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Eft  la  féconde  lettre  de  l'alphabet 
dans  toutes  les  langues  ,  à  l'excep- 
tion de  l' cthiop  iquc  flcde  l'arménien- 
ne. Les  Hébreux  la  nomment  Retb, 
les  Grecs  am  Bétt ,  6c  les  Egyp- 
tiens VU*.  Les  Latins  8c  les  Occi- 
dentaux^  l'appellent  Bé.  Sa  pronon- 
ciation imite  le  cri  6c  le  béeleroent 
des  brebis.  Cette  lettre  eft  du  nombre  des  confonnes 
qu'on  appelle  mutms  i  pai*e  qu'elles  ont  un  fon  plus 
lourd  6c  moins  diftinô  que  te  autres.  Le  B,  le  P,  &  1*V 
conforme  ,  ont  tant  de  rappoét  cnCcmble ,  qu'on  les  a 
fou  vent  confondus ,  tant  dans  la  prononciation  que 
dans  récriture,  Quintilien  remarque  que  dans  ottinmt, 
h  nilon  vouloir  qu'on  mit  un  B;  mais  que  dans  b  pro- 
nonciation on  lui  donnoit  le  fon  d'un  P.  «ftnuiit.  C'eft 
pourquoi  dam  les  manuferits  ces  deux  lettres  font  fou- 
vent  tnifes  l'une  pour  l'autre ,  &  dans  les  verbes  corn  pô- 
les de /al  &  d-Â  ,  quand  il  luit  un  P  ,  on  change  le  B 
en  P,  comme  funttu  pour  fiiiptm  ;  tfpnt  pour  abftnt. 
On  change  de  même  le  B  en  P  toutes  les  fois  qu'il  fuit 
un  S ,  comme  fmi» ,  /frirtî»  Les  Grecs  changcoient  auûl 
ibuvent  ces  deux  lettres  1  une  pour  l'autre  ;  8c  Plutarquc 
témoigne  que  c'étoit  l'ordinaire  de  ceux  de  Delphes. 
Quant  a  l'V  confonne ,  on  le  trouve  fouvent  dans  les 
inferiptiont  latines  Se  greques  pour  le  B,  8c  de  même  le 


fon  moyen  entre  celui  de  l'un  ou  de  l'autre.  On  tient 
que  les  anciens  Egyptiens  exprimoient  cette  lettre  dans 
leurs  hiéroglyphes  par  la  figure  d'une  brebis ,  à  caufe 
de  la  reflemblance  qu'il  y  a  entre  le  béclement  des  bre- 
bis 8c  le  fon  de  cette  lettre. 

B  chez  les  Grecs  eft  une  lettre  numérale,  qui  vaut 
doux  ,  8c  quand  il  y  a  un  accent  au-defibus  deux  mille. 
B.  dans  les  inferiptions ,  fignifie  quelquefois  taux,  btxit, 
pourtwr,/ 


B  pour  l'V  confonne.  Il  y  a  même  plufieurs  nations  qui 
m  le  B  pour  IV,  6c  l'V  pour  le  B,  ou  d'un 
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BAAC.  cfcmfc^BRAZZA. 
BAAL ,  BEEL ,  ou  BEL ,  eft  félon  quelques-uns . 
le  nom  que  les  Aflyriens  donnèrent  à  Nembrod,  lorf- 
qu'après  fa  mort  ils  l'adorèrent  comme  un  dieu.  Bel ,  en 
langue  babylonienne,  fignifie  Seigneur.  Baal  en  Hébreu 
veut  dire  la  même  choie ,  8c  en  ce  fens  il  pourroit  con- 
venir au  vrai  Dieu  ;  mais  dans  l'ufage  B**l  tcBtl,  font 
des  noms  de  dieux.  B**l  étoit  le  dieu  de  quelques  peu- 
ples du  pays  de  Chanaan ,  Ntmha  n.que  Gedeon  dé- 
truifit,  fug.  6.  Les  Grecs  croyent  que  c'eft  le  dieu 
Mars  :  d  autres  que  c'eft  Saturne  :  6c  c'eft  le  fentiment 
d'Eufcbe ,  8c  de  Théophile  d' Altx*ndrit  ;  quelques- 
uns  comme  Hcfychius,  difent  que  Bas!  eft  le  foleil.Sel- 
den  dit  que  ces  noms ,  Bel ,  B**l  8c  Bétltm ,  qui  n'eft  que 
le  pluriel  de  B**l ,  fe  trouvent  employés  dans  l'écriturt 


fainte ,  pour  deligner  diverfes  divinités  Au  refte  ,  les 
Babyloniens  8c  lesChaldécns  adoroient  eux  idole  fous 
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le  nom  de  Bel,  Se  les-Pheniciens  avec  Je»  peuple*  voiltns, 
adoroient  leur»  divinités  fous  le  nom  de  Baal;  la  di  verte 
renonciation  de  ces  peuples  coûtant  cette  différence, 
es  Grecs  ont  pris  indiftcrcmmcnt  Baal  pour  Brf ,  te  Btt 
pour  Bxal.  Cela  cft  auffi  arrivé  à  Jofcph  hiftorien  Juif, 
Orig.  fud.  9. 7.  &  9. 6.  où  il  appetlc  le  dieu  des  Phéni- 
ciens Ê el.  L'auteur  de  k  chronique  d'Alexandrie  te  Ce- 
drenus  fc  font  étrangement  mépris  dans  la  fignifi  cation 
qu'ils  ont  donnée  à  ce  terme.  Celui-ci  parlant  de  fon 
fucceffirur  Ninus  ,  dk  que  les  Affyricns  dreflerent  à  ce 
héros  la  première  flsituë,  te  qu'ils  l'adoroknt  comme 
tm  dieu,  l'appellant  Bsdl.  c'eft- à-dire  ,  Mars ,  le  dieu 
de  la  guerre.  L'autre  dk  la  même  chofe  prefque  en  mê- 
mes termes.  Mais  il  croit  que  Baal  eft  un  motpcrfàn, 
&  que  c'eft  !■  drvirïké  dont  il  eft  parlé  dans  le  prophè- 
te- Daniel ,  &  dans  l'hiftoire  des  trois  jeunes  Hébreux. 
Quant  j  f'mterprefarkm  qu'ils  feri  donnent  tous  deux , 
elle  eft  ridicule.  Le  propriété  Ofèe  fait  aUcz  entendre 
que  le  nom  de  Baal  ne  peut  convenir  au  vrai  Dieu.  Voi- 
ci comme  il  en  parle,  t. 1.  v.  \6.  1/  arrivera  en  ce 
jtw-liy  dit  le  Seigneur,  qu'il  méfpelltr*  Isbi ,  c'eft-à- 
dire ,  mtn  mm  ;  &  qu'il  ne  m'appellera  fias  Baali ,  c'eft- 
à  diw,  mon  M*M)  car  f itérai  je  fa  bosttkelei  ntmi  des 
BtMntts ,  &  ten  Ht  fe  ftuviendr»  fins  ie  leur  nom.  Las) 
Châldéens  fe  vantoient  d'avoir  parmi  eux  des  commen- 
taires de  quinze  mille  ans,  dans  Icfqucls' ils  célébraient 
les  loiiangcs  de  leur  Bel ,  comme  créateur  du  monde. 
Alexandre,  furnommé  Pttibtftor,  le  rapporc,  fur  l'auto- 
rité de  Bcrofe  facrificateur  de  Bel.  Dans  La  fuite ,  ils 
adorèrent  premièrement  fous  ce  nom-la  le  folcil ,  qu'ils 
croyoient  être  le  leul  dieu  du  ciel,  fuivant  la  remarque 
de  Philon  Byblicn ,  l'interprète  de  Sanchoniaton.  Enfin, 
on  appclla  Baal  ou  Bel  les  affres  &  les  rois ,  dont  la  mé- 
moire étoit  en  recommandation  à  la  pofterité ,  comme 
pluficurs  croyent  que  Bclus  fils  de  Ninus  fut  adoré  fous 
ce  nom.  Ce  qui  eft  rapporté ,  III.  des  Uns ,  16.  &  4. 10. 
que  le  roi  Achab  confacra  un  temple  dans  Samarie  à 
Baal ,  en  faveur  d'Iihobal  roi  des  Sidonicns  fon  bcau- 
perc ,  fe  doit  entendre  du  Bel  des  Phéniciens.  Et  Sidon , 
ville  maritime  de  la  Phenicie,  eft  la  patrie  de  ce  meme 
Bel,  qui  cttappellé/f  Jupiter  Tbalaffien  ou  Mann,  des 
Sidonicns ,  filon  Hcfychius.  Bel  ctoit  donc  le  même 
que  le  Jupiter  des  Européens.  Les  Grecs  toujours  atta- 
chés a  leurs  râbles ,  font  venir  ce  Bel,  ou  Bel»/  d'Egyp- 
te,  &  le  font  fils  de  tieptunc  te  de  libre.  On  en  peut 
voir  l'hiftoire  fabulculc  dans  Apollodore  ,  /.  1.  des 
dieux.  Elle  eft  la  plus  fuivic ,  mais  mal  à  propos.  Au 
refte ,  c'eft  de  ce  Bel ,  dont  parle  Virgile  dans  le  1.  liv. 
de  l'Enéide , 

Implcv.tque  met»  paterm ,  quant  Bclus ,  &  mntt 
A  Bel»  filiti. 

■ 

Car  les  Carthaginois  tiraient  leur  origine  de  la  Phenicie. 
Sorvius,  fur  ce  paflage  de  Virgile ,  dit  que  ce  que  le* 
Phéniciens  appclloient  Bal ,  eft  nommé  Btl  par  les  Afljr- 
riens ,  qui  le  prennent  pour  Saturne  te  pour  le  (bleu. 
Giraldi  9c  d'autres  auteurs  remarquent  que  ces  mou 
ont  été  corrompus  dans  quelques  exemplaires  .  te  qu'au 
lieu  de  B4l  te  Bel ,  on  lit  Hat  te  Htl.  Ce  Bol  ou  Bel  des 
Phéniciens  avoit  un  temple  dans  Balis ,  ville  de  Libye , 
félon  Etienne  ;  &  il  étoit  différent  de  celui  des  Ba- 
byloniens ,  comme  Jupiter  Ammon  étoit  différent  de  Ju? 
piter  Cdfinhn ,  8c  comme  celui  de  Crète  étoit  différent 
de  1  un  &  de  l'autre  ;  car  comme  les  peuples  de  l'Europe 
appclloient  la  divinité  en  gênerai  du  nom  de  fupitrr,  les 
Asiatiques  l'cxprimotent  par  le  nom  de  Bel  ou  Baalrm. 
Saint  Epiphana  témoigne  que  les  Phariliens  appclloient 
l'étoile  de  Jupiter  Cochab-Bsol.  L'écriture -fatntc  ne  par- 
le nulle  part  des  Baalimi ,  plus  exprcsTémcnt  que  dans  la 
prophétie  de  Jeremic ,  ci.  v.  i9.  où  ce  prophète  repro- 
che à  Juda,  qu'il  a  eu  autant  de  dieux  que  de  villes; 
&  c'eft  de  quoi  fàint  Paul  tait  auffi  mention  1.  Or.  9. 
lorfqu'il  parle  de  plulicurs  dieux  te  de  plulieurs  feig- 
neurs,  e'eft-à-dire ,  de  plulicurs  Bels  entre  les  Syriens , 
&  de  plufieurs  Junitcrs  entre  le*  Grecs.  L'hiftoire  fàin- 
te,  1.  dmn.  Ji-  ait  que  ManalTes  redrefla  en  faveur  des 
Baalites,  les  autels  qu'Ezcchias  fon  pere  avoit  démolis, 
&  qu'il  en  bâtit  un  dans  k  parvis  du  temple  à  toute 
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l'armée  des  cieux,  c'eft-i-dire,  a  Bel  ou  Baal  ;  car,  fc- 
Ion  que  le  remarque  Euftathius ,  les  Chaldécns  don- 
noient  le  nom  de  Bel  au  ciel ,  &  à  toute  l'armée  des 
cicux ,  que  les  Septante  appellent  mire  U  fwfance 
(tteftt,  metn  fi,tfU,  Tj  Godwin  cron  que  Baal  cft 
le  mime  que  Moloch ,  fondé  fur  b  rclTcmblance  des 
noms,  parce  que  le  premier  lignifie  feignent 9t  l'autre 
mi  ou  prince ,  &  que  l'on  offrait  à  l'un  &  i  l'autre  les 
mêmes facrifiecs. En  effet,  les  Ifraclkes  brûloicnt  leurs 
fils  en  holocaufte devant  Baal,  ferem.  19.  5.  ce  qu'ils 
fâifoicnt  auffi  extraordinaircment  devant  Moloch  ;  car 
il  eft  remorqué  dans  le  même  prophète  $1.  35.  que  les 
Ifraëlitcs  bâtirent  les  hauts  lieux  de  Baal ,  en  la  vallée 
du  fils  de  Ennon ,  pour  faire  paffèr  par  le  feu  leurs  fils , 
te  leurs  fillcSjCn  l'honneur  de  Molocb.  Mais  les  viôimes 
ordinaires  étoient  des  béliers ,  des  agneaux  te  de  jeunes 
bceufs,  III.  des  Rw/,  18.  iy&  fatv.  L'on  ne  doit  pas  trou- 
ver étrange  l'opinion  qui  veut  que  Jupiter  ait  été  adoré 
par  les  Phéniciens,  fous  le  nom  de  BaaJ,  te  Saturne  fous 
Celui  de  M»Ucb  ;  puifqu'il  cft  allez  ordinaire  dans  les  an- 
ci  cm  auteurs  de  voir  les  noms  des  planètes  confondus  ; 
de  manière  qu'on  appclloit  le  folcil  tantôt  Baal ,  &  tan- 
rôt  M0knk,  tantôt  fufttr,  le  tantôt  Sétxnt.  Scrvius , 
furtt  1.  de  l'Emide,  allure  que  les  AfTy  riens  adoroient 
Saturne ,  (  qu'ils  appclloient  auffi  le  fileil ,  )  &  la  déciTc 
Junon.  Et  pour  ce  qui  eft  de  Baal ,  1a  chofé  cft  hors  de 
doute  ;  car  les  Phéniciens  appelloient  Jupiter  BaaUst- 
men ,  c'eft-à-dire ,  Jupiter  Olympien ,  ou  Seigneur  dn  fiel  : 
[  ce  qui  filon  la  théologie  des  Paycns ,  ne  peut  convenir 
qu'au  folcil ,  qui  eft  le  roi  du  ciel ,  avec  le  même  droit 
que  la  lune  en  eft  nommée  La  reine.  Les  prêtres  de 
liaat  avoient  cela  de  commun  avec  ceux  de  Bcllone , 
qu'ils  fe  faifoient  des  incitions  avec  des  couteaux  Oc  des 
lancettes ,  tant  que  le  fin  g  en  couloit ,  comme  il  eft  re- 
marqué au  III.  livre  des  Km/,  oui  a  été  cité  ci-devant, 
dans  Tertullicn ,  Apdog.  t.  9.  dans  Laciancc  te  autres 
anciens  auteurs.  On  croit  que  cette  idole  de  Baal  a  été  le 
premier  monument  de  la  liipcrftition  ,  te  la  fburce  de 
l'Idolâtrie,  »  Selden  ,"de  dut  Sjrts.  Thomas  Godwin, 
des  teremtntet  des  Hehtttx.  I.  4. 1. 1. 

BAAL,  roi  de  Tyr  en  Phenicie ,  fucceda  à  Ithobal , 
&  prit  le  gouvernement  de  cet  état ,  qui  fut  ruiné  par 
Naouchcxionofbr.  Il  mourut  l'an  du  monde  3443.  te 
avant  Jcfus-Chrift  592.  Après  lui  ,Tyr  fut  gouvernée , 
pendant  treize  ou  quatorze  ans ,  par  des  Juges  qui 
dépendoient  des  Aflyrkns.  *  Jofcphc  ,  lentre  Appuis 
Isv.  3. 

BAALA,  ville  delà  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda,  où 
l'arche  fut  en  dépôt  pendant  vingt  ans  dans  la  maifon 
d'Abinadab.  C'eft  la  même  que  canatbiavm.  Il  y  avoit 
encore  une  autre  viUe  de  ce  nom ,  qui  fut  de  la  tribu 
de  Juda,  puis  de  celle  de  Stmeon.  *  f»/»/,  ».  ij.  9. 
10. 19. 

BAALA,  montagne  de  La  Paleftine  qui  borne  la  tribu 
de  Juda  du  côté  du  Nord.  *  f»fné.  15. 1 1. 

BAALAM ,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  demie  tribu 
de  Manaftès.  On  croit  que  c'eft  la  même  que  Gtthrem- 
mtn.  *  F  axai.  6. 70.  jofué.  si.  a). 

BAAL-BERITH ,  en  Langue  hébraïque ,  signifie, 
le  feigneur  de  l'alliance ,  lxmunui  fmdms.  Bochart  dit , 
que  c  eft  le  nom  d'une  idole  de  la  ville  de  Bcrite.  C'eft 
dans  cet  endroit  que  les  enfans  d'Ifracl  élevèrent  un 
temple  i  Baal ,  y  prêtèrent  ferment ,  te  y  firent  allian- 
ce, pour  rcccmiwure  que  Baal  étoit  leur  dieu.  Ce 
lieu  cft  dans  la  tribu  d  Ephraïm.  *  fndu.  t.  9.  v.  4. 

BAAL-'GADi  BAGAD,  ou  BEGAD,  idoles  des 
Syriens.  Le  premier  nom  eft  compofé  de  Béai ,  feigneur 
ou  dieu ,  &  de  Gaâ ,  fortune  ;  comme  qui  dirait ,  ditn 
de  /4^i7rfa»f.Bagad  ou  Begad  lignihc  benne  fei tu n<.  Dam 
l' Allctnaanc.lesJ  u  ifs  ont  coutume  d'écrire  au-deflus  de  la 
porte  de  leurs  maifons,  Èa-gtd  ou  M*x,*lttb,  c'eft-à-dire, 
btnnt  fortune  ou  ben  téute,  pour  attirer  la  profperké  élans 
leur  famille.  *  Kirchcr.  Oeiiput  .jGnptueus,  ttm.  1.  ■ 

B AALHASOR ,  certain  lieu  prés  des  terre»  de  la  tribo 
d'Ephraïm, où  l'on  tondoit  les  brebisd'Abfalon,&  où  ce 
ayant  invité  les  frères  à  un  feftin.  fit  mourir  Am  - 
mon,  pour  avoir  violé  Thaxnar  fa  fuEur/U.  des  Bais,  r.  1  j . 
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BAAL-HERMON,  montagne  &  ville  célèbre  au 
fcptcntrion  ,  de  la  tribu  de  Maoaflès  delà  le  Jourdain.  * 

BA Al  J.TES ,  feetc  d'impies ,  parmi  le  peuple  d 'Ifraël, 
qui  adoroient  Bs*i  ,  ou  l'idole  de  Bel.  Nous  liions  dans 
lé  troifiéme  livre  des  Rois ,  qu'Achab  8c  Jczabcl  facri- 
fioient  tous  les  jours  a  cette  iaole  ;  Se  qu'Elfe  ayant  con- 
vaincu de  fuperftition  les  prêtres  de  ce  faux  dieu,  par 
un  miracle  qu'il  fit  à  la  vûe  d'Achab  Se  du  peuple ,  ces 
facrificateurs ,  au  nombre  de  huit  cens  cinquante ,  furent 
tous  mis  à  mort.  *  III.  livre  dts  Rus  t.  18. 

BAALMEON ,  ville  de  la  Paleftinc  bâtie  par  la  tribu 
de  Rubcn.  *  Membres ,  31.  38. 

BAAL-PHARAS1M ,  ville  des  Philiftins  dans  la  tribu 
du  Juda.  *  II.  des  Mis.  5.  10. 

BAAL-THAMAR ,  pleine  campagne  dans  la  tribu 
de  Benjamin  où  toutes  les  autres  tribus  s'afTcmblerent 
pour  venger  l'outrage  qui  avoit  été  fait  à  la  femme  d'un 
Lévite  de  ta  tribu  d*£phraïm.  *  figes.  20.  33. 

BAAL-TSEPHON,  idole,  tberebtx.,  BEEL- 
ZEPHON. 

BAAN A ,  fils  de  Remmon  de  Bcroth  ,  de  la  tribu  de 
Benjamin ,  chef  des  voleurs,  fe  joignit  i  Rechab  Ton 
parent.  Ces  deux  fcelerats ,  croyant  faire  plaifir  à  Da- 
vid ,  aflaffinerent  IfboTeth  fils  de  Saiil ,  l'an  1956.  du 
inonde ,  8c  avant  Jefus-Chrift  1048. 8c  portèrent  fa  tête 
à  David ,  qui,  pour  recompenfé ,  leur  fit  couper  les 
pieds  Se  les  mains,  &  les  fit  pendre  prés  de  la  pifeine 
d'Hcbron.*ÎI.  dts  tms.  t.  4.  Jofephe ,  /.  f.det  Aatiq. 

BAANITES  ,  hérétiques  ,  leâateurs  d'un  certain 
Baanes  ,  qui  fè  difoit  difciple  d'Epaphroditc,  Se  fe- 
moh  les  erreurs  des  Manichéens ,  dans  le  IX.  fieele , 
vers  l'an 810.  *  Pierre  de SKile,Bift.duMdni(b*reu*iJ[<nst. 
Baronius ,  A.  C  8to. 

BAAR ,  Bdrtnfis  tmit  à  tut ,  comté  d'Allemagne  en 
Souabe ,  dans  la  principauté  de  Furftemberg ,  vers  la 
fource  du  Danube  Se  du  Necicre,  proche  de  la  Forêt 
Noire  8c  des  frontières  du  Brifkawr.  Il  eft  de  petite  é- 
tenduë ,  &  dorme  quelquefois  fe  nom  aux  montagnes 
d'Abcnnow,  qui  font  tout  auprès ,  &  que  l'on  appelle 
tes  mntdgnes  de  B**r.  *  Baudrand. 

BAAR  AS,  nom  d'un  lieu  fur  le  Mont-Liban  en  Syrie, 
&  d'une  plante  admirable  qui  y  croît  »  dont  rhiftorien 
Joiephe  rapporte  les  vertus.  Elfe  naît  au  Mont-Liban , 
au-deffus  du  chemin  qui  conduit  à  Damas  ;  &  on  ne 
commence  à  la  voir  qu'au  mois  de  May ,  torique  la 
neige  eft  fondue.  Auflï-tôt  que  la  nuit  eft  venue' ,  cette 
plante  commence  à  s'enflammer ,  Se  i  rendre  de  la  clar- 
té ,  comme  un  petit  flambeau  ;  mais  dés  que  le  jour 
vient,  cette  lumkrcne  paraît  plus,  &  l'herbe  devient 
invifiblc.  Les  feuilles  mêmes,  qu'on  a  enveloppées  dans 
des  mouchoirs,  ne  s'y  trouvent  plus  :  ce  qui  au- 
torife  l'opinion  de  ceux  qui  difent ,  que  cette  plante  eft 
obfèdée  des  démons,  parce  qu'elle  a  auffi  une  propriété 
occulte,  pour  rompre  les  charmes  8c  les  fortilegcs. 
D'autres  tiennent  qu'elle  eft  propre  à  tranfmucr  les  mé- 
taux en  or  ;  Se  c'eft  pour  cette  raifort  que  les  Arabes 
l'appellent  l'berbt  d*  ter.  Mais  ils  ne  l'ofèroient  cueillir, 
Ai  même  l'approcher ,  pour  avoir  éprouvé  plulieurs  fois 
que  cette  plante  fait  mourir  fubitement  celui  qui  l'ar- 
rache de  terre ,  fans  apporter  les  précautions  neceffàircs  ; 
Se  comme  ils  ignorent  ces  observations,  ils  la  latfl?nt 
fans  y  toucher.  Il  y  a  quelques  Naturalises ,  qui  difent 
que  cette  plante  fe  nourrit  d'une  terre  Si  d'une  humeur 
bitumineufe  ;  que  lorfqu'on  l'arrache  de  terre ,  il  fort 
de  fa  racine  une  forte  odeur  de  bitume ,  qui  tuffoque 
celui  qui  l'arrache  ;  8c  que  c'eft  pour  cette  même  raifon 
qu'elfe  éclaire  de  nuit.  Car  cette  matière  bitumineufe, 
oui  participe  de  la  nature  du  fouffre ,  s'enflamme ,  di- 
lent-ds,  par  l'antiperiftafe  de  l'air  froid  de  cette  hutte 
montagne,  8c  rend  de  la  clarté,  jufqu'à  ce  que  l'air, 
un  peu  échauffé  par  les  rayons  du  (bleu ,  faflè  céder  cet- 
te flamme.  Que  fi  l'on  s'etonne  que  cette  plante  ne  fe 
confurne  point,  on  doit  confiderer  que  ce  quis'cnfhm- 
mc ,  eft  le  fuperflu  de  l  'aliment  ncceilâirc  pour  (à  con- 
fervation,  8c  que,  lorlqu'il  eft  confumé,  la  lumière 
cette  i  comme  Von  peut  •  remarquer  en  une  lampe, où 
Temt  H» 
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faute  d'huile ,  la  lumière  vient  i  manquer ,  bien  que  la 
mèche  ne  fbit  point  entièrement  conftimée  du  feu. 
Voila  ce  que  fes  Naturaliftcs  rapportent  de  cette  plante 
admirable,  qui  ne  fe  trouve,  difeu- ils, qu'au  Mont- 
Liban,dans  les  endroits  plantés  de  cedres.  *  Jofephe ,  /.  7. 
de  l*  guerre  des  juifs ,  t.  23. 

BAASA  ,  fils  d  Ahiéiydc  la  tribu  d'Iflacbar,  roid'If- 
raèl ,  fit  mourir  Nadad  fils  de  Jéroboam  roi  d'Ifrael ,  la 
troifiéme  année  du  règne  d'Afa  roi  de  Juda,  c'cft-l- 
dire ,  l'an  5081.  du  monde,  ofj.  avant  Jefus-Chrift.  Si- 
tôt que  Baafa  fut  roi ,  il  fit  mourir  tous  ceux  de  la  mai- 
fon  de  Jéroboam,  dont  il  n'échappa  pu  une  feule  per- 
fonne ,  8c  déclara  la  guerre  à  Afa,  roi  de  Juda ,  dans  le 
pays  duquel  il  fit  bâtir  h  forterefle  de  Rama ,  pour 
cm  pêcher  que  qui  que  ce  foit  ne  pût  entrer  ni  fortir  de  la 
tribu  de  Juda.  Afà  ayant  appelle  8c  fait  venir  à  fbn  fè- 
cours  Bcnadad  roi  at  Sync ,  Baafa  rut  contraint  d'a- 
bandonner Rama  8c  d?  fe  retirer  dans  la  ville  de  Thcr- 
fa.  Ce  prince  s'abandonna  à  toutes  fes  impietés  de  Jéro- 
boam. Dieu  pour  l'en  punir ,  refolut  d'exterminer  toute 
fk  pofterité.  U  lui  envoya  un  prophète  nommé  febu» 
qui  lui  déclara  la  vengeance  que  Dieu  avoit  deflêin  de 
tirer  de  fon  idolâtrie,  s'il  y  perfiftoit.  Baafa  irrité  de 
cet  avis,  fit  mourir  furie  champ  le  prophète,  auquel 
il  ne  fùrvécut  pas  loog-tems.  Il  mourut  l'an  3105.  du 
monde ,  030.  avant  Jeius-Chrift ,  après  avoir  régné  14. 
ans  fur  Ifrac'l ,  8c  fut  enfeveli  à  Tnerfa  avec  fis  percs. 
Son  fils  EU  lui  fucceda ,  8c  ne  régna  que  deux  ans  , 
Zamari  un  de  fes  officiers  l'ayant  tue  de  fa  propre  main. 

*  III.  Reg.  (.  13. 8cc.  Uflerius ,  m  énn*l. 

BABA,  Botta  tBdbdt  ville  de  la  Turquie  d'Europe  , 
dans  la  ba(Te  Bulgarie,  avec  un  grand  port  fur  b  mer 
noire ,  ou  plûtôt  une  façon  de  petit  golfe ,  vers  les  bou- 
ches du  Danube ,  entre  Proftaviza  8c  Calic.  Elle  eft 
encore  affez  peuplée,  8c  fous  la  puiflanec  des  Turcs. 

*  Baudrand. 

BABA ,  nom  d'un  fameux  impofteur  Turcoman  de 
nation ,  qui  parut  dans  le  Mufulmanifme  dans  la  ville 
d'Amafie  Van  638.  de  l'hegire.  11  avoit  un  difciple  aulli 
fourbe  que  lui  nommé  qui  faifbit  faire  àfesfe- 

dateurs  cette  profefTion  de  foi  :  Il  n'y  4  qu'un  ftttl  Dieu  , 
&  B*bd  eft  fon  tnveyé.  Les  Mufulmans  indignés  de  ce  que 
Baba  dégradoit  airifi  leur  prophète ,  Se  qu'il  prenoit  la 
place,  firent  tous  leurs  citons  pour  fe  laifir  de  là  per- 
fonne  ;  mais  ce  fut  en  vain  :  car  il  étoit  fuivi  de  tant  de 
cens,  qu'il  mit  bientôt  iur  pied  une  groffe  armée,  avec 
laquelle  il  ravagea  &  pilla  une  grande  partie  de  la  Na- 
tolie.  Mais  les  Mufulmins  ayant  eu  recours  aux  Francs  > 
8c  fe  joignant  à  eux,  le  pouifui virent  fi  vivement,  qu'il 
fut  entièrement  défait  8c  fa  fede  diflipée  l'an  de  J.  C 
1140.  *  Ben-Schohna. 

BABAS ,  homme  illuftre  par  fa  vertu  Se  par  fa  pru- 
dence ,  rendit  des  fèrvices  confiderables  à  Merodc  (Af- 
tslemtt;miK  fbn  mérite  donna  de  l'ombragea  ce  tyran  , 
qui ,  pour  recompenfé  des  bons  confeils  qu'il  en  avoit 
reçus ,  lui  fit  crever  les  yeux.  *  Jofephe. 

BABEK,  furnommé  H«rmr  ou  Btrremdin ,  c'eft-i- 
dire,  le  rnftfftur  ou  t  Auteur  d" une  religien  de  fnt  &  de 
ptdifir,  natif  de  la  province  d'Adherbigian ,  faifbit  pro- 
fcdion ouverte  d'impiété,  n'étant  attaché  1  aucune  re- 
ligion ou  fècte  de  toutes  celles  qui  étoient  connues  cri 
Alie.  Il  parut  l'an  aoi.  de  l'hegire,  Se  fe  fit  fuivre  en 
peu  de  tems  par  beaucoup  de  gens.  Il  fc  trouva  enfin  à 
la  téte  d'une  grande  armée  avec  laquelle  il  courut  U 
campagne ,  défit  8c  tua  de  fa  propre  main  1e  gênerai  que 
1e  calife  Al-Mamon  avoit  envoyé  contre  lui.Motaffcm  , 
fucccfTêur  d'Al-Mamon ,  fut  obligé  d'employer  toutes 
fes  forces  contre  lui  ;  8c  ce  ne  rut  qu'après  bien  des 
combats ,  qu'on  fè  fàifit  de  fa  perfonne ,  Se  qu'on  lui  fit 
fouffrir  une  mort  cruelle,  de  même  qu'à  fes  complices, 
qui  avoient  fait  mourir  une  infinité  d'tnnocens.  *  D'Her- 
bclot,  kibl.  ment. 

BABEL  ,  mot  hébreu  qui  lignifie  etnfiifion  ;  c'eft  fe 
nom  d'une  ville  8c  d'une  tour  dont  il  eft  fait  mention 
dans  hcenefe,  r.  11.  que  les  defeendans  de  Noé  entre- 
prirent de  bâtir  après  le  déluge  dans  la  terre  de  Scnnaar', 
proche  de  lEu  inratc,  voulant  fignaler  leur  nom  avant 
que  de  fe  difpcrfcr  par  toute  la  une.  C'eft  à 
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qu'il  faut  rapporter  cette  confufion  des  langues  qui  ar- 
rêta le  travail  de  ceux  qui  vouloient-  élever  une  tour 
jufqu'au  ciel.  L'opinion  commune  cft ,  qu'il  n'y  avoit 
eu  jufqu "alors  qu'un  feul  langage  dans  le  monde  :  mais 
que  cette  confulion  en  fit  naître  plufieurs.  *  Gtntft,  t.  n. 
V»J<\  faint  Jérôme ,  fur  te  t.  x6.  de  fdint  Mitrineu.  S. 
Auguftin ,  de  U  cité  dt  Ditu ,  /.  16.  c.  J.  &  n.  Clemcns 
Mcxindrn.  t.  i.  Stnmtt.  S.  Épiphane,  du  H  trêves ,  l. 
t.  brref.  39.  Le  fentiment  de  Cafaubon  le  fils  eft,  que  la 
confufion  dont  Ditu  frappa  les  hommes  lorfqu'ils  bâ- 
tùToi.nt  la  tour  de  Babel,  n'étoit  qu'un  certain  trouble 
dont  ils  furent  faiGs,  qui  faifoit  qu'ils  ne  s'entendoient 
pas  lis  uns  les  autres ,  &  que  la  diverf  ité  des  langues  fut 
l'effet ,  fie  non  pas  la  caufe  de  la  divifion  des  peuples  ; 
mais  le  texte  de  l'écriturc-faime  paroh  formellement 
contraire.  Cependant  faim  Grégoire  de  Syffe  autorife 
cette  explication.  La  plupart  des  anciens  ont  compté 
le  nombre  des  langues  forticsdrla  confufion  des  cheft 
de  famille  defeendus  des  quatre  fils  de  Noé ,  qui  font  au 
nombre  de  70.  félon  1  neoreufie  la  vulgatc  ,  8t  de  7a. 
félon  la  verfîon  des  Septante.  D'autres  les  fixent  à  un 
beaucoup  moindre  nombre ,  &  les  reduifent  à  fix  ou 
fêpt  langues  matrices. 

Nemrod  ,  un  des  petits-fils  de  Cham  ,  qui  étoit  un 
des  trois  enfansde  Noé,  forma,  félon  p'ufieurs  inter- 
prètes, le  ddTein  d  élever  cette  tour  jufqu'au  ciel ,  non 
feulement  pour  rendre  fa  mémoire  éternelle ,  maisaulli 
pour  en  faire  unafylc  en  cas  qu'il  arrivât  un  nouveau 
déluge.  Il  choifitpour  cette  entreprife  une  vafte  cam- 

Îiagne  dans  la  terre  de  Ssnnaar,  qui  a  été  depuis  connue 
ous  le  nom  de  cbdiée  ;  &  ce  fut  l'an  du  monde  180a. 
filon  nous,  115$.  avant  JcfusCluift,  8e  2481.de  la  pé- 
riode Julienne,  qui  cft  la  14.6.  après  le  déluge.  Phaleg , 
du  tenu  de  qui  1  écriture  remarque  que  la  divifion  des 
nations  arriva,  étoit  âgé  alors  de  quatorze  ans,  fie  par 
confequent  il  étoit  encore  le  dernier  des  patriarches  de 
h  famille  de  Scm  ;  ce  que  l'écrivain  facré  a  fans  doute 
voulu  faire  entendre  ;  &  par-11  on  voit  comment  Calli- 
ftKcncapu  envoyer  à  Anftotc  des  obfcrvations  celcftes 
de  1903.  ans  faitesi  Babylonc .- car  on  trouve  ce  nom- 
bre d'années  depuis  celle  ou  nous  fixons  la  fondation  de 
la  tour  de  Babel ,  jufqu'l  celle  où  Alexandre  fit  fbn 
entrée  dans  Babylonc ,  qui  cft  la  330.  avant  Jcfus-Chrift. 
Le  corps  de  l'ouvrage  fut  fait  de  brique,  ï  laquelle  on 
donna  de  la  liaifon  avec  du  bitume,  qui  eft  fort  com- 
mun en  ce  pays-la.  Quoique  l'on  ne  fçachc  point  pré 
cifëmcnt  de  quelle  forme  étoit  cette  tour ,  néanmoins 
l'opinion  commune  cft  qu'elle  étoit  ronde.  Lorlqu'clle 
fut  élevée  jufqu'â  une  certaine  hauteur,  Dieu  ht  lé  pro- 
dige étonnant  de  la  confufion  des  langues,  pour  en  em- 
pêcher la  continuation  :d'où  cette  tour  fut  depuis  nom- 
mée Bnktl  ou  c*«/<jîjn.  Les  poètes  Grecs  &  Latins, qui 
font  venus  plufieurs  ficelés  après,  ayant  oui  parler  con- 
fufémtnt  de  cette  hiftoirc,  l'ont  embellie  à  leur  maniè- 
re, 8c  ont  feint  que  les  géant ,  voulant  monter  jufqu'au 
ciel  pour  en  chafler  les  dieux ,  entamèrent  plufieurs  mon- 
tagnes les  unes  fur  les  autres;  mais  que  Jupiter  lança  fes 
foudres  fie  accabla  ces  geans  (bus  les  ruines  des  monta- 
gnes qu'il  renverra  fur  eux.  Il  eft  aifé  de  faire  l'appli- 
cation de  cette  fable  à  la  vérité  de  I  hiftoirc.  Nembrod , 
qui  étoit  de  taille  gigantefquc,  avec  les  fujets,  cft  rc- 
prefenté  par  lesgeansdes  poètes.  La  tour  ,  qui  devoit 
ctred  une  largeur  fie  d'une  hauteur  prodigieufe,  eft  ce 
que  les  poctes  ont  nomme  les  monts  Pelion ,  OÛa , 
&c.  élèves  les  un»  lur  les  autres. 

On  voit  encore ,  dit-on  ,  les  ruines  de  cette  fameufe 
tourâ  un  quart  de  lieuëdc  l'Euphratc  vers  l'orient.  Le 
bas  cft  a  peu  près  de  forme  quarrée ,  8e  le  circuit  d'en- 
viron onze  cens  cinquante  pas  :  le  haut  fe  termine  pref- 
que  partout  en  pointes  comme  des  pyramides.  Ces  rui- 
nes font  pour  la  plupart  de  briques  qui  n'ont  point  été 
cuites  au  feu ,  mais  (cchfcs  au  Ibleil.  Elles  font  jointes 
avec  du  mortier  de  terre ,  où  l'on  a  mêlé  de  petits  ro< 
fjaux  brifes ,  afin  que  ce  mortier  &  la  brique  ne  fifient 
plus  qu'un  même  corps.  Néanmoins  dans  quelques  en- 
droits où  l'édifice  devoit  être  plus  fblidc,  il  y  a  des 
briques  cuites  au  feu ,  jointes  enflmble  avec  du  bitu- 
me, ainfi  que  l'a  remarqué  ftem  deU*  VulU ,  qui  fit 
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detïîgncT  les  deux  plus  beaux  afpccrs  de  Ces  ruines  «  Iça- 
votr,  le  fcptcntrional  &  le  méridional ,  8e  qui  dans  la 
fuite  étant  de  retour  a  Rome ,  fit  prefent  de  ces  defil-ins 
au  Père  Kircher  Jcfuitc,  lequel  les  a  fait  graver.  On 
doute ,  avec  beaucoup  de  fondement ,  que  ces  ruines 
foient  celles  de  la  tour  de  Babel  ;  mais  quelques  auteurs 
ne  font  aucune  difficulté  de  le  croire  Voici  leurs  rai- 
fans  ,  qui  ne  font  pas  fans  réplique.  La  première  eft , 
que  c'eft  une  tradition  confiante  dans  le  pays,  où  l'on 
nomme  ces  grand  amas  de  briques  tubtl ,  en  langue  ara- 
bcfque.  La  féconde  cft ,  que  la'  filiation  de  ces  ruines 
eft  la  même  que  celle  de  l'ancienne  tour  ;  fie  que  je 
champ  tleSennaar,  où  elle  étoit  bâtie  ,  eft  en  cet  en- 
droit. La  troifiéme  enfin ,  que  l'écriture- fàinte  nous  af- 
furc  que  cet  édifice  étoit  de  brique  8c  de  bitume,  qui 
ft  b  matière  que  l'on  voit  dans  les  débris  qui  en  re- 
lient aujourd'hui.  *  Le  Père  Kircher  ,  Tunis  Btitl  » 
lit.  a. 

BABELMANDEL,  Bsbtlmunitlu  InfiU ,  ifle  d'A- 
frique au  milieu  du  détroit  de  la  but  rouge ,  où  elle  fe 
joint  2  l'Océan.  Elle  a  donn^  le  nom  au  a  étroit  de  Ba- 
brlmandel.  On  l'appelle  auffi  quelquefois  N-i«i*ji.  Elle» 
deux  lieues  de  long ,  fie  un  quart  de  lieue  d.'  large  ; 
mais  elle  eft  inhabitée ,  n'étant  proprement  qu'un  ro- 


gueres  plus  eloign  e.  *  Baudrand. 

BABELNIENDEB .  entrée  du  golfe  Arabique,  étroi- 
te &  dangereufe  a  caufe  des  bancs ,  où  il  fc  fait  quan- 
tité de  naufrages.*  Ludolf ,  btfltire  yttbiopienue ,  hvrt  u 
tbâp.  1. 

B  ABELOT ,  Cordclier  fie  aumônier  du  duc  de  Mont- 
peniier  pendant  les  guerres  civiles  fous  Chark-s  IX.  por- 
toit  le  duc  à  traiter  Tins  quartier  tous  les  Proccftans  qui 
tomboient  entre  fes  mains.  Il  fut  lui-même  traité  de  ta 
même  manière  ;  car  étant  tombe  entre  les  mains  des  en- 
nemis, lorfqu'ils  emportèrent  d'aflaut  la  petite  vuMe  de 
Champigny ,  il  y  fut  paidu  en  1568.  *  Varillas,  btfi.  dt 
(.bâdet  IX.  Bayle ,  d  tl.  (tir. 
BABEMES1S ,  chercha  BETB. 
BABENHAUSEN,  bourg  de  la  Soaibe,  province 
d'Allemagne.  11  eft  dans  le  duché  dcWirtcmbcrg,  à 
deux  licués  de  Tubinguc  du  côté  du  Norl.  Quelques 
géographes  prennent  ce  bourg  pour  l'ancienne  ville  de 
H  i'unum ,  que  d'autres  placent  a  B;Miug,  village  de  la 
même  contrée ,  fitué  entre  Bab.-nluufcn  8c  Tubin<me.* 
Maty,  d'âitn.  Baudrand. 

BABENHAUSEN,  bourg  d'Allemagne,  fitué  en 
Souabe  fur  la  rivière  de  Guntz ,  entre  la  rivière  de  Bur- 
gaw  fit  celle  de  Memmingen.  Quelques  geographes 
prennent  ce  bourg  pour  celui  qu'on  nommoit  ancien- 
nement Ttbun*  C4/fM,  que  d'autres  géographes  croycot 
être  la  ville  de  Burgaur.  «  Maty ,  d\à.  Baudrand 

BAB1LONIS  eft  un  village  de  l'ifb  de  Sardaigne ,  fi- 
tué entre  la  ville  d'Oriftagni  Se  celle  d'Ignefias  On  croit 
que  c'eft- lâ  où  étoit  la  ville  que  l'on  nommoit  autrefois 
l'tpuhm.  *  Maty  .  d/â.  Baudrand. 

BABQ.TJS  astrologue ,  vivoit  du  tems  de  Néron.  Cet 
empereur,  effrayé  oc  l'apparition  d'une  comète,  con- 
fiai ta  Babilus,  qui  répondit  que  l'empereur  pouvoir  dé- 
tourner le  malheur  dont  elle  le  meraaçoit  fur  les  per- 
(bnnes  les  plus  illuftres  de  1  état.  Ce  fut  le  prétexte  d  une 
cruelle  perfecutioo  contre  les  fenateun  les  plus  quali- 
fiés. *  Suétone ,  Vit  de  cit  empereur. 

BABiNGTON  (  Gervais  )évêque  Proteftant  de  Wor- 
celtcr  en  Angleterre ,  étoit  né  dans  le  comté  de  Nor- 
tingham  d'une  famille  illuftre.  Après  avoir  été  reçu  do- 
cteur dans  l'univcrfité  de  Cambridge,  il  fût  aumônier 
du  comte  de  Pembrock ,  qui  lui  fit  donner  latrefbrerie 
de  l'églife  cathédrale  de  Landaff  dans  la  principauté  de 
Galles.  L'an  IJ91.  la  reine  Elifàbeth  le  fit  éveque  de 
Landaff;  en  1595.  elle  lui  donna  l'évêchéd'EtceftcT;  8e 
trois  ans  après  elle  le  ht  pafTer  â  celui  de  Worceftcr.  Il 
«acquit  de  la  réputation  par  fes  prédications  &  par  quel- 
ques livres  de  thrologie  qu'il  compotà  ;  mais  qui  ne 
font  pas  grandchofe.  fi  mourut  de  la  nunift: en  ioio. 
âgé  de  60.  au.*Herool«g.  AogL 
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BABOLENUS  ou  BABOLE1N ,  premier  abbé  de  S 
Maur  des  FofTés  près  de  Paris,  avoit  été,  à  ce  qu'on 
croit,  difciple  de  S.  Colomban ,  8c  moine  du  monafte- 
rc  de  Luxeiiil.  Blidegifîtc,  diacre  de  l'églifc  de  Paris, 
&  fondateur  du  monafterc  de  fâint  Maur  des  Foflcs , 
ayant  envoyé  demander  à  Luxeiiil  un  fujet  pour  gou- 
verner cette  nouvelle  abbaye,  Babolcmis  fat  envoyé , 
&  confàcré  abbe  par  l'évcque  de  Paris.  D  gouverna  le 
tnonaftcTe  de  S  Maur  des  Foflïs  pendant  aaans,  fui- 
vant  l'opinion  de  ceux  qui  mettent  fa  mort  en  660. 
Quelques-uns  la  reculent  jufqu'à  l'an  670.  mats  on  s'ac- 
corde à  la  date  du  16.  de  Juin,  auquel  fa  Rte  cft  mar- 
quée dans  les  martyrologes.  Il  y  en  a  qui  prétendent 
qu'il  fut  tiré  ,  non  de  Luxeiiil ,  mais  de  1  abbaye  de  So- 
hgnac  en  Limofin.  Sa  Vie ,  donnée  par  Chiftlet ,  eft  une 
pièce  pitoyable.  Dotn  Mabillon  a  donné  un  extrait  des 
auteurs  qui  ont  parlé  de  Babolcmis.  *  Ytjtx.  Baillet ,  Vus 
des  Senti ,  16.  juin. 

BABOLZ  A ,  ville  de  la  baffe  Hongrie  dans  ITLfclavo- 
nte ,  (bus  la  puiffance  du  Tare ,  entre  Paflega  Se  Zi- 
caK,  vers  la  Drave.  Baudrand  croit  que  ce  pourroitéire 
"ancienne  ville  qui  fe  nommok  Manfnttinum  ou  P»ns 
Manfatttnns. 

B  A  BOR ,  cbtrtbez.  BABUR. 

BABOU  (  Laurent  ) feigneur  de  Giuray  &  duSolicr , 
qui  pofledoit  de  grands  biens  à  Bourges ,  époufa  en 
May  1485.  Trançmje  Ra,  fille  de  Renaud  Ra  procureur 
du  roi  fur  le  fait  des  aydes  à  Bourges,  Se  de  f acquitte 
Bourdin ,  dont  il  eut  Phiuxert  ,  qui  fiait. 

Philibert  Babou ,  après  avoir  été  (ucceffivement  (è- 
c redire  du  roi ,  argentier  du  roi ,  trefbrier  de  France 
&  de  l'épargne ,  fur  intendant  des  finances  &  de  la  mai- 
ion  de  la  reine  Eleonorc ,  mourut  revêtu  des  charges  de 
maître-d'hôtel  du  roi  8c  de  confeiller  au  confeil  privé , 
ayant  eu  de  Marte  Gaudtn ,  dame  de  la  Bourdaifiere , 
fille  de  ViBer  Gaudin  feigneur  de  la  Bourdaificre ,  8ce. 
&  d'Agn/t  Morin,  Jean  Babou  feigneur  delà  Bourdai- 
ficre, qui  fuit;  f  acquêt  maître  des  requêtes  &  évêque 
d'Angoulêmc  ,  mort  en  isjji.  Philibert  évéque  d  An- 
goulcme  après 'fon  frère  ,  puis  évéque  d'Auxerrc  , 
Se  cardinal,  mort  à  Rome,  où  il  (ailoit  la  fonction 
d  ambaffadeur  le  15.  Janvier  15-70.  âgé  de  57.  ans ,  8c 
enterre  en  l'égiyê  de  fàint  Louis  a  Rome ,  où  fe  voit 
fon  tombeau  ;  Lt*nm  pannetier  du  roi ,  mort  (ans  al- 
liance ;  Citait,  mariée  en  iî$4-a  Sittias  Popillon  ba- 
ron du  Riau ,  morte  en  1590.  Antoinette,  alliée  à  René 
de  Ligneris ,  feigneur  d'Azay ,  8cc.  Marie ,  qui  épou- 
fa en  1^41.  Banivtnturt  Gillier  feigneur  de  Puigar- 
rcau  ;  &  Anne  Babou ,  abtx  (le  de  Beaumont  près  Tours. 

Jean  Babou  feigneur  de  la  Bourdailiere ,  Sec.  maî- 
tre gênerai  de  l'artillerie ,  dont  fera  parlé  ci-après  dans 
un  article  feparé,  époufa  en  Décembre  1559.  franeufe 
Robertct ,  fille  de  Fltmntnd  baron  d'Alluye .  8t  de  Mi- 
tbelle  Gaillard,  dont  il  eut  Georges  ,  qui  fuir;  Uan  , 
comte  de  Sagonne,  capitaine  &  gouverneur  de  Brcft, 
tué  à  la  journée  d'Arqués  en  1589.  n'ayant  eu  de  Dune 
de  la  Marck ,  veuve  de  f  tiques  de  Clcves  duc  de  Ne- 
vers,  8c  d'Henri  de  Clcrmont  vicomte  de  Tallard, 
Alfanune  Babou ,  morte  fans  alliance ,  Se  f tanne  Ba- 
bou ,  morte  jeune  ;  Philibert  ;  T  abrite ,  morts  jeunes  ; 
Mont  Babou ,  alliée  à  Claude  de  Beauvillicr ,  comte  de 
fâint  Agnan;  Trauçeife,  mariée  à  Antoine  d'Eftrée  fei- 
gneur de  Cccuvrcs,  grand-maître  de  1  artillerie  ;  l fa- 
beau  ,  époule  de  français  dTfcoubleau  feigneur  de  Sour- 
dis  ,  Sec.  chevalier  des  ordres  du  roi;  Magdtlaine,  al- 
liée a  Htnarat  \foré  baron  d'Hcrvault,  gouverneur  de 
Blayc;  Diane,  mariée  a  Cbsries  Turpin  feigneur  de 
Montoiron  ;  Magdtlaine  ,  abbeffe  de  beaumont  près 
Tours;  &  Anne  Babou  ,  abbeflè  de  Beaumont  après  fa 
Gxur,  morte  en  i6iy 

.  Georges  Ribou  T.  du  nom ,  feigneur  de  la  Bourdai- 
liere ,  comte  de  Sagonne ,  premier  gentilhomme  du  duc 
d'Alcnçon,  Se  chevalier  des  ordres  du  roi  en  1595.  épou- 
fa Magdelaine  du  Bellay ,  fille  de  Rrn/baron  de  Thouar- 
cé ,  Sec.  Se  de  Marie  du  Bellay  princeffe  d*Yvetot ,  dont 
il  eut  Georges  II.  du  nom ,  qui  luit  ;  Marte  Babou ,  da- 
me de  la  Bourdaificre  après  la  monde  fa  nièce ,  marne 
«P  Février  1601.  ï<jhêtUt  $*laim  deSavigny  -,  dh  d'An- 
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glurt  vicomte  d*Eftoges,  baron  de  Rofiw  8fC.  ie  Anne 
Hibou,  abbeffe  de  Beaumont  après  (es  tentes,  morte 
en  1647.  • 

Georcf.s  Babou  II.  du  nom ,  feigneur  de  la  Bourdai- 
fierc,  8ce.  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  de  la  mai- 
fon  du  roi ,  fût  tué  en  duel  en  i6tf.  à  Bordeaux  par  le 
comte  de  Barrault,  ne  laiflant  qu'une  fille  nommée 
uëift  Babou ,  morte  jeune ,  de  feanne  Henncquin  fa 
femme ,  fi  le  de  Nicolas  feigneur  du  Perray ,  prefident 
au  erand  confeil ,  laquelle  prit  une  féconde  alliance  avec 
C»/i*rrFilhct .  feigneur  de  la  Curée;  8c  une  troifiéme 
avec  Gabriel d'Arembcrg  ,  colonel  des  Suifles  de  Gaflon 
de  France ,  duc  d'Orléans.  *  Le  Pere  Anfelme ,  ht  fi.  des 
grandi  tfiiaers.  Frifon.  Gai» a  furfurata.  Sponde,  annal. 
De  Thou ,  bifi.  Aubery ,  hift.  des  cardinaux.  Blanchard , 
tnfi.  des  maîtres  des  requêtes.  Sainte  Marthe ,  Gallta  chn- 
fiiana ,  &c. 

BABOU  (  Jean  )  feigneur  de  la  Bourdaificre  8c  de 
Thuiflcau ,  baron  de  Sagonne ,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  fut  échaofon  du  roi  Se  de  la  reine  de  Navarre , 
gouverneur  Se  baillif  de  Gicn ,  maître  de  la  garde-robe 
de  François  dauphin ,  fils  aîné  du  roi  François  I.  puis 
du  roi  Henri  II.  &  de  fon  fils  François  II.  qui  l'envoya 
fon  ambaffadeur  extraordinaire  à  Rome ,  pour  faire 
fon  obédience  au  pape.  Après  la  mort  du  roi  François 
II.  il  fe  retira  en  fa  maifon,  d'où  la  reine  Catherine  de 
Medicis  le  fit  revenir  enfuice  pour  lui  donner  le  gou- 
vernement de  la  perfonne  8c  de  la  maifon  de  François 
duc  d'Alcnçon  fon  fils.  Il  fut  aufli  lieutenant  de  la  com- 
pagnie de  fes  gens  d'armes ,  capitaine  de  la  ville  8c  châ- 
teau d'Amboilé ,  gouverneur  8c  baillif  de  Touraine ,  & 
gouverneur  de  la  ville  de  Brcft.  Le  roi  le  pourvut  en 
1567.'  de  la  charge  de  maître  gênerai  de  l'artillerie ,  qu'd 
exerça  en  trois  batailles  confccutivcs ,  8c  mourut  le  11. 
Octobre  1569. 

BABRIAS  ou  GABRIAS ,  poète  Grec  qui  a  mis  les 
fables  d'Efopc  en  vers  ïambes.  On  ne  fçait  pas  en  quel 
tems  il  a  vécu.  *  Suidas  8c  Avienus ,  in  Ptaf.  fab. 

BABUI-  ,  en  latin  Pattala ,  une  des  plus  grandes 
villes  des  Indes  Orientales ,  dans  une  iflcdu  fleuve  In- 
dus ,  Se  dépendante  du  Grand  Mogol.  Sa  fituation  eft 
tres-agrcable.  Quelques-uns  croyent  que  c'eft  la  même 
que  cambaja,  fie  d'autres  la  prennent  pour  Pat  an.  * 
Dtâ.  Anrl. 

BABUR  ouBABOR,  fils  de  Baifancor,  petit -fijf 
de  Scharokh  ,  Se  arrierc-petit-his  deTimur  ou  Tamer- 
lan.  Son  pere  qui  mourut  I  l'âge  de  57.  ans ,  l'an  857.  de 
l'hcgirc,de  Jefus-Chrifl  14J3.  laifla  trois  fils,  Mira 
Alaeddoulat ,  Mirza  Mohammed  8c  Mirza  Babur ,  de 
qui  nous  parlons.  Celui-ci  eut  beaucoup  d'affaires  à  dé- 
mêler avec  (es  frères.  II  convint  avec  Alaeddoulat  que 
le  pays  de  Khabufchan  ferviroit  de  limites  entre  leurs 
états.  Après  cette  paix  Alaeddoulat  s'en  retourna  â  He- 
rat ,  Se  Babur  i  Aftcrabod  capitale  de  b  province  de 
Giorgian.  fttbur  eut  aufli  des  démêlés  avec  fon  oncle 
Uiug-beg,  qu'il  chafia  du  Cborafan  où  il  étoit  entre.  Il 
eut  diverfes  autres  guerres  avec  des  fuccès  differens , 
tantôt  réduifant  fes  ennemis  à  l'extrémité,  tantôt  y  étant 
réduit  lui-même.  Ses  débauches  firent  aufli  que  quelques- 
uns  de  lés  gouverneurs  (e  (bûlevercnt ,  qui  l'obligèrent 
à  abandonner  les  dcfll-ins  qu'il  avoir  fur  les  pays  de  fes 
voifîns ,  pour  défendre  les  liens  propres  8c  y  rétablir  la 
tranquillité.  Après  pluficurs  accommodemens  faits  Se 
rompus  avec  fes  deux  frères,  il  eut  enfin  le  bonheur  de 
les  avoir  en  fa  puiffance.  Il  fit  mourir  cruelhment  Mo- 
hammed ,  8c  ordonna  de  priver  de  la  vûc  fon  frerë 
Alaeddoulat.  Les  miniftres  de  cette  exécution ,  ayant 
pitié  de  ce  fultan  ,  lui  firent  paflèr  le  fèr  chaud  (1  adroi- 
tement fur  les  paupières ,  que  fes  prunelles  n'en  furent 
point  offenfees.  Quelque -tems  après,  pendant  que  Babur 
étoit  occupé  ailleurs,  Alaeddoulat  fortit  de  prifon  8c  s'é- 
tant  mis  à  la  tétc  de  pluficurs  pcrfbnncs,  il  fufeita  de  nou- 
v;lles  afraires  â  fon  frcrc.Mais  elles  furent  appaifées  par  fes 
généraux,  qui  obligèrent  Alaeddoulat  à  fbrtirduCiiora- 
fanScâ  (ë  retirer  de  laviltc  de  Rci.  Babur  eut  encore 
beaucoup  d'autres  guerres  â  (bûtenir  ;  après  quoi  s'aban- 
donnantâla  débauche,  il  en  mourut  dans  la  ville  de 
Thous ,  fon  regretté  de  fes  fujets.  Il  y  a  eu  un  autro  Ba- 
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>  un  petit-fils  d'Abufaid  Mlnt,  qui  a  récrié  dam  h  Tran- 
foxanc,  &qui  fut  chaflé  par  Schaibck  Khan»  roi  des 
TJIbeks  l'an  904.de  l'hegire,  &  de  Jcfus-Chrift  1498. 
&  fut  obligé  de  fè  réfugier  à  Garni ,  &  de  là  aux  In- 
des, où  il  regna  ,  te  mourut  l'an  937  .de  l'hegire,  de 
Jefiis-Chrift  1550.  Ce  prince  fut  pere  de  Humaium 
Mina;  celui-ci  fut  pere  de  Gelaleddin  Akbar ,  qui  fut 
père  de  Gehanghir  ,  dont  le  fils  nommé  sAshgtbM , 
hit  pere  d'Aurenkzeb  ou  Orangcb ,  qui  regnoit  encore 
il  n  y  a  pas  long-tems  dans  les  Indes.  Ce  fécond  Bibur 
étoit  fils  d'Omar  Scheikh .  fils  d' Abufàid.  Omar  Scheik  h 
avoit  eu  en  partage  du  vivant  d' Abu  Slid  Ton  pere  ,  la 
ville  &  la  province  d'Andccan  dans  la  Tranfoxane.  H  y 
fut  le  maître  pendant  la  vie  tt  après  la  mort  de  (on  pere 
jufqu'cn  l'an  de  l'hegire  899.  de  Jcfus-Chrift  1493. 
qu'il  perdit  la  vie  par  la  cbûte  qu'il  ht  du  haut  d'un  co- 
lombier. Son  fils  Babur  lui  fucceda ,  Se  fut  proclamé 
sultan  après  fa  mort-  •  D'Herbelot ,  Mlmbtqm  tritn- 
tal'. 

BABYCA ,  lieu  entre  lequel  &  le  Cnacion  ,  les  Lacc- 
demoniens  tenoient  leurs  afTemblécs.  Ariftote  dit  que 
Cnacion  eft  la  r  vitre,  &  que  Babyca  eft  le  pont.  Mais 
quelle  place  peut-il  y  avoir  capable  de  unir  un  grand 
peuple  entre  un  pont  &  la  rivière,  puifquc  le  pont 
eft  'fur  la  rivière.  *  Plutarqu; ,  d*ai  U  vu  dt  LjtwrgM , 
&  àxm  (tilt  dt  Ttltjtist. 

BABYLAS(  Saint  )*vcque  d'Antioche,  fucceda  l'an 
238.  dans  ce  fiege  à  Zcbin ,  Si  gouverna  cette  égltle 
pendant  13.  années.  11  eft  confiant  qu'il  mourut  en  con- 
finant la  religion  de  Jct'uv-Cnrift  ;  niais  fis  auteurs  font 
partagés  fur  le  tems  &  le  genre  de  fon  martyre.  Eufi-bc 
&  fàint  Jérôme  allurent  qu'après  avoir  confefle  la  foi 
de  Jcfiis-Chrift  fous  l'empire  de  Decc ,  il  fut  mis  en 
prifon,  Se  qu'il  y  mourut.  Saint  Cbryfoftomc,  qui  a 
fait  l'éloge  de  ce  faim,  dit  qu'il  en  fut  retire,  pour 
être  conduit  au  fupplicc.  Saint  Epiphanc  Sozomene  Se 
Theodoret  lui  donnent  fi  ulcm.nt  la  qualité  de  martyr, 
&  mettent  tous  fon  martyre  fous  l'empire  de  Dec;. 
Mais  Philoftorgc ,  les  actes  du  martyre  de  faim  Biby- 
las ,  la  chronique  d'Alexandrie ,  &  la  plûpart  des  nou- 
veaux Grecs ,  placent  fon  martyr;  fous  l'empire  de  Ca- 
rin  &  de  Numtrien ,  &  portent  qu'il  a  eu  la  tête  tran- 
chée. Ce  qui  a  fait  imaginer  à  quelques-uns, deux  fàtnts 
Babylas,  mais  c'eft  fans  fondement;  &  il  eft  plus  vrai- 
fimblablc  que  l'évêque  d'Antioche  dont  nous  parlons , 
eft  mort  dans  le  tems  de  la  perfecutioo  de  D.cc,  l'an 
Saint  Jean  Chrylbftômc  rapporte  que  ce  faim  chaf- 
la  de  l'tglifc,  &  mit  en  pénitence  un  empereur  qui  avoit 
fait  mourir  le  fils  d'un  roi ,  qu'on  lui  avoit  donné  en 
étage  :  ce  que  quelques  uns  entendent  de  l'empereur 
Philippe,  que  l'on  croit  avoir  été  Chrétien,  &  de  qui 
Eufebe,  dans  le  fixùmc  livre  de  fon  hiftoire,  th.  34 
dit  qu'un  évéque  ne  voulut  pas  le  laiff.r  entrer  dans 
l'cglifc ,  qu'il  n'eût  fait  pénitence  publique  de  fes  cri- 
mes. Saint  Chryfoltome  ne  nomme  point  l'empereur  à 
qui  c.la  eft  arriv  ;ni  Eufibe  ,  l'évêque  qui  en  a  agi 
ainfi,  La  conformi'.é  de  l'hiftoirc ,  Se  la  concurrence  du 
tems ,  fait  entendre  ces  deux  relations  d'un  même  fait, 
Se  fuppofcr  que  c'eft  l'empereur  Philippe  qui  avoit  fait 
mourir  le  jeune  Gordien  que  faint  Babylas  avoit  chafTé 
de  l'églifc ,  &  mis  en  pénitence.  Mais  cette  hiftoire,  en 
elle-même  paroît  fusette.  L'on  a  fit  jet  de  douter  que 
l'empereur  Philippe  ait  <té  Chrétien  ;  &  quand  il  l'au- 
roit  été,  il  n'y  a  pas  d'apparence  qu'il  en  ait  fait  pro- 
fcîlion  publique;  encore  moins  qu'il  ait  été  mis  en  pé- 
nitence. Les  reliques  de  faint  Babylas  tt oient  en  tres- 
grmdc  vénération  à  Amioche ,  où  il  y  avoit  deux  égli- 
ies  bâties  en  fon  honneur  ;  l'une  ancienne ,  au-delà  de 
la  rivière  d'Orontç ,  dont  il  eft  fait  mention  dam  faint 
Chryfbftoroe  ;  &  l'autre  bâtie  par  Gallus ,  vis-à-vis  du 
temple  rlc  D^phné ,  où  ce  prince  fit  tranfporter  les  reli- 
ques de  faint  Babylas;  &  l'on  prétend  qu'auifi-tôt  qu'el- 
les y  furent  tranfportées ,  l'oracle  d'Apollon  ctflà.  L'on 
rapporte  que  l'empereur  Julien  étant  venu  à  Antioche 
«n  361.  Se  ayant  rétabli  le  temple  de  Daphné ,  il  ne  put 
•voir  aucune  réponfc  de  l'oracle ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût 
fait  reporter  les  reliques  de  faint  Babylas  dans  fon  an- 
cienne eglifé.  Quoi  qu'il  en  foit,  L  temple  de  Daphoé 
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fat  ruiné  peu  de  tems  après,  par  un  tremblement  de 
terre: ce  que  les  Chrétiens  attribuèrent  à  l'effet  des 
prières  de  faint  Babylas.  *  Eufcbe ,  /.  6.  c.  19.  &  34. 
Sanâ.  Chryfoft.  Or«r.  d*  ftuBt  B*kjl*.  Ortt.  cintré  Gtn- 
rltt.  Hnmlid  dt  Uudtt.  S.  ?*mlt.  S.  Epiph.  Philoftorgc. 
Sozomen  /.  v  1. 19.  r>*o.  Theodoret,/.  3.  bifi.  c.  10. 
16.  &  19.  Evagrc .  /.  1.  r.  16.  u  ibnmqut  PtftBéU.  Ltt 
éàti  dt  fé'Wt  B*hjUttfukliéi  f*r  Bollandus.  Tillcmont, 
ttm.  3.  dtt  mm.  tctltjf.  M.  Du  Pin ,  dis  m.  frtmtm  fit- 
tttt ,  1.  tome,  Biillet .  v itt  dtt  Saints ,  14.  f/umtr. 

BAB  Y  LONE,  autrefois  B*btl  .ancienne  ville  capita- 
le de  cette  contrée  d'Aile ,  que  les  anciens  appclloient 
Chdliét  ou  B*ijl»nitySe  de  laquelle  il  refte  à  peine  des 
marques ,  qui  puiilênt  bien  faire  connoitre  le  lieu  où 
clic  a  été ,  félon  qu'il  avoit  été  prédit  par  les  prophètes. 
Les  hiftoires  témoignent  que  c'étoit  une  tres-fuperbe 
ville,  qui  avoit  été  fondée  par  Nemrod ,  l'an  140».  du 
monde ,  1133  avant  Jcfus-Chrift ,  &  1481.  de  la  pério- 
de Julienne ,  Se  que  long  tems  après  Scmiramis  1  avoit 
beaucoup  augmentée  &  embellie.  Ses  murs  étoient  de 
brique,  cimentés  de  bitume,  &  avoicm  trente-deux 
pieds  d'épaifleur,  Se  félon  d'autres  cinquante:  telle- 
ment que  deux  chariots  à  quatre  chevaux  y  pouvoienc 
aifément  paffer  de  front.  Ils  avoient  cinquante  coudées 
de  hauteur,  &  leurs  tours  étoient  de  dix  pieds  plus 
hautes.  L'enceinte  étoit  de  trois  cens  fbixante-fix  fbdes, 
qui  font  plus  de  quinxc  lieues  de  France;  Se  l'on  rappor- 
te que  les  ouvriers  en  faifoient  une  ftade  par  jour.  Les 
makfbns  ne  touchoient  point  aux  murs  ;  mais  elles 
étoient  éloignées  prefquc  de  la  longueur  d'un  arpent. 
La  ville  n'etoit  bâtie  que  dam  refpacc  de  quatre-vingt- 
dix  ftades ,  &  même  les  bâtimem  ne  tenoient  point  lès 
uns  aux  autres  :  ce  que  l'on  avoit  fait  apparemment  pouc 
eviter  les  incendies.  On  labourait  &  on  femoit  tout  le 
rifle ,  afin  que  s'il  furvenoh  un  fiege ,  on  fe  pût  nourrir 
de  ce  qui  provenoit  de  ce  fonds.  L'Euphrate  paûoit  1 
travers, au  milieu  de  deux  beaux  quais ;&  ces  grands 
ouvrages  étoient  environnés  de  profondes  cavernes  , 
pour  fervir  de  décharge  à  ce  fleuve,  qui  fé  débordant 
avec  violence,  auroit  entrainé  les  màifons,  s'il  n'eut 
trouvé  à  fe  dégorger  dans  ces  lieux  foûterraim.  Pour 
joindre  les  deux  côtés  de  la  ville,  il  y  avoit  un  pont 
de  pierre,  long  de  fix  Cens  vingt-cinq  pieds,  large  de 
trente,  &  affez  folide  pour  retlfter  à  la  rapidité  du  fleu- 
ve; on  le  comptoit  auffi  entre  les  merveilles  de  l'Orient. 
Car  l'Euphrate  traîne  quantité  de  limon,  qu'on  eut 
grande  peine  à  vuider  pour  trouver  le  tuf,  &  alfioir  les 
fondemens.Il  s'y  ama/foit  des  fables  qui  s'attachoient  par 
fucceffion  de  tems  aux  arches  du  pont,  8c  qui  arrêtant 
le  cours  de  l'eau, la  rendoient  d'autant  plus  rapide, 
I  qu'elle  étoit  plus  reflérréc.  Le  château  avoit  vingt  fta- 
des de  circuit,  &  fes  tours  trente  pieds  dans  la  terre ,  & 
quatre-vingts  de  hauteur. 

Sur  le  haut  du  château  étoient  les  jardins  fufpendus  , 
que  les  Grecs  ont  fait  paflèr  pour  une  des  merveilles  du 
monde.  Il  y  en  avoit  quatre  ;  chacun  étoit  quarré ,  & 
contenoit  quatre  arpens  de  terre.  Ces  terraues  étoient 
foûtcnuës  fur  des  colonnes ,  &  étoient  faites  de  pierres 
quarrées,  fur  lefquelles  on  avoit  mis  quantité  de  bonne 
terre,  qu'on  arrofoit  par  des  pompes  &  des  aqueducs 
fecrets;  fi  bien  qu'elles  portoient  des  arbres  qui  avoient 
huit  coudées  de  tour,  &  cinquante  pieds  de  hauteur, 
&  dont  les  fruits  étoient  extrêmement  beaux.  Et  cette 
grande  maffe,  quoiqu'entr'ouverte  par  les  racines  de 
tant  d'arbres,  &  chargée  d'un  fardeau  fi  pefant,  s  ert 
confervée  entière  pendant  ptufieurs  fiecles,parce  qu'elle 
étoit  foûtenuë  de  vingt  murailles  larges  &  fortes, di- 
fhntes  d'onze  pieds  1  une  de  l'autre  :  de  forte  que  ceux 
qui  la  regardoient  de  loin,  pcnfbicnt  voir  pluficurs 
montagnes  toutes  couvertes  de  forêts.  On  dit  qu'un 
roi  de  Syrie  régnant  à  Babylonc ,  fit  autrefois  bâtir  ces 
jardins  en  faveur  de  fa  femme, dont  il  étoit  éperduè- 
ment  amoureux.  Cette  princeffe  aimant  pffionément 
les  bois  &  les  forêts ,  pour  jouir  dans  la  ville  des  plai- 
firs  de  la  campagne,  perfuada  à  fon  mari  d'imiter  les 
beautés  de  la  nature,  par  un  fi  rare  artifice. 

Voilà  quelle  eft  l'id-^quc  Quinte-Curoc ,  liv.  5.  nous 
donne  de  cette  ville;  &  voici  ce  qu'il  ajoute  du  genis 
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de  f«  habitant.  •  Il  n'étoit  rien,fw*r/M/r-i/,de  fi  cor- 
«  rompu  que  ce  peuple .  rien  de  plu?  (gavant  en  l'art 
»  des  plainrs  8c  des  voluptés.  Les  pères  8c  les  mères 
»  fbufrroicnt  que  leun  filles  fe  proftituaficm  à  leurs 

•  hôtes  pour  de  l'argent ,  &  les  maris  n'étoient  pas 
m  moins  mdulgcns  à  l'égard  de  leurs  femmes.  Les  rois 
m  Se  les  Satrapes ,  dans  toute  la  Perfe ,  n'avoient  point 
»  de  plus  grand  divcrtùTctncnt  que  leurs  fcftms,  où 
»  regpoit  h  licence  &  la  diffblution:  mais  les  Babylo- 
»  niens  fe  ptongeoient  fur-tout  dans  l'yv-rognene ,  & 

-  dans  les  défordres  qui  la  fuivent.  Les  femmes  paroif- 

-  foient  d'abord  dans  leurs  banquets  avec  modeftic  ; 

•  mais  enfuite  elles  quittoient  leurs  robes,  puis  le  relie 
■  de  leurs  habits  l'un  après  l'autre ,  dépouillant  peu  à 
»  peu  la  pudeur ,  jufqu'à  ce  qu'enfin  elles  fùfiènt  toutes 
»  nues.  Et  ce  n'étoient  pas  des  femmes  publiques  qui 
••  s'abandonnoient  ainfi ,  c'étoient  les  dames  les  plus 
u  qualifiées ,  auflj-bkn  que  leun  filles.  » 

Les  Babyloniens  ont  adoré  le  fblcil  8c  la  lune  ;  mais 
ils  ne  furent  pas  long-tems  fans  admettre  d'autres  divi- 
nités; ils  diviniferent  Baal  ou  Belus  un  de  leun  rois ,  8c 
Merodach  Baladan.  Us  adoraient  encore  Venus  fous  le 
nom  de  Milyita.  Les  femmes  fe  proftituoient  près  de 
(on  temple  à  l'honneur  de  cette  divinité.  Us  avoient 
coutume  de  compter  leun  joun  depuis  le  lever  du  fo- 
fcil  jufqu'au  même  tems  du  jour  fuivant;  ils  avoient 
cinq  jours  dans  l'année  qu'ils  fokmnifoient  avec  beau- 
coup de  maimificciicc,  Si  prtfque  avec  les  mêmes  cc- 
remontes  que  les  Romains  célébraient  leun  Saturnales. 

Quoique  Babylone  (bit  appetléc  Grsadt  par  excellen- 
ce, dans  les  prophéties  de  Daniel,  t.  4.  &  que  le  roi 
Nabuchodonofbr  fê  glorifiât  d'avoir  dans  lès  états  une 
ville  d'une  prodigieuTè  étendue ,  il  faut  bien  le  garder 
d'ajouter  toi  aux  exaggerations  fabuleufes  des  Grecs „ 
qui  firent  croire  à  Arutote,  ainfi  qu'on  le  voit  dans  fin 
/.  $.  dt  U  ftht.  c.  3.  qu'elle  égaloit  prefque  la  grandeur 
du  Peloponncfc ,  &  qu'on  ne  pouvoit  la  traverfer  en 
moins  de  trois  journées  de  cheval.  Le  changement  d'u- 
ne lettre  dans  le  grec,  a  pu  caufer  cette  erreur ,  8r  a 
pu  faire  que  l'on  ait  pris  trois  journées  pour  la  troifié- 
mc  partie  du  jour,  lorfque  Xcnophon ,  /.  7.  dit  que  les 
ennemis  étant  entrés  dans  Babykme,ceux  qui  habitoient 
l'autre  extrémité  de  la  ville,  ne  fçurent  point  qu'elle 
fût  prife ,  qu'à  la  troiliéme  partie  du  jour ,  c'tft-à-din.- , 
trois  heures  après  le  foleil  levé  :  les  Grecs ,  fuivant  les 
Babyloniens ,  divifënt  le  jour  artificiel  en  douze  parties, 
comme  le  remarque  Hérodote ,  /.  a.  c  109.  Cela  n'eft 
pas  difficile  à  croire  d'une  grande  ville ,  où  la  nouvelle 
de  l'entrée  de  l'ennemi ,  qui  attaqua  la  ville  un  jour  de 
fête,  &  avant  l'aurore,  ne  pouvoit  pas  être  fçue'  fi 
promptement  de  tous  côtés,  en  un  tems  où  tout  le  mon- 
de étoit  encore  endormi.  Xenophon  dit  que  ceux  de  la 
ibrterefle  n'en  fijurent  rien  cju  il  ne  fût  grand  jour.  Il 
n'y  a  pourtant  aucun  des  anciens ,  à  la  referve  d'Hygin , 
qui  donne  à  Babylonc  moins  de  360.  ftades,  qui  font 
45000-  pas  de  circuit  :  Ctefias  cft  de  cette  opinion.  Il  y 
en  a  même  d'autres  qui  le  font  plus  grand.  Clitarque 
lui  donne  365.  ftades,  Quinte-Curcc  368.  Strabon  385. 
Dion  Caflîus  400.  Paul  Orofe  470.  Hérodote  8c  Apol- 
lonius 480.  Pline  8c  Marcianus  Capella  60000.  pas.  11 
eft  difficile  de  fe  déterminer  dans  une  fi  grande  diver- 
fîté  d'opinions:  mais  il  femble  que  le  plus  fûr  eft  de 
fùivrc  le  fëntiment  de  Ctefias  8c  de  Clitarque ,  qui  de- 
meurèrent long  tems  à  Babylonc.  Les  anciens  ont  fort 
parlé  de  cette  ville ,  à  caufe  de  la  fabrique  des  étoffes 
de  diverfes  couleurs,  qui  y  étoit  établie.  *  Pline ,  /.  g. 
r.  48.  TcrtuUten ,  du  vitmtnt  dtt  ftmmts ,  r.  1.  Mar- 
tial,  1. 8  tfifi.  1%.  &  l.  14-  Lucrèce ,  /.  4.  Plautus ,  ix 
Sttcbe.  Bocrurc,  1. 1. 1. 16.  dt  U  getgrtfbuf*ttét. 

Les  Babyloniens  étoient  fort  adonnés  à  l'aftrologie  : 
d'où  vient  que  Tcrtullien  appelle  Btbylêtùtn ,  un  ma- 
thématicien ou  fâifcur  d'horofeope.  Pline  va  même  plus 
avant,  &  dit  que  la  connoiflàncc  des  aftres,  que  nous 
appelions  Aflnwmit ,  prit  fon  origine  dans  Babylone. 
Ceft  de  quoi  Claudicn  fait  mentiou  i*ns  fon  pormt  du 
quatrième  anfuUt  d'Htntms ,  &  dans  le  panegjriqut  du 
mhu  ttmful.  Ciccron  en  parle  aufli  m  In  .  1.  de  U  divi- 
».  Horace  J.uod.n  tt  Lucrèce ,  1. 15. 
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Phifieurs  même  d'entre  les  fçavans,  ont  cru  que  la 
ville  nommée  aujourd'hui  Bjfy.tr,  eft  au  même  lieu 
qu'a  été  l'ancienne  Babylonc ,  dont  quelques-uns  lui 
font  encore  porter  le  nom.  Pour  découvrir  l'origine  de 
cette  erreur,  il  ne  faut  que  confultcr  le  docte  Bochart , 
du  1. 1.  dt  U  géographie  fairét,  t.  8.  Les  premiers  auteurs 
de  ce  fëntiment  ne  penfoient  point  à  1  ancienne  Baby- 
lone ;  mais  a  Scleucie ,  par  le  voifinage  de  laquelle  Pli- 
ne ,  /.  6.  c.  î6.  dit  que  Babylone  fut  wut-à-fàit  épuifie 
&  réduite  en  defen.  Strabon  n'eft  pas  fort  éloigné  de 
Ton  fëntiment,  lorfqu'il  dit  ou  L  6.  dt  la  gttgrapku ,  que 
les  Perles ,  qui  en  furent  les  maîtres  jufqu'cn  l'année  331. 
avant  Jcfus-Chrift, démolirent  une  partie  de  Babylo- 
nc; que  le  tems  en  coefuma  une  autre  partie;  que  le 
relie  fut  diffipé  par  la  négligence  des  Macédoniens  , 
qui  s'en  emparèrent  fous  Alexandre  le  Grand .  en  la  mê- 
me année  «t.  avant  Jefus-Chrift ,  &  principalement 
après  que  Scleucus  Sicsnr  eut  bâti  Seleucie ,  fur  le  bord 
du  Tigre ,  i  trois  cens  ftades  de  Babylone.  Seleucie  prit 
auffi  le  nom ,  fie  attira  les  richeffes  de  Babylone  :  d  où 
vient  que  Pline  ne  l'appelle  pas  feulement  Stltinte  K«- 
bjlomtnne ,  pour  la  difunguer  des  autres,  mais  auffi  B*~ 
(jUnt.  Erienae  de  Byxance  lui  donne  le  même  nom ,  de 
même  qu  Apollinans  Sidonius  en  fon  neuvième  poé'mc. 

Il  y  a  donc  beaucoup  d'apparence  que  Bagdat  a  été 
conftruite  dans  l'endroit  où  Seleucie  étoit  autrefois ,  ou 
du  moins  fort  près  de  cet  endroit-li;  puifque  les  géo- 
graphes mettent  l'une  &  l'autre  fur  les  bords  du  Tigre , 
Bc  presque  à  même  diftance  de  l'ancienne  Babylone. 
Car  les  trois  cens  ftades,  que  Strabon  dit  qu'il  y  a  de 
Babylone  à  Seleucie ,  font  environ  trente-huit  milles , 
c'eft-à-dire ,  le  chemin  d'un  jour ,  qu'il  y  a  depuis  Bag- 
dat jufqu'aux  mafures  de  Babylone,  fuivant  Tcxeira. 
Baudrand  n'eft  pas  tout4-fâit  de  ce  fëntiment ,  quand 
il  dit  que  Bagdat ,  qui  s'appelle  autrement  U  grande  sé- 
ttutit ,  eft  une  grande  ville  bien  fortifiée ,  &  éloignée 
de  cinquante  milles  de  l'ancienne  Babylone.  Elle  chan- 
gea plufieun  fois  de  maître  fous  la  republique  &  les 
empereurs.  Dans  la  fuite  elle  tomba  fous  la  pui fiance 
des  Saralins;  8c  Maimon ,  l'un  de  leun  princes,  y  régna 
l'an  de  Jefus-Chrift  81$.  Depuis,  elle  fut  prife  par  He- 
lach ,  roi  des  Tartans ,  qui  remporta  la  victoire  fur  les 
Turcs,  prit  leur  calife ,  le  fit  mourir  de  faim ,  8c  lui  fit 
encore  jetter  de  l'or  fondu  dans  la  bouche.  Les  tem- 
ples des  Saralins  furent  alon  démolM ,  èc  la  religion 
Chrétienne  commença  â  s'établir  en  ces  pays-là  ,  ven 
l'an  de  Jefus-Chrift  1159.  Enfuite  la  guerre  s  étant  allu- 
mée entre  les  Turcs  6t  les  Pertes  ,  Cha-Abas,  roi  de 
Perfe,  s'empara  de  cette  ville  l'an  1615.  mais  il  ne  la 
garda  pas  long-tems;  car  Sultan  Amurat  la  remit  fous 
ta  puiflanec  des  Ottomans  l'an  1638.  8c  depuis  ce  tems- 
U  elle  n'a  point  changé  de  maître.  Cette  ville  eft  telle- 
ment ruinée  depuis  plufieurs  ficelés ,  qu'à  peine  en  rc- 
connoît-on  la  place;  quelques-uns  la  mettent  fur  l'Eu- 
phrate,  où  eft  Fclouge ,  peut-être  parce  qu'on  y  voit 
de  grandes  ruines.  Pmlipp;  de  la  fainte  Trinité,  gêne- 
rai des  Carmes  Dcchauflcs ,  croit  que  le  lieu  que  l'on 
nomme  H  ou  Elle  fur  l'Euphrate,  eft  Babylone,  à  caufe 
de  la  grande  quantité  de  ruines ,  8c  d'un  gros  monceau, 

3uc  1  on  nomme  encore  lt  Ttm  de  B*itl.  Il  paraît  que 
u  tems  de  faint  Jérôme  elle  étoit  déjà  ruinée  :  car 
écrivant  fes  commentaires  fur  Ifaïe ,  8c  examinant  fi  la 
prophétie  d'Ifaïe  touchant  Babylonc  étoit  accomplie , 
il  paraît  qu'il  apprit  d'un  frère  Élamitc,avcc  qui  il  de- 
meurait à  Bethléem ,  que  Babylone  fervoit  de  parc  au 
roi  des  Pannes ,  pour  y  renfermer  fes  bêtes  fauves.  Pour 
fçavoir  un  détail  de  ce  qui  refte  de  l'ancienne  Baby- 
lonc ,  8e  l'état  prefent  de  û  ville  de  Bagdat ,  il  faut  lire 
les  relations  de  Pirm-  dt  U  K<aV,8c  celles  de  ftan-B*. 
ftiftt  Tavtrnitr. 

Au  refte, Babylone,  dans  les  faintes Ecritures ,  eft  la 
figure  du  monde, du  peché  8c  de  l'antcchrift  ,  qui  eft 
comme  un  abrégé  de  toutes  les  puiflanecs  qui  s'élcvcnt 
contre  Dieu.  *  Vojtx,  particulièrement  Ifâte  8c  l'Apc- 
calypfc,  fàint  Auguftin  8c  faint  Jérôme  fur  EzechicF. 
Qiirlques  -  uns  veulent  que  Babylonc  fe  prenne  pour 
l'ancienne  Rome  ,  au  dernier  chapitre  de  la  première 
épître  de  ûmt  Pierre ,  v.  15-  à  caufe  de  l'idolâtrie  qui 
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y  regnoit  du  tea»  de  ce  famt  apôtre.  Il  cft  (ait  roen- 
cioo  de  Babyloncdans  *  lhiftoire  de  la  Gtnefe,  t.  n. 
Dxnstl  4.  Hérodote, /.  t.  Diodore »  /.  t.  Dion,  tn  U  ve 
dt  Trdjdn.  Jofcphc,/.  1. 1.  4.  d«r  «rif.  Saint  Epiphane 
en  parle  aufli  a\w  /m  paiur.  t.  t.  nsj.  Saint  Auguftin , 
de  U  cité  de  Dieu ,  /.  16.  Pline,  1.6.  c.  16.  Silicn  8t  Tor- 
nkl.  Les  poètes  Grecs  fie  Latins  en  font  aufli  mention, 
comme  Ariftophanc ,  da+t  fts  Oi/wiix.Theocrite,  idjk 
16.  de  même  que  Ton  Scholiafte.  Tzetzes,  Cbil.  9.  bip 
175. Ovide ,  mtttm.  4.  Properce , /.t.  ri«£.  9. Lucain , /. 
6.  Martial ,  L  9.  tfift.  77.  Juvcnal ,  ftt.  io.  Georg.  Syn- 
cell.  eh»*.  Eulcbe,  inrif.  a*«  rfaw.Uflèrius.  Pcuu.  Ric- 
wAi. 

MONARCHIE  DES  BaBrtONlENS. 
rtift  l'article  ASSYRIE. 

BABYLONE ,  ville  de  l'Egypte,  prés  da  Nil ,  vis-i- 
vi$  de  Memphis.  Elle  fut  ruinée ,  &  de  les  ruines  s  cft 
formé  le  Grand-Caire,  qui  n'en  cft  pas  fort  éloigne. 
Quelques  auteurs  Protcftans  croyent  que  c'eft  de  cette 
Babylonc  que  faint  Pierre  a  écrit  fa  première  épître , 
l'autre  Babyksne  étant  alors  defèrte  :  mais  il  y  a  plus 
d'apparence  que  c'eft  de  Babylone  d' Afie.*  Pearfon.  dt 
fiueeff.  Kem.  Tfift. 

BABYLONIENNE ,  pays  de  l'Afie  qui  compren- 
noit  autrefois  la  Chaldéc ,  avec  une  partie  de  l'Aflyric. 

BABYS  étoit  frère  de  Marfyas  qui  fut  écorché  par 
Apollon  ,  pour  avoir  oie  le  défier  à  qui  joiieroit  le 
mieux  de  la  flûte.  Comme  Babys  fe  mêloit  aufli  d'en 
jouer,  il  eût  éprouvé  le  même  fort  que  fon  frère,  s'il 
n'eût  été  fauve  par  l'interceffion  de  Pallas ,  qui  repre- 
■  lënta  à  Apollon  que  cet  ignorant  étoit  indigne  de  fa  co- 
lère. *  Erafm.  tn  Adtt.  Cbdiad.  x.  Cm.  7. 
■  BACA,  ville  de  Tatribud'Afcr,au  pied  du  Mont 
.Liban.  *  Jofèphc ,  gutnt  dtt  fmfiy  i.  4.  Il  y  a  aufli 
un  village  appartenant  à  la  même  tribu  dans  la  Ga- 
lilée. 

BAÇAIM ,  ville  du  royaumcdcGuzarate  dans  l'Inde 
•u-deça  du  Gange,  cft  (ituée  proche  de  la  côte  du  gol- 
fe de  Cambaye ,  à  vingt  lieuësde  Daman  vers  le  midi. 
Les  Portugais  poiTcdent  cette  place  depuis  l'an  1534. 
te  y  ont  une  bonne  citadelle.  Leséglifes  y  font  riches 
te  magnifiques,  les  maifons  très- bel  les,  &  les  places 
fort  grandes.  La  rivière  qui  baigne  les  murailles  porte 
les  plus  grands  tiifleaux  en  toute  faifbn ,  6c  cette  ville 
eft  tres-ctmliderablc  pour  le  commerce.  On  y  trouve 
plus  de  noblcflè  qu'à  60a  :  d'où  vient  le  proverbe 
Portugais,  Ttdelut  de  B*f*im  ,  c'eft-i-dire ,  Gentil- 
homme de  Béfttm.  *  Delon,  rtUmndts  Indtt Ontnulti. 
Baudrand. 

B  ACALA ,  ville  de  la  prefqu'ifle  de  llnde ,  au-dell 
du  Gange ,  fur  la  côte  du  golfe  de  Bengale  dans  le 
royaume  d'Arracan.  Quelques-uns  la  prennent  pour  la 
Baruca  des  anciens.  *  Baudrand. 

B  A  C  A  L  AL  (  le  Lac  de  )  eft  dans  la  prefqu'ifle 
de  Jucatait  dans  l'Amérique  Septentrionale.  On  le  trou- 
ve pris  du  golfe  des  Honduras ,  entre  la  ville  de  Valla- 
dolid  &  celle  de  Salamanque.  *  Mary ,  d<3.  Jean  de  La  et. 
Baudrand. 

fiACALAOS ,  terre  de  l'Amérique  méridionale ,  dé- 
couverte l'an  1507.  par  Sebaftien  Gavot.  *  Davity. 

BACAR ,  ou*  lé  royaume  de  Bakar ,  pays  de  l'Indo- 
ftan  ou  de  l'Inde  propre  dans  l'empire  du  Grand  Mo- 
gol ,  le  long  de  la  rivière  du  Gange ,  qui  le  fepare  du 
royaume  de  Patna  qu'elle  a  à  l'orient ,  Si  celui  de  Dcl- 
lî  a  l'occident.  Sa  ville  principale  eft  Bikaner;  mais  les 
autn-s  lieux  ne  font  pas  confiderables.  *  Baudrand. 

BACAR  eft  le  nom  d'une  vallée  dans  la  partie  fcp- 
tcntrionale  du  Mont  Liban,  dans  la  tribu  de  Nepthali , 
s'e tendant  à  l'orient  julqu'à  Salmire ,  célèbre  ville  de 
SyricLe  terroir  en  eft  bon ,  abondant  en  pâturages  te  en 
troupeaux  de  gros  Se  de  menu  bétail.  D  y  en  a  qui 
croyent  que  c'en  le  pays  que  les  Latins  appelloient  itou. 
Ht»  TTdtPtmtis ,  qui  appartenoit  aux  tribus  de  Gad  te 
de  Ruben,  &  qui  étoit  célèbre  pour  fes  excellcns  ar- 
chersJCiccron  appelle  fes  habitans  imnutm  gtHtium  nuui- 
mè  tdttAm,  c'eft  à-dire,  lté  fins  iatiaret  it  nus  Iti 
feuplet.  *  Hoffman ,  dill.  Angi. 
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BACATJDE,  vtjet.  BAGAUDE. 

BACA  Y,  en  latm  Bnuutm,  ville  de  llnde  delà  le 
Gange ,  capitale  du  royaume  ou  pays  de  même  nom  qui 
appartenoit  autrefois  au  roi  de  Pegu,  8c  prefentement 
au  roid'Ava.  Cette  ville  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Pe- 

ftt,  environ  à  quatre  cens  mille  pas  au-deflus  de  la  ville 
e  même  nom ,  au  feptentrion ,  vers  le  lac  deChiamay. 
•Baudrand.  7 
BACCARAT ,  petite  ville  de  France  en  Lorraine , 
fituée  dans  le  diocefe  de  Mets  fur  la  Meurte ,  entre  Nan- 
cy &  Eftival ,  environ  à  neuf  lieues  de  la  première ,  fie 
à  quatre  de  la  dernière.*  Mary ,  diSien. 

BACCARELLE  (  Gilles  )  fameux  peintre  natif  d'An- 
vers ,  excelloit  à  peindre  lepayfage.  Son  frère,  Guil- 
laume Baccarellc ,  s'eft  aufu  rendu  illuftrcdanscetart  ; 
&  l'on  remarque  que  dans  les  derniers  liccles  on  a  toû- 
iours  vû  de  célèbres  peintres  de  cette  famille,  non  feu- 
lement  à  Anvers,  mais  aufli  i  Rome.  Lorsque  les  Bac- 
carelles  venoient  i  mourir  dans  cette  dernicre  ville ,  il 
en  avoit  quelques-uns  de  ceux  d'Anvers  qui  prenqient 
ur  place  pour  y  foûtenir  leur  réputation.  «  MaL  Piû. 
fdrt.  1.  I.  j. 

BACCETI  (Nicolas) de  Florence,  abbé  defainte 
Luce ,  de  l'ordre  de  Crteaux ,  mourut  l'an  1647.  âgé 
de  prés  de  80.  ans.  Nous  avons  de  lui ,  Stprmida*  Hi- 
fiene  hb.  Vu,  Dij[(Tt*tt*  dt  ?«rr  HtAtru».  Àdamus  fopg- 
r*tnt ,  tire.  *  Carolus  de  Vifch,  iiU.  oftert. 

BACCHANALES ,  fête  de  Bacchus  .dontPIutarque 
décrit  en  peu  de  mots  la  pompe  te  les  divertiflèmens  au 
TrMtédt  l'Avtrict.  Il  s'y  pafloit  desebofes  fi  infâmes, 

?ue  568.  ans  après  la  fondation  de  Rome ,  te  186.  avanc 
efus-Chrift ,  on  y  défendit  fous  de  grandes  peines  de 
célébrer  cette  fête.  Les  Grecs  diftinguoient  des  Baccha- 
nales de diverfes  fortes,  d'anciennes,  de  nouvelles,  de 
grandes,  de  petites,  de  champêtres,  de  printanieres , 
d'automnales ,  de  nocturnes,  &c.  &  toutes  ces  différen- 
ces ,  dont  le  détail  ferait  trop  long,  fe  trouvent  dans 
Thucydide ,  lïv.  a.  dans  Ariftophanc  te  fon  fcholiafte  , 
en  pluficurs  endroits ,  dans  Plutarquc  ,  dans  Ciccron  , 
m  trv.de  l*  ttiturt  des  dieux,  te  dans  plufîeurs  auteurs 
Grecs  8c  Latins.  Cette  fête  eut  fon  origine  en  Egypte» 
félon  Hérodote  t  Lx.te  fut  établie  par  Melimpe  dans  la 
Grèce ,  qui  l'avoit  apportée  d  Egypte ,  félon  Diodore 
de  Sicile,  1. 1.  de  ftt  4utiq.t.  a. Plutarquc ,  dtttifenltvtt, 
d'iâs  &  d'Ofim  ,  fait  aufli  venir  d'Egypte  les  Baccha- 
nales. La  Ccrés  des  Grecs  eft  ,  félon  lui ,  l'IGs  des  Egyp- 
tiens ,  te  leur  Oliris  eft  le  Bacchus  des  Grecs.  Les  Athé- 
niens la  célébrèrent  plus  folemnellement  que  leurs  voi- 
fins ,  &  diviferent  même  les  tems  par  la  célébration  de 
cette  fête,  avant  que  de  (escompter  par  leurs  olympia- 
des. La  forme  te  ladifpofirion  des  Bacchanales  dépen- 
doient  chez  les  Athéniens  de  l'Archonte  ou  premier  ma- 
giftrat ,  comme  nous  l'apprenons  de  Pollux ,  /.  8.  t.  9. 
Les  anciennes  Bacchanales  fe  célébraient  en  un  certain 
lieu  de  l' Afrique ,  où  Bacchus  avoit  un  temple  ;  &  qua- 
torze femmes  étoient  établies  pour  cette  cérémonie.  Le 
fbuverain  prêtre  de  Bacchus  etoit  refpccté  de  tout  le 
peuple ,  qui  lui  donnoit  la  première  place  dans  les  fpe- 
âaclesXes  prê  trèfles  de  Bacchus  s'appclioicntBircft^arrr. 
Lorfqu'elles  célébraient  cette  fête ,  elles  couraient  de 
nuit,  vêtues  de  peaux  de  tigres  ou  de  panthères,  les 
unes  échevelées  avec  des  torches  te  des  flambeaux  allu- 
més ;  les  autres  couronnées  de  pampres  Se  de  lierre ,  te- 
nant à  leur  main  un  thyrfeou  bâton  entouré  de  lierre 
&  de  feuilles  de  vigne.  Elles  étoient  toutes  accompa- 
gnées de  joueurs  de  cymbales ,  de  clairons  te  de  tam- 
bours, te  faifoient  des  cris  horribles.  Les  hommes  roar- 
choient  ordinairement  en  habit  de  Satyres.  Il  y  en  avoit 
qui  étoient  montés  fur  des  ânes ,  te  d'autres  qui  mc- 
noient  des  boucs  pour  les  immoler.  Anciennement , 
comme  le  témoigne  Athénée ,  tiv.  5.  cette  fête  fe  paf- 
fbit  fort  fitnplement  &  fans  aucune  dépenfe  ;  mais  An- 
tiochus  la  rendit  pompeufe  &  magnifique;  5c  Plutarquc 
dit  qu'Antoine  ,  qui  vouloit  imiter  Bacchus ,  fit  ion  en- 
trée dans  pluficurs  villes  qu'il  vifitoit ,  &  particulière- 
ment dans  Ephefc ,  arec  une  pompe  bacchique , qui  fût 
tout-à-fàit  fuperbe.  Les  anciens  pères  ont  fon  reproche 
aux  payenj  lesdéfordre»  &  les  abominations  des  Bac- 

cb^anales 
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ehin.deî  parmi  les  Grecs.  On  peut  voir  «  qui  regarde 
les  diiTolutions  de  cette  fête  dam  faint  Auguftin ,  de  U 
cité  de  ïatu  >  /.  7.  t.  ai.  &  dans  Tcrtullien,  Apolog.  t. 
J7.  Pierre  Caftcllan  a  traite  à  fond  de  cette  fète  d.ins 
fort  livre  intitulé  fartolof  on ,  qui  a  été  imprimé  m  8J. 
a  Anvers ,  Se  qui  cft  pofterieur  à  celui  que  Meurfius  a 
écrit  fur  la  même  matière.  *  Thucididc ,  /.  1.  Ari- 
ftophane  &  Ton  Scholiaftc.  Ciccro,  de  Sat.  Deor.  Suidas. 

BACCHANTES,  nom  que  l'on  donna  ï  des  femmes 
qui  fuivircnt*Bacchus  a  la  conquête  des  Indes,  ponant 
des  thyrfes  ou  bâtons  couverts  de  pampres  de  vigne ,  de 
raifms  &  de  lierre  ,  &  faifant  des  acclamations  pour  pu- 
blierles  victoires  de  ce  conquérant.  Elles  célébrèrent 
en  fui  te  des  fêtes  en  l'honneur  de  Bacchus,  que  l'on  ap- 
pclla  Bicchxnales  ou  Orgies.  Ces  Bacchantes  ou  ces  pre- 
trefles  du  dieu  du  vin ,  pendant  la  cérémonie ,  couroient 
vêtues  de  peaux  de  tigres ,  toutes  échevelées  ,  tenant  à 
la  main  leur  thyrfc ,  des  torches  &  des  flambeaux ,  criant 
comme  des  fùrieufcs  avec  des  hurlcmcns  effroyables, 
laboe  fc*r4w  ;  luboè  Baccbe ,  c'eft-à-dire ,  Bacchus ,  bon 
vivant  ;  épithete  qui  lui  fut  donnée  par  Jupiter,  lorf- 
quedans  la  guerre  des  Gcans ,  Bacchus  transformé  en 
lion  ,  fe  jetta  de  furie  fur  eux  &  les  mit  en  pièces. 

BACCHARACH  ou  BACHRAC,  petite  ville  du 
basPalatinat  fur  le  Rhin ,  où  les  anciens  électeurs  Pala- 
tins, à  qui  elle  appartient  à  prefent ,  demeuroient.  Elle 
a  tte  autrefois  ville  libre  &  impériale ,  &  eft  fituée  dans 
le  pays  de  Hundfruck  ,  au  pied  du  mont  Voitlberg. 
Elle  a  un  chitcau  nommé  St*leck_,  Se  un  bailliage  allez 
étendu.  Cette  ville  cft  renommée  pour  fon  excellent 
vignoble  ;  à  caufede  quoi  les  auteurs  l'ont  appcllcc  Bac- 
tbi  An.  Henri  Etienne  nous  a  laiffé  en  vers  un  éloge  de 
fon  bon  vin.  En  effet,  de  tous  les  vins  du  Rhin  ,  celui 
de  Baccharach  cft  eftimé  le  plus  excellent ,  Se  Ion  n'en 
boit  gueres  en  Allemagne  qu'aux  tables  des  princes. 
L'empereur  VcncclUs  lui  donna  beaucoup  de  réputation 
au  commencement  du  XV.  ficelé.  Elle  a  encore  dans  fon 
yoiliiugc  quatre  anciens  bourgs  confacrés  comme  elle 
a  Riccmis;  Steugbach,  qui  eft  fur  un  coteau,  SctU 
PjccIh  ;  Dicbach,  Dgiim  Bacchi  ;  Handbach  ouMancrf- 
bach,  \unHsBMttn\  Se  Lorchbach,  Uurea  Btabi.  Le 
Rhin  y  eft  fort  referre  ;  cependant  il  y  a  une  petite  iflc 
du  côte  de  lavilleque  les  lubiuns appellent  flfie-famte, 
où  ils  montrent  un.  lieu  dit,  U  Pierre  de  Rjccbus.  *  l'etj. 
les  curieux  de  Charles  Patin.  MifTon,^^  J'/f4i(r,  r«m. 
1.  Baudrand. 

B  A  C  C  H  E  R I U  S  (  André  Eligius  )  jurifconfultc , 
mourut  en  if  61.  On  a  de  lui  deux  cens  neuf  thefes 
fous  ce  titre  :  Butanes  de  titre ,  perfoms  &  rébus  extr* 
contraclum  acqtùrcndis.  *  Sanderus ,  m  ïUnd.  Script, 
f.  17. 

BACCHIADES,  nom  d'une  famille  de  Corinthiens , 
qui  tiroient  leur  origine  de  Bacchis ,  fils  de  Prmms  , 
quatrième  roide  Connthe  depuis  Alethes  Bacchis  com- 
nunçià  régner  l'an  Î049.  du  monde,  986.  avant  J.C. 
Il  eut  lix  rois  fucccffcurs  de  fa  famille ,  qui  régnèrent 
cent  quatre-vingt-huit  ans.  Tclefte,  qui  cft  le  dernier 
de  ces  rois ,  ayant  été  tué  par  fon  coufin ,  félon  Dio- 
dorc ,  ou  par  Arius  &  Pcrantus  fes  ennemis ,  félon  Pau- 
fànias ,  Automcnes  régna  un  an  :  enfuitc  toute  la  famil- 
le dis Bacchiadcs  ,  qui  étoient  plus  de  deux  cens,  tc- 
noient  le  gouvernement  en  commun  ,  &  élifoient  tous 
les  ans  un  d'entr'eux,  que  l'on  nommoit  Frytane  ,  qui 
tenoit  la  place  du  roi.  Ces  Prytancs  gouvernèrent  pen- 
dant cent  quarante-neuf  ans,  jufqu'l  ce  qu'ils  furent 
chafTcs  par  Cypfclus,  fils  d'Etion,  la  troiliémc  année  de 
la XXX. olympiade,  6s7.  avant  Jefus-Chrift.  Les  Bac- 
chiadcs avoient  tant  de  crédit ,  qu'ils  fauverent  Achis, 
qui  avoit  déchiré  Action ,  fils  de  MclifTc  ,  en  le  voulant 
enlever  d'entre  les  mains  de  fon  père.  On  dit  que  Me- 
lirtV  au  défcfpoir,  parut  aux  Jcuxlfthmiens,  Se  fc  pla- 
çant devant  l'autel ,  fit  de  terribles  imprécations  contre 
les  Corinthiens ,  en  cas  qu'ils  ne  vengeaflent  pas  la  mort 
de  fon  fils  ;  après  quoi  il  fc  précipita  dam  la  mer.  Quel- 
ques-uns difent  que  les  Corinthiens  ,  pour  prévenir  les 
maux  que  Mclific  leur  avoit  fouhaités  ,"  bannirent  de 
leur  ville  les  Bacchiadcs,  qui  s'étant  embarqués,  arri- 
vèrent en  Sicile  ,  Si  s'établirent  entre  les  promontoires 
Tme'  U. 
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de  Pachin  &  de  Pclore.  D'autres  rapportent  que  les  Co- 
rinthiens n'ayant  point  vengé  la  mort  d'Action  ,  fu- 
rent affligés  de  la  pelle  &  de  la  famine  ;  &  qu'Archias  , 
pour  faire  finir  le  mal ,  fc  retira  en  Sicile ,  où  il  bâtit 
Syracufe.  Quelques-uns  difent  qu'Action  fut  déchiré 
par  ceux  qui  eclebroient  les  orgies  de  Bacchus  un  jour 
de  fète.  *  Plutarch.  m  Atrut.  Anaxim.  de  Lampfac.  Le 
commentateur  d'Apoll.  Strabon.  I. 8.  Diod.  Velleïus  Pa- 
rère. Dcnysd' H aticjriiafit.  Antiq.  Crée.  &  fora.  I. 1.  Pau- 
fan,  m  Ctnnth.  Ovid.  Mettm. 

BACCHIAR1US étoit  un  philofophc Chrétien  qui, 
comme  dit  Gennade ,  voulant  fc  deba rafler  des  foins  & 
des  biens  de  ce  monde  pour  ne  penfer  qu'à  Dieu ,  chan- 
gea fouvent  de  demeure ,  afin  d'avoir  moins  d'attache 
au  monde.  On  a  dans  les  bibliothèques  des  percs  une 
lettre  de  «et  auteur  tres-bien  écrite  Se  tres-fçavante  , 
adreffée  à  l'évéque  Januarius ,  écrite  touchant  la  faute 
d'un  moine  qui  avoit  abufe  d'une  religicufe.  L'on  y  trou- 
ve quantité  d'applications  heureufes  des  cérémonies  Se 
des  niftoircs  de  l'ancien  teftament.  On  voulut  lui  faire 
des  affaires-,  Se  pour  parer  la  cenfurc,  il  compofa  un 
livre  de  fon  apologie ,  que  M.  Muratori  a  fait  imprimer. 
Cet  auteur  vivoit  vers  le  milieu  du  V.  fieclc.  *  Gcnna- 
dius  ,  ut  <jf^/.  c.  14. Honoré d'  iw  11 ,  de  lumm.  e<clcf. 
I.z.  Mirxus,  m  tuil.  feript.  M.  Du  Pin,  biblioi.des  tut. 
et  clef,  du  V.  fieclc. 

BACCHIDES  ou  BACCHUS,  eunuque  de  Mithri- 
datc.  fut  envoyé  par  ce  prince  ,  qui  avoit  été  vaincu 
parLucuIlus,  pour  faire  mourir  (es  femmes  &  fes  feeurs: 
ce  qu'il  exécuta  à  Pharmacie  la  t.  .innée  de  la  CLXXVII. 
olympiade,  &  71.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Il  eft  fans 
doute  différent  d'un  autre  Bacc.'Hidf.s,  qui  livra  au 
mêmcLucullus  la  ville  de  Sinope,  où  il  commandoit 
pour  Miihndatc.'Piutarque,  Appian.  m  Mitbrid*t.  Stra- 
bon, /.  il. 

BACCHIDES,  gênerai  de  l'armée  de  Dcmetrius  S#- 
ter,  roi  de  Syrie,  lut  envoyé  pour  établir  Alcimc  dans 
la  grande  facnficaiurc  des  Juifs  l  an  161  avant  Jefus- 
Chrift.  L'année  fuivante  il  revint  en  Judée  avec  vingt 
mille  hommes  de  pied  &  deux  mille  chevaux.  Juda* 
Mdcbtb/e  l'attaqua  avec  huit  cens  hommes  feulement  : 
c'eft  dans  ce  combat  que  ce  dernier  fut  blefle  à  mort  en 
pourfuivant  un  efeadron  qu'il  avoit  mi*  en  fiiitc  &  après 
avoir  fait  des  actions  incroyables  de  valeur.  Jonathas, 
ui  avoit  été  élu  général  des  Juifs  en  la  place  de  Ju- 
as  fon  f rerc ,  s'oppofa  couraeeufement  à  Bacchidcs, 
qui  le  voulut  faire  tuer  en  trahifon.  Ce  deffein  n'ayant 
pis  réulfi ,  Bacchides  retourna  à  Antioche  après  la  mort 
d'Alcimc,  &  laitïa  la  Judée  pailiblc.  *  l.  des  Micbabe'es, 
7. 8.  9.  Jolèphc .  /.  ta.  des  4Httq.  c.  18.  &  19.  8c  /.  ij. 
c.  t.  &t. 

BACCHIS,  ffemfcr^BACCHIADES. 

BACCHlU S,  fameux  gladiateur ,  qui  vivoit  dutems 
de  l'empereur  Auguf  te,  avoit  pour  concurrent  Bithus, 
Se  ils  étoient  tous  deux  (i  égaux  en  Sec  &  en  force , 
qu'ils  ne  purent  jamais  fc  vaincre  l'un  1  autre  ,  &  qu'ils 
fe  tuèrent  tous  les  deux  en  meme-icms  :  d'où  cft  venu 
le  proverbe,  Brrfw  cmr*  BMcbtnm-  *Erafm.  1»  Adtg. 
Suctone  ,  dans  Aigtijlc.  Horace  en  parle  aulli ,  /.  i.fcrm. 
t.  {Ut.  7. 

 uti  non 

Comptfitiis  meltut  cum  Bitbo  B.tuhus  : 

BACCHUS ,  ctoit  fils  de  Jupiter  &  de  Scmelé ,  feloo 
Orphée  dans  une  de  fes  hymnes;  dans  une  autre  il  le 
fait  fils  du  même  Jupiter  &  de  Profcrpinc.  L'tpithete 
que  les  poètes  Grecs  Si  Latins  donnent  à  ce  dieu ,  qui 
marque  qu'il  a  eu  deux  mères,  ne  fe  doit  pas  expliquer 
à  la  rigueur,  comme  s'il  avoit  eu  deux  merisen  effet  ; 
mais  feulement  par  allulion  à  1  office  de  merc  que  Jupi- 
ter lui  rendit  ;  car  la  fable  porte  que  de  peur  qu  il  ne 
fût  confume  par  le  feu  avec  fa  merc  Scraclé ,  à  qui  la 
curioliic  de  voir  Jupiter  dans  l'appareil  de  la  divinité 
coûta  la  vie,  il  le  tira  du  fein  de  fa  merc  &  le  cacha 
dans  fa  eu  i  Ile,  pour  achever  ce  qui  lui  rcîloit  à  fournir 
du  terme  des  neuf  mois.  Ovide  ,  au  J.  iv.de>  Met*- 
mtrfhùfcs.  Orphée  ajoute  que  Sabaliu  enferma  Bacchus 
dans  la  cuuic  de  Jupiter.  D'auucs  auteurs  croyent  que 
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Sabafius  étoit  fil?  de  Bacchus  ou  Bacchus  lui -même ,  qui 
-emprunta  ce  nom  des  Sabcens  ,  chez  qui  il  étoit  adoré. 
Apres  que  ce  dieu  fut  né  ,  Ino  Ta  tante  le  nourrit  en  ca- 
chette, Se  le  mit  entre  les  mains  des  Nymphes,  qui 
eurent  foin  de  l'élever.  Meleagrc  croit  qu'elles  le  tirè- 
rent elles-mêmes  du  milieu  des  ftammesdans  qu'il  ait  ja- 
mais été  coufu  dans  la  cuuTe  de  Jupiter.  Et  Damarchus , 
su  9.  des  Dionyfiaques,  dit  qu'il  fut  élevé  par  les  Heu- 
res, filles  de  Jupiter fld  de  Thcmis.  Lucien,  dAns  les 
Dialogues  des  dieux ,  dit  que  Bacchus  ne  rut  pas  plutôt 
venu  au  monde ,  que  Mercure  le  porta  aux  Nymphes 
dans  une  ville  d'Arabie ,  voifine  de  l'Egypte ,  appëlU'e 
:  ce  qui  efl  conforme  au  témoignage  d'Orphée , 
qui  dit  que  Bacchus  fut  élevé  en  Egypte.  D'autres  ont 
cru  que  les  Hyadcs  furent  les  nourrices  de  Bacchus  , 
fuivant  le  rapport  d'Apollodore ,  enfin  fécond  ttvrt  des 
Dieux,  Se  d'Ovide ,  au  cinquième  des  Fdflei.  Paufànias, 
dans  fes  Mbnques ,  écrit  que  c'étoit  un  bruit  commun 
parmi  les  habitansdePatras,  que  Bacchus  avoit  été  éle- 
vé en  leur  pays  dans  la  ville  de  Mcfatis ,  &  que  peu  s'en 
fallut  qu'il  ne  fut  pris  par  les  Pans .  qui  lui  drcflbicnt 
continuellement  des  embûches.  Les  autres  difent  qu'il 
fut  élevé  dans  l'ifle  de  Naxos.  MaisSidonius  Antipater 
veut  qu'il  ait  été  Thebain ,  de  même  qu'Hercule  ;  Se 
Lucien  affure  que  fa  mere  étoit  de  Syrophoenicic.  Ce 
qui  a  donné  lieu  à  cette  diverfité  d'opinions ,  touchant 
le  pays  &  l'éducation  de  Bacchus ,  c'eft  qu'il  y  en  a  plu- 
lieu  rs  qui  ont  porté  ce  nom ,  &  dont  Ciceron  fait  le  dé- 
nombrement au  mifiime  Itvre  de  la  Sature  des  D:enx.  Il 
fc  trouve  des  auteurs  qui  difent  qu'auffi-tôt  que  Bic- 
chus  fut  né,  Mercure  le  porta  par  l'ordre  de  Jupiter 
dans  l'ille  d'Eubéc  ,  ou  il  le  mit  entre  les  mains  de  Ma- 
cris ,  fille  d'Ariftcc ,  qui  frotta  fes  lèvres  avec  du  miel , 
&  commença  ainfi  à  le  nourrir.  Ils  ajoutent  que  Junon 
s'en  étant  apperçue ,  8c  ne  pouvant  fouffrir  qu  un  enfant 
d'une  de  fes  rivales  lût  élevé  dans  une  ifle  qui  lui  étoit 
confacree ,  en  fit  fortir  Macris ,  qui  fe  retira  dans  le  pays 
des  Pheaqucs ,  où  elle  éleva  Bacchus  dans  une  caverne 
qui  avoit  deux  portes.  Le  poëte  Orphée  n'cfl  pas  d'ac- 
cord avec  ces  écrivains ,  touchant  le  nom  quils  don- 
nent à  la  nourrice  de  Bacchus ,  qu'ils  appellent  UippA  ; 
&  iln'eftpas  non  plus  bien  d'accord  avec  foi-même; 
car  dans  fon  hymne  fur  les  Nymphes ,  il  dit  qu'elles 
nourrirent  Bacchus.  S'il  en  faut  croire  ce  même  auteur , 
Bacchus  étoit  hermaphrodite.  Ovide  lui  donne  une 
jeunefle  perpétuelle ,  Meram.  4.  On  le  peignoit  jeune , 
avec  un  corps  tendre  &  délicat,  &  on  le  mettoit  entre 
les  plus  belles  divinités  :  ce  qui  répond  mal  à  la  figure 
qu'on  lui  donne  aujourd'hui.  Toute  l'hiftoire  fabuleufe 
de  Bacchus  fe  voit  au  long  dans  Diodore ,  liv.  a.  Se 
dans  Nonnus ,  aux  Dionyfiaques ,  où  il  décrit  Tes  exploits 
&  les  principales  actions;  comme  fes  voyages  dans  les 
pays  les  plus  éloignés;  les  victoires  qu'il  remporta  dans 
les  Indes  ;  l'art  de  planter  la  vigne ,  de  moiflbnner  &  de 
négocier,  qu'il  enfèigna  aux  hommes.  Les  prètrefles  de 
ce  dieu  tiroient  leur  nom  du  lien,  &  s'appclloicnt  Bac- 
tb*  ou  Bacchantes  ;  &  de  deux  ans  l'un  elles  alloicnt  lui 
offrir  des  (àcrifiecs  fur  le  Parnaflc ,  montagne  de  Béotic. 
Elles  s'aflembloicnt  aufTi  en  foute  tous  les  trois  ans  fur 
la  montagne  de  Cythcron,  portant  des  thyrfes  à  la  main, 
pour  y  célébrer  avec  de  grands  cris  &  des  hurkmens 
étranges ,  la  fête  que  les  anciens  appclloicnt  Orgies  ou 
Bacchanales.  *  Ovide ,  Hetam.  9.  Tous  les  auteurs  attri- 
buent ordinairement  le  thyrfc  à  Bacchus  8c  aux  Bac- 
clunies.  Cétoit  une  manière  de  petite  lance  ou  bâton 
couvert  de  feuilles  de  vigne  Si  de  lierre  mêlées  enfem- 
blc ,  ayant  au  bout  une  pointe  en  forme  de  pomme  de 
pin.  Euripide ,  dans  fes  méchantes ,  appelle  le  thyrfè 
un  javelot  de  lierre  ;  8c  Ovide ,  dans  fes  Epi  très ,  une 
lance  de  pampre.  Antigonus  &  Marc- Antoine  prirent  les 
ornemens  de  Bacchus.  Le  premier  voulant  reprefenter 
ce  dieu ,  mit  fur  fà  tête  une  couronne  de  lierre ,  8c  prit 
un  thyrfc  à  1a  place  du  fcv"ptrc.  L'autre  pour  foûtcnirlc 
nom  de  Bacchus ,  qu'il  avoit  commandé* qu'on  lui  don- 
nât ,  porta  une  couronne  d'or  entrclaflee  de  lierre ,  Se 
tenant  un  thyrfc  à  la  main ,  il  le  fit  porter  par  la  ville 
d'Alexandrie ,  comme  s'il  eût  été  Bacchus  lui  -  même, 
©acchus  n'avoir,  pas  feul  le  priv-lcge  de  porter  ic 


BAC 


thyrfc ,  les  Bacchantes  le  portoient  auflî.  Les  poè'tes 
content  que  par  la  vertu  du  thyrfc- ,  elles  fàifbii  nr 
des  prodiges  furprenans.  Dans  Euripide  une  Bacchan- 
te n  a  pas  plutôt  donné  un  coup  de  thyrfc  à  un  ro- 
cher, qu'elle  en  fait  fortir  une  fontaine  d'eau  ;  une  au- 
tre ne  1  a  pas  fï-tôi  jette  à  terre ,  que  Bacchus  en  fait  re- 
jaillir une  fontaine  de  vin.  On  appclla  Baubanales  les 
fêtes  de  Bacchus. 

Quinte  Cure,  ln>.  8.  parle  d'une  montagne  des  Tn- 
des ,  que  ceux  du  pays  appellent  Merci  ;  aï  c'eft  d'où  les 
Grecs ,  dit-il ,  ont  inventé  1a  fable ,  que  Bacchus  étoit 
forti  de  la  cuific  de  Jupiter  ;  parce  que  >*"*  en  Grec 
lignifie  cuiffe.  Ce  fut  la  que  les  foldats  s'avifèrent  de 
cueillir  des  feuilles  de  vigne  &  de  lierre  ,  &  de  s'en  fai- 
re des  guirlandes ,  courant  çà  Si  la  par  la  forêt  comme 
des  infenfes.  Les  montagnes  Se  les  vallées  retentifloient 
des  voix  cônfufcs  de  plulieurs  milliers  d'hommes,  qui 
adoroient  le  dieu  tutelairc  de  ce  bocage ,  &  toute  l'ar- 
mée fut  ainfi  occupée  durant  dix  jours  à  fblemnifcr  la 
fête  de  Bacchus.  On  reprefentoit  ce  dieu  dans  un  char 
de  triomphe,  traîné  tantôt  par  des  panthères,  tantôt 
par  des  tigres,  qui  lui  etoient  particulièrement  conlà- 
crés,  comme  un  emblème  des  cftlts  du  vin ,  qui ,  félon 
lesfujetsoù  il  agit,  dompte  quelquefois  les  hommes  les 
plus  farouches ,  Si  quelquefois  les  rend  furieux  :  ce 
1  qu'en  termes  de  débauche  on  appelle  ordinairement 
i  vin  de  finge  Se  vin  de  lion.  Dans  cet  équipage  il  étoit  ac- 
compagné de  Silène ,  courbe  fur  un  ane  ,  Se  d'une  trou- 
pe de  Satyres  Si  de  Bacchantes ,  qui  marchoient  devant 
I  Se  derrière ,  Se  jettoient  des  cris  horribles.  11  n'y  eut 
que  les  Scythes  feuls  qui  ne  voulurent  point  reconnen- 
tre  Bacchus ,  difant  que  c'étoit  une  chofe  ridicule  d'a- 
dorer un  dieu ,  qui  rendoit  les  hommes  infenfes  Se  fu- 
rieux. On  tient  que  le  culte  de  cette  faufle  divinité ,  tire 
fon  origine  des  Indiens,  8c  qu'un  certain  Eleuthcrea 
été  le  premier  qui  lui  a  drcfl'é  un?  ftatuë ,  &  qui  aenfti- 
gne  de  quelle  manière  on  le  devoit  adorcr.Bacchus  avoit 
deux  temples  a  Rome  ;  l'un  dans  ic  fécond  quartier  de 
la  ville  (où félon  George  Fabrice ,  efl  i  prefent  l'églue 
de  fainte  Confiance)  hors  la  porte  viminalc  ;  l'autre, 
beaucoup  plus  petit,  dans  le  fixiéme  quartier ,  où  on 
lui  avoit  drefle  un  autel  commun  avec  Profcrpine.  Les 
Indiens  1  adoroient  (bus  le  nom  de  D'tnyfi'is  ;  les  Egyp- 
tiens fous  celui  A'ofiris  ;  les  Romains  fous  celui  de  Ltien 
Se  les  Grecs  lui  en  donnèrent  plulieurs  ;  comme 
tutu*  Sec.  Sun.  Bochart  croit  qu'il  a  été  nommé 
Bacchus,  de  Bar-Chus;  c'efl-a-dirc ,  en  Chaldécn  ,  fils 
de  Chus ,  Se  que  c'étoit  le  même  que  iïernnd.  Voyez, 
LIBER..  *  Virgile ,  eclog.  j.  Pline,  Itv.  16.  ebap.^.  Euri- 

fide,  dAns  fes  BAttbAntet.  Ovide,  dans  fes  épines.  Saint 
uflin  martyr.  Macrobc.  Scncque,  dans  fin  Hercule  fu- 
rieux. Nonnus,  Uv.  9.  des  Dunyfiaques.  De-la-Cerdi. 
Hérodote, liv.  4.  Hygin,  f.i*.  u nj.  Franç. Laziard , 
btft.  t.  16.  André  Alciat,  en  fes  ctnhlcmes.  Claude  Minoc, 
dAns  fin  commentaire  fur  Alitât.  Sam.  Bochart. 

BACCHUS,  eunuque  de  Mithridate ,  chercher 
BACCHIDES. 

BACCHYLIDE,  poëte  Grec,  neveu  de  Simonide, 
étoit  de  la  ville  de  Jolis  dans  l'ifle  de  Cécs ,  qui  efl  dans 
l'Archipel  ou  mer  Egée.  11  vivoit  dans  la  LXXX1I. 
olympiade ,  c'efl-a-dire ,  451.  ans  avant  l'ère  chrétien- 
ne :  il  compofà  des  hymnes,  des  odes,  Se  des  épi- 
grammes,  dont  il  ne  nous  relie  que  quelques  fragmens. 
C'étoit  le  dernier  des  neuf  poètes  Lyriques ,  li  célèbres 
dans  l'ancienne  Grèce  ;  mais  il  n'etoit  pas  le  dernier 
pour  la  fàgdTc  8c  la  retenue  avec  laquelle  il  traitoit  fes 
matières  C'eft  un  de  ceux  qu'Horace  le  propofa  comme 
un  modèle  qu'il  pouvoir  fuivre.  Ammien  Marccllin  rap- 
porte que  l'empereur  Julien  avoit  une  eflime  toute  par- 
ticulière pour  les  écrits  de  ce  poète  ;  Se  que  comme  ce 
prince  afteâoit  de  paraître  avec  un  extérieur  compote , 
Se  une  conduite  réglée  dans  fes  actions ,  il  en  avoit  tire 
beaucoup  d'excellcns  préceptes ,  entre  lelqucls  il  étoit 
particulièrement  touché  de  celui  où  ce,  poète  difoit , 
que  Ia  ibafietéeft  le  plus  grsnd  ornement  tune  bette  vie. 
Les  commentateurs  de  Piadare  rapportent  aufli  qu'Hic- 
ron  roi  de  Sicile,  préférait  les  pcè'fies  de  Bacchylide 
i  celles  même  de  Pindarc ,  quoique  celui-  ci  pafsât  pour 
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!e  chef  des  Lyriques.  *  Eufcb.  in  chroit.  Ammian.  Mar- 
crllio.  bift.  &txn  iMl.Gregw.G'srtld.  Dtâkg.  9.  pjg.  loi}. 
lom.  x.  Laurenzo  Craflh,  de  ptit.  Grtc.  Yoflîus  1  de 
foi'tis  Grt(.  Tann.  le  Févrc ,  vies  des  tutti  Grtts ,  f*g 
95. 94.  Biillct,  ittçcmtns  dts  Scsvâns  far  les  pce  te  s,  tm.  V. 

BACCIO  »  (Barthelemi  ')  dit  Btrtbelems  de  ftint 
M*rt  y  peintre  Florentin  ,  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique,  eft  connu  fous  le  nom  de  Fbate  Bartho- 
lomeo  da  Savigmano.  B*ctit  eft  le  nom  de  là  famille; 
te  S*vign*no ,  celui  du  lieu  de  fa  naiflance  dans  le  ter- 
ritoire de  Prato  enTofcanc.il  fut  un  des  élevés  de  Cof- 
me  Roflelli  ;  après  l'avoir  quitté ,  il  étudia  la  manière  de 
Léonard  Vinci,  fou*  lequel  il  fe  perfectionna  dételle 
forte,  qu'il  paffla  pour  1  un  des  plus  excellens  peintres 
de  fon  tems.  Il  étoit  dévot  &  des  amis  du  P.  Jérôme  Sa- 
vanarole  Dominicain ,  qui  préchoit  alors  i  Florence  > 
contre  les  mauvaifes  mœurs  de  ce  tems-li.  Ce  grand 
homme  employa  Ion  éloquence  à  déclamer  contre  les 
peintures  lafeives ,  &  perluada  à  Baccio  &  à  quelques 
autres  de  brûler  tous  les  defleins  qu'ils  avoient  de  cette 
efpece.  Enfuitc  les  ennemis  de  Savanarole  ayant  obtenu 
une  commiflion  pour  le  prendre ,  Baccio  fe  retira  auprès 
de  lui ,  avec  cent  cinquante  de  fes  amis ,  pour  le  défen- 
dre, Se  tâcher  de  lut  fauver  la  vie.  Mais  malgré  leur 
rc!i  (tance  <  qui  coûta  la  vie  à  plufieurs ,  ce  célèbre  pré- 
dicateur fut  pris  &  brûlé  en  1498.  Dans  ce  péril  Baccio 
fît  voeu  de  le  faire  religieux  de  (aint  Dominique ,  cè 

Îiu'il  accomplit  peu  de  tems  après.  Il  reçut  le  nom  de 
rcre  Barthelcmi ,  prit  l'habit  à  Prato  le  aé.  Juillet  de 
l'an  1500.  &  fut  envoyé  au  monaftere  de  faint  Marc  de 
Florence ,  où  fes  fupericurs  lui  commandèrent  de  con- 
tinuer â  s'exercer  dans  la  peinture.  Il  y  travailla  quel- 
que-tems,  (bus  Raphaël  d'Urbin ,  qui  fui  apprit  la  ma- 
nière de  finir  un  ouvrage ,  dans  les  règles  de  la  perfpe- 
âive  :  cet  excellent  peintre  ne  dédaigna  pas  d'imiter  le 
coloris  de  frère  Barthelcmi.  Ce  dernier  fit  divers  ta- 
bleaux :  te  comme  fes  envieux  lui  reprochoient  de  ne 
fçavoir  pas  reprefenter  le  nud  ,  il  travailla  à  un  faint  Se- 
baltien ,  que  tout  le  monde  admira.  On  dit  que  l'ayant 
expofe  dans  l'cglilc  de  faint  Marc ,  la  beauté  de  cette 
figure  fut  une  occafion  de  pécher  pour  quelques  fem- 
mes ,  te  que  les  religieux  s'en  étant  apperçus,  le  mirent 
dans  leur  chapitre.  Quelquc-tems  après,  Jean-Baptifte 
dclla  Palla l'ayant  acheté ,  l'envoya  en  France,  où  le 
roi  Louis  XII.  le  reçut  avec  quelques  'autres  tableaux 
de  ficre  Barthelcmi ,  qui  mourut  le  8.  Octobre  de 
l'an  1517.  âgé  de  quarante-huit  ans.  Il  ne  voulut  point 
être  fait  prêtre  par  rcfpcâ ,  Se  (c  contenta  de  l'ordre  de 
diacre.  *  Val'ari ,  wrr*  de  ptttwi.  Scratino  Razzi ,  ijler.  de 
gti  mm.  Utxft.  dmin.  Fclibicn ,  Entretiens  fur  tes  vies 
des  peintres. 

BACCIO  (  Pierre-Jacques  )  d'Arezzo ,  prêtre  de 
l'Oratoire  à  Rome ,  a  écrit  en  latin  &  en  italien  la  vie 
de  faint  Philippe  de  Neri  Se  d'autres  ouvrages.  Un  au- 
teur moderne  l'a  confondu  avec  André  Baccius  méde- 
cin. *  Minus,  de  feript.  ftc.  XFlt. 

BACCIO  BALD1NI,  excellent  graveur.  Cbenbex.* 
BALDINI  &  MASO. 

BACCIUS  ou  BACCIO  (  André  )  médecin  ,  natif 
de  (aint  Elpidio ,  dans  la  marche  d'Anconc  qui  vivoit 
fur  la  fin  du  XVI. ficelé,  profeffâ  la  médecine  a  Rome, 
où  il  fut  domeftique  du  cardinal  Afcanio  Colonna  ,  Se 
où  il  acquit  beaucoup  de  réputation.  Mais  il  s'en  eft  fait 
une  plus  durable  par  fes  ouvrages.  Les  plus  recherchés 
font ,  de  Tbtmùs  lib.  VU.  imprimé  à  Vcnife  en  1577.  Se 
1)88.  te  à  Rome  en  1611.  De  nuturds  vintrm  bifterU , 
lib.  mt.  De  venenis  &  tntidttïs.  De  genunis  étt  lupidtbus 
fretufiiyCrc.  Il  compofa  en  italien  ce  dernier  ouvrage 
qu'on  a  mis  en  latin*  Baccius  vivoit  encore  en  1586. 
*  JanusNicius  Erythneus,  Pintttt.  I.  im*gin.  iltnfi.  t.  79. 
Vander  Linden ,  de  finpt.  Medic.  Bec. 

BACH ,  petite  ville  de  la  Balle-Hongrie  fur  le  Danu- 
be, &  au  comté  deTolne  ,  étoit  autrefois  plus  corul- 
dcrable ,  &  avoit  même  un  éveché  fu£fn*gant  de  l'ar- 
chevêché de  Colocz  ;  mais  il  y  a  été  uni  â  perpétuité 
depuis  long-tems.  Cette  ville  eft  en  fort  mauvais  état, 
depuis  ou  elle  eft  aux  Turcs.  *  Baudrand. 

BACHA,  PACHA  ou  PASSA  i  titre  d'honneur 
Tmtll. 
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qui  fe  donne  à  toutes  les  perfonnes  confidcrables  de  la 
cour  du  grand-feigneur.  Ils  (ont  ordinairement  gouver- 
nenrs  de  provinces  9c  de  villes.  On  appelle  auffî  te  bâcha 
de  ta  mer ,  celui  qu'on  appelle  en  France  amiral ,  qui 
commande  les  forces  maritimes  du  grand-feigneur.  L  o- 
rigine  de  ce  mot  eft  Turc,  félon  Leunctave  ;  car  Bip 
ou  B^/ft  lignifie  tête  dans  la  langue  des  Turcs, les  bâchai 
étant  les  tètes ,  pour  ainfi  dire ,  ou  les  chefs  des  provin- 
ces ,  quand  ils  deviennent  gouverneurs*  Les  Grecs  ont 
de  même  appelle  X«t~\iAi ,  les  chefs  ou  capitaines  da 
mot  x*w  ,  qui  lignifie  aufli  tlte ,  te  du  mot  Latin  , 
câpitt ,  tâpnt  :  nous  en  avons  fait  le  mot  François  ttpt- 
tdtne.BJché,  c'eft  ainfi  que  prononcent  les  Arabes;  la 
véritable  prononciation  eft  Ptcbt.  Ceft  comme  les 
Turcs  le  prononcent ,  8c  contme  il  faudrait  le  pronon- 
cer avec  eux.  En  effet ,  il  vient  du  Pcrfan ,  P41  fcbttt  * 
c'eft.à-dirc ,  pied  de  m  ;  les  fouverainsou  les  rois  ont  lé 
pied  ,  c'eft-à-dire ,  qutlt  fsnt  prefens  dtns  leurs  provin- 
ces pir  les  gouverneurs.  Chez  les  anciens Perfans»  ils* 
avoit  un  des  principaux  officiers  de  la  cour  qui  s'appef- 
loit /'<r// du  nw ,  b*m*iM  Il  eft  i  remarquer  que 

dans  l'empire  Ottoman  les  bâchas  ne  peuvent  trartfmec* 
tre  i  leurs  enfàns  leurs  richeflès ,  non  plus  que  leur  di- 
gnité ;  ils  en  font  exclus ,  te  le  grand-feigneur  eft  leur 
feul  héritier.  Les  bâchas  ne  fe  prennent  que  d'entre  les 
pages  Se  les  favoris  de  la  cour  ;  car  les  autres  Turcs  ne 
peuvent  afpirer  à  cet  honneur.  Les  enfàns  des  bâchas 
ne  peuvent  précendre  qu'à  être  capitaines  de  vaifleaux  » 
pendant  que  leurs  percs  bâchas  peuvent  s'élever  à  la  dU 

fnité  de  grand- vizir,  qui  eft  la  première  charge  da 
empire ,'  félon  que  leur  mérite  les  diftingue ,  ou  qua 
la  faveur  du  prince  les  regarde.  *  Confultes.  Jean-Bapt. 
Tavernier ,  HeUtion  du  fcruil.  Ricaut ,  de  l'empire  Of 
nmtn.  Spelman.  Gbfcu  jlrtlwf.  Ariftophane ,  tn  fes 
tmedies. 

BACHAR  A ,  ville  de  la  grande  Taruric  en  Afie ,  eft 
fituée  dans  lTJlbcch ,  fur  une  rivière  qui  va  fe  déchar- 
ger dans  la  mer  Cafpicnne,  environ  à  quarante  lieues  au* 
deflous.  *  Maty ,  DiÛi*n. 

BACHA-SERRAI ,  Chercher ,  BACIE-SARAY* 

BAC^HELIEK. ,  nom  que  l'on  donnoit  autrefois  aux 
gentilshommes, qui étoient  au-defius  des  écuïers,  nuis 
qui  n'ayant  pas  alfczde  bien  ni  de  vaflàux ,  pour  levef 
une  compagnie  de  gens-d'armes ,  marchoient  (bus  l'é» 
tendart  des  bannercts.  Ils  avoient  néanmoins  une  en- 
digne  qui  finifloit  en  pointe,  avec  laquelle  ils  condui- 
(ôient  leurs  vaflâux.  C  étoient  ordinairement  de  jeunes 
gentilshommes  qui  ti choient  de  mériter  le  titre  de 
Bnnnerett  par  leurs  belles  actions.  Comme  ils  étoient 
inférieurs  aux  chevaliers ,  Fauchet  veut  qu'ils  ayent  été 
ainfi  appellés,  au  lieu  de  bas-thtvdiersy  en  abrégeant  le 
mot.  Cilles  Ménage  ajoûte  que  ces  bacheliers  étant  d'or- 
dinaire de  jeunes  gens ,  on  leur  a  donné  ce  nom  à  cau(e 
de  leur  âge ,  les  Picards  appellant  encore  les  jeunes  gar- 
çons bmbeliers,  Se  les  jîuncs  filles  b*tbelettes.  Aujour- 
d'hui mime  en  Elpagne  bacitser  lignifie  encore  nm  jeuni 
btnsme.  De  Haureierre  dérive  ce  nom  de  btcului,  parce 
que ,  dit-il ,  ils  s'exerçoient  i  combattre  avec  des  bâ- 
tons &  des  boucliers.  On  peut  remarquer  fur  ce  fujet  > 
que  le  roi  Charles  V.  dit  le  Stge  ayant  donné  la  lieu- 
tenance  générale  de  fon  armée  à  Bertrand  du  Gucfclin  » 
ce  dernier  fe  voulut  exeufer  de  l'accepter ,  parce  qu'il 
n'étoit  que  baihelier  :  fur  quoi  ce  prince  témoigna  publi» 
quement  qu'il  vouloit  que  tous  les  grands  du  royaume 
lui  obéiflent  Les  bannerets  Se  les  bacheliers  commen- 
cèrent à  n'être  plus  fi  confiderés ,  durant  les  divilions  Se 
les  diverlcs  fâchons  de  ce  royaume ,  fous  Clurlcs  VIL 
qui  établit  des  compagnies  d'ordonnance  de  gens-d'an» 
mes.  On  ôta  peu  à  peu  le  commandement  des  armées 
aux  bannerets ,  qui  compofoient  néanmoins  une  très- 
belle  milice,  i  laquelle  tous  les  braves  afpiroien  c,  comme 
i  un  degré  peu  inférieur  à  celui  des  officiers  de  la  cou- 
ronne. *  De  la  Roque ,  Traité  de  la  nvbltjfe. 

A  la  guerre  on  appelloit  bacheliers,  b*tul*r:i ,  les  jeu- 
nes foldats,  qui  ayant  donné  des  marques  de  leur  bra- 
voure dans  la  première  campagne,  rc-ce voient  la  cein- 
ture militaire  ou  les  éperons  dorés  ;  te  ceux-là  étoient 
différeras  d'une  forte  de  cavaliers  fort  eftiraéc,  qu'on 
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tppcllort  iuttUâià,  *  Pancirol.  de  Net.  rmf.  or.  t.  47. 
Dans  les  anciennes  conftitutions  de  l'amirauté  d'Angle- 
terre, le  nom  de  bsebebers  eft  attribué  a  toutes  les  dig- 
nités qu  i  font  «i-deflbos  de  celle  de  baron. 

On  appelle  maintenant  Bacheliers  ,  ceux  qui  ont 
foûrenu  desthéfes,  après  avoir  fait  leur  cours  en  théo- 
logie ,  en  droit  ou  en  médecine ,  dans  quelque  Univer- 
sité. Rhenanus  croit  que  ceux  qui  ont  achevé  leur 
cours,  font  apptllés  bttbeUers ,  du  mot  Latin  baculus  ou 
hdtiUnt ,  qui  lignifie  biton  ;  parce  qu'on  leur  m  étroit  en 
main  un  bâton  pour  fymbole  de  l'autorité,  que 
la  c  00  fom  mariera  de  leurs  études  leur  donnoit.  Il  fonde 
fins  doute ,  fon  étvmologic  fur  la  coutume  que  les  an- 
ciens avoient  de  donner  la  liberté  ,  des  charges ,  des 
dignités,  fie  quelquefois  même  un  royaume,  en  prefen- 
tant  une  lance  .  une  verge  ou  un  bâton.  Ccft  pour  cela 
qu'aujourd'hui  même  tous  les  contrats  qui  le  partent 
en  Angleterre,  dans  les  cours  des  barons,  entre  le  feig- 
neur  fie  les  vaflaux ,  qu'ils  appellent  tenant  fdr  U  vtrgt , 
font  accompagnés  de  cette  cérémonie  de  prefenter  un 
bâton.  Spclman  dit  qu'il  n'eft  pas  certain  que  ce  ioit  11 
U  véritable  origine  de  ce  mot  :  car  on  ne  trouve  nulle 
part  qu'on  ait  donné  un  bâton  aux  étudians,  en  leur 
donnant  leurs  degrés;  i  moins  qu'on  ne  veuille  que  le 
bâton ,  que  le  bedeau  porte  devant  eux  dans  la  cérémo- 
nie delà  promotion,  ait  donné  lieu  i  ce  nom.  Le  pape 
Grégoire  IX.  eft  le  premier  qui  ait  diftingué  précité- 
tnent  ln  degrés  de  bachelier ,  de  licencié ,  fie  de  maître 
oudoâeur.Dansle  XIII.  ficelé,  c'étoknt  les  bacheliers 
qui  cnlcignoicnt  publiquement  ;  ils  commençoient  par 
lire  Se  expliquer  1  écriture  fainte ,  puis  ils  donnaient  des 
traités  fur  le  Maître  des  Sentences.  Les  premiers  s  appel- 
loient  Bibliei ,  fie  les  féconds  Senttntidru.  Ils  portoient  le 
nom  de  BaetUdrts  ou  BdcdUni  k  Bdeibo;  fans  doute,  parce 
qu'on  appelloit  ainfi  les  jeunes  guerriers  ,  qui  s  exer- 
çoient  d  abord  avec  des  bâtons ,  pour  fc  battre  enfuite 
avec  des  armes.  Les  bacheliers  s'exerçoient  de  même  par 
de  fréquentes  difputcs,  aufquelles  prélidoient  les  maî- 
tres ou  doâeurs.  C'eft-li  l'origine  des  actes.  Lorfqu  ils 
avoient  achevé  le  tenu  prefertt  de  leurs  études  &  de 
leur  cours ,  ils  étoient  licentiés  par  le  chancelier  de  le- 
ghfè  de  Paris ,  &  étoient  enfuite  reçus  docteurs.  *  Spcl- 
man. lu  Gl»ff.  Arcbttt. 

En  Angleterre  il  y  a  des  chevaliers,  qu'on  appelle 
Barebeièters,  ou  bacheliers  ;  ce  font  les  plus  communs  de 
tous.  Autrefois  on  ne  conférait  cet  honneur  qu'aux  gens 
d'épéc ,  qui  avoient  bien  fervi  la  couronne ,  ou  â  des  fils 
de  nobles ,  pour  les  exciter  i  la  vertu.  On  les  créoit 
chevaliers,  en  leur  mettant  une  épée  fie  des  éperons 
dorés,  ce  qui  les  faifoit  appeller  Equités  durât'.  Prcfèn- 
temenr  on  fait  chevaliers  de  cet  ordre  des  médecins , 
des  peintres ,  des  mathématiciens,  &c.  Le  roi  appelle 
celui  qu'il  veut  faire  bachelier  par  fon  nom ,  fit  après  lui 
•voir  commandé  de  fe  mettre  à  genoux  devant  lui ,  il 
lui  touche  légèrement  l'épaule  gauche  avec  une  épee 
nue';  après  quoi  il  lui  commande  de  fc  lever,  en  lui 
donnant  le  titre  de  sir  devant  fon  nom  de  baptême.  Les 
femmes  de  ces  chevaliers  ont  le  titre  de  udi ,  ou  dame , 
de  même  que  celles  des  baronets  ;  Si  c'eft  fouvent  pour 
trouver  des  partis  avantageux  qu'on  recherche  cette 
forte  d'honneur ,  qui  donne  la  prefeanec  fiir  les  écuyen, 
fit  fur  les  fimplcs  gentilshommes.  *  Eut  fref.  de  U  Cr. 
Bref.  £ 

BACHER  1US(  pierre)  voyex.  BAKERE. 

BACHET  (  Pierre  )  feigneur  de  Mexiriac  (  ou  plutôt 
de  Mcyfcria,  comme  écrivent  ceux  du  pays  )  de  Vau- 
luifant  fit  de  Lionicres,  lieutenant  gênerai  du  bailliage  de 
Brcflc  fous  Henri  IL  puis  juge  des  appellations  ou  juge 
mage,  lorfque  cette  province  retourna  à  la  Savoyc , 
pafia  en  fon  tems  pour  un  habile  jurilconfulie  dont  on 
a  imprimé  deux  urnes  de  tenfultdttons ,  fie  un  tmc  de 
lettres  qu'il  écrivoit  aux  plus  fçavans  de  l'Europe ,  fie 
de  celles  qu'il  en  recevoit ,  fit  vivoit  en  1565.  Il  époulà 
CD  1540.  Fr/tufeift ,  fille  à!  Antoine  de  Soria ,  gentilhom- 
me Portugais  fit  premier  médecin  de  Bcatrix  de  Portu- 
gal ,  duchefle  de  Savoye  dont  il  tut  Jean  Bachet  juge 
des  appellations  de  Brcflc,  qui  vivoit  en  1586.  fit  fut 
pere  de  Claude  Gaspard  qui  fuit ,  fie  de  GuttUme 
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Bachet ,  feigneur  de  Vauluifant ,  prefident  ta  l'élection 
de  Brcfle ,  qui  fut  bon  poëtc  Latin  fie  François ,  fie 
mourut  fans  pofterité.  •  -  î 

BACHET  (  Claude  Gafpard  )  feigneur  de  Mcziriac, 
entra  dans  la  maifon  des  Tduitcs ,  fie  ï  l  ige  de  vingt  uns 
il  profcflà  la  rhétorique  a  Milan,  mais  fon  peu  de  lànté 
l'obligea  de  quitter  U  compagnie.  Il  étoit  fçavant  dans 
les  langues ,  fit  principalement  dans  U  langue  grecque , 
dans  l'Algèbre  &  dans  les  belles  lettres ,  et  qui  lui  attira 
d'illuftres  amis  à  Paris  Se.  à  K.om> ,  où  il  demeura  alTcz 
long-tems.  Il  étoit  1  Paris  lorfque  l'on  parla  de  le  faire 
précepteur  du  roi  Louis  XIIL  il  en  fut  averti  Se  fe  reti- 
ra â  Bourg  en  Brcfle ,  où  il  étoit  lorfque  l'académie 
Françoile  Yaggrcgca  a  fon  corps  fit  il  lui  envoya  fon  dif- 
cours  de  remerciment  qui  fût  lû  par  M.  de  Vaugelas.  Il 
meditoit  de  donner  une  nouvelle  verfion  de  Piutarque 
plus  exaâe  fit  plus  ridelle  que  celle  d'Amyot,  où  1  on 
prétend  qu'il  avoit  corrigé  plus  de  8000.  fautes ,  cclui- 
cy  n'ayant  pas  travaille  fur  de  bons  exemplaires,  ou 
n  ayant  pas  bien  entendu  le  Grec  de  Plutarque.  Nous 
avons  plulîcurs  ouvrages  de  fa  façon  ;  entre  autres  U  vie 
d'i  fote ,  qui  a  été  imprimée  à  Bourg ,  fit  dans  laquelle  il 
combat  l'erreur  de  ceux  qui  ont  défiguré  ce  (âge  auteur 
en  le  reprcdntant  boflù  fit  tout  contrefait ,  quoiqu'il 
n'eut  rien  de  défectueux  dans  fa  perfonne  ;  des  poélies; 
une  traduction  de  TVuoptuntc  en  latin  ,  qui  parut  à  Pa- 
ris/» folto  en  1611.  huit  cpitrvs  d  Ovide  traduites  en  vers 
françoisavec  d'excellcns  commentaires.  U  mourut  le  16. 
Février  1638.  laiflant  entre  autres  enfuis  iveunt  Bachcc 
feigneur  de  Mcziriac,  pr.fidenten  la  cour,  prefîdialdc 
BrclTe ,  homme  d'efprit ,  qui  mourut  en  Février  1708. 
âgé  de  81.  ans ,  laiflant  deux  fils,  qui  ont  pris  le  parti 
des  armes.  *  Patin ,  Lettres.  Mémoires  du  tems.  Gutche- 
non,  btfi.  de  Brefe.  Pcliflbn,  btfi.  de  l'dtsdemt.Biylet 
DtS.  en  f  que  au  mot  Mexjr.dt  ,  fitc. 

BACHI ,  eberebex.  BALCHL 

BACHIAM ,  BACQJJ1AM ,  ifl»  de  l'Océan  oriental, 
dans  l'archipel  des  Molucqucs ,  auprès  de  la  Ligne.  C.tte 
ifle  eft  petite  ;  mais  elle  eft  traverfee  de  plufieurs  canaux 
qui  la  rendent  trcs-fcralc ,  fie  qui  IcmbLnt  en  taire  plu- 
fieurs ides.  Elle  dépend  du  roi  de  Bachiam,  aufli-bien 
que  la  ville  capitale  du  même  nom ,  fie  plufi-urs  autres 
illes  de  Bachiam  :  cependant  les  HoilanJoa  y  ont  le  fore 
dcBarncaycIt,  pour  lccomm.rcj,  qui  et  niille  tn  épi- 
ceries. Elle  eft  a  mnte  nulles  de  Machian ,  fit  un  peu 
moins  des  côtes  de  fille  de  Gilolo.  *  Baudr..nd. 

BACHICUONE,  en  Latin  Bub  Lo,  Midojuis  Mi- 
ner, rivière  d'Italie.  Elle  coule  dans  les  états  d-s  Véni- 
tiens, où  elle  baigne  Vicencs  fit  Eric,  fie  fe  d  charge 
dans  les  lagunes  du  golfe  de  V^nife.  *  Maty ,  DUUn. 
Baudrand. 

BACH1LLUS ou  BACCHILLE  évéque  de  Corinihe, 
dans  le  U.  (ieele ,  écrivit  fous  le  p*  nt>h«at  du  pape  Vi- 
âor,  une  lettre  au  nom  des  évèqucs  d  A  .haye,  touchant 
la  célébration  de  la  pâque ,  a  l'occafion  de  la  difpute 
qui  s'étoit  élevée  entre  ce  pape  fie  les  Afiatiqucs,  fur  le 
jour  auquel  ondevoit  cclcbrer  cette  tetc.  En  ce  tems- Il 
les  églifes  d'Achayc  ne  la  eclebroient  que  le  Dimanche, 
conformément!  l'ulâgede  l'églife  d'Alexandrie  Se  de 
Rome.  *  Eufcb  /.  5.  hijt.  1. 1$.  Hicron.  11»  Cdt*l.  de  frift. 
eut.  M.  Du  Pin,  tibltotb.  des  *ut.  tultf.  d<s  trois  fumer* 
Setlts. 

BACHOVIUS  ou  BACHOFEN  D'ECHT  (  Rcinier) 
étoit  d'une  bonne  famille  de  Cologne.  L  empereur 
Charles  V.  avoit  donné  en  1515.  des  lettres  denobleflc 
à  Arnoul  fie  Frédéric  Bachovius.  Rcinier,  dont  nous 
parlons ,  étoit  fils  d'Henri ,  fie  eut  deux  oncles ,  Jean  Ac 
Frédéric  ;  l'un  médecin  de  l'électeur  de  Trêves ,  fit  l'au- 
tre jurifeonfu lté.  U  nâquit  au  mois  d'Août  de  l'an  1544» 
fie  fut  élevé  dans  le  négoce.  U  fe  retira  à  LcipfiCK ,  ou  d 
époufa  une  fille  de  bonne  maifon ,  fit  où  il  exerça  les 
dignités  d'échevin  fie  de  conful ,  ou  chef de  la  Républi- 
que. Sa  profèflion  ne  l'avoit  pas  éloigne  de  la  connoif- 
fance  des  belles  lettres.  U  apprit  les  langues  8e  la  jurif- 
prudence ,  fit  étudia  encore  la  théologie.  Depuis ,  fc 
voyant  obligé  de  fortir  de  LeipHcx ,  pour  avoir  quitté 
le  Luthcranilme  8c  embrafle  le  Calvinifme ,  il  fc  retira 
a  Heidelbcrg,  où  il  exerça  divers  emplois,  fie  où  ij 
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mourut  le  17.  Février  de  l'an  1614.  Baehovius  avoit 
compofe  quelques  ouvrages.  11  laifla  un  fils  appelle 
comme  lui ,  Reinier  Bachovius,  qui  profëflâ  h  jurif- 

{irudcnce  dans  l'univerfité  d'Heideloerg  ,  &  qui  pafla 
èerctement  du  Cal  vinifmc  au  Luthcraniime.  *  Melcnior 
Adam ,  «»  vt*  jarif.  Gtrmttn. 

BACHRAC ,  ville,  cherche*  BACCHARACH. 
BACKU  ,  ville  de  Perfe.  cbmfcr*.BACU. 
BACIOSARAYou  BACHA -SERRAI ,  Hxtcsfsr*  . 
ville  capitale  de  la  petite  Tartane ,  dite  de  Tréctps.  Elle 
eft  fituce  au  milieu  du  pays  fur  le  fleuve  Kabarta ,  8c 
eft  confidcrable  pour  être  la  demeure  du  Kam  des  Tar- 
tares  de  Crim.  Elle  pourrait  bien  être  l'AiTyrani  des 
anciens.  *  Tavemier ,  Vtjtgt  de  Perfe.  Baudrand. 

BACKER  f  Jacques  J  excellent  peintre  natif  d'Har- 
lingen ,  ville  de  Fnle  dans  les  Provinces-Unies ,  apprit 
la  peinture  à  Amfterdam  ,  &  y  exerça  cet  art  avat  ré- 
puution.  Il  s'adonnoit  principalement  à  faire  des  por- 
traits au  naturel  ;  8c  il  étoit  fi  expeditif  dans  fbo  travail , 
que  l'on  remarque  qu'une  femme  d'Harlem  étant  venue' 
à  Amfterdam ,  remporta  le  même  jour  fon  portrait  ache- 
vé ,  où  non  feulement  la  tête ,  mais  aufli  la  draperie , 
avoient  reçu  tous  les  embelliflcmens  de  l'art.*  Mai»  Fifo. 
fATt.  a.  /.  }. 

BACK1US  (  Reinard  )  a  publié  un  livre  in  4"  intitulé 
txpojù  0  FvjngttwruM  Dmtwc*lium,\in  Amphithéâtre  de 
la  mort ,  &  un  Commentaire  fur  les  Pfcaumcs  en  1664. 
*Konig.  B'H'ttb. 

BACKOU ,  ville  de  la  Moldavie  fur  la  rivière  d'A- 
rari ,  proche  des  frontières  de  la  Valachie.  Elle  eft  aiïcz 
peuplée,  &  fut  ornée  d'un  évêchéfuflragant  de  l  'arche- 
vêché de  Colocz  ,  parle  pape  Clément  VIII.  Elle  eft  à 
trente  mille  pas  de  Tarwùch,  en  allant  vers  Braflow. 
Elle  eft  mal  nommée  BrAik$v>  8c  Braifinv  dans  la  plupart 
des  cartes  modernes.  *  Baudrand. 

B ACKEVEEN ,  village  de  la  Frite ,  une  des  fept 
Provinces-Unies.  Il  eft  dans  l'Oftcrdan ,  vers  un  grand 
marais ,  8c  les  confins  de  la  province  d;  Groningue  & 
du  Sevenwoldcn.  On  l'appelle  en  latin  Sadubenna  Lttcus , 
&  caufè  d'une  grande  foret  que  ceux  du  pays  appellent 
Snrtn-W*ldin<MSeven-WolitnXyn  croit  que  ceft  près  de 
11  que  les  Romains  furent  défaits ,  &  perdirent  neuf 
cens  hommes  dans  une  cfcarmouchc.*Tacitc.  Hofhnan. 
Vajt*.  SAVENWOLDEN. 

BACLAN,  pays  do  la  Pcrfc  dans  le  Chorafàn  , 
près  la  ville  de  Balche ,  8c  vers  la  rivière  de  Gihon.  * 
Baudrand. 

BACMEISTER  (  Luc  )  miniflrc  Luthérien ,  né  à  Lu- 
nebourg  dans  la  baffe  Saxe  le  18.  Octobre  de  l'an  ijjo. 
fut  élevé  dans  la  doctrine  de  Luther  ,  8c  étudia  dans 
l'univerfité  de  Wirtemberg.  Depuis  on  le  choific  pour 
être  précepteur  des  princes  de  Dancmarck  ,  fils  du  roi 
Chnftun  III.  Après  la  mort  de  ce  roi ,  la  reine  fa  veuve 
le  choifit  pour  Ton  prédicateur  ordinaire ,  6c  lui  fit  épou- 
fer  la  fille  de  Jacques  Bordingc,  fbn  premier  méde- 
cin. Il  fut  encore  miniflrc  8t  profeffeur  i  Roftoc  &  ail- 
leurs, &  mourut  le  9.  Juillet  de  l'an  1608.  âgé  de  78. 
ans.  Il  a  laiffé  divers  traités  de  théologie  félon  la  do- 
ârine  des  Protcftans.  De  madt  canviutnii.  Thefts  de 
Sacramenht  ,  &c.  *Mclchior  Adam ,  in  vit.  tbioi  Gtr- 

BACOCS  (  Thorois  )  cardinal ,  archevêque  de  Stri- 
gonie ,  &  miniftre  d'état  en  Hongrie ,  s'éleva  par  fon 

Eroprc  mérite ,  fous  le  rtgne  de  Mathias  Corvin  &  de 
adulas  V.  Il  «oit  Hongrois,  &  né  de  pauvres  parais 
dans  le  village  de  Hcrdout  au  diocefe  de  Vcfprim.  Ma- 
thias Corvin,  qui  connoiflbit  fa  capacité ,  le  nomma  1 
l'évêché  de  Javarin ,  &  le  fit  conseiller  d'état.  Depuis 
il  eut  l'évêché  d'Agria ,  enfuitc  l'archevêché  de  Strigo- 
nie ,  8c  enfin  le  chapeau  de  cardinal ,  que  le  pape  Ale- 
xandre VI  lui  donna  le  if  Septembre  de  l'an  1500.  à  la 
prière  tic  Ladiflas  V.  roi  de  Hongrie  ,  qui  le  déclara 
miniftre  d  état.  En  1511.  ce  prélat  ht  un  voyage  à  Rome, 
où  il  fl-  trouva  à  la  mort  de  Jules  IL  8c  i  1  élection  de 
Lcon  X.  en  1515.  On  y  admira  fa  fuite ,  fes  richciTcs  8c 
fa  magnificence.  Le  nouveau  pape  le  renvoya  avec  la 
dignité  de  légat  de  Hongrie  8c  de  Bohême ,  où  il  rit 
prêcher  la  Croifade.E  s'oppofa  à  la  révolte  dcsHon- 
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pois ,  fous  le  règne  de  Louis  le  feune  »  fils  de  Ladiflas , 
8c  mourut  le  11.  Juin  ijh.  *  Iftuanf.  btft.  Hung.  I.  f. 
&  6.  Dubravius ,  /.  3a.  8c  33.  Paul  Jove.  Onuphrc. 
Aubery,  8cc. 

BACON  (  Robert  )  prêtre  Angiois  dans  leXIIL  fic- 
elé, étudia  en  théologie  dans  l'univerfité  d'Oxfort  ,ou 
il  parut  avec  tant  d'éclat ,  qu'après  avoir  reçu  les  hon- 
neurs du  d  odorat,  il  en  fut  un  des  plus  célèbres  pro- 
feffeurs.  Il  écrivit  desglofes  fur  toute  l'écriture»  de» 
commentaires  fur  les  pfcaumes,  des  fermons,  8c  la  vie 
de  faint  Edmond  de  Coirwiftvnji avoit  été  fon  précep- 
teur. Nous  avons  fes  ouvrages  dans  Surius.  Au  refte , 
Bacon  avoit  commerce  de  lettres  avec  les  fçavans  de 
1  univerfité  de  Paris ,  8c  n'oublioit  rien  de  ce  qui  pou- 
voir contribuer  a  la  gloire  de  Celle  d'Oxfort  î  ce  qui  fut 
caufe  que  depuis  le  pape  Clément  V.  ajouta  une  Confti- 
tution  pour  les  proiefleurs ,  dans  les  ordonnances  qu'il 
drefla  au  concile  de  Vienne,  8c  qu'on  publia  fous  le 
nom  de  Clémentines.  Bacon  mourut  en  1148.  *  Matth. 
Paris,  in  fc/r.Nicol.Trivet.  tknn.  Brian  us  Twinui,  L 
3.  de  ânt.  acad.  Ox»n.  Middendorp.  dt  acad.  L 1.  Pitfcus  , 
de  tllufi.  fetitt.  Angi. 

BACON  (  Roger  )  Angiois ,  religieux  de  l'ordre  de 
fàint  François  dans  le  XIIL  Gecle  ,  tut  fumommé  le  à<y~ 
Senr  ddmtrAble.  Il  s'attacha  particulièrement  aux  mathé- 
matiques ,  8c  fut  accule  de  magie.  On  dit  même  que 
fbn  gênerai  le  cita  1  Rome  8c  le  fit  mettre  en  prifbn  » 
d'où  il  fortit  après  s'être  juftifié.  Il  avoit  envoyé  au 
pape  Clément  IV.  plufieurs  inftrumcns  de  mathemati- 
ue  de  là  façon.  On  lui  attribue  l'invention  d'une  tête 
airain  qui  répondoit  i  fes  queftions,  dont  ce  pontife  fit 
grande  cftime;  mais  Seldenus  a  eu  raifon  de  rejener  cette 
tradition  comme  une  fable.  Bacon  écrivit  un  très-grand 
nombre  d'ouvrages.  Nous  en  avons  quelques-uns,  com- 
me Sfecult  Mmtmttict  &  VerfftBrv*.  Specuiam  Alcbt- 
mu.  Dt  mirAtilitttefiatt  trtit  &  n.ttur*.  Epijltl*  tnm 
th.  Les  autres  font  manuferits  dans  les  bibliothèques. 
On  en  pourra  voir  le  dénombrement  dans  les  auteurs 
eités.  Bacon  mourut  en  1184.*  Pitfcus ,  Lelande  &  Ba- 
leus ,  de  feript.  Anri.  WUlot.  ht  Atbtn.  Tnntift.  Naudé  , 
Atrohg.det  grtndsbmmet  Atotfét dt  tntgit ,  th.  17.  &t. 
Bayte ,  diuiau.  tritiq. 

BACON  ou  BARCONDORP  (  Jean  )  docteur  de 
Paris  de  l'ordre  des  Carmes ,  dans  le  XIV.  fiecle ,  a  tiré 
fon  nom  du  lieu  de  (à  naiûance ,  qui  eft  un  château  dans 
1a  province  de  Norfolk  en  Angleterre.  Ses  principaux 
ouvrages  font  des  commentaires  fur  les  quatre  livres  du 
Maître  des  Sentences,  que  nous  avons  de l'impreffion 
de  Paris ,  de  Venife ,  de  Milan ,  8cc.  CtmptndtHm  legit 
Cbrfis.  Quoil  btt*.  TuSAtus  de  tegaid  erdmu  CArmelimu 
Centpendiutn  bxfimttwn  &  ht  mm  ,  pn  defenfitnt  tjufdcm 
Ord  nù ,  &c.  Il  fut  élevé  â  la  charge  de  provincial  de 
fbn  ordre,  8c  mourut  l'an  1346.  ou  1350  On  l'enterra 
â  Londres.  *  Trithcme  8c  Bellannin.  de  fcnpt.  ettltf. 
Jacques  de  Bergamc.  Jean  de  Plèbe.  Jean  Balcc.  Ph- 
fèus,  &c. 

BACON  (  Nicolas  )  garde  du  grand  fèeau  ou  chance- 
lier d'Angleterre ,  fortoit  d'une  famille  noble  8c  ancien- 
ne dans  les  comtes  de  Norfolk  8c  de  Suffolk.  D  fé  rendit 
tres-habile  dans  la  jurifprudcnce  du  royaume,  &  exer- 
ça divers  emplois  fous  les  règnes  d'Henri  Vm.  d'E- 
douard VI.  8c  de  Marie.  Depuis ,  Guillaume- Cccil,  qui 
avoit  été  fecretaire  d'état  fous  Edouard  VI.  étant  dans 
la  faveur  de  la  reine  Elifabcth ,  y  appella  Nicolas  Bacon 
fon  parent ,  qu'il  fit  coonoître  à  cette  prtnccffe.  Elle 
l'élcva  i  la  charge  de  confeiller  d'état ,  puis  à  celle 
de  chancelier  d  Angleterre.  Mais  une  avanture  allez 
particulière  penla  lui  faire  perdre  fbn  crédit  auprès  de 
la  reine  Les  grands  8c  le  peuple  fbuhaitoient  avec  une 
paillon  extrême  de  la  voir  mariée.  Bacon  prit  la  liberté 
de  le  lui  vouloir  perfuader ,  8c  fit  même  un  grand  dis- 
cours pour  lui  prouver  qu'il  étoit  de  l'intérêt  de  l'état 
qu'elle  ne  tardât  pas  davantage  à  choifirun  époux.  Û 
employa  certaines  raifons  qui  ne  furent  pas  du  goût  de 
cette  princefle ,  8c  qui  lui  donnèrent  beaucoup  de  ré- 
froidiilement  pour  lui.  Ilfçut  pourtant  fe  maintenir  en 
bon  politique  jufqu'en  1578.  qu'il  mourut  âgé  dt  69. 
ans ,  laiuaat  une  Uluftre  famille ,  dont  François  Bacjo 
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»  foûtenu  la  gloire.  *  Du  Chêne ,  hift.  d'Augl.  De  Thou , 

bifi.  btmbgi*       »  &c- 

BACON  (  François  )  baron  de  Vcrulam ,  vicomte  de 
faim  Alban  ,  &  chancelier  d'Angleterre,  né  en  1560. 
étoit  fils  de  W'CtUi  Bacon.  U  a  été  non  feulement  jurif- 
confulte .  poète  8c  hiftorien;  maisencorc  excellent  phi- 
lofophe  &  fçavant  théologien.  Son  merite  l'éleva  à  U 
dignité  de  chancelier  d'Angleterre,  que  fon  pore  avoit 
•ué  ;  mais  fa  trop  grande  facilité  lui  fit  des  affaires  1  la 
cour  fur  la  fin  de  la  vie.  On  dit  qu'il  étok  feverc ,  mais 
bon ,  libéral  &  honnête  Cette  dernière  qualité  paraît 
dans  (es  ouvrages ,  où  quoique  Procédant ,  il  prie  avec 
aflez  d'égard  des  papes  8c  des  Catholiques.  Ce  grand 
homme  mourut  le  9.  Avril  de  l'an  1616.  âgé  de  66.  ans. 
5a  vie  cft  à  la  tête  de  (es  ouvrages,  qui  font ,  Hifttri* 
regn:  H.nr:ci  VU.  De  Sapitnr.4  Vettrnm.  Dt  BtUtfifn.  Dt 
nxt*r*k  u»<vtrf*U  Pbitftfbu.  H>ft»n*  Vtntnum.  H  ji»- 
riM  tir«  o-mmts.  Dt  dtgwtàtt  &  Augmenta  Satntiuum. 
N«v«jn  «rgtnum  Sdtnt.Mmm.StvA  Ari*nttit  &(.  Il  mourut 
fi  pauvre  cl  caufe  de  fon  cxceflîvc  libéralité ,  qu'i  peine 
laifla-t-ildequoi  lenfevclir.TJn  peu  avant  que  dè  mourir, 
il  écrivit  une  lettre  1  Jacques  I.  roi  d'Angleterre ,  par 
laquelle  il  le  prioitde  le  fc-courir,  de  peur  qu'il  ne  fût 
réduit  en  Tes  derniers  jours  à  porter  labeface  ;  Se  que 
lui ,  qui  n'avoit  (buhaité  de  vivre  que  pour  étudier ,  ne 
fut  obligé  d  étudier  pour  vivre.  *  Vtjt^  les  lettres  de 
Jacques  Hovrcl.  Biyle ,  diâ.  cr.r. 

BACON  (  Thomas )  étoit  de  Nortfolc  en  Angleterre 
D  a  écrit  fur  la  première  partie  de  la  Somme  de  fàint 
Thomas,  8c  une  Amlyfe  dt  U  F»i  devint.  Il  mourut  en 
«6$7.  *  Alcgambe,  f  aV.  4J1. 

BACON,  forêt  de  la  baffe  Hongrie ,  entre  la  ville 
de  Javarin  8c  la  ville  d*-  Vcfprim.  André,  roi  d'Hon- 
'  : ,  combattant  contre  fon  Frerc  Bclu  ,  y  fut  aban- 
né  de  fes  gens ,  foulé  &  écrafé  fous  les  pieds  de  fes 


BACOTI ,  nom  de  la  grande  magicienne  que  les 
peuples  de  Tonquin  confiaient,  outre  les  deux  magi- 
ciens ,  Tuj-btu  8c  Tdy-fbtutbtJj.  Lorfqu'unc  merc ,  après 
la  mort  de  fon  enfant ,  veut  (cavoir  en  quel  état  cft  fon 
amc,  elle  va  trouver  cette  Bmui  ,  qui  fc  met  auffî-tôt 
i  bartre  (on  tambour  pour  appcllcr  l'ame  du  défunt. 
Cette  ame  paroit  devant  elle  ,  a  ce  qu'elle  t'.it ,  &  lui 
fait  connoitre  ii  elle  cft  bien  ou  mal.  Mais  ordinairement 
la  Banr  dit  à  la  merc  que  fon  enfant  cil  fort  heureux.  * 
Tavemicr,  vntgtdtt  ludts. 

BACOUEC  Léon)  natif  de  Caftcljaloux  dansla  baffe 
-Guyenne,  ayant  reconnu  la  fiuffcté  de  la  religion  Pré- 
tendue Reformée ,  &  étant  entièrement  revenu  des  faux 
préjugés  qu'il  avoit  fuccés  avec  le  lait  contre  l'églife 
Catholique,  abjura  l'herefie;  8c  peu  de  tems  après  u  en- 
tra dans  l'ordre  de  faint  François,  d'où  il  fut  tirédins 
la  fuite  pour  être  fait  evéque  deGlandcve.  On  remar- 
que qu'il  cft  le  feul  Huguenot  converti  qui  foit  parve- 
nu à  l'épifcopat  fous  le  règne  de  Louis  XI V.  U  a  public 
un  poè'mc  latin  fur  l'éducation  d'un  prince,  dans  le  tems 

3u'on  devoit  donner  des  précepteurs  i  montèigncur  le 
auphin.  Il  le  fit  imprimer  i  Paris  en  1685.  &  mourut  le 

I  j.  Février  1694.  tn  fa  94.  année.  *  jtumtl  des  SfsvMs 
dnnwit  dt  jtnvter  16S6. 

B  ACQUET  (  Jean  )  avocat  du  roi  de  la  chambre  du 
trefor  à  Paris,fur  la  fin  du  XVI.  fiecle ,  étoit  non  feule- 
ment tres-profbnd  dans  les  matières  du  domaine ,  dans 
le  droit  Coûtumicr;  maisaulli  dans  les  loix  Romaines. 

II  a  compote  pluiieurs  traites  ;  lçavoir ,  des  droits  de 
jufticc;  des  tranfports  de  rentes;  de  la  chambre  du 
trefor  ;  des  droits  &  dépendance  du  domaine  ; 
du  droit  d'aubaine  ;  du  droit  de  bitardilè  ;  du 
droit  de  déshérence;  du  droit  des  francs-fiefs;  nou- 
veaux acquêts  ;  annobliffemens  ;  8c  amortifltmens  ;  &de 
l'établiflcmcnt  de  la  chambre  du  trefor.  11  étoit  mort 
avant  l'an  1608.  où  l'on  fit  une  nouvelle  édition  de 
fes  oeuvres ,  qui  depuis  ont  été  augmentées  de  pluiieurs 
remarques  par  Claude  de  Fcrricres ,  avocat  au  Parle- 
ment. 

BACQUIAM,  vtjt*.  BACHIAM. 
BACTRES ,  capitale  de  la  Battrianc  fur  le  fleuve 
JBactrus ,  aujourd'hui  BagMftn ,  filon  Caftaldi  ;  &  Ter. 
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mnd  y  félon  d'autres.  Elle  eft  voifine  du  rhontCaucafè» 
a  560.  milles  d'Alexandrie  .  8t  a  6}o.  d'Antioche. 

anciennep  ravinée  de  Pcrfê ,  entre  la 
Margianc ,  la  Scythie ,  l'Inde  Se  le  pays  des  Maffigctcs. 
Elle  répond  aujourd'hui  en  partie  au  Chorafan ,  qui  cft 
une  province  de  Perle ,  8c  en  partie  au  Mawaralnahar  , 
dit  plus  communément  l'Jbiek,  ■  dans  la  Tartane.  Ainfi 
la  Baâriane  cil  aujourd'huitraverfee  parla  rivière  d'AI- 
biamu  ou  Gedon  ,  qui  efl  Yoxit  des  anciens.  Elle  cft 
entre  laPerfc,  les  états  du  Grand- Mogol,  le  royaume 
de  Thibet,  8c  la  Tartaric,  dans  laquelle  clic  cft  pro- 
prement comprife.  La  ville  de  Bactrcs  en  étoit  la 
capitale  ;  elle  eft  peu  confidcrable  &  prcfquc  rui- 
née. La  rivière  dite  Bacln»/,  cft  la  même  que  quelques 
modernes  nomment  Bc/tftiaa,  8c  d'autres  Bjcbtrd.  Llle 
fc  jojnc  au  Gehon.  Zoroaftre ,  roi  de  la  Bactrianc ,  eft 
renommé  dans  Diodorc  de  S  cie  8c  dans  Juflin.  On  pré- 
tend qu'il  fut  inventeur  de  la  magie ,  parce  qu'il  étoic 
aflrologue.  Ses  peuples  apprirent  auffi  cette  feienec.  * 
Diodorc  de  Siedt  ,/.}.*  bl.ttb.  Juflin  ,  /.  1.  Scrab./.  u. 
Pline.  Sanfon.Baudrand,  &c. 

BACTRIES S ,  peupla  de  la  Battrions ,  lefquels ,  fé- 
lon le  témoignage  de  Qjintc-Curcc ,  /.  4.  étoient  efti- 
més  les  meilleurs  foldats  du  monde  ;  mus  qui  ctoienc 
brutaux,  &  n;  tenount  rien  de  la  politïfTedcs  Per- 
les. Comme  ils  étoi^nt  proches  voifin^  des  Scythes  , 
peuples  fort  belliqueux,  OC  qui  ne  vivoient  que  de  lar- 
cins ,  ils  étoient  toujours  en  armes  ;  ils  avok-nt ,  comme 
eux  ,  le  vifage  affreux ,  la  barbe  h.rifflc ,  de  longs  che- 
veux pendans ,  8t  une  taille  fi  énorme  >  qu'ils  tirait  peur 
d'alx>rd  auxMiccdonicns,  qui  néanmoins  les  fourni- 
rent. Pline  dit  que  les  Bacrricns  envoyèrent  l'an  de 
Jcfus-Oirifl  141.  des  ambafladcurs  à  1  empereur  An- 
tonin  ,  fumommé  U  Dtbtnn  t  rt.  Quelques-uns  tiennent 
qu'ils  nourriffoi.nt  exprès  des  chi.ns  pour  dévorer 
ceux  qui  parvcnoientl  une  extrême  vicillcfll-,  ou  qui 
ctoient  épuilés  par  de  longues  maladies;  8c  on  ajoute 

Sue  leurs  époufes  ,  qui  paroifloienc  en  public  fort  a;u- 
ées ,  s'abanionnoienc  impunément  aux  étrangers.  * 
Strab.  PI  inc.  • 

BACU ,  BACHIE  BACHU  ou  BARUIE ,  ville  de 
Pcrfi;  fur  la  m.r  Cafpi.nne ,  8c  dan  ila  province  de  Scr- 
van ,  efl  renomm  e  par  (on  commerce.  11  y  a  près  de  la 
ville  une  fourec  qui  jette  une  liqueur  noire  dont  on  le 
fert  par  toute  la  Perlé  au  lieu  d  huile  â  brûler.  Ceft 
cette  ville  qui  donne  (on  00m  à  la  mer  Cafpicnnc  , 
qu'on  nomme  divtrfement ,  M*rt  i.Aff.umtt  Hyrumum  , 
mer  de  Baeu ,  mer  de  Sala ,  &c.  Cette  mer  cft  entre  la 
Mofcovic  .  la  Tartaric  &  la  Perfc.  Du  côté  de  la  Mof- 
covio  .  elle  a  le  royaume  d'Aftracan,  d'où  elle  reçoit 
le  Volga.  Vers  la  Tartaric,  elle  a  la  Tartaric  deferte, 
8c  le  \^aralnahar  ou  Ulbcck  ;  8c  elle  reçoit  Jaick  , 
Jaicubi ,  Chefcl  Albiamu  ou  G.hon ,  8cc.  Enfin  ,  du 
côte  de  la  Pcrfc ,  qu'elle  a  au  midi  8c  au  couchant ,  on 
trouve  les  provinces  de  Tabareflan ,  Gitan ,  Scrvan  « 
7-uric,  &c.  8t  elle  reçoit  l'Araxe  Se  diverfa  autres  ri- 
vières. *  Texcira ,  /.  1.  Jean  de  Pt>fe ,  tn  reht.  Olcarius, 
\'9i4%e  Je  Perle  ,  &< .  Baudrand. 
BACUR1US  ou  BATU  K1US ,  roi  des  Ibères ,  peu- 

Elcs  qui  habiioicnt  vcrslc  mont  Caucafè,  du  côté  de 
t  mer  Cafpicnnc  II  fc  convertit  avec  fes  fujuts  vers  l'an 
de  J.  C.  317.  du  tems  de  l'empereur  Conlhntin,  qui 
le  fit  comte  des  Domcfliqucs,  8c  gouvenicur  de  la  Pa- 
leflinc.  Une  efclave  Chrétienne  qui  étoit  en  fa  cour  , 
guérit  la  femme  8c  le  fils  de  ce  prince ,  8c  rcfufa  fi  gc- 
nereufement  les  prêtons  qu'on  lui  offrait ,  qu'il  ad- 
mira fa  vertu.  Quelque  -  tems  après  s'étant  trouvé  â 
la  chaûc  ,  furpris  d  une  grande  tempête  ,  8c  d'une 
obfcurité  horrible,  qui  feparcrent  de  lui  tous  fes  gens , 
il  eut  recours  au  Dieu  en  qui  l'cfclavc  croyoic  ,  8c 
promit  de  l'adorer  (eut  ,  s  il  le  délivrait  de  ce  dan- 
ger. A  peine  eut-il  formées  deffein ,  que  l'orage  finit  a 
ek  la  clarté  revint.  Ce  prince  s'acquitta  de  fa  piotmfle , 
8c  fit  même  pour  Ils  lujcts  la  fonction  d'apotre,  bien 
qu'il  ne  tut  pas  encore  Cathecununc.  *  Ru  tin  ,  /.  1.  <•.  10. 
Socratc,  1. 1. 1. 6.  Ammicn  Marccllin ,  /.  ij.  Baronius, 
A.  C.  517. 

BADACHXAN ,  BADASCHIAN ,  BUSDASKAN  , 
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Vtdacbkjim ,  ville d'Afïe  dans  le  M» *m raln.ihar >  Capitale 
de  la  province  de  même  nom ,  vers  les  montagnes  &  les 
frontières  de  l'état  du  Grand-Mogol,  &  à  treize  jour- 
nées de  chemin  de  Balch 
nent  pour  l'ancienne 
Balch.  *  Jacques  Golius.  Baudrand. 

B  ADAD ,  pere  d'Adad ,  qui  fut  le  quatrième  roi  d*E- 
dom,  comme  il  eft  marqué  dans  la  Gentfe,  r.  $6.  v.  jj. 
&  dans  le  Lw.  I.  des  ParMipominei  ,  1. 1.  v.  46. 

BADAI,  peuples  de  laTartarie  deferte  qui  adorent 
le  foteil ,  ou  un  morceau  de  drap  rouge  qu'ils  élèvent  en 
l'air.  *  Cluvier ,  /.  j. 

BADAJOX  ,  Badtitc'mni ,  ville  d'F,fpigne  »  capitale 
de  l'Eftramadourc  Se  du  royaume  de  Léon,  avec  évéché 
fûfrVagant  de  Compoftelle  rc'cft  b  P*x  Augaft*  des  an- 
ciens. Les  Maures  lui  ont  donné  le  nom  moderne  qu'el- 
le porte  aujourd'hui.  Elle  eft  fituée  fur  la  Guadiana, 
efl  tres-bien  fortifiée,  &  fertdc  boulevard  à  1'Efpagnc 
contre  les  Portugais ,  qui  l'afliegerent  inutilement  en 
i6"s;8.  Se  en  1705.  Il  y  a  de  l'autre  côté  de  la  rivière  le 
fort  de  faint  Chriftophc.  La  cathédrale  de  famt  Jean  eft 
au  bout  d'une  grande  place  qui  fertaudi  de  place  d'ar- 
mes, &  où  eft  le  palais  du  gouverneur.  On  y  trouve  d'au- 
tres eglifes,  diverfes  ma  lions  religieufcs ,  &un  collège 
dejefuites.  Badajox  eft  fituée  fur  une  petite  éminenec, 
où  l'on  voit  un  château  bâti  par  les  Maures.  Ce  fut-là 
que  mourut  en  15:80.  la  reine  Anne,  femme  de  Philippe 
II.  roi  d'Efpagnc.  *  Pline ,  1. 1  j.  r.  1$. Refendras ,  m  eptjl. 
lVlariana.  Vafxus.  Mcrula.  Baudrand. 

BADAKSCHl,  poè'te  Perfien ,  natif  de  la  province 
de  Badakhfchan,  vivoitfousle  règne  du  calife  Mocb- 
fi.  Il  nous  eft  refté  de  lui  un  divan  ou  rccuëil  de  poë- 
fics  en  langue  perfienne.  Il  fit  des  vers  à  l'occafion  d'un 
revers  de  fortune  qui  arriva  dans  la  mai  Ton  de  quelques 
feigm  urs  de  la  cour  du  calife ,  dans  lefqucls  il  dit  qu'il 
ne  faut  pas  s'étonner  de  l'alternative  qui  fc  rencontre 
dans  les  chofes  du  monde  ;  puifquc  la  vie  des  hommes  fe 
rnefurc  par  une  horloge  de  fable ,  où  il  y  a  toujours 
l'heure  d'en  haut  Se  1  heure  d'en  bas  qui  fe  fuirent.  * 
D'Hcrbclot,  bibl.  orient. 

BADALONA  ou  BADELON A ,  en  latin  B*d*Um , 
Vécrtth,  Bttulit,  étoit  autrefois  une  petite  ville  d'Efpa- 
gne  ,  qui  cil  réduite  maintenant  en  un  village ,  que  1  on 
trouve  fur  la  côte  de  la  Catalogne  >  à  trois  lieues  de  la 
ville  de  Barcelone ,  du  côté  du  levant.  *  Maty ,  difàtn. 
Baudrand. 

BADARA ,  petite  ville  des  Indes ,  capitale  du  pays 
ou  du  royaume  de  même  nom, dans  laj>rc(qu'ifle  de 
l'Inde ,  deçà  le  Gange ,  au  Malabar ,  &  à  fix  lieues  de  la 
ville  de  Calecut.  Elle  a  donné  fon  nom  au  royaume  de 
Bauar a  ,  petit  pays  de  l'Inde ,  de-cà  le  Gange ,  au  Ma- 
labar ,  vers  la  côte  de  l'Océan ,  Se  eft  comme  enclavée 
dans  le  royaume  de  Calecut,  avec  une  petite  ville  de 
même  nom. 

B ADASCHIAN ,  ville  d'Afie ,  (berebe 7  BADACH- 
KAN. 

BADE  ou  BADLN,Bxrf4  ,&  Tbemt  inferwet,  Tbtr- 
ttiit  AHjtma  y  Aiittét  Pannomt ,  ville  d'Allemagne  dans  la 
Souabc ,  au  pica  des  monts ,  Se  dans  la  balle  forêt  de 
Vienne,»  quatre  milles  d'Allemagne  de  la  ville  de  Vien- 
ne *  avec  titre  de  marquifat.  Elle  a  des  bains  qui  la  font 
renommer ,  que  l'on  appelle  Tbcrmi  infermes.  On  y 
ajoute  ce  dernier  mot,  pour  la  diftinguer  d'une  autre 
ville  de  même  nom ,  qui  elt  dans  le  pays  des  Suiffës  ;  & 
elle  eft  environ  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Strafbourg, 
Se.  à  huit  de  Spire.  Le  marquifat  de  Bade,  qui  eft  fur  la 
limite  droite  du  Rhin  entre  le  Brifgaw  Se  le  duché  de 
V^irtcmbcrg,  Bsdtufis  M*nbttn4tus,eSl  un  petit  pays 
d'AJlenugne.dans  le  cercle  de  Souabc,  fous  l'obéufan- 
cc  du  marquis  de  Bade ,  qui  eft  prince  de  l'empire.. D 
efl:  étendu  au  fcptentrion  au  midi  environ  dix  lieues , 
Ce  eft  divifeen  deux  parties  î  fçavoir,  en  haut  &  bas 
marquifat,  qui  obeiflent  à  deux  princes  de  la  maifon 
de  Bade ,  qui  eft  des  plus  anciennes  d'Allemagne.  Le 
haut  marquifat  de  Bade  eft  plus  au  midi,  où  eft  Bade, 
qui  ilt  la  principale  du  pays  ;  les  autres  villes  Se  bail- 
liages de  B>inhcim,dc  Buhcl,  de  Grafenftem ,  d'Ettlin- 
gen  ,  d'E.dingcn,d'Eberftïin,dc  Fravenburg.de  Sultt- 


berjî,dc  Stolhofen,  de  Raftadt,  Se  de  Mulberg.  Bade 
eft  fortifiée  d'un  affez  bon  château  bâti  fur  une  cmi- 
nence,  où  le  prince  fait  Ion  fejour  le  plus  ordinaire.  Le 
bas  marquifat  de  Bade  eft  plus  au  feptentrion  :  on  l'ap- 
pelle plus  fouvent  le  marquifat  de  Dourlac.  Dourlac 
en  cfTla  ville  principale,  &  la  refidence  du  marquis 
Hochbcrg ,  &  le  bailliage  de  Plortfeim.  Lemarqtiis  de 
Dourlac  poflede  encore  le  landgraviat  de  Saufenbcrg , 
Se  les  feigneuries  de  Rotctn,tlc  Lahr  ,dc  Badcnvcil  r, 
deMahlbcrg,  dans  le  Brifgaw  Se  dans  l'Onu*.  H  a 
aufli  d'ailleurs  une  partie  du  comté  d'Eberftcin ,  Se  par- 
tie du  comté  ultérieur  de  Spanhcim ,  au  bas  Palatinat , 
&  dans  le  Hondfruc ,  fur  le  Nau ,  avec  une  partie  de  la 
ville  de  Crcutznach.  De  plus  la  feigneurie  dXJ  femberg, 
&  quelques  terres  dans  le  Luxembourg  :  en  Bohême  , 
Sclackenverth  ,  Thcufing  ,  Podcrfcm  ,  Topclfgrun , 
Purles,  Havenftcin  ,  Kupft'crbcrg  Se  Raudnitz  :  entre 
Ulm  Se  Aulbourg ,  le  comté  Se  le  château  de  Guntz- 
bure ,  avec  les  terres  qui  lui  furent  données  en  1695. 
par  l'empereur  :  &  enfin  le  fort  de  Kelh  ,  que  l'empe- 
reur lui  a  donné  aufli  en  confideration  de  Ces  ferviecs. 
Ces  marquis  font  princes  de  l'empire,  Se  leur  maifon 
eft  trcs-noblc  Se  très-ancienne.  Les  uns  les  font  defeen- 
dre  des  rois  des  Goths ,  d'autres  des  Urfins ,  &  d'autres 
des  feigneurs  de  Vérone.  On  prétend  que  l'empereur 
Frédéric  Bttrbenuffr  honora  de  fon  amitié  Hcrman  de 
Zcringhcn ,  dont  la  maifon  étoit  établie  en  SuifTc  ;  qu'il 
le  fit  marquis  de  Vérone; qu'il  l'amena  en  Allemagne , 
Se  qu'il  lui  donna  le  marquifat  d'Hochbcrg.  D'autre* 
s'inferivent  en  faux  contre  ce  fentiment ,  Se  foutiennent 
cju'Hochberg  avoit  des  marquis,  du  tems  même  de 
I  empereur  Conrad  II.  qui  commença  de  régner  l'an 
1014.  Ces  derniers  conviennent  néanmoins  que  les  mar- 
quis de  Badcdtfcendcnt  des  comtes  de  Vindoniffe  Se 
a'Altcmbourg ,  &  des  ducs  de  Zcringhcn.  Borctold 
ou  Bfrtolde  biffa  deux  fils,  dont  Vainé.qui  avoit 
même  nom  que  lui ,  eut  le  duché  de  Zcringhcn.  Le  ca- 
det HnRMAN  eft  tige  des  marquis  de  Badc,ayant  époufé 
ludttli ,  héritière  de  Bade ,  dont  les  fucccflcurs  prirent 
le  nom  &  les  armes.  Il  fe  retira  au  monallcrc  de  Clugni  t 
du  confentemciit  de  fa  femme,  &  y  mourut ,  félon  M. 
Imhof,l'an  1114.  ayant  eu  Hebman  I.  marquis  de  Bade, 
qui  mourut  l'an  1180.  félon  M.  de  HcilT,  biffant  de 
Berrlit ,  fille  de  MJtibtcH ,  duc  de  Lorraine ,  deux  fils  ; 
Herman  II.  qui  fuit;  &  Henri,  qui  fut  marquis  de 
Hochbcrg ,  dont  la  portent é  manqua ,  après  dix  géné- 
rations ,  en  la  perfonne  de  rbitipfe ,  dernier  marquis  de 
cette  branche ,  décedé  en  150J.  iahTant  à  cbrifttphe  mar- 
quis de  Bade ,  le  marquifat  d  Hochberg,  ainfi  que  nous 
le  dirons  au  mot  HOCHBERG.  M.  Imhof  dit  pour- 
tant que  Herman  L  fut  perc  de  Herman  II.  de  qui  vint 
Herman  III.  auquel  l'empereur  Frédéric  Barbennfit 
donna  le  gouvernement  de  la  ville  de  Vérone  :  ce  qui  a 
fait  croire  qu'il  étoit  forti  des  feigneurs  de  cette  ville , 
&  que  ce  fut  cet  Herman  I1L  qui  fut  pere  de  Herman 
IV.  marquis  de  Badc,&  de  Henri  marquis  de  Hochbcrg. 

I.  Herman  IV.  mourut  le  16.  Janvier  1143.  ayant  eu 
de  Ion  mariage  avec  Hermeng&rde  ou  Germtde ,  fille  de 
Henn  duc  de  Saxe  &  comte  Palatin ,  laquelle  lui  avoit 
apporté  Tes  droits  fur  les  villes  Se  feigneuries  de  Pfbrtz- 
heim ,  Dourlac,  &  d'Edingen ,  Herman  V.  &  Rodol- 
phe I.  qui  continua  b  pofterité,  (on  aîné  n'ayant  biffe 
qu'un  fus ,  Fredem  ,  qui  aurait  fuccedé  par  la  mere  au, 
duché  d'Autriche,  h  a  l'âge  de  18.  ans ,  il  n'eût  eu  b 
tête  tranchée  dans  Naples  en  1169.  avec  Conradin  der- 
nier duc  de  Souabc,  qui  fc  prétendoit  héritier  des  deux 
Sicilcs. 

II.  Rodolphe  I.  marquis  de  Bade,  époufa  Cunegmit , 
fille  d'Offrant  comte  d'Eberftcin ,  &  fon  héritier  en  par- 
tic.  Par  ce  mariage ,  la  plus  confidcrablc  portion  de  ce 
comté  entra  dan  b  maifon  de  Bade ,  qui  par  b  fuite 
des  tems  en  a  afterc  ce  qui  lui  manquoit.  Il  mourut 
le  19.  NovcmbS^j.  biffant  entre  autres  enfàns,  Her- 
man VI.  qui  fuit. 

III.  Herman  VI.  marquis  de  Bade ,  &c.  époufa  Bertht 
comteffe  de  Tubingen ,  dont  il  eut  deux  fils ,  fudenc , 
&  Rodolphe  II.  Le  premier  demeura  â  Ebcrfjcin ,  Si  fà 

I  pofterité  finit  dans  les  petits-fils. 
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IV.  RorotWE  II.  chi  nom ,  marquis  de  Bade .  &c. 
mourut, félon  M.  HcifF,  l'an  1295.  I!  réhdoit  a  Pfonz- 
hcim ,  &  Iaifia  deux  fils  d'une  comtefle  de  Ebcrftein  , 
dont  le  cadet  continu»  l.i  pofteritc  :  ce  fut 

V.  Ronoi  phf  Wbcher  ,  marquis  de  Bade ,  &c.  qui 
décéda  l'an  1556.  ayant  eu  A' Alix,  fille  de  N.  baron 
d'Othfenfteim , 

VI.  Frédéric  marquis  de  Bade ,  qui  recueillit  la  fuc- 
<eflîon  de  les  coulins ,  &  laiilà  de  la  comtefle  Margue- 
rite de  Fcrrettc , 

VII.  Roholphï  IV.  furnomme  te  Grand ,  marquis  de 
Bade,  &c.  on  dit  qu'il  avoit  douze  pieds  de  haut.  Il 
fut  favori  de  l'empereur  Charles  IV.  &  mourut  le  if. 
Mars  15.71.  ayant  eu  de  MeUbtilde ,  fille  de  Htm:  comte 
de  Spanneim ,  feeur  &  héritière  en  partie  de  f  ean  fax- 
nc\mn\k  (  Aveugle  ,une  partie  du  comté  de  Spanhcim , 
dont  jouit  (à  pofterité  :  leur  Hls  fut 

VIII.  Bernard  marquis  de  Bade,  lequel  mourut  le 
5.  Mai  14)1.  laiOant  de  (on  mariage  avec  Axne ,  fille  de 
Ianiit  comte  d'Oëtingcn  t 

IX.  Jacques  marquis  de  Bade,  comte  de  Spanhcim  , 
Sec.  qui  Çe  rendit  recommandablc  par  fa  prudence  Si 
par  fa  fàgcflc ,  Se  mourut  l'an  145}.  Il  avoit  époufe  a- 
tbenne,  fille  de  Charles  duc  de  Lorraine,  morte  le  11. 
Septembre  149?.  dont  il  eut  Bernard ,  qui ,  renonçant  à 
/on  droit  d'ainefle ,  &  à  l'alliance  du  roi  de  France 
Charles  VII.  qui  lui  vouloit  donner  Magdelaine,  une  de 
fes  filles ,  prit  le  parti  de  la  retraite,  &  mourut  en  odeur 
de  (âinteté  l'an  1459.  Le  pape  Sixte  III.  le  canonifa  en 
1480. Charles  qui  fuit.  Marc ,  chanoine  de  Strafbourg , 
mort  le  10.  Août  1478.  Geirges ,  cvêque  de  Metz,  mort 
en  1485.  fean,  archevêque  de  Trêves,  décédé  le  9.  Fé- 
vrier ijoj.  &  Marguerite,  mariée  à  Albert  marquis  de 
Brandebourg,  morte  en  1407. 

X.  Charles  marquis  de  Bade,  fumommé  le  BeSt- 

Îjuettx,  parce  qu'il  prit  les  armes  pour  Adolphe  de  Naf- 
au,  qui  difputoit  le  liège  de  Maycnce ,  contre  Dic- 
ther  d'Hcnboure  ;  fut  pris  dans  cette  guerre ,  avec  Ion 
frerc  l'évèquc  de  Mets,  par  Frédéric  électeur  Palatin , 
qui  foûtenoit  les  intérêts  du  comte  d'Ifcmbourg;  &  il 
lui  en  coûta  pour  fa  rançon  la  ville  d'Hildcsheim,  & 
autres  places  du  comté  de  Spanhcim.  Il  mourut  le  14. 
Février  1475.  ayant  eu  de  Catherine  ,  fille  d'Ernejl,  dit 
de  Fer-,  archiduc  d'Autriche,©:  fecur  de  l'empereur 
Tredtru  m.  Chrivtophk  ,  qui  fuit;  Albert ,  tué  au  liège 
dcDamm  en  Flandres, le  15.  Juillet  1488.  fans  laiflcr 
d'enfàns  de  feanne ,  fille  de  f  e an  de  Naflau-Sarbruck  ; 
Frédéric  évêque  dUtrecht ,  mort  le  14.  Septembre  1 51 7. 
Catherine  ,  femme  de  Georges  comte  de  Wcrdcmbcrg  ; 
Zmburge,  époufe  d'Engetbert  comte  de  Nailàu-Brcda  , 
morte  en  1504.  8c  Marguerite  abbefle  de  Licâhcnthal , 
decedéc  le  14.  Janvier  1496. 

XI.  Chrisiophe  marquis  de  Bade,  &c.  né  le  ij.  No- 
vembre 1455.  recueillit  la  plus  confiderable  portion 
des  biens  de  la  branche  de  rîochbcrg ,  en  vertu  d'une 
tranfaétion  pafTéc  avec  le  marquis  Philippe  de  Hoch- 
bcrg, le  24.  Août  1490.  par  laquelle ,  fe  reconnoiflant 
defundu  de  la  même  famille ,  ils  fe  donnoient  récipro- 
quement leurs  biens ,  en  cas  de  mort  fans  enfans.  Cet 
acte  fut  confirmé  en  1499.  par  l'empereur  Maximilicn 
î.  Pbibppe  mourut  l'an  150J.  ne  laiflant  de  Marie  de  Sa- 
voyc  (on  époufe ,  qu'une  fille  unique ,  nommée  feanne 
marquife  de  Rothclin  &C  de  Neufchâtel  en  Suiflc,  la- 
quelle époufà  l'an  1504.  Lattis  d'Orléans  L  duc  de  Lan- 
gucville,  &c.  Chrifttpbe  hérita  des  autres  terres.  II  ne 
voulut  point,  par  généralité  ,  fe  mêler  dans  la  guerre 
fufeitée  par  l'empereur  Maximilicn  I.  à  Philippe  éle- 
cteur Palatin,  quoique  l'occafion  fût  belle  pour  recou- 
vrer ce  qu:  la  captivité  de  fon  ocre  lui  avoit  coûté; 
mais  il  fervit  cet  empereur  en  Flandres ,  &  il  en  eut 
pour  récompense  le  gouvernement  «duché  de  Lu- 
xembourg, &  quelques  terres  en  praBe.  Il  mourut  le 

Avril  1517.  (félon  Ritthenhulnpy  ayant  eu  d'Or- 
tUie ,  fille  de  Philippe  comte  de  CatzeiiLlenbogcn ,  mor- 
te le  15.  Août  1517.  fatques,  qui  fut  archevêque  de 
Trêves,  après  fon  oncle,  &  qui  eut  tant  de  vivacité 
d'efprit ,  qu'étant  encore  jeune,  il  répondit  dans  une 
ifltmbléc  tenue  à  Cologne  l'an  1503.  aux  légats  du  pape 
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en  latin  ,  aux  ambifiidcurs  dt  France  en  fr.inçois,  à  ceux 
de  Venife  en  italien ,  aux  étits  généraux  de  l'empire  en 
leur  langue  naturelle  :  prince  habile  dans  les  (licnccs,  & 
qui  tout  prélat  qu'il  étoit.cntendoit  bien  la  guerre.il  fut 
aflaflinc  mifcrablcment  à  Coblents  ,  par  un  homme  de  la 
lie  du  peuple  le  17.  Avril  1511.  âgé  de  40  ans.  Bkrnard, 
tige  des  marquis  de  Bade-Baie»  rapportée  ci-après.c  bat- 
tes, chanoine  de  Trêves  &  de  Stralbourg.rnort  en  1508. 
âgé  de  30.  im;PbUippt ,qui  eut  pour  (on  partage  une 
partie  du  comté  de  Spanhcim,  &  qui  mourut  le  17. 
Septembre  15$$,  ayant  eu  d'ilifabetb  ,  tille  de  Philippe 
électeur  Palatin ,  &  veuve  de  Guillaume  dit  le  feune,  land- 
grave de  Hcfle,  une  fille  nommée  fdfquetne,t\u\  fur- 
vècut  aux  autres  enfans  de  fon  perc ,  Se  qui  epoufa  Guil- 
laume duc  de  Bavière  :  elle  mourut  le  15.  Novembre 
«580.  Rtdolpbe ,  chanoine  de  Cologne  &  de  Stralbourg , 
decedé  en  15?}.  Ernvst,  tige  des  marquis  de  Bade-tktur- 
tae ,  rapportée  ci-après.  Weifang,  mort  le  14.  Juin  ijn. 
Marie,  abbefle  de  Liechtentialt ,  morte  en  151 9.  Ottilie, 
rcligicu(c;Xrij#r,mariéeà  Philippe  111.  comte  de  l  lanau, 
morte  en  1517.  R»Jînr,  mariée  a  Franetis  Welfang,  comte 
de  Zollem,  morte  en  1^4.  &  Keatirx .  époufe  de  Jean 
comte  Palatin  de  Simmcrtn ,  morte  le  15.  Avril  ijjj. 

BRASCHE  DE  BAltF-BADES, 
aînée  de  la  ma' fan. 

XII.  Bernard  marquis  de  Bade  fécond  fils  de  Chris- 
tophe ,  né  en  1474.  fut  le  chef  de  cette  branche.  H 
introduiiit  la  religion  Proteltantc  dans  (es  états ,  &  ra- 
cheta de  fa  nièce  ,  duchelfc  de  Bavière,  la  ville  de 
Creut7nac.il  fut  gouverneur  du  duché  de  Luxembourg 
pour  Philippe  II.  roi  d'EIpagnc ;  8c  1  l'agc  de  60.  ans» 
il  epouia  Franctife  de  Luxembourg  ,  liile  de  Charter 
comte  de  Bricnnc,  avec  laquelle  il  ne  fut  que  deux 
ans,  étant  decedé  en  15J7.  Llle  fè  remaria  à  Adolphe 
comte  de  Naflàu,&  mourut  le  19.  Juin  1566.  laiflant 
de  fon  premier  mai  iagcPHiLttiEKT,  qui  fuit  ;&  Chris- 
tophe ,  qui  continua  la  poltemc  rapportée  après  celle 
de  fon  frère. 

XIII.  Philibert  marquis  de  Bade ,  s'attacha  au  roi 
de  France ,  &  fut  tué  a  la  bataille  de  Montcontour,  âgé 
de  $}.  ans,  le  5.  Odobrc  1569.  laillant  de  Mtltbt.tdt  , 
fille  de  Guillaume  IV.  duc  de  Bavière ,  morte  le  2.  No- 
vembre 1565.  Philippf  ,  qui  fuit;  faïquetine  ,  mariée  à 
f  eau-Guillaume  duc  de  Clévcs,  morte  en  1597.  ■*■*>*'- 
Marie,  époulc  d'Albert,  libre  baron  de  Rofcmbcrg;  8e 
Marte  -  Salemé,  femme  de  Gettge  -  Unis  landgrave  de 
Leuchtcmbcrg ,  morte  en  1600.  âgée  de  $7.  ans. 

XIV.  Philippe  marquis  de  Bade,  fut  fous  la  tutelle 
du  duc  de  Bavière ,  qui  rétablit  la  religion  Romaine 
dans  les  états  de  ce  prince  ;  mais  il  mourut  le  7.  Juin 
1588.  âgé  de  19.  ans,  fur  le  point  d'époufer  Sjbille  de 
Julicrs.  Ses  états  pafTcrcnt  à  fon  coufin  fils  de  Lbnfltpbr. 

XIII.  Christophe  marquis  de  Bade ,  fécond  fils  de 
Bernard,  né  le  16.  Février  1557.  eut  pour  fon  partage 
la  Icigncuric  de  Rodomach.  Il  s'attacha  au  roi  de  Suéde 
Cultive  I.  dont  il  époufa  fa  fille  Ceute,Sc  mourut  le  a. 
Août  1575.  ayant  eu  Edouard  .  qui  fuit  ;  Ckrtjltpbe-Gu- 
fiave,  né  en  1^66.  aveugle  &  boiteux,  mort  en  1609. 
Philippe, né  en  1567.  qui  tut  (ait  prifonnicren  1605.  & 
mourut  en  1610.  Chaitei,  né  en  1569.  mort  à  Gènes  en 
1590.  au  retour  d'Efpagne;  &  fean-vbatles,  chevalier 
de  Malrhc ,  tué  dans  les  guerres  de  Flandres,  l'an  1599. 
âgé  de  17.  ans. 

XIV.  Edouard  marquis  de  Bade ,  dit  le  Fortuné  ou 
Fmunat,  né  en  Angleterre  le  16.  Septembre  1565.  paflt 
fes  jours  à  voyager ,  diflîpant  tout  fon  bien ,  &  aban- 
donnant le  foin  de  fes  états,  dont  l'empereur  fe  vit 
obligé  de  confier  la  conduite  aux  ducs  de  Bavière  &  de 
Lorraine ,  puis  au  marquis  de  Bidc-Dourlac  fon  parent. 
Il  avoit  époufé  Marte ,  tille  de  fojfe  baron  d'Aïckc ,  (ci- 
gneur  de  la  Rivière,  gouverneur  de  Brcda  :  mariage  qui 
lit  contefter  à  fes  en  (ans  la  fuccefllon  de  leur  pere ,  dont 
le  marquis  de  Dourlac  refta  en  pofleflion  jufqu'm  1622. 
qu'il  fut  condamné  à  les  refbtuer  &  les  traits  perçus  , 
parfcntcncc  impériale,  qui  fut  confirmée  par  le  IV. ar- 
ticle de  la  paix  d'Ofnabruk.  Edouard  mourut  1  Bru- 
xelles le  8.  Juin  1600.  s'étaat  caflc  la  tête  en  tombant 
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haut  d'un  efcalier.  Ses  enfin*  furent  Guillaume  ,  qui 
fuit  ;  Alint  .qui  fêtua  malheurcufemcnT  lui-même,  1  an 
i6i6\  Se  HewMJi-F«TM4f,nécn  1^96.  qui  demeura  à 
Rodoroach,8c  mourut  en  1664.  Celui-ci  avoit  époufe 
i\  Antoinette  de Creange,  1 '.  MJTtrSi4»mttcomtcttc  de 
Falkenltcin.  Du  premier  lit  fortirent  Martt^idtnie,  ma- 
riée en  t66x.  i  Pbittfft-fTtdtri(-Cbrift»pbt ,  prince  de 
Hohcniollem-Hcchtngen,  morte  le  tj.  Août  1686.  Se 
Charles -GniHanme-lug ene , chanoine  de  Cologne,  mort 
«n  \666.  Se  du  fécond  naquirent  Philifpt-BMnz.nr, 
mort  en  1661.  Se  Mar.e-EUontre-Stpbte ,  mariée  en  léîés. 
à  fean-Francan-Dtfir/ prince  de  NaîTau-Siegcn ,  morte  en 
couche  trois  ans  après. 

XV.  Guillaume  marquis  de  Bade,  né  en  1595.  fut 
fait  chevalier  de  la  toifbn  d'or,  Se  juge  principal  de 
la  chambre  impériale  de  Spire ,  8c  mourut  le  11.  Mai 
1677.  âgé  de  84.  ans.  Il  époufa  1  '.  en  16*4.  Catherine- 
Vrfule,  fille  du  prince  ftan-Gttrgt  de  Hohemollern , 
jnorte  en  1648.  i'.  Hant-Magdtlatni ,  fille  du  comte 
Trntft  d'OetingenWallcrftein  decedée  le  Jt.  Août  1688. 
11  eut  de  la  première,  Ferdinand -Maximiliem,  qui 
fuit; Leopold-Guillaume, mentionné  ci-après;  Guit- 
Uamt-CbrtJUp hr.chanoint  de  Cologne  &  de  Straibourg, 
mort  en  161  \.  d'un  coup  de  fufil.qui  Te  déchargea 
malhcureufement  fur  lui ,  étant  a  la  chafle.  Herman ,  né 
en  i6"i8.  fut  chanoine  de  Cologne  Se  de  Paderbom , 
puis  il  prit  le  parti  des  armes,  8c  Fut  maréchal  de  camp , 
«encrai  des  armées  de  l'empereur ,  préfident  du  conlcil 
3c  guerre ,  gouverneur  de  Javarin ,  8c  principal  com- 
m  [(Faire  de  fa  majefté  impériale  a  la  dietc  de  Ratifbon- 
ne,où  il  mourut  le  1  Octobre  1691.  Brn»4rrf,né  en  1619. 
mort  à  Rome  en  1649.  Se  deux  filles  non  mariées.  Le 
marquis  Guillaume  eut  de  (à  féconde  femme ,  Charte  i- 
Bernard ,  né  le  14.  Janvier  1657.  qui  fc  fignala  pour  le 
fervice  de  l'empereur  ,  Se  périt  le  5.  Juillet  1678.  en 
défendant  le  pont  de  Rhinftlds ,  où  les  François  avoient 
mis  le  feu.  L  on  ne  put  retrouver  fon  corps.  Sa  fecur , 
Mane-Anne-GtilUlmme ,  rtée  le  8.  Septembre  1655.  fut 
mariée  en  1680.  à  Ferdtnand-AMguJit  prince  de  Loblco. 
Mritz ,  0c  mourut  en  170$. 

XVI.  Ffroinand-Maximilien  marquis  de  Bade ,  né 
le  15.  Septembre  t6a.j.  époufa  à  Paris ,  1  an  165).  itk-fe- 
Cbrijime,  fille  de  Thtmas  de  Savoye,  prince  de  Cari- 
en  an,  8c  de  fiant  de  Bourbon-Soiffons ,  morte  le  9. 
Juillet  1689.  Ayant  laide  ft  femme  à  Paris ,  cinq  ans 
après,  il  fe  retira  dans  les  états  de  fon  père, où  il  fut 
blefle  malheureufemcnt  à  la  chafle,  d'une  arquebufe, 
fur  laquelle  il  s'appuyoit ,  &  qui  lâchant,  lut  perça  le 
bras  de  deux  balles ,  &  mourut  de  cette  bleffure  le  8. 
Çhâobre  1669.  biffant  pour  fils  unique , 

XVIL  Louis-Guillaume  prince  de  Bade ,  né  à  Paris 
le  8.  Avril  1655.  eut  Louis  XIV.  pour  parrain.  Son  pere 
l'enleva  à  fa  mere ,  lorfqu'il  fe  retira  dans  fes  états,  ce 
jeune  prince  n'ayant  que  trois  ans.Il  fucceda  a  fon  aycul, 
&  s'attacha  à  l'empereur,  auquel  il  rendit  de  grands  fer- 
vices,  dans  les  guerres  de  Hongrie  contre  les  Turcs  les 
années  1687. 1088.  Se  1689.  qu  il  défit  les  Turcs  a  Ja- 
godina  fur  la  Morava ,  le  $0.  Août,  où  6000.  relièrent 
fur  la  place,  près  de  Nifla,  le  14.  Septembre ,  avec  pa- 
reille perte,&  le  t4.0ctobreàVidin  qu'il  emporta,après 
avoir  défait  un  corps  de  8000.  Infidèles.  Il  étoit  alors 
gênerai  des  armées  impcrialevEnhn  l'an  1691  il  fc  fignala 
par  la  mémorable  viâoire  qu'il  remporta  fur  lesTurcs^ 
Salankemcn  en  Efclavonic ,  fur  les  bords  du  Danube,  le 
19.  Août,  où  le  erand  vifir  Cuprogli  refta.avec  près 
de  10000.  des  liens.  Le  prince  de  Bade  fut  battu  1 
TridUnc,  par  le  marquis  de  Villars,  en  170a.  Il  com- 
manda Tur  le  Rhin  les  années  fuivantes ,  Se  fc  trouva  à 
fa  bataille  d'Hodtet  fur  le  Danube  en  1704.  Se  au  ftege 
de  Landau  la  même  année.  Ce  prince  eut  pour  recom- 
penfe  le  gouvernement  de  Javarin.  Il  mourut  maréchal 
de  camp  gênerai  de  l'empire ,  le  4.  Janvier  1707.  en  fa 
cinquante-deuxième  année ,  en  réputation  d'un  des  plus 
expérimentés  capitaines  de  fon  tems.  Il  avoit  époufe  le 
xy.  Mars  1690.  Françotfc-S:bjltt-Angitfte ,  fille  de  fttlet- 
yrsnçm  duc  de  Saxe-Lawcmbourg,  dont  il  a  eu  Guil- 
laume-George ,  qui  fuit;  AigHjlt-ttuilldmt,  né  le  14. 
Janvier  1706.  doyen  d'Aufbourg  en  Novembre  17 11. 
Jmt  il. 
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Augujit-Marie ,  née  en  1604.  &  for  autres  enfans  morts 
jeunes. 

XVIII.  Guillaume-George  prince  de  Bade ,  né  le  f. 
Septembre  170}.  a  époufe  en  Novembre  t7it  N.  fille 
d' Adam-Franctii-ChaHtt  prince  de  Schuvaraenberg. 

RAMEAV  DE  BAÙE-BAÙF.U. 

XVI.  Leopolo- Guillaume,  frère  de  Ferdinand- 
Maximilien  ,  naquit  le  16.  Septembre  16x6.  fervit  l'em- 
pereur dans  fes  armées  contre  les  Turcs,  Se  mourut  le 
t.  Mars  1671.  Il  avoit  époufe  i°.  en  1659.  Stlwe~Catht. 
mt  Carctte  ,  dont  il  n  eut  point  d'enfans.  2".  en  1666. 
tdam-Framtife,  fille  du  comte  Egen  de  Furftemberg  »  , 
&  veuve  de  \Yalf*ngjG*iUa»wu ,  duc  de  N  eu  bourg  , 
morte  en  Mars  1701.  dont  il  a  eu  LtoPOLD-GutLLAU- 
me  qui  fuit;  charttt-Frtdtnc-Ferdmand ,  mort  en  1680. 
âgé  de  11.  ans. 

XVII.  Léo po ld  Guillaume  II.  marquis  de  Bade» 
naquit  muet  l'an  1667.U  demeure  en  Bohême  dans  la  fèi- 
gneuriede  Lobofehiz ,  que  fon  pere  avoit  eue"  de  fa  pre- 
mière femme. 

BRAXCHE  i)£  B  ADE-DOV  R  L  ÀC, 
codent  dt  tttte  mtùftn* 

XII.  Ernest  Marquis  de  Bade ,  fils  puîné  de  Christ  o- 
phe  ,  chef  de  cette  féconde  branche ,  naquit  le  7.  Octo- 
bre 1481.  &  eut  pour  pimge  Pfbrtzhcim  8c  le  marqui- 
fàt  de  Hochbcrg  ,  avec  les  feigneurics  He  Sufcmbere  » 
Bidcnwciller ,  Se  de Rothelin.  11  embraffa,  comme  Ion 
frère  Bernard ,  la  religion  Proteftante ,  Se  mourut  le  6". 
Février  tSTÎ-  11  époufa  1'.  en  1610.  tUfabeth,  fille  da 
Frédéric  marquis  de  Brandebourg ,  morte  le  51.  May 
IJ18.  i'.  Vtfult  de  Roifcmberg,  decedée  le  16.  Février 
15J8.  î '.  Anne  Bombaftin  de  Hohenheim.  Il  eut  fept 
filles  mariées  en  différentes  maifons ,  8c  trois  fils  ;  Char- 
les, qui  fuit;  Aiiert  qui  fervit  en  Hongrie  contre  le* 
Turcs ,  8c  mourut  le  ji.  Décembre  l'an  1541. 8c  Bernard* 
mort  le 20.  Janvier  15)). 

XIIL  Charles  marauis  de  Bade ,  né  le  14.  Juin  1519. 
établit  la  confeflïon  a'Aufbourg  dans  tous  (es  états,  fit 
achever  la  citadelle  de  Dourlac ,  qui  avoit  été  commen- 
cée par  fon  pere  ,  8c  bîtit  une  nouvelle  place  qu'il  nom- 
ma Carljbtarg;  enfin  il  mourut  le  1;.  Mars  1577.  H  *voit 
êpoufï  1  '.  le  10.  Mars  1551.  cttntgtudt ,  fille  de  cajtmtr 
marquis  de  Brandebourg ,  morte  l'an  1)58.  laiflant  un 
fils  Albert ,  mort  le  5.  May  1574. 8c  une  fille  decedée  l'an 
ifé»!.  x\  le  )t.  Juillet  1558.  Anne ,  fille  de  Hébert»  comte 
Palatin  de  Veldentz ,  morte  le  jo.  Mars  ij8t».  dont  i! 
eut  1.  irnefi-Fredenc  qui  lui  fucceda ,  8c  qui  embraflà  le- 
Calvinifme,  mais  qui  mourut  le  1 4.  Avril  1604.  fans  en- 
fins  d'Anne,  fille  d  E^art  comte  d  Oft-Frife ,  decedée  en 
1611.  i.  f  acquêt  qui  eut  le  marquifat  d'Hochberg  pour 
fon  partage ,  8c  qui  fe  fit  Catholique.  Il  mourut  le  7. 
Août  1590.  laiflant  d'FMf.ibetb ,  fille  de  Fine nt  comte  de 
Culembourg.une  fille  unique ,  Anne  de  Bade,  qui  é- 
poufa  Welratb  IV.  comte  de  Valdeck.  j.  George-Frédé- 
ric »  qui  fuit  ;  4.  Dmtbfe-Vrfnle ,  mariée  a  Lnuit  V.  duc 
de  Wirtembcrg ,  morte  en  158}.  Se  deux  autres  filles 
mortes  jeunes. 

XIV.  George  -  Frédéric  marquis  de  Bade ,  né  en 
1575. 8c  troifiéme  fils  de  Charles  ,  recueillit  fa  fuccef- 
lion  de  fes  deux  aînés.  Il  étoit  né  en  1575.  Après  avoir 
perdu  fa  bataille  de  V'infcn  contre  Tilly  en  1611.  il  fut 
proferit  par  l'empereur ,  parce  qu'il  foutenoit  les  inté- 
rêts de  l  électeur  Palatin.  U  avoit  cédé  auparavant  fe* 
états  a  fon  fils  aîné ,  8c  mourut  à  Genève  le  14.  Septem- 
bre téj8.  Il  époufa  i*.  en  1591  fubenue-UrfitU ,  fuie  du 
rhingrave  Frédéric ,  morte  en  1614  1'.  la  même  année 
Agathe,  fille  de  George  comte  d  Erpach ,  decedée  en 
1611.  j".  fur  la  fin  de  fes  jours  Ebfabab  Stotzin ,  fille  du 
gouverneur  de  Stauffemberg.  Dupremirlit  il  eut  Fré- 
déric ,  qui  fuit  ;  Charles ,  mort  le  x-j.  Juillet  1615:.  âgé 
de  17.  ans; cfrn/hf>frr,tué  à Ingolfbdt  le 30.  Avril  i6ji. 
âgé  de  19.  ans;  Cathenne-Vrl'itet  mariée  le  14.  Août 
1613  à  Omn  landgrave  de  Hefle,  morte  en  1616.  Annt- 
Amelie ,  alliée  en  1615.  i  GnilLaxme-Ltkii  comte  de  Naiftu 
SarbrucK,  morte  en  t6jx.SibjUt  Hagitiamt,  mariée  ai 
16*9. 1  ftdn  comte  de  Nafiau  SarbrucK ,  mone  en  1644. 
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8c  autres  enfin*  morts  jeunes.  Du  fécond  lit  il  eut  trots 
filles  non  mariées ,  dont  une  nommée  Ibftbttb ,  née  en 
idio.  eft  morte  eu  1696. 

XV.  Frédéric  L  marquis  de  Bade ,  que  d'autres 
nomment  le  V.  naquit  le  6.  Juillet  15:94.  Se  mourut  le 
S.  Septembre  1659.  H  fut  homme  de  lettres ,  8c  marié 
cinq  fois  1  '.  en  t6t6.  â  Bdrbt ,  fille  de  fredera  duc  de 
Wirtcmberg ,  decedée  en  16*7. 1 .  en  16*9.  à  îlntwe , 
fille  d'Albert  Othon  comte  deSolms-Laubach ,  morte  en 
1*33.      en  1634.  à  M*rie-Elif*bttb ,  fille  de  Wtdtb 
comte  de  ValdecK, morte  en  164}  4 .  en  1644.  à  Anne- 
Mdrt ,  fille  de  'fdcqses  >  dernier  feigneur  de  Gerolzeglc 
en  Srniabc,  &  veuve  de  Frédéric  comte  deSolms ,  dont 
il  refta  veuf  en  1649.  8c  en  1650.  il  fc  remaria  peur  la 
cinquième  fois  i  Ihftbitb-  Ejtftbit ,  fille  de  vr.tujldi 
comte  de  Furftembcrg.  11  eut  du  premier  lit  1.  Frédé- 
ric ,  qui  fuit  ;  1.  cbjrlet-Mdgne ,  né  le  17*  Marsi6at. 
qui  le  fignala  dans  les  armées ,  8c  mourut  avant  fbn  pere 
lé  19.  Novembre  1658.  biffant  de  Mdrte-fnlienne ,  fille 
de  Geergt-Fredem  comte  de  Hohenloc ,  un  fils ,  çhsrits- 
Tudcvt,  né  le  it.  Janvier  165t.  qui  fc  fit  Catholique , 
fut  chevalier  de  Mafthc,  fe  diilmgua  à  la  bataille  de  Se- 
nef,  8c  mourut  à  Bile  en  1677.  &  une  fille,  Cbdtltttt- 
Stfbity  miriée  en  1676.  I  Em-ttn ,  comte  de  Linangc 
Hartelbourg ,  8c  morte  en  1678.  Leur  roere  deceda  à 
Fridling,  lieu  de  fa  rc(îdcnce,en  167  j.  Les  autres  enf  ans 
du  premier  lit  de  Frf.df.ric  ,  furent  J.  SibjUt,  née  le 
même  jour  8c  an  que  fa  tante  Elifdbttb  ,  avec  laquelle 
elle  paua  fa  vie  dans  le  célibat ,  occupée  aux  feienecs  8c 
aux  vertus  convenables  i  fba  fexe ,  8c  qui  mourut  en 
1679. 4.  B*ib* ,  morte  en  1649  âgée  de  17.  ans  ;  j.  fejn. 
ne ,  mariée  1  '.  à  fe**  Bannier ,  gênerai  Suédois  :  a  .  à 
Benri  comte  de  Thum  en  Suéde ,  8c  trois  autres  filles 
mortes  jeunes.  Du  fécond  Ut  il  eut  G*fl*vt-Add{e ,  ou 
IcrnATd-GiijtAve ,  né  le  14.  Décembre  1631.  qui  après 
avoir  fait  les  études,  8c  voyagé  en  divers  endroits,  fit 
fes  premiers  exploits  d'armes  dans  les  troupes  des  Vé- 
nitiens ;  8c  fervit  les  Suédois  dans  les  guerres  de  Pologne 
avec  fes  frères.  Il  pafla  de  là  à  Rome  en  1663.  où  il  fit 
profeflion  publique  de  la  religion  Catholique,  qu'il  a- 
voit  embrafTée  en  fecret ,  dans  le  monafbcrc  d'Hercnoll - 
heim  en  Alface ,  trois  ans  auparavant.  L'année  (uivante 
il  revint  fèrvir  l'empereur  en  Hongrie ,  8c  fut  major 
gênerai  de  fbn  armée  :  en  cette  qualité  il  fediitingua  au 
combat  de  fâint  Godard ,  où  il  eut  deux  chevaux  tués 
fous  lui  8c  fut  blcfle  au  vifage.  La  paix  étant  faite  avec 
les  Turcs,  il  fe  retira  i  l'abbaye  de  Fuldc,  où  il  fc  re  vê- 
tit de  l'habit  de  fiint  Benoit ,  &  prit  le  nom  de  Btrnttd- 
Gnfîtve.  Il  y  fut  coadjuteur  de  deux  abbés ,  8c  enfin  abbé 
lui-même  de  cette  célèbre  abbaye.  Le  pape  Clément  X. 
le  fit  cardinal  le  24.  Août  1671. 8e  il  mourut  à  Ham- 
mclbourglcî6.  Décembre  1677.  âgé  de  46.  ans ,  d'où 
fon  corps  fut  porté  en  fbn  abbaye  de  Fulde. 

XVI.  Frédéric  II.  ou  VL  marquis  de  Bade ,  né  le  6. 
Novembre  1617.  fut  gênerai  des  cercles  de  l'empire ,  8t 
en  cette  qualité  il  prit  Philifbourg  fur  les  François  en 
1676.8c  mourut  au  mois  de  Février  1677.  H  avoit  épou- 
f é  en  1641.  <  br.ftine-MdgàelMne ,  fille  de  fedn-Cdfimtr, 
comte  Palatin  des  deux  Ponts ,  8c  feeur  dt  (.bitïts-On- 
âavt ,  roi  de  Suéde ,  morte  le  4.  Août  1660.  dont  il  eut 
Frédéric -Magnf  qui  fuit  ;  de  Charles-Gustave,  men- 
tionne après  fon  frere;  cbdrles-Tredtru ,  mort  jeune  ; 
cbnjime,  née  le  i-).  Avril  1645.  mariée  1  '.  en  i66t.  à  .1/- 
terr  marquis  de  Brandebourg- Anfpach.  i°.  en  1681.  à 
Frediru  duc  de  Saxe-Gotha ,  morte  en  1705.  CAtbertnt- 
Barbt ,  chanoinefle  d'Hcrfort ,  née  le  4.  juillet  1650.  8c 
ftÂHne-Eliftberb,  née  en  1651.  mariée  en  167}  a  fbn  ne- 
veu fedn-Fredern ,  marquis  de  Briiidcbourg-Anfpaeh , 
morte  en  1680.  Frédéric  II.  Uiff*  dujji  deux  fils  naturels , 
Frédéric  cr  Jean-Bernard  ,  bdnns  de  Munztsbton >  dent 
ï Aîné  t(l  mtrt. 

XVII.  Fredfric-Magne  ,  marquis  de  Bade-Dourlse, 
né  le  14  Septembre  1647.  mourut  en  Juin  1709. 11  avoit 
épouUcn  1670.  Aug.ijtt-Udrie ,  fille  de  f  redire  duc  de 
Holftcin  Gottorp ,  &  fœur  de  la  reine  de  Suéde  ;  doDt 
il  eut  Charles  Guillaume  qui  fuit  ;  cbnfitpbe ,  né  le  18. 
Septembre  1684.  qui  fert  dans  les  troupes  des  états  gé- 
néraux ;  Cirtrri»,.-  ,  née  en  1677.  qui  a  épouTé  en  1701. 
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Treierit  comte  de  Leiningen.  feditnt-llifdbetb ,  née  en 
t68o.  mariée  en  1697.  à  Lbeisrd-bmu  duc  de  Wirtem- 
berg  ;  Albnttne-TTtdeme .  née  en  1681. alliée  en  1704.  à 
On/TM»duc  de  Holftein  Sclcfirik  ,  adminiftrateur  de  • 
Lubec  ;  &  Gx  autres  enfans  morts  jeunes. 

XVilL  Charles  -  Guillaume  ,  marquis  de  Badc- 
Dourlac ,  gênerai  de  l'artillerie ,  8e  maréchal  de  camp 
gênerai  de  l'empereur ,  né  le  17.  Janvier  1679.  a  épouiê 
en  i6oj.  Mdgdeldine-Gnllelmme ,  tille  de  G*iU*me-lMit 
duc  de  Wirtcmberg -Sturgard,  dont  il  eut  chsrlet-m- 
gae,  né  le  u.  Janvier  1701.  mort  en  1715.  Frédéric, 
qui  fuit  ;  8c  Augnfie-Mdgdtldint ,  née  en  170c?. 

XIX.  Frédéric,  marquis  de  Bade-Dourlac ,  né  en. 
1703. 

RAMEAU  DE  BADE-DOVRLAC. 

XVII.  Charles-Gustave  marquis  de  Bade-Dourlac, 
frere  de  Frederjc-Mache,  né  en  1648.  fe  ligna  La  en  dt- 
verfès  occaiions  de  guerre ,  fut  gênerai  des  cercles  de 
l'empire,  8c  gênerai  de  l'artillerie.  Il  mourut  en  Octobre 
1703.  ayant  époufé  en  1677.  Amu~8tpmt  tille  d'Anrunc- 
Vlrtt  duc  de  BrunftriCK  ,  dont  il  eut  trois  mâles  morts 
jeunes  ;  8c  cbrifline-ftilitnne ,  née  le  ta.  Septembre  1678. 
mariée  le  z8.  Février  1*07.  â  h âtUi^ixnu  duc  de 
Saxc-Eilenac ,  dont  elle  rut  la  féconde  femme ,  morte 
en  1707. 

Les  deux  branches  de  la  mailbn  de  Bade  prennent 
feance  tour  à  tour  dans  les  dictes:  ce  qui  a  été  réglé  par 
la  paix  de  Munfter.  Mais  la  branche  de  Dourlac  a  un 
avantage  fur  1  autre ,  qu'elle  a  deux  voix  aux  diètes  de 
l'empire ,  8c  aux  particulières  de  Souabe  ;  l'une  pour 
Dourlac  ;  l'autre  pour  Hochberg.  Pour  ce  que  ces  prin- 
ces poffëdent  dans  le  comté  de  Spanheim ,  ils  font  du 
cercle  du  Haut-Rhin.  La  branche  aînée  eft  Catholique, 
la  cadette  Luthérienne.  Le  pays  eft  tellement  fous  la 
domination  de  ces  princes,  qu'ils  peuvent  mettre  des 
importions  fur  leurs  peuples  pour  les  dépendes  publi- 
ques 8c  autres  ;  fok  d'état ,  ion  de  famille ,  fans  deman- 
der le  confentemcntdc  leurs  états.  Us  n'ont  aucunes  for- 
tcrctTes  confiderable.  *  BuceUn.  «a  gtnetl.  priât.  Imper. 
Gans,  genêt.  Anfit.  Lotichius,  de  reb.Gcm.  I.  7.  De 
Thou ,  bifl.  1. 44.  &  45.  Brachelius .  btft.  fiu  ttmp.  &t, 
Rittershufius ,  gtutâl.  Imper.  M-  Heiff ,  bifi.  dt  l'Emp. 
Imhof.  tittit.  Imper.  Les  fouverains  du  monde. 

BADE  ou  BADEN,  ville  de  SuifTë,  des  plus  belles 
du  pays ,  &  capitale  d'un  comté  qui  porte  le  même 
nom.  Elle  l'a  tiré  de  fes  bains  qui  (ont  excellais  ;  d'où 
vient  que  quelques-uns  l'appellent  Tbtrmpttu  ;  d'autres  , 
le  cb'ttet*  des  Euvts , ou  umplemcnt  les  t**% des Suiffest 
dqud  Helvetid.  Du  tems  de  Julcs-Ccfar  ce  n'étoit  qu  un 
bourg  fort  renommé  ;  mais  elle  devint  enfuite  une  de 
ces  villes  privilégiées,  que  les  Latins appclloicot  M«w- 
cipid.  Apres  la  défaite  d  Othon ,  elle  fur  pillfe  par  Ce* 
cinna  ^gênerai  de  l'empereur  Vitcllius ,  environ  l'an  de 
Jefus-Chrilt  71. 8c  fut  rétablie  enfuite  ,  comme  il  pa- 
rait par  l'infcription  d'une  colonne  de  marbre  dédiée  i 
Trajan  l'an  de  Jcfus  -  Chrift  100.  laquelle  ^gidius 
Tfchudus ,  qui  étoit  gouverneur  de  ce  comte ,  fit 
mettre  devant  le  pont  de  la  citadelle  l'an  is.34.  Cela  fc 
juftific  encore  par  une  autre  colonne  qui  cil  dans  le 
temple  de  la  ville ,  8c  dont  l'infcription  fait  mention 
d'Antonm  CaracaUa ,  fils  de  l'empereur  Siverc.  C'clt 
dans  cette  ville  que  fc  fit  le  congrès  des  plénipoten- 
tiaires de  l'empire  pour  le  traité  de  paix  avec  la  France , 
qui  y  fut  conclu  8c  figné  le  7.  Septembre  1714.  ■  Tacit. 
/.  i.m/r.Guillimc  ScStumpf,  en  Ç*  cbm.L  4.  c.  ai. 

Elle  a  eu  des  comtes  qui  ont  porté  fon  nom ,  8c  dont 
la  famille  s'éteignit  dans  le  XII.  fiecle.  Depuis  ce  tems- 
U  elle  fut  fous  u  domination  de  comtes  de  Kybourg  , 
un  defquels  nommé  Hartmah  ,  la  donna  à  l'évêquc  de 
Strafboiirg,  dont  il  U  reçut  enfuite  comme  un  fief  l'an 
1x44.  Cette  famille  étant  éteinte,  Bade  paffà  dans  celle 
des  comtes  de  Ha pl bourg ,  qui  joignirent  ce  comté , 
avec  pluficurs  autres  domaines,  au  duché  d'Autriche. 
Ce  fut  la  caufe  du  fecours  que  cette  maifon  donna  à 
l'archiduc  Albert,  lorfqu'il  fàifoit  la  guerre  à  h  répu- 
blique de  Zurich.  Enfin ,  après  la  prolcription  de  l'em- 
pereur Sigifmond,  8c  après  que  Frédéric  d' Autrubt  eut 
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eut  été  excommunié  par  le  concile  de  Confiance,  les 
Suiflc centre  les  terrcî  qu'ils  enlevèrent  à  la  maifon  d'Au- 
triche ,  lut  ôterent  Bade  l'an  1415.  En  ce  tcms-li  fût  ra- 
fëc  la  fortcrvflc  nommée  lier-Stem ,  qui  étoit  la  plus  con- 
sidérable de  toutes  celles  que  les  prmees  d'Autriche  a- 
voient  dans  la  Suiflc.  Peu  de  tems  après  l'empereur  en- 
pigea  la  ville  de  Bade  à  la  republique  de  Zurich ,  avec 
Brcmgarten ,  Mellingue  &  Surfée  ;  &  ce  canton  fit part 
de  cet  engagement  à  ceux  de  Lucernc ,  de  Switz ,  du  n- 
dcnrald ,  de  Zug ,  Bc  de  Glaris.  Il  y  appclla  suffi  dans 
b  fuite  Uri ,  fit  enfin  Berne.  Ces  huit  cantons  y  en- 
voyent  de  deux  ans  en  deux  ans  un  gouverneur ,  qui  le 
rient  dans  l'autre  citadelle  fkuée  auprès  du  pont. 

Tous  les  cantons  Suifles  tiennent  leurs  aflcmblées  gé- 
nérales dans  cette  ville ,  en  des  tems  reclés ,  ou  par  ex- 
traordinaire, félon  l'occurrence  des  affaire*,parce  que  le 
lieu  eft  fort  commode ,  fort  agréable  &  fort  fain.  Ceft 
auffi  où  ils  tiennent  leurs  archives.  Elle  eft  aflife  fur  la 
xivierc  de  Limagus  «  qui  vient  du  lac  de  Zurich  >  &  por- 
te bateau  ;  &  bien  qu  elle  foit  un  peu  preflee  des  monta- 

fes,  elles  lui  biffent  atlez  d'ouverture  pour  en  rendre 
fèjour  délicieux.  Les  bains  qui  la  rendent  fi  célèbre, 
ne  font  pas  dans  la  ville ,  mais  un  peu  au-deffous,  dans 
un  village  fort  bien  bâti,  au  milieu  duquel  on  voit  une 
-grande  place ,  autour  de  laquelle  lom  de  belles  hôtelle- 
ries-, qui  ont  chacune  leurs  bains  au-dedans ,  pour  la 
-commodité  de  ceux  qui  y  vont  loger.  Il  y  en  a  trente, 
tant  publics  que  particuliers ,  fans  ceux  qui  font  au-de- 
là delà  rivière,  où  il  y  a  auffi  quelques  maifons  pour  les 
payfansqui  s'y  vont  baigner.  Ces  eaux  font  mêlées  de 
beaucoup  de  (bufre,  &  de  quelque  peu  d'alun;  Selon 
.en  peut  voir  les  qualités  dans  M  un  (1er.  Au  refte ,  Bade 
eft  du  nombre  des  villes  Suifles  qui  ont  des  libertés  8c 
des  franchifes  particulières,  fit  qu'on  peut,  félon  Simler, 


venins ,  néanmoins  leur  bailli ,  qui  y  fait  fa  ref  idenec , 
n'y  a  point  d'autorité  ;  car  elle  fis  gouverne  par  les  loix , 
&  élit  fis  magiftrats.  Le  petit  confeil  eft  compo{è  de 
douze  pcrfbnnes ,  qui  conduifent  les  affaires  de  la  ville , 
fie  qui  vuident  les  procès  tant  civils  que  criminels.  Le 
grand  ccwfeil  eft  de  quarante ,  y  compris  les  douze  du 
petit;  8c  le  chef  de  ces  confeils  s  appelle  Avtitr.  Ce  fut 
dans  cette  ville  que  fê  tint  la  célèbre  conférence  que  les 
Cantons  ordonnèrent  l'an  fur  les  différons  de  la 
religion ,  entre  Fabcr ,  Eckius ,  Mumerus,  &  les  dépu- 
tés des  évéques  de  Confiance ,  de  Bile ,  de  Coire  fie  de 
Laufàne  d'un  côté,  Bc  Oecolaropade,  Bc  fis  compag- 
nons de  l'autre.  *  Simler.  Plantin ,  dtftnftnn  de  U  Su  <ge, 
BADEBOU ,  petit  pays  d'Afrique  fur  la  côte  de  l'O- 
céan ,  dans  le  pays  des  Nègres,  &  au  nord  de  la  rivière 
de  Gambie.  *  Baadrand. 

B  A  DEGISILE ,  évêque  du  Mans ,  fut  maire  du  palais 
de  Chilpcric  I.  roi  de  France ,  par  1a  faveur  duquel  il 
parvint  à  l'évèché  du  Mans  l'an  581.  au  préjudice  de 
Thcodulphe,  qui  avoit  déjà  été  nommé  a  cet  évèché. 
Badegrfile  étoit  marié,  lorsqu'il  fut  élû  évéque;  8c  fins 
fc  lêparerde  fa  femme .  il  prit  les  ordres  facrés ,  pour  fai- 
re les  fondions  de  l'épifcopat.  11  perfevera  dans  les  vices 
aufqueb  il  étoit  fujet ,  8c  rut  tres-cruel  envers  le  peuple , 
dont  il  ufûrpoit  les  biens.  Malgré  c.-s  defordres ,  il  ne 
laifla  pas  de  fe  trouver  au  fécond  concile  dcMâcon, 
tenu  laû  585;  &  ligna  avec  les  autres  évêques  les  confti- 
«utions  fynodiles.  Il  mourut  l'année  fuivanie  586.  d'une 
fièvre  violente ,  qui  le  faifit  1  table ,  &  l'emporta  en  peu 
de  tems.  Après  U  mort  de  Badcgifilc  fa  femme ,  corn  pli- 
cc  de  fes  crimes  pendant  les  cinq  ans  defon  épifeopat, 
eut  l'impudence  de  vouloir  jouir  de  tous  les  legs  pieux 
qu'on  avoit  faits  à  l'églife ,  aflurant  que  c'étoient  les  ac- 
quêts de  fon  mari.  *  Jean  Bondonnet,  des  evéques  dit 
mat.  Grcg.deTww,  b>fl.  fr*ni.  1.6.  t.  9. 

B  A  DELON  A,  ville  d'Efpagne  ,  cbmbe*,,  BADA- 
LONA. 

BADENOCH,  en  Latin  tâdoucb*  ,  pays  de  1 E- 
cofTe  feptcntrioiulc ,  dans  la  province  de  Murray ,  vers 
kimomagncs  &  b  petite  province  d' A1hol.C1.lt  un  pays 
froid  Se  peu  fertile ,  que  b  rivière  de  Spey  lepare  pref- 
Tmt  li. 
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que  en  deux.  *  Camden.  Timothée.  Du  Pont.  Baù- 
cirand. 

BADENWEILER.  ou  B  ADENVTLLE ,  en  Latin 
Badenvceiltrutm ,  ttdtrtvtlL* ,  bourg  du  Cercle  de  Soiiabc 
en  Allemagne.  Ce  bourg ,  chef  d'une  feigneurie  de  mê- 
me nom  ,  eft  fitué  dans  un  petit  pays  qui  appartient  à  b 
maifon  de  Bade,  entre  Bile  fit  Fnbourg,  à  cinq  lieuës  d* 
b  première  fie  a  quatre  de  b  dernière.  Ce  lieu  eft  célè- 
bre pour  fes  bains  chauds.  *  Maty ,  DtfiM. 

BADENWEISS,  ckertbe*,  BADWEISS. 

BADERJC ,  un  des  fils  de  Bsfi»  roi  de  Thuringe, 
fut  tué  lande  Jefus-Chrift  550.  par  fôn  frère  Hermen- 
froi ,  qui  voutott  être  feul  maître  des  états  que  Balîn 
leur  avoir  laifles.  *  Grégoire  de  T**rs,lrv. t.  Aimoin, 
ire.  a. 

BADET  (  Arnauld  )  François ,  religieux  de  l'ordre, 
de  faint  Dominique ,  vivoit  vers  l'an  1510*  dans  b  pro- 
vince d'Aquitaine.  En  1499.  il  avoit  publié  à  Avignon 
un  traité  intitulé ,  Brrvidmm  de  mtrtkuiiu}  manii  ;  6c  en 
1729.  on  imprima  à  Lyon  deux  ouvrages  de  fa  façon , 

Îui  font ,  MtTgtrttA  vmrnm  HUfirtum,  &  Mcrgtut* pur* 
iriftar*.  Il  ne  mourut  qu'après  1531.  *  Mirants,  de  finfr. 
fet.  XF7.  Echard,  fcrrft.  trd.  ?r*d. 

B ADGIZ  ,  petit  pays  de  Perfe  au  Chorafân ,  qui  eft 
ainfîdit  de  b  ville  de  Bidgiz  fa  capitale .  outre  bquelle 
il  y  a  encore  celles  de  Herat  6c  Me  rut. 

BADI  AL  SAMAN ,  fils  de  Huflain ,  fils  de  Manfur, 
fils  de  Baiera ,  rib  d'Omar  Schcuh ,  fils  de  Tamcrbn , 
dernier  de  cette  race ,  qui  régna  en  Choraffan.  U  avoit 
fuccedé  à  fbn  père  l'an  de  l'Hegire  911.  Bc  fut  défait  par 
Schai-beg  roi  des  Uzbexs,  qui  l'obligea  defc  réfugier 
en  Perfe.  Ifinaël  Sofi ,  qui  y  regnoit  alors ,  le  reçut  fort 
bien  ,  fie  lui  affigna  b  ville  de  Tauris  pour  fa  demeuré. 
Mais  lorfquc  Sclim ,  empereur  des  Turcs ,  prit  cette 
ville  fur  Schah-Ifmaël ,  1  an  910.  de  l'Hegire ,  il  fut 
mené  à  Confhntinople  ,  où  il  mourut  l'an  91}.  qui 
eft  le  1117.  de  Jefiis-Chrift.  *  D'Hcrbelot ,  ItUttib. 
Orient* 
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dinal  en  15:41.  par  le  pape  Paul  lll.  &  mourut  en  1547. 
étant  âgé  de  près  de  64.  ans.  Il  a  écrit  un  livre  de  que- 
ftions  phyfiques  6r  mctaphyfiques ,  un  traité  de  l'âme  , 
un  commentaire  de  b  providence  divine.  On  conferve 
fes  originaux  dans  b  bibliothèque  des  Dominicains  de 
Florence.  *  Sauffay ,  de  fœfu  eulef.  f*g.  75.  Echard, 

BADILON  ou  BODILLON,  feigneur  François,  fut 
traité  avec  ignominie,  par  le  commandement  du  roi 
Childcric  11.  qui  le  fit  étendre  fur  un  pieu  contre  terre* 
&  fouetter  d'une  cruelle  manière.  Il  fc  joignit  aux 
grands  du  royaume,  irrités  de  cet  outrage,  &  conf- 
pira  avec  eux  contre  le  roi.  Ils  l'attendirent  ï  fon  retour 
de  b  chafic  de  b  forêt  de  Lochonic  (  c'eft  peut-être 
celle  de  Lyhons  )  &  Bodillon  ,  le  plus  furieux  de  tous  » 
voulant  fc  venger  de  fa  propre  main  ,  maffacra  Childc- 
ric ,  Bc  avec  lui  b  reine  Bilechildc ,  qui  étoit  greffe ,  8c 
un  fils  qui  étoit  encore  enfant ,  l'an  67}.  *  Paul 
le.  Htjttne  de  Trtnte.  Mczeray,  en  /»«  Ahtgé 
ttm.  /• 

BAD1US  (  Joffc)  dit  en  brin  ftd.  Btdint  Aftenfiiit y 
imprimeur  célèbre  i  Paris ,  né  en  146a.  s'efl  acquit 
beaucoup  de  réputation  par  les  belles  lettres ,  dont  il 
faifbit  profeOîon.  On  le  furnomma  Afctnfitt,  parce 
qu'il  étoit  d'Affche ,  qui  eft  un  bourg  dans  le  territoire 
de  Bruxelles.  Il  étudu  à  Gand  ,  puis  à  Bruxelles,  Bc 
enfuite  à  Fcrrarc  en  Italie.  U  fit  un  très-grand  progrès 
dans  les  langues  ,  Bc  principakment  dans  b  gr  eque, 
qu'il  enfeigna  à  Lyon  Bc  1  Paris.  Ceft  dans  cette  der- 
nière ville  qu'il  fit  profeflion  d'imprimeur ,  qu'il  fut  un 
de  ceux  qui  en  1^4.  imprimèrent  le  livre  d'Alfbnle 
Caftro  c$ntre  les  bertjits ,  &  qu'il  mourut  fort  âgé  l'an 
1515.  Il  imprima  divers  de  fes  ouvrages ,  fit  il  mettoit 
ordinairement  ce  vers  i  b  première  page  de  fes  livres  t 

jtu  mtrtt  Badius ,  l **dc  tuOtrem ,  me  legentem. 

Il  pùblb  Sjlv*  tntrdlis  tmt*  vtttA.  Vftlttnitm  B.  H*v* 
4  C  ij 
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.  Verfibnt.  tptgrtmmttnm  fifc.  J.  iïdwatl*  finit dtnm  énlie-- 
futn.  Vit*  Ibome  À  Kcmfis.  De  Grdmmdttcd.  De  ftnfcnher.- 
bit  tpifieltt.  Des  coiamentaires  fur  Horace ,  Sallafte  , 
Valcrc  Maxime  ,  Quintilien ,  Aulu-Gelle ,  fur  divers 
traités  dcCiccron ,  ttc.  Aiceniius  Badius  fut,  dit-on , 
Je  premier  qui  mtrodudx  en  France  l'ufage  dcscaraâc- 
«s  ronds,  qu'il  y  apporta  d'Italie  vers  1  an  1491.  Mais 
M.  Chcvillier  prouve  que  ceux  qui  ont  avancé  ce  fait 
fc  font  trompes.  Etant  venu  en  ce  royaume ,  non  feu- 
lement pour  enfeiener  le  grec  à  Paris ,  mais  encore  pour 
y  établir  cette  belle  imprimerie,  connue'  fous  le  nom  de 
freine*  Aftenfi*num  ,de  laauelle  fortirent  plufieun  bons 
lives  en  ces  caractères  ronds  ;  au  Heu  que  jidqu'aktrson 
n'en  avoir,  eu  en  France  que  de  gothiques.  Ses  caractères 
n'ont  pas  tout  l'agrément  de  ceux  des  Eticnnes;  mais 
les  édition;  font  bonnes.  Il  biffa  pour  61$  Comiao  Ba- 
dius ,  quifcfk  Calviniftc,  te  Vétablit  à  Genève ,  où  il 
fiK  imprimeur  &  auteur,  traduilk  le  premier  livre  de 
f  Alcoran  des  Cordeliers ,  te  compila  le  fécond ,  ajou- 
tant à  l'un  te  i  l'autre  de  iân étantes  notes  marginales  ;  il 
fit  auni  des  vers  francois.  Deux  de  fes  fecurt  époufe- 
rent'  de  fameux  imprimeurs  ;  l'une  biitêel  Vafcotan ,  te 
l'autre  Hébert  Efticnnc  Chcvillier  dans  ion  livre  de  /V 
rigme  de  l'imprimerie ,  a  recueilli  plulieurs  éloges  de  JoOTc 
Badius  ,  &  dit  qu'il  avoit  été  profcffeur  des  belles  let- 
très  dans  l'uni veruté  de  Paris ,  puis  dans  celle  de  Lyon , 
où  il  lilbit  publiquement  les  poètes.  ■  Valere  André , 
.  Ml.  telg.  Gcincr  &  Simler ,  tn  biblieth.  Mirzus,  de  ferrpt. 
f*c.  XVL  &m  elag-  Be!g.  Psflerm Stdkgerdn.  p.  i^jairnul 
dtt  ff tv. du  Jt,  }*nv .1684.  Badlet,  lugtmenrdei  fcdv.fnr 
Ut  éttt.  tm.  a.  Chcvillier,  etig.  de  tattpr.  Bayle,  ditt.  en  t. 

BADON  VEILLER ,  bon  bourg  du  duché  de  Lor- 
raine, eft  iituée  entre  la  petite  ville  de  Baccarat  te  celle 
de  Salm ,  à  trois  lieues  de  la  première ,  te  i  cinq  de  la 
dernière  *  Maty ,  diâi»n. 

B  ADOULA ,  petite  v  ifle  du  royaume  de  Candie  dans 
l'illc  de  Ceylan ,  i  huit  lieues  de  la  ville  d'Yale,  &  a 
douze  du  Pic-d'Adam.  Elle  a  été  prcfquc  ruinée  lorfque 
les  Portugais  occupoient  quelques  places  fur  les  côtes  de 
J'ifle. 

BADUEL  (Claude  )  publia  en  1581.  un  traité  fur  le 
mariage  des  gens  de  lettres.  Un  autre  fur  le  devoir  des 
profeueurs;  te  des  notes  fur  les  orailbns  de  Ciccron.* 
Konig.  biblwb. 

B  A  DUELA ,  roi  des  Gors  en  Italie  ,  plus  connu  fous 
le  nom  de  Totild ,  fous  lequel  néanmoins  il  ne  paroi t  pas 
fur  les  médailles.  r*w7  TOTILA. 

BADWEISSouBADENWElSS,  prèsdeMuldaw, 
-ville  des  plus  fortes  de  la  Bohême ,  te  la  plus  grande  du 
cercle  de  Bethyn.  Elle  fut  toujours  ridelle  a  h  maifoo 
d'Autriche  pendant  les  troubles  du  royaume. 

BAEÇA ,  BAEZA,  ville  de  l'Amérique  Méridionale, 
capitale  de  los  Quixos ,  province  du  Pérou.  Elle  eft  en- 
tre la  ville  de  Quito  te  celle  de  Sevilla  del  Oro.  Les  Es- 
pagnols, aufquels  elle  appartient  a  prefent,  la  bâtirent 
en  15,59.*  Mary  >  ditlieM.ieegrdpk.  Baudrand. 

BA ECX  (  Joachim)  dTJ  trecht ,  eedefiaftique ,  a  pu- 
blié  quelques  traités  ens  francois  &  en  flamand  ,6e  mou- 
rut en  1619.  âgé  de  71.  ans ,  qu'il  avoit  paltés  dans  l'exer- 
cice des  vertu*  ccclcfiaft.  *  Valer.  Andréas,  btbl.  Belg. 

BAER.T  (  Arnould  )  jurifconfuitc,confciller  au  grand 
confcil  de  Malincs ,  étoit  de  Bruxelles,  n  fut  employé 
dans  les  affaires  publiques ,  te  il  laifla  divers  traités  de 
droit:  Ad  U  nntc*m.  C defententut ,  *4  t.  vmnm  il.  dt 
rebut  crédita.  Ad  Tir.  de  «  jued  ttc»  ddri  eperttt ,  tjrc  te 
mourut  le  premier  de  Juin  de  l'an  1617.*  Valer.  An- 
dréas, bibl.  Btlg. 

BjETIQUÉ ,  une  des  trois  partieide  fEfpagne ,  que 
)es  Romains  avoient  divifée  en  Taraconoife ,  Bantque  te 
Lulitanie.  Elle  tira  fon  nom  du  fleuve  Bxtis,  â  prefent 
Cujdétquivir  ,  te  comprenoit  lAndaloufie ,  avec  une 
grande  partie  du  royaume  de  Grenade,  qui  font  des 
pays  tas-fertiles.  Ses  principales  villes  étoient  alors  Hifi- 
p*Ut  te  Ctrdubd,  Seville  te  Cordouë.  Abcn  Jofeph ,  roi 
de  Maroc  en  dépoUilla  Alfbofe  roi  de  Càftillc ,  l'an 
1195.  te  depuis  ce  te  ras-là  lcsSarafins  la  tinrent  jufqu'au 
rwgnc  de  Ferdinand  V.  ayeul  de  l'empereur  Charles  V. 
*Mariana,  b,Jl.  i'lj}'g»e. 
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BAETON,hiftori  en  Grec  qui  vivoitfbus  la  CXTV. 
olympiade ,  vers  l'an  $14.  avant  Jcfus-Chrift,  compofà 
un  ouvrage  des  conquêtes  d'Alexandre  le  Grand  t  où  il 
décrivoit  les  marches  qu'il  avoit  faites.  Il  eft  fouvent  al- 
légué par  les  anciens.  *  Athénée ,  /.  10.  Pline ,  /.  6. 1. 17. 
0>  t9.  Solin,  e.  55. 

BAEZA  ou  BAEÇA ,  Bi«i«&  Bdtid ,  ville  d'Efpagne 
dans  l'Andaloulic  &'lediocefcdcJaèn,  affez  grande  te 
allez  peuplée,  te  a  une  petite  université.  Elle  a  été  au- 
trefois le  fiegcd'un  évéque  furrragant  de  Tolède;  mais 
lorfque  cette  ville  tomba  fous  le  pouvoir  des  Maures, 
le  fiegc  épifcopal  fut  fupprimé  te  réuni  i  celui  de  Jaèn 
en  1149.  Baëça  cft  fur  le  Guadalquivir ,  prés  dTjbéda  ; 
te  ces  deux  villes  furent  prifes  par  les  Chrétiens  après 
la  célèbre  bataille  de  Sierra  Morcna ,  gagnée  fur  les  Infi- 
dèles le  Lundi  16.  Juillet  de  l'an  tua.  Cette  ville  a  eu  di- 
vers hommes  de  lettres ,  te  entr 'autres ,  un  (gavant  juriC 
con  fuite ,  à  qui  elle  a  donné  fon  nom.  C  eft  Gaspard  ds 
Baeza,  qui  a  vécu  l'an  1540.  Il  traduilâtcn  efpagnol 
l'hiftoire  de  Paul  Jovc ,  &  laiffa  divers  ouvrages  de 
droit.  *  Mariana,  Utfftn.  Nicolas  Antonio,  btbl. 
H'fptn.  Baudrand. 

BAEZA  ou  BAEÇA  (  Didac)  Jefuite,  né  â  Pontfec 
rada,  bourg  d'Efpagne  en  Galice ,  prit  l'habit  de  reli- 
gieux â  Sala  manque  en  1600.  te  il  enfeigna  avec  applau- 
aiflement ,  te  prêcha  avec  beaucoup  de  zele  te  d'une 
manière  apoftolique.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  & 
façon;  comme  des  (ermons  en  efpagnoL  Gemment*** 
AiUgmes  &  MerdiA-  De  dm  fi»  m  vetert  TejltMeut» , 
&t.  Le  Pere  Baeza  mourut  à  Valladolid  le  1 5.  Août 
1647.  âgé  de  plus  de  60.  ans.*  Alegambe ,  hblwtb.  s*- 
uet.  /r/ï.  Nicolau*  Anton,  tobtiet».  H'j}*n.  Sovwcl ,  bibl. 
firtft.  S.  f. 

BAEZA,  ville,  cherchez.  BAEÇA. 

BAF,  (hertbe?  BAVON. 

BAFFIN  ou  BAFFIMSBAY ,  Uêm  finit,  golfe  de 
l'Océan  au-deflus  de  l'Amérique  leptenrrionak ,  dans 
ks  Terres  auftrales.  Il  a  été  découvert  en  itfaj.  par  les 
Anglois,  fous  Guillaume  Bafiin ,  qui  a  donné  (a 
i  ce  golfe.  *  Siolon  te  Du  Val,!»  ub.gtt 


tn  lex.re*<rrdfb. 

BAFFO,  Pifhtt  ntvd,  MeApsfhtt,  ville  de  la  Tur- 
quie dans  l  ùle  de  Cypre  &  dans  fa  côte  occidentale , 
avec  un  château  te  un  port  de  mer ,  près  du  cap  de  Cru- 
foco ,  &  devant  les  ilk*  de  Mullis.  Elle  a  un  évêché  Grec 
&  fuflragint  de  l'archevêque  de  Kicofic  ;  mais  elle  eft 
peu  conltdcrable.  Elle  cft  â  iept  milles  des  ruines  de  l'an» 
cienne  ville  de  Paphos. 

BAFFO  (  le  Cap  de  )  Pâphet  Cdptit,  anciennement  Dre- 

tjcmm  Promontmnm ,  cap  de  l'illc  de  Cypre ,  au  midi  de 
1  ville  de  Baifo.  On  1  appcUe  auffi  C*p*-Bi*ru»  ou  le 
CJ^Bienc.  , 
BAG  A ,  bourg  de  la  Catalogne  en  Efpagne.  Il  eft  fur 
la  rivière  de  Lobrcgat  vers  fa  fource ,  entre  la  vilk  d'Ur- 
gcl&  celle  de  Vic.*Maty,  dtSm. 

BAG  AD ,  idole ,  cherchtz.  BA  AL-GAD. 
BAGADIUS,  évéque  de  Boftre,  métropole  de  l'Ai 
rabie ,  dont  le  différend  avec  Agapius  pour  la  pobef- 
lïon  légitime  de  ce  liège  fut  jugé  dans  un  concile  de 
Conftantinople ,  tenu  tan  }  9  4.  *  Tm.  1 1.  Cencil.  p. 

BAGAI A ,  BAGY  ou  VAGA1 ,  Bsg*j* ,  S*g*  ou  V#- 
gd ,  ville  de  Numidie  en  Afrique.  L'empereur  julliniea 
la  fit  nommer  Theedme ,  du  nom  de  Thte-iere  fon  époufe, 
après  l'avoir  fait  environner  de  murailles.  *  Procopius» 
1. 1.  de  beU.  Vdnd. 

COttCILE  DE  B  AG  AI  A. 

,  évéque  Donaftifte  de  Cannage ,  fît  tenir  et 
l'an  \94-  contre  le  diacre  Maximio  qu'il  avoit 
dernier  s'étant  plaint  de  cette  cenfure 
aux  évêques  ,  ils  s'aflemblcrent  au  nombre  de  vingt- 
cinq,  &  citèrent  Primien  ,  qui  n'y  voulut  pas  venir. 
Depuis  ces  prélats  Donatiftes ,  au  nombre  de  cent ,  s'é» 
tant  encore  aflcmblés  dans  un  bourg  nommé  Cdbdrfuffi , 
dépoferent  le  même  Primien  ,  éV  mirent  le  diacre  Maxi- 
mb  en  fa  place.  C'cft  ce  qui  l'obligea  détenir  ce  con- 
cile de  Bagaïa ,  où  il  fut  ablôus  par  trois  cens  dix  évèV 
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qiitt  >  &  où  (on  compétiteur  fut  condamné.  *  S.  Augvi- 
ftin.  /.  5.  &  4.  r»»f.  Crefctn.  &  tn  PpUm.  56. 

BAGAMEDER ,  BAGAMEDRJ  ,  BAGAMIDRI , 
partie  de  l'Aby  (finie  ou  haute  Ethiopie  >  étendue  du 
Levant  au  Couchant,  depuis  le  Nil  juiqu'à  la  fourcede 
la  rivière  de  Tacaze ,  entre  le  royaume  de  Tigré  &  les 
provinces  de  Ban  &  de  Saloa ,  &  les  royaumes  d'A- 
mahara  &  d'Angore.  Le  pays  eft  rempli  de  monta- 
gnes ,  &  divuT  en  treize  petites  provinces  ou  con- 
trées. H  eft  feparé  du  royaume  d'Amahara  par  la  ri- 
vière de  Bashlo.  *  Jérôme  Lobo  Portugais.  Sanfon  Bau- 


BAGAROTUS,  jurifconfultc  célèbre  de  Bologne, 
vivoit  au  commencement  du  XIII.  ficelé,  vers  l'an  iaoo. 
&  1110.  enfeigna  le  droit  civil  &  canonique ,  &  laifla 
divers  traités  fur  le  même  fujet.  Dr  Ordme  judicwvm  , 
&{.  *  Alidofi  ,  de  janf(.  B»M*.  Bumaldi ,  biUtatb.  Bi- 
non, ert. 

BAGATHA  ou  BAGATHAN,  un  des  officiers  d'Af- 
fuenis  qui  confpircrent  contre  {a  perfonne ,  &  qui  fu- 
rent attaches  au  gibet ,  la  conjuration  ayant  été  décou- 
verte par  Mardoehéc.*  Efiher ,  1.  io.e>(. 

BAG  AU  DE  ou  BACAU  DE  :  c'eft  ainfi  que  les  Gau- 
lois ,  dés  le  tems  de  Dioclctien ,  appeUoient  un  Lar- 
rai  ;  &  c'eft  de-la  qu'eft  venu  le  mot  de  Ba^auda  ou  Ba- 
tfudity  qui,  fcîon  Profpcrrii  faehn».  &  Salvicn ,  /.  J. 
lignifie  un  brigandage,  une/«WJ»n  de  peuple,  vnc  fe'di- 
tvn  &  un  ftutevemeut  de  f*]fans.  U  doit  y  avoir  eu 
près  de  Conftantinople  un  peuple  appelle  Bjgitn , 
fuivant  une  ancienne  infeription  que  l'on  y  a  trouvées, 
*  que  voici. 

D.  M. 
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ARRETI  CHANART* 
PRINCIP1S  GENTIUM 
BAGU  ATIUM 
QUI  VIXIT 
ANN.  XVI. 

Le  nom  de  Bacavde  Ait  donné  a  une  des  portes  de 
la  ville  de  Paris ,  lors  de  Ta  nouvelle  enceinte  ;  &  l'on 
nomme  encore  aujourd'hui  une  place  qui  n'en 
it  pas  fort  éloignée ,  P«rrr  Baudets  ou  P«rtr  Baudaier, 
eft  nommée  dans  les  anciens  titres  Banda  ou  fort* 


Bauderu  :  tous  ces  anciens  noms  latins  ou  françpis  vien- 
nent par  corruption  de  Ton  ancien  &  véritable  nom  de 
Part  a  Bagauda  ou  Vrrtt  Bi%**d*tim.Va<\t  entendre  cette 
étymologic,  il  eft  ncccflairc  d'obfcrver  que  la  légion 
que  Cefar  laifla  en  garnifon  dans  un  fort  qu'il  fit  bâtir 
fur  la  rivière  de  Marne ,  où  eft  aujourd'hui  faine  Maur, 
pour  contenir  les  Pandens,  fc  nommoit  Legi»  Manda- 
nt» ;  &  que  ce  nom  lui  fut  donné ,  parce  que  ceux  qui 
la  compolbicnt  avoiznt  fur  leur  calque  ou  armement  de 
tête  la  figure  d'une  alouette, nommée  en  latin  Al*nda.Dc 
ce  mot  Alaudarum,fe  ht  dans1  la  fuite  par  corruption  celui 
de  Bagandanan.  Ces  troupes  ayant  pris  alliance  dans  les 
Gaulc*,fe  multiplièrent  jufquau  point  de  faire  uncefpc- 
cede  nation  particulkrc,que  l'on  nomma  Bagauda.  Ainfi 
ce  oom,quiavoit  commencé  par  une  firoplc  désignation 
d'une  partie  de  leurs  armes  ,  devint  un  nom  de  faction. 
Ils  devinrent  dans  la  fuite  fi  puhTans,  qu'ils  le  rendirent 
les  maîtres  de  cette  province  des  environs  de  Paris,  où 
leur  fort  étoit  bâti,  &  lui  donnèrent  leur  nom.  Deux  de 
leurs  chefs  nommés  Amandnt ,  dont  on  a  découvert  de- 
puis des  mon  noyés  avec  le  titre  d'Aurufie  &  de  faliants, 
eurent  même  l'audace  fur  la  fin  du  III.  liecle ,  de  fc  faire 
déclarer  empereurs  par  leurs  troupes.  Ce  foûtevement 
obligea  l'empereur  Maximilien  de  paflerdans  les  Gaules 
vers  l'an  185.  D  défit  les  rebelles  &  fit  râler  leur  fort 
enforte  qu'il  n'en  refta  que  les  fblTés.  Cela  n'empêcha 
pas  que  cette  partie  de  la  province  Parificnne  ne  retint 
toujours  ce  même  nom ,  Xegia  vel  Pâma  Ba^audawm  . 
qu'elle  a  confervé  ttnt  que  les  Romains  en  ont  été  en 
potttflion.  De- là  vient  que  comme  U  porte  de  l  'ancienne 
cité  du  côté  du  Parilis ,  étoit  nommée  Porta  Parfi.  nfis  ; 
celle-ci  qui  conduifoit  dans  le  quartier  des  Bagauds , 
fuioommcc  p»r«  Ba^atuiartan,  &  depuis  par  di&rt-tu 
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degrés  de  corruption ,  Part*  Bâgsudd ,  port  a  Banda ,  Por- 
te Baudets.  On  donna  auili  ce  nom  à  des  pay  fans  fit  en- 
claves qui  fe  révoltèrent  dans  l'Annorique ,  &  qui  (bû- 
levcrcnt  preique  toutes  les  provinces  des  Gaules  au  -deçà 
de  U  Loire  en  435.  Leur  chef  s'appelloit  Xiiaton ,  qui 
fut  pris  avec  les  autres  auteurs  de  la  (édition  par  les  trou- 
pes d'Aëtius,  commandées  par  Litorius.  Peu  de  tems 
après  les  Bagaudes  d'Efpagne  aux  environs  de  Tarrago- 
ne ,  fe  1  


par 
frerc  de 

Theodoric  leur  roi.  *  Butrope ,  L  9.  Orofc ,  L  7.  t .  if. 
Iiidor.  -u  cbron.tjrt.  Cordemoy,  avatitClavit  ,  i*.4.De 
Tillemont ,  bifi.  des  empereurs ,  nm.  IV.  traité  d*  la  pâli- 
ce  ,  par  M.  de  la  Marc,  tem.  1. 

BAGDAD  (  EJcglcrbeglic  )  partie  de  la  Turquie  en 
Afic,  &  un  de  fes  gouvernemens  généraux,  qui  eft  ainfi 
nommé  de  fa  ville  principale  Bagdad.  Elle  comprend 
une  partie  de  la  province  de  Yeracb  &  des  environs , 
où  fc  trouvent 
Baudrand. 

BAGDAD,  ville,  chercher,  BAGDET. 

BAGDEDIN  (  Mahomet  ) Mathématicien  arabe ,  eft 
compté  ordinairement  entre  les  auteurs  du  X.  ficelé  On 
lui  attribue  quelques  traités  de  géométrie ,  &  entr'au- 
trts  un  intitulé  De  fuferfttienim  dtwfunihtts .  que  Jean 
duc  de  Londres  &  Frédéric  Comrnandinid"Urbin  ,ont 
traduit  en  latin.  Ce  dernier  publia  en  l'an  1570.  «  Pc- 
iaro ,  ce  traité ,  avec  un  autre  de  fa  façon ,  qu'il  avoft 
compofé  fur  le  même  fujet.  Cependant  les  critiques 
font  perfuadés  que  cet  ouvrage  eft  d'Euclidc,  à  qui 
Proclus  en  attribue  un  de  même,  6r  que  Mahomet 
Jîjgdcdin  ne  fit  que  le  traduire  en  arabe.  *  Proclus,  in 
Enchd.  Blancauus,  tu  ebrtn.  Math.  Voulus,  de  Mark.  r. 
16.  f.  4 

BAGDET  ou  BAGDAT,  ville  d'Afic  fur  le  Tigre, 
eft  dans  la  province  d'Hicrac  ou  Y  crac.  C'eft  l'ancienne 
Sdcucie ,  qui  s'accrut  tellement  des  ruines  de  Babylone , 
qu'elle  en  a  porté  le  nom.  Elle  eft  jointe  par  un  pont  de 
bateaux  à  un  faubourg,  ou ,  félon  la  tradition  du  pays , 
la  ville  étoit  autrefois  bâtie.  Cette  fituation détruit  l'o- 
pinion de  ceux  qui  l'appellent  Babylone  ;  car  l'ancienne 
Babylone  étoit  iur  1  Euphrate,  &  Bagdet  eft  fur  le  tigre 
au  lieu  où  étoit  la  ville  de  Seleucie.  Les  Arabes  la  nom- 
ment Dar-alfam ,  c'eft-â-dire ,  lie*  de  fatx.  Elle  a  envi- 
ron trois  milles  de  circuit.  Elle  étoit  anciennement  la 
réfidence  des  califes  des  Sarafins  ;  puis  elle  a  appartenu 
aux  roisdePerfc ,  &c  étoit  partie  de  la  Perte.  Ses  mu- 
railles font  toutes  de  brique  8c  terraflees  en  plufirurs 
endroits ,  avec  de  grofles  tours  en  forme  de  baftjons. 
Sur  toutes  ces  tours  il  y  a  foixante  pièces  d'artillerie.  La 
gamifbn  que  le  grand-feigneur  y  entretient ,  eft  d'envi- 
ron cinq  mille  hommes.  Le  clviteau  qui  eft  â  un  coin  de 
la  ville ,  fur  le  bord  de  la  rivierc ,  cil  défendu  par  $00, 
Janiflaircs  commandés  par  un  Aga ,  &  l'on  y  compte 
cinquante  pièces  de  canon.  La  viue  eft  gouvernée  par  un 
bâcha,  qui  le  plus  fouvent  eft  tiré  du  nombre  des  vt- 
fïrs.  Le  cadi  ou  juge  y  fait  aufli  la  charge  de  moufti 
pour  les  affaires  qui  regardent  la  religion.  On  y  voit  cinq 
mofquées ,  dont  il  y  en  *  deux  tres-belks ,  remarqua- 
bles par  leurs  dômes  couverts  de  tuiles ,  verniflees  "de 
ditîcr entes  couleurs.  11  y  a  dix  carvanferas  &  plufieurs 
bazars  ou  marchés  qui  font  tous  voûtés ,  parce  qu'autre- 
ment les  marchands  n'y  pourraient  pas  durer ,  à  caulè 
de  la  chaleur.  On  vient  i  Bagdet  de  tous  côtés ,  (bit 
pour  le  négoce ,  ou  pour  la  dévotion  ;  car  les  Perles 
croyent  que  leur  prophète  Ali  y  a  demeuré.  D  s'y  trouve 
deux  fortes  de  Mahometans  :  les  uns  oblcrvent  la  loi  de 
Mahomet  fuivant  l'Alcoran ;  les  autres ,  que  l'on  nom- 
me Rafedk ,  font  une  fecie  particulière ,  te  s'attachent  â 
d'autres  fupcrftitions,  11  y  a  des  Chrétiens  Catholiques , 
Ncftoricns,  Arméniens  ou  Jacobitcs.  Les  premiers  ont 
une  églife deffervie  parles  percs  Capucins-,  les  féconds 
en  ont  aulfi  une  :  mais  les  autres  vont  faire  leurs  prières 
dins  l'églife  des  Capucins,  qui  leuradminiftrent  les  Sa- 
c  emens.  Il  y  a  aufli  des  Juitsdans  Bigdat  ;  cV  tous  les 
ans  il  y  en  arrive  quantité  qui  viennent  en  dévotion  aa 
I  fepulchre  du  prophète  Ettchiel,  quj  cil  à  une  journée 

C  iij 


Digitized  by  Google 


B  A  G 

&  demie  de  la  ville.  Vers  le  milieu  du  XVTI.  fiecle,  eh 
creufant  les  fondement  d'un  carvanferas ,  on  trouva 
dans  une  petite  cave  un  corps  entier  d'un  homme  vêtu 
en  cvêque ,  avec  un  encenforr  Se  de  l'encens  auprès  de 
lui  II  paroiffbit  encore  en  ce  lieu-la  quelques  chambres 
de  religieux  ;  par  où  l'on  peut  croire  ce  que  plufieurs 
hiftoricm  Arabes  rapportent  >  qu'au  même  lieu  où  Bag- 
dat  eft  bâtie ,  il  y  avait  anciennement  un  grand  mona- 
ftere,  dans  lequel  demeuroient  des  Chrétiens.  Les  Turcs, 
fous  le  grand,  feigneur  A  murât,  fc  rendirent  maîtres  de 
Cette  ville  en  1638.  pendant  que  le  roi  de  Perfe  croit  oc- 
cupé 1  la  guerre  contre  IcGrand-MogoL  A  trois  lieues 
de  Bagdat ,  entre  le  Tigre  te  l  Euphrate ,  dans  une  dé- 
fiance prefqu 'égale,  on  voit  au  milieu  d'une  plaine  un 
xeftede  tour,  que  ceux  du  pays  appellent  U  Ttnr  it 
Henni,  8c  que  le  vulgaire  croit  être  des  ruines  de  la 
tour  de  BabcL  Mais  ce  que  difent  les  Arabes  eft  plus  vrai- 
fcmblablc.  Ils  appellent  cette  tour  Agtntxf,  8c  tiennent 
qu'elle  fût  bâtie  par  un  prince  Arabe ,  qui  y  allumoit  un 
fanal  pour  aflëmblcr  fes  fu  jets  en  tems  de  guerre.  Elle  a 
environ  trois  cens  pas  de  circuit  ;  &  ce  qui  rcilc  fur  pied 
n'a  qu'environ  vingt  toifes  de  haut.  Elle  eft  bltic  de  bri- 
ques fichées  au  folcil ,  qui  ont  chacune  dix  pouces  de 
xot  en  quarré ,  &  trois  depaifleur.  Ces  briques  font  ran- 

fjées  fur  des  couches  de  ro féaux  btifes  8c  mêlés  avec  de 
a  paille  ;  en  forte  qu'il  y  a  Gx  rangs  de  briques  fur  une 
couche  ou  lit  de  rofèaux.  U  eft  mal-aife  de  juger  de  la 
«orme  du  bâtiment ,  les  pièces  en  étant  tombées  de  tous 
côtés  :  il  femblc  néanmoins  qu'il  étoit  plutôt  quarré 
que  rond.  Il  n'y  parott  rien  qui  ait  du  rapport  à  la  des- 
cription qucMoyfc  fait  de  la  tour  de  Babel  dans  l'hi- 
Ibnrc  de  la  Gcacfc.  *  Tavemicr  8c  Thcvenot ,  Vtjagt  it 
fteft. 

BAGE-LE-CHATEAU ,  ville  de  la  BreOe,  eft  un  ar- 
chiprêtré  du  diocefe  de  Lyon ,  compofé  de  la  paroifle 
de  cette  ville ,  de  celles  des  villes  de  Pont-de-Vaux ,  & 
de  S.  Trivicr,6c  de  trente  autres  parouTes,  avec  un 
hopitaL  Cette  ville  eft  un  marquifat ,  dont  la  jufticc 
d'appel  rcffortit  nuement  au  parlement  de  Bourgogne , 
8c  au  prefidial  de  Bourg.  Outre  la  jufticc  ordinaire ,  il 
y  a  une  mairie.  *  Garrcau,rfr/?r.  iu  gntvernement  it 

hOHlgeflIt. 

BAGHARGAR  (  le  )  pays  fort  étendu  de  la  grande 
Tartane  :  on  l'appelle  autrement ,  le  njtimt  it  Tangue. 
Il  s'étend  de  l'occident  a  l'orient ,  8c  eft  borné  au  fcp- 
tentrkm  par  les  Kaimachitcs,  au  levant  par  le  royaume 
de  Tendue ,  au  midi  par  la  Chine ,  8c  au  couchant  par 
le  royaume  de  Thibet.  Sa  ville  capitale  eft  Tangut,  fé- 
lon quelques  géographes  ;  mais  on  n'a  rien  de  bien  cer- 
tain de  tous  les  pays  de  la  grande  Tarraric ,  où  les  Eu- 
ropéens ne  vont  point. 

BAGIAT ,  petit  pays  oui  s'étend  entre  l'Ethiopie  8c 
la  Nubie ,  à  l'occident  de  la  mer  Rouge.  Les  peuples  de 
ce  pays  font  fort  hardis  8c  entreprenans ,  &  font  des 
courtes  fréquentes  fur  leurs  voifîns.  On  les  appelle  au 
grand  Caire  Us  fanges ,  &  le  bey  ou  bâcha  de  Girgc  eft 
fou  vent  obligé  d'envoyer  des  troupes  pour  reprimer 
leurs  infolenccs.  Jocuthi  appelle  ce  pays  Banovatb.  Pli- 
ne fait  mention  de  Bagiat  entre  les  Arabes  «  les  Ethio- 
piens. Edriflt  «dans  fon  premier  climat ,  met  ce  pays  à 
l'orient  de  la  ville  d'Afvan ,  8c  y  place  la  montagne 
d' Alaki  ;  ce  qui  ne  s'accorde  pas  tout-à-fàit  avec  les  au- 
tres géographes.  *  D'Hcrbclot .  btbtittb.  ment. 

BAGLIONI  (Aftor) noble  Vénitien, commandoit  la 
garnifbn  de  Famagoufte  dans  rifle  de  Cypre  en  1570. 
2c  1571.  pendant  que  Bragadin  étoit  gouverneur  de  cet- 
te ville.  11  fit  paroitre  un  courage  extraordinaire  en  plu- 
fieurs occafions.Sc  fe  rendit  redoutable  â  Muftapha , 
gênerai  de  l'armée  des  Turcs,  par  la  défaite  de  trois 
mille  hommes  que  ce  gênerai  avoit  envoyés  pour  em- 
pêcher la  communication  de  Nicofic  Se  de  Famagoufte. 
Pendant  le  fiege  de  Famagoufte  il  fit  plufieurs  fortics  , 
chargea  les  Mahomctans,  en  tua  un  grand  nombre,  en- 
couragea les  officiers  8c  Iwfoldats,  8c  s'expofa  aux  en- 
droits les  plus  périlleux.  Mais  la  ville  avoit  befoin  de  fè- 
cours,  8c  la  republique  de  Vcnifc  tarda  trop  long-tcms  à 
en  envoyer  :  ce  qui  força  Baglioni  8c  les  autres  comman- 
dant de  la  place  de  fc  rendre  à  compounon.  Muftapha 
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leur  accorda  des  compositions  honorables:  mais  après 
s'être  emparé  de  la  ville ,  il  fit  enchaîner  Baglioni ,  avec 
Bragadin ,  Tiepoli ,  &  plufieurs  autres  officiers ,  qu'il  fie 
enfuitc  madàcrcr  à  la  vue  de  Bragadin ,  lequel  il  referva 
pour  de  plus  cruels  fupplices.  *  Gratiani ,  fcijf .  it  Cjfre. 

BAGN A  BEBUSSO,  BIUBOSSA ,  en  latin  Bagnoie- 
bu  fa ,  Bilibufa ,  anciennement  Hernie*  Smeita ,  ville  de 
la  Turquie  en  Europe.  Elle  eft  firuée  fur  la  rivière  de 
Stromona  dans  la  Macédoine ,  8c  aux  confins  de  la  Ro- 
manie  8c  de  la  Bulgarie.  *  Mary ,  iiQitn. 

BAGN AC A V ALLO,  en  latin  BagnataboBMnhancim- 
nement  ai  CabaSUs ,  Tibevacnm  Gabe»m ,  bourg  de  l'état 
de  l'églife  en  Italie.  Ce  lieu  eft  dans  le  duché  de  Fer- 
rare,  fur  le  Seno,  entre  Ravcnnc  8c  Bologne,!  cinq 
lieues  de  la  première,  6c  a  neuf  de  la  dernière.  *  Maty, 
dtâttn. 

BAGNAGAR .  ville  que  l'on  appelle  autrement  Gd- 
ttndt.  cbtrcbr*.  GOLCONDE. 

BAGNARA,  petite  ville  de  la  Calabre  ultérieure  , 
province  du  royaume  de  Naples.  Cette  ville  a  titre  de 
duché ,  &  eft  fituée  fur  la  côte  de  la  mer  de  Tofcanc  , 
entre  Gioia  8c  Rhegio ,  à  quatre  lieues  de  la  première  , 
&  à  cinq  de  l'autre.  *  Maty ,  iiSun. 

BAGNAREA ,  ville  d'Italie  dans  le  pays  d'Orviete  , 
de  l'état  Ecclcfiaftique ,  avec  évéché ,  qui  dépend  im- 
médiatement du  faint  Siège.  Ccft  le  Balneum  Régis  ou 
Balnetregmm  des  auteurs  Latins.  Paul  Diacre  dit  que 
Didier  roi  des  Lombards ,  avoit  commandé  de  1  appeller 
Rheia.  Elle  eft  illuftre  pour  avoir  été  la  patrie  de  faint 
tkmaventure ,  gênerai  de  l'ordre  de  faint  François,  8e 
cardinal.  Quelques  auteurs  croyent  que  Bagnarea  eft  1* 
Ntvem  Pagi  de  Pline.  En  1600.  on  y  publia  des  ordon- 
nances fynodalcs.  *Lcandre  Alberti,  defaipt.  Ittt. 

BAGNERES,  ville  de  France  en  Bigorrc ,  dans  la  val- 
lée de  Campan,  eft  YAquenRs  Vans  des  auteurs  Latins  , 
que  d'autres  prennent  pour  l'Août  Cinvenarvm  ,  ou  Oue- 
des  anciens.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  l'Adour,i 
uatre  lieues  de  Tarbcs;  8c  eft  célèbre  par  fes  bains 
'eaux  chaudes,  connus  dès  le  tems  des  Romains.  Ils 
l'embellirent  par  des  édifices,  dont  on  a  trouvé  des  relies 
dans  des  ruines ,  avec  des  médailles  d'or  &  d  argent»  -, 
Ces  édifices  furent  ruinés  par  les  Goths,  ennemis  jurés 
des  monumens  de  la  magnificence  Romaine.  Bagneres 
eft  encore  aujourd'hui  fort  agréable  par  fes  bains ,  qui  ^ 
y  attirent  au  printems  8c  a  l'automne,  du  monde  des  ex- 
trêmités  du  royaume.  *Oihenart.  N»rtr.  utrmfq sir  Vafc. 
De  Marca,  btfi.  ie  Beam.  Papyr.  Maffbn.  de  fer.  Tlum. 
GsU.  Sanfon.  m  itfq.gsegrafb.  Baudrand,  m  Ux.  get-gr. 
&i.  Moareon ,  getgupb.  bifl. 

BAGNI  d'ASINELLO,  en  latin  Aqu*  Viterbienfes  * 
bains  qui  font  près  de  la  ville  de  Viterbe,  dans  le  pa- 
trimoine de  faint  Pierre,  province  de  l'état  de  l'églife. 
Quelques  géographes  croyent  que  la  ville  d'Etrurie  , 
nommée  F*mm  iUrumm,  étoit  au  lieu  où  font  les  bains 
d'Afmello  ;  mais  d'autres  la  mettent  à  Viterbe  même.  * 
Maty ,  iiQ.  • 
BÀGNI  (Jean-Françob)  Cardinal, de  b  famille  des 
comtes  de  Bagnide  Florence,  fils  de  Tâbrui»  marquis  do 
Monrcbclîo,  &  de  Lmht*  Pompeia  Colonna ,  nâquit  en 
Juillet  1565.  Après  avoir  achevé  fes  études ,  il  s'arrêta  i 
la  cour  de  Rome ,  où  il  fc  fit  aimer  du  pape  Clément 
VIII.  11  fuivit  en  France  le  cardinal  Aldobrandin ,  qui 
y  alloit  en  quahté  de  legat ,  pour  y  féliciter  le  roi  Henri 
te  Grand  fur  (on  mariage  avec  Marie  de  Medccis.  Ce 
pape  fàtisfàit  de  fa  conduire,  lui  confia  d'autres  emplois. 
Paul  V.  le  fit  vice-legat  d'Avignon  ;  8c  depuis  il  fut  deux 
fois  nonce  fous  Grégoire  XV.  8c  fous  Urbain  VIILLe 
premier  l'envoya  nonce  en  Flandres ,  &  Urbain  en  Fran- 
ce, après  quoi  il  lui  donna  le  chapeau  de  cardinal  en 
1617.  Il  avoit  alors  l'évêché  de  Ccrvia, qu'il  permuta 
enfuite  pour  celui  de  Ricti.  Ce  cardinal  fut  célèbre  par 
les  éloges  des  gens  de  lettres,  dont  il  fut  le  protecteur. 
Il  en  avoit  plufieurs  dans  fa  maifon ,  8c  entr  autres  Ga- 
briel Naudé,qui  fut  fon  bibliothécaire.  Ce  prélat  mou- 
rut le  14.  Juillet  de  l'an  164t.  *  Thomafin.  m  tUg.  tSttfi. 
vrnr.  Gaflendi,  m  vit*  Pent /t.  crt.  Siri.  Memrte  reetndt- 
te.  Bayle  ,  diff.  cm. 
BAGNI  t  Nicola»  )  cardinal ,  frere  du  précèdent,  fut 
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gênerai  des  troupes  du  pape  dam  la  Vahdine  en  1614. 
mais  ayant  quitté  l'épie  pour  cmbrattcr  l'état  ecckua- 
ftiquc,  il  fat  nonce  en  France  pendant  tout  le  pontificat 
d'Innocent  X.  &  le»  deux  premières  années  de  celui 
d  Alexandre  VU.  qui  lui  donna  le  chapeau  de  cardinal 
en  i6f  7.  Il  mourut  à  Rome  le  a$.  Août  166)  âgé  de  80. 
ans.  U  avoit  un  grand  attachement  pour  les  études  de 
phyfiquc ,  8c  l'on  prétend  que  IX (cartes  qui  étoit  fort 
connu  8c  tres-eftimé  du  cardinal  Jean-François  Bagni, 
alla  trouver  Nicolas  pendant  qu'il  étoit  a  la  Valtelinc* 
Baillet  >  vit  de  Tithtitts. 

BAGNIAS,  ville  *pifcopale,  tkttcbtx.  VALANIA. 

BAGNOLl  ou  BAGNIOLI  (  Jules-Cefar  )  poète  Ita- 
)ien,vcrs  l'an  1590.  étoit  de  Bagna-Cavallo}  dans  la  Ko- 
mandiolc,  8c  palTa  une  partie  de  fa  vie  auprès  de  Michel 
Perretti ,  prince  de  Venafro ,  fit  neveu  du  pape  Sixte  V. 
On  dit  que  n'ayant  point  étudié ,  il  entendoit  pourtant 
très-bien  la  morale,  la  rhétorique ,  Se  la  poétique  d'A- 
riftote. Il  a  laiflé  divers  ouvrages  en  vers  Italiens ,  &  eft 
mort  vers  le  commencement  de  l'année  1600.  comblé 
de  biens  8c  d'honnairs.  Bagnioli  étoit  un  homme  de 
beaucoup  d'exactitude,  &  d  une  grande  juftefle  d'efprk. 
Il  appliqua  fes  talens  \  la  poelîc  Italienne ,  à  laquelle  il 
rcùilit  autant  qu'aucun  autre  poète  de  Ton  tems  ;  mais 
comme  il  étoit  trop  difticilc  &  trop  (crapuleux ,  on 
peut  dire  qu  il  affaiblit  fa  écrits,  pour  avoir  voulu  trop 
les  limer.  Ù  fçavoit  donner  à  (es  ouvrages  le  luftre ,  8e 
les  autres  qualités  qui  leur  étoient  neceflaires  ;  mais  il 
oe  faavoit  pas  les  finir.  Les  plus  eftimés  de  (es  ouvrages 
font  la  tragédie  des  Atdtemeis,  8e  le  forment  de  Pins  , 
où  on  ne  trouve  à  redire  que  cette  exactitude  exceflive 
qui  les  a  rendus  trop  polis  8e  trop  achevés;  car  les  pen- 
fées  &  les  mots  y  font  dans  un  (1  grand  jour ,  qu'il  n'y 
point,  de  place  pour  la  moindre  ombre.  *  Janus  Nicius 
Erythraeus,  Pibm.  I.  Imsg.  dlnfir.  p.  80.  Baillet , 
juirmtus  dti  fcâvâtn  fir  Ut  ptetes  medttnts ,  Uns.  8. 

BAGNOLO  ou  BAGNUOLA ,  en  latin  Bdlneelitm  , 
petite  ville  ou  bourg  du  royaume  de  Naplcs.  Il  a  titre 
de  duché,  8e  eft  (ituéà  la  faurce  du  Calore,dans  la 
principauté  ultérieure,  aux  confins  de  la  citerieure.  * 
Maty ,  d'il. 

BAGNOLOIS  ou  BAJOLOIS ,  qu'on  nommott  aulG 
OJKorio'i  ou  CaiM's  ,  certains  Hérétiques  qui  s'élève- 
rem  dans  le  VUL  fiecle ,  8c  qui  fuivoient  les  erreurs 
des  Manichéens  8c  des  Albanois.  Ils  rejettotent  l'ancien 
teftaraent,8e  une  partie  du  nouveau,  (bûtenant  que 
Dieu  ne  prévoit  rten  de  foi,  qu'il  ne  crée  point  de 
nouvelles  amcs.que  le  monde  avoit  été  de  toute  éter- 
nité, 8e  fcmblables  autres  rêveries.  Dans  le  XI1L  ficelé 
une  fcâc  de  Cathares  forent  appelles  de  même  nom. 
•Saint  Antonin,5««.  htft.  fdtt.  4.  ftf.  11.  t.  7.  Pratcole, 
tu  m»t  B>gnolois. 

BAGNOLS,  petite  ville  du  Languedoc  au  diocefc 
d*Uzés ,  près  la  rivière  dt  Cefe ,  dans  un  terroir  extrê- 
mement E-cond  en  fources  d'eau ,  environ  à  une  licuè* 
du  Rhône, 8c  1  deux  lieues  du  Pont-SaintEfprit  vers 
le  midi.  Il  y  a  un  autre  bourg  de  ce  nom  dans  l'Or- 
leanois.*  Bmdrand. 

BAGNONE,  BANONE,en  latin  Bdgntm*,B«ndelid , 
bourg  de  laTofcane  en  Italie, eft  fur  une  rivière  qui 

rte  fa»  nom  dan<  la  vallée  de  Macra,  à  deux  licuës 
la  ville  de  Pontremoliducôié  de  l'orient.  *  Maty , 
dicton,  t^ee^t. 

BAGOAS,  n'eft  pas  tant  un  nom  propre  d'homme, 

Sun  nom  propre,  qui  dans  la  langue  Pcrfanc  (igni- 
it  un  eunuque , comme  Pline  le  témoigne,  /.  1$.  c.  4. 
Les  pins  bettes  prime  t , dit-il ,  dppelUts  Royales,  ptnt 
qu'elle t  {twtnt  gxtiles  fwtlts  ms  de  Ptrft,  it»f  tient  i 
inhylonc,  isns  le  fed  \uisn  de  Bigots  \  tdt  t'ejt  j:nji  que 
iet  Perfes  tffetUient  les  enntques  qui  «nt  quelque f on  gttt- 
•otrné parmi  eux.  Ce  nom  eft  auflj  donné  aux  eunuques 
du  roi  dans  Qnincc-Curce ,  dans  Sulpice  Severe ,  /.  a. 
dtCh  fi.fùnttt  8e  dans  Suidas ,  **  met  Bagoas.  Ovide 
dit  du  1.  des  Amenrs ,  tUg.  a. 

Qutm  pénis  tft  dcmntrn  ftrvdndt  tard,  Bigee. 

Boxhornius,  d*ns  fes  notes  fur  Tddtt,  croit  que  notre 
mot  de  Pdg*  t  vient  de  Btgedt. 
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BAGOAS ,  eunuque ,  Egyptien  de  nation ,  gouverna 
long-tems  (bus  le  roi  de  Pcrlè  A  vxentés  Osbns  ,  8t 
commanda  fa  armées»  H  cmpoifotina  ce  prince,  pour 
venger  la  mort  du  bonif  Apis ,  adoré  par  (à  nation ,  l'an 
du  monde  5066".  Se  avant  J.  C.  3)8.  Arfa ,  Jfc  plus  jeune 
des  fils  d'Ochus,  que  Bagoas  avoit  mis  en  fa  place ,  fat 
encore  empoifonnè  par  ce  feelerat ,  environ  trois  ans 
après.  Darius  fiimommé Cedomtn , qui  fucceda  a  Arfés , 
fit  mourir  Bagoxs ,  qui  avoit  encore  voulu  attenter  1  (a 
vie ,  &  le  contraignit  \  boire  du  poifon  la  même  année  , 

Îui  étoh  l'an  du  monde  5668.  8c  fté.  ans  avant  Jefus- 
)hrift.*  Diodore  de  SttU.  L 17.  Freïnshemius ,  .tu  fuptU 
far  Quinte-Curce,/.!.  Jofcpne./.  it  t.  7.  des  Anttq. 

BAGOAS,  eunuque  Perlan  pour  lequel  Alexandre 
leGrdnd avoit  un  amour  criminel,  fat  tellement  outré 
de  colère  contre  Orfincs ,  (èigneur  Periàn,  defeendu  do 
Cyrui,  lequel  l'avoit  traité  de  concubine,  qu'il  jura 
(à  perte.  Alexandre, ayant  (ait  ouvrir  le  fepulchre  do 
Cyrus,  pour  rendre  aux  cendres  de  ce  conquérant  des 
honneurs  funèbres,  on  reconnu  quil  avoit  été  pillé. 
On  n'y  trouva  qu'un  vieux  bouclier  tout  pourri ,  deux 
*rcsà  la  tàçon  tics  Scythes,  8c  une  cimeterre;  8c,  félon 
d'autres,  quelques  petits  vafa,  8c  une  litière  d'or;  au 
lieu  qu'on  croyoit  le  trouver  plein  de  tretôrs,comme  les 
Perfes  en  faifoient  courir  le  bruit.  Bagoas  prenant  (on 
tems,  8e  (è  (errant  de  cette  conjoncture  pour  perdre 
Orfincs  reprclènta  à  Alexandre  qu'il  rte  fàlloit  pas  s'é- 
tonner (1  les  fepulchres  des  rots  étoient  vuides,  puifque 
les  maifons  des  fatrapes  regorgoient  de  l'or  qu'ils  en 
avoient  tiré  ;  qu'il  avoit  toujours  oui  dire  â  Darius,  qu'il 
y  avoit  trois  mille  talens  dedans ,  8e  que  de-là  étoient 
venues  les  profailons  d'Orilnes.  Ce  dilcours  de  Bagoas 
irrita  (i  fort  Alexandre  contre  Orfincs,  qu'il  le  fit  ar- 
rêter .  8c  mourir  enfaite,  fur  les  dépofitions  des  faux 
témoins  apoftts  par  Bagoas»  l'an  du  monde  \tyj<f.  & 
avant  Tcfas-Chrift  J»j.  *  Quinte-Curce ,  /.  10. 

BAGOAS  CARUS.  U  avoit  ce  nom  i  caufe  de  la  ( 
grande  amitié  qu  Herode  U  Crtnd  roi  des  Juift  lui  por- 
toit  ;  8c  l'on  croit  que  ce  prince  l'aima  fort ,  parce 
que  c'étoit  l'homme  du  monde  le  plus  beau  8c  le  mieux 
fait.  L'amitié  que  (on  maître  lui  témoignoit  ne  l'em- 
pêcha pas  de  concevoir  une  étrange  averfion  contre 
lui,  à  caufe  des  grandes  cruautés  qu  il  exerçoitdans  la 
Judée.  Cette  haine  fit  qu'il  entra  dans  la  conjuration 
que  les  Pharificns  avoient  fahe  de  tuer  Herode ,  pour 
donner  la  couronne  a  Pheroras;  mais  étant  découvert  % 
il  fat  puni  de  mort  avec  fes  complices.  *  Jofephe ,  dnttq. 
liv.  xm.  tb.  j  Mtt.  716. 

BAGOE' ,  nymphe  qui  enlêigna  aux  Tofcans  l'art  de 
deviner  par  les  foudres.  Quelques-uns  croyent  qu'elle 
eft  la  même  que  la  Sibylle  Erythrée ,  autrement  nom- 
mée Bntfbjle.  Les  autres  veulent  qu'elle  ait  vécu  après 
Hcrophilc,du  tems  d'Alexandre, 8c  difent  qu'elle  eft 
la  première  entre  les  femmes  qui  a  rendu  des  oracles. 
*  Alexandre  d'Alexdndr.  1. 1. 1. 16. 

BAGOUK  (Jérôme)  de  Vérone ,  qui  florhToit  en 
Ijt7.  a  expliqué  les  trois  livras  analytiques  d'Ariftote , 
8e  a  traduit  de  grec  en  latin  trois  livres  de  Syrien  Phi- 
loxenc  fur  la  mcuphyfique  d'Ariftote.  U  a  auffi  inter- 
prété les  commentaires  de  Philoponc  grammairien  fur 
Ariftotc  de  la  génération  8c  de  b  corruption.  *  Simlcr. 
Chioccus,  ptf.  u}. 

BAGOLIN(  Jean-Baptifte)  fils  de  Jérôme,  qui  mou- 
rut en  1552.  a  traduit  en  latin  les  qutftions  naturelles 
A'Altxtndtt  Apbndienfis  ,  8e  un  petit  livre  du  Defttn.* 
Konie,  b'bltath. 

BACOP  HASES  ,  gouverneur  de  la  citadelle  de  Ba- 
bylonc  &  gardien  du  tréfor,  fit  une  entrée  tres-magni- 
fique  à  Alexandre  dans  cette  ville ,  pour  ne  pas  témoi- 
gner moins  d'afftâion  que  Mazéc,  1  an  du  monde  Jt»7j. 
8c  avant  Jefus-Chrift  Il  fit  joncher  les  chemins  de 
fleurs ,  8c  dreffer  des  deux  côtes  des  autels  d'argent ,  qui 
ne  famoient  pas  feulement  d'encens ,  mais  de  toutes  for- 
tes d'autres  parfums.  Après  lui ,  fuivoient  les  prt  fens 
qu'il  vouloit  offrir  au  roi ,  qui  étoient  des  troupeaux  de 
bêtes ,  &  des  équipages  de  chevaux ,  avec  des  lions,  des 
léopards  8c  des  panthères.  Alexandre  voulut  qu'il  le  fui- 
vît  dans  ks  autres  guerres,  8c  lui  fit  depuis  beaucoup 
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d'honneur.  *  Qgince-Curce ,  livrt  ânqutimt.  , 

BAGOT(  Jean)  Jcfuite  François,  de  Rennes,  étoit 
«ncré  dons  la  compagnie  en  1599.  à  l'âge  de  19  ans.  Son 
perc  l'ayant  redemandé,  Henri  IV.  oblige*  les  Jefuites  à 
le  lui  rendre  ;  nuis  ayant  vaincu  tous  les  obftaclcs,il  ren- 
tra en  1611.  Il  enfcigna  la  philofophie  pendant  cino  ans , 
Ce  la  théologie  pendant  treize.  Il  fut  cenleur  des  livres 
à  Rome,  &  théologien  du  gênerai  durant  trois  ans.  De 
retour  en  France,  if  fut  fupentur  de  la  maifon  Profeflc 
à  Paris8c  y  mourut  âgé  de  plus  de  70.  ans  le  ai.  d'Août 
1664.  On  a  de  lui ,  Apah^etuas  fidet ,  deux  vol.  tn  {ai.  à 
paris  164.5.  Quelques  ouvrages  contre  les  Janfcniftes ,  & 
fur  le  droit  d entendre  la  meffe  chez  les  réguliers,  8cc. 

BAGRADE  ,  fleuve  de  l'ancienne  Caramanie,  lequel 
félon  Sanfon  prend  fa  fourec  dans  les  montagnes  de  la 
même  province ,  8c  après  avoir  arrofe  Patagarde ,  fe  dé- 
charge dans  l'Océan  Perfiquc.fous  le  nom  de  Tfndtn. 
**Sanfbn.  , 

BAGRADE,  autre  fleuve  d'Afrique,  prés  de  la  ville 
dXJ  tique.  Ce  fut  fur  fes  bords  que  l'armée  Romaine , 
fous  la  conduite  d'AttUius  Regulus ,  tua  après  de  longs 
efforts,  un  ferpent  d'une  prodigieufe  grandeur.  Sade- 
poiiillc ,  qui  ctoit  longue,  dit -on ,  de  «.0.  pieds,  fut  en- 
voyée a  Rome  par  rareté.  Le  fleuve  Bagrade ,  nommé 
diverfement  par  les  fçavans ,  Big.td* ,  Br*g*i* ,  M.n*r, 
Mtcrt,  B<c*m,  PA^rÂridyM  quelquefois  arrêté  à  (on 
emboûchure  par  le  fable  qui  s  y  arcade ,  &  fc  débor- 
dant alors,  inonde  les  campagnes  voifines  de  Ion  lit.  * 
Pline ,  /•  8.  (.  14  Aulu-Gclle,  l.  <"■•  c.  5.  Ptolom.  Strab. 
Polyb.  Plor.  Bochart ,  Pbalt p.  i.  r.  14. 

BAGUETTE ,  que  quelques-uns  nomment  D-vtu*- 
to:rt ,  eft  une  branche  de  coudrier  fourchue .  par  le 
moyen  de  laquelle  on  prétend  découvrir  les  mines,  fie 
les  fources  d'eaux  cachées  fous  la  fuperficie  de  la  terre. 
Celui  qui  porte  la  baguette  marche  lentement  fur  les 
lieux  ou  il  loupconoe  qu'il  y  a  des  mines  ou  des  eaux  ; 
&  la  tenant  droite  avec  les  deux  mains,  on  prétend  qu'- 
elle s'incline  vers  la  terre,  malgré  la  rchttance  de  la 
main,  aux  endroits  où  il  y  a  du  métal  ou  de  l'eau.  Avant 
le  XV.  (iccle,on  ne  trouve  rien  de  la  baguette  divina- 
toire dans  les  auteurs.  Depuis  qu'on  s'en  fut  avife ,  on 
lui  chercha  de  beaux  noms.  On  l'appclla  la  Verge  iiwj/, 
Je  Ctduiéc ,  la  Vtrgt  i'Atnn.  Les  uns  contcftmt  le  fait , 
te  nient  que  cela  (bit  poflîblc.  Les  autres  fe  rendent  aux 
diverfès  expériences  qu'on  allègue ,  &  en  cherchent  des 
raifbns  naturelles.  Ils  difènt  que  les  particules  qui  s'ex- 
halent des  fources  d'eaux ,  ou  des  métaux ,  empreignent 
la  verge  de  coudrier,  8c  la  déterminent  à  fc  bailler,  pour 
la  rendre  parallèle  aux  lignes  verticales  qu'elles  décri- 
vent en  fe  levant.  Ces  particules  d'eau  font  poufTéesau 
dehors  par  la  chaleur  foûteraine,&  par  les  fermenta, 
tions  qui  le  font  dans  les  entrailles  de  la  terre.  La  ba- 

fuctte  étant  d'un  bois  poreux,  il  donne  aliènent  pillage 
ces  corpufcules,  qui  font  extrêmement  fubtils  &  dé- 
liés. Ces  vapeurs  pouflees  par  celles  qui  les  fuivent ,  8c 
prefteespar  l'air  qui  pefc  dcflus,fbnt  forcées  d'entrer 
dans  les  petits  intervalles  de  la  baguette  ;&  par  cet  ef- 
fort ,  elles  la  contraignent  à  s'incliner  perpendiculaire- 
ment ,  afin  de  fc  rendre  parallèle  avec  les  colonnes  que 
forment  ces  vapeurs  en  fc  levant.  C'cft  ainfi  que  quel- 
ques-uns tâchent  d'expliquer  phyfiquement  le  mouve- 
ment prétendu  de  la  baguette  fur  les  métaux  ou  fur  les 
eaux. 

BAGY ,  ville  de  Numidie ,  tfcrwfrr^BOGAlA. 

BAHAEDDOULAT ,  troificme  fils  A' AdbiiediwUt, 
&  petit-fils  de  Bxvtb.  Il  avoit  deux  frères  aînés ,  dont 
l'un  s'appclloit  SiherfeddntUt,6l  l'autre  StmftmeddttUt. 
Ce  dernier  lui  fit  la  guerre ,  8c  peu  s'en  fallut ,  qu'il  ne 
le  chafTît  de  fes  états.  Mais  il  fut  défait  &  même  le  gê- 
nerai de  fès  troupes  prit  le  parti  de  Bahaeddoulat ,  & 
joignit  à  fes  troupes  le  débris  de  celles  de  l'on  ancien 
maître.  Le  fultan  fortifié  de  fes  troupes  rentra  dans  l'I- 
raque  Arabique ,  qui  lui  avoit  été  enlevée.  Mais  Abu- 
Nafftr,  qui  avoit  défait  6c  tué  le  frère  du  fultan  ,  fe 
rendit  maître  de  la  province  de  Pcrfe ,  &  s'y  maintenoit 
-avec  fes  autres  frercs.  Abu- Ali ,  qui  étoit  le  gênerai  de 
S  imfameddoulat ,  qui  s'étoit  rendu  au  fultan ,  marcha 
contre  Abu-Nafler  &  contre  fes  frercs ,  qui  étant  de 


BAB 

jeunes  princes  fins  expérience ,  furent  tous  pris,  â  la  ré" 
fèrvc  d'Abu-Naflcr  qui  fe  fauva.Mats  il  perdit  &  fès  états 
8c  fes  frères.  Bahaeddoulat  entra  viâortcux  dans  la  ville 
de  Schiraz  capitale  de  laPerfe.Il  fit  cependant  pourfuivre 
Abu-Naflcr,  qui  en  fuyant  tomba  entre  les  mains  d'un 
de  fes  domeftiques  qu'il  avoit  mal-traité ,  qui  lui  coupa 
la  tête  6c  la  porta  au  gênerai  du  fultan.  Par  cette  more 
Balueddoulat  fe  vit  paifible  poiïciTeur  de  tous  les  état» 
d'Abu-NaJTer  fon  parent-,  8c  en  jouit  jufques  )  l'an  40J. 
de  rheeirc  jioti.  de  Jefus-Chiift,  qu'il  mourut  d'un 
accès  a  cpilepfis.  Il  laifTa  plulwurs  enfans ,  dont  l'ainé 
nommé  stltbsntâdtuUt  lui  fucceda ,  dans  (es  états  de 
Pcrfe ,  8c  dans  ceux  de  l'Iraque  Arabique  ou  Chaldce.  * 
D'Herbelot ,  b:b!etb.  trient. 

BAHAMA  ,  ifle  de  l'Ameriqac  fêptentrionale,  8c 
l'une  des  Lucaycs,  environ  â  cinquante  lieues  de  la  terre- 
ferme  de  la  Floride.  Elle  donne  ion  nom  au  canal  de  Bs- 
btime,  (i  renommé  par  fon  flux  8c  reflux ,  par  fon  agita- 
tion 8c  par  fes  tempêtes.  Ce  canal  eft  entre  la  Floride  Oc 
l'iflc  de  Cuba.  *  Sanfon.  Lac't.  Herrera. 

BAHAMAN ,  fàd'Asfadu  K.ifcbjl*i ,  fucceda  à  fon 
ayeul  Atifibtrl  la  couronne  de  Pcrfe,  8c  futfurnommé 
Dvrdt-DtfU  c'cft  a-dire,  Lanpe-mi  n.  Il  eft  auffi  nommé 
M  i ,  dans  les  chroniques  de  ce  royaume.  Ce  fut,  dit  on, 
parce  qu'un  grand  aftrologuc  étant  allé  vifiter  fon  père 
Asfcndiar ,  tandis  que  Bahaman  étoit  au  ventre  de  fa 
mère,  luipréfenta  un  pannier,  lui  difànt  qu'il  ne  pou- 
voir offrir  aucune  choie  plus  propre  pour  I  enfant  qui 
devoit  naître,  que  ce  qu'il  apportoit  :  c'étoit  un  peu  de 
farine ,  que  les  Pcrfes  nommait  Xtr ,  8c  du  lait  qu  ils  ap- 
pellent Ail  •  fi  bien  que  cet  cnftnc  fût  plus  connu  par 
le  nom  d'^rint^r,  que  par  celui  de  B*b*m*a.  Il  étoit  de 
belle  taille  ,  8c  pofledott  toutes  les  qualités  qu'on  peut 
fouhaiter  dans  un  fouverain.  Ce  prince  mourut  fort 
âgé ,  &  régna  plus  de  ut,  ans,  fi  l'on  en  doit  croire  la 
chronique  de  Perlé.  Bibtunn  ou  D:ru~Otji ,  eft  le  même 
qu'Artaxcrxés  ungat^nsin.  «  D'Herbelot ,  hU.  tnent. 
Tcxeira ,  /.  1. t. 18. 

BAHANA,  ville  d'Egypte  fituéedans  la  Thebaïde 
inférieure,  près  de  Fium  Les  Egyptiens,  tant  Chrétiens 
que  Miifulnuns,  croyent  par  traJition  ,  que  Jefus- 
Chrift  a  bâti  cette  ville ,  de  même  que  le  patriarche  Jo- 
fèph  celle  de  Fium  ;  qu'il  appcllacn  ce  lieu -là  fes  Apô- 
tres qui  pêchoient  lur  le  fleuve  du  Nil;  qu'il  y  avoit 
régné  en  perfbnne ,  8c  lauTé  fes  Apôtres  pour  fes  fîiccef- 
feurs  dans  cet  état.  Cène  fable  n  a  point  d'autre  fonde- 
ment que  le  voyage  que  fit  Jefus-Chrift  en  Egypte  pen- 
dant fon  enfance.  Les  Juifs  ont  été  long-tems  maîtres  de 
cette  ville,  comme  fuccclïcurs  prétendus  dcsdifciplesde 
Jefus-Chrift.  Elle  eft  fur  un  lac  qui  fe  forme  de  la  dé- 
charge des  eaux  du  Nil.  Les  gens  du  pays  l'appellent  Mer 
de  Jcftfh  ;  8c  il  eft  ficouvert  d'arbres  fruitiers,  qu'on  en 
l'appcRcoit  que  de  fort  près.»  D'Herbelot,^.  »n«iir. 
BAHAREM ,  eberibe*.  BAH  REM. 
BAHARZAGHED,  l'un  des  quarante-trois  empe- 
reurs Ethiopiens,  dont  la  fiicceftions'eft  continuée  pen- 
dant \6t.  ans ,  i  ce  que  rapportent  les  chroniques  des 
Abyffins.  *  Davity. 

BAHIR,  c'eft-à-dire,  iS«/rrr.  Buxtorf  a  remarqué 
dans  fa  bibliothèque  des  rabbins ,  que  les  Juifs  ont  un 
livre  de  ce  nom ,  qui  eft  le  plus  ancien  de  tous  les  livres 
des  rabbins ,  où  il  eft  traité  des  plus  profonds  mylhres 
de  la  Cabale,  8c  que  ce  livre  n  a  point  été  imprimé  ; 
mais  qu'on  en  voit  plufîeurs  paffages  dans  les  ouvrages 
des  rabbins.  L'auteur  fe  nomme  R*yki  Snbtnu  ben  Hik? 
k*nt,  qui  vivoit,  félon  les  Juifs  ,  en  même  terni  que 
Jonathan ,  auteur  de  b  Pinpbnft  cbMaique,  c'cft  à- 
dirc ,  environ  40.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Le  même  Bux- 
torf s  eft  fêrvi  du  témoignage  de  ce  livre ,  pour  mon- 
trer l'antiquité  des  points  voyelles  qui  font  écrits  au 
texte  hébreu  de  la  bible;  mais  il  fe  trompe,  parce  que 
le  B.ib'r  n'eft  point  un  ouvrage  fi  ancien  qu'il  I  a  préten- 
du. M.  Simon  a  remarqué  dans  le  catalogue  des  auteurs 
Juifs,  que  l'on  a  depuis  peu  imprime  en  Hollande,  un 
petit  livre ,  qui  eft  aufîi  intitulé  Kibir;  mais  il  dit  qu'il 
n'y  a  pis  d'apparence  que  ce  foit  l'ancien  B  ibsr  d^s 
Juifs ,  qui  eft  beaucoup  plus  étendu ,  8c  qui  n'a  point  été 
imprimé. 

BAHREM 
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BAHREM  ,  BAHAREM  ou  BAHAREIN  ,  pro- 
vince de  riemen  dans  l'Arabie  houreufe.  Il  y  a  prés  de- 
là, dans  le  golfe  Perfique,  une  ifle  qui  appartient  au 
roi  de  Pcrfe ,  te  qui  eft  fort  célèbre  pour  la  pcfche  des 
perles,  qui  font  les  plus  cftiméesdetout  le  monde ,  tant 
pour  leur  beauté  que  pour  leur  poids  :  on  la  fait  au  mois 
oc  Juin,  de  Juillet ,  d'Août  8t  de  Septembre;  &  elle 
dou  être  fort  grande ,  puifqu'on  y  employé  juTqu'au 
nombre  de  5000.  barques,  tl  y  a  dans  cette  province 
une  bonne  ville ,  avec  une  forterefle  qui  en  eft  éloignée 
d'une  lieuë  &  demie.  Quoiqu'il  y  ait  de  bonne  eau, 
ce  n'eft  pas  néanmoins  ouïes  pcfchcurs  vont  fe  pourvoir 
d'eau  douce  :  ils  trouvent  plus  de  commodité  à  l'aller 
puifer  au  fond  de  la  mer  aux  environs  de  cette  ifle ,  où 
tl  ya  trois  fourecs  d'eau  vive  dans  des  endroits  qui 
n'ont  qu'une  dcmi-bralTe  d'eau  quand  la  marée  eft  baffe , 
&  qui  quelquefois  même  paroiflcnt  a  fec.  Ils  ont  l'a- 
drcflc  de  defeendre  dans  la  mer,  te  de  recevoir  dans 
des  outres  l'eau  qui  fort  par  l'ouverture  de  ces  fontai- 
nes. Pour  ce  qui  regarde  la  pefebe  des  perles ,  les  pef- 
c heurs  font  tous  Arabes ,  qui  payent  chacun  un  droit 
au  prince  dont  ils  (ont  fujets,  pour  avoir  la  per million 
de  pcfcher  ;  &  un  autre  droit  au  roi  de  Perfe ,  &  au 
fulon  ou  gouverneur  de  Bahrem.  Une  partie  de  ces 
Arabes  font  plongeurs,  &  vont  recueillir  les  coquilles 
ou  nacres  de  perles  ;  les  autres  demeurent  dans  la  bar- 
que pour  la  conduire,  Se  pour  tirer  la  corde  1  laquelle 
les  plongeurs  font  attachés.  *  Thevcnot,  Vejtge  du  Le. 
vaut,  t. 1. 

BAHURIM ,  ancienne  ville  de  la  Paleftine  de  la  tribu 
de  Benjamin.  Elle  étoit  fur  une  haute  montagne ,  vers 
les  contins  de  La  tribu  de  Tuda ,  environ  à  deux  lieues  de 
h  ville  de  Jcrufàlem  du  coté  de  l'orient ,  au-delà  de  Bc- 
thanie.  On  l'appelle  aujourd'hui  Bahcr.  Ce  fut  en  cô- 
toyant la  montagne  de  Bahurim ,  que  David  donna  un 
rare  exemple  de  patience,  fouffrant  pailiblcmentlesin- 
fultes  de  Semcï,  &  empêchant  fes  généraux  d'en  tirer 
vengeance.»  n.  Uui6. 

BAHUS,  forterefle  de  Norvège ,  capitale  de  la  pro- 
vince de  même  nom,  bâtie  par  Haqutn  IV.  roi  de  Nor- 
vège en  1309.  Ce  château  eft  fkué  fur  un  rocher ,  Se  en- 
vironné de  toutes  parts  des  eaux  de  la  rivière  de  Tolhet. 
Les  Danois  la  cédèrent  aux  Suédois  en  1658.  te  l'affiégc- 
rent  inutilement  en  1678.  La  ville  de  Malftrand  ,  pro- 
che du  fort  de  Bahus ,  eft  confidcrable  pour  la  pefche  du 
harang;  te  les  Suédois  en  font  auffi  les  maîtres ,  par  le 
traité  fait  entre  ces  deux  couronnes  i  Fontainebleau  en 
France  l'an  1679.  L'on  voit  au  pied  de  la  forterefle  de 
Bahus  la  petite  ville  de  KjngbiH ,  ainli  que  le  rapporte 
Samuel  Puffendorf.  *  Sanfon.  Audiffrct ,  geogr*pb. 

Le  gouvernement  de  Bahus,  province  du  royaume 
de  Norvège,  &  la  plus  petite  des  cinq  parties  ou  gou- 
vernemens,  qui  eft  la  plus  avancée  vers  le  midi,  entre 
la  Manche  de  Dancmarck ,  ou  le  Cattegat  au  couchant , 
le  Wcftrogotland  au  levant ,  &  le  gouvernement  d'Ag- 
gerhusau  fcptenrrioo.  Ellesctcndcn  long  du  Nord  au 
Sud ,  l'efpace  de  cent  mille  pas;  mais  fa  largeur  n'eft  à 
peine  que  de  trente  mille  pas,  8e  même  quelquefois  de 
quinze.  Elle  appartenoitci-devant  au  roi  de  Dancmarck; 
mais  H  la  céda  l'an  16*8.  au  roi  de  Suéde,  à  qui  elle 
obeït  encore  a  prefent.  Elle  cftdivifcc  en  deux  parties; 

S voir ,  lnl*nd ,  qui  eft  vers  le  midi  ;  te  Knfiden ,  qui 
au  feptentrion.  Elle  a  pour  lieux  ccmfiderables ,  La 
forterefle  de  Bahus ,  qui  eft  la  capitale,  fie  Malftrand  , 
Oldcwa!  &  Kougcl. 
BAHYE,  rabbin.  Chtnbt*.  BECHAI. 
BAJAMO  (  le  )  petit  pays  de  l'ille  de  Cuba ,  une  des 
Antilles  dans  l' Amérique  feptentrionalc ,  où  eft  le  bourg 
de  faint  Sauveur ,  que  l'on  appelle  auffi  B*j*mt.  *  Hcrrc- 
n.  Baudrand. 

BAI  AN  ou  BAION  (  André  )  prêtre  Indien ,  natif  de 
Goa  dans  les  Indes ,  pafTa  une  partie  de  fa  vie  à  Rome, 
où  il  s'occupa  à  enfeigner  la  grammaire.  Il  vivoit  en 
1630.  fous  le  pontificat  dUrbam  VIII.  te  fçavoit  affez 
bien  le  grec  &  le  latin.  On  a  de  lui  diverfes  pièces  en 
profcSc  en  vers,  comme  des  éloges  Se  des  lettres  allez 
ingenieufes.  Ce  verGficatcur  a  tourné  l'Enéide  de  Vir- 
gile en  vers  grecs ,  &  la  Lufiade  de  Camoëns  en  v..r» 
Tenu  II. 
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latins.  Il  a  traduit  la  doctrine  du  cardinal  Beilarmin  en 
vers  élcgiaques,  8c  a  compote  divers  acroftichet  &  d'au- 
tre; puérilités  de  collège  en  vers,  qu'il  a  dediéau  pape 
Paul  V.tei  divers  cardinaux.  U  a  fait  auffi  la  cardi»- 
gr*ph:c  ou  un  poeme  en  forme  de  coeur  i  l'honneur  de 
faîne  Charles ,  qui  eft  compofé  d'acroltkhes ,  contenant 
des  anagrammes ,  pour  lefqucls  le  cardinal  Frédéric  a 
loué  la  pieté  8<  le  zèle  de  l'auteur  pour  la  gloiredt  fon 
oncle.  U  a  fait  encore  un  grand  nombre  d  épigrammes 
te  d'odes  à  la  louange  de  divers  auteurs;  deux  livres 
d  éloge  ,  parmi  lefqucls  il  (c  trouve  auffi  de  la  proie; 
deux  volumes  de  poëfies  diverfes;  le  voyage  dcLofcttc 
en  ver»  élcgiaques  ;  mille  vers  élegiaques  fur  lanaif- 
fànce  d'Horoerc,  Sec.  Mais  il  n'y  a  rien  que  de  trivial 
dans  toutes  fes  poëfies,  Se  l'on  n'y  remarque  qu'une 
certaine  facilité  d'arranger  les  pieds  de  fes  vers,  &  la 
bonne  volonté  qu'il  a  eu  de  rendre  la  poëfie  chrétienne- 
*  Léo  Allât)  us ,  tn  Afib-  Vrttn.  p.  5c  31.3a.  33.  c~ 
Vk  torcl.  Uni.  JanusNicius  Erythneus,  Pinte.  1.  imlg. 
illuft.  e.  44  Nicolaus  Antonio ,  hblittb.  Rifp.  Mirarui , 
de  fcrtpt.  /««/.  XVII.  Lorenzo  Craflb ,  hb.  d*  fut.  Orée. 
in  fol  fûg.  34.  Vijtx.  Baillei ,  jugement  des  fcsvtns  fa- 
Us  pattes  mtdernei ,  terne,  g. 

BAIARD,  eberebiZ  BAYARD. 

BAIARIA ,  rivière  de  Sicile ,  que  d'autres  nomment 
Amrxt:.  C'eft  Y  Bleuté  rus  des  anciens  qui  fe  jette  dans  U 
mer  de  Tofcanc ,  à  côté  de  Palcrme  vers  l'orient.  *  CLu* 
vier,  de/cmt.  Sitil. 

BAJAZET  I.  de  ce  nom ,  V.  empereur  des  Turcs  , 
fucceda  i  fon  père  Amnttt  I.  l'an  1389.  qui  étoit  le  789. 
de  l'hegire.  11  fut  furnommé  GUderm  ,  c'eft  à-dire» 
éelm  ou  fendre ,  afin  d'exprimer  la  rapidité  de  fes  con- 
quêtes. Pour  monter  fur  le  thrône,  d  fit  étrangler  (an 
frère  Jucub  ou  Jacob  ,  que  le  droit  d'aînefle  appelloit 
plus  juftement  à  la  fucceffion  de  l'empire ,  Se  il  intro- 
duifit  le  premier  cette  malheureufè  coutume  qu'ont  les 
Ottomans ,  de  faire  mourir  leurs  frères  à  leur  avène- 
ment à  la  couronne.  Il  emporta  d'abord  fur  les  Chré- 
tiens en  159  j.  1391.  &  1393.  les  provinces  de  Bulgarie  , 
de  Macédoine  &  deThcflâlie,  prit  pluficurs  places  fur 
les  Grecs,  fur  les  Arméniens,  te  dépouilla  p  reloue  tous 
les  princes  Afiatiques  de  leurs  états.  Ce  torrent  deprof- 
perités  fit  trembler  les  princes  Chrétiens,  &  porta  SL 
gifmond  roi  de  Hongrie  i  propofer  une  ligue  contre  ce 
tyran.  La  France  lui  accorda  un  fecours  confiderablc  , 
qui  fut  conduit  par  Jean  comte  dcNevcrs,  fils  du  duc 
de  Bourgogne ,  avec  deux  mille  gentilshommes.  Ils  fi- 
rent au  commencement  des  actions  d'une  valeur  in- 
croyable ;  mais  leur  préfomption  les  ayant  engagés  an 
fiege  de  Nicopolis  en  Bulgarie ,  te  leur  ayant  fait  ht* 
zarder  une  bataille  dans  laquelle  ils  turent  abandonnés 
des  Hongrois,  ils  furent  tous  tués  ou  faits  prifonniers 
le  28.  de  Septembre  1395.  Bajazet  en  fit  maûàcrer  plus 
de  ftx  cens  en  prefenec  du  comte  de  Ne  vers ,  te  le  dé- 
livra enfui  te  avec  quinze  autres,  pour  lefqucls  ce  com- 
te s'obligea  de  payer  deux  cens  mille  ducats  de  rançon. 
Après  cet  avantage  ,  le  prince  Turc  alla  affieger  Con* 
ftantinoplc ,  que  le  maréchal  de  Boucicaut  délivra  avec 
douze  cens  hommes  :  ce  général  revint  en  France  avec 
l'empereur  Emmanuel  II.  qui  venoit  remercier  le  roi 
Charles  VL  de  fon  fecours ,  &  lui  en  demander  un  nou- 
veau. Comme  les  conquêtes  de  Bajazet  continuoient , 
les  princes  d'Ane  allèrent  implorer  le  fecours  de  Ta- 
mcrlan  ou  Timur-lcnc ,  roi  des  Tartares ,  lequel  après 
avoit  fubjugué  les  Parthes ,  faifbit  trembler  tout  l'O- 
rient. Ce  Tartare  donna  bataille  à  Bajazet  près  d'Ango- 
ricdansla  Galatic,  un  Vendredi  18.  Juillet  de  l'an  1401. 
Il  le  fit  prifonnier ,  te  l'enferma ,  félon  quelques  au- 
teurs ,  dans  une  cage  de  fer,  fans  que  les  malheurs  de 
fa  captivité,  &  les  indignités  qu'il  y  fouffrit,  fuffënc 
capables  d'abbaifler  fon  orgueil.  Ce  prince  infortuné , 
difent-ils,  ennuyé  de  vivre  dans  une  fi  grande  ignomi- 
nie, fe  donna  de  la  tête  fi  rudement  contre  les  barreaux 
de  fa  cage ,  qu'il  en  mourut  l'an  804.  de  l'hegire,  te 
1403.  de  Jcfus-Chrilt ,  après  8.  mois  de  fervitude,  Se 
15.  ans  de  règne.  Mais  Petit  de  la  Croix  ,  prolëffeur  en 
langue  arabe  au  collège  royal ,  lêcrctaire  interprète  du 
roi  pour  les  langues  orientales,  quia  donné  au  public 
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.en  i  fit.  ta  traduction  de  lluftoire  de  Tamerlan ,  terne 
-m  perfan  pu  un  tuteur  contemporain ,  rapport*  que 
Hniirt  mourut  te  13  Mars  14U  d'une  attaque  d'apo- 

Cexie  dans  le  camp  de  l'armée  de  Tamerlan ,  proche 
bourç  d'Akeherhcr.Bajazet  avait  eu  diversjcu  fans  qui 
«gnevevrt  après  lui  ;  Jofué  oa  UaZelcbis,  Un  > 
MuTa  ou  Moytè  ,  &  Mahomet  1.  «  Cfulcondyte,  /.t. 
'Ltuuctovwt  »  /.  6.  Petit  de  la  Croix  ,  ta/r.  rfr  T*- 
-mettd». 

-  BAJAZET  II.  parvint  1  l'empire  des  Turc»  après 
la  mort  de  Mahomet  II.  Ton  père ,  Tan  14.81.  Zixim  fon 
cadet  le  lui  cUfpuu  durant  qucique-tems ,  fe  fondant 
fur  ce  que  Bajazct  étoit  venu  au  monde  avant  que  Ma- 
homet fit  mis  fur  le  thrône;  mais  après  avoir  été  battu 
*n  Afie ,  Se  avoir  mandié  du  fecours  à  Rhodes ,  il  fut 
conduit  en  France  ,  &  de  là  en  Italie ,  où  il  périt  mal- 
heureufoment  en  1495.  Quelques-uns  ont  cru  qu'il  avoit 
Atâ  cmpoilbané.  Bajifct  prit  fur  les  Vénitiens  Lcpante 
dan*  l'Acamanie,  Modoo  dons  la  Morcc,  &  Duratzo 
fur  la  côte  de  l'Efclavonie.  U  fut  moins  heureux  en 
Egypte  ,  où  fètarnW  es  eurent  toûjoursdu  pire.  Les  Ja- 
ninaues  lui  donnèrent  aullî  beaucoup  de  peine  par  leurs 
révoltes  ;  &  il  avoit  refont  de  les  faire  périr,  (i  deux 
bâchas  ne  l'en  euflent  empêché.  Après  un  règne  de  31. 
ans,  U  fût  obligé,  parla  ronfpiration  des  grands  de  la 
Porte ,  de  mettre  fa  couronne  fur  la  tète  de  fon  fils  St- 
4m,  oui  lui  fit  donner  du  poifon  par  fon  médecin  lorf- 
qu'il  le  retirait  d.ins  la  ville  de  Didymothcquc  en  Thra- 
ct.  Aitili  mourut  Bajazct  âgé  de  74.  ans  l'an  de  Jefus- 
Chritt  ter*.  Se  915.de  l'hegirc  «Crolcondylc  8e  fon 
«m'tmiarxur ,  m  1. 10.  &  11.  Biudicr ,  en  l'tnvent. 

BAJAZET ,  prince  Turc ,  étoit  fils  de  Soliman  IL 
fit  frerede  Sel  Ml  H.  C:  dernier ,  qui  étoit  deftiné  i  I  em- 
pire ,  n'avoit  nulle  borate  qualité ,  Se  n'étoit  aimé  que 
de  (on  perc.  Bajazet  ;  au  contraire  ,  étoit  un  prince  bien  • 
iàit ,  honnête ,  libéral ,  fpirituct ,  Se  qui  étoit  chéri  de 
tout  le  monde ,  particulièrement  de  fa  mère  £»*.«*/.  Son 
ambition  lui  fît  tenter  toute  forte  de  moyens  pour  faire 
tomber  la  couronne  fur  fa  tète  ;  ce  qui  le  mit  tres-rml 
avec  Soliman  ?  mais  (a  merc ,  qui  avoit  beaucoup  de 
pouvoir  fur  l'efprit  de  ce  prince ,  fit  U  paix  de  Baja- 
cet,  Se  obtint  le  pardon  de  Ion  crime.  Après  la  mort 
de  la  Sultane,  il  excita  un  nouvel  orage  qui  retomba 
for  fa  tétc.  La  province  de  Cogni ,  où  il  commandoit , 
étoit  près  de  celle  dont  Sclim  étoit  gouverneur ,  8c  ce 
voifinage  entretenoit  la  haine  des  deux  frères  :  Soliman 
crut  qu'il  les  devoit  fëpirer.  Il  leur  donna  d'autres  gou- 
vememens;  maisBaja/.ct,  croyant  qu'on  avoit  dilTein 
de  le  furprendre  .  hélîta  fi  long-tems  à  obéir ,  qu'on  fe 
mit  en  état  de  l'y  contraindre  par  la  force.  H  prit  les 
armes,  Se  perdit  une  bataille  au  mois  de  Juin  de  l'an 
1559.  Se  96t.  de  l'hegirc.  Après  ce  malheur  il  (e  retira 
ehet  Tachmas  ou  Tccmafcs  roi  de  Perfe,  où  il  fut 
étranglé  avec  quatre  de  fes  fils.  *  De  Thou ,  bift.  1. 14. 
Bulbck  ,  in  tp  'jltUi. 

13  AIDA,  petite  contrée  de  la  grande  Tartarie  en 
Alie.  Elle  eft  le  long  du  bord  orientale  de  la  rivière  de 
l'A  id  1 ,  vers  fon  emix>ùchure  dans  l'Océan  feptentrio- 
nal,  Lei  Mofcovites  l'ont  découverte  au  commencement 
de  ce  fieele;  rmu  ils  n'y  ont  établi  aucune  colonie.» 
Maty ,  dii.  gnçréfb.  Ifaac  Mafia. 

BAIDU  KHAN  ou  BAI  DU  OGTJL,  filsde  Terrai, 
fils  de  Jf         fucceda  l'an  694.  del'hegire,  1a94.de 

CJelus-Chrift ,  à  Gangiatu  ou  Kaikiicu  dans  l'empire  des 
Mogoles  ou  Tarures  de  la  race  de  Genghizkhan.  Les 
tuant  de  ce  prince  ayant  fait  mourir  fon  prédecef- 
r ,  le  faluerent  empereur  dans  la  ville  de  Hamadam , 
Se  le  firent  enfuite  proclamer  dans  toutes  les  villes  Se 
provinces  que  les  Mogols  tenoient  en  Alic.Gazan  fils 
ce  l'cm;>creur  Argun  rCtun ,  qui  poffedoit  le  gouver- 
nement duChoralan  depuis  la  monde  fon  perc,  vou- 
lut venger  la  mort  de  Gangiatu  ;  Se  après  pluueurs  trai- 
tés qui  ne  furent  point  exécutés  ,  il  eut  le  fecret  d'at- 
tirer d-ins  fon  parti  les  principaux  de  la  cour  de  Baidu. 
•  «'hiré  d  eux ,  il  envoya  fon  gênerai  N'eu ruz  avec 
des  troupe  contre  Biidu.  A  fon  approche  Baidu  fut 
abandonne  de  tous  les  liens.  Il  crut  trouver  une  retraite 
daw  la  ville  de  Nakhgivan  ;  mais  Neurui  le  pouriui- 
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perdre  la  v  ic  après  un  regnede  huit  mois  Iculcmenr-  * 
D'Herbelot,  t  b'rarh.  trient, 

BAIL  ou  BAIEL,  B«>,  ville.  Vtjet.  BAYES. 

BAIEUX  ,  évèquc  d'Avranchcs.  chtrtbti.  JEAN 
DE  BAIEUX. 

BAIF  (  Liza  rc  )  abbé  de  Charroux  Se  de  Greue- 
1 1ère  ,  maître  de*  requêtes  de  l'hôtel ,  &  coufêiller  au, 
pariemenc  de  Paris ,  étoit  d'Anjou ,  où  il  naquit  dans  la, 
terre  des  Pains ,  proche  de  U  Flèche,  Se  non  pas  à  Man- 

fe ,  dans  le  Maine ,  comme  d'autres  l'ont  cru.  Il  étoit 
Is  pin  ne  de  ft*n ,  feigneur  de  Baif  Se  de  Mangé ,  Se  do 
Mdrçitrttt  Châteignier  de  la  Rochcpofai.  Ses  ancêtres 
s'étoient  acquis  beaucoup  de  réputation  dans  les  armes . 
Se  il  s'en  acquit  une  tres-granie  dans  la  robe.  Le  roi 
François  L  qui  fe  fallait  un  plaifir  d'avancer  les  fçavans, 
l'envoya  arobaffàdcur  i  Venife ,  vers  l'an  ijjt.  Se  fe 
fervit  enfuite  de  lui  en  divertès  occ allons  auprès  des 
princes  d  Allemagne  Se  ailleurs.  Ce  monarque  lui  donna, 
une  charge  de  confeiller  au  parlement  de  Paris,  Se  une  do 
maître  des  requêtes,  II  composa  divers  ouvrages;  com- 
me une  traduction  en  vers  français  de  Ytlettte  de  Stpbt- 
d* ,  qu'on  publia  a  Paris  en  \s\->.  Se  un  autre  de  l'Hecu- 
be  d'hurifUt.  Mais  celui  de  fes  ouvrages  qui  lut  acquit  la 
plus  de  réputation ,  eft  le  livre  qu'il  compofa  en  latin 
des  habillemens  des  ancien  s ,  Se  de  l'art  de  la  navigation, 
De  re  vtfliâtt*.  De  ri  nâv*li ,  &  de  vtfctlu ,  que  Robert 
Etienne  imprima  1  Paris,  Se  Frobcn  i  Bile  en  1541.  Il» 
a  apparence  qu'il  eût  laùTé  d'autres  preuves  de  ion  fça- 
voir ,  s'il  n'eût  été  prévenu  d'une  mort  foudaine  ver* 
l'an  IJ45.  Pendant  qu'il  étoit  ambafladeur  à  Vernie,  il 
avoit  èu  d  uncdemoifeUc  de  cette  ville,  celui  dont 
nous  allons  parler. 

BAIF  (  Jean-Antoine  de  )  fils  nttvrel  de  laxjtrt 
originaire  d  Anjou  ,  niqnit  i  Venife  l'an  itjt.  durant 
l'antbalTade  de  fon  pere  Lazare,  qui  le  légitima  depuis. 
Se  le  fit  élever  avec  beaucoup  de  foin.  U  perdit  fon  pere  , 
étant  extrêmement  jeune ,  Se  étudia  fous  d'Aurat.  Roîw 
fard,  qui  étoit  alors  fon  compagnon  d'étude,  fe  cou- 
choit  extrêmement  tard,8e  reveilfoitde  Baïf  qui  prenoit 
fa  place  :  de  forte  que  par  cet  émulation  ils  firent  l'un  & 
l'autre  un  merveilleux  progrès  dans  les  feiences,  8c 
principalement  dam  les  langues  grecque  Se  latine.  De 
Baïf  faifoit  de  bons  vers  en  ces  deux  langues.  Q  voulut 
éprouver  fi  l'on  pourroit  faire  des  vers  François  raclu- 
res ,  1  la  façon  de  ceux  des  anciens  Grecs  Se  Romains  t 
maiscedeflein  ne  lui  réuflit  pas.  U  publia  divers  ouvra- 
ges de  fa  façon  ;  comme  les  amours  de  Franche  Se  da 
Klclinc ,  imprimés  a  Paris  en  1555.  mimes  fie  proverbes, 
ét rennes  de  poëfie  françoifè ,  Sec.  On  reprelenta  en  1567. 
devant  le  rot  Charles  IX.  une  comédie  dont  de  Baïf  étoit 
l'auteur.  Les  gens  de  lettres  de  (on  tems  parlent  tres-avan- 
tageulcmcnt  de  lui.  Il  n'avoit  pour  tous  biens  qu'une 
mai  fon  i  Paris,  dans  le  fauxbourg  faint  Marcel,  où  U 
avoit  établi  une  manière  d'académie  de  mulique  ;  Se 
l'on  y  faifoit  ordinairement  des  concerts ,  qui  lui  acqui- 
rent tant  de  réputation ,  que  toutes  les  perforai»  de  qua- 
lité y  venoient ,  Se  que  le  roi  Henri  III.  même  les  hono- 
ra fouvent  de  fa  prefenec.  Mais  les  guerres  civiles  firent 
difeontinuer  ces  agréables  exercices  a  de  Baïf,  qui 
mourut  en  159a.  Le  catalogue  de  fes  poclics  fe  trouve 
dans  la  Croix  du  Maine ,  mais  plus  amplement  encore 
dans  Du  Verdicr  :  le  nombre  en  eft  trop  grand  pour 
pouvoir  être  mis  ici  en  détail.  U  fiiflit  de  dire  en  gênerai 
ou  il  a  fait  neuf  livres  de  poèmes  divers;  fëpt  livret 
d'amours  ;  cinq  livres  de  jeux  ;  cinq  livresde  piUe-tems; 
plulieurs  traductions  en  vers ,  tant  du  grec  que  du  latin , 
entr 'autres  celles  des  pieaumcs  de  David  ;  de  quelques 
tragédies  d'Euripide  &  de  Sophocle  i  de  quelques  comé- 
dies d'Ariftophanc  ,  Se  de  Terencc  ;  Se  deux  gros  volu- 
mes d'odes,  d'élégies,  d  ïambes, de  chanfons,  tous  ou. 
vrages  que  l'on  ne  lit  gueresà  prefent.  De  Baïf  étoit  de 
la  célèbre  Pleïade  des  poètes  François,  qui  vivoient 
fous  Charles  IX.  Se  elle  avoit  été  imaginée  par  Ronfard , 
à  l'imitation  de  celles  des  poètes  Grecs.  Les  fix  autres 
étoient ,  Jean  d'Aurat .  Etienne  Jodelkr ,  Joachim  da 
Bellay ,  Rcmi  Belleau ,  Ronfard  lui-même,  Se  Pontus 
de  Thiard.  De  Baïf  fçavoit  allex  bien  fijre des  vers  grec»  > 
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i'httos;  tint  s'appliqua  néanmoins qui  ta  poêfiefran- 
çoifc ,  où  il  n'a  pas  trop  bien  réuflî  ;  il  ne  put  même 
parvenir  à  être  bon  rimtur.  Son  ftyleavec  cela  cil  rude. 
Ad  (H  II-  cardinal  du  Perron  difoit  de  lut ,  qu'il  e'mt  bon 
homme ,  mais  (on  mauvais  foete.  *  Paul.  Jov.  m  rfog.  doit. 
€jf.  air.  S.  Martba ,  lit.  i.  etog.  &  T.  H\  GaS.  cbrft.  La 
Croix  Du  Maine  ,  8c  Du  Verdier  Vau  privas ,  biblntb. 
franc.  Opinccr.  m  Cbnn.  Btnet ,  en  la  vie  de  Ranfard 
Blanchard,  bifiirt  dti  maîtres  des  requêtes*  Baillet,  ju- 
gemtns  des  Scavans  fur  let  toc  tes  modernes. 

BAIGNER.ES,  ville  de  Bigorre.  Vojei  BAGNERES 
ci-devant. 

BAIGNEUX-LES-JTJIFS ,  bourg  du  bailliage  de 
Châlillon  fur  Seine  dans  le  duché  de  Bourgogne ,  dans 
l'archiprctré  de  Duême,  archidiaconé  de  Flavigny, 
diocefcd'Autun.  Il  y  a  une  prévôté  royale  refortrflante 
au  bailliage,  dont  M.  de  Boutheillicr-Chavigny  eft 
engagifte,  &  une  mairie.  *  Garreau,  defer.  du  gouv.  de 
Vourgpnt. 

BAIGORR1  (le)  Biguria,  pays  de  France  dans  la 
bailé  Navarre  :  ii  eft  de  fort  petite  étendue,  entre  les 
frontières  de  la  haute  Navarre  à  l'Occident ,  &  le  pays 
de  Cize  à  l'Orient.  Le  lieu  le  plus  confidcrablc  eft  laint 
Etienne  de  Baigorri.  *  Oihcnart.  Baudrand. 

BAIL  (  Loiiis  )  théologien  de  Paris,  Anglois  d'origine, 
&  niquit  à  Abbeville.  il  publia  à  Paris  en  1648.  un  li- 
vre de  l'examen  des  ordinands ,  des  confefleurs  Se  des  pe- 
nitens  ;  &  en  1666.  une  bibliothèque  in  4  .  des  célèbres 
prédicateurs  qui  ont  excellé  depuis  le  commencement 
du  monde  jufques  au  commencement  du  XVII.  lieclc. 
*  Konig.  biHiotb. 

BA1LE,  titre  que  l'on  donne  aux  ambafladeurs  de 
Venife  à  Conftantinople ,  près  de  la  porte  Ottomane. 
31s  portoient  ce  nom ,  dès  le  teins  que  les  empereurs 
Chrétiens  commandoient  encore  dans  cette  ville:  ils  fc 
nommoient  en  Latin  Bajuli ,  comme  qui  dirait  baillys  , 
&  faifoient  originairement  la  charge  de  conful ,  Se  de 
refident  de  Venife  à  ConfUntinoplc.  *  Mémoires  bsflo- 
nques. 

BAILE  (  Loiiis)  prédicateur  du  roi  Jacques  Smart, 
qui  unit  les  royaumes  d'Ecoffe  &  d'Angleterre  au  com- 
mencement du  XV1L  (iccle,  fut  auteur  d'un  Livre  in- 
titulé ,  Pratique  de  la  fier/ ,  cclcbrc  parmi  les  proteftans 
«le  fa  communion. 

B A1LIUS  (  Guillaume  )  Jcfuite  François ,  reçut  l'habit 
à  Touloufe  en  1577.  Apres  avoir  enfeigné  en  France  & 
en  Efpagne,  il  s'addonnal  la  prédication ,  Se  prêcha  pen- 
dant 18.  ans  avec  beaucoup  de  fiiccés.  U  excelloit  dans 
les  points  de  controverfc ,  Se  il  étoit  artez  heureux  pour 
convertir  la  plupart  des  hérétiques  contre  Icfqucls  il 
entrait  en  difputc.  Ce  pere  a  eu  la  gloire  d'avoir  chaiTé 
le  premier  l'hcrcficdu  ucarn,  &  d  avoir  rétabli  la  reli- 
gion catholique  dans  la  ville  de  Xaintes.  Ceft  de  lui 
qu'on  a  appcllé  BaiOeus  ceux  qui  s'attachoient  à  la  con- 
troverfe.  Il  mourut  à  Bordeaux  en  1610.  *  Alegambe, 
bibbeth.  fouet,  fefu. 

BAILLET  (  Thibaud  )  de  Paris,  prefîdent  au  parle- 
jnent  de  Paris ,  fut  pourvu  par  le  roi  Loiiis  XI.  à  fon 
avènement  à  la  couronne ,  de  la  charge  de  conlcillcr  en 
cette  cour,  qu'il  exerça  jufquts  en  1471.  que  fa  majefté 
l'honora  de  celle  de  maître  des  requêtes ,  qui  avoit  été 
remplie  par  fon  perc  Se  par  fon  ayeuL  Quelque-tcms 
après  ,  il  fut  encore  fait  grand  rapporteur  de  la  chan- 
cellerie de  France  ;  Se  enfin  en  148}.  il  fut  nomme  prelî- 
dent  à  mortier ,  fit  exerça  ce  dernier  employ  fous  Char- 
les VIII.  Loiiis  XII.  &  François  I.  avec  tant  de  capacité , 
de  fagefle Se  d'intégrité, qu'il  en  mérita  le  glorieux  titre 
de  tort  prefîdent. U mourut  le  19. Novembre  de  l'an  151t. 
Si  fut  enterré  dans  la  chapelle  de  fa  famille  en  1  eglife 
de  fatnt  Merri ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe.  Sa  famille  a 
été  illuftrc  dans  la  robe,  &  a  eu  des  maîtres  des  requê- 
tes ,  des  confciltcrs  &  des  prelidens  au  parlement.  Jean 
Baillet ,  frère  de  Thibaud ,  fut  concilier  au  parlement, 
puis  aux  requêtes  du  palais ,  &  enfin  cvêque  J'Auxerrc. 
Il  mourut  en  ijij.  René'  Baillet,  fils  du  même  Thibaud, 
fut  confèillcr  au  parlement ,  maître  des  requêtes ,  pre- 
mier prefîdent  de  Bretagne ,  Se  inhn  prclidcot  à  mortier 
à  Paris.  La  reine  Catherine  de  Medkis  l'employa  pourl 
Tmt  il 
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fês"  affaires  particulières ,  Se  il  mourut  en  1*70.  *  Veje*. 
l'hiftoire  des  prefidens  à  mortier  Se  des  maitres  des  re- 
quêtes de  Blanchard. 

BAILLET  (  Adrien  )  né  le  1$.  Juin  1649.  a  la  Neu- 
ville, village  proche  de  Beauvais,  d'un  pcredcpourvû\ 
de  biens ,  fut  élevé  dans  un  couvent  de  Cordelier  voifin 
de  ce  village.  Après  avoir  fait  routes  fes  études  au  col- 
lège de  la  ville  de  Beauvais  il  y  fut  regent  des  humanités. 
En  1676.  il  reçut  les  ordres  facrés ,  Se  fut  quclquc-tems 
employé  à  deflervir  une  cure  de  ce  diocefe  qu  il  quitta 
pour  avoir  plus  de  loifirde  travailler.  En  1680.  (Vs amis 
le  donnèrent  à  M.  de  Lamoignon,  alors  avocat  gênerai , 
depuis  prefîdent  a  mortier  au  parlement  de  Pans ,  pour 
être  fon  bibliothequaire ,  auprès  duquel  il  paiïa  le  refte 
de  fes  jours ,  fans  fe  mêler  en  aucune  manière  des  affai- 
res du  monde ,  &  mourut  à  Paris  âgé  de  57.  ans  moins 
quelques  mois,  le  n.  Janvier  1706.  Baillet  étoit  d'une 
leâure  valtc  &  profonde,  Se  d'un  travail  aflîdu  &  pro- 
digieux :  il  y  a  lieu  de  s'étonner  qu'il  ait  pû  tant  lire  , 
ayant  tant  compofë ,  &  unt  lu.  Son  ouvrage  intitulé 
Jugement  des  Se  avant ,  eft  une  preuve  de  la  grande  con- 
noiflancc  qu'il  avoit  des  auteurs  &  des  ouvrages  de  tout 
genre  &  de  toute  profeffion.  Le  premier  volume  eft  com- 
me une  préface  ou  un  dilcours  préliminaire  de  tout  l'ou- 
vrage ,  fur  les  règles  pour  bien  juger  des  livres  &  des  au- 
teurs ,  &  fur  les  préjugés  que  l'on  doit  fuir ,  quand  on 
en  porte  un  jugement.  Les  trois  volumes  fuivans  regar- 
dent les  imprimeurs  ,  les  critiques ,  les  auteurs  de  di- 
ctionnaires, es  tradu&eurs  François  &  Latins  ,&c.  Ces  j- 
volumes  parurent  en  1685.  Il  donna  enfuitc  cinq  volu- 
mes fur  les  poètes  ;  Se  il  aurait  continué  fur  les  autre» 
auteurs ,  fuivant  le  plan  qu'il  en  donna  en  1694.  s'il 
n  eût  été  arrêté  en  chemin.  Les  Satin  t  perfonneUes  qu'il 
oppofa  à  l'Ami  Baillet  de  M.  Ménage ,  les  auteurs  di~ 
gutfts ,  les  enfans  déversai  célèbres  tir  les  études,  font  en- 
core de  même  genre ,  &  comme  des  pièces  détachées  de 
fon  grand  ouvrage.  Il  publia  en  1691.  une  vie  de  M.  Def- 
cartes ,  dont  il  ht  depuis  un  abrégé.  Ayant  perdu  ledd- 
Icin  ou  1  cfpcrancc  de  continuer  (on  grand  ouvrage ,  il 
le  jetta  dans  un  autre  genre  de  travail ,  fur  des  matières 
de  morale  Se  d'hiftoire  ccclcfiaftique.  Le  premier  de  fes 
ouvrages  en  ce  genre ,  dans  l'ordre  des  tems ,  eft  le  livre 
de  la  'hvtton  à  ta  faute  Vierge  ,  Se  du  culte  qui  lui  eft 
dû,  qui  parut  en  169$.  II  publia  la  même  année  un  ou- 
vrage de  la  conduite  des  anses,  Se  enfin  il  donna  d'excel- 
lentes vies  des  Saints  en  quatre  volumes  m  fol.  précédées 
d'un  difeoursfur  la  vie  des  Saints  plein  d'érudition.  U 
eft  le  premier  qui  a  fait  les  vies  des  Saints  de  toute  l'an- 
née, d'une  jufte  étendue ,  &  purgées  de  fables ,  de  faux 
miracles,  3c  d'hiftoires  fuppofées.  On  y  trouve  non  feu- 
lement les  vies  des  Saints  du  nouveau  teftament,  mais 
auffi  celles  des  Saints  de  l'ancien ,  l'hiftoire  des  fêtes 
mobiles  de  l'année,  avec  une  chronologie  &C  une  topo- 
graphie des  Saints.  Nous  avons  fes  mgemens  des  Sçavans 
furies  principaux  ouvrages  des  auteurs ,  revus,  corri- 
gés, &  augmentés  par  M.  de  la  Monnoye ,  kHe  l'acadé- 
mie françoife ,  imprimés  en  fept  volumes  m  4  '.  en  1711. 
où  b  vie  de  l'auteur  eft  rapportée.  *  fnrsttl  des  Sctvâsu, 
M.  Du  Pin,  Mlutb.  des  tut.  tctlef.  du  XVII.  fieelt, 
Mrs.  4. 

BAILLEUL  ou  BELLE,  BtBtelum  ou  BeS'olum  , 
bourg  Se  châiellcnic  de  Flandres  à  trois  lieues  d'Ypres. 
Il  eft'  fort  grand  &£  peuplé ,  avec  une  chàtellenie  conG- 
dcrable  Les  Flamands  l'appellent  Be3e .  Il  appartenoit  ci- 
devant  aux  Efpagnols ,  mais  ils  le  cédèrent  à  la  France 
en  1679.  par  le  traité  de  paix  fait  a  Nimegue  ;  &  quoi- 
qu'il eût  été  en  partie  brûlé  l'année  fuivante ,  néanmoins 
il  a  été  reparé  en  peu  de  mois.  Ceft  le  lieu  de  la  naiflànce 
d'Antoine  Se  de  Jacques  Meycr ,  de  Gilles  de  Coninclc , 
de  François  Thorius  Se  de  Guillaume  Comhuis ,  qui 
ont  tous  écrit. 

BAIIJ-EUL  (  Nicolas)  prefîdent  au  parlement  de  Pa- 
ris ,  fùrintendant  des  finances,  &  chancelier  de  la  reine, 
étoit  fils  d'un  autre  Nicolas  ,  qui  avoit  rendu  de  grands 
(erviecs  au  roi  Henri  le  Grand,  il  fut  le  premier  de  ft 
maifon  qui  préféra  les  emplois  de  la  robe  à  ceux  des 
armes ,  &  F.it  pourvu  d'une  charge  de  confèillcr  au  par- 
e  ment ,  pais  de  celle  de  maître  des  requêtes  en  1616.  L« 
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roi  Louis  XTIt  remploya  dans  diverfcs  comtniflîons  im- 
portances pour  (on  iervice;  comme  aux  états  de  Breta- 
gne, de  Normandie,  Sec.  Enfuite  il  l'envoya  ambaffadeur 
en  Savoyc?  &  à  fon  retour  il  le  nomma  prefident  au 
-grand  confciL  Peu  après  il  fê  démit  de  cette  charge , 
pour  accepter  celle  de  lieutenant  civil  de  Paris ,  dont 
il  prêta  ferment  le  17.  Février  itfii.  Ce  fut  pour-lors 
qu'ayant  acquis  l'amour  des  peuples  de  cette  grande  vil- 
le ,  il  en  fut  elû  prévôt  des  marchands ,  dignité  dans  la- 
quelle il  fut  continué  durant  fix  années.  Eu  1617.  il  fut 
reçu  prefident  à  mortier ,  puis  chanccl  ter  de  la  reine  ;  en 
«64$.  il  fut  tait  furintendant  des  finances ,  fie  mourut 
l'an  1651.  Il  avoit  époufe  i*.  le  18.  Juin  1608.  Lmifide 
Fortia ,  fille  de  Bernard,  feigneur  de  Clairvaux ,  confeil- 
ler au  parlement ,  morte  I  c  ,1.  Octobre  1618.  a°.  le  4- 
Tcvricr  161t.  Elifabetb  Mallicr ,  tille  de  Claude,  feigneur 
du  Houflay ,  intendant  des  finances.  Du  premier  ht  Cor- 
tit  Marte  de  Baillcul ,  mariée  le  u.  Février  16  jt.  à  Claude 
Mallier,  feigneur  du  Houflay ,  confeiller  d  état  fie  am- 
baffadeur a  Ycnife ,  où  elle  mourut  le  14.  Juillet  1640. 
8e  du  fécond  vinrent  Louis ,  qui  fuit  ;  tlifabtth ,  mariée 
le  15.  Septembre  1643»  à  Charles  Girard ,  feigneur  du 
Tilïay ,  confeiller  au  parlement ,  puis  prefident  en  la 
chambre  des  comptes.  Marie ,  alliée  i°.  le  18.  Février 

1644.  à  Transis  de  Brichanteau ,  marquis  de  Nangis , 
maréchal  des  champs  &  armées  du  roi  ;  i°.  le  5.  Oâobre 

1645.  à  L«fc«-Cfc  i/»)iduBlé,  marquis  dijxelies,  lieute- 
nant gênerai  des  armées  du  roi ,  &  de  fes  provinces  de 
Bourgogne ,  Se  gouverneur  de  Châlons  fur  Saône ,  mor- 
tc  le  ao.  Avril  171a,  âgée  de  86.  ans  ;  &  Agnès  de  Bail- 
lcul ,  mariée  le  18. Mars  1644.  à  Rcnrt  Foucault,  mar- 
quis de  faint  Germain-Beaupré  ,  gouverneur  de  la  pro- 
vince de  la  Marche ,  morte  en  Novembre  1706. 

Louis  de  Baillcul  ,  marquis  de  Château -Gontier, 
Soifi,  &c.  fut  receu  confeiller  au  parlement  le  ai.  Août 
1643.  prefident  au  parlement  le  ao.  Août  1652.  fc  démit 
de  la  charge  en  faveur  de  fon  fils  en  1689.  &  le  retira  en 
l'abbaye  de  fàint  Viâor,  où  il  tft  mort  le  11.  Juillet 
1701.  âgé  de  79.  ans.  Il  avoit  époufe  en  1647.  Marie 
IcRagois ,  fille  de  Claude  feigneur  de  Breton villieres, 
feerctaire  du  confeil ,  morte  en  Mars  1677.  dont  il  eut 
Ni  colas- Louis,  qui  fuit.  Claude-  Alexis  comte  de  Bail- 
lcul, brigadier  des  armées  du  roi,  fie  colonel  du  régi- 
ment d'Orléans ,  mort  le  19.  May  1699.  fans  laifler  po- 
fterité  de  K.  Roiiallc.  lamfe-Magdelaine  ,  alliée  1  ".  en 
Mars  1681.  à  Lams  Rofc,  feigneur  de  Coye ,  feerctaire 
du  cabtn.t  du  roi  ;  a",  à  fean  Aubcry ,  marquis  de  Va- 
tan  ,  &c.  lieutenant  du  roi  au  gouvernement  d'Orleanois 
&  Blaifois.  Marte,  qui  époufa  Hetm-Frantus  ,  marquis 
de  Franquetot,  morte  le  a}.  Août  1711.  Martbe-Ue- 
mtnee,  athée  ïfean  Guiilcmin,  feigneur  de  Cour- 
Champ,  maître  des  requêtes;  fie  CeciU-Angelique  de 
Baillcul ,  mariée  â  Anne  Raguier ,  marquis  Dupoufle , 
morte  le  10.  Juillet  1708. 

Nicolas  Louis  de  Bailleul,  marquis  de  Château- 
Gonticr,  Sec.  fut  reccu  en  1677.  confeiller  au  parlement, 
prefident  au  parlement  en  furvivanec  de  fon  pere  en 
■685.  dont  il  prit  potleflîon  en  1689.  fie  mourut  le  17. 
Avril  1714.  âgé  de  6j.  ans.  11  époufa  i\  en  Octobre 
1678.  Uuife  Girard ,  fille  unique  de  Ltïïu ,  feigneur 
de  la  Cour  des  Bois,  Tilïay,  &c.  doyen  des  maîtres 
des  requêtes ,  morte  en  Septembre  1688.  a*.  Charlotte 
Du  Frêne ,  veuve  de  facaues  Le  Noir ,  treforier  de  Fran- 
ce ,  Se  fille  de  Firmn  Du  Frêne ,  feerctaire  du  roi ,  mor- 
te le  6.  Novembre  1711,  dont  il  n'eut  point  d'en  fans. 
Du  premier  lit  il  eut  pour  fils  unique  Nicolas  -Louis  , 
qui  fuit. 

Nicolas-Louis  de  Bailleul ,  marquis  de  Châtcau- 
Gonticr,  8cc.  fut  receu  confeiller  au  parlement  le  13. 
Août  1704.  prefident  au  parlement  le  18.  Juin  1714. 
dont  il  le  démit  en  Novembre  1718. 

La  maifon  de  Baillcul  cft  des  plus  nobles  Se  des  plus 
anciennes  du  royaume  ,  originatre  de  Normandie ,  où 
ceux  de  cette  famille  fe  fignalercnt  aux  voyages  de  la  . 
Terre-Sainte ,  Se  à  la  conquête  d'Angleterre.  On  allure 

3u'un  gentilhomme  de  cette  famille  ayant  eu  l'honneur 
ans  une  bataille  de  remettre  à  cheval  un  duc  de  Bre- 
tagne, qui  avoit  été  démonté,  ce  prince ,  pour  recon-  1 
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noître  ce  fervice  important ,  lui  permit  de  joindre  les 
armes  de  Bretagne  â  celles  de  fa  famille.  M.  d'Holïcr  a 
■trèfle  la  généalogie  de  cette  maifon,  rapportée  par  Blan- 
chard ,  en  fenb'jtoire  des  pu  fiât  ni à  mertier  du  parlement 
de  Pans.  *  On  pourra  aufu  voir  les  éloges  de  funte-Mar- 
the ,  /.  j.  Le  P.  Anfclmc ,  btfl.  des  grands  entiers  de  U 
ïeimnne. 

BAILLI  ou  BAILUF  juge fubalternecn France, des 
fèntcnccs  duquel  il  y  a  appel  aux  prefidiaux  ou  aux 
parlcmcns.  Il  avoit  autrefois  la  même  autorité  que  les 
fenéchaux ,  Si  marchoit  â  la  tête  de  la  nobleflc ,  dans  la. 
convocation  du  ban  Se  arriere-ban.  Les  EcoiTois  don- 
nent aufli  le  nom  de  BatUt  à  quelques-uns  de  leurs  ra- 
ges ;  fie  les  Anglois  â  ceux  qui  cemnoifient  des  vols  Se 
des  brigandages.  A  infi  lorfquc  la  race  des  Ca pets  com- 
mença de  régner  en  France ,  les  ducs  fie  les  comtes  qui 
s'étoicnt  rendus  fbuverains  dans  les  provinces ,  y  établi- 
rent des  baillis,  dont  les  principaux  furent  ceux  de 
Vermandois ,  de  Sens ,  de  Mâcon ,  fie  de  faint  Pierre- 
le-Moofticr ,  appelles  par  une  diftinâion  particulière , 
b utlu  de  France  ,  baiSts  rtjaux ,  garditns  tjr  cenftrvateurt 
des  dmts  de  la  ceimnnt.  Le  nom  de  tatBs  ilgnifie  en 
vieux  François ,  Gardien ,  Se  Tuteur: quelques-uns  le  ti- 
rent du  mot  baiulus,  Vejtx.  BAJULE.  *  Du  Cange ,  Glejf. 
m/im.  lattmt.  Spclman.  GAeSar.  Arcbael. 

BAILLI  ou  BAILL1F ,  en  Latin  BasSifim  (  Roch  le  ) 
connu  fous  le  nom  de  la  Biintre,  qui  vivoit  en  1580. 
ctoit  natif  de  la  ville  de  Falaifc  en  Normandie,  &  fuc 
médecin  ordinaire  du  roi,  puis  de  M.  de  Mercceur.  Il 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  pour  fon  feavoir;  mais 
fa  manière  particulière  d'exercer  la  médecine  félon  les 
principes  de  Paracclfc ,  lui  fit  des  envieux  :  ce  qui  l'obli- 
gea de  faire  l'apologie  de  là  doctrine.  Le  Bailli  feavoie 
aufli  les  belles  lettres  8c  la  philolbphie.  Il  publia  en  1778. 
un  traité  intitulé ,  Titremnfltnen ,  pve  CCC.  Afher.fmt  con- 
tinentes funtmam  doUnni  Paraitlfica.  Un  traité  de  la. 
pefte  en  ij8o.  Des  antiquités  de  la  Bretagne  Armori- 
que ,  fiec.  *  La  Croix  du  Maine ,  fit  du  Verdier  Vau- 
privas ,  biklterb.  franc.  Vandcr  Lindcn ,  Defcrtft.  Me- 
dic.  &c. 

BAILLI  (  Yoland  )  veuve  de  Denys  Capct,  procu- 
reur au  Chltelet  de  Paris ,  mourut  en  1  si  4.  âgée  de  88. 
ans ,  Se  fut  enterrée  au  cimetière  des  faints  Innoccns. 
On  y  voit  fon  epitaphe ,  qui  porte  qu'elle  a  pu  voir 
deux  cens  quatre-vingt  huit  en  fins  Uius  d'elle  fie  des 
liens.*  Pafquier,  Recherches. 

BAILLIAGE ,  dans  l'ordre  de  Malte  ,  dignité  après 
celle  de  grand-prieur.  11  y  en  a  dans  chaque  grand- 
prieuré  ;  comme  dans  le  grand-prieuré  de  France  ,  le 
bailliage  de  Morée  Se  la  threfortrie.  Le  chef-lieu  du 
bailliage  de  la  Morée  cft  la  commandtric  de  faint  Jean  de 
Latran  de  Paris  ;  fie  celui  de  la  threforcric  cft  la  comman- 
derie  de  faint  Jean  en  l'Ifle ,  proche  de  Corbcil.  *  Memet- 
rts  de  terdre  de  Malte. 

BAILLIAGE ,  en  Latin  Baitvtam ,  jurifdiâion  infé- 
rieure fie  fubalterne ,  dont  les  jugemens  peuvent  être  re- 
formés par  les  prefidiaux  fie  les  parlemens.  Comme  ces 
bailliages  ont  une  certaine  étendue  qui  leur  eft  affignéc  , 
on  nomme  ce  reflort  un  bailliage  :  ce  qui  fait  que  l'on 
divife  quelquefois  les  provinces  en  bailliages. 

BAILLIAGE  DE  LOCARNE  (  le  )  BaBtviatus  Le~ 
camenfis ,  petit  pays  d'Italie ,  qui  faifoit  autrefois  partie 
du  duché  de  Milan ,  8e  qui  fut  cédé  en  151a.  aux  Cantons 
Suiffes ,  qui  le  pofledent  depuis  ce  tems-11.  Il  eft  un  des 
quatres  bailliages  d'Italie ,  comme  on  les  appelle.  Il  eft 
ntué  au  pied  des  Alpes ,  8e  a  au  levant  le  lac  major ,  au 
midi  &  au  couchant  le  duché  de  Milan.  Son  lieu  princi- 
pal cftl.ocarnc ,  qui  lui  donne  le  nom. 

BAILLIAGE  DE  LOUGAN  (  le  )Ballrvians  Umga- 
ntnfis  ,  que  les  Allemands  appellent  Utgano ,  eft  un  des 

3uatre  bailliages  d'Italie ,  qui  etoient  autrefois  du  duché 
c  Milan ,  fie  qui  font  prcfèntcmcnt  aux  Cantons  Suif- 
fes ,  aufqucls  Us  furent  cédés  en  1511.  U  eft  ainli  nom- 
mé de  fon  lieu  le  plus  confiderable ,  Se  il  cft  entre  le 
duché  de  Milan  Se  les  bailliages  de  Locame  &  de  Mcn- 
dris. 

BAILLIS  CONVENTUELS  dais  l'ordre  de  Malte. 
On  appelle  ainfi  les  cb.fsdejh.uit  langues,  parce  qu'ils 
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rrfiJent  dn»  le  couvent  de  la  religion  à  Malte.  Vtytz 
LANGUE.  Les  baillifs  capitulatres  font  les  chevaliers 
oui  pofledent  les  bai  II  Liges  de  l'ordre,  comme  le  bailli 
de  la  Morëc ,  oui  poflede  la  commanderie  de  faint  Jean 
dcLatrana  Paris,  érigée  en  bailliage;  fie  le  grand-tre- 
forier ,  qui  jouit  de  la  commanderie  de  faint  Jean  en 
l'IUc ,  dam  le  grand-prieuré  de  France.  On  les  nomme 
baillis  capitulaires,  parce  qu'ils  ont  feance  dans  les  cha- 
pitres après  les  grands-prieurs.  Vtitx.  BAILLIAGE.* Me- 
mmei  de  I  Ordre  de  Maltbe. 

BAILLOU  (  Guillaume  de  )  célèbre  médecin ,  né  vers 
l'an  fj$8.  d'une  famille  confidcrablc au  Perche,  vint 
étudier  à  Paris,  où  il  reçut  le  bonnet  de  docteur  en 
if  70.  &  pendant  fa  licence  il  fit  paraître  dans  les  dLT- 
putes  tant  de  force  &  de  vivacité  d'tfprit ,  qu'on  l'ap- 
pclloit  ordinairement  dans  l'école  de  médecine,  le  jieau 
des  bacheliers.  Il  fut  doyen  de  cette  faculté  en  1580.  fie 
la  réputation  qu'il  acquit  dans  l'exercice  de  fon  art ,  le 
fit  choifir  parle  roi  Henri  le  Grand  en  1601.  pour  être 

1>remier  médecin  du  dauphin  fon  fils.  Mais  il  préfera 
e  calme  de  la  vie  domeftique  aux  honneurs  de  la  cour , 
&  s'appliqua  &  compofer  plusieurs  ouvrages  qui  ont 
été  mis  au  jour  long-tcms  après  là  mort ,  &  commen- 
tés par  Jacques  Thcvart  fon  petit  neveu.  Il  mourut , 
étant  le  plus  ancien  doâeur  de  la  faculté  de  médeci- 
ne, en  1616.  âgé  de  78.  ans.  *  M.  Moreau,  de  itluflr.  Hed. 

BAIN ,  orJre  militaire  en  Angleterre.  La  marque  de 
ceux  qu'on  y  recevoir  étoit  l'écu  de  foye  bleue  ccleftc 
en  broderie,  chargé  de  trois  couronnes  d'or,  avec  ces 
mors ,  trvs  en  un ,  pour  marquer  les  trois  vertus  théo- 
logales. Ces  chevaliers  avoient  coutume  de  fè  baigner 
avant  que  de  recevoir  les  éperons  d'or.  Cet  ordre  ne  fc 
donne  gueres  que  dans  la  cérémonie  du  facre  des  rois, 
ou  de  l'inauguration  du  prince  de  Galles  fie  du  duc 
d'York.  Lorfque  les  chevaliers  prêtent  le  ferment  dans 
la  chapelle  d'Henri  VIL  ils  font  vêtus  d'un  habit  d'her- 
mite ,  avec  des  fandalcs.  Enfuite  on  les  habille  d'une 
frobe  magnifique;  &  lorfqu  on  leur  chtuflc  les  éperons, 
le  roi  y  met  quelquefois  la  main.  Cet  ordre  fut  inftirué 
l'an  1J99.  par  le  roi  Henri  IV.  fie  Guillaume  Camdcn 
en  rapporte  ainfi  l'origine,  ce  frotte  étant  m  bain,  fut 
averti  par  un  chevalier  q:i'il  y  avait  deux  femmes  veuves 
qui  lut  demtndttent  jtifttce  ;  de  fine  qu'il  finit  incontinent 
du  bain,  difant  qu'il  falkit  préférer  la  jufltce  qu'il  étoit 
e!'  iigé  de  rendre  a  fes  fujets ,  au  pta'fir  du  bain  ;  &  enfuite 
U  infistUA  tel  trdre  de  chevalerie.  Les  ftatuts  difent ,  que 
tefl four  acquérir  une  pureté  de  cet  ir ,  çr  afin  d'awr l'orne 
du  nunde  ,  ccft  à  dire,  pure,  &  des  conditions  honnêtes. 
Ces  chevaliers  portant  un  ruban  rouge  en  écharpe.  * 
Chamberlaine ,  état  prefent  t  Anefeterre.  G.  Camdcn. 
Salmonet,  htfl.  des  troubles  de  la  Grande-Bretagne. 

BA1NDT ,  abbaye  de  filles  de  l'ordre  de  Citeaux  , 
dans  laSouabe  prèsdeRavcnfburg.  Elle  fut  fondée  au 
commencement  du  XIII.  ficelé  par  Conrard  Schcnck  de 
Vintcrfteite;  8c  Anne  de  Franckcnhofcn ,  qui  mourut 
en  1144.  en  fut  la  première  abbefle.  Cette  abbaye  cft 
prefêntcmcnt  fcculierc  fit  impériale,  fie  l'abbefle  cft  du  . 
nombre  des  princefles  de  l'empire.  *  Les  Souverains  du  j 
wnie. 

BAINES  (  Rodolphe  )  éveque  de  Covcntry  fie  Lich-  ! 
ficld  en  Angli  terre ,  du  tems  de  la  reine  Marie ,  naquit  j 
dans  le  comté  d'Yorck ,  fie  fut  élevé  dans  le  collège  de  ' 
faint  Jean  a  Cambridge ,  où  il  fit  de  li  grands  progrès 
dans  les  langues  grecque  fie  hébraïque  ;  qu'étant  allé  en 
France ,  il  fut  chouï  pour  être  profefleur  en  hébreu  à 
Paris.  Il  y  compofâ  un  commentaire  en  trois  volumes 
fur  les  proverbes ,  qu'il  dédia  au  roi  François  I.  Etant  de 
retour  dans  fon  pays  fous  le  règne  de  la  reine  Marie , 
il  fut  fait  évéque  de  Conventry  fie  Lichficld  ;  mais  il 
fût  dépofiedcu  première  annéeidu  règne  d'Elifabeth,  fie 
mourut  bientôt  après  de  la  pierre  en  1560.  *  Dre?.  AngL 

BAINS,  lieux  ou  l'on  fc  baigoc.On  diftingue  les  bains 
en  naturels  fie  artificiels.  Letbr.ns  naturels  font  des  eaux 
chaudes  fie  médicinales  ,  propres  i  la  guerifon  de  plu- 
sieurs maux,  fie  dont  le  catalogue  Se  les  différentes  vertus 
fe  trouvent  dans  Kirker ,  Bauninus  Fallopius,Rulandus, 
fie  autres  auteurs.Le  premier  en  marque  110.  en  Allema- 
gne, 85.  en  Italie,  45.  en  France  ;  40.  enEfpagnc,  9. 
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en  Hongrie,  16.  en  Illyrie,  fie  zx.  en  Grec*  fie  dans  les 
ifles  voiîines.  Il  ne  donne  point  de  nombre  certain  des 
bains  de  Pologne.  Bckman  fait  mention  des  eaux  chau- 
de* de  Buthc  fi:  deBuxton  ,  où  l'on  voit  neuf  four  ces 
bouillantes ,  fie  des  autres  bains  d'Angleterre  les  plus  en 
réputation.  Il  y  en  a  à  Aix-la-Chapelle  &  à  Bade  en  Allc- 
m  igne,  1  Bade  en  Suilîe,  fie  1  Bourbon  Lanci  en  Bour- 
gogne, qui  font  des  plus  renommées  de  l'Europe;  com- 
me auflî  a  Aigues-chaudcs  en  Auvergne ,  à  trois  lieuës  de 
faint  Flour.  Lrsfources  d'Alfenau  fit  de  Pfancrs  dans 
le  pays  des  Grifons,  font  en  réputation  telles  ont  beau- 
coup de  fourre,  fie  font  bonnes  particulièrement  pour 
les  femmes  fie  poux  la  guerifon  des  fièvres  invétérées , 
félon  Sprccherus.  Pal.  Reth.  1.  9.  Celle  de  Brieg  fie  de 
Leuk,  au  pays  de  Valais,  font  fort  claires,  fort  chau- 
des fit  fon  foufrées.  Vint*.  Munfter  fie  Simler.  Les  der- 
nières font  dans  un  lieu,  dont  l'abord  eft difficile .  en- 
tre des  roches  affreufes ,  fie  fortent  de  cinq  fources  chau- 
des,  qui  ayant  paflé  par  des  mines  de  cuivre  fie  d'or , 
où  il  y  a  un  peu  de  chaux ,  ne  font  point  defagrcables 
à  l'odorat.  Celles  de  faint  Martin  dans  la  Valtehne  font 
excellentes  pour  la  goûte ,  pour  les  femmes  fteriles  8c 
pour  les  maladies  froides,  félon  Gafpard  Sermon  fit  Ga- 
lerus.  Il  y  en  avoit  auffi  de  fort  célèbres  à  Selinuntc  ville 
de  Sicile  vers  la  côte  méridionale  ,  entre  Agrigcnte, 
qui  en  étoit  à  40.  milles  au  levant ,  fie  le  Promontoire 
Lilybéc  à  18.  milles  au  couchant  ;  comme  encore  près 
d'Himcra  ,  ville  maritime  de  la  côte  orientale  de  la 
même  ifle ,  à  l'embouchure  d'une  rivière  de  ce  nom , 
entre  Panorme  fie  Ccphaledic.  Cluvier  en  parle  dans  fin 
ancienne  Sicile.  On  remarque  encore  celles  que  Lcandre 
appelle  Bagni  Sabatim ,  fie  communément  Birm  disn- 
giiano ,  dans  l'état  eeelefiaftique  en  Italie ,  environ  \  huit 
milles  de  Bracciano.  Mais  les  bains  de  Baye1!  fit  ceux  de 
Tivoli ,  dont  Ciceron  fait  mention  ,  &  Où  il  alloic  or- 
dinairement, enrichis  de  ftatucs  fie  de  peintures ,  étoient 
les  plus  rnagnifiquesd'ltalicionen  voit  encore  de  tres- 
beaux  relies. 

Us  ba  ns  art  f  ciels ,  qui  étoient  plutôt  pour  la  netteté 
du  corps  Se  pour  la  dclicitcffe  que  pour  la  fanté ,  étoient 
aufli  de  deux  fortes  ;  car  on  en  bâtifloit  pour  l'été  8c 
pour  l'by  ver.  11  y  en  avoit  chez  les  Romains  de  publics 
fie  de  particuliers.  Les  bains  publics  étoient  des  bâtiment 
magnifiques,  qui  renfermoient  un  bain  pour  les  hom- 
mes fie  un  autre  pour  les  femmes.  Au  commencement  ils 
étoient  obfcurs;maisdans  la  fuite  on  les  éclaira  par  haut , 
y  donnant  du  jour  par  une  ouverture  faite  à  la  voûte. 
Le  badin  dins  lequel  on  fc  baignoit,  étoit  environné 
d'un  repofoir  ou  d  un  portique,  où  ceux  qui  vouloient 
fc  baigner ,  attendoient  qu'il  y  eût  place  dans  l'eau.  A 
côté  du  bain  étoit  1a  chambre  des  vafes ,  où  il  y  avoit 
trois  grandes  cuves ,  l'une  d'eau  chaude ,  l'autre  d'eaa 
tiéde ,  fie  la  troifiéme  d'eau  froide ,  du  fond  dcfquels  s'é- 
levoient  trois  tuyaux  qui  portoient  ces  eaux  vers  le  baf- 
fin  :  enforte  que  ceux  qui  s'y  baignoient  ouvroient  le 
robinet  de  l'eau  qui  leur  étoit  necettaire  ,  pour  échauf- 
fer ou  pour  rafraîchir  le  bain.  Les  étuves  à  faire  fucr 
étoient  proche  des  bains  :  leur  figure  étoit  ronde ,  fie 
elles  recevoient  du  jour  par  en  haut.  Après  le  bain 
les  anciens  fc  fàifoicnt  frotter  d'onguens  parfumes ,  8c 
de  certaines  huiles  préparées  pour  cet'  ufage.  Us  pre- 
noient  ordinairement  le  bain  avant  le  (buper  ;  fie  il  n  y 
avoit  que  les  débauchés  qui  fè  baignaflent  après  le  re- 
pas. Gordien  avoit  entrepris  de  faire  conftruire  les  bains 
en  un  même  lieu  ;  mais  la  mort  le  prévint ,  fie  l'ouvrage 
demeura  imparfait.  L'empereur  Aurclien  en  fit  conftrui- 
re pour  l'hyver  au-delidu Tibre ,  lefqucls ne  furent  que 
pour  l'ufage  des  empereurs  ;  mais  qui  dans  la  fuite  fo- 
rent auflî  ouverts  au  peuple  le  jour  fie  la  nuit.  Les  lieux 
ou  refervoirs  pour  conferver  l'eau  qu'on  y  fàifoit  venir 
par  des  acqueducs ,  fi:  les  canaux  par  où  elles  s'écotr- 
loient  après  qu'elles  avoient  fervi ,  étoient  d'une  ma- 
tière fi  dure,  qu'elle  rdiftoit  au  fer.  Le  pavé  du  bain 
étoit  ou  de  verre  ou  de  carreaux  de  marbre  de  diverfes 
couleurs,  comme  en  ceux  des  empereurs  Commode  fie 
Antonin.  Vtjei,  André  Baccius,  /.  7.  de  Xbtrm't.  Au- 
jourd'hui ,  comme  le  remarque  Dempfter ,  le  peuple 
ignorant  appelle  Tbtrmts  à  Rome  tous Ics^rands palais, 
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à  l'imitation  de»  Thermes  de  Diodetieft  &  d'Antonin  t 
ce  que  Blondus  a  remarqué  setre  pratiqué  de  fon  tenu. 
Pline ,  /.  o.  t.  }Q.  attribue  l'origine  des  bains  à  un  cer- 
tain Sergius.  qui  vivoit  du  tems  de  Pompée  Se  de  Mithri- 
datc.  Le  linge  n'étant  pas  en  ufage  parmi  le*  anciens  Ro- 
mains comme  il  l'a  été  depuis,  ils  avoient  befoin  de  fc 
laver  fouvent  pour  fc  nettoyer  le  corps.  Lorfquc  l'ufage 
des  bains  fut  établi,  les  Ediles  eurent  grand  loin  de  les 
««retenir,  &  d'en  faire  conftruire  aux  quartiers  de  la 
ville ,  où  ils  etoient  neceflaircs.  Pline  le  jeune ,  /.  X.  tf.  i. 
dit  que  d'ordinaire  on  entrait  dans  le  bain  à  huit  heures 
«lu  foir  l'été ,  8c  a  neuf  l'hyvcr;  &  que  quand  l'heure 
a  p  prochoit,  on  fc  promenoit  l'été  tout  nud  au  (blcil , 
s  il  n'y  avoit  point  de  vent  :  après  quoi  l'on  s'exerçoit 
à  uneefpcce  de  jeu  de  paume,  chaque  bain  ayant  à  ce 
fujet  un  lieu  fort  proche  bâti  exprès.  Les  Romains  trou- 
voient  tant  de  plaiGr  i  fc  baigner  de  la  forte ,  qu'il  y 
avoit  des  jours  où  l'empereur  Commode  y  rctoumoit 
jufqu'à  huit  fois  ;  au  lieu  que  les  Lacedemonicns ,  qui 
n'étoient  pas  voluptueux ,  fc  contentoient  d'entrer  nuds 
dans  l'Eurotas ,  &  de  fc  laver  dans  les  eaux  de  cette 
rivière.  Les  bains  avoient  trois  chambres;  la  première 
qui  ctoit  chaude ,  8c  où  l'on  fuoit  ;  la  féconde  tempé- 
rée ou  tiède  ;  8c  la  troifiémc  froide.  L'empereur  Scvere 
ordonna  que  les  femmes  auraient  leurs  bains  feparcs  de 
ceux  des  hommes  ,  fins  avoir  égard  à  la  permiUion  que 
Commode  avoit  donnée  de  les  joindre  cnlemblc.  Spar* 
tien  fait  l'empereur  Adrien  auteur  de  cette  fèparation. 
Vtjt*.  Jules  Capitolin ,  lit  d*  l'empereur  Annmn  le  fbilt- 
fi'pbe.  Il  y  avoit  à  Rome  douze  de  ces  bains  très-magni- 
fiques qu'on  appellott  Njmpbits ,  entre  Icfqucls  paroif- 
ibit  particulièrement  celui  d'Alexandre  Scvere. 

Il  y  avoit  dans  les  bains ,  comme  dans  les  étuves  , 
di vertes  chambres  pour  fervir  à  divers  uiages.  Il  y  en 
avoit  pour  fè  déshabiller ,  appellées  par  les  Grecs , 
,  &  par  les  Latins  Sfttidttn*  ,  c'eft -à-dire , 
tbttmbre  tu  /'•»  fe  déptkille  ;  d  autres  pour  s'efluyer ,  après 
avoir  pris  le  bain;  8c  d'autres  pour  fc  faire  frotter  d'hui- 
le ,  qu'on  uommoit  en  grec  i«nr)<e» ,  &  en  latin  V»- 
8u*ri4. 

Après  s'être  baignés ,  ils  fè  fàifoient  trotter  8c  ôter 
le  poil  du  corps ,  ïoit  avec  des  pincettes  ou  avec  desf 
petites  étrilles  d'argent ,  &  palToicnt  en  fuite  une  pierre 
ponce  par  deffus  pour  adoucir  la  peau  ,  qu'ils  oig- 
noient  d'huile  de  lenteurs ,  la  répandant  goutte  a  gout- 
te d'un  petit  vafe  appcllé  Guet  m ,  Gltnt ,  AmpuSd ,  ou 
Ltiytbui. 

On  recitoit  fouvent  despoë'mes  dans  les  bains;  on  y 
comptoit  les  nouvelles  que  l'on  avoit  apprifes  pendant 
le  jour  ;  &  on  s  entretenoit  de  chofes  agréables  8c  di- 
vcrtifTantcs.  d'où  vient  qu'an  a  appcllé  les  biïntGdmU 
k*lne*. 

Il  y  avoit  des  valets  pour  les  bains  *tlne*m  fervi ,  qui 
etoient  chargés  de  chauffer  les  bains  qu'on  nommoit 
Ttr  ttmrti  ;  d'autres  appelles  Cdpfam  ,  pour  garder 
Icsnhibics  de  ceux  qui  fc  baignoient  ;  quelques- 
uns  dits  AUptt ,  qui  avoient  foin  de  frotter  8c  d  arracher 
le  poil;  8r  quelques  autres  nommés  Vuâutru,  qui  oig- 
noient  8c  parfùmoicnt  le  corps. 

Publius  Vidor  &  Scxtus  Rufùs  font  mention  des 
bains  fuivans  dans  la  ville  de  Rome  : 

D' Agrifpx ,  dans  la  fixiéme  région. 

\>'Agppfme ,  au  Panthéon ,  près  duquel  on  en  voit 
encore  pluficurs  autres. 

D' Alexandre  Severe ,  dont  il  refte  quelques  vclliges 
dans  l'églifc  de  faint  Eufhchc. 

D' Annmn  CmmuIIa.  Ce  prince  commença  l'édifice 
que  Severc  acheva ,  près  de  l'églife  des  faints  Sixte  8r 
fialbine ,  &  près  celle  de  faint  George  au  mont-Avcn- 
tin  ,^où  l'on  voit  encore  pluficurs  ruines ,  8c  de  beaux 

D'Aurcltcii,  au-delà  du  Tibre,  où  il  en  refte  encore 
des  marques. 

De  Ctnjitnnn,  au  raont-Quirinal ,  entre  les  bains  de 
Diocletien  &  l'églifc  de  fâinteaufannc,  où  étoitlc  fê- 
natulc  des  dames  Romaines ,  que  I  empereur  Helioga- 
balc  avoit  éubli  en  faveur  de  la  merc.  Il  y  en  a  encore 
quelques  reflet. 
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De  Dffi* ,  au  mnnt-Aventin,  où  étoit  le  tetripre 
d'Hercule ,  8c  où  cft  aujourd'hui  l'églifc  de  S.  Prif- 
que. 

De  Ti  tiUhtn ,  où  cft  l'églifc  de  fainte  Sufanne. 

De  Dimnt en  &  de  TtâJah  ,  au  Champ  de  Mars ,  où  eU 
l'églifc  de  S.  Siivcftrc. 

De  Gordien,  où  cft  1  eglife  de  S.  Eufcbc.  Il  y  avoit 
deux  cens  belles  colonnes  de  marbre. 

De  Nrro»&  d'.Vexsndre,  où  eft  l'églifc  de  faint  Eu- 
ftache.  Le  lieu  s'appelle  à  prefent  PaUitjdi  Mddun*  ; 
8c  on  y  voit  encore  quelques  relies  de  ce  bain. 

De  NwAtitu  ,  où  cft  aujourd'hui  l'églifc  de  fatnte 
Pudence. 

D'Olimpms  ,  où  eft  maintenant  l'églifc  de  S.  Laurent. 

Les  ftrtuulitn  8c  les  publics ,  au-delà  du  Tibre. 

De  Philippe,  vis-à-vis  l'églife  de  S.  Mathieu  du  Mont, 
où  l'on  en  voit  encore  quelques  ruines  avec  une  ancien- 
ne infeription. 

De  Septimus  au-delà  du  Tibre ,  entre  l'églife  de  fain- 
te Cécile  &  celle  de  S.  Chryfoftome ,  où  étoit  le  temple 
de  Janus  8c  l'arc  de  Septimius. 

De  Sevtre ,  au  mont  Aven  tin ,  entre  la  porte  Capene 
8c  celle  d'Oftic. 

De  T*titn  ou  Titien,  près  de  l'églife  de  S.  Pierre  aux 
Liens ,  où  il  y  en  a  encore  des  marques. 

De  Tite ,  au  lieu  appcllé  aujourdliui  le  Sette  de  SaIc  , 
près  de  l'églifc  de  S.  Pierre  aux  Liens. 

De  TraUn ,  au  mont  Efquilin ,  où  eft  à  prefent  l'é- 
glifc de  S.  Martin. 

Ce  ne  font  pas-là  néanmoins  tous  les  bains  de  l'ancien- 
ne Rome  ;  car  le  feul  Agrippa  en  fit  conftruire  pour  le 
public  jufqu'à  170.  8c  P.  Victor  en  comptoit  jufqu'à 
8oo.*Rottn,  *ntiq.  Km.  1. 1.  1. 14.  Dcmpfter.  PmaU- 
pont.  Vitruve ,  /.  5. 1. 10. 

BAJOLOIS,  (bertbtz.  BAGNOLOIS. 
HAÎONE,  ville  de  France  en  Gafcogne.  Chenbet, 
BAYONE. 

BAIONE,  dite  fHiins  de  GaIuu,  ville  d'Efpagne 
dans  la  Galice.  Elle  cft  fur  la  mer ,  à  côte  de  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Minho  8c  de  la  ville  de  Tuy.  Elle 
eft  petite  ;  mais  bien  forte ,  avec  unaffez  bon  port.  Il  y 
afin-  la  côte  près  de-là  trois  petites  iflcs,  qu'on  appelle 
es  ijlei  de  BM»ne.  Quelques  modernes  ont  cru  que  cette 
ville  eft  \'Aq«*  celtné  de  Ptolomée  ;  mais  Nonnius  8c 
d'autres  foûtiennent  que  c"eft  Orenfe  fur  le  Minho.* 
Sanfon.  Baudrand. 

BA1R.ANI ,  fête  des  Turcs,  qu'ils  célèbrent  après  le 
jeûne  du  Ramadan.  Ils  en  folcmnifènt  deux  tous  les  ans* 
Le  premier  fuit  immcdiitcment  le  Ramadan  ,  comme 
notre  Pique  fuit  le  carême ,  8c  on  l'appelle  le  grtni-Bu- 
tam.  L'autre  eft  nommé  le  pttu-Buirxm ,  8c  arrive  envi- 
ron fbixantc-dix  jours  après  le  premier.  Pendant  le  Bai- 
ram  le  peuple  demeure  trois  jours  fans  travailler  :  on  fe 
fait  des  prefens  les  uns  aux  autres ,  8c  chacun  fc  réjouit 
par  des  divenilTemens  extraordinaires.  Cette  fête  doit 
commencer  auili-tôt  que  l'on  découvre  la  nouvelle  lune 
qui  fuir  le  Ramadan  ;  8:  fi  le  ciel  cft  couvert  de  nuages , 
elle  retarde  d'un  jour,  parce  que  la  lune  ne  paraît  pas. 
Mais  fi  l'obfcuritè  de  l'air  continue  pluficurs  jours,  on 
ne  laifTe  pas  de  commencer  la  fête.  On  publie  le  Bairam 
à  Conftantinople ,  par  la  décharge  des  gros  canons  qui 
font  fur  la  pointe  du  fcrrail  du  côté  de  ta  mer  ;  puis  on 
bat  du  tambour,  8c  on  tonne  de  la  trompette  dans  tou- 
tes les  places  publiques ,  8c  chez  tous  les  grands  de  la 
ville.  Tous  les  premiers  officiers  de  l'état  qui  font  à 
Conftantinople,  s'affcmblcnt  dans  le  fcrrail,  pour  ren- 
dre leurs  refpeâs  au  grand-feigneur  ,  8c  lui  fouhaiter 
que  ces  jours-là  lui  foient  heureux  :  ce  qui  fc  fait  avec 
beaucoup  de  cérémonies  ;  8c  en  fuite  le  fultan  donne  un 
magnifique  dîner  à  fes  officiers,  8c  une  vefte  de  marte 
zebeline  à  feize  des  plus  confiderables  d'entr'eux.  Ori 
fait  entrer  après  cela  les  carottes  des  fultans  du  vieux 
ferrail  ,  qui  ont  la  liberté  de  fe  divertir  8c  de  faire  bon- 
ne chere ,  pendant  les  trois  jours  du  Bairam,  avec  les 
fultans  8c  dames  du  grand  ferrail ,  tant  que  dure  cette 
ffite.  *  Ricaut ,  de  l'empire  Ottim*n. 

BAIS,  ville  du  Zangucbar,  fituce  fur  la  mer,  entre 
les  villes  de  Soûla  8c  de  Mombaic.  Elle  patte  pour  une 
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des  plus  peuplées  fie  des  plus  marchandes  dt  cette  CÔ\e- 
■  D*Herbelot,  t-blvtbeque  enentite. 

BAJSANCOR ,  fils  de  csnUt  Kim  ,  fiatceda  à  Ton 
D:rc  dam  lempiredcs  Mogols,  avant  que  ces  peuples  le 
iiuTcnt  répon  Jus  dan*  h  province  de  lïtao  ;  c'eft-à-dire  , 
en  deçà,  du  fleuve  Gihoo.  Ce  prince  eut  deux  frères 
nommés  Gmtâlengm  te  Gntmtgn.  Le  premier  devint  le 
«hcfde  la  tribu  nommée  Tj*i*r,  fit  le  fécond  de  celle 
de  sihue.  Ces  deux  tribus  root  les  principales  &  les  plus 
nobles  de  toute  h  nation.  Baifancor  laifla  un  fils  nommé 
Timmikjfén,  qui  lui  fucceda  ,  fie  duquel  les  Mogols  ti- 
rent la  gcnealogkde&isgfat^»  «  droite ligne.*Chon- 
dem  ir. 

BA1SANCOR  MIRZA,  fils  dehumb  Beg,  fie  petit- 
fils  de  H  jfiN  aV;  >  ou  l/fir»  cifj*.  Quelques  uns  le  font 
neuvième  prince  dcladynaftie  des  Turcomansdu  Mou- 
ton Blanc ,  fi  l'on  commence  cette  dynaihe  par  Thur 
Ali  ;  ou  le  quatrième  ,8e  même  le  cinquième,  fi  on  la 
comaitnct  par  Hiflin  Beg.  Ce  prince  n'étoit  âgé  que 
de  dix  ans,  quand  il  fut  proclamé  fultan.  Il  y  eut  alors 
deux  autres  factions  parmi  les  Turcomans ,  qui  élève- 
rait fur  te  thrône;  l'une  Maffib  Beg,  frère  de  Tacoub; 
fie.  l'autre  Ali  Beg .  fils  de  Khalu.  Ma»  aucun  des  trois 
se  régna  patliblemcnt.  Car  Rofbm  Ikg ,  fils  de  M^fud, 
&  petit  fils  aufli  de liitîan Beg,  leschaflatous,  fits'etn- 
para  de  leurs  états.  Baifancor ,  qui  étoit  fous  la  tutelle  de 
loti  Khalil  Mofuli ,  ne  renia  qu'un  an  8c  huit  mois  ;  & 
fut  dtfju,&  tue  par  Roflam  auprès  de  la  ville  de  Bcr- 
daa ,  l'an  dcl'hcgire  897.  de  Jefus-Chrift  1401.*  Chon 
demir. 

BA1SAKCOR  MIRZA,  fils  de  MihmnJ,  fils  d' Ah- 
med ,  fils  d'Ahufkéi ,  eft  un  des  derniers  princes  de  la 
race  de  Tamcrlan ,  de  la  branche  de  Miranfchah ,  qui 
ont  regné  dans  la  Tranfoxane.  Son  ocre  Mahmud  mou- 
rut l'an  900.  de  l'hegirc,  de  Jefus-Chrift  1 494.  à  Samar- 
cand ,  fit  laifla  quatre  fils  ;  fçavoir  Mtjfud ,  B fJnrw ,  de 
qui  nous  parlons,  Alt  fie  Vek  ou  Avk.  Baifaneor ,  qui 
•voit  le  gouvernement  de  Samarcand ,  étant  attaqué  par 
Ton  frerc  Malfud ,  fie  n'ayant  pas  alTezdc  force  pour  lui 
refifte-r ,  fc  tint  caché  fie  déguifé  quelque- tems  dans  cet- 
te vdle,  qu'il  lui  avoit  abandonnée ,  fie  prit  une  occafion 
favorable  d'en  fbrtir ,  pour  Te  retirer  auprès  de  Khofru 
Schau  à  la  ville  de  Conduz.  D  fut  bientôt  attaqué  dans 
cette  place  par  Ton  frerc  Maflud  :  mais  Khofru  Schah 
ufa  de  tant  d'adrefiè,  qu'il  délivra  Baifancor  de  fes 
rmins.  Cependant  Khofru  Srhah ,  qui  étoit  un  grand 
fourbe ,  n  employait  les  ftratagemesque  pour  les  ruiner 
tous  deux.  En  effet,  après  qu'il  fè  fut  défait  de  Maflud , 
qu'il  obligea  de  s'enfuir  en  Chorauan  auprès  du  fultan 
Huïïam,  il  attenta  fur  la  vie  de  Baifancor ,  fie  devint 
pat  là  mert  maître  des  pays  de  Conduz,  de  Botlan ,  de 
Hcfar.  fie  de  Badokfchian,  l'an  de  l'hegire  90  J.  de  Jefus- 
Chrift  1 429  *  Cbondcmir. 

BAISSAN ,  nom  d'une  petite  ville  firuée  en  Afrique , 
è  fèiae  milles  ou  environ  de  Tripoli  en  Barbarie.  Elle 
eft  ari-ofée  de  pluficurs  ruifièaux  fie  fontaines ,  qui  ren- 
dent fon  terroir  le  jardin  de  cette  côte.  •  DUerbelot , 
tibltotb.  /fut  ettentiU. 

BAI  VE ,  faux  dieu  des  Lapons  idolâtres ,  qu'ils  ado- 
rent comme  l'auteur  de  la  rumierc  fie  de  la  chaleur.  Ou 
dit  commun  anent  que  c  eft  le  folcil  ;  d'autres  croyent 
que  c'eft  le  feu  *,  fie  quelques-uns  rapportent  qu'autre- 
fois parmi  ces  peuples,  le  grand  dieu  Tbtr étoit  appsllé 
Thitmes  ou  Aifct ,  quand  ils  l'invoqnoient  pour  la  con- 
servation de  leur  vie ,  fit  pour  être  défendus  contre  les 
in  faites  des  démons  ;  mais  qu'il  étoit  nommé  titre , 
lorsqu'ils  lut  deiaundoient  de  la  lumière  fie  de  la  cha- 
leur. Ceft  pcMwquot,  difent-ib.  on  lui  facrifioit  fur 
une  même  table  ou  autel ,  fie  l'idole  Thtr  fervoit  pour  le 
dieu  Brve.  Encore  à  prêtent  ces  idolâtres  n'ont  aucune 
figure  particulière  de  ce  dieu  ;  fbit  parce  qu'il  eft  vilible 
de  hii-mémc,  ou  plutôt,  parce  que,  félon  les  plus  in- 
tclligcns  dens  les  myfterct  de  cette  fuperftition,  Thtr  te 
Rxrjt  ne  font  qu'une  divinité ,  adorée  pour  des  raifons 
différentes  *  Scheftcr,  bijt.de  L*fs*te. 

BAJUEE ,  Btjnlns ,  nom  d'un  ancien  magiftratdu  bas 
empire.  Thcodofe  le  je»*  étant  à  Confiant mople,  éta- 
blit un  certain  Antaochw,  intendant  fie  graod-baiule. 
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A:  depuis  on  trouve  encore  des  tnagîftrars 'dè  ce  nom. 
Le  grand  bajufe  étoit  proprement ,  félon  la  force  du 
terme  latin ,  celui  qui  avoit  Comme  poiré  dans  fes  bras 

I  empereur  encore  enfawt ,  ou  plutôt ,  qui  avoit  eu  foin 
de  fon  éducation  j  fie  l'niftoire  dt  France  remarque  que 
Charkmagne  donna  Afnoul  pour  bajule,  c'eft  à-dire . 
pour  miniftre ,  à  fon  fib  Lotiis  roi  d'Aquitaine.  On  croit 
que  de  ce  nom  Bajuins ,  eft  vtnu  ceint  de  éaift,  qui  lé 
donne  en  France  aux  juges  des  fergneon.  Les  Vénitiens 
ont  eu  un  B*/itfe  près  des  empereurs  Grecs.  On  appelle 
les  principaux  officiers  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jc- 
rufalem  au  nom  de  Bifuti  ou  BttHir.  Il  y  a  auftl  des  Bt- 
jtite»  ou  Bdtthi ,  cfRciers  ecclefiaftiques  dans  les  églifes  fit 
dans  les  abbayes.  *  Ffddoard.  btR.  etdef.  Hbemenf.  I.  3; 
e .  14. Kincmar. epft . ».  et. Du Cangc, ohpr. Spi-lmaa. 
Chf*T. 

BA1US  ou  BAY  (  Michel  )  né  i  Melirt  dans  le  terri. 
totred'Ath ,  l'an  ijty  vint  fort  jeune  à  Louvain  pour  y 
faire  les  études,  fit  commença  fon  cours  de  philofophié 
en  1535.  après  lequel  il  reçut  le  bonnet  de  maître  ès  arts. 

II  fut  fait  principal  du  collège  de  Standon*  en  1*41.  fit 
régenta  la  philofophié  depuis  l'an  1*44,  hifquà  l'an 
itja  II  prit  des  degrés  de  licence  en  théologie  en  «Af; 
fit  le  bonnet  de  docteur  en  1550.  L'année  fuivante  il  fut 
choifi  pour  remplir  la  chaire  de  l'écriture-fainte  ,  a  la 
place  de  Jean  Léonard  Haflels ,  qui  étoit  allé  au  concile 
de  Trente,  avec  Ruard  Tapper  ,  Se  Joïïc  Ravcftcin, 
docicur  de  Louvain.  En  leur  abîence ,  Baïus  fie  Jean 
HalTcts ,  ayant  fùivi  dans  leurs  leçons  une  autre  manière 
d'enfeigner  que  ceux  qui  les  avoicnt  précédés,  en  quit- 
tant la  méthode  'des  fchohfttques ,  pour  expliquer  le» 
fentimens  3e  les  écrits  des  pères ,  fit  principalement  ceux 
de  faint  Auguftin  fur  la  grâce ,  avancèrent  des  propofi- 
tions  qui  parurent  infoûtenables  i  bien  des  gens. Tapper 
&:  Rav  cftcin  étant  de  retour  à  Louvain  .  en  furent  fort 
fcanclalifts ,  &  le  dernier  ne  put  s'empêcher  de  s'écrier  : 
Qyl  eft  le  iitUe  <feu  â  tntteitit  (tsJeUtmni  dtnt  mttt 
etole  [endiHt  netre  *i fente  \  On  vit  bientôt  naître  1  cette 
œcalion  des  conteftations  entre  les  théologiens  des  Pays- 
Bas  ,  fie  particulièrement  entre  les  religieux  de  fordre 
de  faint  François,  qui  étoient  alors  en  grand  crédit. 
Ceux  qui  étoient  les  plus  télés  adverfaircs  de  BiTus, 
firent  un  recueil  de  dix-  huit  propofitiotis  qu'ils  loi  at- 
tribuèrent ,  qui  furent  envoyées  i  la  faculté  de  théolo- 

fie  de  Paris ,  par  Pierre  du  Chêne ,  gardien  du  couvent 
es  Cordelters  de  Nivelle  ,  fit  par  Gnlei  de  Querceto , 
gardien  de  celui  d'Ath.  On  ne  fçak  point  le  détail  de  ce 
qui  fe  paflà  dans  la  faculté  de  Pans  fur  ce  fujet  :  on 
trouve  feulement  une  cenfure  datée  du  zj.  de  Juin 
1560.  qui  porte  le  nom  de  la  faculté  de  théologie  de 
Paris  ,  aflêmblée  en  Sorbonnc  ,  où  quinze  de  ces  pro- 
posions font  déclarées  hérétiques  ,  fie  les  autres 
fauffes. 

Les  adverfaircs  de  Bai  us  firent  venir  en  Flandres  des 
copies  de  cette  cenfure,  fie  s'en  (èrvirent  pour  le  con- 
damner. Biius  pour  le  juihHer ,  fit  des  notes  fur  la  cen- 
fure ,  fie  des  explications  de  qnelqucs-unesdes  propor- 
tions cenfurecs.  Le  cardinal  de  Granvelle,  gouverneur 
des  Pays-Bas ,  voulut  appaifer  ce  diflèrend  ;  mais  les 
adverfaircs  de  Bai  us  lui  prcfènterent  un  mémoire  con- 
tre ce  docicur,  contenant  pluficurs  propoiitions  qu'ils 
lui  imputoient.  Basas  defavoua  la  plupart  de  ces  pro- 
poiitions, fie  expliquâtes  antres.  Il  fut  choifi  avec  Jean 
Halicls  pour  aller  au  concile  de  Trente.  Avant  que  de 
parrir  il  fit  imprimer  une  partie  de  tes  opufcules,  fie  le 
refte  après  qu'il  fut  de  retour.  Ses  adverfaircs  en  prirent 
avantage,  fit  déférèrent  au  faint  fiege  pluficurs  propo- 
lirions, qu'ils  prétendoient  être  tirées  des  ouvrages  de 
Biïus.  Il;  obtinrent  enfin  de  Pie  V.  une  bulle  du  1.  Octo- 
bre 1 567.  par  laquelle  le  pape  condamne  en  gros  fie  ref- 
pecttvement  foixantefic  tiize  proportions, comme  hé- 
rétiques ,  erronées ,  fufpecnn ,  téméraires,  fcandaleulcs , 
fie  capables  d'ottvnfcr  les  oreilles  pieufès ,  avec  cette 
claulc  néanmoins ,  que  quelques-unes  fe  pouvoient  dé- 
fendre à  la  rigueur ,  8t  luivant  le  propre  (ens  des  paro- 
les ,  fuivant  1  intention  de  eux  qui  les  ont  avancées» 
Ccft^ainfi  que  Baïus  fit  ks  pamlàns  ont  explique  cette 
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fçivoir ,  que  quoique  quelques-unes  de  cet  propofirioftt 
puiflènt  fe  foûtenir  en  quelque  manière  :  le  pape  les  con- 
damne dans  leur  fens  propre  &  naturel ,  qui  eu  celui  de 
«eux  qui  les  défendent.  Le  nom  de  Baïus  fut  épargné 
dans  la  bulle ,  &  le  pape  ne  h  fît  point  afficher  à  Rome; 
ïl  en  commit  feulement  l'exécution  au  cardinal  de  Gran- 
"vcllc ,  qui  la  montra  aux  doâeurs  de  Louvain  :  ils  s'y 
foû  mirent.  Bai  us ,  même  après  avoir  écrit  au  pape  pour 
fe  juftifier,  fût  contraint  de  renoncer  aux  propoiitions 
condamnées ,  Se  à  fè  retrancher  i  foûtenir  qu'elles  n'é- 
toient  point  de  lui,  ou  qu'elles  avoient  été  drcflèes  frau- 
dulcufcmcnt  :  en  forte  qu'elles  pou  voient  avoir  un  mau- 
vais Tcns,  qui  n'étoit  point  le  fien.  La  bulle  fut  enfuite 
publiée  i  Louvain  ;  Se  la  faculté  de  théologie  de  cette 
ville  fit  défenfe  i  fes  membres  de  foûtenir  aucune  des 
propoiitions  condamnées.  En  1575.  Michel  Baïus  fût  elû 
chancelier  de  l'univerfité  de  Louvain ,  &  pourvu  du 
doyenné  de  l'égliic  collégiale  de  faint  Pierre.  Le  pipe 
Grégoire  XIII.  confirma  par  une  nouvelle  bulle  la  con- 
flirution  de  Pic  V.  Le  Jefuitc  Tolet ,  porteur  de  cette 
bulle  ,  la  fit  publier  dans  une  alTcmbléc  delà  faculté  de 
Louvain  ,  Se  obligea  Baïus  à  ligner  un  aâe,  par  lequel 
il  reconnoiffbit  qu'il  avoit  foûtenu  plulicurs  de  fes  fbi- 
xante  Se  fèixe  propoliiions ,  Se  qu'elles  étoient  condam- 
nées dans  le  fens  qu'il  les  avoit  cnfêignécs.  La  faculté  de 
théologie  de  Louvain  fit  enfuite  d relier  par  Linccus  une 
déclaration  de  fes  fentimens,  fur  les  propoliiions  con- 
damnées. En  1587.  les  écrits  des  Jcfuitcs  furent  cenfurés 
pu  la  faculté  de  Louvain ,  &  Baïus  fut  un  des  cenfeurs. 
H  mourut  le  16.  Septembre  1589.  ayant  vécu  77  ans, 
&  profilé  pendant  quarante  années.  Outre  les  opufeu- 
lcs  qui  ont  donné  lieu  à  cette  conteftation,  il  a  fait  des 
ouvrages  de  controverfc  contre  Marnix.  Toutes  fes  œu- 
vres ont  été  imprimées  1  Cologne  en  1696.  Se  quelques- 
unes  avoient  déjà  été  imprimées  i  Louvain  en  i}6<>. 
Tous  ceux  qui  ont  parlé  de  Baïus  >  ceux  mêmes  qui  ont 
lté  les  moins  favorables  i  fes  opinions ,  comme  le  car- 
dinal de  Granvelle,  Se  François  Tolet  Jcfuite,  recon- 
noiHènt  que  c'étoit  un  homme  ff*v*ut ,  de  grtndt  ahu- 
■ntiitnt  f  éetit ,  &  avec  tels  trtt-bnmUt  &  nti-fimplt. 
On  ne  peut  nier  qu'il  ne  fût  fort  verfe  dans  la  doctrine 
des  Pères ,  Se  oarticulierement  dans  celle  de  faint  Augu- 
fiin.  Il  fuivit  le  premier  dans  la  faculté  de  Louvain  une 
méthode  nouvelle  d'enfeigner  la  théologie ,  en  évitant 
les  queutons  Se  les  termes  de  pure  fcholafttque ,  pour  fe 
conformer  aux  fentimens  &  à  la  manière  d'écrire  des 
Pères.  Il  eft  cependant  bon  logicien ,  net,  précis&  mé- 
thodique. Son  ftyle  eft  (impie ,  mais  ferré ,  &  ne  fe  fent 
point  de  la  barbarie  de  l'école.  *  Vit  dt  Bains  4  là  tétt  dt 
ftt  muvreu  M.  Du  Pin,  tiHwtb.dtt  ut.  teeltf.dnXi'l. 
fittlt. 

BAIUS  ou  BAY  (  Jacques  )  dodeur  Se  doyen  de  S. 
Pierre  de  Louvain,  neveu  de  Michel  Baïus,  naquit  i 
Mclin ,  qui  eft  un  village  de  Hainaut  dans  le  territoire 
d'Ath,  Se  mourut  en  1014.  ayant  été  fouvent  député 
pour  les  affaires  de  l'université  de  Louvain ,  après  avoir 
été  profclTeur  royal  du  Catechifine.  Il  a  laulë  divers 
ouvrages,  Dt  lutbtriflu  Sdcrtmtnt»,  Itb.  111.  lafttut. 
■dmft.M,g.M.iV.&(.  *  Valcre  André,  iiti.BWf.Mi- 
rasus,  dt  Jehft.fttut.  X\'l.  Baylc,  diâ.  eut. 

Il  eut  auffi  un  neveu  nommé  Gilles  Bay ,  dodeur  Se 
profeffeur  en  théologie,  qui  exécutant  les  volontés  de 
ion  oncle,  fit  bâtir ,  Se  employa  tous  les  biens  du  défunt 
à  la  confrruâion  d'un  collège  dans  Louvain  ,  qui  fut 
achevé  vers  l'an  i6i<.  Se  qui  fe  nomme  le  (tètgt  de 
Bdj. 

BAK  AR ,  le  royaume  de  Bakar  ou  de  Bajcisch  , 
province  du  Mogoliflan  en  Atie.  Elle  eft  bornée  au 
nord  par  celle  de  Jamba ,  au  couchant  par  celle  de 
Delli ,  au  midi  par  celle  de  SambalL  Elle  a  au  levant 
le  Gange,  qui  la  féparc  de  celle  de  Patna.  Son  éten- 
due peut  être  de  foixante  lieues  de  long  ,  Se  de  vingt- 
cinq  de  large.  Bicanar  en  eft  la  ville  capitale.  *Maty , 

BAKAY .  BJtâbm  rrpww,  le  royaume  de  Basât  » 
pays  de  l'Inde  de  là  le  Gange.  Il  étoit  au  roi  de  Pcgu  ; 
mais  il  a  à  prefent  fon  roi ,  avec  une  ville  capitale  de 
«t  nom  ,  que  l'on  appelle  Baçat.  Cbenbe*.  BAÇAY. 
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BAKER  (Richard  )  auteur  de  la  chronique  des  rois 
d'Angleterre,  naquit  dam  le  comté  d'Oxford,  dont  il 
fut  au  (Ti  grand  Shérif  fous  le  règne  de  Jacques  I.  en  tétt. 
Outre  fa  chronique ,  il  fut  l'auteur  d'une  explication  de 
l'Oraiibn  Dominicale ,  qui  a  été  fort  eftimée.  Il  mourut 
au  commencement  des  guerres  civiles  d'Angleterre  fous 
Charles  I.*  Dill.AngL 

BAKERE  (  Pierre  de  )  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique,  naquit  à  Ganden  1517.  fitprofcflîon  Iet8. 
Février  1538.  Se  ayant  étudié  i  Dilingen  fous  Pierre  de 
Soto ,  il  revint  dans  fa  patrie ,  où  il  fut  reçu  docteur  en 
théologie  le  tx.  Octobre  1568.  Il  fut  fouvent  prieur  en 
diverfes  maifbns  de  fon  ordre  1  Se  s'acquit  beaucoup  de 
réputation  par  fon  talent  pour  la  prédication.  Il  prêcha 
fur-tout  avec  beaucoup  de  vivacité  en  plufieurs  endroits- 
contre  les  Hérétiques ,  contre  qui  il  compofa  un  livre 
intitulé:  In  Mijtimrg»,  Mpitfercs,  qu  il  publia  dés 
l'an  ijfft'.  à  GanJ.Ona  encore  de  lui  un  excellent  trai- 
té, ùe  çbnft  m*  mAitit  iifcfUni ,  qui  après  avoir  été; 
imprimé  en  ij6i.  à  Louvain ,  le  fût  encore  à  Cologne 
en  1)92-  fous  le  titre,  Sftcnkm  mitw*  tbrifittn* ,  des  ho- 
mélies fur  les  évangiles  des  Dimanches,  Se  fur  les  épî- 
tres  qu'on  lit  en  Carême.  Deux  dialogues  contre  les  Cal- 
viniftcsj  un  autre  contre  les  Jorognes,  Sec.  Bjkcre 
mourut  le  ix.  Février  de  l'an  1601.  âgé  de  84.  ails.  * 
Echard. Jitif.erd.  ?t*i. 

BAKEVÊL,  BdkevtUnm  ,  ville  ou  bourg,  félon 
quelques-uns,  avec  marché  dans  le  comté  de  Derby  eu 
Angleterre,  eft  aûci  grand , quoiqu'il  n'ait  qu'une pa- 
rouTe ,  Se  eft  exempt  de  toute  jurifdiction  épifcopale. 
H  s'y  fait  un  bon  négoce  en  plomb  Se  en  toutes  fortes 
de  denrées.  Il  eft  à  145.  milles  Anglots  de  Londres.* 
D  S.  Antl. 

BAKINGLE.l  une  des  ifles  Philippines  dans  l'Océan 
de  la  Chine ,  a  dourc  ou  quinze  lieues  de  tour,  Se  dt 
fourni  fc  au  roi  d  Efpagnc.  *  Sanfon. 

BAKISCH ,  ou  le  royaume  de  Bactsch  ou  de  Ba- 
kar ,  B*k.*rum  rtçnum ,  pays  de  llndoftan  ou  de  l'em- 
pire du  Grand  Mogol  dans  la  partie  fïptentrionale  » 
entre  le  royaume  de  Kachemire  au  couchant ,  Se  celui 
de  Naugracut  au  levant ,  ayant  Besbar  pour  fà  ville  prin- 
cipa'e. 

BAL,  (btrtbt*. BALE1L 

BALA  ,  fervante  de  Rachel.  Jacob  en  eut  Dan  & 
Nsphthali,  comme  il  eft  marqué  dans  le  jo.  th*?.  de  la 
Gtntfr.  Il  eft  fait  mention  d'une  ville  de  ce  nom ,  Gtntf. 
14.  Se  dans  le  tbtf.  5.  du  I.  livre  des  FtrtUumtnu ,  il  eft 
parlé  de  Bala,  fus d'Azaz. 

BALA,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Simeon.  * 
ftf.  19. 3.  Segor ,  petite  ville  de  la  Pentapole ,  qui  fût  pré» 
lèrvéc  par  les  prières  de  Lot  de  l'incendie  dont  elle  étoit 
menacée,  portoit  auflilcnom  de  Bala.  *  Gtntf.  14.  x. 
Vtjtx.  SEGOR. 

BALA ,  bourg  de  la  principauté  de  Galles  en  Angle- 
terre Jl  eft  fltué  dans  le  comte  de  Mcrioncth.fur  le  bord 
feptcntrional  d  un  petit  lac,  a  lut  lieues  du  bourg  d'Har- 
lcch,vcrs  le  levant.  Se  autant  de  la  ville  de  Dcnbigh , 
vers  le  midi.  Il  joûit  de  plulicurs  immunités.  »  Maty , 
dtitiin.  D;fl.  Angloif. 

BAL  A  AM,  prophète;  on  ne  convient  pas  de  la  ville 
dont  il  étoit  natif,  ni  du  lieu  où  il  demeuroit  quand 
Balac  roi  des  Moabites  l'envoya  chercher  pour  maudire 
les  Ifraëlites.  On  croit  communément  qu'il  étoit  fils  de 
Beor ,  Se  qu'il  demeuroit  à  Pathura ,  ville  de  Syrie,  ii- 
tuée  fur  l'Euphrate.  Cependant  au  »}.  tbsf.  du  Dcute- 
rormme  vtrÇ.  4.  il  eft  dit  qu'il  étoit  venu  de  Mcfopo- 
tamic  :  Se  au  vtrÇ.  7.  du  même  cbsf.  il  eft  appellé  Atâ~ 
métn.  Saint  Pierre  fcmble  dire  qu'il  étoit  de  Bolbr  ;  mais 
le  texte  grec  levé  l'équivoque,  car  il  fignifie  qu'il  étoit 
fils  de  Bofor.  La  traaition  des  Juifs  du  tems  de  S.  Jérô- 
me ,  étoit  que  Balaam  étoit  de  Buz ,  fils  de  Mclchâ ,  Se. 
qu'il  eft  le  même  qu'Elie  qui  vint  trouver  Job.  Les  an» 
ciens  font  partagés  dans  le  jugement  qu'ils  portoient  dt 
Balaam.  Philon,Origene,sTCyrille  d'Aiexdndnt  Se  S. 
Ambroifè,croyentqiit  Balaam  étoit  un  idolâtre  &  un 
magicien  L'écriture  fainte  l'appelle  Devin ,  nom  oui  fe 
prend  toujours  en  mauvaife  part  dans  l'écriture.  D'ail- 
leurs Balum  ofrroit  fur  les  hauu lieux  des  facrinecs  aux 
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fâufiVs  divinités.  Saint  Pierre  parle  de  ce  prophète  com- 
me d'un  trompeur.  Néanmoins  les  anciens  Juifs  &  quel- 
ques commentateurs  ont  cru  qu'il  étoit  un  vrai  pro- 
phète >  adorateur  du  vrai  Dieu ,  qu'il  confulta ,  qui  lui 
apparût  8c  qui  l'infpira,  Qjjoi  qu'il  en  Toit,  Balac  roi 
des  Nfoabitcs  envoya  les  plus  anciens  de  Ton  peuple  vers 
Balaam  ,  pour  le  prier  de  maudire  le  peuple  ct'IfraëL  Ces 
anciens  vmrem  donc  trouver  Balaam,  à  qui  ils  apportè- 
rent des  prefèns,  8c  lui  dirent  le  fujet  de  leur  voyage. 
H  les  engagea  de  palier  la  nuit  chez  lui ,  8c  promit  de 
leur  déclarer  tout  ce  que  le  Seigneur  lui  aurait  appris. 
Dieu  étant  apparu  à  Balaam  lui  défendit  de  maudire  les 
ITraëlites,  parce  que  ce  peuple  étoit  beni.  Auffi-tôt  que 
Balaam  fut  levé .  il  dit  aux  princes  des  Moabitcs  qui 
l'étoicnt  venus  trouver ,  qu'ils  n'avoient  qu'a  s'en  re- 
tourner quand  ils  voudraient ,  mais  que  pour  lui  il  n'i- 
rait pas  avec  eux ,  parce  qûc  le  Seigneur  lui  avoit  dé- 
fendu. Les  députés  de  Balac  s'en  retournèrent  vers  leur 
prince ,  qui  envoya  une  féconde  députation  1  Balaam , 
beaucoup  plus  nombreufe,  8c  compofec  de  perfonnes 
plus  qualifiées  que  celles  qu'il  avoit  envoyées  d'abord. 
Ces  ambafladeurs  dirent  a  Balaam  que  leur  roi  avoit  def- 
fein  de  lui  donner  tout  ce  qu'il  foûhaitcroit ,  pourveu 
qu'il  maudît  les  Ifraëlites.  Balaam  parut  peu  fenfiblc  a 
ces  offres  8c  répondit  que,  Q*,*nd  même  Balac  lui  dtnne- 
ntt  plein  fa  masfin  d'tr  &  d  argent ,  il  ne  f*uw.t  dire 
sutrt  cbâfe  que  te  que  Dieu  lui  avait  tnfriré.  Il  les  engagea 
de  piller  la  nuit^ahn  qu'après  avoir  confulté  le  Seigneur 
une  féconde  fois ,  il  put  leur  donner  une  réponfe  pofi- 
tive.  Dieu  apparut  à  Balaam,  &  lui  ordonna  de  partir 
avec  les  envoyés  de  Balac ,  à  condition  que  Balaam  exé- 
cuterait ponctuellement  les  ordres  du  Seigneur.  Le  ma- 
tin étant  venu  le  prophète  fc  mit  en  chemin  avec  les 
députes  de  Balac.  Le  Seigneur  irrité  contre  Balaam ,  en- 
voya un  ange  qui  fe  prefenta  l'épée  à  la  main  au  milieu 
du  chemin  devant  le  prophète  .qui  étoit  monté  fur  une 
ânefle.  Cet  animal  s'arrêta,  fans  que  les  coups  que  Ba- 
laam lui  donnoit  puflent  le  faire  avancer.  Dieu  fit  alors 
ouvrir  la  bouche  de  l'ânefie ,  qui  parla  à  Balaam  Se  fc 
plaignit  des  coups  qu'il  lui  avoit  donnés.  Balaam  apper- 
cut  l'ange  qui  étoit  dans  le  chemin  ,fe  profterna  en  terre 
ce  l'adora.  L'ange  reprocha  à  Balaam  les  mauvais  traite- 
xnens  qu'il  avoit  fait  à  fon  âncffe,&  lui  dit,quc  fi  elle  ne 
s'étoit  pas  arrctcc.il  aurait  été  tué,  lui  commanda  de  ne 
rien  dire  que  ce  que  le  Seigneur  lui  ordonnerait;  Balaam 
pourfuivit  fon  chemin.  Balac  informé  de  l'arrivée  de 
Balaam, alla  au-devant  de  ce  prophète, &  lui  fit  des 
preflns ,  l'exhorta  de  facrifier  fur  les  hauts  lieux ,  &  de 
maudire  les  Ifraëlites.  Balaam  confulta  pluficurs  fois  le 
Seigneur,  &  benit  le  peuple  de  Dieu ,  contre  qui  Balac 
vouloit  qu'il  prononçât  des  malédictions.  Ce  prince 
marqua  fa  colère  à  Balaam ,  en  ne  lui  donnant  point  les 
recoin penfes  qu'il  lui  deftinoit  Balaam  recommençant 
à  propnetifer ,  prédit  qu'il  (vrttnit  une  éteile  de  faiok ,  & 
*n  rtietitn  d"lfraèly  qui  fiapperwt  les  chefs  de  H.oabt& 
ninen;t  les  enfant  de  Setb ,  8cc.  Ce  que  la  tradition  des 
Pères  entend  du  Mefiie.  Il  prédit  enfuitc  l*  ruine  des 
Allaitâtes  &  des  Cinéens  :  enfin  avant  que  de  partir,  tout 
ce  qu'il  put  faire  pour  nuire  aux  Ifraëlites,  fut  de  con- 
feiller  â  Balac  d'envoyer  les  plus  jeunes  8c  plus  belles 
filles  des  Madianitcs  dans  le  camp  des  Ifraëlites ,  afin  de 
corrompre  les  jeunes  hommes  du  peuple  de  Dieu.  Ba- 
lac ,  fuivant  fon  confeil,  envoya  dans  le  camp  des  Ifraë- 
lites de  jeunes  filles,  qui  firent  tomber  dans  la  fornica- 
tion &  dans  l'idolâtrie  pluiieurs  des  en  fans  d'ifraël.  Ba- 
laam s'en  retourna  enfuite  dans  fon  pays  par  le  même 
chemin  qu'il  étoit  venu.  Il  fut  tué  par  1  armée  des  Ifraë- 
lites, qui  combat  toit  contre  les  Madianitcs.  *  Kum.  ai. 
2i.  ji.  c>f.  H.  Saint  Pierre ,  ebap .  x.  Jofcphe ,  /.  4.  c.  6. 
de'  Ânt'ù. 

Il  cft  a  fiez  difficile  de  comprendre  comment 
râtiefic  de  Balaam  a  parlé.  Maïmonidcs  croit  que  le  dia- 
logue de  l'àncfle  ne  s  eft  pafle  que  dans  l'imagmation  de 
Balaam.  Saint  Grégoire  de  Nrjr  femblc  aufli  croire  que 
l'ârieflc  ne  prononça  aucune  parole  diftinâc  &  articu- 
lée ;  mais  qu'ayant  fait  fon  cry  ordinaire,  Balaam  accou- 
tumé aux  augures  entendit  ce  qu'elle  vouloit  dire.  Mais 
la  plupart  des  interprètes  croyent  qu'elle  parla  diftin- 
TmtlU 
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Ôement  :  le  texte  de  l'écriture  le  fait  afTez  entendre ,  «t 
faint  Pierre  dit  formellement  que  l'ancne  paria  d'une 
voix  humaine  &  intelligible.  *  Voyez  les  tmmentttturt 

BALAATTH  ou  BAALATH  »  ville  de  Paleftine  dans 
la  tribu  de  Dan.  Salomon  U  fit  fortifier.  *  ftfue ,  19. 44. 
aa..  a.  Parut.  8. 6. 

BALAC,  fils  de  Sefbar  roi  des  Moabitcs ,  l'an  du 
monde  t]66.  avant  Jcfus-Chrift  1461.  épouvanté  des 
victoires  que  les  Ifraëlites  avoient  remportées  Air  les 
Amorrhéens  &  fur  tous  les  autres  peuples  qui  l'enVi- 
ronnoient ,  envoya  chercher  le  prophète  Balaam  pour 
prononcer  des  malédictions  contre  le  peuple  d'ifraël. 
Balac  ayant  appris  que  le  prophète  étoit  en  chemin,  alla 
au  devant  de  lui  jufqu  à  l'extrémité  du  pays  d'Arnon  » 
le  conduifit  dans  une  ville  frontière  de  ton  royaume  » 
fit  tuer  des  boeufs  8t  des  brebis ,  envoya  des  prefens  i 
Balaam,  &  à  tous  les  princes  qui  étoient  avec  ce  prq- 

1)hete.  Le  lendemain  Balac  le  mena  fur  les  hauteurs  coh* 
àcrées  à  Baal ,  d'où  ils  virent  l'extrémité  de  l'armée  des 
Ifraëlites.  Balaam  ayant  prédit  des  chofes  défagreablcs 
à  Balac ,  ce  prince  le  conduifit  fur  le  haut  de  la  mon* 
tagne  de  Phafga,  afin  qu'il  y  prononçât  des  malédi- 
ctions contre  les  Ifraëlites  :  mais  Balaam  continuant  à 
parler  avantageufëmcnt  de  ce  peuple,  Balac  furpris  8£ 
fiché  contre  le  prophète ,  le  pria  de  s'en  retourner  chex 
lui,  envoya  des  femmes  Madianitides  pour  corrompre 
les  jeunes  hommes  du  peuple  d'ifraël.  Moyfe  marcha, 
contre  les  Madianitcs ,  conformément  à  l'ordre  qu'il  en 
avoit  reçu  de  Dieu.  Balac  fut  tué  dans  une  bataille.  * 
Vejex,  l'article  de  BALAAM.  Vum.  «.  aj.  14.  8cc. 

BALACASTEL,  Batacafirum,  bourg  du  comté  de 
Murray  en  Ecoffe ,  fur  la  rivière  de  Spey ,  vers  les  con- 
fins du  comté  de  Banf ,  8c  de  celui  de  Marr,  au  midi  de 
la  ville  d'Elgin,  dont  il  eft  éloigné  de  huit  lieues.  * 
Maty,i/c7. 

BALACRES,  troupes  de  l'armée  Macédonienne  « 
étoient  commandées  par  Balacer,  fils  de  Nicanor,8e 
gouverneur  de  Pifidic, après  la  mort  d'Alexandre  lu 
Grand.  Perdiccas  vengea  fa  mort  par  la  ruine  dlfaurie 
&  de  Lavanda ,  villes  de  Pifidie ,  la  première  année  de 
la  CXV.  olympiade  ,  8e  Jio.  ans  avant  Jcfus-Chrift. 
D'autres  font  Balacer  fils  d'Amyntas,  fle  difent  qu'il 
commandoit  les  Phrygicns,quc  Freinshemius  croit  être 
les  mêmes  que  les  Bafacrcs.  *  Diod.  Sittl.  I.  18.  Janus 
Gcbhard.  Arricn.  /.  3.  Qujnte-Curcc ,  lit..  4. 
BALAD ,  ville  de  Turquie ,  cherchez.  BELED. 
BALADAN ,  cft  félon  Ofllrius ,  le  même  que  Nabo- 
naflar.qui  fonda  le  nouveau  royaume  de  Babylonc.l  an 
747.  avant  Jefus-Chrift.  On  croit  que  ce  chronologifte 
a  rai  fon ,  parce  que  Mcrodach  roi  de  Babylonc ,  qui  en- 
voya des  ambafladeurs  à  Ezcchias  l'an  714.  avant  Jefus- 
Chrift eft  appelle  fils  de  Baladan.  *  R»u  Uv.  4.  &  que 
cette  dénomination  donnant  à  entendre  que  Baladan  fut 
un  prince  illuftre,  on  ne  peut  le  prendre -pour  un  de 
ceux  qui  régnèrent  entre  ces  deux  princes.  Il  s'eft  trou- 
vé des  auteurs  qui  ont  prétendu  que  Mcrodach  eft  le 
même  que  Baladan ,  ce  qui  ne  paraît  pas  fbûtcnable. 

BALAG ANSKO  Y ,  Balaganskoju ,  ville  des  Mofco* 
vites,  fituce  dans  la  Sibérie ,  partie  de  la  grande  Tarta- 
rie.  Ce  lieu  cft  fiir  la  rivière  d'Angara ,  qu'on  peut  rc- 
arder  comme  une  des  fources  du  Jenifey ,  fous  le  114. 
egré  de  longitude,  &  le  59.  de  latitude.  *  Voyez  U 
carte  de  M.  Witfèn. 

BALAGNA  (  la  )  Uldwa ,  pays  de  l'ifle  de  Corfe,  en 
fa  patrie  occidentale, dite  deUk  les  Mtnts ,  entre  la  ri- 
vière Oftricone  &  la  ville  de  Calvi.  U  peut  avoir  tren- 
te-cinq à  quarante  milles  de  circuit  ;  fie  il  y  a  dans  ce 
pays  cinq  petits  quartiers,  qu'ils  appellent  les  Pteves  dt 
Ttnagni ,  a  Artgne ,  de  faint  André ,  de  Pin*  fit  d'Ottma. 
B  ALAGN  Y ,  cherche  t.  MONTLDC. 
BALAGUATE,j)'<4?M4M  rtgnum , royaume  d'Afie 
dans  la  prcfqu'ille  de  l'Inde  de-èà  le  Gange.  Il  fait  par- 
tie de  celui  de  Dccan  ,  8c  s'étend  entre  les  branches  de 
la  montagne  de  Gare,au-de-là  de  laquelle  font  les  royau- 
mes de  Golconde  fie  de  Narlingue.  Il  y  a  la  ville  d« 
Deltabad  ,qui  cft  fort  marchande.  Ce  pays  eft  eclebre 
par  le*  diamaos  ôc  les  pierres  précieufes  que  l'on  y  trou- 
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vc.  *  Sanfon.  Baudrand ,  Haim.  gtoprdfb. 

BALAGUER  ou  BALAGUIE,  Bdllegsrium  ,  Vdd- 
furu,&i  fdon  d'autre?,  Bergufid  ,  ville  d'Efpagnc  en 
Catalogne ,  avec  un  château  &  un  pont  de  pierre ,  fur 
la  rivicrede  Scgrc.  Le  comte  d'Harcourt  la  prit  en  1645. 
après  un  long  fiege,  &  la  défaite  de  l'armée  Efpagnole 
en  fon  voifinaec  :  elle  n'eft  qu'a  trois  lieues  de  Lerula, 
&  a  douze  de  Manrozc.  *  Sanfon.  Baudrand. 

BALALV  ANO ,  Bdldlvdwts  muni ,  montagne  de  l'ifle 
dcSumatra,une  de  celles  de  la  Sonde  en  Alie.Cette  mon- 
tagne,  qui  eft  vers  le  milieu  de  l'ifle ,  eft  une  de  ces  terri- 
bles montagnes  qu'on  appelle  Vtltdui\ç\\c  vomit  quel- 
quefois avec  des  flammes  de  grandes  pièces  de  rochers.* 

Maty,  A3.  .,.„.„ 

BALAMBU  AN ,  ju/mIum»  ,  ville  de  l'ifle  de  Java 
en  Alic.  Elle  a  un  port  de  mer  a  l'orient  de  cette  illc , 
&  du  côté  de  celle  de  Baly  :  &  elle  donne  fon  nom  au 
détroit,  dit  Eflteibo  de  BiUmbudn.*  Sanfon.  Baudrand. 

Le  royaume  de  Bai  ambuascII  un  pays  des  Indes, 
dans  h  partie  orientale  de  l'ifle  de  Java ,  fur  le  détroit 
de  ce  nom,  &  vis-à-vis  de  l'ifle  de  Baly.  Il  eft  borné 
au  feptentrion  par  le  royaume  de  Panarucan ,  &  a  une 
ville  capitale  de  ce  nom. 

BALAMIR. ,  roi  des  Huns ,  vivoit  dans  le  IV.  ueele  , 
vers  l'an  376.  Après  avoir  pafle  le  Bofphorc  Cimmericn 
&  les  Palus  Mcotides,  au-delà  dcfquels  ces  peuples  ha- 
bitoient ,  il  attaqua  les  Alains  ;  &  les  ayant  en  partie  dé- 
faits, &  en  partie  unis  à  fes  troupes,  il  le  jetta  fur  les 
Goths ,  dits  Grautangts ,  &  les  battit.  Ermcnric ,  roi  de 
ces  derniers,  fc  tua  lui  même ,  pour  ne  pas  furvivre  à  (a 
d  if:  race.  Vithimir,  (on  fuccefleur,  fut  tué  dans  une  ba- 
taille ;  de  forte  que  les  Goths  épouvantes ,  demandèrent 
à  l'empereur  Valcns  quelques  terres  deçà  le  Danube  , 
pour  s  y  retirer.  Ce  prince  trop  facile  les  leur  accorda  ; 
6c  ce  fut  le  fujet  de  fa  penc  &  de  la  ruine  de  l'empire. 
Balamir  mourut  peu  de  tems  après.  *  Sozomene,  /.  6.  c. 
27.  Ammien  Marcellin,  /.  31.  Procopius.i'ii.  de  bel  osrt. 
Jornandés.c.  14.©*. 

BALANCE,  en  latin  Librd,  nom  que  l'on  a  donné  à 
un  des  douze  Agnes  du  Zodiaque,  qui  eft  compofe  de 
huit  étoiles ,  kfquelles  reprefentent ,  dit-on ,  là  ligure 
d'une  balance.  Le  foleil  entre  dans  ce  ligne  au  mois  de 
Septembre,  &  fait  lcquinoxe  de  l'automne  ;&  c'eft 
peut-être  de-là  que  cette  conftcllation  a  été  nommée 
Balance ,  parce  qu'alors  le  jour  &c  la  nuit  font  comme 
dans  un  équilibre ,  à  caufe  de  leur  égalité  :  ce  que  Vir- 
gile explique  ainli  dans  le  1.  dti  Getrgiquei: 

ùbra  ditt ,  ftmniqut  farts  ubi  fêtent  bords , 
Et  médium  lu  ci  dtqut  timbré  jam  dtvtdet  oibem. 

Les  poètes  difent  que  c'eft  la  balance  d'Aftréc  ,  déefle 
de  la  julticç ,  qui  fc  retira  au  ciel  pendant  le  ficelé  de 
fer.  *  Hcfiode .  Tbeogon. 

B  ALANEOTE ,  ville  de  b  Cilicie  ou  aux  confins  de 
cette  province,  dont  Herode  /*  Grand ,  roi  des  Juifs , 
acquitta  les  dettes.  *  Jofcphc ,  guerre  des  fuifs ,  livre  l, 
ebaf.  16. 

BALANGIAR ,  Balangiara ,  ville  capitale  du  pays  de 
Khofar ,  ou  Tarrarie ,  au  nord  de  la  mer  Cafpicnnc. 

BALANOS,  roi  des  Gaulois ,  qui  vivoit  environ  i6"f. 
ans  avant  la  naiflanec  de  Jcfus-Chrift.  Tite-Livc  dit 
qu'il  envoya  des  ambaflâdeurs  aux  Romains ,  pour  les 
aflurcr  d'un  puiflant  fecours  contre  Perfée  roi  de  Ma- 
cédoine :  de  quoi  le  fenat  lui  fçut  li  bon  gré,  qu'il  lui 
envoya  pour  prêtent  une  chaîne  d'or ,  avec  deux  cou- 
pes auflî  d'or ,  qui  pefoient  deux  livres ,  &  de  trcs-bellcs 
armes ,  avec  un  cheval  richement  enhamaché.  *  Titc- 
Livc ,  /.  44. . 

BALANTES  (les)  peuples  d'Afrique, au  pays  des 
Nègres ,  fur  la  côte  de  l'océan,  vers  les  BuTaux. 

BALANTIN,  cherche  1  BALENDIN. 

BALANT1UM ,  eft  le  nom  que  le  poète  Nxvius  & 
d'autres  auteurs  donnent  quelquefois  au  mont  Palatin  à 
Rome,  parce  que  le  bétail  y  étant  veillant  plus  qu'en 
aucun  autre  quartier  de  la  ville ,  &  y  panant,  on  y  en- 
tendoit  fouvent  bêler.  *  JcanRoftn.anr/^.  Rom.  I. 1.  t.  8. 

BALARES,  nom  que  les  peuples  de  l'ifle  de  Corfe  | 
donnoient  aux  exilés,  &  que  portèrent  auflj  ceux  qui 
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fortirent  de  Carthage  &  des  environs,  pour  venir  habi- 
ter les  montagnes  de  Sardaignc.  Ils  fc  joignirent  aux 
Codes  &  aux  Ilicns ,  avec  le  fecours  dcfquels  il  leur  fut 
aifé  de  s'emparer  du  pays.  Bochart ,  qui  ne  fait  qu'un 
fcul  peuple  de  ces  trois ,  tire  le  mot  d'iliens  du  mot  (y- 
riaque  lldë,  haut  ou  élevé;  celui  de  Corfes ,  d'un  autre 
terme  de  la  même  langue,  qui  fignific  fmh ,  &  celui  de 
Balares ,  de  Bdrdri ,  mot  arabe ,  par  lequel  on  entend  un 
defert.  *  Tite-Live ,  /.  41.  Pline.  Strabon.  Coslius  Rho- 
digin.  19.  ai. 

BAL  AS,  BALASCH  &  BALASCHAN,  noms  qui 
conviennent  indifféremment  à  trois  rois  de  Perfc  des  an- 
ciennes dynaltics.  Le  premier  fut  Balas  ,  hlsde  Hjrmtz  , 
de  la  race  des  Askanicns.  Il  vivoit  du  tems  d'Amram  , 
pere  de  Moyic. 

Le  fécond  eft  BaLu,  fils  de  Baharam ,  (ils  de  Schdbxr, 
cinquième  roi  de  la  dynaftkdcs  Afchganicns,  quifuc- 
céda  à  fon  pere ,  &  régna  onze  ans. 

Le  troiiieme  dl  Balai  ,  fils  de  Scbabur,  fils  d'Afebeck, 
de  la  même  dynaftic ,  qu'il  faut  neccûaircment  fupplécr 
dans  la  lifte  de  ces  rois ,  que  l'auteur  de  Lcbtavikh  rap- 
porte, pour  en  faire  le  nombre  complet.  *  D'Hcrbelot , 
bibl.  ment. 

BALASAGUN  ou  BALASGUN .  Batafaguna ,  ville 
&  contrée  du  Turqueftan  au-delà  du  fleuve  Sihon  ou 
Jaxartes ,  duquel  elle  eft  plus  près  que  la  ville  dcCafch- 
gar.  Elle  étoit  entre  les  mains  des  Mufulmans  ;  mais  elle 
eft  maintenant  poffedée  par  des  Tartarcs  infidèles,  dit 
Abulfeda,  qui  lui  donne  91.  degrés  35.  minutes  de  lon- 
gitude ,  &  47.  degrés  40.  minutes  de  latitude  fepten- 
trionale.  *  D'Hcrbelot ,  bibl.  erttnt. 

BALATIMORE  ou  BALTIMORE  ,  petite  ville 
d'Irlande ,  qui  a  féanec  &  voix  dans  le  parlement  de  ce 
royaume.  Elle  eft  ûtuée  dans  le  comté  de  Cork  en  Mom- 
monic ,  fur  le  go!  E-  de  Baltimore ,  auquel  elle  donne  fon 
nom.  *  Maty,  dtcl. 

BALATIMORE  (  la  Baye  de  )  Baltmmd  Sinus  ;  c'eft 
un  petit  golfe  de  la  mer  de  Bretagne.  Il  eft  dans  les  cô- 
tes du  comté  de  Cork  en  Irlande ,  à  l'orient  du  golfe  de 
Bantry.  Ce  golfe  eft  aflez  grand ,  plein  de  petites  ifles  , 
&  il  a  un  bon  port  à  la  ville  de  Balatimorc.  *  Maty  , 
diilun.  Specd.  Baudrand. 

BALATON  ,  en  latin  Veictd  Pdudes ,  grand  lac  de  la 
bafle  Hongrie ,  duquel  fort  la  rivière  de  Sarwifc.  Ce 
lac ,  qui  ell  entre  Vcfprin  &  Canifc ,  peut  avoir  environ 
fixlicuësdclong  fur  deux  de  large.  Les  Allemands  l'ap- 
pellent PlatxJt.  *  Maty ,  diâ. 

BALATORUS,  àTyr  en  Phenicic,  gouverna  une 
année  au  nombre  des  Juges  l'an  du  monde  3448.  & 
&  avant  J.C.  556.  *Jofcphe,  r»j»rr.  Atf.  I.  }. 

BALATRONS ,  Buldtnnes.  Ccft  le  nom  qu'Horace 
donne  aux  débauchés  de  profeflion ,  dans  la  féconde  fa- 
tyre  du  premier  livre  : 

AMbabujirum  ctlltgid,  Pbsrmdtoptld, 
Mcndici,  Mimt,  BsUtrtnts ,  &  genut  mue  bot 
Muftum  dtfMatum  eft  untmsmme  Tigelb. 

Un  ancien  commentateur  tire  l'origine  de  ce  nom  d'un 
Strvilius  Bdlitrty  homme  perdu  de  débauches.  Il  y  a 
plus  d'apparence  que  loin  d'être  le  premier  qui  1  ait 
porté  ,  il  ne  le  reçut  que  comme  une  epithete  conve- 
nable à  fesdércglcmens.  Le  même  commentateur  croit 
que  BdldtTâues  peut  venir  de  Bld$tnnts ,  grands  par- 
leurs ,  du  mot  bldterdre  ,  ou  enfin  de  Bdntbnnts ,  for- 
mé de  bdrdtlmtm ,  gouffre  ;  Se  cette  érymologic  eft  peut- 
être  la  plus  raifonnable,  par  rapport  à  la  manière  or- 
dinaire des  débauchés  .qui  eft  dabforber  tout  ce  qu'ils 
ont  de  biens,  fuivant  ce  que  dit  Horace,  /.  1.  et.  15. 
*.3i. 

Ixgtuvtes&temftjids  idrdthrumqut  mdceBs. 

Spclman  veut  que  mJ-trfwnMdcfcende  de  bdldtt ,  dan- 
fer.  Quoi  qu'il  en  foit ,  ce  terme  a  fubfifté  ;  &  l'hiftoire 
remarque  que  l'empereur  Henri  III.  qui  époufà  à  Id- 
genhetm  Agnès ,  feeur  de  GmUdtime  duc  d  Aquitaine  , 
chafia  honteufement  les  farceurs ,  balatrons  &  autres 
gens  de  même  forte  qui  s'étoient  prefentés  à  fes  nôces. 
Les  Italiens  appellent  encore  aujourd'hui  les  hommes  de 
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ia  nom  de  Bxlatnns  :  ce  que  nos  François  expri- 
ment par  celui  de  Btlitrti.  *  Horace ,  /.  a.  Sat.  i.  Spclm. 
Gbftr. 

BALBAK ,  ifle  peu  éloigné  du  rivage  de  la  mer  de» 
Indes ,  8c  qui  n'eft  qu'à  une  journée  de  I  ifle  de  Ceylon. 

*  D'Hcrbeloc ,  bibtittb.  ment. 

BALBANERA ,  la  Sierra  de  Balbanera,B4/4<«iw«w  , 
montagnes  de  la  vieille  Caftille  en  Efpagnc.  Ces  monta- 
gnes ,  avec  celles  d"Yangas ,  vers  Rioia,  font  celles  qu'on 
nommoit  autrefois  Dtfltràus.Sc  font  partie  de  l'ancienne 
liuieda  |  anciennement  Heluptlii. 

BALBANIN,  cbenbez,  ALBANW. 

BALBASTRE,furla  rivière  de  Cinga ,  Barbaflrum  , 
Balbajlrum,  8c  félon  d'autres  Belgida,  ville,  d'ETpagnc 
en  Aragon  avec  cvêché  fuffragant  de  Saragoffe.  Cette 
ville  fut  prife  fur  les  Maures  vers  l'an  tioi.  fous  le  règne 
de  Pierre  I.  de  ce  nom  roi  d'Aragon.  *  Mariana ,  ttv.  10. 
bift.  ihjp.  7. 

BALBAZEZ ,  marquifat  8c  grandat  dTlpagne,  érigé 
le  17.  Décembre  1611.  par  le  roi  Philippe  IV.  en  faveur 
de  dom  Amimft  Spinola.  Le  chef  de  cette  illuftre  mai- 
fon  ctoit  en  1698.  Dom  Paul  Spinola ,  duc  de  San-Se- 
verino  &  dcl  Sexto  .  marquis  de  Los-Balbazcz,  grand 
d'Efpagne ,  gênerai  de  la  cavalerie  dans  le  Milanez ,  & 
depuis  gouverneur  de  ce  duché  ,  fils  de  Philippe  Spinola 
duc  de  San  Scvcrino,  &c.  &  petit-fils  du  célèbre  Am- 
tmfe  Spinola  duc  de  San-Sevcnno.  Le  marquis  de  Los- 
Baïbazczavoit  epoufe  D.Anne  Colonne,fille  de  D.  Af^rr- 
Anntnt  Colonne  VI.  du  nom  ,  prince  de  Palliano.  Il 
fe  fit  prêtre  après  la  mort  de  fon  epoufe  ,  &  mourut  en 
tSùf. 

BALBEC ,  Balbeea ,  petite  ville  prefque  ruinée  de  la 
Phenicie ,  au  pied  du  mont  Liban  avec  un  archevêché 
des  Grecs ,  entre  Damas  &  Tripoli.  Sa  (îruation  cft  fort 
agréable  à  eau  Pc  d'une  longue  plaine  qu'elle  domine. 
Ccft-la  où  eft  ce  château  de  Balbcc ,  que  quelques 
voyageurs  difent  être  un  ouvrage  de  Salomon ,  bâti 
pour  fa  femme ,  fille  du  roi  d'Egypte.  Mais  outre  que 
Salomon  n'a  jamais  pofledé  ce  pays ,  qui  dependoit  du 
roi  de  Tyr,  l'ouvrage  paraît  bien  plus  moderne.  *  Mon- 
conys.reyjçr. 

BALBEN  (Augerde)  troifiéme  grand -maître  de 
l'ordre  de  faint  Jean  de  Jerufalcm  ,  lucceda  à  Rrmond 
du  Puy  en  xi<5o.  On  ne  fçait  point  de  quel  pays  il  «oit , 
&  il  n  a  pu  fc  lïgnalcr  par  nombre  de  grandis  actions , 
parce  ou  il  neregna  pas  trois  ans  entiers.  Baudouin  III. 
roi  de  Jerufalem ,  mourut  la  même  année  que  le  çrand- 
maître  Balben,qui  eut  pour  fuccefleur  Amaid  dcComps. 

*  Bofîo ,  ht  II.  de  l'ordre  de  S.  fean  de  jerufalem.  Naberat , 
privilèges  de  l'ordre. 

BALBI  (  Jean  )  religieux  de  l'ordre  de  faint  Domini- 
que ,  illultrc  par  fon  fçavoir ,  mais  plus  encore  par  fa 
pieté  ,  ctoit  de  Gènes ,  &  vivoit  dans  le  le  XIII.  liccle. 
Sa  patrie  lui  fit  donner  le  nom  de  fanuenSs  ou  de  f  mm , 
fous  lequel  il  eft  beaucoup  pluscoonu.  Juftiniani  en  fait 
mention  fous  l'an  1198.  8c  divers  auteurs  en  parlent 
tres-avantageufement.  Il  écrivit  c.ttbeluon ,  fi  t  Summa 
Granmattealu  .  qu'il  acheva  l'an  1  -86.  comme  il  le  dit 
lui-même.  C'eft  le  premier  ouvrage  fur  lequel  on  a  fait 
Teflay  de  l'imprimerie.  Pofltlla  tn  qâStm  Evangelsa.  li- 
ber Qutftionum  Theolognar.tm  amm a  ad  fptntum ,  &c.  On 
doitte  garder  de  le  confondre  avec  Jacques  de  Vora- 
ginc ,  auteur  de  la  Légende  dorée ,  &  archevêque  de  Gè- 
nes ,  Arcbiepiftaptu  fjnuenfii.dr  Gènes  a  été  quelquefois 
appcllée  en  latin  fanua.  *  Trithem.  de  fwpt.  ecclef.  Gcf- 
ricr.  r»  biblntb.  Soprani  Se  Juftiniani ,  ftrift.  delU  Ligur. 
Sixte  de  sienne.  Michaé'l  Pio.  Antoine  de  Sienne.  Al- 
fonce  Fcrnandez.  Serafin  Razzi.  PofTcvin  ,  8cc.  cités 
par  l'abbé  Juftiniani,  pag.  5 ta.  Voffius,  de  bift.  Ut. 

(fC. 

BALBI  ou  BALBUS  (  Jérôme  )  évêque  de  Gurck  ou 
Gorits  dans  la  Carinthic ,  vivoit  vers  l'an  1515.  En  15J0. 
on  publia  chczGryphc  à  Lyon  un  de  fesouvrages  inti- 
tulé ,  De  Coronattone  Pnntipmn,  qu'il  dédiaàl'cmpi- 
rcur  Charles  V.  Il  écrivit  encore  de  uvth  &  beUicaJor- 
utudiney  &c.  *  Cmfultet.  les  auteurs  cités  à  l'art,  de  Jean 
Balbi. 

BALBILLTJS ,  gouverneur  d'Egypte  du  tenu  de  Nc- 
imt  11. 
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rem  l'an  ff.  de  J.  C.  Il  écrivit  un  traité  des  particulari- 
tés de  cette  province.  Son  nom  cft  Balbtlim ,  félon  Tacite 
8c  Seneque ,  &  non  Baibïltus ,  comme  on  lit  dans  les 
éditions  de  Pline.  *  Seneque ,  /.  4.  Q*fft.  nat.  I.  19. 1» 
prafat. 

B  A  L  B I N  (  Dccimus  Ccelius  Balbinus  )  empereur , 
defeendoit  de  L.  Cornélius  Balbus  Theophanes.  11  fut 
gouverneur  d'Afie,  d'Afrique,  de  Bithynie ,  &c.  8e 
conful  pour  la  féconde  fois  en  «7.  Après  la  mort  des 
Gordiens,  pcrc&fils,  en  157.  le  fenat  le  choifît  avec 
Pupien  pour  les  oppofer  aux  Maximins ,  &  les  proclama 
Auguftcs.  Le  peuple  averti  de  cette  élection  .  fe  foûle- 
va ,  parce  qu'il  apprehendoit  la  feverité  de  Pupien  ;  8C 
les  foldats  s  étant  joints  au  peuple ,  avoientrefolud'af- 
fommer  Balbin.  Il  n'y  eut  point  d'autre  remède  pour 
appaifer  cette  difeorde  ,  que  de  créer  avec  eux  le  jeune 
Gordien  ,  qui  étoit  petit-fils  de  celui  qui  à  l'âge  de  80. 
ans  avoit  été  élû  empereur  en  Afrique.  La  bonne  intel- 
ligence étant  rétablie  entre  le  fenat  &  le  peuple ,  Balbin 
fut  établi  pour  pourvoir  à  la  ville  de  Rome ,  &  Pupien 
prit  la  charge  de  la  guerre.  Mais  bientôt  après ,  le  der- 
nier fut  tue  avec  fon  fils  par  les  foldats  ;  8c  Maxime; 
fut  reçu  à  Rome  avec  une  efpece  de  triomphe.  Balbin 
en  conçut  une  forte  jaloufie ,  fans  ofer  néanmoins  la 
faire  éclater.  Mais  enfin  les  foldats  ne  pouvant  goûter  des 
empereurs  qui  n'avoient  été  élus  que  par  le  fenat  ;  fie 
s  étant  apperçus  que  Maxime  8c  Balbin  étoient  en  mau- 
vaife  intelligence,  ilsfe  fervirent  adroitement  de  cette 
occafion  pour  les  perdre  tous  deux.  Un  jour  qu'on  cé- 
lébrait les  jeux  capitolins ,  Maxime  8c  Balbin  étant  de- 
meures au  palais  avec  peu  de  leurs  gardes,  les  foldats 
enfoncèrent  les  portes,  fie  les  mauacrerent  l'an  17t. 
Balbin  n'avoit  commandé  qu'environ  un  an.  11  pafloic 
pour  éloquent ,  8c  étoit  allez  bon  poète.  *  Jules  Ca- 
pitolin,  en  U  Vit  de  KMMM  &  deGtrdien.  Herodicn  » 
/.  7. 

BALBIN  (  Bohuflaus  )  Jefuite  de  Bohême ,  né  à  Co- 
nigfgrats  en  1611.  a  donne  l'hiftoirc  de  quelques  églifes 
de  fon  pays  &  des  provinces  d'alentour  dédiées  à  la 
fainte  Vierge ,  fie  célèbres  par  fes  miracles  ;  la  vie  du 
ven.  Erneft  premier  archevêque  de  Prague  ;  les  origines 
des  comtes  de  Guliftcin  ;  Ôe  la  vie  du  B.  Hiznate  mar- 
tyr de  l'ordre  de  Prérnontré  ;  quelques  ouvrages  de  poë- 
fics,  Sec.  un  abrégé  de  l'hiftoirc  de  Bohême.  11  y  fuit 
de  bonsmemqircs;  le  mal  cft  qu'il  ne  fait  prefque  que 
les  indiquer.  Cet  ouvrage  ne  laifle  pas  d'être  fort  utile. 
U  a  fait  auffi  l'hiftoirc  des  collèges  de  fa  compagnie  m 
Bohême.  Son  hiftoire  de  Bohême  fut  d'abord  imprimée 
fans  nom  d'auteur ,  enfuitc  avec  le  nom  du  P.  Balbin  à 
Prague  en  1677. 1»  /W. 

B  ALBUENA  (  Bernard  de  )  évêque  de  faint  Juan  de 
Puerto  Ricco,  dans  l'Amérique  feptentrionale ,  natif  Je 
Valdcpcgnas,  village  dudiocefè  de  Tolède,  étoit  do- 
cteur  de  Salamanquc  ,  lorfqu'il  fut  envoyé  en  Améri- 
que ,  où  il  eut  une  charge  de  judicaturc  dans  la  Jamaï- 
que ;  enfuite  de  quoi  il  hit  évêque  de  Puerto  Ricco  en 
1610.  Il  ctoit  dans  cette  ville  lorfqu'elle  fut  pillée  en 
1615.  parles  Hollandois,  qui  lui  emportèrent  fa  biblio- 
thèque. Cet  évêque  mourut  en  1617.  Il  cft  peut-être  un 
des  meilleurs  poètes  que  l'Efpagnc  ait  produits,  quoi- 
qu'il foit  l'un  des  moins  connus.  L'on  a  de  lui  un  poë- 
mc  héroïque  imprimé  à  Madrid,  m  4'. l'an  162 ±.  fous 
le  titre  d' El  Bernard»,  i  Vifleria  de  Rtncefvalles ,  des  Bu- 
coliques ,  au  nombre  de  dix  Eglogucs ,  imprimées  1 
Madrid  l'an  1608.  tn  8°.  fous  le  titre  de  Siècle  d'trdans 
les  bwi  d'tnpmle  ;  un  ouvrage  mêlé  de  vers  8c  de  proie» 
fous  le  titre  de  ta  Grandeur  du  Mexique ,  à  Madrid  en 
1604.  m  8°.  Ces  ouvrages  font  aujourd'hui  enfevelis 
dans  la  poufliere.  C'eft  ce  que  dom  Nicolas  Antonio  ne 
peut  confiderer  fans  concevoir  une  jufte  indignation 
contre  le  mauvais  goût  ou  la  négligence  du  iieele  ;  car 
fi  l'on  examine  fur-tout  fon  Brrnini,  l'on  y  trouvera , 
dit- il ,  de  la  majefté  8c  de  l'élévation  dans  les  vers ,  de 
la  fécondité  8c  de  l'invention ,  unevaricté  quiplait  in- 
finiment, une  netteté  8c  une  pureté  de  ftyle  qui  ne  le 
rend  inférieur  à  aucun  ouvrage  de  ce  genre.  Ses  com- 
paraifons  font  iuftes  ,  les  deferiptions  riches  8c  élégan- 
tes, fes  traits  de  gio-jtaphic  &  d'aftrqnomic  fi  exact», 
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<juc  l'on  s'imagine  voir  les  objets  de  fês  propres  yeux*  ■ 
&  que  l'on  n  a  plus  de  queftion  à  faire  fur  ces  points  : 
de  forte  que  l'on  peut  dire  qu'il  a  pane  tous  les  poè- 
tes E/pagnols  de  fort  loin  dans  lande  reprefen ter  les 
ehofes  au  vif.  *  Lopes  de  Vega ,  L4urtl.de  Apd.'Hico]. 
Antonio,  hU'utb.  UtfpAn.  finpm.  tm.  1.^-171.173. 
Baillct ,  jugement  des  fçtVMs  fur  les  pettet  mederues , 
$m  8. 

BALBUS,  nom  de  plufïcurs  Romains,  illuftres  par 
leur  naiflânee ,  par  leurs  emplois  Se  par  leur  érudition. 
LuctusLucilius  Balbus  ,  excellent  jurifconfulte,  dif- 
ciplc  de  Mutins  Scevola,  Se  précepteur  du  célèbre  Ser- 
viusSulpitius,  Aoriflbit  vers  l'an  de  Rome  670.  &  84. 
avant  Jcfus-Chrilt.  Qjjjntos  Locilios  Balbus  ,  philo- 
sophe Stoïcien ,  que  Ciceron  fait  parler  dans  fbn  dialo- 
gue  de  la  nature  des  dieux.  Lucius  Cornélius  Balbus 
Theophancs,  conful  l'an  de  Rome  714.  &  40.  avant 
Jefus-Chrift.  Quoiqu'il  fut  né  à  Cadis  ,  fesfervicesdans 
la  guerre  dHfpogne  contre  Sertorius  lui  firent  donner 
le  droit  de  citoyen  Romain  par  Pompée.  On  le  lui  dif- 
puta  dans  la  fuite  ;  mais  il  y  fut  maintenu  par  l'appui  de 
Craffus ,  de  Ciceron  Se  de  Pompée ,  qui  plaidèrent  pour 
lui  ;  Se  même  il  fut  le  premier  des  étrangers  qui  fut  ho- 
noré du  confulat  :  ce  ne  fut  à  la  vérité  que  pour  quel- 
ques jours,  Se  vers  la  fin  de  l'année  714.  par  k  mort 
apparemment  de  l'un  des  deux  confuls  de  cette  année  » 
qui  étoient  Cru  Dornithts  Calvinius &  Aûnius  Pollio.  Il 
étoit  am  i  de  Cefâr  aulTi  bien  que  de  Pompée  ;  Se  il  s'en- 
tremit inutilement  pour  les  accommoder  pendant  les 
guerres  civiles.  Cependant  il  s'attacha  enfin  au  premier. 
Quoique  déjà  très-riche  par  lui-même,  il  hérita  de 
grands  biens  de  Theophancs  l'hifforicn ,  natif  de  Lcf- 
bos ,  par  lequel  il  fut  adopté ,  &  dont  il  prit  le  nom.  Il 
eompofa  un  journal  des  actions  de  Cefar,  &  eut  pour 
neveu  un  autre  Cornélius  Balbus  ,  qui  négocia  avec 
le  conful  Lcntulus, qui  tenoit  pour  Pompée  en  l'an  756. 
de  Rome,  qui  triompha  des  Garamantcs,  Se  qui  fut 
le  premier  des  étrangers  honoré  du  triomphe  ;  quoique 
Vclleius  Pater  culus  ait  attribué  ces  honneurs  1  l'oncle , 
en  quoi  il  s'étoit  trompé.  Celui-ci^uc  l'on  nomme  Cor- 
nélius Balbus  Miner,  étoit  Efpagnol  de  naiflânee  Se  d'o- 
rigine comme  fbn  oncle ,  &  ht  bâtir  à  Cadis  une  nou- 
velle ville.  Octavius  Balbus  ,  contemporain  de  Ci- 
ceron ,  &  bon  jurifconfulte ,  &c.  *  Cicer.  m  Brut.  Pn 
Cernel.  BaI.  Se  les  commentateurs.  Vcll.  Patcrcul.  /.  1. 
t.  51.  Plin.  /.  7.  c.  43.  Strab.  /.  3.  Bayle  ,  diS.  trtttq. 

«BALBU  S  ou  B ALBO  (  Jérôme  ;  François ,  dont  Tri- 
therne  parle  avec  éloge.  Il  vivoit  en  1494.  Se  publia  à 
Paris  quelques  traites  qui  forent  ettimés.  Guillaume 
Tardif,  duPuy-en-Velay.leclcurduroi  Charles  VIII. 
&  deux  ou  trois  autres ,  cenfurerent  les  ouvrages  de 
Balbus.  Il  leur  répondit  dans  un  ouvrage  particulier , 
intitulé  Bbeter  gUmfuu  Sixte  de  Sienne,  Soprani ,  Mi- 
chel Pio,  &  d  autres  fè  font  trompés  au  fujet  de  Jérô- 
me Balbo  ou  Balbus ,  qu'ils  font  Génois  &  religieux  de 
l'ordre  de  S.  Dominique ,  &  qu'ils  confondent  avec 
Jean  Balbi ,  dont  nous  avons  parlé  ci-deflus.  Il  n'y  a 
rien  qui  puUTe  favoriferec  femiment ,  que  l'autorité  de 
Tritheme,  deGefncr,dc  Simler  &  de  Poffevin ,  con- 
damne. *  Juftiniani ,  bibL  feript.  Ligue. 

BALCH ,  BAhbum,  ville  du  royaume  de Perfe ,  capi- 
tale Se  au  milieu  de  la  province  de  Chorafan ,  dans  une 
fort  belle  plaine,  fur  la  rivière  de  Dchash  ,  qui  fe  jette 
dans  celle  de  Gihon ,  douze  lieues  plus  bas.  Quelques 
géographes  la  prennent  pour  l'ancienne  Chariafpa,  Za- 
riafpa  ou  Bacrrc.  *  Abulfcda  Se  Gollius. 

BALCHUSEN ,  anciennement  Belzn  a  ,  bourg  du  du- 
ché de  Juliers ,  partie  du  cercle  de  Weftphalie.  Il  eft  à 
la  four  ce  de  la  petite  rivière  de  Bakk ,  qui  trois  lieues 
au-deflbus  fe  décharge  dans  le  Rhin ,  après  avoir  tra- 
verfé  la  ville  de  Cologne.  *  Maty ,  diS. 

BALDAD,undes"troisaroisde  Job  qui  vinrent  pour 
le  confolcr:  il  eft  appelle  subite ,  d'un  pays  de  l'Arabie 
deferte  habité  par  lcsdefccndansde  sut ,  fils  d'Abraham 
&  de  Cctura.  *  feb.  1.  11. 

BALDE  DE  UBALDIS,  un  des  plus  célèbres  jurif- 
coofultes  de  fon  tems,  qui  vivoit  dans  le  XIV.  ficelé  , 
ctoit  de  Peroufe  ,  Se  fils  d'un  fçavant  médecin  nommé 
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TrJnçiu  Ubaldi ,  qui  l'éleva  avec  beaucoup  de  foin. 
Bikic  apprit  la  philofophic  &  les  belles  lettres ,  Se  étu- 
dia le  droit  fous  Bartole,  dont  il  devint  enfuite  le  con- 
current Il  enfeigna  à  Peroufe,  où  il  eut  pour  difciple 
Pierre  de  Beaufôn ,  qui  depuis  fut  pape  fous  le  nom  de 
Grcgoirc  XI.  Depuis  il  eut  une  chaire  à  Padouë  j  Se  en- 
fin fa  réputation  obligea  Jean  Galeas  Vifconti  duc  de 
Milan,  de  l'attirer  dans  l'univerfité  de  Pavie.  On  die 
qu'il  mourut  le  z8.  Avril  1400.  1  l'âge  de  76.  ans  , 
ayant  été  mordu  à  la  lèvre  par  un  petit  chien  qu'il  ai- 
moit,  Se  que  cette  morfurc  lui  communiqua  un  venin 
fubtil ,  qui  lui  caufà  une  maladie  incurable  ;  d'autres 
veulent  qu'il  mourut  en  141}.  Ce  célèbre  jurifconfulte 
a  laiflé  divers  ouvrages  :  Saper  cedtie  lib.  IX.  Super ff.  no~ 
*» ,  Itb.  XII.  Super  f.  vtttn,hb.  XXII'.  Super  jf.  Infirtuti  , 
M»  XIV.  Super  II.  Decrttilmm ,  ht.  I.  Centilu ,  <jrc  Bal- 
de  voulut  être  enterré  avec  l'Iubit  de  faint  François.  On 
voit  fbn  tombeau  dans  l'églife  des  Cordcliers  de  Pa- 
vie. Ses  deux  fils,  dont  Ztnabiui  l'ainé  fut  évequede 
Tipherne ,  excellèrent  aufii  dans  la  connoùTance  du 
droit.  Ce  que  l'on  dit  de  la  difpute  publique  qui  s'éleva 
pour  une  feule  lettre,  entre  lui  Se  fon  collègue  Banole 
qui  avoit  été  fon  précepteur ,  eftaffez  particulière*  di- 
gne de  remarque.  L'un  fbûtenoit  qu'il  falloir  ainli  lire 
un  certain  titre  du  droit,  qui  eft  rapporté".  $.  ult.  I.  fi 
Créditer  fi.  de  d'jjrdâ.  ptgiùr.  Ils  envoyèrent  tous  deux: 
desdéputés  à  Pile,  pour  confultcr  les  exemplaires  nom- 
mes Furent  ni ,  &  pour  voir  s'il  y  avoit  dedans  écrit 
nu'hm  veudifenem ,  comme  le  prctendoit  Bartole;  ou 
bien  ufUm  ,  comme  le  fbiltenoit  Balde.  *  Pratejus ,  Apud 
Joh.  Calvin.  Uxten.  furd.  Fifchard  ,  in  Vit.  furife.  Pan- 
cirolus  ,  de  cUr.  Leg.  inttrpr.  Wadingus,  Mittb.  Af>- 
n»r.  Paul.  Jovius ,  in  tu%.  c.  8.  Tritheme  Se  Bcllarmin. 
definpt.  tuleÇ.  Poffevin.  Gefner.  Labbc.  Le  Mire.  Ric- 
cioh,  &c. 

BALDE  (Ange)  frere  du  précèdent,  avoit  étudié 
avec  fon  frere,  Se  étoit  fçavant  dans  le  droit,  fur  le- 
quel il  laiflà  quelques  commentaires ,  dont  Tritheme 
fait  mention  :ce  dernier  met  fa  mort  en  141;.  Il  y  a 
eu  un  troifiéme  Pierre  Ubaldi ,  qui  fut  un  habile  jurif- 
confulte. 

BALDE ,  BALDI  ou  BALDO  (  Bernardin  )  abbé  de 
Guailalia ,  nâquit  àUrbinen  1553.  Sa  famille,  dite  de 
CdHtJgMnA  ,  étoit  originaire  de  Peroufe  ;  il  étudia  k 
Pifc&  à  Padouë,  &  fe  rendit  fçavant  dans  les  mathé- 
matiques ,  Se  dans  l'intelligence  des  langues.  Il  écrivit 
divers  ouvrages  fur  la  mechanique  :  IV  ttrmenvs  bcLicie 
&  ttrum  inventitmbut.  Cmmenttrit  in  Meetume*  Arijit- 
telu,  qu'il  publia  en  1581.  Or  verborum  Vitnvunerum 
figmpamne.  De  fumiltts  imptribut  Vitruvv.  Stv<t  Gnome- 
nues  ,  /.  V.  publié  en  1595.  Hertgr*pbium  umverfdt.  De 
FimAment»&  Aquit.  VATAdexA  MuthemAttcA.  rempli  tre- 
ebteiii  dffcntne.  Vit*  MMbmtt  terum ,  &(.  Bernardin 
Balde  a  laide  encore  d'autres  traités  en  italien  Se  en  la- 
tin. Il  fut  fait  abbé  de  Guaftalla  en  1586.  Se  mourut  en 
1617.  d'un  rhume ,  qui  lui  dura  quarante  jours.  *  Voflî  us. 
m  Mdttb.  (.  44.  Ç.  30.  t.  49.  4. 18.  Janus  Nicius  Ery- 
thrxus  ,  Pwa(.  I.  ImAgtH.iUuftr.  t.  z. 

BALDE ,  BALDI  ou  BALDUS,  BMïmt  de  Flo- 
rence ,  qui  vivoit  à  Rome  en  1630.  fut  médecin  ordi- 
naire du  pape  Urbain  VIII.  Mais  ce  ne  fut  pas  pourlong- 
tems,  car  il  mourut  quelquc-tems  après  d'une  maladie 
contagieufe.  Il  a  laifle  quelques  ouvrages  :  Preleti:»  de 
contAgiene  pefiiferA  ,  imprimé  1  Rome  en  1631.  Dffimfitip 
fAtnpbjfitA ,  imprimée  en  1637.  De  leco  tf-H»  m  fleuri- 
tide ,  publié  en  1640. 1  Paris ,  Se  en  1643.  à  Rome ,  &e. 
*  Janus  Nicius  Erythrxus,  PmAt.  llhintig.  iUujt.  Vandct 
Lindcn.  de  ftvpt.  med.  &e. 

BALDE  (  Jacques  )  Jefuite  Allemand,  poëtc Latin  , 
né  à  Enflshcm  l'an  1603.  enfeigna  la  rhétorique ,  Se  prê- 
cha deput^avec  appLaudifTement  1  la  cour  de  Bavière  : 
fes  poëfies  qui  font  de  d  iffèrentes  efpeccs ,  lui  ont  acquis 
une  grande  réputation.  Il  mourut  à  Ncubourg  le  9.  Août 
1668.  Cet  auteur  s'clt  mis  au  rang  des  premiers  poètes 
Latins  de  ce  lieele ,  par  b  qualité  Se  par  le  grand  nombre 
de  fes  ouvrages ,  dont  les  principaux  font  1.  La  Batr*- 
tbemjmAcbie  d'Utmere ,  entonnée  avec  la  trempette  Bt- 
KAine.  C'eft  un  poeme  héroïque  divifé  en  Cx  livres ,  au- 
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quel  il  a  joint  une  interprétation  latine  de  ce  poeme  fa- 
cétieux d  Homère ,  8c  a  a  joiïté  une  explication  de  l'uià- 
gc  que  l'on  peut  faire  de  ce  paflë-ten»  de  fa  Mufe  pour 

I  utilité  de  la  vie  humaine,  a.  L'BtcAtvmbe ,  ou  une  ode 
extraordinaire  touchant  la  vanité du  monde,  compofée  de 
cent  ftrophes  latines,  &  d'autant  de  ftancesen  vers  al- 
lemands. Il  a  auffi  mis  le  même  ouvrage  en  d'autres 
vers.  5.  Le  Temple  d'honneur  bats  p  tries  Rem  uns ,  ouvert 
par  la  vertu  Qr  le  courage  dt  Ferdinand  lll.  4.  U  Agathjr- 
ft  qui  cft  une  efpece  d'ode  en  vers  allemands ,  touchant 
la  (onfolation  des  maigre j.  5.  La  gloire  de  lé  médecine ,  con- 
tenue en  n.  fatyres ,  avec  l'éloge  de  la  Torvité,  ou  de 
l'art  de  regarder  de  travers  d'une  mine  ficre  8c  affreufe , 
Se  de  Y  Antagatbjrfe  entre  lis  maigres.  6.  Quatre  livres 
de  Potfiei  lyriques ,  Se  un  cinquième  d'Epodet.  7.  Neuf 
livres  de  sjlves.  8.  Diverfcs  poefics  héroïques ,  conte- 
nant des  Genetbbaqntt ,  des  ffttbalamcs ,  &c.  o.  Un  re- 
cueil d'odes  partheniennes  à  1  honneur  de  la  fainte  Vier- 
ge. 10.  L'Vrsmt  vttttritufe,  on  les  combats  de  lame  chré- 
tienne contre  Us  cbatmts  &  les  tentations  des  cinq  fens  du 
torps.  C'cft  un  poème  en  vers  élegiaques.  u.  La  tragé- 
die defephté.  11.  La  Poéjitofque ,  Drame  Georgique  ou 
tXufliqut  envieux  vers  latins,  furie  (lyledes  anciennes 
Mêlants ,  &  le  jargon  qu'on  appellent  0/îjw<  &  Lafqut, 
touchant  les  maux  de  la  guerre  &  les  biens  de  la  paix , 
&c.  Le  pape  Alexandre  VIL  lut  fi  content  de  ion  Ifra- 
tue ,  qu  il  lui  envoya  fa  médaille  d'or.  Il  y  a  dans  les 
vers  de  Baldc  beaucoup  de  feu  Se  de  penfees  afTcz  ex- 
traordinaires. U  a  allez  bien  imité  Pindare,  8c  lui  ref- 
femble  auffi  dans  quelques-uns  de  fes  défauts.  Il  ne  pa- 
roît  point  allez  lié  non  plus  que  lui ,  il  n'cll  pas  tout-à- 
fait  pur ,  &  il  a  des  faillies  qui  ne  font  pas  du  goût  de 
tout  le  monde.  Ses  poëfics  ont  été  imprimées  in  4".  à  Co- 
logne. D  y  eut  une  eomeftatipn  entre  les  magiilrats  de 
Nuremberg  à  qui  aurait  la  plume  de  Balde  après  fa 
mort.  Celui  à  qui  elle  échut  fit  faire  un  étuy  d'argent 
•fin  de  la  conferver  plus  long-tems.  *  Nathan.  Sorwcl , 
in  btblioth.  Societ-  ftfu,  pag.  }j6.  357.  Claud.Van.Sti- 
Icfên.  Sttiiut  Galvid.  Lantufius  ou  1  Abbé  de  faint  Lcu  , 
Sic.  Baillet ,  pgemens  des  fçavans ,  T.  I'.  Bayle  ,  diS. 
(r.ttq. 

BALDE  (  Camille  )  de  Bologne,  mourut  en  1635.  On 
peut  bien  le  mettre  dans  le  catalogue  de  ceux  qui  ont 
écrit  fur  des  Ai  jets  de  néant  ;  puifqu  outre  le  commen- 
taire fur  les  phyfiognomiques  d'Ariftotc  publié  en  1 611. 
il  a  écrit  fur  la  manière  de  connoître  les  inclinations  des 
hommes  par  leur  tempérament ,  8c  fur  les  préfâges 
qu'on  peut  tirer  de  l'infWction  des  ongles.  *  Ghilinus , 
vol.  a.  pat.  49.  &  Bumaldus ,  p.  45. 

BALDE  ou  BALDiCUS  (  Philippc)néà  Dclft,  fut 
miniftre  delà  compagnie  des  Indes  orientales  dans  l'iile 
de  Ccylon  pendant  dix  ans.  Il  publia  en  167a  une  def- 
criptkm  de  l'iQe  de  Ccylon ,  de  Malabar  Se  de  Coroman- 
del,  m  fol.*  Konig.  btblioth. 

BALD£LLI (Nicolas  )Jefuite  Italien  de  Cortone, 
cnfèignalîx  ans  la  théologie  morale  ,  &  quatre  ans  la 
fchouftique  à  Rome.  Il  fut  pénitencier  au  Vatican ,  & 
mourut  a  Rome  le  16.  Décembre  1655  II  s'ttoit  fait  Jc- 
fuitc  en  1589.  âgé  de  fèize  ans.  Il  a  laiflé  deux  tomes  m 
fol.  fur  les  cas  de  confeience ,  imprimés  a  Lyon. 

BALDENSEL  ou  BALDESELL  (  Guillaume  )  com- 
mandeur de  l'ordre  de  (âint  Jean  de  Jerufàlcm  dans  le 
XlV.fiecle,  écrivit  m  1336. à  la  prière  de  Tallcrand, 
cardinal  de  Pcrigord ,  une  relation  d'un  voyage  de  la 
terre-fainte ,  fous  le  titre  de  Hodapemon  ad  Terrain  fan- 
Sam.  D'autres  difent  qu'il  entreprit  cet  ouvrage  à  la  fbl- 
licitationde  Pierre  abbé  du  monaftere,  dit  Aida  Régis, 
qui  cft  en  Bohême  dans  le  diocefe  de  Prague ,  Se  qu  il  le 
dédia  a  ce  même  abbé.  Cette  relation  «oit  dans  l'ab- 
baye de  faint  Gai  en  Suiflc,  d'où  Henri  Canifius  l'a  tirée. 

II  l  a  publiée,  tm.  V.  *»/.  US.  «Voflius,  de  htfi.  Ut. 
Mirxus ,  tn  auâ.  bibl.  ecclef.  &c. 

BALDERIC  ou  BALDR1C ,  évêque  dUtrccht ,  fils 
de  budget  X.  comte  de  Clevcs,  Se  frère  du  comte  Bau- 
douin ,  fucceda  à  Ratbodc  en  917.  Il  chafia  les  Danois , 
augmenta  les  fortifications  dTJtrecht,  Se  fit  rebâtir  l'é- 
gUTc  cathédrale  de  faint  Martin.  En  966.  il  alla  trouver 
"empereur  Othon  I.  en  Italie ,  Se  en  obtint  le  privilège 
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de  battre  monnoycd  or  &  d'argent,  avec  confirmation 
des  privilèges  de  l'églifc  collégiale  de  Ticl  en  Gucldrcs. 
Il  gouverna  l'évcché  dTJtrecht  59.  ans ,  Se  mourut  l'an 
977.  *  Joan.  de  Beka .  chron.  Wilhcl.  Heda ,  bift.  vitra- 
jeB.  Jean-François  le  Veùugrande  chron.  de  Hollande,  &c. 

BALDERIC,  évêque  de Noyon,  au  commencement 
du  XII.  ficelé,  étoit  fils  d'Albert  feigneur  de  Sarchinvil- 
le ,  &  de  Quent  en  Artois,  fut  aumônier  Se  fecretaire 
du  B.  Licbert  évêque  de  Cambray ,  Se  de  Gérard  IL  fbn 
fuccefleur.  Il  fut  auffi  chanoine  Se  chantre  de  Terouan- 
ne ,  archidiacre  de  Noyon ,  8c  enfin  évêque  de  la  même 
églifê  après  Ratbode  IL  mort  en  1098.  Cette  ville  lut 
doit  beaucoup.  En  1101.  il  célébra  un  fynode  pour  le 
règlement  de  fon  diocefe.  Nous  avons  de  lui  la  chroni- 
que des  évêques  d'Arras  &  de  Cambray ,  en  deux  livres 
que  George  Colvener  publia  à  Doiiay  en  Baldcric 
compofa  encore  la  chronique  de  Teroiianne,  Se  mou- 
rut l'an  un.  en  cette  ville,  où  l'on  voyoit  fon  épita- 
phe,  avant  qu'elle  eût  été  ruinée  par  Charles  V.  *  Col- 
vener. m  prtf.  chron.  tf.  Coma.  Valcr.  Andréas ,  bibliot. 
Btlg.  Voffius,  /.  i.  de  ht f.  Latin.  Mirxus,  m  autl.  bibliot. 
etclef.  &  in  cod.  Don.  c.  71.  Le  Vaflcur,  annales  dt  Koj/on, 
S.  Martha,  Gall.  cbnfl.  &c. 

BALDERIC ,  natif  d'Orléans ,  félon  quelques-uns  > 
ou  de  Mehun  petite  ville  fur  Loire ,  comme  veulent  les 
autres ,  vrvoit  dans  le  XII.  ftecle.  U  fut  abbé  de  Bour- 
gucil  l'an  1089.  P*1**  êvéque  de  Dol  en  Bretagne  en 
1114.  En  1115.  il  reçut  le  pallium  du  pape  PafchaJ  II.au 
concile  de  Reims.  Dès  l'an  1095.  il  avoit  aftifté  à  celui 
de  Clermont ,  tenu  pour  la  guerre  fainie ,  dont  il  com- 
pofa l'hifloire  en  quatre  livres  ,  qui  contenoient  ce  qui 
s'étoit  paffé  depuis  qu'elle  fut  commencée ,  jufqu'i  la 
prife  de  Jerufàlcm  par  Godcfroi  de  Bouillon  en  1099. 
Il  écrivit  encore  divers  autres  ouvrages  hiftoriques  en 
profè  Se  en  vers,  avec  la  vie  du  B.  Robert  d'Arbrnlel, 
fondateur  de  l'ordre  de  Fontevraud,  qu'il  entreprit  à  la 
prière  d'une  abbeflë ,  nommée  Pettomie.  Michel  Cof- 
nier  curé  de  Poitiers  a  fait  imprimer  cette  vie  ,  avec 
des  notes  tres-curieufes  ;  &  Du  Chêne  a  mis  les  poëlies 
de  ce  Balderic  dans  le  IV.  tome  des  écrivains  de  l'hi- 
ftoire  de  France.  On  dit  que  ce  prélat  mourut  le  7.  Jan- 
vier de  l'an  n;i.  Mais  il  n'a  étc  élu  qu'en  1114.  com- 
ment a-t-il  donc  gouverné  fbn  éelife  durant  aa  ans  Se 
44.  jours ,  ainfi  que  le  marque  fon  épitaphe  ?  *  Vincent 
de  Btattvais.  Cofnier.  Voffius.  Le  Mire  ,  &c. 

BALDESCHI  (  Frédéric  )  dit  le  cardinal  Colonne ,  ar- 
chevêque de  Cefarée  «  natif  de  Peroufe.  Après  avoir  été 
aflcûcur  du  faint  office, fut  nommé  cardinal  prêtre  par 
le  pape  Clément  X.  le  15.  Juin  167}.  divulgué  le  16. 
Décembre  1674.  du  titre  de  faint  Marcel.  Il  mourut  1 
Rome  étant  préfet  de  la  Congrégation  du  concile,  la 
nuit  du  j.  au  4.  Octobre  1691.  âgé  de  66.  ans ,  8c  fut 
inhumé  en  l'éelifè  de  faint  André  délie  Fratte. 

BALDESELL(GuUlaume  )chevalier  Allcmand.rfw. 
chef.  BALDENSEL. 

BALDINI  (  Baccio  )  Florentin ,  excellent  graveur  en 
taille  douce ,  fut  élevé  de  Mafb  Finigucrra ,  pour  la  gra- 
vure. Il  fe  perfectionna  dans  cet  art ,  en  travaillant  d'a- 
près les  deûeins  de  Sandre  BotîceUL  *  Felibien,  entre- 
tiens fur  les  vies  des  peintres. 

BALDIV1A ,  la  troifiéme  ville  du  Chily.  En  159p. 
les  peuples  de  ce  pays  s'emparèrent  de  cette  ville ,  8c 
mafTacrerent  tous  les  habitons,  à  l'exception  du  gouver- 
neur qu'ils  gardèrent  quelquc-tcms.  Ils  lui  verferent  en- 
fuite  de  lpr  fondu  dans  U  bouche  &  dans  les  oreilles , 
8c  après  l'avoir  fait  mourir,  ils  firent  une  taOe  de  fon 
cranc.  *  Voyages  de  le  Maire. 

BALDO,  Monte  Baldo,  Batdus  mens ,  montagne  de 
l'état  de  Vcnifc  en  Italie ,  qui  s'étend  dans  le  Vtronois, 
entre  le  lac  de  Garde  Se  la  rivière  d'Adigc,  julqu'au 
Tirol.  *  Maty ,  diS. 

BALDOC  (  Radulphe  )  évêque  de  Londres  en  8c 
auteur  d'une  hiftoire  d'Angleterre  ,  dont  Çitfcus  fait 
mention. 

BALDOCK,  bourg  dans  la  contrée  de  Broidwatcr 
dans  le  nord  du  comté  de  Herford ,  i  30.  milles  de 
Londres.  *  Dtclion.  Anttrs. 

BALDRIC,  (btrtbt*.  BALDERIC 

E  nj 
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BALDUCCI  (François)  natif  de  Palcrme  en  Sicile , 
a  vécu  à  Rome,  fous  le  pontificat  d Urbain  VIII.  en 
1650.  Se  1655.  tl  cft  mort  peu  de  tems  après.  Nous  avons 
un  volume  de  vers  lyriques  de  fa  façon.  *  r«ï«.ce  que 
Tcan  ViôorRoffi.ou  JamrsNicius  Erythraeàs  a  dit  de 
lui.  Pin.  II.  imag.  tllufi.  U  4. 

BALDUIN  ou  BAUDOUIN  (  François)  jorifeon- 
iulte.  Vtyet.  BAUDOUIN. 

BAI.DUIN  ou  BAUDOIN  (  Frédéric  )  célèbre  théo- 
logien Luthérien ,  étoit  de  Drelde.  Il  naquit  en  tfjtt  Se 
mourut  en  1617.  Il  enfeigna  la  théologie  à  Wirtemberg 
avec  réputation.  D  a  publié  un  commentaire  fur  les  épi- 
tres  de  faint  Paul ,  &  un  traité  des  cas  de  confeience. 
*  H.  W  irtus ,  1»  memanis  tbetl.  pAg.  170. 

BALDUIN  ou  BALDUINI  RITHOVIUS(  Martin  ) 
premier  eveque  d'Ipres ,  natif  de  Campcn  en  Brabant , 
enfeigna  à  Duingen ,  &  fut  enfuite  doyen  de  faint  Pier- 
re, &  vice-chancelier  de  l'univerfité  de  Louvain.  En 
1^57.  il  fe  trouvai  la  célèbre  conférence  de  Wormes  , 
Se  en  1561.  au  concile  de  Trente.  Lorfquc  le  pape  Paul 
IV.  eut  érigé  des  l'an  1559.  l'églife  d'Ipres  en  éveché, 
Balduin  fut  choifi  pour  en  remplir  le  fiegc.  En  1570. 
il  prélida  au  concile  de  Malines,cn  l'abfcnce  du  cardinal 
de  Granvcllc.  Il  mourut  de  pefte  à  faint  Orner ,  le  9. 
Octobre  de  l'an  1583.  après  avoir  célébré  en  1577.  un 
fynode  à  Ipres ,  dont  il  publia  les  ordonnances.  Ce  pré- 
lat a  compote  des  commentaires  fur  les  IV.  livres  du 
Maitrc  des  Sentences  ,&  un  traité  intitulé,  Manu  Me  Pa- 
fiortim.  *  Vacder  Haer.  de  imtio  tumul.  Btlg.  1. 1.  f.  IL 
Valcrius  Andr.  btUi$tb.Bttg.Ki\iïim,*elg.  Cbriji.  Ga- 
2et,  hifl.  ecclef.  des  PAjs-Bas.  S.  Martha,  G4I  Cbrijlutu. 
Swers.  Beyerling.  Le  Mire.  Sandere ,  &c. 

BALDUS,  Atrtbt*.  BALDE  BALDI. 

BALDW1N ,  furnommé  Devtmus ,  archevêque  de 
Cantorberi  en  Angleterre  dans  le  XII.  ficcle.étoit  d'Ex- 
celler dans  la  province  de  Dcvon  ou  Dcvonshire ,  d'où 
il  tira  le  fumom  de  Devtnms ,  &  étoit  né  de  parens  tres- 
pauvres.  U  étudia  avec  beaucoup  d'affiduitc  ;  &  ayant 
embrafle  l'état  ecclefiaftique ,  il  obtint  par  fon  mérite 
l'archidiaconé  d'Exceller ,  où  il  avoit  déjà  enfeigné  avec 
réputation.  Depuis  il  fc  fit  religieux  de  l'ordre  de  Cî- 
tcaux  ;  Se  a  peine  étoit-il  fort!  du  noviciat ,  qu'on  lui 
donna  l'abbaye  de  Fordei ,  dans  la  même  province  de 
Dcvon.  En  1181.  on  le  mit  fur  le  fiegc  épifcopal  de 
Winchcfter ,  Se  enfin  en  1184.  il  fut  élu  archevêque  de 
Cantorberi.  Il  étoit  bon ,  panent ,  charitable  ;  Se  les  au- 
teurs difent  que  cette  grande  bonté  étoit  devenue  un 
défaut  en  lui.  On  affure  même  que  le  pape  Urbain  III. 
fe  croyant  obligé  de  lui  faire  connoïtre  que  cette  trop 
grande  facilité  pou  voit  avoir  des  fuites  fâcheufes,  lui 
écrivit  en  ces  termes  :  Vrbanui  fervus  fervtrum  Dti ,  BaI- 
dutn»  mtnaht  fervtntijfim ,  abùati  alid» ,  epifeepo  tepidt, 
tnbiepiftop*  remiff»  ,  /Mutent ,  &t.  Baldwin  fit  le  voyage 
de  la  Terre-Sainte ,  où  il  fuivit  le  roi  Richard  I.  & 
mourut  durant  le  fiegc  qu'on  avoit  mis  devant  Acre  en 
1191.  D'autres  difent  qu'il  ne  mourut  à  Tyr  qu'en  1193. 
Il  a  écrit  divers  ouvrages.  De  (trptre  &  ftngwnt  Dtmmt. 
De  facramento  dluris.  De  facramtnttt  ((défit.  De  tmmen- 
daritne  jidei,  que  l'on  trouve  dans  la  bibliothèque  de 
Cîtcaux  du  pere  Tilïîcr.  *  Marpsficld  ,  btfi.  etd.  Angl. 
une.  u.  c.  18.  Pitfeus  ,  de  fenft.  Angi.  GodVin ,  de  areb. 
azantuAr.  Carolu»  de  Wifch ,  biUutb.  Olier.  &(.  M.  Du 
Pin ,  btbliotb.  des  Aut.  eidef.  du  XU.fietle. 

BALDWIN  C  Guillaume  )Anglois,  qui  vivoit  vers 
l'an  1)50.  a  écrit  divers  ouvrages.  De  AdAgmum  ufu.  De 
Jimilttudtnibus  &  pttverbiis.  Vita  &  refponft  pbilofopbtntm , 
&c.  *  Pitfeus ,  de  feript.  Angl. 

BALE ,  fils  de  Bear  de  la  ville  de  Danaba ,  régna  dans 
J'Idumée  avant  qu'il  y  eût  des  rois  en  Ifraël.  *  J.  Pata- 
Jsf.  1.  43. 

BALE,dfrwb«,BASLE. 

BALEARES ,  Mmkj  mfuU  ou  Btletrides ,  iflc  de  la 
mcrMcditerranéc,près  des  côtes  de  Valence  en  Efpagne, 
connues  aujourd'hui  fous  le  nom  de  MAitrque  Se  de  Mi- 
timjue.  Il  y  en  a  quatre  principales, qui  font  Majorque, 
Minorquc.Y  vicaou  Evicc ,  Se  Formentaria.  La  première 
qui  cil  a  l'orient  a  environ  iio.milles  de  tour,6c  fes  prin- 
cipales villes  étoient  auuciois  Palau  &Polkmu,au- 
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jourd'hui  Majorque  &  Puglienza.  L'autre  eft  de  la  moi- 
tié plus  petite.  Quelques-uns  tiennent,  mais  fans  fonde- 
ment ,  qu'elles  furent  appcllécs  BMeares,  d'un  certain 
Baleus,  compagnon  d'Hercule,  qui  s'arrêta  dans  ces 
ifles;  mais  d'autres,  avec  plus  de  vrai-femblancc,  déri- 
vent ce  nom  du  grec  Ci/Mw,  qui  lignifie  ;«rrrou  dar- 
der ,  parce  que  ces  infulaires  fc  fervoient  du  javelot  Se 
de  la  fronde  avec  une  adreflc  admirable.  Les  poètes  font 
fouvent  mention  de  leurs  frondes.  Virgil.  Getrg.  I.  t. 
v.  309. 

Stuppea  ttrquentim  Balearts  ■vvbertfundt. 

Et  Ovid.  metamatph.  I.  a.  v.  7x7. 

tien  feeùs  exAtftt ,  quant  (um  flaleAtca  plumbmn 
funda  jAcit  ;  vtldt  iBud ,  &  mundefta  eundt. 

Lycophron  &  Florus,  /.  3.  r.  8.  difent  que ,  pour  exer- 
cer de  bonne  heure  leurs  enfans  i  bien  manier  la  fron- 
de ,  les  mères  avoient  accoutumé  de  mettre  leur  déjeû- 
né fur  quelque  poutre  élevée,  &  qu'ils  ne  pouvoienc 
l'avoir  qu'en  l'abattant.  Les  Grecs  fe  vantent  d'avoir 
peuplé  ces  ifles  ;  les  uns  voulant  avec  Lycophron  ,  que 
ce  (oient  ceux  de  Bcotic  ;  &  les  autres ,  ceux  de  Rho- 
des, fous  la  conduite  de  Neoptoleme,  qui  étoit  leur 
chef  à  la  guerre  de  Troyc.  11  n'cll  pas  impoffiblc  que 
les  uns  &  les  autres  foient  venus  jufques-là  ;  néanmoins 
ni  le  langage  de  ces  infulaires ,  ni  leurs  coûtumes  (  fort 
différentes  de  celles  des  Béotiens  &  des  Rhodiens  )  ne 
témoignent  pas  qu'ils  en  tirent  l'origine.  Car  de  tous 
tems,  ils  ont  vécu  fort  groflicrement ,  Se  fc  font  mon- 
trés fort  éloignés  de  la  poTitefle  des  Grecs ,  n'ayant  pour 
toute  maifori  que  des  cavernes  .  damus  tUsi  AnttA  furre; 
Se  pour  tout  vêtement ,  que  des  peaux  en  hy  ver ,  Se 
rien  du  tout  en  été.  Ils  fc  frottoient  d'un  onguent  com- 
pofe  de  la  gomme  qui  découle  du  lcntifquc ,  mêlée 
avec  de  la  graille  de  pourceau.  Et  pour  ce  qui  cil  de 
l'argent  &  de  l'or,  ils  en  ignoraient  tout-à-fait  l'ufage  ; 
ignttum  Argenn  pondus  &  Auri.  Au  relit ,  ils  fàilbicnt  de 
grandes  débauches  de  vin ,  bien  qu'il  n'en  crût  point 
alors  dans  leurs  ifles  ;  &  ils  étoient  fi  brutaux  i  l'égard 
des  femmes,  que  lorsqu'ils  fàifoicnt  des  nôccs ,  tous  les 
parens  de  l'époufe  couchoient  avec  elle,  avant  qu'elle 
eût  eu  la  compagnie  de  fon  mari.  Lorfqu'ils  s'enrôloienc 
fous  un  capitaine ,  ils  ne  demandoient  pour  toute  fol- 
dc.quc  du  vin  &  des  femmes;  &  ils  donnoient  trev 
volonticrs  quure  hommes  en  échange  d'une  femme. 
Us  ne  brûloient  point  les  corps  des  défunts  ;  mais  après 
les  avoir  mis  en  pièces  avec  des  bâtons ,  ils  enfermoient 
les  morceaux  dans  des  urnes ,  qu'ils  couvraient  de  pier- 
res. Ils  n'avoient  pour  toutes  armes  qu'un  dard  &  trois 
frondes  faites  de  certains  joncs,  l'une  autour  du  cou  , 
l'autre  autour  des  reins ,  &  la  troiliéme  i  la  main.  On 
tient  qu'ils  en  apprirent  l'ufage  des  Phéniciens;  car, 
outre  ce  que  Strabon  remarque  de  ces  peuples  fur  ce 
fujet,  récriture  fainte  nous  dit  qu'ils  fe  fervoient  an- 
ciennement de  frondcs,de  même  que  les  Hébreux.  C'cft 
donc  proprement  à  caufe  que  ces  infulaires  fçavcnt  fi 
bien  lancer  un  javelot ,  &  fe  fervir  de  la  fronde  ,  qu'ils 
furent  nommés  Baléares. 

Ceft  pour  la  même  raifon  que  ces  peuples  furent  aufli 
appel  lés  Gjmnetei ,  Se  leurs  illcs  Gjmnepes ,  foit  qu'on  ait 
égard  avec  Strabon ,  à  cet  exercice  auquel  ils  s  addon- 
noient,  foit  a  caufe  qu'ils  alloicnt  nuds  à  la  guerre  .ar- 
més de  leurs  feules  frondes ,  comme  le  témoigne  He- 
fychius;  &  même,  félon  Tite-Livc  &  Diodore,  ils 
étoient  nuds  en  tout  tems.  Mais  Lycophron  leur  donne 
une  petite  tunique  de  peau  qui  leur  couvrait  une  partie 
du  corps.  C'elt  aulfi  apparemment  une  fable ,  que  ce 
que  l'on  raconte  des  Béotiens,  qui  fc  fauvant  nuds  d'un 
naufrage  dans  ces  ifles ,  leur  donnèrent  le  nom  de  < • rm- 
nefies , félon  la  remarque  de  Sam.  Bochart.  Pline,/.  8. 
t.  5J.  dit  qu'il  y  a  eu  autrefois  une  fi  prodigieuic  quan- 
tité de  lapuis ,  que  les  habitans  furent  obliges  de  deman- 
der du  monde  a  Augufle ,  pour  en  dépeupler  leurs  ter- 
res: ce  qui  n'eft  pas  difficile  a  croire,  puis  qu'aujour- 
d'hui même  en  Angleterre , il  y  a  bien  des  lieux,  où 
l'on  reçoit  de  grands  dommages  de  ces  animaux.  Les 
Maures  envahiruit  ces  ifles ,  Oe  en  fixent  un  royaiyuc 
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particulier,  quand  ils  defeendirent  en  Efpagne.  Jacques 
I.  roi  d'Aragon  les  en  chafla  en  ixjo.  Alphonfe  d'Ara- 
gon  fe  rendit  maître  de  ces  ifles  l'an  1344.  après  en 
avoir  chaiTéun  de  Tes  parens,  qui  en  étoit  souverain. 
A  la  bataille  de  Crecy ,  où  les  Anglois  défirent  l'armée 
de  France  en  U46.  Se  où  quantité  de  grands  feigneurs 
demeurèrent  fur  la  place ,  le  roi  de  Bohême  &  te  roi 
des  Baléares  furent  du  nombre  des  morts.  Aujourd'hui 
ces  ifles  appartiennent  à  l'Efpagne,  Se  i  l'Angleterre, & 
croient  dès  dépendances  du  royaume  d'Aragon.  *  Ma- 
riana,fo/î.  d'Efpjgne. 

BALEAZARE ,  B^M^rxr,  troifiéme  roi  de  Tyr  , 
commença  Ton  règne  la  a),  année  après  l'édification  du 
temple  de  Jcrufàlcm  par  Salomon ,  1008.  ans  avant  Jc- 
fus-Chrift,  J706.  de  la  période  Julienne. 

BALE'E(Jcan)un  des  principaux  difciplesde  Wi- 
clef ,  ctoit  un  prêtre  Anglois ,  qui  s'étoit  fauve  de  la 
prifon  où  Ion  évêque  l'avoit  fait  enfermer.  S  étant  ré- 
fugié auprès  de  wiclef  en  1574.  il  prêcha  fadoârinc, 
Se  y  ajoura  de  nouvelles  hcrdics ,  pour  exciter  le  peu- 
ple à  quelque  /édition.  Il  fc  fervott  Couvent  du  texte 
de  l'évangile,  qui  commande  d'arracher  l'y  vraie,  de 
peur  qu'elle  n'etoufte  le  bon  grain  ;Se  il  comparoitles 
magiftrats  &  lanobJefleà  l'y  vraie,  enfeignant  qu'il  fàl- 
loit  commencer  une  li  belle  action  par  les  plus  confidera- 
bles  d'entr'eux.  Plus  de  deux  cens  mille  perfonnes  fui. 
virent  ce  féditieux  ;  Se  après  avoir  fait  d  étranges  rava- 
ges, invertirait  meme  la  tour  de  Londres,  où  le  roi  Se 
la  cour  s  croient  réfugié».  Ils  y  entrèrent  malgré  la  gar- 
nifon,  maflàcrerent  le  chancelier,  le  grand-trefoner , 
&  plufieurs  autres  officiers,  Se  réduifirent  le  roi  à  leur 
propofer  une  amniftic  pour  les  obliger  à  fe  retirer.  Ba- 
sée fut  enfin  pris  1  Covcntri .  Se  exécuté  à  faint  Alban , 
en  preiencc  du  roi  :  chaque  partie  de  (on  corps  fut  en- 
voyée aux  principaux  lieux ,  dans  lefquels  il  avoir  prê- 
che. *  Varulas ,  bijtt.re  des  reiMatiens  eu  mtetere  d*  ttU- 

BALEE  ou  BALEOS  (  Robert  )  dit  l'Amien ,  jurif- 
confultc  de  Londres  en  Angleterre ,  qui  vivoit  vers  l'an 
1460.  compofala  chronique  de  Londres,  un  traité  de 
les  libertés ,  de  fis  confuls ,  un  alphabet  des  Saints  d'An- 
gleterre ,  &  lhiuoire  d'Edouard  III.  *  Pitfcus ,  de  firift. 

BAi_ET.(  Robert)  dit  U  faine.  Carme  Anglois, 
compofa  les  annales  de  fon  ordre ,  la  Vie  d'Elic ,  celle 
du  bienheureux  Simon  Stock,  Sec.  mourut  en  ijot.* 
Piucus  .  de  fer  pt  Angt. 

BALE  E ,  BAL  ou  BALETJS  (  Jean  )  natif du  comté 
deSuffblk  en  Angleterre ,  prit  l'habit  de  religieux  parmi 
les  Carmes  du  monaftere  de  Nordwich,  étudia  â  Cam- 
bridge, Se  reçut  enfuitc  les  ordres  sacres  &  la  prêrrife. 
C  etoit  un  efprit  inquiet ,  qui  ne  s'occupoit  que  de  vers 
&  de  comédies.  Il  quitta  le  cloître  pour  emb  rafler  la 
doctrine  de  Calvin,  fous  le  règne  de  Henri VIII.  roi 
d'Angleterre,  vers  l'an  it}o.fc  maria  publiquement ,  Se 
prê  cha  la  nouvelle  doctrine  dans  l'archcvécl  léd'York , 
où  il  fe  fit  des  partifans;  mais  Edouard  Lee,  qui  avoit 
vers  l'an  au  cardinal  Wolfei  fur  le  fiege 
d'York ,  fit  emprifonner  Balée ,  qui  fut  aflez  heureux 
pour  fc  tirer  d'amure  :  enfuitc  il  alla  prêcher  à  Londres , 
où  Jean  Stochs ,  évêque  de  cette  ville ,  le  fit  encore  ar- 
rêter. Mais  Croflwcl ,  qu'Henri  VI1L  avoit  tait  ion  vi- 
caire, en  fe  déclarant  chef  de  l'églife  d'Angleterre ,  lut 
avec  tant  de  piaiiir  quelques  comédies  de  la  façon  de 
Balée,  qu'il  le  fit  fortir  de  prifon.  Après  la  mort  de 
Cromwcl,  il  fut  obligé  de  fortir  d'Angleterre,  où  il  ne 
retourna  que  fous  le  règne  d'Edouard  VL  en  1547. 
Comme  les  Proteftans  étoient  les  maîtres  fous  ce  règne, 
Bal  ce  fût  pourvu  de  l'cvêché  d'OfTeri  ou  Kilkenm  en 
Irlande  :  mais  la  reine  Marie  ayant  rétabli  la  religion 
en  Angleterre  en  ijjj.  le  nouveau  prélat  de  Kilkcnni  fc 
vit  obligé  de  prendre  la  fuite.  On  dit  même  qu'il  fut 
pris  par  les  Pirates  ;  Se  qu'ayant  évité  plufieurs  fortes 
de  dangers,  il  fc  retira  en  Allemagne.  Ceft-la  qu'il  pu- 
blia à  Bile  fon  ouvrage  des  Ecrivains  de  la  Grande- 
Bretagne  en  XIII.  c.nruriïS,  où  il  n'a  fait  prelquequc 
copier  le  livre  de  Tean  Lcltnd  de  Londres,  bibliothé- 
caire du  roi  d'Angleterre,  qui  avoit  écrit  fur  le 
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fujet.  On  voit  dans  cet  ouvrage  beaucoup  d'aigreur  se 
d'emportement  contre  les  papes ,  les  cvèqucs,  les  eccle. 
fiaft iques  Se  le*  religieux ,  qu  il  traite  de  fcclcrats.  Ceft 
le  caractère  de  l'ouvrage  de  Baleus  :  fa  bile  s'y  répand 
dans  presque  toutes  les  pages.  On  peut  porter  le  même 
jugement  de  deux  autres  traités  de  cet  auteur,  dont  l'un 
eu  intitulé  t  In  Vu*t  Ptntificum  Rtmuuunmt  &  l'autre  « 
AS*  Romimrum  Ptntifitum;  &de  deux  ou  trois  de  fet 
comédies,  entre  ao.oui;.  qu'il  en  avoit  compofees, 
la  première  étoit  contre  fatnt  Thomas  de  Ctnnrhtrt , 
fous  le  titre,  De  Imptfittru  Tktm*  JUket:;  &  les  deux  au- 
tres contre  les  religieux  Se  les  Catholiques  ,  intitu- 
lées ,  De  SiHtt  PAftâitti,  Se  Pndititmet  pjpijîjmm. 
Lorfquc  Baleus  étoit  chez  les  Carmes ,  il  avoit  écrit  di- 
vers traités  :  Ftfaculss  tx  tmmbui  Scnpter.  *b  Zlh ,  &t. 
Depuis  il  en  compofa  un  très-grand  nombre  d'autres  en 
profe  Se  en  vers,  en  latin  Se  en  anglois.' Au  commence- 
ment du  règne  d'Elifàbeth ,  il  revint  en  Angleterre  » 
tint  une  prébende  dans  la  cathédrale  de  Cantorberi , 
s'attacha  à  la  deflervir,  Se  ne  tint  plus  compte  de  retour- 
ner à  fon  évêché.  H  mourut  Se  fut  enfeveli  à  Cantor- 
beri au  mois  de  Novembre  156).  âgé  de  68-  ans  *  Pit* 
feus ,  de  fenpt.  Angl.  p.  5  j.  (y  feq.  L  auteur  du  livre  inti- 
tulé Hrmltgia  Angùf* ,  p.  16  j.  Verheidcn.  m  tttg.  Loiiis 
Jacob ,  tiUictb.  P»nt.  in  uUmb.  Htttt.  Spond.  m  *nn.  San- 
der.  Labbe.  Gefher,  &c. 

BALEINE.  Ceft  le  plus  gros  des  poiflbns.  M.  Godeau 
les  appelle  iesécucils  vivans.  Pline  fait  mention  de  quel- 
ques baleines  longues  de  quatre  arpens  ;  d'autres  de  200. 
coudées  :  mais  il  le  trompe  ou  il  exaggere.  Il  y  en  a  dont 
les  os  ou  arrêtes  font  capables  d'étayer ,  ou  fervir  à 
conftruire  de  grands  édifices.  Les  baleines  du  Nord  font 
beaucoup  plus  grandes  que  celles  qui  atterrùTcnt  fur  les 
côtes  de  Guienne  ou  de  là  Mcditerannéc.  Il  y  en  a  pour- 
tant en  Amérique  de  fort  grandes ,  qui  ont  jufqu  à  90. 
ou  too.  pieds  entre  la  tête  &  la  queuë ,  dont  les  nageoi- 
res ont  16.  pieds ,  les  ouïes  trois  pieds,  &  la  largeur  de 
la  queuë  eftdc  a),  pieds.  Il  y  en  a  de  plufieurs  fortes* 
qui  produisent  tous  des  Balcinom  vivans  fcV  parfaits  ani- 
maux ;  mais  qui  n'en  portent  que  deux  tout  au  plus. 
Elles  les  nourri  (lent  à  la  mamelle  avec  grand  loin.  La 
nourriture  des  baleines  cft  une  eau  qu'elles  fçavcnt  tirer 
de  la  mer ,  à  ce  que  dirent  jElien  parmi  les  anciens  ; 
&  parmi  les  modernes ,  Rondelet  Gcliicr.  Elles  vivenc 
auiti  d'un  petit  infecte ,  que  les  Btfqucs nomment  Oueld, 
qui  cft  le  P/t'to  mxnunt,  ou  U  Pute  de  U  mer,  qui  fe 
trouve  dans  le  Nord  en  grande  abondance  pour  nourrir 
le  gros  poiflon.  En  effet ,  dans  la  dtfleâion  des  balei- 
nes ,  on  ne  trouve  autre  pâture  dans  leur  eftomac  que 
de  l'eau  épaifle  Se  de  ces  mêmes  infectes,  rarement 

3uclqucs  enchois  ou  petits  poiflbns  blancs;  mais  jamais 
c  gros  poiflons,  ni  de  morceaux  d'ambre,  ainfi  que 
Cardan  Se  quelques  autres  l'ont  voulu  faire  croire.  On 
a  quelquefois  trouvé  deux  ou  trois  hottées  d'herbes 
dans  leur  grand  fac  ou  eftomac.  Les  jouës  de  la  balei- 
ne (ont  quelquefois  (i  amples,  qu'elles  (ont  capables  de 
contenir  le  baleinon  nouvellement  né,  comme  dans 
une  boéte,  pendant  les  orages,  félon  Olalis. La queuS 
de  la  baleine  lui  fert  à  nager  en  frappant  l'eau  :  elle  s'en 
fert  aulTi  a  renverfer  les  barques  des  pêcheurs  qui  la 
poursuivent.  Les  pêcheurs  appellent  bonnes  baleines, 
celles  dont  ils  tirent  le  plus  d'huile.  Elles  n'ont  qu'un 
feul  évent  fur  le  front,  d'où  fort  allez  lâchement  une 
bruine  d'eau  rcflcmblant  à  de  la  fumée  :  ce  qui  les  fait 
remarquer  ,  lorfqu'clles  viennent  en  haut  pour  refpircr. 
Ces  bonnes  baleines  font  femelles,  &  le  plus  fou  vent 
nourrices  ;  car  c'eft  alors  qu'elles  font  les  plus  grafles.  Il 
y  a  d'autres  baleines,  félon  la  remarque  de  Furetiere» 
&  de  ceux  qui  en  ont  écrit,  qui  éjaculent  &  font  re- 
jaillir leur  fumec  de  la  hauteur  d'une  lance ,  comme 
par  une  feringue.  D'autres  fument  &  refpircnt  par  deux 
ouvertures  ,  toutes  pofïes  fur  le  front  ;  car  c  eft  leur 
manière  de  refpircr ,  qui  fc  fait  à  grand  bruit  :  ce  qui  les 
fait  entendre  Se  rcconnoîrrc  de  bien  loin ,  avant  qu'on 
les  voye.  La  baleine  fuit  ponctuellement  fon  baleinon  , 
qui  fcmblc  lui  fervir  de  guide. 

Leur  paflage  vient  01  hyver ,  depuis  l'équinoxe  de 
Septembre,  «c  elles  s'arrêtent  en  un  lieu ,  nomme  t* 
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thimhrt  fémur,  proche  les  murs  de  l'ancien  château 
de  Ferragus ,  1  une  Ucuc  de  Bayonc.  Elles  s'y  viennent 
engouffrer ,  pour  éviter  les .profondes  ténèbres  de  la  mer 

flacialc  du  Nord ,  où  elles  fejournent  pendant  tout  l'été, 
car  elles  aiment  la  lumière  8c  le  folcil  )  afin  de  jouir 
d'un  jour  continuel  de  fix  mois  :  quand  il  Te  retire ,  el- 
les courent  en  flotte  vers  le  pôle  du  Sud.  Il  y  a  des  ba- 
leines fi  g  rifles ,  que  vives  Se  mortes  elles  fumagent. 
Leur  huile  a  une  qualité  merveilleufc  ;  car ,  quoiqu'elle 
foit  toute  bouillante ,  on  y  peut  tremper  la  main  fins  fe 
briller.  Elle  léft  i  une  infinité  d'ufàges  ;  pour  engrahîl-r 
Je  brai  ;  pour  enduire  &  fpalmcr  les  navires  ;  pour  brû- 
ler à  la  lampe  ;  aux  drappiers ,  pour  préparer  les  laines  ; 
»ux  corroycurs ,  pour  les  cuirs  ;  aux  peintres ,  pour  cer- 
taines couleurs  ;  aux  foulons ,  pour  faire  du  favon  ;  aux 
architectes  Se  fculptcors ,  pour  faire  une  laictance  ou  dé- 
trempe avec  cerufe  ou  chaux ,  qui  durcit  8c  fait  croûte 
fur  la  pierre  molle  &  vemeufe  qui  en  a  été  enduite ,  fit 
la  fait  refifter  aux  injures  de  l'air  :  Se  les  fanons,  avec  le 
membre  génital ,  s'employent  à  faire  des  parafols ,  des 
éventails ,  des  baguettesaux  écuyersfic  aux  huuTiers,des 
corfets  Oc  des  bul  ques  aux  dames ,  8c  à  pluficun  ouvra- 
ges de  tourneurs ,  couteliers ,  &c. 

Les  baleines  (ont  en  fi  grande  abondance  au  Nord  de 
niTandc ,  &  vers  Spiibcrg  i  qu'en  été  ces  monflres  na- 
gent fie  s'ébattent  en  grottes  troupes ,  comme  des  car- 
pes dans  un  vivier,  ou  du  poillon  blanc  dans  une  ri- 
vière- Quand  elles  font  bleflées,  elles  font  un  cri  horri- 
ble ,  &  toutes  les  autres  qui  le  peuvent  entendre ,  y  ac- 
courent. Leur  agilité  alors  eft  inconcevable;  car  on  en  a 
vû  une ,  qui ,  étant  harponnée ,  entraîna  le  vaifleau  fix 
ou  fept  lieues  loin ,  en  trois  quarts  d'heure.  On  lit  dans 
la  plupart  des  vertions  françoucs  du  nouveau  teftament , 
au  ib*t.  ii.  de  faim  Mathieu,  v.  40.  que  fants  fut  tmt 
jprt  &  tnu  tuùtt  dsui  le  ventre  dt  U  balant.  Quelques 
interprètes,  entr 'autres  M.  Simon ,  a  cru  que  cette  in- 
terprétation n'étoit  pas  exacte ,  parce  que  le  mot ,  qui 
eft  dans  l'original  grec,  &  celui  de  Cete ,  qui  eft  dans 
l'ancienne  édition  latine,  lignifie  en  gênerai  un  grand 
poiflbn  ;  comme  le  mot  qui  eft  dans  le  texte  hébreu  du 
prophète  Jonas ,  n'a  point  d'autre  lignification.  M.  De 
Sacy  même ,  dans  ton  commentaire  fur  ce  prophète , 
dit  qu'on  croit  communément  que  les  baleines ,  quelque 
grandes  qu'elles  foient ,  ont  le  gofier  trop  rcflcrrc  &  trop 
petit,  pour  pouvoir  avaler  un  homme  tout  entier. 

En  Angleterre ,  les  baleines  font  des  poiflbns  royaux , 
qui  appartiennent  au  roi,  aufli-bien  que  les  éturgeons. 
"Pline.  jElien.  Mtnutret  bifitriMeu 

BAIXND1N ,  BALANTlN  ou  BELENDIN  (  Jcan- 
Baptifte  )  Ecoflois,  qui  vivoit  vers  l'an  15x0.  écrivit 
une  cofmographie,  Se  une  defeription  de  l'Ecoûe.  Il  y 
a  apparence  que  cette  ouvrage  étoit  en  langue  vulgaire , 
parce  qu'il  traduifit  en  cette  même  langue  l'hiftotre  la- 
tine d'Hector  Bocthius.  *  Simlcr.  m  Append.  iiilmb. 
Gtfrer.  Baleus,  dt  ftnpt.  Bnum.  Voffius,  de  Mttb. 
<.44«.J. 

BALERNE,  abbaye  de  la  Franche-Comté  fituée 
dans  le  bailliage  de  Poligny ,  fur  la  petite  rivière  d'Ain , 
à  cinq  lieues  de  la  ville  dé  Salins  du  côté  du  midi.  * 
Matv  »  r>'â-»n. 

BALESDENS  (  Jean  )  Parifien ,  avocat  au  parlement 
de  Paris  Se  au  confcil ,  fut  reçu  l'an  1648.  a  1  académie 
frarçoife,  à  la  place  de  Malleville.  Il  avoitle  chancelier 
Scguicr  pour  protecteur ,  fie  mourut  l'an  1671.  après 
avoir  procure  au  public  l'imprcffion  du  livre  intitulé, 
le  mint  dit  pécheur  ttnttent,St  plufieurs  autres  ouvrages. 
*  Pdiflon ,  M*r*  de  («tiénut.  Baylc ,  D>a»».  Cnt,H»e , 
a.  (dit.  in  folio,  4  Btterdém. 

BALEURRE  (  Pierre  de  fàint  Julien  )  doyen  de  l'é- 
gliic  de  Maçon,  iberebe*.,  SAINT  JULIEN  BA- 

BALEUS  ou  Xrrx/i  .roides  AfTyriens.  Hr/r^XER- 

BALEUS  (  BdlâMs  )  1  un  des  fucceflèurs  de  Ninus  au 
royium.d'Afly  rte,  régna,  félon  Jules  AfritAin,  après 
Bcochas ,  pent'ant  51.  ans,  dont  le  premier  tombe , 
fuivant  le  calcul  de  cet  auteur,  fur  l'an  1987.  avant  Jc- 
fus-Curift.  »  Euicb.  w  Ofcrw. 
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BALHARA ,  nom  commun  dans  le  IX.  ficelé  i  tout 
les  empereurs  des  Indes,  qui  a  voient  fous  leur  dépen- 
dance les  autres  rois  de  ce  vafte  pays.  Ils  gardoient  en- 
core ce  nom  au  tems  d'Abulfeda ,  dans  lequel  on  lit 
qu'ils  s'appelloient  lH*r* ,  ce  qui  n'eft  qu  une  faute 
de  copifté.  Cet  auteur  donne  quelque  connoiflânee 
du  lieu  de  leur  refidence ,  en  difant  dans  un  endroit 
que  les  montagnes  du  Maabar ,  qui  eft  ce  que  nous  ap- 
pelions le  Md*b*t,  tiennent  au  pays  du  roi  des  rois ,  ou 
empereur  des  Indes;  8c  dans  un  autre ,  que  le  pays  de 
Chanbalik  touche  en  tirant  vers  le  midi  aux  montagnes 
du  Balhara.  Il  eft  vrai  qu'on  ne  peut  guercs  tirer  de -Là 
que  des  conjectures  peu  aflurées ,  mais  il  y  a  d'autres 
témoignigesd'écrivains  Arabes ,  qui  paroiflent  conduire 
à  la  vérité.  D'un  côté ,  l'auteur  d  une  relation  des  Indes 
&  de  la  Chine  publiée  par  l'abbé  Rcnaudot,  allure  que 
le  pays  fournis  au  Balhara  s'étend  par  terre  depuis  la 
côtx  appclléc  Kemken  jufqu'aux  frontières  de  la  Chine  : 
de  l'autre  la  géographie  Arabe  dit  que  le  fiege  de  ce 
prince  eft  à  Nahchvanac ,  qui  félon  les  tables  de  Nafi- 
reddin,  &  d*Ulugbcg  eft  à  101.  degrés  50.  minutes  de 
longitude ,  8c  de  ai.  de  latitude  (eptcntrionale.  Or  cette 
polition  ne  peut  convenir  ni  à  Calecut,  ni  à  Cociiim , 
ni  à  Vifâpour,  ni  à  aucune  des  autres  villes  qui  ont  eu 
quelque  réputation  depuis  plufieurs  (iccles.  Il  feroit  ce- 
pendant très-difficile  ae  nier  que  les  Balhara  ne  fufient 
les  ancêtres  des  empereurs  de  Calecut,  qui  félon  le  té- 
moignage des  anciens  voyageurs,  &  même  de  quelques 
livres  du  pays ,  confulr.cz  avec  foin  par  le  fameux  hifto- 
rien  Jcanrdc  Barros,  ont  eu  cette  autorité  d'empereurs 
&  de  rois  des  rois  fur  tous  les  princes  des  Indiens  ;  mais 
cela  ne  peut  pas  etnbarraflër ,  parce  qu'on  apprend  des 
mêmes  hiftoriens ,  que  les  empereurs  de  Calecut ,  ne 
s'étoient  établis  que  tard  dans  cette  ville,  àcaufede  la 
commodité  du  commerce  du  poivre.  Il  eft  donc  vrai- 
femblable  qu'avant  l'établiflement  de  Calecut,  ils  é- 
toient  ou  dans  le  Guzarate ,  ou  dans  les  pays  voifîns ,  fie 
plus  feptentrionaux ,  Se  ce  qui  fortifie  cette  conjecture , 
c'eft  que  filon  Barros  toute  la  côte  depuis  la  montagne 
de  Gâté ,  qui  tait  une  bande  longue  8c  étroite ,  eft  appel- 
lée  Coiutn  ce  qui  eft  la  même  chofe  que  Kemken.  Et 
comme  on  apprend  du  même  auteur ,  que  l'autre  terre 
qui  eft  plus  au  midi  s'appelle  jtretn  ,  il  eft  naturel  de 
conjecturer  que  le  lieu  de  la  refidence  ancienne  du  Bal- 
hara ,  étoit  La  ville  de  Barygaza ,  au  midi  de  Laquelle 
Arrien  aflurc  qu'etoit  le  Dajcinabad,  c'eft  à-dire ,  com- 
me il  l'explique ,  le  fsjs  du  midi  ,  Daran  lignifiant  le 
midi  en  langue  indienne  *  Renaudot ,  KeUtmt  det  Indes 
&  de  l*  vbmt. 
BALI .  itle  des  Indes ,  tbrnbe*.  BAL  Y. 
BALIENUS ,  oncle  de  Caùliru ,  tua  Lucrettus  Afitllt , 
qui  briguoit  le  confuLat  contre  les  intentions  de  Sylla. 
Cette  action  prévint  les  défordres  qui  pouvoient  trou- 
bler la  republique  déjà  fort  agitée  :  ce  qui  n'empêcha 
pas  que  malgré  la  protection  de  Sylla ,  Balicnus  ne  fiât 
depuis  aceufe  &  condamné.  *  Afcon.  Paxlian. 
BALINC  ,  ville  de  Souabe,  chenbeT^  BALING. 
BAULNGHEM  (  Antoine  )  de  fàint  Orner  ,  né  en 
157a.  entra  chez  les  Jefuitcs  en  15:88.  Si  mourut  le  14. 
Janvier  16)0.  après  avoir  écrit  quelques  ouvrages ,  Se 
en  avoir  traduit  en  François  plufieurs  autres.  *  Alc- 
gambe,  de,  finpt.  fit.  ftfa,  Valcre  André,  Mlutb. 
Btlr.  &c. 

BALIS ,  B^itm ,  bourg  ou  petite  ville  de  la  Turquie 
en  Afic ,  ûtuée  dans  la  Syrie  entre  Alcxandretc  &  Samo- 
fate ,  à  dix  lieues  de  la  ville  d'Alep  du  côté  du  Nord. 
*  Matv ,  Oiflwi. 

BALlSTA,à  qui  quelques  médailles  donnent  le  nom 
de  S  émus  Anum  Btttfld ,  fut  élû  pour  chef  par  les 
troupes  Romaines ,  après  que  Sapor,  roi  de  Perle ,  eut 
fait  prifonnier  l'empereur  Valericn  l'an  160.  Ce  gênerai 
avoit  été  préfet  du  prétoire  fous  cet  empereur,  il  étoit 
tres-habde  dans  le  gouvernement  d'un  état ,  fort  dans  le 
confcil ,  heureux  dans  l'exécution  ,  8c  admirable  fur- 
tout  pour  fçavoir  faire  fubfiftcr  les  troupes  ;  l'empereur 
lui  avoit  fouvent  écrit  pour  le  remercier  des  avis  qu'il 
lui  avoit  donnés ,  &  dont  il  avoit  profité.  Balifh  s 'étant 
mis  à  la  tete  des  troupes  qui  l'avoicnt  choili  pour  gêne- 
rai 
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rai ,  paflà  en  Ctlicie ,  où  il  fauva  Pompeipolc ,  ville  rru- 
ritime ,  dont  les  Perfès  étoient  fur  le  point  4e  s'emparer  ; 
&  $  avançant  dam  la  Lycaonie  »  où  ils  s'étoient  répandus 
de  tous  côtés  pour  la  piller ,  il  Te  jetta  fur  eux ,  lorf- 
cfa'ils  ne  l'attendoient  pas,  tien  fit  un  grand  carnage, 
&.on  dit  qu'a  leur  enleva  de  grands  tréfors ,  Se  les  fem- 
mes même  de  Sapor.  Commet  empereur  Gallicn  adbcié 
à  l'empire  avec  fbn  pere  Valcrien ,  n'étoit  point  confi- 
deré  des  troupes ,  Balifta  pria  Macrien  d'accepter  l'em- 
pire ,  en  y  aflociant  fes  deux  fils  :  ce  que  Macrien  accep- 
ta avec  le  confentement  des  foldats.  Ce  prince  ne  fe  con- 
tentant pas  d'avoir  ufurpé  l'empire  d  Orient,  vouloit 
encore  le  rendre  maître  de  celui  d'Occident.  Il  laiffa 
Kalilti  pour  défendre  la  Syrie  contre  les  Perlés,  & 
marcha  contre  Gallicn  :  mais  ayant  été  défait ,  8e  tué 
avec  Tes  entans ,  Balifta  (è  foûmit  à  Gallicn  ;  ce  ne  fut 
que  pour  un  peu  de  tems ,  car  il  prit  lui-même  la  pour- 
pre, qu'il  garda  durant  trois  ans,  jufques  à  l'année 
264.  qu'Odcnat ,  prince  Sarafîn ,  Bc  qui  avoit  été  décla- 
ré Auguftcpar  Gallien,  pourfè  faire  un  mérite  auprès 
de  cet  empereur ,  fit  tuer  Balifta  dans  fa  tente ,  par  un 
simple  foldat  qu'il  y  envoya  pour  ce  fù  jet.  «  Tillemont , 
fli/r.  des  mp.  nm.  111.  • 

BALISTE ,  en  latin  Bélifld  ou  Balbfta ,  inffrument 
de  guerre ,  ou  efpccc  de  fronde ,  à  l'ufagc  des  anciens , 
pour  jetter  des  pierres.  Les  Baliftes ,  dit  Vitruve ,  fc 
fâifoient  de  diverfes  manières ,  qui  ne  fervoient  toute- 
fois qu'a  un  même  effet.  Il  y  en  avoit  que  l'on  bandoit 
•vec  de  moulinets  &  des  léviers  ;  d  autres  avec  des 
ffiouiflcs  ;  d'autres  avec  des  vindas  ;  &  quelques-unes 
avec  des  roues  i  dents.  Cette  machine  étoit  faite  à  peu 
prèi  comme  nos  arbalètes,  qui  jettent  des  baies. 
*  BAL1STEL,  bourg  de  Suifle,  cherchez.  BALSTAL. 

BALLENSTED ,  BtUenflâdittm ,  bourg  du  cercle  de 
la  haute  Saxe  ,  fitué  dans  la  principauté  <P  Anhalt ,  prés 
de  la  rivière  de  Secke,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Qjiçd- 
hnbourg  du  côté  du  midi.  *  Maty ,  DOUtn. 

BALLESTER  (  Louis  )  Jefuite ,  natif  de  Valence  en 
Efpagne ,  entra  chez  les  Jefuites  en  1561.  où  il  cnfèignà 
la  théologie  &  l'hébreu ,  &  eut  la  conduite  de  quel- 
ques maifons  de  fa  compagnie.  L'on  raconte  de  lui  que 
voulant  arrêter  la  licence  Bc  le  defordre  du  carnaval , 
H  s'avifa  d'un  moyen  allez  extraordinaire  ;  il  parut  au 
milieu  de  la  ville ,  le  crucifix  à  h  main ,  annonçant  les 
jugement  de  Dicu,&  Ht  porter  avec  lui  un  corps  mort, 
dont  le  fpeétacle  parla  plus  efficacement  que  lui.  Cela 

Çlut  tellement  à  dont  Jean  de  Ribcra  archevêque  de 
pa)ence,  patriarche  titulaire  d'Antioche,  qu'il  voulut 
avoir  le  portrait  de  Balld  ter  reprdenté  dans  cette  action. 
H  mourut  dans  fa  patrie ,  le  premier  May  de  Tan  1614. 
âgé  de  81.  ans.  Nous  avons  deux  ouvrages  de  fa  façon , 
imprimés  à  Lyon  en  1617.  OMm*t»grdfbia ,  fe*  dtfcnpri» 
wnmmim  vtttu  &  pettgnni  tdwuutu ,  en*  in  vulgita  tdt- 
tum  bihlstrwm  tccumint;  H'.rnltgu  ,  fcu  de  fdcw  fermant 
M.  IV.  *  Alegam,  bthltttb.  fcnpt.  fttxtt.  ftfa.  Nicolas  An- 
tonio ,  btbltttb.  fetift.  Hiff 4pu  Sotwel.  btbUttb.  firtpt. 
jitiet.  ftfii. 

BALLI  (  Jofeph  )  chanoine  de  Bari ,  dans  le  royaume 
deNaples.né  à  Païenne  en  Sicile,  étoit  un  des  hom- 
mes de  fbn  tems  qui  avoit  fait  le  plus  de  progrés  dans  la 
philofophic  8c  la  théologie  fcholaftiquc.  En  163  j.  il 
vint  à  Padouc,où  il  publia  deux  ouvrages  de  fa  façon,  de 
JkcuHdiutt  Dtiy&de  mtu  urptritm  tuntrab.  Depuis ,  en 
1640.  il  fit  un  fécond  voyage  en  cette  même  ville ,  pour 
y  faire  imprimer  un  ouvrage  de  l'Euchariftie  «qu'il  mé- 
ditoit  depuis  jo.  ans ,  &  ily  mourut  peu  de  tems  après 
le  i.  Novembre ,  à  l'âge  de  71.  ans.  *  Thomaflin  ,  m 
vtt.  illic/r.  Vit.  .... 

BALl.U'.RxT  .  Ull.briu,  bourg  de  l'Irlande,  qui  a 
fëancc  &  voix  dans  le  parlement  de  ce  royaume.  Il  cil 
fitué  dans  le  comté  de  Kings  dans  k  Lagenie,  à  ftpt 
lieuës  de  la  ville  de  QueenltoVoc  ou  Maribourow ,  vers 
je  couchant.  *  Maty ,  Dicta*. 

BALLIMORE ,  ville  de  la  province  de  Leinfter  en 
Irlande ,  -que  les  partifans  du  roi  Jacques  II.  prirent  un 
grand  foin  de  bien  fortifier.  Elle  cft  entièrement  envi- 
ronnée d'un  marais.  Quand  les  troupes  du  roi  Guillau- 
me m.  l'attaquèrent  eo  1691.  la  chauflee,  par  où  00 
Ttmt  II. 
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pouvott  y  aborder ,  étoit  défendue"  par  an  vieux  chl- 
tcau ,  devant  la  porte  duquel  on  avoit  élevé  trois  petits 
forts.  Celui  du  milieu  étoit  régulier ,  avec  un  foué  de 
vingt  pieds  de  large  &  dix  pieds  de  profondeur  tout  au— 
toér.  Il  y  avoit  quelques  petites  hutes  pour  h  demeure 
de  quelques  personnes  du  menu  peuple.  EHe  tut  inve- 
rtie le  17.  du  même  mois  à  midi ,  *  l'on  éleva  des  bat- 
teries pour  les  attaques.  Le  gouverneur  fut  fommé  inu- 
tilement de  fe  rendre.  On  fitbréche  à  la  place ,  8c  tout 
étant  prêt  pour  faffaut,  1*  garnifon  fc  rendit  à  diferction» 
Elle  étoit  de  8jo.  hommes  de  troupes  réglées  &  de  xjo. 
raperies.  *  T»&tênn*trt  An%loii. 

B  ALI  .IN  (Claude)  orfévre.néà  Paris  a  un  pere  qui 
étoit  auffi  orfèvre^  porté  la  beauté  de  fon  art  à  un  degré 
de  perfection  où  perfbnne  avant  lui  n'étoit  peut-être 
jamais  arrivé.  Il  nous  refte  peu  de  choies  des  anciens  8c 
des  modernes,  qu'on  puiflè  comparer  à  fes  ouvrages.  Il 
avoit  un  difeernement  jufte,  pour  prendre  ce  qu  il  y  a 
de  plus  beau  dans  l'antiquké,&  un  génie  tout  particulier 
pour  y  ajouter  de  fon  invention  mille  grâces  &  mille 
beautés  qu'on  n'avoit  point  encore  vues.  Il  commença 
par  l'étude  du  defletn,  en  copiant  chez  fon  pere  les  ta- 
bleaux du  célèbre  Pou  (En ,  8e  en  s'exerçant  clans  des  aca- 
démies que  plulieurs  particuliers  tenoient  alors  chez 
eux  ;  car  en  ce  tems-là  l'académie  royale  de  peinture  8c 
dcfculpture,  8c  la  manufacture  royale  des  Gobelins, 
n'etoient  pas  encore  établies.  Il  travaillok  en  même  tems 
à  divers  ouvrages  d'orfèvrerie  ;  où  il  fe  rendit  fi  habile 
qu'à  l'âge  de  to.  ans ,  il  fit  quatre  baffins  d'argent  où  les 
quatre  âges  du  monde  étoient  rcprefentcs.Comme  ces  fu- 
jets  fourniffent  d'eux-mêmes  de  grandes  idées ,  &  qu'il 
fçut  les  mettre  dans  leur  véritable  jour ,  on  regarda  ces 
quatre  bailins  comme  quatre  chefs-d'eeuvres.  Le  cardinal 
de  Richelieu  les  ayant  achetés ,  Ballin  nt  quatre  vafes 
à  1  antique  ,  du  même  dtflcin  que  les  baffins ,  pour  les 
accompagner  &  rendre  1  aflbnimcnt  complet.  Sarrafm , 
le  plus  habil  fculpteur  de  ce  tems-là  ,  lui  fît  chclcr  plu- 
rieurs  bas-reliefs  d'argent,  &  entr  autres  les fonges  de 
Pharaon,  qui  font  d  une  beauté  finguliere.  Il  fit  dor- 
émaillé  la  première  épec  Se  le  premier  lnuffêcol  que 
Louis  XlV.ai 
majefté 

fbn  facre.  On  ' 
même  qu'à  faint  Dcnys  &  à  Pontoife ,  des  ouvrages  dé 
la  main ,  tous  d'une  beauté  &  d'une  délicateflc  qui 
n'auront  peut-être  point  d'égal.  Il  a  fait  un  miroir 
d'or  de  quarante  marcs ,  pour  la  reine  Anne  d'Autri- 
che, que  l'on  garde  encore.  Il  ferait  à  fouhaher  que 
tant  d'autres  ouvrages  qu'il  a  faits  pour  le  roi ,  ft>us  les 
ordres  de  M.  Colbert ,  furie  tendant  des  bitimens,  faf- 
fent  encore  en  nature.  Il  y  avoit  des  tables  d'une  fculp- 
ture  &  d'une  eifelurefî admirable,  que  la  matière,  tou- 
te d'argent  Bc  toute  pefante  qu'elle  étoit ,  faifoit-à  peine 
la  dixième  partie  de  leur  valeur.  Ces  beaux  ouvrages, 
avec  plufieurs  autres  du  même  Ballin ,  ont  été  fondus  , 
pour  fournir  aux  dépenfes  de  la  guerre.  Le  roi  voulut 
bien  fàcriher  au  bien  public  ces  marques  de  fa  magnifi- 
cence, tV  difpofcr  fes  fujets  par  fon  exemple,  à  faire  de 
bon  cœur  la  même  chofe  de  leur  plus  beaux  meubles 
d'argenterie.  LeficurdeLaunay ,  orfèvre  Bc  habile  def- 
linateur,  a  deffiné  la  plÛpart  de  ces  ouvrages  avant 
qu'on  les  fondit.  On  remarque  que  Ballin  n'eu  prefque 
jamais  fbrti  de  Paris  :  raifon  que  l'on  pourrait  peut-être 
alléguer  contre  ceux  qui  croyent  qu'il  n'y  a  que  ceux 
qui  ont  palfé  plufkurs  années  en  Italie ,  qui  puiifcnt  ex- 
celler dans  les  beaux  arts.  D  mourut  le  a».  Janvier  1678. 
âgé  de  <Sj.  ans.  *  Perrault,  Ut  bmmei  diufirei ,  qui  *or 
p.trn  en  ft  ence  pendant  le  XVII.  fiecle ,  tm.  1. 

BALLIN  ASLOE ,  petite  ville  de  la  Connacie  en  Ir- 
lande. Elle  eft  firuée  fur  la  rivière  de  Suc  dans  la  provin- 

fud^utlt, 


ce  deRofcommon^  dix  milles d'Athlone  au 
fur  le  grand  chemin  deGallowai.  Ce  fiit-là  où  campè- 
rent les  troupes  du  roi  Guillaume  III.  avant  la  bataille' 
d'Agrim  en  Juin  1691.  *  Ditt.  AngL 

BALL1NEKIL ,  BjScii^,  BjiikjmU,  bourg  d'Ir- 
lande ,  qui  a  f tan  ce  Bc  voix  »u  Parlement  de  ce  royaume.  ' 
I)  eft  dans  le  comté  de  Qujens ,  entre  la  ville  de  Qyeen- 
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BAIX1NGA  CAURlGl,  château  dans  le  comté  de 
Cavan  tn  Irlande ,  où  il  y  «voit  gamifoo  Irhndoife , 
&  qui  eft naturellement  fi  fort,  qu'on  croyoit  impof- 
fible  dt  le  prendre  fans  canon.  Ma»  le  colonel  Wol- 
llsy  s'étant  prefenté  devant ,  Ut  Irlarulois  fe  rendirent 
après  une  petite  refiftance ,  le  i}.  May  1690.  * 

^"baLUNGLASSE,  en  Irlande,  ffcut^BALTIN- 

GLASSE. 

BALUSHANNON ,  ville  maritime  dans  le  nord  de 
('Irlande,  &  dans  le  comte  de  Dunnaeall,  fur  la  côte  oc- 
cidentale, à  8.  milles  au  fud  de  la  ville  de  Dunnagall. 
Elle  a  un  bon  port  à  l'embouchure  de  la  rivière.  *  D18. 

^fuLLOMER ,  ebtrtnt*.  GONDEBAUP  ou  GOM- 
BAUD. 

BALIjONYME,  V&njm»' ,  pauvre  Tyriep  de  l'an- 
oienne  race  des  rois  de  Sidon ,  lut  élevé  fur  le  thrône  de 
Tyr  par  Alexandre,  à  la  recommandation  d  Hephçfhon 
fon  favori.  *  Diodor.  W.  1, 17.  C'eft  le  même  qu'A». 
DOLONYME.  cherriez  ce  rapt. 
BALLORINUS,  *m«,ci-dovant  BALLONYME. 
BALME,  cambre.  BAUME. 
BALM1S  (  Abraham  Ben  R  M*  de  )  médecin  Juif , 
né  i  Lcccîdans  le  royaume  de  Naplç» ,  Horifloit  à  V«- 
niic  au  commencement  du  XVI.  ficelé.  Il  compofa  une 
longue  grammaire Hébraïque ,  qu'il  a  intitulée ,  Mtkjftb 
AbtAb*m  ,  Punit  d' Abt*h*m  qui  fut  imprimée  en  hébreu 
&  en  latin  à  Venife  par  Daniel  Bombcrg  l'an  ijaj.  Il 
traduifit  en  latin  pluGeurs  commentaires  d'Averroës  fur 
aVriftote,  8c  quelque  ouvrages d' A vem-Pace.  lia  lait 
outre  cela  un  livre,  dt  ùtmmfrêtznt ,  &  un  autre  dt 
Sukfitato  Orbk.  Pesta.  U  bibliothèque  de  Gclhcr  ,  Si  la 
bibliothèque  rabbinique  de  Bartolocci.  M.  Simon ,  dans 
fon  hiftoire  critique  du  vieux  teftameitt,  dit  que  BaJ- 
mis  enfeigna  dans  l'univerfité  de  Padouë  5  8c  félon  Mun- 
fter ,  ce  Juif  fe  pUilbh  beaucoup  plus  à  réfuter  ce  que 
le*  autres  a  voient  dit ,  qu'à  établir  quelque  ebofede  cer- 
tain. *  Bartolocci ,  bi bl-.otht  1  *  Kibb  1  *<i  j  .  Getneri. hhltt- 
tha.t.  Munftcr.  /»  trtf- gr*vm*t.  fli*>  *f*d  Spcçjlwm 
>.-..  httr.  fâg.  958.  Bayle ,  diciita.  rnn<j.  a.  (dit  a  aWrr- 
4âm  tu  170a.  Simon  ,  btfl-  rwif.  i»  %/itmx  tt  flânent  >  p. 
jjé.  M  Du  Pin ,  btfl.  iti  fwft ,  dtfmt  ftfaucimjl  nf- 
<]n  t  ptfent ,  édttn»  dt  Pârk  tn  (tnnit  1710  in  1;.  f.  166. 

BALOCHE  (  Antoine  )  religieux  de  l'ordre  d«  frères 
Mineurs,  cbereh**,  ANTOINE  BALOCHE. 

BALOTH ,  ville  de  la  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda. 
I  Jofephcif.  14. 

BALOU  FEAU  (  Jacques  )  qui  fe  difoit  baron  de  faint 
Angel ,  étoit  fils  d'un  avocat  au  parlement  de  Bordeaux , 
&  niquit  à  faint  Jean  d'Angcly.  Il  dillipa  tout  fon  bien 
par  fes  débauchés ,  St  fut  contraint  par  fes  créanciers 
le  prendre  le  bonnet  verd.  Il  fît  ertfuite  les  fonctions 
le  délateur  en  trime  d'ufure  dans  le  département  du 
comté  d'Auvorgne;  Se  après  y  avoir  commis  plulieurs 
conçu  fiions ,  il  fe  retira  en  Champagne,  où  il  époufa 
Anne  Rolant.  Mais  il  la  quitta  bientôt ,  &  s'en  alla  à 
Montpellier ,  où  il  changea  la  qualité  de  baron  de  Saint 
Angel  en  celle  de  baron  de  Sainte  Foi.  Il  y  contracta  un 
«Utre  mariage  avec  frtufvft  du  Portail ,  qu'il  abandonna 
encore.  Delà  il  fc  retira  à  Bruxelles,  Bi  y  prit  une  t  roi- 
liéme  femme.  Quelque -tems  après  il  vint  à  Dijon ,  Se 
s'y  maria  pour  une  quatrième  fois,  On  y  reconnut  les 
impofturcs ,  8c  00  l'arrêta  prifonnior  ;  mais  il  s'évada ,  8c 
vint  à  Paris }  où  ayant  trouvé  moyen  de  parler  au  roi , 
r  ->pofa ,  entr'autres  chefes. ,  qu  un  Génois  avoit  con- 
contre  La  perfonne  de  là  majeftc.il  reent  deux  cens 
de  récompenfe  ;  &  ayant  été  conduit  à  Bruxelles 
montrer  ce  Génois  à  des  gens  que  le  roi  y  envoya , 
U  dit  que  ce  Génois  étoit  paUé  en  Angleterre.  Il  tira 
cependant  quelque  argent  8c  une  chaîne  d  or  du  marquis 
de  Spinola ,  qui  lui  fitefpeïtr  une  pcnlion  de  trois  mille 
livres  du  roi  d'Efpagne.  Après  cela  Baloufcau  pana  en 
Angleterre  pour  iuivre ,  i  ce  qu'il  difoit ,  le  Génois  ;  Se 
U  fini  de  fon  adreiTc  ordinaire  auprès  du  roi  de  la  Grande 
Bretagne ,  il  en  tira  deux  mille  livres,  Il  accuf.i  enfuite 
les  Ajk&K»,  qui  furent  arrêtés  Se  rois  à  la  Billilk. 
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Toutes  fes  fourberies  ayant  été  reconnues,  on  lui  fît 
fon  procès ,  Si  il  fut  erifin  jwidu  à  Pari»  en  1616.  *  Mer- 
t$rt  Tnnctu. 

BALSAC ,  petite  ville  a  deux  lieuës  de  Brioudc  en 
Auvergne,  a  donné  le  nom  à  la  maifon  de  Balfac, 
dont  on  ne  rapporte  ici  la  pofteriri  que  depuis 

L  Jbav  de  Balfac ,  feigneur  d'Entrague» ,  Iraucl  aida 
le  roi  Charles  VIL  de  tous  fe*  biens  contre  les  Ànglois, 
8c  époufa  ftinnc  de  Chabannes,  fille  de  t*bm  comte 
de  Charlus,  dont  il  eut  Rosert  ,  qui  fuit  ;  Se  Roffec». 
qui  continua  la  poilerité. 

U.  Robert  de  Balfac,  feigneur  d'Entragucs  8c de  S. 
Chamant ,  CoofèillerSc  chambellan  du  roi ,  Se  fui  .'chai 
d'Agenois  en  1488.  ne  laifTa  que  trois  filles, qui  furent , 
Anne ,  mariée  à  OmllAume  feigneur  de  Joycufe  ;  iidtie , 
alliée!  uiim  Malet,  feigneur  de  Gravillc,  amiral  de 
France  ;  Se  Pbdipft  de  Balfac ,  qui  époufa  Uku  feigneur 
de  Montlaw. 

II  Rocfkc  de  Balfac ,  feignour  d'Entragucs ,  fécond 
filsdcjEAM,  fuifénéchal  d'Agenois  Se  gouverneur  de 
Pife  pour  le  roi  Charles  VUL 11  époufa  V.  dont  il  eut 
Piekke  ,  qui  fuit. 

III.  PiMUtf.  de  Balfac ,  feigneur  d'Entragucs  8c  de 
Dunes,  chevalier  de  l'ordre  au  roi ,  gouverneur  de  la 
haute  8c  baffe  Marche ,  époufa  A*nt  Malet  fà  coufine , 
dame  de  Montagu ,  hllc  de  Uiiai  feigneur  de  Graville  % 
amiral  de  France ,  dont  il  eut  entr  autres  enfant  Guil- 
laume, qui  fuit;  8c Thomas,  qui  fit  la  branche  des 
feiencurs  de  Montagu  >  rapportée  ci-après. 

IV.  Guillaume  de  Balfac  ,  feigneur  d'Entragucs ,  de 
Marcouâis ,  8cc.  gouverneur  du  Havre  de  Grâce ,  épou- 
lâ  uiiift ,  fille  de  fttm  feigneur  d*Humieres ,  dont  il  eut 
François,  qui  fuu.  Cbdrttt  de  Balfac ,  feigneur  &  ba-A 
ronde  Dunes,  comte  de  Graville,  chevalier  desordres 
du  roi  en  159).  gouverneur  de  S.  Dizier,  dit  U  iti  Eji~ 
r^«»/,  mourutl'an  itjjp.  ayant  fiancç  S.  fille  du  maré- 


de  Montluc.Ce  fut  contre  lui  que  le  comte  de 
Quailus  ont  querelle  en  1)78. 8c  ils  firent  le  fameux  duel 
de  Quailus,  Maugiron  8c  Livarot,  contre Entraguct , 
Ribcrac  8c  Schctfnoergr  Autre  Chames,  qui  fit  la  bran* 
che  du  ttmttt  dt  Cltmwt ,  mentionnét  ci-après. Gâlm  t 
feigneur  de  Cournancy  ,tué  au  fiegc  de  La  Rochelle  l'an 
157}.  CÂtbtTtnt ,  mariée  ï  tdmt  Stuart ,  comte  de  Lenox  » 
feigneur  d' Aubtgny  ;  8c  Ltiùft  de  Balfac ,  alliée  i  çhsdts 
baron  de  Clerc  en  Normandie. 

V.  François  de  Balfac ,  feigneur  d'Entragucs,  de 
Marcouffis,  Sec.  fut  fait  chevalier  des  ordres  du  roi  par 
Henri  III.  lors  de  la  première  création  l'an  1578. 8c  gou- 
verneur d  Orkaos.  Il  époufa  1*.  f*(qntk*c  de  Rohan  , 
dame  de  Gié ,  fille  Se  heriticre  de  Impu  de  Rohan  , 
feigneur  de  Gié  ,  8c  du  Verger;  a'.  M*nt  Touchet, 
dame  de  Bcllcvillc ,  roere  de  Châritt  de  Valois  duc 
d'Angoulcfroc ,  comte  d'Auvergne ,  fils  immtW  du  roi 
chdritt  IX.  Du  premier  mariage  vinrent  Charles,  qui 
fuit;  Ctftr,  feigneur  de  Gié,  mort  fans  poflerité  de 
C.jtbtnnt  Henncquin ,  fille  d  Anttmt  réigneur  d'AHy  i 
8c  CdtbtriHt-cbdritnt  de  Balfac ,  mariée  ifâtqMtt dil- 
licrs ,  feigneur  de  Chantcmcfle ,  dont  die  eut  entr'au- 
tres enfans,  htm  d'Illicrs,  feigneur  d'Entragucs,  de 
Chantemefle ,  8cc.  qui  fut  héritier  de  la  maifon  d'Etu 
tragues ,  à  condition  d'en  porter  le  nom  Se  les  armes. 
Du  fécond  mariage  fortirent  Htuntm  de  Balfac ,  mar- 
quife  de  Vcmcuil,  mere  de  Htnri  de  Bourbon  duc  de 
Venu  u  il  ,  chevalier  des  ordres  durai,  fils  n*nrtl  du 
roi  Henri  IV.  morte  l'an  ifJn.cn  fa 54.  année; 8c  Marie 
de  Balfac,  mere  de  Unis  de  BafTonipicrrc  cvêque  de 
Saintes,  fils  ntwtl  de  Fra»t«r  de  BalTompicrre  maré- 
chal de  France. 

VI.  Charles  de  Balfac,  feigneur  d'Entragucs,  Sec. 
gouverneur  d'Orléans,  fut  pere  de  CaW«  de  Balfac, 
mort 


BRANCHE  DM  COMTES  DE  CLERMONT. 

V.  Charles  de  Balfac ,  dit  le  jeune ,  troifiéme  fils  de 
Guii  laumf  de  Balfac,  feigneur  d'Entragucs  ,  8cc.  Se  de 
Lt*iï(  d'Humicr-'s ,  fut  feigneur  de  Clermont ,  d'Entra- 
gucs, chevalier  des  ordres  du  roi,  6c  fut  tué  à  La  ba- 
taille d'Yvry  l'an  1590.  Il  époulà  Heltnt  Bon ,  veuve 
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de  Charles  ie  Gondy,  feigneur  de  IiTour  ,  grand  maî- 
tre de  la  garderobbe  du  roi  ,  8c  fille  de  fient  Bon  , 
feigneur  de Metiillon,  gouverneur  de  Marfcille,  8c  de 
M.trguente  de  Robins  deGravefon ,  dont  il  eut  Henri  , 
qui  fuit;  Charles,  qui  fit  la  branche  des  banni  de  Du- 
nes, mentionnés  ci-après  ;  Ltùis  chevalier  de  Malthe; 
feau ,  nommé  i  l'évêché  de  Grenoble ,  mort  l'an  1609. 
Hicelas  coadjutcur  d'Aurun  ,  mort  l'an  1611.  8c  itiiife  de 
Balfàc,  morte  jeune. 

\L  Henri  de  Balfac,  marquis  de  Clcrmont  d'En- 
rr  jolies,  comte  de  Gravillc  ,  baron  de  Dunes,  feigneur 
dcMeziereSj&c.cpoufà  L*«i/f  Luillier ,  dame  de  Boul- 
kncourt ,  &c.  fille  unique  de  tSitdu  Lui  Hier ,  feigneur 
de  BoulIencourt,8cc.  préfident  en  la  chambre  de*  comp- 
s ,  &  de  Lêiiift  Bouder,  dont  il  eut  uëift  de  Balfac ,  fe- 


de  Vertus  8c  de  Goello ,  morte  en  Mars  168  :  & 
Hane  de  Balfac,  alliée  le  18.  May  re>5i.  à  fean-Gafpard- 
Terimand  comte  de  Marchin  8c  du  fàint  empire ,  che- 
valier de  l'ordre  de  la  Jaretiere ,  capitaine  &  meftre  de 
camp  gênerai  aux  Pays-Bas  pour  le  roi  d'Efpagnc ,  mor- 
te le  9.  Novembre  1691.  igeede  74.3ns ,  ayant  eu  pour 
fils  unique  Ferdinand  comte  de  Marchin  ,  maréchal  de 
France  ,  &c.  mondes  bleflures  qu'il  reçut  au  combat 
donné  près  de  Turin  le  7.  Septembre  1706. 

BRANCHE  CES  BARONS  SE  DVKES. 

VI.  Charles  de  Balfac ,  fécond  fus  de  Charles  fei- 

rur  de  Qermont  d'Entragues ,  chevalier  des  ordres 
roi ,  8c  i'Helene  Bon  de  Mcuillon ,  fut  inftirué  hé- 
ritier par  Chéries  de  Balfàc ,  dit  le  bel  Intrigues ,  baron 
de  Dunes,  chevalier  des  ordres  du  rot  fon  oncle,  Se 
époufa  l'an  1606.  Catherine  Hcrmequin,  fille  d'Antetue 
fcipneurd'Ad  y  .Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Cefar 
de  BiSfiC,  feigneur  de  Gié  ;  St  une  troifiéme  avec  N/c»- 
Im  de  Brichantcau ,  marquis  de  Nangis,  chevalier  des 
ordres  du  roi,  &  laifladcfon  premier  mariage  feanne 
de  Balfàc ,  mariée  à  Leuît  Huraut ,  feigneur  du  Marais  ; 
Alftntine ,  alliée  à  Charles  Martel ,  feigneur  de  Montpin- 
con  ;  &  Eltx^betb  de  Balfac,  qui  époufa  en  16)4.  Gaften 
de  Rcnty ,  feigneur  de  Landalles. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MOXTAGV. 

>  IV.  Thomas  de  Balfàc ,  fils  puîné  de  Pierre  feigneur 
d'Entragues,  8cc.  St  d'Anne  Malet  de  Graville  ,  dame 
de  Montagu , fut  feigneur  de  Montagu ,  8c  époufa  Anne 
Gaillard ,  fille  de  Michel  feigneur  de  Lonjumcau ,  Chil- 
ly ,  éVc.  Se  de  Souveraine  d  Angouléme ,  feeur  nature'.le 
ou  roi  Français  I.  dont  il  eut  Pierre  de  Balfàc ,  qui  fuit; 
Ktben  feigneur  d  Ambonville  ,  la  Brizctte,  8c  Chaftres 
fous  Montlhcry ,  qui  époufa  M  trie  le  Maiftre ,  fille  de 
OUes  feigneur  de  Fcmere ,  Chinchecourt ,  Sec.  capi- 
taine d'une  compagnie  de  chevaux  légers  ,  8c  de  Marie 
Hcrmequin;  Charles,  éveque  8c  comte  de  Noyon ,  pair 
de  France ,  mort  en  1617.  Uutfe,  mariée  à  ftan  de  Cre- 
cmv,  feigneur  de  Raimboual;  Anne,  alliée  à  Antoine 
ce  Nlonchy ,  feigneur  de  Monteaurcl  ;  dénie  ,  qui  épou- 
fa N.'fcigneur  deBoifroger  ;  XÀuife ,  abbeffe  de  Sauvois 
près  Laon  ; 8c  Souveraine  de  Balfac,  mariée  i  N.  feigneur 
de  S.  Suply  en  Normandie. 

V.  Pierre  de  Balfàc,  feigneur  de  Montagu,  8cc.  épou- 
fa Magdelaine  Olivier,  fille  de  François  Olivier ,  chan- 
celier de  France ,  dont  il  eut  pour  iillc  uniauc  Anne  de 
Bilhc  ,  mariée  1*.  i  François  de  l'Iflc,  feigneur  de 
Urigny ,  gouverneur  d'Amiens.  1°.  à  Ltiiis  Scguicr,  ba- 
ron de  Saint  BruTon  ,prcvôt  de  Paris.  *  Sainte-Marthe , 
généalogie  de  U  matfou  de  Frante.  Le  Laboureur ,  éd- 
dit.  aux  mémoires  de  Céfi.  I.  7.  De  Thou,  btfi.  Blan- 
chard ,  hifi.  des  maîtres  des  reqnétes  &  det  préédeus.  Le 
P.  Anfelmc,  geneai.  btfi.  Godcfroy,  »fic.  de  U  con- 
tenue, ùe. 

BALSAC  (Robert)  Anglois.qui  vivoit  vers  l'an 
1450.  étoit  homme  de  guerre,  8c  laifla  un  traité,  de  Rt 
Militari.*  Pitfcus,  dt  iUstfh.  Angl.  [trift. 

BAI  SAME  ou  ABSLLAME  (  Pierre.  )  cherchez, 
PIERRE. 

BAI-SAMON  (Théodore)  diacre,  puis  garde  des 
loix  8c  des  chartes  de  lliglifc  de  Conftantinoplc ,  Kerrn- 
fbilax  St  cbartopbjlax ,  8c  enhn  patriarche  d'Ant  i<xfc£ 
Tenu  lLt 
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pour  le*  Grecs ,  fvivoit  fur  la  fin  dn  XTL  fiecle.  L'em- 
pereur Ifaac  Y  Ange  avoir  envie  de  mettre  fur  le  fiege  de 
l'églifedeConfktntinoplc,  Dofithée,  patriarche  de  Je- 
ruialem  pour  les  Grecs  ;  mais  comme  ces  fortes  de  chan- 
gemens  font  contre  les  canons,  il  vit  bien  que  les  pré- 
lats s'oppoferoient  \  cette  nomination.  Pour  les  faire 
donner  dans  fon  fèns,  il  fit  une  fàuffe  confidence  à  Bal- 
famon ,  comme  s'il  eût  eu  defTein  de  lui  donner  l'évê- 
ché  de  Conltantmople.  Celui-ci  flatte  agréablement  par 
cet  cfpoir ,  foûtint  dans  1  ail  emblée  des  prélats ,  que  cette 
tranflation ,  bien  loin  d'être  contraire  aux  canons,  leur 
étoit  tres-conforme  ,  8c  les  attira  dans  fon  fendaient. 
Mais  il  fut  tres-furpris  torique  l'empereur  difpofà  de 
cette  dignité  en  faveur  de  Dolithée.  Balfamon  a  écrit 
divers  ouvrages,  dont  nous  avons  une  partie  dans  la 
bibliothèque  du  droit  canon  de  Juftel;  comme  fes  no- 
tes fur  le  Senmamm  de  Pbttius ,  8c  le  recueil  des  or- 
donnances ou  conftitutions  ecclefiaftiques  ;  avec  les  no- 
tes de  Charles- Annibal  Fabrotius.  Au  relie  Balfamon  % 
irrité  de  ce  que  les  Latins  étoient  maîtres  de  la  ville 
d'Antiochc,  dont  il  étoit  patriarche  pour  les  Grecs,  em- 
ploya tout  ce  qu'il  avoitd'efprit  8c  de  feience  1  déchi- 
rer L'églifc  Romaine.  Dans  jet  nttts  fur  le  Smetane»  , 
dans  [es  Meittattens  fnr  Us  privilèges  dtt  fétnértbes,  Se 
dans  fei  KéptnÇes  k  Mare  ,  fatnarcht  d'Alexandrie  ,  U 
paflè  jufqu'à  des  excès  qui  ont  été  condamnés  de  ceux 
même,  de  fon  parti.  On  ne  fçait  point  en  quel  tenu  il 
mourut  ,  8c  on  conjecture  feulement  qu'il  a  vécu  juf- 
qu'en  1114.  M.  Cotclier  nous  a  donné  deux  lettres  de 
cet  auteur  ;  l'une  adreiïee  au  peuple  d'Antiochc ,  fur  les 
jeûnes  qu'il  doit  obfcrver;  8c  l'autre  àTheodofc  fupe- 
ricur ,  fur  la  réception  des  novices  dans  les  monafteres. 
*Nicol.  Choniatus,  l.ubifi.  ifaau  Angeli.  Baronius,m 
annal.  BeUarmin.  de  ftnft.  ettlef.  Poitevin.  Fabrot, 
Juftcl.  M.  Du  Pin ,  hbl.des  tut.  ettlef.  du  Xlll.fietle. 

BALSERA,  vtje*.  BASSORA  &  HOSSEIN 
BACHA. 

BALST AL  ou  BALISTEL ,  bourg  de  la  SuifTe ,  fitué 
dam  le  canton  de  Soleurre,  à  trois  Ueués  de  la  petite  ville 
d'Oltcn ,  vers  l'occident.  EUe  cft  confiderable  par  fes 
bonnes  mines  de  fer.*  Mary,  diSien. 

BALTANAS  (  Dominique  de;  Efpagnol ,  né  l'an 
1488.  à  Villanova  del  Arcopifco,  qui  cft  un  petit  villa- 
ge fur  les  confins  delà  Murcie  8c  du  royaume  de  Gre- 
nade, près  deCazorla,  étudia  iSalamanquc,  St  y  prie 
l'habit  de  religieux  parmi  les  Dominicains.  Il  a  écrie 
plufîeurs  ouvrages  en  efpagnol, 8c  mourut  en  ijoo.*  Al- 
rbnf.  Fernandés,  de  firift.  Démunit.  NicoL  Antonio, 
bibl.  femt.  H'fpén.  &(. 

BALTHASAR ,  roi,  de  Babylone.  Le  prophète  Da- 
niel dit  qu'il  étoit,  fils  de  Nabuchodonofor ,  8c  décrit  fâ 
mort  funefte  ,  tbaf.  6.  Le  m  Baltbafar,  dit-il ,  fit  un 
grand  fefltn;  &  étant  déjà  flein  de  vin,  temmanda  qu'fit 
lui  afftrtàt  lei  va  fes  d'tr  &  d'argent  que  fin  pere  Nain- 
ebadonefir  aveit  enlevés  du  temple  de  ferufalem.  llkutdt- 
dans  avtt  fes  femmes ,  fes  ttntnhmts ,  &  les  grands  de  fa\ 
leur,  en  Uiiént  fes  dieux.  Au  même  moment  en  vit panitre 


des  datgts  ;  &  femme  en  vit  U  main  d'un  tomme  qui  écri- 
vent prés  du  chandelier  fur  la  muraille  de  la  faite ,  lent  fut 
ftift  de  frayeur.  Les  mots  que  cette  main  écrivoit ,  étaient 
Mané,  Toetel ,  Pbant*  Perfonnc  ne  put  les  expliquer 
que  Daniel ,  qui  les  interpréta  de  la  manière  fuivante. 
Mane'  ,  Dieu  a  tempté  les  jeurs  de  votre  règne ,  &  tien  et 
marqué  t' acccmplijf  ment.  Thecel  ,  veut  évet.  été pefl 
dans  la  bâtante  ,  &  veut  évez,  été  tnuvé  nef  léger. 
Pharez,  vttrt  royaume  4  été  diwfé,  &  il  u  été  donné 
aux  Terfés  &  éux  Medts.  Le  prophète  ajoûte  :  que  cette 
mime  nuit  Baltbafar,  ni  des  Chaliéens ,  fut  tué;  &  que 
Dams ,  qut  étrnt  Mede ,  fut  mis  en  fa  plate ,  étant  âgé  de 
6i.  ans.  Les  chronologiftcs  ont  peine  à  déterminer  qui 
cft  ce  Balthafar  ;  les  uns  le  prennent  pour  Evilmerodacli 
fils  St  fucccffèur  de  Nabuchodonofor;  d'autres  pour  le 
Laborofarchode  dcBerofe,  quifucceda,  félon  cet  au- 
teur ,  i  Neriglulor ,  8c  étoit  petit-fils  de  Nabuchodo* 
nofor  par  fa  mere  ;  il  y  en  a  encore  qui  le  croyent  le 
même  que  le  Nabonidc  du  même  Berofè  ,  ou  Nabon- 
nade  du  Canon  de  Ptoloméc.  Ce  dernier  fèntiment  cft 
le  plus  infbûtenablc  de  tous  ;  car  Nabonide  ou  Nabon- 
aade  t  n' étoit  point  de  U  race  de  Nabucbodonofbr  ,  lt 
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il  eft  le  même  çrae  Darius  Mcdc  :  aufli  cft-il  abandonne 
prefentement  de  tour  le  monde.  Ceux  qui  croyent  que 
Bakhafar  &  Evilmerodach  font  divers  noms  du  même 
prince ,  n'ont  point  d'autre  raifon  de  le  croire ,  que  la 
qual  ité  de  fils  dcNabuchodonofor,  qui  eft  donnée  i  l'un 
8c  .il  autrcirailbn  peu  confiderable  pour  qui  (ait  attention 
à  l  ufage  de  l'écriture  ,  qui  donne  (ouvent  le  nom  de  fils 
aux  petits-fils.  H  eft  certain  que  Daniel  a  fuivi  cet  ufage 
dans  l'endroit  qu'on  a  cité;  car  le  prophète  Jcrcmie 
ayant  prédit  que  les  nations  (croient  foûmifcs  i  Nabu- 
ckodonofor ,  i  fon  fils,  Se  à  fon  petit-fils ,  Balthafar  ne 
peut  être  que  le  petit-fils  de  Nabuchodonofor  ;  puifqu'il 
ne  laifla  pas  de  poftcrité,&  que  ee  fut  un  étranger  qui  lui 
fucceda.  Il  faut  donc  que  le  prince  que  nous  cherchons 
fcit  un  des  deux  fucceffeurs  d'Evilmcrodach ,  c'eft  à- 
dirc ,  ou  Neriglofforc ,  ou  Uborofarchodc  :  &  comme 
on  a  remarqué  a  l'article  d'Aflyric  ,  que  ce  Laborofar- 
chode  eft  fuppofe  ;  8c  que  NeglifTorc  ouNiricaflblafcar 
doit  être  fils  d'Evilmcrodach ,  on  doits'aflurer  quec'cft 
lui-même  qui  eft  appellé  Baltha  far  par  Daniel. 

BALTHAZAR,  nom  que  donne  une  tradition  peu 
certaine  à  l'un  des  trois  mages  ou  rois ,  qui  étant  con- 
duits par  une  étoile,  vinrent  adorer  le  Sauveur  nouvel' 
lement  né  a  Bethléem.  On  donna  aufli  ce  nom  au  pro- 
phète Daniel.  *  Dan.  r.  i. 

BALTHAZAR.  GERARD,  de  Villafar,  ville  du 
Comté  de  Bourgogne  qui  avoitétéau  comte  de  Manf- 
feld  ,  fut  gagne  par  quelques  Efpagr.ols  pour  attenter 
fur  la  perlonne  de  Guillaume  de  Naflau  L  du  nom , 
prince  d'Orange.  Ce  malheureux  exécuta  fon  deflein  le 
10.  de  Juillet  1584.  en  prefentant  à  Dclft  des  lettres  au 
prince ,  touchant  la  mort  du  duc  d'Alencon.  Après  en 
avoir  attendu  quelque  tems  la  réponfë ,  comme  s'il  eût 
dû  s'en  retourner  en  fon  pays ,  il  le  tua  d'un  coup  de 
piftolet  qu'il  lui  tira  dans  le  coeur  loriqu'il  fbrtoit  de 
table ,  Se  qu'il  paflbit  dans  une  falle.  Il  fut  en  même 
tems  pouriuivi  par  des  gardes  du  prince ,  &  fut  pris 
comme  il  êtoh  prêt  de  (ortir  de  la  ville.  On  le  mita  la 
torture  pour  lui  faire  confeffer  qui  l'avoit  porté  à  cette 
aftion  ;  &  l'on  ne  put  jamais  tirer  d'autre  réponfc  de 
lui ,  (inon ,  qu'il  ne  l'avoit  entrepris  que  par  infpiration 
divine.  D'autres  difent  qu'il  avoiia  qu'on  lui  avoit  fait 
Cfpercr  la  couronne  du  martyre  dans  le  ciel  ;  &  que  dans 
«ette  efpcrance  il  auroit  tué  le  prince  quand  il  aurait  eu 
cinquante  mille  hommes  autour  de  lui.  Il  fut  coupé  en 
quatre  quartiers ,  qui  furent  traînés  en  autant  d'endroits 
ut  la  ville.  Strada,  partifàn  des  Efpagnols,  dit  que 
ceux  qui  affilièrent  à  ce  fpcchclc ,  admirèrent  la  con- 
fiance &  le  courage  de  ce  jeune  homme  de  16 .  ans  ; 
mais  il  n'ofe  en  venir  jufqu'au  point  de  louer  fon  action , 
que  Mezeray,  en  fin  Abrégé  cbnnoltpqHt ,  nomme  un 
attentat  btmble.  *  Vrjex.  Jacques- Augùftc  de  Thou ,  liv. 
70.  dt  l'heure  de  fin  tems.  Rcidamus ,  /.  x.  dei  annales. 

BALTHAZAR  (  Chriftophe  )  homme  d'érudition  Se 
de  mérite  dans  le  XVII.  (icclc ,  s'appliqua  principale- 
ment à  l'hiftoire  ecclcfiaftiquc.  Il  étoit  avocat  du  roi  au 
prcfidial  d'Auxcrrc  ;  mais  il  quitta  cette  ville  ,  fa  char- 
ge ,  fes  parens .  fes  biens ,  (es  amis ,  pour  aller  a  Charcn- 
too ,  où  il  embrafla  la  religion  Prétendue  Reformée , 
dans  laquelle  il  a  perfifté  jufqu'à  la  mon.  La  dépenfe 
qu'il  failoit  faire  a  Paris  étant  trop  grande  pour  l'état 
où  il  fc  trouvoit ,  il  fut  ravi  de  ie  voir  attirer  à  Caftrcs 
par  M.  de  Faur ,  jeune  &  riche  confeiller  de  la  chambre 
mi-partie  de  l'Edit ,  qui  le  logea  dans  fa  maifon ,  &  lui 
donna  une  penfion  raifonnablc.  Il  ne  demeura  pas  long- 
tems  avec  ce  confeiller ,  ayant  deflein  de  travailler  pour 
le  public.  Le  fynode  national  de  Loudun  l'an  i6$o.  lui 
accorda  une  penfion  de  fept  cens  cinquante  livres,  paya- 
bles par  toutes  les  églifes  de  France ,  félon  la  repartition 
qui  en  tut  faite.  Il  avoir  préparé  avant  la  tenue  de  ce  fy- 
node des  duTertations  latines  fur  des  matières  importan- 
tes contre  le  cardinal  Baronius  ;  il  en  mit  quatre  ou  cinq 
entre  les  mains  d'un  miniftre  de  Cadres ,  fun  des  dépu- 
tés de  la  province  du  haut  Languedoc  &  de  la  haute 
Guienne ,  qui  furent  prcfcntêcs  à  Daillé ,  modérateur 
de  ce  fynode  national.  Daillé  en  fut  fort  content ,  Se 
en  rendit  un  témoignage  avantageux  a  toute  la  com- 
pagnie. Il  les  emporta  à  Paris.eù  l'on  croyoit  qu'elles 
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(croient  imprimées.  Mais  l'auteur  qui  étoit  fort  vieux  i 
Se  travaillé  de  la  pierre ,  étant  mort,  &  Daillé  après 
lui ,  on  n'a  pas  pû  fçavoir  ce  qu'elles  étoient  devenues. 
Balthazar  en  laiflà  d'autres,  qui  n'étoient  pas  encore 
achevées ,  &  quantité  de  recueils ,  qui  confiftoient  pres- 
que tous  en  des  billets  (eparés,où  il  avoit  mis  les  au- 
torités Se  les  témoignages  dont  il  devoit  fc  (crvir  contre 
le  cardinal  Baronius.  11  écrivoit  bien  en  latin  :  fon  pa- 
négyrique de  M.  Fouquct  eft  d'un  beau  ftile;  on  ne 
fçait  point  non  plus  ce  que  cela  eft  devenu.  *  Bayle  > 
diS.  cnt. 

BALTHAZAR  CORDERlUS.rbmfcrt.  CORDER. 
BALTIMORE ,  ville  d'Irlande ,  cbertbe*.  BALATI- 
MORE. 

BALT1NGLASSE  ou  BALUNGLASSE,  bourg  de 
la  Lagcnic  en  Irlande.  Il  a  feance  8c  voix  dans  le  parle- 
ment de  ce  royaume ,  Se  fe  trouve  à  neuf  lieues  de  la 
ville  de  Wicklo,  dam  le  comté  de  même  nom, aux 
confins  de  celui  de  Kildarc.  *  Mary ,  dm.  Angim. 

BALTIQUE,  ou  MER  BALTIQUE,  warr  Baltntim, 
Orient  Me ,  Survit  um ,  que  les  Allemands  6c  ceux  du  pays 
nomment  Oeji^ée  &  OieBWr,lci  Flamands  Otfi-Meer, 
c'eft-à-dire,  wrr  «reniait,  8c  les  Suédois  Ofiemn ,  mer 
I  en  Europe ,  entre  l'Allemagne, le  Dancmarck ,  la  Suéde 
8c  la  Pologne.  Elle  a  un  tres-grand  nombre  d'ifles ,  8c 
c'eft  le  Smis  Csdâniu  des  anciens.  Vers  le  couchant  elle 
fe  joint  à  l'Océan ,  ou  mer  d'Allemagne ,  par  le  célèbre 
détroit  de  Sund  ;  Se  depuis  s'clargiffant ,  elle  forme  a  la 
fin  deux  grands  golfes ,  dont  l'un  eft  le  golfe  de  Baddet 
ou  des  Bttbmts ,  que  ceux  du  pays  nomment  B»tbent./e, 
8c  l'autre  de  Fia»»  ou  de  Finlande,  que  les  Allemands 
appellent  fmnicbtJe.  Il  y  a  encore  les  golfes  de  fdga  Se 
de  n. i;,- ,  qui  font  moins  confiderablcs.  Corneille 
Tacite  rapporte  que  c'eft  fur  les  côtes  de  cette  mer 
qu'on  trouve  l'ambre.  En  effet,  depuis  tant  dclicclcf 
qu'il  vivoit ,  nous  n'en  avons  point  découvert  qa'ei» 
cette  mer,  particulièrement  fùrlcs  côtes  de  la  Prune. 
On  croit  qu'il  (l  forme  far  les  pins  Se  fapins,  qui  font 
fur  le  rivage  de  la  mer,  ou  fur  les  bords  des  rivières;  Se 
que  ces  arbres  ayant  diftité  l'ambre,  principalement  aux 
mois  de  Juin ,  de  Juillet  &  d'Août,  la  mer  le  reçoit  Se 
le  jette  enfuite  fur  les  côtes  durant  les  tempêtes.  Cela  a 
rapport  à  ce  qu'en  dit  Pline ,  que  l'ambre  vient  de  quel- 
ques iflcs  de  1  Océan  fcptcntrional ,  qui  lavent  les  côtes 
delà  Germanie,  &  qu'il  eft  produit  de  certains  arbres 
qui  refTcmblcnt  aux  pins ,  de  là  même  façon  que  la  gom- 
me vient  fur  les  ccnfiers.  Vtjtx.  le  mot  AMBRE.  *  Da- 
vity ,  da  monde. 

BALUCLAVA,  Baluclovia ,  ville  de  la  Turquie  en 
Europe,  firuée  dans  la  prcfqu'iflc  de  Krim ,  ou  la  Tarta- 
ric  Crimée ,  fur  un  petit  golfe  de  la  côte  occidentale  , 
entre  le  cap  dlmkermen  8c  la  ville  de  Topetorkan. 
Quelques  géographes  prennent  cette  ville  pour  l'ancien- 
ne PaUacium.  *  Maty ,  didion. 

BALVE ,  Balva,  bourg  ou  petite  ville  du  cercle  de 
Wcftphalic  en  Allemagne, dans  le  duché  de  Wcftpha- 
lie ,  fur  les  confins  du  comté  de  la  Marck ,  à  trois  lieuës 
de  la  ville  d'Arcnibcrg  du  côté  du  midi.  *  Maty ,  diS. 

BALUE  (  Jean  )  cardinal ,  célèbre  (bus  le  règne  de 
Loliis  XL  étoit  fils  d'un  meunier  de  Verdun  ,  ou ,  félon 
d'autres,  d'un  tailleur  d'habits  de  Poitiers.  Après  avoir 
allez  bien  étudié,  il  s'attacha  à  Jean  JuvcncldtsUrfins, 
évêque  de  Poitiers ,  puis  a  Jean  de  Bcauvau ,  évêque 
d'Angers ,  qui  le  fit  fon  grand-vicaire ,  Se  lui  conféra  un 
canonicat  dans  fon  églùe.  Depuis  Jean  de  Mclun,  fa- 
vori de  Louis  XL  prefenta  Baluc  au  roi ,  qui  le  fit  fon 
aumônier ,  8c  lui  donna  les  abbayes  de  Fccamp ,  du  Bec  , 
&  de  faint  Oiicn  de  Roiien.  Ce  prince  lui  confia  la 
charge  d'intendant  des  finances,  6c  le  nomma  à  l'évê- 
ché  d'Evrcux  l'an  146s  qu'd  quitta  pour  celui  d'An- 
gers en  1467.  après  avoir  acculé  Jean  de  Beauvau  fon 
bienfaiteur ,  de  plufieurs  crimes  d'état ,  qui  le  convain- 
quirent lui-même  d'ingratitude.  Jean  de  Melun  ne  fut 
pas  mieux  traité  :  car  ce  fut  par  les  intrigues  de  Baluc 
que  Loiiis  XI.  lui  fit  couper  la  tête  à  Loche*  en  1468. 
Dès  l'an  1464.  le  roi  avoit  envoyé  i  Rome  Adam  Fu- 
mée maître  des  requêtes  ,  demander  pour  l'évèquc  d'An- 
gers le  chapeau  de  cardinal ,  que  Paul  IL  lui  accorda , 
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îe  18.  Septembre  de  Ut  même  année,  en 
de  ce  qu'il  avoir  procuré  la  révocation  de  la  Pragma- 
tique-Sanâion,  tant  fouhaitée  par  la  cour  de  Rome. 
Cette  nouvelle  dignité  augmenta  la  faveur  de  Baluc.  Il 
a  voit  tant  d'inclination  pour  la  guerre,  qu'il  fè  trouvoit 
à  la  rcvûë  des  troupes,  &  payoit  lui-même  les  fbldats 
qu'on  avoit  levés  contre  cette  ligue ,  que  les  Mécontcns 
nommèrent  du  bien  fukht.  Les  feigneurs  de  la  cour 
étoient  peu  contens  de  ce  procédé  ;  &  k  comte  de 
Dammirrin  demanda  au  roi  la  permiffion  d'aller  régler 
le  clergé, &  de  faire  la  fbnâion  d 'évêque, puifquc  ce 
prélat  faifoit  la  fienne.  Après  une  aflez  longue  faveur , 
le-roi  foupçonnant  la  fidélité  de  Baluc,  qui  ne  s'éteit 
élevé  que  par  Tes  Fourberies ,  éclata  contre  lui ,  au  fojet 
de  l'entrevue  de  Peronne  en  1468.  dans  laquelle  ce  mi- 
nière cxpofà  (1  témérairement  la  peribnne  de  fâ  ma- 
jefté.  Baluë  indigné  de  ce  que  le  rot  ne  lui  confioit  plus 
les  affaires,  eut  commerce  avec  les  ennemis,  par  le 
moyen  d'un  domdltquc  de  l'évêque  de  Verdun ,  nom- 
mé Stmtn ,  qui  fut  furpris  avec  les  lettres  qu'il  pertoit. 
On  arrêta  pour  lors  le  cardinal ,  Se  on  le  mit  dans  une 
prifbn ,  quelques-uns  difent  dans  une  cage  faire  exprès , 
où  il  demeura  onze  ans,  malgré  toutes  les  inf  tances  du 


pape  en  fa  faveur.  Sur  la  fin  de  ce  terme ,  on  dit  qu'il 
s'avifa  de  boire  de  fon  eau ,  &  qu'on  le  crut  malade  d'u- 
ne rétention  d'urine  :  ce  qui  tut  prcfquc  le  fcul  motif 
de  fa  liberté.  Ce  fut  en  1479.  que  le  cardinal  Julien  de 
la  Roiiere  ,  légat  en  France ,  obtint  fon  clargilTcment.* 
Baluë  alla  à  Rome,  où  par  (es  intrigues  il  acquit  beau- 
coup de  créditée  de  bons  bénéfices.  Sixte  IV.  en  1484. 
l'envoya  légat  t  Ittcrt  en  France,  où  il  voulut  (aire  fes 
fonctions ,  avant  que  d'avoir  fait  agréer  fes  lettres  au 
roi,  Se  les  avoir  prefentées  au  parlement ,  pour  connoî- 
tie  s'il  n'y  avoit  rien  de  contraire  aux  droits  de  la  cou- 
ronne ,  Se  aux  libertés  de  l'églife  Gallicane.  Charles 
Vin.  en  fut  fi  offenfé ,  qu'il  lui  défendit  de  prendre  les 
marques  de  fa  légation.  Néanmoins  cette  difficulté  fut 
levée  ;  Si  le  legat  retourna  promptement  à  Rome  .ayant 
fçû  la  mort  de  Sixte  IV.  qui  lui  avoit  donne  l'éveché 
d'Atbe.  Le  pape  Innocent  VIII.  le  nomma  évêque  de 
Prenefte,&  legat  de  la  Marche  d'Ancone.  Enfin  il  mou- 
rut en  Octobre  1491.  étant  alors  feptuagenaire.  Son 
corps  fut  apporté  è  Rome ,  Se  dépofï  en  l'églife  de  iain- 
te  Praxcdc ,  où  fe  voit  (on  épitaphe ,  ayant  éprouvé  en 
fa  vie  la  bonne  &  mauvaife  fortune. 

11  eut  pour  frères  Ni  coix,  qui  fuit.  Pimr, mort  (ans 
alliance ,  Se  N.  Baluë,  évêque  de  faint  Pons  de  Tomic- 
res. 

II.  Nicole  Baluc  acquit  les  terres  de  Villepreux, 
de  Fontenay  en  France ,  de  Noifi-le-Sec ,  des  Porche- 
ions,  de  Goiia»  ,de  Montramé  Se  des  Cervolles,  fut 
reçu  clerc  des  comptes  en  1466".  puis  maître  des  com- 
ptes en  1467.  &  mourut  en  1s06.il  époufa  Pbihffe  Bu- 
reau ,  tille  de  fean  feigneur  de  Monglas ,  maître  des 
comptes  Se  treforier  de  France ,  Se  de  Germaine  Hefle- 
lm ,  dont  il  eut  fean  Bureau  Vain/,  feigneur  de  Ville- 
preux  ,  de  Goiiaix  &  de  Fontenay  en  France ,  curé  de 
iâint  Eullache  à  Paris,  grand  archidiacre  d'Angers  Si 
de  Souvigni  en  l'églife  de  Clermont  en  Auvergne ,  mort 
en  ifa8.  Jean  Baluë  le  jttint  qui  fuit.  PbUtffe,  feigneur 
d'Ermet  &  de  la  Mote-Bonot,  mort  fans  alliance.  Ma- 
rie ,  alliée  à  GtulUmt  de  la  Villcneufve ,  feigneur  de 
Bailli-en-Cruyc  &  de  l'Hebcrgcric ,  morte  en  1518.  Ger- 
maine ,  mariée  t*.  a  Cb Arles  bâtard  d'Alençon ,  baron  de 
Cany  Se  de  Canicl  en  Normandie  a  '.  à  Claude  Bri- 
non  ,  feigneur  de  Pleffis-aux-TourncUcs.  ttiennette, 
dame  des  Porcherons ,  qui  époufa  Gérard  le  Cocq ,  fei- 
gneur d'Efgrenay,  maître  des  requêtes;  te  Marguerite 
Baluë, morte  fàns  alliance. 

HI.  Jean  Baluë  le  jeune  ,  feigneur  de  Villepreux ,  de 
Goiiaix,  d'Ermet,  de  la  Motc-Bonnot  &  de  Cervolles, 
maître  d'hôtel  du  roi  &  de  la  reine  de  Navarre ,  écuyer 
tranchant  du  dauphin, vivoit  en  1510.  &  eut  de  Marte 
Malingre  fâ  femme,  fille  de  fean  Malingre ,  conseiller 
au  parlement.  Louis  qui  fuit.  Claude,  dont  la  pofterité 
fera  rapportée  après  celle  de  fon  frere  aîné  ;  &  Anmnet- 
te  Baluc,  mariée  a  Francs  de  Monthez,  feigneur  de 
Montfon  Si  du  Breau. 


IV.  Lotns  Baluê", feigneur  d'Ermet, épjoufâ  en  Août 
M43.  îfabeUe  Spifame ,  fille  de  Gaillard,  feigneur  de  Bif- 
feaux ,  6V  d'Anne  de  Marie ,  fâ  première  femme ,  dont  il 
eut  fean,  mort  jeune,  charlotte  ,  mariée  à  charter  Bcr- 
thier ,  feigneur  de  Bizy  en  Nivernois;  front  m  fe  Si  An- 
ttmette  Baluë. 

IV.  Claude  Baluc ,  fils  de  Jean  le  jeune ,  Se  de  Marie 
Malingre ,  fut  feigneur  de  VUlepreux ,  8e  mourut  le  15. 
May  1570.  latflant  de  Marthe  du Thkiel, qu'il  avoit 
épouféc  en  Février  1565.  pour  fils  unique  Claude  Baluë  , 
feigneur  de  Villepreux,  mort  le  27.  Janvier  1576.  * 
Philippe  de  Commet.  Le  continuateur  de  Monftrclec 
Robert  Gaguin.  Paul  Emile.  Mathieu  &  Mezeray ,  e* 
Loin  xi.  &  Charles  VIU.  Aubery ,  kifinrt  des  lardmanx. 
Sponde  ,  A.  C.  1465.  n.  4. 1480.  n.  4. 1485.  n.  j.  Le  P. 
Anfelme,  htfi.  de/  granis  ofîuert. 

BALUZE (Etienne)  né  1  Tulle  le  14.  Novembre- 
1630.  cft  un  des  auteurs  du  XVII.  ficelé  qui  •  rendu  le* 
plus  de  fervice  à  l'églife,  &  à  la  république  des  let- 
tres, par  l'application  continuelle  qu'il  s'eft  donnée  de* 
rechercher  de  tous  côtés  les  manuferits  des  bons  au^ 
teurs ,  de  les  conférer  avec  les  éditions ,  Se  de  les  don- 
ner en  fui  te  au  public ,  avec  des  notes  pleines  de  rec  her- 
ches  &  d'érudition ,  fuivant  en  cela  les  traces  du  pero 
Sirmond.  Etant  encore  écolier,  il  fit  imprimer  en  1651. 
un  livre  intitulé ,  AnvfrtxMius ,  contenant  des  remar- 
ques fur  l'ouvrage  que  M.  Frizon  docteur  de  Sorbonoc  d 
avoit  donné  au  public, fous  le  titre  de  Gatta  pwfnrata* 
En  l'année  1655.  il  fit  encore  imprimer  âTulle  une  petite? 
dj fil-nation,  pour  marquer  le  fiecle  auquel  avoit  vécut 
Sadroc  (  en  latin  Saterdts  )  évêque  de  Limoges.  L'année 
fùivante ,  il  publia  au  même  endroit  une  differtation  ^ 
touchant  les  reliques  de  faint  Clair,  de  faint  Lo,  de  fâine 
Baumadc,  Si  de  faint  Olfard,  que  l'on  conferve  dant 
l'églife  de  Tulle ,  où  elles  furent  transférées  dans  le  temf 
de Tincurfion  des  Normands.  11  fut  invité  l'an  1655.  de 
venir  à  Paris,  par  M.  de  Marca,  archevêque  de  Tou- 
loufe,  qui  le  prit  auprès  de  lui  en  qualité  d  homme  de 
lettres ,  auquel  il  demeura  attaché  tant  qu'il  vécuN 
Après  fà  mort  il  fut  choifi  pour  bibliothécaire  par  M. 
Colbert ,  Se  ne  contribua  pas  peu  par  fis  foins  Se  par  fel 
connoiflanecs  à  embellir  Si  à  perfectionner  cette  riche 
bibliothèque.  11  fut  nommé  en  1670.  profefltur  en  droit 
canon  au  collège  royal  de  France ,  chaire  nouvellement 
érigée  par  fà  majefre  dans  ce  collège  en  fa  faveur.  Il 
donna  pluficurs  éditions  du  livre  de  M.  de  Marca  ,  dê 
Ctnctrdia  fattrdtt»  &  mpeni,ivcc  la  vie  de  ce  fçavane 
prélat,  &  des  monumens  anciens  un  fupplcmcnt  au  li- 
vre cinquième,  qui  étoit  demeuré  impartait,  &  des 
notes.  L  tglife  Si  le  royaume  de  France  lui  doivent  la 
belle  édition  des  capitulaircs  de  nos  rois,  rangés  dani 
leur  ordre ,  aufquels  il  a  joint  les  collections  d'Anfegife, 
Se  de  Benoît  diacre ,  qu'il  a  enrichies  de  notes;  ils  corn- 
pofent  deux  volumes  m  fol.  imprimés;  a  Paris  en  1677. 
Il  n'a  pas  rendu  moins  de  fervice  à  l'églife  Romaine, 
par  l'édition  des  épîrres  d'Innocent  LTL  en  deux  volu- 
mes in  fol.  qui  parurent  en  i68z.  U  entreprit  une  nouvel- 
le collection  des  conciles ,  pour  fèrvir  de  fupplemcnt  2 
celle  du  pere  Labbe , dont  le  premier  volume,  qui  va 
jufqu'au  concile  de  Calcédoine ,  fut  imprimé  co  168$. 
Le  dernier  des  volumes  m  fol.  donné  par  M.  Baluze  ,elt 
.celui  qui  eft  intitulé ,  Marca  Hifpxm(a,h  Marche,  ou 
les  limites  de  lTifpagne,  ouvrage  pofthume  de  M.  de 
Marca ,  qui  contient  une  hifbire  de  la  Catalogne ,  du 
Rouflillon ,  Se  des  peuples  voifins.  Les  vies  des  papet 
d'Avignon ,  ou  l'hiftoire  des  papes  qui  ont  tenu  kur  liè- 
ge en  France,  depuis  l'an  1300.  jufqul  l'an  13-76.  com- 
pofent  deux  volumes  m  4".  que  M.  Baluze  donna  en 
169).  Il  donna  encore  au  public  une  grande  quantité 
d'auteurs  en  volumes  in  eSavti  fçavoir,  Salvicn ,  Se 
Vincent  de  Lcrins,  en  1663.  Loup  de  Fcrricrcs  en  1664. 
Ap;nbard ,  Amolon ,  Lcïdrade ,  Si  un  traité  de  Flore  dia- 
cre en  1666.  Quatorze  homélies  de  Ccfairc  d'Arles  en 
1669.  Les  conciles  de  la  Gaule  Narbonnoife  en  1688- 
Rcginon  en  1671.  Le  traité  d'Annntus  Augufttnnt ,  fur 
la  coircâion  de  Gratien  en  1678.  M.mus  Mm  a  m  en 
1684. Outre  cela  il  publia  fix  volumes  n  tdavdedif- 
ferentes  pièces,  inutulés  il»/trlU«M , c'clt  à-dire, ceu- 
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vres  mélangées,  Se  des  opufeules  de  M.  de  Marc  II  tra-  j 
vailla  1  quantité  d'autres  ouvrages,  &  particulièrement 1 
fur  les  ouvres  de  tant  Cypricn ,  qu'il  a  conférées  avec 
vingt-cinq  anciens  manuferits.  Il  étoit  tres-verfé  dans 
la  connoifiance  des  manuferits ,  des  titres ,  &  des  livres 
imprimés  de  tout  genre.  Il  écrivoit  bien  en  latin ,  £ça- 
voit  ITiiftoire  eccWiaftique  &  prophanc ,  le  droit  ca- 
nonique, ancien  &  moderne,  &  a  bien  lû  les  pères.  Il 
étoit  doux ,  agréable,  bienfaifant,  eommunicatif,  ai- 
mant ceux  qui  travailloient ,  8t  les  aidant  volontiers  de 
fes  lumières, de  fes  mémoires  8c  de  fes  manuferits.  L'I  u 
ftoire  généalogique  de  la  roaifon  d'Auvergne  qu'il  don- 
na en  1708.  en  deux  volumes  mfoL  rut  caufe  de  fa  dtf- 
grâce  0e  de  ion  exil  ;  lorsqu'il  en  fut  revenu ,  il  donna 
Un  feptiéme  tome  de  fes  Mifce&dne*,  Htjlori*  Tnttilen- 
fii ,  in  fol.  &  mourut  leiS.  Juillet  1718.  âgé  de  près  de 
88.  ans.  *  fourmi  derfenv.  dt  tdrts.  M-  Du  Pin,i/Wi#rt. 
itt  dut.  ttfUf.  d*  XVII.  fiiclt ,  tmt  V. 

8ALY,  le  royaume  de  Balt,  royaume  d'Afrique, 
dans  l'Abyflinie  ou  haute  Ethiopie ,  8c  en  la  partie  mé- 
ridionale ,  vers  le  royaume  d'Adcl.  Il  eft  feparé  en  deux 
par  la  rivière  d'Afaxe  »  <JU1  le  t ravcrle  ■  &  1  été  OCCU  j>é 
depuis  long-tems  par  les  Galles,  qui  le  tiennent  encore , 
te  qui  de-là  ont  fait  de  grandes  ûi valions  dans  l'Abyfli- 
nie.  *  Jérôme  Lobo,  Portugais. 

BALY ,  Bâlyé ,  ifle  de  la  mer  des  Indes ,  à  l'orient  de 
rifle  de  Java,  dont  elle  eft  feparée  par  le  détroit  de  Ba- 
lambuam.  Elle  n'a  qu'environ  quarante  lieues  de  cir- 
cuit, mais  elle  eft  tort  peuplée;  car  il  n'y  a  point 
d'hommes  qui  n'ayent  pluficurs  femmes,  dclqucllcs  ils 
ont  un  tres-grand  nombre  d'entans  :  en  forte  qu'on  tient 
que  cette  ifle  peut  nourrir  elle  feule  600000.  perfem- 
pes,le  pays  étant  tres-fcrtile.  Les  hommes  font  noirs, 
ti  ont  les  cheveux  fort  crépus.  On  y  voit  quantité  de 
beftiaux,de  gibier  Se  de  volaiUe.  La  terre  y  produit 
du  ris  en  abondance,  dont  Je  tranfport  hors  de  rifle  eft 
dtfendu;mais  le  fruit  dont  ils  font  le  plus  de  cas  chez 
eux ,  eft  le  (tus ,  dont  la  chair  eft  d'un  goût  exquis  :  ils 
ont  coutume  d'en  extraire  une  huile  tres-laine.  Les  che- 
vaux de  cette  ifle  font  petits ,  fort  reflëmblans  1  ceux 
de  France  :  Us  n'endurent  que  difficilement  un  cavalier 
armé  de  pied  en  cap.  Les  gens  riches  parmi  eux  le  (ont 
porter  fur  les  épaules  des  efcUves.ou  traîner  dans  des 
chars  qui  font  tirés  par  desbufles.  il  y  a  des  forêts  d'o- 
rangers ,  de  citroniers  8c  de  grenadiers ,  8t  beaucoup  de 
coton ,  qui  fait  une  partie  de  leur  travail  &  de  leur  com- 
merce. Ils  n'ont  point  de  négoce  fur  mer,  fi  ce  n'eft 
leurs  toiles  de  coton, qu'ils  mènent  a  Java  fur  de  pe- 
tites barques,  nommés  fértoi.  On  y  a  auffi  trouvé  des 
es  d'or,  mats  le  roi  ne  veut  pas  qu'on  les  ouvre,  de 
ràfes  voifins  l'envie  d'y  venir  fouiller. 


rir  de  donner  i  Tes  votiins  l'envie  d  y 
a  néanmoins  une  grande  quantité  de  vauTcllc  d'or 
pour  fon  ufàgc.  Les  habitans  font  payens.,  8e  adorent  ce 
qu'ils  rencontrent  le  matin  au  fortir  de  la  maifon.Ils  ne 
portent  point  de  barbe ,  &  ils  fc  l'arrachent ,  dès  que  le 
poil  commence  à  paroi tre.  Us  n'ont  prefque  point  de 
commerce.  Ceft  néanmoins  une  rade  commune  pour 
les  navires  qui  vont  de  la  Terre -terme  aux  Molu- 
ques ,  à  Banda,  à  Ambon,  1  Maccarde,  à  Tincor, 
&  Solor  ;  car  ils  y  font  aiguade ,  8c  y  prennent  des  ra- 
fraichiflemens ,  parce  que  les  vivres  y  font  à  très- bon 
marché.  La  capitale ,  qui  donne  le  nom  i  rifle ,  eft  tres- 
bclle ,  &  le  roi  y  a  un  îuperbe  palais.  Il  fc  montre  fort 
rarement,  8c  on  s'adrefle  ordinairement  au  miniftre  d'é- 
tat, qu'ils  appellent  Q>tiU*r,  fous  lequel  il  y  a  pluficurs 
gouverneurs  de  provinces.  Le  peuple  y  aime  8c  rcfpeéte 
extrêmement  fon  rot,  quoique  ce  prince  (bit  rude  Se 
impérieux ,  8c  s'oppofe  avec  un  courage  extraordinaire 
à  tous  ceux  qui  veulent  troubler  le  repos  de  l'état.  Ces 
înfulaires  ont  encore  parmi  eux  cette  malheureufe  coû- 
tume,quicftfi  ordinaire  parmi  les  Bracmines  habitans 
lùr  lesxôtes  de  Coromandcl  :  dès  que  le  mari  eft  mort , 
Xà  femme ,  8c  toutes  fes  femmes ,  s'il  en  a  pluficurs ,  font 
obligées  de  prendre  leur  parti  &  de  fc  faire  brûler 
«nues  vive*  fur  un  bûcher  avec  le  cadavre  du  défunt  : 
on  jette  dans  le  feu  de  l'huile,  gomme  8c  autres  ma- 
tières combuftibtes.  Si  une  femme  refufe  de  fe  faire  ainfi 
brûler,  pour  tenir  compaguk  à  fon  mari,  elle  pafle 
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pour  unemuerabkle  refte  de  Tes  Jours;  mais  celles  qui 
courent  au  bûcher  avec  joye  8c  avec  tendrefle  pour 
leurs  défuRts,fbnt  reconnues  8c  déclarées  publiquement 
pour  femmes  de  bien ,  8c  d'une  vertu  héroïque  ;  en  un 
mot  dignes  de  vivre  à  jamais  dans  l'autre  monde  avec 
leurs  maris.  On  dit  que  cette  coutume  s'introduifit  dans 
l'iflc  de  Baly ,  par  un  roi  du  pays ,  afin  d'arrêter  par  ce 
moyen  l'infidélité  8c  la  perfidie  des  femmes ,  parce  que  , 
dès  qu'elles  s'avifoient  de  fe  lafler  d'un  mars ,  elles  cra- 
ployoicnt  le  poifbn  8t  toutes  (bries  de  ftraugêmcs  pour 
s'en  défaire.  Le  prince  perdoit  ainfi  quantité  d'hom- 
mes :  pour  y  remédier ,  il  crut  refréner  la  fureur  des 
femmes,  en  établiront  cette  barbare  coutume  *  Mao- 
deflo  ,  vtjdge  des  Indes. 

BALZAC  (  Jean-Louis  Guet,  (eigneur  de  )  natif d'An- 
goulême,  prit  fon  nom  d'une  terre  qu'il  a  voit  dans  l'An - 

giumois ,  fur  la  durante.  Son  père ,  nommé  Guillaume 
uez,  mort  en  1650.  âgé  de  prêt  de  100.  ans ,  avoit  été 
au  duc  d'Efpemoo ,  8e  lui-même  s'attacha  au  cardinal 
de  la  Valette  ;  ce  qui  le  fît  connoître  i  la  cour ,  où  il  fut 
eftimé  du  cardinal  de  Richelieu ,  qui  l'honora  même 
de  fes  lettres.  Il  pana  pour  l'homme  de  France  le  plus 
éloquent ,  8e  pour  le  reftauratcur  de  la  langue  Franooife. 
Cette  réputation  lui  fit  desenvieux;  8e  on  fiait  les  dif- 
férends qu'il  eut  vers  l'an  1617.  avec  le  P.  Goulu ,  gê- 
nerai des  Feuillans,  8c  avec  d'autres.  Il  mourut  le  18. 
Février  de  l'an  1654.8e  fut  inhumé  i  Angoulême  dans 
l'hôpital  de  Notre-Dame  des  Anges,  auquel  il  avoit  lé- 
gué douze  mille  livres .  8c  ordonna  par  fon  teftament 
que  l'on  le  mit  aux  pieds  des  pauvres  qui  y  étoientdéja 
inhumés.  Il  laitla  aulli  un  fonds  de  cent  livres  de  rente 
par  an ,  pour  être  employé  de  deux  ans  en  deux  ans  1 
un  prix  de  la  valeur  de  deux  cens  livres.  On  le  donne  i 
celui  lequel ,  au  jugement  de  meilleurs  de  l'académie 
Françoitè ,  a  le  mieux  réuflî  dans  un  difeours  fur  des 
matières  de  pieté ,  ainfi  que  l'avoit  ordonné  Balzac ,  qui 
étoit  de  cet  illuftrc  corps.  Quelques  difficultés  furve» 
nues  dans  l'exécution  de  fon  telument ,  furent  cauic  que 
ce  prix  ne  put  être  propofe  8c  donné  qu'en  l'année  1671. 
après  que  mefficurs  de  l'académie  Francpifc  eurent  fait 
feavoir  que  le  fujet  propofe  fuivant  l'intention  de  M.  de 
Balzac,  pour  faire  les  difeours ,  feroit  it  lé  lentnge  &  dê 
U  gloire  ;  qu'elles  dffdrtiennentï  Die»  en  frofrtetf ,  &  qxe 
les  hemmes  en  font  ordinairement  les  nfnrfdtenri.  Son  nohii 
Domine,  fti  ntmmi  ta»  d*  glondm.  La  valeur  de  ce  prix 
eft  ordinairement  employé  à  un  Crucifix ,  à  un  S.  Louis, 
ou  quclqu'autre  pièce  de  pieté,  qu'on  donne  le  25. 
d'Août.  Nous  avons  diverfes  éditions  des  ceuvres  de  M. 
de  Balzac ,  entr'autres ,  une  en  deux  vol.  m  fil.  avec  une 
(ça  vante  préface  de  M.  l'abbé  Caflagne,  qui  étoit  auflî 
de  l'açadémieFrançoife,  8c  fous-bibliothecaire  delabi- 
bliothcqne  du  roi.  Balzac  faifoit  bien  des  vers  latins,  8c 
on  en  a  de  lui  qui  font  dignes  des  ficelés  de  la  plus  pure 
latinité.  On  a  un  rccuëil  de  (es  vers ,  partagés  en  }.  livres. 
Ce  (ont  des  pièces  mêlées  de  différentes  cfpcccs  de  ver*. 
Quelques-uns  eftiment  que  les  Epiques  8t  lcsElcgiaques 
font  ce  qu'il  y  a  de  meilleur;  8c  ils  donnent  le  prix  en- 
tre les  Epiques  i  fon  cbnft  vt&meux ,  8c  a  fon  Amjntt* 
entre  fes  élégies.  *  Lettres  de  M.  Coftar.  tm.  II.  lett. 
XXIV.  défis  U  f.igey-9- &  fmv.  Olaiis  Borrichius .  dif- 
férât, des  f têtes  Ut.  ftg.  111.  &  lia.  ».  123.  Bailler, 
jugement  des  ffdv.  far  les  foét.  nui-  tm.  YUU 
du  tenu. 

B  AM ,  ville  de  la  province  de  1 
Perliquc,  plus  grande  que  celle  de  Sircft.  Elle  eft  au  94. 
degré  de  longitude,  8c  au  zS.  degré  30.  minutes  de 
latitude  feptentrionale.  *  D'Hcrbelot ,  oiHtotbequt  men- 
tale. 

BAMBA,  province  du  royaume  de  Congo  en  Afri- 
que ,  avec  un  bourg  de  même  nom  ,  vers  la  côte  de  la 
mer,  entre  Loandra  8c  la  rivière  de  Zaïre.  On  lui  a 
même  donné  le  titre  de  duché  depuis  quelques  années. 

BAMBA,  province  de  l'Amérique  méridionale ,  au 
royaume  de  Popayan ,  8c  vers  la  ville  de  même  nom  , 
fous  la  domination  des  Efpagnols ,  qui  y  ont  quelques 
bourgs.  *  Jean  de  Laët 
j     BAMBA,  anciennement  Gueritum;  c'étoit  autrefois 
'  une  ville  épifcopale  de  l'Efpagnc  Tarragoooilc  ;  mais  ce 
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n'cft  pros  présentement  qu'un  village  de  U  vieil  -  Caftil- 
le ,  à  trois  lieuës  de  la  ville  de  Valladolid» 

BAM  B  A  ou  WAMBA ,  roi  de*  Wuigothsen  Efpagne, 
étoit  foai  du  fang  royal ,  fit  fui  mis  fur  le  thrône  le  mê- 
me jour  de  la  mort  de  Reccfwind  ou  Recefvintc ,  le  i. 
Septembre  6ju  Après  les  cérémonies  de  fon  couroane- 
ment ,  il  fçut  que  Hilperic  ou  Hilderic ,  comte  de  Nî- 
mes ,  avoit  chafle  le  prélat  de  cette  ville ,  nomme  Art- 
gim,  te  a  voit  mis  en  la  place  l'abbé  Ran  in  »  i  r  la  créature  » 
qu'outre  cela  U  avoit  rétabli  les  luiB ,  &  commisquel- 
ques  violences  dans  la  province  de  Languedoc.  Ces  vio- 
lences l'obi igerent  d'envoyer  contre  Hilderic  une  année 
commandée  par  un  frigneur  nommé  ?4*l ,  forti  du  fang 
de  fon  prédecefleur.  Mais  ce  dernier  ayant  traité  avec 
le  comte ,  fe  fit  couronner  roi  à  Narbonne ,  te  pilla  tou- 
tes les  eglifes  de  U  province.  Bamba  vint  punir  cette  lâ- 
cheté en  67}.  A  fon  retour  il  fit  périr  une  armée  de  cent 
foixante  navires  Arabes,  qui  avoient  pafle  d'Afrique  en 
Efpagne.  Sept  ans  après  Ervigc,  fils  d'un  Grec  nommé 
Arddidfit ,  que  les  empereurs  de  Confiant  inople  avoient 
exilé  en  Efpagne ,  fie  qui  avoit  époufe  une  coufinc  de 
Rccd  v  m  te  ,  fit  donner  un  poifon  lent  au  roi  Bamba , 
qui  le  retira  dam  un  monaftere  le  14.  Octobre  680.  après 
avoir  régné  8.  ans ,  un  mois  fit  1 4.  fours.  Le  I.  canon  du 
VIII.  concile  de  Tolcde ,  qui  fut  a  fl  cm  blé  l'an  681.  pour 
l'élection  d'Ervige,  remarque  que  Bamba  lui  céda  le 
thrône.  Bomba  vécut  encore  7.  ans  fit  3.  mois,  ou  ». 
ans ,  félon  Julien ,  dans  cette  puifon  religtcufc.  *  Rode- 
ric ,  l.  x.  <y  fiuv.  Mariana ,  btfi.  d  'tjp.  I.  è. 

BAMBARA  ,  royaume  d'Afrique  dans  le  pays  des 
Nègres. Ueftaflèx  grand,  aunord-cft  de  la  rivière  de 
Gambie. 

BAMBERG,  vilk  d'Allemagne  en  Franconie»  avec 
évèché  qui  dépend  immédiatement  du  faint  fiege.  Elle 
eft  fituée  fur  une  colline ,  un  peu  au-deflus  du  confluent 
du  Mein  fit  du  Rcdnitz.  Les  auteurs  qui  écrivent  en  la- 
tin ,  l'ont  nommée  BAmhcrg* ,  Pdmbergé ,  Ttfibttg* , 
Siimbtrgj.  D'autres  ont  cru  que  c'eft  Le  Btrfmm  des  an- 
ciens ;  mais  Bamberg  n'a  été  bâtie  qu'environ  dans  le 
X.  iiecle.  Cet  évêchi ,  qui  confine  avec  la  Bohême,  le 
haut  Palatinat ,  les  marquifàts  de  Culcnbach  fie  d'Anf 
pach ,  fie  avec  l'évêché  de  Wirtzbourg ,  fut  fondé  l'an 
1015.  par  l'empereur  Henri  H.  qui  .lui  fit  donation  du 
comté  de  Bamberg ,  dont  l'empereur  Othon  III.  l'avoit 
invefti ,  après  la  mort  du  comte  Albert ,  qui  ayant  été 
livré  i  fes  ennemis  par  la  trahifon  de  Gatton  archevêque 
de  Mayem*.  «voit  été  rois  i  morr  en  oqj ,  Il  y  joignit 
d'autres  biens,  fitués  dans  la  Carinthie ,  fie  k  château 
d'Abach  proche  de  lUtifboooe;  &  il  y  étabbt  Eve- 
rard  fon  chancelier ,  pour  premier  évêque  Entr'autres 
privilèges  qu'il  accorda  i  cette  églife ,  si  y  en  a  deux 
tres-confiderables;  le  premier  eft  de  relever  immédia- 
tement du  faint  fiege,  fie  de  précéder  tous  tes  autres 
évéques  d'Allemagne  ;  ce  qu'il  n'obtint  du  pape  Benoît 
VIII.  qu'à  la  charge  d'une  redevance  annuelle  de  cent 
marcs  d'argent,  te  d'un  cheval  blanc  harnaché.  Le  fé- 
cond privilège  eft  fondé  fur  un  édit  qu'on  nomme  U  pi 
de  fit*  dt  féum  Cunepndc,  par  lequel  il  ordonne  que 
les  quatre  grands  officiers  de  1  empire  feront  fes  officiers 
héréditaires,  te  lui  feront  hommage  de  leurs  charges  , 
te  de  quelques  portions  de  leurs  états.  Ainfi,  le  roi  de 
Bohême  eft  fon  grand  échanfon ,  fie  lui  fait  hommage 
pour  la  ville  de  Prague  ;  l'électeur  de  Bavière  eft  (on 
grand-maître,  te  tut  foi  pour  Averlbach;  l'électeur  de 
Saxe  pour  Wirtebcrg  &  Trcbitz ,  en  qualité  dç  grand- 
maréchal  ;  te  l'électeur  de  Brandebourg  pour  Cuftrin , 
comme  grand-chambellan.C'eft  ce  qui  a  donné  lieu  à  l'er- 
reur de  ceux  qui  prétendent  que  ces  électeurs  foient  vaf- 
faux  de  cet  éveque,pour  leurs  charges  de  grands  officiers 
de  l'empire.  Ils  ont  même  des  vicaires  particuliers  pour 
ces  charges ,  qui  font  hommage ,  fie  affilient  à  toutes  les 
fonctions  de  1  entrée  tt  du  facre  :  le  feigneur  d'Auffus 
l'eft  pour  le  roi  de  Bohême  ;  le  baron  Truchfles  de 
Pommers-fclden ,  pour  le  duc  de  Bavière;  le  maréchal 
d'Lbncr  pour  le  duc  de  Saxe  ;  te  le  feigneur  de  Rothcn- 
hahn ,  pour  le  marquis  de  Brandebourg.  Suidgcr  ,  évê- 

r:  de  Bamberg ,  fut  élevé  i  la  papauté ,  fous  le  nom 
Uement  U.  après  que  l'empereur  Henri  ilL  eut  fait 
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dépoter  le  pape  Grégoire  VI.au  concile  de  Sutti ,  8t 
fous  le  pontificat  de  Léon  IX.  l'églife  de  Bamberg  fut  af- 
franchie l'an  lotj.  de  la  redevance  qu'elle  payoit  au 
faint  lieee ,  auquel  cet  empereur  dor.na  en  échange  la 
ville  dcBcnevcnr. 

Cet  évêché  a  une  étendue  allez  grande ,  &  renferme 
plufieurs  bailliages ,  dont  les  principaux  ,  font  ceux  do 
StafFelftein ,  Scherlitz,  Lichtcnfcls,  Widman,  Roë- 
ting ,  Steinach ,  Hocftet  Nicftéien ,  Hertzogcn-Aurach , 
Wcifchcnfelt,  &  Kupferlberg.  Bamberg  en  eft  la  ville 
capitale  ;  elle  eft  (ïtuec  au  confluent  du  Mein  te  du  Re- 
gmtz ,  Se  a  été  ainfi  nommée  de  l'ancien  mot  Bâbtnberg> 
qu'on  croit  lui  avoir  été  donné  par  Bube,  fille  dt  l'em- 
pereur Othon  H.  qui  b  fit  aggrandir  ;  l'empereur  Henri 
II.  fit  bâtir  fes  murailles.  Les  autres  villes  de  cet  évêché» 
font  Forchcin  ,  au  confluent  du  Vifent  te  du  Regnitz, 
te  Cronach ,  au  confluent  du  Cronach  te  de  l'Hafla- 
chen  ;  ces  deux  villes  font  allez  bien  fortifiées.  Il  y  a 
encore  quelques  châteaux  affez  bons  fur  la  frontière  de 
Bohême;  comme  ceux  de  KupfFeribcrg  te  de  Boden- 
itein.  Les  bailliages  qui  font  dans  la  Carinthie ,  font  gou- 
vernés par  un  vicedome ,  qui  eft  ordinairement  un  du- 
noine  du  grand  chapitre.  Leur  étendue  eft  en  longueur 
de  48.  lieuës  de  France ,  fit  de  16.  en  largeur  :  les  prin- 
cipales places  font  Villach,  Wolfsberg,  Lavental  fie 
Greiflcn.  Les  archiducs  d'Autriche,  depuis  Ferdinand 
premier  ont  difputé  l'immunité  aux  évéques,  préten- 
dant qu'ils  font  états  provinciaux  de  Carinthie ,  fit  par 
confequent  obligés  de  payer  les  charges  du  pays ,  outre 
le  contingent  qu  ils  payoïcnt  â  l'empire ,  comme  mem- 
bres du  cercle  d'Autriche.  Les  évéques  en  avoient  fait 
fouvent  des  plaintes  aux  diètes  :  ce  différend  a  été  de- 

Cis  termine  par  une  tranfaâion.  Les  fujets  de  cet 
:que  profeiTcnt  la  religion  Catholique,  te  ne  peuvent 
appel  1er  de  fa  jufticc.  H  y  a  â  Bamberg  une  univerfité, 
fondée  par  l'éveque  Melchior  Otton  Welt  de  Saltzbourgs 
mort  en  1653. 

L'évéquc  de  Bamberg  eft  directeur  du  cercle  de  Fran- 
conie.  Il  a  eu  de  grandes  difputes  pour  la  convocation 
desafTemblées,  avec  les  Marquis  de  Bareith ,  qui  pré- 
teodoient  avoir  le  me  me  droit.  Il  fut  réglé  l'an  1559.  à 
la  diète  d'Aufbourg ,  qu'ils  l'cxerc croient  conjointe- 
ment 1  perpétuité;  que  quand  l'un  d'eux  jugerait  à 
propos  d'aflcmbler  les  états  du  cercle,  l'autre  n  v  pour- 
rait apporter  aucun  empêchement  :  mais  que  l'évéque 
de  Bamberg  aurait  feul  le  droit  de  faire  lespropofitions, 
de  recueillir  les  fuftnges  fit  de  dreffer  les  concluflons. 
Si  on  élifoit  un  empereur  qui  n'eût  point  de  terre ,  l'é- 
veque de  Bamberg  ferait  obligé  de  céder  la  ville  de 
Bamberg,  Se  de  fc  retirer  â  Villach. 

L'églile  cathédrale  de  Bamberg  eft  une  des  plus  mag- 
nifiques d'Allemagne.  Le  chapitre  de  cette  églife  eft 
compofé  de  vingt  chanoines  capirulaires  fie  de  quinze 
dom  ici  liés.  Ces  dignités  font  ccf  es  de  prévôt ,  de  doyen, 
d'écolâtre ,  de  euftode  fie  de  ccllerier. 

CONÇUE  DE  B  A  M  B  E  R  G. 

L'empereur  faint  Henri  aflcmbla  quarante-fix  évéques, 
pour  la  dédicace  de  l'églife  de  faint  George  de  cette 
ville,  le  6.  May  de  l'an  loti-  Après  la  cérémonie,  où 
Jean ,  patriarche  d'Aquiléc ,  officia,ces  prélats  y  tinrent 
concile  ,  pour  quelques  affaires  qui  regardoient  leur  di- 
gnité. Theodoric  de  Luxembourg ,  frère  de  l'impéra- 
trice Cunegonde ,  y  fut  aceufé  de  s'être  placé  par  de» 
yoyes  illégitimes  fur  le  fiege  de  l'églife  de  Mets ,  dont 
il  étoit  pafteur  ;  fit  oa  lui  défendit  de  faire  aucune  fon- 
ction, avant  que  de  s'être  purgé  de  cette  accufàtion.  * 
Diimar.  ht.6.  Baronius,  A.Ciou. 

BAMBERG,  que  quelques-uns  confondent  avec  la 
ville  de  ce  nom ,  eft  un  bourg  de  la  Bohême ,  fur  Ici 
frontières  de  la  Moravie ,  &  près  de  la  rivière  dite  Or. 
ha ,  à  cinq  ou  fix  lieuës  de  Glatz  ou  Glafco.  *  Sanfon. 

BAMBOCHE ,  peintre  Flamand.  Cerner*  LAER. 

BAMBONKA,  petit  pays  d'Afrique,  allez  avant 
dans  les  terres ,  au  pays  des  Nègres. 

BAMBORROw  ,  Ombré ,  BtW* ,  bourg  qu'on 
appclloit  autrefois  Bthmtmf,  11  eft  dans  le  cornu  de 
Northumberland,  dans  l'Angleterre  fcpientrionale,  i 
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1k  lieues  de  U  ville  de  Bawrck ,  i  fix  licuës  de  l'ifte  de 
Famé.  *  Maty ,  diHi»nn*irt  getpifbtqae. 

BAMBOU  RDOU  ,  pays  d'Afrique ,  affei  avant  dans 
les  terres  au  pays  des  Nègre* ,  près  de»  mines  d'or ,  8c 
du  royaume  de  Jaïra. 

BAV1BOURG,  PAMBOUR.G  cm  PAINBOURG, 
fjmliur^um,  bourg  du  cercle  de  Bavière  en  Allemagne , 
dans  le  gouvernement  de  Burchauflcn ,  fur  la  rivière 
d'Achza,  à  quelques  lieues  du  Lac  de  Chicm ,  appelle 
OntnuJt ,  vers  le  nord.  Quelques  géographes  le  pren- 
nent pour  l'ancienne  SjJmwh  ou  Augnft*-Bjd4t*m , 
ville  des  Noriqucs,  que  d'autres  mettent  à  ObdAtb  ville 
de  Stiric,  *  Maty,  didttn.  gerçath.  Baudrand. 

BAMBOU  KKALE  ou  BAMBUCALE,  Bmintild, 
autrefois  HttnptUs ,  viUe  archiepifcopalc  de  la  grande 
Phrygic ,  dans  l'Afic  mineure.  Ce  n'eft  plus  prefente» 
ment  qu'un  amas  de  ruines  dans  la  Natolie,  prés  du 
Madrc^  au  couchant  de  la  ville  nommée  tibjjbiftr  ou 

BAMBYCATIENS,  peuples  voifins  du  fleuve  du 
Tigre,  qui  font  peut-être  les  habitanîdc  Bambyce ,  ou 
Hierapolis  ,  dans  U  Cœlc  Syrie.  Ilsavoient,  dit-on, 
en  fi  grande  horreur  l'or  8c  1  argent ,  Se  toute  forte  de 
métaux ,  dont  on  peut  faire  de  b  mormoye,  qu'ils  enter- 
raient dans  les  lieux  les  plus  deferts  tout  ce  qu'ils  pou- 
voi.nt  en  anufler ,  de  peur  que  cela  n'engendrât  parmi 
eux  la  corruption  &  les  vices,  qui  rcgnoicnt  parmi  Ici 
autres  peuples.*  Alexander  *b  Altxandn  4.  ij.  Mais 
«our  bien  entendre  ce  trait  d'hiftoire ,  vrjex.  au  mot, 
BAK.B1THACE  ,  une  conjecture  de  Saumaife  qui 
parait  ingenieufe;  car  Alexander  *b  Alexuitdn  femble 
avoir  copié  Pline  8t  avoir  nomme  B*mbj(*utni  ce  que 
Pline  appelle  SirbjtAttens. 

BAMF ,  tsmfi* ,  ville  d  Ecoflc ,  dans  la  partie  fepten- 
trionalc,  Se  au  comté  de  Bouquan ,  prés  de  l 'embou- 
chure de  la  rivière  de  Dovcme ,  dans  l'Océan  fepten- 
trional ,  Se  dans  le  golfe  de  Mourray ,  prés  du  petit 
pays  de  Boync.  Elle  a  peu  de  circuit ,  &  n'eft  confide- 
rabte  que  par  ion  vicomté  ou  lurifdiâion,  qui  eft  allez 
étendue  pour  les  choies  civiles ,  &  que  l'on  appelle 
tumfibtut  entre  les  provinces  de  Mourray  St  d'Aber- 
xlenc ,  &  l'Occan. 

BAMIAN ,  ville  de  la  province  de  Chorifïjn , 
qui  donne  (on  nom  à  un  pays  particulier ,  qui  s'é- 
tend à  l'orient  de  la  ville  de  Balkhc  ,  en  tirant  vers  le 
Kabul ,  province  feptentrionale  des  Indes.  Elle  eft  li- 
tucc  au  cent  deuxième  degré  de  longitude,  8c  au  trente - 
fixicme  degré ,  trente- cinq  minutes  de  latitude  fepten- 
trionale. GcnghisKhan  s  en  rendit  maître  après  la 
prife  de  Balkhe  Se  de  Thalcan ,  Se  la  défola  entièrement 
l'an  618-  de  l'hegire,  de  Jefus-Chrift  im.  à  caufede 
la  mort  d'un  de  fes  petits-fils,  qui  arriva  pendant  le 
fiLge.Cette  ville  avoit  appartenu  aux  fukinsGauridesou 
Gôurides  de  la  féconde  branche ,  Si  Fakhrcddin ,  oncle 
de  Gaiathcddin ,  fultan  de  cette  même  famille,  en  avoit 
le  gouvernement ,  joint  i  celui  de  la  province.  Elle  ne 
s'elt  point  rétablie  depuis  que  les  Mogols  OuTartares 
de  Gcngliiskhan  l'ont  ruinée.  *  D'Herbclot,  btbhttb. 
mtnttle. 

BAMOTH,  vallée  dans  le  pays  des  Moabites  pro- 
che le  fleuve  Araon.  *  Stmbrti.  zi.  19. 

BAMOT  A-BAAL ,  ville  dcPaleftme  dans  la  tribu 
-de  Ruben ,  proche  la  montagne  de  Phafga.  *  ftfaé  1;. 
17.  Sanfon. 

BAMPTON  (  Jean  )  Anglois ,  religieux  de  l'ordre 
des  Carmes,  vers  l'an  K41.  pafla  pour  un  des  plus 
fubtilcs  fcholaftiques  de  ion  tems.  On  lui  attribue  di- 
vers ouvrages.  Liftur*  fcbiUflu*  in  theeUfiâ.  Quifti»- 
att  *8*  de  vtrititt  fnfe^tionum  ,  cW.  *  Lucius ,  biblwb. 
C*m.  Alegrius  ,in  ?*r*d.C4tnu  Pitfcus ,  de  fcr.pt.  Anti, 

BAN,  en  Latin  ,  Bahaih,  étoit  autrefois  une  ville 
des  Vocomages,  maintenant  ce  n'eft  qu'un  village 
fitué  fur  la  rtviere  de  Findom  ,  à  lix  lieues  de  la  ville 
d'inoerneffe ,  dans  le  comté  de  Mourray  en  EcoiTc.  * 
Maty ,  d>Mitn.  %tor. 

BAN  &  ARRÏER.EBAN  ,  mandement  public  fait 
aux  vaflàux  du  roi  de  fc  trouver  au  lieu  d  alTcmblée , 
poux  lervif  dans  l'année  >  ou  en  perfonne ,  ou  par  des 
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gens  qui  le»  reprelèntenr,  à  cheval  ou  ï  pM,  à  pro- 
portion du  revenu  Se  de  la  qualité  de  leurs  fiefi.  Le  ban 
ic  rapporte  aux  fiefs ,  Se  l'arriereban  aux  amerc-fiefs , 
Quelques-uns  néanmoins  difènt  que  le  ban  eft  le  fer- 
vice  ordinaire  que  chaque  vaflal  doit  félon  b  ratura 
de  fès  fiefs ,  8c  que  l'arriereban  eft  un  fervice  extraor- 
d inaire  que  les  vaflaux  rendent  au  roi.  D'autres  croyait 
que  le  mot  d  arriereban  vient  de  l' Allemand  Hmi« , 
qui  fignifie  en  taapmUmsrt*n  du  f<i^mur%  Se  qu'ainfi 
c  eft  la  même  choie  que  ban.  Ces  aftembtécs  ae  vaf- 
fàux  ont  commencé  dès  le  tems  des  rois  de  la  féconde' 
race  ,  8c  il  en  eft  fait  mention  dans  les  capirulaircs  de 
Charlcmagne  ;  mais  elles  ont  été  plus  fréquentes,  (bus' 
les  rois  de  la  trotfiéme  race.  On  voit  dans  b  chambre 
des  comptes  plufieurs  rôles  pour  le  ban  8c  arrière  ban , 
datés  des  années  Ui6.  n$<5.  1141.  ut 5.  8c  1171.  Ce 
dernier  nous  apprend  que  tous  les  feigneurs  des  fiefs 
furent  cités  à  Tours  par  le  roi  Philippe  m.  dit  le 
Hsrdt  ;  que  le»  uns  dévoient  un  nombre  de  cavaliers , 
8c  les  autres  fervoient  d'aides  ;  qu'il  y  en  avoir,  qui  al- 
loient  a  leurs  dépens ,  8c  d'autres  qui  prétendoient  être 
défrayés  ;  Se  que  ceux  qui  étoient  difpenfës  d'aller  1 
l'armée ,  dévoient  fournir  une  redevance  en  argent , 
ou  en  avoine.  Il  y  a  de  pareils  rôles  pour  les  année» 
1174. 1301.  ijoj.  Se  1314.  Un  rôle  de  l'année  1317.  con- 
tient les  noms  des  princes,  des  comtes,  des  barons , 
des  feigneurs  8c  des  gentilshommes  qui  fiirent  mandés 
1  Paris  a  b  fête  de  laint  Jean ,  pour  aller  en  forme  d  ar- 
rière Uan  combattre  les  Flamands,  dont  les  uns  «voient 
cent  hommes  d'armes  à  leur  fuite ,  les  autres  (bixante  , 
cinquante,  *u  un  moindre  nombre  Les  noms  des  arche- 
vêques, des  évéques ,  des  abbés ,  des  prieurs ,  des  doyens 
&  def  chapitres  y  font  suffi  compris,  avec  ceuc  des 
maires .  des  confuls,  8c  des  échevkts  des  villes.  En  i}jo. 
le  roi  Jean  afTcmbb  b  nobL-fTc  de  fon  royaume  pour 
marcher  contre  les  Anglois  :  Se  en  t$5J.  il  manda  aux' 
bourgeois  de  Nevers ,  de  Chaumont ,  Se  autres  vilkfl 
du  royaume,  qu'ils  euûcnt  a  envoyer  à  Compicgnc  le 
plus  grand  nombre  de  chevaux  qu'ils  pourroient ,  pour 
marcher  en  atriereban  contre  le  roi  d  Angleterre.  Le 
roi  Charles  V.  convoqua  le  ban  8c  l'arriereban  l'an 
1360.  François  L  fit  un  règlement  en  15)3.  par  lequel  il 
ordonna  que  tous  les  ans  il  le  ferait  une  montre  du 
ban  Se  arricreban ,  8c  que  chaque  vaflal  y  comparoî- 
troit  en  perfonne.  Les  eeelefiafbques  étoient  obligés 
d'aller,  ou  d'envoyer  au  ban  8c  arricreban,  à  caufe 
des  fiefs  qu'ils  poûcdoicnt.  Lorfqu'ils  y  alloient  eux-1 
mêmes ,  il  a  voient  b  conduire  de  leurs  vaflàux ,  Se 
les  excitoient  à  combattre.  Il  y  en  a  même  eu  quelques- 
uns  qui  fc  font  fignalés  dans  les  batailles  par  leurs  pro- 
pres aâions,  8c  par  des  défaites  d'ennemis.  Monftrelet 
remarque  que  Pierre  archevêque  de  Sens ,  frerc  de  Jean 
de  Montaigu ,  grand-maître  d  nôtel  de  France ,  portoit 
un  bafGnet  ou  calque  au  lieu  de  mitre ,  une  cuirafle  d'à-1 
cier  au  lieu  de  chafuble ,  8c  une  hache  d'armes  «u  lieu 
de  crofle.  Matthieu  Paris ,  dans  b  vie  do  Richard  I.  roî 
d  Angleterre  ,  Se  duc  de  Normandie  ,  raconte  auffi  que 
Philippe  de  Dreux ,  prince  du  fang  de  France,  8c  évê- 
que  de  Beau  vais ,  accompagné  de  (on  archidiacre,  avoit 
été  fait  prifonnier  en  une  bataille  contre  les  Anglois , 
dans  laquelle  comme  le  papeCcleftin  III.  l'écrivit  au 
roi  d'Angleterre ,  if  *w-r  frtftr/  U  l»nct  au  bîm  p/»- 
fttrAi,  U  uttt  de  nutilt  à  ld*be,le  bwiur  i  t 'Me ,  & 
(ifit  4%  glAtve  de  U  f*nlt  de  Dieu.  C'eft  pourquoi 
les  anciens  peintres  failant  les  portraits  des  pairs  de 
France  ecclcfiaftiqucs,  ont  reprefente  l'évcqucfic  comte' 
de  Beauvais,  avec  une  coetc ■d'armes  par  detfus  fon  fur-1 
plis  ;  8c  Loifcl  dit ,  que  c'eft  dc-U  que  les  évéques  fes 
tucccflèurs  ont  porté  b  cotte -d'armes  du  roi  à  b  céré- 
monie de  (on  facre  8c  couronnement. 

Les  évéques  de  Chartres  ayant  lèrvi  dans  les  armées 
comme  vaflàux  du  roi ,  étoient  auffi  reprcTcntés  revê- 
tus de,  leurs  ornemens  d'églife ,  le  cafque  en  téte ,  Se 
l'épce  ceinte  au  côté,  avec  leurs  armes  accompagnées 
d'une  crofle  8c  d'une  épée.  On  voit  les  armes  des  évé- 
ques de  Dole ,  furmontées  d'une  mitre  à  «koitc ,  8c 
d'un  calque  i  gauche.  Mais  les  ec-lcliaftiques  obte- 
noient  U  plus  iouveni  des  difpcnfcs  pour  le  fervice» 

perfonne! 
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perfonnel  qu'ils  dévoient.  PhUippe-Aucufte  en  accorda 
«ne  à  l'évéque  de  Puis  l'an  xioo.  &  Philippe  U  Utrdt 
fit  la  même  grâce  à  l'abbé  de  faint  Germain  des  Prez  en 
1170.  Depuis  ce  tems  les  cccleftaftiques  ont  été  dif- 
pcnles  entièrement  du  ban  &  arricreban  ,  par  plufieun 
lettres  patentes ,  fit  encore  par  un  aâe  da  vingt-neuf  A- 
vril  x6}6*.  entre  Louis  XIII.  fie  le  clergé  de  France  , 
moyennant  quelques  fubventions,  quils  s'obligèrent 
de  donner  au  roi  pour  les  befoins  de  l'état.  Les  rois  de 
France  ont  autfi  exemté  du  ban  fit  arricreban  les  bour- 

nde  plufieurs  villes  de  leur  royaume  >  les  officiers 
irlcment  de  Paris ,  les  (ècretaires  du  rot ,  oc  autres 
personnes  privilégiées ,  à  caufe  des  autres  fervicc-s  qu'ils 
rendent.  L  affèmblée  du  ban  &  arriereban  s'eft  fait  pre- 
mièrement par  les  feigneurs  de  marque ,  appellés 
Dmitua  t  c  eft-à-dire ,  les  ttuvtjt*.  du  prince  ,  ou  Ltçxtt 
Xig*lts ,  c'eû-à-dire  ,  le s  tnvajtz.  du  ni ,  qui  alloicnt 
dans  les  provinces ,  pour  aflèmblcr  les  vaflàux.  Elle 
s  'eft  faite  enfuite  par  les  Bannercts ,  dont  chacun  af- 
(cmbloit  (es  vaflàux  (bus  fa  bannière ,  après  le  mande- 
ment qu'il  en  avoit  reçu  du  roi ,  ou  du  connétable  de 
France.  Depuis  le  roi  a  adrefle  (es  lettres  patentes  aux 
bullifi  ou  fenéchaux  des  provinces,  8c  quelquefois 
aux  gouverneurs.  L'an  1674.  Loiiis  XIV.  convoqua  le 
ban  Se  arricreban,  &  ordonna  i  tous  nobles ,  barons , 
chevaliers ,  ecuyers  fit  autres  non  nobles ,  communautés 
&  autres  vanaux ,  de  fc  mettre  en  armes ,  fie  de  fe  trou- 
ver prêts ,  aux  jours  fie  au  lieu  qui  leur  feraient  de- 
fipn«  par  le  gouverneur  &  lieutenant  gênerai  de  fa  ma- 
jetté  en  leur  province,  pour  aller  joindre  le  corps  des 
troupes  (bus  La  conduite  du  chef  qui  ferait  eboifi  d'en- 
tr'eux ,  afin  de  les  commander  félon  la  forme  accou- 
tumée ;  ce  qui  s'eft  pratiqué  de  même  dans  les  guerres 
des  années  1689.  te  fuivantes.  *  De  la  Roque,  Trmidu 
kt*  &  tmtrtbdn. 

BAN  ou  BAND  (  le  )  Btnnns ,  rivière  d'Irlande , 
dans  la  province  dUlfter.  Elle  a  (à  (burce  au  comté  1 
de  Do  un  ;  puis  étant  accrue  de  quelques  rivières  moin- 
dres ,  elle  traverfe  le  lac  Eaugh  ;  delà  pillant  par  le 
nord  ,  elle  fepare  le  comté  d'Antrim  du  comté  de 
Deric,  fit  le  jette  enfuite  dans  l'océan  (eptentrional , 
divifant  ainfi  la  province  d'Ulfter  en  deux  ;  fçavoir , 
en  citerieureau  deçà  le  bon ,  &  en  ultérieure  au-delà 
le  ban.  *  Speed. 

BANABER,  Bumd^trd ,  bourg  de  la  La  génie  en  Ir- 
lande. Il  eft  fitué  dans  le  comte  de  Kings ,  fur  la  riviè- 
re de  Shannon ,  à  cinq  lieuës  de  la  ville  d'Athlone. 
Banaber  a  feance  fit  voix  au  parlement  d'Irlande.  *  Ma- 
ry ,  mStu*. 

BANAJAS  de  Cabfeel ,  fils  de  tari* ,  capitaine  des 
gardes ,  fie  l'un  des  chefs  les  plus  braves  de  l'année  de 
David,  étoit  de  race  Sacerdotale.  David  l'admit  dans 
(on  conf.il  fecret.  Dans  un  combat  qu'il  lbûtint  fcul 
contre  deux  rrrres ,  qui  patloient  pour  les  plus  vaillans 
de;  Moabites ,  il  les  tua  tous  deux.  Depuis  fë  trouvant 
fans  armes  contre  un  Egyptien  d'une  grandeur  prodi- 
gieufe ,  fit  avantageufement  armé,  il  le  tua  de  (à  propre 
hache  ,  qu'il  lui  arracha  des  mains.  On  remarque  enco- 
re que  (âns  avoir  d'autres  armes  qu'un  bâton ,  il  aflbm- 
ma  un  lion  qui  étoit  tombé  dans  une  citerne ,  pendant 
un  tems  de  neige.  Il  fut  de  ceux  que  David  chargea 
de  mettre  (on  fils  Salomon  en  poffeuion  du  royaume 
d'Ifraël.  Depuis  ce  tems  Salomon  ordonna  à  Banajas  de 
couper  la  tète  à  Joab ,  auquel  Banajas  iucceda  dans  la 
charge  de  gênerai  d'armée  l'an  du  monde  1990.  fit 
avant  Jefus-Chrift  1014.  *  II.  des  Btu ,  8.  18.  6c  IIL 
I.  32.  P*T*liffmtntt ,  th.  i(.  v.  ai.  *•$•  fie  14.  ficc.  Jo- 
(êphe ,  /.  7.  dti  Antiq.  c. 10.  fie  II.  /.  8.  1. 1. 

BANAKET,  ville  de  la  province  de  Tranfoxane. 
Ftjti.  ASBANIKEI. 

BANARA ,  ville  des  Indes ,  au  royaume  de  Benga- 
le ,  fie  joignant  la  rivière  du  Gange  dans  l'empire  du 
grand  Mogol ,  environ  à  quarante  mille  pas  de  la  ville 
deGouro  ,  vers  Holobafie,  dont  il  eft  à  cent  mille  pas 
ou  approchant. 

BAN  ARES ,  ville  de  l'Inde ,  fur  le  Gange ,  que  l'on 
appelle  aufTi  Rinârfi. 

BANEURY ,  haninru ,  bourg  ou  petite  ville  d'An- 
ïtme  U. 
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gleterre,  qui  dorme  Ton  nom  à  une  contrée  de  h  par- 
tie feptentrionale  du  comté  d'OxfbrdL  Elle  eft  fituée 
dans  une  plaine  fur  la  rive  occidentale  de  la  rivière  de 
Chanrcl  ;  eft  eltimée  pour  (es  richeflès,  fa  beauté  fie  fes 
bons  fromages ,  0c  n'eft  pas  éloignée  d'Oxford.  Ce  fut 
prés  de  cette  place  que  Kinrich ,  roi  des  Saxons  Occi- 
dentaux défit  les  Anglois ,  qui  combattirent  courageu- 
fc  ment  pour  leur  vie  fie  pour  leurs  biens.  Ce  fut  là-mê- 
me où  Richard  Neville  de  Wa^icn  défit  Edouard  IV. 
fie  le  fît  prifbnnicr  :  ce  qui  fit  remonter  Henri  VI.  fur  le 
thrône.  Sous  le  règne  du  roi  Charles  I.  cette  ville  fut 
prife  en  161a.  après  la  bataille  d'Edgehill ,  fie  on  y  mit 
gamifon  pour  le  roi.  Deux  ans  après  elle  foûtint  un 
rude  fisse ,  8e  plufieurs  aûâuts ,  jufqu'à  ce  que  le  comte 
de  Nortnampton  en  fit  lever  le  fiege.  Dix  femaines  a- 
prés ,  fçavoir  en  1646.  elle  fut  encore  aûicgcc ,  fous  le 
même  gouverneur  qui  la  défendit  auparavant ,  fçavoir 
Guillaume  Compton,  fie  qui  ne  pouvant  être  recouru  , 
la  rendit  à  des  conditions  honorables.  Ceux  de  fa  fa- 
mille des  HJteUes  ont  été  comtes  de  cette  place  depuis 
l'an  16x6.  Elle  eft  à  »}.  milles  Anglois  de  Londres.  * 

D<ft:c&.  Alt/fait* 

BANC  DU  ROI,  tribunal  de  juftice  fit  cour  louve, 
raine  en  Angleterre  ,  que  l'on  peut  nommer  en  latin 
Tribunal  prm.srum.  On  rappelle  Banc  du  Rw  ,  parce  que 
le  roi  y  préfidoit  autrefois  en  perfotroe,  &  prenoit  pla- 
ce fur  un  banc  élevé,  les  juges  étant  ailis  aux  pieds  du 
roi  fur  un  banc  inférieur.  Ceft  dans  cette  cour  que  l'on 
plaide  les  caufes  de  la  couronne  entre  le  roi  fie  fesfujets. 
Elle  prend  aufli  connoifiance  des  trahifons ,  complots , 
ou  machinations  qui  fe  font  contre  le  gouvernement. 
Elle  eft  ordinairement  compofee  de  quatre  juges,  dont 
le  premier  eft  appellé  le  Urf,  c'eft-à-dire ,  thejde  juàt* 
du  JUrnc  du  Rm.  Il  porte  des  robes  fie  des  livrées  ce  la 
grande  par  dérobe.  La  jurifdiôion  de  1a  cour  du  Banc  dm 
Rsi  eft  générale,  fie  s'étend  par  toute  l'Angleterre.  Il  n'y 
en  a  point  dans  le  royaume  qui  (oit  plus  indépendante» 
parce  que  la  loi  fuppofc  que  le  roi  y  préfide  toujours. 
L'autre  Banc  eft  celui  que  l'on  nomme  le  Bxnc  commun  ; 
c'eft  la  féconde  cour  de  juftice  en  Angleterre ,  en  latin 
Tr  tundl  ftcundanum  ;  on  l'appelle  Banc  ctmmnn,  parce 
qu'on  y  plaide  les  caufes  communes  fie  ordinaires  entre 
fujet  fie  fujet.  On  y  juge  toutes  les  affaires  civiles,  réel- 
les fie  perfonncUcs  à  la  rigueur  de  la  loi.  Le  premier  juge 
de  la  cour  des  plaidoyers  communs  eft  appellé  le  chef  de 
lajuficedet  tan  fis  cmmunti  ou  du  Banc  comttun.  Il  n'y 
a  prefentement  que  quatre  juges  :  autrefois  il  y  en  a  eu 
tantôt  huit,  tantôt  fept,  tantôt  fix,  fie  quelquefois 
cinq.  Vne*,  ANGLETERRE. 

BANC  ou  BANCS ,  que  les  Latins  nomment Sjrtis , 
eft  un  amas  de  fable  fous  l'eau  dans  la  mer,  où  les  vaif- 
feaux  (ont  en  danger  d'échouer  fie  de  périr.  Ce  font  pro- 
prement des  fables  entafles ,  qui  n'étant  pas  aflez  pro- 
fonds dans  l'eau,  (ont  périr  les  vauTeaux.  Ceft  pour- 
quoi les  mariniers  y  mettent  des  tonneaux  vuides  atta- 
tachés  à  des  cordes  avec  un  ancre  ou  de  greffes  pierres , 
afin  que  les  vauTeaux  s'en  donnent  de  garde.  cbtrcbtZ 
BASSES.  V 

BANC  de  l'Acadie  (  le  )  Sjrtis  Acddi* ,  banc  de  l'A- 
mérique feptentrionale ,  qui  s  étend  fort  de  l'orient  i 
l'occident,  le  long  de  la  cote  méridionale  de  l'Acadie, 
dont  il  eft  pourtant  aflez  éloigné. 

BANC  du  Cmw  (  le)  Sjrt,s  Cdnis*  banc  de  fable 
fort  étendu  dans  l'Océan ,  entre  la  côte  d'Angleterre  à 
l'occident ,  fie  celles  des  Provinces-Unies  fie  de  Jutland  à 
l'orient ,  par  l'cfpace  de  cinquante  lieues.  Les  Anglois  Se 
les  Flamands  l'appellent  Dtggcrs-Butuk, ,  fie  le  regardent 
comme  fort  dangereux. 

BANC  de  la  Casse  (  le  )  Sjrtis  Ctfli* ,  banc  de  la  mer 
Méditerranée  qui  tourne  comme  un  goufre  ,  engloutif. 
fant  tout  ce  qui  y  pafle.  Il  eft  à  cinquante  ou  foixante 
milles  des  côtes  de  la  Sardaigne ,  au  couchant ,  en  allant 
vers  les  ides  de  Majorque  fie  Min  or  que  ;  ainfi  il  eft  dans 
le  golfe  de  Lyon.  U  n'eft  point  marque  dans  aucune 
cane. 

BANC  (le  grand  ^Sjrtis  «N4xm*4,  banc  dans  l'Amé- 
rique feptentrionale  ,  fie  le  plus  grand  banc  de  fable  que 
Ton  air,  encore  pû  trouver ,  d'où  lui  vient  fon  nom.  U 
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<çft  ver»  h  côte  orientale  de  l'iflede  Tene-neuve,  n'é- 
tant pis  éloigné  de. plus  de  cinquante  licuës  du  cap  de 
Rafe  à  l'EÛ.  Les  Anglois  l'appclleat  M*tnt~iUat.  Il  s'é- 
tend en  long  du  feptcntrk»  au  midi ,  l'efpace  de  cent 
foixante  lieuës,  fi  on  compte  toutes  fes  pointes;  mais 
feulement  cent  en  longueur,  fi  l'on  prend  l'endroit  où 
U  cft  le  moins  profond  ,  8c- où  on  fait  la  pèche.  Sa  plus 
grande  largeur  du  levant  au  couchant  neft  guercs  de 
plus  de  40.  lieues,  s'étendant  vers  le  fud-eft  de  l'ifle 
de  Terre-neuve  ;  8c  outre  fa  grandeur  il  cft  principa- 
lement remarquable  par  fa  grande  pêche  des  morues , 
que  les  François  8c  les  autres  Européens  y  font  tous  les 
ans. 

BANC  aux  Baleines  (le)  banc  de  l'Amérique  (cp- 
tentrionalc  qui  n'eft  pas  fort  confidcrablc ,  au  couchant 
du  grand  banc ,  8c  au  midi  du  banc  à  Vert ,  s'étendant 
de  1  cft  à  l'oueft. 

BANC  cae  l'Islb  de  Sabu  (  le  )banc  de  l'Amérique 
septentrionale ,  joignant  au  midi  l'ifle  de  Sable  dans  la 
mer  de  la  nouvelle  France,  &  au  midi  de  l'Acadic. 

BANC  des  Islfs  (  le  )  banc  dans  l' Amérique  fepten- 
trionale ,  joignant  les  ifles  S.  Pierre ,  &  au  midi  de  la 
côte  de  Terre-neuve. 

BANC  des  Orphelins  (le)  banc  en  Amérique  dans 
le  grand  golfe  de  S.  Laurent  en  Canada  ,  au-devant  de 
la  baye  des  Chaleurs. 

BANC  a  Vert  (  le  )  banc  en  Amérique  prés  de  la 
côte  méridionale  de  l'ifle  de  Terre-neuve,  vis-à-vis 
des  bayes  de  Plaifance  fie  des  TrepalTés. 

BANC  Jacquet  (  le  )  ou  le  petit  Banc  en  Améri- 
que ,  au  levant  du  grand  banc  ;  les  Anglois  l'appellent 
Y4lft-9*nc  ,  8c  il  s'étend  en  long  du  fcptcntnon  au 
midi  ;  mais  il  n'eft  gueres  large.  On  y  pèche  auffi  les 
morues. 

BANC  des  Perles  (le  )  banc  de  I  Amérique  méri- 
dionale dans  la  mer  du  Nord,  8t  fur  la  côte  du  pays  de 
Carracas ,  près  de  Rcnchcria ,  entre  la  ville  de  Rio  de 
la  Hacha ,  &  le  cap  de  la  Vela. 

BANC  des  Perles  (  le  )  banc  de  l' Amérique  dans  la 
mer  du  Nord ,  vers  la  côte  de  Venezuela ,  1  trois  lieuës 
de  l'ifle  Marguerite ,  en  allant  vers  celle  de  la  Tortue , 
où  l  'on  fait  grande  pêche  de  perles. 

BANC  de  S.  George  (le)  banc  de  l'Amérique  fèp- 
tcntrionale ,  qui  s'étend  en  long  entre  la  nouvelle  An- 
gleterre au  couchant ,  &  le  cap  de  Sable,  fur  la  côte  de 
fAcadic  au  levant.  On  l'appelle  autrement  U  B*nc  aux 
Angku. 

BANC  de  Bimini  (  le  )  banc  de  l'Amérique  de  la  mer 
du  Nord  prés  de  l'ifle  de  Birnini,  une  des  Lucaïes ,  8c 
prés  de  celle  d'Abacoa  fur  U  partie  orientale  de  Bahama 
vers  la  Floride. 

BANCA ,  ifle  des  Indes  avec  une  ville  de  ce  nom.  EUe 
eft  fituée  vers  la  pointe  orientale  de  la  grande  ifle  de  Su- 
matra, de  laquelle  elle  eft  fcparéeparle  détroit  dixdt 
B*nt*t  vis-à-vis  de  Baros ,  de  Palimban,  &  du  cap  du 
Lucapara.  Depuis  peu  les  H  oll  an  dois  y  ont  un  fort,  * 
San  (on.  Baudrand. 

BANCH1N  de  Londres,  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Auguftin  ,  vivoh  fur  la  fin  du  XTV.  fiecle  vers  l'an 
1381.  &  compolâ  divers  ouvrages,  Ctnrrtpfitwui  VTt~ 
(tiû.  Dettmunttwnes  vtnt ,  ç>e.  Il  avoit  beaucoup  de 
zele  pour  la  foi ,  dont  il  donna  des  marques  dans  le 
concile  de  Londres,  aflcmblé  contre  les  erreurs  de  Jean 
Wicicf.  Banchin  y  difputa  contre  les  partifans  de  cette 
fecte,  6e  s'y  acquit  beaucoup  de  réputation.  "Jofcph. 
Pamphilus  ,  hUntk.  Angaft.  Pitfeus ,  de  ftrift.  Angi. 

BANCHO,  gênerai  EcofTois d'extraction  royale,  eft 
fort  célèbre  pour  les  victoires  qu'il  remporta  fur  les 
Montagnards  rebelles  d  Ecoffè  ,  8c  fur  les  Danois  (bus 
le  règne  de  Donald  VIL  II  ternit  fa  gloire  en  confpi- 
rant  avec  Macbeth ,  &  tuant  fou  propre  roi.  Mais  la  ju- 
fticc  le  punit  par  les  propres  mains  du  même  Macbeth , 
qui  lui  fit  trancher  la  tête,  fur  la  foi  d'une  prophétie  ; 
qu'Après  cette  exécution  fa  pofterité  montèrent  fur  le 
ttirônc.  *  Buchanan. 

BANCKIUS  (  Laurent  )  eft  auteur  de  divers  traités. 
Jlpublia  en  lùju  U  Tdttdt  U  CkMttUtrit  Affi^m. 
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En  tôfi.  U  (mm  tntmfbtntt,  fit  en  1640.  unTuit/ieU 
TlTÂHHte  du  ttft.  *Konig.  biblittb. 

BANCOCK ,  Btncuum ,  forterdle  du  royaume  de 
Siam ,  eft  une  place  très-importante ,  parce  qu'elle  dé- 
fend le  paflage  de  la  rivière ,  avec  un  fort  qui  rit  de  l'au- 
tre côté.  Selon  quelques-uns ,  c'eft  U  capitale  d'une  pro- 
vince de  même  nom  dans  le  royaume  Je  Siam.  Le  fieur 
de  la  Marc,  ingénieur  François,  que  le  chevalier  de  S. 
Chamont ,  ambaûadeur  à  Siam ,  y  laiffa  en  i68f.  avoit 
travaillé  à  fortifier  régulièrement  cette  place.  *  Tachard 
Jefuite ,  v«j4%t  dt  Sun*.  Baudrand. 

BANDA ,  nom  commun  à  fix  des  Ifles  Moluques,  fi- 
tuéesfbus  le  4.  degré  de  latitude  méridionale,  &  (bus 
le  47.  de  longitude.  Ces  ifles  font  Lontor,  qui  eft  U 
plus  grande,  8c  où  il  y  a  un  bon  fort.  Elle  a  environ 
trois  licuës  de  longueur  fur  une  de  largeur  ;  Nera ,  où 
eft  le  principal  fort,  nommé  Naflau;  Pulo-vay;  Pulo- 
ron  s  Boffingin  ;  8c  Gunapi  :  celle-ci  eft  deferte ,  a  caufê 
d'une  montagne  qui  fume  continuellement ,  8e  qui  ictte 
quelquefois  des  flammes  ,  des  cendres ,  8t  racine  des 
pierres.  Ces  ifles  produifent  feules  la  mufeade ,  8c  la  pro- 
duifent  en  une  prodigteufe  quantité  ;  on  n'y  trouve  pas 
un  arpent  de  terre  qui  ne  foit  couvert  de  mufeadiers  ;8c 
en  tout  tems  les  arbres  font  chargés  de  fleurs  8c  de  fruits 
vends  ou  meurs.  On  y  recueille  auffi  quelques  fruits 
pour  la  nourriture  des  habitans  ;  mais  il  n'y  a  rien  de 
toutes  les  autres  chofès  ncceflâires  a  la  vie ,  fi  on  ne  les 
y  apporte  de  dehors.  Les  Portugais  découvrirent  ces 
ifles  1  an  1511.  par  le  moyen  d'Antoine  de  Britto  »  &  ils 
s'y  établirent  fans  trouver  beaucoup  de  rclilbncedc  la 
part  des  Infùlaircs  ,  la  plupart  Ma  home-tans ,  &  qui  s'é- 
toient  fait  un  devoir  particulier  de  prier  pour  les  morts , 
dans  h  penfèe  qu'ils  ne  refufeiteroient  pas  un  jour ,  fi 
on  ne  fàiioit  des  prières  pour  eux.  Depuis  les  Hollandois 
en  ont  chaflé  les  Portugais ,  &  Us  y  ont  conftruit  deux 
forts,  dont  la  rade  eft  fi  bonne  ,  que  les  vaifleaux  en 
approchent  à  la  portée  du  moufquct ,  &  y  font  à  cou- 
vert fous  la  defenfe  du  canon.  Banda  cft  un  des  fix  gou- 
veroemens  généraux  de  la  compagnie  des  Indes  Orien- 
tales ,  qui  a  eu  foin  de  peupler  cinq  de  ces  ifles  de  Hol- 
landois ,  à  qui  on  a  donné  des  terres  qu'ils  cultivent  à 
leur  profit  ;  mais  avec  l'obligation  de  porter  au  com  p~ 
toir  tout  ce  qu'ils  recueillent.  On  leur  y  paye  les  noix 
mulcades,  appellées  dans  le  pays  Pâfu ,  un  fol  la  livre, 
&  quelquefois  moins  :  pour  le  macis  ou  fine  écorec  des 
mutcades ,  nommée  autrement  BrunaptS* ,  on  leur  en 
donne  jufqu'à  fept  fols  la  livre.  L'air  de  Banda  eft  admi- 
rable ;  8c  l'ufage  fréquent  que  les  habitans  font  des 
mufeades ,  contribuant  à  leur  fortifier  l'eflomac ,  on  en 
voit  entre  eux ,  dit-on  ,  qui  vivent  jufqu'à  fix-vingts 
ans,  8c  au-delà.  Au  refte,  ces  ifles  font  fujettes  à  de 
grands  tremblemens  de  terre.  *Mandcflo,  vjAgt  des 
Indes.  Vtjéges  <f*  Rcchtercn. 

BANDA ,  ville  de  la  prerqu'ifle  de  l'Inde ,  deçà  le 
Gange ,  cft  forte  8c  confidcrable ,  8c  eft  dans  le  royaume 
de  Decan ,  à  l'emboûchure  de  la  petite  rivière  de  Deri , 
au  nord  de  la  ville  de  Goa. 

BANDE ,  ordre  militaire  inftitué  vers  l'an  1330.  par 
Alfonfe  XI.  roi  de  Caftillc.On  l'appelle  auffi  de  \'ï.(h*rpet 
parce  que  les  chevaliersde  cet  ordre  portent  une  bande 
ou  ruban  de  foye  rouge,  large  de  quatre  doigts  en  for- 
me d'echarpe,  de  l'épaule  gauche  fous  le  bras  droit. 
Suivant  le  règlement  d'Alfbnfc ,  tous  les  chevaliers  doi- 
vent être  gentilshommes ,  8c  les  cadets  de  leur  famille. 
On  n'en  recevoit  point  qui  n'eût  fuivila  cour  pendant 
dix  ans,  ou  qui  n  eût  fervi  le  roi  à  la  guerre  contre  les 
Maures.  On  pouvoit  encore  parvenir  à  cet  honneur  en 
prenant  la  bande  fins  la  permiffion  du  roi,  fi  l'on  ve- 
noit  à  vaincre  le  chevalier  qui  avoit  commiflion  de  pu- 
nir cette  liberté.  Les  chevaliers  ne  pouvoient  combattre 
que  contre  les  Maures ,  lorfque  le  roi  ne  commandoit 
pas  (es  troupes  en  perfbnnc  ;  8c  s'ils  contrevenoient  à  ce 
règlement ,  ils  étoient  privés  de  la  bande.  Le  mcnlbnge , 
les  railleries ,  la  familiarité  avec  les  bourgeois ,  la  né- 
gligence à  fe  trouver  aux  exercices,  qui  étoient  tres- 
Frcquens ,  tout  étoit  puni  rigoureufement  :  les  peines  or- 
dinaires étoient  la  defenfe  de  paraître  à  la  cour  ,de  por- 
ter 1  echarpe,  defortirde  fa  maifon,  d'avoir  la  con- 
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vc rfatîon  des  autres  chevaliers  pendant  an  tems  :  Hs  ne 
pcnvent  impunément ,  ou  fe  plaindre  de  leurs  bleflurcs , 
ou  fe  vanter  de  leurs  belles  actions:  il  leur étoit  défen- 
du de  jouer  aux  dcz ,  Se  de  donner  à  joiier  :  on  ne  leur 
permettent  pas  de  paraître  a  la  cour  autrement  qu'à  che- 
val ;  la  nccciEté  d'y  paraître  à  pied  ,  étoit  une  cfpecc  de 
châtiment  :le  défaut  dadreffè  dans  les  tournois  paroif- 
foit  auÛl  puniflablc.  Chaque  chevalier  en  fe  mariant  re- 
cevoir la  vifite  de  tous  les  chevaliers ,  qui  faifbient  un 
prciênt  à  fon  époufe.  Tous  ceux  qui  fc  trouvoient  dans 
un  lieu  où  l'un  d'eux  mouroit,accompagnoient  (on  corps 
i  la  (cpulturc  >&  témoignoient  leur  douleur  en  s'abde- 
nant  de  tous  jeux  pendant  trois  mois.  Cet  ordre  fubfi- 
fta  quelque-tems.  Jean  I.  i  Ion  avènement  à  la  couron- 
ne en  1379.  créa  cent  chevaliers  :  il  a  été  aboli  depuis; 
&  Philippe  V.  l'a  renouvellé  de  nos  jours.  *  Antoine  de 
Guevara ,  Itttrtt  dnéet. 

BANDELLA(  Vincent  )  gênerai  de  l'ordre  de  fàint 
Dominique ,  qui  étoit  d'un  petit  village  de  Lombardie, 
dit  (Jute  tu-neuf ,  fut  èlû  gênerai  de  fon  ordre  en  îfoi. 
ie  mourut  âgé  de  70.  ans  dans  la  Calabrc  le  17.  Août 
1506.  après  avoir  compofé  quelques  ouvrages  :  D:cU- 
tÀtwui  Ctnfittattomem  fui  Ordnis.  De  fiitgiUn  patiute 
Ctnttjtm*  S*lvAtim  ntfin  fef*  Çimfti.  vbellus  CalUS». 
nat  de  vttitttt  eznmeptnms  B.  Mâtu.  Cet  ouvrage-ci  fut 
imprimé  à  Milan  l'an  1475.  l'autre  à  Boulogne  en  1481. 
dans  l'un  &  dans  l'autre  Bandclla  attaque  la  Conception 
Immaculée  de  lafâinte  Vicrgc*Scrafin  Razzi,<fc  glt  bn»m. 
iUafir.  D*m  n.  Alfonfc  Fernande!  Se  Sixtus  Sentnf.  De 
vit  iBufl.  Dmw.  Minus ,  de  feript.  ftc.  Xf7.  Leandrc 
Alberti,  /.  3.  de  vit.  i&uft.  Ordm.  Pretd.  Se  deftr.  lui. 

BANDELLA  (  Matthieu)  né  à  Caftro Novo  dans  la 
Lombardie,  religieux  de  l'ordre  de  fàint  Dominique, 
qui  vivoit  dans  le  XVI.  (ieclc,  étoit  neveu  de  Vincent 
Ikmdella ,  dont  il  écrivit  la  Vie.  11  mit  en  abrégé  celle 
de  Plutarque,  Se  traduifit  l'hif foire  d'Hcgcfippe  en  Ita- 
lien ;  mais  celui  de  fes  ouvrages  qu'on  a  le  plus  eftimé , 
c'eft  une  harangue  qu'il  prononça  l'an  151J.  i  Ferme, 
dans  laquelle  il  rapporte  1  origine  de  cette  ville,  &  ce 
qui  y  eu  arrivé  de  plus  confiderablc.  Les  habitans  de 
renne  la  firent  inférer  dans  leurs  archives.  Ce  religieux 
étant  en  Italie ,  avoit  lié  amitié  avec  tout  ce  qu'il  y  avoit 
de  (çavans  de  ce  pays  :  il  leur  écrivoit  feulement  ;  Se  Ai- 
de Manucc,  qui  1  cftimoit  beaucoup ,  lui  communiquoit 
tout  ce  oui  lui  venoit  entre  les  mains,  ce  qui  le  rendit 
trcs-celcbrc  ;  mais  s 'étant  attaché  au  parti  de  France,  il 
s'attira  la  haine  des  Efpagnols ,  qui  après  la  prifè  de 
Milan  pillèrent  fes  papiers ,  brûlèrent  les  maifons  Se  les 
fermes  de  fes  parens ,  confisquèrent  les  legs  faits  à  Ban- 
dclla  ;  Se  l'auraient  traité  lui-même  trcs-crucllement , 
s'il  ne  s'étoit  dérobé  à  leur  fureur  en  fc  drguifant.  La 
perte  de  fes  papiers  lui  fut  lî  fcnfiblc ,  qu'elle  le  déter- 
mina à  quitter  l'Italie  :  il  vint  en  France ,  &  fc  retirai 
Agen  auprès  de  Cefàr  Fregofe  (on  intime  ami.  Ce  fut 
dans  cette  ville  qu'il  publia  (es  poè'fies  italiennes  en  154s;. 
lien  fut  fait  evéque  en  1551.  amfi  quon  l'apprend  non 
feulement  de  Fontana  ,  qui  avoit  confulté  les  regiftres 
confilforiaux  ;  mais  d'une  lettre  de  Lucrèce  de  Gonza- 
eue,  imprimée  â  Vcnife  en  1551.  mais  il  ne  jouit  que  de 
h  moitié  des  revenus ,  l'autre  moitié  ayant  été  rclcrvée 
à  Hedor  Fregofe,  l'un  des  fils  dcCefar.  Outre  les  ou- 
vrages de  Bandclla  dont  on  a  parlé,  il  fit  imprimer  à 
Lucques  en  1 554.  une  partie  de  (es  Nouvelles  Italiennes  : 
Je  ri  fle  n'a  été  publié  a  Lyon  qu'en  1575.  douze  ans  après 
la  mort,  qui  arriva  en  1561.  Ces  Nouvelles  ont  été  blâ- 
mées avec  raifbn  dans  un  auteur  de  fon  caractère.  Boai- 
fteau  en  a  traduit  une  partie  en  François ,  &  Bellefbnft 
l'autre.  Janus  Fregofe  frerc  d'Hector  lui  lucceda.  * 
Echard.  ftrpt.  »ri.  PuJ.  Bayle ,  dite,  œt.  G*Uu  Cbrijf. 
(.  2.  n&l.  ti't. 

BANDER,  BMitriy  ville  de  Mogoliftan  en  Afic, 
dans  le  royaume  Se  fur  le  golfe  de  Bengale ,  à  l'embou- 
chure la  plus  orientale  du  Gange ,  environ  â  quarante 
Ikuës  de  la  ville  de  Chatigan ,  du  côté  du  couchant.  * 
Sanfon.  Baudrand  ,  ,/  ûon.  re»tr. 

BAN  DEK-A  BASSI,  BANDER  KOMRON ,  GOM 
ROM,  lUnd  r-AbAlfium  ,  Imparint  Ak*j}i  ,  Gtmmn*, 
yulc  de  Perte  fur  la  côte  de  FarfiJtaji ,  vis-à-vis  de  l'ifl. 
Tmt  li. 
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d'OrmuJ.  Bander  eft  (ùrnommée  A bafù  parce  que  le  roi 
Cha-Abas  commença  de  mettre  ce  lieu  en  n  putatien 
pour  le  commerce.  Les  Angtois  Se  les  Hollandois  y  ont 
leurs  comptoires  Se  leurs  maifons  bien  bâties ,  fur  le 
bord  de  la  mer;  &  comme  c'eft  la  meilleure  plage  de 
tout  le  golfe  de  Perfe ,  c'eft  le  grand  abord  de  tous 
les  vaifleaux  qui  viennent  aux  Indes  ,  &  oui  en  rappor-, 
tent  desmarchandifcs  pour  la  Perfe ,  pour  ta  Turquie  Se 
autres  lieux  de  l'Afie,  &  pour  une  partie  de  l'Europe. 
L'air  de  Bander  eft  tres-mal  fain ,  Se  fi  chaud  ,  que  les 
étrangers  n'y  peuvent  guercs demeurer  que  pendant  les 
mois  de  Décembre,  de  Janvier,  de  Février  &  de  Mars. 
Les  habitans  même  du  pays  n'y  demeurent  que  jufqu'en 
Avril ,  Se  vont  des  le  mois  de  May  à  deux  ou  trois  jour- 
nées dc-là  chercher  le  frais  dans  les  montagnes,  où  ils 
mangent  ce  qu'ils  ont  gagné  pendant  le  tems  du  négoce. 
Au  commencement  d'Avril  le  vent  commence  à  chan- 
ger, Se  devient  en  de  certains  momens  fi  chaud  Se  (à 
étouffant,  qu'il  ôte  la  refpiration.  Les  Arabes  l'appel- 
lent El-StMiel,  c'eft  à-dire  vint  de  forfait;  &  les  Perlant 
B*de~Ssmbtur ,  parce  qu'il  fuftoque  Se  fait  mourir  fubi- 
tement.  Ce  qui  eft  de  plus  furprenant ,  c'eft  que ,  (i  l'on 
prend  le  bras  ou  la  jambe ,  ou  qutlqu'autre  partie  du 
corps  de  ceux  qui  ont  été  étouffes ,  cette  partie  demeu- 
re dans  la  main  comme  une  graùTc  gluante ,  Se  comme 
s'il  y  avoit  un  mois  que  le  corps  fut  mort.  Ce  vent  rè- 
gne principalement  au  mois  de Juin.de  Juillet  &  d'Août, 
&  clt  quelquefois  fi  ardent ,  qu'il  brûle  comme  la  fou- 
dre. Mais  c'eft  une  chofe  remarquable,  que  ceux  qui 
font  fur  quelque  rivière  ne  fouftrent  aucune  incommo- 
dité de  ce  vent ,  en  quelque  état  qu'ils  fe  mettent.  Il  y 
a  deux  fortertflès  à  Bander  ,  l'une  du  côté  de  l'orient, 
Se  l'autre  du  côté  de  l'occident.  *  Tavcmicr ,  Vtygt  de 
Perft. 

B  ANDER-GONGO  ou  CONGO ,  Conçus ,  Bander* 
C*«g> ,  ou  Cvirçr  EmpoT.wm,  ville  de  Perte  éloignée  de 
Ban  icr-AbalTi  d'environ  diUX  journées  de  voile.  L'air  y 
eft  bon  ,  &  l'eau  excellente.  Le  commerce  néanmoins  ne 
s'y  eft  pas  établi, parce  que  d.puis  Ormus  jufqu'à  Bander- 
Gongo ,  il  y  a  pluficurs  ifl.s  ,  entre  lefqucllcs  la  navi- 
gation eft  dangereufe  l'eau  y  eft  trop  baffe  pour  un  vatf- 
feau  qui  porte  plus  de  vingt-cinq  pièces  de  canon.  *  Ta- 
vcmicr, V«j*l€  de  Perfe. 

BANDINÉLLI(  Baccio  )  peintre  Se  fculpteur  de  Flo- 
rence: fon  véritable  nom  eft  fl4rrfcr/r«r,  dont  on  a  fait 
le  diminutif  Bjcoo.  Son  perc  étoit  orfèvre  ,  &  fon  maître 
s'appclloit  fean  Fr*n(eft«  Raltn»,  habile  fculpteur,  chez 
lequel  le  fameux  Léonard  de  Vinci  alloit  fort  Couvent; 
car  Ruftico  &  Léonard  étoient  tous  deux  élevés  d'An- 
dré Vcrrochio ,  qui  étoit  fculpteur  ,  peintre  Se  archi- 
tecte ,  8c  qui  avoit  beaucoup  de  connoiflince  dans  les 
mathématiques.  Quoique  Baccio  Bandinelli  ait  fait  avec 
d'extremes  (oins  toutes  les  études  ncccffàircs  pour  de- 
venir un  fçavant  p.  intre  ,  fes  tableaux  n'ont  jamais  été 
bien  reçus ,  à  ciufc  du  coloris  qui  n'en  valoit  rien.  Ce 
mauvais  fuccès  lui  fit  abandonner  la  peinture ,  Se  l'obli- 
gea de  ne  fonger  qu'à  la  fculpturc,dans  laquelle  il  a  réuflï. 
Il  avoit  une  grande  eftime  de  fes  propres  ouvrages  j  jiif- 
qu'à  les  mettre  en  parallèle  avec  ceux  de  Michel  Ange  , 
dont  il  fupporroit  la  n  putation  avec  peine.  11  y  en  a  i 
Rome  &  à  Florence ,  où  il  mourut  en  1J59.  âgé  de  yu 
ans.  *  De  Piles ,  tbregé  de  U  vie  des  peintres. 

BAND1NUS,  théologien ,  a  écrit  un  commentaire  fur 
lev  quatre  livres  des  fcntcnccs ,  imprimé  à  Vienne  en 
1JI9.  On  ne  fçait  pas  bien  le  tems  auquel  il  vivoit, 
ni  s'il  a  pillé  Pierre  Lombard  ,  ou  fi  Pierre  Lombard 
l'a  pillé.  *  Thomalius ,  tn  tr*à.  de  P/ap» ,  S.  403.  & 
feq. 

BANDO,  Buadutu ,  ville  Si  royaume  des  Indes  dam 
les  états  du  Grand -Mogol  :  il  eft  entre  le  G.flcmcrc  , 
Delli  Se  Agra.  Outre  la  ville  capitale  de  même  nom , 
il  y  a  Touri ,  Moafta ,  Godach  .  Almere,  &  .  Cette 
dernière  eft  célèbre  par  le  tombeau  d'un  Certain  Ho- 
ghe  Mondée, que  les  Mahomctans  honorent  comme 
un  grand  faint.  On  dit  que  le  roi  Ekbar  y  al'a  à  pied 
depuis  Agra ,  pour  obtenir  par  les  prières  un  fucccllcur. 

BANDOLL  (  Antoine  dc)avoc  t  auparUment  de 
Provcocc,  donc  le  nom  a  paru  à  la  tetc  d'une  tradu- 
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âion  frinçoifc  de  Xiphilin ,  imprimée  â  Paris  l'an  1710. 
ta  4  '.  Il  avoit  auiTi  fait  imprimer  dans  la  même  ville  en 
1609.  lu  ftrâMts  de  Ceftr  &  flfeirn  IV.  1  la  tête  des 
commentaires  de  Cefar  traduits  en  francois,  fie  com- 
mentés par  Vigenere.  *  Bayle ,,  diS.  ermq. 

BAN  DON  BRIDGE  ,  bourg  de  la  Mommonie  dans 
le  midi  d'Irlande  ,  eft  dans  le  comté  de  Cork,  fur  la 
rive  fetwentrionaledc  la  rivière  de  Bande,  a  huit  milles 
de  Kingfale  vers  l'occident.*  Drfl.  Anff. 

BANDONINIA  ou  BLANDONIA ,  qui  vivoit  vers 
l'an  601.  fat  fille  d'honneur  de  fainte  Radegonde  reine 
de  France  ,  époufe  du  roi  Clotairc  L  fie  le  rendit  en- 
fuite  religieufeavec  elle.  Fommat ,  évêque  de  Poitiers , 
tvoit  commencé  la  Vie  de  cette  princctTe ,  morte  en 
787.  Bandoninia  l'acheva.  *  Surius ,  T.  IV.  *d  dtem  3.  Aug. 
Voflius ,  de  btfi.  Ut.  I.  x.  t.  m.  cr  de  pfciW.  (.t.  f.  t.  Mi- 
ne in  ,  «««S.  de  fertfu  ttdef.  D.  Joan.  MabUlon.  m  a3. 
SS.  Ord.  S.  RenedtB. 

B  ANDOULIERS,nom  de  ces  voleurs  près  des  Monts- 
Pyrcnécs,  vers  le  RoufiGllon  ,  dont  l'amiral  de  Coligny 
prit  les  plus  vaillans  pour  groffir  fon  armée  en  1570. 
Ils  furent  atnfî  appelles  du  mot  Vundt  ,  que  les  Gafcons 
prononcent  Bâad ,  qui  veut  dire  fu8m.  On  les  nomma 
auilï  Ptinntli,  de  certaines  arquebufes  qu'ils  tiraient 
appuyés  contre  la  poitrine ,  ou  parce  qu'ils  demeuroient 
auparavant  dans  des  rochers ,  que  les  Efpagnols  ap- 
pellent ttdtnuU.  *  Mezeray ,  fcj/L  dt  trtmujm  Ottr- 
Us  IX. 

BANE' ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de  Dan ,  fur 
les  confins  des  tribus  de  Juda  Se  de  Benjamin-  *  f'fité, 

BANE',  folitaire  Eflcnicn  ,qui  s'étoit  retiré  dans  les 
défera  de  la  Judée,  où  il  pratiquoit  tant  d'aufterités , 
qu'à  peine  y  a-t-il  eu  un  homme  qui  ait  mené  une  vie 
auûj  aufterc  que  la  fienne.  H  ne  fe  rcvèioit  que  d'écor- 
ce  d'arbres ,  ne  prenoit  d'autre  nourriture  que  des  her- 
bes &  des  racines  crues  ,  &  n  avoit  pour  lit  que  des 
pierres.  Il  fe  baignoit  plufieurs  fois  la  nuit  fie  le  jour 
dans  l'eau  froide,  pour  reprimer  les  itnpetuofitésdc  la 
chair,  fieconferver  fachafteté.  Flave  Jofephe,  qui  ra- 
conte cette  hiftoire,  paflà  trois  ans  avec  lui ,  depuis  le 
seizième  de  fon  âge  îufqu'au  dix-neuviéme  ,  menant 
une  fembiable  vie.  *Jofepbe,  *u  (tmmtneemcnt  dt  fi 
Vie ,  e\nee  par  lui-même. 

BANES  Chercher  BANNES. 

BANGENY ,  ville  d'Ecoffe ,  tbenbez.  BARGENY. 

BAN  C  UU  S  (  Thomas  )  d  odeur  8c  profcfTeur  en  théo- 
logie à  Coppenhague,  né  l'an  1000.  acheva  fes  huma- 
nités au  collège  nOttenlîe,  dam  l'iûe  de  Funen,  fie 
patlà  à  Coppenhague  vers  l'an  i6m.  où  il  continua  d'é- 
tudier avec  beaucoup  de  progrès.  Il  devint  précepteur 
de  Gafpar  Brocmand ,  fils  de  l'évêque  de  Zélande ,  fie 
du  fils  aîné  du  chancelier  de  Danemarck ,  oui  lui  pro- 
cura une  penfion  du  roi ,  après  qu'il  eut  eu  foin  de  fon 
fils  pendant  cinq  ans.  Il  alla  enluite  à  RoftocK ,  doù  il 
revint  à  Coppenhague ,  paâa  à  Frane«r ,  où  il  apprit  le 
Rabbinifme  &  le  Chaldaïfmc  fous  Sixtinus  Amama , 
dont  il  fut  tres-eftimé.  11  voyagea  â  Wittcnbcrg  ,  où 
il  reçut  des  lettres  du  reétcur  du  confeil  académique 
de  Coppenhague ,  par  lefquellcs  on  lui  offrait  une  chai- 
re de  profeueur  en  hebreu.  La  modeftic  de  Bangius 
lui  fit  refuier  cet  emploi ,  qu'il  accepta  néanmoins  à 
la  fol! ic-t.it ion  de  l'évèquc  de  Zélande ,  a  condition 
qu'on  lui  permettroit  d'en  employer  le  revenu  à  ap- 
prendre l'Arabe  fie  le  Syriaque  de  Gabriel  Sionitc.  Cette 
condition  ayant  été  agréée ,  Bangius  prit  poffefijon  de 
cette  chaire  à  Coppenhague  au  mois  de  Septembre  1610. 
Quelque-tems  après ,  on  lui  conféra  le  degré  de  do- 
£ttur  en  philolophie,  qu'il  enfeigna  jufqu'en  i6y.. 
qu'il  fut  élû  profcfll-ur  en  théologie  à  la  place  de  Broc- 
mand L'an  1655.  reçut  Ie  degré  de  docteur  en  théo- 
logie de  la  même  faculté.  Le  roi  &  la  reine  alEfterent  ï 
cette  cérémonie.  En  1656.  il  fut  choiii  bibliothécaire  de 
l'académie.  11  tomba  malade  l'onzième  Octobre  1661. 
Ce  confefia  &  communia  le  lixiémc  jour  de  fa  maladie, 
fie  mourut  le  vingt-fept  du  même  mois.  Bangius  avoit 
époufè  en  1658.  la  fille  d'un  lenatcur ,  de  laquelle  il  eut 
quatorze  entant ,  huit  fils  &  Ux  filles.  11  a  compolc  plu- 
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fieurs  ouvrages,  tant  fur  la  théologie,  que  fur  d'autres 
matières ,  dont  il  feroit  trop  long  de  rapporter  le  cata- 
logue. *  Baylc  ,  Diôw».  (tittq. 

BANGOR  ,  ville  d'Angleterre ,  dans  la  principauté 
de  Galles  fit  le  comté  de  Camarvan ,  avec  evéche  fuf- 
fragant  de  Cantorberi.  Elle  eft  tîtucc  fur  le  détroit  dit 
Mcnay ,  qui  icpare  le  comté  de  Camarvan  de  l'ille 
d'Aoglefey.  Les  auteurs  Latins  la  nomment  B*ngmum 
Se  téitgmd.  Elle  eft  différente  de  Bangor  fur  le  Dec, 
Btmttm  ou  ttvium ,  bourg  d'Angleterre  dans  le  comté 
de  Flint,  où  il  y  a  eu  autrefois  une  abbaye  célèbre, 
aujourd'hui  ruinée.  *  Câmdcn.  Sanfon. 

BANI ,  Ifraëlite ,  qui  après  le  retour  de  la  captivité 
de  Babylonc,  fut  obligé  de  quitter  fa  femme,  parce 
qu'elle  n'étoit  pas  Juive.  *  l.  Bfdrst  X.  58. 

Il  y  a  eu  un  autre  Bani  ,  dont  les  en  fan  s  revinrent  de 
la  captivité  de  Babylonc  au  nombre  de  fis  cens  qua- 
rante-deux. »  /.  tfdr*s  1. 10. 

BANIALUCH ,  fljmj.'jiBjB,  vUmmelHth» ,  fur  le 
Cet  in  a ,  ville  capitale  du  royaume  de  Bofnie,  fous  la  do- 
mination  du  Turc.  Elle  eft  au  pied  des  montagnes ,  fie 
fur  les  frontières  de  la  Dalmatk ,  à  trente  milles  des 
Palates.  *  Sanfon. 

BAN J ANS  ,  peuples  idolâtres,  qui  font  répandus 
dans  toutes  les  provinces  des  Indes,  mais  dont  on  voit 
un  plus  grand  nombre  dans  le  roïaume  de  Cambaye ,  ou 
dcGuzurate,  qu'en  aucun  autre  lieuils  n'ont  ni  baptême 
ni  circoncifion  :  ils  croient  qu'il  y  a  un  Dieu  créateur 
de  l'univers  ;  mais  ils  ne  laiflent  pas  d'adorer  le  diable, 

S|ui  eft ,  difent-ils ,  créé  pour  gouverner  le  monde ,  te 
aire  du  mal  aux  hommes.  Il  n'y  a  point  d'autre  lumière 
dans  leurs  mofquécs  de  la  campagne  que  celle  des  lam- 
pes qui  y  font  perpétuellement  allumées.  Ces  temples 
font  fans  ornemens  ;  mais  les  murailles  font  barbouillées 
de  figures  d'animaux  &  de  diables.  Dans  les  villes, 
leurs  Mofquées  font  remplies  dcftatuê'sd'or,  d'argent, 
d'yvoire ,  d'étxnc ,  ou  de  marbre.  La  figure  fous  laquelle 
ils  reprefentent  le  démon  eft  cfrroïablc.  Le  Bramm  ou 
Prêtre  du  lieu  fe  tient  affis  auprès  de  l'autel ,  d'où  il  fit 
levé  de  tems  en  tems ,  pour  faire  quelques  prières ,  8c 
pour  marquer  au  front  ceux  qui  ont  adoré  le  diable.  Il 
leur  fait  une  marque  jaune,  en  les  frottant  d'une  com- 
pofition  faite  d'eau  &  de  bois  de  Sondai ,  avec  un  peu  de 
poudre  de  ris  broïé.Ils  ne  fe  font  point  râler  la  tête  ;  niais 
Us  ne  portent  pas  les  cheveux  fort  longs.  Les  Mahome- 
tans  les  traitent  â  peu  près  comme  les  Chrétiens  traitent 
les  Juifs ,  dans  les  lieux  où  on  les  (buffre.  Les  Ban  uns 
ont  de  l'adre(ic,&  fe  mêlent  ordinairement  du  trafic.  Les 
Hollandois  &  les  Anglois  s'en  fervent  pour  courtiers  Se 
pour  truebemens ,  dans  le  commerce  qu'ils  font  aux 
Indes.  On  leur  donne  fouvent  le  nom  de  cbtrtfs ,  c'eft- 
à-dire ,  itnqutert  ;  parce  qu'ils  facilitent  le  négoce ,  en 
faifant  la  fondion  d  agens  de  change.  Il  n'y  a  point  de 
métier  qu'ils  n'exercent ,  ni  de  marchandues  qu'ils  ne 
vendent  ;  Ci  ce  n'eft  de  la  chair  des  animaux  ,  du  poif- 
fon,  Se  en  gênerai  de  tout  ce  qui  a  eu  vie  ;  car  ils  croyent 
la  metempiycofe,  Se  craignent  de  vendre  un  corps,  dans 
lequel  pourrait  avoir  pallé  l'ame  de  leur  pere.  Les  en- 
fans  (ont  obligés  d'embriiïer ,  en  le  mariant,  k  même 

Frofefilon  dont  leur  pere  s 'eft  mêlé.  Us  les  marient  dès 
âge  de  fèpt  ans ,  Se  attendent  rarement  jufqu'â  celui 
de  douze ,  particulièrement  pour  les  filles.  Les  femmes 
ne  fe  couvrent  point  le  vifage ,  comme  celles  des  Maho- 
metans  ;  Se  elles  Ce  parent  de  colliers  fie  de  pendans  d'o- 
reilles de  perles  fines;  &c  plus  leurs  dents  font  noires  , 
plus  elles  fe  trouvent  belles.  Les  en  fans  vont  tout  nuds 
jufqu'à  l'âge  de  quatre  ou  cinq  ans ,  les  filles  aulÊ-bien 
que  les  garçons.  Ils  ont  cela  de  commun  avec  les  Ma- 
hometans  qu'Us  font  conlilter  la  principale  partie  de 
leur  religion  dans  la  purification  du  corps  :  c'eft  pour- 
quoi ils  le  lavent  tous  les  jours,  fc  mettant  dans  l'eau 
jufqu'aux  reins,  fie  tenant  à  la  main  un  brin  de  paille, 
que  le  Bramin  leur  donne ,  pour  chafler  l'efprit  malin , 
pendant  que  ce  Bramin  prêche  ceux  qui  le  purifient  de 
la  forte.  Les  Banjans  font  divifes  en  quatre-vingt-trois 
CtRes  ou  feôes  principales ,  fans  les  autres  moins  con- 
fiderables ,  qui  fe  multiplient  prefqu'à  l'infini ,  parce 
qu'il  n'y  a  prcfquc  point  de  famille  qui  n'ait  f«s 
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fuperftltions  &  fo  cérémonies  particulières.  Les  quatre 
premières  fcftcs ,  aufquelles  toutes  les  autres  (è  rappor- 
tent, font  celles  de  CEURAWATH,  de  SAM  AK.  ATH, 
de  BISNOW  ,  Se  de  GOEGHY.  Vayta.  ces  mots  en 
leur  rang  alphabétique  ,  &  l'article  des  BRAM1NS..* 
Mandefio  ,  tvm.  2.  Olearius. 

L'arbre  des  Banians  ,  qui  fe  voit  en  Perfc  &  dans  les 
Indes,  mérite  qu'on  en  rafle  ici  la  defeription.  Les  Per- 
(àns  l'appellent  Lui ,  les  Portugais  Arier  des  Keji  ,  Se 
les  François  V  Arbre  des  Banians  ;  parce  que  les  Ban  fins 


BAN 


lès  branches ,  Se  y  bâtiffent  des  pagod« 
le  des  carvanferas ,  ou  nugaiîni  &  hôtels  publics.  Cet 
arbre  d'un  feul  tronc  fait  une  petite  foret  ;  car  de  fes 
groffès  branches  il  en  fort  d'autres  petites  qui  descen- 
dent en  bas ,  &  qui  peu  1  peu  gagnant  la  terre ,  entrent 
dedans  &  y  prennent  racines;  ce  qui  fert  à  (bûtenir  Se 
i  nourrir  lés  maîtreflès  branches ,  qui  s'étendent  jufqu'â 
plus  de  trois  cens  pas  de  long  ,  ayant  de  ces  fuppôts 
d'environ  quinze  pas  en  quinze  pas.  Son  fruit  eft  de  la 
grofleur  d'une  noix  ;  la  peau  en  eft  rouge ,  Se  le  dedans 
eft  une  graine  qui  rcflemble  au  millet  fi  n'y  a  que  les 
chauve-Tour is  qui  en  mangent ,  &  elles  font  aufu  d'or- 
dinaire leurs  nids  fur  ces  arbres.  Ces  chauve-fouris  font 
de  la  grofleur  d'un  bon  poulet ,  Se  une  de  leurs  ailes 
eft  longue  de  plus  d'un  pied  Se  demi.  Elles  ne  bran- 
chent pas  comme  les  autres  oifëaux  :  mais  elles  fe  pen- 
dent aux  branches ,  Se  s'y  accrochent  par  les  pieds  ,  la 
tête  en  bas.  On  dirait  de  loin  que  ce  (ont  des  gref- 
fes poires  qui  font  fur  l'arbre.  Ceft  un  grand  ragoût 
pour  les  Portugais.  *  Tavernier ,  Vayage  de  Petfe,  Se  Rt- 
lattan  du  Tenqntn. 

BANCOR,  en  latin  Bankanum,  ancien  monaftere 
de  la  principauté  de  Galles  en  Angleterre.  Il  avoit  été 
bâti  dans  an  bourg  des  Cornaviens ,  nommé  Bvmum  ou 
fozttm ,  Se  entretenoit  deux  cens  moines.  On  en  voit 
encore  les  ruines  a  l'embouchure  de  la  Dée. 

BANKWELL,  bourg  de  la  contrée  de  High-Pealc 
dans  le  comté  de  Derby.  Il  eft  fur  le  côté  méridional 
de  la  rivière  de  Wye ,  qui  à  quelques  milles  de-la  fe 
décharge  dans  le  Derwent.  *  InStan.  Anglais. 

BANNE, BAND,  Banmir,  rivière  de  la  province 
dljltonie  en  Irlande.  Elle  fort  du  lac  de  Neaugh>3c  cou- 
lant du  midi  au  nord ,  elle  pafle  à  Colraine ,  Se  peu 
après  fc  décharge  dans  la  mer.  Quelques-uns  la  pren- 
nent pour  l'ancienne  Argita  que  d'autres  prétendent 
être  le  lac  Foyle ,  Se  d'autres  le  lac  de  Swilly.  *  Bau- 
drand  ,  diêHan.reagrapb. 

BANNERETS  :  d  Argentré  prétend  que  les  Ban- 
nerets étoient  des  gens  de  qualité,  qui  avoient  à  leur 
furie  un  nombre  confiderable  d'hommes  i  cheval  pour 
le  fervice  du  roi  &  de  l'état.  Quelques-uns  en  attri- 
buent l'inftitution  à  Conan  lieutenant  de  Maximus ,  qui 
commandoit  les  légions  Romaines  en  Angleterre,  fous 
l'empire  de  Gratien ,  l'an  j8j.  Ce  gênerai  s  étant  révolté 
partagea ,  dit-on ,  le  royaume  d'Angleterre  Se  la  Breta- 
gne ,  qu'il  avoit  conquife ,  en  quarante  Cantons ,  Se  di- 
stribua dans  ces  quarante  Cantons  quarante  chevaliers , 
avec  pouvoir  de  rallier  fous  leur  bannière  ceux  de  leur 
quartier  qui  pourroient  porter  les  armes.  Dc-là  ils  fu- 
rent appelles  Bannerets.  Ce  Conan  établit  fur  les  Banne- 
rets  trois  chefs ,  ou  lieutenans ,  qu'on  appelloit  iia- 
thtberts.  Quoique  cette  hiftoirede  Conan  (on  fàbuleufe, 
on  ne  peut  nier  que  l'origine  de  la  dignité  des  Bannercts 
ne  vienne  de  Bretagne.  De  la  Bretagne  ils  pafferent  en 
France  :  en  forte  qu'avant  les  ordonnances  des  gens  de 
cheval ,  dreffées  par  Charles  VIL  il  y  avoit  deux  fortes 
de  chevaliers  ;  le  s*n»ertt ,  qui  avoit  allez  de  vaflaux , 
pour  lever  fa  bannière  ;  Se  le  Bannelier ,  qui  combat- 
toit  fous  la  bannière  de  fini  feigneur.  Quoiqu'il  en  foit, 
l'on  peut  recueillir  de  FrouTart  Se  de  Monftrelet ,  qu'on 
donnoit  autrefois  ce  nom  en  France  aux  gentilshom- 
mes qui  poflèdoient  de  grands  fiefs,  Se  qui  avoient 
droit  de  porter  une  bannière  dans  les  armées  du  roi , 
fous  laquelle  marchoient  cinquante  hommes  d'armes, 
avec  un  grand  nombre  d'archers  Se  d'arbalétriers.  Le 
Bannerct ,  félon  du  Tillet ,  étoit  celui  qui  avoit  au- 
tant de  vaflaux  gentilshommes  qu'il  en  falloit  pour  fai- 
re une  compagnie  de  gens-d'armes ,  enuctenusà  fcs 


dépend.  Ragueau  dit  que  le  chevalier  Banneret  devott 
avoir  au  moins  dix  vaflaux  &  des  moyens  fufhfans  pour 
entretenir  une  compagnie  de  gens  à  cheval  ;  Se  qu'il 
pouvoir  lever  bannière ,  quoiqu'il  ne  fût  ni  vicomte , 
ni  baron  ,  ni  châtelain ,  8c  qu'il  ne  pouedât  qu'un  fief 
fans  dignité.  Ce  titre  de  Bannerct  étoit  refervé  à  la  hau- 
te noblefle ,  Se  la  bannière  de  ces  chevaliers  étoit  quar- 
rée.  Ceft  pourquoi  les  anciens  gentilshommes  de  Bre- 
tagne, félon  Favin,  portaient  l'écu  de  leurs  armes; 
quarré ,  pour  montrer  qu'ils  étoient  defeendus  de  che- 
valier) Bannercts.  Un  ancien  cérémonial  nous  apprend 
que  le  Banneret  devoit  avoir  cinquante  lances,  outre 
les  archers  &  les  arbalétriers  ;  fçavoir  vingt,  cinq  pour 
combattre ,  &  pareil  nombre  pour  garder  la  bannière1. 
Néanmoins  il  y  en  avoit  quelquefois  plus  ou  moins* 
félon  la  qualité  des  fiefs.  On  comme ttoit  des  hérauts 
d'armes ,  pour  vérifier  fi  le  feigneur  étoit  affez  pufffuic 
pour  lever  une  bannière ,  Se  s  il  avoit  affez  de  vaflaux 
pour  la  garder  en  guerre  ;  c'eft-â-dire,  vingt-quatre  gen- 
tilshommes bien  montés,  avec  chacun  fon  forgent  Se  for» 
écuyer.  Il  y  a  euauffi  des  écuyers  Bannerets ,  qui  pof- 
fedoient  des  fiefs  avec  droit  de  bannière  ;  mais  ils  n'i- 
voient  que  des  éperons  blancs,  pour  être  diftingués 
des  chevaliers  Bannerets ,  qui  portoient  des  éperons  do- 
rés. Dans  l'origine  du  nom  de  Banneret,  ce  titre  étoic 
pcrfonnel ,  Se  celui  qui  le  portoit ,  ne  tenoit  cet  honneur 
que  de  fon  épéc  Se  de  fà  valeur  ;  mais  depuis ,  il  devine 
héréditaire ,  paffant  à  ceux  qui  poflcdoicnt  le  fief  d'un 
Bannerct ,  bien  qu'ils  n'eullcnt  pas  encore  l'âge  de  lever 
bannie re ,  Se  d'avoir  des  vaflaux  armés  fous  leur  com- 
mandement. Il  ne  faut  pas  croire ,  comme  quelques- 
uns  fe  le  perfuadent,  qu'il  n'y  avoit  point  de  diffé- 
rence entre  le  baron  &  le  Bannerct.  Le  contraire  fe  voit  • 
dans  un  arrêt  rapporté  par  du  Tillet ,  qui  contient  que 
Gui  baron  de  Laval ,  fou  tint  à  Raoul  de  Coëtquen , 
qu'il  n'avoit  que  la  qualité-  de  Banneret ,  l'appellant 
chevaber  au  drappeau  quarré  ;  Se  que  le  feigneur  de 
Coëtquen  fe  maintint  baron ,  parce  qu'il  avoit  près  de 
cinq-cens  vaflaux  Se  de  grands  revenus.  M-  de  Bricux  a 
fait  imprimer  à  Caën  une  petite  pièce  en  vers  françpis, 
compofée  par  un  Moine  il  y  a  près  de  400.  ans ,  tou- 
chant l'ordre  Se  l'origine  des  Bannerets  de  Bretagne  > 
cir 


r  efi  moult  grand  hener 
Tant  i  m,  peinte  que  fignert 
Et  fa  fondât»»  prtmtre 
Vmt  d  Alexandre  &  fa  bannière  , 
Qu/nd  la  Perfe  allait  tmqnerant,  . 
tt  tente  ÏAjie  quêtant. 
L'ardre  de  Banneret  tjl  plus  que  ibevalier, 
Comme  après  chevalier  ateer  fait  bachelier  , 
Puis  après  chevalier,  e'cajer  :  de  manière 
S»  après  le  due  en  m  eft  nijtm  la  bannière. 

Autrefois  les  rois  d'Angleterre,  ou  leurs  fils  ainés  prin- 
ces de  Galles ,  étant  i  la  tête  de  leurs  armées ,  avoient 
coutume  de  faire  (bus  l'étendart  royal  des  chevaliers 
qu'on  appeUoit  Bannerets.  C  étoit  une  illuftre  recom- 
ptnfc  de  leurs  fervices,  0c  ils  précédaient  tous  les  gen- 
tilshommes ;  mais  depuis  deux  (iccics  on  n'a  gueres  vfl 
de  ces  chevaliers, &  prcfenicment  il  n'y  en  a  point  en  An- 
gleterre, raye*.  BACHELIERS.  *  Suidas ,  au  mot  U  O» 
Procop.  de  BtU.  VandaL  l.  z./râ.  1.  Froiflard.  m  ebfidien* 
Tretenfi.  Joh.  Grcgor.  Tbeief.  Sjntagm.  t,b.  6.  SpcW 
Glaffar.  Archatala.  Math,  Paris,  pag.  396.  40?.  Jitf. 


1»  Charte.  A.  C  1174-  tant.  J.  Hi/r»r.  Franc.  . 
Cbarta  Pbihppi  Pultbti  Reps.  Vejtx.  la  matière  des  1 
ne  rets  traitée  au  long  par  Joh.  Scldcnus ,  de  Jitnlu 
ban»r.  part.  a.  Ub.  i.  *.  it»  CaroU  Du  Frefnc,  Vifftr- 
tatta.  IX.  ad  feinvHlam.  De  la  Roque ,  Traité  de  la  nt- 
blttfe,  Turchere. 

BANNES  ou  BANES  (Dominique)  religieux  de 
l'ordre  des  Prêcheurs ,  qui  étoit  de  Nlundragon ,  dans  le 
Guipufcoa  en  Efpagnc  ;  Se  félon  les  autres ,  de  Valla- 
dolide,  étudiai  Satamanque,  &  y  pruâ  l'âge  de  ij. 
ans  l'habit  de  religieux  dans  l'oidre  de  iaint  Domini- 
que, où  il  fit  dans  la  thcil  jgu.  fcholafti^ie  des  progrès 
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«lui  hit  eut  acquis  1*  réputation  d'être  on  des  plus  illu-  , 
lires  interprêtes  de  faint  Thomas.  Il  a  compofe  cinq  ou 
fuc  volumes  m  JW.  fur  la  Somme  de  ce  faint  docteur  ;  6c 
outre  cela,  il  a  encore  publié  d'autres  commentaires  fur  : 
la  dialeôique  d'Ariftote  ,  fur  le  traité  de  la  génération 
&  de  la  corruption ,  &c.  Il  Tut  c  on  relieur  de  fainte  The- 
reie ,  enseigna  durant  plus  de  40.  ans  la  théologie  à  Al- 
cala ,  à  Vauadolid  &  à  Salamanque  ;  &  mourut  à  Médi- 
na de!  Campo  le  1.  Novembre  de  l  'an  1604.  âgé  de  77. 
ans.  *  Razxi ,  hutm.  iffi//J.  demtn.  p.  {04.  Alphonfe  Fcr- 
nandez ,  de  fertft.  dtmin.  Schottus  &  Nicol  Antonio ,  biU. 
Uiffjn.  Miraeus ,  de  ftrttt.ftt.XVlU  &u 

BANNE'SDOWNE ,  Bannefdem*  ,  montagne  du 
comté  de  So^imerfet  en  Angleterre.  La  ville  de  Bathc 
eft  bâtie  au  pied  de  cette  montagne,  qu'on  prend  pour 
l'ancien  Mens  Btdtmttu.*  Maty  *  didun. 

BANNIES.  (  Jean  )  Suédois  ,  gênerai  des  armées  de 
Suéde  en  Allemagne ,  a  été  célèbre  dans  le  XVII.  ficelé. 
Il  étoit  bon  foldat ,  infatigable ,  6?  fut  tres-eftimé  du 
roi  Cultive ,  qui  lui  donna  le  commandement  de  fon 
infanterie  &  le  fervit  fidèlement ,  quoiqu'avec  peu  de 
bonheur.  11  fut  battu  deux  fois  par  legcneral  Papénheim 
en  i6ji.  &  l'année  d  'après  il  futbleflc  près  de  Nurem- 
berg. Après  la  mort  du  roi  de  Suéde ,  auquel  on  dit  que 
Bannit  r  rellèmbloit  parfaitement  de  taille  &  de  vifâge , 
ce  gênerai  prit  le  commandement  de  l'armec  en  1656.  Il 
dent  deux  fois  les  Saxons  ;  cV  étant  paffé  dans  la  Mifnic  , 
il  y  fournit  plufieurs  villes,  &  battit  les  Impériaux  con- 
duits pr  Harsfcldà  la  bataille  de  Vitftoc,  donnée  le  4. 
Oâobrc.  Enfuitc  il  rentra  dans  la  Mifnic ,  où  il  prit 
Torgaw  ;  nuis  depuis,  ayant  appris  la  jonction  des  ar- 
mées ennemies ,  il  fut  obligé  de  fe  retirer  près  de  Drcf- 
-den  ,  puis  dans  l'iflc  dTJlcdom  en  1657.  L'an  1659. 
après  avoir  reçu  8000.  hommes  de  Suéde ,  il  entra 
dans  la  Bohême ,  &  défit  le  gênerai  Morazini  près  de 
Chemtitz ,  &  le  gênerai  Hoskirch  près  de  Prague.  L'an- 
née d'après  il  vint  dans  la  Thuringc;  &  pendant  l"hy- 
ver  il  s'approcha  de  Katilbonnc ,  où  l'empereur  tenoit 
une  dictte  au  commencement  de  l'an  1641.  Picolomini 
l'obligea  de  fc  retirer.  Il  fut  alors  attaqué  d'une  fièvre 
qu'il  négligea  d'abord  ;  mais  la  fentant  augmenter  au 
jmois  d'Avril ,  il  fc  fit  porter  à  Halberfladt ,  où  il  mou- 
rut le  10.  May.  *  Lotichius ,  de  reb.  Getmtn.  Thuldenus  , 
bifi.  uefiri  tmf.  &t.  PufFcndorf ,  bijl.  Suints,  1. 11.  il. 
&  ij. 

BANNO,  bourg  &  port  de  mer  dans  le  fud-cftdc 
l'Irlande,  fur  une  baye  de  même  nom ,  à  quatre  milles 
au  lùd  de  Claminc.  *  Diû.  Aart. 

B  ANNOCHBU R.N,  que  Maty  appelle  Bannochron, 
petite  ville  d'Ecofle  à  deux  milles  de  Sterling  ,  fur  une 
rivière  de  même  nom.  Eue  clt  fameufe  pour  une  des 
plus  célèbres  batailles  qui  fc  foient  jamais  données  dans 
la  Grande  Bretagne.  En  1J14.  cent  mille  Anglois  y  fu- 
rent défaits,  fous  le  commandement  d'Edouard  III.  roi 
d'Angleterre ,  par  trente  mille  Ecoflbis  commandés  par 
leur  roi  llobcrt  Brus.  Deux  cens  gentilshommes  Anglois 
y  furent  tués,  &  plufieurs  faits  prifonniers.  Cette  vi- 
ctoire délivra  les  Ecoutais  du  joug  des  Anglois.  *  Diâ. 
ylHjf/.  Maty  .  diâait. 

BANNOLES ,  en  latin  BahmIu,  Aque  ttUdt ,  petite 
rville  de  la  Catalogne  en  Efpagne ,  lituée  à  trois  lieues  de 
la  ville  de  Gironc ,  du  côté  du  nord.  On  écrit  aulfi  ce 
nom Bagmlot.* Mary  ,  d.&itu. 

BANS ,  Banat  ,  croient  anciennement  des  gouverneurs 
de  province  qui  rclcvoient  de  la  couronne  de  Hongrie , 
.comme  ceux  de  Dalmatie  ,de  Croatie,  de  Servie,  &c. 
Ce  nom  efl  encore  en  ufage  parmi  les  Turcs ,  qui  met- 
-tent  les  Bans  en  même  rang  que  les  Beglcrbcis ,  leur  don- 
nant .  comme  a  ceux-ci ,  des  provinces  Oc  des  royaumes 
entiersà  gouverner.  On  avoit  coutume  de  n'établirpour 
Bans  dans  ces  provinces  qui  rclcvoient  de  la  Hongrie  , 
que  des  frères  ou  fils  de  roi ,  tant  cette  dignitêetoit 
confidcrablc  *  Leunclavius ,  tn  Onomaft.  Turcuo-Arai. 
-CircOn  croit  que  ce  nom  de  B ans  leur  vient  du  mot  Ban , 
Ban  lu  ou  Banne ,.  dont  on  fc  fer  voir  dans  la  moyenne  la- 
tinité ou  du  bas  empire,  pour  lignifier  un  Etendarr, 
une  Binaire  ;  parce  que  ceux  des  provinces ,  dont  ils 
âiotent  Bans  ou  gouverneurs:,  étoient  obligés  d'aller  a  la 
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guerre  fous  l'étcndart  de  ces  mêmes  Bans.  V»yt^  cette 
matière  plus  au  long,  &  l'origine  de  ce  nom  dans  Jean 
Selden ,  de  Titulti  bonar.  fan.  2.  t.  a.  ».  5.  Joh.  Luc  lus  , 
de  Régna  Dalmatu  ,  1.6. 1. 1.  Raynald.  A.  C.tioo.  11.15. 
H.  CaroLdu  Frêne ,  in  Gltjfar.  Item,  Nerit.  *d  Alexitdem* 
^.  547.  &  ad  Unnjiittm,  f.  449.  Le  vicegerent  ou  le 
lieutenant  gênerai  du  Btn  ou  gouverneur ,  s'appclloic 
Vttebâuts  ,  ainli  qu'on  le  peut  voir  dans  l'Hientexiten  de 
Macri;&  la  dignité  de  Bah  s'appelle  le  Bannatou  Banar* 
pour  dire  un  comté ,  un  gouvemement ,  une  principau- 
té. Terrociius ,  en  parlant  de  Charles  roi  de  Hongrie,  c. 
07.  dit,  qu'il  mit  tout  entre  les  mains  de  Dznys ,  avec 
fa  dignité  de  Banat.  Le  même  hiftorien ,  en  parlant  de 
la  reine  Marie,  t.  t.  dit  qu'elle  éleva  Etienne  à  l'excel- 
lent degré  de  Banat. 

BANTACHIE  Ce  BANTAKIA ,  ville  de  l'Afie ,  fî- 
tuée  dans  l'iflc  des  Celcbes ,  fur  le  bord  occidental  du 
golfe  de  Macaffar ,  environ  à  trente  lieuës  de  la  ville  de 
ce  nom  du  côté  du  nord.  *  Maty ,  dt8. 

BANTAM,  Bantamm ,  eft  la  ville  capitale  de  l'iflc  de 
Java  ,  l'une  des  ifles  de  la  Sonde,  dans  la  mer  des  Indes. 
Elle  eft  lituée  fur  le  détroit  de  la  Sonde,  au  pied  d'une 
colline ,  d'où  defcendcnt  trois  rivières,  dont  l'une  nifle 
au  milieu  de  la  ville,  Se  les  deux  autres  coulent  le  long 
des  murailles.  Son  port ,  nommé  le  Pert  de  U  Sende ,  eft 
toujours  rempli  de  vailleaux  Européens  &  Indiens,  que 
le  commerce  y  attire.  Les  Anglois  l'appellent  Btntem  ; 
ils  y  avoient  un  comptoir  &  y  faifoient  un  grand  né- 
goce; mais  ils  n'y  vont  plus  depuis  que  les  Hollandois 
le  font  emparés  de  la  ville.  Le  roi  de  Bantam ,  qui  eft  le 
plus  puifûnt  de  toute  l'iflc ,  y  a  fon  palais ,  fortifie  com- 
me un  château ,  qu'ils  appellent  Pateban.  I-es  mes  ne 
font  point  pavées;  mais  elles  ne  laiffcnt  pas  d'être  fore 
propres,  parce  qu'elles  (ont  couvertes  de  fable.  Tous 
les  jardins  de  la  ville  font  plantés  d'arbres  de  cocos.  Au 
lieu  de  cloches,  on  s'y  fert  d'un  tambour  auffi  gros 
qu'un  de  ces  tonneaux  d'Allemagne ,  qu'on  appelle /»a- 
drei ,  que  l'on  bat  avec  une  grofle  barre  de  fer  le  matin, 
à  midi ,  au  foir ,  &  lorlqu'on  veut  donner  l'allarme.Les 
habitans  ont  auffi  des  baffins  de  cuivre ,  qu'ils  battent 
par  mefure ,  &  fur  lefquels  ils  forment  un  carillon ,  1 
peu  près  comme  on  fait  ici  avec  les  cloches.  Toutes  les 
perfonnes  de  qualité  entretiennent  un  corps-de-garde  1 
l'entrée  de  leur  maifon ,  &  plufieurs  efclaves  y  veillcnc 
la  nuit ,  pour  la  confervauon  de  leur  maître ,  parce 
qu'il  n'y  en  a  point  qui  ne  craigne  d  être  furpris  &  tué 
la  nuit  par  fes  ennemis.  Les  Portugais ,  les  Hollandois  , 
les  Malays,les  Guzuratcs , les  Chinois,  les  Indiens  & 
les  Abiffins, demeurent  hors  de  la  ville.  On  y  marie  les 
filles  dès  fige  de  huit  ans ,  non  feulement  parce  que  le 
pays  eft  très  chaud  ;  mais  principalement  parce  que  le 
roi  eft  héritier  des  biens  de  ceux  qui  en  mourant  laif- 
fcnt des  enfans  mineurs ,  dont  il  fait  des  efclaves ,  auffi- 
bien  que  des  femmes .  &  des  autres  domeftiques  des  dé- 
funts. Le  mariage  que  l'on  donne  aux  filles  de  condi- 
tion ,  confift;  en  quelques  efclaves,  &  en  une  certaine 
fomme  de  taxai , qui  pafTe  pour  trcs-confidcrable ,  lorf- 
qu'elle  monte  jufqu'à  trois  cens  mille  .  qui  font  envi, 
ron  vingt-trois  ecus  de  notre  monnoyc.  Le  magiftrat  de 
Bantam  a  fon  fiege  dans  la  cour  du  Paceban ,  ou  les  par- 
ties comparoiflent  fans  procureurs  &  fans  avocats.  Il 
n'y  a  qu'un  fcul  fùpplicc  pour  les  criminels ,  qu'ils  atta- 
chent a  un  poteau  ,  &  qu'ils  tuent  d  un  coup  de  poi- 
gnard. Les  étrangers  y  ont  ce  privilège ,  qu'en  farisfai- 
unt  à  la  partie  civile ,  ils  évitent  la  mort ,  pourvu  qu'ils 
n'ayent  point  tué  de  fang  froid  ,  cV  de  guet  à-pan.  Le 
confeil  du  roi  s'aflemblc  fous  un  grand  arbre  au  clair  de 
la  lune, où  fe  trouvent  quelquefois  plus  de  cinq  cens 
perfonnes, qui  ne  fe  lëparent  point  que  quand  la  lune 
d  il  paroi t  Au  fbrtir  du  confeil  ils  fe  couchent .  &  dor- 
ment jufqu'à  l'heure  du  dincr.  Les  perfonnes  de  quali- 
té ,  en  allant  par  la  ville ,  font  porter  devant  eux  une 
piqùc,  &  une  êpéedans  un  fourreau  de  velours  noir, 
&  obligent  par  cette  marque  de  grandeur  ceux  qui  fc 
trouvent  dans  le  chemin ,  a  fc  retirer  ,  pour  s'aflloir  fur 
leurs  talons ,  jufqu'à  ce  que  ces  feigneurs  Ibicnt  paffés. 
Ils  fe  font  fuivre  par  un  grand  nombre  d'cfclaves ,  dont 
il  y  en  a  un  qui  porte  un  parafoL  Ils  vont  tous  les  pieds 
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nuds,  8c  ce  feroir  une  honte  parmi  eux  de  porter  des 

foulicrt  par  la  ville  ;  mais  ils  en  ont  Couvent  dans  la 
roaifbn.  Ils  font  tant  d'éut  de  leurs  Cri/  ou  poignards , 
qu'ils  en  ont  toujours  un  au  côté ,  &  qu'ils  le  mettent 
la  nuit  fous  leur  chevet.  Ils  font  idolâtres,  &  ont  une 
grande  mofquce  ou  temple  auprès  du  palais  du  roi  i 
nuis  chaque  feigneur  en  a  encore  une  dans  là  maifon. 
Les  Hollandois  le  font  rendus  maîtres  de  cette  ville  en 
1680.  en  recourant  le  fils  du  roi  de  Bantam  contre  fon 
père ,  qu'ils  mirent  en  prifon,  après  l'avoir  défait  :  de 
forte  que  les  autres  nations  n'y  peuvent  aborder  que  par 
leur  permiffion.*  Mandcflo,  vvjagt  des  Iniu.Tachard, 
wwjf(  de  Sun*. 

"BANTAM  (  le  royaume  de  )  Bantaniem  ren*m ,  pays 
des  Indes,  dans  la  partie  occidentale  de  1'ifle  de  Java  , 
qui  regarde  celle  de  Sumatra,  &  joignant  le  détroit  de 
là  Sonde.  Il  eft  ainfi  nommé  de  fa  ville  capitale ,  &  fon 
roi  poflede  auffi  le  royaume  de  Jacatra  :  ce  qui  lui  a 
fouvent  caufe  la  guerre  avec  les  Hollandois  qui  (ont  à 
Batavia,  ville  qut  n'eft  qu'à  quinze  lieuës  de  celle  de 
Bantam;  mais  prefentement  le  roi  de  Bantam  dépend 
d'eux,  depuis  qu'il  les  a  appelles  à  fon  recours,  0e  que 
fous  ce  prétexte ,  ils  ont  mis  garni/on  dans  là  ville  ca- 
pitale ,  &  qu'ils  lui  ont  donné  des  gardes ,  qui  par  hon- 
neur l'obfervent  de  près. 

BANTIUS  (  Lucius  )  de  Noie  «1  Italie ,  étoit  un  jeu- 
ne homme  brave ,  &  un  des  plus  diftmgués  à  la  guerre 
parmi  les  officiers  de  fon  âge.  Annibal  après  la  bataille 
de  Cannes,  ne  fe  contenta  pas  de  le  faire  tirer  d'entre 
les  corps  morts,  qui  étoient  (ur  le  champ  de  bataille , 
&  de  le  faire  penfer,  mais  le  renvoya  encore  chez  lui 
avec  des  prefens ,  dont  il  eut  tant  de  reconnoiflance  , 
qu'il  refolut  de  livrer  à  ce  gênerai  Carthaginois  tout  le 
pays  de  Noie.  Marcellus,  gênerai  des  Romains,  fut  in- 
formé de  fon  deffein;  &  comme  il  fàlloit  punir  ce  jeune 
homme ,  ou  le  gagner  par  douceur ,  il  aima  mieux  pren- 
dre ce  dernier  parti.  En  effet,  ayant  envoyé  chercher 
Bantius,  il  lui  parla  avec  tant  de  douceur,  &  d'une  ma- 
nière fi  engageante,  que  cet  officier  fut  toujours  depuis 
plus  attaché  que  perfonne  aux  intérêts  du  peuple  Ro- 
main ,  ainfi  que  Titc-Livc  le  raconte  plus  au  long ,  /.  zj. 
f.15.  &fuw. 

BANTON ,  Banttni* ,  ifle  d'AGe  dans  l'Océan  orien- 
tal. Ccft  une  des  ifles  Philippines,  vers  la  partie  méri- 
dionale de  l'ifle  de  Manille,  fous  les  Efpagnols ,  qui  la 
pofTedcnt  aujourd'hui. 

BANTRY  ou  BANTREY.ville  maritime  de  la  pro- 
vince de  Mommonie  ou  Mounfter  en  Irlande,  au  fùd- 
otieft.  Elle  donne  fon  nom  à  la  baye  de  Bantrey ,  cil 
célèbre  pour  un  combat  naval  qui  s'y  donna  le  premier 
jour  de  Mai  1689.  entre  une  partie  de  la  flotte  Angloifc, 
commandée  par  l'amiral  Herbcrtjdcpuis  comte  de  Tor- 
rington ,  Se  une  efeadre  Françoife ,  qui  venoit  de  porter 
du  lecours  aux  Irlandois.  On  prétend  que  quoique  les 
François  euflent  l'avantage  du  vent  &  un  plus  grand 
nombre  de  vaitTeaux,ils  perdirent  pourtant  plus  de  inon- 
de que  ks  Anglois.  *  Diff.  An  doit. 

BAORUCO,  campagne  de  l'ifle  de  faint  Domingue, 
une  des  grandes  Antilles.  Cette  campagne ,  qui  eft  entre 
la  ville  de  faint  Domingue  &  celle  de  1 aquuno ,  eft  un 
vrai  defert ,  où  l'on  ne  trouve  ni  eau ,  ni  aucune  forte 
d'alimcns,&  peut  avoir  environ  fobeante  lieuës  de  long , 
&  vingt  de  large.*  Maty ,  </<âi»i». 

BAPAUME  ,  ville  des  Pays-Bas  dans  l'Artois.  Les 
François  la  prirent  en  1641.  Saint  Preiiil  chargea  la  gar- 
nifon  qui  étoit  fortie  par  compofîtion  ;  mais  il  eut  la  tète 
tranchée ,  pour  avoir  manqué  à  la  foi  qui  avoit  été  don- 
née. Depuis  ce  tems  elle  eft  à  la  France ,  à  qui  elle  fut 
auffi  cédée  par  l'article  XLV.  de  la  paix  des  Pyrénées 
de  1659. Cette  ville  eft  très-forte, &  eft  fituée  environ 
à  cinq  licuos  d'Arras.  Perooe  eft  de  l'autre  côté.  *  San- 
fbn.  Baudrand. 

BAPTES ,  prêtres  de  Corytto ,  dcefle  de  l'impudici- 
té,  qui  étoit  en  grande  vénération  i  Athènes.  On  y 
edebroit  fâ  fête  durant  la  nuit  par  des  danfes ,  mêlées 
de  toutes  fortes  de  débauches  fk  d'impuretés.  Ces  prê- 
tres furent  appellés  Baftes,  du  mot  grec  Ca*k«.» ,  qui 
lignifie  i4v«r  ou  ncmftr;  parce  qu'ils  fe  plongcoicnt 
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dans  de  l'eau  tiède  ,  comme  le  difent  Suidas  &  Ange 
Politicn ,  c.  10.  Mifitll.  Eupolis  ayant  compote  une  fa- 
tyre  contre  l'impudicité  de  ces  Baptes,  Us  le  baptifè- 
rent  dans  l'eau  tiède,  &  puis  le  jette  t. tu  «ans  la  mer  où 
il  fut  noyé.  *  Juvenal ,  Sam.  1.  v.  pi. 

BAPTES  (  les  )  nom  d'une  comédie  compotèe  par 
Cratinus,  &  qui  lui  coûta  la  vie ,  parce  que  dans  les 
commencemens  que  la  comédie  paroifloit  fut  le  théâtre 
chez  les  Grecs,  les  poètes  avoiem  la  liberté  de  cailler 

5 [tu  bon  leur  fembloit.  Mais  enfin  le  peuple  devenu 
oiblc  .  par  la  puifTance  &  le  crédit  d'un  petit  nombre 
de  tyrans  qui  s  étoient  rendus  les  maîtres  du  gouver- 
nement ,  les  poètes  n'eurent  plus  la  liberté  de  cenfurer  , 
ni  de  faire  aucune  fatyre  dans  leurs  pièces  comiques. 
D  ans  les  choeurs  on  ne  railloit  plus  que  les  écrits  de 
quelques  poètes:  ce  qui  fe  faifoit  impunément, d'autant 
que  tes  tyrans  aimoient  à  voir  les  poètes  expofes  à  la 
nfec  publique.  Mais  Cratinus  ayant  ofé  imiter  l'ancien- 
ne liberté  des  poètes ,  il  compofa  une  comédie  intitulée 
les  Baptes  ou  tes  fltngents ,  Immerfores ,  pièce  fort  pic- 
quante  contre  le  gouvernement  tyrannique.  Ceux  qui 
étoient  parties  intereffees,  en  furent  fi  irrités  ,  qu'ils 
firent  prendre  ce  poète,  lequel ,  par  leur  ordre ,  pieds 
&  mains  liées,  fut  jetté  dans  la  mer ,  afin  qu 'ainfi  plon- 
gé, il  reprefentât  en  quelque  façon  le  titre  de  fa  comé- 
die. *  JuliusScaliger,  Pointa, lit.  1.  c.  8.  où  il  traite 
des  différentes  efpeces  de  comédies. 

BAPTISTA  FRANCO  .  tbertbex.  FRANCO. 
BAPTISTE  F.GNACE ,  cherchez.  EGNACE. 
BAP TiSTE  FREGOSE ,  tbrnhtx.  FREGOSE. 
BAPTISTE ,  fille  ainée  de  Galeas  ,  prince  de  Pefâro , 
&  femme  de  Guido  comte  dUrbin ,  étoit  fi  fça vante, 

Ïu'on  lappelloit  ordinairement  le  tniige  dt  fciente. 
-Uc  entra  fouvent  en  conférence  avec  les  plus  doâes 
d'Italie ,  Se  compofa  auffi  deux  ouvrages  ;  l'un  de  U 
vraie  religion ,  &  l'autre  de  la  fragilité  humaine. 

BAPTISTERE.  On  appelle  Bafttfiere  les  fonds  où 
l'on  baptifè  dans  les  églifes;  &  on  nomme  ces  églifis 
Baftifmalet ,  pour  les  diftinguer  des  chapelles ,  &  des 
autres  églifes  qui  n'ont  point  le  droit  de  baptifer.  Les 
apôtres  &  les  premiers  Chrétiens  baptifoient  dans  les 
rivières,  ou  dans  les  fontaines.  Ccft  ce  qui  a  fait  dire 
àTcrtullien,  dans  (on  livre  du  baptême  .  qu'il  n'y 
avoit  aucune  différence  entre  ceux  qui  avoient  été  bap- 
tifts  dans  le  Jourdain  par  S.  Jean  &  ceux  qui  avoient  été 
baptifçs  dans  le  Tibre  par  S.  Pierre.  On  veut  prouver 
l'antiquité  des  baptiftercs  par  les  livres  de  1a  hiérarchie 
eccL-fiaftiquc,  attribués  à  faint  Denys  l' Areopagite;  mais 
on  içait  que  ces  livres  n'ont  pas  1  antiquité  que  quel- 
ques auteurs  leur  donnent.  Comme  il  n'étoit  pas  per- 
mis aux  Chrétiens ,  fous  les  empereurs  payens, d'élever 
des  bâtimens  pour  leurs  cérémonies ,  ces  fonds  baptif- 
maux  étoient  alors  cachés  dans  des  maifons  particuliè- 
res ,  8c  même  hors  des  villes ,  afin  qu'on  ne  les  décou- 
vrît point.  Mais  auffi-tôt  que  les  Chrétiens  eurent  la  li- 
berté de  conftmirc  des  temples ,  ils  firent  bâtir  des  bap-  ' 
tiftercs  proche  de  ces  temples.  Ccft  pourquoi  l'on  voit 
encore  aujourd'hui  dans  pluficurs  villes  d'Italie  des 
chapelles  où  il  y  a  des  fonds  baptifmaux  ,  bâtis  proche 
des  églifes  cathédrales.  U  y  en  a  une  de  cette  forte  i 
Florence ,  &  même  dans  toutes  les  villes  épifcopales  de 
Tofcane.  11  y  a  auffi  une  femblable  chapelle  près  de 
l'églife  métropolitaine  de  Ravenne,  &  une  de  la  même 
façon  à  Rome  proche  de  l'églife  de  faint  Jean  de  La- 
tran.  Quelques-uns  croyait  fauflèment  que  Conftanrin 
y  a  été  baptifè.  Ce  qui  fait  que  ces  fonds  baptifmaux 
ont  été  placés  dans  des  chapelles  près  des  églifes  cathé- 
drales ;c'cft  qu'il  n'y  avoit  autrefois  que  les  évéques 
qui  euflent  le  pouvoir  de  baptifer,  &  en  leur  abftnce 
les  prêtres, qu'Us comraettoicnt  pour  cela.  D'où  vient 
qu'encore  aujourd'hui  le  rite  Ambroficn  ne  permet 
point  qu'on  faflc  la  bénédiction  des  fonds  baptifmaux  , 
les  veilles  de  Pique  ét  de  Pentecôte ,  que  dans  l'églife 
métropolitaine ,  d'où  les  autres  églifes  paroiffiales  pren- 
nent de  l'eau  qui  a  été  bénite ,  pour  la  mêler  avec  d'au- 
tre. Il  fcmblc  qu'en  France  les  baptiftercs  étoient  pla- 
cés dans  les  églifes  au  tems  de  Clovis ,  comme  il  paroit 
par  les  paroles  de  Grégoire  de  Ttm,  lorsqu'il  parle  du 
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"baptême  de  ce  prince.  Vvjtx.  U-deflus  Jofeph  Viceco- 
mes ,  dans  1«  oofervations  ccclcfiafbqucs  fur  les  cere- 
«aonies  du  baptême  ,  <".  i.  Elles  ont  été  imprimées  à  Mi- 
lan ea  t6iU  Ctnfultex.  auffi  k  BienUxictn,  imprimé  i 
Rome  en  1677. 

BAR,  Bamtm  ou  Bjtbm  ,  far  la  rivière  de  Kcw  >  pe- 
tite ville  de  Pologne  dans  la  Podolie.  Elle  cR  extrême- 
ment forte,  eft  défendue'  par  une  fortereffe  fur  un  ro- 
cher, 8c  eft  entourée  d'un  marais  8c  de  la  rivière. 

BAR,  ville  &  duché  du  royaume  de  Naples.  ckmfc^ 
BARL 

BAR  ou  BARROIS ,  pays  entre  la  Lorraine  8r  U 
Champagne, avec  titre  de  duché.  Les  géographes  le 
mettent  ordinairement  dans  la  Lorraine.  On  ledivife 
en  Urni)  R»T4f,qui  eft  de-cl  la  Meufe;  8c  en  Bamà 
Dut  al,  au-delà  de  cette  rivière.  Bor4e-Dn(  en  eft  1a  viUe 
capitale  ;  les  autres  font  moins  confiderables.  Le  pays  eft 
aflez  fertile.  Frédéric  I.  de  ce  nom,  fut  comte,  puis  en 

?58.  premier  duc  de  la  haute  Lorraine ,  dite  Mt^eUane. 
our  repoufler  les  Champenois,  qui  taifoient  des  cour- 
fes  dans  (on  pays,  il  bâtit  en  95t.  la  ville  de  Bar  1  fur 
rOrnain,en  un  lieu  nommé  Bannis.  Le  nom  de  Bar  qu  d 
lui  donna ,  vouloit  dire  Barrière ,  parce  qu'il  prétendoit 
qu'elle  en  feroit  une ,  qui  arrêterait  les  Champenois. 
Depuis,  on  lui  a  donne  le  nom  de  ior-lt-Dnt >  pour  la 
diftingucrdeB<r-/i»r-jlJi*f  ,&dc  Bar-fur-Seine.  Trederit 
cpoula  Bt atnx ,  fille  de  Bagnes  dit  le  Grand,  8c  forur  de 
Hagtti  fnmommé  cafit ,  roi  de  France ,  8c  mourut  l'an 
984  [aidant  divers  enfans,  entr'autres ,  TheodoRic  , 
mort  en  10x4.  Celui-ci  fut  père  de  Frédéric  IL  mort 
en  1034.  h""»"  entr'autres  en  fins,  de  Marie  de  Sueve 
fon  époufe,  hoirie  comtefle  de  Bar,  femme  de  Ltkk 
comte  de  Montbcllurd. 

Thiïwu  I.  leur  fils  époufa  îrmtnmit  de  Bourgogne, 
fille  de  Guûlaumt  IL  dit  Tite-bardte ,  comte  de  Bourgo- 

fe.  Ils  eurent  divers  enfans ,  dont  le  troifiéme  Renaud 
de  ce  nom ,  lurnommé  /*  Bergne ,  fut  comte  de  Bar , 
8c  laillà  Renaud  U.  dit  le  feune ,  lequel  d'Agnès  de 
Champagne ,  fille  de  Thiiand  lV.  eut  Hemn  I.  mort  fans 
poftenté  en  Paleftme ,  l'an  M 91.  &  Thibaud  L  mort  en 
1117.  Ce  dernier  fut  pere  d  Henri  IL  qui  époufa  en 
1119.  Pbilifft  de  Dreux ,  fille  de  Bfbert  IL  dit  le  feune , 
comte  de  Dreux, &  de  fa  deuxième  femme  Itland  de 
Couci.  De  cette  alliance  fortirent  Thibaud  H.  Htnri , 
Binaud,  Marguerite, bc  StbjOe.  L'ainé époufa  i*.  feanne 
de  Flandres, tille  de Gutïïatme  II.  feigneur  de  Dampier- 
re,  &  de  Marguerite  de  Flandres.  i\  panne ,  fille  unique 
de  f  ean  I.  feigneur  de  Toci ,  8c  mourut  vers  l'an  1188. 
ayant  eu  de  Fon  fécond  mariage  Henri.  1IL  qui  fuit  ; 
Jean,  feigneur  de  Puifaie,mort  fans  lignée  de  tanne 
de  Dreux  ;  Charles ,  mort  en  enfance;  Tbibaud ,  évêque 
de  Liège ,  tué  en  une  ftdition  à  Rome  en  131».  Renaud , 
évêque  de  Mcrsmort  en  1313.  Brard ,  feigneur  de  Pierre- 
Pont;  Vient  lèigncur  de  Pierre-Pont ,  qui  laiflcrcnt  po- 
fterité  ;  Pbïïpfe ,  mariée  à  Otbon  IV.  comte  de  Bourgo- 
gne ;  Alix ,  femme  de  Mattbiet  de  Lorraine  ;  Marguerite  ; 
lûl/eau  ;  &  Marie ,  qui  prit  alliance  avec  Gefitrt  V.  fei- 
gneur d'Afpremont  Henri  I1L  comte  de  Bir.époufa  en 
110;.  Utontrt  d'Angleterre ,  fille  aSnée  du  roi  Bàtmard  I. 
de  laquelle  il  eut  Edouard  L  comte  de  Bar,  mort  en 
j53<S.  laiuant  de  Marie  de  Bourgogne,  fille  de  Btiert  II. 
du  nom,duc  de  Bourgogne ,  8c  d'Agnès  de  France,  tlee- 
tuve, première  femme  de  Boeul  duc  de  Lorraine;  & 
Henri  IV.  mort  en  1344  Ce  dernier  époufa  leijnd 
de  Flandres  ,  dame  de  Caflel ,  de  Bourbourg  ,  8tc. 
fille  de  Bebert  de  Flandres ,  &  de  feanne  de  Bretagne , 
donc  il  eut  idc'iard  D.  mort  tans  pofterité;  &  Ro- 
bert, qui  prit  alliance  avec  Marie  de  France,  fille  du 
roi  f  ean,  Se  de  Bonne  de  Luxembourg,  par  traité  pafle 
le  14.  Juin  de  l'an  1364.  Le  comté  de  Bar  fut  érigé  en 
duché  pu  f  ean ,  en  faveur  de  fa  fille  Marie ,  8c  le  ma- 
riage qui  tut  confommé  le  j.  Oâobre  fui  van  t ,  fut  beni 
du  ciel  par  la  miflànce  de  divers  enfans,  qui  furent 
J>b/i»/v,mortau  voyage  de  Hongrie  en  i}66.  Edtiiard 
II.  duc  de  Bar,  tué  a  la  bataille  d'Azincourt  en  1415. 
Ukitt cardinal, duc  de  Bar, dont  nous  parlerons  plus 
bas  :  Charles ,  feigneur  de  Nogent  ;  f  e an ,  feigneur  de 
Puifak,  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  ;  Itiand ,  femme  de 
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fean  roi  d'Angon  ;  Marie, qui  époufa  Guilame  de  Flan- 
dres ,  comte  de  Namur  ;  Benne ,  mariée  1  Volera»  de  Lu- 
xembourg III.  du  nom ,  comte  de  laint  Paul  ;  8c  Henri , 
feigneur  d'Oify .  qui  epoufa  Marte  de  Couci ,  comtefle 
de  Soiflons,  Se  mourut  au  voyage  de  Hongrie  en  1396. 
Ce  dernier  ,qui  laiûa  pofterité ,  eut  Robert  ,  comte  de 
Marie  8c  de  Soiflons,  tué  i  la  bataille  d'Azincourt  en 
1415;.  laiflânt  de  f  tanne  de  Bethune,  vicoratefle  de 
Meaux ,  fille  de  Rûberr  de  Bethune;  feanne  de  Bar,com- 
tefle  de  Marie,  de  Soiflons ,  8cc.  mariée  en  143V.  i  im» 
de  Luxembourg ,  comte  de  laint  Pau) ,  &c.  connétable 
de  France ,  duquel  elle  eut  divers  enfans.  Cette  dame 
mourut  en  1461.  Louis  de  Bar  cardinal,  ayant  perdu 
fes  frères,  fut  reconnu  duc  de  Bar.  itiand  reine  a  Ara- 
gon ,  fa  fœur  aînée  y  prétendit  contre  lui.  Ces  préten- 
tions firent  naître  un  procès  qu'on  termina  en  1419. 
Car  le  13.  Août  de  cette  année,  le  cardinal  donna  le 
duché  de  Bar,  le  marquifat  de  Pont,  8cc.  à  Ken/  d'An- 
jou,alors  comte  deGuiiè ,  8c  petit-fils  de  la  reine  ulani. 

Ceft  donc  par  une  donation  de  ce  cardinal^iue  René' 
d'Anjou  eut  fc  duché  de  Bar,  8c  non  pas  par  la  femme 
ifjbtdc  ckichefTe  de  Lorraine ,  comme  quelques  auteurs 
modernes  l'ont  écrit.  Ce  prince  fut  depuis  roi  de  Na- 
plcs, de  Sicile ,  8cc.  comte  de  Provence ,  8cc.  Nicolas 
ion  troifiéme  fils,  porta  le  titre  de  Duc  de  Bar,  11  eut 
entr'autres  enfans ,  Jean  qui  fuit;  8c  hland ,  mariée  à 
Tem  de  Lorraine  II.  du  nom ,  comte  de  Vaudemonc. 
Jean  duc  de  Bar ,  mourut  en  1470. 8c  eut  Sutlas ,  mort 
fans  pofterité  légitime  en  1473.  fa  tante  leiand  lui  fuc- 
ceda  aux  duchés  de  Lorraine  8c  de  Bar.  Ainfï  le  duché 
de  Bar  paflâ  dans  la  maifon  de  Lorraine.  Nous  avons 
df  ja  remarqué  que  la  partie  du  Barrais,  Gtuée  deçà  la 
rivière  de  Meule ,  étoit  le  Bamit  Bayai.  Elle  a  toû jours 
été  tenue  à  foi  8c  hommage  des  rois  de  France ,  dont 
les  ducs  8c  comtes  de  Bar  ont  été  vaflàux.  L'autre  par. 
tic  au  de-là  de  la  Meufe,  étoit  fous  le  titre  de  Marqui- 
fat  de  Ptnt-'*-M»Hp»n.  Dans  le  XVI.  ficelé,  les  princes 
de  la  maifon  de  Lorraine ,  qui  étoient  tout-puiflans  en 
France  ,  obtinrent  de  Charles  IX.  &  d'Henri  III.  des 
droits  de  refile  pour  le  duché  de  Bar ,  à  la  refèrve  du 
fief  8c  du  rcftbrî.  Le  procureur  du  roi  s'oppofa  à  la  vé- 
rification du  contrat  pafle  entre  fa  majefté  8c  le  duc  de 
Lorraine  :  de  forte  que  le  roi  fut  obligé  de  venir  lui- 
même  au  parlement  en  1571.  Depuis  en  1575.  Henri  III. 
fit  encore  en  faveur  du  duc  de  Lorraine  une  déclara- 
tion ,  que  le  procureur  gênerai  de  la  Guefle  trouva  con- 
traire aux  droits  de  l'état  :  ce  qui  l'obligea  d'en  faire  de 
tres-humbles  remontrances  i  fa  majefté.  Charles  IV.  duc 
de  Lorraine ,  donna  fi  fouvent  des  fujets  de  plainte  au 
roi  Louis  XIII.  que  ce  prince  en  1633.  fit  ajourner  le  duc 
au  parlement  de  Paris ,  pour  voir  réunir  ce  duché  i  la 
couronne ,  faute  d'hommage  rendu.  Mais  ne  compa- 
roiflant  point ,  par  arrêt  du  30.  Juillet  de  la  même  an- 
née, le  parlement  ordonna  qu'on  délivrer©»  com million 
au  procureur  gcneral ,  pour  faire  faifir  leduché ,  jufqu'à 
ce  que  le  duc  eût  fàtisfait  aux  devoirs  de  vaflal.  Le  roi 
fit  encore  donner  une  commilfion  du  grand  fceau ,  non 
feulement  pour  exécuter  l'arrêt,  mais  encore  pour  réu- 
nir à  fa  couronne  les  droits  royaux  fur  les  Barrois  : 
ce  qui  fut  exécuté.  Qjjclquc-tcms  après ,  le  duc  de  Lor- 
raine fit  un  autre  traité  avec  le  roi ,  qu'il  n'obfcrva  pas 
mieux  que  le  premier.  Mais  après  diverfes  révolutions , 
par  le  63.  article  de  la  paix  des  Pyrénées  en  1659.  le 
duché  de  Bar  fut  remis  au  roi ,  pour  être  uni  i  la  cou- 
ronne de  France  ;  8c  par  un  traité  particulier ,  que  le 
fèu  duc  fit  avec  Louis  XIV.  le  6.  Février  de  l'an  i6t>x. 
il  lui  céda  tous  ces  états  après  fa  mort.  La  France  les 
a  tenus  iufqu'l  la  paix  de  RifVick  en  1697.  Par  des 
articles  du  traité,  la  maifon  de  Lorraine  eft  rentrée  en 
polTcffion  des  duchés  de  Lorraine  8c  de  Bar ,  8c  Leo- 
poij>  duc  de  Lorraine  8c  de  Bar ,  a  prêté  hommage  en 
perfonne  pour  le  duché  de  Bar ,  a  Verfaillcs  au  mois  de 
Novembre  1699.  Le  duché  de  Bar  eft  l'appanage  des 
aînés  des  ducs  de  Lorraine.  Il  fe  divife  en  quatre  bail- 
liages, fçavoir ,  de  Bar,  de  Bafligny, de  faint  Mihcl  8c 
de  Cermont.  *  Du  Chêne,  b  lioire  de  Bar-U-Duc.  Du 
Puy ,  dniti  du  m.  Vignicr.  De  Rolicres.  Le  pere  AnfeU 
mc,  &c 
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BAR.  (  Henri  IT.  de  )  comte  de  Bir ,  feigneur  de  Li- 
gni ,  hïs  de  Thibauii  I.  &  è'ifdbedu  de  Bar,  fa  deuxiè- 
me femme  ,  avoit  de  grandes  qualités ,  6c  Ce  diftingua  à 
la  bataille  de  Bovines ,  où  il  combictit  auprès  du  roi 
Philippe- Aupijte.  Après  la  prife  du  château  de  Rifle .  il 
lit  rafer  cette  place ,  &  fortifier  celle  du  Fau ,  qui  cft 
devant  la  ville  de  Toul.  Il  fit  la  guerre  avec  fuccès  con- 
tre les  princes  fes  voifins,  les  contraignit  de  demander 
la  paix  .  &  alla  enfuite  â  Rome, où  iffe  croifa  en  11J7. 
Lorfqu'il  fut  de  retour  en  France,  il  entreprit  le  voyage 
d  outre-mer  en  1159.  <"e  trouva  dans  un  combat  près  de 
Gaza ,  où  il  fut  bkffé ,  &  mourut  quelque-tems  après. 
D'autres  aflîircnt  qu'il  demeura  mort  fur  la  place.  * 
Rigordus ,  Vitd  Pbihppt  Augufti.  Alberic.  Du  Chêne,  bift. 

BAR  (  Louis  de  )  cardinal ,  duc  de  Bar ,  étoit  fils  de 
Robert  duc  de  Bar,  &  de  Mdrte  de  France ,  fille  du  roi 
ftsn-,  fut  évêque  de  Langres,  pais  de  Chîlons  en  Cham- 
pagne ,  &  enfin  de  Verdun.  L'antipape  Benoit  XIII.  qui 
cherchoit  à  fè  taire  des  créatures  ,  lui  donna  le  cha- 
peau de  cardinal  en  1597.  Alexandre  V.  lui  changea 
fon  titre  pour  celui  des  douze  apôtres.  Il  fe  trouva  fan 
1409.  au  concile  de  Pifc,en  qualité  d'ambafladeur  du 
roi  Charles  VL  Le  pape  l'envoya  legat  en  France  & 
en  Allemagne ,  pour  porter  ces  peuples  à  lui  rendre 
c.  Ce  cardinal  fut  enfin  évêque  de  Fort ,  le 
rot  de  titre  s'étant  alors  introduit  parmi  les 
c,  comme  le  dit  Ciaconius.  Il  publia  à  Lan- 
gres en  1404.  des  conftitutions  fynodalcs,  &  eut  un 
Foin  extrême  Je  les  faire  obfcrvcr.  Il  travailla  auffi  beau- 
coup pour  le  bien  du  royaume ,  fur-tout  pour  finir  les 
divifions  des  maifons  d'Orléans  &  de  Bourgogne.  Le 
cardinal  de  Bar  mourut  l'an  14J0. à  Varcnnes  petite 
ville  du  diocefe  de  Reims ,  où  il  a  fondé  un  couvent 
de  Cordeliers ,  &  fut  enterré  dans  l'églifc  cathédrale  de 
Verdun,  où  l'on  voit  fon  épitaphe.  11  fiit  héritier  des 
états  de  fon  perc,&  donna  le  duché  de  Bar ,  le  mar- 
quilàt  de  Pont-à-MoufTon ,  8cc.  à  Rm/ d'Anjou, alors 
comte  de  Guife,le  15.  Août  de  l'an  1419.  *  Aubery  , 
btftwe  des  tdtdmdux.  Frizon.  GdU.  Pnrp.  Sammarth.  Ga'J. 
Cbnft.  p.  11.  in  tpift.  Ung.  CdtM.  &  Vmd.  Du  Chêne ,  bifl. 
de  U  m*tJ»H  de  Bdr.  Richard.  De  Wafkbourg.  Le  perc 
Anfclme.&c. 

BAR  ,  ou  plûtfit  BAERT  (  François)  Jefuite,  né  à 
Iprcs  en  1651.  après  avoir  régenté  les  humanités  8c  la 
philofophic,  fut  envoyé  à  Anvers  en  1681.  pour  aider 
le  P.  Papcbroc  dans  le  grand  ouvrage  des  actes  des 
Saints ,  AUd  s*nS»ntm.  Il  donna  d'abord  la  vie  de  faint 
Adalgifc  prêtre  en  Picardie ,  &  en  régla  la  chronologie. 
Enfuite  la  vie  de  fainte  Ninoque  vierge;  des  faims  Hu- 
vam  ou  Harvée ,  Majanus  ou  Mevcnnus  abbés, de  fâint 
Vouga  ou  Vitus  évêque ,  tous  fiints  de  Bretagne ,  dont 
les  actes  font  d'autant  plus  difficiles  a  débrouiller,  que 
cette  province  fournit  moins  d'hiftoriens.  Il  a  fait  auffi 
des  notes  tres-cxaâcs  fur  les  actes  grecs  des  faints  Ze- 
non &  Zcnas ,  martyrs  de  Philadelphie  en  Arabie.  Le 
commentaire  fur  la  vie  de  faint  Bafilc  /*  Grand.hh  con- 
noitre  fon  érudition.  Il  avoit  une  grande  connoiffance 
de  l'hiftoire  d'Hibernic ,  qu'il  a  débrouillée.  Le.  P.  Pa- 
pcbroc l'ayant  envoyé  à  Cologne  prtfintcr  à  l'élcâcur 
le  dernier  tome  de  Mai ,  il  parcourut  les  bibliothèques 
d'Allemagne ,  8c  en  rapporta  grand  nombre  de  monu- 
roens  utiles.  L'empereur  Lcopold  le  combla  de  grâces. 
Il  cft  mort  le  zy.  d'Odobre  1719.  ayant  travaillé  au  fa- 
lut  des  ames  avec  fruit  &  édification.  *  Ehgimn  Bdtrt. 
Asttb.  Guil.  Capen  Pr*Jîx.  n*.  II.  d(l.  ss.  fulit  1711. 

BAR-LE-DUC,fur  l'Omain,  Bim-Ditcum.ou  Bamm- 
Dudh  ville  de  France.capitalc  du  duché  de  Bar ,  ou  Bar- 
rorsifur  la  pente  d'une  collinc.dont  le  bas  cftarrofé  de  U 
petite  rivière  d'Ornain ,  laquelle  fi:  jette  dans  la  Marne  , 
au  deffous  de  Vkry-lc- François.  Frédéric  I.  duc  de  Lor- 
raine Mozellanc  fit  bâtir  cette  ville  en  951.  dans  un  lieu 
dit  humus.  Depuis ,  elle  a  été  fouv«.nt  aggrandie  & 
embellie  par  les  comtes  &  ducs  de  Bir ,  &  fut  prife  en 
16;:.  16;;.  &c.  Il  y  avoit  un  fort  château  fur  un  rocher 
dont  on  a  ruiné  les  fortifications  &  démoli  les  murail- 
les. C'cft  ce  qu'on  appelle  la  ville  haute ,  où  cft  l'églifc 
collégiale  de  faint  Maxc ,  qui  a  un  doyen  &  douze 
Tme  U. 
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chanoines;  la  ville  baffe  eft  plus  grande,  fes  rues  très  " 
propres ,  &  les  maifons  bien  bâties.  On  y  voit  l'églif 
collégiale  de  faint  Pierre ,  fondée  l'an  1515.  par  Edouar^ 
comte  de  Bar  :  les  ducs  de  Bar  en  ont  le  patronage ,  de 
même  que  de  faint  Maxc  ;  un  monafterc  d'Auguftins  » 
&  un  autre  de  religieux  de  faint  Antoine,  fondés  fur 
la  fin  du  XIV.  ficelé ,  des  couvens  dcClariffcs,  dont  la 
fuperieurc  cft  appclléc  abbeue,  de  Capucins,  de  Mini- 
mes, d' Annonciades  ;  un  collège  établi  par  Gilles  de 
Trêves,  doyen  de  faint  Maxc  en  1581.  dont  les  Jefuite  % 
font  en  poffeffion  depuis  l'an  1617.  cure  eft  defervie 
par  un  curé  prêtre  feculicr ,  &  par  trois  religieux  Béné- 
dictins ,  qui  y  font  envoyés  par  l'abbé  de  faint  Mihcl , 
lequel  cft  curé  primitif,  comme  prieur  de  Notre-Dame 
de  Bar.  Bar  eft  un  doyenné  du  diocefe  de  Toul ,  archi- 
diaconé  de  Rinel.  Il  y  a  auffi  une  chambre  des  comp- 
tes,  &  un  bailliage ,  dont  les  appels  vont  au  parlement 
de  Paris.  *  Poiiillié ,  du  ditttft  de  Ttul.  Bourgon ,  Gttgr, 
Ai/!.  Baudrand. 

Il  y  a  quatre  territoires  ou  jurifiliâions  dans  ce  du- 
ché ;  celui  de  Bar ,  celui  de  faint  Mihcl ,  celui  de  Cler- 
mont,&  celui  de  Baflïgny.  1.  Les  lieux  qui  dépendent 
de  la  jurifdiâion  de  Bir ,  font  Bar ,  capitale  du  duché , 
Bdrrum  ;  Louppi,  Luppewm  ;  Pierrc-Fitc,  Petrd-Fiudi 
ScriiillyouScùilly,  StÛssium.  î.Les  dépendances  de  la, 
jurildiction  de  faint  Michel ,  ou ,  comme  l'on  dit  com- 
munément ,  de  fjunt  Msbet .  font ,  la  Chaucée ,  Citait*  i 
Conflans  au  Jarvifi ,  Confluent  ;  Dun ,  Dunum  ;  Foug,  Vt- 
gum  i  Longw  i ,  Ltugus  Vnui  ;  Mandrcs  aux  quatre  Tours, 
Mdnir*  ad  quatutr  Times  i  faint  Michel ,  ou  faint  Mihel, 
i'.  M  chjelis  Mumcipitmt;  Pont-à-Mouffbn ,  M«nro  ,  ou 
M»Nt  tms  Pente,  j.  La  jurildiction  de  Clcrmont  s'étend 
furClcrmont  en  Argonnc,  cltrtts  Mens  in  ftlru  Argtnnt» 
Varcnnes,  Vdrenm  ;  Vienne  le  Château ,  Vtenn*  Cdftet- 
lum.  4.  Le  territoire  de  Baffigni  renferme  Bourmont , 
Burronii  hltns  ;  Châtillon ,  CafteS*  ;  Conflans  au  Baffigni, 
Cenfluentti  tn  B*f[tneto  vcl  Btflîm*i»  ;  La  Marche,  Mdr- 
(bui  La  Motte,  Mua.  Les  ducs  de  Lorraine  ont  ajouté 
â  ces  jurifdidîions  Haton  Châttl .  HMtmtis  Cdjlrum;  Ja- 
met5 ,  famrfiim  ;  Afpremont ,  Afper  Mtns. 

BAR-SUR-AUBE,  ville  de  France  en  Champagne,cn 
latin  Bdr  um  fuper  Albutdm  ou  Bdr -Albtil j.cfk  fur  la  rivière 
d'Aube ,  &  cft  renommée  par  les  bons  vins.  Cette  ville 
a  eu  autrefois  des  comtes  particuliers.  Alrx  comttfTe  de 
Bar-fur-Aubc ,  epoufa  Raoul  II.  comte  de  Crcfpi  &  de 
Valois ,  lequel  prit  depuis  en  io6i.  une  féconde  alliance 
avec  Anne  de  Ruffie ,  veuve  du  roi  Henri  I.  &  merc  de 
Philippe  I.  Kdtml  mourut  en  1066.  laiflant  de  fa  première 
femme  le  B.  smtn .  comte  de  Crcfpi ,  qui  fe  fit  reli- 
gieux ;  Se  Alix  comteffe  de  Valois ,  de  Crvfpi  &  de  Bar- 
fur-Aube,  qui  epoufa  Herbert  IV.  du  nom,  comte  de 
Vcrmandois.  Leur  fille  unique  Alix ,  porta  toutes  ce» 
terres  â  Hugues  de  France ,  dit  le  Grdnd  ,  troifiéme  fils 
du  roi  Henri  I.  Dans  la  fuite ,  le  comté  de  Bar-fur-Aube 
a  été  réuni  â  la  couronne ,  avec  le  reftede  la  Champa- 
gne. *  Sanfon.  Baudrand.  Le  P.  Anfclmc 

BAR-SUR-SE1NE,  ville  principale  du  comté  du 
même  nom,  qui  cft  dépendant  du  duché  de  Bourgo- 
gne ,  cft  appclléc  en  latin ,  Bdrtunt  dd  Sequ  j«jm.  Elle  cft 
fur  la  rivière  de  Seine,  qui  y  reçoit  l'Ourfc,  l'Arfe  8c 
l'Aignc,  vers  les  frontières  de  U  Champagne  ,&  à  cinq 
liciies  au-dtflus  de  Troyes.  Elle  cft  lituéc  au  bas  d'une 
montagne  ,  qui  la  couvre  du  côté  de  l'occident  ;  â  l'o- 
rient eue  a  dans  toute  fa  longueur  la  Sonc ,  qui  lui  ferc 
prefquc  de  foffé.  Cette  ville  eft  du  diocefe  ai  Lancres, 
&  en  cft  un  doyenné.  L'églifc  paroiflialc  cft  dédiée  i 
faint  Etienne,  &  il  y  a  un  prieuré  de  l'ordre  de  faine 
Benoît  dedié  à  la  Trinité,  avec  une  chapelle  royale  de 
trois  chanoines.  Outre  cette  églife,  il  y  a  un  prieuré  des 
Mathurins ,  dit  de  l'Hêtet-Dteu-te-Cnnte ,  aufti  dedié  â  la 
Trinité; un  couvent  dTJrfulincs,  un  collège  &  un  hô- 
pital. Outre  cela  Bar-fur-Scinc  cft  un  gouvernement 
particulier  dans  1a  lieutenanec  générale  du  Dijonnois , 
6c  un  bailliage  principal  reffoniffant  au  prcfidial  de 
Troyes,  &  au  parlement  de  Paris.  Il  y  a  aulli  une  pré- 
vôté royale  refiortifiante  au  bailliage;  une  mairie  qui  a 
la  police  ;  une  maîtrife  particulière  des  eaux  &  forets 
de  U  table  de  marbre  de  Paj«  j  une  élection  de  la  cour 
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des  aides  de  Paru  ;  un  grenier  a  Tel  de  la  même  cour ,  ic 
de  la  direction  de  Dijon  ;  8c  enfin  une  fubdelegation  de 
l'intendance  de  Bourgogne. 

BAR-SU  R-SEINE ,  comté  dépendant  du  duché  de 
Bourgogne,  ainfi  nommé  du  nom  de  (a  principale  ville, 
faifoic  autrefois  partie  de  la  province  de  Champagne  , 
dans  laquelle  il  ctt  entièrement  enclave  ;  mais  Charles 
VII.  roi  de  France  le  donna  par  le  traité  d'Arras  en 
1455.  à  Philippe  le  Bon ,  duc  de  Bourgogne;  &  depuis 
ce  tems-lâ  il  a  toujours  fait  partie  de  la  province  de 
Bourgogne ,  aux  états  de  laquelle  il  envoyé  Tes  députés. 
Ce  comté  eft  de  cinq  lieues  de  l'orient  à  l'occident, & 
de  prefque  autant  du  nord  au  midi ,  où  il  confine  au 
bailliage  de  Châtillon  fur  Seine.  On  y  trouve  trois 
bourgs ,  Ricei-Hauterivc ,  Ricei-lc-Bas,Ricei-le-Haut , 
&  dix-neuf  autres  paroifles.  Il  eft  prefque  tout  rempli 
de  montagnes ,  qui  la  plupart  font  couvertes  de  vignes  : 
les  meilleurs  vins  font  ceux  des  Riccz  ;  on  les  voiture 
à  Paris, en  Picardie  6c  en  Flandres;  on  en  vend  aufil 
dans  le  Bafligny ,  en  Lorraine  6c  en  Cliampagne.  Il  y  a 
une  mine  de  fer  a  Riel-lcs-Eaux.  Le  comte  de  Bar-fur- 
Seine  fupporte  la  foixantiéme  partie  des  importions  de 
la  province  de  Bourgogne.  *  Garrcau ,  dtfinft.  du  gouv. 
dt  Bourgogne. 

BARA.roide  Sodome,un  des  cinq  rois  qui  firent 
la  guerre  à  Chodorlaomor,&  aux  trois  autres  rois  fis 
allies.  +  Ge*efe,t+.  a. 

BAR  A,  ville  de  l'Abyffinie  en  Afrique.  On  la  met 
fur  le  lac  de  Zaflan ,  dans  le  royaume  de  Gorgan ,  entre 
k  ville  de  Zaflan  6c  celle  de  Gorgan. 

BARAB A ,  petite  ville  des  Mofcovites,  fîtuée  dans 
la  grande  Tartarie.  M.  Witfen ,  dans  la  carte  qu'il  nous 
a  donné  de  ce  pays ,  met  la  ville  de  Baraba  fur  le  96. 
degré  de  longitude ,  &  le  61.  de  latitude,  qui  porte  en 
particulier  le  nom  de  Tartarie ,  &  qui  eft  comprife  fous 
la  Sibérie.  Le  même  géographe  met  â  quelques  lieuës 
de  cette  ville  un  grand  lac ,  qu'il  nomme  Baraba  &  Tâ~ 
W'fc ,  lequel  recevant  les  eaux  de  plusieurs  rivières  s'en 
décharge  dans  l'Irtis ,  par  le  moyen  de  la  rivière  de  Lat- 
zick .  Enfin ,  il  met  auffi  au  feptentrion  de  Baraba  le  dc- 
fert  de  Barabetntkij ,  qui  elf  une  forêt  fort  étendue  en- 
tre l'Oby  &  l'Irtis.  Ce  lac  de  Baraba  6c  1*  fource  de  la 
rivière  de  Sibir  font  environ  dans  la  même  latitude  en 
laquelle  Sanfon  met  le  pays  de  Calami,  dans  fa  grande 
carte  de  la  Mofcovic. 

BARABALLI ,  de  Gaïctte,  poète  Italien ,  étoit  iflu 
d'une  ancienne  maifon ,  &  bienfait  de  fà  perfonne  ;  mais 
U  bonne  opinion  qu'il  avoit  de  lui-même,  le  fit  fervir 
de  jouet  a  la  cour  de  Rome,  pendant  le  pontificat  de 
Léon  X.  vers  l'an  1515.  Ce  pape  permit  qu'on  lui  accor- 
dât l'honneur  du  triomphe,  comme  on  avoit  fait  à  Pé- 
trarque, pour  voir  de  quelle  manière  il  foûtiendroit  fon 
perfonnage  dans  cette  grande  cérémonie.  On  invita  plu- 
fieurs  poètes ,  en  leur  promettant  de  les  rembourfer  des 
frais  de  leur  voyage,  &  on  fit  une  dépenfe  confiderablc 
pour  tout  ce  qui  etoit  neccflàire  a  une  action  fi  folem- 
nellc.  Au  jour  arrêté  pour  ce  triomphe ,  les  principaux 

K'tcs  d'Italie  allèrent  prendre  Baraballi  à  fon  logis ,  & 
onduifirent  au  feftin  qui  étoit  préparé  chez  le  pape. 
Baraballi  étoit  vêtu  d'une  robe  triomphale ,  avec  les 
autres  ornemens  des  anciens  triomphateurs ,  &  il  en 
as'oit  allez  la  mine  :  car  c'étoit  un  vieillard  fort  grand , 
beau  de  vifage ,  &  qui  avoit  l'air  noble.  Lorfqu'il  fut 
arrive  dans  le  palais ,  il  recita  d'un  ton  majeffueux  la 
pièce  qu'il  avoit  compofée ,  pour  fervir  de  chef  d'oeu- 
vre. Tous  les  autres  poètes  feignirent  de  l'admirer ,  & 
les  juges  lui  décernèrent  le  triomphe.  A  uni  toc  il  monta 
fur  un  éléphant,  qui  l'attendoit  dans  la  cour  du  Vati 
can ,  6c  il  Fut  conduit  en  pompe  vers  le  Capitolc.  Mais 
lorfqu'il  fallut  pafler  fur  le  pont ,  l'éléphant  en  fureur 
jetta  le  triomphateur  à  terre,  puis  retournant  fur  fes  pas, 
écarta  &  renverfà  toute  la  troupe  des  poètes.  Ce  qui  pa- 
rut furprenant,  c'eft  que  l'éléphant  rentra  dans  la  cour 
du  pape  avec  fa  docilité  ordinaire.  Peut-être  avoit-il  été 
effarouché  par  le  grand  mondc,ou  par  le  bruit  des  inftru- 
mem  ^  retentifloicnt  de  tous  côtes.  Ainfi  finit  le  triom- 
phe ridicule  de  Baraballi, qui  fc  retira  avec  beaucoup  de 
confuiion  &  de  déplailir.  *  Varillas ,  A*t«L  dt  Slmntt, 
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BARABBAS,  homme  féditicux  &  meurtrier,  qui 
ayant  été  emprifonné  pour  fes  crimes ,  fut  relâché  par 
Pilatc  ,  pour  complaire  aux  Juifs  ,  qui  demandèrent 
qu'on  lui  fit  grâce,  félon  la  coutume  qui  fc  pratiquoit 
au  jour  de  la  tete  de  Pâques ,  plutôt  qu^  Jefus-Chrift , 
dont  ils  demandoient  opiniâtrement  la  mort.  *  Mit  th. 
27.  Marc.  1  < .  Lut.  a},  ftan.  18.  A3.  J. 

BARAC  HAGEB .  premier  fultan  de  la  dynaftic  des 
Cara-Cathaiens ,  étoit  natif  du  Cara-Cathai ,  du  Cathat 
Noir ,  qui  cil  au  feptentrion  de  la  Chine.  Il  fut  envoyé 
par  le  roi  des  Mogols  en  ambiûade  à  Mohammed  roi  de 
Khuarezmc.  Ce  prince  ayant  reconnu  dans  Barac  beau, 
coup  de  génie  &  de  capacité ,  ne  lui  permit  pas  de  re- 
tourner dans  fon  pays  après  fa  négociation  achevée ,  & 
pour  l'attacher  1  fon  fervice,  il  lui  donna  les  plus  beaux 
emplois  de  fà  cour,  &  entr'autres  celui  de  Hageb;c'eft- 
à-dirc,  de  maître  de  chambre ,  titre  qui  lui  fervit  toiU 

Krs  depuis  de  furnom.  Cette  charge, qui  lui  donnoit 
ucoup  d'accès  près  du  prince,  le  broiiilla  li  fort  avec 
le  vifir ,  qu'il  fut  oblige  de  fe  retirer  auprès  de  Gela- 
leddin ,  bis  du  fultan.  Pour  y  arriver  il  prit  la  route  de 
Kcrman  ,  dont  Schegiacddin  Ruzeni  étoit  gouverneur 
de  la  part  du  fultan  Mohammed.  Ce  feigneur  feachant 
que  Barac  devoit  palTcr  par  fon  gouvernement  accom- 
pagné de  route  fa  famille,  dans  laquelle  il  y  avoit  de 
très- belles  femmes,  refolut  de  lui  couper  chemin,  pour 
les  lui  enlever.  Barac,  qui  avoit  peu  de  gens  avec  lui , 
Ht  prendre  â  fes  femmes  des  habits  d'homme ,  &  mar- 
cha au  devant  du  gouverneur ,  qui  ne  s'attendoit  pas 
d'avoir  affaire  à  fi  forte  partie.  On  fe  battit,  Barac  dé- 
fit fes  ennemis,  &  Te  faiiït  de  la  perfonne  du  gouver- 
neur 6c  de  fon  gouvernement.  Ce  furent  lâ  les  commen- 
cemens  de  la  puilTance  de  ce  prince.  Car  s'etant  ainfi 
inft allé  dans  la  province  de  Kcrman ,  il  s'en  rendit  peu 
à  peu  le  maître  ablolu ,  &  for  m  enfin  entièrement  de  la 
dépendance.  Le  fultan  Mohammed  ne  le  regarda  plus 
même  comme  ton  officier.  Il  lui  donna  fa  propre  mere  * 
qui  étoit  encore  jeune  en  mariage.  Barac  eut  huit  fuc- 
celTeursdans  fa  principauté ,  dont  Mobarek  Khuagé  fon 
fils  fut  le  premier; car  il  lui  laifla  fes  états, après  avoir 
régné  n.  ans,  l'an      de  l'hegire, de  Jefus-Chrift  «34. 

*  D'Herbclot ,  biblutb.  trient. 

BARACH ,  ville  de  la  Paîeftine  dans  la  tribu  de  Dan. 

*  ?«/"«/,  19.  4J. 

BARACH ,  tîls  d' Abmoèm ,  de  la  tribu  de  Ncphthali, 
quatrième  juge  des  Ifraëlitcs ,  fùcceda  â  Samgar.  Avec  le 
fecours  de  Dcbora ,  qui  jugea  auflî  le  peuple ,  il  défit  le 
gênerai  Sifara ,  l'an  du  monde  1750.  avant  Jefus-Chrift 
i:fiï.  &  délivra  les  Ifraëlitcs  de  la  troifiéme  fervitude  » 
oui  avoit  duré  vingt  ans ,  fous  Jabin  roi  de  Chanaam. 
Après  la  défaite  de  Sifara ,  le  peuple  d'Ifraël  fut  trente- 
trois  ans  en  paix ,  pendant  lefquels  on  croit  que  Debora 
&  Barach  furent  juges.  Ils  furent  enfuite  aflujettis  aux,, 
Madianites,  jufqu  â  Pan  du  monde  1790.  &  avant  Jefus- 
Chrift  114$.*  fuges  IV.  Jofephc,/.  j.  (.  6.  Baiilet ,  vttt 
its  S  tint  s  de  l'ancien  teftam.  I.  Septembre. 

BARACHIAS ,  Juif,  étoit  pere  du  prophète  Zacha- 
ric ,  comme  il  l'allure  lui-même  au  chap.  1.  de  fa  pro- 
phétie. Ce  nom  a  été  commun  à  divers  autres  Juifs , 
nommés  dans  les  livres  de  l'écriture  ,  dans  le  I.  des  Pa- 
ralipomcnes ,  t.  3.  6.  9.  &  if .  dans  le  II.  t.  38.  dans  le 
IL  d'Efdras ,  c.  3.  &  6.  en  Ifaïe ,  t.  8.  en  fâint  Matthieu  , 
(.  13.  v.  35. 

i^CS*  Les  Sçavans  ont  agité  quel  étoit  ce  Barachias  , 
dont  le  fils  de  Zacharic  fut  tuéentre  l'autel  &  le  temple. 
Quelques-uns  ont  cru  que  c'eft  celui  qu'on  nomme  le 
dernier  entre  les  prophètes  ;  mais  cette  opinion  eft  peu 
probable  ;  parce  que  le  temple  étoit  pour  lors  détruit. 
Baronius  croit  que  c'eft  le  pere  de  faint  Jean-Baptifte  , 
qu'Hcrode  fit  mourir,  parce  qu'il  n'avoit  pas  voulu 
livrer  fon  fils  durant  le  mauacre  des  Innocens  ;  6c  il 
prouve  fon  fentiment  par  le  témoignage  de  faint  Pierre 
d' Alexandrie ,  dans  ces  centons  ccclcilaftiqucs ,  approu- 
ves par  le  VI.  fynode  gênerai ,  r.  1.  par  l'autorité  de 
fâint  Cyrille  d'Alexandrie ,  de  l'auteur  des  vies  des  pro- 
phètes, qu'on  attribue  à  faint  Epiphanc ,  de  faint  Ba- 
lile ,  de  faint  Grégoire  de  Xjjfe , d'Origcnc ,  6c  par  celle 
de  divers  autres  docteurs.  Il  ajoûte  que  Nicephore  Ca- 
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lifte  dit,  après  faint  Hyppolytc  martyr ,  que  le  pere  du 
même  Zacharie ,  lequel  comme  nous  l'avons  dit,  avoit 
nom  «aracbias ,  fit  refus  de  livrer  fon  fils ,  8c  que  ce  fut 
b  caufe  de  fa  mort.  Mats  faint  Jérôme  foûtient  que 
cette  hiftoire  eft  tirée  d'un  auteur  apocryphe ,  &  que 
ce  Zacharie  eft  celui  que  le  roi  Joas  ht  aûailtner  ;  com- 
me il  eft  remarqué  dans  le  IL  des  Parai  ipomencs ,  1. 14. 
f .  u.  que  fon  pere ,  qui  eft  appellé  fnada ,  pou  voie 
avoir  deux  noms ,  comme  cela  étoit  allez  ordinaire  aux 
Juifs.  ;  ou  que  le  nom  de  Baracbus ,  qu'il  portoit ,  n'é- 
toit  qu'un  titre  de  (àinteté  ;  parce  au  en  hébreu  il  veut 
dire,  bem  du  Seigneur.  Plulicurs  modernes  ont embrafle 
ce  fentiment,  8c  entr'autres  Janfenius ,  fur  le  13.  tfr.  de 
faint  Matthieu  ,  où  il  explique  ce  qui  peut  faire  valoir 
(on  opinion ,  &  où  il  fait  une  remarque  particulière  au 
fujetde  Zacharie,  fils  de  Baruch  ou  Barachias,  dont 
parle  Jolephc  dans  le  quatrième  livre  de  la  guerre  des 
Juifs.  *  S.  Cyrillus ,  in  Antbrvp.  Origencs ,  bm.  16.  in 
Mittb.  S.  Hicronymus ,  lit.  4.  m  Uattb.  Niccphoras , 
Itb.  1.  bifi.  c.  14. 6c  lib.  a.  r.  3.  Baronius ,  in  Annal.  Jofc- 
phus,/ié.  1.  de  btSL  f»d.  1. 10. 

BARACI ,  c' étoit  autrefois  une  ville  de  l'ifle  de  Sar- 
dngtie.  Elle  eft  maintenant  détruite  6c  on  en  voit  les 
ruines  prés  de  la  ville  de  Saffari.  *  Mary ,  dSioh. 

BARACOA ,  bourg  de  l'Amérique  feptentrionale , 
eft  fitué  fur  un  petit  golfe,  qui  eft  tout  auprès  de  la 
pointe  orientale  de  l'iOe  de  Cuba ,  du  côté  de  cette 
pointe  ,  qui  regarde  le  nord.  *  Maty ,  ]>#-•«. 

BARAD ,  ville  de  b  Paleftine  dans  la  tribu  de  Juda , 
proche  la  fontaine  d'Agar.  *  Gtntf.  16. 14. 

BARAHONA,  furoommé  Vdldivitfi(  Pierre)  Ef- 
pignol,  8c  religbux  de  l'ordre  de  faint  François ,  prit 
l'habit  en  157).  dans  cet  ordre ,  où  il  protefb  la  théo- 
logie. Nous  avons  divers  ouvrages  de  fâ  façon ,  une  in- 
terprétation littérale ,  morale  &  m  y  (tique ,  fur  le  pfëau- 
mc  LXXXVL  fur  l'épître  de  faint  Paul  aux  Galates , 
fur  l'épure  aux  Hébreux.  De  anane  Verbt ,  &c.  Cet 
auteur,  qui  vtvoit  encore  en  1606.  eft  différent  de 
Louis  de  Ba&ahona  de  Soto,  médecin  Efpagnol ,  qui 
floruToit  vers  l'an  1580.  Ce  dernier  a  écrit  des  vers  latins 
&  efpagnols ,  8c  a  biffé  un  ouvrage  galant,  intitulé  La 
JetgelHa.  *  Wading.  iiblutb,  miner.  NicoL  Antonio , 
Btbltoth.  Hiffxn. 

BARAK  KHAN ,  fils  de  B/iffur,  fils  de  Mjmm, 
fils  de  Gtagatbas ,  hb  de  Gtngbiskban ,  fucceda  a  fon 
coufin  MoUret  Sibab ,  mon  fans  en  fars  dans  les  états 
du  Turkeftan.  Il  voulut  envahir  le  Choraffanfur  Aba- 
kakhan  empereur  des  Mogols  ;  mais  cette  entreprifè 
ne  lui  ayant  pas  réîiffi,  il  tourna  fes  armes  contre  Co- 
blai  Khan  ou  Caan  fon  parent ,  qui  regnoit  dans  la 
Chine.  11  fit  dans  ce  pays-la  de  très-grands  ravages  : 
mais  ne  pouvant  fè  rendre  maître  d'aucune  place  con- 
iiderablc ,  il  fut  enfin  contraint  d'en  fbrtir ,  &  de  laif- 
fer  ioiïir  paifiblemcnt  Coblai  de  ce  riche  pays,  qu'il 
avoit  conquis.  Un  auteur  rapporte  que  dans  l'irruption 
que  Barak  fit  dans  la  Chine ,  un  de  les  Mogols  ou  Tar- 
tares  ayant  tiré  une  flèche  fur  un  nid  d'hirondel- 
le ,  fit  tomber  un  ais  qui  fermoit  un  trou ,  dans  le- 
quel on  trouva  douze  cens  bourfesou  facs  remplis  de 
monnoyc  d'or  \  8c  que  par  un  accident  aufli  iurpre- 
nant,  quelques  cavaliers  de  b  même  armée  ayant  atta- 
ché leurs  chevaux  a  un  tronc  de  platane  abattu  par 
terre,  cette  arbre,  qui  eft  ordinairement  d'une  groffeur 
énorme ,  fè  trouva  vermoulu  ,  8c  dès  le  lendemain 
coupé  en  deux.  Les  Tartares  le  voyant  creux ,  s'avili- 
rent d'y  fouiller,  &  ils  en  tirèrent  une  grande  (bonne 
d'argent,  qui  y  avoit  été  cachée.  Barak  Khan  quhta 
b  religion  Gcnghiskanicnne  ,  8c  emb rafla  le  Mahome- 
tifme  dam  b  ville  de  BoKhara  à  fon  retour  du  Cho- 
raflan ,  8c  prit  pour  fon  furnom  de  Mahomeran  celui 
de  Gaiatbtdim.  Il  mourut  l'an  de  l'hegire  638.  de  Jefus- 
Chrirt.1240.  *  Condtmir. 

BARAMPOUR ,  v*):*.  BRAMPOUR. 

BAR  ANGES ,  officiers  qui  gardoknt  les  clefs  des 
portes  de  la  ville  où  dcmcuroii  l'empereur  deConftan- 
tinople.  Sous  le  règne  de  l'empireur  Michel  IV.  furnom. 
mêle  fapbiagwten ,  vers  l'an  1035.  un  de  ces  Baranges 
voulant  forcer  une  femme  de  Thrac»,  elle  lui  amena 
Jtmt  IL 
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fon  coutelas ,  &  lai  en  donna  dans  le  cteur.  Une  fi  belle 
action  fut  lotiée  de  tous  les  Baranges ,  qui  mirent  une 
couronne  fur  la  tète  de  cette  femme ,  8t  lui  donnèrent 
tous  les  biens  de  celui  qu'elle  avoit  tué  pour  conferver 
(on  honneur  CeBarange  fut  privé  de  b  fepulrurc  pour 
punir  fon  crime,  même  après  fa  mort.  On  peut  ici  re- 
marquer que  Barange  etoit  un  mot  anglois ,  8c  que  ces 
gardes  des  clefs  étoient  ordinairement  de  ce  pays.  Anne 
Comnene  dit  qu'on  les  faifbit  venir  de  l'ifle  de  Taule.  * 
Ccdrcn.  Jean  Curopabtc.  Cantacuzcne,  I.  1. 1. 1. 

RARANCA .  (berebe*.  SANTA  CROX. 

BARANGUERUS  (  le  )  que  les  auteurs  Latlosnom- 
ment  d'ordinaire  Stagnum  mapwm  ,  Ttnefa  Sinus ,  Sir- 
benis  Pdltts,  grand  étang  d'Egypte  fur  les  frontières  de 
b  Terre-Sainte ,  8t  vers  la  côte  de  b  mer  Méditerranée , 
où  il  fe  décharge.  U  y  en  a  qui  le  nomment  le  Gtlfe  dt 
Teneft,  8c  d'autres  Stagnent,  c'eft-à-dire  ,  Je  pané 
itang.  H  avoit  autrefois  plus  de  cent  vingt  mille  pas  ; 
mais  il  eft  aujourd'hui  bien  moindre ,  8c  fe  remplit  peu 
à  peu.  Il  n'y  a  point  de  port  à  l'endroit  où  il  s'écoule 
en  b  mer ,  ni  même  b  moindre  rade  le  long  de  cette 
côte  près  de  l'étang  :  ce  qui  eft  caufe  qu'on  1  évite  foi- 
gneulement.  Cet  étang  eft  éloigné  de  cent  vingt-cinq 
mille  pas  de  Suez,  ou  de  l'endroit  le  plus  proche  de  b 
mer  Rouge. 

BARANIAfb)  grande  rivière  de  l'Amérique  (êp* 
tcntrionale,  qui  a  fa  fourec  dans  le  Mexique  prés  de  la 
ville  de  ce  nom,  8c  traverfe  les  provinces  dcMechoa- 
can  8c  de  Gàdabiara ,  où  elle  baigne  la  ville  de  ce  nom. 
De-la  elle  pafle  dans  b  province  de  Xalifco ,  8c  fe  dé- 
charge dans  la  mer  Pacitiqu*,  vers  l'entrée  de  b  mer 
Vermeille*  Sanfon  dans  fes  grandes  cartes  l'appelle  tf- 
aiutUn ,  tfqniriama.  *  Maty ,  dictitn.  Herrcra.  Bau- 
drand. 

BARANfWAR ,  Banmwm,  Vann'unnm,  petite  ville 
de  b  biffe  Hongrie ,  eft  ûtuée  environ  à  deux  lieues  de 
Darda ,  du  côte  du  nord ,  dans  le  comté  de  BarauVar  , 
dont  elle  eft  h  capitale.  *  Maty,  drtfwa. 

BARANlWAR  (  le  comté  de  )  ttténitnfb  («mitant , 
petite  province  de  b  baffe  Hongrie ,  fîtuée  entre  le  Da- 
nube, b  Save,  b  Sarwitzc  8c  b  comté  de  Zygeth.  Ba- 
ranisrar  capitale ,  Darda  6c  Ziclos  en  font  les  lieux  prin- 
cipaux. Les  Turcs  l'ont  poffèdé  plus  de  cent  cinquante 
ans  ;  mais  les  Impériaux  b  pofledent  depuis  l'année  1684. 

*  Maty  ,  d'ilian. 

BARANOVA ,  petite  ville  du  royaume  de  Polo- 
gne ,  druee  dans  la  Ruffie  Rouge  ou  Noire .  dans  b 
haute  Wolhinie,  fur  b  rivière  de  Slucks,  environ  a  45. 
licuës  de  b  ville  de  Lufuc ,  du  côté  du  Levant.  *  Maty  , 
duhon. 

BARANZANO  (Redemptus)  derc  régulier  de  la 
Congrcgacion  de  fàint  Paul ,  dite  Sarnab  tt ,  bel  efpric 
dans  le  XVIL  ficelé,  naquit  1  Verceil  dans  le  Pié- 
mont, 8c  fut  un  fçavantphilofophe,  qui  l'un  des  pre- 
miers ait  ofè  s'écarter  de  b  route  d'Ariltote  en 
philofophant  :  il  fut  auffi  habile  mathématicien  8c  bon 
chimifte.  Après  avoir  enfeigné  les  mathématiques  8c  U 
philofophic  dans  b  ville  d'Annecy ,  il  vint  a  Paris ,  où 
il  fut  en  grande  luifon  avec  la  Mothc-le-Vaycr ,  qui  le 
rtgardoit  comme  un  des  premiers  efprits  de  ton  tems.  II 
eut  auffides  relations  particulières  avec  Bacon ,  chance* 
lier  d'Angleterre.  Il  prêcha  d»ns  quelques  églifes  de  Pa- 
ris ,  6c  mourut  1  Montargis  dans  une  mai  fon  de  fon 
ordre  l'an  1613.  âgé  de  33.  ans.  Sjs  ouvrages  fon  Vr*n»f- 
ttfta  y  feu  vntvafa  dtùr.na  de  (mie ,  imprimée  en  1617. 
De  nruis  epintenibut pbificit,  feu  Cerfui  fMefefh.  en  1619» 

*  La  Mothc  le  Vaïer ,  difcem  tbr/tien  it  fwmuttaM  dt 
famé ,  au  4.  nmt  ie  fes  meures ,  in  11.  f  ag.  17».  Bayle  » 
dul.  tT'tiq.  Patin ,  lettres. 

BARASsgeneral  de  l'armée  d*Hormifdas  roi  de  Perft, 
perdit  une  bataille  contre  Maurice.Hormifdas  attribuant 
cette  perte  ï  la  lâcheté  de  Baras,  lui  envoya  par  déri- 
lion  un  habit  de  femme.  Celui-ci  picqué  de  cet  affront , 
foûkva  fes  peuples  contre  lui  ;  8c  après  lui  avoir  fait 
crever  les  yeux ,  8c  l'avoir  mis  enprifon ,  il.va  fon  fil* 
Cofroësfur  le  thronc  l'an  de  Jcfus-Chrift.  5S5-  *  Zon** 
ras ,  nm.  III. 

B  ARASA ,  vilk  de  Paleftine  dans  b  tribu  deGad  , 

Hij 
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que  Judas  Machabée  prit  fie  brûla  l'an  dm  monde  5841. 

avant  J.C  163.*  l.Mdtb.1. 16. 

BARATA  (François Dominique)  Portugais,  natif 
de  Brada  ,  paroifle  du  bourg  de  Funda ,  evéché  de 
Guarda ,  prit  l'habit  des  Trinitaires  au  couvent  de  Lif- 
bonac  ;  fut  reçù  docteur  en  théologie  à  Coimbre;  eut 
jb  chaire  de  Durando ,  &  devint  recteur  du  collège  des 
Trinitaires  à  Coimbre.  François  Louis  de  Sylva,  arche- 
vêque d'Evora  le  nomma  fan  coadjuteur  a  caufe  de  (on 
grand  mérite,  le  ip.  Août  1700.  U  tut  facréévéquedans 
le  couvent  des  Trinitaires  a  Lilbonnc  par  François-  Jo- 
feph  de  Lancaftro  ,  grand  inquifûcur ,  qui  le  fit  député 
du  fatnt  office  de  l'Inquilîtion  d'Evora.  Jean  V.  l'a  nom- 
mé évêquedcPortakgre,  où  il  eft  mort  cinq  ans  après. 
Nous  avons  de  lui  un  livre  portugais,  intitulé  Hum  (èr- 
mxo  tU  Att»  de  fée  ftttbd  d  CttmbrÀ  U  14*  fmn  1609.  im- 
primé m  4*  a  Evora  en  1717.*  Henmtet  de  PertngdL 

BARATHRE,  lieu  très- profond  dans  le  paysArti- 
que  en  Grèce ,  où  l'on  avoit  coûtume  de  précipiter  les 
criminels.  Il  étoit  revêtu  de  pierres  de  taule  en  ferme 
de  puits .  fie  l'on  y  avoit  attaché  des  crampons  de  fer , 
dont  les  tins  avoictrt  des  pointes  en  haut ,  fie  les  autres 
de  côté ,  pour  accrocher  le  criminel  en  tombant.  Suidas 
rapporte  qu'après  y  avoir  jetté  un  prêtre  deCybcle, 
parce  qu'il  avoit  voulu  perfuader  aux  Athéniens  que 
cette  Dceffc  alloit  venir  dans  l'Attique  pour  chercher 
fahlle,  il  arriva  une  grande  ikerilité.  L'oracle  ayant  été 
confulté ,  répondit  que  Cybcle  ne  s  appaiferoit  point 
qu'on  ne  lui  eût  fait  un  facrihee,  fie  qu'on  n'eût  rem- 
pli cette  abîme  ;  ce  que  l'on  fit.  Ce  nom  eft  commun 
chez  les  Grecs ,  pour  marquer  toutes  fortes  de  goufres 
6e  de  concavités  de  1a  terre.  Ccft  d'eux  que  les  La- 
tins l'ont  emprunté  dans  la  même  lignification.  Leurs 
poètes  appliquent  ce  terme  a  ces  gourmands  déclarés 
qui  font  leur  idole  de  leur  ventre.  Horace  dans  ces 
vers: 

fermàet&temefidt,  tdrdtnmqtie 
St\njdquid  quefierdt  vtturi  dvulât 


Plautes'eo  fert  pour  defignercet 
vie,  dont  la  lubricité  eft  infatiabk: 


O  Bdtdtbnm ,  mU  mine  tiluttp  te  ufutfem  Méat. 

*  Plautc.  Horace.  Suidas ,  in  Btrttbr, 

BARATO  i  P#rr»  Bdrdt» ,  en  latin ,  BdTdtut  Ptrtns , 
TofwUntam  Nwtni,  village  avec  un  bon  port,  dans  la 
principauté  de  Piombino  en  Tofcane,  environ  à  deux 
lieues  de  la  ville  de  Piombino,  du  côté  de  l'occident. 
Barato  a  été  bâti  fur  les  ruines  de  la  ville  épilcopale  de 
Populonie.dontl'évêchéa  ététransferéà  Mafia.  *  Maty, 

dlft'ân* 

BARATON,  famille  qui  a  produit  un  grand  échao- 
fon  de  France ,  dont  on  rapporte  ici  la  poftemé  de- 
puis 

I.  Jean  Baraton ,  feigneur  de  la  Roche  8e  de  la  Tou- 

Ê,  Qui  époufa  le  6.  Avril  1415.  H*rfuente ,  fille  de 
,  feigneur  d'Aubignéen  Anjou ,  fie  de  M*nt  delà 
e-Vczins ,  dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  ;  ft*n  fei- 
gneur de  la  Motte  ;  M»té\  Msnt ,  alliée  a  fenn  de  Jui- 

rié ,  feigneur  de  Laubinaire;  fie  Cdtbennt  Baraton ,  ab- 
flë  de  Nioifeau. 

II.  François  Baraton ,  feigneur  delà  Roche-Baraton 
te  de  Champirc ,  époufa  Anne  Fcfchal ,  dont  il  eut  Oli- 
vier ,  qui  fuit  ;  François  ,  qui  continua  la  poflcrité  rap- 
portée après  celle  de  Ion  frere-ainé  ;  8t  Hervé  Baraton , 
dont  l'alliance  eft  ignorée. 

QI.  Ouvtn  Baraton,  feigneur  de  la  Roche  fie  de 
Champiré,  baron  d'Ambriercs ,  ne  vivoit  plus  en  1559. 
Il  époufa  i*.  par  contrat  du  8.0âobrc  1497.  Vunce'Çe 
de  Surgers,  fille  de  f  uquet  feigneur  de  la  Flocclierc  ,8e 
de  Renée  de  Maillé,  a'.leis;.  Octobre  151a.  fexnne  de 
Cafault ,  l'une  dcsdcmoileJlcsde  la  reine ,  fille  de  ft*n 
de  Cafault,  feigneur  de  S.  Germain,  &  de  fennne  de 
Thevallc ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans;  fit  du  pre- 
mier lit  étoit  iffuë  Renée  Baraton,  dame  de  la  Roche 
&  d'Ambrieres,  mariée  à  Omfable  feigneur  de  So- 
viené. 

,  fils  puîné  de  François  fei- 
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-  de  la  Roche  fie  de  Champiré ,  fut  confciller  8e 
chambellan  du  roi,  fie  acquit  en  1498.  la  terre  de  Cha- 
longes  en  Anjou.  Il  fut  pourvu  en  1516.  de  La  charge 
de  grand  écnanfbn  de  France ,  dont  il  fè  démit  en  i«o, 
fie  époufa  Antoinette  de  S.  Maure ,  dame  de  la  Brode , 
&  de  Montgauger,  fille  de  cbsttei  feigneur  de  Mont- 
gauger, fitc.  fie  de  Catherine  d'Eftouteville  la  féconde 
femme ,  dont  il  eut  G  abri  ex  ,  qui  fuit  ;  fie  fremeeu  Ba- 
raton ,  feigneur  de  la  Broffe  fie  de  Chalonges ,  qui  épou- 
fa 1  '.  tettie  de  Momay  .damed'Achcres,  fille  de  GtSes 
de  Momay ,  feigneur  d'Achcrcs  ,  fie  de  CbirUtte  de  S. 

SimOn    f'J      '.-i'-I'iT'     ^rrT-m,'     ->  1  ï      ■ r,  , . 

dont  i 

femme,  

Lamy ,  feigneur  de  Lonry. 

Iv .  Gabriel  Baraton  ,  feigneur  de  Montgauger ,  fiec. 
époufa  Renée  d'Anjou- Mezicres  veuve  d'Heder  de  Bour- 
bon, feigneur  de  Lavedan,  fie  fille  de  René  d'Anjou, 
feigneur  de  Mezicres,  fie  d'Antoinette  de  Chabannes, 
dame  de  Saint  Fargcau ,  dont  il  eut  Louis,  qui  fuit. 

V.  Louis  Baraton.  feigneur  de  Montgauger ,  Riva- 
rennes  ,  fiec.  époufa  Jacqueline  Paumart ,  fille  de  \»*~ 
ib  m  feigneur  de  Rillé  en  Tourainc ,  fie  de  Fr.i«j 
d'OriviUc  ,  eut  pour  fille  unique  Gajennt  Baraton, 
dame  de  Rivarcnnes,  mariée  avant  l'an  1J71.  à  fdcqnet 
de  BrUloùct ,  feigneur  de  Riparfonds.  *  Le  P.  Aafclrnc  , 
btjl.  det  grandi  nfic.ejrc. 

BARAZE  (Cypricn)  Jefuitc  muuonnaire  des  Haxtt 
&  d'autres  nations  de  l'Amérique,  inconnues  juiqu'à  fbn 
tems,  étant  parti  de  Lima  vers  l'an  1675.  avec  le  frerc 
del  Caftillo  Jefuitc,  qui  avoit  déjà  pénétré  dans  le  pays 
des  Moxcs ,  s'embarqua  a  Sainte  Croix  de  U  Sien* ,  fur 
la  rivière  de  Gudpdj  ;  Se  après  onze  jours  il  arriva  chez 
les  Moxes.  C'cft  une  vafte  nation  dont  on  ne  connoit 
pas  encore  les  bornes.  On  (çait  feulement  qu'elle  s'é- 
tend dans  la  Zone  Torridc  depuis  le  10.  jufqu'au  ij. 
degré  de  latitude  méridionale.  Les  quatre  premières  an- 
nées qu'il  tut  parmi  ces  peuples ,  U  eut  infiniment  i 
fouftnr  de  la  ftcrilité  du  pays  fouvent  bondé  ;  du 
froid  fie  du  chaud  qui  s'y  font  fentir  tour  i  tour  avec 
excès;  de  la  barbarie  des  habitans;  de  la  difficulté  de 
leur  lingue;  de  réloigncmcnt  de  leurs  cabanes  ,  fiec. 
Il  eut  aufli  toujours  la  fièvre  quarte  de  puis  fon  arrivé; 
ce  qui  l'obligea  enfin  à  retourner  a  Sainte  Croix  de  la 
Sierra.  Dès  qu'il  fut  un  peu  rétabli ,  il  apprit  k  faire  de 
la  toile  .  pour  l'cnfcigner  â  les  néophytes;  fit  dans  I* 
fuite  encore ,  fè  faifànt  tout  i  tous ,  u  leur  rendit  toutes 
fortes  de  fervices  pour  les  gagner  1  Jefus-Cririft.  En  ce 
tems-U  le  gouverneur  de  Sainte  Croix  de  la  Sierra ,  de- 
manda aux  Jcfuites  des  millionnaires  pour  les  Cbmgied- 
nei ,  peuples  fort  fcmblables  aux  Moxes  pour  lesmeeurs. 
Le  P.  Baraze  y  fut  envoyé.  Il  les  trouva  fi  indociles  au 
joug  de  la  foi,  qu'il  fut  obligé  de  les  abandonner  pour 
retourner  vers  les  Moxcs ,  qu  il  trouva  mieux  difpofcs. 
Ils  s'aflcmblerent  au  nombre  de  fix  cens  pour  vivre  fous 
la  conduite  du  millionnaire;  il  les  baptifa  le  jour  de 
l'Annonciation.  Après  cinq  années  employées  à  cultiver 
cette  églifè  naiflànte  qui  s'étoit  accrue  jufqu'au  nombre 
de  plus  de  deux  mille  néophytes  ,  il  vint  au  P.  Baraze 
un  lecours  d'ouvriers  apoftoliques ,  aufquels  il  aban- 
donna le  foin  de  cette  églife  naiûantc.  Il  partit  du  pays 
des  Moxcs ,  fie  s'arrêta  dans  une  contrée  éloignée,  dont 
les  habitans  avoient  à  peine  quelque  fentiment  d'huma- 
nité ;  fie  par  une  patience  au-aeflus  de  tout  ce  qu'on  peut 
imaginerai  vint  a  bout  d'apprivoifer  ces  Barbares  :  il  en 
fit  même  des  Chrétiens  fervens,  qui  en  moins  d'un  an 
formèrent  une  grande  bourgade  de  plus  de  deux  mille 
Chrétiens.  Leur  apôtre  devint  encore  leur  legiflateur 
pour  le  gouvernement  politique  ;  Se  ces  hommes  élevés 
dans  une  liberté  féroce ,  apprirent  de  l'évangile  à  fè 
foûmcttre  avec  docilité  aux  loix  les  plus  rigoureufec. 
Pour  les  humanifer  de  plus  en  plus,  Baraze  leur  apprit 
les  arts  les  plus  neceffaires  à  la  vie:  fie  pour  pourvoir  à 
leur  fùbfiftance,  il  retourna  à  i*ntx  ceux,  où  il  r*C~ 
fembla  julqu'à  deux  cens  vaches  fie  taureaux ,  les  fculs 
troupeaux  qui  puiflent  vivre  dans  le  paysdes  Moxes ,  fie 
les  y  conduifit ,  aidé  de  quelques  Indiens.  Il  bâtit  aulïî 
une  églife,  eu  y  «mployaot  les  ouvrier*  qu'd  avoit  in- 
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ftrui»;  ic  quelques  armées  après,celle-li  n'étant  pasftlf- 
fifantc  ,  il  en  cooftruifit  une  autre  beaucoup  plus  gran- 
de. Ayant  ainfi  pourvû  à  leurs  befoins,  il  jetta  les  yeux 
fur  d'autres  nations  avança  vers  l'orient;  Se  après  avoir 
marché  pendant  lu  jours  (ans  trouver  aucune  trace 
d'homme ,  il  découvrit  la  nation  des  C»ftTtmnut»i.  Il  les 
gagna  tellement,  que  les  millionnaires  qui  vinrent  après 
Un,  n'eurent  pas  de  peine  a  les  engager  à  venir  a  trente 
lieues  établir  une  bourgade.  Avançant  toujours  dans  les 
terres,  le  P.  Baraze  fe  trouva  dans  ta  nation  des  Cww- 
mens,  peuples  barbares,  qu'il  fçût  néanmoins  adoucir. 
Il  apprit  d'eux  qu'il  y  avoit  dans  leur  voifinage  d'autres 
peuples  appelles  Gmrtwts ,  les  plus  féroces  qu'il  eût  en- 
core vus.  Ils  pourfuivent  les  hommes  comme  on  pour- 
fuit  les  bêtes  a  la  chafle  :  s'ils  les  prennent  vivans,  ils 
les  entraînent  avec  eux ,  &  les  égorgent  l'un  après  l'au- 
tre ,  à  reclure  qu'ib  font  preflés  par  la  faim.  Ils  n'ont 
point  de  demeure  6xe ,  parce ,  difent-ils ,  qu'ils  font  fans 
cefle  effrayés  par  les  âmes  dont  ils  ont  dévoré  les  corps. 
Les  Guaranies  firent  connoitre  au  Père  plulîeurs  autres 
nations  ;  entr'autres  celle  des  7  if  Mut ,  Se  des  tévrts. 
U  fàlloit  de  nouveaux  ouvriers  pour  cultiver  une  vigne 
qui  s'augmentoit  eonlidcrablcmcnt  parla  découverte  de 
tant  de  nations  différentes  :  l'cloi gnement  des  villes  Ef- 
papnoles  étoit  un  grand  obftacle.  Baraze  entreprit  de  fe 
faire  un  chemin  par  cette  longue  chaîne  de  montagnes 
qui  fc  trouvent  a  la  droite  du  Pérou,  qu'il  découvrit 
enfin  après  plus  de  trois  ans  de  travail.  Alors  il  envoya 
demander  du  fecours,  &  retourna  à  fa  million  par  le 
nouveau  chemin  qu'il  s  etoit  tracé.  De-la  il  marchai  la 
découverte  des  Tsfuutts,  autrefois  mêlés  avec  les 
Moxes,  dont  ils  ont  confervé  les  moeurs.  Ce  fût  par 
leur  moyen  qu'il  eut  quelque  connoiuance  des  Amazo- 
nes. Tous  lui  dirent  que  vers  l'orient  il  y  avoit  une  na- 
tion de  femmes  bclliqueufes ,  telles  qu'on  nous  dépeint 
tes  fameufes  Amazones.  La  découverte  la  plus  impor- 
tante que  fit  le  P.  Baraze ,  fut  celle  des  B**res ,  peuples 
plu*  civilités  que  les  Moxes.  Leurs  bourgades  font  fort 
nom  brèmes  ;  on  y  voit  des  rails  &  des  places  d'armes  où 
leurs  fbldats  font  l'exercice.  Ces  peuples  dociles  en  ap- 
parence ,  furent  plus  cruels  que  tous  les  autres.  Ils  fc 
jetterent  fur  Baraze ,  le  percèrent  de  pluficurs  coups  ;  Se 
un  d'eux  lui  ayant  déenarec  un  grand  coup  de  niche 
fur  la  tète ,  il  expira  fur  l'heure  le  16.  de  Septembre 
X7oa.  dans  fa  foixante  &  unième  année,  après  plus  de 
x7.  ans  de  travaux  apoftoliques.  *  Itmet  ii$*Ktu  &  (»- 
ntufts ,  X.  Reetml. 

BARBA,  petite  ville  du  royaume  d'Alger  en 
Barbarie  ,  dans  le  royaume  de  Tclcnfin.  *  Maty 

BARBA  DE,  ou  la  BARBOUDH  ,  h*rb*t*  &  Bar- 
btit ,  ille  de  l'Amérique ,  &  l'une  des  Antilles  ,  eft  fï- 
tuée  i  treize  degrés  vingt  minutes  de  latitude  fepten- 
t non  île ,  entre  les  ifles  de  faint  Vincent  Se  de  faint  Alou- 
Ge ,  oui  eft  defertc.  Elle  a  environ  huit  lieues  de  long , 
cinq  ne  large ,  Se  vingt-cinq  de  tour.  Sa  figure  eft  ovale  : 
elle  eft  naturellement  forte ,  Se  peut  fournir  dix  mille 
bommesde  guerre:  clic  contient  cinquante  mille  habi- 
tas» ,  outre  les  cfclaves  Nègres  qui  y  (ont  en  grand  nom- 
bre. Elle  eft  fort  chaude ,  principalement  pendant  huit 
mois  de  l'année;  Se  même  la  chaleur  y  feroit  infuppor- 
table,  fans  de  certains  vents  frais  nommez  bnfei ,  qui 
fe  lèvent  avec  le  fokil ,  8c  foufHent  tant  qu'il  monte  fur 
l'horifon.  Cette  iflî  manque  d'eau  courante ,  &  les  ha- 
bitant font  obligés  de  cooferver  l'eau  de  pluye  dans  des 
citernes.  Il  y  a  une  rivière  qu'on  nomme  Tmgb ,  dont 
feau  eft  couverte  d'une  huile  qu'on  garde  pour  brûler 
dans  les  lampes.  La  Barbade  fut  découverte  fous  le  règne 
de  Jacques  I.  par  le  chevalier  William  Curtéen ,  qui  re- 
venant du  Brcfil ,  fut  jette  par  une  tempête  fur  cette 
côte.  Il  1a  trouva  toute  couverte  de  bois ,  &  ne  crut  pas 
qu'il  y  eût  d'endroits  habitables. On  y  envoya  d'Angle- 
terre en  1614.  des  vaifTcaux;  on  y  coupa  les  bois  ;  on  y 
plant»  des  patates ,  du  maig ,  Se  on  y  laifla  des  hommes 
pour  l'habiter.  Cette  colonie  ne  commença  i  fleurir  que 
vers  l'an  1617.  Cette  ifle  fe  peupla  li  fort ,  qu'en  1650. 
l'on  y  comptoit  près  de  cinquante  mille  habitans  An- 
glois ,  Se  qu'elle  eft  devenue"  la  plu»  ccoliderable  que 
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bs  Artglots  âyent  dans  les  ifles  Caraïbes.  Elle  a  environ 
vingt-cinq  lieues  de  circuit,  Se  fut  donnée  en  proprie- 
té  i  Jacques  Hay ,  comte  de  Carlifle.  Ils  y  ont  trois  pe- 
tites villes  ,  fçavoir  i  l'orient,  Sfetgti  Ttw»  tr  Unit 
unjiai  ;  plus  au  midi  du  même  côté ,  Se  auffi  fur  la  cote  , 
S.  Mi(b*et  tr  Bndgtmvn ,  qui  eft  la  capitale  de  cette  ifle , 
où  il  y  a  environ  uoo.  maifons  bâties  de  pierres  :  les 
rués  en  (ont  larges ,  les  places  publiques  d'une  grande 
magnificence,  Se  lescaroffesy  roullent  comme  dans  les 
meilleurs  villes  de  l'Europe;  Se  au  midi  de  l'hTe,  Ofi'u 
neilotrn  ou  Cb*ritfttwn  ;  on  met  encore  fimtfinvn ,  qui 
eft  entre  les  deux  premières  places  qu'on  a  nommées ,  au 
nombre  des  villes  ;  8c  il  y  a  plufieurs  autres  habitations 
au-dedans  des  terres ,  ou  fur  la  côte  occidentale ,  mais 
ce  ne  font  que  des  villages  Les  Anglois  y  ont  planté  du 
tabac;  mais  le  terroir  n'y  étant  pas  propre,  ils  fc  font 
apptiquésày  cultiver  le  coton,  l'indigo,  le  gingem- 
bre :  en  1645.  ils  y  ont  planté  des  cannes  de  fucre.  Toute 
cette  ifle  eft  li  fertile,  que  deux  cens  navire*  grands  ou 

Etits  y  vont  tous  les  ans  charger  ces  marchandifes  pour 
'porter  en  divers  ports  d'Angleterre  Se  d'Irlande.  H 
n'eu  pas  permis  aux  habitans  de  trafiquer  avec  d'autres 
nations  qu'avec  les  Anglois  Les  arbres  y  (ont  toujours 
verds ,  auffi  bien  que  les  campagnes.  Cette  ifle  a  toute 
forte  de  fruits  excellents;  mais  il  n'y  croît  ni  bled  ni 
vin  :  les  habitans  tirent  leur  vin  de  Madcré ,  8c  le  bled 
leur  vknt  d'Angleterre  Se  des  autres  colonies.  *  twr 
pteCtnt  des  T.  des  Anrtns  en  Amtr.  p.  5e»  &t.  Rochefbrt , 
ufi.  des  AntU.  Oidmixon ,  empm  des  Indes  Ocndtmdts  , 
m  1708 

BARBADE,  ifle  différente  de  celle  dont  il  eft  parlé 
dans  l'article  précèdent ,  quoiqu'on  en  confonde  les 
noms.  Elle  eft  auffi ,  comme  l'autre ,  une  des  Antilles  de 
Barlovento;  mais  elle  eft  beaucoup  éloignée  de  l'autre 
vers  le  fèptentrion.  Elle  a  au  couchant  1  ifle  de  S.  Chri- 
ftophlc  ,  dont  elle  eft  éloignée  de  18.  lieuës.  Les  Anglois 
i  qui  elle  appartient ,  y  ont  quelques  colonies.  *  Maty , 
iidion. 

BAR.BADILLO  (  Alfonfc  Jérôme  de  Salas  )  natif  de 
Madrid  ,  poète  Efpagnol,  étoit  un  des  omemens  de  U 
cour  d'Efpagne  fur  la  fin  du  règne  de  Philippe  IH.  8c  ait 
commencement  de  celui  de  Philippe  IV.Cetoit  le  tems 
le  plus  florùTant  pour  1a  langue  efpagnole ,  qui  étoit 
alors  dans  fon  plus  grand  éclat ,  Se  au  point  le  plus  pro- 
che de  fa  perfection.  Salas  conrribuoit  i  ry'maintenir 
par  la  brauté  naturelle  de  fon  génie ,  par  (on  éloquence 
Se  par  fon  fçavoir.  Ceft  ce  qui  paroîtaffez  par  le  grand 
nombre  de  fes  poe'fics.  Outre  le  recueil  de  fes  Runes 
c*ftii*nes ,  il  a  donné  quelques  Pttfies  Hmiquti  fur  des 
fujets  de  pieté,  8c  beaucoup  de  Ctmed-.ts  imprimées  fe- 
parément  en  divers  années.  Ceft  proprement  dans  ces 
dernières  pièces  qu'il  a  fait  paroi tre  fon  génie  Se  le  grand 
talent  qu'il  avoit  pour  expofer  au  jour  la  difformité  des 
vies  des  Efpagnols ,  6c  pour  réformer  les  moeurs  endi- 
venitTant  agréablement.  Il  avoit  pour  cet  effct  une  adref- 
fè  fort  grande ,  le  goût  bon ,  Se  quelque  chofede  cette 
qualité  li  rare,  qu'on  appelle  urbanité.  Sonftyle  eft  net, 
clair,  fans  affectation ,  plein  de  fel  Se  de  douceur.  Ce 
poète  mourut  vers  l'an  i6}o.  *Nicol.  Anton.*  bibl.  fertpr. 
Uifp**.  ti.  1.  f.  sa.  Bullct ,  jugement  du  fttvtns  fur  les 
pattes  myitrnts  ,  ttm.  8. 

BARBAHILUL  ,  écrivain  Syrien,  a  compofé  un 
Iexicon  de  faJfciguc,  qu'il  a  recueilli  de  plulîeurs  autres 
livres  ;  fçavoir, de  Jefu-Bar- Ali ,  de  Maruaiia  8c  de  Ga- 
briel. Vtjet.  Ebed-Jefu  dans  fon  catalogue  des  écrivains 
Chaldéens.  U  fe  trouve  dans  nos  bibliothèques ,  Se  Hot- 
tinger  en  parle  affvzau  long  dans  fa  bibliothèque  orien- 
tale. 

B  ARB  ANÇON ,  principauté  dans  te  Hainaut ,  érigée 
l'an  1614.  par  l 'archiduc  Albert ,  en  faveur  de  la  mai  ton 
de  Ligne.  Il  y  a  eu  en  Picardie  une  famille  de  ce  nom 
qui  eft  tombée  dans  celle  du  Prat  Nantoiiillet.  VtjtT. 
LIGNE. 

BARBAVÇON  (Marie  de)  fille  de  Mithel  de  Bar- 
bançon,  feigneur  de  Cany,  lieutenant  du  roi  en  Picar- 
die- ,  fous  Antoine  de  Bourbon  roi  u*e  Navarre ,  fut  ma- 
riée i  Jean  de  Barrct ,  feigneur  de  Neuvy  fur  l'Allier  en 
Buurbonaoi*.  Après  la  mort  de  fon  mari ,  pendant  te» 
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fcuerresciviles de  France ,  Tous  le  règne  de  Charles  IX. 
cette  dame  étant  aftkgéc  dans  fon  château  de  Benegon 
en  B:rri,parMontarc  lieutenant  du  roi  en  Bourbon  no  is, 
donna  des  preuves  d'un  courage  extraordinaire.  Elle  ne 
s'étonna  point  de  voir  les  tours  8c  les  murs  de  (on  châ- 
teau renverfecs,  8c  elle  défendit  elle-même  la  brèche  la 
plus  dangereufe ,  avec  une  demi  pique  a  la  main  :  ce  qui 
fit  tant  de  honte  i  Cet  feldats  qui  parloient  de  Ce  rendre , 
qu'ils  la  fuivirent .  8c  repoullèrent  les  ennemis  dans  deux 
ou  trois  aflauts.  C'cft  pir  ces  actions  courageufes  que 
Marie  de  Barbançon  feûtint  le  lîegc  pendant  quinze 
jours ,  &  qu'elle  l'eût  fans  doute  foûtenu  plus  long* 
<cms,  (i  la  faim  ne  l'eût  forcée  de  Te  rendre  le  6.  No- 
vembre ifcîo.  s'étant  fait  promettre  la  vie  ,  &  à  tous 
ceux  qui  croient  dans  le  château ,  i  la  charge  néan- 
moins de  payer  fa  rançon.  Le  roi  oui  fut  tnftruit  de  la 
bravoure  de  cette  dame ,  tic  défendre  à  Montare  &  aux 
autre?  capitaines  de  recevoir  cette  rançon ,  8c  la  fit  ren- 
voyer avec  honneur  dans  fa  maifon.  •  Hilarion  de  Co- 
de, des  dmtt  i&Hpti.  M.  de  Thou,  htjtmi*  fut  ttmft- 
nt,&c. 

BARBANDA ,  étoit  une  ancienne  ville  confilera- 
blc  dans  la  haute  Egypte ,  qui  fut  ruinée  par  les  Ro- 
mains. On  en  voit  encore  les  mafurcs  entre  la  ville  de 
G  i  rgio  8c  celle  d'Afru.  On  dit  qu'en  remuant  les  ruines 
de  Barbanda ,  00  y  trouve  quelquefois  des  pièces  d'or 
&  d'argent. 

BARBANE,  rivière ,  thmbe*.  BOIANA. 

BARBARA ,  vilUge  de  la  vallée  de  Mazara  en  Sicile , 
près  de  la  rivière  de  S.  Bartholomco ,  environ  à  une 
lieue  delà  ville  de  Caftel  à-Mar,  du  cdté  du  midi.  On 
y  voit  les  ruines  d'une  ancienne  ville ,  qu'on  nommoit 
JifrlU ,  r%efl4 .  Acefl* ,  8c  Stttfi*.  *  Maty ,  didteu. 

BARBARES.  Ce  nom,  félon  Strabon,  a  été  donné 
aux  peuples  étrangers  qui  ne  parlent  pas  la  langue  grec- 
que. On  le  dérive  du  mot  B*r ,  qui  en  langue  chaldaï- 
que  lignifie  telat  qui  tft  de  debtri ,  ou  in*na  ;  Se  en  ara- 
be un  de  fin  :  d'où  ce  nom  a  pû  être  donné  aux  vaftes  fo- 
lttudcs  d'Afrique ,  que  l'on  a  appcllécs  la  Barbarie.  Les 
Grecs  ont  donné  le  nom  de  BAtbâttt  à  tous  ceux  qui  n'é- 
toient  point  de  leur  nation:  c'cft  pourquoi  S.  Paul  Aâ. 
18.  a.  nomme  Barbares  les  peuples  qui  n'étoient  pas  de 
la  Grece,(clon  l'ufage  de  ce  tcms-là.  C eft  pour  la  même 
raifon  que  Plaute,  félon  Feftu» ,  appelle  Barbare  le  poëtc 
Nxvius,  parce qu'U  étoit  Latin  ,  Se  non  pas  Grec;  8c 
quand  on  lit  dans  le  prologue  de  V  Afin*n*  :  titrent  vrr- 
titb*rb*ti\  cela  veut  dire,  PUutt  *  trtdut  en  Ittin  ; 
comme  aulfi  dans  Ut  esptift  du  même  poète ,  fus  Bar- 
burwtm  veut  dire  le  Dn-t  Lst-n.  Mais  ce  ne  font  pas 
les  Grecs  feuls  qui  ont  appelle  Barbares  ceux  qui  n'é- 
toient pas  de  leur  pays ,  6c  ne  parloient  pas  leur  langue. 
Hérodote  a  (Turc  que  les  Egyptiens  a  voient  la  même  cou- 
tume ;  &  depuis  que  les  Romains  eurent  conquis  toute 
l'Italie ,  ils  commencèrent  auffi  de  nommer  B*rb*res  tous 
les  peuples  oui  étoient  hors  des  limites  de  leur  empire. 
Nous  appelions  aujourd'hui  B*tb*tes  tous  les  peuples 
d'Aile,  d'Afrique  8c  de  l'Amérique,  qui  vivent  fans 
loix,  ou  qui  font  fauvages;  comme  les  Montagnards , 
les  Tartarcs  ,  les  Cifres,  ceux  du  Cap  de  Bonnc-Efpc- 
rance,  &  les  Cannibales  ou  Caraïbes,  voifins  du  Brdil. 
Il  y  a  aulfi  dansl'Europe  des  peuples  qu'on  peut  nommer 
Bjri.trei,  comme  les  Turcs,  les  Fartares  de  la  Crimée  , 
ôclcsLappons.  4 
BARBARIC,  wfM-BARBARIGO.* 
BARBARICENSfJcs)  Bétbdrtam, peuples  de  l'ifle 
de  Sardaignc ,  dans  les  montagnes.  H<  font  pour  la  plu- 
part dans  la  province  ou  cap  uc  Cagliari.  On  appelle  le 
quartier  qu'ils  habitent ,  les  BarbAnti.  Il  eft  divifé  en 
trois  parties;  fçivoir,  BArbwt'Bervi ,  au  quartier  de 
Valence  fur  la  côte  orientale  ;  fttrbmi-uUt ,  au  même 
qqartier ,  6c  dans  cette  côte  plus  au  feptentrion  ;  & 
fjH/Aird-Sevtii ,  dans  les  Monts ,  vers  le  château  de 
Cocian. 

BARBARIE  (la  mer  de)  Mtrt  B*r*.irr<e,ou  Afrk*. 
On  entend  quelquefois  par  La  mer  de  Barbarie  toute  la 
partie  de  la  mer  Méditerranée  qui  eft  le  long  des  côtes 
des  royaumes  de  Tunis ,  d'Alger  &  de  Fez  ,  &  qui 
*'t|end  jufqu'aux  ifles  de  Sicile  &  de  Sardaignc  :  mais 
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quelque  fois  on  ne  comprend  fous  ce  nom  que  ce  qui 
biigne  les  côtes  du  royaume  d'Alger  &  celui  de  Fez.  » 
Maty .  dtâton. 

BARBARIE ,  les  Seiches  ou  BalTcsdc  Barbarie,  en  la- 
tin Sjwi  miçn*  ou  mtm.  Ce  font  les  formidables  écuëils 
qui  fc  trouvent  dans  le  golfe  de  Sidra,  renferme  entre 
les  côtes  du  royaume  de  Tunis  8c  de  celui  de  Tripoli, 
partie  de  la  Barbarie.  On  entend  quelquefois  par-là  tout 
le  golfe  de  Sidra.  *  Maty ,  dtdtin. 

BARBARIE,  Btrburit,  partie  de  l'Afrique  renfer- 
mée entre  l'Egyptea  l'orient,  le  Bilcdulgerid  Se  le  mont 
Atlas  ou  l'Iduacaval  au  midi ,  la  mer  Atlantique  à  l'oc- 
cident, 8c  la  mer  Méditerranée  au  feptentrion.  Sa  lon- 
gueur ,  depuis  l'Océan  Atlantique  jufqu'cn  Egypte,  eft 
de  lue  cens  lieues  d'AlL-magne  ;  &  fa  Larg.ur .  depuis 
le  mont  Atlas  jjfqu'i  la  mer  Méditerranée .  eft  de  qua- 
tre-vingts licuës  ;  mais  cette  largeur  eft  plus  ou  moins 
grande ,  à  mefureque  les  côtes  &  les  montagnes  avan- 
cent plus  ou  moins  dans  les  terres  Marmol  fait  la  Bar- 
barie beaucoup  plus  grande ,  &  lui  donne  plus  de  douze 
cens  licuës  efpagnotcsde  long,  depuis  la  ville  de  Mette 
vers  l'océan  ,  jufqu'à  Tripoli  ;  &  l'on  peut  ajouter  à 
cette  longueur  ce  qui  eft  entre  Tripoli  Se  le  deiert  de 
Barca,  dont  I  étendue' eft  d'environ  deux  Cens  milles. 
Quant  à  la  longueur  depuis  les  défera  de  la  Lybie  inté- 
rieure jufqu'aux  côtes  de  la  mer  Méditerranée  ,  il 
compte  cent  quatre-vingts  licuës  cfpagnoles.  Les  géogra- 
phes ne  s'accordent  pas  bien  fur  la  divifion  de  la  Barba- 
rie. Cluvier  Si  Colnitz  la  divifent  en  fax  parties  ;  fça- 
voir,  Barca ,  Tunis ,  Tremefen ,  Fez ,  Maroc  6c  Dara, 
dont  la  première  eft  une  province ,  &  les  autres  cinq  des 
royaumes.  Darity  la  partage  en  cinq  royaumes  ;  Tripo- 
li ,  Tunis,  Alger ,  Fez  Si  Maroc.  Il  met  Dara  dans  le 
Bilcdulgerid.  Le  royaume  d'Alger  comprend  le  Treme- 
fen 8t  le  Tclefin  ;  8c  Barca  eft  une  dépendance  de  Tri- 
poli. D'autres  diftingucnt  la  Barbarie  en  trois  parties; 
l'une  orientale  .  qui  contient  le  Barca  ;  l'autre  au  mi- 
lieu ,  ou  font  Tripoli  6c  Tunis  ;  &  la  troifiéme  occi- 
dentale ,  qui  renferme  les  royaumes  d'Alger ,  de  Fez  fie 
de  Maroc. 

DES  SAISONS  DE  l'ASUE'E  DASS 
U  Bitbmt. 

La  Barbarie  eft  fituée  fous  une  des  zones  tempérées; 
mais  toutes  les  côtes  &  les  montagnes  qui  font  fur  le 
bord  de  la  mer  Méditerranée ,  depuis  le  détroit  de  Gi- 
braltar jufqu'cn  Egypte ,  font  plus  froides  que  chau- 
des.  Les  pluyes  commencent  à  tomber  vers  la  mi  Octo- 
bre par  toute  la  Barbarie;  les  mois  de  Décembre  Si  de 
Janvier  font  les  plus  rigoureuxjccpcndant  le  froid  n'y  eft 
pis  fi  fcnfîble  qu'on  aitbcfoin  d'allumer  du  Ru.  En  Avril 
tous  les  arbres  commencent  à  fleurir  ;  &  fur  la  fin  du 
même  mois  on  trouve  des  cerifes  meures  dans  les  royau- 
mes de  Fez,  d'Alger  &  de  Tunis,  &  en  quelques  en- 
droits du  royaume  de  Maroc.  A  la  mi -May  on  y  cueille 
des  figues;  vers  le  milieu  de  Juillet  on  y  mange  en 
abondance  des  pommes ,  des  poires ,  des  prunes  &  des 
railins  ;  mais  la  récolte  entière  des  fruits  ne  fe  tait  qu'au 
commencement  de  Septembre.  Le  Pr  in  te  m  s  commence 
le  ij.  Février ,  &  dure  jufqu'au  18.  May  ;  &  le  tems 
eft  toujours  beau  pendant  ces  trois  mois.  Ces  peuples 
croyent  que ,  lorsqu'il  pleut  depuis  le  15.  Avril  jufqu'au 
5.  May ,  la  récolte  eft  abondante  ;  Se  ils  appellent  cette 
pluye  \'E4»  de  Ndifj»,  c'eft-i-dire ,  T.**  envo  éc  dt  atl. 
L'Eté  dure  depuis  le  18.  de  May  jufqu'au  16.  d'Août. 
Il  y  fait  alors  fort  chaud ,  particulièrement  dans  les 
mois  de  Juin  £t  de  Juillet  L  Automne  commence  Le 
17.  d'Août,  Se  dure  jufqu'au  16.  de  Novembre.  Sur 
les  montagnes  du  grand  Atlas  l'année  n'a  que  deux 
faifons  ;  car  l'Hyvcr  y  dure  depuis  le  mois  d'Octo- 
bre jufqu'cn  Avril,  &  l'Eté  depuis  Avril  jufqu'cn Sep- 
tembre. 

DES  MOEURS   ET  DES  COVSTVMES 
des  hxhtént  de  Bjubtrie. 

Les  habitans  de  Barbarie  font  de  trois  nations  différen- 
tes ;  fçavoir ,  les  Africains  originaires  du  pays ,  l;s 
Turcs  k  les  Arabes.  M  y  a  deux  fortes  d'Africains;  ks 
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Blancs,  qui  demeurent  fur  le»  côtes  &  dans  \et  villes  de? 
Corûirc* ,  comme  Alger  >  Tunis»  Tripoli ,  Bonne ,  Bu- 
gie  Se  Salé  ;  8c  les  Noirs ,  oui  (ont  plus  avant  vers  le  tni- 
di.  Un  homme  peut  épouier  pluficurs  femmes  en  même 
tenu  ;  cependant  la  plupart  n'ont  qu'une  femme  légiti- 
me ;  mais  ils  entretiennent  phifieurscfclaves  &  concubi- 
nes. Les  filles  8c  les  femmes  fc  tiennent  toujours  voilées 
devant  les  hommes;  &  même  le  nouveau  marié  ne  voit  le 
vifage  de  fbn  époufe  que  le  foir  de  fes  nôces.Jufqucs-là  il 
n'en  peut  connoître  la  beauté  que  par  le  récit  du  perc 
&  de  la  merc.  Les  enchantemens  &  les  fortileges  font 
ion  communs  en  ce  pays.  Les  magiciens  Se  les  (breiers 
leur  fervent  de  médecins,  8c  les  guerriflent  avec  des  ca- 
ractères &  des  paroles  tirées  de  vAlcoran.  On  y  trouve 
néanmoins  quelques  chirurgiens  &  quelques  apoticaircs. 
Ils  ont  de  ridicules  fuperftitions ,  lorsqu'ils  (ont  mala- 
des ;  ils  (ont  porter  des  viandes  fur  les  tombeaux  de  leurs 
marabouts ,  qui  font  les  faints  de  leur  loi  ;  Se  fi  quelque 
bête  en  mange ,  ils  s'imaginent  que  cet  animal  prendra 
le  mal ,  8c  qu'ils  en  guériront.  On  remarque  en  eux  une 

Cde  averfion  pour  le  blafphême  ;  &  1  on  allure  que 
les  langues  dont  ils  fe  fervent,  africaine,  turque 
ou  arabefquè ,  il  n'y  a  aucune  parole  de  Jurement  con- 
tre le  nom  de  Dieu.  Ils  ont  l'humeur  allez  douce  entr'- 
cux  ;  Se  dans  tous  leurs  démêlés  ils  n'en  viennent  pref- 
que  jamais  aux  coups,  &  beaucoup  moins  jufqu'à  l'af- 
filTmat  ou  à  l'homicide.  Ils  font  extrêmement  fcnfiblcs 
fur  le  point  d'honneur,  en  ce  qui  regarde  la  chafteté  de 
leurs  femmes.  Ceux  qui  demeurent  (bus  les  tentes  en 
pleine  campagne  ou  fur  les  montagnes,  comme  les 
Arabes  &  les  bergers,  (ont  vaillans,  laborieux,  doux 
je  libéraux;  mais  les  habitans  des  villes  font  fiers,  ava- 
les ,  vindicatifs  &  de  mauvaife  foi.  Us  ont  peu  d'intel- 
ligence pour  le  négoce ,  quoiqu'ils  trafiquent  continuel- 
lement; 8c  ils  ne  gavent  ce  que  c'eft  que  banque,  let- 
tres de  change  &  envoi  des  marchandifes  d'une  place  à 
l'autre  ,  parce  qu'ils  les  portent  eux-mêmes  où  ils  les 
veulent  vendre.  Leurs  ouvrages  font  connoître  la  viva- 
cité de  leurs  cfprits  8c  leur  induftric.  On  en  voit  un  bon 
nombre  qui  s'appliquent  à  l'hiftoirc ,  aux  beaux  ans,  & 
â  l'intelligence  de  leur  loi.  Us  s'adonnoient  autrefois  à 
la  philofophie ,  a  l'aflrologic  &  aux  mathématiques  ; 
nais  depuis  environ  cinq  cens  ans  leurs  princes  ont  dé- 
fendu 1  étude  de  ces  feiences,  Les  peuples  qui  demeu- 
rent fur  les  cotes ,  fc  fervent  de  piques  8c  d'armes  a  feu  ; 
mais  ceux  qui  habitent  dans  le  milieu  du  pays, ne  com- 
battent qu'avec  des  lances,  qu'ils  manient  fort  adroite- 
ment. Lcshabitansde  Barbarie  ne  paflènt  pas  d'ordinaire 
l'âge  de  fbixantc-cinq  ou  foixante-dix  ans,  fi  ce  n'eft 
ceuxquife  tiennent  fur  les  montagnes,  où  l'on  trouve 
des  vieillards  au-deffus  de  cent  ans,  qui  font  encore  forts 
te  robuftes. 

DES  RlCBSSStS  DE  IA  BARBARIE. 

La  Barbarie  fournit  les  étrangers  de  quantité  de  mar- 
chandifes, comme  de  peaux  de  boeufs ,  de  toiles  de  lin 
&  de  coton,  de  railins,  de  figues,  de  dattes,  &c.  On 
peut  juger  des  anciennes  rienefles  de  ce  pays  par  les 
dépéri  fes  que  faifoient  les  rois  de  Fez.  B  y  en  eut  un 
qui  employa  quatre  cens  quatre-vingt  mille  écus  à  bi- 
tir  un  collège  ;  un  autre ,  fept-cens  mille  à  la  conftru- 
âion  d'un  château;  8c  un  autre  quatre  (bis  autant  à  re- 
bâtir une  ville.  La  Barbarie  n'eft  pas  aujourd'hui 
moins  riche ,  comme  il  paraît  par  les  revenus  prodi- 
gieux des  rois  de  Maroc  8c  de  Fez ,  8c  des  Bâchas  d'Al- 
ger, de  Tunis  8c  de  Tripoli  ;  8c  par  leur  commerce 
avec  les  François ,  les  Anglois ,  les  Hollandois ,  les  Vé- 
nitiens, les  Génois,  8cc.  fans  parler  des  marchandifes 
défendues,  dont  les  Corfàircs  trafiquent  dans  les  ports 
d'Efpagne  8c  d'Italie,  à  quoi  les  gouverneurs  ferment 
les  yeux.  Le  grand  nombre  de  Mofquées ,  Se  les  rentes 
deftinées  pour  leur  entretien,  font  encore  des  marques 
de  la  richeue  du  pays.  Il  y  en  a  cent  à  Alger ,  trois  cens 
à  Tunis  ,  autant  1  Fez ,  Se  fépt  cens  à  Maroc ,  dont  les 
principales  ont  deux  cens  ducats  de  rente  par  jour.  A- 
ioûtez  à  cela  que  quand  ceux  d'Alger  s'emparcrent  de 
Fez,  ils  y  trouvèrent  vingt-fiv  millions  de  ducats;  8c 
que  quand  Chwles-fiwjw  emporta,  Tunis,  qu'il  aban- 
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donna  au  pillage,  les  trois  principaux  généraux  de  fbn 
armée  curent  chacun  pour  leur  part  trois  cens  mille  du- 
cats. De  plus  les  Juifs  qui  trouvent  un  afylc  affuré  dans 
ces  royaumes ,  donnent  beaucoup  pour  pouvoir  impu- 
nément exercer  leurs  ufurcs.  Mais  ce  profit  n'eft  pas 
comparable  au  butin  que  font  les  Corfaires  d'Alger  8c 
de  Tunis.  Ainfi  la  Barbarie  ferait  un  pays  invincible ,  fi 
elle  étoit  bien  unie ,  8c  fi  tous  les  habitans  fçavoient  fe 
(crvir  des  armes  1  feu  comme  les  Turcs ,  8c  les  Sujet» 
des  royaumes  de  Fez  &  de  Maroc. 

DU  G  OVVERKEMEST  DE  IA  BARBARIE. 

Une  partie  de  la  Barbarie  obéit  i  des  rois ,  comme  à 
ceux  de  Maroc  Se  de  Fez ,  8c  i  quelques  autres  rois  Ara- 
bes 8c  Africains  ;  l'autre  partie ,  fçavoir  les  royaumes 
d'Alger ,  de  Tunis  8c  de  Tripoli,  cft  gouvernée  par  des 
bâchas ,  qui  dépendent  du  grand-feigneur.  Il  y  a  auffi 
des  rois  vaffauxicomme  ceux  de  Conçue  6c  de  Labc7,qui 
font  tributaires  d'Alger ,  &  les  chèques  ou  princes  des 
Arabes ,  qui  font  obligés  de  fournir  une  certaine  fbm- 
me  d'argent,  8c  un  nombre  de  gens  de  guerre,  en  cas 
de  neceffité.  On  y  voit  encore  des  peuples  qui  forment 
une  manière  de  République  ;  comme  font  ceux  qui  vi- 
vent fous  des  tentes  dans  les  plaines ,  ou  fur  les  mon- 
tagnes. Dans  toutes  les  villes  où  le  grand-feigneur  a  un 
bâcha ,  il  y  a  auffi  un  cadi  ou  juge ,  qui  connoït  en  der- 
nier reflbrt  de  toutes  les  caufes  civiles  8c  criminelles. 
Par  toute  la  Barbarie  chacun  plaide  foi  même,  excep- 
té dans  la  ville  de  Salé ,  au  royaume  de  Fez ,  où  les 
Maures,  qui  en  font  les  maîtres,  plaident  par  avocats 
Se  par  procureurs,  à  la  manière  desEfpagnols. 

DE   LA  RELIGION  DES  PEVPLES 
de  B*rb*rie. 

Il  y  a  en  Barbarie  des  Mahometans,  des  Chrétiens 
8c  des  Juifs.  Pour  les  paylàns  qui  errent  dans  les  cam- 
pagnes avec  leurs  troupeaux ,  ils  n'ont  prefque  point  de 
religion.  Les  Mahometans  obfêrvent  les  cérémonies  de» 
Turcs.  L'iman  ou  marabou  ;  c'eft-à-dire ,  le  feint ,  fait 
la  prière  dans  la  mofquce ,  8c  le  peuple  répète  les  mê- 
mes paroles.  Us  nomment  cette  prière  sii*.  Les  fem- 
mes n'entrent  point  dans  les  mofquées ,  de  peur  que 
leur  vûë  n'interrompe  la  dévotion  des  hommes.  Ils  ont 
des  chapelets  compofibdc  cent  grains  de  corail ,  tous 
égaux  ;  &  'orfqu'ils  les  recitent ,  à  chaque  grain  qu'ils 
touchent,  ils  difent  StA-ftt-L*b  ;  c'eft-à-dire,  Dieu  me 
ttnjetvt.  Le  muphti ,  qui  cft  le  chef  des  marabous  ou 
prêtres ,  Se  des  fàntons  ou  religieux  ,  juge  toutes  les 
affaires  ccclefiaftiques.  Ces  marabous  ou  fantons  s'a- 
donnent le  plus  fouvent  à  la  magie ,  8c  font  tellement 
rcfpectés  par  les  Maures ,  que  lorjqu'on  a  commis  quel- 
que crime,  on  trouve  un  afyle  afluré  dans  leurs  cellu- 
les, qui  font  proche  des  mofquées ,  ou  à  la  campagne. 
Après  leur  mort ,  on  les  honore  comme  des  faints ,  8c 
on  allume  quantité  de  lampes  devant  leurs  tombeaux» 
Leur  plus  grande  fête  cft  celle  de  la  naifTancc  de  Maho- 
met ,  qu'ils  célèbrent  le  5.  de  Septembre ,  avec  une 
pompe  extraordinaire ,  en  chantant  les  louanges  de  ce 
faux  prophète  dans  les  rues,  où  ils  font  fuivis  d'un 
grand  nombre  de  joueurs  d'inftrmnens.  Les  carrefours 
font  ornés  d'une  infinité  de  lampes  allumées  ;  parce 
que  cette  cérémonie  fc  fait  auffi  la  nuit ,  qui  cft ,  difent- 
ils ,  le  tems  de  la  naiflàncc  de  Mahomet.  Cette  fête  dure 
huit  jours ,  pendant  lcfqueb  il  cft  permis  à  toute  fond 
de  perfonnes,  8c  même  aux  Chrétiens,  d'aller  la  nuit 
dans  les  ruSs  :  ce  qui  leur  cft  défendu  dans  un  autre 
tems,  fous  peine  de  punition  corporelle.  A  l'égard  de 
leurs  funérailles ,  lorfquc  quclqu  un  eft  mon ,  les  pa- 
rais louent  de  certaines  femmes ,  qui  pleurent  le  dé- 
funt avec  des  cris  8c  des  lamentations  epouventables , 
Si  qui  fe  déchirent  le  vifage  jufqu'au  fâng.  On  ne  mec 
pas  le  corps  de  fon  long  dans  la  bierc ,  mais  affis  ;  8c  en 
l'enterrant,  on  tourne  la  tête  du  côté  du  midi ,  vers 
la  Mecque.  Leurs  cimetières  font  aux  enviions  des  vil- 
les ,  en  pleine  campagne ,  Se  non  pas  dans  les  molquécs. 
IIs  font  fermes  de  murailles  ,  8c  plantés  de  fleurs ,  foit 
pour  fervir  d'ornement ,  foit  pour  marquer  la  fragilité 
de  la.  vie.  Voilà  ce  qui  regarde  la  religion  de»  Maho- 
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tnccaiH.  Les  Chrétiens  ne  font  maîtres  en  Barbarie,  que 
de  quelques  places  qui  appartiennent  au  roi  d'Efpagnc  ; 
comme  Larachc ,  Oran ,  Ccuta ,  Mamaure.  Les  Portu- 
gais avoient  codé  Tanger  aux  Anglois ,  qui  l'ont  depuis 
abandonné  aux  Maures.  Grambayc  écrit  qu'il  y  a  dans 
Maroc ,  dans  Fez  8c  dans  la  Libye ,  quelques  reftes  d'an- 
ciens Chrétiens  qui  difent  la  mefle ,  félon  le  rit  des  Mu- 
farabesou  Mofarabes,  &  environ  cent  quatre-vingts  fa- 
milles Grecques ,  qui  ont  une  vénération  particulière 
pour  faint  Etienne.  Il  y  a  auffi  plufieurs  Chrétiens  de 
toutes  fortes  de  nations ,  François ,  Lfpagnols,  &  Hol- 
Iandois ,  qui  font  cfclavcs  des  Corfaircs ,  &  qui  font 
traités  avec  des  rigueurs  &  des  cruautés  inconcevables» 
principalement  à  Alger.  Les  Juifs  de  Barbarie  ne  diffé- 
rent point  des  autres.  On  y  en  compte  plus  de  cent 
foirante  mille  familles. 

DES  HABITS  ET  DE  LA  NOVK  RITT/RE 
des  peuple/  de  tubtnt. 

Les  hommes  portent  des  caleçons  de  toile  fort  lar- 
fes ,  &  par  deflus  une  robe  rayée  qui  leur  defeend  juf- 
ques  aux  genoux  ,  attachée  par  devant  avac  des  bou- 
tons d'or  ou  d'argent.  Leur  turban  cft  de  laine  rouge , 
enveloppée  d'une  pièce  de  coton  blanche ,  longue  de 
cinq  ou  fut  aunes,  qui  fait  plufieurs  tours;  mais  ceux 
qui  fe vantent  d'être  defeendus  de  Mahomet,  ou  qui 
ont  été  deux  fois  en  pèlerinage  a  la  Mecque ,  portent 
un  turban  tout  rouge ,  avec  le  nom  d'Emirs ,  *6c  de 
Cberifi.  Leurs  fouhers,  qui  font  de  cuire  jaune  ou  rouge , 
finiflent  en  pointe ,  &  n'ont  point  d'oreilles ,  reflem- 
bl.irtt  plûtôt  à  des  pantoufles ,  qu'à  des  fouliers  ;  mais 
ils  font  ferrés  par  deflbus ,  à  la  manière  des  Turcs.  Us 
portent  cette  forte  de  chauflurc  ouverte ,  parce  que 
c  cft  parmi  eux  une  marque  de  civilité  8c  de  propreté, 
«rue  defè  déchauflerà  l'entrée  des  maifons.  Ils  ont  tous 
les  cheveux  rafes  ,  excepté  un  petit  toupet,  qu'ils  laif- 
fent  au  milieu  de  la  tête ,  par  où  ils  croyent  que  Maho- 
met les  emportera  en  paradis.  La  plupart  fe  font  rafer 
Je  poil  de  la  barbe,  8c  ne  refervent  que  deux  longues 
roouftaches ,  d'autres  portent  la  barbe  longue  8c  cou- 
pée en  rond,  Ils  attachent  a  leur  ceinture  une  gaine 
■d'argent  longue  d'un  pied ,  enrichie  de  pierres  precieu- 
fes ,  &  garnie  de  trois  beaux  couteaux.  Les  femmes  fe 
<ouvrcnt  la  tête  d'une  toile  de  fin  lin ,  &  ont  une  robe 
■qui  leur  defeend  julqu'aux  genoux.  Lorlqu'clles  veu- 
lent aller  en  ville,  elles  prennent  des  caleçons  de  co- 
ton qui  leur  pendent  jukjues  aux  pieds ,  8c  s'envelop- 
pent tout  le  corps  d'un  manteau ,  avec  un  linge  blanc 
qui  leur  cache  le  vifage,à  la  referve  des  yeux  :  de  forte 
qu'il  eft  impoûible  de  les  reconnoître  dans  les  rues. 
Mais  en  entrant  chez  leurs  amies ,  elles  quittent  tout 
cela,  avec  leurs  fouliers qu'elles  laificnt  à  la  porte ,  pour 
avertir  le  maître  de  la  maifon  de  n'y  pas  entrer,  parce 
que  le  mari  de  celle  qui  rend  vffite  s  en  ofTenfcroit.  Les 
peuples  de  Barbarie  fè  nourrinent  ordinairement  de  ris , 
de  bœuf,  de  veau  &  de  mouton.  Le  vin  leur  cft  défen- 
du, fuivant  la  loi  de  Mahomet  ;  mais  il  y  en  a  beaucoup 
qui  ne  fe  foucient  pas  de  cette  défenfe.  Les  fruits  qui 
croiûcnt  en  Barbarie  (ont  cxccllens  8c  de  tres-bon  goût. 
Les  raifins,  les  figues,  les  écrites ,  les  pêches,  les  abri- 
cots ,  les  prunes  ,  les  coins ,  les  grenades ,  les  oranges, 
8c  les  citrons,  y  font  beaucoup  plus  gros  8c  plus  agréa- 
bles qu'ailleurs.  Les  oliviers  y  font  tort  épais  &  fbrt 
hauts ,  principalement  dans  les  royaumes  de  Maroc , 
de  Fez  8c  d'Alger  ;  mais  ceux  de  Tunis  ne  font  pas  plus 
grands  que  ceux  de  l'Europe.  *  papper ,  Definpt.  de 
(Afrtque.  Marmol. 

BARBARIGO  (  Marc  )  doge  de  Vcnifc ,  fucceda  à 
Jean  Moccnigo  en  1485.  Il  ne  gouverna  la  République 
que  durant  neuf  mois. 

BARBARIGO  (  Auguftin  )  doge  de  Vcnifc ,  qui 
fucceda  à  fon  frère  Marc ,  mourut  en  1501.  Ce  fût  de 
fon  tems  que  les  conquêtes  de  Charles  VIII.  allarmc- 
xent  toute  l'Italie.  On  fit  contre  lui  une  puiflânte  ligue 
à  Venife  le  31.  Mars  149^.  &  cette  ligue  fût  fuivie  de  la 
•bataille  de  Fornouë,  donnée  le  5.  Juillet  de  la  même 
année.  Charles  y  défit  les  Alliés.  Birbarigo  fut  plus 
tcuxeux  dans  les  auvcscntrcprifc».*Guicbafdin,  kfi. 
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îul  Doglioni,  hijl.  Ytntt.  1. 10.  Paul  Jove,  Sec. 

BARBARIGO  (  Grégoire  )  cardinal ,  évêque  de  Pa- 
douë,  né  le  16.  Septembre  1616.  d'une  noble  famille  de 
Venife,  fut  avec  l'ambafladeur  de  la  République  au 
traité  de  paix  qui  fe  fit  à  Munfter  en  1648.  où  il  con- 
tracta une  étroite  amitié  avec  le  nonce  apoftolique  Fa- 
bio  Chigi .  qui  fat  depuis  pape  (bus  le  nom  d'Alexan- 
dre Vif.  lequel  lappclla  A  Rome ,  le  déclara  fon  pré- 
lat domeflique ,  puis  évêque  de  Bcrgame ,  Se  enfin  le  5. 
Avril  1660.  cardinal  &  éveque  de  Padouë.  Il  mourut  le 
19.  Juin  1697.  en  fa  foixante-douxiéme  année ,  univer- 
fcllcmcnt  regretté  pour  fes  rares  vertus,  qui  avoienc 
fait  jetter  les  yeux  fur  lui  pour  être  mis  fur  la  chaire  de 
faint  Pierre. 

BARBARIGO  (  Marc- Antoine  )  cardinal ,  éveque 
de  Monte  fiafeone,  cou  fin  du  précèdent,  naquit  le  6. 
May  1640.  Etant  archevêque  de  Corfou ,  il  eut  desdiffo 
rends  avec  le  gênerai  Morofini  pour  le  maintien  des  im- 
munités ccclefiaftiques,  ce  qui  l'obligea  i  quitter  cette 
ifle  8t  à  fe  retirer  1  Rome ,  où  le  pape  Innocent  XI.  lut 
fit  donner  une  demeure  dans  la  chancellerie  :  11  le  nom- 
ma cardinal  le  a.  Septembre  1686.  &  lui  donna  l'évê- 
ché  de  Montcfiafcone ,  où  il  paffa  les  jours  dans  de  con- 
tinuels exercices  de  pieté,  8c  y  mourut  le  17.  May 
1706.  âgé  de  66.  ans.  La  République  qui  avoit  foûtenix 
les  intérêts  de  fon  gênerai ,  bien  loin  de  lui  donner  1* 
penfion  dont  clic  gratifie  ordinairement  les  cardinaux; 
Vénitiens ,  avoit  conhTqué  tous  (es  biens ,  ce  qu'il  foû- 
tint  toujours  avec  une  extrême  patience.  On  prétend 
qu'il  a  fait  plufieurs  miracles  après  fa  mort,&  même 
pendant  fa  vie ,  dont  on  a  tiré  des  extraits  authen- 
tiques pour  travailler  à  fa  béatification.  *  Metmires  d* 
tem'. 

B  ARB  ARO  (  Jofeph  )  fenateur  de  Vcnifc ,  fut  envoyé 
en  Pcrfe  l'an  1471. 8c  laiflà  une  defeription  de  fon  voya- 
ge ,  que  nous  avons  dans  le  recueil  qu'il  a  fait ,  de  ceux 
qui  ont  écrit  de  la  Pcrfe. 

BARBARO  (  François  )  noble  Vénitien ,  également 
celcbrc ,  dans  le  XV.  ficelé ,  par  fon  cfprit  8c  par  fa  va- 
leur ,  fe  diftingua  ,  fur-tout  au  fiege  de  Brcftc,  dont  il 
étoit  gouverneur.  Il  foûtint  ce  fiege  contre  toutes  les 
forces  du  duc  de  Milan ,  commandées  par  Picinin  ,  Se 
l'obligea  de  lever  le  fiege  après  trois  années  de  refift an- 
ce.  On  le  fait  auteur  d'un  livre  intitulé,  de  re  nxeris* 
Se  de  quelques  lettres  St  harangues.  Il  mourut  l'an  1454. 
*  Baylc  ,  P'flttn.  Crt. 

BARBARO (  Hermolaiis)  petit-fils  du  précèdent, 
fut  l'un  des  plus  (çavans  hommes  du  XV.  lieele  ,  Se 
nâquit  à  Vcnifc  le  11.  May  1454. 11  fut  chargé  par  la  Ré- 
publique de  Venife  de  négociations  très-importantes,  Se 
fut  député  vers  l'empereur  Frédéric,  8c  vcrsMaximi- 
lien  fon  fils  roi  des  Romains.  Il  étoit  ambaffadeur  auprès 
du  pape  Innocent  VIIL  lorfque  ce  pape  le  nomma  au 
patriarchat  d'Aquiléc .  qui  venoit  de  vaquer.  Mais  le 
lenat  de  Venife ,  indigné  qu Hermolaiis  eût  accepté 
cette  dignité  fans  fon  aveu ,  lui  défendit ,  fous  peine 
de  dégradation  8c  de  confifeation  de  tous  fes  biens ,  de 
profiter  de  la  nomination  du  pape.  Zacharic ,  nerc 
d'Hcrmolaûs,  mourut  de  regret ,  de  n'avoir  pû  faire 
révoquer  ces  défenfes.  Hermolaus,  qui  ne  voulut  pa* 
renoncer  au  patriarchat .  mourut  de  pelle  à  Rome,  où 
il  vivoit  dans  un  efpece  d'exil  l'an  1 49}.  Il  avoit  été  défi- 
gné  pour  le  cardinalat ,  8c  la  mort  feule  l'empêcha  d'y 
parvenir.  Barbare  fut  auteur  dès  l'âge  de  dix-huit  ans, 
8c  publia  quelques  verfions  de  Themiftius  ,  de  Diof- 
coride ,  avec  des  notes.  Le  plus  celcbrc  de  (ès  ouvra- 
ges, cft  celui  qu'il  entreprit  fur  Pline  :  il  y  corrigea 
près  de  cinq  mille  paflages ,  8c  en  rétablit  trois  cens 
dans  Pomponius  Mêla.  Ce  n'a  pas  toujours  été  avec  un 
fuccès  égal ,  comme  l'ont  remarqué  Pintianus  ,  Se  le 
P.  Hardoûin ,  dans  là  préface  fur  Pline ,  8cc.  *  Bemb. 
Htfi.  Venet.  Voflius,  de  fc/L  bim.  Petrus  Valertan.  de 
ttrter.  mfvlic.  Paul  Jove. 

BARBARO  (  Daniel  )  petit-neveu  du  précèdent ,  pu- 
blia un  commentaire  fur  les  cinq  voix  de  Porphirc,  l'an 
1542.  Deux  ins  après,  il  publia  un  commentaire  fur 
les  trois  livres  de  la  rhétorique  d'Ariftote,  traduits  par 
Hermolaus.  On  lui  doit  1  édition  des  dialogues  de 
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Speron  Spcrone.  *  Gefncr ,  in  biUittb.  Bayle ,  DiSan. 
Ont. 

BARBARO  (  Daniel  )  U.  du  nom  ,  Vénitien ,  pa- 
triarche d'Atjuilcc ,  vi voit  dans  le  XV  [.  fieele,  &  af- 
filia au  concile  de  Trente,  où  il  s'acquit  beaucoup  de 
réputation  par  (on  fçavoir.  On  a  de  lui  Gratorum  pa- 
rr<m  catena  in  pfalmis  l.  Davtd's ,  imprimé  à  Rome  & 
à  Vcnife  en  1568.  des  traites  d'Optique,  &  la  Pr.1rr.c4 
délia  ferfpert:va.  Barbaro  étoit  un  tres-habile  mathé- 
maticien. En  1559.  pendant  qu'il  étoit  amboffidcur  de 
la  République  en  Angleterre ,  il  avoit  été  nommé  par 
le  pape  Paul  IV.  coadjuteur  de  Jean  Grimani,patrurchc 
d'Aquilée,  Se  il  mourut  l'an  1^9.  âgé  de  41.  ans  * 
Dandoli ,  tn  chrtn.  Minus ,  de  ftrtpt.  ftc.  X  VI. 
Voflius ,  de  Hattb.  cap.  16.  12.  cap.  61.  j.&cap. 
■71.  4.  14. 

BARBAT  (  Saint  )  é\'êque  de  Benevent ,  vint  au 
monde  fur  la  fin  de  603.  Il  fut  employé  dans  fa  jeunefle 
à  la  prédication ,  &  fut  fait  en  fuite  curé  de  faint  Bafilc, 
dans  la  petite  ville  de  Morconc.  U  fut  obligé  de  la  quit- 
ter, Se  revint  i  Benevent.  U  travailla  à  retirer  les  Lom- 
bards des  fuperftitions  qui  leur  croient  reftées,  &  fut 
oommé  évéque  de  Benevent  l'an  66}.  Il  affilia  au  con- 
cile de  Rome  tenu  en  680.  fous  le  pape  Agathon  ,  il 
{buferivit  l'année  fuivante  au  dxiéme  concile  gênerai , 
contre  les  Monothclitcs ,  &  mourut  le  19.  Février  de 
l'an  68t.  âgé  de  foixante-dix-neuf  ans.  *  Vit  de  faint 
Ttarbat  dans  Bollandus.  Baillct ,  Vit  dei  Saints  19.  Fé- 
vrier. 

BARBATH  ou  MARBATH ,  ville  de  l'Arabie  heu- 
reufe ,  fîtuée  dans  une  petite  province  nommée  Scbaçt 
ou  Hodhramurb ,  qui  cil  Y Adnmytene  des  anciens.  Cette 
ville  qui  en  cil  la  capitale ,  regarde  vers  le  midi  l'iflc 
de  Zocorora ,  dans  l'Océan  Ethiopien.  *  D'Herbelor. 
Bibliothèque  orientale. 

BARBAT  1TJS  ouBARDlUSPHlUPPICUS,  efela- 
ve  de  naiflànce ,  mais  homme  d'efprit  &  de  bon  fens  ; 
après  s'être  échappé  de  la  mailbn  où  il  étoit  cfclave , 
s  inlinua  dans  les  bonnes  grâces  du  triumvir  Marc- An- 
toine ,  &  fut  élevé  par  fa  faveur  aux  plus  hautes  digni- 
tés. Un  jour  qu'il  rendoit  juftice  en  pleine  aflemblec , 
il  fut  reconnu  par  ion  ancien  maître ,  de  chez  lequel  il 
s'étoit  dérobé.  Alors  Barbatius ,  fans  fc  troubler  ds 
voir  celui  qui  étoit  en  droit  de  le  reprendre ,  le  pria  de 
ne  dire  mot,  Se  le  menant  à  (on  logis,  lui  donna  une 

frofle  fbmmc  d'argent  pour  fa  liberté.  *  Ulpian.  /.  3. 
t  tffic.  Prtr.  Suidas. 

BARBATIUS  (  André  )  ou  BARBATIA ,  célèbre  ju- 
rifconfultc ,  qui  vivoit  dans  le  XV.  fieele,  mort  en 
J48X.  étoit  Sicilien ,  natif  de  Noto  ou  de  Meffinc,  Se 
profcflà  le  droit  a  Bologne.  Divers  auteurs  ne  le  nom- 
ment qu'André  de  Sicile.  Il  avoit  fait  de  grands  pro- 
grès dans  la  jurifprudencc  civile  &  canonique ,  fous  Jean 
d'Imola.  Forftcr  l'accule  d'avoir  eu  un  cfprit  trop  poin- 
tilleux ,  &  trop  attaché  à  la  difputc.  Il  écrivit  fur  le 
fécond  livre  des  Decretalcs ,  fur  les  Clémentines ,  des 
cardinaux ,  &c<  &  mourut  â  Bologne ,  où  il  fût  enterré 
dans  l'églilc  de  fainte  Pétrone.  La  famille  dite  de  Bar- 
b*zzj ,  cft  dcfccnduc  de  ce  docteur.  *  Forftcr.  tn  vit. 
jttrifi.  Bcllarmin.  de  ferft.  ectlef.  Bumaldi ,  biblutb. 
Sinon.  Mirxus ,  in  Aud.  Leandcr  Alberti ,  deftrspt.  lut. 
Gilles  d'Aurigni  de  Beauvais  ,  tn  praf.  oper.  Barbat.  edit. 
J.C.  1517.  Simlcr.  Poflcvin  ,  &c. 

BARBATO  ,  Barbares  ,  Bett ,  petite  rivière  de  l'An- 
daloulic  en  Efpagne ,  qui  coule  dans  l'évêché  de  Cadis , 
&  fe  décharge  dans  l'Océan  Atlantique  a  Porto  Barbato, 
entre  la  ville  de  Cadis  Se  le  détroit  de  Gibraltar.  *  Maty, 
d'Hit». 

BARBATO,  PORTO-BARBATO ,  Barbara,  pe- 
tite ville  d'Efpagne  lituéedans  l'Andalou(i?,fur  l'Océan 
Atlantique  1 1  embouchure  de  la  rivière  de  Barbato ,  où 
clla  a  un  bon  port.  Quelques  géographes  la  prennent 
pour  la  ville  de  l'Efpagnc  Bctique ,  que  les  anciens  nom- 
moient  Bel»  ou  Bt II» ,  laquelle  d'autres  mettent  à  Conil , 
petite  ville  de  la  même  côte  ;  &  d'autres  encore  à  Be- 
lona ,  petit  village,  qui  eft  fur  la  cote  près  de  la  rivière 
de  Barbato.  *  Maty ,  diftun. 

BARBA  Y  (Pierre)  natif  d'Abbcvulc,»  étél'undes 
Ttmt  II. 
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plus  fameux  profeflcursde  philofbphicque  l'univcrfîtc 
de  Paris  ait  eu  dans  le  XVII.  ficelé.  Après  avoir  profef- 
fè  pendant  14. ans  au  collège  de  Beauvais,  il  fe  reti- 
ra, fit  imprimer  fon  cours,  &  mourut  le  1.  Septembre 
1664. 

BARBAZAN  (  Amaud-Guilhen  ou  Guillaume  de  ) 
baron  de  Birbazan  en  Bigorre ,  dans  la  Gafcogne ,  pre- 
mier chambellan  du  roi  Charles  VIL  gouverneur  de 
Champagne  &  de  Laonois ,  Se  gênerai  des  armées  de  fa 
majefté ,  étoit  fils  de  Menaud  baron  de  Barbazan ,  & 
de  Râfe  de  Marus.On  reconnut  tant  d'honneur  dans  tou- 
tes (ès  actions ,  qu'on  le  nomma  le  Chevalier  fans  repm- 
ibt.  Le  roi  Charles  VIL  même  l'honora  de  ce  beau  ti- 
tre ,  &  le  fit  graver  avec  la  devife ,  Vt  lapfu  gr  avion 
ruant,  fur  le  fabre  dont  il  lui  fit  prêtent  après  la  victoi- 
re que  ce  vaillant  homme  remporta  fur  les  Anglois , 
dans  un  combat  Gngulicr  au  mois  de  Miy  de  l'an  1404. 
devant  le  château  de  Montcndre  en  Xaintonge.  Le  roi 
avoit  choili  Barbazan  pour  être  chef  de  fix  autres  che- 
valiers François ,  &  combattre  contre  autant  d 'Anglois , 
dont  le  chef  étoit  le  chevalier  de  l'Efcalc.  Ce  combat  fs 
donna  à  la  tète  des  deux  armées ,  de  France  Se  d'Angle- 
terre ;  en  prclèncc  de  Jean  de  Harpedene ,  feigneur  de 
Bcllevillc ,  Se  fcnéchal  de  Xaintonge ,  nommé  par  le 
roi  de  France  ;  &  du  comte  de  Rutland ,  nommé  par 
les  Anglois.  Barbazan  porta  par  terre  le  chevalier  de 
l'Efcalc  d'un  coup  de  lance  ;  les  fix  autres  Anglois  furent 
défaits ,  &  le  feigneur  de  Bcllevillc  ramena  les  François 
victorieux  à  ta  cour.  Barbazan  défendit  tres-courageu- 
fement  la  ville  de  Melun ,  que  les  Anglois  avoient  altie- 
gce  ;  fbrtit  victorieux  d'une  fànglantc  rencontre  près  de 
la  ville  de  Châlons,  &  fit  pluficurs  autres  actions  qui 
lui  firent  mériter  le  titre  de  Btftauratear  du  njatme  & 
de  la  couronne  de  France.  Ce  titre  eft  énonce  dans  les 
lettres  patentes  du  roi  Charles  VII.  de  l'an  1441.  qui  lui 
confirma  aulli  celui  de  Chevalier  fans  reproche ,  Si  lui  per- 
mit même  de  porter  dans  fes  armes  les  trois  fleurs  de  lis 
de  France  fans  brifurc.  La  maifon  de  F  au  do  as  les  porte 
encore  aujourd'hui ,  parce  que  Barbazan  ne  laifla  point 
d'en  fins  mâles  de  Siby'le  de  Montaud  fa  femme  ;  mais 
feulement  une  fille ,  nommée  Oitdme  de  Barbazan ,  qui 
fut  mariée  à  Lakit  de  Faudoas  ,  baron  de  Faudoas  &  de 
Montcgut  en  Gafcogne ,  qualifié  comme  fes  ancêtres  , 
premier  baron  Chrétien  de  Guyenne,  &  forti  d'une  des 
plus  diftinguées  familles  de  cette  province ,  qui  a  pro- 
duit les  branches  des  comtes  de  Serillac  &  de  Beltn- 
Avcrton  dans  le  Maine,  (dont  étoit  François  de  Fau- 
doas gouverneur  de  Paris,  &  chevalier  des  ordres  du 
roi  fous  Henri  IV.  )  Se  celle  des  feigneurs  de  S.'guen- 
ville  en  Guyennc.Le  feigneur  de  Barbazan  ayant  été  pris 
par  les  Anglois  dans  une  occafion ,  ils  le  laiffcrcnt  lan- 
guir fept  années  dans  une  obfcure  prifon  au  Château- 
Gaillard  ,  à  fept  licuës  de  Rouen ,  jufqu'â  ce  que  le 
brave  la  Hirc  l'en  délivra  en  1450.  ayant  furpris  le  châ- 
teau par  efealade.  Il  fut  dangereuferaent  bleue  l'an  1431. 
en  combattant  vaillamment  i  la  bataille  de  Bcllevillc, 
prés  de  Nanci ,  où  Charles  VII.  l'avoit  envoyé  au  fc- 
cours  de  René  de  Bar  duc  de  Lorraine ,  contre  Antoine 
de  Lorraine  comte  de  Vaudemont ,  Si  y  refta  prifbn- 
nicr  ;  mais  il  ne  mourut  que  ptus  de  fix  mois  après.  Le 
roi  fit  porter  le  corps  de  ce  grand  homme  dans  l'égli- 
fc  de  faint  Dcnys  ,  lieu  de  la  fcpulturc  ordinaire 
des  rois  de  France  ,  Se  ordonna  qu'il  y  fût  enter- 
ré avec  les  mêmes  honneurs  Se  cérémonies  qu'on 
avoit  accoutumé  de  faire  aux  obfequcs  des  rois.  Il  fut 
mis  dans  la  chapelle  de  Charles  V.  fous  un  tombeau  éle- 
vé de  bronze ,  fur  lequel  eft  pofee  fon  effigie  avec  deux 
belles  inferiptions ,  qui  s'y  voyent  encore  aujourd'hui , 
en  latin  &  en  françois.  *  Du  Chêne ,  btfttne  de  la  mai- 
fin  d*  Plejftt  de  Rtibelie» ,  e>  b'jtotre  d'Anrtcrerre.  Le 
Laboureur  ,  htjlt're  de  Charles  11.  Octavicn  de  faint  Ge- 
lais ,  évéque  d  Angoulémc  ,  en  ftn  fe)»nr  d'honneur.  Jean 
Charrier ,  chnmaue  de  faint  Denis.  Alain  Charticr ,  hu 
tttire  de  Charles  VI.  &  Charles  VI I.  Roiiillard ,  bijUtr* 
delà  ville  de  Melun.  Mczcray,  hijieire  de  trame.  Du 
Bouchet ,  hijhtre  généalogique  de  la  maifon  de  M«*r- 
nrn  n.  Le  Pcrc  Phelibien ,  bijlttn  dt  ( abbaje  de  fatnt 
Dtnjs. 
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BARBE (fainte)  vierge  8c  martyre,  de  la  ville  de 
"Nicomcdie ,  dans  l'Mc  Mineure ,  étoit  fille  d'un  riche 
feigneur ,  nomme  Dufure ,  homme  fier,  cruel ,  &  fort 
adonné  au  culte  des  faux  dieux.  Comme  il  vit  que  fa 
fuie  étoit  Chrétienne ,  8c  que  ,  ni  par  carefles,  ni  par 
menaces ,  il  ne  pouvoir  la  ramener  à  l'idolâtrie,  il  t'a- 
bandonna à  la  fureur,  8c  h  livra  lui-même  aux  bour- 
reaux. Après  plufieun  tournions  foufferts  avec  une  con- 
fiance admirable,  ce  perc  barbare,  appuyé  de  l'auto- 
rité du  juge ,  lui  trancha  lui-même  la  tête  d'un  coup 
d'épée.  Les  auteurs  ne  font  pas  bien  d'accord  touchant 
le  heu  8c  le  tems  de  for»  martyre  :  les  uns  le  mettent 
fous  l'empereur  Maximien  ;  les  autres ,  plus  vrayfembla- 
blcmeni,  fousMaximin,  qui  fuccedaa  Alexandre  Sé- 
vère vers  l'an  240.  Metaphrafte  croit  qu'elle  mourut  à 
Hdiopoiis;  mais  il  y  a  apparence  que  ce  tue  a  Nicome- 
die.  Depuis  fort  corps  fut  transféré  a  Vcniic  :  mais  on 
n'a  aucun  auteur  ni  aucun  monument  digne  de  foi  >  où 
il  fbit  tait  mention  de  cette  Sainte.  *  Papcbroch.  Tille- 
mont,  nmt  j.  des  mtmntti  cc(lefujiiq*ti.  Baillct,  Vui 
tes  Sdimrt,  4.  Detembrt. 

BARBE,  impératrice,  étoit  fille  d'Heman,  comte 
de  Cilic.  Sigifmond ,  empereur ,  8c  roi  de  Hongrie  &  de 
Bohême,  1  époulà,  après  avoir  perdu  en  ijoi.  M*ntk 
première  femme.  Barbe  fc  déshonora  par  fon  libertina- 
ge 8c  par  fes  débauches.  Elle  fc  moquoit  de  celles  qui 
vivoienr  chaftement  ,  8c  follicitoit  publiquement  les 
jeunes  feigneurs  Hongrois.  Après  la  mort  de  l'empereur 
Sigifmond,  arrivée  en  1437.  elle  fc  voulut  remarier  a 
Ladiflas  roi  de  Pologne ,  puis  de  Hongrie ,  qui  étoit  ex- 
trêmement jeune.  Des  perfonnes  de  pieté  lui  conciliè- 
rent d'imiter  la  tourterelle  dansfbn  veuvage  ;mais  elle 
répondit  effrontément ,  qu'il  valloit  mieux  fuivre  l'e- 
xemple de  la  colombe  ;  laquelle,  ayant  perdu  fa  com- 
pagne, en  cherche  prompeement  une  autre.  Elle  mou- 
rut peu  de  tems  après  a  Grats  dans  la  Bohême,  vers  l'an 
MJi.'iEneasSylvius,  btfi.  t.  $>  Bonfinius ,  /.  3.  d*t. 
y&t. 

BARBE.  Les  anciens  laiffoient  croître  leur  barbe,  Se 
l'ufage  de  la  couper  ou  rafer  n'eft  venu  que  dans  b  fuite. 
Athénée  remarque  qu'Alexandre  fut  le  premier  des 
Grecs ,  qui  imitant  le  luxe  8c  la  molleffe  des  Pcrfcs ,  fc 
fit  rafer  la  barbe.  Les  Romains  laiffoient  aufli  croître 
leur  barbe,  tant  fous  les  rois  ,  que  dans  les  premiers 
tems  de  la  republique,  On  ne  fçait  pasquand  ils  ont 
commencé  à  la  rafer.  Titc-Live  rapporte  que  l'an  369. 
de  la  fondation  de  Rome ,  Manlius  Capitolin ,  ayant  été 
fait  prifbnnier ,  la  plus  grande  partie  du  peuplé ,  affli- 
gé de  fon  malheur ,  changea  d'nabit  8c  laiflà  croître  fa 
barbe  ;  ce  qui  fuppofè  que  dès  ce  teros-la  les  Romains 
coupoient  ou  nuoient  leur  barbe.  Cependant  Varron 
8c  Pline  difent  que  les  premiers  barbiers  vinrent  de  Si- 
cile à  Rome  vers  l'an  454. 8c  que  ce  fut  un  nommé  Ti- 
cinfus  Menas  oui  les  y  amena.  Mais  on  ne  commençoit 
à  fe  faire  faire  la  barbé  qu'à  fige  de  11.  ans.  On  trouva 
extraordinaire  dans  Scipion  YAfnttin ,  de  ce  qu'il  avoit 
garde  fa  barbe  jufqu'à  40.  ans.  Ccfar-Augufte  fela  fit 
rafir  i  l'âge  de  25.  ans. Néron  8c  Caligula  b  firent  cou- 
per a  20.  ou  21.  ans.  Adrien  fut  le  premier  des  empe- 
reurs Romains  qui  la  conferva  ;  mais  les  fucceflèurs ,  a 
l'exception  de  quelques-uns,  ne fuivirent  pas  fon  exem- 
ple ;  leurs  médailles  en  font  foi  Celles  d  Heraclius  prou- 
vent que  cet  empereur  avoit  fuivi  l'ancien  ufàgc  de  gar- 
der fa  barbe.  Les  empereurs  Grecs ,  8c  en  gênerai  tous 
les  Grecs  des  bas  ficelés ,  même  les  eccleliaftiques ,  ont 
confervé  l'ufage  qui  cft  encore  parmi  eux,  de  porter 
de  longues  barbes.  Les  Latins  au  contraire  ont  fuivi  ce- 
lui de  le  faire  rafer.  Le  jour  que  les  jeunes  Romains  fc 
faifoient  rafer  pour  la  première  fois  étoit  une  fête  pour 
eux ,  8c  ils  confacroient  aux  dieux  leurs  premiers  bar- 
bes. Les  philofophes  avoient  grand  foin  d'entretenir 
iinir  barbe  ;  8c  la  laiffoient  croître  fi  grande ,  que  c'étoit 
fi  marque  qui  les  diftinguoit.  Les  anciens  moines  ont 
imité  en  cela  les  philofophes.  Les  prêtres  de  l'ancienne 
loi  portoient  aufli  des  barbes;  Se  les  Juifs  les  ont  aufG 
confervées.  Les  Goths  8c  les  Francs  ne  portoient  qu'une 
mouitache.  Clodion  ordonna  aux  François  de  porter  de 
grands  cheveux ,  8c  de  laificr  croître  leur  barbe ,  pour 
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les  diftinguer  des  Romains.  Cette  coutume  a  duré  jus- 
qu'au roi  Louis  le  feunt.  Les  Lombards  portoient  de 
longues  barbes  ;  8c  on  prétend  que  c'eft  dc-la  qu'ils  ont 
tiré  leur  nom.  Diodore  de  Sttde  Se  Tacite  affurentque 
les  anciens  Germains  fè  faifoient  rafer  la  barbe.  Othoo 
I.  introduifit  en  Allemagne  la  coutume  de  laitier  croître 
la  barbe  ;  mais  fbus  Frédéric  L  on  commença  à  fc  faire 
rafèr.Il  y  a  un  décret  d'un  concile  de  Carthage ,  qui  dé- 
fend aux  clercs  de  porter  de  longs  cheveux  Se  de  lon- 
gues barbes ,  au  moins  fui vant  le  texte  prefent,  cleritut 
met  CMMM  natriât,  nie  b*rb*m  ;  cependant  il  y  a  une  au- 
tre leçon  qui  porte ,  »«  b*rb*n  tundtt  ;  mais  la  premiè- 
re citu  plus  autorisée.  Saint  Epiphane  fait  un  crime  aux 
Mefialicns ,  de  ce  qu'ils  fe  faifoient  rafer  la  barbe.  Gré- 
goire VIL  dit  que  tout  le  clergé  d'Occident  s'eft  tou- 
jours raft  depuis  le  commencement  de  fEglifè.  Les  an- 
ciens moines  fè  faifoient  rafer.  A  prefènt  Les  Occiden- 
taux fe  font  aufli  rafer.  Les  Grecs  au  contraire ,  8c  la 
plupart  des  Orientaux,  portoient  une  longue  barbe.  * 
Hift-  Grec»  &  Kern. 

BARBEAUX,  en  latin  SâtieUm ,  Ssctr  fmut ,  ab- 
baye de  France ,  fituée  dans  la  Brie ,  fur  la  Seine ,  en- 
viron à  une  lieue  au  deffus  de  la  ville  de  Mclun.  Elle 
cft  de  l'ordre  de  Cîteaiu.  *  Maty  ,  iiSkmuum  gto- 
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BARBELA,  BurhU,  rivière  d'Afrique  au  royaume 
de  Congo.  Elle  arrofe  la  ville  de  faint  Salvador ,  capitale 
du  pays,  8c  fè  jette  dans  le  Zaire,  un  peu  au  deffus  de 
fon  embouchure  dans  I  Océan. 

BARBENT  ANE,  txrbenuns ,  bourg  de  France  fîtué 
dans  la  Provence ,  au  confluent  de  la  Duron  ce  avec  le  ~ 
Rh'Vie,  cinq  lieues  au  deflbus  d  Avignon.  Quelques 
géographes  croyent  que  c'eft  le  même  lieu  qu'on  a  ap- 
pelle autrefois  Mmti*.  *  Maty ,  itSwt.ge»grâfb. 

BARBER ANO ,  UrbnMtm,  bourg  dclEut  del'é- 
glifè  en  Italie  ,  dans  le  patrimoine  de  faint  Pierre  , 
fur  la  petite  rivière  de  Bieda,  entre  le  lac  de  Brac- 
ciano  &  celui  de  Bonfena.  *  Maty,  ii&unnMt  get- 

^BaKbERI  (  Philippe)  religieux  de  l'ordre  de  faine 
Dominique ,  étoit  né  à  Siracufe  d'une  famille  noble  % 
Se  qui  avoit  eu  des  emplois  honorables.  Ferdinand  rot 
de  Naplcs.qui  l'eftimoit,  le  fit  nommer  en  1481-  in- 
quifiteur  de  la  foi  dans  la  Sicile ,  Se  dans  les  itles  de  Mal- 
te 8c  de  Gozze  :  on  ne  fçait  pas  s'il  vécut  long-tems  de- 
puis, 6c  on  ne  trouve  point  de  mémoires  fur  ce  qui  le 
regarde  ;  cependant  ce  qu'on  a  de  fes  ouvrages  donne 
une  grande  idée  de  lui.  Un  de  ces  ouvrages  cft  un  re- 
cueil d'obfèrvations  fur  les  endroits  de  (écriture  dans 
l'explication  defqucls  faint  Jérôme  Se  faint  Auguftin  ne 
s'accordent  pas.  Il  eft  moins  important  que  celui  qui 
fuit,  Dr  mmirt*lit*te  ;  Se  quelque  excellent 

que  foit  celui-ci,  il  y  en  a  encore  un  autre  qui  petit  faire 
plus  de  plaifir  a  ceux  qui  sintercffënt  pour  la  doctrine 
Thomiftique  :  il  cft  Intitulé ,  De  iimn*  fnvtientj*  , 
mvndi gtbtm*mne  ,  b»m  wtMfr*iefltnat<tne  âtqaerepn- 
bsttont.  L'auteur  s'y  explique  fur  ces  matières  fi  diffici- 
les, de  même  que  Bannés  8c  que  les  autres  nouveaux 
Thomiftes ,  1  qui  il  fournit  un  moyen  de  prouver  que 
leur  doârine  etoit  établie  dès  le  XV.  fiecle  ,  contre 
ceux  qui  en  veulent  imputer  l'origine  à  Bannés.  Tous 
ces  ouvrages  ont  été  imprimés  enlemble  en  caractères 
gothiques  avant  1500.  Mais  on  ne  fçait  où:  le  premier 
avoit  paru  a  Rome  dès  l'an  1481  &  il  y  en  a  encore  un 
autre  intitule ,  Vmntm  indujirtuni  (bnnie* ,  que  l'auteur  » 
alors  profcfftur  en  théologie,  avoit  pubUcdcslan^t;. 
*Echard.  fcnpt.Ord.rreJ.  tsm.  t. 

BARBORIN ,  maifon  noble  8c  ancienne  qui  a  donné 
un  pape  8c  plulicurs  cardinaux  à  icelife,  dont  les  ancê- 
tres demeuraient  autrefois  ï  S^mifondi  en  Tofcanc  : 
mais  cette  ville  ayant  été  ruinée  pendant  les  guerres 
des  Florentins  Se  ceux  de  Ficfble  vers  l'an  1024.  ils  fè 
retirèrent  a  Florence.  L'on  n'en  rapportera  ici  la  pofte- 
ritéque  depuis 

I.  Frédéric  Barberin ,  qui  vivoit  au  commencement 
du  XV.  fiecle ,  &  qui  fut  père  de  Charles  ,  qui  fuit  ; 
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te  d'ianràr  Barberin,  qui fè  relira â  Rome,  où  il fe fit 

des  amis. 

U.  Charles  Barberin  tut  pere  d* Antoine  »  qui  fuit  ; 
de  François  ,  qui  pafla  à  Rome  auprès  de  fbn  oncle ,  qui 
le  fit  clc'vcr  avec  foin.  Il  y  dévint  référendaire  de  l'une 
8c  l'autre  fignature  &  protoootaire  du  faint  liège;  & 
de  Raphaël  Barberin ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Etien- 
ne ,  lequel  étoit  mathématicien  8c  ingénieur.  Il  fuivit 
dans  les  Pays-Bas  le  marquis  Vitelll ,  &Tervlt  fous  le  duc 
d'Albc,  qui  l'envoya  vers  fan  1570.  en  Angleterre, 
pour  y  traiter  d'affaires  importantes  avec  la  reine  Eh- 

III.  Antoine  Barberin  époufa  Camille  Barbadore , 
dont  il  eut  Charles  II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Mapbée ,  né 
en  1568.  créé  cardinal  en  1605.  puis  élu  papeen  1613. 
fous  le  nom  d'Urbain  VIII.  8c  mourut  le  19.  Juillet 
1644.  Vr/tx.  URBAIN  VIII.  Antoine  cardinal ,  dont  fera 
farté ci-aprh  dans  un  article  Çépar(\  8c  Mario  Barberin, 
alliée  1  Fttlemée  Duglioli. 

IV.  Charus  Barberin  II.  du  nom ,  duc  de  Montcro- 
tundo  &  d'Areti ,  mourut  en  1650.  Il  époufa  c*«/f*«f» 
fille  de  Vincent  Magalotti ,  &  forur  de  Laurent  cardinal 
de  ce  nom,  dont  il  eut  Thade'e,  qui  fuit;  François 
cardinal,  né  en  1597.  mort  en  1679.  dont  fera  parti  ci- 
éfrès  dans  un  article  fiparé:  8c  Antoine  Barberin ,  cardi- 
nal ,  grand-aumônier  de  France,  8cc.  qm  aura  aujfi  fin 
dwtlt  ci-après. 

V.  Thade'e  Barberin,  prince  de  Palcftrine,  8tc.  pré- 
fet de  Rome,  mourut  â  Paris  en  Novembre  1647.  où 
fort  corps  fut  mis  en  dépôt  en  l'eglife  des  Carmes  Dc- 
chauflés,  d'où  il  fut  porté  en  Paleftrinc ,  pour  être  en- 
terré en  la  chapelle  de  fa  maifbn.  Il  époufa  Anne  Co- 
lonne ,  fille  de  Philippe  duc  de  Taliacot ,  grand  conné- 
table du  royaume  de  Naples ,  dont  il  eu  Châties ,  né  le 
1.  Juin  1630.  créé  cardinal  par  le  pape  Innocent  X.  en 
Juin  165}.  mort  le  plus  ancien  des  cardinaux  le  1  y  O (So- 
bre i704.cn  (375. année;  Maphe'e,  qui  fuit  ;  S  colas 
chevalier  de  Malthe,  grand  prieur  de  Rome ,  puis  prê- 
tre de  1  Oratoire ,  8c  enfin  Carme  Déchauflc  ;  &  Lucrèce 
Barberin ,  mariée  en  1^54.  à  François  d'Efte ,  duc  de 
Modene ,  dont  elle  fut  la  troifiéme  femme ,  morte  le  14. 
Août  1699. 

V  L  Mafhe'e  Barberin  ,  prince  de  Palcftrine ,  &c. 
grand  d'Efpagnc,  chevalier  de  latoifon  d'or,  mourut 
M  le».  Novembre  1685.  âgé  de  5}.  ans  ;  biffent  d'olimpe 
JufUniani,  fille  d'André,  prince  de  Baflano,  François, 
né  en  1662.  crée  cardinal  par  le  pape  Alexandre  Vllï. 
en  1690.  facré  évêque  de  Palcftrine  en  Mars  1711.  Ur- 
bain ,  qui  fuit  ;  Xbadée ,  mort  le  15.  Février  1701.  âgé 
de  37.  ans ,  fans  biffer  pofterité  de  Silvie-Marie-Thenfe 
ducheffe  de  Muti,  fille  8c  héritière  de  Jacques  duc  de 
Muti ,  &  de  Virginie  Cafbrelli ,  qu'il  avoit  époufee  le 
17.  Septembre  1701.  Confiance ,  mariée  le  to.  Janvier 
1681.  à  François  Cajetan ,  duc  de  Scrmonette .  morte  en 
Décembre  1687.  8c  CamiSe  Barberin ,  féconde  femme 
de  chartes  Borromée  comte  d'Arone ,  mariée  en  Avril 
1689. 

VII.  Urbain  Barberin,  prince  de  Palcftrine,  grand 
d*Efpagne ,  né  en  \666.  mourut  le  28.  Septembre  1712. 
en  ta  56.  année.  U  époufa  1  ".  en  1690.  Cornelie  Zena  , 
fille  de  François  fènatcur  Vénitien ,  8t  de  Claire  Otto- 
boni,  morte  en  couche  en  Septembre  1691.  d'une  fille 
morte  peu  après  là  merci",  en  1693.  Anne-Mane-Fehce 
de  Vintimiglia ,  veuve  de  Blaife  de  Vintimiglia  >  &  fille 
de  François  marquis  de  Gerace ,  prince  de  Caftclbonocn 
Sicile ,  morte  le  y  Janvier  1709.  âgée  de  17.  ans ,  dont 
il  eatMaphée  Kb$(t  Barberin ,  né  le  7.  Décembre  1699. 
:  ICI4.  Mars  1701.  j".  le  10.  May  1714.  Thtrefi  Bon- 
1 .  fille  de  George  duc  de  Sora,  8c  d'Htppolite 
dont  il  a  eu  Cornelie  Barberin ,  née  en  Dé- 
cembre 1716".  H  lai  fa  auffi  un  fis  naturel,  qui  frétenitt 
berner  de  fis  biens  ,&  intenta  procès  an  cardinal  Barberin  à 
ce  fujtt.  *  Imhof.  bifi.  gentil.  Ital.  Le  P.  Anfelme ,  btjloire 
des  grands  officiers  de  la  couronne.  Divers  auteurs  parlent 
de  cette  illuflre  maifbn ,  8c  entr'autres  le  (leur  de  Gual- 
doPriorato,  quia  fait  l'éloge  du  pape  Urbain  V 1 1 1. 
8c  du  cardinal  Antoine.  La  mai  fin  des  Barbertns  forte 
£ aKXr  a  trois  abeilles  d'or  ,  deux  en  chef  <j  une  en 
Tmt  IL 
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pointe-,  tic*  en  cartouche  a  f  italienne. 


BARBERIN  (  Antoin 
du  pjpc  Urbain  VIII. 


,  né  en  TJ09.  fVéft 


viu.  ont  l'habit  chez  les  Capucins  en 

Qualité  de  frère  bis,  chez  lefquels  il  fut  prêtre  8c  gar- 
ien.  Le  pape  fbn  frère  le  nomma  cardital  du  titre  de 
faint  Onuphre  le  7.  Oâobrc  1614.  Il  fut  depuis  grand 
pénitencier  8c  bibliothécaire  apoftoUque,  8c  mourut  le 
11.  Septembre  164.6.  âgé  de  77.  ans.  U  a  fait  bâtir  le 

frand  couvent  des  Capucins  de  Rome,  où  il  eft  enterré, 
c  où  l'on  voit  gravées  fur  une  tombe  de  marbre  bbne 
ces  paroles,  qu  il  ordonna  qu'on  mit  pour  épitaphet 


Hic  jacttfuhu  tjr  tmt. 


Pofiea  nibtl. 


BARBERIN  (  François  )  cardinal ,  né  le  13.  Septem- 
bre 1 597.  neveu  du  pape  U  rbain  VIIL  qui  le  créa  cardi- 
nal le  22.  Oâobre  1613.  Après  avoir  été  légat  en  Fran- 
ce &  en  Efpagne ,  il  fut  vice-chancelier  de  l'églifê ,  8C 
mourut  évequcd'Oftie  8c  de  Vclitre,  doyen  au  facré 
collège  le  10.  Décembre  1679.  et»  la  83.  année  de  fon 
âge ,  8c  b  56.  de  fon  cardinalat,  en  réputation  d'avoir 
été  le  pere  des  pauvres ,  8c  le  protecteur  des  gens  dé 
lettres. 

BARBERIN  (  Antoine  )  cardinal ,  archevêque  8c  du* 
de  Reims,  évêque  de  Palcftrine,  pair  8c  grand-aumô- 
nier de  France ,  camerlingue  de  la  famte  eglife ,  com- 
mandeur des  ordres  du  roi ,  duc  de  Seigni ,  abbé  de  faint 
Evroul ,  &rc.  frère  du  précèdent ,  avoit  été  deftiné  à 
1  ordre  de  Malthe ,  fut  Fait  grand-prieur  de  Rome  lors- 
que fbn  onde  fut  élu  pape.  Depuis  il  fut  créé  cardinal 
en  1627.  Il  exerça cnfuite  b  légation  d'Avignon  8c  d"Ur- 
bin  ;  8c  en  1629.  il  fut  envoyé  lecat  à  Lattre  en  Piémont 
pour  les  affaires  du  Momfcrrat.  Le  cardinal  Antoine  mé- 
nagea fi  adroitement  •  les  cfprits  8c  les  intérêts  de  divers 
princes,  qu'il  procura  b  paix  à  l'Italie.  Le  roi  Loliis 
XIII.  lui  donna  en  1633,  b  proteâion  des  affaires  de 
France.  L'an  1641.  il  fut  pourvu  des  légations  de  Bolo- 
gne ,  de  Ferrarc  8c  de  b  Romagne  ;  8c  fut  nommé  ge- 
neraliffime  de  l'armée  de  l'églile  ,  contre  les  princes  li- 
gués. Après  b  mort  du  pape  Urbain  VIH  fon  oncle ,  In- 
nocent X.  qui  lui  fucceda  en  164  4.  s'étant  attaché  â  per- 
fecuter  ks  Barberin J,  ce  cardinal  fut  obligé  de  fc  réfu- 
gier en  France,  où  il  attira  toute  fa  famille.  On  le  re- 
concilia depuis  avec  le  pape  Innocent  X.cn  i6u.Ce 
fut  en  cette  même  année  que  le  roi  le  fît  grand  aumônier 
de  France.  Il  le  nomma  depuis  i  l'évêchê  de  Poitiers ,  8c 
en  1657.  il  lui  donna  l'archevêché  de  Reims.  Le  cardinal 
Antoine  mourut  dans  fbn  château  de  Nemi,  â  6.  licuës 
de  Rome ,  le  3.  Août  de  l'an  1671.  âgé  de  64.  ans.  Di- 
vers auteurs  parlent  avantageulement  de  lui ,  8c  lui  onc 
drefle  des  éloges  magnifiques;  8c  d'autresen  parlent  très- 
mal  ,  comme  Ferrand  Pabvicin  dans  fon  Dtvottio  c  tic  fit* 
8c  ailleurs. 

BARBERIN  (  François  )l'un  des  bons  poëtcs  de  fort 
tems,  naquit  l'an  1264  â  Barberino  dans  b  Tofcane. 
Comme  fa  étoit  de  Florence ,  il  alb  s'établit  dans 
cette  ville,  où  bprofcffion  de  iurifconfulte ,  8c  plut 
encore  b  beauté  de  fis  poefics ,  le  firent  extrêmement 
confiderer.  On  a  perdu  b  plupart  de  fes  ouvrages.  Son 
poème  qui  avoit  pour  titre ,  les  Fnfitgnemens  d'amour,  a 
eu  une  meilleure  deftinée.  Il  fut  imprimé  â  Rome,  orné 
de  belles  figures  l'an  1640.  par  les  foins  de  Frédéric 
Ubaldini  ;  8c  par  ce  moyen  il  fit  (a  cour  à  la  maifbn  de 
Barberin ,  defeendu  de  ce  pofc'te ,  qui  jouifloit  alors  de 
b  papauté.  Il  mit  â  b  tête  de  cet  ouvrage  b  vie  de 
l'auteur  8c  quelques  éloges.  A  juger  de  cet  ouvrage  par 
le  due,  qui  eft  un  peu  équivoque,  on  fc  pourrait  fi- 
gurer, dit  Bayle ,  que  ce  poëme  eft  une  école  de  coque- 
teric ,  comme  les  oeuvres  d'Ovide,  de  Artt  amandt  ;  mais 
on  fe  tromperait  fort.  Il  n'y  a  rien  de  plus  moral  que  ce 
poe'mc  de  Barberin.  Il  ne  contient  que  des  règles  qui  ap- 
prennent leur  devoir  â  ceux  qui  aiment  b  gloire ,  u  ver* 
tu  8c  l'éternité.  *  Bayle ,  diit.  cm. 

BAR  BllRINO.  Outre  la  ville  de  ce  nom  ,  dont  il  eft 
parlé  dans  l'article  fuivant ,  il  y  en  a  une  autre  qui  eft 
auffi  dans  la  Tofcane ,  fur  b  rivière  de  Siévc ,  â  dix  liouëi 
de  l'autre ,  8c  à  cinq  de  b  ville  ds  Florence  du  côté  du 
fepientrion.  *  Maty  »  diclitn. 
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BARJERINO,  petite  ville  d'Italie  dans  la  Tofca- 
ne,  eft  fituée  fur  une  colline  ,  en  allant  de  Sienne  a 
Florence;  8c  a  donné  Ton  nom  à  la  maifon  des  Bas.- 
bfjiqis ,  dont  je  viens  de  parler ,  féconde  en  hommes  il- 
luicres. 

BARBEROUSSE  I.  (  Aruch  ou  Horuc  )  originaire 
de  Mitylenc ,  ville  de  l'ifle  de  Lclbos ,  dans  la  mer  Egée  ; 
ou  Sicilien ,  lêlon d'autres,  exerça  durant  plufieurs  an- 
nées le  métier  de  pirate;  8c  ayant  paffé  en  Barbarie ,  y 
rendit  Ton  nom  eclebre  par  Tes  brigandages  8c  par  fa 
valeur.  Sclim  Eutcmi  ou  BeniTimi,  comme  l'appelle 
Mannol ,  roi  d'Alger ,  le  pria  de  lui  donner  du  fecoun 
pour  fe  délivrer  d  un  tribut  qu'il  payoit  aux  Efpagnols. 
Le  Pirate  y  vint;  8c  s'étant  rendu  maître  de  la  ville  d'Al- 
ger ,  il  étrangla  le  prince  dans  le  bain  ,  &  fê  mit  fur  le 
trirône.  Enfuite  il  vainquit  Amidatabde  roide  Tunis, 
cV  remporta  plufieurs  victoire»  ;  jufqul  ce  que  le  mar- 
quis de  Comarcs  gouverneur  d'Oran  pour  le  roi  d'Ef- 
pogne  ,  le  furprit  au  paflàge  de  la  rivière  de  Huexda ,  à 
nuit  lieues  dcTrcmccen,  &  le  tua  avec  quinze  cens 
Turcs  qui  l'accompagnoient  l'an  1518.  *  Mannol,  L  j. 
Léon ,  /.  4.  Piul  Jove ,  bifi.  L  JJ. 

BARBEROU  SSE  IL  (  Chercdm  )  fucceda  à  Ton  frère 
tu  royaume  d'Alger.  D  prit  d'abord  Cooftantinc,  avec 
plufieurs  autres  places,  fê  rendit  quelques  rois  tribu- 
taires, 8c  chafla  les  Erpagnols  d'un  fort  qu'ils  avoient 
dans  une  petite  ifle,  vis-à-vis  d'Alger.  Soliman  IL  em- 
pereur des  Turcs ,  le  fit  gênerai  de  (es  armées  de  mer  ; 
&  avec  ce  fecours,  il  prit  Tunis  l'an  15J5.  ravagea  la 
Sicile ,  fit  fbuvent  des  defeentes  en  Italie ,  épouvanta  les 
Efpagnols;  8c  s'étant  joint  aux  troupes  de  François  I. 
commandées  parle  duc  d'Anguien,d  affiegea  avec  lui 
Nice  en  1543.  Avant  ce  tems  l'empereur  Charles  V. 
feignant  de  fecourir  Mulei-Hafccn,cnleva  a  BarbcroufTe 
le  royaume  de  Tunis  ;  mais  ce  malheur  ne  lui  fît  pas 
perdre  les  bonnes  grâces  de  Soliman ,  lequel  lui  donna 
la  qualité  de  bâcha, avec  l'intendance  des  affaires  de  la 
marine.  Pendant  que  Barberoufle ,  âgé  de  quatre-vingts 
ans.s'occupoit  à  ConfUntinopIc  à  remettre  fa  flotte  en 
état,  8c  à  faire conftruire  de  nouvelles  galères,  8c  qu'u- 
ne laifîoit  pas  d'avoir  plus  de  commerce  avec  les  fem- 
mes que  fa  vicillcflc  8c  Ton  embonpoint  ne  lui  pouvoient 
permettre ,  il  tomba  malade  d'une  diarrhée.  Après  que, 
par  le  confeil  d'un  médecin  Juif,  il  fc  fut  fervi  durant 
quctqucs-tetns  de  jeunes  enfans  qu'on  appliquoit  fur  les 
parties  malades,  8c  que  ce  remède  eut  entretenu  les 
forces  8c  les  cfprits,  i\  lui  (urvint  une  fièvre  ,  dont  il 
mourut  en  1547.  Son  corps  fut  enterré  en  fa  rruifon  de 
Bulftacht ,  qui  eft  à  deux  licuës  de  ConfUntinopIc.  Par 
la  permiffion  de  Soliman ,  il  laiua  à  Afnn  fbn  fils ,  à  qui 
il  «voit  déjà  donné  le  royaume  d'Alger,  tout  fon  équi- 
page de  mer,  tous  (es  efclaves ,  8c  tout  le  refte  de  (on 
bien.  *  Paul.  Jovius,  in  tUg.  /.  6.  bifi.  jj.  41.  44.  LcUn- 
claviusfci/L  Tun.  1. 18.  Vigenerus,!»  Sthm.  u.  DeThou , 
hft.  L  *,. 

BARBER  Y ,  abbaye  de  France ,  fituée  dans  le  terri- 
toire de  Bayeux  en  Normandie.  *  Mat  y,  dittioiu 

BARBET  A  (  Jean  )  religieux  de  l'ordre  de  faint  Do- 
minique ,  étoit  né  a  Siffcg  en  Pannonie ,  8c  florifloit  vers 
l'an  1480.  D  n'eft  connu  que  par  une  hiftoire  de  Dal- 
matie ,  qu'on  croit  perdue,  8c  qui  n'auroit  pû  être  que 
tres-utilc ,  au  moins  pour  le  tems  où  il  vivoit.  Le  pape 
Pie  IL  Fe  mandez  8c  d'autres  encore  font  mention  de 
lui.  *  Echard.  fmpr.  tri.  Pr*i.  ttm.  L 

BARBETS  (  les  )  peuples  du  Piémont ,  ou  les  Vaudois 
des  montagnes  de  Piémont, dans  les  vallées  de  Luccrne, 
d'Angrognc,  de  Peroufe  8e  de  faint  Manin  ,au  pied  des 
Alpes ,  vers  Pignerol ,  8c  dans  les  frontières  de  Dauphi- 
né.  Ils  font  ainfi  nommés  de  leurs  miniftres,  qu'ils  ap- 
pellent Btrbti ,  8c  ils  font  la  plupart  infectés  de  VhcrcGe 
de  Calvin.  Es  n'ont  aucune  ville  ;  mais  feulement  des 
bourgs  &  des  villages. 

BARBETTE  (1  'ierre  )  archevêque  Ue  Reims ,  fût  ar- 
chidiacre de  Dunois  en  l'églife  de  Chartres ,  8c  fut  qua- 
lifié chancelier  de  France  en  U71.  U  fut  depuis  arche- 
vêque de  Reims,  8c  en  cette  qualité  il  couronna  Marie 
de  Brabant,  troiGéme  femme  du  roi  Philippe  le  Utrit , 
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Philippe  U  ttl  en  1186.  D  mourut  le  j.  Octobre  ijoo.  * 
Le  P.  Anfclme,  fri/t.  itt grands  tjjic. 

BARBEYRAC(  Charles  )  natif  de  Ccrcfte,petite  vil- 
le de  Provence ,  a  été  un  des  plus  fçavans  &  un  des  plus 
illuitrcs  médecins  de  l'Europe  dans  le  XVII.  ficelé.  Son 
pere ,  qui  étoit  gentilhomme ,  laifTa  quatre  fils  qui  pri- 
rent tous  le  parti  des  lettres  ou  des  armes.  Charles  Bar- 
bey rac  qui  étoit  le  troifiéroe ,  après  avoir  fait  fes  huma- 
nités 8c  fa  philofophie  dans  l'académie  de  Die  en  Dau- 
phiné,  alla  à  Aix  capitale  de  la  Provence,  ou  il  com- 
mença d'étudier  en  médecine  ;  mais  il  en  partit  bientôt 
pour  aller  i  Montpellier  où  il  crut  faire  de  plus  grands 
progrès.  Il  y  continua  fes  études  avec  beaucoup  d  appli- 
cation ,  8c  y  fi»  reçu  docteur  le  dernier  d'Avril  1640. 
Son  premier  deffein  étoit  d'aller  s'établir  i  Paris  :  mais 
la  réputation  qu'il  avoit  acquifè  en  fort  peu  de  tems  1 
Montpellier,  8c  un  mariage  avantageux  qu'on  lui  pro- 
pofa,  le  déterminèrent  à  s  y  arrêter.  En  1658.  il  y  eue 
desdifputes  publiques  à  l'occafion  de  deux  chaires  de 
profefieur  vacantes  par  la  mort  de  Jacques  Duranc  8c 
du  célèbre  Lazare  Rivière: Ourles  Barbcyrac  fê  mic 
fur  les  rangs,  quoique  la  religion  Protcflante,  dont  il 
fàifoit  proreffion  ,  ne  lui  permît  pas  d'y  prétendre  :  il 
n "avoit  d'autre  vue  que  de  faire  connoître  de  plus  en 
plus  fon  mérite.  Ces  difputes  lui  firent  beaucoup  d'hon- 
neur, 8c  fa  réputation  augmenta  fi  fort ,  qu'il  fut  en  peu 
de  tems  le  médecin  de  Montpellier  le  plus  employé. 
Elle  fe  répandit  bientôt  dans  le  royaume  8c  dans  les  pays 
étrangers.  On  le  confultoit  de  toutes  parts  pour  les  cas 
les  plus  difficiles,  8c  on  l'appelloit  fbuvent  en  plufieurs 
villes  des  plus  confidcrables  du  royaume.  Madcrnoifelle 
d'Orléans  voulut  l'avoir  auprès  d'elle  :  il  refùfa  cet  em- 
ploi, préférant  fà  liberté  aux  avantages  qu'il  auroit  trou- 
vés à  la  cour.  Le  cardinal  de  Bouillon  le  fit  fbn  médecin 
ordinaire  par  brevet ,  avec  une  penfion  de  mille  livres  , 
quoiqu'il  ne  fût  pas  obligé  d'être  auprès  de  fa  perfbnne. 
C  étoit  principalement  en  reconnouTance  des  ferviecs 
qu'il  en  avoit  reçus  pendant  le  féjour  que  fbn  éminence 
avoit  fait  en  Languedoc.  La  plupart  des  étudians ,  dont 
il  y  a  toujours  un  grand  nombre  à  Montpellicr.tâchoient 
autant  qu'il  leur  étoit  poflible,  de  profiter  de  fa  con- 
verfàtion.  Il  y  en  avoit  dix  ou  douze  qui  l'accompa- 
gnoient tous  les  jours  chez  fes  malades.  D  les  entrete- 
noit,  chemin  fàifant,  de  la  maladie  qu'ils  venoient  de 
voir ,  8c  des  remèdes  qu'il  avoit  ordonnés ,  8c  il  leur  ré- 
pond oit  avec  un  jugement  exquis  8c  une  prefence  d'cG- 
prit  merveUleufe  à  une  infinité  de  queftions  qu'ils  lui 
faifoient  fans  cefle  fur  les  plus  importantes  matières  de 
la  médecine  :  de  forte  qu'on  peut  dire  que  les  plus  ha- 
biles médecins  de  l'Europcqui  avoient  fait  leurs  études 
à  Montpellier  de  fon  vivant,  avoient  été  fes  difciplcs. 
Il  avoit  for  beaucoup  de  maladies  des  idées  toutes  nou- 
velles, mais  claires  8c  folides  :  fa  pratique  étoit  admira- 
ble, fort  (Impie  8c  fort  aifèc  ;  il  l'avoit  dcbarrafTêe  de 
quantité  de  remèdes  inutiles  qui  étoient  en  ufage  avant 
lui,  8c  qui  ne  fervoient  qu'à  fatiguer  les  malades.  Il  n'en 
employoit  qu'un  petit  nombre  de  choifis  8c  des  plus  ef- 
ficaces ;  8c  c'étoit  fi  à  propos ,  que  jamais  médecin  n'a 
eu  des  fuccès  plus  heureux  8c  plus  furprenans  En  un  mot 
il  a  fait  une  reforme  prcfquc  générale  dans  la  médecine, 
8c  c'eft  à  lui  qu'on  doit  les  beaux  changemens  qui  ont 
été  faits  dans  la  pratique  pendant  fa  vie.  U  n'a  laiffé  au- 
cun écrit  ni  même  des  obfervations  :  il  en  pouvoit  don- 
ner pourtant  une  infinité  de  très- rares  8c  de  très- eu - 
rieufes;  mais  il  étoit  fi  occupé,  qu'il  ne  lui  étoit  pas 
polfible  d'écrire  à  peine  pouvoit-t-il  vacquer  à  fes  af- 
faires domertiques.  Il  étoit  extrêmement  défintereflé  8c 
charitable, 8c  vifitoit  également  les  pauvres  8c  les  ri- 
ches. Le  célèbre  Locke ,  qui  avoit  connu  particulière- 
ment Barbeyrac  à  Montpellier,  8c  qui  étoit  bon  ami  de 
Sydenham ,  dilbit  qu'il  n 'avoit  jamais  vû  deux  hommes 
plus  reffemblans  dans  la  doctrine  8c  dans  les  manières. 
Enfin  après  avoir  (bûtenu  pendant  près  de  cinquante 
ans,  fans  la  moindre  interruption,  une  tres-grandc  ré- 
putation ,  il  mourut  d'une  fièvre  continu?  qui  dura  i3. 
jours,  le  6.  Novembre  1(599.  aan*  fa  foixante-dixiéme 
année.  U  a  laiffé  un  fils  qui  eft  docteur  en  médecine  8c 
treforier  de  France  à  Montpellier, «c  doux  filles.  Char- 
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les  uarDeyrac  avoit  un  trere  miniitrc  a  acucn ,  qui 
fortit  de  France  après  la  revocation  de  l'édit  de  Nantes , 
6c  Ce  retira  à  Laufanne  en  Suiffe  où  il  eft  mort.  Ceft 
le  pere  de  Jean  Barbeyrac  »  dont  on  va  parler.  *  AU- 
nwrci  mtnutftnts. 

BARBEYRAC  (  Jean  )  fils  d'Antoine ,  naquit  à  Be- 
2ier»  le  15.  Mars  1674.  fe  retira  à  Laufanne  en  1686. 
avec  for)  pere,  &  en  1697.  commença  à  enfeigner  les 
belles  lettres  dans  le  coUege  François  1  Berlin.  Quel- 
ques raifons  qu'on  ne  dit  point  le  firent  renoncer  àie- 
tnde  de  la  théologie ,  à  laquelle  Ton  pere  avoit  voulu 
qu'il  dormit  tous  Tes  (oins,  pour  s'appliquer  1  la  jurif- 
prudence ,  8c  particulièrement  au  droit  de  la  nature  8c 
des  gens:  on  n'a  pas  de  peine  à  deviner  que  les  dangers 
qu'ilprevit  s'il  fiuvoit  Ton  cfprit  particulier  dans  une  fe- 
cte,  qui  s'eft  néanmoins  feparée  de  l'égl  1  fe  Romaine,  que 
parce  que  les  chers  ont  prétendu  que  chacun  devoit  fui- 
vre  (on  propre  efprit,ont  été  le  plus  puiflànt  motif  de  ce 
changement ,  auquel  le  public  n  a  pas  perdu.  En  1710.  il 
fut  appelle  à  Laufanne  pour  y  remplir  la  nouvelle  chaire 
en  droit  8c  en  hilloirc ,  que  les  magiltrats  de  Berne  ve- 
noient  d'y  fonder;  il  y  demeura- fept  ans ,  pendant  lef- 
quels  il  fut  trois  fois  reâeur.  En  171}.  il  fut  fait  mem- 
bre de  la  focieté  royale  des  feiences  de  Berlin ,  &  en 
1^17.  profêfleur  du  droit  public  &  privé  àGroningue, 
ou  il  vivoit  encore  en  17».  On  a  de  luy  les  traductions 
de  deux  excellens  ouvrages  de  Samuel  Puffendorf  ;  fça- 
voir ,  du  droit  de  la  nature  &  des  gens;  8c  des  devoirs 
de  l'homme  8c  du  citoyen.  11  y  a  joint  à  l'un  &  à  l'au- 
tre de  fort  bonnes  notes ,  8c  au  premier  une  préface 
qui  y  fert  d'introduôion.  L'édition  la  plus  ample  du 
droit  eft  de  1712.  &  des  devoirs,  de  1718. 11  a  encore 
traduit  les  deux  difeours  de  M.  Noodt ,  du  pouvoir  du 
fouverain  ,  8c  de  la  liberté  de  coofeience,  8c  divers  fer- 
mons de  TUIotfbn.  Le  traité  du  jeu ,  imprimé  a  Aroftcr- 
«jam  en  1700.  en  a.  vol.  m  8°.  eft  de  fa  compofition ,  8c 
l'on  a  encore  de  lui  des  remarques  de  critique  8c  de 
littérature,  inférées  en  divers  journaux ,  outre  des  dif- 
eours académiques  publiés  à  Genève,  à  Laufanne,  8c 
à  Amfterdam. 

BARBEZIEUX,  tsritxjttwm  ,*petite  ville  ou  bourg 
de  France  en  Xaintonge ,  aux  confins  de  l'Angoumois , 
entre  la  ville  d'Angoultmc  &  celle  de  Blaye ,  environ 
i  fept  lieuës  de  l'une  &  de  l'autre.  *  Mary ,  dtâien. 

BARBIERI-DA-CENTO , fin-nommé  le  Gutnbtn, 
fameux  peintre ,  cbertbez.  GUERCH1N. 

BARBO  (  Loiiis  )  fenateur  de  Vcnife ,  ayant  été  fait 
prieur  des  chanoines  feculiers  de  faint  Georges  m  Alt* 
dans  cette  ville,s'y  diftingua  tellement  par  fa  pieté,qu'on 
le  jugea  propre  à  rétablir  la  reforme  dans  la  célèbre  ab- 
baye de  fainte  Juftine  de  Padouë.  Il  avoit  déjà  réfute 
celle  de  faint  Cyprien  de  Murano ,  mais  le  pape  Gré- 
goire XII.  k  contraignit  d'accepter  celle-ci  ;  8c  pour  fe 
mettre  mieux  en  état  de  la  gouverner,  il  prit  l'habit  de 
l'ordre  de  faint  Benoît ,  &  prononça  fes  vœux  entre 
les  mains  de  l'évêquc  de  Tnfcrao,qui  lui  donna  auftt 
la  bénédiction  abbatiale  le  j.  Février  1409.  H  n'eut  d'a- 
bord que  trois  compagnons, qui  étoient  des  religieux 
de  Clugni;  deux  Camaldules  vinrent  enfuite  fe  joindre 
à  lui,  &  attira  encore  deux  chanoines  de  faint  Geor- 
ges. Ils  conferverent  tous  leurs  habillcmens ,  mais  ce 
dciàut  d'uniformité  ne  les  empêcha  pas  de  s'accorder 
enfèmblc  fur  la  pratique  de  la  règle  de  faint  Benoît  ;  8c 
l'eftimc  que  le  public  rit  d'eux ,  leur  procura  un  (i  grand 
nombre  de  compagnons ,  qui  vinrent  fc  mettre  fous  la 
conduite  de  Barbo,  qu'il  Je  vit  obligé  à  faire  de  nou- 
veaux établiffemens.  On  lui  en  prefenta  de  tous  côtés , 
&  il  en  aurait  fait  encore  un  plus  grand  nombre ,  s'il 
n'avoit  exigé  des  abbés  commendatairesqui  lui  offraient 
leurs  monafteres,  une  déclaration  expreffe  qu'ils  ne  fc 
méleroient  plus  du  fpiritucl ,  &  qu'après  leur  mort  la 
nouvelle  congrégation  aurait  une  entière  autorité  fur 
ces  monafteres.  Martin  V.  confirma  cette  congrégation 
dès  l'an  1417-  &  elle  tint  fept  ans  après  fon  premier 
chapitre  général, où  Barbo  lut  élû  prtiidcnt  gênerai. 
Il  rctenoit  toujours  fon  abbaye  de  fainte  Juftine  ;  mais 
l'an  14J7.  craignant  qu'après  fa  mort  the  ne  retombât 
en  commendc ,  il  s'en  démit  en  faveur  de  fa  congrega- 
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tfoo.  Peu  après  il  fut  fait  évèquc  de  f  revifeî  &  ayant 
gouverné  cette  églife  environ  quatre  ans,  U  mourut  à 
Vcnife  l'an  144$.  8c  ton  corps  fut  porté  à  fainte  Juftine 
dcPadoue'.*  JaCobusCavacio,  hiji.  Camb.s.  fuRmx  Pa- 
tsv.  Tornam ira, trig.  &  fngr.  defU  csngrtg.  Cdjfitu 

BARBO  (  Marc  )  cardinal ,  étoit  de  Venife ,  &  coufîrt 
germain  du  pape  Paul  H  qui ,  d'évêque  de  Vicenze ,  le 
ht  cardinal  le  18.  Septembre  de  l'an  1467.  Quelque- 
tems  après,  il  fut  pourvû  du  patriarchat  d'Aquuîe.  En 
1471.  Sixte  IV.  fuccefTcur  de  Paul ,  l'envoya  légat  en 
Allemagne,  en  Pologne  8c  en  Hongrie,  pour  terminer 
les  différends ,  que  les  rois  de  ces  deux  derniers  états 
avoient  pour  la  couronne  de  Bohême.  Le  cardinal  Barbo 
les  reconcilia ,  fle  les  mit  en  état  de  s'unir  contre  le 
Turc.  Ses  fèrviccs  furent  recompenflîs  par  l'évêché  de 
Paleftrine ,  dont  il  jouit  jufqu'a  fa  mort  arrivée  le  11. 
Mars  1490.  *  Sabellic.  Eaa.  10.  L  6.  Volaterran.  tntr» 
U  aa.  Dubravius , /.  jt.  Spondc ,  A.  c.  147.  a.  1.  Aubcry» 
bijt.  des  etrdinâux. 

BARBO  ( Paul) dit  auffi  SONCTNI ,  du  nom  du  lieu 
de  fa  naidànce  ,  qui  eft  un  petit  bourg  dans  l'état  de 
Vcnife,  fut  religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique  , 
&  fit  un  abrégé  des  œuvres  de  faint  Thomas  &  deCa- 
préole.  U  mourut  en  1494.  *  Leander  Alberti  &  Al- 
fonf.  Fernandez,  de  Vit.  lOnfir.  Dmmit.  Echard./criw»r. 
tri.  Pr*d. 

B ARBORA,  petite  ville  de  la  côte  d'Ajan  en  Afri- 
que ,  eft  fituée  dans  le  royaume  d' Adel ,  fur  le  golfè  de 
Babdmandcl,  entre  la  ville  de  Zeila  8c  le  cap  de  Gar- 
dafuy.  *  Maty ,  diS  tn. 

BAR  BOSA  (  Arius  ou  Arias  )  natif  d'Aveiro ,  dans  le 
Portugal ,  contribua  beaucoup  1  faire  fleurir  les  lettres 
en  Efpagne,  &  à  en  c  ha  (Ter  la  barbarie ,  qui  s'y  étoit 
établie  depuis  plufieurs  ficelés.  Il  étoit  fils  de  Perntni 
Barbofa ,  &  de  Câtbmnt  Figue ra,  ou  de  Figueredo ,  qui 
eurent  un  tres-grand  foin  de  fon  éducation.  Ce  jeune 
homme,  peu  content  des  profedeurs  qui  enfeignoient 
dans  les  univerfités  d'Efpagne ,  8c  principalement  dans 
celle  de  Salamanque,  pafla  en  Italie  fur  la  fin  du  XV. 
fïecle.  Il  étudia  fous  Ange  Polùien  i  Florence ,  te  y  fit 
un  merveilleux  progrès  dans  les  langues,  8c  principale- 
ment dans  la  Grecque  que  l'on  cultivoit  avec  fuccès  , 
depuis  laprifcdc  Conftantinopte,  après  laquelle  les  plus 
habiles  Grecs  paiTerent  en  Italie.  Vers  l'an  1494.  Bar- 
bofa retourna  en  Efpagne ,  pour  y  faire  refleurir  cette 
langue,  qui  y  avoit  étélong-tcms  enfèvelie  dans  l'oubli. 
Après  avoir  enfeigné  pendant  vingt  ans  à  Salamanque  » 
avec  Antonius  Nchriflcnfis,  il  fut  appellé  i  la  cour  de 
Portugal,  pour  y  être  précepteur  des  deux  jeunes  prin- 
ces Alfonfe  te  Henri  ,  qui  furent  enfuite  cardinaux ,  8e 
dont  le  dernier  fut  roi  de  Portugal  en  1578.  Es  étoient 
fils  du  roi  Emmanuel,  8c  frerc  de  Jean  ni.  Arius  Barbo- 
fa exerça  fept  ans  de  fuite  cet  cmploi,8c  (è  retira  chez  lui» 
où  il  mourut  extrêmement  âgé,  vers  l'an  ijjo.  On  a  de 
lui  divers  ouvrages  en  profe ,  en  vers,  des  commentaires 
fur  le  poème  d'Arator ,  un  volume  de  poefies  latines  i» 
8*.  qui  eft  allez  pçù^Qiudithticâ  qutfrtnti.  Dt  Pnfiiitu 
npemerri* ,  &c. 

$e_r-  Barbosa  ,  fut  un  des  principaux  reftaurateurs 
des  belles  lettres  en  Efpagne, avec  Antoine  de  Lebrixa 
8c  André  de  Refende.  D  rétablit  principalement  l'hon- 
neur 8c  l'ufàge  de  la  poclic  dans  fon  pays ,  tandis  que  les 
deux  autres  tachoient  de  dcbroiiiller,pour  ainfi  dure ,  8c 
de  polir  les  autres  arts.  11  réiifufloit  mieux  que  Lebrixa 
ou  de  Nebriflc  dans  la  poefic.  *  Lilio  Giralai ,  Dini.  dt 
fcët.fui  temf.  Refèndius ,  ïn  Entm.  Ertfm.  Schottus ,  bt- 
bltttb.  HifbM.  Nicol.  Antonio,  Mlwtb.  fertft.  Htfjun.  n. 
1.  f.  iji.  Baillet ,  fugemm  des  ffdvdtu  Jur  Ut  fietts  mo- 
dem, tvm.  7. 

BARBOSA ( Pierre )  jurifconfulte  célèbre,  8c  chan- 
celier de  Portugal ,  floriÎToit  en  1590.  D  étoit  de  Viane  , 
dans  le  diocefe  de  Brague,  8c  fut  chevalier  de  l'ordre 
de  Chrift.  La  grande  coonoifTance  qu'il  avoit  du  droit , 
le  fit  nommer  premier  profeffeur  dans  l'univerfité  de 
Coirabre.  Quelque -tems  après ,  le  roi  Dom  S.baftirn  le 
créa  confêiller  de  la  cour  fbuverainc  à  Lifbonne.  En-, 
fin, après  la  mon  de  ce  roi,  arrivée  en  1578.  &  celle 
d'Henri  eo  1580.  Philippe  IL  roi  d'Efpagne ,  qui  s'éi 


Digitized  by  CjO 


no  BAR 

rendu  maître  de  Portugal ,  le  choifit  pouf  être  on  des 
•quatre  confcillers  du  confcil  d'état,  &  le  fit  enfuite  clun- 
cclicrdu  royaume.  Ses  grandes  occupations  nel  éloignè- 
rent pas  fi  fort  de  (on  cabinet ,  qu'il  n'eût  encore  le  teins 
de  travailler  aux  ouvrages  que  nous  avons  de  lui.  En 
I59f.  il  publia  celui  qui  a  pour  titre ,  CvmmentÂri*  *d 
inttrfrtittmtm  tmh  Aigtfltrum,  feint»  mttnmm,  quent- 
ddmiùm  des  jetâm,  en  deux  volumes  m  fol».  Barbofa 
mourut  quelque  tems  après, &  laifla  divers  ouvrages, 
qu'un  de  fis  coulins  s'étoit  engagé  de  publier.  En  1613. 
on  donna  Tes  commentaires  fur  le  titre  des  digeftes , 
desjugcmeits  >  qu'on  imprima  a  Lifbonne ,  &  cet  ouvra- 
ge fut  fi  bien  reçu ,  qu'on  le  réimprima  en  161  j.  1  Franc- 
fort. Depuis ,  en  1661.  ou  a  encore  publié  à  Lyon  quel- 
ques traités  pofthumes  de  Pierre  Barbota,  qui  (ont, 
ijtmmtntm*  td  Tirulti  deltgttts  &  de  vulgsri  fiibfiitu- 
tiene  i  6c  De  fnbttwne  fer  jurjtnentum.  *  Nicol.  Antonio, 
titlittb.  ftrpt.  Hifbtn. 

BARBOSA  (  Emmanuel  )  jurifconfulte  Portugais , 
natif  de  Guimaranés,  dans  le  diocefê  de  Braguc,  fut 
avocat  du  roi  dans  la  province  d'Alcntcjo.  En  i6ii.  il 
fit  imprimer  à  Lifbonne  un  volume  m  foi.  Remfi$nes 
décorum  *d  t»HtriSu$yiilttm*t  t»iii»Mr«,  &  deliù*  fre- 
Sdntes  in  ltb.  /.il.  &  lit.  eut»  (•nctrdinttu  Mtrinfqne  fant, 
Legum  firttttnm  vrdm*mtnti,  *t  ntvt  recampiLmonit  H<f- 
ftrmxm.  Et  en  1638.  il  donna  le  traité ,  De  petefitte  epif- 
topi.  Il  mourut  fept  ou  huit  mois  après ,  âge  de  près 
de  90.  ans.  *  Nicol.  Antonio ,  bibttetb.  ftnpt.  Ht$*n. 

BARBOSA  (  Auguftin  )  évêque  d'Ugcnto ,  &  fils 
A'fjnm*nutl ,  s'appliqua  fous  fbn  perc  à  la  jurifprudcnce 
civile  &  canonique, dans  laquelle  il  ht  un  progrès  ex- 
traordinaire,  &  la  cultiva  à  Rome  ,  paflànt  les  jours  à 
lire  chez  les  libraires  ou  dans  les  bibliothèques ,  &  les 
nuits  à  compofer.  Roflî.connu  fous  le  nom  de  famt  Ni- 
tim  Erytbrtat ,  témoigne  qu'il  y  vivoit  tres-pauvrement, 
n'ayant  pour  tout  revenu  que  ce  que  lui  produifoit  la 
treforenc  de  l'églife  de  Guimaranés  fa  patrie.  Un 
jour  fon  valet  lui  apporta  du  poifTon  falé ,  enveloppé 
dans  une  rciiille  de  papier  manuferit.  Barbofa  ayant  vu 
qu'elle  traitoit  du  droit  canon  ,  courut  au  marché ,  & 
acheta  le  volume ,  dont  on  n'avoit  heureufement  arra- 
ché que  quatre  ou  cinq  feuilles.  On  prétend  que  ce  li- 
vre étoit  le  traité ,  de  0$ae  eptfitpt ,  qu'il  ne  fit  que  cor- 
riger ,  &  qu'il  publia  fous  fon  nom.  On  a  encore  de  lui, 
'Rtm-ffianes  Dcilerum  fuper  vtvê  U(*  <•»<//»»  TriJentim. 
ftrmulmum  epifupsle.  Vtnt  juris  trdilutienes.  De  officie 
fAncbt.  De  (tnenuu.  CalleBine*  d»âmm,tn  lib.  I.  II.  III. 
IV.  &  V.  detrrulium.  Refenmum 
Les  connoiflèurs  croyent  que  les  premiers  ouvrages  de 
Barbofa  etoient  tirés  des  écrits  de  fon  père  ;  &  que  c'eft 
pour  cette  raifon  qu'ils  font  beaucoup  plus  folidcs  que 
«ux  qu'il  a  lui-même  compofés  fur  la  fin  de  fa  vie. 
Vers  1  an  i£$i.  il  retourna  en  Efpagne ,  &  mena  a  peu 
près  a  Madrid  la  même  vie  qu'il  avoit  menée  a  Rome. 
Il  s'y  occupa  a  juger  quelques  affaires  ecclefuf  tiques  ,  Bc 
à  compofer,  jufqu'cn  ft^S.  que  le  roi  Philippe  IV.  le 
nomma  à  l'cvcché  d'Ugcnto,  dans  la  terre  d'Otrantc.  Il 
retourna  i  Rome ,  où  fl  fut  facré  évoque  le  ai.  Mars  de 
I  an  1649.  Enfuiic  il  alla  à  Ugcnto ,  où  il  tacha  de 
remplir  tous  les  devoirs  d'un  bon  prélat  (  mais  ce  ne  fut 
pas  pour  long-tcms ,  car  il  mourut  fept  mois  après.  Son 
corps  fut  enterré  dans  la  cathédrale ,  où  l'on  voit  fon 
tombeau, avec  une  infeription  qu'y  fit  mettre  fon  frerc 
Simon  Barbofa.  *  Ughcllius,  rcw.  ;X.  ItM.  fttr.  Janus 
Nicius  Erythrxus,  Pin.  IL  m*g.  tûuilt.  c.  18.  Laurenzo 
CrafTo.ffoj.  de  glibuem.  letter. Nicol.  Antonio , btbiiotb. 
ftript.  Hrjpdn.  Minus,  de  finpt.  feint.  XVII.  cri- 

BARBOSA- BACELLAR  (  Antoine  >  Portugais ,  né 
à  Lifbonne,  fut  fuccdlivcmcm  Conegider  de  Ciflcllo 
Branco,  Prtveder  ou  intendant  d'Evora,  prefident  au 
parlement  de  Porto,  &  enfuite  a  celui  de  Lil  bonne.  11 
mourut  le  14.  Février  1663.  étant  peu  avancé  en  âge  :  il 
a  compofé  un  traité  intitulé,  StAttrd  veriatis  ;  un  com- 
mentaire fur  Pompon  lus;  une  relation  delà  bataille  de 
1659.  entre  les  Efpagnols  les  Portugais;  8c  plulicurs 
pièces  de  vers  efpagnols  &  portugais.  *  Mémoires  de 

BARBOSA  (Simon  )  Portugais,  frer.-  du  précèdent, 
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né  \  Guimaranés ,  doâcur  en  thcolopte  &  chanoine  de 
l'églife  collégiale  de  faint  Patrice ,  a  accompagné  (on 
frere  Auguftin  Barbofa  i  Rome ,  Bc  a  compote  deux 
traités ,  dont  l'un  eft  intitulé ,  ?rinctfu  &  USunes  i*m- 
muntt ,  feu  regnU  t*m  dedfitmm  quint  orgumentmam 
urriufque  jurit ,  imprimé  in  8".  i  Lyon  en  1610.  &  1  Ge- 
nève en  iojo.  L'autre ,  Tr*3*t*s  de  dtgmure ,  angine , 
&fipnfic*twnbus  mjûutt  eulepsfiitmtm  grAdmiMt ,  e-fi- 
(ii  ïrww,  veftmm  fdcerdêulum  &  pontifie  utium ,  &c. 
imprimé  in  8'.  1  Lyon  en  16  jj.  *  Memtircs  dt  Pw- 
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HARBOUDE,  thmbtz.  BARBADE. 

BARBU  S.Ceft  ainfi  que  l'on  nommoit  les  frères  con- 
vers  de  l'ordre  de  Grammond ,  parce  qu'ils  portoient  la 
barbe  grande.  Comme  ils  avoient  le  maniement  des  biens 
temporels,  ils  vouloient  aulfi  ufurper  le  gouvernement 
de  1  ordre,  &  réduire  les  prêtres  fous  leur  obéiflance  ; 
mais  ils  perdirent  leur  caufe.  *  Mczcray ,  m  règne  dt  Pbt- 
lippe-Aurufie. 

BARBUSINSKO  Y ,  petite  ville  des  Mofcovites.  M. 
Witfen ,  dans  fa  nouvelle  carte  de  la  Tartarie,  place 
cette  ville  dans  la  contrée  de  Dauria ,  fur  la  rivière  d'A- 
mur  ou  Yamour ,  vers  fa  fourec ,  fous  le  118.  degré  de 
lonptudc ,  &  le  57.  de  latitude.  *Maty,  diSi»n. 

BARBY,Barin«M,  petite  ville  de  la  haute  Saxe  en 
Allemagne ,  fituée  dam  un  petit  comté  qui  porte  fon 
nom  ,  fur  la  rivière  de  l'Elbe,  entre  la  ville  de  Deflaw" 
&  celle  de  Magdcbourg,  à  quatre  lieues  de  celle-ci,  8C 
à  cinq  de  l'autre.  *  Mary ,  ditiun. 

BARBY  (  le  comté  de  )  petit  pays  d'Allemagne ,  firué 
dans  la  haute  Saxe,  autour  de  la  rivière  de  l'Elbe.  Bar- 
by.qui  lui  donne  le  nom.cn  eft  le  feullieu  confiJcrable. 
Ce  pays  fut  érigé  en  comté  par  l'empereur  Maximilien 
L  I  an  if  10.  Il  a  eu  fis  comtes paniculiers,  dont  la  fa- 
mille s'éunt  éteinte  l'an  1659.  ce  comté  apafle  dans  la 
maifon  des  ducs  de  Saxc-Weiflcnfels,  1  larcfcrvc  de 
quelques  terres  qui  ont  été  réunies  au  duché  de  Magdc- 
boure,  dont  elles  étoientdcs  fiefs, &  de  lafeigneurie 
de  waltcr-Nicubourg ,  que  l'éleâcurde  Saxe  a  donnée 
au  prince  d'Anhalt-Dcflavc.  *  Maty ,  d<8t»n. 

BARB  YTH  ACE  ou  BARBYTACE,villcdu  royau- 
me de  Perfc ,  dont  Pline  dit ,  /.  6.  r.  17.  que  les  habitans 
s'attachent  i  ramifier  &  enfouir  dans  la  terre  autant 
qu  ils  peuvent  trouver  d'or ,  afin  que  ce  métal  ne  puifle 
être  entre  les  mains  de  pcribnncMais comme  on  ne  trou- 
ve point  ce  trait  d'hilloirc  dmvaucun  autre  auteur  que 
dans  Pline ,  Saumaifê  croit  que  Barbytace  a  été  une  ville 
où  l'on  gardoit  le  trefor  des  rois  de  Perfc  ;  &  que,  pour 
le  mieux  cacher,  on  l'avoit  enfoui  en  terre.  Il  y  a  des 
auteurs  qui  nomment  cette  ville  BAjttie.  *  Vtjtx.  ci-de- 
vant BAMBYCATIENS. 

BARCA ,  fils  de  Belus ,  roi  de  Tyr  en  Phcnkie ,  & 
frerc  de  Pygmalion  ,  pafTa ,  dit-on ,  de  Tyr  en  Afrique 
avec  fis  foeurs  Didon  8c  Anna.  Il  fut  le  premier  de  1  il- 
luftre  famille  dcsBj«4,  dont  Annibal  étoit  iflu.*Ap- 
pian.  i»  Ijbms. 

BARCA  ou  BARCE',  grand  pays  d'Afrique  dans 
la  Barbarie,  entre  l'Egypte  8c  le  royaume  de  Tripoli , 
le  long  de  la  mer  Mcditerrannée.  Il  ell  ainfi  nommé 
d'une  ancienne  ville  dite  Barc/,  bâtie,  félon  Hérodo- 
te ,  par  Battus  ,  fils  d'Arccfilas  ;  te  depuis  ruinée  par 
Amafis  roi  d'Egypte.  L'étendue  de  cet  état  eft  fon  con- 
fidcrablc  ;  car  il  y  a  deux  cent  foixante  &  huit  licuës  de 
longueur,  &  près  de  quarante  de  largeur;  cependant 
on  n'y  trouve  prefque  rien  de  remarquable ,  fi  ce  n'eft 
quelques  villes ,  qui  tant  par  leur  ancienneté  que  par 
leur  commerce,  méritent  quelque  attention.  La  capi- 
tale eft  Barcan,  le  fcjour  du  Cadisou  du  Sangiac  ,  qui 
adminifVre  la  jufticc ,  &  veille  au  bon  ordre  fous  l'auto- 
rité du  gouvernement  de  Tripoli.  Elle  eft  peuplée  , 
grande ,  &  fermée  de  bonnes  murailles.  Les  autres  villes 
font  Cairoan  ,  autrefois  Cyrenc  ,  qui  a  été  fi  célèbre 
dans  l'antiquité,  &  qu'on  appelle  aulfi  Carcnna  ;  Paxal- 
tin  avec  un  petit  port ,  à  laquelle  Ptolwnée  donne  le 
nom  de  grande  Cncrfbr.efe  ;  Frabucho ,  qui  a  aulfi  un 
pi<rt,  &*que  les  anciens  appclloient  $*t(2cbts  ;  Luco  , 
noiiiinéc  MitipjTgaii  Mefuiomar;  Stloncf;  Albcrton, 
tous  ports  de  m;r  pour  les  vaùTlaux  marchands  ;  Roxa 
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ou  Roxai ,  qui  a  un  bon  port  8c  une  forterefïè  aflcz  con- 
fiderable.  On  l'appelloit  autrefois  Partttmum ,  8c  clk 
commande  à  une  certaine  étendue  de  pays;  Caméra, 
ville  de  commerce;  Eleocath,  ville  maritime  où  fe 
tiennent  les  chefs  de  la  plupart  des  corfaires;  Afcar ,  le 
rendez-vous  des  marchands  d'Egypte ,  fitc.  C'écoit  dans 
ce  pays ,  qu'on  appelloit  la  petite  Libye ,  qu'étoit  au- 
trefois !e  temple  de  l'oracle  fi  célèbre  de  Jupiter  Amman. 
Le  fbkil  venant  à  donner  fur  les  fables ,  y  caufe  une  telle 
chaleur,  qu'elle  embrafe  toute  la  contrée;  fit  ce  fable 
eft  fi  léger,  qu'étant  agité  par  le  moindre  vent ,  il  enve- 
loppe &  couvre  quelquefois  ks  paflans  :  c'eft  ce  qui  ar- 
riva à  l'armée  de  Cambyfe,  laquelle  traverfant  cette 
contrée  pour  piller  les  trefors  de  ce  temple,  y  fut  en- 
fevelie  dans  les  fables.  C'eft  pour  cette  raifort  que  ceux 
qui  vovagent  en  ce  pays-là ,  doivent  neceflairementob- 
ferver  les  étoiles,  fit  marcher  la  bouflble  \  la  main ,  s'ils 
ne  veulent  s'égarer;  parce  que  ces  fables  changent  fou- 
vent  de  face ,  &  qu'il  n'y  a  point  de  chemin  fur.  Ale- 
xandre ,  que  le  bonheur  fuivoit  en  tous  lieux ,  paûa  ce 
defert  en  quatre  jours  avec  fon  armée  ;  ayant  fait  de 
grands  prefens  à  ce  temple ,  il  le  retira  fans  aucune  per- 
te. Ce  pays ,  qui  eft  ftcrile  6c  inculte ,  produit  une  gran- 
de quantitédc  lions  ;  fie  les  fables  ne  font  remplis  que  de 
ierpèns  8c  d'autres  bêtes  venimeufcs.Il  y  a  auffi  un  grand 
nombre  de  bafilics.  Ce  pays  eft  à  prefent  fous  la  domi- 
nation des  Turcs.  Vtji*.  AMMON.  *  Hérodote ,  l.  4.  ou 
Melpmene.  Srrabon ,  /.  17.  Ptolomée ,  /.  4.  t.  4.  Pompo- 
nna Mêla ,  Lut.  8.  Marmol ,  /.  6.  &t.  Mctcll.  Bau- 
drand.  Us  fiuversmi  du  mande,  tm.  4. 

BARCALON,  nom  du  premier  mmiftre  d'état  du 
royaume  de  Siara,  dans  l'Inde,  au-deli  du  golfe  de 
Bcngala.  Outre  le  foin  qu'il  a  des  affaires  du  roi ,  il 
juge  auflî  les  marchands 8c  les  étrangers ,  avec  les  oyas 
ou  juges  ordinaires  *  Amiafode  du  chevalier  dt  ckau- 
mtnt. 

BAR-CAPPARA,  rabbin,  qui  vivoit  dans  le  III. 
fïeclc ,  compofa  un  ouvrage ,  que  les  Juifs  nomment 
lefaphta ,  8c  dont  ils  fe  fervent  pour  expliquer  les 
choies  difficiles  de  la  Htfua.  *  Gcncbrard.  ,„  n„.  td 

BARCELONE,  fur  la  mer  Méditerranée,  ville  de 
Catalogne  ,  au  royaume  d*Efpagne,  avec  titre  de  com- 
té, port  de  mer,  cour fouveraine ,  univerfité ,  inquifi- 
oon  &  évêché  fuffragant  de  Tarragone.  Elle  eft  grande , 
riche,  belle ,  bien  fortifiée,  Se  ancienne.  Quelques  au- 
teurs ont  cru  qu'Aroilcar  Barca ,  capitaine  Carthaginois, 
la  fit  bâtir  environ  300.  ans  avant  la  naiflance  de  Jefus- 
Chrift.  C'eft  celle  que  Ptolomée  appelle  Bjy«i>*t ,  làint 
Paul  Borcimus ,  Jornandés  Borcimana ,  8c  les  autres  Bar- 
tin»  ,  fit  Barctlona.  Quelques-uns  croyent  que  Barcelo- 
ne a  été  République ,  fie  que  c'eft  la  ville  que  Pline  nom- 
me Favenna.  Antoine  -  Auguftin ,  entr  autres,  eft  de 
ce  fentiment.  Il  rapporte  cette  infeription  ancienne , 
Col.  F.  I.  A.  Ban.  qu'il  explique  ainfi ,  Cdtma  F  avertit* 
fulis  Augufia  Barciuo.  Quoiqu'il  en  foit,  Barcelone  fut 
foûmife  aux  Romains,  &  dans  le  V.  fieele,  aux  Vifi- 

fnhs.  Dans  le  VIII.  fiede ,  les  Sarafins  s'étant  établis  en 
fpagne,  y  foûmirent  Barcelone,  Les  Efpagnols  fe  mi- 
rent en  état  de  la  leur  enlever  ;  mais  ce  fut  inutilement  : 
Les  François,  plus  heureux ,  la  prirent  en  801.  Charle- 
imgne  en  donna  le  gouvernement  à  Bera  ou  Bernard , 
qui  l'exerça  auffi  fous  Louis  le  Débonnaire.  Ces  gouver- 
neurs ,  qui  étoient  alors  nommes  Comtes ,  ne  fe  rendi- 
rent fouverains  de  cette  ville  que  fous  Charles  le  chauve, 
en  873.  ou  fous  Charles  le  Gros ,  en  884.  Geofroi  ou 
Wifred ,  dit  le  Velu ,  qui  eft  le  premier  ,  mourut  vers 
l'an  912.  fit  dont  l'on  rapporte  icy  la  pofterité. 

SVCCESSIOS  CHRONOLOGIE  ET  GlNEALOGtQIJE 
des  comtes  de  Barcelone. 

I.  Wifred  premier  du  nom ,  nommé  communément 
II.  dit  U  Velu ,  comte  de  Barcelone ,  défit  les  Sarafins  en 
plufieurs  occaiions ,  &  mourut  l'an  911.  Il  époufa  Gut- 
tuUe,  dont  il  eut  Kanulfe  ou  Raoul,  éveque  d'Urecl. 
Wifred  II.  du  nom.comte  de  Barcelone  ,  mort  de  poiion 
en  l'an  911.  fans  en  fans  de  Garftnes  fa  femme.  Miron, 
qui  fuit  ;  fie  Siïnier,  qui  continua  la  pofterité. 
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IL  MiRon  comte  de  Barcelone,  mort  l'an  018.  ou  le 
luivant ,  avoit  epoufe  Ave ,  laquelle  vivoit  en  953.  donc 
«J  eut  Senufred  comte  de  Barcelone ,  mort  l'an  067. 
fans  pofterité.  Wifred ,  comte  de  Befalu  ,  tué  vers  l'an 
954. 0/1(4,  dit  le  Cubnt,  qui  a  fait  la  branche  des  com- 
tes  de  Befalu ,  rapportée  cy-apres  ;  fie  Msnn ,  comte  fit 
eveque  d  Urgcl. 

IL  Su  nier  ,  quatrième  fils  de  Wifred  premier  du 
nom ,  comte  de  Barcelone,  fut  comte  dTJrgel  fit  ad- 
miriiftratcurdu  comté  de  Barcelone  en  944.  fie  1 
rut  l'an  950.  ayant  eu  de  Riebilde  fa  femme , 


gaud ,  mort  jeune.  Bokrel  qui  fuit  ;  fit  Mmn  mort  jeune. 

III.  BorS.ee.  comte  de  Barcelone  &  dTJrgel ,  fucce- 
da  l'an  967.au  comte  Scniofred  fon  coufin;  reprit  fur 
ks  Sarafins  la  ville  de  Barcelone  l'an  985. 8c  mourut  l'an 
993.  Il  époufa  T.  Udgarde.  %\  Almecade,  dite  auffi 
Emeracb,  dont  il  n'eut  point  d'en  fans.  Ceux  qu'il  eut 
de  fa  première  femme  furent,  Raymond,  dit  B#rrW, 
qui  fuit.  Ermengaud,  qui  fit  la  branche  des  anciens 
comtes  dTJrgel ,  rapportée  cy-apres.  BtmfiU,  abbefle 
de  faint  Pierre  de  Barcelone  en  986. 8c  Emengarde,  ma- 
riée à  Gtnbert  vicomte  de  Barcelone. 

IV.  Raymond  ,  dit  Bortel ,  comte  de  Barcelone  , 
remporta  de  fàmeufes  victoires  fur  les  Sarafins  és  années 
1003.  8c  1010. 8c  mourut  l'an  1017. 11  époufa  Ermefindt , 
fille  de  Rager  IL  du  nom ,  comte  de  CarcafTonne ,  morte 
fort  âgée  l'an  ioj8.  dont  il  eut  Berenger-Raymond  , 
qui  fuit. 

V.  Brrenger -Raymond  ,  dit  /*  Caurbé,  comte  de 
Barcelone ,  mort  à  la  guerre  l'an  iojj.  époufa  1*.  Stmae , 
fille  aînée  de  Stncbe ,  comte  de  Bordeaux  8c  duc  de 
Gafcogne.  2°.  Gui  fie.  Du  premier  mariage  fortirent 
Raymond-Berekcer  ,  premier  du  nom ,  qui  fuit  ;  fie 
Sdntbe ,  religieux  de  faint  Pons  de  Tomicrres.  Et  du 
fécond  vint  Guillaume  comte  de  Marcnfc ,  mort  fans 
potkrité. 

VI.  Raymond-Berencer,  premier  du  nom ,  comte  de 
Barcelone ,  établit  en  1068.  du  confentement  des  grands 
fie  des  juges  de  la  province ,  les  coutumes  dont  le  fer- 
vent encore  les  Catalans,  fie  mourut  le  17.  May  1076. 
U  époufa  1*.  Eltfobetb  morte  vers  l'an  1053.  2".  1  an 
10^3.  Adulmodie,  fille  de  Bernard  premier  du  nom ,  comte 
de  la  Marche ,  fie  &' Amélie  héritière  du  comté  de  U 
Marche.  Du  premier  mariage  vinrent ,  Btrtuger  8c  Ar- 
naud ,  morts  avant  l'an  1041.  fit  Virrre-Rajmtnd 
poifonné  par  fa  mere  à  l'âge  de  dix  ans.  Et  du  fi 
fortirent  Berenger-  Bajmtnd  comte  de  Barcelone,  qui 
eut  un*  différend  avec  fon  frcrc  pour  le  partage  de  U 
fucceffion  paternelle  ;  l'affàffina ,  Se  mourut  a  Jerufa- 
lem  fans  laifler  de  pofterité.  Raymond- Beren&er  II.  qui 
fuit.  Agnès ,  mariée  à  Guignes  VI.  du  nom  ,  dit  le  Gm  , 
comte  d'Albon  8c  de  Grenoble  ;  fie  Sanue  de  Bar- 
celone. 

VII.  Raymond-Berenoer  II.  du  nom ,  dit  Trrr  d'E- 
toupet ,  comte  de  Barcelone,  fucceda  à  fon  perc,  Se  fut 
aflaflïné  l'an  1082.  par  le  comte  Bcrengcr  fon  frère.  Il 
époufa  Matkaud ,  fille  de  J^imGuifcard ,  duc  de  la 
Pouilk ,  dont  U  eut  Raymond  -  Berjencer  ÏSL  qui 
fuit. 

VIII.  Raymosd-Berenger  HT.  du  nom ,  comte  de 
Barcelone ,  de  Provence ,  de  Befalu  8c  de  Cerdagne ,  né 
le  onze  Novembre  1082.  fucceda  a  fon  perc  la  même 
année  ;  prit  la  ville  de  Majorque  avec  la  Hotte  des  Pi- 
fans  l'an  U14.  fe  diftingua  à  la  bataille  donnée  contre 
les  Mores  en  1126.  prit  l'habit  de  chevalier  du  Temple 
k  14.  Juillet  1131.  8c  mourut  fur  la  fin  de  ce  mois  de 
la  même  année.  Il  époufa  1  '.  Marte ,  fille  de  Rtdtrif. 
2".  en  Février  1112.  Douce  comtcflc  de  Provence ,  fille 
unique  de  Gilbert  vicomte  de  Cariât  8e  de  Millau ,  8c  de 
Gerberge  comtcflc  de  Provence.  Elle  prit  une  féconde 
alliance  avec  Gilbert  comte  d'Arles,  dont  vint  Stéphanie,, 
mariée  à  Rajnund  feigneur  de  Baux.  Du  premier  maria- 
ge vint  N.  mariée  par  traité  du  premier  Octobre  1107. 
à  Bernard-Guillaume  comte  de  Befalu  ;  8c  du  fécond  for- 
tirent ,  Raymond-Berencer  IV.  du  nom ,  comte  de 
Barcelone ,  qui  donna  origine  a  la  féconde  race  des  rois 
d'Aragon.  Cbertbex.  ARAGON.  Berencer-Raymond 
qui  fuit.  Mabaud  Berengrre ,  première  femme  d'Aljonff 
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VTIL  du  nom ,  roi  de  Caftille ,  mort  en  Février  «49. 
te  Xmtne  de  Barcelone ,  mariée  à  Riga  III.  du  nom  > 
comte  de  Foix. 

IX.  Berenger-Ravmond  comte  de  Provence .  mort 
l'an  1144.  époufa  Br-tmx  comtefle  de  Mcrgueil ,  dont  il 
eut  R^aymonD-Berenger  qui  fuit» 

X.  Ray mono- Berenger  comte  de  Provence,  fut 
troublé  dans  1*  poûcllior  de  ce  comté  par  les  enfàns  de 
Raymond  feigneur  de  Baux  fe$  coufins  ;  mais  le  diffé- 
rend fut  terminé  en  Septembre  1150.  par  l'cntremifcdu 
comte  de  Barcelone  (on  oncle.  11  fut  tué  en  trahi  fon , 
félon  quelques-uns  le  5.  Avril  1181.  &  félon  d'autres, 
il  mourut  de  la  bleflure  qu'il  reçut  au  combat  de  Nice 
■en  1166.  fans  laifler  d'enfans  de  RiMdt  de  Pologne , 
veuve  à-Atfwft  VLLL  du  nom ,  roi  de  Caftille. 

AS  Cl  ISS  COMTES  D'VRGBL. 

TV.  Ermengaud  I.  du  nom ,  fécond  fils  de  Borrel  , 
comte  de  Barcelone ,  dont  les  ancêtres  font  rapportes 
cy-devanr ,  te  de  Ltdgarde  fa  première  femme .  lut  com- 
te d'Urgel.  Il  fut  tue  par  les  Sarafins  1  la  bataille  de  Cor- 
doiic  le  premier  Septembre  1010.  ayant  eu  de  N.  fa  fem- 
me, dont  le  nom  cft  inconnu,  Ermengaud  II.  qui 
fuit. 

V.  Ermfsgaud  n.  du  nom ,  dit  le  Pèlerin,  comte 
dUrcel ,  mort  l'an  1058.  1  Jerufalcm ,  époufa  c^nflAnct , 
laquelle  vivoit  l'an  1048.  dont  il  eut  Ermengaud  III. 
qui  fuit. 

VI.  Ermfngaud  III,  du  nom  ,  dit  B*rb*fter,  comte 
•dTJrgcl ,  né  l'an  ioji.  mourut  l'an  1055.  de  la  fatigue 

Îm'il  eut  au  fiegc  du  château  de  Barbaltre  fur  les  Sara- 
ins,  taillant  de  (.Urne net  fa  femme,  Ermengaud  IV. 
qui  fuit. 

VIL  Ermencaud  IV.  du  nom ,  dit  Gerb ,  comte  d  Ur- 
gcl,  Ht  bâtir  le  château  de  Gerb ,  &  mourut  l'an  1091. 
ayant  eu  de  Utctt  fa  femme,  Ermé.ngauu  V.  qui 

VIIL  Ermengaud  V.  du  nom ,  comte  dTJrgel ,  fut 
lurnommé  de  Mojerua  ,  à  caufe  qu'il  fut  tué  dans  un 
combat  donné  en  ce  lieu  le  14.  Septembre  1101.  é- 
poufa  il.tr t,  fille  du  fameux  dom  Prtuuzurce ,  feig- 
neur  de  Valhdolid ,  dont  il  eut  Ermencaud  VI.  du 
nom ,  qui  fuit. 

IX.  EuMfNGAi'D  VI.  du  nom ,  dit  /<■  Cafitlhn,  comte 
d'Urgel,  mourut  en  Caftille  fans  pofterité  le  18.  Juin 
1154.  Il  époufa  1".  Dastte,  ï\  ArfcnJe,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  Du  premier  lit  vint  ltmengju4,  mort 
avant  fon  perc ,  &c. 

Apres  fa  mort  le  comté  d'Urgel  fut  poflldé  par  le 
comte  de  Barcelone,  puis  pir  l.s  rois  d'Aragon  dont 
Jacques  fils  puiné  d'AtioNSE  IV.  du  nom  ,  roi  d'A- 
ragon, fit  la  branche  des  derniers  comtes  dUrgel  rap- 
portée cy-devant. 

COMTES  DE  BESjI  IV. 

III.  Ouba  lurnommé  le  c*bm ,  troilîéme  fils  de  Ml- 
»on  ,  comte  de  Barcelone ,  fut  comte  de  Befalu  &  de 
Cerdagne,  &  mourut  l'an  090.  ayant  eut  d'Enwr»^* 
fa  femme ,  Bernard  I.  qui  luit.  Wihied  ,  dit  Gutfred, 
qui  fit  la  branche  des  comtes  de  Cerdagne  rapportée 
cy-aprés,  oitbi  eveque  d'Aulbne .  mon  l'an  1047. 

rv.  Bernard  I.  du  nom  ,  dit  Taitfr/Vr,  comte  de  Be- 
falu ,  le  noya  en  partant  le  Rhône  le  16.  Septembre 
1010.  U  époufa  Tutt ,  dont  il  eut  Guillaume -Bernard  , 
qui  fuit. 

V.  Guillaume-Bernard  ,  dit  U  Gras ,  comte  de  Be- 
lalu ,  mort  l'an  105a.  avoit  époufé  AdeUn ,  dont  il  eut 
GMlUume,  dit  7798»,  tué  du  confenummt  de  Ion 
frerc  Se  de  quelques  grands  j  &  Bernard-Guillaume  , 
qui  fuir. 

VL  Bernard-Guillaume  fut  comte  de  Befalu  après 
la  mort  de  Ion  perc ,  &  mourut  fort  âgé  vers  l'an  mi. 
Il  époufa  r.  imtH.t,dc ,  f.  N.  de  Barcelone,  fille  de 
llATmend-Beirnçer  III.  du  nt»rn  ,  comte  de  Barcelone  , 
delquclles  il  ucuc  point  d'enfans,  &  laiilà  ce  comté  à 
Raymond-Bcrcnger  III.  du  nom ,  comte  de  Barcelone 
ion  beau-pere. 
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COMTES  DE  CERDAGSE. 

IV.  WirRED  ou  Cuifred  ,  fécond  fils  cJ'Ouîa  ,  dit 
le  Cdbnt,  comte  de  Bclalu  ,  dont  les  ancêtres  (ont  rap- 
portés à  l'article  de  Bmalu  ,  fut  comte  de  Cerdagne  , 
&  mourut  l'an  lojo.  Il  époufa  1  .  avant  l'an  1007. 
Gvtfle,  morte  l'an  1019.  1.  vers  l'an  1026.  Elifiberb. 
Du  premier  mariage  fortirent  Raymond  Cuifred, qui 
fuit.  Gutfred ,  archevêque  de  Narbonnc ,  mort  en  1070. 
Ardovm,  nommé  dans  le  teftament  de  fon  perc.  Guillau- 
me ,  évéquedUrgcl.  Berenger,  évèqucdc  Gironne  ;  8c 
Videz. ,  mentionnée  dans  le  tellament  de  fon  pere.  Et  du 
feflond  mariage  vinrent  Bernard ,  à  qui  fon  pere  lailla 
par  teftament  le  comté  de  Bcrgit  ;  &  Berenger ,  nommé 
dans  le  teftament  de  fon  perc. 

V.  Ravmosd-Guihied  comte  de  Cerdagne,  mort 
l'an  1068.  époufa  Aldus ,  fille  de  Pierre. Romand  com- 
te de  Bezicrs  &  de  Carcaflonne ,  Se  de  Rdtigtrde  de  la 
Marche ,  dont  il  eut  Guillaume-Raymond  ,  qui  fuit  ; 
&  Henri ,  vaillant  chevalier  ,  qui  vivoit  l'an  tioi. 

VI.  Guillaume  -  Raymond  comte  de  Cerdagne  . 
mourut  vers  l'an  1096.  Il  époufa  i\  EUhlretb,  morte 
ayant  le  mois  de  Décembre  1071 .  fans  enfans.  a' .  Sauae  , 
vivante  en  1086.  dont  il  eut  Guidjume-faurld-n  comte 
de  Cerdagne ,  qui  fît  le  voyage  de  Jerufalcm  l'an  noa- 
Se  mourut  l'an  1103.  d'un  coup  de  flèche  qu'il  reçut 
auprès  de  Tripoli  ;  te  Bernard  -  Guillaume  ,  qui 
fuit. 

VIL  Bernard  Guillaume  comte  de-  Cerdaenc,  mou- 
rut fans  pofterité  l'an  1117.  Se  iaùTa  ce  comté  à  Raymond.- 
Bcrengcr  III.  du  nom  comte  de  Barcelone. 

Apres  la  mort  de  Jean  premier  du  nom,  roi  d'Ara- 
gon Se  comte  de  Barcelone ,  arrivée  l'an  1595.  les  états 
furent  ufurpés  par  fon  frère  puiné  Martin ,  au  préju- 
dice d  lùldnd  (à  tille ,  mariée  en  1400.  à  L»ùit  II.  roi  de 
Navarre.  (  En  parlant  de  Jean  I.  du  nom ,  roi  d'Aragon  t 
nous  avons  remarqué  qu'après  1a  mort  du  roi  Jean  I. 
arrivée  en  1595.  (es  états  furent  ufurpés  par  fon  frère 
puîné  Mjrrm.  )  Les  habitans  de  Barcelone  le  feparcrent 
des  Aragonois,  qui  ne  vouloient  point  de  prince  étran- 

Ser  ;  &  s'étant  gouvernés  quelque -tems  en  Republique  , 
s  appellerent  les  princes  de  la  roaifon  d'Anjou ,  par 
une  célèbre  ambaffade  envoyée  1  Urn/roi  de  Naples, 
ékc.  comte  de  Provence  pour  le  prefler  de  venir  faire 
valoir  (es  droits,  &  prendre  poueflion  du  royaume  d'A- 
ragon. f<An  d'Anjou  ,  duc  de  Calabre ,  fils  du  roi  Rtné* 
fc  mit  en  campagne ,  remporta  divers  avantages  ,  Se 
mourut  à  Barcelone  en  1470.  Après  fa  mort,  les  prin- 
ces de  la  maifon  d'Anjou  ayant  manqué  en  peu  de  tems, 
le  comté  de  Barcelone  fe  loûmit  à  f< m  II.  roi  d'Ara- 
gon. Ourles  comte  du  Maine ,  qui  avoit  fuccedé  au  roi 
R<n(  en  1480.  nomma  fon  héritier  univerfel  le  roi  Lbh» 
XI.  à  qui  ce  teftament  fait  en  l'année  1481.  remettoit 
tous  fes  droits  fur  l'Aragon ,  Si  le  comté  de  Barcelone. 
Mais  les  guerres  des  François  en  Italie  leur  firent  négli- 
ger ces  droits.  L'empereur  Charles  V.  étoit  (i  perfuadé 
qu'ils  étoient  légitimes,  que  par  le  traité  de  Crépi  de 
1  année  1^44.  il  en  tira  une  cc(fu>n  du  roi  François  I. 
Les  Catalans  ayant  fccoiié  le  joug  des  Efpagnols  en 
1640.  appellerent  les  François,  qui  turent  maîtres  de 
Barcelone  juiqu'en  1651.  que  cette  ville  fut  reprife  du- 
rant les  guerres  civiles  de  France,  après  un  liege  de 
quinze  mois.  Pendant  les  dernières  guerres,  les  Fran- 
çois emportèrent  Barcelone  en  1697.  (bus  le  comman- 
dement du  duc  de  Vendôme.  Ce  prince  donna  <ies 
marques  d'une  prudence  &  d'une  valeur  confommée 
pendant  ce  fiege ,  qui .  de  l'aveu  des  plus  habiles  guer- 
riers ,  eft  un  des  plus  beaux  qui  fe  loicnt  faits  depuis 
long-tcms.  Les  François  rendirent  cette  place  la  même 
année,  par  le  traité  de  paix  de  Rifwicii.  Quoique  les 
habitans  de  Barcelone  euflent  prêté  ferment  de  fidélité 
au  roi  d'Elpagnc  Philippe  V.  qui  s'étoit  rendu  chez  eux 
en  perfonne  ,  &  qu'ils  euflent  reçus  de  lui  la  confirma- 
tion de  leurs  privilèges,  ils  ne  lahTcrent  pas  d'inviter  peu 
après  les  Anglois  &  les  Hollandois ,  de  les  venir  aflic- 
ger ,  ce  qu'ils  rirent  avec  fuccès.  Le  gouverneur  ayant 
cté  oblige  de  céder  aux  factions  du  dedans  en  Octobre 
1705.  l'archiduc  Charles  depuis  empereur  VL  du  nom, 
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j  fut  reçu  peu  après ,  8c  proclamé  roi  par  ce  peuple 
mfidelc.  L'année  iuivante  pendant  que  l'archiduc  étoit 
dans  cette  place ,  le  roi  Philippe  V.  affifté  des  François 
vint  l'afficeer  :  il  prit  le  fort  de  Mont-jouy  ;  mais  les 
flottes  des  Alliés  étant  venues  au  fe  cours  a  es  révoltés , 
il  fallut  abandonner  cette  entreprifè ,  &  fc  retirer  le  ta. 
May  1706.  Malgré  le  traité  ligué  à  Utrccht  en  171  j.  qui 
portoit  que  les  troupes  de  1  empereur  évacueraient  la 
Catalogne,  8c  qui  fut  exécuté,  les  Barcclonois  per- 
filUru  dans  leur  révolte ,  ne  voulurent  point  recon- 
noitre  leur  roi  légitime  :  ils  effuyerent  un  blocus  d'un 
an  ,  qui  tut  fuivi  a  un  terrible  bombardement,  8c  enfin 
d'un  liège  de  6a.  jours  de  tranchée  ouverte  par  le  ma- 
réchal de  BerNcick ,  au  bout  dcfqucls  la  ville  Fut  forcée 
par  aflaut  le  orne  Septembre  1714.  La  mifericorde  du 
vainqueur  empêcha  qu'elle  ne  fut  pillée  8c  brûlée  com- 
me ils  meritoient  :  on  leur  accorda  feulement  la  vie  & 
l'exemption  du  pillage  ;  8c  par-là  ils  perdirent  tous 
leurs  privilèges ,  dans  lelquels  ils  ont  été  depuis  réta- 
blis par  la  clémence  du  rot.  Barcelone  eft  muée  dans 
une  plaine  le  long  de  la  mer*  L'ancienne  ville  eft  fepa- 
rée  de  la  ville  neuve ,  par  des  murailles  Se  par  quelques 
portes.  On  a  fermé  l'une  8c  l'autre  d'une  féconde  mu- 
raille ,  fortifiée  de  folles  à  fond  de  cuve ,  de  hauts  rem- 
parts, &  de  quelques  tours  8c  battions.  L'églifc  cathé- 
drale cft  grande',  8c  ornée  de  deux  hautes  tours.  Il  y  a 
un  chapitre  compofcd'onze  dignités  8c  de  trente-quatre 
chanoines ,  dont  il  y  en  a  un  qu'ils  nomment  du  ni  : 
les  autres  font  onze  prêtres ,  onze  diacres .  onze  fous- 
diacres  ,  douze  bénéfices,  qu'ils  appellent  Pdverdtdi 
ou  Prtvitit  ;  deux  cens  beneficiers  (impies ,  huit  cens 
autres  chapelains,  quatre  hebdomadaires,  ficc.  Il  y  a 
huit  parouTcs  dans  la  ville  8c  deux  cens  treize  dans 
tout  le  diocéfe.  D  y  a  encore  l'églife  de  Notre-Dame 
de  Pine ,  avec  divers  palais,  fit  nombre  de  maifbns  ec- 
clcliaftiques  &  religieufes.  Les  palais  de  l'évèque ,  du 
gouverneur ,  de  l'inquifition , ficc.  font  magnifiques.  La 
place  de  faine  Michel  cft  des  plus  belles  de  la  vule ,  les 
plus  grandes  rues  y  aboutiffènt ,  8c  elles  font  toutes  très- 
propres  ;  ce  qui  eft  affez  rare  en  Efpagne.  Le  port  cft 
auflî  fort  commode ,  &  rend  la  ville  tres-marchande. 
Il  cft  d'un  côté  à  1  abri  des  vents ,  a  caufe  du  Mont-jouy, 
qui  s'avance  en  mer  en  forme  de  promontoire  ;  8c  de 
lautre ,  par  un  mole  ,  long  d'environ  trois  cens  pas, 
&  revêtu  d'un  quai  On  y  voit  au  bout  le  fanal ,  8c  une 
petite  rorterefle ,  ou  l'on  tient  gamifon.  Quatre  rois 
d'Aragon  y  font  morts  en  divers  tems  ;  fçavoir  l'an 
izot.  Alfonfe  III.  en  1327.  Jacques  II.  en  ij j6.  Alfbnfc 
IV.  &  en  1479'  Jean  IL  Nous  avons  le  catalogue  des 
évêques  de  Barcelone  dans  le  fécond  volume  à'Hiffdmd 
iiïujtrdtd.  *  Roderic  de  Tolède ,  /.  6.  de  ni.  Hiffsn.  c.  y 
Marinzus,  l.  o.  Surita,  un  d»a*l.  Momicbl  hift.  de 
Cet  il.  Etienne  Barcllas ,  bip.  dt  les  ç*nd.  de  Benêt.  De- 
oys- Jérôme  Jorba ,  Exeell.  dt  BmeL  Du  Puy ,  Dnitt  du 
Bât.  Mcrula.  Nonius.  Mariana.  Ralirw,  Imhof ,  8cc.  CbtT- 
fhez.  ARAGON. 

CONCILES   DE  BARCELONE. 

Le  premier  fut  aflcmblé  environ  l'an  540.  par  fept  évê- 
ques, qui  y  firent  plulîeurs  canons,  dont  il  ne  nous  refte 
que  dix.  Il  en  fut  tenu  un  autre  fous  le  règne  de  Reca- 
rede ,  en  599.  ou  603.  félon  d'autres ,  dont  il  nous  refte 
quatre  canons.  Les  deux  premiers  font  contre  les  Simo- 
niaques  ;  le  troiueme ,  contre  l'ordination  des  Laïques; 
8c  le  dernier ,  contre  les  perfbnnes  qui  fc  marioient , 
après  avoir  fait  voeu  de  chafteté.  Hugues ,  cardinal ,  lé- 
gat du  faint  fiege ,  en  tint  un  l'an  1064.  où  les  loix  des 
Goths  furent  abrogées. 

BARCELONE  (  le  comté  de  )  tminencn&s  Cemtd- 
tus.  Charlcmagne  ayant  pris  la  ville  de  Barcelone  fur  les 
Maures ,  y  établit  un  gouverneur,  fous  le  titre  de  comte. 
Les  fuccciTcurs  de  ce  gouverneur  fc  rendirent  pro- 
priétaires de  ce  gouverneur,  fit  l'aggrandirent  :  en 
forte  que  dans  la  fuite ,  il  enferma  les  comtés  de  Befalu , 
de  Ccrdagne ,  dcRoufillon ,  d' Empurie  fie  dTJrgel ,  avec 
celui  de  Barcelone  ;  mais  tout  cela  fut  uni  au  royaume 
d'Aragon ,  par  le  mariage  de  Raymond  V.  comte  de 
Barcelone ,  avec  PetroniUe ,  fille  unique  de  Ramire  IL 
r«*.  11. 
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roi  d'Aragon ,  qu'il  époufa  l'an  1157.  •  Vent.  BARCE- 
LONE ,  ville. 

BARCELONE  ou  B ARCELONETTE ,  Untlê- 
eu  &  viild  Bdrcihnd ,  ville  Se  vallée  autrefois  de  Pro- 
vence ,  &  aujourd'hui  dans  les  états  de  Savoyc ,  fut  bâ- 
tie en  raja,  du  tems  de  Raymond-Bcrenger  V.  de  ce 
nom ,  comte  de  Provence ,  qui  lui  fit  donner  le  nom 
de  Bdrceteuc ,  en  mémoire  de  cette  ville  de  Catalogne , 
d'où  fis  ayeux  étoient  venus  en  Provence.  D'autres  di- 
fent  qu'on  avoit  déjà  commencé  1  bâtir  cette  ville  (bus 
le  règne  dUdefbnfe  ou  Alfonfe  comte  de  Provence  |8c 
qu  ayant  été  ruinée  durant  les  guerres ,  on  ne  fit  que  la 
rétablir  fous  Raymond  V.  Elle  eft  la  principale  place 
du  territoire  adjacent ,  que  l'on  appelle  le  vdl  de  Bdrtt* 
lent.  Cette  ville  avec  fa  vallée  a  été  cédée  i.la.France  par 
la  paix  dTJtrecht  en  171$.  &  a  appartenu  au  comte  de 
Provence  jufqu'en  ij88.que  le  duc  de  Savoyc  s'en  eft 
empare.  *Baudrand. 

oARCELOR,  Bdnelemtm*  ville  des  Indes  fur  les  cô- 
tes de  Malabar ,  avec  un  port  allez  commode ,  entre 
Goa  .qu'elle  a  au  fèptentrion,  &  Mangalorau  midi.  Ello 
cft  capitale  du  royaume  de  Canara.  Barcelor  a  été  autre- 
fois aux  Portugais,  à  qui  les  Hollandois  l'ont  enlevée, 
On  tient  que  le  territoire  de  cette  ville  eft  un  des  plus 
agréables  de  l'univers.  *  Sur  cela  (eufulnlun  témoin 
oculaire  Pierre  de  la  Valk ,  itmtr.  wn.  4.  sânfon.  Bau- 
drand. 

BARCELOS»  fur  la  rivière  de  Oavado ,  en  Latin ,  B<r- 
telum.  Cette  ville  n'étoit  qu'un  comté  qui  appartenou  à 
lamaifon  dePcrcira,  d'où  elle  eft  entrée  dans  celle  de 
Portugal ,  8c  a  été  érigée  en  duché ,  auquel ,  les  rots 
d'Efpagnc  ont  attaché  la  grandcfTc.  Elle  eft  au  deffous 
de  Braguc  ^environ  à  une  Iieuë  de  l'embouchure  du  Ca- 
vado  dans  l'océan.  Quelques-uns  la  prennent  pour  l'an- 
cienne Celtehngd  Celcnnentm.  Mclchior  di  Pego  a  écrit 
en  Portugais  un  traité  des  antiquités  de  Barcelos.  *  Axru 
gx  iiits  lit  BdTteltt. 

BARCENA ,  lac  de  l'Abiffinie  en  Afrique.  On  le  pla- 
ce dans  le  royaume  d' Amara ,  aux  confins  de  Zangucbar, 
8c  fous  la  ligne.  On  y  met  une  ville  de  même  nom  fur  fa 
côte  feptcntrionale ,  8c  on  en  fait  fortir  la  rivière  d'A- 
banwy.  Enfin,  on  prétend  que  c'eft  celui  que  Ptolomée 
a  nommé  Celée.  Mais  (i  ce  lac  eft  véritablement  la  fburce 
de  1  Abamry ,  qui  eft  le  Nil ,  il  doit  être  fous  le  douziè- 
me d^rc  de  latitude.  •  Maiy,Dr0iM. 

BARCEPHA,  thercbtK  MOÏSE  BARCEPHA. 

BARCHA.  fumom  d'une  iUuftre  famille  deCarthnge, 
d'où  font  fortis  Annibal,  Se  (on  pere  AmUcar  :  c'eft  de- 
là qu'eft  venu  le  fumom  de  F«#'«n  hdrtbine ,  Bmbm* 
FdBte.  *  Titius-Livius ,  lit.  a.  BeL  Punit. 

BARCHOCHEBAS,  vere2  BARCOCHEBAS. 

BARCHON  DE  LAYfc ouBARCHIN, Bdrtbenium, 
bourg  ou  petite  ville  d'Efpagnc,  fituée  dans  la  CaftÛlc- 
Nouvelle ,  à  fept  licuës  de  Cuença  du  côté  du  midi.  On 
conte  une  avanture  allez  finguliere  arrivée  en  ce  lieu 
l'an  1657.  Un  homme  rêva  toutes  les  nuits  pendant  Iong- 
tems ,  qu'il  voyou  en  un  certain  endroit  d'un  montagne 
voifine  un  château ,  dont  le  maître  8c  la  maîtreffe  lut 
montraient  un  lieu  où  il  devoit  y  avoir  quantité  d'or 
8c  d'argent  caché.  Laffé  de  ces  vifions ,  il  avertit  le  ma- 
gtftrat  du  lieu.  On  fit  creufer  i  la  place  que  cet  homme 
marquoit ,  dont  on  arracha  les  arbres.  A  douze  ou  quin- 
ze pieds  de  profondeur ,  on  découvrit  des  murailles,  & 
enhn  le  château ,  tel  que  le  fongeur  l'avoit  vû ,  &  qu'on 
le  voit  encore  aujourd'hui,  compofé  d'une  cour,  de 
deux  degrés,  de  pluficurs  chambres,  d'un  moulin  à 
bras,  d'une  cave  8c  d'un  puits,  dans  lequel  on  trouva 
des  os  de  géant ,  8c  de  groUcs  lames  d'épée.  On  ne  cher- 
cha pas  le  tréfor  plus  avant.  Le  faifeur  du  conte  préfume 
qu'on  en  fut  empêché  par  la  crainte  de  faire  une  trop 
grande  dépenie  en  anatotnifant  la  montagne.  Quoi 
qu'il  en  (bit,  la  chofè  en  elle-même  n'a  rien  de  fort 
difficile  à  croire  ;  mais  les  fboges  ont  fort  l'air  d'une 
fourberie ,  ou  d'un  enjolivement  de  l'aventure.  *  Maty, 
DtâieH. 

BARCKSHIRE,  province  de  l'Angleterre,  8c  une 
de  celle  de  l'Oiieft.  Les  François  l'appellent  le  omté  de 
Berct.  Elle  eft  bornée  au  levant  par  lé  comté  de  Surrey  ; 
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«a  midi  pv  celai  de  Hampts  ;  au  couchant  par  la  pro- 
vince de  Wilt  ;  &  au  fuptentrion  par  la  Tamifc ,  qui  la 
fpare  des  provinces  d'Oxfort  Se  de  Bouquingham. 
Cote  province  a  environ  45.  milles  de  long,  &  15. 
milles  de  largeur  :  on  y  compte  cenc  quarante  paroifl'cs , 
&  onze  villes  1  marché  ;  fçavoir  Rcading  la  capitale , 
au  coufluent  de  la  Tamife  &  du  Kcnnet  ;  Abington  , 
Windfor ,  Willingford  ,  Se  Maidcnhead  fur  la  Tamifc  ; 
Gungerford  Se  Newb:rry  fur  le  Kcnnet ,  Faringdon , 
Eaft-lflcy,  Langbourn ,  Se  Ockingham.  Cette  dernière 
ville ,  &  Newbcrry  font  des  baronies  ;  Abington  comté  : 
toute  la  province  eft  du  diocéfc  de  Salifburg.  Le  pays 
eft  agréable  ,  l'air  bon ,  le  terroir  fertile.  Ses  principaux 
biens  (ont  les  blés ,  le  bétail  ,  la  volaille ,  le  çibier ,  le 
poiflon  ,  la  laine ,  &  les  bois ,  fur-tout  les  chênes.  Il  y 
a  une  belle  manufacture  de  draps  à  Faringdon.  *  ltu 
frtf.  de  Ia  Gt.  Hrer. 

BARCLAY  (  Alexandre  )  évéque  fufrraeant  dudio- 
céfè  de  Bath  en  Angleterre ,  fous  le  règne  d  renri  VI1L 
8c  d'Edouard  VL  ctoit  Ecoflois ,  félon  quelques-uns. 
Cependant  Picfcus  croit  qu'il  naquit  en  Angleterre  ,  Se 
au  il  étoit  du  comté  de  Devon ,  où  il  fut  chapelain  de 
de  Sainte-Marie  d'Oteri.  11  prit  l'habit  parmi  les  Béné- 
dictins, d'où  il  pana  dans  l'ordre  de  (âint  François  ;  Se 
enfin  ayant  été  long-ccms  aumônier  de  Thomas  Corniiz 
évéque,  il  fut  fuffragant  de  Bub.  Il  efl  différent  d'un 
autre  Gilbert  Barclat  r  évéque  de  Bath ,  mort  des 
l'an  145a.  fous  le  règne  d'Edouard  VL  II  a  écrit  divers 
traites,  &  i|  en  a  traduit  d'autres  de  Latin  en  Anglois, 
&  cil  mort  en  1  j8i.  *  Pitfcus, ,  de  ftnpt.  Angl.  Godowin. 
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-A  Y  (  Guillaume  )  jurifconfulte  du  XVI.  fie- 
clc,  natif  d'Abcrdécn  ville  d'Ecoflc ,  fortoit  d'une  des 
plus  anciennes  familles  d'Ecoflc.  Il  avoit  lui-même  pafle 
fa  jeunefle  à  la  cour  ;  mais  y  ayant  perdu  fon  tems  Se  fon 
bien ,  &  voyant  fon  pays  ruiné  par  les  guerres  civiles , 
il  vint  en  France,  où  il  fè  mit  ï  étudier,  quoiqu'on  la 
trentième  année  de  fon  âge.  11  apprit  le  droit  à  Bourges 
(bus  Cujas ,  &  y  fit  en  peu  de  tems  un  fi  grand  progrès , 
qu'il  fè  vit  bientôt  en  état  de  le  pouvoir  enfeigner.  Le 
Père  Edmond-Hay  Jefuitc  fon  oncle,  l'ayant  attiré  en 
Lorraine ,  lui  procura  une  chaire  de  profefleur  en  droit 
dans  lTJnivemté  de  Pont-à-Mouflon ,  qu'on  avoit  fon- 
dée depuis  peu.  Ce  fut  vers  l'an  1578.  ou  1570.  Guillau- 
me Barclay  y  tut  tres-eftimé  du  duc  de  Lorraine ,  qui 
l'honora  d  une  charge  de  confeillcr  d'état ,  &  de  mairre 
des  requêtes.  Il  y  devint  amoureux  d'une  demoifelle  de 
la  maifon  de  Mallevillc ,  qu'il  fit  demander  en  mariage. 
On  la  lui  accorda ,  Se  il  obtint  de  Jacques  roi  d'Ecoffe , 
une  atteftacion  datée  du  a8.  Mars  158»  par  laquelle  ce 
prince  témoignoit  que  la  maifonde  Birclay  croit  noble 
&  ancienne ,  Se  alliée  aux  plus  illultres  familles  d'Ecoflc. 
Depuis ,  Guillaume  Barclay ,  que  l'on  avoit  deflervi 
auprès  du  duc  de  Lorraine ,  pafla  en  160$.  en  Angleter- 
re ,  où  le  roi  Jacques  I.  avoit  fuccedé  a  la  reine  Eiifa- 
beth.  Les  Protcftam  n'y  vouloient  pas  fbuflrir  les  Catho- 
liques. Le  roi  le  reçut  néanmoins  avec  bonté  ,  Se  le  fit 
même  confeillcr  d'état  ;  mais  la  neceffité  où  l'on  le  met- 
toit  d'embrafler  la  religion  Anglicancdc  fit  retourner  en 
France  en  1604.  On  lui  fit  avoir  la  premier*  chaire  de 
profefleur  royal  dans  l'univertlté  d'Angers ,  où  il  mou- 
rut vers  l'an  1605.  &  y  fut  enterré  chez  les  Cordelicrs. 
U  a  écrit  divers  ouvrages  :  Dt  ptteftdtt  ftp*.  De  régna  & 
Jtgth  fitrfldte  ndvtrsùs  HtnmbmA(b*t.  In  t  tilts  Pan- 
deiianm  dt  rebut  (reditis  &  de  jurejHTjndt.  *  Philippus 
Thomafin.  in  vit.  D>fl.  JanusNiciusErythrseus,  Pmat. 
III.  Inug.  Itlnfir.  Laurenzo  Craflb ,  tkg.  d'Huam.  Lttttr. 
T.  /r.  ô-t.Bayle,  n.âton.  ait. 

BARCLAY  (  Jean  )  fils  de  GmU.timt ,  naquit  en  Fran- 
ce ,  lorfquc  fon  perc  y  étoit  profefleur  en  droit  à  Pont-à- 
MouiTon,le,i8.  Janvier  i$Si.  Il  fut  élevé  avec  beaucoup 
de  foin ,  Se  l'an  1603.  il  fuivit  fon  ocre  en  Angleterre , 
où  il  publia  un  tres-beau  poe'mc ,  fur  le  couronnement 
du  roi  Jacques ,  auquel  il  dédia  la  première  partie  de 
ion  Evpbtrmtn.  Ce  prince  charmé  de  fon  efprit,  le  vou- 
loit  retenir  en  Angleterre  ;  mais  fon  perc  craignant  que 
les  fentimens  des  Protcfbns  nefiflent  impreiliôn  fur  Ion 
•fprit ,  le  ramena  avec  lui  en  Fiance.  Après  la  mort 


de  ce  fçavant  jurifconfulte ,  Jean  Barclay  retourna  cn> 
Angleterre  vers  l'an  t6oé.  où  le  roi  Jacques  lui  donna 
des  emplois  confidcrables.  On  dit  même  qu'il  eut  beau- 
coup de  partà  un  ouvrage  de  controverfe  que  ce  prince 
publia  ,  fle  qui  eft  intitulé  :  Fumeulus  trplex  &  Cnn  culut 
iitpltx.  Ce  qui  a  perfuadé  à  divers  auteurs  que  ces  fenti- 
mens n'étoient  pas  auffi  orthodoxes  que  ceux  de  fon 
pire.  Il  aflure  pourtant  qu'ils  ont  été  toujours  tres-purs, 


Sttjmtn  Eapbsrmtnit ,  en  deux  livres ,  fie  en  fit  l'Apo- 
logie Mais  n'étant  pas-fatiifait  de  fon  fejour  en  Angle- 
terre, foit  que  ce  lut  par  un  principe  de  confcicncc  , 
ou  par  mécontentement ,  il  revint  en  France ,  Se  de-là  il 
pafu  à  Rome ,  (bus  le  pontificat  du  pape  Paul  V.  Sa 
réputation  l'avoit  devancé  dans  cette  ville  :  il  y  trouva 
d'illuftrcs  proteâeurs,  entr 'autres  le  fçavant  cardinal 
Maphée  Barbcrin ,  qui  fut  depuis  pape ,  fous  le  nom 
d  Urbain  VIlLPaul  V.«cGregoirc  XVdui  firent  du  bien. 
Barclay  étoit  extrêmement  particulier  Se  mélancolique  • 
il  avoit  un  beau  jardin  dans  fa  maifon ,  où  il  s'occupoie 
l'après-midi  à  cultiver  des  fleurs  :  il  paflbit  le  matin 
dans  fon  cabinet ,  &  ne  voyoit  perfonne.  Ce  fut  pen- 
dant fon  fëjourà  Rome  en  1617.  qu'U  publia  fa  Partnt- 
fis  dd  Sedur  ts  ;  nuis  comme  cette  forte  d'occu;ution 
doit  être  celle  d'un  théologien  ,  Barclay  qui  ne  l'c  toic 
point ,  n'y  réiiûit  pas  trop  bien ,  &  acquit  plus  de  gloire 
par  fon  Arçtnii ,  que  l'on  imprima  en  France.  Il  avoic 

Publié  1  Londres,  un  traité  intitulé,  lttn  jninurum  ; 
hiftoirc  de  la  Fougade  d'Angleterre  ;  un  traité  intitulé 
rit  tu  ,  contre  le  cardinal  Bcllarmin ,  qui  avoit  com- 
battu le  trahé  de  fon  perc  fur  la  puiflanec  des  rois  ;  Se 
un  recufcil  de  poëfics  en  trois  livres.  On  attendoit  d'au- 
tres ouvrages  de  fa  plume ,  lorfqu'il  mourut  de  la  pierre 
le  ta.  Août  de  l'an  1611.  11  s'étoit  marié  à  Paris ,  Se  avoic 
eu  un  fils  à  qui  le  pape  Urbain  VIII.  donna  depuis  des 
bénéfices.  Les  vers  de  Barclay ,  que  l'on  a  recueillis  en 
trois  livres,  ne  valent  pas  fa  profe ,  mais  la  beauté  de 
fbn  efprit  n'y  éclate  pas  moins.  Comme  il  s'elt  voulu 
propofer  Pétrone  pour  modèle  dans  fbn  Argenis  ;  il  a 
tâché  auffi  de  l'imiter  dans  lès  vers  :  quoiqu'il  en  ait 
aflez  bien  pris  le  tour ,  il  ne  l'a  pourtant  pû  tellement 
fuivre  par-tout ,  qu'd  n'y  ait  aufli  mêlé  quelque  choie 
de  l'air  qu'il  a  voit  contracté  de  Lucain,  Se  même  d'A- 
pulée. Mais  d'ailleurs ,  il  n'y  eft  pas  moins  fertile  en 
inventions ,  que  dans  fon  Argents.  Au  relie ,  lès  poëfie» 
ne  font  pas  écrites  par-tout  dans  la  demierc  pureté  de 
la  langue  en  laquelle  il  écrivoit  :  il  y  a  même  de  légères 
fautes  contre  les  règles  de  la  quantité.  *  Imperialts ,  11» 
Muft»  U-fisr.  Thomafin  in  vit.  i//«/rr.  Vmr.  Lorenzo 
Craflb ,  lltg.  d'Uum*  Lttttr.  Janus  Nicius  Erythrxus, 
Pinte.  Jil.  Imdg.  lllaftr.  (4f.  17.  &(.  Smickr.  Med.  in 
tbÇavtt.  aliquot  dt  ftetn  qutbufiam ,  &t.  Vid.  Se  Ghi- 
lini ,  Se  L.  Craffi ,  £l»g.  lui.  Olaus  Borrichius ,  d-Ç- 
Çtrtàt.  5.  dt  ftttit  Lstin.  h.  190.  f*g.  149.  Idem ,  ». 

t'S- ■  *5Î-  fuj«  d'Owen.  Bayle,  Di8,t„.  (m. 
Bailler ,  fug(ment  des  Sfavtns  fur  les  petits  nudenuj  j 
tm.  9. 

BARCLAY  (  Robert  )  néi  Edimbourg  en  1^48. 
étoit  fils  du  colonel  David  Barclay ,  defeendant  des  Bar- 
claysdc  Mathcrs  &  chefs  de  cette  famille  ;&  dec/rtr- 
rint  Gordon ,  fille  de  Kebett  Gordon  Si  de  Gordonfto- 
ne ,  fils  du  comte  de  Southerland.  Il  rut  élevé  à  Paris 
fous  la  tutelle  de  fon  oncle  Rabm  Birclay  ,  préfident 
du  collège  Ecoflois  de  cette  ville.  Il  retourna  en  Ecofle 
avec  fon  pere ,  qu'il  perdit  peu  de  tems  après  i  l'âge  da 
feize  ans  l'an  1644.  Bientôt  après  il  s'aflbeia  aux  Qua- 
kers ou  Tcmblcurs ,  parmi  lefquch  il  fc  maria  à  l'âge  de 
u.  ans ,  Si  eut  fept  enfans  qui  lui  ont  furvécu.  Il  paf- 
foit  pour  un  grand  homme ,  tant  par  rapporta  fbn  âge , 
quepar  rapport  à  fes  dons  naturels  &  acquis.  Il  écrivit 
plufieurs  livres  pour  la  dcfênfc  du  Chriftianifine ,  fclon 
l'idée  qu'en  ont  les  Trcmbleurs,  &  fur-tout  une  Apelorit 
four  U  Tbeoltge  Chr/nenne ,  qu'il  dédia  au  roi  d'Angle- 
terre Charles  IL  11  l'écrivit  en  latin  ,  &  la  traduifit  en- 
fuitc  en  anglois.  Le  caractère  qu'on  adonné  de  Barclay 
après  (à  mort ,  c'etf  qu'il  avoit  un  jugement  folide  ;  qu'il 
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étoit  fort  dans  le  raifonncmcnt ,  fûpportant  le  travail  Se 
la  peine  avec  pkulir;  d  une  humeur  gaïc,  fans  être  vo- 
lage; dune  côavcrfatidn  aifée,  &  pourtant  régulière  ; 
feavant  homme  &  bon  Chrétienîmais  ce  (ont  les  Trem- 
blai rs  qui  parlent  ainlide  lui.  Il  mourut  âgé  de  41  ans 
le J.  Octobre  1690.  dans  fa  maifon  dXJ  rie ,  dans  le  com- 
té dcMcoms  en  EcolTc.  *  li'tl.  Anff. 

BARCOCHEBAS,  BAR-COCHAB  ou  BENCO- 
CHAB,  fameux  impofteur  qui  fe  dilbh  le  meflic  du 
temsque  l'empereur  Adrien  fit  rebâtir  la  ville  de  Jc- 
rufalcm  l'an  1}».  de  Jefus-Chrift.  Ce  nom  figniric  en  hé- 
breu enffm  i<  l'émit  ;  8c  il  le  prit  ,  FatFant  allufi™  a  la 
prophétie  ,  qui  dit  qu'une  étoile  naîtra  de  Tacob ,  nr  1 
m  (ItSld  ex  ftxtb.  Barcochebas  fortifia  h  ville  de  Bhttr 
eu  B.thoron,  entre  Cefarée  8t  Diofpolis,  Stfc  rendit 
maure  de  cinquante  fbrtcreiTc»  &  de  980.  villages,  dans 
la  Judée ,  exerçant  mille  cruautés  contre  les  Chrétiens. 
11  eut  grand  nombre  de  fectateurs ,  par  le  crédit  d'Aki- 
ba  célèbre  rabbin  ,  qui  l'autorifoit  ;  &  il  Fut  cheF  des 
JuiFs  qui  cherchoient  le  moyen  de  fe  révolter,  parce 
qu'ils  ne  pouvoient  fouffrir  les  abominations  qu'ils 
voyoient  exercer  dans  leur  ville.  L'empereur  Adrien 
y  ayoit  élevé  un  temple  a  Jupiter ,  dan»  le  lieu  où 
«toit  auparavant  le  temple  du  vrai  Dieu ,  bâti  parSt- 
lomon  ;  il  avoit  placé  fa  ftatue'  dans  le  lieu  appellé  te 
Saint  dtt  SAiHtr,  il  avoit  d<dié  un  temple  à  Venus  fur 
le  fcpulchre  de  Jefus-Chrift,  8c  fur  la  crèche  de  Beth- 
léem. Rurus,  gouverneur  de  Judée,  ne  put  apparier 
cette  fédition;  8c  l'empereur  fut  obligé  d'y  envoyer 
Julius Severus ,  cclcbrc  capitaine , qui  fut  rappellé  d'An- 
gleterre pour  cette  expédition.  Ce  gênerai,  après  avoir 
coupé  les  vivres  aux  Juifs ,  &  les  avoir  afroiblis  en  les 
attaquant  fi  parement,  en  rcfTcrra  les  reft;s  dans  la  ville 
de  Bittcr ,  qui  fut  emportée  après  une  defenfc  de  trois 
ans  &  demi  l'an  154.  de  Jefus-Chrift  Barcochebas  y  fut 
tué  ;  8c  les  Tlialmudiftes  rapportent  qu'en  le  cherchant 
parmi  les  morts  ,  on  vit  un  gros  ferpent  entortillé  au- 
tour de  fon  cou.  Les  Juifs  furent  prcfque  entièrement 
détruits  dans  cette  guerre ,  qui  dura  encore  quclque- 
tems  ;  car  il  y  en  eut  environ  cinq  cens  quatre-vingt 
mille  de  tues,  outre  une  infinité  d  autres  oui  périrent 
par  la  faim ,  les  maladies  8c  le  feu.  Barcochebas  fut  dc- 

fuis  appellé  Bar-w^riiicb  ;  c'eil  à-dire-,  jili  dtmenftnge. 
Chnltian  Mathias  ,  m  A'-  AÀnnnt.  Pcre Pczron  ,  antiq . 
des  terni. 

BARCOK  ,  Al  M  thk.  Al  Vhnhtr  Abvfi'J,  Circaflien 
de  nation,  cft  le  premier  des  fultans  d'Egypte,  de  la 
féconde  dynaftie  dcsMammclucs,nommés  Ssrg  ta  8c  Or- 
(jjfttnt.  11  fut  élevé  fur  le  thrône  après  ladépofuion 
à.' Al  H*lck.*l  SMik  Hjç',  qui  fut  le  dernier  fultan  de- 
là première  dynaftie  des  mêmes  Mammclucsluroommés 
BMtntes  8c  T:tre^tn.im ,  l'an  de  l'hcgirc  784.  de  Jcfus 
Chrift  t  j8i.  Barcok  avoit  été  pris  en  Circatfic-  par  un 
nommé  Otvm*n ,  qui  le  vendit  aux  Tartares  de-  Crim  , 
d'où  il  fut  porté  en  Egypte,  8c  vendu  à  un  officier  des 
Mammclucs  Turcomans.  L'an  79t.  de  l'hegire,dc  Jefus- 
Chnlk  1388.  le  fultan  Nlalck  al  Salch  Hagi  fut  rétabli  8c 
mis  en  la  place  de  Barcok ,  qui  fut  cmpnlonné.  Mais 
l'année  fuivantc  Barcok  remonta  Fur  le  thrône.  L'an 
794.  il  fit  fon  entrée  au  Caire  ;  8c  Cara  Jofeph  ,  prince 
des  Turcomans,  delà  première  dynaftie,  furnomméc 
du  M  tu  tan  no<r ,  s'étant  rendu  maître  de  la  ville  de  Tau- 
ris  ,  lui  envoya  les  clefs.  Le  fultan  en  échange  l'honora 
d'une  vefte ,  8c  le  déclara  fon  lieutenant  gênerai  dans 
les  états  qu'il  poflèdoit.  L'an  795.  le  fultan  Ahmed  ,  fils 
d'Avis ,  qui  avoit  été  chaflé  de  Bagdet  par  Tamerlan  , 
fe  vint  jetter  entre  les  bras  du  fultan  Barcok ,  qui  lui 
fit  de  grands  honneurs.  Il  lui  apprit  que  Tamerlan  avoit 
conquis  la  Pcrfc,  I  liaque ,  la  ville  de  Tauris,  8c  prcf- 
que toute  la  province  d'Adherbigian  .  &  que  ce  prin- 
ce lui  avoit  dépêché  des  ambifladcurs.  Sur  ces  avis 
le  fultan  fit  fuivre  ces  ambalTadeurs ,  8c  les  fit  périr 
avant  qu'ils  fuflent  arrivés  en  Egypte.  Tamerlan ,  irrité 
de  cette  perfidie ,  tourna  les  armes  vers  la  Syrie  ,  aûîc- 
gea  la  ville  de  Roha  ou  Edcffc  qu'il  prit  d  allant ,  8c  en 
nt  pafTer  tous  les  habitans  au  fil  de  i'épée.  Après  cette 
vengeance  il  rebioufla  chemin.  L'an  796.  Barcok  par- 
tit d'Egypte,  menant  avec  foi  Ahmed,  fils  d'Avis,  8c 
Tmt  il. 
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mirchi  avec  fort  armée  du  coté  de  d'Alcp ,  que  Tamer- 
lan menaçoir.  Quand  il  lut  arrive  à  Damas ,  il  congédia 
Ahmed  avec  de  grands  prefens ,  8:  le  ht  revêtir  de  tou-» 
tes  les  marques  de  la  royauté.  Ahmed  prit  fi  bien  fon 
tems,  qu'il  rentra  dans  Bagdct  :  où,  dès  qu  il  furie 
maître,  il  fit  battre  la  monnoye  au  nom  du  fultan  L'an 
^97.  Bijazet,  premier  du  nom,  fultan  des  Turcs  Otto- 
mans ,  envoya  une  ambaflade  iôlcmnellc  avec  de  fort 
riches  prefens  à  Barcok ,  qui  étoit  de  retour  en  Egyp- 
te, pour  obtenir  du  calife,  qui  demeuroit  au  Caire  près 
de  Barcok  ,  le-  titre  de  fuit  An  de  R«»,  c'eft-i-dire,  tnt- 
tereur  des  Râm.vns.  M'obtint ,  nuis  ce  litre-  ne  lui  fervit 
de  rien  contre  Tamerlan.  Bircok ,  de  retour  en  Egyp- 
te ,  apprit  que  Tamerlan  etoit  retourné  vers  les  Indes. 
Délivré  d'un  (i  terrible  voilin  ,  il  affermit  fon  autorité 
dans  la  Syrie.  L'an  801.  di  Hie-gire,  de  JefuvChrift 
1I98.  ce  fultan  plein  de  gloire  8c  de  bonheur,  paifible 
soflelTcur  de  l'Egypte  fie  de  la  Syrie ,  refpeèté  de  tous 
es  voifins ,  que  Tamerlan  même  n 'avoit  ofc  attaquer  , 
mourut  1  l'âge  de  60.  ans ,  dont  il  en  avoit  régné  dix- 
fept  ;  8c  laiflà  pour  fucceJTeur  fon  fils  Zemeddm  f*rA*t , 
fumommé  Mateb^tl  Né/fer.  On  raconte  que  Barcok  fb 
voyant  menacé  par  Tamerlan,  dit  >  je  nt  ttAini  pu  ce 
boiteux;  1 at  tous  les  Mnfulmins  me  [ect-.trtnnt  ontit  lai  » 
qui  t'tjl  dtcUré  (  ennemi  juré  du  iiufulmtmfmc.  Mais  s'il 
y  4  quelque  cbtfe    <rAindre  p»ur l'rçypte  ,  itjl  d«  dté in 
fils  d'OtbntAn  ,  entendant  par-là  Bajazct,  empereur  de* 
Turcs ,  ou  quelqu'un  de  Tes  fucccilcurs.  Ce  fut- 11  un 
prognoftique  de  ce  qui  arriva  fous  S.hm  I.  du  nom  , 
fultan  des  Turcs ,  qui  non  feulement  conquit  l'Egyp- 
te ,  mais  extermina  entièrement  la  race  de  Barcok ,  fie  la 
dynaftie  des  Mammclucs  Circaflicns.*  D'Herbe  lot ,  bibU 
trient. 

BARCONDORP  (  Jean  )  doâeur  de  Paris ,  ihrnbtt. 
BACON. 

BARCOS  (  Martin  de  )  abbé  de  S.  Cyran  ,  l'un  des 
grands  hommes  du  dernier  fiecle ,  étoit  né  à  Bayone 
d'une  des  premières  familles  de  la  ville.  Il  étoit  neveu 
par  fa  merc ,  de  l'illuflrc  Jean  du  Verger  de  Hauranne, 
qui  lui  donna  les  premiers  élcmens  des  feiencesfic  delà 
piété.  Ehfuitc  il  fut  envoyé  1  Louvain  avec  M.  d'An- 
gtiibert  fon  coufin-germain  ,  pour  finir  fes  études auprè» 
du  doc?e  Janfenius ,  depuis  éveque  d'Y  près ,  intime  ami 
de  M.'  du  Verger.  Quelques  années  aprfs ,  celui-ci  le 
donna  par  pure  aminé  1  M.  d'Andilh,  pour  prendre 
foin  de  l'éducation  de  fon  je-une  fils,  l'cftimarit  plus  heu- 
reux dans  une  telle  occupation  ,  qu'à  la  cour  du  cardi- 
nal de  Richelieu,  qui  l'avoit  fait  demander  pour  le 
prendre  près  de  fa  pe-rfonne.  M.  d' Anguibert ,  qui  fêr- 
voit  comme  de  fec retaire  à  M.  du  Verger ,  étant  mon  , 
de  Barcos  alla  prendre  fa  place  auprès  de  fon  oncle , 
qui  cultiva  tellement  fa  pieté  8c  fon  fçavoir ,  qu'il  en  fit 
un  faint  &  feavant  ccclcfiaftique.  Il  n'entreprenoit  rien 
de  confcquencc ,  que  de  Barcos  fon  neveu  n'eût  part  à 
la  gloire  de  l'exécution.  11  partageoit  avec  lui  fon  travail 
8c  fes  études.  Ce  fut  alors  que  de  Barcos  lia  une  étroite 
union  avec  M.  Amauld  docteur  ,  avec  qui  il  fut  depuis 
enveloppé  dans  la  grande  affaire  de  la  Fréquente  com- 
munion. Apres  la  mort  de  Jean  du  Verger,  la  reine 
mère  donna  fon  abbaye  de  S.  Cyran  à  de  Barcos  ,  dont 
elle  connohToit  le  rare  mérite.  II  en  prit  poiTeluon  le  9. 
de  May  1644  8c  médita  aulli  tôt  d'y  établir  la  réforme. 
Au  bout  de  quelques  années  il  y  alla  fe  renfermer  ,  8c 
donner  lui-même  l'exemple  de  ce  qu'il  vouloit  faire 
pratiquer  aux  autres.  Il  commença  par  rebâtir  tout  à 
neuf  les  lieux  réguliers  ,  releva  les  ruines  de  l'cehië  , 
meubla  lafacriftie,  enrichit  la  bibliothèque.  Enuiitcd 
établit  la  réforme  la  plus  exacte  que  fon  ait  vue  dans 
l'ordre  de  faint  Benoît  en  ces  derniers  ficelés.  Ellccon* 
fiftoit  1  fuivre  à  la  lettre  la  règle  de  ce  faint  patriarche ( 
&  lui-même  fe  trouvoit  le  premier  1  tout,  de  nuit  8c 
de  jour,  quoiqu'il  retint  toû jours  Ton  habit  ecclefia-» 
ftique ,  A  qu'il  n'eût  fait  aucuns  vceux  folcmncla.  U 
mourut  dans  ces  exercices  de  pénitence  au  mois  d'Août 
1678.  après  avoir  paflé  35.  ans  dans  la  charge  d'abbé. 
*  Diony.  Simmartb.  GaIL  Chrji.  tant  1.  Menu  dit  terni» 
B  A  R  D  (  Pierre  )  natif  du  diocefe-  de-  Tournay  en 
Flandres,  religieux  de  l'ordre  des  Ccleftins,  fut  loti  ai- 
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mé  du  roi  Louis  XTÏ.  qui  fe  fcrvoit  de  (on  confwl ,  & 
fc  confeûoit  même  à  lui.  Ce  prince  lui  offrit  un  évt- 
ché ,  que  le  Pcrc  Bir.l  refufa  par  un  fcntiment  d'hu- 
milité. Après  tvoirété  provincial  général  de  fon  ordre , 
il  moarut  à  Pari*  fan  1 jjs.  en  réputation  de  faintcttV* 
■Utft.  de,  Celefiim,  Hf.tibtrttb.  Vsvf. 

BARP ,  *4Ti>«m ,  ville  d'Allemagne  dans  la  Porocra- 
tùe  citcricurc ,  &  dam  le  territoire  ou  feigneuric  de  mê- 
me nom,  avec  un  ancien  château  dçs  ducs,  8e  un  port 
allez  ample  de  li  mer  Baltique.  Elle  appartient  au  roi 
de  Suéde,  à  qui  elle  .1  été  accordée  par  le  traité  de  Vcft- 
phalie.  Ellen  eft  qu'à  trois  mitlcsd  Altemagnedes fron- 
tières du Suché de  Mccklenbourgàu  levant,  &  à  fept 
de  Roftoch.  L'électeur  de  Brandebourg  la  prit  en  1877. 
te  deux  ans  après  il  (a  rendit  aux  Suédois,  par  le  traité 
de  paix  sait  à  S.  Germain-cn  Laye  pris  Paris  en  1679. 
*  Boùrgon.  fiw^r.  b<)l. 

fJ!eure«(Allemf^^ 

lenbourg,le  coroté'dc  6uokoo,  l'iflc  de  Rugen  8c  la  mer 
Baltique.  Il  a ,  fûivtnt  quelques-uns ,  environ  dis  lieues 
de  long,  fie  huit  de  large  ut  a  titre  de  duché.  Bardcn 
cil  la  capitale  ,  Stralfundt  8e  Damgartcn  en  font  les 
villes  principales.  «  Maty ,  iift.  geepapb.  Baudrand ,  itH. 
geojrrJph. 

BARD  .  eWia,  pente  ville,  &  plûtdt  château  8c 
bourg  de  la  Savoye  dans  le  duché  d'Aouftc ,  eft  (kué  fur 
aine  colline  près  de  la  rivière  dcDoria-Baltea ,  entre  la 
ville  d'Aoufte  fit  celle  d'Yvrée.  Mal  a  propos  quelques 
cartes  nouvelles  l'attribuent  à  l'Italie  ;  car  il  neft  point 
d'Italie ,  quoique  fîtué  par-dc-li  les  Alpes.  *  Maty ,  di&. 
I r»r rjplj.  Baudrand  ,  dtâ.  gttgtàfb. 

BARDANES,  qu'on  fumomma  It  Turc,  étoit  gênerai 
des  troupes  de  l'empire  d'Irène ,  8c  entreprit  de  le  met- 
tre fur  le  thrône ,  loin  l'empire  d'Irène.  On  dit  qu'un 
folitairc  lui  concilia  d'abandonner  ce  deïïein ,  qui'  lui 
coûterait  ks  biens  8c  fesyeux.  Bardanes  fut  proclamé 
empereur  par  l'armée  qu'il  commandoit  :  mais  (fâchant 
que  Nicephore,  patrice  8c  intendant  des  finances,  *'é- 
toit  déjà  mis  la  couronne  fur  la  tête,  il  refufa  la  pour- 
pre ,  8c  fut  même  fe  confiner  dans  un  monafterc ,  où 
le  même  Nicephore  lui  fit  crever  les  yeux  vers  l'ao 
803.  craignant  qu'il 
pire.  *  Thcophancf 
h'utfb. 

^ARDANES,  rfmKPHILIPPIQSE  BARDA- 

BARDAS ,  dont  il  eft  parlé  dans  la  Vie  de  S.  Théo- 
dore studttt,  étoit  proche  parent  de  l'empereur  Léon 
V  Arménien ,  commandoit  pour  lui  une  armée  en  Orient , 
8c  étoit  un  homme  violent  qui  perfecuta  cruellement  les 
Catholiques  en  faveur  des  Iccmomaqucs.  Vers  l'an  818. 
il  iê  trouva  malade  jufqu'à  l'extrémité  dans  Smyme,  où 
le  même  Théodore  étoit  prifonnier,  pour  avoir  foûtenu 
le  culte  des  faintes  images.  Un  Catholique ,  domeftique 
de  Bardas,  lui  conseilla  d'avoir  recours  aux  prières  de 
ce  famt  homme.  Bardas  le  fit ,  8c  promit  de  renoncer  1 
fes  erreurs.  Sur  cette  promefle  il  obtint  la  fanté  par  les 
prières  de  Théodore.  Mais  étant  retombé  dans  les  er- 
reurs ,  il  fe  vit  attaqué  du  même  mal ,  8c  mourut  en  un 
inltant.  *  Michaël  Stndit.  in  Vtt.  Tbe»d. 

BARDAS ,  patrice  de  Conftantinople  dans  le  IX.  fie- 
clc,  frere  de  Theodora,  mère  de  Michel  III.  dit  le  Bu. 
vtur ,  fut  un  des  tuteurs  de  ce  prince  après  la  mort  de 
Théophile  au  mois  de  Janvier  84a.  Son  ambition  le  por- 
ta à  natter  les  mauvalfet  inclinations  de  fon  pupille, 
qui  par  reconnouTancc  lui  facrifia  Theoctifte  fon  autre 
tuteur.  Theodora  ne  put  fournir  cette  mon  (ans  s'en 
plaindre  :  mais  elle  eut  bientôt  1  ne  (bnger  qu'a  elle- 
même,  on  la  chaua  honteufement  du  palais.  Michel  ne 
fonces  plus  qu'a  (es  plaifirs,  fans  craindre  qu'on  lui 
en  fit  des  reproches;  8e  Bardas  gouverna  avec  une  auto- 
rité ablbluë,  fous  le  titre  de  Curopalate,  ou  de  grand- 
maître  du  palais.  Pour  acquérir  cette  liberté ,  ilavoit 
fallu  commettre  encore  une  autre  violence.  Saint  Ignace 
patriarche  de  Conftantinople  reprenoit  feverement  Bar- 
das ,  &  du  mauvais  traitement  fait  i  Theodora ,  8c  de 
la  nuniertfcandakufe  dont  il  vivoic.  On  le  chifi, Pfa*. 


/iiuic  iui  u(  trever  iv,  ycu*  nci»  iu 

qu'il  ne  fc  repentît  d'avoir  refufï  l'içror 
>«■.*/*.<.  M- *  *î.adrenus.,. 

_  -     m.    *  M       *-A_  • 
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tîusfut  mis  en  fa  place,  te  Cet  attentat  fiât  la  fb«TTe 

nulhcurcuic  du  f chitine  de  l'églife  Grecque.  Environ 
deux  ans  après,c'cfV-à-dire^iïBoo.  Bardas  fc  frayant  un 
chemin  à  l'empire  ,  engagea  Michel  à  l'honorer  de  la 
dignité  de  Ccfar  :  mais  Te  peu  de  fosnqu'ilpritd 'obser- 
ver les  catacteresde  ceux  qui  comribuoiencaux  plaifirs 
de  l'empereur ,  fut  caufe  de  f*.  ruine;  Baisse  fe  aisteé»- 
«^,bonunedebaûe  naiflànce ,  mais  adroit  êc  entre- 
prenant ,  vint  à  plaire  au  prince,  dans  la  confidence  de 

!\mU  entra  :  8c  comme  il  ne  pouvoit  taire  une  grande 
ortune  tant  que  Bardas  fèroit  i  la  tête  des  affaires  ,  il 
s'appliqua!  le  rendre  fufpect ,  fie  n'eut  pas  de  peine  1 
en  venir  à  bout.  Bardas  s  en  apperçut ,  fie  voulut  pour- 
voir à  fa  fureté  ;  maison  l'amitfâ  par  de  vaines  protneC 
les  ;  &  lorfqu'oo  vit  qu'il  ne  pouvoit  échapper ,  on  le 
fit  mourir  le  1.  Avril  de  l'an  866  .  *  Curopalate.  Zon*. 
ras.  Nicetas  8c  Glicas. 

BARDAS ,  dit  s  itère ,  gênerai  d'armée  fout  l'empe- 
reur Jean  Zixnifcés ,  s'acquit  beaucoup  de  crédit  &  de 
réputation.  C'étoit  un  homme  ambitieux ,  hardi  8e  en- 
treprenant. Après  la  mort  de  Zamifeés  en  975.  il  A  Toft- 
leva  contre  Bililc  II.  fie  Confiant  m  U  fnnt  Porphyro- 
ccnctc,  8c  fê  fit  proclamer  empereur  par  les  troupes. 
Baille  IL  quoique  jeune  »  fit  partir  Pierre  Phocas  pour 
le  combattre  ;  mais  celui-ci  ayant  été  battu ,  Léon  maî- 
tre de  la  garderobe  marcha  contre  le  rebelle  avec  de 
nouvelles  troupes;  8c  après  avoir  défait  en  deux  rencon- 
tres les  factieux ,  il  fut  défait  ki-même  8e  fait  prifon- 
nier. Pierre  Phocas  fut  encore  plus  malheureux ,  puif- 
qu'il demeura  fur  le  champ  de  bataille.  Scier;  équipa 
aufli  une  flotte ,  mais  elle  fiit  battue.  On  lui  oppofa  en- 

[trefoisi 


fuite  Bardas  Phocas  ,  que  lui-même  «voit  autrefois  rangé 
à  la  raifon ,  fous  le  règne  de  Jean  Zimefcés ,  contre  qui 
ce  Bardas  s  étoit  révolté.  Une  bataiMe  donnée  a  Araorte 
en  Phrygic,  ne  put  terminer  la  guerre ,  on  fè  retira 
avec  égal  avantage  :  le  lendemain  fes  généraux  refolu- 
rent  de  fe  battre  en  duëL  Sciere  fut  Méfie  dan  gerru  fer- 
ment ,  te  relevé  aufu-tôt  par  quelques-uns  des  fiens  : 
mais  la  plupart  le  croyant  mort ,  prirent  la  fuite  vert 
l'an  986.  8c  Sclere  fut  réduit  à  chercher  un  afyle  dans 
les  états  du  calife  de  Bagdad  ,  qui  k  tu  arrêter  pri- 
fonn  icr.  *  Cu  ropalate.  Zonaras ,  8tc 

BARDAX  (  Ibandus  )  jurifconfulte  d'Aragon ,  vers 
l'an  1599.  eft  le  même  qui  a  compote  comment  m. 1  in  vi- 
nt Anfpmé ,  f>c  •  Canfitltt*.  les  auteurs  cités  après  Jo- 
feph  Bardaxi. 

BARDAXI  (  Jofeph  )  natif  de  Saragofle  en  Efpa- 
gne,  religieux  de  l'ordre  des  Carmes,  a  exercé  l'of- 
fice de  théologal  dans  l  églife  cathédrale  de  Giron- 
ne ,  8c  a  fait  imprimer  des  fermons  de  fa  façon.  H 
eft  mon  en  1616.  *  Vincenzio  Blatco  de  Lanuzo , 
btfi  ttclif.  Ang.  I.  J.  t.  44.  Nieol. 


BARDE  (Jean  de  la)  cnnfeiller  d'état,  ntaremis  d«' 
Marolles  fur  Seine ,  8e  frerc  de  Dmys  de  la  Barde  évê- 

3uc  defaint  Prieu,  mort  en  16^75.  a  été  ambafladeur 
e  France  en  SuitTe  fous  le  règne  de  Louis  XIV.  II 
avoit  été  premier  commis  de  M  Chavigny  feerctaire 
d'état ,  dont  il  étoit  parent ,  Se  fe  trouva  aux  conféren- 
ces de  Munfter,  comme  miniftre  du  fécond  ordre, 
ayant  déjà  été  nommé  pour  l'ambaflade  de  Suhle ,  il  iêr- 
vit  fidèlement  8c  habillement  la  France  pendant  tout  le 
cours  de  cette  ambaflade.  Il  a  fait  en  latin  fhiftoire  de 
France,  depuis  la  mort  de  Louis  XIII.  jufqu'cn  l'an- 
née t6ja.  qui  fut  imprimée  l'an  1671.  m  4".  Se  a  été  afTez 
bien  reçue  du  public.  Le  ftyleen  eft  bon  ;  les  ohofes  y 
font  narrées  fans  flatterie,  8c  avec  beaucoup  deconnoif. 
far.ee  des  intrigues  du  cabinet.  Il  a  encore  fait  un  livre  ' 
de  controverfc  en  latin  contre  l'opinion  des  Protcftans, 
touchant  l' Eue  harif  fie.  11  mourut  en  Juillet  1691.  à  l'igc 
de  90.  ans.  ayant  eu  de  M.*rie  Rcgnouard ,  morte  en  Sep- 
tembre 1674.  eu  m  de  de  b  Barde  marquis  i  -  Marolles, 
8cc.  reçu  coofeiller  au  parlement  en  1658.  mort  le  1. 
Août  1670.  tans  portent  i  de  CttberneGuyet,  fille  d' 
nvar  maître  des  comptes,  morte  le  st.  Novembre  1711. 
Dtnjt  docteur  de  la  maifon  de  Sorbonne,  chanoine  de 
l'églife  de  Paris,  8c  prefident  de  h  première  chambre 
des. enquêtes,  mptt le    -Février  1709. igéde7ï^uis; 
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A^-MaHi* ,  qui  fuit  ;  &  îautfe- Antoinette  «. 
minée  S  f  t  ji»  le  Comte ,  feigneur  de  Montauglan ,  Ger- 
monvillc  ,  8cc.conf"ciiIer  au  parlement,  morte  en  Oit. 
Ï^T-laifl^tootir  fille  unique  ,  Antoinette  le  Comte,  da. 
me  Montauglan , Sec. qui  époufa  Louu-Aune-ful-s  I'ocicr, 
marquis  de  Novion  ,  brigadier  des  armées  du  roi,  morte 
le  r.  Juin  1694  .\  l'âge  de  13.  ans ,  dont  des  enfuis . 

Anne-Marie  de  [a  Barde  éjpoufa  fean  de  Br  ion  m  u 
quisde  Combrondc,  baron  de  Salvert,  &cconfcilkr 
tu  parlement,  &  moUrut  le  ;8.  Février  1703.  âgée  de 
^4.  ans  Scscnfansqui  furent  fubftituésau  noro&  ai 
mes  de  LaBirde  ,  furent  feAn- Antoine  de  Brion  de 
la  Barde ,  marquis  de  Combronde  &  de  Marolles  ,  reçû 
conftillcr  au  parlement  eh  i68j.  mort  fans  alliance  k 
If.  Décembre  1708.  âgé  de  4?.  ans  ;  Noël  François, 
qui  fuit;  &  Antvnc tt<  de  Brion  de  La  Barde,  mariée  ù 
Cbxrles  Amelot ,  marquis  de  Maurcgard ,  &c.  prclidcnt 
à  la  troifiéme  chambre  des  enquêtes. 

Noël- François  de  Brion  de  la  Barde,  avoit  été  defti- 
né  a  l'état  ecckfiaitiquc  ,  qu'il  quitta  après  la  mort  de 
fon  frere-ainé  ,  &  fut  marquis  de  Combrondc  Se  de  Ma- 
rolles. Il  a  époufeen  Août  1714.  X.  de  l'ommereu,  fille 
Aeukie  feigneurdcla  Brctcfche,  maître  des  requêtes, 
&  de  N.  Bernard  *  Wicqucfort  ,tr*ttédt  l'Amb.tftdeur, 
itm^x.  t*g.  360.  Le  P.  le  Moine ,  trvti  de  ihijhne.  L'ab- 
bé de  Marolles ,  demmbrement  dei  tuteurs.  Mémoires  du 
rtmi.  Bavle,  ii3.  irinq. 

BARDELLES,  Bjrzeiïd ,  abbaye  de  France  dans  le 
Berri,  fur  la  petite  rivière  Naon,  prés  de  la  ville  de  Va- 
iençay.*Maty ,  didsen. 

BARDES,  poètes  fie  muficiens  des  anciens  Gaulois , 
étoient  chargés  de  compofer  des  vers  à  la  loliange  des 
perfonnes  illuftrcs.  Us  furent  ainG  appelles  d'un  certain 
Barduî ,  fils  de  Dcnys ,  qui  regnoit  dans  les  Gaules.  11 
y  avoit  parmi  les  Gaulois  quatre  fortes  de  perfonnes 
comprifes  fous  le  mot  gênerai  de  Druides;  fçavoir ,  les 
Vacfres,  qui  vacquoienr  aux  myfteresdc  leur  religion; 
les  Eu b agi s  ,  qui  et  oient  occupés  à  juger  des  prodiges , 
pour  en  tirer  des  conjeâurcs  de  l'avenir;  les  Sarkoni- 
t>rs,  qui  rendoient  la  juAice ,  S:  infiruifoicntla  ieunciTc 
Gauloifc  dans  les  feiences  5:  dans  les  beaux  arts  ;  &  les 
Bardls  ,  qui  cekbroient  en  vers  Les  faits  héroïques  des 
grands  hommes.  Diodorcdc  Huile  marque  que  ces  der- 
niers étoient  en  G  grande  vénération  parmi  le  peuple, 
que  leur  chant  arrêtoit  la  fureur  des  gens  de  guerre.  On 
croit  que  Ces  Bardes  habitoient  fur  cette  montagne  du 
pays  Auxois  en  Bourgogne ,  qu'on  appelle  encore  Mtnt- 
Btrrou  sitnt-Bjru,  en  latin  Mtn<  Budotum.  *  Ammicn 
Marcellin  ,  /.  15.  Strabon  ,  /.  4.  Diodorc,  /.  5.Chaflc- 
nxus  ,  m  CAtAl.  glor.e  mundi ,  part,  u.  Duplcix ,  aux  ment, 
dis  Gaules ,  /.  1.  (.  16. 

BARDESANES,  herefiarque  Syrien ,  qui  vivoit  en 
Mclbpotamic  dans  le  IL  fiecle  ,  &  habitoit  dans  la  ville 
«f  Edeflc,  fut  difciplc  de  Valentin  ;  mais  enfuite  détrom- 
pé des  imaginations  de  cet  herefiarque ,  il  abandonna 
une  partie  de  fes  erreurs  :  il  en  retint  pourtant  quelques- 
unes  ,  Se  fut  auteur  d'une  herefic  qui  fut  appcllée  de  fon 
nom;  il  inventa  plufieurs générations d'Eons;  firnia  la 
refurredion  des  morts,  il  reconnoifloit  à  La  vérité  les 
loix  &  les  prophètes ,  &  tout  le  nouveau  teftament  ; 
nuis  il  recevoit  auffi  quelques  ouvrages  apocryphes ,  & 
écrivit  plufieurs  livres  avec  beaucoup  d'cfprit  &  d'éru- 
dition. On  tient  qu'il  étoit  ami  d'Abgar  princed  Edcf- 
fè,  qu'il  travailloit  avec  lui .  &  qu  il  avoit  part  à  lès 
études.  Ses  principaux  ouvrages  font  deux  livres  tra- 
duits du  fyriaque  en  grec  par  fes  difcipks,  l'un  contre 
Marcion&t  d'autres  hérétiques,  &1  autre  du  dejhn.  Ce 
dernier  étoit  adreffé  a  Antonin,  que  Paint  Jérôme  croit 
être  l'empereur  Marc -An  ton  in  :  mais  il  n'y  a  pas  d'ap- 
parence que  ce  livre  icrit  en  fyriaque  fût  adrefle  a  un 
erppcrcur  Romain;  6c  Eufcbene  dit  point  que  l'Anto- 
nm  ,  a  qui  il  étoit  adrefle  ,  fût  empereur.  Bardcfanes 
avoiteompoféce  livre  à  la  prière  de  fesamis.en  forme 
de  dialogue.  Eufcbc  en  rapporte  un  long  &  bcaujïag- 
ment  dans  le  fixiéme  livre  de  U  Préparation  Lvangelique , 
qui  contient  une  vive  peinture  des  moeurs  des  Chré- 
tiens, Si  de  celles  de  dirferens  peuples.  Il  avoit  encore 
fait  quelques  autres  écrits.  Saint  Epiphanc  luppofe  que 
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rdcfines  a  été  Catholique  pendant  quelque-teihî  t  h\ai< 
Eufebc ,  plus  digne  de  foi ,  en  parle  comme  d'un  hom- 
me qui  a  toujours  été  dans  l'erreur.  Saint  Epiphane  rap- 
porte qu'Apollonius  de  c  ah  edome ,  qui  avoit  cnfeignfr  la 
plulofophic  iMare-Aurelc,  Se  quipalToit  pour  le  pfcs 
célèbre  Stoïcien  de  fon  tenu ,  fit  tout  ce  qu'il  put  pour 
«ire  apofbficr  Bardcfanes ,  &  que  ce  dernier  refifla  co*  - 
rageulcmcnt  a  fes  félicitations  ,  8c  compofa  même  di. 
vers  traités  pour  défendre  la  doctrine  qu'on  lui  vouloit 
wirc  abandonner.  Saint  Jerâmc  remarque  que  fon  traité 
du  deifin  étoit  compofe  contre  Abydas  «frrwomc.  11 
laifla  des  feébtcurs  nommés  K*rdefiin>tts  ,  qui  inventè- 
rent de  nouvelles  erreurs;  Se  un  filsappellé ll.'rmtn  us , 
qui  compofa  plufieurs  livres,  que  faint  Kphrcm  d'EUfe 
a  réfutes.  *  Htcronym.  m  cit.  c.  53  Eufcbiuk,  Hrf.  I.  4. 
f.  tjtti  frefMAt.  tvangri,  L  6.  S.  Epiphanius  ,  ffjr.  56. 
S  Augudinus,  de  Ùtr.  (.35.  Baronius ,  An.  ch.  \<ft. 
Tilkmont.  M.  Du  Pin  ,*iW«»rl> des  tuteurs  etdef.  det  [lu 
ptm-m  fittlei.  <  :sî  «f  ï>ri  /     ...1?  ■  i-  - . 

BARDESANES  de  Babvlonc  .  qui  vivoit  dans  le  lit. 
ficelé,  compofa  du  teins  d1  Alexandre  ievw,  un  traite 
des  GymnoJbphiftes,  philofophcs  des  Indiens.  Il  divife 
cesGymn«fophilfcs  en  deux  écoles  ,  en  Brachmancs  cV 
en  Samanéens.dontil  locë  fort  l'aufterité,  qui  eff  fi 
|^rande,qu'ils  nefc  nourriiTent  que  des  fruits  qui  viennent 
fur  les  arbres  le  long  du  Gange,  &  qu'ils  le  contentent 
d  un  peu  de  ris  &  de  farine  qu'on  leur  donne.  Leur  pré- 
tendue fainteté  eft  en  fi  grande  vénération  .  que  le  M 
du  pays  leur  rend  vilite fe  profterne  devant  eux  ,  étant 
perfuadé  que  le  repos  &  la  tranquillité  de  Ton  hat  dé- 
pend uniquement  de  kurs  prkrcs ,  aufquclles  il  fe  rcè- 
comnunde  avec  beaucoup  d'inlhncc.  C'eft  de  S.  JerA- 
me  que  l'on  apprend  ces  particularités ,  dont  voici  les 
teomes  :  Btrdefjnei,  Vnr  BAtyâniut  1»  drus  iepnsu  Afud 
initi  Gjmmêftfbt^As  diwdtr  ;  qtttrum  Altérant  Affttât 
BrAcbmAïut ,  tltintm  samahah  ;  qui  tàittà  tonvnem  t 
yi(«r ,  ut  vel  ftmis  Atbvrm  juxti  GAngem  fluvium ,  vel 
fublit*  trjz,£  Aiit  fAnnt  AUntur  ctfo  :  &  (km  Rex  Ad  tôt 
venent ,  Aitrxrt  tilts  folitus  fit ,  fAitmque  fit  a  fnvtnci* 
m  tlltrum  preabus  AtUtrAn  JitAm.  «  Porphyrius  ,  l.  4. 
de  Ahfltn.  S>  Hicronym.  /.  ».  Adverf.  frv:n.  Voflius  . 
de  bijL  Grtc.  t.  3.  fAg.  483,  dr  Jonfius ,  firift.  bifi.  PbU. 
c.  to. ,  .  -.MU  t 

BARDESE,  cbmbtz.  ANDRO. 
BARDET  (Picrrt)  avocat, né  à  Monraffuet  en  Bour- 
bonnois  le  if.  Décembre  1581.  fit  fes  études  d'humani- 
tés au  collège  des  Jcfuites  de  Moulins, où  il  eut  pour 
compagnon  M.  de  Lingendes  ,  depuis  célèbre  prédica- 
teur ,  &  évéque  de  Sarlat  &  de  Maçon ,  &  acquit  avec 
lui  une  grande  connoiftànce  de  la  langue  grecque.  En 
1614.  il  commença  l'étude  du  droit  dans  l'univerfitéde 
Touloufe,fousmefrieurs  Mann  Se  la  Cofte, difciplc» 
du  fameux  Cujas.  En  1617.  il  fut  reçu  avocat  au  parle- 
ment ,  &  commença  à  recueillir  les  arrêts  qu'il  enten- 
doit  prononcer  aux  audiences ,  Se  continua  de  la  forte 
jufqu  en  1643.  que  les  affaires  du  Palais ,  Se  principale- 
ment les  écritures  l'occupèrent  tellement,  qu'il  n'eut 
plus  le  tems  d'affilier  aux  audiences.  En  1663.  il  fc  re- 
tira à  Moulins,  où  il  mourut  le  10.  Septembre  i68f.J 
dans  l'exercice  d'une  (ingulierc  pieté  ,  qu'il  avoit  fait 
fucccdcr  1  fes  études  &  à  fes  emplois.  La  principale 
difpofition  de  fon  teftament  fut  pour  procurer  au  lieu 
de  fa  naiflànce  l'érection  d'une  égJifc  paroiffiale ,  J  caufe 
de  l'incommodité  que  les  habitans  avoient  d'aller  à  la 
paroific  un  peu  éloignée.  Deux  de  fes  neveux  mirent 
entre  les  mains  de  M.  Bcrroyer ,  avocat  au  parlement , 
fon  intime  ami ,  le  recueil  d'arrêts  qu'il  avoit  faits ,  Se 
qui  ont  été  donnés  au  public  fous  ce  titre  :  Recueil  d' Ar- 
rêts du  fArltment  de  Pahi  ,  pru  des  mémoires  de  feu  M. 
Pierre  BArdett  Ancien  AvocAt  en  14  cour,Avec  tes  notes  & 
tes  dtfertAtions  de  M.  Claude  Brrrojer,  AVtCAt  au  mime 
pArlement,in  fol.  À  PArit  1690.  »  fonmAl  des  fisvAns.tom. 
Xl'W.  p.  4^0. 

BARDE VIC,  en  latin  BArdovuim  ,  BAtdufcum,  étoit 
autrefois  une  ville  confidcrable  de  la  baffe  Saxe,  qu'on 
dit  avoir  été  bâtie  990.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Henry 
Léon  duc  de  Saxe, la  ruina  l'an  1184.  H  n'y  refte  plu»  1 
qu'un  château  8c  un  petit  village  ,  fituc  fur  la  rivière 
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«Tïfmenov ,  dans  le  duché  de  Ltmcbourg ,  à  une  lieuë 
4e  la  ville  de  ce  nom ,  qui  a  profité  des  perte»  de  Bardc- 
vic.  *  Maty  >  du':. 

BAKDI,  Bardum ,  Bardtum ,  petite  ville  ou  bourg  du 
duché  de  Panne  en  Italie ,  fur  la  frontière  de  la  princi- 
pauté du  Val-de-Taro.  Il  eft  littté  fur  un  rocher  efcar- 
pé ,  avec  un  bon  château.  B  a  un  territoire  feparé  qu'on 
appelle  le  matquifatde  Bsrdt.  Le  prince  de  Val-de-Bar 
qui  étoit  de  la  maifon  de  Landi,  6c  les  princes  de  la 
nutfon  de  Doria  y  ont  fait  leur  rclidencc.  Il  appartient 
à  prefent  au  duc  de  Parme ,  1  qui  il  a  été  vendu  avec 
Compan  qui  en  eft  proche.  *  Baudrand ,  dtti.  getpapk. 
Maty ,  dtd.  geegraph. 

BARD1US  PHILIPPICUS,  cfclave ,  cherche,.  BAR- 
BATJUS.  ivjp.«:7ilni. 

BARDIN  (  Pierre  )  de  l'académie  Françpife,  nlquit 
l'an  if  90.  dans  la  ville  de  Rouen,  capitale  de  la  Nor- 
«aandiede  parent  qui  le  laiflercnt  plus  avantageufement 
partagé  des  biens  de  l'efprit  que  de  ceux  de  U  fortune. 
Il  fit  tes  premières  études  chez  les  Jcfuites ,  Se  s'adonna 
particulièrement  à  la  phdofophie ,  aux  mathématiques 
Se  à  k  poclie.  Son  premier  ouvrage  fut  1a  paraphrafe 
de  l'Ecctclufte ,  à  laquelle  ù  donna  le  nom  de  tenfées 
Morales.  Il  compofà  enfuite  les  deux  premières  parties 
du  Lycée, dans  lequel  il  fe  peignit  lui-même, en  vou- 
lant former  un  honnête  homme.  Bardtn  travailloit  à  la 
troifiéme  panie ,  forfqu'il  fê  noya  malheureufement  en 
«5  37.  voulant  fauver  monlieur  d  Humicrcs, dont  il avoit 
été  gouverneur.  On  lui  attribue  quelques  autres  ouvra- 
ges, tels  que  font  U  grand  thambeUan  de  France ,  deiié 
M  duc  de  chevrtnfe  ,  Se  imprimé  à  Paris  chez  Du  Val 
l'an  161$.  Vn  livre  dedté  an  mi  &  urne  lettre  ajfe*.  lentste 
far  U  pofftfftan  des  reltgieufes  de  Undun.  il  avoit  refolu 
d'intituler  ion  Lycée  l'Htnnitt  homme ,  &  il  le  plaignoit 
que  monlieur  Farct,  auquel  il  avoit  communique  fon 
deflein ,  l'avoit  prévenu,  &  s  étoit  fervi  de  ce  titre.  M. 
Chapelain  lut  ht  par  ordre  de  l'académie,  cette  belle 
épitaphe. 

Bdrdm  rtftfe  en  paix  an  creux  de  ce  tombeau  , 

Vn  trépat  avancé  U  ravit  à  la  terre  ! 

Le  liquide  élément  lui  déclara  la  r«énr, 

Et  de  fet  fins  beat»  m»  ttttgmt  tt  flambeau  : 

Ma»  fon  efartt  rxrwr  des  outrages  de  tende  ,  t  • 

S?  envola  glorieux  Um  des  pentes  d»  mande , 

Au  palan  mmurtel  de  ta  Folioté. 

H  eu  1  peur  but  i honneur,  le  feavoir  pour portage  i 

Et  quand  an  fond  dei  eaux  il  fut  précipité  % 

Ut  vertus  avec  Im  firent  toutes  nanfrsgt. 

*  Paul  Pcliflon ,  bifietre  de  l'académie  Francotft. 

BARDIN  (  Pierre  J  confeilkf  au  parlement  de  Tou- 
loufe  en  1415.  où  il  y  avoit  eu  déjà  un  autre  Jeaw  Bar- 
din ,  confeillcr  au  parlement  avant  l'an  1410.  fut  un 
homme  d'érudition.  Il  compofà  divers  traités;  fçavoir , 
un  de  l'mmmntté  des  moines.  Un  autre  de  ta  junfditlion 
tcetefiajlique .  dont  il  rapportoit  l'origine  aux  empereurs 
Se  aux  rois.  Un  troifiéme  qui  avoit  pour  titre,  Moyens 
de  réprimer  ta  trop  grande  autorité  des  évlques .  Se  un 
commentaire  fur  le  titre  des  décrétâtes ,  De  epsfcopali 
audtentia  ;  mais  ces  écrits  font  perdus.  Guillaume  Bar- 
din  fon  fils  étoit  confeillcr  clerc  au  même  parlement 
en  1444.  Celui-ci  écrivit  une  chronique  ,à  laquelle  il 
donna  le  nom  d'Hiftotre  chronologique  ,qui  commence  en 
1031.  Se  finit  en  1454.  Elle  eft  écrite  en  latin  affez  fim- 
plc  ;  mais  pur  pour  le  tems  auquel  il  écrivoit.La  Faille 
s'en  eft  beaucoup  fervi  pour  la  compofition  de  fes  an- 
nales de  Touloufe,  &  il  le  cite  fouvent.  Elle  n'a  jamais 
été  imprimée  ;  l'original  étoit  dans  la  bibliothèque  du 
chancelier  Scguicr,  &  il  y  en  avoit  une  copie  dans  la 
bibliothèque  Colbcrtine.  Guillaume  Bardm  vivoh  en- 
core en  1464  &  un  de  fon  même  nom  Se  fumotn ,  étoit 
auffi  confeillcr  clerc  au  même  parlement  en  1484.  Il  y 
avoit  eu  de  la  même  famille  Simon  Bardin ,  capitoul  de 
Touloufe  en  1329.  &  1140.  Il  étoit  doâcur  en  droit ,  Se 
il  en  eft  fait  mention  dans  une  proteftauon  que  les  plus 
qualifiés  habitans  de  Touloufe  firent  en  13)5.  contre  un 
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la  ville ,  que  l'on  condamnoit  à  une  ample  réparation  * 
pour  avoir  tait  pendre  en  i«t.  un  écolier  nommé  Ay- 
menc  Berenger.  Cette  famille  ne  fubllfte  plus.  *  La 
Faille  ,  annales  de  Touloufe. 

BAR  DO ,  eft  un  plais  lime  à  une  lieu?  de  la  ville  de 
Tunis ,  dans  une  plaine  féconde.  Mulcy-FfaTcem,  roi  de 
cette  ville,  le  fit  bâtir,  Se  Mourat-Bcy  l'embellit.  Cet 
édifice  étoit  enrichi  de  colomnes  de  marbre  Se  de  por- 
phyre ;  les  dorures ,  les  plafbns ,  les  peintures  i  l'arabef- 
que,  le  nombre  des  appartement,  la  fompmofitc  des 
meuble*. tout  y  marquoit  la  magnificence  du  maître -Les 
jardins  plantés  d'orangers ,  des  allées  palifiadées  de  gre- 
nadiers Se  de  jafmins  les  ombrages,  les  prairies,  les  par- 
terres ,  les  canaux ,  les  fontaines  y  formoient  le  plus  dé- 
licieux fejour  de  l'Afrique  ;  mais  les  guerres  civiles  y 
ont  défiguré  tous  les  ornemem  de  l'art ,  Se  y  ont  à  peine 
laifié  les  beautés  de  h  nature.  Amouda ,  fus  unique  & 
l'eu)  héritier  de  ce  Mourat  j  voulut  par  fon  teftament 
que  cette  maifon  fût  commune  à  fes  trois  enfant .  afin 
que  les  plaifirt  qui  les  y  affcmblcroicnt,  tùuTent  toujours 
leurs  volontés  unies.  *  Hifiwts  des  dernières  révolutions 

de  Tu  nu. 

BARDO ,  petite  ville  des  états  de  Savoye,  cherchas, 
BARD. 

BARDT ,  ville  de  la  Pomcranie ,  chtrehex.  BARD. 

BARDT  (  la  feigneuric  de  )  partie  de  la  Pomcranie 
citericurc  en  Allemagne,  cherche*.  BARD. 

BARDUS  L  de  ce  nom ,  cinquième  roi,  mais  roi  fa- 
buleux des  anciens  Gaulois,  aimoit  extrêmement  la  nau- 
tique &  la  poclie,  8c  établit  des  fçavans  qui  en  faifoient 
profeffion ,  &  qui  furent  nommés  Bardes.  Bardus  II. 
autre  roi  des  Gaulois  a  vécu  long  tems  après  le  pre- 
mier. Dupleix  parle  de  l'un  8c  de  l'autre  dans  les  mé- 
moires des  Gaules ,  où  il  cite  le  Bcrofc  fuppofé  par  An- 
nu  r.  de  Viterbe ,  Iburcc  d'une  infinité  d'autres  fables. 

BARDUS ( Jérôme) de  Florence,  religieux  Camal- 
dulc,vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle,&  écrivit  une 
chronique  qui  finifloit  en  if8o. 

BAREDGE ,  ou  LA  VALLEE  DE  BAREDGE, 
Baredgina  VaSn ,  petit  pays  de  France  dans  la  Gafcogne, 
&  le  comté  de  Bigorre,au  pied  des  Monts  Pyrénées. 
Cette  vallée  n'eft  pas  de  grande  étendue  ;  car  elle  ne 
contient  que  quinze  ou  feize  villages  ou  <  '  ' 
eft  très- célèbre  par  la  bonté  de  Tes  1 
qui  y  attirent  un  grand  nombre  de  f 
de  toutes  les  provinces  de  France  Se  d'Efpagne.  *  De 
Marca.  Baudrand. 

BARENT  (  Diteric  )  peintre  d  Amftcrdam ,  fils  d'un 
allez  mauvais  peintre ,  mais  difciplc  chéri  du  Titien  , 
chez  lequel  il  demeura  allez  long-tcms,  Se  de  qui  il  fit 
le  portrait ,  qui  fe  voit  encore  à  Amftcrdam,  chez  Pierre 
llaac  peintre.  Depuis  fon  retour  d'Italie ,  il  fixa  fa  de- 
meure en  cette  ville ,  où  il  fit  de  fort  belles  choies ,  Se 
y  mourut  en  ij8i.  âgé  de  48.  ans.  *  De  Piles,  abrégé dt 
la  vie  des  peintres. 

BAR  ENTIUS  (Guillaume  )  pilote  d'un  vaifTcau.avec 
lequel  les  Hollandois  ont  eu  le  courage  de  pénétrer 
pour  la  troifiéme  fois  les  pays  les  plus  avancts  du  fcp- 
tentrion.  Ce  pilote  mourut  l'an  de  Jefus-Chrift  1506. 
dans  cette  expédition  admirable  ,  auflî  digne  d'être 
connue,  dit  Grotius dans  l'hifloire , que  celle  de  Vcf- 
puce  &  de  Colomb.  Il  relia  de  ce  long  &  pénible  voya- 
ge douze  perfonnes ,  tant  matelots  que  foldats  qui  re- 
vinrent â  Amfterdam  en  affez  bonne  famé,  au  grand 
étonnement  de  tous  ceux  qui  les  virent.  *  Hugues  G  rô- 
ti us,  hift.  I.  5.  Joh.  Jac.  Hofman.  Lex'can.  nmverf. 

BARESCATH ,  Batcfeatba ,  ville  de  la  grande  Tarta- 
ric  en  Afie.  On  la  met  dans  Mawaralnaher  ;  mais  on 
q'en  indique  pas  la  fituation ,  Se  elle  ne  paroit  pas  dans 
les  cartes  de  Sanfon.  *  Maty  ,  dtQion. 

BARETH ,  Bantbum ,  ville  de  Franconie ,  eft  la  re- 
fidence  ordinaire  du  marquis  de  Brandebourg,  de  la 
branche  de  Culcmbach,qui  a  pris  le  nom  de  Bareyt. 
Elle  n'eft  pas  grande  s  mais  elle  eft  belle  Se  bien  bâtie  , 
Se  dans  un  fon  beau  pays  de  chaffe.  Le  château  du 
prince  eft  commode ,  fie  accompagné  de  tout  ce  qui 
peut  contribuer  aux  délices  d'une  cour ,  qui  eft  des  plus 
polie»  d'Allemagne.  Vtjt*.  BRANDEBOURG. 
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BARFLEUR ,  BanfiuQum ,  bon  bourg  de  France  > 
fi  tué  dans  le  dioccfe  de  Couunce  en  Normandie ,  fur  le 
cap  de  Wick ,  à  cinq  lieues  de  U  petite  ville  de  Cher- 
bourg, du  côté  du  levant.  *  Maty  >  dtStittu 

BARG  A ,  petite  vBle  de  Tofcane  en  Italie ,  eft  fur  la 
rivière  de  Scorchio  dans  le  Florentin ,  8c  prcfquc  en  tic-  I 
rement  enclavée  dans  les  terres  de  Lucques,entrc  la  ville 
de  ce  nom  8c  celle  de  Caftcl-Nuovo  de  Carfigniana, 
.  dont  elle  n'eft  éloignée  que  de  deux  lieuës.  *  Maty, 

BARGATES,Pcrfàn ,  trouva  moyen  de  s'infinuer 
dans  la  confidence  du  mage  Smerdis ,  qui  avoit  ufurpé 
le  thrône.  Ayant  en  (on  pouvoir  les  clefs  du  palais  ,  il 
donna  entrée  aux  conjures  dans  la  chambre  de  ce  ma- 
ge ,  qu'ils  trouvèrent  couché  avec  une  de  fes  mahrefles. 
Barytes  avoit  auparavant  détourné  toutes  les  armes , 
avec  lefquelles  il  aurait  pû  fe  défendre ,  èc  ainfi  il  leur 
fut  aifé  de  s'en  défaire ,  l'an  du  monde  5483.  8c  avant 
Jcfus-Chrift  jxi.  *  Ctefias.  Hcrodot.  /.  1. 

BARGEMON  ou  BARJAMON,  Bargtmt*m  &  Bar- 
)*nunm,  petite  ville  de  France  en  Provence,  à  cinq 
lieuës  de  la  mer ,  dans  le  dioccfe  de  Frcjus  8c  dans  la 
Viguerie  de  Draguignan ,  étoit  autrefois  un  appanage 
des  cadets  de  la  uni  Ton  des  comtes  de  Provence  ;  com- 
me il  cil  facile  de  le  prouver  par  diverfes  Chartres  que 
M.  Du  Puy  avoit  tirées  du  monafterc  de  Clugni,dc 
faim  Victor  &  d'ailleurs ,  &  qui  font  dans  la  bibliothè- 
que du  roi.  Le  pape  Grégoire  VII.  fait  mention  de  Bar- 

Semon  dans  une  bulle  de  1084.  adreflec  à  Richard  abbé 
e  faim  Victor-lez-Marfeille ,  le  même  qui  fut  fait  car- 
dinal par  Alexandre  II.  &  non  pas ,  comme  quelquis- 
uns  l'ont  cru  ,à  Hugues  qui  étoit  mort  en  1080.  8c  qui 
n'avoit  été  abbé  que  durant  trois  ou  quatre  mois.  Il  eft 
aufli  parlé  de  cette  ville  dans  une  autre  bulle  dePafchal 
II.  adreffec  l'an  1  u  4.  a  Othon  auffi  abbé  du  même  mona- 
fterc de  faint  Victor ,  &  rapportée  par  mcffieurs  de 
Sainte  Marthe,  dans  le  IV.  volume  de  la  France  Chré- 
tienne, 8c  par  d'autres.  Bargrmon  eft  fituce  fur  une 
colline  fertile ,  couverte  de  vignes  8c  d'oliviers ,  6c  en- 
tourée de  montagnes.  Son  nom  lignine  doublement 
montagne  ;  car  Btrg  6c  Berg  en  Celtique,  veut  dire  Ment  ; 
&  le  nom  de  Berger  tire  fon  origine  de  ce  mot.  11  y  a 
apparence  que  ceux  qui  voulurent  expliquer  celui  de 
par  Ment ,  en  formèrent  le  nom  de  Barventan.  Cette 
eft  célèbre  par  une  image  miraculeufe  de  Notre- 
Dame  de  Montaigu  que  l'on  garde  dans  une  églife  def- 
fervie  par  les  Augurons  DécnaufTês.  Bargemon  eft  la 
patrie  de  ukti  N  oreri  premier  auteur  de  ce  diction- 
naire. 

On  joint  ordinairement  a  Bargcmon,FAVASou  Fa- 
vars,  qui  fut  ruiné  par  les  Sarafinsdans  le  VIII.  liecle, 
au  même  tems  que  faint  Porcairc,  abbé  de  faint  Ho- 
noré de  Lerins ,  6c  (es  moines  furent  martyrifes  par 
ces  Barbares, ou  plutôt  dans  le  IX.  fiéde:ce  fut  pen- 
dant lescourfes  que  les  mêmes  Sarafins  faifoient  de  leur 
fbrterefle  de  Fraxinet ,  dont  Baronius ,  Sigebcrt  &  Luit- 
prand  parlent  fi  fouvent ,  8c  qui  n'en  eft  éloignée  que 
de  cinq  ou  fix  lieuës.  Les  biftoriens  font  en  peine  de 
feavoir  ou  étoit  cette  célèbre  retraite  des  Intidelles , 
nommée  Fraxtaetiim elle  étoit  en  Provence >  dans  le 
diocefe  de  Fréjus,  près  du  golfe  de  Grimaad ,  &  au 
même  lieu  qui  eu  nommé  aujourd'hui  la  Garde  du  Fre- 
iwr,  en  latio  darda  Fraxinet*.  C  eft  un  bourg  entouré 
de  bois ,  que  ceux  du  pays  nomment  Maures ,  pour 
marquer  que  ce  fut  la  retraite  des  Sarafins ,  que  Guil- 
laume L  comte  de  Provence  chaffa  entièrement  vers 
l'an  080. auquel  il  ruina  leur  retraite  du  Fraxinet.  Il  eft 
fait  mention  de  Favat  dans  les  archives  du  monaftere  de 
Clugni  de  l'an  loif.  du  tems  que  faint  Odilon ,  abbé  du 
même  monaftere,  fut  appcllé  1  Lerins.  Quelques  inferi- 
ptions ,  6c  des  tombeaux  qu'on  a  trouvés  avec  les  pièces 
de  monnaye ,  fie  les  vafes  que  les  payens  mettoienc  dans 
les  fcpulcres,  marquent  fon  ancienneté.  *  Noftradamus 
&  Bouche ,  bifitm  àt  Pnvtntt.  Gucfnay,  Cajfian.  Ulujlr. 

BARGEMON  (  Guillaume,  de  )  l'un  des  plus  galants 
poètes  de  la  cour  de  Raimond  Bercngcr  V.  du  nom  , 
comte  de  Provence ,  mourut  extrêmement  âgé  vers  1  an 


BAR  91 

1185.  dans  le  royaume  de  Naples,  où  il  étoit  allé  pour 
le  lirvicc  du  roi  Charles  1.  fon  prince.  *  Noftradamus  » 
traite'  der  forte  1  Prtvettçaux. 

BARGENY  ou  BANGENY ,  en  latin  terinmHm , 
bourg  ou  petite  ville  d'Ecoflc ,  dans  le  comté  de  Car- 
rick ,  près  de  la  rivière  de  Girvin ,  a  quatre  lieuës  de- la 
ville  d'Ayr,  du  côté  du  midi.*  Maty ,  iîffw». 

BAR-GIORAS(  Simon  )  c'eftà-dire ,  fUt  àt  Giwat , 
brave  capitaine  ;  mais  féditicux  Si  fcclcrat ,  défendit  vi- 
goureufement  la  ville  de  Tcrufalem ,  lorfqu'elle  fut  af- 
fiegeefic  prife  par  Titus  lande  Tcfus-Chrift  70.  Il  fut 
pris ,  mené  en  triomphe ,  6c  eut  la  tête  coupée  à  Rome 
l'année  fuivante.  *  Jofephc,  guerre  du  jmfs.  Xiphilin. 
ex  Vxone. 

BARGUA  DE  REGOA,  Bargna  Hetftnfis ,  étoic 
autrefois  une  ville  des  Callaïqucs  Bracariens  ,  qu'on 
nommoit  Tuuubrg*.  Aujourd'hui  ce  n'eft  plus  qu'un 
petit  village,  limé  fur  le  quartier  de  Tra-las-Montes , 
province  de  Portugal ,  à  fept  lieuës  de  la  ville  de  Bra- 
ganec  ,  du  côté  du  couchant.  *  Maty ,  diàicn.  gto- 
gr.tpb:qne. 

BAR-HADBSCIABA,  écrivain  Syrien ,  acompofé 
fclon  Ebed-Tcfu  dans  fon  catalogue  des  difputes  tou- 
chant les  faunes  religions ,  une  hiftoire  ccclefiaftique ,  & 
des  commentaires  fur  les  pfeautnes,  8c  fur  l'évangile  de 
faint  Marc.  *  M.Simon. 

BARI ,  ville  d  Italie  dans  le  royaume  de  Naples,  avec 
titre  de  duché  Se  archevêché,  qui  a  pour  fuffragans  Bi- 
tonte ,  Molfcta  ,Giovcnazzo ,  Ruvo ,  Convcrfano ,  Mo- 
ncrvino>Polignano,Lavello  8c  Birctto.  Elle  eft  fur  la  mer 
Adriatique ,  Se  eft  capitale  d'une  petite  province  ,  dite 
ta  Terre  de  Ban.  Les  auteurs  Latins  l'ont  nommée  diver- 
fement,  Barum,  Barmm ,  Barta  8c  Baretutn.  C'eft  une 
ville  tres-ancieone ,  dont  Strabon,  Pline  8c  Ptolomée 
ont  fait  mention  :  Tacite  en  parle  auffi  ,  8c  Horace ,  /.  t. 
Sat.  y  Bari  a  été  foûmife  aux  Romains  ;  8c  après  U  dé- 
cadence de  l'empire ,  elle  eft  fouvent  tombée  fous  le 
pouvoir  des  Sarafins  &  des  autres  Barbares.  Depuis  elle 
fut  foûrnifè  aux  Grecs,  8c  fouftrit  beaucoup  au  com- 
mencement du  XI.  fiecle,  fous  l'empire  de  Bafilc.  Vers 
l'an  1009.  Mêles,  duc  de  Bari  vfit  foûlever  la  Poiiille 
8c  la  Calabre  contre  les  Grecs.  Elleaeuenfuitedesducs 
particuliers ,  8c  a  reconnu  les  rois  de  Naples ,  qui  étoknt 
facrésen  cette  ville,  auffi -bien  que  ceux  de  Sicile.  Le 
corps  de  faint  Nicolas  évéquede  Myrey  fut  apporté 
vers  l'an  1087.  lorfquc  la  Lycie  fût  ravagée  par  les  Bar- 
bares. Bari  eft  une  jolie  ville  bien  peuplée  ,  afTez  mar- 
chande, &  dans  un  terroir  extrêmement  fertile.  La 
Terre  de  Bari  fait  partie  de  la  Poiiille  ,  que  les  anciens 
ont  nommée  Apuleia  Peucetia.  Cette  province,  qui  eft  le 
long  du  golfe  de  Vcnifc ,  entre  la  terre  d'Ocrante  8c  la 
Bafuicate  ,  eft  une  des  douze  provinces  du  royaume  de 
Naples,  dans  la  Poiiille,  dont  elle  compofe  la  meilleure 
partie;  parce  qu'elle  eft  extrêmement  fertile  8c  bien, 
cultivée,  fur-tout  vers  la  côte  du  golfe  de  Venife.  Ou- 
tre la  ville  capitale ,  elle  a  Trani ,  Ruvo, Molfètte,  Gio- 
venazzo ,  Andria ,  Altamura ,  Bifeglic ,  Bironte  ,  Con- 
verfan,  Gravine.  *Pline,/.î-  f.u.PomponiusMela ,  /. 
a.  Tacite ,  /.  6.  Sigebcrt.  in  (bnn.  ad  an.  1087.  Leandie 
Albcxti,  defirtft.  itaL 

CO  N  C  I  L  E  S    ©  E    l  XXI. 

Le  pape  Urbain  IL  célébra  le  1.  Octobre  de  l'an 
1098.  un  concile  à  Bari ,  où  faint  Anfelmc  de  Can- 
mberj  difputa  contre  les  Grecs.  Il  s'agiftoit  de  l'union 
de  l'églifc  Grecque  avec  la  Latine;  8c  ce  Saint  y  parla 
fçavamment  delà  proceffion  du  faint  Efprit.  DecioCa- 
raccioli  y  affcmbla  l'an  1607.  un  concile  diocéfain ,  où 
l'on  publia  des  ordonnances  fynodalcs  qui  ont  été  im- 
primées. 

BARI  (  Barthelemi  de  )  ainfi  appellé  du  nom  de  là 
patrie,  entra  dans  l'ordre  de  faint  Dominique ,  d'où  il 
forti  pour  être  évêquede  Vcglia ,  fous  la  métropole  de 
Tram.  (Jghclli  remarque  qu  il  fût  aufli  aumônier  de 
Charles  II.  roi  de  Sicile ,  6c  qu'il  eft  fait  mention  de  lui 
dans  les  regiftres  royaux  fous  l'an  1^x7.  mais  il  n'en  dit 
rien  de  plus  :  les  autres  écrivains  font  encore  plu*  'ces 
fur  ce  qui  le  regarde ,  8c  Altamura  l'eu!  lui  attribue  des 
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commentaires  fur  le  Pentateuque ,  fans dire  s'ils  ont  été 
imprimes,  ou  en  quelle  bibliothèque  ou  les  garde.  * 
Echard.  fcnpr.  etd.  Prtd.  1. 1. 

BARlAMON,  tberche^  BARGEMON. 

BARJAN  (  Nicolas  )  de  l'ordre  de  fàint  Augufttn , 
cherchez.  NICOLAS. 

BAR-JESU-ELYMAS,  faux  prophète  que  S.  Paul 
rendit  aveugle  en  la  ville  de  P'phosdans  l'iflc  de  Cypre, 
parce  qu'il  tâchoit  de  féduirc  1  efprh  de  Scrgius Paulus, 
proconfùl  Romain  ,  pour  le  détourner  d'cmbralTer  le 
Chriftianirme  l'an  de  jcfus-Chrift  45-Elymas  cft  un  mot 
arabe  qui  lignifie  hUge.  S.  Denys  dit .  que  Bar-Tefu 
écrivit  depuis  un  livre  contre  la  doctrine  que  fàint  Paul 
avoit  enfeignée.  *  A&tr.  13. 

B  ARJOLS ,  ville  de  France  en  Provence  avec  baillia- 
ge, que  les  auteurs  Latins  nomment  Btrjtlium.  Elle 
cil  allez  jolie ,  dans  un  terroir  extrêmement  fertile ,  & 
arrofè  de  divers  ruiffeaux.  Barjols  cft  dans  le  diocefc 
de  Fréjus ,  avec  une  églife  collegulc ,  fondée  depuis  l'an 
1060.  par  Raimbaud  archevêque  d'Arles.  Cette  églilc  a 
pollcdé  autrefois  le  corps  de  fàint  Marcel,  évêque  de 
Die ,  dans  une  chafle d'argent  Lorfque la  ville futpri- 
fe  le  6.  Mars  ij<5i.  pendant  les  guerres  civiles  ,  les  Pro- 
Kïbns  prirent  la  chafie,  Se  brûlerait  les  reliques  de  ce 
faim  évêque.  Dupuis ,  les  troupes  de  la  ligue  prirent 
Barjols  le  14.  May  1500.  &  ne  la  traitèrent  pas  plus 
doucement  que  les  autres.  Robert  roi  dcNaples,  ficc. 
comte  de  Provence,  aima  beaucoup  cette  ville,  où  il 
■voit  été  élevé  ;  &  en  1311.  il  la  fit  chef  de  bailliage ,  fie 
y  établit  un  viguicr.  *  Saxi ,  prmf.  ArtUr.  Noltradamus 
Cr  Bouche,  bfl.  de  Pmrence. 

BARJOLS  C  Elic  dit  de  )  Cbertbtx.  EUE. 
BARIQU1CEMETO,  Btnqtuctmett ,  pays  de  la  Ter- 
re-ferme ,  dam  l'Amérique  méridionale.  Il  eft  dans  la 

!>artie  méridionale  du  gouvernement  de  Venezuela , 
e  long  de  la  rivière  de  Bariquicemeto,  qu'on  nomme 
auffi  Bmx  ou  Rt»  de  S.  Fit  m ,  qui  va  fe  décharger  dam 
l'Orcnoquc  conjointement  avec  le  Pato,  aux  confins  de 
la  nouvelle  Andaloufie.  *  Mary ,  DitUtn. 

BAR1S,  ville  de  Pamphilic ,  dans  laPifîdie,  région 
de  l'Afic  mineure ,  proche  les  fburces  du  fleuve  Cau- 
rachs ,  vers  le  mont  Taurus ,  à  trente  milles  de  la  ville 
d'Antiochc  de  Pilidie  du  côté  du  couchant.  Il  y  a  un 
fiege  épifcopal  fufrragani  du  patriarche  d'Antioche. 

B  ARIS ,  montagne  de  Jerufakm ,  cbenbtz,  ANTO- 
NIA. 

BARIS ,  montagne  d'Arménie ,  cherchez.  BERIS. 
BARISOANO  (  marquis  de  )  cherchez.  CARAC- 
CIOLL 

BARKASTED ,  cherchez,  BERGAMSTELDT. 

BARKIAROK ,  fils  de  M*i*k.  Scbéb ,  quatrième 
fultan  de  la  maifbn  des  Sdgiucidcs.  Son  règne  fut  beau- 
coup traverfè  par  plufieurs  reven  de  fortune.  □  étoit 
l  'aîné  de  tous  les  enfàns  de  Malck  Schah ,  fie  lui  fucceda 
l'an  de  l'hcgirc  485.  de  Jefus-Chrift  topa.  Il  eut  affaire  I 
à  une  bcllc-mcrc ,  qui  ayant  eu  un  lilsde  Malck  Schah, 
le  voulut  élever  fur  le  Thrônc.  Il  s'appelloit  Mahmud, 
&  n'étoit  âgé  que  de  quatre  am  :  cependant  il  fut  dé- 
claré fultan  &  héritier  de  tous  les  états  de  fon  pere ,  tan- 
dis que  Barkiarok  étoit  à  Ifpahara ,  qui  étoit  alors  le 
fiege  royal  des  Selgiucidcs.  Il  fut  affiegé  te  pris  par  fa 
behe-merc  dans  Ilpaham  ;  mais  quelques  perfonnes  lui 
-donnèrent  le  moyen  de  s'échapper.  Il  eut  enfuite  affaire 
à  deux  de  les  oncles  fucceflivement.  S' étant  reconcilié 
avec  Mahmud ,  dont  fa  mere  étoit  morte ,  fie  vivant  en- 
femblc  en  bonne  intelligence  ;  quelques  perfonnes  fe 
faifirent  de  lui,  le  livrèrent  à  fon  frère  ;  fie  on  étoh  prêt 
de  le  rendre  aveugle ,  quand  Mahmud  mourut  fubitc- 
mem  de  la  petite  vérole  ;  &  ceux  quis'étoient  faifisde 
lui ,  furent  les  premiers  à  le  proclamer  fultan  après 
cette  mort.  Après  cela  un  vifir  qu'il  avoit  difgracié , 
fufeita  contre  lui  Mohammed ,  un  autre  de  fes  frères , 
qui  refidoit  dam  l'Adcrbigian.  Après  plufieurs  com- 
bats, on  traita  enfin  d'accommodement  ;  &  par  le  traité 
Mohammed  demeura  maître  des  provinces  de  Syrie , 
de  Mcfopor.imie ,  de  Mcdic ,  d'Arménie  fie  de  Géorgie  ; 
fie  le  refte  de  l'empire  ;  fçavoir,  la  Perfe ,  l'Iraque  ou 
Parthie,  le  Choraflan ,  le  Masandcran,  la  province  de 
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delà  le  Gihon ,  le  Kcrroan,  8c  une  partie  des  Indes  de 
deçà  le  Gange,  dévoient  appanemr  à  Barkiarok-  il 
mourut  âgé  de  as;,  ans ,  après  en  avoir  régné  13.  Il  laiffà 
fon  fils  Mdek.  Schah  I.  au  nom  pour  fon  fucccflcur. 
*  D'Herbelot .  hiilittb.  orient. 

BARK1NGE,  cherchez.  ADAM  de  BARKINGE. 

BARKLEY ,  ttrclaytm  ,  bourg  d'Angleterre  dans  le 
comté  de  Gloceftre ,  à  89.  milles  anglois  de  Londres. 
Il  cil  fur  le  bord  occidental  de  la  Savcme,  entre  la  • 
ville  de  Gloceftre  fit  celle  de  Briftol,  â  cinq  lieues  de 
l'une  fit  de  l'autre.*  J>#wn.  Augl.  Maty,  ftSw». 

BARKWAY  ,  bourg  d'Angleterre  dans  le  quartier 
d'Edwinflrée ,  dam  la  partie  fcptrrurionalc  du  comté 
de  Hartfbrt.  *  Dt&tn.  A»gt. 

BARLAAM  (  fàint  )  martyr  de  Syrie  en  Cappadoce  , 
dans  le  III.  ou  le  IV.  fiecle,  cft  fameux  par  fes  éloges 
que  faint  BafJe  te  fàint  Chryfoftome  ont  faits  de  lui. 
On  ne  feait  pas  le  tenu  de  fon  martyre  ;  mais  il  eft  con- 
fiant qu  il  confefd  genereufement  la  foi  de  Jefus-Chrift. 
Saint  Baille  dit  que  c'étoit  un  homme  greffier,  fie  que 
cependant  il  répondit  avec  fageffé  au  tyran.  U  fut  char- 
gé de  coups  de  fouets,  Se  enfuite  mis  fur  un  chevalet  » 
6c  déchiré  avec  des  ongles  de  fer  :  enfin  on  mit  fur  fes 
mains  étendues  proche  de  l'Autel,  des  charbons  allu- 
més avec  de  l'encens ,  afin  qu'en  fecotiant  ces  charbons 
fur  l'Autel,  on  pût  dire  qu'il  avoit  offert  de  l'encens 
aux  idoles;  mais  par  une  confiance  invincible,  il  laiffà 
percer  (à  main  par  le  feu ,  plutôt  que  de  la  fècouer. 
Saint  Balile  ne  dit  point  par  quel  genre  de  mort  il  finit 
fa  vie.  Saint  Chryfoftome  ne  parle  point  des  tourmens 
de  ce  martyr  ;  mais  il  rapporte  le  même  fait  de  fa  main 
brûlée  par  le  feu.  On  ne  fçait  point  l'endroit  ou  il 
fouffrit  le  martyre.  Saint  Jean  Chryfoftome  fcmble  fup- 
poferque  le  corps  de  ce  martyr  étoit  à  Antioche:  fie 
l'on  voit  par  faint  Bafilc  que  le  jour  de  fa  fête  étoit 
fort  honoré  à  Ccfàréc  de  Cappadoce.  Sa  fête  fe  faifoit 
au  printems  dam  l'églifc  d  Antioche.  Le  Grecs  po- 
fterieurs  l'ont  mife  au  16.  ou  au  19.  Novembre ,  te  c  cft 
dans  ce  dernier  qu'elle  fe  trouve  marquée  dam  le 
martyrologe  Romain.*  S.Bafilius.  ttm.  1.  Hom.  18. Chry- 
foftomus  ttm.  1.  Ont.  73.  Ruinait.  tSutm  Martyr  <m 
fimccr*.  Tillemont,  Hemmret  tttlef.  Baillct,  vitt  des 
faint  s ,  S  membre. 

BARLAAM,  moine  de  faint  Bafile,  depuis  abbé  de 
S.  Sauveur  de  Conftantinople ,  te  enfin  évêque  dcGie- 
raci ,  vivoit  dam  le  XIV.  fiecle.  Il  fut  envoyé  l'an  1339. 
en  Occident  par  Andronic  le  ftune,  vers  Philippe  roi  de 
France  fit  Robert  roi  de  Sicile,  pour  leur  demander  du 
fecours  ;  fie  parce  qu'il  ne  pouvoit  cfpcrcr  de  l'obte- 
nir, qu'en  réunifiant  l'églife  Grequeavec  l  'églifc  Ro- 
maine ,  il  fut  chargé  de  cette  négociation  :  il  obtint  des 
lettres  des  deux  princes  pour  le  pape  Benoit  XII.  Il 
le  vint  trouver  fie  lui  propofà  l'aflcmblée  d'un  conci- 
le gênerai  pour  la  réunion,  fie  cepmdant  fit  in  fiance 
que  l'on  donnât  du  fecours  à  l'empereur  Grec  avant 
la  réunion.  Le  pape  lui  répondit  que  la  queftion  fur 
la  proceffion  du  S.  Efjprit  etoit  une  queftion  décidée; 
qu  il  étoit  inutile  d'aflemblcr  un  concile  gênerai.  Pour 
le  fecours,  d  lui  fut  refiue,  à  moins  qu:  les  Grecs  no 
fe  réunifient  de  bonne  foi.  Barlaam  étant  de  retour  à 
Conftantinople,  eut  une  grande  conteftation  contre 
Palamas,  fie  les  moines  qu  il  appeUoit  Heficdftes  ou 
Qmrtiâes ,  qu'il  accufoitdc  rcnouveller  les  erreurs  des 
Mcllàfianites.  Ces  moines  croyoient  voir  la  lumière 
qui  avoit  paru  fur  le  Thabor ,  Se  foûten oient  que  cette 
lumière  étoit  incréée  fie  incorruptible ,  quoiqu'elle  ne 
fût  pas  de  l'effcnce  de  Dieu.  Ils  difbicnt  la  même  cho. 
fe  de  toutes  les  autres  occafions ,  dans  lefquclles  Dieu 
avoit  fait  voir  fa  gloire  aux  hommes,  Se  prétendoient 
que  les  faims  mêmes  fie  les  anges  ne  voyoïent  pas  l'cf- 
fence  divine ,  mais  cette  lumière  incréée ,  qu'ils  appcl- 
loient  Ytftr*tt«M  de  Dieu.  Barlaam  de  fera  Palamas  fit  fes 
fedateurs  à  l'empereur  fit  au  patriarche  de  Conftantino- 
ple,  fie  il  fê  tint  un  concile  dans  cette  ville  fur  la  fin  de 
l'an  1341.  ou  au  commencement  de  l'an  134a.  L'an  1340. 
Barlaam  y  combattit  les  Palamitcs  ;  mais  ion  fentiment 
fut  rejette,  fie  le  leur  approuvé.  Ce  jugement  fût  confir- 
mé dam  un  IL  concile,  qui  condamna  la  doctrine  fie 
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la  perfonne  de  BirUam.  Ces  jugemens  enflèrent  le 
cœur  aux  Palamites ,  qui  entreprirent  de  réparer  le* 
maris  des  femmes ,  de  leur  donner  la  tonfurc  mona- 
chalc ,  fie  de  mettre  des  troubles  dans  Conftanti- 
noplc.  Le  patriarche  Jean  XIV.  ht  citer  Palamas  à 
nn  concile ,  Se  le  condamna  >  lui  0c  Tes  (éclateurs  ;  mais 
Jean  Cantacuzcne  s'etant  déclare  en  faveur  de  Palamas, 
chaflà  Jean  en  U47-  &  'u'  fubftitua  Ifîdorc,  qui  mou- 
rut en  i $49.  fie  eut  l'année Kiivante  pour  fuccefléur  Cal- 
Iule,  autre  Palamite,  qui  affemblaun  cinquième  con- 
cile à  Cooftantinoplc  ,  en  prefence  des  empereurs  Can- 
tacuzene  &  Jean  Palcologue ,  dans  lequel  la  doctrine  de 
Palamas  fut  approuvée, &  Barlaam  condamné  avec  fes 
fectatcurs.  Barlaam  étoit  mort  alors  :  après  avoir  été 
condamne  en  Orient  l'an  1541.  il  s'étoit  retiré  en  Occi- 
dent ,  avoit  pris  le  parti  des  Latins ,  &  avoit  été  fait  la 
même  année  évèque  de  Gieraci  dans  la  Calabre.  Avant 
que  d'être  en  Occident ,  il  avoit  écrit  un  traité  contre 
la  primauté  du  pape ,  Se  contre  le  fentiment  des  Latins 
fur  la  proccflîon  du  S.  Efprit  ;  mais  depuis  il  foûtint 
le  contraire,  dans  les  lettres  qu'il  a  écrites  aux  Grecs, 
Se  qui  (ont  imprimées  dans  u  bibliothèque  des  pères. 
On  a  encore  de  lui  un  traité  de  morale  fuivant  les  fen- 
timensdes  Stoïciens ,  t.tb  s  a  fecundùm  Stvcos,  qu'onpeut 
voir  dans  le  VI.  volume  des  anciennes  leçons  de  Cani- 
fius.  Le  P.Labbc  s'eft  trompé  en  faifantdcux  Barlaam, 
l'un  moine ,  fie  1  autre,  evéque  de  Gieraci.  *  Nicephorc. 
Gregoras.  Bocatius  m  prof,  de  tvg.  dtor.  Spondc ,  A.  c. 
ijjx.  1559.  &  ftq.  Gregoras,  /.  11.  Jean  Cantacuzcnc, 
/.  a.  Pratcolus,  de  lltr.  Staplcton.  /.  z.  de  nsagn.  ealef. 
Tant.  Pontanus ,  m  Sot.  ad  Lantai.  VofTiuS,  Je  Matbem. 
&{.  M.  Du  Pin  ,  bibliothèque  des  auteurs  eultfiafiiquts , 
du  XII'.  fiecle. 

BARLAAM,  folitaire  de  Pcrfc.  Le  martyrologe  Ro- 
main moderne  marque  au  17.  de  Novembre  la  fête  de 
Barlaam  Se  de  Jofaphat ,  comme  deux  faints  des  Indiens. 
On  trouve  dans  les  aétes  de  leur  vie  fous  le  nom  de  Jofà- 
phat ,  un  jeune  prince ,  élevé  dans  le  luxe ,  qui  fentant 
là  mifere  ,  &  ayant  oui  parler  de  l'autre  vie ,  defiroit 
d'être  inftruit.  Dieu  lui  envoya  un  hermite  déguifé  en 
marchand ,  fous  le  nom  de  Barlaam ,  qui ,  fous  prétexte 
dedifeourir  de  perles  Se  de  diamans,  l'iuftrulit  de  la 
religion  de  Jefus-Chrill.  Le  perc  de  ce  prince  >  indigné 
de  ce  que  fon  fils  avoit  changé  de  religion ,  perfècuta 
les  Chrétiens ,  &  fit  fon  pofiiblc  pour  le  faire  renoncer 
a  la  foi  qu'il  avoit  cmbrafïce.  N'en  ayant  pû  venir  à  bout, 
il  s'avifa  de  partager  avec  lui  fon  royaume,  afin  que  les 
foins  du  gouvernement  le  détournaflënt  de  fon  applica- 
tion aux  devoirs  de  la  religion  Chrétienne.  Mais  ce  prin- 
ce continua  de  vivre  en  bon  Chrétien ,  convertit  fon 
pere  ,  fit  remit  la  couronne  fur  la  tetc  d'un  autre ,  qu'il 
connoiffoit  faec  ,  vertueux  Se  expérimenté.  Etant  def- 
cendu  du  throne,  il  alla  rejoindre  fon  maître  Barlaam , 
dans  la  fblitude ,  où  il  acheva  faintement  fa  vie ,  dans 
les  exercices  de  la  pénitence ,  fie  dans  la  méditation  con- 
tinuelle des  vertus  ecleftes.  Voili  l'hiftoire ,  qui  eft  ac- 
compagnée decirconftances  fi  extraordinaires ,  qu'on  a 
peine  à  croire  que  l'auteur  n'y  ait  pas  enchéri  fur  la  vé- 
rité. *  Viu  Barlaam  &  f«fapbat,m  edit.  Damaf.ô-  apud 
Surium.  Huet,  origine  des  Rsimans.  Baillet,  Vies  des 
tuais ,  nuis  de  Snembre.- 

BARUETJS  ou  de  BARLE  (  Mclchior  )  poëte  latin 
au  XVI.  liccle, naquit  à  Anvers  ,  fie  étoit  fils  de  Lambert 
Barlzus ,  chef-garde  des  archives  d'Anvers.  D  publia 
dès  l'an  1561.  divers  poèmes  ingénieux ,  comme  Bera- 
bantwdos  ,  lib.  5.  Antuerpit  Entmium.  de  dus  gentium 
lié'  1.  de  raftu  Ganjmtdis  lib.  J.  Buolua  bijioru  de  dt- 
mus  Au fina  emtntntia  ,  tyt.  Son  frerc  aîné  Gaspard 
Barlzus,  qui  fuccedaà  fon  pere  en  la  charge  darchi- 
vifte  d'Anvers ,  fe  retira  en  Hollande ,  8c  y  emmma  fon 
fils  Gaspard,  qui  fuit.  *  Valcrius  Andréas ,  btblmb. 


5ARLSOS  (  Gafpard  )  orateur  fie  poète  latin ,  neveu 
du  précèdent,  nâquit  à  Anvers  en  1584.  Nous  avons 
de  lui  plufieurs  poèmes.  Il  avoit  été  miniftre  en  Hollan- 
de ,  avant  le  fynode  de  Dordrecht ,  fie  avoit  fuivi  le 
parti  des  Remontrai»  :  ainfi  il  fut  enveloppé  dans  leur 
difgrace ,  fie  privé  de  toutes  les  charges  qu  il  poflèdoiu 
Juin.  II. 


Il  $  attacha  enftiitc  à  la  médecine ,  dans  laquelle  il  prit 
des  degrés ,  après  l'avoir  étudiée  pendant  deux  ans ,  à 
Caën  ci  France.  Enfin  ,  lorfque  l'école  d'Amftcrdam 
fut  établie ,  il  y  fut  appcllé  avec  J.  G.  Voflius,  fie  y  pro- 
fcllà  1a  philofbphie.  11  tomba  malade  au  mou  de  No- 
vembre de  l'an  1647.  fie  l'on  dit  que  durant  fes  infirmi- 
tés ,  fon  imagination  fe  trouva  embarrafTéc  de  certaine 
mélancolie  ,  qui  lui  faifbit  croire  qu'il  étoit  de  verre  , 
fie  qu'il  craignoit  d'être  cafTé ,  quand  il  voyoit  que  l'on 
s'approchoit  de  lui.  D'autres  ont  dit  qu'il  croyoit  être 
de  beurre  ou  de  paille,  fie  que  dans  cette  faufle  imagi- 
nation ,  il  n  ofoit  approcher  du  feu.  On  parle  diver- 
fement  de  la  fin  de  fa  vie  ;  Morhofius  conte  que  Bar- 
lzus mourut  dans  un  puits,  fie  qu'on  ne  fiait  s'il  y  tom- 
ba par  mégird ,  ou  s'il  s'y  précipita  volontairement  ; 
d'autres  diient  qu'il  mourut  de  mélancolie  fie  de  cha- 
grin ,  de  s'être  vû  préférer  le  (leur  Spanhcim ,  dans  une 
occafion  où  ce  dernier  fut  recompenfe.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  il  mourut  le  14.  Janvier  1648-  Les  poëlies  de  Bar- 
lzus furent  imprimées  à  Lcyden  dès  l'an  1618.  puis  en 
16)1.  EIL'S  contiennent  trois  livres  de  pièces  banques  ; 
deux  d' 'Ef  igrammes  ;  fie  un  de  Mêlante ,  qui  contiennent 
des  vers  feazons ,  des  ïambes ,  des  epigrammes,  des  élo- 
ges, des  énigmes ,  fiec.  Il  rcudit  aflTcz  bien  dans  tous  les 
genres  de  poëlies,  aufqucls  il  s'eft  appliqué  ;  mais  fon 
ftyle  eft  plus  élevé  que  pur ,  fie  les  penfecs  plus  fubli- 
mes  que  bien  rangées.  *  Olaus  Borrichius  ,  dffert.  J.  de 
foèt.  lat.n.  n.  17J.  fag.  140.  Samuel  Sorbieres,  Lettre 
à  M.  Patin ,  datée  d'Orange  ,  fag.  441.  Boyle ,  Dclion. 
ttitiq.  Baillet ,  jugemens  des  Jçavans ,  fur  les  ftëtts 
nuiemes  tmt.  8. 

BARLZUS  (  Lambert  )  frère  du  précèdent ,  né  à 
Bommcl  en  Gueldres  l'an  1595.  fut  profclîcur  en  grec 
dans  l'académie  de  Lcydc.  Il  publia  en  1651.  le  t>mm 
de  Lucien ,  accompagné  de  plufieurs  notes ,  qui  n'ont 
rien  de  fort  exquis,  ni  de  fort  profond ,  mais  qui  peu- 
vent être  utiles  i  la  jeunefle.  Il  a  encore  fait  un  commen- 
taire fur  la  Tbetgone  d'Hefie  le ,  qui  fut  imprimé  après 
fi  mort  arrivée  le  16.  Juin  1655.  11  prononça  à  Lcyde 
en  1641.  fa  harangue  imprimée  fous  le  titre  de  Grxtarum 
Utttramm  frafiantid  ac  utditate.  *  Bayle ,  DiSiunnafre 
trttqit. 

BARLAND  ou  BARLANDUS  (  Adrien  )  natif  d'un 
village  de  ce  nom ,  dans  la  Zélande ,  qui  vivoit  dans  le 
XVI.  fûclc ,  étudia  à  Gand  Se  à  Louvain  ,  où  il  enfei- 
gna  depuis,  fie  s'acquit  beaucoup  de  réputation.  Nous 
avons  divers  outfrages  de  fa  façon  :  De  dnifiiani  btmti- 
nis  mfiitutwne.  Loctrum  veterm  ai  recent:»rum ,  lib.  Ut. 
Siolta  in ÇeleÔM  Himt  eptjltlas,  m  Menandri  {arm.n*  ,  &c. 
Barlandus  publia  encore  une  chronologie  ,  drpuis  le 
commencement  du  monde,  jufqu'en  1551.  l'hiftoire  des 
ducs  de  Vcnifc,  des  comtes  de  Hollande,  des  éveques 
dUtrccht,  fiec.  Il  mourut  en  1541.  Ctnfîtltet,  les  auteurs 
cités  après  Hubert  Barland. 

BARLAND  (  Hubert  )  médecin  natif  d'un  village 
de  ce  nom ,  dans  la  Zélande ,  vivoit  en  même  tems 
qu'Adrien,  en  15JO.  fie  eut  part  à  l'cftime  d'Erafme.  Il 
compofa  divers  traités  :  Velitattc  medua.  De  aquarum 
di filiations  y  &t.  U  traduifit  aufli  de  grec  en  latin  quel- 
ques ouvrages  de  faint  Baille  fie  de  Gatien ,  fie  il  pro- 
mettoit  la  traduction  de  tous  les  médecins  Arabes  ;  mais 
il  mourut  trop  tôt ,  pour  pouvoir  s'acquitter  de  fes 
promeûcs.  *  Erafmus ,  /.  10.  tftfi.  101.  Julbas,  in  tbnn. 
medu.  Valcrius  Andréas ,  btblutb.  Bt  lg.  Vander  Lindcn  , 
de  firtpt.medic.  Mirzus,  m  eUg.  Btlg.  Melchior  Adam, 
m  vit.  Germ.  Pbtloftpb.  &t. 

BARLEMONT ,  ville  du  Hainault ,  dans  les  Pays- 
Bas  fur  laSambre,  à  quelques  licuës  de  Mans  vers  le 
midi ,  fie  à  un  peu  plus  de  Cambray  vers  l'orient.  Elle 
appartient  à  la  France.  *  D:ilttn.  Angt. 

BARLENGA,  anciennement  Ltndtbtis ,  trjtbia ,  pe- 
tite ville  de  Portugal,  lituc'c  vers  la  côte  d'Eftrama- 
doure ,  vis-à-vis  de  la  ville  de  Santarcin.  Cette  iûc  en  2 
plufieurs  autres  moindres  au  feptentrion ,  qu'on  appelle 
de  fon  nom  tes  ifles  de  tarienga,  entr'auiusla  BarU-ngo- 
te, où  il  n'y  a  rien  de  remarquable  qu'une  tour,  qu'on  a 
pris  la  peine  d'y  faire  bâtir  ,  apparemment  pour  la  dé- 
fcndrj  contre  les  Pirates.  *  Maty ,  Dieîwn. 
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BARLET  ou  BARLETA  (  Gabriel  )  religieux  de 
l'ordre  de  faint  Dominique ,  qui  vivoit  en  1470.  Il  ti- 
rait (on  nom  de  celui  de  fa  patrie ,  qui  ctoit  BArletA  , 
bourg  du  royaume  de  Naples  ,  dans  la  terre  de  Bari  ,  & 
lur  la  mer  Adriatique,  fie  vivoit  encore  lorfquc  les 
Turcs  prirent  Otrantc.  On  a  publié  fous  fbn  nom  des 
fermons ,  qui  ont  à  la  vérité  quelque  chofe  de  bon  ; 
mais  dont  les  fàtuTes  plaifanteries ,  les  quolibets ,  le  ftyle 
burlefque ,  (ont  une  profanation  des  chofes  facrées. 
Auflî  Lcandrc  Alberti  foûtient  que  ces  fermons  ne  font 
pas  de  Gabriel  Barlet  ;  mais  1  ouvrage  d'un  ignorant 
qu'il  avoit  connu,  fie  qui  les  publia  fous  le  nom  de  cet 
excellent  homme ,  pour  leur  acquérir  quelque  réputa- 
tion ;  mais  le  P.  Altamura  dans  là  bibltttbeque  des  Jac»- 
htm,  n'a  point  allégué  cette  raifon  pour  juftifier  fon 
confrère  :  il  eft  vrai  qu'il  cherche  à  exeufer  quelques 
endroits  qui  ont  été  relevez  par  Henri  Etienne.  Le  P. 
Théophile  Raynaud  en  avoit  relû  quelques-uns  fous 
le  nom  de  Vauclufe  *  VMUcluft.  *  Lcandre  Alberti , 
dt  Vn.  illuRr.  Dmmic.  &  defeript.  Usl.  Serafin  Razzi , 
Hum.iUuflr.Dtmtnic.  Mirxus ,  de  fcnpr.  fuul.  xn.  &(. 
M.  Du  Pin  ,  bibUctb.  des  Antasts  «tltfiXV.fitttt.  Bayle, 
Dsihm.  crttiq. 

BARLET,  cbtrtbe*.  MARIN  dit  BARLET. 

BARLETTE.  BAnlnmy  BAratum,  que  Strabon  ap- 
pelle BArttnm,  ville  du  royaume  de  Naplcs,  dans  la 
rouille,  &  dans  la  province  de  Bari,  lur  la  côte  du 
golfe  de  Venife.  Elle  eft  allez  grande ,  &  une  des  quatre 

}>laccs  que  l'on  appelle  Us  qiiAtre  cbtieAux  d'itAln.  C  eft 
e  1?  jour  de  l'archevêque  de  Nazareth.  On  y  voit  au  mi- 
lieu de  la  grande  place,  une  ftatuë d'airain  d'un  roi  ar- 
mé, haute  de  dix  pieds,  que  les  habitans  aflurentre- 
prefèntcr  l'empereur  Hcraclius.  Cette  ville  ayant  été 
autrefois  affiegée  par  les  Gaulois,  fouffrit  une  fi  cruelle 
famine ,  que  Us  foldats  furent  contraints  d'arracher  les 
poux  de  deflus  leurs  boucliers,  de  les  faire  amollir 
dans  de  l'eau  bouillante ,  afin  de  s'en  nourrir  :  ils  man- 
geoient  aulli,  fans  dillinclion ,  toutes  les  herbes  &  les 
racines  qu'ils  pouvoient  arracher  de  la  terre.  Cette  ville 
du  territoire  de  Bari  eft  à  quarante ,  trente-cinq  de 
longitude ,  &  à  quarante-un ,  vingt  de  latitude.  *  Bau- 
drand ,  diûicn.  getgrjpb. 

BARLOVENTO  (  les  iflesdc  )  InfuU 
panic  feptentrionalc  des  ifles  Antilles ,  fituées  dans  la 
mer  de  Nord  en  Amérique.  On  les  appelle  ifles  de  Bat- 
Urvenn ,  parce  qu'elles  font  cxpolccs  au  vent  ;  en  voici 
les  principales,  qui  fc  fuivent  dans  cet  ordre  en  def- 
cendant  du  feptentrion  au  midi.  Anguila ,  faint  Martin, 
faint  Barthclcmi ,  faint  Euftachc ,  faint  Chriftophlc , 
Nieves ,  ou  l'tflc  des  Neiges ,  Barbade,  Antigoa,  Mont- 
ferrat,  la  Guadaloupe,  laDciiradc,  U  Marigalantc, 
la  Dominique,  la  Martinique,  faint  Lucie  ou  faint 
Alouzi,  faint  Vincent,  la  Barboudc  ou  Barbade, 
Bcquia,  Grcnadille,  Grenade,  Tabago.  Touchant 
l'air,  la  fertilité  fit  les  pofTcflcurs  de  ces  ifles, 
ANTILLES.  1 

BARLOW  (  Guillaume)  évêque  Protcftant  deChi- 
chefter  en  Angleterre ,  fc  fit  des  amis  a  la  cour  d'Henri 
VIII.  qui  lui  donna  l'évéché  de  faint  Afàph ,  vers  l'an 
1535.  Depuis,  il  eut  celui  de  Bath,  uni  avec  celui  de 
Vells;mais  comme  il  étoit  grand  partifan  de  la  nou- 
velle Religion,  il  fut  exilé  fous  le  règne  de  Marie ,  &  fc 
retira  en  Allemagne.  Quelque-tems  après ,  ayant  fçu 
qu'Elifàbcth  étoit  fur  le  thrône,  il  revint  en  Angleter- 
re ,  &:  rentra  dans  l'évéché  de  Chichcftcr,  où  il  mourut 
en  1560.  Il  écrivit  une  cofraographic ,  &  d'autres  ou- 
vrages. Quelques  auteurs  confondent  ce  Guillaume  Bar- 
Jow ,  avec  un  autre  Barlow  nommé  Thomas ,  qui  étoit 
évêque  de  Lincoln ,  fous  le  regne  de  Charles  II.  roi 
d'Angleterre,  dtnt  il  Ça  a  f*tlé  d*ns  l'Article  fmvAtit.  * 
Ba! jus  ,  de  fmptmbus  Brunnu.  Gcfncr.  m  biblitthecA. 
Voulus,  de  Matb.  Godowin.rf*  epifitp.  Angl.  &c.  Bay- 
1c ,  d'tlitn,  critique. 

BARLOW  (  Thomas  )  éveque  de  Lincoln  fous  le  rè- 
gne de  Charles  IL  roi  d  Angleterre,  a  été  un  tres-fça- 
vant  homme.  Il  enfeigna  long-tcms  la  théologie  dans 
l'univerfité d'Oxford,  &  Jacques  Alting  a  foupçonné  , 
j>cut  être  fans  raifon.qu'oo  l'en  tira, parce  qu'il  ctoit  trop 


BAR 

bon  Calvînifte.  Tl  avoit  un  zele  ardent  contre  l'églife 
Romaine,  &  il  le  témoigna  entr'autres  pir  un  écrit ,  où 
il  foûtenoit  fàuffcmcnt  que  fùivant  fa  doârinc  le  P»pe 
peut  dépofer  les  fouverains  fit  donner  leurs  états  a  d'au- 
tres. Le  livre  que  M.  Barlow  publia  fur  cette  matière 
fut  traduit'  aufu-tôt  en  François,  &  publié  fous  ce  titre  , 
TrAité  bijltriqut  fur  le  fitjet  de  CexcmmumcAtien  &  de  lt 
deptfitie-n  des  w/.  A  Patis  ,  tbe*.  ClAitde  Btrbtn,  On  voit 
bien  que  le  nom  du  lieu  de  l'imprcffion  eft  fuppofc.  M. 
Barlow  avoit  beaucoup  de  livres  &  une  grande  leâure. 
II  mourut  l'an  1690.  ou  environ.  On  a  publié  depuis  fa 
mort  quelques  opufcules  trouvés  parmi  fes  papiers. 
Quelques-uns  le  confondent  avec  Guillaume  Barlow 
évêque  de  Lincoln,  qui  florifToit  fous  le  roi  Jacques  I. 
dtnt  il  eft  pArié  dAtis  (Article  précèdent.  *  Bayle ,  diltiin. 
critique. 

BARMACH ,  fameufe  montagne  ,  fur  la  côte  de  la 
mer  Cafpiennc ,  dans  le  Schirvan  ou  Servan ,  qui  eft  une 
des  provinces  du  royaume  de  Perfê.  Elle  eft  a  une  hau- 
teur extraordinaire ,  &  pouffe  du  haut  de  fbn  fommet 
une  grande  roche  fort  droite  &  fort  éfearpée  de  tous 
côtés  :  ce  qui  lui  a  donné  le  nom  de  BAiWAtb  ,  c'eft-â-di- 
tx,dtij(t,  parce  qu'elle  paroit  comme  un  doigt  étendu 
par-dcffiis  les  autres  montagnes  voifincs.  Il  fait  extrê- 
mement froid  fur  cette  montagne,  quoique  dans  fa  plai- 
ne, qui  eft  au  bas,  l'air  foit  fbn  doux.  Sur  la  croupe 
de  la  montagne ,  &  au  pied  de  la  roche ,  on  voit  les 
reftes  de  plufieurs  fortereffes»  dont  la  troificme  paroit 
avoir  été  un  donjon ,  pour  fervir  de  retraite.  Les  Perles 
croyent  que  ces  forts  ont  été  bâtis  par  l'ordre  d  Alc- 
xandre  te  Grund ,  qu  ils  appellent  Iskjndtr.tt  que  c'eft 
Tamcrlan  qui  les  a  démolies.  C'elt  peut-être  une  des 
fortifications  que  les  anciens  appelloicnt  PartA  Ca^ia  , 
dont  on  lit  la  defeription  dans  les  hiftoriens  Grecs  fie 
Latins.  La  roche  poufic  quelques  arbres  qui  portent  des 
figues  aflez  bonnes.  *  Olearius ,  vtjAgts  de  Perfe. 

BARME  (Roger  de )préfîdtnt  au  parlement  de  Pa- 
ris.qui  vivoit  fous  le  règne  de  Louis  XII.  Se  de  François 
L  étoit  de  Paris ,  &  fut  fi  cftimé  dans  le  barreau ,  qu'on 
le  choifit  pour  être  avocat  gênerai.  En  ijii.  il  fut  pré- 
vôt des  marchands  de  Paris.  Depuis  ,  le  roi  Louis  XIL 
l'envoya  ambaûadcur  à  Rome;  Se  1  fon  retour  en  IJ17. 
François  I.  le  revêtit  de  la  dignité  de  prefident  à  mor- 
tier. Il  mourut  en  ijij.  Se  ne  laiffa  de  Prrrrrr  de  Ber- 
nay  qu'une  fille  unique,  M-irr  de  Banne,  femme  de 
Guillaume  de  Vaudetar ,  confcilter  au  même  parlement. 
Le  corps  du  prêfident  de  Barmc  fut  enterrédans  lcglifc 
de  faint  Martin  des  Champs ,  dont  il  eft  eonfideré  com- 
me le  reftauratcur.  *  r#w «.  l'auteur  des  antiquités  de  ce 
monafterc,  &  Blanchard  ,  eu  l'biftoire  des  préfidens  d* 
pArlement  de  PArts. 

BARN  AB  AS ,  ferviteur  de  Baeao  eunuque  du  roi  Af- 
fuerus ,  découvrit  1  Mardochée  Juif  la  confpiration  de 
fon  maître  contre  ce  prince,  &  Mardochée  lefitauffi- 
tôt  fçavoir  au  roi  par  la  reine  Efthcr  là  nièce.  «  Joie- 
phe ,  Antiq.  fud.  liv.  XI.  ibAp.  6. 

BARNABE  (  Saint  )  (  Jofe  ou  Jofcph  )  appelle  par  les 
apôtres  Birnibé ,  c'eft-a-dire,  EnfAnt.de  LtnfoUtten  ou 
a  f.xbtTTÂtwn ,  étoit  Juif,  de  la  tribu  de  Levi ,  né  dans 
l'illc  de  Cyprc,  où  fa  famille  étoit  établie.  On  croit 
qu'il  fut  élevé  dans  fa  jcuncfTe  à  Jerufàlcm ,  fit  qu'il  étu- 
dia fous  Gamaliel  avec  faint  PauL  Quelques  anciens  pré- 
tendent qu'il  fut  un  des  foixante  Se  douze  dilciplcs  de 

Îefus-Chrift  ;mais  faint  Luc  en  parle  d'une  manière  qui 
ait  plutôt  croire  qu'il  ne  fc  joignit  aux  apôtres ,  qua- 
pres  la  mort  de  Jefus-Chrift.  Qjioi qu'il  enfoit,ilcft 
certain  que, depuis  ce  tems-la,  il  a  été  un  des  princi- 
paux prédicateurs  de  l'évangile ,  fit  qu'il  a  mente  d'être 
mis  au  nombre  des  apôtres.  On  ne  fçait  rien  de  fa  vie  , 
que  ce  qui  eft  rapporté  par  faint  Luc  dans  les  actes  ; 
fçavoir, qu'il  vendit  une  terre  qu'il  avoit.fii  en  rapporta, 
le  prix  aux  pieds  des  apôtres;  que  faint  Paul  étant  venu 
à  Jerufàlcm ,  trois  ans  après  fa  converfion  ,  ce  fut  Bar- 
nabé  qui  le  prefenta  aux  apôtres  ,  &  qui  leur  apprit 
comment  de  perfecuteur  de  Jefus-Chrift,  il  étoit  deve- 
nu le  prédicateur  de  fon  nom;  qu'il  fut  envoyé  à  An- 
tioche,  pour  y  affermir  les  nouveaux  dii'ciples  5  qu'il 
alla  enfuitc  à  Tarie  en  Cilicie,  pour  y  chercher  faint 
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Paul ,  qu'il  amena  a  Amioche ,  où  ils  demeurèrent  en 
femblc  pctxlant  un  an  entier  ;  qu'il  fut  choifi  avec  faint 
Paul,  pour  porter  les  aumônes  à  Jcrufalem;  qu'à  fon 
retour  il  fut  déclaré  apôtre  des  Gentils  avec  faint  Paul  ; 
qu'ils  voyagèrent  enfemble  en  divers  lieux ,  prêchant  la 
foi  de  Jefus-Chrift;  qu'ils  Te  feparerent ,  parce  que  faint 
Paul  ne  voulut  pas  accepter  pour  compagnon  Marc  ;  & 
que  faint  Barnabé  l'ayant  pris  avec  lui ,  s  en  alla  en  Cy- 
pre.  Jufqu'ici  nous  avons  fuivi  les  actes  des  apôtres.  On 
ne  feiit  plus  rien  de  certain  des  circonstances  de  la  vie 
de  faint  Barnabé  ,  ni  de  celles  de  fa  mort.  On  croit 
qu'il  eft  mort  dans  l'iflc  de  Cypre  ;  mais  on  n'a  rien  de 
certain  fur  le  genre  de  (à  mort.  Les  Grecs  aflurent  qu'il 
fut  martyrifé  par  les  JuiB,  dans  la  ville  de  Salamine. 
D'autres  églifes  l'ont  honoré  comme  un  confefleur.  On 
fait  fa  fête  au  11.  de  Juin.  Saint  Jérôme  aflure  qu  il  a 
écrit  une  lettre  pleine  d'édification  pour  l'églifc ,  quoi- 
qu'elle ne  foit  pas  canonique.  Cette  lettre  fit  citée  plu- 
fieurs  fois  pjr  laint  Clément  d'Mexdnin* ,  par  Tcrtul- 
lien  Si  par  Origcne;  elle  a  lté  publiée  en  grec  pour  la 
première  fois ,  fur  une  copie  du  perc  Hugues  Menard  , 
par  dom  Luc  d'Achcry  en  1645.  Ifâac  Voflius  &  M. 
Cotelier ,  l'ont  donnée  depuis  II  y  en  a  une  ancienne 
veriïon  latine ,  qui  fournit  quelques  chapitres  du  com- 
mencement ,  que  nous  n'avons  point  en  grec.  Les  criti. 
quesen  jugent  fort  différemment  :  ils  conviennent  tous 
ôu'clle  n'eft  point  canonique;  mais  les  uns  la  croyent 
de  faint  Barnabé;  les  autres  aflurent  qu'elle  eft  fuppo- 
fée.  Les  anciens  percs  fcmblcnt  avoir  cru  qu'elle  clc  de 
faint  Barnabé;  Se  les  conjectures  qu'on  apporte,  pour 
prouver  qu'elle  n'eft  pas  de  lui ,  ne  font  pas  convain- 
quantes. Théodore  le  Lecteur  allure  que  le  corps  de 
faint  Barnabé  fut  trouvé  (bus  l'empire  de  Zenon  par 
Anthemc  évêque  de  Salamine .  l'an  488.  avec  l'évangile 
de  faint  Matthieu  fur  fa  poitrine.  Cependant  d'autres 
ont  dit ,  qu'il  a  prêché  dans  la  Ligurie ,  &  qu'il  a  fonde 
l'églifc  de  Milan.  Tertullicn  Se  quclqucsautrcs  lui 
avoient  attribué  l'épître  de  faint  Paul  aux  Hébreux  ;  Se 
pluficurs  auteurs  ont  cru  qu'il  pouvoit  en  avoir  été  le 
traducteur ,  comme  d'autres  l'ont  attribuée  à  faint  Clé- 
ment. *  ASes  des  4 fifres.  Clemcns  Alexandrins, 
Stremtr.  S.  Epiph.  tm.  1.  unr.  biaef.  Tertullianus, /.  de 
fuite.  Origcncs,  /.  t.  eontrÀ  Celfum.  I. 1.  n«eV  Ai*  Eufe- 
bius  t  /.  1.  hifi.  (.  il.  /.  1.  (.  t.  /.  3.  (.  25.  /.  6.  1.  i>.  &  14. 
S.  Hieronym.  m  Cdtdl.  ftrift.  S.  Chryfoft.  in  *H.  Oecu- 
menius ,  tn  ddd.  Tillemont ,  mem.  de  l'bift.  etdef.  M.  Du 
Pin ,  biblietb.  des  tut.  eidef.  des  111.  premiers  fiectes.  Bail- 
let ,  vies  des  Sdints. 

BARNABITES  ou  CLERCS  REGULIERS  DE 
LA  CONGREGATION  DE  SAINT  PACL.  On  ne 
fçait  fi  ce  fut  à  l'exemple  des  Clers  Réguliers  Theatins 
qu'il  fe  forma  à  Milan  peu  de  tems  après  une  congré- 
gation de  Clercs  Réguliers;  mais  leurs  engagemens  fu- 
rent tres-differens,  puifque  ces  derniers  le  referverent 
le  droit  de  poflfcder  des  biens  immeubles ,  Se  ne  fe  dif. 
tinguerènt  des  prêtres  femlicrs  que  par  les  trois  voeux 
ordinaires ,  Se  par  l'engagement  qu'ils  prirent  de  faire 
des  millions ,  de  ne  briguer  aucune  charge  dedans  ni 
dehors  la  congrégation,  Se  de  n'accepter  les  dignités 
ui  leur  (croient  offertes  au  dehors,  qu  avec  la  permif- 
on  du  pape.  Antoinc-Maric-Zacharie  jetta  les  fondc- 
mens  de  cette  congrégation  à  Milan  vers  l'an  1530.  avec 
Barthelemi  Ferrari  &  Jacques  Morigia  ;  mais  il  n'obtint 
un  bref  qui  la  confirma  qu'au  commencement  de  l'an 
15)}.  &  ceux  qui  fe  joignirent  à  lui ,  ne  firent  des  voeux 
folcmnclsque  l'an  1531.  après  en  avoir  obtenu  de  nou- 
veau la  permidlon  de  Paul  III.  qui  leur  donna  le  nom 
de  Clercs  Réguliers  de  faint  Paul  ;  Se  les  mettant  fous  la 
protection  du  faint  Siège ,  les  exempta  de  la  juridiction 
des  ordinaires.  Cette  congrégation  ne  fit  point  d'éta- 
bliflemens  hors  de  Milan  du  vivant  des  trois  inftitu- 
teurs  ;  elle  fut  même  long-tems  fans  demeure  particu- 
lière dans  cette  ville  ;  elle  n'y  eut  que  l'an  154a.  un  ora- 
toire fous  le  nom  de  faint  Paul ,  qu'elle  quitta  trois  ans 
«près ,  ayant  obtenu  l'églifc  de  faint  Barnabé ,  d'où 
vient  qu  on  les  appelle  Barnabites,  fuîvant  quelques- 
uns:  car  d'autres  prétendent  qu'ils  font  ainG  appelles 
à  caufe  de  la  grands  dévotion  qu'ils  avoient  à  S.  Banu- 
Jmt  11. 
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bc,que  l'on  dit  avoir  fondé  l'églifc  de  Milan.  Ccttt 
congrégation  de  Barnabites  s'eft  étendue  dans  l'Allema- 
gne, Ferdinand  II.  les  y  ayant  appelles ,  Se  où  ils  font 
curés  de  l'empereur  à  Vienne;  la  Bohême  t  la  Savoye  » 
où  ils  ont  des  collèges;  &  dans  l'Italie,  où  elle  a  qua- 
tre provinces,  Se  dans  chacune  plufïeurs  collèges  :  car 
c'eft  ainfi  qu'ils  nomment  leurs  mailbns.  En  1608  Hen- 
ri IV.  les  appella  en  France ,  Se  ils  ont  formé  une  cin- 
uiéme  province  dans  ce  royaume.  Le  véritable  inftitut 
e  cette  congrégation  eft  de  confeiTer ,  prêcher ,  cnlei- 
cner  la  jeuneue,  diriger  des  feminaircs,  faire  des  mil- 
lions ,  &  autres  fonctions  ecclcfiaftiques ,  aufquelles  Ici 
évêques  veulent  bien  les  employer  :  aufli  leur  habit  n'eft 
point  diffèrent  de  celui  que  les  prêtres  feculiers  por- 
toient  dans  le  XVI.  ficelé.  Leur  gênerai  eft  triennal ,  . 
mais  on  le  peut  continuer  trois  autres  années  ;  il  en  eft 
de  même  de  toutes  les  autres  charges  de  l'ordre.  Leurs 
chapitres  fe  tenoient  autrefois  toujours  à  Milan  ;  &  pre- 
ientement  ils  Ce  tiennent  alternativement  dans  cette  vil- 
le &  à  Rome.  La  refidence  du  gênerai  eft  dans  Rome  a 
à  faint  Charles  Cdttndri.  Charles  V.  empereur  leur  a  ac- 
cordé de  tres-bcaux  privilèges.  Ils  enfeignent  dans  les 
univeriite  s  de  Milan ,  de  Pile ,  Sec.  font  grands  péniten- 
ciers de  Boulogne ,  &  ont  des  cures  a  Rome ,  à  Naples  , 
1  Milan ,  à  Turin ,  Sec.  Ils  ont  auffi  fourni  plulicurs  pré- 
lats à  l'églifc  ;  Jacques  Morigia  archevêque  de  Florent 
ce,  mort  cardinal  en  1708.  &  pluficurs  grands  hommes. 
Tels  ont  été  Alexandre  Sauli .  l'apôtre  de  l'iflc  de  Cor- 
fc,  confcfTeur  de  faint  Charles  Borroméc  ;  Auguftin 
Tomicl,  auteur  des  Années  fderées;  Barthelemi  Ga- 
vant, grand  rubricaire;  Côme  d'OfTenc  ,  éveque  de 
Tortonc,  qui  avoit  été  un  des  provediteurs  généraux  de 
l'armée  1  la  fameufe  bataille  de  Lcpantc;  Rcdemptus 
Baranzano ,  grand  philofophc ,  Se  pluficurs  autres  célè- 
bres dans  la  république  des  lettres.  Il  y  a  auffi  dans  la 
Milanez  des  rcligicufcs  de  cet  ordre  que  l'on  nomma 
Angehetnes elles  en  obfêrvcnt  la  regle,&  font  fous  la  di- 
rection des  peres  de  cette  congrégation,  comme  fondées 
par  les  mêmes  fondateurs  qu'cux.*Spond.Aci533.  ».  14» 
Mirxus.  Val.  Madio  >  Sjtuffis  de  c/rrrr.  Regul.  etngreg.  S. 
Pdutt.  Morigia ,  Ijlar.  deU'  erre,  di  tutti  le  Retig.  lib.  1.  (*{• 
6*5.  Hcrmant,  étjsblffensent  des  «rires  Religieux. 

UAR.N AGASSE ,  BArnsgiflid  ,  royaume  d'Afrique  >t 
dans  la  haute  Ethiopie ,  entre  le  fleuve  du  Nil  Se  la  mer 
Rouge,  le  long  de  la  côte  d'Abex.  Barva  en  eft  la  ville 
capitale  ,  &  il  y  en  a  pluficurs  autres  qui  font  peu  con- 
fiderables.  Le  pays  eft  vafte ,  mais  fort  mal  peuplé.  Les 
Gallanes  &  les  Turcs  y  ont  tres-fbuvent  fait  des  cour- 
tes. Pour  les  en  empêcher,  le  vice-roi  des  Barganafles 
envoyé  un  tribut  annuel  de  mille  onces  d'or  aux  Turcs 
qui  poûcdent  Suaqucn  fur  la  mer  Rouge.  *  Dapcr,  def- 
entroit  de  t  Afrique. 

BARNAVELDT ,  que  ceux  du  Pays-Bas  nommene 
Btrndveldt  ijldnd ,  Bdrndveldri  mfuU ,  ille  de  la  mer 
Magclhnique ,  près  de  la  terre  des  Feux  &  du  detroic 
delà  Maire. Elle  appartient  aux  Hollandois,  qui  la  dé- 
couvrirent en  1610.  Se  lui  donnèrent  le  nom  de  B*rne- 
veldt ,  en  l'honneur  du  fameux  Jean  Barneveldt  avocat 
gênerai  de  Hollande  en  1588*  après  la  mort  de  Paul 
Butins.  *  Samfon  Baudrand. 

BARNE ,  en  latin  Bxrnd  ou  Vdrnt ,  ville  de  Bulgarie, 
connue  par  la  grande  défaite  des  Chrétiens ,  fous  Ula- 
diflas  roi  de  Hongrie  en  1444- 

B ARNERU S (  Jacques )  d7Elbing,  ville  de  PnnTe  , 
profefTeur  en  philofophic  &  en  médecine ,  né  en  164J. 
publia  en  1674.  un  prodrome  d'un  nouveau  Senne rt  11» 
4".  &  en  167).  un  traité  fur  l'efprit  de  vin.  U  avoic 
pluficurs  autres  ouvrages  prêts  à  paroitre;  mais  on  ne 
fçait  s'ils  ont  vû  le  jour.  *  Kooig.  bibtiotb. 

BARNES  (  Robert  )  chapelain  de  Henri  VIII.  rot 
d'Angleterre ,  Se  profedeur  en  théologie ,  fut  envoyé 
par  ce  prince  en  Allemagne ,  pour  confultcr  l'affaire  du 
divorce ,  &  pour  ménager  une  alliance  avec  les  princ  s 
Allemands  :  il  y  retourna  dans  la  fuite  pour  le  mariai  « 
de  Henri  avec  Anne  de  Clevts ,  Se  pour  d'autres  affaire-. 
Il  fut  des  premiers  à  embralTe-r  le  Lutheranifme  ;  &  ne 
pouvant  fe  rendre  maître  de  fa  langue,  il  entreprit  le 
cardinal  de  Volfey,  même  pendant  fa  laveur:  ce  qui 
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l'obligea  <3c  prendre  fa  fuite  fie  de  fc  retirer  en  Allema- 
g«c.  Etant  de  retour  en  Angleterre  ,  il  ofa  prêcher  con- 
tre ltvcque  Gardincr,  qui  avoit  attaque  la  doctrine  de 
Luther  ;  Se  ce  fut  pour  ce  qu'il  avoit  dit  contre  cet  éve- 
que  qu'il  fut  conduit  à  la  tour  par  ordre  du  roi,  d'où  il 
ne  fortit  que  pour  être  brûlé  comme  hérétique,  par  fen- 
tence  du  parlement  vers  l'an  1540.  On  a  imprimé  deux 
livres  de  lui,  l'un  qui  cft  une  expédition  de  fa  foi,  & 
l'autre  une  hiftoirc  diffamatoire  des  papes.  *  Bayle  , 
Àictitn.  rrWfa 

BARNES  (  Jean  )  religieux  Anglois  de  l'ordre  de  S. 
Benoit,  parla  Se  écrivit  trop  librement  de  la  religion 
dans  (on  livre  intitulé ,  Cdtbrittt-BtmMtu  p*njiiui.U 
avoit  quitté  un  couvent  de  fon  ordre  à  Doiiay ,  duquel 
il  avoit  été  fuperieur ,  &  s'étoit  retiré  à  Paris.  Les  reli- 
gieux de  Doiiay  l'y  firent  arrêter  cher  le  prince  de  Por- 
rugal,où  il  s'étoit  retiré  fur  la  lin  de  1616.  On  le  condui- 
fit  en  Flandres,d'où  il  fût  mené  à  Rome*  après  y  avoir 
été  détenu quelque -tems dans  les  prifons de  1  Inquifîtion, 
il  fur  transféré  dans  celle  des  fous,  où  il  mourut.  Outre 
le  livre  dont  il  cft  parlé  ci  dcffus.il  en  avoit  compofé  un 
autre ,  qui  fut  imprimé  a  Paris  en  1615.  fous  ce  titre , 
DpertAttt  ttntr*  £qniv*c*tantt,  &  qui  fut  traduit  en 
franc,  :  dans  l'approbation  on  donnoit  à  l'auteur  les 
titres  de  docteur  en  théologie ,  de  profefleur  de  la  mif- 
fion  Angloife,  Se  de  premier  affiliant  pour  la  congréga- 
tion d'Éfpagne.  Lorfqu'il  fut  arrêté,  il  travailloit  a  une 
réponfè  au  livre  intitulé,  ipofiotjtxs  Btntditlinmtm  tn  An- 
glu.  Le  P.  Théophile  Raynaud  écrivit  contre  fon  traité 
des  équivoques  en  1617.  (bus  le  nom  de  Sttfbjtuti  im- 
uerius.  *  Mtrc.  Tnncnt  t$m.  1.  Bayle,  dtcl.  trtnq. 

BARNESLEY ,  bourg  dans  la  partie  occidentale  du 
comté  d' Yorck.  Il  cft  bien  bâti ,  &  cft  à  né.  milles  an- 
glois de  Londres.  Il  eft  cftimé  pour  fes  manufactures.  * 


BARNET  ou  HIGH-BARNET ,  c'eft -à-dire,  B-irnrr 
le  btat ,  bourg  dans  la  contrée  de  Caisho  dans  la  partie 
méridionale  du  comté  de  Hartford ,  afTifc  fur  une  mon- 
tagne à  dix  milles  de  Londres.  11  cli  de  quelque  confé- 
dération ,  pour  (ês  eaux  médicinales,  dont  le  goût  tire 
un  peu  fur  l'alun.  Mais  il  eft  célèbre  par  la  bataille 
qui  s'y  donna  le  jour  de  Pâques  de  l'an  1471.  entre  les 
deux  familles  d' Yorck  Se  de  Lancaftrc ,  où  la  première 
remporta  la  victoire.  *  DiH.  Antf. 

BARNEVELDT  ou  JEAN  OLDEN-BARNE- 
VELDT ,  avocat  gênerai  des  états  de  Hollande ,  8c  l'un 
des  miniftres  de  cette  rc publique  au  commencement  du 
XVII.  ficelé ,  fc  rendit  célèbre  par  fon  habileté  dans  les 
négociations ,  &  par  les  grands  fervices  qu'il  rendit  à  fa 
république,!  l'établilTcmcnt  de  laquelle  il  avoit  beau- 
coup contribué.  Henri  IV.  roi  de  France,Elifabcth  reine 
d'Angleterre,  &  prcfquc  toutes  les  autres  puiffanecs  de 
l'Europe  faifbient  un  extrême  cas  de  ce  grand  homme , 
qui  avoit  palfc  par  les  amhiflàdcs  les  plus  celcbrcs,&  par 
les  charges  les  plus  importantes.  Ayant  été  envoyé  en 
qualité  d'ambafladeur  auprès  de  Henri  IV.  il  détourna 
ce  prince  défaire  la  paix  avec  les  Efpagnols  en  1598. 
On  lui  donne  la  gloire  d'avoir  dégagé  les  places  de 
Brielet ,  de  Flcffinguc  &  de  Rammcxens  des  mains  des 
Anglois  :  ce  qui  fut  un  coup  très  avantageux  pour  évi- 
ter les  effets  de  la  haine  &  de  la  jaloufic  de  fts  ennemis , 
Se  fur-tout  du  prince  d'Orange  &  de  (es  partifàns.  11 
quitta  fa  charge  en  1608.  mais  ayant  été  rappelle  par 
tous  les  états  de  Hollande ,  il  tranquillifa  les  affaires , 
adoucit  les  cfprits,&  les  ramena  tous  à  un  mêmefen- 
timent.  En  1600.  il  avoit  fortement  confeillé  fa  trêve 
qui  fc  conclut  pour  douze  ans ,  entre  l'archiduc  Se  les 
états  ;&  depuis,  il  empêcha  par  fes  foins  que  ces  der- 
niers ne  priflent  part  dans  les  troubles  de  Bohême. 
Maurice  ,  prince  d'Orange  ,  qui  fouhaitoit  que  les 
Provinces-Unies  continuailcnt  h  guerre ,  parce  qu'elle 
fervoit  à  fa  fortune  ,  en  conçut  du  chagrin  contre 
Barneveldt,  Se  le  tit  éclater  au  fujet  d'Arminius  Se 
de  Gomar  miniftres  Proteffans.qui  avoient  des  fenti- 
mens  differtns  fur  la  prédeftination.  Arminius  fe  mit  à 
1a  tête  de  ceux  qu'on  nommi  Remontrant ,  Se  Gomar  fut 
le  chef  des  (  ontre-ntmontrint.  Ces  deux  partis  troublè- 
rent la  yrinquillité  des  Provinces  Unie*.  Barneveldt  lé 
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déclara  pour  les  premiers ,  qui  ne  demsndoicnt  que  d  ê- 
tre  tolères  ;&  le  prince  dOranec  fut  pour  les  autres, 
qui  ne  les  vouloient  pas  founrir.  Le  prince  fc  trou, 
vant  le  plus  fon,  lit  tenir  en  i6s8.  Se  it>io.  le  fynode 
de  Dordrccht,  où  les  Arminiens  furent  condamnés. 
Barneveldt  ayant  été  pris,  eut  la  te  te  tr.inchée  à  l'jg» 
de  71.  ans,  fous  prétexte  d'avoir  voulu  livrer  le  pays 
aux  Elpagnols,  quoiqu'il  le  niât  conftamment ,  &  qu'en 
effet  on  n  en  eût  trouve  aucune  preuve  dans  fes  papiers. 
Son  crime  étoit  d'avoir  rcfufé  d  entrer  dans  le  complot, 
à  fa  laveur  duquel  le  prince  Maurice  voulott  fc  rendre 
maître  des  Pays. Bas,  Se  d'avoir  défendu  fa  liberté  de 
fa  patrie  avec  trop  de  zelc.  Il  fut  exécuté  le  15.  jour 
de  Mai  1619.  Dans  fa  fuite,  le  fécond  de  fes  enfans  , 
nommé  Guillaume  feigneur  de  Stautembourg ,  fit  une 
conjuration  pour  aflalhner  le  prince ,  quoique  fon  frerc 
ûnéfRen/  feigneur  de  Groeneveld ,  l'en  duTuadât.  Le 
deflein  fut  découvert:  Stautembourg  fc  fauva  en  Bra- 
bant  ;  mais  Groeneveld , qui  voulut  fé  retirer  en  Angle- 
terre, fut  arrêté ,  &  eut  fa  tête  tranchée  en  \6iz.  n'étant 
coupable  que  d'avoir  feu  les  mauvais  dtfleins  de  fon 
frerc,  fans  les  avoir  révélés.  CttntiUt  Vandcrmifle,  qui 
avoit  époufé  leur  feeur ,  homme  confldcrable  par  fa 
naiffanec  Se  fes  ambafladcs  en  France  &  à  Venifc,  fut 
relégué  en  16x0.  dans  l'ifle  de  Goréc ,  &  y  mourut  en 
1641.*  Grotius,  lu ;l.  Btlg  .  Ltuthichius , lit.  5.  Thul- 
denus , hijl.  nafl.  ttmf.  1. 1.  Parival ,  bifi.  it  et petit ,  Lu 
Crc  Du  Mauricr ,  mtmnrts ,  tjyt. 

BAR>'ICHE,  fleuve  du  Pcloponnefe ,  appelle*  aupa- 
ravant tmf  it ,  oui  fe  décharge  dans  le  fleuve  Alphée» 
*  Homère,  odiftt.  Strabon ,  /.  7. 

BARN1ME  L  fumommé  U  Bon ,  fils  de  Ktgrjlu  IL 
duc  de  fa  Pomeranie  citerieure ,  fucceda  à  fon  frerc  Bt- 
gijldt  m.  Il  bitit  deux  villes,  fonda  quelques  monafte- 
res ,  &  donna  fa  ville  de  Colbcrg  à 1  églile  de  Carmin. 
Après  avoir  fait  fa  guerre  à  Jcanl.  électeur  de  Branbe- 
bourg ,  il  conclut  un  traité  de  paix  avec  lui.  Pour  l'af- 
fermir, il  lui  donna  en  mariage  l'an  m.-/'-  fa  '"'.le  Hed- 
wigt,  qui  en  eut  trois  fils ,  dont  les  deux  derniers  furent 
OthiHt  duquel  eft  fortîe  fa  branche  de  Stctin;  &  g*. 
gifljs  IV.  qui  a  produit  Celle  de  Wolgaft.  L'aîné  ,  qui 
fucceda  à  ton  pere ,  fut  Baknime  II.  à  qui  Miftcvon 
fon  confia  avoit  donné  les  terres  qu'il  pofledoit  dans 
1a  Pomeranie  ultérieure;  mais  les  Polonoiss'oppoferent 
à  cette  donation.  Il  fut  tué  l'an  1185.  par  Morcavitz , 
qui  le  furprit  en  adultère,  &  il  ne  faifla  qu'une  fille. 
Barmme  III.  dit  le  Grsnd ,  fon  neveu  ,  fils  d  Othon  fon 
frerc ,  lui  fucceda ,  &  fit  1a  guerre  à  Louis  électeur  de 
Brandebourg  ,  fur  lequel  il  eut  de  l'avantage  en  plu- 
ficurs  rencontres.  Mais  ils  s'accordèrent  enfin ,  a  con- 
dition que  fa  famille  des  ducs  de  Pomeranie  venant  4 
faillir,  le  pays  ferait  acquis  à  celle  de  Brandebourg.  II 
y  a  eu  jufqu'a  dix  Barnimcs  ducs  de  Pomeranie ,  dont 
la  fuite  fc  peut  voir  dans  le  recueil  généalogique  de  Jac- 
ques Spcncr ,  dont  Barnime  IX.  cft  des  plus  remarqua- 
bles. *  •  »•   aufli  Rittcrhufius. 

BARNSTABLE,  BanujiabtiU,  bourg  du  comté  de 
De  von  en  Angleterre.  Ce  lieu ,  qui  a  féance  &  voix  dans 
le  parlement ,  cft  fitué  fur  la  rivicre  de  Ta<r  ,  à  trois 
lieuës  de  fon  embouchure  dans  le  canal  de  Briftol ,  où  U 
a  un  bon  havre.  *  Maty ,  Mitn. 

BARNUCE ,  bourg  de  Macédoine ,  fitué  proche  fa 
ville  d'Hcraclée ,  dont  U  cft  prié  dans  le  feptiéme  livre 
de  Strabon. 

BARO  (  Balthazar  )  de  l'académie  Françoifc ,  né  t 
Valence  en  Dauphiné ,  avoit  été  (cerctairedu  marquis 
d'Urfé ,  après  la  mort  duquel  il  fit  imprimer  fa  qua- 
trième partie  de  l'Aftrcc ,  &  compofa  la  cinquième  fur 
fes  mémoires.  Depuis  il  fc  maria  à  Paris ,  fut  fait  gen- 
tilhomme de  nudemoifcUc  de  Montpcniîcr,  Se  mou, 
rut  âgé  d'environ  50.  ans  vers  l'an  i6jo.  Sur  fa  fia 
de  fa  vie  il  avoit  obtenu  deux  offices  de  nouvelle 
création  ;  l'un  de  procureur  du  rot  au  préfidial  établi 
à  Valence  l'an  1555.  &  l'autre ,  de  treforier  de  Fran- 
ce à  Montpellier.  »  Pclillon ,  hsftirt  de  l'aiidtmit  Fm». 
ftife. 

BAROCHE,  Bântbt ,  ville  du  royaume  de  Guzara- 
tc  «fans  l'empire  du  Grand-Mogol ,  k  où  fa  rivière  de 
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Narvor  Te  jette  dans  le  çolfe  de  Cambaye.  Cette  ville 
cft  renommée  à  caufe  de  fa  rivière  qui  a  une  propriété 
jfjrticulierc  pour  blanchir  les  toiles  ;  &  on  y  en  appor- 
te pour  cet  effet  de  tous  les  endroits  de  1  empire  du 
Grand-Mogol.  Les  Anglois  y  ont  un  fort  beau  logis  >  où 
demeure  leur  pr6fidtnt.Il  y  a  quantité  de  Paons  aux  en- 
virons de  Baroche  ;  on  les  voit  le  )our  par  troupes  dans 
les  champs  ,  8c  la  nuit  ils  fe  perchent  fur  les  arbres.  U 
clt  diihcdc  de  les  approcher  le  jour ,  parce  que  s'ils 
découvrent  lechaffeur,  ils  fûyent  devant  lui  plus  vite 
que  la  perdrix ,  6c  enfilent  des  brouûailles .  où  il  cft  im- 
poffiblc  de  les  fuivre.  Ainfi  on  ne  peut  bien  les  prendre 
que  la  nuit,  &  voici  l'artifice  dont  on  fe  fert-  On  s'ap- 
proche de  l'arbre  avecunecfpcccde  bannière,  où  l'on 
a  peint  des  paons  au  naturel  de  chaque  côté.  Au  haut 
du  bâton  il  y  a  deux  chandelles  allumées ,  dont  la  lu- 
mière furprtnant  le  paon ,  fait  qu'il  allonge  fe  cou  juf- 
ques  fur  le  bout  du  bâton ,  où  il  y  a  une  corde  à  nœud 
coulant,  que  celui  qui  tient  la  bannière  rire  quand  il 
voit  que  le  paon  y  a  mis  le  cou.  La  ville  de  Barochc  cft 
encore  confidcrable  pour  les  belles  perles ,  que  l'on 
nomme  perles  de  Barochc,  pour  une  raine  d  'agathe,  8c 
plus  encore  pour  fon  grand  commerce.  Quelques  géo- 
graphes mettent  à  Barochc  la  Barigafà  des  anciens ,  mais 
d'autres  la  mettent  à  Bacaim.  *  Tavcrnier ,  Vej  tgc  des 
Indes. 

BAROCHE  (  Frédéric  )  peintre  ,  natif  dTJrbin ,  fe 
rendit  à  Rome  dans  fa  jeuneffe,  cùd  peignit  plufieurs 
chofes  à  Frailquc  du  tems  du  pape  Paul  111.6c  s  en  éunt 
retourné  à  Urbin ,  il  y  pafla  le  relie  de  fa  vie.  C'eft  un 
des  plus  gracieux  ,  des  plus  judicieux  6c  des  plus  habi- 
les peintres  qui  ayent  jamais  été.  Il  a  fait  quantité  de 
portraits  6c  de  tableaux  dliiftoires;  &  fon  genic  étoit 
particulièrement  pour  les  fujets  de  dévotion.  On 
noit  dans  fes  ouvrages  un  grand  penchant  pour  la  ma- 
nière du  Corrcge  ;  &  quoiqu'il  defllnât  plus  corre- 
ctement que  ce  peintre ,  fes  contours  n  étoient  ni 
d'un  fi  grand  gout ,  ni  li  naturels.  Il  exprimoit  trop 
les  parties  du  corps ,  &  detbnoit  les  pieds  d'un  petit  en- 
fuit du  même  caractère  qu'il  aurait  fait  ceux  d'un  hom- 
me ;  il  faifoit  fes  études  au  paftel ,  6c  les  reduifoit  or- 
dinairement à  fa  manière.  Il  fe  fervoit  pour  faire  fes 
V  ierges  d'une  foeur  qu'il  avoit ,  6c  pour  le  petit  Chrift 
d'un  enfant  de  cette  même  feeur.  Il  a  gravé  lui-même  à 
l'eau  forte  quelques-uns  de  fes  tableaux,  &  mourut  a 
Urbin  cni6iz.  âge  de  84.  ans.  Vanhisfutfon  difciplc. 
*  De  Piles ,  abrégé  At  ta  Vie  det  ftxnms. 

BARON ,  qualité  ancienne  &  honorable  parmi  la  no- 
ble (ic  ;  mais  particulièrement  en  France ,  en  Allemagne 
&  en  Angleterre.  Quelques-uns  croyent  que  ce  nom  a  été 
tiré  du  mot  latin  Vtr  ;  car  comme  baron  lignifie  une  per- 
fonne  illuftre  en  vertu  8c  en  naiflance ,  de  même  Vir  li- 
gnai e-  une  homme  de  courage  8c  diftingué  du  commun 
par  fa  vertu.  Ce  titre  a  été  pris  diverlement ,  félon  la 
différence  des  tems  8c  des  lieux.  Par  les  barons  on  cn- 
teudoii  anciennement  en  France  les  vaflàux  qui  rele- 
voient  immédiatement  du  roi;  8c  ainficerooteompre- 
stoic  indifféremment  les  ducs ,  les  marquis,  les  comtes 
&  autres  feigneurs  :  on  le  peut  voir  dansAimoincV 
dans  quelques  autres  hiftonens,  lefquels  ,  lorfqu'ils 
mtroduifènt  le  roi  parlant  aux  feigneurs  de  fa  fui- 
te ,  8c  les  voulant  exhorter  à  quelque  aâion  d'hon- 
neur ,  le  font  fbuvent  commencer  par  ces  mots  :  Mes 
Banni.  Quand  les  Efpagnols  parlent  de  quelques  per- 
fonnes  illuïrres ,  ils  les  appellent  barons  ou  Vannes ,  pro- 
nonçant fouvent  le  B  par  l'V  confonne,  de  même  que 
les  Gafcons.  Il  n'y  a  que  les  Italiens  qui  prennent  com- 
munément le  mot  de  bann  pour  un  vagabond ,  quieft 
proprement  un  fainéant  6c  un  gueux.  Mais  pour  re- 
ftrcmdre  le  nom  de  baron  à  fa  propre  8c  ordinaire  fi- 

Siihcation,  il  n'eft  à  prefent  que  pour  le  degré  deno- 
effe  qui  marche  après  les  ducs ,  les  marquis ,  les  com- 
tes &  les  vicomtes  ;  bien  qu'il  y  ait  d'anciens  barons  en 
Allemagne  &  en  France ,  qui  ne  voudraient  pas  chan- 
ger leur  titre  de  baron  pour  celui  de  nouveau  comte , 
8c  qui  ne  cede.  oient  pas  même  en  des  ad  ions  publiques, 
ni  à  des  comtes  ,  ni  à  des  marquis.  Les  barons  font  fort 
conudwés  en  Angleterre,  8c  font  du  nombre  des  lords , 
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ou  pairs,  après  les  fils-puînés  des  marquis.  H  n'y  avoit 
autrefois  de  barons  dans  ce  royaume  que  ceux  qui  rele- 
voient  du  rot  pour  une  baronie  entière ,  laquelle  dévoie 
contenir  treize  fiefs  nobles,  valant  chacun  treize  livres 
ftcrlin  par  an  :  mais  aujourd'hui  on  ne  regarde  point  à 
la  valeur  de  la  baronie.  Le  chef  de  la  baronie  cft  quelque 
château  ou  terre ,  où  le  feigneur  fait  fa  demeure  prin- 
cipale, qui  ne  peut  être  partagé  entre  des  filles;  8c  qui 
au  défaut  d'en  fans  miles,  appartient  à  la  fille  aînée,  à 
la  charge  de  doter  fes  feeurs.  Mais  cette  terre  tenue  en 
baronie  n'aimoblit  pas  le  poflefieur ,  s'il  étoit  roturier 
avant  que  de  l'acquérir  ;  quoiqu'elle  l'oblige  à  tous  les 
fervices  qu'elle  doit  au  roi.Il  y  a  même  des  jurifconl  ultcs 
qui  prétendent  que  les  nobles  tenant  de  ces  fortes  de 
terres,  ne  font  pas  véritablement  pairs  du  royaume» 
s'ils  ne  font  convies  par  lettres  du  roi  a  venir  au  parle- 
ment. Ces  fortes  de  lettres  font  quelquefois  fermées  ; 
mais  pour  l'ordinaire  ce  font  des  lettres  patentes,  s  il 
s'agit  de  faire  un  baron  dans  une  famille  qui  n'a  pas  en- 
core joui  de  cet  honneur.  La  couronne  des  baronseft 
un  cercle  ou  bourlet  garni  de  fîx  perles  :1e  manteau 
qu'ils  portent  au  parlement  a  deux  bordures,  6c  il  ell 
double  de  quelque  fourrure  blanche;  mais  il  ne  peut 
l'être  d'hermines  ;  ils  ne  peuvent  non  plus  avoir  de  daix. 
Le  titre  qu'on  leur  donne  cft  celui  de  Véritablement  no- 
ble Seigneur.  On  peut  encore  faire  d'autres  remarques 
fur  cette  qualité  de  barons  en  Angleterre ,  comme .  que 
le  grand-chancelier  du  royaume ,  le  grand  treforier  » 
le  prelideot  du  confcrl  d'état ,  8c  le  garde  du  fecau  , 
ont  la  préféanec  fur  tous  les  ducs,  s'ils  font  barons  ;  8c 
qu'on  donne  lactualité  de  barons  aux  fils-aînés  des  com- 
tes. Que  fi  une  femme  noble  de  naiflance  ,  ducheffe  , 
marquile ,  comtefle  ou  vicomtciTe  époufe  un  baron , 
elle  prend  feulement  le  rang  6c  la  qualité  de  baronne  ; 
au-lieu  que  11  elle  fe  marie  à  un  homme  de  moindre 
condition,  elle  prend  le  rang  félon  fa  naiflance.  Outre 
ces  barons  il  y  en  a  d'autres  dans  la  province  de  Cheftec 
qui  ne  relèvent  pas  immédiatement  de  la  couronne,  8C 
il  y  en  avoit  autrefois  dans  toute  l'Angleterre;  mais  ces 
barons  n'ont  jamais  été  pairs  du  royaume.  Anciennement 
les  trois  premiers  barons  de  France  étoient  de  Bourbon» 
dcCoucy  6c  de  Beau  jeu;  6c  ces  baroniesont  été  de- 
puis réunies  avec  plufieurs  autres  a  la  couronne.  Voyez, 
DUC  *  Hofman,  texte,  umverf.  Cbambcrlainc ,  eue 
fref.  d'Angi. 

Les  hiftoriens  font  mention  de  plufieurs  autres  cfpc- 
ces  de  barons ,  dont  on  peut  voir  un  détail  allez  exact 
dans  Hofman ,  tels  que  font  les  barons  de  Limpurç  en 
Alk-nugne ,  les  barons  d'Angleterre ,  les  barons  d'Ara- 
gon ,  les  barons  Châtelains ,  les  barons  de  la  viltc  de 
Londres,  d'Yorck,  deCheftrc,  de  Feversham  8c  de 
quelques  autres  villes  en  Angleterre  ;  comme  on  a  dit 
en  France  les  barons  de  Bourges ,  d'Orléans ,  ainfi  quo 
le  marque  Charles  du  Frefne.  Ces  barons  avoient  de 
certains  droits  6c  privilèges ,  de  n'être  pas  tenus  de  ré- 
pondre en  jufticc  fur  certaines  chofes ,  hors  l'enceinte 
des  murs  de  leur  ville.  11  y  a  auffi  des  barons  comtes 
dans  le  droit  anglois.  On  appelle  barons  aumôniers  les 
archevêques ,  les  évêques ,  les  abbés  6c  les  prieurs  qui 
tiennent  du  roi  leurs  terres  ccclcfiaftiqucs  par  la  baro- 
nie ;  car  on  croit  qu'ils  ont  reçu  'leurs  baronie*  de  U 
libéralité  6c  de  l'aumône  que  leur  en  ont  fait  les  rois  » 
quoique  dans  la  fuite  des  tems  les  autres  rois  leur  ayent 
accordé  ces  mêmes  terres  en  propre.  Les  barons  dits  du 
parlement ,  font  connus  en  Angleterre  8c  en  Ecofle.Ott 
appelle  en  Angleterre  les  barons  des  cinq  ports ,  de 
aumône  Pt-rtubns ,  ceux  qui  exercent  cette  fonction  dans 
les  cinq  ports  principaux  d'Angleterre  qui  regardent  le 
côté  de  la  France ,  qui  font  Hajttng*  rknv(T,Utb  ,n»m- 
nen  te  Sand'uc.  Ces  barons  ont  encore  infpcécion  fur 
les  autres  places  dépendantes ,  comme  fur  la  petite  ville 
de  Ryc  8c  de  Wmchellcy.  Ces  cinq  barons  joiiiflent 
particulièrement  de  ce  nom  6c  de  plufieurs  autres  privi- 
lèges confidcrablcs ,  accordés  par  les  anciens  rois  d'An- 
gleterre, pour  avoir  défendu  leurs  ports  en  tems  de 
guerre.  Vtjtx.  DUC. 

BARON  (  Eguinard  )  François ,  natif  de  Léon  en  Bre- 
tagne, célèbre  jurifcoululte ,  qui  vivoit  dans  le  XVL 
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ficclc ,  cnfcigna  le  droit  à  Bourges  avec  François  Diia- 
ren ,  qui  étoit  aufli  Breton.  L'émulation  leur  mit  la  plu- 
me à  la  main  l'un  contre  l'autre  ;  &  ce  dernier  écrivit 
contre  Baron  l'apologie  de  la  nirifeliction  &  de  l'empi- 
re. Depuis  leur  conformité  d'emplois  fervit  à  les  ré- 
concilier. Baron  mourut  le  zi.  Août  de  l'année  1550. 
âgé  de  ?j  ans  >  &  Duarcn  voulant  laifler  à  la  pofterité 
«in  témoignage  de  l'amitié  qu'il  avoit  eue  pour  lui ,  Ht 
Ton  épitaphe.  *  Sainte-Marthe ,  aux  tlog.  itv.  1.  Sponde  > 
A.  c.  1550.  ».  11. 

BARON  (  Vincent)  en  latin  Btnwust  religieux  de 
l'ordre  de  faint  Dominique ,  natif  de  Martres  audiocefe 
de  Ricux  en  Gafcognc,  entra  chez  les  Dominicains  de 
Touloufe  l'an  1611.  y  cnfcigna  la  théologie  pendant  plu- 
lîeurs  années ,  8c  devint  prieur  du  couvent  de  cette  mê- 
me ville.  Quclques-tems  après  il  le  fut  à  Avignon ,  & 
enfin  du  Noviciat  du  fauxbourg  faint  Germain  à  Paris. 
En  1656.  on  le  choifit  pour  être  definitcur  au  chapitre 
gênerai.  Il  préfida  aux  tn^fesque  fon  ordre  dédia  1  Ale- 
xandre VII.  Depuis  ce  tems  là  il  fut  élu  provincial  ;  le 
général  de  fon  ordre  le  chargea  d'une  commiffion  pour 
le  Portugal ,  dont  il  s'acquitta  avec  l'applaudiffcment 
de  la  reine ,  des  feigneurs  de  la  cour  8c  du  public.  Il 
revint  à  Paris  au  couvent  de  (on  ordre  dans  le  fauxbourg 
faint  Germain  ,  ou  il  mourut  le  11.  Janvier  1674.  âge 
de  70.  ans  II  a  compote  plufuurs  ouvrages ,  entr 'autres 
une  Théologie  nmale  m  1.  vol.  in  8  '.  Ment  SS.  AHt»ftiM& 
Thamtdt  gnuu  &  libenate ,  in  8".  Ltbnâ  Cbnfttana ,  Se 
plufuurs  autres.  La  congrégation  de  l'Indice  rendit  un 
décret  le  17.  Septembre  1671.  contre  les  ouvrages  de 
Baron ,  qui  furent  caufe  de  la  dépofition  du  cardinal 
Cappifucchi,  maître  du  facré  palais,  qui  avoit  approu- 
vé la  première  édition  qui  s'en  étoit  faite  à  Rome.  * 
Bayle ,  did:»n.  crtiq.  1.  fiition. 

BARON  ou  BARRON  (  Pierre  )  profefîcur  en  théo- 
logie dans  l'uni vcrlité  de  Cambridge  au  XVI.  ficelé , 
natifd'E  (rampes,  à  dixlieuës  de  Paris,  excita  quelques 
troubles  dans  cette  univerfité  par  certains  dogmes  qu'il 
y  débita  l'an  1590. On  prétendit  que  cette  doctrine  ap- 
prochait beaucoup  de  celle  des  Pclagicns.  Witaker , 
Tindall ,  Chatterton ,  Pcrkins ,  &c.  la  combattirent  par 
des  fermons ,  par  des  leçons  Se  par  des  livres; mais  d'a- 
bord ils  épargnèrent  le  nom  de  leur  adverfaire ,  à  caufe 
de  (on  grand  âge.  Cependant  comme  Baron  conttnuoit 
de  dogmatifer ,  &  que  dans  (a  Somme  trttm  de  prtdtjit- 
natione  Sentent/arum ,  il  fofitenoit  une  hypotheie ,  qui 
dans  fa  (câc  paroùToit  hétérodoxe,  Witaker  fè  déclara* 
fon  antagonifte,  Se  réfuta  cette  Somme.  L'affaire  fut 
portée  devant  la  reine  Elifabeth  Se  devant  l'archevê- 
que de  Cantorbery.  On  fit  uneatfcmblée  de  prélats  Se 
de  docteurs  en  théologie ,  à  Lambeth.  Wiulcer  y  fut 
mandé,  Se  y  (bûtint  fortement  l'opinion  commune. 
Celle  de  Baron  fut  condamnée ,  &  l'on  drefla  neuf  ar- 
ticles le  îo.  de  Novembre  1595;.  qui  furent  reçus  dans 
l'académie.  Baron  fut  congédié ,  8c  s'en  retourna  en 
France  :  ce  qui  rendit  la  piix  à  cette  univerfité.  Baron 
a  fait  Prtltjttnej  39.  tn  jonam ,  imprimées  i  Londres 
en  IS79.  SummJ  tnum  Senttnttanm  de  frtdefltnattmt. 
De  frxjlantia  ô'digmtate  divins  Legn.  *  Bayle ,  duh  trtt. 
a.  edu.  m  folio,  à  Rotcrdam  170a. 

BARONETS  ,  ordre  héréditaire  de  chevalerie  en 
Angleterre ,  qui  fut  inftitué  pour  la  petite  noblefle  l'an 
i6ii.  par  Jacques  I.  Ce  prince  avoit  limité  le  nombre 
de  ces  chevaliers  à  deux  cens  ;  mais  cela  ne  s'obferve 
plus,&  l'on  en  compte  prefentement  un  bien  plus  grand 
nombre.  Ce  (ont  les  (impies  gentilshommes  qui  recher- 
chent le  titre  de  baronets ,  Se  ils  font  les  (culs  qu'on 
y  admette  ;  mais  cet  honneur  leur  coûte  cher ,  car  il 
faut  qu'ils  ayent  mil  livres  fterlins  de  revenu  ,  &  qu'ils 
payent  à  la  treforcrie  la  foldc  de  trente  foldats  pour 
trois  années,  a  huit  fols  par  jour.  Cet  argent  cftdcfti- 
né  pour  l'entretien  des  troupes  de  la  province  dTJlftcr 
en  Irlande.  Les  baronets  ont  rang  immédiatement  après 
les  fils  puînés  des  vicomtes  &  des  barons  ;  ils  ont  le  ti- 
tre de  lires ,  Se  leurs  feramcscdlcs  de  lad is  ;  cependant 
ils  font  du  corps  des  communes.  *  Etat  frefm  de  h 
Crande  Bretagne. 

BAKONl(Lconora)d»m«  Italienne,  l'une  des  plus 
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belles  voix  du  monde ,  a  été  admirée  dans  le  XVIÏ.  fie- 
cle.  Elle  étoit  fille  de  la  belle  Air.  an  a ,  Mantoiianc ,  Se 
fc  fit  admirer  de  telle  forte,  qu'une  infinité  de  beaux 
cfprits  rirent  des  vers  à  fa  louange  On  a  un  volume 
d'excellentes  pièces  latines,grccqucs,françoifes,italicnnes 
3c  efpagnolcs ,  imprimé  à  Rome ,  fous  le  titre à'A>pUu~ 
fi  foetm  *Ue  glone  delta  S'gniora  Leonora  Banni.  Ceux 
qui  voudront  fçavoir  en  détail  les  perfections  de  fon. 
chant  ,  n'ont  qu'à  confultcr  le  difeours  fur  la  muliquc 
d'Italie,  imprimé  avec  la  Vie  de  Malherbe ,  Se  quelques 
autres  traités  à  Paris  en  1671.  *  Vojet.  Bayle ,  did.  (rmq. 
a.  tiit.  m  fol.  à  Roterdam  1701. 

BARONIUS(Ctfar)né  àSora,  ville  épifcopalede 
la  terre  de  Labour ,  dans  le  royaume  de  Naplcs  le  jo. 
Octobre  1558.  de  Ois*  Baron to  8c  de  Pofcia  Fcbonia, 
qui  l'clcvcrcnt  avec  beaucoup  de  foin ,  fit  fes  humanités 
à  Veroli ,  fa  théologie  &  fon  droit  à  Naples,  Les  trou- 
bles de  ce  paysl  obhgcrcnt.de  palier  à  Rome  en  1557. 
avec  fon  pere;  où  il  acheva  les  études  de  droit  fous  Ce- 
far Acofh ,  &  fc  mit  enfuite  fous  la  difeiplinc  de  faint 
philippe  de  Ncri ,  fondateur  de  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire ,  qui  l'employa  dans  les  intimerions  familières 
que  (es  clercs  fa i (oient  aux  jeunes  cnfàns.  Il  reçut  bien- 
tôt l'ordre  de  pretrife ,  par  les  confêils  de  faint  Philip, 
pc  de  Neri ,  qui  l'attacha  à  l'églile  de  faint  Jcan-Bapti- 
ftc.  Baronius  y  commença  une  congrégation  de  ce  nou- 
vel ordre,  &  en  fit  autant  dans  l'églile  de  fainte  Marie 
in  Va'iiteSa ,  lorfqu'il  y  fut  transféré  en  1576.  par  S. 
Philippe  de  Ncri.  L'an  1595.  il  fut  fait  fuperieur  gêne- 
rai de  la  congrégation  de  l'Oratoire ,  par  ladémilfion 
volontaire  du  fondateur.  Le  pape  Clément  VIIL  le  choi- 
fit  pour  fon  confefleur ,  l'obligea  de  fc  faire  protono- 
tairc  apoftoliquc,  Se  le  créa  cardinal  le  j.  Juin  1596. 
(bus  le  titre  des  faints  Ncrée  8c  Achilléc.  Il  eut  enfuite 
la  charge  de  bibliothécaire  du  faint  fiege  apoftoliquc. 
Apres  la  mort  de  Clément  VIII.  il  eut  bonne  part  au 
pontificat ,  ayant  eu  jufqu'à  trente  Se  une  voix  ;  mais 
les  Efpagnols  lui  donnèrent  l'exclufion ,  à  caufe  de  fon 
traité  de  la  monarchie  de  Sicile  ;  &  lui-même  s'oppofk 
fortement  à  fon  élcâion.  Il  mourut  le  dernier  jour  de 
de  Juin  1607.  âgé  de  6 S.  ans  8c  huit  mois. 

Il  entreprit  à  l'âge  de  Jo.  ans  les  annales  ecclefiafti- 
ques,  fur  le  refus  que  fit  Onuphrc  Panvinius  d'y  tra- 
vailler ,  quelques  inftanecs  que  lut  en  fit  Baronius  ,  en 
preience  de  faint  Philippe  de  Ncri,  qu'ils  confideroienc 
comme  leur  perc  commun ,  qui  lui  dit  que  ce  (croie  ' 
lui ,  Se  non  pas  Onuphrc ,  qui  compoferoit  l'hiftoire 
ecclefiaftiquc.  En  effet ,  Onuphrc  étant  mon  peu  de 
tems  après,  Baronius  entreprit  cet  ouvrage,  8c  travail- 
la pendant  trente  ans  1  recueillir  8c  à  digérer  les  matiè- 
res ,  en  lifant  aflîduëment  les  anciens  monumens  eccle- 
liaftiqucs ,  tant  dans  les  livres  imprimés  que  dans  les 
nunuferits  de  la  bibliothèque  Vaticane.  Il  commença 
par  donner  pour  effai  de  fon  travail  fes  notes  fur  le 
martyrologe  Romain ,  imprimées  l'an  1586.  Il  publia 
peu  de  tems  après  fon  premier  tome  des  annales  ccclc- 
lîaftiques,  qui  contient  les  cent  premières  années  depuis 
la  nauTancede  Jcfus-Chrift ,  avec  un  apparat  fur  les  an- 
nales ecclefiaitiqucs ,  touchant  l'année  de  la  naiflànce 
de  Jefus-Chrill ,  8c  ce  qui  l'a  précédé.  Ce  tome  eft  dé- 
dié à  Sixte  V.  Le  deuxième ,  dédié  au  même  pape ,  con- 
tient deux  cens  cinq  ans.  Le  troifiéme ,  dédié  ï  Philippe 
II.  comprend  l'hiftoire  des  cinquante-cinq  années  fui- 
vantes.  Le  quatrième  eft  dédié  à  Clément  VIIL  qui  fut 
élevé  au  fouverain  pontificat  en  1591.  il  ne  contient  que 
l'hiftoire  de  trente -quatre  ans,  qui  finirent  à  l'an  595. 
Le  cinquième  va  jutqu'à  l'an  440. 1|  eft  dédié  au  même 
pape ,  aufli-bien  que  le  (ixiéme ,  qui  finit  â  l'an  518. 
Il  fut  bientôt  fuivi  des  7.  8.8c  9.  qui  contiennent  l'hi- 
ftoire  ecclefiaftiquc,  depuis  cett*  année  jufqu'i  l'an  842. 
Le  dernier  de  ces  trois  tomes  "eft  dédié  au  roi  Henri  lV. 
Le  dixième ,  dédié  à  l'empereur  Rodolphe  II.  commen- 
ce à  l'an  84;.  8c  finit  i  l'an  1000.  L'onzième ,  dédié  1 
Sigifmond  III.  roi  de  Pologne ,  8c  public  en  160  5.  con- 
tinué' jufqu'à  1099.  Le  douzième ,  publié  (bus  le  ponti- 
ficat de  Paul  V.  l'an  1607.  finit  à  I  an  1198.  Ainfîl'ona 
dans  ces  douze  tomes  l'hiftoire  des  douze  premiers  fie- 
clesdel'églifc. 
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Cette  hiftotre  de  Baronius  eft  comoolîe  en  forme 
d'annales,  année  par  année,  fëparécs  les  unes  des  au- 
tres ,  &  délignées  par  les  années  des  papes ,  des  empe- 
reurs ,  &  par  les  noms  des  confuls.  II  rapporte  fur  clia- 
que  année  ce  qui  regarde  les  églifes  d'Orient  &  d'Oc- 
cident, la  fuccefllon  des  papes,  des  patriarches ,  des 
empereurs  Se  des  rois ,  les  actes  des  conciles  ,  les  let- 
tres des  papes,  les  loue  des  empereurs  qui  concernent 
régulé,  les  perfecutions,  les  martyrs,  les  faints,  les 
auteurs  ecclcuaftiqucs ,  les  herefics  Se  leurs  défmfcurs  ; 
en  un  mot,  tous  les  évenetnens qui  peuvent  avoir  rap- 
port à  l'hiftoire  ccclcfiaftïquc. 

Le  but  qu'il  s'eft  propofé  dans  cet  ouvrage  a  été,com- 
mc  il  le  témoigne  lui-même  dans  fa  préface ,  de  réfuter 
les  centuriateurs  de  Magdebourg;ou  plûtôt  d'oppofer 
a  leur  ouvrage  fait  contre  l'cglifc  Romaine  ,  un  autre 
ouvrage  de  pareille  nature  pour  fa  défenfe.  Il  avoué' 
que  jufqu'alors  on  fembloit  avoir  négligé  de  faire  l'hi- 
ftoire eccleliaftiquc  exade  ,  complète  &  véritable.  Il 
aceufe  Eufebe  d  avoir  favorifé  le  parti  des  Ariens,  & 
d'avoir  écrit  la  Vie  de  Conftantin ,  dans  la  vûë  de  plai- 
re 1  fon  (ils  Confiance ,  qui  étoitdu  parti  des  Ariens.  Il 
trouve  que  la  verité  Catholique  foufire  entre  les  mains 
de  Soc  rate  Se  de  Sozomcne ,  qui  étoient  Novaticns  ;  que 
l'hiftoire  eft  trop  rcûcrrée  &  obfcurciepar  la  brièveté 
d'Orofe  fie  de  Scvere  ;  &  que  l*  plupart  de  ceux  qui 
ont  écrit  de  l'hiftoire  ecclcmlltque ,  ont  fans  examiner 
la  verité,  mêlé  dans  leurs  narrations  quantité  de  fables 
&  de  contes,  qui  font  beaucoup  de  préjudice  aux  faits 
véritables. 

Il  ferait  a  fouhaiter  que  Baronius  fe  fût  contenté  de 
rapporter  les  faits  de  rhitroircccclefiaftiquc ,  fans  entrer 
dans  des  controverfes  fie  dans  des  intérêts  particuliers. 
Cependant  il  faut  avouer  que  fon  ouvrage  eft  d'une  tres- 
gnndc  étendue,  bien  digéré ,  plein  de  grandes  recher- 
ches, compofe  avec  foin  ,  &  avec  autant  d'cxactituJe 
qu'on  le  peut  efpcrer  d'un  homme  qui  entreprend  le 
premier  un  ouvrage  auffi  vafte  fie  auffi  difficile  que  ce- 
lui-la.  Il  eft  vrai  que  l'on  y  a  remarqué  depuis  plulicurs 
fautes  de  chronologie  &  d'hiftoirc  ;  que  1  on  a  décou- 
vert plulicurs  faits,  dont  il  n'a  point  eu  de  connoiflàn- 
ce  ;  qu'il  s'eft  fervi  de  plufîeurs  monumens  fuppofës  ou 
douteux  ;  qu'il  a  rapporté  quantité  de  faits  faux  comme 
véritables  ;  Se  qu'il  s'eft  trompé  en  plufîeurs  endroits. 
Mais  fans  vouloir  exaggerer  le  nombre  de  fes  fautes 
avec  Luc  Holftcnius  ,  qui  difbit  qu'il  étoit  prêt  de 
montrer  huit  mille  fâufTetés  dans  les  annales  de  Baro- 
nius ,  quoiqu'on  ne  puifTe  nier  qu'il  n'y  en  ait  beaucoup  : 
il  fâut  néanmoins  avouer  que  fon  ouvrage  eft  tres-bon 
&  tres-utile ,  fie  que  c'eft  avec  raifbn  qu'il  eft  appcllé  le 
tert  des  AnnaUi  tdltfi  tjliquts.W  faut  encore  remarquer 
qu'il  a  été  beaucoup  plus  exaô  dans  l'hiftoire  des  Latins 
que  dans  l'hiftoire  des  Grecs  ;  parce  qu'il  avoit  une 
connoiflance  fort  médiocre  du  grec,  8e  qu'il  étoit  obli- 
gé de  fe  fervirdu  fecoursde  Pierre  Morin ,  de  Metius 
&  du  P.  Sirmond ,  pour  les  monumens  qui  n 'étoient 
point  traduits  en  latin.  Son  ftyle  n'a  ni  la  pureté  ni  l'é- 
légance qui  ferait  à  fouhaiter  dans  un  ouvrage  de  cette 
nature  ;  &  l'on  peut  dire  qu'il  écrit  plûtôt  en  diflerta- 
icur  qu'en  hiftorien:  il  eft  néanmoins  clair ,  intelligible 
&  méthodique. 

Après  ce  que  nous  venons  de  dire  fans  aucune  partia- 
lité, il  eft  inutile  de  rapporter  les  difîerens  jugemens 
que  les  auteurs Proteftans  fie  Catholiques  ont  portés,  foit 
à  l'avantage ,  foit  au  défavantage  de  Baronius ,  qui  font 
la  plupart  outrés  de  part  &  d  autre.  Il  a  eu  quantité 
d'adver faircs  fie  de  critiques  ;  il  a  eu  auili  beaucoup  d'ad- 
mirateurs ,  de  détenteurs ,  de  copiftes ,  d'abbreviatcurs, 
de  continuateurs  &  de  traducteurs,  lfâac  Cafàubon  eft 
un  des  premiers  qui  ait  écrit  contre  lui.  Il  commença 
des  exercitations  contre  l'ouvrage  de  Baronius;  mais 
elles  ne  patient  pas  la  trente -quatrième  année  de 
Jefus-Chrift ,  fie  regardent  plutôt  la  controverfe  fie  l'ex- 
plication de  l'écriturc-fainte ,  que  l'hiftoire.  Ces  exer- 
citations n'eurent  pas  plûtôt  vû  le  jour  en  1614.  que  des 
auteurs  Catholiques  entreprirent  la  défenfe  de  Baronius 
contre  ces  exercitations. Jean  l'Heureux  Jcfuite ,  connu 
foui  le  nom  à'EHitmn  ft*n  ,  fit  une  défenfe  des 
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les  de  Baronius  contre  les  exercitations  de  Cafàubon  , 
imprimée  à  Cologne  en  1617.  La  même  année  Julcs- 
Ccfar  Boullenger  Jcfuite ,  fit  en  français  une  diatribe 
contre  ces  exercitations,  contre  laquelle  Richard  de 
Montaigu  fit  auffi  des animadve riions,  tant  fur  ks  an- 
nales de  Baronius ,  que  fur  les  exercitations  de  Cafàu- 
bon ;  mais  cet  ouvrage  n'eft  pas  fort  confidcrablc.  De- 
puis ce  tems-là ,  Henri  Ottius  entreprit  d'examiner  les 
annales  de  Baronius ,  année  par  année  ;  mais  outre  que 
fon  ouvrage  ne  paffe  pas  l'an  joo.  il  s'eft  plus  arrêté  aux 
queftions  de  controverfe  ,  qu'à  celles  de  l'hiftoire.  Au- 
guftin  Redind ,  abbé  Allemand  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noît >  a  fait  un  livre  contre  cet  examen  d'Ottius  ,  où 
■1  traite  les  mêmes  queftions  avec  très-peu  d'ordre.  Son 
ouvrage  a  été  imprimé  en  1680.  On  a  vû  paraître  de- 
puis 1  ouvrage  d'Ottius,  1  Anti-Baronius  de  Magendi  , 
qui  n'eft  qu  un  petit  volume ,  contenant  l'abrégé  des 
animadveriions  de  Cafàubon  contre  Baronius  ,  avec 
quelques  notes  de  Blondel  fur  le  commencement  des 
annales  de  Baronius ,  Se  quelques  nouvelles  notes.  Enfin 
le  fçavant  P.  Pagi  de  l'ordre  de  faint  François  ,  en  a  fait 
une  critique  en  quatre  volumes  tn  fol.  dont  le  premier 
parut  en  1697.  &  'w  tro's  derniers  en  1705;.  trois  ans 
après  fa  mort.  Avec  le  fecours  de  cet  ouvrage  ,  &  de 
quantité  d'autres  hiftoircs  ou  oblervations  ecclcfiifti- 

Îues  qui  ont  été  faites  depuis  l'édition  des  annales  de 
aronms ,  particulièrement  des  mémoires  de  M.  dcTil- 
lemont,  on  pourrait  faire  une  h.ftoirede  l'églifc  exacte 
fie  complète,  Se  exemte  des  défauts  qui  fe  trouvent 
dans  celle  de  ce  cardinal ,  que  la  plupart  de  tous  ceux 
qui  ont  fait  des  hiftoircs  ecclefiaftiques  jufqu'à  prefent , 
n'ont  fait  que  copier  ou  abbreger.  Entre  l:-s  abbrevia- 
tcurs ,  on  eftime  particulièrement  Henri  Spondc  évê- 
que  de  Pamicrs  ,  qui  l'a  auffi  continué ,  &  Jean-Ga- 
briel Bifciola  Jcfuite ,  fans  parler  d'Aurclius  Perufinus, 
prêtre  de  l'Oratoire ,  qui  en  a  fait  un  petit  abrégé. 
Abraham  Bzovius  Polonois ,  de  l'ordre  d.s  frères  Prê- 
cheurs ,  Si  Odcric  Riynaldus,  prêtre  d;  l'Oratoir.- ,  en 
ont  fait  des  continuations  en  plulicurs  volumes,  qui  fo  it 
beaucoup  au-deflous  de  l'ouvrage  de  ce  cardinal  Son 
hiftoirc  a  été  traduite  en  Italien ,  en  partie  par  François 
Panigarole  cvêque  d'Afte  ;  en  François ,  par  Claude 
Durand,  Jofcph  de  la  Planche  ,  &  Anus  Thomas;  en 
Allemand ,  par  Marc  Fugger  ,  baron  de  Kirchbcr- 
gue  ;  en  Polonois  ,  par  les  foins  de  Staniflas  Cam- 
Icovius  .archevêque  de  Gncfhc  ;  ScenAnglois,  par  M. 
Hall ,  docteur  de  Sorbonne  ,  qui  a  corrige  toutes  les  fau- 
tes que  l'on  avoit  remarquées  dans  cet  auteur,  qu'il  a 
amplifié  confîderablcmcnt ,  &  fur  lequel  il  a  fait  d'ex- 
cellentes diflertations  fie  des  notes  tres-fçavantcs.  Cette 
traduction  pafTe  pour  un  chef-d'œuvre  ;  Se  on  allure 
qu'elle  a  des  beautés  que  l'on  ne  remarque  point  dans 
1  original. 

Les  tomes  des  annales  de  Baronius  ont  été  imprimés 
à  Rome  à  mefurc  qu'ils  étoient  achevés,  &  peu  de  teros 
après  à  Anvers  par  Plantin.  On  en  a  fait  depuis  deux 
éditions  entières  a  Cologne ,  l'une  en  1609.  Se  l'autre 
en  1614.  outre  celle  de  Vcnifè  1»  4  .  qui  n  eft  pas  cfti- 
méc.  Le  martyrologe  avec  les  notes  a  été  imprimé  à 
Rome  en  1580.  Se  1598.  à  Anvers  en  1)89  &  à  Paris 
en  1607. 

Baronius  a  encore  fait  une  cfpccc  de  parencfc  à  la 
Republique  de  Vcnife ,  fur  le  fuj.t  du  différend  qu'elle 
avoit  avec  le  pape  Paul  V.  Il  fe  ht  aufli  une  affaire  avec 
le  roi  d'Efpagiu- ,  en  inférant  dans  l'onzième  tome 
de  fes  annales  un  traité  de  la  monarchie  de  Sicile ,  con- 
tre l'ulurpation  qui  en  avoit  été  faite  par  le  roi  d'Efpa- 
gne.  Ce  traité  fut  déf.ndu  par  un  édit  de  Philippe  111. 
roid'Efbagne  ,  donné  le  }o.  Octobre  1610.  Se  le  car- 
dinal Afcagnc  Colonne  fit  une  cenfurc  d-  cet  ouvrage. 
Ce  traité  de  Baronius  a  été  auffi  imprimé  fepar  nient 
à  Paris  en  1609.  &  à  Leyde  en  1619.  mais  il  n'a  plus  été 
inféré  dans  les  iditions  de  fon  hiftotre  eccleliaftiquc  , 
faites  dans  les  états  du  roi  d'Efpagne. 

Au  refte ,  on  ne  peut  que  1  on  ne  loue  &  que  l'on 
n'eftime  la  nu-moire  de  ce  pieux  Se  fçavant  cardinal, 
qui  avoit  beaucoup  de  religion  ,  de  probitc  ,  d'équité  , 
d'érudition  ,  fie  de  lecture ,  fie  qui  a  travaillé  utilement 
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pour  le  bien  de  1  calife  &  pour  l'éclairciflemfnt  de 
l'antiquité  ecclefi.ifr.iquc.  Il  feroit  à  fouhaiter  qu'il  tût 
été  exemt  dc$  préventions  que  fon  éducation  Se  (on 
pays  lui  avoient  infpirées.  *  Bellarmin.  Spondc.  Rainal- 
di.  Canifms.  Poflcvin.  Anbery.  Albi ,  m  étants  cardina- 
ItHm.  Janus  Nicius  Erythrarus.  Angélus  Buccins.  Le 
Mire.  P.  Frcherus ,  Theatr.  virarum  erudit.  clararum. 
M.  Du  Pin,  bibliath.  des  auteurs  ecclef.  du  XVll.fiecle , 
tam.  I. 

BARONIUS  (  Dominique  )  prêtre  &  prédicateur 
Florentin ,  au  XVI.  (iccle,  écrivit  aflez  fortîment  con- 
tre l'égiifc  Romaine,  &  concourut dans  le  Piémont  a- 
vec  les  Vaudoisà  maintenir  l'erreur.  Mais  enfin  ,  on  le 
regarda  comme  un  faux  frerc  ;  parce  qu'il  foûtenoit 
qu  en  tems  de  perfecution  il  n'étoit  pas  neccflàirc  de 
témoigner  extérieurement  la  vérité.  Celle  Martinengue, 
miniftre  de  l  églife  Italienne  de  Genève ,  écrivit  contre 
lui  fur  ce  fujcr,&  il  y  eut  des  répliques  de  part  &  d'autre. 
Ces  livres  (ont  devenus  tres-rares.  Baronius  fit  une  méf- 
ié 1  fa  fantaifîc,  Se  la  crut  propre  à  pacifier  les  différends 
des  deux  religions.  Il  fc  vit  traître  de  fon  attente;  car 
les  Prétendus  Reformés  rcjcttcrcnt  les  ménagemens.  * 
Pierre  Gilles ,  bi/hire  «clef,  des  églifes  Vdudaifes.  Baylc, 
diilon.  entiq. 

BARONIUS  (  Juftus  )  de  Santen,  dans  le  duché  de 
Clévcs,  vivoit  vers  l'an  1604.  &  avoit  été/engagé  dans 
la  religion  Calviniftc.  Mais  s'eunt  appliqué  à  la  lcâurc 
des  percs,  il  fit  abjuration  à  Rome  entre  les  mains  du 
pape  Clément  VIII.  Le  cardinal  Baronius  lui  fervit  de 
parrain.  Il  avoit  le  nom  de  Calvin ,  qu'on  lui  changea 
en  celui  de  fufte.  Enfuitc  il  alla  prendre  des  degrés  de 
théologie  i  Sienne ,  Se  de  jurifprudencc  à  Pcroufe ,  & 
il  retourna  en  Allemagne,  où  il  forti  de  Hcidclberg 
pour  fe  retirer  à  Mayencc.  Il  a  écrit  les  motifs  de  fa 
convenions  ;  un  traité  de  préjugés,  ou  de  preferiptions 
contre  les  hérétiques,  &c.  *  Mirxus,  dt  fenpt.  fatuL 
xm.  &t. 

BARONIUS  ou  BARONIO  (  Vincent  )  natif  de 
Meldola ,  dans  la  Romagne  en  Italie ,  a  été  un  célèbre 
médecin ,  &  vivoit  l'an  t6jo.  Il  a  laùTc  divers  ouvrages. 
*  Vandcr  l.indcn  ,  de  feript.  medic. 

BAROZZI  (  Jacques  Vygnole  ,  ou  de  )  cherchez. 
VYGNOLE. 

BARRA ,  petit  royaume  de  la  côte  de  Guinée  en 
Afrique ,  dont  le  roi  eut  la  hirdieffe  d'attaquer  le  comp- 
toir des  Anglois  en  t66$.  à  l'inlligation,  à  ce  qu'ils  di- 
fent,  des  Hollandais.*  iVCltan.  Angl. 

BARRA  ,  BARRAY,  l'une  des  ifles  Wcfternes.qui 
Sont  dans  l'océan  Calédonien ,  vers  la  côte  occidentale 
de  l'EcofTc ,  cft  environ  à  deux  lieuës  de  l'ille de  Wift, 
du  côté  du  midi ,  &  n'a  pas  plus  de  deux  lieues  de  long, 
&  une  de  large.  Kilbara  &  Borg  en  font  les  lieux  princi- 
paux :  elle  eu  fertile  en  bled  ;  mais  la  pêche  des  Morues 
que  l'on  fait  aux  environs ,  eft  le  revenu  le  plus  fur  des 
habitans. 

BARRABOA ,  cherchez.  BRAVA. 

BARRACONDA ,  ville  de  la  Nigritie  en  Afrique  , 
entre  les  branches  du  fleuve  Niger ,  fur  celle  que  l'on  ap- 
pelle Gambta ,  vis-à-vis  de  la  ville  de  Cafan. 

BARRADAS{Sebaiticn)néàLilbonneen  1541.  en- 
tra dans  la  compagnie  de  Ici  us  le  17.  Septembre  1558.  Se 
enfeigna  aflez  long  tems  à  Conimbre,  à  F.vora  ,  &  ail- 
leurs ;  &  s'étant  adonné  à  la  prédication ,  il  mérita  le  ti- 
tre à'Afètre  detPartugal.  Nous  avons  deux  ouvrages  de 
là  façon,  Comment  ana  m  concordtam  &  hiftariam  evan- 
geitcam.  Itinerariumjiliarum  ifrael  ex  ^tgypta ,  m  terram 
tepromtffiams.  Il  mourut  l'an  1615.  le  14.  Avril,  âgéde  7$. 
ans.  *  Alcgambe,  bibliath.  fcnpr.  foc.  fefu.  Nicol.  An- 
tonio, bibliath.  fcnpt.  Htfpan.  Mirxus,  de  ferift.  ftc, 
XI H.  Af«w.  de  Portugal. 

BARRAUX  ou  BARRAUT ,  BdrrJiu  Ane ,  fort  fur 
k  frontière  du  Dauphinc&  de  Savoye,  (itué  fur  l'Iferc, 
à  unelicuëdc  Montmclian.  Le  duc  de  Lcfdiguicrcs  l'at- 
taqua l'an  15:98.  la  nuit  du  tj.de  Mars  au  clair  de  la 
lune ,  Se  l'emporta  de  vive  force  en  moins  de  deux  heu- 
res ,  quoique  la  gamifon  fut  avertie  de  fon  entreprife , 
&  qu  elle  l'attendit  la  mèche  fur  le  ferpentin.  Le  conné- 
table s'en  rendit  maître,  parce  qu  elle  étoit  fur  les  terres 
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de  France.  *  Mezeray ,  du  règne  de  Henri  JV. 

BARRAULT  (  Jean  Jaubcrt  de  )  cvèquc  de  Biïas, 
puis  archevêque  d  Arles,  étoit  fils  à'fmtry  comte  de 
Barrault.&c.qui  fut  ambafTadeuren  Efpa«nefous  Loiiis 
XIII.  En  1611  étant  à  Rome ,  il  fut  facré  évêque  de  Ba- 
"s,  en  Guyenne,  par  le  cardinal  de  la  Rochcfoucaulr, 
Se  fut  defliné  pour  être  grand -aumônier  de  la  reine 
d'Angleterre  :  mais  les  Protcftans  qui  ne  l'aimoient  pas, 
firent  li  bien ,  qu'on  fut  obligé  de  rompre  les  mcuircs 
qui  avoient  été  prifes  pour  cela.  En  1651.  il  publia  deur 
volumes  d'un  ouvrage  de  fa  façon ,  intitulé,  Le  bouclier 
de  ld  fet  canne  les  Hérétiques  :  il  avoit  donné  le  premier 
en  1616.  En  ladite  année  itfjt.  il  prit  pofleflion  de  l'ar- 
chevêché d'Arles ,  auquel  il  avoit  été  nommé ,  après  la 
mort  d'Honoré  du  Laurcns,  préfida  a  l'afTcmblcc  du 
clergé  de  France  tenue  à  Paris ,  Se  y  mourut  en  1643.  Son 
corps  fut  porté  à  Bourdeaux ,  Se  enterre  dans  l'égiifc  de 
la  maifon  profefle  des  Jefuitcs ,  aufqucls  il  laiûa  fa  bi- 
bliothèque. *  Sammarrh.  Gai.  chrifi. 

BARRE ,  cherche*.  BARRIERE  (  Pierre.  ) 

BARREAUX  (  Jacques  Vallée ,  feigneurdes  )  né  i 
Paris  en  1601.  d'une  famille  illuflre  Se  diftinguée  dans 
la  robe ,  étoit  fils  de  f  acquêt  Vallée ,  feigneur  des  Bar- 
reaux ,  maître  des  requêtes,  Se  prelident  au  grand  con- 
fèil  ;  Se  de  Bdrbe  Dclu ,  Se  petit-fils  de  Jacques  Vallée  , 
feigneur  des  Barreaux ,  de  Châteauneuf ,  Se  de  Chcnail- 
lcs  contrôllcur  gênerai  des  finances  (bus  le  règne  d'Hen» 
ri  III.  Il  fut  concilier  au  parlement  ;  mais  l'amour  qu'il 
avoit  pour  les  plailirs ,  lui  fit  quitter  une  dignité  qui  lui 
déroboit  le  tems  de  les  goûter.  La  bonne  cherc  &  les  di- 
vertiflemens  firent  depuis  fon  unique  occupation.  Il  é- 
toit  voluptueux  avec  efprit ,  Se  portoit  par-tout  l'agré- 
ment Se  la  joye  ;  les  plus  grands  feigneurs  faifoicnt  cas 
de  lès  vers  ,  de  fes  chanfons ,  &  fur-tout  de  fa  belle  hu- 
meur. Il  étoit  d'ailleurs  affable ,  généreux ,  libéral ,  bon 
ami  ;  mais  ces  bonnes  qualités  étoient  flétries  par  un  ef- 
prit de  libertinage  en  fait  de  religion ,  que  lui  avoit  ins- 
piré, dit- on,  le poetc Théophile,  avec  lequel  il  avoit 
eu  de  grandes  liaifoos.  Des  Barreaux  revint  de  fes  éga- 
remens  quatre  ou  cinq  ans  avant  fa  mort,  Se  fe  retirai 
Châlons  fur  Saône,  où  il  mourut  en  1674.  dans  de  véri- 
tables fentimens  de  pénitence  &  de  pieté.  Il  avoit  (ïgnalé 
fa  converfion  par  un  (bnnet  pieux ,  qui  fut  trouve  par- 
faitement beau,  Se  que  nous  croyons  digne  de  trouver 
icy  fa  place. 

Grand  Dieu ,  tes  jugement  fine  remplis  d" e'quiti . 
Ttûp  trs  tu  prens  ptd  ftr  à  n»ut  être  pnpice  ; 
Md<ifditdntfd:tdem*l,  que  jdMdistdl 
Se  me  pdtdtnnerd  fdns  chtquer  td  jufiice. 
Oui ,  mon  D:eu ,  la  grandeur  de  mtn  mpteté 
Ne  Uijfe  i  nn  ptuvttrque  le  cbtix  du  fupfltet  : 
T»n  intérêt  s'èpptfe  À  ma  félicite'  ; 
Et  t*  clémence  même  attend  que  je  periffe. 
tjontente  tan  defir  ,puifqu'il  t'ejl  gtmtux, 
Offenfe-tvi  des  pleurs  qus  cvulene  de  mes  jeux', 
Ttnne  ,frdpe ,  il  eft  tems ,  rtnis-mat  guerre  paur guerre  t 
f'ddare  rnpenjfcnt  ld  m  fon  qui  t'digrit: 
Mdii  !  deps  quel  endrvt  tombera  ton  nnnere, 
ne  fait  tant  couvert  du  Sdng  de  fefus-cbnjl. 

Des  Barreaux  qui  donne  lieu  i  cet  article  eut  pouf 
fœurs ,  Mdne  Vallée,  alliée  à  Pirrrr  Viollc  ,  feigneur  de 
Gucrmandc,  préfident  des  enquêtes  du  parlement, 
morte  en  Février  1691.  fans  laiflcr  de  polterité  ;  &  Eli- 
fibeth  Vallée ,  mariée  i  fdcqHes  Favicr,  feigneur  du 
Boullay-Thicrry,  &c.  maître  des  requêtes,  morte  en 
Décembre.  1689.  laiûaDt  deux  filles  Anne  Favier ,  ma- 
riée i  Franfus  le  Veneur ,  comte  de  Tillicrcs ,  de  Ca- 
rouges,  &c.  morte  le  jo.  Mars  1704.  &  Angélique  Fa- 
vier, mariée  le  14.  Décembre  1671.  à  Denji  Talon, 
avocat  gênerai  au  parlement,  puis  préfident  à  mortier, 
dont  des  en  fans.  *  Bay  le  ,  diSian.  critique. 

BARRE1ROS  (  Gafpar  )  natif  de  Vifeu  en  Portugal , 
fat  chanoine  de  1  églife  Mctropolitained'Evora.  L'infant 
Henri .  cardinal  de  Portugal  Se  archevêque  d'Evora , 
l'employa  en  diverfes  négociations.  L'an  IÎ46.  ce  prince 
l'envoya  i  Rome ,  où  Barreiros  fc  fit  des  amis  illuflres, 

entr'autxcs, 
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entr'autres,  le?  cardinaux  Bembe  &  Sadolet  Dès-lors  il 
conçut  le  dcffcin  de  divers  ouvrages;  mais  fes occupa- 
tions continuelles  l'empêchèrent  de  les  donner  au  public. 
En  mourant ,  vers  l'an  1560.  il  en  lailTa  le  foin  à  Loup  (on 
frère ,  qui  étoit  aufli  chanoine  d'Evora ,  &  qui  les  pu- 
blia. Us  comprennent  une  chorographie  des  villes  qui 
(ont  depuis  Badajox  jufqu'à  Milan  ;  Un  commentaire  du 
paysd'Ophir ,  &c.  *  Vaiscus,  m  tbnn.  Ortelius,  m  Tbef. 
gtognfb.  André  Schottus ,  8e  Nicol.  Antonio  ,  bibhttb. 
Hïfyjn.  &C. 

BARREME ,  Bdrrema ,  bourg  de  France  dans  la  haute 
Provence ,  fur  la  rivière  d'Afle  ,  entre  la  ville  de  Senez 
Se  celle  de  Digne.  Ce  bourg  donne  fon  nom  à  une 
vallée  de  quatre  ou  cinq  lieues  de  long,  &  d'environ 
deux  de  large  ,  dans  laquelle  il  fc  trouve.  *  Maty , 
diftnn. 

BARRES  (  Jean  des  )  (èigneur  de  Chaumont-fur- 
Yonnc,  maréchal  de  France,  fût  envoyé  en  ijn.  avec 
Anceau  de  Joinvillc&  Simon  de  Mcnou  pour  la  guerre 
qui  fe  faifoit  en  Lorraine  contre  le  duc ,  Se  au  mois  de 
Mars  1514.  il  fit  hommage  au  nom  du  roi,)  l'évêque 
d'Auxerre  pour  la  terre  de  Dongy  ,confifquée  par  (à 
majefté  fur  le  comte  de  Flandres.  Ce  monarque  le  (it 
maréchal  de  France  en  ijt8.  Se  le  commit  le  17.  Sep- 
tembre 1J19.  avec  le  chancelier  8c  Pierre  Galcret ,  maî- 
tre des  requêtes ,  pour  aller  ajourner  Robert  III.  comte 
de  Flandres  à  comparoitre  en  perfonne  à  Paris  au  jour 
de  Noël  fuivanr*  Le  roi  lui  Ht  différais  dons  dans  les 
années  fui  van  tes,  dont  le  dernier  fut  le  lix  Oâobrc 
ijii.  Il  époufâ  Hehftne ,  dîme  de  Chaumont-fur- Yon- 
ne ,  fille  unique  &  héritière  de  Guillaume  (ire  de  Pru- 
nay,  laquelle  vivoit  encore  en  1547.  dont  il  eut  Pierre 
des  Barres ,  chevalier ,  qui  fut  perc  de  GutUsume  Se  de 
Gy  des  Barres,  *  Le  Perc  Anlclme ,  bifiwre  des  gunds 

BARRET ARR7S  (  Sebaftien  )  Jefuitc ,  natif  de  Flo- 
rence en  Italie ,  fc  rendit  célèbre  dans  les  belles  lettres 
vers  l'an  1590.  Pour  imiter  parfaitement  le  ftyle  de  Ci- 
eeron ,  il  écrivit  de  fa  main  tous  les  ouvrages  de  cet 
auteur  ;  ce  que  Ciccron  avoit  fait  de  ceux  de  Demo- 
fthene.  Quoiqu'il  s'attachât  à  tnfeigner  la  jeunefle 
dans  le  collège ,  il  ne  laiuoit  pas  d  avoir  de  fréquentes 
communications  av-c  les  plus  doélcs  de  (on  tems,  8c 
fut  fort  cil  1  me  de  Jean  Juvtnal  Ancina  ,  evéque  de  Sa- 
kices.  *  Nicius  Erythr.  Yjn.%i3t'.u  Ait.  Alegambc  aflurc 
qu'il  mourut  fort  âgé  le  iz.  Juillet  de  l'an  1611. 

BARRETO  (François)  Portugais,  chanoine  delà 
cathédrale  de  Lilbonne,  inquifiteur  a  Evora  ,  &  puis 
évéque  de»  Algarves ,  où  il  a  fait  bâtir  le  grand  autel  de 
fâ  cathédrale ,  &  le  palais  Epifcopal ,  étoit  nommé  à 
l'archevêché  de  Brague,  lorfqu'il  mourut  le  4.  Oâobrc 
1679.  On  a  de  lui  des  conftitutions  nouvelles  pour  (on 
diocefe ,  8c  un  traité ,  de  (tnmverfiis  éfifitfiés.  *  iiem. 
de  Ptwgal. 

BARRETO  (  Manuel  )  Jefuitc  Portugais ,  né  à  Fcira 
dans  l'évcché  de  Porto  ,  a  travaillé  pendant  trente  ans  à 
la  converfion  des  Infidèles  dans  le  Japon ,  où  il  demeura 
même  pendant  le  tems  de  la  p;r(ccution  de  Daifufama. 
Il  a  compote  un  dictionnaire  Portugais- Japonois  qui  n'a 
point  été  imprimé  :  il  mourut  le  11.  Mars  16 zo.  âgé  de 
f6.  ans.  *  Mem.  de  P»mgM. 

BARREZ,  ancien  nom  des  Carmes,  que  l'on  appcl- 
loit  freret  B*net, ,  parce  qu'ils  avoient  des  habits  barrés 

bigarrés  de  blanc  &  de  noir  ;  ce  que  l'on  voit  encore 
dans  les  vieilles  peintures  du  cloître  de  leur  grand  cou- 
vent de  la  place  Maubert  4  Paris.  Voici  quelle  fut  l'oc- 
calîon  de  ces  (brtes  d'habits  de  religieux  Carmes.  Les 
Sirafins ,  après  s'être  rendus  maîtres  de  la  Terre-Sainte , 
défendirent  à  ceux  de  cet  ordre  de  porter  des  capuches 
blancs ,  non  plus  qu'aucun  autre  habit  blanc  ;  parce  que 
le  blanc  étoit  parmi  eux  une  marque  de  diftinction 
&  de  nobleiïe.  Les  Carmes  alors  furent  contraints  de 
fiiivre  la  coutume  des  Orientaux ,  &  de  prendre  des 
manteaux  barioles.  Etant  paUcs  en  Occident  avec  cette 
forte  d'habits ,  ils  y  furent  appelles  tes  frères  Binez.  Ce 
qui  arriva  (bus  le  pontificat  d  Honoré  IV.  environ  l'an 
1185.  Mais  dans  la  fuite  des  tems  ces  religieux  reprirent 
leurs  premiers  habits  blancs ,  ainû  que  Trivheme  le  re- 
Tmt  II. 
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marque ,  de  Uadihtt  Ctrmelit.  lit.  6.  Dominicuî  Maccr» 
Il  y  a  eu  autrefois  des  gens  d'églife  qui  portoient  auffi 
des  habits  bigarrés.  On  a  vû  dans  le  cabinet  de  M.  Con- 
rard ,  un  abbé  habillé,  partie  de  noir  &  de  rouge  ,  |uf- 
qu'au  bonnet ,  ainli  que  les  confuls  de  plufieurs  villes. 
Le  concile  de  Vienne  a  défendu  aux  ccclcfiaftiqucs  de 
tels  habits ,  qui  étoient  appcllés  vefies  virgttt* 

BARRI ANO ,  Bxrr*  ,  Bjrrunttm ,  bourg  du  Ber^j* 
mafquc,  province  de  l'état  de  Vcnifc  en  Italie.  Ce  heu 
eft  fur  la  frontière  du  Milan cz ,  à  trois  lieuc's  de  la  ville 
de  Crème,  du  côté  du  nord.  *  Maty ,  diBiô*. 

BARRIENTO  (  Barthelemi  )  grammairien  Efpag- 
nol ,  fleurit  dans  l'univcrfité  de  Salamanque.  Il  s'adon- 
na tellement  aux  mathématiques,  qu'il  fut  foupçonné 
de  magie  ,  Se  ne  put  jamais  bien  s'en  mftifier.  Il  a  écrit 
Silv*  leSitn»m  vurtarum,  Se  un  commentaire  fur  le  fon- 
gc  de  Scipion.  *  Konig ,  bibltoth. 

BARRIERE  (  Jean  de  la  )  François,  inftiruteur  de  la 
congrégation  de  Notre-Dame  des  Fciiillans ,  ou  de  faine 
Bernard  de  la  Pénitence ,  de  l'ordre  de  Ci t eaux ,  naquit 
en  1544.  à  faintSeré,  dans  le  vicomté  de  Turcnnc  en 
Qiierci.  En  1565.  il  fut  nommé  abbé  du  Fciiillans, 
dans  le  diocéfe  de  Ricux ,  8c  prit  pofle(Eon  de  cette  ab- 
baye le  if.  de  Juillet  de  la  même  année.  Le  nouvel  abbé 
vint  à  Paris,  pour  y  continuer  l'es  études,  qu'il  avoit 
commencées  a  Bourdeaux  &  à  Toulouf»,  Se  il  eut  le 
bonheur-d'y  être  conduit  par  le  fameux  Arnauld  d  Of- 
fat,  depuis  cardinal.  Il  fongea  d'abord  a  renouvcller  le 
premier  efprit  de  l'ordre  de  Cîtcaux  dins  c:  monafte- 
rc  ;  mais  ce  grand  dcflcin  fut  d'abord  combattu  par  des 
obftacles  qui  paroiQoicnt  invincibles.  Car  il  fût  aban- 
donné de  tous  fes  religieux ,  Se  fut  quatre  ans  (ans  trou- 
ver aucun  imitateur  de  l'cxatffe  aulterité  qu  il  avoit  em- 
braflee.  Il  fut  même  déféré  au  chapitre  gênerai  de  Cî- 
teaux,  où  il  répondit  avec  tant  d'humilité,  que 
la  benediétion  du  Ciel  fc  répandit  fur  ce  nouvel  In- 
ftitut ,  qui  fut  confirmé  par  un  bref  de  Sixte  V.  du  f. 
May  1586.  Dans  la  fuite  le  pape  Clément  VIII.  en  mo- 
déra les  mortifications  qui  étoient  exceflives.  En  1587. 
l'abbé,qui  avoit  déjà  fait  un  voyage  à  Paris ,  où  il  avoit 
été  appelle  par  le  roi  Henri  III.  y  fut  reçu  avec  (bixan- 
tc  de  fes  religieux ,  dans  le  nouveau  monaflere  que  ce 
prince  lui  avoit  fait  bâtir.  Pendant  les  troubles  il  de- 
meura toujours  fidèle  à  ce  roi ,  malgré  les  complots  de 
la  ligue  ;  8c  s'étant  trouvé  a  Bourdeaux  dans  le  tems  de 
la  mort  funefte  de  ce  prince ,  il  lui  fit  de  magnifiques 
funérailles ,  dans  lcfqu.lics  il  prononça  (on  oraifon  fu- 
nèbre. Ses  religieux  entraînés  par  les  fureurs  de  la  ligue  , 
où  quelques-uns  d'entr'eux  étoient  entrés,  fe  (bûlcve- 
rent  bientôt  après  contre  lui ,  devinrent  fes  perfecu- 
tcurs ,  &  obtinrent  de  Sixte  V.  la  convocation  d'une 
congrégation  générale  en  Italie.  Dom  Jean  de  la  Bar- 
rière (è  rendit  a  Rome ,  tandis  qu'on  tenoit  en  France 
contre  lui  un  chapitre  gênerai  de  Citeaux ,  où  prefi- 
doit  le  P.  Alexandre  de  frtneifcts  Dominicain ,  &  de- 
puis évêque  de  Forli.  Ce  commiflàirc  de  retour  en  Ita- 
lie, interrogea  l'abbé  fur  les  crimes  dont  on  le  chargeoie 
L'abbé ,  quoiqu'innocent ,  avoua  qu'il  étoit  un  grand 
pécheur  ;  Se  fur  cetaveu>il  fut  fufpendu  de  ladminiftra- 
tion  de  (on  abbaye ,  avec  défente  de  dire  la  mefle ,  Se 
avec  ordre  de  le  prefenter  une  fois  le  mois  au  tribunal 
de  finquifition.  En  1)98.  le  chapitre  de  fon  ordre  de- 
manda fon  rétabliflcment ,  qu'empêchèrent  les  intrigues 
de  l'évêque  de  Forli.  Enfin ,  le  cardinal  Bellarmin  folli- 
cita  cette  affaire  auprès  du  pape  Clément  VIII.  il  fut 
chargé  de  l'examiner,  &  après  avoir  reconnu  l'innocen- 
ce de  ce  faint  homme ,  il  le  fit  abfoudre  folemncllcmcnt. 
La  vie  de  dom  Jean  de  la  Barrière  ,  a  été  une  fuite  con- 
tinuelle de  pénitence  Se  de  mortifications  (t  extraordi- 
naires ,  qu'elles  furpafiènt  même  ce  qu'on  dit  des  an- 
ciens Anachoretcs.U  ne  vie  fi  pénitente  ne  le  rendoit  point 
farouche;  Il  s'occupoit  à  prêcher  avec  beaucoup  de  zè- 
le ,  Se  paroùToit  toujours  charitable,  bon,  honnête ,  & 
obligeant  pour  tout  le  monde.  Il  mourut  en  odeur  de 
faintetc  1  Rome  entre  les  bras  du  cardinal  d'Oflat,  peu 
après  fon  ab  fol  ut  ion ,  le  25.  Avril ,  jour  de  faint  Marc , 
de  l'an  1600.  &  fut  enterré  le  18.  du  même  mois.  * 
Spond.  m  *nnd.  Sammarth.  G*H.  Cbrijl.  D'Oifat,  tn  fu 
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Urms.  Du  SauHay,  mait.  GaS.  Henriqucz,  in  inntl  & 
non.  ht  fi.  Dom  Jean ,  en  Ça  vie*  àrt. 

BARRIERE,  dit  la  BARRE  (  Pierre  )  natif  d'Or- 
leans ,  Batelier ,  &  depuis  foldat ,  cfprit  noir  &  mélan- 
colique ,  fut  fubomé  pour  tuer  le  roi  Henri  IV.  en 
i  v;  î.  Il  fut  découvert  par  le  P.  Séraphin  Bangui ,  Jaco- 
bin de  Florence  auquel  il  avoit  communiqué  (on  deffein, 
fans  que  ce  religieux  eût  pû  l'en  détourner.  Barrière,  fut 
puni  le  i6.  Août  à  Mclun ,  de  la  mort  que  meritoit  un 
tel  parricide ,  &  il  la  foufTrit  fans  appréhender  les  juge- 
ment de  Dieu.  Il  avoua  dans  fon  tcflamcnt  de  mort , 
qu'il  avoit  été  porté  a  ce  crime  par  un  Capucin  de  Lyon, 
r  Aubry  ,  curé  de  faint  André  des  Arcs  à  Paris ,  Se  par 
P.  Varade  Jefuitc  *  Duplcix.  Mczcray.  De  Thou. 
D'Aubiqné  ,  8cc. 
BARROIS,  Offert.  BAR. 
BARRON  (  Pierre)  (bertbe*.  BARON. 
BARROS(  Jean  de  )  Portugais,  qui  exerça  fous  le 
règne  de  Jean  III.  vers  l'an  154°-  k  charge  de  Deftmbt- 
gtdtr  de  Paio.  On  lui  attribue  une  defeription  de  la  pro- 
vince, entre  Durofic  Minho.C#»/a/fri  les  auteurs  cités 
après  Jean  de  Barros  éveque. 

BARROS  ou  BARRIOS  (  Jean  de  )  Efpagnol  Se  re- 
ligieux de  l'ordre  de  la  Merci ,  fut  nommé  a  l'évêché 
de  l'Aflbmption  dans  l'Amérique  l'an  1550-Maisfon  peu 
de  fan  té  l'avant  empêché  d'accepter  cet  honneur ,  on 
lui  donna  levêché  de  Guadix ,  8c  mourut  peu  de  tems 
après  a  Tolcde.  Il  a  écrit  l'hiftoirc  des  rois  Ferdi- 
nand &  Ifabelle.  *  Alfonfus  Remond.  1. 1$.  c.  18.  htjl. 
crdin.  Mened.  Nicol.  Antonio  ,  h  blioth.  ftnpt.  Htfp.  &(. 

BARROS  ou  DOS  BARROS  (  Jean  )  Portugais  allez 
connu  par  fon  hiftoirc  d'Afu ,  né  à  Vifco  en  1496.  de 
Loup  ou  Xjim  dos  Barros  11  fui  élevé  à  la  cour  du  roi 
Emmanuel  auprès  des  infants ,  où  il  fit  un  grand  pro- 
grès dans  les  lettres  grecques  &  latines.  Depuis  il  s'at- 
tacha i  l'infant  Jean ,  qui  fucceda  au  roi  fon  perc  en 
1511.  &  il  eut  une  charge  dans  ta  maifon  de  ce  prince , 
lequel  étant  monté  furie  throne,  lui  donna  l'an  r^za. 
le  gouvernement  de  faint  George  de  la  Mine ,  fur  les 
côtes  de  la  Guinée  en  Afrique.  Trois  ans  après  ,  le  roi 
l'ayant  rappelle  à  la  cour ,  le  fit  treforier  des  Indes: 
charge  que  les  Portugais  nomment  Teftrein  1a  CaÇa  d* 
Indu ,  Se  qui  eft  tres-honorable  Se  de  grand  revenu. 
Ses  occupations  continuelles  ne  lui  firent  pas  négliger 
les  lettres  ;  il  les  cultiva  avec  beaucoup  de  foin;  &  la 
connoiflànce  que  fa  charge  lui  donnoit  des  affaires  des 
Indes,  lui  infpira  la  pcnTcc  d'en  écrire l'hiltoire.  Ce 
deflein  fut  approuvé  par  les  amis  ,  &  particulièrement 
par  l'infant  Henri,  cardinal  de  Portugal,qui  avoit  beau- 
coup de  part  aux  affaires  pendant  la  minorité  du  roi 
dom  Scbalticn,  lequel  fucceda  à  fon  aycul  Jean  III.cn 
1655.  Le  même  cardinal  avoit  voulu  engager  Jean  dos 
Barros  à  écrire  l'hiftoirc  du  roi  Emmanuel  ;  mais  ce 
dernier  s'en  exeufa ,  étant  alors  occupé  i  écrire  fon 
grand  ouvrage,  qu'il  a  publié  fous  le  nom  de  Deulst 
d'Afij ,  ou  Htfttne  de  l'Afie  ou  des  Indes.  Il  donna  la 
première  décade  en  155a.  la  féconde  en  155;.  8c  la  troi- 
ficme  en  156).  Pour  l'achever ,  il  fe  retira  à  Pompai , 
où  il  mourut  en  1570.  laiflant  divers  enfans  de  Mme 
d'Almcide  fon  époufe.  La  quatrième  décade  de  fon  hi- 
ftoirc ne  fût  publiée  qu'en  1615.  par  les  ordres  du  roi 
Philippe  III.  qui  fit  acheter  les  manuferits  des  héritiers 
de  Jean  dos  Barros.  Divers  auteurs  ont  travaillé  à  la 
continuation  de  cette  hiftoirc  ,  telle  que  nous  l'avons 
jufqu'à  la  douzième  décade.  Jean  dos  Barros  avoit  com- 
nofe  d'autres  ouvrages.  Poflèvin  donne  de  grandes 
louanges  à  cet  ouvrage ,  auffi-bien  que  M.  de  Thou. 
Mais  Te  fieur  de  la  Boukye-le-Goux  ,  dans  le  jugement 
u'il  a  donné  fur  diverfes  relations  des  pays  étrangers  , 
it  que  celle  de  Jean  dos  Barros  rcflcmble  plutôt  à  du 
papier  barbouille,  qu'a  un  ouvrage  digne  d'être  lu.  Il 
s'en  faut  bien  néanmoins  que  lui-même  ait  fait  quelque 
chofe  d'auûi  bon. Cette  hiftoirc  compofee  en  portugais, 
a  été  traduite  en  efpagnol  par  Alfonfe  UUoa.  *  Emma- 
nuel Sevcrinus  deFaria,  m  dtfc.  de  fotn.  B*n.  Nicol. 
Antonio  ,  hklittb.  Hijp.  &c.  De  Thou,  btfk.  Teilîicr , 
Mdit.  aux  éloges  des  hommes  itlnjires  dt  M.  de  Tfm  ,  a.  (dit. 
+  Vtrt(bt)  in».  1697. 
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BARROS  (Blaifc  de)  Portugais  né  â  Braga,  entra 
dans  la  congrégation  des  Ermites  de  faint  Jérôme 
en  1516.  8c  fut  envoyé  à  Louvain  pour  y  prendre  les 
degrés.  A  fon  retour ,  le  roi  don  Jean  111.  le  chargea 
de  travailler  à  la  réforme  des  chanoines  réguliers ,  qui 
lui  réufTit;  &  en  IS45.  il  le  nomma  à  l'évêché  de  Ley- 
ria ,  qui  venoit  d'être  érigé  par  Paul  III.  L'univerluc 
de  Coimbrc  eft  redevable  de  fon  érection  aux  confeils 
de  ce  prélat ,  qui  dés  1551.  avoit  renoncé  à  1  epifeopac 
pour  vivre  avec  un  feul  domeftique  dans  un  couvenc 
de  fon  ordre.  Il  avoit  compofé  des  conltieutions  pour 
fon  diocefc ,  qui  ont  été  augmentées  par  D.  Pedro  de 
Caftillo  fon  fuccefleur ,  &  imprimées  en  1606.  avant 
que  de  l'abandonner ,  8c  il  mourut  le  ji.  Mars  1559.  * 
Alt  m.  de  Perng.il. 

BARROSA ,  nom  d'une  illultrc  famille  d'Efpagne  , 
connue' fous  le  nom  de  Barroso.  D»-  cette  famille  ,  qui 
florifloit  particulièrement  i  Tolodc,  eft  fbrti  Garsias 
Barrofb ,  feigneur  de  Parla  ,  perc  de  Pierre  Cornez  , 
qui  par  fa  femme  Al  ;,  v  ,■  de  Ribcra,  porta  les  biens  Se 
le  nomde  Malpica  8c  de  Vafdifpufa,  &  la  dignité  de 
maréchal  de  Caftillc  dans  fa  maifon.  La  famille  de  Bar- 
'  Roso  ,  depuis  ce  tems-11 ,  a  pris  dans  fes  qualités  celle 
:  de  marquis  de  Malpica.  Garsias  Barrofb  eut  d'.tf- 
donee  de  Ribcra  PAg.it ,  perc  de  FrAUçots ,  qui  eut  de  Fi- 
I  guet  a  y  Pierre  marquis  de  Malpica.  Le  fils  de  P.ent  fut 
pere  de  FtAnçvi ,  lequel  eut  de  feAnne  Hcnricia  pluficurs 
enfans;  un  garçon  nommé  Bi/rlu/ir  comte  de  Mavomo- 
raz  ;  Se  quatre  tilles ,  deux  mariées;  CAtbcrtne ,  femme 
d'if enn  Davila  marquis  de  Povar  ;  Maimw  »  femme  de 
Fredem  de  Roxas  feigneur  de  Layos ,  comte  dcMora  ; 
&  deux  religicufcs;  MArte  Se  Agnes ,  qui  ont  fleuri  dans 
ce  fieclc.  *  Phil.  Jac.  Spcrenus  ,  tbcAtr.  nobd.  issu 
sont.  il. 

B  ARROSO  (  Pierre  Cornez  )  cardinal ,  évêque  de 
Carthagene ,  étoit  de  Tolcde ,  fils  de  FirdinAnd  de  Bar* 
rofb,  Se  de  HtHtié  Gatua  de  Sotomayor.  11  s'attacha  i 
la  cour  d' Alfonfe  XI.  roi  de  Caftillc  ,  qui  le  choilit  pour 
être  confeiller  d'état.  Depuis,  ce  prince  lui  donna  l'é- 
vêché de  Carthagene  en  1315.8c  lui  procura  le  chapeau 
de  cardinal ,  que  le  pape  lean  XXII.  lui  donna  en  15,17. 
Gomez  fut  légat  en  Caftillc ,  puis  en  France ,  Se  mouruc 
l'an  1348.  ou  1J49.  à  Avignon  ,  où  il  fut  enterré  dans 
l'églifc  des  religicufes  de  S.  Dominique ,  dite  de  faùite 
Praxedc  ou  d'Efpagne,  qu'il  avoit  fondées  près  de  U 
même  ville.  Cmjiitiez.  les  auteurs  cites  après  Pierre  de 
Barrofb,  archevêque  de  Seville. 

BARROSO(  Pierre  Gomez  de)  eft  difierent  de  l'é- 
vêque  de  Carthagene ,  dont  nous  venons  de  parler.  Ce 
dernier,  qui  étoit  archevêque  de  Seville ,  fut  fait  cardi- 
nal par  le  pape  Grégoire  XI.  le  8.  Juin  de  l'an  1371.  Se 
mourut  à  Avignon  le  z.  Juillet  de  l'an  1574.  Quelques 
auteurs  lui  donnent  aufli  le  nom  d'Albornos.  *  Mariana  , 
btjl.  1. 17.  Aubcry ,  btfi.det  t ArduiAUX. Onuphrc.  Ciaco- 
mus ,  «ec.Baluzius,  Viu  fAp.  Aven. 

B  ARROSO ,  ou  Terres  de  BAROSO ,  dans  l'ar- 
chevêché  de  Brague  au  royaume  de  Portugal.  Ces  terres 
font  au  milieu  des  montagnes  Se  des  rochers.  La  fitua- 
tion  en  eft  fi  tàuvage  Se  tellement  inaccefCblc  à  caufe 
des  grands  précipices  &  des  hautes  montagnes  qui  font 
couvertes  de  neiges  la  plus  grande  partie  d=  l'année  > 
qu'il  femblc  que  ce  foit  plutôt  une  retraite  de  bêtes  fa- 
rouches ,  qu'une  demeure  d'hommes  raifonnablcs.  Ce 
pays,  tout  affreux  qu'il  eft ,  ne  laifTc  pas  d'être  peuple, 
8c  il  s'y  voit  des  églifes  en  grand  nombre.  Mais  en  l'an- 
née 1580.  on  n'y  voyoit  prcfquc  point  de  trace  de  la 
religion  Chrétienne;  8c  les  peuples  y  parouToient  aulîi 
barbares  devant  Dieu  que  devant  les  hommes.  Dom 
Barthelcmi  des  Martyrs ,  alors  archevêque  de  Brague , 
plein  de  zele  pour  tout  ce  qui  regardoit  fon  troupeau  , 
contre  l'avis  de  tout  le  monde  „  en  voulut  faire  là  vifi- 
te  comme  des  autres  endroits  de  fon  diocefc.  Le  bruit 
de  la  venue  de  l'archevêque  s'étant  répandu  dans  les 
montagnes  de  Barrofo ,  les  remplit  d'une  joye  qui  fut 
universelle.  Tous  ces  peuples  qui  n'avoient  jamais  *Q 
d'évêque  accouraient  en  foule  dans  les  chemins  pour 
le  recevoir,  en  danfant  à  la  mode  du  pays.  On  voyoit 
quantité  de  gensmafqués  qui  portoicut  de  petits  gas- 
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çons  habillés  en  fille ,  8c  qui  fàifoient  mille  tours  it 
retours  en  fautant  ,  avec  de  petites  fonnettes ,  8c  en 
chantant  des  chanfons  impertinentes ,  dans  lefquelles  ils 
entremeloient  des  motets  8c  des  refreins ,  qui  décou- 
vroient  l'horrible  ignorance  où  ils  étoient  des  vérités  de 
la  loi.  L'un  de  ces  refreins  étoit,  Bent  fiitU  ftinte 
Trinité ,  fernr  it  Uettt-Ddme.  On  peut  juger  par  celui-ci 
quels  étoient  les  autres.  C'étoit-li  la  plus  grande  fête 
que  ces  pauvres  gens  pouvoient  faire  à  leur  archevê- 
que ;  8c  Us  prétertdoient  fe  montrer  vrais  Chrétiens ,  en 
recevant  avec  cette  mufique ,  qu'ils  croyoient  fainte, 
un  prélat  qu'ils  rêveraient  comme  un  Saint.  Confultez.  le 
livre  }.  chap.  7.  de  la  Vie  de  Dont  Barthelemi  des  Mar- 
tyrs, religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique,  arche- 
vêque de  Braguc ,  tirée  it  fin  infime  étnte  en  efpagnol 
&  en  ftrtngdit ,  p*r  tint;  auukts  ,  font  le  premier  efiïeP. 
Unis  it  Grenade ,  &  mife  en  franco»  par  M.  le  Maître 
de  Sacy,  éitt.  it  Paris  y  in  4".  chez.  Pierre  le  Petit  en 
temnée  iétfj.  Cette  Vie  pafle  pour  un  chef-d'œuvre  dans 
le  genre  hiftorïque. 

BARROU  (  te)  rivière  dlrlande,  dans  la  province 
de  Leinftcr.  Elle  coule  à  Caterloeh  &  à  LeiglUin  ;  8c  de- 
là étant  accrue  de  la  Nure  à  Rode ,  8c  peu  après  de  la 
Sheire ,  elle  fait  le  havre  de  Waterford ,  8c  s'y  jette  dans 
la  mer  d'Irlande. 

BARRODVISTES,  hérétiques,  cbtnhez  BROU- 
N1STES. 

B ARROW  (  ITaac  )  né  à  Londres  en  1630.  fit  fes  étu- 
des à  Oxford ,  aux  dépens  de  Henri  Hammond ,  après 
que  fon  pere  eut  perdu  Ion  bien  au  fervice  de  Charles 
1.  &  s'avança  beaucoup  dans  les  humanités  8e  dans  les 
mathématiques  :  mais  n'ayant  pu  avoir  d'emploi  (bus 
Cromwcl ,  il  prit  le  parti  d  'aller  voyager  dans  le  Levant. 
Sous  le  règne  de  Charles  IL  Barrow  fut  profefleur  en 
grec  i  Oxford  en  1660. 8c  quelques  années  après ,  il  y  en* 
1  signa  les  mathématiques.  En  167».  il  fut  reâeur  du  col- 
lège de  la  Trinité ,  puis  vice-chancelier  de  l'univerfité. 
On  a  de  lui  divers  ouvrages  de  mathématique  en  latin , 
&  quantité  de  fermons  8c  d'autres  traités  de  théologie 
en  anglots.  Il  mourut  le  4.  de  Mars  1677.  8c  fut  enterré 
«  Wclhninfter ,  où  l'on  voit  fon  épkaphe.  *  Vit  Angttfe 
[eut  Bdmvr. 

JARRUT  ou  BARHUT  ,  bonne  petite  ville  du 
royaume  de  Bohême.  Elle  cft  fituée  dans  la  balle  Lufacc 
fur  la  rivière  de  Goifa,  aux  confins  de  la  moyenne  Mar- 
che de  Brandebourg,  entre  la  ville  de  Brandebourg  & 
celle  de  Corbus ,  à  onze  ou  douze  lieues  de  l'une  8c  de 
l'autre.  *Maty,  diâun. 

BARRY ,  iile  du  comté  deGlamorgan  en  Angleter- 
re, aiidi  nommée,  dit-on,  d'un  faint  homme  noftmé 
Baruib ,  qui  y  cft  enterré.  Elle  donne  le  nom  i  la  noble 
famille  des  vicomtes  de  Barry  en  Irlande.  Gnalims  dit 
que  fur  la  pente  d'un  rocher  il  y  a  une  petite  fente, 
fur  laquelle ,  fi  on  met  l'oreille ,  on  entend  comme 
le  bruit  de  maréchaux  qui  travaillent  :  quelquefois, 
comme  le  bruit  des  fbutlk-ts  d'une  forge  ;  quelque- 
fois comme  celui  des  marteaux  qui  frappent  fur  1  en- 
clume; quelquefois  celui  des  meules  à  aiguifèr  8c  des 
inftrumens  de  fer  qui  paflent  deflus ,  ou  le  bruit  des 
étcinccllcs  qui  s'échappent  de  la  fbrgc.*Carnden.  Bmann. 

BARRY  ou  BAR  Y  de  la  Renaudie  (  George) 
chef  de  la  conjuration  d'Amboifc ,  (btnhet,  LA  RE- 
NAUDIE. 

BARRY  (  Paul  )  Jefuite ,  auteur  du  XVH.  fiecle , 
qui  a  com  pofé  la  rhétorique  Françpifc ,  8c  les  aâions  fur 
la  rhétorique  Françoife  ,en  deux  volumes ,  8c  quelques 
ouvrages  de  pieté. 

BA.RS,  Barfn ,  petite  ville  de  la  haute  Hongrie,  prin- 
cipale du  comté  de  ce  nom ,  fur  la  rivière  de  Gran  , 
mais  fur  une  haute  colline.  Les  Allemands  l'appellent 
Bafembwrt.  Elle  appartient  i  l'empereur,  8c  eft  a  deux 
milles  d'Allemagne  du  levant  au  couchant ,  8c  à  fept  de 
Strigonk  ou  dcGran  >  vers  le  nord.  Quelques-uns  di< 
flnt  que  c'eft  l'jncicnnc  vfunum ,  ville  des  Jazigcs  Me 
tanaftes. 

BARS  (le  comté  de  )  Barfenfis  ctmitatns ,  petite 
province  delà  haute  Hongrie  ,  le  long  de  la  rivière  de 
Cran.  Elle  appartient  prefencement  à  1  empereur ,  com- 
Tme  il. 
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me  roi  de  Hongrie ,  après  avoir  été  affez  long-tems  au* 
Turcs.  Elle  eft  bornée  au  feptentrion  par  le  comté  de 
Biftricz,  au  levant  par  celui  de  Hont,  au  couchant 
par  le  comté  dcKomorc,  8c  au  midi  par  celui  de  Stri- 
eoniej  Scelle  a  pour  villes  Bars,  qui  en  cft  la  capitale» 
Leuvcntz ,  Carpen  8c  Schemnitz. 

BARSA  BAS ,  vit*,  JUDAS. 

BARSANIENS  ou  SEMIDUUTES,  hérétiques,  qui 
s'élevèrent  dans  le  VI.  fiecle.  Ils  foûtenoient  les  erreurs 
des  Gadanaïtes ,  8c  fàifoient  conGfter  leurs  facrifices  à 
prendre  du  bout  du  doigt  la  fleur  de  farine ,  8c  a  la  por- 
ter à  la  bouche.*  Saint  Jean  de  Damas,  itt  fc«w/T  Ba- 
ronius,  A.  C.  jjj.  s.  74. 

B  ARSEBAI  Al  Daktnaki  tl  Dbaberi ,  huitième  fui  tan 
d'Egypte  de  la  féconde dynaftie  des  Mammelucs,  nom- 
més Cm  dp  fut  ou  Berptes ,  commença  fon  règne  l'an 
815.  de  l'hegire ,  de  Jeius-Chrift  14».  après  que  Milek 
Al  Saleh  Tatar  eut  été  dépofé.  Il  reprit  1  ifle  ic  Cypre 
fur  les  Chrétiens.  Cette  ifle  eft  toûjours  demeurée  de* 
puis  tributaire  de  l'Egypte,  8c  ce  tribut  a  même  été 
payé  par  les  Vénitiens,  quoiqu'ils  s'en  fuflènt  rendus 
les  maîtres  ;  8c  Selim  empereur  des  Turcs  leur  deman- 
da la  reftitution  de  cette  iQe ,  en  vertu  du  droit  que  les 
Mammelucs  y  avoienc  Ce  fultan  mourut  l'an  84t.  de 
l'hegire ,  après  avoir  régné  près  de  17.  ans.  Il  fut  li  mo- 
dèle, qu'il  défendit  a  les  fujets  de  baifer  la  terre  ou 
de  fe  prollerner  devant  lui,  8c  fe  contenu  de  leur  don- 
ner feulement  fa  main  à  baifer.  On  le  fumomma  Ddkr 
Mdki  8c  Dbdbm ,  parce  qu'il  avoit  été  efclave  d'un  fei- 
gneur  d'entre  les  Mammelucs ,  nommé  Ddkifukl ,  qui 
en  fit  prefènt  au  fultan  Barcok ,  dont  on  a  parlé  ci-def- 
fus.*D'Herbelot,  ML  ment» 

BARSELONE,  bourgou  petite  ville  de  France ,  li- 
mée dans  l'Armagnac  en  Gafcogoe ,  fur  la  frontière  de 
la  Gafcogoe  propre ,  8c  fur  la  rivière  d'Adour,  à  une 
lieue"  au-deflus  de  la  ville  d'Aire.  *  Maty  ,  iiâttn. 

B ARSENIA  (  Elie )  archevêque  de  Soba ,  (bertbt*, 
EUE. 

BARSUCETH ,  Barfikttba ,  vUle  de  la  Tranfoxane  , 

S|ui  eft  des  dépendances  de  la  ville  de  Schafch,  fituée 
ur  le  fleuve  Sihon ,  que  l'on  croit  être  Y  l  axants  des  an- 
ciens. *  D'Hcrbclot ,  btU.  ment. 

BARSINE ,  fille  d'ArtdidJU,  capitaine  Perfan ,  fut 
prifé  à  Damas  par  Parrnenion ,  gênerai  de  l'armée  d'A- 
lexandre. Parmenion  la  prefenta  à  ce  prince ,  qui  en 
devint  padionnément  amoureux  ,  8c  l'époufa.  11  naquit 
de  ce  mariage  un  fus  nommé  Hercule,  qui  vécut  juf- 
qu'à  l'âge  de  14.3113,  félon  les  uns,  8t  de  17.  félon  les 
autres.  Il  fut  maûacré  avec  fà  mere  par  Caflander ,  lorf- 
qu'il  étoit  fur  le  point  d'être  couronné,  8c  de  régner 
en  1a  place  de  fon  pere  la  quatrième  année  de  la  CXVIL 
olympiade,  joo.  ans  avant  J.  C  *  Diodore ,  /.  ts.  ju- 
ftm ,  /.  5. 

BARSIR ,  Bârfirâ ,  ville  de  la  province  de  Kerman  ou 
Caramanie  Perfiquc ,  d'où  font  fortis  plufieurs  fçavans 
hommes ,  au  rapport  du  géographe  Periien  dans  letroi- 
fiéme  climat.  Ce  même  auteur  du  auifi  qu'elle  n  cft  éloi* 
gnéede  Sirgian ,  ville  de  U  même  province ,  que  de  deux 
journées  ;  mats  U  ne  marque  point  fa  pofition.  *  D'Her- 
be lot,  ML  trient. 

BARTAS  [  Guillaume  de  Salufte,  du]  poëte  françois , 
prit  (on  nom  d'une  petite  terre  dans  1  Armagnac  près 
d'Auch.  Il  naquit  en  154t.  d'un  pere  qui  étoit  treforier 
de  France,  8c  il  publia  divers  ouvrages  en  vers,  entre 
autres  unpoëme  de  la  création  du  monde ,  intitulé  /* 
première  Semaine ,  qui  fut  reçu  avec  applauduTement.  On 
y  trouve  pourtant  des  défauts,  fans  parler  del'enrlûn: 
8c  de  l'obrcurité  de  fon  ftyle ,  femé  de  mots  barbares. 
On  peut  dire  que  du  Bartas  fait  plutôt  l'hiftorien  que 
le  poète.  Le  roi  de  Navarre ,  depuis  Henri  le  Grand , 
l'employa  pour  les  affaires  en  Angleterre ,  en  Danc- 
marck  8c  en  Ecoflè,  où  le  roi  Jacques  VI.  depuis  ro> 
d'Angleterre ,  8c  premier  du  nom  ,  voulut  en  vain  le 
retenir.  Il  fe  fervit  également  de  la  plume  &  de  l'é- 
pée  ;  car  il  commanda  en  Gafcogne  un  compagnie  de 
cavalerie,  fous  le  maréchal  de  Matignon,  gouverneur 
de  U  même  province.  Du  Bartas  étoit  Calvinifts. 
Il  célébra  par  fes  vers  la  bataille  d'ivri^gagnée  par 
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le  toi  en  tjpo.  Se  mourut  l'année  d  'apris ,  Igé  de  46*. 
ans. 

Entre  les  poésies  de  du  Barras,  nous  avons  1". 
UStmMnt  ou  U  Crédtien  du  matde ,  en  autant  de  livres 
qu'il  y  a  de  jours  dans  U  femaine.  1°.  la  fettndt  Souti- 
nt ou  ïlnfântt  du  mendt  ;  )*.  la  chrétienne ,  oui 
comprend  la  f«4irfr>enfix  liv.  YVtaweou  Mufe  telepei 
le  Triomphe  de  U  Foi ,  en  quatre  chants  ;  divers  Statuts  ; 
■les  Mu/es y  les  Pm/ ,  la  F»t ,  les  Trophées ,  la  M.»£w- 
f tente t  ftHAs ,  la  BttMi  dt  Lefdntbt ,  la  Kietarr  d'ivrjt 
le  Cinnfa*  «**  14  »«x,  la  fuite  de  la  feetnde  Semaine  , 
t>r.  Le  plus  célèbre  de  tous  Tes  ouvrages  eft  celui  de  la 
Semmnt  ou  de  la  errata»;  &  quoique  ce  Toit  un  livre 
•en  langue  vulgaire ,  on  n'a  pas  laiflé  d'en  faire  en  moins 
de  cinq  ou  fîx  ans  plus  de  vingt  ou  trente  éditions. 
Après  1  ouvrage  de  la  Semaine,  on  peut  mettre  le  poème 
de  fudttb ,  dîm  lequel  il  a  fuivi  le  ftyle  empoulé  de 
Lucain.  C'eft  a  ces  deux  ouvrages  qu'il  faut  rapporter 
la  plupart  des  jugemens  qu'on  a  faits  de  du  Bartas.  Ron- 
fard  ayant  lû  l'ouvrage  de  la  Crédtttn ,  en  conçut  tant 
d'eftime ,  qu'il  Ht  prefent  d'une  plume  d'or  i  du  Bar- 
tas,  en  lui  témoignant  qu'il  avoh  plus  lait  en  fa  Souti- 
nt ,  que  lui-même  n'avoit  fait  en  toute  ta  vie.  Ce  juge- 
ment n'a  pas  été  univerfèllement  applaudi  ;  car  la  plu- 
part des  meilleurs  critiques  regardent  du  Bartas  plutôt 
comme  un  hilïorien ,  que  comme  ui  1  véritable  poète  ; 
puifque  fon  poème  n'eft  qu'une  narration  fimple  5e  con- 
tinue des  chofes  arrivées  à  1a  création.  D'ailleurs  il  n'a 
pas  les  conditions  requifes  i  un  bon  poète  ;  car  il  faut 
pour  cela  de  l'invention ,  de  la  difpoûtion ,  fie  enfin  de 
l'élocution.  Pour  ce  qui  regarde  l'invention ,  du  Bartas 
n'en  a  point;  il  n'a  rien  qui  (bit  1  lui,  &  il  ne  fait  que 
raconter  une  hiftoirc  :  ce  qui  eft  contraire  aux  règles  de 
l'art  poétique ,  qui  demande  que  dans  un  poème  on 
enveloppe  les hiftoires  de  fables,  fie  que  l'on  dife  les 
chofes  d'une  manière  qui  furprenne ,  fans  que  l'on  s'y 
attende,  a  .  Il  n'a  pas  non  plus  la  difpofition  :  il  va  fon 
grand  chemin,  fans  fe  foucier  d'obferver  ce  que  les  an- 
ciens maîtres  ont  écrit  touchant  l'ordonnance  ou  lacon- 
ftitution  d'un  véritable  poème.  3*.  Pour  l'élocution ,  elle 
eft  Couvent  mauvailè  fie  impropre  dans  fes  façons  de  par- 
ler ,  fur-tout  dans  (es  métaphores  ;  ainfi ,  pour  expri- 
mer le  folci] ,  au  lieu  de  dire  U  ni  dts  luimms ,  il  dira 
le  dut  des  (bdndeBes  ;  au  lieu  de  dire  Us  tturfiers  d  Etlt , 
U  dira  Jet  ptfiiUins.  Au  refte  on  peut  dire  que  la  Semai- 
ne de  du  Bartas  n'eft  point  un  ouvrage  tout-a-fait  ori- 
ginal :  ce  pourrait  bien  être  une  imitation  dcl'Hexaë- 
meron  de  George  Pifides,  diacre  de  l'églife  de  Con- 
ftantinople ,  dont  il  a  fuivi  le  modèle.  Malgré  tout  cela , 
cet  ouvrage  a  eu  la  fortune  des  livres  les  plus  célèbres, 
c'eft-à-dire,  qu'il  a  eu  des  traducteurs,  des  commenta- 
teurs ,  des  abbreviatcurs  ou  imitateurs ,  fie  des  adver- 
faurcs.  Il  a  été  mis  en  vers  latins  par  Gabriel  de  Lerm , 
gentilhomme  de  Languedoc,  dont  on  voit  la  verfïon 
au  IL  tom.  des  délices  des  poètes  Latins  de  France ,  Se 
féparément  de  l'édition  de  Londres  in  8*.  en  l'an  15/91. 
&  de  celle  de  Paris  en  1584-  fie  158$.  U  a  été  traduit  en 
italien  en  1595.  en  anglois  St.  imprimé  i  Londres  en  1611. 
en  cfpagnol,  Se  imprimé  i  Anvers  en  1611.  fie  en  alle- 
mand; fie  enfin  commenté  par  plufieursen  francois.  On 
dit  que  du  Bartas  avoit  des  fentimens  fort  modeftes  de 
lui-même ,  qu'il  étoit  homme  de  bien ,  fit  d'une  grande 
intégrité  de  mœurs  ;  en  un  mot,  qu'il  avoit  toutes  les 
bonnes  qualités  d'un  poc'te,  fans  en  avoir  les  défauts. 
*  Sammarth.  in  eUg.  d*St.  GdS.  L  4.  pdg. 114.  tdtt.  tn 
4*.  Du  Vcrdicr  Vauprivas ,  8c  la  Croix  du  Maine ,  ht- 
hlutb.  FrdHc.  Spondc,  A.  C.  1591.  Jofeph.  Scaliger.  m 
pr;m.  Stdltgerdn.  ofetfî»*.  pdg.  87. 88.  Auguft.  Thuan. 
M.  99.  btflmdr,  fui  tmp.  &  t*(»  qttdfi  peregr.  &  dd  dnn. 
«Î90.f>  rw».  U.  Ant.  Tciftier.  Vemmidn.  ttlleQto  fer 
tttttdn.fdg.  18.  dlter.  rdir.30.  Jt. Guillaume Colletct, 
de  (dix  portique,  dit  dftnrs  dt  téUq uence ,  pdg.\x. 
33.  &  du  trâité  de  U  pttjie  motdle,  nemb.  58.  pdf.  140. 
141.  Gafpard.  Barthius ,  in  ddverf.  &  dpud  Comg.  bibl. 
vtt.&  Btv.  furie  mxBdrtdffius.  Gcr.  Johan.  Voulus, 
mhhn  de  me  pttttcd ,  (dp.  6.  f.  4.  pdg.  }x.  Rcn.Rapin , 
rtfitx.  gênerai.  fitrld  ptèttq.prem.  ptrt.  pdg.  39.  &  40. 
tdit.  in  ta.  Pdrt.  il.  du  réfitx.  ftnuul.  rejlex.  XXXlll. 
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&  plus  hdnty  d  U  réfltxitn  X7l.de  U  fettndt  finit. 
Baillct,  jugement  dts  fctvdns  fur  Us  fûtes  mtdemet, 
romt  7. 

BARTEN  .petite  ville  de  la  Prude  ducale,  dans  le  pays 
de  Bartcrland ,  entreJa  petite  ville  dcGeda^ren  fie  celle 
de  Raftcmbourg ,  i  trots  licuè's  de  l'une  fie  de  l'autre.  * 
Maty  ,  dtUttn. 

BARTENSTEIN,  petite  ville  fituée  dans  le  Bartcr- 
land  ,  dans  la  P  rufle  ducale ,  fur  1a  rivière  d' Alla ,  1  qua- 
tre lieues  au  deflbus  d'Heilfpcrg ,  fie  à  trois  au  deflus  de 
Schippenpel.*  Maty,  dtitie-n. 

BARTERLAND ,  petit  pavs  de  Pologne ,  dans  la 
Prude  ducale,  appartenant  i  l'électeur  de  Brandebourg. 
Les  lieux  principaux  font  Barten ,  Allerbourg ,  Angcr- 
bourg^  &  Bartenftein ,  avec  quelques  autres  moins  con- 

BARTHE  (  Paul  de  la  )  feigneur  de  Thermes ,  ma- 
réchal de  France ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  fiec.  dit 
le  mtrhhxi  de  Thermes ,  naquit  1  Coufèrans ,  d'une  no- 
ble fimillc  peu  avantagée  des  biens  de  la  fortune ,  fie  vi- 
voit  fous  le  règne  de  François  I.  de  Henri  II.  fie  de 
Francois  IL  En  1518.  il  fe  trouva  au  fiege  de  Naples,  fie 
fût  pris  i  fon  retour  fur  les  côtes  de  la  Calibre.  U  for- 
tit  bientôt  d'efclavage ,  fie  commanda  cent  chevaux  i 
la  conquête  du  Piémont  en  1536.  fie  deux  cens  en  Picar- 
die,  ou  il  fe  trouva  en  1537.  au  fecours  de  Teroiianne  , 
fie  en  Piémont.  On  lui  donna  le  commandement  de  feize 
cens  chcvaux-legen  au  fiege  de  Perpignan ,  en  1  «41,  En- 
fuite  il  alla  joindre  l'amiral  d'Annebaut  en  Piémont ,  ou 
il  eut  le  gouvernement  de  Sivillan ,  puis  celui  du  châ- 
teau de  Lans  prés  de  Turin.  U  fit  Couvent  tête  aux  enne- 
mis ;  fie  quoiqu'il  n'eût  pas  fujet  de  Ce  loiier  du  feigneur 
de  Boutiercs,  lieutenant  du  roi,  il  fervit  pourtant  uti- 
lement (bus  lui ,  combattit  en  qualité  de  colonel  gêne- 
rai de  la  cavalerie  légère ,  à  la  bataille  de  Cerizollcs ,  en 
1544  fie  contribua  b^iucoupà  la  viâoirc  que  lasFran- 

£is  y  remportèrent.  D'abord  il  mit  en  déroute  la  cava- 
le Florentine ,  commandée  par  Rodolphe  Baglioni  ; 
fie  fe  jettant  fur  un  bataillon  de  fept  mille  Italiens ,  con- 
duits par  le  prince  de  Tarante ,  il  le  pouffa  avec  une  vU 

Seur  extraordinaire.  Mais  ton  cheval  ayant  été  tué 
as  lui ,  il  y  refta  prifonnier.  Ce  ne  fût  pas  pour  long- 
tems  :  le  duc  d'Anguien ,  qui  commandoit  1  armée ,  le 
retira,  donnant  en  échange  Raymond  deCardonne  Ef- 
pagnol,  Charles  de  Gonzague,  fie  le  colonel  Alif- 
prand  Madrucci ,  frère  du  cardinal  de  Trente.  On  peut 
juger  par- la  en  quelle  confideration  étoit  de  Thermes. 
L  an  1547.  il  prit  le  marquifàt  de  Salures ,  fie  emporta  le 
château  de  Ravel ,  qui  paifoit  pour  une  des  plus  fortes 
plaAs  du  Piémont.  Le  roi ,  qui  avoit  beforn  d'un  hom- 
me de  tête,  pour  envoyer  en  Ecoflc,  jetta  les  yeux  fur 
lui.  En  1549.  ce  gênerai  pouffa  vigoureufement  les  An- 
glois ,  leur  prit  diverfes  places ,  fie  les  tint  ferrés  de  fi 
près  dans  leur  ifle,  que  le  roi  leur  ayant  repris  Boulog- 
ne ,  ils  furent  contraints  de  confentir  à  la  paix.  Depuis, 
fa  majefté  l'envoya  ambaffadeur  vers  le  pape  Jules  HT. 
en  1550.  Il  avoit  ordre  de  lui  confeillcr  là  paix  avec  les 
Farnefes  ;  mais  n'ayant  pû  en  venir  à  bout ,  il  défendit 
Parme  en  Novembre  ij  50.  contre  les  armes  de  ce  mémo 
pape  fie  de  l'empereur ,  fie  fit  révolter  les  Siennois  le  5. 
Août  1551.  Il  fut  alors  gênerai  du  fecours  qu'on  y  ci> 
voya,  fie  de  l'armée  navale  qui  paffa  en  l'ifle  de  Corfc,  où 
il  ht  de  grands  exploitsjmais  il  n'eut  pas  aflez  de  troupes, 
pour  pouvoir  conferver  fes  conquêtes.  En  1 555.  il  com- 
manda l'armée  de  Piémont  fie  continua  à  rendre  de 
grands  fervices  jufqu'aux  années  1556.  8e  1557.  que  le 
roi  le  rappclla  après  la  bataille  de  Saint  Quentin.  En 

1558.  il  commanda  (bus  moniteur  deGuifc,  à  la  prifede 
Calais,  dont  le  roi  lui  donna  le  gouvernement.  Il  fut 
nommé  maréchal  de  France  en  la  place  de  Pierre  Strozzi, 
mort  le  ao.  Juin ,  8e  prit  enfuite  Dunkerque  fie  quelques 
autres  places  ;  mais  il  perdit  la  bataille  de  Gravclincs , 
où  il  hit  blcûe  fie  fait  prifonnier  le  14.  Juillet ,  fie  ne  fut 
mis  en  liberté  que  par  la  paix  de  Cbiteau-Cambrefis  en 

1559.  Depuis,  il  fervit  encore  contre  les  Huguenots , 
après  la  con  juration  d'Amboife ,  fie  mourut  le  6.  May 
de  l'an  1561.1  Paris, où  il  fut  enterré  aux  Celcftins.  U 

avoit  la  réputation  d'être  homme  de  bien ,  bon  ami ,  fie 
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fige  capitaine.  H  ne  biffa  point  de  poftcritè'  de  Mdrgue-  en  a  donné  à  ivégfiie  cathédrale ,  &  aux  autre*  églifes  dé 
r  i  de  Saluccs-Cardé  Ton  époufe.Il  acquit  peu  de  richef-   (on  diocéfe  qui  en  ayoient  befbin  »  eft  fort  peu  de  ebo- 


fo,  &  inftitua  Ton  héritier  Item  de  (àint  Lary,  leig- 
n.'jr  de  Bellegarde  Ton  neveu,  depuis  maréchal  de  Fran- 
c:.  Ceux  de  cette  famille,  dont  il  y  eut  un  capiroul  de 
Touloufcen  1334.  étoient  anciennement  feigneursdes 
quatre  Vallées  >  Se  leurs  grands  biens  pafTcrcnt  dans  la 
maifon  des  comtes  d'Armagnac.  La  pofterité  fut  pour- 
tant continuée  par  les  puînés ,  qui  formèrent  la  branche 
des  feigneurs  de  Thermes ,  dont  étoit  ce  maréchal  ;  Se 
celle  des  feigneurs  de  Guifcaro  &  de  la  Haye  qui 
fublîftc  encore.  Elle  a  auflî  produit  pluficurs  pré- 
hts.  *  Paul  Jove.  De  Thou.  Paradin ,  bifi.  Montluc, 
îttmvr.  Le  baron  de  Forqucvauls,  vies  des  cdfitdints 
Tunceis.  Le  Feron.  Godcfroy ,  Se  le  P.  Anfelme ,  des 
tÛtiert  it  U  itunnne.  Sammarth.  Gdllid  çbnfiitn*.  La 
Faille  ,  hiS.  de  U  ntbtcfe  des  tdfitdines. 

BARTHELEMI (  faint  )  fut  mis  au  nombre  des  Apô- 
tres de  Jefiis-Chritt.  Quelques-uns  ont  cru  qu'il  étoit 
ce  Nathaïuël  que  faint  Philippe  amena  ï  Jefus-Chrift; 
mais  cette  opinion  n'a  aucun  fondement.  Éufcbe  allure 
qu'il  prêcha  l'évangile  dans  les  Indes  :  il  dit  même  que 
Pantxnus  t  docteur  d'Alexandrie ,  étant  allé  dans  le  IL 
fiéele  en  ce  pays ,  y  trouva  un  évangile  de  S.  Matthieu , 
écrit  en  Hcbr^-u ,  que  S.  Barthelemi  y  avoit  laifle.  Saint 
Jérôme  dit  auflî  que  Pantxnus  apporta  cet  exemplaire 
dans  la  ville  d'Alexandrie  ;  &  c'eft  ce  qu'on  ne  peut  ré- 
futer de  croire,  fi  on  n'en  a  de  bonnes  raifons  ;  mais 
on  peut  bien  douter  que  le  pays  que  ces  auteurs  appel- 
lent Inde,  Ibit  le  même  que  celui  que  nous  connoillons 
fous  ce  nom  ;  Se  il  y  a  allez  d'apparence  que  c'eft  l'E- 
thiopie :  d'autres  difent  qu'il  a  été  en  Lycaonic ,  & 
qu'il  eft  mort  martyr  en  Arménie  ;  mais  il  n'y  en  a 
point  de  preuve.  Ce  qu'on  dit  du  genre  de  fon  martyre, 
feavoir,  qu'il  fut  écorché,  n'eu  pas  mieux  appuyé. 
Théodore  le  LeSeur  rapporte  que  (empereur  Anaftafc 
fit  transporter  le  corps  de  faint  Barthelcmi  i  Dara ,  ville 
de  Mcfopotamic ,  où  il  y  a  eu  une  églife  dédiée  en  l'hon- 
neur de  ce  faint.  Cependant  fâint  Grégoire  de  T«r/ 
nous  apprend  que  de  fon  tems  on  prétendoit  avoir  le 
corps  de  cet  Apôtre  dans  l'ifle  de  Lipari ,  prés  de  la  Si- 
cile ,  où  il  y  avoit  auffi  une  églife  bâtie  en  ion  honneur. 
Anaftafc  le  tobUetbetdirt  allure  que  lesSarafîns  ravageant 
cette  i(le  l'an  808.  briferent  le  tombeau  de  faint  Barthe- 
lcmi ,  Se  en  difpcrfcrent  les  os  &  les  cendres  ;  mais  qu'un 
moine  Grec  qui  demeurait  en  Sicile ,  en  ramaflà  les  os , 
Se  qu'Us  furent  repris  par  les  Lombards ,  qui  les  dépofe- 
rent  à  Benevcnt.  Othon  de  Frifingen  rapporte  que  l'em- 
pereur Othon  II.  les  demanda  a  cette  ville,  &  qu'il  les 
fit  tranfporter  à  Rome ,  où  Us  demeurèrent.  D'autres 
difent  qu'Othon  III  les  demanda  aux  habitai»  de  Bene- 
vcnt, qui  lui  donnèrent  le  corps  de  faint  Paulin  pour 
celui  de  faint  Barthelemi.  Quoi  qu'il  en  (bit ,  Rome  8c 
Bcncvent  difputent  de  la  poîlcffion  du  corps  de  (àint 
Barthelemi ,  quoiqu'elles  ne  l'ayent  apparemment  ni 
l'une  ni  l'autre.  On  a  été  long-tcms  dans  1  églife  fans  cé- 
lébrer la  fête  de  (àint  Barthelemi  :  on  La  trouve  au  24. 
d'Août  dans  pluficurs  martyrologes  Se  on  ne  la  fait  à 
Rome  que  le  15.  Les  Grecs  en  font  mémoire  au  ti.  de 
Juin.  *  Eufebe,  L  j.  1. 10.  Grcg.  Njjf.  bmA.  15.  San  ci. 
Chryfoft.  m  font.  html.  19.  tfud  cumi.  HemUid  de  Aft~ 
ftoln ,  rnn.  6.  S.  Hieronym.  de  vais  ikuftrii.  t.  36.  &  tf. 
84.  Grcg.  de  Tenrs ,  l.  1.  t.  54.  Théodore  le  UBeur, 
l.  1.  c.  37.  Othon  de  fnfing.  I.  6.  t.  25.  Les  Martyrolo- 
ges. Baronius ,  31.  44.  Bollandus.  Tillemont ,  ttme  t. 
M.  Du  Pin ,  Preiegm.  fur  U  Mie ,  terne  démet.  Baillée , 
vit  s  des  punts ,  24.  Août. 

BARTHELEMI  (  faint  )  l'une  des  ifles  Caribcs , 
tbtrtbti.  SAINT-BARTHELEML 

BARTHELEMI  DE  FOIGNY ,  évêque  de  Laon , 
fut  déclaré  fufpcns  l'an  1142.  par  Yves .  cardinal  Se  légat 
du  pape  Innocent  II.  pour  avoir  autorifé  le  divorce  illé- 
gitime entre  Raoul ,  comte  de  Vermandois ,  Se  fa  fem- 
me. Il  renonça  enfuite  tout-à-fàit  a  fon  évêché ,  St  entra 
dans  la  congrégation  de  Cîtcaux.  U  a  écrit  une  lettre  à 
Sirafon archevêque  de  Reims, pour  fe  juftifter  de  l'accu- 
fation  que  l'on  avoit  formée  contre  lui,d'avoir  diflipé  les 
biens  de  l'évêché  de  Laon ,  en  faifant  voir  que  ce  qu'il 


(ê  ;  Se  que  fon  fucceffeur  a  tort  de  vouloir  le  leur  en- 
lever. Cette  lettre  fè  trouve  dans  la  dernière  collection 
des  conciles ,  ttme  10.  fdg.  1184.  •  M.  Du  Pin  ,  bibliorb* 
des  Autcnri  et tlef.  du  Xlt.fiette. 

BARTHELEMI  (  Pierre  )  prêtre  de  Marfeille  >  cbtr- 
tbet.  PIERRE 

BARTHELEMI,  furin tendant  des  Vaudois  difper- 
fés  dans  la  Bohême ,  la  Bulgarie ,  la  Croatie,  la  Dalma- 
tie,  Se  l'Allemagne,  floriffoit  environ  l'an  de  Jefus-Chrift 
1223.  Matthieu  Paris  dans  la  vie  de  Henri  m.  l'appelle 
Gettvcrncitr  \  car  il  gouvemoit  les  églifes,  Se  leur  don- 
noit  des  évéques  à  (a  volonté.  Il  prenoit  d'ordinaire  ce» 
qualités  :  Barthelemi ,  ferviteur  des  fervitcurs  de  U  fain- 
te  Foi ,  donne  falut  Se  bénédiction  :  Sdrtbtlmdus  ,  feront 


fervent»  ftnSd  Fidei ,  feintent.  *  Crantz ,  Uttr.  /.  8.  t. 
18.  5eSax./.8.  t.\6. 

BARTHELEMI  DE  BRESSE ,  ainfi  nommé,  par* 
ce  qu'il  étoit  natif  de  Breffe,  vUlc  ditalie.dc  la  fa- 
mille des  Avocari ,  vivoit  dans  le  XIII.  (iecle ,  Se  fea- 
voit  non  feulement  le  droit  Se  l'hiftoire ,  mais  encore  les 
belles  lettres.  Il  enfeigna  le  droit  avec  réputation ,  Se  fut 
tres-confideré  du  pape  Grégoire  IX  Barthelemi  donna 
fa  vie  pour  la  liberté  de  fa  patrie  »  opprimée  par  le  tyran 
Ezzclin.  Ce  fut  l'an  U58.  qui  étoit  le  84.  de  fon  âge.  il 
laifia  divers  ouvrages  de  droit  :  Refertermm  décrets  Dif* 
ftuxtvnts  dtcrtttitum ,  d-e.Entr'autrcs ,  une  chronique 
des  villes  d'Italie,  où  U  parloit  principalement  de  Breflè 
Se  de  Bergame.  *  Trithémius ,  de  ftnpt.  ectlef.  Volater- 
ran.  /.  2t.  Philippus  Btrgtm.  in  fappl.  cbnn.  I.  n.dddiu. 
1240.  Leandre  Alberti  ,  defmf  r.  UtL  Vofltus ,  1. 1.  it 
hji.  Ut.  &(. 

BARTHELEMI  DE  BRAGANCE,  ainfi  nommé» 
parce  qu  U  étoit  forti  de  la  noble  famille  des  Bragan- 
ces,  né  à  Vicence,  reçut  l'habit  de  l'ordre  des  Frères 
Prêcheurs  des  mains  de  laint  Dominique  même.  Sa  pie- 
té Se  fon  zele  pour  la  gloire  de  Dieu  le  rirent  fucceder  à 
S.  Dominique  dans  la  charge  deleâeurdu  facré  palais 
Ce  fût  un  homme  vrayment  apoftolique ,  qui  parcou- 
rant toute  1a  Lombardae ,  convertit  un  grand  nombre 
de  pécheurs  Se  d'hérétiques.  Le  pape  Innocent  IV.  qui 
connoiflbk  le  mérite  du  père  Barthelcmi,  le  nomma 
éveque  de  Nimefie ,  dans  l'ifle  de  Cypre ,  fous  la  métro- 
pole de  Nicofie  vers  l'an  iajo.  Deux  ans  après ,  le  même 
pape  l'envoya  en  qualité  de  légat  auprès  de  faint  Louis  , 
qui  étoit  pour  lors  en  Syrie.  Ce  prince  fut  tres-édifié  de 
la  conduite  du  P.  Barthelemi  de  Bragance  :  il  lui  con- 
fia fes  plus  grands  fecrets ,  Se  fe  confeffa  quelquefois  à 
lui.  En  1256.  Alexandre  IV.  nomma  le  P.  Barthelemi  i 
l'évêché  de  Vicence  fon  pays.  Toutes  les  vertus  dignes 
d'un  bon  évêque  parurent  avec  éclat  dans  le  gouverne- 
ment de  fon  diocefe ,  où  U  eut  beaucoup  à  (bufirir ,  fur» 
tout  d 'Ezzclin ,  tyran  de  Vicence ,  qui  le  c  h  afla  de  (on 
églife ,  où  U  ne  put  retourner  qu'après  la  mort  de  cet 
ennemi,  l'an  1260.  Le  peuple  ravi  de  revoir  fon  pafteur» 
t'élut  pour  prince  temporel  de  la  viUe.  Il  fut  envoyé  lé- 
gat en  Angleterre,  puis  auprès  de  faint  Louis,  qui  che- 
riflànt  toujours  le  mérite  de  cet  évêque ,  lui  fit  prefent 
d'une  épine  de  la  couronne  de  Nôtre-Seigneur  t  que  le 
P.  Barthelemi  mit  dans  le  couvent  des  Dominicains  » 
qu'U  fit  bâtir  1  Vicence.  Ce  pieux  évêque  mourut  l'an 
1270.  Se  fon  corps  ayant  été  trouvé  entier  environ  cin- 
quante ans  après  fon  décès,  on  le  tranfporta  dans  un 
tombeau  de  marbre.  Il  a  fait  des  commentaires  fur  l'é- 
criture fàinte  Se  fur  le  livre  de  tttltflt  HierânbiA ,  qu'on 
attribue'  à  faint  Dcnys,  deux  volumes  de  fermons,  Se 
quelques  opul'culcs.  *  UgheL  Utl.  fttr.  ttm.  5.  Spond. 
Auttuàt.  (brentl.  *d  tnntl.  Baron.  Vinc.  Font.  Tbtdt.  De- 
mnic.  ftg.tfiS.  HMietb.  frtv.  Ltmt.  ff.  Prtd.  du.  1167» 
20.  Mdiu  Echard.  tom.  I.  pAÇ.  2)4. 

BARTHELEMI  DE  PISE ,  dit  ordinairement  B*r- 
ththmtut  PifdMUs  d  S.  Gnuerdid ,  religieux  de  l'ordre  d: 
faint  Dominique,  compofaen  1338.  une  fomme  de  cas 
de  confciencc ,  dite  Summ*  Pifuteid ,  outre  une  fuite 
de  pluGeurs  fermons  du  Carême.  Il  mourut  l'an  1347» 
*  Trithémius  Se  Bellarmin.  de  fcripnrd  etdrfitjiic*. 
Leandre  Alberti.  Antoine  de  sienne  Se  Alphoof.  F«ï- 
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nandcz,  il  vir'u  ilUfinbut  PP.  Dmmictntrtim.  &(. 

BARTHELEMI  D*URBIN,  religieux  de  l'ordre 
de  fâint  Auguftin,  qui  vivait  au  commencement  du 
XV.  fiecle,  vers  l'an  1410.  s'attacha  particulièrement  à 
la  lecture  des  ouvrages  de  faint  Auguftin  Se  de  faint 
Ambroife,  dont  il  ht  un  recueil  par  ordre  alphabé- 
tique ,  fous  ce  titre ,  UilltUqmum  Augn&inï  &  Ambnfit. 
Il  laifla  encore  d'autres  traités ,  dt  btu»  ffirituali ,  &(• 

*  Trithemius ,  dt  firift.  tctltfitft.  PampbiL  Biblutb. 
Auytft.&t.  ■> 

BARTHELEMI ,  prieur  de  la  Chartreufc  de  Ru- 
remondc ,  mort  en  celle  de  Cologne  en  1446.  a  fait 
un  traite  latin,  de  l'autorité  du  concile  fur  le  pipe. 

*  KtuvtUt  bMtttbtqut  btfamqut  &  (bnntltgiqut  des  **- 
ttnn  dt  droit  t  &t.  far  Denys  Simon ,  éitt.  it  tarit, 
in  tu  1697. 

BARTHELEMI  CONRADI ,  de  Harlem,  qui 
flonfloit  dans  le  XV.  fiecle  parmi  les  chanoines  régu- 
liers du  Pays-Bas  ,  a  laiffé  divers  ouvrages  de  théolo- 
gie, &  eft  mort  en  14».  *  Valerius  Andréas,  MUttb. 

BARTHELEMI  DE  COLOGNE,  qui  vivoit  en 
1494.  fçavoit  les  belles  lettres,  8c  était  poe'tc.  Trithe- 
tne  parle  de  lui  avec  éloge ,  Se  lui  attribué'  divers  ou- 
vrages, sjlva  Carmuum.  Dt  StSâ  Dnttws ,  &c .  *  Tri- 
themius, it  fctttt.  ttdtf.  Gefncr.  Poitevin ,  cVc. 

BARTHELEMI  ALBICI ,  religieux  de  l'ordre  de 
faint  François,  natif  de  Pifc,  eft  auteur  du  célèbre  ou- 
vrage des  Conftrmtii.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  m  fol. 
l'an  1 510.I  Milan,  chez  GotardPontice ,  cYeftdivifé 
en  trois  livres.  Dans  le  premier ,  cet  auteur  trouve  dou- 
te conformités  de  faint  François  avec  Jefus-Chrift  ;  fei- 
ze  dans  le  fécond ,  &  douze  dans  le  troiiléme.  C'eft 
ainiï  que  fe  laiiTanc  emporter  a  un  zele  indiferet  fit  in- 
jurieux à  l'humilité  de  faint  François,  il  prétend  élever 
ce  glorieux  patriarche  par-deflus  les  autres  faines,  Se 
prouver  par-là  qu'il  a  fait  des  aérions  aulfi  éclatantes 
que  celles  du  Fils  de  Dieu.  Un  grand  nombre  de  (çavans 
&  pieux  religieux  de  cet  ordre  ont  cenfuré  cet  excès  peu 
judicieux  de  BarthdcmL  On  lui  attribue  un  autre  trai- 
té ,  it  vit*  &  laudtbut  D.  Maria  Vhpms ,  en  Gx  livres , 
imprimé  à  Veniiè  l'an  1 J96.  Cet  auteur  vivoit  encore  en 
i599.  «Poflevin.  iuaffar.  Henri-WUlot.  Atbtn.  Trant* 
Wadince ,  bibliotb.  frtne.  &c. 

BARTHELEMI  DES  MARTYRS ,  religieux  de 
Tordre  de  faint  Dominique,  puis  archevêque  de  Bra- 
eueen  Portugal,  naquit  au  mois  de  May  dé  l'an  1514. 
dans  la  ville  de  Lilbonnc.  Son  pere  (è  nommoit  Domi- 
niqut  Fernandez,&  fa  mere  Uarit  Corrée,  tous  deux 
du  bourg  de  Vcrdelle ,  qui  eft  proche  de  la  même  ville 
de  Lilbonnc.  Il  fut  baptifé  dans  l'églifc  de  Notre-Dame 
des  Martyrs,  dont  il  porta  depuis  le  nom  ,  après  avoir 
quitté  celui  de  là  famille.  En  1518.  il  prit  l'habit  de  re- 
ligieux de  faint  Dominique;  8c  après  avoir  reçu  les 
honneurs  du  doctorat ,  il  fut  choiu  pour  être  précep- 
teur de  Dora  Antonio ,  fils  de  l'infant  Dom  Louis ,  frère 
du  roi  JeanIII.&  enfeigna  près  de  vingt  ans  la  théologie. 
Sa  vocation  à  l'archevêché  de  Braguc  lut  afTcz  (ingulicre. 
La  reine  Catherine ,  focur  de  l'empereur  Charles-  Qmnt , 
Se  veuve  de  Dom  Jean  1BL  roi  de  Portugal  ,gouver- 
noit  alors  le  royaume  durant  la  minorité  de  Dom  Se- 
baftien  (on  peut-fils.  Cette  princefle  choiiit  pour  fou 
eonfctTcur  le  P.  Louis  de  Grenade,  qui  étoit  alors  un 
des  plus  illuftres  omemens  de  l'ordre  de  faint  Domi- 
nique, Se  qui  avoitété  élû  provincial  en  1557.  P*r  ^n 
religieux  de  Portugal  II  s'occupoit  a  faire  la  vifite  de 
là  province,  lorfque  le  fiegede  Braguc  vacqua  par  la 
mort  de  Balthazar  Limpo ,  de  l'ordre  des  Carmes.  La 
reine  offrit  cette  archevêché  au  Pere  Louis  de  Grena- 
de, qui  le  refufa.  Cette  princefle  le  pria  de  lui  donner 
du  moins  un  homme  qui  fut  capable  d'y  être  élevé.  Ce 
bon  religieux  recommanda  cette  grande  affaire  à  Dieu 

Endant  trois  jours ,  Se  propofa  dom  Barthelemi  des 
artyrs,  à  qui'Ia  reine  donna  cette  dignité,  briguée 
par  pluficurs  perfonnes  de  la  cour.  Birthelemides  Mar- 
tyrs refufa  conftamment  cet  archevêché ,  quelques  rai- 
forts que  la  reine  &  le  P.  Louis  de  Grenade  puOent  lui 
due  pour  loi  perfuaderd*  l'accepter: de  forte  que  ce 
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dernier  fut  obligé  d'ufer  de  fort  autorité,  6c  de  le  for- 
cer de fc  rendre,  en  le  menaçant  de  l'excommunica- 
tion. Cette  violence  le  fit  tomber  dans  une  triftefle  qui 
luicaufaune  maladie  dont  il  penfa  mourir.  Lorfqu'il 
fut  guéri,  il  vint  dans  (on  diocefe ,  où  il  remplit  tous 
les  devoirs  d'un  véritable  prélat.  Il  fut  facré  le  j.  Sep- 
tembre de  l'an  1559.  <lu'  "°^t  'c  45*  t'c  'on  *ge  »  Se  le 
$0.  de  fa  profèfuon  religieufe.  En  156t.  il  fc  trouva  au 
concile  de  Trente ,  fous  Pie  IV.  où  il  fit  paroître  tant 
de  fçavoir  Se  de  fermeté,  qu'il  y  fut  généralement  efti- 
mé.  Ce  fut  lui  qui  periuada  aux  Pères  du  concile ,  de 
commencer  leurs  feanecs  par  traiter  de  la  réfornution 
du  clergé.  En  156$.  il  alla  avec  le  cardinal  de  Lorraine 
à  Rome ,  où  le  pape  le  reçut  avec  des  marques  parti, 
culicres  d'eftirac,  de  confiance  Se  d'amitié.  Il  y  parla 
avec  une  fainte  liberté  au  fouverain  pontife  Se  aux  car- 
dinaux ;  Se  ayant  vû  avec  peine  dans  une  aflemblée  qu'on 
y  fit,  que  les  évêques  étoient  débout  Se  découverts , 
pendant  que  les  cardinaux  étoient  affis  Se  couverts ,  il 
en  parla  fi  fortement  au  pape  ,  qu'il  lui  perfuada  de 
changer  cette  coutume,  tout-a-fait  injurieufeà  la  di- 
gnitéepifcopile.  Ce  fut  dans  ce  même  voyage  que  dom 
Barthelemi  lia  avec  le  grand  faint  Charles,  neveu  du 
pape ,  cette  étroite  0c  fainte  amitié  qui  dura  jufqu'à  leur 
mort.  Le  feul  motif  de  fon  voyage  à  Rome  avoit  été 
d'obtenir  la  démiifion  de  (on  archevêché  ;  mais  le  pape 
le  lui  ayant  réfute ,  il  revint  1  Trente  ;  Se  après  la  con- 
clufion  du  concile,  il  retourna  à  Braguc,  où  il  arriva 
au  mois  de  Mars  de  l'an  1564.  Il  continua  i  s'y  acqui- 
ter  de  fon  miniftere  jufques  fous  le  pontificat  de  Gré- 
goire XIII.  Enfin  ayant  obtenu  la  démiluon  qu'il  avoit 
tant  fouhaitée ,  il  (c  retira  à  Vienne  dans  un  monaftere 
de  fon  ordre ,  où  il  mourut  en  odeur  de  Gùnteté  le  16. 
Juillet  de  l'an  1590.  âgé  de  76.  ans  8c  a.  mois.  Nous 
avons  de  lui,  Stimulus  fdfitrunu  Cmptndwm  ff'mtualis 
doflrint ,  &  un  Catechifme  en  portugais.  Il  avoit  com- 
po(?  d'autres  ouvrages  qui  n'ont  pas  été  publiés ,  com- 
me :  CtUatitutt  fpmtn*lti-  Annititwui  tu  ffalmos  & 
Canne*  ftntrum.  In  ftrtmiam  &  *lm  Prtfbtt*s ,  &t.  Le 
P.  Louis  de  Grenade  avoit  compote  durant  la  vie  de 
dom  Barthelemi  même ,  un  petit  abrégé  des  vertus  de 
ce  grand  prélat ,  dont  le  P.  Louis  de  Cacegas,  du  mê- 
me ordre ,  voulut  depuis  compofer  l'hiftoire.  Mais  étant 
mort  avant  que  de  la  pouvoir  achever,  le  P.  Loiiis  de 
Souza  la  continua,  &  en  1619.  la  publia  en  fix  livres. 
Loiiis  de  Mougons  ,  de  Madrid ,  la  traduifit  en  efpa- 
gnol  en  1645.  nous  avons  en  notre  langue  une  excel- 
lente Vie  de  ce  grand  prélat ,  qu'on  pourra  conlulter  % 
aufti-bien  que  Rodriguez  de  Cmnha ,  archevêque  de  Bra- 
gue ,  Se  puis  de  LUbonne ,  lequel  publia  en  1654.  8c 
16} f .  l'hiftoire  ecclefiaAique  de  Brague  en  deux  parties. 
*  Alphonfe  Femandez.  Nicolas  Antonio.  Sponde ,  fitc. 
cenjultt^ fur-tout  la  Vie  de  cet  illuftre  archevêque, 
donnée  au  publique  par  M.  le  Maître  de  Sac  y ,  /dit.  de 
Pdtu ,  in  4'.  166}. 

BARTHELEMI(Charlej)écuyer,fefcncur  de 
Beinville,prês  de  Compiçgne.qui  vivoit ,  dans  le  XVH. 
fiecle ,  avoit  beaucoup  d'érudition ,  Se  fut  particulière- 
ment eftimé  du  cardinal  de  Richelieu,  Se  du  chancelier 
Seguier.  Le  premier  parla  avantageufement  d'un  de  les 
ouvrages  intitulé ,  Ut  Vtnttt  Frxncuftt  «ffttttt  aux  (m- 
Itmmes  EffAgnoltt  ,Se  lui  donna  le  titre  d  niftoriogra- 
phe.  L'autre  lui  faifoit  une  bonne  penfion.  Barthelemi 
avoit  commencé  un  traité  conlidcrable ,  par  lequel  il 
prouvoit  combien  la  France  avoit  été  favorable  il'egli. 
feynais  il  ne  put  l'achevcr,étant  mort  à  Paris  aflez  jeune 
en  1641.  L'abbé  de  Ceriziers,  qui  étoit  fon  ami ,  le  fie 
enterrer  dans  l'églifc  de  faint  Etienne  du  Mont,&  porta 
fes  manuferits  dans  la  bibliothèque  du  chancelier  Se- 
guier. 

BARTHELEMI  DE  SAINT  MARC,  tbtrebe*. 
BACCIO. 

BARTHELEMI  CARANZA ,  tbtnbt*.  CARR  AN- 
ZA 

BARTHELEMI  CAVALCANTI,  de  Florence  , 
wrrt  CAVALCANTI. 

T3ARTH1US(  Michel)  qui  vivort  dans  le  XVL  Cè- 
de ,  étoit  médecin,  Se  nous  avons  deux  épitres  de  fa  fâ- 
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çon.  CiJfvttrz,  les  auteurs  cités  après  Gafpard  Barthius 
BARTHELEM1TES,  Clercs  fcculicrs  vivans  en 
commun ,  ont  pris  ce  nom  de  leur  fondateur  dom  Bar- 
thclcmi  Holzaufer ,  qui  jetta  les  fondemens  de  (on  in- 
fticut  à  Saltzbourg  le  premier  d'Août  de  l'an  1640.  Ils 
font  établis  en  divers  endroits  de  l'empire,  en  Polo- 
gne Se  en  Catalogne.-  Cette  congrégation,  qui  elt  dtfti- 
née  a  former  de  bons  eeclcfiaftiques ,  eft  gouvernée  par 
un  premier  prefîdent ,  qui  a  foin  de  maintenir  l'unifor- 
mité de  la  difcipline  dans  tout  L'ordre,  &  pardespre- 
lîdcns  diocefains ,  qui  font  la  même  choie  dans  les  dio- 
cefesoù  ils  font  établis.  Ceux-ci,  qui  font  fournis  aux 
ordinaires .  veillent  fur  les  curés  fie  autres  ccclefiaftiques 
de  leur  inftitut;  ils  les  vifitent  tous  les  ans,  &  ils  font  le 
ripport  de  leur  vifiîc  aux  ordinaires,  qui  leur  permet- 
tent auffi  de  s'afTcmblcr  une  fois  l'an  pour  traiter  de 
leurs  affaires.  Les  doyens  ruraux  fous  l'autorité  des  pre- 
fidcnsdtocefàhu,  exercent  les  mêmes  fonctions  qu'eux 
à  1  egatd  des  ccclefiaftiques  de  leur  inftitut  dans  leur 
decanat  ;  &  il  y  a  encore  quelques  autres  degrés  de 
fubordination  qui  fervent  mcrvcilleufement  à  mainte- 
nir la  difcipline.  Un  curé  de  cet  inftitut  eft  rarement 
feul ,  on  lui  donne  autant  qu'on  peut  un  aide;  &  fi  les 
revenus  de  fa  cure  ne  fufhfent  pas  pour  l'entretien  de 
deux  prêtres ,  on  y  fupplée  par  les  revenus  des  autres 
cures  ou  bénéfices  plus  riches  ,  dont  joiiiflent  d'autre» 
Barthclcmitts.  Ceux-ci  engagés  par  leurs  voeux  à  don- 
ner ce  qu'ils  ont  de  trop  à  la  congrégation  pour  l'entre- 
tien de  leurs  confrères ,  curés ,  IcmuurilUs  fie  autres  , 
ont  néanmoins  la  liberté  d  atfifter  leurs  parens,  &  mê- 
me de  leur  faire  des  legs.  De  leur  fuperflu ,  8c  de  quel- 
ques donations  qui  ont  été  faites  à  la  congrégation  ,  on 
entretient  jufqu  a  troiscommunautés  dans  quelques  dio. 
ccfc«.  La  première  eft  pour  le  feminaire  commun  des 
j<.uncs  clercs  qu'on  y  élevé:  ils  font  partages  en  trois 
claflls  :  les  uns  étudient  les  humanités ,  les  autres  la  phi- 
lofophic,  les  troilï  mes  la  théologie  &  le  droit  canoni- 
que; les  féconds  promettent  de  vivre  Se  de  perfeverer 
dans  l'inftitut  ;  les  troifiémes  s'y  obligent  pir  ferment  : 
&  cependant  avec  la  permiffion  des  f  upericurs ,  ils  peu- 
vent retourner  dans  le  monde  tant  qu  ils  n'ont  pas  reçu 
les  ordres  liens.  La  féconde  maifon  eft  deftinec  pour  les 
curés  &  autres  beneficiers  de  l'inftitut ,  que  leurs  affaires 
appellent  à  la  ville,  ou  qui  fouhaitent  faire  une  retraite. 
La  troilit'me  pour  ceux  qui  font  caffes  de  vicillcflc,  ou 
que  quelques  autres  raifons  rendent  incapables  de  faire 
les  fonctions  ccclefiaftiques ,  fie  pour  ceux  qu'on  a  mis 
en  pénitence.  On  trouve  encore  dans  ce  fuperflu  dequoi 
donner  aux  cures  qui  n'ont  pas  afî.z  de  revenus  pour 
alliftcr  leurs  pauvres  parens.  Innocent  XI.  approuva  les 
conftitutions  de  cette  congrégation  l'an  1680. Se  la  mê- 
me année  l'empereur  Lcopold  ordonna  que  dans  tous 
fes  pays  héréditaires  les  Barthelemitcs  foilênt  préférés 
aux  autres  dans  la  collation  des  bénéfices.  On  y  ajouta 
en  fui  te  quelques  articles  aux  conftitutions ,  qui  furent 
encore  approuvées  par  le  même  pape  l'an  1684.*  Valez, 
ces  conftitutions  la-même,  fit  Jacq.  Valauri,  Abrégé it 
FihS.  du  drrf/wv.  en  (omrn 

BARTH1US  ou  BARTH  (  Gafpard  )  l'un  des  plus 
fcavans  hommes ,  6t  l'une  des  plus  fertiles  plumes  de 
fon  ficelé,  naquit  à  Cuftrin  au  pays  de  Brandebourg  le 
iî.  de  Juin  1587.  Sa  famille  étoit  d  ancienne  noblcffc 
Bavaroife.  Un  de  fes  ancêtres  fc  fignala  dans  la  guerre 
des  Vandales  à  la  fuite  de  l'empereur  Loiiis  le  Dtbamui- 
u  l'an  859.  &  y  fut  tué  commandant  la  cavalerie.  HVr- 
mjnd  de  Barth,dc  la  même  maifon, fut  erand-maître  de 
1  ordre  Tcu tonique  vers  la  fin  du  XIL  ficelé.  L'aycul  de 
G*fp4td$\xn  des  principaux  gentilshommes  de  Bavière, 
s'établit  dans  le  cercle  de  la  batte  Saxe ,  où  il  acheta  plu- 
fieurs  terres.  En  1545.  il  fut  honoré  de  plufieurs  beaux 
titres  par  l'empereur  fie  par  les  états  de  1  empire ,  &  fut 
chancelier  du  cardinal  Albert  de  îtAnitbaurg  électeur 
de  Mayencc.  durit;  de  Barth ,  fils  de  Gafpard,  fut  pro- 
fefllur  en  droit,  puis  confeillcr  dt  l'électeur  de  Bran- 
d.l>ourg,&  fon  chancelier  à  Cuftnn.  Il  mourut  en  1597. 
taillant  entr 'autres  enfans  Gaspard, qui  a  donné  lieu  â 
cet  article.  11  fut  envoyé  à  Gotha  ,  puis  à  Eifcnsc ,  en 
diverfes  aodenues  d'Allemagne  fc  d'i.a!:e.  Il  devint  fi 
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Habile  en  peu  de  tems ,  que  fon  enfance  fut  admirée  par 
de  grands  hommes,  &  qu'il  compofà  plufieurs  livres, 
avant  que  d'avoir  atteint  l'âge  de  douze  ans.  II  avoit 
une  facilité  mervcilleufo  à  faire  des  vers  :  auffi  en  a-t-il 
publié  beaucoup.  Il  apprit  les  langues  vivantes:  &  il  4 
fait  voir  par  les  traductions  de  l'cfpagnol  &  du  francoii 
qu'il  ne  le  contenta  pis  d'en  acquérir  une  conpoifiartee 
fuperficielle.  Ses  Adverftri* ,  &  fes  commentaires  fur 
Stacc  &  fur  Claudien  ,  témoignent  qu'il  avoit  1Û  un 
grand  nombre  d'auteurs.  U  ne  le  borna  pas ,  comme  la 
plûpart  des  critiques ,  aux  auteurs  profanes  ;  il  acquit 
de  plus  une  grande  connoiflance  des  auteurs  ccclefiafti- 
ques,  &  fur- tout ,  de  ceux  qui  ont  vécu  dans  le  moyen 
âge.  Son  attachement  aux  livres  l'engagea  à  renoncer  à 
toute  forte  d'cmploi,&  à  mener  une  vie  de  retraite  dans 
Leipfick.  Sur  la  fin  de  fà  vie,  il  fc  détacha  du  monde  8c 
des  études  prophanes ,  pour  ne  s'appliquer  qu'à  la  gran- 
de affaire  du  falut.  Les  dernières  années  de  fa  vie ,  il 
publia  un  volume  de  foliloques  l'an  1654.  Se  mourut  le 
17.  de  Septembre  1658.  âgé  d'un  peu  plus  de  71.  ans. 
I-es  ouvrages  qu'il  laiflà  en  manuferit ,  ceux  qui  ont  été 
imprimés,  ceux  qu'il  perdit  dans  l'incendie  de  fa  mai- 
fon,  &  par  d'autres  accidcns,font  en  fi  grand  nombre  , 
qu'on  a  de  la  peine  à  concevoir,  comment  un  feul  hom- 
me à  pû  fuffirc  à  tant  d'écrits.  Barthius  avoit  eu  deux 
j  femmes.  Il  époufa  la  première  en  1650.  &  la  féconde 
!  en  1644.  mais  il  n'eut  des  enfans  que  de  fa  féconde 
!  femme.  •  Vandcr  Linden,  ie  fcnpt.  Me<l  t.  Voflius.  Zcil- 
ler,  8cc.  Baylc ,  itliitn.  critique,  a.  éd:t.  in  fol.  À  Reter- 
d&m  1701. 

BARTHOLE ,  né  l'an  ijoo.  à  Safibfcrrato ,  bourg  de 
l'Ombric ,  que  les  anciens  ont  nomme  Stnttmm ,  vivoit 
dans  le  XIV.  ficelé ,  &  a  été  l'un  des  plus  doâes  jurif- 
confultcsdc  fon  tems.  Etant  jeune,  il  eut  pour  maître 
Pierre  de  Ajfifio ,  homme  fçavant  &  d'une  rare  pieté,  qui 
lui  cnlëigna  tout  ce  qui  regarde  la  grammaire.  Il  s'ap- 
pliqua des  l'âge  de  14.  ans  à  l'étude  du  droit' civil  , 
dans  la  ville  de  Peroufc ,  qu'il  apprit  fous  Cimus  do 
Piftoïe,  Jacques  Burtégarc,  Se  Régnier  de  Frejus  ;  Se  H 
fit  un  tel  progrès  dans  cette  feience  épine ufc,  qu'à  l'â- 
ge de  vingt  ans ,  il  répondit  publiquement  fur  le  droit» 
Se  reçut  1  année  d'après  avec  diftinâion ,  le  titre  de  do- 
cteur en  droit,qu'il  foûtint  dans  la  fuite  avec  honneur» 
Après  avoir  pris  le  parti  du  mariage  ï  Peroufe ,  il  enfei- 
gna  le  droit  â  Bologne ,  &  dans  les  plus  célèbres  uni- 
verfités  d'Italie ,  Se  s  y  acquit  tant  de  réputation ,  qu'on 
venoit  de  tous  les  endroits  de  l'Europe  ,  pour  étudier 
fous  un  fi  excellent  profeflêur.  Il  étoit  extrêmement  la- 
borieux ,  Se  fi  attache  à  fes  livres ,  que  rien  ne  l'en  pou- 
voit  tirer.  Cet  attachement  le  rendit  tres-fevere  ;  &  on 
dit  même  qu'exerçant  une  charge  de  judicature ,  il  con- 
damnoit  à  la  mort, fous  le  moindre  foupçon  ,avec  une 
très- grande  rigueur  :  ce  qui  le  fit  haïr  du  peuple.  Pour 
en  fuir  la  violence,  il  fc  retira  à  la  campagne,  où  il 
compofà  une  partie  des  ouvrages  que  nous  avons  de  fà 
fjçon ,  8c  qui  font  écrits  avec  peu  de  politcuc.  A  cela 
près ,  ils  contiennent  des  chofes  fingulieres .  pour  le  lu- 
jet  Se  pour  le  tems.  Les  plus  confidcrablcs  font  ceux-ci. 
Super  LeJu.  lib.  11.  Saper  g.  veten  Itb.  XXIV.  Saper  jf.  twvê 
Hb.  Xll.  Saper  ff.  lnfomati  lit.  XIV.  Super  lnfitintii.  Ctnfi- 
li*rxm.  De  Guelpbii  &  Gibelirùs  ,  &c.  L'empereur  Char- 
les IV.  lui  permit  de  porter  les  armes  de  Bohême;  mais 
il  ne  put  tranfrocttre  â  fes  defeendans  cette  marque 
d'honneur  ;  car  il  ne  laiflà  point  de  fils  de  (à  femme 
qu'il  avoit  épouféeà  Peroufe, où  il  mourut  l'an  ijff. 
âge  de  j6.  ans  félon  Trithcme,de  50.  au  fentiment  de 
Volaterran  ,  ou  de  46.  comme  le  veut  Paul  Jove.  Bar- 
tholc  voulut  joindre  â  la  feienec  du  droit  la  connoiflan- 
ce des  belles  lcttrcs:il  apprit  même  la  langue  hébraïque, 
pour  mieux  pénétrer  le  véritable  fens  de  l'écriture  fàinte. 
Voyez,  au  mot  BAL  DE,  le  différend  qui  s'éleva  entre  lui 
fie  Balde,fon  ancien  difciple,  à  l'occation  d'un  feul  mot 
*  Trithem.  definp t.  ecclef.  Volaterran.  .4 »rr.  Paul.  Jov. 
m  eleg.  c.  7.  Lancelot.  j»  vit*  Btrtb.  &c.  Johan.  Fichar- 
dus ,  m  fc.  vitu.  Turfclin,/.  9.  Paul.  Freherus,  ïbtatr. 
virer,  erstd.  cUror. 

B ART  HOLIN  (  Richard  )  de  Peroufe ,  poëte  latin  , 
vivoit  encore  en  ijij.  Il  compofà  une  cfpece  de  poeme 
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*n  douze  livres,  intitulé  l' Auflrude , en  Thonritur  de  1» 
nwifbn  d'Autriche,  qu'il  d^dia  1  l'empereur  Maximi- 
licn  I.  au  fujet  de  U  guerre  entre  les  ducs  de  Bavière 
&  1m  princes  Palatins ,  après  un  travail  de  dix  arts.  Il  a 
encore  hit  un  itinéraire.  Joachim  Vadian ,  Suiffc,  pu- 
blia cet  ouvrage  en  1515.  Jacques  Spiecl,  de  Schclctud, 
y  fit  depuis  de  petites  notes;  Se  Jultc  Reupert  l'a  en- 
core fait  imprimer ,  avec  quelques  autres  écrivains  de 
l'hiftoire  d'Allemagne.  *  Gafp.  Barth.  Commun,  m  stst. 
fdftn.  lib.  a.  Tbebdid.  fig.  179.  &  ex  eo  G.  M.  Koni- 
gius,Mi  bibttotb.vet.&  nov.f.9&.  JanusDouza,  P.  Prt- 
f*t.  jecundk  *ttn*l.  Biuvurr.  umtme  etnftrtft.  &  ex  eo 
Gcr.  Joh.  Voff.  lit.  j.  de  bijlor.  Utin,  c.  n.  f .  670.  Bail- 
let ,  fufemens  des  (c*v*ns  fur  les  poètes ,  tome  7. 

BARTHOUN  (Gafpard  )  médecin ,  oui  vivoit  vers 
l'an  1615.  &  1630.  étoit  de  Malmoë.ou  Ellebogen,vilIc 
de  Schoncn ,  dépendante  alors  du  roi  de  Danemarcle , 
&  aujourd'hui  de  celui  de  Suéde.  Il  a  écrit  divers  ou- 
vrages d'anatomic.  Pnblouttnm  pb:Ufepbt(tram  &  mdi- 
tonm  notilteram  &  rmorum  m<fcell*ne*  prtpofitiones.  Ant- 
tomtc*  tnflitutitnes.  Contnverfu  amitmité.  Sjnttgm*  mé- 
dit am  &  ebirnrgidim.  Sjflenu  pbjfuum ,  &c.  *  Vander 
Linden.ir  ftvpt.  Medu. 

BARTHOUN  (  Thomas)  fils  de  Gdfpdrd  ,  étoit  un 
fçavant  médecin.  Il  a  fait  quelques  découvertes ,  au  fu- 
jet des  veines  laâées,  &  des  vaifleaux  lymphatiques.  En 
1651.  Se  165}.  il  publia  fis  traités,  De  Uàeis  tbarucMi 
tn  btmine ,  brutifaue  uuperrmi  obftrvttis.  \Ufd  Ijmfbttit*. 
Dubid  dHAtmi(4,&(.  En  l'année  1655.  il  fit  imprimer 
une  apologie,  pour  fes  découvertes  anatomiques ,  con- 
tre Jean  Riolan .  médecin  de  Paris.  Il  a  encore  com- 
pofiE divers  autres  ouvrages  de  médecine,  &  entr'au- 
tres  un ,  de  l'afage  de  U  neige ,  publié  l'an  1661.  à  Cop- 
penhague ,  avec  un  autre  traite  de  la  neige ,  de  la  façon 
À'ïTâjme.  Il  Jaifla  pour  fils  Gdffitd  Bartholin  II.  du 
nom ,  auteur  d'un  Efdj  dMdtowaoe  des  parties  du  tprpi 
hunu  H  , fçlon  la  penfee  des  modernes,  éclairci  par  de 
nouvelles  obfcrvations,  imprime  a  Amfterdaro  en  170t. 
*  Vander  Linden ,  de  fertpt.  Med<e\ 

B ARTHOLOMEI  DE  SUZE  (  Henri  de  )  cardinal 
d'Oftie.rfrmbr*  HENRI  DE  SUZE. 

BARTHSEMAH ,  rabbin ,  rtmfrr*.  SIMEON. 
BARTIME'E,  c'dU-dirc ,  fils  de  Ttmie ,  étoit  un 
«veugle  de  la  ville  de  Jéricho ,  qui  étant  aflis  fur  le  che- 
min ,  qui  conduit  de  là  à  Jcrufalem ,  pour  demander 
l'aumône,  entendit  que  Jefus-Chrilt  pafloit  fuivi  de  fes 
difciples ,  &  d'une  grande  foule  de  peuple ,  fie  commen- 
ça à  crier ,  f  tfas  fils  de  David,  ayez,  p:ti/  de  mo:  Le  Sau- 
veur s't tant  arrêté,  le  fit  appcllcr.  Cet  aveugle  quitta 
fon  manteau ,  vint  à  lui ,  Se  le  pria  de  lui  rendre  la  vue  ; 
ce  que  Jcfus  lui  accorda;  Se  en  reconnoifiance  d'un  fi 
grand  bienfait ,  il  fuivit  le  Sauveur.  Quelques-uns  l'ont 
mis  au  nombre  des  LXX11.  difciples.  *  S.  Man.  X.  46. 

BARTKE,  rivière  de  la  Pomcranie royale  en  Alle- 
magne .  prend  fa  fource  dans  deux  ou  trois  lacs ,  qui 
font  près  de  la  ville  de  Scralfund,  dans  le  duché  de 
Bardt,  &  fc  va  décharger  dans  un  petit  golfe  de  la  mer 
Baltique,  fur  lequel  la  ville  de  Bardt  cft  fituée.  *  Ma- 
ty ,  dicsmn. 

BARTOU  (  Daniel )  Jcfuite  Italien  de  Fcrrare.né 
en  1608.  le  fit  Jcfuite  en  1615.  Il  enfeigna  la  rhétorique 
pendant  quatre  ans,8c  prêcha  pendant  douze  ans  dans  les 
principales  villes  d'Italie.  Il  pafle  pour  un  des  meilleurs 
écrivains  de  fon  pays,  Se  qui  a  le  mieux  fçû  fa  langue. 
Nous  avons  de  lui  1  hiftoirc  de  fa  compagnie  en  italien , 
commençant  par  la  vie  de  (âint  Ignace ,  en  pluficurs 
volumes  11»  fol.  Se  grand  nombre  d  autres  ouvrages  fur 
différentes  matières.  *  Sotwcl.  ftrtf.  Sot.  fefu. 

B  A  RTHOLOMEO,  d  a  Savignano,  ibertbtt.  BAC- 
CIO. 

BARTON, bourg  ou  petite  ville  d'Angleterre,  fi- 
tuée fur  l'embouchure  de  l'Humber ,  dans  Te  comté  de 
JLincoJn ,  a  neuf  lieues  de  la  ville  de  ce  nom,du  côte  du 
nord.  *  Dttlion.  Anglais.  Maty ,  diffwn. 
.  BARTON  (  Elifabcth  )  appellée  communément  lu 
Sainte  fât  de  Kent ,  cft  célèbre  dans  l'hifloire  d'Angle- 
terre,  tous  le  règne  d'Henri  VIII.  Elle  avoit,dit-on,  été 
iong-temi  affligée  de  convullîous ,  qui  lui  tournoient  la 


bouche  Se  pluficurs  autres  membres  du  corps  ;  de  forte 
que  pluficurs  croyoient  que  cela  ne  pouvoir  procéder 
d'une  caufe  naturelle.  La  continuation  de  ce  mal  lui  fit 
contracter  une  telle  habitude  de  faire  diverfes  contor- 
fions  extraordinaires,  qu'elle  la  conferva  après  avoir  été 
guérie.  Elle  fit  part  de  ce  fecret  à  fon  curé  ,  qui  lui  con- 
fcilla  de  le  mettre  en  ufage.  Quand  le  prétendu  accès  la 
prenoh,  Se  qu'elle  commençoit  à  faire  fes  contorfions , 
dans  fa  prétendue  exftafe ,  elle  recitoit  quelques  maxi- 
mes dévotes,  qui  étoient  toutes  contre  la  corruption  du 
fieele  ;  mais  principalement  contre  les  Hérétiques  Se 
contre  les  auteurs  des  nouvelles  opinionsxllc  rapportoit 
au  (fi  diverfes  vifions  étranges,  qu'elle  difoit  avoir  re- 
çues de  Dieu.  Avec  ces  impofturcs  fa  fainteté  étoit  ad- 
mirée non  feulement  du  commun  peuple,  mais  auffi  des 
pcrfonnesfenféesjtcls  qu'etoient  les  légats  Se  les  non- 
ces du  pape ,  Warham  archevêque  de  CantOrberi.Fif- 
ber  éveque  de  Rochcflcr,Se  enfin  prcfquc  toute  l'An- 
gleterre. Morus  même  voulut  la  voir  ;  &  quoique  ce 
grand  homme  la  regardât  comme  une  fille  fon  (impie, 
fie  qu'il  la  traite  même  de  Sotte  N»»r ,  dans  une  de  fes 
lettres ,  on  ne  laiflà  pas  de  l'envelopper  avec  Fisher  dans 
le  malheur  de  cette  pauvre  fille ,  qui  a£nt  parlé  con- 
tre le  divorce  du  roi  Henri  VllL  en  difànt  que  fi  le 
roi  épouibit  Anne  de  Boulen ,  il  ne  vivrait  pa£un  mois 
après  ion  mariage,  fie  qu'il  perdroit  fa  couronne,  fut 
condamnée  a  môrt  comme  criminelle  d'état  le».  Avril 
Fisher  fut  aceufé  d'avoir  été  de  complot  avec 
cette  fille  dans  tous  les  difeours  qu'elfe  avoit  tenus ,  qui 
portoient  à  la  vérité  à  la  fcdition;  puifqu'elle  diloit 
cju'Hcnri  n'étoit  plus  roi  ;  parce  que  Fisher  Se  Morus 
1  ayant  examinée ,  avouèrent  qu'ils  ne  trouvoient  en  elle 
aucune  marque  de  pofTcflîon.Sandere  la  tait  pafler  pour 
une  propheteffe  ;  Se  il  paroit  que  pluficurs  chofes  qu'elle 
avoit  prédites ,  arrivèrent  ;  cmr'autres  que  Marie  régne- 
rait avant  Elifabcth.  Enfin  ou  Dieu  ou  le  démon  la  fai- 
foient  parler.  *  Dtâion.  Angioii.  L*  grtnde  réfutai  s  01  Je 
l'bifi.  de  U  R/form. 

BARTSCIUS  (  Frideric  )  Jcfuite  PnuTvcn ,  entra  chez 
les  Jcfuites  à  Rome  l'an  1 J71.  enfeigna  à  Vienne  en  Au- 
triche la  langue  greque ,  la  théologie  morale  Se  la  con- 
troverfe ,  gouverna  pluficurs  maifons  de  fon  ordre  en 
Pologne  Se  dans  la  Pmffe,  fut  vice-provincial  de  Polo- 
gne Se  de  Lithuanie.  Le  roi  Sigifmond  UL  le  choilic 
pour  fon  conftffeur.  Il  avoit  paile  neuf  ans  à  la  cour» 
lorfqu'il  suivit  le  roi  à  la  guerre  de  Mofcovic.  La  con- 
tagion fc  mit  dans  l'armé: devant  Smolcnslco.  Bartfcius 
qui  rendoit  fans  ménagement  aux  foldats  malades  tous 
les  fervices  dont  il  étoit  capable,  prit  le  mal,  Se  en 
mourut  le  ai.  de  Novembre  1609.  Le  roi  fit  porter  fon 
corps  àVilna,  où  fcsobfcquesfc  firent  avec  Iblcmnité. 
La  reine  Confiance  d'Autriche,  fecur  de  l'empereur 
Ferdinand  II.  y  affilia  avec  le  prince  fon  fils,  Se  un 
grand  nombre  de  fcigneurs.On  prononça  fon  oraifbn 
funèbre.  Nous  avons  de  lui  quelques  traités  de  con- 
troverfe ,  des  fermons  Se  des  livres  de  pitté.  *  Sotwel. 
Sœpt.  Soc.  fef 

BARUA ,  ville  d'Afrique  dans  l'Abiffinic  ou  haute 
Ethiopie,  capitale  du  royaume  de  BarnagafTc  ,  cft  fi- 
tuée près  du  fleuve  de  Marabu ,  entre  CaJlumo ,  Camar- 
na ,  Xumatra ,  Sec. 

BAROCH ,  fils  de  ZAïbii ,  Juif  de  nation ,  étant  de 
retour  de  la  captivité  de  Babylone  ,  aida  à  réparer  la 
ville  de  Jerufalem.  *  II.  ifdrui  5.  to. 

BARUCH  prophète ,  fils  de  Nm  ou  "Seras ,  Se  félon 
Joicphe  d'une  famille  noble  des  Juifs ,  étoit  difciplc  fie 
feerctaire  de  Jeremie.  Il  écrivit  par  ordre  de  fon  maître 
la  prédiâion  des  malheurs  qui  dévoient  arriver  aux 
Juifs,  Se  leslut  au  peuple  l'an  3197.  du  monde ,  Se  607. 

avant  Jefus  ChrifLIl  fui":-T  ; —  r  "  —L 

la  mort  de  ce  prophète  en 

Hébreux  captifs  des  prophéties  qu'il  avoit 


avant  Jefus  Chrifr.ll  l'uivit  Jcrcmic  en  Egypte;  Se  après 
3414.  il  alla  à  Babylone,  Se 
y  ht  part  aux  Hébreux  captifs  des  prophéties  qu'il  avoit 
lui-même  compofecs ,  où  il  parle  de  la  venue  du  fils  de 


Dieu.  Nous  n'avons  plus  l'exemplaire  hébreu  de  la  pro- 
phétie de  Baruch  ;  mais  on  ne  peut  douter  qu'il  n'ait 
écrit  en  cette  langue ,  comme  les  frequens  hebrai'fmes 
dont  elle  eft  remplie  le  font  connoître.  On  en  a  deux 
verûoosfyriaques;  mais  le  texte  grec  pajoit  plus  ancien. 

Les 
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Les  Juifs  ne  reconnoiflent  point  cette  prophétie  comme 
un  livre  canonique ,  &  elle  n'eft  point  dans  le  catalo- 
gue des  livres  (acres  d'Origene,  de  Meliton  ,  de  laine 
Hilairc  ,  de  faint  Grégoire  de  Udùan**,  de  faine  Jé- 
rôme &  de  Rufin.  Mais  dans  le  concile  de  Laodicée , 
dans  faim  Cyrillc,dans  faint  Athanafe  Se  dans  faint  Epi- 
phanc  ,  elle  cft  jointe  &  la  prophétie  de  Jcremie.  Elle 
doit  auffi  être  comprife  fous  le  nom  de  ce  prophète 
dans  les  catalogues  des  Latins  ;  &  en  effet  faint  Augufttn 
Se  plufieurs  autres  Pères  citent  les  prophéties  de  Ba- 
ruen  ,  fous  le  nom  de  Jcremie.  *  fertmit ,  c.  36. 43.  aj. 
5t.  Bttucby  c. 1.  v.  in  *nn*L  vtt.  ttft.  M.  Du  Pin, 

dtftrt.  prélm.  fkr  U  btble.  Baillct,  Vies  des  Sdtntt  de  f  ân- 
cien  te  piment. 

BALULES ,  certains  hérétiques  dont  parle  Sanderus  , 
Se  qu'on  nommoit  ainfi ,  parce  qu'outre  qu'ils  (è  perfua- 
doicntquclc  Fils  de  Dieu  avoit  pris  un  corps  fantafti- 
que ,  ils  croyoient  que  les  ames  avoient  été  créées  avant 
la  naifiànce  au  monde,  &  qu'elles  avoient  péché  toutes 
a  la  fois.  *  Sanderus ,  htr.  149. 

BARUSSES,  cinq  iflesde  l'Océan  oriental,  qui  lelon 
la  fituation  que  Ptolomée  leur  donne ,  font  les  mêmes 
que  celles  qu'on  nomme  aujourd'hui  PbUipfines.  Mcrca- 
tor  croit  que  ce  font  celles  qu'on  appelle  aujourd'hui 
Mcnisnto ,  Cdittn  Se  Sdtut,  avec  les  deux  autres  du  côté 
de  Circium.  Baudrand  dit  que  ce  (ont  les  ifles  Hictf- 
f*r,  Gdoh  Si  Omm  .  avec  d  autres  ifles  voilînes ,  que 
l'on  nomme  fouvent  les  Malucquet.  *  Ptolomée.  Mer- 
cator. 

BARUT  .  ville  de  la  Turquie  en  Afie ,  cherche*. 
BERYTE. 

BARUTHben  R.  Ifaac  de  Garmifa,  difciple  d"I- 
lâac  le  l'ittl,  fumommé  R/,  a  Fait  un  ouvrage  intitulé  , 
Sefber  Hdttenmd  ,  c'cft-l-dire ,  te  Livre  de  ttlev*t;an , 
comme  il  eft  remarqué  dans  les  notes  du  livre  de 
Maïmonidcs,  intitule  Hv)ti  II  eft  traité  dans  cet  ou- 
vrage de  la  manière  de  tuer  les  animaux  pour  en  man- 
ger ;  des  animaux  pris  de  force  ;  de  ceux  dont  il  eft , 
ou  dont  il  n'eft  pas  permis  de  manger  ;  du  divorce  ;  de 
la  cérémonie  dedéchaufler  le  fouherà  celui  qui  ne  veut 
pas  époufer  la  veuve  de  fon  frère  mort  fans  enfans  :  ce 
livre  a  été  imprimé. 

BARWICK,  fur  la  rivière  de  Tuedc,  Bdrcov-cum  , 
Strv  cum  ,  Brtmenmm  &  Tr«/î>,  ville  d'Angleterre  fur 
les  frontières  d'Ecoffe,  a  été  autrefois  foûmifc  i  YCeoC- 
fc  ;  mais  elle  fut  prifo  diverlès  fois  par  les  Anglois  ,qui 
la  gardèrent  enfin  fous  le  règne  d'Edouard  IV.  Ccft  une 
gr.indc  ville,  belle,  bien  peuplée,  fituée  fur  une  hau- 
teur qui  avance  dans  la  mer ,  Se  arrofee  au  midi  par  la 
rivière;  de  forte  qu'elle  fait  une  pcninfulc.  Elle  cft  di- 
vifec  en  haute  &  baffe  ville.  Dans  la  première  il  y  a  un 
château  qui  paroi t  imprenable ,  bien  qu'il  foit  prefquc 
ruiné.  La  baffe  ville  cft  plus  habitée ,  à  caufe  de  la  ri- 
vière qu'on  paffe  fur  un  tres-bcau  pont.  Banrick  ne  dé- 
pend pas  du  lieutenant  de  la  province  de  Northumber- 
land ,  dans  laquelle  elle  eft  fituée.  Elle  donne  le  titre  de 
duc  a  Jacques,  (Us naturel  du  roi  Jacques  IL  maréchal 
Se  pair  de  France.  Cette  ville  a  produit  Jf-AN  de  Bail, 
wick  ,  religieux  de  l'ordre  de  (âint  François ,  qui  vi- 
voit  dans  le  XIV.  fieele,  vers  l'an  1 340.  il  a  mérité  l'c- 
ftime  des  gens  de  lettres  de  fon  {iecle,  Se  a  laiffé  divers 
ouvrages ,  qui  font  des  commentaires  fur  le  Maître  des 
Sentences  :  uHuti  scbtldfttcd  fiafer  fngnefticit  Aftrthp- 
&c.  *  Camdcn.  LcUnd.  Pufcus. 

BARWIK  ,  ville  de  Pcrfe,  cherche*.  BACU. 

BARY  ,  cherchez.  La  RENAUDIE. 

BARZAPHARNES ,  gênerai  de  Pachorus ,  roi  des 
P arrhes,  fervit  utilement  Ton  maître  à  la  conquête  de  la 
Syrie  ;  &  l'année  d'après ,  l'an  du  monde  3964.  avant 
Jcfus  -  Chrift  40.  vint  au  (ècours  d'Atigone  roi  des 
Juifs,  contre  Herode  fon  compétiteur.  Il  prit  prifon- 
niers  Hircan  &  Phafaèl,  fut  caufe  de  la  mort  de  celui-ci, 
fit  faccager  le  palais  d'Herode ,  qui  avoit  pris  la  fuite , 
ravagea  la  ville  Se  tout  le  pays  des  environs ,  Si  mena 
Hyrcan  prifonnicr  à  Babylonc,  après  que  (on  neveu 
lui  eut  lait  couper  les  oreilles.*  Jofephc,  Mriqaitit , 
Itv.xiv.  (h*p.  15. 

BARZE  E  (  Gafpard  )  Jcfuite  de  Zélande ,  né  de  pa- 
T«W*  II. 
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rentspeu  avantagés  des  biens  de  la  fortune,  qui  lui  fi- 
rent apprendre  en  (on  pays  les  premiers  cléments  des 
feiences,  fit  fa  philofophic  Se  (a  théologie  à  Louvain  , 
d'où  étant  paffé  en  Portugal ,  fc  fit  Jcfuite  à  Coïmbre 
en  1^46.  Simon  Rodrigucz  ,  l'un  des  premiers  compa- 
gnons de  faint  Ignace ,  voulut  qu'il  reçût  l'ordre  de 
prêtrife  fix  mois  après  fon  entrée  dans  la  compagnie. 
En  1*48.  le  premier  jour  de  Mars  il  s'embarqua  à  Lif- 
bonne  pour  la  miffion  des  Indes ,  déjà  cultivée  par  Fran- 
çois Xavier.  D'abord  on  l'employa  à  Tinftrudion  de  la 
jeunette  à  Goa,  où  il  enfeigna  la  grammaire ,  la  philo- 
fophic ,  Se  où  il  expliqua  le  livre  des  proverbes.  Ayant 
rclule  le  gouvernement  de  la  province,  dont  S.  Xavier 
vouloit  le  charger,  il  fut  envoyé  a  Ormus,  ville  cé- 
lèbre dans  le  golfe  Pcrfiquc ,  ou  il  trouva  Juifs ,  Infi- 
dcllcs,  Mahométans,  Chrétiens  prefquc  Payens,  tous 
dans  une  affreufe  corruption  de  mœurs  :  mais  il  y  fie 
de  grands  changemens ,  Se  reforma  cette  ville  débordée. 
Il  demeura  trois  ans  à  Goa,  dont  il  fortit  pour  entre- 
prendre la  converfion  des  Inhdelles;  mais  il  y  revint  en 
1S53.  ?WXT  gouverner  la  province  ;  ce  que  (a  mort ,  ar- 
rivée le  6.  Octobre  de  cette  année,  l'empêcha  de  faire, 
*  Ily  a  plufieurs  Vies  de  lui  que  l'on  peut  confultcr » 
aufli  bien  que  fbifl'ort  de  fit  Ctmparme. 

BARZENA  (  Alfonfe  de  )  Jcfuite  de  Cordouë  en 
Efpagnc ,  difciple  de  Jean  Avila ,  entra  chez  les  Jcfuitcs 
en  1565.  après  avoir  furmonté  toutes  les  difficulté  qui 
s'oppofoient  a  fon  entrée ,  &  prêcha  l'évangile  au  Pé- 
rou &  au  Paraguay  pendant  xj.  ans.  U  apprit  onze  lan- 
gues barbares ,  pour  pouvoir  fe  faire  entendre  de  ditfc- 
rens  peuples.  Il  convertit  &  baptiza  le  dernier  des  In- 
gas ,  à  qui  le  royaume  avoit  appartenu ,  Se  le  difpofà  i 
mourir  Chrétiennement.  On  l'appelle  ordinairement 
l'Afitre  du  Venu.  Il  a  compofé  plufieurs  ouvrages  en  les 
langues  qui  ont  le  plus  de  cours  au  Pérou,  &  eft  mort 
âge  de  70.  ans  l'an  1598.  à  Cufco ,  capitale  de  l'ancien 
royaume  des  Ingas  dans  le  Pérou.  *  Alcgambe ,  f  *g.  17. 
Sooyel.  bikl.  ftrtft.  Stc.  fef. 

BARZETO  ou  BARCEY ,  ttrcetnm,  bourg  d'Ita- 
lie ,  fitué  dans  le  Parmefan  près  de  la  rivière  de  Taro  , 
entre  les  montagnes  de  l'Apennin ,  environ  a  huit  lieué's 
de  Parme  ,  vers  le  midi  oriental.  Il  y  avoit  autrefois  1 
Barzeto  un  célèbre  monaftere  ,  fondé  par  un  roi  des 
Lombards.  *  Maty  ,  dillitn.  tfHildnde. 

BARZOD,  BAKûdid,  Btrfcnij,  petite  ville  de  !■ 
haute  Hongrie  dans  le  comté  de  Barzod ,  fur  la  rivière 
d'Hcmath ,  entre  la  ville  de  Caffaw  ou  Caffovie  &  celle 
d'Agria.  Elle  appartient  1  l'empereur.  *  Maty ,  diOnn* 
a  HttUnde. 

BARZOD  (  le  comté  de  )  Bjtn*dïtnfi<  ou  Borf«n\enfit 
CmitdMs ,  petite  province  de  la  haute  Hongrie.  Elle  cft 
bornée  au  nord  par  les  comtés  de  Scmbin  &  de  Torna  ; 
au  couchant  par  ceux  de  Gomor  &  de  Sag;  elle  a  celui 
dHcrNfeczau  midi ,  &  celui  dcChcge  au  levant.  Ce 
comté  cft  baigné  par  la  Thcyfc ,  le  Bedrog  &  l'Her- 
nath.  Ses  villes  principales  font  Barzod ,  Agria,  Anoth 
Se  Tokay.  "Maty,  </itf;«». 

BAS ,  Bdfi ,  bourg  d'Efpagne  fitué  en  Catalogne  dans 
les  Pyrénées.  Ce  lieu  a  titre  de  vicomté ,  &  il  a  eu 
autrefois  un  évêché  (uftVagant  de  Tarragone.  *  Maty  a 
diftitn.  tfHiSjnde. 

BAS  (  l'Ifle  de  )  B*ft ,  B*rfd ,  petite  ifle  de  la  mer  de 
Bretagne,  fituée  fur  fa  côte  fcptcntrionale  de  la  petite 
Bretagne,  vis-à-vis  delà  ville  de  faint  Pol  de  Léon.  Ily 
avoit  anciennement  dans  cette  iile  une  petite  ville  qui 
portoit  fon  nom  ,  Se  un  monaftere  célèbre.  Mais  les 
Ariens  ruinèrent  l'un  Se  l'autre.  *  Maty ,  dtâttn. 

BASA ,  cherche*.  BAZA. 

BASALTES ,  nom  d'une  certaine  pierre  dont  Pline 
fait  mention ,  /.  36  c.  7.  ayant  la  dureté  &  la  couleur 
du  fer.  On  n'en  vit  jamais  une  plus  grande,  dit  Pline , 
que  celle  qui  fut  mile  dans  le  temple  de  la  paix ,  bâti 
par  l'empereur  Vefpafien  :  il  y  avoit  deflus  reprefentés 
de  jeunes  en  fins  au  nombre  de  feize ,  qui  joiioicnt  fur 
le  bord  du  Nil  :  ce  nombre  d'enfans  dclîgnoit  un  pareil 
nombre  de  coudées,  pour  marquer  la  plus  grande  hau- 
teur à  laquelle  le  Nil  monte  d'ordinaire  lorfqu'il  s'enfle 
&  qu'il  fe  déborde.  On  trouve  quelque  choie  d'appro- 
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«hant  de  ces  fortes  de  pierres  plus  noires  qne  le  jaïs  « 
mais  beaucoup  plus  petites ,  proche  de  Gaillon ,  maifon 
de  campagne  de  l'archevêque  de  Rouen.  C'cft  la  remar- 
que de  Dalcchamp  ,  fur  l'endroit  cité  de  Pline.  Ptolo- 
mée  (ait  aufli  mention  du  Bafaltcs. 

BAS  AN  ,  ancien  pays  de  U  Judée  en  Aile  ,  entre  le 
Jourdain  ,  ta  mer  de  Galilée,  le  royaume  de  Galaad , 
&  les  montagnes  dUcrmon  ou  dcSc'ir  Se  du  Liban,  étoit 
ires-fertile.  Moyfc  le  conquit  fur  le  roi  Og,  qui  étoit 
de  la  race  des  geans  ,  &  le  donna  à  une  partie  de 
la  tribu  de  Manaflé ,  dont  il  porta  long  •  tems  le  nom, 
puis  celui  de  Tnchonitc  *  Liv.dcs  S«mtrrct,t.  ît.  v.  35. 
c.  yi.  v.14.  Deurrr.  t.  i.v.  4.  r.  }.  v.  1.  &(.  1. 19.  v.7. 
t.  yt.  v.  14.  foftté ,  (•  9.  v.  10.  r.  il.  v.  4.  Se  v.  5.  (.  1$. 

BASCAMAN ,  ville  de  Paltftinc  de  la  tribu  de  Gad , 
où  Tryphon  fit  aflàfllner  Jonathas  frerc  de  Judas  Ma- 
chabéc  *  I.  M.k/,m).  ij. 

BASCARA ,  ville  de  cette  partie  de  l'Afrique,  que 
les  Arabes  appellent  Auftth  ,  c 'eft -à -dire,  mvyenne  , 
qui  comprend ,  commençant  par  l'Occident,  tout  ce 
qui  s'étend  depuis  la  Mauritanie  jufqu'à  l'Afrique ,  pro- 
prement dite.  Cette  ville  a  un  terroir  abondant  en  tou- 
tes fortes  de  grains  Se  de  fruits ,  particulièrement  de 
dattes ,  qui  y  font  excellentes.  Elle  appartient  propre- 
ment au  pays  que  l'on  nomme  aujourd'hui  BeUd  ou 
Beled-Al-Cend ,  &  par  corruption  Bilednlgend ,  qui  eft 
la  Numidic  des  anciens.  *  D'Hcrbclot  ,  M!,  «nent. 

BASCAT  (  Bernard  )  poète  François  qui  floriffoit 
vers  l'an  1555.  étoit  un  gentilhomme  Limofin  allié  des 
papes  Clément  VI.  &  Innocent  VI.  qui  tinrent  le  liege 
d'Avignon.  Bafcats'y  retira,  &  compofa  en  langue  pro- 
vençale quelques  poc'lies  amoureufes  à  la  louange  d'une 
jeune  dcmoilclle  d'Avignon  qu'il  aimoit;  nuis  la  mort 
de  cette  maîtrefie  lui  fit  quitter  ces  fortes  de  fujets.  Il 
prit  refolution  de  palier  toute  fa  vie  dans  le  célibat ,  Se 
ne  s'appliqua  plus  qu'à  compofer  des  ouvrages  plus  fc- 
rieux.  Il  y  réuifit ,  Se  acquit  beaucoup  de  bien ,  dont 
il  employa  une  grande  partie  à  faire  bâtir  un  hôpital  à 
Avignon  ,  fous  le  titre  de  faint  Bernard  ,  qu'il  dota  ri- 
chement. Ses  armes  fe  voyent  fur  le  portail  de  cette  mai- 
Ion.  *  Noftradamus  ,  fut.  Prov. 

BASCATH ,  viUe  de  Palcftine  dans  la  tribo  de  Juda , 
entre  Lachis  Se  Eelon.  *  f»fué.  15.  $9. 

BASCHI  CAPOU-OGLANI,  en  Turquie,  eft  l'eu- 
nuque  qui  commande  aux  portiers  de  l'appartement  des 
femme*.  JU/ibr  (îgnifie  chef;  Cift.v  ,  porte;  Se  oglAn , 
oflicicr,  Valet.*  Ricaut,  de  l'empire  Ottoman. 

BASCHI  ou  BACHI ,  joint  à  un  mot  qui  précède ,  fî- 
gnific  tbef  ;  comme  Dogangi-B.tchi ,  c'elt-à-dire ,  le 
tbef des  V*nç«nmewi  Bcrbrr- B  ichi ,  leehefdei  btrbteri, 
&c.  *  Ricaut ,  de  t empire  OtttntM. 

BASCHI  (  Matthieu  )  fondateur  des  Capucins ,  ne 
dans  le  duché  dÏJrbin  ,  &  religieux  de  l'ordre  des 
Frères  Mineurs  Obfcrvantins  ,au  couvent  de  Montefal- 
coni ,  aflura  que  Dieu  l'avoit  averti  par  une  vifion , 
d'exercer  une  plus  étroite  pauvreté,  Se  qu'il  lut  avoit 
montré  la  vraye  manière  de  l'habit  de  faint  François  ; 
Se  étant  lbrti  furtivement  de  fon  couvent ,  il  obtint  de 
Clément  VU.  la  permitfion  de  porter  un  capuchon , 
tel  qu'on  le  porte  encore  dans  (on  ordre,  de  vivre 
dans  la  folitude ,  Se  de  prêcher ,  à  condition  qu'il  fc 
reprefenteroit  au  chapitre  provincial  tous  les  ans.  Le 
zele  de  Matthieu  attira  d'abord  auprès  de  lui  quelques 
Obfervantins ,  qui  eurent  beaucoup  de  perfecutions  a 
cfluycr  de  la  part  de  leurs  fuperieurs.  La  duchefle  de 
Cancnno  les  fit  cefler ,  Se  Matthieu  de  Bafchi  fut  élu 
vicaire  gênerai  en  15x9.  Mais  deux  mois  après  il  renon- 
ça à  cet  emploi  ;  Se  ne  pouvant  enfuitefe  refoudre  à 
obéir,  ilfortitdc  fon  couvent,  coupa  fon  capuchon, 
&  continua  de  prêcher  en  divers  endroits.  Il  mourut  à 
yenifceni5îî.*Marc.Ulyflipon.bijr.Jrr^b»*4.Boverius, 
in  *nnàl,  Opuow.  Spond.rn  4«».  Ann.  (lr.1515.  h.ij.  &c. 

j&Zf*  Tout  ce  qu'on  fçait  de  Matthieu  Bafchi  eft 
pris  de  l'hiftoire  feraphiquede  Marc  de  Lil bonne;  mais 
il  faut  bien  fc  donner  de  garde  de  croire  que  tout  ce 
qu'on  lit  dans  les  diverfes  éditions  de  cette  hiftoirc ,  foit 
ou  même  auteur.  On  ne  trouve  rien  que  de  fort  1  impie 
dans  l'édition  -qui  en  fut  faite  en  portugais  en  1588. 
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dans  Tcdition  cfpîgnolc  de  îwo.  Se  dans  l'édition  ira- 
lienne  dc-1591.  mais  dans  celle  qu'on  fit  en  1598.!  Ve- 
nife,  on  a  ajouté  une  infinité  de  chofes  qui  vont  à  per- 
fuaJerque  Matthieu  Bafchi  fut  un  Thaumaturge.  L'on 
y  trouve  fur  l'mitirution  des  Capucins  des  vi fions  Se 
des  miracles  qui  font  allez  mal  imaginés. 

BASIiNTLLLE ,  Bjfeuteltum ,  ville  d'Italie  dans  la 
Calabrc ,  auprès  de  laquelle  l'empereur  Othon  II.  par  la 
trahifon  des  Italiens .  fut  vaincu  8r  pris  prifonnier:il  fc 
délivra  par  une  rançon  .  &  à  la  faveur  de  la  langue  grec- 
que qu'il  parloit  lort  bi:n,  l'an  de  J.  C  980.  *  Sigoo  J.  7. 

BASGAPE(  Charles  )de  Milan ,  a  écrit  fur  la  mé- 
tropole de  Milan ,  la  vie  Se  les  actions  du  cardinal  Char- 
les, de  l'cglifc  dcNovare,  une  concorde  des  Evango- 
liftes,  fur  Ta  danfc,  Sec.  *  Chilinus ,  «»/.  1;.  ».  si. 

BASlENTO,  rivière  du  royaume  de  Naples,quî 
prend  fa  fource  près  de  la  ville  de  Potcnza .  dans  la 
Bafilicatc ,  traverle  toute  cette  province  du  couchant 
au  levant,  baigne  le  bourg  de  Bernard*,  puis  celui  de 
Baficnto ,  dont  ilprcnd  le  nom ,  &  fc  décharge  enfuite 
dans  le  golfe  de  Tarente.  Baudrand  le  nomme  Valento. 
*SUtydtam.  d'BMtnde. 

BAilLE  I.  de  ce  nom ,  empereur  d'Orient ,  fui-nom- 
mé le  Mâcedtme» ,  parce  qu'il  étoit  de  Macédoine  ,  bien 

Îuc  quelques  flatteurs  le  tilTcnt  defeendre  de  La  race  des 
irfacides ,  naquit  vers  l'an  814.  De  (impie  écuyer  qu'il 
étoit ,  il  fut  alTocic  à  l'tmpirc  par  Michel  111.  le  Ken- 
veur,  qu'il  s'efforça  de  retirer  de  la  vie  pleine  de  defor- 
dres  qu'il  menoit  ;  mais  il  perdit  fes  (oins ,  Se  il  fçue 
même  que  ce  prince  vouloit  le  faire  tuer  :  a-  qui  lui  fit 
prendre  le  parti  de  le  prévenir.  L'an  867.  le  14.  de  Sep- 
tembre ,  il  fut  couronne  empereur ,  Se  il  donna  les  pre- 
miers foins  de  fon  règne  au  repos  de  l'cglifc.  Il  chafla 
Photius  du  fiege  patriarchal ,  pour  y  remettre  faint 
Ignace  ;  &  ne  voulut  fouferire  au  VIII.  concile  gênerai 
alfcmblé  l'an  869.  à  Conftantinople ,  qu'après  les  légats 
des  patriarches.  Depuis  il  le  laifla  tromper  par  le  même 
Photius ,  qu'il  remit  fur  ce  fiege ,  &  Ibufcrivit  un  faux 
fynode  qu'on  tint  l'an  879.  contre  le  VIII.  concile  gè- 
ne raL  Il  (bûtint  depuis  le  parti  de  ce  patriarche  fchif- 
matique,  &  fe  déclara  contre  les  papes  qui  ne  vou- 
loicnt  par  le  recevoir  dans  leur  communion.  Ba- 
file  fit  aufli  la  guerre  en  Orient  avec  bonheur ,  prit 
Samofatc ,  Se  reprit  plulleurs  villes  en  Sicile  fur  les  Sa- 
rafins.  Les  Ruflicns  furent  convertis  à  la  foi  par  fes  foins. 
Balile  étant  à  la  chafle,  qu'il  aimoit  beaucoup ,  fut  ter- 
radé  par  un  cerf  :  alors  un  des  liens  l'ayant  voulu  dé- 
gager, le  blefla  au  côté,  dont  il  mourut,  après  un  rè- 
gne de  19. ans, le  1.  Mars  de  l'an  886.  un  peu  après 
avoir  (ait  (brtir  de  prifon  letn  (on  fils  &  fon  fucccflcur  , 
qu'il  tenoit  enferme  depuis  (cpt  ans  par  les  artifices  d'un 
certain  Théodore  Santabarcne.  Son  fils  ctnftAnttn ,  qu'il 
avoit  fait  empereur  dès  l'an  868.  mourut  avant  lui.  lia- 
fil  c  avoit  époufe  du  vivant  de  Michel  le  Btuveur  .  Eu- 
doxe ,  qui  étoit  une  perfonne  de  naiffance.  Quelque* 
auteurs  ont  dit  qu'elle  avoit  été  maîtreffe  de  Michel , 
&  que  même  elle  étoit  greffe .  lorfque  Bafile  l'époufa. 
Ce  prince  avoit  beaucoup  de  mérite  &  de  pieté ,  aimoit  ' 
la  nlilice ,  &  fe  faifoit  une  joye  de  choifir  des  perfon- 
ncs  de  probité  pour  remplir  les  charges.  L'affaire  de 
Photius  eft  la  feule  qui  ait  terni  le  cours  de  ion  règne. 
*Curopalate. Nicetas,  Sec.  cberebtx.  PHOTIUS,  pa- 
triarche de  Conftantinople. 

BASILE  II.  dit  le  feuHe ,  empereur  d'Orient  ,  fils 
de  RenwH  dit  le  Jeune ,  Se  de  Tbe»fb*no ,  laquelle  étant 
veuve ,  époufa  Niccphorc  Phocas.  11  fucceda  avec  fon 
frère  Comtantin  Pnfhjngenete ,  à  Jean  Zimifcés  l'an 
97 f.  Il  prit  à  fa  fuite  des  troupes  de  Sarafins,  les  en- 
voya en  Italie ,  Se  prit  Bari  &  Matera ,  avec  le  relie  de 
laPoiiillc  &  de  la  Calabrc,  que  Zimifcés  avoit  données 
a  l'empereur  Othon,  pour  dot  de  la  princcflc  Thco- 
phanie  fa  (illc.  U  vainquit  Bardas  stlrre  ,  qui  s  ctoit 
fait  nommer  empereur  par  Phocas;  &  il  défit  encore  le 
fils  de  ce  dernier,  qui  avoit  eu  la  même  ambition.  Il 
battit  ceux  de  Tripoli ,  ceux  de  Damas,  Se  fur-tout  les 
Bulgares,  qui  étoient  les  plus  dangereux  ennemis  de 
l'empire,  fi£  qui  s'étoient  rendus  maîtres  de  la  Servie, 
&  des  meilleures  place»  de  la  Thcflàlic ,  ravageant  les 
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province*  cîrconvoifines  avec  une  fureur  étrange.  En 
1001.  Bafile  les  en  chaflà,  &  ils  tentèrent  vainement  de 
s'y  rétablir.  En  1013.  Samuel  prince  des  Bulgares  ,  vou- 
lut encore  tenter  la  fortune.  L'empereur  tailla  en  pièces 
une  partie  de  fes  troupes ,  8c  fit  quinze  mille  prifonniers, 
qui  furent  plus  malheureux  que  ceux  qui  moururent 
les  armes  à  la  main.  Car  Bafile  voulant  faire  un  exem- 
ple de  cruauté  fur  ces  miierablcs ,  leur  fit  crever  les 
yeux ,  &  les  renvoya  dans  cet  état,  ayant  laiffé  un  bor- 
gne ï  chaque  compagnie  de  cent  hommes  pour  leur  fer- 
vir  de  guide.  Samuel  mourut  de  déplaifir  ,  après  avoir 
vû  ces  malheureux.  Cette  action  barbare ,  commife  de 
fang  froid,  a  beaucoup  diminué  la  gloire  de  cet  empe- 
reur ,  qui  a  été  d'ailleurs  illuftre  par  fes  vertus.  11  mou- 
rut fubuement  en  1015.  après  un  règne  de  jo.ans,  laif- 
fant  le  thrône  entier  à  Conftancin  It  feunt  fon  frere, 
qui  le  tint  encore  j.  ans.  *  Zona  ras.  Ccarenc ,  Sec. 

BASILE  LE  GRAND  (  Saint  )  évéque  de  Cefarée  en 
Cappadoce,  où  il  naquit  vers  l'an  1316  Son  peres'ap- 
pelloit  Bdfile ,  &  fa  mere  Emmelit.  U  fut  élevé  dans  la 
pieté  par  fon  ayeulc  maternelle  ,  nommée  Mâfrinr.  Son 

Ere ,  qui  étoit  le  doôcur  de  tout  le  Pont ,  lui  apprit 
<  principes  des  belles  lettres.  Il  prit  enfiiite  des  leçons 
du  célèbre  Libanius  à  Antiochc  &  à  Conftantinople ,  8c 
de  là  il  alla  à  Athènes  achever  fes  études  fous  Himcrius 
&  Procrcfc  :  U  y  trouva  faint  Grégoire  de  S*tÀ4m,t , 
avec  lequel  il  fit  une  amitié  tres-étroite ,  8c  Julien  l'A- 

t>/î.if.  Après  avoir  été  quelque-tems  à  Athènes ,  il  re- 
uit  dans  fon  pays  vers  l'an  J55.  8t  y  profeffa  apparem- 
ment la  rhétorique.  Quelques. tems  après  il  fit  un  voya- 
ge en  Syrie,  en  Egypte  8c  en  Libye,  pour  vifiter  les 
monaftercs  fameux  de  ce  pays.  Il  trouva  la  vie  de  ces 
folitaires  (i  parfaite,  qu'il  résolut  de  fuivre  leur  exem- 
ple ;  &  en  effet ,  quand  il  fût  de  retour  en  fon  pays , 
quoique  fon  évéque  Dianius  l'eût  ordonné  leâeur ,  il  fc 
retira  dans  un  lieu  foliaire  de  U  province  du  Pont , 
auprès  du  roonaftere  de  fainte  Macrine  ,  où  il  mena  une 
vie  religieufe.  Ses  frères  Pierre  8c  Naucrace,  8c  plu- 
ficurs  autres  de  fes  amis  le  vinrent  trouver  en  ce  lieu  , 
&  embrafTcrent  la  même  manière  de  vivre.  U  leur  fit  des 
règles ,  8c  fut  ainfi  le  premier  inflituteur  de  laviemo- 
naftique  dans  le  Pont  8c  dans  la  Cappadoce.  Saint  Gré- 
goire de  jn-. c  l'y  vint  aufli  trouver ,  8c  ils  y  tra- 
vaillcrent  cnfcmble  à  l'étude  de  l'écriture  fainte.  Saint 
Bafile  fe  fepara  de  la  communion  de  fon  évéque  Dia- 
nius ,  parce  qu'il  avoit  figné  la  formule  de  Rimini  >  8c 
ne  fe  réunit  avec  lui,  qu'après  que  cet  évéque  eut  dé- 
claré au  lit  de  la  mort ,  qu'il  avoit  toû)ours  crû  dans  fon 
amc  la  formule  de  foi  du  concile  de  Nicce,8c  que  c'étoit 
par  furprifè  qu'il  avoit  figné  celle  de  Rimini.  Eufcbe , 
qui  fucceda  en  36a.  à  Dianius,  conféra  l'ordre  de  prê- 
trife  à  faint  Bafile,  qui  fe  retira  peu  de  tems  après  dans 
fa  folitude ,  parce  qu  il  avoit  eu  quelque  démêlé  avec 
fon  évéque.  11  fc  reconcilia  néanmoins  trois  ans  après 
avec  lui ,  8c  s'acquit  une  fi  grande  réputation ,  qu'après 
la  mort  d'Eufcbc  il  fut  élu  évéque  de  Cefarée  en  Cap- 
padoce l'an  370.  Ie14.de  Juin.  U  n'accepta  cette  dignité 

au'avec  peine  ;  8c  aufli-tot  qu'il  y  fut  élevé ,  il  fut  per- 
muté par  l'empereur  Valent,  qui  le  fit  folliciter  par 
Modefte  préfet  du  Prétoire  ,  de  communiquer  avec 
Eudoxe ,  8c d'cmbraûer  la  doctrine  des  Ariens.  S.  Ba- 
Elc  ne  voulut  jamais  condefeendre  à  fa  volonté.  Valens 
étant  venu  lui-même  à  Cefarée  par  deux  fois,  ne  put 
ébranler  faint  Bafile  :  ce  qui  fit  prendre  à  l'empereur  la 
refolution  de  le  chaffer  de  Cefarée.  On  rapporte  que 
dans  le  tems  que  Valens  diétoit  cet  ordre ,  fon  fils  tom- 
ba malade ,  8c  que  fa  maladie  fit  changer  de  refolution 
\  ce  prince  ;  qu  il  envoya  même  quérir  faint  Bafile ,  8c 
qui  lonarrivée  l'enfant  de  ce  prince  fut  prefquc  guéri: 
mais  qu'ayant  été  baptife  par  les  Ariens  ,  il  tomba  ma- 
lade 8c  mourut.  Après  fa  mort,  Valens  voulut  encore 
envoyer  faint  Bafile  en  exil;  mais  il  en  fut  détourné, 
à  ce  qu'on  prétend ,  parce  qu'en  lignant  cet  ordre,  fes 
plumes  fc  rompirent  par  trots  fois.  Ce  prodige  fit  quit 
ter  à  l'empereur  le  dcffëin  de  le  perfecuter.  Modtfte, 
guéri  par  fes  prières ,  fut  enfiiite  de  fes  amis.  Saint  Ba 
iilc  étant  en  repos ,  travailla  à  la  rtunion  des  églife" 
d'Orient  8c  d'Occident  quictoient  alors  en  divifions 
le*.//. 
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au  fujet  de  Mclece  8c  de  Paulin ,  denx  évéques  d'An- 
tioche.  Les  Occidentaux  reconnoiffoient  Paulin  pour 
légitime  évéquc.St  ne  vouloicnt  point  avoir  de  commu- 
nion avec  Melcce ,  reconnu  par  les  Orientaux.  S.  Bafile 
fit  tous  fes  efforts  pour  réunir  le  dernier  à  la  communion 
de  faint  Athanafe  8c  du  pape  Damafe,  8c  pour  faire  fi- 
nir la  difputc  qui  étoit  entre  l'Orient  8c  l'Occident, 
fiir  les  trois  hypoftafes.  Car  les  Orientaux  prenant  le 
terme  d'hjftftafé  pour  la  perfbnne,  enfeignoient  qu'il 
y  avoit  en  Dieu  trois  hypoftafes  ;  les  Occidentaux  au 
contraire  avec  Paulin  ,  perfuadés  que  l'hypottafc  ou  la 
nature  8c  l'cfTénce  étoient  1a  même  choie ,  aceufoient 
d'erreur  ceux  qui  difoient  qu'il  y  avoit  en  Dieu  trot» 
hypoftafes.  Mais  quoique  faint  Bafile  fît ,  il  ne  put  venir 
à  bout  de  terminer  cette  paix  entre  l  Orient  &  l'Occi- 
dent ,  qui  ne,  fut  conclue  que  neuf  mois  après  fa  mort. 
Saint  Bafile  eut  encore  des  différends  au  fujet  delà  di- 
vifion  de  fa  province  de  Cappadoce ,  que  l'empereur 
avoit  partagée  en  deux.  Anthime  évéque  de  Tyanc  , 
métropole  de  la  nouvelle  province ,  vouloit  étendre  fes 
limites,  8c  faint  Bafile  s'oppofoit  à  fes  entreprifes: 
ils  furent  principalement  en  conteftation  pour  une  peti- 
te ville  nommée  zsumt.  Saint  Bafile,  pour  fe  la  con- 
ferver ,  y  érigea  un  éveché  ,  8c  le  donna  à  fon  ami  S. 
Grégoire  de  Ntvdnit  ;  mais  Anthime  s'en  étoit  déjà 
mis  en  pofTëffion ,  ce  qui  obligea  faint  Grégoire  qui  ai- 
moit  la  paix ,  de  fe  retirer  d'un  lieu  où  il  ne  fe  plaifoic 
pas.  Saint  Bafile  fut  blâmé  par  Thcodote  deNicople, 
8c  par  d'autres  évéques  Catholiques ,  d'avoir  reçu  i  f* 
communion  Euftathe  de  Sebafte ,  qu'il  croyoit  Catho- 
lique. Pour  fe  juftifier ,  il  lui  fit  figner  une  profeffioa 
de  foi  Catholique ,  jointe  à  celle  du  concile  de  Nicée  1 
mais  quelque-tems  après,  Euftathe  fe  déclara  ouverte- 
ment contre  faint  Bafile ,  fe  joignit  aux  Eudoxiens , 
combattit  1a  foi  du  concile  de  Nicée  8c  la  divinité  du 
faint  Efprit.  Saint  Bafile  l'ayant  appris,  l'abandonna ,  fe 
remit  bien  avec  Thcodote  de  Nicople  8c  avec  les  autres 
évéques  Catholiques ,  8c  écrivit  plufîeurs  lettres  contre 
Euftathe.  U  écrivit  aufli  Contre  Apollinaire ,  8c  prit  part 
à  toutes  les  conteftations  qui  s'élevèrent  de  fon  tems 
en  Orient ,  au  fujet  de  la  doârinc  de  l'églifc.  U  mou- 
rut le  l  Janvier  379.  Les  Grecs  font  fà  fête  en  ce  jourjles 
Latins  ont  transféré  fa  fête  au  jour  de  fon  ordination. 

La  première  édition  des  oeuvres  de  faint  Bafile  en 
grec,  cft  celle  de  Froben,  imprimée  à  Bàle  l'an  1531. 
elle  fut  fuivie  de  l'édition  de  Vcnife  en  1535.  8c  d'une 
autre  plus  ample  de  prefquc  toutes  les  œuvres  de  faint 
Bafile,  i  Bafle  en  1551.  par  les  foins  de  JanusCorna- 
rius ,  qui  les  avoit  fait  imprimer  en  latin  en  1549. 
Wolfgang  Mufculus  en  fit  faire  une  nouvelle  édition 
latine  à  Baflc  en  1565. 8c  y.  ajoÛta  les  commentaires  fur 
Ifai'e  8c  10.  lettres.  Goicboi  de  Tilman ,  Chartreux 
de  Paris  cft  le  premier  des  Catholiques  qui  ait  donné 
une  édition  latine  de  toutes  les  œuvres  de  faint  Bafile 
Elle  parut  à  Paris  en  1566. 8c  fut  réimprimée  à  Anvers 
en  1568.  &  en  1616.  à  Paris  en  1571. 8c  1603.  8c  à  Co- 
logne en  1618.  Il  y  a  outre  cela  deux  éditions  grecques 
8c  latines  de  toutes  les  œuvres  de  faint  Bafile ,  faites  à 
Paris  en  1618. 8c  en  1638.  La  première  imprimée  par  les 
foins  de  Fronton-du-Duc  chez  Morelc  ,  en  fort  beaux 
caraâercs ,  cft  en  deux  volumes  tn  fol.  La  féconde  cft 
moins  belle ,  8c  ne  contient  rien  de  plus  que  la  premiè- 
re ,  quoiqu'en  trois  volumes.  Le  premier  contient  des 
homélies  tres-éloquentes,  &  rangées  dans  cet  ordre  : 
llmdu  IX.  in  UtXÂmmn  XXll.tnquefd*m  Pftimti. D.-> 
vttÇê.  nmm  XX XI.  Il  yi  a  encore  deux  livres  du  baptê- 
me ,  des  commentaires  fur  les  fèize  premiers  chapitres 
d'Lfaïe  ,  8c  un  traité  de  la  virginité ,  que  quelques-uns 
croyent  n'êtxe  pas  de  faint  Baulc.  Le  il.  volume  con- 
tient cinq  livres  contre  Eunomius,  le  traité  du  faint 
Efprit  à  Amphilochius,  les  afeetiques  &  les  morales» 
8c  diverfes  épîtres.On  ajoûte  à  ce  fécond  volume  XXIV. 
fermons  de  morale  ,  recueillis  par  Simeon  Logothctt  » 
des  œuvres  de  faint  Bafile ,  un  éloge  de  la  vie  folitairt  » 
Se  deux  ou  trois  autres  traites  qui  ne  font  point  de  S. 
Bafile.  Le  III.  tome  comprend  un  grand  nombre  d'ex- 
cellentes lettres  de  faint  Bafile  fur  la  doctrine  ,  la  difei- 
pline,  la  moral»  8c  rbiftoire  de  loo  tans.  Nous  avons 
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cocore  quelques  ouvrages  attribués)  faint  Bafik  daot 
la  bibliothèque  des  Père»  ;  fçavoir  ,  trois  liturgies , 
l'une  grecque  &  latine,  la  féconde  latine,  8e  k  trot- 
ficme  traduite  de  l'arabe  par  Victorius  Scialagh  Maro- 
nite. M-  Cotelier  a  auffi  donné  (bus  )e  nom  de  faint  Ba- 
ille ,  un  difeours  fur  ces  paroles  du  ibât.  6.  des  prover- 
bes, Nf  *#*/  Ut$tx.fâs  êttâUtr  âu  ftmmttl,  qui  n'eft 
pas  indigne  de  S  Bafile.  to**mt»t.  Utlef.  Gr.  ttm.  I. 
S.BaIile  avoit  compoft  des  commentaires  fur  toute  la  bi- 
ble ,  que  nous  n'avons  plus.  On  imprime  prefèntement 
a  Paris  chez  Tean-Baptilte  Coignard  toutes  les  oeuvres 
de  faint  Bafile,  8c  toutes  celles  qui  lui  ont  été  attri- 
buées ,  avec  une  nouvelle  traduction  en  $.  vol.  h  ftd. 
Le  R.  P.  D.  Julien  Gamier,  Moine  Bénédictin  de  la 
Congrégation  de  faint  Maux ,  a  entrepris  cette  édition , 
qui  eft  tort  avancée.  Le  texte  de  faint  Bafile  eft  tres- 
correâ,  latraduâion  suffi  exacic  qu'élégante  ;  les  no- 
tes folides ,  la  critique  trcs-fÛre.  On  ne  peut  rien  fou- 
haiterde  meilleur. 

Saint  Bafile  eft  un  des  pères  Grecs  qui  a  le  plus  d'élo- 
quence, de  doctrine  8c  de  prudence  ;  ta  diction  eft  pure 
8c  fignifieative  ,  fes  expreflions  font  fublimes ,  fon  ftyle 
eft  élogant,  net  &  perfuafif.  Erafme  n'a  pas  fait  difficul- 
té ,  non  feulement  de  l'égaler,  mais  même  de  le  pré- 
férer 1  Demofthene,  8c  aux  plus  grands  orateurs  de 
l'antiquité  Grccque-Scs  commentaires  fur  l'écriture  font 
tres-inftructifs  8e  trcs-naturels  ;  û  excelle  dans  les  pané- 
gyriques ;  la  force  8e  la  fubtilité  de  fon  raifbrmement , 
8c  Ta  profonde  doctrine  paroiflent  dans  fes  traités  de  con- 
troverfe  ;  fes  difeours  de  morale  (bot  inftruâifs  Se  tou- 
chans  ;  fes  lettres  font  connaître  combien  il  étoit  pru- 
dent 8e  verfe  dans  la  difcipline  canonique  de  l'églife.  Il 
avoit  suffi  beaucoup  d  érudition  dans  le  profane,  8e  il 
feavoit  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  curieux  dans  les  portes , 
dans  les  hiftoriens  &  dans  les  orateurs.  H  avoit  )oint  i 
cette  érudition ,  une  profonde  pieté  ;  il  étoit  doux  &  af- 
fable ï  tout  le  monde ,  charitable  envers  les  pauvres ,  8c 
compàtiffânt  au  malheur  des  autres.  Il  étoit  d'une  fanté 
très- {bible ,  8c  fùjetà  plufieurs  maladies;  il  en  parle  dans 
la  plupart  de  fes  lettres ,  8c  même  dans  quelques-unes 
de  (es  homélies.  Siint  Grégoire  de  Vstiê***  nous  ap- 

Erend  qu'il  étoit  pile ,  qu'il  portoit  toujours  une  grande 
arbe;  qu'il  étoit  refervé  dans  fes  paroles,  fouvent  rê- 
veur 8e  penfif  ;  8e  qu'il  avoit  une  manier»  particulière 
dans  fes  habiUemens,  dans  fon  lit,8e  dans  fon  manger.que 
quelques-uns  voulurent  imiter.  De  grands  faints  ont 
travaillé  a  l'éloge  de  faim  Bafile.  Saint  Ephrem ,  Am- 
philochius ,  faint  Grégoire  de  Nrfr,  8t  faint  Grégoire 
de  îJ*zJ*ti±r  prononcèrent  (on  panégyrique  »  8e  le  der- 
nier compofa  douze  épigrammes  (  comme  il  les  appelle  ) 
pour  fervir  d'épjtaphc  a  fon  ami.  Helladius  lui  fucceda 
fur  le  Gege  de  Ccfarée  j  8e  faint  Jean  de  Dtmtt  nous  ap- 
prend que  ce  prélat  avoit  écrit  h  vie  de  faint  Bafile , 
que  nous  n'avons  plus.  M.  Hermant ,  qui  l'a  écrite  fort 
au  long,  nous  a auffi donné  une  excellente  traduction 
des  Afcctiquesdecemême  fabt.*S.Hicronym.»*c*T»ir. 
&  m  tu.  (âf  \\6.  S  Gregorius  flttiâ***  tfijt.  $8.  tttt.  dt 
UkJ.  t*ûl.  &f.  Thcodorct.  bijt.  fel.  4.  tdp.  10.  Gaudcn- 
tius  treffieH.  mu.  17.  Photius ,  ttd.  lai.  &  14J.  Suidas. 
Soc  rate.  Sozoracne.  Baronius.  BeUarmin.  Poflcvin.Fron- 
ton-du-Duc  Hermant.  Tillemont,  Mtmtms  tttltf.  tmt 
lX.M.DuPin ,  iiUittb.da  êutm  tttltf.  tV.fitdt.  Bail- 
ler ,  vitt  dtt  ftUttt. 

BASILE  (  feint  )  ordre  religieux  qui  a  tiré  fon  nom  de 
faint  Bafile  évéque  de  Ccfarée  en  Cappadoce,  qui  don- 
na des  relies  aux  Cénobites  d  Orient ,  bien  qu'd  ne  fut 
pas  l'inftituteur  de  cette  vie  évangeliqœ.  Cet  ordre  a 
toujours  fleuri  dans  l'Orient  ;  &  tous  les  religieux  qui  y 
font  aujourd'hui  fuivent  fi  règle.  S.  Bafile  s  étant  retiré 
dans  la  province  du  Pont  vers  l'an  JJ7.  y  refta  jufqu'eo 
jox.  avec  les  (binaires ,  aufquels  il  preferivit  la  manière 
de  vivre  qu'ils  de  voient  fuivre  ,en  faifant  profeffion  de 
h  vie  religicufc.  Enfuitc  Rufin  traduifit  ces  règles  en 
latin  :  ce  qui  les  fit  connoltre  en  Occident ,  où  elles  fu- 
rent fuivics  par  tous  les  Cénobites,  jufqu  a  ce  que  faim 
Benoît  eût  donné  la  fienne.  On  prétend  que  depuis  l'e- 
ut des  Bénédictins,  il  n'y  eut  plus  de  Bafiliens 
l'an  1057.  Mais  depuis  cane  année 
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ils  eurent  beaucoup  de  monaftercs  en  Italie.  On  en  fait 
monter  le  nombre  jufqu  â  cinq  cens  dans  le  feul  royau- 
me de  Naples;  prefèntement  on  y  en  compte  que  treize, 
vingt  deux  en  Sicile ,  8c  quelques  autres  à  Rome  8c  aux 
environs.  L'an  1)7$.  le  pape  Grégoire  XIII.  rétablit  la 
régularité  dans  cet  ordre  ,  qui  avoit  beaucoup  dégénéré 
de  fa  première  inftitution.  Ils  fuivent  le  rit  Grec,  enfc 
conformant  néanmoins  en  plufieurs  chofes  1  l'églife  La- 
tine: il  y  a  même  deux  monafteres  où  Ton  officie  félon 
le  rit  Latin.  Celui  de  faint  Sauveur  de  Meffine  eft  le  plus 
célèbre  de  tous ,  plus  de  quarante  abbayes  en  ont  dépen- 
du. Il  y  a  en  Efpagne  un  allez  grand  nombre  de  reli- 
gieux de  faint  Bafue ,  qui  font  unis  1  ceux  d'Italie, 
mail  ils  fuivent  tous  le  rit  Latin  Jls  ne  font  pas,  pour  aind 
parler,  une  colonie  des  anciens  Bafiliens.  Que  lques  per- 
fonnes  retirées  dans  un  endroit  du  diocefede  Jaïn ,  eu- 
rent ordre  de  leur  évéque  de  fuivre  la  règle  de  faint  Ba- 
ille. Ils  en  firent  proteffion,  8e  l'un  d'eux  alla  en  Italie 
en  1561.  renouveller  fes  voeux  entre  les  mains  des  fupe- 
rieurs  de  l'ordre.  Quelques-uns  d'entr'eux  font  refor- 
més 8e  fuivent  les  conftitutions  qui  leur  ont  été  don- 
nées par  Clément  VIII.  a  quoi  ils  (ont  engagés  par  un 
quatrième  vceu.  *  Maurobcus ,  H*rt  Cte*m.  KW.  Mir. 
dt  trtg.  trd.  Ret.  Odoardo  Fialetti,  H*k  t.  dtlit  Rdif. 
Hermant,  Vit  dt  S.  Bdfilt ,  ma.  //.  Le  BulUire ,  Cm/.  j8. 
Grtf.  xtn.  Hcliot ,  btjl.  dtt  trd.  mtn.  ttm,  f. 

BASILE  d'Ancyre ,  prêtre  8c  martyr.  Ce  faint  martyr 
eft  diffèrent  de  Bafile  évéque  d'Ancyre.  Il  avoit  toujours 
foûtenu  la  foi  orthodoxe  contre  les  Ariens  ;  8e  on  pré- 
tend qu'il  la  défendit  dans  un  concile  de  deux  cens  tren- 
te évéques  de  Palcftine,  que  l'on  croit  être  le  concile 
de  Jcrufalem  de  l'an  m.  D  fut  aceufé  à  la  cour  de  Con- 
fiance, 8c  le  concile  de  Conftwiinoplc  de  l'an  360.  lui 
défendit  de  tenir  aucune  aflemblée  ecclefiaftiquc.  Sous 
l'empire  de  Julien ,  il  exhortoit  publiquement  les  Chré- 
tiens de  demeurer  fermes  dans  la  foi  ;  &  ayant  un  jour 

Krlé  hautement  contre  les  facrifices  que  fàifbient  les 
yens ,  il  fut  arrêté  8c  conduit  au  gouverneur  Saturnin, 
devant  lequel  il  confèffa  courageulemcnt  la  foi  de  )e- 
fus-Chrift.  Saturnin  le  défera  à  l'empereur  Julien ,  le- 
quel étant  arrivé  a  Ancyre ,  fit  venir  Bafile ,  qui  lui 
reprocha  fon  apoflafie  Cet  empereur  irrité ,  ordonna  au 
Comte  Fromentin  de  lui  faire  arracher  tous  les  jours 
fept  morceaux  de  chair.  La  confiance  du  faint  n'ayant 
point  été  ébranlée  par  ce  fupplice  ,  Fromentin  le  fit 
percer  avec  des  pointes  de  fer  rouge ,  &  ce  faint  expira 
dans  ces  tourmens  le  19.  de  Juin  de  l'an  361.  Les  actes  de 
fon  martyre  font  eftimés  véritables  par  plufieurs  fça- 
vans  :  cependant  il  eft  vifiblc  qu'ils  ne  font  pas  origi- 
naux ,  8c  qu'ib  ont  été  compotes  après  coup.  Mais  faint 
Grégoire  de  Kwmu  ,  nu.  at.  8e  Sozomene ,  /.  5.  font  * 
mention  de  ce  martyr  ,  célèbre  parmi  les  Grecs ,  qui 
font  d  fête  au  vingt- deuxième  de  Mars.  Le  pere  do  m 
Thierry  Rumart  Bénédictin,  a  donné  fes  aâes  après 
Bollandus.  *  Tillemont ,  ttm.  VU.  du  mem.  tut.  Baillct, 
vit*  dtt  f  tint  s. 

BASILE  (  faint  )  évéque  d'Amafee ,  fbutfrit  la  per- 
fêcution  pour  la  religion  Chrétienne  (bus  l  empereur 
Licinius.  Eufcbe  8c  faint  Jérôme  difent  qu'il  foufrrit  le 
martyre  l'an  jit.  c'eft  plutôt  l'an  519.  qui  étoit  le  tems 
que  (a  perfl-cutiba  de  Licinius  étoit  en  plus  grande  vi- 
gueur; mais  il  y  a  lieu  de  douter  qu'il  ait  fouftert  la  mort 
par  le  martyre  :  parce  que  faint  Athanafe ,  dans  fon  Ipî- 
tre  aux  évéques  d'Egypte  8c  de  Libye ,  met  au  nombre 
des  évéques  qui  avoient  défendu  la  foi  en  jxy.  un  Bafile 
évéque  d»s  le  Pont ,  Si  que  PhUoftorge  rapporte  que 
Bafile  d'Amafée  avoh  affifté  au  concile  de  Wicée.  Les 
aâes  de  ce  martyr  par  Metaphrafte ,  font  pleins  de  fa- 
bles ;  néanmoins  les  Grecs  8c  les  Latins  honorent  ce  Ba- 
file comme  un  martyr  au  16.  d'Avril.  *  Eufebius  8C 
S  Hieronym.  /■  tbnn.  *d  JH.  Atha^af.  tfifi.  *d  tpifitp. 
>segJtt*  &  liby*.  Philoftorg.  /.  1.  fo/br.  Valeftus ,  m  ntt. 
êdi.  s»  dt  vt.  Ctnfiâattm ,  1. 1.  Actes  de  Metaphrafte. 
Menologe  des  Grecs.  Martyrologe  Romain.  Baillet , 
vitt  dtt  Çàwtty  *u  t6.  Avril. 

BASILE,  évéque  d'Ancyre,  qui  pafle  pour  chef  du 
parti  des  Semi-Ariens,  fut  ordonné  évéque  d'Ancyre 
l'an  33*.  par  la  évéques  du  parti  d'Eufcbe ,  en  la  place 
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de  Marcel,  qu'ils  venoient  de  dépoter.  Saint  Jérôme 
fcmblc  dire  qu'il  étoit  Arabe.  Il  rut  excommunié ,  Se 
foo  ordination  déclarée  nulle  dans  le  concile  de  Sardi- 
que  de  l'an  347»  mail  il  ne  tailla  pas  de  demeurer  en  pof- 
(clTion  de  (on  fiege.  L'an  Jji.  il  fe  trouva  au  II.  concile 
de  Sirmich ,  où  il  difpuu  contre  Photin  ,Se  y  confondit 
cet  Hérétique.  D  fut  un  des  plus  grands  adverfàires  des 
iensoudesAni 


i  Anoméens  ;  c  eft-â-dire ,  de  ceux  qui  dé- 
vertement  l'erreur  d'Arius,  Se  fbûtenoient 
que  le  Verbe  n'étoit  point  fcmblable  au  Père  :  mais  on 
leconfidere  comme  le  chef  de  ceux  qu'on  a  depuis  ap- 
pel lès  l> mt-  Artens,  lefquels  ne  voulant  point  reconnoitre 
nue  le  Fils  fût  CMnfubftantiel  au  Perc ,  dilbient  qu'il  lui 
étoit  fcmblable  en  toutes  chofes  ,  &  même  en  fubftance. 
Baille  foûtint  fortement  cette  opinion ,  0e  la  fit  établir 
par  l'autorité  d'un  concile,  qui  fe  tint  à  Ancyre  l'an  358. 
Il  la  défendit  à  Seleucie  &  à  Omftantinople ,  contre  la 
brigue  des  Eudoxiens  Se  des  Acaciens.  Il  eut  fouvent 
difpute  avec  eux ,  en  prefence  de  l'empereur  Confiance , 
auquel  il  parla  librement ,  &  lui  reprocha  de  vouloir 
ruiner  la  doctrine  des  apôtres.  Cette  liberté  ne  plut  pas 
a  ce  prince  »  qui  lui  reprocha  lui-même  d'être  caufe 
des  malheurs  qui  affligeoient  l'églife.  Enfin  Bafile  fût 
dépoté  par  le  parti  des  Acaciens  dans  le  concile  de  Conf- 
tantinopie de  l'an  $60.  après  avoir  été  aceufe  de  plu- 
fieurs  crimes.  H  ne  laifla  pas  de  demeurer  en  poiTcf- 
fion  de  Ton  liège ,  Se  fut  même  reconnu  pour  légitime 
évéque ,  par  des  évêques  orthodoxes.  Qyoiqu  on  le 
faïïc  chef  du  parti  de  ceux  qu'on  appelle  Dtm- Ariens, 
il  n'eft  pas  certain  qu'il  fût  hérétique  ;  au  contraire , 
S.  Bafile  en  parle  comme  d'un  évéque  Catholique  ;  Se 
faint  Athanafc  avoue  dans  fin  bvre  dit  ftnodts ,  que  Ba- 
file d'Ancyre ,  Se  ceux  de  ton  parti ,  n  croient  différais 
de  ceux  qui  failbient  profcflTioo  de  la  confubftantialité , 
que  de  nom  feulement.  C'cft  pourquoi  faint  Hilairc  & 
Philaftre  appellent  les  évêques  du  concile  de  Sirmich  , 
tenu  contre  Photin ,  dont  Bafile  d'Ancyre  étoit  le  chef, 
des  évêques  orthodoxes  Se  faints.  On  ne  fçait  point  pré- 
cifèment  en  quelle  année  il  mourut.  Il  y  a  apparence 
que  ce  fut  fous  l'empire  de  Jovien  ,  ou  au  commence- 
ment de  celui  de  Valais.  Saint  Jérôme  nous  apprend 
que  Bafile  d'Ancyre  avoit  écrit  un  livre  contre  Mar- 
cel foo  prédecefleur,  un  traité  de  la  virginité ,  Se  quel- 
ques autres  opufcules.  Nous  n'avons  rien  de  lai",  mab 
n  conduire  &  fes  «étions  nous  font  cormoftre  qu'il  étoit 
homme  d'cfprit,  éloquent,  &  fçavanr  dans  la  théologie.  * 
Athanaf.&(.  it  Stntits.  Bafile,  dans  fis  lettres.  Theodo- 
ret,  /.z  t.  ij.  S.nieronym./«  cotai,  1.  8o.Socrate,  L  a. 
).  &  4.  Sozomene,  /.  4  &  s;.  Philoftorge,  l.  3.  e>  4. 
Baron  tus,  in  annal.  Hcrmant ,  vit  it  S.  Atbanaf.  Til- 
lemont,  VU.  &  VIIU  fitdes  du  mtmtirtt  it  (bifLtart  Et- 
tltCM.  Du  pin  btklsttb.  dts  anttnrt  tttlef.  iv.fitclt. 

BASILE ,  évéque  de  Seleucie  dans  llfurie ,  qui  vivoit 
dans  le  V.  fiédc ,  étoit  un  prélat  qui  avoit  beaucoup 
de  piété  Se  de  fçavoir;  mab  qui  s'entêtoit  un  peu  trop 
facilement.  Il  y  a  apparence  qu'il  fiicceda  à  Dacien , 
qui  fbuferiviten  Ajt.au  concile  d'Ephefc.  Bafile  s'op- 
pofa  d'abord  aux  decifions  de  ce  concile,  pour  favori- 
fer  Jean  d'Antttcbt,  dont  les  fàuffes  raifons  l'avoient 
prcfque  perfuadé.  Depuis, en  448.  ilfè  trouva  au  con- 
cile de  Conftantinopie,  Se  l'année  d'après  a  celui  qu'on 
a  nommé  U  Brigandagt  S £/>J>r/r.Dartsle  premier,  il  avoit 
condamné  Eutychés  ;  Se  dans  le  fécond,  les  raifons  de 
cet  Herefiarque  lui  paroiffant  plauGbles,  fur  unecon- 
felTton  de  foi  trompeufe,  Bafile  le  reçut.  D  en  fut  re- 
pris dans  le  concile  gênerai  de  Calcédoine  en  451.  où 
ri  fut  même  dépofè;  mab  ayant  reconnu  fa  faute,  on 
le  rétablit  peu  de  tons  après.  Nous  ne  ffcavons  pas  le 
rems  de  fà  mort.  Phorius  ne  lui  attribue  que  quinze 
oraifbns  ou  homélies ,  quoique  nous  en  ayons  fous  le 
nom  de  Bafile  de  Stltntu  40.  traduites  de  grec  en  latin, 
par  Claude  Daufquei  de  fam  Omtr ,  chanoine  de  Tour- 
nay.  Ce  dernier  les  fit  imprimer  l'an  1604.  en  un  vo- 
lume m  ttlavt  ;  Se  l'an  1611,00  les  joignit  aux  oeuvres 
de  S. Grégoire  Thaumaturge,  Se  de  S.  Macairc ,  qu'on 
publia à Paris.  Elles avoient  été  déjà  imprimées,  mab 
feulement  en  grec,  dès  l'an  ijpé.àLeydc.  La  verfion  de 
Diufquci  n'eft  pas  exaâc;  Se  le  P.  Combefisen  a  remar- 
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qué  les  défauts ,  de  même  que  les  fautes  du  texte  grec,  en 
le  conférant  fur  les  MIT.  ce  que  Daufquei  n'avoit  pat 
fait.  Nous  avons  encore  (bus  le  nom  de  Baille  de  Stltniu  , 
Demonfiratt*  advenus  fndats,  it  advtntn  ChriSi  ;  Se  un 
traité  de  la  vie  Se  des  miracles  de  fainte  Thecle,  en 
deux  livres,  traduit  par  Pierre  Pantin ,  doyen  de  Bru- 
xelles. U  y  a  pourtant  quelque  apparence  que  cet  ouvra- 
ge eft  d'un  auteur,  qui  vivoit  long-tems  après  Bafile; 
car  il  eft  bien  vrai  que  Photius  lui  en  attribué'  un  fur  le 
même  (ujet;  mab  i)  marque  exprefiément  que  cet  ouvra- 
ge étoit  en  vers ,  Se  celui  qui  nous  refte  eft  en  profé  ;  Se 
outre  cela  le  ftyle  eft  trcs-ditferent  des  homélies  que 
nous  avons  de  ce  prélat ,  comme  Pierre  Pantin  même 
l'avoue  de  bonne  foi.  Le  perc  François  Combefi.s,Domi- 
nicain ,  a  publié  en  grec  Se  en  latin  une  homélie  de 
faint  Etienne,  qu'il  attribué' au  même  Bafile.  *  Concile 
de  Calcédoine,  aâ.  }.<jr6.  Evagre,  /.  t,  t.  4.  Phot.  Cod. 
168.Bcllarm.Lc  Mire.  Voff.  M  Du  Pin,*i«.  des  tut  EttL 

#*dr*  Photius,  Se  d'autres  après  lui ,  ont  crû  que 
Bafile  de  Stltntit ,  étoit  cet  ami  de  faint  Jean  Chryfo- 
ftome ,  auquel  ce  faint  adrefle  fes  livres  du  facerdoce. 
Mab  il  n'y  a  pas  d'apparence  que  Bafile ,  qui  affifta  l'an 
451.  au  concile  de  Calcédoine ,  ait  été  fait  évéque  en 
37a.  puifque  nous  voyons ,  comme  nous  l'avons  remar- 
qué, que  Dacien  fon  prédecefleur  dans  l'évêché  de  Se- 
leucie ,  fouferivit  l'an  431  au  concile  gênerai  d'Ephefe. 
Socrate  eft  tombé  dans  une  autre  erreur ,  où  il  a  fait 
tomber  plufieurs  autres  ;  comme  George  d' Alexandrie, 
l'empereur  Léon,  Nicephore,  Callifte,  Erafme,  Sec. 
Ces  auteurs  peu  exaâs  Se  peu  attentifs  à  la  chronologie 
ont  crû  que  ce  Bafile  auquel  les  livres  du  facerdoce  font 
adrefTes  étoit  le  même  que  faint  Bafile  U  Grand,  arche- 
vêque de  Cefarée  ;  mab  il  eft  fûr  que  ce  dernier  fut 
fait  prêtre  en  3.61.  long-tems  avant  que  faint  Jean  Chry  - 
foftome  eût  feulement  reçu  le  baptême.  Le  cardinal  Ba- 
ronius  ne  pouvant  concilier  ces  deux  opinions  avec  le 
tenu  auquel  ont  vécu  ces  deux  premiers  Ba files,  en  pro- 
pofe  deux  autres ,  dont  l'un  a  été  évéque  des  Raphaniens 
dans  Sa  Syrie  ;  Se  l'autre  de  Bibles  dans  la  Phenicie,  Se 
oui  ont  tous  deux  fbuferit  au  concile  gênerai  de  Con- 
ftantinopie ,  tenu  en  381.  Enfin  l'auteur  moderne  de  la 
vie  de  faint  Jean  Chryfoftome,  juge  que  l'ami  de  ce 
(àint  peut  être  Maxime,  évéque  de  Seleucie,  qu'on 
nommoit  auffi  Bafilt ,  cette  duplicité  de  nom  n'étant  pas 
(ans  exemple  parmi  les  Grecs,  non  plus  que  parmi  les 
Latins.  Cmfulrt*.  Baronius,8e  l'auteur  François  de  la  vie 
de  faintTean  Chryfoftomc. 

BASILE ,  patriarche  d'Antioche,  dans  Je  V.  ficelé, 
étoit  illuftre  par  fa  fagefle,  par  fa  pieté,  Se  par  fon  zele 
pour  la  foi  orthodoxe  ,  qu'il  défendit  contre  les  enne- 
mis du  concile  de  Calcédoine.  Il  fut  élû  en  456.  Se  ne 
gouverna  que  deux  années  cette  églife;  car  U  mourut 
en  458. 

BASILE ,  prêtre  de  l'églifc  Romaine ,  dans  le  V.  fie- 
cle,  fut  nommé  par  le  pape  faint  Léon  le  Grand,  pour 
être  un  des  légats  du  faint  fiege  au  concile  que  l'empe- 
reur Marcien  devoit  faire  tenir  à  Nicée ,  Se  qu'on  célé- 
bra à  Calcédoine  l'an  4)1.  Mais  comme  il  n'eft  point 
parlé  de  lui  dans  les  actes  de  ce  concile ,  il  y  a  appa- 
rence qu'il  étoit  mort  avant  fà  célébration. 

BASILE ,  prêtre  de  Cilicie ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du 
V.  fiecle ,  fous  l'empire  d'Anaftafe  Se  de  Zenon ,  com- 
pofa  une  hiftoire  ccclefiaftique ,  dans  laquelle  il  dé- 
couvrait les  brouilleries  de  l'églife  d'Orient ,  touchant 
Pierre  Mongus ,  depuis  le  pontificat  de  Simplicius  évé^ 
que  de  Rome,  juiqu'à  la  mort  de  l'empereur  Anaf- 
tafe.  H  avoit  encore  écrit  deux  autres  livres  d'hiftoire, 
dont  le  premier  commençoit  à  l'empire  de  Marcien, 
Se  finhlbit  1  celui  de  Zenon  ;  Se  un  troisième  qui  com- 
mençoit au  règne  de  Juftin.  Il  avoit  enfin  compofé 
feize  livres  contre  Jean  de  Scithople,  qu  il  accule  de 
Manichcifme,  &  d  autres  erreurs;  mais  particulière- 
ment duNcftorianifme.»  Photius,  Cad  4a.  r>  107.  Nice- 
phore ,  /.  1.  bift.  Voflins  ,l.x.dt  bifl.  Grec.  c.  11.  Le  Mire. 
M.  Du  Pin,  (iUiatb.  dtt  aut.  ittltf.  du  W.  fitdt. 

BASILE  L  patriarche  de  Conftantinopie ,  dans  le  X. 
fiécle,  avoit  été  élevé  dans  un  monaftere,  d'où  il  fut 
tiré  pour  gouverner  l'églife  de  Conftantinopie  en 
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970. 11  fat  dcpofé  en  974.  8c  Antoine  II.  dit  Studitt, 
fut  choill  pour  remplir  Ton  fiége. 

BASILE  H.  furnommé  Cmtttrt ,  fut  mis  fur  le  fiege 
patriarehal  de  Conftantinople  l'an  1183.  Il  ne  le  tint 
que  trou  ans  «  au  bout  dcfqucls  l'empereur  Ifaac  l'Ange 
n'étant  pas  fatisfak  de  fi  conduite ,  l'en  chafla ,  quoi- 
que le  clergé  Se  le  peuple  fuflènt  pour  lui.  *  Banduri 
lmp.  Ontnt.  /•  8.  tmttm. 

BASILE  d'Acride,  archevêque  de  Theuâlonique, 
dans  le  XIL  fiéclc,  follicité  par  le  pape  Adrien  IV.  de 
le  réunir  à  l'églife  de  Rome,  écrivit  une  lettre,  pour 
montrer  quç  l'églife  Grecque  n'eft  point  fchifmatique, 
8c  que  la  Romaine  n'eft  pas  au-deflus  de  la  Grecque. 
Elle  fe  trouve  dans  la  collection  du  droit  Grec  Romain, 
avec  une  réponfc  de  cet  archevêque  a  quelques  quef- 
ooas  fur  le  mariage.  *  M.  Du  Pin,  hilutb.  its  Mit. 
tccltf.  (Lu  X1U  fiedr. 

BASILE  I.  de  ce  nom ,  grand  duc  de  Mofcovie ,  fur 
la  fin  du  X.  fiecle ,  fut  d'abord  appellé  Wtiismtr ,  8c 
étoit  fils  de  Sttfldëi.  Il  reçut  la  foi  Chrétienne  l'an 
088.  &  au  baptême  il  prit  le  nom  de  BdfiU ,  qui  a  été 
commun  à  quelques-uns  de  (es  fucceffeurs.  Basile  II. 
fils  de  Demetrius  II.  vivoit  vers  l'an  1400.  Il  laifla 
George  LU.  qui  fut  pere  de  Basile  IIL  Son  fils  fut  Jean 
Basiudf  ,  i  qui  Basile  IV.  fucceda  en  1505.  Ce  der- 
nier ,  illuftre  par  fa  prudence ,  par  fon  courage ,  8c  par 
divers  avantages  qu'il  remporta  fur  les  Tartares ,  mou- 
rut l'an  1533.  Basile  Suiski  ,  qu'on  couronna  après  le 
malheureux  Demetrius ,  alTaffinéen  1606'.  prit  le  nom 
de  Basile-Jean.  *  Sanfovin.  /.  a.  fbnn.  Riccioli ,  m 
ibnn.  Ptftrm.&c. 

BASILE,  certain  médecin  dans  le  XI.  ficelé  ,  8c  au 
commencement  du  XII.  Ce  couvrant  d'un  habit  de  moi- 
ne, courait  le  monde  pour  enfeigner  les  erreurs  des 
Eongomiles ,  dont  il  étoit  le  chef.  Ayant  fait  ce  métier 
durant  plus  de  50.  ans,  il  fut  enfin  pris  à  Confiant  ino- 
plc ,  où  l'empereur  Alexis  Comnenc  \' Anutn  le  fit  bru- 
1er ,  vers  l'an  1118.  Euthymius  Zigabenus,  moine  Grec, 
a  écrit  contre  cet  impofteur.  *  Zonaras ,  ihmhhM.  Eu- 
thymius in  Pdiuf.  Baronius.  A.  c.  11 18. 

BASILE  (  Jean  )  de  Padouë ,  jurifconfulte  8c  Cof- 
rr.ographe  qui  vivoit  dans  le  XIV.  fiecle,  vers  l'an 
jjio.  écrivit  divers  ouvrages ,  8c  entr'autres ,  un  des 
fcmilles  illuftres  de  Padouë.  »  Bernardin  Scardeorù.  U 1. 
Voffius. 

BASILE ,  pape  imaginaire ,  dont  Marianus  Se  bot  tus 
fait  mention.  Il  le  met  entre  Formofe ,  mort  en  806.  8c 
Etienne  VI.  Sigcbcrt  s'eft  suffi  trompé,  fur  la  foi  de 
Marianus.  *  Baronius ,  m  damt. 

BASILE  ACHOUUS,  Afcolius  ou  Afolius,  que 
Profper  dans  fa  chronique ,  appelle  B*BU ,  archevêque 
de  Theuâlonique ,  a  été  un  des  plus  illuftres  prélats  du 
IV.  fiecle ,  dont  la  foi  étoit  très- pure ,  la  vie  très-ex- 
emplaire, 8f  qui  avoit  toutes  les  vertus  oeceflàires  à  un 
p.iltcur  du  troupeau  de  Jcius-Chrift.  Il  étoit  de  Cap- 
padocc  ;  des  (on  enfance  il  s'enferma  dans  un  m 00a Itè- 
re, où  il  pafla  fa  jeunefle  ;  8c  on  dit  que  quand  les  pa- 
rens  l'y  venoient  chercher  ,  il  repondoit  qu'il  n'avoit 
point  d'autres  parais  que  ceux  qui  font  la  volonté  de 
Dieu.  Dans  la  fuite  des  tems ,  fa  réputation  fe  répan- 
dant beaucoup  au-delà  de  fa  petite  cellule ,  où  il  fe  ca- 
choit ,  les  peuples  de  Macédoine  le  conjurèrent  de  vou- 
loir être  leur  archevêque ,  8c  les  prélats  l'élurent  pour 
cette  dignité ,  étant  perfuadés,  que  quoiqu'il  fut  jeune 
d'âge ,  il  y  avoit  long-tems  qu'il  furpaffoit  les  autres  en 
vertu.  11  y  a  de  l'apparence  qu  il  fucceda  à  cet  Eramius , 
que  la  violence  de  1  empereur  Confiance  avoit  mis  dans 
les  fentimens  des  Ariens  en  355.  car  faint  Ambroifc  par- 
lant d'Acholius,  dit  qu'il  fut  placé  fur  le  fiege  de  l'égli- 
fe de  Theûalooiquc,  afin  que  le  mur  8c  le  fondement 
de  la  foi  y  fufTcnt  rétablis  par  un  évêque,après  que  la  por- 
te de  la  foi  y  avoit  été  fermée  par  un  autre  prélat.  Acho- 
lius  eut  beaucoup  de  part  a  l'amitié  de  ce  faint  docteur 
de  léglifc,  qu'il  connut  à  Rome,  8c  i  celle  de  faint  Ba- 
file ,  a  qui  il  envoya  le  corps  de  faint  Sa  bas.  La  confi- 
deration  de  (on  mérite  fut  tres-avantageufe  à  fon  fiege , 
&  aux  archevêques  de  Theuâlonique  fes  fuccefleurs , 
car  1:  pape  Innocent  L  témoigne  que  dans  cette  vu* 
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faint  Damafê  lui  avoit  commis  le  foin  de  quelques  pro- 
vinces. C'eft  ce  qu'on  appclloit  le  Vittnat  de  Tbeffal». 
n>q*t.  Thaodofc  le  Gttni  s'y  étant  trouvé  malade  en 
380.  y  voulut  être  baptifé  par  Acholius ,  8c  il  y  publia 
la  lot  célèbre,  datée  de  Theuâlonique  le  18.  Février 
de  la  même  année,  par  laquelle  il  déclare  qu'il  veut  que 
tous  les  peuples  de  fon  obeiflance ,  fuivent  la  foi  que 
l'églife  Romaine  avoit  reçue  de  faint  Pierre.  Le  ponti- 
ficat d'Acholius  fut  encore  célèbre ,  par  le  foin  qu'il  eut 
de  conferver  la  ville  de  Theuâlonique ,  contre  la  fureur 
des  Goths ,  8c  de  beaucoup  d'autres  nations  barbares. 
Cet  évêque  les  chafla ,  non  feulement  parla  force  des  ar- 
mes ,  mais  par  celle  de  fes  prières ,  qui  obtinrent  que 
Dieu  envoya  la  pefte  dans  leur  armée,  8c  qui  les  rcdui- 
firent  à  prendre  la  fuite ,  8c  à  demander  la  paix.  Il  fe 
trouva  au  concile  gênerai  de  Conftantinople  en  38t.  8c 

I  celui  que  le  pape  faint  Damafe  célébra  l'année  d'après 
à  Rome ,  où  il  connut,  comme  il  a  été  déjà  dit,  faint 
Ambroifè,  qui  dit  qu' Acholius  courait  d'églife  en  égli- 
fe ,  avec  tant  de  promptitude  8c  de  vigueur ,  que  ceux 
qui  étoient  plus  jeunes  6c  plus  robuftes  que  lui ,  ne  le 
pouvoïent  fuivre  ,  parce  que  fon  corps  étoit  tellement 
afTujetti  a  fon  efpnt ,  qu'il  n'en  dépendoit  nullement. 

II  mourut  quelque -tems  après ,  8c  Anylîus  lui  fucceda. 
*  S.  Ambrai,  cf.  21.  &  ax.Socrate,  /.  5.  <.  6.Sozomenc  , 
/•  7. (.4.  Baronius,  m  »»nM.  Hermant ,  vteit  S.Bdfilc. 

BASILE  DE  FAR1A ,  r benbf*.  FAR1A. 

BASILE  PONCE,  tbmbt*  PONCE. 

BASILIC,  que  les  Grecs  nomment  Btmtitm^tc  les 
Latins  Reriilm ,  eft  une  cfpecc  de  ferpent  très- venimeux  > 
que  l'on  dit  tuer  par  fes  regards,  8c  être  le  roi  des  fèr- 
pens  ou  des  reptiles.  Galien  dit  que  le  bafilic  eft  un  fer- 
pent jaunâtre ,  ayant  la  tête  munie  de  trois  petites  émi- 
n  en  ces,  marquetées  de  taches  blanchâtres ,  en  forme  de 
couronnes  :  ce  qui  l'a  fait  nommer  roi  des  reptiles.  Sa 
morfure,fon  fiHlcmcnt  8c  fon  toucher,  font  mourir 
tous  les  autres  animaux  ;  8c  aucune  bête  n'ofe  l'appro- 
cher, ni  manger  de  fa  charogne  quand  il  eft  mort.  On 
meurt  fubitement  pour  en  avoir  mangé ,  ou  même  pour 
avoir  mangé  des  bêtes  mortes  par  fa  morfurc.  Elicn  dit 
qu'il  n'a  pas  plus  d'une  palme,  que  fon  venin  eft  fi  pé- 
nétrant 8c  fi  fubtil,  qu'il  fait  mourir  les  plus  grands 
ferpens  par  fa  feule  vapeur ,  8c  qu'il  tuë  (budain  ceux 
qui  l'ont  touché  de  loin  avec  une  perche  ou  autres  ar- 
mes ;  qu'il  fait  mourir  toutes  les  plantes  par  où  il  pafle  ; 
qu'il  brûle  les  herb.s  ,  8c  rompt  les  pierres,  tant  fa  va- 
peur eft  venùncufe.  Soljn  ,  /.  17.  dit  que  ceux  de Perga- 
rae  achetèrent  chèrement  un  corps  mort  de  bafilic  ;  que 
l'ayant  enveloppé  dans  un  petit  refeau  d'or ,  en  forme 
de  filet,  ils  le  uifpendirent  pour  empêcher  les  oifeaux 
de  faire  leurs  nids  dans  un  temple  d'Apollon ,  8c  les 
araignées  d'y  faire  leurs  toiles ,  parce  que  les  murs  de 
ce  temple  étoient  omés  de  quantité  de  tableaux  du  fa- 
meux A  pelles.  Quelques-uns  croyent  que  Pline  parle 
du  bafilic ,  (bus  le  nom  de  CduMtfdt.  Il  dit  que  la  be- 
lette eft  fon  ennemie ,  8c  que  fi  on  en  fait  jêttcr  une 
dans  fa  tanière ,  elle  étouffe  le  catoblepas ,  ou  le  bafilic  , 
par  (on  haleine  8c  fon  odeur.  Le  journal  des  feavansde 
Paris  fait  mention  d'un  bafilic ,  lequel  étant  dans  le  puits 
d'une  maifon ,  occupée  par  un  boulanger ,  fàifoit  mou- 
rir tous  ceux  qui  alioient  tirer  de  l'eau  ;  l'on  ne  trouva 
point  d'autres  remèdes  à  des  morts  fi  (budaines ,  que  de 
combler  le  puits.  Nonobftant  tout  ce  que  l'on  ait  du 
bafilic,  il  pafle  dans  l'efprit  de  bien  des  gens  pour  un  fer- 
pent fabutrjxnl  y  en  a  qui  en  font  cent  contes  ridicules. 
Les  uns  prétendent  qu'il  naît  de  l'œuf  d'un  vieux  coq. 
D'autres  difent  que  s'il  regarde  le  premier  quelqu'un  »  ' 
il  le  tuè'ianais  que  s'il  eft  regardé  le  premier, il  meurt 
lui-même.  Que  l'homme  qui  crache  fur  lui  a  jeûn,oa 
quand  il  a  communié,  le  fait  mourir  auifi-tât ,  8c  mille 
autres  choies  mcrveillcufes.  Mais  toutes  les  relations 
que  l'on  fait  du  bafilic  ne  font  guercs  vrai  -  fembla-. 
blejjpuifquc  ,  pour  en  parler  certainement ,  il  faudrait 
en  avoir  nourri  quelques-uns.  Il  eft  fait  mention  du 
bafilic  dans  le  pfeaume  99.  ti.  13.  dans  les  proverbes, 
cb.  23.  ?*  32.  où  Salomon  avertit  de  ne  fe  point  lauTer 
aller  aux  excès  du  vin, qui  entre, dit-il, agréablement; 
mais  il  mord  à  la  fin  comme  un  ferpent,  8c  il  répand 
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fon  venin  comme  un  bafilic,  ér  fient  régulas  vtntns  dif- 
fnndrt.  Ifaïe  ,  tbjpwe  h.v.  8.  dit  que  dans  le  tenu 
que  le  Meflîc  naîtra ,  l'enfant  fi:  jouera  fur  le  trou  de 
l'afpic  .  &  portera  fans  danger  fa  nuin  dans  la  caverne 
du  balilic  ;  &  dans  le  même  prophète,*/».  14.  v.  29.  il  eft 
dit  que  de  la  race  du  ferpent  il  forcira  un  bafilic.  Les 
auteurs  qui  en  parlent,  font*  Pline,/.  8.  c.  ai.Solin,  e. 
30.  Galcnus ,  c.  8.  Ai  Ptfon.  Elien ,  /.  j.  t.  21.  Florus ,  /.  1. 
fag.  372.  56.  Lucan.  /.  9.  v.  726.  Silmaf.  Exereit.  Plinian. 
Bochart.  Hienf.  ptrt.  pofter.  lib.  8j.  asp.  9.  &  10.  lib.  6. 
«.  38. 

BASÏLICA ,  anciennement  S'icyon ,  ville  confiderable 
du  Peloponnefe ,  capitale  de  la  Sicyonie.  Elle  eft  ruinée 
depuis  kvng-tems;  il  n'y  relie  maintenant  que  cinq  ou 
Ci  maiïons ,  avec  une  églife ,  de  laquelle  elle  a  pris  le 
nom  de  tUfiliea ,  qu'elle  porte  aujourd'hui.  Ces  reftes 
font  dans  la  Sacanic  en  Morée  fur  une  montagne ,  auprès 
du  golfè  de  Lepante ,  à  quatre  lieues  de  Corinthc  vers 
le  couchant. 

,  BASIL1CATE ,  province  du  royaume  de  Naples,qui 
Comprend  la  plus  grande  partie  de  l'ancienne  Lucan  ic , 
entre  la  Principauté  citcricurc  ,  la  Calabrc ,  la  terre  de 
Bari,  &  le  golfe  de  Tarente.  Circnza  en  eft  ta  ville  capi- 
tale ;  les  plus  considérables  font  Vcnofi  ,  Tricarico,  Po- 
tenza,  Lavcllo,  Mont-Pclolb,  Turfi,Mclti,  Muro  Se 
Rapolla,qui  font  toutes  épifcopales.  La  Bafilicatc  eft 
une  province  peu  fertile  &  mal  peuplée. 

BASILlDE.herefiarque  d'Alexandrie,  Se  difciple  de 
Simon  U  M Jgiuen,c\ui  vivoit  dans  le  II.  lieele ,  s'imagi- 
na une  fuite  ridicule  de  procédions  d'Eons,qui  fe  termi- 
noient  à  des  anges  qui  avoient  créé  le  ciel  ;  ceux-ci  en 
avoient  produit  d'autres,  qui  avoient  aufli  chacun  fait 
un  ciel  ;  &  le  nombre  de  ces  cicux  alloic  a  trois  cens  foi- 
xante-ltx ,  aufqucls  répondoient  les  jours  de  l'année.  Il 
ajoûtoit  que  les  anges  du  dernier  ciel  avoient  créé  la 
terre  &  les  hommes  qui  l'habitoient  ;  &  que  leur  prince 
étoit  celui  qu'on  appelloit  te  rtien  des  fwfs  ;  que  celui- 
ci  ayant  voulu  leur  aflujettir  tous  les  peuplcs,tàns  qu'ils 
puflent  leur  refifter ,  le  Perc  qu'ils  duoient  n'être  point 
né ,  &  n'avoir  aucun  nom ,  avoit  envoyé  fon  Fils  pour 
les  mettre  en  liberté,  Se  qu'il  avoit  apparu  en  forme 
d'un  homme  ;  mais  qu'il  ne  l'ctoit  pas;  &  que  les  Juifs 
avoient  fait  mourir  1  fa  place  Simon  le  artnt'tn  .  auquel 
il  avoit  donné  fa  Hgurc.  C'eft  pour  cela  qu'il  cnfcignoit 
qu'il  ne  falloit  point  croire  en  Jcfus  crucifié ,  &  qu'il 
foûtenoit  que  le  martyre  étoit  inutile.  Il  permettoit  in- 
différemment toutes  fortes  de  voluptés  charnelles ,  & 
fe  fervoit  d'images  de  cire ,  Se  pratiquoit  toutes  les  im- 
piétés de  la  magie.  Il  nk>it  la  reiurrection  des  corps ,  8c 
foûtenoit  que  de  tous  les  pèches ,  Dieu  ne  pardonnoit 
que  ceux  qui  fe  commettoient  par  ignorance.  Il  nom- 
moit  Lbiens  Se  Pourceaux ,  tous  ceux  qui  ne  fuivoient 
pasfes  erreurs;  il admettoit  la  mctcmpfycofc,&  croyoit 
que  la  foi  étoit  naturelle  à  l'ame,  Se  que  les  hommes 
croient  bons  ou  méchans ,  dignes  du  fàlut  ou  de  la 
damnation  ,  par  leur  nature  Se  non  par  leur  volonté. 
Bafilide  fe  vantoit  de  fuivre  la  doctrine  de  l'apôtre  faint 
Mat hias,  Se  prétendoit  avoir  eu  pour  maître  Glaucias , 

Sju'on  difoit  avoir  été  interprète  de  faint  Pierre.  Il  avoit 
uppofè  de  fâufles  prophéties ,  fous  le  nom  de  B*rc*bbâs 
&  de  Btrcopb ,  &  compofe  un  évangile  qui  portoit  fon 
nom,  fur  lequel  il  avoit  fait  14.  livres  de  commentai- 
res, qui  contenoient  toute  fa  doctrine ,  Se  qui  turent  re- 
futés de  fon  tems  même  par  Agrippa  Cafto^  Il  mourut 
fous  l'empire  d  Adrien  vers  l'an  1x5.  ou  i£0.  de  Jcfus- 
Chrift,  Se  laifia  un  fils  nommé  tfidore ,  qui  iuivit  les  er- 
reurs de  fon  père ,  &  compofà  aufli  des  ouvrages  pour 
les  défendre;  entr'autres,  un  commentaire  fur  leur  pro- 
phète Barcoph  ;  un  livre  d'exhortations;  des  morales  ; 
&  un  traité  de  la  féconde  ame.  Il  eut  auffi  plufieurs 
difoiples,  &  fa  fcéte  dura  jufqu'au  V.  ficelé.  Agrippa 
Caftor.  Saint  Juftin  martyr ,  dultg.  cm  Tvpbon.  Saint 
Ircnée.  Clément  Altx*ndvn  ,  Se  d'autres ,  ont  refuté  les 
impiétés  de  Bafilide.  *  Tertullianus,  de  Prtfc.  r.  46.  S. 
Clemcns  Alexandrin.  1. 2. 3.  &  4.  /ir»i»i.3.S.Irenaïus,  /.  22. 
(•Ut  b/er.  S.  Epiphanius,  btr. 23. S.Auguftin,  Baronius, 
Sec.  M.  Du  Pin,  bibliothèque  des  uni.  eccl.  des  111.  premiers 
fiettes. 
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'  BASILTDE  de  Scythopolis,  philofophe,  floriflbit  dans 
le  II.  fiecle ,  du  tems  de  Marc- Aurele-Antonin ,  qui  l'ef- 
timoit  beaucoup.  On  dit  qu'il  fût  un  des  précepteurs 
de  Lucius  Vcrus  ;  mais  Jules  Capitolin  n'en  fait  point 
mention.  *  Gcfiicr  Se  Simler,  bibliotb. 

BASILI  DE ,  é  veque  d'Aftorga  en  Efpaene,  qui  vi- 
voit dans  le  III.  ficelé,  vers  l'an  258.  fut  accule  de  di- 
vers crimes ,  Se  entr'autres  d'avoir  été  du  nombre  des 
Libellatiques ,  c'eft-a-dire ,  de  ceux  qui  prenoient ,  du- 
rant la  perfecution,  des  lettres  des  juges,  par  lesquelles 
on  eertifioit  qu'ils  avoient  facrifiéaux  idoles  ,afin  qu'on 
les  laiflat  vivre  en  repos.  Il  voulut  rentrer  dans  fon  égli- 
fe ,  fans  fc  foûmcttre  1  la  pénitence  ordonnée  par  les  ca- 
nons :  ce  qui  troubla  la  paix  des  églifes  d'Efpagnc.  * 
S.  Cyprianus ,  eptft.  6i. 

BASILI  DE  fouffrit  le  martyre  à  Rofnc  avec  Cyrin  , 
Nabor  Se  Nazare.tous  officiers  de  l'armée  de  l'empe- 
reur Maxencc,  vcrs  l'an  509.  Après  avoir  été  cruelle- 
ment tourmentés  dans  la  prifon  ,  par  ordre  du  préfet  de 
la  ville,  ils  furent  préfentés  à  l'empereur  >Se  n'ayant  pas 
voulu  facrificr  aux  idoles ,  ils  furent  condamnés  à  avoir 
la  tête  tranchée.  On  enterra  leurs  corps  fous  le  chemin 
d'Aurclc,à  quelques  lieues  de  Rome.  Leur  culte  étoit 
déjà  public  dans  ('églife  de  Rome  aux  VI.  Se  VII.  fic- 
elés ,  &  on  a  toû  jours  célébré  leur  fî  te  au  u.  de  Juin  ; 
mais  leur  hiftoirc  eft  aflèz  incertaine,  parce  que  leurs 
aétes  font  fuppofés  ou  corrompus.  *Att*  4f  ttd  Bolland. 
Les  martyrologes.  Baillet,  vus  des  (x  nts  ,  u.  fui». 

BASII.1DE,  Patrice,  qui  vivoit  dans  le  VI.  ficelé  , 
écrivit  quelques  ouvrages.  *  Ctnfaltet.  les  auteurs  cités 
après  Bafilide  philofophe. 

BASILIDE-Sou  HERACLIDE  S  (Jacques)  impo- 
ftcur ,  (berebet.  JACQUES. 

BASILIMPHA ,  en  latin  'Sympbtus,  Symphuts ,  rivière 
du  Diarbcck ,  province  de  la  Turquie  en  Afic,  qui  fe 
décharge  dans  le  Tigre,  entre  la  ville  de  Moful  Se  ccllâ 
de  Tek  rit  ou  Tokrit.  *  Maty ,  dicl-on. 

BASILTNE ,  féconde  femme  de  fuie  Ctnfiànet ,  frère 
de  Conlbncin  le  Grand ,  étoit  d'une  race  tres-illuftrc. 
Elle  fut  merc  de  Julien  l'Aptftjt ,  qui  nâquit  à  Conftan- 
tinoplc  l'année  331.  &  clic  mourut  quclque-tems  après  la 
naiûancc  de  ce  prince.  Il  paroît  qu'elle  a  été  Chrétien- 
ne ,  puifque  l'on  trouve  qu'elle  avoit  donné  dts  terres  ï 
l'églifc  d'Ephefe  ;  mais  il  y  a  apparence  qu'elle  fut  en- 
gagée dans  les  erreurs  des  Ariens  ;  car  elle  témoigna  une 
extrême  paflîon  contre  faint  Eutrope ,  célèbre  evéque 
d  Andrinoplc,  &  elle  fut  même  en  partie  l'occafion  de 
l'exil  &  de  la  dépofition  de  ce  faint  prélat.  *  S.  Athana- 
fius,  nd  Selit.  Ammien  Marcellin,  /.  25.  Julianus,  ep.  51. 
Hermant ,  Vies  At  ftint  Arbunafe  &  de  fk  nt  Boitte. 

BASILIPOTAMO ,  Btjilipttitmus ,  rivière  de  Grèce  , 
en  Morce ,  Se  dans  b  province  de  Sacanie.  Elle  reçoit 
d'autres  petites  rivières,  &  fc  jette  en  mer  au  golfe  de 
Cartel  Rampani.  Les  anciens  lui  ont  donné  les  noms 
d'Hemerus ,  de  Marathon  &  d'Eurotas. 

BASIL1QJJ  E ,  mot  grec ,  qui  fignifie  une  Miiftn  nj ti- 
lt. Cétoit  à  Rome  un  bâtiment  public,  conftnut  fuper- 
bement,  où  l'on  rendoit  la  juflice  à  couvert  :  en  quoi  h 
Bafiliquc  eft  diftinguée  de  forum ,  qui  étoit  une  place 
publique  expofée  à  l'air.  Il  y  avoit  dans  ces  B  ililiques 
de  grandes  fallcs  voûtées,  &  des  galeries  élevées  fur  de 
riches  colonnes  :  des  deux  côtés  des  galeries  étoient  des 
boutiques  où  l'on  vendoit  les  plus  belles  marc handifes: 
il  y  avoit  au  milieu  une  grande  place  pour  la  commo. 
dité  des  gens  d'affaires  Se  des  marchands,  1  peu  près 
comme  dans  le  palais  à  Paris.  Les  tribuns  y  rendoient  ht 
jufticc ,  aufli-bien  que  les  centumvirs.  On  yavoiteon- 
ftruit  des  chambres ,  où  les  jurifconfultcs  &  les  legiftes 
"âgés  de  la  république  ,  fê  tenoient  pour  répondre  fur 
les  points  de  droit ,  lorfqu'on  les  confultoit.  C'eft  fans 
doute  ce  qu'a  voulu  dire  Ciceron,rp.  14.  lib.  2.  *d  Atttt. 
Bafitiam  babe» ,  non  vtUam , fréquenté  Formianorum ,  par- 
ce qu'on  le  venoit  confulter  de  toutes  parts  dans  fa  mai- 
fon  de  campagne,  comme  s'il  eût  été  dans  une  Bafili- 
quc. Les  principales  Bafiliques  de  Rome  éioient  fuli*  , 
Porud ,  Pautt ,  Sifimitu ,  Sempnnti ,  Cm  ,  L»tu,  Se  Argen- 
rjrf»n««,c'cft-à-dirc,iM  banquiers. On  en  fit  conftruife 
d'autres  pour  la  commodité  des  négocians  Se  des  nur- 
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«lunch,  auprès  de  la  grande -place  de  Rome:  les  écolier* 
y  alloicnt  faire  leurs  déclamations  pour  paraître ,  & 
avoir  un  plus  grand  nombre  d'auditeurs,  fclon  le  té- 
moignage de  Quintilien,/w«  ta»  cb*p.  f.  Les  grandes 
&  fpacicufcs  fallos  que  l'on  appelle  B.tfitiqnes ,  ont  été 
ainu  appcllées,  parce  qu'elles  étoient  fiitcs  pour  aflem- 
bler  le  peuple,  lorfque  les  rois  rendaient  eux-mêmes  la 
juftice.  Enfin  on  les  prit  pour  fcrvird'cglifc  aux  Chré- 
tiens. Depuis  il  cft  arrive  qu'on  a  bâti  la  plupart  des 
églifes  fur  le  modèle  des  Baliliques,  qui  différent  des 
temples  des  anciens,  en  ce  que  les  colonnes  font  au  de- 
dans, au  lieu  que  dans  les  temples  elles  étoient  au  de- 
hors. *  Vitrave,  L  5.  c.  1.  Perrault ,  dtns  fes  nota.  A 
l'égard  des  Chrétiens,  voici  la  différence  qu'il  y  a  eu 
parmi  eux  entre  les  Baliliques  Se  les  temples.  On  appcl- 
-ioit  Baliliques  les  édifices  dédies  au  culte  de  Dieu  Se  en 
l'honneur  des  feints ,  fpecialement  des  martyrs.  Le  nom 
de  temple  étoit  propre  au*  édifices  bâtis  pour  y  célé- 
brer les  myfteresdivms,comme  nous  l'apprennent  faint 
Bafile ,  faint  Grégoire  de  NAaan^e ,  faint  Ambroifc  & 
faint  Jérôme.  Quelques  anciens,  comme  M  in  ut  ius  Félix, 
en  Ton  OSsvuts,  ont  dit  que  les  Chrétiens  n'avoient 
point  de  temples ,  &  que  cela  n'étoit  propre  qu'au  Ju- 
daïfme  Se  au  Paganifmc  ;  mais  dans  la  fuite  on  a  donné 
le  nom  de  temples  aux  églifês ,  celui  de  Baliliques  a  été 
particulièrement  donné  à  celles  qui  étoient  deftinées 
-  pour  conferver  les  reliques ,  &  honorer  la  mémoire  des 
martyrs.  »  Bcllarmin,  Centnverfes ,  tamt.  t. 

ANCIENNES  SASILIQJ/ES  DEROME. 

Bafilique  Alexandrine  ,  bâtie  par  Alexandre  Severc 
prés  du  champ  de  Mars. 

Bafilique  Antonienne ,  dans  le  9.  quartier  de  Rome. 

Bafilique  Argentaire,  ainfi  nommée  ,  parce  que  l'on 
y  vendoit  toutes  fones  de  vafes  ou  de  bijoux  d'or  Se 
d'argent. 

Bafilique  de  Caius  &  de  Lucius,  bâtie  par  Auçufte  en- 
tre le  temple  de  fainte  Bibiane  &  les  murs  de  HLorne. 

Bafilique  de  Fui  vie,  bâtie  par  le  conful  Paulus. 

Bafilique  de  Julie ,  proche  du  temple  de  Jules  Ccfar. 

Bafilique  de  Martianc,  bâtie  par  Martiane ,  fœur  de 
l'empereur  Trajan ,  dans  le  9.  quartier  de  Rome. 

'Bafilique  de  Mattidic,  bâtie  par  cette  princcfle ,  fœur 
•de  l'empereur  Trajan ,  dans  le  9.  quartier  de  Rome. 

Bafilique  de  Neptune ,  bâtie  par  Abafcante ,  affranchi 
d'Auguftc,  proche  du  Cirque  de  Flaminius. 

Bafilique  u'Opimia ,  dans  la  place  publique.  Les  cen- 
tumvirs  s'y  affcmbloicnt  quelquefois  pour  y  juger  des 
procès  de  peu  de  confcqucnce. 

Bafilique  Pauline ,  bâtie  par  Paulus,  conful  l'an  704. 
de  la  fondation  de  Rome ,  dans  la  place  publique. 

Bafilique  de  Pompée. 

Bafilique  Porciennc ,  bâtie  par  Caton  l'an  de  la 
fondation  de  Rome. 

Bafitiquc  Scmpronienne, bâtie  par  T.  Sempronius 
proche  du  grand  Cirque. 

Bafilique  de  Sicinius ,  qui  fut  changée  depuis  en  Bafi- 
lique Chrétienne. 

Bafilique  de  Trajan,  dans  la  Place  publique. 

BAS1L1QJJES  DES  CHRE  TIENS  A  ROME. 

Bafilique  de  fainte  Agnès, bâtie  par  Conftantin  l'an 
19.  de  Ion  règne. 

Bafilique  de  Conftantin ,  bâtie  par  cet  empereur  dans 
le  4.  quartier  de  Rome.  On  lui  a  donné  depuis  le  nom 
d'éélile  de  faint  Sauveur. 

Bafilique  de  la  Croix ,  bâtie  par  Conftantin. 

Bafilique  de  faint  Jean-Baptifte ,  bâtie  par  Conftantin 
dans  le  palais  de  Latran. 

Bafilique  de  faint  Laurent,  bâtie  par  Conftantin  pro- 
che la  porte  Efquiline. 

Bafiliques  de  faint  Pierre  Oc  de  làint  Paul ,  bâties  pir 
Conftantin. 

Bafilique  de  faint  Sauveur ,  bâtie  par  Conftantin  dans 
]e  palais  de  Latran. 

Bafilique  de  la  fainte  Vierge,  que  l'on  prétend  avoir 
été  bâtie  par  Califte  I. 

BASILIQUES,  loix  &  ordonnances  des  empereurs  de 


Conftantinople ,  du  grec  8«u«i ,  qui  lignifie  Imfrrijt, 
dans  le  fens  que  les  empereurs  Grecs  donnoient  à  ce 
motjcarilss'attribuoicnt  le  nom  de  Bcns** ,  B^Slttu  , 
donnant  aux  autres  (buverains  celui  de  r*g .  Rrx.  Ces  or- 
donnances écrites  en  langue  grecque ,  furent  publiées 
par  l'empereur  Léon  VI.  furnomme  /*  Pbthfophe ,  bis  de 
Bafile ,  fit  frère  de  Conftantin ,  vers  l'an  888.  Elles  font 
divifècs  en  60.  livres:  c'eft  pourquoi  les  Grecs  appel- 
lent ce  recuèïlESwwi«4»Mt ;  ceft-à-dirc .  livre  divijé 
en  jiixsnrt  parties ,  ou  Recueil  de  fixante  livres.  L'empe- 
reur Bafile  en  drefla  le  projet ,  &  quelques-uns  ont  cm 
que  le  nom  de  cet  empereur  pouvoit  avoir  donné  lieu 
de  les  appcllcr  Bafiliques.  *  Cujas ,  tbfervat.  Ub.  6. 

ÇfCS*  M.  Ménage  prétend  qu'il  cft  faux  que  le  livre 
des  Bafiliques  n'ait  contenu  que  les  conftitutions  des 
empereurs  de  Conftantinople.  Il  dit  que  les  Bafiliques  1, 
»i  Ba«vtjî  ,  font  les  loix  des  empereurs;  comme  les  E- 
parchiques,  «i  Effac**»,  (bat  les  édits  des  préfets  du 
prétoire  ;  mais  que  les  livres  des  Bafiliques  font  les  loix 
des  Romains  traduites  en  grec ,  c'eft  â-dire ,  le  digefte  , 
le  code  Juftinien ,  les  novèllcs  de  Juftinien ,  à  quoi  on 
a  ajouté  quelques  édits  de  Juftinien ,  de  Juftin  U  jenne  , 
de  Tibère  de  Tfcrifr,  de  Zenon,  &  de  Bafile  le  M*cede- 
Mira;  que  ce  fut  Sabhitius  Protofpatarius  qui  en  fit  la 
traduction  par  ordre  de  l'empereur  Léon  ;  &  que  dans 
le  même  tems  Photius  patriarche  de  Conftantinople,  fie 
la  collection  des  canons  qu'il  appella  Nwtwt.iiws.*  Mé- 
nage, Anti-BMller ,  tm.  /. 

BASIL1S ,  auteur  grec,  qui  avoh  écrit  une  hiftoire 
des  Indes.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu ,  mais 
feulement  qu'il  cft  fouvent  cité  par  les  anciens.  *  Athé- 
née ,  /.  9.  Pline ,  l.  6.  bifi.  c.  $9.  &(. 

BASlLlSQljE, empereur  de  Conftantinople,  étoit 
frère  de  l'impératrice  Venue  >  femme  de  Uen  dit  le  VieiU 
En  468.  il  fut  nommé  gênerai  de  l'armée  qu'on  envoya 
contre  les  Vandales  ;  mais  étant  d'intelligence  avec  les 
ennemis,  Se  ayant  même  reçu  une  grande  fomme  d'ar- 
gent de  Genfcric,  il  laifla  brûler  la  Hotte  qu'il  comman- 
doit.  Depuis  il  challa  du  thrône  l'empereur  Zenon ,  le 
contraignit  de  fuir  en  Ifaurie  .  Se  fc  mit  en  fa  place  l'an 
476.  Ce  prince  devint  l'objet  de  la  haine  générale  par 
les  impietés  :  il  of  a  condamner  le  concile  de  Calcédoine, 
prit  ouvertement  le  parti  des  fcâatcurs  d'Eutychcs  , 
rappclla  les  évêques  hérétiques  exiles ,  &  fit  un  édit  en 
leur  faveur ,  contre  la  décifion  du  même  concile.  Mais 
Zenon  étant  de  retour  avec  une  puiflânte  armée ,  attira 
dans  fbn  parti  Armatus  gênerai  des  troupes  de  Bafilif- 
que,fe  reconcilia  avec  Verine  fa  bcllc-mere  ;  &  à  fa  coo- 
uderation , donna  la  vie  à  fon  ennemi,  qui  s'étoit  réfu- 
gié dans  la  grande  églife  avec  fa  femme  Zenonide  &  fes 
en  fans.  Cette  féconde  révolution  arriva  en  477.  &  Bafl- 
lifquc  fut  relégué  en  Cappadoce ,  où  il  mourut  de  faim 
&  de  froid.  Armatus  que  nous  venons  de  nommer  , 
avoit  un  fils  nommé  Basilisqjje  ,  â  la  prière  duquel  ce 
gênerai  fe  révolta  contre  le  tyran  pour  lervir  Zenon.  Ce 
dernier  lui  avoit  promis  de  le  faire  Ccfar.  Il  s'acquitta 
de  fa  promette  ;  mais  peu  après,  le  pere  fut  puni  de 
mort  comme  un  traître ,  par  ordre  même  de  Zenon  ;  8c 
le  fils  fut  mis  au  nombre  des  lecteurs  de  l'églife  No- 
tre-Dame ,  dite  des  BUqtiernes ,  à  Conftantinople ,  m 
Bldquerms.  Depuis  on  lui  donna  l'archevêché  de  Civi- 
que dans  l>lellefpont,  afin  qu'il  portât  la  pourpre, 
comme  s'il  eût  été  Ccfar.  Ce  qui  arriva  l'an  484.  * 
Procopius,/;*.  1.  de  bel.  Vundâl.  Evagrc,/w. }.  cbtt.  3. 
4.  &  (un.  Nicephore ,  liv.  15.  chtp.  17.  &(. 

BASILISQUE.  On  trouve  dans  le  martyrologe  deux 
martyrs  de  ce  nom; l'un  foldat,  &  un  autre  éveque  de 
Comanc,tous  deux  martyrifés  au  commencement  du 
IV.  ficelé.  La  mémoire  du  premier  n'eft  fondée  que  fur 
des  aâes  fort  incertains.  Le  martyre  du  fécond  eft  at- 
tefté  par  Pallade ,  dans  la  vie  de  famt  Chryfoftome ,  qu  î 
rapporte  que  ce  faint ,  qui  avoit  fouftèrt  le  martyre  à 
Nicomcdie  fous  l'empereur  Maximin  avec  le  prêtre  Lu- 
cien,  apparut  à  faint  Jean  Chryfoftome  ,  dans  le  tems 
qu'on  le  conduifoit  en  exil, &  qu'il  y  avoit  une  églife 
proche  de  Comanc  qui  portoit  le  nom  de  ce  faint  mar- 
tyr. *  Pallad.  Viu  f»*nnk  CJkrWi/r.Sozomene,  /.  8. 1. 18. 
Theodoret ,  L  j.  (b.  $4.  BailTet ,  vies  des  [suntsy 
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B  ASILOUGOROD  ou  VASlLOtTGOROD ,  VafiU- 
tolk ,  ville  du  royaume  de  Cafan  ,daos  cette  partie  de 
la  Tarurie ,  qui  eft  aux  Mofcovitcs.  Le  grand  duc  Jean 
Baffle  ayant  Conquit  le  royaume  de  Cafan,  fit  bâtir  cette 
ville  fur  le  confluent  du  Volga  fie  de  Sura,  &  lui  donna 
ion  nom.  Elle  eft  allez  marchande  à  caufe  de  la  com- 
modité des  rivières.  *Sanfon. 

BASILOUVITZ  (Jean  ) cherchez.  LUSKL 

BASILUZZO.cn  latin  b*/î.h/i,  Htrculit  mf»U,  ifle 
de  !i  mer  de  Tofcane  îc'cft  une  de  celles  de  Lipari.  Elle 
n'a  que  deux  milles  de  circuit, &  elle  o'ett  point  ha- 
bitée. *  Maty,  ditlton. 

BASfLYSSE  (  Saint  )  cherchez  BASSILLE. 
'  BAS1N  (  Thomas  )  évêque  dè  Lizieux.qui  vivoit  dans 
le  XV.  fiecle,  avoit  de  la  vertu  fit  de  l'érudition  ;  mais 
ayant  eu  le  malheur  d'avoir  déplu  au  roi  Louis  XI.  il 
ne  put  jamais  revenir  à  Lizicux,  d'où  on  l'avoit  éloi- 
gné. 11  écrivit  diverfes  apologies,  8c  mourut  vers  l'an 
i|8o.  ou  1486.  *  Gaguin.  in  Lud.  XI.  Sammarth.  GuU. 

BASIN  (  Bernard  )  Efpagnol ,  doâeur  de  Paris,  & 
chanoine  de-  Saragoûc,  vivoit  fur  la  fin  du  XV.  fiecle  , 
&  écrivit  entr'autres  ouvrages,  celui  de  Art  tus  Mtgick 
&  M.*gorum  mtltftik ,  qui  fut  imprimé  à  Paris  l'an  ijo6*. 
*  Mirxus,  de  ftrifc  f*(.  XVI.  Nicol.  Antonio,  kibliteb. 
U:fv.  Du  Boulay ,  hift.  untv.  P*nf.  &c. 

BASIN  DE  BEZONS,  cherche*.  BAZIN. 

BASINE ,  femme  de  B4fin  roi  de  Thuringe ,  chez  qui 
Childeric  I.  de  ce  nom  roi  de  France ,  s'étoit  retiré  en 
459.  Elle  fut  fi  charmée  de  ce  prince  qui  l'avoit  débau- 
chée, qu'ille  quitta  fon  mari  pour  le  luivre.  Childeric 
l'époufa ,  Se  elle  fut  rnere  de  Clovis  I.  CnÇultet,  Bayle 
dans  fon  dictionnaire  critique ,  où  il  entre  dans  plultcurs 
particularités  de  la  vie  de  Bafine.  *  Aimoin,  4.  thtf. 
9.  Sigcbert  fie  Adon  ,  en  U  cbna.  Grégoire  de  Tours ,  liv. 
a.  ch.  n.  Bayle ,  diBtennjurt  critique ,  m  /*/.  a.  édition ,  à 
Rotcrdam  170a. 

BAS1NE ,  fillî  de  Chilperic  I.  roi  de  France ,  fit  d'Au- 
doiierc ,  fut  voilée  par  ordre  de  Frcdegondc  fa  bclle- 
mere ,  &  mife  dans  le  monaftere  de  fainte  Croix  de  Poi- 
tiers, d'où  elle  fortit  en  589.  avec  Crodicldc  fa  coufine , 
pour  aceufer  Lubovere  leur  abbeffe ,  avec  laquelle  elles 
nevivoient  pas  bien.  Mais  l'abbefle  fut  déclarée  inno- 
cente, &  ces  religieufes  furent  excommuniées  par  une 
iflemblcc  d'évêques,  tenue  a  Poitiers  l'an  589.  A  la  priè- 
re de  Clotaire  II.  fie  de  Contran ,  le  concile  de  Metz 
leur  donna  l'abfolution  en  590.  *  Grégoire  de  Twrw  ,  /. 
9.  (.19./.  10.  r.  10. 

BASlNGSTOKE,bourgqui  donne  le  nom  à  une  con- 
trée de  la  partie  fcptentnonalc  du  comté  de  Hamp  en 
Angleterre,  à  39.  milles  angioisde  Londres.  C'cft  prés 
de  ce  bourg ,  que  le  duc  de  Bolton  avoit  une  maifon  , 
d'une  ftructure  belle  8c  magnitique,  Se  la  plus  grande 
de  toutes  celles  du  royaume  ;  mais  clic  eft  prefentemenc 
ruinée.*  ùilm.  Angltù. 

^KS>l\\l,Btfirim  ftuvm ,  rivicrede  Pcrfê,  qui  coule 
dans  la  province  de  Kirman ,  arrofe  la  ville  de  ce  nom , 
&  celle  de  Badin ,  félon  les  petites  cartes  de  Sanfbn ,  fie 
le  décharge  dans  le  golfe  d'Ormus.  On  croit  que  ç'eft 
le  Sagdnm  des  anciens.  *  Maty. 

BASIUS  (Gui  )  furnomme  B.t>pu$ ,  ou  de  B/ùfbe ,  na- 
tif de  Rcegio,  fie  archidiacre  de  Bologne ,  qui  vivoit 
dans  le  XIII.  fiecle,  a  rendu  fon  nom  cclcbrc  par  un 
ouvrage  qu'il  appelle  Rgfdmtm ,  qui  eft  un  commentaire 
fur  le  livre  du  décret  de  Grarien ,  &  fur  les  cinq  livres 
des  décrétâtes  du  pape  Grégoire  IX.  *  Trithcmius  fie 
Bcllarmin.  de  fertpr.  et  et. 

BASKRON ,  P ASCATIR ,  P ASCHARTI ,  Btsbiyi* , 
tiftAtirià ,  fiÇthâtï.n* ,  province  de  la  Tartaric  Mofco- 
vite ,  dont  on  n'a  pas  de  connoiffance  exacte.  Vitfen , 
dans  fa  carte ,  lui  donne  plus  de  douze  degrés  du  cou- 
chant au  levant ,  au  lieu  que  Sanfon  ne  lui  en  donne  que 
fept.  11  borne  le  Baskron  au  levant  par  les  Kalmucs  ;  au 
midi ,  par  la  grande  Nagaïa  ;  au  couchant ,  par  la  rivière 
de  Kam ,  qui  la  fepare  des  Tir  tares  Czeremiffes  ;  fie  au 
nord ,  par  la  Permia  Velchi ,  fie  par  une  partie  de  la  Si- 
bérie. Il  y  met  les  fources  du  Jaick  ,  du  Tobols,  du 
Kongur,  fie  quelque»  autres;  fie  les  petites  villes  de  Bir. 
Jmt  II. 
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Ofa  ,Ufinskot ,  Nifhe-TJfblia,Perecop  ou  Vergno-tJfb- 
lia, Kongur, Kamaffina,  Werchina,  fie  KofakfcStad  , 
autrefois  Sbakaiskich.  Il  paraît  jufte ,  dit  Baudrand ,  de 
fuivre  les  relations  modernes  plutôt  que  les  ancien- 
nes. 

BASLE  fur  le  Rhin ,  ville  de  Suifle,  capitale  d'un  des 
treize  cantons, avec  univerfité,  fie  évéché  fùffragant  de 
Bel  ançpn.  Les  auteurs  Latins  la  nomment  B  s  fi!  cl  raiita- 
corum ,  mais  elle  eft  différente  d'Augifit  Rnurjcerum ,  qui 
eft  Augft,  village  prés  de  Bile.  Cette  ville  eft  grande , 
belle ,  riche ,  fie  bien  fituée ,  fie  eft  feparée  en  deux  par 
le  Rhin.  La  plus  grande  partie,  qui  eft  du  côté  de  Fran- 
ce,  s'étend  fur  le  penchant  d'un  mont,  en  forme  d  "am- 
phithéâtre. La  plus  petite  eft  fituée  dans  une  plaine  fer- 
tile, fie  elles  fc  joignent  par  un  pont.  Le  Rhin  y  re- 
çoit les  deux  petites  rivières  de  Birs  fit  de  Wics.donc 
les  eaux  fervent  à  nettoyer  la  ville ,  a  faire  tourner  di- 

I  vers  moulins ,  fie  a  plufieurs  autres  ufages  pour  la  com- 
modité des  habitans  Les  auteurs  parlent  divcrfcment 

|  du  nom  8c  de  l'origine  de  Bile  ;  fit  il  eft  difficile  d'en 
porter  un  jugement  affiiré.  Il  eft  fûr  qu'elle  s'eft  accrue" 
depuis  la  ruine  d'Augft  ;  fie  que  des  le  tems  d'Ammten 
Marccllin ,  qui  vivoit  dans  le  VI  fiecle ,  elle  étoit  en 

?uelque  confideration.  L'on  croit  que  Julien  V.ifvftut 
aggrandit,fic  la  nomma  Bjjftrj,  en  1  honneur  de  fa  mè- 
re, qui  s'appelloit  Bjfilme.  L'on  en  rapporte  encore 
d'autres  étymologies  qu'il  ferait  trop  long  de  citer. 
L'empereur  Gratien  y  fit  bâtir  deux  forts ,  pour  s'op- 
1  pofer  aux  courfes  des  Allemands.  Depuis  elle  s'eft  toU- 
'  jours  accrue  jufqucs  dans  le  XIL  fiecle  qu'elle  devint 
ville  libre  fie  impériale.  Les  empereurs  Henri  I.  fie  Henri 
II.  aimèrent  extrêmement  cette  ville ,  fie  contribuèrent 
beaucoup  à  l'orner  par  des  édifices  fàints  fie  profanes. 
Sur  la  fin  du  XIII.  fiecle ,  les  habitans  formèrent  deux 
partis ,  au  fujet  de  la  guerre  commencée  entre  Henri  de 
Neufchâtel,  évêque  de  Bâlc,Se  Rodolphe  comte  de 
Harpfbourg ,  qui  eft  un  château  entre  cette  ville ,  fie 
celle  de  Zuric.  Les  uns  s'etoient  déclarés  pour  l'évéque, 
fie  les  autres  pour  le  comte  :  mais  la  nouvelle  qu'ils  eu- 
rent en  117}.  que  le  dernier  avoit  été  élu  empercurjeur 
fit  tomber  les  armes  des  mains,  fie  les  fit  fbngcr  â  la  paix 
que  Rodolphe  leur  accorda  genereufèment.  Dans  la 
fuite,  ceux  de  Bile  fc  liguèrent  avec  les  autres  Suiflès , 
&  formèrent  un  neuvième  canton ,  environ  l'an  1  foi.  Ils 
le  déclarèrent  pour  la  doctrine  de  Calvin ,  Se  chafferenc 
l'évéque  de  leur  ville.  Sa  fituarion  contribue  à  fon  com- 
merce ;  car  elle  eft  entre  la  France  fie  l'Allemagne.  On  s 
rcelé  par  la  paix  de  Munfter  de  1648.  que  fa  ville  de 
Baie  ne  fera  plus  fujette  aux  décrets  de  l'cmpirc-.qu'ellc 
jouira  d'une  pleine  fie  entière  liberté ,  8c  qu'on  ne  pour- 
ra bâtir  aucun  fort  fur  le  Rhin  au-delà  de  la  rivière  , 
depuis  Bile  jufqu'i  Philifbourg.  Cependant  Louis  XIV. 
en  fit  bâtir  un  en  1685.  à  Huningue ,  qui  eft  à  une  por- 
tée de  canon  de  Bâte.  L'égfifc  cathédrale  de  Notre- 
Dame  eft  grande, belle  8c  magnifique.  Juftinien  en  eft 
le  plus  ancien  évêque  dont  nous  ayons  connoiffance  ; 
fie  il  fc  trouva  l'an  346.  au  concile  de  Cologne.  Il  a  eu 
d'illuftres  fùcceffèurs.  C'eft  fous  Philippe  Gandolphein 
que  les  Proteftans  fc  rendirent  maîtres  de  Bâle.  L'évé- 
que, qui  eft  prince  de  l'empire,  fè  tient  maintenant  i 
Porcntru;  fie  le  chapitre  qui  s'étoit  retiré  à  Fribourg  en 
Brifgau ,  a  choifi  depuis  le  bourg  d'Arleheim ,  dépen- 
dant de  cet  évêché,  pour  y  établir  fa  réfidence.  Quoi- 
que l'évéque  de  Bâle  fâffe  fon  (èjour  à  Porentru  ,  cette 
ville  néanmoins  reconnoît  pour  le  fpirituel  l'archevê- 
que de  Befànçon ,  dans  le  diocefc  duquel  elle  eft.  A  l'é- 
gard du  château  où  l'évéque  demeure,  l'archevêque  lui 
a  remis  fon  droit  diocefatn ,  par  un  accord  particulier. 
Pour  le  temporel ,  l'évéque  de  Bâle  y  a  fà  jurifdiction 
en  première  inftance,  fie  les  appellations  vont  â  la  cham- 
bre impériale  de  Spire.  L'évéque  fie  le  chapitre  ont  leur 
principal  revenu  dans  le  Sundgau,au-dcçà  du  Rhin,  fie 
ils  n'ont  que  quelques  dîmes  au-delà  dans  le  Brifgau. 
Bile  a  eu  autrefois  la  belle  abbaye  de  faint  Léonard  , 
divers  monaftercs ,  fie  grand  nombre  d'églilc ,  qui  font 
toutes  occupées  par  les  Proteftans.  Les  voyageurs  y  con- 
fiderent  la  maifon  de  ville,  qui  eft  un  mince  magnifi- 
que, de  grandes  fie  belles  ruës,  &  diverfis  places  affci 
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agréables.  L'on  y  remarque  particulièrement  t 
je,  peint  par  Holbcn,  célèbre  peintre  Suifle.dit  ta  Danfe 
des  morts ,  le  long  d'un  mur  près  d'un  temple  François, 

Î|ui  étoit  autrefois  l'cglifê  des  religieux  de  l'ordre  de 
aint  Dominique.  C'cftun  fpeéiaclc  des  plus  montrons 
dans  toutes  les  beautés  de  la  peinture  :  chaque  état  y  re- 
marque le  véritable  caraâcrc  de  fa  foiblcfle,  &  les  ri- 
ches comme  les  pauvres  s'y  voyent  dans  la  dure  necefli- 
té  de  mourir.  L'univerfité  y  fut  fondée  en  1459.  ou 
1460.  feion  d'autres.  Elle  a  toujours  eu  d'habiles  pro- 
f «.-fleurs,  tels qu'Erafme,  Amcrbach,  Buxtorf ,  liiuhm  . 
&  divers  autres.  11  y  a  encore  des  feavans  &  des  curieux 
qui  ont  de  très-beaux  cabinets,  8c  de  tres-richcs  biblio- 
thèques: celle  qui  eft  publique,  contient  une  infinité  de 
manu ferits,  outre  un  tres-grand  nombre  de  livres  im- 
primes. Cette  ville  a  donné  fon  nom  à  Jean  de  Basle  , 
qui  vivoic  vers  l'an  1350.  &  qui  a  écrit  des  commentai- 
res fur  le  Maître  «les  Sentences.  «  Amtnien  Marccllin  , 
/.  30.  Eneas  Sylvius,  Bafit.  ChrifbanusUrfluius  ou  Vur- 
tifen.  E»ir.  btji.  Bafil.  &  cbnn.  Bafil.  Sammarth.  Gaha. 
cbnji.  Bertius,  de  uri.  Gtrm.  Froltch.  Simler.  Plantin. 
Hcifl",  bifio.re  dt  l'itHftrtyl.  9. 

Le  canton  de  Basle,  BafiUenfii  pagtis,  petit  pays  de 
la  SuitTe ,  proche  de  la  ville  de  Bàlc ,  qui  lui  donne  fon 
nom.  11  eu  tout  au-de  ci  du  Rhin ,  &  tient  la  neuvième 
place  entre  les  autres  cantons,aufquels  il  fut  joint  en  l'an 
ijot.  Il  cft  entre  les  terres  du  canton  de  Solcurrc  au 
midi  ;  le  Sundgau  propre ,  8:  les  terres  de  l'évèque  de 
Bàlc  au  couchant;  8c  la  Forêt  Noire  au  feptcntrion  ,8c 
n'eu  quali  qu'une  langue  de  pays ,  quoiqu'il  comprenne 
cinq  petites  châtellenies. 

L'é v  êché  de  Basle  ,  pro v  inec  d'Allemagne ,  au  cercle 
du  haut  Rhin ,  appartient  à  l'évèque  de  Baie ,  qui  en 
a  la  fouveraineté,  &  qui  eft  prince  de  l'Empire.  Ce  pays 
cft  aflîs  dans  la  montagne,  &  a  pour  bornes  au  feptcn- 
trion le  Sundgau  propre  ;  au  couchant  la  Franche -Com- 
té de  Bourgogne  ;  au  midi  8c  au  levant  les  terres  des 
cintons  de  Bile,  de  Berne  &  de  Solcurrc,  étant  ainfi 
entre  la  Franifc  8c  la^uiflc.  Il  eft  divife  en  deux  par- 
ties ;  (Ravoir ,  l'Efgau ,  qui  cft  la  plus  grande  8c  les  fran- 
ches montagnes.  Il  n'a  que  deux  villes  remarquables  , 

Îui  font  Porentru ,  où  eft  la  rcCdcnce  de  l'évèque ,  8c 
telcmont. 


•  fès 

117J.  à  Henri  de  Neutcuitcl  pour  900.  marcs 
d'argent  ;  mais  dès  l'an  1331.  Loiiis  V.  empereur  reprit 
cette  viïlc,8c  l'engagea  à  la  maifon d'Autriche.  Le  même 
èveque  Henri  III.  ou  de  Ncufchâtcl ,  eut  du  comte  Go- 
defroi  fon  parent  le  château  de  Bicdrthan ,  8c  il  acheta 
Bruntru  ou  Porentru  8c  Tcuffenftcin  du  comte  de  Ncuf- 
chltel.  C'eft  encore  lui  qui  en  1171.  acquit  pour  8jo. 
jnarcs  d'argent  le  comté  de  Pfyrt ,  excepté  le  château 
de  Sconbcrg,  que  lui  vendirent  les  comtes  Pfyrt-Ulric 
&  Thibaud  fon  fils.  Ce  même  Thibaud  vendit  en  1509. 
le  château  8c  la  ville  de  Florimont  ou  Blumberg  à  l'é- 
vèque Otton  baron  de  Grandfc  ;  8c  Ulric  dernier  comte 
de  Pfyrt  avec  Jeannette  fa  femme ,  donna  à  l'évèque 
Gérard  de  Vypcrgcn ,  tout  ce  qu'ils  avoient  hérité  de 
Bcrchtold  comte  de  Strafbcrg.  Mais  peu  après  ce  comté 
paila  dans  la  maifon  d'Autriche ,  l'évèque  Jean  de  Scna 
l'ayant  donné  en  1361.  pour  des  conditions  avantagtu 
fes  à  Rodolphe  duc  d'Autriche  ,  qui  avoit  épouié  la 
fille  du  comte  Ulric.  Les  évoques  de  Bàlc  qui  n'i voient 
paru  conferver  aucunes  prétentions  fur  ce  comté  depuis 
ce  tems- là,  fe  font  avifés  d'en  former  depuis  que  la 
maifon  d'Autriche  l'a  cédé  à  la  France,  avec  tout  le 
refte  du  Sundgau  par  le  traité  de  Munftcr  ;  mais  leurs 
proteftations  ont  été  inutiles ,  8c  les  traites  de  Ryfvick  , 
d'Utrecht,dc  Raftadt  8c  de  Baden  ont  fuivi  celui  de 
Munftcr. 

Les  officiers  héréditaires  de  l'évèque  de  Bàle  ,  font 
les  ficurs  de  Schonau  grand  maitre ,  de  Reichenftein  8c 
de  Levcnburg,  grand-chambellan  ;  d'Eptingen ,  grand- 
maréchal  ;de  Barenfcls,grand-échanfon  ;  &  de  Rotberg, 
grand-queux.  Les  docteurs  Catholiques  font  reçus  dans 
k  chapitte  docile. 


CONCILE  GENER.4L  DE  BASLE. 

Le  concile  gênerai  de  Confiance  fini  en  1418.  avoit 
ordonné  qu'on  ferait  trcs-fouvcntdefcmblablcsaflem- 
blècs  eeelefiaftiques  ;  8c  l'on  en  afTigna  même  une  à  Pavie 
pour  l'an  141}.  MtH  à  caufè  de  la  ptftc,  on  transflra  ce 
concile  à  Sienne.  Il  y  commença  le  8.  Novembre  de  la 
même  année,  8c  iinit  au  mois  de  Février  de  l'année  fui- 
vante.  Le  pape  Martin  V.  y  préfida  ,  8c  on  indiqua  un 
autre  concile  pour  être  tenu  â  Bàlc  dans  fept  ans.  Ainfi 
au  commencement  de  l'année  1431.  le  même  pape  en- 
voya le  cardinal  Julien  Ccfarini ,  pour  préfïdcr  à  ce  con- 
cile; mais  ce  pape  étant  mort  peu  de  tems  après,  Eu- 
gène IV.  lui  fucceda.  Ce  fut  lui  qui  fit  commencer  le 
concile  au  mois  de  Juillet  de  h  même  année  :  la  premie* 
rc  fedion  fut  célèbre' c  le  15.  Décembre.  Leconeile  com- 
mença  prendre  fes  précautions  contre  les  deffeins  que 
le  pape  avoit  de  le  diffoudre ,  8c  de  le  transférer.  Il  re. 
nouvclla  les  décrets  du  concile  de  Confiance ,  qui  éta» 
bliflent  la  fbuverainc  autorité  du  concile  ,  même  au- 
défais  de  celle  du  pape.  Eugène  donna  de  fon  côte  un 
décret  pour  la diflolution dclaflcmblcc ;  mais  le  concile 
fe  maintint ,  8c  procéda  même  contre  le  pape ,  qui  fut 
obligé  de  révoquer  le  décret ,  par  lequel  il  avoit  cafTé 
'c  concile ,8c  d'en  approuver  la  continuation.  Il  y  en- 
raya des  légats ,  qui  aiTiflerent  à  la  L  fcfTion ,  8c  le  con- 
cile continua  de  ie  tenir  à  Baie.  En  1437.  le  pape  en 
convoqua  un  autre  à  Ferrare,  qu'il  transfera  depuis  en 
1439.  à  Florence ,  puis  à  Rome  en  144a.  Cependant  le* 
percs  de  Bàlc  continuoient  leur  aiTemblée ,  qui  fut  de 
XLV.  feflions;i!s  dépofercut  Eugène  du  pontificat,  8C 
le  5.  Novembre  de  l'an  1439.  ils  élurent  Ame  VIIL  duc 
de  Savoy e,  qui  vivoit  dans  la  folitude  de  Ripaille.  Ce- 
lui-ci  prit  le  nom  de  fehx  V.  8c  ne  céda  qu'à  Nicolas  V. 
le  19.  Juin  de  l'an  1449.  Dès  que  le  concile  fut  aflèm- 
blé  en  1431.  on  écrivit  aux  Huflitcs  de  Bohême ,  pour 
les  inviter  de  venir  en  toute  fureté  à  Bàlc ,  où  ils  furent 
admis  dans  la  fàllc  de  l'afTcmblée  le  9.  Janvier  de  l'an- 
née 1433.  Ils  parlèrent  durant  plufieurs  jours  fur  quatre 
articles ,  8c  divers  théologiens  du  concile  leur  répondi- 
rent. Le  pape  avoit  approuvé  le  concile ,  i  la  pnere  de 
l'empereur  Sigifmond ,  qui  y  vint  lui-même ,  8c  qui  en 

{>rit  la  protection, lorfque  les  pères  furent  brouillés  avec 
c  pape  Eugène  IV.  Leur  ayant  défendu  de  continuer 
leurs  afLmblécs,  loin  de  lui  obéir,ils  le  dépoferent  dan* 
la  XXXIV.  foiW  La  XL1II.  fe  tint  le  1.  du  mois  de 
Juillet  de  l'an  1441.  8c  on  y  ordonna  que  le  jour  f'ui- 
vant  feroit  deflinc  pour  la  fete  de  la  Vifîtation  de  la 
fainte  Vierge.  La  XLV.  8c  dernière  feflion  ,  fe  tint  le  16. 
Mai  de  l'an  144}.  Ainfi  finit  ce  concile ,  afllmblé  pour 
la  réfbrmation  de  l'églifê, 8c  contre  les  erreurs  des  Bo- 
hémiens ;  nuis  il  ne  fut  pas  cependant  diûous,  8c  il  con- 
tinua à  Laufane,  jufqu'à  la  fui  du  fchifmc  de  Fclix  V. 
C'eft  des  décrets  de  ce  concile  que  fut  compofée  I* 
.  Pragmatique  Sanction , qu'on  reçut  en  France ,  dans  une 
aflcmblcc  de  l'églifê  Gallicane,  tenue  à  Bourges  l'an 
1438.  en  prefenec  du  roi  Charles  VII.  8c  des  princes, 
*  Eneas  Sylvius  Binius,  8c  Labb.  1»  atf.  t»«t./.  Bafil. 
Sponde.  Bzovius  8c  Rcnaldi ,  A.  c.  1451.  &Jcq.  ufaitt  ai 
a»n.  1449.  &(. 

AVTBES  CONCILES  DE  BASLE. 

Quelques  prélats  mécontensde  l'élection  du  pape 
Alexandre  IL  s'aflemblerent  à  Bàlc  l'an  1061.  ce  que 
nous  apprenons  de  Pierre  Damicn ,  8c  de  quelques  au- 
tres. En  1681.  Jacques  Blanner ,  évéque  de  Bàlc  .  célé- 
bra un  fynode,  8c  fit  de  trcs-bclles  ordonnances,  qui 
ont  été  publiées. 

BASLE  ,  abbaye ,  cbtnbtz.  SAINT  BASLE. 

BASLE  (  Jean  de  )  religieux  de  l'ordre  de  fâint  Do- 
minique ,  ainfi  nommé  du  lieu  de  fa  naiflancc ,  après 
avoir  profeflé  long- tems  la  théologie,  8c  avoir  reçu 
l'honneur  du  doâorat ,  fut  fait  évêque  de  Lombes  fous 
la  Métropole  de  Touloufc  en  1389.  On  ne  fçait  pas  com- 
bien de  tems  il  vécut ,  8c  Trithcmc  ne  fçavoit  pas  qu'il 
eût  été  Dominicain;  mais  il  avoit  pris  connoiftince  de 
fes  ouvragcs,qui  confiftoient  en  un  commentaire  fur  Us 
fcntcnccs ,  un  volume  de  fermons ,  de  un  autre  de  con- 
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ftrcnccs  â  (on  clergé ,  &  de  difcours  prononcé?  en  pre- 
fcncedu  pape  &  du  (acre  collège.  *  Echard.  Scrtft.  $rd. 
Pr*d.  n».  f. 

BASNAGE  (  Benjamin  )  fils  de  N.  Bafnage  ,  miniftre 
de  Norwich  en  Angleterre ,  puis  â  Carentan  en  Nor- 
mandie ,  niquit  l'an  1580.  &  exerça  toute  fa  vie  le  mi- 
oifterc  dans  u  même  églife  que  Ton  pere ,  quoiqu'on  lut 
eût  fait  des  offres  très- avantageai  es  pour  s  attacher  ail- 
leurs ,  &  que  des  lynodes  mêmes  euffent  autorifé  ce 
changement.  Il  rut  pluficurs  t'ois  député ,  a/oint ,  & 
même  modérateur  dans  les  fynodes  nationaux  de  fa 
communion.  Il  paffà  en  Ecotfe  vers  le  roi  Jacques  L 
Enfin  après  avoir  publié  quelques  écrits  de  controver- 
fes ,  comme  celui  de  l'églifè  .  il  mourut  en  165a.  âgé  de 
71.  ans.  Deux  fils  quila  laiffés,  &  dont  nous  allons 

rler  .  ont  continue  de  rendre  Ton  nom  célèbre.  *  Bay- 

BASNAGE  f  Antoine  )  fils  aîné  de  Benjamin ,  né  en 
1610.  fut  miniftre  de  Baycux.  Après  avoir  été  arrêté  au 
Havre  de  Grâce  pour  les  affaires  de  la  religion  Préten- 
due Reformée ,  il  lut  mis  en  liberté ,  lorfque  l'édit  de 
Nantes  fut  révoqué  en  i68j.  &  fc  retira  en  Hollande, 
où  il  mourut,  a  Zutphcn,  âgé  de  81.  ans  enté?!.  Sa- 
muel Bafnage,  fieur  de  Rottemanville  fbn  fils ,  né  l'an 
16)8.  miniftre  de  Bayeux ,  fortit  de  France  en  1685.  & 
fc  retira  i  Zutphcn ,  dont  il  fut  miniftre.  U  a  publié  une 
critique  latine  contre  les  annales  de  Baronius,  pour 
fervir  de  fupplément  â  celle  de  Cafaubon.  Il  a  donné  en 
latin  l'an  1706.  trois  volumes  m  folw  d'annales  ccclc- 
fîaftiques  fous  ce  titre  :  Anndlts  ttbtic-Lttltfitfim, 
qu'il  a  conduites  jufqu'â  l'empire  de  Phocas.  *  Bayle , 

diction. 

BASNAGE  (  Henri  )  fécond  fils  de  Benjamin ,  avoir 
embraflé  le  parti  du  barreau ,  &  étoit  l'un  des  plus  cé- 
lèbres avocats  du  parlement  de  Normandie.  Il  avoir  été 
honoré  de  plufieurs  commifBons  importantes ,  &  il  avoit 
donné  au  public  un  traité  des  hypothèques ,  &  des 
commentaires  fur  la  coutume  de  Normandie.  Il  mou- 
rut à  Rouen  le  ao.  Octobre  ie>yj.  âgé  de  80.  ans.  Jac- 
ques Bafnage ,  fon  fils  aîné ,  a  été  miniftre  de  Rouen , 
puis  de  Roterdam.On  en  parlera  dans  un  article  feparé. 
HfcNRy  Bafnage  de  Bauval,  fon  frère  puîné ,  avoit  été 
reçu  avocat  au  parlement  de  Normandie  ;  &  il  sétoit 
retiré  avec  fon  frerc  en  Hollande,  où  U  a  donné  au  pu- 
blic fon  hiftoircir/  »uvr*ges  its  SfdvdHi,  &  le  di- 
ctionnaire de  Furetiere  fort  augmenté.  11  mourut  à  la 
Haye  le  19.  Mars  1710.  âgé  de  55.  ans.  *  Bayle,  di8. 
tTltiq. 

BASNAGE,  fieur  de  Bcauval  (  Jacques  )  niquit  à 
Rouen  l'an  165}.  8c  fut  reçu  pafteur  de  l'églifè  de  Rouen 
à  l'âge  de  vingt-trois  ans.  11  ne  fc  contenu  pas  de  rem- 
plir les  fbnelions  de  cette  charge ,  il  compofà  dès  l'an 
1681.  l'examen  des  méthodes  que  l'aucmblée  du  clergé 
de  France  avoit  fait  dreffer.  Comme  il  y  avoit  inféré 
quelques  remarques  fur  l'hiftoire  critique  de  M.  Simon 
qui  venoit  de  paraître,  ce  premier  ouvrage  lui  attira 
quelque  orage  de  fa  part.  Après  la  revocation  de  l'é- 
dit de  Nantes,  il  fc  retira  à  Roterdam  .  où  il  a  conti- 
nué fbn  minifterc  jufqu'à  ce  qu'il  ait  été  transféré  â  la 
Haye  l'an  1710.  Ses  principaux  ouvrages  font ,  Ybtjitm 
de  l'éfi'fe ,  qui  eft  plutôt  un  traité  de  controverfc  qu'u- 
ne hutoire.  Il  a  compofe  une  biftttre  dt  U  htblt  in  JWi» , 
avec  des  annales  abrégées  depuis  la  fondation  du  mon- 
de jufqu'â  la  fin  du  fieele  apoftolique  ;  X'bifimt  dtsfaifs , 
plufieurs  traités  de  controverfc,  une  communion  fainte, 
un  traité  de  la  coofeience  &  deux  volumes  de  fermons. 

BASQUES,  ou  Pays  des  Basques  ,  en  latin  Vdfii. 
UH44  r*pvrum  R/j»,  que  quelques-uns  nomment  Bis- 
cave  Françoise  ,  pays  de  France  en  Gafcogne ,  entre 
la  Navarre  LTpagnok,  le  Bearn,  les  Landes,  &  cette 
partie  de  l'Océan ,  dhc  Mit  do  Bdfyun.  Il  comprend 
trois  petites  contrées  ;  fçavoir  ,  la  bafTe  Navarre ,  où 
eft  la  ville  de  faint  Palais ,  &  faim  Jean  Pied -de-Port  ; 
le  pays  de  Labour ,  où  eft  Bayone  ;  &  la  Vicomté  de 
Soûles,  dont  la  capitale  eft  Maulcon  de  Soûles.  Pierre 
de  Marca  parle  ainli  de  l'origine  de  ces  peuples ,  après 
avoir  marqué  que  la  Gafcogne  étoit  fou  mile  à  Char- 
kmagne.  -  Les  Vafcons originaires,  qui  relièrent  avec 
Tm.  U. 
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leur  ancienne  langue  dan»  le  pays  de  Soûles,  Na-  «« 
varre  &  Labour ,  après  l'invafion  que  firent  dans  ce  « 
quartier  les  Vafcons  Efpagnols ,  font  nommes  com-  • 
munémrnt  Bîfw ,  avec  l'accent  fur  la  première  fyl-  <• 
labe.  Les  anciens  Novempulains ,  qui  voulurent  ac-  - 
croître  par  leur  ;on&ion  le  duché  des  Vafcons ,  du  « 
tems  d'Ebroïm ,  maire  du  palais ,  font  defignés  par  « 
le  terme  de  Gdfttis ,  avec  un  accent  circonflexe  fur  « 
la  dernière  fyllabe.  Néanmoins  l'un  Bt  l'autre  de  ces  - 
termes,  Bu  fus  &  GdfuSt,  vient  également  du  Latin  1 
V*Çtmt$.  D  y  a  plus  de  cinq  cens  ans  que  l'on  gar-  •• 
doit  la  même  différence  pour  diftinguer  ces  nations.  « 
Car  Guibert ,  abbé  de  Nogent ,  faifant  l'hiftoire  de  » 
la  Croifâde  pour  la  conquête  de  Jerufàlem ,  louë  un  - 
feigneur  nommé  Gdfttm  \  mais  il  ajoute  qu'il  n'oie-  « 
roit  affiircr  s'il  étoit  de  la  Gdfitme  ou  de  la  Bafoue  ,  •* 
c  eft  à-dire  ;  Bdfqtu  ouGdfttn.  Cet  auteur  confervoit  «• 
fort  bien  l'analogie  des  mots,  conformément  à  la  « 
prononciation  vulgaire.  Mais  ceux  qui  ont  écrit  de-  « 
puis ,  l'ont  corrompu  par  l'addition  d'une  lettre  fu-  «« 
pcrfiuë  L,  comme  dans  la  chronique  de  Hugues,  - 
moine  de  Vcrelay ,  l'un  des  pays  eft  appelle  tii/iv-  « 
*>d,êx  l'autre ,  Gtdfcontd.  Le  fynode de  Latran ,  tenu  « 
fous  Alexandre  III.  1'  an  11 79.  nomme  ces  peuples  <• 
Bdfiulos ,  aullibien  que  le  pape  Lucius  II.  en  fus  épî-  « 
très  ;  &  Roger  de  Aodcvcn ,  en  fbs  annales ,  Bdfclts.  - 
Les  Bafques  font  renommés  par  leur  adreffe ,  par  leur 
fidélité ,  &  par  leur  intelligence  dans  le  commerce 
qu'ils  font  avec  les  Efpagnols.  Ils  ont  de  certaines  con- 
ventions ,  qu'ils  appellent  lus  U  ptjftnes.  Leur  langue 
eft  toute  particulière,  &  ils  fe  font  diftinguer  par  leurs 
tambours.  Quelques  auteurs  les  nomment  fnntdUm , 
parce  qu'ils  font  fur  la  frontière  du  royaume.  *  De 
Marca,  bifi.  dt  Btdtu,  1. 1.  t.  29.  Oihcpart.  utrtufout 
Vdftin.  &C. 

BASRA,  ville  du  royaume  de  Fez  en  Barbarie ,  fi- 
tuée  dans  la  province  d  Hafbat ,  fur  les  confins  de  celle 
d'Afgar,  environ  â  dix  lieuesde  la  ville  de  Salé  vers  le 
levant.  *  Maty ,  di8m. 

BASRA  (  Gabriel  de  )  auteur  Syrien ,  tbenhe*.  GA- 
BRIEL. 

BASS ,  Bdffd ,  petite  ifle  d'Ecoffc  dans  le  golfe  d'E- 
dimbourg ,  &  près  de  celle  de  May.  U  y  a  un  château 
fur  un  rocher  inacccffiblc,  &  quon  ne  peut  forcer 
que  par  la  faim.  La  garni  fon  du  roi  Jacques  II.  s'y  «.ft 
maintenue  pluficurs  années  contre  les  EcofToi^;  mais 
enfin  ne  recevant  plus  de  provtlions  par  le  fecours  des 
François,  elle  fut  contrainte  de  la  rendre.  On  dit  que 
les  foldats  qui  y  font  en  garni  fon ,  s'y  fervent  pour  fè 
chauffer ,  du  bois  que  les  oyes  y  portent  pour  faire  leurs 
nids.  *  Sanfon.  Cimdcn. 

BA<îSA ,  feigneur  de  Turquie ,  vtjtt,  BACHA. 

BASSAC,  BdjfdCHM  ,  abbaye  de  France  ,  lituée  dans 
la  Xaintongc,  fur  la  Charante,  fort  près  delà  petite 
ville  de  Jarnac.  *  Maty ,  diUwn. 

BASSADONA  (  Pierre  )  cardinal ,  étant  procurateur 
de  faint  Marc  à  Vcnifc,  fut  nommé  cardinal  parle  pape 
Clément  X.  le  iz.  Juin  167}.  k  mourut  â  Rome  le  6. 
Oâobrc  1684.  âge  de  68.  ans. 

BASSAN  (  Jacques  du  Pont  )  étoit  fils  d'un  peintre 
médiocre ,  nomme  Frdnfut  du  P»»r ,  lequel  de  Viccnze, 
s'etoit  venu  établir  à  Baffan  ,  charmé  par  la  fituattoa 
du  lieu.  Il  eut  un  grand  foin  de  l'éducation  de  Jacqjjes, 
dont  nous  parlons  ;  ce  fils  après  avoir  reçu  de  fbn  perc 
les  premières  inftructions  de  la  peinture  ,  alla  â  Vcnifc , 
où  il  étudia  (nus  Boni  face  Vénitien ,  puis  d'après  les 
tableaux  du  Titien  &  du  Parmefan.  Lorfqu'il  fut  re- 
tourné 1  Baflan ,  il  y  fuivit  1a  pente  de  fon  genic ,  qui  le 
portoit  â  peindre  toutes  chofes  d'après  le  naturel,  qu'il 
eut  toujours  prefent  dans  l'éxecution  de  fes  ouvrages. 
Quoiqu'il  dtûlnât  fort  bien  les  figures,  il  s'attacha 
plus  particulièrement  â  l'imitation  des  animaux  &  du 
payfàgc ,  â  caufe  que  ces  choies  étoient  plus  commu- 
nes &  plus  avantageufes  dans  le  lieu  de  la  demeure  : 
auffi  y  a-t'il  parfaitement  rtuffi.  C 'étoit  un  excellent 
peintre ,  fur-tout  dans  ce  qui  rc^ardoit  le  payfage  ;  te  fi 
dans  les  hiftoires  ferieufes ,  qu'il  n'a  pas  u  fouvent  irai- 
tées ,  on  ne  voit  pas  toute  la  noblcffe  &  toute  l'élégance 


Digitized  by  Google 


io8  BAS 

qui  (croit  à  fouhaiter,  on  y  trouve  do  moins  beaucoup 
de  force ,  de  fraîcheur  8c  de  vérité.  L'amour  qu'il  avoit 
pour  fort  art,  8c  la  facilité  qu'il  trouvoit  dans  l'exécu- 
tion» lui  ont  fait  faire  une  prodigieufè  quantité  de  ta- 
bleaux ,  qui  fe  font  difperfes  par  toute  l'Europe  ;  car  il 
travailloit  ordinairement  pour  des  marchands ,  qui  le» 
rranfportoient  en  différera  lieux.  Il  mourut  en  159a. 
âgé  dc*8z.  ans ,  laiflànt  quatse  fils ,  François  ,  Leandre  , 
fc4n.Bsprifte  ,  8c  fttime . 

BASSAN  (  François  )  qui  étoit  l'aîné ,  fe  retira  1  Ve- 
nife,  8c  furpaflà  fes  autres  frères  dans  fa  profetïîon. 
Il  étoit  fon  rêveur ,  8c  fa  mélancolie  le  jetta  infcnfible- 
roent  dans  une  manie  fi  étrange ,  qu'il  s  imaginoit  fou- 
vent  que  les  fèrgeans  le  pouriuivoient.  Un  jour  enten- 
dant heurter  un  peu  fort  à  fa  porte ,  il  crut  qu'on  le 
venoit  prendre,  8c  s'étant  jetté  par  la  fenêtre  de  fà 
chambre ,  il  fè  caffa  latéte  contre  le  pavé ,  dont  il  mou- 
rut en  if  94.  âgé  de  44.  ans. 

BASSAN  (  Leandrc  )  fon  frère,  fuivit  comme  lui  la 
manière  de  Jacques  leur  pere  ;  mais  il  ne  donnoit  pu  à 
fes  tableaux  tant  de  force  que  François ,  8c  s'attacha 
plus  particulièrement  aux  portraits.  Celui  qu'il  fit  du 
doge  Marin  Grima  ni ,  lui  procura  le  collier  de  fâint 
Marc.  Il  étoit  propre  fur  lui ,  il  aimoit  la  dépenfe,  8c 
frequentoit  les  honnêtes  gens,  mais  il  s'etoit  mis  for- 
tement dans  la  tête  qu'on  le  vouloir  empoifonner.  On 
dit  que  ces  fortes  de  foiblefles  étoient  naturelles  aux 
quatre  fils  de  Jacques  du  Pont ,  parce  que  leur  mère 
avoii  eu  du  penchant  à  la  folie.  Le  chevalier  Leandrc 
mourut  à  Veniic,  en  îtfij.  Les  deux  autres  frères  ne  fe 
font  guère*  occupés  qu'à  copier  les  ouvrages  de  leur 
pere.  Jean-Bapdfte  mourut  en  161$.  8c  Jérôme, qui  de 
médecin ,  s'etoit  fait  peintre ,  mourut  en  loi».  *  De 
Piles ,  triet  des  peintres. 

BASSAND  (  Jean  )  natif  de  Befançon ,  capitale  de  la 
Franche-Comté ,  fut  chanoine  régulier  de  faint  Paul  de 
Befançon ,  8c  prit  enfuite  l'habit  de  l'ordre  des  Cclc- 
ftins ,  où  il  fut  élû  cinq  fois  chef  de  la  congrégation  de 
France.  Henri  IV.  roi  d'Angleterre ,  fonda  un  monafte- 
re  en  fà  terre  de  Schenc ,  ou  il  attira  Baflând ,  l'année 
1408.  Ix  roi  d'Aragon ,  Martin  L  l'établit  quelque-tems 
après,  dans  la  fainte  chapelle  de  Barcelone,  avec  pou- 
voir dy  officier  pontificalement ,  privilège  dont  0  re- 
fufa  de  profiter.  Le  pape  Martin  V.  eut  aulfi  beaucoup 
de  confideration  pour  ce  religieux ,  &  voulut  lui  don- 
ner l'adminiftration  perpétuelle  de  (on  ordre ,  qu  il  n'ac- 
cepta point.  Il  fut  choifi  par  Charles  VII.  pour  aller  en 
ambaflade  a  Bâte ,  vers  Amcdée  duc  de  Savoye ,  fit  pour 
lui  perfuader  de  renoncer  au  pontificat ,  auquel  il  avoit 
été  promu  pendant  le  Schifmc ,  fous  le  nom  de  Feltx  V. 
Apres  s'être  heureufement  acquitté  de  cette  cora  million, 
il  fut  appelle  en  Italie  par  le  pape  Eugène  IV.  pour  y 
reformer  quelques  monafteres  de  fon  ordre;  où  il  mou- 
rut en  réputation  de  (àmteté  l'an  144^  L'évéque  d'A- 
quila  fit  là  cérémonie  de  fes  obfeques ,  &  le  père  Jean 
Capiftran ,  vicaire  général  des  Frères  Mineurs ,  pro- 
nonça l'oraifon  funèbre.  *  Hiftoire  des  Celeftins ,  MS. 
iubil.  Prfr./IDuPeyrac ,  Antiquités  de  U  chapelle  du  m. 

BASSANELLO  ou  BASSANO ,  Béfunum ,  petite 
ville  d'Italie  dans  le  patrimoine  de  faint  Pierre,  cft  fitucc 
vers  le  confluent  du  Nere  &  du  Tibre ,  qu'on  y  pafle 
fur  un  pont  de  pierres ,  &  près  du  lac  que  les  an- 
ciens ont  nommé  Lacms  VddimoMs ,  où  P.  Cornélius  Do- 
labella,  conful  Romain,  défit  l'an  471.  de  Rome, 
8c  avant  Jefus  -  Chrift.  18$.  les  Tofcans ,  joints  aux 
Boyens  Gaulois.  *  Titc-Live ,  U  n.  Polybe ,  t. 1.  Lean- 
drc Alberti  ,  Deftrift.  lui. 

BASSANO ,  ville  d'Italie ,  dans  la  Marche  Trévi- 
fane ,  &  l'Etat  de  Venifc,  fur  la  rivière  de  Brente ,  dans 
un  pays  extrêmement  fertile,8c  fur-tout  en  foyc.Lcs  Car- 
rares ,  anciens  feigneurs  de  Padouë  étoient  de  Baflano. 
Cette  ville  a  donné  fon  nom  à  de  fameux  peintres ,  dont 
on  vient  de  parler  cy-deffus  à  l'article  BASSAN.  Laza- 
re Bassano  ,  txcs-fçavant  dans  la  connoUTance  des  lan- 
gues ,  8c  fur-tout  de  la  grecque ,  enfeigna  loog-tems  à 
Padouë.  Il  y  a  encore  eu  dans  le  XVII.  liecle,  Roch 
Bassano,  homme  de  lettres,  eftimé  par  fon  érudition 
8c  par  fa  probité. 
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BASSANS(  les)  peintres,  cherche^  BASSAN. 

BASSARXUS ,  un  des  furnoms  de  Bacchus ,  qu'on 
lui  donnoit,  à  caufe  d'une  cfpece  de  chaufTure ou  de 
certains  habits  ,  dont  fe  fervoient  fes  prêtrefles,  lorf- 
qu'elles  lui  facrifioient  :  ce  qui  leur  fâifbit  porter  le 
nom  de  BsfdTtdt t.  D'autres  tirent  le  mot  Btfntus,  du 
Grec  RwÇm  ,  qui  fieniGe ,  crier.  Horace  U  u  Carm.  od, 
18.*.  n.  a  dit,  en  s  adreflant  à  Bacchus  : 

 Ne»  ep  ttt(dndidt  Bifmu. 

Invitum  qtdtiAm. 

L'endroit  où  l'on  fâifoit  ces  fortes  de  chauflures  ou  vé% 
temens  étoit  dam  la  Lydie ,  8c  fe  nommoit  Baffareum , 
d'où  l'on  a  fait  Béfltridei,  Perlé ,  Ssr.  t.  v.  loi.  donne 
le  nom  de  Bdjfdru ,  aux  prêtreûes  de  Bacchus. 

tt  Tiftum  vint*  CépHt  tblâtuTA  fuperté, 
B-tjfjrw ,  &  Ljnttm  Mtntt  fiexu/4  itrjmbij. 

L'ancien Scholiafle  dit,  en  expliquant  cet  endroit  dq 
poète,  que  les  B*  fende  s étoient  des  Bacchantes ,  atnfi 
nommées  d'une  forte  d'habits ,  qui  alloient  jufqu'aux 
talons ,  8e  que  les  Africains  8c  les  Thraccs  appelloicnt 
BtSirt,  BiffAru.  Q^bMfdm  viietur  s  génère  t/efiîs ,  qui 
uftr  Pâtir  uteintur,  dtnvgi  adules,  qii4m  TbrMei  B.'jfu- 
rmvtiânt.  Mais  Bochart  donnel  «ymologiedeccmot 
dans  fon  Cb4»44»,  L 1. 1. 18.  lorsqu'il  dit  que  ce  mot  vient 
de  l'Hcbreux  -\n  tuffir,  qui  fignifie  la  même  chofepr- 
mi  les  Hébreux  que  le  rpr^l,  des  Grecs,  c'eft. à-dire, 
vendanger.  Bochart  cite  parmi  les  Grecs ,  Elien ,  /.  j. 
V4r.  bip.  t.  4.  où  l'on  voit  que  le  1 1  T/ii* ,  cft  tourné 
par  les  Grecs  8c  par  les  Latins  en  deux  /,  ainli  qu'il  arri- 
ve (buvent. 

BASSE ,  ifle  de  h  rivière  de  Forth  en  Ecofic,  cher- 
cher FORTH. 

BASSE  E  (  la  )  B*ffe4 ,  fur  la  Deule .  ville  de  Flandres 
fur  les  frontières  de  l'Artois ,  à  quatre  lieues  de  Lille. 
Elle  a  été  fouvent  prife  8c  reprife  dans  le  XVII.  ficelé, 
8c  elle  eft  enfin  reftée  aux  François  par  la  paix  d' Aix-k- 
Chapelle  en  1668. 

BASSENTIN  (  Jacques  )  Ecodois,  qui  vivoit  dans 
le  XVI.  ficelé ,  compofà  divers  traités  de  mathémati- 
que, del'ufàge  de  l'Aftrolabe,  de  la  Sphère ,  8cc. 

BASSENTO,  Bignetum,  Beftntium,  rivière  de  la 
Calabre  citericure ,  qui  baigne  Colenzc ,  8c  le  joint  au 
Crate  incontinent  après.  On  affure  que  le  célèbre  Ala- 
ric  roi  des  Goths,  fut  enterré  dans  lè  courant  de  cette 
rivière.*  Mat  y,  idlton. 

BASSES  ou  BAXOS  ,  en  latin  Syrtie.  C'eft  le  nom 
que  l'on  donne  aux  écueils  ou  plages  de  la  mer ,  aufqucl- 
lcs  il  y  a  des  bancs  de  fable  ou  des  rochers  à  fleur  d  eau. 
Il  y  a  les  Baffes  de  la  Juive ,  de  Barbarie ,  de  fâint  Laza- 
re ,  &c.  qu'il  faut  chercher  fous  leur  nom  particulier. 
*  Maty,  di&mn. 

BASSI  (  Ange  )  dit  Pttitien ,  f un  des  plus  fçavans 
hommes  que  l'Italie  ait  produits  fur  la  fin  du  XV.  fîe- 
cle,  nàquttcn  1454.  à  Monte-Pulciano ,  petite  ville  de 
la  Tofcane,  nommée  par  les  Latins  Mens  Ptlitunus  ;8c 
c'eft  du  nom  de  cette  ville  qu'il  forma  le  lien.  Aufli  fe 
rendit-il  célèbre  par  fà  politeffe ,  par  fon  cfprit  fie  par 
la  connoufance  qu'il  avoit  dans  les  langues  grecque  & 
latine ,  qu'il  profeffa  onze  années  à  Florence.  Il  avoit 
étudié  (bus  un  excellent  maître ,  Andronique  de  Thcf- 
falonique.  Laurent  de  Mcdicis ,  qui  attiroit  tous  les 
grands  hommes  de  fon  tems  à  Florence ,  y  arrêta  Ange 
Bail! ,  qui  étoit  déjà  prêtre,  lui  fit  avoir  un  canonicat  ; 
ce  qui  n  étoit  pas  le  premier  bien  qu'il  avoit  rcçi>  de 
cette  maifon ,  puifquc  Corne  de  Mcdicis ,  qui  mourut 
en  1464.  l'avoit  fait  étudier  à  fes  dépens  dès  fa  premiè- 
re enfance.  Laurent  le  fit  enfuite  précepteur  de  fes  en- 
fans  ,  entre  autres  de  Jean ,  qui  fut  depuis  le  pape  Léon 
X.  Ce  fut  dans  cet  emploi  que  Politien  vécut  avec  beau- 
coup de  douceur  8c  de  tranquillité ,  jouiûant  du  com- 
merce des  gens  de  lettres ,  fur-tout ,  de  celui  de  Jean 
Pic  de  la  Mirande  fon  ami ,  &  le  compagnon  de  fes  étu- 
des. U  compofa  alors  ces  belles  epîtres  latines ,  dont  les 
fçavans  parlent  avec  tant  d'éloge  ;  ces  vers  ingénieux , 
qui  ont  obligé  Paul  Jovc  de  le  nommer  le  divin  ptete  » 
8c  fon  admirable  iraduftioo  d'Herodien.  Mais  la  difgra- 
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ce  des  Medicis  qu'il  prévoyoit  devoir  arriver ,  le  cha- 
grina tellement ,  dans  la  penfée  que  Laurent  de  Medicis 
y  fuccoraberoit  >  qu'il  mourut  de  déplailir  l'an  1494- 
Les  Florentins ,  qui  avoient  chaflé  les  Medicis ,  firent 
des  contes  ridicules  de  toutes  les  créatures  de  cette  mai- 
Ion.  Poli  tien  n'y  fut  pas  oublié.  On  publia  qu'il  s'étoit 


tlujcr 

dernier  en  parle  ainfi  dans  fes  poëflcs 

Obftan»  mtrtrk  ,  fti  P»ltti*nc  ,  fureté. 

Varillas ,  d*nt  Cet  Aaeçdtttt  dt  F  tarent  e ,  a  pouffe  encore 
plus  loin  ,  en  donnant  une  autre  caufe  plus  infime  de  la 
mort  de  Politicn.  Il  a  ramaflé  apparemment  tout  ce  que 
les  ennemis  de  celui-ci  avoient  écrit  contre  lui.  Me- 
lanchton ,  Louis  Vives  8c  d'autres ,  ont  encore  o(ë  écrire 
nue  Politien  difoit  qu'il  n'avoir  lû  qu'une  feule  fois 
1  écriture ,  &  qu'il  Te  répentoit  d'avoir  fi  mal  employé 
fon  tems.  Ce  font  encore  des  calomnies  des  Florentins. 
Angelo  Baffi  étoit  un  vertueux  ecclefiaftique ,  qui  prê- 
choit  le  Carême  dans  l'églifè  dont  il  étoit  chanoine ,  & 

2ui  parla  toujours  avec  pieté  des  choies  faintes-  Pierre 
xinitus  a  été  difciple  de  Politien  *,  il  lui  dreûa  une  épi- 
taphe ,  que  Paul  Jove  rapporte  dans  les  éloges  des  hom- 
mes de  lettres:  mais  elle  n  eft  digne  ni  de  l'un  ni  de  l'au- 
tre. Il  .y  en  a  auffi  deux  de  la  façon  d'Arias  Montanus. 

*  Volaterran  ,  /.  xi.  Paul.  Jovius ,  m  el»g.  D»8u.  Joanncs 
Picrius  Valerianus ,  dt  inftUi.  lit  ter.  Erafmus ,  in  Cicer. 
Voulus,  it  btS.  Ut.  I.  j.  t.  8.  &  it  ftit.  l*t.  t.  6.  Poffevin. 
Gcfrur.  Bayle,  diQun.  tnttq. 

BASS1ANI ,  tberebe*.  BASSIEN. 

BASSIEN  (  faint  )  éveque  de  Lodi ,  né  en  Sicile ,  fous 
le  regne  de  Conftantin,  avoit  pour  pere  Sent ,  gou- 
verneur de  Syracufc,  qui  l'envoya  à  Rome  à  1  âge  de  ix. 
ans ,  pour  y  faire  fes  études.  Il  y  Tut  converti  a  la  reli- 
gion Chrétienne  par  le  prêtre  Gordien ,  &  reçut  le  bap- 
tême. Son  pere ,  qui  étoit  Payen  l'ayant  appris ,  fut  fort 
irrite  contre  lui  :  enforte  que  n'ofant  retourner  en  fbn 
pays ,  il  demeura  dans  un  village  proche  de  Ravenne , 
où  il  vécut  dans  la  folitudc  pendant  cinquante-cinq.  ans. 
L't'vcquc  de  Lodi  dans  le  Milanois  ,  étant  venu  1  mou- 
rir ,  Baffi.cn  fut  élû  en  fà  place  en  $77.  Il  fc  lia  d'amitié 
avec  Paint  Ambroife;  affilia  au  concile  tenu  à  Aquilée, 
contre  les  Ariens  en  }8i.  8c  à  celui  que  S  Ambroife  tint 
a  Milan  contre  Jovinien  te  contre  les  Ithaciens,  vers  l'an 
390.  Il  fut  un  des  évêques  quiaffifterent  fâint  Ambroife 
i  la  mort  ;  &  après  lui  avoir  rendu  les  derniers  devoirs , 
il  revint  à  Lodi ,  où  il  continua  de  gouverner  cette  égli- 
fc  pendant  dix-lèpt  ans.  Il  mourut  le  19.  Janvier  41}. 
âge  de  90.  ans ,  &  fut  enterré  dans  l'églifè  des  douze 
apôtres ,  qu'il  avoit  bâtie  &  dédiée  en  prefence  de  faint 
Ambroife  de  Milan ,  de  faint  Félix  de  Cômc ,  8c  de 
Quelques  autres  faints  prélats ,  te  qui  fut  depuis  appclléc 
de  fon  nom.  Ce  qui  regarde  l'épifcopat  de  Baffien ,  eft 
certain  par  les-  monumens  du  tems;  mais  pourfanaif- 
Qmcî  ,  fon  éducation  .  8c  ce  qui  lui  arriva  dans  fa  jeu- 
n«.ffe  ,  tout  cela  n'eft  fondé  que  fur  des  actes  allez  incer- 
tains. *  AS*  dfud  Mombritium  &  Bollandum.  Ambrof. 
tptjt.  60.  Paulin  ,  in  vu.  Amtnf.  Ctncilutm  Aquilttnf.  & 
MidnUnenf.  Baillet ,  vies  des  fatnts. 

BASSIEN,  célèbre  capitaine  dans  le  IV.  fîéck,  époufa 
Anaftajic ,  feeur  de  Conftantin  U  Grand.  Quelques  au- 
teurs ont  crû  qu'il  fut  Cefar. 

BASSIEN ,  évêque  d"Evafe,  puisd*Ephefe,  fût  oblige 
de  difputer  ce  dernier  éveché»  qu'on  lui  conteftoit  dans 
le  concile  de  Calcédoine  ,  en  451.  Son  compétiteur 
Etienne  s'étoit  fait  ordonner ,  auffi  bien  que  lui  ;  mais 
tous  deux  contre  les  canons.  Ils  furent  dépofés ,  8r  on 
leur  donna  aoo.  fols  d'or  de  penlion  fur  cet  éveché. 

*  M.  Du  Pin ,  biblutb.  des  auteurs  tttl.  du  V.  fierté. 
BASSIEN,  fils  de  l'Empereur  Anaftafêl. 
BASS.EN  (  Baffianui  Lanius)  de  Plaifancc  en  Italie, 

Médecin  célèbre  vivoit  dans  le  XVI.  fieele,  vers  l'an 
i^o.  &  a  écrit  divers  Ouvrages  :  de  humant  biflm*.  it 
imremtnto.  iatnlogt  *,&(.*  wolfangus  Juftus ,  in  (hrtit. 
•wi.Vander  Lindcn.i*  ftvft.  med.  Riccioli,clmM.  tef&t . 
BASSIEN,  tbenbt*.  CARACALLA. 
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BASSIENS,  Hérétiques  dans  le  II.  fisclc ,  intepretoient 
mal  ces  paroles  de  Jcfus-Chrift.  :  tp  fum  Alpb*  &  Omtga. 
*  faint  Epiphane. 

BASSIGNI  ou  Lb  BASSIGNI ,  en  latin  Bafmi*tat 
Ager ,  Païs  de  France  en  Champagne ,  vers  la  Bourgogne 
te  le  Barrais ,  8c  vers  les  fources  de  la  Marne  8c  de  la 
Meufc ,  du  côté  de  1^  Lorraine.  Il  y  en  a  qui  difent  que 
le  Baffigni  eft  ainli  nommé  a  caufe  de  fà  fituation  la  plus 
bafTc  dje  la  Champagne.  Langres  ou  Chaumont ,  en  font 
la  ville  capitale.  Les  autres  villes  font  Bar-fur-Aube , 
Andelot,  Clcrmont ,  Montigni-le-Roi ,  8c  Nogeni-le- 
Roi ,  te  font  partie  de  la  Champagne.  Il  y  a  encore  dans 
le  Bar  rois  une  partie  de  ce  païs  qu'on  appelle  le  bailliage 
it  Btjftgm ,  où  font  les  petites  villes  de  Châtfllon-fur- 
Saône,ta  Marche,  Gond  recourt  8c  autres  lieux.*  Sanfon. 

BASSILLE  ou  BASILYSSE  (  Sainte  )  fouffrit  le  mar- 
tyre à  Rome  l'an  304.  fous  l'empire  de  Diocletien , 
comme  U  eft  marqué  dans  l  ancien  calendrier  Romain  > 
donné  par  Buchenus.  «  Bucherius ,  tjcl.  P*ftb*l.  Dom 
Thicrn  Ruinart,  A3*  martyr»*.  Tillemoot,  bift.  itt 
empereurs,  tom.  $.  Baillet,  *>irx  des  fatnts. 

BASSIO  (  Donat  )  BOSSIO 

BASSO  (Sebafticn)  a  écrit  douze  livres  de  la  phi- 
lofophie naturelle  contre  Ariftote.où  il  tichede  réha- 
biliter la  Philofophie  des  anciens,  8c  de  réfuter  les  er- 
reurs d'Ariftotc.  *  Sorcll.  ».  484. 

BASSO  (  Jérôme  )  cardinal ,  natif  de  Savonne .  étoit 
fils  d'une  feeur  du  Pape  Pie  IV.  Il  fût  élevé  à  l'évêché 
de  Rccanati  par  fbn  oncle,  qui  le  créa  cardinal  en  1477* 
Il  devint  dans  la  fuite  éveque  de  Sabine,  8c  fut  protec- 
teur des  gens  de  lettres,  jufqu'l  en  honorer  plufieurs 
de  bonnes  penGons.  DiveKes  églifes  reçurent  de  lui  de 
riches  prefens ,  &  celle  de  N.  D.  de  Lorctte  fut  achevée 
parfesliberalitez.  Ce  cardinal  mourut  à  Rome  en  507. 
&  le  Pape  Jules  n.  fon  coufin  germain ,  lui  fit  ériger  un 
tombeau  dans  l'Eglifê  de  fainte  Marie  del  Ptfth.  '  Cia- 
conius.  Aubery ,  mfi.  des  tariituux. 

BASSOLIS  (  Jean  )  religieux  de  l'ordre  de  faint  Fran- 
çois ,  te  difciple  de  Jean  Scot ,  fumommé  Tniior  tréuna- 
t'JpMMt,  s'eft  rendu  recommandable  à  la  pofterité ,  par 
divers  traités.  Commentais ,  feu  leStm*  m  qnatutr  liint 
Sentenn arum t  que  nous  avons  de  l'édition  de  Paris, 
qu'Oroncc  Fine  fît  imprimer  en  ijn.  8c  dédia  au  car- 
dinal Grimani.  Les  autres  font  HifitlUnt*  fbiUfifluc* 
&  médit* ,  &t.  BaOolis  vivoit  environ  l'an  ijaa.  *  Bel- 
larmin.  de  firift.  utlef.  Le  Mire.  Wadinge. 

BASSOMPIE11RE  (François de)  chevalier  des  or- 
dres du  roi ,  colonel  gênerai  des SuifTcs,  8c  maréchal 
de  France ,  né  le  aa.  Avril  1579.  fervit  dans  la  guerre  de 
Savoye  l'an  1600.  8c  en  léoj.  il  paQà  en  Hongrie ,  où 
l'on  voulut  l'engager  aufervicede  l'empereur  ;  mais  il 
avoit  tant  d'inclination  pour  la  France ,  qu'il  réfblut  de 
s'y  établir.  En  1617.  il  exerça  par  commiQion  la  charge 
de  grand-maître  de  l'artillerie  au  ûege  duChâteau-Por- 
cien ,  8c  peu  de  tems  après ,  il  fut  bfcfTé  à  celui  de  Re> 
thel.  U  fervit  auffi  l'an  1610.  en  qualité  de  Maréchal  de 
Camp  ,  au  combat  du  Pont-de-Cc ,  aux  fieges  de  faint 
Jean  d'Angcli,  de  Montpellier,  8cc.  Le  roi  le  ht  maré- 
chal de  France  le  19.  Août  i6ax.  Il  étoit  déjà  colonel 
desSuiflcs,  8c  en  i6at.  il  avoit  été  envoïé  ambaflâdcair 
extraordinaire  en  Efpagne ,  où  il  fi  trouva  à  la  mort  du 
roi  Philippe  III.  En  1615.  il  eut  le  même  emploi  chez  les 
Suiues,  Se  en  1616.  en  Angleterre.  Il  fc  trouva  au  fiege 
de  la  Rochelle,  à  l'attaque  du  Pas-de-Sufc ,  en  16x9.  au 
liège  de  Montauban ,  8c  il  fc  fîgnala  toujours  par  fa  con- 
duite &  par  fon  courage.  Depuis ,  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu, qui  le  craignoit ,  le  fit  arrêter  le  xî.  Février  de 
l  an  1631. 8c  le  fit  mettre  à  la  Baftille ,  d'où  il  ne  fortit 
qu'après  la  mon  de  ce  Miniftrc  le  19.  Janvier  164}.  C'eft 
pendant  fà  prifon  qu'il  compofa  les  mémoires  que  nous 
avons  de  lui ,  8c  des  remarques  fur  l'hiftoire  de  Loiiis 
Xlll.  écrite  par  Dupleix.  Nous  avons  encore  la  relation 
de  fes  ambalfades.  Loiiis  XHL  l'avoit  fait  chevalier  de 
fes  ordres  le  jt.  Décembre  1619.  Lorfqu'il  fat  forti  de 
la  Baftille ,  on  le  rétablit  dans  fa  charge  de  colonel  des 
SuifTcs;  te  il  dit  lui-même,  qu'on  l'avoit  deftiné pour 
être  gouverneur  de  la  perfonne  de  fa  majefté  :  honneur 
dont  il  s'exeufa  fur  fon  grand  âge ,  8c  fur  fes  incommo- 
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ditéJ.  Quelque  tenu  après ,  étant  en  Brie ,  dam  une  des 
maifons  du  duc  de  Vitri ,  il  y  mourut  d'apoplexie  le  i*. 
Octobre  1646.  C'étoit  l'homme  de  (on  temps  <lu*  avoit 
le  plus  de  brillant  8c  de  vivacité  d'efprit  :  ce  qui  paraît 
aflez  par  les  réponfes  plaifàntcs  8c  îngenieufes  qu  il  fâi- 
fbit  tres-i-propos  en  toutes  fortes  d'occafions.  On  a  cru 
qu'il  y  avoir  eu  un  mariage  de  confciencc  entre  lui  & 
Mdrgutrttc  de  Lorraine,  fille  de  Hrirri  l.  Duc  deGuife, 
*c  veuve  de  François  de  Bourbon  Prince  de  Conty , 
morte  en  1631. 

//  Uif*  deux  Ah  naturels  ;N.  i«  Baffomf  terre ,  feignent 
4t  U  T»«r,  né  d'une  princefle,  mort  peu  de  temps  après 
ibn  perc }  8c  Louis  </c  Baflompien ,  né  de  Marie  4r  Bj//âr, 
tjui  fut  évéque  de  Saintes,  8c  premier  aumônier  de  Phi- 
lippe de  France  duc  d'Orléans,  mort  le  premier  Juillet 
1676. 

Baflompierre  defeendoît  d'Oirt  de  Dompierre, 
feipneurde  Baflompierre  en  Lorraine,  qui  vivoit  en  1193. 
6c  ïaiffa  à' Agnès  fa  femme  Simon  I.  du  nom,  qui  fuit  ;  8c 
ft*n  de  Baitompierre. 

II.  Simon  lire  de  Baflompierre,  premier  du  nom,  étoit 
mort  en  133*,.  8c  laifla  de  panne,  fa  veuve,  Olry  U.  du 
nom,  qui  fuit;  &  ftsn  de  Baflompierre,  qui  vivoit  en 
'3Î2- 

III.  Olrt  II.  du  nom,  fire  de  Baflompierre,  chevalier, 
mourut  avant  l'an  135a.  &  laifla  de  fa  fèmmc.dont  le  nom 
eft  ignoré,  Simon  II.  du  nom  qui  fuit. 

IV.  Simon  IL  du  nom,  firc  de  Baflompierre,  vivoit  en 
1398.  8c  fut  père  de  Giotroy  I.  du  nom,  qui  fuit 

V.  Geofroy  I.  du  nom,  lire  de  Baflompierre  8c  de 
Longchamps,  vivoit  en  1409.  &  époufa  f  canne  de  Ri- 
nexette,  dont  il  eut  Jean  qui  fuit 

VI.  Jean  fire  de  Baflompierre  époufa  19.  félon  quel- 
ques-uns, feanne  d'Orne ,  fille  de  fean ,  8c  de  Gillette 
de  Lcvavelmc ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  a*,  ftdnne 
de  Pulligny ,  fille  de  ?tmn ,  8c  dcCdtbenne  de  Haroikl, 
laquelle  fit  en  1456.  fby  8c  hommage  au  nom  de  fes  en- 
fans  à  René  roy  de  Jcrulalcm,  duc  de  Lorraine  &  de 
Bar.  De  ce  fécond  mariaee  ibrtit  entr  autres  en  fans 
Gïotroy  II.  du  nom,  qui  luit. 

VII.  GeoFRoy  II.  du  nom  ,  fire  de  Baflompierre  8c 
d'Harouel,  confciller  8c  chambellan  de  René  Duc  de 
Lorraine,  vivoit  en  1479.  &  époufa  Philippe  Wiflc,  fille 
de  Wanttrain ,  feigneurde  Gcrbcvilliers ,  6c  de  Cl  mie 
de  Wautconville,  dont  il  eut  entr'autres  enfans  Chris- 
tophle,  qui  fuit. 

VIIL  Chmstophle  fire  de  Baflompierre  8c  d'Harouel, 
qui  fit  ion  teftament  en  151a.  avoit  époulê  en  Juin 
1484.  \  tanne  de  Ville-fur-Ulon ,  fille  de  Quignon  fire 
de  Ville ,  &  de  Mabaud  de  VUlc ,  dont  il  eut  François, 
qui  fuit  ;  lolande,  mariée  à  N.  feigneur  des  Armoifès  ;  & 
N.  de  Baflompierre  dame  à  Rcmiremont. 

IX.  François  fire  de  Baflompierre ,  d'Harouel  6c  de 
Remon  ville,  Bailly  de  Vofgcs,  8c  chef  du  confèil  du 
cardinal  de  Lorraine ,  fut  1  un  des  exécuteurs  du  te- 
ftament d'Antoine  duc  de  Lorraine,  &  fit  lefien  le  16. 
Avril  1543.  Il  époufa  par  contract  du  6.  Septembre  1519. 
Marguerite  de  Dompmartin,  fille  de  GuitlAUmt,  Baron  de 
Fontcnay ,  8c  d'Anne  de  Ncufchaftcl-Montagu ,  dont  il 
eut  1.  Claude- Antoine  firc  de  Baflompierre ,  baron  d'Ha- 
rouel ,  feigneur  de  Remon  ville,  8cc.  Bailly  de  l'évèché 
de  Mets ,  qui  de  Barbe  du  Chaftclct  fille  de  Pétrin,  fei- 
gneur de  Ducilly,  6c  de  Bonne  Baudochc ,  eut  pour 
fille  unique  GabneUe  de  Baflompierre  mariée  à  trard  de 
Livron,  feigneurde  Bour bonne ,  grand  maiftre  de  Lor- 
raine, x.  Bernard  fire  de  Biflompierre  mort  (ans  pofte- 
rité.  3.  Christopklb  IL  du  nom ,  qui  fuit.  4.  UUnde , 
abbcffed*Efpinal.  J.  Marguerite,  alliée  à  factb  dç  Ra- 
vi lie,  Maréchal  héréditaire  de  Luxembourg.  6  '  &  Anne 
de  Baflompierre  mariée  ÏGafpatd  feigneur  de  Nctten- 
court. 

X.  Christotmle  IL  du  nom  .baron  de  Baflompierre , 
feigneur  d'Haroiicl  8e  de  Baudricourt,  grand-maître 
d'hôtel  &  chef  des  finances  de  Lorraine,  &  colonel  de 
1500.Reifi.res  entretenus  pour  le  fervicc  du  roy  en  1170. 
mourut  en  1596.il  époufa  en  Oâobre  1 571.  lauife  Picart, 
fille  de  Geotger ,  feigneur  de  Radeval  &  de  laniÇe  de  la 
Motte- Blequin,  dont  il  eut  François  ,  Maréchal  de 
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France ,  qui  a  de-nni  lieu  à  cet  drtttlt.  Georges  Africain 
qui  fuit.  7*4»  .  tué  devant  Oftcndc.  Henriette,  première 
femme  de  Tbimoteon  d'Efpinay, feigneur  de  S.laïc,  maré- 
chai  de  Francc,mortc  en  couches  en  Novembre  1609.Sc 
Catherine  de  Billbmpicrre  mariée  à  Tanneguj  le  Veneur 
comte  de  TillicresCarfugesambalUdcur  en  Angleterre. 

X.  Georges  Africain  de  Baflompierre ,  marquis  de 
Remonville  feigneur  du  Châtelet,  Baudricourt,  8cc. 
grand  écuyer  de  Lorraine,  6cc.  mort  en  163a.  avoit 
epoufe  par  contrat  du  11.  Juin  1610.  Henriette  de  Tour- 
ntelle,  fille  decb4Wf/-E«mj»af/comcedeToumielle, 
8cc.  grand-maiftre  8c  chef  des  finances  de  Lorraine ,  & 
d  Anne  du  Châtelet ,  dame  d'honneur  de  la  duchefle  de 
Lorraine,  dont  il  eut  Annc-Vrançets  Marquis  de  Baflom- 
pierre 8c  de  Remonville ,  grand  écuyer  de  Lorraine, 
bailly  de  Vofges ,  &  gênerai  de  l'artillerie  de  l'empe- 
reur, tué  en  duel ,  (ans  alliance.  Charles  qui  fuit. 
Gdfttn  ftdn-Bdftittt  non  marié.  Itlande-Birbe ,  mariée 
par  contrat  du  7.  Avril  1633^  Alexandre  T'mtUtn  d'Hal- 
luvin  ,  feigneur  de  Wailly ,  capitaine  des  gardes  de 
Gafton  de  France,  duc  d'Orléans,  Marguerite  -Anne,  ab- 
bcfied'Efpinalîêc  Hemt  m  dt  Baflompierre,  dame  & 
fecrete  de  Rcmiremont. 

XL  Charles  de  Baflompierre.  baron  de  Dompmar- 
tin, colonel  d'un  régiment  dans  les  troupes  de  Lorraine, 
mon  avant  l'an  1665.  avoit  époufé  Henriette  d'Harau- 
court  Chambley ,  dont  il  eut  deux  fils  8c  quatre  filles , 
8c  dont  l'aîné  eft 

XII.  Anne -François  Joseph  marquis  de  Baflompierre, 
feigneur  du  Châtelet.  *  Le  P.  Anfelme ,  bijl.  dtt  grdttds 
«jji< .  de  ld  couronne. 

B ASSORA ,  ville  capitale  du  roïaume,  ou  Bachalic  de 
Baflbra,  eft  (ituée  à  l'extrémité  de  l'Arabie  defertc,  fur 
les  confins  de  la  province  d*Ycrac,  proche  du  fl.uve 
Schat-el-Arab,  qui  n'eft  autre  que  lEuphrate  8c  le  Tigre 
joints  enfcmble.  Elle  eft  a  douze  lieues  du  golfe  P tru- 
que, qui  eft  nommé  pour  ce  fujet  golfe  dt  Baficra.  Son 
port  eft  tres-bon  8c  très  fur  ;  8c  depuis  la  dcilruâion 
d'Ormus,on  y  voit  quantité  de  vaifTeaux  chargés  de 
marchandifès  des  Indes.  La  fituation  de  cette  ville  eft  li 
avantagcufè,  que  l'on  en  pourrait  faire  une  des  plus 
belles  villes  du  monde ,  61  même  une  des  plus  riches ,  i 
caufe  du  commerce  que  l'on  y  peut  établir,  prcfque 
avec  toutes  les  nations  de  la  terre.  Quoiqu'il  vienne 
beaucoup  de  raifins  dans  le  terroir  de  Baflora ,  on  n'y 
fait  point  de  vin  ni  d'eau  de  vie ,  l'un  8c  l'autre  étant 
défendus  ,  fous  de  tres-rigoureufes  peines.  Le  bâcha 
néanmoins  a  quelquefois  permis  aux  percs  Carmes  d'en 
faire ,  moyennant  une  bonne  fomme  d'argent  qu'ils  lui 
donnoient  ;  mais  comme  cela  leur  coûtoit  trop ,  ils  fone 
venir  du  vin  de  Schiras ,  pour  dire  la  mefle ,  8c  pour 
refiler  quelquefois  les  voïageurs  Chrétiens.  Le  bâcha  de 
Baflbra  ne  fc  change  pas  tous  les  trois  ans ,  comme  les 
autres  de  Turquie  :  il  en  eft  en  quelque  façon  gouver- 
neur héréditaire ,  &r  obtient  la  furvivance  pour  Ion  fils, 
en  fàifànt  quelque  prefent  au  grand-feigneur.  Outre  ton 
revenu  ordinaire ,  qu'il  donne  à  ferme ,  â  la  referve  de 
la  douane  de  Baflora,  il  gagne  encore  beaucoup  avec 
les  Pcrfans  qui  vont  à  la  Mecque  ;  car  ils  viennent  tous 
pafler  à  Baflora ,  8c  le  bâcha  leur  vend  les  chameaux  qui 
leur  font  neceflaircs,  au  prix  qu'il  lui  plaît.  Us  lui  don- 
nent encore  chacun  trente-cinq  fcquins ,  moïennant 
quoi,  il  les  fait  efeorter  par  trois  cens  cavaliers  jufqucs 
à  la  Mecque ,  &  pendant  le  retour  de  la  Mecque  à  Baf- 
fbra.  Les  fujets  de  ce  bâcha  font  ou  Arabes  ou  Sabéens. 
Il  y  a  aufli  quelques  Perfans  &  quelques  Indiens  ;  8e 
ceux-ci  ont  deux  pagodes  i  Baflora.  Il  n'y  demeure 

roint  d'autres  Francs ,  que  les  Carmes  Dcchauflés,  dont 
Eglife  fert  aufli  aux  Arincnicns  8c  aux  Niftoriens  , 
qui  y  viennent  faire  leurs  prières,  lorfqu'iHfc  trouvent 
en  cette  ville  ;  mais  ils  n'y  difent  pas  la  mcflL.  Les  autres 
Francs,  qui  font  Portugais ,  ou  Hollandois ,  ou  Anglois, 
ne  demeurent  â  Baflbra  que  pour  faire  le  commerce  ,  6c 
en  attendant  le  vent  pour  s'en  retourner.  L'état  de  ce 
bâcha  eft  aflez  conliderable;  car,  outre  la  ville  de  Baf- 
lora ,  il  a  du  côté  de  la  Pcrfe  tout  le  païs  de  Gaban  , 
dont  la  principale  ville  eft  Durach.  Du  côté  de  Bagdat. 
il  a  Dgczaïr,  c'eft  â  dire  l'ijle,  où  il  y  a  un  château,  qui 
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défend  le  paAage  de  l*Euphrate  8c  du Tigre ,  lefquels  lè 
joignent  1  la  pointe  de  cette  ifle.  Et  dans  l'Arabie  Heu- 
reufe  ,  il  tient  le  port  Elcatif ,  8c  la  ville  de  Lehfi. 
*  Thcvenot ,  v»i âge  du  Levant  ,  tm.  i. 
BASSUS  ,  nom  commun  i  pluficur»  confiais  Ro- 


BASSUS,  fumommé  tut tlius ,  fucceda  dans  le  Gou- 
vernement de  Judée,  à  Certain"  Vetilianus.  Comme 
tous  les  factieux  des  Juifs  n'avoient  pas  été  enfevelis 
dans  les  ruines  de  Jerufalcm ,  &  que  pluficurs  s'étoient 
cantonnes  8c  retranchés  dans  de  tres-fortes  Places,  pour 
foûtenir  leur  révolte;  il  fit  toutes  fes  diligences  pour 
les  aller  afficher  8t  les  faire  périr.  Il  commença  par  at- 
taquer le  château  d'Herodion,  qui  ne  tint  pas  long- 
tems ,  &  qui  aima  mieux  compofer ,  que  d'être  emporté 
d'afljut.  Enfukc  il  le  rendit  i  Machcronte ,  qui  cft  au 
bord  du  Jourdain ,  de  l'autre  côté  :  ©arec  que  c'etoit 
une  place  de  la  dernière  importance ,  tant  par  Ton  afficte 
avantagent ,  que  par  fes  ouvrages  &  retranchetnens , 
dont  les  rots  de  Jcrafâlem  l'avoient  fortifiée.,  8c  qui 
auraient  pû  fomenter  la  rébellion  des  Juifs,  entre  toutes 
les  forces  des  Romains ,  il  y  alla  mettre  le  fiege ,  8c  or- 
donna de  tout  ce  qui  étoit  neceflaire  pour  le  pou  (1er 
avec  honneur  &  fucecs.  Il  y  trouva  une  tres-bonnc  gar- 
nifbn,  compoléede  gens  vaillant,  rcfolus  8c  déterminés 
î  plutôt  périr  que  de  faire  une  lâcheté.  Ce  qui  les  ani- 
moit  à  le  bien  défendre,  étoit  qu'ils  avoient  un  brave 
commandant  nomme  Eleat^r,  qui  agiflbit  également  de 
la  tête  &  du  bras ,  8t  qui  s'étoit  dé  ja  fignalé  dans  le  fiege 
de  Jerufalcm,  par  une  infinité  de  très- belles  action'.  Cet 
homme  étoit  continuellement  aux  prifes  avec  les  Ro- 
mains, les  repounbit  la  plupart  dutemsavec  perte;  8c 
ce  qui  étoit  furprenant,  on  le  voïoit  toujours  le  premier 
•u  combat,  &  le  dernier  à  faire  retraite.  Il  ne  Içur  pas 
néanmoins  ménager  (à  bonne  fortune ,  8c  fa  trop  grande 
bardiefle  le  perdit.  Car  un  jour  qu  il  étoit  au  pied  de  la 
muraille  fc  moquant  des  Romains,  les  infultant  de  pa- 
roles, 8c  les  chargeant  d'injures,  un  foldat  Egyptien 
appelle  Rufat,  homme  d'une  force  de  corps  toute  ex- 
traordinaire, le  prit,  le  chargea  fur  fes.  épaules  8c  le 
porta  ainfi  dans  le  camp  des  Romains.  Baflusbien  joyeux 
d'avoir  un  tel  homme  en  fon  pouvoir,  le  fait  dépouiller 
&  déchirer  à  coups  de  fouets  a  la  vûëdes  Juifs.  Un  fpre- 
taclc  fi  horrible  8c  fi  fânglant  les  jetta  tous  dans  une  fi 
grande  conftcrnatton,fur-tout  lorfqu'ils  virent  qucBaflus 
avoit  fait  drefler  une  croix  pour  le  iiire  mourir  >  qu'ils 
propofèrent  fur  le  champ  de  rendre  la  place ,  fi  on  vou- 
loir leur  rendre  Eleazar,  fans  lui  faire  davantage  de 
mal.  Ils  fc  figuraient  que  tant  que  ce  brave  homme  vi- 
rroit  8c  (croit  à  leur  tète,  ils  n'auraient  rien  i  craindre, 
8c  pourraient  même  rétablir  les  affaires  de  lajudée.  Elea- 
aar  leur  fut  rendu,  8c  les  Romains  entrèrent  dans  Machc- 
ronte. Ce  ne  fut  pas  fans  porter  le  fer  &  le  feu  dans  la 
baffe  ville, où  ils  tuèrent  dix-fept  cens  hommes,  qui 
n'étoient  point  compris  dans  la  capitulation,  8c  qui  mê- 
me n'avoient  été  avertis  ni  de  leur  Traité ,  ni  de  leur 
fuite.  Toutes  les  femmes  8c  tous  Us  enfuis  furent  mis 
dans  les  fers  8t  traités  en  efclaves.  Les  autres  fc  retirè- 
rent dans  la  forêt  de  Jardes,  qui  n'en  étoit  pas  éloignée. 
Cette  retraite  néanmoins  ne  put  les  empêcher  de  tomber 
dans  les  mêmes  malheurs  que  leurs  compagnons ,  qu'ils 
avoient  fi  indignement  trahis.  Battus  lcsfuivit,  8c  après 
les  avoir  joints,il  commanda  à  la  cavalerie  d'environner 
le  bois,  8c  à  1  infanterie  de  le  couper.  Ces  mifcmbles  fc 
votant  fi  près  de  leur  mort,  8c  qu  il  ne  leur  retrait  plus 
la  moindre  cfpcrancc  de  fàlut,  ne  voulurent  pas  attendre 
que  les  Roma  ins  leur  portaflem  l'épée  aux  reins.  Ils  firent 
un  dernier  effort,  ou  pour  vaincre  ou  pour  mourir  avec 
honneur,donncrent  touscnfcmblc  avec  une  fureur  épou- 
vcntable,  8c  des  cris  horribles  fur  les  Romains,  croiant 
s'ouvrir  un  partage  pour  fc  fâuvcr:  mais  ils  furent  fi  vi- 
goureufement  récusa:  repoufles,  que  de  trois  mille  qu'ils 
étoient,  il  ne  s'en  fauva  pas  un  ;  &  les  Romains  n'y  per- 
dirent que  douze  des  leurs.  Ce  fut-là  que  Judas ,  fils 
de  faims ,  qui  s'étoit  fignalé  au  fiege  de  Jerufalcm ,  fut 
tué  en  Ce  détendant  vaillamment.  Battus  ne  jouit  pas 
long-ttms  du  fruit  de  tant  de  belles  victoires  ;  car  il 
un  peu  après  dai.s  lbo  gouvernement ,  8c  eut 
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pour  fuccefleur  Flavius  Silva.  *Jofcphe, guêtre  des  fnifs. 
ltv.ni.cbap.io.&c. 
BASSUS- JUKIUS  vivoit  du  tenu  de  Néron  ou  de  Vcf 

Fiften.  Parce  qu'il  étoit  grand  parleur,  on  le  nomma 
Ane  blasât ,  comme  le  remarque  Qmtilien ,  i.  6.  r.  t. 
Vqe*.  auffi  Voulus ,  dt  htfl.  Ut.  I. 1.  c. 

BASSUS,  hérétique  dans  le  II.  ficelé,  qui  étoit  dif- 
ciple  de  Cerinthc ,  d  Ebion  &  de  Valcntin ,  faifoit  con- 
finer la  vie  des  hommes  8c  la  perfection  de  toutes  cho- 
fes  en  vingt-quatre  lettres  8c  en  fept  a  (1res ,  ajoutant 
ridiculement  qu'il  ne  falloir  pas  cfpercr  fon  falut  de 
Jefus-Chritt  feul.  *  Philaûrius,  dt  Har.  &  Pratcol», 

BASSUS ,  tbtrtht*.  AUFIDIUS  BASSUS ,  GABRTS  , 
BASSUS,  CESIUS,  &  CESSELIUS  BASSUS. 

BASTA  (  George  )  fameux  gênerai  d'armée  au  com- 
mencement du  XVII.  fiecle  ,  étoit  originaire  de  l'Epi- 
rc  ;  mais  il  naquit  dans  un  village  nommé  U  Roica ,  pris 
de  Tarente.  Il  commandoit  uo  régiment  de  cavalerie 
Epiroteou  Albanoife ,  quand  le  duc  de  Parme  prit  pof- 

.  fclfion  du  gouvernement  des  Pays-Bas  en  1579.  8c  d  fè 
perfcçxtonoa  beaucoup  au  métier  des  armes  dans  l'école 

I  d'un  autfi  grand  capitaine  que  l'étoit  le  duc  de  Parme, 
qui  ayant  bientôt  reconnu  le  mérite  de  George  Bafla  , 
le  fit  commuTaire  gênerai  de  la  cavalerie  l'an  1500.  U  n'y 

j  avoit  point  d'entreprife  confiderable,dont  on  ne  lui  don- 
nât les  principaux  rôles.  Pendant  le  fiege  d'Anvers  en 

;  1584.  il  eut  ordre  de  tenir  la  campagne ,  afin  d'empêcher 

;  qu'aucun  fecours  n'entrât  dans  la  place.  En  15:98.  ayant 

j  été  renforcer  les  troupes  quiaflîegeotent  Bonn,  il  con- 
tribua à  la  prifê  de  cette  ville.  11  fuivit  en  France  le 

I  duc  de  Parme,  pour  le  fecours  delà  Ligue  l'an  1590.  de 
1591,  8c  il  eut  le  commandement  de  l'arricrc-garde  pen- 
dant ii  première  retraite.  Il  fut  auffi  de  l'expédition  du 
comte  Charles  de  Mansfcld  en  France  l'an  159}.  Et  en 
1596.  étant  au  Pays-bas ,  il  jetta  un  fecours  de  vivre* 
dans  la  Fcre,  affiegée  par  Henri  IV.  Bayle,  qui  s'eft 
fort  étendu  fur  les  louanges  de  Bafta ,  allure  que  l'on 
n'a  jamais  vû  plus  de  conduite ,  plus  de  fecM ,  plus  de 
diligence ,  qu'il  en  fit  paraître  dans  cette  occadon.  De- 
puis il  pafla  au  fervice  de  l'empereur.  La  Transylvanie 
8c  la  Hongrie  ont  été  le  principal  théâtre  de  fes  exploits. 
En  1601.  commandant  1  armée  en  Hongrie ,  il  défit  les 
TranfTylvains,  qui  s'étoient  révoltés  fous  Sigifmond 
Bjtton  »  tailla  en  pièces  dix  mille  hommes  de  leurs 
troupes  dans  la  bataille  de  Moitin  ,  8c  fo  rendit  maître 
de  quarante  pièces  de  canon ,  de  cent  drapaux  ,  8c  de 
leur  bagage.  Il  prit  encore  fur  eux  la  ville  de  Claufcm. 
bourg;  &  l'année  fuivante  il  lesaffiegea  dans  Biftrith 
ou  Ncfla ,  dont  ils  s'étoient  emparés ,  prit  cette  ville, 
&  obligea  ces  rebelles  d'avoir  recours  à  la  clémence  de 
l'empereur.  On  l'honora  de  la  dignité  de  comte.  Il  cft 
auteur  de  deux  traités  qui  concernent  la  difcipline  mili- 
taire; l'un  intitulé  Matjlr*  dt  camp*  gtntratt ,  imprimé 
â  Venife  en  1606. 8c  l'autre  nommé  G  ivcrn*  d(Ua  al- 
iéna leggiera ,  imprimé  i  Francfort  en  i6u.  M.  Naudé , 
dans  fon  ouvrage  de  l'étude  militaire,  dit  que  ces  deux 
traités  font  excellent.  Il  mourut  en  1607.  laiûant  un  fils 
nommé  Charles.  *  Cira.  Spontoni  >  Irft.  Tranjfylv.  Strada, 
dt  beS.  Belg.dec.  a. U  J.  D'Àubigné.rtu».  }.  /.  J.  9-Thua- 
nus,  /.  10a.  etrea  pntm.  Dandiai ,  hafi.  de  rtbus  m  Cad. 
gtjUs.  Bayle ,  diâton.  inttq. 

BASTA  (  Nicolas  )  Epirote  de  nation ,  fut  un  bon 
officier  de  cavalerie  au  fervice  des  Efpagnols  dans  le 
Pays-Bas ,  où  le  duc  d'AJbe  l'avoit  amené  l'an  1567.  Il 
fe  fignala  à  la  défaite  de  1a  Noue  devant  Engelmunftcr 
en  1580.  Le  duc  de  Parme  lui  rendit  un  témoignage  fort 
glorieux  quatre  ans  après,  en  l'envoyant  au  fecours  de 
('électeur  de  Cologne.  Son  pere  nommé,  Dememus  avoir 
porté  les  armes  40.  ans  durant  au  fervice  delà  Maifbn 
d'Autriche.  Il  étoit  apparemment  parent  de  George  Ba- 
fta ,  qui  précède  ;  quelques-uns  même  difent  que  c'étoit 
fon  frère.  *  Strada  ,  de  btllo  Stlgtn.  Bayle,  diUm. 
tritiq. 

BASTLRN  ES.  Plutarque,  dans  la  Vie  de  Paul  Emile, 
parle  des  Gaulois  qui  habitoient  auprès  du  Danube ,  8c 
qu'on  appelle  les  Bajitnui.  Philippe  Cluvicr ,  dans  fin  }. 
Itvrt  dt  tantttim  Gtrmanu ,  ebofurt  43.  fctf  une  1 
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diflèrtation  fur  ces  peuples,  &  dit  que  c'etoit  une  ni* 
tion  Allemande ,  &  non  pat  Gauloifc,  qui  ayant  habité 
l'iflc  Pcucé  ,  étoient  venin  s'établir  auprès  du  Danube, 
ou  il  leur  donne  pour  bornes  du  côte  do  nord  Icflcuvc 
Apms ,  vulgairement  Wicprz,  qui  entre  dans  la  Viftule , 
le  lac  Amadoc ,  &  ic  fleuve  qui  en  fort  près  de  la  ville 
dt  Zaroba;  à  l'orient  lePont-Euxin  8tles  embouchu- 
res du  Danube;  au  midi  ce  même  fleuve  ,  qui  porte  le 
nom  d'ifter;  â  l'occident  le  mont  Afciburgus  de  Polo- 

Sie  .qu'on  nom  me  i  prefent  Gtllmkerg ,  jufqn'à  la  ville 
Os,  qui  cft  Wieczym.  C'eft-tt  où  font  aujourd'hui 
kPodolie,  la  Beflarabie,  la  Moldavie,  laValaquie, 

BASTIA  ou  LA  BASTIE ,  B*fi* ,  Bdftiu ,  ville  ca- 
pitale de  l'hic  de  Corfe,  avec  une  bonne  fortereflè  8c 
un  port  allez  commode.  On  croit  que  c'eft  le  Mânttnum 
ou  Muntiturtm  opfidiim  dcJ  anciens.  Le  gouverneur  que 
les  Génois  ont  dans  fifle  de  Corfe  ,  fait  Ton  fejour  or- 
-dinaireâ  la  Baftie,  ou  les  habitans  (ont  boni  pour  la 
mer  &  grands  pirates.  L'evêquc  de  MtntHd  diflruSd  y 
fiùtauflî  fa  refidence. 

BASTIA,  petite  ville  ou  bon  bourg  d'Italie,  fituée 
•fur  une  petite  ifle  que  forme  IcPanaro,  dans  le  duché 
-de  Modene ,  à  quatre  lieuës  au  deilous  de  b  ville  de  Mo- 
denc.*Maty,  i<a»n. 

BASTIA ,  petite  ville  de  Turquie  en  Europe  dam 
TEpire,  vis-à-vis  de  l'iflc  de  Corfou ,  entre  la  ville  de 
Brutinto  &  celle  de  Pcrga ,  à  quatre  lieues  de  la  der- 
nière ,  te  un  peu  davantage  de  1  autre.  *  Maty ,  diàtcn. 

BASTIDE  (  Ferdinand)  entra  chez  les  Jcluites  a  Sa- 
lamanque  l'an  1588.  n'ayant  pas  encore  dix-fept  ans. 
Dans  lès  congrégations  dt  AuxtUit  il  défendit  la  caufe 
des  Jcfuites  jufqu'à  la  fin  de  ces  difputes ,  ayant  relevé 
Pierre  Arrubal.  La  Baltide  ne  fetint  point  fur  La  défvn- 
Cvc  comme  les  prédecefleurs  ;  mais  il  attaqua  :  le  pape 
Paul  V.  l'avoit  ainO  ordonné ,  malgré  les  cflbrrs  des 
Dominicains.  Cétoit  un  grand  avantage  pour  Baftidc; 
il  fijut  en  profiter ,  8c  il  faut  avouer  qu'il  porta  de  ru- 
des coups  a  la  prémotion  de  Bannés.  Apres  les  congre- 
cations  la  Baltide  retourna  en  Efpagnc,où  ilenfeigna 
la  théologie  fcholaftique  pendant  quelques  années  à  Val- 
ladolid ;  mab  ayant  reconnu  que  les  voeux  qu'il  avoit 
laits  chez  les  Jefuitcs  étoient  nuls ,  à  caufe  d  un  empê- 
chement diriment,  il  en  fortit  8c  ne  jugea  pas  à  pro- 
pos d'y  rentrer.  On  dit  que  cet  empêchement  «oit 
qu'il  n'avoit  point  été  baptife.  Quelques  Thotniftes  ont 
écrit  qu'en  quittant  l'habit  des  jéfuites,  il  avoit  aufli 
renoncé  à  leurs  fentimens  fur  la  grâce  &  la  fçience 
moyenne;  mais  les  Jéfuites  n'en  conviennent  pas.  La 
ËalHdc  après  avoir  quitté  les  Jefuitcs ,  vécut  encore 
long-tcms  à  Valladolid,  où  il  tut  profcITeur  en  théo- 
logie, chancelier  de  l'univcrfité,  &  chanoine  de  la  ca- 
thédrale. 11  léga,  dit-on ,  par  teftament  aux  Jéfuites  de 
Valladolid  quatre  gros  volumes  qu'il  avoit  compo- 
te fur  les  difputes  dt  Anxtlus ,  pour  les  faire  imprimer 
quand  on  en  auroit  la  pcrmillion.  *  Hcnao.  Ripalda. 
Theod.  Eleuth.  Thom.  Le  Blanc,  8cc.  «  bifi.  untnv. 
dt  Anx'liit. 

BASTIE,  village  deSavoye, qu'on  place  au  Septen- 
trion de  Grenoble  ,  vers  la  Tarcntaife.  On  prétend  que 
c'cflla  ville  de  la  Gaule  Narbonnoife,  qu'on  appelloit 
autrefois  ObUumnum.  *  Maty,  diâttn. 

BASTILICA  ou  B ASTEL1CA ,  efl  une  terre  de  l'ifle 
de  Corfe,  dont  Sampictro  d'Onane, célèbre  capitaine 
&  eencral  des  Corfes,  a  porté  le  nom.  Vntx.  SAMPIE- 
TRO  D'ORNANO. 

BASTILLE,  BdJiiHu ,  château  royal  près  de  la  porte 
faint  Antoine,  que  Charles  V.  fit  bâtir  pourladefcnfè 
de  la  ville  de  Para  contre  les  attaques  des  Angiois.On 
dit  que  ce  fut  Hugues  Aubriot ,  prévôt  des  marchands 
qui  en  donna  le  deflein ,  8c  qui  en  pofa  la  première 
pierre  le  tt.  Avril  1369.  On  remarque  aufli  qu'il  y  fut 
enfermé  le  premier  ;  8c  cela  pour  crime  de  religion. 
L'an  1634*  00  y  flt  des  foies  8c  des  boulevarts  aux  en- 
virons. Ce  château  efl  compofé  de  huit  grades  tours , 
avec  des  appartemens  qui  font  entre  chaque  tour.  C'eft 
en  ce  lieu  que  l'on  met  une  partie  des  prifonniers  d'é- 
tat. Il  y  a  fur  la  plateforme  de  ce  château  pluficurs 
pièce»  de  canon.,  que  l'on  tire  dans  les  jours  foleowcls 


BAS 

ou  de  réloûiflanfe.  *  Le  Maire ,  Périt  mttn  r>  ««. 
vtta. 

BASTINGIUS  (  Jeremie  )  profefleur  en  théologie 
dans  l'uni  verfité  dcLciden ,  naquit  à  Calais  en  1514.  où 
fes  parens  s'étoient réfugiés,  après  avoir  été  chafles  de 
Gand ,  parce  qu'ils  faifoient  profeflion  de  la  nouvelle 
religion.  Ils  élevèrent  dans  les  me  mes  fentimens  leur 
fils,  qui  étudia  à  Brème,  à  Genève  &  à  Hcidelbcrg, 
8c  qui  fc  rendit  habile  dans  l'intelligence  des  langues , 
8c  principalement  de  la  grecque  &  de  l'hcbraïqucCeux 
de  fbn  parti  l'appellerait  à  Anvers,  où  il  fùtmkiiftre 
de  l'églifc  des  Protcftans  :  mais  cette  ville  ayant  été  prife 
par  le  duc  de  Parme  en  1585.  il  fe  à  Dordrecht  ;  8c 
ayant  été  tait  profefleur  en  théologie  dans  la  nouvelle 
univcrfùé  de  Leidcn,  il  y  mourut  peu  de  tems  après  le 
26.  Oâobre  de  l'an  1598.  Il  laxfla  un  catechume  avec 
des  commentaires.  *  Mcurfius,  Atb.  Bdtsz. 

BASTION  DE  FRANCE,  fortcrcflccn  Barbarie, i 
fïx  milles  de  Bonne ,  entre  les  royaumes  d'Alger  8c  de 
Tunis ,  le  cap  Noir  8c  le  cap  de  Rôles.  Il  y  avoit  au- 
trefois à  trois  milles  de  ce  fort  un  édifice  qui  portoit 
le  même  nom,  bâti  l'an  ij6b.  par  deux  marchands  de 
Marfeille  ,  du  confentement  du  grand-feigneur,  8t  qui 
fervoit  de  magafin  8c  de  retraite  à  ceux  qui  pechoient 
le  corail ,  8c  qui  y  faifoient  fleurir  le  commerce  par 
les  grains ,  les  peaux ,  la  cire  &  les  chevaux  qu'ils  en 
tranfportoicnt.  Mais  pluficurs  années  après ,  ce  bâtiment 
tut  démoli  par  les  fbldats  d'Alger.  En  162,8.  le  roi  Louis 
Xi  H  donna  ordre  au  fieur  d'Argcncourt ,  gouverneur 
de  Narbonne  8c  ingénieur,  d'y  bâtir  un  fort;  mais  en. 
ayant  jette  les  fbn  démens  à  trois  milles  de  l'ancien ,  il 
tut  attaqué  par  les  Maures  8c  les  Arabes,  qui  le  con- 
traignirent de  quitter  cet  ouvrage,  8c  de  fc  rembar- 

Sier.  Le  roi  y  envoya  un  gouverneur ,  qui  acheva  cette 
rterefle,  8c  qui  y  fut  aflaffinéen  16$  j.  Depuis  fcs  fuc- 
ccûcurs  s'y  font  maintenus  jufqu'à  prefent.  Il  y  a  trots 
pièces  de  canon  de  fonte,  pointées  fur  le  baftion ,  8c 
une  aflèz  bonne  gamifbn.  Son  enceinte  renferme  un 
grand  magafin  pour  les  provifions  8c  les  marchandées, 
une  chapelle  8c  un  hôpital.  *  Dapper,  dtfinpt.  dt  t'A- 
frqtt. 

BASTOGNE  ou  BASTONACH  ,  Mfttnid,  tttfl*. 
n*c*m  8c  Btlftndnum,  petite  ville  du  Pays-Bas  dans  le 
Luxembourg ,  efl  près  de  la  forêt  d'Aroennc ,  à  trois 
lieues  de  Neuf  Château ,  8c  à  huit  de  Luxembourg. 
Elle  efl  fi  jolie  6c  fi  bien  bâtie,  que  ceux  du  pays  la 
nomment  ordinairement  Pdnt  tn  Arienne.  Elle  cil  fort 
renommée  pour  fes  foires  de  chevaux ,  8c  pour  fes  be  aux 
marches  de  bled.  Les  François  qui  la  pofltdoient  de- 
puis 1681.  l'ont  cedée  auxE.lp-ign.ois  en  1698.  *  Bau» 
drand. 

BASTON  ou  BOSTON  (  Robert  )  religieux  Carme 
en  Angleterre  ,  natif  de  Nottinçham ,  qui  vivoit  dans 
le  XIIÏ.  ficelé ,  8c  au  commencement  du  fuivant  >  avoit 
été  honoré  de  la  couronne  de  poète.  Edouard  I.  roi 
d'Angleterre ,  qui  aimoit  à  s'entretenir  avec  lui ,  le  me- 
na au  voyage  qu'il  fit  en  Ecoffc,où  Uôta  la  couronne 
à  Jean  de  Bailleul.  Robert  Bafton  eut  ordre  de  compo- 
fer  un  poëme  pour  célébrer  fes  victoires  :  il  le  fit  l'an 
1304.  8c  quelquc-tcrns  après  ayant  été  pris  par  Robert 
de  Bruys,  il  hit  obligé  de  travailler  à  un  autre,  où  il 
loiioit  le  triomphe  des  Ecoflbis.  Il  écrivit  d'autres  pie- 
ces  ,  8c  mourut  en  1310.  *  Baleus ,  m  fir.ft.tr.tm.Cent. 
4.  c.  91.  Pitfèus,  de  ttlujlr.  ftrtft.  Anrl.  Alcgrius ,  m  Pi- 
t*d.  armti.  Lucius ,  tn  bihl.  Ctmtt. 

BASTON  ou  BOSTON  (  Philippe  )  religieux  de 
l'ordre  des  Carmes,  8c  frère  du  précèdent,  qui  vi- 
voit dans  le  XII.  ficelé,  étudia  à  Oxford,  futaffez 
habile  prédicateur ,  8c  compofa  quelques  ouvrages ,  8c 
mourut  vers  l'an  ijîo.  *Lucius ,  m  tithttb.Cjmel.P'u- 
feus,  deferitt.  Antf.  Alegrius,»»  Ptrad. Carnet. 

BASTON  ou  BOSTON ,  Anglois ,  religieux  de  l'or- 
dre de  fàint  Benoît  vers  l'an  1410.  étoit  un  homme  ex- 
trêmement laborieux.  Il  fe  donna  la  peine  de  voir  tou- 
tes les  bibliothèques  d'Angleterre,  &  compofa  un  ca- 
talogue des  écrivains  eccîcliailiques ,  un  ouvrage  de 

Siete  intitulé  ,  Sttculam  Can*kit*rnm ,  divife  en  trois 
vres ,  8c  l'biftoire  de  fou  monaflere ,  qui  étoit  celui 
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deBuriou  deS.Edmondde  Suffolck.  *  Pitfeui,  A/cri/f-. 

BASTON ,  Beftemum  ,  Londinum  twvuw ,  ville  de 
l'Amérique  (eptentrionale  dans  la  nouvelle  Angle- 
terre ,  avec  un  Don  port  fur  la  côte ,  prés  du  cap  Aune  , 
&  à  quatre-vingt-dix  lieuës  françoifes  de  Manuatte  au 
levant.  Les  habitans  qui  écrivent  Bafton  quand  ils  font 
mention  de  cette  ville,  prononcent  Boiton,  fuivant 
1  u  làgc  de  leur  langue  :  c'eft  fous  ce  nom  qu'elle  eft  con- 
nue dans  tout  ce  pays-là.  H  faut  remarquer  qu'elle  eft 
sut  nommée  BrifUw  dans  les  cartes  modernes. 

BASTON ACH,  (btrebez.  BASTOGNE. 

BASVILLE,  BsfiviJUt  ville  de  l'Amérique,  dans  l'ifle 
de  la  Martinique ,  une  des  Antilles.  Elle  a  été  bâtie  par 
les  François ,  u  y  a  quelques  années ,  du  tems  que  le  fieur 
de  Bas  étoit  gouverneur  de  ces  ifles-là  :  c'eft  pourquoi 
elle  porte  fon  nom.  Elle  eft  proche  du  Fort-Royal ,  avec 
un  tres-bon  port. 

BASURUR-E  ,  BuJwrwM,  fleuve  de  l'Amérique  mé- 
ridionale ,  dans  le  pays  des  Caribes,  qui  fe  jette  dans  la 
riviejrc  des  Amazones.  *  Pierre  de  Texeira ,  Vuge  de  U 
Itdit  erientAl. 

BATALE,  Btttleu ,  joueur  de  flflte ,  exerçoit  fon 
art  avec  moUcfle  &  diflolution ,  &  fut  le  premier  qui 
fe  fervit  d'une  chauflure  de  femme  fur  le  théâtre.  De- 
là vient  que  les  anciens  appclloicnt  Btttlet  les  hommes 
lafeifs  fit  efféminés.  Les  ennemis  de  Dorocfthene  lui 
donnèrent  ce  furnom.  *  &»>to^Ubanius  te  Hefy- 
chrus. 

BATALE  d*Ephcfe ,  poète  Grec.  On  ne  fçait  pas  en 
quel  tems  il  a  vécu.  Libanais  le  fait  joueur  d'inftru- 
mens  ;  fie  Thomas  Magifter  afliire  qu'il  a  été  comédien. 
Peut-être  eft-cc  le  même  qui  le  précède.  *  Voffius ,  àt 
ptt.  Grtt. 

BATAVES,  anciens  peuples  du  Pays-Bas,  Bjuvi, 
font  renommés  dans  les  écrits  des  anciens  &  dans  les 
commentaires  de  Ce  far.  Ils  occupoient  prefque  toute 
l'ulc  du  Rhin,  c'eft-a-dire ,  une  tame  ie  U  HeStnde 
mcndtendle ,  te  une  pArtitdu  duché  deGneldre,  fie  de  lé 
fneneane  d'Vnecbt.  il  eft  pourtant  tres-fur  que  le  pays 
dXJrrecht ,  dans  fon  premier  étabUffcment ,  renfèrmoit 
dans  fes  limites  deux  anciens  peuples ,  les  Bauves  & 
les  Menapicns.  Aujourd'hui ,  fous  le  même  nom  de 
Utaves.on  entend  pour  l'ordinaire  les  Hollandois.r<m«, 
HOLLANDE. 

BATAVIA ,  autrefois  JACATRA,  ville  d'Me  aux 
Hollandois ,  dans  l'ifle  de  Java ,  avec  un  bon  port.  Elle 
eft  à  quinze  ou  vingt  lieuës  de  Bantam,  qu'elle  a  au 
couchant ,  vers  le  détroit  de  la  Sonde ,  fie  dans  une  plaine 
extrêmement  fertile.  Les  Hollandois  avoient  un  macilîn 
à  jacatra ,  &  le  commerce  les  y  rendoit  fi  puiflans , 
que  le  roi  d'Angleterre  en  eut  quelque  forte  de  jalou- 
lie.  Les  Anglois  fe  fervant  de  cette  conjoncture  ,  per- 
fuaderent  a  ce  prince  de  leur  faire  la  guerre ,  &  lui 
donnèrent  même  du  fecours.  Le  roi  attaqua  fur  la  fin  de 
l'an  1618.  les  Hollandois,  qui  fc  défendirent  jufqu'au 
mois  de  Mars  de  l'an  1619.  où  leur  gênerai  Kocn  ,  reve- 
rtanylcs  Molucques ,  non  feulement  les  dégagea ,  mais 
prit  fie  ruina  Jacatra.  Enfuitc  on  fonda  fur  Tes  ruines 
une  nouvelle  ville ,  qui  fut  nommée  Btuvi* ,  avec  une 
forte  citadelle  pour  a  défendre.  Cette  citadelle  eft  un 
fort  à  quatre  battions  royaux  revêtus  de  pierres  de  tail- 
le ,  mal  bâti  au  rez  de  chauffée  fans  fofle ,  &  par  con- 
fequent  fans  eau.  A  une  diftance  du  rempart ,  qui  n'eft 
pas  égale  de  chaque  côté,  on  trouve  feulement  des  ca- 
naux de  vingt  à  vingt-cinq  pieds  de  largeur  ,  qui  dé- 
fendent en  quelque  manière  l'approche  du  fort  ;  mais 
ils  font  gucables  prefque  par-tout.  Cette  ville  eft  tres- 
bien  fortifiée  .  &  fut  aflîegéc  en  vain  en  1659.  P11"  ^  ro> 
de  Bantam.  Elle  eft  la  plus  agréable  de  toutes  les  Indes , 
&  paûcroit  pour  tres-belle  en  Europe.  Les  Hollandois 
l'ont  bâtie  à  plaiCr ,  dans  le  deflein  d'en  faire  la  capi- 
tale de  leur  empire  dans  les  Indes.  Les  rues  y  font  lon- 
gues &  brges ,  toutes  tirées  au  cordeau ,  entre  deux  al- 
lées d'arbres  du  pays,  toû jours  verds,  fie  qui  donnent 
de  l'ombre  en  tout  tems.  La  plupart  même  font  parta- 
gées en  chemins  fort  unis ,  &  en  beaux  canaux  remplis 
bordés  d'arbres,  comme  en  Hollande  :  ce  qui 
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eft  un  grand  ornement  pour  la  ville ,  fie  une  grande 
commodité  pour  les  habitans,  qui  peuvent  aller  pref- 
que pir-tout  â  pied  ou  en  bateau.  Les  maifbns  y  font 
tres-jolies ,  8e  les  meubles  très-propres.  Le  circuit  de 
Batavia  eft  fort  grand  ;  fie  cette  ville  ne  lauTc  pas  d'être 
extrêmement  peuplée  de  toutes  fortes  de  nations ,  de 
Malays,  de  Maures ,  de  Chinois ,  8c  d'autres ,  qui  payent 
un  tribu  par  tête  pour  exercer  librement  le  commerce. 
On  y  voit  près  de  cinq  mille  Chinois ,  dont  la  plupart 
s'y  retirèrent  pour  ne  fe  pas  foûmettrc  aux  Tartarcs  , 
lorfque  ceux-ci  fc  rendirent  maîtres  de  la  Chine.  Com- 
me les  Chinois  font  laborieux  8c  adroits ,  ils  font  tout 
valoir  à  Batavia:  ils  cultivent  les  terres,  te  il  n'y  a 
gueres  d'autres  artifans  qu'eux.  On  ne  peut  rien  s'ima- 
giner de  plus  agréable  que  les  avenues  de  Batavia  :  les 
chemins  qui  abouriflent  aux  portes  delà  ville  font  bor- 
dés de  rangées  d'arbres  fort  élevés  tt  toujours  verts. 
Ces  avenues  font  ornées  de  maifbns  de  plaifance  te  de 
jardins  bien  entretenus.  A  une  demi-lieue' de  la  ville  eft 
le  fort  de  Jacatra ,  où  il  y  a  une  garnifon  de  cinquante 
i  foixante  hommes.  Au-delà  de  ce  fort  eft  le  grand  ci- 
metière des  Chinois  ,  où  les  Bonzes  font  fouvent  des 
feftins  pour  les  morts ,  fàifant  accroire  que  cesréjoiiiP* 
fances  les  foulagcnt  tt  leur  plaifcnt.  Ils  le  placent  pour 
cette  cérémonie  dans  un  cabinet  de  feuillages ,  où  l'on 
voit  diverfes  idoles  grotefques,fuf pendues  aux  branches 
qui  couvrent  ce  cabinet.  La  plupart  des  tombeaux  font 
autant  de  petits  maufolées  travaillés  avec  beaucoup 
d'art,  8c  fort  magnifiques.  Leur  temple  ,  qui  en  eft 
proche,  eft  à  peu  près  bâti  comme  nos  petites  églifes 
au-dehors  &  au-dedans.  Leurs  prêtres  font  revt  tus  d'ha- 
bits qui  ont  quelque  chofe  de  femblable  à  ceux  des 
Chrétiens.  Pendant  le  facrifice  ils  font  quelques  tours 
dans  le  temple  en  chantant  8c  en  marchant  en  cadence  , 
au  fon  de  deux  timbales  te  de  quatre  clochetes.  Les  deux 
autels ,  dont  le  principal  eft  au  fond  du  temple ,  &  l'au- 
tre à  la  gauche,  font  parfumés  de  paftillcs  ,  fie  ornée 
de  chandeliers  avec  des  cierges  allumés.  Les  facofices 
durent  fort  Ion  g -tems ,  8e  us  en  font  les  cérémonies 
avec  beaucoup  de  gravité  te.  de  modeftie. 

Nous  avons  dit  que  Batavia  eft  le  fiegede  la  domi- 
nation des  Hollandois  dans  les  Indes.  Le  gênerai  qui 
y  fait  fa  refidenec  ordinaire ,  a  commandement  fur  tous 
les  autres  officiers  ;  mais  il  eft  révocable  au  gré  de  la 
compagnie ,  &  il  fe  peut  auffi  défaire  de  fa  charge  après 
trois  ans  de  fervice.  Le  confeil  d'état  eft  compote  du 
gênerai ,  du  directeur  gênerai  te  de  fix  confeillers.  La 
pluralité  des  voix  le  doit  emporter  dans  la  décifion  des 
affaires  ;  mais  le  gênerai ,  qui  n'a  ordinairement  que 
deux  fufirages  ,  paiTe  quelquefois  fur  cette  formalité» 
quand  il  veut  fe  charger  du  fuccès  de  quelque  affaire 
&  en  répondre.Les  charges  de  conlcillers  font  de  zoo  o. 
liv.d'apointemem  par  mois,  te  le  gênerai  n'a  que  douze 
mille  hv.  par  an ,  fa  maifon  entretenue  *,  mais  comme  il  a 
tout  en  fon  pouvoir,  fans  être  obligé  de  rendre  compte, 
on  peut  dire  qu'il  ace  qu'il  vcutJLe  grand  confeil  ou 
confeil  fu  prême ,  qui  eft  le  parlement  du  pays ,  eft  com- 
pofe  d'un  préfident ,  d'un  vice-prt  fident  fie  de  deux  pro- 
cureurs généraux ,  avec  les  confeillers.  Ce  tribunal  peut 
juger  te  condamner  le  gênerai  même.  Le  troifiéme  con- 
feil eft  celui  des  échevins ,  qui  connoiflent  des  choies 
qui  concernent  la  ville.  Le  quatrième ,  qui  répond  à  nos 
prefidiaux  ou  bailliages ,  prend  connoiûance  des  caufes 
de  moindre  importance,  jufqu'à  la  Comme  de  cent  écus 
fans  appel.  Le  directeur  gênerai  tient  le  fécond  rang 
dans  le  gouvernement.  Tout  ce  qui  regarde  le  commer- 
ce paffe  par  fes  mains;  mais  il  eft  obligé  d'en  rendre 
compte.  Il  y  a  fix  gouverneurs  de  province;  feavoir  , 
celui  de  Commande! ,  qui  refide  à  Palicate  ;  celui  d'Am- 
boin ,  dont  la  capitale  eft  Viôoria  ;  celui  de  Ternate  , 
dont  le  roi  a  été  obligé  de  céder  fon  royaume  à  la  com- 
pagnie,  qui  lui  fait  une  penfion  de  douze  cens  écus; 
celui  de  Banda  ;  celui  de  Ccilan ,  qui  fait  fon  féjour  or- 
dinaire à  Colombo  ;  &  enfin  celui  de  Malaca.  Après  les 
gouverneurs  des  provinces ,  les  plus  confiderablesfbnt, 
lé  premier  marchand ,  les  commandeurs  des  places , 
(  dont  le  principal  eft  celui  de  Batavia  )  les  préfidensou 
chef*  des  comptoirs.  Pour  la  guerre,  après  le  gênerai , 
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tout  le  commandement  fe  rapporte  **  oujor  gênerai. 
Ce  commandement  fe  partage  enfuitc  entre  les  capitai- 
nes de  Batavia ,  qui  deviennent  colonels  quand  Us  (ont 
hors  de  la  ville.  On  compte  douze  mille  hommes  de 
troupes  réglées ,  fie  cent  cinquante  vaiffeaux.  *  Le  Pcrc 
Tachard Jefuite,  Vtjtgtdes  indti.Lc  Guat ,  Vejdgt  det 
IndttOrtnt.mpnmi  e*\ju. 

BATAVIA  i  c'ett  le  nom  d'une  rivière  de  la  terre 
auftrale ,  que  les  Hollandois  ont  découverte  du  côté 
de  la  mer.  Elle  eft  dans  ce  pays  particulier,  dit  Ctrptu- 
Wd  ou  dntnttr  \.xnàt  *  Baudrand. 

B.VrEMBURGIQJJES,  coureurs  dans  le  XVI. 
Ccdc  ,  s'ecant  mis  i  la  fuite  d'un  foldat  fédicieux , 
pilloient  les  églifcs ,  0c  rcuverfoient  les  autels.  «Lin- 
dan. 

BATENBOtJRG ,  Itttnhn&m  ,  An  tdtdvenm , 

rtite  ville  avec  citadelle,  dans  le  duché  de  Gucldre , 
deux  licuës  de  Nimegue.  En  ij68.  deux  frères  ,  ba- 
rons de  Batcnbourg,  eurent  la  tete  tranchée  par  ordre 
du  duc  d'Albe,  qui  dit  alors,  que  U  tête  d'un  feulftu- 
mm  vêlait fUt  quungrxnd  nombre  it  fttitt  pe<g»ns.*  Hift. 
Bclg. 

BATH ,  (brte  de  mefure  contenant  la  dixième  partie 
du  Cerm  ou  Gemer.  Il  pefoit  quatre-vingts  livres ,  qui 
(ont  huit  congés,  trois  boùTcaux ,  ou  trois  (âcs.  Il  te- 
noit  autant  que  quarante-huit  pintes  ou  fetiers  romains, 
qui  (ont  (bixante  6c  douze  fetiers  des  Hébreux  Chaque 
pinte  ou  chaque  feticr  pefoit  vingt  onces.  Cette  pinte 
ou  ce  feticr  eft  ce  qu'on  appelle  vulgairement  en  Fran- 
çois (b$fint.  La, pinte  vaut  quatre  fetiers  romains,  ou 
quatre  chopines  de  Paris.  Il  faut  remarquer  que  le  bath 
facré  étoit  bien  différent  du  commun,  le  facré  pefant 
moitié  plus  que  1  autre.  En  effet ,  il  eft  dit  dans  le  pre- 
mier livre  des  Rois,  tkdp.  17;  I.  que  la  mer  d'airain  que 
fit  faire  Salomon ,  contenoit  deux  mille  baths,  &  dans 
le  fécond  des  Cbnniqtet,  cbdp.  ff.  vttÇ.].  il  eft  disque 
cette  même  mertenoit  trois  mille  baths.  On  ne  fçau- 
roit  accorder  ces  deux  textes  qu'en  dift.nguant  le  liath 
facrè  d'avec  le  commun  ,  en  dilant  que  ces  trois  mille 
baths  étoient  félon  b  mefure  commune  .  8c  les  deux 
mille  félon  la  facrée.  Artaxerxés  ordonna  à  (es  gouver- 
neurs qui  étoient  dans  la  Judée ,  qu'on  fourniroic  aux 
Juif»  toutes  les  années  pour  le  fervice  du  temple ,  8c 
pour  l'ufage  des  facrihecs,  cent  baths  de  vin  Se  au- 
tant d'nuile.»  L  lfir*t*  VIL  ri.  Ecrrfe  W,  XIV.  to 
Il  14.  Jofcphc,  diuiqmt.  Uv.  VI  II.  tbdp.  II.  dtt.t. 

BATH  ou  BAT  HE,  B<rWi ,  Aqie  Seht  8c  Aqu* 
tâl'dt,  Ville  d'Angleterre  fur  l'Avon  dans  le  cornu-  de 
Sommcrfet ,  avec  evéché  fuffragant  deCantorberi.  Elle 
eftaffe/.  bien  bitte,  8e  fitucedans  une  plaine  très -fer- 
tile. Le  Gîgc  de  l'évcrhé  étoit  à  Wcls,  où  il  avoit  été 
fondé  vers  l'an  90?.  Depuis  ,  vers  l'an  1000.  Jean  de 
Villula  de  Tours,  qui  en  étoit  évèque,  transfera  le 
fugeà  Bath,  comme  Guillaume  de  Malmcfburi  l'a  re- 
marqué. Cette  tranflation  fit  naître  un  différend  entre 
les  moines  Bencdiâins  de  Bath,  fit  les  chanoines  de 
Wcls,  touchant  l'élection  de  l'évêque.  Enfin  on  con- 
vint qu'à  l'avenir  l'évêque  prendrait  le  nom  des  deux 
villes  ,  fie  que  Bath  ferait  nommée  la  première  ;  que 
quand  le  fiege  ferait  vacant ,  un  certain  nombre  de  dé- 
putés des  deux  églifcs  choifiroit  l'évêque;  fie  qu'il  ferait 
wftallé  dans  les  deux  églifcs.  Cela  fut  obfervè  jufqu'au 
règne  d'Henri  VUL  mais  les  monafteres  ayant  été  fup- 
prtmés  alors ,  le  droit  de  l'éleâion  eft  demeuré  au  doyen 
fie  au  chapitre  de  Wcls.  Bath  eft  encore  confîderable 
par  fes  batns ,  dont  on  prétend  que  les  eaux  font  pro- 

Î>rcs  a  guérir  plufieurs  maladies,  comme  la  paralyfie, 
es  rhumatifmts.  les  foiblcffcs  denerfi,  les  écroiie lies, 
ficc.  Ces  eaux  font  d'une  couleur  bleuâtre,  ont  une  odeur 
forte,  fie  exhalent  des  vapeurs  tres-fubtUes.  U  y  a  qua- 
tre bains  chauds  avec  des  (îegesde  pierre.  L'on  eft  trian- 
gulaire, de  vingt- cinq  pieds  en  longueur,  8c  autant  en 
largeur  d'un  coté  :  fa  chaleur  n'eft  pas  fi  forte  que  celle 
des  autres;  on  l'appelle  Cnf-Ber'o,  parce  qu'autrefois 
il  y  avoit  une  croix.  Le  fécond  bain  eft  celui  qu'on  ap- 
pelle H  t-B.uh ,  le  bain  chaud  ;  fie  il  étoit  en  effet  le  plus 
cluud  de  tous ,  avant  qu'on  l'eut  aggrandi.  Les  doux 


autres  Ibnt  appelles  les  bains  du  roi  fie  de  h  reine ,  &  ne 
font  (eparés  que  par  une  muraille.  Celui  du  roi  a  envi- 
ron foutante  pieds  en  carré,  fie  plufcurs  fources  d'eau 
chaude  au  milieu ,  qui  en  augmentent  la  chaleur  1  c'eft 
ce  bain  qui  fournit  les  eaux  au  bain  de  la  reine ,  lequel 
n'a  point  de  fource  ;  dans  l'un  fie  dans  l'autre  il  y  a  une 
pompe.  Il  y  a  auffi  i  Bath  une  manufacture  de  draps  , 
dont  on  fait  un  grand  débit  dans  toute  l'Angleterre.  « 
Btât  it  U  Gr.  Bret.  Camden.  de  frnpr.  Angf.  Godowin,  d» 
tpife.  Anfl.  Miratus,  Mr.  eptf.&i. 

BATHA  ,  petite  ville  du  royaume  d'Alger  en  Bar- 
ba lia  ,  dans  la  province  de  Telcnfia ,  for  la  rivière  de 
Mina ,  environ  à  trente-cinq  licuës  de  la  ville  d'Oran  » 
du  côté  du  midi.  Quejques-uns  U  prennent  pour  l'an- 
cienne Vtgt  ou  Vâgé ,  que  d'autres  difent  être  Tegdemtt, 
village  de  ladite  province. 

BATHALIER  (  Jean  )  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique ,  né  à  Lyon ,  fit  (on  cours  de  théologie  à 
Paris ,  ou  il  tut  reçu  doéteur  le  j.  Décembre  1474  Sa 
pieté»  fa  doctrine ,  fon  éloquence  le  rendirent  iltuftre; 
mais  il  n'en  refte  aucun  monument  que  1a  légende  des 
Saints  nouveaux,  qui  après  avoir  été  traduite  en  fran- 
çois  par  un  Carme ,  maître  en  théologie ,  fut  mile  en- 
tre les  mains  de  F.  Julien ,  de  l'ordre  de  faint  Auguftin  , 
Ac  de  F.  Jean  Bathalicr,  pour  revoir  la  traduction,  y 
changer  fie  ajodter  ce  qu  ils  jugeraient  à  propos.  Cette 
légende  ainfi  revfië,  fot  imprimée  en  1476.  a  Lyon  ;  fie 
l'année  fuiyante  on  imprima  fc  parement  dans  la  même 
ville  les  Vies  des  Saints,  quib  avoient  ajoutées.  * 
Echard.  firpt.  tri.  fr*d.t.  I. 

BATH  ANE'E ,  contrée  de  la  Traconite  dans  la  tribu 
de  Manaffe  delà  le  Jourdain,  qui  fut  ruinée  par  Azaël 
roi  de  Syric.EUe  fut  une  partie  du  domaine  de  Philippe, 
fus  d'Herodc  /*  Grdnd ,  rot  des  Juifs.  «  Jofephc ,  guerre 
des  faift ,  liv.  tl.  tbdp  IX. 

BATHASECK,  ville  de  h  baffe  Hongrie.  Wifcher 
dans  (à  carte  de  la  moyenne  partie  du  Danube,  place 
cette  ville  dans  le  comte  de  Tolna,  fur  la  Sarwitze,  à 
une  lieue-  8c  demie  de  fon  embouchure  dans  le  Danube, 
mais  Baudrand  la  confond  avec  Batha  ou  Batka,  la  mec 
furie  Danube,  la  renferme  dans  le  comté  de  Batha,  la 
fait  épifcopale  furfragante  de  Colocz,  fie  prétend  qu'elle 
eft  la  mime  que  Bdtb*»4ttt,  ancienne  ville  de  la  baffe 
Pannonie.*  Maty,  diSten. 

BATHE,  B  ttùd ,  Bdthd ,  petite  ville  de  la  Hongrie 
fur  le  Danubo,  où  il  reçoit  la  rivière  de  Sarvricz  dans 
la  biffe  Hongrie  ,  fie  au  comté  de  Batha ,  cinq  licuës 
au  défais  do  l'embouchure  de  la  Drave  dans  le  Danu- 
be. Elle  eft  fort  petite  ;  ce  qui  eft  caufe  qu'on  a  uni 
fon  cvêché  à  l'archevêché  de  Colocz ,  dont  il  étoit  fuf- 
fragant. Elle  appartenoit  aux  Turcs  :  mais  à  prefent  elle 
eft  prefque  réduite  en  village,  à  quatre  milles  de  Hon- 
grie, de  Tclne  au  midi,  fie  à  fept  de  Ctnq-Eglifesau 
levant. 

BATHE  (lecotméde)B4rf»yï/  Cmîm  ,  petite 
province  de  Hongrie ,  vers  le  bas  du  Danube ,  qui  U 
partage  en  deux  :  elle  eft  ainfi  dite  de  la  petite  ville  de 
Buhe,  fie  fa  plus  petite  partie  eft  dans  la  baffe  Hongrie  : 
le  refte  eft  dans  la  haute;  mais  tout  eft  fournis  à  rem- 
pereur.  Elle  a  au  feptentrion  le  comté  de  Pcft;  au  cou- 
chant celui  de  Tolne;  au  midi  celui  de  Bviragh;  fie 
au  levant  le  comté  d'Orod:  fie  fes  lieux  les  plus  conlidc- 
rablcs  font  Batha ,  Bathmonfter  &  Bathafcck.  Ce  pays 
dependoit  ci-devant  des  Turcs. 

BATHECO  M  BE  (  Guillaume  )  Anglois ,  qui  viveit 
dans  le  XV.  G  ce  le ,  vers  l'an  1410.  fie  fous  le  règne 
d'Henri  V.  étudia  à  Oxford ,  8c  devint  un  des  plus 
habiles  mathématiciens  de  fon  tems  ,  comme  il  eft  fa- 
cile de  le  juftifier  par  divers  ouvrages  de  là  façon  , 
qui  font  :  De  eferdttene  Aftnltbn.  De  Sfbdtd  tentdvd. 
Jir  fpbdr*  fdtritd  &  uÇ».  De  Sfbnt  fiUdd.  De  entl*. 
fient  Sepbid.  *  Pitfeus  ,  de  firift.  Angf.  Voffius ,  dt 
Udtb.  &(. 

BATH  ECOT,  bourg  ou  village  de  la  tribu  de  Juda  , 
qui  ne  mérite  d'avoir  place  ici  qu'à  caufe  de  l'inhuma- 
nité d'une  femme  Juive ,  qui  en  croit.  C croit  une  dame 
de  qualité  nommée  M*rie ,  fille  d'Eleazar ,  fie  fort  riche. 
Après  la  mort  de  fon  mari,  fie  lorfque  l'empereur  Vef- 
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Efien  entra  dans  la  Judée,  elle  s'alla  réfugier  i  Jeru- 
Icm  avec  un  petit  enfant  qu'elle  nourriflbit.  Cette 
femme  fc  trouva  afltegéc  avec  d'autres  de  fon  village 
dans  cette  capitale.  Elle  y  avoit  fait  porter  tout  ton 
bien  fie  tout  ce  qu'elle  avoit  de  meilleur  fie  de  plus  pré- 
cieux, pour  vivre  &  s'en  fervirdans  fa  necelGté.  Tout 
cela  lui  fut  bientôt  enlevé  par  les  tyrans ,  qui  fouillè- 
rent jufques  dans  les  lieux  les  plus  retirés ,  où  elle  avoit 
caché  quelque  peu  de  chofe  pour  s'entretenir.  Une 
action  fi  tyrannique  mit  cette  femme  dans  un  tel  defef- 
poir ,  que  Ce  voyant  fi  maltraitée  &  réduite  i  n'avoir 
rien  du  tout  pour  foûtenir  fa  vie ,  il  n'y  a  point  de  pa- 
roles outrageufes ,  ni  d'imprécations,  dont  elle  ne  les 
chargeât ,  pour  les  obliger  à  la  tuer  :  mais  ils  ne  turent 
non  plus  touchés  de  fes  injures  que  de  (à  mifere.  Enfin 
étant  pouflécà  cette  extrémité ,  que  de  ne  pouvoir  plus 
efpcrer  le  moindre  fecours ,  la  faim  qui  la  confumoit , 
fie  encore  plus  le  (eu  que  la  colère  avoit  allumé  dans 
fon  coeur ,  lui  tnfpirerent  une  refolution  qui  fait  horreur 
à  la  nature.  Elle  prit  cette  enfant  qui  pendoit  à  fa  ma- 
melle, le  coupa  en  deux ,  en  fit  cuire  une  partie ,  8e  re- 
ferva  l'autre  pour  la  première  necellité.  L'odeur  de 
cette  viande  abominable  fe  répandit  bientôt  dans  fa 
maifon ,  où  ces  fcclerats  étant  entrés ,  voulurent  fçavoir 
où  elle  l'avoit  prife  :  elle  la  leur  montra;  fie  comme 
pour  leur  reprocher  qu'ils  étoient  caufe  du  crime  qu'elle 
avoit  commis ,  les  preflà  d'en  manger  ;  ce  qu  ils  ne 
voulurent  pas  faire,  fiefortirest  tout  tremblans  de 
fraïeur  At  à  épouvante.  *  Jofcphe ,  purrt  dti  fwft,  lw. 
VI.  cbdP.  XXI. 

BATHEN  (  Henri  )  de  Malmes  ,  docteur  de  Parts, 
chantre  &  chanoine  de  Liège ,  qui  vivoit  dans  le  XIV. 
ficelé ,  compofa  l'an  ijfo.  dix  livres  des  choies  divi- 
nes,  où  il  agite  des  queftions  curieufes  de  philofo- 
phie  fie  de  mufique.  Il  démontra  auffi  les  erreurs  des 
tables,  dites  Atpbonftnts,  du  rot  Alphonfe  leur  au- 
v  leur ,  8ec. 

^  BATHILLE,  cbtnbex.  BATHYLLE. 

BATH-KOL ,  c'eftà-dire ,  fitte  dt  U  vêtx. Ccft  ainfi 
«ic  les  Juifs  appellent  un  de  leurs  oracles ,  dont  il  eft 
fauvent  fait  mention  dans  leurs  livres ,  fur-tout  dans  le 
Talmud.  L'auteur  du,  fupplément  aux  cérémonies  des 
Juifs  a  remarqué  qu'ils  admettent  différentes  fortes 
d'infpirations,  &  qu'ils  croyent  communément  que  la 
prophétie  ou  infpiration  divine  a  duré  chez  eux  jufques 
vers  la  quarantième  année  du  fecond  temple ,  à  laquelle 
succéda  une  autre  forte  d'infpiration  qu'ils  nomment 
$*th-kgl. Les  Rabbins ,  comme  Buxtorf  1  a  obfèrvé  dans 
ion  grand  dictionnaire ,  difent  qu'après  la  mort  d'Ag- 
gée ,  de  Zacharie  fie  de  Malachie  ,  le*(âint  Efprit  Te 
retira  d'Ifraël  ;  mais  que  cependant  ils  eurent  l'ufage  de 
la  fittt  dt  Uvvx  .Si  ils  ne  manquent  point  d  hifbircs 
pour  prouver  qu'ils  ont  eu  chez  eux  cet  oracle.  *  Vtjtx. 
Buxtorf  fur  le  mot  Bsth-kol. 

BATHMONSTER ,  Bsthmndfierim ,  petite  villedc 
Hongrie ,  dans  le  comté  de  Bach  fur  le  Danube ,  envi- 
ron à  cinq  lieues  au  dcflous  de  la  ville  de  Colocz. 

BATHON ,  cbtrebe *,  BATON. 

BATHORI,  noble  famille  de  Tranffylvanie ,  qui  a 
donné  plufieurs  princes  à  cet  état.  Etienne  Bathori 
fut  élû  l'an  1571.  après  la  mort  de  Jean  Sigifmond ,  fie 
fut  agréé  parMaximilien  ficSelim ,  l'un  empereur  d'Al- 
lemagne ,  fie  l'autre  des  Turcs.  Il  fut  depuis  mis  fur  le 
thrône  de  Pologne ,  qu'Henri  III.  venoit  de  quitter , 
fit  de  grands  progrès  contre  les  Mofcovites ,  fie  mourut 
l'an  1586.  Christophe  Bathori,  frère  à'ztttnnt ,  lui 
fucceda  dans  la  principauté  de  Tranffylvanie  ;  8c  fe 
voyant  en  butte  à  la  Maifon  d'Autriche,  parce  que  fon 
frère  avoit  été- préféré  àMaumilicn  II.  pour  le  royau- 
me de  Pologne  ,  il  fut  obligé  de  chercher  de  l'appui  à 
Conftantinople.  Il  chaQà  les  Unitaires  de  fon  état ,  & 
mourut  l'an  1581.  Sigismond  Bathori  fon  (ils  lui  fucce- 
da. Il  (ê  reconcilia  avec  les  princes  de  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  avec  lefoucls  il  tic  un  traité  contre  les  Turcs. 
Pour  fe  venger  a  une  révolte  arrivée  dans  (es  états ,  il 
fit  mourir  Btithjfir  Bathori  (on  oncle ,  fie  fit  déclarer 
criminels  de  leze-majefté  Etienne  de  André  fes  coufins.  I 
IXpuis  il  céda  fa  principauté  i  André  Cardinal  fon  cou-  I 
Tmt  II. 
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fin ,  qu'il  n'y  put  maintenir.  Après  avoir  été  défait  en 
1601.  par  George  Bafta ,  gênerai  de  l'armée  impériale, 
Se  avoir  perdu  CUufcmbourg ,  il  fut  obligé  l'année  fui- 
vante  de  demander  la  paix ,  de  renoncer  à  toutes  fes 
prétentions  fur  la  TranOylvanie,  &  de  fc  contenter 
d'obtenir  comme  une  grâce  de  l'empereur  Rodolphe, 
la  qualité  de  baron  dans  la  Bohème  ,  où  il  mourut  1 
Prague  le  10.  Mars  1613.  Il  avoit  époule  en  tfoj.  M.*nt- 
cbnfiint  d'Autriche ,  fille  de  Cb*ries  IL  du  nom ,  archi- 
duc de  Gratz ,  &  farur  de  l'empereur  ïtrdtntnd  IL  mais 
ayant  avoué  lui-même  fon  impuiltânce ,  fon  mariage  fut 
déclaré  nul ,  Se  cette  princefle  fè  fit  religieufë.  Gaek  iêl 
Bathori  fut  élû  prince  de  TranflylvanicTan  iéo8.  après 
qu'elle  eut  été  gouvernée  pas  Boftkaïe  Se  Ragotslci ,  qui 
la  lui  céda.  Pour  s'y  maintenir ,  il  rechercha  tantôt  la 
protection  des  Turcs,  fie  tantôt  celle  de  l'empereur. 
Bethléem  Gabor  l'attaqua  l'an  161  j.  Ses  débauches  Se  là 
cruauté  lui  attirèrent  la  haine  de  fes  peuples,  fie  il  fut 
rué  l'an  1618.  *  Ifthuanffi ,  Htji.  dt  Hongrie  ,  1. 14.  &  furv. 
Sponde,  A.  C.  1578.  ».  18.  Rittcrhufius. 

BATHORI  (  André  )  cardinal ,  coufin  de  Sigifmond, 
qui  lui  céda  (es  états ,  avoit  été  nommé  cardinafen  1584». 
par  le  papeGregoire  XIII.  Ayant  perdu  une  bataille  con- 
îiderable  contre  le  prince  de  Valachie  le  *8.  Octobre 
1J99-  fie  fuyant  avec  cent  chevaux  par  des  chemin» 
étroits ,  où  il  falloit  palier  l'un  après  1  autre ,  il  fut  ar- 
rêté par  des  payfans ,  qui  lui  coupèrent  la  tête,  8e  la 
portèrent  au  prince  de  Valachie.  On  imputa  fa  mort 
aux  Impériaux  :  ce  qui  eft  certain ,  c'eft  qu'après  la  dé- 
faite de  ce  prince,  1  empereur  ignorant  ou  feignant  d'i. 
gnorer  fa  mort,  fe  plaignit  de  ce  cardinal  par  des  lettres 
tres-aigres  au  pape  Clément  VIII.  laccufant d'intelli- 
gence avec  le  Turc ,  fie  priant  fa  (ainteté  de  l'excom- 


munier ,  8c  de  priver  du  chapeau  ce  cardinal ,  qui  n'étoic 
alors  que  dans  la  $$.  année  de  fon  âge.  *  Ltttre  du  ctrdi- 
nd  d'Ô$*td%\\.  ïtnvitriéoo. 

BATHOS,  vallée  dans  la  Macédoine  près  du  fleuva- 
Alphée ,  où  les  anciens  croyoicntque  les  geansavoienc 
combattu  contre  les  Dieux.  Paufanias  rapporte  qu'on 
avoit  coutume  d'y  faire  des  facrifices ,  en  reprefentanc 
des  éclairs ,  des  tonneres  8c  des  foudres ,  pour  imiter 
par  cet  artifice  le  bruit  8c  les  feux  de  ce  grand  combat.  * 
Paufanias ,  in  Arcxdu. 

BATHUEL,  fils  de  Sàtbtr,  qui  vivoit  vers  l'an  du 
monde  1997.  fie  avant  J.  C 1007.  *ut  Perc  ^e  Laban  8c 
de  Rtitdà ,  femme  à'iftM.  *  Genefe  aj.  v.  aj.  Jofephe» 
/.  1.  dntiq.  fui  ah.  i.  15.  Ccft  auûl  le  nom  d'une  ville  de 
la  tribu  de  Juda,  dont  il  eft  parlé  dans  le  premier  livre 
des  Paralipomenes ,  ch.  4.  v.  30.  » 

BATHYLLE,  jeune  garçon  de  Samos  extrêmement 
beau ,  fut  aimé  de  Polycrate ,  tyran  de  cette  ille ,  fie  d'A- 
nacréon ,  poète  Lirique  ;  lequel  voulant  confacrerdans 
fes  vers  la  beauté  de  Bathylle,  a  étemife  fes  propres  dé- 
bauches Se  fon  penchant  détclbble.*  Horace,  hfod.  14. 
Le  Févrc ,  Vies  dts  pétes  Grecs. 

BATHYLLE,  fameux  Pantomime,  natif  d'Alexan- 
drie ,  vint  à  Rome  pendant  le  règne  de  l'empereur  Au- 
gurée, 8e  fut  affranchi  de  Mecenas.  Il  y  introduifit  avec 
Pyladc  une  nouvelle  manière  de  danfc ,  où  l'on  repre- 
fentoit  par  des  poftures  étudiées  fie  par  des  geftes  in- 
génieux ,  toutes  fortes  de  fujets  tragiques  ,  comiques  fie 
latyriques.  Ils  firent  une  troupe  i  part,  fie  ne  voulu  rené 
point  fe  mêler  avec  les  autres  comédiens  ;  de  forta 
qu'ils  joiioient  feuls  leurs  comédies  muettes  fur  l'Or- 
cheftre ,  fans  d'autres  aâeurs  que  des  Pantomimes.  Py- 
lade  exeelloit  dans  la  reprcfentat.ion  des  fujets  tragi- 
ques fie  majeftueux;  mais  Bathylle  réiifliffoit  incompa- 
rablement mieux  dans  les  fujets  comiques  ou  fatynques. 
Cela  leur  donna  occafion  de  fc  feparer  Se  de  faire  deux 
bandes.*  Plutarque ,  Sjmptf.  I.  7.  Athénée ,  L  1.  Lucian. 

dt  filtitWU  ,  &(. 

BATHYLLE ,  certain  poète  Romain ,  voulut  paiTcr 
pour  auteur  de  ce  diftique,  que  Virgile  avoit  attaché 
de  nuit  à  la  porte  du  palais  d'Auguftc. 

Dnnfim  Imfttim  (um  f»v*  Cé.ftr  hAbtu 
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Mais  il  ne  jouit  paslong-tems  de  cette  gloire  ;  Car  Vir- 
trile  attacha  au  même  endroit  une  féconde  affiche ,  dans 
laquelle  au  basdudiftique  contefté,  il  avoit  ajoûté  ce 
commencement  de  vers,  Sic  vat,n»n  vtiu ,  répété  quatre 
fois.  L'empereur  fouhaiunt  que  quelqu'un  en  achevât  le 
fens ,  il  n'y  eut  que  Virgdc  qui  le  put  faire  en  cette  ma- 
nière , 

Htsep  vtrftuUi  feu ,  tttltt  Miter Urnes. 
Sic  vis ,  ntn  vtbis ,  veZtra  ftrtts ,  tvet. 
Su  vos  ,  ntnvobisiftmt  aratra^bevts. 
Stc  vis ,  non  vobiit  nidifie  att  s ,  <»«. 
Sic  w,  non  vobis  ,  meUificatis ,  apes. 

Ainfi  on  reconnut  le  véritable  auteur  du  diftique  ;  fit  Ba- 
thylle  reçut  l'afiront  qu'il  meritoit.  *  Vu  de  Virgile.  Giral- 
dus ,  bifi.foet. 

BATICALA,  ville  d'Afie  dans  la  Penmfùle  de  deçà 
le  Gange ,  eft  lituée  fur  la  côte  de  Malabar ,  entre  Onor, 
Barcelor,  Gorcopa&  Mayandurc ,  capitale  d'un  petit 
royaume  de  ce  nom ,  qui  appartient  au  roi  d'Onor , 
&  qui  eft  tributaire  de  celui  de  Bifnagar.  *Sanfon.  Bau- 
drand. 

BATICALE ,  ville  de  l'iOc  de  Ceylan  dans  les  Indes, 
appartenant  aux  Hollandois,  eft  capiule  d'un  royaume 
qui  eft  le  plus  oriental  de  l'ifle  ,  fie  qui  eft  (épaté  par 
des  montagnes  de  celui  de  Colombo ,  où  eft  là  ville  de 
ratme  nom  ,  avec  un  bon  port ,  dont  les  Portugais  (ont 
les  maîtres,  auffi-bien  que  deChilao  &  de  quelques 
autres  places.  *  Sanfon.  Baudrand. 

BATUDE  ou  BAUDOUR  (  fainte  )  reine  de  Fran- 
ce, Uluftrc  par  fa  facetté  fie  par.  fa  pieté ,  defeendoit 
des  princes  Saxons  d'Angleterre ,  d'où  elle  tut  enlevée  , 
étant  encore  jeune ,  foie  par  des  Pirates ,  foit  par  fes 
propres  parens,  fuivant  la  coutume  des  Anglo-Saxons, 
qui  vendoient  leurs  enfans.  Quoiqu'il  en  foit ,  elle  fut 
amenée  fur  les  côtes  de  France ,  fie  achetée  par  Archi- 
floald ,  maire  du  palais ,  que  l'on  appelle  communément 
ArihamliJttd.  Il  la  donna  à  (à  femme ,  dont  elle  gagna 
le  cœur.  Le  roi  Clovis  IL  charmé  de  fa  vertu ,  l'cpou- 
fa ,  8c  elle  fut  mere  de  Qocairc  III.  de  Childeric  II.  fie 
de  Thierry  III.  Après  la  mort  du  roi ,  elle  gouverna 
fàgcment  le  royaume  durant  la  minorité  de  Clotairc  I1X 
fon  (ils.  Elle  fonda  les  abbayes  de  Chelles  fie  de  Cor- 
bic ,  8c  fit  de  grands  biens  i  d'autres  maifons  religieu- 
(ès.  Depuis ,  elle  prit  l'habit  dans  le  monaltere  de  Chel- 
les ,  où  après  avoir  donné  des  marques  d'une  tres-foli- 
de  pieté,  elle  mourut  faintementle  jo.  Janvier  de  l'an 
680.  félon  les  uns ,  0c  68  f.  félon  les  autres  ;  mais  cer- 
tainement après  l'an  678.  âgée  de  j  j.  ans.  Le  pape  Ni- 
colas I.  la  canonifà.  Elle  (ut  enterrée  dans  la  petite 
égiifè  de  fainte  Croix ,  qu'elle  avoit  fait  bâtir ,  d'où  (on 
corps  fut  transféré  le  17.  Mars  par  Louis  le  Débonnaire , 
dans  celle  de  la  fainte  Vierge.  Il  repofe  à  prefent  fur 
le  grand  autel  de  l'abbaye  de  Chdles.  Sa  Vie  a  été  écri- 
te par  un  ancien  auteur  ;  &  elle  eft  rapportée  par  Surius , 
parBollandusfic  prie  P.  Mabillon.  Nous  l'avons  aufli 
traduite  en  notre  langue  par  le  P.  Etienne  Binet  Jefuite , 
ôc  beaucoup  mieux  par  M.  Arnaud  d' Andilly.  *  BaUlet , 
Ytet  des  Saints.  Le  Cointc.  Du  Sauflay.  Du  Bob,  bsft. 
teelef.  ?*tif. 

BAT1LLE,  fcrvitcurd'Antipater,  fils  d'Hcrode  le 
Grand  ,  accula  fon  maître  de  lui  avoir  fait  apporter 
du  poifbn  de  Rome  pour  faire  mourir  le  roi ,  8c  dit 
qu'il  l'avoit  mis  entre  les  mains  de  Do  ris  fie  de  Phe- 
roras  l'an  du  monde  4.000.  qui  ctoit  celui  de  la  naif- 
fince  de  Jefus-Chrift.  *  Jofephe  ,  anhq.  tib.  X  VI  l. 
tbap.  7. 

BATI  MENA.  Le  royaume  de  Batimeua,  petit 
paysdelaprcfqu'iflc  des  Indes,  deçà  le  Gange,  eft  au 
paysde  Malabar ,  vers  les  montagnes  fie  le  royaume  de 

BAT1NEIS  (  Lauthier  de  )  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Dominique ,  natif  de  Florence,  eft  auteur  d'un  ouvra- 
ge curieux  qui  n'a  pas  été  imprimé ,  5c  oui  eft  intitulé  : 
Ctiptftrum  fndaor;m.  Dans  cet  ouvrage  1  auteur  fc  pro- 

rc  de  prouver  trois  chofes;  la  première ,  que  le  Mcf- 
a  été  promis;  lafecoode  ,  que  fuivant  1  ufage  que 
les  Juifs  font  de  l'écriture,  fie  leur  manière  de  fcxpli- 


BAT 

quer ,  le  Meffie  n'eft  pasencore  venu  ;  la  troifiénie  enfin , 
que  le  Meffie  eft  venu  :  fie  c'eft-li  qu'il  réfout  les  diffi- 
cultés que  la  féconde  partie  a  pu  faire  naître.  Par  la  le. 
■Sure  dè  ce  traité ,  le  P.  Echard  croit  voir  que  Sixte  de 
Sienne  s'eft  trompé  en  aflurant  que  l'auteur  florifloit 
vers  l'an  14.17.  Il  parle,  dit-il ,  des  guerres  des  Catalans 
dans  la  Romanie ,  fie  allure  que  cinq  cens  d'entr'eux 
avoient  défait  une  fois  quinze  mille  Grecs ,  fie  une  autre 
fois  vingt  mille  ;  Ce  qui  ne  peut ,  ajoutc-t-il ,  être  attri- 
bué à  leurs  mérites;  puilque  ce  font  des  voleurs  ,  des 
homicides ,  des  adultères ,  des  parjures ,  des  blafphéma- 
teurs  ;  fie  il  fcmble  parler  de  tout  cela  comme  de  cho- 
ies arrivées  de  (on  tems  :  cet  endroit  donne  lieu  de  croi- 
re qu'il  vivoit  vers  l'an  1  }tf.  Mais  dans  un  autre  il  mar- 
que que  la  captivité  Romaine  des  Juifs  durait  depuis 
ijïo.ans  ;  fie  il  paraît  par  un  autre  paflage  >  qu'il  com- 
mence cette  captivité  au  tems  où  Jerufalem  fut  détrui- 
te par  Tite ;  car  pour  fuppofer  comme  il  fait,  que  les 
Juifs  croyent  que  le  Meffie  doit  venir  ijjj.  ans  après  la 
ck-ftruâtion  de  Jerufalem ,  fie  leur  prouver  enfuitc  par 
l'événement ,  que  cette  explication  eft  trompeufe  ;  puis- 
que dans  cet  efpacedc  tems,  ce  n'eft  pas  le  Meflic, 
mais  l'Othoman ,  qui  eft  venu  ;  il  faut  qu'il  n'ait  écrit 
que  ijjj.  ans  depuis  la  dcftruâioo  de  Jerufalem.  Ce 
qu'on  peut  donc  dire  de  plus  fur  à  cet  égard ,  c'eft  que 
cet  auteur  s'explique  fi  mal ,  qu'on  a  de  la  peine  à  l'en- 
tendre; ce  qu'on  ferait  peut-être  mieux ,  fîon  avoit  un 
manuferit  plus  correct  .que  celui  qui  eft  â  la  bibliothè- 
que des  Jacobins  de  la  rue  S.  Honoré  à  Paris,  * 
BATIS,  cbtrtbtz BETIS. 

BATMANSON  (Jean  )  Angloh ,  religieux  de  l'ordre 
des  Chartreux ,  fous  le  règne  de  Henri  VIII.  en  1520. 
fut  prieur  de  la  Chartreufe  de  Londres ,  où  il  mourut 
le  16.  Novembre  de  l'an  15)1.  Il  écrivit  des  commen- 
taires fur  le  Cantique  des  Cantiques,  fur  les  Proverbes 
de  Salomon ,  fie  d'autres  traités  de  pieté.  *  Poffcvin.  de 
Afftr.  Sur.  Pctreius,  bibltttb.  Cart.  Pitfeus,  de  feript. 
And. 

BATON  ou  BATHON,  deSinope,  hiftorien  Grec. 
On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  laiffà  des  incmoi- 
rcs  de  Perfc  qui  font  fbuvent  cités  par  Strabon ,  par 
Athénée  fie  par  Plutarque  ,  qui  allèguent  d'autres  ou- 
vrages de  fa  façon.  Il  eft  différent  de  Batton  poëte ,  qui 
avoit  écrit  quelques  comédies.  *  Strabon,  l.  u.  Ame- 
née, /.  to.  à- 14.  Suidas.  Voffius,  fiec. 

BATON  de  Jacob,  vojet,  MO  Y  SE. 

BATON-ISLEou  Bu  TON ,  ifled'Aficdanslamer 
des  Indes  ,  eft  à  l'orient  de  celle  de  MacaÛar  ou  Cclle- 
bes,  encre  celles  de  Wawani,dc  Calinca  8e  de  Cabinccs. 
*  Sanfon.  • 

BATRACHOMYOMACHIE ,  Batratbvnjomâchu  , 
eft  le  nom  d'un  petit  poème  grec,  qui  décrit  le  com- 
bat donné  entre  les  grenouilles,  les  rats  fie  les  fou  ris, 
Ranarum  mumimqHt  pugnj,  fie  qui  porte  le  nom  d'Ho- 
roere.  Le  poëte  Scacc  croit  que  c  eft  l'ouvrage  de  ce 
grand  poète  ;  parce  qu'il  n  y  a  point  eu ,  dit-il ,  de 
poëte  célèbre  qui  n'ait  donné ,  avant  un  grand  ouvra- 
ge ,  quelque  petite  pièce  enjouée  en  Vers  négligés.  C'eft 
ainfi  que  Virgile  a  donné  le  Cnltx ,  fie  qu  Homcrca  don- 
né la  Batrachomyomachie.  Sed  &  culte  em  tenants ,  die 
Stace ,  &  Batracbmromacbiam  ettom  tgnaftismis.  Sec 
ouifquim  tjl  iltujînum  ptëwjm,  qui  iun  dltqmd  tpenbui 
pus  flil»  remijfurt  prâluferit.  Stat.  Pr*fÂt.  Sjlvsnrm  dd 
SrelUm.  Plufieurs  auteurs  ont  douté  que  ce  petit  poème 
fût  véritablement  d'Homère  ;  on  pourrait  appuyer  leur 
doute  fur  plufieurs  bonnes  raiforts  :  parmi  ceux-U  on 
peutconfulter  Henri  Etienne,  StbediA[m*tnm ,  l.  6.  r.aa. 
dans  un  traité  intitulé ,  Tigntis  cari.  Petrus  Nunncfius , 
Ctmmentar.  ad  Pbrjmebt  £th»nts  Atticas  ;  Gafpard  Bar- 
thius,  Anmadvtipn.  m  Stat.  1.  p.  î-  Perrault,  auteur 
du  parallèle  des  anciens  fie  des  modernes,  où  il  donne 
toujours  la  préférence  aux  modernes,  a  régalé  le  pu- 
blic d'une  traduction  en  vers  françois  de  la  Batracno- 
myomachic. 

BATRICIDES,  patriarche  d'Alexandrie  ,  qui 
mourut  l'an  940.  compofà  des  annales  depuis  la 
création  du  monde  jufqu'â  fon  tems.  Cet  ouvrage 
fut  imprimé  i  Londres  m  4*.  en  i6j8.  par  les  fou»  de 
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Seîdenus  je  de  Pocokc.  *  Konigius ,  bibiwt.  vtt.  &  nov. 

BATTA  ,  province  du  royaume  de  Congo  en  Afri- 
que ,  une  de  Tes  fix  parties ,  qui  cft  fort  grande ,  &  la 
plus  avancée  au  levant  vers  le  milieu  des  terres.  Elle 
cft  bornée  au  feptentrion  par  les  provinces  de  Sundi  je 
de  Pango  ;  par  celle  de  Pemba  au  couchant  ;  &  au  midi 
prie  lac  d'AquiloncU.  Elle  a  le  titre  de  duché,  &  cft 
arrofee  de  la  rivière  de  Eirbela ,  qui  la  traverlc ,  je  près 
de  laquelle  cft  la  ville  capitale  de  Batta ,  qui  lui  donne 
fon  nom.  Elle  eft  dans  la  partie  la  plus  fcptcntrionalc , 
environ  à  cent  vingt  mille  pas  de  la  ville  de  S.  Sauveur 
vers  le  levant. 

BATTAGUA,  cardinal,  fbmbftGOCTIUS  DE 
ARIMINlS. 

BATTjïUSf  Guillaume) étoit d'Irlande,  &  mou- 
rut en  1614.  On  le  fait  auteur  d'un  livre  fi  connu  pour 
apprendre  les  langues  .je  en  particulier  la  latine,  je  qu'on 
appelle  jâhua  Ungutrum.  Alcgambe  l'appelle  un  ouvra- 
ge admirable ,  qu'on  peut  appliquer  à  toutes  les  langues. 
*  Blaccius  pag.  107. 

BATTEFORT ,  maifon  ,  tberebez.  AUBEPIN. 

BATTEL,  bourg  d'Angleterre  dans  le  comté  de 
Suffcx ,  où  l'on  fait  de  l'excellente  poudre  à  canon.  Il 
tire  fon  nom  de  la  grande  viâoire  que  Guillaume  le 
Conquérant  y  remporta  fur  le  roi  Harold  le  14.  d 'Octo- 
bre de  l'année  1066.  Pour  en  confèrver  la  mémoire ,  ce 
prince  ht  bâtir  prèsde-ià  une  abbaye ,  nommée  YAbbâje 
de  U  bdUiBt.  Bdttel-Abbej.  *  Dtd.  Angl. 

BATTERBY,  petit  lieu  fur  la  rivicre  deWare,  a 
deux  milles  anglois  gt  Durhanidu  côté  du  Sud ,  eft  re- 
marquable pour  certaines  pierres  ,  d'un  côté  defquelles , 
lorfque  la  marée  eft  balle ,  il  fort  en  été  une  eau  rou- 
gcà  tre  falée ,  qui  devient  blanche  au  foleil ,  je  fe  change 
en  une  fubftance  dure,  dont  les  habitans  du  voifinage  fe 
fervent  au  lieu  de  fel.  *  Dttf .  Angl. 

BATTI,  chef  des  Tarares,  vint  fondre  dans  la  Ruf- 
fie  avec  une  armée  formidable  vert  l'an  1214.  je  après 
l'avoir  foûtnife  à  fon  pouvoir,  il  reduifit  dans  une  dure 
fervitude  tous  les  principaux  gouverneurs  je  maîtres  de 
ce  pays,  qui  defcendoient  des  Waregcs,  auteurs  du 
royaume  des  Ruffians.  La  Ruflîc  gemit  tous  le  joug  des 
Tanares  jufqu'au  tems  de  Bafilc ,  grand  duc  de  Mofco- 
vie  ,  qui  l'an  1500.  chaflâ  les  Tartarcs  ,  je  rétablit 
cette  nation  dans  fon  ancienne  liberté.  Jufqu'alors  les 
empereurs  des  Tartarcs  Zavolhenficns  envoyèrent  dans 
la  Rullic  des  gouverneurs ,  qui  les  traitoient  fort  du- 
rement, en  ufant  de  toutes  fortes  de  vexations.  L'on 
peut  lire  là-dcffus  Hcrberftenius  ,  Petrus  Permis,  je 
les  autres  écrivains.  *  Kerum  Mofttv.  Georg.  Hornius , 
çrbu  imptr.  p*g.  J75- 

BATTIS,  jeune  fille  que  Philctas,  poëte  élegiaque  a 
célébré  dans  (es  poèmes,  *  Ovid.  Trtft.  1. 1.  Ueg.  J.  ».  1. 
en  fait 
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Sec  tjntum  Cm  Jtâttii  tmtt*  fut  efi. 

BATTO  étoit  fils  de  cbtngi  roi  des  Tartarcs,  je  frère 
i'Oibtm.  Apres  la  mort  de  fon  père  U  monta  fur  le 
thrône;  refohi  d'être  conquérant ,  U  envoya  fes  frères 
avec  de  bonnes  troupes  pour  foûmettre  les  autres  par- 
tics;  je  les  paysfeptentrionaux  lui  étant  tombés  en  par- 
tage ,  il  fe  rendit  maître  de  la  Mofcovie,  de  la  Ruific ,  de 
la  Pologne,  delà  Silcfie,  je  ravagea  entièrement  tous 
ces  pays  :  en  étant  venu  aux  mains  proche  de  Ligniez , 
avec  le  gênerai  Henry ,  il  le  défit  dans  une  fanglante 
bataille ,  je  tua  Poppo ,  chef  je  grand-maître  des  Croi- 
fes  l'an  114t.  Pour  marque  de  fa  viâoire ,  il  envoya 
neuf  facs  tout  remplis  des  oreilles  d'une  partie  de  ceux 
qu'il  avoit  taillés  en  pièces.  *  Boufin.  D.-r.  x.  /.  7.  M. 
Cromcr ,  l.  8.  Jein-Jacq.  Hofman ,  Uxic.  univerf. 

BATT1STE  (  Jofeph  )  prêtre  Italien ,  natif  de  Gro- 
uilles ,  terre  du  royaume  de  Naplcs ,  dans  la  province 
d'Otrantc ,  entre  Brinde  &  Tarentc ,  poëte  Latin  je  Ita- 
lien ,  mort  a  Naplcs  le  6.  Mars  1675.  On  a  de  lui  trois 
centuries  d'épigrammes  latines ,  imprimées  à  Vcnifc , 
auffi-bien  que  (es  poëfics  italiennes ,  je  quelques-autres 
ouvrages  feparés.  Il  palloit  pour  un  des  meilleurs  écri- 
vains de  ces  derniers  tems  en  l'une  je  en  l'autre  langue  ; 
suis  il  rtuififloit  mieux  dans  les  vers  hexamètres  je  dans  . 


les  pentamètres,  que  dans  les  lyriques.  On  rapporte 
qu'il  avoit  une  averfion  trcs-grandc  pour  les  anagram-» 
mes  ,  qu'il  traitoit  avec  raifon  d'amufemens  puériles. 
Nicolas  Toppi,  bibliotb.  H*pelt*n.  Laurent  Craflb, 
tm.  I.  eltg.  ptrt.  \.  p*g.  555.  jjé.  tjrc .  Baillct ,  figent, 
des  Sç*v*nt  fut  les  ptet.  mvdernet ,  tm.  dernier,  p*r  1J4. 
édit.  P*nf. 

BATTORI  (  Etienne  )  roi  de  Pologne,  (berebex. 
ETIENNE ,  je  vrjex.  BATHORI. 

BATTUS,  originaire  de  Lacedemone  ,  jetta  les  pre- 
miers foodemens  de  la  ville  de  Cyrene  en  Libic  ;  ce  qui 
arriva,  félon  Eufcbc,  fous  la  XXXVII.  olympiade, 
environ  6$o.  avant  l'herc  chrétienne.  Ovide  nomme  le 

Eé'ie  Callimachus  Battiadc,  parce  qu'il  étoit  fils  d'un 
ttus ,  qui  defeendoit  de  cclui<y. 

Hune  qu»  BMtudts  mirneum  devtvet  Ibm. 

*  Eufeb.  in  (bran.  Strabon ,  /.  17.  Ovid.  tn  Ibin. 

BATTUS ,  berger  des  environs  de  Pylc ,  ville  dePe- 
loponnefe  dans  laGrcce,fut  changé  en  pierre  de  touche 
par  Mercure.  Pendant  qu'Apollon  gardoit  en  Thcûalie 
les  troupeaux  du  roi  Admcte  fous  un  habit  de  berger, 
Mercure  lui  enleva  quelques  vaches ,  qu  il  cacha  dans  la 
forêt  voifincPcrfonne  n'avoit  appercu  ce  larcin  que  Bat- 
tus ;  je  Mercure  craignant  d'être  découvert ,  tira  parole 
de  lut  qu'il  n'en  dirait  rien ,  après  lui  avoir  donn  é  La  plus 
belle  vache  de  celles  qu'il  avoit  priles.  Mais  ne  fe  banc 
pas  trop  i  la  promette  de  Battus,  il  feignit  de  fe  retirer, 
je  revint  quelquc-tems  après  fous  une  autre  forme  je 
avec  une  autre  voix ,  lui  offrit  un  bœuf  je  une  vache  , 
s'il  pouvoit  dire  où  étoit  le  bétail  qui  s'étoit  égaré.  Le 
bon  homme  qui  vit  que  l'on  doubloit  la  recompenfe, 
découvrit  le  larcin ,  je  répéta  même  deux  fois  le  nom  du 
lieu  où  Mercure  avoit  caché  fon  vol  ;  (  c'eft  dc-lâ ,  félon 
quelques-uns,  qu'eft  venu  le  mot  de  Bdtttkgie  )  je  alors 
Mercure ,  pour  le  punir  de  fa  trahifon ,  le  changea  en 
une  pierre  dure ,  qu'on  appelle  pierre  de  tmbe ,  je  qui 
tient  encore  aujourd'hui  de  la  nature  de  Battus ,  en  ce 
qu'aucun  métal  ne  la  peut  toucher,  qu'elle  ne  décou- 
vre ce  qu'il  eft.  *  Ovide ,  Air  mi».  /.  z.  v.  701. 

BATTUS  (  Barthclemi)  natif  de  Hambourg,  mou- 
rut en  1634.  Il  a  compote  un  fy  ftême  de  théologie ,  un 
traité  de  la  juftification  je  des  bonnes  oeuvres  ;  de  la 

Îioffibilité  de  l'apoftafic  des  faints  ;  un  commentaire  fur 
es  épîtres  aux  Galates,  aux  Ephefiens  St  aux  Philip- 
piens.  *  Hcnning.  Wittus,  in  menumit  Tbtdog.  p*g. 
486-   

BATTUS,  mauvais  poëte  ,  repetoit  fort  fou  vent  les 
mêmes  chofes  mal  à  propos  :  ce  qu'Ovide  femble  at- 
tribuer au  berger  Battus,  qu'il  fait  parler  à  Mercure  de 
cette  forte  : 

Mntibm ,  inquit,  er*nt,  &  trtnt  fui  nuntibus  iBà. 

C'eft,  dit-on  ,  de  ce  poëte,  ennuyeux  nommé  B<*mrs, 
qu'eft  venu  le  mot  de  BMteUgie ,  qui  n'eft  autre  chofe 
qu'une  fuperfluité  de  paroles ,  je  une  vicieufe  répéti- 
tion des  mêmes  chofes.  V»jtx.  Suidas ,  Hefychius,  je 
Thcophilaâe ,  fur  le  fixi/me  (biprtre  de  S.  Matthieu. 

BATTUS  {  Barthclemi  )  natif d'Aloft  en  Flandres, 
qui  vivoit  en  ifjo.  écrivit  un  ouvrage  en  deux  livres, 
intitulé,  Otcenmu ,  qui  fut  imprime  l'an  1558.  à  An- 
vers. C'eft  proprement  un  traité  de  ce  que  les  enfans 
doivent  à  leurs  percs ,  je  de  ce  que  les  pères  doivent  1 
leurs  enfans.  Il  époufa  Mutine  Billot ,  fixur  de  Cathe- 
rine ,  merc  de  Henri  Smece ,  dont  il  eut  entr'autres  en- 
fins  ,  Levisus  Battus  ,  né  en  1)45.  qui  fut  profefleur 
en  médecine  i  Roftoc  en  Allemagne,  où  il  s'acquit  beau- 
coup de  bien  je  de  réputation ,  je  mourut  d'apoplexie 
au  mois  d'Avril  de  l'année  1591.  laiflant  de  Ci  première 
f.-mmc  Anne  Pogeltan ,  Levinus  Battus ,  avocat,  je 
Conrad  Battus,  médecin.  Celui-ci  voyagea  en  Fran- 
ce, en  Italie,  en  Allemagne,  je  s'étant  arrêté  à  Bile  ,  il  y 
mourut  de  la  manière  du  monde  la  plus  furprcnantc* 
Dans  le  tems  qu'il  devoit  être  marié,  1)  fe  laifla  tomber 
le  long  d'un  cfcalier  le*  jo.  Décembre  1605.  je  fe  tua 
malheureufement  d'un  couteau  qu'il  tenoit  à  la  main , 
avec  lequel  il  le  blcfla  au  petit  ventre  1  l'âge  de  }i.  ans. 

*  Henri.  Smecius ,  1»  téttnt.  Valcrius  Andréas ,  bibhttb. 
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iil fie.  Melchior  Adam,  in  vit.  Gemttur.  mtïutr. 
BATTUS  (  Abraham  )  docteur  en  théologie ,  & 

Ecmier  profefiêur  de  cette  faculté  dans  l'univerfité  de 
ripfwald ,  furintendant  gênerai ,  qui  mourut  en  1674. 
a  écrit  contre  les  Photinicns.  *  Kontg.  biblutb. 

BATUECOS  ou  LOS  BATUECAS,  BMueit ,  peu- 
ples d'Efpagne ,  dans  le  royaume  de  Lcon ,  au  diocefc 
de  Coria ,  dans  une  vallée  très- fertile ,  que  l'on  appelle 
le  Vâl  de  Bdtuttts  ;  entre  Salamanque  au  feptentrion , 
Coria  au  midi,  la  rivière  de  Tormes  au  levant ,  &  la 
roche  de  Fiance  au  couchant  Us  ne  furent  découverts 
qu'au  ficelé  dentier  par  le  duc  d'Albe ,  fie  cela  par  un 
pur  halard ,  ainfi  que  MarianaSt  plufieurs  autres  l'ont 
remarqué;  on  conjecture  qu'ils  (ont  des  relies  des  anciens 
Goths,  quiétoient  demeurés  cachés  dans  cette  vallée 
entre  des  montagnes  fort  hantes ,  de  crainte  des  Maures. 

*  Sanlbn. 

BATURIUS ,  roi  des  Ibères ,  tbtnbt*.  BACURPJS. 

BATYRA ,  bourg  de  la  Trachonite ,  au  territoire 
de  Bathanéc ,  quHcrode /«Gr-ini  rot  des  Juifs  donna  au 
vaillant  Zanaris,  pour  s'oppofer  aux  courfes  des  Ara- 
bes. *  Jofcph  ,  Antiq.  liv.  XVII.  cb.  a. 

BAVAI ,  fils  de  Henâdii  Juif,  qui  après  le  retour  de 
la  captivité  de  Babylonc ,  travailla  a  la  réparation  de 
Jcrufalem ,  étoit  capiuinc  du  demi  quartier  de  Ccila. 

*  1.  Eflrdt  III.  18. 

BAVAIS  ou  BAVAY,  vers  la  petite  rivière  d'Of- 
ncau ,  ville  du  Pays-Bas ,  dans  le  Hainaut ,  environ  a 
trois  ou  quatre  lieuè's  de  Valenciennes ,  Se  a  cinq  ou  fix 
de  Mons ,  eft  très-ancienne ,  fit  il  en  eft  fait  mention 
dans  l'itinéraire  d'Antonin ,  &  dans  les  tables  de  Peutin- 
ger.  Par  le  traité  de  Nimegue  elle  fut  cédée  à  Loiiis 
Al  V.  qui  l'a  fait  démolir.  Elle  eft  nommée  B*g*ittm  , 
dans  le  premier,  &  BdgâtHm  Xtrvtgrum,  dans  les  ta- 
bles. Les  auteurs  Latins  en  parlent  auffi  (bus  le  nom  de 
£  igsnum  &  Bjvdcttm  ;  Si  on  croit  même  que  c'eft  le  Bm- 
.  vtcitm  deCefar,  bien  que  d'autres  jugent  que  ce  der- 
nier eft  Btduvdti.  Quoiqu'il  en  foit ,  Bavais  a  encore 
d'illuftres  marques  de  Ion  antiquité ,  comme  un  cirque , 
un  aqueduc ,  des  inferi prions ,  des  médailles ,  &c.  Elle 
fut  deux  fois  brûlée  dans  le  XVI.  lieele ,  &  on  la  repara 
toujours;  mais  elle  a  été  trcs-maltraitécdans  les  guerres 
du  XVn.fiecle.Ellc  paflê  pour  être  le  lieu  où  Milon  tua 
Claudius,  *  Mirants,  tn  *n**l.  Btlg.  *i  A.  C.  100.  &  m 
thrm.  di  sa.  61).  Guichardin,  Deftnftitn  du  ?sji- 
Bts .  &c. 

BAVAROIS,  vatllans  peuples  d'Allemagne,  connus 
anciennement  (bus  le  nom  de  Boiens  ou  Bctasrts.  Ils  por- 
tèrent autrefois  leurs  armes  dans  l'Italie ,  dans  la  Grèce , 
&  jufqu'au-dela  de  rHcllcfpont.  Ce  font  les  premiers 
des  anciens  Germains  qui  ayent  parte  les  Alpes,  Se  qui 
ayent  arboré  leurs  étendans  fur  les  rives  du  Tibre , 
Se  du  Thermodon.  Vers  le  tems  de  la  mort  d'Odoacre 
foi  d'Italie,  en  49}.  ils  occupoient  la  partie  du  Nori- 
que ,  qui  étoit  le  long  du  Danube  :  (  c'eft  ce  qui  fàit 
aujourd'hui  une  partie  de  la  haute  0c  moyenne  Autri- 
che )  &  la  féconde  Rhetie ,  qui  étoit  fituée  entre  les 
rivières  de  l'Ocin  fit  du  Lec  ;  de  forte  qu'ils  avoient 
pour  bornes ,  la  Pannonie ,  la  Sueve ,  l'Italie ,  8c  le  Da- 
nube. On  dit  que  Qovis  les  avoit  fubjugués  dès  le  tems 
qu'il  fournit  les  Allemands  ;  mais  ils  avoient  toujours 
gardé  leurs  loix  (bus  un  duc  de  leur  nation ,  qui  étoit 
confirmé  par  le  roi  d'Auftrafie.  Il  falloit  qu'il  fut  de  la 
race  des  AgUolfingucs  ou  dclcendans  d'Agilolfc ,  qui  ap- 
paremment les  avoit  amenés  en  ce  pays-la.  Les  Bavarois 
de  nos  derniers  lice  les,  n'ont  point  dégénéré  de  la  va- 
leur des  premiers;  5c  ils  ont  arrêté  le  cours  des  victoires 
des  peuples  du  Nord ,  comme  leurs  ancêtres  avoient 
vaincus  les  peuples  du  Midi.  On  peut  dire  en  gênerai , 
que  depuis  que  le  feeptre  impérial  a  été  transféré  en 
Allemagne,  les  empereurs  n'ont  gueres  fait  de  con- 
quêtes confidcrables  (âns  les  Bavarois.  *  Vtjex.  BA- 
VIERE. _ 

BAU  BU  LA ,  village  d'Efpagne  fitué  dans  l' Aragon , 
furleXalon  ,  à  demi-licucau  deflbus  de  la  ville  de  Ca- 
latajud ,  eft  bâti  fur  les  ruines  de  la  ville  des  anciens  Ccl- 
ribercs ,  laquelle  on  nommoit  BUbilu ,  &  Biibk ,  patrie  du 
jsocte  Martial.  *  Maty ,  iiUttu. 


BAU 

BAUCIS,  pauvre  vieille  femme ,  laquelle  vîvoh  avec 
(on  mari  Phiicmon  dans  une  cabane  enPhrygie.  La  fa- 
ble dit  que  Jupiter ,  accompagné  de  Mercure ,  ayant 
pris  une  forme  humaine ,  fit  parcourant  la  Phrygie ,  fut 
rejetté  de  tous  les  habitans  du  pays ,  excepté  de  Phile- 
mon ,  &  de  Baucis  (a  femme  ,<iui  le  reçurent  avec  joye. 
Ce  dieu  voulant  punir  ces  peuples  de  leur  dureté,  fit 
fortir  Phiicmon  fit  Baucis  de  leur  maifon,  8:  leur  com- 
manda de  le  fuivre  fur  le  fommet  d'une  montagne , 
d'où  regardant  derrière  eux ,  ils  virent  que  les  eaux  a- 
voient  fubmergé  tout  ce  pays ,  a  la  referve  de  leur  petite 
cabane ,  qui  fut  foudain  changée  en  un  temple.  Jupiter 
voulant  recompenfer  k  pieté  de  fes  hôtes,  fie  le  bon  ac- 
cueil qu'il  en  avoit  reçu ,  leur  donna  le  choix  de  deman- 
der ce  qu'il  leur  plairait.  Ils  ne  fouhaitermt  que  d'être 
les  mimftres  de  ce  temple ,  d'y  vivre  long-tems  dans  une 
étroite  union,  &  de  mourir  auffi  tous  deux  enlemblc, 
(ans  que  l'un  vît  les  funérailles  de  l'autre  :  ce  qui  leur  fut 
accordé.  Ils  eurent  la  garde  Se  l'adminiftration  du  tem- 
ple pendant  le  refte  deleur  vie  :  lorfqu'ils  furent  parve- 
nus à  une  extrême  vieillefie ,  un  jour  qu'ils  s'entrete- 
noient  à  la  porte  de  ce  temple ,  ils  furent  tous  deux  meta- 
morphofés  en  arbres.  *  Ovide ,  hh.  8.  des  mct*morph*fn , 
fét.  7.  Le  nom  de  Bdutts  fe  prend  fouvent  pour  une  bon- 
ne vieille  qui  vend  dans  le  marché  des  herbes  de  fenteur, 
♦Perle,  Sdt.  4.  v.  il. 

Dum  nt  dtttnùi  fdpidt  PdrttuKid  B*»(ù 
Cm»  kene  difiinSt  cdntdverit  wjm*  Vmtt. 

BAUCO,  BovtSU,  bourg  d'Itali^  fitué  dans  la  cam- 
pagne de  Rome ,  près  de  la  terre  de  Labour ,  entre  la  pe- 
tite ville  de  Sora  Se  le  bourg  de  Fronfinonc  :  quelques- 
uns  croient  que  c'eft  le  lieu  célèbre  où  Milon  tua  Clau- 
dius.* Maty,  di3itn. 

BADD  (  Pierre  le  )  aumônier  de  la  reine  Anne  de 
Bretagne,  femme  des  rois  Charles  VIII.  &  Loiiis  XII» 
&  doyen  de  Paint  Tugal  de  Laval,  naquit  en  Bretagne 
d'une  famille  qui  étoit  fortie  par  bâtardife  de  celle  de 
Châteaugirona.  Un  feigneur  de  cette  maifon  l'engagea 
à  travailler  à  l'hiftoire  de  Bretagne ,  Se  la  reine  Anne 
Jui  fit  expédier  des  lettres  pour  avoir  communication  de 
tous  les  titres  des  chapitres  St  abbayes ,  des  communau- 
tés Se  des  archives  du  pays.  Cet  ouvrage  ne  parut  qu'en 
16 }8.  tn  frli»  à  Paris ,  Se  l'on  en  penfe  encore  diverfement. 
Le  P.  D.  Guy  Lobineau ,  qui  a  donné  au  public  une  hi- 
ftoirc  de  Bretagne,  qui  l'emporte  fur  toutes  les  autres, 

Îirétend  que  le  Baud  mérite  beaucoup  de  louanges  :  it 
ui  trouve  du  difccmcmcnt ,  ce  que  M.  l'abbé  de  Vcrtot 
ne  veut  pas  reconnoitre  :  &  il  fcmblc  en  effet,  que  c'eft 
un  peu  trop  dire.  Bertrand  d  Argentré ,  qui  a  donné  auflî 
une  hiftoirc  de  Bretagne,  avoit  traduit  en  latin  celle  de 
le  Baud ,  mais  cette  verfion  n'eft  pas  publique.  *  Lelong, 
btblmb.  bift.  de  frtnte. 

BAU  DE  DE  LA  CARRIERE,  thenbt*.  CAR- 
RIERE. 

BAUDELE,  tbmbex.  BAUDILLE. 

BAUDEMONT  ,  troifitme  abbé  de  faim  Pierre  du 
mont  Blandin,  qui  eft  un  monaftere  de  l'ordre  de  faine 
Benoit  de  G  and ,  qui  vivoit  dans  le  VII.  ficelé  vers  l'an 
6)8.  Ce  trouva  a  la  mort  de  faint  Amand ,  dont  il  écrivit 
le  teftament.  On  croit  qu'il  compolà  le  premier  livre  de 
la  vie  du  même  (àint ,  que  Milon  continua.  C'eft  cette 
même  vie  que  nous  avons  au  troifiéme  jour  de  Février 
dans  les  recueils  des  vies  des  (àints  de  Surius  fie  de  Bol- 
landus.  *  Voflius,  de  bifi.  Ut.  Valcrius  Andréas  ,  btbU 
Belr.  Mirxus ,  m  *uQat.  de  fertft.  eeilef.  Sandere.  Surius  , 
BoTlandus,  &C. 

BAUDET  (  Guy)  chanoine  de  Paris,  évêque  de 
Langrcs  &  chancelier  de  France ,  exerceoit  cette  charge 
en  Mars  1354.  fie  le  17.  Décembre  1336.  il  affiftaau  traité 
fait  entre  le  roi  Philippe  de  Valois ,  8c  Alfonfc  de  Ca- 
(lillc.  Le  16.  Février  l'urvant  il  fut  élÛ  pour  afllifter  à 
quelques  alîemblées  confiftorialcs  du  Vatican  ;  Se  l'an- 
née luivante  il  fut  preient  au  traite  de  mariage  de  Char- 
les de  Blois  fie  de  Jeanne  de  Bretagne.  Le  roi  à  fa  con- 
fideration  fit  de  grands  biens  à  l'eglile  de  Langrcs  en 
Août  mj.  Se  l'emp|oj'a  à  faire  un  accord  entre  lui  Se 
le  comte  de  Hainaut ,  que  ce  monarque  ratifia  le  2.8. 
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Décembre  1537.  Il  mourut  peu  après.  *  Le  P.  Ànfclme , 

bifl.  dti grands  effic. 

B  AUDIER(  Michel  )  gentilhomme  de  Langucdoc.qui 
vivoit  fous  le  règne  de  Louis  XIII-  étoit  un  auteur  aflez 
fécond  8c  iaboricux,&  publia  quelques  livres  d'hiftoire, 
dont  voici  les  titres.  L'bifivrt  du  ferrail  ;  telle  4t  la  religion 
dts  Turcs  1  (tilt  dt  la  enr  du  ru  de  la  Chine  ',  la  vit  du  car- 
dinal Xtmtnex.  i  la  vie  du  (  ordinal  £ Ambmfe  ;  U  vit  du  Ma- 
u'ibal  de  Titras  ;  tbijittrt  du  mmfim  de  tUmUtf,  le 
ftldat  Pit'monnit ,  racontant  du  camp  de  Turin,  te  «ni  s'eft 
pafi  en  U  compagne  d'Italie  dt  l'année  1640.  *Baylc, 
diftien.  tr'itiq. 

BAUDILLE  (  faint  )  ou  BAUDELLE,  martyr  de 
Nifmes,  étoit  conftamment  reconnu  pour  tel  dans  l'é- 
elife  de  France,  du  tems  de  faint  Grégoire  de  Ttnrs.  Mais 
les  odes  qui  en  parlent ,  font  fuppofés ,  de  tellement 
pleins  de  fautes  ,  qu'on  n'y  peut  ajoûter  aucune  foi  * 
Santtus  Gregorius  Tunntnfis ,  Ub.  1.  de  ghrio  martrrutn , 
top.  78.  ABaapud  Papcbroch.  Baillct,  Vtes  det  Joints , 
10.  Mai.  On  ne  fçait  pas  même  le  tems  de  ion  mar- 
tyre. 

BAUDISEA  ou  VAUDISEA,  reine  de  la  Grande 
Bretagne ,  étant  fort  irritée  contre  les  Romains ,  1 
caufe  de  leur  orgueil  &  de  leur  avarice  ,  fit  périr  foi- 
xante  &  dix  mille  hommes ,  ou  Romains ,  ou  de  leurs 
aflociés;  mais  ayant  été  vaincue  par  Suétone ,  elle  fut 
empoifonnée  l'an  6t.  de  Jefus-Chrift.  *  Camden. 

R AUDICIUS (  André )  de  Breflav  en  Silefie,  né  le  1. 
Tuin  1557.  Dés  fa  plus  tendre  jeuneffe  on  remarqua  en 
lui  d'hcurcufrsdifpoGtions  pour  l'étude  ;  Ton  ocre  l'en- 
voya 1  Wittcmbcrg pour  fc  perfedionner  dans  les  feien- 
ces ,  où  il  refta  julqu"!  l'an  1)78.  Il  parcourut  les  plus 
célèbres  académies  de  l'Allemagne, ou  il  apprit  pendant 
cinq  ans  la  théologie  »  &  y  reçut  le  degré  de  dodeur  en 
théologie.  En  jjSj.  il  revint  dans  Ton  pays,  où  il  fut 
chargé ,  en  qualité  de  miniftre ,  de  la  conduire  de  plu- 
ficurs  églifes  Luthériennes.  En  1584.  il  fc  maria.  On  lui 
donna  plufieurs  poftes  confidcrables;  U  s'y  diftmgua  par 
fa  fcicncc  8c  par  fa  probité,  8c  mourut  le  3.  Janvier  de 
1  an  161  j.  âgé  de  17.  ans  paflez.  Veje*.  là  vie  écrite  par 
Melchior  Adam,  parmi  celles  des  théologiens  d'Alle- 
magne. 

BAUD1US  (  Dominique)  fçavant  jurifconfulte ,  8c 
profviTcur  en  éloquence  a  Leiden ,  né  i  Lille  en  Flan- 
dres ,  le  8.  Avril       d'un  pere  qui  avoit  même  nom 
que  lui ,  &  de  Marie  Hiems ,  étudia  a  Aix-la-Chapelle, 
où  fes  parens,  qui  fàifbient  profeffion  dt  la  religion  nou- 
velle ,  s'étoient  retirés  dans  le  tems  que  le  duc  d'Albe 
étoit  gouverneur  du  Payv Bas.  Baudius  continua  depuis 
fes études  a  Leiden ,  à  Genève  8e  ailleurs;  8e  étant  reve- 
nu dans  la  première  de  ces  villes ,  il  y  apprit  le  droit  fous 
Hugues  Donellus,  8c  reçut  les  honneurs  du  d odorat  le 
1.  Juin  de  l'an  1585.  Quelques-tems  après  il  fuivit  les 
ambafladeurs  que  les  Etats  envoyoient  a  Elifàbeth  reine 
d'Angleterre.  Depuis  étant  revenu  en  Hollande ,  il  y  fut 
avocat  à  la  Haye  en  1^87.  Mais  comme  cet  emploi  ne 
l'occupoit  pas  aûez ,  il  refolut  de  faire  un  voyage  en 
France,  8e  il  y  demeura  dix  ans  entiers  1  Paris  conliderc 
de  tous  les  gens  de  lettres.  Le  premier  prefidentde  Har 
lay ,  qui  doit  un  de  ceux  que  Baudius  voyoit  le  plus  af- 
liduemrnt ,  l'engageai  accompagner  fon  fils Chriftophc 
de  Harlay ,  que  le  roi  Henri  le  Grand  envoya  ambaflà- 
deur  en  Angleterre.  Depuis  il  fe  retira  à  Leiden ,  où  il 
fut  nommé  proreffeur  en  éloquence  l'an  1611.  Il  y  en- 
feigna  le  droit»  8c  y  mourut  le  tt.  Août  de  l'année 
1613.  âgé  de  53.  ans.  U  eut  quelques  chagrins  fur  la  fin 
de  là  vie,  pour  s'être  mêlé  de  publier  des  haran- 
gues ,  dans  lefquelles  il  confeilloit  aux  Etats ,  la  trêve 
avec  l'Efpagne.  Ses  moeurs  n'étoient  pas  des  mieux  ré- 
glées ;  8c  le  vin ,  auffi  bien  que  les  femmes ,  ont  fouvent 
terni  fa  réputation.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa 
façon  ;  des  pocGes  latines ,  des  harangues,  8c  des  épî- 
tres,  recueillies  par  fes  amis  après  (à  mon.  Momto  crviln 
fapientio,  en  vers  ïambes.  Dt  indadis  petit  Btlgiti.  Cm- 
mi  DMne/w  dt  fanon  ,  &(. 

Quoique  les  poéTies  de  Baudius  ne  valent  point 
fes  lettres ,  elles  ne  laiflënt  point  d'être  affez  coofiderées. 
U  y  en  a  de  diverfes  cfpeces  8c  fur  diven  fujctt.On  trou- 
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v*  qu'il  a  mieux  réfiffi  dans  les  tombes,  que  dans  (et 
odes,  fa  élégies ,  8e  fes  pièces  (fiante  ;  qu'il  eft  grave  Se 
nombreux ,  fur-tout  dans  fes  gnomiques ,  &  que  les  fen- 
timens  y  font  plus  beaux  ou  ailleurs.  On  a  recueilli  fes 
poëfies  en  un  corps ,  8e  on  les  a  imprimées  pour  la  pre- 
mière fois  à  Leiden ,  en  1607.  puis  1  Amfterdam  ,  8c 
ailleurs}  mais  ce  qu'il  fit  à  l'honneur d'Ambroilc Spi. 
nota,  ne  parut  qu'en  l'an  1609.  in  4°.  à  Leiden.  *  Va- 
lerius  Andréas,  biHtoth.  Belg.  par.  i9i.  JoanncsMcurfius, 
Atb,n.Botov.  Melchior  Adam ,  m  vit.  Gtrman.  Pbtl.  &c. 
Ficherus ,  The  an.  vtnr.  trnditkm  clamant.  Bayle,  die. 
(ritiqae.  Olaus  Borrichius,  Dttfmat.de  fut.  Latin. for. 
19t.  Bailler ,  fugemens  dtt  Sçavans  fin  les  fêtes  mider- 
nts,  rem.  Vlll. 
BAUDOSE ,  Boudefo,  efpece  d'inftrument  de  mufi- 
uc  i  plufieurs  cordes ,  dont  Aymeri  de  Peyrat ,  abbé 
eMoifàc ,  fait  mention  dans  la  vie  de  Charlcmagne , 
qui  eft  un  manuferit ,  au  ntmen  1343.  de  la  bibliothè- 
que du  roi.  L'on  trouve  dans  cette  vie ,  écrite  en  latin  , 
quelques  vers  rimés ,  qui  font  dam  un  ftyle  affez  parti- 
culier, la  defeription  d'un  concert  de  plufieurs  initru- 
mens  de  mufique.  Voici  quelques-*»  de«e»  ver* 

Quidam  tondêfam  concordoiont 
Plurimai  cordai  cumulantes. 
Qnjdam  triplices  cornu  tonabont, 
Q*ad*m  pr anima  inclondtntts  i 
Quidam  tbms  confonantts , 
Duptitem  ebordam  ptrpndtntts  ; 
Qu'dam  taberttu  rujucabanr, 
Grttfum  fonum  prammenrti. 
Qnidam  cabrera  vafcenUabant, 
Levn  pedibut  perfolronttt. 
Quidam  hram&tHiom  pnptrabonti 
Altes  tatTu  practdtnttt. 
Quidam  barftm  alti  pnlÇabant, 
treltXM  Virtulm  fit  gerentes. 
Q*idtm  rebecam  arcuabant 
Mkliebrtm  vtctm  conpngtnttt ,&(. 
*  Charles  du  Cange  ,  Glotfar. 

BAfJDOT  DE  JUILLY  (  Nicolas  )  natif  de  Ven- 
dofme ,  où  fbn  pere  étoit  Receveur  des  tailles ,  8e  éu- 
bly  à  Sarlat ,  eft  auteur  de  quelques  ouvrages  hifrori- 
ques,  écrits  avec  beaucoup  d  art  8e  de  méthode.  Le  pre- 
mier eft  l'hiftoire  de  Catherine  de  France ,  reine  d'An- 
gleterre, qu'il  publia  en  1606.  étant  encore  jeune.  Quoi- 
que tout  y  fou  vrai  dans  les  principaux  évenemens,  8c 
que  la  bienftance  y  fort  obfervée  exademenr ,  l'auteur 
a  avoué  depuis ,  qu'il  ne  prétendoit  pas  fe  faire  honneur 
de  cet  ouvrage.  Germaine  de  Fmx,  nouvelle  hiftorique» 
qui  parut  en  1701.  8e  ibifieire  fetrett  du  ctnnitoble  dt 
Bturbtn  ,  imprimée  dès  l'an  1606.  font  1  peu  près  du 
même  genre  ;  mais  il  y  en  a  d'autres  de  lui  plus  folides , 
comme  l'hiftoire  de  la  conquête  d'Angleterre,  par  Guil- 
laume duc  de  Normandie  ;  l'hiftoire  dePhilippc  Augu- 
ftc ,  &  celle  de  Charles  VU,  l'ordre  8c  le  ftyle  en  (ont 
le  principal  mérite  ;  l'auteur  n'avok  confulté  que  les 
livres  imprimés  r  on  a  encore  de  lui  l'hiftoire  des  hom- 
mes illuftres ,  tirez  de  Brantôme. 

BAUDOUIN,  archevêque  de  Cantorberi,  cbncbtx. 
BALDWIN. 

BAUDOUIN  D'AVESNES  ,  ainfi  nommé  ,  parce 
qu'il  étoit  natif  d'Avêncs  dans  le  Hainaut ,  vivoit  fur  la 
fin  du  XIII.  fisclc ,  vers  l'an  1180.  Car  c'eft  en  cette  an- 
née que  finit  fà  chronique,  qui  commence  par  Charles 
de  France ,  duc  de  Lorraine ,  fils  de  Louis  IV.  dit  à' Ou. 
tre-mer,8t  frère  de  Lothaire.  Nous  avons  cette  chroni- 
que en  latin  8e  en  françois.  La  dernière  eft  plus  ample; 
ce  qui  fait  croire  qu:  Baudouin  ne  l'a  pas  écrite  en 
cette  langue.  C'eft  de  cette  chronique  qu'Enguerrand  U 
Grand,  fire  de  Couci,  fit  tirer  une  généalogie  de  la  fa- 
mille de  Couci  8e  de  Dreux, fous  le  titre  de  lignage 
de  Couci  e>  dt  Dreux.  *  Mirants ,  in  AuS.  de  ftrift.  etclef. 
Valerius  Andréas,  bibUotb.  ttlg.  Du  Chêne, gtueol.  dt 
Lnxemb. 

BAUDOUIN  DE  NINOVE,  fut  ainfi  nommé,  par- 
ce qu'il  étoit  chanoine  de  l'ordre  de  Prémontré  i  faint 
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Corneille  de  Ninove  ou  Ninoven ,  petite  ville  de  Flan- 
dres fur  laDeure.  Il  compofaune  chronique  depuis  la 
ruilîancc  de  J.C  jurqu'en  1194.  qui  eft  le  trais  auquel  il 
vécu.  *  Valer.  Andr.  bibl.  Br /?.  Votfius ,  de  bift.  Ldt.  &c. 

BAUDOUIN  DE  PADERBORN ,  connu  fous  le 
nom  de  Bdldninnt  Ptntbut ,  parce  qu'il  étoit  curé  de 
Paderbom ,  vivoit  vers  l'an  1418.  fie  cotnpofà  une  hi- 
•toire  univerfèlle  t  qu'il  finit  en  cette  même  année.  * 
VolTïiis ,  de  hift.  Lst.l.  x.  Gefher.  Poitevin,  fiec. 

BAUDOUIN  (  Benoît  ) natif  d'Amiens,  fils  d'un  cor- 
donnier ,  &  cordonnier  lui-même  dans  la  boutique  de 
ion  pere,  étoit  un  tres-habile  théologien.  Ut  fait  en- 
trautres ouvrages  un  fçavant  traité  de  Cdlct*  dnttqut  <$• 
mjfiica ,  pour  ture  honneur  a  fon  premier  métier  ,  com- 
me il  le  déclare  dans  ce  livre.  *  De  Vigoeul.Marvillc , 
Mrfjtiça  d'hftmts  ,&t.  fdg.  lié. 

BAUDOUIN  (  Franco  is  ;  en  latin  84i4ju»ir/,jurifcon- 
fulte,  néaArras  le  t.  Janvier  1510.  d'Annmt  Balduin 
ou  Baudouin ,  conleiller  te  premier  avocat  du  roi  ,  ap- 
prit les  lettres  grecques  8c  latines  a  Louvain,  te  s'atta- 
cha à  la  jurilprudmce.  Etant  encore  jeune,  il  pâfli 
quelque  tems  à  la  cour  de  l'empereur  Charles  V.  en  la 
compagnie  du  marquis  de  Bergopfotn.  On  dit  qu'un 
feir  s 'étant  arrêté  aflez  urd  dans  la  chambre  de  ce  prin- 
ce ,  &  ayant  extrêmement  foif ,  il  but  effrontément  le 
vin  qu'on  avoit  préparé  pour  l'empereur,  qui  admira 
cette  hardiefle.  Dcpuis,François  Baudouin  vint  en  Fran- 
ce,  &  lia  un  commerce  étroit  avec  Cu jas ,  Budé ,  Baïf , 
Charles  du  Moulin ,  8c  plufieurs  grands  hommes  de  fon 
tems.  11  enfèigna  fept  ans  le  droit  à  Bourges  ;  Ûc  depuis 
1548.  jurqu'en  if  jj.  étant  allé  en  Allemagne ,  il  enfagna 
encore  a  Stnfbourg ,  à  Hcidclbcrg  &  ailleurs.  Il  avoit 
fait  un  autre  voyage  en  Allemagne,  avant  que  de  pro- 
fwflèr  le  droit  à  Bourges  ;  fie  avoit  eu  la  curiofîté  d'y 
voir  Calvin  fie  les  autres  chefs  des  Proteftans.  On  dit 
même  qu'il  avoit  cu  du  penchant  pour  leur  parti;  mais 
que  la  lecture  d'un  ouvrage  de  George  CaÛander  l'em- 
pêcha d'y  entrer.  Il  avoit  cependant  fait  amitié  avec 
Calvin;  mais  l'efprit  aigre  fie  violent  de  cet  homme  ne 
plaifoit  pas  à  Baudouin,  qui  s'accommodoit  mieux  de 
Buccr  fié  de  Mclanéthon,  plus  doux  fie  plus  honnêtes. 
Amfi  leur  amitié  dégénéra  en  haine  ,  fie  leur  rupture 
foûleva  contre  Baudouin  toute  la  fcâc  des  Cal  vinifies. 
Ils  s'efforcèrent  fur-tout  de  le  décrier,  parce  qu'il  avoit 
apporté  dans  le  royaume  le  livre  de  George  CaÛander , 
qui  ne  leur  étoit  pas  favorable.  On  crut  même  qu'il  en 
«toit  l'auteur,  parce  que  Caflindcr  n'avoit  pas  mis  fon 
nom  à  la  première  édition;  8c  Calvin  lui  répondit  avec 
fa  bile  ordinaire.  Les  Calviniftes  haifToient  encore  Bau- 
douin ,  parce  qu'ils  le  voyoient  dans  les  bonnes  grâces 
du  cardinal  de  Lorraine ,  leur  plus  grand  adverfairc , 
fie  qu'ils  s'imaginoient  qu'Antoine  de  Bourbon,  roi  de 
Navarre ,  qui  I  avoit  rappellé  en  France .  8c  pris  auprès 
de  lui,  ne  les  avoit  abandonnés  qu'A  fa  follicitation.  11 
eft  vrai  que  ce  roi ,  qui  aimoit  Baudouin ,  reçut  de  bon- 
ne grâce  le  Lèvre  dt  l'infiitutnn  dt  tbtftchrc  qu'il  lui  dé- 
dia :  outre  qu'il  lui  donna  la  conduite  d'un  fils  ndtnrel 
qu'il  avoit,  nommé  chdrUs  joctt  archevêque  de  Rouen  ; 
fie  qu'il  l'envoyai  Trente,  pour  être  (on  orateur  au 
concile.  Il  étoit  en  cette  ville,  lorfque  le  roi  de  Navarre 
fut  tué  au  fiege  de  Rouen  en  1562.  Cette  mort  ruina  la 
fortune  fie  les  efpcrances  de  Baudouin, qu'on appella 
dans  l'univerfité  de  Doiïay ,  puis  à  Befançon  ;  a  où  il 
revint  à  Paris.  Comme  la  publication  de  divers  ouvra- 
ges lui  avoit  déjà  acquis  une  grande  réputation ,  il  fut 
ues-confideré  en  France  8e  en  Allemagne  ;  fie  l'on  allure 
que  loriqu'il  enfeignoit  a  Paris ,  l'on  voyoit  très  fou- 
vent  parmi  (es  auditeurs  des  évêques ,  des  confeillers 
des  cours  fouveraincs,  des  chevaliers  de  l'ordre,  fie 
d'autres  periboncs  de  qualité  8c  de  fçavoir.On  en  parla  li 
avantageufement  au  rot  Henri  III.  qui  n'étoit  alors  que 
roi  de  Pologne,  que  ce  prince  le  fit  venir  d'Angers, où 
il  enicigna  depuis  trois  ans,  fie  le  fit  confeiller  ôvétat.  Il 
fe  difpôlbit  à  fuivre  ce  prince  en  Pologne,  brfqu'il  fut 
emporté  d'une  fièvre  chaude  le  11.  Novembre  157».  âgé 
de  jj.  ans.  Il  fut  aflifté  à  la  mort  par  le  P.  Maldonat  Jc- 
fuice  .  &  rendit  les  derniers  foùpirs  dans  le  collège  d' Ar- 
tts  à  Pajisjcntrc  les  bras  de  Catherine  Bithon  fâ  bmrae, 
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fie  d'une  fille  unique  qu'il  avoit  eue"  de  ce  mariage  » 
loriqu'il  enfeignoit  a  Hcidclbcrg.  Son  corps  fut  enterré 
dans  le  cloître  des  religieux  Trinitaires ,  dits  Mdthtmnt, 
par  les  foins  de  Papyrc  Maûoo ,  qui  compofa  fon  éloge. 
Jean  d'Aurat  lui  fit  auffi  un  éloge  funèbre  en  vers.  Nous 
avons  plufieurs  ouvrages  du  droit  civil  qu'il  a  compo- 
tes, comme  Legti  dt  rt  rnfiud.  SevtlU  ctnfiitutn  frtmd. 
Dt  btstdtbm  &  Itgt  Fdludsd,  Pnttpmtn*  de  jurt  cniii. 
ctmmtntdrii  in  lit.  IV.  inAtt.  Ommtnttm  sd  teges  RsmuU 
&  XII.  tdbuldntm ,  &{.  Il  publia  encore  d'autres  livres 
d'hiftotre,de  théologie  fie  de  controverfèJI  faut  mettre 
en  cerang  les  préfaces  8c  les  notes  fur  Optât,  8e  l'hiftoiro 
de  la  conférence  de  Carthagc,  la  préface  6c  les  notes  fur 
l'hift.  de  la perfecution  des  Vandales,de  Victor  de  Vite; 
ses  trois  défenfes  contre  Calvin  8e  Bezcjfic  une  informa- 
tion écrite  en  françois  fur  la  réforme  de  l'églife-avecune 
apologie  contre  celui  qui  s'étoit  oppoie  i  cette  reforma- 
tion ,  fous  le  nom  d'un  prince  François.  On  publia  à 
Strafbourg  en  ijso".  un  libelle  fous  ce  titre ,  Kéfenfi  du 
juriftenfultts  Cbrétitnt  ctmtrt  Dtidnen,  ninhtnt  les  mtm. 
fi  très  &  les  bénéfices  ;  nuis  il  défàvoua  cet  ouvrage.  Bau- 
douin écrivoît  avec  autant  de  pureté  fie  d'élégance  que 
de  facilité.  Il  étoit  rres-fçavant,  non  feulement  dans  la 
jurifprudenccqu'il  a  commencé  à  traiter  avec  noblcÛc  ; 
mais  encore  dans  l'antiquité  ecclefiaftique.  Les  auteurs 
Proteftans  l'aceufent  d'avoir  embrafle  quatre  fois  leur 
religion ,  fie  d'être  retourné  autant  de  fois  à  celle  de  les 
pères.  *  Papyrius  Maflon.  tn  ettg.  Sammarth.  tn  tUg.  deil. 
GdH  1. 1.  Spond.  tn  dnn.  A.  C 1564.  a.  ij.  ej-i6.&  1573. 
».  17.  La  Croix  du  Maine ,  fie  du  Verdier  Vauprivu  , 
bibltttb.  Franc.  De  Thou^M/f.  /.  <$.  Miraeus,  in  ettg.  Belr. 
&  de  ftritt.  ftxul.  XVI.  Melchior  Adam,  m  vu.  fur  (t. 
Germ.  Vaierius  Andréas ,  Mtittb.  ttlg.  fru  M.  Du  Pin  » 
btbliotb.  des  dut.  ectltf.du  XVI.  fitclt. 

BAUDOUIN  (Jean)  de  l'académie  Françoife,  étoit 
de  Pradelle  en  Vivarais.  Apres  avoir  fait  divers  voyagea 
en  fa  jeuneflè,  il  parti  le  refte  de  fà  vie  à  Paris,  fie  tut 
lecteur  de  la  reine  Marguerite.  Il  eut  auffi  place  dans 
l'académie  Françoife;  fie  malgré  la  goutte  fie  les  autres 
incommodités  dont  il  étoit  attaqué,ilfut  trcs-laboricux. 
Nous  lui  avons  obligation  d'avoir  mis  en  notre  langue 
un  grand  nombre  de  bons  livres  ;  comme  Davila,  Dior» 
Câlîjus ,  la  Tcrufalem  du  Tafle,  l'Iconologie  de  Ripa , 
fiec.  Cependant  fes  traductions  ne  font  pas  des  plus  exa- 
ctes. Il  mourut  âgé  de  plus  de  60.  ans,vers  l'année  1650. 
ou  1611. *  Pcliflon ,  bifi.  de  t'dtddtme  Frdnctife. 
BAUDOUIN ,  cherche*.  BALDUIN. 

EMPEREURS  DE  COUSTAfiTIXOPLEDECE  NOM. 

BAUDOUIN  I.  de  ce  nom ,  empereur  de  CooftancU 
nople,  étoit  auparavant  comte  de  Flandres  Se  de  Hai- 
naut ,  fit  fils  de  Baudouin  VOL  dit  /*  Cmndgtux ,  fie  de 
Udrgaente  d'Alface.  11  Te  croifa  avec  les  autres  François 
l'an  «00.  prit  Zara  avec  les  Vénitiens,  remit  furie  thrô- 
ne  le  jeune  Alexis,  avec  fon  pere  Ifaac  V Ange. te  em- 
porta Confbntinople  le  ir.  Avril  1204  après  avoir  chaf- 
fe  le  tyran  Murzune  ,qui  avoit  étranglé  Alexis  IV.  Les* 
princes  croifès  étant  afleroblés  dans  l'églife  des  iaintt 
apôtres ,  l'élurent  empereur  le  9.  de  Mai  de  la  même 
armée.  Pour  affermir  fà  nouvelle  domination ,  il  affiegea 
l'an  1105.  Andrinople,  d'où  il  fut  contraint  de  lever  le 
fiege  pour  aller  au  devant  de  Joanniue,  ou  Cdlt  fttm 
roi  des  Bulgares.  Cette  expédition  fut  trcs-malheureufi» 
pour  Baudouin  ;  car  le  roi  des  Bulgares  l'attira  dans  une 
embufeade  le  14.  Avril  1105.  fie  après  l'avoir  retenu 
dans  une  étroite  priibn  i  Trinobts  ou  Ermé ,  capitale  de 
la  Bulgarie,  il  le  fit  mourir  fur  la  fin  de  Juillet  iiolS. 
Baudouin  laiflà  fes  droits  fur  l'empire  a  Henri  fon  fre* 
re,  qui  fut  couronné  le  10.  Août  de  la  même  année.  Ce 
malheureux  prince  avoit  époufe  Mjrte  ,  fille  puînée  de 
Henri  I.  comte  Palatin  de  Champagne ,  &  de  Hdrte  de 
France ,  morte  ï  Acre  le  27.  Août  de  l'an  1104.  dont  il 
eut  deux  filles  ;  fednne  comtefie  de  Flandres,  decedec  en 
1144.  fans  laifler  d'enfàns ;  8e  M«r,r;»irirt jnorte  en  117p. 
Après  la  mort  de  ce  prince, on  vit  en  Flandres  un  ira- 
pofteur,  nommé  ttrtidnd  Km>  ,  oui  fc  difoit  être  le 
même  Baudouin.  Les  peuples  crédules  le  futvirent  de 
cous  côtés;  mais  la  comtefla  juaut  1  ayant  fait  prendre  , 
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le  fit  mourir  à  Lille  au  commencement  du  mois  d'O- 
âobredo  l'an  m  s;.  Vojts.  RANS.  *  Du  Cangc,  h:fl.  de 
CcnjUnttnoplc.  Pierre  d'Outreman,  conjianttmp.  Belg 
Onuphre.  Spondc ,  èVc. 

BAUDOUIN  H.  fils  de  Pierre  de  Courtenay,  em- 

i>crcur  de  Confbntinople ,  &  de  fa  féconde  femme  To- 
ande  de  Hainaut  ou  de  Flandres,  focur  de  Bjt,/o«'b  I. 
naquit  fiir  la  fin  de  l'an  un.  &  fuccedaa  ilm  frerc 
Jttbtrr,  mort  en  m8.  ou  1119.  Comme  ce  prince  étoit 
encore  trop  jeune  pour  gouverner  l'empire, on  y  ap- 
polla  Jean  de  Brienne ,  roi  de  Jcrufalem ,  qui  vint  i 
Confhntinoplc  en  1134.  Baudouin  époufa  Mjhe  ,  fille 
de  ce  prince,  St  fut  couronné  avec  elle  l'an  1x59.  En 
1137.  il  étoit  venu  en  France ,  demander  dufecours  au 
Toi  faint  Louis ,  auquel  il  engagea  enfuitc  le  comté  de 
Namur.  Il  lui  permit  encore  de  dégager  la  couronne 
d'épines  de  Notre -Seigneur ,  lVponge ,  Se  la  lance  dont 
il  eut  le  côté  percé,  qu'il  avoit  engagées  aux  Vénitiens, 
"pour  une  fbmme  d'argent  confiderable.  Saint  Louis 
ayant  acquitté  cette  (bmme ,  rieur  les  (àintes  reliques  à 
Sens  l'an  1x59.  Baudouin ,  après  Ton  couronnement ,  dé- 
clara la  guerre  à  Jean  Vataccs ,  fbuverain  de  Nicée ,  dé- 
fit fon  armec ,  lui  prit  quelques  places  dans  la  Thrace  ; 
&  en  1145.  il  fit-  alliance  avec  le  fultan  d'Iconie ,  le  plus 
puiflant  des  princes  infidèles.  Peu  de  tems  après ,  reve- 
nant en  France,  il  le  trouva  au  premier  concile  gênerai 
de  Lyon  l'an  114V  Dnfuitc  ayant  eu  avis  de  la  mort  de 
Théodore  Lafcaris,  il  retourna  à  Confbntinople ,  Si 
crut  pouvoir  fe  rendre  facilement  maître  de  tout  l'em- 

E niais  dans  le  tems  que  fon  armée  étoit  occupée  au 
de  la  ville  de  Daphnifi ,  fur  la  mer  Majeure ,  il  fe 
lui-même furprendre  par  Alexis  Ccfàr ,  fumommé 
Strat/gopule ,  !"un  des  généraux  de  Michel  Palettog'te. 
Alexis  entra  dans  Cor.fbntinople  la  nuit  du  tj.  au  z6. 
Juillet  1161.  par  un  aqueduc,  que  les  traîtres  luienfci- 
gnerent ,  fous  les  murailles  de  la  ville .  après  que  les  La- 
tins eurent  tenu  Confbntinople  j8.  ans.  L  empereur  re- 
vint en  Italie ,  avec  Pantalcon  Tuftiniani ,  patriarche  de 
Confbntinople ,  Se  s'arrêta  quclquc-tcms  a  Naples  :  où 
en  1167.  il  ht  un  traité  avec  Charles  I.  pour  être  fecou- 
ru ,  afin  de  recouvrer  Ion  empire  Mais  les  (oins  furent 
inutiles.  Il  mourut  l'an  1171.  ne  biffant  de  Mane  de 
Brienne  fon  époufe,  qu'un  fils  unique ,  Ph-l'ppe  de  Cour- 
tenai.  *  Nangis ,  v:e  de  fa-nt  Ltiin,  en  la  (brou.  Gregoras, 
f.  4.  Du  Cangc  ,  btflere  de  Cenfiantinuple ,  l.  4.  cr  t.  Du 
Bouchct .  btjt.  de  (mrtenai,  1. 1.  (.  S-  Sainte-Marthe,  bi- 
finrt  de  la  mvfin  de  Irante.  Le  P.  Anfelmc,  &c. 

XOIS   DE  fZRVSALlM. 

BAUDOUIN  I.  de  ce  nom  ,  roi  de  Jcrufalem ,  qui 
étoit  hls  d'EusTACHE  comte  de  Boulogne ,  fuivit  Gode- 
fni  de  Bouillon  fon  frère ,  dans  la  Paleltinc,  où  il  pofle- 
da  la  principauté  d'Edeffc  Depuis  ,  il  fut  mis  fur  le 
thrône,  après  Godefroi  de  Bouillon  l'an  1100.  &  fut 
couronné  le  15.  Décembre  de  la  même  année,  par  le  pa- 
triarche de  Jcrufalem.  En  1101.  il  prit  Antipatris,  Ce- 
farée  &  Azote ,  &  tua  cinq  mille  Sarafins  à  Afcalon. 
Avec  le  fecours  de  70  vaiffeaux  Génois ,  il  prit  Acre  le 
44.  Mai  de  l'an  1104.  après  un  uege  de  vingt  mois  ;  puis 
il  fournit  Tortofe,  Se  fut  affiegé  dans  Rama ,  qui  fut 
emporté;  de  forte  qu'il  eut  bien  de  la  peine  d'en  écha- 

Fcr.  Bernard ,  fils  de  Raimond  comte  de  Touloufe.prit 
an  1109.  Tripoli,  qu'il  tint  en  titre  de  comté  de  ce 
roi,  qui  fournit  Baruch  &  Saydc ,  l'année  d'après.  U 
donna  aux  Chrétiens,  qui  vivotent  parmi  les  Arabes  , 
des  terres  près  de  Jeruiïlem ,  &  mourut  l'an  11 18.  qui 
étoit  le  18.de  fon  reçne.  Ce  prince  fut  enterré  au  mont 
Calvaire,  &  ne  biffa  point  de  pofterité.  En  ni},  du 
vivant  de  fa  femme,  il  fe  maria  i  AitUde ,  veuve  de 
Jkfrr  comte  de  Sicile -.ce  qui  eut  des  fuites  fâcheufes. 
Peu  de  tems  après,  les  Sirafins  ayant  défait  Se  mis  en 
fuite  le  roi,  affiegerent  Jcrufalem  Se  firent  de  furieux 
ravages  aux  environs  de  cette  ville.  *  Guillaume  de 
Tyr .  I.  it  o~  n.  Robert ,  &C. 

BAUDOUIN  IL  du  Bourg,  fils  de  Hufuet  comte  de 
RctHcufjt  couronne  l'an  1118.  après  que  Eulhche  com 
te  de  Boulogne ,  fin.  rc  de  Godefroi  Se  de  Baudouin  1. 
eut  renoncé  aux  prétentions  qu'il  avoir  fur  le  royau- 
ttmt  II. 
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me  de  Jerufâlem ,  craignant  qu'une  guerre  civile  ne 
-uinât  la  religion  dansla  Terre  fiintc.  Baudouin  tn 
mo.  tailla  en  pièces  quatorze  mille  Sira(tns,qui  avoùnt 
vaincu  Roger  d'Antiochc,  &  qui  lui  avoient  défait 
neuf  mille  foldats.  U  fut  pris  1  année  d'après  par  les 
Barbares, Se  racheté  l'an  1114.  où  il  perdit  la  ville  de 
Tyr.  Ce  roi  mourut  au  mois  de  Septembre  de  l'an 
iiîi.  en  la  13.  année  de  ion  règne.  Il  avoit  époufé  Mer- 
■fe  ou  Mer'ie ,  dont  il  eut  quatre  filles  ;  Melefinde  ou 
Mrflufwc,  féconde  femme  de  foulques  comte  d'Anjou  , 
ui  fur  roi  de  Jcrufalem  ;  Aix ,  mariée  à  Htttmnd  prince 
Antiochc  ;  Htdietne  ou  Ai  indu  ,  qui  époufa  Ratmnd 
de  Touloufc,  comte  de  Tripoli;  &  uefè  rtligieufe.  * 
Guillaume  de  Tyr ,  /.  11.  &  13  Ordcric.  Robert ,  &c. 

BAUDOUIN  m. fils  de  Foui  ques  d'Anjou , lui  fuc- 
céda  en  1143  fous  la  tutelle  de  fa  mère  Mtlefinde,  qui 
gouverna  le  royaume,  ce  roi  n'ttant  alors  qu'environ 
en  la  13  année  de  (on  âge.  En  1145.  la  ville  d'Edefle  fut 
I  enlevée  aux  Chrétiens,  dont  les  affaires  étoient  alors  en 
j  très-mauvais  état  dans  la  Pal; (line.  Pour  les  rétablir, 
Louis  Vif.  dit  le  fevne ,  roi  de  France ,  l'empereur  Con- 
rad ,  Se  quelques  autres  princes ,  follichcs  par  fàint  Ber- 
1  nard .  prirent  ta  croix  en  1146.  Mais  cette  grande  en- 
j  treprife  eut  un  fuccès  trcs-malheureux.  Le  roi  Bau- 
I  doliin  affiegea  Afcalon  au  mois  de  Février  de  l'an  1153. 
'  &  la  prit  le  ao.  Août  fuivant,  avec  quelques  places  ma- 
ritimes. Son  courage  &  fa  prudence  foûtinrent  aûez 
long- tems  la  domination  des  Chrétiens  dansla  Paleftine. 
Il  mourut  le  23.  Février  de  l'an  1163.  &  ne  laiûa  point 
|  d'cnfàns  de  ion  époufe  Tbeudne ,  nièce  de  Mdn  iel  Com- 
I  mené ,  empereur  de  Conliantinople.  On  dit  que  les  Sa- 
rafins ,  follicitant  leur  fultan  Noradin  de  fe  jetter  fur  les  - 
Chrétiens  occupes  à  faire  les  funérailles  du  roi  Bau. 
doiiin:  Il  faut,  leur  dit-U ,  itmfîttr  i  lewjujte  dtulettr,. 
ils  viennent  de  perdre  nn  fi  grand  prnte  ,  qne  le  refte  de 
C univers  n'en  4  teint  de  fembUbles.  Amauki,  comte  de- 
Jaffa  fon  frère ,  lui  fucceda ,  &  fut  couronne  le  18.  Mars 
de  la  même  année.  *  Guillaume  de  Tyr ,  /.  17.  &  18. 
Gefta  Det  fer  Frantat.  Othon  de  Frifingcn.  Sandus  Ber- 
nardus ,  1*  epift.  &c. 

BAUDOUIN  IV.  fils  d'AMAURi,&  d'Agn/s  deCour- 
tenai ,  parvint  à  la  couronne  après  la  mort  de  fon  pere  « 
!  arrivée  le  11.  Juillet  de  l'an  1174.  Raimond,  comte  de 
Tripoli ,  gouverna  le  royaume  pendant  la  minorité  du 
prince,  qui  fut  fumommé  Mcul ,  c'efi-à  dirc,  Ladre. 
Cette  maladie  l'empêcha  de  fe  marier; mais  voulant 
pourvoir  i  la  fucceflion  du  royaume,  il  fit  épouiêr 
Sibj'lt  fa  fœur ,  à  GmUaumt  comte  de  Montfirrat ,  dit. 
Langue  épée,  dont  elle  eut  B  au  r  ou  in  V.  que  fon  onde 
fit  couronner  le  io.  Novembre  1183.  ce  jeune  prince; 
n'ayant  que  cinq  ou  fept  ans.  Depuis  Guillaume  étant* 
mort,  Baudouin  IV.  remaria  fa  fœur  ï  Guy  de  Luiigiun* 
Il  défit  Saladin,  qui  venoit  pour  furprendre  Jcruiak-m 
le  15.  Juillet  1177.  Baudouin  mourut  l'an  1185.  Son  ne- 
veu ne  lui  furvécut  que  d'un  an ,  &  l'on  crut  que  fa 
mere  S'bj'lt  l'avoit  fait  empoi(bnner,pour  mettre  la  cou- 
ronne fur  la  tête  de  Guy  fon  mari.  *  Guillaume  de  Tyra 
/.  xo.  &  «.  Sanut,  /.  3.  port.  6.  &c. 

COMTES  DE  FLAXDRES. 

BAUDOUIN  I.  de  ce  nom,  fumommé  Bros  de  fer, 
comte  de  Flandres,  étoit  fils ,  à  ce  qu'on  prétend ,  d  Aa- 
daiker  ou  Odtatre  ,  qu'on  fait  grand  fbreuier  du  même 
pays  ;  car ,  comme  la  Flandres  étoit  toute  couverte  de 
tbrêts,on  donnoit  le  nom  de  foreftiers  aux  (eigneurs  que 
le  roi  de  France  y  envoyoit ,  pour  la  gouverner.  Bau- 
douin en  86a.  enleva  fudttb,  fille  de  Charles  II.  dit  U 
Chauve roi,  &  jeune  veuve à'f.ardulfe,  Etbehvtlf  ou 
ttelufe ,  roi  d'Angleterre  ,  du  confentement  de  cette 
princeffe.  Le  pape  Nicolas  I.  l'ayant  excommunié  à  la 
pourfuite  du  roi,  il  alla  l'année  d'après  863.  à  Rome 
avec  Judith  ;  &  le  fàint  pere ,  touche  de  fa  loùmillion  , 
Si  des  larmes  de  la  princefle,  interpofa  fes  prières  auprès 
de  Charles.  Ce  pnneo  lui  pardonna ,  confentit  au  ma- 
riage qui  fc  fit  à  Auxcrre  en  86$.  St  donna  la  Flandres  i 
li.iudotiin,  en  titre  de  comté,  fous  l'hommage  de  la  cou- 
ronne. D  autres  rcconnoiÛcnt  pour  premier  comte  de 
Haujdrcs  Liotaïc ,  qu'ils  prétendent  avoir  vécu  en  793, 
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Mais  il  eft  plus  vrai-femblablc  que  Baudouin  a  été  le 
premier  grand  forefticr  de  Flandre).  Il  mourut  en  877. 
«ni  879.  8c  fut  enterré  dans  l'abbaye  de  faint  Bertin , 
laiflànt  Baudouin  II.  qui  lui  fucceda,  8c  Rdeul  ou  JU- 
dnlpbe  ,  comte  de  Cambray.  *  Meyer.  aimai.  Tland.  Mi- 
rants, /»  .n».f.  B«//.  &  pon.  fur.  1.  Flodoaxd  »/.}.(. 
ta.  Annales  dt  fiùnt Berna,  crf» 

BAUDOUIN  IL  dit  /«  cfeum ,  comte  de  Flandres , 
Ctoit  fils  du  premier,  auquel  il  fucceda.  Charles  U  Uni- 
fie lui  ôta  la  ville  d'Arras,  vers  l'an  898.  encore  qu'il 
l'eût  aflez  bien  ftrvi  contre  les  Danois  &  les  Normands. 
Cette  injufbce  irrita  Rdeul  comte  de  Cambray ,  frère  de 
Baudouin ,  &  Winomach  feigneur  de  Lille,  va(Ul  du 
comte.  Ce  dernier,  imputant  l'injure  que  Ion  fèigncur 
avoir  reçue*  aux  confctls  de  Foulques ,  archevêque  de 
Reims ,  principal  confciller  de  Charles ,  l'attendit  dans 
un  bois,  &  l'aflaffina  l'an  900.  Ce  Foulques  en  891. 
condamné  dans  un  concile  de  Reims  le  comte  , 
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t  ravaleur  des  biens  d'églife.  Baudouin 
le  a.  Janvier  de  l'an  918.  8c  eut  pour  fuccefleu 
Arnool  U  Ordnd ,  qu'il  avoit  eu  de  Gertrude  d'Angleter- 
re ,  fille  d'Elfrtdt  roi  des  Anglois ,  &  feeur  d'Edeëard  dit 
/*  Vieil.  Outre  ce  prince,  il  eut  encore  Adolft  ou  Anlfe , 
comte  de  Boulogne  ;  8c  Gnimbtlde  ,  qu'on  fait  femme  de 
Wilfrid  II.  comte  de  Barcelone.  *  Mcyer.  8c  Mirais ,  m 
dnnil.  Flodoard ,  /.  4.  &(. 

BAUDOUIN  III.  fumommé  le  ftnnt,comtc  de  Flan- 
dres,  étoit  fils  d'Ameml  L  6c  à' Alix  ou  AUide  de  Ver- 
nundois  Dès  l'an  958.  il  commença  de  gouverner  avec 
beaucoup  de  prude«ce;mais  il  mourut  avant  fonpere  en 
961.  Il  avoit  époufé  Mahaud  dcSixe,  fille  dlltrman  duc 
de  Saxe; laquelle  prit  une  féconde  alliance  avec  Uode- 
fnj  ,  dit  le  Cdptif.  comte  de  Verdun.  Baudouin  laiHà 
Arnoul  IL  dit  /*  j eune ,  qui  fucceda  il  fon  aycuL  L'au- 
teur d'une  généalogie  manuferitc/iit  que  ce  comte  mou- 
rut de  la  petite  vérole,  &  qu'il  fut  enterré  à  (àint  Bertin. 
Balduinus  marbo  vdmla  tbuty&dpudS.Bemnim  fefultm  eS. 

BAUDOUIN  IV.  comte  de  Flandres  &  d  Artois,  dit 
U  Barbu  ou  U  belle  Bdrbe,  étoit  fils  d' Aknoul  IL  &  de 
XafelU ,  fille  de  Berenger  LU.  roi  d'Iulic  ;  &  fucceda  i  Ton 
pere  l'an  989.  Il  prit  Valcncicnnes,  8c  quelques  autres 
places  ;  &  aurait  pu  piflcr  pour  le  prince  le  plus  fortuné 
de  fon  rems,  fi  Baudouin  V.  fon  fils  ne  lui  eût  fait  la 
gin  rrc.  Ce  jeune  prince  qu'il  avoit  eu  d'Orne ,  dite  Ca>- 
nrgonde  de  Luxembourg ,  le  chaflâ  de  fes  états ,  où  il  fut 
rétabli  par  les  foins  du  duc  de  Normandie.  Baudouin 
•voit  pns  une  autre  alliance  avec  Uimtc  ,  fille  de  Rubnrd 
II.  duc  de  Normandie.  H  mourut  en  10J4.  ou ,  félon 
d'autres  en  io$6.  *  Guillaume ,  moine  de  Jumieges,  /. 
%.  &  6.  btft.  &i- 

B  AU  DOULN  V.  dit  le  Prifin  ou  de  UOe ,  &  depuis  le 
Détonnant ,  comte  de  Flandres ,  fils  du  précèdent .  a  été 
l'un  des  plus  grands  princes  de  fon  ficelé.  On  ne  peut 
que  lui  reprocher  d'avoir  plutôt  écouté  fon  ambition 
que  la  nature ,  en  prenant  les  armes  contre  fon  pere  Bau- 
douin dit  le  Barbu.  Il  le  chafla  même  de  fes  états ,  dans 
lefquels  il  ne  fut  rétabli  qu'avec  le  fecours  de  Richard 
UL  ou ,  félon  d'autres,  de  Robert  LL  duc  de  Norman- 
die.  Depuis  Baudouin  V.  lui  fucceda.  En  1017.  ce  der- 
nier époufâ  Adèle  ou  Alix  de  France, fille  du  roi  Rtbtn. 
U  dompta  les  Frifoas ,  fè  déclara  en  faveur  de  Gcofroy 
m.  dit  le  Barbu,  duc  de  Lorraine ,  contre  l'empereur 
Henri  HX  dit  le  Noir  ;  &  en  10)7.  il  reçut  en  fief  au  jeu- 
ne empereur  Henri  IV.  Valenciennes,  Gand ,  Aloft  8c 
d'autres  places.  Il  fonda  une  églife  collégiale  â  Lille,vers 
l'an  1046.  une  à  Aire  en  1044.  8c  une  autre  vers  le  mê- 
me tems  à  Harlebeckque.  Après  la  mort  de  Henri  L 
toi  de  France  en  1060.  Baudouin  fut  honoré  de  la  tu- 
telle du  jeune  roi  Philippe  L  fon  neveu ,  &  de  la  régence 
du  royaume.  Il  s'en  acquitta  avec  beaucoup  de  probité, 
&  mourut  le  1.  jour  de  Septembre  de  l'an  1067.  i  Lil- 
le ,  où  il  fût  enterré  dans  régulé  de  faint  Pierre ,  qu'il 
•voit  fait  bâtir.  Les  en  farts  qu  il  eut  d'Adèle  de  France, 
furent  Bau douin  VI.  dit  de  Mens ,  8c  Robert , fumommé 
l*  Pnfen,  comte  de  Flandres  ;  Eude ,  archevêque  de  Trê- 
ves ;  Henri,  eccleiiaftique  ;  Mdbdnd ,  femme  de  Guillaume 
le  Bâtard,  duc  de  Normandie, puis  roi  d'Angleterre  ; 
8c  fuditb ,  mariée  t°.  à  Tofiu  comte  de  Kent ,  i\  à  Gittlft 


duc  de  Bavière.  *  L'auteur  anonyme  de  lTiilîoirc  d'Eau 
me  reine  d'Angleterre.  Guillaume  de  Peiheri  ,  in  vit» 
Guil.  Conquif.  Guillaume  de  fumeget.  Oderic.  Vitalis. 
Mirants,  bon.  Pis. &c. 

BAUDOUIN  VI.  comte  de  Flandres  8c  de  Hainaut  » 
qui  fut  fumommé  de  Mens ,  parce  qu'il  fè  plaifoit  beau- 
coup en  cette  ville,  8c  que  même  il  avoit  epoufé  Rubil- 
de, fille  8c  héritière  de  minier  VI.  du  nom,  comte  de 
Hainaut ,  étoit  un  prince  pieux;  mais  qui  eut  peu  de 
bonheur  8c  de  famé.  Il  mourut  le  ai.  Juillet  1070. 8c 
fut  enterré  dans  l'églife  de  l'abbaye  de  Hafhon ,  qu'il 
avoit  reparée  en  1069.  Ses  deux  fils  furent  Arntul  III. 
comte  de  Flandres ,  dit  le  Mdlbturtux ,  qui  fut  attaqué 
par  fon  oncle  Robert  le  Trifen ,  8c  qui  fut  tué  â  la  batail- 
le de  Mont-Caflcl  en  1071. 8c  Baudouin,  qui  fut  comte 
de  Hainaut. 

BAUDOUIN  VII.  fumommé  Haptult  ,  ou  }  /-  Hj~ 
fbe ,  comte  de  Flandres ,  étoh  fils  de  Robert  IL  die  /* 
ftnfiljMitdin ,  8c  de  démence,  fille  de  Gmlldame ,  fur- 
nommée  Tête  Hardie,  comte  de  la  haute  Bourgogne ,  8c 
fœur  du  Pape  Cdlixte  IL  Quelques  auteurs  le  lumom- 
ment  le  feune,  peut-être,  fuivant  eux,  parce  qu'il 
étoit  extrêmement  jeune.  Lorfque  fon  père  Robert 
mourut,  8c  qu'il  lui  fucceda  l'an  nu.  il  prit  le  par- 
ti de  Louis  le  Gnt,  contre  Henri  I.  roi  d  Angleterre  t 
8c  ayant  étébleflé  en  1118.  par  un  certain  Hugues  Eot- 
terau ,  à  l'attaque  d'un  petit  château .  dit  Burin ,  dans  le 
pays  de  Caux  près  d'Arqués  en  Normandie,  U  envenima 
fi  fort  fà  playe  par  fes  débauches ,  qu'il  en  mourut  i 
Aumale ,  au  mois  de  Juin  de  l'an  1119.  âgé  de  ao*.  ans.  I] 
eut  pour  fuccefleur  Charles  ,  fumommé  /*  Ben ,  que  fa 
tante  Alix  ,  fille  de  Rebert  L  8c  fœur  de  Btbtrt  U.  avoic 
eu  de  faint  Cuwr,  roi  de  Dannemarck^ien  que  clément» 
de  Bourgogne ,  mère  de  BdmUuïnt<fù  s'étôit  remariée 
1  Gedefny  le  Jeune ,  dit  le  Bdrbx  ,  comte  de  Louvain  » 
voulût  faire  donner  le  comté  â  un  bâtard  de  la  maifon  de 
Flandres,  nommé  Gutûsmiu  d"Ypre ,  qui  avoit  épouft 
fa  nièce.  Baudouin  VIL  fut  enterré  fous  un  tombeau  de 
marbre,  dans  l'abbaye  de  faint  Bertin >  â  laquelle  U  avoit 
fait  de  grands  biens.  *  Alberic.  in  cbnn.  Robert  de  Tho- 
rigny ,  in  tbnn.  Sigib.  Cont.  Ordcric  Vitalis.  Mcyer.  Le 
Mire ,  8cc. 

BAUDOUIN  Vin.  fumommé  le  Cmtgtnx,  comte 
de  Flandres  ,  8c  comte  de  Hainaut,V.  de  ce  nom ,  étoit 
fus  de  Baudouin  IV.  dix.  le  Bitigeur ,  8c  d'Alix  de  Na-> 
mur.  Il  fucceda  au  comté  de  Hainaut  en  1170.  &:  en 
1191.  il  devint  comte  de  Flandres  ,  après  la  mort  de  pjto- 
/<pj>rd'Alface,  par  fon  mariage  avec  Alimente,  fille  de 
Tbierri  d'Alface ,  8c  feeur  du  même  Philippe.  Ainfi  la 
branche  des  puînés,  vcnuëdeR«*wlcFrilbn,  fut  réu- 
nie à  celle  des  aînés  de  cette  même  famille,  fortic  de 
Baudouin  de  Mons.  Baudouin  VIII.  en  1191.  fit  nomma» 
ge  au  roi  Philippe  Angnfie ,  auquel  il  livra  le  pays  d'Ar- 
tois, 6c  mourut  le  17.  Décembre  de  l'an  nos;.  De  Mar- 
guerite, qu'il  époufa  en  1169.  8c  qui  mourut  en  1194.  H 
eut  Baudouin  IX.  empereur  de  Confiant inoplc  ;  pbitippt 
comte  de  Namur,  qui  prit  alliance  avec  Marie  de  Fran- 
ce, fille  du  roi  Philippe  U.  dit  Augtifie ,  8c  qui  mourut  en 
ruz.  Henri  ,  empereur  de  Conihntmople ,  après  (on 
frère  Baudouin  ;  ifdbelle ,  première  femme  de  Philippe 
IL  dit  Aatufte ,  8c  mere  de  uktt  V1IL  morte  à  Paris  en 
couches  de  deux  jumeaux  le  if.Mars  de  l'an  U90.TeJande, 
féconde  femme  de  Pierre  IL  de  Courtenay,  comte  de 
Nevers ,  d'Auxerre ,  8cc.  qui  fucceda  à  l'empire  de  Con- 
ftantinople ,  après  Henri  fon  frere,  mort  en  m6.  Elle 
fut  couronnée  i  Rome  par  le  pape  Honoré  LLL  le  9.  A- 
vril  IM7. 8c  mourut  en  1219.  taillant  divers  en  fans,  en» 
rr 'autres  Bdudtinn  LL  empereur  de  ConOantmople ,  8c 
Sibjle,  mariée, fdon  auelques-um,  à  GfMrd  de Ligny, 
ou  plutôt  â  Gunbdrd  IV.  lire  de  Beaujeu. 

BAUDOUIN  IX.  tbmbe*.  BAUDOUIN  L  de  ce 
nom,  empereur  de  Conftantinople. 

COMTES   DE  BAISAVT. 

BAUDOUIN  I.  de  ce  nom ,  comte  de  Hainaut.  r«<? 
BAU  DOU1N  VI.  comte  de  Flandres.  ^ 

BAUDOUIN  LL  dunom,furnomméif  Jîb  dt  tocbil- 
it  ou  4e  ferufalm  ,  conte  de  Hainaut ,  étajit  fils  puîaé 
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de  Baudouin  VI.  dit  dt  Mou ,  comte  de  Flandres ,  & 
frère  à' Armai  HT.  furnommé  le  Malheureux.  Robert  le 
frifon  ou  de  Cdffel  leur  onde,  leur  enleva  les  états  de 
Flandres,  8c  les  défît  à  la  bataille  de  Mont-CafTel ,  don- 
née le  Dimanche  de  la  Septuagcfimc  10.  Février  de  l'an 
1071.  Le  malheureux  Amtul  y  Tut  tué ,  8c  Bonieum  man- 
qua d'y  avoir  la  même  defhnée.  Orderic  Vitalis ,  &  le 
moine  de  Tumiegcs  ont  écrit ,  qu'il  y  étoit  refté  î  mais  il 
eft  furquil  en  échapa.  Dans  ta  fuite,  il  perdit  encore 
trois  batailles  contre  le  même  nfarr  ion  oncle ,  qui  lui 
enleva  le  château  de  Dotiay  :  de  forte  qu'il  fut  obligé  de 
s'accorder  avec  lui.  Baudeuin  fut  comte  de  Hainaut ,  Va- 
lenciennes,  Oftrevant ,  8cc.  8c  fut  tué  l'année  1098»  en 
allant  au  voyage  d'Outrc-mer.  Il  avoit  epoufe  en  1084. 
Idtàe  Louvain,  de  laquelle  il  eut  BmjOTjbin  III.  qui, 
lui  fucceda;  Arnoul,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs 
de  Rceux ,  6c  qui  époufa  Bramx ,  fille  de  Gautier ,  Châ- 
telain d'Ath  ;  lêiui-ùmê*;  Henri  î  Idt,  femme  de  Tiw- 
na*  de  Marie ,  feigneur  de  Couci  ;  Alix ,  qui  époufa  Hu- 
nier de  Rumigut  6c  de  Florine;  8c  Ruhilde,  mariée  i 
unie  de  Mcmcfort,«MS  chanoinefTeà  Maubeu- 


,pu*s  ebar 

ge.  *  Chapcauville  ,  Ann,  Mirants,  ni  N#f.  Baudouin 
d'Avênes.  Orderic  Vitalis,  Ace.  * 
'  BAUDOUIN  HL  dit  le  fis  ildt  comte  de  Hainaut , 
étoit  un  bon  prince ,  qui  mourut  jeune  l'an  nio.  8c  fut 
enterre  dans  i'éshïè  de  fàinte  Wautrude  de  Mons ,  laif- 
(ànt  Â'ïtLutdt ,  dite  dt  Gneldrer,  fuie  de  Gtrttd  fîrc  de 
WafTembcrge ,  &  à'fmtnptrdt  comteflë  de  Gueldres , 
Baueouin  IV  qui  lui  fuccedajGm»rrf  feigneur  de  Dorcn- 
wct  de  Dakn,  Bec  Ttlandt,  femme  de  Gtrttd  de  Crequi  ; 
Germât ,  qui  époufa  Rem  feigneur  de  Toeni  \  8c  iUix, 
ou  félon  d  autres ,  Bithtldt ,  qui  prit  alliance  avec  Tbterri 
d'Avênes ,  Châtelain  de  Tournay ,  ftc  feigneur  de  Mor- 
tagne.  r 

BAUDOUIN  IV.  furnommé  le  Bâti  feux ,  comte  de 
Hainaut ,  fucceda  à  fon  pere  en  iiïo.  n'étant  âgé  que  de 
lt.  ans.  L'inclination  qu  i]  avoit  à  bâtir,  lui  acquit  le 
nom  de  Binftur.  Il  fournit  les  habitansdeValenciennes, 
qui  s'étoient  révoltés  ,  8c  foûtint  une  guerre  contre 
Thierri  d' Al  (ace,  comte  de  Flandres ,  ligué  avec  divers 
princes.  Baudouin  mourut  à  Mons  au  mois  de  Novem- 
bre de  l'an  1170.  âgé  de  6a.  ans,  8c  tut  enterré  à  fainte 
Wautrude.  Il  eut  d  jl/fx  de  Namur  fon époufe.  Butoir», 
1  jeune ,  8c  enterré  i  Bins  ;  Gtdefm ,  comte  d'Oitrc- 
. ,  mort  fans  pofterité,  i'Blttntrt  de  Vcrmandois  ; 
Baudouin  V.  Guillaume,  feigneur  de  Château-Thierri , 
qui  époufa  1°.  Mabattd  de  LaBn ,  a*.  Avyedc  faint-Sauve; 
Titande,  mariée  1*.  à  Tvts  de  Soiffons  feigneur  de  Nèfle , 
a",  à  Bugitei  Campdavenne ,  comte  de  faint  Paul  ;  Agnis 
lumommée  /  j  Bo:reufe ,  femme  de  Katul ,  fire  de  Couci  ; 
8c  Laurence  ou  Lturtttt ,  mariée  i\  i  Tbiem  d'Aloft , 
t  '.  à  Btucbard  de  Montmorency  IV.  du  nom ,  de  qui  elle 
eut  Matthieu  IL  connétable  de  France.  Qnelaues  tuteurs 
dtuntut  encore  deux  fils  naturels  â  Baudouin  IV.  Henri, 
ftipttur  dt  Setorrg,  6c  Gérard  ,  feigneur  dt  Dtdeuve. 
*  Le  Mire.  Chapcauville.  Du  Chêne.  Labbe,  8cc. 

BAUDOUIN  V.  comte  de  Hainaut,  tbtrcbt*  BAU- 
DOUIN VIÏÏ.  dit  /*  Courageux ,  comte  de  Flandres. 
BAUDOUR.cbmfce*.  BATTLDE. 
BAU  DR  AND  (  Michel- Antoine  )  prieur  de  Rou- 
vres 6c  de  Neuf-marché ,  né  â  Paris  1cï8.  Juillet  163$. 
fils  d'Etienne  Baudrand  feigneur  de  la  Combe,  con- 
te il  1er  du  roi ,  premier  fubfbtut  du  procureur  gênerai 
de  la  cour  des  Aydcs ,  8c  treforicr  de  France  en  la  géné- 
ralité de  Montauban ,  commença  fes  études  en  1640. 8c 
entra  en  rhétorique  en  1647.  au  collège  de  Clément , 
fous  le  pere  Briet ,  qui  imprimoit  fon  livre  de  géogra- 
phie ancienne  &  nouvelle ,  dont  le  jeune  Baudrand  cor- 
'  t  les  épreuves.  Après  avoir  fait  ion  cours  de  phi- 
;au  collège  de  Lifieux,  (bus  M. Dcfpcricr,  le 
Antoine  Barberin  le  prit  pour  fon  fecretaire , 
l'emmena  à  Rome,  8c  affilia  avec  fon  éminence  au  con- 
clave où  Alexandre  VII.  fut  élÛ.  Il  s'y  trouva  encore 
après  quelques  voyages,  à  la  mort  d'Alexandre ,  8c  en- 
tra avec  fon  éminence  au  conclave  où  l'on  élut  Clément 
IX.  Er.fuitc  il  prit  congé  du  cardinal  Antoine; ,  8c  revint 
en  France ,  où  il  s'appliqua  â  revoir  le  lexicon  de  Ferra- 
rius ,  qu'il  augmenta  de  moitié ,  &  le  fit  imprimer  à  Pa- 
Tmt  11. 


ris  chez  François  Muguet.  On  en  fit  peu  de  tenu  âpres  • 
des  éditions  à  Padoué  ,  à  Genève  &  i  Bile.  En  1671. 
Baudrand  accompagna  le  marquis  de  Dangeau,  qui  al- 
loit  en  Allemagne  pour  les  affaircidu  roi }  èc  en  167}.  il 
paflà  en  Angleterre  avec  la  ducheffe  d'Yorck  qui  fut 
depuis  reine  d'Angleterre,  Il  profita  de  tous  fes  voyages 
pour  faire  des  observations  fur  la  géographie.  Et  étant 
de  retour  en  l'année  1677.  il  compofa  fon  grand  di- 
ctionnaire géographique  latin  qui  a  pour  titre  M.  A.  Bau- 
drand Par/fins  gngrapbrt  trrdixt  Istttrarum  difptfita.  En 
1681.  il  fit  des  notes  fur  le  livre  de  Papire  Mafibn ,  du 
revitrts  dt  Promet,  8t  en  donna  une  nouvelle  édition  en 
1685.  Il  commença  eniuite  fon  traité  dt  l'état  frefent  dt 
t  e'gUft  Latine ,  auquel  il  donne  ce  titre  M.  il.  Baudrand 
getptphi*  Cbnfhtni  five  uttiti*  jtrthttfifctfttuum  &  efif- 
cepAtuim  tonus  orbv ,  quitus  1  fbnnâce  Rimant  pmrtdttur , 
tut  éuettd  fnvidetttur  ptxn  frefemtm  if  forum  fiatmm  , 

ri  n'eft  pas  encore  imprimé.  Enfin ,  i  fa  follicitauoo 
fes  amis,  il  entreprit  un  didionnairt  géographique 
untverfel,  en  françois  ;  où  il  n'eft  parlé  que  de  la  géo- 
graphie nouvelle.  Cet  ouvrage  fut  interrompu  par  le 
choix  cjue  M.  le  cardinal  le  Camus,  évêque  de  Grenoble 
fit  de  l'abbé  Baudrand ,  pour  être  fon  conclavifte  à  Ro- 
me. Il  partit  de  Paris  le  14.  de  Février  de  l'an  1601. 8C 
alla  trouver  ce  cardinal  â  Antibc ,  le  fuivit  â  Rome ,  où 
il  entra  avec  lui  dans  le  conclave  le  17.  Mars,  8c  y  de- 
meura trois  mois  6c  demi ,  jufqu'à  l'élecHion  d'Innocent 
XIL  qui  fe  (h  le  la.  Juillet  de  la  même  année.  Etant  de 
retour  â  Paris,  il  continua  (on  dictionnaire  François,  qui 
«été  donné  au  public  en  1705.  après  fa  mort,  arrivée 
le  19.  May  1700.  âgé  de  67.  ans.  Il  a  légué  fes  livres  6c 
fes  papiers  aux  religieux  Bencdiôins de  l'abbaye  defaint 
Germain  des  Prcz.Son  diâionnairecfttrcs-aroplc  &  d'un 
grand  ufage  ;  mais  il  eft  impoffible  qu'il  ne  fe  foit  gliflé 
plufieurs  fautes  dans  un  fi  grand  ouvrage.  Il  s'étend  d'or- 
dinaire plus  fur  des  bourgs  8c  des  villages  que  fur  les  vil- 
les. Sanfbn  lui  a  reproché  un  grand  nombre  de  ces  fau- 
tes, dans  la  critique  qu'il  a  faite  de  la  feule  lettre  A.  * 
Prrjace  du  iiâion.  getpspb.  françois  de  Baudrand  t  rntfri- 
mé  in  fol.  à  Paris ,  tu  170V 

BAUDRAND  (  Henri  )  né  à  Paris  en  1^7.  étoit  fils  de 
N.  Baudrand  de  la  Combe .  écuyer  ficur  de  Montréal , 
d'une  famille  noble  originaire  du  Lyonnois.  Après  avoir 
fait  fes  études  avec  fuccès  dans  l'univerfiié  de  Paris  «  il  y 
prit  le  bonnet  de  doâcur  en  thtologie  en  \666.  &  en 
1689.  il  fut  fait  curé  de  la  paroiffè  de  faint  Sulpice  dans 
la  même  ville.  Les  fervices  qu'il  y  avoit  rendus ,  l'avoient 
tait  choilir  pour  remplir  cette  place.  En  1696.  fè  pro- 
pofant  de  vivre  dans  la  retraite ,  8c  voulant  fè  donner 
un  fucccflcur  qui  entretint  le  bon  ordre  établi  dans  cette 
paroifle,  il  jetta  les  yeux  furie  pieux  Joachim  Trotti  de 
la  Chétardie ,  avec  qui  il  permuta  (à  cure  pour  le  prieu- 
ré de  faint  Marttn-Uh-Tours  :  &  depuis  il  ft  donna  tout 
entier  aux  exercices  de  pieté ,  8c  à  la  continuation  de  di- 
vers ouvrages  utiles  qu'il  avoit  commencés,  8c  qui  n'ont 
pas  encore  vû  le  jour  en  cette  année  1711.  Le  plus  con- 
(idcrable  eft  un  recueil  des  actes  de  la  faculté  de  théo- 
logie de  Paris ,  qui  a  été  communiqué  à  plufieurs  fça- 
vans  qui  l'ont  cité ,  comme  M.  Simon,  M.  Witaflc  ,  M. 
l'Hcrminier ,  8tc.  On  le  garde  en  4.  vol.  ïnfcl.  au  Sémi- 
naire de  faint  Sulpice ,  pour  lequel  M.  Baudrand  confèr- 
va  toujours  une  affection  particulière.  Liant  allé  en 
1699.  a  une  maiibn  de  campagne  qui  lui  appartenoit ,  à 
Bcaune  en  Gâtinois ,  il  y  mourut  au  mois  de  Novem- 
bre de  la  même  année ,  étant  âgé  d'un  peu  plus  de  6a. 
ans ,  6c  il  fut  enterré  dans  l'égliic  de  ce  lieu. 

BAU  DRJCOURT  (  Jean  )  feigneur  de  Baudricourr, 
de  Choifcuil ,  8cc.  maréchal  de  France,  8c  gouverneur 
de  Bourgogne,  fais  de  Robert  feigneur  deBaudricourt, 
8cc.  6c  a  Alix ,  dite  Altrdt  de  Cranbly  fe  joignit  en 
1465.  i  Charles  de  Bourgogne,  comte  de  Charolois , 
durant  la  guerre  dite  du  tien  public ,  6i  lui  rendit  de 
bons  fervices.  Depuis  il  s'attacha  au  roi  Loiiis  XL  qui 
lui  donna  le  collier  de  l'ordre  de  faint  Michel ,  8c  le  fit 
gouverneur  de  Bourgogne.  En  1488.  il  contribua  beau- 
coup à  la  viâoire  de  faint  Aubin  du  Cormier ,  après  la- 
quelle il  reçut  la  bâton  de  maréchal  de  France.  Il  accom- 
pagna le  roi  Charles  V11L  à  la  conquête  du  royaume 
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de  Naples ,  l'an  149  J.  &  i  Ton  retour  il  mourut  i  Blois 
le  11.  May  1499.  luis  biffer  d'enfànsd' Jaw  de  Beau  jeu 
dame  de  Brccy ,  veuve  de  Philippe  de  Culant ,  feigneur 
de  Jaloigncs,  maréchal  de  France,  8c  Bile  dsdtusrd 
feigneur  d'Amplepuis. 

Ce  maréchal  étoit  petit-fils  de  Lissauit  de  Baudri- 
court,  coafcilkr  8c  chambellan  de  Robert  comte  de 
Bar,  qui  le  fit  gouverneur  de  Poot-l-Mouflon  en  1)14. 
&  de  Mtrguertte  d'Aunoy  ,  dame  de  Blailc,  fille  de 
Philippe  feigneur  de  Granomoulin ,  8c  à'  Agnéi  de  Vil- 
lien,  qui  eurent  pour  enfiu»,  Robert  ,  qui  fuit.  Mtr- 
gutmc ,  fle  Bonne  de  Baudricourt  mariée  à  ErmideGuy- 
neuvich ,  feigneur  de  Beau  repaire. 

Robert  feigneur  de  Baudricourt  &  de  Blaîfe ,  con- 
feillcr  &  chambellan  du  roi,  bailly  de  Chaumont,  8c 
capitaine  de  Vaucoukur»  en  1410.  mena  la  pucelle  d'Or- 
léans au  roi  Charles  VII.  qu'il  fervit  en  plufieurs  «ca- 
lions ,  8c  «voit  en  14p.  Il  époufa  Aitttdt  de  Chambley, 
Veuve  de  f  esn  feigneur  de  ManouvUlc  ,  &  fille  de  ¥trn 
feigneur  de  Chambley  .  donc  il  eut ,  1*.  Jban  feigneur 
de  Baudricourt ,  maréchal  de  France ,  qui  a  donné  lieu 
i  cet  article,  a".  Katar,  doyen  de  la  fainte  Chapelle  de 
Dijon  en  1495.  t*.  M  dm  en  te  alliée  1  Gttfny  de  fâint 
Belin  ,  feigneur  de  Saxe-Fontaine,  bailly  8c  capitaine  de 
Chaumont,  mort  à  la  bataille  de  Montlhcrycn  1465. 
dont  N.  de  faim  Belin ,  qui  n'eut  point  d'enfans  -,8c  C4- 
tbenat  de  fàint  Belin, dame  de  Saxe-Fontaine, 8cc. qui 
porta  toutes  les  terres  de  la  maifon  de  Baudricourt  dans 
celle  d'Amboifè ,  par  le  mariage  qu'elle  contracta  avec 
fttn  d'Amboifè .  feigneur  de  Buffi.  4".  Alix  de  Vaudri- 
court,  mariée  l  Stmn  de  Bcftcin ,  feigneur  de  Baffom- 
pierre^nfin  fdtquettt  de  Baudricourt ,  qui  époufa  Htm 
de  Lenoncourt ,  feigneur  d'Haroûcl.  *  Le  P.  Anfclme , 
bift.  iei  grandi  ojfii. 

BAVERE  (  Jean  Guillaume  )  excellent  peintre,  na- 
tif de  Strafbourg ,  ville  capitale  de  l'Alfa  ce  en  Allema- 
gne, alaùle  quantité  d'ouvrages ,  non  feulement  dans 
leUeudefanaiflance,  maisauflià  Rome,  a  Naples  8ci 
Vienne  en  Autriche  ;  où  il  mourut  l'an  1640.  Melehior 
Kuflèll,  graveur  d'Auglbourg,  a  fait  de  fm-bclles 
cflampesd  après  b  plupart  de  fes  tableaux.  «  Acad.  pift. 
frfJT.l.  /.  j. 

BADFFETI  (  Guillaume  )  évéque  de  Paris ,  cherche*. 
GUILLAUME  de  PARIS. 

BAUGE'  ou  BEAUGE' ,  fur  la  riv  iere  de  Couëfnon , 
en  Latin  BtUgium ,  petite  ville  de  France  en  Anjou ,  où 
les  Anglois  hirent  défaits  par  les  François ,  fous  le  règne 
de  Charles  VII.  en  14x0.  a  été  bâtie  par  les  comtes 
d'Anjou,  8c  eft  le  fîege  d'une  fenéchauflee ,  dont  on  a 
diminué  le  reffort ,  pour  former  le  préfîdial  de  la  Flèche 
en  1603.  dont  elle  eft  a  quatre  lieues ,  a  cinq  de  Saumur , 
8c  a  fept  d'Angers.  En  1186.  le  roi  Philippe  le  H  tait 
«iligna  à  la  reine  Hxrtuttitt  de  Provence  fâ  mère ,  deux 
mille  livres  de  rente  fur  les  châtellenies  de  Baugé,  8c 
de  Bcaufbrt  en  Valée.  Le  roi  Louis  XI.  donna  i  Char- 
les duc  de  Calabrc ,  le  comté  de  Beaufort ,  8cc.  à  condi- 
tion de  renoncer  au  droit  qui  lui  pouvoit  appartenir  fur 
le  duché  d'Anjou ,  Bauge ,  Saumur  8c  Loudun.  En  1480. 
le  même  roi  donna  Baugé  au  feigneur  de  Rohan ,  qui 
lui  remit  d'autres  terres  ;  mais  cet  échange  ne  fublilla 
point.  Le  roi  Louis  XII.  vendit  l'an  ijij.  au  même  Ro- 
han ,  Baugé,  Molierne ,  8cc.  1  condition  de  rachat  per- 
pétuel ,  dont  le  duc  Charles  d'Aleoçon  acheta  deux  ans 
après  la  faculté.  En  effet  en  1516.  le  duc  racheta  Baugé , 
dont  le  procureur  du  roi  demanda  depuis  la  reftinmon 
à  fes  fours  ;  mais  elles  furent  maintenues  en  la  polfclTion 
de  cette  terre  par  anét  donne  le  10.  Avril  de  l'an  1348. 
*  Du  puy ,  mit  du  m.  Chopin  ,/.}.<•  16.  *.  j.  Du  Chê- 
ne ,  Recherche  dtt  tnttq.  dt  fttnct.  Papirius  Maffo  , 
De  fer.  Flm.  Gai.  &t. 

BAUGE',  en  Latin  Rtlgtatum,  petite  ville  de  France 
en  Brcffe ,  avec  titre  de  marquifat ,  eft  fituée  fur  un  co- 
teau agréable  8c  fertile ,  environ  à  une  lieue*  de  Maçon. 
On  ne  doute  pas  qu'elle  n'ait  été  autrefois  plus  grande 
8c  plus  ccmfîderablc  qu'elle  n'eft  aujourd'hui  ;  8c  il  y  a 
même  apparence  qu'elle  a  été  capitale  de  la  province 
de  Breflc.  Ce  qui  a  rendu  cette  ville  plus  célèbre ,  c'eft 
d'avoir  donné  fou  nom  a  la  célèbre  maifon  des  fires  de 


B  A  U 

Baugé ,  qui  ont  été  souverains  de  Brclîtf  durant  plus  de 
400.  ans. 

BAUGE' ,  maifon ,  a  produit  de  grands  hommes. 
Wicues  ou  Hoccts  L  eft  le  plus  ancien  lire  de  Baugé, 
8c  celui  que  l'on  confidere  comme  tige  de  cette  illuftre 
famille  II  vivoit  vers  l'an  8jo.  fous  l'empire  de  Louis 
li  Dtbtnttdm ,  qui  lui  donna  le  gouvernement  de  ce 
pays ,  dont  il  fe  ht  fouverain.  Guichenon  doute  que  ce 
Hugutt  ne  fut  fils  de  Mann  comte  de  Brcffe ,  qui  vivoit 
en8ii.&  dortt  Eginhart  fait  mention.  Cette  conjecture 
peut  être  vcriubJe ,  quoiqu'il  ne  fbit  pas  facile  de  la 
bien  établir.  Le  Baugé  a  compris  dans  ta  fuite  tout  ce 
qu'on  appelle  aujourd'hui  Bifi-Breffe  ou  Dvtibet,  de- 
puis Cufery  jufqu'a  Lyon .  8c  depuis  Bourg  jufqu'à 
Baugé,  avec  les  vtllesdc  Baugé,  de  Bourg  8c  dè  Cufery, 
Chitillon ,  saint  Trivier,  Pont  de  Veûe ,  Mirebel .  &c. 
Hugues  ou  Winut  mourut  ven  l'an  867.  8c  laiûa  Fro- 
moud  ,  pere  du  Hucues  IL  ûrede  Baugé.  Ce  dernier 
eut  guerre  avec  Gérard  évéque  de  Mi  cou.  Le  Pape  Aga- 
pet  IL  8e  le  roi  Louis  d'Oairniur  prirent  foin  de  les  ac- 
corder vers  l'an  954.  Hugues  mourut  en  958.  laifTant 
Hwtj  ts  LU.  qui  eut  encore  guerre  avec  Theotclmc  évé- 
que de  Mlcon ,  auquel  il  céda  1  abbaye  de  fàint  Laurent  » 
&  mourut  vers  l'an  970.  Son  fils  Lambert  lui  fucceda 
Se  fut  pere  de  H  doues  IV.  mort  vers  l'emoif.  Ac  eut 
Rodolphe  ,  qui  ht  encore  un  traité  avec  l'évèquc  de 
Micon.  On  eut  que  c'eft  le  premier  qui  ait  pris  Te  titre 
de  feigneur  de  Brene.  On  met  fa  mort  ven  fan  loa». 
Rainaud  L  de  ce  nom ,  fon  fils  .  lui  fucceda ,  Ac  rendit 
de  très- bons  fèrvices  aux  rois  de  Bourgogne  ou  d'Arles  , 
contre  les  Sarafîns ,  qui  étaient  dans  les  bois  de  Proven- 
ce, dits  lei  M.  être  t.  Il  mourut ,  félon  Paradin ,  en  107a.  ' 
Se  eut  pour  fuece (leur  Gaui.ssr.an  fon  fils ,  ou  fon  ne- 
veu C;  dernier  eut  quelques  différends  avec  Landri 
évéque  de  Micon ,  que  Hugues  de  Die,  légat  du  faint 
dege  termina  par  ordre  du  pape.  Guulfa**  mourut  en 
1110.  8c  biffa  Uulic  ,  qui  fuit.  Huguet  de  Baugé,  cha- 
noine de  Micon  ;  GutUfersui,  8c  tatuue  évéque  a  Autun. 
U  Lai  cou  Oduluch,  firede  Baugé,  feigneur  de  Brefle, 
pafla  une  tranfaâion  avec  le  chapitre  de  fàint  Vincent 
de  Micon ,  auquel  il  fit  de  grands  biens.  En  nao.  il  fe 
croifa  pour  le  voyage  d'outre-roer:  à  fon  retour  il  prie 
l'habit  de  fàint  Benoit ,  dans  un  hermitage  de  la  forêt  de 
Brou,  près  de  Bourg,  &  y  mourut  eu  réputation  de 
fàintetc.  Guichenon  lui  donne  pour  femme ,  une  prm- 
cefTe  de  la  maifon'  de  Savoye ,  de  laquelle  il  eut  cinq  fils  ; 
Vint ,  mort  jeune  ;  Rainaud  IL  qui  fuit  ;  Rlauji» ,  qui 
n'eft  pis  bien  connu  1  Htmhtrt ,  archevêque  de  Lyon  ;  <Jc 
Eritaae,  évéque  de  Micon.  Raimaud  ou  Ri-nalo  IL 
mourut  vers  Van  11  jj.  Divers  auteurs  ont  cru  qu'il  ne 
laiffi  point  d'enfans ,  8c  que  BUndtn  fon  frerc  continua 
la  poftcrité  ;  nuis  Guichenon  prétend  avoir  des  preuves 
littérales ,  que  Rnaad  II.  fût  pere  d'vlnt ,  mort  jeune , 
&  de  Rainaud  III.  qui  lui  fucceda.  Ce  dernier,  que 
Vigner,  Scven ,  8c  d'autres ,  font  fils  de  Vltndin  de  Bau- 
gé ,  eut  guerre  avec  Gérard  comte  de  Micon ,  8c  avec 
Humbcrt  feigneur  (b  Bcaojcu ,  lefqucls  déiokrcnt  le 
paysde  Baugé,  8c  firent  prilbnnier  Vint ,  fils  de  futmxd. 
C'eft  dans  ente  flcheufc  conjoncture  qu'il  implora  le 
fècours  du  roi  Louis  le  ftune  ;  auquel  il  écrivit  les  deux 
lettres  que  nous  avons  dans  le  IV.  volume  des  auteurs 
de  Ybiftnn  d*  Frame  de  Du  Chêne ,  p*ç.  381.  &  J90.  8c 
dans  VkiJUtn  dt  Bref* de  Guichenon,  f*g.  50.  On  ne 
fçait  pas  qnel  fucces  eurent  ces  lettres.  RdtHAid  III.  mou- 
rut en  tt8o.  8c  fût  enterré  dans  féglife  de  b  Mufle ,  en- 
tre Baugé  8c  Mâcon.  Il  biffa  Uuuc  Ut.  qui  fuit  ;  8c  Ghi. 
Kdindud,  feigneur  de  faint  Trivier.  Ulbic  III.  du  nom, 
prince  très-vertueux  ,  fit  de  grands  biens  aux  églifls  tk 
aux  monafteres,  8c  mourut  en  mo.  Il  époufa  t  '.  avant 
l'an  1185.  N»  de  Chilons,  dame  de  Mirebel,  veuve 
de  ftfftrAnd  L  du  nom ,  feigneur  de  Briançon ,  8c  fille  de 
GtulUumt  L  du  nom ,  comte  de  Chilons.  a*.  AlexjttJrine 
devienne,  fille  de  Qatrd  comte  de  Vienne  8c  dcMicon, 
Du  premier  Ut  fôrtit  Guy  de  Baugé.foigncur  de  Mirebel, 
qui  ht  le  voyage  de  la  terre  fainte,  8c  mourut  avant  fon 
pjre,  larffaot  pour  fille  unique ,  H  irguaitc de  Baugé, 
alliée  i  H:mi:n  V.  du  nom ,  fire  de  Beau  jeu ,  laquelle 
fonda  vers  l'an  ijto.  bebartreufe  de  Polcteunc  en  Brcffe. 
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Da  fécond  lit  vinrent ,  Rainaud  IV.  qui  fuit  ;  Hugutt , 
feigneur  de  faint  Trivicr  &  de  Gufery  ;  8t  Btatrvt ,  ma- 
riée a  Ami  de  Genève,  feigneur  de  Gex.  Rainaud  IV. 
du  nom»  Gre  de  Baugé  &  feigneur  de  Or  clic ,  n  avoic  pas 
moins  de  pieté  que  ion  pere.  Il  lit  le  voyage  de  la  Pale- 
ftine,  Se  y  mourut ,  ayant  fait  Ton  teftament  le  18.  Juin 
1149.  Sa  veuve  (è  remaria  à  Pie  m  dit  le  Gros,  ftigneur 
dc  Brandon ,  8c  mourut  en  u6y  comme  on  le  voit  par 
fon  tombeau ,  qui  eft  dans  le  cloître  de  faint  Vincent  de 
Màcon  ;  mais  fon  nom  n'y  eft  connu  que  par  la  première 
lettre ,  qui  le  compofott ,  8c  qui  étoit  un  S.  Nous  fçavons 
pourtant  que  c'étoit  Sjbillt  de  Beau  jeu ,  fille  de  Gmt  bard 
IV.  lire  de  Bcaujeu ,  &  de  SjbtSU  de  Hainaut.  Leurs  en- 
t  jus  furent  Guy ,  Gre  de  Baugé  qui  fuit  ;  R*tn**i  ;  Ale- 
xandre ;  SjbiSt  ;  Btatnx;Sc  ftannt.  Cvy  ,  Gre  de  Baugé 
mourut  en  1168.  laiflànt  de  Btâtnx  de  Montfcrrat ,  veuve 
(l'André  de  Bourgogne  ,  dit  Grututs  X.  Dauphin  de 
Viennois ,  0c  comte  d'Albon  >  &  fille de  Btmfâtt I.  mar- 
quis de  Montfcrrat ,  dit  U  Gtant,  8c  de  Mugntntt  de  Sa- 
voye,  pour  fille  unique,  SjbiBe.  C'eft  le  fentimentde 
Guichenon ,  qui  dit,  que  Btttmc  prit  d'autres  alliances 
avec  fe  a»  feigneurde  Chatillon ,  8c  avec  Pitrrt  feigneur 
de  la  Rouë  8c  de  faint  Bonnet  ;  mais  d'autres  foUtien- 
nent  que  la  femme  de  Guy  (ire  de  Baugé  r  8c  feigneur  de 
Brefie ,  étoit  Dit f  bine  de  Lavieu ,  fille  unique  8c  héri- 
tière de  1  ■cr.;  de  Lavieu,  chevalier  feigneur  de  S.  Bonnet 
&  de  Nlirebcl ,  iflu  des  anciens  comtes  de  Forez. 

Quoi  qu'il  en  foit,  Sibylle  Elle  unique  8c  héritière  de 
Gui,  porta  le  Baugé  8c  la  Breffe  dans  lamaifon  de  Sa- 
voye ,  par  fon  mariage  avec  AnéV.  comte  de  Si  voye , 
qu  elle  epoufai'an  1171. 8c  en  eut  trois  fils  8c  cinq  filles, 
8c  mourut  fan  1194.  Depuis  les  princes  delà  maifon  de 
Savoye  ont  pofledé  la  terre  de  Baugé ,  à  titre  de  limplc 
feigneurie ,  jufques  à  Louis  duc  de  Savoye  ;  lequel  l  an 
1460.  l'érigé*  en  titre  de  comté  pour  Philippe  fon  cin- 

Ïuiéme  fils.  Le  roi  François  L  ayant  fournis  en  1155.  1* 
Ireffe ,  le  comté  de  Baugé  fut  pofledé  par  divers  (ci. 
eneurs.  Mais  le  duc  Enmdnael  Philibert,  étant  rentré 
fan  1579. dans  la  poflcf&on  de  fes  états,  voulut  s'ac- 
commoder de  diverfes  terres  que  le  comte  de  Tende 
avoir  dans  le  Piémont  8c  ailleurs.  Il  fit  le  16.  Novembre 
de  l'an  1575.  un  accord  avec  Renée  de  Savoye  comtefle 
de  Tende ,  8cc.  feeur  8c  héritière  d'H»wr«r  de  Savoye 
comte  de  Tende ,  8cc.  8c  veuve  de  f  ai qnts  marquis 
dUi  fé ,  gouverneur  de  Forez.  Elle  lui  céda  ces  terres , 
le  le  duc  lui  donna  en  échange  1a  terre  de  Bauge  qu'il 
érigea  tn  marquifat  pour  elle  8c  les  Tiens ,  a  la  referve 
des  droits  de  Ibuvcrabeté.  Ainfi  le  Baugé  entra  dans 
la  maifon  dTJrfe.  *  Paradin ,  snnalts  de  Baurgtgnt.  Vig- 
nier ,  (brtn.  dt  Bsarg.  Du  Chêne ,  bip.  de  tnrg.  Sé- 
vère in  tftft.  Manfu*.  Guichenon,  btfim  dt  Brtpt, 
&(. 

BATJGE' (Etienne de  ) dit  d' Aurait,  parce  qu'il  fut 
évêque  de  cette  ville,  étoit  fils  de  Gaulsexan  IX.  fei- 
gneur de  Baugé  8c  de  Brefle.  Etienne  écrivit  un  ouvra- 
ge, qui  contient  en  tout  vingt  chapitres  des  fept  ordres 
eccleiialliques ,  des  cérémonies  8c  du  Canon  de  la  méfie , 
8c  de  la  réalité  du  faintSacrcment.  U  fe  trouve  dans  la 
bibliothèque  des  Percs ,  8c  Jean  de  Montoleon  chantre 
d'Autun  le  donna  au  public  l'an  1517.  fous  ce  titre:  Tra- 
datai  dt  Satramtnta  allant ,  &ut  qua  ad  tllud,  vanaÇqut 
tultfia  Minifins  ptrtintnt.  Bellarmin ,  Poitevin  ■  le  Mi- 
re ,  8c  quelques  autres  fe  font  trompés ,  lorsqu'ils  ont 
cru  qu'Etienne  d'Autun  a  vécu  dans  le  X.  (îccle  vers 
l'an  950.  c'eft  au  Si  le  fentiment  de  Garctius  Anglois , 
qui  a  dit  la  même  chofe  dans  fon  livre  du  Sacrement  de 
1  Autel.  Il  eft  fur  qu'Etienne  de  Baugé  *  été  fait  évêque 
d'Autun  en  in*;,  qu'il  a  affilié  1  quelques  conciles  qui 
ont  été  tenus  en  ce  tems-la ,  comme  celui  de  Tomus ,  8c 
qu'il  a  été  prêtent  en  11x9.  au  facre  de  Philippe  fils  de 
Louis/*  Gm.  Nous  apprenons  d'une  épître  de  Pierre  le 
Ytntrablt ,  abbé  de  Clugni ,  qu'ayant  renoncé  à  fon  évê- 
ché,  il  fè  fit  religieux  de  la  même  abbaye  de  Clugny , 
8c  qu'il  mourut  faintement  entre  les  bras  de  cet  abbé.  * 
Pierre  le  Vtncrablt,  i.  5.  tpifl,6. 

BAUGE'  (  Hubert  ou  Humbcrt  de  )  archevêque  de 
Lyon ,  étoit  fils  d  Utmc  feigneur  de  Baugé ,  8e  frerc 
de  Rainaud  8c  à'intnnt  éveque  de  Micoo.  Humbert  eut 
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premièrement  l'archidiacormé  d'Autun ,  8c  fut  mis  fur 
le  fiege  épifcopal  de  cj-tre  ville  en  1140.  après  la  more 
de  Robert  de  Bourgogne.  Son  mérite  le  fit  fouhaiteri 
diverfes  églifes.  Celle  de  Lyon  le  ravit  dès  l'an  1148*31 
celle  d'Autun '.nuis  ce  ne  fut  pas  pour  long-tems ,  parce  ' 
que  l'amour  de  la  fblitude  le  port*  à  fe  retirer  parmi 
les  Chartreux ,  où  il  mourut  en  réputation  de  fàintcté. 
Pierre  le  Vtutréblt  lui  écrivit  une  lettre  lorfqu'il  n'étoit 
qu'archidiacre  d'Autun ,  pour  lui  persuader  de  quitter 
le  monde.  *  Pierre  le  Vénérable  l.  J  tftfi.  6.  fttp.  Guiche- 
non ,  b>  f.  dt  Brefle.  Sevcre  dt  tpijl.  LMgd.  &(.  • 

BAUGE' (Etienne de) évêque  de  Maçon  en  1172. 
étoit  fils  d*U une  L  du  nom ,  feigneur  de  Baugé  8c  de 
Breffe ,  6e  frère  de  Hunbert  archidiacre ,  puis  évêque 
d'Autun/'  Bellarmin.  /.  1  dt  tutb.  t.  }$•  &  dt  fcrtpt.  tctl. 
Poficvin.  m  âff.  Sammarth.  GaIL  Urrijl.  Guichenon, 
bift.  dt  Bwtfft  àrt. 

BAUGENCI,  BAU JENCI ,  BOIS-JENCI  ou  BON- 
JENCI,  fur  Loire,  Btlgtnr.Atum  8c  Baugentiacum,  ville 
de  France  dans  l'Or lcanois ,  entre  Blois  8:  Orléans ,  eft 
faute  dans  une  campagne  fertile  en  Wés ,  en  vins  8c  en 
chafle.  Les  Anglois  prirent  en  1418. 1*  ville  de  Baiw 
genci  (bus  le  comte  de  Salilbury  ;  mais  l'année  d'après 
ils  l'abandonnèrent  à  l'approche  des  François.  Ceux  qui 
gardoient  le  château  8c  le  pont  furent  reçus  a  compo- 
fition.  Baugenci  a  eu  autrefois  des  ièigneurs  particulier* 
depuis  environ  l'an  1190. Simon  de  Baugenci  vivoit  en 
1178. 8c  époufa  Amsat,  tille  de  Pirrrrde  Broflc.  Bpttsla 
Raoul  tire  de  Baugenci  vendit  divers  droits  au  roi  Phi- 
lippe le  Bel,  dont  les  fucceffeurs  en  acquirent  d'autres. 
Cette  terre  pafla  depuis  dans  1*  maifon  d  Orléans.  Char- 
les pere  de  Louis  XII.  la  vendit  le  14.  Juillet  de  l'année 
144t.  franco:,  d 'Orléans  marquis  de  Rothclin ,  mari 
de  facqntltnt  de  Rohan ,  fut  feigneur  de  Baugenci  ; 
mais  par  arrêt  du  ly  Février  154$.  cette  terre  fut  unie 
au  domaine  de  la  couronne  ;  8c  par  un  autre  arrêt  du 
16.  Août  1544.  le  même  François  d'Orléans  fut  encore 
condamné  i  fe  départir  des  droits  qu'il  pretendoit  fur 
cette  terre.  *  riiftourc  de  Charles  VII.  Du  Chêne ,  rtebtr- 
(bts  du  tntiqmt.  dt  frante.  Papyrius  Mafib ,  dtftr.ft, 
ftum.  GéU.  Du  Puy ,  drntsda  m ,  &(• 

CONCILES  DE  BAVGENC1. 

Richard  cardinal ,  légat  du  faint  fiîgc  fous  le  pontifi- 
cat dePafchal  IL  célébra  le  jo.  Juillet  de  l'an  1104.  un 
concile  à  Baugenci ,  touchant  les  nôces  inceftuculcs  du 
roi  Philippe  L  8c  de  Bertradc  de  Montfort,  que  ce 
prince  avoir  époufée  ,  contre  l'avis  des  grands  du  royau- 
me. Ils  promirent  de  fe  feparer  jufqu 'à  ce  qu'ils  eufllnt 
obtenu  difpcnfe  du  pape.  En  ti)a.  on  affembla  un  autre  . 
concile  à  Baugenci ,  pour  connoitre  du  degré  de  pa- 
renté qui  rendoit  nul  le  mariage  du  roi  Louis  VU.  dit 
It  ftuut,Bc  d'Eloonoreou  Alienor  ducheffe  de  Guien- 
ne  8c  comtefle  de  Poitou ,  fille  de  Guillaume  X  dernier 
duc  d'Aquitaine.  Quoique  Loiiis  eût  deux  filles  de  la 
princefle  Eleonorc ,  Ului  rendit  le  duché  de  Guienne 
8c  fes  autres  terres  qu'elle  lui  avoit  apportées  par  fon 
mariage;  elles  les  fit  pafler  à  l'Angleterre ,  par  fon  fé- 
cond mariage  avec  Henri  duc  de  Normandie ,  8e  héri- 
tier préfomptif de  la  couronne  d'Angleterre,  connu  fous 
le  nom  de  Henri  IL  ce  qui  eau  fa  une  cruelle  guerre  en- 
tre les  deux  nations  durant  plus  de  300.  ans.Binius  nom- 
me le  lieu  de  ce  concile  Vlmdt ,  trompé  par  ce  mot  qui 
marque  qu'il  fut  célébré  le  jour  des  Rameaux ,  que 
nous  appelions  P  iquet  Fleurit. 

BAUGERAIS,  BtugttAum ,  abbaye  de  France  dans 
LaTourainc,  à  trois  licufedcChaùlioo  fur  l'Indre,  du 
côté  du  feptentrion.  *  Maty  ,  dtâitn. 

BAUHIN  (  Jean  ) originaire  d'Amiens,  l'un  des  plus 
célèbres  médecins  de  fon  tenu ,  8c  tres-habile  chirur- 
gien, acquit  une  grande  réputation  en  France,  en  An- 

fjleterre  8c  aux  Pays-Bas,  ou  il  fit  quelque  fejour.  Dans 
a  fuite  s'étant  retiré  a  Baie ,  il  y  exerça  la  médecine  St 
la  chirurgie  avec  grand  fuccès  1  efpace  de  40.  ans ,  8e 
y Ynourut  l'an  1581.  âgé  de  71.  ans,  laiflànt  deux  fils, Jean 
8e  G  aspard  héritiers  de  fa  vertu  8e  de  fa  fcience.Le  pre- 
mier qui  fut  médecin  duducdeWirtcmbtrg,a  compoté 
plufieun  ouvrages ,  8c  entr'auues,  un  traité dtt  bamt , 
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te  une  htftnrt  des  pUnu$Jjt  lecoruLqui  n'étoit  pas  moins 
habile  que  Ton  père ,  fervit  anili  le  même  prince  en  qua- 
lité de  Ton  premier  médecin ,  8c  fut  profefleur  en  ana- 
tomie  &  en  botanique  à  Bàlc,  où  il  mourut  l'an  1613. 
*c  le  6$.  de  ion  âge.  Il  cft  aufli  auteur  de  plufieurs  ou- 
vrages ,  dont  les  principaux  (ont  :  Us  Infiitutiens  tntte- 
miquts.  le  fredremt  du  mitre  betswque.  Dtftrtns  trektts 
iti  pentes  fiuuUiret.  De  U  Pierre  de  tetMàtd.  Det  Htrmx- 
fhroditts ,  &(,  GaTpard  laifTa  un  fils  nommé  Jean-Gas- 
pard, qui  ne  fc  tendit  pis  moins  fameux  dans  la  pro- 
feflion  de  la  médecine  que  fon  pere  8c  Ion  ayeul.  il  en* 
feigna  *  Bile  près  de  50.  ans ,  &  eut  rang  entre  les  mé- 
decins du  roi  très-Chrétien,  8c  de  plufieurs  princes  d'Al- 
lemagne. Ce  fut  lui  qui  mit  en  lumière  le  premier  vo- 
lume du  théâtre  botanique ,  que  Gafpard  Bauhin  (on 
pere  avoit  ébauché,  8c  quelques  autres  ouvrages  qui 
tx  u  vent  donner  de  grandes  lumières  dans  la  médecine. 
II  avoit  un  fils  nommé  Jérôme  ,  auflâ  profêueur  en  ana- 
tomic  &  en  botanique,  qui  mourut  dans  1a  fleur  de  fon 
âge.*VandcrLinden.  de  ftttft.medu. 

BAVIA  (Louis)  de  Madrid  en  Efpagne ,  chapelain 
royal  dans  l'cglii  c  de  Grenade ,  continua  l'hiAotre  pon- 
tificale de  Gônfalvc  &  d'IUefca.  Son  ouvrage  intitule , 
Htjlon*  font,  fini  j  cetbdicd ,  contient  deux  volumes  in 
fH.  Il  compofa  d'autres  ouvrages ,  0e  mourut  en  1618.  * 
N:col.  Antonio ,  itU.  Hifp. 

BAUJENCI,  (kertbex.  BAUGENCI. 

BAVIERE  (k)  Btvttit ,  'Bejeértd ,  &  par  les  habt- 
tansappclléc  dit  iïuftrn,  grand  pays  d'Allemagne  qui  a 
titre  de  duché  ,  de  palatinat  &  d  électorat.  La  Bohême 
&  l'Autriche  lui  fervent  de  frontierwdu  côté  d'Orient  ; 
la  Souabe  du  côté  d'Occident  ;  k  Franconie  vers  lefep- 
tentrion;  8c  k  Tirol  vers  le  midi.  Le  pays  en  cft 
beau ,  &  k  duché  de  Bavière  peut  avoir  fbixante  lieues 
du  couchant  au  levant ,  8e  quarante  du  fud  au  nord  :  il 
cft  arrofeparun  grand  nombre  de  rivières,  dont  les 
principales  font  k  Danube,  llnn,  l'Ifer  8e  le  Lech. 
L'air  en  cft  tempéré  8c  fàin>  k  terroir  beau  8c  fertile  ; 
&  quoique  chargé  de  montagnes  8e  de  bots ,  il  ne  kuTe 
P«  de  produire  du  vin  &  quantité  de  froment  8c  de  bons 
pâturages.  Il  y  a  aufli  quantité  de  mines  d  argent,  de 
*<r  6c  de  cuivre  ;  cependant  il  n'eft  pas  fort  riche,  parce 
qu'il  manque  de  commerce.  On  y  compte  jj.  grofles 
villes,  dont  Munich  eftk  capitale  8c  le  rejourdcl'ék- 
âeur,  94. bourgs,  4700.  villages ,  8c  710.  châteaux. 
Les  autres  villes  principales  font  Braunaw ,  Burchau- 
ien ,  Freiling ,  Ingolftat ,  Neubourg ,  Ratirbooc ,  Strau- 
bing,  Vafllmbourg.  La  Bavière  eff  partagée  en  quatre 

frands  bailliages,  qu'on  appelk  R*rw«ou  chambres 
es  rentes;  fçavoir,  Munich  ,  Landshut,  Straubmg  8e 
Burchaufen.  La  juftice  y  eft  rendue  aux  peuples  qui  dé- 
pendent de  chaque  bailliage ,  dont  les  appellations  font 

£>rtées  au  conlcil  fouveram  du  duc.  Quant  au  haut  Pa- 
tinât, qui  par  les  derniers  traites  deWctlphalie  en 
1648.  a  été  réuni  i  k  Bavkre ,  comme  il  l'étoit  autre- 

 >  c'eft  un  duché  qui  comprend  plufieurs  comtés  8e 

curs  vilks  :  Ambcrg  eft  la  plus  confiderable ,  8c  U 
lice  de  tout  le  haut  Palatinat  s'y  rend  en  dernier  ref- 
.  Chamb  qui  eft  k  vilk  capitale  du  comté  de  même 
«uni ,  appartient  aulfiau  duc  de  Bavière.  Outre  le  du- 
ché de  liavi  cre  8c  le  haut  Palatinat ,  k  duc  poflede  en- 
core le  Landgraviat  de  Leuchtemberg ,  dont  il  hérita 
l'an  ijjo".  par  k  monde  Maximtlien  Adam ,  dernier 
landgrave  de  cette  province,  fuivant  l'accord  de  con- 
fraternité héréditaire ,  fait  entre  k  maifbn  de  Bavière 
Se  celle  de  Leuchtemberg ,  pour  leur  fuceeffion  mutuel- 
le. Il  jouit  aufli  du  comté  de  Haag  depuis  l'armée  1567. 
que  mourut  Ladiflasdcrnkr  comte  de  cette  famille.  Une 
mime  confraternité  héréditaire  de  fuceeffion  mutuelle 
eft  établk  entre  k  raaifon  de  Bavière  8c  k  maifbn  Pa- 
ktinc  du  Rhin.  Le  duché  de  Bavière  étoit  autrefois  un 
royaume  qui  s'étendoit  jufqu'aux  frontières  de  Hon- 
grie &  augolfè  de  Venife ,  comprenant  les  pays  de  Ti- 
rol ,  de  Carinthie ,  de  Carniole ,  de  Stiric ,  d'Autri- 
che &  autres  états,  qui  ont  depuis  appartenu  à  differcns 
princes.  Par  l'artick  X.  de  k  paix  de  Weftphalieen 
X648.  l'éleâorat ,  k  Haut  Palatinat  8c  le  comté  de 
Ciumb,  font  demeurés  au  duc  de  Bavière.  On  ycréV 
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un  huitième  ékâorat  pour  le  prince  Palatin  ;  â  condi- 
tion que  fi  k  branche  Guilklmine  vient  a  manquer ,  il 
n'y  aura  plus  de  huitième  éleâcur ,  8e  que  k  branche 
Rodotphine  ou  Palatine  reprendra  fa  première  dignité , 
8c  jouira  des  états  qui  en  dépendent.  Le  cercle  de  Ba- 
vière cft  une  des  neuf  parties  ou  cercles  de  l'Allemagne, 
ayant  k  fécond  rang  parmi  les  autres.  D  eft  borné  au 
kvant  8e  au  midi  par  le  cercle  d'Autriche ,  au  couchant 
par  ceux  de  Souabe  8e  de  Franconie,  8c  au  feptentrion 
par  k  royaume  de  Bohême.  Il  comprend  le  duché  de 
Bavière  avec  k  haut  Palatinat ,  l'archevêché  de  Siltz- 
bourg .  les  évfchés  de  Freifing,  de  Paflau ,  de  Ratlfi 
bonne ,  le  duché  de  Neubourg ,  8e  k  vilk  de  Ratifbôn- 
ne ,  qui  eft  k  feule  libre  8c  impériale  qui  foie  dans  ce 
cercle.  Les  princes  puînés  de  la  maifbn  de  Bavkre  pren- 
nent feance  aux  diettes  de  l'empire  parmi  les  princes, 
où  us  ont  neuf  ou  dix  voix ,  8e  ils  ont  rang  immédiate- 
ment après  les  ekcleurs  fecuiiers.  *  Heiff.  htft.  de  (empire 
/.  6.  Jordan.  vtjÀgti.  * 

BAVIERE ,  ma  ifon.  I_i  Bavkre  1  eu  des  princes  très 
dluftres  ,  fans  parler  des  rois  qui  y  ont  règne  depuk  le 
V.  Gecle  jufqu'au  commencement  du  IxT  Celle  d'au- 
jourd'hui ,  depuis  Othon  de  Witelpach  qui  époufa  vers 
l'an  1225.  Agnes  héritière  du  Palatinat  8c  de  k  Bavière , 
a  donné  deux  empereurs  à  l  AUemagne,  8c  des  rois  à  lâ 
Suéde,  au  Dannemarcle  8c  à  k  Nonrege ,  divers  éle- 
cteurs à  l'empire ,  des  comtes  a  la  Hollande ,  8cc.  U  faut 
commencer  par  faire  mention  des  rois. 

On  croit  qu'AxDiGER  ou  Aldeger  s'établit  vers  l'an 
4Î*  •  dans  k  Bavière ,  où  il  laiffà  en  504.  Theodom  ou 
Theudon  L  qui  fit  k  guerre  aux  Romains.  Theudon 
II.  fon  fils  lui  fucceda  en  f  11.  Celui-ci  eut  Theudon 
m.  qui  mourut  en  565.  après  avoir  été  baptifé  par  faint 
Robert  évêque  de  Saltzbourg ,  qui  convertit  à  la  foi  tes 
Bavarois,  [aidant  Theodebert  ou  Diepert,  qui  mou- 
rut l'an  569.  8c  TbeJfiHtn  L  mort  en  598.  Gerbaud  L 
fucceda  à  fbn  pere  Theodebert;  8c  en  61;.  Gerbaud 
IL  fon  coufin  régna  après  lui.  Ce  dernier  fils  de  Thaf- 
hllon  L  fut  fuivi  de  Theudon  IV.  qui  kiffâ  en  la  même 
année  61  j.  Theodebert  IL  Ces  princes  fë  firent  toujours 
la  guerre ,  8c  ne  régnèrent  pas  paifibkment.  Le  dernier 
more  vers  l'an  tîfo.  eut  Theudon  V.  qui  laifTa  vers  l'an 
688.  Theudon  VI.  mort  en  708.  8cpere  de  Theudon 
VII.  Ce  dernier  mourut  fans  pofterité  l'an  735  Odiixom 
hls  de  fon  frère  Htçptrt  lui  fucceda  8c  fut  duc  de  Ba- 
vkre. 11  fut  défait  par  Carloman  8c  Pépin  en  74}.  8e 
747.  Tkassillon  IL  d'autres  difënt  Thassiixon  III. 
fon  fils,  lui  fucceda  l'an  n6 y  8c  époufa  Ueuditrge ,  filk 
de  Dt  Jier  roi  des  Lombards.  Ceft  ce  même  ThifGllon  , 
qui  s'étant  ligué  avec  Didier  roi  des  Lombards ,  fut  dé- 
pouillé de  fes  états  par  Charkmagne,  qui  le  relégua 
dans  l'abbaye  de  Jumieges  avec  fon  fils  Theudon  en 
788.  &  divifa  k  Bavière  en  plufieurs  gouvernemens  par- 
ticuliers. L'empereur  Loiiis  le  Dtbmujtre  érigea  k  Ba- 
vière en  royaume ,  qu'il  donna  à  Loiiis  fon  rroifiéme 
fils  en  819.  lequel  prit  k  fumom  de  Germ  tnique  ,  enfuite 
du  partage  qu'il  fil  avec  fes  frères,  après  k  bataille  de 
Fontcnay. 

Carloman  ,  fils  de  Louis  L  fut  roi  de  Bavière  :  il  mot. 
rut  l'an  880.  8e  lailfa  de  Lttovinde  fa  concubine ,  Ak.- 
noul  empereur ,  qui  mourut  en  899.  Divers  auteurs  pré- 
tendent que  k  maifon  de  Bavière  eft  fonte  de  cet  em- 
pereur; mais  comme  ces  faits  font  fans  preuves,  nous 
ne  nous  y  arrêterons  point.  Selon  d'autres,  Arnoul  ,  qui 
vivoit  dans  k  IX.  fieck,  eft  k  tige  de  cette  maifbn  :  il 
fut  tué  par  les  Normands  vers  l'an  89t.  On  croit  qu'il 
fut  pere  de  Leopocd,  tué  vers  l'an  908.  en  faifant  la 
guerre  contre  les  Hongrois.  On  met  enfuite  Arnoul  le 
M.duveii ,  qui  fe  révolu  en  91  j.  contre  l'empereur  Con- 
rad fon  beau-pere ,  8c  en  923.  contre  Henry  L  dit  l'oi- 
ftleur.  On  prétend  qu'il  laiûa  deux  fils,  EbtTârd  8c  Ar- 
noul ,  comte  de  Schiren  ,  8c  qu'ils  furent  privés  de  la 
fucceffion  de  k  Bavière.  D'autres  difent  qu'Est  rAru 
eut  Lcopold  VMufirt,  marquis  d  Autriche;  mais  Lco- 
pold  étoit  Bis  d'Albert ,  8c  petit  hls  de  Henry  comte 
de  Bebepergen.  Il  y  en  a  qui  aiTurent  qu 'Arnoul  le  m.iu- 
v-u/chafla  fon  frerc  Werntr,  pered'eérrjfi  ,  lequel  re- 
couvra !a  Bivierc.  Les  anciens  auteurs  parlent  de  cinq 
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oa  fut  princes  différera,  quiontportéen  mêmetermle 
titre  de  ducs  de  Bavière  ;  comme  l'empereur  Henri  IL 
dit  le  saint  Se  le  Boiteux ,  les  ducs  de  Saxe  ,  les  Guel- 
phes,  les  reigneursde  Sollibe ,  les  comtes  de  Schiren  & 
de  Witelfpach ,  fiec.Ccs  derniers,  à  ce  qu'on  affiire, 
étoicntlesféulsde  la  maifon  de  Bavière  defeendus  d'/lr- 
neult  frère  d'Eberard.  Leur  famille,  dit-on,  s'éleva  en- 
core après  fix  degrés  de  génération.  L'empereur  Lo- 
thairell.  du  nom,  delà  maifon  de  Saxe,  élu  en  1115. 
donna  la  Bav  ierc  à  Henrv  ,  dit  le  superbe ,  duc  de  Saxe. 
Ce  dernier  mourut  en  113t.  fit  biffa  Hcsrt  ,  die  le  Lien , 
lequel  ayant  de  tres-grandes  obligations  à  Frédéric  h 
dit  Barbenuffe,  n'en  eut  pas  la  reconrvotiïanceque  l'em- 
pereur étoit  en  droit  d'en  cfperer.  Ce  prince  ota  la  Ba- 
vierre  a  Henri  le  Lien  ,  &  en  inveftit  vers  l'an  1180. 
Othon  L  dit  le  Grand ,  comte  de  Schirerïfie  de  Wi- 
telfpach ,  qui  lui  avoittoû jours  été  tres-fidele.  Frédéric 
mourut  en  1190.  fie  Henri  le  tien  en  119*;.  Celui-ci ,  avec 
le  fécours  de  Tes  amis,  fufeita  des  affaires  à  Othon  ; 
mais  fans  lui  pouvoir  enlever  la  Bavière  ,  parce  que 
l'empereur  Henri  VI.  fils  de  Frédéric ,  fe  déclara  en  fà 
faveur.  Othon  I.  époufâ  Certrude  de  Saxe,  fie  en  eut 
Louis  I.  à  qui  l'empereur  Frédéric  IL  donna  le  Palati- 
nat  en  l'année  1115.  Avcminus  dit  que  ce  fût  pour  re- 
connoître  les  fervices  que  ces  feigneurs  avotent  ren- 
dus 1  lui ,  auflâ-bien  qu'à  Ton  père  Henri  VL  &  à  Ton 
ayeul  Frédéric  L  Pour  terminer  tous  les  différends  qui 
pouvoient  renaître  avee  les  fuc  ce  fleurs  de  Henri  le  lieu  , 
OthokII.  dit  tlllufire ,  que  Louis  I.  avoit  eu  de  Lad- 
mille  ,  époufa  vers  fan  11*5.  Arnit ,  fille  &  héritière  de 
Hemt  comte  Palatin ,  fils  de  Henri  le  Lion.  Louis  L  mou- 
rut vers  l'an  1131.  fie  Othon  fllUftre  vers  l'an  1145.  ou 
félon  d'autres,  en  ujj.  Ce  dernier  laiflà  Louis  le  Sévè- 
re j  qui  fuit;  tt  Henri ,  duc  de  la  baffe  Bavière,  père 
d'otben ,  élu  roi  de  Hongrie  en  ijoj.  fie  d'Etienne,  qui 
prit  cniiog.  le  parti  d'Adolphe  de  Naflau.  Louis  IL 
dit  le  Vieil ,  fut  encore  furnommé  le  Srvere,  pour  avoir 
fait  mourir  l'an  115$.  ou  nj<S.  fur  un  injufte  foupçon , 
Mant  de  Brabant  fà  femme,  fille  de  Henri,  dit  le  Ma- 
gnanime, duc  de  Brabant.  Il  époufâ  en  fécondes  nôces 
Anne ,  fille  de  Conrad  duc  de  Maflô  vie  ;  &  prit  une  troi- 
fiéme  alliance  avec  Matbilde ,  fille  de  Rodolphe  L  empe- 
reur. De  fà  féconde  femme ,  il  eut  tenu  de  Bavière , 
qui  époufâ  Anne  ,  fille  de  Frédéric  duc  de  Lorraine  ; 
mais  ce  jeune  prince  vingt-deux  jours  après  fôn  maria- 
ge ,  fut  tué  dans  un  tournoi  par  Craton ,  comte  de  Ho- 
henloë  en  1188.  ou  félon  d'autres ,  en  1189.  De  Matbil- 
de  il  eut  Rodolphe  &  Louis  IV.  qui  fuivent  Louis  le 
Vieil  ou  le  Severe  mourut  en  1*94.  Ses  deux  fib  font 
chefs  des  deux  grandes  familles  qui  fubfiftent  encore  en 
Allemagne,  &  qui  y  ont  fait  diverfes  branches.  Celle 
desPaUtinsduRhin  defeend  de  Rodolphe  ,  qui  étoit 
l'aîné;  fie  celle  des  ducs  de  Bavière  vient  do  Louis, 
qui  fut  empereur.  Nous  allons  parler  de  l'une  fie  de 
feutre* 

BRANCHE  PALATINE  DV  RHIN 
OU  RODOtPHlNE 

L  Rodolphe  duc  de  Bavière  premier  du  nom ,  dit/* 
Brçae»  tut  éleâeur  de  l'empire ,  fie  comte  Palatin  du 
R  fiin-  Il  époufa  en  Septembre  nef.  Matbilde  de  Naflau, 
fille  d'Adelphe  de  Naflau ,  élu  empereur  en  1291»  fie  fit 
tout  fon  poflible  pour  terminer  les  différends  que  ce 
prince  avoh  pour  l'empire  avec  Albert  d'Autriche  ; 
nuis  n'y  ayant  pû  réunir ,  il  fè  jetta  dans  le  parti  de 
(on  beaupere,  qui  fut  tué  à  la  bataille  donnée  près  de 
Spire  le  a.  Juillet  no8.  Depuis  Rodolphe  fe  trouva  en 
1308.  à  l'cledionde  Henri  VOL  de  la  maifon  de  Lu- 
xembourg, fie  i  celle  de  Frédéric  III.  dit  le  Beau ,  de 
la  maifon  d'Autriche ,  auquel  il  donna  fà  voix.  Louis 
duc  de  Bavière  qui  prétendoit  à  l'empire  ,  0e  qui  fut 
élû  par  d'autres ,  eut  tant  de  chagrin  de  ce  que  fon  frère 
Rodolphe  lui  avoit  refufé  fà  voix ,  qu'il  fe  portai  tou- 
tes fortes  de  violence  contre  lui.  En  effet  Rodolphe  ne 
fe  croyant  pas  en  feureté ,  fe  retira  en  Angleterre  ,  où 
il  mourut  le  tt.  Août  1313.  laiflant  de  fà  temme ,  qui 
mourut  en  131?.  1.  Adolphe  ,  qui  fuit.  1.  Bndolpbe  H.  du 
ftom,  dit  VAwHtft ,  qui  devint  éleveur  par  U  réfigna- 
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tion  de  fon  frerc-aîné ,  &  mourut  en  Septembre  1353. 
âgé  de  44.  ans  .  biffant  d'il»»* ,  fille  d'otben  duc  de 
Carinthte,  Anne  de  Bavière,  féconde  femme  de  l'em- 
pereur chartes  IV.  morte  en  Janvier  1356.  3.  Robert, dit 
le  Vieux  tt  le  Roux ,  qui  fut  éleâeur  après  la  mort  de  Re- 
delpbe  IL  fon  frère.  U  fonda  l'univerfité  d*Heidclberg 
en  134.4$.  tt  mourut  le  16.  Février  1390.  ne  laiflant  point 
de  pofterité  d'Elifabeth  de  Namur,  ni  de  Beatrix  de 
Bagues  ,  fes  deux  femmes;  8c  Matbilde  de  Bavière, 
mariée  à  fean ,  dit  (Avenue ,  comte  de  Spanheim. 

IL  Adolphe  duc  de  Bavière ,  comte  Palatin  du  Rhin 
fie  éleâeur ,  dit  le  Simple  ,  parce  qu'il  céda  ce  qu'il  pof- 
fedoit  dans  la  balle  Bavière  à  f  empereur  i«icir  fon  on- 
cle, Se  l'élcâorat  à  fes  frères,  mourut  le  17.  Février 
1327.  âgé  de  21.  ans ,  laiflant  d'Emengorde ,  fille  de  Luit 
comte  d'Oé'ttngen  ,  morte  l'an  1339.  Robekt  II.  qui  ' 
fuit;  tt  Mechtildt  de  Bavière,  alliée  i  Minard  comte 
d'Ortembourg. 

III.  Robert  U.du  nom,  dit  le  Dur  tt  le  Tenant,  duc 
de  Bavière ,  comte  Palatin  du  Rhin  tt  éleâeur ,  joi- 
gnit au  Palatinat  le  duché  de  Deux-Ponts  ,  Hornbacb 
«  autres  domaines  ;  fut  éleâeur  après  la  mort  de  Ro- 
bert fon  oncle,  te  mourut  le n.  Février  1398.  ayant  et» 
de  Beatrix ,  fille  de  Pierre-ferdinand  ou  Etienne  roi  d'A- 
ragon tt  de  Sicile ,  morte  l'an  1365.  Rmert  HL  qui 
fuit;  Anne,  mariée  à  Guillaume  duc  de  Julien  &  do 
Bergues;  tt  Elifabetbde  Bavière,  mariée  à  Procopt  de 
Luxembourg,  marquis de  Moravie. 

IV.  Robert  IIL  au  nom  duc  de  Bavière ,  comte  Pa- 
latin du  Rhin  &  éleâeur,  furnommé  te  Bref  Si  le  De- 
honnatre ,  fût  élû  empereur  l'an  1400.  fie  mourut  le  18. 
May  1414 .11  époufa  t".  N.  dont  le  nom  n'eft  pas  connu. 
i*.  Elifabetb ,  fuie  de  Trederic  UL  du  nom ,  burgrave  de 
Nuremberg ,  fie  f  Elifabetb  de  Mifnie  fa  première  fem- 
me. Du  premier  mariage  fbrtit  Rebert,  dit  te  Pimpant  % 
mort  en  1395.  peu  après  la  funefte  bataille  de  Nicopo- 
lis ,  où  il  s  étoit  trouvé,  fans  laiflcr  de  pofterité  d  Elu 
fnbttb ,  fille  de  f  e 4»  comte  de  Spanheim  ,  morte  en 
1416".  fie  du  fécond  vinrent  1.  Trederit,  dit  { Amlerg  » 
mort  jeune,  t.  Louis  III.  du.  nom  ,  qui  fuit,  yfen» 
duc  de  Neubourg,  oui  fut  en  grand  crédit  auprès  de 
l'empereur  Sigifmona ,  fie  mourut  le  13.  Mars  1443.  Il 
époufa i*.  Catherine  fceurd'EwIX.dunom,roidc  Da- 
nemarck  fie  de  Suéde.  Beatrix  ,  fille  d'F.mefl  duc  de 
Bavière-Munich ,  dont  il  n'eut  point  d'enfàns.  Ceux  de 
fà  première  femme  furent  cinq  garçons  morts  jeunes ,  tt 
Cbrijhpbe  IIL  du  nom ,  roi  dt  Danemarck  fie  de  Suéde  » 
mort  le  6.  Janvier  1448.  fans  enfàns  de  Dmtb/e ,  fille 
de  fean,  dit  f  Alibumfle ,  marquis  de  Brandebourg.  4. 
Etienne  ,  qui  donna  origine  a  ta  hanche  des  dues  de 
Simmeren  ,  rappenle  ti-aprèi.1.  Othon  ,  comte  Palatin 
de  Mossach,  qui  fut  adminiftrateur  de  l'éleâorat  fie 
du  Palatinat  pendant  la  minorité  de  Venu  fon  neveu ,  fie 
mourut  l'an  1461.  Il  époufâ  feanne  de  Bavière ,  fille  de 
Henri*  dit  le  Riche ,  duc  de  Baviere-Landshut ,  dont  il 
eut  Othon  II.  du  nom,comte  Palatin -à-Molbach ,  grand 
mathématicien,  mort  le  7.  Avril  1499.  Rebtrt,  évéque 
de  Ratifbonne,  mort  le  1.  Novembre  1465.  fean ,  cha- 
noine fie  adminiftrateur  de  l'églife  d'Aufbourg  ;  Albert  t 
élû  évèque  de  Strafbourg  en  1478.  mort  le  10.  Août 
i<o6.  HdTgutritt,  alliée  à  Rencbard,  comte  de  Hanauv; 
Dtntbét ,  mariée  à  S.  landgrave  deLeuchtemberg  ;  Barbe 
fie  Anne  de  Bavière  rcUgicufcs.  6.  Marguerite  ,  alliée  i 
Charles  duc  de  Lorraine,  laquelle  vivoit  en  1434.  7. 
Elifabetb ,  première  femme  de  frederic  IV.  du  nom ,  dac 
le  Vtetl ,  duc  d'Autriche ,  morte  en  1409.  fie  8.  Agnès  de 
Bavière,  mariée  en  1399.  à  Adolphe  delà  Marck,  premier 
duc  deCleves,  morte  l'an  1404. 

V.  Louis  El.  du  nom.ducde  Bavière ,  comte  Palatin 
Se  électeur,  (innomme  le  Barbu ,  le  Débonnaire  tt  l'A- 
veugle,  fut  vicaire  dans  l'empire  en  1401.  pendant  le 
voyage  de  l'empereur  fon  père  ;  fe  trouva  au  concile  de 
Confiance  l'an  1415.  dont  il  Bit  déclaré  proteâeur  pen- 
dant l'abfcnce  de  l'empereur  Sigifmond ,  qui  le  chargea 
de  garder  le  pape  Jean  XXIL  après  qu'il  eut  étédépofé 
au  concile,  de  peur, qu'il  [ne  retraâat  l'abdication  qu  il 
avoit  faite  ;c'cft  pourquoi  l'cleâeur  le  retint  alTez  étroi- 
tement à  Manheim ,  Uu  retirant  f«  domeUi^ues,  fit  ne 
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lui  biffant  auprès  de  lui ,  pour  le  fervir ,  que  des  Aile-  , 
mincis .  dont  il  n'cntcndoit  point  la  langue.  Il  affilia 
puiffamment  les  chevaliers  Teutoniques ,  &  envoya  des 
groupes  à  Antoine  de  Lorraine  comte  de  Vaudcmont. 
U  fit  le  voyage  de  la  Tcrre-fàinte  ,  devint  aveugle  fur 
la  fin  de  Tes  jours,  8c  mourut  vers  l'an  1458.  Il  époufa 
I  .  l'an  1401.  Blaaihe ,  fille-aînée  d'Henri  IV.  du  nom 
joi  d'Angleterre,  8c  de  Marie  de  Bohun  fa  première 
femme,  dont  il  eut  Robert  de  Bavière,  dit  l'Anglais , 
né  en  1406.  mort  en  141c».  1".  le  3.  Novembre  1417. 
Moband ,  fille  d'.ime  de  Savoyc ,  prince  d'Achaye  8c 
delà  Moréc,  comte  de  Piémont,  &  de  Catherine  de 
Genève ,  morte  IC14.  May  14)6.  dont  il  eut  1. Louis  IV. 
qui  fuit.  a.  Eredtni  ,  dit  te  Viâoneux,  1  caulc  de  la  ba- 
taille qu'il  gagna  pris  de  Scckcnhcim  fur  Ulrich  VII. 
comte  de  Wirtembcre ,  Charles  marquis  de  Bade ,  & 
Georges  de  Bade ,  éveque  de  Metz  (on  frère  le  1.  Juil- 
let 1401.  Il  naquit  le  1.  Août  1425.  fut  tuteur  de  Phi- 
lippe, dit /'in^M«, (on neveu,  8c  fc fit reconnoître éle- 
cteur ,  à  condition  de  ne  le  point  marier;  mais  n'ayant 
pû  garder  le  célibat ,  il  epoufa  cla-re  de  Tcttingcn.  U 
mourut  le  11.  Décembre  1476.  ayant  eu  de  ce  mariage 
Louis .  dont  font  tjfus  les  tomtts  de  Lowrstein  ,  dmt  lé 
pojltnté  fera  rapportée  à  U  fin  de  (et  artule  ;  &  Frcde-  ) 
■  rie  ,  tkano'ne  de  W«rms  &  de  Spire  :  mtrt  tn  1474.  }•  * 
:  Robert,  né  le  17.  Février  1417.  éleâcur  8t  archevêque  I 
•de  Cologne ,  qui  eut  une  guerre  confidcrablc  contre  Ion  ' 
chapitre,  qui  lui  refufoit  un  fublide  &  qui  le  dépota  , 
élilant  pour  adminiltrateur  de  l'archevêché  Hirman 
landgrave  de  Hcffc.  Robert  fut  foûtenu  par  fon  frerc 
Frédéric  te  VManeux  ,  qui  engagea  dans  fes  intérêts 
Charles  le  Hmtj ,  duc  de  Bourgogne,  contre  l'empe- 
reur même  Frédéric  IV.  qui  avoit  mis  au  ban  de  l'em- 
pire l'archevêque  Robert ,  qui  fut  à  la  fin  contraint  de 
je  (bùmcttrc ,  &  mourut  le  16.  Juillet  1480.  4.  K.  reli- 
f  ieufe  àGand.  j.  N.  religieufe  à  Cologne;  8c  6.  M-t- 
iB.ldc  de  Bavière,  alliée  1  '.  en  1434.  i  Lotus  II.  du  nom 
comte  de  Wirtemberg.  z'.  en  1451.  à  Albert  IL  du 
00m  ,  dit  le  Prodigue ,  duc  d'Autriche ,  morte  l'an  1481. 

VI.  louis  IV.  du  nom  duc  de  Bavicrctcotntc  Palatin 
du  Rhin  8c  électeur,  dit  le  Pieux  &  le  clément ,  né  l'an 
1414.^1  pendant  (à  jeuneffe  fous  b  tutelle  d'Othon  fon 
oncle,8c  mourut  le  ij.Août  1449.ll  époufa  à  l'âge  de  zj. 
ans  en  Octobre  1444.  Margumtt  de  Savoyc,  veuve  de 
Louis  111. roi  de  Naples  8t  de  Sicile  .  &  duc  d'Anjou , 
&  fille  d'Ami  VIII.  premierduc  de  Savoye ,  &  de  Marie 
de  Bourgogne.  Elle  prit  une  troifiéme  alliance  avec 
Vit  ih  VII.  comte  de  Wirtemberg .  8c  mourut  en  14(18. 
ayant  eu  de  ion  fécond  mariage  ,  Philippe  ,  qui  luit. 

VIL  Philippe  I.  du  nom,  dit l'in^enst,  duc  de  Ba- 
vière ,  comte  Palatin  du  Rhin  &  éleâcur ,  né  pofthu- 
me ,  fucceda  ï  1  électoral  après  la  mort  de  Erederu ,  dit 
lt  Victorieux ,  fon  oncle.  Il  eut  une  cruelle  guerre  contre 
Albert  IV.  duc  de  Bavière ,  affiftédes  forces  de  l'em- 
pereur, pour  lafucccûion  de  George  U  Riche,  duc  de 
la  balle  Bavkrc;  mais  il  fit  fa  paix,  &  mourut  le  28. 
Février  1508-  âgé  de  je.  ans.  Il  époufa  le  11.  Mars  1474. 
Marguerite ,  fille  de  Louis  t>  dit  U  Rtcht ,  duc  de  la  baffe 
Bavière ,  à  Landshut ,  &  d'.imtlU  de  Saxe ,  morte  le  15. 
Février  ijoo  dont  il  eut  1.  Unit  V.  dit  le  Pacifique, 
duc  de  Bavière  ,  comte  Palatin  8c  éleâcur  ,  né  le 
».  Juillet  1478.  &  mort  de  paralific  le  16.  Mars  1)44. 
fins  pofferité  de  Sibylle,  fille  d'Albert  duc  de  Baviere- 
à-Munich.  a.  Philippe  ,  né  le  7.  May  1480.  évéque  de 
Frifingcn  &dcNaumbourg,  mort  en  1540.  âgé  de  61. 
ans.  3.  Robert  ,  qui  luit.  4.  Eredttic  II.  du  nom  ,  dit  le 
Sagt  ,  né  le  9.  Décembre  1481.  Il  fucceda  a  1  cleâorat 
au  préjudice  des  enfans  de  fon  frerc-ainé,  8c  cmbraûa 
leLutheranifme,  qu'il  établit  dans  fes  états  en  1546. 
mais  s'étant  biffé  débaucher  par  les  Confédérés  de  la 
ligue  de  Smalchaler ,  il  fut  obligé  de  demander  pardon 
à  l'empereur  de  leur  avoir  donné  du  (ccours,  8c  mou- 
rut le  z6.  Février  itf6.  (ans  enfans  de  Dtrttke'e ,  fille  de 
ebriflun  IL  roi  de  Dannemarck  8c  de  Suéde,  f.o'w- 
gt ,  né  le  10  Février  1486.  évéque  de  Spire  en  ijiz. 
mort  le  17.  Septembre  1519. 6. Henri,  né  le  if.  Février 
J487.  évéque  de  Worms,  dUtrccht  8c  de  Friiingcn , 
fnoxt  le  ij.  Janvier  ijjj.  7«  îMn  >     en  1488.  éveque 


de  Ratifbonne ,  mort  eni<}8. 8.  Wolfg-tnd ,  dit  le  Sage, 
né  le  31.  Octobre  1494.  mort  fans  alliance  le  z.  Avril 
if?8.  9.  Otbon-Henri ,  né  le  6.  May  1496.  mort  le  zi. 
fuivant.  10.  Emilie ,  mariée  en  1313.  à  George  ducdcPo- 
meranie,  morte  le  6.  Janvier  1514. 11.  Uetene ,  féconde 
femme  d'«r»n,dit  le  Pavfiqne  ,  ducdcMekelbourg. 
It.  Mtfdbeib  ,  mariée  T.  l'an  1498.  à  Guillaume,  dit  le 
ftune .Landgrave  de  Hcfle.  z  .  en  1513.  à  Philippe  IL, 
marquis  de  Bade,  morte  le  Z4.  Juin  ijzz.  8c  13.  Cathe- 
rine de  Bavière  ,  abbtfle  de  Ncubourg  fur  le  Nckre. 

VIII.  Robert  ,  dit  lt  tYrr«rirx,duc  de  Bavière,  comte 
Palatin  du  Rhin  ,  né  le  14.  May  1481.  eut  un  grand  dif- 
férend pour  la  fucceflion  de  (on  bcau-pere ,  qui  l'avoic 
tnffirué  fon  héritier  ;  8c  ayant  rcfufi*  les  conditions  avan- 
tageufes  que  lui  offroit  Vcmpcrcur  Maximilien  I.  qui 
s'intcrcflbtt  pour  Albert  D.  duc  de  Bavière  (on  gendre, 
Philippe  l'ïngen»  foutenant  les  intérêts  de  (on  fils.fittêtc 
à  l'empereur  avec  le  fecoursdes  Bohémiens,  8c  fut  mis. 
au  ban  de  l'empire.  Robert  eut  le  malheur  de  tomber 
entre  les  mains  de  l'empereur ,  qui  le  fit  mourir  de  poi- 
fon  avec  fa  femme  8c  (on  fils-ainé  en  1504.  8c  l'année 
fuivante  on  en  vint  à  un  accommodement.  Il  époufa 
llifdbtth  ,  fille  unique  8c  héritière  de  George ,  dit  le 
JUtbe,  duc  de  Baviere-LandsRut ,  8c  d'Hedwite  de  Po- 
logne ,  morte  un  mois  après  (on  mari ,  dont  clic  eut  Ro- 
bert ,  mort  de  poilbn  en  1504.  Othon  Henri,  qui 
fuit  ;  8c  Ph:hpppt\\.  dit  lt  Belliqueux,  duc  de  Bavière, 
comte  Palatin  ,  chevalier  de  b  toifond'or»  né  le  iz. 
Novembre  1503.  qui  défendit  la  ville  de  Vienne  contre 
ks  troup.'$de  Soliman  II.  empereur  des  Turcs ,  &  l'ob- 
ligea de  lever  le  fu^e  en  Octobre  15Z9. 8c  mourut  fans 
alliance  le  4.  Juillet  1548. 

IX.  Othon-Hf.nm  ,  dit  le  Mtgntnmt ,  duc  de  Ba- 
vière, comte  Palatin  du  Rhin  8c  électeur,  né  le  10. 
Avril  ifoz.  fut  rétabli  par  l'empereur  Maximilien  I. 
dans  la  partie  de  b  Bavière  que  1  élcâeur  Palatin  8c  les 
autres  princes  de  la  même  branche  poffedent  aujour-  * 
d'hui.  Il  quitta  en  1541  b  religion  de  (es  ancêtres  pour 
embraflèr  le  Luthcramiine  qu'avoit  introduit  dans  (es 
états  fon  oncle  ïrtdtr.t  pendant  (on  gouvernement ,  8c 
auquel  il  fucceda  en  b  dignité  électorale.  11  mourut  le 
iz.  Février  1559.  fans  enfans  de  Suftnne,  fille  d'Albert 
IV.  dit  /<  sage ,  duc  de  Bavicrc-à-Munich ,  S: eut  pour 
fuccefleur  en  1  éleâorat  Frédéric  III. dit  te  Pitnx ,  duc 
dcSimmeren  fon  parent. 

BRANCHE  DES  DVCS  DE  S/MAfEREN, 
dtvtmt  elcQtrdt  tn  1559. 

V.  Etienne  duc  de  Bavière ,  comte  Palatin  du  Rhin, 
quatrième  fils  de  Robert  III.  éleâcur  Palatin  du  Rhin, 
puis  empereur ,  8c  d'Fliftbttb  de  Nurcmbergfa  féconde 
femme  ,  nâquit  l'an  1385.  Il  eut  en  partage  Tes  terres  de 
Simmeren  &  de  Deux-Ponts ,  8c  mourut  en  1459.  Il 
epoub  le  10.  Juin  1410.  Anne ,  fille  unique 8:  héritière 
de  Frtdtm  comte  de  Vcldcnts  8c  de  Spanhcim ,  8c  de  ' 
iitrgntritt  de  Naflàu ,  morte  en  1444.  dont  il  eut  1. 
Frédéric,  qui  fuit.  z.  Louis,  quia  donné  origine  4  /* 
brandie  det  ducs  de  Deux-Ponts  ,  tAppmie  (\-A>rit.  J. 
Robert,  évéque  de  Stralbourg,  mort  le  18.  Oâobre 
1 478  4.  f  e an  évéque  de  Munllcr ,  puis  archevêque  de 
Magdebourg,  mort  le  13.  Novembre  1475.  5.  Etienne, 
doyen  de  l'cglifè  de  Cologne ,  mort  en  1481.  6.  ft4n  > 
chanoine  de  Stralbourg.  7.  M*r%xtvtt ,  morte  fans  al- 
liance le  Z3.  Novembre  \q.*6.  8.  El'fabetb ,  mariée  en 
1443.  à  HtfSt ,  dit  le  fe  int ,  comte  de  Linangcs  ;  8t  9. 
Anne  de  Bavière ,  mariée  en  1455.  à  Vmctnt  comte  de 
Mœurs. 

VI.  Frédéric  duc  de  Bavière  8c  de  Simmeren ,  comte 
Palatin  du  Rhin ,  comee  de  Vcldents  8c  de  Spanhcim  , 
né  l'an  1417.  mourut  le  z8.  Novembre  1480.  Il  époufa 
l'an  1454.  Mari'ttntt, féconde  fille  d' Arnvtl  d'Egmond, 
duc  de  Gucldrcs ,  8c  de  Catherine  de  Clcvcs,  morte 
l'an  i486,  dont  il  eut  Jean  I.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Robert, 
évéque  de  Ratilbonne ,  mort  le  Z9.  Avril  1507.  Et  tnnt , 
prévôt  de  l'églifc  de  Cologne;  8c  trois  filles  religieufes 
à  Trêves. 

VII.  Jean  L  du  nom  duc  de  Bavière ,  comte  Palatin , 
de  Sisuoeren ,  de  Vcldcnu*  de  Spanhcim  ,  mourut  en 
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if09.  biffant  de  fon  mariage  avec  feannt,  fille  de  fean 
comte  de  Naflàu-Sarbruck  ,  morte  en  1303.  Jean  IL 
oui  fuit;  Frédéric,  prévôt  de  Stralbourg;  &  Elifabeth 
de  Bavière,  mariée  à  fan-Unis  comte  de  NaUau-Sar- 
bruck. 

VW.  Jean  H.  du  nom,  duc  de  Bavière ,  comte  Pala- 
tin dcSimmeren  ,  comte  de  Veldcnts  &  deSpanheim, 
né  vers  l'an  1486.  fut  juge  de  la  chambre  impériale  de 
Spire ,  fit  mourut  le  18.  May  1557.  11  Époul'i  1*.  Beatrise , 
fille  de  Cbnftopbe  marquis  de  Bade  ,  &  à'Othlie  de 
Catzcnelbogen ,  morte  le- 15.  Avril  1333.  x°.  Marte -fa- 
ttbé,  fille  de  Louis  comte  d'Oëtingcn  ,  dont  il  n'eut 
point  d'en  fans.  Ceux  de  fon  premier  mariage  furent, 
i.Frederic  III.  qui  fuit  a.  George  comte  Palatin ,  né  le 
i.  Février  i«8.  qui  fe  fit  Luthérien,  &  mourut  le  17. 
May  1369.  fans  enfcnsd  W4*«*,  fille  de  GuULune ,  dit 
le  Vieil ,  landgrave  de  Hefle  ,  morte  le  4.  Janvier  iiéj. 
3.  Richard,  ne  le  15.  Juillet  1511.  qui  fut  duc  de  Simme- 
ren  après  la  mort  de  fon  frère  George ,  &  mourut  le  13. 
Janvier  1598*  (ans  enfans  de  fnltentu,  fille  de  Jean 
comte  de  Wiedt ,  qu'il  avoit  époufëe  en  1569.  morte  en 
1576.  ni  d' omette,  fille  decnftopbe  duc  de  Wirtcmbcrg, 
morte  le 23.  May  1589.nl  d' Anne-Marguerite  deBaviere- 
Lutfelfteia,  qu  il  époufa  en  1591.  fes  trois  femmes.  4. 
Guillaume,  né  le  4.  Juillet  1516  mort  jeune.  5.  Elifabeth , 
mariée  à  George  cornu id'Efpach.  6.  Sabine ,  mariée  l'an 
1544.  à  Ltmenal,  premier  comte  d'Egmond,  prince  de 
Gaure ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  gouverneur  de 
Flandres  6c  d'Artois.  7.  Anultt,  mariée  à  Philippe 
comte  de  Linanges-Weiterbourg.  8.  Magdelaine ,  alliée 
à  Philippe  comte  de  flanaw-Munzcmbcrg.  9.  Brigitte , 
abbcQc  de  Ncubourg ,  morte  en  1362.  &  quatre  filles 
religicufes. 

.      SVtTE  DES  ELECTÎVRS  PALATINS. 

IX.  Frédéric  III.  dunom,ditif  Pieux  par  lesCal- 
viniftes ,  duc  de  Bavière ,  duc  de  Simmeren ,  comte  Pa- 
latin du  Rhin  &  électeur,  né  le  14  Février  1313.  Il 
établit  le  Lutheranifme  dans  (es  états ,  i  la  perfuahon  de 
la  première  femme ,  &  iucceda  en  1559.  à  la  dignité 
électorale  &  au  Palatinat  du  Rhin,  comme  le  plus  pro- 
che parent  paternel  du  comte  Otbon-Hemi.  Peu  de  tems 
après  il  changea  encore  de  religion ,  &  fuivi  la  doctri- 
ne de  Calvin,  dont  il  fut  zele  partifan.  Il  envoya  en 
1567.  &  1568.  de  puiflàns  fecours  aux  Huguenots  de 
France,  &  mourut  le  18.  Octobre  1576.  Il  époufa  t  '. 
le  la.  Juin  1537.  M. tne ,  fille-aînée  de  Cafimir  marquis  de 
Brands,  bourg- Anfpach ,  &  de  Sufannt  de  Bavière ,  mor- 
te le  il.  Octobre  1367. 2°.  le  23,  Avril  1560.  Emilie  de 
Mœurs,  veuve  de  Ht/m  de  Brederode,  &  hllc  de  Hitm- 
bert  III  comte  de  Moturs ,  morte  en  1601.  fans  enfans. 
Ceux  du  premier  lit  furent  1.  Albert,  né  en  1)38.  mort 
en  1553.  a,  Louis  VL  qui  dît.  3.  Herman-Louu  >  né  en 
Octobre  1541.  qui  fut  ooyé  le  t.  Juillet  1)56.  âgéde  15. 
ans.  4.  fean-Caflmtr  comte  Palatin  ,  né  le  1.  Mars  1543. 
qui  fut  adminiftrateur  de  l'élcctorat  pendant  la  minori- 
té de  Frètent  IV.  fon  neveu ,  &  rétablit  par  force  le 
Calvinifme  dans  le  Palatinat.  La  reine  Elifabeth  d'An- 
gleterre lui  donna  l'ordre  de  la  jarretière^  il  mourut  le 
6.  Janvier  1591.11  époufa  îdtfabetb ,  fille  d'Augufle  éje- 
ctai r  de  Saxe,  morte  le  2.  Avril  1590.  dont  il  eut  Marie, 
téc  le  17.  Juillet  1576.  morte  le  ai.  Février  1577.  tU- 
fâbetb ,  née  le  3.  May  1578.  morte  le  27.  Octobre  1 580. 
&  Dorothée  de  Bavière ,  née  l'an  i?8o.  mariée  le  11.  Août 
1595. 1  ftdn-Ge*rge  prince  d'Anhak-Dcûau ,  morte  le 

13.  May  1618. 5.  Albert*  né  le  30.  Septembre  1546.  mort 
en  1)47.  6.  Chnfiofhe ,  né  le  13.  Juin  135t.  qui  fut  tué  au 
combat  de  Moreck  près  de  Niraegue ,  portant  les  armes 
pour  les  Etats  des  Pays- Bas  contre  le  roi  d'Efpagne  le 

14.  Août  1574.  7.c*4i<M,nécnj35i.  mort  en  1353.  8. 
Utfabtth,  née  en  1540.  mariée  le  il.  Juin  1338  à  fean- 
f  reitrtf  IL  duc  de  Saxe-Gotha  ,  morte  le  8.  Février 
1594.  9.  DorotbéerS«fanne ,  née  le  19.  Novembre  1544. 
mariée  le  15.  Juin  1560.  à  je  an-Guillaume  duc  dcSaxe- 
.Wcimar ,  morte  le  19.  Mars  139a.  10.  Anne -Elifabeth , 
née  l'an  1543»  alliée  1  .le  17.  Janvier  1569.  a  Philippe  II. 
Landgrave  de  Htflc-Rhinfels.  a  '.  en  1599.  a  fean-Au- 
pfte  de  Bavière ,  comte  Palatin  Luuilit:in ,  moru  en 
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1609.  &  n.  Canegtudcfacobé  de  Bavière,  née  en  1536. 
qui  époufa  en  1580.  fean  comte  de  Naffau-Dillenbourg , 
&  mourut  en  1586. 

X-  Louis  V.  du  nom  ,  dit/*  Facile  ,  duc  de  Bavière , 
comte  Palatin  du  Rhin  &  électeur ,  naquit  le  4.  Juillet 
1539»  Ayant  (uccedé  à  fon  pere ,  il  chafla  les  Calvin  ides 
de  les  ctats ,  &  obligea  fes  fujets  de  profeffer  le  Luthe- 
ranifme. Il  aima  les  gens  de  lettres  ;  il  fut  toû  jours  paf- 
fionnépour  la  paix  ,  &  mourut  le  ia.  Octobre  1583.  Il 
époufa  t°.  le  8.  Juillet  1560.  EUfabeth,  fille  de  PbiUp. 
fe  landgrave  de  Hefle ,  &  de  cbrtfltue  de  Saxe ,  morte  la 
14.  Mars  138a.  a",  le  a.  Juillet  1583.  Anne ,  fille  d'Erard 
II.  comte  d'Ooftfrife,  &  de  Catherine  de  Suéde,  morte 
en  1611.  fans  enfans.  Ceux  du  premier  mariage  fuient 
1.  Vrrdem-phitippe ,  né  &  mort  en  1367.  »•  ftan-Freltrc» 
né  &  mort  en  1569.  3.  Louis,  né  &  mort  eh  1370.  4. 
Frédéric  IV.  qui  fuit.  5.  Philippe ,  né  Se  mort  en  1573» 
6.  Anne-Marie,  née  en  1361.  mariée  le  4.  May  1379.  à 
Charles ,  duc  de  Sudermanie ,  qui  fut  roi  de  Suéde ,  mor- 
te en  Juillet  1589.  7.  Elifabeth,  née  &  morte  en  1562» 

8.  Dorothée ,  née  en  1566.  morte  en  1568. 9.  Dorothée- . 
Eiiftbetb ,  née  &  morte  en  1 568. 10.  ebrifime,  née  en  1 573. 
morte  jeune  ;  &  tt.  E/i/i*«ir  de  Bavière ,  née  en  1376. 
morte  en  1577. 

XLFkedemc  IV.  du  nom,  dit  le  sintert,  duc  de 
Bavière,  comte  Palatin  du  Rhin  &  élefteur,  né  le  3. 
Mars  1574.  f"*  pendant  fa  minorité  fous  la  tutelle  de 
fean-Cdfimtr  fon  oncle.  Il  quitta  la  religion  Luthérienne 
pour  cmbnuTcr  celle  de  Calvin  ;  de  forte  que  le  Palatinat 
changea  cinq  ou  fix  fois  de  religion  en  moins  de  50. 
ans.Il  mourut  de  la  goûte  le  9.  Septembre  1610.  ayant 
eu  de  uUife-fnlienne ,  fille  de  Guillaume  de  Naûau , 
prince  d'Orange ,  &  de  charlotte  de  Bourbon -Mom- 
penfîcr  fa  troinéme  femme ,  qu'il  avoit  épouiee  le  14* 
Juin  1593.  morte  le  15.  Mars  1644.  pour  enfans,  1.  Fré- 
déric. V.  qui  fuit.  a.  L»ins-Gmll*ume ,  né  le  i5.Scptem- 
bre  1600.  mort  le  30.  fuivant.  3.  Maurke-Chrtftiane ,  né 
le  8.  Septembre  1601.  mort  le  18.  Mars  1605. 4-  Louis- 
Philippe  duc  de  Simmbrek  ,  né  le  16.  Novembre  t6oi< 
mort  en  Février  1655.  ayant  eu  de  Mane-rJeonore ,  fil'e 
de  feacbtm-Frtdent  électeur  de  Brandebourg,  qu'il  avoit 
épouiee  en  1630.  Charles-  Frédéric ,  né  le  6.  Janvier  1633. 
mort  le  13.  Janvier  1635.  Guftdve-louis ,  ne  le  1.  Mars 
1634.  mort  le  5.  Août  1635.  Charles-Philippe ,  né  le  10. 
Avril  1635.  mort  le  14.  Février  1636.  Laun-Cdfimr ,  né 
le  17.  Septembre  1636.  mort  en  1653.  Louis- Heun-Mau- 
ritt-Ftdnçtts  duc  de  Simmeren,  né  le  1.  Octobre  1640. 
mort  le  14.  Décembre  1673.  fans  enfans  de  Marie,  tille 
puînée  de  Hrim-Frrii'rw  de  Naffau,  prince  d'Orange , 
morte  le  10.  Mars  i<588.  &  tlifabetb-cbarUtte-Marte  de 
Bavière ,  née  en  1631.  mariée  en  1660 .  à  George  duc  de 
Lignitt,  morte  le  ao.  May  1664  5.  Lomfe-fultenne ,  née 
le  16.  Juillet  1594.  mariée  le  4.  May  i6u,  a  fean  de  Ba- 
vière ,  IL  du  nom  duc  de  Deux-Ponts,  morte  en  1640. 
6.  Catherine- Sophie ,  née  le  11.  Juin  1595.  morte  fans  al- 
liance vers  l'an  1657.  7-  litfabt tb-i  barlotte ,  née  le  7. 
Novembre  mariée  le  16.  Juillet  1616.  à  George- 
GntUaume  électeur  de  Brandebourg ,  morte  le  15.  Avril 
1660.  &  8.  Anne-Fltenorc  de  Bavière ,  née  le  a6.  Décem- 
bre 1598.  morte  le  aj.  May  t6ô6. 

XIL  Frédéric  V.  du  nom,  dit  /(  Patient  &  le  en- 
trant, duc  de  Bavière,  comte  Palatin  du  Rhin  &  élc- 
ôeur ,  né  le  16.  Août  1596.  fut  élû  roi  de  Bohême  en 
1619.  II  fut  proferit  en  1611. 8c  dépouille  de  fes  états  te 
de  l'électorat,  qu'on  donna  1  Maximilien  duc  de  Baviè- 
re, &  mourut  le  19.  Novembre  163a.  Ilépoufà  le  14* 
Février  1613.  Elifabetb ,  fille  de  f  acquêt  roi  (l'Angleterre, 
&  d'Anne  de  Dancnurck  ,  morte  le  23.  Février  1662. 
dont  il  eut ,  i.  Frtdenc-Hemi  prince  Palatin ,  né  le  1. 
Janvier  1614.  qui  futdéfigné  roi  de  Bohême  avec  fou 
pere ,  61  qui  fut  noyé  près  de  Harlem  en  Hollande  le  7* 
Janvier  1619. 2.  Chari.es -Louis, qui  fuitU.  K#*rri  prin- 
ce Palatin ,  duc  de  Cumbcrland ,  gr.md  éTUyer  &  vice- 
amiral  d'Angleterre ,  chevalier  deîoidrede  la  jarretiè- 
re, (Vc.né  le  19.  Décembre  1619.  mort  fans  alliance  .e 

9.  Décembre  1681.  laiffantH.  Bâtard .  qui  fut  tué  aufieço 
de  Bndeen  i6i6.  cVRobertc  dame  de  Hugtes.  4  Mauriit 
prince  Palatin,  né  le  27.  Décembre  iôio.  peut  fui  m.  r 
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«n  1654.  allant  faire  un  établUTement  en  Amérique.  f. 
hthis  ,  ni  le  ii.  Août  1623.  mort  le  14.  Décembre  1(15. 
<>.  Edtitdrd  prince  Palatin  ,  né  le  6.  Octobre  1624.  mort 
Catholique  à  Paris  le  10.  Marsi66>.  Il  époufa  le  14 
Avril  1645.  Anne  de  Gonzaguc  ,  hllcdeci«r(>;  duc  de 
Mantouë  8c  de  Ncvers,  morte  le  6.  Juillet  1684.  dont 
il  eut  N.  mort  en  1651.  fuis  être  nommé,  âgé  de  7.  mois; 
lidre-Uutfi  ,  née  en  1646.  alliée  le  10.  Mars  1671.  à 
Cbdrltt-Tkttdtrt-Othsn  prince  de  Saltn ,  morte  le  11.  Mars 
1679.  Anne ,  née  en  1648.  mariée  le  n.  Décembre  1663. 
à  Henn-fides  de  Bourbon ,  prince  de  Condé ,  morte  le 
23.  Février  1723.  &  Beneditlt-Henrittte-Philippe ,  trée  le 
*j.  Juillet  16)1.  mariée  le  15.  Septembre  166%.  à  fedn- 
Frtderit  de  BrumVic ,  duc  d'Hannover.  7.  Philippe  , 
né  le  6.  Septembre  1617.  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Re- 
thel  en  tffo.  8.  Gnftnve-Adelpbe ,  né  le  4.  Janvier  1*31. 
mort  en  1646.  p.  Ebfdbttb,  née  le  16.  Décembre  1618. 
princefle  des  plus  gavantes,  que  l'on  parla  de  marier i 
Ladiilas  roi  de  Pologne  ;  mais  elle  fut  abbefle  du  mona- 
ftere  Lut  terrien  d'Herfforde  en  Wcftphalic ,  &  mourut 
le  8.  Février  1680. 10.  Uw/i-H»Wjii4ii»r,  nécleril.  Avril 
1622.  laquelle  fc  fit  Catholique  en  1658.  fc  rendit  reli- 
gieufe  en  l'abbaye  de  Maubuiflbn  près  Pontoife,  dont 
«lie  fut  abbeflë  en  166^  Se  y  mourut  le  ti.  Février  1709. 
âgée  de  8<S.  ans.  11.  HenrtettfMdtu ,  née  le  7.  Juillet 
1616.  mariée  en  rf«i.  à  sigifmtnd  Ragotzi,  duc  de  Mont- 
gats ,  morte  le  t8.  Septembre  de  la  même  année,  12.  Chdp- 
Une ,  née  en  1628.  morte  le  14.  Janvier  ié}t.  8c  1;.  Sefbit 
de  Bavière,  née  le  ij.  Octobre  1630.  mariée  le  17.  Octo- 
bre idj8.  à  Emeft-Angnhe  de  Brunfwic  ,  ducdHarmo- 
ver ,  créé  neuvième  électeur  par  l'empereur  Leopol  le 
19.  Décembre  1691.  Ce  fut  cette  princefle  que  le  par- 
lement d'Angleterre  déclara  le  a}.  Mars  1701.  la  premiè- 
re danslafucccflTion  à  la  couronne  d'Angleterre ,  après 
la  mort  du  roi  Guillaume,  de  la  princeUe  dcDannc- 
oiarck  &  de  leurs  enfâns ,  8c  refolut  que  la  iucceflion 
s'étendroit  fur  lès  héritiers  Proteftans  ;  ce  qui  fut  fait  au 
préjudice  de  cinq  branches  aînées  qui  étoient  Catholi- 
ques. Elle  mourut  le  8.  Juin  1714.  âgée  de  84.  ans, 
lailltntentx'autres  enfâns  Geerge-Un»,  aujourd'hui  roi 
d'Angleterre. 

XIII.  Charles-Louis  L  du  nom,  duc  de  Bavière,  Pa- 
latin du  Rhin  8c  électeur ,  né  le  10.  Décembre  1617. 
rentra  dans  le  bas  Palatinat ,  8c  fut  créé  huitième  électeur 
i  la  paix  de  Minuter  en  1648.  (bus  le  titre  d'architrefo- 
rierde  l'empire.  Il  mourut  le  7 .Septembre  1680. 1  aillant 
de  cbtritttt ,  fille  de  GmtUnme  V.  landgrave  de  Hetîc- 
Offcl  ,  8c  d'Amélie  -  Elifdbetb  de  Hanaw ,  qu'il  avoit 
époulee  le  22.  Février  1650.  morte  le  16.  Mars  1686. 
Charles  U .  qui  fuit  ;  Fredent ,  mort  jeune  ;  8c  lïiÇdbeth- 
Chdrtme  de  Bavière,  née  le  27.  May  1651. qui  fe  fit 
Catholique ,  &  époufa  le  16.  Décembre  167t.  Philippe 
de  France  duc  d'Orléans,  frère  unique  du  roi  Unis 
XIV.  morte  le  8.  Décembre  1711.  binant  pofterité.  Cet 
éttllturU'f*  dufli  qudtent  tnfdns  naturels  de  Louifcde 
Bengenferd  ,  dont  il  eS  fdtlé  fins  U  met.  R  AU- 
GR  AVE. 

XIV.  Charles  LT.  du  nom,  duc  de  Bavière, comte 
Paîatin  du  Rhin  &  électeur,  né  le  31.  Mars- 1651.  mou- 
rut le  26".  May  1685.  Il  époufa  le  zo.  Septembre  1671. 

ne-Emeâttee  t  fille  de  Frédéric  UL>  roi  de  Dannc- 
marck ,  morte  (ans  enfâns  le  22.  Avril  1706.  L'électorat 
palîa  dans  la  branche  de  Neubourg  après  la  mort  de  cet 
électeur. 

BRAUCHE  DES  DVCS  DE  DEVX-PONTS, 
ijfië  de  telle  de  Simmcren. 

VI.  Louis ,  dk  le  Siir,  duc  de  Bavière ,  fécond  fils 
d'EnENNE  duc  de  Simmcren ,  te  d'Anne  comteffe  de 
Veldents  8c  de  S  pan  ne  bn ,  eut  pour  Ion  partage  le  du- 
ché de  DeuaPonts;  fit  tbn  ayeul  maternel  lui  donna  le 
comté  de  Veldents.  Il  prit  les  intérêts  d'Adolphe  de 
Naflau ,  archevêque  de  Ma  yen  ce  ;  ce  qui  lui  caufa  une 
finglante  guerre  contre  Frédéric  I.  électeur  Palatin ,  qui 
s'empara  de  fes  états.  U  mourut  le  19.  Juillet  1489.  ayant 
«udc  ftdnut ,  fille  d'Antoine  fire  de  Croy ,  comte  de 
foKtoa ,  grand-maître  de  France,  &  de  Mdrgumtt  de 
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Lorraine ,  qu'il  avoit  époulee  en  145  4.  &  morte  en  tfod. 
u  Ddmtl,  mort  jeune,  i.  Gdfpdrd  comte  de  Veldents, 
né  en  1458.  qui  époufa  le  10.  Avril  1478.  Amélie,  fille 
d  Albert  électeur  de  Brandebourg  ;  mais  fe  voyant  im- 
puidant ,  il  prit  la  refolut  ion  de  fe  couper  les  partiel 
viriles;  ce  qui  obligea  fa  femme  de  le  quitter,  8c  fon 
Itère  Alexandre  le  ht  enfermer  comme  infenfë.  11  mou- 
rut le  3.  Septembre  1481.  3 .  Alex  an  due  ,  qui  luit.  4.  Al* 
èvêque  de  Stralbouig  ,  mort  en  1*23.  5.  Philippe  , 
chanoine  de  Straibourg,  mort  en  1489.  6.  fedn,  cha- 
noine de  Straibourg  &  de  Cologne.  7.  S  dm  fin,  qui  tom- 
ba d'une  tour  à  Deux-Ponts ,  8c  mourut  fur  la  place 
le  jour  de  l'Afcenfion  1480.  âgé  de  6.  ans.  8.  Cdtbenne, 
abbeflèi  Trêves,  morte  en  1514.  9.  Mdrptente,  alliée 
|Pi<%«  comte  de  Naflàu.  10.  FÀifiketb,  mariée  i\  à 
Ttd»  comte  de  Solms.  i'.ï  Ltnss  comte  de  Naflâu-Sar- 
bruck.  11.  fennne,  rcligteufe;  &  u.  Anne  de  Bavière, 
religieufe,  morte  en  1510. 

Vn.  Alexandre  duc  de  Bavière,  Deux-Ponts,  die 
te  Beitenx  &  /*  Vdlttndindire ,  comte  de  Veldents,  né  en 
1462.  fit  le  voyage  de  laPaleftine,  6c  mourut  le  ji. 
Octobre  1514.  Il  époufa  Mdrgnerite ,  fille  de  Crdttn  V 
comte  de  Hohenloë ,  &  d' Hélène  de  Winemberg ,  mor- 
te en  1J22.  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  ;  Getrre ,  chanoi- 
ne de  Cologne  &  de  Trêves  j  Robert,  qui  donna  ori- 
gine à  ld  hdnibedes  itmtes  de  Lutzelstein  ,  tdppmée 
a-dptèf  ;  ftdnnt ,  religieulc  i  Trêves ,  morte  en  1520. 
igée  de  21.  ans;  Mdrgutrite  religieufe,  morte  en  1J42. 
&  Cdtbennt  de  Bavière .  mariée  à  Otbtn  comte  de  Rid- 
berg ,  morte  en  IJJ2. 

VIII.  Louis  IL  du  nom  duc  de  Bavicre,Deux-Ponts, 
&c.  né  en  ijoa.  fervit  l'empereur  Charles- Qynt  contre 
la  France ,  &  embraflà  le  Lutheranifme ,  qu  il  obhgea 
fes  fii)ets  de  fuivre.  Il  mourut  le  j.  Décembre  1532.  laif- 
fant  d'Eltfdbtth,  fille  de  GmBdume  H.dit/f  Vieil .  land- 
grave de  Hefle,  &  d'Anne  de  Brunfvic ,  qu'il  avoit 
épouftele  10.  Décembre  1525.  morte  le  4.  Janvier  ij6j. 
WoLfcAND ,  qui  fuit;  &  Cbrifiine  de  Bavière,  monc 
jeune  en  15J4. 

IX.  Wolrsand  duc  de  Bavière ,  Deux-Ponts ,  éVc 
né  le  26.  Septembre  IJ26.  fit  profeflion  du  Lutheranif- 
me, 8c  hérita  du  duché  de  Neubourg  après  la  mort 
d'Otbtn-Henri  électeur  Palatin ,  du  conlentement  des 
princes  de  la  branche  électorale.  Il  conduilit  en  France 
des  troupes  au  fecours  des  Huguenots,  8t  y  mourut  de 
fièvre  en  Limofin  le  11.  Juin  1569.  Il  épouià  le  6.  Sep- 
tembre 1544.  Annt  ♦  Wle  de  Philippe  landgrave  de  Hefle. 
Oc  de  cbnjhne  de  Saxe ,  morte  le  10.  Juillet  1591.  dont  il 
eut  1.  Philippr-Louis,  tige  des  derniers  dnes  de  Neu- 
bourg ,  qui  fuit.  2.  Jean  .  qui  continua  U  lignée  des  dm  s 
de  Deux-Ponts,  rdpptrtét-ci-tpris.  yOthtn-Henn  due 
de  Bavière ,  comte  Palatin  l  Sultzbach ,  né  le  22.  Juillet 
ijji.  mon  le  19.  Août  1604.  Il  époufa  en  id8i.  Dmtbée- 
Mdrie,  fille  de  ckrifidpbe  duc  de  Wirtembcrg,  morte 
en  1639.  dont  il  eut  dix  enfâns  morts  jeunes.  Sdbine , 
née  le  25.  Février  1)89.  mariée  en  1622.  i  fenn-Geerge , 
libre  baron  de  Wartemberg  ;  8c  supinne  de  Bavière ,  née 
en  1591.  mariée  en  1613.  i  Getrgt-ftdn  de  Bavière  comte 
Palatin  i  Lutzelftein.  4.  Fredent  comte  de  Veldents ,  né 
le  11.  Avril  1557.  mon  le  7.  Décembre  1597.  D  époufà 
le  26.  Février  1^87.  Cdthenne-Sephie ,  fille  de  Hem  duc 
de  Lignitz ,  morte  le  10.  May  1608.  dont  il  eut  trois  en- 
fâns morts  jeunes.  5.  Charles  ,  qui  a  fait  U  brdntbe  det 
feintes  de  Éirkeneei.d  ,  rdppmie  ti-dprèi.  6.  Cbriêine  , 
née  le  28.  Février  154.fi.  motte  jeune.  7.  Dtntbée~Agnés , 
née  le  16.  Novembre  1551.  morte  le  24.  Février  1552. 8. 
Anne ,  née  le  2.  Juillet  1554.  morte  le  13.  Novembre  1576. 
9.  Elifdbeth  née  le  14.  Juin  1555.  morte  peu  après.  10. 
Bdrbt,  née  le  17.  Juillet  1559.  mariée  le  7.  Novembre 
1591.  i  Gtdefnj  comte  d'Oétingen.  n.  iidrie-Ebfdietb, 
née  le  4.  Octobre  1561.  alliée  le  2.  Septembre  1585.  à 
Emiten  comte  de  Linanges  ;  &  12.  Snfinne  de  Bavière, 
née  le  3.  Octobre  1564.  morte  le  27.  Juin  15*5. 

BRJNCHE  DES  DVCS  DE  KEVBOVtXG, 
igne  dt  celle  de  Deux-Ponts,  devenue  (U&otdl*  en  168  J. 

X.  Philippe -Lous  duc  de  Bavière ,  Els-aîné  de 
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Wolfgand,  liant  il  e/l  parlé  dans  l'article  précèdent,  nl- 
quit  Ici.  Octobre  1547.  Il  eut  en  partage  le  duché  de 
Ncubourg ,  &  mourut  le  1  Août  1614.  Il  époufa  le  17. 
Septembre  1574.  inie  de  Ceves  féconde  fille  de  Guil- 
laume duc  de  Cicvcs,  de  Juliers,  de  Gueldres  &  de 
Bcrguc,  &  de  M are  d'Autriche,  morte  en  1632. dont 
il  eut  1.  Woi.fCANi>-GoiLLAUME,qui  fuit.i.  0:hm-Hcnrt, 
né  le  28.  Octobre  1580.  mort  le  14.  Février  1581.  J.  Au- 
guste ,  qui  a  fait  U  branche  des  punies  de  Sultzbach  , 
rappmée  c-aprh.  4.  fean-Fredmc  ,  né  le  23.  Août  1587. 
qui  eut  HippoHlein  en  partage ,  &  mourut  le  9.  Octo- 
bre 1644.  époufa  le  7.  Novembre  1614.  Stpbie- Agnès , 
fille  de  Lttis  landgrave  de  HcfL-Darmftad,  dont  il  eut 
fix  enfans  morts  jeunes,  y  Anne-  Marie,  née  le  18.  Août 
1575.  mariée  le  19.  Août  1591.  à  Frcdertc-G»slla»me  duc 
de Saxc-Attembourg, morte  Ici.  Juin  1643.6. Dontbée- 
Sabme ,  née  le  15  Octobre  1576.  morte  le  11.  Décembre 
1598.  &  7.  tm<l  e-H.dwige  de  Bavière ,  née  le  16.  Octo- 
bre 1584.  morte  le  j.  Août  1607. 

XI.  wolfgang-Guillaume  duc  de  Bavière ,  de  Ncu- 
bourg ,  de  Juliers  &  de  Berguc,  chevalier  delà  toifon 
dor,  né  le' 2  s;.  Octobre  1578.  fc  fit  Catholique  en  1614. 
Il  eut  part  aux  afiaircs  d  Allemagne,  &  loûtint  une 
guerre  qui  dura  trente  ans,  contre  l'éLcteur  de  Bran- 
debourg pour  la  fucceffion  du  duché  de  Clevcs ,  qu'il 
prétendoit  lui  appartenir ,  à  caufe  de  fa  mere  qui  avoit 
îurvécu  fon  frere  f  e  an-Guillaume ,  au  lieu  que  Marie- 
llco.iun  ,  aînée  des  deux  fecurs,  époufe  d  Albert  duc  de 
Prune,  dont  la  fille  Anne  avoit  époufé  je an-Sigifimnd 
élefteur  de  Brandebourg,  étoit  morte  avant  le  duc  de 
Clevcs.  Mais  en  1630.  il  ht  un  partage  provifionncl  avec 
George-Guillaume  électeur  de  Brandebourg  ,  par  lequel 
il  eut  la  joiiiflance  des  duchés  de  Juliers,  de  Bcrgues,  Se 
de  la  fejgneurie  de  Ravcnftcin,  ainG  qu'il  eff  dit  au 
mot  CLLVES ,  &  mourut  le  20.  Marsi6fl.  Il  époufa 
j\  le  11.  Novembre  1613.  Mtgdelaine  du  Bavière,  qui 
contribua  beaucoup  a  le  (aire  rentrer  dans  la  religion 
Catholique ,  &  fille  de  Guillaume  V.  duc  de  Bavière  ,  & 
de  Renée  de  Lorraine,  morte  en  1628.  2  .  le  1.  Novem- 
bre  1631.  Carberine-v  barlttte  de  Bavière,  fille  de  fean 
comte  Palatin  du  Rhin  ,  duc  de  IXux-Ponts ,  morte  le 
31.  Mais  1651  3".  le  9. Mars  1651.  Ai*r<f-FM»f«/î, fille  de 
F ranco'.s-T%>n  comte  de  Furltembcrg  ,  morte  en  Mars 
1701.  Il  n'eut  point  d'enlins  de  ces  deux  dernières  fem- 
mes; maisde  la  première  il  eut  Philippe  G uill aum£  qui 
fuit  ;  Ferdsnand-Pb'ltppe ,  né&  mort  en  1633.  Se  Eletntrrc- 
francoife ,  morte  jeune. 

DERNIERS  ELECTEURS  P  Al  AT  IN  S. 

XII.  Philippe-Guillaume  duc  de  Bavière ,  de  N eu- 
bourg  ,  de  Juliers  &  de  Bcrguc,  comte  Palatin  du  Rhin, 
électeur  Se  chevalier  de  la  toifon  d'or  ,  Bis  unique  de 
Wolfgand-Guillaume  duc  de  Neubourg ,  &c.  dont  il 
*&  farté  en  l'article  précèdent,  nlquit  le  25.  Octobre  161  j. 
Il  s  acquit  une  grande  réputation  par  l'habilité  de  fa 
conduite ,  &  fucceda  à  l'électorat  du  Rhin  en  1685. 
après  la  mort  de  Otaries-Unis ,  dont  il  étoit  parent  en 
ligne  mafeuline ,  du  fept  au  neuvième  degré.  11  avoit 
agi  fortement  en  1669.  &  1673.  P0"1  ^trc  "u  ro'  ^c  *>°" 
logne,  où  il  employa  une  bonne  partie  de  la  dote 
qu  il  avoit  eue  de  fa  première  femme  ;  mais  il  n'eut 

ris  le  fuccès  qu'il  en  attendoit.  Ce  prince  étoit  attaché 
la  France ,  dont  il  reçut  de  grands  fecours  ;  mais  de- 
puis que  l'empereur  Lcopol  fut  devenu  fon  gendre , 
il  fc  dévoua  tout  à  lui  ;  devint  chef  de  fon  confcil ,  don- 
na un  grand  branle  à  tout  1  empire,  &  fut  un  des  pre- 
miers mobiles  de  la  ligue  d'Aulbourg  Sur  la  fin  de  fes 
jours  fon  pays  fut  pris  Se  ruiné  par  les  armées  de  France , 
pour  être  entré  dans  des  partis  contraires  aux  interêts 
de  cette  couronne ,  Se  mourut  a  Vienne  le  a.  Septembre 
1690.  en  d  7J.  année  ;&  quoiqu'il  ne  portât  pas  la  cou- 
ronne ,  il  ne  s'eft  guercs  trouve  de  prince ,  qui  ait  marie 
un  fi  grand  nombre  de  fes  filles  à  tant  de  rois  Se  de  mo- 
narques. Il  époufa  1'.  en  1641.  Annc-'^.atbtr ne-Ctnjlame, 
fille  de  Sgjmmd  roi  de  Pologne,  morte  fans  pottcriiék 
7.  Octobre  165t.  2 .  le  14  Août  165$  flifsbcth-Am  U: , 
fille  Je  Ottrgi  II. du  nom.  Landgrave  de  Hefle  Darmtta  l, 
Se  Je  s>?h\  -FJeomre  de  Saxe ,  morte  le  4.  Août  1709.  la- 
.  Xmn  II. 
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quelle  fc  fit  Catholique  après  fon  mariage,  dont  forti- 
rent  1.  fean-GuittaHme-f»feph  électeur  Palatin ,  chevalier 
de  la  toifon  d'or ,  né  le  19.  Avril  1658.  mort  le  8.  Juin 
1716.  Il  époufa  1  .  le  15.  Octobre  1678.  Marie- Anne- ft- 
fepbe  ai ciuduchcfle  d'Autriche,  fille  de  Ferdinand  III. 
du  nom ,  empereur ,  &  à'fietnare  de  Gonzague ,  morte 
le  14.  Avril  1689.  ayant  eu  un  fils  &  une  fille  nés  avant 
terme.  le  11.  Avril  1691.  Anne- Marte- Un  fe  de  Mtdi- 
cis,  fille  de  c»/ï«f  III.  du  nom,  grand  duc  de  Tofcanc. 
&  de  Marguir.te-Uuife  d  Orléans ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfàns.  2.  Welfyand-Getrge-Fredenc-Franctis ,  né  le  5. 
Juin  1659.  chanoine  Se  coévêque  de  Cologne ,  doyen  de 
faim  Gcrçon  de  la  même  ville ,  chanoine  auffi  de  Straf- 
bourg ,  de  Liège ,  de  Munltcr ,  d'Ofnabruch ,  de  Paffau, 
de  Trente ,  de  Brixen  ,  &  de  Brcflau  ,  dont  il  penfa 
être  éveque,  mort  le  3.  Juin  1685.  3.  Louis- Antame  ,  né 
le  9.  Juin  1660.  abbé  de  Fecamp  en  Normandie ,  grand 
maitre  de  l'ordre  Teutonîque  ,  chanoine  8t  fous-aoyen 
de  Cologne  ,  chanoine  de  Liège  &  de  Munfter ,  poftulé 
coadjuteur  de  Mayence ,  &  élû  évêque  de  Liège  par 
une  partie  des  chanoines ,  mort  peu  après  cette  élection 
le  4.  May  1694. 4.  Charles-Philippe  ,  qui  fuit,  5.  Aie- 
xandre-S  g  fmtnd  ,  né  le  19.  Avril  1663.  evéque  d'AuC- 
bourg ,  dont  il  reçut  l'inveûiturc de  I  empereur  le  28. 
Juillet  1719.  6.  Français-Lakis ,  né  le  14.  Juillet  1664. 
évéque  de  Brcflau  &  de  Wormcs,  chanoine  d'Olmutz 
&  de  Cologne ,  grand  maître  de  l'ordre  Tcutonique 
après  fon  frerc,  &  électeur  de  Trêves.  7.  Tredem-Guil- 
Unme ,  né  le  to.  Juillet  1665.  tué  au  fiege  de  Mayence 
le  23  Juillet  1689.  8.  Vbtlippe-GuilUvnfe-Augufle ,  né  le 
18.  Novembre  1668.  mort  le  10  Avril  1693  U  époufa  le 
29.  Octobre  1690.  Annt-Mane-Trantt  fe ,  féconde  fille 
de  fulet-rr.tn^tii  duc  de  Saxe  L«wc.  .  .  .  &  de  Mt- 
r:e-Hedwgc  de  Bavière ,  comtefle  Palatine  de  Siilnbach. 
Elle  prit  une  féconde  alliance  le  2.  Juillet  1697.  avec 
fean-G*p«n  de  Mcdicis,  fécond  fils  de  1  v«;  III.  du 
nom ,  grand  duc  de  Tofcane ,  ayant  eu  de  ion  premier 
mariage ,  Ltapoldtne-FJeontrc-llijdbetb-frJnçtife-At'giifte, 
née  le  22.  Octobre  1691.  mariée  le  y  Février  1719.  à 
Ferdinand  duc  de  Bavière ,  troiliéme  fils  de  l'électeur 
de  ce  nom  ;  Se.  Marie- Anne-Canl.ne-Lewfe-Yrançoife  de 
Bavière ,  née  le  30.  Janvier  1693.  9.  fean ,  né  &  mort  le 
1.  Février  1675.  10.  tieenere-Ma^delame-Tberefe  ,  née  le 
6.  Janvier  1655.  mariée  le  14.  Décembre  1676. à  l'em- 
pereur Letptt,  morte  le  17.  Février  1720.  11.  Marte- A- 
delaide-Anne ,  née  le  6.  Janvier  1656.  morte  le  21.  Dé- 
cembre fuivant  12.  Sopbti-ïlifabttb  ,néelc-2s;.Mayi6f7. 
morte  le  7.  Février  1678.  13.  Mane-sapbte-lUjabetb ,  née 
le  6.  Août  1666.  accordée  en  1680.  au  prince  itius  de 
Bade  ;  mais  le  mariage  s 'étant ,  rompu  elle  époufa  le  t. 
Juillet  1687.  Pierre  roi  de  Portugal,  dont  elle  fut  la  fé- 
conde femme ,  &  mourut  le  4.  Août  1699.  14.  Marie- 
Anne  ,  née  le  28.  Octobre  1667.  féconde  lemme  de  Char- 
les H  roi  d'Efpagne,  mariée  le  2H.  Août  1689.  Dt- 
nrbée-Sepbie ,  née  le  12.  Juillet  1670.  mariée  le  3.  Avril 
1690.  à  Edward  Famtfe,  prince  de  Parme  ,  lequel  étant 
mort  le  5.  Septembre  1693.  elle  époufa  le  8.  Décembre 
1695.  Frantois  Farnefe ,  frere  de  fon  premier  mari.  16. 
Hedyvige-Fl'fabetb-Amelie ,  née  le  18.  Juillet  1673.  ma- 
riée le  11.  Février  1601. i  faïques  Ltkts  prince  Sobicski, 
fils  aîné  de  fean  roi  de  Pologne ,  morte  le  10.  Août  172a. 
&  17.  l.eepcldtne-fjeenttt  ■pftpb  de  Bavière  ,  née  le  27. 
May  1679.  morte  le  8.  Mars  1693. 

XHl.  Charles-Philippe  duc  de  Bavière ,  de  Neu- 
bourg ,  de  Juliers ,  de  Bcrguc,  comte  Palatin  du  Rhin 
&  électeur,  né  le  4.  Novembre  1661.  quitta  en  1688.  les 
bénéfices  dont  il  étoit  pourvû  &  la  croix  de  chevalier 
de  Malthc ,  &  fut  nomme  gouverneur  du  Tirol.  Il  a  fuo 
cedé  en  17 16.  à  l'électorat  après  la  mort  de  fon  frere  aîné. 
Il  époufa  1 .  le  24.  Juillet  1688.  Leu  ft-Lbarlttte  Rad- 
zcUil ,  veuve  de  laniis  marquis  de  Brandebourg ,  frere  de 
l'électeur  Fredme  III.  Se  fille  de  Btgejlai  Radzedil ,  prince 
Polonois,  morte  cncouchcslc  23.  May  1695.  2  .  le  ij. 
Décembre  1701.  Tbrr«/ir-c<rfcrrjiir ,  fille  de  foftpb-char- 
Ici  prince  Lubomirski  en  Pologne ,  monde  6.  Janvier 
1 7  t2.àgée  de  27.  ans.  Du  premier  mariage  fortircnt  N-  né 
Si  mort  en  169).  Letpeldtne-fJetntre-fajfpbcAnnc-Sopbit- 
Vuiltppine-ïl'j'abctb-fcanat-Ltitife-Cliarlttre,  née  le  27. 
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Décembre  1689.  morte  en  1691.  MArie-Anne,  née  le  7. 
Décembre  1690. morte  jeune  ;  Se  Sephie-Auçttle ,  née  en 
169}. mariée  lea.May^i?.  à  f*ftpb-;:b*riet  duc  de  Ba- 
vière-Palatin ,  prince  Héréditaire  de  Sultzbach.  Et  du 
fécond  fortirent ,  TbeapbAc-UifAbttb'VrAHftufe-Ftlicité . 
«ée  le  13.  Novembre  170}.  morte  le  ?t.  Janvier  1705.  5c 
Anne-Hlifdbetb-Tbeefbilt-Uluué  de  Bavière ,  née  le  9. 
Juin  1709. 

KRASCin   I>rS   PFfKCES    DE  SVLTZtACtt, 
ijfné  de  ce3e  de  XEVBOVRG. 

XI  AoftusTt  duc  de  Bavière, comte  Palatin  du  Rhin, 
troifleme  fils  de  Philippe-Louis,  duc  de  Ncubourg ,  8c 
d'Anne  de  Cleves,  naquit  le  x.  Octobre  fj8a.  Il  eut  en 
1615.  Sultzbach  en  partage  5c  mourut  le  14.  Août  1632. 
Il  époufà  le  t.  Juillet  1620.  lledwip*  fille  de  fean- Adel- 
phe duc  dcHolftein-Gottorp,  &  d'Augufte  deDanne- 
marck ,  morte  le  12.  Mars  1657.  dont  il  eut  Christian- 
Auguste  ,  oui  fuir,  feân-ljeuù ,  né  le  12.  Décembre,  mort 
le  10.  Octobre  1649.  FmUppe  ,  prince  de  Sultzbach  ,  né 
le  19.  Janvier  1630.  qui  pafîà  fa  vie  au  fervicc  &  dans  les 
armées  de  l'empereur,  &  de  divers  autres  princes  :  il 
commando it  fous  le  roi  de  Suéde  quand  il  pafla  la  mer 
flir  la  glace  pour  aller  affieger  Coppenhague ,  &  mou- 
rut fans  alliance  le 4.  Avril  t70j.cn  fa  74.  année,  étant 
le  plus  ancien  maréchal  de  camp  gênerai  des  armées  de 
l'empereur.  Anne-Stphie ,  née  le  6.  Juillet  1611.  mariée 
en  1647.  a  ftubim-rjnefi  comte  dÔëtingcn,  morte  le 
as.  May  1675.  AagttJ}e-S«pbu,nic  le  ai.  Novembre  1614. 
alliée  le  to.  Janvier  16 n.i  fencefin-Ettfebe  Poppcl ,  prin- 
ce de  Lobkoviu ,  duc  de  Sagann ,  premier  miniftre  d'é- 
tat de  l'empereur  Lcopol ,  morte  le  30.  Avril  1682.  de 
Dmtbe'e-Suftniu  de  Bavière,  née  le  7.  Août  1651.  morte 
le  23.  Juin  1632. 

Xii.  Christi  ah- Auguste  duc  de  Bavière,  comte  Pa- 
latin du  Rhin  a  Sultzbach ,  5cc.  né  le  16.  Juillet  1622.  fc 
fit  Catholique  eu  1656. 5c  mourut  le  26.  Avril  1708.  âgé 
de  86.  ans.  Il  époufà  le  3.  Avril  1649.  Amélie  de  Naflàu, 
veuve  d'Hemân  Vrangcl ,  connétable  de  Suéde,  &  fille 
de  f  e*n  comte  de  Naûau ,  Se  de  M.Atgt\ente  de  Holltcin , 
morte  le  24.  Aouft  1669.  dont  il  eut  fuhen-Angnfit-Hitlt 
né  le  1.  Dcccmbrci65 4.  mort  le  14  Avril  tàij.Umftun- 
Terditt4nd-Alex4ndret  né  le  17.  Août  1656.  mort  le  3.  Août 
16 $8.  Théodore  ,  qui  fait;  Hedrvip-Angnjle ,  née  le  5. 
Avril  téso.qui  fut  accordée  le  îtjuin  1605.  a  s<%ifm»ni- 
frAiiçvs  d'Autriche,  archiduc d'Infpruck ,  lequel  étant 
mort  avant  raccompluTcmcnt  du  mariage ,  elle  épout  à  le 
9.  Avril  t66%.  fiites-FrAnçois  duc  de  Saxc-LaMfcmbourg , 
&  mourut  le  2$.  Novembre  1681.  5c  Ametie-Stpbie  de  Ba- 
vière, née  le  31.  May  1651.  qui  ht  profèffion  aux  Carmé- 
lites de  Cologne  le  19.  Mars  1683. 

XIII.  Théodore  duc  de  Bavière,  Comte  Palatin  du 
Rhin  i  Sultzbach,  né  le  14  Février  1659.  époufa  le  9. 
Juin  1692  M  sr.e-fieontrt- Amélie ,  fille  de  GnilUiimt  Land- 
grave de  Heûe.Rotcmbourg ,  5c  de  Mdrie-Anne  de  Lo- 
wenitein-Werthcim ,  morte  le  17.  Janvier  1710.  dont  il 
eut  1.  Joseph-Charles-Emmanuei  ,  qui  fuit.  2.  fttn- 
C«iiltumt,nè  le  3.  Juin  1698. mort  le  11.  Avril  1699.  3* 
Je*n-chnjiisn ,  ne  le  13.  Janvier  1700.  qui  a  époufé  le  15. 
Février  1712.  Henriette  de  la  Tour,  Hllc  unique  de  Fm*- 
em-T-gtn  ,  prince  d'Auvergne ,  marqutsec  Bcrg  op-Som 
&  de  M*ne-Ann-,  tille  de  Pbthppe-ch  Arles  duc  d'Aretn- 
bcTg Si  d'Arfcot-  4.  feAn-CnitUume-AMgufie1niemjo6. 
mort  le  28.  Août  1708.  5.  Marie-Anne  ,  née  le  7.  Juin 
s  69} .  6.  Lbrtjimt-Françt'ft ,  née  le  26,  May  1696.  abbefle 
deThorcn.  7.  r.rnefli'ne  T.ttftbetb ,  née  lcij.  May  1697. 
mariée  le  19.  Septembre  1719.  a  CMmme  de  Heflc-Rhin- 
fcls.  Et  8.  Annc-cbriftmt-Liutfe  de  Bavière,  née  le 3. 
Février  1704.  mariée  le  15.  Mars  1711.  à  cbirles-lmma- 
nvei-i':3«r  de  Savoye,  prince  de  Piémont,  morte  en 
couches  le  12.  Mars  1723. 

XIV.  Josiph-Charlrs-Emmanuel  de  Bavière, prince 
héréditaire  de  Sultzbach ,  né  le  1.  Novembre  1694.  a 
époufë  le  2.  May  1717.  Stpbie-Angnfie  ,  fille  de  Cbtrles- 
Tlvlippe,  électeur  Palatin ,  &  de  L«nife-Lb*rlttte  Rad-  j 
Jtèiïil  fà  première  femme  ,  dont  il  a  eu  Cbirlet-Fnnçeis- 
Pbthppe-TheodMt-jofepk-AMonit ,  né  le  17.  Mars  1718.  X. , 
née  avant  terme  le  7.  May  1719»  mort  le  même  jour.  N. 
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qui  vint  au  monde  le  8.  Novembre  17^9-  au  /ïxiéme 
mois  de  la  groflefîe  de  fa  merc.  MArie-Yjfattb- .u^fte- 
;jmift-lnnotnite-C4nl:nc-fMUIie ,  née  le  17.  Janvier  172t. 
&  Mére-Aimedc  Bavière  .née  le  22.  Juin  1722. 

SVITF.  DES  DVCS   DE  B  f.  VXfO  N  T  S. 

X.  Jfak  I.  dit  le  l'tJx ,  duc  de  Bavière ,  comte  Pala- 
tin du  Rhin ,  fécond  fils  de  Wulfgand  duc  de  Bavière, 
de  Deux-Ponts  &  de  Ncubourg,  &  d'^»»r  de  Heffe, 
mquit  le  18.  May  1550.  &  fucceda  i  fon  pere  au  duché- 
de  Deux-Ponts.  Il  eue  un  li  grand  attachement  pour  la 
religion  Protcibnte,  qu'en  it88.  il  chaltitous  les  Ca- 
tholiques de  fis  états ,  &  que  de  Luthérien  il  fc  fit  Cal- 
vinifie,  &  mourut  le  12.  Aoiit  1604.  Il  époufa  le  1. 
Octobre!^.  M  ig.teUine  de  Cleves ,  qui  lui  apporta  fc» 
droits  fur  ce  duché ,  tille  de  GmiUume  duc  de  Cleves  & 
dejuliers,  &de  M*rgnvte  d'Autriche,  morte  le  30. 
Juillet  163t.  dont  il  eut  Lcm-GKlljmnt ,  né  le  18.  No- 
vembre t y8o.  mort  le  16.  Mars  is8t.  Jean  II.  du  nom , 
qui  fuit.  Frédéric-Casimir  ,  qui  a  fait  U  fauche  Jet 
d<tti  de  Landsbero ,  râppmée  vj- Apres,  s.  né  &  mort  en 
1588.  Jean-Casimir  ,  qui  fit  U  brtnebe  dtt  dutt  de  Kle- 
iiouiig,  dtnt  deftendent  lei  rois  de  Suéde  &  lu  derniers  dntt 
de  Deux-Ponts  ,  mentttnne's  (j-Aprts.  N.  né  &  mort  le 
18.  Septembre  1693.  MAne-EJifiberh,aéc  le  7.  Novem- 
bre ij8i.  alliée  le  18.  May  1601.  à  Gesrgs-GtjUve  duc  de 
Bavière ,  comte  Palatin  i  Lautrec ,  morte  en  1637. 
AnHe-MjgleUine,  née  le  1.  Janvier  1583.  morte  peu  do 
jours  après.  ll:f.tbetb.Dmtbée ,  née  le  16.  Juillet  1586. 
morte  le  23.  Novembre  1593.  x.  née  &  morte  le  7.  Juin 
M90.  Amtlie-fditbé ,néc  le  18.  Septembre  1192.  Se  Anne- 
LAtbenne  de  Bavière  ,  née  le  22.  Juillet  1597.  nrortc  en 
Novembre  de  la  même  année» 

XI.  Jean  II.  dit  feune ,  duc  de  Bavière ,  Deux- 
Ponts  ,  comte  Palatin  du  Rhin ,  né  le  26.  Mars  1584.  eut 
l'adminiflration  de  l'éleâorat  &  du  Palatinat  du  Kuin 
pendant  la  minorité  de  Frédéric  V.  élu  roi  de  Bohème  , 
5c  eut  beaucoup  de  part  aux  afEiires  d'Allemagne.  I] 
vendit  les  droits  qu'il  avoir,  a  caufede  fa  mcrc,fur  le  du- 
ché de  Cleves,  a  l'éleâeur  de  Brandebourg  &  à  foo 
coulin  Wolfgand-Guillaum:duc  de  Ncubourg,  5c  mou* 
rut  le  30.  Juillet  ifîjy.  Il  époufa  i  '.  le  28.  Août  1604. 
CAtbenne  de  Rohan ,  feeur  du  fameux  Hrirn  duc  de  Ro- 
han ,  mort  le  10.  May  1607. 2*.  le  4.  May  i6tt.  iwft-fit- 
tienne  de  Bavière ,  lille  de  Frédéric  IV.  électeur  Palatin , 
morte  en  1640.  Du  premier  lit  vint  M.*%dtlAtnc-<ZAtbe* 
rwe,  née  le  16.  Avril  1607.  mariée  en  1630.  i  c  brillu» 
duc  de  Bavière ,  comte  Palatin  de  Birckenf  cldt ,  morte 
le». Janvier  1648  Se  du  fecond  forcirent  Frédéric, 
qui  fuit  ;  fean-ituis-,  né  le  22.  Juillet  1619.  mort  le  rt. 
Odobre  1647.  TttfAbeth-itmft  abbeffed'Herwordc  cn 
Wcfrphalie ,  née  le  16.  Juillet  1613.  morte  le ... .  Carb;- 
rtne-tiArlette ,  née  en  1615.  marite  le  1.  Novembre  1631. 
i  Wtfg*nd-Gn  U*tmc  duc  de  Bavière ,  Ncubourg ,  morte 
le  20.  Mars  1651.  Annc-SibjHe,  née  le  21.  Juillet  1617.  mot. 
te  le  30.  Odobre  1641.  cnne-Migdetdine ,  née  le  24. 
Avril  r6n  mariée  le  17.  Novembre  164 1  Fredem-l»mt 
duc  de  Bavière ,  comte  Palatin  à  Landlbcrg,  morte  le 
15.  Mars  1672.  5c  MAne- Amélie  de  Bavière ,  née  le  19. 
Odobre  1612.  morte  le  1.  Juin  164t. 

XI L  Frédéric  duc  de  Bavière,  de  Deux-Ponts, 
comte  Palatin  du  Rhin ,  né  le  5.  Avril  1616.  mourut  le 
9.  Juillet  1661.  U  époufà  le  6.  Avril  1640.  Annt-^uUtnne, 
tille  de  Gut&Aume-lQxis  comte  deNaflau-Saibruck ,  mor- 
te le  29.  Novembre  1667.  dont  il  eut  GatlLitune-Ltnii ,  né 
le  23.  Mars  1641.  mort  le  9.  May  1642.  Fredenc-Ltun ,  ni 
le  10.  Novembre  1644.  mort  le  2.  Juin  1645;.  cbArto-Utt- 
ftave ,  né  en  1649.  mort  le  5.  Ftvrier  1650.  Fifubetb , 
née  le  22.  Mars  16-22.  mari  ée  le  16.  Odobre  166  j.i  Yititn- 
Amedée  prince  d'Anhalt-Bernbourg ,  morte  le  17.  Avril 
1677.  iofhtt- Amélie ,  née  le  15.  Décembre  1646.  mariée 
1°.  en  1678.  à  Stgtfrey  comte  de  Hohenloè'-Ncrftcin.  a J. 
en  t6iy  à  }eAn-i.b*tles  duc  de  Bavière ,  comte  Palatin 
du  Rhin  à  Birckcnfcldt ,  morte  le  30.  Novembre  1695. 
&  cbAii»ttc-Fredtrtc  de  Bavière,  née  le  22. Novembre 
16J3.  mariée  en  1672.  a  GmllAutne-Lems  duc  de  Bavière, 
comte  Palatin  du  Rhin  i  Landlbcrg,  morte  le  25.  Sep- 
tembre 171a. 
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BRANCHE  DES  DVCS  DE  LXNDSBERG. 

XI.  Frrifrïc -Casimir  duc  de  Bavière ,  fécond  fils 
de  Jean  L  du  nom,  dit  U  v.eus ,  duc  de  Bivicre  ,  de 
Deux-Ponts ,  &c.  8t  de  MâgieUmt  de  Clcvcs ,  né  le  10. 
Juin  1585.  eut  Landfberg  en  partage,  &  mourut  le  50. 
Septembre  1645.  Il  époufa  le  24.  Juin  1616.  Ame  Ut  de 
Niflau ,  dame  de  Montfort  en  Bourgogne  ,  fille  de  Gtil- 
U'we ,  prince  d'Orange ,  &  de  Cbtrltttt  de  Bourbon - 
Montpenficr,  morte  le  10.  Septembre  1647.  dont  il  eue 
frtdtr.t ,  né  8c  mort  en  1617.  Frédéric-Louis,  qui  fuit, 
te  Cbtrlts-Venri ,  né  en  1612.  mort  en  1623. 

XII.  Frédéric  Loliis  duc  de  Bavkre ,  comte  Palatin 
à  Undtbcrg ,  naquit  le  17.  Octobre  1619.  fucceda  en 
1661.  au  duché  de  Deux- Ponts ,  8c  vendit  les  prétentions 
fur  les  ( tats  de  Cleves ,  de  Juliers  8c  de  Gucldres  i  Phi- 
lippe Guillaume  duc  de  Bivicre  8e  de  Ncubourg  Ton 
parent.  Après  la  mort  de  fa  femme,  il  prit  une  féconde 
alliance  avec  une  des  femmes  de  la  défunte ,  à  condition 

Jue  les  enfans  qui  en  naîtraient  n'auraient  point  rang 
e  princes  :  il  en  eut  quelques-uns.  Il  céda  alors  lès  états 
i  fon  (ils ,  après  la  mort  duquel  il  en  reprit  le  gouverne, 
ment.  Les  François  s'emparèrent  du  duché  de  Deux- 
Ponts  pendant  la  guerre ,  &  le  prince  infortuné  mourut 
le  1.  Avril  1681.  Il  époufi  en  1645.  fnienne-H*glttdtnt 
de  Bavière ,  tille  de  h .1»  II  du  nom ,  dit  U  feunt ,  duc 
de  Deux-Ponts  ,  morte  le  15.  Mars  1671.  dont  il  eut  Fre- 
dtr<(,  né  le  ).  Septembre  1646.  mort  le  ai.  Octobre  fui- 
vant.  Guillaume-Louis  ,  qui  fuit.  Gtjlive-fetn ,  né  le 
t.  Janvier  1651.  mort  le  1.  Février  1651.  chtsies'Uiu ,  né 
en  1659.  mort  le  14.  Septembre  1675.  chtrtutte-Amelie , 
née  le  14.  May  165J.  mariée  le  9.  Juillet  1678.  à  fttn- 
fbilifft  comte  dllembourg ,  morte  le  9.  Août  1707. 
Umfi-Mâgdtl.1  nt%  née  en  1654  morte  le  11.  Février 
1671.  Mâne-Sopnt,  née  en  1655.  it  ti  f.tbetH-Cbnjl<ne  de 
Bavière,  née  le  17.  Octobre  1656.  miriée  1 .  en  1678. 
«  Imittn  comte  de  Linanges-Hartcmbcrg.  2  '.  en  1691,  à 
Cbrtirtbe-Fredent  comte  1  de  Dohna. 

XIII.  Guillaume-Louis  Hue  de  Bavière,  comte  Pa- 
latin à  Landlberg  né  le  13.  Février  1648.  mourut  avant 
fon  père  le  31.  Août  1675.  à  l'âge  de  17.  ans.  Il  époufaen 
167a.  Cbtrlette-FredenqHt  de  Bivicre ,  fille  puînée  de 
Frédéric  duc  de  Deux-Ponts ,  dont  il  eut  cbarlet-Uw  , 
ni  le  18.  Août  1673.  mort  le  11.  Novembre  1674.  Gul- 
lttmtr-rbrijh*it,né  le  j.  Juillet  1674.  mort  le  23.  Dé- 
cembre futvant  ;  &  W:llelnnne-Sttbte  de  Bavière,  née  le 
17.  Juillet  1675.  morte  le  y  Novembre  de  la  même 
année. 

BRASCI1E  DES  DVCS  DE  KLEtOVRG, 
dintfmt  ipt  Us  ms  de  Sutde. 

XI.  Jean-Casimir,  duc  de  Bavière ,  comte  Palatin 
du  Rhin ,  fi's  puîné  de  Jean  I.  du  nom ,  duc  de  Deux- 
Ponts  8t  de  Mtgittéiite  de  Cleves ,  nîquit  le  11.  Avril 
1589  &cut  en  pirtagcle  duché  de  KIcbourg.  Ne  pou- 
vant pas  crn  r,  r  un  grand  établiflement  en  Allemagne , 
il  fe  retira  en  Suéde,  8c  mourut  le  17  Juin  1652.  Il  époufa 
k  11.  Juillet  '615.  .«rfrernf ,  fille  de  cbtrits  IX.  roi  de 
Suéde,  &  ficur  du  grand  G<jt*vt-Adôtfbet  mon  le  17. 
Juin  1638  dont  il  eut  Cbsrtes-Fredenc ,  né  le  3.  Juillet 
1618.  mort  le  1  Miy  1619.  Charles  Gustave  ,  qui  fuit. 
A  rxjLPH  e  -  Jean  ,  qui  a  lait  U  brjncbe  des  dem'trt  dus 
de  Deux  Ponts  rtmrtt'e  cy-*pris.  fean.Gttjlavt ,  mort 
incontinent  après  fa  nailTarice.  Vbrijtiat-M tçdeUtne ,  née 
le  17.  Mty  16164  allies  en  1642.  à  Frédéric  marquis  de 
Bade-Dourlac ,  morte  en  1662.  Mine  Yxfbnfint .  née  le 
4.  Février  1615  mariée  le  17.  Mars  1645,  à  Htptis-G*- 
irrl  comte  d:  la  Gardie  .  grand  chancelier ,  puhdrof- 
fart  de  Suéde ,  mort  le  13.  Novembre  1687.  T.letmrc- 
Cdtberne  .  née  le  17.  May  1626.  mariée  en  1646.  i  Frr- 
deric  Landgrave  de  Hé(Te-Efch\»rige ,  morte  le  3.  Mars 
1691.6c  El<f*bctb-EmMc  de  Bavière,  née  en  1619.  mor- 
te jeune. 

XII.  Charles  Gustave  duc  de  Bavière  ,  né  le  8 
Novembre  1622.  fut  déclaré  par  les  Etats  de  Suéde  en 
1646.  prince  héréditaire  du  royaume  ;  monti  fur  le 
thronc  en  1654.  par  la  démilfion  de  la  reine  cbnjhnc 
fi  coufine,  8c  mourut  b  23.  Février  i«o.  Vtyet. 
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CHARLES-GUSTAVE.  Il  époufa  le  vingt-qtiatriéme 
Odobrc  1654.  Hedwigt-Elnntrt,  fille  de  Fndtrt 
duc  de  Holftcin-Gottorp ,  morte  le  5.  Décembre  1715. 
âge  de  79.  ans ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Giari.es 
XL  qui  fuit.  Il  tut  ftnrfih  naturel  Guftave  dt  CfW/im, 
comte  de  Rorrtnrbm ,  qus  fervit  les  HtlUndois  ,  s'ittiUt 
dkns  laOkefl-Frifc&mmHt  le  1.  finvtfr  170%.  fins  pt- 
fttrié  de  Sophie-Amélie  tirait  dt  Sclnvirtiembtrg  , 
qu  il  dvft  éf»»fée  en  1685. 

XIII.  Charles  XI.  roi  de  Suéde ,  né  le  24.  Novem- 
bre i6jf.  mourut  le  if.  Avril  1697.  Vtyex.  CHARLES 
XI.  Il  époufa  le  16.  May  1680.  Vlrtqxe-Elenme  de  Dan- 
nemarck ,  fille  de  Fredent  LU-  roi  de  Danneraarck  .  8c 
deStfbie-Amtltt  de  Brunfvic  Lunebourg,  morte  le  5. 
Août  1693.  îgée  de  36.  ans,  dont  il  eut  Charles  XII. 
qui  fuit  ;  Gjjuveyné  le  14.  Juin  1683.  mort  le  if.  Avril 
1687.  Ufcfci  né  le. .  Août  1684.  mort  '-'8.  Juin  i68f. 
Frédéric ,  né  le  7.  Octobre  1685.  mort  le  22.  du  même 
mois;  Cb*rles-G,iti*x  :  -  ;  S  D.cembrc  1686. mort 
le  13.  Janvier  1687.  Medwet-Stptii ,  née  le  6.  Juillet 
1681.  mariée  le  12.  Juin  1698.  a  Fr«irr,(ducdcFloiUeift- 
Gottorp ,  morte  le  u.  Décembre  1708. 8:  VU  n*e-f.Ut- 
*>u ,  née  le  3.  Février  1688.  mariée  le  4.  Avril  1715.  1 
Fredtnt  prince  héréditaire  de  Hcflcdllel. 

XIV.  Charles XII.  du  nom  roi  de  Suéde,  8cc.  né  le 
27.  Juin  1682.  fut  tué  la  nuit  du  11.  au  12.  Décembre 
1718.  reconnouTant  la  ville  de  Frcdcrich-Hall  en  Nor- 
vège ,  fans  alliance.  Vtit*.  CHARLES  XII.  Après  fa 
mort  les  états  élurent  reine  la  princefle  Vlr  qut-életiurt 
fa  fœur ,  le  3  Février  1719,  f'tyez.  ULRIQ,U£. 

SU.  ASC  ff  E  DES  DVCS   DE  K  I.F.HOV  R  G, 
dont fmt  Jf  is  Us  derniers  dais  de  Deux-Posts. 

XII  Adolphe-Jean  duc  de  Bavière ,  comte  Palatin 
du  Rhîn-à  KLboûrg ,  fils-puinc  de  Jean  <  v  iMBtcom- 
te  Palatin  â  Klcbourg,  8c  de  C*thtr  ut  de  Suéde,  nJ- 
quit  le  11.  Octobre  1629.  eut  pour  fon  appanage  la  moi- 
tié de  h  terre  de  G.ittembourg  en  Allemagne ,  8t  acquit 
d'autres  biens  dans  le  royaume  de  Suéde.  Il  cft  vrai  que 
le  roi  de  Suéde  fon  frère,  qii  l'avoit  fait  generaliilime 
de  lès  armées .  lui  avoit  voulu  augmenter  fon  appana- 
ge ;  mais  en  1664.  les  états  de  ce  royaume  s'y  oppofè- 
rent.  Après  la  mort  de  Frsdtr  c  -  <  e  ta  duc  de  Deux- 
Ponts  ,  arrivée  en  1681.  il  partit  de  S aede  pour  (e  mettre 
en  poflllfion  de  ce  duché ,  8c  mit  tout  en  ufige  pour 
engager  le  roi  de  France  d  <ns  les  intérêts  ;  ce  qui  ne  lui 
rétiflit  pas.  Il  retourna  en  Sacdc ,  8c  y  mourut  le  24. 
Octobre  1689. 11  époufa  1  .  le  19.  Juin  1649.  Blfe-Bt4ttt 
fille  de  Purre  Bradé,  comte  de  Wifiulberg ,  morte  le 
7.  Septembre  16».  dont  il  eut  Gnltjve-Adtlfbt ,  mort 
au  berceau.  a">.  le  18.  Février  1661.  rJ/ubetb,  tille  de 
Ntcolts  Brahé ,  veuve  d'Frt  d'Oxcnltiern ,  chancelier 
de  Suéde ,  morte  le  2  Mars  1689.  dont  il  eut,  outre 
quelques  enfans  morts  au  berceau ,  A  tolpbe  fesn,  né  le 
13.  Août  1666.  mort  en  Livonie  le  22.  Avril  1701.  Gus- 
tave-Samuel-Leopo£,  qui  fuit;  Cttbevne ,  née  !e  30. 
Novembre  1662.  mariée  en  1696. 1  Cbnfhfbe  comte  de 
Guldcnltiem ,  morte  en  May  1720.  8c  Mjrie-Eltfthcth 
dcBaudcrc,  née  le  16.  Avril  1665.  chanoinelTc  d'Her- 
Worde,  qui  fc  rendit  Catholique  à  Paris  le  4.  May  1700. 
8c  qui  fc  retira  en  l'abbaye  de  Maubuifion  près  Pontoifc. 

XIII.  Gustave-Samukl-Leopol  duc  de  Biviere, 
comte  Palatin  du  Rhin ,  né  le  a.  Avril  1670.  embrafla 
U  religion  Catholique  en  1696.  Il  étoit  i  Deux-Ponts 
lorfqiî  il  apprit  la  nouvelle  de  la  mort  de  Charles  XII. 
roi  de  Suéde  :  ayant  fait  audi-tôt  aflcmblcr  tous  les 
corps ,  8c  ayant  reprefenté  fon  droit  à  la  fucccflion  du 
duché  de  Deux-Ponts,  il  reçut  le  6.  Janvier  1719.  le 
ferment  de  fidélité  du  clergé ,  de  la  noblciTc ,  de  tous 
les  confcillcrs  &c  de  la  bourgeoilie  ;  8c  en  reçut  l'inve- 
Ititurc  de  l'empereur  le  fi.  Août  1722.  Il  époufa  en 
Juin  1707.  Dartrh/e ,  fille  de  Letpjl-Lôûts  duc  de  Baviere- 
Lutrclftein,de  laquelle  il  fc  fit  feparer  parle  grand- vicai- 
re de  Metz  en  Février  1725.  Ce  qui  fut  approuvé  par  le 
pape  Innocent  XHL  à  caulè  de  la  trop  grande  proxi- 
mité du  fang  qui  étoit  entr'eux  :  néanmoins  ce  prince 
ordonna  a  tous  fes  fujets  de  l'honorer ,  non  comme  fa 
femme ,  nuis  comme  fa  parente ,  8c  de  prier  Dieu  pour 
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«lie  dam  toutes  les  éelifêsde  fcs  états.  Au  mois  d'Avril 
de  ladite  année  cette  ducheflc  fortit  de  la  ville  de  Deux- 
Ponts  au  bruit  d'une  falvc  d'artillerie ,  &  Ce  retira  à 
Straibourg,  où  elle  choiiit  fa  rtfidencc.  Au  moi»  de 
May  de  ladite  année ,  ce  duc  a  pris  une  féconde  allian- 
ce avec  Uuife-Denrbée  de  Hoffman, 

BRAN  CHS  DES  PRINCES  DE  BIRKENFELD. 

X.  Charus  duc  de  Bavière,  comte  Palatin  du  Rhin , 
cinquième  fils  de  Wolfgand  ,  duc  de  Deux  Ponts  Se  de 
Ncubourg,  &  d'Aune  landgrave  de  Hefle ,  naquit  le  4. 
Septembre  1560.  &  eut  en  partage  le  comté  de  Birkcn- 
fëld.  Il  fut  fort  attaché  au  Lutheranifme,8c  mourut  le  6. 
Décembre  1600.  Il  époufa  le  15.  Février  1585.  ixmrbie , 
fille  de  Gttllxnme  duc  de  BrunfWic-Lunebourg ,  morte 
le  15.  Août  1 649.  dont  il  eut  George-Guillaume  ,  qui 
fuit  ;  Frtderie  ,  né  le  19.  Octobre  1594-  mort  fans  allian- 
ce en  1616.  Christian  ,  qui  a  fait  U  irautkc  de  Bisch-  1 
wfui.»  rdppttt/e  tt-dfrii;  Se  Stfhie de  Bavière,  née  le 
19.  Mars  159).  mariée  le  17.  May  1615.  à  Cr*r»n,  coin-  , 
te  de  Hohcnloë ,  morte  le  6,  Novembre  1676. 

XI.  George-Guillaume  duc  de  Bavière ,  comte  Pa- 
latin du  Rhin ,  prince  de  Birkcnfeld ,  né  le  6.  Août  ! 
1591.  mourut  le  if.  Décembre  1669.  âgé  de  76.  ans.  Il 
époufa  1».  le  i.  Docembre  1616  Dtntbée  ,  fille  d'Orbtn 
comte  de  Solms-Sonnevald ,  morte  en  1615. 1 .  fulienne 
Rhingrave  de  Grambach ,  qu'il  répudia.  }  .  le  7.  Mars 
1649.  Annt  -  ll  fjbetb  d'Octingen  >  veuve  de  Gedefnj. 
Henri  comte  de  Paypenheim ,  8c  de  fedn-Pbitippe  comte 
de  Linangcs ,  8c  nue  de  lauu-Ebrdri  comte  d'Octingen , 
morte  en ... .  Du  premier  lit  vinrent  Charles-Othon  , 
qui  fuit;  Txmtbéc-Emelit ,  née  le  10.  Mars  1618.  morte 
le  6.  Août  1633.  Anne-Stpbie ,  née  le  a.  Avril  i6"io.  ab- 
befle  de  Qucdlimbourg ,  morte  en  i6%z.Elifdtetb-f*lien- 
me ,  née  le  28.  Octobre  16x0.  morte  le  23.  Octobre  1651. 
Marie-  Mdgdetaine ,  née  le  19.  Juillet  1622.  alliée  en  1644. 
a  Anutnt-Gtntitr  comte  de  Schuwartlbourg ,  morte  Te 
t7.0aobrc  1689.  8c  Udire-Sibjllt de  Bavière,  née  le 
4-  Janvier  1614*  morte  le  aa.  Janvier  1628. 

XII.  Charles-Othon  ,  dit  le  Bwrrioc ,  duc  de  Baviè- 
re ,  comte  Palatin  ,  prince  de  Birckcnfcld  ,  né  le  %6. 
Janvier  1625.  fucceda  à  fon  perc  en  1669. 8c  mourut  le 
28.  Mars  1671.  U  époufa  le  17.  Septembre  1658.  H*r- 
gtttrttt-Hedtetec ,  fille  de  CrMtn  comte  de  Hohcnloë , 
morte  le  14.  Décembre  1676.  dont  il  eut  ctarfri-oW- 
Uume,  ne  le  il.  Août  1659.  mort  le  8.  Avril  1660.  Cbjr- 
ytte-Sopbte-tltfAkttb ,  née  en  »66i.  Se  Utdwge-Elttnere- 
Vomtbie,  née  en  1663. 

BRANCHE  DE  BlSCHIfELlER ,  pmt  dt  BfRCKENFELD. 

XI.  Christian  I.  du  nom,  duc  de  Bavière ,  comte  Pa- 
latin du  Rhin,  fils  puîné  de  Charles  prince  de  Birc-, 
kenfeld  ,  8c  de  Donthée  de  BmnfVic-Lunebourg  ,  nl- 
quit  le  14.  Août  1598.  8c  fervit  dans  les  troupes  de  la 
baffe  Saxe .  puis  dans  celle  de  Dannemarck  8c  de  Suéde. 
Après  la  bataille  de  Nortlinguc,  il  rentra  dans  les  bon- 
nes grâces  de  l'empereur  Ferdinand  IL  fit  fa  refidence 

à  Bifclvxrc-Ucr ,  que  fbn  bcau-pere  lui  donna  par  enga-  I 
gement ,  Si  mourut  le  17.  Août  1654.  U  époufa  i".  en 
1630.  Mdgdeldint-Cdtbenne ,  fille  de  fean  IL  du  nom , 
duc  de  Bavière ,  comte  Palatin-à- Deux-Ponts ,  8c  de 
Cdtbenntdc  Rohan,  morte  en  1648.  x\  le  28.  Octo- 
bre de  la  même  année ,  Mdrie-Jcdnne  de  Hclfcnfttin  , 
veuve  de  Mdxmilien-Addm  comte  de  Leuchtemberg ,  8c 
fille  de  «ndvlpbe  comte  de  Helfcnflein  ,  morte  le  10. 
Août  1665.  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  du  pre- 
mier lit  furent ,  Christian  II.  du  nom,  qui  fuit;  Jean 
qui  fit  U  brdiube  dt  Gelhausen  ,  r*ppme'e  tt-ipris  ; 
Jbntbée-Cdtbaint ,  née  le  3.  Juillet  1634.  mariée  en 
1^49.  à  ftdn-lMui  de  Naflau-Oitveillcr ,  morte  co  1710. 
Soyme-ioHtfe ,  née  le  ij.  Août  1635. morte  Ici). Septem- 
bre 1691.  &  Anne-hldgJela:ne  de  Bavière ,  née  en  1640. 
mariée  le  18.  Octobre  1659.  à  ftdn-Retnbdrd  comte  de 
Hanau  ,  morte  le  ta.  Décembre  1693. 

XII.  Christian  II.  du  nom ,  duc  de  Bavière,  comte 
Palatin  du  Rhin,  né  le  ai.  Juin  1637.  fucceda  en  1654. 
en  la  principauté  de  Biickcnfcld.  H  fc  diftingua  en 
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1637.  &ini  guerre  que  la  Suéde  eut  contre  Je  roi  de 
Dannemarck  ,  8c  en  1664.  dans  celle  de  l'empereur 
contre  les  Turcs.  Etant  protégé  par  le  roi  de  France, 
dans  les  armées  duquel  il  a  voit  fervi,  8c  en  étoit  lieute- 
nant-gênerai,  il  le  mit  en  pofleffion  en  1673.  du  comté 
de  Rapolftcin  8c  de  toutes  les  autres  terres  que  cette 
maiion  potTcdoit  en  Lorraine  8c  en  Alface,  aulqucllcs 
prétendoit  le  comte  de  Valdck,  8c  mourut  en  May 
1717.  âgé  de  80.  ans.  U  époufa  en  1667.  Cdtbenne- Age- 
nt ,  fille  de  ftdii-fjctjnes  comte  de  Rapolftcin ,  morte 
le  6.  Juillet  1683.  dont  il  eut  Christian  III.  qui  fuit  ; 
Mdgdeldme-Clddde  ,  née  le  16.  Septembre  1668.  mariée 
le  27.  Février  1 689.  a  Pbiltppe-Reinbdrd  comte  de  Ha- 
nau .  morte  le  18.  Novembre  1704.  Liwft ,  née  8c  morte 
le  z6.  Décembre  1669.  elifdbetb-Stfbie-AHgufie,  née  le 
7.  Août  1671.  morte  le  8.  Octobre  167a.  cbdrltttt- 
Wdlelmne ,  née  le  18.  Octobre  167a.  morte  le  3.  May 
i6ji.Cbn/iine-CdtbeTtne ,  née  avant  terme ,  morteleai. 
May  1673.  Se  iMife  de  Bavière,  née  le  >8.  Octobre 
1078.  mariée  le  18.  Octobre  1700.  a  Anmnt-Vlnt  com- 
te de  Valdck. 

XIII.  Christian  III-  du  nom  ,  duc  de  Bavière  , 
comte  Palatin  du  Rhin ,  prince  de  Birckcnfeld ,  Sec. 
né  le  7.  Novembre  1674.  s'eft  arraché  à  la  France  ainli 
que  fon  perc ,  8c  a  été  nommé  par  le  roi  Louis  XIV. 
licutcnant-gcneral  de  fcs  armées. 

BRANCHE  DE  G  E  L  H  A  VS  E  N,  iffut dt  celle  dt 

BlSCHWELLER. 

XH.  Jean-Charles  duc  de  Bavière ,  comte  Palatin 
du  Rhin  ,  fils-puîné  de  Christian  L  du  nom,  comte 
Palatin-â-Bifcriweller ,  8c  de  Mdgdtldint-Cdthennt  de 
Bavicrc-Dcux-Pcmts  ,  né  le  17.  Octobre  1637.  fervit 
long-tems  dans  les  troupes  des  Etats  généraux  de  Hol- 
lande ,  8c  mourut  le  ai.  Février  1704.  Il  époufa  1  '.  en 
1685.  Stpbie- Amélie  de  Bavière,  veuve  de  Sigtfnj com- 
te de  Hohcnloë ,  Se  fille  de  Trederic  duc  de  Bavière  » 
comte  Palatin  du  Rhin,  duc  de  Deux-Ponts,  morte  le 
ao.  Novembre  1693.  a  ',  le  26.  Juillet  1696.  Mdne-Ejlber 
de  Viflclcn  ,  d'une  ancienne  famille  de  Thuringc ,  Se 
veuve  de  N.  feigneur  de  Bromféc.  Du  premier  lit  vint 
MdgdeUmt-fuliennt ,  née  le  aS.  Février  1686.  mariée  le 
z6.  Novembre  1704.3  ftdcbim-ftedenc  duc  de  Holitcin- 
Plocn ,  morte  le  5. Novembre  1710.  8c  du  fécond  font 
iifus  Frédéric-  Bernard  ,  qui  fuit;  fedn,  né  le  a  4. 
May  1698.  Gudldume  ,  ne  le  4.  Janvier  1701.  Cbdritnt- 
Cdtbermt ,  née  le  19.  Décembre  1699.  Se  Sfpbit-Mdrie 
de  Bavière,  née  le  5.  Avril  1702. 

XIIL  Frédéric-Bernard  duc  de  Bavière,  comte 
Palatin  du  Rhin,  8cc.  né  leo".  Mars  1697. 

COMTES  DE  L-UTZELSTE/N  M  de  U  PETITE-PIERRE  , 
de  Veldents  &  dt  Lauierec. 

VIII.  Robert  duc  de  Bavière,  comte  Palatin  du 
Rhin ,  8cc.  fils-puîné  d' Alexandre  ,  dit  le  Bditevx  Se  le 
Vdletudmdm ,  duc  de  Deux-Ponts,  &de  MdTgntntcde 
Hohcnloë ,  fut  chanoine  de  Cologne  Se  dt  Straibourg, 
qu'il  quitta  depuis.  Ayant  rendu  de  grands  fërvices  à 
Wolfgdmd  duc  de  Deux-Ponts  fbn  neveu ,  ce  prince  lui 
donna  ï  titre  d'appanage  feulement  les  comtés  de  Vel- 
dents 8c  de  Lauterec ,  dependans  de  la  tnaifàn  de  Deux- 
Ponts.  U  fë  fit  Luthérien ,  8c  mourut  en  1544.  H  épou- 
fa en  ij37  Vrfult ,  fille  de  fed»  Rhingrave  ,  8c  de  fe dn~ 
ut  de  Mœurs  ,  morte  en  1601.  dont  il  eut  George- 
Jean,  qui  fuit;  Anne,  mariée  en  1538.  à  cbdries  mar- 
quis de  Badc-Dourlac  ;  8c  Vrfult  de  Bavière  ,  alliée  i 
Vint  comte  de  Falkcnflein. 

IX.  George-Jean  I.  du  nom  ,  dit  l'ingénieur,  duc 
de  Bavière,  comte  Palatin  du  Rhin,  né  le  u.  Avril 
1543.  hérita  des  comtés  de  Veldents  8c  de  Lauterec,  8c 
obtint  d'Orbtn  électeur  Palatin  celui  de  Lutzclftein.  Il 
eut  au(fi  de  Wolfgand ,  duc  de  Deux-Ponts  fbn  couiin  , 
la  fouveraineté  des  domaines  que  fon  perc  n'avoit  eus 
qu'à  titre  d'appanage  ;cc  qui  lui  donna  voix  8cféanccl 
la  diète  de  l'empire  en  1366.  8c  mourut  le  26.  Mars 
1392.  U  époufa  le  16.  Octobre  1563.  Anne-Mdne,  fille 
de  Gujldve  roi  de  Suéde ,  morte  en  ... .  dont  il  eut  1. 
George-Gustave,  qui  fuit.  2.  ft4»-A»g*Jit  comte  de 
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Lutzelfteïn  »  né  le  z6.  Novembre  iy 7  j.  qui  mourut  le  18. 
Septembre  1611.  fans  pofterité  d' Anne-Fltfabetb  de  Ba- 
vière, veuve  de  Philippe  landgrave  deHefle-Rhinfeh, 
&  fille  de  Frédéric  III.  électeur  Palatin ,  qu'il  avoit 
époufeeen  1599.  morte  en  1609. 3.  Unit-Philippe  ,  né  en 
1J77.  qui  fut  tué  d'un  éclat  de  lance  dans  un  tournoy 
le  14.  Octobre  1601.  4.  Geerge-feau  U.  du  nom ,  comte 
deLutzelftein,  né  en  1586.  qui  mourut  en  i£$4-  Il  é pou- 
fs en  1613.  Sufanne  de  Bavière ,  fille  d'otben-Heun  com- 
te Paktin-à-Sultzbach ,  dout  il  eut  Geurgt-Othen ,  né  le 
»J.  Novembre  1615.  mort  en  i6}f.  &  PoUippe-Unis  de 
Bavière ,  né  en  1619.  mort  en  1610.  5.  Anne-Marguerite  , 
née  en  1571.  mariée  en  159t.  à  Richard  duc  de  Bavière , 
comte  Palatin-a-Simraeren  ,  dont  elle  rut  la  troi- 

fiéme  femme ,  morte  en  6.  Vrfult ,  née  en  1571. 

mariée  le  10.  May  1585.  à  Unis  duc  de  Wirtemberg , 
morte  le  f .  Mars  1655. 0c  7.  feannc-iUfahcth ,  morte  au 
berceau. 

X.  George-Gustave  duc  de  Bavière  >  comte  Palatin- 
à-Lautercc,  né  le  6.  Février  1564.  mourut  le  1.  Juillet 
1634.  Il  époufa  1*.  en  1586.  Fdifabeth,  fille  de  Cbriliopbe 
duc  de  Wurtemberg ,  morte  fans  enfans  le  18.  Février 
1591.  x\  le  18.  May  1601.  Mane-Elsfabetb  de  Bavière , 
fille  de  fean,  d\i  le  Vieil,  duc  de  Deux- Ponts,  morte 
en  1637.  dont  il  eut  fean-Frederic ,  né  le  iz.  Janvier 
1604.  mort  le  10.  Novembre  1631.  George-Gu(i*ve,nt 
&  mon  en  1605.  Charles-Unis,  né  le  {.Février  1609. 
mort  le  17.  Juillet  1631.  Wtlfgand-Guillaume,  né  en  idio. 
mon  en  1611.  Leopol-Louis,  qui  fuit.  Anne-MagdeUi- 
ffr,  née  en  1601.  mariée  en  1617.  à  Henri-Ventefiat  duc 
de  Munfterbcrg ,  morte  le  10.  Août  1630.  Elifabetb,  née 
en  1607.  morte  en  1608.  SephieSibiUe ,  née  en  ic»ix. 
morte  en  1616.  Marte- Eli fabe  eh ,  née  en  1616.  morte 
jeune.  Mtrit-Amelie,  née  en  io'xi.  morte  en  toxx.  te 
Magdelatnt  - Sephsc  de  Bavière,  née  en  16x2.  morte 

,  jeune. 

XI.  Leopol-Louis  duc  de  Bavière ,  comte  Palatin, 
comte  de  Lautercc,  de  Veldents  te  de  Lutzelfteïn ,  né 
le  t.  Février  1615.  mourut  le  19.  Septembre  1694.  en  fa 
70.  année,  ayant  furvécu  prefque  tous  fes  enfans.  U 
époufa  le  4.  Juillet  1648.  Agatbe-Chrifiine ,  fille  de  Pbt- 
bppe-W»lfgand  comte  de  Hanau  morte  le  5.  Décembre 
1681.  dont  il  eut  Gufiave-Pbusppe ,  né  le  17.  Juillet  1651. 
mort  en  1679.  CbrtjUan-Uuit,  né  le  7.  Oâobre  1656. 
mort  le  15.  Avril  1658.  Leepel-Uuit  >  né  le  14.  Mars  16)9. 
mort  le  7.  May  1660.  cbarles-Geetge ,  né  le  27.  May 
1660.  mort  le  3.  Juillet  1686.  Augujie -Leopel,  nélexx. 
Décembre  1663.  mort  le  30.  Août  1689.  Anne-Sophie, 
née  le  xo.  May  1650.  qui  fê  fit  Catholique  le  x.  Jan- 
vier 1694.  llifebetb-feanne,  née  le  xx.  Février  16 J3. 
mariée  en  1669.  à  fean  R-hingrave-Merchingen  ;  Cbnjii- 
ne,  née  le  24,  Mars  1654.  morte  le  18.  Février  i6jj. 
cbri^ine-umfe ,  née  Ici. Novembre  1655.  morte  le  14. 
Avril  1656.  Deretbée ,  née  le  16.  Janvier  1658.  mariée 
en  Juin  1707.  à  Guftave-Samuel-Uepel  duc  de  Bavière- 
Deux  Ponts  ,  duquel  elle  fut  feparée  en  Février  17x3. 
pour  caufe  de  parenté ,  te  fe  retira  à  Strafbourg  ;  te 
Agathe-Eleenete  de  Bavière ,  née  le  19.  Juin  166%.  morte 
}e  t>  Janvier  1664. 

BRANCHE  DES  DVCS  DE  BAVURE, 
dite  WlLLEhMl  N  E. 

L  Louis  duc  de  Bavière ,  puis  empereur ,IV.du  nom , 
fécond  fils  de  Louis,  dit  le  Severe,  te  de  Matkdde, 
fille  de  tadelpbe  L  du  nom  ,  empereur,  fa  troisième 
femme ,  naquit  en  1x86.  &  mourut  le  onze  Octobre 
R47.  Hr/e^CHARLES  IV.  Il  époufa  1°.  Brittrix ,  fille 
d'Henri  IDL  du  nom ,  duc  de  Glogaw  en  Silcfie ,  morte 
en  13x3.  x*.  en  13x4.  Marguerite  ,  fille  le  héritière  de 
Guillaume  comte  de  Haï-Hollande  8c  Zélande.  Du  pre- 
mier mariage  fortirent  1.  Uuv,  d'sxle  Vieux  ,  qui  fut  in- 
verti en  13x2.  par  l'empereur  fon  pere  de  l'électorat  de 
Brandebourg,  qui  vint  à  manquer  en  la  perfonne  de 
Jean  IV.  iffu  d' Albert  YOnrs ,  de  la  nuifon  d'Afcanie , 
&  mourut  le  13.  Septembre  136t.  U  époufa  1°.  Matgue- 
ntt,  fille  de  chriftepbe  roi  de  Dannemarck,  morte  en 
«41.  x\  Marguerite ,  dite  la  D'fvrme  .héritière  du  comté 
de  Tirol  te  du  duchéde  Carintbie ,  quellî  prctcndoit 
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porter  à  fon  premier  mari  Hmri  de  Luxembourg,  mar- 
quis de  Moravie,  duquel  elle  fut  feparée  par  Févcque 
de  Frifingen ,  après  avoir  fait  ferment  qu'elle  étoit 
demeurée  avec  lui  comme  avant  fon  mariage  ,  morte 

en  ayant  eu  de  fon  fécond  mariage  Mainard ,  mort 

de  poifon  en  1363.  x,  Etienne,  dit  1  Agrafé,  qui  fuit. 
3.  Matbilde ,  alliée  à  Frédéric  III.  du  nom ,  dit  le  Sevrer  , 
marquis  de  Mifnie ,  le  landgrave  de  Thuringe ,  morte 
le  x.  Juillet  134c*.  &  Agnès ,  religieufe  à  fatnt  Jacques 
de  Munie ,  vivante  en  135X.  &  du  fécond  mariage  vin- 
rent ,  5.  Guillaume ,  dit  tlnfenfé ,  comte  de  Hollande» 
de  Zélande  9c  de  Frifè ,  qui  devint  frénétique ,  te  mou- 
rut enfermé  en  1377.  fans  laiflcr  de  pofterité  de  Ma- 
tbilde ,  fille  à  Hum  duc  de  Lancaftre ,  qu'il  avoit  épou- 
féeen  1339.  6.  Albert,  qui  fit  la  branche  des  dermert 
tmtes  de  Hainault  Hollande  à-  Zélande,  râpportés 
fais  le  met  HAINAULT.  7.  Uuss ,  dit  Jr  Kmi«ïr  te  U 
jeune ,  né  en  1328.  qui  fut  électeur  de  Brandebourg  en 
13  Ji.  par  la  ceflîon  de  Unis ,  dit  le  Vieux,  fon  frere-ainé  , 
mort  en  \\66.  fans  enfans  d'ingelburge ,  fille  d'Albert  î» 
du  nom ,  duc  de  Mckclbourg.  8.  Otbtn ,  dit  lt  Fdtneâttt 
le  le  Degener/,e\n\  fut  électeur  de  Brandebourg  en  1366. 
après  la  mort  de  Uuis ,  dit  le  feune ,  fon  frère ,  dont 
il  fut  depoflcdccn  1373.PU  l'empereur  Charles  (on  beau- 
pere ,  dont  il  avoit  Anne  fa  fille  ,  te  mourut  en  1579» 
fans  pofterité. o.  lliftbetb  de  Bavière,  mariée  i'.ife** 
duc  delà  baûeBaviere.x<>.à  Vint  comte  de  Wirtemberg. 

IL  Etienne  L  du  nom,  dit  l' Agrtft  te  le  Vieux,  fuc- 
ceda  en  1347.  au  duché  de  Bavière,  &  mourut  en 
1375.  U  époufa  i'\  en  13x8.  Elifâbeeb ,  fille  de  Frédéric 
d'Arpagon ,  roi  de  Sicile ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 
x".  Marguerite ,  fille  de  fe*n  Burgravc de  Nuremberg, 
dont  il  eut  Etienne  II.  qui  fuit.  Frédéric  ,  qui  fît  U 
brtntbe  des  dues  de  Bavieke-a-Landskut  ,  rapportée  ci- 
après  Jean, qui  fit  celle  des  duct  de  Baviere-a-Munic, 
Auffl  mtntutnnét  ti-*prèsi  tlifsbetb,  mariée  en  131X.  à 
Oibon ,  dit  lt  Utrdj  te  U  ftjtux ,  duc  d'Autriche ,  morte 
en  1338. 

UL  Etienne  H.  du  nom ,  dit  le  feune,  duc  de  Ba- 
vière ,  eut  Inoolstad  en  partage  ;  ce  qui  donna  le  nom 
à  fa  branche ,  te  mourut  en  1413.  Il  époufa  1*.  en  136;. 
Tbadée,  fille  de  Barnabè  Vifconti ,  duc 4e  Milan ,  morte 
en  1381,  x".  Mâtgurnte ,  fille  d' Adelphe  duc  de  Clcves» 
dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  du  premier  lit  fu- 
rent ,  Louis ,  dit  le  Bârbu ,  qui  fuit  ;  &  iftbelle  de  Ba- 
vière, mariée  le  17.  Juillet  1385.  ï  Charles  VI.  roi  de 

I  Tance,  morte  le  30.  Septembre  145  V  Elle  eftflmcufc 
dans  l'hiftoire  de  France  par  les  troubles  qu'elle  caufit 
dans  le  royaume,  te  par  1  averfioo  qu'elle  prit  pour  le 
roi  Charles  VU.  fon  fils. 

IV.  Louis ,  dit  le  Barbu ,  duc  de  Baviere-a-Ingolftad, 
grand-maître  de  France,  étoit  un  prince  tres-violent. 

II  vint  en  France,  où  il  fervit  le  roi  Charles  VI.  qui 
avoit  époufé  ifabelle  fa  feeur ,  qui  lui  procura  la  charga 
de  grand-maître  de  France ,  qu  il  poflèdoiten  140X.K 
1405.  Etant  retourné  dans  fes  états ,  où  il  avoit  appor- 
té des  fortunes  confiderables ,  il  en  prit  occafion  de 
traiter  fes  peuples  avec  dureté.  11  vouloit  inftituer  un 
bâtard  qu  il  avoit  pour  ton  héritier;  ce  qui  fut  caufe 
de  la  guerre  qu'il  eut  avec  fbn  bis ,  qui  le  fit  pri- 
fonnier ,  te  le  mit  entre  les  mains  d'Albert  électeur  des 
Brandebourg ,  des  mains  duquel  Henri  duc  de  Baviere» 
à-Lindshut,  qui  étoit  ennemi  mortel  de  Louis,  fè  le 
fit  livrer  moyennant  une  forome  confidcrtble,  te  le 
retint  pendant  un  long-tems  en  prifon  ,  où  il  mourut 
en  1447.  Sjgé  de  81.  ans.  n  époufa  1*.  Aune  de  Bourbon  , 
veuve  defean  deBerry,  comte  de  Montpenlier ,  le 
tille  de  festn  comte  de  la  Marche ,  de  Vendôme,  Ace  2c 
de  Catherine  comteilc  de  Vendôme,  x*.  le  1.  Octobre 
1413.  Catherine  d'Alcnçon ,  veuve  de  Pierre  de  Navarre  t 
comte  de  Mortain ,  &  tille  de  Pierre  IL  comte  d'Alcn- 
çon ,  morte  fans  enfans  le  xj.  Juin  ia6x.  Du  premier  ma- 
riage vint  Louis  ,  dit  le  Befu ,  qui  fuit. 

V.  Louis,  dit  Jr  Befu,  duc  de  Baviere4-Ingol(lad 
eut  de  grands  différends  avec  fon  pere,  ainli  qu'il  eft 
remarqué  en  l'article  précèdent ,  &  mourut  le  7.  Avril 
144).  Ù  époufa  en  1438.  Marguerite,  fille  de  Frédéric  éle- 
âeur de  Brandebourg ,  morte  fans  pofterité  en  1465. 
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StAîJCBl  DIS  DVCS  DE  tAVJIM-A-LAVVSttVT. 

UL  Frédéric  duc  de  Bavière  ,  fécond  fils  d* Etienne 
I.  du  nom  ,  dit  ÏAtrdfé  te  le  Vieux ,  eut  Landshut  en 
partage. Ce  prince  fige  &  habile  mourut  le  a.  Décem- 
bre 1393.  Il  époufa  i„.  im ,  fille  de  BtrthtU  comte  de 
Neufhrn ,  morte  en  1380.  x°.  Uâgddune  Vifconti ,  fille 
de  BanuA/  feigneur  de  Milan ,  dont  il  eut  Henri  ,  dit 
le  aide ,  qui  mit  ;  FJifdheth ,  mariée  en  1400.  à  Frète- 
nt I.  du  nom ,  élcâeur  de  Brandebourg ,  tnortc  le  13. 
Novembre  1443.  Se  Mttdtltuu  de  Bavière,  alliée  à 
ft*n^hUiiétru  comte  de  Goricie. 

IV.  Henri,  dit  le  ttitbe ,  duc  de  Baviere-i-Landf- 
hut,  eut  de  grands  différends  avec  Louis  le  Burhu,  auquel 
il  fucceda ,  te  mourut  le  30.  Juillet  1450.  Il  époufa  en 
141a.  iidrguerite ,  fille  d'Albert  IV.  du  nom ,  duc  d'Au- 
triche, morte  en  1447.  dont  il  eut  Louis,  qui  fuit  ; 
?(mw,  mariée  1  Otbeu  duc  de  Bavière ,  comte  Palatin. 
à-Moibach,  morte  en  146t.  &  Hifdtttb  de  Bavière, 
alliée  en  1445.  à  Vlnt-Addmdt  comte  de  Wirtembcrg , 
morte  en  1451. 

V.  Louis ,  dit  le  Bitbe ,  duc  de  Bavicrc-a-Landshut , 
Ingo!ftad,néen  1417.  fut  un prince  Uberal,courageux  te 
rnagn  îhque;  mais  u  fier ,  qu'il  déchira  par  mépris  des  let- 
tres que  l'empereur  Frédéric  LLL  lui  écrivoit.Il  fit  fortir 
en  un  même  jour  tous  les  Juifs  de  (es  états.Sc  mourut  le 
17.  Janvier  1479.  Il  épouiâ  Amélie ,  fille  de  Frètent  II. 
électeur  de  Saxe ,  morte  le  18»  Novembre  150a.  dont  il 
eut  Gso&ca ,  qui  fuit  ;  Se  Hdtiuente  de  Bavière,  alliée 
à  Philippe  de  Bavière ,  comte  Palatin  du  BJiin ,  électeur , 
morte  en  ijoi. 

VL  George  duc  de  Bavière ,  dit  le  Kithe ,  né  en  145). 
augmenta  confiderablement  l'univerfité  d'IngoKtad  en 
1471.  te  mourut  le  19.  Novembre  1503.  Il  époufa  en 
I47J.  Bedwge ,  fille  de  Cdfimir,  IV.  du  nom ,  roi  de 
Pologne,  morte  en  t  $02.  dont  il  eut  Lmu  ,  mon  jeu- 
ne ;  Elifdbetb ,  mariée  a  Subert,  dit  le  Vertueux ,  duc  de 
Bavière,  prince  Palatin,  fils  de  Philippe  y  éleâcur, 
morte  en  1504.  te  Mdrguentt  de  Bavière,  religieufe, 
morte  en  ijio. 

BRANCHE  DES  DVCS  DB  tAVlEIŒ'A-MVmC. 

UL  Jean  duc  de  Bavière ,  dit  le  tdtifiaue ,  troifiéme 
fils  d'ËTtENMt  L  du  nom ,  dit  fAgrdfé te  le  Vieux ,  eut 
Munie  en  partage ,  te  mourut  le  8.  Août  1397.  Il  épou- 
iâ Catherine ,  fille  de  M«inW  IL  du  nom ,  comte  de 
Goricie ,  prince  de  Carinthie ,  morte  en  1391.  dont  il 
«ut  Ernest  ,  qui  fuit;  Sophie,  mariée  en  1389.  1 
l'«mpereur  y  tut  t pu ,  morte  en  1418.  Se  GuilUume  duc 
de  Bavière ,  qui  fut  défenfeur  du  concile  de  Bile ,  te 
mourut  le  13.  Décembre  1435.  Il  époufa  Hdrguente  , 
fille  d'Adelphe  duc  de  Clcvcs,  dont  il  eut  Aielpht ,  né  en 
1434.  mort  en  1437.  Se  Gmlldumt ,  né  pofthume ,  mort 
en  1436. 

IV.  Ernest  duc  de  Bavierc-à-Munic ,  eut  grande  part 
à  la  faveur  de  l'empereur  Sigifmond ,  qu'il  affûta  en  la 
guerre  contre  les  Huffites,  Se  mourut  le  31.  Juin  1438. 
fi  époufa  Eii/i»»rA,filledeB4nw*/princcde  Milan>morte 
en  1431.  dont  d  eut  Albert  III.  qui  fuit;  Se  Be«tnx  de 
Bavière  ,  mariée  ip.  à  Utrmuu  comte  de  Cleves.  i°.  à 
feu  h  duede  Baviere,comtePalatin  duRhin  a  Ncubourg. 

V.  Albert  III.  du  nom ,  dit  te  tieux ,  duc  de  Ba- 
viere-avMunic ,  nîquit  en  1396.  Il  cft  nommé  III.  de  ce 
nom ,  quoique  dans  (à  branche  on  n'eût  point  encore 
vû  de  prince  de  ce  nom  avant  lui  ;  mais  c'eft  qu'il  y 
«n  avou  eu  deux  dans  les  autres  branches  qui  portoient 
également  le  tkrededucs  de  Bavière,  Se  qui  tiroient 
leur  fumom  des  villes  ou  territoires  de  leurs  partages , 
qui  leur  donnoient  part  au  titre  de  duché  de  Bavière, 
qu'ils  fembloient  poQcdcr  en  folidité  :  ce  qui  eft  im- 
portant de  remarquer  pour  bien  connoître  l*hiftoire 
des  princes  d'Allemagne ,  Si  regarde  les  autres  maifons 
de  1  empire,  aulh-bicn  que  celle  de  Bavière.  B  fut  élu 
roi  de  Bohême  l'an  1440. après  la  mort  de  l'empereur 
A'bert,  qui  laiûa  un  tus  poil  hume  nommé  h*dijhu; 
mais  il  refîua  la  couronne ,  ne  voulant  pas  taire  tort  i 
un  innocent,  Se  s'engager  dans  une  guerre  intuft»  ,  Se 
mourut  le  I.  Mars  1460.  U  épou&  J°.  Blifdbetà  de  Wur- 


temberg, veuve  de  h*u  comte  de  Wcrdernberg ,  te  fille 
d'Etant  comte  de  Wirtembcre  dont  U  n'eut  point  d'en- 
fant. i°.  en  1436.  Aunt,  fille  d'Erw  duc  de  Brunfwic- 
Grubcnhage,dont  il  eut  fetufié  en  1437.  mort  en  1473. 
Sififnuud^aé  en  1439.  mort  fans  alliance  en  1501.  Albfrt 

IV.  du  nom ,  qui  fuit  ;  cbnfiepbe ,  né  en  1449.  mort  à 
Rhodes  en  1493*  au  retour  de  la  Paleftine.  Welfg*nit 
mort  en  1514.  fans  alliance;  iidrguerite ,  alliée  en  146}. 
a  Frédéric  de  Gonzague,  marquis  de  Mantouc,  morte 
en  1480.  tlifdbetb,  mariée  en  1462.  i  Erueft  électeur  de 
Saxe ,  morte  en  1484.  Se  Bdtbe  de  Bavière,  religieufe  à 

unie,  morte  en  147*- 

VL  Alsekt  V.  du  nom ,  dit  U  Sdge ,  duc  de  Bavière , 
né  en  1 447.  hérita  de  fes  frères ,  morts  fans  pofterité ,  Se 
fit  la  guerre  pour  la  fucceffion  des  branches  d'iNcoLs- 
tad  Se  de  Landshut  ,  que  George ,  dit  le  Riche ,  fon 
coufin  avait  laiûé  à  Robert ,  dit  le  Vertueux ,  (cm  gen- 
dre. L'empereur  Frédéric  III.  prit  le  parti  d'Albert 
qui  avoit  époufë  fâ  fille  ;  te  Robert  étant  mort  de  poi- 
fon ,  on  fit  un  accord  avec  fes  fils ,  aufquels  on  donna 
Neubourg  fur  le  Danube.  Albert  mourut  le  17.  Mars 
1508.  U  époufa  en  1487.  Cuuegtudt  d  Autriche ,  fille  de 
l'empereur  Frètent  I1L  Se  Eleeuere  de  Portugal  étant  re- 
liée veuve ,  elle  fc  fit  religieufe  dans  le  monaftere  des 
filles  de  faim  François  à  Munie ,  tt  y  mourut  le  y  Août 
ifxo.  ayant  eu  pour  en  fans ,  Guillaume  IV.  qui  fuit  ; 
luuu  duc  de  Landshut ,  né  en  1495.  mort  en  1545.  fâns 
alliance  ;  Erueft  ,  né  l'an  itoo.  évéque  de  Paflau  en  1 517. 
puis  archevêque  de  Saitzbourg  en  1540.  dont  il  fe  dé- 
mit pour  fè  retirer  en  Bohême ,  où  il  acheta  le  comté 
de  Glatz ,  Se  y  mourut  le  7.  Décembre  1560.  Stdente* 
fiancée  \  Leuu  IILduc  de  Bavière,  comte  Palatin ,  éle- 
cteur, morte  avant  l'accompliQiment  du  mariage  en 
MOf.  Sihite ,  mariée  le  23.  Février  i?u  au  même  Leuit 
électeur  Palatin ,  morte  le  18.  Avril  1119.  Sdhtue,  née 
en  149a.  alitée  le  a.  Mars  ijn.à  Vint  duc  de  Wirtem- 
bcrg, mort  le  29.  Août  1564.  te  Suftnut  de  Bavière, 
née  en  1501.  mariée  1  .  le  13.  Août  1718.  i  Ctfimirmzt- 
quisde  Brandebourg.  r\  le  16.  Octobre  15x9.  lOcbon- 
Htun  éleâcur  Palatin ,  morte  en  1543. 

VII.  Guillaume  IV.  du  nom ,  ait  le  Caufiunt ,  duc 
de  Bavière,  né  le  13.  Novembre  1493.  fut  un  des  chefs 
de  la  ligue  que  firent  en  1538.  à  Nuremberg  les  princes 
Catholiques  contre  les  Luthériens ,  Se  mourut  le  22. 
Mars  1550.  Il  époufa  en  1522.  Msne-f  t  tout  Une  y  fille  de 
Philippe  marquis  de  Bade ,  morte  le  19.  Novembre  1580. 
dont  il  eut  TWm,  né  en  ijto.  mort  en  1534.  Albert 

V.  qui  fuit  ;  GuilUnme ,  né  en  1529.  mon  en  1^30.  Se 
Mdtbdde  de  Bavière,  née  le  14.  Juin  1532.  qui  fut  pro- 
mit i  fedu  duc  de  Brun  (Vie ,  lequel  ayant  été  tué  i 
la  guerre  en  1553.  elle  époufa  en  1556.  PhiU 
de  Bide ,  Se  mourut  le  2.  Novembre  1)63. 

VIII.  Albert  V.  dit  te  Hdguâuime ,  duc  de  Bavière r 
Sec.  né  le  7.  Man  ifi8.  fut  trcs-attaché  i  la  mailon 
d'Autriche.  Il  introduifit  dans  fes  états  le  droit  d'at- 
neffe  ,  en  vertu  duquel  fon  fils-aîné  lui  fucceda ,  (ans 
les  partager  avec  fes  frères,  ainfi  qu'il  s'étoit  pratiqué 


.  empereur , 

Hongrie,  morte  le  16.  Octobre  1580.  dont  il  eut  Cbjr* 
lett  né  le  6.  Septembre  1547.  mon  le  7.  Décembre  fui- 
vantj  Guillaume V.  qui  fuit;  Ferdinand  ,  qui  a  fait 
ld  brsntbt  de/  temtts  de  ^3?  ak tem b  erg  jtd ppettét  tt-uprit } 
Frederit  né  le  ad.  Juillet  1)53.  mon  en  1^4.  Imefi ,  né 
le  17.  Décembre  1554*  qui  fut  évéque  de  Frulngcn 
en  1565.  de  Fildesheim  en  1573.  de  Liège  en  1581.  do 
Munibcr  en  159).  Se  archevêque  Se  éleâcur  de  Cologne 
en  1583.  Se  mourut  le  7.  Février  1612.  Aidne-Mdxvnt* 
Iteuut ,  née  le  4.  Juillet  15)2.  morte  fans  alliance  le  onze 
Juillet  1614.  Se  itum  de  Bavière ,  née  en  t jji.  mariée 
en  1)70.  à  Lhdrttt  archiduc  d  Autriche,  duc  de  Styrie  j 
Sec.  morte  le  29.  Avril  1606. 

IX.  Guillaume  V.  du  nom ,  dit  le  feuue ,  duc  de, 
Bavière  ,  Sec.  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  né  le  29.  Sep. 
tembre  1548.  a  donné  le  nom  de  Wilulmike  à  lu 
branche  des  ducs  de  Bavière.  Il  laifla  le  gouvernement 
de  tes  étatsà  (on  fils  en  159^.  pour  fe  retirer  dans  la 
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folttade  des  Chartreux ,  près  de  Ratiibonne ,  où  il  de- 
meura 30.  ans ,  &  y  mourut  le  y.  Février  1616.  âgé  de 
78.  ans.  Il  époufa  le  zz.  Févncr  1J68.  Renée ,  fille  de 
FM«f»r/ducdcLorrainc,mortc  le  tj.  May  i6ox.  dont  i) 
eut  Chnfiaphltjaé  te  mort  le  1}. Janvier  1s71.MAxiMR.iEN 

I.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Philippe ,  né  le  zz.  Septembre  1576. 
évêque  de  Rati  (bonne  eniî7Q.fùt  créécardinal  en  1597. 
&  mourut  te  18.  May  if 98.  Ferdinand ,  né  le  7.  Oâobrc 
1577.  fucceda  en  1611.  à  Erar/rfônonclcà  l'archevêché 
de  Cologne  &  aux  évêchésdc  Liège  &  de  Hildesheim , 
qu'il  pofieda  avec  ceux  de  Munfter  te  de  Paterbom  38. 
ans  fans  être  prêtre ,  te  mourut  le  13.  Septembre  1650. 
Charles ,  né  le  3.  Mars  if8o.  mort  le  17.  Oâobrc  1787. 
Albert  ,  qui  ht  U  branche  de  Leuchtemierc  ,  rtpptnée 
ci- Après  ;  ckrejienne ,  née  le  13.  Septembre  isji.'roortele 
17.  Avril  1580.  Marie- Anne ,  née  le  18.  Octobre  1574. 
mariée  le  19.  Avril  1600.  a  Ferdinand  IL  du  nom ,  em- 
pereur, morte  le  8.  Mars  \6i6.  Fdetnere-Magdelaine , 
née  le  7.  Octobre  1578.  morte  le  18.  Avril  1579.  &  M4~ 
gdetaine  de  Bavière ,  née  le  4.  Juillet  1787.  alliée  en  1613. 

en  1C18. 

X.  Maximtlien  I.  du  nom ,  dit  le  Salmtn ,  né  le  17. 
Avril  1573.  duc  de  Bavière  ,  tcc.  élcâcur  &t  chevalier 
delà  toifond'or ,  foûtint  les  intérêts  de la  maifon d'Au- 
triche en  Allemagne ,  en  récompenfe  de  quoi  l'empe- 
reur lui  donna  en  1613.  l'élcâorat  &  le  haut  Palatinat, 
dont  Frédéric  V.  dit  le  Cenftant,  élu  roi  de  Bohême , 
«voit  été  dépouillé ,  8c  mourut  le  ij.  Septembre  1651. 
U  époufa  i°.  le  6.  Février  159).  Flifaietb  de  Lorraine  , 
Aile  de  Charles  IL  appcllé  communément  III.  duc  de 
Lorraine ,  8c  de  Claude  de  France  ,  morte  (ans  enfans  le 
é.  Janvier  1635.  ac.  le  10.  Juillet  1635.  Marte- Aune,  ar- 
chiduchefle  d'Autriche,  fille  de  FerdinandïL  empereur, 
&  de  Mane  -  Anne  de  Bavière ,  fa  première  femme , 
morte  le  as.  Septembre  îfîo'j.  dont  il  «it  Ferdinand- 
Marie-François-Ickace-Wolfcand,  qui  fuit  ;  te  Maxi- 
mtltetuPbilippe-ferime  duc  de  Bavière ,  né  le  ao.  Sep- 
tembre 1638.  qui  fut  administrateur  de  la  Bavière  pen- 
dant la  minorité  de  fon  neveu,  &  mourut  le  xo.  Mars 
1705.  fans  en  fins  de  Maurice-Frebetue  ,  fille  de  Fredent- 
Manrîce  de  la  Tour  d'Auvergne  ,  duc  de  Bouillon , 
-qu'il  avoit  époufée  le  14.  Avril  1668.  morte  le  10.  Juin 
1706". 

XI.  BERDtNANI>-MAIUE-FRANÇOn-ICNACE-WoLFGAND 

duc  de  Bavière,  électeur,  né  le  ai.  Octobre  1636.  Te 
maintint  dans  une  parfaite  neutralité  pendant  les  guer- 
res d'Allemagne  contre  la  France ,  &  mourut  fubite- 
ment  le  17.  May  1679.  U  époufa  le  ai.  Juin  1651.  Hen- 
riette- Adélaïde ,  fille  de  Vitler-Amedée  duc  deSavoye  , 
mené  le  18  Mars  1676.  dont  il  eut  Maximiuen-Marie, 

Ki  fuit;  Ltuu-Amedie ,  né  le 6".  Avril  166$.  mort  Icn. 
cembre  fuivant  ;  Caietan-Marte-Français ,  né  le  1. 
Mars  1670.  mort  le  7.  Décembre  de  la  même  année  ; 
fofepb-cJement ,  né  le  5.  Décembre  167t.  archevêque 
&  électeur  de  Cologne,  évêque  de  Liège,  de  Hildef- 
heim ,  tcc.  Mane-Anne-Vtdme ,  née  le  18.  Novembre 
1660.  mariée  le  18.  Janvier  1680.  à  Unit  Dauphin ,  fils 
unique  de  Louis  XIV.  morte  le  20.  Avril  1690.  taillant 
pollerité  ;  Lomfe-Marguerite,  née  le  18.  Septembre  1663. 
morte  le  9.  Novembre  1665.  &  lidand-Beatrtx  de  Ba- 
vière ,  née  le  13.  Janvier  1673.  alliée  le  ai.  Novembre 
1688.  à  Ferdinand  deMcdicis,  prince  de  Tofcanne> 

XII.  M  ahmilien-Marie-Emma  nu  el-CaÏet  an-Louis- 
Franoois-Ignace-Anioine-Joseph-Felix-Nicolas-Pie 

II.  du  nom,  duc  de  Bavière,  éleâcur,  8cc.  né  le  10. 
Juillet  i66x.  fut  élevé  fous  la  tutelle  de  fon  oncle.  Dès 
qu'il  fut  maître  de  lui ,  il  le  livra  tout-entier  à  l'em- 
pereur Lcopol ,  fë  fienala  au  fiege  de  Ncnhanfcl  en  i68f . 
&  à  la  défaite  des  Turcs  avant  la  prife  de  cette  place  ; 
au  fiege  de  Bude  l'année  fuivante ,  àda  tête  de  fes  trou- 
pes ;  i  la  bataille  de  Mohaten  en  1687.  commanda  la 
principale  armée  de  Hongrie  l'année  fuivante;  &  em- 
porta Belgrade  l'épée  i  la  main  le  6.  9;pt.  En  1689.  il  fc 
trouva  aufiegede  Mayence,  conduifit  l'armée  impé- 
riale fur  le  Rhin  en  1690.  te  paûa  aux  Pays-Bas  en 
169a.  dont  le  roi  d'Efpagne  lui  donna  le  gouvernement, 
qui  lui  fut  continué  a  vie  en  1600.  L'on  ne  parlera  point 
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ici  des  rtifonf  qui  obligèrent  ce  prince  d'abandonner 
le  parti  de  l'empereur ,  pour  prendre  celui  de  Philippe 
V.  roi  d'Efpagne,  fon  neveu;  fes  manifclksen  ont 
éclairci  toute.  l'Europe.  Vejex.  aux  articles  de  LEO- 
POL&  de  LOUIS  XIV.  ce  que  ce  prince  fit  enfuite 
de  fa  déclaration.  Il  fut  mis  au  ban  de  l'empire  le  19. 
Avril  1706.  en  même  tems  que  l'électeur  de  Cologne  , 
fon  frère,  &  privés  de  leurs  états,  dans  Icfqucls  ils 
ont  été  rétablis  par  la  paix.  lia  époufé  1".  le  15.  Juillet 
i68f.M4rir-.4/»«archiduchcflcd  Autrichc,fille  de  Leepei 
empereur,  morte  le  14.  Décembre  169a.  a  '.  Ici*.  Aoûc 
1694.  Thrrefe-Cunegtnde  Sobicski.fille  de  feanUL  roi  de 
Pologne.Du  premier  mariage  vinrent  i.Utpel-Ferdmand, 
né  le  az.  May  1689.  mort  deux  jours  après.  1.  N.  né  te 
mort  le  x8.  Novembre  1690.  tt  3.  ftfepb-Ferdinand-Lt$- 

?»l  -  Antoine  -  Caietan  -  fean-Adam-Stnun-Tbadée-lgnacc- 
oachtm-Gabriel  prince  de  Bavière  .  né  le  z8.  Octobre 
169a.  qui  fût  reconnu  par  le  roi  d'Efpagne  pour  fon 
héritier  ;  mais  il  mourut ,  non  fans  ioupçon  de  poifon  , 
le  6.  Février  1699.  Et  du  fécond  mariage  (ont  ifliis  1. 
Charles-Albert,  tic.  qui  fuit.z.  Philippe- Maurice  Ma- 
ne-Dtmmque-ftfeph,  né  le  J.  Août  1698.  qui  fut  élu 
évêque  de  Paterbom  le  iz.  Mars  1719.  &  de  Munflcr  le 
ai.  au  même  mob  ;  mais  il  mourut  à  Rome  le  iz.  du 
même  mois ,  jour  qu'il  avoit  été  élu  évêque  de  Pater- 
bom. 3.  Ferdinand-Marie ,  né  le  5.  Août  1699.  qui  a 
époulè  le  5.  Février  1719.  LtopoldineFJeentre-Elifabetb- 
Françitft-  Augufie  de  Bavière ,  fille  de  Pbilppe-Guillaume- 
Augitfte  comte  Palatin  du  Rhin,  frère  de  l'élcâcur,  8c 
d' Anne- Marie-Françoife  de  Saxe-Lawembourg ,  dont  il 
a  Maxtmilien-Francois  de  Pauie-Mar:e-f»fepb-le$n,  né  la 
tt.  Avril  1710.  te  Clément  Franctu  de  Paul-Mane-Cref- 
cent,  né  le  19.  Avril  171a.  4.  Clément  Aigifle  ,  né  le 
16.  Août  1700.  quia  été  élu  évêque  de  Ratiibonne  le 
z6.  Mars  1716.  par  la  démiflion  de  fefepb- Clément  fort 
oncle,  de  Munltcr  le  z6.  Mars  1719.  dePaderbom  le 
lendemain ,  &  coadjuteur  de  Cologne  le  9.  May  17a*. 
5.  ciuillaame ,  né  le  10.  Juillet  170t.  mort  le  ij.  Février 
1703.  6.  ftan  •  Unis,  né  le  zt.  Juin  170a.  mort  le  ij. 
Juin  ijoi.j.fean-Tbeodrre,  né  le  3.  Septembre  1703, 
qui  fut  élu  evêquede  Ratiibonne  le  31.  Juillet  1719.  î 
la  place  de  clément- AuguRe  fon  frère.  8.  Maxim/lien- 
Fjnmannel,  né  lczi.Dccembrei704.  mort  en  Mars  1709. 
&  9.  Maru- Anne-Caroline  de  Bavière ,  née  le  4.  Aoûc 
1696.  qui  fit  profeflion  de  religieufe  à  fa'uitc  Claire 
d'Angers  le  19. Oâobrc  17x0. 

XIIL  Charles-  Auert-Caïet  an-Jean-  Joseph-G  for- 
ce prince  élcâoral  de  Bavière,  né  le  6.  Août  1697.  4 
époufè  le  j.  Oâobrc  i7Zi.  Marie- Amctie-fefepbe- Anne- 
Therefe-Cerdule  archiducheffe  d'Autriche ,  bile  de  f»- 
foh  empereur,  8c  de  Willelmine-Amtlte  de  Bnmfiric 
Hannover. 

BXitNCHE  DE  I  EVCH TEU BERG. 

éteinte  en  i629. 

X.  Albert  de  Bavière ,  quatrième  fils  de  Guillaume 
V.  duc  de  Bavière,  né  le  t.  Avril  1)84.  mourut  le  f. 
Juillet  1666.  ayant  époufé  en  iâiz.  Mecbtilde ,  fille  0c 
héritière  de  Getrge-Vnit  landgrave  de  Lcuclitemberg , 
dont  il  eut  fedn-Franftis-Cbartet ,  né  en  1618.  mort  ea 
1640.  Maxmttlien-Hemri ,  archevêque  de  Cologne,  évê- 
que de  Liège,  de  Hildesheim  te  de  Munfter,  né  en 
lézi.  mort  le  3.  Juin  1688.  Albert-Sigifmtnd ,  évéque 
de  Frcifingcn  te  de  Ratiibonne ,  né  en  1613.  mort  en 
Décembre  168}.  8c  Mane>-Rtn4e ,  née  en  1619.  morte  en 
1630. 

BRANCHE  DE  WART  £  NBERC. 

IX.  Ferdinand  de  Bavière ,  fécond  fils  d' Albert  V. 
duc  de  Bavière,  commença  cette  branche,  né  le  30, 
Janvier  1550.  U  époufa  en  1588.  Marie  ,  fille  de  George 
Peter-Bcik  ou  Petcnberk  ,  l'un  des  courtifans  du  duc 
Guillaume  fon  frerc ,  qui  y  confentit,  à  condition  que 
les  enfans  qui  naîtraient  ne  porteraient  ni  le  nom  ni 
les  armes  de  Bavière  ;  ne  pourraient  prétendre  aucunes 
des  terres  de  ce  duché ,  tant  qu'il  y  aurait  quelque  mi- 
le de  h  famille  Willelmine  ,  8c  fc  contenteraient  d'u- 
ne pealioa  annuelle,  8c de  deux  châteaux  qu'on  leur 
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donnoit  ;  nuis  que  fi  la  branche  Willelmine  venoît  a 
manquer  entièrement  ,  &  &  n'avoir  point  de  mâles, 
ceux  de  la  branche  de  "Wartenberg  feraient  rcvivte 
leurs  droits  fur  le  duché  de  Bavière  :  tranfattion  qui  fut 
approuvée  &  confirmée  pir  l'empereur  Rodolphe  II. 
en  ijSj.  Ferdinand  mourut  le  $o.  Janvier  1608.  6c  Ton 
{poule  la  4.  Décembre  1614.  Leurs  enfin»  furent  Fr*n- 
ço<s-Gu:1.tumc  ,  comte  de  Wartenberg  8e  de  Schaun- 
bourg,  né  le  t.  Mars  159).  créé  lui  8c  les  frerejcomtes 
du  faint  empire,  pour  en  porter  le  titre  tant  que  la 
branche  Willclminc  fubfiftera  :il  fjt  évêque  d'Ofna- 
bnick ,  de  Mindcn ,  de  Verdcnt*  &  de  Ratilbonnc ,  8c 
enfin  nommé  cardinal  en  1660.  par  le  pap:  Alexandre 
VIL  8e  mourut  le  1.  Décembre  1601.  Albert,  né  en  1601. 
mort  en  1610.  Ernest-Bemnon  ,  qui  fuit  ;  Ferdinand- 
Iturent ,  né  en  1606.  qui  époufa  1  .  f alunite  comtefle 
de  Taxberg ,  morte  en  1650.  fans  pofterité.  a\  M  Mie- 
Ci  sud  e  comtefle  d'Oëtingen.  Il  mourut  en  1666.  ayant 
«11.  Frtxçt<s-Fadin,tni%  mort  en  1674.  t.  fexn-Terdt- 
jmW,  décédé  en  167}.$.  Mmt-FrMi^oift ,  époufe  de 
hjiB-fj(qries  comte  de  Preifing  ,  morte.  4.  MMie-Ger- 
trude ,  mariée  î  fouis  de  Bertrand ,  comte  de  la  Perule , 
chambellan  de  l'cleâcur  ,  décedéc.  8c  6.  Deux  reli- 
g'teufcs.  Ferdinand  eut  auflï  des  filles  ;  fçavoir ,  Mmic- 
M JX'.mhenne ,  née  en  1)89.  morte  en  1638.  hlMtt-M.fr 
gdeUine ,  née  en  1590.  morteen  1620.  MMtt-Annt .  née 
en  1594.  mote  en  1619.  MMie-Aenée ,  née  en  1600. 
morte  en  1641.  MMie-Uaite-Therefe  ,  née  en  1608.  morte 
en  1651.  &  fept  autres  enfans  morts  en  bas  âge. 

X.  Ernest- Bennxw  comte  de  Wattenberg,  né  le  13. 
février  1604.  époufa  siby'U ,  fille  de  f  eun  prince  de  Ho. 
hentoUcrn,  dont  il  eut  Jf  an-Ferdinand- Ernfst,  qui 
fuit  ;  Frtncois-trnejt ,  décédé  fins  pofterité  ;  6c  Albert- 
Efw/r^évéquedeLaodicéc,  fuffragantdc  l'évéque  de 
Ratîibonne ,  chanoine  &  prévôt  de  cette  églife ,  chape- 
lain  de  l'empereur. 

XL  Jslan-Ferdinand- Ernest  comte  de  Vartenberg , 
époufa  Anne -e.lt f*brth  comtefle  de  Salins  &  de  Neu- 
bourg ,  dont  il  a  laiffe ,  1 

XII.  François-Marq>iard  comte  de  Wartcnberg,  né 
«n  1675.  Il  fut  fait  chevalier  de  la  toifon  d'or  en  1696. 
«e  époufa  en  1703.  MMte-fe*nne  de  Melun ,  fille  dcN. 
marquis  de  Riibourg,  dont  des  en  fan*. 

COMTES  PE  LOWEN STEIN. 

Von  4  rr;i  devoir  dire  ici  queiqte  chofe  des  comtes  de 
Vrwenjîem,  fortes  de  l*  nu- fin  Pjf.irnt  ;  cm  quoiqu'ils  Ht 
tiennent  po'nt  le  r*n%  de  princes ,  ils  font  fmirtint  comtes 
'du  S.  F.mpire,  &  font  en  ectr?  tt  une  trmde  ûrttrt 
i*ns  tAlcmi*ne.  Voyez  LOWENSTElN? 

Frédéric  comte  Palatin  du  RhinJccond  fils  de  Louis 
le  BMbu  électeur,  cft  le  chef  de  cette  maifon.  Il  fut  tu. 
teur  de  fon  neveu  Philippe  t  Ingénu ,  &  adminiftrateur 
de  l'électorat  durant  fa  minorité  ;  mais  ayant  confervé 
dignement  le  p.iys,&  acquis  même  le  titre  de  Morteux, 
minfi  que  nous  l'avons  dit  ci-deffus ,  il  fe  fit  reconnoître 
électeur  en  1451.  adoptant  fon  neveu  pour  fon  fils  & 
ion  héritier  univerfel,  promettant  en  même  tems  de 
vivre  dans  le  célibat.  Il  ne  put  tenir  fa  promefle,  6c 
pour  ne  point  faire  de  tort  a  fon  neveu ,  il  le  contenta 
de  le  marier  en  146a.  à  cUne  de  Tcttingen ,  demoi- 
fclle ,  à  condition  que  les  enfans  qui  en  proviendraient, 
n'auroient  nul  droit  fur  les  biens  du  Palatinat,  6c  fe 
contenteraient  du  titre  de  cornus  du  faint  Empire  que 
l'empereur  Frédéric  leur  donna.  Il  .leur  alkigna  feule- 
ment quelques  terres  pour  appanage,  que  l'électeur 
Philippe l'ln%em  retira  après  la  mort  de  fon  oncle, ar- 
rivée le  11.  Décembre  1476. 6i  il  leur  donna  en  échange 
le  comté  de  Lo^enlh-in  que  Frédéric  avoit  acheté  en 
1441.  Il  laiflà  pour  entàns  Frtdenc  chanoine  de  Spire  & 
■de  Wonncs,  mort  le  16.  Octobre  1474.  6c 

I.  Louis  comte  de  Lowertftvin ,  ne  en  146a.  qui  mou- 
rut le  28.  Mars  1524.  Il  époufa  1  .  en  1488.  tits.*beth , 
fille  de  H*»irj  comte  de  Montfort ,  morte  en  1503.  1'. 
Sophie  B:klin,veuvc  de  i.ourj.l  comte  de  Tubingcdont 
il  n'eut  point  d'enfans.  Du  premier  mariage  vinrent  en- 
tre autres  ,  WtifgAnd  ,  né  en  1493.  accorJc  en  ijoj.  a 
ili^tbetb,  tille  d«  ctmoh  comte  de  Hohcnloë,  qui  tut 
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brûlé  miferablement  dans  le  château  de  LeoHtcm  le  r  j. 
Janvier  1511.  fur  le  point  d'accomplir  fon  mariage. 
Frédéric  qui  fuit;  Louis ,  né  en  1498.  mort  en  ijjé.  Uns 
laifler  de  pofterité  d'Anne  de  Limbourg.  Eltzdbetb,  née 
en 1 490.  mariée  en  1 530.  à  O/wa/4  comte  de  Thicrftcin  , 
Pitfhngcn  ;8t  quatre  tilles  religieufes. 

H.  Frédéric  comte  de  Lowcnftcin,  né  le  19.  Août 
tfoi.  mourut  le  3.  Février  1541.  laiflant  d  Hélène ,  tille 
de  fejnt  libre  baron  de  Koniglelt ,  Wolfoand  qui  fuit  ; 
Frédéric  ,  né  le  ai.  Août  1518.  mort  le  J.  Juin  1569.  fans 
laifler  de  pofterité  d' Amélie  ,  tille  d'Ernefi  marquis  de 
Bide,  morte  en  1)94»  Louis  dont  fera  parlé  après  la 
pofterité  de  fon  frerc  aîne;  Albert, chevalier  de  S.  Jean 
de  Jerufalcm,  né  le  17.  Janvier  1536.  mort  en  Juillet 
1)87.  6c  Fmtrtntitnt ,  née  en  1531.  mariée  â  Conrad  ba- 
ron de  Winncmberg,  morte  le  16.  Marsijôj. 

I1L  Wolfgand  comte  de  Lovrcnftein ,  né  le  6.  Mus 
1JV7.  mourut  le  3.  Décembre  1571  laiflant  de  Fofihe, 
fille  d'Arbtftfit  libre  baron  de  Hohenhofcn ,  Henrt ,  né 
en  1553.  mort  le  10.  Juillet  Ij8t.  &  Wellgini,  qui  na- 
quit le  19.  Août  1559. 6c  mourut  le  19.  Novembre  1596". 
laiflant  d' An*fi*fic-C*thcrtne ,  tille  de  Volratb  comte  de 
W  i!Jech,qu'il  avoit  époufee  le  18.  Octobre  1585.  f  t  *n- 
C4fimT,pé  le  ao.  Août  1588.  mort  le  10.  Juin  i6aa.  fans 
pofterité  de  N.  Dudley ,  fille  du  comte  de  Leicelter  eia 
Angleterre ,  8e  Getrge-Lwts ,  né  le  29.  Janvier  1587  qui 
époufa  le  6.  Novembre  i6zo.  lltt.*betihfuliennt  com- 
tefle d'Erpach,  laquelle  fe  remaria  en  1636.  à  fe*n  Bar 
nier,  gênerai  du  royaume  de  Suedc,cV  mourut  en  1640. 
George-Lotiis  mourut  en  1633.  laiflant  pour  fille  unique 
.M*rf-ctff"/i/»r,néc  â  Venifc  en  16x6.  &  filleule  de  la 
republique,mariéc  à  G*brel  Oxcnftiem, comte  de  Korjf- 
holm ,  6c  de  Waza,  maréchal  du  royaume  de  Suéde  * 
morte  en  1673. 

III.  Louis  IL  fils  puîné  de  Frédéric  comte  de  Lo~ 
wenftcin ,  né  le  13.  Février  1*30  fut  prcfïdcnt  du  con- 
fcil  aulique  de  l'empereur,  6c  gouverneur  de  Stirie  8C 
Carinthic  ;  fà  femme  Anne ,  fille  de  Louis  comte  de  Stol- 
berg,  qu'il  époufa  en  1567.  lui  apporta  les  comtés  de 
Wcrtheim ,  de  Rochefort ,  8e  de  Monugu ,  avec  les  fei- 
gneuries  de  Chaflepicrrc ,  Herbcmont,  &c.  Il  mourut  le 
13.  Février  1611.  jour  de  fa  naiflanec,  âgé  de  81.  ans.  Ses 
enfans  firent  deux  branches;  l'une  dite  de  Wimtnbourg* 
qui  fait  profeflion  de  la  religion  Proteftante  ;  l'autre 
nommée  de  Raikefvrt ,  qui  cft  Catholique  ;  Christ ophb- 
Louis  fut  chef  delà  première;  &  Jean-Theodoric  le 
fut  de  celle  de  Rochefort.  Il  eut  encore  entre  autres 
enfans,  loats ,  né  le  30.  Mai  1569.  mort  en  1635.  (ans 
pofterité  de  Cermcde ,  tille  de  Henrt-HermMi  de  Burgmil- 
cbling  ;  8e  WolfgMid-irmt^nt  le  5  Août  1578.  qui  épou- 
fa le  9.  Mars  16x5.  B4r*f ,  fille  de  Gtotp.Freimc  comte 
de  Hohentoë ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 

BRANCHE  DE  lOWENSTEiN  -  IP/RNEMBOIFRG. 

IV  Christophe-Louis  comte  de  Lowenftein  Wir- 
nembourg  .  né  le  3  Mai  1568.  mourut  en  Février  1618. 
laiflant  entre  autres  enfin*  d'Elmbctb  .fille  de  fouebm 
comte  de  Mandcrfchcid ,  qu'il  avoit  époufieen  159a. 
8c  qui  mourut  en  i6ai.  Fkedekic-Louis  qui  fuit  ;  ïtntji9 
né  en  Mars  1599.  mort  à  Paris  le  16.  Avril  i6ix.  fetn- 
Htrrnm ,  né  le  icï.  Juillet  1601.  mort  le  30.  Avril  1610. 
&  Cdtbertne-Fdtt.Abetb ,  née  le  3.  Février  1593.  mariée  à 
Mtttb  en  comte  de  Moncadc ,  morte  en  Octobre  1666. 

V.  Frederic-Louis  comte  de  Lowcnftcin-Wirocm- 
bourg,  né  le  25.  Mars  1598.  fut  rétabli  dans  tous  fes 
biens,  comtés 6c  feigneuriespar  la  paiie de  Weftphalie  , 
Se  mourut  en  i6j8.  11  époufa  1  '.  en  1612.  Anne-Uedv». 
je ,  fille  de  Lvsts^ieorge  comte  de  Stolberg  ;  %\  Agnét- 
MMie.  tille  d'Ef  ràrd  comte  de  Tubinge,  veuve  de  Wolf- 
%*nd-Frtdertt  Pappcnheim  Biberach ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans;  3  .  le  29.  Juillet  1644.  Sidoine  ,  fille  de  Jean. 
Fredtr  c  baron  de  Teuffenbach ,  morte  en  1657.  Du  pre- 
mier lit  font  iflus;  1.  Lonis-Emefl,  né  le  4.  Mai  1627. 
mort  le  20.  Septembre  1681.  qui  avoit  epoufé  le  10. 
Tuin  1661.  C*ti>tr  nt-î.ltt.Abetb ,  fille  d'tmejt  comte  de 
Siyn  6c  Witgefttim,  morte  le  13  Décembre  1671.  dont 
il  eut  entre  autres  enfan*  foMhiin-Fredenc ,  né  en  1666. 
mon  fans  alliance  le  28.  Juin  1689.  Bubinu-Ctfinur,  né 
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en  \66i.  mort  le  i.  Janvier  1698.  fan*  enfans  mileî  de 
fulitnne-Dmtbt'e  comtefle  de  Limpurg.qu'il  avoit  épou- 
fec  en  1693.  i.  Fredenc-EvtArd ,  né  le  a.  Août  1619.  qu: 
époufa  1  ".  le  i<S.  Août  \66y.  Ottdie ,  fille  d'Otbtn  comte 
de  Lippc-Brack ,  morte  le  10.  Octobre  1680.  i".  le  15. 
Mars  1681.  Sufinnt-Sofhit-lmift ,  fille  de  Woifg*nd-ïre- 
iem  comte  de  Honcnloè'-Waldembourg.  Il  mourut  le 
13.  Mars  168}.  laillant  entre  autres  enfans  de  fon  fécond 
mariage  Henn-Frederie  yai  le  15.  Février  1681.  3.  Gufid. 
vt-Axtl,  né  le  1.  Décembre  1631.  qui  mourut  le  16.  Mars 
1683.  trois  jours  après  fon  fre-re  Frederic-EvrArd ,  mort 
(ans  polkritc  d'Agdtbt  ,  fille  de  Lvùt-F.vTArd  comte 
d'Oëtingcn,  veuve  de  LAurent  de Hoffkirch, qu'il  avoit 
époufee  le  4.  octobre  1657.  morte  en  1680. 4.  Albert , 
fils  de  Fredenc-Lêuit ,  8c  de  W»w  de  Tcuftenbach  là 
troilicmc  femme,  né  le  id.  Août  1647.  époufa  en  1670. 
ihitUttt-f.rntfltnt ,  fille  de  GuiS.tume  comte  de  Solms 
Grcfflnftin.  Il  mourut  le  17.  Mars  1688.  latflant  entre 
autres  enfans  GmILuime-F rtie ru,  né  le  19.  Février  1673. 
lMtii-MMrut  ,  né  le  n.  Avril  1678.  &  Darftbe'eStpbie- 
flerentint ,  née  le  17.  Juin  1679. 

SR4NCJ/E  DE   LOWENSTEIN- ROCHEFORT 
ji  WERTHEI  M. 

IV.  Jëan-TheodoricJiIs  puîné  de  Louis  n.  du  nom, 
comte  de  Lowenftcin ,  nîquit  en  Décembre  1584.  fut 
chef  de  la  branche  de  Rochefort,  &  mourut  le  6.  Mars 
1644.  en  réputation  de  l'un  des  fameux  capitaines  de 
fon  tems,  laiflant  entre  autres  enfans  de  feflïne ,  fille  de 
Tbiltppe  comte  de  la  Marck .qu'il  avoit  époufee  en  1610. 
morte  le  16.  Février  1616.  hjftne-WMbuTge ,  née  en 
i6if.  mariée  i  Ihmun  comte  de  Bcrg ,  morte  en  1683. 
Dmtbét-CAtbenne  ,née  en  1618.  mariée  à  FerdtnAnd  com- 
te de  Manderfcheid  ;  Se 

VI.  Ferdinand-Charles  comte  de  Lowcnftcin-Ro- 
chefort  ,tVc.  né  le  18.  Mai  1616.  dont  il  cft  auflâ  fait 
mention  dans  la  piix  de  Wcftphalic.  Il  mourut  le  14. 
Janvier  1671.  laiflant  d' Anne-MJrie ,  fille  d'f.gen  comte 
de  Furftcmberg ,  qu'il  avoit  époufee  en  16 ji.  morte  le 
....  Janvier  1705.  1.  Maximilien-Charles  qui  fuit.  x. 
Tbïltppe-EbetAtd ,  prince  Se  abbé  de  Morbach  &  de  Lu- 
dens,  doyen  de  Stralbourg,  abbé  de  faint  Vincent  de 
Laon  &  de  faint  Jean  des  Prés ,  diocefe  de  faint  Malo , 
né  le  13.  Août  1657.  3.  Frjuc ois-Leoptld ,  né  le  15.  Jan- 
vier 166t.  chanoine  dé  Cologne ,  major  gênerai  des  ar- 
mées de  l'empereur ,  mort  a  Zatbmar  en  Hongrie  en 
1681.  4.  Ttrdiiund-HfrmARd,né  en  1663.  chanoine  de 
Cologne ,  chevalier  de  Malthc ,  qui  fervit  en  Hongrie , 
&  mourut  en  1684. J.  feAn-lrnejl ,  chanoine  de  Colo- 
gne &  de  Stralbourg ,  né  en  i66y.  6.  Guiiï*nmet  lieute- 
nant colonel  d'un  régiment  au  fervicc  de  l'empereur , 
mort  à  Budc  le  17.  Octobre  1603.  âgé  de  xf.  ans ,  fans 
pofterité  de  CAtbennt-Rvfine  comtefle  de  WakMtcin  ;j. 
Mtnt-Anne ,  mariée  à  Guttttmt  landgrave  de  Heflc- 
Rhcinféld,  morte  en  1688.  8.  lluturt  abbefle  de  Tho- 
ren  ;  9.  Ernefime-Barbe-Dtnéé r.née  le  13.  Oâobre  1614. 
mariée  1  '.  à  trie- Adelphe  comte  de  Samls  ;  x\  à  han- 
cbarlei  comte  de  Screni,  morte  en  Novembre  1698. 10. 
Amelïe-Tbatfe ,  née  en  1659.  veuve  de  Fnn^u-  André 
comte  de  Rofenbcrg.  11.  MAgdtUttu-lliftbttb ,  née  en 
i66x.  féconde  f.'mmc  de  W*lr*d  prince  de  Naflàu-Uf- 
iingcn.  iz.  Stfbit-Mtrit ,  née  en  1664.  époufe  de  Philippe 
dcCourcillon  marquis  de  Dangcau  Sec.  13.  Cbrifltenne- 
Thtrtfe, née  en  1665.  mariée  1  '.  à  Albert  d\xc  de  Saxe» 
i°.  à  Pbtltppe-ErAfmc  prince  de  Liechtcnftcin  ;  Se  14- 
Gmllelmne ,  née  en  1671. 

VII.  Maximiuen  Charles  prince  de  Loweftein- 
Wcrthcin ,  Sec.  confiillcr  d'état,  chambellan  de  l'em- 
pereur, Se  gouverneur  du  Milancz  ,  né  le  14.  Juillet 
1656.  mourut  le  26.  Décembre  1718.  Il  époufa  en  1679. 
il*Tif-Po[<xcnt  Kuonin  de  Belafy >  comtefle  de  Ltcch- 
temberg  ,  dont  il  a  Maxihilien-Charles-Antoine,  né 
en  1681.  DMtimquc-H.irq  t  trd-SebdJlitn,  Sec.  né  en  1690. 
Tr4nçr(i-Thtrejt ,  née  en  1679.  fittn»n-M.*ru-An»c,aét 
en  1688.  M-tne  -  Lt9pilduu-Eii*.*brrh-D}rot'tée ,  née  en 
1689.  *  Avcntius  ,  tn  tnn.  Btter.  Andréas  Brunetus ,  tn 

*nnxt.  Botw.  Hundius  ,  B4f4r.  Stmnuttgr.  Lcodius, 
vtu  Frid.  IL  eUa.  P4it.  Kldzms,B*v*r.  Stnit.Gtwol- 
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dus.  Reyneras  Bertius.  Lazius.  Gans.  Welfèr.  Beuter 
Freher,  &c.  M.  Heiff.  htfi.  iti'rmfirr.Rittcrshuiius» 
'JtneM.  Imhof ,  N«r.  S.  Imf. 
BAVIERE  (  Jean  Guillaume  )  excellent  peintre ,  né 

I  Stralbourg .  a  laiflé  un  grand  nombre  de  tres-bonnet 
pièces ,  dans  fa  Patrie  .  i  Rome  ,  à  Naplcs ,  &  1  Vien- 
ne. Il  mourut  dans  cette  dernière  ville  en  1640.  Mel- 
chior  Kuiïelle  ,  graveur  d'Aufbourg  a  gravé  une  bon- 
ne partie  de  fes  pièces.  *  At*d.  PiHtr.  pAtt.  111.  Ub.  3. 

B  AVIUS  ,  poète  Latin ,  vivoit  environ  40.  ans  avant 
la  naiflànce  de  Jefus-Chrift.  Cétoit  un  mifcrable  verfi- 
ficatcur ,  qui  s'imagina  qu'il  pourroit  acquérir  quclqu» 
repuution ,  en  attaquant  Virgile ,  qui  le  raille  fouvent 
dans  fes  eglogues,  comme  quand  il  dit  : 

Q*j  BAviim  nm  «dit,  dmtt  tut  cdmiitA ,  iltvi. 

Bavius  mourut  dans  la  Cappadoce,  vers  fan  710.  da 
Rome  &  34.  avant  Jefus-Chrift.  *  Eufebius,  ïn  tbnn* 
Lilio  Giraldi ,  de  pact.  &c. 

BAULDR.1  (  Paul  )  profefleur  en  hiiloirc  Tacite  i 
Utrecht ,  niquit  1  Rouen  en  1639.de  PauI  Bauldri,  Se 
d'Anne  Mazuré.  Son  perc, qui  étoit  riche,  le  fit  élever 
avec  beaucoup  de  foin.  Il  étudia  les  humanités  à  Que- 
villy ,  village  près  de  Roiien  ,  où  les  Prétendus  Refor- 
més de  cette  ville  avoient  leur  temple  Se  un  collège. 
De4à  il  alla  à  Saumur ,  où  il  étudia  1  Hébreu  fous  Loii  il 
Cappcl  ;  Se  fe  perfectionna  dans  les  langues  latine  Se. 
grecque ,  par  les  foins  de  Tancguy  le  Févrc ,  qui  les  en- 
feignoit  alors  avec  un  grand  fuccès,  &  a  qui  Bauldri 
s'attacha  particulièrement.  Quand  il  eut  quitte  Saumur» 
il  entretint  toujours  un  commerce  de  lettres  avec  ce 
fçavant  homme.  M.  le  Févrc  lui  dédia  même  un  petic 
livre  qu'il  avoit  écrit  contre  le  premier  auteur  du  Jour- 
nal des  Sçavans ,  intitulé ,  Ia  tenÇxre  de  Ia  etnf-irt.  Baul- 
dri étudia  en  théologie  dans  cette  académie ,  fous  le 
même  Louis  Cappcl  &  fousMoyfe  Amirauld,  Se  Jofué 
de  la  Place.  Il  pafla  de  là  en  Angleterre ,  &  fejourna 
plufieurs  années  à  Oxford ,  où  il  vilita  plufieurs  ma- 
nuferits  de  la  bibliothèque  de  cette  fameufe  univerfité. 

II  vit  particulièrement ,  &  fe  fit  aimer  du  marquis  de 
Ruvigny  ,  alors  ambafiadeur  de  France  en  Angleterre  , 
d'Henri  Juftcl,  bibliothécaire  du  roi  de  la  Grande- 
Bretagne,  &  de  JcanFcll,  évêque  d'Oxford.  Après 
avoir  Tait  deux  voyages  en  Angleterre ,  de  retour  dam 
fa  patrie ,  il  fe  donna  entièrement  à  l'étude  ;  Se  augmen- 
tant tous  les  jours  fa  bibliothèque ,  il  s'attacha  i  en  faire 
le  plus  d'ufage  qu'il  put.  Il  avoit  amené  avec  lui  d'An- 
gleterre un  Arabe  qu  il  entretint  pendant  un  an ,  &  qui 
lui  apprit  la  langue  de  fon  pays.  Il  fe  lia  d'amitié  par- 
ticulière avec  le  célèbre  Emcry  Bigot ,  &  entretenoit 
aufli  commerce  de  lettres  avec  la  plûpart  des  Scavans 
de  l'Europe.  Il  époufa  en  i68z.  1  Roiien  ,  M.igdeUine 
Bafnage ,  tille  d'Henri  Bafnage.  Après  la  revocation  de 
l'édit  de  Nantes,  Bauldri  refolut  at  fe  réfugier  en  An- 

1;lctcrre  ;  mais  les  amis  qu'il  avoit  en  Hollande  I  y  appel- 
èrent ,  Se  engagèrent  le  magiftrat  dTJtrecht  à  lui  offrir 
la  chaire  de  profefleur  en  hiftoire  ecclcfuftique ,  par  un. 
décret  du  j.  May  1685.  Il  paflà  en  Hollande ,  où  fa  fem- 
me ,  fon  fils  &  la  fille  le  fuivirent  au  mois  d'Octobre. 
Etant  arrivé  a  Utrecht ,  on  lui  donna  la  charge  de  pro- 
fefleur extraordinaire  en  hiftoire  ecclefiiftiquc ,  &  neuf 
ans  après  celle  de  profefleur  ordinaire.  11  publia  en  169s. 
une  nouvelle  édition  du  traité  de  Laâance ,  de  nurtibut 
ptrftcumam ,  &  l'accompagna  de  fçavantcs  notes.  Il  s 
auftî  rédige  en  vingt  tables  tout  ce  qui  concerne  les 
differens  calendriers  .  par  lefquclles  on  trouve  facile- 
ment quels  jours  font  arrivés  les  cvcncmcns ,  dont  il  eft 
parlé  dans  rhtftoire.  Enfin  ,  on  trouve  aufli  dans  les 
journaux  plufieurs  diflertations  de  fa  façon.  Il  avoit  tra- 
vaillé à  quelques  autres  ouvrages  qui  n'ont  pas  vû  le 
jour.  Les  Etats  d'Utrecht  s'employèrent  avec  empref- 
lëment  pour  faire  obtenir  à  M.  Bauldri  par  le  traité  de 
RyfVick ,  la  restitution  de  fvi  biens  ;  mais  ce  fut  inuti- 
lement, Il  mourut  i  Utrecht  chargé  d'infirmités  le  16, 
de  Février  de  l'année  1706.  aime  &  cftimé  de  tous  ceux 
qui  le  eonnoiffjicnt.  *  Adrien  Roland ,  Ou  fin  fumbrr 
de  M.  Bau'dri. 
BAULDRY,  ville  de  Suiflè ,  <om*t*  BOUDRY. 

S.j 
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B  AULME ,  t*ïmt ,  ville  de  Franche-Comte* ,  i  quatre 
lieues  de  Befànçon,  appellcc  par  quelques-uns  U  Bdume 
Us  Soutins.  Il  y  a  dans  cette  ville  une  abbaye  de  filles 
de  l'ordre  de  fàint  Benoît.  On  voit  à  deux  petites 
lieuës  de  cette  ville  une  fameufe  caverne,  qui  (en  de 
glacière  à  ce  pays.  L'entrée  a  environ  vingt  pas  de  lar- 
ge. Dc-la ,  par  une  dcfccntc  de  prés  de  trois  cens  pas ,  on 
se  rend  à  la  porte  de  la  grotte ,  qui  cft  deux  fois  plus 
haute  &  plus  large  qu'une  grande  porte  de  ville.  La  ca- 
verne qui  a  trente -cinq  pas  de  profondeur  fur  fbixante 
de  largeur ,  efl  couverte  d'une  cfpcce  de  voûte  de  plus 
de  fbixante  pieds  de  haut  :  ainlî  on  voit  clair  par  tout. 
Il  pend  de  la  voûte  de  gros  morceaux  de  glace,  qui 
font  un  tres-bcl  effet  ;  mais  la  plus  grande  abondance 
fe  forme  du  petit  ruiflèau ,  qui  occupe  une  partie  de  U 
caverne.  Son  eau  coule  en  hy  ver ,  Se  eft  glacée  en  été. 
Au  fond  on  trouve  des  pierres  qui  reflcmblent  fi  parfai- 
tement à  des  écorces  de  citrons  confits ,  qu'il  eft  diffi- 
cile de  n'y  être  pas  trompé.  Les  payfàns  des  environs 
jugent  du  tems  qu'il  fera  par  la  pureté  de  l'air ,  ou  par 
Fépaifleur  des  brouillards  qui  forcent  quelquefois  de  la 
bouche  de  cette  caveme  ;  Se  fuivant  eux ,  les  brouillards 
font  une  marque  de  pluye  pour  le  lendemain.  *  Memtirts 
tnjhn<i'(). 

BAULME ,  cbmbtx.  BAUME. 

BAULON ,  nom  d'un  certain  Athénien ,  qui  portant 
par  hazard  une  hache  fur  lui ,  en  donna  un  coup  à  un 
bœuf ,  qui  avoit  dévoré  un  gâteau  dcltiné  pour  les  fê- 
tes joviales ,  &  le  tua  fur  le  champ.  *  Vtytt.  Us  Stbolus 
ftr  Ariftophane  ;  Us  Suées ,  A3.  111.  ft.  }. 

BAULX,  ibmbe*.  BAUX. 

BAUMAN,  B*nmtnni  ffteus,  caverne  remarquable 
<hns  le  comté  de  Regcnftein ,  du  cercle  de  la  bafle-Saxc 
en  Allemagne.  L'entrée  en  cft  ronde ,  Se  fi  étroite ,  que 
plulieurs  perfonnes  n'y  peuvent  palier  cnfcmble  ;  mais 
feulement  l'une  après  1  autre  Elle  eft  extrêmement  pro- 
fonde ,  Se  elle  pénètre  <i  avant  dans  le  rocher ,  que 
quelques-uns  y  ont  avancé  jufqu'au-dela  de  quatre  mil- 
les d'Allemagne,  vers  la  ville  de  Goflar.  Allez  proche 
de  l'entrée ,  il  y  a  une  fourec  d'eau  fort  claire ,  qui  cft 
bonne ,  a  ce  que  l'on  dit ,  pour  guérir  de  la  pierre.  C'cft 
une  chofe  extraordinaire ,  que  cette  eau  étant  gardée 
dans  un  vafè  de  verre ,  ne  fe  corrompt  point ,  Se  qu'il 
ne  s'y  amafle  aucunes  ordures  ni  limon.  De  la  voûte  de 
cet  antre  il  tombe  des  gouttes  d'eau  qui  fe  gclcnt  Se  fe 
pétrifient  en  tombant ,  Se  forment  des  figures  agréables. 
On  nomme  ces  pierres  Stldllitts.  Ceux  qui  y  vont ,  les 
rompent  pour  les  montrer  par  curiofité.  Ils  les  reduifent 
aufli  en  poudre ,  Se  on  s'en  fert  pour  deflécher  les  ptayes 
des  beftiaux  On  trouve  encore  dans  ectre  caveme  quan- 
tité d'os  de  differens  animaux ,  tous  deflechés ,  que  quel- 
ques-uns tirent  de  terre  ,  &  vendent  aux  ignorans  pour 
des  morceaux  de  come  de  licorne ,  leur  attribuant  une 
vertu  mervcilleufc  contre  pluficurs  maladies.  U  s'y 
trouve  encore  des  dents  d'une  grofTcur  prodigieufe  ;  fie 
il  s'en  eft  vû  qui  étoient  trois  fois  plus  grofles  que  celles 
d'un  cheval.  L'on  y  a  trouvé  un  fqucletc  de  géant.  On  y 
a  aufli  quelquefois  vù  des  cadavres  fecs  d'une  grandeur 
extraordinaire ,  qui  étoient  peut-être  les  corps  de  ceux 
qui  étant  entrés  dans  cette  caverne ,  s'étoient  égarés 
dans  les  détours  de  ce  labyrinthe  obfcur,  Se  n'avôicnt 
pû  en  trouver  la  fortie.  «  Hcnr.  Eckftormius ,  bsfl. 

tfTTst  fttOtm 

B  AUME  ou  de  PALME  (Henry  )  religieux  des  Frè- 
res Mineurs,  tbtnbtt,  HENRY. 

BAUME  (  fainte  )  c'cft  le  nom  qu'on  donne  au  Roc , 
où  la  tradition  des  Provençaux ,  dénuée  de  témoigna- 
ges anciens  &  authentiques ,  porte  que  fainte  Magdc- 
»ine  fit  pénitence  durant  trente  ans.  Il  cft  en  Provence 
près  de  uint  Maximin ,  entre  Aix ,  MarfeiUe  Se  Tou- 
lon ,  fur  une  haute  montagne  qui  a  trois  lieuës  de  hau- 
teur, &  dix  d  étendue.  Pluficurs  auteurs  ont  fait  la 
defeription  de  ce  lieu.  Pétrarque  qui  avoit  long-tems 
demeure  en  Provence ,  en  fit  une  en  vers ,  qu'il  adrtfTa 
à  Philippe  de  Cabaflblc ,  cardinal ,  évêque  de  Cavaillon  ; 
A  c'cft  la  même  que  Gabriel  Simeonis  de  Florence  pu- 
blia l'an  1557.  dans  fon  ouvrage  des  illuftrations  des  mo- 
«umeos  anciens.  Bcllcforét  en  fait  encore  mention , 
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auflLbien  que  Bouche,  Guefnay  Se  d'autre*  qu  on  pour- 
ra confulter. 

BAUME ,  le  Baume ,  petit  arbrifleau  de  Judée ,  qui 
eft  d'un  grand  ufaec  dans  U  médecine.  Quand  fes  ra- 
meaux font  pleins  de  fuc ,  on  y  fait  une  incifion  avec  un 
caillou ,  ou  un  têt  de  pot  (  car  il  appréhende  le  fer  )  & 
il  en  diftille  une  liqueur  épaifle  d'une  odeur  agréable  , 
qu'on  employé  pour  la  guerifon  de  pluficurs  maux. 

BAUME,  BAULME  ou  BALME,  c'cft  le  nom  de 
diverfes  terres,  &  celui  de  plulieurs  nobles  familles  de 
Diuphiné ,  de  BrefTe  ,  de  Bugei ,  de  Bourgogne,  Sec. 

BAUME-  fur-Cerdon ,  famille.  La  Baume ,  ou  la  Bau- 
me-for-Ccrdon,  eft  une  famille  de  Bugei  ,  d'où  font 
fortis  les  comtes  de  Saint- Amour ,  les  feigneurs  de  Fro- 
m entes ,  &c.  Ccrdon  cft  un  bourg  du  même  pays  de 
Bugei,  qui  a  fur  un  rocher  un  ancien  château  ruiné, dit 
U  Btumt  ou  U  Bjttmt ,  d'où  eft  venu  le  nom  de  U  Bait- 
mt-fiiT-Cndtn,  que  cette  famille  a  porté.  Le  plus  ancien 
dont  nous  ayons  connoiffance  cft  Hugues  L  qui  vivote 
en  to8o.  Se  1096.  Il  laiflà  divers  enfans ,  8c  entr'autres  t 
Hugues  IL  Celui-ci  fit  de  grands  biens  à  la  Chartreufe 
de  Meria  en  Bugei ,  &  eut  fept  fils  ;  Hugues  III.  qui  fiait  ; 
Etienne ,  feigneur  de  Saint- Julien  ;  Aimé ,  fêigneur  de  la 
Baftie-fur-Ccrdon  ;  Guillaume  ,  qui  a  fait  la  branche 
des  feigneurs  de  PicardereeSc  du  Genetei  ;  Isard, 
qui  a  fait  celle  des  feigneurs  de  Lange  ,  de  I  Asne  ,  Se  de 
Morteri  ;  il  finit  ;  Se  GK» ,  qui  fe  fit  Chartreux  après  U 
mort  de  fa  femme.  Ces  fept  frères  vivoient  en  ua.6.  Se. 
1160.  Hugues  III.  époufa  une  dame  de  la  maifon  de  Bi- 
nan ,  dans  le  comté  de  Bourgogne ,  8c  en  eut  trois  fils 
Se  une  fille.  Il  prit  l'habit  chez  les  Chartreux  de  Meria. 
Le  fécond  de  tes  fils  étoit  Guiu_Aume ,  qui  fit  la  bran- 
che des  feigneurs  de  la  Balme  Se  de  Terreaux,  en 
Valromei.  L  aîné  a  été  Humbert  I.  de  ce  nom ,  feig- 
neur de  la  Baume  fur-Cerdon ,  Se  de  Fromentcs.  Il  vi» 
voit  en  noo.  &  époufa  Htgstttt  de  Beauregard ,  dame 
de  Fromentcs  ,  de  laquelle  il  eut  une  fille  Se  cinq  fils  , 
dont  le  troifiéme,  Antelme  ou  Anselme,  fut  tige  des 
feigneurs  de  Boches  ,  Se  le  premier  fut  Humbert  II. 
Ceh  îi-cî  fit  fon  teftament  le  to.  Novembre  de  l'an  1189. 
Se  laifla  quatre  fils  Se  une  fille  ;  Jean  ,  qui  continua  la 
pofterité  ;  GtuUdiimt ,  abbé  de  faint  Oycn  de  Joux  en 
1183.  puis  abbé  d' Ambronnai  en  1198.  Vient ,  évêque  de 
Bcllai  en  1185.  un  autre  ft*n ,  abbe  d'Ambronnai ,  puis 
évêque  de  Bcllai  en  1330.  Jean  ,  prit  alliance  avec  Jt**r~ 
ntvtt  de  Coligny.  C'eft  un  de  ceux  qu'Aimoin  comte 
de  Savoye  nomme  dans  fon  teftament ,  fait  i  Montmelian 
le  14.  Juin  154}.  pour  être  un  des  confeillcrs  de  fon  fils 
Amé  VI.  U  Vtrd.  ftait  laiflà  fix  fils  Se  deux  filles  ;  Etien- 
ne, qui  continua  la  pofterité;  Gerfrei,  chanoine  Se 
comte  de  l'égide  de  Lyon .  mort  en  134*.  H  imbtrt, 
chanoine  de  Saint-Paul ,  puis  euftode  Se  comte  de  Lyon  ; 
Aimé ,  abbé  d'Ambronnai  en  1338.  puis  de  fàint  Vincent 
de  Befànçon  en  tjfo.  Amblabd,  qui  a  fait  la  branche 
des  feigneurs  de  Père  s ,  Se  des  comtes  de  Saint-Amour; 
Se  Henri ,  chanoine  de  faint  Nizier  de  Lyon.  Divers  au- 
teurs croyent  qu'un  Henri ,  dont  nous  parlons  cy-après , 
a  été  fils  de  fta»  de  la  Baume  ;  mais  Guichcnon  nk  II  pas 
de  ce  fentiment.  Etienne  eut  beaucoup  de  pan  en  l'a- 
mitié d'Eudes  duc  de  Bourgogne ,  Se  d  Amé  VL  comte 
de  Savoye.  Il  époufa  Hngitttte  de  Beauregard ,  morte 
en  ij6i.  après  fon  mari  ;  il  en  eut  trois  filles  ;  Se  Hum- 
bert  III.  marié  à"  Cdtbenne  de  Luiricux.  Ce  dernier  eue 
quatre  fils,  morts  fans  lignée,  &  trois  filles;  Hugntttt  , 
femme  de  \tt<tntm*rt  de  Coligny  Se  d'Andclot;  Aimrdt, 
alliée  à  Cm  de  la  Palu ,  feigneur  de  Varambon  ;  Se  Mtnt, 
qui  époufa  Amé  de  Grolce. 

Amblard  de  la  Baume  I.  de  ce  nom  ,  fils  de  Jean  , 
continua  la  pofterité.  Il  rendit  de  bons  ferviecs  i  Amé 
VI.  comte  de  Savoyc.Dc  Al  <rgw<r;«  de  Salcs^u'il  époufa 
le  10.  May  1348.  il  eut  cinq  fils  Se  une  fille  ;  Picrrt ,  lequel 
prit  alliance  en  137t.  avec  CAtbtvnt  d'Eftrées,de  la- 
quelle il  eut  quatre  rîls  Se  une  fille.  Percev al,  qui  con- 
tinua la  pofterité  ;  ftan ,  moine  à  Ambronnai  ;  GuiSax- 
me,  abbe  de  faint  Oycn  de  Joux  ou  de  faint  Claude; 
\j»hu  ;  Se  Marte ,  femme  de  ftJftrAnd  de  Saix.  Percev  al 
de  la  Baume  étoit  un  feigneur  de  grand  mérite ,  Se  eut 
beaucoup  de  pan  aux  affaires  de  fon  terni.  Il  eut  d'ifs- 
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Me  de  Bouches ,  dame  de  Pcrés  &  cTAnieres  ;  <3dkdt , 
mort  fins  lignée  ;  Ambi.ard  II.  qui  fuit  ;  Guillaume  , 
dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  ;  8c  Oder,  prieur  de 
L'ordre  de  faint  Benoit.  Amblard  IL  époufa  i  '.  Leuife  d: 
Matafclon  en  1457.  fe  twnt  de  Gcrmoles.  lien  eut 
Verceudl ,  évêque  de  Monde  vis  en  Piémont ,  en  1431. 
puis  abbé  de  Hautecorabe ,  &  évêque  de  Bcllai ,  après 
s'être  trouvé  au  concile  de  Bâle.  Guichcnon  le  fait  fils 
df  Amblard  II.  &  de  fa  féconde  femme ,  qu'il  n 'époufa , 
fclon  lui,  qu'en  1457.  quoiqu'il  avoue  que  Perttvdl 
étoit  évêque  dès  l'an  1431.  ce  qui  fait  croire  qu'il  étoit 
fils  d' Amblard  I.  AmbUrd  II.  eut  pour  frère  Guillaume, 
dit  Mtrtltt.  Phi)  ippe  duc  de  Bourgogne  le  fit  ion  échan- 
Ion  en  1430.  Se  remploya  en  diverfes  négociations, 
aufli-bien  que  Louis  duc  de  Savoye ,  lequel  en  1461.  le 
créa  grand-maître  des  eaux  &  forêts  en  les  états ,  en- 
deçà  les  monts.  Gulldume  mourut  à  Turin  vers  l'an 
1470.  laiflànt  de  Lenijede  Genouft,  qu'il  avoit  époufeo 
es  1436.  Philibert  I.  de  ce  nom  qui  fuit  ;  Uuift ,  Anne , 
Marguerite  ,  fennne  &  L»uu ,  lequel  de  fon  mariage  avec 
PhiUbtrttdt  Tcnci,  qu'il  cpoulâ  en  1481. eut  deux  fils 
Se  une  fille  ;  Philibert ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jac- 
ques, commandeur  d'Oreges,  Se  gouverneur  de  Brcflc 
Se  de  Bugei.  Celui-ci  eut  beaucoup  de  part  en  l'amitié 
de  l'empereur  Charles  V.  &  en  celle  de  Philibert-Em- 
manuel duc  de  Savoye ,  Se  mourut  fans  alliance.  Autant 
de  la  Baume  ion  frère,  fut  aufli  chevalier  de  faint  Jac- 

Îjucs.  Philibert  de  la  Baume  I.  de  ce  nom ,  fut  échan- 
on  du  roi  Louis  XI.  8c  grand -écuyer  de  Savoye ,  juf- 

Ïu'en  153  s;.  que  les  François  prirent  la  Savoye  &  la  Brcf- 
En  1470.  il  avoit  époufe  Philibert e  de  faint  Trivier  ; 
mais  s'en  étant  feparé ,  il  s'allia  avec  Vrdnçtift  Bouchard 
de  Monflori ,  de  laquelle  il  eut  une  fille.  Philibert  fc  re- 
maria avec  Ptnnnt  de  Poupct ,  8c  il  prit  enfin  une  qua- 
trième alliance  avec  Eteomre  de  la  Rat  te,  qui  le  fit  pere 
de  trois  fils  Se  de  trois  filles.  L  aîné  des  fils  a  été  Phili- 
bert II.  qui  fuivit  le  roi  François  I.  à  la  bataille  de  Pa- 
vie ,  où  il  fut  fait  prifonnicr ,  en  1515.  Depuis ,  en  1531. 
Charles  duc  dé  Savoye  l'envoya  ambafladeur  en  Suiflc  ; 
ion  teftament  cft  de  l'an  1568.  De  Ertnceift  de  Damas 
fon  époufe,  fille  de  Ertntm ,  baron  de  Digoinc ,  il  eut 
Louis ,  qui  fuit  ;  Antwnt  \  abbé  de  Luxcùil ,  &c.  Aon/; 
Alexandre  ;ftdn;  Se  Ptnnnt.  Louis  de  la  Baume  ,  prince 
de  Stinhurc ,  comte  de  Saint-Amour ,  &c.  fc  trouva  en 
1569.  à  la  bataille  de  Moncontour ,  où  il  avoit  accom- 
pagné le  comte  de  Mamfcldt.  Philibert-Emmanuel  duc 
de  Savoye,  lui  donna  l'année  1571.  une  charge  de  cham- 
bellan ordinaire  de  fa  maifon ,  8e  l'envoya  ambafladeur 
en  France ,  en  Efpagnc ,  en  Portugal  Se  1  Rome.  En 
X576.  il  le  fit  chevalier  de  l'Annonciade;  Se  le  roi  d'Ef- 
pagne  lui  érigea  en  comté  la  baronnie  de  Saint-Amour , 
dans  la  Francnc-Comté.  Louis  de  la  Baume  époufa  1  '. 
le  il.  Septembre  de  l'an  1560.  Citait  de  Teifonnicrc , 
dont  il  eut  deux  filles  ;  1  ".  le  9.  Juin  de  l'année  1574. 
Catherine  de  Bruges ,  princefle  de  Stinhurc ,  &  ce  maria- 
ge fut  beni  du  ciel  par  la  naiflanec  de  fix  fils  Se  d'une 
fille.  L'aîné  Emmanuel-Philibert  de  la  Baume ,  comte 
de  Saint-Amour,  8cc.  né  le  \6.  Janvier  de  l'année  1577. 
fervit  dans  les  guerres  des  Pays-Bis,  Se  mourut  le  »8. 
Juin  i6zï.  En  i?99.  il  avoit  époufe  Httt nt  Pcrrcnot  de 
Grandvelle  ,  &  il  eut  de  cette  alliance  trois  fils  8c  trois 
filles.  Jacques -Ni colas  de  la  Baume,  comte  de  Saint- 
Amour  ,  marquis  de  Saint  Genis ,  Sec.  chevalier  de  la 
toifon  d'or ,  8e  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi  d'Efpagnc ,  a  fervi  utilement  en  diverfes  occa- 
fions.  Il  a  été  capitaine  des  chevaux- légers ,  fergent  gê- 
nerai de  bataille ,  8e  capitaine  gênerai  d'infanterie.  Il 
s'eft  trouve  à  dix-fept  lièges  de  villes ,  8e  a  cinq  ou  fut 
batailles.  Il  commandoit  l'infanterie  Efpagnole  à  la  ba- 
taille de  Lcns ,  que  le  prince  de  Condé  gagna ,  le  10. 
Août  de  l'an  1648.  Se  il  y  fut  fait  prifonnicr.  Il  époufa 
liant  de  Porcelet  de  Maillane ,  de  laquelle  il  a  eu  Phi- 
lippe de  la  Baume,  comte  de  Saint-Amour,  qui  fuit. 
chtttes-Anwnt ,  mon  fans  pofterité ,  8e  N.  alliée  à  N. 
Vifconti  de  Milan.  Philippe  de  la  Baume ,  comte  de 
Saint-Amour,  colonel  d'infanterie  au  fervice  du  101 
d'Bipagne ,  reconnut  pour  fa  femme  huit  jours  avant  fa 
mort  N.  dont  il  avoit  eu  N.  comte  de  Saint-Amour  ca- 
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pitaine  d'infanterie  dans  le  régiment  de  la  Savrc  au  fer- 
vice  de  France ,  puis  colonel  des  dragons  de  Languedoc , 
qui  a  époufe  en  1714  N.  Guillart.  Divers  auteurs  par- 
lent de  cette  illuftre  famille,  dont  on  pourra  voir  la  gé- 
néalogie dans  Vbifture  d*  Vrtfe  &  de  Bugei ,  du  fieur 
Guichcnon. 

BAUME-MONTREVEL  (  la  )  maifon  des  plus  an- 
ciennes de  Breflè ,  fuivant  Cuichcnon  en  fon  hiftoirc  de 
Brcflc,  a  été  féconde  en  hommes  illulrrcs.  Montrcvel  cft 
une  ville  de  Brcflc , a  trois  lieuës  de  Bourg,  Se  le  plus 
ancien  comté  de  Brcflc ,  de  Bugei ,  8c  dcsEtats  de  Sa- 
voye. Il  a  été  dans  la  maifon  de  Chitillon  ,  Se  enfuitc 
il  cft  pafle  dans  celle  de  la  Baume ,  par  le  mariage  d'Alix 
de  Châtillon  avec  Etienne  de  la  Baume  II.  de  ce  nom  , 
dit  le  Gaulais.  Les  auteurs  modernes  parlent  diverfement 
de  l'origine  de  cette  maifon.  Le  plus  ancien  feigneur  de 
la  Baume,  dont  on  puifle  parler  furement  eft 

I.  Sigebaldë  de  la  Baume,  chevalier  qui  vivoit  és  an- 
nées 1140.  8e  1160.  8c  fut  pere  de  Bernard  ,  qui  fuit  ; 
de  Rajnold ,  Se  de  Gu4aunu ,  ccclcfiaftique. 

IL  Bernard  de  la  Baume ,  chevalier ,  qui  vivoit  l'an 
1190. 8e  fut  pere  d'IsMio,  qui  fuit  ;  8c  d' Amé-Guide  la 
Baume ,  qui  époufa  Guitkmettt ,  dont  il  eut  Thibault ,  8t 
Alix  de  la  Baume ,  vivans  en  1174. 

III.  Ismio  de  la  Baume ,  chevalier ,  vivoit  en  mf. 
8e  eut  pour  en  fins,  Gérard ,  mort  fans  pofterité  ;  Etien- 
ne qui  fuit  ;  rfrrrrr  ;  Eudes  ;  Se  Atbard  de  la  Baume ,  vi- 
vant l'an  1151.  qui  époufa  Eliftheth  de  Bayvicrs ,  dont  il 
eut  Htmbtrt  Se  Gtofhj  de  la  Baume. 

IV.  EntNNE  de  la  Baume  ,  chevalier ,  vivoit  l'an 
1171.  8e  époufa  Martine  de  la  Balme,  dont  il  eut 
Pierre  ,  qui  fuit  ;  feferand ,  feigneur  de  Ciriezj ,  Se 
Gutcbard,  chanoine  de  Lyon  &  de  faint  Jufte,  vivant 
l'an  1309. 

V.  Pierre  de  la  Baume ,  feigneur  de  Vaulufîn ,  bailly 
de  Brcflc  Se  de  Bugey ,  fut  l'un  dcsfeigneursde  Savoye, 

Îiui  promirent  au  comte  Amé  de  reconnoître  pour  ion 
ucccflèur  le  fils  aîné  qui  naîtrait  du  mariage  d'Edouard 
8c  de  Blanche  de  Bourgogne,  Se  vivoit  l'an  1308.  Il 
époufa  Margntntt  de  VauaUeu,  veuve  de  hftltn  feig- 
neur de  Grolée,  8e  fille  d'ititme  feigneur  de  Vaflalieu, 
mort  l'an  1348.  dont  il  eut,  Etienne  H.  du  nom ,  qui 
fuit  ;  Verruquitr ,  feigneur  de  Broccs ,  qui  laifla  pofterité; 
Guicbsrd,  doyen  de  l'abbaye  de  Tournus  en  1330.  Etien- 
ne ,  doyen  de  l'églife  de  Lyon  en  l'an  1313.  8e  SybiUe  de 
la  Baume ,  mariée  à  Etienne  feigneur  de  Bclrcgard  en 
Comté. 

VL  Etienne  de  la  Baume  II.  du  nom  ,  dit  le  Gahit , 
feigneur  de  Vaulufin ,  rendit  de  grands  ferviecs  à  Amé 
IV?  comte  de  Savoye ,  8c  au  roi  Philippe  de  VaUu  qui 
le  fit  grand-maître  des  arbalcftriers  de  France  en  1  an 
1338.  lui  donna  le  gouvernement  de  Pcnnc-d'Agcnois  , 
puis  celui  de  Cambray ,  qu'il  défendit  vaillamment  » 
contre  Edouard  IJI.  roi  d'Angleterre  ,  l'an  1339.  Le  rot 
le  fit  lieutenant  gênerai  de  Tes  années ,  Se  Amé  V.  du 
nom ,  comte  de  Savoye ,  lui  donna  la  même  charge 
vers  l'an  1350.  mais  deux  ans  après ,  le  roi  Jean  le  rap- 
pcUa  en  France  pour  le  fervir  contre  les  Anglois ,  8c 
mourut  vers  l'an  1361.  Il  époufa  Alix  de  Châtillon ,  da- 
me de  Montrcvel,  fille  8c  héritière  de  Renaud  feigneur 
de  Montrcvel ,  dont  il  eut  ;  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Se 
Uitit  de  la  Baume ,  dame  de  Curtafrcy  ,  mariée  l'an  1363. 
1  Amé  feigneur  de  Viry  en  Genevois.  1/  eut  Mtjfi  p»ur  fis 
njturth  ,  Guillaume ,  vtvtnt  l'An  140t.  <^  Etienne  de 
U  Bdimty  feigneur  de  fsint  Dtnjt  deCbAufien  en  Bugej , 
&  de  CbAv*nntt  en  Cmté ,  omirul  6"  mur/cbtl  de  Stvaje  , 
&  (btvtlier  de  (ordre  de  tAnntntttde ,  qui  fe  diftinguA  s 
U  prife  de  GAlrpli ,  &  vivtit  l'un  1401.  Il  éftuf*  Fran- 
çoifed*  Bdcm  ,  dent  U  eut  Antoinette ,  mariée  à  N.  fei- 
gneur de  SdUtneuve  ;  &  Ifabellc  de  U  Baume,  dUiée  k 
Louis  de  Bjveirt ,  feigneur  de  Gerbdit ,  de  Belmmt  en  Ss- 
veje,  &t. 

VII.  Guillaume  de  la  Baume ,  feigneur  de  l'Abber- 
gement,  8cc.  fut  élevé  en  France,  Se  fut  nommé  con- 
cilier Se  chambellan  du  roi  Philippe  de  Vdltts ,  par  let- 
tres du  14  Décembre  1345.  Depuis  il  fut  tuteur  d'Araé 
VI.  comte  di-  Savoye ,  furnommé  le  Vtrd ,  Se  l'hifroire 
de  Savoye  lui  donne  l'éloge  d'avoir  été  un  des  plus  fi- 
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•ges  chevaliers  de  toute  la  Gaule.  Il  eut  beaucoup  de 
part  aux  grandes  entreprîtes  de  Ion  tems  ;  fut  aimé  des 
rois  de  France,  8:  mourut  l'an  136a.  avant  fbn  perc, 
d'une  blefturc  qu'il  reçut  au  liège  de  Carignan.  Il  epodà 
i".  l'an  1348.  clémence  de  la  Palu ,  tille  de  Pierre  feig- 
neur  de  Varcmbon ,  &  de  Marie  de  Luyricux  ;  1  '.  le 
t.  Juin  1357.  confiance  Alleman ,  dame  d'Aubonnc ,  fille 
de  lingues  »  feigneur  de  Valbonois,  &  de  Sibylle  de  Chi- 
teauneuf.  Elle  fc  remaria  à  François  feigneur  de  SafTena- 
ge ,  Se  fit  Ton  tefhmcnt  l'an  1576.  Du  premier  lit  fbra- 
tirent ,  Philibert  qui  luit  ;  Beatnx ,  alliée  1".  l'an  1  jf  o. 
à  Smtn  feigneur  de  Saint- Amour  en  Comté  ;  x*.  à  Tnftan 
de  Châlon ,  feigneur  de  Châtcaubelin ,  d'Orgelet,  ficc. 
Se  Alix  de  la  Baume,  alliée  1  ".  l'an  1360.  à  fean  de  Cor- 
genon ,  feigneur  de  Meillonas ,  &  de  Chaumont  ;  1". 
"an  1361.  à  G"j  de  Montrevel ,  feigneur  deChâtillon; 
&  du  fécond  ht  vint  Jean  de  la  Baume,  qui  continua 
1*  pofterité ,  &  dent  il  fer*  parlé  cfdtfius  après  fin  frère 
éîné. 

VIII.  Philibert  de  la  Baume ,  baron  de  Montrevel, 
de  l'Abbcrccmcnt ,  8cc.  fuivit  le  comte  de  Savoyc  en  la 
guerre  qu'd  fît  aux  Valcfâns ,  affilia  au  traité  de  paix 
lait  en  1383.  entre  le  comte  de  Savoye  &  le  feigneur  de 
Bcaujeu ,  &  mourut  fans  alliance ,  lapant  four  enfant 
naturels ,  Guillaume,  feigneur  de  la  Charme ,  qui  époufa 
Gillette  de  Dortans ,  &  étott  mm  l'an  1430.  &  Ay- 
méc  de  la  Baume  ,  mariée  a  Antoine  de  Montvez. ,  fei- 
gneur de  la  Tour  de  Replonge ,  grand  châtelain  de  Bit- 

VHT.  Jean  de  la  Baume ,  feigneur  de  Valufln ,  de 
Montfort  &  de  Montagny ,  puis  comte  de  Montrevel 
après  fon  frère  aîné ,  fe  fit  connoître  a  la  prife  du  châ- 
teau d'Omacicu  en  Dauphiné.  Louis  de  France  duc 
d'Anjou ,  adopté  par  la  reine  Jeanne  de  Naplcs,  ayant 
levé  en  1383.  une  armée  pour  la  conquête  des  Etats  de 
,  cette  princefTe ,  lui  en  donna  la  conduite ,  &  le  fit  de- 
puis comte  de  Cinoplc  en  Calabrc.  Enfuitc  il  fervit  A- 
roé  VIII.  premier  duc  de  Savoye ,  qui  le  fit  chevalier 
de  l'ordre  de  l'Annonciadc  en  1409.  &  lieutenant  gêne- 
rai en  Brcfl'c.  Dès  l'an  1404.  Louis  de  France  duc  «TOr- 
leans,  lui  avoit  donne  le  collier  de  fon  ordre  du  Porc- 
épic ,  Se  l'avoit  employé  pour  fes  affaires.  Le  duc  de 
Bourço^ne  Se  les  autres  princes  de  fbn  tems  s'efforcè- 
rent fouvent  de  l'attirer  clans  leur  parti.  Par  lettres  du 
ïi.  Août  1 410.  le  roi  Charles  VI.  le  pria  de  le  venir 
joindre  avec  le  plus  de  gens-d'armes  qu'il  pourrait 
avoir.  Ce  roi  lui  donna  tres-fouvent  des  marques  de 
bienveillance ,  le  créa  fon  confciller  &  chambellan  ,  Se 
à  la  prière  de  Henri  V.  roi  d'Angleterre,  le  fit  maréchal 
de  France  le  «.  de  Janvier  1411.  On  dit  qu'il  délivra 
U  même  roi  afliegé  dans  Meaux ,  Si  qu'il  le  fervit  uti- 
lement contre  fcs  Anglois ,  lcfquels  voulant  .tâcher  de 
fe  l'acquérir,  mi  firent  donner  le  gouvernement  de 
Paris.  11  fervit  long-tcms ,  Se  vivoit  encore  en  1435.  car 
fon  teûamcnt  elt  du  15.  Janvier  de  la  même  année.  Il 
époufa  par  contrat  du  5.  Novembre  1384.  faune  de  la 
Tour,  fille  unique  d'Antoine  feigneur  de  1a  Tour  d'Ir- 
lins ,  &  de  f tanne  de  Villars  dont  U  eut  Jean  qui  fuit; 
f acquêt ,  feigneur  de  l'Abbergement ,  &c  qui  s  attacha 
au  fervice  de  Jean  duc  de  Bourgogne ,  à  la  recommen- 
datkm  duquel  le  roi  le  pourvut  le  16.  Janvier  1418.  de 
la  charge  de  maître  des  arbalétriers  de  France.  Le  duc 
de  Savoye  le  fit  fon  lieutenant  gênerai  &  bailli  de  Bref- 
fc ,  &  il  vivoit  encore  l'an  1466.  Il  époufa  1  '.  Catherine 
de  Thierry ,  fille  Se  héritière  de  Gérard ,  feigneur  de 
Noyers ,  Morillon ,  &c.  8c  de  GiBttte  de  Coligny  ;  î  '. 
Jacqueline  dcScyflcl ,  dame  de  Sandrans,  ficc.  veuve  de 
Guillaume  feigneur  de  faint  Trivicr  Se  de  Brancy ,  &  eut 
pour  fils  unique  du  premier  lit,  Françoife  de  la  Baume , 
dame  de  Noyers ,  Sec.  mariée  par  contrat  du  10.  Juin 
1439.  à  fean  de  Seyûel ,  Seigneur  de  Barjat  &  de  la  Ro- 
cnette ,  maréchal  de  Savoye ,  morte  fans  enfans  en  No- 
vembre 1459.  Pierre  de  la  Baume,  qui  a  fait  la  pre- 
mière branche  des  Seigneurs  du  Mont  Saint  Sorun  , 
puis  Comtes  de  Montrevel  ,  rafpme'c  (y-aoris  ;  Antoi- 
nette dame  d'Attalcns ,  mariée  le  14.  Octobre  1403.  à 
Mtvnt  feigneur  de  S.  Trivier  ;  Se  feanne  de  la  Baume ,  1 
alliée  à  Claude  feigneur  de  S.  Amour  Se  de  Châteauncuf. 
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,  IX  Jean  de  la  Baume ,  feigneur  de  Bon  repos,  Va- 
lufîn ,  fcVc.  fut  échanfon  du  duc  de  Bourgogne  l'an 
1404.  prévôt  de  Paris  l'an  1410.  confeiller  &  chambel- 
lan du  roi,  Se  mourut  avant  fon  pere.  Il  époufa  le  10. 
'Août  1400.  feanne  de  Châlon,  comtefiede  Tonnerre 
&  d'Auxerreen  partie ,  fille  de  Uutt  comte  d'Auxerre, 
Se  de  Marie  de  Parthcnay ,  morte  le  16.  May  1 4  ji.  dont 
il  eut  Claude  qui  fuit. 

X.  Claude  de  la  Baume ,  comte  de  Montrevel ,  &e. 
confciller  Se  chambellan  du  roi  Se  des  ducs  de  Bourgog- 
ne &  de  Savoyc ,  vivoit  en  1481.  Il  époufa  le  9.  Sep- 
tembre 14x7.  Gafparde  dcLcvis,  fille  do  Philippe  comte 
de  Villars,  Sec.  Se  d'Antoinette  d'Andufe,  dame  de  la 
Voûte,  dont  il  eut  Jean  II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Ltuife, 
mariée  le  11.  Mars  1454.  à  Ferry  feigneur  de  Cufance , 
Bclvoir,  &c.  Claudine,  alliée  le  14.  Juillet  1415.  à  Uaude 
de  la  Guichc ,  feigneur  de  Chafraut  Se  de  Martigny-le- 
Comtc  ;  8c  Claude  de  la  Baume,  feigneur  de  l'Abber- 
gement ,  vicomte  de  Ligny-Jc-Chaftcl ,  chambellan  du 
duc  de  Bourgogne  en  1473.  &  des  rois  Charles  VIII  8c 

.  Louis  XII.  en  1483.  Se  1501.  mort  fans  enfans  de  Mane 
d'Oyfelet  fa  femme ,  lapant  Pour  fille  naturelle  Claudine 
de  la  Baume  ,  manie  te  14.  janvier  1501.  a  Pierre  iCe- 

,  fixées  >  felg***"r  de  ufptnay. 

1  XI.  Jean  de  la  Baume  II.  du  nom ,  comte  de  Montre- 
vel ,  8cc.  fut  confeiller  &  chambellan  du  duc  de  Bour- 
gogne en  1460.  Le  roi  Ijoùis  XL  le  fit  capitaine  de  la 

[  ville  de  Pans  l'an  1467.  Se  fon  confeiller  &  chambellan 
l'an  1481.  ainlî  que  le  roi  Charles  VIII.  l'an  1483  II  épou- 
fa le  j.  May  1467.  Bonne  de  NcufchalUl,  veuve  d'Antoi- 

I  ne  de  Vergy  ,  feigneur  de  Montfèrrand ,  morte  l'an 

[  1481.  ayant  eu  pour  fille  unique  Bonne  de  la  Baume ,  qui 
porta  de  grands  biens  à  .Marc  de  la  Baume,  feigneur  de 

!  BufJy ,  fon  couiîn. 

premiers  seigneurs  dv  mont-  saint -sorun, 

&  1  entra  de  Montrevel. 

IX.  Pierre  de  la  Baume ,  troificme  fils  de  Jean  de  la 
Baume,  comte  de  Montrevel ,  Se  de  feanne  dame  de  la 
Tour-d'Irlins,  fa  première  femme  ,  fut  feigneur  du 
Mont-Saint-Sorlin,  de  la  Rochc-du-Vancl ,  d'Irlins&c. 
&  écuyer  tranchant  du  duc  de  Bourgogne  l'an  141 8  U 
époufa  le  a.  Mars  14^4^  Alix  de  Luyncux ,  fille  de  Hum- 
imfcigneur  de  la  Cueille  &  de  Savigny-cn-Revermont, 
&  de  feanne  de  SafTenage ,  dont  il  eut  fean ,  religieux 
deClugny,  prieur  &  feigneur  de  Conzicu;  Q^itntm  fei- 
gneur du  Mont-Saint-Sorlin  ,  Sic.  chambellan  du  duc 
d  e  Bourgogne ,  mort  à  la  bataille  de  Granfon ,  fins  laitier 
de  po(ieritédeci4tt<fr  de  Toraifcfâ  femme,  fille  de  ftan 
feigneur  de  Torpes,  Se  d'Agn/i  de  Varax;  Guillaume, 
feigneur  d'Irlins ,  &c.  chevalier  de  la  toi  fon  d'or  , 
cHiml>elUn  du  duc  de  Bourgogne  8c  du  roi  Charles 
Vin.  gouverneur  de  Breflc  pour  le  duc  de  Savoye ,  qui 
fuivit  Te  parti  de  Charles  duc  de  Bourgogne ,  de  Marie 
fa  hlle  ,  Se  de  l'empereur  Maximilien,  Se  mourut  en 
Août  1490.  fans  enfans  d'Henriette  de  Longuy ,  dame 
de  Chois ,  fille  de  fean  feigneur  de  Raon ,  Se  de  feanne 
deVicnne,  damcdcPaigny;  Gur ,  qui  fuit;  Alix,  ma- 
riée i°«  le  il.  Avril  1441.  à  Guillaume  de  faint  Trivier  , 
feigneur  de  Branges  ;  a  ',  à  Claude  de  Lugny ,  feigneur 
deRuffèy;  feanne,  alliée  â  Claude  de  Dintcville  ,  fei- 
gneur d  Efchenets  Se  de  Commarin ,  morte  l'an  1510. 
âgée  de  97.  ans  ;  Se  Françoifedc  la  Baume,  qui  epoufi 
Antoine  du  Saix ,  feigneur  de  Rcflcinscn  Bcaujolois. 

X.  Guv  delà  Baume,  feigneur  de  la  Roche-du-Va- 
nel ,  d'Attalcns ,  puis  comte  de  Montrevel  après  la  mort 
de  Jean  IL  fbn  coufin ,  chevalier  de  la  toilon  d'or ,  fie 
chevalier  d'honneur  de  Marguerite  d'Autriche,  douai- 
rière de  Savoye ,  mort  l'an  1516.  époufa  feanne  de  Lon- 
guy ,  fille  de  fean  feigneur  de  Raon  Se  de  Givey ,  &  de 
feanne  de  Vienne ,  dame  de  Paigny ,  dont  il  eut ,  Marc 
qui  fuit  j  Pimr ,  archevêque  de  Bcfànçon  &  cardinal , 
dont  il  fera  parlé  cy- après  dans  un  article  fepari ^Clauoe  , 
qui  a  fait  la  dernière  branche  des  feigneurs  du  Mont- 
Saint-Sorlin  ,  puis  Comtes  de  Montrevel,  rapporté» 

j-après  ;  laxtfe ,  mariée  le  z.  Octobre  1471.  à  Claudt.dc 
Savoyfy ,  feigneur  de  Segnclay ,  ficc.  fie  feannt  de  ix 
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! ,  alitée  à  Stmen  feigneur  de  Ryr,  de  Balançon , 
&C.  morte  le  6.  May  1517. 

XI.  Marc  de  la  Baume,  feigneur  de  Bufly ,  puis  com- 
te de  Montrevel  après  Ij  mort  de  fon  pire,  fe  trouva 
i  la  bataille  dcNovarc,  fut  fait  par  le  roi  François  I. 
Lieutenant-general  au  gouvernement  de  Champagne  8c 
de  Brie ,  fou*  M  de  Cuite ,  &  fit  (on  «efhment  le  19. 
Novembre  1516.  Il  épaula  1".  le  10.  Juillet  1488.  nonne 
de  la  Baume ,  fille  unique  de  f  eau  de  la  Baume ,  II.  du 
nom ,  comte  de  Montrevel ,  8c  de  Binne  de  Neuf- 
chaftel;  l'an  1508.  Anne  y  dame  deChàtcauvillain, 
Grancey  ,  8cc.  veuve  de  f acquêt  de  Dinteville, 
grand  veneur  de  France.  Du  premier  lit  vinrent  Frtn- 
<ou  feigneur  du  Mont-Saint-Sorlin ,  mort  fans  enfant 
avant  ion  pere;  Jean  III.  du  nom,  qui  fuit  i  ititnnet. 
tt,  mariée  l'an  5  4  à  Ferdnand  de  Neufchaftcl ,  fei- 
gneur de  Montagu,  Fontamay,  d'Amance,  8cc.  der- 
nier mâle  de  cette  ancienne  maifon  ,  morte  fans  lignée  ; 
Cerarde ,  morte  jeune  ;  &  (Jasitae  de  la  Baume  >  mariée 
à  .47iM.tr  de  Prie  ,  baron  de  Montpoupon,  grand-maître 
des  arbalétriers.  Du  fécond  lit  fortirent  Anne  de  la  Bau- 
me, alliée  1°.  l'an  516.  hPitrrt  d'Aumont,  feigneur  de 
Couches  8c  de  Nohy.  a  .à  feande  Hautcmcr  ,111. du 
nom ,  feigneur  de  Fervacqucs  Se  du  Fouract;  Catherine, 
mariée  à  f  acquêt  d'Avaugour,  feigneur  de  Courtalin , 
Boifrufin ,  &e.  8c  foaebm  de  la  'Baume ,  comte  de 
Châtcauvillain ,  baron  de  Grancey  ,  qui  par  pcrmiflîon 
du  rot ,  &  au  defir  de  là  mere ,  prit  le  nom  de  Châ- 
Ceauvillain,  fins  quitter  celui  de  la  Biumc.  Le  roi 
Henri  1 1.  érigea  en  fa  faveur  la  feigneuric  de  Chi- 
leauvillain  en  comté  ,  &  le  fit  gouverneur  8c  fon 
lieutenant-general  au  duché  de  Bourgogne.  D  épou- 
sa l'an  1534.  feanne  de  Moy,  fille  de  Huolas feigneur 
de  Moy ,  tcc.  8c  de  Franc* fe  de  Tardes,  dont  il  eut 
pour  hlle  unique  Aunnetre  de  la  Biums,  comteDe 
de  Châtcauvillain ,  mariée  à  f  ean  d'Annebaut ,  baron 
de  la  Htmaudayc ,  8tc.  morte  fans  poftertté  le  ^Sep- 
tembre ;J71. 

XLL  Jean  de  la  Baume  1TL  du  nom ,  comte  de  Mont- 
rcvcl, feigneur  de  Pcfmcs  ,  8cc.  chevalier  de  1  ordre 
du  roi ,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  des  or- 
donnances, fut  établi  gouverneur  &  lieutenant-general 
pour  le  roi ,  de  Brefle  &  du  duché  de  Sivoyc ,  par  let- 
tres du  11.  Décembre  1540.  8c  mourut  l'an  1551.  Il 
époufa  T.  le  4.  Août  1517.  V\an}»Çe  de  Vienne  ,  dame 
de  Buflï ,  veuve  de  facqtet  d  Amboifè ,  feigneur  de 
Buff  y ,  Cl  fille  de  Françvt  feigneur  deLiftenois,  6c  de 
Jttnpte  deGrandfon.  a\  le  8.  Août  ijji.  Avtre  d'A- 
legre ,  fille  de  Francis  feigneur  de  Precy ,  6c  de  ebar- 
iette  de  Chàlon ,  comufle  de  Joigny  ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans.  3  .  Le  18.  Juillet  ijj6  Hélène  de  Tour- 
iwn  ,  dame  de  Vaffalieu ,  fille  de  feigneur  de  Tour- 
Don  ,  8cde  ^r4««fdc  Villàc,  dame  d'Arlcnc.  Du  pre- 
mier lit  vinrent  Ajmée  de  la  Baume ,  dame  de  la  Ferté- 
Chauderon,  miriée  le  16.  Décembre  1346.  à  fean  IV. 
du  nom  ,  premier  marquis  de  la  Chambre ,  comte  de 
Luille,  &c.  8c  Fratuvfe ,  alliée  le  16.  Décembre  134$. 
à  Gefpard  de  Saulx ,  feigneur  de  Tavanncs ,  maréchal 
de  France  ;  8c  du  troifiémc  lit  fortit  Franchie  de  la  Bau- 
me, mariée  1°.  par  difpenle  le  17.  Septembre  1548.  à 
Franc m  de  la  Baume,  baron  du  Mont-Saint-Sorlin  Ion 
parent.  aMc  20.  Novembre  1566.  à  Fmkm'»  de  Kaer- 
nevenoy  ,  feigneur  de  Carnavalet  6c  de  Noycn ,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi ,  grand-tcuyer  8c  gouverneur 
de  la  pcrlbnnc ,  chef  du  confcil ,  8c  fur-intendant 
de  la  maifon  de  Henri  duc  d'Anjou ,  depuis  roi  de 
France. 

DERNIERS  SEIGNEURS  TiV  MOST  -  SAINT  -  SORLIN  , 
Centres  de  Montre  vei.. 

XI.  Claude  de  la  Baume ,  troifiéme  fils  de  Gur  com- 
te de  Montrevel,  8c  de  f canne  de  Longuy,  baron  du 
Mont-Saint-Sorlin ,  8cc.  chevalier  de  la  toilon  d'or ,  ma- 
réchal 8c  gouverneur  du  comte  de  Bourgogne ,  8c 
chambellan  du  roi  d'Efpagne  ,  mourut  l'an  1541.  Il 
époufa  1*.  le  30.  Août  1501.  claud-ue  de  Toulongcon , 
dont  il  n'eut  point  d'cnftns.  x\  le  18.  Décembre  1532. 
C*««Bfm  d'lgny,  fille  8c  héritière  de  Utnadu, ,  Ici- 
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gneur  d'Igny ,  Rizaucourt ,  8cc.  8c  de  Clam  de  Cler- 
mont.  Elle  s  étoit  remariée  l'an  1548.  à  fean  d'Andelot, 
feigneur  de  Myons ,  8c  eut  de  fon  premier  mariage 
François  ,  qut  fuit  ;  Claude ,  archevêque  de  Bcfan- 
çpn  .  8c  cardinal,  dont  il  fer*  parlé  dans  un  trente  fer- 
paré',  Veronne ,  mariée  l'an  tf 60.  à  Laurent  de  Gorre- 
vod  II.  du  nom ,  comte  de  Pontdcvaux ,  gouverneur 
de  Breff?  ;  8c  dandine  de  la  Baume ,  akbeflè  de  fa  in t- 
Andochc.  Il  «r  anjfi  pu»  fUt  naturel  Profper  de  la- 
Baume,  abbé  de  Begard,  évéque  de  fam  Flonr  en  Au- 
vergne. 

XII.  François  de  1a  Baurae.baron  du  Mont-Saint  Sor- 
Im ,  puis  comte  de  Montrcvcl  après  la  mort  de  Jtan  1IL 
du  nom,  fon  bcau-pere  8c  Ion  coufin,  accompagna 
l'an  1551.  l'empereur  Charles  V.  auficge  deMctzÏTut 
fait  lieutenant-general  de  la  compagnie  d'ordonnance 

|  du  duc  de  Savoyc  le  1.  Juillet  1560.  gouverneur  de  Sa- 
I  vove  8c  de  BrcfTc  le  20.  Janvier  156Î,  8c  mourut  l'an 
1 1365.  U  époufa  le  17.  Septembre  1548.  FrAnftife  de  k 
Baume ,  hlle  de  fesn  III.  du  nom,  comte  de  Montre- 
vel ,  8c  d' Hélène  de  Touinon  la  troiiiéme  femme» 
Elle  prit  une  féconde  alliance  l'an  1566.  *  nji  qn'tl 
!  4  été  remarqué  ti-defJui ,  avec  Francs  de  Kaernevenoy, 
feigneur  de  Carnavalet,  8cc.  8c  eut  de  fon  premier  ma- 
'  riage  Antoine, qui  fuit  ;  Emmtnuel-PbUitert *  né  le  30. 
Décembre  1561.  qui  fut  page  du  duc  de  Savoye,  puis 

§cnt  il  homme  ordinaire  de  Fa  chambre  du  roi ,  8c  des 
ucs  d'Anjou  8c  d'Aknçon  ,  8c  fut  tué  en  Flandres  d'un 
coup  de  mouiquet  au  talon ,  fans  avoir  été  marié  ;  Vrtf- 
fer ,  né  le  20.  Mars  1362.  doyen  de  Belànçon ,  abbé  de 
làint  Paul  de  la  même  ville  ,  de  Charlieu  8c  du  Miroir  s 
mort  le  7.  Janvier  139p.  M*rf,uente,dime  du  Mont  Saine 
Sorlin ,  née  le  1.  Novembre  1559.  mariée  1*.  le  n.  Dé- 
cembre 1572.  i  Aimé  de  la  Baume ,  feigneur  de  Creve- 
cceur.  a*,  le  14.  Décembre  1578.  à  Afr.iAtn  d'Anglure, 
prince  d'Amblife ,  baron  de  Bourlcmont ,  8cc.  8c  Anne 
de  la  Baume,  née  ter}.  Janvier  1364.  mariée  1  ebrtet- 
Msxmulten  de  Grillée ,  comte  de  iaiuc  Trivier,  premier, 
chambellan  du  duc  de  Savoye. 

XIII.  Antoine  de  la  Baume ,  comte  de  Montrevel  B 
marquis  de  faint  Martin-le-Chaftel ,  né  le  28.  Juin  is  J7. 
fut  fait  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi 
Charles  IX.  te  6.  Août  1)67.  en  confideration  des  fer- 
vices,  de  fon  pere  ;  8c  le  roi  Henri  III.  le  fit  capitaine 
de  trente  lances  des  ordonnances  l'an  1579.  Ufutdepuii 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  duc  de  Sa- 
voye ,  8c  étoit  lieutenant  du  vicomte  de  Château-Clou 
i  la  bataille  d'Iflbire  en  Auvergne  l'an  1390.  8c  y  fut 
fait  prifonnicr.  U  commandoit  un  régiment  de  1500. 
hommes  au  fiege  de  Genève  l'an  1593-  8c  après  la  mort 
de  fon  beau-perc,  il  fut  fait  grand -gru'tcr  8c  colonel  gê- 
nerai de  l'infanterie  au  comté  de  Bourgogne,  dont  il 
fut  au(G  lieutenant-general ,  8c  fut  tué  au  liège  de  Ve- 
zoul  en  comté  l'an  1593.  Il  époufa  le  20.  Février  1583. 
Nite'le  de  Montmartin ,  fille  8c  héritière  de  Ph  i  ktre 
baron  de  Montmartin,  Lolans,  8cc.  grand-gruïer  8c 
colonel  gênerai  de  l'infanterie  au  comté  de  Bourgogne  » 
8cdec/4«i'nf  de  Pontaillicr,  dont  il  eut  Claude -Fran- 
çois, qui  fuit;  feàrhtiftifle  feigneur  de  faint  Martin  „ 
baron  de  Montmartin,  marquis  de  faint  Marttn-le- 
Chaftcl,  qui  étoit  dtftiné  1  l'eglife;  8c  qui  ayant  erru 
brafle  la  profetTion  des  armes ,  fc  fîgnala  fous  le  nom  de 
baron  de  la  Baume  ,  8c  de  marquis  de  faint  Martin  , 
dans  les  plus  grandes  affaires  qui  fc  paderent  de  fon 
tems,  tant  en  Allemagne  qu'aux  Pays-Bas  ,  au  fervice 
de  l'empereur  8c  du  roi  d'Efpagne ,  où  il  acquit  beau- 
coup de  réputation.  Il  fut  capitaine  des  gardes  du  corps 
du  cardinal  Infant  «gouverneur  8c  lieutenant-general 
des  armtes  du  xoi  d'Efpagne  au  comté  de  Bourgogne , 
gtncral  de  l'artillerie  en  Allemagne,  &  mourut  à  Grcy 
chargé  de  bleflures,  fans  UuTer  poftertté  de  untbert  nt 
princefle  de  Ligne  fa  belle-fceur,  qu'il  avoit  cpoulé» 

Kr  difpenfe  l'an  1640.  CtAndtne-Pnffere ,  née  le  dernier 
ars  1588.  mariée  le  20.  Août  1608.  à  Mande  de  Rye  » 
baron  oc  Balençon  ,  gouverneur  de  Breda ,  chevalier 
de  l'ordre  de  faint  Jacques ,  gênerai  de  1  artillerie,  gou- 
verneur du  comté  de  Namur  ,  8c  colonel  de  l'infanterie 
de  Bourgogne  aux  Pays-Bas.  Marpttnri ,  nec  te  20. 
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Août  1590.  abbdle  de  faint  Andoche  d'Aotun  *,  &  Phi- 
libert de  la  Baume,  marquis  de  faint  Martin ,  né  le  26. 
Mars  ij86.  qui  croit  le  fécond  fils,  qui  fut  fait  cheva- 
lier au  fiege  d'Oftendc  l'an  1602.  mort  d'une  chuce  en 
courant  le  cerf;  &  quide  Lambertine  princefle  de  Ligne, 
-fille  de  lanmal  prince  de  Ligne ,  gouverneur  d'Artois, 
frand  d'Efpagne,  Se  de  Marre  de  Melun,  eut  pour  fille 
unique  lambtrtint-Msne  de  la  Baume  ,  alliée  i\  à  Er- 
mrJi  Lbrffitfhlt  comte  de  Rietpcrg  Se  dt>oftfnfe ,  ma- 
-rechal  de  camp  des  armées  impériales,  2".  le  29.  Novem- 
bre 1641.  à  Charles  de  la  Baume ,  baron  de  Pefmcs  Ton 
-eorilin. 

XIV.  Claude-François  de  U  Baume,  comte  de 
Montrevel ,  Sec.  né  le  18.  Mars  1586.  fut  fait  chevalier 
par  l'archiduc  Albert ,  au  camp  devant  Oftende  le  j. 
•Février  1602.  Se  meftre  de  camp  du  régiment  de  Cham- 
pagne l'an  1619.  par  le  roi  Louis  XIII.  Je  fignala  au  com- 
bat du  pont  de  Cé  l'an  1620.  fuivit  le  roi  en  fon  voya- 
ge de  Beam ,  où  ce  prince  lui  donna  le  gouvernement 
-des  villes  deSauvecerrc  8c  d  Oleron ,  8c  le  fit  maréchal 
de  camp  le  14  Avril  1611.  H  le  trouva  enfuite  au  fiege 
■de  faint  Jean  d'Angely ,  Se  mourut  le  dernier  May 
■4  une  moufqactade ,  qu'il  reçut  en  forçant  les  barrica- 
-des  du  fàuxbourg  de  Taillebourg ,  ayant  été  nommé 
-pour  être  chevalier  des  ordres  du  roi ,  dont  il  avoit  le 
•  brevet.  II  époufi  le  5.  Juin  1601.  featme  d'Agoult-dc- 

Montauban-de-Vcfc-de-Montlaiir  >  fille  de  Françtts- 
hntts  d'Agoult  dc-Montauban ,  comte  de  Sault ,  Sec. 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  &  de  cbrefltennt  d'Aguerre 
Dame  de  Vienne.  Louis  d'Agoult ,  comte  de  Sault ,  8cc. 
fon  frère ,  étant  mort  fans  enfans ,  elle  devoit  heriter 
de  cette  riche  fucceflion  ;  mais  Chrcftienne  d'Aguerre 
fa  merc,  qui  avoit  époufé  en  premières  noces  Antoine 
fire  de  Crequy,  qui  la  prétendoit  en  vertu  du  tefta- 
ment  du  comte  de  Sault  (on  fils ,  la  lui  difputa  long- 
ions ,  &  en  emporta  eniin  la  meilleure  partie  par  la 
tranfàction  du  ij.  Septembre  1618.  De  cette  alliance  vin- 
rent Ferdinand  de  la  Baume,  comte  de  Montrevel, 

Jui  fuit  ;  Charles,  qui  a  fait  ta  br*mhe  des  marquis 
t  S.  Martin  ,  r*ppmt(e  o  -  a  pris  ;  Marie ,  dame  de 
Grimault ,  alliée  à  tfprit  Alan ,  feigneur  d'Efplan ,  gou- 
verneur de  Meulant,  grand  maréchal  des  logis  de 
France;  Marguerite*  qui  époufa  Frampii  de  Galles, 
baron  de  Mircbcl  en  Dauphiné  .  Sec.  colonel  gênerai 
de  l'infanterie  Italienne  en  France;  f tanne ,  retigicufe 
en  l'abbaye  de  Joiiarre;  8e  Ftan$atftde  la  Baume. 

XV.  Ferdinand  de  la  Baume ,  comte  de  Montrevel, 
8cc.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  fut  mettre  de  camp 
du  régiment  de  Champagne .  qu'il  commanda  n'ayant 
que  17.  ans  aux  fieges  de  faint  Jean  d'Angely  8e  de 
Royans ,  où  il  fut  dangereufement  Weflc;  8c  s'en  étant 
demis ,  il  fervit  le  roi  dans  les  plus  importantes  occa- 
lions  de  la  guerre  ;  fe  trouva  au  fiege  de  la  Rochelle , 


guerres  de  Lorraine  &  de  Picardie ,  aux  voyages 
de  Sufe  ,  de  Pignerol  &  de  Languedoc.  Le  roi  le  fit 
confcillcr  d'état ,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes, 
maréchal  de  fescampsflc armées, lieutenant-gcneral en 
Rrc-fTc  &  Comté  de  Charolois,  Se  enfin  l'honora  du 
collier  de  les  ordres  en  166t.  Il  mourut  le  20.  Novem- 
bre {678.  âgé  de  7f.  ans  ,  ayant  eu  de  Marie  Ollier  de 
Nokitel ,  qu'il  avoit  épouféc  par  contrat  du  1.  Octobre 
ioxj.  CharlïvFrançois  ,  qui  fuit  ;  Unis ,  prieur  de 
Nhrbos;  FrjBfw/,  chevalier  de  Malthe;  Nrr«A»,  ma- 
réchal de  France  «chevalier  des  ordres  du  roi,  Sec.  mort 
fans  poltcrité,  Se  dent  il  fer  a  parié  (i-après  dans  un  ir- 
titlt  feparé;  Marie ,  abbefle  de  S.  Andoche  d'Autun  ;  Se 
JfabetU-tfprtt  de  la  Baume ,  mariée  le  17.  Février  1648. 
à  Unis- Armand  vicomte  de  Polignac ,  marquis  de  Cha- 
Icnçon. 

X  VI.  Charles-François  de  la  Baume,  marquis  de 
S.  Martin ,  fervit  au  voyage  d'Artois  l'an  1645.  où  il 
fut  blcllé  Se  fait  prifbnnicr  :  fervit  en  qualité  de  volon- 
taire fous  le  prince  deCondé  en  Catalogne,  en  Flan- 
dres ,  8c  pendant  les  mouvemens  de  Paris ,  &  mourut 
avant  fon  porc  en  l'an  1666.  H  époufa  le  2.  Janvier  «547. 
ClarrtFrantotfe  de  Saulx,  marquis  de  Lugny ,  comtefle 
de  Brancion ,  Sec.  fille  8e  héritière  de  Charles ,  baron  de 
Tavaiwcs ,  Sec.  Bailly  de  Mafconois ,  &  de  PbUibmt  de 
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llTour-Occors,  dont  il  eut  Ferd'nanJ-Franttit ,  mar- 
quis de  Servigny  ,  mort  le  24.  Juin  166t.  Jacqjjes  Ma- 
rie ,  qui  fuit;  N.  de  la  Baume;  N.  mettre  de  camp  de 
cavalerie  ;  &  pluficurs  filles. 

XVII.  Jacques-Marie  de  la  Baume,  comte  de  Bran- 
cion ,  marquis  de  S.  Martin  après  fon  pere.  Se  comte 
de  Montrevel  par  la  mort  de  fon  ayeul ,  fut  nommé 
brigadier  des  armées  du  roi  le  }o.  Mars  169).  Se  fut  tué 
à  la  bataille  de  Ncrwindc  le  29.  Juillet  fuivant,  ayant 
eu  d'Adrianue-Philippint-Tbere/e  de  Lannoy ,  comtefle 
du  faint  empire ,  morte  le  20.  Mars  1710.  N.  comte  de 
Montrevel ,  capitaine  de  cavalerie ,  tué  en  Italie  l'an 
1701.  fans  avoir  été  marié;  Nicolas-Auguste,  qui 
fuit;  Se  N.  de  la  Baume,  capitaine  de  cavalerie  après 
Ion  frere-aîné. 

XVIII.  Ni  colas- Auguste  de  la  Baume ,  comte  de 
Montrevel,  meftre  de  camp  d'un  régiment  de  cava- 
lerie. 

MAtQJflS  DE  SAIST  MARTIN. 

XV.  Charles  de  la  Baume ,  fécond  fils  de  Claude- 
Franco  .s  comte  de  Montrevel ,  Se  de  Jeanne  d'Agoult , 
né  le  10.  Mars  161 1.  fut  marquis  de  faint  Martin ,wron 
de  Pefme ,  Sec.  Se  lieutenant  de  la  meftre  de  camp  du 
régiment  des  Gardes  :  depuis  il  le  retira  aux  Pays-  Bas  au 
fervice  du  roi  d'Efpagne ,  qui  lui  donna  le  régiment  de 

,  Bourgogne.  Il  époufa  1".  par  difpcnfe  le  29.  Novembre 

1 1642.  Albertint-Marie  de  U  Baume  fa  coufinc,  veuve 
d'Hrneft-Cbnjhpble  comte  de  Rietpcrg  Se  d'Ooftfrifc ,  8c 
fille  unique  de  Pbtlibertde  la  Baume ,  marquis  de  faine 

I  Martin ,  8e  de  lambemne  princefle  de  Ligne  ;  2  .  l'an 
itttîj.  Tbrrefe-Aunt-îTancujide  Trafignies,  fille  d'Otbon 
marquis  de  Trafignies,  grand  prévôt  de  Nivelle ,  8t  de 

!  f*(<]Htlint  de  Lalain-Hoochftrate.  Du  premier  lit  cft  for* 
ti ,  Erancois- André"  ,  qui  fuit  ;  Se  du  fécond  font  iflus 

|  Marie-Trantrfe ,  alliée  a  Claude  de  Damas-du-Brcuil  s 
marquis  d' Antigny ,  gouverneur  de  Dombes  ;  Albtrnne- 
Bngtte  ,  mariée  le  4  Juin  1687.  a  Charles  de  Gaucourt , 
feigneur  deCluys ,  lieutenant -général  au  gouvernement 
de  Berry  ;  8e  cbaHes-Antoine  de  la  Baume ,  marquis 
de  faint  Martin ,  qui  a  é poule  N.  de  Poitier-Vadans  , 
dont  un  fils , 

XVI.  Franço:s-Andre'  de  la  Baume ,  marquis  de  S. 
Martin  ,  Sec.  Vtjti.  Guichcnon ,  bift.  de  Brege.  Le  P.  Arv- 
felme,  Sec. 

BAUME  (  Nicolas-Augufte  de  la  )  marquis  de  Mont- 
revel ,  maréchal  de  France ,  chevalier  des  ordres  du 
roi,  dernier  des  fils  de  Ferdinand  comte  de  Montrevel, 
fut  élevé  à  la  cour  avec  les  enfans  de  Henri  de  Lorraine, 
comte  d'Harcourt,  grand-écuyer  de  France.  Loiique 
le  roi  arma  pour  la  guerre  d  Italie  après  l'affaire  des 
Corfcs,  il  fut  gratifié  d'une  compagnie  de  cavalerie  t 
une  affaire  d'honneur  qui  lui  arriva  à  Lyon ,  dont  il 
fortit  deux  fois  avec  avantage  ,  l'obligea  de  fortir  du 
royaume.  Il  y  revint  en  1667.  8e  fc  diftingua  fi  bien  au 
fiege  de  Lille ,  que  le  roi ,  a  la  prière  de  M.  dcTurcn- 
ne,  augmenta  en  fa  confideratkm  le  régiment  cola» 
ncl  d'une  compagnie,  à  la  tête  de  laquelle  il  fut  dan- 
gerculcmcnt  blefle  l'année  fuivante  d'un  coup  de  mouf- 
quet  1  la  cuiflé,  en  dégageant  un  convoi  que  les  enne- 
mis avoient  enveloppé  au  Pont-d'Efpieres.11  fut  un  des 
premiers  qui  fejetta  dans  le  Rhin  lorfque  l'armée  Fran- 
çoife  le  palïa  en  1672.  Il  y  reçut  pluficurs  blcflures ,  en- 
tr'autres  un  coup  de  fable  au  vilàge.  ferviecs  lui  mé- 
ritèrent le  régiment  d'Orléans  cavalerie ,  qu'il  comman- 
da en  fe  diftinguant  ;  fur-tout  à  Senef ,  au  fecours  d'Ou- 
denarde  Se  de  Malfricht ,  8c  à  Turquctin.  Il  fut  enfuite 
fait  colonel  du  régiment  royal  cavalerie  ;  Se  le  roi  le 
rçratitu  en  même  tems  de  la  lieutenance- générale  de 
Brcflc.  Il  (e  didingua  a  Caûcl ,  Se  fut  fait  commiffaire- 
general  de  la  cavalerie ,  ayant  fervi  en  cette  qualité  avec 
grande  réputation  dans  les  plus  vives  actions  qui  (e  par- 
lèrent en  Allemagne.  En  1 688.  il  fut  maréchal  de  camp  ; 
il  avoit  fervi  au  liège  de  Luxembourg.  Il  fervit  encore  à 
la  bataille  de  Fleurus  8e  à  la  prife  de  Namur ,  Se  fut  fait 
lieutenant-general  en  169).  8e  en  cette  qualité  il  com- 
manda des  corps  fc  parés ,  8c  fut  chargé  de  garder  U 
frontière  tous  les  hyvcis  durant  cinq  années,  U  eut  autfi 

le 
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le  gouvernement  de  Mont-Royal.  En  fin  il  fût  honoré 
du  bâton  de  maréchal  de  France  le  14.  Janvier  1-05. 
du  commandement  gênerai  du  Languedoc  contre  lés 
Fanatiques,qu'il  ùeitîr  en  divcrfesoccaiions-.du  cotnnun- 
gencral  en  Guyenne  en  1704*  fit  entin  du  com- 


general  dans  les  provinces  d'Alface  fit  de 
Franche-Comté.  Il  mourut  à  Paris  le  11  Ocrobre  1716. 
âgé  de  70.  ans ,  fan»  en  fins  de  fa  première  femme ,  //*- 
btlle  de  Veyrat  de  Paulian ,  dame  de  Cuifieux,  veuve 
i'Aupiftin  de  Fourbin,  feigneur  de  Souliers»  Se  d'Ar- 
mtnd  de  Cruffbl,  dit  It  temte  i'vfex.,  &  fille  de  'je au 
de  Veyrat .  feigneur  de  Paulian ,  6c  à'iféhtlU  de  Satnt- 
Gillcs,  qu'il  époufà  en  i66"t.  ni  de  ftênat-Btm/e  de  Ra- 
bodanges ,  veuve  de  Be ntiUl-VrAïuats  Rouxcl ,  marquis  ■ 
de  Grancey ,  licutenant-gcneral  des  armées  navales  du 
roi,  qu'il  avoir  époufeelan  j6gg.  morte  le  aj.  Février 
17x1.  *  Guichenon ,  bifi.  de  Brefe ,  &  le  P.  Anfclme,  h:jl. 
des  grandi  eâners  de  U  tvemmt.  »     ;  r  ' 

BAUME(Pierredela)  cardinal,  archevêque  de Be- 
fançon ,  natif  de  Brcûc .  &  non  du  comté  de  Bourgo- 
gne, comme  Ciaconius,  Frizon,  Aubery  fit  quelques 
autres  l'ont  écrit ,  étoit  fils  de  Gur  de  la  Baume ,  comte 
de  Montrcvel,  &  de  f tanne  de  Longui.  Il  fut  chanoine 
de  làint  Jean ,  fit  comte  de  Lyon ,  abbé  de  faint  Clau- 
de, de  Noire-Dame  de  Plgnerol,  de  S.  Juft,  deSuze , 
du  Mouftier  &  Jean  ;  puis  prince  du  (àint  empire ,  évo- 
que de  Tarfc ,  enfuite  de  Genève ,  archevêque  de  Be- 
fançon ,  &  enfin  cardinal.  Leduc  de  Savoye  l'envoya 
au  concile  de  Latran  T  où  it  parut  avec  éclat.  Il  prit  pof- 
feflion  de  levéché  de  Genève  en  15»}.  &  s'y  oppofa 
avec  ax le  1  la  fureur  des  Hérétiques,  qui  le  châtièrent 
deux  fois  de  la  ville.  Le  pape  Paul  III.  le  créa  cardinal 
en  1539.  &  il  fut  archevêque  de  Belançon  en  1541.  mais 
il  ne  jouit  pas  long-tems  de  cette  dignité  ;  car  il  mourut 
le  4.  May  1544*  &  ^  enterré  dansT'églilède  faim  Juft. 
*  I-rizon.  Galba  pnrpnr.  Crùfflet.  m  VtÇ>nt\  Guichenon. 
hfi  de  Brefe,  fart.  III.  Sammarth.  GaîL  cbrtjl.  Mac  /.Au- 
bery. Ciaconius,  &c. 

BAUME  (  Claude  de  la  )  cardinal ,  archevêque  de 
Bci.inçon ,  abbé  de  Charlieu ,  de  faint  Claude ,  «ce.  fils 
de  Claude  de  la  Baume,  baron 


&  de  Gmllemette  d  lgny  fa  féconde  femme,  fut  nommé  1 
l  ige  de  feize  ans  coad  juteur  de  Pierre  de  la  Baume  fon 
oncle ,  archevêque  de  Befançon ,  par  le  pape  Paul  11L 
l'an  154}.  Dans  le  même  tems  les  chanoines  qui  igno- 
toient  ce  qœ  le  pape  avoir  fart  en  faveur  de  Claude  qui 
étoit  fort  (L'une ,  élurent  François  Bonn  1  lot  ,  abbé  de 
Luxe ù il.  Cette  éleâion  fut  caufe  d'un  différend  qui  fut 
réglé  en  cour  de  Rome.  Ce  prélat  s'oppolaavcc  beau 
coup  de  zele  aux  erreurs  de  Calvin ,  &  les  étouffa  en- 
tièrement dans  le  comté  de  Bourgogne.  11  fit  recevoir 
le  concile  de  Trente  à  Befançon  ,  &  fut  ami  des  gens 
de  lettres.  Le  pape  Grégoire  XIII.  le  fit  cardinal  du  ti- 
tre de  fainte  Pudcntiancl'an  1778.  Il  mourut  le  14.  Juin 
«584.  à  Arbois ,  lorfqu'il  alloit  prendre  proucllion  de  la 
charge  de  vice-roi  de  Naples.  *  Ciaconius  fit  Aubery , 
btjL  det  tard.  Frizon.  Gall.  Pnrpnr.  Chiftiet.  dtt  évi- 
qnes  de  Befanion.  Sammarth.  GalUa  cbnfl.  t$m*  I.  pag. 
IJ4.  Guichenon  ,  bift.  dt  Brejft  &  dt  Bngtjy  paru  LU. 
f.  41. 

BAUME-SUZE,  famille.  La  Baumc-Suzc  cft  une  fa- 
rnillc  de  Dauphiné  noble  &  ancienne.  SuzEcftun  comté 
eju  Antoinette  de  Saluces  apporta  dans  cette  maifon  vers 
l«u|4o.  par  fon  mariage  avec  Louis  de  la  BaumcKpjrK. 

BAUME,  BAULME  ou  BALME  (  Henri  de  la) 
connu  fous  le  nom  de  Henrtcm  de  Balma  ou  de  Palm*  , 
religieux  de  l'ordre  de  S.  François ,  vivoit  dans  le  XIV. 
fieclc,  vers  l'an  ij6o.  Quelques  auteurs  croyent  qu'il 
étoit  natif  de  Bugey ,  &  de  la  maifon  de  la  Baumc-fur- 
Cerdon ,  fils  de  Jean  de  la  Baume  ,  &  de  Marguerite 
de  Coligni.  Ce  n  efl  pourtant  pas  le  fentiment  du  Gui- 
chenon. Quoi  qu'il  en  fbit,  Juliac  parle  avanrageufement 
de  lui  dans  la  vie  de  fainte  Colete,auiu  bien  que  Mo 
fànder.qui  a  continué  Surius.  Gcnebrard  le  met  au  nom 
bre  des  écrivains  ecclcfiaftiqucs ,  fous  l'an  136$.  On  dit 

Îu'il  mourut  à  Befançon.  «  Guichenon,  btji.  de  Brtjj'e  <? 
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BAUME  (la)  on  le  BLANC,  tiwchti  bafj£ 
HERE.  Z  ~T 

BAUMGARTNER  (  Jérôme  )  lurifconfulte  de  Nu- 
remberg, né  le  9.  MarsI498.  eut  grande  pan  dans  le* 
affaires  des  Protcftans,  ôtfut  ami  particulier  de  Lo> 
ther  &  de  Melanchtoo  i^qm  parle. fouw»c  de  lui 
dans  Tes  épures.  t>n  dir  qu'il  cttm  boo^  honikto, 
bien-fiifant,  fit  que  toute  la  viilc  dîNurejTjberttpl:»^ 
ra  (a  mort  arrivée  en  1^).  On  mit  cetucpkapheiW  foit 

tombeau.  .  ;,  Jj  ,  .,  ,  v:  ; ■  .  t  jaA 

Prsftir  tmnHhuSt  q:iti>M*  fttm  :     1  %  \  ">\ 
Hmmu  armai.    •  '    .t  •.  1  .;..'{ 
-    ,  •  •  -  f:ua,  .*x:  y\ 

Il  lanlà  Un  fils  de  même  nom  que  lui ,  mon  eh  s6cn.  ff 
Erafmus,i.i7.  efjfl**i  ftaê.  l'aft^  Mekhwr  Alaau  . 
jimfttnf.  Germ.  &c.  i«  12  -J>  , !i-J|u.o  Lntrj 

aUUMGARTNm(IcanldAid»o«Mtw»rlrioîi> 
fuite  edebec,  étoit  fils  d,'un,homme  d  et>«ic  6c  de  me» 
rite,  qui  ayoit  été  cftimé  de  l'empereur  -M  redoric  ti, 
fie  de  Msthtas  Gorvin  roi  4«!rio«griCriecuu  dowf  nous 
parlons  eut  aulfi  beaucoup  de  part  du»  lus  bonnss  ocaV 
ces  de  Maximilicn  I.  de  Charles  V.  &.dc  ferjdinaridrai 
n  vécuixncore  fous  le  cegns^da  Maximilira  il.  &  dk 
Rodolphe  II.  car  on  le  trouve  en  1596*;  Ueaceifçadivara- 
fes  charges  confidcrables  i  Au  iboucg.  *  £a-a£aic  parle  dit 
père  avec  éloge ,  /.  17.  rpi/L i»if  f*d»%Vergdbjr:  S  ,  -  m 
BAUMONT,  tberebet,  BEAUMONT»  •  .  iul 
B  AUNE  (  Renaud  de  )  Vtitz.  BEAUNE*  .  •,  3 
BAVON, rowè»*BONNOH,  .  imum'i  .  .itril 
BA VON  ou  BAF,  foni  dlsne tres-noblc  fatrmle.dV 
Brabant  ,  vint  au  monde  vers  l'an  atfJMI  avoir 
mené  une  vie  aiîez  déréglée.  d«bs  iÂ^uncue,  il  tUc 
converti  par  Faint  Amaruivn  64$.  &  mourut  le  t;Octo>- 
bre  65;.  Il  efl  honoré  dans  les  Pays-Baj.^aamclc  ^m- 
tron  <UGaad6c  de  Harlem.  *  Anonyaiwapud  M'^'U» 
ftcut»  11.  BenediB.  Le  Cointe.  BaiDetî  W  det  $*:nft, 
1.  oûtbrt.  .i\  f\K  r'SJl 

BAU  R  (iGuillaume  )  peintrede  Strafbourg ,  difrip'fc 
de  Frédéric Brcndel, tait  un  grand  génie;,  mais  la  c 


plûtdt, 

étudier  le  payfage  &  l'architcchire ,  qu'il  •  fait  d'an 
grand  goût,  que  pour  le  nud  ,  qu'iiatresunal  deffiné. 
Il  ne  ptignoit  qu'en  petit,  à  gomme  fur  du  v  tl  :n,  aflcx 
légèrement. Ses  expreuions générales  8c  icscompofitioaE. 
font  d'une  beauté  .qui  va  fouveot  jufqu'ao  fublime.Lar 
vigne  Madame  à  Rome  cft  le  naturel  dont  ils'efl  fèrv» 
pour  étudier  les  arbres;  comme  le  palais  de  Rome  fit 
les  environs  pour  l'arcbmâurc.  Il  •  gravé  b.nxmc 
à  l'eau  forte  les  Mimnorphofis  d'Ovdt ,  quifont  t' 
invention ,  6c  qui  font  un  volume  ;  fie  il  a  fait  1 
d'après  fesdeffeins  plufieurs  fujets  de  l'hifloiré  I 
8c  autres ,  par  Mtlchior  Kuffel ,  qui  font  un  ant; 
lume.  On  peut  juger  par  ces  deux  livres  de  l'étenduë 
du  génie  de  Guillaume  Baur,  qui  mourut  1  Vienne 
peu  de  tems  après  ion  mariage  eu  1460.  *  De  Piles  a 
airegé dt Uvte  des  feintrts.  . 

B  AUTRE,  petite  ville  dans  la  partie  occidentale 
du  comté  d'York  en  Angleterre  ,  proche  du  comté  de 
Nottingham.  On  y  fait  un  grand  négoce*  de  meules  de 
moulin  fit  de  meules  à  tguifer.  On  les  envoyé  do-là  àX 
Hull.  Ce  lieu  cft  à  117.  milles  anglois  de  Londres. 
Antftu. 

BAUTRU  .famille  originaire  d'Anjou,  a  produit  des 
perfonnçs  d'cfprit ,  recornmandablcs  auffi  par  d'il'  * 


emplois. 
LMau 


Maurjcc  Bautru  feigneur  de  Matras, lieutenant  gê- 
nerai de  la  prévôté  d'Angers  vers  le  jrulku  du  XVI. 
(iecle,  fe  diftingua  par  fon  efprit  »  fit  ht  quelques  ou- 
vrages qui  n'ont  point  vu  le  jour.  11  fit!  père  .de  fr«a 
feigneur  de  Matras,  qui  brilla  beaucoup  dans  le  bar- 
reau du  parlement ,  fit  dont  Antoine  Loifcl  fait  une  ho- 
norable mention  dans  fon  dialogue  des  avocats.  La 
Croix  du  Maine  en  parle  auflî  avec  éloge.  Il  mourut  en 
M80  âgé  de  40.  ans.  Les  frères  de  ce  fean  furent  Guu>- 
■  -v  mi  "'qui  fuit,  fit  René  Bautru ,  aflèffeur  au  préfidial 
<i  Angers ,  &  amie  d«  koitwc  ville  cn;6o4.  D'Aubin 


!  4<*        B  A  U 

*né  parle  4c  hù  dans  le  fixiérne  cbtpitre  de  U  etonfcf- 
lîon  de  Sanci,  au  fujet  de  Martin  Broflier  de  Romo- 
fe  difoit  poOedé.  U  fut  père  de 
■Otarie,  Baurru ,  docteur  en  théologie  ,  chanoine  d' An- 
gers, connu  fous  le  nom  de  Pnenr  dt  Marras ,  qui  ne 
lé  cedoit  point  pour  le  talent  de  dite  des  bons  mots  à 
fon  coufin  le  comte  de  Serrant.  Il  rut  auteur  d'un  Traité 
fiw  ÏEitcbanfhi ,  &  d'un  lddm$f*mt*t  far  II  W.  artttla 
aUI*  ->6.  qaafbaa  dt  la  rmjieto  fartit  dt  la  Somme  dt 
fdint  Tbamati  fç*vnr,  fi  le  tarai  dt  ftfiu-Cbufl  tft  dant 
U  fn nt  faxtement  aant  tmn  fa  dmnfitu.  M  Mcnard  en 
parle  fort  avanugeufement  daas  la  Ltfit  des  fcrhtéîm 
Angevins ,  auili-bien  que  M.  Coufm ,  dans  le  f  annal  dti 
f  169t.  1 l'c«cafion  de  M.  Ménage, 
iautru  I.  du  nom ,  fut  confcillcr  au 
lconfeil,8c  grand  rapporteur  en  la  chancellerie 
k  tt  mm  de  Chu  ixAUMi  II.  qui  fuit  ;  &  de  Ni- 
s ,  qu  [  a  fait  /  x  haatU  dt*  tamttt  dt  Nocekt ,  taf- 
r  tt.apès. 

IL  Civi  llaums  Bautra  II.  du  nom ,  comte  de  Serrant, 
-8tç»  daat  d  fin  faaié  ci-affat  dans  «m  mtHlt  ftfaté ,  mou- 
«utt  le  7.  Mars  i<S£  5 .  en  la  77 .  année.  U  époufa  Manie 
-fij^ot,  fille  de  v.  maître  des  comptes,  dont  il  eut  Guil- 
uvMf.  III.  qui  fuit. 

.  '11L  Guillaume  Bautru  m.  du  nom,  comte  de  Ser- 
rant ,  chancelier  de  Philippe ,  fils  do  France ,  duc  d'Or- 
kans,  mourut  en  1711.  âgé  de  oj.ans.  11  époufa  Lanift 
Bertrand ,  fille  de  Ma,  «T,  ieigneur  de  la  Baxiniere ,  tré- 
sorier de  l'épargne,  morte  en  165 J. dont  il  eut  liar- 
gumtr,  alliée  à  HwiIai  Bautru ,  marquis  de  Vaubrun  , 
t>cc-  Mkmt-MjgdtlMMt  Bautru,qui  époufa  tdtnard-fran- 
ftii  Colbert,  comte  de  Maulevricr ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi,  lieutenant  gênerai  de  Tes  armées ,  morte  le 
ta.  Mars  1700. 


B  A  U 


rtnt ,  confcillcr  d'état  ordinaire ,  tntrodacreur  des  ara- 
bauadeurs ,  ambafiadeur  vers  l'airbiducbeuc  en  Flan- 
dres, 6c  envoyé  du  roi  en  Efpagnc,  en  Angleterre  & 
en  Savoye  ,a  été  un  des  beaux  eïprits  du  XVII.  ficelé, 
n  fe  faifoit  fur-tout  remarquer  par  fes  bons  mots,  8c 
par  fes  fines  reparties;  8c  l'on  trouve  dans  les  écrivains 
de  foc  rems  phificurs  marques  de  cette  cfpccc  de  répu- 
tation. Ceê  un  homme .  difoit  Ménage ,  qai  met  uni  far- 
ttt  dt  ft  pbtlafifbie  à  m'édmmr  que  tru-ftn  dt  tbofes ,  & 

qtu  défais  uaquaatt  4HJ  4  été  Ut  dilue  t  dt  tttts  lu  MWl- 

jhtt,  dt  tuti  les  f  avant,  &  mmIhru  dt  tmi  Us  grandi 
du  njaume,  cr  m*  mbjh  été  lenr  flatteur.  Voilà  ce  qu'en 
dit  M.  Ménage,  qui exawteroit  quelquefois,  quand  il 

fes  amis.  M 


vouloit  loiler  quelqu'un  de  fes  amis.  M.  Bautru  1 
dans  l'académie  Françoife  dès  le  commencement  de  la 
fondation  de  cette  compagnie  :  fon  efpnt  &  la  prote- 
ction du  cardinal  de  Richelieu  y  contribuèrent.  Il  mou- 
rut le  7.  Mars  1665.  en  fa  77.  armée. 

BAUTSKE,  dite  communément  Bauika,  Banftm*. 
petite  ville  de  Livonie  dans  la  Scurigalle ,  appartient  au 
duc  de  Curlandc.  Cette  place ,  qui  eft  fur  la  rivière  de 
Mufla ,  a  été  fort  maltraitée  par  les  Suédois  durant  la 
guerre  de  1657- 

BAUTZEN,  BAUSEN  ou  BUDBSEN  ,  Bndifma  , 
Rxbffij ,  ville  d'Allemagne  en  Lulace,  fur  la  rivière  de 
Sprehc, qu'on  appelle  quelquefois  Bud-ftn.  Elle  eft  dans 
la  haute  Lutacc ,  dans  l'état  du  duc  de  Saxe,  à  qui  elle 
appartient ,  &  eft  a  firpt  milles  d'Allemagne  de  Drefde. 
Il  7  a  à  prefent  des  géographes  qui  en  ont  fait  la  ca- 
pitale de  la  province ,  à  caufe  que  quelques  gouver- 
neurs y  ont  fait  leur  refidenec.  El  L  étoit  autrefois  ville 
libre  &  impériale  ;  mais  dans  le  XIII.  liecle ,  Wenceflas 
It  Bargnt  roi  de  Bohême ,  la  fournit  à  fon  obéiflànce. 
|  L'égide  lert  aux  Catholiques  8c  aux  Luthériens.  *  Bout- 

XOHTES  DB  NOGENT  ET  DE  VAVBR  VS.  J  ^™À.TJf^«fLES  BAUX ,  Bauomm  ,  petite  ville  de  Pro- 

II.  Nicolas  Bautru ,  comte  de  Nogcnt ,  marquis  du 
TrembUy-le- Vicomte,  fils  puîné  de  GuiilaDhi  I.  du 
nom ,  fut  capitaine  des  gardes  de  la  port» ,  eut  le  bon- 
heur te  l'honneur  le  premier  jour  qu  il  parut  à  la  cour , 
de  porter  le  roi  fur  fes  épaules,  pour  le  palier  pat  un 
endroit  des  Tailleries  où  il  y  avoit  de  l'eau.  Il  mourut 
en  Septembre  *66\.  ayant  eu  de  Matu  Coulon ,  feeur  . 
de  S.  Coulon ,  confeillcr  au  parlement  u  Armand,  comte 
de  Nogcnt ,  maréchal  de  camp ,  lieutenant  gênerai  de  la  1 
province  d'Auvergne ,  maître  de  la earderobe  du  roi, 

Si  rot  tué  8c  noyé  au  partage  du  Rhin  en  167:.  laif- 
it  de  TXant-cbarUm  de  Caumont ,  feeur  du  duc  de 
Lauzun ,  morte  la  4.  Novembre  1710.  en  fa  88.  année ,  ' 
Uxrit-Aat$n>at dt  Bautru,  mariée  en  J686  à  Armand-  , 
chariti  de  Gon tant ,  duc  de  Biron ,  pair  de  France, lieu- 
tenant  gênerai  des  armées  du  roi,  8cc.  1.  NtcotAsqui 
iûit.  î-  L**" .  marquis  de  Nogcnt ,  maréchal  de  camp 
8c  gouverneur  de  Sommicrcs, mort  le  14  Janvier  1708. 
làns  entâns.de  Migdtiaiat  Oilbert-dc-Turgis,  veuve*, 
•de  lph  •  Joffier ,  feigneur  de  la  Jonchcrc ,  treforier  ge- 
neril  de  l'extraordinaire  des  guerres,  qu'il  avoit  épou- 
lèe  en  170).  morte  le  5.  Octobre  1714.  4.  M*nr ,  alliée 
â  Uaéy  marquis  de  Ramburcs,  morte  en  Mars  168).  j. 
■4X  cb.irlottc  Bautru ,  mariée  1  .  à  Sutlat  d'Argouges , 
marquis  de  Rannes ,  colonel  gênerai  des  dragons ,  Bt 
lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi.  a",  en  1681.  àf  tan- 
Baftijlt-Armiad  de  Rohan,  prince  dcMonibazon. 

IL  Nicolas  Bautru  11  du  nom ,  marquis  de  Vaubrun 
"8i  du  Tremblay ,  lieutenant  général  des  armées  du  roi , 
«commandant  en  chef  dans  ta  haute  8c  bafle  Alfàce , 
dans  les  villes  &  places  de  Brifac ,  Phililbourg,  Béton , 
8cc.  &  gouverneur  de  Philippe-ville ,  fut  tué  en  1675. à 
la  bataille  qui  fc  donna  au-delà  du  Rhin ,  peu  de  jours 
après  H  mort  de  M.  de  Turenne.  11  époufa  M*rgner.tt 
Bautru ,  tille  de  Guillaume  HL  du  nom ,  comte  de  Ser- 
vant ,  qui  étoit  fa  niece  à  la  mode  de  Bretagne ,  dont  il 
eut  GrnU  mr,  abbé  de  Corme ry,  leâcurde  la  cham- 
bfe  du  roi  ;  8c  Magdtla<ne-Diane  Bautru,mariée  en  1688 
4  Pranpit.  Anmbal,  duc  d'Eftrées ,  pair  de  France ,  che 
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•  des  ordres  du  roi ,  8tc.  * 
giana.  Baylc ,  d>8.  tptiqut  ,&t. 


,  qui  a  eu  autrefob  titre  de  Baronic ,  qui 
aujourd  nui  celui  de  marquifat ,  8c  qui  appartient  au 
prince  de  Monaco.  Elle  eft  limée  fur  un  rocher ,  avec 
un  bon  château ,  environ  à  deux  ou  trou  lieues  d'Ar- 
les ,  8c  dans  un  terroir  fertile  en  vignes,  oliviers  8c 
fruits.  Mais  cette  ville  eft  bien  plus  renommée  par  les 
feigneurs  de  la  mai  fon  de  Baux,  li  ilhiftre  par  ia  gran- 
deur ,  par  fon  pouvoir ,  8c  par  fes  alliances. 

H  AU  X  ,  m  a  îton.  Les  auteurs  parlent  di  vertement  de 
l'origine  de  la  mai  Ton  de  Baux ,  qu'ils  éublifLnt  fur  des 
contes  fabuleux ,  dont  nous  ne  croyons  pas  devoir  grof- 
fir  cet  article.  On  ne  fait  pas  fi  cette  famille  a  donné 
fon  nom  an  château  de  Baux, ou  fi  c'eft  ce  château  qui 
le  lui  a  donné.  Au  refte,  ce  nom  «ft  commun  en  Pro- 
vence, où  l'on  nomme  Baux ,  un  rocher  &  un  lieu  éle- 
vé en  précipice  :  l'on  y  dit  aulli  deiaaSar ,  pour  fc  pré- 
cipiter, ou  tomber  d  un  lieu  élevr.  Il  y  a  encore  de» 
terres ,  dites  Bi-'f:«qmet.  Ce  font  foixantc-dix-niuf  vil- 
les ,  bourgs  ou  villages  qui  ont  appartenu  aux  barons  de 
Baux.  Us  avoient,  dit-on, quelque  forte  d'attachement 
myftericux  pour  ce  nombre  de  I6ixante-dix-ncuf,parce 
qu'il  ttoit  compolé  de  fept  &  de  neuf.  Voici  quels  ont 
été  les  barons  de  Baux  qui  ont  1  té  ieigneurs  en  partie 
du  vicomte  de  Marléille ,  qui  ont  été  princes  d'Orange, 
qui  ont  porté  le  titre  de  rois  d'Arles,  8c  qui  ont  pré- 
tendu à  la  fouveraineté  de  Provence ,  fc  trouvant  alors 
aflez  de  forces  Bc  d'amis  pour  faire  la  guerre  aux  prin- 
ces qui  en  étoient  comtes.  Le  plus  ancien  dont  nous 
ayons  connoiffance ,  eft  Guillaume  ,  dit  Hants ,  qui  vi- 
voit  en  1040.  8c  1050.  frV  qui  fut  perc  de  Raimond  de 
Baux,  qui  vivoit  vers  l'an  mo.  Car  c'eft  vers  ce  tems 
qu'il  époufa  T.ntnntttt-Sttfbamt  ou  SttpbantUt  de  Pro- 
vence, fille  ou  feeur  de  Gilbert  comte  de  Provence,  8c 
fœur  puSnéc,  ou  tante  de  Dtaee ,  mariée  à  Ramttnd-Bt- 
'enger  comte  de  Barcelone.  D'autres  auteurs  ne  font  pas 
.lien  d'accord  (\VLttitnntnt  ait  été  fille  de  Gtthtrr,  quoi- 
qu'ils avouent  que  Raimond  de  Baux  fut  fon  mari.  Il 
en  eut  quatre  fils  ;  Hugues  ,  daut  aevs  farteront  dam  U 
fut*  ;  Gadaume,  qui  fc  fit  moine  ;  Bertrand  I.  qui  fuit  ; 
5c  Gdhrt,  dont  on  ignore  la  fucceflion.  Vers  l'an  1140. 
c  baron  de  Baux  8c  fes  quatre  fils  prirent  les  armes 
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dint  avoir  droit  fur  ce  comté, à  caufc  d  f  ttennerte  de 
Provence.  Une  partie  de  la  noblcflc  du  pays  fc  jetra 
dans  leur  parti ,  qui  fut  fortifié  par  le  fecours  des  com- 
tes de  Touloufc  Se  de  Forcalquier.  Mais  dans  la  fuite , 
le  vers  l'an  1150.  ils  furent  obliges  de  confentir  i  un 
accommodement,  par  lequel. renonçant  à  tous  les  droits 
qu'ils  pouvoient  avoir  fur  la  Provence ,  on  leur  laiiïbit 
en  propriété  les  terres  Banjfenques ,  (bus  condition  de 
l'hommage  qu  ils  rendirent  en  même  tems.  Hugues  de 
Baux  laifla  vers  l'an  1170.  Ramaud ,  qui  mourut  (ans 
poftcrité.On  croit  que  c  eft  ce  Ramaud  qui  fut  vicomte 
de  Marfeillc ,  i  caufc  de  fa  femme  AdeUfic  ou  Alix ,  Se 
qu'ils  vendirent  la  portion  qu'ils  avoient  dans  ce  vi- 
comte aux  Marfcillois,  pour  le  prix  de  quatre-vingt 
mille  fols  royaux  couronnés.  Bertrand  1.  de  ce  nom, 
troilicme  fils  de  Raimond  ,  continua  la  pofterité ,  Se  de- 
vint prince  d'Orange ,  par  fon  mariage  avec  Ttbttrge  II. 
fille  de  Gnilsime  II.  Se  de  Tiburge  I  neriiierc  de  cette 
principauté,  &  feeurde  GmfLamte  III.  Se  de  Ramband 

IV.  lequel  mounit  fans  cnfàns ,  &  lui  céda  fes  droits. 
Bertrand  I.  fut  aflaffiné  par  ordre  de  Raimond  V.  comte 
de  Touloufe,  le  jour  de  Pâques  de  l'an  1181.  Il  laifla 
trois  fils;  Guillaume  II.  qui  fuit  ;  Bertrand, quia  fait 
la  branche  des  feigneurs  dlftres ,  de  Brantoux ,  &c.  qui 
paflerent  depuis  dans  le  royaume  de  Naplcs;  &  Hugues, 
qu'en  croit  mari  de  Banale  vicomtefle  de  Marfcille  , 
&  qui  ne  laifla  qu'un  fils  chanoine  dans  l'églife  d'O- 
nnge.  GuiLLAUMElI.de  ce  nom,  baron  de  Baux,  & 

V.  prince  d'Orange  ,  commença  à  régner  en  ti8z. 
Il  prit  le  titre  de  roi  d'Arles ,  dont  l'empereur  Fré- 
déric II.  lui  fit  don ,  &  eut  de  deux  femmes  ,  Guil- 
laume VI.  Se  Rai  mono  I.  Guillaumb  VL  fucceda  i 
(on  pere  vers  l'an  1115.  &  mourut  en  1*39.  laiflant  Guil- 
laume VII.  mort  fans  pofterité;  Bertrand,  qui  paflà  en 
Italie, où  il  fut  tige  des  ducs  d' Andric ,  de  Tarcnteâe 
d'Urfin  ;  Hugues ,  grand  fenéchal  de  Sicile  ;  Se  Raimond 
II.  prince  d'Orange,  &c  Celui-ci  mourut  vers  l'an 
1171.  Se  eut  deux  fils  &  une  fille.  Bertrand  de  Baux 
II.  de  ce  nom ,  qui  vivoit  en  1300.  laifla  des  en  fans , 

Îii  fc  rendirent  illuftres  en  Italie ,  fous  le  règne  du  roi 
obert,  &  de  Jeanne  I.  en  1317.  Le  fécond  des  fils  de 
Guillaume  V.  écoit  Raimond  111.  qui  mourut  (arts  po- 
fterit*.  La  fille  étoit  Beatrix.  Raimond  1.  de  ce  nom  , 
prince  d'Orange,  furnommé  le  Vieux,  étoit  fils  de  Guil- 
laume V.  Se  frère  de  Guillaume  VI.  Se  mourut  vers 
l'an  1181.  laiflant  Bertrand  HT.  qui  acquit  les  droits 
que  fes  nevenx  Bertrand  II.  8c  Raimond  lfl.  avoient 
fur  la  principauté  d'Orange.  Celui-ci,qui  vivoit  encore 
en  1314.  eut  trois  ftk iGtutUme,  mort  avant  fon  pere, 
laiflant  Hertrand  St  Guillaume .  qui  cédèrent  leurs  droits 
fur  la  principauté  d'Orange,  a  kur  oncle  Raimond  IV. 
qui  fuit. fécond  fils  de  Bkrtrand  11L  Le  troili  me  nom- 
mé Htnn .  fut  chanoine  à  Autun.  Raimond  IV.  prince 
d'Orange  &  baron  de  Baux ,  le  rendit  puiflànt ,  Se  eut 
entr'autres  enfans  Raimond  V.  Si  Bertrand ,  (èigneur  de 
Gironda«.  Raimond  V.  mort  vers  l'an  1393.  ne  laifla  de 
f tanne  de  Genève  (on  époufè ,  que  Marie  de  Baux  , 
princefle  d'Orange  ;  Aux  barone  de  Baux.  L'an  1570. 
le  même  Raimond  ayant  été  condamné  i  perdre  la  tè- 
te, pour  crime  de  fclonnie  Se  de  rébellion,  la  reine 
Jeanne  I.  lui  donna  fa  grâce ,  a  la  prière  de  fa  femme 
faune  de  Gentve,  Se  le  rétablit  en  tous  fes  biens.  Ma- 
rie fa  fille  porta  la  principauté  d'Orange  dans  la  raai- 
fon  de  Châlon ,  par  (on  mariage  ,  vers  l'an  1393.  avec 
fean  de  Châlon.  Alix  barone  de  Baux ,  fe  voyant  fans 
pofterité, fit  en  1415.  ou  1416.  fon  reftament,  par  le- 
quel elle  inftitua  fes  héritiers  ceux  de  fa  maifon,  qui 
noient  dans  le  royaume  de  Naplcs,  &  à  leur  défaut,  les 
defeendans  de  Marie  fa  feeur.  Mais  malgré  ce  tefta- 
ment ,  les  officiers  de  Louis  III.  fe  faifirent  de  ces  terres 
par  droit  d'aubaine ,  comme  étant  taillées  à  des  étran- 
gers, convaincus  de  crime  de  felonnic .  pour  avoir  pris 
les  armes  contre  leur  prince.  Depuis  en  1419.  i*«u  , 
prince  d'Orange  .fils  de  Marte  de  Baux,  eut  du  même 
roi  des  lettres ,  datées  du  5.  Septembre  de  la  même  an- 
née ,  Se  adreflces  aux  mêmes  officiers ,  pour  entrer  en  la 
jouiflanec  de  ces  terres;  mais  comme  fes  prétentions 
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établir.  Cependant  la  baronie  de  Baux  fut  unie  au  do- 
maine comtal  de  Provcnce,8f  y  eft  rcftc'e  jufqu'en  164  t. 
que  le  roi  Louis  le  fufte ,  l'érigeant  en  nurquifat  ,  la 
donna ,  avec  la  ville  de  (àint  Remi ,  à  Honore  Grimal- 
di  II.  de  ce  nom ,  prince  de  Monaco ,  lequel  ayant  (e- 
coiié  le  joug  des  Efpagnols,  s'étoit  mis  fous  fa  prote- 
ction de  la  France. 

La  maifon  de  Baux  a  été  illuftre  &  puiflânte  dam  la 
royaume  de  Naples.où  elle  a  poftedé  des  terres  confi- 
dcrablcs,&  les  premières  charges  de  l'état.  Bertrand 
de  Baux,  comte  de  Montcfcagiôfc,dc  Squilace  Se  d'An- 
drie,époufa  Beatrix  de  Sicile,  fille  de  Charte  i  II.  roi  de 
Naplcs  Se  de  Sicile ,  veuve  d' Axant  marquis  d'Eft,  morte 
en  ijai.  laiflant  de  cette  féconde  alliance  François  de 
Baux  duc  d'Andrie,  duquel  font  defeendus  les  ducs 
d'Andrie  ;&  Mare,Q\xi  epoufaau  mois  de  Juillet  de 
l'an  iut.  Htmbert  IL  dauphin  de  Viennois,  Se  mourut 
dans  1  ifle  de  Cypre,  où  elle  avoit  fuivi  ce  prince  en 
1)46.  Marie  de  Sicile ,  petite  fille  du  roi  Rtbert ,  Se  feeur 
de  la  reine  f  canne  I.  étant  veuve  de  chartes  duc  de 
Duras  (on  coufin ,  Hugues  ou  Jacques  de  Baux,comte 
d'Avellin ,  lui  fit  époufer  Rtbert  fon  fils  aîné  ;  mais  le 
pere  &  le  fils  ayant  été  tués ,  PbUpfc  de  Sicile ,  prince 
de  Tarentc,  l'enleva,  Se  l'époufa  vers  l'an  135;.  En  ij8z. 
Jacques  de  Baux,prince  de  Tareote  &  d'Achaïe,  époufi 
Ajptés  de  Duras ,  petite  fille  de  fean  de  Suite ,  &  prit  le 
titre  d'empereur  de  Conftantinople ,  &  de  defpôte  de 
Romanie.  La  princefle  fon  époufe  étoit  veuve  de  Can  de 
la  Scale ,  dit  S'gmrr'c ,  prince  de  Veronnc  %  &  elle  mou- 
rut en  1387*  Raimond  de  Baux  des  Urfins,  prince  de 
Ta  rente ,  s'allia  avec  Marte  d'Anguien,  fille  de  fea» 
d'Anguien .  comte  de  Liche ,  Se  de  Sancbe  de  Baux» 
Apres  la  mort  de  ce  priace,Agnés  (c  remaria  à  Ladiûast 
furnommé  U  Magnanime ,  roi  de  Naplcs ,  de  Jcrulalem  , 
&  de  Sicile  :  alliances  qui  fufhfcnt  pour  connoître  en 
quelle  confideration  a  été  la  maifon  de  Baux  dans  la 
royaume  de  Naples.  *  La  Pife ,  bift.  d'Orange.  Noftrada- 
mus  Se  Bouche,  bi/.  de  Pimente.  Choricr ,  btjt.  de  Datt- 
fbmé.  Rufli,  bift.  des  émets  de  Pnv.  Vignicr,  bift.  dt 
Lnxemb.  Ammirato ,  deU*  famtgt.  Waprttt  Carlo  de  Lelis, 
délie  famgl.  di  Naptir.  Ferrante  délia  Mara,  D  fc.  dette 
fam.  efiinte ,  &(. 

BAUX  (.Bernardin  de  )  chevalier  de  l'ordre  de  faint 
Jean  de  Jcrulalem ,  commandeur  de  faint  Vincent  de 
La  rgues,  fut  gênerai  des  galères  de  France  en  1518  après 
Prcgtnt  de  Bijoux.  Il  ne  l'exerça  qu'une  année,  Se  ne 
laifla  pas  de  donner  des  preuves  de  la  valeur  en  d'au* 
très  occaftons .  particulièrement  contre  les  Vénitiens  Se 
au  liège  de  Marfeille  en  1 514. 5e  mourut  en  cette  ville 
le  ta.  Décembre  1517.  *  Ruffa.  bift.  de  Uarftttle.  Le  Pere 
Anfclme ,  htft.  dis  grands  «Jjfîf.  &( 
BAXOS,  écucils,  ehtnbe*.  BASSES. 
BAXOS  DE  BABUECHA.rfcmfct*  ABROLHOS. 
BAY  (  Michel  du  )  wie*,  BAIUS. 
BAY  (  Jacques  du  )  wje*  BAIUS. 
BAYA,  ville ,  ebertbe*  BATHE. 
BAYARD  ou  BIART  (  Nicolas)  Anglois  de  nation, 
religieux  de  l'ordre  de  (âint  Dominique,  vivoit  vers 
l'an  1410.  U  a  laiflé,  outre  des  fermons,  Difttnli  tnes 
thetfogua*.  Platita  tbetlogtia.  Uâianes  varies ,  (je.  *  Al- 
fonfê  Fernandez.  Antoine  de  Sienne.  Pitfcus ,  Sec. 

BAY  ARD(  Pierre  du  Tcrrail  )  l'un  des  plus  fages  Se 
des  plus  généreux  capitaines  de  fon  tems.fut  furnommé 
le  ban  chevalier  (ans  fearçr  fans  refmbey  Se  fortoit  d'une 
noble  famille  de  Dauphinc.  Bayard  eft  une  teiTe  dans 
cette  province  dont  il  porta  le  nom.  Pierre  du  Tcrrail 
fon  ayeul  fut  tué  i  la  bataille  de  Mcmdehcry  en  1465. 
AiMoiN  fon  fils  avoit  époufé  Hélène  Alcman ,  lillc  de 
Henri  feigneur  de  la  Val  ;  Se  ce  fut  d'eux  que  niquit  le 
chevalier  Bayard.  Son  trilàycul  étoit  mort  l'an  1356.  à 
la  bataille  de  Poitiers ,  aux  pieds  du  roi  Jean  :  fon  bif- 
aycul  fut  tué  en  celle  d'Azincourt  en  1415.  Se  fon  pere 
fut  blcffé  dangereufement  en  celle  de  Guineguaftc ,  ou 
des  El  ocrons.  Au  fortir  de  l'enfance,  il  fut  donné  pour 
page  a  Philippe ,  comte  de  Baugé  ,  feigneur  de  Breue  , 
&c.  qui  étoit  alors  gouverneur  de  Dauphiné.  Se  qui  fut 
depuis  duc  de  Savoyc.  Le  roi  Charles  VIII.  le  lui  dc- 


n'étoient  pas  légitimes ,  il  ne  lui  fut  pas  podibk  de  s'y  '  mania  eo  paflant  àLy  00 A  ce  prince  le  mena  l'an  1495. 
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en  Italie,  à  la  conquête  du  royaume  de  Naples,  où  9 
donna  des  marques  incroyable*  de  valeur ,  &  fur-tout 
à  la  bataille  de  Fournoue.  Après  la  mort  du  roi  Char- 
les, Louis  XII.  fe  fervit  de  Bayard  à  la  corwuête  de 
Milan ,  en  1499.  8c  l'envoya  encore  en  moi.  i  Naples , 
où  il  foûtint  feul  fur  le  pont  l'effort  de  deux  cens  che- 
valiers. Il  fut  encore  envoyé  contre  les  Génois,  8c  fut 
employé  au  fecours  que  le  roi  donna  1  l'empereur  Ma- 
ximilien  L  en  1707.  L  année  d  après,il  fe  trouva  au  fiege 
de  Padoue" ,  fecourut  la  comtefle  de  la  Mirindole,  & 
le  duc  de  Ferrare,  8c  fèrvit  (bus  le  duc  de  Nemours  a 
la  défaite  d'André  Gritti,  gênerai  des  Vénitiens  ;8c  à 
la  prilê  de  la  ville  de  Breflc.  Ceft  en  cette  ville  où  le 
chevalier  Bavard  ,qui  avoit  été  tres-dan^emifement 
blcfle, fit  cette  aâion  tant  vantée  par  les  hiftoriens,  8c 
rendit  aux  filles  de  Ton  hôte ,  deux  mille  piftoles  que 
leur  mere  lui  fit  preienter  pour  elles,  pour  racheter 
le  pillage  de  fa  maifon.  A  fon  retour  en  France  en  1514. 
te  roi  le  fit  (on  lieutenant  gênerai  au  gouvernement  de 
Dauphiné ,  après  qu'il  fe  fut  trouvé  1  an  ijia.  i  la  ba- 
taille de  Ravenne;8c  l'a  mite  d'après  à  la  journée  des 
Efpcrons,  où  il  fut  fait  prilbnmer.  François  L  ayant 
fuccidé  à  Louis  XII.  en  1515.  vit  combattre  le  chevalier 
Bavard  auprès  de  lui,  1  la  bataille  de  Marignan  contre 
les  Suides,  8c  voulut  être  fait  chevalier  de  (à  main, 
l'obligeant  de  lui  donner  l'accolade ,  à  la  manière  des 
anciens  chevaliers.  Après  cette  grande  aâion,  Bayard 
qui  étoit  enjoué ,  tenant  fon  épfcc  nue  â  la  main  :  Q*e  tu 
tt  bturtuft  ,  lui  dit-il,  d  dvotr  dijourd'bui  fdtt  ebevdlser  un 
fi  vtrtutux  &  fi  puifant  roi  '.Cents  ma  bonne  ipét.vous 
ferez,  dort  s-tn- avant  gardée  comme  une  relique ,  e>  bonerée 
fùrtoutts ,  <y  jamais  je  ne  vous  porterdi  ,fi  (t  ne  fi  cintre 
les  Turcs  ,  Us  Sarafins  &  Us  Maures.  Enfuite  il  fit  deux 
fauts,8c  la  remit  dans  (bn  fourreau.  Ce  font  les  propres 
termes  de  Champicr ,  auteur  de  fa  vie.  En  1521.  Bayard 
ie  trouva  au  fiege  de  Pampclunc,  &  enfuite  défendit 
Mcïicrcs  contre  Charles  V.  qui  la  battit  pendant  fix  fe- 
matnes.  Cette  ville  n'étoit  pas  des  plus  fortes  ;8c  l'ar- 
mée de  l'empereur ,  qui  étoit  compofëc  de  quarante 
mille  hommes  de  pied ,  6c  de  quatre  mille  chevaux  ,  la 
battit  avec  cent  dix  pièces  de  canon.  Le  roi  le  combla 
d  ^honneur,  &  lai  donna  a  commander  cent  hommes 
d'armes  de  fes  ordonnances.  Il  avoit  deux  frères  eccle- 
fiaffiques,  Pbtltppt  8c  f acquis  du  Terrail  :  le  roi  nomma 
le  prcmicr,qui  étoit  doyen  de  Grenoble,  à  l'évéché  de 
Glandevcs ,  &  l'autre  à  l'abbaye  de  iaint  Jofaphat.  Phi- 
lippe mourut  en  15J1.  Le  chevalier  Bayard  fuivit  en 
151}.  l'amiral  de  Booivtt  en  Italie, &  y  reçut  à  la  re- 
traite de  Rebec,  un  coup  de  moufquct.qui  lui  brifà 
l'épine  du  dos,  au  mois  d'Avril  de  l'an  1514.  Se  fen- 
tant  btefle:  fESVS  ,  dit-il ,  beUs  mon  Dieu!  je  fuis  mm. 
Enfuite  il  fe  recommanda  a  Dieu  avec  grande  contri- 
tion, baifa  la  croix  de  fon  épre,  0c  dit  quelques  orai- 
ibns  à  haute  voix.  Il  commanda  qu'on  le  couchât  fous 
an  arbre,  le  vifage  tourné  contre  l'ennemi,  &  qu'on 
lui  mît  une  pierre  fous  fa  tête,  tf'djdnt  jdntdis  tourné  le 
las  devant  l  ennemi ,  dit-il, /r  neveux  fds  commenter  a 
U  fin  de  ma  vie.  Il  pria  le  feigneur  d  Alcgre  de  dire 
au  roi ,  ti>''  tnr.mit  trt  s -content ,  fdret  qu'il  nwtroit  potr 
fon  fervee  ,&  qtie  le  feul  regret  qt'il  avoit ,  c'était  qu'd- 
vti  ld  vit ,  il  ferdrt  le  mojtn  dt  U  fervr  plus  Ung  tems. 
Incontinent  après ,  il  fit  (on  tclhmcnt  militaire.  Le  con- 
nétable Charles  de  Bourbon ,  qui  pourfûivoit  l'armée 
des  François,  lui  témoigna  le  deplaûir  qu'il  avoit  de  le 
trouver  en  cet  état.  Ha  ?  capitasnt  Bayard,  lui  dit-il  , 
que  je  fuis  marri  &  déplaçant  dt  vous  voir  en  (et  étdt  ! 
Jt  votes  dt  toujours  amé.par  la  grande  pnttefie  &  foeffe 
qm  ejl  en  vous.  Ha  1  que  fat  grande  pitié  dt  vous.  La 
répoofe  de  Bayard  fut  héroïque.  Mon  feigneur ,  lui  dit. 
il  »  je  wai  remercie  .-  il  ni  a  pvnt  de  pitié  en  nui ,  qm 
meurs  en  homme  dt  bien ,  fervant  nun  rot  :  il  faut  avoir 
f  itié de  vtus,  qui  porttx.  Us  armes  contre  votre  tr  nee  ,  vo- 
tre patrie  &  votre  ferment.  Ce  prince ,  loin  d  être  fiché 
de  cette  liberté,  tacha  de  fè  jultincr  par  les  motifs  de 
ù.  difgncc.  Bayard  l'exhorta  d'une  voix  mourante  1 
le  réconcilier  avec  le  roi  ,  0t  à  quitter  le  mauvais  parti 
où  fa  paffion  l'avoit  précipité.  Un  moment  après ,  le 
marquis  de  Pclquairc  arriva,*  lui  donna  toutes  le* 
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marques  poflibles  d'eftime  6c  d'affection.  Bivttd  moU. 
rut  quelque  tems  après, âgé  de  48.  ans  feulement.  Ja. 
mais  homme  n'a  été  plus  universellement  cftiraé.  Le 
roi  le  regretta  toû jours,  &  n'en  parloit  jamais  qu'avec 
éloge.  Le  corps  de  ce  grand  capitaine  reçu:  tous  les 
honneurs,  qui  auroient  pû  être  rendus  au  plus  grand 
prince.  Il  fut  porté  en  Dauphiné  &  enterré  dans  1  cglife 
des  pères  Minimes  de  la  Plaine,  près  de  Grenoble.  Le 
dernier  de  la  famille  de  ce  chevalier  fut  tué  au  fiege 
de  Graveline  en  1644. 8c  le  nom  &  la  terre  du  Terrail 
pauTërent  par  la  (ceur  de  celui-ci  dans  la  maifon  d'E- 
ltatng  ;  car  elle  époufa  facqnts  baron  de  Planzat ,  tige  des, 
comtes  de  Saillant ,  l'un  dés  fils  de  fean  III.  du  nom  , 
vicomte  d'Eîtaing.  *  Hiftoire  du  chevalier  Bayard. 
Symphoricn  Champier,w<  de  Bajtrd.  Expilli ,  fitppl  i 
rhijhirtdeBardrd.  Du  Bellay ,  wf nwr.  Itv.i.&i.  Cho- 
ricr .  btfi.  dt  Davpb. 

BAYARD  (Gilbert  )  feigneur  de  la  Font ,  feerctairo 
d'état ,  &  gênerai  des  finances,  (bus  le  règne  de  Fran- 
çois L  avoit  été  élevé  auprès  du  fameux  Robcrtct ,  auili 
fccretiire  du  roi,  &  s'etoit  rendu  tres-habile  dans  la> 
connoifTince  des  affaires  d'état.  On  l'employa  en  du 
verfes  négociations ,  8c  en  15:44  u  ^  trouva  au  traité  de 
Crépi,  ou  il  prit  les  titres  de  confcillcr  0c  feerctaire 
d'état  du  roi  &  de  fes  finances.  Bayard  avoit  l'ifpric 
délié ,  mais  railleur  8c  piquant  ;  ce  qui  lui  fit  de*  affaires 
i  la  cour.  En  1547.  après  la  mon  de  François  L  le 
connétable  de  Montmorency  8c  la  ducbcûe  de  Valenti- 
nots,qui  avoient  beaucoup  de  pouvoir  fur  l'cfprit  de 
Henri  IL  changèrent  l'ordre  des  affaires  ;  8c  pour  fë 
rendre  martres  du  cabinet  8c  du  confeil ,  ils  en  éloignè- 
rent tous  ceux  qui  leur  étoient  fufpeCts.  Ils  firent  arrê- 
ter Bayard ,  parce  qu'il  avoit  fait  quelques  railleries  (ur 
l'âge  8c  fur  la  beauté  de  la  duchL-fL- .  &  peu  après  il 
mourut  de  déphifir  dans  (à  prifon.  *  De  Thou,  btfi.  U 
3.  Fauvelet-du  Toc ,  btfi.  des  ftcrtt.  d'état. 

BAYE ,  cil  un  enfoncement  de  la  mer  dans  les  terres, 
8c  une  manière  de  petit  golf:,  beaucoup  plus  large avt 
dedans  qui  l'entrée,  8c  «fiff  rent  en  cela  des  an  (es  de 
mer ,  qui  font  plus  larges  par  l'entrée  que  par-dedans. 
Il  y  a  une  infinité  de  bayes ,  dont  les  plus  connues  font 
la  aajt  dt  Codes ,  la  Baye  de  Gibraltar ,  la  Bau  dt  U  K>- 
cbelle ,  ou  U  chef  dt  Boys ,  anciennement  le  Promon- 
toire Bafi  m  ,  la  Rajt  de  tous  Us  Saints ,  au  Brefil.  A 
l'égard  des  autres  Bayes,  twj;^  Baudrand  (bus  ce  mot 
Baye ,  il  en  f  ttt  une  énumeration  fort  jufte. 

BAYES  DE  TOUS  LES  SAINTS,  golfe  du  Brefil. 
dans  l'Amérique,  qui  joint  la  Capitanie  de  ce  nom,  0e 
cft  proche  de  1a  vule  de  faint  Swveur ,  a  qui  fouvenc 
elle  communique  ton  nom  ;  puilqu'on  le  nomme  com- 
munément ld  Baya  dt  San  Salvador  ou  San  Salvador  lot 
Bdja.  Ce  golfe  a  quelques  ifles,  0c  des  rivières  qui  s'y 
rendent.  Les  illes  (ont ,  CatMdjr* ,  dos  Fontes  ,dos  fradjM 
ou  des  Hrntsyde  Mare ,  8c  de  Taparica  qui  efl  la  plus 
grande.  Les  rivières  font ,  fegtdr  pc ,  Peroa^u  .Batatmgd^ 
Cdcboero ,  Capanema ,  Arar  ba ,  Manjn,  sertg  ppt  dtl  Cou- 
dé,  Pitanga ,  Se  Tapeupa.  Les  Portugais  l'appellent  Baj* 
de  Todos  os  Santtt.  *  Baudrand. 

BAYES,  Basa  ,  ancienne  ville ,  maintenant  ruinée  , 
dans  le  royaume  de  Naples  en  Italie,  proche  dugoiic 
de  Pouzzol ,  appelle  autrefois  Haums  finis.  Cette  ville 
a  été  en  réputation  du  tems  des  Romains ,  qui  avoient 
aux  environs  leurs  maifon*  de  campagne:  ce  qui  a  fait 
dire  à  Horace,  tptfi.  I.  1.  tptfi.  i.v.%4.  qu'il  n'y  avoit 
point  de  lieu  au  monde  qui  fût  plus  agréable  Si  plu» 
délicieux  que  Bayes. 

Sulks  in  orbe  lotus  Baiis  prtlucet  dmanit. 

Les  premiers  empereurs  avoient  extrêmement  aimé 
cette  ville  8c  fes  environs.  Les  ruines  qu'on  y  voit  en- 
core à  prefent,  témoignent  qu'elle  fat  autrefois  très. 
magnifique.  Si  ribon,  Pline,  Suctoitc,  Tacite,  Po:n  ponius 
Mêla ,  Sec.  parlent  de  Biycs  dans  leurs  écrits.  L'empe- 
reur Caligula  fit  condruire  un  pont  de  bateaux  fur  ce 
golfe,  qui  fe  courbe  en  rond,  de  Pouzzol  i  Bayes,  de 
la  longueur  de  près  de  deux  lieué's  françoifes.  Il  choilit 
ce  lieu  pour  marcher  en  triomphe  fur  la  mer  ;  parce 
quo  Tibère  ne  voulant  pas  avoir  Caligula  pour  fuccef- 
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Peur,  avoit  ronfuItéTrafyllus,  grand  aftrologuede  ce 
tenv-La,qui  lui  avoit  dit  qu'on  verrait  aufli-tôt  Cali- 
gula  régner  comme  empereur ,  qu'aller  à  cheval  fur  le 
golfe  de  Bayes.  Pour  faire  dire  vrai  à  cet  aftrologue,Ca- 
bgula  étant  parvenu  a  l'Empire,  aflembla  une  prodi- 
gicufe  quantité  de  grands  bateaux ,  dont  il  fit  bâtir  un 
pont  pavé  de  pierres  de  taille,  qui  reprefentoit  la  terre- 
ferme  en  pleine  mer.  Ayant  achevé  ce  pont,  il  y  pafla 
&  rcpJla  pendant  deux  jours.  Le  premier  jour ,  étant 
vêtu  d'une  cotte-d'armes  de  pourpre  brochée  d'or ,  en- 
richie de  pierres  précieufcs,&  armé  d  une  cuiraQc,qu  il 
difoit  être  celle  d'Alexandre  le  Grand,  avec  une  cou- 
ronne de  chêne  fur  la  tête ,  il  partit  de  Bayes  à  cheval , 
&  panant  fur  le  pont,  entra  dans  Pouzzol  comme  dans 
une.  ville  de  conquête.  Le  lendemain  il  retourna  à  Bayes 
fur  un  char  magnifique  :  il  y  mena  même  comme  en 
triomphe  un  jeune  prince  de  La  race  royale  des  Pannes, 
nommé  Dams ,  qui  étoit  en  otage  à  Rome.  De-li  il  re- 
paflà  jufqu'au  milieu  du  pont,où  il  harangua  fon  armée, 
Se  le  vanta  d'avoir  fait  une  chofe  plus  roervcillcufe  que 
Xcrxés,qui  avoit  joint  l'Europe  à  l'AGe,  par  un  pont 
de  bateaux  ;  mais  dans  un  endroit  de  moindre  étendue 
que  le  golfe  de  Bayes.  Cette  ville  a  été  le  fiege  d'un 
évéque  ;  mais  depuis  qu'elle  a  été  ruinée ,  l'éveché  a  été 
transféré  ailleurs.  Bayes,  tel  qu'on  le  voit  aujourd'hui, 
fut  bâti  par  l'empereur  Charles  V.  fur  les  ruines  de 
l'ancienne  ville  de  Bayes  où  étoit  mort  l'empereur  A- 
drien.  On  voit  encore  aux  environs  de  l'ancienne  ville 
de  Bayes ,  les  reftes  du  pont  de  Caligula ,  &  un  bâti- 
ment (oûterrain  de  cent  cinquante  pas  de  long ,  de  qua- 
rante de  large ,  &  de  trente  de  haut,  foûtenu  par  envi-  • 
ron  cinquante  piliers  de  pierres  cimentées,  qu  on  croit 
avoir  été  une  citerne  :  un  autre  bâtiment  (oûterrain 
nommé  etnn  <  amertUes.  Ils  fervoient  pour  loger  la 
chiourne  des  galères  Romaines  qui  paûoient  ordinaire- 
ment I  hiver  à  Bayes.  *  Suétone,  m  Lalig.  Dion  Caflîus. 
Horace 

BA  Y  EUX,  fur  Aure ,  ville  de  France  dans  la  baffe 
Normandie ,  avec  titre  de  vicomté, bailliage ,  Se  évêché  | 
fufFragant  de  Rouen.  Elle  eft  capitale  du  petit  pays  Bef- 
fîn ,  à  une  lieue'  Se  demie  de  la  mer.  On  croit  que  c'eft 
des  peuples  de  ce  directe  que  parle  Cclàr ,  (bus  le  nom  ■ 
de  Be'lsçaffi.  Les  auteurs  Latins  ont  nommé  diverfement 
cette  ville  Ba'M*,  Bawajftvm  Csvitas  ,  fultoboN.i  B:dt- 
(tfftum ,  &  Bajnurn.  Grégoire  de  Tturs  nomme  ces  peu- 
ples, B4  ocjjJïnf,8c  Autanc  Baitcafies ,  en  parlant  d  At- 
tius  Paiera,  cam.  4  Baycux  fut  Couvent  pillée  Oc  ruinée 
dans  les  IX.  &  X.  ficelés ,  par  les  Normands  &  les  autres 
Barbares  qui  venount  du  Septentrion.  Elle  eft  aflez 
grande  &  aflez  bien  bâtie.  Quelques-uns  la  divifent  en 
haute  ville ,  qui  eft  la  cité  ;  &  en  bafle  ville ,  qui  eft  le 
fiuxbourg  (âint  Jean,  entouré  de  murailles,  8c  vouln 
d'un  autre  fauxbourg  dit  faint  Gttrge.  Elle  a  de  l'autre 
côté  celui  de  (âint  Patrice.  L'cglife  cathédrale  de 
Notre-Dame  eft  très- belle,  les  tours,  fon  horloge, 
Ton  portail ,  fon  architecture  y  attirent  les  regards  des 
curieux.  Philippe  &  Louis  de  Harcourt ,  éveques  de 
Bayeux,  ont  beaucoup  contribué  à  rendre  cette  églife 
magnifique.  Les  Huguenots  la  pillèrent  l'an  1561.  Le 
clupitre  eft  compote  de  cinquante  chanoines,  entre 
lefquels  il  y  a  doyen,  chantre,  chancelier,  treforier, 
archidiacre  ,  fous-doyen  ,  fous-chantre  ,  efeolâtre  , 
théologal, &c  Le  diocefe  enferme  plus  de  fix  cens  pa- 
roifle> ,  en  quatre  archidiaconés  &  feize  doyennés ,  & 
pluficurs  bonnes  villes;  comme Cacn ,  Vire ,  8ec.  Saint 
lixupcrc  .que  ceux  du  pays  nomment  Sftre,  eft  le  pre- 
mier évéque  de  Baytux ,  où  Renobert ,Ruhnicn,Loup, 
Patrice,  Manueus,  Contenus,  Vigor  8c  Hugues,  font 
reconnus  pour  fâints.  Ils  ont  eu  d  iHuftres  fucceflturs  , 
&  entre  ccux-la  on  dift'ngue  Odon  ou  Eudes ,  frère 
de  Guillaume  II.  duc  de  Normandie  Se  roi  d'Angleter- 
re, dit  le  Conquérant,  les  cardinaux  Renaud  de  Prie  , 
Auguftin  Trivulce  Se  Arnaud  d'Oflât,  Charles  d'Hu- 
miercs,  &c  Outre  l'églifc  cathédrale, il  y  a  pluficurs 
parotflVs,  &  grand  nombre  de  maifons  ccclcfuftiqucs 
&  rcligieufes.  Bayeux  foufFrit  beaucoup  dans  le  XVI. 
ficelé ,  durant  la  fureur  des  guerres  civiles.  François  de 
Bricqucvillc  de  Colombiers,  capitaine  du  parti  Huguc- 
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not ,  l'emporta  en  î<6i.  fur  Julio  RaviRo  Roflb ,  qui  y 
commandoit,  &  qu'on  fit  pendre  à  Caën.  Les  Calvini- 
ftes  v  pillèrent  les  églifes,  renverfcrcnt  les  autels  Se  les 
tombeaux ,  y  abolirent  l'ufagede  l'ancienne  religion  8c 
y  commirent  des  impietés ,  dont  le  fouvenir  fait  encore 
horreur.  *  Cefar,  /-  7.  Cnm.  Grégoire  de  Toms ,  /.  5.  t. 
*7-  &  t.  p.  t.  13.  Du  Chêne ,  rtih.  des  anrtq.  des  vOet  de 
France.  Sammarth.  Gdl  CJnifi.  De  Thou ,  bifi.  I.  io.  cr 
î4-ct(.F#y**.BESSIN. 

CON  CI  £  ES  DE  BA1EVX. 

Guillaume  Bonnet,  évéque  de  Bayeux,  aftembla  ven 
1  an  1500.  un  fynode  ,  où  il  publia  des  conftitutions 
h  nodalcs  en  il},  chapitres.  C  eft  ce  même  prélat  qui 
fonda  â  Paris  le  collège  de  Bayeux  en  IJ08.  qui  fut 
l'année  de  (à  mort.  François  Servitn,  évéque  de  la  mê- 
me ville,  y  publia  auflâ  des  ordonnances  fynodales  en 
1656. 

BAYKAL  (  le  lac  de  )  grand  lac  de  la  grande  Tarta- 
ns-' en  Alic.  M.  Witfen.dans  (à  nouvelle  carte  des  con- 
trées de  l'AGe  &  de  l'Europe ,  le  met  entre  le  m.  Se  le 
117.  degrés  de  longitude ,  Se  entre  le  58.  Se  le  50.  de 
latitude.  D  a  environ  vingt  licuës  d  Orient  en  Occident» 
Se  fept  ou  huit  du  Sud  au  Nord  Comme  il  eft  envi- 
ronné de  montagnes  fort  hautes.il  y  (buffle  prefque  tou- 
jours des  vents  contraires,  qui  en  rendent  le  trajet  dif- 
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Pcking.  Us  remontent  la  rivière  d'Angara  jufqu'à  ce  lac, 
qu'ils  traverfent;  après  quoi  ils  prennent^  cnemin  par 
terre  fur  des  chevaux  ou  des  dromadaires,  que  les Tar- 
tarcs  leur  vendent,  ou  ils  attendent  de  prendre  cette 
voiture  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  remonté  la  rivière  de  Se- 
lenga ,  qui  s  embouche  dans  le  lac  de  Baylcal ,  Se  qui  les 
conduit  â  celui  de  Selengiskoy  ou  Cofogal  ,dans  lequel 
elle  prend  fa  fource.  *  Le  P.  d'Avril ,  vtjagt  de  dtvcu 
états  <f tstrfe  &  d" ASe ,  &t> 

BAYLE  (Pierre  ) profeûeur  en  philofophie  &  en  hi* 
ftoire ,  de  la  religion  Prétendue  Reformée ,  célèbre  par 
les  ouvrages  qu  il  a  donnés  à  la  fin  du  XVIL  ficelé  , 
pleins  d'érudition ,  2e  écrits  avec  beaucoup  d'efprit  Se 
de  politefle,  nâquit  au  Cariât ,  petite  ville  du  comté  de 
Fotx ,  le  18.  Novembre  1647.  Il  marqua  dès  (on  bas 
âge  beaucoup  d'attachement  pour  les  lettres,  Se  une 
grande  avidité  de  tout  (Ravoir  :  ce  qui  fut  caufc-  qu'il 
s'appliqua  long-tems  aux  humanités.  Il  avoit  vingt  & 
un  ans  achevés  quand  il  commença  la  logique.  Il  étoit 
né  dans  la  religion  Prî  tendue"  Reformée  ;  mais  à  l'âge  de 
2t.  ans  il  fut  converti  par  les  entretiens  qu'il  eut  avec  le 
curédePuylaurent,  fiege  de  l'académie, où  il  étudioit 
pour  lors.  Il  ne  demeura  pas  long-tems  Cathblique,&  re- 
tourna dix-fept  mois  après  à  la  communion  Proteftante. 
Pendant  qu'il  fut  Catholique ,  il  fit  fa  philofophie  au 
collège  des  Jcfuites  de  Touloufe;  Se  après  qu'il  fut  ren- 
tré dans  la  religion  Prétendue Rcfonmc,  1  édit  du  roi 
contre  les  relaps  du  io.Mai  1674.  ne  lui  permettant  plus 
de  demeurer  en  France ,  il  fe  retira  à  Genève.  Il  (ut 
quelque  tems  à  Copet ,  proche  de  cette  ville ,  dans  la 
maifondu  comte  de  Dona ,  &  prit  (bin  des  études  des 
enfâns  de  ce  comte.  Mais  comme  cette  occupation  lui 
emportoit  trop  de  tems ,  il  prit  la  refolution  de  revenir 
en  France.  Apres  avoir  demeure  quelque  tems  en  Nor- 
mandie, il  arriva  à  Paris  le  premier  Mars  167  j.  où  il 
fréquenta  les  gens  de  lettres.  Cinq  mois  après ,  la  chaire 
de  philofophie  de  Sedan  étant  venue  à  vacquer,  il  alla 
la  aiiputer,  &  l'emporta.  Le  14.  Juillet  1681.  il  fut  dé- 
pouillé de  (on  emploi  en  vertu  d'un  arrêt  du  con(cil 
d'état  du  roi,  qui  caflbit  &  fupprimoit  l'académie  de 
Sedan  Ce  qui  l'obligea  de(c  réfugier  en  Hollande,  où 
il  fut  élu  profeûeur  en  philofophie  &  en  hiftoire  à  Ro- 
terdam.  Au  mois  de  Mars  1684.  il  commença  les  nou- 
velles de  la  republique  des  lettres ,  qui  eurent  un  fuc- 
cés  prodigieux  ;  il  les  continua  jufqu  au  mois  de  Mars 
1687.  dans  lequel  une  maladie  dont  il  fut  attaqué,  l'ob- 
ligea de  les  interrompre  II  recouvra  quelque  tems  après 
la  fancé;  mais  il  n'en  loiiit  pas  tranquillement  ;  car  fes 
ennemis  lui  ayant  attribué  \'av  s  «  x  te("giéiy\\wre  qui 
paroiflbit  trop  modéré  aux  paflionnés  Huguenots,  ta  le 
mmtftre  Jurieu  s' étant  élevé  contre  lui ,  on  le  priva  ds 
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Ta  charge ,  nonobftant  le  défaveu  qu'il  fit  de  Y  Avis  Aux 
jttfugi/i ,  &  les  apologies  qu'il  compofà  pour  là  defenfe. 
N'ayant  plus  d'emploi  de  profefleur  à  remplir,  il  entre- 
prit Ion  Dtii  tnnï'-tt  btjlorqte  &  truque  ,  dont  la  pre- 
mière édition  parut  en  169*6.  la  féconde, augmentée  de 
plut  d'un  tiers  en  170t.  &  la  troifiéme  en  1715.  La  ma- 
nière dont  il  parla  de  l'opinion  &  des  raiforts  des  Mani- 
chéens fur  l'origine  du  mal.lui  attira  des  adverfairesqui 
raccufcrcnt  de  fournir  des  argument  aux  Manichéens 
Se  aux  Athées.  Il  défendit  vivement  fa  religion  dans  fes 
Inneeiens  deM*x<mtcr  dtlbemttte  qui  ne  parurent qu  en 
1707.  après  fa  mort,arnvéc  le  18  Décembre  de  l'année 
1706.  lorfqu'il  venoit  de  donner  une  copie  de  cet  ou- 
vrage à  l'imprimeur.  Ses  ouvrages  ConudesPenféts  dtver- 
fes  fur  ta  comète  qui  parut  en  1680.  réimprimées  depuis 
avec  la  continuation  en  quatre  voL  m  11  les  notvetlei  dt 
U  république  des  lettres ,  depuis  le  mois  de  Mars  1684. 
jufqu'au  mois  de  Mars  1687.  La  crtqae  générale  dt  fbi- 
fioire  du  Catvimfme  duP.MaimbourgVM  Csmrnentttre  fbt- 
iojipbiqne  fur  ces  paroles  de  l'évangile,  Centrant  4ts  a  en- 
trer. La  cabale  chimérique  ;  &  L»  chimère  de  là  cabale  dt 
~Kottrdatn,imprmiées  en  1691.  Son  dttlitnnarre  critique.  Les 
réponds  aux  Que/liens  d'un  Provincial  ,  cinq  volumes  in 
si.  contenant  plufieurs  faits  détachés  qu  il  n'avoit  pû 
mettre  en  œuvre  dans  fon  dictionnaire  ;&  un  livre  in- 
titulé ,  final  Calorum  referata.  Il  a  laifTé  plufieurs  autres 
ouvrages  qui  ne  font  point  imprimés;  comme  des  leçons 
d'h'fimes  C^£  pbilof>phiei\m  Abrégé  des  viti  dei  hommes 
iltujlres  dt  PWtarque;  an  ftfcours  fur  la  vit  du  grand  Cî«- 
fiave;  la  continuation  dt  la  critique  du  Calvtni/meiun  Di- 
ctionnaire Mythologique;  des  Le  mes ,  Sic.  Bayle  étoitun 
bon  philofophe ,  Si  exeelloit  fur-tout  dans  la  métaphy- 
sique. Il  avoit  des  moeurs  trcs-reglées ,  une  conversation 
agréable, une  mémoire  &  une  érudition  prodigieufe.  Il 
avoit  l'efprit  naturellement  doux, étoit beaucoup  plus 
modéré  que  la  plupart  de  fes  confrères.  On  Ta  aceufé 
d'avoir  été  un  peu  trop  libre  dans  fes  écrits,  Se  d'avoir 
donné  quelquefois  dans  le  Pyrrhonifme.  Mais  quoi- 
qu'on n  approuve  pas  les  fentimens  fur  la  religion  ,  on 
ne  peut  que  l'on  n'avoue  que  la  republique  des  lettres 
lui  eft  bien  redevable.  *  Mémoire  1  dt  Trévoux  1707. 

BAYLE,  fçavant  médecin,  Si  profefleur  royal  dans 
la  faculté  des  arts  de  l'univcrfité  de  Touloufc ,  mourut 
le  14.  Septembre  1709.  en  fa  87. année,  ayant  rempli 
jufqu'à  la  fin  de  fes  jours  les  fonctions  de  profefleur. 
Cetoit  un  homme  droit ,  qui  regardoit  fins  envie  le 
mérite  des  autres  Içavans ,  8c  qui  flrmoit  les  yeux  fur 
le  fien  propre  ;  grand  &  rigide  obfcrvateur  de  la  difeî- 
pline  ,  &  qui  dans  les  plus  fâcheux  accidents,  fit  paraî- 
tre jufqu'à  la  fin  la  fermeté  d'un  philofophe  Chrétien. 
On  voit  par  les  difterens  écrits  qu'il  a  donnés  au  public, 
qu'il  ctoit  aullî  grand  phyficien  qu'habile  médecin.  11 
donna  l'an  1700.  une  phjfique  en  }.  volumes  tn  4".  &  a 
laide  plufieurs  ouvrages  de  médecine,  de  mctaphyfiquc 
&  de  morale  que  1  on  doit  rendre  publics.  *  Mémoires 
du  tettis.  Mm  me  de  Soventbrt  1709. 

BAYON,FUj»n«iw,  petite  ville  de  France  en  Lorraine, 
frtuée  fur  ta  Mofcllc ,  entre  la  ville  de  Nanci  &  celle  de 
Mirccourt,  environ  à  cinq  lieues  de  la  première,  Se  à 
quatre  de  la  dernière.  *  \|.uy ,  dtii . 

BAYON  (Jean  de  )  ainli  nommé  du  lieu  de  fa  naif- 
fanec  .  dont  en  vient  de  parler ,  entra  dans  l'ordre  de 
faint  Dominique,  &  y  avoit  fans  doute  fait  de  bonnes 
études;  puilqu'ayant  été  banni  en  13x6".  de  fa  maifen , 
&  s  étant  retiré  à  Moyenmouticr,  abbaye  de  l'ordre 
de  fâint  Benoît  dans  !c  diocefe  de  Toul ,  dont  Bîncelin 
fon  parent  ou  allié  ctoit  abbé ,  il  fut  chargé  d'écrire  l'hi- 
ftoirc  de  ccmonaftcrc.  On  a  encore  en  manuferit  cette 
hiftoire,  dont  le  K.  P.  D.Jean  Mabillon  a  fait  grand  ufàge 
dans  Ils  annales  de  l'ordre  de  S.  Benoit;  il  ne  s'y  eft  pas 
borné  a  l'hidoirc  monaltiquc  ;  Oc  0:1  y  trouve  plufieurs 
choies  curieufes  touchant  les  empereurs,  les  princes 
d'Alle'.nagne,  les  ducs  de  Lorraine,  &:  les  cvéquesvoi- 
fins;  maison  croit  que  D.  Albert,  religieux  dç  Moyen- 
mouticr, qui  copia  en  1544.  le  feul  manuferit  qui  refte 
de  cet  ouvrage,  y  a  ajoute  diverfes  choies  dont  on  Ce 
ferait  bien  pairé.'Quoi  qu  il  en  loit , l'auteur  linitàl'an 
1  ,<,(..  &  apparemment  que  la  mon  l'empêcha  de  poufler 
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fon  travail  plus  loin  ;  mais  on  ne  fçaic  rien  de  pj„,  jc 
ce  qui  le  regarde.  *  Echard.  fcnpt.  ord.  Prted.  t.  ï. 

BAYONE,  village  d'Efragne  dans  la  Caftille  nou- 
velle, entre  la  ville  de  Tolède  8c  celle  d'AJcala  de  Ha- 
narés,  prés  des  rivières  de  Xarama  Se  de  Tajuma.  * 
Maty,  dtS. 

BAYONE  (  les  ifles  de  )  autrefois  Deorum  Infufa  cict, 
plulicurs  petites  ifles  de  l'Océan  Atlantique  ,fl  tuées  fur  U 
Galice  en  Efpagnc,  fort  près  de  la  ville  de  Bayone , 
dont  elles  ont  pris  leur  nom.  *  Maty ,  Ditl. 

BAYONE  (  le  golfe  de  ;  Bajona  finus ,  anciennement 
TarbeSicus  finut,  petite  partie  de  la  merde  Gafcognc. 
Ce  golfe  eft  vers  les  frontières  de  la  terre  de  Labour 
&  de  la  Bifcaye.  Il  prend  fon  nom  de  la  ville  de  Bayo- 
ne ;  Se  il  porte  auffi  celui  de  Mer  des  Bafoues.  *  Maty,4tf . 

BAYONE ,  fur  le  confluent  de  l'Adour  &  de  la  Nive, 
qui  le  jette  enfuite  dans  la  mer ,  ville  de  France  en  Gaf. 
cogne ,  &  capitale  du  pays  de  Labour ,  avec  évéché  fuf- 
frapnt  d'Auch ,  eft  une  des  clefs  du  royaume  du  côté 
d 'Efpagnc,  &  une  des  plus  riches,  des  plus  fortes  Se 
des  plus  importantes.  Son  nom  ancien  eft  Lapnrdrm  ; 
celui  de  Bajona  eft  moderne.  Nicolas  Sanfon  a  cru  que 
cette  ville  étoit  Aqtu  Augufla  ou  Tarbellica  de  Ptolomée; 
mais  on  ne  doute  point  que  celle-ci  ne  foit  Atqs  ou 
IXix.Scaliger  Se  Vioct  croyent  que  les  Boyens  avoient 
leur  étendue  depuis  rc  pays  de  Buch  jufqu  à  Bayonc,& 
que  cette  ville  étoit  leur  demeure.  Viiul  même  a  cru  que 
le  nom  de  cette  ville  étoit  BAjoneitnùi  de  Marca  Se  Oine- 
nart  fè  font  bferits  en  faux  contre  ces  fentimens  Ils  font 
voir  que  le  nom  de  cette  ville  eft  tiré  de  la  langue  des 
Bafques  :  aulD  Bayone  eft-elle  dans  leur  pays ,  Se  dans 
cette  petite  contrée,  dite  Ltbour.  On*  en  Bafquc  veut 
dire  bonne',  Si  B*i*,  baie, gtlfe,  port;  c'eft-à-dirc,  que 
le  nom  de  Bayone  eft  formé  de  ces  deux  mots  Bafques , 
qui  fignifient  bonne  baje ,  bon  port.  C'eft  dans  le  fort  de 
cette  ville ,  dit  upurdam ,  que  le  Tribun  de  la  Novera- 
populanie  faifoit  fa  rdîdence ,  comme  il  eft  marqué 
dans  la  notice  de  l'empire.  Scaliger  qui  l'avoir  pris  pour 
Lourde  en  Bigorre ,  changea  defentiment,  depuis  que 
Savaron  eut  lait  voir  le  contraire.  L'évêchédc  Bayone 
n'eft  pas  auûi  ancien  que  la  plûpart  des  autres  de  Fran- 
ce ;  il  n'y  a  voit,  félon  U  notice  de  l'empire  qu'un  fort 
en  cet  cadrait,  &  leschofes  n'etoient  pis  encore  chan- 
gées en  506.  puifqu'au  concile  d'Agdc  de  cette  année- 
la,  où  tous  les  éveques  de  la  Novempopulank  fc  trouvè- 
rent, on  n'y  voit  point  celui  de  Labour  ;  mais  on  ne 
peut  gueres  douter  qu  il  n'y  ait  eu  un  éveque  dans  cet- 
te ville  peu  après  ;  c'eft  à-dire ,  au  tems  de  Claildcbert , 
puifquc  dans  l'accord  des  rois,  rapporté  par  faint  Gré- 
goire de  Utrs,  ildlditqueceprmccauraAire.Con- 
lerans,  Labour  Se  Albi ,  avec  leurs  dépendances;  c« 
qui  fait  regarder  ces  lieux  comme  autant  de  cités.  Ce 
n'eft  que  dans  le  XIL  ficelé  que  le  nom  de  Bayone  a 
commencé  à  être  employé  dans  les  titres  ;  encore  celui 
de  Labour  n  étoit-il  pas  toujours  négligé.  Cette  ville 
fut  ruinée  par  les  Normands  vers  l'an  848.  mais  ce  mal- 
heur ne  l'accabla  pas.  En  980.  Ariius  eveque  de  Labour 
déclara  en  prefence  ds  fon  métropolitain  les  bornes  de 
fon  diocefe ,  qui  félon  la  charte  qu'on  en  a  encore ,  s'é- 
tendoit  jufquà  la  rivière  de  De  va;  de  forte  que  tout 
Je  Guipufcoa  en  fàifoit  partie,  auflibitn  que  quelques 
cantons  de  la  haute  Navarre  ;  &  les  vicomtes  de  Bayo- 
ne poflcdotent  encore  les  mêmes  pays  en  1177.  Même 
il  eft  dit  en  la  fetfion  XXXI.  du  concile  de  Conllance, 
que  l'évcché  de  Bayone  s'etendok  dans  les  trois  royau- 
mes de  France ,  de  Navarre  8c  de  Caftille  ;  &  il  ell'cer- 
tain  que  les  chofes  turent  ainli  julqucs  fort  avant  dans 
le  XVI.  ficelé;  mais  Philippe  U.  venant  à  craindre  que  la 
communication  de  fes  fujets  avec  leur  evêque ,  qui  ctoit 
François  ,  ne  fut  préjudiciable  à  fon  fervicc ,  te  fervit 
du  prétexte  que  lui  donnoit  le  progrès  de  l'berefie  de 
Calvin  en  France ,  Se  demanda  au  pape  1  etabluTemcnt 
d'un  vicaire  gênerai  indépendant  de  lévéque,  dans  la 
partie  du  diocefe  qui  étoit  foûmifc  à  fa  domination , 
jufqu'à  ce  que  lhcrefie  fut  détruite;cc  qu'il  n'eut  pas  de 
peine  à  obtenir.  L'cvcquc  Si  le  chapitre  de  Bayone  n'ont 
pourtant  point  été  troublés  en  la  jouiflance  des  revenus 
qu'ils  poûedcnt  en  ces  quarticrs-U.  L'égtife  cathédrale 
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eft  dédiée  Tous  le  nom  de  la  (ainte  Vierge  &  de  fàint 
Lcon.  Bayone  eft  une  ville  de  grand  commerce,  8c  fa 
fituation  eft  admirable.  L'Adour  patte  d'un  côté  le  long 
de  fes  murailles ,  8c  la Nive  h  traverfe  &  la  dtvue  en 
deux  parties  inégales.  Au  bout  de  la  ville  eft  le  con- 
fluent :  les  deux  rivières  Te  joignent  pour  fe  jetter  dans 
l'Océan  ,  8c  forment  un  port  commode  &  célèbre  par 
le  trafic.  Les  vaifleaux  remontent  iufqu'au  milieu  de  la 
ville  par  la  Nive  >  qui  eft  très- profonde ,  quoiqu'elle  ne 
fort  pas  C  rapide  que  l'Adour.  Elle  divife  Bayone  en 
deux  parties  inégales.  La  plus  petite  eft  nommée  Stuf- 
ivurr  ou  le  fttit  Banne.  L  autre  partie  eft  la  plus  gran- 
de. Il  y  a  communication  de  l'une  à  l'autre  par  divers 
ponts.  Celui  qu'on  appelle  It  ftnr-tidjtnr  eft  le  plus 
gnrtd  ,  8c  conduit  à  une  rue*  de  même  nom  ,  habitée 
par  de  riches  marchands.  Il  y  a  au  milieu  de  la  ville 
une  place  où  eft  l'eglife  cathédrale ,  8c  où  abouriflent 
diverfes  grandes  rués ,  comme  celle  qui  va  a  la  porte 
&>  Antoine ,  8e  une  autre  qui  defeend  dans  le  marché , 
où  eft  une  autre  porte  entre  deux  grofles  tours ,  dont 
l'une fert d'horloge  i  la  ville, qui  a  en  cet  endroit  un 
quai  pour  les  bateaux  qui  viennent  du  côté  de  Dix  fur 
1  Adour.  On  y  trouve  le  pont ,  dit  U  ftrtgtnt.  On  en» 
tre  par  ce  pont  dans  le  Neuf-Bourg  ;  &  il  y  a  une  rue* 
de  même  nom ,  au  bout  de  laquelle  eft  un  château 
fknqué  de  fix  grottes  tours  qui  détendent  une  des  aor- 
tes, dans  l'endroit  où  la  Nive  entre  dans  la  ville.  Ily  a 
un  autre  château  dans  la  cite ,  où  (bot  quatre  tours  ron- 
des ,  avec  des  fbffés  remplis  d'eau.  Il  y  a  encore  un 
petit  collège  1  Bayone,  La  grande  place  où  eft  le  palais 
de  l'audience ,  eft  ornée  d'un  très-beau  quai  fur  le  port , 
nui  eft  toujours  rempli  de  vaifleaux  de  toutes  les  parties 
de  l'Europe.  Son  port  eft  auez  fréquenté ,  quoique  de 
difficile  accès.  Bayone  a  eu  des  vicomtes  ou  des  fei- 
jmiurs  particuliers  depuis  la  fin  du  IX.  fiecle  ;  8c  on 
trouve  des  mémoires  qui  en  font  mention  julqu'a  l'an 
1193.  8c  110  j.  où  ils  ont  manqué.  Depuis  ce  vicomte  a 
été  comme  confondu  avec  le  duché  de  Guyenne.  En 
îrjo.  Alfbnle  L  roi  d'Aragon ,  afliegea  Bayone  8e  la  prit. 
On  croit  que  ce  fut  en  faveur  d'un  autre  Alfonfe , 
de  Touloufe.  Gafton  prince  de  Bearo,  l'atue- 
orc  en  iijj.Le  roi  Charles  VII.  au  mois  de  Sep- 
de  l'an  14)1.  unit  la  ville  de  Bayone  à  la  cou- 
.  Les  habitans  fe  font  toû  jours  fait  eftimer  par  leur 
fidélité.  Ils  le  témoignèrent  allez  en  1)95.  1596.8c  1597. 
lorfque  les  Elpagnols  fe  fervirent  de  toutes  fortes  de 
moyens  8e  de  tranilbns  pour  lurp rendre  cette  ville,  où 
s'étort  faite  en  1565.  l'entrevue*  du  roi  Charles  IX.  fit 
de  là  feeur  Elifabcth  reine  d'Efpagne.  Ib  firent  encore 
paraître  leur  fidélité,  principalement  fur  la  fin  du 
XVI.  iiecle,  a  1  avènement  dé  Henri  IV.  à  la  couron- 
ne. Il  fe  tait  proche  de  Bayone  une  pèche  de  Baleines. 
Vtjtx.  au  mot  BALEINE  plulîeurs  remarques.  *  Gré- 
goire de  Ta*»,  /.  9.  t.  xo.  Oihcnart.  H*tit.  nmtfqut 
V*f($».  (.  1}.  De  Marca  ,  hifi.  it  Btdru.  l.i.y  &  7. 
Scaliger.  8e  Vinct.  in  A*fn.  Savaron.  8e  Sirmond.  m 
Sidoa.  Api.  Matthams  Paris ,  fcijt  A»g.  du.  11)4. Du  Puy, 
imnin  m.  Du  Chêne,  tntiq.  du  villtt  dt  frttut.  Pa- 

Krius  Maflcn  dtfinpt.  ftnrn.  Gai  Sanlôn.  tn  dtfa.  Gt»gr. 
Callicrc,  bijl.  du  mdrMdl  dt  MAtigmn.  Sammarih. 
Gdtl.  çhrijt.  crr. 

{<r  La  Bavokmstte,  qui  eft  une  cfpece  de  petite 
épéc  longue  d'un  pied  8e  demi  ou  environ ,  eft  venue' 
originairement  de  la  ville  de  Bayone.  On  appelloit  au- 
trerois Bxjtnmas  les  arbalétriers,  à  caufe  quà  Bayone 
00  faifoit  les  meilleurs  arbatêtres  :  de  même  que  les  pi- 
ftoletsont  pris  leur  nom  de  Piftoye,  ville  dTcalie  en 
Tofcanc. 

BAYRAS,  hérétique  Jacobite ,  qui  vivoit  au  com- 
mencement du  VII.  ficelé ,  fut  un  des  maîtres  8e  des  a- 
mis  particuliers  dt  i'unpoilcur  Mahomtt,qu'il  aida  pour 
la  compolition  de  fon  Alcoran.  *  Prateol  ou  du  Préau 

BAZ,  en  latin  Ontt ,  petite  ifle  dans  l'occident  de 
l'Irlande,  vis-l-vis  du  comté  de  Ddmond  ,  dans  la 
Mommonie,  au  nord  delà  baye  de  Dinglc ,  que  les  Ir- 
landois  nomment  Bldfytu.  *  D  d.  Angi. 

BAZAouBASA,  Bdft,  Bm,  B*jîi,  près  de  la  ri- 
vière delà  Guadakntin ,  viUcd'Efpagoe  dans  le  royau- 
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me  de  Grenade,  8c  fur  les  limites  de  la  Murcie  8c  dé 
laCaftille.  Elle  a  été  autrefois  le  fiege  d'unévêché  ful- 
fragant  de  Tolède;  mais  U  n'y  en  a  plus  aujourd'hui 
Alvarez  Gomez  dit  dans  la  vie  du  cardinal  Ximenés , 
que  les  archevêques  de  Tolède  y  ont  encore  quelque 
droit.  *  Merula.  San  fon. 

BAZA  <  François)  Italien ,  entreprit  avec  Salcedode 
tuer  le  prince  d  Orange  8c  Franco»  de  Valois  duc  d' A- 
lençon  .  créé  duc  de  Brabant,  Apres  qu'il  eut  lté  pria 
avec  Salcedo,  ilccnfcfla  fon  cnme,  après  quoi  il  le 
tua  d'un  coup  de  couteau  dans  la  p ri/on  le  $0.  Juillet 
iftz.  Son  corps  fut  traîné  au  gibet,  où  il  fut  pendu  & 
mis  en  quatre  quart  icrs.On  attacha  un  écriteau  au  gibet, 
où  il  étok  marqué  qu'il  avoit  entrepris  cet  atTalfinat  par 
ordre  exprès  du  duc  de  Panne.  *  Em.  de  Mctercn ,  bifi. 
du  Pdft-Bds. 

BAZACLE,  lieu  fameux  au -défions  de  Touloufe , 
fiir  la  Garonne,  à  cent  pas  des  portes,  où  roulent  fa- 
ceilâmment  vingt-cint  ou  trente  meules  de  moulin ,  qui 
entretiennent  de  firme  toute  la  ville.  Parce  qu'on  y 
voit  toû  jours  attaché  pluficurs  mulets  qui  fervent  i 
k  porter  ,  le  proverbe  commun  du  pays  employé  le 
nom  de  Dtûtur  dt  Bdnjult  ,  pour  ddigner  un  lot  m  un* 
ignorant. 

BAZADOIS.  pays,  wrrtBAZAS. 
BAZANILKS,  tbmntx.  BEZAN1TES. 
BAZAR  IE,  province  des  Scythes ,  dont  les  habitant 
t  des  parcs  remplis  de  betes  fauves,  choififlant 
cet  effet  de  grandes  forêts  arrofes  d'eaux  ,  8e  les 
de  murailles,  qu'ils  garnifioient  de  tours  pour 
la  retraite  des  veneurs.  Alexandre  //  Gftnd  étant  allé  en 
ce  pays-la,  ils  lui  rirent  voir  un  de  ces  parcs,  où  il  y 
avoit  quatre  cens  ans  qu'on  n'avoit  challé  ;  8e  ce  fut-fa 
où  ce  roi  eut  l'adreue  8c  le  bonheur  de  ruer  de  (à  main 
on  lion  d'une  épouvenublc  grandeur  qui  vint  droit  i 
lui.  Quoique  ce  combat  lui  eut  réuifi  ,  néanmoins,  par- 
ce qucle  péril  avoit  été  grand  pour  Alexandre ,  les  Ma- 
cédoniens ordonnèrent ,  félon  leur  coutume,  qu'à  l'a- 
venir le  roi  n'iroit  plus  a  la  chaffe  à  pied  ,  8e  fans  avoir 
quelques-uns  de  les  gardes  &  de  fes  officiers  avec  lui. 
Pline ,  Ptoloméc ,  ni  Strabon  ne  connonTcnt  point  cette 
province  de  Bazaric.  •  Qujote-Curce ,  liv.  %. 

BAZASfur  la  Bcuve,  ville  de  France  dans  la  Guyen- 
ne ,  avec  Senéchaufféc  8e  éveché  fufrra^ant  d'Auch. 
C'cft  une  ville  ancienne ,  dont  Auiône ,  Sdoine ,  Apol- 
linaire,  Grégoire  de  T«r/8e  d'autres  ont  parlé  avec) 
éloge ,  (bus  te  nom  de  Gtfft»  ou  Cijfium  v*  fatum ,  Ctvtttt 
v*jitu*  8E  VêfAt*  Arttf*.  Aufbne  en  fait  aufli  mentioa 
en  parlant  de  Paulin ,  gendre  d'une  de  fes  feeurs.  D  en 
parte  encore  ailleurs  ;  car  cette  ville  étoit  le  lieu  de  h 
ruiûance  de  fes  a  y  eux.  Bazas  n'a  pas  été  inconnue  1  Pto- 
loméc. Elle  eft  capitale  du  petit  pays,  dit  Bazadois. 
Scaliger ,  Merula,  le  P.  Monet  8e  d'autres  fe  font  trom- 
pés en  fixant  les  bornes  de  ce  pays.  Les  peuplesdu  Ba- 
zadois  font  ceux  que  les  anciens  ont  nommés  Vufttti , 
qui  étoient  peut-être  les  mêmes  que  les  C*c»f*tt>  de  Ce- 
(ar  8c  de  Pline ,  comme  de  Marca  8c  le  même  P.  Mo- 
net l'ont  cru,  bien  queSanfon  &  d'autres  n'ayent  pat 
été  de  ce  (entraient.  Quoi  qu'il  en  (bit ,  Bazas  eft  iituée 
fur  un  rocher ,  dont  le  pica  eft  lavé  d'un  côté  par  ta 
petite  rivière  de  Bcuve,  8c  dans  un  pays  de  bois  &  de 
landes,  environ  à  une  lieue  de  la  Garonne.  L'églile  ca- 
thédrale cftdcdiéc  fous  le  nom  de  fàint  Jean-Baptifte  s 
Sextilius  eft  le  plus  ancien  «vêque  dont  nous  ayons  corv 
noiflanec.  On  trouve  fon  nom  parmi  les  fouferiptions 
du  concile  d'Agde en  506.  8e  d'Orléans  en  jti.Ortftcs 
qui  gouverna  après  lui ,  fe  trouva  en  585.  au  concile  d* 
Maçon.  Us  ont  eu  d'uluftrcs  fucccflcurs ,  8e  entr'autres  » 
Girauh  du  Puy,  cardinal,  mon  en  1389.  Bernard  » 
du  Rofier ,  Amanjeu  d'Albert  cardinal ,  Arnauldc 
de  Pootac ,  8cc.  Le  cardinal  Baronius ,  Bint ,  Clau- 
de Robert  8c  d'autres ,  (è  font  trompés ,  lorfqu'ils  ont 
cru  que  les  conciles  tenus  en  441. 8e  5J9.  à  Vaifbn  , 
avoient  été  aflemblésà  Bazas.  *  Aulonius,  Psnnt.  14. 
l'auiin.  Efifi.  ad  Aufrn.  Sidonius  Apollinaris,  /.  5.  tftjt. 
7.  &l.  7.  tfifl.  4.  Ptoloméc,  /.  1,  1. 10.  Pline ,/.}.  s.  4. 
Pomponius  Mêla,  /.  x.  t.  J.  Gn^oirc  de  Tmrs ,  /.  6.  e.  16. 
DeMaica ,  bip.  dt  Bt*mt  /.  u  1. 10.  fknunanfa.  G*ik 
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BAZIEGES ,  en  latin  BAdtr* ,  bourg  de  France,  litué 
dans  le  territoire  deTouloufè  on  Languedoc  ,  entre  h 
ville  de  Touloufc  &  celle  de  Carcaflbane.  *  Maty .  itB. 

BAZIN  (  Jean  )  rendent  pour  le  roi  de  France  auprès 
du  roi  de  Pologne ,  naquit  a  Bkris  le  a?.  Septembre  1738. 
d'une  noble  fie  ancienne  famille  du  pays.  La  première 
charge  qu'il  eut,  fut  celle  de  procureur  du  roi  à  Blois. 
Il  vint  enfui  te  à  Paris,  où  M.  de  Montluc ,  évéque  de 
Valence ,  oui  tenoit  un  des  premiers  rangs  dans  le  con- 
fcil  de  la  reine  Catherine  de  Mcdicis,  le  mit  au  nombre 
d«  quatre  perfoanes  qu'il  chotGt  en  157t.  pour  le  fé- 
conder dans  l'im  portante  négociation ,  dont  il  fut  char- 
gé par  le  roi  &  la  reine  m  ère.  C'étoit  de  propofer  aux 
Etats  de  Pologne  le  duc  d'Anjou  pour  fucccdcr  à St- 
cifmond  Auguire,  dernier  roi  de  la  maifon  des  Jagel- 
Jons.  Les  trois  autres  qui  curent  part  à  cette  négociation, 
furent  Pierre  Gilbert  de  Mailloc,  confeillerau  parle- 
ment de  Grenoble;  Jofèph  Scaliger,  bis  de  Jules;  8c 
Charles  de  Gelas  Lcibcroo,  abbé  de  fàint  Ruth.  Bazin  fe 
trouva  feul  au  rendez- vous  qui  lui  avoit  été  donné  à 
Stralbourg,  les  autres  avant  cru  que  les  defordres  de  la 
fàint  Barttielcmi ,  arrivés  en  la  même  année ,  auraient 
rompu ,  ou  du  moins  différé  le  voyage  de  M.  de  Valen- 
ce. Ce  prélat  donna  ordre  i  Bas  ta  de  prendre  le  devant 
pour  fe  trouver  i  la  dicte  que  l'on  devoit  tenir  à  Calefch. 
Jl  y  fit  une  harangue  en  latin ,  qui  fut  lùivic  des  applau- 
diuemens  de  toute  I  a&èmblee.  Quelques-tems  après  il 
fut  envoyé  a  la  dicte  de  Varfovic,  puis  de  la  petite 
Pologne  ,  où  il  engagea  la  noMcffc  de  cette  province 
dans  les  intérêts  du  duc  d'Anjou.  Après  avoir  travaillé 
utilement  à  l'élection  de  ce  Prince ,  il  revint  en  France 
pour  rendre  compte  au  roi  de  ce  qui  s'etoit  paûe  de 
plus  particulier  co  Pologne.  Il  y  fut  renvoyé  en  qualité 
de  rendent;  fit  lorsqu'il  y  fut  arrive,  il  étouffa  les  fa- 
ctions qui  s'étoient  formées  parmi  les  nobles ,  dont  quel- 
ques-uns propufoieni  de  faire  une  nouvelle  élection ,  en 
cas  que  le  roi  ne  fut  pas  en  Pologne ,  dans  la  fin  de 
Septembre.  Il  envoya  des  lettres  aux  petites  dictes  de 
{a  grande  &  de  la  petite  Pologne,  fie  refifta  fortement 
a  ceux  qui  demandoieot  une  dicte  générale ,  fçachant 
qu'il  y  avoit  des  gens  qui  formoient  le  deflein  démettre 
là  jufliee  entre  les  mains  du  fenat ,  &  de  l'ôter  au  roi , 
fous  prétexte  qu'il  o'eotcndoit  pas  leur  langue,  fie  ne 
feavoit  pas  les  lôix  du  royaume.  Ces  foins  firent  que  tout 
fut  tranquille  ,  quand  le  iieur  d;  Ramboiiillct ,  ambaf- 
fadeur  du  roi  de  France ,  arriva  en  Pologne.  Alors  Bazin, 
qui  avoit  demandé  fbn  congé ,  fut  fur  le  point  de  fe  re- 
tirer ;  mais  il  reçut  ordre  de  Ta  reine  merc  d'attendre  l'ar. 
rivée  du  roi ,  poux  demeurer  auprès  de  fa  majefté  :  ce 
qu'il  fit.  Quelque -teins  après ,  étant  de  retour  en  Fran- 
ce ,  il  y  fut  reconnu  pour  Protcftant  ;  ce  qui  l'obligea 
de  fonir  du  royaume  ;  mais  il  ne  fut  pas  long-tems  fans 
y  revenir,  &  il  y  mourut  en  ijqî.  11  laifla  entr'autres 
enftns ,  Isaac  Bazin ,  qui  fût  nommé  l'an  idz6.  député 
gênerai  de  la  religion  Prétendue  Reformée  de  France, 
auprès  de  fa  majcité  :  emploi  qu'il  exerça  jufqu'à  fa  mort. 
•  Bernier  ,  htflart  dt  Biais. 

BAZIN  (  Claude)  feigneur  de  Bczons,  confciller 
d'état  ordinaire ,  avoit  été  avocat  gênerai  au  grand  con- 
feil  en  1630.  fie  intendant  de  la  province  de  Languedoc 
pendant  vingt  ans.  Il  donna  au  public  une  traduction  de 
la  paix  de  Prague ,  où  il  n'a  point  mis  fon  nom ,  fie  mou- 
rut doyen  de  l'académie  Francoife  le  »o.  Mars  1684.  Il 
avoit  époufè  Mdrit  Targcr ,  hùe  de  Lum  Targer  feerc- 
ttire  du  roi ,  Oc  de  Gtutvttvt  Goulas ,  dont  il  eut  imu 
Bazin ,  feigneur  de  Bczons ,  confeiller  au  parlement  en 
1668.  maître  des  requêtes  en  1674*  intendant  de  Limo- 
ges, d'Orléans  ,  de  Lyon  &  de  Bourdeaux ,  fie  confeil- 
ler d'Etat  en  1686.  mort  à  Bourdeaux  le  o  Août  1700. 
fans  pofleritéde  fttnnt  de  Guciiegaud,  fille  de  f  t*n- 
frânfêisy  maître  des  comptes  fie  de  \t*ne  Gargant, 
morte  le  24.  Mars  1714.  Jacques  ,  qui  fuit,  Orner,  che 
valicr  de  Malthe ,  mort  en  1679.  fur  le  vauTcau  le  con- 
quérant. Armand,  abbé  de  Relions,  évéque  d'Aire  en 
1685.  puis  archevêque  de  Bourdeaux  en  1698.  &  Sttf*n- 
m  Bazin ,  mariée  â  uhhs  le  Blanc ,  nuitie  dt*  requêtes , 
le  4.  Juin  1699* 
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Jacques  Bazin ,  comte  de  Bczons  >  maréchal  de  Fran- 
ce, commença  en  1667.  de  (èrvir  en  Portugal  fous  le 
comte  de  Schomberg ,  d'où  il  revint  en  France  après  la 
paix ,  &  fut  cornette  dans  un  régiment  de  cavalerie ,  fie 
ayde  de  camp  du  comte  du  Pillage,  qui  commandoit 
1  armée  de  Catalogne.  Il  pafla  en  Candie  en  1668.  avec/ 
le  due  de  h  Fcuillade  ,d'où  il  revint  en  1669.  En  1070. 
il  alla  en  Vivarcz  avec  les  troupes  que  le  roi  y  envoya 
pour  difliper  les  Rebelles ,  &  y  fervit  d'ayde  de  camp 
près  M.  Le  Bret ,  lieutenant  gênerai  U  fut  fait  capitaine 
de  cavalerie  dans  le  régiment  des  Cuiraf&ers  en  1671.  fe 
trouva  au  paflage  du  Rhin ,  fie  à  toutes  les  actions  de  ce 
régiment  julquau  combat  de  Senti",  où  il  fut  blcflé 
en  1674.  commandant  deux  efeadronsde  fon  régiment  : 
fut  en  fuite  colonel  de  cavalerie ,  fe  trouva  a  tous  les 
fieges  qui  fè  formèrent  en  Flandres ,  fit  au  combat  do 
fàint  Dcnys  donné  le  14.  Août  1678.  Ayant  été  fait  bri- 
gadier en  1688.  il  fervit  au  fiege  de  Phililbourg  fie  autre» 
places  du  Palatinat  ;  au  combat  de  W  al  court  en  1^89. 
&  à  la  Bataille  de  Steenkerque  en  «$91.  commandant  le 
corps  de  refèrve  (bus  les  ordres  de  moniteur  le  duc  d 'Or- 
léans. U  fut  fait  maréchal  de  camp  en  169}.  &  peu  après 
infp.-âeur  &  directeur  gênerai  de  la  cavalerie  ;  fe  trouva 
la  même  année  3  la  bataille  de  Nerwindc ,  commandant 
encore  un  corps  de  refèrve,  Si  continua  de  fervir  juf- 
qu'à la  paix  de  Rifwick  en  1697.  Le  roi  lui  donna  1» 
gouvernement  de  Gravcline  en  1700.  fit  l'envoya  à  Ath 
en  1701.  pour  fè  faifir  de  cette  place ,  &  en  faire  fortir  la 
garnifon  Hollandoifc,  d'où  il  eut  ordre  d'aller  fervir  eu 
Allemagne  fous  le  maréchal  de  Villeroi  ;  étant  paffé  en 
Italie  la  même  campagne ,  il  fe  trouva  au  combat  de 
ChiarrL  En  170a.  il  lut  nommé  lieutenant  général ,  Se 
eut  ordre  de  retourner  en  Italie ,  fervit  dans  l'armée 
commandée  par  le  duc  de  Vendôme  ;  le  trouva  aux  fe- 
cours  de  Sabionettc ,  d  c  Mantoue ,  Se  de  Goito  ;  au  com- 
bat de  Luzzara ,  Se  au  liège  de  Govcmolo.  I.a  duc  de 
Vendôme  lui  ayant  donne  le  commandement  de  Man- 
toue ,  Si  de  l'armée  du  bas  Pô  pendant  qu'il  paflbii  eu 
Piémont ,  il  fût  bleûe  au  paflage  que  les  Ennemis  firent 
de  ia  Sccchia  ;ne  quitta point  1  armce,&  fe  trouva  à  tou- 
tes les  rencontres  qui  arrivèrent  pendant  cette  marche. 
U  étoit  en  1704.  au  paflage  du  Pô  ;  fe  trouva  aux  fieges 
de  Verccil,  d'Yvrée,  &  de  Vcrûc.fic  fut  fait  grand- 
croix  de  l'ordre  de  faint  Loiiis  la  même  année.  Etant 
revenu  en  France  en  1705.  il  fut  envoyé  en  la  haute 
Normandie ,  pour  s'oppofer  aux  dclctntcs  qu'y  pour- 
roitnt  faire  les  ennemis,  St  eut  le  même  commande- 
ment l'ann.'e  futvtnte.  Sur  la  fin  de  la  même  campagne 
il  fut  dépêché  auprès  de  monficur  le  duc  d'Orlems  à 
Briançon  pour  y  commander  l'armée.  En  1707.  il  com- 
manda le  long  du  Rhône  depuis  le  lac  de  Genève  juf- 
qu'à fon  embouchure ,  avec  ordre  de  joindre  l'armée 
du  maréchal  de  Tcfle ,  fi  les  ennemis  vouloient  pénétrer 
en  France  ;  fe  trouva  avec  lui  à  l'action  de  fàinte  Cathe- 
rine &  à  la  levée  du  fiege  de  Toulon ,  Se  eut  ordre  de 
refter  en  Provence.  Le  roi  le  pourvut  en  1708.  du  gou- 
vernement de  la  ville  fie  citadelle  de  Cambray  ;  T'en- 
voya fèrvir  en  kfpagnc  fous  les  ordres  de  moniteur  le 
duc  d'Orléans ,  fit  fe  trouva  au  liege  fie  à  la  pnle  de 
Tortofè.  Le  roi  l'honora  du  bâton  de  maréchal  de  Fran- 
ce par  lettres  du  5.  May  1709.  en  le  renvoyant  en  Ef- 
pagne.  11  eut  en  1710.  le  commandement  des  troupes 
qui  dévoient  s'aflèmbler  fur  la  Mofcllc ,  puis  de  l'armée 
du  Rhin  avec  le  maréchal  d'Harcourt ,  fis  commanda  au 
liege  de  Landau  pris  le  zo.  Août  171J.  fit  a  été  nomme 
confciller  au  confeil  de  régence  après  la  mort  du  roi 
Louis  XIV.  Il  a  époufè  en  1694.  M*Tit-M*rgutHte  Le 
Mcneftrel ,  fille  d  Anntnt  Le  Mcneftrel ,  grand  aud lan- 
cier de  France ,  fie  de  Marguerite  Bertier  du  Meu ,  dont 
il  a  Louis-Gabsuu,  qui  fuit.  Armand,  abbé  de  fàint 
Jouin-dt -Marne,  fatqaet-tUtenue . . .  Mane-Sufanne ,  al- 
liée en  Janvier  1716.  à  fean  du  Fay ,  marquis  de  Mau- 
bourg,  Sec.  Morit-Marruenre,  lotuft-feanne  ;  Si  Catbt- 
rint-SiMdfliqut  Bazin  de  Bczons. 

Louis-Gabriel  Bazin ,  marquis  de  Bczons ,  colonel 
du  régiment  de  Livry  en  Mars  1718.  *  Peliûon ,  btjlw* 
le  téiâàtmt  Fmbc.  Le  P.  Anfclmc.  hfinrt  dis  grands 
ttiu.  dt  U  twtnut ,  &(. 

BAZIOTHIA, 
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BAZIOTHIA ,  ville  de  Palcftine  dans  la  tribu  de 
Juda.  Sir.icm  croit  que  c'eft  la  même  que  Btrfttée.  * 

BAZMAN  8c  COBAD  ,  deux  hommes  renommés 
pour  leur  valeur ,  8c  encore  plus  fameux  par  le  combat 
fîngulier  qui  fe  donna  en  tr 'eux  i  la  vue*  des  deux  armées 
Perlîennc  8c  Turquefquc,  8c  qui  décida  du  fort  de  ces 
deux  nations.  Barman  étoit  Turc  &  fu jet  de  Pafchenk, 
ou  d'Afrafiab  fon  fils ,  roi  de  Turan  ou  Turqueftan , 
qui  avoit  paûë  le  Gihon  avec  une  armée  effroyable  pour 
envahir  l'Iran  ou  la  Perte.  Cobad  étoit  Perfan ,  &  com- 
battit pour  Naudhar ,  un  des  derniers  rois  de  la  premiè- 
re dynaftie  de  Perfe.  Il  fut  ftipulé  avant  le  combat» 
-que  celui  des  deux  qui  vaincrait  fon  ennemi ,  don- 
nerait la  viâoirc  a  fon  prince  &  à  fa  nation.  La  foi  fut 
gardée  par  les  deux  partis.  Cobad  ayant  terralîé  &  tué 
Bazman,  le  roi  du  Turqueftan  repalTa  le  £ihon,& 
lauTa  en  paix  celui  de  Perfe.  DHerbclot,  bthiutbeque 
en  c  nuit, 

BAZOCHE ,  Jurifdiétion  établie  au  palais  i  Paris, 
pour  le  jugement  des  procès  8c  des  différends  qui  fur- 
viennent  entre  les  clercs  de  procureurs ,  ou  autres  par- 
ticuliers qui  plaident  contre  le  clercs.  Cet  établùTemcnt 
fe  fit  vers  l'an  1503.  par  le  roi  Philippe  te  Bel,  qui  dorma 
même  le  nom  de  roi  au  chef  de  cette  jurifdiâion  >  dont 
les  officiers  furent  appelles  chancelier ,  maîtres  des  re- 
quêtes ,  avocat  8c  procureur  gênerai ,  grand  référendai- 
re, grand  audiencier  de  la  chancclcrie,  feerctaires, 
greffiers ,  huiffiers ,  8cc.  Il  permit  auffi  à  ce  roi  de  la 
Bazochc  de  porter  la  toque  royale ,  8c  au  chancelier  de 
porter  la  robe ,  8c  le  bonnet.  Il  ordonna  que  les  plaidoi- 
ries ordinaires  fe  tiendraient  deux  fois  la  femainc  ;  à  fça- 
votr  le  Mercredi  &  le  Samedi  fur  les  cinq  heures  de  re- 
levée; &  que  tous  les  ans  le  roi  de  la  Bazoche  (croit  faire 
montre  à  tous  les  clercs  du  palais  8c  du  chàtelet.  11  lui 
permit  encore  de  faire  planter  un  mai  dans  la  cour  du 
palais,  avec  tambours  8c  trompettes,  accompagné  de 
tous  les  clers  fes  fujets ,  fous  la  conduite  d'un  colonel 
0c  de  douce  capitaines.  Le  titre  de  roi  de  la  Bazoche  fût 
aboli  du  tems  de  Henri  III.  mais  la  jurifdiction  a  fub- 
fifté.  Tous  les  ans  à  la  faint  Martin ,  après  l'ouverture 
des  audiences  du  parlement ,  la  Bazochc  ouvre  fes  au- 
diences ,  8c  les  tient  le  Mercredi  8c  le  Samedi  a  midi 
dans  la  chambre  de  faint  Louis.  Le  jour  de  l'ouverture 
des  audiences  on  y  fait  des  harangues  ;  le  chancelier  s'y 
trouve  avec  robe  6c  bonnet,  8e  les  officiers  avec  leurs 
toques  8c  habits  noirs.  On  y  voit  auffi  des  procureurs  de 
h  cour ,  qui  font  maures  des  requêtes  honoraires  en 
cette  Jurifdiâion.  Les  clercs  de  la  Bazochc  a  voient 
auffi  une  loge  à  l'hôtel  de  Bourgogne  ,  pour  y  voir  la 
comédie  le  jour  de  Caremc-prenant  ;  mais  en  Janvier 
1641.  le  roi  par  un  arrêt  de  fon  confeil  d'état ,  fit  dé- 
tente aux  adminiftrateurs  de  l'hôtel  de  Bourgogne ,  d'y 
reprefenter  la  comédie  le  jour  du  Mardi-gras,  en  fa- 
veur des  clercs  de  la  Bazochc ,  qui  y  alloterrt  accom- 
pagnés du  prince  des  Sots.  Ce  prince  des  Sots  qui  pre- 
noît  anciennement  des  provifions  du  roi ,  8c  dont  la 
fonction  étoit  de  jouer  tout  le  monde  en  public  &  en 
particulier ,  rnarchoit  i  Paris  avec  un  capuchon  8c  des 
oreilles  d'inc,  avoit  une  loge  à  l'hôtel  de  Bourgogne  , 
qui  étoit  le  domaine  affecté  a  fa  principauté ,  8c  avoit  la 
conduite  des  jeux  publics ,  où  il  prefidoit.  Sa  conduite 
fcandalcufc  8c  de  fes  fuppôcs ,  les  ayant  rendus  odieux  à 
fcglifc ,  qui  ne  les  admettoit  point  a  la  communion  des 
Fidèles,  des  particuliers  qui  prenoient  le  titre  de  con- 
frères de  la  palfion ,  reunirent  les  droits  de  ce  prince  à 
leur  communauté ,  8c  acquirent  en  IS4J.  partie  de  1  hô- 
tel de  Bourgogne ,  où  Us  reprefencerent  les  myfteres 
de  la  paffion.  Dans  la  fuite  des  tems  ils  eurent  pcrmitfion 
de  faire  jouer  d'autres  myfteres ,  8c  même  des  tragédies 
&  comédies,  telles  qu'on  les  reprefente  aujourd'hui; 
d'où  vint  que  l'on  app.lloit  leurs  reprefentations ,  tes 
)c«x  des  fais  filés  ;  parce  qu'ils  mèloient  le  profane  avec 
le  facré.  Ils  étoient  obligés ,  comme  avoit  été  le  prince 
des  Sots ,  de  donner  le  jo  jr  du  ,vlardi-gras  la  comédie  8c 
la  collation  aux  officiers  du  royaume  de  la  Bazochc ,  8c 
de  les  aller  inviter  leSim-di  précèdent.  8c  rcccvoicnt 
d'eux  des  ga.us  &  des  dragées,  lis  y 
T»Mt  II. 


condamnés  par  arrêt  contradiâoire  du  parlement  de, 
i  'kc).  mais  ils  obtinrent  des  lettres  durai  Louis  XIII* 
pour  abolir  cette  forte  de  bacchanale.  Depuis  cet  hôtel 
a  été  réuni  à  l'hôpital  des  enrans  trouves  de  la  ville  de 
Paris  par  le  roi  Lotiis  XIV.  *  Cirrc  Us  Antiquités  it  Pahs, 
/urDu  Brtuil..Mrm3i>.»  du  tms.  1 

BAZUNA ,  ville  aflez  peuplée,  bâtie  fur  la  mer  le* 
manique  ou  Omanique,  qui  eft  l'Océan Ethiopique  ou' 
Oriental.  Elle  eft  (iiuée  entre  la  côte  des  Caffrcs  8c  le 
Zanguebar ,  8c  n  eft  éloignée  que  de  fix  journées  de  la 
ville  de  Camua ,  qui  appartient  au  pays  des  Caffres.  On 
dit  que  les  habitans  de  Bazuni  ne  fe  nourritTcnt  que  de 
ferpens  8c  de  grenouilles.  Nous  remarquerons  par  occa- 
fion ,  que  le  mot  de  Ctjfre  en  arabe ,  fignrfie  eh  generaf 
un  homme  qui  n'a  point  de  religion;  8c  en  particulier^ 
celui  qui  n  eft  point  Mufûlman,  *  D'HerbeUt ,  MUetb, 
menttlt. 

BAZZANO ,  Mente  B<tz**ne ,  ou  Ofi» ,  en  latin  Of- 
idtus  Mens ,  montagne  du  royaume  de  Naplw ,  fitué* 
dans  le  territoire  d'Aquila ,  dans  lAbruzzc?  ttfterieurfc 
*Maty,  d,U>»n. 

BDELLIUM  ;  c'eft  une  efpece  d'arbre  fort  odorifé- 
rant, de  la  hauteur  d'un  olivier.  Il  a  le  bois  noir,  les 
feuilles  fcmblables  à  celle  du  chêne  ,  8c  fes  fruits 
à  ceux  d'un  figuier  fauvage.  Il  répand  par  fon  •  écor- 
ce  une  efpece  de  gomme  fort  vifqucufe ,  qui  s'en-* 
durcit  à  l'ombre ,  8c  qu'on  appelle  BdMum.  D  y  en  a  de 
deux  fortes ,  le  fcythtque  8c  l'arabique.  Le  premier  eft 
noir  8c  gluant  ;  le  fécond  eft  tranfparent  8c  fcc.  Il  eft 
fort  amer,  8c  empêche  la  corruption  ;  8c  c'eft  pour  ce 
fujet  qu'on  l'employé  à  embaumer  les  corps  morts.  Son, 
odeur  eft  fort  douce ,  quand  on  l'infûfe  dans  du  vin„ 
On  en  trouvoit  quantité  dans  la  terre  d'Havilla ,  ou  aux 
Indes.  *  Gtntft  II.  11.  La  manne  dont  les  Ifraëlites  furent 
nourris  dans  le  defert  «toit  de  la  couleur  du  Bdtliutm. 
Sembrt.  XI.  tu 

B  E 

BEAK  (  Antoine  )  patriarche  de  Jerufalcm ,  ther- 
ebr^  ANTOINE. 
BEALT,  Betlt*,  BnUeim,  village  d'Angleterre, 
dans  la  principauté  de  Galles ,  8c  au  comté  de  Breh- 
noch  ,  fur  la  rivière  de  Wyc  ,  fur  les  limites  du  comté 
de  Radnor.  Il  y  a  un  ancien  château  ;  8c  ce  fut  proche 
de  là  que  fut  tué  Leolin  dernier  prince  de  Galles ,  de  la- 
race  des  anciens  Bretons ,  par  Roger  Strongow ,  en1 
l'an  iï8i.  du  tems  d'Edouard 


BEAN ,  ville  de  la  tribu  de  Gad ,  dont  les  habitant 
faifbicnt  des  maux  épouventabtes  aux  Juifs  dans  le  tems 
des  guerres  des  Macédoniens ,  c'eft-à-dire ,  vers  l'an  dm 
monde  3840-  avant  Jefus-Chrift  164.  Ils  furent  affiegés 
par  Judas  Machabéc ,  qui  mit  le  feu  à  la  forterefle  où 
Ils  s'étoient  retires,  8c  les  y  fit  tous  brûler.  *  I.  M*cb.  V. 
4.  C'eft  le  Btbtn ,  dont  il  eft  parlé.  timbre  XXX1L  5. 

BEAREFORD ,  Bttreftrdid ,  ruines  d'un  bourg  8C 
d'un  monaftere  que  les  Danois  avoieot  bâti  il  y  a  plu» 
de  trois  cens  ans ,  dans  les  terres  arctiques  fur  les  cotes 
du  Groenland.  *  Maty ,  dtSun. 

BEARN  (  le  )  fi  t  n  e  j  m»*  ,  province  de  France ,  qui 
a  eu  titre  de  principauté ,  au  pied  des  Monts-Pyrenées. 
Elle  a  le  comté  de  Bigorre  à  l'orient  ;  la  prévôté  d'Acqs, 
la  balle-Navarre,  8c  une  partie  du  pays  de  Soûle,  au 
couchant  ;  au  midi  les  montagnes  d'Aragon  8c  celle  de 
Roncal ,  qui  font  de  la  haute-Navarre ,  8c  au  fepten» 
trion  le  bas-Armagnac  8c  une  patrie  de  la  Gafcogne.  Pau 
en  eft  la  ville  capitale.  Les  autres  font  Lcfcar,  Oleron, 
Nay ,  Orthez ,  Navarrins ,  Morlas ,  Sauveterrc  ,  Pontac  , 
Laubegc,  Salies ,  8c  454.  bourgs  8c  villages  ou  châteaux, 
félon  les  remarques  de  M-  de  Marca ,  outre  les  cinquan- 
te qui  font  au  pays  de  Soûle  ,  deux  évechés ,  Lcfcar  8c 
Oleron ,  8c  trois  abbayes.  La  figure  de  fa  fituation  ap- 
proche de  celle  d'un  triangle ,  dont  la  longueur ,  fan» 
y  comprendre  les  vallées,  elf  de  quatorze  lieues  de  Gaf- 
cogne, c'eft -à-dire,  d'environ  vingt  ou  vingt-deux 
iicue's  de  France.  Sa  largeur  eft  inégale,  la  plus  grands 
eft  de  dix  lieuës,  la  médiocre  de  fix ,  8c  la  plus  petite  de 
deux.  11  y  a  deux  rivières  princirvues  qui  portent  W  uora 
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de  Givts  i  dont  l'une  a  fa-fource  dan*  les  montagnes  de 
-Bareiges  en  Bigorrc ,  &  ti\  nommée  ordinairement  le 
iUvt  Bt*t>Mu.  L'autre  clt  celle  d'Oleron,  compofec  de 
Gaves ,  d'Afpc  &  d'Oflau  ;  &  elle  a  fa  fourec  au  plus 
haut  des  Pyrénées ,  où  fe  fait  la  fc  parât  ion  du  Bcarn  & 
de  rEfpagnc.  Ces  rivières  ou  gaves  ne  (bat  point  navi- 
gables .nuis elle*  font  extrernement  poiflonncufcs.Ily  a 
de  très-hautes  montagnes  ,  M  entr  autres  celle  d'Oflau 
à  trois  tètes ,  &  que  ion  nomme  le  Pu  it  midi  tk  /*•  Pic 
de  trts-ftnut ,  ç  ell-à-dire,  des  mis  fieurs  ,  parce  qu'il 
y  a  trois  pointes,  dont  les  deux  font  du  côte  de  Beam , 
&  la  troiucmc  du  côté  d'Aragon.  Du  plus  haut  de  cette 
montagne  on  découvre  les  deux  mers,  &  les  monts  de 
Caftillc.  Cette  province  n'elt  fertile  que  par  le  travail 
éV  l'indultrie  des  hibitans.  Il  y  a  des  eaux  minérales ,  du 
lf\  tk  une  grande  quantité  de  bétail ,  qu'on  y  nourrit 
dam  les  montagnes.  Le  Bearn  a  été  fous  la  domination 
de  fes  princes  naturels  durant  prés  de  huit  cens  ans , 
depuis  que  Loiiis  le  Oeb*n»4ire  y  établit  des  vicomtes , 
après  avoir  condamné  tk  banni  Loup  Centulc,  duc  de 
Galcognc ,  vers  l'an  819.  Plus  de  deux  cens  ans  après, 
ce  pays  pailà  dans  la  mai  (ou  de  Moncade,  par  le  maria- 
ge de  la  prinecile  Min*  ,  fille  unique  du  vicomte  P;tm  * 
&  feeur  de  (iijlt*  V.  mort  fans  enfans ,  avec  Guillau- 
mb  de  Mac cad e ,  en  1170.  Gaston  VII.  petit-fils  de  cette 
Mdrte ,  époufa  M*rtbe,  tille  du  comte  de  Bigorrc ,  &  ne 
Uiffa  que  quatre  filles,  dont  la  féconde,  Mxrgutrttty 
porta  ce  pays  à  Rjoger-Bernard  comte  de  Foix.  La  Na- 
varre y  fiit  jointe ,  par  le  mariage  de  Gaston  IV.  avec 
lleomn  héritière  de  ce  royaume,  Prénom  Pbcebus ,  roi  de 
Navarre ,  fut  fon  petit-fils.  Carbfww  la  fœur  lui  fucce- 
da ,  &  fut  mariée  à  Jean  d' Albrct ,  qui  laûTa  les  états  i 
Henki  fon  (ils ,  pere  de  fetnnt  d  Albret ,  mère  de  Henri 
IVaytul  du  roi  Loiiis  XIV.  Le  roi  Loiiis  XIII.  ayant  ré- 
tabli l'an  i.6io.la  religion  Catli.  en  Bcarn,  d'où  elle  avoit 
été  bannie  depuis  50.  ans ,  unit  cette  principauté  avec  la 
baffe  Navarre  à  la  couronne  de  France.  Le  gouverne- 
ment des  feigneurs  de  Bcam  étoit  réglé  par  les  coutu- 
mes du  pays  que  l'on  nommoit  Pas  ;  Us  dévoient  juger 
les  affaires  de  leurs  fujets  en  dernier  rcffbrt ,  dans  la 
cour  dite  Mt  w,  qui  étoit  compofec  des  deux  évêques 
de  Lefcar  8c  d'Oleron ,  tk  de  douze  barons  du  pays.  De- 
puis ,  Alain  d'Albret ,  grand-pere  &  curateur  de  Henri 
IL  roi  de  Navarre  érigea  un  confeil  ordinaire  &  une 
cour  ibuveraine  à  Pau  ;  &  c'cll  de  ce  confeil  &  de  la 
Chancellerie  de  Navarre  que  le  même  roi  Loiiis  XIII. 
établit  le  parlement  de  Pau ,  compote  de  4.  prciidens , 
vingt-un  conieiUcrs  8c  trois  gens  du  roi.  Il  y  a  encore  en 
Bearn  un  fencchal,  qui  a  cinq  lieutcnans,  dont  les  lièges 
font  i  Pau ,  à  Oleron ,  à  Orthez ,  à  Morlas ,  &  à  Sauve- 
terre.  La  chambre  des  comptes  de  Pau  Se  celle  de  Ncrac 
ont  été  unies  enfemble  ,  &  érigées  en  chambre  de* 
comptes  de  Navarre ,  compoiéc  de  deux  prefidens ,  de 
dix  maîtres  des  comptes ,  d'un  procureur  Se  d'un  avocat 
du  roi ,  tx  de  deux  (ècretaircs.  Mais  au  refte ,  pour  le 
nom  de  B**m ,  c'eft  une  fable  qu'il  foit  tiré  de  celui 
des  Suiflcs  du  canton  de  Berne ,  lcfquels  ayant  fuivi 
Charles  M«rrrf  contre  les  Siralins ,  s'établirent ,  dit-on , 
dans  ce  pays.  Mediaville ,  cordeltcr  de  Morlas ,  eft  le 
premier  qui  ait  inventé  ce  conte ,  que  la  Fcrriere ,  Ber- 
trand ,  Ehe,  &  d'autres  ont  débité  trop  facilement ,  fans 
prendre  garde  que  le  nom  de  Berne  cil  beaucoup  plus 
récent  que  Charles  Mdrnl.  En  effet,  la  ville  de  " 


n'a  été  bâtie  dans  le  pays  des  anciens  Rauraques  que 
vers  l'an  1195.  Le  nom  de  Betrn  elt  tiré  de  celui  des 


Venmteni  ou  Vtnsmtm ,  d'où  l'on  a  fait  Br- 
ttmens ,  Bttmitns ,  &  Betrn.  11  eft  parlé  de  la  cité 
des  Bcncamiens  dans  les  anciens  itinéraires ,  &  dans  les 
notices  de  l'empire.  On  croit  que  ««te  ville  cil  Lefcar. 
Les  Beamois  font  adroits ,  laborieux ,  fidèles ,  &  bons 
foldats-  Leur  pays  fut  foûmis  aux  Romains ,  puis  aux 
François  depuis  Clovis ,  8c  enfuite  aux  ducs  des  Gafcons. 
Le  pays  n'eft  guercs  fertile  :  il  y  a  cependant  quel- 
ques petits  cantons ,  où  l'on  recueille  du  froment  tk 

origine  it  svccessiox  des  vicomtes 

de  Bettn. 

Louis  it  DtfoitMtrt  ayant  exilé  Loup  Centulc  duc  des 


Gafcons,  en  819.  &  voulant  recornpcolcr  la  fidélité 
d'un  des  fils  de  ce  duc ,  lui  donna  le  Bcam  en  h  :f ,  fous 
le  titre  de  Vicomte.  Le  nom  de  ce'  fciçneur  &  celui  des 
deux  fuivansnous  font  inconnus  )ufqu  à-  Centule  I.  qui 
vivoit  en  905.  &  qui  fervit  utilement  Sanchc  Abarca 
roi  de  Navarre  ,  contre  les  Maures  qui  défoloient  fba 
pays.  Gaston  I.  fucceda  à  fon  pere  Centulc  1.  vers  l'an 
940.  &  fut  lùivi  vers  l'an  984.  de  Centuli  11-fumonv- 
r.u  le  Vieux  ,  lequel  laifla  vers  l'an  1004  Gaston  IL 
&  m*  pis  nuurtl  ntsHwé  Ancrloup,  qti  fntvctmtt  d"0- 
lertn,  &  fer*  de  Loup  Aner.  Gaston  IL  laifla  vers  l'an 
101a.  Centule  LU.  dit  le  feun: ,  qui  époufa  Ançrtt  de 
la  famille  des  comtes  de  Gilcogne,  8c  fut  aff"a(finé 
vers  l'an  1060.  Gaston  1IL  (on  hls  mourut  avant  lut. 
Il  avoir  pris  alliance  avec  A  ItUu  %  fœur  du  comte  Btr- 
»*rd  Tumapekr  ,  8c  il  en  eut  Centule  IV.  AdeUis  Ce 
remaria  avec  le  vicomte  Rtrtr,  pere  de  H  ignés  tk  de 
Unnxut,  abbé  de  Moiflàc.  Centule  IV.  fucceda  à  fon 
ayeul,  &  devint  comte  de  Bigorrc,  pir  fon  mariage 
avec  Bettnx ,  61W  de  B*rn*rd  IL  Ce  vicomte  avoit  épou- 
fë  en  premières  noces  GilU ,  qui  étoit  fa  proche  parente  ; 
mais  il  en  fut  feparé  vers  l'an  1078.  ou  1079,  par  ordre 
du  pape  Grégoire  VIL  qui  avoit  nommé  juge  de  cette 
affaire  Amatus  ou  Aimé  cvêque  d'Oleron  >  lcgit  du  fàinf 
Siège.  Giiï*  Ce  retira  dans  un  menait -rc ,  où  elle  mourut 
en  odeur  de  fainteté.  Depuis,  Centule  fut  affàuiné. 
Gaston  IV.  fucceda  vers  l'an  1088.  à  fon  pere  Centult , 
tk  laifla  de  Bt*tnx  un  fils  de  fon  nom  qui  devint  comte 
de  Bigorrc.  Gaston  V.  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte 
avec  Godefroi  de  Bouillon.  A  fon  retour ,  il  conquit  le» 
vicomtes  de  Soûles  &  d'Acqs  ;  il  fc  trouva  en  ni8.  a  la 
prife  de  Sarragofle  ,  qui  étott  occupée  par  les  Maures, 
&  il  afflua  les  rois  d'Aragon  contre  ces  Infidèles ,  qui 
le  tuèrent  en  njo.  Il  avoit  épouféunc  dame  nommée 
Tâlefe ,  dont  il  eut  Centule  V.  qui  fut  aulfi  tué  dans  un 
combat  donné  contre  les  Infidèles  le  7.  Septembre  11  j  4. 
&  Guiscarde  qui  fuit. 

Guiscarde  fucceda  aux  états  de  fon  frère.  Elle  étoit 
alors  veuve  de  Pirmr  vicomte  de  Gavaret ,  8c  mère  de 
Pierre  qui  fut  vicomte  de  Bearn  &  de  Gavaret ,  &  qui 
mourut  vers  l'an  1155.  laiflànt  un  fils  &  une  fille, Gaston 
VI.  &  Marie.  Le  premier  époufa  Smtbn  de  Navarre, 
fille  du  roi  64rr/*i  K*mtre  ;  &  étant  mort  fans  pofterité , 
il  laifla  fes  états  a  fa  fecur  Marie. 

Marie  lui  fucceda  vers  l'an  1170.  &  prit  alliance  avec 
GutUtamt  de  la  mailbn  de  Moncade.  Leurs  fils  furent 
Gaston  VI.  dit  le  B»nt  &  Gu  illaume-Kaimond  ,  tous 
deux  vicomtes  de  Bcam,  &  feigneurs  de  Moncade.  Le 
premier  fut  aufii  comte  de  Bigorre ,  par  ton  mariage 
avec  PtnomSe  ou  Penneie,  fille  de  Btrn*td  comte  de 
Comcnge ,  &  de  stefbsme  dite  Be*tnx ,  comteflè  de 
Bigorre.  Il  prit  parti  dans  les  guerres  des  Albigeois , 
avant  mené  du  fecours  i  Raimond  le  Vieux ,  comte  de 
Touloufc  :  ce  qui  lui  fit  une  affaire  avec  le  pape.  On  l'ac- 
commoda pourtant  fans  peine  ;  car  il  n'étoit  point  en- 
gagé dans  les  erreurs  d:  ces  Hérétiques.  Gafton  mou- 
rut vers  l'an  m;.  Sonfrerc  Gu uxau *ie- Ra imono  lui 
fucceda.  Celui-ci  étant  encore  jeune  vers  l'an  1193.  on 
1194.  avoit  aftailiné  B:rengcr ,  archevêque  de  Tarrago^ 
ne ,  &  avoit  été  excommunié  pour  ce  crim-j  pir  le  papo 
Lucius  LU.  Mais  il  en  avoit  obtenu  l'abfolutioa  en  lu- 
biffant  la  pénitence  qui  lui  fut  impoféc.  Il  mourut  en 
ni}.  &  Guillaume  fon  fils  lui  fucceda.  Ce  dernier 
eut  guerre  avec  le  roi  d'Aragon  ;  &  s'étant  accordé 
avec  lui .  il  le  fuivit  1  la  conquête  de  l'iflc  de  Majorque 
occupée  par  les  Maures ,  &  il  y  fut  tué  l'année  1119. 
Il  avoit  prisalliance  avec  Gsrfendedc  Forcalquicr ,  veu- 
ve d'Alpbtnfe  II.  comte  de  Provence  ,  ou  félon  d'autres  , 
avec  une  fille  de  ce  même  prince ,  &  il  en  eut  Gastom 
VIL  qui  fut  un  des  plus  grands  hommes  de  fon  tems. 
Il  eut  beaucoup  d--  part  aux  affaires  de  fon  lieele ,  & 
aux  guerres  contre  les  Anglots.  Il  mourut  l'an  1190.  En 
premières  nôoes  il  avoit  époufé  hltrtbt  ou  Aimée  de  Bi- 
gorre ,  dont  il  eut  Canfttmce ,  morte  fam  pofbrité  ;  Mar- 
guerite lui  fucceda;  Mattbe  &  GuiHtmettf.  D;puis  en 
117$.  il  prit  une  féconde  alliance  avec  Br.irr,x  de  Sa- 
voye ,  fille  de  Pierre  comte  de  Savoye ,  dit  le  frt  r  (Jttr- 
Itmtffu  ,  te  veuve  de  iimpt  XI»  dauphin  de  Viennois  ; 
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nu»  il  n'en  eut  point  d'en  fan  s.  M  ARcueumr  porta  le 
vicomté  4c  Bearn  dans  la  maifon  de  Foix.  Kiim  FOIX. 
*De  Lefcun,  gtnenl.de s  fttgneun  de  Btnrn.  Olhagaray, 
Hfi.it  Faix  ,  ttâm  &  Névtrrt.  La  Perrière ,  ânnà.  dt 
F«* ,  DeMarca,  bifi.de  Beem. 

BEAT  (faint  )  bourg  de  Gafcogne,  tbtrtbu.  SAINT 
BEAT. 

BEATIANI  (Augoltin  )  a  compofe  des  vers  qui  fê 
trouvent  du»  le  ttmtl.  Délit.  IttL  f4g.  $54.  Votci  le 
jugement  defavantageux  qu'en  porte  Jules  Ccfar  Scali- 
ger  dans  Ton  Art portique.  On  4  ,  dit-il  »  une  lettre  d'Ast- 
gufiin  Bejtutni  4tt  fâft  Cltmtut  Vil.  écrttt  fûts  âXU  II 
n'y  4  qut  des  fcttjtti  ttiviuttt ,  &  une  vttpficstimm- 
tttunt.  E»  ferre  q*§n  n'y  tmtvt  m  U  fureté  d'urne  éfi- 
trt%  ni  14  Màjtfié  btnutut.  Il  vivoit  encore  en  1547. 
*  Vtjtz,  Hanckius  ,  in  finfttr.  rcrum  Romtntr.  f4g. 


sTOUUS  (  Antoine  )  de  Baridans  le  royaume  de 
Napks ,  publia  à  Naples  in  4  '.  en  i6tf.  une  hiftAirc  de 
Bari.  Marmvifî  dans  fà  préface,  dtU  fsuntetéde  l'Ulj- 
lity  loué"  non  feulement  fa  pieté,  fon  feavoir  &  fà  di- 
ligence; mais  l  'appelle  encore  un  écrivain  tres-éloquent, 
l'honneur  de  Bari ,  Se  qu'on  ne  peut  jamais  aflezloUcr. 
*Vntx.  Alcgambc,  f*g<\6. 

BEATRIX ,  femme  de  Frédéric  L  Se  fille  de  Rtntitd 
comte  de  Bourgogne,fut  mariée  a  cet  empereur  en  11 56. 
Elle  eut  la  curiouté  d'aller  i  Milan  pour  voir  cette 
ville  fi  fameulc  ;  mais  le  déplailir  que  le  peuple  avoir 
de  fc  voir  privé  de  fon  ancienne  liberté  ,  éclata  contre 
fiperfonne  d'une  manière  indigne.  Les  mutins  ayant 
pris  cette  princefle,  la  mirent  fur  une  ineffe  le  vifage 
tourné  du  côté  de  la  queue  ,  qu'ils  lui  donnèrent  en 
main  au  lieu  de  bride ,  Se  la  promenèrent  en  cet  état 
par  toute  la  ville.  Une  action  fi  infolente  ne  demeura 
pas  long-tcms  impunie  ;  car  l'empereur  les  ayant  afliegts 
en  1 16}.  prit  &  raia  leur  ville  jusqu'aux  fbndemens ,  a  la 
referve  des  églifcs.  U  la  fît  enfuite  labourer  comme  un 
champ  de  terre ,  Se  par  indignation  il  y  fit  faner  du  Tel 
au  lieu  de  bled. Il  y  a  même  des  auteurs  qui  ont  écrit  que 
ceux  qui  furent  pris  ne  purent  fâuver  leur  vie  qu'à  une 
condition  honteufe ,  qui  étoit  de  tirer  avec  les  dents  une 
figue  que  l'on  mettoit  au  derrière  de  l'ioefle  fur  laquelle 
l'impératrice  avoit  été  menée  ;  &  il  y  en  eut ,  dit-on. 
qui  aimèrent  mieux  fournir  la  mort  qu'une  fi  grande 
ienominie.  On  croit  que  c'efl  de-là  qu  eft  venue  cette 
forte  d'injure  qui  eft  en  ufage  encore  aujourd'hui  par- 
mi les  Italiens ,  lorfqu'en  ie  montrant  un  doigt  entre 
deux  autres ,  ils  difènt  par  mocquerie  :  vtilï  U  figue.  * 
Fclibien ,  entre  tttns  fur  lu  via  dtt  fttntrts.  Krantius , 
1.6.  fc//?.  Sax. 

BEATRIX  de  Provence,  reine  de  Naples,  de  Sicile, 
tce.  étoit  la  quatrième  Ella  &  la  principale  héritière  de 
IUimomd  Bgrenger  V.  comte  de  Provence ,  &c.  &  de 
ttjtmx  de  Savoye.  Divers  princes  la  rechercherait  en 
Rurtage,  Se  elle  prit  alliance  en  1145.  avec  Châties  de 
Francc,fils  du  roiLoihs  VIOL  &  frère  de  S.  Louis ,  lequel 
avoit  époufe  HMguerin  de  Provence ,  feeur  de  la  même 
SeAtnx.  Ses  autres  foeurs  étoient  reines  ;  Elttmttt  étoit 
femme  de  // ctm  Ill.roi  d 'Angleterre  ;6t  Snntbt  avoit  été 
mariée  à  Ruberd  frère  du  même  Henri, qu'on  élut  depuis 
roi  des  Romains  en  1157.  Beatrix  fouhaitoit  d  être  reine, 
aufli-bicnqueies  feeurs,  La  fortune  lui  fut  favorable,  & 
Charles  fut  tnvcfti  des  royaumes  de  Naples  Se  de  Sici- 
le parles  papes  Urbain  IV.  &  Clément  IV.  Ce  prince 
fut  couronné  à  Rome  avec  Beatrix  le  6.  Janvier  de 
l'an  1165.  ou  1256. à  compter  a  la  moderne.  La  reine 
mourut  l'année  1167.  à  Nocera.  Elle  avoit  fait  fon  te- 
fhment  en  u6u  Se  elle  le  refit  le  Mercredi  jo.  Juin  de 
fan  1166.  ce  qu'on  pourra  voir  dans  le  VL  volume  du 
Sftcdegtum  de  dom  Luc  d'Acheri.  Beatrix  eut  divers 
enfans,  Se  entr 'autres  Btétnx ,  mariée  en  117}.  i  Philippe 
deCourtenay,  empereur  titulaire  de  Conltantinop!»* 
Sainte-Marthe,/»/?.  zeneel.de  t*  mut  fende  France.  Noftra- 
damus.  Bouche.  Rum.LcP.  Anfèlmc ,  Sec. 

BEATRIX  de  Savoye ,  comteue  de  Provence ,  étoit 
fille  de  Thomas  comte  de  Savoye ,  8c  de  Marguerite  de 
Foucigni  fa  féconde  femme;  car  Thèmes  avoit  époufe 
et  premières  nôccs  Bt4tnx  de  Genève.  Cette  princcilc 
i  I. 
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fut  mariée  Vers  l'an  n6ç,.  ou  1170.  avec  KsLimmd-ttTtn- 

ftrV.  comte  de  Provence  ,  filsd'jt//»-/ê  ou  lldtftnft  IL 
illc  eut  de  cette  alliance  quatre  filles ,  8c  elle  mourut 
vers  l'an  u66.  Ce  fut  cette  princefle  qui  fonda  en  1148. 
un  monaltcre  de  Dominicains  prés  de  Siitcron  ,  pois  tn 
12.60,  une  commanderie  de  l'ordre  de  faint  Jean 
de  Jcrufajem.  Son  corps  tut  enterré  dans  l'églifc  de  S. 
Jean  d'Aix ,  où  l'on  voit  encore  fon  tombeau.  *  No- 
ilradamus  &  Bouche  ,  bifime  de  Pnvtntt.  Guiche- 
non  ,  btfittrt  dt  Setvtjt.  Ruffi  ,  bifttnt  dtt  ttmtes  dt 
Prtveptt. 

BEATRIX  de  Portugal ,  duchefle  de  Savoye ,  fille 
d  Emmanuel  roi  de  Portugal ,  &  de  fa  féconde  femme 
M*ne  d'Aragon,  dite  dt  CejUie ,  niquità  LU  bonne  le 
}i.  Décembre  1504.  Se  fut  mariée  par  traité  du  a6.  Mars 
yn.  avecciarfer  LU.  duc  de  Savoye.  Us  hiftoriens  de 
fon  tems  parlent  tres-avantageufement  de  cette  prin- 
cefle ,  qui  étoit  belle ,  fage ,  vertueufe ,  &  dont  la  con- 
ftance  éclau,  fur-tout  lorlque  le  roi  François  L  fournit 
la  Savoye ,  Se  poufTa  fes  conquêtes  dans  le  Piémont.  Elle 
mourut  au  château  de  Nice  le  8.  Janvier  de  l'an  1538. 
après  avoir  donné  neuf  enfans  au  duc  Charles  fon 
époux ,  qui  ne  mourut  que  le  16.  Septembre  de  l'an  15)). 
fans  avoir  voulu  fonger  i  de  fécondes  nôccs.  *  Vifcon- 
ccllos,  Atueefb.  Reg.  Utfit.  Guicbenon ,  bifi.  de  Stvty. 
Sainte-Marthe,  Sec. 

BEATrUX,  fille d*HucoES ,  dit/'^M/,  «cfaurda 
roi  Hugues  C4pet,  époufà  S ....  comte  de  Rhinsfèld  , 
&  elle  en  eut  Ctntn.  Depuis  elle  prit  une  féconde  al- 
liance en  9*4.  avec  Fntirrrr  feigneur  de  Bar ,  premier 
duc  de  la  haute  Lorraine  ou  Mozellane ,  dont  elle  eut 
divers  enfans,  Se  mourut  en  iooj.  *  Flodoard,  m 
(brtn. 

t*^*  Quant  aux  autres  princefles  qui  ont  porté  le 
nom  de  Beatrix,  vejex.  le  nom  des  j>rinces  qui  ont 
été  leurs  pères  ou  leurs  maris,  Se  la  fucccûlon  des  fa- 
milles confiderables.  Ainfi  pour  Bemix  de  Calcule, 
fille  aînée  de  Stnebe  IV.  roi  de  Caftille ,  (bertbt*.  AL* 
PHONSE  IV.  roi  de  Portugal.  Pour  Btâtme  de  Clatt- 
ftral,  vtjtx,  ANDRE' ,  dit  Gmgati  X.  Dauphin  de  Vien- 
nois. Pour  Bt4trix  de  Pologne ,  vtjt*.  LOUIS  IV.  em- 
pereur >  Sec. 

KEA1VS ,  prêtre  Efpagno) ,  qui  vkvohfur  U  fin  du 
VILL  hecle  vers  l'an  791.  écrivit  avec  Etherius,  évê- 
qucd'Ofma,  contre  Elipand  archevêque  de  Tolède, 
un  ouvrage  en  deux  livres ,  fous  ce  titre ,  Or  Adtptunt 
cJmi'H  Filu  Dtt.  Pierre  Stcvart  ayant  tiré  cet  ouvrage 
de  la  bibliothèque  de  Tolède ,  le  publia  a  Ingolftad  , 
&  depuis  on  la  mis  dans  la  bibliothèque  des  Pères. 
Vtje*.  ETHERIUS. 

BEATUS  RHENANUS,  allemand,  né  i Scheltftat 
en  Alfacc  en  148^.  étoit  fus  d'Antoine  Bild,  lequel 
ayant  quitté  Rhénan  pour  venir  demeurer  à  Schcle- 
ftat ,  futfurnommé  ftbenânut.Soa  fils  s'acquit  beaucoup 
de  répuution  parmi  les  gens  de  lettres  du  XVI.  fieclc. 
Il  a  laiflï  des  commenuires  (ur  divers  auteurs  ;  comme 
fur  Tcrtullien ,  Pline ,  Tite-Livc,  Vcllcius  Paterculus  , 
Tacite  Se  fur  d'autres.  Il  a  auQi  compofe  une  hiftoi- 
re  d'Allemagne.  Beatus  Rhenanus  mourut  à  Stras- 
bourg âgé  de  6..  ans  en  1547.  Il  n'avoit  voulu  nife  ma- 
rier ,  ni  entrer  dans  les  charges  publiques  ;  Se  il  Uiûa  fâ 
bibliothèque,  qui  étoit  tres-bclle ,  à  la  ville  de  Sche- 
Icftat ,  lieu  de  fa  naiflance.  On  k  met  ordinairement  au 
rang  des  auteurs  fufpeâs ,  ou  parce  qu'il  donnott  dans 
les  nouvelles  opinions  ,  ou  parce  qu  il  avoit  quelque 

Eenchant  1  les  fuivre  :  cependant  il  n'abandonna  jamais 
1  religion  de  fes  percs.  *  Jean  Sturmius  écrivit  la  vie  de 
Beatus  Rhenanus.  qu'on  pourra  confulter , auflà-bien, 
que  de  Thou,  bifi.  I.  j.VolEus,  Lx.  bifi.  L4t.  r.io. 
Boiûard,  T.  i.  fit.  41.  Ses  ouvrages  furent  imprimés  à 
Bàle  en  ijji.  Se  ïStralbourg  en  1610. 

BEAUBEC,  Btll*s~Bt(ut ,  abbaye  de  France  de  l'or- 
dre de  Oteaux ,  dans  le  pays  de  Bray  en  Normandie ,  i 
trois  lieues  de  Goumay.  *  San  fon.  Baudrand. 

BEAU  CAIRE,  fur  le  Rhône,  ville  de  France  ea 
Languedoc ,  avec  titre  de  fencchaufTce ,  à  quatre  lieues 
d  Avignon.  Quelques  auteurs  croyent  qucceitrwgi- 
mm  des  anciens.  Les  modernes  la  nomment  BtSi(4inm 
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ou  ttfacp*iri.  Elle  eft  renommée  par  la  faite  qui  s'y 
tient  toutes  les  années,  à  la  fete  de  faime  MagdeJaihe, 
le  aa.de  Juillet.  Cette  ville  a  été  autrefois  dépendante 
dé  la  Provence.  Raimond  Berenger  1. -de  ce  nom-,  com- 
te de  Provence ,  la  céda  à  Alphônfe  Jourdain  comte  de 
Touloufe,  piraâe  pane  le  16.  Septembre  1125.  Depuis 
elle  fut  prift  durant  les  guerres  d«  Albigeois;  mais 
quelque  tems  après  elle  (e  foûmit  volontairement  à 
Raimond  le  ftimr.  En  Charles  de  France ,  comte 
de  Provence,  Se  Alphcnlc  fon  frère,  comte  de  Tou- 
loufe, s'étant  aflemblès  à  Beaucaire,  pour  y  régler 
quelques  affaires  importantes,  ceux  d'Avignon  firent 
prêter  ferment  de  fidélité  aux  habttans  de  Beaucaire 
k  premier  jour  du  mois  de  May.  Cette  ville  feufirit 
beaucoup  dans  le  XVI.  fiecle.  Les  Hoguenots la  prirent 
en  1561.  fit  après  avoir  abattu  les  aatels  fit  rompu  les 
images  dans  les  églifes  ,  il?  y  mirent  une  garnifon , 
fous  le  commandement  d'ArdoUin  de  PorceDes,  8c  y 
exercèrent ,  félon  leur  coutume ,  mille  cruautés.  Les  im- 
piétés qu'ils  y  commirent  font  trembler  ccox  qui  hfem 
t  liiftoire  de  la  prne  deectte  ville.  Lés  Catholiquesde 
Tarafcon  ,  qui  eft  de  l'autre  côté  du  Rhône,  la  repri- 
rent bientôt  après  ;  mais  ils  en  furent  chafies  le  même 
Jour,  avec  perte  de  doute  cens  hommes.  Dan  s  le  XVII. 
fiecle  elle  a  encore  été  prne;  8c  le  roi  Loiiis  XIIL  fit 
rafir  en  i6aa.  Je  château  qui  y  étott  bâti  fur  un  rocher 
du  côté  de  la  rivière.  *  Catci ,  btfl.  &  mem.  4t  Lsmg. 
Bouchet,  tr>fl.  de  Pnv.  De  Thou ,  bi/f.  I.  Ji.  &c. 

BEAUCAIRE  de  PcguiikmrFr«n9?")  m  !"m 
i/tmts  Pegnrtitt,  qui  étoitforti  d'une  des  plus  anciennes 
familles  de  Bourbonnois ,  fut  précepteur  du  célèbre 
cardinal  Charles  de  Lorraine ,  qu'A  futvk  depuis  â  Ro- 
me ,  8c  qui  lui  céda  î  fon  retour  l'évêché  de  Mets. 
Bciucaire  accompagna  encore  <e  cardinal  au  con- 
cile de  Trente  ,  où  il  opina  fort  librement  ,  Ce 
Où  il  prononça  une  harangue  imprimée  dans  \'h<jh:- 
te  de  ftn  temr  :  fie  après  s  être  demis  de  fon  éveché 
en  ij68.  en  faveur  du  cardinal  Louis  de  Lorraine, 
41  fe  retira  dans  le  château  de  là  Chreteen  Bouroon- 
npfc  ,  où  il  commença  à  travailler  i  cette  hrltoire 
qui  eft  en  langue  latine,  oc  il  l'acheva  en  1588.  l'ayant 
conduite  depuis  J  an  1461.  jufqu'en  1%6-j.  Son  deîTctn 
«toit  de  la  continuer  ;  mats  apparemment  les  incommo- 
dités de  la  vicillene  ne  le  lui  permirent  pas ,  8c  il  mou- 
rut le  14  Février  1591.  âgé  de  77.  ans.  Il  déclare  dans 
fon  hifloirc  qu'il  n'avoit  pas  denêin  delà  faire  impri- 
mer, de  crainte  d'oftinfer  quelques  perfonnes:  elle  re- 
lia donc ,  félon  fes  intentions  ,  dans  fi  bibliothèque , 
jufqu  â  ce  que  Philippe  Dinct ,  fieur  de  Saint  Romain , 
gouverneur  du  duc  de  Longucville ,  8c  fon  envoyé  en 
Suiflc ,  qui  trouva  cet  ouvrage  au  château  de  la  Chre- 
te ,  le  fit  imprimer  i  Lyon  Tan  x6ij.  Beaucaire  peu  ' 
après  fon  inlhllation  à  févêché  de  Meta,  qui  fut  en 
ijfj.  avoit  compote  un  traité  fur  les  enftns  mmt  isns 
le  Jeiu  de  leurs  mères ,  contre  les  Calvimftes,  qui  pré- 
tendent que  les  enfans  des  fidèles  étant  fandifiés  des  le 
ventre  du  leur  merc ,  ceux  qui  meurent  fans  recevoir 
le  baptême,  ne  laiflcnt  pas  d'être  fauves.  Les  Cal  vin  ides 
y  répondirent  ;  Se  il  en  fit  une  féconde  édition  en  1567. 
Ce  prélat  avoit  pour  frère  Jfan  de  Beaucaire ,  fèigneur 
de  Pcguillon,  qui  avoit  été  élevé  auprès  du  connétable 
de  Bourbon ,  8c  qui  fut  fcnêchal  de  Poitou.  Celui-ci 
laifla  un  fils ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Dreux  en  156t. 
Se  une  fille  AUrrr,  dame  de  ViHcmontois,  fille  d'hon- 
neur de  la  reine  Marie  Smart ,  8c  fa  favorite ,  qui  épou- 
fa  Selufittn  de  Luxembourg,  vicomte  de  Martigues, 
morte  en  1615.  *Sammarth.G«//.  Chnji.  Bayle,  dstl.  (rit. 

BEAUCE ,  BEAULCE  ou  BEAOSSE ,  Velfi* ,  pro- 
vince de  France ,  dont  on  place  les  bornes  diverfe- 
ment.  Quelques-uns  la  divifenten  haute  ,  moïenne  8c  1 
halTc.  D  autres  donnent  particulièrement  le  nom  de  ] 
Beauce  au  pays  qui  eft  entre  Paris  &  Orléans ,  8c  qui  eft 
extrêmement  fertile  en  bleds.  Il  y  en  a  qui  comprennent 
fous  le  nnmde  grande  Bcaucc,lc  pays  Charrrain.le  Gâti- 
nois,laPuiflaye,  l'Orlcanois ,  la  Sologne ,  une  partie  du 
liiaifois  vers  la  rivière  de  Loire,  &  même  le  Vcndonaois, 
te  le  Dunois  du  côté  du  Perche.  Ainfi  la  Beauce  auroit 
trente  ou  trente-cinq  lieues  de  large ,  depuis  Dreux 
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jùfqu'à  Romorentm,  &  près  de  cinquante,  depuis  le 
/  Marne  jufqu  en  Champagne;  car  elle  auroit  cette  pro~ 
I  vince  fit  celle  de  Bourgogne  au  levant;  k  Berri  8c  le 
Nivernais  au  midi;  l'iOe  de  France  8c  de  Perche  au 
feptentrion  ;  8c  le  Maine ,  8t  une  partie  de  la  Touraine 
au  couchant.  Ses  principales  villes  font  Chartres ,  capi- 
tale du  pays  ,  Orléans .  Châteaudun ,  Etampes  .Dreux, 
Montoire,  Pluviers,  Vendôme,  8tc.  Nous  parierons 
ailleurs  de  ces  provinces  en  particulier. 

BE  AU  CHAMP ,  pays  près  de  Calais  en  Picardie*dont 
les  du  es  de  Sommeriët  en  Angleterre ,  ont  tiré  une  parue 
de  leurs  titres.  *  t»àms.  AnfL 

BEAU  CHAMP.  Ceux  de  la  famille  de  ce  nom  ont 
pofledé  Bcdfort,  Eton,  Ehnlcy;  ont  été  comtes  fie 
duesde  Warwick ,  leigneurs  de  Bcrgavenny ,  Powykc» 
Huit ,  Rk'tsho ,  S.  Amand ,  Eflex  fit  Hacch.  *  DsS.  Angf. 

BE  AUCHAMP  (  Jean  )  fut  grand  maître  de  la  cham- 
bre du  roi  d  Angleterre  Richard  IL  qui  le  fit  baron  de 
Bcauchamp  &  de  Kidderminfter;  Se  l'on  compte  que 
c*eft  le  premier  qui  ait  été  créé  par  lettres  patentes.  Il 
fut  enfuitc  décapité  par  les  barons,  qui  l'acculèrent  lui 
avec  d'autres  ,d  avoir  mal  admiaiftré  les  affaires.  *  Can> 
den ,  9*t<*nn. 

BEAU  CHAMP  (  Richard  )  comte  de  Warwkfc, 
nlquit  dans  le  comte  de  Worcefter  en  1381.  Se  vécut 
fous  plulîeurs  règnes;  fçavoir  ,  ceux  de  Richard  IL 
d'Henri  IV.  d'Henri  V.  Oc  d'Henri  VI.  Ayant  a  peine 
ta.  ans ,  la  cinquième  année  du  règne  d'Henri  IV.  il 
défît  fie  joûta  contre  tous  venons  au  couronnement  de 
la  reine.  Il  défit  Oiren  Glendovcr ,  quis  etoic  rebellé 
8c  le  mit  en  fuite.  Il  combattit  en  bataille  rangée  1 
Shrewfbury  contre  les  deux  Piètres  fi:  les  vainquit» 
Dans  fon  voyage  de  la  Terre -faime ,  il  fut  défié  par  un 

Prince  Italien  a  combattre  contre  lui  avec  la  hache, 
épée  fie  le  poignard  ;  8c  il  l'eût  tué  de  fon  épéc ,  s'il» 
n'avoient  été  feparés.  11  fe  (içnala  en  France  dans  plu- 
fieurs  batailles.  Le  roi  Henri  V.  l'envoya  au  concile  de 
Conftance  avec  un  cortège  de  800.  chevaux.  Il  tut 
dans  ce  voyage  un  duc  Allemand ,  qui  l'avoit  défié  au 
combat ,  8c  cela  en  préfenec  de  l'empereur  Sigilmond 
8c  de  l'impératrice.  Cette  princeffe  fut  fi  charmée  défit 
valeur ,  qu'elle  lui  donna  des  marques  publiques  de 
l'eftime  qu'elle  avoit  pour  lui.  Il  fut  envoyé  parle  roi 
Henri  V.  avec  1000.  hommes  d'armes  pour  efeorter 
la  reine  Catherine  fille  unique  du  roi  de  France.  Il 
combattit  les  comtes  de  Vendôme  Se  de  Limofin  t  il  en 
tua  un  de  fâ  propre  main,  mit  en  fuhe  5000.  hommes 
Se  conduifit  en  fureté  cette  princeue  au  roi.  Ce  même 
prince  le  4k  gouverneur  de  (on  fils  durant  fa  minorité  * 
8c  Iteutcnant-gcneral  de  la  France.  Il  mourut  â  Roiicn 
le  30.  Avril  1439.  d'où  fon  corps  fut  tranfporté  en  An- 
1  elcterrc,  fie  mis  dans  un  tombeau  d'une  chapelle  de 
1  églifc  coHeeiale  de  Warvkk ,  où  l'on  peut  voir  fon 
épicaphe  &  lès  armes.  *  US.  Ang. 

BEAUCHAMP  (  Henri  )  comte  de  Warwick ,  firc 
fils  du  précèdent ,  fucceda  aux  titres  8c  aux  biens  da 
fon  pere.  Le  roi  d'Angleterre  Henri  VI.  qui  avoit  pour 
lui  une  affcôtion  toute  particulière,  le  couronna  comme 
roi  des  ifles  de  Wight ,  de  Guemfèy  fie  de  Jeriéy  l'an 
144?.  Mais  cethre  finit  avec  fa  vie  deux  ans  après.  *  i>,3. 
An  fi. 

BEAUCHATEAU  (  N  )  fils  d'un  comédien  du 

XV1L fiecle,  fût  auteur  1  l'Age  d'onu  ans  d'un  volu- 
me m  4".  de  vers  firancois  >  qui  a  pour  titre  U  *{nft 
n.i<ffjmte:  Il  s'en  alla  en  Angleterre,  où  il  fit  profisHion 
de  Ta  religion  Protcftante ,  Se  prit  fauflement  le  nom  de 

BEAUCLERC  CCharlesde)fcigneur  d'Acheresfit 
de  Rougemont ,  feerctaire  d'état  fous  la  régence  de 
Marte  de  Medicis,  mère  de  Loiiis  XIII.  étoit  fils  de 
Jean  de  Beauclerc ,  tréforier  gênerai  de  l'extraordinaire 
J^s  guerres,  8c  d'Anne  de  Plancy.  Son  premier  emploi 
fut  de  travailler  fous  le  fieur  de  Ruzé  de  Beaulieu  fe- 
erctaire d'état ,  en  qualité  de  premier  commis  ;  fie  en- 
fuite  il  fut  choifi  par  le  roi  Henri  IV.  pour  être  feerc- 
taire des  comraandemens  de  monftïgneur  le  dauphin 
fon  fils.  Ce  jeune  prince  étant  parvenu  à  la  couronne  > 
créa  en  faveur  de  Beauclerc  ,  une  charge  de  fecretaire 
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des  finances ,  avec  un  office  de  fecretaire  du  eabthec , 
don;  il  le  pourvut,  en  attendant  qu'il  vaquât  quelque 
charge  de  fecretaire  d'état.  Le  duc  de  Luyncs ,  qui  en- 
trent en  faveur,  eut  d'abord  une  cftime  particulière 
pour  Bcauclerc  ,  Se  voulut  prendre  Ton  coofcil  fur  ce 

S'il  avok  à  faire  daju  l'état  où  il  fc  trou  voit .  Cet  ha- 
:  homme  lut  répondit:  t^il  uvue  ktftm  d'u»  (tue* 
fidtlt ,  c 'eft-a-dire ,  (d'un  véritable  ami  )aui  tbtjitm- 
(efummtnt  a  fts  omîtes,  paur  I'rmfither dtntr  lis  flut- 
urits  des  f*ux  omit ,  &  pv'ir  l'tvtmr hirimtnt dt  nutts 
les  f tutti  qu'il  fente.  Le  duc  de  Luyncs  reçut  ce  confei I 
avec  plaifir ,  8c  pria  Bcauclerc  de  vouloir  être  cet  ami 
fidèle  ;  mais  quelque  tems après  it  l 'clou tu  des  affaires. 
Après  la  mort  de  ce  favori ,  le  rot  réduifit  à  deux  lé 
nombre  des  intendant  des  finances  ;  &  conJèrvant  le 
prefident  de  Cherry  ,  il  donna  l'autre  charge  au  fieur 
de  fkauclerc,  qu'il  honora  en  1614.  de  la  charge  de 
fccretaire  d'état.  Le  cardinal  de  Richelieu  ,  oui  com- 
■nençojt  a  s'introduire  au  m  m  Utero  .appréhendant  qu'd 
dc  lit  quelque  obftack  à  fon  élévation ,  ne  put  s'empe- 
cher  dé  dire  :  Qt£tl  nt  titxrmt  qtu  deux  tummts  auprès 
du  rw,  JL  dt  Beéttlen,  Cf  Utnë*nt,  premier  mtdtttn 
dt  ft  mtjtflé.  Mais  il  reconnut  bientôt  que  toute  l'am- 
bition de  Bcauclerc  n'étoit  que  de  travailler  pour  la 
gloire  de  foo  prince.  Lorfque  le  roi  fut  obligé  dc  quit- 
ter le  liège  de  la  Rochelle  pour  venir  à  Parts ,  le  cardi* 
nal  demanda  que  Bcauclerc  demeurât  auprès  de  lui  ; 
nuis  celui-ci  crut  que  le  devoir  de  fa  charge  l'cnga- 
geoit  de  fuivre  le  roi .  qu'il  accompagna  à  Paris ,  où 
a  mourut  le  11.  Octobre  i6jo.  âgé  de  70.  ans.  lleftima 
beaucoup  plus  l'honneur  que  les  richeiTcs  ;  8c  l'on  re- 
marque qu'à  la  refervede  vingt  mille  écus,  que  le  roi 
lui  donna  pour  acheter  fa  toojfon  à  Paris ,  on  ne  peut 
prefquc  pas  dire  qu'd  ait  acquit  aucun  bien ,  durant 
cinquante  années  qu'd  a  été  dans  les  emplois  ,  où  tant 
d'autres  s'cnncrullent,  YtjeZ  fts  énttttts  &  f*  pofitrtté 
i  ANGLETERRE.  *  Fauvckt.  Du  Toc,  btft.  des  fi. 
arttums  d'été!. 

BEAU  FOUT  ,  De  Hefordu ,  c'eft  un  château  de  France, 
aui  appartenoit  autrefois  à  la-maifon  de  Lancaftre.  Il  fut 
fort  aimé  de  Jean  dc  Gaunt ,  qui  voulut  que  tous  les  en- 
fans  ,  qu'il  avoit  eus  dc  Catherine  de  Swinford ,  tulTent 
appelles  Btuufvrt,  qui  furent  enfuite  ducs  de  Sommcr- 
fct  Se  d'Exccfter ,  8c  marquis  fie  comtes  dc  Uorfet. 
Henri  de  Sommerlët  marquis  de  Worcefter ,  defeen- 
dant  des  anciens  duc  de  Sommerfet,  reçut  ce  titre  de 
Charks  II.  roi  d'Angleterre,  qui  la  vtngt-quatriéme 
année  dc  Ion  regne  le  ht  prefident  du  confeû  dans  la 
principauté  de  Galles.  Le  17.  Avril  1671.  il  fut  fait  du 
confeil  privé  du  roi ,  te  le  j.  Juin  fnivant  chevalier  de 
l'ordre  dc  la  Jarretière.  Ce  duc  defeeodoit  par  la  ligne 
masculine  dcGfioaor  dit  tUuugtutt  comte  d'Anjou  , 
fils  de  Foulque  roi  de  Jerufakm ,  fit  petit-fils  de  Fout- 
qjjb  Rechin  duc  d'Anjou ,  Tourrainc ,  6c  Maine ,  par 
MMdt  l'impératrice  fa  femme ,  ni  le  oc  Htnn  L  roi  d'An- 
gleterre ,  fils  du  roi  Guillaume  le  Ceuqueram ,  feptiéme 
duc  dc  Normandie ,  defeeodant  de  Sale*  le  Danois.  Sur 
quoi  il  faut  remarquer  que  fes  ancêtres  ont  tous  eu  le 
titre  de  roi ,  de  duc  ,de  marquis  de  Worcefter.  Le  grand - 
père  du  duc  dc  Beaufbrt ,  dont  nous  parlons ,  ont  le 
château  de  Ragland  dans  le  comté  de  Monmouth ,  qui 
appartient  à  fa  famine ,  avec  une  garni  Ion  dc  800.  hom- 
mes pour  le  roi  Charles  L  durant  lés  guerres  civiles ,  fans 
recevoir  aucune  contribution  du  pays  ;  &  fut  enfin  con- 
traint de  le  rendre  i  Thomas  Fairfax ,  generalillime  des 
troupes  du  parlement,  qui  l'affiegea  en  perfonne,  & 
oui  fut  obligé  d'accorder  des  conditions  l'on  honora- 
bles aux  officiers  &  aux  foldats  :  ce  fut  la  dernier c  place 
qui  réfuta  à  l'armée  vidorieufe.  Ce  château  fut  démoli, 
&  on  tira  de  tres-grofics  forâmes  dc  ce  qu'on  vendit  des 
débris  de  ce  château  &  des  trois  parcs ,  qui  en  dépen- 
dowjit ,  On  prétend  que  cette  famille  perdit  dans  cette 
occalion  la  tomme  dc  100000.  livres  (ferlins.  Outre  cela 
ce  même  marquis  avoit  prêté  une  grofic  fommeau  roi  : 
il  avoit  entretenu  la  gamifon  à  fes  dépens ,  8c  avoit  levé 
&  entretenu  deux  ditL  rentes  armées  :  outre  plusieurs 
dépenfes,  qui  montent  à  des  fommes  incroya 
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oanr  le  fêtmir  ordinaire  du  trac  de  Beaufbrt,  ton  châ- 
teau de  Ragland  ayant  été  entier  cm  cru  démoli ,  comme 
nous  avons  dit.  Il  poiTede  pluiieurs  autres  pkccsjc  lèi- 
eneuries tres-ccmûderables.  Il  époufa  Gubrul  Robin, 
dont  il  eut  Michel,  qui  iutt;  6e  Admette  de  Beau- 
clerc  ,  mutée  à  frtntm  dc  Rochcchouart ,  feigneur  de 
iaiiit  Cyr  8cc.  écuyer  ordinaire  de  la  reine  Anne  d'Au- 
triche. Michel  de  Bcauclerc ,  marquis  d'Eftiau  &  de 
Mi  rebeau ,  baron  d'Acheres ,  prévôt  8c  maître  des  cé- 
rémonies désordres  du  roi ,  époufa  en  1619.  Murguentt 
d'Eftampes ,  dame  d'Elhau ,  falle  de  feu: .  feigneur  de 
Valencey  fitc  fit  dc  Sjtu  d'Happkicourt ,  dont  il  eut 
Clavos,  qui  fuit.  Oummqnt  te  <  Uudt ,  chevaliers  de 
Malthc  ;  te  Annmetre  dc  Bcauclerc ,  mariée  à  htrn+rd 
des  Barres,  prefident  au  parlement  de  Bourgogne. 
Claude  de  Bcauclerc ,  marquis  d'Eftiau  fit  d«  Mire- 
beau  ,  baron  d'Acheres,  a  époufé  Mtrdelmnt  Le  Maî- 
tre ,  fille  dc  ftuu ,  feigneur  d'Ardilliers  fcc.  fit  d'A- 
tvuettt  d'Efpinov ,  dont  il  a  Chartes,  fit  Murtkt-Mug- 
éttutne  dc  Bcauclerc.  *  diâm.  An«j. 

BEAU  FORT  (  Marguerite  )  comtctTe  de  Riche- 
mont  &  dc  Derby,  arriere-petite-fille  d'Edouard  III. 
roi  d'Angleterre ,  6c  nacre  dc  Henri  VU.  étoit  née  dans 
le  comte  dc  Bcdford.  Elle  étoit  (i  pleine  de  icle  8c  fi 
dévote ,  i  la  manière  de  ton  tems ,  qu  cl  le  diloit  que ,  fi 
les  princes  Chrétiens  voulaient  lever  une  armée  pour 
recouvrer  la  Terre-Sainte  «  elle  s'offioh  d'être  leur 
blaochificufc.  Elle  fonda  les  collèges  de  Chrift  8c  de 

du  rtgnc  du  roi  Htnn  VIIL  fon  petit-fils.  *  l*R.  Angl. 

BEAU  FORT  en  Vallée ,  sUUtftrdU,  ville  de  France 
en  Anjou ,  Avec  titre  de  comté ,  8c  fiege  de  jaftke ,  fous 
le  refiortdu  préfidial  d'Angcrs.C'eft  une  petite  ville  aûci 
jolie  près  d'Angers  8c  du  Pont-dc-Cé.  Son  comté  cft  de 
l'ancien  domaine  de  la  couronne.  Le  roi  Philippe  dt  Vt- 
loss  donna  ce  comté  i  GuiUuttmt  Roger ,  frère  du  pape 
Clément  VI.  vert  l'an  1340.  D'autres  difent  que  Louis 
de  France,  duc  d'Anjou,  frère  du  roi  Charks  V.  le 
donna  encore  â  Rooer,  fils  du  même  GuiUaumc,  en 
H7i.  Depuis ,  on  Te  redonna  en  u6i.  à  René  roi  de 
Sicile.  En  1480.  k  roi  Louis  XI.  le  r«lnit  1  k  couronne. 
Charks  VIII.  k  donna  a  Jeanne  de  Laval,  veuve  du 
même  roi  René ,  pour  en  jodir  durant  fa  vk.  Elk  mou- 
rut au  château  de  Beaufbrt  l'an  1498-  Louis  XII.  réunit 
encore  ce  comté  i  k  couronne  j  8c  il  y  demeura  attaché 
julqu'i  ce  que  François  I.  donna  l  Anjou  6t  l'Angou- 
mois  1  Loiiife  de  Savoye  fa  mère.  Celle-ci  céda  en  1115. 
le  comté  de  Beau  fort  au  bâtard  de  Savoye ,  qui  étoit 
{on  frère  naturel  ;  8c  Claude  dc  Tende ,  fils  du  dernier , 
en  jouit  nifques  en  1559.  que  ce  comté  fut  encore  réuni  à 
k  couronne.  Enfuite ,  il  a  été  pouedé  de  nouveau  par  k 
maifon  de  lieaumanoir-Lavardin.  *  Chopin  /.  J.  1. 1». 
du  demaint ,  %.  ii.  Du  Puy ,  dnttt  du  ni.  Du  Chêne ,  r*~ 

BEAU  FORT  !  petite  ville  de  France  en  Champagne, 
avec  titre  de  duché,  qui  a  appartenu  i  la  maifon  de 
Vendôme.  Le  roi  Henri  1 1  Gr**d  l'érigca  en  duché  l'an 
1597.  m  f*vcur  de  Gabrklk  d'Etirées ,  qu'on  nomma 
k  duchefle  de  Beaufbrt.  François  de  Vendôme  pair  do 
France»  fitc.  a  porté  k  titre  de  duc  dc  Beaufbrt.  Cette 
ville  porte  prcfcntcmcnt  le  nom  de  Montmorenci ,  Se 
a  été  érigée  en  duché ,  par  k  roi  Louis  XIV.  en  May 
1688.  en  faveur  de  Charlet-Francpis-Frederic  de  Mont- 
morency-Luxembourg,  gouverneur  de  Normandie, 
qui  l'avoit  acquife. 

BEAUFORT  ,  *tlUf*rdi* ,  Brfirrdia  ,  petite  ville  du 
duché  de  Savoye  ,  I  une  licuë  de  la  ville  du  Monfticr. 
Elle  a  une  jurifdiâionfur  plufieurs  villages ,  que  l'on  ap- 
pelle le  muudtment  dt  Btuufnt. 

BEAUFORT  (  Henri  )  cardinal  évéque  de  Win- 
chefter ,  Anglois ,  fili  de  Jcah  ,  duc  dc  Lancaftre ,  8c  de 
cather m  Roët ,  veuve  d'OnW  de  Swinfond ,  8c  frère 
du  roi  Henri  IV.  Il  étudia  dons  les  univerfités  d 'Oxford, 
d'Aix-la-Chapelle,  8c  après  avoir  eu  Févêché  de  Lin- 
colne  en  1397.  il  obtint  celui  de  Winchefter  en  1404. 
Enfuite  il  fut  employé  dans  les  affaires  ks  plus  impor- 
tantes du  royaume  ;  car  il  fut  trois  fois  chancelier ,  fie 
en  France.  Depuis  en  1417.  il  entreprit  le 
Viij 
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voyage  de  la  Terre -Sainte*,  &  pafiànt  à  Confiance ,  où 
l'on  avoit.  tflemblé  un  concile  général ,  il  y  ami  avec 
beaucoup  de  tek ,  pour  perfuader  aux  prélats  de  don- 
ner un  chef  à  régulé.  En  effet ,  ils  élurent  le  n.  Novem- 
bre ,  Martin  V.  qui  donna  depuis  en  142*.  le  chapeau 
de  cardinal  à  1  evequede  Winchcfter. Ce  prélat  etott  en 
Angleterre  1  où  il  avoit  procuré  la  délivrance  de  Jac- 
ques I.  roi  d'Ecofle,  qu  on  y  retenoit  prifonnier  ;  8c 
où  il  l'étoit  oppofe  gencreufement  aux  dcûeins  du  roi 
Henri  V.  lequel  pour  entretenir  la  guerre  contre  la 
France ,  avoit  rcfolu  de  lever  de  nouvelles  décimes  fur 
le  clergé.  Henri  de  Bcaufôrt  éluda  ce  coup;  mais  pour 
témoigner  que  foo  intérêt  propre  ne  le  faifbit  point 
agir ,  U  fit  prêtent  de  vingt  mille  livres  (lerlins  au  roi , 
dont  ce  prince  fe  fervit  dans  une  neceflîté  tres-prcflànte. 
Quclque-tcms  après ,  le  pape  Martin  V.  envoya  ce  car- 
dinal  en  qualité  de  légat  en  Allemagne ,  ou  il  ht  publier 
la  croifàdc  contre  les  Hérétiques  de  Bohême ,  qu'il  alla 
attaquer  en  1419.  Cette  entreprife  n'ayant  pas  réiïlïi , 
il  repafla  en  Angleterre ,  où  il  employa  l'argent  que  le 
pape  lui  avoit  envoyé  ,1  faire  des  levées  de  fbtdats, 
qu  il  joignit  aux  armées  que  les  Angtois  entretenoient 
contre  la  France.  Ce  procédé  offenfa  extrêmement  le 
pape,  qui  en  témoigna  Ton  chagrin.  En  14)1.  le  cardi- 
nal de  Winchefter  conduilit  le  jeune  Henri  VL  roi 
d'Angleterre  en  France ,  8c  l'y  couronna  au  mois  de  No- 
yemore ,  dansl'êglife  de  Notre-Dame  de  Paris.  Enfuke, 
il  travailla  à  réconcilier  les  ducs  de  Bourgogne  Si  de 
Bethfôrt,  que  leurs  intérêts  a  voient  mis  en  tres-mau- 
vaife  intelligence  ;  mais  il  ne  lui  fut  pas  poflible  d'en  ve- 
nir à  bout.  Sur  la  tan  de  fa  vie  il  fe  retira  i  Winchefter , 
où  il  fonda  un  hôpital ,  Se  il  mourut  le  tt.  Avril  de  l'an 
1447.  Avemt  que  titre  Lé  aux  trdrtt  fttrét ,  il  éveitta 
.«  Altcic ,  JHlt  dt  Richard ,  tenue  d'Anndtl ,  une  fille 
nemmée  Jeanne ,  qa'H  mm*  à  Edouard  Stradlmg,  dent 
U  fàmûle  fubfijle  encere  en  Angleterre.  *  Thomas  Wal- 
lingham ,  m  Heur.  »'.  Monftrdet ,  terne.  II.  Godewin. 
de  tfù.  Wwron.  Aubcry,  btfttrre  det  CnrdtmuXy  &t. 
ImhorT ,  tn  fin  btft.  d'Ang*.  Voyez  fet  Mtltret  à  ANGLE- 
TERRE Max  nés  firttt  de  U  hântèt  de  LaNC  astre. 
BEAU  FORT  CAN1LLAC,  ckerthex.  ROGER. 
BEAU  F- REMONT  ,  maifon.  La  maifon  de  Bcaufre- 
mont,  l'une  des  plus  Uluftres  8c  des  plus  anciennes  de 
Bourgogne ,  ctoit  en  réputation  dés  le  XIV.  fiecle.  En 
1514.  El itNNe  de  Montaigu  I.  feigneur  de Sombernon , 
venu  d'un  puîné  de  la  maifon  de  Bourgogne ,  époufa 
M  Mit  de  Bcautrcmont .  dame  de  Couches ,  dont  il  eut 
Etienne  IL  8c  Phiubhit»  tige  des  feigneurs  de  Cou- 
ches. PitRKt  de  Bcautrcmont ,  chevalier  de  l'ordre  de 
la  toifon  d'or ,  feigneur  de  Charni,  Ace.  époufa,  par 
traité  pafTéà  Bruxelles  le  jo.  Septembre  de  l'an  1448. 
Mme  légitimée  de  Bourgogne  ,  fille  de  Philippe  dit  tt 
Ben ,  duc  de  Bourgogne ,  dont  il  eut  trois  filles.  Ccft 
lui  qui  fit  publier  en  144}.  i  l'exemple  des  anciens  Preux, 
que  douze  chevaliers  garderaient ,  a  une  lieuë  de  la  vil- 
le de  Dijon ,  un  pas  près  d'un  arbre,  que  Paradm  nom- 
me Vâtbre  det  Hermttt ,  &  d'autre ,  Ynrtn  de  Cbvle- 
mignt.  Guillaume  de  Beaufremont,  frère  deftmr, 
eut  aulfi  un  fils  nommé  Pierre  ,  baron  de  Senecey,  de 
Sei ,  &c.  lequel  laiûa  Nicolas  de  Beaufremont ,  qui  fut 
bailli  de  Châlon,  gouverneur  d'Auxonne ,  8cc.  Il  le 
trouva  l'an  1 J76.  aux  éuts  de  Blois ,  où  il  harangua  le 
roi  Henri  111.  Sa  harangue  fut  imprimée  l'année  futvan- 
.  te  à  Paris  chez  Mathurm  Brcvillc  ;  8c  depuis  on  l'a  mife 
dans  le  recueil  des  états  de  France ,  imprimé  i  Paris  l'an 
i6ji.  Outre  cette  pièce,  le  feigneur  de  Beaufrernont 
en  compofa  d  autres,  ftc  il  traduuit  en  français  le  traité 
de  la  providence  de  Sal  vien  prêtre  de  Marleille ,  qu'on 
pubiu  i  Lyon  chez  Rouville ,  en  1575.  Ce  fcavani  gen- 
tilhomme mourut  en  fon  château  de  Senecey  le  10. 
Février  de  l'an  158a.  DcThou,  Davila,  Bcueforêt, 
Draudius ,  Dupleix ,  Louis-Jacob ,  De  Rubis ,  8cc.  par- 
lent avantageufement  de  lui.  Ce  dernier  lui  dedia  fes 
commentaires  fur  la  coût  urne  de  Bourgogne.  Nitetu 
de  Beaufremont  eut  de  Dtnife  Paterin  fon  epoufe,  fille 
de  Claude  Paterin,  vice-chancelier  de  Milan,  8c  pre- 
mier prefident  au  parlement  de  Bourgogne  ;  Claude 
qui  fuit  ;  8c  George  ,  qui  a  fait  la  branche  des  barons  de 
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Cnfilles ,  marquis  de  Sei ,  Sec.  Claude  de  Beaufremont , 
bailli  de  Châlon ,  gouverneur  d'Auxonne ,  baron  de 
Senecey ,  8cc.  harangua  avec  beaucoup  d'éloquence  Se 
d'apUudiflcment,  aux  états  de  Blois,  l'an  1588.  8e  là 
harangue  fut  imprimée  comme  nous  l'apprenons  de  la 
Croix  du  Maine  8c  de  Louis- Jacob.  Il  mourut  l'an  itotf. 
8c  laiffa  de  Marie  de  Brichantcau ,  fille  de  Nuitée,  fei- 
gneur de  Bcauvab-Nangis,  8c  de  feannt  d'Agucrrc, 
morte  en  1580.  Hemri  de  Beaufremont ,  baron  de  Sene- 
cey ,  lieutenant  de  roi  au  comté  de  Miconnois ,  gouver- 
neur d'Auxonne,  8c  chevalier  des  ordres  de  la  majefié, 
fut  choilî  en  1614.  pour  prefider  à  la  chambre  de  la  no- 
blcflc,  dans  les  éuts  du  royaume  tenus  â  Paris.  Le  roi 
lui  donna  le  collier  de  Tes  ordres  en  1619.  8c  il  fut  tué  au 
fiege  de  Montpelicr  en  toia.  Ce  feigneur  avoit  époufé 
Mane-Catbenne  de  la  Rochcfoucault ,  comteflè,  puis 
duchefle  de  Rendan ,  première  dame  d'honneur  de  la 
reine  Anne  d'Autriche,  8c  gouvernante  de  la  perfonne 
du  roi  Louis  XIV.  durant  fon  bas  âge ,  morte  te  10.  A- 
vril  1677.  âgée  de  89.  ans.  De  cette:  alliance  il  eut  Henri 
de  Beaufremont,  gouverneur,  d'Auxonne  &  de  Mâ- 
con ,  meflre  de  camp  du  régiment  de  Piémont ,  qui  fût 
tue  de  fan  g  froid  par  un  Allemand  à  la  bataille  de  Sedan 
le  6.  Juillet  1641.  tant  avoir  été  mariét  Laëie  comte  de 
Rendan  pris  à  la  même  bataille  ;  8c  Mme  -  cime  de 
Beaufremont ,  marqutfs  de  Scaecey ,  première  dame 
d'honneur  de  la  reine  Anoc  d'Autriche ,  mariée  en  l'an- 
née 1^7.  i  fean-  B*pt  flt-G*fte*  de  Foix ,  comte  de  Fleix, 
tué  au  dege  du  fon  de  Mardick ,  le  15.  Août  164.6.  mor- 
te le  19.  Juillet  1680. 

Les  autres  branches  des  cadets  de  la  maifon  de  Beau- 
fremont ont  produit  divers  hommes  UlultrvS,  comme 
Claude  de  Beaufremont ,  feigneur  de  Sei ,  8cc.  gouver- 
neur de  Franche-Comté  Jc-quel  eut  d'Antttnettt  de  Vien- 
ne, dame  de  Liftenois  8c  d'Arc,  fille  de  ïtantmi  de  Vien- 
ne, &  de  Bénigne  de  Granfon  ;  Antou»  de  Beaufre  mont, 
qui  fuit  ;  fe*a ,  feigneur  de  Ôairvaut  i  Charles  Louis , 
meure**/  (j-sprii  ;  Se  cltude,  évéque  de  Troyes;  Ak- 
tsins  feigneur  de  Liftenois,  marquis  d'Arc  en  Barrois 
8cc.  fût  confëiller  d'état ,  capitaine  de  cinquante  hom- 
mes d'ordonnance,  gentilhomme  ordinaire  de  la  cham- 
bre du  roi  FLnri  LU.  chevalier  de  fes  ordres  en  ij8j. 
8c  chevalier  d'honneur  du  parlement  de  Bourgogne,  où 
il  fut  reçu  le  tt.  Février  1)61.  Il  n'eut  qu'un  fus  mort 
fans  être  marié.  Charles-Louis  de  Beaufremont ,  mar- 
quis de  MdErnicux ,  grand  d'Efpagnc ,  chevalier  de  !• 
toifon  d'or ,  Se  gênerai  de  bataille ,  époufa  une  de  fêjj 
couûnes  du  même  nom ,  dont  il  laifla  N. ...  marquis 
de  Liftenois ,  colonel  d'infanterie  8c  de  dragons  au  lèr- 
vice  de  la  France ,  tué  i  la  bataille  du  jour  de  S.  Fran- 

Îoas  â  Entheim ,  en  1^74.  N. . . .  abbé  de  Luxeûil ,  mort  j 
'ierre  qui  fuit ,  N. . .  baron  de  Sei ,  puis  abbé  de  Lu- 
xeiiil  après  fon  frère  ;  8t  N.  demoifelle  de  Beaufremont , 
morte  en  170 J.  1' ierre  de  Beaufremont,  marquis  de 
Liftenois ,  fut  élevé  enfant  d'honneur  prés  du  roi  d'Ef- 
pagnc. Après  la  conquête  delà  Franche-Comté ,  il  vint 
en  France  ;  8c  fon  frère  ayant  été  tué ,  le  roi  le  gratifia 
de  deux  regimens  qu'il  avoit.  U  mourut  en  1685.  ayant 
eu  de  N.  Dd bordes ,  fille  d'un  prefident  du  parlement 
de  Dijon  ;  N.  marquis  de  Liftenois ,  grand  bailli  d'Aval 
en  Franche-Comté ,  colonel  de  dragons ,  qui  fut  blefîé 
dartgereufement  à  Munderkingen  fur  le  Danube  en  170J. 
Il  le  fut  encore  l'armée, fuivante  â  la  défenfc  des  lignes 
de  SchcLIcmbcrg  prés  de  Donaver ,  fut  fait  chevalier  de 
la  toifon  d'or  en  1709.  maréchal  de  camp  en  1710.8c 
fût  tué  dans  une  fbrtie  de  la  ville  d'Aire  le  Z4.  Septem- 
bre de  la  même  année  laifiant  de  VTAntmfe-Leàife  fille  de 
Unit  comte  de  Mailly ,  8c  de  MAtie-Anne  de  fainte  Her- 
mine ,  qu'il  avoit  épouièe  en  1706.  une  fille  unique 
morte  en  Avril  1716.  Louis-Bénigne  marquis  de  Beau- 
fremont, puis  de  Liftenois,  fous  lieutenant  des  gens- 
d  armes  Bourguignons,  fût  blcffê  avec  ton  frère  i 
Schcllemberg  en  170;.  &  1  la  bataille  donnée  i  Malpk- 
qué  ,  près  dé  Mons  le  11.  Septembre  1709.  Se  eut  le  ré- 
giment de  dragons  de  fon  frerc  après  la  monde  cclui- 
cy.  E  fût  nommé  chevalier  de  la  toifon  d'or  en  Mars 
17n.Cc  iienala  au  rencontre  près  d'Arleux.  le  «.Juillet 
de  la  même  année,  8c  fût  fait  brigadier  d'année  en 
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Août  1719.  Il  a  êpoulï  le  Mars  1711.  Hélène ,  fille  de 
lAuit-chtrUs  prince  de  Courtenay ,  &  d'H iltnt  de  Bc- 
finçon  fa  féconde  femme.  *  Siinte  Marth.  hifi.  geneal.  de 
fiance.  Davila  ,l.j.&  9.  des  ffierrts  ftvilti.  Mathieu  , 
fcijî.  d'Hetm  IV.  Paradin ,  hiûme  de  Bturgogne.  Paillot  > 
farlement  de  Beurgogne.  Le  P.  Anfelme ,  ojjiatrj  de  u 
Minutie.  De  Thou.  Draudius.  Loiiis-Jacob ,  &c. 

BEAU FREMONT  (  Claude  )  évêque  de  Troyes  en 
Champagne .  fils  de  Claude  de  Bcaufremont,  &  d'An- 
noté m  de  Vienne  ,  fut  abbé  d'Afci  &  de  Balernes,  & 
tréforier  de  faim  Martin  de  En  1561.  il  fut  pla- 
cé fur  le  fiege  cpifcopal  de  Troyes  en  Champagne , 
après  qu'Antoine  Caracciole ,  qui  en  étoit  évêque ,  eût 
lâchement  apoftafié,  pour  cmbraûer  le  CaWinifroe. 
cldude  de  Bcaufremont  fut  choili  par  la  providence , 
pour  reparer  les  maux  que  cette  églife  avoir  fouftera 
durant  pluiieurs  années.  Iî  mon  ru;  le  14.  Septembre  de 
l'an  1593.  âgé  de  64.  ans.  *  Nicolaus  Camul.it.  mi  frmpt. 
Antia.  Tntdf.  Sammarth.  GdU.  Cbnft. 

BEAUGE  ,  cbertbt*.  BAUGE  . 

BEAU-JEAN ,  cherchez.  CALO-JEAN. 

BEAU  JEU  ,  B*ujnn»m,BetU)evtum,  BtUijtcum  ,  pe- 
tite ville  de  France ,  qui  a  donné  fon  nom  au  pays  Beau- 
jolois ,  dont  elle  étoit  autrefois  la  capitale  ,  cli  lunée 
dans  une  plaine  fur  le  ruilleau  de  1  Ardiere ,  a  trou 
lieues  de  la  Saône  au  couchant ,  à  cinq  de  Mâcon  au 
midi ,  &  autant  de  la  rivière  de  Loire.  Les  feigneurs 
de  l'illuftre  &  ancienne  mai  (on  de  Beaujcu  tirent  leur 
nom  de  cette  petite  ville ,  qui  n'eft.  plus  qu'un  bourg 
avec  un  château.  *  Sanfon.  Baudrand. 

BEAU  JEU  ,  l'ancienne  maifon  de  Beaujcu  tire  fon 

T'  ne  de 
Beraud  L  du  nom ,  fire  de  Beaujcu ,  qui  vivoit  vers 
l'an  9^0.  &  mourut  avant  l'an  967.  époufa  une  dame 
nommée  Vdndelmtnde ,  dont  il  eut  Guicberd  1.  du  nom , 
(ire  de  Beaujcu  ,  qui  donna  de  grands  biens  à  l'abbaye 
de  Clugny  ,  fit  mourut  fans  en  fin  s  d'Adelmedis  fa  fem- 
me. Etienne ,  nommé  dans  un  titre  de  Clugny.  Hum- 
bert I.  du  nom ,  qui  fuit  |  fie  Humfred  de  Beaujeu,  vi- 
vant en  977. 

IL  Humbert  I.  du  nom  ,  fire  de  Beaujeu ,  vivoit  du 
tems  du  roi  Hugues  enter ,  fit  augmenta  les  donations 
faites  par  fon  père  à  l  abbaye  de  Clugny.  Il  époufa 
bnelde ,  dont  il  eut  Bertud ,  nommé  en  un  titre  de  Clu- 
gny. Gui  chaud  II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  fie  UUaU  de 
Beaujeu  ,  nommé  dans  Un  titre  de  Clugny. 

III.  Guichard  IL  du  nom ,  lire  de  Beaujeu ,  eft  nom- 
mé dans  les  lettres  que  le  pape  Benoît  VHI.  écrivit  vers 
l'an  1013.  aux  prélats  fit  feigneurs  de  Bourgogne  tou- 
chant l'ufurpanon  qu'ils  fàiibicnt  des  biens  de  l'abbaye 
de  Clugny.  Il  époufa  Riccaire ,  dont  il  eut  Humbert  II. 
qui  fuit.  Guicbdrd ,  Dalmaci ,  Hugues ,  nommés  en  une 
charte  de  faint  Vincent  de  Mâcon.  X.  de  Beaujeu,  ma- 
riée à  tsebnud  feigneur  de  Digoine  ;  fie  trois  filles  men- 
tionnées en  un  titre  de  l'abbaye  de  Clugny. 

IV.  Humbert  II.  du  nom ,  (ire  de  Beaujeu ,  fonda  l'é- 
glife  collégiale  de  Beaujeu ,  qui  fut  dédiée  l'an  1079. 

KS.  Jubin,  archevêque  de  Lyon ,  par  Lande  évêque  de 
con,  fit  par  Hugues  évêque  de  Die,  Se  vivoit  en  1096. 
Il  époufâ  Vdndelmtnde ,  dont  il  eut  Guichard  m.  du 
nom ,  qui  fuit,  fojferand ,  Hunes ,  fXi*,dbeth ,  &  Vdndel- 
mtnde de  Beaujcu  ,  mariée  félon  M.  du  Bouchct  à  Re- 
ndud  III.  du  nom ,  comte  de  Joigny. 

V.  Guichard  IIL  du  nom ,  fire  de  Beaujeu ,  fonda 
l'abbaye  de  Joug-Dieu  en  Bcaujolois  le  18.  Juin  1118. 
&  mourut  félon  Paradin ,  en  1137.  Il  époufa  lMcidne , 
fille  de  Guy  de  Montlhery ,  feigneur  de  Rochcfbrt  en 
Ivcline ,  fénéchal  de  France ,  dont  il  eut  Humbert  III. 
qui  fuit. 

VI.  Humbert  IIL  du  nom,  fire  de  Beaujeu,  époufa 
Ahft  de  Savoye  ,  fille  d'Amé  IIL  du  nom ,  comte  de  Sa- 
voyc ,  fit  de  Mabdud  d'Albon-Vienne.  On  dit  qu'ayant 
fait  le  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  il  fe  retira  chez  les 
Templiers  ,  (ans  le  confentement  d'Alife  fa  femme ,  la- 
quelle en  ayant  porté  fes  plaintes  à  Heraclius  de  Mont- 
boiflier ,  archevêque  de  Lyon  .  &  à  Pierre  le  Vénérable , 
abbé  de  Clugny ,  frère  de  cet  archevêque ,  il  fut  oblige 
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du  vomi  qu'il  avoit  fait  de  combattre  contre  les  Saralirw, 
à  condition  de  (aire  quelque  fondation  pieule.  En  effet, 
il  fonda  l'abbaye  de  Bclleville  ,  de  l'ordre  de  faint  Au>- 
guftin  le  17.  Octobre  1159.  Après  la  mort  de  fa  femme 
il  prit  l'habit  de  religieux  à  Clugny  ,  où  il  mourut  après 
l'an  1174.  Ses  en  fans  furent  Humbfrt  IV.  qui  fuk.  c«t- 
tbdtd ,  mort  en  1KÎ4.  &  Higues  de  Beaujeu. 

VIL  Humbert  IV.  du  nom ,  (ire  de  Beaujeu .  mon 
en  1189.  avoit  époufé  Agnès,  de  Thiern ,  dame  de  Mom> 
pcnlicr,  fille  de  Guy,  feigneur  de  Montpenftcr ,  dont 
il  eut  Guichard  IV.  qui  luit.  Pierre ,  prieur  de  la  Cha- 
nté fur  Loire  en  1119.  &  Alix  de  Beaujcu ,  mariée  i  fi- 
naud de  Neycrs,  comte  de  Tonnerre,  après  la  mort 
duquel  elle  fc  fit  religieufe  a  Fontevrault,  où  elle  vivoit 
en  1  : :(-. . 

VUI.  Guichard  IV.  du  nom,  fire  d« Beaujeu,  fite. 
fut  envoyé  ambafiadeur  à  Rome  vers  le  pape  Innocent 
III.  par  le  roi  Philippe  Anguflt  en  uio.  &  paffant  par 
Aflife  1  il  obtint  de  S.  François  trois  de  lès  religieux  qu'il 
amena  au  chiieau  de  Poiiilly  en  Bcaujolois ,  ôt  fonda  le 
couvent  des  Cordelicrs  de  Villefrancbe.  Depuis  il  fut 
envoyé  en  Angleterre ,  &  y  mourut  en  ui6\  Il  époulà 
Siby'Je  de  H.iinault ,  fille  de  Bd%d,iiin  V.  comte  de  Hau 
nault,  &  VIII.  comte  de  Flandres,  dit  le  Ciurdgeux , 
dont  il  eut  Humbert  V.  qui  fuit.  Guichard  ,  qui  fit  ix 
branche  des  feigneurs  de  Mon  iTtNSlhR ,  rdfftrtée  ty-nfrès» 
Henri ,  fêigncur  de  Valromei.  Unis ,  deuinc  chanoine 
de  l'églifc  de  Lyon.  Agnes ,  féconde  femme  de  Thibault 
VI.  du  nom ,  comte  de  Champagne  ,  motte  le  11.  Juil- 
let 1x31.  Marguerite  ,  accordée  i  Uenn  de  Vienne.  Pbi- 
lipfine,  dcllinée  pour  être  religieufe  à  Fontcvraulc;  fle 
Sibjie  de  Beaujeu ,  mariée  i".  par  traité  du  mois  de  Jan- 
vier ui8.  à  Kendud  (ire  de  Baugé.  i'.  à  Pierre  dit  le 
Gros,  feigneur  de  Brancion ,  morte  en  1165.  Vrjex. 
BAUGE.  J 

IX.  Humbfrt  V.  du  nom ,  (ire  de  Beaujcu ,  fervit  les 
rois  Philippe  Augufie  &  Louis  VIII.  fon  fils ,  en  la  guerre 
contre  les  Albigeois.  En  1131.  il  fit  le  voyage  de  faine 
Jacques  &  fc  trouva  à  Conlfantinoplc  en  1139.  au  cou- 
ronnement de  Baudouin  de  Courtenay  II.  du  nom ,  fon 
coufin ,  empereur  ,  qu'il  avoit  accompagné  avec  plu.- 
ficurs  autres  ictgneurs  de  France.  A  fon  retour  il  fut  faic 
connétable  dd  France  ;  fit  fon  teftament  en  Juillet  1148. 
&  ne  vivoit  plus  en  Janvier  1251.  Il  époufa  par 


du  iy Juillet  1119.  lidrguentt  de  Bauge ,  dame  de  Mire- 
bel,  fille  de  Gnj  feigneur  de  Mircbel ,  dont  il  cuLfiNt~ 
th. trà  V.  du  nom ,  fire  de  Beaujeu ,  mort  le  9.  May  1165. 
fans  en  fans  de  Bldncbe  de  Châloo.  Isabeau  ,  qui  fuit. 
flâne ,  mariée  à  Amur  de  Poitiers  IV.  du  nom  ,  comte 
de  Valentinois.  Bedtnx,  alliée  à  Uniques  feigneur  de 
Montgafcon  ;  &  Mdrguerire  de  Beaujeu  ,  prieure  de  la 
Chartreufc  de  Polcteins  en  Balle. 

X.  Isabeau  dame  de  Beaujeu  ,  épou(a  1".  Smun  IL  du 
nom,  feigneur  de  Scmur.  a',  l'an  1147.  Renaud  I.  du 
nom ,  comte  de  Forez.  De  ce  fécond  mariage  fortirenc 
entr'autres  enfans,  Guicues  VI. du  nom,  qui  continua 
la  pofteritédes  comtes  de  Forez.  Vèjex,  FOREZ  &  Louis 
qui  fuit , 

XL  Loi'us  prit  le  nom  &  les  armes  de  Beaujeu ,  qu'il 
laifla i  fa  poft erité  :  fit  fon  teftament  le  13.  May  1194.  Se 
mourut  peu  après.  Il  époufa  en  1170.  Alientr  de  Sivoye  » 
dame  de  Cordon ,  de  Virieu  &  de  Châteauncuf ,  morte 
le  6.  Décembre  1196.  fille  de  Tfcmww  II  du  nom  ,  prin- 
ce de  Piémont ,  &  de  Bedtnx  de  Ficfquc  fa  féconde  fem- 
me ,  dont  il  eut  Guichard  VI.  qui  fuit.  Httmbert ,  feig- 
neur de  Mommcrle ,  mort  fans  lignée  vers  l'an  1311. 
GuilLsumty  chanoine  &  comte  de  Lyon,  puis  éveque  de 
Bayeux  en  1330.  mort  le  17.  Octobre  1337.  Marguerite, 
alliée  en  1190.  à  fedude  Chàlon,  feigneur  de  Roche- 
fort  Leuntre,  mariée  en  1197.  à  ïïnWM»  V.  du  nom, 
feigneur  de  Tbnireôt  de  Villars  ;  &  catbenne  de  Beau- 
jeu,  qui  époufa  en  1305.  ftsm  de  Châtcauvillain ,  fei- 
gneurde  Luzy. 

XII.  Guichard  VI. du  nom,  furnommé  le  Gundr 
lire  de  Beaujcu  &  de  Docnbes ,  confeillcr  &  chambellan 
du  roi,  (ervit  trcs-utilcment  les  rois  Philippe  le  Bel, 
Louis  Hat  n ,  Philippe  le  Un% ,  Charles  le  Bel ,  Se  Philip- 
pe de  VdUts ,  en  pluûcun  occafioos de  guerre,  &  fit  fon 
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Tcftament  le  i$.  'Septembre  13  31.  Il  époufa  i\feanne  de 
Oenevc ,  fiUe  aînée  de  Kodolpbe  I.  du  nom ,  comte  de 
Oeneve.  x".  Mtrit  de  Chaftillon ,  fille  de  Gaucher  V.  du 
nom  ,  comte  de  Percean ,  connétable  de  France,  3". 
feannt  de  Chiteanvillain  ,  dame  de  Scmur ,  tille  de  fean 
-I.  du  nom  , -feigneur  de  Lugy.  Du  premier  lit  vint ,  Ma- 
rie de  Beaujcu  ,  mariée  par  traite  de  l'an  13x8.  à  fean 
'Larchevéquc ,  feigneur  de  Parthenay.  Du  fécond  (br- 
tirent,  Edouard,  qui  fuit.  Marguerite,  première fera- 
jne  de  charlei  fire  de  Montmorency ,  maréchal  de  Fran- 
ce-, morte  en  1536.  Alienere  Se  Blanche ,  retigieufe  à  la 
-Chartreufc  de  Poleteint  ;  Si  du  troiliémc  lit  naquirent , 
Guichard,  qui  rit  U  branche  des  feignent  de  Pfrrfux , 
rafftrtée  cy-apriu.  c^sitamf, feigneur  d'Amplepuis,  dont 
la  pofterité  finit  en  Philibert  de  Beau  jeu,  feigneur  d'Am- 
plepuis ,  fiec.  confciller  fie  chambellan  du  roi  franton  I. 
mort  après  l'an  (ans  enfans  de  Catherine  d'Amboi- 
iê,  dame  deChaumont.  Robert ,  feigneur  de  Joux  Air 
Tarare ,  mort  au  voyage  d'Afrique  l'an  1300.  lailTant 
-pofterité.  Unis,  feigneur  d'Aloignet,  mort  en  Afrique 
.avec  (on  frère  ;  &  feanne  ,  fumommec  RI  anche  de  Beau- 
jeu  ,  mariée  en  134&.  à  f  et*  feigneur  de  Liniere. 

XIII.  Edouard  I.  du  nom ,  ftre  de  Beaujeu  ,  né  le 
jour  de  Piques  n.  Avril  1316.  fc  trouva  à  la  bataille  de 
îCrécy  en  1346.  fut  fait  maréchal  de  France  en  1  347.  fie 
fur  tué  en  15  ji.  au  combat  d'Ardres,  donné  contre  les 
Anglois.  Il  cpoufaenijji.  Mont  du  Thil ,  fille  defean 
feigneur  du  Thil  en  Anxois ,  &  de  Maru  de  Froloi , 
■dont  il  eut,  Antoine  ,qui  fuit;  fie  Marguerite  de  Beau- 
jeu,  mariée  le  16.  Juillet  1361.  à  f  acquêt  de  Savoye, 
prince  d' Achayc  &  de  la  Morée. 

XIV.  Antoine  Gre  de  Beau  jeu  &  de  Dombes ,  né  le 
11.  Août  1343.  mort  à  Montpclier  en  1374-  avoit  epoufé 
■Btatrix  de  Cbilon ,  fille  de  feaadL  du  nom ,  feigneur 
d'Arlay^  dont  il  n'eut  point  d'enfàns.  Vtjts.  TR.E- 

EK-iNCHE  DES  SEIGNEURS  DE  PERRET/ X 
ET  CE  SEMVB. 

XIII.  Guichard  de  Beanjeu ,  fille  de  Guichard  VI. 

-du  nom ,  lire  de  Beau  jeu,  fit  de  Jeanne  de  Chiteau  vil- 
la» ,  fa  troifiéme  femme  ,  fut  feigneur  de  Perreux  & 

■de  Scmur  en  Brionnois ,  &  époufa  par  traité  du  14.  May 
1343.  Marguerite  de  Poitiers  dame  de  Luzy ,  fille  de 

■Lêmt  I.  du  nom ,  comte  de  Valentinois,  dont  il  eut 

"Edouard  ,  qui  fuit.  Pbiippe  ,  chanoine  de  Chartres  en 

-1554.  Mane ,  alliée  à  han  de  Mentagu  ,  feigneur  de 
Sombcmon.  Jeanne ,  alliée  le  30.  Juillet  1371.  à  Hugues 

feigneur  de  faint  Trivier.  Blauthe  ,  relie  ieufe  à  Marci- 
gny  ,  fie  Alix  de  Beaujeu ,  mariée  i".  i  ftjferand  de  La- 

>vieu ,  feigneur  de  Fougerolles.  a",  i  Etienne  de  Sancer- 
re, feigneur  de  Vailly.  }\  à  K.  feigneur  de  Coufan, 

'laquelle  vivoit  en  1418. 

XIV.  Edouard  de  Beaujeu ,  II.  du  nom ,  fc  i  grieur  d  c 
-Perreux,  fucceda  en  1374.  a  Anmne  fbncouiin  ,  aux  fèi- 
gneuries  de  Beaujcu  fie  de  Dombes ,  fie  mourut  le  11. 
Août  1400.  fanscnfàns  d'Eletnert  de  Beaufbrt.  U  avoit 
fait  don  le  23.  Juin  précèdent  a  Louis  II.  du  nom ,  duc 
de  Bourbon .  des  feigneuries  de  Beaujcu  fie  de  Dom- 
bes, dont  le  fujet  fut,  qu'Edouard  ayant  enlevé  une 
'fille  à  ViUcfranchc,  fit  jetter  par  les  fenêtres  l'huifficr 
•*qui  lui  fignifioit  un  ajournement ,  pour  répondre  au 
crime  de  rapfdont  il  étoitaceufe.  Enfuite  de  cette  vio- 
lence ,  il  fut  arrêté  fit  mené  prifonnier  i  Paris ,  où  s'en- 
nuyant  d'une  longue  prifon  ,  il  donna  les  terres  au  duc 
•de  Bourbon ,  qui  eut  foin  de  le  tirer  d'affaire.  Ccft  ainfi 
<iue  le  Beaujolois  fie  Dombes  paflèrent  4ans  la  maifon 
-oc  Bourbon.  Marguerite  de  Beaujeu ,  fecur  d'Edward  L 
du  nom  ,  qui  avoit  epoufè  f  acquêt  de  Savoye,  prince 

«d'Achayc  &  de  la  Morée ,  prétendit  à  la  baronie  de 
Beaujeu  ;  mais  elle  s'en  départit  moyennant  la  terre  de 
Brczé  en  Mleonnois,  &  vingt  mille  francs  dbr;  ce  qui 
fut  approuvé  par  le  roi  Charles  V.  fie  vérifié  en  la  cour 

-du  parlement  de  Paris  le  xx.  Juillet  1375. 

Depuis  en  1 51a.  Louise  de  Savoye ,  mere  du  roi  Fran- 
çois I.  y  prétendit  contre  Charles  III.  connétable  de 

-France,  comme  ayant  fuccede  aux  droits  de  Marguerite 

-de  Bourbon.  Cette  affaire  eut  des  fuites  ftchoucs;  fie 
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ce  ne  fut  qu'en  ifrfo.  que  le  roi  François  TI.  en  confir- 
ma la  propriété  à  Louis  de  Bourbon  IL  du  nom,  duc 
de  Montpenlicr,  &  i  lamifr  de  Bourbon  fa  mere.  U 
tranfaction,  quieftdu  17.  Novembre,  fut  approuvée 
par  le  roi  Charles  IX.  &  homologuée  au  parlement  le 
xj.  Juin  1561.  Louis  II. eut  François  ,  pere  de  Henri, 
dont  la  fille  unique  Marte  cpoa(kàaft*n-fean-Bafti^ede 
France ,  fils  du  roi  Henri  le  Grand ,  &  frère  de  Louis 
le  fuflc.  De  cette  alliance  il  eut  Anne-Marie- faiiiife  d'Or- 
léans, fbuveraine  de  Dombes ,  ducheffe  de  Montpen- 
licr ,  baron e  de  Beaujolois ,  morte  fans  avoir  été  mariée. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  MOSTPENSJEU 

■  IX.  Guichard  de  Beaujcu ,  fécond  fils  de  Guichard 
IV.  du  nom ,  fire  de  Beaujcu  .  fut  feigneur  de  Mont- 
penfier,  Se  mourut  avant  l'an  Uf6.  Il  époufa  Catherine 
de  Clermont ,  dite  Vauphine ,  dame  de  Monrfcrrand  fie 
d'Hermanc,  dont  il  eut  Humsert,  qui  fuit;  Enc,  fei- 
gneur d'Hermanc,  qualifié  maréchal  de  France,  qui. 
fuivit  le  roi  faint  Lotiis  en  Afrique,  fie  y  mourut  au 
fiege  de  Tunis  l'an  1170.  fans  pofterité  d'Alengarde 
d'Aubufion  ;  Luth  feigneur  de  Montfcrrand  ,  qui  mou- 
rut le  16.  Septembre  n8o.  laiûant  pofterité  ;  Se  Gml- 
lannude  Beaujeu ,  feigneur  de  Scvans,  qui  fut  élu  grand 
maître  de  l'ordre  des  Templiers  en  1188.  fie  qui  fut  tué 
i  laprifed'Antiochelc  18.  May  1x91. 

X.  Humsert  de  Beaujeu ,  feigneur  de  Montpenlicr , 
d'Alguepcrfc,  de  la  Roche-Dagoul,  d'Hermanc  &  de 
Roanne ,  accompagna  le  roi  faint  Louis  en  fon  voyage 
d'Outremer ,  fè  fîgnala  à  la  bataille  de  la  Maflburc  en 
1x50*  fie  fut  fait  connétable  de  France  après  Gilles ,  dit 
le  Brun ,  feigneur  de  Trafeignics.  Depuis  il  fuivit  en- 
core le  roi  faim  Louis  en  fon  voyage  d  Afrique ,  Se  fer- 
vit  au  fiege  de  Tunis  en  1x70.  U  contribua  aulfi  à  la 

ijrifc  dePampelune ,  fie  à  la  réduction  de  la  Navarre  , 
bus  le  roi  Philippe  le  Bardj ,  qui  le  nomma  en  1x84. 
l'un  de  fes  exécuteurs  tefbmcnuircs.  Il  mourut  l'année 
fuivante  ,  laiûant  d'ifabeltede  Mello ,  dame  de  S.  Mau- 
rice fie  de  S.  Prifc ,  fuie  unique  de  Gui&autnc  II.  du  nom  , 
feigneur  de  faint  Maurice ,  fiec.  qu'il  avoit  épouféc  après 
1  an  1x60.  une  fille  unique ,  nommée  feanne  de  Beau- 
jeu,  dame  de  Montpenlicr ,  fiec.  première  femme  de 
Jean  II.  du  nom,  comte  de  Dreux  ,  mariée  en  1x93. 
morte  en  1308.  Ve/jex.  DREUX.  *  Sainte-Marthe ,  lui. 
gène  al.  de  U  maiftn  de  France.  Du  Puy ,  dmtt  du  ni.Du 
Bouchet.  Du  Chêne.  Le  Feron.  Godcfroy.  Guichenon. 
LeP.Anfelme,  fiec. 

BEAUJOLOIS,  petit  pays  de  France,  avec  titre  de 
baronie ,  dont  le  nom  eft  tiré  di  celui  de  Beaujeu ,  cft 
fitué  entre  la  Saône  fie  la  Loire,  le  Lyonnois ,  le  Forez  , 
le  Charolois  fie  le  Màconnois;  fit  Villefranche  en  cft  la 
ville  capitale.  Les  bourgs  les  plus  confiderablcs  après 
Beaujeu,  font  Belleville ,  Thizi ,  Amplepuis,  Perreux , 
faint  Saphorin ,  fiec.  Ce  pays  cft  affez  fécond  en  bleds  » 
vins,  chanvres,  fiec.  fie  on  y  fait  grande  quantité  de 
toiles.  Le  Beaujolois  pafta  de  la  maifon  de  Beaujcu  à 
celle  des  Ducs  de  Bourbon  l'an  1400.  avec  la  princi- 
pauté de  Dombes.  François  L  réunit  le  Beaujolois  i 
la  couronne ,  après  la  mort  du  connétable  de  Bourbon  , 
vers  l'an  1531.  yjei.  BEAUJEU. 
BEAULCE,  province  de  France,<*mfcf«.  BEAUCE. 
BEAUL1EU ,  Btllus  heus ,  abbaye  de  l'ordre  de  S. 
Benoit  en  France ,  dans  la  province  de  Champagne  * 
près  du  duché  de  Bar  ,  fie  à  deux  lieues  delà  ville  de 
Clermont  en  Argonnc,  du  côté  du  midi,  fie  autant  de 
fàintc  Mcnchou.  *  Maty ,  dtâ. 

BEAULIEU  (  Scbafticn  dcPontault  )  ingcnieur.wyet 
PONTAULT. 

BEAULIEU  (  Gcofroi  de  )  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Dominique ,  qui  vivoit  dans  le  XIII.  ficelé ,  fut  pendant 
vingt  ans  prédicateur  8e  confefleur  du  roi  S.  Louis ,  8e 
éenvit  la  vie  de  ce  faint  en  forme  de  lettres.  On  dit  que 
ce  fut  par  ordre  du  pape  Grégoire  X.  Ccft  de  cette  vie 
dont  Surius  a  tiré  celle  qu'il  rapporte  fous  le  X5.  Août. 
Geofroy  de  Btaulicu  vivoit  encore  en  1x73.  *  Coccius. 
Le  Mire,  fiec. 

BEAULIEU  ( Simon )  cardinal ,  archevêque  de 
Bourges ,  éioit  François  de  nation  >  fie  natif  de  Bcaulicu. 

en 
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en  Brie/>ù  Ta  famille  étoit  noble  &  confiderablc.Arnoul 
W  ion  a  cru  que  ce  prélat  a  voit  été  religieux  de  l'ordre 
de  Cîtcaux  :  mais  il  y  a  apparence  qu'il  fe  trompe  ;  car 
Simon  de  Beaulieu  fut  archidiacre  de  Chartres  &  de  Poi- 
ttcr*,puis  chanoine  de  Bourges  &  de  S  Martin  de  Tours. 
Le  pape  Martin  IV.  qui  avoit  été  tréforicr  de  S.  Martin 
de  Tours,  a  voit  toujours  confervé  beaucoup  d'amitié 
pour  Beaulieu ,  auquel  il  procura  l'archevêché  de  Bour- 
ges en  iz8i.  Celcftin  V.  le  fit  cardinal  en  1x95.  Il  s'ef- 
força de  remplir  parfaitement  Tes  devoirs ,  &  célébra 
un  fynode  provincial  à  Bourges  en  1181.  Le  pape  Bo- 
nifiée VIII.  l'envoya  legat  en  Prancc.au  fu jet  des  dif- 
férends d'entre  le  roi  Philippe  le  Sel ,  8c  Edouard  I. 
rot  d'Angleterre.  Bcraud  de  Goth  étoit  légat  avec  lui, 
&  ils  s'y  employèrent  avec  beaucoup  de  zcte  ;  mais  (ans 
fuccès.  Le  cardinal  de  Beaulieu  mourut  peu  de  tems 
après.  L'abbé  Ughcldit  que  ce  fût  a  Orvictte ,  où  l'on 
voit  dans  l'églife  de  faint  François  (on  épitaphe,  qui 
marque  fà  mort  au  18.  Août  1197-  D'autres  affurenc  que 
ce  cardinal  décéda  en  France ,  Se  que  fon  épitaphe  (è 
trouve  dans  le  chœur  de  l'abbaye  de  Joui.  *  Frizon. 
CuL  Purp.  Ughcl.iMf./jrr.  Bp.  Pranefi.  Amoul  Wion  , 
Ug.  vit*  ,  /.  ut.  44.  Aubery ,  hifi.destardmaux.So.m- 
marth.  GaU.  cbnft.  Cuconius.  Onuphrc.  Robert.  Spon- 
de ,  &c. 

BEAULIEU  (  Auguftin  de  )  natif  de  Rouen ,  nommé 
ordinairement  le  Central  Beaalitu  ,  fie  fon  premier  voya- 
ge au  pays  des  Nègres,  fur  la  côte  d'Afrique  en  1612. 
avec  le  chevalier  de  Bricqucville ,  gentilhomme  de 
Normandie,  dans  le  dcfTcin  d'y  établir  une  colonie 
Françoifc.  En  1616.  il  fc  fit  en  France  une  compagnie 
pour  le  commerce  des  Indes  orientales ,  8c  on  y  en- 
voya deux  vaifTcaux,  dont  le  premier  fut  commandé 

Er  de  Nets ,  capitaine  de  marine ,  &  le  feeond  par 
aulicu.  L'an  1619.  les  intereffés  y  renvoyèrent  deux 
navires  avec  une  patachc  ,  &  firent  Beaulieu  gênerai  de 
cette  petite  flotte.  Il  détacha  fon  vice-amiral  au  départ 
du  cap  de  Bonne  Efpcrance ,  pour  l'envoyer  à  Jacatra 
nu  Batavia ,  dans  fille  de  Java ,  une  des  ifles  de  la  Son- 
de »  mais  comme  il  étoit  fur  le  point  de  fè  rembarquer 
avec  fa  charge ,  les  Hollandois  mirent  le  feu  à  fon  na- 
vire. Cela  n'empêcha  pas  Beaulieu  de  revenir  avec  un 
foui  vaifleau ,  chargé  u  richement ,  qu'il  s'y  trouva  de 
quoi  payer  les  frais  du  voyage ,  qui  aurait  été  de  grand 
profit ,  li  l'autre  vaifleau  fût  auffi  revenu  avec  fes  mar- 
chandifes ,  qui  étoient  efUmécs  plus  de  cinq  cens  mille 
«eus.  Beaulieu  fervit  enfuite  le  roi  dans  des  occafions 
fort  importantes  ,  principalement  en  l'ifle  de  Ré  ,  Se 
dans  les  guerres  contre  ceux  de  la  religion  Prétendue 
Reformée.  Le  cardinal  de  Richelieu  qui  connoifloit  fon 
mérite ,  lui  donna  depuis  le  commandement  d'un  na- 
vire de  cinq  cens  tonneaux  pour  aller  avec  l'armée , 
commandée  par  le  comte  de  Harcourt ,  aux  iflcs  de 
fainte  Marguerite  &  de  faint  Honorât,  fur  la  côte  de 
Provence.  Après  la  prife  de  ces  ifles,  8c  au  retour  d'une 
expédition  que  l'armée  fit  en  Sardaigne ,  il  tomba  ma- 
lade à  Toulon  d'une  fièvre  chaude,  dont  il  mourut 
en  1637.  âgé  de  quarante-huit  ans.  *  Thevenot,  ±Ufin 
davojagede  Beaulieu  ,  dans  le  fetond  volume  de  ftnruuëil. 

BEAULIEU  (  Louis  le  Blanc  fieur  de  )  miniftre  Se 
profcflcuren  théologie  à  Sedan  au  XVII.  fieele,  né  en 
1604.  auPlcffisTMarli,  où  fon  pere  étoit  miniftre.  Il 
fut  auteur  d'un  recueil  de  Thcfes  imprimé  à  Sedan  m 
40.  puis  deux  fois  en  Angleterre  m  fol.  la  dernière  en 
1685.  Ce  recueil  ne  fut  imprimé  qu'après  fa  mort , 
arrivée  en  1675.  en  fà  61.  année.  Cet  auteur  avoit  eu 
beaucoup  de  part  à  l'cftimc  du  maréchal  de  Fabcrt.On 
l'accufa  dans  fa  communion  d'avoir  voulu  réunir  les 
Calviniûes  à  l'églife  Romaine ,  parce  que  dans  festhe- 
fes  il  avoit  montré  que  les  théologiens  des  deux  com- 
munions n 'étoient  pas  fi  éloignés  les  uns  des  autres  qu'on 
le  croyoit,  8c  qu'en  bien  des  chofcslcs  Protcftansn'c- 
toient  contraires  aux  Catholiques  que  de  nom.  M.  Ar- 
nauld  &  M.  Nicole  ont  parle  de  lui  ;  le  premier  dans 
le.  rtnverfcment  de  la  morde ,  Se  le  Calvimfme  tonvamtn 
de  nouveau  ,  tyt.  Se  le  fécond  ,.  dans  fes  préiuge's  Itt'tt- 
mes  (entre  Ut  colvinifies.  De  Beaulieu  n'eut  point  d  en- 
fans  ,  mais  un  frerc  N.  le  Blanc ,  coofcillcr  au  pjréiidial 
Ttm.ll, 


de  Sedan qui  râcha  deux  fois  de  fe  fauver  en  Hollande 
depujs  fàiignature;  mais  il  fut  attrapé  fur  les  chemins. 
&  ramené  dans  fon  pays.  On  lit  dans  les  Remarques  firf 
la  tonftjfun  de  Sancr  ,  que  le  roi  lui  remit  la  peine  des 
galères,  a  laquelle'  il  avoit  été  condamne ,  pour  avoir 
voulu  fortir  du  royaume  contre  les  defenfos.  «  Baylc, 
diB.  tut. 

BEAU-MANOIR,  maifon.  La  maifon  de  Beaumanoir 
eft  une  des  plus,  confiderablcs  8c  -des  plus  nobles  de  La 
province  du  Maine.  Elle  a  pofledé  la  terre  de  Lavar- 
din, baronic,  puis  marqu'uat  pendant  tres-long-tems. 
On  trouve  dans  le  IV.  chartulaire  de  faint  Germer  ,  fol. 
160.  un  Philippe  de  Beaumanoir,  grand- Bail) y  dt*' 
Bcauvaifis,  &  depuis  de  Senlisen  119$.  ce  qui  lignine: 
qu'il  étoit  Bailly  du  Vermandois.  La  fa  liât  ion  de  cette 
maifon  n'eft  connue  que  depuis  le  XV.  ficelé. 

I.  Guillaume  de  Beaumanoir  ,  feigneur  de  Lan-' 
demont ,  étoit  chambellan  du  roi  en  1401.  &  fut  pere 
de 

1T.  Jean  de  Beaumanoir ,  feigneur  de  Landemont , 
Boilbille,  &c.  écuyer  d'écurie  du  roi,  qui  fit  fontcfU- 
raent  en  1 459.  Il  avoit  époufé  Mari*  Riboullë,  fille 
de  f  oultmes  feigneur  d'AfTc-lc-Riboulle  &  de  Lavar- 
din  ,  te  de  feanne  de  Montejcan ,  dont  il  eut  entr'au- 
très  en  tans , 

ILL  Gui  de  Beaumanoir,  feigneur  de  La  va  rd  in, 
Villeray ,  Landemont ,  8tc  II  avoit  époufé  1".  en  1451. 
fe.inut  d'Efloutevdle ,  fille  de  Blaatbet,  feigneur  de 
Villebon,  8t  de  Marguerite  de  Vendôme.  i.Margutrttc  de 
la  Faucille ,  fille  de  Jean  de  la  Faucille ,  8t  de  Margue- 
rite Baraton ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  du  pre- 
mier lit  furent  Jean  Il.qui  fuit;  Charles  vivant  en  1485- 
t4«</«r,abbe  de  Champagne;  fulienne  de  Beaumanoir, 
dame  de  Durctal  &  de  l -digue ,  mariée  1  '.  en  1477.  à 
René  de  Champagne ,  feigneur  de  Longchamp;  1'.  Ro- 
bert Ladvocat,  feigneur  de  Ijngevinaye. 

IV.  Jean  de  Beaumanoir  IL  du  nom,  feigneur  de 
Lavardin ,  &c.  étoit  mort  en  15:09.  Il  époufa  t .  catbe^ 
rmi  de-la  Rochefoucault ,  dame  d'Antoigné ,  veuve  dc^ 
faïques  de  Mathefelon,  dont  il  n'eut  point  d'enfans» 
a  '.  Hélène  de  Villeblanche ,  tille  de  Pirrrr  feigneur  de 
Broon ,  8c  de  feawte  du  Pcrricr ,  dont  il  eut  (Jtnjltpbe  , 
vivant  en  1509.  f acquêt  ■,  mort  en  1501.  François,  qui 
fuit  ;.  Anne ,  mariée  a  honavenurt  feigneur  de  Mareùil 
&dcMoulhart;  Marie,  femme  de  francois  de  Billy, 
barondc  Courville; Se  Marguerite  de  Beaumanoir,  dame 
du  Val ,  alliée  1".  à  fMJid'Argcnfbn ,  feigneur  de  Vau- 
bifon.  1".  à  Raimend  feigneur  de  Saltun. 

V.  Fhançois  de  Beaumanoir ,  feigneur  de  Lavardin  , 
Ace.  étoit  mort  en  1544.  H  avoit  tpoufe  le  9.  Juillet 
1515.  feanne  de  Tucé ,  veuve  de  Claude  d  Auraont» 
feigneur  d'Eftrabonnc ,  Se  tille  de  Baudouin  ,  baron  de 
MulefTe ,  &  de  frantaife  Lcfpervier  ,  dont  il  eut  N.  more 
fins  alliance  ;  Charles,  qui  fuit;  Se  Sufanne  de  Beau- 
manoir, mariée  à  fif^urr  de  la  Becairc. 

VI.  Charles  de  Beaumanoir,  feigneur  de  Lavardin r 
&c.  appuya  le  parti  Huguenot  de  tout  fon  pouvoir  , 
jufqu  cni57i.  qu'il  fut  wé,l  la  journée  de  faint  Bai«- 
thelcmi.  U  avoit  époufe  1  '.  par  contrat  du  14.  Janvier 
154^  Marguerite  de  Chourfes,  tille  de  F«/ix  feigneur 
de  Malicome ,  8c  de  Marguerite  de  Baif.  x  Catherin*  du 
Bellay ,  dame  de  Langey ,  fille  de  Martin  feigneur  de 
Langey,  renommé  pour  fes  mémoires,  Se  alfabtaa 
Chenu,  princeflè  d  Yvetot.  Ses  en  fans  du  premier  lie 
furent  Jean  III.  qui  fuit  ;  &  Magâcl&ttt,  mariée  eu  1J71. 
à  Olivier  du  Fefohal,  feigneur  de  Poligny.  Ceux  du  fé- 
cond furent  Marthe ,  alliée  à  René  de  BoiilUé ,  concède 
Créance,  chevalier  de  l'ordre  du  roi;  Mare,  morte 
fans  alliance  ;  8c  llifabetb  de  Beaumanoir,  dame  de 
Langey ,  mariée  en  1597.  à  Louis  de  Cordouan ,  fei- 
gneur de  Mainbray. 

VIL  Jean  de  Beaumanoir  IIL  du  nom  ,  marquis  de 
Lavardin,  8cc.  maréchal  de  France,  dont  l'éloge  fera 
rapporte1  a- après  dans  un  arutle  féparé ,  époufa  Cathtrina 
de  Carmain  ,  comtcfTc  de  Ncgrcp.liuè ,  baronc  de  I-au- 
nac,  fille  unique  8c  héritière  de  Lows  comte  d~  Nègre- 
pcluTc,  8c  de  Marg  irntt  de  Foix-Caudalc ,  dont  il  eut 
HfKfuI.  qui  fuit;  feaa  ,  baron  de  Tucé,  mort  c<\ 
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tStj.  qui  3e  Citàtmt  de  Loogueval ,  a  eu  pour  fille 
unique  N.  de  Bcaumanoir,  mariée  i  Anmb*l  de  Longue, 
▼al ,  vicomte  d'Haraueourr  ;  châtia ,  évêque  du  Mai» , 
mon  le  au  Novembre  1637.  Claude  ,  qui  «  fait  U 
irâiubt  dts  vuotnta  de  S  a  in  t-J  e  a  n  ,■  réffméc  ci- 
sftis  -,  cltude,  feigneur  de  Launac .  meftrede  camp  de 
Piémont,  mort  de  fes  bleflurcs  au  fitgc  de  fàint  Anto- 
nin  en  1611.  M*rtm ,  baron  de  Millcfle  ,  tué  au  fiege  de 
fàint  Jean  d'Angely  en  1611.  EmménuH  ,  abbé  de  faint 
Ligaire;  c«ntonu,  mariée  à  Btni  du  Pleflts,  marquis' 
de  Jarzé;  8e  feân-BaptiJlt-btais  de  Bcauminoir,  comte 
d'Antoigné ,  lieutenant  du  roi  des  comte»  du  Maine  Se 
du  Perche,  qui  de  tlérgutntc  de  la  Chevriere  là  fem- 
me, zeudutries  comte  d  An  ro  igné ,  lieutenant  du  roi 
du  pays  du  Maine  &  du  Perche;  8t  autres  enfans. 

VIU.  Henri  de  B»umanoir  L  du  nom,  marquis  de 
Lavardin, comte  de  Beaufort  en  Vallée, feigneur  de 
Malicorne,  8cc.  gouverneur  des  comtés  du  Maine ,  du 
Perche  te  de  Laval,mourut  en  Mai  1633.  Il  avoit  époalè 
Marguerite  de  la  Baume,  fille  de  mofiung  comte  de  Su- 
fe ,  Se  de  mgitluvt  des  Prer-Mont pezat ,  dont  il  eut 
Henri  IL  qui  fuit  i  ?bihbtrt-ti>m*nittUiviqpie  du  Mans, 
commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Efprit ,  mort  le  it. 
Juillet  1671.  8t  U*gdel*mt  de  Bcaumanoir  ,  femme  de 
tené  de  Fronllay,  comte  de  Teffé ,  morte  le  ac .  Décem- 
bre 1681. 

IX.  Henri  de  Bcaumanoir  II.  du  nom,  marquis  de 
Lavardin,  comte  de  Beaufort,  8cc  maréchal  des  camps 
&  armées  du  roi,  reçut  un  coup  de  moufquet  au  fiegc 
de  Gravelines  la  nuit  du  18.  au  19.  Juin  1644.  dont  il 
mourut  cinq  jours  après ,  igé  de  16.  ans.  Il  avoit  époufé 
1°.  Ctthtnnt  de  Vaflé,  dont  il  n'eut  point  d'enfàns  ;  8c 
prit  une  féconde  alliance  le  10.  Mars  1641.  avec  Mtr- 
tMcritfXtMét  de  Rofhùng,  fille  de  durits  marquis  de 
iLoftaing.âc  d'Anne  Hurault-Chcvemy ,  dont  il  eut  un 
fils  unique  qui  luit. 

X.  Henri-Charles  de  Bcaumanoir  III.  du  nom  , 
nurquis  de  Lavardin ,  Sec.  chevalier  des  ordres  du  roi , 
lieutenant  général  au  gouvernement  de  Bretagne,lequel 
fut  ambafladeur  extraordinaire  à  Rome  en  1687.  8c 
mourut  le  19.  Août  1701.  Il  avoit  épouft  T.  le  J.  Février 
1607.  Fr4nce>ift-PMle-cbdtiMtt  d'Albert,  fille  de  Ums- 
Cb  tries  duc  de  Luynes ,  après  la  mort  de  laquelle  il  prit 
une  féconde  alliance  le  1».  Juin  1680.  avec  isktfe-Anne 
de  Noiillci,  fille  d'haut  duc  de  Noailles,  morte  en  1693. 
Ses  enfans  du  premier  lit  font,  Annt-CbsrUttt  de  Bcau- 
manoir ,  née  en  1668.  mariée  en  1699.  i  Louis  de  la  Cha- 
ftre ,  comte  de  Nancey ,  dit  le  marquis  de  la  Chaftrc , 
lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi,  &  N.  religieufe  au 
Chaffcmidu  Ceux  du  fécond  font,  lmm*nnel-Uenn  de 
Bcaumanoir,  marquis  de  Lavardin,  lieutenant  général 
en  Baffe-Bretagne,  né  en  1684.  mort  colonel  de  U  cava- 
lerie à  la  bataille  de  Spire  le  15.  Octobre  170}.  fans 
laiflcr  de  pofterité  de  Hsht-Erâncetfe  de  Noaillcs  fa  cou- 
finc  germaine ,  qu'il  avoit  époufee  le  ao.  Février  précè- 
dent ;  Oc  ilmt-Amu-tMmtànt  de  Bcaumanoir ,  mariée  le 
{3.  Janvier  1704. 1  htkts-Auguflt  d'AIbert-d'Ailly ,  duc 
de  Chaunes,  pair  de  France ,  vkfame  d'Amiens,  8ec. 

SkASCME  DES  VICOMTES  DE  SAINT  f  £1N,  VICOMTES 

it  UVAfiSM, 

Vin.  Clau  de  de  Bcaumanoir ,  quatrième  fils  de  Jean 
de  Bcaumanoir  111.  du  nom ,  marquis  de  Lavardin ,  ma- 
réchal de  France ,  &  de  Catbrvnt  de  Canna  in ,  comteffe 
de  Negreptliûe,  fut  vicomte  de  faint  Jean,  maréchal 
des  camps  Se  armées  du  roi,&  mourut  l'an  1656".  Il  avoit 
époufe  kenée  de  la  Chapelle ,  dame  de  Varennes,de  la 
Trouffierc ,  Sec.  dont  il  eut  Claude  qui  fuit;  ira», ba- 
ron de  U  Trouffierc,  qui  a  eu  plufieurs  enfans  de  feétme 
Gtm'KT  ;f  t *>ht4f  nfit ,  nommé  évèquc  de  Rennes  en 
1677.  Phtlsbm  it  cbdrlts ,  chevaliers  de  Malte ,  morts  ; 
Migitiùnt,  alliée  a",  à  ftM-f*tqaes  marquis  de  Bira- 
gue  ;  a",  à  N.  feigneur  d'Ortyes ,  capitaine  aux  gardes , 
puis  gouverneur  de  Bapaume  ;  Mtgieittne ,  abbefle  de 
lainte  Pcrrinc  ;  Renée  te  Hewnem ,  reugieufes  ;  Mxnt  de 
Beaumanoir  ;8e  ukife  de  Beaumanoir,  mariée  à  y.  fei- 
gneur d  Aubigny  »  vicomte  de  Neuf-vilktte. 
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IX.  Claude  de  Beaumanoir ,  vicomte  de  Lavardin  « 
maréchal  des  camps  te  armées  du  roi ,  lieutenant  gênerai 
des  pays  du  Maine ,  de  Laval  &  du  Perche,  mort  le  10. 
Mai  1676.  avoit  époufé  iittit  de  Neuchcze,  dame  de 
Baudcment,  fille  de  f*«jnes  de  Neucheze,  feigneur  de 
Baudement,  te  de  fesmne  de  Launay ,  dont  il  eut  N.  de 
Bcaumanoir ,  mariée  en  1680. à  Purre  de  Thihaud ,  fei- 
gneur de  la  Rochc-Tullon ,  colonel  d'un  régiment  de 
dragons;  8c  Mâne-cUnde  de  Bcaumanoir.  *  Le  Corvai- 
lier, /n/}.  des  eveqaes  d»  Mdns.  DeThou,A«yf.  Godcfroy 
te  le  P.  Anfclmc ,  *f£c.  dt  là  cantonne*  La  Cfcrgeric.  Du 
Chêne,  &c. 

BEAUMANOIR  (  Jean  )  dit  le  maréchal  de  Lavar- 
din ,  marquis  de  Lavardin,  comte  de  NegrcpelifTc ,  8cc. 
gouverneur  du  Maine ,  de  Laval  &  Perche ,  étoit  fils  de 
Charles  ,8e  de  Hjrgurnte  de  Chourfes.  Il  naquit  en 
te  fut  élevé  auprès  du  roi  Henri  IV.  qui  n'etoie 
•lors  que  roi  de  Navarre.  Dès  l'âge  de  18.  ans  il  com- 
mença de  porter  les  armes ,  8c  fc  trouva  l'an  1569.  au 
fîegc  de  Pokiers  dans  l'armée  des  Huguenots.  Son  pere 
avoit  été  un  des  plus  2clés  partifans  de  cette  fèâc ,  te  le 
maréchal  de  Lavardin  fut  élevé  dans  la  même  créance  9 
mais  il  fe  fit  Catholique  après  la  mort  de  fbn  pere.  En 
is.80.  étant  colonel  de  l'infanterie  Françpifè,  U  emporta 
Villefranchc  en  Pcrigord ,  Cahors ,  te  quelques  autres 
places.  Depuis ,  étant  devenu  fufpcâ  aux  Huguenots,  U 
fc  retira  auprès  du  feigneur  de  Malicorne ,  fon  oncle 
maternel ,  pourvu  du  gouvernement  de  Poitou ,  dont  il 
eut  la  furvivance.  En  1)86.  on  lui  confia  le  commande- 
ment de  l'armée  du  roi  pendant  l'abfence  du  duc  de 
Joyeufe  ;  8c  l'année  fui  vante  U  fc  trouva  à  la  bataille  de 
Courras.  Le  roi  voulant  recompenfèr  les  fervices ,  lut 
donna  le  gouvernement  du  Maine  en  1595.  l'honora  du 
collier  de  fes  ordres,  le  fit  maréchal  de  France  la  même 
année,  8c  érigea  fà  terre  de  Lavardin  en  marquifàt.  En 
160a.  ce  prince  le  choifit  pour  commander  fon  armée 
en  Bourgogne.  Depuis,  le  maréchal  de  Lavardin  fit  les 
fondions  de  grand-maître  au  fàcre  de  Loti»  X1LL  le- 
quel l'an  16  u.  l'envoya  ambaflàdeur  extraordinaire  en 
Angleterre.  A  fbn  retour ,  il  mourut  i  Paris  au  mois  de 
Novembre  de  l'an  1614. 

BEAUMAR1SH  ,  en  latin  BeBâmârifcus  ,  bourgade 
d'Angleterre,  dans  t'rfle  d'Anglefci  ,avcc  un  port  au 
détroit  de  Menai.  Elle  dépend  de  la  principauté  de  Gal- 
les, 8c  elle  ell  aflêz  marchande.  Edouard  I.  la  fonda 
dans  un  lieu  marécageux ,  d'où  elle  tire  fbn  nom.  Elle 
a  feance  te  voix  au  parlement,*  Speed,  te  Camden  , 
Dr/cr.  AHgf. 

BEAUMONT  ou  BAUMONT,  Bebmtunum ,  petit 
bourg  de  Normandie  dans  le  Coutantin ,  eft  près  de  la 
mer ,  entre  Cherbourg,  Valogne  8c  fàint  Sauveur-lc- 
Vicomte.  *  Sanfon. 

BEAUMONT ,  ville  des  Pays-Bas  dans  le  Hainaut, 
avec  titre  de  comté,  nommée  par  les  auteurs  Latins  BW- 
lus-mo»s  Se  Belbnunntun.  Elle  cil  petite  ,  mais  agréable  » 
&  environ  à  quatre  lieues  de  Bins  8c  de  Chimai ,  te  i 
fept  de  Mons ,  proche  des  terres  de  Liège  8c  de  la  Sam- 
brc.  Elle  appartenoit  ci-devant  aux  Elpignols,  qui  la 
cederent  au  roi  de  France  par  la  trêve  faite  à  Ratilbon- 
ne  en  1684.  *  Sanfon. 

BEAUMONT  en  ARGONE  ,BrB*m*tiKm  in  ArpHj, 
petite  ville  de  France  en  Champagne ,  dans  V?  petit  pays 
d'Argooe.  Elle  eft  près  de  la  Meufe,  entre  Stcnai  8c 
Moufon ,  Se  elle  a  beaucoup  fouffen  pendant  les  guerres 
du  XVII.  ficelé.* Sanfon. 

BEAUMONT-LE-ROGER,  BtHimtntmm  tntmiSw 
la  rivière  de  Rille ,  ville  de  France  en  Normandie ,  en- 
tre Evreux  8e  Lifieux.  Elle  a  titre  de  comté ,  te  a  eu  des 
feigneurs  renommés  dans  l*hilroire.  Roc.fr  ,  l'un  de  fes 
comtes ,  la  fit  bâtir  dans  le  XIL  fieclc  ,  où  du  moins 
l'augmenta  ;  8c  c'eft  de  lui  qu'elle  a  eu  le  nom  de  Beau- 
mont-le-Roger.  En  l'année  1155.  Raoul  de  Meulant 
tranfporca  le  comté  de  Beaumont-le-Roger  au  roi  faint 
Loiiis.qui  en  acquit  tous  les  droits.  Depuis,  il  a  pafté 
dans  la  maifon  des  comtes  d'Evreux  rois  de  Navarre,  8c 
l'an  1404.  Charles  I1L  dit  U  H»blt ,  fit  un  traité  avec  le 
roi  Charles  V.  auquel  il  céda  dtverfes  terres,  8c  entr'au- 
tres  Beaumonu  Le  roi  érigea  en  fa  faveur  Nemours  en 
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duché  &  pairie.  *  Alberic.  in  Cbnn.  Du  Puy ,  du  D#- 
maine  du  m.  Sainte-Marthe  ,  &c. 

BEAUMONT- SUR  -  OISE ,  BeUmtntium ,  ville  de 
France,  dans  l'iflcdc  France,  avec  dire  de  comté.  Elle 
eft  fituée  fur  le  penchant  d'une  colline,  qui  s'étend  jus- 
qu'au bord  de  la  rivière  d'Oife ,  qu'on  y  pafle  fur  un 
beau  pont ,  d'où  vient  qu'on  nomme  cette  ville  Bm«- 
wmt-fur-Oife.  11  y  a  au  haut  de  la  colline  un  château  qui 
eft  ruiné.  Cette  ville  n'a  rien  de  remarquable  que  le  pa- 
roifie  avec  doyenné,  &  un  marché  qui  s  y  tient  toutes 
les  fematnes.  *  Sanfon. 

BEAUMONT-SUR-OISE,  ancienne  maifon ,  tiroit 
ion  origine  de 

I.  Yves  I.  du  nom ,  comte  de  Beaumont,  qui  fouferi- 
vit  en  iox8.  avec  les  grands  du  royaume  la  charte  de 
confirmation  que  le  roi  Robert  accorda  à  l'abbaye  de 
Coulombc,  de  tous  les  droits  qui  y  avoient  été  attribués 
par  Roger  évêque  de  Beauvais ,  &  par  Odalric  évêque 
d'Orléans  (on  neveu  ;  &  en  (buferivit  une  autre  en 
1044.  donnée  en  faveur  de  l'abbaye  de  faint  Miur  des 
Folles.  Il  époufa  N.  dont  le  nom  eft  ignoré ,  dont  il  eut 
Gtefnj  comte  de  Beaumont-fur-Oifc,  qui  fouferivit  en 
1066.  une  charte  donnée  par  le  roi  Philippe  L  du  nom , 
en  faveur  de  l'abbaye  de  faint  Dcnys  en  France.  Yves 
II.  qui  fuit  ;  &  K.  de  Beaumont ,  mariée  à  Dreux  L  du 
nom ,  feigneur  de  Mello. 

II.  Yves  II.  du  nom ,  comte  de  Beaumont-fùr-Oifé , 
fonda  l'an  1080.  le  prieuré  de  Ainte  Honorine  de  Con- 
fiant, 8c  époulà  1  ".  fudttb.  1'.  Adelt.  De  fa  première 
femme  il  eut  Alix  de  Beaumont,  mariée  à  Hugues  fei- 
gneur de  Grand  mefnil  en  Normandie ,  chevalier  de 
grand  renom, morte  en  Juillet  1091.  Et  de  la  féconde 
vinrent,  Matthieu  I.  du  nom ,  qui  fuit.  Hugues ,  dont 
on  ne  trouve  que  le  nom;&  Agnès  de  Beaumont,  ma- 
riée à  Btucbard III.  du  nom,  feigneur  de  Montmorenci. 

III  Matthieu  I.  du  nom ,  comte  de  Beaumorit-fur- 
Oife,  étoit  chambrier  de  France  en  1139.  s'empara  de  la 
terre  de  Lufarches,8t  fît  beaucoup  de  maux  à  (on  beau- 
pere.  Il  mourut  vers  l'an  1151.  laiilant  de  Emme  de  Cler- 
mont ,  dame  en  partie  de  Lufarches ,  fille  puînée  de  Hu- 
gues I.  du  nom,  comte  de  Clcrmont  en  Bcauvaifîs,  &  de 
M.trfuertte  de  Roucy ,  Matthieu  II.  du  nom,  qui  fuit  ; 
&  Hugues  de  Beaumont ,  qui  ht  U  branche  de  Persan  , 
uffartée  ti-après. 

IV.  Matthieu  U.  du  nom,  comte  de  Beaumont-fur- 
Oifc  ,  chambrier  de  France,  vivoit  en  1174.  Il  époufa 
ï".  une  dame  nommec  Mahaud.  i .  Alix  de  Beaumont , 
dame  de  la  Qucuë.De  la  première  vinrent  Mattbeu  m. 
du  nom ,  comte  de  Beaumont-fur-Oife  8e  de  Valois  , 
chambrier  de  France,  mort  avant  l'an  U14.  fans  lailTcr 
de  pofterite  d'AVenore  de  Vcrmandois,comte[Ic  de  Va- 
lois 8e  de  faint  Quentin ,  fille  de  Raoul  comte  de  Ver- 
mandois,  dit  le  Valant ,  fenéchil  de  France,  laquelle 
étoit  veuve  de  trois  maris ,  ayant  époufé  1*.  Geefioj  de 
Hainault ,  comte  d'Oftrevan.  i .  Gmisttme  IV.  du  nom, 
comte  de  Nevcrs.  3  .  Matthieu  d'Alface ,  dit  de  Flandres, 
comte  de  Bologne  ;  &  Pbtliffe  de  Beaumont ,  mon  fans 
lignée.  Du  fécond  mariage  fortirent  Jean  ,  qui  fuit  ; 
Matthieu  (êigneur  de  Lufarches,  mort  fans  pofterité; 
Mane  ;  8c  AUx  de  Beaumont ,  première  femme  d' Anuta 

H.  du  nom ,  feigneur  de  rifle- Adam. 

V.  Jean  comte  de  Beaumont-fur-Oifc,  chambrier  de 
France ,  mort  en  1110.  époufa  ï".  Gtrtrude  de  Soiflons , 
fille  aînée  de  Raoul  comte  de  Soiflons ,  8c  d'Alix  de 
Dreux, la  première  femme,  dont  il  fut  feparé,  8c  le 
mariage  déclaré  nul  pour  caufe  de  parenté.  i°.  lftbelte 
de  Gai  lande,  veuve  de  Guy  le  Bouteillcr ,  feigneur  d'Er- 
menonville ,  8c  fille  de  Guttlome  de  Garlandc ,  V.  du 
nom  .feigneur  de  Livry .-  8c  A'Altx  de  Chîtillon ,  dame 
de  Clichy-la-Garcnnc.  De  ce  fécond  mariage  vint  fean 
de  Beaumont ,  vivant  en  1161. 

BRANCHE  DES  StlGîJEVRS  DE  FEBSAN. 

IV.  Hucues  de  Beaumont ,  fécond  fils  de  Matthieu 

I.  du  nom ,  comte  de  Beaumont-fur-Oifc ,  fut  feigneur 
de  Perfan ,  8c  époufa  Beawx ,  dont  il  eut  Yves  qui  fuit. 
Guillaume ,  mort  fans  enfans  de  Emeline  d'Emancourt  ; 
&  Hugues  de  Beaumont ,  feigneur  de  Perfan  8c  d'Offc- 

Tm.  II. 
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mont,  cjui  épou(à  Ade, dont  il  eut  Beatrix  de  Beaumont  , 
dame  d  Offcmont ,  mariée  à  Guillaume  de  Thorottc  ;  fie 
8c  Marguerite  de  Beaumont,  damt  de  Perfan ,  alliée  & 
Gaucher  de  Thorottc ,  frère  puîné  de  Guillaume. 

V.  Yves  de  Beaumont ,  feigneur  de  Perfan ,  époufa, 
une  dame  nommée  Mabaud ,  dont  il  eut  Thibault,  qui 
fuit;  8e  Alix  de  Beaumont, dont  l'alliance  eft  inconnue. 

VI.  Thibault  de  Beaumont,  feigneur  de  Lufarches  , 
fut  auffi  comte  de  Bcaumcm-fur-Oifc,  8c  tranfporta  ce 
comté  au  roi  faint  Loiiis,  qui  lui  céda  d'autres  terres  en 
recompenfe. 

L'évêque  8c  le  chapitre  de  Beauvais  avoient  eu  aupa- 
ravant des  droits  fur  ce  comté ,  qui  écoit  mouvant 
d'eux  ;  mais  en  im.  le  relief  avoit  été  remis  par  Miles 
de  Nantciiil  évêque  de  Beauvais ,  moyennant  un  fief  ils 
à  Buri ,  qui  avoit  été  donné  â  l'évêché ,  8c  les  difmcs  de 
Borrenc ,  qui  avoient  été  quittées  à  révêque  8c  au  cha- 
pitre, mais  que  l'évéque  poikde  feul  prcfentement;ain(î 
le  comté  étoit  entièrement  libre,  lorfque  faint  Loiiis 
l'acquit.  Peu  après, Philippe  le  Hardi  donna  le  comté 
de  Beaumont  à  Louis  de  France ,  comte  d  Evreux ,  fon 
fils ,  lequel  laiflà  Philippe  III.  de  ce  nom ,  roi  de  Na- 
varre ,  perc  de  Charles  IL  dit  /(  Mauvais.  Celui-ci  ren- 
dit ce  comté  au  roi  Jean ,  par  traité  pafle  le  5.  Mars 
IJÎJ.  8c  le  roi  le  donna  à  Pbiliffe  fon  frère,  duc  d'Or- 
léans, qui  mourut  fans  enfuis  en  1371.  Il  a  auflï  fervi 
d'appanjgc  à  Lo'ùis  XII.  qui  étant  devenu  roi ,  le  réu- 
nit pour  la  quatrième  fois  à  la  couronne.  Peu  après,  il 
fut  aliéné  au  profit  du  célèbre  connétable  Anne  de 
Montmorcncy-,mais  a  condition  que  les  ofSciers  feroient 
royaux.  Charles  IX.  le  donna  aulfi  en  appanage  au  duc 
d'Anjou  (on  frcre,depuis  Henri  HI.  roi  de  Francc;8c  de- 
puis il  a  été  engagé  au  fieur  du  PlefGs ,  premier  éçuyer. 
*  Du  Chêne ,  bifletre  de  Mtntmr.  Du  Puy ,  Dnits  du  n>. 
Du  Bouchet.  Godef roy.  Sainte-Marthe.  Le  P.  Anlel- 
mc,  8cc.  * 

BEAUMONT,  SeBavuntium,  petite  ville  de  Francs 
en  Gafcqgne ,  8c  au  pays  de  Lomagnc ,  fur  la  Gimonc  , 
aux  contins  de  l'Armagnac ,  à  trois  licuës  de  la  Garon- 
ne,  8c  fur  le  chemin  de  Laitourc  à  Touloufc. 

BEAU  M(  )ST,  BrWwwMirtioii.villagc  du  pays  de  Vaud 
en  Suide.  Il  eft  entre  la  rivière  d'Orbe  8c  le  mont  Ju  ra  ; 
8c  eft  chef  d'un  petit  gouvernement  qui  dépend  du  can- 
ton de  Berne.  *Maty ,  dtàitn. 

BEAUMONT- VILLE ,  BelUmntiimt-Ms ,  bourg  d» 
Normandie ,  fitué  près  de  Beaumont-le-Roger,  du  côté 
d'Orient.  *Maty ,  dUthnu 

BEAUMONT-LE  VICOMTE ,  tt^ntttm-Vitt- 
cermtis ,  ville  de  France  dans  le  Maine ,  fur  la  rivière  de 
Sarte ,  avec  titre  de  duché ,  entre  le  Mans  8c  Alencon. 
Cette  ville  a  été  autrefois  vicomte  ;  8c  c'eft  pour  cette 
raifon  qu'elle  a  le  nom  de  Beaumont-le-Vicomte.  Ro- 
ger fut  le  premier  vicomte  de  Beaumont.  Raoul  qui 
en  étoit  feigneur,  (è  trouva  l'an  1093.  il  U  tranfhtioa 
des  reliques  de  faint  Julien ,  premier  évêque  du  Mans. 
On  croit  qu'il  étoit  fils  de  Htnf  tj  ,  que  Guillaume  le 
Bitord,  duc  de  Normandie  8c  roi  d'Angleterre ,  laiflà 
gouverneur  du  Maine  vers  l'an  1070  Le  même  Raoul 
fonda  en  1109.  l'abbaye  des  religieufes  d'Eftivol,  1  la- 
pcrfuafion  d'un  faint  hermitc  nommé  Alcaumc.  On  y 
établit  l'ordre  de  faint  Benoît,  8c  Gâdetbilde  fœur  du 
vicomte, en  fut  la  première  abbefle.  Raoul  laifla  Ri- 
chard I.  lequel  époufa  une  fille  naturelle  de  Henri  I.  roi 
d'Angleterre,  mort  en  113 j.  8e  il  en  eut  Richard  II.  6c 
Ratul  de  Beaumont  évêque  d'Anecrs ,  prélat  d'un  très- 
grand  mérite.  Ce  dernier  fut  élu  en  1178.  8c  l'année 
d'après ,  il  fc  trouva  au  concile  gênerai  de  Latran ,  (bus 
Alexandre  III.  Pierre  de  Bleu  lui  a  écrit  une  épitre ,  qui 
eft  la  69.  dans  le  recueil  que  nous  avons  de  Tes  lettres. 
U  mourut  le  3.  du  mou  de  Mars,  après  l'an  1184.  Guil- 
laume de  Chemillé  qui  lui  fucceda ,  mourut  en  1101.  8c 
on  élut  en  fa  place  Guillaume  de  Beaumont ,  fils  de  Ri- 
chard II.  8c  neveu  du  même  Ratai.  Il  s'acquit  beau, 
coup  de  réputation ,  8c  mourut  le  i.  Septembre  1146. 

Richard  H.  eut  Raoul  II.  lequel  fonda  en  1118.  le 
prieuré  de  Loué, dont  il  fit  prefema  l'abbaye  de  la 
Couture.  Depuis ,  en  l'an  1135.  il  donna  le  parc  d'Or- 
ques a  Marguerite  comtefle  de  Fif ,  fa  nièce ,  fille  de  fa 
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feur  Cenfianet,  dame  de  Conches.  Utmtrîte  céda  ce 
parc  aux  Chartreux ,  qui  s'établirent  dans  le  Marne, 
kaoul  fit  cette  donation  avec  le  confentement  de  fes 
fils  Richard  II.  8c  Guillaume  :  le  premier  époulà  Ma- 
tbilde ,  8c  ils  firent  en  1241.  8c  114$.  de  nouveaux  bien- 
faits aux  mêmes  religieux.  Avais  leur  fille  unique  .fut 
mariée  en  11  jj*  à  tamis  de  Brtcnne,  fils  puîné  de  je  an 
dit  d' Am  ,  roi  de  îcrufalem ,  dont  la  pofterilé  eft  rap- 
portée fous  le  mot  BR1ENNE ,  où  l'on  voit  que  le  vi- 
comté  de  Beaumont  pafia  dans  la  maifon  d'Alençon. 
Pierre  comte  d'Alcnçon,  mourut  en  1404.  8c  Marie 
Chamaillait  fa  veuve  en  1415.  Jean  L  leur  fils  fut  tué 
à  la  bataille  d'Azincourt  en  1415. 8c  il  eut  Jean.  II.  pere 
de  René',  mort  en  1491.  Ce  dernier  laifià  Charles, mort 
Tans  alliance;  8c  Françoise,  laquelle  étant  veuve  de 
Traneeu  d'Orléans  U.  du  nom ,  duc  de  Longueville ,  fe 
remaria  le  18.  Mai  151).  à  Chéries  de  Bourbon  duc  de 
Vendôme ,  qui  mourut  en  1537.  &  tranfmit  le  vicomte 
de  Beaumont  a  la  maifon  de  Bourbon.  Ce  vicomté  étoit 
compofede  Beaumont,  de  Frcfbai,  Sainte-Suzanne ,  la 
Flèche ,  Château-Gonticr ,  Poancé,  Sonnois  fie  quelques 
autres  terres  qui  font  en  partie  dans  le  Maine,  fie  en  par- 
tie dans  l'Anjou.  En  1543.  le  roi  François  I.térigea,a  la 
eonlîderation  de  la  duchefle  de  Vendôme ,  le  comté  de 
Beaumont  en  duché,  &  y  établit  deux  fieges  de  Jufti- 
cc  ;  l'un  à  la  Flèche,  &  l'autre  à  Beaumont.  rranttife 
d'Alcnçon  mourut  en  Tan  1550.  laiflant  Antoine  roi  de 
Nav  arre ,  perc  de  Hcnri  IV.  qui  de  la  ville  de  la  Flèche 
fit  la  capitale  du  duché  de  Beaumont.  *  Du  Puy ,  On». 
du  m.  Le  Corvaificr ,  bifi.  dei  fvéqUts  in  Maine.  Saintc- 
Marthc,G4£Ï.  Chr.  &  bift.  gen.  it  frante.  Du  Chêne ,  8c c 
BEAU  MONT  (  Jean  de  )  dit  le  Deramé ,  feigneur  de 
Clichy  &  de  Cburcelles-la-Garenne,  gouverneur  d'Ar- 
tois &  maréchal  de  France ,  au  lieu  du  (ire  de  Noyers , 
qui  s'en  démit  en  1315.  rendit  de  grands  fervices  au  roi 
dans  fes  guerres  de  Flandres,  ou  il  étoit  en  1517.  8c 
1318.  Il  mourut  à  faim  Orner  au  mou  de  Juillet  1318.  Il 
avoit  hanne ,  laquelle  fe  remaria  i  fean  de  Fcrricres , 
chevalier ,  ayant  eu  de  ion  premier  mariage  Jean  ,  qui 
fuit,  feanne ,  mariée  à  Pierre  de  Loigny  écuyer  ;  8c  lja- 
beïï*  de  Beaumont ,  vivante  en  1336-  Jean  de  Beaumont, 
dit  le  Deramé,  vivott  en  1316.  8c  fut  pere  de  Thibaut 
de  Beaumont ,  dit  le  Deramé,  feigneur  de  Clichy  &  de 
Courcelles-la-Garenne,  mort  avant  l'an  1369.  ayant  eu 
de  Catherine  de  Courtrembay  Jean  de  Beaumont ,  dit 
le  Deramé ,  qui  laiflà  pour  enïàns  lfabeUt  de  Beaumont , 
dame  de  Clichy, mariée  à  unit  de  Carrières,  Margue 
rite ,  alliée  à  Pierre  d'Hargeville;  8c  Ptmnelle  de  Beau- 
mont ,  qui  époufâ  K»*rrr  de  Verneuil ,  feigneur  de  Dro- 
court.  *  Le  P.  Anfelme  ,btft.  iet  pandt  »Sr. 

Divers  auteurs  ont  confondu  les  maifbns  de 
Beaumont;  car  il  y  a  plufieurs  terres  de  ce  nom  en 
France,  8c  même  dans  le  Maine. Outre  Beaumont  le  Vt- 
tmte ,  il  y  a  encore  un  autre  Beaumont  qui  cft  fur  la 
petite  rivière  dite  Vergeté ,  entre  Chateau-Gontier ,  Sa- 
blé  &  Antrefmes.  Il  y  aaufli  d'autres  maifbns  du  nom 
de  Beaumont  en  Auvergne  ,  Dauphiné,  Poitou ,  8cc. 
comme  Beaumont  FranconvUle ,  Beaumont  fur  Vin- 
eeanne,  comté  du  bailliage  de  Dijon.  Beaumont  fur 
Grône ,  chitcllenie  royale  du  bailliage  de  Châlon  fur 
Saône,  Beaumont  fur  Brcffiiite,  8cc.  Loiiis  de  Beau- 
mont, évèquc  de  Paris,  etoit  de  cette  maifon,  8c  fils 
d'un  autre  unis  de  Beaumont ,  feigneur  de  Forefta,  gou- 
verneur du  Maine,  8c  frère  de  Thibaut  gouverneur  d  An- 
jou* N.,eut  beaucoup  de  part  dans  les  bonnes  grâces  dn 
roi  Louis  XI,  En  1473.  il  fut  mis  fur  le  fiege  cpifcopal 
de  Paris,  qu'il  gouverna  avec  beaucoup  de  prudence  8c 
de  pieté, 8c  mourut  le  18.  Juin  1491. 

BEAUMONT  (  François  )  poëtc  Anglois  Dramati- 
que, vivoit  dans  le  XVII.  fieele,  8c  étoit  contempo- 
rain de  Fletchcr,  de  Ben  Johnfon  8c  de  Shakcfpcar.  11 
étoit  lié  de  grande  amitié  avec  le  premier ,  8c  ils  com- 
poferent  enfcmble  jufqu'à  cinquante-deux  pièces  de 
théâtre.  Etant enfemblc  dans  un  cabaret,  pour  repeter 
les  rolles  d'une  tragédie ,  Fletcher  entreprit  de  ruer  le 
roi  dont  il  y  étoit  parlé.  On  l'entendit  de  dehors  du 
lieu  où  ils  croient.  Il  n'en  fàlut  pas  davantage  pour 
tv.tv.Ccr  du  crime  de  haute-trahifon.  Ayant  montre 
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qu'a  ne  s'aghToît  que  d'un  roi  de  théâtre,  1  aceufation 
fut  tournée  en  rifec.  *  Ditf.  Angins. 

BEAUMONT  (Rotrode  ou  Raoul) archevêque  de 
Rouen  dans  le  XL  fiecle,fut  difciplc  de  Gilbert  de  la 
Porée,avec  Yves  de  Cijm«,puis  archidiacre  de  Rouen, 
évéque  d'Evreux  en  1139.  8c  archevêque  de  Rouen  en 
1164.  Le  pape  Alexandre  IIL  l'engagea  à  faire  un  voya- 
ge en  Angleterre  auprès  du  roi  Henri  II.  en  1170.  pour 
F  affaire  de  faint  Thomas  de  Canmben.  Deux  ans  après , 
il  fe  trouva  au  concile  d'Avranches ,  8c  mourut  fur  la. 
fin  du  mois  de  Novembre  en  1183.  comme  nous  rap- 
prenons d'Alberic. 

BEAUMONT  (  François)  baron  des  Adrets, cherchez. 
ADRETS. 

BEAUNE  fur  la  Bourgeoifc,  Belna ,  ville  de  France 
en  Bourgogne ,  ï  quatre  beuës  de  la  Saonc ,  entre  Dijon» 
Autun  &  Châlon.  Elle  elt  aiïurément  tres-ancienne  ; 
mais  elle  n'eft  point  la  Bibraâe  de  Cefàr ,  comme  divers 
auteurs  fe  le  font  imaginé.  Cette  dernière  ville  eft  Beu- 
vray.  Beaune  eft  forte  d'affietc ,  bien  bâtie,  8c  dans 
un  terroir  extrêmement  fertile  en  bons  vins  :  ce  qui  a 
fait  dire  à  Erafme,  vtnum  Betnenft  fufermnia  vin*  bibe. 
Divers  ducs  de  Bourgogne  y  ont  fait  leur  féjour  ordi- 
naire ;&  le  roi  Loiiis  XIL  y  ht  bâtir  le  château  qu'on  y 
voit  encore ,  avec  grand  nombre  d'églifes  8c  de  mona-  - 
fteres.Son  hôpital  fondé  par  NicolasRollin,  chancelier 
de  Philippe  le  B»n,  duc  de  Bourgogne,  eft  un  des  plus 
beaux  bitimens  du  royaume.  La  célèbre  abbaye  de  Ci- 
te aux  ,  chef  d'ordre ,  eft  dans  le  territoire  de  cette  ville. 
Elle  a  été  le  premier  fiege  du  parlement  de  Bourgogne  * 
fous  le  nom  de  ftnrs  Générant.  Lorfquc  la  Bourgogne 
fut  retournée  i  la  couronne  en  1361.  par  la  mort  de  Phi- 
lippe dit  de  tourne ,  le  roi  Jean  donna  à  ce  parlement  la 
permiflSonde  juger  fbuverainement.  Depuis,  la  même 
province  ayant  été  encore  réunie  à  la  couronne  en  1 47  7. 
après  la  mort  de  Charles  le  Téméraire ,  le  roi  Louis  XI. 
fixa  cette  juftice  fouveraine ,  8c  l'érigea  en  cour  de  par- 
lement. Beaune  fe  foûleva  dans  le  même  tems;&  ce  fut 
pour  cette  raifon  que  le  roi  établit  en  May  1477.  une 
chambre  du  confetl  i  Dijon ,  où  le  parlement  a  rtfidé 
depuis.  Beaune  eft  un  archidiaconé  d' Autun ,  dans  le- 
quel font  les  archiprêtrés  de  Beaune ,  de  Nuys  ou  du 
Vergy,  d'Arnay-le-Duc  8c  de  Couches.  U  y  a  une  eglife 
collégiale  de  Notre-Dame,  avec  paroifIè,8c  quatre  au- 
tres pareilles  qui  font  des  annexes  de  la  première  ;  une 
commanderic  de  Malthe  dans  le  grand  prieuré  de  Cham- 
pagne ;  un  monaftere  de  Chartreux  fous  le  nom  de  No- 
tre-Dame de  Fontenay ,  fondé  en  1318.  par  Eudes  IV. 
duc  de  Bourgognc;unc  abbaye  de  Bernardines  dite  No- 
tre-Dame dulieu-Dicu ,  fondée  par  le  duc  Eudes  IL  en 
1140.  des  couverts  de  Cordcliers ,  de  Jacobins ,  de  Ca- 
pucins ,  de  Minimes ,  de  Carmélites ,  de  Dominicaines  „ 
d'Urfulines  8c  de  la  Vifitation;un  collège  où  les  prê- 
tres de  l'Oratoire  en  teignent  lés  humanités;  un  hôpital 
de  la  Trinité  ou  de  la  Charité  pour  de  pauvres  orphe- 
lines; 8c  enfin  l'hôpital  gênerai  dont  on  a  parle  ci-def- 
fus ,  fondé  en  1443.  Il  y  a  auiTi  une  officialité  de  l 'archi- 
diaconé, reffortiflante  à  celle  de  révêque.  Quant  au 
gouvernement  civil,  Beaune  eft  un  gouvernement  par- 
ticulier dans  la  lieutenance  générale  de  roi  du  Dijon- 
nois.  Il  y  a  un  bailliage  particulier ,  fécond  fiege  du  Di- 
jonnois  rcfTortiiTant  au  parlement  de  Bourgogne ,  8c  au 
prcfidial  de  Dijon;  une  chancellerie  aux  contrats,  qui 
reflortit  és  mêmes  cours  ;  une  mairie  qui  a  la  juftice  or- 
dinaire de  la  ville  &  la  police  ;  les  juftices  du  chapitre 
de  Notre-Dame ,  de  la  Commanderie  8c  de  la  Chartreu- 
fè ,  qui  rcflortùTent  au  bailliage  ;  un  grenier  à  fcl  du  par- 
lement 8c  de  la  direction  de  Dijon  ;  une  juftice  des  trai- 
tes foraines  du  même  parlement;  un  bureau  de  recette 
des  mêmes  traites}  8c  une  fubdelegation  de  l'intendan- 
ce de  Bourgogne.  Il  eft  encore  non  d'obfcrver  que 
Beaune  eft  la  troifiéme  ville  des  états  de  la  province , 
8c  la  féconde  qui  nomme  l'élu  du  tiers-état.  Le  comté 
de  Beaune  fut  réuni  au  duché  de  Bourgogne  par  l'ao 

auiution  que  le  duc  Hugues  IV.  en  fit  en  1117.  d'André 
e  Bourgogne ,  dauphin  de  Viennois.  Le  bailliage  de 
Beaune  elt  a  une  figure  prefque  ronde;  il  a  fept  lieues 
du  nord  au  midi,  0c  autant  de  l'orient  i  l'occident.  Il 
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eft  limité  an  levant  par  le  bailliage  de  Nuys,  au  midi 
par  ceux  de  Chikxi ,  Montcenis  Se  Aucun  ;  au  couchant 
&  au  nord  par  celui  d'Anui-le-Duc.  Le  payt  eft  tout 
coupé  de  montagnes ,  qui  comprennent  le  bon  Se  grand 
vignoble  de  vingt-quatre  parodiés  ;  ce  qui  eft  au-ddà  du 
coté  du  couchant  eft  terres  labourables ,  auflî-bien  que 
ce  qui  eft  à  l'orient  Se  au  midi  :1a  partie  occidentale  a 
encore  des  bois  de  haute-futaye  ,  des  taillis,  Se  de  bons 
pâturages  ;  il  y  a  des  mines  de  fer  à  Boiiilland  b  a  la 
tanche.  Quoiqu'il  y  ait  beaucoup  de  bleds  dans  ce  bail- 
liage ,  le  plus  grand  commerce  eu  en  vins  t  la  meilleurs 
font  ceux  de  Vollenay,  Pomard,  Beaune.  Savigny  , 
Chaflagne  &  Santenay  ;  Se  pour  les  vins  blancs  ceux  de 
Murfaut  :  les  communs ,  qu  on  appelle  gamais  Se  de-l'ar- 
riere-côte,fe  débitent  dansTAuxots,  d'où  on  amené 
fouvent  des  bleds  en  échange,  qui  fc  voiturent  fur  la 
Saône  pour  la  ville  de  Lyon.  *  Claudius  Robert.  BWim. 
Goulu  ,  Mm.  Sequtn.  Palliot,  Pâti,  dt  Bourg.  Papyrius 
MaiTo  ,  itfir.  F/m*.  GmU.  Du  Chêne ,  rtebmbt/  d*s  «nn«. 
des  viSts ,  &  bsfltm  de  B*nrr.  Chaflèneu.  Saint  Julien  Bal- 
Inrc ,  &c.  Garrcau ,  de  fer.  du  rMif.  de  B»ttrg.  « 

BEAUNE ,  petite  ville  de  France,  dans  le  Gatmob , 
au  couchant  de  la  ville  de  Montargis  ,  dont  elle  eft 
éloignée  de  cinq  lieues:  elle  a  été  autrefois  plus  grande. 

BEAUNE,  famille  originaire  de  la  ville  de  Tours. 
Jean  de  Beaune  fut  argentier  des  rois  Loiiis  XI.  Se  Char- 
les VIII.  Il  laiflà  Jacques  de  Beaune,  I.  de  cenom, ba- 
ron de  Samblançai ,  lurintendant  des  finances  du  roi 
François  L  lequel  prit  alliance  avec  ?*4mtrRuzé,&  en 
eut  Guillaume,  qui  luit;  Martin ,  archevêque  de  Tours, 
mort  en  1517.  Se  f acquêt  évéque  de  Vannes,  mort  en 
1511.  Guillaume  de  Beaune,  baron  de  Samblançai ,  fltc. 
époufà  Ronnt  Cothercau-Maintenon ,  qui  le  rendit  père 
de  quatre  fils.  Jacques  II.  de  ce  nom ,  baron  de  Sam- 
blançai, vicomte  de  Tours,  &c.  chevalier  de  l'ordre 
de  uint  Michel,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre 
du  roi,  n'eut  de  Gdintttedc  Sade  (on  époufe  qu'une 
fille  unique ,  ch  trime  de  Beaune ,  dame  d  atour  Si  fa- 
vorite de  la  reine  Catherine  de  Medicis.  Elle  tpouia  i". 
Simon  de  Fizes,  baron  de  Sauve,  feerctaire  d'état  fous 
le  roi  Charles  IX.  mort  en  l'an  1579.  le  r8i  Octobre 
1)84.  t".  FrtHfiis  de  la  T  remouille ,  marquisde  Noir- 
mouilicr ,  &  mourut  le  }o.  Septembre  1617.  âgée  de  66. 
ans.  Le  fécond  des  fils  de  Gtuinume  de  Beaune  fut  Re- 
*t»d  éveque  de  Mende ,  puis  archevêque  de  Bourges  & 
de  Sens ,  mort  en  1606.  Le  troifiéme  fut  Jean  fèigneur 
de  la  tour  d'Argi,  pere  de  M*m  de  Beaune ,  femme 
d'Anne  de  Montmorency  ,  marquis  de  Thuri;  Se  le 
quatrième ,  Hnwn ,  nommé  évêque  du  Puy ,  abbé  de 
Koyaumont  Se  chancelier  de  la  reine  Catherine  de  Me- 
dicis, mort  en  1565.  Ces  quatre  frères  eurent  pour  fecur 
Ututurr  te  de  Beaune ,  que  d'autres  nomment  Claude ,  la- 
quelle fut  mariée  1 .  à  Utils  Burgenlis,fcigneur  de  Mont- 
gaugicr,  premier  médecin  du  roi.  z".ï  c/4*ir  Courrier 
marquisde  Boify ,  duc  de  Rouan  ez  6c  grand-écuyer  de 
France ,  dont  elle  fut  la  quatrième  femme.  M.  de  Thou 
Ut.  y  de  vtr*  fin,  dit  que  ce  fut  en  confldcration  de  ce 
mariage ,  que  Rouan  ez  fut  érigé  en  duché.  Cette  dame 
fut  fort  confideréc  de  la  reine  Catherine  de  Medicis , 
&  procura  par  fon  crédit  de  beaux  emplois  à  fon  frère 
l'archevêque  de  Bourges.  *  Bayle  ,  dsS.  trit. 

BEAUNE  (  Renaud  de  )  archevêque  de  Bourges , 
puis  de  Sens,  né  à  Tours  en  1517.  étoit  fils  de  Guil- 
laume de  Beaune,  baron  de  Samblançai,  Se  de  Bonne 
Cothcrcau.  Apres  avoir  été  confëiller  Se  préfuient  des 
enquêtes  au  parlement  de  Paris ,  maître  des  requêtes, 
Se  chancelier  de  François  duc  d'Anjou ,  frère  unique 
du  roi  Henri  III.  il  devint  êvêque  de  Mende ,  puis  ar- 
chevêque de  Bourges  en  i)8t.  Se  fut  nommé  archevêque 
de  Sens  en  1596.  mais  le  pape  Clément  VIII.  en  rc- 
fufa  conttamment  les  bulles ,  quelque  in  (lance  que  lui 
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en  fit  M  d'Oflat ,  parce  que  ce  prélat  avoit  donné 
l'abfolution  au  roi  Henri  IV.  fans  la  participation 
de  Rome,  Se  avoit  propofé  même  de  faire  un  patriar- 
che en  France.  Le  pape  ne  fc  rendit  qu'en  loox.  qu'U 
accorda  enfin  ces  bulles  ti  long-tems  follicitées.  Il  don- 
na des  marques  de  fa  capacité  dans  les  aflemblées  du 
clergé,  &  fut  député  de  ce  corps  aux  état*  de  Bloisen 


1588.  où  il  préfîda;  mais  fon  zele  pour  le  roi  Se  pour 
la  religion  éclata,  fur-tout  à  la  conférence  deSurcne» 
prés  de  Paris  ,  où  il  prit  hautement  le  parti  du  roi 
Henri  U  Grand ,  que  ceux  de  la  Ligue ,  Se  les  parafai» 
d'Efpagne  refufoient  de  reconnoitre  pour  fouverain  , 
après  la  mort  d'Henri  m.  En  effet ,  après  cette  célèbre 
conférence,  ce  monarque  s'étint  fait  infini  ire  à  fonds 
des  vérités  orthodoxes ,  abjura  fon  erreur ,  fit  profefEon 
de  la  foi  Catholique ,  Se  reçut  l'abfolution  dans  l'églife 
de  faint  Denys ,  des  mains  de  Renaud  de  Beaurie.  Ce 
prelat  fut  enfuit*  nommé  pour  haranguer  le  cardinal 
Alexandre  de  Medicis ,  envoyé  légat  en  France  pour 
ménager  la  paix  entre  les  couronnes  de  France  &  d'Ef- 
pagne. Depuis  le  roi  le  fit  grand-aumônier  de  France, 
Se  commandeur  de  fes  ordres.  Il  mourut  en  160Ô.  à 
Paris,  igé  de  79.  ans,  Se  fut  enterre  dans l'églife de 
Notre-Dame,  ou  l'on  voit  fon  épitapbe.  *  De  Thou, 
lùfi.  L  106.  Spond.  tm  annal.  La  Croix  du  Maine, 
Bi*//*r.  FMMf.Sammarth.  Goit*  dmftio**.  Le  P.Anfcl- 
me,  Sec.  '■  •• 

BEAUNE  (  Jacques  dé  )  baron  de  Samblancai ,  furin- 
tendant  des  finances  fous  François  I.  les  adminifrra  avec 
beaucoup  de  fatisfaâionde  la  part  de  ce  prince,  jufqu'i 
ce  que  Lautrec  eût  laùTé  perdre  le  duché  de  Milan , 
faute  d'avoir  touché  les  fbmmes  qui  lui  avoient  été  de- 
ftinées.  Le  roi ,  qui  en  fut  informé  par  la  bouche  de  ce 
gênerai,  fit  appeller  Samblançai  dans  les premiers  tranf- 
portS  de  fa  colère.  Au  lieu  de  l'appel  1er  fon  pere ,  com- 
me il  avoit  de  coutume,  il  le  regarda  de  travers',  Se 
lui  demanda  pourquoi  il  n'avoir  pas  fait  tenir  a  Lautrec 
les  trois  cens  mille  écus  qui  lui  avoient  été  fblemnelle- 
ment  promis.  Samblancai ,  qui  ne  connouToit  pu-  encore 
le  danger  où  il  étoit ,  répondit  avec  f ingénuité  qui  lui 
étoit  naturelle ,  que  le  même  jour  que  les  aflignationi 
pour  le  Milan  es  avoient  été  dreffées ,  la  mete  de  fa  ma- 
jefté  étoit  venue  i  l'épargne ,  Se  qu'elle  avoir  demandé 
d'être  payée  de  tout  ce  qui  lut  étoit  dû  jufqucs-&,  tant 
en  pcnlions  &  gratifications ,  que  pour  les  duchéfde 
Valois  ,  de  Touraine  Se  d'Anjou  ,dont  elle  étoit  dona- 
taire :  qu'U  lui  avoit  représenté  qu'en  lui  donnant  tout 
à  k  fois  un  fi  grofle  fomme ,  lctréfôr  royal  ferait  ipui- 
ft ,  Se  le  fonds  defttné  pour  le  duché  de  Milan  diverti , 
contre  ce  que  le  roi  avoit  ordonné  le  matin  en  là  pre- 
fence,  Se  dont  elle  avoit  demeuré  d'accord; mais  que 
cette  princeffc  s'étoit  obftinée  à  ne  rien  rabattre  de  fes 
prétentions,  Se  l'avoit  menacé  de  le  perdre  s'il  ne  lut 
donnoit  tout  ce  qu'elle  lui  demandons  Se  fur  ce  qu'il 
lui  avoit  remontré  qu'U  y  alloit  de  fa  tête  ,  fi  Lautrec 
ne  trouvoit  point  d'argent  à  fon  arrivée  dans  Milan ,  elle 
repartit  qu'elle  avoit  affez  de  crédit  auprès  du  roi  pour 
le  mettre  à  couvert  de  toute  pourfuitc ,  Se  qu'U  n'auroic 
qu'à  dire ,  lorfqu'on  lui  demanderait  compte  du  diver- , 
tùTeroent  des  deniers  deftinés  pour  lltalie  ,  qu'il  l'a- 
voit fait  par  fon  ordre.  Le  roi  pour  achever  de  s'éclair- 
cir  ,  manda  fa  m  ère  ;  Se  Samblancai  répéta  devant  elle 
tout  ce  qu'il  venoit  de  dire.  Ce  qui  la  mit  dans  une  telle 
colère ,  que  le  refpecx  qu'elle  devoit  à  fon  fils  ne  l'em- 
pêcha pas  de  donner  un  démenti  à  Samblançai,  ni  de 
demander  au  roi  juftice  contre  ce  téméraire ,  qui  la 
vouloit  rendre  criminelle  de  leze-majefté;  mais  comme 
on  eût  pû  juftifier  par  la  date  des  quittances  qu'elle  avoic 
laiflees  au  tréfor  royal ,  qu'elle  avoit  touché  l'argent 
dcfttné  pour  Lautrec ,  elle  avoua  bien  d'avoir  deman- 
dé le  payement  de  fes  penlîons  ;  mais  elle  foûtint  que 
Semblançai  lui  avoit  donné  de  l'argent ,  fans  lui  dire 
que  c'étoit  le  même  qui  devoitpaflcr  à  Milan.  Elle  nia 
tout  le  refte  de  ce  qu  avoit  dit  Samblançai ,  &  pourfui- 
vit  fa  détention  avec  tant  d'ardeur ,  en  proteftant  néan- 
moins que  ce  n  étoit  que  pour  fe  mieux  juftifier  du  cri- 
me qu'il  lui  imputoit ,  que  le  roi  fut  obligé  de  le  faire 
arrêter  dans  fon  antichambre.  Samblançai  ne  fut  pas  plu- 
tôt prifonnier ,  quon  lui  donna  des  commiffaires.  Le  pe- 
culat  fut  le  feul  crime  fur  lequel  on  inftruifit  le  procès  , 
&  il  fut  condamné  i  mort ,  (bit  que  les  juges  appré- 
hendaient d'irriter  fa  partie  en  opinant  i  de  moindres 
peines ,  ou  qu'Us  fiuTent  prévenus  de  la  penfee,  qu'on 
ne  pouvoit  long-tems  manier  les  deniers  du  roi ,  Se  avoir 
les  mains  nettes.  L'exécution  fut  publique: 
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moire  fut  jufKTiée  quelque  tems  après.  *De  Thou ,  bïfi. 
de  Mczcray.  Varillas ,  nijinrt  de  Fram r ,  du  règne  de 

français  I. 

BÊAUNE  (  Florimond  de  )  confeillerau  prcfidial  de 
Blois,  où  il  naquit  en  1601.  étoit  fils  de  Florimond  de 
Beaune .  originaire  de  Touraine .  8c  Teigneux  de  Gou- 
lioux  ,  a  deux  lieuës  de  Blois.  11  joignit  la  feience  des 
mathématiques  1  la  juril prudence ,  8t  fut  fort  eftimé 
de  René  Dcfcartes ,  qui  alla  1  Blois  pour  s'entretenir 
avec  lui.  Bartholin  le  vilïta  au(C  delà  part  des  états  des 
Provinces  Unies ,  afin  dc^confcrcr  avec  lui  for  quelques 
matières  tres-dirheiles.  Florimond  de  Beaune  inventa 

Îluficurs  infUumensaftronomiques,  Se  entr'autres  des 
mettes  d'un  artifice  admirable.  Il  mourut  l'an  1*51.  âgé 
de  «1.  ans  *  Bemier,  bifl.  de  M-,. 

BEAUPOIL,  maitbntres-ancieone  originaire  de  Bre- 
tagne. 

I.  Yves  de  Beaupoil ,  chevalier  feigneur  du  haut.  8c 
bas  Noé'malct ,  prit  le  parti  de  Charles  de  Blois ,  duc  de 
Bretagne,  contre  Jean  de  Montfort.  Après  h  mort  de 
Charles,  tué  à  la  bataille  de  d'Auray«n  1564.  Yves  le 
retira  auprès  du  roi  Charles  V.  qui  lui  ordonna  des  ap- 
pointemens ,  &  s'employa  pour  lui  envers  Jean  de  M.  me 
fort,  alors  duc  de  Bretagne.  Ilfe  retira  en  Limolin au- 
près de  Jean  de  Bretagne  comte  de  Pcnthicvre  ,  vicom- 
te de  Limoges ,  fils  de  Charles  de  Blois ,  8e  y  mourut 
laiffant  Guillaume  ,  qui  fuit!  &  Jean,  qui  tut  lieute- 
nant de  roi  en  Perigord  ,i&  époufa  K héritière  de  la  For- 
ce. Sa  branche  lubhfla  jufqul  Pbttifpe  de  Beaupoil  .da- 
me de  la  Force ,  qui  port»  cette  terre  dans  la  maifoo  de 
Caumont .  par  fon  mariag:  avec  François  de  Caumont , 
feigneur  de  Caitclnau ,  pere  de  fdtquts-timfdt,  dit  le 
maréchal  de  la  Force. 

II.  Guillaume  de  Beaupoil ,  mort  en  144  f.  dans  un 
Sge  tres-avancé ,  époufa  Frdncoift  de  Broon ,  d'une  des 
plus  anciennes  maifons  de  Bretagne ,  flcniccc  du  conné- 
table du  Guefclin ,  dont  il  eut  Juuen,  qui  foie. 

III.  Juuen  de  Beaupoil  rut  fait  écuyer  du  roi  Char- 
les VII.  le  13.  Décembre  1441. 11  avoit  acquis  en  1440. 
la  terre  de  faiote  Aulaire ,  qui  vient  du  mot  latin  f,tuctd 
£*UUs ,  fituée  près  d'Uferche  en  Limofin,  dont  il  prit 
f  in  vefrirurc  de  Jean  de  Bretagne ,  vicomte  de  Limolin , 
le  7.  Novembre  1441.  Il  époul'a  en  144t.  GskSMm ,  fille 
de  Ctulier-Helie  f.igncur  de  Villac  Se  de  Puy-Sjguin  , 
&de  Jeanne  de  Roragnac.  MdrgutnreSe  l»n'Çe ,  feeurs 
de  G*Uenne ,  étoient  deja  mariéesd'une  à  Gwidume  d'Au- 
buflon  feigneur  de  Villac ,  l'autre  à  Guiot  d' Aubuffon 
fon  frerc,  feigneur  de  la  fcuilladc.  Dans  le  traité  de 
paix  fait  à  Nantes  le  17.  Juin  1448.  entre  François  I. 
duc  de  Bretagne,  &Jean  comte  dcPcnthievrc ,  le  duc 
confent  que  Guillaume  de  Beaupoil  8t  Julien  fon  fils  , 
recouvrent  leurs  maifons,  terres,  héritages  ,  &c.  qu'ils 
«voient  en  Bretagne  avant  la  journée  de  Chantocé,  où 
s'étoient  trouvés  lefdits  feigneurs  de  Beaupoil  ;  8c  l'an 
1450.  Julien  vendit  la  terre  de  Noé'malct  a  Ton  parent 
Olivier  de  Broon.  Il  fit  fon  teftament  le  17.  Septembre 
i486  Ses  enfans  furent  Jean  ,  qui  fuit  ;  Franços ,  pro- 
tonotairc  du  Paint  fiegc;  f  canne ,  femme  du  feîgneur  de 
fainte  Fortunade,  près  de  Tulle;  MJtitt  époul'e  du  fei- 
gneur de  Vcrncuil ,  au  bas  Limofin  ;  Catherine ,  mariée 
en  la  mai  fon  de  Pcrillc  en  Quercy  ;  Anwnette ,  alliée 
en  la  maifon  de  Razat  en  Perigord  ;  Len-fe  Se  Francnfe , 
fuccefîîvcmcncabbciïcsdc  la  Règle  de  Limoges  :  la  der- 
nière mourut  le  19.  Avril  1507. 

IV.  Jean  de  Beaupoil  I.du  nom,  feigneur  de  fainte 
Aulaire, de  Tcmat,  laGrcnerie,  Manfatde  Gironde 
en  Poitou  &  d'Arfmgcscn  Btaujolois,  fût  confeiller, 
chambellan  8c  maitrc-d'hôtel  de  Pierre  de  Bourbon , 
comte  de  Clermont  &  de  la  Marche.  11  fit  fon  tetta- 
ment  en  1  jn.  ayant  époufé  en  1479.  Anne  Gâchette,  de 
la  maifon  de  la  Mothe  en  Champagne  ,  dcmoifvlle 
d'honneur  &  confidente  d'Anne  de  France ,  duchtf- 
fe  de  Bourbon.  Leurs  enfans  furent  Jean  IL  qui  foit  ; 
Charles  ,  mort  fans  pofteriié  ;  &  Margttrte ,  femme  de 
fe*n  baron  de  faint  Chamans ,  comte  d'Efcorailles. 

V.  Jean  de  Beaupoil II.  feigneur  de  fainte  Aulaire  , 
&c.  lut  maître  d'hôtel  ordinaire  du  roi  François  I  ca- 
pitaine  de  Mafferé  en  Limolin ,  du  Bcnon  6c  de  la  Tour 
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en  Auvergne  ,  8e  maître  des  eaux  &  forétî  de  cette  pro- 
vince. Il  accompagna  le  roi  fon  maître  en  Italie ,  8t  fut 
fort  blcfTé  au  fiegc  de  Pavie.  Son  teftament  cft  de  l'an- 
née 15:40.  Ll  avoit  époufé  en  i}o6.  M  inerte  de  Bour- 
deille,  dont  il  eut  François,  qui  fuit;  Germain  ,  pro- 
tonotairedu  faint  fiegc;  Pierre,  tige  de  U  hdncbedt 
Lavmak  v ,  rafprtée  cuafris  ;  Mène ,  femme  du  feigneur 
de  Champnicrs  ;  Unifie ,  mariée  au  baron  de  Salcls;  Ga- 
britOt,  époufi  du  feigneur  de  fille  de  Perigord;  sn- 
ftnne ,  abbeffe  de  Ligueur  en  Perigord;  8c  Fraacttfe, 
rcli^eufc  de  Lavoine  en  Auvergne. 

VI  François  de  Beaupoil ,  feigneur  de  faint  Aulaire, 
8ec.  fot  Panetier  des  rois  François  1. 8e  Henri  II.  Char- 
les IX.  le  nomma  le  10.  Octobre  1569.  chevalier  de  fon 
ordre,  dont  le  maréchal  de  Montmorency  lui  donna 
le  collier  le  lendemain  au  PlerTis-Iés-Tours.  Cétoit  en 
rccotmoiflâncc  de  la  bravoure  qu'il  avoit  marquée  huit 
jours  auparavant  à  la  bataille  de  Montcootour ,  où  il  eut 
un  cheval  tué  fous  lui.  Il  avoit  époufé  en  1541.  Fm*- 
tmÇt  de  Voiture  de  Ruffec ,  dame  des  Eftres  en  Anjou  , 
dont  il  eut  Germain,  qui  fuit;  François  8c  Gabriel, 
qui  ont  eu  des  enfans.  De  l'un  d 1  euxeit  iflu  S.  de  Beau- 
poil de  fainte  Aulaire ,  chanoine  8c  grand  vicaire  de 
Perigueux  ,  abbé  de  faint  Jean  de  Falaifc,  député  à 
1  afTemblée  du  clergé  en  1715.  François  feigneur  de 
fainte  Aulaire ,  eut  auffi  de  FrnncoiÇe  Voluire  de  Ruf- 
fec huit  filles  ,  dont  une  Sufinne  fot  abbeffe  de  Li- 
gueux  après  fa  tente  en  1607. &  mourut  «1  i<S"-  après 
avoir  bien  rétabli  fon  abbaye  qui  avoit  été  ruinée  par 
les  Huguenots. 

VII.  Germain  de  Beaupoil,  feigneur  de  fainte  Au- 
laire ,  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  rot 
Charles  IX.  8c  chevalier  de  fon  ordre ,  époufa  en  158a. 
fndirb  de  Carbonnieres ,  ifluë  d'une  ancienne  maifon 
en  Auvergne,  alliée  dès  le  tems  du  roi  Henri  I.  aux 
vicomtes  de  Comborn  8c  de  Ventadour.  Il  fit  fon  te- 
ltamcnt en  1603.  8c  laiffa  Anrtme ,  mort  fans  enfans  ; 
Henri  ,  qui  fuit;  Fwault  chevalier  de  Malte  ;  8c  qua- 
tre filles,  dont  une  appellée  Sufunne  fut  abbefle  dcLi- 
gueux. 

VIII.  Henri  de  Beaupoil ,  feigneur  de  fainte  Aulaire, 
époufa  en  1610.  Uintre  de  Talcyran ,  fille  de  Ddmel 
prince  de  Chalais  ,  Se  de  Fnnçttfe  de  Montluc  ,  fille 
du  maréchal  de  ce  nom,  dont  il  eut  Daniel,  qui 
foit  ;  snfdnne  Se  Henriette ,  religieufcs  en  l'abbaye  de 
Li gueux.  Après  fa  mort  arrivée  en  1614  fa  veuve  (e  re- 
maria avec  François  de  Cofnac ,  8c  devint  merc  de  D.i- 
met  de  Cofnac ,  archevêque  d'Aix  ,  commandeur  des 
ordres  du  roi. 

IX.  Daniel  de  Beaupoil ,  feigneur  de  fainte  Aulai- 
re ,  époufa  i".  en  i6n.  feénne  de  Brcuil ,  héritière  de  la 
maifon  de  la  Pourcherie ,  dont  il  n'eut  qu'une  fille  su- 
ftnne,  religicufc  à  Ligneux.  11  fe  remaria  en  164}  avec 
Gaimne ,  dite  Angeliane  de  Blot ,  fille  de  Philibert  de 
Blot-Chauvigni ,  uluftre  maifon  d'Auvergne ,  8c  de  Cini- 
cbnrdedeVcay  d'Arbouzc,  fœur  de  la  bienheureufe 
Marguerite  d'Arbouze  ,  foperieure  8c  reformatrice  du 
Val  de  Grâce  à  Paris.  Il  en  eut  François-Joseph,  qui 
fuit  ;  André-VANtl  évêque  de  Tulle  en  1701.  dont  il  fo 
démit  en  1710.  Fiucnnlt ,  chevalier  de  Malthe ,  capi- 
taine de  vaifleau  du  roi ,  fecretaire  des  commandemens 
du  grand-maître  de  Malthe  pour  les  affaires  de  France  . 
fon  grand -écuyer,  8c  gouverneur  de  cette  ville,  qui 
fot  nommé  en  Décembre  1710.  grand-croix  8c  grand- 
maréchal  de  l'ordre;  Mute ,  femme d'Arnuid  vicomte 
d'Aydie-Riberac;  &  trois  religieufes. 

X.  François-Joseph  de  Beaupoil ,  marquis  de  fainte 
Aulaire,  feigneur  de  Tcmac,  Manfat ,  la Grencrie ,  la 
Pourcherie ,  8cc.  lieutenant-general  pour  le  roi  au  gou- 
vernement du  haut  &  bas  Limofin ,  Se  l'un  des  quarante 
de  l'académie  Françoifc  ,  époufa  en  1676.  Mdne  de 
Fumel ,  fille  de  i»*u  comte  de  ce  nom  en  Agcnois  ,  8c 
de  Marguerite  de  Levy  de  Mirepoix,  dont  il  a  eu  Louis 
qui  fuit;  Ddniel)  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  de 
(on  nom ,  mort  devant  Turin  en  1706.  un  troifîéme  , 
Jefuite ,  mort  vers  l'an  1715.  à  fige  de  ty  ans  ;  8c  trois 
religieufes. 

XL  Louis  de  Beaupoil ,  de  fainte  Aulaire ,  colonel- 
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lieutenant  du  régiment  d'Enguyen ,  fat  tué  au  combat 
<Je  Rumersheim  dans  la  haute  Alface  le  i6.  Août  1709. 
Il  avoit  époufë  en  170J.  Marie -Tberefe  de  Lambert, 
fille  de  M.  marquis  de  Lambert,  licutenant-general  des 
armées  du  roi ,  &  gouverneur  de  Luxembourg,  dont  une 
fille. 

BUNCHE    DE    LAN  il  ART. 

VL  Pierre  de  Beaupoil  de  fainte  Aulaire ,  fécond 
fils  de  Jean  IL  eut  pour  (on  partage  les  feigneurics  de 
Coutures,  Celles  te  Btnry.  Il  avoit  époule  an  ijfo. 
cethemu  dcLauriere,  dame  cU  Lanmary,  fille  de  fean 
de  Lauricrc ,  feigneur  de  Lanmary  ,  &  de  Mar%Mt- 
titt  de  Saint  Chamans.  U  en  eut  Antoine  ,  qui  fuit  ; 
te  Annït,  tigt  delà  brantbe  de  Fontenjllb  ,  &  autres 
enfans. 

VIL  Antoine  de  Beaupoil ,  fëoéchal  de  Pcrigord , 
chevalier  de  l'ordre  du  roi  en  1576.  époufa  en  1^4* 
avec difpcnfc du  pape,  f tanne  de  Bourdcille  fa  paren- 
te ,  dame  de  Bernard  ierre ,  de  Bauronne ,  8c  Dou- 
ïillac  ,  fille  de  Gabriel  de  Bourdcille,  te  de  Claude  de 
Gontaut ,  dont  il  eut  Marc  -  Antoine  ,  qui  fuit  ;  & 
Claude  t  époufe  du  feigneur  de  la  Martonie  de  Puy- 
guilcn. 

Vin.  Marc- Antoine  de  Beaupoil ,  Pc ign cor  de  Lan- 
mary, 8cc.  époufa  en  1614.  GabntUe  d'Alegre,  dame 
de  ChabancsSrde  Sorges,  fille  de  ftan  d'Alegre,  8c  de 
Marte  de  Scdiere ,  dont  il  eut  François,  qui  fuit  »  Da- 
vid ,  marié  à  Gahnetle  Jobert  ;  Anttine ,  capitaine  de 
cavalerie  tué  au fiege de  Mortare;  Bon-François,  </#»/ 
remit  f  arienne  ti-ayrtt  ;  Marie ,  femme  de  Pierre  Jobert , 
comte  de Nanthta; autre  Marie,  abbefle  de  Lrgueux, 
qui  fc  démit  de  fon  abbaye  en  1698.  en  faveur  de  ià 
nièce ,  te  qui  mourut  en  Janvier  1708.  âgée  de  81.  ans  ; 
te  Sut  aune  religieufè. 

IX.  François  de  Beaupoil ,  marquis  de  Lanmary  , 
feigneur  de  Coutures ,  &c.  époufa  en  1650.  feiqurlint 
d'Aubuflbn ,  fille  de  Gttrge  comte  de  la  Feùillade ,  & 
4'otjmpe  Grain  de  Saint  Nlarfaut ,  vicomtefle  de  Ro- 
chemeaux ,  laquelle  étoit  veuve  de  Philibert  de  la  Ro- 
che- Aymon,  marquis  de  S.  Maixent,  morte  en  Jan- 
vier1704.  âgée  dc8j.  ans,  fans  enfànsdefôn  dernier 
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IX. ~Bon-Franc,ois  de  Beaupoil ,  comte  de  Lanma- 
ry, tVc.  mettre  de  camp  du  régiment  d  Enguycn , 
époufa  en  1661.  Anne  de  la  Roche-Aymoo ,  fille  de  Phi- 
libert ,  marquis  de  S.  Maixent ,  &  de  fatqueltne  d'Au- 
bulfon  de  la  Feiiillade.  Il  en  eut  Lot) u,  qui  fuit;  H*». 
n-Ltuit  chevalier  de  Maltbe;  Marte-Anne  époufe  de 
lamu-Cbhftepbe  de  Cugnac ,  marquis  de  Giverfac  ;  An- 
tmnerte ,  abbefle  de  Lrgueux  ;  8c  deux  religieufes. 

X.  Louis  de  Beaupoil,  marquis  de  Lanmary,  grand 
échanfon  de  France,  capitaine  lieutenant  desgendar- 
rnes  de  la  reine ,  mort  à  Calai  Maggiorc  en  l'armée  du* 
roi,  le  16.  Juillet  1701.  avoit  époufe  en  i6%i.feanne- 
Mane  Permit ,  bar 00e  de  Milly  en  Gâtinois ,  Auger- 
villc  ,  Rouvre ,  &c.  Elle  prit  une  féconde  alliance  le  31. 
Janvier  1704.  avec  Gdbert-FrançMt  de  Rivoire  marquis 
du  Palais ,  te  mourut  le  ax.  Janvier  ^içjfcyant  eu  de 
ion  premier  mariage  Marc- Antoine-Front  ,  qui  fait  ; 
Ht  nn;  Unis;  Fr«*c«/,  mort  jeune;  H  eltnei  fui»;  Eli- 
fabetb  ;  &  Satine ,  Kligieufes. 

XL  Marc- Antoine-Front  de  Beaupoil  de  Cùnte  Au- 
laire ,  marquis  de  Lanmary ,  feigneur  de  Coutures , 
Celles ,  Bertry ,  Chabanes ,  Sorges ,  Peudry ,  tcc.  grand 
échanfon  de  France,  a  époufe  le  ix.  Mars  171».  N. 
Neiret  delà  Ravoyc,  fille  de  f terre  Neirct  de  la  Ra- 
voye  ,  feigneur  de  Lifle  &  de  Beaurepairc,  grand  au- 
diencierde  France,  te  treforier  gênerai  de  la  marine, 
&  de  N.  Valiere.  *  Vtjee.  le  P.  Anfelmc.  Membres  du 
terne» 

BEAU  PORT  ,  ftrmifa  fiav»,  Ptrtui  Termefut ,  petite 
Baye  d'Afrique  en  Cafrerie  :  les  Portugais  l'appellent  la 
Baja  Hnwja. 

BEAU  PORT  (  le  )  Pmus  Fermefut,  port  de  l'Amé- 
rique dans  la  côte  méridionale  de  rifle  Efpagnole , 
avec  un  château.  On  l'appelle  el  Putrttbermeje  dans  le 
pays,  où  il  s'étend  l'efface  de  quelques  lieues.  11  cû 


1  dix-huit  lieues  de  la  ville  de  S.  Domineuc 
deCuffi.  8 

BEAUPRF.AU,  BrUnm  trxtum ,  petite  ville  de  France 
en  Anjou ,  avec  un  beau  cnâteau  fur  la  petite  rivière  do 
Leure ,  à  neuf  lieuës  d'Angers,  a  été  érigée  en  mar» 
qui  Tat  en  1554.  te  en  duché  pairie  en  1561.  Cette  terre, 
après  avoir  pffé  dans  plufiturs  familles,  tomba  dans  U 
maifon  de  Gondy  par  le  mariage  deferns;  de  Scepcaux» 
fille  de  Gnj  duc  de  Beaupreau ,  avec  Henri  de  Gondy  , 
duc  de  Retz  ;  Catherine  de  Gondy  fa  féconde  fille  ta 
porta  à  Leëie  de  Coflé  duc  de  Briuac  :  elle  appartient 
pref  entement  à  Franttie  de  Ncufville  duc  de  Vtlleroy  , 
pair  &  maréchal  de  France,  qui  époufa  Marguerite  de 
Collé ,  fille  de  Laine  duc  de  Briflac,  morte  en  «708» 
ïeicx.  SCEPHAUX. 

BEAUSSE,  tbttckt*.  BEAUCE. 

BEAUTE',  étoit  autrefois  une  mailoo  royale,  fut 
la  Marne ,  proche  du  bois  de  Vincennes ,  ainfi  nommée  , 
parce  que  c'étoit  un  lieu  fort  agréable.  Froiflàrd  dit  que 
ce  château  étoit  dans  le  bois  même  de  Vincennes  ;  mais 
l'hiftoirc  de  la  conférence  qu'eurent  enfemblc  l'empe- 
reur Charles  IV.  &  le  roi  Charles  V.  &  celle  de  U  vie 
de  ce  roi,  parlent  de  Vincennes  te  de  Beauté,  comme 
de  deux  différentes  maifbns  royales.  On  voit  encore 
quelques  reftes  de  cet  ancien  château  de  Beauté,  où  le 
roi  Charles  V.  mourut  en  1,80.  *  D.  Mabillon.  dtredt- 

BEAU  VAIS,  far  le  Terain,  ville  de  France  dans  le 
gouvernement  de  l'ifle  de  France,  avec  bailliage,  pré* 
udial,  te  évêché,  comté-pairie,  qui eft  fuflragant  de 
Reims.  Elle  eft  capitale  du  petit  pays  dit  U  Beanvaifis  , 
qui  renferme  encore  Clermont ,  Gerbcroy ,  Bulles ,  &c 
Cefar  qui  parle  avantageufement  des  Beauvauins,  dit 
qu'ils  rocttoient  ordinairement  foixante  mille  hommes 
far  pied ,  te  qu'ils  pourvoient  on  mettre  iufqu'i  cent 
mille,  Les  auteurs  Latins  l'ont  nommée  diverfement» 
tekevatum ,  Bratnffanttum ,  Cafanmaept ,  BeSevatu  Elle 
fe  rendit  à  Cefar ,  fut  depuis  foûmife  aux  Romains  * 
puis  aux  François  fous  Clovis  ;  &  elle  leur  a  été  fi  ridelle  * 
qu'on  tient  qu'elle  n'a  jamais  été  prife;  ce  qui  la  fait 
nommer  la  Pnttlle.  Les  Anglois  tâchèrent  de  la  farpren- 
dre  en  14&  mais  Us  fc  virent  contraints  de  lever  le  fiege 
qu  ils  y  avoient  mis.  Charles  le  Ttmeratre ,  dernier  duc 
de  Bourgogne  ,  ne  fut  pas  plus  heureux  en  147s.  car 
après  avoir  battu  cette  ville  pendant  vingt-ûx  jours,  il 
fut  obligé  de  lever  le  fiege.  E>ans  le  XVL  tiecle,  Beau- 
vais  fat  agitée  par  les  troubles  des  guerres  civiles  pour 
la  religion.  Odet  cardinal  de  ChâtiUon ,  évêque  de  cette 
ville ,  étoit  entré  dans  le  parti  des  Proteftans  ;  ce  qui 
y  émut  Couvent  les  Catholiques  ,  &  principalement  aux 
fîtes  de  Pâques  de  l'année  1561.  où  ce  Prélat  fat  la  Cène, 
dans  la  chapelle  de  ton  palais  épifcopal ,  fans  avoir  voulu 
participer  aux  iacrés  myfleres  dans  la  cathédrale.  Bcau- 
vais  eft  une  ville  tres-agrcable ,  aflet  bien  bâtie ,  &  en- 
tourée de  foffés  remplis  d'eau  de  la  rivière  de  Terain , 
dont  une  partie  fert  aux  ouvriers  qui  y  fabriquent  di- 
verfes  étoffes.  Les  rues  font  grandes  &  belles,  &  le* 
maifons  prcfque  toutes  de  bois.  Les  étrangers  y  confi- 
derent  le  marché,  qui  eft  peut-être  le  plus  grand  te  le 
plus  beau  du  royaume;  le  palais  épifcopal,  qui  eft  très- 
tort  te  bien  bâti ,  te  le  checur  de  l'égliic  de  fatnt  Pierre, 
qui  fat  commencé  vers  l'an  99t.  Cette  églifè ,  qui  eft  la 
cathédrale ,  eft  i  iluflre  par  le  tréfor  des  reliques  qu'elle 
poflede,  par  fa  bibliothèque,  qui  a  été  autrefois  plus 
confiderablc  qu'elle  nef  eft  aujourd'hui  ;  te  parfoncha- 

fitre,  qui  eft  compose  de  fat  dignités ,  qui  font  le  doyen, 
archidiacre  de  lkauvais,le  chantre ,  le  tréforier ,  1  ar- 
chidiacre de  Beau vai fis ,  te  le  foûchantre  ;  de  quarante- 
deux  chanoines ,  entre  Icfquels  il  y  a  le  chancelier  te  le 
pénitencier;  de  ûx  demi-prebendes,  de  quatre  marguil- 
leries ,  te  d'autres  chanoines ,  chantres,  tec.  Tous  ces 
bénéfices  font  i  la  collation  de  féveque ,  te  il  n'y  a  que 
le  doyen  fèul  qui  foit  élû  par  le  chapitre.  Il  y  a  encore 
dans  la  même  ville  fix  égliiès  collégiales,  fçavoir,  laine 
Michel  qui  eft  trcs-ancicnnc ,  8e  qui  paroit  avoir  été  un 
monaftere  ou  abbaye  de  Bénédictins  dans  le  IX.  fiecle  ; 

Ifaint  Barrhelemi .  iondée  par  Fkllon  chevalier,  dont  la 
fondation  fut  confirmée  lan  lojy.  par  le  roi  HenriL 
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<|ui  voalut  que  l'évoque  fut  le  feul  fuperieur  du  chapi- 
tre ;  feint  Laurent,  dont  l'ancienneté  n'eft  pas  connue; 
fâint  Waaft,  fondée  en  l'églifc  de  faint  Etienne  par 
•Guy  évéque  de  Beauvais,  l'an  1071.  faint  Nicolas,  fon- 
dée l'an  1078.  par  Raoul  l'Enfant ,  fi-néchal  de  France, 
&  Notre-Dame  du  Chatel.  On  y  trouve  aufiî  treize  pa- 
-roifles  ,  &  trois  abbayes;  feavoir,  feint  Lucien,  feint 
Symphorien ,  feint  Quentin.  La  première  eft  une  abbaye 
de  Bénédictins,  nui  en  166$.  cmbraûcrent  la  reforme  de 
la  congrégation  ac  feint  Maur  ;  la  féconde ,  qui  fut  fon- 
dée en  n j  f.  tft  aufli  un  abbaye  de  Bénédictins ,  mais 
mitigés.  La  troifiémefut  fondée  en  1067.  pour  des  cha- 
noines réguliers ,  dont  le  célèbre  Yves  de  Cbsrtret  fut  le 
premier  iuperieur  avec  le  titre  de  prévôt  :  la  reforme  y 
tut  introduite  en  16 36.  Pour  l'abbaye  de  Cantcmon  , 
qui  avoit  été  bâtie  ca  1117.  pour  des  filles  de  l'ordre 
deCîteaux,  elle  fut  transférée  en  1671.  a  Paris  auftux- 
bou  rg,  feint  Germain.  Les  autres  communautés  qui  fub- 
fiftem  font  l'hôtcl-Dieu ,  connu  dés  le  IX.  fiecle  ;  les 
Jacobins  établis  dès  le  commencement  du  XIII.  les  re- 
ligieux de  l'obfcrvancc  de  feint  François  en  1115.  les 
Capucins  en  t6oj.  les  Minimes  en  1618  les  Clariflcs  en 
3480.  au  lieu  des  Béguines,  qu'on  avoit  reçues  en  1x98. 
les  Urfulkrcscrt  1617.  On  croit  ordinairement  que  faint 
Lucien  a  été  le  premier  évéque  de  Beauvais  ;  mais  il  eft 
difficile  de  bien  établir  cette  vérité,  ni  de  parler  furc- 
znentde  Ces  fucccflcurs  mfqu'aux  VIII.  Si  IX.  firclcs. 
Depuis  ce  tems  il  y  a  eu  de  grands  prélats ,  Se  entr  autres, 
Warin,  qui  mourut  en  1050.  &  qui  quelques  années  au- 
paravant avoit  afljftc  au  concile  d  Orléans ,  avoit  con- 
fondu en  prefenec  du  roi  Robert  &  de  la  reine ,  Lifbye 
&  Hertbert  hérétiques,  dont  une  partie  des  erreurs  a 
été  adoptée  par  les  herenarques  du  XVI.  fiecle.  Philip- 

Ïede  Dreux,  élu  cn'1175.  qui  le  croife  en  1187.  avcc 
hilippe  Augufte ,  fc  trouva  a  la  guerre  contre  les  Albi- 
geois en  itio.  Si  après  avoir  pris  beaucoup  de  part  à 
prelque  toutes  les  affaires  de  fon  rems,  mourut  en  1x17. 
Jean  de  Marigny ,  qui  dans  l'afTcmblée  des  pairs  en 
J  318.  contribua  beaucoup  à  faire  adjuger  a  Philippe  de 
Valois  la  régence  du  royaume  prétendue  par  Edouard 
roi  d'Angleterre.  Ce  qui  lui  gagna  les  bonnes  grâces  de 
ce  prince  .  qui  le  fit  fon  lieutenant  gênerai  dans  les  pro- 
vinces de  Languedoc,  Xaintongc,  Se  Limofîn  ;  &  en 
a>4<>*  archevêque  de  Roiicn.  Philippe  dAlcnçon ,  élu 
aucheveque  de  Roiien  en  1359.  cardinal  en  1378.  &  pa- 
-triarchc  d'Aquilée  deux  ans  après.  Jean  des  Dormans 
-transféré  de  Lizicux  en  1359.  tait  chancelier  par  le  roi 
Jean  ,  qui  en  1364.  le  nomma  un  des  exécuteurs  de  fon 
tefhmcnt ,  créé  cardinal  en  t)t>8.  &  fondateur  du  collè- 
ge de  Beauvais  à  Paris, ou  il  mourut  en  1573.  Miles  II. 
awffi  chancelier .  qui  eut  beaucoup  de  part  aux  affaires 
jdc  Ton  tems.  Charles  de  Villers ,  qui  publia  en  1534.  des 
-fi i  ruts  fynodaux.  Nicolas  Fumée ,  qui  demeura  ferme 
-dans  le  parti  du  roi  pendant  les  guerres  de  la  ligue.  Re- 
néPoiticr,  amateur  des  belles  lettres.  Nicolas  Choard 
-dcBuzanval,  dont  la  pieté  a  éclaté  en  diverfes  occa- 
sions ,  &  Toulkint  de  Janfon  dcFourbin  ,  cardinal,  «ce. 
M.  François- Honorât- Antoine  de  Beauvilliers ,  gouver- 
ne aujourd  nui  l'églife  de  Beauvais.  Ces  prélats  font 
-comtes  de  Beauvais ,  pairs  de  France,  &  vidâmes  de 
Gcrbcroy.  Le  comté  de  Beauvais ,  feifoit  partie  de  ce- 
lui de  Vermandois ,  qui  fut  uni  à  celui  de  Troycs.  Eu- 
des I.  de  ce  nom ,  comte  de  Blois,  Sic.  eut  de  Bette  là 
féconde  femme  Eudes  II.  qui  lui  f accéda  5  tagery  Sec. 
Ce  dernier  fut  évéque  de  Beauvais  vers  l'année  996. 
après  Hervé.  Il  avoit  eu  pour  fa  part  de  l'héritage  de  fa 
-maifbn ,  Sancerrc  en  Bcrri ,  qu'il  échangea  l'an  1015. 
-avec  fon  frère  Eudes  IL  pour  le  comté  de  Beauvais , 
■qu'il  donna  à  fon  éghTe.  Ainfi  l'évëquc  de  cette  ville  eft 
4c  véritable  comte  patrimonial  de  Beauvais  ;  Se  en  cette 
qualité  il  eft  le  premier  des  comtes  pairs  ecdefiaftiques, 
■âc  eft  feigneur  temporel  Se  fpiritucl  de  la  ville  &  du  do- 
maine du  comté.  Son  pouvoir  a  été  autrefois  plus  grand 
-qu'il  n'eft  aujourd'hui ,  depuis  qu'on  y  a  mis  élection , 
bailliage,  prefidial,  mairie,  &c.  Car  autrefois  il  n'y 
avoit  aucun  officier  royal  que  le  juge  des  exempts ,  qui 
fut  aboli  en  l'année  1559.  Beauvais  Se  le  Beauvaifis 
«m produit  des. grands  heaumes,  &  en»  autres  Hcli- 
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mand  poète ,  qui  a  vécu  fous  le  règne  de  Louis  le  feiint , 
Se  de  Philippe  AngtOe  ;  Vincent  de  Beauvais ,  religieux 
de  l'ordre  de  feint  Dominique  ;  Jean-Cholet,  cardinal  ; 
Jean-Michel ,  évéque  d'Angers  ;  Jean  Se  Philippe  de  V  il- 
licrs-l'Iflc.  Adam  ;  Claude  de  la  Scnglc ,  Se  Vignacourt , 
tous  quatre  grands-maitresde  Rhodes  ;  Adrien  BaiUet , 
un  des  plus  fçavans  hommes  du  XVII.  fiecle  ;  Antoine 
Loifcl ,  &c.  Ce  dernier  a  laifle  des  mémoires  de  Beau- 
vais qu'on  pourra  confultcr ,  aufli  bien  que  rhiftoirede 
cette  ville,  écrite  par  Pierre  Louvct.  *  Voyez.  Cefer, 
comment.  I.  a.  6.  &  8.  Strabon ,  /.  4.  Ptolomée ,  /.  a. 
c.  9.  Grégoire  de  T»hts  ,  Adon  de  Vienne ,  Flodoard  ,» 
&c.  Robert  Se  Sammarth.  GaU.  cbrifl.  Du  Puy ,  du 
donuine  du  m.  Papyrius  Maflb ,  Deftrpt.  flum.  CdlL  Du 
Chêne,  Rethercbei  det  Antiquités  de  Frjnte.  Damiers 
de  Templcux ,  Dtftriptiûn  de  BeauvJtt.  Jacques  Grc- 
vin ,  Dtfttiftvtn  de  BeMvtut ,  &t.  Simon ,  SuffU  i 
de  Beaavju. 

CONÇUES  DE  BEAVVAIS. 

Le  premier  concile  de  Beauvais  fut  aflemblé  en  84s". 
fous  le  règne  &  en  la  prefenec  du  roi  Charles  le  Cbauvr. 
L'on  y  parla  entr  autres  chofes ,  de  donner  un  pafteur 
à  1  églife  de  Reims,  qui  n'en  avoit  point  depuis  qu'E- 
bon ,  qui  avoit  le  plus  contribué  à  la  dégradation  de 
Lotin  te  Debennme ,  avoh  été  condamné  par  le  parle- 
ment de  Mets ,  Se  avoit  fouferit  même  i  fa  propre  dé— 
polin'on.  Hincmar  f  ut  mis  en  fa  place.  On  traita  aufli 
dans  ce  concile  des  ufurpations  des  biens  d'églilc ,  fou» 
prétexte  d'échange  ou  de  précaire;  &  il  y  eut  huit  ca- 
nons ,  dont  deux  ou  trois  (ont  rapportés  dans  les  décrets 
au  ch.  2.  rte  permut.  Se  au  ch.  1.  txtr.  de  fret,  car  quoi-* 
ue  le  P.  Sirmond  ait  attribué  ce  qu'on  lit  au  dernier  en- 
roit,  au  concile  d'Epemay,  cependant  on  s'en  rap» 
porte  à  Yves  de  chu  très  Se  à  Burchard,  qui  aflurcua 
qu'il  eft  du  concile  de  Beauvais  ;  &  rien  ri  empêche 
qu'il  n'ait  été  répété  au  concile  d'Epernay  de  l'an  846. 
Le  cardinal  Baronius  ,  Binius .  Colvencr ,  Se  quelques 
autres ,  fc  font  trompés,  en  marquant  fous  l'an  1034.  *"» 
concile  a  Beauvais.  Ils  navraient  pas  bien  entendu  ces 
paroles  du  concile  de  Limoges  tenu  vers  l'an  1031.  Au- 
dit a  fîint  quttelt  ,  nututh-mun  nuiuflem  BeUevAcenfii  ; 
&  ils  ont  pris  Beauvais  pour  le  raonaftere  de  faint  Pier- 
re de  Bel  foc ,  dans  le  dioceie  d:  Limoges:  ce  qui  leur 
a  fait  croire  qu'on  avotrxenu  en  cette  ville  un  concile 
fur  la  eonteftation  qui  s'émût ,  s'il  falloir  donner  le 
nom  d'apôtre  à  làint  Martial,  évéque  de  Limoges.  Ou 
tint  un  autre  concile  â  Beauvais  en  1114.  où  prélida  Co- 
non  évéque  de  Palcftine ,  légat  du  feint  ilcge.  L'empe- 
reur Henri  V.  y  fut  excommunié  ;  Se  Thomas  de  Mar- 
ie ,  feigneur  de  Couci ,  y  fut  aufli  frappé  des  mêmes 
cenfures ,  Se  dégradé  de  noblcflfe ,  pour  lcsfacrilegcs  Se 
les  brigandages  qu  il  commettoit  contre  les  églifes,  Se 
fur  les  peuples  des  évêchés  de  Reims ,  de  Laon  Se  d'A- 
miens. Le  même  Conon  en  tint  un  autre  l'an  uzo.  Se  un 
en  1124.  Selon  quelques  auteurs  Louis  lt  fenat ,  roi  de 
France ,  en  fit  aflcaiblcr  un  l'an  1161.  contre  l'antipape 
Viâor ,  oppofe  au  légitime  pontife  Alexandre  IIL  Odct 
de  Châtillocff  cardinal  Si  évéque  de  Beauvais ,  tint  deux 
fynodes.en  1554.  Se  1557.  avant  qu'il  fc  fut  déclare 
pour  les  hérétiques.  Auguftin  Potier  vers  l'an  1643.  Se 
Nicolas  Choartde  Buzenval  co  ie»J5-  out  publié  des  or- 
donnances fynodates. 

Il  y  a  eu  une  maifon  qui  portoit  le  nom  de  Chaftdain 
de  Beauvais ,  qui  dclcendoit  de 

L  Guillaume  Chaftelain  de  Beauvais .  qui  vivoit 
en  ni  j.  Se  époufa  s.  dont  il  eut  Guillaume  EL  qui 
fuit. 

II.  Guillaume  U.  du  nom,  Chaftelain  de  Beauvais, 
feigneur  de  Vaciieil ,  vivoit  an  1251  Si  époufa.  f  leotwe 
Crcfpin ,  dame  de  Fcrrieres,dcRy,  Se  de  feint  Dçnys-; 
Ic-Thibouft ,  dont  il  eut  Guillaumb  III.  qui  fuit  ;  Re  - 
naud,  qui  eut  desenfàns,  TAptnit  Apttt  ttux  de  (h m 
frère  tint  ;  Se  Mupttvte  de  Bcauvab ,  première  fem- 
me de  fejtn  feigneur  de  Crêquy ,  dit  Vite ndutr. 

IIL  Guillaume  III.  du  nom,  Chaftelain  de  Beau- 
vais ,  dit  le  Velu  y  feigneur  de  Vaciieil ,  de  feint  Denys- 
Ic-Thibouft ,  de  Ry&dç  Tcrricrcs,  mourut  eu  1329. 
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ïlépouu  fesnnt  dTftoutcville,  fille  de  IbbertlV.  du 
nom,  firc  d'Eftouteville,  Sec  &  d'j4/ixBcrtrand-de-Bri- 
quebcc ,  dont  il  eut  Colart  ,  qui  fuit.  ■  Al'pes ,  mariée 
i .  à  Rtbert  de  Marigny.  z  '.  à  Rt-bert  d'Evreux ,  feig- 
neur  de  ValiqucrviFle  ;  &  faune  de  Beauvais ,  alliée  à 
fun  ,  feigneur  de  Crevecceur ,  dit  le  Flamand. 

IV.  Colart  chaflelain  de  Beauvais ,  feigneur  de  Va- 
tiieil ,  &c.  fervit  en  1546.  en  Normandie  fous  le  con- 
nétable d'Eu,  &  époufa  Mértuertte  de  Roye  .  dame  de 
Germigny ,  fille  de  Dre -<x  .  feigneur  de  Germigny,  & 
A' Alix  de  GarLande-PofTcfle ,  dont  il  eut,  Guillaume 
IV.  qui  fuit,  fetnne ,  dame  de  Fayel ,  vivante  en  1401. 
morte  fans  alliance  ;  &  M*rguerte  de  Beauvais ,  dame 
de  Remaugis  première  femme  de  fient  dit  Hum ,  fei- 
gneur* d'Aumont ,  porte-oriflamme  de  France. 

V.  Guillaume  IV.  du  nom ,  chaftclain  de  Beauvais, 
feigneur  de  Vaciieil ,  &e.  confeiller  Se  chambellan  du 
roi  &  grand-queux  de  France ,  étoit  gouverneur  de 
Beauvais  en  1^9.  fervit  le  roi  dans  fes  armées  pendant 
pluficurs  années,  Se  fut  pourvû  vers  l'an  1^7.  delà 
charge  de  grand -queux  de  France ,  qu'il  exerça  jufqu'à 
fa  mort  arrivée  l'an  ijoo.  Il  époufa  f tanne  de  Raync- 
val ,  dame  de  Luillier ,  fille  de  Ratut ,  feigneur  de  Ray- 
neval ,  grand-pannetier  de  France,  Si  de  Philippe  de 
Luxembourg  fa  première  femme ,  dont  il  eut  pour  fille 
unique  facaueline  chaltelainc  de  Beauvais,  héritière 
de  (es grands  biens,  laquelle  époufa  fean  de  Bordes, 
Se  mourut  fans  enfuis.  Après  fa  mort  Aubin  d'Evreux, 
feigneur  de  Valiqucrvillc  fon  coufin-germain,  recueil- 
lit Ta  fucceflion  ,  Se  fut  chaflelain  de  Beauvais. 

III.  Renaud  de  Beauvais,  fécond  fils  de  Guillaume 

H.  du  nom ,  chaflelain  de  Beauvais ,  Se  d'Eletmre  Cré- 
pin ,  fervit  fous  Raoul  comte  d'Eu ,  connétable  de 
France  en  1)46.  &  le  trouva  a  la  bataille  de  Poitiers, 
où  il  demeura  prifonnicr.  Il  époufa  Marguerite  de  Trie , 
■dont  il  eut  Philippe  qui  fuit, 

IV.  Philippe  de  Beauvais,  fut  fait  prifonnier  à  la 
bataille  de  Poitiers  avec  fon  père  ;  fervit  fous  Hue  de 
Chaftillon ,  grand-maître  des  arbalétriers  en  i}68.&  vi- 
voiten  1588. 11  époufa  Alix  dite  la  Blonde,  dimc  delà  Fo- 
rét-lc-Roi ,  dont  il  eut  Pierre  de  Beauvais,  feigneur  du 
fief  de  Noycrs,mort  fans  alliance  ;  tztlart  de  Bcauvais.dtt 
Celinet,  mort  aufli  fans  alliance  ;  &  fejnne  de  Beauvais, 
dame  de  la  Forêt-le-Roi ,  mariée  1".  à  Bureau  de  Dicy , 
premier  écuyerdu  corps,  Se  maître  de  l'écurie  du  roi. 

I.  à  fean  Le  Clerc,  chancelier  de  France,  qui  fut  à 
caufe  d'elle  feigneur  de  la  Forét-lc-Roi ,  Se  maintenu 

arrêt  du  5.  May  1415.  en  la  pofleflion  de  la-  chaftcl- 
ienic  de  Beauvais ,  &  de  toutes  les  terres  qui  avoient  ap- 
partenu à  Cmitaume  II.  du  nom ,  chaflelain  de  Beau- 
vais Se  i  Eleenere  Crépin ,  après  la  mort  (ans  en  fans 
d'Aubert  d'Evreux.  Ils  vendirent  enfcmble  cette  cha- 
ftellenie  à  Eftout  d'Eftoutcvillc ,  feigneur  de  Beau- 
mont,  qui  prit  depuis  la  qualité  de  chaflelain  de  Beau* 
vais.  *  Le  P  Anfclmc,  btjt.  des  grands  offie.  &c. 

BEAUVAIS ,  en  latin ,  BeUivatum ,  bourg  de  Fran- 
ce dans  le  haut  Languedoc,  fur  la  rivière  de  Tefcou  ,  à 
trois  lieuësdc  Nlontauban  du  côté  du  levant  *  Maty.rfitf. 

BEAUVAIS  (  Vincent  de  )  religieux  de  l'ordre  de 
fàint  Dominique ,  auteur  célèbre  du  XIII.  fiecle ,  a 
donné  occafion  i  un  très-grand  nombre  de  queftions 
entre  les  feavans  >  qui  ne  font  pas  encore  bien  d'accord 
fur  ce  qui  le  regarde.  Saint  Anton  in  s'étant  avife  de 
dire  en  parlant  de  lui ,  qu'il  étoit  de  Beauvais,  Bour- 
guignon &  François,  les  curieux,  s'empreflàni  i  expli- 
quer cet  énigme ,  ont  prétendu ,  les  uns  que  Vincent 
étoit  né  en  Bourgogne ,  &  qu'il  avoit  été  évèque  de 
Beauvais  ;  les  autres  qu'on  l'avoit  dit  de  Beauvais ,  parce 
qu'il  avoit  demeure  long-tcms  dans  cette  ville  ;  Se  quel- 
ques-uns ayant  recours  à  d'auflî  mauvaifes  conjectures , 
ont  cru  qu  il  s'appclloit  Bourguignon  de  fon  nom  de 
famille  Comme  il  cfl  fur  qu'il  ne  tilt  jamais  évequede 
Beauvais,  &  parce  qu'il  n'y  a  point  de  vuide  qu  il  ait 
pu  remplir ,  Se  parce  que  lui-même  dans  fes  ouvrages 
montre  qu'il  étoit  fournis  au  gênerai  de  l'ordre  de  famr 
Dominique  ;  &  que  d'ailleurs  il  étoit  d'ufage  dans  le 
XIII.  fiecle  de  diftmguer  les  religieux ,  &  même  les  do 
âcurs  les  uns  des  aimes  par  k  nom  de  le  or  pays,  00  nt 
TmtlU 
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peut  douter  qu'il  nefoit  né  à  Beauvais  ;  &  fi  l'on  veut 
juftificr  faint  Antonin  de  fon  erreur,  il  n'y  a  qu'un 
moyen  de  le  faire,  qui  eft  de  dire  qu'il  appel  loit  les 
Picards  Bourguignons  ,  parce  que  de  fon  tems  le  duc 
de  Bourgogne  gouvemoit  la  Picardie  pour  le  roi.  Qiioi 
qu'on penfe  de  cet  expédient,  on  ne fçait  pas  mieux, 
ni  où  Vincent  fit  fes  études,  ni  où  il  le  fit  religieux, 
quoiqu'il  y  ait  alTez  d'apparence  que  ce  fut  à  Paris  :  on 
ignore  auffi  s'il  n'eft  pas  ce  Vincent  foûprieur ,  que  le 
cardinal  de  Châteauroux  nomma  en  1146.  avec  l'archi- 
diacre Guarin,pour  drefler  la  règle  des  frercs&des  forurs 
de  l'hôpital  de  Beauvais  :  Se  tout  ce  qu  on  en  tçait  plus 
fùrcmcnt .  c'eft  que  faint  Louis  ayant  fait  bâtir  lemo- 
I  naflere  de  Roy  au  mont  pour  des  religieux  de  l'ordre 
I  de  Cîteaux,  Se  s'étant  plû  à  s'y  retirer  fouvent,  y  ap- 
'  pclla  Vincent,  qu'il  fit  fon  leoeur;  ce  qui  lui  donna 
beaucoup  de  crédit  à  la  cour ,  où  l'on  voit  que  non  feu- 
lement il  prêchoit  fouvent ,  mais  encore  qu  il  veilloit  à 
1  éducation  des  enfans  de  France.  Le  plus  confidenble 
ouvrage  de  ce  pieux  religieux  cfl  celui  qui  eft  intitulé 
Speenlnm  ma/w,  c'eft-à-dire ,  grand  miroir,  pour  le 
dilltngucr  d'un  autre  ouvrage  moins  considérable,  que 
fon  auteur  nommé  Honorius,  &  aont     nc  ç^t 
étoit  Anglois,  ou  natif  d'Autun,  avoit  intitule  Mnttr 
ou  Image  du  monde  ,  Se  qu'on  a  imprimé  diverfes  fois , 
!  fous  ce  titre  Dt  imagine  mttndt.  Ccft  Vincent  lui-même 
qui  donne  la  raifon  de  ce  titre.  Il  partagea  ce  grandi 
ouvrage  en  trois  parties  :  il  appella  la  première  Mmir 
[  naturel ,  Se  il  y  traita  de  l'hiftoirc  de  la  nature ,  non  en 
raifonnant  de  lui-même ,  mais  en  compilant  tout  ce  qui 
,  lui  parut  bon  fur  cette  matière  dans  les  écrivains  qui 
l'avoLnt  précédé,  &  en  indiquant  les  fourees;  ce  qu'il 
fit  auffi  dans  les  deux  autres  parties  :  la  féconde  il  1» 
nomma  Miroir  docTrinal ,  parce  qu'il  y  traitoit  des  arts  Se 
des  itienecs  ,  entre  lefquelles  il  n'oublia  pas  la  morale  « 
ce  qui  cfl  caufe  que  quelques  anciens  lui  ont  donné  le 
nom  de  Miroir  moral  ;  Se  la  troifiéme  qui  contient  l'hi- 
ftoirc du  monde,  il  l'appella  Miroir  bipmol.  Cet  ouvra- 
ge «toit  fini  des  l'an  1x44.  &  l'auteur  comptant  peu  fur 
ce  qui  lui  reftoit  de  tems  à  vivre,  avoit  averti  qu'il  fi- 
nùToit  l'hiftoirc  à  cette  année-là  ;  mais  fon  prieur  ju- 
geant que  fon  travail  feroit  utile  s'il  étoit  abrégé ,  car 
il  étoit  autrefois  d'une  toute  autre  grofleur,  quoiqu'il 
foit  encore  fort  gros ,  lui  ordonna  d'y  remettre  la  m.un  , 
ce  qu'il  nc  put  faire  qu'en  indiquant  à  des  écrivains 
qu'on  lui  donna  les  endroits  qu'ils  dévoient  copier,  Se 
ceux  qu'ils  dévoient  émettre; 8c  comme  cette  manière 
de  travailler  eft  fujette  à  divers  inconveniens ,  il  arrivas 
que  la  première  fin  de  l'ouvrage  fut  confervée ,  quoi- 
que l'hiftoirc  fût  continuée  jufqu'à  l'an  115}.  Il  a  été 
fait  diverfes  éditions  de  cet  ouvrage  :  la  première  elfc 
de  Scraibourg  de  l'an  1476.  ce  fut  Jean  Mentcllin ,  qui 
la  donna  au  public,  le  même  qui  félon  le  médecin 
Mcntel  invenu  l'imprimerie ,  Se  qui  néanmoins  fe  con- 
tente de  dire  de  lui-même  qu'il  étoit  un  maître  tres- 
fameux  de  l'art  d'imprimerie.  Art»  impuftna  magiftnnt 
tdmojijjîm-jm  :  il  donna  cette  ouvrage  par  parties ,  Se  le 
miroir  hiftorial  avoit  paru  dès  l'an  1475.  La  féconde  elfc 
de  Jean  Amerbach  à  Bile  en  quatre  volumes  in  feii»  a 
comme  la  première ,  Se  elle  parut  à  ce  qu'on  croit,  en 
1481.  La  troifiéme  eft  de  Nuremberg ,  en  fix  volumes ,  i 
pzu  près  aufli  ancienne  :  il  y  en  a  eu  deux  autres  à  Venife 
en  1484.  Se  en  1 494-La  fixdésne  parut  dans  la  même  ville 
en  1591.  &  la  dernière  à  Doiiay  en  1624.  par  les  foins 
des  religieux  Bénédictins  de  fàint  Vaaft  d  Arras ,  fous  le 
titre,  Biblutijecamundi.  Toutes  ces  éditions  ont  un  dé- 
faut :  le  prologue  y  eft  imparfait ,  parce  que  les  éditeur» 
n'ont  confultcque  des  manuferits,  où  on  avoit  ômis 
diverfes  chofes  qui  prou  voient  que  l'auteur  n'avoit  fait 
que  les  trois  miroirs ,  qu'on  a  indiqués  cy-defTus ,  Se 
que  le  quatrième  miroir,  qui  eft  le  dernier  volume  de 
toutes  les  éditions,  fous  le  nom  de  Mwtrnurat,  cfl 
l'ouvrage  d'un  homme  qui  s'efl  caché  fous  le  nom  de 
Vincent  de  Beauvais.  Le  P.  Echard,  fçivant  Domini- 
cain ,  dans  fon  hiftoire  des  Ecrivains  de  fon  ordre  ,a 
eu  foin  de  donner  tout  ce  qu'on  avoit  retranché  de  ce 
prologue ,  &  de  marquer  les  endroits  où  on  y  avoit 
changé  quelque»  mon  ;  il  aauûiinoottcqucce  miroir 


Digitized  by  Google 


170  BEA 

moral  eft  travaillé  fur  un  plan  différent  de*  trois  autres 
mirois  ;  qu'il  a  été  écrit  depuis  l'an  ixoi.  puifqu'il  y  cft 
fait  mention  de  la  perte  totale  de  la  Terre-Sainte ,  qui 
n'arriva  que  cette  année-là,  lors  qu'Acre  fut  prife  par 
les  Infidèles  ;  que  la  manière  dont  il  parle  de  S.  Louis, 
fait  voir  qu'il  écrivoit  depuis  fa  canonifation ,  qui 
ne  fut  faite  qu'en  1197» &  même  qu'il  falloir  que  cet 
ouvrage  ne  fut  pas  publié  en  ijio.  p  nuque  dans  une 
table  des  miroirs  faite  cette  année-là  il  n'y  cil  parlé  que 
des  trois  premiers.  Tout  ce  qu'on  pouvoit  oppofer  de 
plus  raifonnable  à  ces  preuves ,  c'etoit  qu'Etienne  de 
Salagnac ,  qui  avoit  cefié  d'écrire  en  1178.  cite  le  miroir 
moral  comme  de  Vincent  de  Bcauvais ,  dans  Ton  traité 
De  quâttur  in  qmtm  Dem  Predtcâttrum  erdintm  tnfignrvit  : 
mais  cette  objection  s'évanouit  dès  qu'on  jette  les  yeux 
fur  le  titre  de  cet  ouvrage ,  où  il  cft  dit  qu'on  y  a  ajouté 
beaucoup  de  chofes  ômifes  par  l'auteur ,  &  fur  la  pré- 
face ,  où  Bernard  de  la  Guyooie  qui  ne  mourut  qu'en 
ijji.  déclare  que  c'eft  lui  qui  a  fait  ces  additions ,  qu'il 
a  eu  foin  de  diftinguer  du  premier  texte ,  8c  du  nom- 
bre defqucÛes  eft  celle  qu'on  objcâoit.  Le  même  Pere 
Echard  examine  aulli  le  fond  de  ce  miroir  moral ,  qui 
cft  un  allez  bon  ouvrage ,  Se  il  trouve  que  ce  n'eft 
qu'une  compilation  de  divers  auteurs  du  XIII.  liccle ; 
lçavoir ,  de  Paint  Thomas  d'Aqum ,  de  Pierre  de  Tére*- 
utft ,  Se  d'Etienne  de  B»urb»n ,  autres  religieux  Domi- 
nicains, de  Richard  de  HeduwlU,  religieux  de  l'ordre 
defaint  François  ,  Se  d'un  Anonyme,  auteur  du  traité 
De  ttnjUer*rene  newfftnwrum ,  qui  écrivoit  après  l'an 
1191. 11  rend  à  ces  divers  auteurs  tout  ce  que  le  faux 
Vincent  leur  avoit  pris ,  montre  en  quoi  il  les  a  altérés  : 
ce  qu'il  n'a  pû  s'empêcher  de  faire  quelquefois  d'une 
manière  qui  découvrit  ("on  larcin ,  en  parlant  de  chofes 
arrivées  du  tems  de  Vincent ,  comme  auteur  éloigné  de 
ce  tems  s  &  ce  qu'il  y  a  de  fingulier,  c'eft  que  comme 
ce  Plagiaire  n 'croit  pas  de  l'ordre  de  faim  Dominique , 
&  que  vraifcmblabltmentUétoit  de  celui  de  faint  Fran- 
çois ,  prcfque  par-tout  où  fes  auteurs  ont  parlé  de  faint 
Dominique  &  des  hommes  uluftrcs  de  Ion  ordre ,  il 

Ît  a  fubftitué  faint  François  Se  les  hommes  illuilrcs  de 
on  ordre  ;  Se  qu'où  il  n  a  pû  le  faire  ,  il  n'a  pas  laiilè  de 
iàtisfàire  fa  jakmfic  contre  faint  Dominique  Se  ion  or- 
dre ,  en  fc  panant  d'exemples  plutôt  que  de  copier  ceux 
qu'il  trouvoit  à  la  fuite  des  raifonncmens  de  fes  auteurs. 
11  clt  à  remarquer  que  Jean  de  Vingnay  hofpitalicr  de 
faint  Jacques  du  Hautpas  avoit  traduit  le  miroir  hilto- 
rial  en  francois.à  la  prière  de  Jeanne  de  Bourgogne 
femme  de  Philippe  de  Valois ,  Se  que  cette  veriîoo  fut 
imprimée  fur  velin  comme  nouvelle  en  149J.  à  Paris 
en  cinq  volumes  M  ftl.  Jean  Amerbach  imprima  en 
1487.  à  Bâle  cinq  autres  traités  de  Vincent,  qui  ont 
été  imprimés  auffià  Vcnife  en  1494.  à  la  fuite  du  miroir 
hiftoml.  Ces  traités  font  le  livre  de  la  Grace,où  l'auteur 
traite  du  myflcre  de  la  Rédemption  :  le  livre  des  louan- 
ges de  la  fainte  Vierge ,  dont  Alva  a  voulu  faire  prefent  à 
Pierre  Comc(tor,parcc  qu'à  la  fin  on  lit  quelques  vers  de 
lui  :  l'auteur  y  cite  à  fon  ordinaire  beaucoup  de  Pères  & 
d'autres  écrivains ,  Se  il  ne  manque  jamais  à  les  indi- 
quer ,  ce  qui  eft  commun  à  tous  fes  ouvrages  ;  le  livre 
de  iaint  Jean  l'Evangcliftc ,  qui  eft  de  même  forte  que 
le  précèdent  ;  un  traité  de  l'éducation  des  enfans  de 
France  ;  &  une  lettre  de  confolation  à  faint  Loiiis  fur  la 
mort  de  Loiiis  fon  fils  aîné  :  ces  deux  derniers  traités 
ont  été  traduits  des  le  XIV.  (iecle  en  francois.  Les  autres 
ouvrages  qui  ne  font  pas  imprimés ,  font  t  .  un  traité  de 
la  fainte  Trinité,  qu  on  garde  à  faint  Martin  de  four- 
ni v  :  une  explication  de  l'oraifon  Dominicale  ,  Se  de 
la  ululation  Angélique .  qui  cft  dans  la  bibliothèque  de 
iaint  Viâor  :  un  traité  de  l'éducation  du  prince ,  dedic 
à  faint  Loiiis ,  Se  à  Thibaud  comte  de  Champagne,  & 
roi  de  Navarre ,  qui  ne  le  trouve  qu'en  Angleterre  :  Se 
enfin  un  traité  de  la  Pénitence ,  divilc  en  quinze  parties , 
St  en  cent  quatre-vingt-quinze  chapitres.  Il  eft  compofè 
de  partages  des  Pcres  recueillis  avec  beaucoup  d'ordre: 
on  le  garde  dans  la  bibliothèque  du  marqurs  de  Seig- 
nclay ,  où  cft  aulli  un  traité  De  ftuathi  pvmtentu,  di- 
vifê  en  autant  de  parties,  &  compofe  de  pareil  nombre 
de  chapitres.  L'auteur  de  cette  dernière  coropilatioo  , 
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oui  étoit  Italien  ,  Se  qui  écrivit  avant  l'an  no;,  avoit 
devant  lui  l'ouvrage  de  Vincent;  Se  il  n'a  fait  que  le 
fuivre ,  en  retranchant  feulement  une  partie  des  pilla- 
ges des  Pcres  en  quelques  endroits ,  &  en  continuant  de 
les  tranferire  en  d'autres.  Comme  on  s'ett  trompé  fur 
la  naiflance  &  fur  les  emplois  de  Vincent ,  on  s\ft  trom- 
pé auffli  fur  le  tems  de  fa  mort  ;  il  cft  certain  qu'il  mou- 
rut en  1264-  on  a  encore  fon  épitaphe  qui  juiufie  cette 
date.  *  Echard.  sertft.  ttd.  Pr*d.  r»w.  ;. 

BEAU  V  AU.  Cette  maifon  ,tres-  illuftre  &  tres-ancien- 
nc ,  cft  originaire  d'Anjou.  Des  auteurs  de  conilderation 
la  font  dcfccndrc  des  anciens  comtes  d'Anjou,  8c 
croyent  que  quand  même  les  titres  ne  juftiheroient  pas 
cette  origine  .  elle  eft  auez  prouvée  par  les  dictions  lin- 
gulieres  qui  s'obferverent  dans  les  cérémonies  de  l'hom- 
mage que  Raoul  feigneur  de  Bcauvau  Se  de  Jarzc  rendit 
en  10x5.  au  comte  d'Anjou  ;  car  au  lieu  que  les  autres 
feigneurs  s'acquittoient  de  ce  devoir  à  genoux ,  tête  t<uë 
Se  uns  èpéc  ;  Raoul  de  Bcauvau  fit  hommage  l'épéc  au 
côté,  &  le  chapeau  fur  la  tête  à  caufe  de  leur  parenté, 
cum  gt*di»  &  hrtett*  fnfter  fArentx^um ,  ainli  que  le 
porte  un  titre  de  l'abbaye  de  faint  Serge  d'Angers.  La 
chronique  d'Anjou  remarque  que  la  noblcflc  de  cette 
province  marchent  toujours  fous  la  bannière  de  Bcau- 
vau ;  ce  qui  dorme  lieu  de  préfiimcr  que  les  comtes 
d'Anjou  reconnoiffoient  les  leigntursde  Bc  iuvau  pour 
leurs  parens ,  puifqu'ils  n  euflent  pas  fouffcrt  que  U 
noblcflc  de  leurs  cuts  marchât  fous  une  bannière  ctran- 

Kcre- 

I.  Le  premier  de  cette  maifon  dont  on  ait  connoiiïan- 
ce,  cft  C  toi  roi  icigneur  de  Bcauvau  ,  biei.faicuur  de 
l'abbaye  de  faint  S.rge  d'Angers  ,  vivant  en  1060.  pere 
de  Jean  qui  luit  ; 

U.  Jean  feigneur  de  Bcauvau  ,  &  de  Jarzé ,  loufcri- 
vit  à  la  donation  de  fon  perc,  &  tpou  a  Bertbe  de 
Mayenne,  fille  de  Uet-fm  feigneur  de  Mayenne,  &  de 
GervMife  de  Cbiteaugonticr ,  dont  il  eut  GtoiRoi  II.  qui 
fuit, 

III.  Geofroi  II.  du  nom ,  feigneur  de  Bcauvau  , 
époufa  kzfbnjine  dcLudc,  dont  il  eut  Foulquks  L  qui 
fuit  . 

IV.  Foulques  I.  du  nom ,  icigneur  de  Bcauvau ,  or- 
donna par  fon  teftament  fait  en  1157.  à  fon  fils  de  le 
faire  inhumer  éi  fieds  de  Cetfm  fen  géniteur ,  »  perfore  le 
bdjimeHt  fât  lut  enquemdmf  t  de  i  égltfe  mtnjieur  fx-nr 
Mtrtin  de  BetuvAu  ,  u  fdrm*nv*ijhï  tftmunde  détrui- 
te :  il  avoit  épouiê  fedttne  de  Boiflcy-Ic-Chitcl ,  dont  il 
eut  Foulques  II.  qui  fuit , 

V.  Foulques  11.  du  nom ,  feigneur  de  Bcauvau ,  fut 
tué  à  la  guerre  contre  les  Infidèles  ;  cUudme  de  Lande- 
vis  fa  veuve ,  donna  en  l'an  1100.  aux  Frères  de  la  Péni- 
tence .  Ion  habitués  à  Angers,  une  maifon  provenante 
de  fa  dote ,  qu'elle  avoit  proche  de  leur  couvent ,  pour 
prier  Dieu  pour  le  repos  de  fon  ame ,  Se  de  celle  de 
Foutques  ion  mari  ;  leur  fils  fut  Robert  qui  fuit, 

VI.  Robert  feigneur  de  Bcauvau,  epoufa  fuditb 
d'Acigné ,  dont  il  eut  Baudouin  qui  fuit , 

Vil.  Baudouin  feigneur  de  Bcauvau ,  prit  alliance 
avec  feâHHe  delà  Jaille.  Ses  biens  furent  faifw  par  arrêt 
du  parlement  en  Uf>  faute  d'hommage  dû  au  roi  pour 
cent  livres  de  fonds  qu'il  avoit  aliéné  pour  le  mariage  de 
fon  fils,  qui  fut, 

VIII.  René'  feigneur  de  Bcauvau ,  auquel  meilleurs 
de  Sainte -Marthe  ont  commencé  la  généalogie  de  cette 
maifon ,  accompagna  en  1165.  Charles  comte  d'Anjou  , 
frère  du  roi  faint  Loiiis  dans  fon  expédition  de  Naplcs. 
Après  la  réduction  de  ce  royaume,  il  en  fut  nommé  con- 
néuble,  y  mourut  en  \i66.  des  bleflurcs  qu'il  avoir  re- 
çues ,  Se  y  fut  inhumé  dans  la  chapelle  qu'il  avoit  fait 
bâtir  en  1  églife  de  faint  Pierre  ,  laiflantde  fe*nnr  de 
Preùilly  fon  tpoufe,  Matth  i  eu  qui  fuit;  Si  S.  de  Bcau- 
vau ,  q>ii  s'établit  en  Calabrc ,  d'où  fa  pofterité  fe  répan- 
dit en  Efpagne,  fie  va fubtifté quelque. tems. 

IX.  Matthieu  Icigneur  de  Beau vau,  fenéchal  d'An- 
jou ,  fit  rebâtir  les  Cordelitrs  d'Angers  en  1181.  ou 
il  fut  inhumé  avec  fetnne  de  Rohan  la  femme.  Leurs 
enfans  furent  Jean  IL  qui  fuit  ;  f  met  de  Bcauvau  , 
mort  fans  lignée  ;  Se  Matthieu  de  Bcauvau ,  qui  a  tait 
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U  brâncht  de  U  Bessiere  &  du  Rivau",  rapportée  cyapret. 

X.  Jean  (cigneur  de  Beauvau  II.  du  nom ,  époufa 
funntdcCoutxine  ,  filte  du  feigneur  de  la  Poiflbniere 
en  Anjou,  dont  il  eut  Jean  III.  qui  fuit;  ?*wrr,licu  tenant 
au  gouvernement  de  Tarentc;&  Marie  de  Bcauvau,fcm- 
me  de  LtmnJSilberr  feigneur  de  Fontaines  en  Loudunois  > 
dont  font  iflusles  fetgneursdeChâteauneuf  en  Poitou. 

XI.  Jean  feigneur  de  Beauvau  III.  du  nom ,  gouver- 
neur de  la  ville  6c  château  de  Tarente  au  royaume  de 
Naples ,  rendit  de  grands  lèrvices  aux  rois  Louis  1.  6c 
Louis  II.  U  avoit  époufé  feanne  de  Tigny ,  fille  de  fean 
feigneur  de  Tigny  en  Anjou,  6c  A' Agnès  du  Pleffis, 
dont  il  eut  Pierre  ,  qui  fuit  ;  8c  Bertrand  ,  qui  a  fut 
U  branche  de  PREcicNr,  rapportée  tj-Apris. 

XII.  Pierre  feigneur  de  Beauvau  L  du  nom,  fût 
auffi  feigneur  de  la  Roche-fur- Yon ,  8c  de  Champigny , 
gouverneur  d'Anjou  &  du  Maine,  fcnéchal  d'Anjou  8c 
de  Provence ,  exécuteur  du  teftament  de  Louis  11.  roi 
de  Sicile ,  en  1419.  &  ambafladeur  de  Louis  III.  foti 
fils ,  pour  traiter  (on  mariage  avec  Marguerite  de  Sa- 
voye  fille  du  duc  Amedée.  Il  époufa  feanne  de  Craon , 
veuve  A'mgelger  d'Amboilè  II.  du  nom ,  feigneur  de  la 
Rochecorbon  ,  de  Montils ,  de  la  Ferriere ,  de  Marans , 
6cc.  8c  fille  de  Pierre  de  Craon ,  feigneur  de  la  Sufc .  de 
Chantocé  &  d'Ingrande ,  6c  de  Cathenne  de  Machccou , 
qui  confentit  qu  on  lui  fit  l'opération  cefarienne  pour 
conferver  la  vie  i  fon  fécond  fils ,  mon  en  1411.  De 
ce  mariage  fortirent  Louis  qui  fuit  ;  6c  Jean  feigneur 
de  Beauvau,  dont  la  pefterité  fers  rapportée  après  telle  de 
fon  frète  aîné. 

XIII.  Louis  feigneur  de  Beauvau  ,  de  Champigny , 
de  la  Roche-fur-  Yon ,  &c.  grand  fenéchal  de  Provence, 
gouverneur  6c  capitaine  delà  Tour  de  Marfcitle,  pre- 
mier chambellan  de  René  I.  roi  de  Sicile.  6c  fon  am. 
baiTadcur  à  Rome  vers  le  pape  Pic  IL  en  1471.  mourut 
h  même  année.  Il  époufa  1°.  Marguerite  de  Chamblsy, 
fille  de  Frrrt  feigneur  de  Chambley  en  Lorraine ,  &  de 
feanne  de  Lauray  morte  en  1456. t".  feanne  de  Baudri- 
court ,  dont  U  n'eut  point  d'enfans.  3  '.  feanne  de  Beau- 
jeu  ,  fille  d'Edtuord ,  feigneur  d'Amplcpuis ,  &  de  fat- 

2 utlint  de  Linieres.  Du  premier  lit  tortit  Isabeau  >  qui 
lit  ;  6c  du  troifiéme  vint  Alix  de  Beauvau ,  mariée 
a  René  de  Beauvau .  (eigneur  de  la  Bcflïcrc  6c  du  Rivau. 

XIV.  Isabeau  de  Beauvau,  dame  de  Champigny  & 
de  la  Roche-fur- Yon,  fut  mariée  en  14Î4.  à  pan  de 
Bourbon  IL  du  nom ,  comte  de  Vendôme  :  elle  mourut 
en  147 4-  &  fi"  enterrée  en  l'églifc  de  (àint  George  de 
Vendôme  auprès  de  ion  mari.  De  leur  mariage  (brtit 
François  de  Bourbon,comte  de  Vendôme,  buayculdu 
roi  Henri  IV.  &  par  cette  alliance  toutes  les  têtes  cou- 
ronnées de  l'Europe  defeendent  de  la  maifbn  dcBeauvau. 

XDX  Jean  feigneur  de  Beauvau  IV.  du  nom ,  fils- 
puîné  de  Pierre  feigneur  de  Beauvau ,  &  de  feanne  de 
Craon,  fut  suffi  (cigneur  de  Sarmaifes,  des  Rochcttes 
8c  des  Eflars ,  fcnéchal  d'Anjou ,  gouverneur  du  chl 
beau  d'Angers .  confciller  6c  chambellan  du  roi  Louis 
XL  &  de  René  roi  de  Sicile ,  duc  d'Anjou  8c  de  Lor- 
raine. Il  vint  au  monde  au  moyen  de  l'opération  cefa- 
rienne, faite  à  feanne  de  Craon  fa  merc,  amfi  qu'il  4 
été  tj-  devint  remarqué  t  6c  écartela  les  armes  de 
Beauvau  avec  celles  de  Craon ,  que  fa'  potlerité  porte 
encore  à  prefent.  Il  mourut  en  1468.  lauTant  de 
feanne  dame  de  Manonville ,  fille  unique  8c  heritierc 
de  fean  de  Manonville  en  Lorraine,  6c  à.' Murât  de 
Chambley ,  fœur  de  Marguente  de  Chambley ,  femme 
de  Louis  lcigncur  de  Beauvau,  fon  frerc  aine  ;  Pierre 
qui  fuit  ;  f  actives  mort  jeune  ;  Claude ,  mariée  à  Antoi- 
ne de  Ville,  feigneur  de  Domp- Julien,  duc  du  Mont- 
Saint-  Ange  au  royaume  de  Naples  ;  8c  Hélène  de  Beau- 
vau ,  femme  de  Charles  d'Eftouteville ,  feigneur  de  Vil- 
lebéon.  Jaèn  de  Beauvau  eut  entête  d'une  maitreffe , 
Achillcs  de  Beauvau  ,  qui  par  fa  bravoure  fine  le  règne 
de  René  II.  menu  le  gouvernement  de  Stuf  Château , 
r>  ta  charge  de  grand -  m  titre  de  thitel  de  Lorraine, 
&  lattta  de  Jeanne  d'Abaueurr  fa  femme,  Loiiife 
de  Beaivaù ,  mar  ée  i  René  de  fttrainvtlle. 

XIV.  Pierre  II.  du  nom ,  feigneur  de  Beauvau ,  ba- 
con de  Maoonville  &  de  Ronc ,  fcnéchal  de  Lorraine , 
Tmt  II. 
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chambellan  de  René  IL  roi  de  Sicile,  mourut  en  151  f. 
Il  époufa  t'. Margneriee de  Montberon, fille deGmcbard» 
feigneur  de  Monagnc ,  6c  de  Catherine  Martel ,  s".  Ag- 
nès de  BichoëU  Du  premier  vinrent  Alof  de  Beauvau  , 
confciller  &  chambellan  d'Antoine  duc  de  Lorraine  r 
bailli  de  Bar ,  mort  en  1747.  lâns  poûerité  de  Margue- 
rite d'Averton }  Renb'  qui  (uit  ;  Antoinette  ,  femme  de 
tient  dTJrfé ,  bailli  de  Forez ,  grand-ecuyer  de  Fran- 
ce ;  Trançeife  ,  mariée  à  f acquêt  du  Châtclet,  bailli  de 
faint  Michel  ;  &  Ceule  de  Beauvau,  abbefic  de  Remi- 
remont.  Et  du  fécond  lit  (brtit  un  fils  unique  nommé 
Claude  de  Beauvau ,  feigneur  de  Sandaucourt ,  Sec  le- 
quel fut  en  1541.  ambafladeur  vers  l'empereur  Char- 
les V.  pour  négocier  le  mariage  du  duc  François  de 
Lorraine  avec  Chriftinc  de  Danncmarck ,  &  lauta  trotr 
filles  de  Claude  du  Fay ,  fille  de  han  du  Fay  .  &  d'^v 
wnttte  de  Bettancourt;  (cavoir,  Mane  de  Beauvau* 
dame  de  Sandaucourt ,  alliée  à  claudt  de  Reinack , 
feigneur  de  Saint-Ballcmont ;  Stalle*  mariée  à  ha» 
de  Damas  ;  6c  Claude  de  Beauvau ,  (emme  de  Claude  de 
MarcoÛcy.  . 

XV.  René'  feigneur  de  Beauvau  II.  du  nom ,  baron 
de  Manonville  6c  de  Rorté,  feigneur  de  Novian ,  de 
Tremblccour ,  d'Hamonvillc .  &c.  gouverneur  de  Dar- 
ncy ,  fcnéchal  du  Barrois ,  6c  chambellan  d'Antoine  duc 
de  Lorraine,  mourut  vers  l'an  1549.  Il  avoit  époufé 
Claude  de  Baudoche,  dame  de  Panges,  fille  de  Claude 
de  Baudoche ,  feigneur  de  Panges  &  de  Moulins ,  6c  de 
feanne  de  Scrriercs ,  dont  forurent  Claude  ,  qui  fuit  ;  ■ 
Au»  qui  a  fait  la  krantbe  de  Rorte'  ,  rappariée  tj-aftèt  ;  ' 
Pierre  de  Beauvau  ,  (cigneur  de  Panges,  &c.  premier 
gentilhomme  de  la  chambre  de  François  de  Lorraine  , 
grand  prieur  de  France ,  mort  fans  potlerité  A'Agnét 
d'Efche.  Jean  de  Beauvau ,  feigneur  de  Panges ,  après 
fon  frère ,  4  fa-t  U  hanche  de  Panges  rapportée  cj^ 
jprèt  ;  loms ,  mort  au  voyage  de  Naples  ;  Marguerite  , 
alliée  en  1549.  à  fean  de  la  Guiche,fcigneur  de  N  an  ion  , 
bailli  de  Châlons  ;  françoift ,  chanoinefle  de  Remire- 
mont  ;  &  ifabeUe  de  Beauvau ,  abbefle  de  faint  Hoild. 

XVI.  CIaude  baron  de  Beauvau ,  (eigneur  de  Ma- 
nonville, Novian,  &c.  bailli  &  gouverneur  d'Hatton- 
ChàtcJ ,  gouverneur  de  la  perfonne  d'Henri  duc  de  Bar, 
puis  de  Lorraine ,  grand-maître  de  la  garderubc  d'An- 
toine de  Bourbon  roi  de  Navarre ,  mourut  en  1^97.  H 
avoit  époufé  1".  tli telle  de  Lutzelbourg ,  fille  de  Nicolas 
de  Luuclbourg ,  feigneur  de  Flcville  6c  de  Germiny, 
6c  de  Marguerite  de  Lucy  ;  a  .  «n  1556.  feanne  de  faine 
Bauflànt.  Sesenfânsdu  premier  lit  furent  Charles  qui 
fuit  ;  6c  Claude  de  Beauvau ,  mariée  i  fean  Freneau  , 
feigneur  de  Pierrefon,  &c.  Et  ceux  du  fécond  lit  fu- 
rent Ltmu  de  Beauvau,  colonel  dans  les  armées  d'Ale- 
xandre Farnefe,  puis  commandant  6000.  hommes  de 
pied  6c  800.  chevaux  Lorrains  pour  le  fervice  de  Fran-i 
ce ,  capitaine  fameux  par  les  lièges  &  les  batailles  où  il 
s'eft  toujours  (îgnalé ,  mort  fans  alliance  en  1596.  avec 
la  réputation  d  un  grand  gênerai  ;  Francoife  de  Beau- 
vau, mariée  à  Henri  feigneur  de  Monmctîcr  ;  6c  fean 
de  Beauvau ,  aîné  du  fécond  lit ,  marquis  de  Novian  , 
feigoeur  de  Samt-Bauflant ,  6cc.  bailli  de  Baffignv ,  fc- 
néchal du  Barrois  ,  oui  d'Antoinette  d'Urredc  Teffie-- 
re,  fuie  de  Charles  d'Urre  de  Teffiere,  feigneur  de 
Commercy ,  8c  de  Marte  de  Marcofley ,  eut  pour  fih 
Annc-franceis  de  Beauvau,  marquis  de  Novian,  auquel 
on  donna  le  nom  de  Trantêis  ;  parce  qu'on  l'avoit  obte- 
nu par  l'interccffion  de  faint  François  de  Paul ,  dont  il  • 
porta  l'habit  julqu'à  l'âge  de  fept  ans.  Il  fe  rit  Jefuite 
fur  la  fin  de  les  purs ,  &  fut  fait  pretre  le  j.  May  i66l. 
6c  enfuitc  reçu  au  noviciat  des  Jefuites  6c  mourut  le 
13.  May  1669.  Il  avoit  époufé  en  1637.  Marguente  de 
Raigecoun ,  fille  de  Bernard  feigneur  de  Raigecourt . 
fcnéchal  de  l'évcché  de  Mets ,  gênerai  de  l'artillerie  de 
Lorraine,  bailli  6c  gouverneur  de  Stenay  ,  &  de  Barbe 
de  Haraucourt;  Marguente  de  Raigecourt ,  pour  entrer 
dans  les  pieux  fentimens  de  fon  époux ,  fit  publique- 
ment l'an  1660.  voeu  de  continence  perpétuelle  entre 
les  mains  d'André  du  Sauflay  évêque  de  Toul.  De  ce 
mariage  fonirtnt  fofeph  de  Beauvau  ,  qui  (c  fit  Jefuite 
avant  fonpece,  &  mourut  le  10.  Août  1694.  fofefb* 
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Gxbr  A-Bernard,  mort  (ans  alliance  ;  tUrit-Jafetb ,  reli- 
gieufè  1  la  Vifiratkm  de  fatnte  Marie  du  Pont-a-Mouf- 
ïon ,  morte  le  14.  Septembre  i6«o.  &  f  * tnne-Antm- 
nette  de  Beauvau,  mariée  à  ftnn-Claudt  de  Cuffigny, 
comte  de  Viangcs ,  (èigneur  de  Coing  &  de  Paffavant, 
confcillcr  d'état ,  8c  maréchal  de  Lorraine» 

XVII.  Charles  bacon  de  Beauvaa ,  feigneur  de  Ma- 
nonville ,  de  FlevîUc ,  8cc.  premier  gentilhomme  de  la 
chambre  d'Henri  duc  de  Bar,  bailli  8c  gouverneur  de 
Hitton  Chîtelen  1577.  fur  la  démiflion  de  fon  pere, 
époufa  la  même  année  Tbitihem  de  Saulx,  veuve  tte  fean 
de  Nicey,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  feigneur  d'Arc- 
fiir-Thil ,  fcc.  8e  aile  de  TbetÀtre  de  Saulx ,  8c  de  Cathe- 
rine d'Haraucourt ,  dont  il  eut  H  EMU  oui  fuit  ;  8e  An- 
toinette de  Bcauvau,  femme  de  Charles  de  Marteau ,  ba- 
ron d'Oifon ,  gentilhomme  de  la  chambre  de  Charles 
cardinal  de  Lorraine. 

XVIIL  Henri  L  du  nom,  baron  de  Bcauvau,  feigneur 
de  Manonvilk,de  Heville,&c.  confcillcr  d'état  d'Henri 
duc  de  Lorraine  ,  premier  gentilhomme  de  fa  cham- 
bre» &  grand  gruyerde  Lorraine, ht  fes  premières  cam- 
pagnes en  Hongrie  (bas  l'empereur  Rodolphe  II.  pafla 
enfuite  au  fcrvice  de  l'électeur  de  Bavière ,  d'où  étant 
retourné  en  Lorraine ,  il  fut  nommé  ambafladeur  vers 
le  pape  Pau!  V.au  lujet  du  mariage  qu'Henri  de  Lorrai- 
ne doc  de  Bar  avoit  contracté  avec  Catherine  de  Bour- 
bon ,  four  du  roi  Henri  IV.  La  curiofné  lui  fit  enfuite 
entreprendre  differcm  voyages;il  parcourut  l'Europe  , 
4' Afrique  8c  l'Aûe ,  6c  publia  à  (on  retour  la  relation  de 
fes  voyages.  U  leva  depuis  un  corps  de  .000.  hommes 
de  pied ,  8c  de  1000.  chevaux ,  qu  d  joignit  à  l'armée  du 
comte  de  Mansfcld.  11  avoit  époufé  en  1607.  Catherine 
de  Haraucourt ,  fille  à' Eli  fée  de  Haraucourt ,  marquis 
de  Faucqucmont ,  gouverneur  de  Nancy ,  8c  de  cbrtjltne 
de  Marcofley ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Henri  IL  du 
nom  qui  luit  ; 

XIX.  Henri  IL  du  nom ,  marquis  de  Beauvau ,  goû- 
teur de  la  jeuneue  de  Charles  V.  duc  de  Lorraine ,  8c 
d'Emmanuel  éleâeur  de  Bavière , auteur  des  mémoires 
de  fon  nom,  avoit  époufé  Catherine  de  Haraucourt  fa 
coufine  germaine,  fille  à' Henri  marquis  de  Faucquc- 
rnont ,  gênerai  de  l'artillerie ,  8c  à' Amie  de  Joyeufe,dont 
il  eut  Louis  qui  fuit  ;  Charte  1  .chevalier  de  Malthe  ;  Fran- 

£t ,  grand-prévôt  de  faint  Dié  ;  8c  Anne-catbermt  de 
auvau ,  mariée  à  ftan-Sitelaa  de  Rouflelz ,  feigneur 
d'Aubigny  8c  de  Varne ville. 

XX.  Louis  L  du  nom ,  marquis  de  Beauvau ,  feigneur 
■de  Fkville,  de  Faims,  8cc.  confciller  d'état  8c  capitaine 
-des  gardes  du  corps  du  duc  de  Lorraine ,  époufa  1". 
churlmt  de  Florainville ,  fille  d'Henn  de  Florainville , 
feigneur  des  Faims,  maréchal  des  camps  8c  armées  du 
roi ,  gouverneur  de  Tortonne ,  8c  i'ive-Frxncetft  de 
Lu tzel  bourg.  i°.  Anne  de  Ligni,  fille  de  lumens,  comte 
■de  CharmcT,  8c  de  Henriette  de  Gournay.  Ses  en  fans  du 
premier  Ut  (ont  Louis  qui  fuit  ;  Paul,  capitaine  des  gar- 
des du  corps  de  la  compagn  ie  des  carabiniers  du  duc  de 
Bavière,  gentilhomme  de  la  clef,  tué  à  la  bataille  de 
Hochftet  en  1704.  Ltntft  de  Beauvau ,  mariée  à  Charles. 
Lents  marquis  de  Baflbrnpicrre,  maréchal  de  l'Empire 
*c  de  Lorraine.  Ceux  du  fécond  lit  (ont  Cutbenne-DtAnt 
de  Beauvau ,  mariée  i°.  a  Anne-fefrpb  marquis  de  Baf- 
fo  m  pierre  ;  a  ".  i  Charles-Franceis  de  Sra  in  ville,  comte  de 
Cbuvonges , confciller  d'état,  grand-maître  de  l'bdtcl 
du  duc  de  Lorraine  ;  8c  Marc  marquis  de  Beauvau ,  de 
Craon  8c  d'Haroucl,  baron  d'Autray,  de  faint  Geor- 
ges &  de  Turkcftein,  feigneur  de  Morlay,  de  Tom- 
blainc,de  Jarvillc,dc  Bazemont , de  Chantcheu ,  8tc. 
conlèiller  d  état  8c  grand  écuyer  du  duc  de  Lorraine , 
qui  a  époufé  le  16.  Décembre  1706.  Marguerite  de  Li- 

Eiieville ,  dame  d'honneur  de  madame  la  duchefle  de 
orraine,fiUc  de  MeUbitr  comte  de  LigncvUle ,  feigneur 
deTumejcus,  confcillcr  d'état  8c  grand  chambellan  du 
duc  de  I-orraine ,  8c  de  Marguerite  de  Bouzcy ,  dont  il  a 
eu  Elifahetk~Cb  ariette -Anne,  coadjutricc  de  Maubcuge. 
Marguente-GahtttUe,  alliée  le  19.  Août  1711.  à  facques- 
Uenrt  de  Lorraine,  prince  de  Lixcin,  8cc.  Irançm/e  8c 
Marie-Philtppe-Tbede  de  Beauvau. 
XXI.  Louis  marquis  de  Bcauvau  IL  du  ncqMcigncur 
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de  Fleville ,  de  Faims,  marquis  deNovian ,  Confciller 
d'état,  bailli  d'Allemagne,  maréchal  de  Lorraine,  8cc. 
a  époufé  feanne-Msne-Mardelatne  de  Ludre,  morte  en 
couches  le  8.  Avril  1715.  fiUed'Hfah  comte  d'Afrique, 
8c  de  f  canne -Catherine -M  agde laine  de Savigny  en  Re- 
thelois^dont  il  a  iamtt-CbarUf,lamts  8c  Anne  de  Beauvau. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  ROSTE*. 

XVL  Aiof  de  Beauvau,  deuxième  fils de  René'  fei- 
gneur de  Beauvau  II.  du  nom ,  8c  de  Clartie  de  Baudo- 
che,  dame  de  P anges,  fut  baron  de  Rorté,  8c c.  8c  époufa 
1°.  Claude  de  Ludre ,  fille  de  fean  de  Ludre ,  chambel- 
lan d'Antoine  duc  de  Lorraine ,  bailli  8c  gouverneur  de 
Harton-Châtel ,  8c  de  cime  de  Saulx.  z\  Magdelame 
d  E  (pente ,  fille  8c  héritière  de  Franc*  1  feigneur  d'Ef- 
pcnfcs»8c  de  Ftastcetfe  de  Saquefpée.  Du  premier  lit  for- 
tu-ent  Marguerite  de  Beauvau,  mariée  i'. à  Claude  de 
Frclhcbs  **.  à  feam-Pbiitfft  de  Savigni,  bailli  de  Vof- 
ges.  Suéde  de  Beauvau,  mariée  en  if6o\  à  Françtss  du 
Maultoy ,  (èigneur  de  Nubecourt ,  maréchal  des  camps 
8c  armées  du  roi  ;  8c  René'  qui  fuit.  Du  fécond  lit  vin» 
rent  Jean  qui  a  continué  la  portent  é,  &  dent  d  fer*  farté 
éprit  tete  de  fon  ainé.u-afrit  ;  Alef,  (èigneur  de  Louver- 
oau  ;  8c  Maxtmdun  de  Beauvau,  feigneur  de  Begnipont 
tk  de  Mtrigni. 

XVIL  Rxne'  de  Beauvau ,  baron  de  Rorté ,  Sec.  fené- 
chal  du  Barrois,  8c  capitaine  de  Damcy ,  époufa  Guille- 
met te  des  Salles,  fille  de  Philippe  des  Salles,  baron  de 
Combervaux,  feigneur  de  Chardogne,  Vemancourt , 
8cc.  capiuinc  de  Neuf  Château ,  8c  de  Renée  d'Hauffbn- 
villc,aont  il  eut  René  de  Beauvau,  mort  (ans  lignée  ; 
Marte ,  alliée  1  à  George  (èigneur  de  faint  Aftier  ;  a*,  k 
France: t  de  Riquct,  (èigneur  de  Barixey ,  capitaine  de 
cent  archers  de  la  garde  du  corps  de  la  duchefle  Nicole 
de  Lorraine. 

XVIi  JtANde  Bcauvau,  fils  puîné  d'ALof  de  Beauvau 
baron  de  Rorté,  8c  de  Magdelatne  d*Efpcnfcs  fà  féconde 
femme  ,  fut  feigneur  d'Elpcnfes,  8cc.  &  époufa  1*.  San* 
des  Salles,  fille  de  Claude,  feigneur  de  Gorecourt ;  i\ 
f  tanne  d  Angennes ,  fille  de  Françett ,  feigneur  de  Mont- 
loiict.  Du  premier  lit  vint  Samuel  de  Beauvaa ,  feigneur 
de  Vatimoot,qui  cpoulâ  Francnfe  d'Alaumont;  8c  du 
fécond  Ut  fortirent  Francm  dé  Bcauvau ,  feigneur  de 
Ncrlicu ,  mort  au  firge  de  Bois-lc-Duc  en  i6jo.  fans  laif- 
ler  de  poûcrité  de  Marguerite  Pafquct  ;  f  «c^Mr/^èigocur 
de  Mery ,  colonel  de  cavalerie;  Charles ,  feigneur  de 
Ncrlieu ,  capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  Vati- 
mont  ;  Lents ,  (èigneur  de  Grandru ,  lieutenant  colonel 
au  régiment  de  (on  frère  ;  Magdelaine,  femme  de  Char- 
les de  Meaux ,  (èigneur  de  Charny  en  Brie  ;  Uw/ë,  alliée 
à  Maxtmlten  Aubery,  feigneur  du  Maurier  en  Poitou  ; 
8c  Antnnettt  de  Beauvau  >  mariée  i  Utntt  de  la  Marche  , 
feigneur  de  l  EfchcUe. 

BRANCHE  DES  StlGXEVRS  DE  PASGES. 

XVI.  Jean  de  Beauvau ,  fils  puîné  de  Rf.ke'  feigneur 
de  Bcauvau  II.  du  nom,  8c  de  Claude  de  Baudochc, 
dame  de  Pangcs ,  fut  (èigneur  de  Pangcs ,  conlèiller  d'é- 
tat, 8c  chef  des  finances  de  Charles  111.  duc  de  Lorrai- 
ne. U  avoit  époufé  Marie  de  Salcede  ,  fille  de  Pierre  , 
feigneur  d'Anvilliers,  dont  il  eut  fean,  feigneur  de  Pan» 
ges ,  tué  a  la  bataille  dlvry  en  1590.  Gabriel  qui  fuit  ; 
Anne  y  mariée  à  lanus  de  Fremicourt,  gouverneur  de  Vi- 
try-le-François  ;  Magdtlame ,  morte  (ans  alliance  ;  B/4». 
che ,  morte  à  Remire  mont  ;  8c  Dam  de  Beauvau,  mariée 
1*.  à  Antune  \iyon,  feigneur  d'EfquinviUiers  ;  a',  à  An- 
dré de  Faultrcau  ,  baron  de  la  Mare. 

XVII.  Gabriel  de  Beauvau ,  feigneur  de  Panges,con- 
iciller  d'état  du  duc  de  Lorraine,  lèrvit  en  Hongrie  (bus 
le  duc  de  Mercosur ,  8c  en  France  (bus  Henri  de  Bour- 
bon ,  prince  de  Condé ,  époufa  i\  Anne  de  Bildilein.  i*. 
clande-Françoife  de  Grandmont ,  dont  il  eut  des  enfans. 

BRAXCHE  DES  B  A  ROU  S  DE  PREC1GNT, 
t>  de  Pimvean. 

XIL  Bfrtr  and  de  Bcauvau,  fécond  fils  de  Jean  III.  du 
nom ,  feigneur  de  Beauvau ,  8c  de  hanne  de  Tigny,fut 
baron  de  Precigny  ,conf«iiUx  8c  chambellan  du  roi  ,8e 
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premier  préfident  laïc  de  la  chambre  des  comptes  en 
1461.  fut  aufli  concilier,  &  grand-maître  d'hôtel  de 
René  roi  de  Sicile ,  capitaine  du  château  d'Angers ,  & 
fenéchal  d'Anjou,  Se  mourut  en  1474»  ayant  été  marié 
quatre  fois  -,  1'.  à  feanne  de  la  Tourlandry  ;  a*,  â  Fr<in- 
fuft  de  Brczc;  j*. à  Ide  du  Châtclet ;  4'.  à  rd.mM  d'An- 
jou ,  dame  de  Mircbeau.  Du  premier  lit  il  eut  ;  1.  Louis , 
mort  fans  pefterité  ;  2.  Antoine  qui  fuit;$.?M«,  évê- 
que  d'Angers,  &  admmiftrateur  de  l'archevêché  d'Ar- 
les, dont  il  fera  parlé  a-après  dans  un  awde  feparé.  4.  Ca- 
therine, année  à  Philippe  de  Lcnoncourt ,  feigneur  de 
Gond  recourt;  5.  charlotte,  alliée  1  Tvu  de  Sec-peaux  , 
premier  préfident  du  parlement  de  Paris  ;&  6.  Margue- 
nte  de  Beau  va  u ,  dame  des  Eûars  en  Anjou ,  mariée  a  N. 
de  Magne  v  il  1  c ,  feigneur  de  la  Haye-du-Puy.  Du  fécond 
lit  forment  ;  7.  fean ,  feigneur  de  Tigny ,  mort  fans  al- 
liance ;  8.  f  tiques,  feigneur  de  Tigny  après  fon  aîné, 
mort  fans  pofterité  de  Hardosune  de  Laval,  fille  de  Gui 
de  Laval  II.  du  nom , feigneur  de  Loué,  Se  de  Charlotte 
de  Sainte-Maure  ;  9.  Charles  ,  feigneur  de  Paflavant , 
puis  de  Tigny  après  fes  frères,  qui  fait  ta  branche  dt 
Tigny,  rapportée  ci-apris;  10.  Bertrand  de  Bcauvau, fei- 
gneur de  Saint  Laurent-dcs-Mortiers,qui  de  Lamife  de 
Fontaine-Guerin , eut  fean  de  Bcauvau,  feigneur  de  S. 
Laurent-dcs- Mortiers;  11.  Pif  ne ,  archidiacre  d'Angers; 
u.  ifabelle,  mariée  1*.  ï  Pterrt  de  la  Jaille, grand  fené- 
chal de  Provence  ;  a*,  à  Artus  de  Velor ,  feigneur  de  la 
Chapelle  en  Loudunois;  1}.  Méthunne,  alliée  1  Charles 
de  Maillé ,  feigneur  de  Chcfelles  0c  de  Cravant  ;  14. 
cW»«r,mariéc  à  S.  dcS.Simonian,feigneur  de  Prcaux. 
Du  troilicmc  lit  il  eut;  15.  René  de  Bcauvau ,  baron  de 
Moigncvillc,  qui  de  Marguerite  de  Hauffonvillc,  fille  de 
f  e an  de  HaufTonville ,  fenéchal  de  Lorraine ,  Se  de  Mt- 
gdtlatnt  de  Haraucourt ,  eut  pour  Bile  unique  Magdelat- 
ne  de  Beauvau , dame  de  Moigncvillc,  mariée  à  tacquts 
de  Clermont  d'Amboifc ,  baron  de  Buffy  ;  16.  fean  de 
Bcauvau ,  mort  fans  alliance;  &  17.  Gnwjwe ,  mariée  1 . 
à  fean  Juvcnal  des  Urfins ,  feigneur  de  la  Motte- Jouflc- 
rand  ;  2'.  à  René  de  Laval  I.  du  nom ,  feigneur  de  Boif. 
dauphin, &c.  E>u  quatrième  lit,  Bertrand  de  Beauvau 
n'eut  point  d'enfans. 

XIII.  Antoine  de  Beauvau ,  comte  de  Policaftre ,  ba- 
ron de  Prccigny ,  &c  fucceda  à  fon  pere  en  147a.  en  1a 
charge  de  premier  préfident  laïc  de  la  chambre  des 
comptes,  fut  aufli  confciller  Se  chambellan  du  roi,  Se 
chevalier  de  fon  ordre,  Se  mourut  en  1489.  laiflant  cn- 
tr'autres  enfans  d'Anne  Hingant,  que  l'on  croit  fille  de 
Raoul  Hingant ,  feigneur  du  Hac ,  Se  de  Franco:(t  de  S. 
Amadour,  Louis  qui  fuit;  8c  Marguerite  de  Bcauvau  , 
femme  de  Gilles  de  Couvran ,  baron  de  Sacé. 

XIV.  Louis  de  Beauvau , baron  de  Prccigny  &  de 
Sillc  le  Guillaume ,  feigneur  de  Vandceuvre  Se  de  Pim- 
pean,  époufa  Répande  de  Hure,  dont  il  eut  pour  fils 
Unique  René'  qui  fuit, 

XV.  René'  de  Bcauvau ,  feigneur  de  Pimpean ,  &c. 
laifla  d'Olive  le  Maffon ,  fille  de  René  le  Mafron.feigncur 
de  Foulctortc  ,  André'  qui  fuit  ;  Guionne,  femme  de 
fean  de  Savonnicres,  feigneur  de  la  Brctcfchc  ;  &  Mar- 
guerite de  Bcauvau,  alliée  à  Charles  de  Savonnicres ,  fei- 
gneur de  Linicrcs. 

XVI.  André'  de  Beauvau ,  feigneur  de  Pimpean ,  Sec. 
époufa  Philippe  de  Naillac,  fille  de  René,  feigneur  des 
Roches ,  premier  écuyer  du  roi  Charles  IX.  8c  de  N- 
Pot, dont  il  eue  Jean  Baptiste  qui  fuit;  Renée  ,  mariée 
à  Leonor  Barjot,  lcigncur  de  Moucy ,  &c.  Se  Gabrulte  de 
Beauvau ,  femme  de  unis  Arbakfte,  vicomte  de  Melun. 

XVIL  Jean-Baptiste  de  Bcauvau ,  feigneur  de  Pim- 
pean, des  Roches,  &c.  mourut  en  1597.  6°*  pofterité 
de  françtife  du  Pleflis ,  fœur  du  cardinal  de  Richelieu , 
Se  fille  de  François  du  Pleflis ,  feigneur  de  Richelieu  , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  grand  prévôt  de  l'hôtel , 
Se  de  Sufanne  de  la  Porte.  Apres  la  mort  de  fon  mari , 
elle  prit  une  féconde  alliance  en  160$.  avec  René  de  Vi- 

Erod ,  feigneur  de  Bontcourlay ,  dont  elle  eut  des  en 
s,&  mourut  en  1615. 
BRANCHE  DBS  SEIGNEURS  DE  TfGNF, 

r>  dt  Passavant. 
XUL  Charles  de  Beauvau,  txoiûéme  fils  de  Br a • 
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Ht  an©  de  Beauvau,  baron  de  Prccigny,  8c  de  Trançoife 
de  Brezé  fa  féconde  femme ,  fut  baron  de  Paflâvaot  , 
puis  de  Tigny  après  la  mort  de  fes  frères.  Il  fut  marié 
deux  fois ,  Se  époufa  l\  Bonne  de  Chauverfon ,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans  ;  a*.  Barbe  de  Talanges ,  dontil  eut 
Jacques  qui  fuit  ;  Jeanne ,  femme  d'idmond  de  Prie , 
baron  de  Bufançpis;  ifabeau ,  minée  en  1511.  à  }t*n 
de  Seraucourt ,  feigneur  de  Belmont  ;  &  Charles  de 
Beauvau,  II.  du  nom,  feigneur  de  PafTavant,  qui  de 
Barbe  de  Choifeul,  fille  de  Nicolas ,  feigneur  de  Pra- 
lin ,  &  d'Alix  de  Choifeul ,  eut  pour  fille  unique  Anne  de 
Beauvau,  dame  de  PafTavant,  mariée;  1'.  à  Théodore  de 
Haraucourt,  feigneur  de  Pcroye  ;  i°.  à  Antoine  du  Châte- 
let,  feigneur  de  Châtcauncut ,  bailli  de  Nancy. 

XIV.  J  acqu  es  de  Beauvau ,  dit  de  Tigny ,  IL  du  nom  » 
feigneur  de  Tigny,  Tcrnay,  Sec.  laifla  d'Anne  d'Efpi- 
nay  .fille de  Henri  lire  d'Efpinay  en  Bretagne,  &  de  C4- 
thenne  d'Eftouteville ,  Jacques  qui  fuit;  Se  Marthe  de 
Beauvau  femme  de  fatques  Gabory,  feigneur  du  Pineau 
&  de  la  Challiere. 

XV.  Jacques  de  Beauvau ,  dit  de  Tigny  ,  HL  du 
nom ,  feigneur  de  Tigny  Se  de  Ternay ,  époufa  1 .  Anne 
du  Pleflis ,  fille  de  Charles,  feigneur  de  la  Bourgonniere» 
&de  Ltuife  de  Montfaucon;  1  Marguerite  Bigot,  fille 
de  Charles ,  feigneur  d'iflay.  U  eut  du  premier  ht  Clau- 
de qui  fuit  ;  Se  du  fécond  (.fier,  femme  de  Gilles  de  Ju- 
pilles,fcigncur  du  Moulin  s- Carbonel;  facqneline,  mariée 
a  François  Menard ,  feigneur  de  Touchc-prcs  Se  des 
Herbiercs  en  Poitou  ;  &  Marguerite  de  Bcauvau,  alliée 
1  Charles  de  Bric,  feigneur  de  Serran. 

XVI  Claude  de  Bcauvau  ,dit  de  Tigny ,  feigneur  de 
Tigny ,  &c.  époufa  Anne  de  Chezelles ,  fille  de  Charles 
feigneur  de  Nciiil  fous  Fayc-la-Vincufc,  dontil  eut 
fasques  de  Bcauvau ,  dit  de  Tigny  ,  feigneur  de  Tigny  , 
mort  en  1611.  à  l'âge  de  51.  ans  fans  tloftcrité-,  Claude  , 
mort  en  1604  â  1  âge  de  20.  ans;  Charles  qui  fuit  ; 
Angélique,  morte  en  i6n.  fans  alliance;  &  Ri  née  de 
Bcauvau ,  mariée  à  jtNu/Chcfael,  feigneur  de  Greti}- 
lon  ,  &  de  la  Roche-Mefangé. 

XVII.  Charles  de  Beauvau,  dit  de  Tigny,  IL  du  nom  * 
feigneur  de  Tigny,  a  laifK  de  Perrint  Guerineau  fa  fem- 
me ,  Charles  qui  fuit  Se  ilaude,  mort  fans  alliance. 

XVIII.  Charles  de  Bcauvau  ,  dit  de  Tigny,  IIL  du 
nom ,  feigneur  de  Tigny ,  mort  en  1690.  avoit  époufë 
en  1645.  f  tanne  de  Sefmaifons ,  dont  il  eut  Claude- 
Charles  qui  fuit  ;  Charles-René  tué  à  la  bataille  de  la 
Marfaille;  françotfe-fjtfabeth ,  mariée  en  169;.  à  Giul- 
Uume  de  Laagc ,  feigneur  de  la  Brctolierc  ;  <  barlottt , 
alliée  à  Vincent  Bohicr,  feigneur  de  la  Roche-Guillaume; 
fit  quatre  filles  religieufes. 

XIX.  Claude-Charles  de  Bcauvau ,  dit  de  Tigny  » 
marquis  de  Tigny ,  lequel  étant  moufquetaire,  entra  le 
premier  dans  u  ville  de  Valcnciennes,  lorfqu'elle  fut 
prife  en  1677.  fut  bu  u  c  à  la  bataille  de  Fleurus,  &  fe  re- 
tira dans  fes  terrcs,aprcs  29.  ans  de  fèrvice.  Il  époufa  en 
i6^.Tberefe-E«genie-Pla.  die  le  Scnechal,fillc  de  Hyattn- 
tbe-Anne,  marquis  de  Kcrkado,&:  de  Louift  de  Lannion, 
dont  il  a  trois  garçons ,  fie  deux  filles. 


BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  LA 
&  marquis  du  Rivau. 


X.  Matthieu  de  Bcauvau  ,  troifiéme  fils  de  Mat- 
thieu I.  du  nom  ,  feigneur  de  Bcauvau  ,  Se  de  feanne 
de  Roh  n ,  époufa  N.  le  Roux ,  fille  de  tfMMJ  le  Roux, 
feigneur  d'Expcti,  Se  d'Alix  de  Mauvoifm,  Se  fut  pè- 
re de 

XI.  Guillaume  de  Bcauvau,  fenéchal  &  gouver- 
neur d'Anjou  ,  qui  de  N.  laifla  pour  cntàns  Matthieu 
II.  qui  fuit;  Se  feanne  de  Beauvau,  mariée  à  fean  le 
Boul ,  écuyer. 

XII-  Matthieu  de  Bcauvau  II.  du  nom  ,  feigneur  de 
a  B.lficrc  ,  écuyer  d'écurie  de  Louis  II.  roi  de  Sicile, 
capitaine  du  château  de  Tarente  au  royaume  de  Naples , 
capitaine  du  château  d'Angers ,  &  gouverneur  du  com- 
té de  Roucy,  mourut  le  28.  Décembre  1421.  Se  fut 
.nhumé  en  léglife  dis  Dominicains  d'Angers,  où  fc 
\qa  fon  tombeau.  Il  avoit  époulè  feanne  Bcfioneau  , 

V  iij 
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morte  lcti.  Août  1459.  enterrée  avec  Ton  mari  ,dont 
il  eut  entr'autres  entant  Pif  rue  qui  fuit, 

XIIL  Pierre  de  Beauvcau ,  feigneur  de  la  Bcfficrc , 
du  Kivau ,  Sec.  confeiller  Se  chambellan  du  roi ,  fervit 
fous  le  règne  du  roi  Charles  VII.  en  la  guerre  contre  les 
Anglois ,  où  il  aflifii  Jcjn  d'Anjou ,  duc  de Calabre  en 
1450.  8c  foui  Jean  bâtard  d'Orléans ,  comte  de  Dunois  ; 
•fut  blefféà  la  bataille  de  Caftillonen  14^.  &  mourut 
trois  jours  «prés.  H  avoit  époufé  «014$.  Anne  de  Fon- 
tenais ,  fille  i'Ambnife  feigneur  de  faint  Gafficn  en  Lou- 
dunois ,  te  de  Marnentt  du  Puy ,  dont  il  eut  pour  en- 
Ans,  René',  oui  fuit;  fean,  chanoine  d'Angers;  Rr- 
■nét ,  élevée  fille  d'honneur  de  Marie  d'  Anjou ,  reine 
de  France ,  mariée  à  Pbtlifft  de  la  Rochefoucault , 
.feigneur  de  Melleran  ;  Catherine ,  femme  de  GmOatme  de 
Prunelé ,  feigneur  de-Herbaut  &  deGazeran;  Se  fran- 
pife  de  Beauvau ,  mariée  à  f  aiqnes  de  Brifay  >  feigneur 
tle  Douffan. 

XIV.  Rsne'  de  Beauvau ,  feigneur  de  la  Beffiere  & 
du  Rivau,  baron  de  faint  Gaffien  ,  écuyer  de  Charles 
d'Anjou ,  comte  du  Maine ,  Se  capitaine  de  la  ville  de 
Mayenne,  mourut  le  rf.  Mars  1510.  H  époufa  1'.  en 
J481.  Anmnetee  de  Montfaucon.  i°.  Alix  de  Beauvau , 
fœur  confàngutnc  d'ifabeau  de  Beauvau,  femme  de  Jean 
de  Bourbon,  comte  de  Vendôme,  fille  de  Lms  de 
Beauvau ,  feigneur  de  Champigny  ,  8c  de  la  Roche- 
fur-Yon  ,  Se  d'Anne  de  Bcaujeu  fa  troiliéme  femme. 
Il  eut  du  premier  lit  françtts  I.  du  nom,  feigneur  de 
Ja  Beffiere,  du  Rivau,  &'c.  capitaine  de  50.  hommes 
d'armes,  mort  fans  pofterité de  f tanne de  Bcauvillier; 
Charte t ,  jumeau  de  Tranems ,  protoootaire  Apoftolique  ; 
Anne ,  mariée  en  1516.  ïf  acquêt  de  Partenay,  feigneur 
du  Retail  ;  Ltutfe ,  mariée  a  Pbtlifft  de  Vemon ,  fei- 
gneur dcGraccy  ;  6c  Marie  de  Beauvau»  mariée  le  7. 
février  1518-  à  Htrvé  Errault ,  feigneur  de  Chemans. 
Du  fécond  lit  fortirent  Antoine,  qui  fuit;  8c  jac- 
quet de  Beauvau ,  feigneur  de  Courville ,  mon  fans 
pultcrité. 

XV.  Antoine  de  Beauvau ,  feigneur  de  la  Beffiere , 
«ki  Rivau ,  &c.  porta  d'abord  la  qualité  de  feigneur  de 
iâint  Clair ,  &  laifla  de  fatqueltne  de  la  Mothc,  fille  de 
Marbann  feigneur  des  Aulnais ,  &  de  trançeife  Frefneau, 
Ain  fils  unique ,  qui  fut 

XVI.  Gabriel  de  Beauvau,  feigneur  de  la  Bcfliere, 
du  Rivau ,  &c.  qui  fc  trouva  à  la  bataille  de  S.  Dcnys 
en  1567.  Il  fut  marié  trois  fois ,  1  '.  à  Marguerite  Fou- 
caut,  dame  de  la  Salle,  fille  de  Pierre  Foucaut,  fei- 
gneur de  la  Salle,  Se  d'/ljiwMrrrGourjault ; l'.à Frau- 
jw/r  du  Fréoe,  fille  de  René  baron  de  Vaux  ,  8c  de  Mar- 
Vuentt  de  la  Mothc  ;  }*.  à  Vrunçoife  de  la  Jaille.  Ses  en- 
Ans  du  premier  lit  furent  Françtts ,  feigneur  du  Rivau , 
sué  en  1569.  à  la  bataille  de  Ja'rnac  ,  fans  alliance;  Jac- 
?ques,  qui  fuit-,  Louis,  qui  a  fait  t*  branche  det  fei- 
fatttrs  de  Rivarennf.s,  raffmie  ci-aprit  ;  6c  GabntUt , 
mariée  à  chartes  d'Allemagne  ,  feigneur  de  Nallieres. 
Du  fécond  lit  il  n'eut  qu'une  fille ,  Af,«r;Hrrirrdc  Beau- 
,trau ,  femme  de  René  Vaffclot ,  feigneur  de  Daraicma- 
rie.  Du  troiliéme  lit  vint  Gabriel  de  Beauvau  ,  nommé 
-dans  le  partage  des  biens  de  la  fucceffion  de  fan  pere, 

fàif  en  158?. 

XV II.  Jacques  de  Beauvau ,  feigneur  du  Rivau ,  de 
la  Beffiere ,  Sec.  fervit  fous  les  rois  Henri  III.  Se  Henri 
.IV.  (e  trouva  au  combat  d'Arqués ,  où  il  fut  fait  pri- 
fonnier ,  8c  fut  blcffé  par  un  parti  de  la  Ligue  prés  Pot- 
tiers,  dont  il  mourut  en  Mars  1501.  Le  roi  l'a  voit  ho- 
noré du  brevet  de  chevalier  de  les  ordres  au  mois  de 
Janvier  précèdent  ;  mais  fa  mort  en  empêcha  l'effet.  Il 
avoit  époufé  Trancuft  le  Picard ,  fille  Se  héritière  de 
foaibim  feigneur  du  Boiiet ,  dont  il  eut  Jacques  II. 
qui  fuit;  Renée ,  mariée  en  1606.  à  Chartes  de  l'Hôpi- 
tal, marquis  de  Choifi  ;  Franwfe,  alliée  à  fean  de  la 
Baumc-le-Blanc ,  feigneur  de  la  Gaflcric  8c  delà  Val- 
licre,  baron  de  la  Papclardiere  en  Touraine;  Se  Louis 
de  Beauvau ,  feigneur  de  la  Beffiere ,  qui  époufa  le  10. 
May  idii.  Ltv.jt  Dollé ,  dont  il  eut  Louis  de  Beauvau , 
prêtre  ;  Français ,  baron  de  la  Beflicrc ,  lieutenant  au 
xcgiment  de'Piémont  ,  puis  prêtre;  GabntUt,  mariée 
a  .  à  B»n*vtntun  Gillicr ,  baron  de  faint  Gémis,  t . 1 
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à  f  acquêt  de  Champagné ,  feigneur  de  la  Mothe-Fcr- 
chaut  ;  &  uuij  de  Beauvau ,  femme  de  François  d'A- 
logny ,  feigneur  de  la  Chcnie  &  de  la  Groye. 

XVIII.  Jacques  de  Beauvau ,  IL  du  nom ,  feigneur 
du  Rivau,  delà  Beffiere,  6cc.  gentilhomme  ordinaire 
de  la  chambre  du  roi  ;  lieutenant  gênerai  en  Poitou , 
fervit  fous  les  rois  Henri  IV.  &  Louis  XHI.  Il  époufa 
t\  Rf«/<  d'Apchon,  fille  unique  de  cbtrlet  feigneur 
d'Apchon ,  8c  de  lamfe  de  Chatillon-Argeoton  ,  donc 
il  n'eut  point  d'enfans.  a*.  iftbeM  de  Clcrmont,  fille 
d'Henri  comte  de  Tonncre  ,  &  de C4tbtnne- Uirie  d'E.C~ 
coubleau-Sourdis ,  dont  il  eut  Jacqucs  III.  qui  fuit  ; 
Pterre-FrdHceis ,  évêque  de  Sarlat ,  mort  en  1701.  ftftfb, 
chevalier  de  Malthc ,  tué  au  fervice  du  roi  ;  Lutis  Se 
Cltude  ,  morts  jeunes  ;  Henri ,  religieux  Bénédictin  ; 
rr*nçofe,  mariée  1  f  atones  de  Voycr,  vicomte  de  Paul- 
my;  HdgieUme ,  mariée  \\  ï  Denj/  Thevin.  a*,  i  An- 
tmne  marquis  du  BeBay;  Ce  Anmnctte  de  Beauvau, 
relipieufe. 

XIX.  Jacques  de  Beauvau  IIL  du  nom ,  marquis  du 
Rivau ,  &c.  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi ,  8c 
capitaine  des  gardes  Suiffes  de  Gallon  de  France  ,  duc 
d'Orléans.  Ce  fut  en  fa  faveur  que  le  roi  érigea  en  mar- 
quifàt  la  terre  de  Rivau  par  lettres  du  14.  Juillet  1664, 
fous  le  nom  de  Beauvau  du  Rivau ,  Se  mourut  en  1 70a. 
DeMtne  dcCampet,  fille  de  Suniïel-hufebt  de  Cam- 
pet ,  baron  de  Saujon ,  Se  de  Marthe  de  Viau-Chanlivaut 
ra  femme ,  morte  auffi  en  170a.  Il  laifla  fdçquei-mii . 
enfeigne  de  Gendarmerie,  mort  fans  alliance;  Gafttn. 
feau-Baftifle ,  mort  fur  mer;  Gabriel,  marquis  du  Ri- 
vau ;  Pttrre'Hagdtlaine  marquis  de  Beauvau ,  maréchal 
des  campv  &  armées  du  roi,  capitaine-lieutenant  des 
chevaux-legers  de  moofeigneur  le  duc  de  Bourgogne  , 
8c  infpcâeur  gênerai  delà  cavalerie  légère  de  France, 
quia  époufé  en  17 11.  M arie-Tberefe de  Beauvau  fa  cou- 
fine ,  fille  de  Gabnel-Hemi  marquis  de  Beauvau  &  dç 
Montgoger  ,  capitaine  des  gardes  du  corps  de  Philippe 
de  France,  duc  d'Orléans MUnf-¥rancns  de  Beauvau, 
évéque  de  Bayone  en  1700.  de  Tournay  en  1707. 8c 
archevêque  de  Touloufe  en  '1715.  8c  de  Narbonne  et» 
171 9.  Ltutf-Hem  8c  hfefh ,  capitaines  de  vaiffeau ,  morts 
fur  mer;  Marie-carberme  ,  femme  de  Claude  de  Bul- 
lion,  marquis  d'Atilly  ;  8c  IJabeUe,  demoifeUc  de 
Beauvau. 

BRANCHE  DES  StlGSEVRS  DE  RIVAUX  ES 
Cr  de  Montoocer. 

XVI.  Louis  de  Beauvau ,  troifïéme  fils  de  Gabriex, 
de  Beauvau,  feigneur  du  Rivau ,  8cc  Se  de  Marguerite 
Foucaut ,  dame  de  la  Salle  ,  fa  première  femme ,  fut 
feigneur  des  Aulnais ,  de  Bugny  &  de  Rivarennes ,  8c 
fervit  fous  le  roi  Henri  IV.  a  la  bataille  d'Ivri  ,  aux 
fieges  de  Paris,  de  Laon  8c  d'Amiens.  Il  avoit  époufé 
Châtient  de  Brillotiet  ,  fille  unique  de  fatqnet  fei- 
gneur de  Riparibns,  8c  deG*r«»i»r  Baraton ,  dont  il  eus 
tours,  qui  fuit;  Gabrul,  évêque  de  Nantes  en  1656. 
mort  en  1678-  Aune ,  mariée  1".  à  Anime  d'Appelvoi- 
fin,  feigneur  de  la  Châtaigneray.  a",  à  fean  de  Bouc  , 
feigneur  de  Larmond ,  gouverneur  d'Ardrcs;  Anta  net- 
te, femme  defaequet  d'Allemagne,  feigneur  de  Nal- 
lieres ;  Se  Vranettft  de  Beauvau ,  alliée  à  Léonard  du  Mef- 
nard ,  feigneur  de  Ventenat  en  Limofin. 

XVIL  Louis  de  Beauvau  II.  du  nom ,  feigneur  de 
Rivarennes  &  des  Aulnais,  capitaine  des  chevaux-le- 
gers, mourut  au  fervice  du  roi  Louis  XIII.  à  Turin  le 
6.  Janvier  1641.  Il  avoit  époufe  OiatUtte  de  Fergon  , 
fille  unique  de  Martin  feigneur  de  la  Mothe-dWeau 
en  Poitou,  dont  il  eut  entr'autres  en  fans ,  François  , 
qui  fuit;  fean-Lauis  ,  prieur  de  Notre-Dame  du  Pré;  8c 
lanva  de  Beauvau  ,  feigneur  de  Cour  quoi ,  qui  de  N.  de 
la  Chenaye  ,  dame  de  la  BrofTe ,  eut  Imus  de  Beauvau  , 
feigneur  de  la  Brode,  dont  la  fille  unique  a  époufé  N. 
comte  de  Lucé. 

XIX.  François  marquis  de  Beauvau ,  feigneur  de 
Rivarennes ,  ne  en  1614.  avoit  époufé  Lnufeach  Bau- 
mc-le-Blanc ,  tille  de  fean  de  la  Baume-le-Blanc ,  fei- 
gneur de  la  Valliere  ,  &  de  françtife  de  Beauvau  du 
Rivau,  dont  il  eut  liawn ,  nié  à  la  bataille  de  Scocf  ; 
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f acquêt ,  capitaine  des  gens-d'armes  de  Philippe  de  t 
France  duc  d'Orléans,  tué  i  la  bataille  de  Caflcl  ;  Gil- 
les, nommé  évêque  de  Nantes  en  1677 •  mort  le  6.  Sep- 
tembre 1717.  Gabriel-Henri  ,  qui  fuit;  Anne-Lewfe , 
religicufe  à  la  Vifitatk»;  8e  Tbtreft- Agathe ,  religicufe 
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XX.  Gasrikl-Henri  de  Beauvau ,  marquis  de  Beau- 
vau  8e  de  Montgogcr  ,  capitaine  des  gardes  du  corps  de 
Philippe  de  France ,  duc  d'Orléans,  époufa  1*.  en  1681. 
Marie- Angélique  de  fàint  André ,  fille  de  Pimr  de  faint 
André  ,  treforier  gênerai  de  la  marine  &  galères  de 
France ,  &  de  Marie  Aime-Dieu.  zB.  en  1694.  Marie- 
Magdelaine  de  Brancas ,  fille  de  leuts-Francots  duc  de 
Villars ,  8c  de  Marie-Magdelaint  Girard  là  féconde 
femme.  Du  premier  lit  font  iffus ,  Marte-Tberefe ,  qui  a 
épouîi  en  iju.  Pierre-MagdeUine  marquis  de  Beauvau 
fort  coufin ,  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi ,  & 
ioi  peôeur  gênerai  de  la  cavakrieJegere  de  France  ;  8e 
rletsriette-UutÇe  de  Beauvau ,  mariée  en  1711.  ï  N.  com- 
te deChoifeul.  Du  fécond  lit  il  a  pour  enfzns  G dirrttl- 
Ftançots  ;  Henrt-ituts ,  mort  jeune  ;  Anne-Mane-Tberefe  ; 
Annr-Arn/s,  mariée  le}.  Juin  1717.  à  Agefilas-Gajlon  de 
Groûofles  ,  marquis  de  Flamarcns,  mettre  de  camp  de 
cavalerie ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  8c  chevalier  de 
l'ordre  militaire  de  faint  Louis  ;  Magdelatne-Lomfe  ;  Ma- 
ne-Helenei  Umft-Mane;  GabneUe-tlifabetb  ;  &  Marte- 
Candide  de  Beauvau.  *  Voyez,  MM.  de  Sainte-Marthe , 
généalogie  de  Beauvau.  Ménage,  bift.  de  Sablé,  mémoires 
domtftiques. 

BEAUVAU  (  Jean  )  évêque  d'Angers ,  adminiftrateur 
de  l'archevêché  d'Arles,  &  chancelier  de  René  roi  de 
Sicile ,  comte  de  Provence ,  8e  c.  étoit  fils  de  Bertrand 
baron  de  Précigni ,  &  de  fa  première  femme  feanne 
de  la  Tourlandri.  Il  étoit  chanoine  d'Angers  en  1447» 
lorfqu'il  fut  mis  fur  le  fiege  épifcopa.1  de  cette  égliie, 
après  la  mort  de  Jean- Michel.  En  1465.  il  eut  une  tres- 
ficheufe  affaire  avec  le  chapitre  de  ion  églifè,pour  avoir 
fait  arrêter  prifbnnier  un  de  fes  chapelains.  On  le  mit 
en  caufe  devant  l'archevêque  de  Tours,  qui  l'interdit  des 
fonctions  épifcopalcs ,  &  qui  enfuite  l'excommunia.  Le 
cardinal  de  laBaluc,  qui  avoit  été  fon  domeftique ,  le 
traita  encore  de  la  manière  du  monde  la  plus  indigne. 
Car  il  fc  fervit  de  fa  faveur  auprès  du  roi  Louis  XI. 
pour  opprimer  Beauvau  ,  qui  avoit  été  (on  bienfaiâeur. 
Ses  ennemis  ,  pour  le  pouffer  1  bout ,  le  mirent  mal 
avec  le  pape  Paul  H.  qui  le  depofa  en  146$.  &  le  con- 
damna a  s'enfermer  dans  l'abbaye  de  la  Chaifc-Dieu , 
pour  y  faire  pénitence  des  crimes  prétendus  qu'on  lui 
impoioit,  Il  fupporta  ces  malheurs  avec  beaucoup  de 
confiance.  En  147*-  il  fut  rétabli  fur  fon  fiege ,  &  il  y 
mourut  en  1479-  *  Jean  de  Bourdigné ,  bip.  d'Anjou. 
Jean  Hiretius ,  antiq.  d'Anjou.  Robert  &  Sammarth.  GalL 
tir/f.  Saxi ,  Peut.  Autel ,  f>r- 

BEAUV1LL1ER ,  maifon  féconde  en  hommes  illu- 
ftres ,  a  produit  les  comtes  8e  ducs  de  faint  Agpan.  Ro- 
bert Coufin  nous  a  donné  la  généalogie  de  cette  maifon. 
Nous  nous  contenterons  d'en  parler  depuis  Ewert  de 
Beauvillier,  bailli  8c  gouverneur  de  Blois,  baron  de 
la  Ferté-Hubcrt ,  8fc.  qui  époufa  Uari/rdc  Huffon-Ton- 
nere,  laquelle  fucceda  avec  fesfirurs  Anne  Se  Magde- 
taine ,  aux  biens  de  fes  neveux ,  Claude  ,  tué  à  la  ba- 
taille de  Pavie  en  l'an  15x5.  8c  Mis ,  mort  fans  pofterité 
en  1J57.  Elle  eut  le  comté  de  Saint- Agnan ,  qu  elle  por- 
ta dans  la  maifon  de  BcauviKicr,  8e  fut  mere  entr'autres 
enfin* ,  de  René  de  Beauvillier,  lequel  époufa  Anne 
de  Clcrmont-Talart ,  fil'e  d'Antoine  II.  vicomte  de 
Clermont,  balli  de  Viennois,  8ec.  8e  de  Franc» ft  de 
Poitiers,  feeurde  Dtjne  duchtfic de V  aient  inois.  René 
eut  Claude  de  Beauvillier ,  comte  de  Saint-Agnao , 
gouverneur  d'Anwu,  8cc.  qui  époufa  en  1560.  Marie 
Bibou  de  la  Bou/daificrc ,  fille  de  Philibert  Babou ,  8e 
de  Marie  Gaudài,  8e  feeurde  l'hitibtrt cardinal,  &  de 
fe  an  grand-maître  de  l'artillerie  de  France.  Leurs  enfâns 
furent  Honorât  ,  qui  fuit;  Anne,  mariée  1".  à  On  du 
Châtelet ,  feigneur  de  Dcuilli  en  Lorraine,  i".  à  Pierre 
Forget»  feigneur  du  Frêne,  fecretaire  d 'eut,  morte 
lànspoftcrite  en  16 $6.  âgée  de  70.  ans,  8c  enterrée  avec 
foniccond  mari,  mort  çn  1610.  dans  l'églifc  de  l'ab- 


baye de  Montmartre ,  dont  Marie  fa  fecur  étoit  abbefiej 
8c  Claude  ,  abbeffe  du  Pont-aux-Damcs.  Honorât  de 
Beauvillier ,  comte  de  faint-Agnan  »  baron  delà  Ferré" 
Hubert ,  mettre  de  camp  de  la  cavalerie-legere  de  Fran- 
ce ,  8c  lieutenant  gênerai  de  Berri ,  prit  alliance  avec 
Jacqueline  de  la  Grange ,  fille  de  François  de  la  Grange  , 
feigneur  de  Montigrmmaréchal  de  Francc^c  dcGabrtelle 
deCrévant,dont  ïl  eut  François,  qui  fuit;  Anne-Marie, 
dame  dateur  de  la  reine  Marie-T  herefe  d'Autriche ,  al- 
liée  !e  19.  Novembre  1619.  à  Uippoljte  deBcthunc,morre 
en  1688.  âgée  de  78.  ans  ;  8c  Anne-Senbe ,  morte  fans 
alliance.  François  de  Beauvillier  Comte ,  puis  duc  de 
Saint- Agnan ,  pair  de  France  »  comte  de  Sen ,  8tc.  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  premier  gentilhomme  de  fa 
chambre,  lieutenant  gênerai  de  fes  armées ,  8c  gouver- 
neur du  Havre  de  Grâce,  de  l'académie  Françoifc ,  de 
celle  de  Padouë ,  8c  proteâeur  de  celle  d'Arles ,  s'eft  di» 
ftingué  par  fon  cfprit ,  par  fon  courage  8c  parla  po- 
liicffc.  Il  fe  trouva  à  la  retraite  deMayence  fous  le  car- 
dinal de  la  Valette.  En  1655  II  fut  bleffé  au  vifage  au 
combat  de  Voudrcvange;  8c  l'année  fuivante  il  le  fut 
à  la  cuifle  au  fiege  de  Dole ,  8c  il  fe  trouva  au  fiege  de 
Corbic,  lorfque  cette  ville  fut  reprife.  Depuis  il  ligna- 
la  encore  (on  courage  en  divertis  oc  calions ,  8c  princi» 
paiement  aux  fieges  de  Landreci ,  de  Maubeuge,  d* 
Chimai,  d'Ivoi,de  Gravelines  en  1644.  où  il  fervit 
de  maréchal  de  camp,  8c  où  il  fut  dangereufiment 
blcfié.  L'Année  fuivante  il  fè  trouva  au  paflàce  de  la 
Colme ,  8e  à  la  prife  du  fort  de  Linck  ;  8c  depuis  il 
rendit  de  grands  fervices  dans  le  Bcrri  en  1650.  au  fiege 
de  faintc-Mcnchoud  ;  en  165}.  à  Montmedi  dans  la  guer- 
re contre  les  Anglois ,  8c  ailleurs.  Sa  roajefté  le  fit  che- 
valier de  (es  ordres  en  1661.  8e  érigea  en  duché-pairie 
la  terre  de  Saint- Agnan.  11  mourut  à  Paris  le  16.  Juin 
1687.  Sgéde  70.  ans.  Il  époufa  1  '.  en  1654.  Annmettt 
Scrvten ,  fille  de  Nicolas  feigneur  de  Montigni ,  morte 
en  1680.  dont  il  eut  François ,  meure  de  camp  du  régi- 
ment d'Auvergne,  jeune  homme  de  grande  efperancc, 
&  oui  avoit  donné  des  marques  de  fa  bravoure  au  fiege 
de  Montmedi  en  1657.  au  combat  de  S.  Godard  en 
Hongrie  l'an  1664.  8c  ailleurs;  8c  qui  mourut  a  Paris 
fans  alliance  le  1.  Octobre  de  l'an  1666.  âgé.  de  î6.  ans  ; 
Pierre  1  chevalier  de  Saint- Agnan ,  abbé  de  Ferrures  8c 
de  faint  Pierre  de  Châlons,  tué  au  combat  de  S.  Go- 
dard contre  les  Turcs  en  1664.  Paul  ,  dont  nous  parle- 
rons dans  ta  fuite  ;  Anne  ,  abbeffe  de  Lieu-Dieu  ,  morte 
en  1669.  une  autre  Anne ,  ancienne  abbeffe  de  la  Joye 
près  de  Nemours;  lUfabetb,  abbeffe  de  Beauvoir  .puis 
de  Lieu-Dieu,  morte  en  1704.  Anne -Catherine ,  abbeflè 
de  Nidoifeau  ;  8c  Mont- Antoine ttt ,  mariée  le  10.  Jan- 
vier 1678.  a  louis  Sanguin,  marquis  de  Livry,  premier 
maure-d'hôtel  du  roi,  capitaine  des  chaffes  des  forêts 
de  Livri  8c  de  Bondi ,  dont  elle  a  des  enfans.  Ce  duc 
époufa  en  fécondes  noces  le  9.  Juillet  1680.  Ftançeifc  d« 
Géré  de  Lucé  ,  dont  il  eut  Françus-Heuerat-Antunr  t 
évêque  8c  comte  de  Beauvais,  né  au  mois  d'Avril  1681. 
PauLe-Hippolyte  .  dont  il  fêta  parlé  après  les  enfans  de 
fin  a'xné \  Martc-Ftançotfe  , mariée  1  .  le  15.  Janvier  170}, 
a  fean  marquis  de  Marillac ,  colonel  du  régiment  de 
Languedoc ,  brigadier  des  armées  du  roi , gouverneur  de 
Bct  hune,  tué  à  la  bataille  d'Hocftct  le  ij.  Août  1704.  a9, 
le  il.  May  1710.  ï  Louis-François  marquis  de  l'Aubelpitie; 
Paul  duc  de  Beauvillier,pair  de  France, grand  d'Elpag- 
ne,  chevalier  des  ordres  du  roi  8c  de  la  toifon  d'or,  pre- 
mier gentilhomme  de  Ta  chambre,  minifbre  d'état,  chef 
du  confeil  royal  des  Finances ,  ci-devant  gouverneur  de 
Philippe  V.  roi  d'Efpagne ,  de  Loilis  dauphin ,  8c  de 
Charles  de  France  duc  de  Berri ,  maure  de  la  gardero- 
bc  du  roi  d'Efpagne ,  gouverneur  pour  le  roi  du  Havre 
de  Grâce ,  Cauacbec  ,  Montivillier ,  Loches  8c  pays 
adjacent ,  mourut  le  }i.  Août  1714.  âgé  de  66.  ans.  Il 
avoit  époufè  le  11.  Janvier  1671.  Henriette  Colbcrt ,  fille 
de  fean-Baptifïe  Colbcrt ,  miniftre  8c  fecretaire  d'état , 
8c  de  Marie  Charon,  dame  du  palais  de  la  reine,  de 
laquelle  il  eut  lauit  marquis  de  Beauvillier,  né  le  to. 
Janvier  1690.  mort  en  Novembre  1705.  Paul -Jeun* 
comte  de  Sery ,  né  en  169t.  mort  ;  fean-Bapt:Jlt ,  che- 
valier de  Beauvillier  ,  ne  le  9.  Août  16^}.  mort  peu  de 
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jours  avant  fem  aîné  en  'Novembre  1705.  &  plufieurs 
filles ,  dont  l'ainée  Md*e-HtHrie tte  époufa  le  10  Décem- 
bre 1703.  unis  de  Rochcchoiiart,  duc  de  Mortemar  , 
te  mourut  le  4  Septembre  1718. 

Paul  -  Hippotmi  de  Bcauvillier,  due  de  Saint- 
Agnan ,  pair  de  France,  par  la  demulion  de  Ton  frère 
■paternel  en  1706.  premier  gentilhomme  de  la  chambre 
du  roi ,  &  ambafladeur  en  Efpagne ,  a  époufe  le  21. 
Janvier  1707.  SI  trie- Anne  de  Mcmdezun,  fille  unique 
de  ¥t4H-B*pt>fit-FTtnt(9ii  de  Montlezun  ,  marquis  de 
Bcfmaus ,  meftre  de  camp  de  cavalerie ,  &  premier  cor- 
nette des  chevaux-legers  de  la  garde  du  roi ,  &  de  Af  <«r- 
Colbert  dcVillacerf. 

BEAU  VILUER  (  Marie  de  )  fille  de  citude  de  Bcau- 
villter,  comte  de  Saint- Agnan,  &de  Msnt  Babou  de 
Ja  Bourdaificre,  naquit  lan  1574.  au  château  delà  Fcné- 
Hubcrt  en  Sologne ,  &  fut  élevé  par  une  de  fes  tantes 
abbefle  de  Beaumont ,  oui  la  rendit  capable  de  devenir 
un  jour  utile  à  l'ordre  de  fâint  Benoit.  Marie  avoit  pris 
i'habit  de  cet  ordre  dès  l'âge  de  douze  ans  ;  mais  elle 
ne  fit  profcflîon  que  quatre  ans  après.  Le  ficur  du  Frêne 
fon  Bcaufrere  lui  fit  donner  l'abbaye  de  Montmartre, 
dont  les  bulles  lui  furent  expédiées  l'an  1598.  Cette 
abbaye,  qui  eft  fi  riche  prefentement ,  n'avoit  alors 
que  deux  mille  livres  de  rcvcnu.cUe  en  devoit  dix  mille; 
la  grange  éterit  faille  ,  la  crolTc  engagée ,  &  il  ne  s'y 
trouva  point  de  meubles  pour  garnir  la  chambre  de 
1'abbcHc  :  le  dérèglement  des  religieufes  étoit  encore 
plus  grand  que  la  pauvreté  du  couvent  ,  il  n'y  avoit 
jjlus  de  clôture  ;  &  c'étoit  une  chofè  ordinaire  d  en  voir 
îortir  des  hommes  qui  avoient  tenu  compagnie  aux  re- 
ligieufes fort  avant  dans  la  nuit.  Marie  ayant  entrepris 
de  faire  cefTcr  d'abord  au  moins  une  partie  des  deibr- 
dres ,  fut  expofee  ï  tout  ce  que  la  fureur  a  inventé  pour 
perdre  fes  ennemis  :  on  eflàya  contre  clic  le  poifbn  ;  & 
lorfqu'on  l'eut  manqué  deux  fois ,  on  rcfolut  d'em- 
ployer le  fer.  Elle  y  feroit  perie  ,  fi  l'un  de  ceux  qui 
erment  charges  de  l'adafliiut ,  ne  l'eut  découvert  ;  la 
difficulté  qu  il  y  avoit  à  faire  rentrer  dans  le  devoir  des 
pcrfbnnes  qui  s'en  étoient  fi  fort  écartées ,  ne  lit  qu'au- 
gmenter fon  letc  :  elle  y  employa  toute  fon  adrerfe ,  & 
tout  le  crédit  de  fon  bcau-f  rcre  ;  mais  fans  ufer  de  vio- 
lence ,  Se  elle  vint  enfin  à  bout  d'établir  fi  bien  la  re- 
forme, que  pendant  près  de  foixante  ans  qu'elle  a  été 
abbdle,  elle  donna  l'habit  à  deux  cens  vingt-fept  filles, 
dont  plus  de  cinquante  (ont  fortics  pour  aller  refor- 
mer,  établir  ou  gouverner  d'autres  couvens  de  l'ordre 
•de  S  Benoît.  Elle  mourut  le  il.  Avril  16  J7.  âgée  de  8j. 
ans.  *  Jacquet.  Boiiette  de  Blcraur ,  éUget  h<fiar.  &c. 

BEAU  VOIR. ,  ancienne  ville  de  Dauphiné ,  autrefois 
le  fèjour  des  dauphins ,  Se  à  prefent  ruinée ,  avec  un 
couvent  de  Cannes,  fondé  par  Humbcrt  dauphin.  Il  y 
a  encore  deux  petites  villes  de  ce  nom ,  l'une  dans  le  bas 
•Poitou ,  Se  l'autre  dans  l'Auxcrrois. 

BEAUVOIR  ,  nom  d  une  maifon  illuftrc,  wjtx. 
XjRIMOARD. 

BEAUVOIR,  maifon  dont  étoit  Claude  de  Beau- 
voir ,  f  cigneur  de  Chaflclus ,  maréchal  de  France ,  cher- 
tbti  CHASTELUS. 

BEAUVOIR  (Jacques)  ou  BELVISIUS,  fçavant 
nirifconfultc  de  Bologne  ,  viyoit  vers  l'an  1270.  Il 
fut  confeillcrde  Charles  II.  roi  de  Naplcs ,  Se  compo- 
sa des  commentaires  de  Tendu.  *  Lcandrc  Alberti,  def 
tnpt.  lui.  Bumaldi,  biUutb.  Btiun.  Alidoû ,  deftnpt. 
Botun. 

BEAUVOISIS  ,  &  plutôt  le  BEAUVAIS1S,  petit 
pays  de  France,  qu'on  nut  ordinairement  dans  la  Pi- 
cardie, bien  qu'il  foit  du  gouvernement  de  l'Iflc  de 
France.  C'eft  le  pays  des  anciens  Bcauvaifins ,  dits  Hel- 
Uvmi  ,  renommés  dans  les  commentaires  de  Ce  far 
Bcauvais  en  clt  la  ville  capitale.  Les  autres  font .  Cler- 
mont,  Gcrberoy,  &c.  Loifel  en  met  davantage,  Se 
étend  beaucoup  les  limites  du  Bcauvailis,  entre  le  Ver- 
mandois  &  le  SouTonnois  i  l'orient  ;  le  Parilis  au  midi  ; 
le  Vexin  Se  le  pays  de  Caux  au  couchant  ;  Se  le  Pon- 
rhieu  Se  territoire  d'Amiens  au  feptentrion.  *  Vtyez, 
MAUVAIS. 
BEAUXAMIS  (Thomas)natif  dc.Mclun,thcologùn 
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de  Paris  de  l'ordre  des  Carmes,  mourut  en  tj8$.  Il  a 
publié  quatre  livres  de  fa  foi  Se  du  fymbolc  ;  &  quatre 
tomes  de  commentaires  fur  l'harmonie  cvangclique,  qui 
ont  été  en  leur  tems  allez  cftimés.  *  Chiiinus,  wl.  2, 

pjg.  2}I. 

BEAUX  PORTS,  port  fur  la  côte  de  Candie ,  près 
delà  ville  de  Lafee,  ou  Thalaffe,  où  mouilla  le  vahTcau 
qui  conduifoit  l'apôtre  S.  Paul  à  Rome.  *  Aâ.  XXHl.  8. 

BEB  AI.  Juif,  dont  les  en  fan  s  retournèrent  de  la  cap- 
tivité de  Babylone;  au  nombre  de  lu.  cens  vingt-trois. 
*  I.  E[dr*s,1Lii. 

BEBBU  ,  cherchez,  EBIIÎ. 

BEBEL  (  Henri  )  de  Juftinge,  petit  bourg  de  Soiiabe, 
vivoit  en  1500.  Il  profcfli  les  belles  lettres  en  Allema- 
gne ,  Se  compofa  plulicurs  ouvrages  ,  dont  on  pourra 
voir  le  dénombrement  dans  les  auteurs  qui  fuivenu 

f  *  Schardius  T.  I.  Scnp t.  Gnman.  Crucius  '»  ànmt.  Stccv. 

1  Gcfhcr./ii  hblmh.  Melchior  Adam,  1»  vir.Geman.  Pbtltf. 
Voiïivu  .de  b>fl.Ut.&(. 

|    BEBEUNGUEN  ,  bourg  d'Allemagne ,  cherche* 

!  BEBLIN. 

)  BEBENBERGIUSouL  ABENBERG IUS 
(  Ludolphc)  Allemand  de  nation  ,  profefleur  es  Droits  , 
vivoit  en  1115.  ou,  félon  Bodin,  en  1340.  Il  compofa 
un  traité  du  zele  que  les  anciens  princes  Allemands , 
&  les  rois  de  France  avoient  témoigné  pour  la  propa- 
gation de  la  foi.  Le  cardinal  Marc  Barbo  étant  l'an  1472, 
légat  en  Allemagne.,  y  trouva  cet  ouvrage  dans  la  bi- 
bliothèque de  Spire,  Se  voulut  en  avoir  une  copie.  C'eft 
fur  cette  copie  qu'on  fit  l'édition  de  Bile  en  1497. 
Nous  en  avons  eu  depuis  plufieurs  autres. 

BEBERES,  nom  que  les  Turcs  donnent  aux  Arabes 
qui  demeurent  en  Barbarie. 

BEBLE  (  Marcus  Bébtns  Tdmpbilus  )  conful  Romain, 
collègue  de  P.  Cornélius  Cethegus,  poffedoit  cette  di- 

rité  l'an  573.  de  la  fondation  de  Rome,  &  181.  avanc 
C.  la  même  année  que  les  livres  de  Numa  Pompilius 
furent  trouvés.  En  remuant  la  terre  au  bas  du  Janiculc» 
on  découvrit  deux  coffres  de  pierre,  l'un  dcfquels  por- 


on  y  trouva  fept  livres  Latins ,  avec  autant  de  Grecs. 
Les  Latins  traitoient  des  droits  des  Pontifes ,  &  furent, 
fn)t;ncufèment gardés;  mais  parce  que  les  Grecs  fem- 
bloient  parler  en  quelques  endroits  contre  la  religion* 
le  préteur  Petilius  les  ht  brûler  par  les  mains  des  facrifi- 
cateurs, de  l'autorité  du  Sénat,  Se  en  prefenec  du  peu- 
ple ;  afin  que  les  Romains  ne  confervauent  rien  dans 
leur  ville  qui  pût  détourner  les  hommes  du  culte  des 
Dieux.  *  Titc-Livc,  /.  11.  c.  18. 

BEB1US ,  furnommé  Massa,  délateur  dangereux,  qui 
fc  faifoic  redouter  par-tout,  vivoit  du  tems  de  l'empe- 
reur Vefpafîen.  Juvenal  en  parle,  ftt.  uv.  3). 

— ■—  Q«rm  Mdfd  timtt,  quart  muntre  p*lp*t 

àdrus. 

Dans  la  fuite  il  fut  condamné  à  mort,  après  avoir  étS 
accule  par  les  Betiques ,  *  Pline  epift.  ult.  t.  7. 

BEB1US  (  Philippe  )  Jefuitc ,  de  Liège ,  mourut  âgé 
de  62.  ans  en  1637.  IlalaifTé  Thrsnus  j»jttti*t  çortjcalt, 
ButbÂnafid ,  des  commentaires  fur  les  Odes  d  Horace  « 
Se  autres  ouvrages.  *  Alegambc,  ptg.  555. 

BEBLLN  &  BEBE1XLNGUEN,  Bebliiwm,  bourg 
d'Allemagne  dans  le  duché  de  Wurtemberg  en  Soiiabe 
Il  eft  fur  un  petit  lac ,  où  la  rivière  de  Wirm  prend  fàr 
fburec ,  entre  la  ville  de  Tubingue  8c  le  bourg  de  Vey  I. 
Quelques  géographes  le  prennent  pour  l'ancienne  ville 
nommée  Hilwut. * Maty  ,  dxl. 

BEBON,  baron  d'Apcnlberg,  dats  la  Bavière,  eut 
quarante  aifàns  de  deux  femmes  legiuaies;  trente-deux 
garçons  &  huit  filles.  Etant  en  faveur  auprès  de  l'em- 
pereur Henri  II.  d  prit  le  tems  qu'il  accempagnoit  co 
prince  i  la  chaffe ,  Se  lui  prcfënta  fes  trenu-deux  fils  , 
fort  kttes  &  bien  montés.  L'empereur  les  rt-^ut  avec 
beaucoup  de  carcues ,  &  les  pourvut  tous  de  tr«-bcllc$ 
charges.  *  Aventin  ,  btj'l.  I.  f. 
BEBRE  ou  CHABRE,  Befirié,  tivierc  du  Buir- 
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bonnois  en  France,  a  fa  fource  auprès  de  Montmorillon, 
reçoit  le  V.il  &  la  Teichc ;  pafle  à  la  Palifle  &  à  Jalignc, 
&  fc  décharge  dans  la  Loire,  vis-à-vis  Bourbon-Lancy 

BEB1UACUM,  petite  ville  voifinc  de  Crémone,  don< 
parle  Plutarquc  ,  dans  la  vie  d'Othon.  Les  uns  difen' 
que  c'eft  la  ville,  qui  fe  nomme  à  prefent  Bm*  qui  eft  ai. 
feptentrion  de  Crémone,  fur  la  rive  droite  &  méridio- 
nale du  fleuve  Oglio,dans  le  territoire  de  Crémone. 
Les  autres  veulent  que  ce  (bit  cantu ,  petite  ville  du 
duché  de  Mantouc ,  fur  la  rive  gauche  &  fepicntrionale 
du  même  Oglio ,  où  il  reçoit  le  Chtcfe,  fleuve  preique 
au  milieu  entre  Crémone  &  Mantouc.  Ce  fut  là  où 
Vitellius  vainquit  Othon.  *  Lubin,  ublet  wp*pb. 

BEBRIER  ( Olympe  Scgur ,  dame  de )  tbertbt*. 
OLYMPE. 

BEBRYCE,  une  des  filles  de  Danaiis,  qui  fàuva  la  vie 
1  ion  époux.  Euftath.  in  D  anyf.  aflurc  qu'elle  s'enfuit 
avec  fon  mari  dans  un  pays ,  oui  dans  la  fuite  porta  le 
nom  AzBcbrjitt.  Apollodorc ,  dans  fa  lifte  des  filles  de 
Daruus.la  nomme  aufli  Bebrjtt.  Le  même  Auteur  dit 
qu'il  y  en  eut  deux  qui  épargnèrent  leurs  maris  ;  mais 
h  plupart  des  Grammairiens  affurent  que  Hypcrmne- 
ftre  fut  la  feule  qui  donna  la  vie  à  fon  mari.  Horace  cil 
de  ce  fentiment ,  Carm.  1. 3.  Oi.  a. 

Viu  de  multit ,  f.tce  mpfitli 
Ikç»4  ,  perj;tritm  fuir  m  p.irentem 
Spltttdtdè  mtndtXy  &  ïu  muac  v  rp 
Ktbitis  tvunu 

BEBUSSO ,  ville  de  Turquie ,  tbmbet,  BAGNA. 

BEC,  nom  que  l'on  donne  en  France  à  pluficurs 
pointes  de  terres,  où  deux  rivières  fe  viennent  joindre  ; 
comme  ou  Bec  d'Ambei,  où  fc  recontrent  la  Garonne 
&  la  Oordognc ,  qui  commencent  en  ce  lieu  à  perdre 
chacune  leur  nom  ,  &  à  prendre  cnfcmble  celui  de  Gi- 
nndt.  Ambez.  eft  tire  du  Latin  ttmb»,  à  caufe  des  deux 
rivières,  entre  Jcfqucilcs  la  terre  fait  une  pointe  ;  ce  que 
l'on  nommerait  (  dp  fur  la  mer.  Le  Bec  d'Ambe*.  eft  à 
cinq  lieues  au  dt flous  de  Bourdeaux,  &  à  deux  au-deflus 
de  Blaye.  C'cft  amfi  qu'on  appelle  Caudcbecun  bourg 
qui  eft  fur  la  Seine,  à  une  pointe  du  pais  de  Caux  i  com- 
me qui  diroit/r  Bec  deCatix. 

BEC  (le)  Beicum  Hiiifaw,cclebrc  abbaye  de  religieux 
Bcncdiétinsde  la  reforme  de  S.  Maur ,  eft  ainfi  appclléc 
du  nom  du  ruifleau  qui  arrolc  la  vallée  où  elle  tft  fituée, 
à  trois  licuës  de  Rouen  &  dans  leldioccfc.  Auprès  d'elle, 
du  côté  du  nord,  s'eft  formé  un  bourg  de  Ion  nom ,  fur 
lequel  clic  a  une  entière  jurifdiction  .  avec  titre  de  ba- 
ronnic.  A  un  mille  ou  environ  de  diftanec  eft  le  bourg 
de  Brionnc,fameux  par  l'affcmbléc  des  ftja vans  du  pays 
<juc  le  duc  Guillaume  y  convoqua  en  1050.  pourdif- 
puter  contre  l'herefiarque  Bcrengcr  qui  y  fut  confondu. 
Cette  abbaye  doit  fon  origine  au  B.  Hcrlvin ,  oui  en 
1054.  m  i0"11  'c*  premiers  fondemens  à  Bonnevillc  fur 
fon  propre  fonds,  &  qui  en  fut  le  premier  abbé.  De- là 
les  incommodités  de  ce  lieu  aride  &  champêtre  la  firent 
transférer  quelques  années  après  au  lieu  où  elle  eft  au- 
jourd'hui.  Helloïs,  mere  d'Herlvin,Odon  &  Roger  fes 
frères  en  furent  les  premiers  bienfaiteurs.  Les  defeen- 
dans  de  Giflcbcrt ,  furnommé  Crcfpin ,  1  caufe  de  fa 
chevelure ,  comte  de  Brionnc  &  neveu  de  Richard  I. 
duc  de  Normandie  ,  conlcrvcrcnt  toujours  une  affection 
particulière  pour  le  Bec;  &  pluficurs  d'entre  eux  fe 
firent  religieux.  Quelques  dames  de  qualité ,  comme 
Helloïs  6c  Eve  veuve  de  Guillaume  Crcfpin,  y  prirent 
le  voile  facré ,  Se.  y  vécurent  en  reclufes  foûmilvS  à  la 
règle.  Dès  les  premières  années  de  la  fondation  de  cette 
abbaye,  il  s'y  forma  une  école  edebre  fous  la  dircâjon 
du  docte  Lanfranc,  alors  prieur  du  monaftere,  &  depuis 
archevêque  de  Cantorberi.  Sa  réputation  y  attira  grand 
nombre  de  difciplcs  du  voilinage  &  des  pays  éloignés , 
dont  S.  Anfclme  fut  le  plus  illuftre.  Les  perfonnes  de 
qualité  y  en voy oient  à  l'envi  leurs  cnfàns,  pour  y  être 
élevés  ;  (es  clercs,  les  maîtres  mêmes  dis  autres  écoles,  y 
alloient  de  toutes  parts  puifer  dans  la  fcicncc  de  ce  grand 
homme.  Mais  on  y  étoit  encore  plus  appliqué  à  s  avan- 
cer dans  la  pieté  evangelique  que  dans  les  icicnccs  hu- 
mâmes. Ce  furent  là  deux  motifs  qui  porterait  quelques 
Tmt  II. 
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rois  d'Angleterre ,  les  comtes  de  Meulan ,  te  plufieun 
mtres  perfonnes  puiflantes ,  à  enrichir  le  nouveau  mo- 
naftere de  leurs  libéralités.  La  plus  infigne  bienfaitrice 
fut  l'impératrice  Mathildc,  qui  y  choifit  fa  fcpulture. 
En  peu  de  tems  le  Bec  fc  vit  en  état  d'entretenir  une 
nombreufe  communauté.  Du  vivant  du  B.  Hcrlvin  elle 
étoit  déjà  de  cent  religieux ,  ou  environ  .  &  alla  jufqu'à 
180.  fous  S.  Anfelme  fon  fucccflcur  dans  la  dignité 
d'abbé.  De  cette  communauté  &  de  cette  école  forri- 
rent  au  XI.  fiécle,  &  au  fuivant  pluficurs  grands  hom- 
mes, qui  iltuftrerent  la  France,  1  Italie  &  1  Angleterre; 
comme  les  Lanfrancs ,  les  Anfclmes  ,  les  Guttmonds, 
d'Averfa,  les  Robcns  ,  du  Mont  &  pluficurs  autre».  Le 
pape  Alexandre  II.  fes  deux  neveux  fit*  Ive  de  chârtrtt 
furent  encore  de  ce  nombre.  En  peu  de  tems  l'églife  de 
Cantorberi  en  tira  quatre  archcvêqucslcs  églifcs'dc  Ro- 
cheftre ,  d'Evreux ,  de  Bayeux ,  d  Avranchcs  pluficurs 
cvêques  ;  fans  parler  d  un  grand  nombre  d'abbés ,  qui 
en  fortirent  pour  aller  gouverner  les  monafteres  de 
Wtftminfter ,  de  Bataille ,  d'Ely,  de  S.  Edmond,  de 
fâintc  Valburge  en  Angleterre ,  de  S.  Etienne  à  Caen  , 
de  Jumicges,  de  S.  Evroul,  du  Mont  fàint-Michel  en 
Normandie.  Le  Bec  fc  rendit  fi  rccommandablc ,  que 
Guillaume  archevêque  diocefain  exempta  à  perpétuité 
cette  abbaye  &  la  paroifll  du  bourg  qui  en  dépend ,  de 
la  jurifdiction  de  l'ordinaire  :  ce  qui  tut  enfuite  confir- 
mé par  plufieurs  autres  archevêques  du  même  fiege, 
qui  accordèrent  aufli  les  privilèges  d'immunité  aux  au- 
tres églifes  qui  dépendoient  du  Bec.  Les  évêques  de 
Bayeux ,  d'Evreux,  de  Lifitux  &  dcChartrcs  en  uferent 
de  même  à  l'égard  des  églifes  de  la  même  dépendance 
fîtuées  dans  leurs  diocélts.  Tous  ces  privilèges  furent 
depuis  confirmés  par  15.  papes  Se  par  16.  rois  tant  de 
France  que  d'Angleterre ,  dans  l'efpacc  de  cinq  ficelés 
confecutifs.  L'abbaye  du  Bec  a  porté  long-tcms  le  titre 
de  chef  d'ordre ,  à  caufe  de  plufieurs  monafteres  qui  en 
dcptndoicnt,  de  qu'elle  avoit  établis  tant  en  Norman- 
die que  dans  les  royaumes  de  France  &  d'Angleterre  , 
cnytàifantobfcrverfcsufages&  foninftttut.  Les  abbés 
bu  Btc  avoient  foin  d'aûcmblcr  de  tems  en  tems  leur 
chapitre  général ,  où  tous  les  prieurs  de  ces  monafteres, 
qui  étoient  amovibles  au  gré  des  abbés ,  fe  trouvoient 
pour  rendre  compte  de  leur  adminillration.  Ce  fut 
ainfique  fc  forma  ce  qu'on  appelloit  l'ordre  du  Bec,  qui 
fut  long-tcms  en  grande  réputation  de  fainteté.  L'on  y 
portoit  l'habit  blanc ,  que  l'on  y  prit  pour  le  noir ,  de- 

§is  les  difputes  fur  1  immaculée  conception;  c'eft-i- 
fc  vers  le  milieu  du  X1L  liécle,  que  l'on  commença  à 
eorer  cette  fête  fur  l'autorité  d'un  ouvrage  qu'on 
attribuoit  fauflement  à  S.  Anfelme.  On  compte  encore 
aujourd'hui  166.  cures,  18.  prieurés  &  16.  chapelles 
dépendantes  du  Bec.  Les  principales  cures  font  S.  Gcr- 
vais  &  S.  Jean  en  grève  à  Paris,  S-Scverc  à  Rouen,  faint 
Pierre  de  Montfbn ,  S.  André  du  Btc,  &  S.  Pierre  i 
Pontoifc.  Anciennement  les  abbés  du  monaftere  avoient 
lepas  immédiatement  après  rarchevéque  diocefain.  A 
la  fête  de  la  dédicace  de  l'églife  métropolitaine ,  l'ar- 
chevêque célébrant  la  grand'mcflc ,  l'abbé  du  Bec ,  s'il 
étoit  prêtent ,  prétidoit  au  choeur;  &  fi  I  archevêque 
n'oflicioit  pas ,  l'abbé  étoit  en  droit  de  le  faire.  Le  mo- 
naftere du  Bec  fouffrit  de  grands  dommages  pendant 
les  guerres  des  Angloit  au  XIV.  ficelé  &  au  fuivant. 
Après  un  mois  de  fiege  fes  cnr<emis  fe  rendirent  les  maî- 
tres du  bourg  qu'ils  brûlèrent,  détruiiirent  la  grande 
touravec  l'enceinte  des  m  rs  foûtenus  de  15.  tourelles 
que  l'abbé  Geoffroi  avoit  fait  conftruire  dès  le  commen- 
cement de  la  guerre  pour  la  dtfcnfe  de  l'abbaye  ;  ra- 
ferentune  parue  de  l'églife  avec  trois  ailes  du  cloître; 
donnèrent  aux  foldats  les  revenus  du  monaftere.  A  peine 
le  Bec  commençoit-il  à  fc  relever  de  uni  de  pertes, 
que  les  Calviniftes  le  pillèrent  en  1)63.  Mais  depuis  la 
reforme ,  qui  y  lut  introduite  en  i<M6.  l'abbaye  a  com- 
mencé à  reprendre  fon  premier  luftre.  Ce  qui  refte  de 
l'églife  hit  juger  que  c'étoit  autrefois  un  vaifleau  magni- 
fique. Le  choeur  pafle  encore  pour  l  un  des  plus  beaux 
de  la  province.  *  Nicol.  Trivet.  (bnn.  Guill.  dcNangis, 
ibnn.  Mabillon.  amaI.  Bitttd.  tom.  4.  cr  5-        ml'  d* 
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BEC  ou  BEC-CRESPIN,  maifon.  La  maifon  de  Bec* 
ou  du  Bec-Ckespin  ,  en  Normandie ,  cft  ancienne  ,  & 
féconde  en  hommes  illuftres.  Elle  a  produit  un  cardinal, 
des  archevêques  de  Reims  8c  de  Narbonne,  des  évéques 
de  Paris,  de  Laon,  de  Names,  de  faint  Malo,  8c  de 
Vannes ,  un  maréchal  de  France ,  des  chevaliers  des  or- 
dres du  roi ,  8c  d'autres  Brands  pcrfbrmagcs.  Le  Bec  cft 
une  ancienne  baronie  de  Normandie  dans  le  pays  de 
Caux  ;  &  il  y  a  encore  une  abbaye  de  ce  nom.  On  pré- 
tend que  cette  maifon  cft  fortie  de  celle  des  Grimaldi , 
princes  de  Monaco,  depuis  le  X.  fiidc ,  &  qu'elle  s'éta- 
blit en  Normandie ,  où  elle  a  fait  diverfes  branches. 
Voici  comme  on  rapporte  la  chofe.  Grimaldi  ,  prince 
de  Monaco  époufa  crtffint .fille  de  Rtlhn ou  Rao'il  I  de 
ce  nom,  Duc  de  Normandie,  &  en  eut  Gui,  Prince  de 
Monaco;  8c  Crfspin  ,  furnommé  Anfottts ,  qui  s'éta- 
blit en  Normandie.  (  Au  refte,  ce  nom  dcCRESPiNE,  fille 
de  Rtlian,  eft  inconnu ,  8c  ne  fc  trouve  nulle  pan  dans 
les  anciens  auteurs  -,8c  RrtUn  duc  de  Normandie,  n'eut 
de  Ptppe,  fille  de  Berenger,  que  GerUte,dac  Adtlt,  femme 
de  Guillaume ,  furnommé  Xit*  d'FJvupet,  duc  de  Guyen- 
ne.) Ce  Crespm  ,  dit  Anjntut ,  époufa ,  dit-on ,  UmÇt 
OU  Hellfs,  qu'on  Bit  fille  de  Rêdtlpbe  comte  de  Guifhcs, 
8cc.  dont  il  eut  Giliert  qui  fuit  ;  Xatul  ou  Kdltn  ;  8t 
Hcrlvm.  Ce  dernier  fonda  l'abbaye  du  Bec.  11  en  fut 

!>remicr  abbe.  &  mourut  faintement  âgé  de  84.  ans.  Il 
è  preiente  une  autre  difficulté  au  fujet  de  cet  abbé. 
Ccft  que  dans  des  anciens  titres  on  voit  les  noms  de  (es 
frères,  diffeens  de  ceux  qu'on  trouve  dans  la  généalo- 
gie de  la  rruifbn  de  Grimaldi ,  dreflée  par  Charles  de 
V cnafque.  Un  de  ces  titres  parlé  ainfi  :  Netvm  fit  mnibus 
Cbnjhana  relt garnis  culnnbus,  quod  eg»  abbas  H  el  vîntes 
filius  Anfgm ,  adftantbus  &  laudant'bus  fratribus  mets 
Odene  &  Rtgem.  C'eft  de  la  terre  du  Bec  ;  8c  du  nom 
de  crefpm,  qu'on  a  formé  le  nom  de  Bec-Crespin.  Mais 
laiflànt  à  part  ce  que  les  auteurs  ont  rapporté  fans  preu- 
ves de  cette  maifon,  nous  allons  en  rapporter  la  vérita- 
ble généalogie. 

I.  Gilbert  de  B  non  ne ,  dit  Crefpin ,  baron  du  Bcc- 
Crefpin,  capitaine  de  Tillicres,  aida  Helloin  ou  Hcrlvin 
premier  abbé  du  Bec  en  Normandie,  à  fonder  l'abbaye 
de  ce  nom  en  10*4.  Il  époufa  Gtnn*r,  feeur  de  Foulques 
d'Aunau,  dont  il  eut  Guillaume,  qui  fuit.  Gilbert,  fei- 
gneur de  Tillicres.  R»Jw,  mort  fans  alliance  ;  tmme , 
merede  Pierre  de  Condé;  8c  Fitfe  du  Bec,  mariée  à 
Kabert  Mallct. 

II.  Guillaume  L  du  nom ,  baron  du  Bec-Crefpin,^t 
l'un  des  feigneurs  qui  fouferi virent  la  fondation  dt 
bayes  de  S.  Efticnnc ,  &  de  la  Trinité  de  Caën ,  quN  i 
Guillaume  le  Bâtard  duc  de  Normandie  &  roi  d'Angle- 
terre furnommé  le  Canquerant,  en  1081.  &  la  confirma- 
tion des  privilèges  de  1  abbaye  de  Fonttnclles ,  faite  au 
Concile  tenu  la  même  année  a  OifTcl  prés  de  Rouen.  U 
fuivit  ce  prince  i  la  conquête  d'Angleterre  en  1066.  De 
fon  éponfe  Evrde  Montfort ,  fille  de  Smvn  feigneur  de 
Montrort-l'Amaury,  il  eut  Guillaume  II. qui  fuit;  & 
Gifiebm  du  Bec,  religieux  en  l'abbaye  du  Becpuis  abbé 
de  Wcftminftcr  en  Angleterre. 

LU.  Guillaume  II.  du  nom  baron  du  Bec-Oefpin, 
le  trouva  à  la  défènfe  du  château  de  l'Aigle  en  1118.  Il 
tint  le  parti  de  Guillaume,  fils  de  Robert  III.  duc  de 
Normandie , contre  Henri  I.  roy  d'Angleterre  en  11 19. 
&  affilia  au  fiege  deGifors  en  1124.  On  lui  donne  pour 
femme  N.  héritière  d'Eftrapagny,  &  pour  fils  Gosselin 
qui  luit, 

IV.  Gosselin  baron  du  Bcc-Crefpin  8c  d'Eftrapagny, 
fut  reftaurateur  de  l'abbaye  de  Monemer,  8c  hit  pre- 
fent  à  la  confirmation  des  privilèges  du  prieuré  de  N. 
Dame  du  Pre,  faite  par  Henry  II.  roi  d'Angleterre. 
U  époufa  Ifabeau  du  Pleflh ,  dame  de  Dangu ,  dont  il 
eut  Guillaume  III.  qui  fuit.  Btbert,  qui  tit  plufieurs 
donations  à  l'abbaye  de  Mortemcr  ;  &  Marcella  du  Bec, 
que  l'on  fait  femme  de  N.  baron  de  Tancarville,  puis 
de  fean  de  Gifors. 

V.  Guillaume  III.  du  nom ,  feigneur  du  Bcc-Cref- 
pin, d'Eftrapagny  8c  de  Dangu,  ht  du  bien  à  l'abbaye 
de  Mortemcr  en  1180.  Il  époufa  Eve  d'Harcourt,  dame 
<k  Lilbres,  hllcde  GuMaume  lire  d'Harcourt ,  dont  il 
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eut  Guillaume  IV.  qui  fuit;  &  ifabeau,  dame  de  Li- 
varot, mariée  à  Robert  de  Ncufbourg,  baron  d'Afnebec. 

VL  Gullaume  IV.  du  nom,  feigneur  du  Bec  Crefpin, 
8cc.  fut  l'un  des  feigneurs  mandés  pour  fc  trouver  à 
S.  Gcrmain-en-Layc  Van  1136  pour  aller  rendre  fervicc 
à  Chinon.  Il  époufa  Al<x  de  Sincerre  dame  de  Mauny, 
fille  aînée  d'f.jlttnnt, feigneur  de  Chaftillon-fur-Loing, 
dont  il  eut  Gullaume  V.  qui  fuit;  &  ?  ci»  feigneur  de 
Lifores  8c  dcS.Cler-fur-Eptc,quid'.*wYrf  de  Ferrieres 
morte  en  1316.  tut  fean,  feigneur  de  Lifores  Gullajme, 
feigneur d'Arqucncy  ;  8c  tftienne,  mort  en  1317.  fans  en- 
fans.  On  donne  aufli  à  Guillaume  IV.  un  fils  nommé 
Hugues,  qui  fit  la  branche  des  ftignems  de  Bouhki  rap- 
portée ct-dprès. 

VII.  Guillaume  V.  du  nom,  feigneur  du  Bec-Crcfpin, 
d'Eftrapagny ,  de  Dangu ,  &c.  qualifié  maréchal  de 
France  dans  un  arreft  du  Parlement  de  la  Touflaints 
en  1183.  avoit  fuivi  le  roi  S.  Louis  en  fon  voyage  d'A- 
frique en  1169. 11  époufa  Jeanne  de  Mortemcr,  fille 
unique  de  Guillaume,  baron  de  Varangucbec ,  feigneur 
delà  Luthumicrc,  &c.  connétable  héréditaire  de  Nor- 
mandie ,  laquelle  porta  cette  charge  &  les  terres  a  fon 
mari.  Ils  firent  cnfcmblc  plufieurs  biens  à  l'abbsyc  de 
Gomerfontaine.  Elle  étoit  morte  en  1171.  qu'il  eut 
procès  pour  la  jouiflanec  de  la  charge  de  cunn.  table  de 
Normandie ,  qu'il  prétendoit  avoir  pendant  la  minorité 
defes  en  fans  6c  jouir  de  tous  les  droits  en  dépendant , 
ce  qui  lui  fut  refufe.  Il  eut  pour  enfans  Guillaume  VL. 
qui  fuit;  8c  Jean  qui  continua  la  ptjieritf ,  qui  fer*  rap- 
pertée  après  celle  de  fin  frtre 

VIII.  Gullaume  VI.  du  nom,  feigneur  duBcc-Crcf- 

!>in,  Eftrapagny ,  Varangucbec,  8c c,  eft  nommé  entre 
es  chevaliers  Bannercts,qui  vivoient  du  tems  du  roy 
Philippe  U  Bel,  8c  fut  mandé  le  ir.  Novembre  1318.  de 
fc  trouver  à  Paris  aux  octaves  de  la  Chandeleur  pour 
aller  contre  les  Flamands;  JSc  aulu  a  Lificux  vers  les  dépu- 
tés du  roi  au  mots  des  Brandons  de  la  mcfmc  année 
Il  époufa  li*b*ud  de  Bornez  tille  de  Tbtbtud  feigneur 
de  Bornez  8c  de  Msrrtente  de  Villebeon  fa  féconde 
femme ,  pour  la  fucccffion  de  laquelle  il  eut  un  gr.ind 
procès  contre  le  comte  de  Roucy ,  qui  avoit  époufé  la 
fille  aînée.  Il  étoit  mort  en  1330.  que  fa  veuve  obtint 
(on  douaire  fur  les  terres  de  Normandie,  8c  n'eut 
que  deux  filles  ;  Jeanne,  dame  de  Varangucbec ,  Eftra- 
pagny, &c.  mariée  en  1334.  à  fetn  de  Mclun  .  U.  du 
nom ,  comte  de  Tancarville,  grand  maître  de  France  , 
morte  le  30.  Janvier  1374.  8c  Marte  du  Bec-Crcfpin, 
dame  de  Louves ,  de  Boutavant  8c  du  Bec-Crefpin  al- 
liée à  fe«n  de  Châlon  III.  du  nom  ,  comte  d'Auxcrre 
8c  de  Tonnerre ,  grand  boutciller  de  France,  qui  vendit 
la  terre  du  Bcc-Crefpin  à  Guillaume  feigneur  des 
Bordes. 

VOL  Jean  du  Bec-Crcfpin ,  feigneur  de  Dangu ,  de 
Mauny  Ce  de  Lifcrcs,  frère  cadet  du  précèdent ,  fit  plu- 
fieurs biens  4  l'abbaye  de  Gomerfontaine  en  \\\\.  te 
il  fut  mandé  avec  fon  frerc  pour  l'aflembléc  de  Lif  i.ux 
en  1318.  H  époufa  fennne  Trcffon  .dame  de  Thury  , 
dont  il  eut  Guillaume  VIL  qui  fuit  ;  f  canne  mariée  1 
Guy,  feigneur  de  Toumcbu,  auquel  elle  apporta  plu- 
fieurs terres  qui  formèrent  la  baronie  de  la  Mottc- 
Cefny  8c  de  Grambofi  ;  8c  han  du  Bcc-Crefpin ,  fei- 
gneur de  Dangu,  qui  époulâ  Jeanne  d'Avaugour ,  dont 
il  eut  GmUanme,  feigneur  de  Dangu,  mort  avant  l'an 
1353.  fans  enfans  d'Agnès  de  Trie  ;  8c  Blanche  du  Bcc- 
Crefpin,  dame  de  Thury ,  mariée  1  '.  à  Unis  feigneur 
de  Ferrieres.  a",  à  Pierre  lire  de  Prcaux,  vivante  en  1367. 

LX.  Guillaume  du  Bcc-Crefpin,  VIL  du  nom,  Ici- 
gqcur  de  Mauny,  fut  condamne  en  une  amende  par 
arreft  du  Parlement  tenu  en  Février  1313.  Le  roi  lui  lit 
don  l'année  fuivantedu  droit  dcTiers  6c  d  Angers  qu'il 
avoit  en  fes  biens.  Il  époufa  feaitne  de  Moy,  laquelle 
prit  une  féconde  alliance  avec  fean  de  Mericourt  ayant 
eu  de  fon  premier  mariage  Guillaume  VIII.  du  nom 
qui  fuit  ;  &  feanne  mariée  i*.  en  Mars  1351.  à  Raaut  dit 
Herpm  feigneur  de  S.  Sauflicu.  ^ ".  à  ftan  feigneur  de 
CreveCŒur  8c  de  Thois ,  duquel  elle  étoit  veuve  en 
fî8o. 

X.  Guillaume  du  Bec-C'cfpin  VLLL  da  nom ,  fcw 


Digitized  by  Google 


BEC 

gneur  de  Mauny  »  puis  du  Bcc-Crefpin,  qu'il  mira  des 
mains  de  ceux  aufqucls  le  comte  d'Auxcrre  l'avoit  ven- 
du, fê  trouva  avec  le  maréchal  de  Sancerre  au  recou- 
vrement de  la  ville  de  Limoges  en  1570.  &  continua  de 
rendre  fes  fennecs  au  roy  dans  Tes  guerres.  Le  conné- 
table de  CliiTon  le  retira  de  Ton  hôtel  pour  le  fuivre  au 
voïage  que  le  roy  prétendoit  faire  fur  les  frontières 
d  'Allemagne  au  mois  de  Septembre  1388.  Il  époufa  N.  de 
Ca!)e-tot,dame  des  trois  villes  de  S.  Dcnys  en  la  foreft  Je 
Lyons,  dont  il  eut  Guillaume  IX.  qui  fuit;  8c  lit, 
mariée  à  Louis  de  Thibou ville,  chevalier,  duquel  elle 
étoit  veuve  en  1419. 

XI.  Guillaume  IX.  du  nom,  feigneur  du  Bec-Crefpin, 
de  Mauny ,  fuivit  le  party  du  roi  dans  les  guerres  contre 
les  Anglois,  à  l'occafion  de  quoi  fes  terres  furent  fàifies 
&  données  à  Jean  Falfcoff,  chevalier  Anglois  en  1418. 
&  mourut  avant  Tan  1415. 11  époufa  faequeUne  d'Auvri- 
ches ,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit.  Robert,  evêquede  La  or , 
qui  fucceda  à  fon  frère  ainé  dans  (ès  terres ,  dont  il  fit 
hommage  en  145$.  &  mourut  archevêque  de  Narbonne 
en ... .  &  Jeanne  du  Bcc-Crefpin ,  qui  fut  héritière  de 
fès  frères ,  étant  mariée  à  Pierre  de  Brczé  baron  de  Mau- 
levrier,  &c.  Elle  eut  la  garde  du  château  de  Roiicn  fous 
le  roy  Loiiis  XI.  où  elle  introduifit  le  duc  de  Bourbon , 
qui  tenoit  le  party  du  duc  de  Bcrry.  Cette  ville  ayant 
été  remife  par  le  roi  fous  fon  obtïflance,  elle  obtint 
abolition  en  Janvier  1465. 

XII.  Jean  feigneur  du  Bec-Crefpin,  de  Mauny ,  de 
Cramcfnil,  &c.  mourut  après  l'an  1451.  fans  enfans  de 
Marguerite  d'Amboife,  fixtéme  fille  de  Pierre ,  feigneur 
de  Chaumont,  &c.  &  d'Anne  du  Biieil.  Elle  prit  une 
féconde  alliance  le  15.  Août  14  57.  avec /mj»  de  Roche - 
chouan,  feigneur  de  Mortemar. 

tRAVCHE  DIS  SEIGS  EVRS  DE  EOVRRl 
cjr  de  VlLLEBEON. 

VU.  Hugues  du  Bec-Crefpin,  que  l'on  tient  fils  de 
Guiuaume  IV.  du  nom,  feigneur  du  Bec-Crefpin ,  fut 
félon  Charles  de  Venafque  Fcrriol  en  fa  généalogie  de 
Crrmaldi,  pere  de  Jean,  qui  fuit  ; 

VIII.  Jean  du  Bcc-Crefpin  époufa  Tipbâine  Paon, dont 
il  eut  entr'autres  enfans  Guillaume  qui  fuit  ;  &  Michel 
du  Bec ,  chanoine  de  Paris,  doyen  de  S.  Quentin ,  qui 
fût  créé  cardinal  prêtre  du  titre  de  S.  Etienne  m  Menre- 
Oeltt  par  le  pape  Clément  V.  le  13.  Décembre  1  311.  8c 
mourut  en  1316.  ayant  fondé  la  chapelle  de  S.  Michel  en 
1  Eglifc  de  Paris,  où  l'on  voit  la  figure  de  S.  Michel 
fur  une  colonne,  8c  celle  du  cardinal  fur  une  autre. 

IX  Guillaume  du  Bcc-Crefpin,  fut  frère  de  Joroain, 
qui  fuit  ; 

X.  Jordain  du  Bec-Crefpin  époufa  Marie  de  l'Ule, 
dont  il  eut  Geofrov  ,  qui  fuit  ; 

XI.  Geowoy  du  Bec,  feigneur  du  Bois-d'Illiers,  de 
la  Mottc-dUflcau,  &c.  époulaM<r/<Poftel,dont  il  eut 
Guillaume,  qui  fuit;  8c  fea*  du  Bec,  chanoine  &  tre- 
forier  de  Ttgluc  de  Rotien. 

XII.  Guillaume  du  Bec  II.  du  nom  de  cette  branche, 
devint  chef  de  cette  mai  Ton  par  la  mort  des  mâles  de 
la  première  branche.  Il  époufa  Catherine  de  Brillac,  fille 
de  George,  feigneur  de  Courccllcs,  de  la  maifbnd'Argy, 
dont  il  eut  Jean  IL  qui  fuit.  Charles  confciller-clcrc  au 
parlement ,  &  curé  de  S.  Paul  à  Paris,  mort  en  ijoi. 
comme  le  porte  fa  tombe  de  cuivre  dans  le  choeur  de 
cette  églife  ;  &  f  tmnt  du  Bec ,  mariée  à  Jean  feigneur 
de  la  Roche-Andry. 

XIII.  Jean  du  Bec  II.  du  nom  de  cette  branche,  épou- 
fa en  1491.  Marguerite  de  Roncherolles,  dame  de  Vardes, 
dont  il  eut  Charles,  qui  fuit.  Anne  mariée  en  ijo8.  à 
Traoftu  Saladin  d'Angjure,  vicomte  d'Etoges,  Se  Tran- 
fvft  du  Bec,  alliée  1  Jacques  de  Fouillcufe,  feigneur 
de  Flavacourt,  dont  des  enfans 

XIV.  Charles  du  Bec,  feigneur  de  Bourri  8c  de 
Vardes,  chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel ,  8c  vice- 
amiral  vde  France ,  époufa  Mardetatne  de  Bcauvillicr- 
S  -Aignan.dont  il  eut  Charles  IL  qui  fuit.  Philippe  évê- 
quç  de  Vannes,  puis  de  Nantes,  &  Archevêque  de 
Reims ,  commandeur  de  l'ordre  du  S.  Efprit ,  mort  en 
1605.  PitRKs,  qui  ht  la  branche  des  Marquis  de  Vardes 
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rapportée  ey-aprisi  &  Frantoifi  du  Bec  dame  du  Pleffis- 
Marfy,  mariée  à  f  ai  que  s  de  Momay,  feigneur  de  Buhy 
8c  de  la  Chapelle.  7 

XV.  Charles  du  Bec  II.  du  nom,  baron  de  Bourri, 
&c.  époufa  1*.  Marie  de  Clcry,  dame  de  Goneeville. 

Jeanne  du  Laurent,  dame  de  Branday.  Du  premier 
lit  vinrent  Georges  ,  qui  fuit ,  8c  fean  abbé  de  Mor- 
temer  8i  eveque  de  S.  Malo ,  qui  compofa  des  para  para- 
fes fur  les  pfeaumes  de  David,  8c  mourut  en  1610. 8c  du 
fécond  fortirent ,  René'  8t  Charles  du  Bec,  feigneur  de 
Villebeon,  &c.  mort  fans  pofterité  de  Claude  marquife 
de  Mouy,  comtcfTc  dcCcrny,  veuve  d'HVnr;  de  Lor- 
raine comte  de  Chaligny ,  de  la  branche  des  dues  de 
Mercocur,  &  fille  8c  héritière  de  Charles  marquis  de 
Mouy ,  châtelain  de  Beauvais ,  &  de  Catherine  de  Su- 
fànnc ,  comtcfTc  de  Ccrny. 

XVI.  Georges  du  Bec ,  baron  de  Bourri ,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi,gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre, 
mourut  en  158$.  ayant  eu  de  Marie  Jubcrt  fille  aînée  de 
Claude  Jubcrt ,  confeillcr  au  parlement  de  Roiicn  8c 
d'Anne  Rcmond  ;  Charles ,  f  ean,  Sicolas ,  morts  jeunes. 
Elifabeth,  dame  de  Bourri,  mariée  â  Georges  de  Pelle  vé, 
feieneur  de  Toumy.  Charlotte  alliée  à  Trançus  baron  de 
la  Luthumicrc;  &  f  rancit fe  du  Bec,  qui  époufa  f  acquêt 
de  Pardicu ,  feigneur  de  Maucomblc. 

B.R.1NCHE  DES  M  ARQyiS  DE  V  AUDE  S. 

XV.  PitRRE  du  Bec ,  troificme  fils  de  Charles  Sei- 
gneur de  Bourri ,  &  de  Magdclainc  de  Bcauvillicr ,  fut 
feigneur  de  Vârdcs ,  &  époufa  louife  de  Chantçloup, 
dame  de  la  Boffe ,  dont  il  cutRfNE'  qui  fuit. 

XVL  René'  du  B:c ,  marquis  de  Vardes,  de  la  BofTe, 
8cc.  fut  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes,  gou- 
verneur de  laCapelle  enThicrarchc,  &  chevalier  de» 
ordres  du  roi  à  la  promotion  du  ji.  Décembre  1619.  Il 
époufa  T.  Hélène  d'O  ,  fille  de  Charles  feigneur  de 
Franconville.  i\  ifabelle  dcCoucy,  marquife  de  Ver* 
vins,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  du  pre- 
mier lit  turent,  f  e an ,  qui  fut  tué  en  Italie  en  1616.  par 
des  bandits.  La  maréchale  de  Gucbriant  fa  fecur  lui  fie  v 
faire  un  tombeau  dans  l'églife  de  N.  D.  de  Confolation 
hors  la  ville  de  Gènes,  lorfqu'cllc  y  paflà  en  1646". 
dont  le  Laboureur  compofa  Tépiraphe.  René'  qui  fuit  ; 
Claude ,  marquis  de  la  BofTe,  mort  fans  pofterité  en  167 1. 
&  Renée  du  Bec,  mariée  en  i6^i.ifean-Baptifie  Budes , 
comte  de  Guebriant ,  maréchal  de  France,  dont  elle 
refla  veuve  en  1643.  Le  roi  lui  confia  en  164V  la  con- 
duite de  la  reine  de  Pologne  (  Louife-Maric  de  Gonza- 
gue  )  de  Paris  jufqu'en  fes  états ,  avec  le  titre  de  fur- 
mtendantedu  voyage,  &  d'ambafiadrice  extraordinaire 
de  France ,  honneur  qu'aucune  dame  n'a  jamais  eu.  Elle 
mourut  à  Pcrigucux  Ici.  Septembre  1659.  étant  défîgnée 
dame  d'honneur  de  la  reme  Marie  -  Thcrcfc  d^u- 
triche. 

XVII.  René'  du  Bec  IL  du  nom,  marquis  de  Var- 
des ,  éVc.  gouverneur  de  la  Capelle ,  époufa  Jacqueline 
du  Biieil ,  comiefle  de  Morct ,  l'une  des  maitrcues  du 
roi  Henry  IV.  8c  fille  de  Claude  du  Biieil,  feigneur  de 
Courcillon  8c  de  la  Marchette ,  &  de  Catherine  de  Mont- 
cler ,  dont  il  eut  François  René'  qui  fuit;  8c  Annm* 
du  Bec,comtc  de  Morct,  Lieutenant  gênerai  des  armées, 
du  roi ,  tué  d'un  coup  de  canon  au  fiege  de  Gravclines 
le  13.  Aouft  1658.  laigantun  fils  naturel  Antoine  du  Bec, 
dit  le  chevalier  de  Morct,  qui  fut  tué  au  fiege  de  Lille  en 
ï66j. 

XVLTL  François-René' du  Bec,  marquis  de  Vardes, 
comte  de  Morct,  &c.  gouverneur  d'Aigues-mortcs,& 
capitaine  des  cent  Suifics  de  la  garde  ordinaire  du  Roi , 
fut  fait  chevalier  des  ordres  le  31.  Décembre  1661.  Cé- 
toit  un  homme  d'cfbritimais  ayant  encouru  la  difgrace 
de  fa  majefté  pour  des  intrigues  à  la  cour,  il  tut  arrêté 
dans  fon  gouvernement  d'Aiguës  mortes,  8t  conduit 
prifonnicr  en  la  citadelle  de  Montpellier.  On  lui  rendit 
quelque  tems  après  fa  liberté;  mais  avec  défenfc  d'aller 
à  la  cour:  il  obtint  enfin  mainlevée  de  cette  défenfc, 
8c  mourut  à  Paris  le  3.  Septembre  1688.  Il  époufa  Cathe- 
rine Nicolai,  fille  d'Antoine,  marquis  de  Goudainvillr, 
premier  prclîdcnt  de  la  chambre  des  comptes ,  8c  de 
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Marie  Amelot,  dont  il  eut  pour  fille  unique  Marie- 
Blifibttb  du  Bce,  née  le  a.  Avril  1661.  mariée  le  î8- 
Juillet  1678.  à  Unit  de  Rohan-Chabot,  duc  de  Robin, 
pair  de  France,  prince  deLaon ,  Sic.  *  le  P.  Anfelme, 
bifl.  det  grands  »$c.  Venafquc ,  Ferriol ,  genealtgie  de 
Gnmaldi.  Le  Laboureur.  Du  Chêne.  Sainte-Marthe,  La 
Roque.  Théodore  Godefroi.  L'auteur  de  1»  vie  de 
«lu  PlefTis-Mornai,  Sec. 

BEC  (Philippe  du)  archevêque  de  Reims,  maître 
de  la  chapelle  du  roi ,  &  commandeur  de  l'ordre  du 
Saint-Efprit ,  étoit  fécond  (Us de  Charles  du  Bec,  fei- 
gneur de  Bourri  Si  de  Vardes,  vice-amiral  de  France  , 
&dc  Magdelatne,  ou  félon  d'autres,  Marguerite  de  Bcau- 
villicr.  De  doyen  de  lâint  Maurice  d'Angers  ,  il  devint 
en  1559.  évéque  de  Vannes,  par  la  refignation  de  Se- 
baftien  de  l'Aubefpinc  ;  Se  ce  fut  alors  qu'il  fe  trouva 
au  concile  deTrente-En  1566.  il  fut  élevé  fur  le  fiege  de 
Nantes ,  Se  s'attacha  uniquement  au  Roi  Henri  te  Grand. 
U  fe  trouva  i  fon  Sacre ,  &  lui  parla  en  véritable  Prélat, 
fur  les  obligations  d'un  monarque  Catholique ,  Si  d'un 
fils  aîné  de  réglifè.  Ce  prince  approuva  Ton  zele,  &  le 
nomma  en  1594.  à  l'archevêché  de  Reims.  L'année  fui- 
vante  il  le  fit  commandeur  de  fes  ordres.  Phtlipfc  du  Bec, 
qui  étoit  très-digne  de  ces  honneurs ,  mourut  en  1605. 

*  Robert  &  Samtnarth.  Gati.  Cbnfl. 

BEC  A  ou  BEKA  (Sibert)  de  Gucldres,  Religieux 
de  l'ordre  des  Carmes ,  a  fleuri  vers  l'an  ijio.  Tritnemc 
dit  qu'il  a  voit  une  grande  connouTancc  du  droit  canon, 
&  de  la  philofophic  d'Ariflote.  U  fut  provincial  dans 
fon  ordre,  &  laifu  divers  ouvrages,  entr  autres  des  corn- 
rnenuires  fur  les  quatre  livres  des  Scntcnces,^iumHi(  etn- 
firarum  nervi  jurts ,  ejyt.  *  Trithemius  dt  ftrift.  eccltf. 
Val.  Andréas,  biblietb.  Belg.  Lucius ,  bibltttb.  Cam. 
Alcer.  m  }sT*dif.  camtlit.  Poflevin.  Voulus,  &c. 

BECA  ou  BEKA  (  Jean  )  de  la  famille  de  Stou- 
tenburg,  chanoine  de  l'églife  d'Utrccht  «qui  vivoit 
vers  l'an  ijjo.  compofa  une  chronique  de  la  même 
Eglifè,  qu'il  dédia  à  levéque  Jean ,  Se  a  Guillaume  III. 
<omte  de  Hollande  ;  parce  qu'il  parloit  dans  (on  ou- 
vrage, de  ce  qui  étoit  arrivé  en  Hollande.  Il  comprenoit 
<rc  qui  s'étoit  rafle  depuis  S.  Wilbrod,  premier  évêquè 
dUtrecht,  jufqu'cn  1146.  Nous  avons  diverlcs  éditions 
de  cette  chronique ,  par  les  (bins  de  Sufridus  Pétri ,  de 
Bernard  Furmcr ,  Se  a'Amoul  Buchcllius,  fous  ce  titre , 
fJtnmtnm  eftfctfamm  Vltrxjtctenftum,  &  ctnvtum  llt'lan- 
du.  *  Trithemius,  de  ferifttr.  eulcf.  Philippus  de  Lei- 
den .  lib.  de  Sorti  Prmcif.  tafn  60.  Mcnier,  m  annal. 
Voflius  de  bifl.  Ut.  I. }.  Valere  André ,  bibltttb.  Belg.  &c. 

BECA  ou  BEKA  (Gofarin  )  religieux  de  1  ordre 
des  Chartreux  ,  vers  l'an  1410.  qui  fut  prieur  de  la 
chartreufe  de  Gand,  étoit  fçavant  dans  la  iurifprudcnce 
civile  Si  canonique ,  dans  la  théologie  Si  dans  les  belles 
lettres.  Divers  ouvrages  de  fà  façon  le  témoignent. 

*  Sutor,  tn  vu.  Camj.l:-j.  t.  J.r.7.  Dorlandus,  /.  17. 
Petreius,  biblmb.  Cartuf.  Boftius.  Valere  André,  &c. 

BECAN,  Beunm,  médecin.  cherche*.  GOROPICS. 

BECAN  (Martin)  Jcfuite.né  à  Hilvarenbcc , petit 
village  dans  le  Bradant,  enfèigna  pendant  quatre  ans 
la  philolophic ,  &  pendant  vingt-deux  ans  la  théologie 
à  Maycnce,  à  Wirtiburg,  &  à  Vienne  en  Autriche. 
L'empereur  Machias  l'avoit  arrêté  dans  la  dernière  de 
ces  villes ,  où  il  fut  confefleur  de  Ferdinand  11.  Se  où 
il  mourut  le  24.  Janvier  de  l'an  1614.  âgé  de  6j.  ans. 
Nous  avons  deux  volumes  m  foi.  de  lui ,  dont  le  pre- 
mier comprend  lafbmmc  de  la  théologie  fcholaftique  ; 
&  le  fécond ,  divifé  en  cinq  parties , traite  de  contro- 
vcrlc.  U  a  encore  laiffé  Anatagia  vêtent  es  nevi  lejta- 
tnenti.  De  cenfirn  ecclefiajlms.  lie  jure  &  jujinia,  c?r. Ou- 
tre un  livre  intitulé, Qentrtverfe  d'Angleterre,  où,  en 
réfutant  le  livre  intitulé,  Tortura  T«rr/,  il  favorile  la 
doctrine  de  ceux  qui  croyent  qu'on  peut  en  quelques 
occafions,  attenter  à  la  vie  des  fouverains:  ce  qui  Ht 
condamner  cet  ouvrage  par  l'Inquilition  ,  le  5.  Janvier 
1613.  Il  a  aufli  réfuté  en  quatre  livres ,  la  république 
cccicliaftiquc  d'Antonius  de  Dominis.  *  Alcgambc ,  bi- 
tliûtb.  fenft.  S.  f.  Valcrius  Andréas ,  bsbiuth.  Bel".  cït. 

BECCAfUMl  ou  MECHER1NO  ou  le  MICAR1N 
(  Dominique  )  de  Sienne ,  étoit  un  peintre  cclebrc  dans 
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le  XVI.  lîecle.  On  dit  qu'étant  fort  jeune,  Se  conJui- 
lànt  les  moutons  de  fon  pere ,  Laurenzo  Bcccafùmi  de 
Sienne  le  trouva  prés  d'une  rivière  qui  dedinoit  fur  le 
fable,  Si  le  jugea  capable  d'une  autre  profeflion  que 
de  celle  de  berger.  Il  le  demanda  à  fon  pere;  &  lorf- 
qu'il  l'eut  pris  à  fon  fervice  il  l'envoya  chez  un  pein- 
tre, pour  apprendre  à  deffincr.  Depuis,  Dominique 
peignit  (bus  Pierre  Perugin  ;  &  ayant  entendu  parier 
de  ce  que  Michel  Ange  &  Raphaël  fâifoicnt  à  Rom», 
il  y  fit  un  voyage.  Ce  fut  alors  qu'il  quitta  le  nom  de 
Mccherino ,  que  fes  parens  lut  avoient  donne  dès  fon 
enfance ,  pour  garder  celui  de  Bcccafùmi ,  à  caufe  de 
(on  bienfaiteur,  dans  la  famille  d  uquel  il  s'allia  depuis. 
Dominique  travailla  à  Rome  avec  beaucoup  de  fuect-s. 
Il  y  fit,  entr'autres,  cet  excellent  tableau  de  fâint  Se  ha- 
ïtien, qui ife  voit  au  palais  Borghefc.  L'auteur  d'un  petit 
livre , qui  a  pour  titre  les  Uanument  de  K»me ,  paraît  en- 
chanté de  ce  tableau.  Il  faut  le  voir,  dans  fon  Ityle  un 
peu  précieux,  faire  tous  fes  efforts  pour  en  rchaufllr  le 
prix.  Mais  en  lifànt  fon  ouvrage ,  où  il  y  a  de  bonnes 
chofes ,  on  dt  à  la  peine  d'effuier  Couvent  des  redites,  Se 
de  revoir  la  même  penfée  fous  différentes  cxprc(ftons;& 
chaque  nouvelle  peinture  eft  toujours  une  merveille 
fans  féconde.  Lorfque  Bcccafùmi  fut  de  retour  à  Sien- 
ne ,  il  acheva  ce  beau  pavé  de  marbre ,  qu'on  voit  dans 
1  églifc  cathédrale,  qu  un  nommé  Daccio,  peintre  de 
ce  pays,  avoit  commencé.  Il  alla  autD  à  Gcncs,où  il 
travailla  pour  le  prince  Doria;&  étant  revenu  à  Pifè  , 
puis  il  Sienne ,  il  y  pailà  le  relie  de  fes  jours ,  Si  y  mou. 
rut  le  18.  Mai  de  l'an  1J49.  âgé  de  6j.  ans.  *  Vafari.l'.'r* 
de  Pmtri.  Felibien ,  Bntrtt.  des  feint.  Soprani ,  Vite  de 
fitttr.  Gentvtfitf*g.  176.  Manumtns  de  Hume  f*r  M.  Ra~ 
guenet. 

BECCK  (  Cornélius  )  chanoine  régulier  de  l'ordre  de 
(àint  Auguitin,  Se  prieur  de  la  maifon  d'Utrccht ,  dito 
U  Divifitn  det  Afftret ,  qui  vivoit  dans  le  XV.  (ieele  , 
compofa  une  chronique  de  (on  monade rc,  &  quelques 
autres  ouvrages.  *  Valcrius  Andréas ,  bibUvtb.  Belg. 

BEC-DE  LIEVRE,  maifon  noble  Se  ancienne,  ori- 
ginaire de  Bretagne. 

I.  Pihuaë  de  Bec-de-Lievre  écuyer,  feigneur  du  Bo- 
nexic,  vivoit  en  l'an  ij6j.  (bus  le  règne  de  Jean  IV.  du 
nom, duc  de  Bretagne,  fumomme  le  Conquérant;  it 
cfKiufa  sutulttte  Huguet ,  Se  eut  pour  fils  Thomas  qui 

II.  Thomas  de  Bec-de-Lievre ,  feigneur  du  Boncxtc, 
qui  vivoit  en  1411.  eut  pour  (ils  Guillaume  qui  fait; 

HI.  Guillaume  de  Bec-de-Lievre,  feigneur  du  Bo- 
nexie ,  fecretaire  de  Jean  V.  du  nom ,  duc  de  Bretagne 
en  1416.  époufâ  faune  Sorcl ,  avec  laquelle  il  vivoit  en 
144a.  Si  dont  il  eut  Thomas  qui  fuit;  Pierre  doyen  de 
Lohcac  Se  Guipri  ;  Unit ,  reâeur  de  fainte  James  de 
la  Lande  près  Rennes;  Pleure  ,  qui  tfùt  U  branche  det 
ftigneuTs  du  BoiSBASSET,  tAf fartée  ci-étfrtf,  Charlot, 
tige  de  U  brsncbt  dit  mtrqnit  d'Hocquf.ville  de  Nor- 
mandie,r-«pf»rr/r  ct-dprèf,Si  FM»f»i/îde  Bcc-de-Licvre» 
mariée  i  Guillaume  Robellot ,  feigneur  de  Q^nelcvc  Se 
de  la  Voltais  en  1466. 

IV.  Thomas  de  Bec-de-Lievre,  feigneur  du  Bonexic, 
époufa  Perinne  Gillot ,  dont  il  eut  Raoul  qui  fuit  i 
Etienne  ,  qui  fit  It  branche  det  feignenrt  de  Burie  ,  r Af- 
finée ti-Afrè /;Thomas,^«i fit  cette  des  feigneun  de  Goûta 
Anjfi  réffmée  ii-Afrèf,  Prrrrr,doyen  de  Lohcac;  GmiIIm- 
mc ,  recteur  de  Comblcuac;  Se  Laurence  de  Bec-de-Lie- 
vre ,  mariée  i  lavas  de  la  Fou  ai  j ,  feigneur  du  Boifauva- 
ger ,  dont  fortit  Guttlemette  de  la  Fouais,  mariée  à  fe  au 
Pechard ,  écuyer,  feigneur  de  la  Bottclibaye ,  parente 
des  feigneurs  de  Tournemine. 

V.  Raoul  de  Bec-de-Lievre ,  feigneur  du  Bonexic  , 
lieutenant  de  Rennes ,  fut  député  en  1489.  de  1a  parc 
d'Anne  ducheffe  de  Bretagne  vers  le  roi  de  Francc,puis 
vers  le  roi  des  Romains,  Se  époufa  GuiUemerte  Chaltot , 
dont  il  eut  GtUet ,  mort  en  1529.  fans  pofterité  de  Gillette 
de  U  Chaftre  ;  Etienne  qui  fuit  ;  Perinne ,  mariée  à  feam 
Pcfchard,  feigneur  de  la  Thuannierc;&  S»^e  de  Bec- 
de  Lièvre,  qui  époufa  fean  duPerrct. 

VI.  Etienne  de  Bec-de-Lievre,  feigneur  du  Bonexic, 
lieutenant  de  Rennes,  époufa  V.  aient  de  Vaucgu- 
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leurs  ,dont  il  n'eut  point  d'en  6ns;  a*.  GiOtttt  du  Han  , 
dont  il  eut  François  qui  fuit;  Pierre  t  mort  fans  pofteri- 
té;  Jean,  tige  de  la  branche  des  ftignturs  de  la  M  au  de  - 
tais  &  dt  U  Bu  in  aye,  reportée  ci-après  iGiUette,  mariée 
i°.  à  fean  de  Pcreherel ,  feigneur  de  Beaulieu  &  de  h 
Villeneuve;  i".  à  François  efEpinéî  Francoife , alliée  à 
•Ren/da  Boifadant,  feigneur  du  Lieu  &  de  la  Rofayç , 
morte  fans  en  fans  ;  Claude ,  qui  époufa  Frantois  du  Plci"- 
fts ,  vicomte  de  Grenedan  ;  Se  Galette  de  Bec-dc-Lievre, 
mariée  à  GuiHume  Guingulne  feigneur  de  la  Chapelle. 

VII.  François  de  Bec-dc-Lievre,  chevalier  feigneur 
du  Bonexic,confeilIer  au  parlement  de  Brctagnc.époufa 
Francoife  du  Cnaftellicr,  belle  foeur  de  Birtrand  du  Goef- 
din,  fbrti  du  connétable,  dont  il  eut  René,  coniêiller 
au  parlement  de  Bretagne,  mort  fans  pofterité  ;  Jean 
qui  fuit  ;  Francoife,  mariée  à*  Guy  de  Renouant  ;  Se  Mar- 
guerite de  Bcc-de-Lievre,  alliée  à  2?j<«/<ij  du  Bois,  fei- 
gneur de  Cnaftellicr. 

Vin.  Jean  de  Bec-dc-Lievre ,  chevalier  feigneur  du 
Boncxic ,  confeiller  au  parlement  de  Bretagne,  époufa 
i'.  Gm mne  Cheville;  z\  PeronneBt  de  Villêleon ,  dame 
de  Boisièuillet.  Du  premier  lit  vinrent  quatre  en  fans 
morts  jeunes  ou  fans  pofterité  ;cV  Francoife  de  Bec-dc- 
Lievre ,  mariée  à  f  ean  Hingan ,  feigneur  de  Guevifàc , 
confeiller  au  parlement  de  Bretagne  ;  Se  du  fécond  for- 
cirent François  qui  fuit;  &  George  de  Bcc-dc-Lievre. 

IX.  François  de  Bec-de-Lkvrc,  chevalier  vicomte 
du  Boncxic,  époufa  Magdelaine  d'Epinai ,  dont  il  eut 
pour  fils  unique  Pierre  qui  fuit, 

X.  Pierre  de  Bcc-dc-Licvrc,  chevalier  vicomte  du 
Boncxic ,  époufa  uutft  Gabar,  dame  du  TeiUac ,  dont 
il  eut  Jean-Baptiste-Antoine  qui  fuit  ;  &  N.  de  Bec- 
dc-Lievre. 

XI.  JeaN-Baptiste-Antoine  de  Bec-dc-Lievre ,  che- 
valier ,  vicomte  du  Boncxic ,  feigneur  du  TeiUac. 

BRAS  LUE  DES  SEIGSEVRS  DE  LA  MAVDETAIS, 
&  dt  U  Bulnaye. 

VIL  Jean  de  Bcc-de-Lievre ,  chevalier,  feigneur  de  la 
Maudetais,  confeiller  au  parlement  de  Bretagne ,  troi- 
fieme  fils  d 'Etienne  de  Bcc-de-Lievre,  feigneur  du 
Boncxic ,  Se  de  Gillette  du  Han,époufà  Francoife  le  Duc, 
dont  il  eut  pour  fils  unique  François  qui  fuit, 

VIIL  François  de  Bec-dc-Lkvrc ,  chcvalier,feigneur 
de  la  Maudetais  &  de  la  Bulnaye,  premier  prefident  en 
la  chambre  des  comptes  de  Bretagne  ■  époufa  feanne 
Blanchard ,  fille  de  Je  An  Blanchard ,  feigneur  de  Lcf- 
joncherc ,  confeiller  d'état ,  dont  il  eut  Je an-Baptisth 

3ui  fuit;  Se  Francoife  de  Bec-dc-Lievre,  mariée  à  fean 
u  Pont ,  feigneur  de  Chully. 

IX.  Jean- Baptiste  de  Bcc-dc-Lievre  chevalier,  fei- 
gneur de  la  Bulnaye,  &  de  la  Maudetais ,  préiidcnt  au 
parlement  de  Bretagne ,  époufa  LtU'ft  d'Arony,  dont 
al  eut  Jean-Baptiste  qui  fuit;  Se  Unis  de  Bec-dc-Lie- 
vre. 

X.  Jean-Baptiste  de  Bcc-dc-Lievre  chevalier ,  fei- 

Sneurde  la  Bulnaye,  premier  prtfident  en  la  chambre 
es  comptes  de  Bretagne ,  époufa  René  de  Scmaifon , 
dame  de  Trcambcrt ,  dont  il  a  eu  Guillaume- Jean- 
Baptiste-François  qui  fuit  ;  &  N*.  de  Bec-de-Lievrc. 

XI.  Guillaume- iean-Baptiste- François  de  Bcc-de- 
Lievre  chevalier ,  feigneur  de  Trcambcrt ,  préfîdent  en 
la  chambre  des  comptes  de  Bretagne  ,  a  époufé  Françoi- 
fe-Rtnée  Nobles,  dont  il  a  eu  Hilarion  qui  fuit  ;  Ses. 
de  Bec-dc-Lievre ,  chevalier  de  Malte. 

XII.  Hilarion  de  Bec-dc-Lievre  chevalier,  feigneur 
de  Treamberr. 

BRASCME  DES  SEIGSEVRS  DE  BVRTE ,  éteinte. 

V.  Etienne  de  Bcc-de-Lievre ,  feigneur  de  Burie ,  fé- 
cond fils  de  Thomas  feigneur  de  Boncxic,  Se  de  Permnt 
Gillot,  époufa  feanne  d'Autie,  dont  il  eut ,  i.  Gilles 
qui  fuit  ;  i.  Etienne ,  qui  eut  une  fille  unique  ;  j.  Perinne , 
mariée  à  N.  Bcauchelnc,fcigncur  de  Beaumanoir,  4.  Ju- 
lienne de  Bec-de-Lievre,alhée  à  N.feigneur  de  la  Hairie. 

VI.  Gilles  de  Bcc-de-Lievre,  feigneur  de  Burie,  fut 

rre  de  Tbiennette,  mariée  à  V.  de  fnhenne  ,  alliée 
V.  ficur  de  Burie,  &  de  Bcrthcnais;  de  dUttte ,  qui 
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époufa  N.  fîeur  de  GUnqvehp  >  auquel  facceda  le  fieUi" 

uve  ac  oec-ac-Licvrc,  auiu  motte  lans  entans. 

,1  BRA  DE  GOV IH,  éteinte*  .Vf. 

V.  Thômas  de  Bec-de-Lievre>  feigneur  de  Gouîé  4 
troifiéme  fils  de  Thomas  ;  feigneur  du  Boncxic,  Se  de 
Perinne  Gillette,  époufa  feanne  le  Chahome ,  dont  for- 
tirent  Gniltemetre ,  qui  époufa  N.  de  la  Porté ,  feigneur 
Duval  de  la  Porte  ;  Se  feanne  de  Bcc-dc-Lievre,  alliée  1 
S.  feigneur  de  Lauray  Pcrault.  'I 

BRAKCRE  DES  SEIGtiEVRS  DV  BOlSBASSET* 

IV.  Pierre  de  Bec-dc-Llcv're',  feigneur  du  BoilbaftcC 
&  du  Hautbois ,  quatrième  fils  de  Guillaume  de  Bec- 
dc-Lievre  ,  feigneur  du  Bonêxic,  Se  de  f  eannt  Sdrcl.fut 
treforier  General  de  François  IL  du  nom ,  duc  de  Bre-, 
tagne.ae  de  la  ducheffe  Anne  de  Bretagne , qni don- 
na ordre  à  Gilles  de  Collogon  V*.  Avril  14b»; 
félon  le  Pcre  Lobineau.dfe  faiïïr  fes  bicnspouravoiY- 
entré  dans  les  intérêts  dé  Charles  VIIL  comme  beau- 
coup d'autrcs,cV  fut  marié  deux  fois  ;  i\  à  Perinne  Trem- 
blay, dont  il  ne  refta  point  d'enfuis;  i".  i  feanne de 
Bourgneuf ,  fille  de  H.  de  Bourgncuf,  feigneur  de  Cu£' 
fé ,  trifayeu  I  du  premier  prefident  de  tè  nom  au  parle- 
ment de  Bretagne ,  dont  il  eut  Louis  qui fuit  ;  Arti7e  « 
mariée  à  N.  Se  Francoife  de  Bec-dc-Lievre  i  qui  époufa 
Gnjon  Breillet .feigneur  de  l'Aubiniere  au  pays  duMaipév 

V.  Louis  de  Bec-de-LieVre,  chevalier  ,  feigfieur.du 
Boilbaffct,  filleul  du  roi  Lotiis  XII.  eut  pour  fus  G  lté, , 
qui  époufa  Perinne  du  Maflc,  Se  mourut  fans  enfans} 
Pierre  oui  fuit;  Se  Pierre  de  Bcc-dc-Lievrè ,  lieutenant 
gênerai  des  eaux ,  bois  &  forêts  de  Bretagne. 

VI.  Pierre  de  Bcc-dc-Licvrc,  feigneur  du  BoilbafTet 
lieutenant  gênerai  des  eaux  Se  forêts  de  Bretagne,  épou- 
fifaeqneltne  du  Maflc,  feeur  de  Perinne  ,dont  if  eue 
Jean  qui  fuit  ;  François  ,  t;gt  de  la  hanche  de  Penhoe.^ 
&  dt  la  Motte  ,  rapportée  ci- après;  fean,  recteur  de  lî 
paroiffe  de  S.  Maur;  M4ri«m»r,alliéc  i  Pierre  de  la  Vcru- 
nierc  du  pays  d'Anjou,  puîné  du  baron  de  Tonneraci 
en  Poitou ,  Se  parent  du  baron  de  Broffic;  &  fultennt 
de  Bec-de-Licvre,  mariée  ï  N.  écuyer  feigneur  de  la 
Vallée  faintjuft. 

VII.  Jean  de  Bec-de-Licvre,  feigneur  du  BoifbafTet, 
lieutenant  gênerai  des  eaux  ,  bois  &  forêts  de  Bretagne , 
époufa  Uùtfe  Pellerin  ,  dame  de  Pcnhoet ,  dont  il  eut 
François  ,  qui  fuit  ;  Mathnnnt ,  mort  fans  enfuis  ;  Fra»- 
foife,  mariée  à  fean  Prince ,  feigneur  des  BignonS  ;  Se 
GiSette  de  Bec-dc-Lievre ,  alliée  à  fean  Grcfillc,  fei- 
gneur de  la  Barrc-Chevcry. 

VIII.  François  de  Bec-dc-Lievre  chevalier ,  feigneur 
du  Botfbaffet,  époufa  feanne  de  Limoges,  dame  de 
Gurcheville  ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Se  Ftaneotfe, 
femme  de  Guj  du  Pont ,  ficur  de  Chcvilly. 

IX.  Jean  de  Bec-dc-Lievre  chevalier,  feigneur  du 
BoilbafTet,  époufa  Uu-ft  de  la  Ruée,  dont  il  a  eu  Ju- 
lien ,  qui  fuit;  Anuint;  Gdonne;  Se  N.  de  Bcc-dc-Lie- 
vre ,  femme  de  Georges  de  la  Motte ,  ficur  de  la  Vallée 
Plumandun. 

X.  Julien  de  Bec-de-Lievre  chevalier,  feigneur  du 
BoilbafTet. 

BR-4NCHB  DE  PESUOET ,  SORTIE  DE  LA  BRASCHE 
du  Boisbasset. 

VIT.  François  de  Bcc-dc-Lievre ,  fîeur  de  S.  Maur , 
Goello  Pcnhoet ,  confeiller  au  parlement  de  Bretagne  , 
fils  puiné  de  Pierre  feigneur  de  Boilbaffct .  Se  defac- 
anelme  du  Maflc,  époufa  Gregoriette de  la  Corbinicrc» 
dont  il  eut  François  ,  qui  fuit  ; 

Vin.  François  de  Bcc-dc-Lievre ,  feigneur  de  Saint 
Maur ,  &c.  époufa  Françoife  le  Marchand ,  dont  il  eut 
Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Se  Claude  ,  tige  de  la  branche  dt 
la  Motte  &  du  Brosse'  ,  rapportée  ci-après. 

IX.  Guillaume  de  Bec-dc-Lievre ,  feigneur  de  Sunt 
Maur,  Sec.  époufa  fulienne  Maur,  dont  il  eut  Guil- 
laume ,  qui  fuit  ; 

X.  Guillaume  de  Bcc-dc-Licvrc ,  feigneur  de  Pco- 
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BRASCHE  DES  SEIGX  EVRS  DE  IA  MOTTE 
&  du  Brosse',  finie  dtUbranthedt  Pïnhoet. 

XI.  Claudp.  de>Bec-dc-Lievre ,  fécond  fils  de  Fran- 
çois de  Bec-de  -lievre ,  feigneur  de  Saint  Nlaur,  Se  de 
transite  le  Marchand ,  époufa  GtUtnnt  Cofbrd ,  dont 
il  eut  Gabriel,  qui  fuit  ; 

X.  Gabriel  de  Bcc-dc-Licvre ,  feigneur  de  la  Motte 
if  duBroÛç.. 

BRANCHE  DES  MAKQVIS  D'BOCQVtnLLE 
V  de  Quevilu  ,  établie  en  Normandie. 

IV.  Chariot  de  Bccdc-Lievrc ,  feigneur  de  Cha- 
vaignes  &  de  Sazilli  en  Anjou  ,  cinquième  fils  de  Guil- 
laume de  Bcc-dc-Licvre ,  feigneur  de  Bonexic ,  Se  de 
Jeanne  Sorti ,  vint  en  France  avec  Anne  ducheffe  de 
Bretagne  ,  femme  de  Charles  VIII.  roi  de  France ,  & 
époufa  GNffanr.dc  Bcaune,  dame  de  Chavaigncs  en  An- 
jou ,  hellcdaur  du  cardinal  Briconnct,  &  grande-tante 
de  Renault  de  Bcaunc ,  archevêque  de  Sens  Se  grand 
aumônier  de  France ,  fe  dillingua  en  plulîeurs  occa- 
fîons ,  notamment  aulicgc  de  Boulogne ,  eut  l'hon- 
neur.de  fuivre  le  roi  dans  la  conquête  du  royaume  de 
Niples  ,  &  eut  fept  enfans,  qui  turent;  KtNfc'  ,qui 
fuit  ;  Guju ,  GilUt ,  Cb*>lanr,f4cqta ,  Guy ,  chanoi- 
ne en  l'églife  cathédrale  de  Rouen,  &  Francus  de  Bec- 
dc-Lievre, 

V.  René'  de  Bcc-de-Lievre ,  feigneur  de  SaïHli ,  fut 
poiefht  Se  gouverneur  pour  le  roi  Louis  XII.  de  la 
ville  d'Alexandrie  dans  le  Milanct ,  Se  depuis  gratifié 
par  le  roi  d'une  charge  de  confcillcr  en  l'échiquier  de 
Normandie  en  ijii.  garde  des  fceaux  de  la  chancelle- 
rie après  le  cardinal  d'Amboifc,  Se  député  en  plu  lieu  rs 
occafions  vers  fa  majcfté.H  époufa  I .  le  17  <  Janvier 
1515.  Marte  Ofmont;  a°.  Marguerite  de  Bonhomes.  Du 
premier  lit  fortirent  Charles  ,  qui  fuit  ;  Se  FtMçvft  de 
Bcc-de-Lievre,  mariée  le  1.  Avril  154a.  i  fean-Fran- 
fois  de  Bonhomes,  feigneur  de  Couronne  &  de  Hau- 
tonne  ,  confcillcr  au  parlement  de  Normandie  j  et  du 
fécond ,  Marie  de  Bcc-dc-Licvrc  ,  alliée  à  Adrien  lire 
de  Breautc ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
cinquante  hommes  de  fes  ordonnances» 

VI.  Charles  de  Bcc-de-Lievre,  feigneur  de  SaziUy, 
Cavoyc,  la  Bergerode  en  Anjou,  Se  de  Qucvilly  en 
Normandie,  fut  député  pour  la  noblcflcdu  bailliage 
de  Rouen  aux  états  tenus  a  Caën  le  ij.  Oâobre  159*. 
Il  époufa  i°.  Françtife  Sureau ,  dame  de  Brumare  de 
Rinchoux,  Bonnemare  &  Tarfâux,  Se  fille  de  Thomas 
Sureau ,  fcii^neur  de  Brumare ,  Rinchoux ,  Bonnemare , 
Forfaux ,  Bosheroult ,  chevalier,  gentilhomme  ordi- 
naire de  la  chambre  du  roi,  &  dcSa/iaafdeMonchi. 
i°.  le  17.  Septembre  1574.  Geneviève  Ruzé,  parente 
des  feigneurs  d'Lftiat.  Du  premier  lit  vinrent  Pierre  , 
qui  fuit  ;  François  ,  qui  a  fait  la  brantbe  des  feigneurs 
de  Bonnemare  ,  rappmée  ci-après  ;  Se  chartette  de  Bcc- 
de-Lievre,  mariée  a  fesn  de  la  Place,  écuyer ,  fieur  de 
Fumcchon  Se  de  Toufeugcrc  ;  Se  du  fécond  lit  fortit, 
Geneviève  de  Bcc-dc-Licvrc,  mariée  i  N.  du  Boofre- 
noult ,  chevalier ,  feigneur  du  Boofrenoult. 

VII.  Pierre  de  Bcc-dc-Licvre ,  chevalier ,  feigneur 
d'Hocqueville,  de  Qucvilly  ,  Rinchoux,  Brumare, 
Bertheauville ,  fut  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Michel , 
&  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  roi.  Il  épou- 
fa Catherine  Martel,  dame  d'Hocqueville  &  de  Bertheau- 
ville ,  fille  d'Anus  Martel,  feigneur  d'Hocqueville  & 
de  Bertheauville ,  &  de  Câtherme  Boyvin ,  dont  il  eut 
Charles,  qui  l'mt;  Pierre  feigneur  deQuevilly  Se  de 
Gaillarbois ,  confcillcr  au  parlement  de  Rouen ,  qui 
époufa  Marguerite  Marc  de  la  Fcrté ,  &  mourut  fans 
enfans;  Charles,  qui  a  fait  Ix  brxmhe  des  feigneurs  de 
Fresne-Saint-George  ,  cr  Romilly-  ,  rapportée  ci-après  ; 
Geneviève  alliée  à  Cfcjr/«dc  Goiicl,  feigneur  dcSpar 
&  de  Normanvillc  ;  f  tanne ,  mariée  à  Charles  de  Cier- 
cy ,  feigneur  de  Mojcaux ,  Frcllc  &  Fultot  ;  Marguerite , 
qui  époufa  Piene  de  Vinctay ,  feigneur  de  la  Bataille  ; 
&  Catherine  de  Bcc-dc-Licvrc,  mariée  à  Antttnt  de 
Fafly ,  feigneur  de  Combreay  &  de  la  Momeillcrie. 
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VTH.  Charles  de  Bec-de-Lievrc,  chevalier,  LT 
d'Hocqueville,  Brumare, Rinchoux  &  le  Haîtré ,  __. 
feiller  d'état  par  brevet  de  1619.  maître  d'hôtel  ordi- 
naire du  roi  Se  mettre  de  camp  d'un  régiment  par  bre- 
vet du  roi  du  11.  Juillet  1610.  commanda  au  fiege  de  Ca- 
nife ,  Se  époufa  le  i.  Octobre  1604.  f  tanne  Morand  , 
dame  du  Bois-d'Aubigny  d'où  font  fbrtis  ;  Pierre  qui 
fuit  ;  Jbmat ,  feigneur  du  Bois-d'Aubigny  Se  le  Bufe  , 
mort  fâns  enfans  ;  Catherine  %  mariée  à  Françeu  de  Fran- 
quetot ,  feigneur  de  Carquebufc  &  Magdelattu  de  Bcc- 
dc-Licvre  ,  alliée  1  Mart-AurelU  de  Giverville,  feigneur 
d  Argcnces. 

IX.  Pierre  de  Bec-dc-Lievre,  chevalier,  marquis 
d  Hocqueville  &  de  Qucvilly ,  feigneur  de  Brumare  , 
Rinchoux ,  Bois-d'Aubigny ,  dcCany,  Barville,  châ- 
telain de  Grainvillc-la-Tainturicre,  Bofvillc  ,  Ovain- 
villc,  baron  d'Archigny ,  feigneur  de  Bcrtreville,  Ber- 
theauville, Criquctot,  Ncfhnville  ,  Crefpevillc,  la 
Marche,  Glatigny,  h»  Bois-i'Aubigny , premier  prefi- 
dent en  la  cour  des  aydes  de  Normandie ,  pour  qui  le 
roi  Louis  XIV.  érigea  la  terre  de  Quevillyen  marqui- 
fat  en  1654.  &  qui  eut  l'honneur  de  recevoir  de  fa  ma- 
jellé  &  de  la  reine  régente  plufieurs  autres  grâces ,  é- 
poufa  le  17.  Avril  1637.  Ma%delatne  de  Moy ,  bâtit  Se 
fonda  l'églife  des  Carmes  déchauflés  de  Rouen ,  Se  eue 
pour  enfans  ;  Pierre  de  Bec-dc-Lievre ,  chevalier ,  mar- 
quis d'Hocqueville  &  de  Cany-Caniel ,  feigneur  de  Cau- 
ville ,  Se  de  Cany-Barville ,  châtelain  de  Grainvillc-la- 
Tainturierc.  Bofvillc,  Ovainvillc ,  feigneur  de  Bcrtre- 
ville ,  Bertheauville  &  Glatigny  ,  premier  prefident  en 
la  cour  des  aydes  de  Normandie,  qui  époufa  Anne  le 
Boults ,  avec  laquelle  il  fonda  &  fit  bâtir  l'hôpital  des 
Pères  de  la  Chanté  de  Grainville-la-Tainturierc;THO^ 
mas-Charles  qui  fuk  ;  Barbe ,  mariée  i  Pierre  le  Guer- 
chois ,  feigneur  d'Antretot ,  la  Garenne,  Sainte-Colom-* 
be ,  procureur  gênerai  au  parlement  de  Rouen  ;  Gene- 
viève ,  alliée  à  Baltbaiarlc  Marinier,  marquis  deCany- 
Caniel,  feigneur  do  Canville  Se  de  Cany-Barville  ;  Mag. 
deltme ,  qui  époufa  cbarUs  d'Auvray ,  feigneur  de  Ma- 
chonvîlle,  Grumcfhû ,  oaron  de  Séant,  prefident  en  lar 
chambre  des  comptes  de  Normandie  ;  N.  &  N.de  Bcc- 
de-Lievre  ,  religieufes. 

X.  Thomas-Charles  de  Bcc-de-Lievre ,  chevalier  , 
marquis  de  Qycvilly  Se  de  Brumare  ,  feigneur  du  Bois- 
d'Aubigny  ,  Criquctot ,  NcflanvUlc ,  Crefpevillc,  la 
Marche  .Saint-Oiicn-le-Mangcr,  prefident  â  mortier  au 
parlement  de  Normandie ,  époufà  le  dernier  Janvier 
1674  Marie- Anne  Pellot ,  fille  de  Claude  Pcllot ,  cheva- 
lier, feigneur  deTrcnnieres,  premier  prefident  au  par- 
lement de  Normandie ,  Se  de  Claude  le  Camus ,  donc 
il  a  eu  1.  Claude  qui  fuit;  a.  Pierre,  dit  te  thtvalier 
d' Bactfuevitle ,  en  feigne  de  la  colonelle  de  Robec ,  puis 
capitaine  dans  Bigorre  ,  &  foûlieutenant  de  la  colo- 
nelle des  Gardes ,  mort  à  Tournay  en  l'année  1607. 
3.  Charles-Frant§it ,  religieux  Bénédictin,  prieur  de 
Borten  Limofin ,  de  Bciu ,  &  de  Saint- Aubin-des-Frcf- 
nes  en  Normandie  ;  4.  Paul-René ,  prieur  des  Carmes 
déchaufTcs  de  Roiien ,  Se  vifiteur  gênerai  des  millions 
en  Angleterre  ;  f .  Alexandre-Frante-is ,  chevalier  d'Hoc- 
queville ,  lieutenant  de  la  colonelle ,  &  capitaine  dans  le 
régiment  de  la  vieille  Marine,  tué  à  la  bataille  de  Caf- 
fano  en  1704.  6.  Henri ,  chevalier  de  Brumare ,  tué  au 
combat  naval  de  Malaga  fur  le  vaifleau  de  M.  le  comte 
de  Touloufc  amiral  ;  ituis ,  chevalier ,  marquis  de  Ca- 
ny ,  feigneur  de  Neflanville ,  Crefpeville ,  confcillcr  au 
parlement  de  Rouen ,  qui  a  époulé  1*.  le  9.  May  1711. 
FMenque-Thtrefe-Marc  de  la  Fcrté ,  dont  il  a  eu  une 
fille  morte  jeune.  i\  le  if.  Avril  1713.  Marie -Anne 
Cofté-dc-Saint-Suplix ,  morte  ,  qui  n'a  laiflé  qu'une  fille 
nommée  Marguerite  -  tjdtt  de  Bcc-de-Licvrc  ;  8.  N- 
mort  au  berceau  9.  feannt ,  alliée  i  hauts  Cartel ,  pre- 
fident en  la  chambre  des  comptes  de  Normandie  ;  10. 
Mane-Barbe-Vrfult  ,  alliée  à  Rabert-Vment  d'Emalle- 
ville,  marquis  de  Panncville,  baron  de  Frevillc  ;n. 
Geneviève ,  mariée  â  Pierre  de  Varroc,  feigneur  de 
Lievillc,  d'Onefville,  dHerbouville  ;  &  trois  filles 
relieieufes. 

XI.  Claude  de  Bec-dc-Lievrc ,  chavalier ,  marquis 
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de  Quevilly ,  vicomte  de  Bloflèville ,  feigneur  de  Cri- 

3uctot ,  Saint-Oiïen-le-Manger ,  la  Marche ,  Se  !c  Bois 
'Aubigny ,  prcfident  à  mortier  au  parlement  de  Nor- 
mandie ,  a  époufé  par  contrat  du  4.  Décembre  1705. 
"  une  Bouchard,  vicomtefle  de  Bloflèville. 
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IK^NCHE  DES  SE1GSEVRS  DE  FRESNE 

&  S.  Georges  ,  ferrie  de  la  branche  rf'HoCQU e vi lle. 

•-)■•. 

VTIL  Charles  de  Bec-de-Lievre  .  chevalier ,  feieneur 
de  Frefne ,  Saint-Georges  Se  Romilly ,  rroifiéme  fils  de 
Pifrrf  de  Bc c-de-Lic  vre ,  fèigneu r  d 'Hocquev Hle ,  de 
Quevilly,  Brumarc,  chevalier  de  l'ordre  de  faim  Mi- 
chel, &  de  Catherine  Martel»,  s'allia  avec  Anne  k-Brt»- 
ment  ;  dont  il  eut  Pirm? ,  feigneur  de  Frefne ,  mort 
fans  alliance  ;  René,  mariais  de  Saint-Georges ,  colonel 
du  régiment  du  roi ,  &  brigadier  de  (es  armées ,  tué  à  la 
bataille  de  fàint  Dcnys  en  1678.  où  il  le  fîgnala  en  re- 
poufTant  de  plus  de  t  rois-cens  pas  à  la  tête  do  régiment 
de  fa  majefté,  le  prince  d'Orange;  Charles-,  feigneur 
de  Frefne ,  mort  fans  alliance  ;  &  f  tanne  de  Bec-de- 
Lievrc ,  alliée  à  Vrautms  du  Four,  feigneur  de  No- 
|t-nt-lc-Selq ,  Boifchevrctiil ,  le  Ronccnay ,  &  le  Fief 

tRAS  CH  E  DES  SEIGXEVRS  DE  BONNEMXJJE 
iffne  de  la  bram.be  «"Hocqueville. 

Vil.  François  deBec-dc-Licvrc,  chevalier,  feigneur 
de  Bonncmarc  ,  de  Farfàux ,  Farin ,  Vilers ,  gentilhom- 
me ordinaire  de  la  chambre  du  roi ,  fik  puîné  de  Char- 
les, feigneur  de  Sazilly  Se  de  Quevilly,  époufà  Anne 
Hallé  ;  dont  il  eut  pour  enfans ,  franc  m  ;  rient  i  Henri  ; 
&  Jacques,  qui  fuit; 

VIII.  Jacques  de  Bcc-dc-Lievre,  chevalier ,  feigneur 
de  Bonnemare ,  de  Farfaux ,  Farin ,  Vilers ,  leva  pour 
Ici  crvice  d  Henri  IV.  une  compagnie  de  cent  hommes 
d'armes ,  qu'il  continua  de  commander  l'cfpacc  de  tretv- 
ïc-fix  années ,  fous  les  règnes  de  Louis  XIIL  &  de  Louis 
XIV.  Se  époufà  Miette  de  MaliCorne,  dont  il  eut  pour 
cnfàns  ;  Annt-Elifabeth ,  mariée  a  fean  Lucas  ,  chevalier 
de  l'ordre  de  faint Michel,  &  gentilhomme  delà  cham- 
bre ,  feigneur  Se  patron  de  Clermont ,  &c.  Francns- 
Vtmi ,  qui  époufà  V.  Avault ,  fille  de  N.  Avault  d'Am- 
boifè ,  favori  du  roi  de  Pologne  ;  Georges-français ,  fei- 
eneur de  Vilers  ,  mort  fàns  poftcritf,  de  Magdetaine 
Boutin  de  Vietot,  veuve  de  N.  de  Sainte-Marie ,  feig- 
neur d'Aigneaux ,  gouverneur  de  Grain-ville  Se  de  faint 
Lo  ;  Marie  -  Catherine  ,  qui  époufà  V.  de  Laubry , 
Capitaine  des  côtes  ;  Jacqu.es  -  Philippe  ,  qui  fuit; 
Tttrre ,  ancien  capitaine  dans  le  régiment  de  la  Ma- 
rine ;  chartes ,  Gitle  ,  Si  Claude  de  Bec  -  de  -  Lièvre , 
tués  au  fervice  de  Louis  XIV. 

IX.  Jacques  -Philippe  de  Bec-de-Lievre ,  feigneur 
de  Bonnemare ,  a  époufï  Magdtlaine  le  Marchand , 
dont  eft  fbrti 

X.  Jacques-Georges  de  Bec-de-Lievre ,  feigneur  de 
Bonnemare  ,  lieutenant  d'une  compagnie  d'infanterie 
dans  le  régiment  de  Mortenay,  qui  a  époufe  Fran- 
ettfe  deCaqueray,  dont  il  a  eu  Jean-Jacques-Rene' 
qui  fuit ,  Françtife ,  Hélène ,  Catherine ,  Suzanne  ,  An- 
gélique y  Marie-Anne  ,  Se  Pierre-Marie  de  Bec-de-Lie- 
vre. 

XL  Jean-Jacques-Resb'  de  Bec-de-Lievre ,  feigneur 


Cette  maifon  porte  pour  armes  de  fable  a  deux  treix 
treflées ,  au  fied  fifhé  d'argent ,  aat-mpagnée  d'une  ceqmlie 
treillée  de  même  en  f  ointe  .  avec  cette  devife , 

Hoc  Ttgmine  tutui. 

*  Veyez.  le  Pere  Lobineau ,  hifleirt  de  Bretagne.  Le  Pcrc 
Touflâint  Carme ,  Armmal  de  Bretagne.  Diiliennarre  hé- 
raldique. Farin  ,  btfteire  de  la  ville  de  Reien.  Rtgiftrei 
des  farlemens  de  Bretagne  &  de  Normandie  ;  des  (h ambre  1 
des  cemptts  de  Paru  ,  Reùen  &  Santés  ,  &c. 

BECHAI  ou  BAH  Y  E ,  comme  il  eft  cité  par  Rabbi 
Manaflcs  Bcn-Ifraé'l ,  dans  fon  ctnaliadvr ,  eft  un  fa- 
meux Rabbin ,  qui  a  écrit  des  commentaires  fur  les 
cinq  livres  de  Moïfc.  Us  font  diffus  ,  mais  d'un  ityle 


pur ,  Se  l'on  y  trouve  îe  fèns  littéral ,  ^oint  i  l'allégori- 
que Se  au  myftique.  Bêchai  fait  paraître  dans  cet  ou- 
vrage une  grande  littérature  Juive  ^  8c  il  s'étend  même 
quelquefois  fur  les  fentimens  des  philofophc-s.  Ce  livre 
tut  imprimé  a  Cooftantinoplc  en  1S17.  &  à  Venifc  en 
ira*.  Se  en  Dans  cette  dernière  édition ,  I  on  a  re- 
tranché quelques  endroits  qui  étoient  contre  les  Chré- 
tiens-* Buxtorfc  m  btbttotb. 

BECHE  ou  BECZ,  fur  la  Teille ,  qui  fc  jette  un 
peu  au-deiîous  dans  le  Danube,  eft  un  petit  bourg  de  la 
haute  Hongrie ,  près  le  comté  de  TcraefVar<Ce  Heu.  eft 
remarquable  par  la  viôoirc  que  le  prince  Eugène  de 
Savoye  y  remporta  furies  Turcs  es  1697.  *  Bourgoo  , 
gtegr.  hijlar. 

BECHIN ,  Betbmitm ,  Bredtintr,  petite  vitle  du 
royaume  de  Bohême ,  principale  du  cercle  de  même 
nom ,  dans  la  Bohême  propre  y  fut  .«ne  -montagne  prés 
de  la  rivière  de  Lauznicz,  à  huit  rmUe  pas  de  Tibox, 
au  midi.  Elle  a  été  fort  maltraitée  durant  les  revoie 
«ons  de  Bohême ,  Se  brûlée  deux  ou  trois  fois;  mais 
i  prtfcnt  elle  commence  à  fe  remettre.  *  Bourgon  ^ 
g*jrr.tott»r.  •  .'  • 

BJ.CHIRES,  b<x«{m,  ou  Snteri ,  peuple  de  Scythic. 
*  Pline ,  /.  6.  t.  4.  Suidas.  Strab- 1.  n.  Scephan.  Byzan- 
tin. Apollon ,  Argtnaut.  I.  i.  Prifcicn. 

BECH1S  (  Geutilis  de  )  évoque  d'Arezzo ,  thertbex» 
GENTILLS 

BEC1CHEME  (  Marin  )  Vert?  MARIN  BECHI- 
CHEME.  ' 

BECK  .  branche  de  la  maifon  de  Holftein ,  (berebe* 
HOLSTEIN. 

BECKEM ,  BedtgrUf  petite  ville  d'Allemagne , dans 
l'évéché  de  Munfter  en  Wcuphalic,  à  la  fourec  de  la 
rivière  de  Verfe  ,  entre  la  ville  de  Mua  lier  Se  celle  de 
Lippe  ou  Lipftat.  *  Baudrand. 

BECKINGHAM,  ville  d  Angleterre,  dansleSud- 
Outft  du  comté  de  Lincoln ,  utué  fur  la  rivière  de 
Wisham»  *  Diâien.  Angl. 

BECLAS ,  nom  forgé ,  dit-on ,  à  plaifir  par  le  cé- 
lèbre Photius ,  lequel  ayant  été  mis  fur  le  liège  patriar- 
chat  de  Confrantinoplc  par  l'empereur  Baule ,  en  fut 
clulîé  quelques-tcms après.  Ce  prélat,  pour  entrer  en 
faveur  &  dans  les  bonnes  grâces  de  l'empereur,  imagina 
une  hiftoire,  qu'il  compofa  comme  il  voulut  :  elle  é> 
toit  écrite  en  anciens  caraâcres  d'Alexandrie ,  ou  il 
faifbit  un  détail  de  l'antiquité  &  de  la  noblcfle  de  la 
famille  deBafilc.  Parmi  les  endroits  fabuleux  de  cette 
hiftoire ,  il  y  en  avoit  un  où  il  doonoit  à  l'empereur 
le  nom  de  BEKAas  Photius  par  le  moyen  d'un  nommé 
Theophanes ,  qui  lui  étoit  affidé ,  ht  mettre  ce  vo- 
lume dans  la  bibliothèque  du  prince.  Quclque-tcms 
v  êtant  écoulé ,  Theophanes ,  fort  entendu  à  jouer  fou 
rolle ,  vint  trouver  l'empereur ,  pour  lui  dire  qu'en 
fouillant  dans  la  bibliothèque ,  il  étoit  tombé  par  ic  ne 
fçai  quel  hazard  fur  un  ancien  livre  écrit  en  caractères 
inconnus.  Bafâlc ,  curieux  de  feavoir  ce  qui  y  étoit  con- 
tenu ,  queftionna  Theophanes  fur  ce  fujet ,  qui  lui  dit 
qu'il  n  y  comprenoit  rien ,  Se  qu'il  n'y  avoit  que  Pho- 
tius feul  qui  put  déchifrer  ces  fortes  d'écritures.  Pho- 
tius ayant  été  aufE-tdt  rappelle  de  fbn  exil  par  l'ordre 
de  l'empereur ,  commença  par  expliquer  le  Btclas ,  mot 
myfteneux ,  en  donnant  un  nom  propre  à  chaque  let- 
tre ,  Se  l'expliqua  de  cette  manière  :  B ,  Bafile ,  qui 
étoit  l'empereur  même;  E,  Eudoxie y  le  nom  de  l'im- 
pératrice là  femme  i  C ,  Cenflanttn  ;  A ,  Alexandre;  S, 
stephanus ,  Etienne ,  tous  trois  fils  de  l'empereur,  aux- 
quels il  interpretoit  tout  à  leur  avantage.  Par  cette  rufe» 
Photius  rentra  dans  la  faveur  du  prince,  &  s'y  inlinua 
(i  bien ,  qu'après  la  mort  du  patriarche  Ignace ,  il  fut 
remis  fur  le  lieee  de  Cooftantinoplc ,  d'où  il  avoit  été 
honteufèment  châtié  quelques  années  auparavant.  Cette 
hiftoire  eft  une  agréable  invention  qui  n'a  aucune  véri- 
té. Nicetas  eft  le  (cul  auteur  qui  la  rapporte. 

BECMAN  (  Chrétien  )  fils  d'André  Becman,  mini- 
ftre  de  l'cglifc  Proteftantï  deSteinbac  dans  la  Mifnie., 
mérite ,  fi  l'on  en  croit  les  écrivains  d'Allemagne , 


place  honorable  parmi  les  (cavans  ;  puilqu'il  ctoïc  bon 
poète,  homme debelks lettres,  Si  lçavant  théologien. 
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H  eut  le  prix  de  poëtîe  fous  Frédéric  Taubman  ,  8c  fut 
depuis  lan  1608.  jufqu'en  1615.  reâcur  de  plufieurs 
collèges  Proteftans  en  Allemagne.  On  lui 


en  1&4.  la  chaire  en  théologie  du  ■collège  d'Anhalt, 
une  paroiiTc  ï gouverner,  8t  1  infpoction  fur  les  éghfcs 
d'Anhalt.  11  mourut  en  1648.  âgé  de  68.  ans ,  laiilant 
deux  fils.  11  a  beaucoup  écrit»  8c  les  Allemands  font 
grand  cas  de  fes  ouvrages  théologiques.  *Paul.  Frehc- 
rUs,  TbtJttro  Vtmum  tlartrum. 
■  BECONSF1ELD,  bourg  ou  petite  ville  dans  la  par- 
tie du  comté  de  Buckingham  qu'on  nomme  Rutnbam. 
Elle  eft  fur  une  hauteur  t»r  la  route  d'Oxford  à  Lon- 
dres, dont  elle  eft  éloignée  de  a»,  milles  d'Angleterre. 
*  diRit».  Anrl. 

BECQUET  ,  ou  SAINT  THOMAS  DE  CAN- 
TORBERY, quivivort  dans  le  X1L  ficelé,  naquit  à 
Londres  en  Angleterre ,  de  parens  tres-nobles ,  8c  fut 
mis,  encore  jeune,  entre  les  mains  de  Thibaud ,  ar- 
chevêque de  Cantorbery ,  qui  l'engagea  dans  les  ordres 
{acres  ,  8c  lui  donna  l'archidiaconé  de  fa  métropole. 
La  dignité  de  chancelier  du  royaume  d'Angleterre  étant  \ 
venue  à  vacquer  ,  l'archevêque  de  Cantorbery  ,  qui 
avoir  beaucoup  de  crédit  auprès  du  roi  Henri  II  pro- 
pofa  Thomas  pour  la  remplir.  Il  fut  agréé  ,  8c  s'acquit- 
ta de  fes  fondions  avec  beaucoup  de  làgeffc  8c  d'équi- 
té. Apres  la  mort  de  Thibaud  ,  il  fut  élevé  fur  le  ficgc 
de  Cantorbery ,  8c  rcfufa  de  retenir  la  dignité  de  chan- 
celier. Dans  la  fuite ,  il  fe  brailla  avec  le  roi ,  pour  a- 
voir  voulu  foûtenir  trop  ardemment  la  detenfe  des 
droits  ecclcfiaftiqucs,  &  u  fut  obligé  de  fortir  d'Angle- 
terre. Il  Te  retira  a  l'abbaye  de  Pontigni ,  d'où  il  fut  en- 
core chaffé  ,  &  Loiiis  VU.  roi  de  France  fc  déclara  fon 
protecteur.  Les  archives  de  l'églife  de  Lyon  témoig- 
nent qu'il  fc  réfugia  en  cette  ville ,  &  que  le  chapitre 
de  la  métropole  lui  donna  une  maifon  8c  une  lëigneu- 
ric  à  la  campagne  :  c'eft  pour  cette  raifon  qu'après  la 
mort  de  faint  Thomas  ,  Olivier  .  doyen  de  Lvon  ,  lui 
fit  bâtir  joignant  l'oratoire  de  Notre-Dame  de  Four- 
rière ,  une  eglife  qui  fut  depuis  dotée  8c  augmentée 
par  fes  fuccefteurs.  Apres  une  longue  fuite  de  perfecu- 
tions ,  ce  prélat  étant  retourné  dans  fon  églifè  de  Can- 
torbery ,  il  y  fut  aûauiné  par  quatre  feelcrats  le  19. 
Décembre  de  l'an  1170.  Dieu,  pour  témoigner  com- 
bien la  vie  de  ce  Saint  lui  avoit  été  agréable ,  honora  fon 
tombeau  de  plufieurs  miracles;  8c  le  pape  Alexandre  III. 
en  ayant  été  informé ,  le  mit  au  nombre  des  faints  mar- 
tyrs ,  &  ordonna  d'en  faire  la  fête.  Ce  Saint  a  écrit  di- 
vers traités,  des  épîtres,  8c  le  cantique  à  la  fainte 
Vierge  qui  commence ,  Gaude  fUrt  vtrginali ,  à-i.  * 
Roger.  1»  tnnal.  Pitfcus ,  de  tlluft.  fitift.  Angj.  &  dt 
Cantnar.  Artlnef.  Hcribcrt  de  Bosham ,  8c  trois  autres 
auteurs  de  la  vie  de  faint  Thomas ,  allégués  par  Baronius, 
ta  annal. 

BECSANGIL ,  tithynia ,  province  de  la  Turquie  en 
Afic ,  8c  partie  de  la  Natolie  ou  de  l'Alîe  mineure ,  que 
l'on  appélloit  autrefois  la  Bithyntc.  Elle  eft  bornée  au 
feptentrion  par  la  mer  Noire ,  au  couchant  par  la  mer 
de  Marmora ,  8c  un  peu  par  l'Archipel  ;  au  midi  par  la 
Natolie  propre ,  8c  au  levant  par  la  province  de  Bolli. 
Elle  fait  partie  du  gouvernement  ou  Beglirbclic  de 
Natolie ,  étant  pofledée  par  les  Turcs  depuis  trois 
<cns  ans.  Ses  villes  principales  font  Biurfc ,  qui  en 
eft  capitale,  Ifnich,  Comidic,  8c  Scutarct.  *  Jean 
Lcunclaw. 

BECSDE-CORBIN,  ou  les  gentilshommes  m  ttt- 
Je-Cirbin ,  officiers  de  la  mailbn  du  roi,  inllitués pour 
la  garde  de  la  perfonne  de  fa  majefté.  Ils  n'étoient  que 
<cnt  au  commencement  ;  mais  depuis  on  en  a  ajouté  cent 
autres;  8c  néanmoins  on  lésa  toujours  appellés  depuis, 
les  cent  gentilshommes.  Ils  marchent  deux  à  deux  de- 
vant le  roi  aux  jours  de  cérémonie ,  portant  le  Bec-dc- 
■Corbin ,  ou  le  faucon  à  la  main  ,  8c  ils  doivent  en  un 
jour  de  bataille  fe  tenir  auprès  de  la  perfonne  de  fa  ma- 
jefté. Chaque  compagnie  a  fon  capitaine ,  fou  lieutenant 
■8c  autres  officiers.  *  Metmires  du  rems. 

BECTAS  AGA ,  gênerai  des  Janûîaircs ,  ctoit  fort  en 
■faveur  auprès  de  Kiofcm ,  reine  régente ,  ayeule  de  Ma- 
-homec  IV.  pendant  1a  minorité  de  ce  prince.  U  foûtinc 
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l'âutorixé  de  cette  reine  contre  le  pani  des  Spahis  8c  des 
Bâchas,  qui  prenoient  les  intérêts  de  la  j;une  reine  mc- 
re  de  Mahomet ,  8c  du  fulran  fon  fils.  Ses  exactions  ayant 
excité  une  fedition  dans  Conftantinople ,  Soliman  aga , 
chef  des  Eunuques  Noirs ,  confcilla  au  grand- feigneur 
de  créer  un  nouveau  grand-vtfir  ,  qui  eût  du  xclc  pour 
la  confervation  de  l'empire ,  8c  qui  pût  s'oppofer  à  l'or- 
gueil de  Bcâas.  La  reine  régente  écrivit  à  Bcctas  tout  ce 
qui  Ce  paflbît  dans  le  ferrail ,  8c  l'avertit  que  la  jeune  rei- 
ne étoit  la  caufe  de  tous  ces  defordres  :  de  forte  que  pour 
y  apporter  du  remède ,  il  falloic  faire  dépofer  le  fultaa 
Mahomet,  8c  mettre  fur  le  thiônc  fon  frerc  Soliman , 
dont  la  mere  dépendoit  abfolumcnt  d'eux.  B.Ctas  ayant 
reçu  cet  avis ,  aucmbla  lc.confeil  dans  la  mofqucc  des 
Janiflaires,  8c  y  manda  le  grand-vifir ,  qui  lit  icmblant 
d'approuver  fon  deflein,  8c  qui  fe  relira ,  a  pré»  avoir  juré 
qu  u  foûtjendroit  fon  parti  contre  la  jeune  reine.  Mais, 
lorfquc  le  viiir  fut  en  liberté,  il  courut  au  ferrail;  8c 
ayant  rencontré  Soliman  aga ,  qui  faifoit  la  ronde  autour 
dç  l'appartement  de  la  vieille  reine ,  il  y  encra  avec  lui, 
8c  avec  quelques  Eunuques  du  fultan  ,  fc  faifide  la  per- 
fonne de  cette  princefle ,  8c  la  mit  en  lieu  de  fûreté  , 
d'où  elle  fut  enfuite  retirée  ,  pour  être  étranglée.  Bectas 
ayant  Içu  la  mon  de  Kiofem ,  voulut  en  vain  retenir  les 
Janiflaires  dans  fon  parti:  le  grand -feigneur le dcllirua, 
8r  fit Kara-Kaffan-Ogli,  aga d^ Janiflaires.  Alors  fkda» 
n'ayant  plus  d'autres  rtflburcesquc  la  fuite ,  fe  traveftic 
en  Albanois,  8c  fe  fauva  chez  un  pauvre  homme  qui  avoit 
été  autrefois  fon  confident  ;  mais  le  lendemain  ayant  été 
découvert ,  il  fut  pris ,  8c  fut  porté  fur  une  mule  juiques 
au  ferrail,  où  il  fut  étranglé.  11  étoit  tellement  en  horreur 
au  commun  du  peuple ,  qu'après  fa  mort ,  les  cuiliniers 
8c  les  artilans  lui  fourcrent  leurs  broches  8t  leurs  four- 
ches dans  le  corps ,  lui  arrachèrent  la  barbe ,  S:  le  traitè- 
rent avec  toute  forte  d'ignominie.  *  Ricaut,  de  l'em- 
fire  Ottoman. 

BECT ASCHITES  ,  feâe  de  religieux  parmi  les 
Turcs ,  dont  le  fondateur  fc  nommoit  Beliaftb,  &  ctoit 
prédicateur  de  l'armée  d'Amurat  L  lorfqu'tl  vainquit  le 
dcfpote  de  Servie.  Ce  prince  ayant  été  aflaflîné  par  un, 
Croate  ,  Bectafch ,  qui  étoit  fort  proche  de  fa  perfon- 
ne ,  ne  voulut  point  le  fauver  ;  mais  fê  prépara  à  la  mort. 
Dans  cette  refolution ,  il  prit  un  habit  blanc  1  longues 
manches ,  8c  les  fit  baifer  à  fes  difciples ,  leur  recom- 
mandant l'obftrvancc  de  fa  règle.  On  dit  que  c'eft  de- 
là que  vient  la  coutume  debauer  la  manche  du  grand- 
feigneur.  Les  religieux  de  cet  ordre  portent  des  bon- 
nets blancs  de  plufieurs  pièces,  avec  des  turbans  de  laine 
tortillée  comme  une  corde  :  ils  font  auûî  vêtus  de  blanc. 
Les  Janiflaires  de  la  Porte  font  profeflion  de  fuivre  cette 
fcétc,8tlcs  hiftoriens  rapportent  qutBcâafch  en  mourant 
coupa  une  des  manches  de  là  robe ,  8c  la  mit  ,de  telle 
forte  for  la  tête  d'un  religieux  de  l'on  ordre ,  qu'un  des 
bouts  pendoit  par  derrière  fur  Us  épaules,  lui  difant  : 
Vtut  frre^  déformais  janiflaires  ;  c  eft-a-dirc,  une  nouvelle 
milice.  C'eft  pourquoi  les  Janiflaires  portent  d^  bonnets 
qui  pendent  par  derrière  comme  une  manche.  Ils  appel- 
lent ce  bonnet  à  manche  Ut  thé  ou  Zentles.  *  Ricaut , 
de  t'emfne  Ottoman. 

BECT  ASCHITES,  autre  fecte  de  Mahometairs, 
qui  eft  fuivie  par  quelques  Janiflaires.  Ils  fe  nomment 
autrement  Ztrantes ,  8c  le  vulgaire  les  appelle  Mun- 
Htndnrenic'eQi  à-dire,  ceux  qui  éteignent  la  ihanielW, 
car  Hum  lignifie  chandelle ,  Stondnren ,  Celui  qui  éteint. 
On  écrit  néanmoins  Mum  fcondnren.  Cette  ftete  oWci  vc 
la  loi  de  Mahomet  pour  ce  qui  regarde  le  fervice  de 
Dieu  ;  mais  ceux  qui  en  font  profelfion  ne  croyent  pas 
qu'il  (bit  permis  de  donner  des  attributs  à  Dieu,  &dc 
aire  qu'il  eft  grand  8c  qu'il  eft  jufte  ,  8cc.  parce  qu'il 
eft  un  être  tres-limple ,  8c  que  nos  conceptions  ne  peu- 
vent approcher  de  la  perfection  de  fon  eflence.  Ces  B^- 
ctalchites  n'ont  aucun  égard  à  la  proximité  du  fang ,  ni 
au  degré  de  parenté ,  8c  commettent  fans  fcrupule  tou- 
tes fortes  d'inceftes ,  même  les  percs  avec  leurs  filles , 
8c  les  meres  avec  leurs  fils  Leur  protecteur  ctoit  Bec- 
tas  Aga ,  gênerai  des  Janiflaires  dans  le  commencement 
du  règne  de  Mahomet  lV.kqucl  a  été  dépofctn  1687. 
mais  depuis  la  mort  dcBc&u  >  ils  ait  tu  peu  de  end  s  . 
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tt  ne  paroiffënt  p«  comme  auparavant.  *  Ricaat ,  de  font  point  pour  la  plupart  de  lui ,  non  plas  que  le  mar- 
l'cmp'rt  ortvmJit.  jtyrologe,  &  quelques  autres  opufculcs  qui  le  trouvent 

BECTOZ  (  Claude 'de  )  religieufe  du  monaftere  de  I  dans  ce  recueil.  Le  quatrième  tome  contient  tous  les 
faint  Honoré  de  Tarafcon,  où  clic  fût  nommée  £cfo-  |  commentaires  fur  l'ancien  teflimenr.  Le  cinquième,  le» 
léfiiqtit ,  &  duquel  elle  fut  depuis  abbefle,  étoit  hïlede  i  commentaires  fur  les  évangiles,  fur  les  actes,  fur  les 
fd<qnts  deBectoi,  gentilhomme  de  Dauphiné ,  cfc  de  j  épîtres  canoniques  fi:  fur  1'apocalypfe.  Lcfixicmetome, 
Mubtlrtc  de  Salvaing.  Denys  Faucier  ou  Fouchier  lui  j  un  commentaire  fur  les  épîtres  dé  faint  Paul ,  qui  n'eft 
enfeigna  la  langue  latine  &  les  belles  lettres ,  dans  lef-  point  celui  de  Bede ,  mais  de  Florus  diacre  de  Lyon , 
quelles  elle  ht  un  grand  progrès.  On  dit  que  le  roi  [comme  le  père  Mabillon  l'a  remarqué  dans  fon  premier 
François  I.  lui  fàifoit  l'honneur  de  porter  fes  lettres  fur  itome  des  analcct.es.  Le  feptiéme  tome  contient  diverfes 
foi;  qu'il  les  montrait  aux  dames  de  la  cour;  &  qu'étant  j  homélies;  &  le  dernier  plufieurs  traités  ômis  dans  les 
a  Avignon  ,  il  lui  alla  rendre  vilite.  La  reine  Margue-  tomes  précèdent.  Jacques  Warrée  fit  imprimer  à  Du- 
rite  de  Navarre  l'ai  la  auffi  vifiter,  &  dans  toutes  les  oc- 
cafions  lui  donna  des  marques  de  (on  eflimc.  Cette  ab- 
beffe  écrivit  plufieurs  ouvrages  en  vers&  en  profc,tant 
en  latin  qu'en  français ,  te  mourut  l'an  15:47.  Elle  avoit 
avec  elle  une  de  fis  parentes ,  nommée  Catherine  de 
Beâoz,  qui  paflbit  auffi  pour  fçavantc.  *Loiiisde  Do- 
menichi  a  fait  fon  éloge ,  fi*biltt*u  délit  Dtnne.  Fran- 
çois-Auguftin ,  éveque  de  Saluées ,  Tbtttn  dttU  Donne 
tBufire.  Hilarion  de  Coftc,  ékgt  des  ftmmtt  iltufirts,  te. 
II.  pm.  Vilt.p.  75<.  Paradin.  hft.  fut  temp.  1. 3.  c.  i.Cho- 
rier,  b-fl.dt  DAufbiné. 

BECZ  en  Hongrie ,  cherchez,  BECHE. 

BEDA  (Noël  )  docteur  de  la  faculté  de  Paris,  cher- 
chez. BEDE. 

BEDAL ,  bourg  d'Angleterre  dans  le  comté  d'Yorclc, 
à  cent  foixante-fept  milles  anglois  de  Londres.  *  En3tan. 
An*l. 

BEDE ,  dit  le  VtnerMe ,  prêtre  Anglois,  naquit  l'an 
<7J.  dans  un  petit  villagedit  G'rvic,  qu'on  croit  être  le 
même  que  Ncufchàtel  îurlaTine,  dans  le  Northum- 
bcrland.  Dès  l  ige  de  fept  Ans,  fes  parais  1  offrirent  à 
faint  Benoît  de  Bifcopc,  abbé  de  l'abbaye  de  Wir- 
mouth ,  &  fondateur  de  celle  de  faint  Paul  de  Jarov , 
de  l'ordre  de  fàint  Benoit ,  comme  c'ecoit  la  coutume 
de  ce  ternis  ;  te  il  fut  élevé  dans  le  monaftere  de  fàint 
Pierre  &  fàint  Paul  a  Jarov ,  fous  la  conduite  de  fàint 
Benoît  te  de  faint  Gcolfride  ,  qui  en  furent  fuccefli- 
vement  abbés.  Il  fut  ordonné  diacre  à  l'igede  19.  ans , 
&  enfuite  fut  fait  prêtre  par  Jean  évêque  d'Hagulftad  , 
à  l'âge  de  30.  ans.  Il  s'appliqua  fortement  à  l'étude,  fie 
profita  fi  bien  fous  fes  maîtres,  qu'il  devint  un  des  plus 
grands  hommes  de  fon  licclc.  Il  étoit  humble,  exact , 
amateur  de  la  difeiplinc,  plein  de  bonté  &  de  dou- 
ceur. Le  papcSergius  I.  fouhaita  de  l'avoir  auprès  de 
lui  à  Rome,  pour  s'y  fervirde  fesconfeils;  mais  il  ne 
fortit  jamais  de  fon  iile ,  où  il  fe  rendit  familier  avec 
toutes  les  fcicnccs,  qu'il  communiqua  à  fes  religieux. 
Ce  fut  à  leur  prière  qu'il  compofa  des  commentaires 
furies  épîtres  de  faint  Paul,  que  nous  n'avons  pas.  Il 
biffa  d'autres  commentaires  fur  l'écriture,  l'hiftoircdcs 
fix  âges ,  un  martyrologe  fit  divers  autres  ouvrages  , 
que  nous  avons  en  VIII.  volumes,  imprimés  à  Bile  en 
1563.  &  à  Cologne  l'an  1611.  Mais  comme  il  y  a  plu- 
fieurs traités  qui  ne  font  pas  de  lui .  &  qu'il  y  en  man- 
que d'autres  dont  il  cil  auteur  ,  il  ferait  à  fouhaiter  que 
quelque  fçavant  Anglois  nous  en  voulût  procurer  une 
nouvelle  édition  qur  fur  plus  exacte  que  celles  qui  nous 
ont  été  données  jufqu'ici.  Bcde  mourut  fà  internent  le 
46.  Miy,  jour  de  l'Afcenfion  de  l'an  737.  âgé  de  63. 
ans.  D  autres  mettent  fà  mort  en  733.  ou  734.  fit  le  car- 
dinal Baron iu s  s'efforce  de  prouver  que  ce  grand  hom- 
me écrivoit  encore  en  776.  en  quoi  il  fè trompe ,  fit 
qu'ainfi  il  a  vécu  pour  le  moins  106.  ans.  Mais  le  véné- 
rable Bede  dit  lui-même  qu'il  fut  fait  prêtre  à  l'âge  de 
30.  ans,  &  fon  épiwphe  marque  qu'il  le  fut  durant  33. 
Il  allure  auffi  qu  il  acheva  fon  hiftoire  d'Angleterre  en 
731.  étant  âgé  de  «.  ans  ;  &  Cutbert,  difciple  de  Bede , 
qui  avoit  affifté  à  la  mort ,  la  met  précisément  à  l'an  73t. 
Outre  cela ,  fàint  Bonifiée ,  archevêque  de  Mayencc , 
qui  foufrrit  le  martyre  dès  l'année  754.  parle  de  Bede 
comme  d'un  homme  qui  étoit  déjà  mort,  Se  dés  ce 


blin  en  1664.  quelques  autres  traités  de  Bcde ,  8c  qurl- 
ques  lettres.  Le  P.  dom  Luc  d'Acheri  a  donné  dans  lun 
Spicilcge,  tome  X.  un  martyrologe  en  vers ,  qui  poite 
le  nom  de  Bede ,  fit  paraît  être  du  tems  de  cet  auteur. 
Le  ftyle  de  Bede  eft  clair  8c  facile;  mais  il  n'eft  ni  pur , 
ni  élégant ,  ni  élevé  ,  ni  polfc  H  écrivoit  avec  une  mer. 
veilleufe  facilité  ;  mais  fans  art  fie  fans  reflexion.  Il  avoit 
beaucoup  plus  de  lecture  fie  d'érudition ,  que  de  dif- 
ccmementfic  de  critique.  11  recue'illoit  indifféremment 
tout  ce  qu'il  trou  voit,  fans  faire  paroi tre  beaucoup  de 
goût  ni  de  choix.  .Ses  commentaires  fur  l'écriture  faime 
ne  font ,  comme  nous  l'avons  remarqué ,  que  des  ex- 
traits des  commentaires  des  ouvrages  des  Pères ,  qu'il 
a  recueillis  fie  lies  cnfcmble.  Il  avoit  marqué  les  auteurs 
dont  il  avoit  tiré  chaque  endroit ,  en  mettant  en  marge 
la  première  lettre  de  leur  nom;  maislanegligencedes 
copiftes  nous  les  a  fait  perdre.  Son  hiftoire  clt  allez 
exacte  pour  ce  qui  s'efl  paffé  de  fon  tems  :  pour  le  refte , 
il  nefàut  pas  trop  sV  lier,  parce  qu'il  fe  fert  fouvent 
de  faux  mémoires.  Ce  qu'il  a  fait  fur  les  fcicnccs  pro- 
fanes, n'eft  ni  fort  profond ,  ni  fort  exact  ;  mais  il  fça- 
voit  beaucoup  pour  fon  ficelé.  On  lui  a  fait  dis  affaires 
fur  ce  qu'il  avoit  changé  le  calcul  ordinaire  des  années 
du  monde ,  en  préférant  la  chronologie  du  texte  hé- 
breu à  celle  des  Septante,  qui  étoit  alors  reçûc  dans 
l'églife.  Il  travailloh  lorfqu'il  mourut  à  une  traduction 
en  langue,  vulgaire  de  l'évangile  de  fàint  Jean.  Voici 
lépitaphcde  Bcde,  dont  nous  avons  parlé  dans  cet  ar- 
ticle. Les  curieux  ne  feront  peut-être  pas  fichés  de  la 
trouver  ici. 

Brtfa  f>«  ftmuhs ,  Menucberum  nebilt  sidut , 

f  imbus  è  ttrtt  profuit  ecelejit. 
Soteri  tftt  PAtrum  ftruund»  ptr  omnu  fenfum 

tlequt»  viçmt ,  plurm.t  imftfatt. 
Antut  hit  via  ter  duxit  rtti  mgint*. 

Prtfbittr  ejficu  ,  utths  ingent». 
fjn-  ftptenit  viduAtui  (*rnt  caiendit, 

Angligtna  AngéUtm  tmmtrmt  pttritm. 

En  voici  une  autre  qui  eft  beaucoup  plus  concile. 
Hjc  {tint  in  fefd  Btdt  VtnertbUit  »$*. 

*HonoratuS  yEdnttt  ,  hb.  4.  dt  luuttne  teelefiaft.  c.  r> 
Sigebert ,  ftvpu  et  clef.  v.  6t.  Guillaume  de  Malmefbu'- 
ri  ,  /.  1. 1.  3.  Matthieu  de  Wcflraunftcr.  Pitfcus.  Sixte  de 
.«'*««.  Tritheme.  Bcllirmin  Baronius.  Poffcvin.  Vof- 


fius.  Balarus.  Soprani ,  ficc.  M.  Du  Pin  ,  bibt.  des  tut. 
teci.  d»  nufiette. 

BEDE  ou  BEDA  (  Noël  )  docteur  de  la  faculté  de 
théologie  de  Paris ,  te  principal  du  collège  de  Montai- 
gu ,  qui  vivoitau  commencement  du  XVI.  ficelé ,  étoit 
natif  de  Picardie.  Il  fut  un  des  docteurs  de  fon  tems, 

Îui  avoit  le  plus  de  crédit  te  d'autorité  dans  la  faculté 
ont  il  étoit  membre.  Il  en  fut  fyndic,  «c  fe  fiçnala 
non  feulement  dans  les  cenfures  contre  le  Fevre  d  E ta- 
pies te  contre  Erafmc  ;  mais  encore  en  empêchant  h 
conclufion  qui  paflbit  à  la  pluralité  des  voix  .  en  faveur 
du  divorce  de  Henri  VIII.  roi  d'Angleterre.  Son  empor- 
tement déplut  extrêmement  à  la  cour;  mais  au  lieu  de 
le  modérer  ,  il  pouffa  les  chofes  fi  loin ,  en  prêchant  pu- 
tcms-là  fes  ouvrages  étoient  recherchés  comme  ceux  '  bliquement  contre  le  gouvernement ,  qu'il  fut  condam- 
d'un  perede  l'églife.  Les  deux  premiers  tomes  desceu-  né  par  arrêt  du  parlement  de  Paris  de  Van  isjfi.  à  fure 
vres  de  Bcde  ne  contiennent  que  des  ouvrages  fur  les  amende  honorable.  L'arrêt  fut  exécuté,  &  il  ht  amende 
arts  te  fur  les  fcicnccs.  Le  troifiéme  renferme  lesouvra-  honorable  devant  l'tglifc  de  Notre-Dame  de  Pans ,  de- 
ges  hiltoriques  fie  les  vies  de  plufieurs  Saints,  qui  ne  clarant  qu'il  avoit  parlé  contre  la  vente  fie  contre  le  roi. 
Tm.  if.  A* 
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Il  fut  remis  en  prifon  ,  puis  envoyé  à  l'abbaye  du  Mont- 
Saint-Michel  ,  pour  y  être  renfermé  le  refte  de  fes 
jours  ,  qu'il  y  finit  peu  de  tems  après.  Ses  ouvrages  (ont 
un  traite  de  unies  M*tddltn*,  contre  le  livre  de  le  Fe- 
vre  d'Etaples  te  de  Joffe  Qidoiic,  imprimé  à  Paris  en 
1519.  deux  livres  contre  les  commentaires  de  le  Fcvre 
d'Etaples  ;  5c  un  troifîéme  etontre  les  paraphrafes  d'E- 
rafme  en  1516.  En  1519.  il  donna  une  apologie  contre 
les  Luthériens  cachés  ;  une  autre  apologie  pour  les  ne- 
veux de  fainte  Anne.contre  le  Fcvre  d'Etaples  ;  un  petit 
traité  intitulé  ,  néubljmtnt  dt  Uttntdiâmdu  Cierge 
Vsfcbsl,  Se  une  Confduon  de  foi  en  français.  *  Mirants, 
dt  ftnft.  xn.  fét.  Jacobus  Latcrous,  tf.  sd  irdfmnm.  ep. 
17.  L  28.  tf.  tu[m.  M.  Du  Pin,  M.  du  dut.  ttcltf.  du 
XVI.  fit  de.  Baylé ,  dtS.trt. 

BEDEAU ,  huiffier  de  l'univerfité ,  qui  porte  la  marte 
devant  les  premiers,  officiers  de  l'univerfité  dans  les 
actions  fokmncllcs.  Les  officiers  à  verge  des  paroifTcs 
&  des  confrairics ,  ont  aufli  le  nom  de  Bedeaux.  Ce  mot 
vient  de  Bide  aux ,  certains  foldats;  de  BidtBni  on  de  Pt- 
dtttut  ;  Se  ftdtias  de  Pcdum ,  qui  eft  cette  forte  de  ver- 
ge ou  de  bâton  dont  fc  fervent  ces  huiffiers.  D'autres 
veulent  que  Bedeau  rire  fon  origine  de  tidtU  mot  faxon, 
qui  lignifie  <ne«r ,  ftrgent  ou  htravt.  C  cft  ainfi  que  dans 
les  vieux  manufcrits  faxons  ,  les  évéques  font  appellés 
lia  BtdeBi  ;  c'eft-à-dire ,  Its  htumttdt  Dttw,  St  dansln- 
gulfc ,  bt/l.  Cmjl.  Edgar  roi  d'Angleterre  défend  à  tous 
Its  miniftres,  bedeaux  St  baillifs ,  Sec  Voyez,  Spclman. 
Glr{f:r.  Arcbeal. 

BEDELL  (  Guillaume  )  éveque  de  Kilmore  en  Irlan- 
de, né  à  Blak-Nottey  dans  la  province  d'Eflck  en  1570. 
eut  commerce  d'amitié  avec  le  eclebre  Fra  Paolo  à  Ve- 
nife  ,  où  il  étoit  chapelain  de  Henri  Wotton  amballi- 
deur  de  Jacques  L  roi  d'Angleterre.  Ce  fut  lui  qui 
amena  en  ce  pays-là  Antoine  de  Dominis.  D'abord  que 
Bedell  fut  arrivé ,  il  s'éleva  fuccedivement  de  degré  en 
degré  jufqu'aux  évéchés  de  Kilmore  5c  d'Ardagh ,  def- 
quelsil  quitta  le  dernier  ,  pour  condamner  par  fon 
exemple  la  pluralité  des  bénéfices.  Il  mourut  le  7.  Fé- 
vrier 1-641.  a  l'âge  de  72.  ans ,  peu  après  le  fbûlevemem 
des  Catholiques  Irlandois,  qui  le  traitèrent  avec  beau- 
coup d'humanité ,  quoique  d'abord  ils  fc  fuflent  allures 
de  fa  perfonne.  Bayle ,  ddm  Çtn  dtâien.  critique ,  lui 
donne  de  grands  éloges  ;  Se  il  faut  avouer  qu'il  les  mé- 
rite beaucoup  mieux  que  quantité  de  miniftres  de  Hol- 
lande ,  d'Angleterre  8c  de  France ,  en  faveur  dcfqucls 
Bayle  prodigue  fouvent  fes  éloges.  11  fut  auteur  de 
quelques  ouvrages  >  entr* autres ,  d'un  dt  contnverfes  , 
qu'il  dedia  au  prince  de  Galles  en  1614.  Bu  met  évé- 
que  de  Salilbury  a  compofe  fa  vie.  *  Bayle ,  dtiiitn. 
fTWq. 

BEDER ,  ville  des  Indes  >  dans  la  prefqu'ifle  deçà  le 
Gange  ,  au  royaume  de  Decan ,  &  au  milieu  des  terres 
dans  le  pays  de  Balaguate ,  fur  la  rivière  de  Gansa.  Elle 
a  été  prife  depuis  quelques  années  par  le  Grand-Mogol , 
1  qui  elle  appartient  à  prefent ,  8c  il  l'a  réiinic  à  la  pro- 
vince de  Telenga,  dont  elle  eft  la  principale,  avec 
un  bon  château.  Elle  cft  entre  la  ville  de  Dolubat  &: 
Vifapour. 

BEDESE  ou  RONCO ,  rivière  d'Italie ,  qui  prend 
fa  fburce  dans  laTofcane,  cntrelaRomagnc,ou  elle 
arrofe  Forli ,  y  prend  le  nom  d'Acqneddttt,  Se  va  fe  dé- 
charger dans  le  golfe  de  Vcnifc ,  au-deflus  de  Ravennc. 
*Maty.  diQ. 

BEDFORD  (  Jean  )  duc  de  Bedfort ,  étoit  troifîéme 
fils  de  Henri  IV.  roi  d'Angleterre ,  &  de  Mont ,  fille 
de  Humfbrtj  dt  Btbun  ,  comte  d'Hereford,  d'Eflex  Se 
de  Northampton.  La  veille  du  couronnement  de  fon 
pere,  il  fut  fait  chevalier  du  Bain  avec  beaucoup  de 
pompe  Se  de  folcmnité  ;  Se  la  quatrième  année  de  ce 
règne  il  fut  fait  connétable  d'Angleterre,  gouverneur 
de  Bant/ick  fur  la  Tvredc,  Se  gardien  des  frontières 
d'Ecoffc  ;  te  pour  pouvoir  foûtenir  ces  dignités  avec 
honneur  ,  il  eut  la  confifeation  des  biens'  d'Henri 
Pcrcy,  comte  de  Northumberland.  La  deuxième  année 
d'Henri  V.  il  fut  appellé  fttn  dt  Lducdflrt ,  te  fait 
comte  de  Kendal  Se  duc  de  Bcdfbrd.  Au  parlement 
tenu  à  Uiccfter,  il  obtint  pour  lui  fie  pour  fes  héritiers 
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U  feigneurie  te  les  honneurs  de  Richemont.  Et  la  troi- 
fiéme  année  de  ce  même  règne  x  il  reçut  en  don  lesifles 
de  Jerfey ,  de  Sarke  5c  d'Averney.  Et  quand  Henri 
comte  de  Northumberland ,  fut  rétabli  dans  fes  biens, 
le  duc  de  Bedfort  obtint  pour  fon  dédommagement  la 
fbmme  de  trots  mille  marcs  de  revenu  par  an.  La  même 
année  le  roi  d'Angleterre  étant  eu  France ,  ce  duc  fut 
fait  gouverneur  d  Angleterre ,  Se  pour  fbn  entretien 
il  eutplufieurs  feigneuries.  Environ  dans  le  même  tenu 
il  fut  retenu  pourfervir  le  roi  dans  fes  guerres  pendant 
trois  mois  de  l'année  avec  zoo.  hommes  d'armes ,  dont 
quinze  dévoient  être  écuyers  Se  le  refte  chevaliers , 
outre  quatre  cens  archers.  Il  fut  fait  generalilfime  par 
mer  &  par  terre.  S' étant  embarqué  pour  chercher  la 
flotte  Françoifc ,  il  la  rencontra  près  de  Southampton  , 
en  prit  huit  vauTcaux.  Il  en  força  de  fuir  trois  autres  , 
qui  allèrent  échouer  fur  le  fable ,  Se  un  autre  fauta  en 
l'air  avec  huit  cens  hommes  d'équipage.  La  cinquième 
armée  du  même  règne ,  il  fut  de  nouveau  établi  lieute- 
nant de  roi ,  en  1  abfcnoe  du  fouverain.  Il  y  eut  un 
contrat  de  mariage  conclu  entre  lui  Se  une  parente  de 
l'empereur  Sigifmond,  mais  qui  n'eut  point  d'effet.  En- 
viron ce  tems-là  fe*n»t  reine  de  la  Pou  il  le  l'adopta 
pour  fon  fils ,  &  il  contraignit  les  EcofTois  à  lever  le 
liège  de  Roxbourough.  La  leptiéme  année  de  ce  même 
règne ,  il  fut  choifi  de  nouveau  pour  fervir  le  roi  en 
France  avec  16.  chevaliers ,  ci j.  hommes  d'armes  Se 
360.  archers.  La  huitième  année  de  ce  règne  il  aftifta 
le  roi  dans  la  prife  de  la  forte  ville  de  Mclun  en  Fran- 
ce. La  neuvième  il  fut  de  nouveau  fait  lieutenant  du 
royaume  en  l'abfcncc  du  roi ,  &  fut  parrain  du  prince 
Henri.  La  dixième  année  il  contraignit  les  François  8c 
Flamands ,  commandes  par  le  dauphin ,  de  lever  le  f  iege 
d'une  place  qui  appartenoitau  duc  de  Bourgogne.  A  la 
mort  du  roi ,  qui  arriva  peu  de  tems  après ,  il  fut  fait 
gouverneur  de  Normandie ,  régent  de  la  France.  Se  pro- 
tecteur du  jeune  roi  Henri  VL  Après  cela  il  prit  Cro* 
toi, entra  dans  Paris  avec  de  grandes  forces,  fit  pu- 
nir de  mort  plufieurs  perfbnnes  qui  avoient  confpiré 
contre  les  intérêts  de  l'Angleterre  ,  8c  mit  gamifbn 
Angloifc  dans  divers  forts  Se  châteaux  du  vo  il  mage 
de  Paris.  La  féconde  année  du  règne  d'Henri  VI.  il 
prit  le  château  d'Ivre ,  8c  fe  maria  avec  Anne ,  fille  de 
Jt*n  duc  de  Bourgogne;  il  défit  Jean  duc  d'Alençon  , 
reprit Vemeuil  que  ceducavoit  pris,  fit  le  duc  lui. 
même  prifonnier ,  tua  5000.  François,  mit  garnifon 
dans  la  place ,  St  retourna  à  Paris.  La  quatrième  année 
de  ce  règne ,  il  fut  fait  amiral  d'Angleterre ,  d'Irlande 
&  de  Guyenne ,  gouverneur  de  Calais  Se  des  frontières 
de  Picardie.  La  Huitième  année  il  convoqua  un  parle- 
ment pour  la  Normandie  à  Rouen,  Se  prit  S.  Dcnys 
aux  François.  Trois  ans  après  fa  femme  mourut  ;  ce  qui 
refroidit  l'amitié  qu'il  y  avoit  entre  lui  8c  le  duc  de 
Bourgogne.  Elle  fut  enterrée  dans  la  chapelle  d'Or- 
léans 1  Paris,  où  on  lui  érigea  un  beau  monument  de 
marbre  noir  avec  fa  ftatuë.  Avant  que  l'année  de  fon 
veuvage  fût  paOce ,  il  prit  une  féconde  alliance  avec 
fdcqietintt  fille  de  Piwif  de  Luxembourg,  comte  de 
Saint  Paul.  Il  mourut  à  Rouen  le  4.  Septembre  14JJ. 
non  fansfbupçon  depoifon  ,  8c  fut  enterré  dans  la  ca- 
thédrale de  Notre-Dame  dans  un  tombeau  de  marbra 
noir,  avec  une  épitaphe  qui  commence  par  ces  paroles, 
(t  gît  trts-hdut  <jr  trti-putgant  prince  je  Art ,  ci-devint  ré- 
gent de  France ,  duc  dt  heiford,  cfo.Cainbden  dit  qu'il 
hit  tué  dans  un  combat  devant  Vemeuil ,  8c  qu'avec  lui 
finit  toute  la  profpcrité  des  Anglois  en  France.  On  dit 
que  Charles  VIII-  roi  de  France  voyant  fon  tombeau  , 
8e  quelques-uns  de  fanobkflc  lui  conciliant  de  le  dé- 
truire ,  il  répondit  :  U'/m,  rtfoftr  tn  faix  mttntenxnt 
qu'il  tft  mtrt,  celui  quifdtfiit  trtmbltr  tous  les  Tmnçms 
qmnl  il  vtvtit.  Voyez  fes  Ancêtre  1  k  Cstuclt  d  ANGLE- 
TERRE.* Dugd.  Cambden. 

BEDFORD,  en  latin  Btdftrdid,  ville  &  comté 
d'Angleterre.  La  ville  cft  fur  la  rivière  dite  Oufe  ;  Se 
le  comté  que  ceux  du  pays  nomment  Stdftrdibtre ,  eft 
entre  Cambridge ,  Northampton ,  Harford  ,  8cc  Bea*- 
ford  a  été  le  titre  de  quelques  princes  d'Angleterre  , 
comme  de  Jean,  dit  le  duc  de  Bedford ,  fils  du  roi  Henri 
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IV.  &  fVcre  de  Henri  V.  régent  de  France  fous  Henri 
VI.  *  Camden. 

BEDFORDSHIRE,  ou  le  comté  deBedford,  pc 
tite  province  du  royaume  d'Angleterre ,  (îtuée  vers  le 
•milieu  du  pays  «entre  les  comtés  de  Northampton  fie 
d'Huntington  du  côté  du  feptentrion ,  celui  de  Cam- 
bridge au  levant,  celui  d'Hanford  au  midi,  fie  celui  de 
Buckingham  au  couchant.  Ce  comté  n'a  pas  plus  de  dix 
licuè's  de  long,  &  cinq  de  large.  Il  eft  allez  fertile  vers 
le  nord;  maisprcfque  inculte  vers  le  midi.  Bedforden 
eft  la  ville  capitale.  On  y  trouve  encore  huit  autres 
villes  à  marché  ;  fçivoir ,  Dunftable ,  Woburn ,  Amp- 
thill ,  Leighton ,  Luton  ,  Shcfford  ,  BiglefVadc  Se  Cot- 
ton.  La  province  eft  toute  du  diocefe  de  Lincoln  :  on 
V  compte  116.  paroitTcs.  Ampthill  eft  un  vicomté.  Wo- 
burn eft  confiderablc  par  fa  terre  à  Foulon.  Il  y  a  pris 
du  comté  de  Buckingham  un  ruiucau  dont  l'eau  conver- 
tit le  bois  en  pierre.  Jean  Ruflcll  controllcur  de  la  mai- 
Ion  du  roi  d'Angleterre  Henri  VIII.  fut  créé  baron  en 
i?$8.  fie  comte  de  Bcdford  par  Edouard  VI.  en  1548. 
Guillaume  cinquième  comte  de  cette  famille  fut  fait 
marquis  de  Taviftock  fie  duc  de  Bedford  par  le  roi 
Guillaume  III.  *  Dre? .  Angl.  Maty ,  rfffl. 

BEDIFORD  ,  bourg  de  la  contrée  de  Shcbbcar, 
dans  la  partie  (cptcntrionale  du  comté  de  Dcvon  en 
Angleterre. Il  eft  ntué  fur  la  rivière  de  Towridge ,  trois 
milles  au  deflus  de  (on  confluent  avec  le  Tow,  fie  eft 
principalement  remarquable  par  fon  pont  fur  cette  ri- 
vière ,  foûtenu  far  14.  piliiers ,  lequel  eft  fi  haut ,  qu'une 
barque  de  60.  tonneaux  pcutpafkr  &  repafleravec  fes 
mats  Se  lès  voiles  déployés.  Ce  pont  eu  très- fol ide  , 
quoique  les  fbndemcns  en  paroiflent  fort  minces.  *  D»#. 
AnfUs. 

BEDIZ-VELEZ ,  Velid ,  ville  d'Afrique  au  royaume 
de  Fez ,  fit  dans  la  province  d'Errif ,  avec  un  château  fie 
un  affez  bon  port ,  fur  la  côte  de  la  mer  Méditerranée , 
fous  l'obéiflance  du  roi  de  Maroc.  On  l'appelle  au  (Il 
Br/t.  Elle  eft  à  un  mille  feulement  delà  fortereffe  du 
Pcgnon  de  Vclcz ,  qui  eft  aux  Efpagnols,  Se  à  fêize  lieues 
ou  environ  de  Malgue  au  midi.  Quelques-uns  la  pren- 
nent pour  l'ancienne  Atrdtb. 

BEDM  AR ,  marquifat  en  Efpagnc ,  appartenant  i  la 
inaifon  de  Cucva ,  ihtnbes,  CUEVA. 

BEDOUINS,  anciennement  appelles Sceniu,  parce 
ou'ils  logent  dans  des  tentes  qui  leur  fervent  de  mai- 
lins  ,  du  mot  grec  <m\**  ,  tente ,  font  des  Arabes  qui  ha- 
bitent les  deferts  de  ce  pays,  Se  dont  le  principal  mé- 
tier eft  de  voler  les  caravanes  qui  vont  a  la  Mecque. 
Il  y  a  quantité  de  ces  errans  dans  toute  l'Arabie  ;  mais 
ceux  qu'on  appelle  proprement  Bédouins,  font  dans 
les  montagnes ,  à  l'orient  de  la  Mecque  &  de  Medine. 
Lorlqu'ils  font  les  plus  forts  ,  ils  fc  contentent  ordi- 
nairement du  pillage  ;  mais  lorsqu'ils  rencontrent  des 
Turcs ,  ils  ne  leur  font  guercs  de  quartier.  Ces  gens 
ont  des  troupeaux  de  charaaux ,  de  moutons  Se  de  chè- 
vres, qu'ils  mènent  par-tout  où  ils  trouvent  des  pâtu- 
rages, changeant  de  lieu  lorfqu'ils  n'y  peuvent  plus 
nourrir  leurs beftiaux.  Ils  vivent  du  lait  de  ces  animaux 
&  de  quelques  gâteaux  faits  avec  de  la  farine  &  du 
beurre  ou  du  miel.  Leurs  deferts  font  divilcs  en  tri- 
bus ,  Si  chaque  tribu  en  pluf  îeurs  familles ,  qui  occu- 
pent difterens  quartiers.  Le  chef  d'une  famille  fc  nom- 
me S(betk>,  qui  lignifie  isfittine  ;  fie  celui  qui  eft  le  pre- 
mier d'une  tribu  s'appelle  Sebeib^-tl-Kebir ,  c'cfH-dirc , 
gr*ud  Sebeik..  Sultan  Àmurat  voulut  autrefois  les  loger 
dans  des  villes,  &  les  exempter  de  tous  droits;  mais 
ils  refuferent  ces  offres ,  &  aimèrent  mieux  demeurer 
fous  leurs  tentes.  Leurs  armes  font  des  lances  ou  demi 
piques ,  des  fabres  &  de  grands  poignards  :  ils  ne  fc  fer- 
vent point  d'armes  à  feu ,  &  même  ils  ne  fçavcnt  pas  les 
manier.  Ils  portent  aulTi  des  boucliers  couverts  de  peau 
i  'nmme-m*nn.  Ccft  un  poiffbn  de  la  mer  Rouge ,  qui 
a  deux  mains  comme  celles  d'un  homme,  8c  dont  la 
peau  reflcmblc  à  celle  d'un  chamois.  Ils  ont  d'exccllens 
chevaux  qui  font  petits  ;  mais  prompts  à  la  courfe  Se 
infatigables.  On  dit  qu'Us  font  Mahometans;  mais  ils 
n'obfcrvcnt  point  les  cérémonies  de  cette  religion  ; 
te  pour  toutes  prières  ils  diftnt  quelquefois  BifmtUtb , 
Tmt  U. 
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c'eft-à-dire ,  du  Htm  Je  Dieu.  *  Thevenot ,  vtjdg e  i* 

LtUttttt. 

BEDUARIA  (Bonaventurc  de  )  cardinal,  (bertbeZ 
BONAVENTURE  de  Padtuë. 

BEDVINS ,  tbenbex.  ASSANIENS. 

BEDWIN,  bourg  d'Angleterre  dans  la  contrée  du 
nord  du  comté  de  Wilt ,  que  l'on  appelle  Kmgs-Brtdge , 
c'eft  à-dire ,  le  font  du  rti.  *  D:Zt .  Angl. 

BEEK  (  Pierre  van  )  de  Juliers ,  publia  en  1611.  un  i» 
4°.  contenant  une  relation  niftorique  de  l'origine  &  des 
accroifTemens  de  la  ville  d'Aix-la-Chapelle ,  des  affaires 
de  Charlemagne  &  do  la  coutume  de  couronner  les  roi» 
des  Romains.  *  Konig ,  bibl. 

BEEL,  eberche*.  BAAL. 

BEEL-PHEGOR  ou  BEL-PEHOR ,  faufle  divinité 
que  les  Ifraclitcs  adorèrent  à  l'imitation  dés  Moabites , 
félon  le  récit  que  Moyfc  en  fait  au  15.  c.  desSomb  Selden 
croit  que  c'étoit  un  faux  dieu  des  Moabites  fie  des  Ma- 
dianites ,  Se  le  même  qui  eft  nommé  feulement  fehtr  au 
chapitre  qui  vient  d'être  cité,  Se  au  }i.  du  mime  Uv.  com- 
me encore  4«  12.  de  ftfué.Unc  lettre  hébraïque  p  dont  la 
prononciation  eft  difficile,  &  qui  fc  change  fouv enter» 
G  dans  les  autres  langues ,  a  fut  qu'on  l'a  auiTi  nommé 
Phegor.  Origene  Himtt.  10.  furie  livre  des  Sombres ,  dit 
qu'A  n'a  rien  pû  trouver  dans  les  écrits  des  Hébreux , 
touchant  cette  idole  de  falcté&e  d'ordure.  Beel-Pbegor, 
dit-il ,  eft  te  nom  d'une  idole  qui  ejl  Adorée  dins  le  jaji 
de  Mdiun,  pnntipdtemene  par/»  femmes. Le  peuple  dlf- 
raël  fc  dévoua  à  fon  fervice,  Se  fut  initié  dans  fesmy- 
fteres.  Origene  ajoute  que  Bcelphcgor  marque  une  ef- 
pecc  de  turpitude  Se  de  vilenie.  Le  Rabbin  Salomon  dé 
Lunel,  autrement  Jarchi  dans  fon  commentaire  fur  le 
if.  des  Ambres .  croit  que  ce  nom  lignifie  faire  fes  or- 
dures devant  quelqu'un ,  Se  que  les  Idolâtres  faifbtent 
cette  fale  aâion  devant  Bccl-Phegor.  Lt  célèbre  Moyfe 
fils  de  Maimon  approche  de  fon  fentiment ,  Se  l'expli- 
que un  peu  plus  au  long  dans  fon  livre  intitulé  More 
Nevoclxm  ,  f.trtie  }.  eb*f.  46.  que  Buxtorf  le  fils  a  tra- 
duit en  latin.  On  a  encore  allégué  d'autres  râlions  du 
nom  de  cette  idole.  Quelques-uns  croyent  qu'elle  s'ap- 
pelloit  ain(i  à  caufe  qu'elle  avoit  la  bouche  ouverte* 
Philon  Juif  eft  de  cette  opinion ,  Se  il  femble  qu'au  lieU 
dcBeel-Phegsr,  il  avoit  lu  Bidl-Pugor  i  ccqui  peut  fi- 
gnificr  la  bouche,  ou  l'ouverture fuperieure de  la  peau» 
Saint  Jérôme ,  fut  le  4.  &  le  9.  du  prophète  ofét  &  d» 
fretmer  livre  contre  pvinien,  ebdpitre  douzième  croit 
que  le  Bccl  -  Phegor  des  Moabites  Si  des  Madianites 
eft  le  même  que  le  Priape  des  Grecs  Se  des  Latins.  Ili- 
dorccft  dccet  avis  au  bmtJme  livre  des  Origines ,  Se 
Rufin  au  tntfie'me  livre  fur  Ofe'e.  Ces  auteurs  prouvent 
par  les  endroits  de  l'écriture  fainte ,  où  il  eft  parlé  des 
fornications  des  Moabites  fie  des  Hébreux,  que  ces 
deux  idoles ,  Bcet-Phegor  fie  Priape ,  étoient  honorée* 
par  d'infaracs  cérémonies.  Ils  allèguent  auffi  le  chapi- 
tre 9.  du  prophète  Ofèe  »  où  ceux  qui  fervoient  Bccl- 
Phcgor  l'ont  aceufés  de  commettre  des  impudiches, 
fie  de  faire  des  chofes  abominables.  Le  pere  Kirchef 
fuit  aufli  le  fentiment  de  faint  Jérôme ,  fie  dit  que  cette 
infâme  idole  étoit  venue"  d Egypte ,  où  les  Hébreux 
avoient  vÛ  les  détcftablcs  cérémonies  d'Ofiris.  Scaligcr 
conjcâure  que  le  nom  de  Pbegor  fut  donné  en  d  cri  lion 
au  dieu  des  Moabites,  qui  sappeltoit  Sdil-Heem  ,  le 
dieu  du  tonnere ,  que  les  Hébreux  appellerait  par  mé- 
pris le  dieu  du  fet,  comme  ils  changèrent  le  nom  du 
dieu  d'Accaron  .  SeeLubutb ,  qui  lignifie  le  dieu  des  mt»' 
ebes,  en  celui  de  Beels.ebul ,  dieu  des  excremens  ;  fie 
comme  ils  donnèrent!  Betbel ,  où  étoient  les  vaux  d'or 
de  Jéroboam  le  nom  de  Betb-Aven  ,  nwi/ii»  d'imciutté. 
VofTius ,  après  S.  Jérôme,  croit  que  Phegor  eft  le  dieu 
Priape.  D'autres  fe  perfuadent  que  cette  idole  reçut  fon 
nom  de  quelque  prince  qui  fut  mis  au  nombre  des 
dieux  ,  ou  de  quelque  montagne  de  même  nom  ;  caf 
il  y  avoit  dans  le  pays  de  Moab  une  montagne  qui  s'ap- 
pclloit  Phegor  ;  Se  l'on  croit  que  Baal  y  avoit  un  tem- 
ple où  on  lui  offrait  des  fàcrifices.  Bthc ,  dit  Moyfc  * 
Nomb.  chap.  zj.  verfet  »8-  conduifit  BaIaai»  dn  fmmet 
de  Pbegor,  qui  rtgjrde  vis-à-vis  du  defert  de  'fejim>n* 
Théodore»,  fur  lt  {femme  loi.  fait  venir  déjà  le  r«6« 
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de  Becl  Phegor ,  &  Suidas  en  donne  l'étymologie  en 
ces  termes  :  Rtel  c'ejl  Saturne ,  Phegor ,  te  lieu  ou  il  étoit 
tint';  &  de  ces  deux  noms  a  été  formé  celui  de  Beel-Phe- 
gtr.  Car  comme  Jupiter  a  été  appelle  O'jmfien ,  Mer- 
cure i  j'Jtn  t  H ,  a  caufe  des  montagnes  de  Thcflalic  & 
d'Arcadic  ,  où  ils  étoient  adorts  ;  il  y  a  apparence  que 
Baal  étoit  appelle  Raal-Pht :&r ,  à  caufe  du  mont  Phegor 
où  on  lui  lacrihoit.  Il  cft  fait  mtntion  au  $4.  ch.  du 
Deureronome  de  la  m.nfon  de  l'begn  ou  de  Betb-Pbegor, 
qui  étoit  dans  le  pays  de  Moabc ,  auprès  de  la  vallée 
dans  laquelle  Moyfc'  fut  cnfcvcli.  Les  noms  de  Betb- 
Dagon,  de  Beth-Shcmesh  ,  en.  fcmbknt  être  des  preuves 
que  Bah  Phegor  fc  peut  prendre  là  pour  la  montagne 
où  étoit  le  temple  de  l'idole  ;  car  les  Hébreux  appel- 
lent un  temple  Beth  ,  c'eftà-dire ,  maifan.  UsMoabites 
offroient  le»  facrifiecs  à  BcclPhcgor,  dont  il  cft  parlé 
dans  les  Sombres ,  chap.  ty  verf.  1.  Les  filles  de  Moab  in- 
vitèrent les  ifraél'tts  s  leurs  fjtr fîtes;  ils  j  mangèrent  c 
Adorèrent  leurs  dieux  ,  &  IJrael  fut  m  lté  aux  myjieres  de 
Htel~Pbtgor\  Se  dans  le  pieaume  105.  [h  furent  tmf.it  a 
"Btel-Pbtgor,  c~  'ls  mangèrent  les  fainfues  des  morts.  Par 
ces  iacririccs  dts  morts,  quelques-uns  entendent  les  fa- 
crihecs  offerts  à  Bcel  Phegor ,  qui  étoit  un  dieu  mort. 
D'autre»  entendent  par  là'  Us  cérémonies  des  funérail- 
les, &  les  offrandes  que  le  s  Moabiics  faifoient  aux  morts. 
Scldcn  prétend  que  Btel-Phcgor  étoit  le  dieu  des  morts, 
ou  le  Pluton  des  Grecs  ;  &  que  les  offrandes  que  l'on 
failbit  aux  Mancs  pour  les  appaifi.r  ,  font  ces  licritïces 
de»  mort»  ,  dont  il  cil  parlé  en  cet  endroit.  Le  P.  Dom 
Auguftin  Calmct  Bcntdiétin  conjeéture  que  Phegor  cft 
peut-être  le  même  qu'Adonis  ou  Oliris ,  dont  on  célé- 
brait les  fc;cs  comme  les  funérailles  des  morts  ,  avec 
des  lamentations,  des  pleurs  &  d'autres  cérémonies  lu- 
gubres ;  &  il  prétend  que  la  defenfe  que  Moyfe  fait 
aux  Hébreux  lex-t.  19.de  fc  rafer,  &dc  fc  faire  des 
incitions  dans  la  chair  pour  les  morts,  ont  rapport 
au  culte  de  Beel  Phegor.  Cela  paroitaflez  vraisembla- 
ble, &  il  eft  certain  que  l'on  honoroit  ainfi  Adonis; 
mais  il  fepeut  faire  que  deux  difterens  dieux  ayent  eu 
le  même  culte  d.msdtux  div.  ries  habitations  ;  &  il  pa- 
roit  que  les  Hébreux  n'appclloi.nt  pas  Adonis  Phegor, 
laiw  Tbammut  ;  car  dans  Ézechicl  chap.  8.  où  la  Vulga- 
tc  porte  ,  flangentet  Adund.m,  il  y  a  dans  l'hébreu, 
flturans  TIimhiu  i.  Le  même  Bénédictin  avance  encore 
Un  autre  conjecture  fur  le  dieu  Phegor ,  en  pu  tendant 
que  c cft  l'Or  dts  Egyptiens,  fils  d'Ilis.  Mais  toutes 
ces  conjectures  11  ont  rien  de  certain.  *  Lonfiltez.  Vof- 
fiui ,  de  l'idolâtrie  des  Paycns,  Iv  1.  rr»j/>.  7.  Vtyet. 
BAAL  SeldenJr  dus  Sjrs.  D.  Auguftin  Calintt  ,dfat. 
fur  Us  S  ml»(.< 

BEhl-ZEBUB,  c'eft  à-dirc,  dieu  moïc  he  ou  duudc 
la  mouche,  étoit  le  nom  d'une  cckbrc  divinité  des  Ac- 
caronitts.  dont  il  eft  parle  au  livre  dts  Rois,  ebaf.  1. 
Quelques  auteurs  ont  crû  que  les  Juifs  lui  avoienc  don- 
ne ce  nom  par  dérilion  ,  parce  que  dan»  le  temple  de 
Jcnifalcm  ,  on  ne  voyoit  point  de  mouches  fur  les  vi- 
ctimes. Scaligcr  cft  de  cette  opinion.  Mais  il  eft  bien 
plus  probable  que  les  Accaronites  avoient  eux  -  mêmes 
donné  ce  nom  à  leur  dieu  :  ce  qu'on  peut  prouver  par 
les  paroles  d'Ocholias,  qui  envoya  confulter  ce  dieu 
Bcclzcbub.  11  n'y  a  aucune  apparence  qu'il  eût  voulu 
confulter  un  dieu  dont  il  fc  moquoit.  Maldonat  eft 
de  ce  dernier  fentiment  dans  Ton  commentaire  fur  le 
chap.  10.  de  faim  Matthieu.  Cette  Idole  étoit  donc  ap- 
pellce  le  dieu  mouche  ou  de  la  mouche,  parce  qu'on  l'in- 
voquoit  contre  les  mouche».  Ceux  d'Arcadic  iacri- 
noient  tous  les  an»  à  un  dieu  (cmblable ,  appel! é  Mia- 
gres.  Les  Juifs  par  1  horreur  qu'ils  avoient  pour  cette 
idole,  appel lerent  le  diable  BecUebub. On  lit  néanmoins 
dans  la  plupart  des  exemplaires  grecs  du  nouveau  te- 
itament  BeeUebul,  qui  lignifie  un  dieu  d'externe  ni  :  ce 
que  les  Juifs  auraient  pu  faire  du  mot  BeeUebub  par 
01  pris  pour  cette  idole.  Cependant  il  y  a  bien  de 
L'apparence  quil  faut  aufll-bicn  lire  BetUtbub  dans  le 
nouveau  teftament ,  que  dan»  l'ancien  ;  &  que  Beel- 
Ktbul  cft  une  ancienne  erreur  des  copiftes  Grecs.  Voit*. 
BAAL.  J 

BEELZEPHON  ou  BAAL-TSEPHON ,  idole  des 
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Egyptien*.  Ce  nom  eft  compofé  de  teel ,  feignent  00 
dieu ,  Se  de  Tftfhon  ,  caché  ou  le  feptentrton  ;  comme 
qui  diroit ,  le  dieu  caché  ou  te  die*  du  Sord.  On  donna 
ce  nom  au  lieu  t  ù  cette  idole  étoit  plactc  fur  le» 
confins  de  l'Egypte ,  vers  la  mer  Rouge.  Rabi  Abcn 
Ezra  dit  que  c  étoit  un  Talilman  d'airain  que  les  magi- 
ciens de  Pharaon  avoient  fait  pour  cmpcchcr  que  Tes 
Israélites  ne  quittalTcnt  furtivement  l'Egypte.  D  autre» 
difent  que  les  Egyptiens  dreffoient  de  ces  talillcmcnt 
en  tous  les  endroits  par  où  hs  ennemis  pouvoient  ailc- 
ment  faire  irruption  dans  l'Egypte,  afin  que  leurs  ef- 
forts fufllnt  arrêtés  par  la  force  magique  de  ces  idole». 
Il  y  en  a  qui  croyent  que  cette  idole  de  Beclzcphon 
avoit  la  figure  d'un  chien  ,  Se  qu'elle  aboyoit  loi  ique 
quelque  liraelite  pafloit  par  ce  lieu  pour  s'en  luire.  * 
Kircher ,  oii'fus-^f.giftîacus ,  tous.  1. 

BEEMSTER  ,  Beerr.p.cra  ,  campagne  de  la  Hol- 
lande ,  dans  la  partie  ftptentrionalc,  près  de  la  ville 
de  Purmcrcnt.  C'ctoit  autrefois  un  lac ,  que  l'indu- 
ftric  &  le  travad  des  Hollandois  ont  dcflcchc.  *  Ma- 
ty  ,  d  ii.sn. 

BEER  (Martin)  de  Nuremberg,  théologien  &  phi- 
lolophc ,  né  en  1617.  a  publié  en  i66j.  un  hr.ch  r.dion  de 
géographie  ancienne  ic  nouvelle.  On  a  auili  de  lui  plu- 
îicurs  trains  thcologiques ,  principalement  contre  Jager 
théologien  Catholique.*  Konig,  b-bl. 

BEER-RAMATH,  ville  de  Paicftinc  dans  la  tribu 
de  Stmeon.*  fnf'.é  19.  8. 

BEER  ou  LA  I'AI.U  (  Jean  )  ghanoine  régulier 
dans  les  Pays  Bas ,  natif  de  Ditft  dans  le  Brabant, 
s  acquit  beaucoup  de  réputation  par  (a  doctrine  Se  par 
I.s  ouvrages ,  &  mourut  en  1418.  *  Valcrc  André ,  bibl. 
Bât. 

BEERA  ou  BEERI ,  chef  de  la  tribu  de  Ruben ,  qui 
fut  mené  en  captivité  en  Aflyric  avec  toute  fa  tribu  par 
Ttclath  Phala/ar  roi  dts  Afl)  riens.  *i.  Parât,  v.  6. 

a EERI ,  perc  du  prophète Ofcc.  *  Ope ,  t.i.v.x. 

BEERI,  ficre  de  Judith ,  femme  d  Efaii,  le  Als  du 
patriarche  Ilaac  *  ùenef.  16. 14. 

BEERZEBA,  cherchez.  BERSABE E. 

BEETZ  (  Jean  )  natif  de  TUlcmont  au  Brabant  dani 
le  XV.  ficelé  ,  prit  l'habit  de  religieux  parmi  les  Car- 
mes, &  enfeignala  théologie  à  Louvain,  ou  il  mourut 
le  6. de  Juin  1470. 11  laiûa  divers  ouvrages ,  des  com- 
mentaires fur  l'epitrc  de  faintPaul  aux  Romains;  un 
traité  du  fa  nt  Sacrement  de  l'autel  (  dix  livres  fur  le 
decaloguc  fous  ce  titre,  Prueftor.umdiVnt  Legis,cj-c. 
*  Lucius  ,  m  bibl.  Lamd.  Alegr.  im  Parad.  Carmel.  Va- 
lerius  Andréas,  bibl.  \iel%.<ji. 

BEI  ER ,  ville  de  Judée ,  cherche*.  BEZEC. 

BLI  ORD  ou  BEDFORT  ,  BrjWJ.4  &  B. fortium, 
petite  ville  d'Allemagne,  capitale  du  Suntga«r  propre, 
ou  comté  de  Fcrrctc,  cft  fituîc  au  pied  du  mont  de 
Vaugc,  fur  la  f routière  du  comté  de  Bourgogne,  à 
deux  licuës  de  Montbeliard.  Elle  cft  divifeeen  vieille 
ville  Se  en  ville  neuve,  qui  étoit  autrefois  un  petit  faux- 
bourg  où  étoit  un  château  fur  une  hauteur.  Elle  a  eit 
autrefois  des  comtes  de  fon  nom,  enfuîtes  appartenu 
à  la  maifon  d'Autriche  ;  enfin  elle  a  été  cédée  aux  Fran- 
çois par  la  paix  de  Munftcr  de  1648  Ce  pays  a  été  pref- 
que  ruiné  durant  les  guerres  du  XVII.  ficclc. 

BEFFROY  ,  que  l'on  appelle  dans  la  balle  latinité 
Belfredus ,  Kerfredus  ,  l'trfttdui,  Berefridus.  On  appellott 
autrefois  de  ce  nom  ce»  tours  ou  machines  de  charpen- 
te montées  fur  quatre  grottes  roues,  qui  tgalotcnt  au- 
trefois le»  mur»  dts  villes  qu'on  attaquoit.  Ses  côtés 
étoient  accommodes  avec  de  grotTcs  planches ,  Se  de» 
claïcs  que  l'on  couvroit  de  plulicurs  peaux  de  tau- 
reaux Se  de  chevaux ,  pour  la  garantir  de  certains  f  tuf 
appellés  inextinguibles.  \x%  foldats  étoient  portés  uns 
partie  dans  de  petites  loge» ,  &  les  autres  tout  en  haut , 
d'où  ils  tiraient  continuellement  dans  la  ville  des  traits 
&  des  javelots  fur  l'ennemi.  Au  bas  de  cette  tour  il  y 
avoit  des  hommes  vigoureux  &  robuftes.qui  à  force 
de  bras  avançoitnt  la  machine  proche  des  murs  :  voilà 
ce  que  l'on  failbit  avant  l'invention  de  l'artillerie.  Ou 
trouve  la  dcfcrîption  de  cette  machine  dans  plulieurs 
auteurs ,  dans  le»  machines  de  guerre  de  Julie  Lipfc  , 
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&  dans  l'empereur  Lcon ,  in  TaQittt  e.  if.  mm.  30.  La- 
mct ,  /.  i.  part.  4.  r.  iz.  explique  fort  exactement  la  ma- 
nière dont  ces  tours  où  les  anciens  beffrois  éioientcon- 
ftruits,  &  monire  comment  on  doit  s'y  prendre  pour 
en  conftruirc  de  femblables.  Dc-Ià  le  nom  de  baffroy  a 
pafle  cnufage,  pour  lignifier  ces  hautes  tours  que  l'on 
«levé  dans  une  place  de  guerre  comme  dans  une  ville  ou 
dans  un  camp,  où  il  y  a  une  cloche,  où  l'on  fait  le 
guet,  &  d'où  on  fonne  l'allarmc  quand  les  ennemis 
paroiflent  ;  ce  que  les  Latins  nomment  fpecula.  Nicod 
dérive  ce  mot  de  bée,  &  de  tfhm  ;  parce  qu'il  eft  fah 
pour  béer  Bc  regarder ,  &  enfuite  donner  1  effroi. Mais 
.  Du  Cangc  dérive  plus  vrai-femblablement  ce  mot  du 
Saxon  ou  Allemand  bell,  qui  lignifie  doche;  &  frttd, 
c'eft-à-dire ,  paix  ;  parce  que  dans  pluficurs  villes  on 
fonne  cette  cloche ,  non  feulement  dans  le  tems  de 
guerre  ;  mais  quelquefois  en  tems  de  paix ,  lorfquc  les 
magiftratslc  jugent  à  propos,  afin d'afferabler les  com- 
munes pour  le  bien  de  la  paix,  Vtyet,  Charles  du  fref- 
nc.  Chffjr. 

Enfuite  le  mot  de  beffroy  cft  prefque  demeure  aux 
cloches  qui  font  dans  les  lieux  les  plus  remarquables 
d'une  viilc ,  qu'on  ne  fonne  qu'en  certaines  occafinns , 
comme  de  rcjoliiflancc ,  d'allarmcsou  d'incendie.  Srlon 
Pafquicr ,  fonner  le  beffroy ,  n'ell  autre  chofe  qu'une 
corruption  de  langage,  pour  dire  fonner  l'effroi*  Il  y 
a  trois  beffrois  à  Par»,  celui  de  l'hôtel  de  ville,  celui 
du  palais  &  celui  de  la  Samaritaine.  On  tinte  le  beffroy 
quand  le  roi  vient  tenir  fon  lit  de  jultice  à  fon  avène- 
ment à  la  couronne ,  à  la  naiflàncc  des  fils  de  France , 
&  aux  publications  de  paix. 

BEG  ou  BEY  ,  en  langage  turc,  fignifie  fugueur. 
Cemotfc  joint  fou  vent  a  d'autres;  comme  Begierieg, 
c'elt-l-dire,  fugueur  des  feigiienrt.  Affembej  ou  Hajfam- 
ttg,  te  feignent  ou  le  fr.nee  Haffan.*R.iciM ,  de  l  emp. 
Ottman. 

BEG  AD,  idole  des  Syriens ,  cherchez,  BAAL-GAD. 

BEGAIGNON  (  Ivcs  ou  Evenc  de)  né  à  Plcftin  , 
paroifle  du  diocefë  de  Trcguieren  Bretagne ,  de  l'illu- 
lire  famille  des  Rumen- Begaignon ,  entra  jeune  dans 
l'ordre  de  faint  Dominique  a  Morlaix  ;  &  s'étant  ac- 
quis une  fol  i  de  réputation  par  fa  pieté  &  par  fa  doctri- 
ne, il  fut  choift  au  plûtara  en  1557.  par  le  pape  Inno- 
cent VI.  pour  être  fon  pénitencier,  &  quelque  tems 
après  fut  fait  éveque  de  Trcguicr.  Meflieurs  de  Sainte- 
Marthe  &  Fontana  prétendent  qu'il  ne  fut  élevé  à  cette 
dignité  que  le  19.  Novembre  1  361.  mais  Albert  le  Grand, 
Frifon  ,  Oldoin,  prétendent  qu'il  fuccedadès  1360.  à 
Hugues  de  Morlaix  ,  qui  effectivement  fut  transfère 
cette  année-là  à  Saint-Bricux.  Le  R..  I'.  D.  Edm:  Mar- 
tenc  a  fait  imprimer  dans  (on  quatrième  volume  d'A- 
necdotes ,  les  llatuts  fynodaux  de  ce  prélat  de  l'an  1365. 
par  la  lecture  dcfqucls  on  apprend  qu'il  avoit  déjà  tenu 
d'autres  fynodes.  On  dit  qu  il  alla  enfuite  à  Avignon  , 
y  ayant  été  appellé  par  Urbain  V.  qui  le  fit  grand  pé- 
nitencier, &  qu'il  moun  tdans  cette  ville  en  1371.  ou 
du  moins  il  eft  certain  que  Jean  le  Brun  fut  fait  éveque 
de  Trcguicr ,  Se  publia  des  ftatuts  fynodaux  ,  qu  on 
trouve  dans  le  morne  recueil.  On  a  fait  une  infinité 
de  fautes  en  parlant  de  ce  prélat.  Albert  le  Grand  le 
met  au  nombre  des  docteurs  de  la  faculté  de  théologie 
de  Paris,  &  même  allure  qu'il  fut  reçu  en  1338.  cepen- 
dant on  ne  le  trouve  point  dans  les  catalogues  du  XlV. 
ficelé  ;  mais  dans  ceux  du  XV.  on  trouve  un  Yves  Eve- 
non  du  même  nom  ,  qui  étoit  en  licence  en  1411.  Le 
même ,  fuivi  par  d'autres ,  prétend  qu'Yves  renonça 
bien  à  fon  évechede  Treguter  en  1371.  mais  qu'il  ne 
mourut  qu'en  1378.  à  Rome  ;  Se  qu'il  étoit  alors  grand 
pénitencier ,  cardinal  &  éveque  de  Palcftrine  ;  cepen- 
dant on  trouve  que  fous  le  pontificat  de  Grégoire  XL 
lescvéaucs  de  Palcftrine  furent  Raimond  de  Canillac , 
Simon  de  Langham  Se  Jean  du  Cros  :  que  celui-ci  étoit 
grand  pénitencier  dès  l'an  1371.  qu'il  fuivit  Grégoire 
XL  à  Rome  ;  qu'il  ne  mourut  qu'en  1383.  Se  qu'A  eut 
pourfucceflcur  Guy  de  Mailleicc.  A  cette  preuve  on 
en  joint  une  autre ,  qui  cft  que  l'anonyme  qui  a  écrit  la 
vie  de  Grégoire  XL  quoique  fort  exact  pour  ce  qui  re- 
garde les  cardinaux  promus  par  ce  pape,  ne  dit  rien 
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de  Begaignon ,  &  que  Laurent  Pignon  auteur  prefque 
contemporain  ne  lui  donne  point  cette  qualité;  mais  il 
ne  faut  pas  chercher  bien  loin  la  fourec  de  l'erreur  > 
c'eft  qu'on  a  confondu  Yves  Begaignon  avec  H uu nos 
de  Morlaix  fon  prédeceffeur ,  qui  lui  lurvécut.  Cela  cft 
évident  par  le  nom  qu'on  lui  donne  de  cardinal  de 
Morlaix;  on  l'a  dit  éveque  de  Palcftrine,  au  lieu  de  dire 
évéque  de  Sabine  ;  &  on  en  a  fait  un  grand  pénitencier , 
parce  qu'Yves  l'avoit  été.  Altamura  l'appelle  vdt,»lïa 
Huf»  dtYttoni» ,  ce  qui  fignifie  apparemment  if  Vannes. 
*  lkhard.  ferrpt.  ai  A.  Prtd.  t.  I. 
>  BEGARS,  flegardum ,  Gavhrm  , abbaye  de  France  de 
l'ordre  de  Citeaux ,  fituée  en  Bretagne ,  dans  le  dioexfe 
de  Tréguirr ,  &  à  cinq  lieues  de  u  ville  de  ce  nom  , 
du  côte  du  midi.  *  Maty ,  diâ. 

BEGAT  (  Jean  )conleille>r  au  parlement  de  Dijon 
en  1553.  fût  député  vers  Char'cslX.  l'an  1564.  pour  lui 
faire  des  remontrances  fur  l'édit  qui  avoit  accorde  aux 
Procrftans  l'exercice,  de  leur  religion  ,  après  la  premiè- 
re guerre  civile.  Les  états  de  Bourgogne  avoient  refolu 
de  s'oppofer  malgré  l'édit  aux  aflcmblccs  des  Hugue- 
nots; Se  Pour  le  faire  trouver  bon  à  la  cour  ,  on  y 
envoya  Begat ,  qui  harangua  fortement  liir  cette  ma- 
tière. Il  puptia enfuite  une  apologie,  où  il  s'attacha  à 
faire  voir  par  pluficurs  railbnncmens  que  l'on  ne  doit 
point;  founrir  deux  religions  dans  un  état ,  Se  que  cette 
tolérance  eft  injurieufe  à  Dieu,  &  contraire  au  repos 
publique.  Les  Calviniftcs  tâchèrent  de  répondre  par  un 
écrit  contre  celui-là.  Bcgat  fut  fait  prefidemà  mortier 
au  même  parlement  de  Dijon ,  &  mourut  le  ai.  May 
de  l'année  fuivanre ,  âgé  feulement  de  49.  ans.  *  De 
Thou,  iiv.\6.  ad  ann.  1564.  Baylc  ,  d.ct.  tnr.  Taifàn  , 
vies  des  jutt/confiltes ,  p.  63. 

BEG  ERI,  Begcria  ,  petite  ifle  d'Irlande',  près  de  la 
ville  de  Wcxford,  dans  un  petit  golfe,  que  forme  la 
rivière  de  Slane  à  fon  embouchure.  Vairxus  croit  que 
cette  ifle  cft  celle  qu'on  appelloit  anciennement  Attires , 
Fdros  &  Hedrts ,  laquelle  quelques  autres  géographes  ju- 
gent être  rifle  de  Btrifei.  "  Maty ,  dii-on. 

BEGGH  ou  LE  BEGUE  (  Lambert  )  prêtre  du  dio- 
ccfc!  de  Liège.  Plufieurs  croyent  qu'il  a  été  fondateur 
des  Béguines ,  Si  que  le  nom  de  Bcguc  lui  fut  donné  à 
caufe  qu'il  bcgayoït.  Il  mourut  l'an  1177.  à  fon  retour 
de  Rome,  où  Raoul  éveque  de  Liège  l'avoit  envoyé. 
Ce  faint  homme  avoit  prêché  avec  beaucoup  de  zelc 
contre  la  fimonic ,  6e  l'évêquc  qui  fe  fentoit  coupable, 
ne  l'avoit  pas  entendu  plus  patiemment  que  les  eccle- 
fiaftiquesà  qui  il  avoit  vendu  les  bénéfices.  Il  ne  trouva 
point  de  moyen  plus  fur  de  le  faire  taire ,  que  de  le 
retenir  en  prifon  :  on  l'arrêta  dans  l'églifc  ,  où  il  fur 
fort  maltraité  par  ceux  que  fesdifeours  avoient  offen- 
fés ,  &  ce  ne  fut  apparemment  que  malgré  lui  que  l'évê- 
que l'envoya  à  Rome.  Lambert  s'y  étoit  pleinement  ju- 
ftifié ,  &  il  fc  preparoit  à  fc  vanger  d:  fis  ennemis  en  (ai- 
fan  t  de  nouveaux  efforts  pour  leur  converfion  ,  lors- 
qu'il mourut.  On  aflurc  qu'il  avoit  établit  à  Liège  une 
communauté  d'hommes ,  que  ceux  qui  lui  en  vouloiunt 
s'aviferent  d'appellcr  Coquins;  elle  ne  fubfifta  pas, 
mais  les  Béguines  qui  font  de  fon  inftitution ,  fubfî- 
ftent  encore.  *  Rickel.  H'/r.Brg?  «.i/for/w  Belgit.  Mira-us, 
cbron.cijierc.  Peints  Coê'ns ,  de  ong.  Ttegb. 

BEGGARDS  ou  BEGGUARDS ,  BEGUINS  & 
BEGUINES,  certaine  fects  d'Hcrctiques  ,  qui  s'éle- 
vèrent en  Allemagne,  fur  la  fin  du  XIII.  fiecle.  Ils  é- 
toient  revêtus  d'habits  religieux ,  fans  garder  aucune 
obfcrvancc  monaftique ,  ni  le  célibat ,  8c  fbûtenoiene 
des  erreurs  pemicieufes  ;  car  ils  croyoient  que  l'hom- 
me peut  acquérir  en  cette  vie  la  béatitude  finale  avec 
tous  les  degrés  de  perfection  dont  il  joliira  dans  le  ciel. 
Que  toute  nature  intellectuelle  cft  de  foi  heureufe , 
fans  le  fecours  de  la  grâce,  &  que  celui  qui  cft  en  cet 
état  de  pcrfcttionyie  doit  point  faire  de  bonnes  Œuvres, 
non  pas  même  rendre  honneur  au  corps  de  Jefus-Chrift, 
lorfqu  on  le  fait  adorer  au  peuple  à  la  mefTe ,  s'il  ne  veut 
fe  rendre  imparfait.  Ces  hérétiques  qui  trouvèrent 
beaucoup  de  partifansen  Allemagne,  furent  condam- 
nés dans  le  concile  gênerai  de  Vienne,  l'an  1311.  fous  le 
pape  Clément  V.  Comme  le  peuple  s«toit  biffé  perfua- 
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der  que  ces  impofteurs  étoient  religieux  du  tiers-ordre 
de  finit  François ,  à  caufc  que  les  véritables  religieux 
de  cet  ordre  dan*  le  Pays  Bis ,  s'appclloicot  BegghArds , 
comme  on  les  y  appelle  encore  i  prefent ,  le  pape  Jean 
XXII.  par  fa  decretalc  de  l'an  1311.  après  avoir  dere- 
chef condamné  ces  Hérétiques,  qui  avoient  changé  de 
nom,  déclara  qu'ils  n'étoient,  ni  du  premier,  ni  du 
troilicme  ordre  de  Paint  François,  mais  des  impofteurs 
exécrables.  Les  religieux  de  ce  troifiéme  ordre  à  Tou- 
ioufe  ,  étoient  aulli  nommés  Béguins ,  à  caufe  qu'un 
nommé  Bsnht  terni  Btibin  leur  avoit  donné  fa  maifon 
pour  les  établir  dans  cette  ville;  auffi  les  vouloit-on 
mettre  au  nombre  de  ceux  qui  avoient  tté  condamnes 
par  le  concile  de  Vienne  !  mais  le  même  Clément  V.  par 
une  bulle  de  l'an  1319.  &  Benoît  XII.  par  une  autre  bulle 
de  l'an  1336.  déclarèrent ,  que  les  condamnations  des 
Begghârds  Se  Btgumt  d'Allemagne  ne  les  regardofcnt  pas. 
Il  cil  à  remarquer  que  les  religieux  du  tiers-ordre  de 
faint  François  dans  les  Pays-Bas,  ont  retenu  jufqu'i 
prefent  le  nom  de  Beg&Ardt  ;  à  caufe  que  long-rems 
avant  que  d'avoir  reçu  la  règle  du  tiers-ordre  de  faint 
François,  &  avoir  été  ériges  en  congrégation  régulière, 
ils  demeuraient  dans  des  communautt's  en  pïuiicurs 
villes ,  vivant  du  travail  de  leurs  mains ,  &  qu'ils  avoient 
pris  fjtnte  Beggie  pour  leur  patrone.  *  Les  Clémenti- 
nes, CAf.  (um  de  Rel.  Dem.  *d  ntflrMi  de  ber.  6.  &<. 
Pratcolc,  au  mot  Bt%.  Sinderus ,  beref.  160.  &  i6r. 
Sponde,  Bzovius  &  Rainaldi,  1510.  Se  15.11.  &(.  Pierre 
Coins ,  de  l  origine  des  Beg.utdi.  Jean-Marie  de  Vcmon , 
biftrrt  du  titrs-ordre  de  font  ïrAHcts.  Francifcus  Bor- 
don.  chroiwlog.  tert.  orim.  S.  Fra/K.  Wading.  AhhaI. 
iiintr.  &c. 

BEGGHE ,  fille  de  faint  Pépin  ,  dit  le  Vieux ,  ou  de 
Jjtndtts  ,  maire  du  palais  d'Auftrafic  ,  &  d'irrt ,  epoufa 
Ancbifty  fils  de  faint  Arnoul ,  depuis  évêque  de  Mets , 
te  fut  mere  de  Pcpin  furnommé  le  Gns  Se  Henftel.  Etant 
reftée  veuve  ,  clic  fë  confiera  au  fervicc  de  Dieu ,  & 
fonda  en  6S0.  le  monafterc  d'Andennc ,  qui  cft  aujour- 
d'hui une  communauté  de  dcmoifelles.  Sigtbcrt  allure 
qu'elle  mourut  en  691.  d'autres  difint  en  698. 

B  E  G  G  H  U  A  R  D  S ,  hérétiques ,  ibtrcbt*,  B  E  G- 
GHAR.  DS. 

BEGGHU1NES .  congrégation  de  fille»  dévotes , 
(benbez  BEGUINES. 

BEGLERBEG  .  en  Turquie ,  cft  un  gouverneur  d'un 
des  principaux  gouvernemens  de  l'empire.  Ce  mot  lig- 
nifie Seigneur  des  Seigneurs  J  car  Beg  veut  dire ,  Seigneur, 
&  Vtgler ,  cft  le  plurier ,  qui  fignihe  Seigneurs.  Le  ful- 
tan donne  a  chacun  de  ces  bcglcrbegs  trois  enfeignes , 
quon  appelle  Tturs,  pour  marque  de  leur  qualité.  Ils 
ont  fous  leur  jurifdiâion  pluficurs  fangiacs  ou  gouver- 
neurs particuliers ,  &  des  begs ,  des  agas ,  Se  autres  of- 
ficiers qui  leur  obcïflcnt.  On  diftingue  deux  fortes  de 
bcnl  erbegs  ;  les  uns  ont  un  certain  revenu  alfigné  fur  les 
villes ,  far  les  bourgs ,  &  fur  les  villages  de  leur  gouver- 
nement, qu'ils  font  lever  par  leurs  officiers,  en  vertu 
de  la  commiffion  qu'ils  en  reçoivent  du  fultan.  Ce  re- 
venu s'appelle  cb*s.  Les  autres  ont  pour  appointemens 
une  certaine  rente ,  qui  leur  cft  payée  par  les  tréfbricrs 
du  grand  feigneur  dans  leur  gouvernement  ;  Se  cet  ap- 
pointement  le  nomme  SaIum.  11  y  a  vingt- deux  begler- 
begs  avec  Osas  ;  fçavoir  le  bcglcrbeg  de  U  îîAt»l<t ,  qui 
a  quatorze  fangiacs  fous  fa  jurifdiction ,  Se  ving-deux 
châteaux  dans  l'étenduë  de  fon  gouvernement,  a.  Le 
bcglcrbeg  de  Csrxttt.tmt  ■,  autrefois  appelléc  cihete ,  qui 
a  fept  fangiacs ,  Se  vingt  châteaux.  3.  Le  beglcrbeg  du 
Dtarbek. >  ancienne  MefipvtAmie ,  qui  a  dix-neuf' Tangues , 
&  cinq  autres  petits  gouvernemens ,  qui  s'appellent  Hu- 
hj/imet,  où  il  n'y  a  point  detimariots.  4.  Le  bcglcrbeg 
de  D4»Mxcn  Syrie,  qui  a  douze  fangiacs.  5.  Le  beglcr- 
beg de  S  vas  ,  ville  de  Natolie ,  qui  a  fix  langiacs  fous 
fa  jurifdiction.  6.  Lcbeglerbeg  d  £rte«w,  fur  les  fron- 
tières de  la  Géorgie  ,  qui  a  onze  fangiacs  fous  fbn  gou. 
vernement.  7.  Lcbeglerbeg  de  Vm  ,  près  de  la  Perfc , 
qui  a  treize  fangiacs.  8.  Le  bâcha  de  Tcbtldtr ,  fur  les 
frontières  de  la  Géorgie ,  quia  neuf  fangiacs.  9.  Le  ha- 
cha de  Sthcbereuil,  lur  les  frontières  de  Perle  ,  qui  a 
vingt  fangiacs  dans  fop  gouvernement,  10.  Le  bâcha 
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d'Alcp ,  dans  la  Syrie ,  qui  a  fept  fangiacs ,  8e  deux  agi- 
lire  :  on  leur  donne  ce  nom,  parce  qu'ils  n'ont  point 
de  timariots.  tt.  Le  bachade  \t*r.tfth ,  en  Natolie  ,  pro^ 
chc  de  l'Euphratc ,  qui  a  quatre  fangiacs.  11.  Le  beglcr- 
beg de  Cjfre,  qui  a  fept  fangiacs  Se  quatorze  châteaux 
dans  fbn  gouvernement.  13.  Le  bcglcrbeg  de  Trip*U  de 
Syrie  ,  qui  a  quatre  fangiacs.  14.  Le  bcglcrbeg  de  Tn- 
biz^nde  ,  fur  le  rivage  de  la  mer  Noir  :  il  n'y  a  point  de 
fangiacs  dans  ce  gouvernement  ;  mais  il  y  a  huit  châ- 
teaux bien  tonifies.  1 5.  Le  bâcha  de  Or» ,  proche  d'Er- 
zerum ,  qui  a  fix  fangiacs.  16.  Le  bâcha  de  Mufti ,  an- 
ciennement Ntn:ve  ,  dans  l'Aflyrie ,  qui  a  cinq  fangiacs. 
17.  Le  bicha  de  Rica  ,  qui  a  fept  fàngiaes  fous  lui  :  tous  • 
ces  gouvernemens  font  dans  l'A  fie.  18.  Le  bâcha  de  Re- 
mède ou  Ronumt,  qui  cft  le  plus  confiderable  gouver- 
nement de  l'empire  des  Turcs  en  Europe  :  il  à  vingt, 
quatre  fangiacs.  19.  Le  Ci/wm»  ou  CAfitAitit  Ba(I>a  , 
ou  comme  les  Turcs  l'appellent  encore ,  ÏAmtrAl  de  t.t 
mertlutube,  commande  par-tout  où  le  pouvoir  du 
Turc  s'étend  vers  la  mer,  &  a  fous  lui  treize  fangiacs. 
10.  Le  bâcha  de  Bade  en  Hongrie  avoit  vingt-un  fan- 
giacs dans  fbn  gouvernement,  it.  Le  bicha  de  Terne  f- 
vAr  en  Hongrie  ,  avoit  fi.pt  fimgiacs.  ai.  Le  bicha  de 
Bofn-c  ou  Bejfin:-,  a  huit  ftngiics  finis  lui.  Voili  le  nom- 
bre des  beglcrbegs  avec  Ch.t ..  Il  y  en  a  fix  avec  SaUais:  ; 
fçivoir ,  1.  Le  bicUi  d'i  gr.tnd  LAirt ,  que  les  Turcs  ap. 
pcllent  Mirfr,i  fi i/e  fangiacs,  à  ce  qu  on  dit  ;  car  ils  ne 
font  pas  marques  dans  les  rcgiflrcs  du  fultan.  i.  Le  ha- 
cha de  BAgdA i  ou  BAbyUne  .  a  vingt-deux  Sangiacs.  3.  Le 
bâcha  d'Ttmen ,  dans  l'Arabie  hcùreufe ,  fâifoit  fa  refi- 
denev  à  Aden  ;  mais  cette  place  a  été  reprifî-  par  les  A* 
rabes ,  avec  la  plupart  du  pays ,  Oc  cft  maintenant  fous 
la  puiflancc  du  prince  de  la  Mecque.  4.  Le  Bâcha  d'H a- 
bejib  ou  des  Abijfms  en  Ethiopie ,  &  fur  la  mer  Rouge , 
n'en  a  plus  que  le  titre;  ce  pays  n'appartenant  plus  au 
Turc.  5.  Le  bâcha  de  BaÇta  ou  BaÇota  ,  fur  les  frontiè- 
res de  Pcrfè ,  cft  fort  inquiété  dans  fbn  gouvernement, 
où  le  grand-fiigneur  ne  fc  maintient  qu  à  peine.  6.  Le 
bâcha'  de  LAblA ,  dans  l'Arabie  heureufe ,  &  vers  Or- 
muz,  a  fix  fangiacs  dans  fon  gouvernement  ;  mais  ce 
pays  eft  pauvre.  On  pourrait  ajouter  ici  les  gouverne- 
mens d'Alger,  de  Tunis,  &  de  Tripoli  en  Barbarie; 
mais  ils  (ont  prefquc  devenus  indcpëndans  du  grand- 
feigneur.  11  y  a  cinq  de  ces  bcglcrbegs  qui  portent  le 
titre  de  f'ii^rj ,  c'eft-i-dire ,  Cenjetllers  d'ï.tAti;  fçavoir, 
le  bâcha  de  Natolie ,  celui  de  Babylonc ,  celui  du  Caire , 
celui  de  Romanic ,  &  celui  qui  ctoit  à  Bude.  Dans  cha- 
que beglcrbeglic  ou  gouvernement ,  il  y  a  trois  princi- 
paux officiers  avec  le  bcglcilxg  ,  qui  font  le  mufti,  le 
rcis  cfindi ,  qu'on  appelle  autrement  Reu  KttAb,  &  le 
DefterdAr.lx  M»fn  cft  le  clufdc  la  religion  ;  le  Reù  Ffen- 
di  eft  le  feerctaire  d't  tat  ;  &  le  OtfttrÛAT  eft  le  tréforicr 
des  finances.  Ces  trois  officiers  font  les  principaux  con- 
fcilkrsdcsbcgkrbegs.ac  bâchas  des  provinces.  Ri- 
caut ,  de  l'f  mp.  OiutH. 

BEGLIERBEGLIC  ou  BEGLER  BEGLIC  :  c'eft 
le  nom  que  les  Turcs  donnent  à  leurs  gou vememen» 
généraux,  qui  ont  fous  eux  pluficurs  (angiacats,  qui 
font  leurs  gouvernemens  particuliers.  On  appelle  le 
gouverneur  de  ces  grands  gouvernemens  Begltrbeg% 
c'eft  -  a -dire ,  Seigneurs  des  Seigneurs.  Voyez,  au  mer 
BEG. 

BEGONrMichel)néà  Bloisaumoisde  Décembre 
1638.  d'une  famille  des  plus  conlîdcrablcs  du  pays ,  s'clt 
rendu  recommandablc  par  fon  amour  pour  Us  belLs 
lettres ,  &  par  fbn  zele  pour  tout  ce  qui  regarde  le  bien 
public.  Il  avoit  rempli  les  principales  charges  de  la  robe 
dans  fon  pays ,  lorfque  M.  le  marquis  de  Seignclay  font 
parent  le  fit  entrer  dans  la  Marine  en  1677.  11  fut  fuc- 
ceffivcment  intendant  du  Havre,  descolonLs  Françoi- 
fes  dans  l'Amérique ,  des  galères ,  &  en  même  tems 
gratifié  d'une  place  de  concilier  d'honneur  au  parle- 
ment de  Provence ,  ce  qui  n'avoit  point  encore  été  ac- 
cordé i  aucun  de  fis  predecefleurs  dans  cette  clurge. 
Il  fut  envoyé  1  Rochefort  en  1688.  &  il  a  pofledé 
l'intendance  de  ce  port  avec  celle  de  la  généralité  de  la 
Rochelle  érigée  en  1694.  jufqucs  à  fa  mort  arrivée  à 
Rochefort  le  14.  Mars  1710.  Son  cWûntereffeoient  ne  lui 
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portes  (ï  propres  à  faire  une  fortune  confîderablc  Se  lé- 
gitime :  les  belles  lettres  étoient  (bn  unique  paflîon , 
elles  rcmpliûoicnt  tous  les  momens  qu'un  cfprit  d'or- 
dre &  vif  lui  faifoit  trouver  dans  Cet  plus  grandes  oc- 
cupations. 11  avoit  une  bibliothèque  bien  choifie  ac- 
compagnée d'un  riche  cabinet  de  médailles  8c  d'autres 
monuments  antiques  Se  remplie  d'une  infinité  de  curio- 
fitts  naturelles  qu'il  avoit  raflemblées  des  quatre  parties 
du  monde.  Il  honorait  les  feavans  »  Se  ils  n'auraient  ja- 
mais eu  un  meilleur  patron  s  il  eut  été  en  place.  Il  a  fait 
graver  les  portraits  de  plufieurs  François  qui  ont  ex- 
cellé en  différentes  profeflions  &  qui  font  morts  dans  le 
XVII.  (ieele ,  il  a  aufli  raflcmblé  les  mémoires  de  leurs 
vies  qui  ont  fervi  à  M.  Perrault  pour  faire  les  éloges 
de  cent  deux  qu'il  a  donnés  au  public  fous  le  titre  det 
bmmtt  i!l\tjbes.  Cefl  aullî  i  M.  Begon  qu'on  eft  rede- 
vable des  découvertes  qui  ont  été  faites  de  foo  teras 
fur  les  plantes  de  nos  colonies  de  l'Amérique ,  dont  cel- 
les du  P.  Plumier  Minime  qui  ont  été  imprimées  au 
Louvre  font  partie. 

Il  a  laiffe  de  fon  mariage  avec  Magdelaine  Druillon 
trois  garçons  Se  cinq  filles  ;  l'aîné  Mnbel  eft  intendant 
de  Canada;  le  fécond,  Stift»n-f  trime  eft  abbe  defaint 
Germer  dcFleix  &  évêquede  Toul  ;  letroifiéme ,  cl*u- 
dt-Uxbtl  eft  lieutenant  de  vaiûcau ,  capitaine  de  Com- 
piegne  ,  Se  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  faint  Louis. 
Deux  de  ces  tilles  font  Carmélites  à  Blois,  les  trois  au- 
tres ont  été  mariées;  l'aînée  kftfefb  d"  An  iifli  4,  d'une 
ancienne  nobkflè  de  Provence  ;  la  féconde  i  RtUand 
Vdmn ,  marquis  de  la  Galliflbnniere ,  lieutenant  gênerai 
des  armées  navales  du  roi  ;  &  la  troificme  a  N.  de  ïojtl 
de  Denntrj  gouverneur  de  Blois. 

BEGU  E  (  Lambert  le  )  prêta  du  diocefe  de  Licgc, 
ibenbez.  BEGGH. 

BEGUINES  ,  filles  vivant  en  communauté  ,  &  en- 
tées par  des  vœux  (impics  à  garder  la  chafteté.  Lam- 
ert  Beggh  ,  Liégeois ,  a  donné  le  nom  à  cet  inftitut , 
pare*  que  ce  fût  de  la  communauté  qu'il  fonda  l'an  1173. 
i  Licgc ,  que  fortirent  les  tilles  qui  allèrent  s'établir  1  an 
H07.  à  Nivelle ,  d'où  elles  fc  font  répandues  par  toute 
la  Flandre ,  en  France ,  Se  en  Allemagne.  Leurs  maifons 
qui  font  appellfes  béguinages ,  comprennent  plufieurs 
maifons  renfermées  dans  un  même  enclos,  avec  une  ou 
plufieurs  églifes ,  félon  le  nombre  des  béguines.  Il  y  a 
dans  chaque  maifbn  une  prieure  ou  maîtrefle ,  fans  la 
permifTion  de  qui  elles  ne  peuvent  fortir.  Elles  font  trois 
ans  de  noviciat .  avant  que  de  recevoir  l'habit ,  Ce  lorf- 
qu'elles  le  reçoivent ,  elles  prononcent  leurs  vœux  en 
particulier ,  &  même  au  conEcfliotial  >  entre  les  mains  du 
curé  de  la  paroifle  où  le  béguinage  eft  (hué.  Ce  vœu  ne 
confine  que  dans  la  promeffe  qu  elles  font  au  curé ,  & 
aux  magihrats ,  de  garder  l'obeiflàncc  &  la  chafteté  tant 
qu'elles  demeureront  dans  le  béguinage.  Comme  elles  en 
peuvent  fortir .  on  peut  auffi  les  en  chafler.  Les  erreurs 
où  tombèrent  les  béguines  d'Allemagne  irritèrent  telle- 
ment les  pères  du  concile  de  Vienne enijij.  qu'ils  aboli- 
rent leur  état  comme  fufpeâ;  mais  comme  ils  permirent 
en  même  tems  aux  femmes  Se  aux  (illes  véritablement  ri- 
delles de  vivre  en  chafteté  &  en  penitencc,foit  fans  vœux 
ou  avec  des  vœux ,  le  décret  n'eut  point  de  lieu  en  Flan- 
dres ,  où  les  béguines  ne  donnèrent  aucun  mauvais  foup- 
çon ,  &  il  n'en  aurait  pas  eu  non  plus  en  France ,  fi  Phi- 
lippe te  Bel  ne  s'étoit  pas  tant  iotereflé  à  le  faire  obfervcr. 
Il  n'y  a  prefque  point  de  villes  dans  les  Pays-Bas,où  iln'y 
ait  un  béguinage ,  &  malgré  le  changement  de  religion 
qui  s'eft  tait  à  Amllcrdam ,  on  y  en  voit  un  fort  beau  où 
il  y  a  environ  1 30.  béguines.  Il  a  un  cloître  a  fiez  grand , 
&  une  eglifeoù  il  peut  contenir  aifement  izoo.perfon- 
ncs;  (elon  MifTon  en  (bn  vcjtge  d'itMte ,  «w.  Ji.  lettre  3. 
Celui  d'Anvers  eft  le  plus  nombreux  de  toute  la  Flandre, 
*  Coë'ns ,  Dtftfntf.  btjf.  de  tng.  Btgbtn.  Mirzus ,  cbr»n. 
Gft.  f*t.  i68.Thoiaa(fin,  Difitfl.  e«J.  ttm.  il.  }*rt.  4. 
Lv.  1.  tb.  6x. 

BEGUINS .  hérétique,  tbrnbt*.  BEGGHARDS. 
BEH  AIN  ou  BOHAIM,  thathi*.  JEAN  BO- 
HAIM. 

BEHEMOTH  :  ce  mot  lignifie  en  gênerai ,  Zittt  de 


fommt >  Se  toute  autre  forte  de  bétail  :  il  fc  prend  ,  fejon 
les  Rabbins ,  dans  Job,  pour  un  bœuf  d'une  grandeur 
extraordinaire.  Les  docteurs  Talmudiftcs ,  Se  les  auteurs 
allégoriques  des  Juifs ,  Se  entr'autres  R.  F.liezcr  dans  fes 
chapitres,  difent  que  Dieu  créa  ce  grand  animal ,  appel  - 
lé  Bebtmetb,  le  iixtéme  jour,  Si  qu'il  paît  fur  mille  mon- 
tagnes pendant  le  jour,  que  l'herbe  de  ces  mille  monta- 

§ncs  repouffe  pendant  la  nuit;  Se  que  les  eaux  du  Jour- 
ain  lut  fervent  pour  boire.  Ils  ajoutent  que  ce  behe- 
moth  a  été  deftiné  pour  faire  un  grand  banquet  aux 
juftes ,  à  la  fin  du  monde.  Les  Juifs  les  mieux  fenfés  ne 
prennent  pas  ce  conte  pour  une  véritable  hiftoire  ;  mais 
ds  difent  que  c'eft  une  allégorie ,  qui  fignific  la  joyc  Se 
le  plaifîrdes  juftes, qui  eft  figuré  par  ce  feftio.  En  effet , 
cette  théologie  fymbolique  tient  quelque  chofe  du  ftyle 
des  anciens  prophètes  :  nous  en  voyons  même  quelque 
exemple  dans  le  nouveau  teftament.  Mais  les  Rabbins 
propofenttropcrucmcnt  leurs  allégories,  Se  y  ajoûtent 
certaines  circonftanccs ,  qui  les  rendent  le  plus  fouve-nt 
ridicules.  Samuel  Bochard  a  montré  dans  la  féconde 

Eartie  de  (on  HtemÀican ,  /.  1.  v.  14.  tb*p.  14.  que  le 
chemothdejob  eft  l'Hippopotame.  *R.  Eliezer.  Job. 
Ludolf,  bijl.  de  ( Abyfime. 

BEHM  (  Jean  )  théologien ,  né  en  1578.  Se  qui  mou- 
rut en  1648.  a  publié  une  chronologie  depuis  la  créa- 
tion du  monde  jufqu'à  la  ruine  de  Tcrufalcm  par  Tite 
Vcfpafien.  Cet  ouvrage  a  été  eftime.  11  y  explique  di- 
vers endroits  de  l'écriture ,  &  y  réfute  Beroaldus  Se  Fun- 
cius.  *  Voflius,  de  fuentu  Mdtb.  Hcnningus  Wirt.»* 


tbetl.  far.  694. 
BEHM  (  Michel  )  né  en  1611.  8:  qui  mourut  en  1650. 
enfcignalathtologic  à  Koniglbcrg.  11  a  écrit  fur  le  bap- 
tême, fur  le  franc-arbitre,  Se  a  examiné  la  queftion  fi 
JcfufrChrift  s'eft  appelle  le  Fils  de  Dieu ,  à  caufe  de  fa 
fànctification  Se  de  fa  venue  dans  le  monde.  *  Hconing. 
Wirt.  in  menttr.  tbeol.  pAg.  761. 
BEHOURD,  BEHOURT,  BOHOURT ,  combat 

3ue  l'on  faifoit  à  cheval ,  la  lance  à  la  main ,  ou  courfc 
c  lances  ;  ce  mot  eft  ancien ,  pour  lignifier  une  joute , 
un  choc  de  lances.  Les  anciens  Romains  font  fouvent 
mention  de  behourd  &  tournois.  En  la  baffe  latinité,  on 
l'a  appcllé  Btbtrdmm,  Se  en  vieux  françois,  on  duoit 
Bibourdery  Border  Se  Behorder-,  pour  marquer  ces  exerci- 
ces de  jeunes  gens ,  où  ils  combattoient  avec  des  lances 
Se  des  boucliers.  Les  Efpagnols  ont  encore  retenu  quel- 
ques efpeces  de  ce  jeu ,  qu'ils  appellent  aurut.  On  di- 
rait le  jour  dt  toabordtes ,  ce  que  l'on  pourrait  dire  en 
latin  dtes  bafitludu.  Le  behourd ,  parmi  les  gens  de  la 
campagne  &  la  bourgeoific  des  petites  villes,  étoit  un 
jour  afTigné  pour  jouter  enfemble  avec  des  bâtons  Se  des 
cannes  :  c'en  ce  qui  (ê  pratique  encore  en  Angleterre 
en  certains  tems  de  l'année  deftinés  pour  ces  fortes 
d'exercices:  Se  c'eft  ce  qui  fe  pratiquoit  auffi  en  France 
le  premier  &  le  fécond  Dimanche  de  Carême  (  fi  l'on  en 
croit  Mon  et ,  dans  fon  inventaire  des  deux  langues.  )  Les 
Florentins  difent  encore  Btgarddre  dans  ce  fens.  L'o- 
rigine de  ce  mot  eft  allez  obfcure.  Vojt*.  là  -  deflus 
Charles  du  Frêne ,  m  c.Ujf. 

BEHUCHET  ou  BEUCHET  (  Nicolas  )  feigneur 
de  Mufy ,  de  Louye  8c  d'Efcrignolles,  amiral  de  Fran- 
ce, fut  maître  des  eauv&  forêts  en  1318.  puis  treforier 
de  France  en  mt.  Le  roi  Philippe  de  Valtis  en  recon- 
noiflance  des  (erviecs  qu'il  en  avoit  reçus  avant  Se  de- 
puis fon  avènement  i  la  couronne ,  lui  donna  en  Mars 
1334.  fept  cent  cinquante  livres  de  rente  à  prendre  fur 
le  tréfor,  outre  trois  cent  cinquantt-trois  livres  quinze 
fols  qu'il  prenoit  en  Xaintongc  furies  revenus  de  1  fie 
d'Olcron  ;  le  pourveut  de  la  charge  de  maître  des  com- 
ptes en  1338.  Se  du  commandement  de  fon  armée  de 
mer  en  qualité  d'amiral ,  conjointement  avec  Hue  Qujr- 
ret ,  avec  lequel  il  pafTa  en  Angleterre  en  1339.  y  brûla 
plufieurs  places ,  fe  fâifit  du  port  &  havre  de  Porft- 
mouth ,  fit  par-tout  de  grands  ravages ,  Se  fc  retira  char- 

!jé  de  butin  ;  mais  l'année  fuivante  étant  demeuré  pri» 
bnnicr  dans  un  combat  naval  donné  contre  Edouard 
roi  d'Angleterre,  ce  prince  le  fit  pendre  au  maft  d'un 
navire  le  )our  delà  faint  Jean-Bapiiftc  1340.  en  vengean- 
ce ,  dit  Bellcforêt ,  de  ce  que  f  année  précédente  U  a- 
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♦oit  brûlé  la  ville  dUantonne ,  Se  faccagé  tout  le  pays 
des  environs.  Pierre  le  Marchand  ,  qui  avoit  été  Ton 
,  tlerc ,  8c  qui  depuis  le  rendit  frère  du  tiers-ordre  de 
faint  François,  fonda  à  l'intention  de  cet  amiral  &  pour 
le  repos  de  for»  ame ,  le  prieuré  de  Notre-Dame  du  Bois 
d'Auvricher  près  Harflcur.  Il  eut  pour  frère  f ttn  Be- 
huchet ,  chanoine  de  la  Sainte  Chapelle  ;  &  époufa  Pbi- 
ttffe  de  Dreux ,  fille' de  f  t *n ,  feigneur  de  Chiteau- 
neuf  &i  de  Bcaufart ,  Se  de  Udrgutvti  de  la  Roche.  Elle 
prit  une  féconde  alliance  avec  f  ean  de  Pcmteaudcmer  , 
ayant  eu  de  (on  premier  mariage,  ft*n  Behuchet, 
tnort  au  fervice  du  roi  avant  l'an  i$j8.  &  Pirrre  Behu- 
chet ,  feigneur  de  Mufy ,  Louyc ,  8cc.  auquel  Charles 
-duc  de  Normandie ,  regent  du  royaume,donna  au  mois 
de  Mars  1358.  cent  cinquante  livres  de  rente  que  Jean 
Toumcbu  prenoit  fur  les  terres  de  Mufy  Se  d  Efcrig- 
nolles ,  Se  confifquées  fur  lui  comme  rebelle  &  ennemi 
du  royaume.  *  Le  Perc  Anfelme,  btfivrt  itt  gundt 
efiatrt. 

BEJA,  ville  de  Portugal,  avec  titre  de  duché.  C'eft 
la  Pdx  fuit  a  des  anciens ,  comme  les  plus  doctes  criti- 
ques en  font  perfuadés ,  bien  que  Molctius ,  Tarapha , 
&  quelques  autres  la  prennent  pour  Badajox.  Bcja  a  été 
Colonie  Romaine  ,8c  on  trouve  encore  aujourd'hui  d'il- 
luftrcs  monumens  de  fon  antiquité  ;  comme  des  relies 
d'un  aqueduc ,  des  médailles ,  des  inferiptions ,  &c. 
Elle  eft  entre  le  Cadaon  8c  la  Guadiana ,  ou  1  Anas ,  a 
deux  licuës  de  celk-ci ,  Se  à  dix  ou  douze  de  la  mer. 
Son  terroir  eft  aflez  fertile ,  8c  la  ville  eft  riche  8c  forte. 
Il  y  a  des  biins  fort  renommés ,  &  un  lac  voifin  nommé 
le  lac  Rjxj  dont  on  dit  une  choie  (ingulierc  :  c'eft  qu'il 
fait  un  bruit  Se  un  mugiffement  fcmbUble  à  celui  d'un 
taureau  ,  quand  le  teras  fc  difpofe  à  la  pluye,  &  à  quel- 
que grand  orage.  Bcja  fut  reprife  fur  les  Maures  l'an 
1161  *  Pline  /.  4.  t.  il.  Anton.  1»  ff  «rr.Ptolomée.  Re- 
fendras. Vaflarus.  Barrctio.  Merula.  Clulius.  Nonius. 
Mariana ,  &c. 

BEJA  (  François-Louis  )  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Auguftin,  a  été  furnommé  Pk&rstrfuo,  parce  qu'il 
étoit  natif  d'un  village  de  ce  nom  dans  le  Portugal , 
quoique  d'autres  foûtiemunt  qu'il  étoitnéà  Coimbre 
<ie  parens  fort  nobles  ;  qu'après  y  avoir  étudié  la  phi- 
lofophic  &  la  théologie ,  il  entra  chez  les  Auguftîns  re- 
formés, où  il  enfeigna  la  théologie  avec  un  fi  grand 
applaudifllment  que  François  Thàdco  de  Pcrufia  gêne- 
rai de  fon  ordre  Vappclla  à  Rome  pour  y  enfeigner  la 
théologie,  qu'il  enfeigna  auflï  à  Florence  ;  que  delà  il 
pafla  à  Bologne ,  où  il  fut  profefleur  de  l'écriture  fainte 
&  Icâcur  en  théologie  pendant  feize  ans.  Il  vivoit  au 
commencement  du  XVII.  ficelé  ,  vers  l'an  1610.  Le 
cardinal  Palcotti  archevêque  de  Bologne  le  porta  i  ex- 
pliquer dans  fon  églife  métropolitaine  la  théologie  mo- 
rale ,  où  tout  le  clergé  alloit  pour  entendre  les  déci fions 
de  ce  qu'on  lui  propofoit  ;  le  fit  fon  théologien ,  &  dé- 
puté de  l'inquilition.  Nous  avons  de  lui  deux  tomes  de 
réponfès  des  cas  de  confciencc  qu'on  lui  propofoit,  in- 
titulés Refpenfâ  tdfitum  tonfctntt* ,  imprimés  1  Bologne 
en  1587.  8c  à  Vcnifc  en  ijji.  &  quelques  autres  traites , 
entr'autres,  De  e»ntr*iiibu$  IMdnU.  Dt  vtndittont  rtrtm 
fntilnefantm  *i  ttmumtm ,  &c.  *  Nicol.  Antonio,  Bibl. 
H:ft*n.  Mémoires  de  Portugal. 

BEJAR  de  Mclcna ,  ville  ruinée  d'Efpagne  dans 
l'Andaloufie.  On  croit  que  c'étoit  la  MelUru  des  an- 
ciens, entre  Cadis  &  Tarife  ;  elle  eft  célèbre  pour  avoir 
été  le  lieu  de  la  naifianec  de  Pomponius  Mêla.  D'autres 
la  nomment  Btjer  if  Utile.  *  Merula.  Sanfon. 

BEJAR  (  duc  de  )  eberebex.  ZUNIGA. 

BEICHLINGEN  (  le  comté  de  )  Brublingenfis  emi- 
utui ,  pays  d'Allemagne  dans  la  Thuringe,  partie  du 
cercle  de  la  haute  Saxe.  Ce  comté  eft  borné  au  fud  par 
le  duché  de  Wcimar ,  au  nord  par  le  comté  de  Manf- 
fëldt  ;  il  a  au  levant  &  au  couchant  les  terres  de  Saxe- 
Hall  &  le  territoire  d'Erfurt.  Ce  comté  peut  avoir  fept 
lieues  de  long  ;  fa  largeur ,  qui  eft  inégale ,  pourroit 
être  de  trois  lieues  en  compenfant  tout.  Il  n'y  a  de  confi- 
dcrablc  que  le  lieu  de  Buchlingcn ,  qui  eft  à  fept  lieues 
d'Erfurt ,  &  à  huit  de  Mansfcldt.  *  Maty ,  diQitn. 

BEIDHAH,  ville  de  la  proviHcc  de  Pcrfc ,  propre- 
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ment  dite ,  qui  n'eft  éloignée  de  Schiraz ,  que  de  quinte 
ou  feize  lieues  de  France.  Elle  fut  bâtie  par  Kifchtalb 
ou  Lohorifb ,  roi  de  la  féconde  dynaftie  de  Perfe ,  8e 
fût  nommée  Btidbdb,  a  canfedefon  château,  dont  la 
couleur  étoit  blanche,  Se  la  figure  ovale.  Il  eft  forti  de 
fçavans  hommes  de  cette  ville ,  qui  en  ont  porté  le  fur- 
nom.  *  D'Hcrbclot ,  brbttetb.  tntnt. 
BEIE ,  therebe*.  BEILE. 

BEIER  ,  de  Francfort  fur  le  Mein,  dans  la  Franco- 
nic ,  a  été  connu  fous  le  nom  de  Ma&tmanus  Beverus. 
Il  naquit  le  19.  Septembre  içié.  &  étudia  i  Wirtembcrg, 
où  il  fut  élevé  dans  les  fentimens  de  Luther ,  qu'il  con- 
nut particulièrement ,  6c  le  maria  au  mois  de  Janvier 
r  J41.  On  le  choifit  pour  être  rainiftre  dans  fon  pays ,  où 
il  mourut  le  M.  Août  de  l'an  1577.  âgé  de  61.  ans.  C'é- 
toit un  homme  (impie  Se  humble  ;  mais  qui  ne  manquotc 
pas  d'érudition.  11  lauTa  divers  ouvrages  de  fa  façon ,  en- 
tr'autres des  commentaires  fur  la  bible  ;  &  Q^eftionri 
Sfbtrttt ,  Se  plufieurs  autres  ouvrages.  Son  fats  Jean- 
Hermant  Bcicr  étoit  un  fçavant  médecin.  Il  l'avoiteu 
!  d'une  troifume  femme  nommée  Catbmnt,  fille  de  Se- 
j  bdftie h  Ligarius  de  Maycnce ,  qui  avoit  été  religieux  Au- 
guftin ,  &  qui  quitta  le  froc  avec  Luther  pour  Te  marier. 

*  Melchior  Adam  ,  m  vt.  the»l.  Gtrm. 

BEILE  ou  BEIE ,  ville  d'Afrique  dans  le  royaume  de 
Tunis ,  entre  Conftantinc  Si  Tunis  On  croit  que  c'eft 
la  B  itf  1  Rtgtd  des  anciens.  Elle  eft  lîtuéc  dans  un  terroir 
fi  fertile  en  bled ,  que  ceux  du  pays  difent  que  s'il  y 
avoit  deux  Bcïcs ,  il  y  aurait  autant  de  grains  de  fro- 
ment en  Afrique,  qu'il  y  a  de  grains  de  fable  dans  la 
mer.  *  Sanfon.  Baudrand. 

BEILL  Y,  capitaine  i  natif  delà  ville  dTJtrccht,en 
chaffa  la  garnifon  du  roi  d'Efpijçnc,  pendant  les  pre- 
miers troubles  des  Pays-Bas,  Se  fit  p.  ndre  Biocfmc  qui 
en  étoit  gouverneur.  On  dit  que  clui-ci  ajourna  fon 
ennemi  à  comparoi:re  devant  le  tribunil  de  Dieu  ;  Se 
que  lorfque  Mondr.igon  entra  dans  Utrccht ,  par  une 
brèche  que  fon  canon  y  avoit  faire ,  Bciliy  fut  p^nJu  au 
meme  gibet,  Se  à  pareil  jour,  fur  la  fin  de  l'année.  * 
Strada  ,  l  v.  1.  Ati.  x.de  ld guerre  de  fltndres, 

BcILSTEIM,  en  latin  Bilipnum  Se  Biljhnum,  petite 
ville  d'Allemagne  dans  la  Vetc ravie,  avec  titre  de  com- 
té, qui  a  quelques  villages  qui  en  dépendent  Elle  eft 
entre  Marpurg^  Naftau  Se  Coblcnts.  Elle  appartient  aux 
princes  de  NafTau  &  à  ceux  de  la  branche  d  Hadamar. 

*  Sanfon.  Baudrand. 

BE1LSTE1N,  Beitjleinm,  bourg  ou  petite  ville  de 
l'archevêché  de  Trêves,  fur  la  Molellc,  environ  à  trois 
licuës  de  l'endroit  où  étoit  la  fortereffe  de  Montroyal , 
qui  eft  à  prêtent  démolie.*  Maty ,  dtQion. 

BEI  VIA  (  Jule  )  jurifconfulte,  étoit  de  Dorkum  dans 
la  Frifc ,  où  il  fut  confeiller  dans  la  cour  fouveraine  de 
cette  province.  Il  avoit  appris  le  droit  a  Orléans ,  8c 
mourut  à  Lcvrardcn  l'an  1595.  âgé  de  59.  ans.  Nous 
avons  de  lui  des  commentaires  fur  les  infticutes  de  Juf- 
tinien  ;  De  ptzwrbus,  nfuns  yfr«a<b*i  &  mord. 

BEINFLELST ,  tbtnbe «.  BENFLED. 

BEIR A,  province  ou  gouvernement  de  Portugal,  qui 
comprend  le  pays,  dit  Ribeira  de  Coa, depuis  Coimbre 
jufqu'â  Guarda  Se  Avciro.  Elle  eft  fituée  entre  deux 
grands  fleuves,  leTage  Se  le  Duc  ro,  bornée  au  cou- 
chant par  1  Océan,  au  midi  par  l'Eftramadourc  Portu- 
gaife ,  au  fud-eft  par  l'Eftramadourc  Efpagnollc ,  dont 
elle  eft  feparée  en  partie  par  le  Tage ,  Se  en  partie  par 
la  rivière  d'Elia ,  à  l'orient  par  la  province  de  Tra-los- 
Montcs ,  &  au  nord  par  le  Duero.  Elle  s'étend  en  lon- 
gueur du  nord-oiieft  au  fud-eft  de  Fcyra  près  de  l'O- 
céan, jufqu  à  Salvaterra  fur  la  rivière  d'Elia ,  l  eftace 
d'environ  $4.  lieues,  &  en  largeur  de  Rcdondo  lufqu'î 
Lamcgo  l'efpacc  de  trente  licuës.  Elle  compofe  fix  par- 
ties ou  comarcas  ;  une  le  long  du  Ducro ,  feavoir  celle 
de  Lamego;  une  le  long  de  TOccan ,  qui  elt  celle  d'A- 
veiro  ;dcux  au  milieu  du  pays ,  qui  font  celle  de  Coïm- 
bre  8c  de  Vifeu;  celle  de  Caftclbranco  au  midi  vers  le 
Tagc ,  &  celle  de  Guarda  i  l'orient  aux  environs  de  la 
Coa.  Coimbre,  Guarda,  Lamcgo  &  Vifeu,  font  fes 
principales  villes  :  elles  font  toutes  quatre  épifcopales  ; 
Coimbre  a  de  plus  le  titre  de  cité  8c  de  duché  ;  il  y  a 
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nn  tribunal  de  l'Inquifition ,  &une  célèbre  uniYerfité. 
La  province  cft  arrofée  d'un  grand  nombre  de  rivières , 
qui  répandent  par-tout  la  fécondité.  Elle  a ,  comme  on 
vient  de  dire,  le  Duero  à  une  de  fes  extrémités;  Se  au 
milieu  du-pays  le  Vouga  &  le  Mondcgo ,  qui  la  traver- 
fent  dans  la  largeur.  Outre  ceux-là,  on  y  voit  le  Zczcrc , 
anciennement  Ot« srus,  qui  après  y  avoir  coulé  quel- 
que tems ,  entre  dans  l'Eftramadoure  de  Portugal  ;  le 
Ponful ,  l'Aravil  &  l'Elia ,  qui  le  jettent  tous  trois  dans 
le  Tagc  ;  &  la  Pavia,  qui  va  porter  (es  eaux  dans  le  Due- 
ro. C  cft  le  mont  Hcrmcno ,  ou  Stella ,  qui  donne  la 
fourec  à  la  plupart  de  ces  rivières ,  &  aux  autres  petites 
qui  rendent  la  province  allez  fertile.  On  y  recueille  en 
quelques  endroits  d'excellent  vin;  mais  il  n'y  a  rien 
«  ailleurs  de  Gngulier,  fi  ce  n'eft  une  forte  de  pommes, 
que  les  Portugais  nomment  Verdedis  ,  parce  qu'elles  con- 
Icrvcni  leur  'fraîcheur  toute  l'année.  *  Colmcnar ,  Del. 
du  Ptrtu^l. 

BEISSEL  (  Jofle  )  d'Aix-la-Chapelle ,  jurifconfulte  , 
philofophcfiè  orateur, cm  vivoit  en  1474.  fut  un  des 
confcillers  de  l'archiduc  d'Autriche.  Il  a  écrit  en  vers  un 
écrit  intitulé,  K.;  .!  :  m*  tmnument*  ,  en  l'honneur  de 
Jefus-Chrift ,  de  la  fainte  Vierge ,  &  de  fainte  Anne  ;  & 
un  traité  de  cbnjlutu  ambtt.i.  De  optM»  génère  mttftia- 
rum.  De  myjhrits  Koftrunt.  Gefla  ¥Undmum,crc.  Tnt'nc- 
mc ,  Hcrmolaijs  Barba  ru  s ,  &  Arpoul  BofCus  ,  furent  fes 
amis  particuliers.  *  Valerc  André,4iM»rfr»  Belg.  Voflius, 
de  hill.  itr.  c?i. 

BEITO-LLAH.nom  que  les  Mahomet  ans  donnent 
i  la  mofquée  de  la  Mecque  en  Arabie.  Ce  mot  lignifie 
M*f»nde  Deu. On  1  appellcaufli  KibUb,  parce  que  les 
Turcs  doivent  avoir  le  vifage  toomé  de  ce  côté-la ,  lors- 
qu'ils font  leurs  prières.  Voyet.  KIBLAH. 

BEITSCH ,  B1SCHE ,  tutom ,  B.diÇc m ,  petite  ville 
d'Allemagne  dans  le  Vafgau ,  Se  dans  le  comté  de  même 
nom ,  fur  les  frontières  de  la  Lorraine.  Les  Allemands 
l'appellent  lie  t(ch,  &  les  François  B<fike.  Elle  cft  au  pied 
des  montagnes,  près  de  la  rivière  de  Schvolbe , qui  y 
fait  un  étang.  Il  y  a  tout  joignant  fur  une  hauteur,  un 
incita  château ,  très-fort  par  (à  lituation ,  fur  un  roc 
efearpé  au  milieu ,  entre  la  ville  de  Deux-Ponts  &  Ha- 
guenau.  Il  cft  à  onze  lieues  de  Stralbourg.  Il  appartient 
au  duc  de  Lorraine  ;  quoique  le!  François  l'ayent  pris 
en  1679.  *  Baudrand.  Maty,4itf<en. 

BElTSCH  ou  BISCHE  (  le  comté  de  )  petit  pays 
d'Allemagne  dans  le  Valgau.entre  le  Palatinat  du  Rhin  , 
l'Alface  au  levant ,  Se  la  Lorraine  au  couchant.  Il  s't tend 
en  long  du  nord  au  fud  ,  Se  étoit  autrefois  plus  étendu , 
puifquc  le  duché  de  Deux-Ponts  en  failbit  partie,avant 
qu'il  en  eût  été  feparé;  ainli  il  cft  cenfe  être  en  Allema- 
gne ,  8c  il  appartenoit  aux  comtes  de  Hanau  ;  mais  de- 
puis quelques  années  il  a  été  cédé  au  duc  de  Lorraine  , 
auquel  il  appartient  encore  aujourd'hui.  Il  tirefon  nom 
de  fa  place  la  plus  conlîdcrable. 

BEK  (  Antoine  )  patriarche  de  Jcrufalcm ,  cherche* 
ANTOINE  dit  B<k. 

BEKA ,  cfatfe»  BECA. 

BEK AV A  ou  BEKAWA ,  eft  une  petite  ville  de  Po- 
logne ,  dans  le  palatinat  de  Lublin  ,  qui  n'a  ni  clôture 
ni  place  .  &  peu  de  cartchemas  ou  d'hôtelleries  publi- 
ques. Elle  a  une  églifè  de  brique  aflèz  bien  bâtie.  Les 
Juifs  ont  rendu  ce  lieu  meilleur  qu'il  n'étoir,  *  Mcmttres 
du  chevalier  de  Ik-aujeu. 

BEKIA,Brf»M ,  petite  ifle  de  l'Amérique  méridiona- 
le, dans  la  mer  du  Nord,  parmi  les  Antilles  de  Barlo- 
vento,  entre  l  ifte  de  faim  Vincent  &  les  Grenadilles. 
Elle  cft  encore  aux  Caraïbes  ,  anciens  habitans;  mais 
elle  n'a  point  d'eau  douce ,  Ce  n'a  qu'environ  douze 
lieuës  de  tour ,  avec  un  bon  port. 

BEL.ffrmfcf5.BAAL. 

BEL,w>;*t,  BELUS. 

BEL  (  Jean  le  )  chanoine  de  faint  Lambert  de  Liège , 
qui  fiorifloit  au  commencement  du  XIV.  ficelé,  avoit 
fait  une  chronique ,  &  avojt  ramaflé  pluficurs  mémoires 
des  guerres  de  (on  tems,  en  faveur  de  Jean  de  Hainaut, 
auquel  il  s  etoit  beaucoup  attachéX'eft  fur  ces  mémoires 
que  Jean  Froiflart  dit  s'être  fondé,  &  avoir  drefle  fon 
hiftoire,  qu  i!  prefepta  i  Philippe  de  Hainaut,  reine 
ïow*  U. 
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d'Angleterre,  femme  d'Edouard  m.  *  Froiflart ,  frefict: 
BELA  I.  de  ce  nom ,  roi  de  Hongrie,  &  fils  de  Bo- 
leslas  le  cbtuve ,  partagea  la  couronne  avec  fon  frère 
André  I.  &  vers  l'an  1061.  le  chafla  avec  le  fecours  de 
Boleflas  roi  de  Pologne ,  qui  lui  donna  fa  fille  en  ma- 
riage. Bela  mourut  après  un  règne  de  trois  ans  en  106;. 
On  dit  qu'il  fit  battre  de  la  monnoyc  d'argent,  qu'il 
régla  les  poids  &  les  mefurcs,  &  qu  il  fit  mourir  tous 
les  Hongrois  qui  avoient  quitté  la  religion  Chrétien- 
ne, pour  retourner  à  l'idolâtrie.  Gersa  fon  fils, crai- 
gnant les  armes  d'Henri  IV.  empereur,  céda  fon  royau- 
me à  (on  coufîn  Sdtnun ,  fils  d'André  I.  *  Bonfinius ,  /.  t* 
ht/f.  Volaterran ,  Ge»gr/tpb.  I. 8. 

BELA  II.  du  nom,roi  de  Hongric.fils  d'ARMOS,fut  fur- 
nommé  l' Aveugle ,  parce  que  fon  frerc  CoUmsn  lui  avoit 
fait  crever  les  yeux,  8c  l'avoit  exilé  avec  (a  famille.  Il  fut 
rappelle  après  la  mort  de  fon  oncle  inenne}l.  fuccefleur 
&  Irere  du  même  Ce/wiMii.vcrs  l'an  îija.  &  il  régna  avec 
beaucoup  de  prudence.  Il  fit  la  guerre  à  quelques  révol- 
tes^ entr'autres  à  Borique,  bâtard  de  Colomao  *  qui  lui 
vouloir  ravir  la  couronne,  &  qui  fut  chaflë.  Bela  II. 
époufa  la  fille  du  comte  dcScrvin ,  dont  il  eut  Bela  III. 
Se  deux  autres  fils,  qui  régnèrent  fucccftivcmcnt  après 
lui.  Il  mourut  l'an  1141.  en  odeur  de  fainteté.  *  Boiflàrd  , 
cbnn.  de  Hongrie.  Bonfinius,  &c. 

BELA  III.  du  nom ,  roi  de  Hongrie ,  porta  la  couron- 
ne après  fon  frère  Etienne  II.  en  1175.  8c  purgea  le 
royaume  de  quantité  de  voleurs ,  qui  pilloient  de  tous 
côtés.  Il  époufa  l'an  1185.  Uârmtntt  de  France,  tille 
de  Lmm  dit  le  hune ,  feeur  de  Pnilippe  Augujle ,  8c  veu* 
ve  d'Henri  le  hum ,  dit  an  Ctart  Mmtet ,  roi  d'Angle* 
terre.  Bela  III.  mourut  l'an  1196.  laiflant  deux  hls , 
Emeric  &  André'  IL  qui  furent  tous  deux  rois.  * 
Bonfinius  &  Krants ,  mitnf. 

BELA  IV.  du  nom,  roi  de  Hongrie,  fils d' André/ 
II.  fucceda  i  (on  perc  l'an  1155.  fut  trcs-vaillant ,  mats 
peu  heureux.  11  eut  le  malheur  de  voir  fon  fils  1  tu  une 
V.  fc  révolter  contre  lui ,  &  la  Hongrie  défolce  par  les 
courfes  des  Tartares  :  de  forte  qu  il  fut  contraint  de 

Î rendre  la  fuite,  Se  de  fe  retirer  dans  les  illcs  delà  mer 
driatique.  Le  pape  Clément  IV.  le  reconcilia  avec  fon 
fils,  &  Grégoire  IX.  publia  une  croifade  en  fa  faveur 
contre  les  Barbares.  Dans  fes  difgraces ,  il  eut  la  confo- 
lation  d'avoir  eu  une  feeur  Se  une  fille  faintes;  fçavoir  » 
fainte  Eliftbeth  de  Thuringe  fa  feeur,  fie  labienheu* 
rculc  Marguerite,  qui  prit  l'habit  de  religieute  de  l'or* 
dre  de  faint  Dominique.  Il  fut  rétabli  fur  le  thrône 
par  le  fecours  des  chevaliers  de  Rhodes  Se  des  Frangi- 
pani,  &  mourut  l'an  1160.  ou  1x75.  félon  Bonfinius  % 
I.  i.  de  t.  8. 

BELA .  fils  de  Beor  ,  roi  des  Iduméens ,  étoit  de  I2 
ville  de  Dcnaba.  Il  lut  le  premier  roi  de  ce  pays,  8t 
Jobab.fils  de  Zara  de  Bofra  lui  fucceda.  *  Genel.  XXXV7, 
ji.  jj.  Il  y  en  eu  un  autre  de  même  nom,  fils  du  pa- 
triarche Benjamin,  qui  fut  chef  de  la  famille  des  Be« 
laites. 

BELAC ,  BtUcunt ,  ville  de  France  dans  la  baffi:  Mar- 
che .  avec  élection ,  (bus  la  généralité  de  Limoges.  Ella 
cft  fur  la  petite  rivière  de  Vincon,  qui  coule  au  lier- 
ions uc  Seve  Se  la  Balile, n'eft  pas  éloignée  de  Dorât , 
Se  de  la  rivière  de  la  Gartempe.  »  S.mfoii.  i  ? 

BELAD-ELBESCHARA  ,  GtblÀ* ,  c'eft  à-dire ,  je 
pays  de  \' Annomutieu.  C'eft  ainfi  que  l'on  appcllepre* 
lentement  cette  partie  fcpteotrionalc  de  la  Terre-Sain- 
te, que  l'on  nommoit  autrefois  U  GAblée,  &  qui  itoît 
fertile*  Elle  eft  prefque  deferte  ,  depuis  qu'elle  eft  foui  , 
l'obéiflince  des  Turcs,  n'y  ayant  aucun  lieu  qui'  foit, 
remarauable,  mais  feulement  quelques  villages  Se  quel- 
ques châteaux,  comme  le  remarque  afibz  au;  long  le  P; 
Nau ,  religieux  de  h  Société  dd  Jcfus ,  qui  a  fort  voya* 
gé  en  ces  quarticrs-U ,  *Jc  qui  i  don  retour  en  France  d 
donné  une  relation  exacte  de :tous  les  endroits  renur-» 
quables  de  la  Terre-Sainte.         ,  - 

BEL  ALCAZAR  ou  BEL  AU  AZ  AK,  BeMc  atrium 
félon  les  Maures  ce  mot  lignifie  be*u  p*Uu,  bourg  d'EP 
pagne ,  dans  l'Andaloufie ,  près  de  la  Caftilk  &  de  I 
tramadoure,  fur  la.riykrcdc  Cuyaf  .  entre  la  ville  Ht 
Coxdouë  Si  celle  doTruxiJio.  *M»ty,rf»aw»<  .-  .  .a 
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BEL  ATTJCADRUS,nom  d'une  faufle  divinité  hono- 
rée autrefois  en  Angleterre,dont  il  eft  fait  mention  dans 
une  infeription  fur  une  vieille  pierre  dans  la  mai  fan  du 
fieur  Th.  Dikes.au  comté  de  Cumberland.  De»  f*nâo 
BtUtvadr»  Autelttu  Ditnvâ  trxm  tx  von  fvfuit.  L.  Lit. 
M.  L'on  trouve  encore  une  infeription  du  même  Bdatu- 
cadrus ,  fur  une  autre  pierre.  Btldtvcddr»  fuL  Cmttitpt. 
V'  S.  L.  X .  &  far  une  troiiiéme ,  qui  a  echapé  au  re- 
cuëil  des  inferiptions  de  Gruter  ,  &  que  Camden  a  com- 
muniquée. De»  BtUtucâdn ,  U.  vtnm  fttit  ftlue.  Selde- 
nus,  dans  fan  ouvrage  de  Atu  Sjrut,  croit  que  ce  Bela- 
tucadrus  eft  le  même  que  Belenus  fie  Abellion ,  nom 
que  les  Paycns  donnoient  au  foleil .  qu'ils  honoraient 
particulièrement.  *  Gérard  Jean  Voulus  eft  de  ce  fenti- 
ment,  dans  fan  livre  detng.  &fnfrtfi*  tdel.l.i.c.ij. 
cbenbt*  BELENUS  &  u  MONT  BELENAT.  cber- 
tèe*.  M1THRA 

BELA  Y  .  tbmbt*.  BELEY. 

BELBAI  ou  1LBAI ,  comme  écrivent  quelques-uns , 
nom  de  Malck  al  Dhaher  Abufaid ,  quinzième  faltan  de 
la  dynaftie  des  Mammcluks  Circauicns  en  Egypte.  Il 
monta  far  le  thrône,  âgé  de  plus  de  70.  ans ,  I  an  de 
l'hegirc  86j.  de  Jefus-Chrift  1460.  fie  il  s'y  comporta  fi 
mal,  qu'il  en  fut  chaffe  par  un  foûlevement  gênerai  au 
bout  de  deux  mois ,  qu'il  avoit  employés  a  faire  du  mal 
à  chacun ,  fie  i  déshonorer  fan  règne.  *  D'Herbctoi ,  *<- 

fallQtih  9ftfHt» 

BliLBAIM ,  montagne ,  cberebeZllELMA. 

BELBAIS ,  Belhrfix  »  village  d'Egypte ,  fur  une  des 
embouchures  du  Nil ,  vis-â-vis  de  la  ville  de  Damiette. 
On  croit  que  ce  village  eft  à  la  place  de  l'ancienne  Peta- 
ftm  ou  Pelouse,  ville  archicpifcopale ,  que  Damiette 
t* eft  aggrandie  de  fes  ruines ,  fie  que  l'archevêché  de 
Pelouie  y  a  été  transféré. 

BELBINE ,  ville  fituée  à  l'entrée  de  la  Laconie ,  au 
defTus  de  Lacedemone  ,  vers  le  nord,  près  du  fleuve 
Eu  rotas ,  dont  parle  Plutarque  dans  la  vie  de  Cleome- 
ne.  Stephanus  de  Vrbtius ,  qui  en  parle  auflî ,  cite  Paufa- 
nias,  ou  elle  eft  nommée  Èeltntius.  Les  Arcadicns,  prés 
des  frontières  dcfquels  elle  eft ,  prétendent  qu'elle  leur 
appartenoit ,  &  qu  elle  leur  a  été  enlevé*  *  Lubin ,  T*- 
Uts  tta%r.tph;qnei. 

BELCASTRO  ou  BELICASTRO.vtlle  d'Italie  dans 
Ja  Calibre ,  avec  évêché  fuffragant  de  San-Severino ,  eft 
entre  cette  dernière  ville  fit  la  mer.  Cette  ville  eft  auffî 
un  duché  qui  appartient  à  une  branche  de  la  maifan 
de  Caraccioli.  Vtjt*  CARACClOLI.  Les  auteurs  mo- 
dernes la  nomment  Bt&ttfinem.  On  la  prend  ordinaire- 
ment pour  la  Cbtiu*  des  anciens  ;  mais  il  y  a  peu  d'ap- 
parence qu'elle  ait  été  bâtie  fur  les  ruines  de  PerMa, 
dont  Strabon ,  Pline ,  Ptoloméc  fie  Pomponius  Mêla  font 
mention.  Ses  habitans  prétendent  que  faint  Thomas 
d'Aquin  eft  né  dans  cette  ville.  *  Lcandre  Albert  i. 

BELCHAN1US  ou  BELCHARUS,  ebtnbe?  FEUS 
BELCHAMUS,&£C 

BELCH1TE ,  Beli* ,  petite  ville  d'Efpagnc ,  dans  le 
diocefè  de  Saragofle  en  Aragon ,  fur  la  rivière  d'Aguas , 
«ntre  la  ville  de* Saragofle  fie  celle  de  Montalvan.  *  Ma- 
ty ,  défit»». 

,  BELED  ou  BALAD,  Beltdttm ,  petite  ville  de  la  Tur- 
quie en  Afîe ,  dons  le  Diarbeck  près  du  Tigre ,  à  quel- 
ques lieues  au-deflks  de  la  ville  de  MofuL  *  Mary ,  did. 
Ùo\k. 

-  BELEM,  nom  commun  a  un  bourg,!  un  monaftere 
&  à  un  fort  en  Portugal ,  près  de  Lifaonnc.  Le  monafte- 
rc  a  été  bâti  le  premier,  fie  a  donné  le  nom  à  tout  le  re- 
lie. Le  toi  Emanucl  le  fonda  vers  le  commencement  du 
XVL  fiede  ,  fie  le  dédia  à  h  fainte  Vierge ,  fous  le  titre 
de  la  naiflance.de  Notre-Seigneur  ;  ce  qui  lui  fit  donner 
le  nom  de  Bethléem.  Le  cloître  fie  1  églife  font  deux 
bâtimens  véritablement  royaux.  L'églife  eft  un  vafte 
éditice,dont  la  voûte  eft  extrêmement  hardie ,  longue 
de  quarante  huit  pas  plus  que  la  nef  n'a  de  largeur ,  fie 
large  de  vingt-huit  depuis  la  séparation  de  la  nef  iuf- 
cju  au  grand  autel.  La  chapelle  du  grand  autel  eft  d  or- 
dre dorique,  a  neuf  faces.  Les  quatre  qui  font  le  plus 
éloignées  de  l'autel  >  font  fèparces  l'une  de  l'autre  par 

P,  du  même  ordre. 
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Les  cinq  autres  faces  qui  terminent  le  rond  de  la  cha- 
pelle, ne  font  lèparées  que  d  une  feule  colonne.  Cet  or- 
dre dorique  eft  chargé  d'un  autre  qui  eft  au-deflus ,  fie 
celui-ci  tl'un  troifiéme  plus  petit,  jufqu'i  la  couppolc. 
Cette  églife  eft  faite  en  croix  ;  la  voûte ,  les  côtés  fie  le 
pavé  font  tout  de  jafpe ,  fie  de  marbre  bbnc  &  noir  : 
l'entrée  eft  bordée  de  belles  (Utué's  de  marbre ,  fie  les 
colonnes  font  relevées  de  grotefques  en  fculpture.  Dans 
une  niche  près  du  grand  autel ,  on  voit  un  S.  Jérôme  en 
pierre,  fort  bien  fait.  Le  roi  Emanucl  deftina  cette  églifo 
a  être  le  maufolée  des  rois  fie  de  la  maifon  royale.  On  y 
voit  un  grand  nombre  de  tombeaux  des  rois  fie  des  rei- 
nes ,  des  princes  fie  des  princeffes.  Les  premiers  font  fùp- 
portés  par  des  figures  d'éléphants ,  fie  ornés  de  quar- 
reaux  fie  de  couronnes:  les  uns  fie  les  autres  font  parfai- 
tement bien  travaillés  en  marbre  blanc ,  noir  fie  rouge  , 
couverts  de  rideaux  de  taffetas  ou  de  velours  rouge.  Le 
doive  eft  occupé  par  des  hermites  de  faint  Jérôme  :  il 
eft  grand,  magnifique,  fie  peut  contenir  jufqu'a  deux 
cens  religieux  :  le  dortoir  a  Ijair  d'un  falon  d  une  mai- 
fon royale.  On  voit  dans  le  même  lieu  un  hôtel  royal 
deft  iné  pour  de  pauvres  gentilshommes.  Ony  entretient 
tous  ceux  qui  ayant  employé  leur  ieunefle  au  fervice 
du  roi,  n'ont  pas  dequoi  fubfifter  dans  leur  vieilleflè. 
Lorfqu'ils  y  entrent ,  on  leur  donne  1  habit  de  l'ordre 
de  Chrift.  Le  cloître  fie  I  églife  de  Bclcm  font  conflruiu 
far  les  bords  du  Tage  :  vis-à-vis  de  ces  deux  édifices  , 
on  voit  au  milieu  de  la  rivière  unegrofle  tour  quarrée, 
bâtie  far  des  pilotis,  avec  un  platteforme  avancée.  Cette 
tour  eft  regardée  comme  la  citadelle  de  Lilbonne ,  parce 
que  tous  les  vaiffeaux  font  obligés  de  la  saluer  en  paf- 
fant,Se  d'y  montrer  leurs  commiffions  fie  leurs  billets 
de  congé.  La  place  d'armes  eft  fortifiée  de  parapets  gar- 
nis d'une  grande  quantité  d'artillerie.  C'eft  dans  cette 

Jilace  que  font  les  cazernes,  où  demeurent  les  faldats  de 
a  gamifon.  Les  logemens  de  la  tour ,  qui  font  à  l'étage 
d 'en-bas ,  fervent  de  magazin,  fie  ceux  de  l'étage  d'en- 
haut ,  fervent  i  renfermer  les  priformiers  d'état.  *  La 
Neuville ,  bift.de  Ptmgtl ,  ttm.  1.  ».  40.  Colmcnar,  Del. 
i*  Pmufâl. 

BELENAT  (  w  Mont)  en  latin  Belendtenfii  mues , 
droit,  félon  toutes  les  apparences,  fon  nom  du  dieu 
Beknus ,  c*cft-à-dire ,  d  Aft-Son  pris  pour  le  foleil ,  que 
les  anciens  Gaulois  honoraient  avec  Jupiter ,  Mercure 
fie  Mars ,  préfcrablement  aux  autres  divinités.  Cette 
montagne  étoit  dans  l'Auvergne ,  entre  Arfome  fie 
Riom  ;  ainfi  que  Grégoire  de  Taure  le  dit  dans  fon  livre 
de  glmt  CtnftÇnam  ;  mais  elle  eft  aujourd'hui  entière- 
ment inconnu?  au  habitans  du  pays.  *  Hadr.  Valef.  N»- 
tit.  Gdll. 

BELENDEN,  tbmh<7  BALENDIN. 

BELENOPOLA ,  paraîite  en  titre  d'office  d'unufu- 
rier  d'Athènes  nommé  P  4m  f  bile  ;  ce  parafite  étoit  fi 
avant  dans  les  bonnes  grâces  (le  fon  hâte ,  qu'il  fèmbloit 

Sue  les  biens  de  Pamphile  fuflent  communs  entr'eux 
eux.  Ariftophanc  le  raille  dans  une  de  fes  comédies. 
BELENUS  ou  BELENOS,nom  que  les  Gaulois  don- 
noient  au  foleil ,  qu'ils  appelloicnt  aufll  Mitbr*.  Quel- 
ques-uns croyent  que  ce  mot  eft  compofe  de  Beel  Se 
Ew ,  qui  fignifient  l'ancien  Enos,  que  les  Efleens  fie  les 
Machabéej  reconnoiflbient  pour  leur  chef  ;  fie  difent 
que  les  Druides  invoquoient  peut-être  le  foleil  fous 
ce  nom  ;  parce  qu'ils  tenoient  quelque  chofë  des  EfTécru 
fie  des  Machabécs.  Mais  cette  opinion  n'a  aucun  fonde- 
ment raifannablc.  D'autres  jugent  que  Bcltnus  eft  le 
même  que  le  Belat ,  qui  étoit  un  des  noms  du  foleil.  Br- 
lut  vient  de  l'hébreu  Lya  :  car  toutes  les  fuperftitions 
viennent  prefque  de  l'Orient;  ainfi  AbelUo  tcBeUtttca- 
drus  viennent  de  l'Orient.  Elias  Schedius ,  perfuadé  que 
le  nom  de  Belenue  étoit  myfterieux  dans  fes  lettres,  les 
a  confideréts  félon  leur  valeur  dans  les  nombres  (  à  la 
manière  des  anciens  Grecs ,  dont  les  caraderes  étoient 
en  ufage  parmi  les  Druides)  fie  a  trouvé  qu'elles  fài- 
foient  565.  qui  eft  le  nombre  des  jours  que  le  foleil  met 
i  faire  fan  cours. 

3  *****  »  *  £ 
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C«  valeur»  ramifiées  cnfemblc ,  font  juftcment  trois 
cens  foixante-cinq.  L'on  en  voit  plulieurs  inferiptions 
qui  ont  été  trouvées  à  Aquiléc ,  comme  celle  qui  eft 
fur  un  ancien  autel  fort  long;  Aftlitni  Beleno  Aug.  m  ho- 
norent c.  Petrt ,  Se  une  autre ,  AfoSim  Beleno  C.  Aquileienf. 
ftlix.  Grutcr  en  rapporte  cinq  autres  encore ,  que  l'on 
peut  voir»  tnftr.pt.  vtttr.  p,i^.  36.  Bel  tint  s  étoix  honoré 
non  feulement  dans  la  Gaule  Cifàlpine,  mais  auflî  dans 
la  Tranfalpinc.  *  Elias  Schcdius ,  de  mis  Gemuntrum. 
VtyeZ  BELATUCADRUS  &  MITHRA. 

BELEPHANTES,  Chaldécn  ,  fut  choifi  des  fiens 
pour  faire  cormoître  à  Alexandre  le  péril  dont  les  af- 
tres  le  mcnaçoicnt,s'il  entrait  dans  Babylonc.  *  Diod. 
Sic.  t.  17.  f.  6îl.  in  eljntfitd.  CXW.  nnni  qndrrt  bifUrid. 

BELES ,  Belefns  fiuvm ,  anciennement  5*4/ ,  petite  ri- 
vière de  la  Catalogne  en  Efpagne.  Elle  fc  décharge 
dans  la  mer  Méditerranée  entre  Barcelone  &  Tarraco- 
ne.  *Maty»  iiOitn. 

BELESBAT  (  feigneur  de  )  tberebez,  HOSPJTAL 
(S.  Michel  1') 

BELESIS  NABONASSAR,  wtyez^  ASSYRIE. 

BELESTE,  Bric  fit,  fontaine  mcrveillcufc  du  comté 
de  Foix  ,  dans  lediocefe  de  Mircpoix ,  laquelle  a  un  flux 
&  reflux ,  croiffant  &  décroiflànt  à  toutes  les  heures  du 
jour, depuis  la  fin  de  Juillet  jufquau  commencement 
de  Janvier.  *  Davity. 

BELE  Y,  près  du  Rhône  Se  du  Foran,  ville  de  France, 
capitale  du  Bugey ,  avec  bailliage,  élection ,  &  évêché 
fuffragant  deBefançon.  Les  auteurs  Latins  la  nomment 
BelUcum  Se  Bclliti.  Quoique  cette  ville  (bit  affez  an- 
cienne ,  il  feroit  ridicule  de  donner  dans  les  contes  de 
Foderé,  dcGenan,  &  de  quelques  autres,  qui  lui  ont 
cherché  une  origine  fabuleufc.  On  dit  que  l'évcché  de 
Beley  étoit  autrefois  a  Nions  dans  le  pays  de  Vaux ,  & 
qu'il  tut  transfère  a  B-lcy  ;  mais  on  aflurc  cela  fans 
preuve,  &  fans  marquer  en  quelle  année  fc  fit  ce  chan- 
gement. Cette  ville  fut  brûlée  en  1558.  On  croit  qu'Amé 
VI IL  duc  de  Savoy e ,  la  fit  rétablir,  Se  1  entoura  de  mu- 
railles^vec  diverks  tours.  L'églife  cathadralc  eft  dédiée 
fous  le  nom  de  fàint  Jcan-Baptiftc ,  &  le  chapitre  a  été 
autrefois  régulier,  (bus  la  règle  de  fàint  Auguftin.  Il  fut 
féculariré  en  1^79.  &  il  eft  compofé  de  dix-neuf  cha- 
noines, Se  de  quatre  dignités ,  qui  font  le  doyen,  l'ar- 
chiprétre,  l'archidiacre  &  le  primicier.  L'evéque  eft 
feigneur  temporel  de  la  ville.  Audax  eft  le  plus  ancien 
dont  nous  ayons  coonoiftance.  11  vivoit  en  412.  &  il  a 
eu  d'illuftres  fucceffeurs,  entr'autres,  faint  Anfclme, 
qui  avoit  été  gênerai  des  Chartreux.  Il  feroit  inutile  de 
citer  les  auteurs  qui  ont  parlé  de  Bclcy ,  puifqu'il  fuftit 
d'indiquer  l'hiftoirc  de  Brefle  Se  de  Bugcy  de  Samuel 
Ouichcnon* 

BELFAST,  ville  maritime  Se  riche  de  l'Ultonie  en 
Irlande  ,  dans  le  nord ,  fituée  à  l'embouchure  de  la  ri- 
vière qu'on  nomme  Lagun-iVdter,  à  quelques  milles  des 
Carrikfcrgus  &  fur  la  baye  de  ce  nom.  *  Diiiun.  Angtois. 

BELFORTE,  Bctftrdtirm  ,  village  du  royaume  de 
Naples,  dans  la  Calabrc  ultérieure,  près  de  la  rivière  de 
Mctramno,  au  midi  de  la  ville  de  Milcto.  On  y  voit 
les  ruines  de  l'ancienne  Subeimm  Se  Subfttinxni,  ville  des 
Bruticns.  *  Maty ,  DiSun. 

BELGART,  Btl^nu,  petite  ville  d'Allemagne, 
fort  marchande,  dans  la  Pomcranic  ultérieure,  fur  la 
petite  rivière  de  Perfantc.  Elle  eft  à  l'électeur  de  Bran- 
debourg, Se  a  été  fort  maltraitée  durant  la  grande  guerre 
d'Allemagne.  Elle  eft  dans  le  petit  pays  de  Caflubic ,  à 
trois  milles  d  Allemagne  de  Colbcrg.  *  Bourgon ,  Gto- 
grifb.  billor. 

BELGEIT ,  le  fort  de  Belgeit  ou  Belgique ,  Arx 
BtlguA,  ou  Arx  Bf/iw/ujfortcrcITedesHollandois,  fituée 
en  Aûe  dans  l'ifle  de  titra ,  qui  eft  une  des  principales 
Molucques  du  Banda  r-*  Maty  ,  V.litonnure. 

BELGES  ou  BELGIQJJE.cn  Latin  Belgt  Se  Betginnt, 
peuples  en  gênerai  d'un.- des  trois  parties  de  la  Gaule, 
qu'on  appclla  Bdgque.  C'ell  cette  même  partie  qu'on 
divifa  depuis  en  Belgique  première ,  Belgique  féconde, 
Germanie  fup;ricurc  ,  Se  Germanie  inférieure;  Se  c'clt 
là  où  l'on  établit  les  archevêchés  de  Trêves,  de  Reims 
.de  Mayence  Se  de  Cologne.  Julcs-Celàr  parle  avantagea- 
Jmt  II. 
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fementde  la  Gaule  Belgique ,  ou  du  pays  des  Belge**" 
qu'il  a  placé  dans  le  I.  Livre  de  Tes  commentaires ,  entr* 
le  Rhin ,  l'Océan  &  les  rivières  de  Siinc  &  de  Marne- 
Les  autres  auteurs  ont  diverfement  marqué  fçs  frontiè- 
res. Junius  Se  d'autres  fc  font  tourmentés  pour  chercher 
l'origine  du  mot  Belgium,  fans  y  avoir  bien  rtuffi.  Cefàr 
avoue  que  de  fbn  tems  les  Belges  étoient  les  peuples  les 
plus  vaillans  de  la  Gaule  ;  parce  qu'ils  étoient  les  plus 
éloignés  du  luxe,  Se  qu'ils  avoient  continuellement 
guerre  avec  les  Allemands.  Aujourd'hui  on  donne  le 
nom  de  Belgique  l  la  baffe  Allemagne ,  qui  comprend 
les  dix-fept  provinces  des  Pays-Bas.  Elles  font  entre  la 
France,  l'Allemagne  Se  l'Angleterre,  dont  elles  fbnc 
féparées  par  la  mer.  Entre  ces  dix-fept  provinces ,  il  y 
a  quatre  Duchés;  fçavoir,  Brabant,  Limbourg,  Luxem- 
bourg &  Gucldres ;  fept  comtés ,  Hollande,  Zélande» 
Hainaut ,  Flandres ,  Zutphen  ,  Artois  &  Namur  ;  un 
marquifat ,  qui  eft  celui  du  fàint  empire,  où  eft  Anvers  ; 
&  cinq  fèigncurics,  Malines.Utrecht,  Frifè,  Gronin- 
gue ,  Se  Ovcr-Iffel  ou  Trans-Ifàlane.  Ce  pays  n'eft  pas 
fort  étendu  ;  mais  il  eft  riche  Se  bien  peuplé ,  Se  le  ter- 
toir  eft  fertile ,  fur-tout  en  pâturages.  Il  y  a  diverfes 
rivières  qui  l'arrofent ,  &  dont  on  a  tiré  des  canaux  , 
pour  y  entretenir  le  commerce  d'une  ville  à  l'autre. 
Les  principales  de  Tes  rivières  font  le  Rhin ,  la  Meufc, 
l'Efcaut ,  l'Aa ,  llffel ,  la  Lys ,  la  Mofelle ,  la  Simbrc  , 
Sec.  Il  feroit  inutile  de  parler  ici  particulièrement  de. 
chaque  Province ,  de  leur  admintftration  civile  ,  de 
leurs  confeils,  &  de  leurs  coutumes;  nous  lefaifons 
ailleurs.  Il  faut  feulement  remarquer  qu'on  y  compte 
jufqu'à  plus  de  deux  cens  villes  cloles  de  murailles;  cent 
cinquante  bourgs ,  qui  font  égaux  aux  villes  fermées  , 
1  en  grandeur  Se  en  richeffes  ;  Se  fîx  mille  trois  cens  pa- 
I  roiflcs ,  bien  que  toute  cette  contrée  n'ait  pas  de  circuit 
!  plus  de  trois  cens  quarante  licuê's  de  Fhndrcs.  Voies, 
FLANDRES,  HOLLANDE ,  PAIS-BAS.  *  Cefar,  /.  1. 
&z.  de  Bell.  GAI.  Tacite,  /.  1.  annA.  Dion,/,  jj.  Am- 
mien  Marcellin,  /.  is.  Aubertus  Mirxus  in  cbnn.  Btlg. 
Petrus  Divacus,  m  AMiy.  GAI.  Btlg.  DcThou,  bill.  t. 
40.  Hutcrus  Dclfius.  Robert  Ccnalis.  Guichardin, 
Cluvier ,  &c. 

BELGIAN  ,  montagnes ,  cherchez.  ALTAL 

BELG10IOSA,en  Latin  Belg  ofium^  château  &  bourg 
de  la  Lombardie,  au  duché  de  Milan ,  &  dans  le  terri- 
toire de  Pavic.  Il  eft  aux  comtes  de  Barbioni.  Les  Fran- 
çois l'appellent  Beljoieufe.  Il  eft  proche  du  Pô,  &  à  cinq 
milles  de  Pavic  au  levant. 

BELG1US,  Roy  qu'on  fait  fils  de  Lugdux  :  c'eft  le 
troifiéme  roy  des  anciens  Gaulois ,  félon  le  Bsrofe 
fuppofe  par  Anniusdc  Viterbc.  On  prétend  que  c'eft 
lui  qui  donna  fon  nom  à  la  Gaule  Belgique  ;  mais  ces 
rois  font  fabuleux.  *  Bcrofc ,  /.  5.  Dupleix ,  /.  1.  c.  14. 
des  Menthes  des  GauUs. 

BELGIUS, capitaine  Gaulois,  qui  pafladans  l'Illyrie 
&  dans  la  Macédoine ,  Se  fc  rendit  fi  redoutable  à  ces 
peuples ,  qu'ils  achetèrent  la  paix  de  lui.  Ptolomée  - 
La *n* s  ou  le  Ftudrr,  ayant  méprife  de  fe  l'acquérir  par 
cette  voye,  &  ayant  même  ofe  lui  donner  bataille  fous 
la  CXXV.  Olympiade  ySe  l'an  179.  avant  J.  C  fut  fait 
prifonnicr,  Se  eut  la  tête  coupée,  que  les  Gaulois  por- 
tèrent à  la  pointe  d'une  lance.  Bclgiusfut  tué  peu  de 
tems  après.  *  Polyb.  Itb.  i.  Paufuuas,  tn  Pbtc.  Juftin» 
/.  14. 

BLLGLAN ,  Airains  Mens  ,dcfcrtde  l'Afie  fortéten* 
du  dans  la  grande  Tartaric,  vers  les  confins  des  Kainta- 
chites ,  avec  des  montagnes  de  même  nom,  qu'on  pré- 
tend être  partie  du  mont  Imaiis,  fuivant  quelques  rela- 
tions nouvelles.  VtjeZ  ALTAL 

BELGRADE  ou  ALBE  GRECQUE,  Atb*  Gw*  8c 
Alb*  Btdgmcd ,  ville  de  Hongrie,  dans  la  contrée  appel- 
lée  U  Rjfcie.  Elle  eft  un  peu  au  deffbus  de  l'endroit  où 
la  Sive  Se  le  Danube  fc  joignent  enfcmblc ,  &  confidera-  ' 
ble  par  fa  grandeur  &  par  fa  fituation  fiir  une  colline, 
qui  la  rend  forte..  Elle  avoit  été  autrefois  vendue  par 
le  defpotc  ou  prince  de  la  Servie,  au  roi  de  Hongrie, 
auquel  elle  avoit  été  ainli  foùroifc  jufqu'à  l'an  isai.  que 
le  Sultan  Soliman  II.  s'en  rendit  maître  ,  ainli  qu'on  le 
va  marquer.  Quelques-ans  la  prennent  pour  l'anciennq 

Bb  ij 


Di'gitized  by-Google 


j<)6 


BEL 


TAurnum  ;  mais  cette  dernierc  étoit  trop  éloignée  du 
confluent  du  Save  &  du  Danube,  pour  croire  que  ce  foit 
la  même  que  Belgrade.  11  y  a  plu*  d'apparence  que  celle- 
ci  s'étant  accrue  des  ruine*  de  l'autre,  fon  voifînage  a 
fait  croire  que  c'étoit  la  même  ville.  AmuratIL  &  Ma- 
homet H.  1  avoit  afïicgéc  inutilement ,  celui-là  en  144^ 
&  l'autre  en  1456. Soliman  II.  l'emporta  enfin  en  ifit. 
&  depuis  les  Turcs  en  furent  les  maîtres  jufqu'cn  1688. 
que  les  Impériaux  la  prirent,  fous  la  conduite  dcMa- 
ximilicn-Maric ,  ékâeur  de  Bavière.  Depuis,  les  Turcs 
la  reprirent  en  1690.  Les  Allemands  la  raffiegerent  inu- 
tilement en  169}.  Mais  le  prince  Eugène  de  Savoye 
generalifumc  des  troupes  de  l'Empereur,  ayant  rem- 
porté une  fignolée  victoire  près  de  cette  place  le  16. 
Août  1717.  elle  fut  prife  deux  jours  après  par  capitula- 
tion. Les  Hongrois  la  nomment  Xjndor  Alb*  ;  61  les  Al- 
lemands Grieibtfib-Wetjfembaurg. 

BELGRADO,  petite  ville  des  Vénitiens  en  Italie, 
dans  le  Frioul,  près  de  la  rivière  de  Tajamcnto ,  entre 
la  ville  dUdinc  &  celle  de  Concordia ,  à  quatre  lieues 
de  l'une  &  de  l'autre. 

BELGRADO ,  anciennement  Hjdralis,  petite  rivière 
delà  Romanic  en  Turquie.  Elle  fc  décharge  dans  celle 
de  Chartericon,  &  toutes  deux  fc  jettent  dans  la  rivière 
de  Macblcna  ou  Biatere ,  qui  baigne  la  ville  de  Conftan- 
tihoplc. 

BELTAL,nom  d'une  idole  des  Sidonicns. Saint  Paul 
donne  ce  nom  à  Sathan.  Saint  Jérôme  dit ,  que  par  les 
en  lins  de  Bclial ,  on  doit  entendre  les  enftnt  du  démon , 
c'eft -a-dire,  les  mécbtns.  Aquila  explique  ce  mot  par 
celui  d'Aptfidt.  Il  renferme  unccfpccc  d'injure,  &  qui 
fignificà  peu  près  la  même  chofe  ,  que  nos  mots  Fran- 
çois de  fainéant  ou  de  vaurien.  *  Nam.  u.  fudit.  6.  & 
8.  Gregor.  Grcgorii.  Uxutn  fanâum. 

BELICASTRO ,  iberehe^  BELCASTRO. 

BLLICHE,  nom  que  les  peuples  de  Madagafcar  don- 
nent au  diable,  auquel  ils  jettent  le  premier  morceau  de 
la  victime ,  pour  le  le  rendre  favorable ,  ou  pour  appai- 
fer  fà  cokre.  *  Elacourt ,  Hiji.  de  Mddag.tfcjr. 

BELICI  DESTRO,(le  )  Hrp/i»,  rivière  de  la  Sicile, 
dans  la  vallée  de  Mazare.  Elle  a  fa  fourecà  vingt-cinq 
milles  de  Palermc  au  midi  ;  puis  s'étant  accrue  de  quel- 
ques autres  rivières  moins  confiderables ,  elle  fc  rend 
dans  la  mer  d'Afrique,  fur  la  côte  méridionale  de  l'ilk, 
entre  Mazara  &  Sacca. 

BELIDES  ou  DAN  AIDES .  nom  des  cinquante  filles 
du  roi  Danaus.filsdcBcl,  furnommé  l'Ancien.  *  Vajet, 
DAN  A  IDES. 

BELIER  ,  en  Latin  Anes ,  un  des  douze  lignes  du 
zodiaque,  lequel  cftcompofc  de  treize  étoiles,  quirc- 
prefentent ,  dit-on  ,1a  figure  d'un  bélier.  Le  folcil  entre 
dans  ce  ligne  au  mois  de  Mars ,  Si  y  fait  l'équinoxc  du 
printcms,&  le  commencement  de  l'année  aftrologi- 
que.  Les  poè'tcs  feignent  que  c'eft  le  bélier  a  la  toifon 
d!or,  fur  lequel  Phryxus  paflâ  dans  la  Colchide,  où  il 
l'immola  à  Jupiter ,  dans  le  Temple  duquel  il  fufpcndit 
la  toifon.  Ce  bélier  fut  changé,  oifent  les  poètes,  en  la 
conftcllation  qui  en  a  retenu  le  nom.  Les  mytbologiftcs 
difent  que  l'on  a  nommé  Bclicr  ce  ligne,  parce  que  le 
bélier  cil  le  fymbolc  de  la  force ,  &  qu'alors  k  foltil 
commence  à  fc  montrer  plus  fort  &  plus  chaud.  D'au- 
tres croyent  que  le  bélier  étant  un  des  animaux  confa- 
crés  à  Mars ,  on  en  a  donné  le  nom  au  figne  du  mois, 
où  l'on  coramtnçpit  à  fe  mettre  en  campagne  pour  la 
guerre.  *  Natalis  Cornes ,  Mytbol.  Ci  fus ,  ci/,  afltonern 

BELIER,  machine  de  guerre  dont  les  anciens  fc 
lervoient  pour  abattre  les  murs  des  villes  auicgécs  ;  ce 
qui  leur  tenoit  alors  lieu  de  canons.  Elle  étoit  faite  avec 
une  poutre ,  femblabte  1  un  mât  de  navire ,  d'une  gran- 
deur &  d'une  grofleur  prodigieufes,  dont  le  bout  étoit 
armé  d'une  tète  de  fer ,  proportionnée  au  refte ,  &  de 
ta  figure  de  celle  d'un  bclicr.  Jofcphe,  ibAf.  15.  du 
liv.  5.  de  U  guerre  des  fuifs,  remarque  aufli  que  ce  qui 
lui  ht  donner  ce  nom ,  cft  qu'elle  heurtoit  le*  murailles, 
comme  le  bclicr  heurte  do  fa  tétc  ce  qu'il  rencontre. 
Cette  poutre  étoit  fufpmdue'  &  balancée  par  le  milieu 
avec  de  gros  cables ,  &  poufféc  avec  violence  par  un 
grand  nombre  d'hommes.  Les  affieges  trouvoient  quel- 
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quefois  le  moyen  d'an  diminuer  l'effet,  en  faifant  em- 
plir de  paille  quantité  de  lacs ,  que  l'on  defeendoit  avec 
des  cordes  du  haut  du  mur,  à  l'endroit  où  le  bélier  alloit 
frapper;  &  airifî  les  coups  qu'il  donnoit  ne  portoient 
pis ,  ou  perdoient  leur  force  en  rencontrant  une  matière 
fi  molle,  &  fi  fjcileàs  ctcndre.  Mais  des  que  ksafîîe- 
geans  eurent  reconnu  cet  artifice ,  ils  trouvèrent  auffi 
de  leur  côté  le  moyen  de  couper  de  loin  avec  des  faux, 
les  cordes  qui  tenoient  ces  facs  attachés  contre  le  mur. 

BELIGRATZ ,  petite  ville  d'Allemagne  au  pays  hé- 
réditaire de  la  maifon  d'Autriche,  &  dans  la  haute 
Camiolc ,  fur  le  torrent  de  Billi ,  &  à  trois  milles  d'Al- 
kmagne  de  Laubach. 

BELIN  d'Averton  (  ftigneur  de  )  cbertbes.  EATJ- 
DOAS. 

BELIN  A,  village  de  Syrie ,  dans  la  Terre-Sainte.  C'é- 
toit  autrefois  la  vUlc  de  Cdarcc  de  Philippe ,  Csftre* 
Pbihppi ,  dont  il  efl  fait  mention  dans  les  auteurs.  Il  cft 
au  pied  du  mont  Liban,  entre  Tyr  ou  Sour  au  couchant, 
&  Damas  au  levant ,  à  plus  de  cent  milles  de  Jcrufalem, 
au  feptentrion. 

BEL1NZONE ,  ville  des  Suiffes  en  Italie,  étoit  autre- 
fois du  Duché  de  Milan  ;  les  Allemands  la  nomment 
BelUnrei.  Elle  cft  au  pied  des  Alpes  fur  le  Te  fin  ,avcc 
deux  châteaux  pour  ("a  garde ,  &  appartient  aux  troi* 
cantons, d*U ri, Schvitz&  Undcrwald.à  qui  elle  fut 
donnée  par  le  roi  François  L  avec  fon  bailliage  ou  ter- 
ritoire ,  qui  clt  un  de  ceux  qu'ils  appellent  les  BaiUiagts 
d'itthr. 

BELJOCO ,  village  dTfpagne,  firué  dans  l' Aragon, 
près  de  la  ville  de  Boria.  Quelques  géographes  le  pren- 
nent pour  la  ville  des  Ccltibcrcs,  nommée  autrefois  BeL- 
finurn  ou  B*lfi»  ;  laquelle  quelques  autres  géographes 
placent  à  Boria  même.  *  Maty,  D.tfw». 

BELISA1RE,  gênerai  des  armées  de  l'empereur  Juftï- 
nien  ,  &  le  fbûtien  de  fon  thrône ,  fut  un  des  plus 
grands  capitaines  de  (on  liéclc.  En  519.  il  marcha  contre 
Cabadcs  rot  des  Pcrfcs ,  qui  prit  les  armes  au  fu  jet  de  la 
protection  quoi 'empereur  donnoit  à  Tutus  roi  de  la 
Colchide.  Cette  expédition  fut  tres-heureufe  à  Beli- 
faire,  qui  fut  rappellé  pour  commander  l'armée  qu'on 
envoyoit  en  Afrique.  En  fji.  on  ht  un  traité  de  paix 
avec  les  Pcrfcs.  Il  y  eut  au  mois  de  Janvier  une  fi  furieufo 
(édition  à  Confhntinople ,  que  Juftinicn  propofà  de  fê 
retirer  ;  mais  Bclifairc  le  raflura ,  &  on  fournit  les  rebel- 
les, qui  avoient  proclamé  empereur  un  certain  Hypa- 
tius,  foûtenu  par  Probus  &  Pompée ,  neveu  d'Anaitafc* 
L  an  53J.  Bclilàirc  ayant  conduit  en  Afrique  1  armée 
navale  compofcc  de  cinq  cens  navires ,  emporta  Cartha- 
gc ,  Si  fournit  en  554.  Gilimcr ,  qui  avoit  ufurpé  la  cou- 
ronne des  Vandales,  après  avoir  fait  mafTicrcr  fon  couf  in 
Hildcric,  filsd'Hunneric  cVd'Eudoxie.  Ainfi  l'Afrique 
fut  réunie  à  l'Empire,  après  en  avoir  été  feparée  plus  do 
cent  ans ,  &  la  puiffantc  \lonarchic  des  Vandales  Arien« 
fut  abfolument  détruite.  Gilimcr  fut  pris  &  mené  à 
Conftantinople.  Bclifâire  traverfa  la  ville  à  pied  pour 
fc  rendre  dans  l'Hippodrome ,  où  Juftinicn  l'attendoit 
fur  un  thrône  m.ignilique,  pour  lui  conférer  les  hon- 
neurs de  ce  triomphe.  Après  un  fi  grand  avantage  ,  on 
rcfolut  de  délivrer  l'Italie  de  U  tyrannie  des  Goths* 
Belifàirc  fc  prépara  à  cette  féconde  expédition.  En  53  j« 
étant  conful,  il  pafla  dans  la  Sicile ,  où  il  prit  Catane, 
Syracufc,Palerme,  &c.&  l'aniKc  fulvantc  il  alla  aûic- 
ger  avec  une  partie  de  fon  armée  la  ville  de  Naplcs. 
Les  Goths  avoient  fait  mourir  leur  roi  Thcodac ,  à  U 
perfuafion  de  Vitres,  qui  fe  mit  fur  le  thrône.  Cet  at- 
tentat feivit  aux  dcfleins  de  Bclifâire ,  qui  fc  prefenta 
devant  la  ville  de  Rome ,  où  il  fut  reçu  le  10.  Décem- 
bre }j6.  L'année  d'après  Vitiges  l'y  vint  aflîeger  ;  mais 
il  y  trouva  tant  de  ref  ifhnce.  qu'il  le  retira  en  558.  Deux 
ans  après ,  ce  malheureux  roi  fut  pris  dans  la  ville  do 
Ravcnne  avec  toute  fa  famille,  &  Bclifairc  aima  mieux 
conduire  les  prifonniersdans  Conftantinople  que  de  re- 
cevoir la  couronne  des  Goths,  qu'on  lui  offrit.  Il  préféra 
la  réputation  d'être  fidèle  à  la  gloire  d'être  roi  ;  mais  il 
ternit  la  fitnncpar  la  baffe  complaifance  qu'il  eut  pour 
l'impératrice  Théodore,  par  les  ordres  de  laque'lc  il 
chafla  le  Pape  Silverius,  pour  ékvci  Vigilius  fur  le 
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throne  pontifical.  En  541.  Belifaire  ayant  été  envoyé  en 
Orient  contre  les  Pcrfcs,  fit  de  furieux  ravages  dans 
l'Aflyric ,  &  y  demeura  jufqu'cn  54$.  Les  affaires  d'Ita- 
lie avoient  bcToin  de  fà  prefence.  Totila,qui  avoit  été 
élû  roi  des  Goths.  après  avoir  pris  Naples  .Tivoli  & 
d'autres  places  confidcrables,  fit  le  fiege  de  Rome,  qu'il 
emporta  en  546.  Il  ruina  fes  maifons ,  renverfà  fes  mu- 
railles, 6c  la  pilla  pendant  quarante  jours.  L'année  fui- 
vante,  Belifaire  s'y  jetta ,  rétablit  lès  murs,  &  la  défen- 
dit. En  549.  Toula  la  prit  encore.  Cependant  Belifaire 
rcp.iûa  en  Orient ,  pour  s'y  oppofer  aux  Pcrfcs.  En  5^8. 
il  rcpouûa  les  Huns ,  qui  avoient  fait  une  irruption  fur 
les  terres  de  l'empire.  On  dit  qu'en  561.  ce  grand  hom- 
me étant  accule  d'être  entré  dans  une  conspiration 
contre  Juftinicn,  cet  empereur  le  dépouilla  de  les  biens, 
lui  ôta  fes  charges,  6c  lui  fit  crever  les  yeux.C'cft  le  (in- 
timent des  auteurs  Latins,  qui  difent  que  Belilàire ,  pour 
avoir  dequoi  vivre,  fut  contraint  de  demander  l'au- 
mône dans  les  rues  de  Confhntinople.  L'auteur  de  l'Hi- 
ftoire  mélangée,  écrit  que  l'année  fuivante  il  fut  rétabli 
dans  fes  dignités,  &  Cedrenus  affurc  qu'il  mourut  en 
paix  dans  Conflantinople.  Alciat  cil  de  ce  fentiment, 
contre  Crinitus ,  Volaterran ,  Pontanus ,  &  les  autres. 
Quoi  qu'il  en  (bit ,  on  montre  encore  à  Confbntinople 
une  pnfon ,  que  l'on  appelle  U  Twrde  Behfsrre.  On  af- 
fure  qu'il  mourut  le  13.  Mars  de  l'an  565.  *  Procoptus, 
f.  J.  de  Bell.  Gtth.  1.  &  x.  de  Vund.  &  de  Perf  AgathUs. 
Clicas.  Zonaras ,  &c. 

^£S*  On  trouve  l'image  de  Belifaire  fur  quelques 
médailles  de  l'empereur  Juftinicn  ;  Pierre  Gillius en  fait 
la  defeription  d'une  dans  ces  termes.  L'on  voyoit  d'un 
côté  l'empereur  Juftinicn  ,  recevant  Belifaire  ,  tout 
triomphant  de  la  guerre  contre  les  Goths ,  &  de  l'autre 
côté  de  la  médaille  on  voyoit  l'image  de  Belifaire ,  avec 
ces  mots,  BWr/rrr, l'honneur  du  n»m  Romtin.  Beliftms, 
f/*n<  Rmtntrum.  Cette  entrevue  de  Belifaire  avec  l'em- 
pereur, fe  fit  dans  le  vtftibule  du  palais  de  Conftanti- 
nople.  Ce  gênerai  y  prefenta  à  Juftinicn  les  dépouilles 
des  ennemis  ;  les  rois  des  Vandales  &  des  Goths  en  leurs 
perfonnes ,  les  roïaumes qu'il  avoit  vaincus;  l'impéra- 
trice Théodore  paroiflbit  au  milieu  avec  l'empereur, 
témoignant  une  joyc  particulière  &  environnée  du 
faut  èc  de  toute  la  cour ,  ainli  que  le  rapporte  Procopc. 
Les  médailles  qui  reprefentent  cette  cntrtvûë,  font  pour 
h  plupart  d'or  ou  d'argent.  *  Car.  du  Frêne,  Dijfert4- 
titne  de  tnÇtvtns  tvt  nnntifindt. 

BELÎSÀ1RE  (  Louis  )  de  Modene ,  médecin ,  vivoit 
dmsIeXVI.  fiecle.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa 
façon  :  lie  inlhnmcnto  odorants ,  &(.*  Vandcr  Linden , 
de  ftrttt.  .Vri.Simlcr.  tntf.  btbl.  Gefn. 

BELKNAP  (  Robert)  feigneur  chef  de  juftice  des 
communs  plaidoyers  fous  le  règne  de  Richard  II.  roi 
d'Angleterre.  Lui  &  quelques  autres  juges  furent  ban- 
nis par  ordre  du  parlement ,  quoiqu'à  dire  la  vérité , 
les  membres  de  cette  aftemblée  ayant  levé  40000. 
hommes  contre  le  roi ,  l'euflent  obligé  malgré  lui  à  con- 
fentir  a  divers  bils ,  quelque  peu  jultes  qu'il  les  trouvât. 
*<J>ren:cf.  de  Baker. 

BELLAG1NES  ,  nom  que  les  Goths  donnoient  a 
leurs  loix  municipales ,  félon  Jornandés,  /.  1.  c.  11.  de 
fbifi.  de  tes  f  enfles.  Mais  le  mot  cft  corrompu ,  &  c'eft 
proprement  HtUgmes.  Car  By ,  en  ancien  langage  faxon , 
lignifie  hibitacon  ;  &  les  Goths  appclloicnt  ainli  leurs 
villes  &  communautés.  Les  Anglois  les  nomment  encore 
aujourd'hui  B'iws  ou  Burlaws ,  ces  mots  tirant  leur 
origine  de  l'allemand  B*ur  ,  c'eft-à-dire ,  Ptiftm  & 
de  Uiv ,  qui  lignifie  Uj.  *  Vojet.  Spclman ,  tn  Glojftr. 
Anbtol. 

BELLAGIO  (  Gui  )  cardinal  du  titre  de  faint  Chry- 
fogon ,  étoit  de  Florence.  Le  pape  Innocent  II.  le  créa 
cardinal  au  mois  de  Décembre  de  l'an  1158.  En  11 43. 
on  l'envoya  legat  du  faint  liege  dans  le  royaume  d'A- 
ragon en  1147-  Eugène  III.  le  nomma  pour  accom- 
pagner le  roi  Lodis  le  feunt  dans  le  voyage  de  laTcrrc- 
Simte  ,  où  il  eut  la  qualité  de  legat.  Il  etoit  de  retour 
en  imj  Se  il  mourut  peu  de  tems  après.  *  Baronius , 
A.  C  1147.  c?  "55>  Mariana  de  teb.  U  ftjin.  1. 10.  (.  18. 
Aubery ,  b;]U  des  cAri.  Onupluc.  Caecums ,  &c. 
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BELL  AIGUË,  cherchez.  BELLE- AIGUË. 

BELLAMORESKOY-LEPORIF .  UfwA-Gunttvi- 
cc'ifis ,  province  de  la  Lapon ie  Mofcovite,  du  côté  du 
midi.  Kandalan ,  Kiclct  ,  Omhay  &  Soma,  en  font 
les  principaux  lieux  ;  fit  cependant  ils  font  peu  con- 
fidcrables. Cette  province  s  étend  fur  la  côte  occiden- 
tale ,  &  fur  une  partie  de  la  fi-ptentrionale  du  golfe , 
nommé  U  mer  BUnclie  ou  Bella-mmre ,  dont  elle  tire  Ton 
nom. 

BELLANO,  BelUnum,  petite  ville  d'Italie,  fur  le 
bord  oriental  du  lac  de  Cômc ,  à  huit  lieuës  de  Cômc  , 
dans  le  duché  de  Milan. 

BELLARMIN  (  Robert  )  cardinal ,  archevêque  de 
Capouë ,  né  le  4.  Octobre  1541.  à  Montépulciano  dans 
laTolcanc.  &  fils  de  Cinrbte  Ccrvin,  foeur  du  pape 
Marcel  IL  Des  l'âge  de  18.  ans  il  entra  parmi  les  Jc- 
fuites  le  10.  Septembre  de  l'an  1560.  Il  fit  en  fi  peu  de 
tems  de  fi  grands  progrès ,  qu'on  le  crut  capable  de  prê- 
cher ,  avant  même  qu'il  fût  prêtre  ;  car  il  ne  reçut  l'or- 
dre de  prctrilc  qu'en  1569.  par  le  minilLre  de  Corné- 
lius Janlènius  ,  évêque  de  Gand.  Bellarmin  étoit  alors 
à  Louvain  ,  où  il  préchoit  en  latin  avec  tant  de  répu- 
tation ,  que  les  Protcftans  venoient,  dit-on ,  d'Angle- 
terre &  de  Hollande  pour  avoir  le  plaiiir  de  l'enten- 
dre. Il  enfeignoit  dans  le  même  tems  1a  théologie  8c 
l'hcbreu,  &  s'occupoit  a  la  lecture  des  Percs,  de  l'hi- 
ftoirc  de  l'églife ,  des  conciles ,  du  droit  canon  ;  ce  qui 
lui  fervit  pt>ur  fon  ouvrage  des  écrivains  ccclcfiaftiques. 
Depuis  étant  revenu  à  Rome  vers  l'an  1576.  le  pape 
Grégoire  XIII.  le  nomma  pour  enfeigner  la  controver- 
fe  contre  les  Proteftans  dans  le  nouveau  collège  qu'il 
avoit  fondé.  Ce  fut-)à  qu'il  travailla  aux  traités  qui 
nous  retient  de  lui  fur  ce  fujet.  En  1590.  le  pape  Sixte 
V.  le  donna  au  cardinal  Henri  Cajetan  ,  pour  être  fon 
théologien  dans  la  légation  qu'il  venoit  exercer  en 
France.  Enfuite  Bellarmin  eut  diverfes  charges  dans 
fon  ordre ,  dont  il  s'acquitta  avec  un  merveilleux  fuc- 
ces:  enfin  le  pape  Clément  VllL  le  fit  cardinal  l'an 
1599.  &  en  1601.  archevêque  de  Capouë,  où  il  vint  trois 
jouis  après  avoir  été  facré ,  pour  y  refider.  L'an  160J. 
le  même  pape  étant  mort ,  le  cardinal  Bellarmin  fût 
obligé  de  revenir  à  Rome ,  &  s'y  trouva  a  la  création 
de  Léon  XI.  &  de  Paul  V.  Ce  dernier  retint  près  de  lui 
Bellarmin  ,  qui  quitta  l'archevêché  de  Capouë  ,  ne 
croyant  pas  en  continence  pouvoir  le  garder,  &  ne  pas 
veiller  à  (a  conduite  de  fon  troupeau.  Ceux  de  Capouë 
en  témoignèrent  une  douleur  incroyable.  Le  cardinal 
Bellarmin  continua  de  fervir  fidèlement  l'églife  juf- 
qu'en  idii.  que  fe  trouvant  mal ,  il  fortit  du  Vatican 
où  il  logeoit ,  &  fe  retira  dans  la  maifon  du  noviciat  de 
faint  André  le  16.  Août  ,  fous  le  pontificat  du  pape 
Grégoire  XV.  qui  le  vifita  durant  fa  maladie ,  &  qui 
l'embraflà  deux  fois  avec  beaucoup  de  tendreuc.  Ce 
cardinal  mourut  le  17.  Septembre  de  l'an  i6u.  âgé  de 
79.  ans.  Son  principal  ouvrage  eft  un  corps  de  contro- 
verfe  en  quatre  tomes  in  0/.  dans  les  dernières  éditions. 
Il  y  traite  les  qucltions  avec  beaucoup  de  méthode  & 
de  netteté  :  il  rapporte  d'abord  fur  chaque  queftion  les 
erreurs  des  Hérétiques,  &  les  fentimens des  théologiens 
Catholiques  :  il  explique  en fuite  en  peu  de  mots  la  do- 
ctrine de  l'églife ,  ou  le  fentiment  qu'il  embraûe  :  il 
rapporte  fes  preuves,  &  propofe  enfin  les  objections  , 
aufquclles  il  répond  exactement  :  il  tire  fes  preuves  par- 
ticulièrement de  l'écriture  fainte ,  des  définitions  des 
conciles ,  des  témoignages  des  faints  percs ,  de  l'hiftoire 
eccleiiaftiquc .  de  la  pratique  de  l'églife  &  du  fentiment 
commun  des  théologiens  :  rarement  il  fc  fert  du  raifôn- 
ncmcntril  ne  s'écarte  point  ordinairement  defonfu- 
jet  :  il  n'omet  aucun  des  paflages  qui  peuvent  fervir  à  la 
caufe  :  il  rapporte  fes  objections  dans  leur  force ,  &  il 
répond  en  peu  de  mots.  Son  Itylc  cil  ferré ,  nct&  pré- 
cis ;  il  n'a  pas  l'élégance  des  auteurs  qui  fc  font  appli- 
qués à  lapurcté  du  langage  &  à  l'ornement  du  difeours; 
mais  auffi  n'a-til  pas  cette  lèchcrcuc  ,  cette  obfcurité  , 
cette  barbarie  qui  fc  rencontre  dans  quelques  fcholafli- 
ques.  Il  avoit  beaucoup  lu  les  livres  des  Proteftans,  & 
rapporte  fidèlement  leurs  fentimens.  Quoiqu'il  ne  le» 
épargne  pjs,  ilac  s'eft  pomiUiOeaUer  auxinvecUvcj 
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&  aux  emportement  de  quelques  petit*  controverfiftes , 
qui  oftt  eu  plus  de  zele  que  derudicinn  &  de  rapa- 
cité. Il  feroit  à  fbuhaircr  qu'il  n'eût  pas  été  fi  fort  pré- 
venu fur  certaines  opinions,  &  qu'il  eût  distingué  avec 
plus  de  loin  la  doctrine  de  l'égiiiè ,  des  opinions  des 
théologiens  Ultramon  tains.  On  ne  peut  nier  que  fes 
controverfes  ne  fbient  un  des  meilleurs  livres  qui  fè 
foient  faits  en  ce  genre,  comme  les  ProtefUns  l'ont  eux- 
mêmes  reconnu  ;  puifquc  pendant  40.  ou  50.  ans ,  il 
n'y  a  point  eu  d  habiles  théologiens  parmi  eux ,  qui 
n  ayent  choifi  Bcllarmin  pour  le  fujet  de  leurs  ouvra- 
ges de  controverfè.  Ce  qu'il  a  écrit  de  l'autorité  du 
pape,  tant  pour  le  fpirituclque  pour  le  temporel,  a 
«te  combattu ,  non  feulement  par  les  Proteftans ,  nuis 
auffi  par  les  auteurs  Catholiques  ;  &  n'a  point  été  ap- 
prouvé en  France,  étant  contraire  à  notre  ancienne  do- 
ctrine, Se  aux  principes  fur  lcfqueh  font  établies  les  li- 
bertés de  réglife  Gallicane  Se  les  droits  du  royaume. 
Btllaraiin  a  encore  compofe  plufiîurs  autres  ouvrages; 
fçavoir ,  un  commentaire  fur  les  pfeaumes  ;  plufîcurs 
fermons  ;  un  traité  des  écrivains  ecclefiaftiques  ;  des 
traités  de  la  tranflatiun  de  l'empire ,  des  indulgences  & 
du  culte  des  images;  quatre  écrits  fur  l'affaire  de  Vc- 
Jiifc;dcux  traités  contre  l'ouvrage  de  Jacques  I.  roi  de 
la  Grande  Bretagne  ;  un  ouvrage  touchant  la  puifTancc 
du  pape  dans  le  temporel ,  contre  Guillaume  Barclay  ; 
Se  pluficurs  traités  de  dévotion ,  entre  lefqucls  excelle 
le  traité  des  devoirs  des  éveques ,  adrefTé  i  1 évèquc  de 
Fiano,  plein  d'inftruÉtions  Se  de  règles  très-utiles  pour 
les  prélats.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Jacques  Fuligati , 
qu'on  pourra  confulter,  auffi-bienqu'AlegambcjPof- 
févin  ,  Sponde ,  de  Code  ,  Godeau ,  élogts  des  Maries , 
&c.  *  M.  Du  Pin  ,  bibluth.  des  tut.  tcd.  du  XVII.  fietle. 
tome  h  L'abrégé  de  fa  vie  fe  trouve  dans  les  memr.ies  de 
Trévoux  du  mois  dotlobrt  1709. 

BELLASIS  (  Thomas  )  comte  de  Faulcombcrg  ou 
Faulconbridgc ,  defeendoit  d'une  ancienne  famille  du 
nord  d'Angleterre.  De  cette  même  famille  étoit  Henri 
Bcllafisdc  Newborough  dans  le  comté  d'Yorck,  créé 
baronet  en  1611.  fils  Se  héritier  de  Guillaume  Bellalis.  De 
cet  Henri  fortit  Thomas,  qui  pour  Ton  mérite  &  pour 
les  bons  fervices  qu'il  rendit  a  Charles  I.  fut  fait  par  ce 
prince  baron  du  royaume  en  1617.  fous  le  titre  de  Lord 
Faulcombcrg  ,  puis  vicomte  de  Faulcombcrg  de  Henk- 
nowl ,  dans  Vévéché  de  Durham  en  164$.  Si  mourut  en 
16 ji.  11  eut  deux  fils,  Henri  Se  fr.11».  Henri  mourut 
avant  fonperc,  Se  laifli deux  fils ,  Thomas,  qui  fuc- 
ceda  dans  les  dignités  de  fon  aycul ,  &  Rolsnd  Bellalis. 
Thomas  fut  capitaine  de  la  compagnie  des  penlton- 
nairesdu  roi  Charles  II.  Ce  priocc  1  envoya  en  1670. 
pour  ambaflâdeur  extraordinaire  aux  princes  d'Italie.  Le 
roi  GmlUume  III.  lui  conféra  le  titre  &  la  dignité  de 
comte  de  Faulcombcrg  en  1689.  le  fit  membre  de  fon 
confcil  privé  ,  Si  lord  lieutenant  de  la  partie  fepten- 
trionalc  du  comté  d'Yorck.  Il  porte  de  gueule  à  un  che- 
vron d'or  accompagné  de  trois  rieurs  de  lis  de  même. 
*  tod.  Angl. 

BELLASIS  (  Henri  )  baron  d'Angleterre ,  fils  unique 
«THknri  Bcllafis,  petit  fils  de  Jean  feigneur  Bellalis, 
■&  frerc  cadet  de  Henri,  père  du  comte  de  Faulcon- 
bridge,  qui  vivoiten  1701.  &  cil  peut-être  encore  vi- 
vant a  prefènr.  Le  lord  Jean  Bellalis ,  pour  avoir  de- 
meuré fortement  attaché  au  parti  du  roi  Charles  I.  en 
diverfes  occafions,  fut  fait  par  ce  prince  lord  Bellalis  de 
Worlaby  dans  le  comté  de  Lincoln  en  1645.  Mais  fâi 
font  fcrupulc  de  prêter  le  ferment  enjoint  par  le  parle- 
ment en  \6-jz.  pour  tous  ceux  qui  avoient  ou  qui  au- 
raient déformais  quelque  charge  prés  du  roi ,  il  relîgna 
tous  les  commanuemens  qu'il  avoit;  feavoir,  fon  gou- 
vernement de  Tanger  au  comte  de  Middlcton  ;  fà  fieu- 
tenanec  de  la  partie  orientale  du  cumtc  d'Yorck,  Se 
fon  gouvernement  de  Hull  au  duc  de  Monmouth  ;  fi 
charge  de  capitaine  des  pcnlionnaires  à  fon  neveu  Tl»- 
mm ,  depuis  comte  de  Faulconbridgc  ;  &  un  régiment 
d'infanterie  levé  dans  la  guerre  contre  les  Holtandois 
au  comte  de  Northampton  ,  Si  mourut  fort  âgé  en  1689. 
21  époufa  1  ".  feanne,  fille  cohéritière  de  Robert  Butler 
■de  Woodhall  ,  dans  le  comté  d'Hçrcfbrd.  1°.  Atrn 
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.  Crâne ,  veuve  de  GtiiSaume  Atrmine.  f.  Anne  Paulet , 
marquife  de  Vinton  ,  dont  il  eut  des  enfant.  Du  pre- 
mier lit  fortit  entr'autres  Henri  lord  Bcllafis,  qui  fut 
fait  chevalier  du  bain  au  couronnement  du  roi  Charles 
II.  &  mourut  en  1668.  avant  fon  perc.  Il  épmifa  1 .  s. 
fille  de  François  Rogers  de  Brianfton  ,  dont  il  n'eue 
point  d'enfans.  i°.  Suf.inne  .  fille  de  Gxîhnme  Airminc, 
créée  baronneflcBillalîsd'Ofgodbien  Mars  1674.  dont 
il  eut  Henri  Bellafis  de  Worlabi.*  DU.  Angi.  Imhoff.  bi/. 
des  Purs  d' Angleterre. 
BELLAY  .  ville  de  France,  tberthe*.  BELEY. 
BELLAY.  La  mailon  du  Bellay  cil  confidcrablc ,  non 
feulement  par  les  grands  hommes  qu'elle  a  produits ,  par 
les  dignités  qu'ils  ont  poffedecs ,  St  les  fervices  im- 
portans  qu'ils  ont  rendus  i  l'état  ;  mais  encore  par  fon 
ancienneté.  On  en  rapportera  ici  la  poltcrité  depuis. 

J.  Beri-aï-  ,  (ire  de  Montreuil  en  Anjou ,  qui  vivoic 
du  rems  du  roi  Lothaire,  étoit,  félon  lefcntimcntde 
luficurs  auteurs,  fils  d'Adèle  fine  ,  lequel  étoit  fécond 
Is  d'meno»  comte  de  Poitiers  Se  d'Angoulêmc.  Ccll 
de  ce  feigneur  Berlay  que  la  ville  de  Montreuil  a  été 
nommée  Montreuil-  Berlay ,  &  par  adouci  Tentent  Mon- 
treiiil-Bellay.  Il  époufa  Adelats  de  Saumur,  feeur  de 
Gildoutn  feigneur  de  Saumur,  originaire  de  Dannemarck, 
morte  l'an  966.  comme  il  paroit  par  une  cartulairc  de 
l'abbaye  de  faint  Nicolas  d'Angers ,  dont  il  eut  Blklay 
II.  du  nom,  qui  fuit;  Septuor,  mariée  à  Hugues  de  SL 
Maure. 

II.  Berlay  II.  du  nom,  feigneur  de  Montreuil- Bel- 
lay ,  mourut  en  104s;.  Il  époufa  Grtcu  d'Alcnçon-Be- 
lcfmc,  laquelle  prit  une  féconde  alliance  avec  Geofraj  % 
fumomme  Martel,  comte  d'Anjou,  ayant  eu  de  fon  pre- 
mier mariage Giraut ,  qui  fuit;  H  i>  guet -Renaud .  tre- 
foricr  de  S.  Martin  de  Tours ,  qui  fut  élû  archevêque 
de  Reims  en  1085.  &  mourut  en  1096.  Se  Petrom'Je  de 
Montreuil  Bellay ,  mariée  à  Foulques,  dit  ÏOifon,  comte 
de  Vendôme. 

m.  Giraut  I.  du  nom ,  dit/;  R«n ,  feigneur  de  Mon- 
treuil-Bellay,  fut  tué  à"  Angers  dans  une  fedition  l'on 
1066.  Il  époufa  Ame  d'Anjou,  dont  il  eut  Berlay  III. 
qui  fuit  ;  Gracia ,  mariée  1".  à  Gildum  feigneur  de  Doiic- 
i  '.  à  Goutter  feigneur  de  Monfcrcau  ;  Se  And  charge  de 
Montrcuil-Bcllay  ,  vivante  en  U19. 

IV.  Berlay  111.  du  nom,  feigneur  de  Montreuil-. 
Bellay ,  vivoit  en  l'an  1105.  Il  époufa  Orguiietife ,  dont 
il  eut  Giraut  11.  du  nom,  qui  fuit  ;  Payen ,  qui  époufa 
lfolis  ;  Se  Robert ,  qui  d'AmeUne  fa  femme ,  eut  pour 
fils  Gervais  de  Bellay. 

V.  Giraut  II.  du  nom ,  feigneur  de  Montreuil  Bel- 
lay ,  fonda  les  abbayes  de  Brignon  &  d'Afnicrcs- Bellay , 
Se  fut  favori  du  roi  Louis  le  fetine ,  &  fenéchal  de  Poi- 
tou. Il  eut  guerre  contre  le  comte  d'Anjou,  qui  l'afficgca 
dans  fon  château  de  Montreuil ,  où  il  fut  fait  prifon- 
nicr ,  mené  à  Angers ,  mis  en  liberté ,  puis  aûicgé ,  pris 
&  mené  à  Saumur  en  1161.  avec  fa  femme  Adèle  Se  fes 
enfans ,  qui  furent  t.  Berlay  IV.  qui  fuit  x.  Raoul.  3. 
Giraut  feigneur  des  Brodes,  mort  fans  enfans  d' Agités 
de  Bcvryc.  4.  Agnès  mariée  à  Sigebramld~evffK\ir  de  Paf- 
fàvant  ;  &  5.  Ameltt  du  Bellay. 

VI.  Berlay  IV.  du  nom,  feigneur  de  Montrcuil- 
Bcllay,  fut  à  la  Terre-Sainte  avec  Richard  I.  du  nom, 
roi  d  Angleterre ,  Se  vivoiten  '103.  Il  époufa  Margue- 
rite de  1  houars,  dont  il  eut  Girauo  111.  qui  fuit  ; 
Berlaj  V.  du  nom  ,  qui  fonda  l'abbaye  de  Brcbcray* 
Hugues  ,  tige  de  la  bramhe  des  fetgneurs  du  Bellay  ,  rap- 
portée a-apres  ;  &  feandu  Bellay. 

VIL  Giraud  lu.  du  nom,  feigneur  de  Montrciiil- 
Bcllay ,  époufa  Marguerite  Avant ,  dont  il  eut  pour  filla 
unique  Agnét  dame  de  Montrciiil-Beliay ,  mariée  1".  1 
Guillaume  vicomte  de  Melun.  1  '.  à  Valtran  d'ivry.  j  '.  1 
Etienne  de  Saumur,  laquelle  eut  des  enfans  de  fes  trois 
maris  ;  &  entr'autres  du  premier  vint  Adam  vicomte  du 
Melun,  feigneur  de  Montrcuil-Bcllay ,  qui  laiffa  cette 
demierc  terre  à  fa  pofterité,  d'où  elle  paflà  d.ms  la 
maifbn  d'Harcourt ,  qui  la  porta  dans  celle  de  Lon- 
gucville,  Ce  fut  vendue  au  maréchal  de  la  Mcillcray e. 
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tVASCHl  DES  SEIGNEVXS  bv  SELLAT 
&  Maquis  de  Thouarcé'. 

VILHiK.vn  du  Bellay,  fils-puîné  de  Berlay  IV. 
du  nom ,  fcigncur  de  Montreiiil  -  Bellay ,  fut  fcigneur 
de  la  Broffc  en  Aloime ,  qui  tut  appellée  depuis  Bellay  , 
ic  vivoit  en  1117.  il  époufa  N.  (oeur  de  N.  abbé  de 
Lorouxi,  de  laquelle  il  eut  fean  fcigneur  du  Bellay  t 
mon  fans  poltcrité;  Hugues  II.  qui  fuit;  &  F «niques 
de  Bellay,  fcigncur  de  Meaulne,  qui  laifta  poftcritc. 

VIII.  Hugues  II.  du  nom ,  fcigneur  du  Bellay ,  mou- 
rut en  1160.  Il  époufa  Tipbaine  le  Foumier ,  dont  il  eut 
Hucues  UL qui  fuit;  foffelin;  Loronin;  Sibitte ,  prieure 
de  Fonte vrauk;  8c  Guyenne  du  Bellay ,  abbefle  deNiji- 
feau. 

IX.  Hucues  m.  du  nom ,  fcigneur  du  Bellay ,  époufa 
ifabeau  du  Porcc ,  foeur  de  Marguerite  abbefle  de  Fon- 
tcvrault,  dont  ileutHuncrs  IV.  qui  vivoit  en  1311.  Se 
mourut  (ans  pofterité  d  Agnès  de  Villequier;  Hugues 
V.  qui  fuit  ;  Guy ,  mort  fans  en  (ans  de  Philippe  de  la  Ju- 
meherc  ;  Olivier  fcigneur  de  la  Roche-Ecoi  ;  Marguerite , 
tllkc  à  Mâcé  du  Ramefbrt  ;  iftbeou  Se  BMmxduBel- 
Jay ,  religieufes  à  Fontcvrault. 

X.  Hugues  V.  du  nom ,  dit  le  f  enne ,  fcigneur  du 
Bellay ,  mourut  en  1  jif.  Il  époufa  panne  de  Villequier , 
iautii' Agnès ,  femme  de  (on  frere-aîné,  dont  il  eut 
Hugues  VI.  qui  fuit  ;  fe*n  fcigneur  deCburtemanchc , 
mort  en  1390.  fans  cnfàns  de  fêtant  de  Chancé;  lf*. 
be*i,  mariée  1  Foulques  d' A verton  ;  ifabeau  Se  Aline  du 
Bellay ,  rdigieufes  à  Fontcvrault. 

XI.  Hugues  VI.  du  nom,  feigneur  du  Bellay  Se  de 
Villequier,  fe  trouva  aux  batailles  de  Ceriffolles  8c  de 
Mont-Cafltl ,  &  vivoit  en  1373.  U  époufa  1'.  panne  de 
Bcaucay ,  dont  il  n'eut  point  d'entans.  x'.  Aliéner  de 
Doué ,  dame  de  Gifeux ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ; 
Se  fe  an  du  Bellay,  dit  le  feune,  mort  fans  alliance. 

XII.  Jean  l.du  nom,  feigneur  du  Bcllav  8c  de  Gi- 
feux ,  mourut  en  1381.  U  époufa  en  t}6i.  panne ,  fille 
de  Ptme  Souvain ,  8c  de  f  e Anne  d'Ancenis ,  dont  il  eut 
Hugues  VII.  qui  fuit;  Olivier,  prieur  de  Doiié;  fean 
évéque  de  Poitiers,  mort  en  14)4.  fean  fcigneur  de 
Prehabcrt;  feanste  ,  mariée  à  Jmu  de  Lorion,  feigneur 
de  la  Grife  ;  ifabeau ,  alliée  à  fean  lire  de  Goulaines , 
Icigneur  de  la  Poiflbniere  ;  Marguerite ,  qui  époufa  1  '. 
fean  de  Buglc ,  fcigneur  de  Vcrnay.  a".  Pierre  d'Aigrct. 
3*.  Guillaume  de  la  Belliere;  Se  Marie  du  Bellay  ,  al  fiée  à 
je  en  de  Loifellicre.  Il  l*\ff*  un  bîurd  qui  fat  tapit aint 
{une  fortereffè  près  de  S.  Rtqttier. 

XIII.  Hugues  Vil.  du  nom ,  feigneur  du  Bellay  Se  de 
Gifeux ,  fut  tué  i  la  bataille  d'Azincourt  en  1415.  Il 
époufa  ifabeau  de  Montigny ,  dame  de  Langcy ,  dont 
il  eut  f  e  sn  II.  du  nom ,  Icigneur  du  Bellay ,  chambel- 
lan du  roi  Charles  VII.  tué  a  la  bataille  de  Crevant;  Ber- 
trand ,  tué  à  la  bataille  d'Azincourt  avec  fon  pere  ; 
Pierre ,  tué  à  la  bataille  de  VcrneUil  ;  Jean  1 1 L  qui 
fuit  ;  fean,  évéque  de  Frejus,puis  de  Poitiers;  Cathe- 
rine ,  mariée  1  ùuit  de  Frcmagon  ;  feanne ,  mariée  à 
fean  Kovault ,  fcigneur  de  Boifmenart ,  dont  foathm , 
maréchal  de  France;  fit  Pbilipfe  du  Bellay ,  abbefle  de 
Ronce  rav. 

XIV.  Jean  m.  du  nom ,  fcigneur  du  Bellay ,  8cc. 
chambellan  du  roi  Charles  VII.  &  de  René  d'Anjou,  roi 
deNaplcs,  chevalier  de  l'ordre  du  croulant,  comman- 
da l'arricrcban ,  garda  les  barrières  des  Etats-Generaux, 
&  mourut  en  1481.  11  époufa  panne  Logé,  dame  de 
Bois-Thibault  .dont  il  eut  Eustache  ,  qui  fuit;  Lai»/, 
abbé  de  S.  Florent  ;  René,  abbé  de  Notre-Dame  la  Gran- 
de à  Poitiers;  Jean,  qui  a  fait  l*  branche  des  fetgneurs 
de  la  Flotte,  rapportée  ti- après;  Martin ,  prieur  de  S. 
Michel  de  Thouvars  ;  Louis ,  qui  a  frit  la  branche  des 
feigneurs  de  Langet  ,  auffi  mentionnée  ci- après  ;  facqne- 
Itne ,  mariée  à  fean  feigneur  d'Ancerville  ;  panne ,  al- 
liée à  unis  d'Ave ,  fcigneur  de  Sougé  ;  Frunçetfc ,  ab- 
befle de  la  Trinité  de  Caën  ;  f  eanne ,  fondatrice  des 
Cordcliers  de  la  Flèche  ;  8c  Philippe  du  Bellay  i  qui 
époufa  fean  d'Angenncs,  feigneur  de  Rambouillet. 

XV.  Eustachi  feigneur  du  Bellay  Gifcux,8cc  écuyer 
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tranchant .  c6n(cillcr  chambellan  de  René  roi  de  Sicile  -t 
duc  d'Anjou,  en  1461.  mourut  en  odeur  de  fainte- 
té,  s'étant  fait  prêtre  après  la  mort  de  fa  femme  C«- 
tberint  de  Beaumont ,  fille  de  Lents  feigneur  de  la  IV 
reft ,  gouverneur  du  Maine ,  &  de  fenmne  Joufleaume, 
Qu'il  avoit  époufée  en  1470.  &  dont  il  eut  René',  qui 
luit;  Louis  archidiacre  de  Paris,  docteur  fle  provifeuf 
deSorbonne ,  &  confciller-clerc  au  parlement  ;  Thibault 
religieux  en  l'abbaye  de  faint  Florent  ;  ixëift ,  mariée 
en  1491.  a  Olivier  de  Merichon ,  gouverneur  de  la  Ro- 
chelle &  du  paysd'Aunis;  feanne  Se  Mubelle ,  morte* 
fans  alliance;  &  Jean  du  Bellay,  feigneur  de  Gon- 
nor, qui  époufa  Anne  Chabot,  dont  il  eut  1.  Ken/t 
fcigncur  de  Gonnor ,  gouverneur  de  Mets,  qui  épou- 
fa M*gdel*ine  de  Maleftroit,  dont  il  eut  pour  fils  uni- 
que  Cltuit  du  Bellay ,  baron  de  Gonnor,  mort  jeune, 
a.  joachtm ,  chanoine  de  l'églife  de  Paris ,  Se  fameux 
poète ,  dent  il  fer*  parlé  ct-aprèi  dans  un  artitle  (épaté, 
te  }•  Catherine  du  Bellay  ,  mariée  a  Cbritlepbe  du  BreiiiL 

XVI.  René'  fcigneur  du  Bellay  ,  de  Gifeux,  &c* 
fut  un  des  tenans  aux  joutes  de  Sandricourt  en  1495. 
Il  époufa  Marqmfe  de  Laval ,  fille  de  Pierre  fcigneur  de 
Loiié,&  de  Philippe  de  Beaumont,dont  il  eut  i^/r/,mort 
en  i}3$.  fans  pofterité.  a.  FaAHçois,qui  fuit.  j.  4.  Pierre  8c 
Français,  morts  jeunes.  5.  Loiiis  baron  de  Commcquiers, 
mort  en  ôtage  en  Angleterre.  6.  Eufiicbe,  confcillerau 
parlement,  puis  évéque  du  Mans  &  de  Paris ,  quiafllfla 
au  concile  de  Trente,  &  mourut  en  1564.  Il  recueillie 
la  fucceflion  de  ïrançets-Henri  fcigneur  du  Bellay  fon 
neveu ,  &  fubftitua  la  terre  du  Bellay  à  René  du  Bel. 
lay ,  un  autre  defes  neveux.  7.  Jacques  ,  qui  continua 
l*  pojltTité  q>ti  fer*  rappmét  après  telle  de  (en  frère  ainé. 
8.  René  confeiller  au  parlement.  9.  Anne  aobcOe  d'Efti- 
val.  10.  Marguerite  abbefle  de  Nioifeau.  11.  Catherine  » 
mirice  à  f  acquêt  Turpin ,  Icigneur  de  Criffé.  ix.  pan- 
ne alliée  i*.  à  Trijlan  de  Chîaftillon ,  fcigneur  d'Ar- 
genton.  z°.à  îï.  du  Bouchet',  feigneur  de  Puigreffier* 
13  14.  Philippe  acfe*nneda  Bîlhy,  mortes  jeunes. 

XVII.  François  feigneur  du  Bellay ,  &c.  mort  en 
if 53.  avoit  éooufé  Ltuife  de  Clermont-Tonncre ,  dont 
il  eut  pour  fils  unique  Franteis-Henn  fcigncur  du  Bel- 
lay ,  qui  mourut  peu  après  fon  pere  ,  &  eut  pour  héri- 
tier Euflatbc  du  Bellay,  évéque  de  Paris,  fon  oncle, 
atnS  au  U  eft  remarqué tt  -  dtffm. 

XVII.  Jacques  du  Bellay ,  frère  puîné  du  précèdent , 
fut  baron  de  Thouarcé,  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
gouverneur  d'Anjou  ,  &  pannetier  du  roi  Henri  II.  Ii 
fe  trouva  aux  batailles  de  faint  Laurent ,  de  S.  Quentin , 
de  Dreux ,  de  Jarnac ,  de  faint  Dcnys ,  &  i  la  journée 
de  Coudun  ,  &  mourut  en  1580.  Il  époufa  Antoinette  de 
la  Palu ,  fille  d'oftwr  fcigneur  de  la  Palu ,  &  de  Mar- 
guerite d'Arqucnay ,  dont  il  eut  René'  ,  qui  fuit  ;  Eus- 
tache  ,  qui  a  fait  la  branche  des  feigneurs  de  t*  Courbb 
rapportée  tt- après  ;  &  panne  du  Bellay ,  mariée  i".  à 
Pierre  feigneur  de  Thouarcé ,  gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  roi.  2  '.  à  François  de  Vauchin. 

XVILL  René'  du  Bellay  ,  baron  de  la  Lande ,  cVc< 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  fut  député  aux  Etats-Ge- 
neraux en  1588.  Enfl*(be  du  Bellay,  évéque  de  Paris , 
fon  onclc,lui  donna  fes  biens,  avec  claufe  de  fubftitu- 
tion  pour  la  terre  du  Bellay ,  au  profit  de  (on  fils  aîné 
mâle ,  6c  de  fes  defeendans  aînés  màlesde  degré  en  de- 
gré ,  Se  i  leur  défaut  au  profit  du  fils  aine  mâle  def- 
cendant  de  la  fille  aînée.  Il  mourut  en  16U.  ayant  eti 
de  Marie  du  Bellay,  princcfl'c  d'Yvetot ,  Se  dame  de 
Langey,  fille  aînée  de  Martin  du  Bellay,  (èigneur  de 
Langey,Ac  à'ifabelle  Chenu ,  princefled  Yvetot ,  1.  f  ti- 
ques ,  mort  jeune.  1.  Pierre,  baron  de  Thouarcé ,  capi- 
taine de  cent  hommes  d'armes ,  mort  avant  (on  pere  , 
fans  enfans  de  Magdtlatnt  d'Angenoes.  3.  Martin  ,  qui 
(uir.  4.  Claude ,  abbé  de  Savigny ,  mort  en  1609.  5. 
Marte  ,  alliée  â  Georges  Babou ,  fcigncur  de  la  Bourdai- 
fierc,  chevalier  des  ordres  du  roi,  Sec.  dont  elle  eut 
entr'autret  enfans  M^rir  Babou ,  alliée  â  Cbatiet-Saladtn 
de  Savigny-d  Anglure,  Se  vicomte  d'Eftoges,  ainfi  qu'il 
fer*  remarqué  a- après.  6.  Anne ,  mariée  i  Antoine  d'Ap- 
pelvoifin ,  fcigneur  de  la  Chataigneraye.  7.  Renée ,  qui 
épouft  Gilbert  de  U  Haye;  8.  Anne ,  abbefle  de  Nioifeau  ; 
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te  9.  ifabelle  du  Bellay ,  prieure  de  Beaulieu. 

XIX.  Martin  marquis  du  Bellay ,  prince  d'Yvetot, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  maréchal  des  camps  &  ar- 
m  es  de  fa  majdté,  Se  lieutenant  de  roi  de  la  province 
d'Anjou  ,  recueillit  ia  fubftitution  des  biens  de  fa  mai- 
fon,  Se  mourut  en  1657.  Il  époufa  i\  uwfe  dcSavon- 
niercs,  fille  de  fean  feigneur  de  la  Brctcfchc,  &  de 
Cnfonne  de  Beauvau-Ju-Rivau.  x  '.  Uwfe  de  la  Châtre . 
dont  il  n'eut  point  d'enfan*.  Ceux  du  premier  lit  fu- 
rent René  marquis  de  Touarcc ,  lieutenant  de  roi  de  U 
province  d'Anjou ,  mort  en  16x7.  avant  fon  perc ,  fans 
Jaiflcr  de  poltcrité  d'Annmette  de  Bretagne,  fille  de 
Charles  baron  d'Avaueour,  comte  de  Vertus,  &  de 
Philippe  de  Saint- Amadour  ;  Charles!  qui  fuit  ;  Martin  , 
Marte  Se  uktfi  du  Bellay ,  morts  jeunes. 

XX.  Charles  marquis  de  Bellay,  prince  d'Yvetot , 
&c.  mourut  fans  laifler  de  pofterité  d  Htltnt  de  Ricux 
qu'il  avoit  épouféeen  161».  Après  fa  mort  la  fubilitu- 
tion  fut  déclarée  ouverte  au  profit  d' Anttine-Saladtn 
d'Anglurc-Savigny ,  comte  d'Eftoges  ,fils  aîné  de  Cbar- 
les-Saladind'KngXurc,  &dc  Mane  Babou;  dame  delà 
Bourdaificrc ,  d»nt  H  eâ  parlé  a-defis ,  en  confequence 
de  quoi ,  leurs  defeenuans  aînés  miles  portent  le  nom 
&  les  armes  du  Bellay ,  fie  en  pofledent  La  terre.  Vntu 
ANGLURE. 

BRANCHE  DES  SEIGNEVUS  DE  LA  COVRBE 

&  de  la  FeUILLE'E. 

XVTLT.Eustache  du  Bellay  .baron  de  laCommcquiers, 
fécond  fils  de  Jacques  du  Bellay ,  baron  de  Touarcé, 
&  £  Antoinette  de  la  Palu ,  époufa  en  1558.  Gupnnt  d'O- 
range ,  dame  de  la  Feuillée  Se  de  la  Courbe,  fille  de 
Georges  feigneur  d'Orange,  &c.  &  de  PmntHe  de  Lig- 
oicres,  dont  il  eut  Charles,  qui  fuit;  Pierre,  qui 
continua  la  psfierté  qui  fera  rapportée  après  telle  de  fin 
frère  ainé  \  René ,  abbé  de  Fontaine-Daniel  ;  Jacques  , 
quia  fait  la  brancb:  d:s  feignait  1  de  U  Palu  ,  rapportée 
ti-après;  Msrq  iife  ,  alliée  a  GiJiï'U  de  la  Daubiaic  , 
&RrnrV  du  Bellay,  mariée  â  nuit  s,  feigneur d'Aché. 

XIX.  Charles  du  Bellay,  f.ignuirdela  Feuilléc  & 
du  Bois-Tnibaut ,  époufa  Rade^idirdc  Rotours,  dont 
il  eut  MajJthn,  mort  fans  alliance;  René  comte  de  la 
Feuillcc ,  qui  époufa  1  '.  Mare  de  Tnou.  x\  Renée ,  fille 
de  François  nwquis  de  la  M  inclure,  &  de  Franenfi 
d'Harcourt,  dont  il  n'eut  point  d'enfans;  Gtjonne,  Re- 
née Se  Margntrte ,  rcligiaif.s;  Lttiure ,  mariée  à  f  at- 
ones de  Malnoé  ;  &  G.ibr  e  le  di  B.llay  ,  qui  épou- 
fa René  de  Sevigné,  confeiller  au  parlement  de  Bre- 
tagne. 

XIX.  Pierre  du  Bellay ,  feigneur  de  la  Courbe ,  frère 
puîné  du  précèdent ,  fut  mettre  de  camp  d'infanterie , 
puis  capitaine  au  régiment  des  gardes,  litpoulà  Barbe 
a'Aunicres,  dame  de  Raguin ,  lillcde  Btnavtnt»re  fei- 
gneur dAunicres ,  fie  de  f  xancvÇe  de  Haton ,  dame  de 
Raguin ,  dont  U  eut  Gur ,  qui' fuit  ;  titbe ,  alliée  à  fean 
dcLoubcs;Ga^»iijir,  abbcttcdeNioife.'iu;  &  Catherine 
du  Bellay,  morte  jeune. 

XX.  Gur  du  Bellay ,  feigneur  de  la  Courbe ,  Raguin , 
baron  du  Plcuîs-Macé ,  fiec.  maréchal  de  camp  Se  ca- 
pitaine de  cavalerie ,  fut  chef  du  nom  Se  des  armes  du 
Bellay ,  après  la  mort  de  Charles  marquis  du  Bellay  , 
prince  d'Yvetot ,  Se  de  René  du  Bellay ,  comte  de  la 
Feuillée.  Il  époufa  Marte  de  Pluvinel,  tille  de  y.  fouf- 

Spuvemeur  du  roi  Loiiis  XILL  dont  il  eut  Antoine  qui 
uit; 

XXI.  Antoine  du  Bellay,  feigneur  de  la  Courbe, 
chef  de  la  maifon  du  Bellay ,  époufa  en  1640.  Magde- 
Uine  de  Beauvau ,  morte  en  1666.  dont  il  eut  Fran- 
çois -Rine'  qui  fuit;  Pierre-Gabriel,  mort  à  Malthe  en 
1679.  Anne-Marie,  née  en  1655.  chanoraafle  à  Denain 
rn  Flandres;  Franco: fe -charlotte ,  religieufe  en  l'ab- 
baye de  Ronceray  ;  Se  Henriette-fuite  du  Bellay. 

XXII.  François-René'  ,  connu  (bus  le  nom  du  mar- 
quis du  Bellay ,  feigneur  de  La  Courbe ,  ficc.  né  en  16  ji. 

BRANCHE  DES  SE1GNEVRS  DE  LA  PALV 
&  des  Bu  ats. 

XIX.  Jacquss  du  Bellay ,  fils  puîné  d'Eurr achs  ,  & 
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de  Guyenne  d'Orange ,  dame  de  la  Feuillée  fie  de  la  Cour- 
be ,  fut  feigneur  de  la  Palu ,  &  époufa  en  1600.  Rade- 
ronde  de  Marveillau ,  dont  il  eut  Chéries ,  mort  fans  po- 
ltcrité; Louis  ,  qui  fuit  ;  Cbirits ,  chevalier  de  Malthe, 
mort  en  t6ix.  Ltntft,  abbefle  deNioifeau;  ebag/o/te, 
Radegonde  Se  Marqutfe  du  Bellay  ,  rcligicufcs. 

XX.  Lcuis  du  Bellay ,  fei  gneur  de  la  Palu ,  des  Buat s. 
Sec.  époufa  tn  1644..  Aniu  d  Acigné ,  dont  il  eut  H <ww. 
rdt-Uiiis ,  né  en  1645.  mort  fansalliancccn  1686.  cbur- 
les  chevalier  de  Malthe;  feut-Btpt  jie,  mort  jeune; 
Anne-Miçieliine  jnon  e  en  1680.  &  Marguerite  au  Bel- 
lay, morte  jeune. 

BRANCHE  DES  SElGîtEVRS  DE  LA  FLOTTE. 

•XV.  Jean  du  Bellay ,  fils  puîné  de  Jean  m.  du  nom  , 
feigneur  du  Bellay,  8c de  fetnnt  Loge,  fut  feigneur 
,  de  la  Flotte ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  capitaine  de  ' 
cent  hommes  d'armes.  Il  alla  en  Italie  avec  René  roi' 


de  Sicile ,  Se  mourut  en  1511.  Il  époufa  x  \  Tbmme  de 
Villicrs.  2'.  fjeqttlint  d'AUcrac,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans  :  mais  du  premier  lit  étoit  iflu  Jfan  ,  qui  fuit. 

XVI.  Jean  du  Bellay,  feigneur  de  la  Flotte,  cheva- 
lier de  1  ordre  du  roi ,  capitaine  de  cent  hommesd'ar* 
mes,  époufa  1'.  Trtnco  fe  de  Villcpromc.  1 frjsnttîft 
de  Mailly.  Du  premier  mariage  vinrent  René',  qui 
fuit;  Lûk  fi,  ma  iée  i  fnben  le  Vcxil,  feigneur  da 
Tertre  ;  Se  Renée ,  mariée  à  Liais  du  Plcilîs ,  feigneur  de 
Châtillon.  Et  du  fécond  fortirent  fûts  feigneur  de  Tuf- 
fieres;  dinde,  mariés  à  Antvne  de  Mauville;  lftbe*ut 
alliée  1  France  *  feigneur  de  Blavet;  &  cbarlme  du  Bel- 
lay ,  qui  époufa  i".  \tin  Benurd.  x".  Artns-RtllMd  d* 
Herbier. 

XVII.  Renf.'  du  Bellay ,  biron  de  la  Flotte,  cheva- 
lier de  l'ordre  du  roi ,  époufa  Jeanne  de  Souvré ,  feeur 
du  mirfchal  de  France ,  Se  fille  de  Jean  de  Souvré ,  fei- 
gneur de  Courtenvaux,  &dc  Françoife  Martel,  dont  il 
eut  René'  II.  qui  fuit  ;  D'Jnt ,  mariée  a  francs  de 
Cottcbl^nchc  ;  &  Frantrfe  du  Bellay ,  alliée  à  Ùratuau 
.Bel langer.,  feigneur  de  Vautourncux. 

_  XVIII.  Kene'  du  Bellay  H.  du  nom,  baron  de  U 
Flotte ,  gouverneur  de  Metz ,  Se  lieutenant  de  roi  de  la 
province  deTouraine ,  époufa  Catherine  le  Vaycr,  fille 
de  tbilbert  feigneur  de  Ligne  rolles ,  St  A'Annt  de  Ca- 
brienne ,  dont  il  eut  Renée ,  dame  de  La  Flotte ,  mariée 
i  Chartes  feigneur  de  Hautcfort  ;  StCa/berine,  du  Bel- 
lay ,  alliée  1  PbUippe  de  Bigny ,  feigneur  d'Ainay. 

BRANCHE  DES  SE1GSEVRS  DE  LAS  G  ET. 

XV.  Louis  du  Bellay  ,  dernier  fils  de  Jean  III.  du 
nom ,  feigneur  du  Bellay ,  &  de  f<4snf  Logé,  fut  fei- 
gneur dcLangcy ,  &  époufa  Marguerite  de  la  Tour-Lan- 
dry ,  dont  il  eut  GmUaumt  feigneur  de  Langey ,  gouver- 
neur de  Piémont  ,  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi , 
d»nt  l'éltge fera  rapporté  ii-après  dans  un  artule  fepar/t 
mort  le  9.  Janvier  1543.  fans  laifTcr  de  pofteritéd  Anne 
de  Crequy ,  dame  de  Pondormy  ;  fean ,  cardinal  fie 
évêque  de  Paris ,  d*nt  l'éltgt  fe  veut  u-aprïs ,  mort  i 
Rome  doyen  dufacré  collège  le  i^.  Février  ijfio.  âgé 
de  68.  ans  ;  Martin  ,  qui  fuit  ;  René  évêque  du  Mans , 
d*nt  fera  patté  tj-après  dans  un  article  feparé ,  mort  en 
Août  1540.  fatques,  colonel  de  mille  hommes  d'infante- 
rie ,  tué  au  fîege  de  Saffari  en  Sicile  ;  Sicol.u  ,  chevalier  de 
Malthe  ,  mort  àNaples;  Renée,  mariée  1  Ambnife  d: 
Gravy  feigneur  de  Couflenon  ;  Ua  fe  du  Bellay ,  allié* 
i  Ambnife  d'Auné. 

XVI.  Martin  du  Bellay,  feigneur  de  Langey  aprèf 
la  mort  de  fbn  frers  aîné ,  chevalier  de  l'ordre  da 
roi ,  Se  fon  lieutenant  en  Normandie ,  dont  l'éltge  fers, 
rapporté  ti-âprét  dans  nn  arttle  fepari,  mourut  le  9. 
Mars  1559.  Il  époufa lfabelle Chenu,  princefle  d'Yve- 
tot ,  dont  il  eut  M ane  ,  princcflc  d  Yvetot ,  Se  dame 
de  Langey,  mariée  1  René  feigneur  du  Bellay  fbn  pa- 
rent ;  fie  Catherine  de  Bellay ,  alliée  à  chartes  de  Beau* 
manoir  ,fêigneur  de  Lavardin. 

,  BELLAY  (  Guillaume  du  )  dit  le  feigneur  de  Lan- 
Cet  ,  fie  ordinairement  connu  fous  ce  nom ,  étoit  fils 
aîné  de  Louis  du  Bellay ,  fit  de  Marguerite  de  la  Tour- 
Landry. 
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Landry.  Tl  fignala  fori  courage  en  divcrfcs  occafions  » 
ti  fc  fit  admirer  |ur  fa  conduite  &  par  fa  valeur.  Le  roi 
François  I.  fc  fcrvtt  de  lui  en  Piémont  ,  où  il  l'envoya 
«n  qualité  de  vict  roi.  Il  y  reprit  diverfes  places  fur  les 
Impcriajux  >  &  le  marquis  du  Guart  avoiiott  que  le  fei- 
pntur  de  Lan^cy  ctoït  le  plus  excellent  capitaine  qu'il 
eût  connu,  f.ntre  gr.inls  points  de  iapita-.ne  qu  avait  M.  dt 
1*1*11,  dit  Brantôme  dans  fis  mémoires,  c'e fi  qu'il 
itfcàfttt  fort  r»  efpiom  i  tt  qui  e(l  très -requis  a  un  grand 
ttfitame  ,  eomme  jt  It  tiens  dt  bien  Tunis  ,  &  l'a*  vu 
puuqutr,  <y  était  fore  curieux  dt  prendre  langue ,  &  avoir 
avu  dt  toutes  parts  :  dt  forte  qu  ordinairement  il  tn  avoit 
it  trtt-hant  &  vrait  ,  jufqità  feavonr  les  plus  privés  ft- 
tuts  de  l'.tmptreur,  &  de  fit  généraux,  voire  de  tous  Ut 
primes  de  l'Europe  ,  d»nt  l  on  s' étonnait  fort ,  &  l'on  pen- 
fat  qu'il  tut  un  tfprtt  familier  qui  It  ftrvit  tn  ctla  ;  mai» 
t  hoit  fan  argent,  n  épargnant  rien  du  ften,  quand  il 
voulait  tint  fo'.s  quelque  ibafe.  En  quoi  fat  oui  ttnttr  a  M. 
le  tardtnal  du  BttUy  fin  frère ,  qui  était  un  autre  maître 
bmmt  tn  tout ,  quelque  prélat  qu'il  fût,  que  bien  fotrvtitt 
mondit  finir  de  Lange j,  lut  étant  tn  Piémont  >  mandait  & 
envojr.t  au  m  dvertipemtnt ,  dt  te  qui  fe  fat  foi  t  oh  dtvoit 
faite  vers  la  Picardie  ou  Flandre  ;  fi  que  le  ni ,  qui  en  étoit 
wfin  &  plus  près ,  n'en  jçavoit  rttn ,  &  puis  après  tn  vi- 
vant ftavo:r  tt  vrai,  t'ebabi  fiait,  eornmtnt  tl  pouvait  dé- 
mvrir  tts  feertts ,  &i.  Le  feigneur  de  Langey  avoit  le 
corps  tout  cafle ,  8e  les  membres  perdus ,  par  les  grands 
travaux  qu'il  a  voit  foufierts  i  l'armée.  L'an  1542*  étant 
m  Piémont  fur  la  fin  de  la  campagne ,  il  crut  qu'il  dc- 
voit  venir  donner  quelques  avis  importans  au  roi , 
qui  fouhaitoit  auûl  de  l'entretenir.  Il  fe  fit  porter  en 
luicre  »  mais  ayant  piffé  la  montagne  de  Tarare ,  entre 
Lyon  &  Roonc ,  il  fc  trouva  fi  mil  au  bourg  de  Saint- 
Siphorin ,  qu'il  fut  obligé  de  s'y  arrêter,  &  il  y  mou- 
rat  le  9.  Janvier  de  l'an  15:43.  Son  corps  fut  porté  dans 
l'églife  du  Mins ,  dont  fon  frerc  René  étoit  alors  éve- 
que ;  &  on  lui  Jrcffi  depuis  un  fuperbe  monumcnt.qu'on 
y  voit  encore  aujourd'hui.  Laj)gcy  ctoit  fçavant  j  & 
après  avoir  fervi  le  roi  à  la  gu:rrc,  &  dans  divcrfiK 
imbaflàdcs ,  il  voulut  encore  être  utile  a  (on  pays ,  par 
des  ouvrages  d'cfprit.  11  en  compofa  plufimrs ,  dont  011 
pourra  voir  le  dénombrement  dans  la  Croix-du-Mainc, 
te  du  Vi/rdicr-  Vauprivas.  tntr  autres  il  donna  Ybijloirt 
de  fon  terni,  qu'il  divifa  en  ogioidts  ,  c'ert-à«dire,  en 
différentes  parties  Je  huit  livres  chacunes.  Cet  ouvrage 
en  avoit  fept ,  dont  la  première  traitoit  de  l'antiquité 
des  Gaulois  &  des  Françpis.II  fut  chevalier  de  l'ordre  de 
iïir.t  Michel,  &  la  régente  l'envoya  en  Efpagne  auprès 
du  roi  François  premier  en  1  jzy.  Deux  ans  après  il  fut 
tin  de  ceux  qui  alMcrcntauv  juge mnff  des  défauts  con- 
tre M.  de  Bourbon.  Le  rot  l'envoya  la  même  année  en 
Italie,  porter  de  l'argent  aux  princes  confédérés, &  tra- 
vailler au  bien  de  la  ligue  auprès  du  pipe  Clément  VIL 
Il  fut  encore  envoyé  en  Angleterre  en  ifzo.  &  en  1533. 
Il  étoit  alors  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi.  Etant 
gouverneur  de  Turin  en  1557.  'c  ro'  'c  nt  pafler  en  Al- 
lemagne pour  demander  une  dicte  où  les  droits  de  l'em- 
pereur &  du  roi  fur  leduchéde  Milan  fuflent  difeutés. 
Ses  amis  firent  pour  lui  cette  épitaphe  : 

CJ  fi*  J-4HZtJ*  1"'     T^umt  &  4'épét , 
A  futmtnté  (ictron  &  Pompée. 

*  Paul  Jove  &  de  Thou,  bijl.  Sammarth.  in  tlog.  dofl. 
GalL  Brantôme ,  Memoiret  des  (ap't.iinet  Vraneois.  La 
Croix-du-Mainc ,  &  du  Vcrdicr-Vauprivas ,  biblmh. 
îr.mc.  Bayle  ,  dtllion.  tritiq. 

B liLLA Y  (  Jean  du  )  cardinal ,  éveque  de  Paris,  ne 
en  1492.  étoit  fécond  lus  de  Louis  du  Bellay  ,  feigneur 
de  Langey ,  &  s'appliqua  i  l  'étude  des  belles  lettres  avec 
tant  de  fucecs ,  qu'il  eut  la  réputation  de  très-bien  écri- 
re en  Utin ,  &  de  faire  de  trcs-bcaux  vers  en  cette  lan- 
gue. Depuis  le  roi  François  premier  lui  confia  des  em- 
plois confidcrables ,  8c  le  nomma  à  quantité  d'ambafïà- 
dcs.  Il  fc  fervit  de  fa  faveur ,  pour  l'avancement  des  let- 
tres, &  fc  joignit  au  docte  Budc,  pour  perfuader  au  roi 
de  fonder  le  collège  royal  :  ce  que  ce  grand  prince  fit 
en  1519.  Du  Bellay ,  qui  étoit  alors  éveque  de  Bayonc , 
le  fut  fucccffivc  nient  di  Pauî ,  du  Mu» ,  de  Limoges , 
TMJ.  II. 
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pui^  archevêque  de  Bourdeaux  ,  abbé  de  fiint  Gildas , 
de  Siint-Nhur-des-Foucs ,  &c.  En  isji.  il  fut  nommé  à 
l'évéché  de  Paris  après  François  Ponchcr.  Il  avoit  été 
.TmbafLdeur  en  Angleterre  des  l'an  1517.  il  fc  préfenta 
bientôt  une  autre  occafion  d'y  faire  un  fécond  voyage. 
Le  pape  Clément  VIL  vint  en  1533.  à  Marfêille ,  où  le 
roi  François  premier  fe  trouva ,  fie  l'on  y  conclut  le  ma- 
riage de  Henri  II.  alors  duc  d'Orléans ,  fie  dejCathcrine 
de  Mcdicis ,  nièce  du  pape.  Guillaume  Poyet,  alors  pre- 
f  ident  au  parlement  de  Paris ,  puis  chancelier  de  France  , 
devoir  haranguer  Clément  ;  mais  ayant  reçu  ordre  de 
changer  fa  harangue  le  iour  même  qu'il  la  devoit  pro- 
noncer, il  en  fut  fi  furpris,  qu'il  fuppliale  roi  de  le 
difpenfcr  de  cette  commiilion.  On  la  donna  à  Jeandt» 
Bellay^  qui  parla  avec  l'apptaudiflcmcnt  fie  la  fatisfaéUon 
de  toute  l'alTcmbléc ,  quoiqu'il  ne  fut  point  préparé. 
Le  roi  traita  avec  le  pape  des  affaires  de  Henri  VIII.  roi 
d'Angleterre,  Se  lui  confcilla  de  ne  rien  épargner  pour 
étouffer  les  femences  du  fchifmc  ,qui  commençoit  à  fé 
former  dans  cet  état.  On  refolut  d'y  envoyer  1  évêque 
de  Paris  qui  fe  chargea  volontiers  d'une  commiflion» 
dont  les  fuites  pouvoient  être  favorables  à  toute  l'églife. 
Ayant  pris  la  porte ,  il  s'embarqua  pour  pafler  en  Angle- 
terre ,  où  il  porta  le  roi  à  toutes  fortes  d'accommode- 
mens  raifonnablcs ,  pourvu  qu'on  lui  donnât  le  tems  de 
fc  pouvoir  défendre  par  procureur.  Ce  prélat  repafla  la 
mer ,  Se  alla  à  Rome  pendant  l'hyver ,  fans  craindre  les 
incommodités  du  tems  &:  de  la  faifoo.  H  obtint  du  pape 
le  délai  que  denundoit  le  roi  d'Angleterre ,  auquel  il 
envoya  un  couricr ,  pour  avoir  la  procuration  qu'il  avoit 
promit'e.  Mais  le  courier  n'ayant  pû  être  de  retour  près 
du  pape ,  au  jour  qu'on  lui  avoit  hxé ,  les  agens  de  l'em- 
percur  Charles  V.  firent  tant  de  bruit,  qu'on  fulmina 
l'excommunication  contre  Henri  VIII.  fit  l'interdit  fur 
fon  eut.  Ce  fut  malgré  les  protcfhtions  del'évêquede 
Paris,  qui  remont  roi  t  judicituftment  qu'il  y  avoit  de 
l'inmfticcdcrefufcr  un  délai  de  cinq  ou  lix  jours  à  un 
grand  prince ,  qu'on  arrétoit  depuis  lix  ans  par  des  re- 
in ifes ,  fie  des  longueurs  infupportablcs.  Le  couricr  ar- 
riva deux  jours  après ,  &  la  cour  de  Rome  eut  fujet  de 
fe  fçavoir  mauvais  gré  de  fa  précipitation ,  fit  de  detc- 
flcr  la  violence  de  ceux  qui  avoient  facrifié  la  religion 
Se  la  gloire  de  l'églife  ï  leurs  intérêts  fie  à  leur  ambi- 
tion. L'évèquc  de  Paris  en  fût  au  déiefpoir  :  les  procu- 
rations que  le  roi  d'Angleterre  lui  envoyoït,  furent 
inutiles,  fie  il  ne  fut  plus  en  état  de  s'oppofer  à  un  fclùf- 
me ,  qu'il  avoit  cfperé  de  détruire  dans  fa  naiflànce. 
Après  ce  malheur ,  il  continua  a  prendre  foin  des  affai- 
res de  France  fous  le  pontificat  de  Paul  III.  qui  fucceda 
à  Clément  ;  fie  ce  fut  le  même  Paul  qui  lui  donna  le  cha- 
peau de  Cardinal ,  le  ».  May  1555-  L'année  fuivante  il  le, 
trouva  dans  un  conf iftoire ,  où  l'empereur  Charles  V. 
s'emporra  fiiricufcment  contre  le  roi  François  premier. 
Le  cardinal  fut  contraint  de  diffimulcr  fon  chagrin  ; 
mais  fa  mémoire  lui  fut  li  ridelle,  qu'il  retint  mot  à  mot 
la  harangue  étudiée  de  l'empereur  ;  fie  comme  il  impor- 
toit  beaucoup  aux  affaires  du  roi ,  qu'il  fçût  d'original 
les  defleins  de  Charles  V.  ce  prélat  prit  la  porte  pour  l'en 
venir  avertir.  Ce  fut  alors  que  Charles  vint  en  Provence 
1  an  1 536.  pendant  qu'il  failoit  entrer  le  comte  de  Naflau 
avec  un  corps  d'armée  en  Champagne.  Le  roi  voulant 
s'oppofer  à  cet  ennemi ,  fottit  de  fa  ville  capitale ,  où  il 
laifla  le  cardinal  du  Bellay ,  qu'il  établit  fon  lieutenant 
général,  pour  fubvenir  aux  neceffités  de  la  Picardie  fie 
uc  la  Champagne.  Le  cardinal  montra  dans  cette  occa- 
fion ,  qu'il  étoit  auffi  intelligent  dans  les  affaires  de  la 
uerre ,  que  dans  les  intrigues  du  cabinet  ;  il  entreprit 
c  défendre  Paris,  qui  étoit  dans  le  trouble,  fie  le  fbr- 
torfia  d'un  rempart  fie  de  boulevards ,  qu'on  y  voit  en- 
core aujourd'hui  ,  fie  qui  furent  faits  avec  une  diligence 
admirable.  11  pourvut  avec  le  même  foin  aux  autres  vil- 
les. Après  la  mort  de  JeandcLangcac ,  arrivée  en  1J41. 
le  roi  le  nomma  \  l'évéché  de  Limoges  ;  il  eut  l'arche- 
vêché de  Bourdeaux  en  1J44-  &  airui  ^  fi»cceda  en 
1546.  à  René  du  Bellay  fon  frerc,  éveque  du  Mans, 
dit  ainii  que  le  roi  recompenfa  la  fidélité  fie  le  mérite 
de  ce  cardinal ,  qu'il  lit  aulli  confcillcr  de  fon  confeil 
Lcri..  Mais  après  la  mort  de  ce  prince  en  1547.  le  cardi-. 
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tu!  du  Bellay  fut  privé  de  fon  rang  &  de  fan  crédit,  par 
les  intrigues  de  ceux  qui  lui  fucccdcrcnt,&  particulière- 
ment par  celles  du  cardinal  de  Lorraine.  Il  fc  retira  à 
Rome  ,  où ,  par  le  privilège  de  fon  âge  ,  il  fut  fait  évê- 
que  d'Oftie ,  &  tint  rang  de  doyen  des  cardinaux ,  pen- 
dant l'abféncc  de  ceux  de  Toumon  &  de  Bourbon  les 
anciens.  Il  s'étoit  défait  Je  l'cvcché  de  Paris,  8c  de  l'ar- 
chevêché de  Bourdeaux.  Son  mérite  tut  fi  elUmé  a  Ro- 
me ,  qu'on  parla  de  le  faire  pape ,  après  la  mort  de  Mar- 
cel II.  Il  mourut  dans  la  même  ville  le  16.  Février  de 
l'an  if6o.  âgé  de  68.  ans ,  &  fut  enterré  dans  l'églifc  de 
la  Trinité  du  Mont.  Ce  grand  prélat  a  laifK  à  la  pollert- 
té  quelques  harangues ,  une  apologie  pour  le  roi  Fran- 
çois premier  &  trois  livres  de  poëfics  latines ,  qui  fe- 
raient honneur  à  un  homme  qui  n'auroit  paru  dans  le 
monde  qu'en  qualité  de  poète.  Mais  il  en  a  eu  d'autres 
qui  l'ont  rendu  fi  rccommandablc  dans  l'églifc  &  dans 
1  état ,  que  celle  de  poète  en  a  été  prcfque  obfcurcic  ou 
couverte.  Ses  vers  ont  été  loués  par  Meilleurs  de  Thou 
&  de  Sainte-marthc  qui  difent  qu'on  y  trouve  cet  air 
de  noblefie,  &  les  marques  de  ce  grand  cœur  qu'il  fai- 
foit  paroitre  ailleurs.  François  Rabelais  fut  fon  dome- 
Itique.  11  eut  aufli  pour  fecretairc  Nicolas  Rcince  de  Pa- 
ris, dont  l'empereur  ne  put  jamais  corrompre  la  fidé- 
lité. *  De  Thou ,  biji.  t. 16.  v  i<>.  Paul.  Jovius  1. 15-  C  <« 
t!tg.  Sammanh.  m  r/oj.  deit.  Gai  /.  t.  pag.  10.  <y  GalL 
Cbrij!.  Sadolct.  /.  f .  epijl.  1.  1.  cr  î-  &  /.  9.  eptji.  19.  Le 
chancelier  de  l'Hôpital ,  epijl.  t.  1.  a.  &  3.  Frizon. 
GaH.  Purp.  Aubcry ,  btfiwe  des  tardinsux.  Du  Chêne  , 
biflitre  S  Angleterre.  Spond.  m  4ff»4/.Ughel,  1 1. il.  Sait. 
Le  Corvailicr ,  biliaire  des  éviaaes  du  M.ius.  Salmonius. 
Macrinus.  Onuphrc.  Victorcl.  Petramcllarius.  Le  Con- 
tinuateur de  Nicole  Gilles.  Duplcix.  Mczcray.  Slei- 
dan  ,  &c 

BEI.LAY  (  Martin  du  )  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
&  fon  lieutenant  en  Normandie  ,  le  troiliéme  des  fils  de 
Louis  du  Bellay ,  fut  prince  d'Yvctot,  par  fon  mariage 
avec  iftbeUe  Chenu,dc  laquelle  il  n'eut  que  des  filles.  Le 
roi  François  premier  avoit  beaucoup  d'eftime  pour  lui, 
te  l'employa  dans  la  guerre ,  dans  des  ambaflâdes  impor- 
tantes, &  dans  divcrfcs  autres  affaires,  dont  il  s  acquitta 

rriâitemciit  bien.  Pour  le  rccompcnlcr  de  (es  (erviecs, 
roi  lui  donna  le  gouvernement  de  la  province  de  Nor- 
mandie. &  le  fit  chevalier  de  fon  ordre.  Du  Bellay, 
qui  avoit  eu  dès  fon  jeune  âge  une  grande  inclination  à 
1  étude,  ménagea  li  bien  fon  tems,  malgré  fes  grands 
emplois ,  qu'il  eut  le  loifir  de  travailler  à  fes  mémoires. 
Ils  contiennent  ce  qui  s'eft  patte  de  plus  mémorable 
fous  le  règne  de  François  premier  depuis  l'an  151$.  juf- 
jufques  au  teras  de  Henri  II.  Comme  il  eut  l'honneur 
d'être  l'un  des  plus  fidèles  miniftres  du  premier  de  ces 

E rinces ,  il  tint  aufli  à  beaucoup  de  gloire  d'être  (on 
iftorien.  Ses  mémoires  ont  été  compotes  en  fiançpis ,  & 
nous  en  avons  diverfès  éditions ,  aulli  bien  que  de  ceux 
du  feigneur  de  Langey  Ion  frerc.  Les  ouvrages  de  ces 
deux  trercs  ont  été  même  traduits  en  latin ,  &  ils  fu- 
rent imprimés  l'an  1574.  à  Francfort  chez  Maréchal,  en 
un  volume  in  fol:»  ,  &  fous  ce  titre  GuiUelmi  &  Marnm 
tteUaifrumbifitria  tattnèfafta  ab  Hugtne  Surat.  Martin  du 
Bellay  mourut  à  Glatigny  dans  le  Perche,  le  9.  Mars 
de  l'an  1559.  *  De  Thou  .  hijl.  1. 16.  Sammanh.  tu  elog. 
dt3.  Gai  La  Croix-du-Maintf,  &  du  Verdicr-Vauprivas, 
Biblmth.  Fni«f .  &(. 

BELLAY  (  René  du  )  éveque  du  Mans,  étoit  le  qua- 
trième frerc  des  licurs  du  Bellay.  Ses  frères  lui  procurè- 
rent l'évéché  du  Mans  en  i53f.Enfuite  il  fe  fixa  dans  Ion 
diocefc ,  où  il  tâcha  de  s'acquitter  des  devoirs  d'un  bon 
prélat.  Il  paflbit  le  plus  beau  tems  de  l'année  à  la  cam- 
pagne, où  il  étudioit  la  phylique ,  &  il  raflcmbloit  dans 
Ion  jardin  les  fleurs ,  les  arbres  &  les  (impies ,  &  les  plus 
rares ,  &  les  plus  curieux.  En  1546.  on  le  pria  d'aller  rc- 
prefenter  au  roi  François  premier  la  mifere  &  la  pauvre- 
té de  (on  diocefe,  où  le  peuple  étoit  obligé  de  fe  nour- 
rir de  pain  fait  avec  du  gland ,  afin  d'obtenir  la  déchar- 
ge des  gens  de  guerre.  Ilfe  chargea  volontiers  de  cette 
commillion  de  charité ,  &  il  y  réuflît ,  mais  après  s'en 
être  acquitte,  il  mourut  à  Pans  au  mois  d'Août  de  la 
même  année  1J46.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'églifc  de 
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Notre-Dame .  &  on  porta  fon  cœur  au  Mans.  *  Le  Cor- 
vaificr,  bifittre  des  évèqutt  du  Mam.  Sammanh.  GaS. 
Cbrift.  &c. 

BELLAY  (  Joachim  du  )  feigneur  de  Gonnor ,  fils 
puiné  de  Jkam  du  Bellay,  feigneur  de  Gonnor,  tk 
■d Anne  Chabot ,  naquit  à  Liré  dans  les  Maugcs ,  à  douze 
lieues  d'Angers,  &  fut  reçu  chanoine  de  leglifede  Paris 
le  19.  Juin  Il  acquit  beaucoup  de  réputation  par 
(es  poëfics ,  fous  les  règnes  de  François  I.  &  de  Henri  IL 
Joachim  du  Bellay ,  dit  Sccvole  de  Sainte-Marthe ,  dans 
l'éloge  qu'il  lui  a  drefle ,  parmi  ceux  des  docte  Fran- 
çois, ne  fe  rendit  pas  moins  illuftre  par  la  beauté  de  fon 
éfprit ,  que  par  la  fplendeur  de  fes  ancêtres.  C'eit  le  pre- 
mier ,  qui  à  l  imitation  de  Ronfard,  fe  mit  â  cultiver 
la  poefie  françoife ,  Se  il  y  rtiitfit  tres-bien.  On  y  voyoit 
tant  d'abondance,  &  tant  de  facilité  d'expreflion,  qu'on 
le  nommoit  l'Ovide  de  fon  liecle.  Le  cardinal  du  Bellay 
fon  coufin  qu'il  avoit  accompagné  à  Rome ,  lui  con- 
fiai la  de  compofer  des  vers  latins.  Oneftima  un  poëme 
qu'il  fit  â  la  loiiange  d'une  Dame  Italienne,  nommée 
Vaomde  ;  un  autre  fur  l'enlèvement  d'une  belle  fille  ; 
Si  quelques  épigrammes.  Mais  ces  poëfics  n'eurent  pas 
tant  de  fuccès  que  celles  qu'il  fit  en  notre  langue ,  entre 
Iclquelks  on  diitingue  fes  deux  livres  fur  la  ville  de  Ro- 
me. Ses  autres  ouvrages  (ônt  allez  connus.  Ceux  qui  fe- 
ront curieux  d'en  avoir  le  dénombrement ,  le  trouve- 
ront dans  la  bibliothèque  de  la  Croix-du  Mainc,&  beau- 
coup plus  exaâ  dans  du  Vcrdier-Vauprivas  :  l'édition 
qui  en  fut  faite  â  Paris  in  4*.  en  1  eu  aflez  complète , 
aufli  bien  que  celle  de  l'an  1584.  in  13.  Du  Bellay  con- 
tracta durant  ion  voyage  d'Italie,  une  fachenic  iurdité 
qui  l'empêcha  d'être  aufli  fouvent  â  la  cour  qu'on  l'y 
fouhaitoit.  Il  fut  nommé  â  l'archevêché  de  Bourdeaux , 

far  la  faveur  du  cardinal  fon  parent  ;  mais  il  mourut  Al- 
itement de  paralyfie  le  a.  Janvier  de  l'an  1559.  âgé  de 
37.  ans ,  félon  Sainte -Marthe ,  &  fut  enterré  dans  l'églifc 
de  Notre-Dame  de  Paris ,  où  il  étoit  archidiacre.  Il  fe  , 
fit  lui-même  cette  épitaphe  : 

Clara  pngtnie ,  &  dm»  vêtu  fis , 
(  Q«»«  nomtntibi  fatmtum  mitant  ) 
fîans  ,  ituttgsr  but  y  vtatwr ,  urnâ. 
Sunt  BtllMMSiCr  porta  '.  jam  me 
Sut  ntfit ,  futâ ,  m»  btrms  ptetA, 
lin  verfnt  tibs  fit  met  tndicsnnt. 
Hh  ftlnns  ttbi ,  fed  esucsm  vutar, 
De  me  dune ,  me  pmm  fuiffe , 
Ntc  UfijSe  pm  ;pms  fi  ipfe  ts , 
iUnei  Udge  tu  mets  ttvttt. 

M.  de  Thou  parle  de  lui,  après  avoir  parlé  du  cardinal 
de  fon  nom,  fous  l'an  1560.  &  particulièrement  â  l'an 
1577.  *  De  Thou ,  bift.  1. 6.  Sammanh.  m  el»{.  d«â.  GoB. 
audit.  p*g.  57.  tdit.  in  40.  Jofcphe.  Juft.  Scahg.  m  p rtm* 
Sttlig.  p.  1x9.  cr  130.  Etienne  Paiquicr ,  recbenbet  de  l* 
France  ,1.  7.  cb.  7.  p.  6n.  Perronian.  ColleB.  p.  30.  in 
f«*(b.  du  BetUj.  Girolam.  Ghilini ,  vel  Tbe*tr.  d  butm. 
Ittttr.  pm.  fcc*ni.  p.  115.  &  \\6.  Olaiis  Borrichius ,  dtf~ 
fertAt.  de ptet.  Latin,  p.  lia.  Charles  Sote\,dans  la  biblmh. 
franc,  pag.  aoi.La  Croix-du-Maine,&:  du  Vcrdier-Vau- 
privas, bibliotb.  Tranç.  Antoine  Godeau,<<4w  ftn  difiourt 
fur  les  (titvres  de  Malherbe ,  À  la  tête  de  f  édit.  Guillaume 
Colleter ,  417  poétique.  Trait f  du  finnet ,  nmnb.  j.p.  36.  ejr 
37.  mmb.  8. jag.  43.  44.  &  45.  &  ntmb.  iî.  pag.  75.  & 
76.  Bïillet ,  fugement  des  ftavans  fur  les  poètes  modernes , 
ttm.  VII. 

BELLE.châtellenic  de  Handre,<6wbrr  BAILLEDL. 

BELLE-AlGUE,Br«4-i49«4,  abbaye  de  1  ordre  de 
Cîtcaux ,  fituée  dans  la  baflè  Auvergne.  *  Maty ,  dtUttn. 
Baudrand. 

BEI  1 F  AU  (  Rcmi  )  poète  François,  né  ï  Nogent-le- 
Rotrou ,  ville  du  Perche  ,s*atucha  à  René  de  Lorraine , 
marquis  d'Elbcuf,  gênerai  des  galères  de  France,  &  le 
fuivir  au  voyage  qu  il  fit  l'an  1157.  en  Italie  Se  ailleurs. 
Ce  prince  eflimt  beaucoup  le  courage  de  Belleau;  mais 
il  fut  fi  content  de  (on  efprit ,  qu'il  1  engagea  à  fe  char- 
ger de  la  conduite  de  Cliarlcs  de  Lorraine  fon  fils ,  qui 
Fut  premier  duc  d'Elbcuf,  &  grand-écuyer  de  France. 
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Bclleauétoit  un  des  fept  poëtcs  de  ton  tenu  qui  formèrent 
la  Pleïade  Françoife ,  à  l'exemple  des  Grecs.  11  compofa 
divers  ouvragcscV:  il  traduifitlcs  odesd'Anacrcon  de  grec 
en  françois  On  aconfideré  dans  cet  ouvrage  conun^  une 
choft  liiez  fingulierc ,  de  voir  qu'un  homme  auffi  frugal 
&  auffi  fobre  qu'ttoit  Bclleau>  eut  pris  plaifir  à  tra- 
duire le  plus  votuptueux  des  poëtcs  Grecs  ;  nuis  il  n'a 
pas  confervé  dans  cette  traduction  toutes  les  grâces  na- 
turelles de  cet  auteur.  On  fit' plus  de  cas  de  (es  paftora- 
les  ou  bergeries.  Lorfqu'il  falloit  exprimer  naïvement 
les  chofes,  dit  Scevole  de  Sainte- Marthe ,  en  parlant  de 
Belleau ,  fes  vers  bucoliques  fc  faifoient  avec  tant  d'a- 
drcfTe  &  de  il  bonne  grâce,  qu'il  fcmblott  être  une  vi- 
ve peinture  des  chofes  qu'il  vouloit  décrire.  Ceft  pour 
cette  raifon  que  Ronfard  l'appclloit  le  Peintre  de  la  na- 
ture. II  compofa  encore  un  excellent  poeme  de  la  nature  , 
Si  de  ladivcriité  des  pierres  précicufcs;c'cft,  félon  quel- 
ques uns  Ion  meilleur  ouvrage,  &  qui  a  fait  dire  de  lui , 
qu'il  s'eroit  ban  un  tombeau  de  pierres  prccicufcs;  par- 
ce qu'a  l'imitation  d'un  poëtc  Grec,  il  écrivit  fur  ce 
fujet  :  il  a  encore  fait  quelques  autres  pièces  en  vers,  Se 
mourut  à  Paris  dans  la  maifon  du  duc  d'Elbeuf  le  6. 
Mars  de  l'an  1577.  Il  fut  enterré  dans  l'églife  desPcres 
Auguftins  près  du  Pont-neuf,où  l'on  voit  ton  tombeau , 
avec  une  c pitaphe ,  compose  par  Ronfard.  On  dit  qu'il 
fut  porté  au  tombeau  par  fes  amis ,  qui  lui  dreflerent 
divers  éloges  funèbres.  En  voici  une  de  la  façon  de 
Paûerat  : 

N#n  infieras  abis ,  «telle  vatvm , 

Te  fient  Hefperti  dsuqne  fiebunt; 

Sed  plus  Htfptriis  dtlent  loi , 

Nr c  jarn  divtttbus  tument  lapilLs. 

Q»!n  magn»  iSe  mttus  fitbcft  ddtn , 

Audit»  inseruu  fui  pteta. 

Me  gemma  m  Uirjnus  Uqueftat  munis. 

*  Jacob.  Augtift.  Thuan.  /.  64.  btfi.  fnor.  tempor.  ad  ann. 

Scaevol.  Sammarth.  fhg.  1.  3.  p.  71.  edtt.  in  4". 
Pexronius ,  fe u  p ut;  ni  Colleftanea  Perron  .ma ,  pag.  31.  feu 
34.  edif.  vante.  Antoine  du  Vcrdicr ,  btbi:«th.  Franc,  pag. 
1088. La Croix-du-Mainc, pag.  419. Charles  Sorti, M. 
franç.  in  ia.  p.  loi.  Solder.  Romande  (Jelie,t«m.  8.  p. 
859.  fur  la  f»i  de  M.  Tcillicr,  tmi.  des  éloges  de  Ai.  de 
Thou.  Fffrr^Baillet ,  fugem.  des  ftav.  fur  les  pœt.  mad. 
nnu  7. 

BELLE  BRANCHE ,  Be  Sa-Branca,  abbaye  de  France, 
de  l'ordre  de  Citcaux,  litucedans  le  Maine ,  fur  la  petite 
rivière  de  Vcrgcftc ,  1  deux  lieues  du  bourg  de  Sablé , 
du  côté  du  couchant.  *  Maty,  diû. 

BELLE-ESTOILE  ,  BeU  a- Stella,  abbaye  de  France 
de  l'ordre  de  Prcmontré,  fituécdanslc  paysBcffin  en 
Normandie.  *  Maty ,  dut. 

BELLEFOND,  <ftrrefcr^GIGAULT. 

BELLEFOREST  (  Français  de)  naquit  au  mois  de 
Septembre  de  l'an  1530.  proche  de  Samattn,  petite  ville 
du  pays  de  Comingc  dans  la  Guyenne  :  il  n  avoit  que 
fept  ou  huit  ans  lorfqu'il  perdit  Ion  perc  :  &  fa  merc , 
quoique  fans  biens ,  ne  négligea  rien  pour  fon  éducation. 
Après  avoir  été  nourry  quelque  temps  chez  la  reine  de 
Navarrc.fccur  de  François  I.  il  alla  étudier  à  Bourdeaux, 
&  delà  à  Touloufe,  où  au  lieu  de  s'appliquer  au  droit, 
il  s'amufaà  faire  des  vers.  Il  vintenfuitcà  Paris,  y  lia 
d'étroites  habitudes  avec  plulieurs  fçavans,  Se  à  force  de 
faire  des  livres,  il  trouvamoyen  de  fublifter.  Il  mourut 
le  1.  Janvier  de  l'an  i^.igcdc  53.  ans,  &  dans  un  âge 
fi  peu  avancé  il  avoit  public  plus  de  cinquante  ouvrages 
fur  des  matières  différentes.  Cette  fécondité  lui  attira 
les  éloges  de  diverfes  perfbnncs;  d'autres  en  ont  penfc 
tout  autrement .  &  la  Popelinierc  n'a  pas  craint  de  dire 
qu'il  n'y  avoit  ni  langue  ni  feienec  qu  il  n'eût  profané  , 
auffi- bien  que  Thcvet.  On  remarque  entre  (es  princi- 
paux ouvrages ,  I  hiftoire  des  nruf  rois  de  France  qui 
ont  porte  le  nom  de  Charles;  les  annotations  Se  oblcr- 
vations  fur  les  livres  do  faim  Auguftin  de  la  Cité  de- 
Dieu;  l'hiftoirc  univerf.llc  du  monde; les  chroniques 
de  Nicole  Gilles  augmentées  ;  la  cofmographie  univer- 
feile,flcc.  mais  le  plus  conlii^rablc  de  tous,c(l  les  an- 
nales ou  l'iiiftiirc  générale  de  Fonce.  Oa  y  voit  plu- 
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fieurs  chofes  raresqu'on  auroit  peine  a  trouver  ailleurs, 
Se  qu'il  avoit  tirées  d'anciennes  chroniques; mais  les 
meilleures  chofes  y  font  décrites  d'une  manière  fi  cm- 
barraflce ,  tk  l'auteur  y  a  joint  tant  de  chofes  inutiles , 
&  même  tant  de  fâuffetés.qu'pn  n'en  tire  quelque  utili- 
té qu'avec  une  extrême  peine.  On  clt  choqué  d'ailleurs, 
d'y  voir  les  vers  de  b  Franciadc  de  Ronfard  employés 
pour  preuves:  &  comme  il  paroit  par-tout  que  Bcllcfo- 
reft  a  travaillé  extrêmement  à  la  hatc ,  Se  a  trouvé  bon 
tout  ce  qui  étoit  propre  à  groflîr  fon  ouvrage,  on  ne 
fçait  fi  l'on  peut  faire  plus  de  fonds  fur  lui  dans  l'hiftoi- 
rc moderne,  que  dans  l'ancienne  hiftoire.  *  Lclong ,  bt- 
blittb.  bifi.  de  France. 

BELLEFORIERE  (  Maximilian-Antoine  de  )  mar- 
quis de  Soyecourt  &  de  Guerbigny ,  comte  de  Tillo- 
loy ,  de  Roye  Se  de  Tupigny ,  baron  de  la  Ncuville-le- 
Roi ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  &c.  fervit  a  la  bataille 
de  Lcns  en  1648.  au  lîegc  de  Lille  en  1667.  &  en  d'au- 
tres occafions.  Il  fut  pourvu  du  gouvernement  de  la 
ville  &  citadelle  de  Rue  en  1651.  &  de  la  charge  de 
grand-maitre  de  la  girderobe  en  Septembre  1653  fur. 
fait  chevalier  des  ordres  du  roi  à  la  promotion  du  der- 
nier Décembre 166t.  &  fut  pourvu  en  1670  de  la  charge 
de  grand  veneur  de  France,  qu'il  exerça  jufqu'l  fa  mort 
arrivée  le  n.  Juillet  1679. 

I.  Il  defeendoit  de  Jean  feigneur  de  Bclleforiere ,  qui 
fe-rvoit  en  Normandie  en  1353.  fous  le  maréchal  d  Aude- 
nehan,&cn  Picardie  en  1355»  (bus  le  même  maréchal. 
Il  fervit  auffi  en  Flandres  fous  le  feigneur  de  Coucy  , 
&  vivoit  encore  en  1383- On  lui  donne  pour  première 
femme  Mme  de  Waificres,  Se  pour  féconde  Agn/s  de 
Rimaucourt.  De  la  première  vint  feanne  de  Bcllcforie- 
rc .  mariée  à  fean  de  Chievrcs,  chaftclain  de  Lcns;  &  de 
la  féconde  Ibrtircnt  Robert  qui  fuit  ;  &  Pierre  de  Bel- 
leforicre ,  qui  fut  commis  à  la  garde  de  la  ville  d'Ar- 
dembourg ,  &  fut  tué  auprès  de  Gand. 

IL  Robfrt  feigneur  de  Bellcforicrc ,  Retz ,  Waren- 
din  Si  Bcmicourt,  rendit  en  1385.  aveu  de  fa  terre  de 
Belle  foritre  au  duc  de  Bourgogne,  comte  de  Flandres 
Si  d'Artois ,  comme  mouvante  ae  fon  château  de  Lens  » 
Si  fervoit  en  Flandres  en  1396.  Les  mémoires  de  cette 
maifon  portent  qu'il  époufa  M*rte ,  fille  de  ^seques  de 
h  Vieuvillc,  feigneur  de  Fiers ,  &  de  Mine  de  Ghiftel- 
les  ,  dont  il  eut  Jean  IL  qui  fuit; 

1IL  Jean  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Bclleforiere  8c 
d'Ittrc ,  confciller  Se  chambellan  de  (Jean  &  de  Plùlippe 
ducs  de  Bourgogne ,  mourut  le  dernier  Octobre  1438. 
Il  époufa  fetune  de  Landas,  fille  de  Mttrhteu  de  Morta- 
gne ,  dit  de  Umttis ,  baron  de  Landas  &  de  Bouvignies , 
&  À'lfibe*u  de  Bourzics,  morte  le  1.  Mars  1449.  dont  il 
eut  Perceval  qui  fuit;  Se  f  acquêt  de  Bclleforiere ,  fèi- 
eneur  de  Romcry,qui  d'Anne  Bouvet  fa  femme,  fille 
de  ffdH  le  Bout,  dit  Bout fr, eut  pour  fils  Philippe  de 
Belleforiere ,  gouverneur  du  château  de  Hall  en  1^88. 
8c  fort  renommé  dans  l'hiftoirc  de  Flandres,  mort  fans 
enfans  d'ifjbeUe  de  Vaulieze. 

IV.  PtR.ee  val  feigneur  de  Belleforiere  &  dlttre.étoit 
confeiller  &  chambellan  du  duc  de  Bourgogne  en  1471. 
fut  depuis  confciller  &  chambellan  de  l'empereur  Ma- 
ximilian  I.  fit  fon  teftament  en  1475.  &  mourut  âgé  de 
80.  ans.  Il  époufa  le  14.  Novembre  1451.  fitiinetine , 
hllc  de  Renaud  de  Longueval ,  feigneur  de  Thenelles  , 
&  de  fe.tnne  de  Montmorency ,  dont  il  eut  Muhel  fei- 
gneur de  Bellcforicrc  &  d'Ittrc,  confeiller  &  chambel- 
lan du  roi, bailli  de  Lcns, Se  de  Hcnin-Lietard,qui  fit 
fon  teftament  en  Août  1513.  Se  époufa  feanne  de  Neuvil- 
le ,  fille  de  f  e an  feigneur  de  Bonbers ,  Se  à'ifabeau  de 
Ligne,  dont  il  n'eut  point  d'en  fans.  EUe  prit  une  fé- 
conde alliance  avec  Gilbert  de  Lannoy ,  feigneur  de  Wil- 
lerval;  Pierre  qui  fuit  ;  &  feanne  de  Belfeforicre ,  ma- 
riée le  16,  Juin  1469.  à  fean  de  Sains  dit  l'Aigle,  feigneur 
de  Cavcron  Se  de  Guy  encourt. 

V.  Pierre  de  Bclleforiere ,  fcignAr  de  Thun  faint- 
Martin  Se  de  Bcaumanoir  en  Cambrefis ,  fucceda  à  fon 
frerc  aine  és  terres  de  Belleforiere ,  d'ittre,  de  Noyelle- 
le-Godart ,  Sec.  11  fût  gouverneur  de  Corbic  en  1496. 
fut  élu  le  13.  Janvier  1515.  tuteur  honoraire  de  Loûi>  de 
Bourbon  comte  de  Mark,  hls  aîné  de  Charles  duc  de 
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Vendôme ,  dont  il  étoit  confeiller  Se  chambellan ,  Se , 
mourut  en  ijjo.  Il  époufa  par  contrat  du  aa.  Février 
1511.  Mardelaint  de  Coucy .  fille  aînée  de  Kaovl  feigneur 
de  Vervms  8c  de  Chemery ,  &  d'Hélène  de  la  Chapelle. 
Elle  prit  une  féconde  alliance  le  7.  Septembre  1555. 
avec  Anime  de  Hamcs,  feigneur  d'Andinfcr,  ayant  eu 
de  Ton  premier  mariage  Charles  qui  fuit;  Claude  ,  qui 
•  fait  la  branche  des  fetgnevrs  de  Thun  &  de  Belleforie- 
re ,  rapportée  (i-aprèr,  Lomfe ,  alliée  i  f acquêt  de  Morcuil 
feiçneur  de  Frcfnoy  8c  de  Tanques.  Magdelaine ,  abbciîe 
d'Origny;8c  Antoinette  de  Bdlcforkre,  rdigieufe  i  la 
Fere. 

VL  Charles  feigneur  de  Bcllcforiere ,  dltrc ,  Cagny 
le  grand  &  le  petit, &c  chevalier  de  Tordre  du  roi, 
&  gentilhomme  de  fa  chambre ,  fut  pourvu  du  gouver- 
nement de  Corbic  en  Juin  1556.  &  vivoit  en  1567.  Il 
époufa  Catherine  de  Saintan,  fille  de  Philippe  feigneur  de 
^aintan,  &  de  charlotte  de  la  roreft,  dont  il  eut  Pon- 
tkis  qui  fuit  ;  Robert,  feigneur  d'Olify ,  capitaine  de 
chevaux -levers ,  8c  gouverneur  de  Bohain ,  qui  fut  tué 
«n  une  fortic  en  1594.  '*n*  laiffer  pofteriié  de  Magdtlat- 
ne  d'Eftampes,  veuve  de  nuis  deHallcncourt ,  feigneur 
de  Dromefnil ,  Se  fille  de  f  tiques  d'Eftampes ,  feigneur 
de  Valcncly,  Si  de  feanne  Bernard,  dame  d'Eftiau.  A- 
dnanne  ,  mariée  à  Charles  du  Chaûclet,  feigneur  de 
Moycncourt;  8c  >4«rtir»f rrr de  Bcllcforiere,  qui  époula 
Antoine  de  Hallencourt ,  feigneur  dcConteville. 

VII.  Ponthis  feigneur  de  BeIleforicre,Cagny,&c 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  gentilhomme  de  fa  cham- 
bre ,  &  guidon  de  la  compagnie  des  gendarmes  du  mar- 
quis dltlbeuf  en  Février  1579.  L'année  fuivante  il  étoit 
gouverneur  de  la  -ville  de  Corbic ,  où  il  fut  tué  lorf- 
qu'elle  fut  furprife  par  le  feigneur  d'Humicrcs ,  ayant 
▼endu  par  contrat  au  18.  Novembre  1577.  la  terre  de 
Bcllcforiere  à  Claude  de  Belleforiere  fon  oncle,  feigneur 
de  Thun.  Il  époufa  Franeufe ,  dame  de  Soyccourt  &  de 
Tilloloy,  fille  ainéc  &  principale  heritierc  de  François 
feigneur  de  Soyccourt ,  inftituée  par  (bn  teftament  8c 
codicilCfCn  vertu  dcfqucls  fes  deicendans  le  (ont  qua- 
lifiés feigneurs  de  Soyccourt ,  8c  de  charlotte  de  Mail  1  y. 
Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Thibaut  de  Mailly , 
feigneur  de  Kcmaugis  St  d'Orvillicrs,  dont  elle  eut  au(G 
desenfàns.  m*?  SOYECOURT.  De  ce  mariage  vin- 
rent Albert  de  Bcllcforiere,  mort  jeune  le  15.  Février 
1)86.  Maximilian  qui  fuit  ;  8e  Gtofioj  de  Bcllcforiere , 
feigneur  d'Ittrc  8c  de  Cany,qui  de  Uonore  de  Boumon- 
villc  fa  femme  ,  fille  de  Ums  feigneur  du  Qucfnoy  , 
eut  pour  enfans  Artus ,  mort  fans  alliance;  Thibaut ,  mort 
i  la  bataille  de  Rocroy  ;  Charles ,  tue  en  duel  près  A- 
miens.  François ,  mort  jeune  ;  Se  Antoinette  de  Bellefo- 
riere ,  morte  de  la  petite  vérole  i  l'âge  de  quinze  ans. 

VIII.  Maximilian  de  Bcllcforiere ,  feigneur  d'Ittre  Se 
de  Soyccourt ,  marquis  de  Gucrbigny  8c  comte  de  Til- 
loloy, fut  fuceeffivemcnt  colonel  d'un  régiment  d'in- 
fanterie , maréchal  de  camp,  Se  lieutenant  gênerai  au 
gouvernement  de  Picardie  Se  de  Boulenois  en  16J4.  Il 
commandoit  dans  Corbic ,  lorfque  cette  place  fut  alTic- 
géc  par  les  Efpagnols  en  1636.  8c  mourut  le  ai.  Mars 
1649.  U  époufa  par  contrat  du  17.  Septembre  1618.  fn- 
dith  de  Mcfmcs,  fille  de  feanfaeques  de  Mefmes,  fei- 
gneur de  RoifTy  ,  8cc.'Confeillcrd'état,8c  d Antoinette  de 
GrofTaine ,  morte  le  5.  Mai  1659.  dont  il  eut  Maximi- 
«an-Antoine  qui  fuit  ;  chartes ,  comte  de  Tupigny  , 
tué  en  1649.  devant  Bar-lc-Duc ,  fans  alliance  ;  8c  fran- 
co: fe- Antoinette  de  Bcllcforiere,  religieufe  aux  filles  fain- 
te  Marie ,  rué'  (àint  Antoine. 

IX.  Maximiuan-Antoine  de  Bcllcforiere ,  marquis 
de  Soyecourt  8c  de  Gucrbigny ,  comte  de  Tilloloy  , 
tec.  chevalier  des  ordres  du  roi ,  8c  grand  veneur  de 
France ,  qm  a  donné  lien  i  cet  article ,  mourut  le  n.  Juil- 
let 1679.  Il  époulà  par  contrat  du  15.  Février  1656. 
Mane-Renfe  de  Lcyiguéil ,  fille  de  René  marquis  de  Mai- 
fons ,  prclidcnt  au  parlement ,  miniftre  d'état,  Se  fur- 
intendant  des  finances ,  capitaine  des  châteaux  de  fiint 
Germain  en  Layc  8c  de  Verfailîes,  8c  de  Magdelaine  de 
Boulenc-de-Crcvccccur ,  dame  de  Grifolles*,  morte  le 
ï.  Oâobre  1711.  dont  il  eut  Louis ,  mort  en  1674.  fean- 
HaxtmiUan  marquis  de  Soyccourt ,  colonel  du  régiment 
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de  Vcrmandois ,  tué  a  la  bataille  de  Flcurus  le  t.  Juillet 
1690.  fans  avoir  été  marie;  Adolphe,  dit  le  cluvaher  de 
Soyeiourt,  capitaine  lieutenant  desKodarmcs  Dauphins, 
mort  le  J.  Juillet  1690.  des  blcflures  qu'il  reçut  a  la 
même  bataille;  Maki  f.-Renf'e  qui  fuit;  &  ït'iaiicrh-Ga- 
brielU  de  Bcllcforiere,  mariée  1  '.  le  6.  Août  iMJi.  à  Lotus 
de  Romillé  ,  marquis  de  la  Chcfnclayc  en  Bretagne.  1". 
le  6.  Octobre  171$.  à  foaibim  fofepb  du  Mas,  cornu  de 
Broflày. 

X.  Marie- Rene'e  de  Bcllcforiere .  prit  après  la  mort 
de  fes  frères  la  qualité  de  marquife  de  Ikllcforicre,  8cc 
Die  époufa  par  contrat  du  5.  Février  1681.  ThanMeon- 
Gilbert  de  Seiglicrc ,  feigneur  de  Boisfranc ,  8cc.  maître 
des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi ,  Se  chancelier  de  Philip- 
pe de  France  duc  d'Orléans,  frère  unique  du  feu  roi 
Louis  XIV.  mort  le  1.  Février  1695.  fils  de  foaibini  de 
Seiglicrc,  fèiimeur  de  Boisfranc,&c.  chancelier  Se  garde 
des  fceaux  au  même  prince,  Se  de  Geneviève  de  Ge- 
doiiin ,  dont  elle  eut  pour  enfin? .  JoachimAdolphb 
qui  fuit  ;  Mane-Lomfe ,  alliée  le  11.  Mars  1710.  i  Louis- 
Mine-René  Saguier ,  marquis  de  l Aligné ,  lieutenant  de 
roi  en  Poitou  ;  &  N.  de  Sciglicrc-dc- Boisfranc  ,  morte 
jeune. 

XI.  Joachim  Adolphe  dcScigliere.marnuis  de  Soye- 
court ,  comte  de  Tilloloy ,  dcGucrbigny.de  Tupigny , 
baron  d'Ittre,cVc.  après  avoir  fait  la  campagne  de  1702. 
en  qualité  de  moulquetairc ,  il  fut  fait  capitaine  de  ca- 
valerie dans  le  régiment  Dauphin  étranger ,  en  laquelle 
qualité  il  a  fervi  au  fîcge  du  fort  de  Kell ,  à  la  canonade 
devant  les  lignes  de  Stolhoffcn ,  aux  prifes  des  petites 
villes  de  Gcngenbach  en  Février  1703.  à  la  dtfiitc  du 
gênerai  comte  de  Scyrum  le  28.  Mars  fuivant ,  Si  à  la 
prife  d'Aulbourg  le  \6.  Décembre  de  la  même  armée, 
lia  fervi  aux  deux  batailles  d'Hochftct  en  1705. &  1704. 
où  il  fut  blcffé  d'un  coup  de  fulil ,  Si  eut  un  cheval  tué 
fous  lui:  fut  fait  colonel  du  régiment  d'infanterie  de 
Bourgogne  le  17.  Novembre  1704.  fervit  en  cette  qua- 
lité au  combat  de  Caffano  en  Italie  en  1705.  au  fîcge  de 
Soncino,i  la  bataille  de  Calcinato ,  8c  au  lîcgc  de  Tu- 
rin en  1706.  i  la  levée  du  fiege  de  Toulon  en  1707. 
à  la  bataille  de  Malplaqué  en  1709.  i  l'affaire  dcDonin, 
aux  fieges  de  Marchicnnes  Se  de  Doiiay  en  1711.  Le 
maréchal  de  Villars  le  choilit  après  la  prife  de  cette 
dernière  place  pour  porter  au  roi  les  drapeaux  des  en- 
nemis, Si  rendre  compte  du  détail  de  ce  liège.  Sa  ma- 
jefté  le  nomma  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  fiint 
Louis  en  Avril  1718.  Si  brigadier  de  fes  armées  le  1.  Fé- 
vrier 1719.  Il  a  époufé  le  19.  Janvier  1710.  raul  ne-Co- 
rtfante  de  Pas  .  bile  d'^nr»Jiir  ,  marquis  de  Fcuquicrcs  , 
lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi,  Se  gouverneur 
des  villes  8c  citadelle  de  Verdun ,  Se  de  M*ne  de  Mon- 
chy-Hocquincourt ,  dame  d'honneur  de  la  princefle  de 
Conti. 

SEIGNEURS  DE  THVS  ET  DE  BELLEFOR/EKE. 

VI.  Clauoe  de  Bcllcforiere,  fécond  fils  de  Piixmi 
feigneur  de  Bcllcforiere,  Se  de  Magdeh'ne  de  Coucy, 
fut  feigneur  de  Thun-faint-Martin  en  Cambrelis  ,  & 
acquit  de  Pontbm  de  Bcllcforiere  fou  neveu,  aîné  de  fa 
maifon ,  la  terre  de  Bcllcforiere ,  par  contrat  du  18.  No- 
vembre 1177.  Il  époufa  1*.  Ar.irrr  de  Saint  Blailc,  fille 
d'Oger,  (cigneur  de  Brugny ,  Se  de  feanne  de  Braufort , 
dont  il  n'eut  point  d'enfins.  x".  le  9.  Mars  156).  Marte 
de  Waftincs ,  veuve  d'Antoine  de Habart ,  vicomte  d'Ar- 
lcux  ,  Se  fille  de  Hugues  de  Waltincs,  feigneur  de  War- 
laincourt ,  8c  de  Bonne  de  Bonmarchiet  ,  dont  il  eut 
Maximilian  qui  fuit;  Jean,  qui  continua  la  ptjltritt  rap- 
porté* après  telle  de  fon  frète  ainéi  Fr.incr.fi  &  Marie  de 
Bcllcforiere ,  morte  fans  alliance. 

VIL  Maximili  an  de  Belleforiere ,  feigneur  de  Thun- 
fâint-Martin ,  capitaine  de  chcvaux-lcgcrs ,  fut  tue  au 
fiege  de  Cambray  en  1594.  ayant  eu  de  Loùtfc  de  Bcrni- 
micourt  fi  femme,  fille  de  George  feigneur  du  Maifnil , 
Se  de  Marie  de  Pingret ,  Robert  qui  mit  ;  Françoife ,  re- 
ligieufe à  Bourbourg  ;  Si  Marie  de  Belleforiere ,  mariée 
ï  Antoine  de  Bonmarchiet,  feigneur  de  Ruflilly  &  de  la 
Brayelle. 

VIII.  Robert  de  Belleforiere,  feigneur  de  Thun- 
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faim-Martin ,  mourut  fans  enfans  de  Marguerite  de  Win- 
les ,  qu'il  avoit  époufec  le  j.  Décembre  1609.  ni  d'Attae 
c  Tcnrcmoruie  les  deux  femmes- 
Vil.  Jean  de  Bcllcfbriere ,  jph  puîné  de  Claude  ,  fei- 
gneur de  Bcllcfbriere, &  de  Marte  de  Waftincs,  fut  fei- 
peur  de  Bellefôriere,SaUly-au-Bois,Courcelles,Co- 
!  incamps ,  Sains-en-Temois ,  8c  Neuville-au-Cornil ,  & 
fut  créé  chevalier  par  Albert  archiduc  d'Autriche,  par 
lettres  du  1.  Septembre  it>ia.  Il  époufa  par  contrat  du 
4.  Mai  1600.  Anne  de  Nedonchel»  dame  de  Iiberg,  fille 
de  Français  feigneur  d'I{berç,Scvclingcs,8ec.  St  d'ifa- 
hau  de  Bies ,  dame  de  Ramccourt ,  dont  il  eut ,  Ale- 
xandre qui  fuit  ;  8c  Magdtlatne  de  Belleforiere,  alliée  le 
a«.  Odobre  161a.  à  toiert  de  Lens,  feigneur  de  Blan- 
decque. 

V1IL  Alexandre  feigneurde  BeUeforiere.Sailly,  8cc. 
fût  fait  chevalier  par  lettres  du  z6.  Janvier  1644*  Il 
époufa  par  contrat  du  16.  Juin  1654.  Anne-Catherine  de 
Sainte  Aldegonde  ,  dame  du  palais  de  l'infante  Ifâbelle- 
Claire-Eugcnie ,  8c  fille  de  Maxnmtian  comte  de  Sainte 
Aldegonde ,  chevalier  de  la  toifbn  d'or,  premier  maître 
d'hôtel  d'Albert  archiduc  d'Autriche  &  gouverneur 
d'Artois, &  de  Marie- Alex  andrmt  de  NoycUcs.dont  il 
eut  Jean-Maximilian-Ferdinand  qui  fuit  ;  Eugène t  fbi- 
bppe-Lamoral,  Reitrt-  Francus,  Pierre-Erneft,  morts  jeunes, 
j  r.in<.  tii- Albert ,  né  le  13.  \6 4$.  reçu  chevalier  de 

Malte  en  1661.  Eugène-Alexandre ,  né  le  18  Novembre 
1648.  Uiitft-Alexandrine ,  chanoinefle  à  Nivelle  ;  8c  ifa- 
èelte-Tkerefe  de  Belleforiere. 

IX.  Je an-Maximili  an-Ferdinand  ,  feigneur  de  Bel- 
leforiere,de  Sailly-au-Bois,  &c.  né  le  n.  Avril  i6tf. 
vivoit  en  1711.  Il  époufa  le  14.  Novembre  1667.  fujti- 
ne-Helene  de  Kenin ,  fille  de  tranttts- Autant ,  feigneur 
de  Qucrcvain ,  &  de  fnfime-Helene  du  Bofc ,  dont  il  eut 
Philippe-Maximiu  an-Ignace  qui  fuit} 

X.  Philippf-Maximili  an-Ignace,  feigneur  de  Belle- 
foriere, étoit  page  de  la  grande  écurie  du  roi  en  1691.  Il  a 
époufè  S.  dont  il  a  des  enfans.  *  la  Morliere ,  bijf. 
it  Cambreps.  Le  P.  Anfclmc ,  ht  fi.  des  grands  tfjic.  &(. 

BELLÉGARDE ,  Beltogardta  ,  place  forte  dans  le 
comté  de  Rouffillon ,  fur  un  rocher  efearpé  dans  les 
monts-Pirenées ,  au-deffus  du  col  de  Pcrtuis ,  Se  fur  la 
frontière  de  Catalogne,  entre  Gcrct  &  Jonguicres.  Elle 
fut  prife  l'an  1674.  par  les  Efpagnols ,  qui  ne  la  poflê- 
derent  pas  long-tems  ;  car  les  François  commandés  par 
le  maréchal  dcSchomberg,  la  reprirent  l'année  fuivan- 
te.  *  Baudrand. 

BELLEGARDE  fur  la  Saône,  BtOtgardia ,  Severia- 
tntn  Sareg.um ,  ville  de  France  en  Bourgogne ,  avec  ti- 
tre de  duché ,  a  été  autrefois  allez  forte ,  8c  a  eu  le  nom 
de  Seure  ;  mais  le  roi  Lotiis  XIII.  l'ayant  érigée  l'an 
1620.  en  duché-pairie  en  faveur  de  Roger  de  faint 
Lary ,  on  lui  donna  le  nom  de  BeUegarde.  Elle  eft  en- 
viron à  cinq  ou  fix  lieues  do  Chilon ,  au  -  deffus  de 
Verdun ,  8c  fur  les  frontières  de  la  Franche-Comté. 
BeUegarde  eft  aujourd'hui  à  M.  le  Prince  ;  les  fortifica- 
tions en  ont  été  démolies  depuis  la  conquête  de  la  Fran- 
che-Comté. *  Sanfon.  Baudrand.  Bourgon ,  getprapbie  bt- 
jiwqge. 

BELLEGARDE.  maifon. 

I.  Jean  de  faint  Lary ,  feigneur  de  GelTac  ,  Montgros, 
Fontignan  en  partie,  fit  fon  teftament  en  1485.  &  eut 
pour  fils, 

II.  Jean  de  faint  Lary  IL  du  nom ,  qui  donna  aveu  de 
les  terres  au  fenécbal  deTouloufe  en  1503.  &  qui  fut 
perede 

HT.  Raimond  feigneur  de  faint  Lary ,  8cc.  qui  épou- 
fa en  1498.  Mtramtndde  Lagourfân  ,  fille  unique  &  hé- 
ritière de  Rtger  de  Lagourfan ,  feigneur  de  lktlcgardc  , 
dont  il  eut 

IV.  P proton  de  faint  Lary  ,  baron  de  Bellegarde , 
&c.  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  capitaine  de  cinquan- 
te hommes  d'armes,  8c  gouverneur  delà  ville  8c  fené- 
chauflec  de  Touloufe  &  Albigeois ,  qui  vivoit  fous  les 
regnes  de  François  I.  Se  Henri  II.  &  fit  fon  teftament 
en  1569.Il  époufa  en  isn.  Marguerite  d'Orbcflan ,  fiUc 
de  Pierre  feigneur  d'OrbcfTan ,  &  de  Jeanne  de  la  Bar- 
the,  fecurde  Paul  feigneur  de  Termes,  maréchal  de 
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France  ,  dont  il  eut  Roger  ,  qui  fuit  ;  Jian  ,  baron  de 
Termes ,  dont  la  fofientt  fera  rapportée  tares  cette  dt 
fin  frère  ainé  ;  &  feamme  de  faint  Lary ,  mariée  en  15 ci. 
à  f  ean  de  Nogarct ,  feigneur  de  la  Valette ,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi ,  lieutenant  gênerai  en  Guyenne. 

V.  Rogpr  de  faint  Lary ,  feigneur  de  BeUegarde  , 
maréchal  de  France,  dtm  U  fera  parlé  ci-après  dans  »n 
article  ftparé,  époufa  par  difpenfc  Margiertrr  de  Situ- 
ées ,  veuve  de  Paul  te  h  Barthe ,  feigneur  de  Ter- 
mes ,  maréchal  de  France ,  fon  grand-oncle ,  Se  filla 
de  fean-francais  deSaluces,  feigneur  de  Cardé,  dont 
il  eut 

VL  César  de  faint  Lary,  feigneur  de  BeUegarde, 
gouverneur  du  marquifat  de  Saluccs  après  fon  perc  , 
en  recompenfè  duquel  le  duc  d'Efpernon  lui  fit  avoir 
le  gouvernement  de  Saintongc,  d'Ahgaumois  &  pays 
I  d'Aunis.  Il  fut  tué  i  la  bataillé  de  Çoutras  en  1187.  î 
l'âge  de  15.  ans,  laiflànt  d'une dcmotfcUe ,  à  laquelle  il 
avoit  promis  mariage ,  Qàavt  de  faint  Lary  de  BeUe- 
garde ,  né  pofthume,  lequel  par  arrêt  du  parlement  de 
Bourdcaux  fut  reconnu  légitime  ;  néanmoins  le  duc  de 
Billegarde  fon  oncle,  fc  mit  en  poflcfBon  des  biens 
de  la  maifon  ,  Se  l'obligea  de  fe  mettre  dans  l'état  cc- 
clefUftique.  Il  en  fer»  parié  ci-après  dans  as  article  ft~ 
paré. 

V.  Jean  de  faint  Lary,  fécond  fils  de  Peroton  de 
faint  Lary ,  8c  de  Marguerite  d'Orbcflan ,  étoit  delèiné 
à  l'églife ,  Se  fut  abbe  de  Nifors;  nuis  le  maréchal  de 
Termes  fon  granduncje  ,  l'ayant  infbtué  fon  héritier , 
à  condition  de  porter  fon  nom  &  fes  armes ,  il  prit  la 

ualité  de  feigneur  de  Termes ,  fut  chevalier  des  or- 
rcs  du  roi ,  gouverneur  de  la  ville  de  Metz ,  Ac  mou- 
rut en  Odobre  ij86.  Il  avoit  époufé  Anut  de  Villemur  , 
fœur  du  baron  de  Blagnac&  d  Efpalliez,  dont  il  eut 
Rager  de  faint  Lary  &  de  Termes ,  duc  de  Bellegarde, 
pur  &  grand-écuyer  de  France ,  chevalier  des  ordres 
du  roi,  gouverneur  de  Bourgogne  &  de  Breflè,  mort 
le  13.  Juillet  1646.  en  (à  84.  année ,  fans  laifler  depo- 
fterité  d'Anne  du  Bucil,  fille  d'Henné  du  Bué'il ,  fei- 
gneur de  Fontaines ,  qu'il  avoit  époufée  en  1596.  Se  dont 
il  fera  parlé  ci-après  dans  un  artnle  feparé;  César-Au- 
guste de  fiint  Lary ,  qui  fuit  ;  fean  de  faint  L»ry ,  qui 
étoit  lourd ,  mort  de  perte  à  14.  ans  ;  &  Pautt  de  faint 
Lary,  mariée  à  Anmnt- Arnaud  de  Pardaillan  ,  feigneur 
de  Montefpan  ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  8c  capitaine 
des  gardes  du  corps. 

VI.  César-Auguste  de  faint  Lary ,  baron  de  Ter- 
mes ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  fut  chevalier  de  Mal- 
te &  grand-prieur  d'Auvergne  ;  mais  le  duc  de  BeUegar- 
de fon  frère  n'ayant  point  d'enfans,  lui  perfuada  de  fi» 
marier ,  &  fc  démit  en  fa  faveur  de  la  charge  de  grand- 
écuyer  de  France.  Il  mourut  d'une  bleffurc  qu'il  reçue 
au  ficgc  de  Clcrac  le  11.  JuUlct  1611.  laiflant  de  Cathe- 
rine Chabot  ,  fille  de  facques  marquis  de  Mirebeau  , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  qu'il  avoit  epoufee  en  161 5. 
Se  qui  fe  remaria  à  Claude  Vignier ,  préudent  au  parle- 
ment de  Mets ,  8c  mourut  en  t66t.  N.  de  faint  Lary  , 
mort  jeune  ;  8c  Uarîe-Anne  de  faint  Lary ,  mariée  par 
difpenfc,  que  le  duc  de  Bellegarde  ion  oncle  obtint ,  à 
fean-Anmne  de  Pardaillan  de  Gcmdrin,  marquis  de 
Montefpan,  duc  de  BeUegarde  ,  auffi  fon  neveu,  fils  de 
fa  feeur ,  fubftitué  a  tous  les  biens  de  la  maifon  de  Bel- 
legarde ,  morte  fans  pofterité  le  11.  May  1711.  en  fa  94. 
année.  *  Vtytt.  le  P.  Anfclmc ,  bip.  du  grands.û$titts  de- 
là cottnnnt. 

BELLEGARDE  (  Roger  de  faint  Lary ,  feigneur  de) 
avoit  été  dcltiné  pour  être  eeelefiaftique  ;  mais  il  eut 
plus  d'inclination  pour  les  armes.  Il  portoit  le  titre  de 
prévôt  d'Oulx ,  tic  étudioit  à  Avignon  ,  où  ayant  eu 
querelle  avec  un  de  fes  compagnons ,  qu'il  tua;  il  fè 
retira  à  Corfè  auprès  du  maréchal  de  Termes  fon  grand 
oncle  maternel ,  vers  l'an  15*4.  Depuis  il  fut  enfeigne , 
Se  lieutenant  du  même  maréchal  en  Piémont ,  où  d  fe 
fignala  en  diverfes  occafions ,  fous  le  nom  du  capitaine 
Bellegarde.  Le  maréchal  de  Termes  étant  mort  en  ij6i. 
Roger  de  BeUegarde  fe  vit  élever  à  des  emplois  confi- 
dcrablcs.  II  s'attacha  au  feigneur  de  Gondi ,  depuis  duc 
de  Retz  ,  Si  fc  fit  aimer  de  ce  feigneur  qui  ctoit  en  fa- 
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veur,  fit  qui  l'avança  1  la  cour.  Car  après  lui  avoir 
donné  la  licutenance  de  la  compagnie  de  fes  gendar- 
mcs.il  lui  procura  encoreune  commanderic  de  l'ordre  de 
Calatrava ,  qui  étoit  en  Gafcognc.  Bellegarde  agit  uti- 
lement dans  la  Guyenne  fit  dam  le  Languedoc  pendant 
les  guerres  civiles.  En  1561.  il  fc  jetta  dans  Touloufc , 
pour  y  fervir  contre  les  Huguenots;  ôt  en  ijfij.  il  fc 
)oi  gnit  aux  volontaires  qui  paflbicnt  à  Malthe  au  fècours 
de  cette  place ,  affîegcc  par  les  Turcs.  A  Ton  retour  il 
l'attacha  au  duc  d'Anjou  ,  qui  -fut  depuis  le  roi  Henri 
111.  fit  tut  fait  colonel  de  fon  infanterie.  U  fervit  fous 
ce  prince  aufiege  de  U  Rochelle  en157j.fi:  le  fuivit 
en  Pologne.  Peu  de  tetns  après  il  revint  en  Piémont ,  où 
Ù  apprit  la  mort  du  roi  Charles  IX.  Tandis  que  le  roi 
Henri  ITI.  revenoit  de  Pologne  ,  il  difpofalc  duc  de 
Savoye  fit  la  république  de  Vcntfc  1  bien  recevoir  ce 
monarque;  fieenfuite  il  alla  au  devant  de  lui  dans  la 
Carinthic.  Le  roi  entrant  dans  fes  états ,  le  ht  maréchal 
de  France  par  lettres  données  à  Bourgokt  le  <S.  Septem- 
bre 1574.  &  ta'  afligna  pour  trente  mille  livres  de 
revenu.  Bref,  dit  Brantôme,  an  le  vit  tout  a  coup  fi  re- 
gorgé de  faneurs  ,  grades  &  bttns ,  que  nous  ne  l  appel- 
lions  à  la  unique  le  torrent  de  la  faveur ,  fi  que  tout  le 
monde  s'en  étonnt.t ,  &ne  fa- fut-on  que  parler  de  te  tor- 
rent i  même  la  reine  n'en  fcawt  que  d:re ,  vers  laquelle 
le  m  l'envoya  un  jour  Avant  qu'il  vint  pour  lut  annoncer 
fin  heureufe  venue ,  &lui  confier  toutes  fes  plus  privées 
dfi Aires  ,  an' il  ne  voaleit  commettre  i  autre  qu'a  lui.  fel$ 
vit  venir  dans  le  caroffe  du  roi  qu'il  lus  Avttt  frété,  qui 
ttno.t  fort  bit»  fa  mtrgue ,  &c.  Niais  cette  faveur  ne  du- 
ra pas  long-tems.  On  lui  donna  quelques  commiflïons 
fàchcufcs,  qu'il  ne  termina  pasheureufement;  &  acca- 
ble de  chagrin,  il  fe  retira  en  Piémont,  où  il  avoit 
toujours  entretenu  quelque  intelligence  fecrete  avec  le 
duc  de  Savoye.  Il  trouva  moyen  de  fc  rendre  maître 
du  nurquifat  de  Saluées .  &  chafli  Charles  de  Biraguc, 
qui  en  avoit  le  gouvernement.  Cette  affaire  fit  grand 
bruit  à  la  cour.  La  reine  Catherine  de  Mcdicis,  qui 
s'étoit  abouchée  avec  le  duc  de  Savoye  à  Grenoble , 
promit  de  voir  le  maréchal  de  Bclkgardc  a  Montluel 

frès  de  Lyon  ,  où  elle  fc  rendit  au  mois  d'Oâobre  de 
an  1579.  Clic  feignit  de  goûter  les  rai  fon  s  du  maré- 
chal, fi;  lui  confirma  le  gouvernement  de  Saluccs, 
quelle  ne  lui  pouvoir  ôter.  Bellegarde  pris  ddlors  le 
titre  de  lieutenant  gênerai  du  roi  dc-là  les  monts  ;  mais 
il  ne  le  porta  pas  long-tems  ;  or  quelques  jours  après 
il  mourut  fubitemcnt  de  poifon.  Ce  maréchal  époufa 
par  difpcnfc,  comme  il  a  été  rtm Arqué  ct-dejfus,  Mar- 
guerite de  Saluées,  fille  de  f ean-françots  fcigneur  de 
Cardé ,  fie  veuve  du  maréchal  de  Termes  (on  grand-on- 
cle. Il  l'avoit  aimée  palTionnémcnt  durant  la  vie  même 
de  fon  mari.  Il  avoit  promis  ,  dit  encore  Brantôme ,  qu'il 
ne  paffemt  pas  en  Piémont.  Ce  qu'il  fit ,  &j  demeura  Au- 
tant pour  ce  fujet,  que  pour  tenir  bonne  compagnie  à  ma- 
dame la  maréchal  de  Termes  fa  tante,  de  laquelle  il  avott 
été  long-tems  fort  amoureux  ,  que  puis  après  il  époufa  avec 
dtfpenfe.  Mais  fur  la  fin  on  difoit  à  la  cour  qu'il  ne  la 
tr Aitott  pas  trop  bien  ,  pour  pratiquer  le  proverbe  :  Amours 
fie  mariage  quife  font  par  amourettes ,  unifient  par  noi- 
fettes. 

BELLEGARDE  (  Roger  de  faint  Lary  fie  de  Ter- 
mes, duc  de)  pair  fie  grand-écuyer  de  France ,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi,  fie  gouverneur  de  Bourgogne  fie 
de  Breffe ,  eut  le  bonheur  d'avoir  part  à  la  bienveillan- 
ce de  trois  grands  rois ,  qui  le  comblèrent  de  biens  & 
d'honneurs.  Henri  111.  le  fit  maître  de  là  garderobe , 
puis  premier  gentilhomme  de  fa  chambre  fie  grand - 
écuyer.  Henri  IV.  lut  donna  le  gouvernement  de  Bour- 

fogne .  &  le  Ht  chevalier  de  fes  ordres  en  1505.  Louis 
lll.  le  Ht  duc  Se  pair  en  1610.  Il  avoit  religne  à  fon 
frere  fa  charge  de  grand-ccuyer ,  en  laquelle  il  fut  ré- 
tabli en  1621.  Il  s'en  démit  encore  l'an  16 } 9.  en  faveur  de 
Henri  Ruzé  d'Eftwt ,  marquis  deCinqmars.  Il  fut  aufli 
premier  gentilhomme  de  la  chambre  de  GaAon  duc 
d'Orléans,  treredu  roi  Louis  XIII.  ce  qui  futcaufedes 
difçraces  qu'il  cfluya. 

ÔELLEGARDE  (  Oétave  de  )  fils  de  Cifar  gouver- 
neur de  Sjiiuongc,  couiin  d*'  Roger  duc  de  Bcllcgar- 
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de,  grand  ecuyer  de  France,  fut  élevé  chez  les"  reli- 
gieux Bénédictins  d'Auxerre.  Louis  XIII.  le  nomma  à 
l'éveche  deConfcrans  en  1614.  fie  paffa  a  l'archevêché 
de  Sms  en  i6ij.  Il  foûtint  l'honneur  fie  l'intérêt  du  clcr- 

5'é  de  France  avec  beaucoup  de  vigueur  dans  une  af- 
cmbléc  de  Mante  en  1640.  Se  fut  exilé  &  cxpulfé  de 
l'aflcmbléc  du  clergé  par  l'organe  du  furintendanc 
des  finances ,  qui  lui  parla  d'une  manière  fort  in  (blême. 
Ce  prélat  étoit  (çavant  fie  fort  verfé  dans  l'antiquité  cc- 
clefiaftiquc.  Il  fut  le  premier  approbateur  du  livre  delx 
fréquente  Communion, d'Antoine  Amauld  en  (64;.  fi:  l'un 
des  plus  zélés  défenféurs  delà  doctrine  qu'il  contient; 
comme  il  paroit  par  la  lettre  qu'il  écrivit  fur  ce  fu jet  au 
pape  Urbain  VIII.  le  j.  d'Avril  1644,  Se  par  celle  qu'il 
fouferivit  avec  plulicurs  autres  évequesau  pape  Inno- 
cent X.  C'cft  lui ,  qui  félon  quelques-uns  a  coinpofe  L- 
livre,  ou  plutôt  le  recueil  intitulé,  Aagujttnus  dotent  Ca- 
tbabios ,  ey  Vincent  Pelagtanos ,  qu'il  adrefla  au  clergé 
du  diocefè  de  Sens.  Il  mourut  en  1646.  âgé  de  59.  ans. 
Mais  M.  Fay  dans  fes  nouvelles  remarques  fur  Virgile, 
attribue  cet  ouvrage  au  P.  du  Juhaonet ,  prêtre  de  l'O- 
ratoire. U  clt  m  terré  dans  1  tglilè  métropolitaine  de 
Sens.  *  Stemrrc  manxftrtt. 

BELLE  ISLE,  en  latin  Cabnefus ,  ifle  de  France  fur 
les  côtes  de  Bretagne ,  avec  titre  de  marquilàt.  Elle  a 
environ  fix  licuësdc  longueur,  fit  dwux  de  large ,  avec 
un  bon  port  fi:  quelques  châteaux ,  vis-à  vis  de  Vannes 
6i  d  Aurai ,  n'étant  qu'à  cinq  ou  lix  milles  de  la  terre- 
ferme.  Son  port  elt  défendu  par  une  bonne  ciuuellc  , 
fie  le  relie  de  l'ifle  par  des  rochers  inacccflibks  :  elle  elt 
fertile  en  grains  fie  en  pâturages.  Charles  IX.  1  érigea  en 
nurquifat  fan  157;.  fie  la  donna  au  comte  de  Retz ,  d'où 
elle  pafla  à  M.  Foucquct  furintendant  des  finances  :  elle 
appartenoit  auparavant  i  l'abbaye  de  Cunte  Croix 
de  Qyjmpcr.  Belle  -  Ifle  cft  confiderablc  par  fes  fa- 
lines  ,  fie  par  le  pallagc  ordinaire  des  vaillèaux  le 
long  de  fes  côtes.  La  flotte  des  Anglois  5c  des  Hol- 
landois  parut  à  la  hauteur  de  cette  ifle  en  1703.'  Le 
curé  du  bourg  fit  prendre  des  habits  d'hommes  aux 
femmes ,  qui  parurent  fur  la  côte  en  trop  grand  nom- 
bre ,  pour  laiûcr  aux  ennemis  l'efperance  d'y  pouvoir 
faire  une  defeente  :  ainfi  ils  fc  retirèrent  fans  avoir  rien 
avancé.  En  Octobre  1718.  le  roi  donna  en  échange  du 
domaine  de  cette  ifle ,  qui  appartenoit  au  marquis  de 
Belle-Hle  fils  de  M.  Foucquet,  les  comtés  de  Vernon, 
Andely,  fie  le  domaine  de  Beaucaire  ,  fit  Belle- Iilc  re- 
vint à  la  couronne.  Les  Hollandois  l'appellent  Boelm.* 
Sanfon.  Baudrand.  Bourgon  ,  geogr.  kijter. 

BELLE-1SLE,  InfuU  formol  a,  petite  ifle  de  l'Amé- 
rique fcptentrionale  dans  le  détroit ,  en  la  côte  de  la 
nouvelle  France ,  vers  le  cap  de  Sable  ou  de  Châteaux 
au  nord,  &  l'illc  de  Terre-neuve,  où  «.ft  le  cap  de  Grâce 
au  midi.  Elle  donne  le  nom  à  ce  détroit ,  que  l'un  ap- 
pelle le  pAjfjçe  de  Btlle-IJle. 
BELLE-ÏSLE ,  cherchez,  FORMOSA. 
BELLE- ISLE ,  chmhex.  FAIRE ,  illc. 
BELLEME,  BELLESME,  petite  ville  avec  un  fie- 
ge  royal ,  fur  ks  frontières  du  Maine,  chmbe*,  BE- 
LEME. 

BELLENTZ ,  voyez,  BEL1NZONE  ci-devant. 

BELLE-PERCHE,  ell  un  bourg  du  Bourbonnois 
fur  la  rivière  de  l'Allier.  On  a  cru  que  c  ctoit  le  lieu 
de  la  naùTancc  de  Pierre  de  Belle-Perche  évêque  d'Au- 
xerre. 

BELLE-PERCHE  (  Gautier  de  )  qui  vivoit  fur  la 
fin  du  XIII.  liccle ,  vers  l'an  u8<5.  compofa  le  roman 
de  Judas  MAihAbée,  qui  fut  continué  parPierredc  Riez. 
On  n'eft  pas  bien  afTurc  du  lieu  de  la  naiuancc.La  Croix- 
du-Mainc  femble  croire  qu'il  étoit  de  Bourgogne.  Gau- 
tier de  Belle-Perche  en  Bourgogne,  dit-il ,  autrement 
appelle  Gautier  d'Arbaleftier.De  Bsllc-Ptrche ,  fut  un 
ancien  poète  François,  &c.  *  Claude  faucha,  des  an- 
ciens poètes  VrAnçois.  La  Croix-du-Mainc,  Si  du  Vcrdicr- 
Vauprivas,  bibioth.  Franc. 

BELLE-PERCHE  (  Pierre  )  évêque  d'Auxerre  & 
chancelier  de  France  .  ne  de  parens  peu  élcvts  dans  U 
paroifle  de  Lucenay,fur  la  rivière  d'Aliieren  Nivcnjuiv, 
dont  il  devint  Icigncur ,  Se  bâtit  dans  1a  fuite  fc  chiuau 
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de  Belle-Perche  pris  du  bourg  de  Villeneuve  II  fut 
quelquc-tcms  docteur ,  regent  en  droit  civil  à  Orléans , 
avant  l'érection  de  l'univeriîtc  de  cette  ville ,  puis  doyen 
de  feglifc  de  Paris,  Se  confciller  au  parlement.  Le  roi 
Philippe  le  B;l  l'envoya  en  Bcrry  Se  en  Auvergne  l'an 
1:196.  &  l'année  fuivante  en  Vcrmandois ,  puis  ayant  eu 
ordre  de  fc  rendre  à  Laufannc,  il  fut  jufqu'à  Lyon , 
d'où  ayant  été  rappelle ,  il  alla  A  Arras  avec  Pierre  de 
de  Grcz  chantre  de  l'églife  de  Paris ,  pour  les  affaires  de 
Flandres  :  fit  un  voyage  en  Lorraine  8c  en  Barrois  en 
1:99.  Se  pana  en  Angleterre,  d'où  étant  de  retour  on 
l'envoya  en  Flandres  en  1500.  Se  l'année  fuivante  à  Ro- 
me avec  Jean  de  Dijon  ;  puis  retourna  en  Cambrefis 
avec  l'evcquc  de  Soiflons  Si  le  comte  de  Savoye.  Il  fat 
encore  à  Amiens  en  1  $01.  pour  la  conclufion  de  la  paix 
entre  les  rois  de  France  8c  d'Angleterre  ;  retourna  à  Ro- 
me en  1303.8e  fc  rendit  à  Lille  en  1304.  auprès  du  roi,qui 
l'envoya  en  ijo5. à  Bourdeaux  vers  le  pape  Clément  V. 
qu'il  accompagna  a  Lyon.  Il  fut  élu  évéque  d'Auxcrre 
en  1306.  Ci  fait  chancelier  de  France  8c  garde  du  ftel 
royal  au  mois  d'Octobre  de  la  même  année  :  mais  il  ne 
joUir  pas  long-tcms  de  cette  dignité ,  étant  mort  à  Paris 
le  17.  Janvier  1507.  Il  fut  inhumé  au  checar  de  l'églife 
de  Paris.  Ce  prélat  étoit  fçavant  dans  le  droit  canon.  * 
Le  P.  Aniclmc,  btftoire  des  grands  officiers.  Baluzius, 
tir.  Papar.  Averion.  tm.  I.  pag.  584.  585. 

BELLE  PERCHE ,  Br  Ha-Pmic a ,  abbaye  de  France , 
dans  UGafcognc,  fur  la  Garonne,  à  trots  lieues  de  la 
ville  de  Montauban.  Elle  eft  de  l'ordre  de  Citeaux. 

BELLERE  (  Jean  )  eclebre  imprimeur  d'Anvers , 
s'eft  acquis  une  grande  réputation  par  fes  ouvrages  dans 
le  XVI.  ftcclc.  11  fit  imprimer  un  dictionnaire  tiré  de 
Robert  Etienne  8c  de  Gcfncr ,  &  en  compofa  même  un 
autre  de  Latin  en  Efpagnol ,  comme  on  le  voit  dans  la 
vie  des  Etienhes.  Les  Belleres  ont  fait  rechercher  leurs 
(dirions  à  caufe  de  la  beauté  de  leurs  caractères ,  &  de- 
là bonté  de  leur  papier.  Ils  fc  font  aulft  établis  à  Doua  y , 
où  l'on  a  eftiraé  les  éditions  de  Balthafar.  *  Malt nk rot , 
Ars  Tjftgr. 

BiiLLEROPHON  ,  fils  de  Glwcus  roi  d'Epyre ,  & 
dEirmtede  .  eft  célèbre  dans  les  écrits  des  poates.  Il  fut 
mfenfiblc  aux  avances  amoureufts  de  Sthcnobéc ,  fille 
d'Iobatcs  roi  de  Lycic,  femme  dcl'roclus  roid'Argos, 
chez  qui  Bellerophon  s'étoit  réfugié ,  après  avoir  tué 
par  malheur  fon  frère  Dcliadcs ,  ou  Pircne.  Cette  prin- 
cefle  irritée  l'accula  devant  fon  mari ,  comme  s'il  eut 
attenté  à  fon  honneur.  Proclus  ne  voulant  pas  violer  le 
droit  des  gens,  l'envoya  en  Lycic,  avec  des  lettres 
odreflées  à  lobâtes  ,  perc  de  Stenobée  ,  qui  avoit  or- 
dre de  le  faire  mourir.  C'eft  delà  qu'eft  venu  le  prover- 
be, tittert  BeUenfbontu ,  pour  lignifier  des  lettres  écri- 
tes contre  ceux  qui  les  portent.  L  on  dit  dans  le  même 
fens ,  des  lettres  d  Vrte ,  dont  on  voit  à  peu  près  la  même 
hiftoire  au  1.  Itv.  des  Rois  ebap.  11.  y.  14.  Bellerophon 
triompha  des  ennemis  de  ce  roi  -,  Se  monté  fur  le  cheval 
Pegafe,  il  défit  la  Chimère.  On  l'appclla  Hippomus  ou 
lUpponmus  t  parce  qu'il  avoit  montré  l'art  de  dompter 
les  chevaux  ;  &  on  le  nomma  Bellerophon ,  parce  qu'il 
avoit  tué  BeUcrus  un  des  premiers  citoyens  de  la  ville 
de  Corinthe  ,  d'où  il  fut  obligé  de  fortir >  pour  fc  reti- 
rer à  Argos.  C'eft  11  que  Sthenobéc  le  vit ,  Se  qu'elle 
l'aima.  Iobatcs  l'expofa  à  de  grands  dangers  ;  mais  il  en 
fortit  par  fa  prudence  Se  par  fon  courage.  Il  défit  les  So- 
lymes ,  les  Amazones  &  les  Lyciens.  Il  fc  fervit  d'un  bri- 
gantin ,  ou  félon  d'autres ,  d  une  petite  flotte ,  dont  l'a- 
miral avoit  un  cheval  ailé  pour  bannière.  Avec  ce  na- 
vire il  courut  par-tout  avec  facilité ,  &  défit  un  Corfaire 
qui  avoit  fa  retraite  fur  le  mont  Clùmcre,&  dont  le  vaif- 
icau  avoit  un  lion  fur  la  proue ,  un  dragon  for  la  poup- 
pc ,  Se  une  chèvre  au  milieu  :  c'eft  ce  qui  a  donne  occa- 
lion  aux  fables ,  que  les  poètes  ont  mêlées  dans  l 'hiftoi- 
re de  Bellerophon ,  qui  devint  gendre  8c  focccffcur  de 
lobâtes,  dont  il  époufa  la  fille  appclléePhilonoë.  D'au^ 
très  expliquent  d  une  manière  un  peu  différente  l'hi- 
ftojre  de  ces  fictions.  Bellerophon ,  difent-ils ,  fut  un 
jeune  homme  de  Corinthe  des  mieux  faits  de  fon  tems , 
lequel  ayant  équipé  un  vaiffeau  qu'il  nomma  pegafe ,  alla 
côtoyer  les  côtes  de  Phrygic ,  où  regnoit  pour  lors  Ami- 
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fodar ,  près  du  fleuve  Xanthus ,  le  long  duquel  s'élevoit 
une  montagne  nommée  par  les  habitant  ThemuTa  »  où 
l'on  montoit  de  la  plaine  par  deux  côtés.  Du  côté  de  la 
ville  des  Xanthiens,  il  y  avoit  de  fort  bons  pleurages  j 
mais  le  côté  vers  la  Carte  étoit  défert  &  inacccflible  :  il 
paroilToit  au  milieu  un  gouffre ,  d'où  fortoient  par  inter- 
valles des  tourbillons  de  feu  8c  de  flammes  parmi  des 
nuées  de  fumées.  A  cette  montagne  s'en  joignoit  une  au- 
tre que  l'on  nom  moi  t  Chimère ,  fur  laquelle  il  y  avoit 
un  lion ,  &  au  bas  un  gros  ferpent ,  qui  incommodoienc 
fort  les  bergers  Si  les  tubitans  d'alentour  ;  mais  Bellero- 
phon ayant  abordé  en  cette  côte  fur  fon  vahTeau ,  nom- 
mé Pegafe,  à  caufe  qu'il  étoit  bon  voilier  8c  alloit  fort 
vite  à  Ta  coude,  s'empara  de  ces  montagnes ,  mit  le  feu 
aux  bois>&  par  ce  moyen  fit  périr  ces  monftres  :  ce  qui  a 
donné  lieu  à  la  fable  de  dire  que  Bellerophon  monte  fur 
le  pegafe  avoit  mis  i  mort  la  Chimère  d'Amifodar.  *  Ho- 
mère, /.  6.  Uni.  v.  160. 8cc.  Apollodorc.^lataUs  Co- 
rnes ,  /.  9.  t.  3.  Erafmus ,  in  Aiag.  m.  malttm  açcerfitnm. 
Ovide.  Properce,  8cc. 

BELLE-V ALLE,  abbaye,  eberebez.  BELVAL. 

BELLE-VILLE ,  ttHavita ,  petite  ville  de  France , 
avec  une  abbaye  de  l'ordre  de  fàint  Auguftin ,  dans  la 
Bcaujolois,  près  de  la  rivière  de  Saône,  vis-à-vis  du 
pays  de  Dombes,  à  cinq  lieues  au  deûous  deMicon  Si 
a  fisc  de  Lyon. 

BELLES-MAINS  ou  BELLISMES  (  Joan  )  archevê- 
que de  Lyon,  dit  ad  Ma  m  tnm ,  de  Btiu-mambw ,  8C 
Belmeù,  vivoit  dans  le  XII.  ficelé.  Quelques  auteurs  ont 
crû  qu'il  étoit  de  lamaifonde  Bclcme,  Se  fils  de  Guil- 
laume dit  TjIvm  comte  d'Alcnçon.  Mais  il  cft  fur  qu'il 
étoit  Anglois ,  Se  qu'il  fut  archidiacre ,  ou ,  félon  d  au- 
tres ,  tréforicr  de  1  celifc  d'York.  Il  avoit  fréquenté  les 
plus  célèbres  universités  dcf  l'Europe ,  8c  nous  appre- 
nons de  Jean  Salilbery ,  qu'il  avoit  de  l'cfprit ,  de  l'élo- 
quence, du  difeernement,  Se  qu'il  feavoit  même  allez 
bien  les  langues.  Il  fut  élû  évéque  de  Poitiers ,  en  ntîi. 
Se  nommé  vers  l'an  1178.  pour  aller  prêcher  aux  Albi- 
geois du  Languedoc  :  l'année  fuivante  il  fe  trouva  au 
concile  gênerai  de  Latran ,  fous  Alexandre  IU.  8c  fut 
enfuitc  choifi  pour  être  archevêque  de  Narbonnc  en 

1180.  Dans  le  même  tems ,  l'églife  de  Lyon  ayant  perdu 
fon  archevêque  Guichard ,  élut  Jean  de  Bcllcs-mains 
pour  remplir  fa  place.  11  étoit  alors  à  Rome  auprès  du 
papeLuciusIH.  Ce  pontife  admirant  le  zele  de  ces  deux: 
cgiifes  ,  prononça  en  faveur  de  celle  de  Lyon ,  8c  nom-, 
ma  Belles-mains  légat  du  famt  fiege.  Ce  fut  dans  cette 
occafion  qu'Etienne  deToumay  écrivit  à  ce  prélat* 
pour  lui  témoigner  la  joyc  qu'il  avoit  de  fon  élection  à 
t'archevêché  de  Lyon ,  8c  de  le  voir  primat  des  Gaules. 
Belles-mains  fût  tres-zelé  pour  fon  églife  8c  contribua  i 
lctabltuement  du  chapitre  de  Fourvierc ,  fondé  en 
l'honneur  de  faint  Thomas  de  Canttrbtrj  ,  qui  avoir, 
été  reçu  8:  entretenu  dans  fon  exil ,  par  l'églife  de  Lyon- 
Jean  Je  Salifoery  dit  que  Bcllcs-mains  fut  empoifonné  , 
8c  qu'il  eut  ptinc  à  fc  retirer  du  danger ,  où  le  poifon 
l'avoit  expofé.  Il  fit  un  voyage  en  Angleterre  vers  l'an 
1194.  &  à  fon  retour  il  fc  retira  dans  1  abbaye  de  Clair-, 
vaux ,  où  il  mourut  en  odeur  de  fàintetc.  Nous  ne  fça-» 
vons  pas  en  quelle  année  ce  fut.  Il  y  a  pourtant  appa- 
rence que  cela  n'arriva  qu'après  l'an  1198.  parce  que  le 
pape  Innocent  IU.  qui  fut  élû  au  mois  de  Février  de  la 
même  année ,  parle  dans  les  décrétâtes  de  Jean  de  Bel- 
les-mains ,  qu'il  nomme  fean,  autrefois  archevêque  da 
Lyon.  C'eft  celle  qui  commence  a»*  ilattba.  Il  avoit 
fait  diverfes  queftions  au  pape  furpluficurs  chofts  qui 
regardoient  le  fàint  facriticc  de  la  meue  ;  Se  c'eft  le  fojet 
d'une  des  dccrctalcs  d'Innocent  TH.  qui  a  pour  titre. 
De  U  célébration  de  la  mefe.  Nous  apprenons  de  la  via 
de  fàint  Hugues  évéque  ds  Lincoln ,  que  l'occupation 
ordinaire  de  ce  prélat ,  dans  la  folitude  de  Clairvaux  « 
étoit  la  lecture  Se  la  méditation  des  pfeaumes  de  David. 
On  lui  attribue  quelques  ouvrages ,  qui  font ,  un  traité 
hiftorique ,  trente-deux  épîtres  8c  quelques  autres  pie* 
ces  qui  ne  font  pas  venues  jufqu'à  nous.  *  Roger  de  Ho- 
veden.  Annal,  fart.  foft.  m  Bob.  Robert  du  Mont ,  An. 

1181.  ep.  i6f.  cr  174.  Jean  de  Salilbery ,  epifL  233. 170. 
181.  &  »86.  Etienne  de  Tourna;  ♦  tfiji.  JJ.  8<.  »».  Piv 


Digitized  by  Google 


2o8  BEL 

feus,  de  Jcript.  Angl.  CaIÏ.  Clujl.  Bcfli,i«  évéqaes  de 
Voit.  <jc. 

BELLE-VEUE  (Armand  de)  Dominican  Quelques- 
uns  prétendent  qu'il  étoit  Efpagnol  ;  nuis  Ton  nom  St 
fis  ouvrages  indiquent  aflez  que  c'étoit  un  François. 
Etant  autant  rccommandable  par  fa  pieté  que  par  fa 
feience ,  &  fort  Zélé  pour  le  bien  de  l'églifc ,  le  pape 
Hennît  XII.  le  fit  maître  du  facré  palais,  l'an  ijjî-  il 
remplit  dignement  cet  emploi ,  8c  mourut  en  1340.  Il 
a  compote'  des  commentaires  fur  l'apocalypfc ,  8c  quel- 
ques  petits  traités  fur  la  logique.  *  luag.  hj).  prov.  Arrag. 
1. 1.  cap.  3t.  Fontan.  Tbeat.  Demtn.  &  Syllab.  MJgjl.fac. 
Palat.  n  16. 

BELLE-VEUE  (Armand  de)  religieux  de  l'ordre  de 
làint  Dominique,  ainfi  nomme  du  lieu  de  fa  naiflanec 
en  Provence ,  fut  fait  dofteur  en  théologie  vers  1  an 
Itio.  par  le -pape  Jean  XXII.  qui  en  1317.  le  fit  maître 
du  facré  palais  à  la  place  de  Dominique  Grima  ,  qu'il 
venoit  de  faire  évêque  de  Paniers.  On  a  preuve  qu'il 
vivoit  encore  en  1351.  Si  qu'il  étoit  mort  en  1334.  où  Ar- 
mand de  Saint-Michel  lui  fucceda.  llavoit  compote  di- 
vers ouvrages ,  dont  quelques-uns,  ont  été  publiés  ;  le 
premier  cftunc  cfpcce  de  dictionnaire  des  mots  les  plus 
difficiles  de  la  philofophic  &  de  la  théologie ;on  en  a  fait 
diverfts  éditions,  fous  divers  titres  t  celle  de  Vcnifc  de 
Fan  1584- dl  imparfaite.  Le  fécond  coniifte  en  98.  con- 
férences fur  les  plcaumcs ,  qu'on  a  imprimé  en  1)19. 
à  Paris ,  en  1525.  à  Lyon ,  &  en  1610.  à  B  refit ,  fous  le 
titre  pompeux  de  fermons  divins ,  strmnut  plane  div- 
in :  Jean  de  Ver ,  oui  elt  le  premier  éditeur,  ne  s'eft  pas 
borné  à  le  louer  dans  le  titre ,  il  en  a  dit  encore  beau- 
coup de  bien  dans  la  préface ,  &  il  n'y  a  pas  jufqu'à  fon 
flylc  qu'il  a  trouvé  admirable,  quoiqu'il  ne  foit  pas  mê- 
me médiocrement  bon  :  il  cft  d'ailleurs  loihblc  d'avoir 
changé  les  endroits  où  l'auteur  parlait  de  la  Sainte-Vier- 
ge d'une  manière  à  laquelle  on  ne  trouvoit  pas  à  redire 
de  Ion  tems ,  mais  qu'on  ne  pafleroit  pas  prefentement; 
maison  ne  fçait  pas  s'il  Fcfl  d'avoir  mis  en  françoisles 
proverbes  provençaux  tels  qu'on  les  trouve  dans  un  ma- 
nuferit  de  la  bibliothèque  du  marquis  de  Seignclay. 
C'elt  la  diction  de  ces  proverbes  qui  fait  connoitre  feu- 
Tcmcnt  la  patrie  de  l'auteur ,  dont  divers  écrivains  ont 
parlé  d'une  minière  contraire  â  la  vérité?  comme  Fon- 
tana,  qui  a  prétendu  qu'Armand  n'a  été  fait  maître  du 
facré  palais  que  par  Benoît  XII.  avant  le  pontificat  de 
qui  il  étoit  mort.  I.e  troifiéme  ouvrage  cft  un  recueil  de 
prières  8c  de  méditations  fur  la  vie  &  les  bienfaits  de 
ri.  S.  Jcfas-Chrtlt ,  qui  a  été  imprimé  en  1503. 1  Maycn- 
cc  :  le  relie  n'a  pas  vu  lejour ,  &  cft  peu  conlidcrablc  ; 
à  la  refervede  la  rcnonle à  XIX. articles  qui  lui  avou-nt 
été  adrcflcs  par  le  pape  Jean  XXII.  fur  la  vifîon  beatifi- 
que  :  01a  ne  la  trouve  qu'ai  Angleterre.  *  Eclurd.  fcnpt. 
erd.  PrxJ.  mw.  /. 

BELLEY,  ville  de  France,  chtnbe*.  BELE  Y. 

BELLICH ,  village  d'Allemagne ,  iituc  fur  le  Rhin , 
près  de  Nuis  &  de  Duflcldorp ,  environ  a  lix  lieues  au 
dcfTous  de  la  ville  de  Cologne.*  Maty ,  d-Mitn. 

BELLIENS ,  nom  imaginaire  de  feetc ,  qu'aucune  n'a 
Jamais  porté  ;  mais  que  quelque  auteur  ignorant  à  fabri- 
qué ,  pour  défigner  les  partifxns  du  livre ,  publié  fous 
le  nom  de  Marti  nus  Bellius ,  où  l'on  montre  qu'il  n'eft  pas 
permis  de  perfecuter  les  hérétiques. 

BELLIEVRE,  famille.  La  famille  de  Bellievre  eft 
originaire  de  Lyon  ,  féconde  en  hommes  illultrcs ,  & 
a  donné  des  archevêques  à  la  même  ville  de  Lyon ,  un 
chancelier  à  la  France ,  des  prefidens  a  mortier ,  5c  un 
premier  prefident  au  parlement  de  Paris.  Antoinf  de 
Jkllicvre  vivoit  vers  l'an  1410.  fous  le  règne  de  Char- 
les VI.  Il  laifla  Barthelemi  ,  lequel  eut  d'Odette  du 
Blé,  de  la  maifon  d'Uxclles,  un  autre  Barthflkmi  , 
qui  fut  intendant  de  Charles  cardinal  de  Bourbon,  ar- 
chevêque de  Lyon.  11  laiûa  Claude  de  Bellievre  .  qui 
fut  pourvu  en  1541.de  la  charge  de  premier  prefident 
•au  parlement  de  Grenoble.  Ce  dernier  époula  Uk'Çt 
Faye  d'Erpeflcs,  fille  de  jvrr.r,  feigneur  d'Efpcflcs, 
Se  de  Metaudt  Patcrin ,  dont  le  pere  fut  podeffat  &  viec- 
chancelii/r  de  Milan  ,  fous  le  roi  Loiiis  XII.  Claude  de 
Btllitvjecut  plulkurs  cpfam  de  cette  alliance,  &  entre 
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autres  Pomposf  ,  dont  nous  earlrtvis  plus  bas  ;  &  Jfaw 
de  Bellievre,  premier  prefident  au  parlement  de  Gre- 
noble, feigneur  de  Hautetbrt,  Jfcc  Il  tut  pere  d'.iMc 
de  Bellievre,  mariée  à  Lnniund  Rabot ,  lugneur  d'Il- 
lins,  aulfi  premier  prefident  au  même  parlement.  Pom- 
PONE  de  Bellievre  chancelier  de  France,  né  en  151^. 
mourut  en  1607.  Il  époula  Matu  Prunier ,  tille  de  fe an 
Prunier ,  feigneur  de  Grignon ,  &  de  feanne  de  Ro- 
noiiardjdame  de  Vtrnay,dont  il  eut  quatorze  en  fans» 
trois  fils  8:  onze  filles  ;  t.  Nicolas  qui  luit  ;  1.  Albert  de 
Bellievre ,  archevêque  de  Lyon.  Il  Içavoit  les  langues  , 
&  principalement  la  grecque.  Le  roi  Henri  IV.  lui  lit 
l'honneur  de  l'appeller  en  l'on  conflil ,  le  nomma  l'an 
ij94.à  l'abbaye  de  Joui .  &  en  1599.  à  l'archevêché  de 
Lyon  ;  nuis  Albert ,  vers  l'an  1604.  céda  cet  archevê- 
ché à  fon  f  rerc ,  Se  te  retira  dans  fon  abbaye ,  où  il  mou- 
rut en  1611.  3.  Claude  de  Bellievre ,  archevêque  de  Lyon, 
avoit  été  defliné  pour  être  confcillcr  au  parlement  de 
Paris.  Il  étoit  fçavant ,  aimoit  les  gens  de  lettres ,  &  con- 
noiflbit  à  fond  la  langue  hébraïque.  11  pretida  à  l'allcm- 
bléc  du  clergé  de  France ,  &  mourut  le  19.  Avril  1611. 
4.  Hélène  epoufa  i\  fean  Prévôt , feigneur  de  faint  Cyr, 
confcillcr  de  la  cour  des  aydes  ;  1*.  tnjiacbe  de  Refuge, 
feigneur  de  Courcvlles,  lequel  a  été  confcillcr  d'état , 
ambaûadeur  en  Suiflc,  Hollande  ,  Flandres,  Sic.  f. 
Uiii/ir,  mariée  à  Cbtrlei  le  Mcfncau  .  feigneur  de  Vil- 
licr-  cul-de-fac  ;  6.  Denyfc,  femme  d'.lir«f  Henri ,  fei- 
gneur de  la  Salle  ;  7.  Mtnt  prit  alliance  avec  Rebtrt  le 
Roux ,  feigneur  de  Tilli ,  confeiller  au  parlement  de 
Roiien  ;  8.  MAgdeUtne,  religieufeà  Poifli  ;  9.  M*rgneTttc  ; 
8C  10.  Catherine ,  mortes  fans  alliance;  11.  Anne ,  reli- 
gieufe  à  Chcllcs;  it.  Marguerite,  mariée  à  Ldurent Pru- 
nier, feigneur  de  Saint- André  ,  préfident  au  parlement 
de  Grenoble;  13.  rJtfaberb  ;  14.  Catherine,  femme  de 
fean  Aubcry ,  doyen  du  confeil ,  o£C  Nicolas  de  Bel- 
lievre ,  chevalier,  feigneur  de  Grignon,  né  le  u.  Août 
de  l'an  1583.  fut  reçu  confcillcr  au  parlement  de  Paris, 
le  «.  Aoiit  ttfoa.  bien  qu'il  n'eût  pas  encore  atteint  Tige 
ordonné  par  les  loix ,  pour  être  admis  dans  Ici  charges 
de  judicaturc  ;  mais  f!  capacité ,  plutôt  que  la  faveur 
du  chancelier  fon  pere,  lui  fit  mériter  cet  avantage.  De- 

Euis,  il  fut  reçu  procureur  gênerai  au  même  parlement, 
:  11.  Janvier  de  l'an  i6u.  Deux  ans  après  il  eut  la  char- 
ge de  prefident  à  mortier ,  &  il  l'exerça  jufqu'cn  164t. 
qu'il  s'en  démit  tu  faveur  de  fon  fils.  Le  roi  le  fit  con- 
fcillcr d'état,  &  il  mourut  doyen  du  confeil,  le  8. 
Juillet  de  l'an  ifijo.  à  Paris,  où  il  fut  enterré  dans  l'é- 
glife  de  faint  G.rmain  l'Auxcrrois ,  auprès  de  fon  perc. 
Il  avoit  époulc,  l'an  1605.  cjjsifr  Brûlart,  fille  puînée 
de  \'r<  o/.u  Brûlait ,  feigneur  de  Sillcry ,  chancelier  de 
France ,  &  de  i  lauJe  Prud'homme ,  &  il  en  eut  cinq 
fils  &  quatre  filles;  t.  rmpvne  de  Bellievre  IL  premier 
préfident  au  parlement  de  Paris,  mort  en  1657.  fans  po- 
Itcrité  :  nt.is  en  parleront  plus  bat  ;  0,  Suolas ,  mort  en 
enfance  ;  3.  Cafpard,  chevalier  de  Malthe,  mort  m 
1640.  4.  Vterre ,  marquis  du  Grignon ,  abbé  de  laine 
Vincent  de  Mets ,  8c  confcillcr  d'honneur  au  parlement 
de  Paris ,  mon  le  26.  Janvier  1683.  âgé  de  7a.  ans  ;  5. 
Charles  mort  jeune  ;  6.  Marie  morte  en  enfance  ;  7. 
Claude  ,  abbeflede  Longchamp ,  morte  en  1670. 8.  M.i- 
gdctjine ,  mariée  en  1630.  à  Oabnel  de  Puidufou,  mar- 
quis de  Combronde,  morte  la  dernière  de  cette  famille , 
le 7.  Mars  1696. âgée  de  83. ans;  9.  AMnr, qui  epou- 
fa en  16:8.  AcMle  de  Harlay  H.  du  nom ,  comte  de  Beau- 
mont,  &c.  maître  des  requêtes,  puis  procureur  gê- 
nerai au  parlement  de  Paris,  morte  le  n-  Février  16 77. 
âgée  de  quarante  ans.  *  De  Thou,  fofl.  Blanchard, 
hfioire  des  pre'fidens  du  parlement  de  Pans.  Godefroy  , 
élege  des  chanceliers.  Le  Pere  Anfelme ,  o$c.dcU  cour. 
P.  Matthieu,  hift.  Chorier ,  btfi.  &  état  p olmquc  du 
DaHpinne. 

BELLIEVRE  (  Pompone  de  )  I.  du  nom ,  chancelier 
de  France ,  Si  feigneur  de  Grignon ,  né  à  Lyon  en  iji9. 
étoit  fils  de  Claude,  premier  préfident  au  parlement 
de  Grenoble,  Si  de  leuife  Faye  d'Efpcflcs.  On  le  fit 
étudier  à  Touloufc  &  à  Padouë ,  &  à  ton  retour  il  fut 
confèilkr  au  fonat  de  Chamberi ,  que  les  François  a- 
voient  pris.  Depuis  il  exerça  U  fuiinuadioce  des  finan- 
ces 
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ces  en  1575.  En  ijiq.  il  fut  prélident  au  parlement  de 
Paris  ;  Se  ilfcrvit  fi  bien  l'ctat  dans  diverfès  ambaua- 
des ,  &  dans  les  emplois  qu'on  lui  donna  au  dedans  & 
au  dehors  du  royaume,  fous  les  rois  Charles  IX.  Henri 
III.  &  Henri  IV.  chez  les  Grifons ,  en  Allemagne ,  en 
Angleterre ,  en  Pologne ,  en  Italie ,  &  fur-tout  à  la  paix 
de  Vcrvins,  que  le  roi  Henri  te  Grând  -,  pour  l'en  re- 
compenfcr.lc  fit  chancelier  en  1*99.  Ce  grand  homme 
avoit  une  parfaite  connoiflanec  des  belles  lettres ,  &  at- 
moit  ceux  qui  en  faifoient  profeffion.  Il  fe  trouva  i  la 
conférence  de  Fontainebleau ,  entre  Jacques  Davy  du 
Perron ,  depuis  cardinal ,  &  Philippe  du  Pleffis-Mor- 
nay.  Le  chancelier  fit  la  relation  de  ce  qui  s'étoit  padë 
en  cette  difpute,  par  ordre  même  du  roi.  Depuis,  il 

Ïuitta  les  fceaux  1  an  i6oj.  &  demeura  chef  du  confeil. 
mourut  le  7.  S.-ptembrei<So7.  âgé  de  78.  ans.  M.  Pier- 
re Fenouillet,  éveque  de  Montpellier,  prononça  fon 
oraifon  funèbre  ;  &  le  prélident  de  Thou ,  Papyre  Maf- 
fon ,  Scevole  de  Sainte-Marthe,  Bouchet ,  Miraumont, 
&c.  ont  fait  fon  éloge. 

BELLIEVRE  (  Pompone  de  )  II.  du  nom ,  premier 
prélident  du  parlement  de  Paris ,  étoit  fils  de  Nicolas 
de  Bcllievre ,  prélident  à  mortier ,  qui  mourut  en  16  jo.  I 
&  petit-fils  de  Pompose  de  Bcllievre  I.  du  nom  ;  chan-  j 
celicr  de  France  :  il  fut  reçu  concilier  au  parlement , 
puis  maître  des  requêtes  Se  confciller  d'état,  r\lors  le  | 
roi  Louis  XIIL  l'envoya  ambalîadcur  en  Italie,  puis  en  i 
Angleterre;  &  dans  ces  deux  grands  emplois  il  fit  pa- . 
roître  beaucoup  de  prudence  Se  de  politique.  Lorfqu'il 
fut  de  retour  a  Paris ,  il  fut  pourvu  de  la  charge  de 
prélident  à  mortier  piriadémilTion  de  fon  pere  en  1641. 
Après  avoir  été  honoré  de  deux  autres  ambaflades , 
l'une  en  Angleterre ,  où  le  peuple  avoit  repris  les  armes  j 
contre  fon  roi ,  &  l'autre  en  Hollande,  il  fut  élevé  par 
le  roi  Louis  XIV.  à  la  dignité  de  premier  prélident  du 
parlement  de  Paris ,  qu'if  exerça  avec  beaucoup  d'ap- 
plication Se  d'intégrité.  Il  entreprit  l'etabliflement  de 
l'hôpital  gênerai  pour  les  pauvres ,  dont  la  plûpirt  vi- 
voientfans  mariage,  fans  baptême  Se  fans  facremens , 
&  ne  connoiffoient  ni  loix  divines,  ni  humaines.  Il 
mourut  le  13.  Mars  1657.  regretté  de  tout  le  monde ,  Se 
ne  laifla  point  de  polteritc  de  M*ne  de  Bullion  ,  fille  de 
Cl*nde  feigneur  de  Bonnclles ,  prélident  au  parlement 
de  Paris,  Se  furintendant  des  finances  de  France ,  morte 
le  8.  May  1649.  *  M.  Patru ,  (tog.  de  meffire  Pmp»ne  de 
BeSiewt. 

BEI  .LIN  ou  BELLINUS,  roi  fabuleux  des  anciens 
Bretons,  félon  les  auteurs  Anglois.  Ils  prétendent  qu'il 
étoit  fils  de  Dunualo,  &  frère  de  Brennus,  fameux 
capitaine  Gaulois ,  qui  porta  Tes  armes  jufqucs  dans  l'I- 
talie. Ils  difent  que  ces  deux  frères  fe  firent  la  guerre , 
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confeil ,  dont  le  fiijet  eft  ce  qui  fe  paflâ  â  Venife  lorf- 
que  le  pape  Alexandre  m.  s'y  retira  en  n7<S.  pour  fuir 
,a ^rfecution  de  l'empereur  Frédéric  I.  dit  Btrben  f  e. 
Mahomet  II.  empereur  des  Turcs ,  ayant  vû  quelques 
rablcauxde  la  façon  de  Gentil ,  en  fut  fi  charmé ,  qu'il 
écrivit  à  la  republique  de  Venife,  &  la  pria  de  lui  en- 
voyer ce  peintre.  Bellin  alla  à  Conftaotinople,  Se  fit  de 
tres-beaux  portraits  pour  le  grand  feigneur.  Il  peignit 
critr  autres  morceaux ,  la  décollation  de  faint  Jean-B  ip- 
tifte ,  que  les  Turcs  mêmes  honorent  comme  un  grand 
prophète.  Mahomet  admira  la  difpolition  &  le  color» 
de  cet  ouvrage;  mais  il  y  trouva  un  défaut  ;  c'é  qui 
le  cou  étoit  trop  haut  Se  trop  large ,  itànt  feparé  de  là 


tête.  Pour  prouver  la  vérité  < 


fon  obfervation  par  un 
exemple  naturel ,  il  appclli  un  efclave  Se  lui  fit  couper 
la  tête  en  la  prefence  de  Bellin ,  auquel  il  fit  remarquer 
que  le  cou  feparé  de  la  tête  fe  retreffuToir.  extrêmement. 
Mais  ce  jeu  ne  plaifant  pas  au  peintre ,  il  fut  faifi  d  me 
frayeur  mortelle ,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  obtenu  fon  con-' 
L^grind-fcieneur  lui  fit  de  riches  prefens ,  lui  mitr 
lui-même  une  chaîne  d'or  de  grand  prix  au  cou,  Bc  là 
renvoya  à  Venife  avec  des  lettres  de  recommandation 
pour  la  republique ,  qui  lui  atTigna  une  penfion  confia 
dcrablc  pendant  fa  vie.BtlIin  fit  encore  divers  ouvra- 
ges i  Venife ,  comme  celui  où  il  reprefente  les  ambaf- 
deurs  de  la  republique  ,  envoyés  à  Frédéric  I.  pour  lut 
perfuaderde  faire  la  paix  avec  le  papa  Alexandre.  Gen- 
til Bellin  mourut  i  Venife  l'an  Ifot.  âgé  de  80.  ans.  * 
Vafari,  Vue  de  fu.Vtnet.jm.  l.f.  39.  Fclibien,  £»rr. 
des  peintres. 

BELLIN  (  Jean  )  fils  de  Jacques  ,  Se  frère  de  Gentil  » 
eut  plus  de  part  encore  que  fon  frerc  i  ces  tableaux 
qui  font  dans  la  falle  du  confeil  de  Venife.  11  pei- 
gnit même  avec  plus  d'art  Se  de  douceur  que  lui.  En- 
tr'auercs  portraits  il  fît  celui  de  Bcmbo ,  Se  celui  d'une 


fant  la  couronne  i  fon  fils  Gurguntius.  Ainli  Bellinus 
auroit  vécu  vers  l'an  de  Rome  364.  &  avant  Jefus- 
Chrift  390.  car  ce  fut  en  cette  année  que  Brennus  défit 
les  Romains  prés  de  la  rivierc  d' Allia,  &  prit  Aufonc 
leur  ville. 

BELIJN  évêque  de  Padouë ,  célèbre  par  fa  fainteté, 
fut  châtie  par  la  noblcfle  de  c;tte  ville ,  à  caufe  de  la 
feverité  de  fes  ordonnances!  On  voit  fon  tombeau  à  1  j. 
milles  de  Rovigo ,  où  l'on  a  recours  pour  la  guerifon 
de  la  rage  ;  Se  tes  habitans  du  pays  aflurent  que  le  fcul 
attouchement  de  la  clef  des  portes  de  1  eglife  où  il  eft, 
guérit  prompiexncnt  ce  mal.  Ce  que  témoigne  aufli  Cœ- 
lius,  qui  étoit  de  ce  pays. /.  17  f.lft. 

BELLIN  (  Jacques )  peintre  de  Venife,  qui  vivoitau 
commencement  du  XV.  fieele  vers  l'an  1410.  &  1430. 
fut  difciple  de  Cj.-r.tii  de  Fabriano.  Il  peignit  plu- 
lieurs  tableaux  ,  8c  fur  tout  des  portraits.  On  eftima 
ceux  de  Pétrarque  &  de  Laurt,  qui  etoient  de  fa  fa- 
çon. «Ridolfi,  Vite  de  tn.fm.  I.  Felibien,  Entr.  des 
pemtres. 

BELLIN  (Gentil)  fils  aîné  de  Jacques,  &  peintre 
de  profctlîon,  nâquit  l'an  1411.  La  republique  de  Ve- 
nife lui  donna  de  1  emploi ,  &  le  fit  travailler  avec  fon 
frère  i  ces  excellent  tableaux  qui  font  dans  la  fàlk  du 
Tmc  II. 


maîireflè  que  ce  grand  homme  avoit  avant  qu'il  fut 
cardinal.  L  Ariftote ,  qui  étoit  auffi  de  fes  amis ,  en  fait 
mention  dans  fon  Roland  le  Furieux,  ^«.33.  Bellin 
mourut  vers  l'an  151Î.  âgé  de  90.  ans  ;  car  ce  fut  en  cette! 
année  qu'il  commença  pour  Alphonfc  L  duc  de  Ferrare  » 
une  bacchanale  qu'on  voit  encore  à  Rome  dans  la  vigne 
Aldobrandine.  La  mort  l'ayant  empêché  de  la  finir,  le 
Titim  y  fit  depuis  un  payuge  admirable.  *  Vafàri ,  Vit. 
de  Pif.  Ridolfi ,  Vit.  de  fit.  Veaet.  part.  I.  p.  47.  Fclibien  „ 
Entr.  des  peintres. 

BELLING-VOLDES  SCHANS,  HeHingytldwm ,  ou 
le  fort  de  Bclling-Vo  d  ,  eft  un  tort  fitué  dans  la  pro- 
vince de  Groningue ,  prés  du  golfe  de  Dollcrt,  bâti  par 
les  Hollandois  durant  leur  longue  guerre  contre  les  Es- 
pagnols. *Maty,  d$a. 
BLIJJSMES,  therthex.  BELLES-MAINS. 
BELLITZ  ,  Bebtfim  ,  bou  rg  ou  p.titc.  ville  d'Alle- 
magne, ficuéedans  la  moyenne  Marché  de  Brandebourg, 
fur  la  petite  rivière  d'Ada ,  à  fix  lieues  de  la  ville  de 
Brandebourg,  du  côté  du  midi. * Maty ,  di9. 

BELLONE ,  déefle  de  la  guerre,  étoit  la  compagne 
ou  la  fœur  de  Mars.  Elle  avoit  des  prêtres ,  dits  Belb- 
ntïres,  qui  fe  faifoient  â  fon  honneur  des  incitions  fur  le 
corps,  comme  le  remarque Lactance.  Tertullien  ajoute 
que  ces  fàcrificateursrépândoient  leur  propre  fang  pour 
le  confacrerà  cette  décile;  Se  qu'après  l'avoir  recueilli 
dans  le  creux  de  la  main ,  ils  le  donnoient  à  ceux  qui 
étoient  initiés  dans  leurs  myftcrcs.  C'etoit  une  des  prin- 
cipales divinités  des  Cappadociens ,  chez  qui  les  prêtres 
de  Bellone  etoient  les  premiers  &  les  plus  confiderée 
après  leurs  rois.  Les  anciens  la  reprefentoient  divcrfc- 
ment ,  avec  une  pique  &  un  flambeau  à  la  main ,  ou 
une  efpecc  de  fouet  tout  couvert  de  fang  ,  armée  de 
cafque  Si  de  cuirafquc ,  les  cheveux  épars  &  en  défor- 
drc.  Virgile, ^An.  I.  8.  *.  703.  la  reprefente  avec  fon  fléau 

Er  Suffi  gtudens  vddit  difetrdi*  p*lll , 
Qvjim  cum  ftngutntt  fequitut  Betlon*  fljçello. 

Bellone  avoit  un  temple  à  Rome  dans  le  neuvième  quar- 
tier de  la  ville  ,  du  côté  de  la  porte  Carnu-nule ,  dans 
le  circlc  de  Flaminius  ;  Se  c'eft  dans  ce  temple  que  le 
faut  donnoit  fon  audience  publique  aux  arubailadcur» 
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des  autre»  nation* ,  lorfqu'il  ne  jugeoit  pas  î  propos  de 
les  recevoir  plus  avant  dans  la  ville ,  &  y  recevoir  aufli 
fes  généraux  d'armée  ,  après  leur  retour  de  la  guerre. 
Il  y  a  voit  dans  ce  temple  une  petite  colonne  qu'on  nom- 
mait Be&iea ,  fur  laquelle  on  mettoit  une  pique  ou  une 
efpcce  de  pertuifane,  lorfqu'on  declaroit  la  guerre  à 
quelque  ennemi  ,  ou  comme  d'autres  dirent ,  par-def- 
fus  laquelle  lesconfulsou  lesfeciaux  jettoient  un  jave- 
lot le  plus  loin  qu'ils  pouvoient ,  comme  s'ils  l'euflcnt 
lettédans  le  pays  ennemi ,  pour  déclarer  la  guerre.  Bel- 
loae  étotaeftimée  avoir  autant  de  pouvoir  que  le  dieu 
Mars.  La  divinité  contraire  à  ceux-là ,  étoit  Pau  fui ,  aima 
que  Turnebe  le  remarque ,  Adverfar.  I. 15.  c.  ai.  parce 
que  le  repos  &  la  tranquillité  aufquels  il  prefide  ,  eft 
contraire  i  la  guerre.  On  célébrait  la  fête  de  certe  décf- 
(c  le  quatrième  jour  de  devant  les  nones  de  Juin ,  à 
caufe  qu  i  pareil  jour  Appius  lui  avoit  dédié  un  tem- 
ple. Les  prêtres  de  cette  divinité ,  qu'on  appelloit  de  Ton 
nom  Bt  iontttt ,  fe  tiraient  du  fan»  ,  comme  il  a  été  déjà 
remarqué ,  de  toutes  les  parties  du  corps ,  pour  l'appai- 
tèr  par  ce  facririce.  On  croyoit  qu'ils  avoient  le  don  de 
prophétie,  prédifant  les  grands  éveneroens  de  la  guer- 
re. Ils  entraient  pour  cela  en  (tireur  ;  Se  tenant  des  épéet 
nuës  en  leurs  mains,  ils  Te  faifoient  des  incifions  aux 
bras  6c  aux  cuifics;  &  du  fang  qui  en  fortoit,  ils  en 
raifoieat  un  lâcrifice  i  Bcllone ,  fans  immoler  d'autres 
que  Tibulle  le  dit  dans  ces  vers. 


Hei  ubi  BeSonx  mont  ejt  dp  tara ,  ntc  acrem 
Tlammam,  m»  ament  verbetd  tort  a  t met: 

Jfft  bifennt  fut  et  dit  valent*  latents , 
Sdnguineque  ejfuft  ffdrgxt  tntttx  Dttm  .- 

Stdtque  Uns  frdfxd  vent ,  fiât  fauct*  f 
Ér  iAmttvttttus  qutt  De*  ntagua  nuvtt. 

Vejez.  cela  plus  au  long  dans  Job.  Rofin.  duttq.  Um.  1. 4. 
«.  10.  Se  Paralifim.  dd  lilud.  Cafaubon.  di  Lampnd.  Ut. 
*it.  *  Tcrtullian.  Aftl.  t.  0.  de  PaU.  (.  4.  Laitance  Fir- 
roien ,  /.  j.  t.  u.  Cartari ,  dt  lmagin.  dter.  Stace,  /.  i.ç> 
7.  Tbeb.  &t. 

BELLONIUS  (  Paul  )  jurifconfultc  de  Pavie  auez  re- 
nommé ,  fut  admis  à  caufe  de  fon  mérite  &  de  fon  ha- 
bileté dans  la  jurifprudcnce,  dans  le  fenat  de  Milan ,  fit 
mourut  en  1615.  Il  a  écrit  plulicurs  ouvrages ,  que  l'on 
peut  confultcr  dans  Jérôme  Ghilinus,  Xbeatn  lui.  vi- 
rent m  btterdttrum. 

BELLOVESE ,  fils  d'une  feeur  d'Ambigat  roi  des 
Gaules ,  fbrtit  de  fon  pays  avec  Segovefe ,  pour  aller 
chercher  de  nouvelles  terres.  Ce  dernier  pafla  en  Aile» 
magne,  Se  Bellovefe  defeendit  en  Provence  ,  où  il  fe- 
courut  les  Phocenfes ,  nouveaux  habitans  de  Marfcil- 
le ,  contre  les  Salicns.  Depuis  il  entra  en  Italie ,  fe  ren- 
dit maî tre  de  cette  partie ,  que  nous  appelions  Lombar- 
die ,  &  y  bâtit  les  villes  de  Milan  ,  de  Brcfle  ,  de  Bo- 
logne ,  de  Crémone ,  dcBcrgame,  Sec.  Il  favorifà  le 
partage  des  autres  Gaulois  qui  allèrent  s'établir  dans  ce 
pays,  Se  fut  caufe  par  fes  victoires  qu'on  donna  le  nom 
de  Gaule  Cilalpine  â  la  meilleure  &  à  la  plus  fertile 

Ertie  de  l'Italie.  On  met  ordinairement  la  lortie  de 
Uovefc  des  Gaules  fous  l'an  îcflplde  Rome,  Se  590. 
avant  Jefus-Chrift.  *  Tite  Livc ,  /.  5.  Dupleix ,  mémoi- 
res des  Gaules ,  l.  i.  c.  16.  Petau.  Cordemoy,  biji.  de 
franc e  ,  &t. 

BELLOY  (  Pierre  )  avocat  gênerai  au  parlement  de 
Touloufe ,  né  à  Montauban  d'une  famille  Catholique  , 
étoit  gentilhomme  .d'une  mai  fon  originaire  de  Bretagne, 
qui  s'étoit  établie  en  Languedoc  Se  ailleurs.  A  l'âge  de  11. 
ans  il  fut  nommé  rtgent  dans  l'univcrlité  de  Touloull 
par  l'univcrlité  même  Ûc  par  le  Parlement.  Après  avoir 
tait  la  fonction  d'avocat  i  Touloufe  pendant  4.  ou  5. 
ans ,  il  fut  reçu  confcillcr  au  prclîdial  de  cette  ville  avec 
diftinâion  par  le  parlement  de  Paris.  L'attachement 
■qu'il  eut  pour  la  perfbnnc  du  roi  dans  lctems  des  guer- 
re! civiles ,  lui  attira  la  haine  des  Ligueurs  qui  cher- 
choient  à  le  perdre.  Henri  III.  le  fit  mettre  en  prifon  en 
1587.  par  complaifance  pour  les  Guifcs  ,  qui  l'accu- 
foient  d'ailleurs  d'être  un  brouillon  Se  un  hérétique  ,  Si 
d'avoir  fait  le  livre  pour  lequel  M.  de  Thou  nous  ap- 
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prend  que  le  Breton ,  qui  en  étoit  l'auteur ,  fut  pendu 
en  1586.  Pierre  Bclloy  publia  un  ouvrage  contre  La  li- 
gue (bus  ce  titre  ;  Apologie  Cdth*U.\ut  contre  les  libelles  , 
déclarations  ,  avit  (jr  ttufultaftnt  faites  ,  /entes  cr  pu- 
bliées far  les  Ligués  .perturbateurs  du  rtjaime  de  France, 
sfuife  font  élevés  de  fuit  le  décès  de  feu  Mtufeitneur,  frère 
unique  du  roi,  farE.D.  L.  1.  c.  qui  parut  en  1  année  1585. 
&  qui  a  été  traduit  en  latin  Les  écrivains  de  la  ligue  le 
traitèrent  de  libelle  diffamatoire.  Et  en  158-7.  l'auteur 

S|ui  étoit  à  Paris  députe  du  prcddul  de  Touloufe  pour 
olliciter  une  affaire  contre  les  notaires  ,  fut  mis  à  la 
conciergerie.  M.  de  Thou  dit  que  ce  fut  par  ordre  du 
roi.  Après  la  mort  du  duc  de  Guife  oit  k  tramf.ra  â  la 
Baflille ,  d'où  il  a  évada  après  plus  de  deux  ans  de  pri- 
fon &  a-  retira  à  (àint  Denys  chez  de  Vie  gouverneur 
pour  le  rosqui  le  reçut,  &  le  prefènta  depuis  à  ce  prince, 
qui  pour  recompenfer  fa  fidélité ,  le  fit  avocat  gênerai 
au  parlement  de  Touloufe,  charge  qu'il  exerçpit  encore 
en  1609.Il  étoit  feavant  jurilconfùlte,  &  avoit  beau- 
coup de  leâurc.  Il  avoit  déjà  publié  quelques  autres 
livres ,  dont  la  Croix-du-Maine  fait  mention.  DuplelTis- 
Mornai  lereconnoît  pour  le  vraiautcur  de  ÏAptlêgie  Ca- 
tbolique.  *  Mornai ,  ment.  De  Thou.  Cayet,  ibnnekgx 
yneudirr.  Bayle,  dtcl.tr  t. 

BELLOZANKE ,  Bette^auud ,  abbaye  de  France  de 
l'ordre  de  Prémontré ,  (ituée  en  Normandie ,  a  uoe  lituë 
de  la  ville  dcGournay.  *  Maty ,  d<â. 

BELLUNE  ou  ClUT AD  Dl  BELLUNO ,  teQununu 
ville  d'Italie  dans  la  Marche  Trcvifanc,  fous  ladomi* 
nation  de  la  république  de  Vcnife,  avec  évéché  fuffra- 
gant  d'Aquilée  ,  Al  utuée  entre,  les  montagnes ,  cil  pe- 
tite ,  mais  agréable ,  Se  a  eu  divers  hommes  de  lettres  , 
comme  Pienus  Valerianus  Se  d'autres.  C'elf  audt  la  pa- 
trie de  Titien  Vccclli,  un  des  plus  grands  peintres  de 
fon  rems. 

BELLUNE  (Urbain  de)  CordeUer  ,  chercher  UR- 
BAIN. . 

BELMA  ou  BELBAIM ,  montagne  près  de  Bethu- 
lic ,  célèbre  pour  avoir  été  le  lieu  où  campa  Holoferne  , 
Se  celui  où  il  fut  enfeveli ,  après  que  Judith  lui  eut  cou- 
pé la  téte.  *  fud'th ,  ni.}. 

BELMONT ,  bourg  ou  petite  ville  du  royaume  de 
Napies  dans  la  Calabre  citerieure  ,  fur  la  côte  de  la  mer 
d  .•  Tofcanc ,  à  une  licuë  de  la  ville  d' Amantea ,  du  côté 
du  feptentrion.  *  Maty  ,  diS. 

BIXMONTE  (  prince  de  )  chercher  LANTI. 

BELMONT1NO  >  principauté  dans  le  royaume  de 
Naplcs ,  appartenant  à  la  mailbn  Caraffe ,  ebtnbe*.Ct\- 
RAFFE. 

BELNON ,  i véque  de  Mifne  en  Saxe ,  vint  au  mon- 
de l'an  1010.  prèsde  Goflar ,  fut  élevé  a  Hcildesheim, 
ville  de  la  baflc  Saxe ,  par  Bernard  évéque  de  cette  ville , 
Se  entra  en  religion  à  l'âge  de  18.  ans.  Après  avoir  vécu 
pluiicurs  années  dans  le  monaftere ,  il  fut  fait  chanoi- 
ne de  la  chapelle  impériale  de  Goflar  l'an  1051.  & 
théologal  de  cette  églife ,  &  enfin  nommé  évéque  de 
Mifne  fan  1066  &  ordonné  par  l'archevêque  de  Magde- 
bourg.  Il  fut  tnvclopé  dans  la  perfecution  que  Henri 
IV.  ht  au  clergé  &  à  la  nobtilL  de  Saxe  ,  &  fou: int  for- 
tement les  inteicts  du  pape  contre  cet  empereur.  Il  alla 
â  Rome ,  où  il  adifta  â  un  concile  ,  dans  lequel  le  pape 
excommunia  l'empereur.  Etant  de  retour  en  Allemagne, 
il  reprit  la  million  qu'il  avoit  commencée  dans  l'El'cla- 
vonie,  Se  mourut  le  16.  Juillet  1106.  Il  â  été  canonifé 
par  Adrien  VI.  Se  l'on  fait  fa  fête  au  16.  Juin.  Sa  vie  a 
été  écrite  par  Jérôme  Emfcr.  *  Baillet ,  Vie  des  Saints , 
\6.  ?«/». 

BELOCHUS ,  neuvième  roi  d'Affyric  depuis  Be- 
tus, commença  de  régner,  félon  Julc-Afrieain ,  l'an 
ion.  avant  Jcfus-Chnlt ,  &  occupa  le  thrôue  pendant 
t.5.  ans.  Il  tut  Balaeus  pour  fucccfllur.  Virex,  ASSYRIE. 
•EuLbe. 

BELOGROD,  cbenhet  BIALOGROD. 

BELOMANCE  ou  BELOMAlsTlE  ,  en  grec 
B»M*n"i*  ,  eft  le  nom  d'une  efpcce  de  divination  ou 
d'augure ,  qui  fe  failbit  avec  des  flèches.  La  manière  de 
faire  cette  ecremoni--  etoit  différente,  fur  tout  p.irmi 
les  Orientaux,  amfiquc  le  remarque  Pocockius  dans 
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fon  cflai  de l'hifloire des  Arabes»  dins lequel  ,  fans  nous 
arrêter  i  ce  qu'il  rapporte  des  flèches  marquées,  8c  que 
l'on  jettoit  dans  un  petit  fac ,  au  nombre  d'onze ,  ou 
quelquefois  plus  >  8c  que  l'on  en  retirait  après  .  nous 
remarquerons  feulement  ce  qu'il  dit  d'une  efpece  de 
fort,  appelle  AldtJ,m  parles  Arabes,  dont  voici  la  fa- 
çon ou  le  cérémonial ,  fi  l'on  peut  ulèr  de  ce  terme  : 
-  Lorfque  quelqu'un  çft  dans  le  deflein  d'entreprendre 
«.  un  voyage ,  ou  de  fc  marier ,  ou  qu'il  a  en  tête  quel 


*  qu'autre  deflein  d'importance  .ils  ont  coutume  de 
■confulter  des  flèches,  qu'ils  renferment  au  nombre  de 
h  trois  dans  un  vaiùeau  :  ils  écrivoient  fur  la  première , 
»  le  feigneur  m'a  commandé ,  \njjit  me  Dominas  meut  ; 
v  fur  la  feconde ,  le  feigneur  m'a  empêché ,  pnbibmt  me 
»  Dimws  meus  ;  mais  ils  n'écrivoient  rien  lur  la  troifié- 
«•  me.  S'ils  venoient  a  tirer  du  vaifleau  celle  lur  laquelle 

■  il  y  avoit  écrit  l'ordre  ou  le  commandement,  ils  fe 
«•mettoientauift  tôt  en  eut  d'exécuter  avec  joye  leur 
m  deflein ,  comme  fi  Dieu  même  le  leur  eût  comman- 
»dc.  S'ils  tiroient  la  flèche  qui  d:  fendoit ,  ils  ne  vou- 
»  loient  plus  fonger  a  ce  qu'ils  avoient  en  tête  Mais  s'ils 
•.tiraient  la  troiliéme  où  il  n'y  avoit  rien  d'écrit ,  ils 

*  la  remettoient ,  pour  recommencer  l'augure  ou  le  Ibrt 

■  jufqu'â  ce  qu'ils  euflent  tiré  une  qui  marquât  l'ordre 

■  ou  h  défenie  de  l'cntrcprifc.  »  Vajet.  quelque  cholè 
de  lemblable  dans  Ezcchicl ,  t.  n.  v.  n.  11. 1  l'occafion 
de  Nabuchodonofor ,  roi  de  Babylone  :  Le  roi  de  tabj- 
Une ,  dit  Ezechiel ,  s' eft  arrêté  a  U  tête  des  deux  cbe- 
mmt-i  il  a  mile des  flèches  dans  un  carquois ,  four  en  trer 
nue  dxgxre  de  la  nurihe  ij.i'tl  drt  frtnire  ;  il  a  interrogé 
fis  idoles;  il  4  conflit  é  les  entrait  s  des  bêtes  mortes;  le 
firt  e  il  tombé  firfer.ifalcmt  &ln  d  fvt  f rentre  la  dm  te 
&<.  Et  au  v.  aj.  le  même  prophète  ajoute  :  cette  confitl- 
Uten  des  truies  pdmtrt  'in  jeu  a<ix  enUnt  d'lfraet,&c. 
L'écriture  parle  donc  clairement  de  1a  Bclomancc,  & 
feint  Jérôme  l'explique  de  même,  avec  un  peu  plus 
d'étendue.  «Ce  roi,  dit-il ,  fe  tiendra  entre  deux  che- 
»mms  ,  &  il  confultera  l'oracle  i  la  mode  de  fon  pays  : 

■  il  mettra,  des  flèches  dans  un  carquois,  &  les  mêlera 

*  les  unes  avec  les  autres ,  infcritcs  de  différons  noms , 
»  pour  remarquer  à  la  première  qui  fortira ,  quelle  ville 
-il  doit alficger h  première.  .  Vjjet.  ce  que  le  même  j 
Pire  dit  fur  Ofec ,  c.  4.  où  il  appelle  verbes  ou  bagiet-  \ 
tes,  ce  qui  eft  ici  nonvnr  fihbtt.  Cell  ce  que  l'on  ap- 
pelle 14  Wthlomaict  ou  R.tblomantie. 

BELON  .  vaillant  homme  de  1  armée  d'Alexandre, 
qui  avoit  vieilli  du»  les  armes  8C  de  (impie  foldatayant 
palTé  p.ir  tous  les  degrés ,  étoit  parvenu  ï  la  charge  qu'il 
avoit  alors  ;  mais  qui  au  rdtc  n'étoit  propre  que  pour  la 
guerre ,  &  n'avoit  rien  de  poli  ni  de  civil  dans  fes  mœurs. 
Ce  fut  lui  qui  opina  1:  premier  à  la  mort  de  Philotas , 
pour  avoir  conipi  ré  contre  la  vie  d'Alexandre*  Quin- 
tus-Cunius ,  lb.  6.  cap.  11. 

BELON  (  Pierre  )doâeur  en  médecine  de  la  faculté 
de  Paris  dans  le  XVI.  lieele  ,  étoit  de  la  province  du 
Maine  .  né  dans  un  hameau ,  dit  1 1  Sourletiere  .  près  de 
Foiiilletourte ,  dans  la  paroifle  d'Ode ,  vers  l'an  1518. 11 
voyagea  afll-z  long-temt ,  &  rit  un  volume  de  ce  qu'il 
avoit  vû  dans  la  Judée .  l'Egypte  ,  la  Gr«.ce ,  I  Arabie, 
&c.  Il  compofa  aulli  des  traités  de  la  nature  des  poif- 
fons,  des  01  f- aux ,  dtc.  rit  des  commentaires  fur  Diof- 
coride ,  qu'il  avoit  traduit  en  françois  avec  Theophra- 
fte ,  8i  publia  d'autres  ouvrages  tre»  curieux.  11  fut  tres- 
confiderc  des  roiv  Henri  II.  &  Ourles  IX.  &  dans  l'a- 
mitié du  cardin -1  de  Tournon.  U  préparait  plulieurs 
autres  beaux  ouvrag  -s  ,  lorfqu'il  fat  tué  près  de  Paris 
par  un  de  fis  ennemis  en  ^64.  néantage  que  d'envi- 
ron 47.  ans.»Simler.  >nep  .  bbiat:  G  fn.  De  Thou, 
mit.  1  i6.LaCroix-du  Mai.Ks8cdu  Vcrdier-Vaupnvas, 
bibt.  Fr4 11.  Sammarth.  «t  e'.»*.  hcl.  Oa  l  Vander  Lmden , 
definpt.mcl  1 .  Le  Corvaificr  ,  b  il.  des  évites  du  H  ah, 
ùc 

BELON  A .  village  d'Efpagne  dans  l'An  Jaloufie,  fur 
la  côte  Ut  Le  Je  us  Yeguas  p.  è<  de  la  rivierede  Birba- 
to.  On  prend  Bel 'Wiapour  la  petite  ville  d'Efpagne  Be 
tique,  q  l'on  nom  n'tir  '»-.>,  UnSt  H  i> ,  laquv  Ile  pour 
tant  quelques  gei>g  1  h. s  metteoi  à  CoûÛ,  Ht  d'autres  à 
■tort»  B     ir».  *  Baudrand. 
Tmc  U. 
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BELÔRADO  ou  VTLLOR.ADO ,  MPftrmtn  oa 
yilloridum ,  étoit  autrefois  une  ville  épifèopale  de  l'Ef- 
nagne  Tarragonoifè  ;  maintenant  ce  n'tll  qu'un  petit 
bourg  de  la  Caftillc-Vieille ,  au  pi.  d  des  montagnes 
de  Cogollos ,  entre  Burgos  &  S.  Domingo  de  1a  Cal- 
çada ,  à  cinq  lieuës  de  cette  dernière ,  &  a  onze  de 
Burgos. 

BELOT(N.  )  avocat  an  contcil  privé  du  roi  Lolita 
XIII.  publia  un  livre  qui  le  fit  entrer  avec  peu  d'non- 
neur  dans  la  fameufe  requête  desdiâionnaircs.  Il  avoit 
pour  titre ,  Aftlepe  de  U  Ungn  Ut  ne  antre  U  fié' set 
de  fd.de  l*  CbMibre  en  fin  livre  des  itostveJes  lon  etl  ret 
delà  digefiion  ,  dédiée  i  minfe  çntir  Server,  (bn*l<er 
(bdneelier  de  fnntt  en  \6yr.  Voici  ce  qu'en  dit  M.  Me» 
nage  dans  la  requête  des  diâionnaires: 

t*  fdvvre  t*ngyt  Utïdle 


A'lt:t  être  tniifée  en  m*let 
Si  le  bel  4v»(tt  Seltt 
Du  btncA*  le  plus  grand  ftlot* 
n'en  eût  tut  en  m*<n  U  défenfe. 
Et  protégé  fon  innocence. 
In  quoi  (mes  &  f*  bonté 
Et  fin  *.ele  &  f*  ebanté 
Se  firent  d'iuunt  plus  fins  tre  T 
Sj^tt  n'd  Cbonneur  de  U  connoitre  t 
Semblable  s  tes  preux  (bevdliert , 
Ces  Pdldims  dvdnt  mers  , 
Hji  défendant  des  inconnues  , 
Ont  porté  leur  nom  jufqu'dux  nues* 

Bclot  entreprit  de  prouver  qu'il  ne  falloit  pas  fe  fer- 
vir  de  notre  langue  dans  les  ouvrages  vans;  &  il  al* 
leguaentr'autrcs  raifons^qu'en  communiquant  au  peuple 
les  feercts  des  feiences ,  on  a  produit  de  grands  maux. 
Il  promettoit  un  autre  ouvrage ,  où  il  dcvoit  faire  valoir 
le  détail  de  cette  preuve.  Cet  ouvrage  devoit  avoir  pour 
titre,  U  France ,  oit  U  MtMdtcbte pdrfuite.  *  Baylc ,  diO. 
cntufie. 

BELPHEGOR. ,  idole ,  cherebe*.  BEELPHEGOR. 

BELRJGUARDO,  Htlrgardum  ,  magnifique  palaîfl 
du  Ferrarois  en  Italie ,  étoit  fur  une  branche  du  Pd  ,  à 
trois  lieues  de  la  Ville  de  Ferrare ,  en  tirant  vers  l'étang 
de  Comacchio. 

BELT  (le)  Bettkum  Trttm  »  eft  le  nom  que  l'on  donna» 
communément  a  deux  détroits  de  la  mer  de  Danne- 
marck,&  que  l'on  diftingueen  grand  &  petit.Le  Grand, 
large  de  quatre  lieuës ,  eft.  entre  les  ifles  de  Funcn  8t  de 
Zciand  ;&  le  Petit  ,  nommé  autrement  Middclfart, 
large  de  deux  lieuës ,  efl  entre  la  même  ifle  de  Funer» 
&  la  terre-ferme  de  Jutland.  Mais  l'un  &  l'autre  de  cet 
détroits,  qui  ne  font  pas  trop  profonds ,  ne  fervent  que 
rarement  de  pafiaee  aux  grands  vaiflèaux ,  qui ,  pour 
entrer  de  la  mer  d'Allemagne  dans  la  mer  Baltique  * 
enfilent  un  troifiéme  détroit  appellé  le  Sund  »  entre 
l'iflc  de  Zeland  8c  la  province  de  Schonen  ,  dans  la  Goth- 
lande  en  Suéde ,  parce  que  ce  canal ,  qui  n'a  guerei 
qu'une  lieue  de  largeur,  eft  plus  droit  &  plus  profond. 
Le  partage  du  Beltîur  la  glace  par  Charles-Guftave  roi 
de  Suéde ,  avec  fon  armée,  efl  une  des  actions  les  plus 
hardies ,  &  peut-être  des  plus  fur  prenant  es  des  guerrea 
du  XViL  fieclc.  U  y  périt  quelques  efeadrons  de  ca- 
valerie ,  qui  furent  engloutis  dans  les  glaces  qui  s'en- 
tr'ou vrirent.  Charles ,  qui  marchoit  lui-même  à  la  tête 
des  autres,  continua  fon  chemin  fans  s'épouvanter,  en 
difantà  fes  officiers,  que  pour  éviter  cet  accident ,  il 
falloit  prendre  plus  i  gauche.  Il  n'y  a  peut-être  point 
d'exemple  d'une  fèmblable  bravoure  dans  toute  l'hifloi- 
re ancienne. 

BELT1N ,  Beltmum ,  vUlage  d'Egypte  fur  la  eôtede 
la  mer  Méditerranée ,  proche  d'un  des  bras  du  Nil ,  que 
I  on  appelle  a  caufe  de  cela  ,  le  bras  de  Bett  n  ,  dans  l'Er- 
rif  ou  b  balle  Egypte ,  8c  au  Califat  de  Mcnouha  ;  mais 
ce  bras  eft  fort  petit,  en  forte  qui  peine  peut -il  por- 
ter de  petits  bateaux.  Il  eft  entre  Danuette  au  levant. 
U  Molette  au  couchant.  Quelques-uns  prennent  Bcl- 
in  pour  l'ancienne  Boltin* ,  que  d'autres  mettent  à  R.o» 
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BELTIN6HAM ,  ville  d'Angleterre ,  dans  cette  par- 
tie du  comté  de  Northumberland ,  qu'on  appelle  le  lUi»- 
Jjt  Wsrd.  Elle  cft  à  in.  milks  anglois  de  Londres.  * 
Vtâ.  Antf. 

BELTURBET,  Mnrbetm ,  petite  ville  d'Irlande , 
dans  le  comté  de  CavanenUItonie,  fur  une  petite  ri- 
vière qui  fe  décharge  un  peu  après  dans  le  lac  d'Erne. 
Cette  ville  a  féanec  au  parlement. 

BELV  AL ,  abbaye  de  France .  de  l'ordre  de  Prémon- 
tré ,  firuée  dans  le  petit  pays  d' Argonc  en  Champgne ,  à 
deux  lieues  de  la  ville  de  Beaumont ,  du  côté  du  midi 
*  Maty ,  didun. 

BELVEDERE ,  bourg  du  royaume  de  Naples ,  eft 
fitué  dans  la  Calabre  citencure ,  près  de  la  mer  de  Tof- 
cane  ,  à  cinq  lieuës  de  la  ville  de  S.  Marco ,  vers  l'oc- 
cident feptentriona).  On  le  prend  ordinairement  pour 
l'ancienne  Blinda ,  ville  des  Brutiens  ;  laquelle  pourtant 
Holftcnius  place  i Libonati ,  qui  eft  dans  la  principauté 
citerieurc ,  a  l'occident  de  la  ville  de  Polycaftro.  *  Mi- 
ty,dtâi»H. 

BELVEDERE,  en  latin  Belvederdy  lunMus.  Cétoit 
autrefois  un  lieu  agréable  de  la  Sicile ,  prés  de  la  ville 
de  Syracufe.  Mais  apparemment  le  tremblement  de  ter- 
re ,  qui  a  boulcverfc  entièrement  cette  ville ,  ne  l'aura 
pas  épargné.  *  Maty,  d'Sion. 

BELVEDERE,  Mvtdtrt ,  Elu  ,  fur  le  fleuve  Pe- 
néc  .  ville  de  Grèce  au  Turc.  Ccft  la  ville  à'f  Us  ou  11  - 
de  des  anciens ,  qui  donnoit  fon  noml  toute  la  provin- 
ce :  elle  le  lui  donne  encore  aujourd'hui  ;  mais  fes  prin- 
cipales villes  font  celles  de  Modon  ,  de  Coron ,  de  Na- 
varrin  &  de  Calamata  ,  qui  font  toutes  fur  la  côte  mé- 
ridionale, Se  qui  ont  étéconquifes  depuis  quelques  an- 
nées par  les  Vénitiens.  Sous  le  nom  de  Belvédère  on  com- 
prend non  feulement  l'Elide  ,  mais  encore  le  pays  des 
MctTenicns.  Voyex.  MESSENE. 

BELVEDERE  .  principauté  dans  le  royaume  de  Na- 
rres qui  appartient  à  la  mai  fon  de  Caraffc.  Vsjct.  CA- 

BELVIS1US,  fhmbft  BEAUVOIR. 

BELVOIR  ou  BEVER-C ASTRE ,  BrIU*  Fi/ir ,  9e. 
vetum  CiJJrww,  château  dans  le  duché  de  Lincoln  en 
Angleterre,  qui  appartient  au  comte  de  Rutland.  Ccft 
Çns  doute  la  vûë  belle  Se  étendue  qui  lui  a  donné  fon 
nom.  11  cft  blti  (iir  les  ruines  de  iisrgidnntim ,  qui  cft 
une  ancienne  ville  des  Coribains.  C'eft  près  de  là  qu  on 
trouve  la  pierre  nommée  titrent  s ,  qui  a  des  rayoos  fem- 
blables  a  des  étoiles.  On  dit  que  c'eft  une  marque  aflu- 
rec  de  viâoirc  à  celui  qui  la  porte  fur  foi.  Ceft-ti  une 
de  ces  c  rrcurs  populaires  dont  le  monde  cft  encore  plein. 

*  IXtf.  Anjrl. 

.  BELUGER  (  Claude )  François ,  qui  vivoit  fur  lafin 
du  XVI.  fiecle  ,  s'acquit  beaucoup  de  réputation  par 
l'intelligence  qu'il  avoit  de  la  langue  grecque.  Ilcnfcu 
gna  long-tcms  a  Paris  dans  le  collège  de  Navarre ,  Se 
corn  pou  de  doétes  commentaires  fur  Homère.  Pour 
ks  rendre  plus  utiles,  il  voulut  voir  les  reftes  de  Troïe, 
Se  alla  à  l'âge  de  50.  ans  s'embarquer  i  Vernie  vers  l'an 
1608  après  avoir  pane  à  Rome ,  où  il  fut  cftimé  du  pa 
pc  Paul  V.  Son  voyage  fut  aflez  heureux  ;  mais  I  air 
d'Alexandrcttc  lui  caufa  une  fiévte  maligne,  dont  il 
mourut  peu  de  tems  après.  Tous  fes  ouvrages  le  per- 
dirent. *  Jan.Nic.Erythra;us,P«a4C.  f. mug.Mnftr.  c.  118. 

BELUS  roi  d'Egypte ,  eft  eclebre  dans  les  écrits  des 
poètes.  Ccft  le  mémequ'Araenophis ,  fils  de  Ramcfîes. 
Voje^  AMENOPHIS.  La  fable  dit  qu'il  étoit  fils  d  E- 
paphus  Si  de  Libye  ;  mais  félon  les  autres ,  Epaphus  roi 
d'Egypte  ,  fut  perc  de  Libye,  laquelle  eut  de  Ncptus, 
Bclus,  Agenor,  SI  Buiirts.  Bclus  fut  pere  dEgyptus 
ou  ScthoUs ,  qui  donna  fon  nom  à  l'Egypte ,  &  de  Da- 
naiis  ou  Armais ,  qu'on  mit  fur  le  thrône  d'Argos.  Bclus 
ou  Amcnophis  commença  à  régner  l'an  du  monde  1494. 
te  avant  J.  C.  ijio.  Son  règne  fut  de  19.  ans.  Si  6.  mois. 

*  Eufcb.  Uflcrius ,  in  Annal. 

BELUS  roid'Aflyric  ,  s'empara  duthrûne ,  dit  Uf- 
ferius ,  après  avoir  vaincu  les  Arabes  &  les  avoir  chaflé 
de  Babylonc,  où  il  fixa  le  tiege  de  fa  domination  l'an 
ajit.  avant  Jcfus-Chrift  ;  &  après  un  règne  de  55.  ans , 
il  laiua  fes  états  à  Ninus  fon  fus  &  fon  iuccefleur ,  qui 
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lui  fit  rendre  des  honneurs  divins.  Ce  cnronolo^ifre 
ajoute  que  Bclus  fut  le  premier  ,  comme  dit  faine  Cy- 
rille, liv.  ?.  (ontre  fjlitn  l'  A?ofi*t ,  qui  of.»  prendr.'  le 
nom  de  Dieu ,  &  qui  introduific  l'idolâtrie ,  en  fc  fai- 
fàntbitir  des  temples  ,  drefler  des  autels,  Se  offrir  des 
fàcrifices  en  fon  honneur  ;  à  quoi  contribua  beaucoup 
fon  fils  Ninus  &  la  reine  S^minaris.  Nos  autres  moder- 
nes ont  une  antre  idée  de  Bclus ,  &  le  prennent  après 
plufieurs  pères  pour  le  Nembroth  de  l'écriture;  ce  qu'on 
peut  croire ,  pourveu  qu'on  ne  k  fatlc  pas  fondateur 
du  grand  empire  d'Aûyric ,  qui  cft  bien  plus  récent.* 
Vtje*.  BAAL. 

BELUS  roi  d'OrVncy,  fit  une  defeenteau  nord 
d'EcofTe  avec  une  armée  fous  le  rcgr.c  du  roi  Evenus 
IL  mais  il  fut  entièrement  défait.  Toutes  fes  troupes, 
ou  furent  tuées,  ou  furent  noyées  en  fe  retirant  con- 
fufemcntdans  leurs  vaifleaux  ;  &  B.lus  perfuadé  qu'on 
ne  lui  ferait  point  de  quartier  ,  fc  tua  lui-même.  *  Bu- 
chanan. 

BELUS,  ruifîcau  de  hPhenicic,  appellé  auûi  Psg- 
dd  ou  Pdeidt ,  Se  par  Jofcphc ,  prend  Ci  fburec 
du  lac  CendevUf  à  îfo.  pas  d'Acre  ou  Ptolcmaï Je.  Il 
rouloitdans  fon  cours  un  fable  propre  â  faire  le  verre. 
On  le  ramafToit  fur  fon  rivage,  &  on  le  tranlportoic 
dans  tous  les  endroits  du  monde  pour  le  fabriquer.  * 
Pline,  /.  s.  i.  19.  v  /.  55.  Jofcphc ,  guerre  des  fwfi ,  /.  2» 
(.9-Strabon ,  l-.v.  16. 

BELZ,  viUc  d'Afrique,  tbmbe*.  BEDI7-VELES. 

BELZANI ,  Valcrianus ,  ebe nbe*  P1ER1US  V ALE- 
RJANUS. 

BELZELINGEN ,  Betixlmgj ,  petite  ville  aflez  forte 
de  Suific ,  dans  le  Canton  d*Uri ,  à  demie- 1  ieuc  du  bourg 
d'Alcorf.  C'eft  le  lieu  où  les  habicans  du  Canton  s'aŒim- 
blent  pour  élire  leurs  magiftrats  ,  Se  pour  régler  ks  af- 
faires générales.  *  Bourgon ,  getgrafh.  bilitr. 

BELZKO ,  Bel^A ,  Keluam ,  ville  du  royaume  de 
Pologne,  dans  b  Ruffie  Rouge,  St  la  principale  du 
palatinat  de  même  nom ,  cft  bâtie  toute  de  bois ,  & 
allez  petite ,  (nuée  dans  des  marais^ntre  Lcopold  &  7a- 
moski ,  â  cinq  milles  de  Pologne  de  la  rivière  de  Bug. 
*  Sanfon.  Baudrand. 

BELZKO  (  le  palatmat  de  )  Belzsnfit  fdst  nttHs  , 
petit  pays  de  Pologne  dans  la  Ruffic  Rouge  ,  Se  un  de 
lès  gouvememens  :  ceux  du  pays  rappellent  ttUkie  , 
du  nom  de  la  ville  principale.  Il  cft  .étendu  entre  le  pa- 
latmat de  Lcopold ,  la  terre  de  Chelm  Se  la  Volhinic , 
Se  eft  divife  en  quatre  territoires ,  qui  font  ceux  de 
Belzko ,  de  Bufco ,  de  GrodU  ôc  de  Grabau  ,  ainfi  que 
le  remarque  Starovolslci. 

BEMARCHIUS,  fophifte  de  Ccfarée  en  Cappadoce. 
a  écrit  les  actions  de  Conftantin  en  dix  livres.  Il  a  aulli 
compote  quelques  harangues ,  félon  Suidas ,  qui  ne  mar- 
que point  en  quel  tems  vivoit  Bcmarchius.  *  Voluus , 
/.  t.  des  btfl.  Grt(.  c.  17. 

BEMARIN  ,  i*msrint ,  province  de  l'Amérique  fep- 
tentrionalc ,  dans  la  Floride.  Elle  eft  au  roi  des  Apale- 
chites ,  fltuée  au  pied  des  montagnes,  où  cft  la  ville 
de  Melilot ,  capitale  de  ce  pays  des  Apakchitcs.  *  Lact. 
Sanfon. 

BEMBO  (  Pierre  )  cardinal ,  noble  Vénitien ,  fils  de 
Bernard  Bembo  ,  &  d'Jir/riM  Marcclla ,  naquit  à  Vcni- 
fè le  18.  May  1470.  François  Bembo ,  eveque  de  Vc- 
nife  en  1401.  Se  mort  en  1417.  François  &  Marc  Bem- 
bo fes  oncles,  excellcns  capitaines,  &  divers  autres, 
ont  mérité  des  éloges  pompeux  du  fcnat.BcRNARD  Bem- 
bo ,  perc  du  cardinal ,  fut  gouverneur  de  Ravenne,  & 
fut  employé  dans  des  négociations  Se  des  ambafladts  im- 
portantes. En  1481.  il  eut  ordre  de  la  république  de  me- 
ner du  fecours  au  pape  Sixte  IV.  prefte  par  ks  troupes 
d'Alphonfc  d'Aragon.  Depuis  ayant  été  envoyé  ara- 
balladeurà  Florence,  il  y  fit  venir  avec  lui  Pifrrk  Bem- 
bo fon  fils ,  qui  s'y  forma  dans  cette  dclicatcflc  de  ftyle. 
Se  dans  cette  pureté  de  langage  Tofcan .  qu'on  admi- 
re dans  fes  ouvrages.  Il  voulut  encore  fçavoir  la  langue 
grecque ,  qu'il  alla  étudier  en  Sicile  fous  Conftantin 
Lafcaris.  A  peine  étoit -il  de  retour  à  Venife ,  qu'il  fui- 
vit  fon  pere  à  Ferra  rc,  où  il  fît  fon  cours  de  philofo- 
phic  foui  Nicolas  Lconiceno.  Ses  ouvrages  friloient  du 
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bntît  en  Iulie ,  8c  fes  pocfics  fur-tout  y  écoient  généra- 
lement eftimecs.  On  y  loùoit  la  douceur  de  Ton  ftyle  : 
mais  on  y  blàmoil  l'aftc&ation  qu'il  avoir  d'employer 
de  vieux  mots,  pour  exprimer  fapenfée  avec  plus  de 
pompe  Se  de  majefté.  Au  refte  plufieurs  de  Tes  ouvrages 
«oient  non  feulement  galans,  mais  même  licenticux. 
Cétoit  la  fuite  d'un  commerce  illégitime  qu'il  entrete- 
noit  avec  une  maitrefle ,  dont  il  eut  trois  en  fins ,  Tor- 
qutto  &  Luctlia  Bembo,  &  une  fille  nommée  Htlenc, 
mariée  à  Pttrrt  Gradenigo ,  gentilhomme  Vénitien.  Ou 
cette  inclination ,  ou  l'amour  qu'il  avoit  pour  les  lettres, 
l'empêcha  de  fe  marier  &  d'accepter  les  emplois  qu'on 
lui  offrait  dans  la  republique.  H  étoit  continuellement 
dans  Ton  cabinet ,  &  ne  s'occupoit  qu'à  compofer  &  i 
lire.  Mais  le  pape  Léon  X.  ayant  été  élevé  au  pontificat 
en  1 51 J.  le  tira  de  fa  folitudc  ;  8e  l'ayant  choilï  pour  être 
fon  Secrétaire ,  il  l'cxpofà  malgré  lui  à  cet  embarras 
d'affaires ,  pour  lcfbuclles  il  avoit  témoigné  tant  d'aver- 
fion.  Sa  grande  affiduité  au  travail ,  8c  les  veilles  conti* 
nuellcs  ie  jetterent  dans  des  maladies  fâcheufes ,  dont  il 
ne  fc  tira  qu'avec  peine.  On  l'obligea  d'aller  changer 
d'air  i  Padouë,  où  il  étoit  en  1511.  lorfqu'il  reçut  les 
nouvelles  de  la  mort  du  pape.  Bembo  fe  retira  à  Vcni- 
fe  ,  où  il  vécut  agréablement  parmi  les  livres  8c  les  gens 
de  lettres ,  jufqu  à  ce  que  le  pape  Paul  III.  le  créa  car- 
dinal en  i?}8.  Cette  promotion ,  à  laquelle  il  ne  s'atten- 
doit  point,  lcPurpritfï  fort,  qu'il  fut  fur  le  point  de 
remercier  le  pape  de  l'honneur  qu'il  lui  vouloir  faire. 
On  dit  même  qu'il  ne  fc  ferait  jamais  rcfblu  à  l'accep- 
ter ,  iî  entrant  le  lendemain  au  matin  dans  une  eglife 
pour  y  faire  fès  dévotions  8c  recommander  cette  affaire 
i  Dieu,  il  n'eût  pris  garde  qu'au  moment  qu'il  s'appro- 
choit  de  l'autel ,  le  prêtre  y  lifoitees  paroles  de  Jcfus- 
Chriftl  faint Pierre:  Pttrrt ,  fmve^nui.  Il  crut  que  le 
Fils  de  Dieu  lui  par  loi  t  à  lui-même,  &  ne  s'oppofà 
plus  au  dclfcin  qu'on  avoit  de  l'élever  à  une  dignité 
qu'il  n'avoit  point  recherchée.  Bembo  n  étoit  point  lié 
aux  ordres  facres,  quoi  qu'on  en  ait  voulu  dire;  car 
écrivant  à  un  de  fes  parais  une  lettre  datée  du  2.4.  Dé- 
cembre 1539.  fe  ferai  futé,  lui  dit-il ,  4  tes  fêtes  de  f}«é!t 
(?  f rendrai  l'ardre  de  flétri ft ,  tnfïtte  je  m'mjlrutrai  à  cé- 
lébrer la  Mt&c  Admit  t.  It  changement  que  D'eu  a  eu  la 
fauté  de  ferre  enmo:  Le  pape  lui  donna  l'évêché  d'Eu- 
eubio,  puis  celui  de  Bcrgamc.  Il  ne  négligea  rien  pour 
bien  remplir  tous  les  devoirs  d'un  bon  pafteur ,  8c  il 
mourut  en  1547.  dans  la  76.  année  de  fon  âge  ,  pour 
s'être  blcfTé  au  côté  contre  une  muraille  ,  étant  à  che- 
val. Il  fut  enterré  dans  le  chœur  de  l'églifc  de  la  Mi- 
nerve, où  Torqmt»  Bembo  fon  fils  lui  ht  drcflVr  lepi- 
taphe  qu'on  y  voit  -,  8c  Jérôme  Quirini  fon  ami ,  prit  le 
loin  après  fa  mort  do  lui  faire  drefler  à  Padouë  dans  la 
célèbre  églife  de  faint  Antoine  une  tres-bcllc  ftiruc  de 
marbre.  Jean  de  la  Cafa  a  écrit  l'hiftoirc  de  la  vie  de  ce 
cardinal,  8e  a  fait  un  dénombrement  affez  exact  de  fes 
ouvrages  italiens  8c  latins.  Entre  ces  derniers  il  y  a  feize 
livresdc  lettres  écrites  pour  Léon  X.dans  le  tems  qu'il 
étoit  fon  fecretaire  ;  fix  livres  d'épîires  familières  ; 
un  dialogue ,  qui  contient  la  vie  de  Gui  Ubaldo  de  Mon- 
tefelm ,  duc  dTJrbin  ;  diverfes  harangues  ;  l'hiftoirc  de 
Vcnife  en  douze  livres,  &c.  Ces  ouvrages,  8c  fur-tout 
le  dernier,  font  écrits  affez  purement  en  latin  ;  mais  avec 
une  grande  médiocrité  de  génie.  Entre  Ils  pièces  ita- 
liennes ,  le  poème  qu'il  a  fait  fur  la  mort  de  fon  frerc 
Charles,  eft  une  des  meilleures  ;  8c  on  peut  dire  qu'il 
n'y  a  rien  de  plus  beau ,  rien  de  plus  délicat ,  ni  rien  de 
plus  païuonnc.  Jules-Ccfar  Scaliger,  Ambrofio  Perfon- 
na.Auguftin  Bcatianus  8c  diverslutrcs , confacrerent 
des  éloges  funèbres  à  fa  mémoire.  Jules  Scaliger  le  re- 
prend d'une  trop  grande  affectation  qu'il  a  fait  paraître 
en  voulant  imiter  Ciccron,  même  dans  fes  vers:  il  re- 
marque de  plus  que  le  fcrupulc  exceftif  qu'il  a  témoi- 
né ,  dans  la  peur  de  bleflcr  tant  foit  peu  la  pureté  de  la 
ingue  latine,  l'a  rendu  ridicule  :  il  blâme  aufli  dans^  ce 
poète  la  hardiefle  qu'il  a  eue,  8c  la  licence  qu'il  s'eft 
donnée  d'appcller Jcfus-Chrift un  héros,  en  quelque 
fens  qu'il  l'ait  voulu  faire  entendre.*  Joan.  de  la  Cai'a , 
in  Vit*  Petrt  tembi ,  pag. 15}.  olYf.  Rstefu ,  in  4'.Thua- 
nus,  btji.  /.}.  4i4jM.1547.JuL  Cïf.ScaL  Hjftnttt.  feu 


BEM 


E 


1.6.  fort- c.  p.  800.  Jofepb.  Scalig.  m  prm.  Se  4L  p.  17.  La 
Hoclu-Pozai ,  Somencl.card.Spond.  m  ann*l.  Aubery , 
"ft.  des  cardinaux.  Impcrialis,  inMif.hi/far.U^hcl,  rr  i'. 
facra.  Bofio.  Onuphrc.  Cabrera ,  Tipotius, &c.  Coftar. 
r»mr  I/.  de  la  défenfe  de  Vtmrt ,  p.  61.  Olaus  Borrichrus  , 
diffère,  de  pet.  IM.  p.  94.  Baillct ,  jugement  des  f.  avant 
fur  Us  portes  mod.  tom.  7. 

BEMBUS( Matthieu) natif  de  Pofcn  en  Pologne» 
floriffoit  en  1640.  Il  fut  prédicateur  du  roi  Sigifmond, 
8c  écrivit  un  livre  fous  le  titre  de  Paxntn  Pax.  Un  au- 
tre ,  qui  a  pour  titre ,  Pafttr  Vigilant  :  8c  un  troilicme, 
CbrifliawisBe'-lxtot,  &c*  Alcgambc ,  pag.  $$1. 

BEME,  Allemand  de  nation,  élevé  chez  le  duc  de 
Guifc,  fut  le  principal  exécuteur  du  maffacre  de  l'ami- 
ral de  Chàtillon.  Ce  fut  lui ,  qui  dès  que  la  porte  de  la 
chambre  eut  été  enfoncée ,  lui  demanda ,  es -tu  l'amiral  { 
8c  qui  ayant  fçu  par  fa  réponfc  ce  qu'il  demandort .  lui 
enfonça  l'épée  au  travers  du  corps ,  8c  lui  donna  enfuite 
un  grand  coup  d'eftramaçon  fur  le  vifage.  Le  duc  de 
Guifc  lui  ayant  demandé  ft  la  befigne  étoit  faite ,  il  ré- 
pondit qu'oui;  8c  exécuta  l'ordre  qui  fut  auflt-tôt  don- 
né, de  jetter  le  corps  par  la  fenêtre.  Ayant  été  pris  en 
Xaintongc  par  la  gamifon  de  Boutevjlle  l'an  157J.  il 
promit  une  grofle  rançon ,  8c  de  faire  fortir  Mombrun , 
que  les  Catholiques  avoient  pris  en  Dauphiné.  La  feule 
envie  de  fauver  Montbrun  empêcha  que  1  on  ne  fit  mou- 
rir Berne  ;  c'eft  pourquoi  dés  qu'il  tçut  que  Montbrun 
avoit  été  exécuté, il  corrompit  «»yiW4r,ditd'Aubignc 
dans  (on  hiftoirc ,  qui  le  fastv*  fut  an  fan  cheval,  un  pi~ 
fiolet  4  t  arçon  de  lu  feue.  BertantviUe ,  gtuvemevr  d<t  lien  » 
lefcntjnt  éibxpi  ■,  f**te  fsr  t>n  it  tTtAHt  fenl  &  empvgne 
Berne  *ve(  le  fildat,  &  n  *y*nt  armes  qu'une  épé<,i«uue 
4  tous  les  deux;  le  ftldatni  l'*tteni  point  i  mais  Berne  fe 
mit  *(ner,  tu  fçais  que  je  fuis  un  mauvais  girçon.cr 
«m  fin  taHf  de  pij!olet:  f  autre  tu  >éf»nian:  ,jene  veur 
plus  que  tu  le  fois,  m  r  l'épée  jnfq  t  *  <x  garles  dans  lu 
ventre  de  fin  pr:finnitr.  Beze  dit  à  peu  près  la  même 
chofe  ;  M  de  Thou  raconte  la  chofe  avec  d'autres  cir- 
confknccs  ;  mais  elle  eft  la  même  dans  le  fonds.  *  Bay- 
le,  d'à. an.  int. 

BEMESCL ,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Cette  place 
s'étant  révoltée  mal  à  propos  contre  Alexandre  roi  det 
'  Juifs ,  s'attira  ii  fort  la  colère  de  ce  prince,  qu'il  la  don- 
na au  pillage  à  fes  foldats,fit  transporter  le  peuple  aN 
Jerufalem ,  8c  crucifier  huit  cens  des  plus  apparens  en 
fa  préfenec ,  pendant  qu'il  dînoit ,  8c  ce  trifte  fpectacle 
fe  paffa  a  la  vûc  des  femmes  8c  des  en  fans  des  fuppli- 
ciéi.  *  Jofèphe ,  liv.  1.  de  La  guerre  des  fuifi. 

BEMPDE  (  Jourdain  van  den  )  natif  de  Tournai ,  en- 
tra dans  l'ordre  de  faint  Dominique  à  Bruges  le  16. 
Novembre  1652.  8c  quitta  alors  le  nom  de  Gérard , 
qu'il  avoit  eu  au  baptême.  Il  mourut  à  la  fleur  de  fon 
âge  le  11.  Mars  1671.  un  an  après  avoir  p.iblié  un  poè- 
me en  flamand  fur  la  palTion.  *  Echard.  1. 1. 

BEM  YSTER. ,  bourg  du  comté  de  Dorfet  en  Angle- 
terre, capitale  de  fon  canton  ,  à  m.  milles  anglois  de 
Londres.  *  Diiittn.  Anglois. 

BEN,  lévite,  qui  avoit  charge  de  fe  tenir  devant 
l'arche  .pendant  qu'on  faifoit  les  facrilices.  *  I.  Parai. 
XV.  18  « 

BENA ,  BECCABEN A ,  B«u ,  Btctxbemu-,  royau- 
me de  laNigritie  en  Afrique ,  dont  les  peuples  font  ap- 
pelle Soufis ,  eft  lituc  au  midi  du  royaume  de  Madinga, 
8c  ï  l'orient  de  celui  de  Mclli.  La  ville  capitale  a  don- 
ne le  nom  i  ce  pays,  qui  eft  rempli  de  monvagnes ,  où 
il  y  a  des  mines  de  fer  plus  fin  que  celui  d  Europe.  On 
y  voit  des  ferpens  aufli  gros  que  la  cuifTe  d'un  homme , 
mouchetés  de  diverfes  couleurs  tres-vives.  Le  roi  tient 
d'ordinaire  un  de  ces  ferpens  entre  fes  bras ,  &  le  ca- 
reffe  comme  on  fait  ici  les  petits  chiens  ;  c'eft  pour- 
quoi on  l'appelle  le  m  des  ferpens.  Ces  peuples  font 
idolâtres ,  8c  croyent  que  les  morts  trouveront  en  l'au- 
tre monde  tout  ce  qu  on  enterre  avec  eux  dans  le  tom- 
beau: d'où  eft  venu  leur  coutume,  d'y  mettre  de  gran- 
des Ibmmes  d'or 8c  d'argent,  principalement  uans  le» 
fcpulchres  des  rois  St  des  grands  fcigneurs,  que  l'on 
racheen  des  lieux  écartés ,  ou  en  quelque  endroit  pro- 
!  fond  d'une  rivière ,  dont  ou  détourne  le*  eaux ,  p.odant 
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qu'on  y  creufe  le  tombeau ,  pour  leur  faire  reprendre 
enfuite  leurs  court  ordinaires.  *Dapper,4r/<r.  de  l'A- 
frtque.  Jean  Léon  l' Africain. 

BENABIN  ADAB ,  un  des  douze  officiers  du  roi  Sa- 
lomon  ,  qui  avoir  l'intendance  de  tout  le  pays  de  Nc- 
phat-Dor.  Il  avoir  époufe  Taphct  tille  de  Salomon.  * 
XII.  R»n  4.  II. 

BENAC  (  feigneurs  de  )  tbacht  t  M  AV  AILLES. 
BENACHUS,nom  ancien  d'un  des  plus  grands  lacs 
d'Italie  ,  dans  l'état  de  Venife,  appellé  aujourd'hui  Lac 
de  Garde  ,  félon  Leandre.  Cet  auteur  remarque  qu'il  y  a 
eu  anciennement  en  ces  quartiers-là ,  une  ville  appcllée 
9enacbtis  :  d'où  le  lac  a  pris  fon  nom ,  8c  il  en  eu  parlé 
dans  une  ancienne  infcnption  de  l'orttgrapbie  d'Aldus. 
Ce  lac  eft  dans  le  territoire  de  Vcronne,  entre  de  hau- 
tes montagnes  >  où  les  vents  venant  à  s'engouffrer,  y  élè- 
vent des  ondes ,  comme  fur  la  mer.  Il  s  étend  en  lon- 
gueur du  couchant  au  levant  l'cfpacc  de  trente  milles , 
&  en  a  environ  dix  de  largeur.  Il  eft  célèbre  pour  fes 
excellera  poiflons ,  &  fur-tout  pour  une  forte  de  car- 
pes ,  qu'on  ne  trouve  point  ailleurs.  Ce  lac  fc  décharge 
par  la  rivière  Mincio  dans  celui  de  Mantouë ,  8c  de  là 
dans  lc-Pô.»  Leand.  Albcrti.  Sanfon. 

BENADAD  L  de  ce  nom ,  roi  de  Syrie ,  que  Jofephe 
nomme  Adad,  étoit  petit  fils  d'Adad,  fils  d'Eliod.  Ce 
prince  commença  de  régner  avant  l'an  5064.  du  mon- 
de, &  avant  Jcfais-Chrift  940.  &  fe  rendit  redoutable  : 
aux  états  d'alentour.  Il  fit  alliance  avec  Afa  roi  de  Ju- 
dée, &  lui  donna  du  fecours  contre  Baafa  roi  d'Ifraël , 
qu'il  empêcha  la  même  année  de  continuer  les  fortifica- 
tions qu  il  faifoit  faire  à  la  ville  de  Rama.  En  3103.  fier 
de  fes  victoires  précédentes ,  il  vint  avec  trente-deux 
petits  rois, ou  gouverneurs  des  provinces  voifincs,affie- 
er  Samaric.  Acbab  voyant  que  Bcnadad  lui  impofoit 
es  conditions  infupporxables ,  8c  qu'outre  des  fbmmcs 
immenfes,  il  lui  demandoit  encore  {es  femmes  &  fes 
en  fans,  fc  refolut  à  (bûtenir  le  liège.  Dans  une  (ortie 
qu'il  fit  avec  fept  milles  hommes,  il  dffit  prcfque  en- 
tièrement les  ennemis ,  8c  les  contraignit  de  lever  le  liè- 
ge. L'année  fuivante  il  tailla  en  pic-ces  cent  mille  Sy- 
riens :  de  forte  que  Bcnadad  ruiné,  fc  fournit  à  fa  clé- 
mence. Achab  rit  la  paix  avec  lui,  &  le  renvoya  en  Ion 
pays  contre  l'ordre  de  Dieu  ;  il  en  fut  repris  aigrement 
par  un  prophète  ,  &  il  eut  fuiet  de  fe  repentir  de  (à 
trop  grande  facilité  ;  car  Bcnadad  reprit  les  armes  con- 
tre lui,  &  le  tua  dans  une  bataille  en  3107.  Depuis  ce 
mi  de  Syrie  remporta  quelques  avantages  fur  les  voilïns. 
L'an  3115.  du  monde ,  &  889.  avant  Jcfus-Chrift,  il  fût 
dingereuiemcnt  malade ,  8c  fçachant  que  le  prophète 
Eliféc  étoit  à  Damas ,  il  lui  envoya  demander  par  Ha- 
laël  s'il  gueriroit.  Le  prophète  prédit  à  ce  dernier,  qu'il 
ferait  roi,  8c  qu'il  ferait  de  grands  maux  aux  Ifraêhtes. 
En  effet  Haracl  allant  trouver  le  roi ,  l'aflura  qu'il  gue- 
riroit de  fa  maladie,  mois  le  lendemain  il  l'étrangla ,  8c 
le  fit  déclarer  roi.  *  IIL  Reg.  (•  15.  io.  2i*  IV.  (.  1.  fa  8. 
IL  Pdralif.  1. 18.  Jofephe ,  anrq.  fud.  I.  8.  &  9. 

BENADAD  II.  étoit  fils  de  cet  Hazaë'l  dont  nous  ve- 
nons de  parler ,  8c  lui  fucceda  vers  l'an  3168.  du  monde, 
&  avant  Jcfus-Chrift  836.  Joas  roi  d'Ifraël ,  le  vainquit 
en  trois  batailles,  8c  recouvra  fur  lui  les  pays  que  (on 
pere  avoit  gagnés  fur  les  lfraëlites ,  ainfi  que  le  prophè- 
te Eliféc  l'avoit  prédit  depuis.  Nous  ne  fçavons  pas  le 
tems  de  la  mort  de  Bcnadad  II.  Ralin  lui  lucceda.  *1V. 
dt s  Kgis,t.  13.  II.  dts  Paraiif.  {.  14.  Jofephe, l.  9.  anttq. 
fud.  (.  9. 
BENAIA ,  cherchez.  BANAIAS. 
BENAKETHouBENKATH.viUedelaTranfoxane, 
qui  eft  des  dépendances  de  celle  de  Schackc.  Elle  eft  fi- 
tuée  fur  une  rivière  qui  porte  fon  nom  ,  8c  eft  fortifiée 
tur  un  bon  château.  Abulfeda  lui  donne  90.  degrés  de 
longitude  8c  41. 10.  minutes,  ou  40. 30.  minutes  de  la- 
titude. *  D  Herbelot ,  bibltetb.  meut. 
BEN  AMID,  wia  AM1D. 
BEN  ARRAF,  ibtrtbt*.  ARRAF. 
BEN  ARES,  BANN  ARA ,  BANARA ,  ville  de  lln- 
dullan  ou  empire  du  Grand-Mogol ,  lîtutc  fur  le  Gan- 
ge, dans  un  très-beau  pays.  Ccrt  où  le  tient  l'ecolv  ge- 1 
nexaledc  toute  la  gcntiluéde$Jndes,&  où  le  rendent  | 
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les  bramans  8c les  pendets,ou  doâeurs  du  paganifine, 
Il  n'y  a  point  de  collèges ,  ni  de  clafles ,  comme  en  Eu- 
rope; mais  les  maîtres  font  difpcrfespar  la  ville,  dans 
des  maifons  accompagnées  de  jardins.  De  ces  maîtres, 
les  uns  ont  quatre  ou  cinq  difciples;  les  autres  huit  ou 
d  ix,  8c  quelques-uns  quinze  ou  vingt ,  qui  étudient  pen- 
dant dix  ou  douze  ans.  Cette  étude  cil  longue  ,  parco 
que  les  Indiens  font  d'une  humeur  lente  &-pareffeufe, 
8c  qu'ils  ne  font  gueres  animés  au  travail ,  par  l'émula- 
tion, ou  par  les  récompenfes.  Leur  première  occupation 
eft  d'apprendre  le  banfem,  qui  eft  une  ancienne  langue 
tout-à-fait  différente  de  l'indienne  ordinaire,  8c  qui  n  eft 
entendue  que  des  pendets  8c  des  Içavans.  C'cft  de  cette 
langue  dont  le  P.  Kirker  a  donné  l'alphabet.  Elle  s'ap- 
pelle Hanfcnt ,  c'eft -à-dire,  tangue  fore  ou  fainte  ou  dt- 
vite ,  parce  qu'ils  tiennent  que  ce  fut  dans  cette  langue 
que  Dieu  donna  les  betbs  ou  Uvrei  facrés ,  à  Brama  leur 
prophète.  Après  qu'ils  ont  appris  le  hanfcnt ,  ils  fc  met- 
tent à  lire  le  Puraru,  c'eft-à-dire,  Y  abrégé  dts  betbs  ou 
hvres  de  la  1er.  Enfuitc  ils  s'appliquent  quelque  tems  à 
la  philofophie.  Entre  leurs  philoibphes,  il  y  en  a  lix 
fort  célèbres ,  qui  ont  formé  fax  fcclcs  différentes.  Quel- 
ques-uns parlent  des  premiers  principes  des  chofes, au- 
ne manière  qui  approche  des  opinions  de  Dcmocritc 
&  d'Epicurc.  D'autres  ont  des  fentimens  à  peu  près 
fcmblables  à  ceux  d'Ariftotc  8c  de  fes  interprètes.  Quel- 
ques-uns ont  des  dogmes ,  qui  ont  quelque  rapport*  la 
doctrine  de  Platon  ;  mais  tout  cela  eft  tellement  confus, 
que  les  pendets  n'entendent  gueres  leurs  premiers  do- 
cteurs ,  ci  ne  fe  font  pas  mieux  entendre  à  leurs  difci- 
ples. Ils  ont  quantité  de  livres  de  médecine,  qui  font 
plutôt  des  recueils  de  remèdes,  que  des  difeours  phyfi- 
ques.  Pour  1  anatomie ,  ih  n'y  connoiffent  rien ,  parce 

au 'ils  n'oferoient  ouvrir  de  corps ,  ni  d'hommes ,  ni 
'animaux.  Ils  s'adonnent  fort  à  l'aftrologie;  mais  ils 
n'ont  pas  beaucoup  de  lumière  dans  cette  (cicncc ,  8c  ils 
feignent  des  fables ,  pour  expliquer  les  éclipfês  du  foleil 
8c  de  la  lune.  Us  difent  qu'un  Dr«M,c  cft-à-dire,  u» 
Dieu  ou  km  Génie ,  qui  eft  maifaifant  8c  ennemi  du  foleil  , 
fe  faifit  de  cet  aftre  ,  l'infeâc  8c  l'obfcurcit  quelquefois, 
8c  ou'un  autre  Deùta  nommé  Rab,  ennemi  de  la  lune  , 
lui  fait  le  même  outrage.  Us  font  trois  fortes  de  Deutai  ; 
les  uns,  difent-ils,  font  bons;  les  autres  malins;  3c  les 
autres  indiffcrcns,c'cft  à-dire,  ni  bons  ni  mauvais.  A  l'é- 
gard de  la  gcographie,ils  s'imaginent  que  la  terre  eft  pla- 
te 8c  triangulaire ,  8c  que  toute  cette  malle  eft  fbûtenuc 
fur  la  tête  de  plufleurs  élephans,qui  caufêntdes  tremble- 
mens  de  terre,quand  ils  fc  remuent. Dms  le  XVII.ficclc, 
il  parut  dans  l'indoffan  une  fameufe  cabale  de  ces  pen- 
dets de  Bcnarcs,  qui  fit  beaucoup  de  bruit,  parce  qu'elle 
avoit  gagné  l'efprit  de  Dara-Clun ,  8c  de  Sultan-Su jah  , 
fils  de  Chagehan  ,  Grand-Mogol.  Les  pendets  de  cette 
cabale  tiennent  la  doctrine  de  ces  anciens  pbilofophcs  , 
ui  admettoient  un  efprit  univerfel,  8c  une  ame  repan- 
uc  par  tout  le  monde ,  de  laquelle  toutes  les  ames  des 
hommes  8c  des  animaux,  étoient  des  portions.  Ccft 
cette  même  doctrine,  qui  fait  auflâ  la  cabale  des  Soufys, 
8c  de  la  plupart  des  fçavans  dans  la  Perfc.  *  Bernicr^»yî. 
du  Grand-Mtgtt ,  tm.  UU 

BENAVARI ,  Benavamm  ,  petite  ville  d'Efbagne  , 
capitale  du  comté  de  Rihagorça.  Elle  a  une  citadelle,  8c 
eft  fitutc  aux  confins  de  la  Catalogne,  à  fax  lieues  de  la 
ville  de  Balbaftro ,  du  côte  du  midi.  *  Maty ,  diâwn. 

BENAUGES,  Benalgiat  petit  pays  de  la  Guyenne 
propre ,  province  de  France ,  litue  le  long  de  la  Garon- 
ne ,  au  midi  oriental  de  la  ville  de  Bourdeaux.  Le  bourg 
de  Cadillac  en  eft  le  lieu  principal.  *  Maty ,  dation. 

BEN  A  VENTE,  anciennement  Arïtmniy  Artttum  Pra- 
terium ,  autrefois  petite  ville  de  l'Efpagnc  Lufitanique  » 
maintenant  village  de  I  Eftramadoure  Portugaifc  ,  iitué 
fur  le  Taec,  vis  à-vis  d'Alangcr,  8c  à  neuf  lieues  au 
dciTus  de  Lilbonnc.  *  Maty,  diction. 

BENAVENTE ,  bourg  ou  petite  ville  du  royaume 
de  Léon  en  El'pagnc.  Il  clt  défendu  par  une  citadelle  , 
8c  cil  fitué  fur  la  rivière  d  Ella ,  entre  la  villedc  Lcon  Se. 
celle  de  Camora  Le  roi  Ferdinand  IL  y  mourut.Cclt  un 
comté  qui  a  le  titre  de  grand  d'Efpagne ,  &  qui  ap- 
partient à  la  maifon  de  PimcntcL  Voje*  P1MENTEL. 
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BEN  AVIDES ( Michel  de) né  de  parens  d'une  fllu- 
ftrç  noblcfië  à  Car  ion  de  Condes ,  encra  en  1568.  âgé  de 
fèize  ans  feulement  »  dans  l'ordre  de  faint  Dominique  ; 
fit  après  y  avoir  enfeigné  la  théologie  en  divers  en- 
droits ,  avec  un  fuccès  qui  pouvoit  le  flatter  beaucoup 
t'il  avoit  eu  d'autres  vues  que  de  plaire  à  Dieu.il  s'of- 
frit  volontairement  au  célèbre  Pcre  Jean  Chryfoftome» 
pour  aller  avec  lui  faire  un  éublhTement  dans  les  Phi- 
lippines. Il  arriva  1  Manille  le  25.  Juillet  1587.  &  auflî- 
tôt  plein  de  zele  pour  le  falut  des  ames,  il  fc  chargea 
du  foin  des  Chinois,  qui  venoient  pour  le  commerce 
dans  cette  ville ,  avec  Jean  Cobo ,  autre  religieux  de  (on 
ordre.  On  a  (Turc  qu'ils  eurent  le  bonheur  d'en  conver- 
tir plufieurs  à  la  foi;  à  quoi  k  charité  qu'ils  leur  tirent 
voir  en  leur  procurant  un  hôpital ,  ou.  ils  leur  rendoient 
eux-mêmes  les  ferviecs,  les  plus  ba^oe  contribua  pas  peu. 
Ces  premiers  fuccès  portèrent  Beru vides  a  entrepren- 
dre d'annoncer  la  foi  aux  Chinois  dans  leur  propre 
pays:  il  y  aborda  en  1589.  avec  le  provincial  Jean  de 
Caftro;  mais  arrêtés  auffi-tôt,  &  conduits  devant  les 
magiftrats ,  toute  la  récompenfe  de  leur  zele  fût  d'avoir 
été  jugés  dignes  de  fouffrir  quelques  mois  la  prifon ,  6c 
divers  mauvais  traitemens  pour  Jefus-Chrift.  Etant  de 
retour  à  Manille,  il  fut  choifi  pour  accompagner  l'évc- 
que de  cette  ville,  Dominique  de  Salazar,  en  Efpagnc, 
comme  procureur  de  la  province  des  Philippines  :  6c 
le  fruit  de  fes  négociations  en  cette  cour,  fut  une  dé- 
fenfe  aux  gouverneurs  de  faire  accompagner  de  trou- 
pes les  millionnaires,  dont  ce  cortège  rendoit  les  tra- 
vaux inutiles,  fit  la  fuppreflion  d'un  bref  qui  autorifoit 
lesévêquesà  viGter  les  réguliers  dans  ces  pays  éloignés. 
Philippe  II.  donna  en  même  tems  une  marque  fûre  de 
l'cftiiae  qu'il  fàifoit  de  Bena  vides,  en  le  préfentantau 

£ipc  pour  premier évêque de  la  nouvcllcScgovie;mais 
:  pieux  religieux  s'en  défendit  autant  qu'il  lui  fut  pof- 
fiblc,&>  il  ne  le  rendit  qu'aux  ordres  prêtions  de  Clé- 
ment VI1L  II  ne  fut  pas  plutôt  facré,  qu'il  partit  avec 
vingt  religieux  de  fbn  ordre  pour  Manille,  d'où  il  alla 
prendre  pofleflion  de  fon  églife ,  dans  laquelle  il  y  avoit 
au  plus  deux  cens  naturels  du  pays  qui  euflent  cm- 
bralté  le  Chriftianifmc  ;  mais  la  grâce  repondit  li  bien 
a  fon  zele ,  que  de  trois  provinces  dont  ce  diocefc  eft 
eompofc ,  il  en  convertit  deux  prefquc  entières  :  auffi  fa 
chanté  pour  les  Indiens  fut-elle  toute  extraordinaire  ; 
&  les  menaces  ni  les  infultcs  des  Efpagnols  ne  l'ompê- 
cherent  jamais  de  protéger  ces  malheureux ,  que  la 
barbarie  de  leurs  nouveaux  maîtres  éloignoit  d'une 
religion  deshonorée  par  ceux  à  qui  ib  la  voyoient  pro- 
fefler.  Philippe  III.  qui  ne  l'eftimoit  pas  moins  que  fon 
pcre,  le  transfera  cniuitc  à  l'archevêché  de  Manille:  fit 
comme  il  fçavoit  que  fa  charité  le  rendoit  tres-pauvre , 
il  voulut  que  fès  prov  liions  en  cour  de  Rome  Aillent 
levées  aux  dépens  du  threfor  royal  :  elles  font  du  15. 
Avril  1601.  Benavides  continua  de  vivre  dans  fa  nou- 
velle dignité,  comme  il  avoit  fait  jufqu'alors,  &  mou- 
rut à  Manille  en  réputation  de  fainteté  le  16.  Juin  1607. 
âgé  d'environ  cinquante-cinq  ans.  Lopes  a  publié  une 
relation  de  (a  nouvelle  eglife  de  Segovie ,  qu'il  avoit 
envoyé  â  Clément  VIII.  en  1598.  6c  Ton  allure  qu'il  a 
laiflé  un  dictionnaire  Chinois,  tres-utile  à  ceux  qui  (ont 
venus  après  lui.  *  Echard.  fcnpt.  trd.  Vrtd.  t.  a. 

BENAV1DIUS  (  Marc)  ou  MARCTJS  MANTUA 
BENAVID1TJS,  jurifconlultc  Cvlcbrc,  natif  de  Padouc, 
fils  de  fean-l'etre  Binavidio.mcdcctn.éiudia  avec  gran- 
de application  les  belles  lettres.Cc  la  jurifprudcncc  civile 
&  canonique ,  qu'il  enfeigna  pendant  foixante  ans  à  Pa- 
douc,avec  un  applaudiflement  extraordinaire.  L'univer- 
sité de  Boulognc,lc  roi  de  Portugaise  pape,  &  plufieurs 
autres  princcs.fouhaitcrcnt  de  l'attirer  chez  eux  ;  mais  il 
préfixa  aux  avantages  qu'on  lui  offroit  ,  le  plaifir  de 
vivre  dans  la  patrie ,  où  l'on  avoit  pour  fon  mérite  tou- 
te b  confideration  polfiblc.  Il  fut  fait  trois  fois  cheva- 
lier; en  154*.  par  l'empereur  Charles- Qj<«r,  en  ij6i. 
par  Ferdinand  I.  &  en  1564.  par  le  pape  Pie  IV.  &  mou- 
lut le  l8.  Mars  1581.  en  la  93.  année  de  fon  âge.  Ses  plus 
b-'aux  traites  font,  1  jjcj  fa  fer  f*'  ('fatum.  Apoph- 
tegme* Ugtlii.  &*P»r:au  .  tm.  II.  Pnbltnutum  leg*- 
ium,  ib.  IV.  Ttpttâ.  Incvnrm  jwrdttu.  ObftrvAMnm 
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legaVum,  tii.  X.  PtljmttbiM,  M.  XII.  Dt  ilhtflrihus  jurtf- 
canfkltis.  Vtcnum  ionoanniamyUb.  UU^nmlibruim ,  pr» 
jure  t*ndid*ndis.  lie  prtviletiu  miltttnbas.  De  pupitimum 
favtrtbui ,  &c.  *  Thomafini ,  in  iRnJf.  vint.  eltg.  part.  1. 
Ghilini.  Simler. 

BENCHOCHAB,  fameux  imooilcur,  Atuhtt.  BAR- 
COCHEBAS. 

BENCI  ou  BENCIO  (  François  )  Jefuite,  natif  <r*A- 
quapendente  en  Italie, avoit  été  difciple  &  ami  parti- 
culier du  dotxe  Marc-Antoine  Muret ,  auquel  il  perfua- 
da  de  fc  faire  prêtre.  U  écrivit  divers  ouvrages  en  profe 
6c  en  vers;  Anna*  littet*  dt  rébus  Stttet*tity  en  quatre 
parties  ;  un  poè'me  intitulé ,  Qjanque  msrtjres  è  S»ciet*tt 
fefu  in  iniiAyCrt.  Divers  auteurs  ont  parle  avantageufè- 
ment  du  P.  Benci,  comme  Bozius,Strada ,  Jcan-Viétor 
Rolîi ,  &  le  cardinal  Baron ius ,  qui  lui  rend  ce  témoi- 
gnage. Vr*nctfeus  Brncuu,  dit-il,  vrr  mtxmè  pins  &  tnfi- 
gmttr  mditus ,  qns  &  mufti  reddtt  dmJit*H*s  &  futvtor* 
cencentu  c*mr*i.  U  mourut  à  Rome  le  6.  Mai  1504.  âgé 
de  51.  ans.  *  Alegambe ,  bibtwtb.  ftnpt.  Sonet,  f  efru  Janus 
NiciusErythrarus,  ?i**t.  II.  mtg.  tlUfir.  c.  ^o.&c.  Sri- 
ligermnd.  An  t.  Teiffier,  Ettg.  des  hommes  fçtvtns  de  M. 
De  Thou.Bai]let,;«jm.  des  fe 4.  furies  p»rr.  tmd.tm.  y» 

BENCI IS  (  Hugues  de  )dc  Sienne ,  célèbre  médecin  » 
vivoit  en  1430.  Trithemc  parle  de  lui  avec  éloge.  Il 
compofa  des  commentaires  fur  Avicenne ,  fur  les  apho- 
risme* dHippocrate ,  fur  Galien  ,&c.  *  Trithemius. 

BCNOO ,  tUtthu.  BENCI. 

BENDA ,  ancienne  ville  de  Macédoine ,  qui  a  eu  un 
éveché  f  uffragant  de  Durazzo.  Cette  ville  cft  aujourd'hui 
ruinée;  mais  le  pays  qui  eft  1  l'cntour  de  fes  ruines  dans 
l'Albanie,  porte  encore  à  prefent  le  nom  de  Benda,  te 
cft  fournis  au  Turc.  L'évêque  fait  fa  relidcncc  dans  le 
|  château  de  Mannuoli.  *  Sanfon  Baudrand. 

BENDARMASSEN  ou  BEMDARMASSIN ,  Bri»- 
dnmx^in ,  ville  &  royaume  des  Indes  dans  la  partie  fcp- 
tentriorulc  dcl'illcdc  Bornéo.  La  ville  eft  fur  l'embou- 
chure du  fleuve  Saccadano ,  vis-à-vis  de  l'ifle  de  Java ,  6c 
.elle  a  fon  roi  particulier ,  &  un  port  fur  la  côte  méri- 
dionale de  l'ifle,  à  l'cmboûchure  de  la  rivière  dcSoiian- 
dan.  *  Sanfon.  Baudrand. 

BENDOCAR,  un  des  douze  officiers  du  roi  Salo- 
mon ,  intendant  à  Maccez,  Silcbin  6c  autres  contrées. 
*  III.  R»-s  4.  9. 

BENDEM1R,  Araxtt,  teniemims  Tluvtus,  rivière 
dcPerfe.  Elle  paflè  par  la  province  de  Fars,  6c  près  de 
la  ville  de  Schiras  fa  capitale ,  &  de- la  eliefc  rend  dans  le 
golfe  Perfiquc.  C  cft  l'Araxc  des  anciens. 

BEND1S ,  eft  le  nom  que  les  peuples  de  Thracc  doa- 
noient  a  Diane ,  entendant  par  ce  mot  la  terre ,  comme 
le  témoigne  Hefychius.  D  autres  veulent  que  ce  fut  la 
lune ,  comme  Suidas  &  Phavorin.  Les  letes  que  ces 
peuples  fàifoient  i  l'honneur  de  cette  dcefle ,  appro- 
choient  des  bacchanales.  *  Stràbon ,  /.  9.  On  les  ccle- 
broit  i  Athènes  dans  le  Pirécle  si.  du  mois  appellé  T*4r- 
gtlitm ,  un  peu  avant  les  Panathénées.  *  Proclus,  liv.  u 
Jrtr  le  Tarife. 

BENDOCDAR ,  fùltan  de  Babylonc ,  6c  grand  per- 
fecuteur  des  Chrétiens ,  fe  mit  avec  le  fecours  de  fb$ 
amis,  furie  thrône  ,d'où  il  chafla le fouverain  légiti- 
me. Il  alflegeâ  Acre  avec  trente  mille  hommes  vers  l'an 
1163.  ravagea  l'Arménie ,  8c  mourut  à  Damas  le  xs. 
Avril  de  l'an  1177.  en  venant  combattre  lcsTartarcs.On 
croit  que  ce  fut  de  poifon.  *  Sanut ,  itv.  $.  ptut.  iz.  (.  6. 
&futvint.  Haiton ,  tbsf.  36. 

BENE ,  petite  ville  d'Italie  en  Piémont ,  avec  un  an- 
cien château  6c  le  titre  de  comté ,  lur  les  frontières 
du  Montfcrrat,  6c  proche  du  Tanare.  Elle  donne  le 
nom  au  pays  voifin  que  l'on  appelle  le  Brwr/er ,  &  cft  i 
cinq  m  ilfes  de  Quierafque.  Dans  le  XVI.  lieele  le  comte 
de  Bene  étoit  dans  le  parti  des  François ,  pendant  que 
le  comte  de  la  Trinité  fon  frere ,  tenoit  celui  des  Ef- 
pagnols. En  155;.  ce  dernier  perfuada  i  Ferdinand  de 
Gonzague  d'afliegcr  Bene ,  ce  qu'il  lit;  maisMontluc 
à  la  perfuafton  de  Birague ,  s'y  étant  jette  avec  quel- 
ques autres ,  il?  firent  lever  le  fiege.  Depuis  les  fortifi- 
cations deBcncont  été  ruinées.  *  Montluc,  mtmius* 
DeThou,  «w/U.u. 
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BENEDÏCT  (  Jean  )  médecin  Allemand ,  a  écrit  fur 
le  nul  vénérien.  Bartholin  dit  qu'il  étoit  fi  fçavant , 
qu'il  traduifît  Horace  en  grec ,  en  gardant  le  même 
nombre  &  la  même  mefure  de  vers.  Cette  verfion  obli- 
gea Ifaac  Calaubon  de  le  recommander  à  Philippe  du 
Pleflîs-Mornay ,  gouverneur  de  Saumur,  qui  lui  fit 
avoir  une  chaire  de  profefleur  dans  l'académie  que  les 
Prétendus  Reformés  avoient  dans  cette  ville.  *  Konig, 
Mlhth. 

BENEDICTI,  mathématicien  qui  étoit  de  Venifc. 
ConfUret.,  pour  les  fcavans  de  ce  nom  ,  les  auteurs  qui 
fuivent,  cités  après  Jean  Benedicti  religieux. 

BENEDICTI  (  Alexandre  )  natif  de  Veronne  ,  me- 
i  fait  divers  ouvrages  qui  ont  été  beaucoup  efti- 
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BENEDICTI  (  Benediccus  )  ou  de  BENEDICTIS , 
chanoine  de  Padouë,  étoit  de  Legnano  far  l'Adige, 
qui  eft  un  bourg  de  l'état  de  Venile  dans  le  Veronoii 
A  enfeigna  long-terns  a  Padouc ,  où  il  mourut  de  pefte 
en  i6ji. 

BENEDICTI  (  Dominique  )  médecin  ,  frère  du  pré- 
cèdent ,  mourut  dans  le  même  tems ,  8c  de  la  même  ma- 
ladie que  fon  frère.  L'un  Se  l'autre  avoient  écrit.  Les 
ouvrages  du  dernier  furent  tous  perdus. 

BENEDICTI  (  Jean  )  chanoine  de  Breflau  &  de 
Cri co vie ,  publia  l'an  ttfo.  à  Maycnce  un  traité,  De 
Vificn  tus  &  ReveUtwubm  t*m  ndturttibut  quant  divtnis. 

BENEDICTI  (  Jean  )doâeur  de  Paris ,  dont  Porte - 
vin  fait  mention  au  fùjet  des  concordances  des  bibles , 
qu'il  fit  imprimer  en  1561»  avec  des  notes.  Il  naquit  à 
Vcmeuil  dans  le  Perche ,  &  mourut  le  19.  Février  157}. 
âge  de  80.  ans.  L'ouvrage  que  Poflevin  avoit  en  vûë , 
étoit  une  bible  avec  de  courtes  notes. 

BENEDICTI  (  Jean  )  religieux  de  l'ordre  de  faint 
François,  proflfleuren  théologie  Se  prédicateur,  pu- 
blia l'an  1584-  ta  fomme  des  péchés  &  d'autres  ouvra- 
ges. *  Du  Vcrdier-Vauprivas ,  biblittb.frtncvfe ,  Vander 
Linden,  de  fcrïft.  medu.  Mirxus  ,  de  fcnpt*  ftcttl.Xl'l. 
Poflevin .  tu  *pp*r,  Thomafini,  elo%.  Mitflr.  vtr.  part.  2. 

BENEDICTI  (  Zacharic  )  eberebet.  BENOIST. 

BENEDICTINES,  religieufes  qui  fuivent  la  règle 
de  faint  Benoît.  Elles  doivent  leur  inftitution  a  fâinte 
Scholaftiquc ,  focurde  ce  patriarche ,  à  qui  il  fit  bâtir  Je 
monafhrcdc  Plombariok  à  quatre  mille  du  Mont-Caf- 
fin ,  où  cette  vertueufe  tille  attira  avec  elle  pluGcurs  au- 
.  très  perfonnes  de  fon  fexe ,  pour  y  vivre  rcligicullmcnt 
(bus  la  même  règle ,  à  peu  près  que  fon  frère  avoit  don- 
née aux  hommes.  Cet  établiflement  a  eu  une  heureufe 
fécondité ,  &  il  y  a  dans  tout  le  monde  Chrétien  un 
nombre  trevconiiderablc  de  monaftere  de  filles  qui  fui- 
vent  la  même  règle.  Il  y  en  a  en  France  plus  de  116.  tant 
abbayes  que  prieurés  où  le  roi  nomme ,  fans  parler  de 
pluucurs  autres  couvens  du  même  ordre.  Quelques- 
uns  de  ces  monafteres  obfcrvcntla  règle  de  faint  Benoît 
dans  toute  fà  rigueur  :  on  y  mange  toujours  maigre  ;  on 
n'y  porte  point  de  linge ,  Se  1  on  y  couche  fur  la  dure; 
les  autres  ont  pris  la  mitigation  ,  qui  leur  permet  des 
matclats ,  du  linge ,  &  l'ufagede  la  viande  trois  fois  la 
fcmiine. 

Du  nombre  de  celles  qui  fuivent  la  règle  dans  toute 
fà  fèverké ,  (ont  les  Bénédictines  de  téiortton  ferfet'ieUe 
d*  f*'nt  Sacrement ,  qui  aux  autres  aufKrités  ont  ajouté 
l'obligation  qu'il  y  aura  nuit  te  jour  une  rcligieufe  i 
genoux ,  la  corde  au  col  au  pied  d'un  poteau  ou  cil  un 
cierge  allumé  au  milieu  du  choeur  ,  en  eut  Se  polturc 
de  viâime ,  pour  réparer  tous  les  outrages  qui  fe  font 
a  Jefu<-Chrift  dans  1  Euchariftie ,  &  que  le  (iint  Sacre- 
ment (oit  expofé  tous  les  Jeudis  dans  leur  églifè. 
On  doit  cette  établiflement  â  Cathirine  de  Bar,  née 
àSaint-Dié  en  Lorraine  en  1615.  Elle  fit  proEflion  reli- 

fieulc  i  dix-fèpt  ans  dans  un  couvent  d  Annonciades  à 
Iruycrcs ,  dont  elle  fut  fuperieure  deux  ans  après.  Les 
guerres  l'ayant  obligée  de  fbrtir  de  ce  monaftere,  elle 
fe  retira  chez  les  Bcnediâincs  de  Rambcrviliicrs ,  & 

auelque-tems  après  elle  embraflà  leur  inftitut.  On  lui 
onr.a  dans  ce  nouvel  état  le  nom  de  merc  hittbttlde.La 
malheurs  des  guerres  la  tirèrent  encore  de  Rambcrvil- 
iicrs ,  &  étant  venue  à  Paris  avec  fes  religieufes  en  lôyj. 


on  leur  établit  un  couvent  dans  la  rue  Caflette  au  taux- 
bourg  S.  Germain,  dont  la  reine  mère  du  roi  Louis  XIV. 
~c  déclara  fondatrice.  Ccft-là  que  commença  l'^Jer*- 
ttt»  perpétuelle  dont  nous  avons  parlé;  devotion  qui  s'eft 
communiquée  jufqu'à  otire  couvens  ,  où  cet  inftitut 
s'obfcrve ,  Se  qui  font  comme  une  efpecc  de  congréga- 
tion. La  merc  Mcchtilde  qui  avoit  été  continuée  toute 
là  vie  prieure  de  cemonaftere  de  la  rué'  Caflette  par  une 
éleâion  triennale ,  y  mourut  le  6.  Avril  169(8.  *  Hcr- 
mant,  bifittu  det  «dm  religieux.  Le  P.Hclyot.  mime 
bijieirt, 

BENEDICTINS  .  chrnhez.  S.  BENOIST. 
BENEDICTIS  (  Elpidio  de  )  fut  fecretaire  du  cardi- 
nal Mazarin ,  vers  le  milieu  du  XVII.  fieele ,  pendant  fa 
nonciature  en  France ,  &  (on  agent  i  Rome ,  depuis  que 
ce  cardinal  fut  devenu  premier  miniftre  de  ce  royaume. 
Il  a  .traduit  en  italien  le  traité  du  Devoir  des  grands  de 
moniteur  le  prince  de  Conti  ;  Se  s'eft  rendu  eclebre  par 
fon  intelligence  pour  les  décorations ,  Se  l'ordonnance 
des  pompes  funèbres.  On  •  de  lui  une  defeription  de 
celle  qu  il  eut  ordre  de  faire  faire  i  Rome  en  l'hon- 
neur de  la  reine  de  France  Anne  d'Autriche ,  l'an  1666. 
*  Baylc,  diclton.  tnt. 

BENEDICTUS  ou  BENOIST,  miniftre  Proteftant 
de  Moravie  en  Allemagne ,  fut  brûlé  pour  la  religion 
vers  l'an  1560.  Le  peuple  fut  fi  fiché  de  ce  fuppltce, 
qu'il  alla  en  foule  de  huit  lieuës  â  la  ronde ,  pour  voir 
le  lieu  de  fba  fupplice ,  Si  pour  ramaûcr  quelques  reftes 
de  (ès  os.  *  diS  tn.  An  tir  s. 

BENEDICTUS  LEV1TA,  cherchez.  BENOIST, 
diacre  de  Maycnce. 

BENEFICE.  Le  mot  de  bénéfice  eft  un  terme  dont 
on  fe  fervoit  autrefois ,  pour  lignifier  les  fonds  qu'on 
doonoit  aux  foldats  pour  recompenfe  de  leurs  fervices  : 
on  appclloit  ces  foldats  Beneficters ,  M'hret  Bénéficiant. 
C'cft  ce  qu'on  peut  voir  dans  les  livres  qui  traitent  des 
fiefs.  Ce  nom  a  patte  enfuite  aux  ecelchaftiques ,  â  qui 
on  a  donné  de  ftmblablcs  fonds  pour  fubliflxr  ;  Se  on  les 
a  auffi  appelles  Beneficieri ,  parce  qu'ils  joiiifloienc  de 
(èmblablcs  bcnefices^Leur  véritable  origine  ne  paroît 
pas  avoir  précédé  le  VIII.  fieele ,  lorfqu  on  fit  le  parta- 
ge des  biens  des  églilês:  d'où  vint  enfuite  le  droit  nou- 
neau  fur  cette  matière ,  dont  les  papes  retinrent  la  con- 
noiflanec.  Quoique  cela  foit  vrai  en  général ,  on  ne  laifle 
pas  de  trouver  quelques  veft-ges  des  bénéfices  dès  l'an 
500.  fous  le  pape  Symmaque  ;  mais  cela  n'étoit  pas  or- 
dinaire. Dès  ce  tcms-là  on  donna  à  un  clerc  qui  avoit 
bien  fervi  l'éclife,  un  champ  en  fonds  qu'il  pofleda  ,  de 
doot  il  tira  la  fubfiftancc.  On  trouve  de  plus  dans  un 
canon  du  premier  concile  d'Orange ,  quelques  vertiges 
de  la  fondation  des  bénéfices ,  Se  du  droit  de  patronage , 
tant  cccUfijftique  que  laïque.  Avant  cela  les  ccckliafti- 
ques  fubliftoient  des  revenus  des  biens  des  églifes  &  des 
oblations  des  lidcks  que  l'évêque  dirtribuoit  entr'eux. 
Du  tems  de  Charlemagne,  les  curés  Se  les  autres  mini- 
lires  de  l'églife  ,  jouiffoient  de  revenus  fixes  &  certains, 
&  pcrcevoient  des  dîmes ,  Si  cette  coutume  s'établit 
dans  tout  l'Occident.  Ce  fat  alors  que  les  titres  ceckfia- 
ftiques  furent  appelles  Bénéfices ,  Se  que  chaque  clerc  eut 
un  revenu  attaché  â  (on  titre.  Dans  lcscommencctnens  , 
ces  bénéfices  feculiersou  réguliers  avoient  une  fonction 
attachée,  &  obligeoient  i  refidence.  Depuis  on  donna 
des  bénéfices  en  commendc ,  qui  furent  appelles  Bénéfi- 
ces fimplts;  parce  qu'en  les  poffedant  ainii,  on  ne  fe 
croyoit  obligé  i  aucunes  fonctions  particulières.  Telles 
font  les  abbayes  Se  les  prieurés  en  commendc.  Une  in- 
finité de  Canoniftcs  ont  traité  des  bénéfices.  Voyez,  le 
traité  des  bénéfices  de  Fi  a-Paolo  ,  Se  celui  des  revenus 
ccclcfiiftiqucs  de  Jtrôme  Acolta. 

BENEFICES  CONS1STORIAUX  ,  grands  bénéfi- 
ces ,  comme  évêchés  &  autres  dignités ,  ainfi  appelles , 
parce  que  le  pape  en  donne  les  provifions,  après  une 
délibération  faite  dans  le  confiftoire  des  cardinaux.  On 
donne  ce  nom  en  France  aux  dignités  dont  le  roi  a  la 
nomination,  fuivant  le  concordat  fait  entre  le  pape  Léon 
X.  Se  le  roi  François  I.  Mais  ce  concordat  n'a  fait  que 
renouvcllcr  un  droit  que  les  rois  de  France  avoient  pof- 
fedédès  k commencement  delà  monarchie.  Gregci— 
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de  Ttars ,  Atmotn ,  &  nos  anciens  hiftoriens  (ont  plein! 
d'exemples ,  qui  prouvent  que  nos  rois  de  la  première 
race,  difpofbicnt  des  évêchés.  Ils  en  parlent  en  ces  ter 
mes  :  TaIb  epiftapiu  ordinjtia  eft  jttjfu  regn  ou  Ajfenfu  ré- 
gi» ,  ou  décret»  rept.  Cet  ordre  continua  fous  la  féconde 
race.  Loup  abbé  de  Fcrriercs ,  rapporte  que  le  roi  Pépin 
obtint  le  contentement  du  pape  Zacharie  pour  nommer 
aux  grandes  dignités  ecclcfiaftiqucs ,  ceux  qu'il  en  juge- 
rait les  plus  capables  pour  le  bien  de  fon  état.  Hincmjr 
archevêque  de  Reims,  &  Flodoard ,  parlent  aufli  de 
ces  nominations.  Cela  fc  voit  encore  dans  le  fécond  con- 
cile d'Aix-la-Chapelle ,  fous  le  roi  Lotiis  U  Dthnnvrt. 
Les  rois  fucctfleurs  de  Hugues  Cdpet  en  ont  ainfi  ufc. 
Fulbert  évéque  de  Chartres ,  qui  vtvoit  dans  le  XI.  fie- 
elc,  du  tems  du  roi  Robert ,  le  témoigne  en  plulïcurs 
endroits  de  fes  épîtres.  Dans  le  XIL  ficelé  pluGcurs  pa- 
pes difpoflrent  ablblument  de  ces  bénéfices;  mais  du 
tems  de  Philippe  AHgufte  ,  vers  le  commencement  du 
XIII.  ficelé ,  les  élections  furent  en  ufage  :  de  forte 
néanmoins  que  le  roi  tes  autorifoit.  Le  concordat  a  ac- 
cordé au  rot  le  droit  de  nomination  aux  grands  benefi- 
ces,que  quelques-uns  difent  appartenir  au  rot  de  France 
en  qualité  de  roi ,  parce  que  le  choix  des  prélats  eft  une 
choîè  importante  pour  la  confervation  de  l'état,  &  qu'il 
eft  le  premier  patron  &  protecteur  des  églifes  de  Ton 
royaume.  Les  autres  rois  &  princes  fouverains  jouiflcnc 
d'un  pareil  droit  ;  &  cette  nomination  a  eu  lieu  en  Hoa 
grie ,  en  Efpagnc ,  dans  les  Pays-Bas ,  dans  l'état  de  Ve- 
aile,  &  en  Savoye  :  elle  étoit  aufli  en  ufage  en  Angle 
terre  Se  en  Ecoûc  avant  le  fchifinc.  *  Pithou ,  TtAttit 
its  libmé>  dt  l'éfhft  G*Uic*ne. 

BENEJAACAN,  vingt-huitième  campement  que 
firent  les  Ifraélites  depuis  leur  lortic  d'Egypte.  *Hmb. 
XXXUl.  ji. 

BENENNON,  vallée  près  de  Jeruralem.où  Manaf- 
f?sroidejuda.fit  bâtir  un  temple  à  l'honneur  de  Baal. 
•II.  Pur  Al  p.  il.  6. 

BENESU1F ,  ville  d'Egypte  fur  la  rivière  du  Nil ,  & 
dans  la  haute  Egypte.  Elle  eft  la  principale  du  califat , 
au  gouvernement  de  même  nom ,  &  fur  la  rive  occiden- 
tale du  Nil,  environ  a  cent  milles  du  Caire. 

BENET ,  BENET l .  ou  BENEDICTOS  (  Cypricn  ) 
religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique ,  Aragonois ,  & 
félon  quelques-uns,  docteur  de  l'univcrfité  de  Paris,  a 
fleuri  en  1490.  jufques  vers  l'an  1510.  Il  compofà  un 
ouvrage  qui  fit  allez  de  bruit ,  &  qui  contenoit  quatre 
traités  dédiés  au  pape  Jules  II.  puis  ï  Léon  X.  fçavoir , 
De  frmd  orbk  fede.  Dt  ctntilt».  De  etdejijjitc*  pttfldtt. 
Dans  la  fuite  il  publia  encore  un  dialogue  de  1  excellence 
&  de  l'utilité  de  la  théologie ,  &c.  *  Bcllarmin ,  de 
ftript.  ecclef.  Eifl-ngreinus ,  caiaI.  teft.  vent.  Vinccn- 
tius  Blafcus,  in  clmn.  Arjgon.SixtQ  de  Sienne.  Leandre 
Albcrti,  &  Alfonfe  Fcmandez  ,  in  biblntb.vir.  illuftr. 
Dcmtmc.  Nicolas  Antonio ,  bibtvtb.  H  fptn.  Aubertus 
Minus,  de  ftnpt.  ftc. XVI. Loiiis Jacob, bibliotb.  Ftnttf. 
Stmler. Poitevin,  &c. 
BENETON,  (btrtbtx.  BONETON. 
BENEVENT ,  ville  d'Italie  dans  le  royaume  de  Na- 
plcs,  avec  titre  de  duché  &  archevêché,  ift  fituée  fur  le 
confluent  du  Sabatofic  du  Calorc ,  dans  une  vallée  fer- 
tile ,  à  laquelle  elle  donne  fon  nom.  Les  papes  font  fou- 
verains de  Benevent ,  que  les  auteurs  Latins  nomment 
Beneventum.  On  croit  que  Diomcde  bâtit  cette  ville ,  & 
qu'alors  on  la  nomma  M*itventnm ,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  Pline  &  de  Tite-Live  ;  mais  depuis  les  Ro- 
mains y  ayant  envoyé  une  Colonie ,  changèrent  ce 
nom  funefte  en  celui  de  Btneventam ,  qu'elle  a  depuis 
confêrvé.  Benevent,  que  quelques-uns  mettent  dans  le 
pays  des  Hirpinicns ,  &  d'autres  dans  celui  des  Samnitcs , 
rut  une  des  dix-huit  Colonies  qui  envoyèrent  aux  Ro- 
mains un  fecours  confiJerable  d'hommes  &  d'argent, 
pour  l'employer  contre  Annibal ,  qui  avoit  pille  le  ter- 
ritoire de  Benevent.  Cette  ville  fut  depuis  ruinée  par 
Toula  vers  l'an  54.5.  Lc>  Lombards  la  réparèrent  enfuitc, 
Zt  l'érigcrcnt  tn  duchc  Ces  ducs  ont  été  allez  célèbres, 
&  entr  autres,  Gkimoau)  ou  Gr.imoal.de  V.  duc  de 
Bcnc-vent ,  qui  clullà  Aripcrt  de  d^flus  le  thrône  des 
Lombards ,  &  qui  $*y  établit  vers  l'an  663.  Le  premier  ' 
Tmt  II. 
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de  c«  ducs  fut  Zothus  ,  qu'Autharis  roi  des  Lombards , 
établit  vers  lan  598.  A&AGiSEduc  de  Benevent,  étoit 
gendre  de  Didier  aufli  roi  des  Lombards.  Charlemaqne 
le  vainquit  l'an  787.  &  lui  impofa  telles  conditions  qu'il 
lui  plut  ;  parce  qu  il  avoit  fait  ligue  avec  Taflillon  duc 
de  Bavière  fon  beau-frerc.  Grimoalo  II.  duc  de  Bene- 
vent ,  fucceda  à  fon  perc  Amkrt  ,  &  fut  affàfllné  en 
818.  En  105}.  Henri  III.  dit  le  Noir,  empereur,  donna 
le  duché  ou  la  principauté  de  Benevent  au  pape  Léon 
IX.  qui  étoit  fon  parent,  &  qu'il  avoit  élevé  au  ponti- 
ficat ,  en  échange  de  Bambcrg ,  qu'il  voulut  délivrer 
d  un  don  ou  redevance  qu'elle  payoit  toutes  les  années 
au  faint  fiege.  Le  pape  établit  lui-même  à  Benevent  un 
duc  ou  gouverneur,  nommé  R»dalpbt,  fuivi  en  1071. 
d  un  autre  nommé  Undulpbt  ;  mais  depuis,  cette  ville 
a  toujours  été  foÛmifeau  faint  fiege.  Ce  fut  proche  de 
Benevent  dans  le  quartier  de  Rofito ,  vers  Saint-Marie- 
dc-Gradclles ,  qu'en  1106.  Charles  d'Anjou  roi  de  Na- 
plcs  ,  défit  &  tua  Mainfroi ,  qui  avoit  occupé  ce  royau- 
me. Cette  ville  étoit  autrefois  capitale  d'un  duché  fort 
étendu,  Se  a  eu  long. tems  un  territoire  fort  grand; 
mais  les  Efpagnols  I  ont  fi  bien  reflerré  peu  ï  peu , 
qu  il  ne  comprend  plus  que  douze  villages  ou  châteaux 
aux  environs  de  la  ville,  qui  dépendent  toujours  du 
faim  fiege.  Voici  la  fuite  chronologique  de  ces  ducs. 

SVCCSSSIOS  CROSOLOGIQJIS  DES  DVCS 
de  Benevent. 
t.  Zothus.  en  j89. 

a.  Anchis.  î9g. 

3.  Aion>,  tuéparlesEfclavons.  648. 

4.  Rodold.  <49. 
j.  Gnmoald  I.  ©"su 
tS.  RomualdL  66t. 

7.  Gifulfê  I.  704.. 

8.  Romuald  II.  70V. 

9.  Gifulfe  II.  chafle.  755. 

10.  George.  7jj. 
u.  Godclcalque. 

Gifiiire  IL  rétabli.  V^, 

11.  Aragife.  ?6l. 
ij.  Gnmoald  IL  788. 

14.  Sico.  gig. 

15.  Sicard  fils  de  Sico.  839! 

16.  Adilgife  I.  84o. 
17  Siconulfc  contre  Adclgife.  840. 

18.  Ajon  fils  d'Adclgife.  874. 

19.  Simbaticius.  891. 
ao.  Vido  ou  Gui.  89^ 
ai.  Adelgifc  IL  800. 
la.  Athenulphe  I.  duc  de  Capouê.  899. 
2j.  Landulphc  I.  &  Athenulphe  H.  9iy. 
a^. Pandulphe  8c  Landulphc  II.  96s. 

Benevent  fut  en  fuite  fbûmife  par 
les  empereurs,  &  donnée  en 
1053.  par  l'empereur  S.  Henri 
au  pape  Léon  IX.  lequel  établit 
25.  Rodolphe.  IC*5J« 
a6.  Landulphc  m.  1071. 

Le  pape  Viâor  HT.  qui  avoit  été  abbé  du  Mont-Caf- 
fin ,  étoit  de  la  maifon  des  princes  de  Benevent.  Cette 
ville  a  auffi  donné  le  pape  Félix  IV.  &  Grégoire  VIII. 
à  l'églifc.  C'étoit  le  pays  des  deux  Orbilius ,  exçellenc 
grammairiens ,  &  d'Odofredus  Denarius, qui  enfeigna 
le  droit  à  Bologne  vers  l'an  1100.  8c  qui  laiffa  divers 
ouvrages.  *  Pline, /.J.  Tite-Live,/. 9.14. 11.1j.cra7,  ■ 
Appicn  Aiexândnn,  l.  4.  Tacite,  /.  15.  but.  Procope,  , 
de  bell.  G«rfc.  /.  1.  Sigonius ,  de  Reg.  lut.  Blondut.  Paul  • 
Diacre.  Sabcllic.  Leandre  Alberu.  Ugbel ,  &c. 

CONÇUES  DI  BBSEVEST. 

Le. pape  Vidor  IH.  l'an  1087.  y  célébra  un  concile»  . 
où  l'antipape  Guibert  fut  excommunié  avec  fes  adhé- 
rais ;  comme  nous  l'apprenons  de  Léon  d'ojl  e ,  l  v.  3. 
(hAp.  71.  Urbin  II.  en  aflcmbU  un  autre  en  1091.  contre 
le  même.  On  en  tint  un  en  ito8.  contre  lumfbture 
des  bénéfices  par  les  laïques  ;  un  en  «1$  pour  quel- 
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<jues  affaires  de  la  Province  &  du  Mont-Caflïn  ;  an  fy- 
node  en  t^6j.  8e  un  autre  où  l'on  publia  des  ordonnan- 
ces en  TJ94. 

BEN E VENT  (  le  duché  de  )  BtHeventên*  d»c*m. 
Etat  que  les  Lombards  fondèrent  en  Italie  vers  le  mi- 
lieu du  VI.  ficelé.  H  renfermoir  la  Campanic,  le  Sam- 
niurn,  la*Poiiille,  la  Lucarne,  8c  un  bonne  partie  du 
pays  des  Brutiens;  c'eft-i-dire ,  le  royaume  de  Naplcs , 
i  la  referve  des  deux  Abruffes  &  des  deux  Calabres. 
Il  fut  éteint  en  851»  lorfquc  Louis  IL  empereur  chafTa 
AdJgifc  d'Italie ,  &  le  contraignit  de  fuir  dans  l'iilc  de 
Corfc. 

BENEVENT  (  Pierre  )  prrra*  Bentventtnm ,  fecre- 
tairc  d'Innocent  III.  pape  &  fijavant  canoniale,  fut 
choifi  par  ce  pape  pour  lui  faire  la  collection  des  dé- 
crétâtes 

BENEVOLE,  fecreuire  de  I  empereur  Valentinien 
Yahcoi,  vers  l'an  366.  aima  mieux  perdre  fa  charge, 
<pte  de  ligner  un  édit  contraire  à  la  religion  Catholique , 
ôr  favorable  aux  Ariens.  *  Kufhn ,  l.  1. 1. 16.  Sozomenc, 
i-  7-  <•  ?> 

BENEWICIUS  f  Pierre  )  c*rrc*«.  APIEN,  APIA- 
NUS. 

BENEZET  (  Saint  )  jeune  berger  .  étoit  natif  d'un 
lieu  appel  lé  Alm  lit,  que  Théophile  Raynaud  croit  être 
Alvilar  dans  le  Vivarais,  à  trois  journées  d'Avignon. 
On  dit  qu'en  1177.  il  fut  infpiré  de  Dieu  pour  bâtir  le 
pont  d'Avignon  ;  qu'il  alla  dans  cette  ville ,  n'étant  en- 
core  âgé  que  de  douze  ans  ;  8c  qu'ayant  annoncé  en  pu- 
blic le  fujet  de  fon  arrivée ,  il  appuya  fes  difeoun  par 
des  aâionsfi  mcrveillcufcs,  qu'on  fut  obligé  d'y  ajouter 
loi.  L'hiftoire  chronologique  de  l'églife  d'Avignon  con- 
tient le  récit  de  ces  prodiges ,  dont  le  premier  fut  qu'il 
prit  une  pierre  longue  de  treize  pieds  ,  8c  large  de  icpc  » 
que  trente  hommes  auraient  eu  peine  à  mouvoir  ,qu  en 
prefènee  de  tout  le  peuple ,  du  gouverneur  &  de  1  évê- 
que ,  appelle  Peut  ou  Pontms ,  il  Ta  porta  lui  feul  depuis 
le  palais  royal  jufqu'à  l'endroit  où  il  fonda  la  premiè- 
re piL  du  pont.  Tout  le  monde  contribua  à  1  avance- 
ment de  cet  ouvrage ,  qui  fut  achevé  en  1188.  Ce  jeune 
architecte  bitit  enfuite  un  hôpital,  où  il  inftitua  des 
religieux  qu'on  nomma  les  frères  du  Pent ,  parmi  lef- 
qucls  il  fc  retira.  11  y  mourut  l'an  11S4.  quatre  ans 
avant  que  le  pont  fût  achevé ,  8e  fut  enterre  dans  une 
chapelle  que  l'on  voit  fur  la  troifiéme  piL  de  ce  pont 
du  côté  d'Avignon.  Mais  tout  ce  qu'on  dit  de  Benezct 
Ôc  de  la  conftruftion  miraculcufc  du  pont  d'Avignon  , 
n'eft  établi  que  fur  des  monumens  fort  incertains. Ce  pont 
a  donne  lieu  d'en  bâtir  pluficurs  autres  fur  le  Rhône  »où 
l'on  a  voit  eu  peine  jufqu'alors  de  faire  de  fcmblables  cn- 
treprifes,  à  caufe  de  la  rapidité  extraordinaire  de  ce 
fleuve.  Mais  il  n'eft  pas  vrai  que  ce  foit  le  même  Benc- 
tel  qui  ait  conftruit  le  pont  du  Rhône  à  Lyon ,  ni  ce- 
lui de  la  ville  nommée  le  P»nt  font  iffrt  ;  car  le  pre- 
mier n'a  été  bâti  que  fous  le  pontificat  d'Innocent  IV. 
vers  l'an  1144.  fit  Vautre  en  1  an  1165.  par  le  prieur  du 
monafterc  de  cette  ville ,  appcllé  ftM  de  Trungei. 
*  Baillet  en  parle  fort  au  long,  v.ts  des  Suuts  i*  11. 
Avt-l. 

BENFLED  ou  BEINFELT  ,  Senefeldid  ou  Beuefeï- 
its ,  petite  ville  de  France  dans  l'Alfacc.  Elle  cft  fiiuée 
fur  la  rivière  de  Ml,  environ  à  trois  licuës  de  la  ville 
dtScralbourg,  de  qui  elle  dépend:  autrefois  elle  a  été 
«res-fbrte  8c  trcs-confidcrablc  ;  mais  clic  ne  l'cft  plus  au- 
jourj'hui.  *  Sanfon.  Baudrand. 

BENGALE ,  Venait  rtgutm  ,  royaume  d'Afie  dans 
les-Ind  es,  fous  h  domination  du  Grand  Mogol,  occupe 
tout  le  bas  Gange  jufqu'à  fon  embouchure ,  &  donne  fon 
nom  au  golfe  de  Bengale ,  qui  clt  le  plus  grand ,  8e  le 
plus  fameux  de  l'Alie.  On  divife  ordinairement  cet  état 
en  trois  parties  ;  en  Aurop  ,  qui  cft  deçà  le  Gange  ;  en 
Patan ,  qui  eft  delà  de  ce  même  fleuve  ;  &  Bengale , 
qu'on  trouve  le  long  de  la  côte.  On  auure  que  ce  pays 
a  environ  izo.  lieues  du  levant  au  couchant ,  8c  ito.  du 
septentrion  au  midi ,  un  peu  plus  de  largeur ,  entre  les 
royaumes  de  Golconde  8e  de  Pcgu.  Ses  villes  principa- 
les font  Banara ,  Bcrtgalc ,  que  quelques  modernes  pré- 
tendent être  la  ville  de  Chatigan,  queles  Hollandois.qui 
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font  un  grand  commerce  dans  ce  royaume,  diftinguent 
de  la  ville  de  Bengale  ;  Ch nigan ,  Daka,  Goura,  Hulo- 
ba(T,  Ougcly  qui  eft  la  capitale  du  pays ,  Patana  ,  Rag- 
mchel ,  8c  Sanda.  Le  Bengale  cft  le  pays  du  monde  le 
plus  fertile  en  fiacre ,  en  foye ,  en  ris ,  dont  il  fournit  les 
provinces  même  les  plus  éloignées ,  en  diverfes  fortes  de 
fruits,  en  falpctrc  .  en  lacque,  cire,  civette,  opium, 
poivre  long ,  &c.  Outre  cela ,  dans  tout  ce  pays ,  5  pren- 
dre prés  de  cent  lieues  de  longueur  des  deux  côtes  du 
Gange , depuis Rajc-Mchale  jufqu'à  la  mer,  ce  ne  font 
I  que  grands  canaux ,  qu'on  a  autrefois  creufés  Se  tirés  du 
Gange,  bien  avant  dans  les  terres,  pour  le  tnnfportdcs 
marchand  rfes.  Ces  canaux  font  des  deux  côtés  bordés 
de  vilhecsbien  peuples  ,  8e  de  grandes  campagnes  de 
ris,  de  lucre ,  8e  de  froment ,  de  trois  ou  quatre  cfpe- 
cesde  légumes,  de  moutarde,  8c  de  fezame  pour  faire 
des  huiles ,  8c  de  grand  nombre  de  petits  meuriers 
pour  la  nourriture  des  vers  à  foye.*  Linfchot  Barbota, 

BEn'-G  ERSON ,  rabbtn  ,  (benbei  LEVL 
BENGES  ou  GUNTZ ,  en  latin  Guntine  ,  s*h*ei*t 
petite  rivière  d'Allemagne,  qui  a  fâ  fourec  dans  la  baffe 
Autriche ,  où  elle  arrofe  Guntz ,  d'où  elle  pafle  dans  la 
Hongrie,  y  baigne Sabarie ,  8c  après  fc  joint  au  Raabà 
Rothenthum  ou  Sarwar.  *  Maty,  diâ  en. 

BENG1  (  Antoine  )  feigneur  de  Puis-Vallée  fît  de  d 
grwds  progrès  dans  l'étude  du  droit  qu'à  l'âge  de  vingt- 
fix  ans  il  fut  jugé  capable  de  fucceder  au  fameux  du» 
jas ,  profedeur  en  droit  dans  l'univcrfité  de  Bourges.  Il 
exerça  cet  emploi  depuis  l'an  159$.  jufqu'cn  1  année 
1616.  qui  fût  celle  de  fa  mort ,  ayant  eu  fouvent  jufqu'à 
deux  mille  écoliers.  Son  mérite  Fut  recompenfe  par  plu. 
fieurs  charges  honorables  qu'il  eut  dans  la  ville  de  Bour- 
ges ;  comme  de  confcillcr  au  fiege  de  la  prévôté ,  8c 
cchevin.  Il  fut  élû  à  cette  dernière  charge  en  160J.  8c 
l'exerça  deux  ans  fuivant  la  coutume  ;  6c  laiffa  entr'au- 
très  en  fans  une  fille  mariée  à  FM»f«<  Pinûon  ,  célèbre 

Îirofèffcur  de  la  mcn>:  université  ;  8c  un  fils ,  qui  fut  con« 
l-iller  8c  avocat  du  roi  au  préfîdial  de  Bourges ,  puis 
avocat  du  roi  au  bureau  des  finances.  Il  avoit  compote 
un  traité  des  bénéfices,  qu'il  n'eut  point  le  tems  d'ache- 
ver :  fon  petit-fils  rr*u(»ts  PinfTon ,  avocat  au  parlement 
de  Paris ,  y  mit  la  dernière  main ,  &  le  publia  en  1655a. 
*  Bayle,  diSten.  cm.  à  l'*rt.  de  Piaf  tu. 

BEN-GORION  ou  GORIONIDES,  c*eft-à-dire, 
fils  de  Gantn ,  qui  a  pris  le  nom  de  Jofiphe  l'hiftorien  ; 
parce  qu'il  a  fait  un  abrégé  en  hébreu  allez  pur  de  l'hi- 
ftoire de  Jofèphe.  Il  f  e  donne  même  pour  le  vrai  Jofe- 
fephe  ;  mais  c  cft  un  autre  de  l'onzième  licclc.  Elle  cft 
remplie  de  fables  8c  pleine  d'anochronifmcs.  On  remar- 
que qu'il  y  a  quatre  éditions  de  ce  livre ,  dont  la  pre- 
mière eft  de  Conftantinoplc  en  1510.  la  féconde  de  Baie, 
avec  la  veriion  latine  de  Munfter  en  1541.  mais  qui  cft 
imparfaite  ;  parce  qu'il  y  manque  quelques  chapitres 
dés  le  commencement ,  &  pluficurs  à  la  hn,  6c  qu  elle 
cl\  cftropiéeen  bien  des  endroits  :  la  troifiéme  de  Veni- 
fe  en  1544.  &  ^  quatriémt  de  Zurich  en  1)46. 11  y  a  de 
plus  un  abrégé  de  cette  hiftoire  de  Ben-Gorion ,  avec 
une  traduction  latine  de  Munfter,  8c  cet  abrégé  a  été  im- 
primé 1  Wormcs  en  1519.  r»rr*.  JOSEPHE- 

BENGUELA ,  pays  d  Afrique  dans  la  bafle  Ethio- 
pie 8c  le  royaume  d'Angola,  avec  une  ville  de  ce  nom. 
Elle  eft  fur  l'Océan  ou  mer  de  Congo ,  avec  un  boo 
port ,  6c  les  Hbllandois  en  font  les  maîtres  depuis  quel- 
que tems  ;  mais  ils  n'ont  feulement  que  la  côte.  L'air  8c 
les  alimens  y  font  contraires  aux  Européens.  Ce  pays  de 
Bcngucla  a  au  midi  la  montagne  de  Zihil ,  8c  de  l'autre 
côté  les  rivières  de  Bcngeli  8c  de  Stmga,  vers  la  ville 
d'Angola.  *  Sanfon.  Baudrand. 

BENGUELA ,  ville capiule  du  pays  dont  on  vient 
de  parler ,  cft  habitée  par  des  Blancs  8c  par  des  Noirs  ; 
mais  ces  derniers  font  en  bien  plus  grand  nombre.  Les 
maifons  n'y  font  bâties  que  de  terre  8c  de  paille  mêlées 
enfcmblc.  L'églifè,  8c  même  la  fortcrdTe.ne  font  pas 
conftruites  d'autres  matériaux.  *  P.D.dcCarli,  voj*gt 
de  Cengo. 

BENHAJX, ,  c'eft-à-dire.Jîk  de  mil.  Jofaphat  roi 
d'Ilraël  l'envoya  par  les  villes  de  fon  royaume  inftruirc 
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le  peuple ,  &  le  tirer  de  l'ignorance  Se  de  l'idolâtrie.  *IL 

Paraltf.  XVIU  7. 

11  faut  remarquer  que  le  mot  de  Ben  figniftc/ifc  en  hé- 
breu,  &  qu'il  y  a  dans  la  bible  plulieurs  noms  qui  com- 
mencent par  ce  mot.  Quelquefois  les  interprètes  ont 
gardé  le  mot  de  Ben  avec  le  fuivant ,  &  en  ont  fait  un 
nom  proprc,comme  ici;  quelquefois  ils  l'ont  traduit  par 
fit  d'un  tel,  comme  Bengibtr,  fils  de  Oaber.  J.  Rqis  ,  IV. 
13.  Ccft  ce  qui  fait  qu'on  ne  trouvera  pas  ici  tous  les 
noms  qui  commencent  par  les  noms  de  Ben.  Il  y  a  pour- 
tant bien  de  l'apparence  qu'il  y  avoit  divers  enfans  qui 
ne  portoient  point  d'autres  noms  que  celui  de  fils  dun 
tel.  Cela  étoit  encore  en  ufage  il  n  y  a  pas  long-temsen 
Angleterre ,  dans  les  Pays-Bas  &  ailleurs ,  Se  cet  ufage 
n'clt  pas  tout-a-fait  aboli.  Ainli  le  mot  qu'on  a  traduit 
en  latin  par  fanfitmus ,  s'écrit  en  flamand  f  anft, ,  par 
abbreviation ,  &  ne  lignifie  autre  chofe  que  le  Âlt  de 
fetn.  Les  enfans  de  ceux  qui  étoient  ainli  appelles  re- 
doubloicnt  le  nom  de  hls ,  &  dtfoient ,  par  exemple ,  fils 
du fils  de  fean.  Cette  remarque  peut  fournir  d'étymolo- 
gic  de  plufiîurs  noms  de  famille. 

BLN1  (  Paul  )  natif  de  Gubio  ou  Ugubio  dans  le  du- 
ché d'Urbin  ,  8c  profeffeur  dans  l'uni  vcrli  te  dz  Padoue' , 
a  été  un  des  plusfçavans  hommes  du  XVII.  lieclc.  Non 
feulement  il  fçavott  les  belles  lettres  8c  la  philofophie, 
mais  encore  la  théologie  Se  les  feisnees  les  plus  fubli- 
mes.  La  republique  dc'Vcnifc  le  choifit  en  1599.  pour 
enfeigner  les  lettres  humaines  dans  l'univcrlité  de  Pa- 
doue. Cétoit  un  cfprit  de  feu  ,  8c  naturellement  porté 
il  la  critique.  D  avoit  été  Jcluitc ,  8c  vécut  quelque- tems 
dans  leur  Compagnie ,  qu'il  quitta  fur  le  refus  qu'on 
lui  ht  de  lui  permettre  Je  publier  un  commentaire  fur 
le  fi  (tin  de  Pluton  ,  l'obfcurité  de  la  matière  les  obli- 
geant de  ne  lui  pas  accorder  cette  permilGon.  Il  crut 
avoir  trouvé  de  grandes  fautes  dans  le  dictionnaire  ita- 
lien que  l'académie  de  la  Crufca  de  Florence  avoit  pu- 
blié ,  8c  il  mit  au  jour  un  critique  fous  le  titre  de  1*^»- 
tuntfia  ou  Paragone  dttla  Imgua  ttaliana.  Paul  Beni  fc  fit 
encore  des  affaires  avec  la  même  académie  au  fujet  du 
TafTe ,  dont  il  prit  hautement  la  défenfe ,  Se  pour  lequel 
il  fit  divers  ouvrages.  Dans  l'un  il  compare  aflez  témé- 
rairement l'Ariofte  à  Homère,  le  Taûe  à  Virgile  :  (à 
pallion  le  porte  même  quelquefois  à  préférer  le  Taflè  à 
ces  deux  anciens  ;  &c  dans  un  autre  il  répond  à  ce  qu'on 
avoit  critiqué  dans  les  ouvrages  du  Taûe.  Ce  dernier 
traité eft  intitulé,  U  commenta,  fopratlGiffreda  dt  T»r- 
auat»  Tafo ,  ou  le  commentaire  fur  le  Godcfroi  ou  la 
Jcrufakm  du  même  Tafle ,  où  l'on  )ugc  qu'il  y  a  bien 
des  inutilités.  Il  en  publia  encore  d'autres  au  fujet  du 
Pafitr  ¥;d»  du  Guarini.  Toutes  ces  pièces  étoient  en  ita- 
lien ;  mais  il  en  a  laiflé  un  plus  grand  nombre  en  latin. 
Les  plus  conliderables  font  des  commentaires  fur  la  poé- 
tique &  fur  la  rhétorique  d'Ariftote ,  fur  les  (îx  premiers 
livres  de  l'Encïde  ,  Se  fur  l'hiftoire  de  Saluftc;  une 
poé  tique  Se  une  rhétorique  tirée  des  écrits  de  Platon  : 
Dt  Htftvna  Ub.  I V.  Ixfputati»  de  Annaléns  eulefiaflnis 
eardm.  Bannti ,  &(.  Beni  avoit  une  très-belle  bibliothè- 
que :  il  la  donna  en  mourant ,  avec  fes  autres  biens  aux 
Theatins.  Des  l'an  «Su.  il  s'étoit  fait  élever  un  tombeau 
dans  leur  eglife  ;  mais  il  ne  mourut  que  le  11.  Février 
de  l'an  1615.  *  jacobus-Philippus  Thomafin.  in  elog. 
vit.  rfti/h-.  fart.  1.  Laurenzo  Craflo,  ehg.  d'Uum.let- 
ter.  part.  II.  Louis-Jacob ,  trotté  des  bibUtth.  Imperia- 
lis ,  tu  Muf.  ht ft.  René  Rappin  ,  avert.  des  refiex.  fur  la 
ftettq.  Petr.  Mambrun ,  diftrt.  de  tpit»  carminé.  Bail- 
ler ,  jugement  des  ff  avant  fur  les  prit.  art.  pèttq.  t.  f. 
f-  47- 

BENJAMIN  ,  douzième  Se  dernier  hls  de  Jacob ,  8c 
le  fécond  de  Rachel ,  naquit  fur  le  chemin  qui  mené  à 
Ephrata  dans  le  pays  de  Chanaan  ,  non  loin  de  Beth- 
léem, vers  l'an  du  monde  1197. 8c  avant  Jefus-Chrift 
1738.  Sa  mere  le  nomma  Benom  ou  fils  de  ma  d»ule*r , 
parce  qu'elle  mourut  en  accouchant  de  lui  ;  mais  fon 
perc  lui  donna  le  nom  de  Benjamin ,  c'eft-à-dirc ,  fils  de 
La  dnite ,  ou  félon  d'autres,  fils  des  jturs ,  parce  qu'il 
étoit  ne  dans  la  vieillcflc  de  Jacob.  Depuis  l'an  1518.  du 
monde  ,  1705.  avant  Jefus-Chrift ,  il  fut  mené  en 
Egypte  par  fes  frères ,  pour  obéir  aux  ordres  de  Jofepli 
Tmc  II. 
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qui  gouvernoit  ce  royaume.  Jofeph  ordonna  à  fbn  in- 
tendant de  préparer  un  feftin  ,  parce  qu'il  vouloit  man- 
ger avec  fes  frères,  Se  de  donner  i  Benjamin  une  por- 
tion cinq  fois  plus  grande  que  celle  des  autres.  Jofeph 
mangea  avec  fes  frères ,  à  qui  néanmoins  il  ne  fc  lit  pas 
connoître;  mais  il  ordonna  à  (on  intendant  de  remplir 
leurs  facs  de  blé ,  de  remettre  leur  argent  dedans ,  com- 
me il  avoit  fait  la  première  fois  que  la  famine  avoit 
fait  venir  fes  frères  en  Egypte  ,  Si  de  mettre  fa 
coupe  dans  le  fac  de  Benjamin.  AulTi-tôt  qu'ils  furent 
partis,  il  envoya  après  eux  l'intendant  de  là  maifon , 
qui  fe  plaignit  de  ce  qu'ils  avoient  volé  la  coupe  de  fon 
maître  :  ils  s'cxcufbrcnt  tous  de  ce  crime ,  8c  confenti- 
rent  que  celui  qui  fe  trouveroit  coupable  de  ce  vol  de- 
meurât prifonnier.  On  vilita  leurs  facs ,  Se  l'on  trouva 
la  coupe  de  Jofeph  dans  le  fac  de  Bcnjimin.  Tous  fes 
frères  furent  alors  dans  une  étrange  confternation ,  8c 
s'offrirent  de  demeurer  prifonnier*  au  lieu  de  leur  jeune 
frère.  Mais  Judas  fit  plus  d'inftanec  que  les  autres  ,  8c 
reprefenta  à  Jofeph  la  promefle  qu'il  avoit  faite  à  fon 
perc  de  lui  ramener  Benjamin,  l'aflurant  qu'il  ne  pou- 
voir apprendre  qu'un  fils  qui  lui  étoit  fi  cher,  fût  de- 
meuré captif,  fans  être  en  danger  de  perdre  la  vie.  Ce 
j  fut  alors  que  Jofeph ,  ne  pouvant  plus  fe  retenir,  fe  fit 
connoître  ouvertement  a  les  frères ,  pleura  avec  eux ,  8c 
leur  ordonna  d'aller  quérir  leur  pere  Jacob.  Benjamin 
fut  beni  de  lui ,  Se  fut  chef  de  la  tribu  de  ce  nom ,  la- 
quelle poueda  les  terres  qui  étoient  entre  celles  de 
Juda  8c  de  Jofeph.  Cette  tribu  fut  prclque  extermi- 
née par  les  autres  ,  pour  venger  la  violence  qui  avoit 
été  faite  à  la  femme  d'un  Lévite  dans  la  ville  de  Ga- 
baa.  *  Genefe  35.  &  fuiv.  fofué,i$.  fugts,  19.  ao.  Jo- 
fephe ,  8cc. 

BENJAMIN,  diacre  Se  martyr,  foufrritpour  la  foi 
environ  l'an  de  Jefus-Chrift  411.  Varancs  roi  de  Perlé, 
Se  grand  pcrfccutcur  des  Chrétiens ,  l'avoit  fait  mettre 
enprifon ,  d'où  il  fut  tiré  deux  ans  après  .  par  l'inter- 
ceffion  d'un  ambafladeurdcThcodofe.  Mais  Varancs  ne 
lui  ayant  accordé  fon  élargiffcment  qu'à  condition  qu'il 
j  n'enfeigncroit  plus  à  Derfoonc  la  doctrine  Chrétienne, 
Benjamin  répondit  qu  il  ne  pouvoit  cacher  la  lumière, ni 
enfouir  le  talent  que  le  (cigneur  lui  avoit  commis  pour 
en  faire  part  aux  autres  :  fur  quoi  ce  roi  le  pretla  de  re- 
nier le  Dieu  qu'il  fervoit.  Ce  faint  diacre  lui  ht  une  ré- 
plique convainquante  ,  par  la  comparaifon  qu'il  lut 
donna  du  crime  dont  fe  rendroit  coupable  un  fujet  qui 
voudrait  quitter  te  parti  de  fon  roi  pour  paner  dan* 
celui  de  fon  ennemi.  Varan  es  emporté  de  colère ,  lut 
fit  fouffrir  les  plus  rudes  tournions  dans  lefquclsil  ren- 
dit fon  amc  à  Dieu  l'an  454.  *  Theodorct,  /.  f.  t.  30. 
Baronius. 

BENJAMIN  ou  RABBI  BENJAMIN ,  natif  de  Tu- 
delà  dans  la  Navarre ,  Juif  célèbre  qui  vivoit  dans  le 
XII.  (iccle,  vilita  prefquc  toutes  les  Synagogues  du» 
monde ,  pour  connoître  leurs  coutumes ,  leurs  céré- 
monies ,  Se  les  rabbins  qu'elles  avoient  ;  8c  il  en  a  donné 
une  relation  abrégée ,  où  il  y  a  des  choies  tres-curicu- 
fès  8c  véritables.  La  première  édition  qu'on  en  fit  1  Con- 
fiant inople  eft  un  peu  fautive  6c  aflez  peu  nette.  Arias 
Montanus  ayant  travaillé  fur  cette  édition ,  fit  des  fautes 
énormes  dans  la  traduction  qu'il  en  publia.  Confhntin 
l'empereur  en  a  donné  depuis  une  nouvelle  traduction 
imprimée  à  Leiden ,  qui  n'eft  pas  plus  correcte  ;  mais 
qui  eft  accompagnée  de  notes  furchargées  de  ci  ut  10ns 
arabes  Se  hébraïques  entièrement  inutiles ,  parce  qu'el- 
les ne  font  pas  tirées  des  écrivains  originaux .  8c  que 
ce  commentateur  ignorait  jufqu'aux  premiers  élément 
de  l'hiftoire  Mahometane.  *  Rcnaudot,  rW.«r.  des  In" 


des  y  &(. 

BENJAMIN,  folitaire  du  IV.  ficelé ,  fous  l'empire 
de  Valcntinicn  Se  de  Valons ,  vénérable  par  fon  Sge  Sù 
par  fa  vertu ,  avoit  reçu  de  Dieu  un  don  particulier  de 
guérir  les  malades  :  enforte  que  fans  aucun  remède ,  par 
k  feul  attouchement  de  fa  main  ou  de  l'huile ,  il  gùc- 
riflbit  les  malades  en  fàifant  une  prière.  D  devint  lui- 
même  hydropique ,  8c  fon  corps  s'enfla  à  un  tel  point, 
que  l'on  ne  put  le  faire  fortir  par  la  porte  de  k  cellule 
où  il  demeuroic  Pendant  là  maladie,  qui  dura  l'cfpaç^ 
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de  huit  mors,  jufqu 'à  fa  mort ,  il  gucridoit  tous  les  nu- 
lad  «  qui  le  venoient  trouver,  fans  témoigner  la  moin- 
dre impatience  de  ce  qu'il  ne  fc  pouvoir  guérir  lui- 
même.  Il  confoloit  même  ceux  qui  le  venoient  voir, 
leur  demandant  avec  inftance  d  oftrir  pour  le  bien  de 
Ion  amc  leurs  prières  à  Dieu ,  fans  fc  mettre  en  peine  de 
fon  corps ,  qui  ne  m'a  de  rien  fervi ,  difoit-il ,  tant  qu'il 
a  été  en  fante  ,  qutd  ttttm,  lùm  ftnunt  effet,  nihd  projuu 
mht.  *  Htjlar.  Trp.  /.  8.  c.  i. 

BENI-ARAX ,  Btntinxsy  ville  de  Barbarie  au  royau- 
me d'Alger  ,  dans  la  montagne ,  Se  environ  à  vingt 
lieuës  d'Orin.  Cette  ville  cft  fans  murailles  :  elle  a  néan- 
moins plus  de  deux  mille  habinns.  Quelques-uns  la 
prennent  pour  l'ancienne  BumbirA ,  que  d'autres  met- 
tent à  R.trb.t. 

BENI-ARAXID,  Beni-Amxidu,  ou  BENIR ASID , 
contrée  du  royaume  de  Telelin ,  pinie  de  celui  d'Alger 
en  Afrique ,  autour  de  la  rivière  de  Mina ,  aux  confins 
du  royaume  de  Tenez.  Elle  a  quelques  plaines  vers  le 
nord  ,  Se  quantité  de  montagnes  vers  le  midi  ;  mais  elle 
cil  par-tout  fertile»  Ses  villes  les  plus  remarquables  (ont 
Battu ,  Bcniarax  capitale ,  Cala&  Moafcar. 

BENIBACHUL  ,  Bentbt chxU ,  ville  du  royaume  de 
Fez  en  Afrique.  Elle  cft  dans  la  province  du  royaume 
de  Chaus ,  environ  à  fept  lieuës  de  la  ville  de  Fcx. 

BENIBESSERA ,  grand  pays  d'Afrique  dans  la  Li- 
bye ,  ou  dans  la  contrée  de  Scgelmcffc ,  qui  cil  du  Bile- 
dulgcridc.  Il  eft  lîtué  vers  le  mont  Atlas ,  du  côté  du 
royaume  de  Tremecen.  *  Jean  de  Léon.  Marmol. 

BENI-GEB  ARA ,  montagne  de  la  province  de  Cuit , 
dans  le  royaume  de  Fez  en  Afrique ,  cft  fort  peuplée , 
&  les  avenues  en  font  très-difficiles  ;  c'eft  pourquoi  les 
habitant  y  coufervent  leur  liberté.  Ils  y  ont  quantité  de 
blé  6e  de  troupeaux ,  avec  beaucoup  de  vignes,  d'oli- 
viers Se  d'autres  arbres  fruitiers.  Plulicurs  fontaines  les 
fourniflent  d'eau  en  abondance.  Ainfi  ils  ont  chez  eux 
tout  ce  qui  cft  ncccflairc  à  la  vie ,  Se  ib  pourroient 
fouffrir  un  liège  de  dix  ans  fans  craindre  la  fami- 
ne. Ils  ont  jusqu'à  fept  mille  combattans ,  armés  de 
moufqucts  Se  d'arbalêtres.  Us  payent  un  tribu  au  roi  de 
Fez ,  pour  avoir  le  commerce  libre  dans  la  plaine , 
où  il  le  tient  un  grand  marché.  *  Marmol ,  de  l'Afri- 
que y  l.  4. 

BENIGNE  (  Saint  )  apôtre  de  Bourgogne  &  martyr. 
On  croit  qu'il  fut  envoyé  en  ce  pays  par  ûint  Poly- 
carpe  ,  évêque  de  Smyrnc  en  Afie,  Se  qu'il  arriva  en 
France  au  commencement  de  l'empire  de  Marc- Au - 
rele  ;  qu'après  avoir  paflé  par  Langres  Se  par  Autun , 
il  fe  rendit  4  Dijon  ,  ou  il  fournit  le  martyre.  S.  Gré- 
goire de  T«ttrt  allure  qu'on  lui  fcclla  les  pieds  dans  une 
pierre  avec  du  plomb  fondu.  Ses  actes  portent  qu'il  fut 
enfermé  dans  la  prifon  avec  des  chiens  furieux ,  qui  ne 
lui  firent  pas  néanmoins  de  mal;  qu'enfuite  on  lui  fit 
battre  le  col  avec  une  barre  de  fer ,  Se  qu'on  le  perça 
d'un  coup  de  lance.  Les  actes  du  martyre  de  ce  laint 
font  fort  apocryphes  &  l'on  n'y  peut  faire  aucun  fonds, 
Comme  M.  Boiiillaud  l'a  remarqué.  *  Aâet  défunt  Bé- 
nigne ,  dans  Surius  &  Bollandus.  Cbnn'que  de  Dijon. 
Grcgor.  Turtn.  de  gim*  martyr,  cap.  Ji.  Baronius.  Le 
Cointe.  Boiiillaud  ,  differtat.  fur  fttnt  Bénigne.  Tille- 
mnt ,  tme  J/I.  des  menwres  eutef.  Baillct  ,  Vte s  des 

BENIGNE  (  George  )  qui  prenoit  le  titre  d'arche- 
vêque de  Nazareth  dans  le  XV I.  ficelé  vers  l'an  ijjj. 
écrivit  quelques  ouvrages  de  pieté,  &un  entr'autres, 
qu'il  dédia  au  roi  François  L  fous  le  titre  de  Ctntem- 
tUttonet  cbnflun*. 

BENIGNE  ou  BENIGNO  (  Julio) docte  jurifeon- 
fultc,  qui  vivoit  à  Rome  (bus  le  pontificat  de  Clé- 
ment VIII.  Se  de  Paul  V.  y  exerça  divers  emplois ,  Se 
porta  même  le  titre  d'un  archevêché  mptrtibut.Vfje*. 
Ton  éloge  dms  JanusNicius  Erythrseus ,  Pinae.  III.  imtg. 
iUufl.  t.  4J. 

BENIGNUS CORNELIUS,  natif  de  Viterbe,  vi- 
voit au  commencement  du  XVI.  (iecle ,  &  paflbit  pour 
fort  habile  mathématicien  &  bon  geograprie.il  fe  joi- 
gnit à  trois  de  fes  amis,  &  ils  travailicrent  conjointe- 
ment à  corriger  la  géographie  de  Ptoloméc,  qu'ils  fi- 
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rent  imprimer  en  1*07.  avec  permiifion  du  papejulo 
IL  Benignus  Cornélius  publia  enfuitc  quelques  autre* 
ouvrages. 

BENIGUAUD  ou  BENIGUELID  ,  BenigueliHui 
Ment ,  contrée  de  l'Errif ,  province  du  royaume  de  Fez 
en  Barbarie.  Ce  font  des  montagnes  dont  les  avenues 
(ont  très-difficiles.  Audi  les  habicans  ne  payent  qu'un 
tribu  au  roi  de  Fez ,  pour  avoir  la  liberté  de  trafiquer. 
Ils  ont  plus  de  foixante  villages,  recueillent  tout  ce  qui 
leur  eft  ncceflaire  pour  la  vie ,  Se  peuvent  mettre  juf- 
qu'i  fix  mille  hommes  fur  pied.  On  dit  que  leur  pays 
eft  un  afyle  pour  tous  les  criminels  qui  s'y  retirent ,  Se 
que  c'eft  un  privilège  qu'ils  fc  font  confirmer  par  cha- 
que roi  *  Sanfon.  Baudrand. 

BENI-GUAZEVAL,  BenigUAnevulut  Mont,  monta- 
gne de  la  province  d'Errif,  dans  le  royaume  de  Fez  en 
Afrique  ,  proche  de  la  montagne  d'Alcai.  Elle  contient 
plus  de  fix-vingts  villages ,  avec  une  ville  bien  peu- 
plée. Au  plus  haut  de  la  montagne  on  voit  une  ouver- 
ture d'où  (brtent  quantité  de  flammes  de  foulfre,  com- 
me du  mont  Gibcl  en  Sicile.  *  Marmol ,  de  l'Afrique , 
Itv.  4. 

BENIGUELID,  eberebet. BENIGUALIDE. 

BEN1GUMI ,  Benigmid  ,  pays  du  Bilcdulgerid  en 
Afrique ,  dans  la  partie  méridionale  du  Scgelmeflc,  au- 
tour de  la  rivière  de  Ghil ,  aux  contins  du  Zucnziga. 
On  appelle  en  latin  les  peuples  qui  l'habitent ,  Bemgtmt- 
tes.  *Maty,  dtttttn. 

BENI-KENANE  ,  petit  pays  delà  Terre-Sainte  en 
Sourie,  cft  ainfi  nomme ,  comme  qui  diroit  le  quartier 
det  Arxlet ,  dont  en  effet  il  eft  prclquc  rempli.  II  cft 
delà  le  Jourdain ,  où  étoit  autrefois  la  tribu  de  Gad ,  Se 
où  depuis  a  été  l'Ituréc.  *Le  P.  Michel  Nau  Jcfuitc,  rr- 
Ution  du  vtjAre  de  U  Terre-Sainte. 

BENIMAGER ,  Bemmagherut ,  autrefois  Sein  Mon , 
montagne  du  royaume  de  Maroc  en  Barbarie  ,  fmiée 
dans  la  province  de  Ducala  ,  vers  les  confins  de  celles  de 
Maroc  Se  d'Hca  ,  au  levant  de  la  ville  d' Afafia ,  &  du  cap 
de  Cantin.  *  Maty  ,  diQm. 

BENIMARAZ,  Bemmarufiiii  Ment ,  anciennement 
Septem  Frdtret ,  montagne  du  royaume  de  Fez  en  Bar- 
barie ,  dans  la  province  d'Habata.  Les  anciens  appel- 
lent cette  montagne  les  fept  treret ,  parce  qu'elle  a  Icpt 
Commets  qui  fe  rcflcmblcnt  parfaitement.  *  Baudrand. 

BENI-MERIN1S ,  nom  d'une  race  de  la  tribu  des  Ze- 
netes  d'Afrique ,  dont  étoit  Aben-Jofeph  roi  de  Fez.  * 
Marmol ,  de  ( Afrique ,  L  1. 

BENIN ,  Bemnxm  ,  ville  d'Afrique  dans  la  Guinée. 
Ccft  la  plus  grande ,  la  plus  belle  Si  la  mieux  bâtie  de 
toutes  celles  des  Ncgrcs,  Se  elt  li.ucc  fur  une  rivière  du 
même  nom  de  Bénin,  qui  fe  )ctte  peu  après  dans  le  golfe 
de  laint  Thomas.  *Dapper. 

BENIN,  Bemnum  Régnant ,  royaume  d'Afrique  dans 
la  Guinée ,  fur  la  côte  de  l'Océan.  Ccft  le  plus  grand  & 
le  plus  confidcrablc  de  tous  ces  quartiers  là ,  &  eft  ainfi 
nommé  de  la  ville  capitale.  On  lui  donne  deux  cens  cin- 
quante lieues  de  côtes ,  un  air  fain,  un  terroir  fertile, 
Se  des  habitans  plus  humains  envers  les  étrangers  ,  que 
les  autres  Nègres.  Le  royaume  d'Ovciro  ou  d'Ovrcrre 
eft  renfermé  dans  celui  de  Bénin ,  &  en  dépend.  Le  roi 
cft  puiflànt ,  &  fait  fa  refidence  dans  Bénin ,  qui  en  eft 
la  capitale. 

BENIN  (  le  golfe  de)  Bentnut  Siiwx,  partie  de  l'O- 
céan ,  fur  là  côte  du  royaume  de  ce  nom  en  Guinée  f 
dont  il  n'eft  parlé  en  aucune  carte. 

BENIO  AT  ARES > ,  nom  d'une  race  de  la  tribu  de  Zc- 
netes d'Afrique,  qui  ufiirpa  le  royaume  de  Fez  fur  les 
Benimcrinis.*  Marmol,  de  C Afrique ,  /.  1. 

BENI-ORIEG  AN ,  montagne  de  la  province  d'Errif, 
dans  le  royaume  de  Fez  en  Afrique ,  vers  la  côte  de  li- 
mer Méditerranée.  Elle  a  trois  lieuës  de  long  fur  une  Se 
demie  de  large,  Se  eft  plantée  de  vignes  &  d'oliviers. 
U  y  a  auffi  quantité  de  cèdres,  qui  eft  un  bois  odorifé- 
rant très-propre  à  faire  des  galères  &  d'autres  ouvrages  , 
I  qui  (ont  fort  en  eftime  dans  le  pays.  On  n'y  recueille 
que  de  l'orge ,  Se  il  n'y  a  guercs  de  bétail.  *  Marmol , 
de  l' Afrique ,  t.  4. 

BÊN1RASID ,  ehtnhex,  BENI-ARAXID. 
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BENI-SU  AID ,  ville  d'Egypte  fur  le  bord  du  Nil ,  à 
vingt  lieues  du  Caire ,  en  remontant  le  long  du  fleuve. 
Elle  eft  au  milieu  d'une  grande  campagne  où  l'on  re- 
cueille quantité  de  lin  Se  de  chanvre.  Le  lin  cil  excel- 
lent, &  c'efl  celui  que  l'on  nomme  Alexandrin,  parce 
qu'on  le  tranfporte  k  Alexandrie  pour  en  faire  commer- 
ce. *  Marmol ,  de  l'Eglfte ,  l.  u. 

BENI-TEUDI ,  ville  de  la  province  de  Habat ,  dans 
Je  royaume  de  Fez  en  Afrique ,  fur  la  rivière  d'Erguile. 
Elle  eft  maintenant  ruinée;  mais  on  y  voit  des  relies  de 
quelques  fuperbes  édifices  &  quelques  anciens  tom- 
beaux ,  qui  marquent  que  ce  font  des  fcpulcrcs  de  per- 
fonnes  de  grande  qualité.  Il  y  a  aufli  trois  belles  fbntaU 
tes  avec  de  grands  badins  de  marbre  Se  d'albâtre.  *  Mar- 
mol ,  de  l'Afrique ,  lit:  4. 

BENITI  (  S.  Philippe  )  (berebe^  PHILIPPE. 

BENIUSA  ou  BERVIRA,  montagne  de  la  provin- 
ce d  Errif  dans  le  royaume  de  Fez  en  Afrique ,  proche 
de  celle  de  Gualid.  Les  habitans  de  ces  deux  montagnes 
fe  font  prefque  continuellement  la  guerre  ;  Se  les  fem- 
mes, pour  peu  qu'on  les  maltraite  ,  s'enfuyent  de  l'une 
à  l'autre ,  ou  elles  le  remarient  :  ce  qui  leur  fait  prendre 
les  armes  pour  les  recouvrer.  S'ils  font  quelquefois  1a 
paix,  c'eft  à  condition  que  le  nouveau  iruri  quittera  11 
femme  du  premier ,  ou  rembourlcra  les  frais  des  nôccs , 
qui  font  grands  parmi  les  Maures.  Ils  ont  quelques  Al- 
faquis  ou  docteurs  de  la  loi ,  qui  les  règlent  tà-dtflus  ; 
mais  qui  ont  plus  de  foin  de  s  enrichir  que  de  mainte- 
nir la  jufticc.*  Marmol,  de  l'Afrique,  /.  4. 

BENI- Y  ASCA ,  montagne  de  la  province  du  Cuzt , 
dans  le  royaume  de  Fez  en  Afrique ,  proche  du  fleuve 
Cebu  ou  Suba,  eft  peuplée  de  gens  riches,  qui  font 
bons  foldats.  Il  y  a  par-tout  des  terres  fertiles  en  fro- 
ment ,  avec  quantité  de  vignes  Se  d'oliviers,  &  pluficurs 
troupeaux  de  gros  Se  de  menu  bétail.  La  laine  y  eft  fi 
fine ,  que  les  femmes  en  font  des  étoffes  aulE  belles  que 
celles  de  fbye.  Prés  de  cette  montagne ,  le  fleuve  de 
Cebu  pafle  entre  deux  rochers  fi  étroits  &  fi  fèparés ,  que 
pour  le  paiïèr ,  on  fc  fert  de  cet  artifice.  Il  y  a  dans  le  roc 
deux  grofles  poutres  plantées  de  part  &  d'autre,  où  font 
deux  grands  anneaux ,  par  où  pafle  un  gros  cable  qui 
fait  deux  tours.  A  l'un  des  côtés  eft  attaché  un  grand  pa- 
nier de  jonc  qui  tient  plus  de  dix  perfonnes,  &  ceux 
qui  veulent  palier  s'étant  mis  dedans ,  on  les  tire  à  bord 
par  l'autre  corde.  Si  quelquefois  le  panier  vient  à  fc  rom- 
pre ,  on  tombe  dans  la  rivière  de  la  hauteur  de  plus  de 
quinze  cens  brades,  à  moins  qu'on  n'ait  le  bonheur  de 
le  prendre  aux  cables  pour  être  retiré.  »  Marmol ,  de  lA- 

^ÉnKATH,  ville,  ibetcbeT^ BEN AKETH. 

BEN-MERODAC ,  fumom  que  quelques-uns  don- 
nent i  l'un  des  huit  derniers  rois  de  Babylonc.  Le  Meta 
fthenesfuppofé  par  Annius  de  Viterbc,  le  fait  régner 
après  Merodac.  Sans  s'arrêter  à  ces  fables ,  il  faut  con- 
fultcr ,  fur  la  fuite  de  ces  rois,  la  table  chronologique 
qiir  mut  en  avtns  itnnée ,  fous  le  titre  ASSIR1E. 

BEN- MUSA , mathématicien  Arabe,  vivoitdansle 
X.  (iecle ,  vers  l'an  910.  ou ,  félon  d'autres,  dans  le  XIL 
En  iiio.  il  avoit  écrit  un  traité ,  De  Ftgurù  PUnis  & 
Sfh*mu.  *  Blancanus ,  Cbrtn.  Matb.  ftg.  57.  Voulus,  de 
Math.  56.  S-  *4« 

BEN  NET  (  Jean  )  Lord  OffMm ,  frère  aîné  de  Hen- 
ri, comte  d'Arlington,  fut  fait  baron  du  royaume 
par  le  roi  d'Angleterre  Charles  II.  *  D»fl.  jM. 

BENNET  (  Henri  )  comte  d'Arlington ,  fut  promu  à 
cette  dignité  par  le  roi  d'Angleterre  Charles  II.  Udef- 
cendoit  d'ancêtres  diftingués  par  leur  mérite ,  Se  fut  in- 
ftruit  dans  toutes  les  feiences ,  qui  convenoient  à  un  hom- 
me de  fa  qualité.  Il  quitta  les  études  dans  le  tems  des 
guerres  civiles,  &  fefignala  en  combattant  fous  le  roi 
Charles  I.  Autant  qu'il  étoit  habile  dans  lesfeiences  8c 
dans  l'art  militaire,  autant  l'étoit-il  dans  la  politique, 
&  il  en  donna  des  marques  particulières  dans  les  affaires 
dont  il  fut  chargé  prés  du  roi  d'Efpagne.  Après  le  re- 
îaMiflement  de  Charles  II.  il  fut  fait  premier  fecretaire 
d'éut ,  chevalier  &  pair  du  royaume.  Il  fut  créé  baron 
d'Arlington  en  1664.  vicomte  de  Tbcdfbrt ,  vicomte 


d'Arlington  &  feigneur  dans  le  Middlcfèx ,  lieu  de  fi 
naiflanec  en  1671.  reçut  enfuite  l'ordre  de  S.  George ,  6c 
devint  grand  chambellan  de  la  maifon  du  roi.  Il  époufa 
ifatelle  de  Naflau  ,  qui  lui  a  furvécu ,  fille  de  u>uu  de 
Naflau  ,  feigneur  de  Bevcrvrar ,  fils  de  Maurtt ,  prince 
d'Orange ,  &  comte  de  Naflau.  Il  n'en  tut  qu'une  fille  , 
ui  époufa  Henri  Fiez-roi ,  duc  de  Grafton ,  fils  natrtl 
u  roi  cha>lu  II.  qui  ayant  été  tué  au  dernier  fi  ge  de 
Cork  en  Irlande  ,  Laiflâ  pour  fucccflcur  le  duc  de  Graf- 
ton, qui  vivoit  encore  en  170t.  Henri  Bcnnct,  comte 
d'Arlington ,  dent  n«m  partons ,  mourut  âge  de  67.  an» 
dans  (a  maifon  du  Parc-de-fàint-James  le  vingt-huitième 
Août  i68j.  Le  roi  Jacques  II.  l'avoit  continué  dans  fa 
charge  de  grand-chambellan.  On  a  imprime  de  lui  a- 
près  fa  mort  un  volume  de  lettres  en  anglois,  nui  ont 
été  traduites  en  françois.  *  D,tii»n.  AngUi:.  Imhoft;  en  fet 
fttrs  d'Angleterre. 

BENNlNGDON,  ville  en  Angleterre ,  dans  le 
pays  des  Mcrcicns ,  où  on  célébra  vers  l'an  850.  un 
concile  fous  le  règne  de  Bernulphe,  roi  de  ce  pays. 
*  Camden. 

BENNON ,  évêque  de  Mets  dans  le  X.  ficelé ,  étoit 
un  fàint  folitaire  qui  vivoit  en  penhent  dans  les  Alpes. 
On  l'en  tira  en  9x7.  pour  le  mettre  fur  le  liege  de  l'égli- 
fede  Mets,  après  la  mort  de  Wigcr  ou  Widric.  Sa  vertu 
irrita  quelques  fcelerats  qui  fc  jerterent  fur  ce  S.  prélat , 
Se  lui  crevèrent  les  yeux  l'an  918.  Les  auteurs  d'un  fi  hor- 
rible attentat  furent  excommuniés  dans  le  concile  de 
Duifbourg,  tenu  dans  le  même  tems.  Flodoare  ,  le  con- 
tinuateur de  Regjnon ,  la  chronique  de  Strafbourg ,  Si 
Guilliman ,  en  font  mention. 

BENNON  ,  évêque  de  Mifne  ou  Meiflen  en  Allema- 
gne, quifucceda  à  Menwaren  1066.  prêcha  aux  Ef- 
clavons,  Se  mourut  (aintement.  Le  pape  Adrien  VI.  le 
canonifa  le  }t.  May  de  l'an  tsij.  Luther  écrivit  contre 
cette  canonifation ,  &  fes  dilciples  démolirent  feize  ans 
après  le  tombeau  de  ce  fàint  éveque. 

BENNON  ou  BENNO ,  Allemand ,  qui  vivoit  dans 
le  XL  ficelé,  fut  fait  cardinal  par  l'antipape  Guibcrt  , 
qui  fe  lit  nommer  Clément  III.  Il  compofa  divers  ou- 
vrages (àtyriques,  aceufa  SylveftrcII.de  magie,  Gré- 
goire VI.  de  limon  ic,  &  écrivit  la  vie  de  Grégoire  VII. 
ou  plutôt  une  fatyre  contre  ce  pontife.  Bcnnon  étoit 
non  feulement  le  plus  zelépartifan  de  l'antipape;  mais 
lui-même  entretenoit  le  lcnifme  avec  un  aveuglement 
extrême.  On  dit  qu'il  vivoit  encore  en  1091.  Les  Prote- 
ftans  parlent  avec  éloge  de  ce  cardinal  fchifmatiquc, 
parce  qu'il  avoit  été  ennemi  des  papes.*  Baron  ius,  .1.  c. 
999.  1044.  1073.  ejr  1079.  Ciaconius ,  m  Creg.  Vil.  La 
Roche-Pofai,  tfmem.Card.  Aubery,  Htji.  des  Card. 
Voffius  ,  de  Hifi.  Ut.  1. 1.  c.  46.  Louiv  Jacob,  BMutb. 
Panttf.  &t. 

BENOIST  (  Saint  )  l'un  des  premiers  inftiturcurs  de 
la  vie  monaftique  en  Occident ,  né  l'an  480.  dans  le 
territoire  deNurfic ,  ville  du  duché  de  Spoletc  en  Italie, 
fut  élevé  à  Rome  dès  l'enfance ,  Se  y  commença  fes  étu- 
des. Il  en  fortit  a  l'âge  de  16.  ou  17.  ans ,  pour  fc  retirer 
dans  ledclèrt  du'Sublaco,  à  quarante  milles  de  Rome , 
où  il  pafla  trois  ans  dans  cette  affreufe  caverne ,  fans  que 
pcrfbnnc  le  fçût ,  linon  fâint  Romain ,  qui  lui  defeen- 
cloit  du  pain  avec  une  corde.  Ayant  enfuite  été  connu 
des  moines  d'un  monafterc  voifin ,  ils  le  choif irent  pour 
leur  abbé  ;  mais  leurs  moeurs  ne  convenant  pas  à 
celle  de  faint  Benoît ,  il  fc  retira  dans  la  folitude ,  où 

!>lufieurs  perfonnes  le  vinrent  trouver,  pour  fe  mettre 
bus  là  conduite  :  de  forte  qu'en  peu  de  tems  il  bâtit 
douze  monafteres  en  cet  endroit.  Delà  il  pafla  l'an  519. 
fur  le  Mont-Caflin ,  où  il  y  avoit  alors  un  temple  d'Apol- 
lon, &  des  reftes  d'idolâtrie.  Il  y  inftruifit  les  peuples 
des  environs ,  les  convertit ,  brifa  l'idole  d'Apollon  ,  & 
fit  bâtir  deux  chapelles  fur  cette  montagne.  Il  jetta  en- 
fuite  les  fbndcmcns  du  célèbre  monauere  du  Mont. 
Caffin ,  Se  il  y  établit  une  communauté  nombreufe.  Ce 
fut-la  qu'il  compofa  fa  règle ,  8c  qu'il  jetta  les  fbndc- 
mcns d  un  ordre ,  qui  fc  répandit  en  peu  de  tems  dans 
toute  l'Europe.  Il  y  mourut ,  félon  le  P.  Mabillon ,  le 
xi.  Mars  54$.  félon  le  P.  Pagi ,  Icio".  Mars  544  ou .  fé- 
lon M.  Lancclot ,  auteur  du  livre  de  l'Hemint ,  l'an  547» 
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On  croit  que  Ton  corps  fat  depuis  tranfporté  en  Prince 
vers  l'an  660.  à  l'abbaye  dcFkury,  dite  s.  Bentit  fur 
Uire,  comme  non  feulement  1«  htftoriens  François, 
mais  auffi  Paul  Diacre  du  Mont-Caffin  l'affiirc.  Du  tems 
de  l'incurfion  des  Normands ,  les  religieux  de  Flcury  le 
tran  (portèrent  à  Orléans,  d'où  il  fut  reporté  à  Fleury 
en  88}.  Il  fut  confervé  du  tems  des  Huguenots  par  le 

1>rieur  de  la  maifon ,  qui  le  cacha  dans  la  chambre,  8c 
e  remit  dans  l'cglifc  de  l  'abbaye  en  1581.  Les  moines  du 
MootCaftin  prétendent  qu'il  eft  relie  chez  eux ,  & 
qu'ils  l'ont  découvert  en  1066.  Saint  Benoit  a  compofé 
une  règle ,  que  faint  Grégoire  trouve  mieux  écrite  Se 
plus  prudente  que  routes  les  autres ,  fermant  luculenum , 
iifcutimt  prtttfudM.  On  lui  attribue  encore  une  lettre 
à  faint  Rémi,  un  fermon  fur  la  mort  de  faint  Placide, 
un  difeburs  fur  le  départ  de  faint  Maur  ,  une  lettre  au 
même  Saint,  une  autre  de  la  viemonaftique  ;  mais  aucu- 
ne de  ces  pièces  n'ett  de  faint  Benoit.  Sa  vie  a  été  écrite 
par  faint  Grégoire  UGtâiU ,  dans  le  fécond  livre  de  fes 
dialogues.  Paul  Diacre,  moine  du  Mont-Caffin,  en  a 
auffi  parle  dans  l'hiftoire  des  Lombards.  Pluficurs  moi- 
nes ont  aufli  écrit  depuis  (on  hiftoire,  Se  entr'autres 
faint  Léon  d'Oftie.  *  Trithemius,  de  Vit.  llluftr.  Btned. 
Arnulph.  Wion ,  Ligmm  vit  t.  Gabriel  Bucclin.  M.  Ant. 
Scipion.  Maurolicus.  Hugues  Mcnard.  Marguerite  de 
Blemur,  vies  des  S*>nts  de  l'ordre  de  ftim  Beuait.  Vajtx, 
particulièrement  le  L  tome  des  actes  de  laine  Benoît. 
Bultcau.  M.  Dupin ,  bibhtth.  des  Auteurs  tctltfiipqnes . 
Vl.fiede.  On  peut  y  joindre  les  traités  hiftonques  de  la 
translation  &  des  miracles  de  faint  Benoît  en  France , 
écrits  par  Dictherique ,  Adalbert,  Adrcval,  Adelaire, 
Aimoin,  Pierre  Diacre  du  Mont-Caflin  ,  Didier,  & 
Tourner ,  Du  Sauilày ,  Du  Bois ,  Lauret. 

Il  n'y  a  point  eu  d  ordre  dans  l'églilc  plus  étendu ,  plus 
illuffre,  ni  plus  riche  que  celui  de  faint  Benoit.  Il  fub- 
fifte  depuis  plus  de  treize  cens  ans ,  &  a  été  fouvent  re- 
formé par  de  faints  pcrlbnnages  qui  y  ont  renouvelle  le 
ïcle  &  la  ferveur  de  l'obfervance  régulière.  Ainfi  faint 
Odon ,  abbé  de  Clugni,  commença  la  reforme  de  cet 
ordre  vers  l'an  940.  Se  mourut  en  94*  Ccft  delà  qu'eft 
venue  la  congrégation  de  Qugni.  Celle  de  fainte  Juftine 
de  Padouë  Se  du  Mont-Caflin  s'eft  établie  en  Italie  en 
1408.  Se  s'eft  renouvcllcc  en  1504.  Celle  de  S»  Maur  en 
France  a  commencé  en  1611.  &  a  été  féconde  en  grands 
hommes, qui  s'y  perpétuent  par  une  efpccc  de  fuccef- 
fion ,  Se  qui  enrichuTent  chaque  jour  l'cglife  &  la  repu- 
blique des  lettres  de  quelques-unes  de  leurs  excellentes 
productions.  Outre  cela,  l'ordre  de  S.  Benoit  a  été  la 
fource  de  pluficurs  autres  qui  fuivent  la  règle  du  S.  Pa- 
triarche leur  fondateur,  &  qui  en  (ont  fortis  pour  faire 
de  nouvelles  branches  dans  l'églife.  Les  plus  conlidcra- 
bles  font  les  ordres  deCamaldoli,  de  Valombre,  des 
Chartreux ,  de  Citeaux ,  de  Grammont ,  des  Celeftins , 
des  Humiliés ,  des  Sylveftrins ,  &  quelques-autres  dont 
nous  parlerons  ailleurs  (bus  leur  nom  particulier. 

Sa  chronique  compte  quarante  papes ,  deux  cens  car- 
dinaux ,  cinquante  patriarches ,  feize  cens  archevêques, 
quatre  mille  fix  cens  évéques  ,  quatre  empereurs  , 
douze  impératrices ,  quarante-fix  rois ,  quarante-une 
reines ,  &  trois  mille  iîx  cens  Saints  canonifes.  Nous  ne 
prétendons  pas  nous  rendre  garands  de  ce  compte  ;& 
c'eft  avec  raifon  que  plulicurs  grands  hommes ,  après 
Baronius ,  ont  blâmé  ces  auteurs ,  qui  par  un  amour  dé- 
réglé  pour  leur  ordre ,  y  ont  fait  entrer ,  contre  toute 
forte  de  vrai-fcmblancc,  les  plus  faints  perfonnages  de 
tous  les  lice  les ,  comme  Tritheme  qui  en  met  grand 
nombre  qui  vivoient  avant  S.  Benoît.  Il  eft  pourtant  fur 
que  l'ordre  de  S.  Benoît  a  été  un  des  plus  îUuftres  qui 
foient  dans  l'églife ,  Se  celui  qui  a  produit  le  plus  de 
grands  hommes ,  de  faints ,  d'écrivains  Se  de  fujets  pro- 
pres à  être  élevés  fur  les  thrônes  des  églifès,  qu'ils  ont 
gouvernées  avec  beaucoup  de  fâgefle  &  de  probité. 

BENOIST  (  faint  )  dit  Bifae ,  né  en  Angleterre  l'an 
6zi.  abbé  de  Cantorberi  dans  le  VII.  fiecle ,  forti  d'une 
famille  illuftre  Se  puiflànte ,  porta  les  armes  avec  répu- 
tation ,  &  fut  officier  du  roi  OfVi.  Il  quitta  la  cour  à 
l'àjrcde  xj.  ans  ,6c  fit  le  voyage  de  Rome.  A  (on  retour 
il  s  appliqua  entièrement  à  l'étude  des  faintes  écritures 


BEN 

Se  aux  exercices  de  pieté ,  jufqu'l  ce  qu'au  bout  de  cinq 
ou  fix  ans,  il  retourna  a  Rome  avec  le  jeune  prince  Al- 
fride ,  fils  du  roi  Ofwin.  Il  fc  retira  enfuite  au  mona- 
ftere  de  Lcrins ,  où  il  fit  fes  voeux  monaftiques ,  Se  après 
y  avoir  demeuré  deux  ans ,  il  conduiiit  en  Angleterre 
Théodore,  qui  devoit  être  archevêque  de  Cantorberi. 
A  fon  retour  il  fut  fait  abbé  de  faint  Auguftin  de  Can- 
torberi ;  &  laiflant  cette  charge  quelque  tems  après  à 
Adrien ,  qui  étoit  venu  d'Italie  avec  Théodore ,  il  re- 
tourna encore  à  Rome  en  671.  d'où  il  rapporta  divers 
livres  touchant  le  culte  divin.  Après  la  mort  de  Ken- 
walch ,  roi  des  Saxons  Occidentaux  .  auprès  duquel  il 
s'étoit  arrêté  quelque  tems ,  il  repafla  en  Nortumber- 
land,où  il  fonda  le  monaftere  de  Wirmouth,  au  dio- 
cefc  de  Durham.  Il  bâtit  encore  le  monaftere  de  Ginr  ic 
ou  Jarow ,  à  deux  licuës  de  Wirmouth.  Il  retourna  en- 
fuite  à  Rome  pour  la  cinquième  fois ,  8c  vifita  plufieurs 
monaftercs  en  Italie ,  pour  en  prendre  les  coutumes  Se 
les  ufàges.  U  fè  déchargea  du  gouvernement  de  l'abbaye 
de  Jarov,  fur  (àint  Gcolfroy  ,  Se  de  celui  de  l'abbaye 
de  Wirmouth ,  fur  faint  Eftcrvint,  Se  s'occupa  particu- 
lièrement à  établir  la  magnificence  du  culte  extérieur 
Se  des  cérémonies  dans  les  églifes  d'Angleterre.  Il  ame- 
na avec  lui  de  France  des  vitriers,  des  peintres ,  Se  d'au- 
tres ouvriers,  pour  travaillera  la  décoration  des  égli- 
fis.  Il  apporta  auffi  un  grand  nombre  de  livres  &  de 
tableaux ,  Se  pluficurs  reliques  de  Rome.  Il  introduifit 
le  chant  Grégorien  Se  les  cérémonies  Romaines  en  An- 
gleterre. Apres  avoir  beaucoup  travaillé, il  tomba  en 
paralyfic ,  &  mourut  te  11.  Janvier  de  l'année  690.  félon 
les  uns ,  ou  de  70).  félon  les  autres, âgé  de  76.  ans.  Il 
avoit  compof  é  un  traité  de  la  célébration  des  fêtes,  une 
exhortation  à  des  moines,  8c  quelques  autres  ouvrage* 
de  pareille  nature.  *  Bcda ,  biâwê  *bb*tt*  Wirmouth. 
Pitfeus,  de  firtft.  Angl.f.  11}.  Dom  Mainard  ,  m  martyr. 
Bentdiil.  D.  Joan.  Mabillon.  in       SS.  erd.  S.  Bcned. 
Bultcau  ,  bift.  mtndft.  d'Ocud.  Baillct,  vies  des  Saints. 

BENOIST  (faint)  abbé  d'Aniane  en  Languedoc, 
dans  le  diocefe  de  Montpellier,  nâquit  dans  cette  pro- 
vince l'an  7)0.  Il  étoit  fus  d'Argulfe  comte  de  Maguelo- 
ne  ,  qui  fè  rendit  recommandablc  par  fa  fidélité  envers 
le  roi  Pépin ,  8c  par  la  valeur  avec  laquelle  il  défit  les 
GafconS ,  qui  avoient  fait  une  irruption  dans  les  terres 
de  fon  gouvernement.  Aigulfe  envoya  (on  fils  Benoît  à 
la  cour  du  roi  Pépin ,  où  u  fut  élevé  ;  il  y  eut  enfuite  la 
charge  d'échanfon  ,  8c  fervit  dans  les  armées.  Après  la 
mort  de  Pépin ,  il  s'attacha  au  (èrvice  de  Charlemagne  ; 
mais  enfin  longeant  à  fon  falut,  8c  frappe  d'un  accident 
dans  lequel  il  penfa  être  noyé,  il  rtlblut  de  fè  retirer 
du  monde,  quitta  ils  pirens ,  ci.  mme  s  il  tût  eu  deflein 
de  fc  rendre!  Aix-la  Ciup.llc  ;  mais  partant  par  la  Bour- 
gogne, il  s'arrêta  dans  l'abbaye  de  faint  Seine,  au  dio- 
cefe de  Langres,  à  cinq  lieuë*  de  Dijon  ,  renvoya  (es 
gens  en  Languedoc ,  6c  fe  fit  religieux  en  cette  maifbn. 
Il  y  pafla  deux  ans  Se  demi  ,  dans  des  abftincnccs 
Se  dans  des  aufterités  prefque  incroyables.  L'abbé  de 
faint  Seine  étant  venu  alors  à  mourir ,  les  moines  de 
cette  abbaye  voulurent  mettre  Benoit  en  fâ  place  ;  mais 
comme  ces  religieux  vivoient  peu  régulièrement,  il  les 
quitta,  Se  revint  en  Languedoc  vers  1  an  780.  où  il  bâtit 
un  hermitage  près  d'une  chapelle  dédiée  à  faint  Satur- 
nin, fur  le  ruificau  nommé  Aman.  Cette  maifon  s'accrut 
peu  à  peu ,  Se  devint  un  monaftere  confidcrable ,  où  il 
y  avoit  plus  de  trois  cens  religieux.  Le  zele  de  Benoît 
à'AniAHt  le  porta  à  travailler  1  la  réforme ,  non  feule- 
ment de  la  ddcipline  monailique  Se  ecclefiaibque ,  mais 
encore  à  combattre  l'erreur  de  Félix  8c  d'Elipandus.  Il 
fut  le  reftaurateur  de  1a  difeipline  monailique  en  Fran- 
ce ,  établit  la  réforme  dans  quantité  d'abbayes.  Louis  le 
Dthnndire  fit  venir  Benoît  à'Auune  auprès  de  lui  ,  8c 
l'établir,  comme  le  chef  Se  le  gênerai  de  tous  les  mona- 
ftercs de  France.  U  affilia  au  concile  d'Aix-la-Chapelle 
en  817.  &  préfida  à  l'aflèmblée  des  abbés,  où  11  fie 
drclTcr  des  ftatuts  pour  la  manière  de  vivre  des  moines, 
qui  furent  autorifes  par  le  roi,  Se  envoyés  dans  tous  les 
monaftercs,  avec  des  vifiteurs  pour  les  taire  exécuter.  Il 
mourut  le  it.  Février  l'an  811.  dans  le  monaftere  d'In- 
de, appellé  depuis  de  fssnt  Corneille,  qu'il  avoit  établi 
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à  deux  lieues  d'Aix-la-Chapelle.  Ce  fâint  abbé  fut  en 
France  8c  en  Allemagne  ce  que  faint  Benoît  avoir  été  en 
Italie.  Il  avoit  compofé  un  recueil  des  règles  des  moines 
d'Orient  8c  d'Occident ,  intitulé  Otdex  RcptUrum ,  avec 
une  concorde  des  règles,  pour  montrer  les  convenan- 
ces de  la  règle  de  faint  Benoît ,  avec  les  autres  règles  de 
la  vie  monaitique.  Il  avoit  encore  dreû*é  un  recueil  des 
homélies  ou  traités  des  faints  Pères.  On  a  aufli  de  lui 
un  penitemiel,  imprimé  dans  l'addition  des  eapitulai- 
rcs ,  8c  pluficurs  lui  attribuent  l'ordre  de  la  converfation 
monaftique,  qu'on  croyoit  auparavant  de  faint  Benoît 
du  Mont-Catiin.  Le  code  des  règles  a  été  publié  à  Ro- 
me par  Holftcnhis,  8c  imprimé  à  Paris  en  i66$.  Le  mê- 
me a  anfli  public  la  concorde  des  règles,  &  le  recueil 
des  homélies.  La  vie  de  Benoît  d'Aniane  a  été  écrite 
par  Ardon  Smaragdus,  8c  a  été  donnée  avec  fes  ouvra- 
ges en  1648.  avec  des  notes  8c  des  obfcrvations  fort 
curieufes ,  par  Hugues  Mainard ,  fçavant  Bénédictin  de 
la  congrégation  de  faint  Maur ,  dans  le  recueil  de  Bol- 
landus.Sc  dans  les  acte  de  laint Benoît.  Ardon  avoit 
fait  fa  vie  fur  une  longue  lettre  écrite  fur  (à  mort  par  ; 
quatre  religieux  du  monaftere  d'Inde.  *  D.  Mabillon.  • 
Bulteau ,  bifi.  nvnajf.  d'Ocad.  L  5.  t.  1.  &  \.  Hcnfche- 
nius ,  dijftrt.  fur  Rentit  d'Aman.  Baillct,  vies  des  fatntt. 
M.  Du  Pin ,  biblittb.  itt  tut.  teeltf.  du  IX.  fitclt. 

BENOIST ,  diacre  de  Mayence,  connu  fous  le  nom 
de  Bbnedictus  Lfvita  ,  vivoit  en  840.  ou  845.  (bus  le 
règne  de  Louis  le  Débonnaire  &  de  Charles  le  Simple  ,  ' 
&  fous  le  pontiticat  dAutcairc  archevêque  de  Mayen- 
ce. L'abbé  Anfegife  avoit  fait  un  recueil  des  capitu- 
kires  de  Charlemagnc  ,  8c  de  Loiiis  /*  Débonnaire  ;  Be- 
noît le  Lévite  continua  cet  ouvrage.  Nous  avons  une 
excellente  édition  des  capitulaircs ,  par  les  foins  de  M. 
Baluzc ,  qui  la  publia  en  1677.  Les  trois  livres  de  Benoît  : 
le  Lévite  y  font  corrigés  fur  dix-neuf  diffërens  manuf- 
crits.  Il  commença  Ton  recueil  après  la  mort  de  Loiiis  le 
Vebennatre ,  arrivée  en  840.  &  il  les  acheva  avant  celle 
d'Autcaire,  décédé  le  11.  Avril  846".  *  Scrrarius ,  bip. 
Mog.  Baluzius ,  10  Fraf.  cap.  ».  44.  Baronius,  Sirmond , 
8cc. 

BENOIST ,  religieux  de  Clufe ,  monaftere  de  l'ordre 
de  faint  Benoît  dans  le  Piémont ,  étoit  né  i  Touloufe  , 
&  fut  élevé  dans  ce  monaftere  par  fon  oncle  qui  en 
étoit  abbé.  Il  fit  voir  autant  de  douceur  que  d'amour 
pour  la  règle,  ce  qui  le  fit  choifirpour  abbé  après  la 
mort  de  fon  oncle  en  1066.  mais  Cunifcit  évéque  de 
Suie  à  qui  cette  élection  déplaifoit ,  lui  fufeica  des  en- 
nemis de  tous  côrés,8c  il  fut  même  mis  en  prifon;  Guil- 
laume fucceffeur  de  Cunifert  ,  8c  Grégoire  de  Verceil 
lui  firent  auffi  beaucoup  de  peine ,  mais  rien  ne  le  dé- 
tourna de  fon  application  a  rétablir  l'ordre  dans  ion 
monaftere ,  où  il  s  étoit  gUflë  quelques  abus  ;  &  parce 
qu'il  y  trouva  trop  d'oppofition  dans  la  plupart  des  an- 
ciens religieux ,  il  leur  permit  d'aller  demeurer  en  d'au- 
tres abbayes,  tt  attira  à  lui  un  grand  nombre  de  jeunes 
gentilshommes  qui  profitèrent  beaucoup  de  fes  farntes 
inftrudions.  On  ajoute  que  les  dernières  années  de  fa 
vie  furent  auffi  fâcheufes  par  les  maladies  dont  il  fut  ac- 
cablé, que  les  premières  par  les  perfecu t ions  :  elles  ne 
furent  pas  néanmoins  capables  de  diminuer  rien  de  fes 
aulterités,  &  il  mourut  uintement  le  1.  Juin  1001.  *  Le 
Clerc,  cbnn.  Ptdenwnt.  Mabillon ,  ann.  »rd.  Bened*  tm.  3. 

BENOIST ,  cardinal ,  vivoit  dans  le  XI.  ficelé.  Le 
pape  Urbain  II.  le  créa  cardinal ,  &  Pafcal  IL  l'envoya 
légat  en  France ,  où  il  affembla  un  concile  à  Poitiers.  U 
y  excommunia  le  roi  Philippe  I.  qui  avoit  répudié  la 
reine  fa  femme ,  pour  fc  marier  a  Bertradc.  Apres  le  dé- 
cès de  Pafchal ,  Benoît  alla  à  Rome ,  8c  affilia  à  l'éle- 
ction de  Gclafc.*  Onuphrc.  Baronius.  Aubery ,  bift.  des 
(trdindnx. 

BENOIST,  abbé  de  Peterborough,  qui  vivoit  vers 
l'an  ixoo.  prit  l'habit  de  religieux  dans  le  monaftere  de 
faint  Sauveur  de  Cantorberi ,  où  il  fut  prieur ,  &  il  de- 
vint abbé  de  Peterborough.dc  la  congrégation  deClug- 
ni.  Il  écrivit  la  vie,  Se  un  traité  des  miracles  de  faint 
Thomas  de  Cantorberi."  Pitfcus,«fc  finpt.  A*g.  Vof- 
fius ,  rfr  h'jt.  latin. 

BENOIST  de  Nortfolc,  Angloa  de  nation ,  religieux 
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de  l'ordre  de  faint  Auguftin ,  qui  vivoit  dans  le  XIV» 
ficelé ,  demeurait  à  Nonrich  ,  ou  Antoine  de  Bcck  évé- 
que de  cette  ville ,  le  choifit  pour  être  fon  fuffragant.  Il 
écrivit  divers  traités.  ipfioU  bmaturn.  AMubttnm  Ari- 
Jiotelts ,  8cc.  te  il  mourut  vers  l'an  1  $40.  *  Jofeph.  Pam- 
phil.  biblittb.  Anpift.  Pitfcus ,  défi ript.  An^.&c. 

BENOIST  (  Guillaume  )  docteur  és  loix ,  les  profefTi 
avec  beaucoup  de  réputation  dans  l'univcrfiiédcCahors. 
vers  la  fin  du  XV.  ficelé.  Il  y  eut  pour  principaux  audi- 
teurs Antameu  d'Albrct  .depuis  cardinal,  frerc  de  Jean 
roi  de  Navarre  ;  Loiiis  d'Amboife,  depuis  évèque  d'Al- 
bi  ;  Loiiis  de  Rochechoiïart-Mortcraar ,  depuis  legat 
d'Avignon; François  Guillaume  de  Clcrmont-Lodtve, 
depuis  archevêque  d'Aufch,  cardinal  8c  legat  d'Avi- 
gnon ;  Jacques  le  Roi ,  abbé  de  faint  Florent, puis  de 
Clugni  8c  évéque  de  Clermont.  Ce  fut  a  ces  illuftrcs 
difciples  8c  1  grand  nombre  d'autres,  qu'il  dicta  pen- 
dant deux  ans  fes  leçons  fur  le  chapitre  de  droit, qui 
traite  des  tefiamens ,  8c  qui  eft  intitulé  Ramntmt  :  elle* 
furent  depuis  imprimées  de  fon  vivant  en  îjio.Onett 
fit  une  féconde  édition  à  Lyon  en  istp.Claude  Feydeau- 
Frementeau ,  Parifien ,  licentié  en  droit,l'un  des  écoliers 
de  Benoît ,  fit  en  1520.  l'éloge  de  cet  ouvrage  8c  de  l'au- 
teur ;  on  le  trouve  i  la  tête  du  livre.  Ce  fçavant  profef- 
feur  fut  depuis  conlciller  au  parlement  de  Bourdcaux  » 
puis  en  celui  de  Touloufe.  En  cette  dernière  qualité ,  il 
fut  l'un  des  députés  de  fa  compagnie, avec  le  premier 
préfident  Pierre  de  faint  André,  8c  lctroifiéme  préfi- 
dent  Accurfe  Mainier,  pour  aller  faire  des  remontran- 
ces au  roi  Loiiis  XII.  On  voit  encore  par  les  inftructions 
qui  lui  furent  données  le  16.  Septembre  ijio.  qu'ils  font 

Î|ualifiés  Ambafftiewis  élus  par  U  ctur  de  parlement-  U 
ut  encore  l'un  des  députés  du  mime  corps  vers  le  roi 
François  I.  en  1514.  pour  le  féliciter  fur  fon  avènement 
à  la  couronne.  Feyacau  fait  mention  de  deux  fils  de  ce 
grand  homme  ;  le  premier  nommé  TaUbjrd ,  qui  fut 
docteur  regent  après  fon  perc ,  reéteur  de  l'univerfité 
deCahors,  8c  premier  confuldela  ville; 8c  le  fécond 
nommé  Raymond,  qui  fût  chanoine  de  l'églife  de  Ca- 
hors ,  8c  tous  deux  prirent  foin  de  l'édition  de  l'ouvra- 
ge de  leur  perc. 

La  famille  de  ce  profefieur ,  qui  eft  qualifiée  ( une  det 
pl<<s  anciennes  &  des  plut  iBuJtres  de  Ttuhufe  ,a  fourni 
fept  confcillcrs  au  parlement,  8c  onze  capitouls  à  la  ville 
depuis  l'an  1434. 8c  eft  alliée  aux  plus  confiderables 
maifbns  de  Touloufc  8c  de  la  province.  *  l'oyez,  la  ge~ 
neaUgte  de  Catel,  tmprmét  en  1709.  La  Faille,  annales 
de  Twlenfe ,  &c. 

HIINOJST  de  Florence,  célèbre  mathématicien ,  flo- 
rifToit  fur  la  fin  du  XV.  fiecle ,  vers  l'an  1490.  publia  un 
traité  d'arithmétique.  *  Ugolino  Vcrini,  i.  de  i&uftu 
ntbis  Tltrent.VoCbuî.de  fient,  matbemat.  cap.  ;i.  /.  10. 
&e. 

BENOIST  ou  BENEDICTI  (  Zacharie  )  Chartreux  , 
vivoit  au  commencement  du  XVI.  fiecle,  vers  l'an  ijo8. 
Il  étoit  Italien ,  natif  de  Viccncc,  8c  religieux  dans  U 
Chartreufè  de  faint  André ,  prés  de  Vcnifc.  U  avoit  dé 
l'inclination  pour  la  poëfie  ;  Ce  compofa  en  vers  héroï- 
ques la  vie  de  faint  Bruno ,  patriarche  de  l'ordre  des 
Chartrcux^ue  nous  avons  parmi  les  oeuvres  de  ce  faint, 
publiées  par  Afccnfius. 

BENOIST  (  Jean  )  natif  d*Evrcux ,  entra  jeune  dan* 
l'ordre  de  faint  Dominique  vers  l'an  1510.  fut  ordonné 
prêtre  en  1517. 8c  reçu  doâeur  de  la  faculté  de  théolo- 
gie de  Paris  en  if  ji.  Il  enfeigna  enfuite  publiquement  U 
théologie  dans  cette  ville  avec  un  concours  extraordi- 
naùe  a  écoliers,  ce  qu'il  fatfoit  encore  en  ijj8.  8c  en 
1553.  le  cardinal  de  Guife  s  appliquant  à  la  rétbrme  dé 
l'ordre  du  Val  des  Ecoliers ,  en  ht  nommer  Benoît  le 
IV.  abbé,  8c  XXVII.  fupericur  gênerai.  Sa  conduite 
dans  l'ordre  juftifia  le  choix  qu'on  avoit  fait  de  lui  ;  où 
y  vit  toutes  chofes  changer  de  face ,  8c  les  reglcmcns 
qu'il  fit  pour  U  difeiplinc  régulière  furent  trouvés  ft 
bons ,  qu  on  les  renouvclla  après  fa  mort.  Comme  le 
fcul  defir  d'être  utile  à  l'églife  l'avoit  fait  fortir  de  l'or- 
dre de  faint  Dominique ,  il  conferva  toûjours  pour  lui 
beaucoup  d'affection,  8c  même  il  voulut  mourir  dans  la 
maifon  qu'il  a  à  Langrcs.Sa  oiort  arriva  en  1563.  ou  en 
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7565.  mai»  plûtôt  en  celle-ci.  tl  avoit  fait  imprimer  en 
1558.  a  Par»  des  introductions  a  la  dialectique  ;&  on 
lui  attribue  suffi  des  notes  fur  le  nouveau  tellurien  t , 
mais  elles  font  d'un  autre  Jean  Benoît,  dont  on  va  par- 
ler. *  Echard.  firpt.  mi.  Prxd.  t.  i. 

BENOIST  (  Jean  }  né  à  Vcrneûil  vers  l'an  1483.  fit 
fes  études  a  Pari* ,  où  il  fût  reçu  docteur  en  théologie 
de  la  maifôn  de  Navarre;  il  y  fut  aufli  curé  des  faints 
Innocens.  On  a  de  lui  trois  ouvrages  fur  l'écriture  fàin- 
tc  :  le  premier  conlifte  en  notes  marginales  fur  toute 
l'écriture  t  qu'il  fit  imprimer  en  1565  a  Paris  chez  Ma- 
cé  ;  d 'où  vient  qu'on  appelle  encore  la  bible  de  cette 
édition  M'Hu  BenediBt.  Le  fécond  eft  un  recueil  de  fcho- 
lies ,  -  iréet  des  interprètes  Grecs  &  Latins  for  les  quatre 
évangiles,  &  fur  les  actes  des  apôtres  «  commence  par 
JeandcGaigny,&  fini  par  celui  dont  on  parle , qui 
parut  en  1561.  8c  le  troificme  eft  une  nouvelle  concor- 
dance des  deux  teftamens  par  phrafes.  La  table  des  plus 
belles  fentences  de  faim  Jean  Chryfoftomc ,  qu'on  im- 
prima avec  fes  œuvres  en  1570. 1  Paris ,  pourrait  bien 
être  du  même  auteur.  Il  mourut  le  19.  Février  1)7). 
âgé  de  89.  ans.  *  Launoy .  de  ««J.  Snar.  fârt.  a.  f.  71  j. 
Echard.  ftr.pt.  »rd.  Pr*d.  r.  ».  p.  19'. 

BENOIST  (  René  )  Angevin ,  doyen  de  La  faculté  de 
théologie  de  Paris,  &  cure  de  fàint  Euftache ,  prêcboit 
avec  beaucoup  de  fuccès.  Il  contribua  beaucoup  à  La 
convcrlion  du  roi  Henri  te  Grand ,  8c  à  le  faire  recevoir 
dans  le  Ain  del'églifc,  même  avant  qu'on  eût  reçu  les 
ordjt  s  de  Rome  :  mais  la  vcrfion  de  la  bible  qu'il  avoit 

Cibliéc  dès  le  tems  où  il  profefloit  la  théologie  au  col- 
ge  de  Navarre,  empêcha  le  pape  de  lui  accorder  des 
bulles  pour  l'évêché  de  Troyes,  auquel  le  roi  l'avoit 
nomme,  après  11  voir  choifi  pour  confefl'eur.  Cette  ver- 
fion  étoit  en  effet  la  même  que  celle  de  Genève ,  grof- 
iierement  dèguifée  en  quelques  endroits.  La  faculté  de 
théologie  de  Paru,  cenlura  cet  ouvrage,  &  le  défera 
«u  pape  Grégoire  XIII.  qui  le  condamna  par  fa  bulle 
du  j.  Novembre  1575.  Benoît  rcfûfa  long  -tems  d'ac- 
quiefeer  a  cette  condamnation ,  &  ce  ne  fut  que  feize 
ans  après ,  c'ift-a-dire  ,  en  1584.  qu'il  fit  un  aâe  de  foû- 
milfion  qui  ne  parut  pas  fufhUnt ,  parce  qu'il  étoit  ac- 
compagne  de  quelques  reftridions  ;  mais  en  1598.  le  de- 
fir  lie  rentrer  dans  la  faculté  en  qualité  de  doyen,  le 
porta  a  acqukfccr  à  fa  condamnation.  Il  mourut  en 
1608  *  La  Croix-du-Maine.  Du  Verdier-Vauprivas,  bi~ 
Utotb.  Fr4»j.  Sammarth.  de  tf>fi.  Trrc.  D'OfTat,  en  fis 
Utmu  Mczi ray ,  bjîere  de  franc r,  &c  M.  Simon ,  btfi. 
cm.  du  i'.  tm.  Itv.  17.  1,  1 J.  CtlleO.  autb.  finpt.  fin.  tranf- 
Ut.mpnb.  1 

PAPES  DE  CE  NOif. 

BENOIST  I  (  Saint  )  qu'Evagre  6c  d'autres  fumom- 
rnent  Bonose  ,  Romain  de  nation ,  fut  dû  après  Jean  IIL 
le  16.  ou  le  17.  jour  de  May  de  l'an  573.  De  fbn  tems, 
la  ville  de  Rome  fut  affligée  par  la  famine,  8c  par  les 
courtes  des  Lombards  :  Benoit  agit  dans  ces  occafions 
comme  un  véritable  père  des  pauvres. Dans  une  ord ina- 
nition ,  il  fit  trois  diacres ,  quinte  prêtres,  fie  vingt-un 
évéques.  11  fe  trouve  une  épitre  fous  fdn  nom ,  écrite  à 
David ,  évéque  en  Efpagne ,  fur  la  créance  que  l'on  doit 
avoir  de  la  tres-fainte  Trinité.  11  mourut  le  jo.  Juillet 
de  l'an  577.  après  avoir  tenu  le  fiege  quatre  ans,  qua- 
tre mois,  fit  vingt-huit  jours ,  ou ,  deux  mois  fit  quinze- 
jours,  félon  les  autres.  Pelage  IL  lui  fucceda.  *  Analtafc 
le  bibluthccaire.  Barooius,  A.  c.  JJ7.  577.  Du  Chêne , 
H'Ih'-re  des  pjpes  ,  &c. 

BENOIST  IL  (  Saint  )  locceda  le  ta.  Août  de  l'an 
684.  à  S.  Léon.  IL  II  étoit  Romain  de  nation  ,  fils  de 
f  en» ,  8c  s'étoit  appliqué  1  l'étude  de  l'écriture-iainte 
avec  beaucoup  datfiduité.  Confiant  in  Ptnnat  défera 
tant  à  fa  vertu ,  qu'il  laiflâ  au  clergé  la  liberté  d'élire 
les  fbuverains  pontift ,  fans  qu'il  fût  befoin  de  faire  in- 
tervenir, comme  auparavant,  l'autorité  de  l'empereur 
ou  de  l'exarque.  On  lui  attribué'  deux  épi  très  ;  une  i 
Pierre ,  notaire  ;  &  l'autre ,  au  roi  des  Wifigoths ,  la- 
quelle femble  plûtôt  être  de  fon  prédeccfTeur.  Il  mourut 
huit  mois  &  dixfept  jours  après  fon  éledion ,  c'eft-a- 
^dirc  le  7.0U  le  8.  May  dcTan68j.  On  voit  fon  tombeau 
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dans  Téglife  du  Vatican ,  avec  une  épitaphe.  M  eut  Jeak 
V.  pour  rucccfTcur.  *  Anaftafe  U  b<blnthecaire,  dans  U 
vie.  Platine.  Onuphre.  Gencbrard.  Barooius.  Du  Chê- 
ne, &c. 

BENOIST  IT!. Romain,  fils  de  Pierre ,  fût  élû  avec 
lIpplaudifTcmcnt  de  tout  le  monde ,  le  17.  Juillet  de 
1  an  855.  après  La  mort  de  Léon  IV.  fie  fût  confacré  le 
19.  Septembre.  Son  humilité  lui  fit  rcfufèr  le  pontificat, 
Su'i*J n'accepta  que  par  force,  fit  fa  conftanec  lui  fit 
foumrir  fans  murmurer  les  indignités  dont  ufà  envers 
lui  l'antipape  Anaftafe ,  qui  fc  plaça  fur  le  thrône  ponti- 
fical, d'où  il  fut  bientôt  charte.  Benoît  mourut  le  16 
Février  de  l'an  858.  après  avoir  gouverné  l'églife  deux 
ans,  fix  mois,  &  dix  jours,  depuis  fon  facre.  Il  y  a  deux 
épîtres  de  lui  ;  une  à  Hincmar ,  archevêque  de  Reims  ; 
&  l'autre  aux  évéques  du  royaume  de  Charles  te  chau- 
ve, comte  Hubert,  lôûdiacre,  accule  de  grands  cri- 
mes. Prefque  toutes  les  autres  épîtres  de  ce  pape  font 
perdues.  Les  auteurs  en  parlent  comme  d'un  homme 
fimple  ,  humble,  8c  animé  d'une  véritable  pieté.  Nico- 
las I.  lui  fucceda.  *  Anaftafe.  Platine.  Baronius.  Du 
Chêne,  éVc. 

BENOIST  IV.  Romain  ,  fils  de  Xlamutn,  tint  le 
fiege  après  Jean  IX.  Les  hiitoriens  difent  feulement  de 
lui ,  que  dans  un  fiecle  de  dépravation  8c  de  defordres , 
il  gouverna  l'églife  avec  une  grande  probité ,  &  eut  un 
foin  tout  particulier  des  pauvres.  Il  ne  tint  le  pontificat 
que  quelques  mois  de  Lan  905. 8c  eut  pour  fucctQcur 
Léon  V.  *  Volaterran ,  tn  U  cbnn.  Platine,  en  fit  vu. 
Du  Chêne.  Papyrius  Maflb.ir  eptfc.  urb.&c. 

BENOIST  V.  fut  élû  pape  après  Jean  XII.  lorfqu* 
1  églifc  étou  affligée  du  fchifmc  de  l'antipape  Léon ,  dit 
VIII.  introduit  par  l'empereur  Othon.  Ce  prince  .après 
avoir  pris  par  famine  la  ville  de  Rome  le  ij.  Juin  de 
1  an  964.  ht  conduire  le  pontife  l  Hambourg  en  Alle- 
magne ,  où  il  mourut  le  10.  Juin  de  l'an  96;.  un  an  fie 
quelques  jours  après  fon  élection.  Son  corps  fut  rap. 
porttâ  Rome  en  999.  Jean  XIII.  lui  fucceda.*  Ditmar, 
/.  3.  cbnn.  Adam  de  Bremen ,  c.  6.  Baronius ,  A.  c 
964.  ».  1.  17.  &  fiitv. 

BENOIST  VL  Romain ,  fils  d'BUdebrtnd ,  fût  papa 
un  an  fit  trois  mois  après  Domnus  ou  Domnion  IL  On 
l'élut  le  to.  Décembre  971.  Boniface,  fumommé  Fran- 
etn,  cardinal ,  diacre .  le  fit  mettre  en  prifon ,  8c  le  fis 
étrangler  en  974.  par  le  moyen  de  Cinthius.homrue 
puiiTant.  Enfuite  le  même  Boniface  fe  mit  fur  le  faine 
fiege.  *  Léon  à'oftu  ,Lz.t.  4.  Platine,  Onuphre ,  & 
S.  Anton  in ,  $.  17. 

BENOIST  VU.  paLTa  de  l'évêché  de  Sutri  en  Tofca- 
ne ,  fur  le  thrône  des  pontifes ,  où  il  fût  élevé  le  11.  May 
97J.  après  que  l'infame  Boniface  ,  qui  avoit  fait  étran- 
gler Benoît  VI.  eut  été  chaffé  ignommieufêment  de  Ro- 
me. On  y  reçut  Benoît  VIL  avec  de  grandes  demondra- 
tions  de  joyc.  Ce  pape  gouverna  fagement  l'églife  dan» 
un  tems  déplorable ,  8c  mourut  le  dixième  jour  de  Juil- 
let de  l'an  984.  après  neuf  ans  de  fiege,  moins  deux 
moins  Jean  XIV.  fut  mis  en  fa  place ,  8c  le  malheureux 
Boniface  eut  encore  allez  de  part  1  fans  pour  jetter  ce  nou- 
veau pontife  dans  une  prifon.  *  Platine  8c  Ciaconus,  in 
Bmtdscl.  ru.  Baronius.  Du  Chêne,  8cc. 

BENOIST  VIII.  forti  de  la  famille  des  comtes  d« 
Tufculane ,  étoit  évequede  Porto,  fur  l'embouchure 
du  Tibre  dans  la  mer ,  lorfqu'il  fut  élû  après  Skrce  IV. 
le  7.  Juin  de  l'an  1011.  La  tyrannie  de  Grégoire  antipape 
l'obligea  d'aller  en  Allemagne  implorer  le  fecours  d* 
l'empereur  Henri  II.  dit  te  StintSc  leBttteux*  qui  le 
rétablit  fur  le  faint  fiege.  Ce  pape  défit  les  Saralms.qu» 
de  fbn  tems  s'étoient  empares  d'une  partie  de  l'Italie  , 
8c  eut  guerre  contre  les  Grecs,  oui  ravageoient  laPouil- 
lc.  Depuis  il  paffa  ï  la  prière  de  l'empereur  en  Allemag- 
ne,  où  il  confiera  l'églife  de  faim  Etienne  de  Bamberg 
l'an  1019.8c  mourut  à  Rome  le  18.  Février  de  l'aq  1024. 
après  avoir  gouverné  l'églife  environ  douze  ans.  Il  tint 
unconcileàPavie.où  il  publia  VLU.  décrets.  Il  a  écrit 
diverfès  épîtres,  qui  nous  font  prcfque  toutes  incon- 
nues, fî  nous  exceptons  celles  qu'il  écrivit  en  faveur 
du  monaftere  du  Mont-Caûjn.  Jean  XX.  fbn  frère  lui 
fucceda.*  Platine.  Léo Maificanus,  Pctnis GuiUclmus. 
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Martînus  Polom».  Glabcrt  Rodolphe.  Ciaconius.  Du 
Chêne.  Bini.  S.  Antonin.  Baronius.  Gmcbrard ,  en  la 
ibrvn.  &c. 

BENOIST  IX.  die  auparavant  TbeefbitaSe ,  étoit  fils 
à'  Alberit  comte  de  Frclcati.  Il  fût  mis  l'an  iojj.  fur  k 
fiege  des  papes ,  après  ion  oncle  Jean  XX.  frère  <de  Be- 
noist  VIII.  bien  qu'il  fût  encore  enfant.  Sa  jennefle  & 
Ton  ignorance  l'entraînèrent  dans  des  vices  horribles, 
qui  le  6rent  chatTer  l'an  104;.  On  mit  en  fa  place  Jean 
évccnie  de  Sabine,  qui  prit  le  nom  deSllvefire  UL8c 
qui  fut  dépofë  par  la  faction  des  comtes  deFrefcari.  Be- 
noit IX.  fut  rétabli ,  continua  Tes  débauches  fcandaleu- 
fes,  &  refigna  quelque  tems  après  le  pontificat  a  Jean, 
archiprêtre  de  régule  Romaine ,  au  rapport  de  Léon 
d'OQic,  /.  ».  t. 18.  Dans  la  fuite,  il  occupa  encore  le 
fîcgc  pontifical  à  diverfès  fois,  fous  Grégoire  VI.  après 
Clément  II.  en  1047.  &  en  1048-  après  Damafe  II.  vivant 
toûjours  dans  fes  débordemens  8c  fes  impietés.  Il  mou- 
rut l'an  10*4.  *  Platine ,  tu  fa  vie.  Onuphre.  Stgebert. 
Tritbeme.  Gencbrard,  en  la  ibnn. 

BENOIST  X.  antipape ,  auparavant  nommé  f ean , 
étoit  évêque  de  Vclitri ,  8c  fils  dv  Gsu  Mincius ,  de  la 
;  famille  des  comtes  de  Tufculanc.  Léon  IX.  le  créa 


cardinal,  &  lui  donna  l'évèché  de  Vclitri.  Dcpuis^l 
s'éleva  contre  Nicolas  IL  élû.  légitimement  l'an  1059JII  ! 
reconnut  fa  faute  quelques  mois  après ,  &  en  demanda 

Pardon  au  même  pontife,  qui  lui  permit  de  vivre  dans 
églifè  de  fainte  Marie  Majeure ,  uns  pouvoir  exercer 
aucune  fonction  du  facerdoce .On  dit  qu'il  mourut  bien- 
tôt  après ,  le  u  Avril  de  la  môme  année  10)9.  *  Du 
Chêne.  Platine.  Onuphre.  Ciaconius.  Baronius,  A  c. 

I0BENOlST.  XI  n'eft  mis  que  le  IX.  de  ce  nom ,  par 
ceux  qui  rejettent  Thcophilactc ,  fils  du  comte  de  Fref- 
cad,  &  Jean  Mincius  antipape  D'autres ,  quiômettent 
feulement  le  dernier ,  marquent  celui-ci  comme  le  X.  ] 
de  ce  nom.  U  le  nommoit  Ni  cota  j  Bocafin ,  8c  étoit  fils 
d'un  berger ,  ou  ,  félon  d'autres ,  d'un  greffier  de  la  ] 
Marche  Trcvifanc ,  où  il  nâquh  en  1140.  Après  être  en-  1 
tré  à  l'âge  de  17.  ans  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  »  il  y 
ap  prit  les  belles  lettres  &  la  théologie ,  &  les  y  enfc  i  gna 
pendant  l'efpacc  de  vingt-années.  On  l'élut  enfuitc 
prieur ,  provincial  de  Lombardic ,  &  enfin  gênerai  de 
fon  ordre  en  1*96.  dans  le  chapitre  tenu  a  Strafbourg. 
Le  pape  Booifàce  VIII.  le  créa  cardinal  en  1198.  lui  don- 
na l'éveché  d'Ollie ,  &  l'employa  dans  diverfes  affaires 
importantes.  Après  la  mort  de  ce  pape ,  Nicolas  Bocafin 
fut  élevé  fur  le-fiege  pontifical  le  ai.  du  mois  d'Octobre 
ijoj.  Au  commencement  de  (on  pontificat,  il  publia 
trois  bulles ,  qui  annulloicnt  celles  du  même  Bonifacc 
contre  le  roi  Philippe  le  Bel ,  il  révoqua  la  condamnation 
contre  les  Colonnes ,  entreprit  de  fecourir  les  Tarares 
pour  la  conquête  de  la  Syrie ,  &  n'oublia  rien  de  ce  qui 
pouvoir  être  utile  au  bien  de  l'églifc.  U  fut  empoifonné 
a  Pcroufc ,  huit  mois  après  fon  élection ,  le  6.  ou  le  7. 
Juillet  de  l'année  1304.  On  remarque  qu'il  refufa  de  voir 
Jamcre,qui  le venoit  voir ,  couverte  d'habits  magnifi- 
ques, 8c  qu'il  la  reçut  avec  joye  devant  toute  fa  cour, 
lorfqu'ellc  revint  fous  fes  vieux  haillons.  Cefagc  pape, 
mort  en  odeur  de  fainteté ,  compofà  divers  ouvrages , 
des  commentaires  fur  Job ,  fur  prcfquc  tout  le  pfeau- 
jtier ,  fur  l'apocalypfc ,  8c  fur  S.  Matthieu.  Une  partie 
de  ces  derniers  ont  été  imprimes.  U  écrivit  encore ,  Or 
rtttbuu  Serments  m  dtet-us  ftiemn<bns ,  ejrc.  Le  corps  de 
Benoit  XI.  fut  enterré  dans  l'églifc  des  Dominicains  de 
Peroufc ,  où  l'on  voit  fon  tombeau ,  8f  une  épitaphe  qui 
contient  l'abrégé  de  fa  vie ,  qui  a  été  écrite  par  Nicolas 
Mauro ,  jurifconfultc.  Clément  V.  lui  fucceda.  *  Can- 
fnlteZ  auûi  Séraphin  Razzi ,  Grégoire  Luziani ,  Sienne, 
Ferdinand  de  Caftillc ,  Antoine  de  Smnt ,  Du  Chê- 
ne, Louis  -  Jacob,  Spoode,  Rainaldi,  Ciaconius, 
&c. 

BENOIST  XIL  religieux  de  l'ordre  de  Citeaux , 
avoù  été  nommé  F.  piques  Fermier  ou  du  F»«r,  8c  par 
alluiion  à  fon  habit ,  le  tard  mat  Blanc.  Il  étoit  fils  d  un 
meunier ,  nommé  Guillaume  ,  8c  natif  de  Saverdun  au 
pays  de  Foix ,  fur  l'Ariege.  Après  avoir  achevé  fes  étu- 
des dans  fon  ordre ,  il  fut  fait  du&eur  de  Paris ,  abbé  de 
Tmt  11. 


BEN  ïis 

Fond-Froide  ,  dans  k  diocefe  de  Narbonnc,  puis  évê- 
que de  Pâmiez,  de  Mirepoix,  cardinal  l'an  1317.  8e 
enfin  pape ,  après  Jean  XXII.  Son  élection  fe  fit  le  10. 
Décembre  1554.  i  Avignon ,  où  il  fût  couronné  le  cinq 
Janvier  fuivant.  Il  confirma  les  cenfures  de  fon  préde- 
celTeur  contre  Louis  de  Bavière,  &  H  excommunia  cer- 
tains hérétiques,  nommes  Fratitelli,  contre  lefqucls  il 
avoit  autrefois  écrit.  On  admira  les  précautions  qu'il 
prenoit  en  conférant  les  bénéfices,  &  le  refus  qu'il  fit 
de  voir  fes  proches,  difant  que  les  papes  dévoient  être 
kmbtabUs  i  Mclchifedech ,  qui  n  avoit  point  dé  pa- 
réos ,  &  fe  fervoit  pour  l'ordinaire  de  ces  paroles  du 
prophète ,  Pf.  18.  St  les  mens  ne  damnent  feint ,  je  ferai 
fans  tacbt,  &je  ferai  purifié  d'an  tres-frand  terne.  Il  tra- 
vailla auifi  pour  la  reforme  des  ordres  religieux ,  8c  il  re- 
çut avec  bonté  les  villes  d'Italie ,  qui  quittoient  le  parti 
des  ennemis  de  l'églifc,  pour  reeonnoître  le  faint  fiege.' 
Cefâint  pape  écrivit  un  traité  fur  l'état  des  ames  après  U. 
mon ,  queftion  qui  s'étoit  élevée  fur  la  fin  du  pontificat 
de  fon  prédcccflcur,  8c  qu'il  décida  conformément  à  la 
créance  commune  de  l'églifc,  par  une  cooftitution du 
xx.  Février  déclarant  hérétiques  ceux  qui  foût ten- 
draient avec  oWkmation  quelques-uns  des  articles  con- 
traires. Les  hilforkns  parlent  avec  éloge  de  Benoît  X1L 
oui  mourut  il  Avignon  en  odeur  de  fainteté  le  15.  Avril 
de  l'an  1541.  après  avoir  tenu  le  fiege  fept  ans ,  quatre 
mois ,  &  iix  jours.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'églifè 
métropole  de  Notre-Dame  de  Dons.  Clément  VL  lui 
fucceda.  Outre  les  deux  ouvrages  dont  nous  avons  déjà 
parlé ,  Benoit  XlL  compofa  des  commentaires  fur  les 
pfêaumes,  De  âatu  (anonierum.  Deeretale  rehriefentm. 
LtntUtit*  de  rtfomatzene  BenediBinaram.  La  vie  de  S.  Jean 
Gualbert,  fondateur  des  religieux  de  Val  Ombré.  # 
Ccnfuties.  le  Mcnologe  de  Citcaux ,  de  Chryfoftomé 
Henriquez,  &  lé  martyrologe  Benediâin  d'Amoul 
Wion ,  8c  de  Hugues  Mainard,  Du  Chêne  &  Bofquet , 
inBened.Xll.  Fnzon.  Gai.  Purp.  Robert  8c  Simmarth. 
GaS.  chrifi.  Loiiis- Jacob,  btbUetb.  pentf.  Du  Sauuay, 
m  Martyr.  Gai.  Ciaconius ,  Poûevtn ,  Bzovius ,  Raiiiil- 
dt,&c. 

BENOIST  XIII.  antipape ,  dit  Pierre  de  Una  ou  dt 
la  lune  en  Eloigne ,  natif  de  Cafpe ,  ou ,  fclon  d'autres  , 
de  Huefca ,  dans  le  royaume  d'Aragon ,  &  fils  de  fean- 
Mamn  de  Luna,  8c  de  Marie  PcrezGotor.  On  l'éleva 
dans  l'étude  de  la  jurifprudcncc  civile  8c  canonique  } 
mais  fon  inclination  le  portoit  a  la  guerre.  En  effet  pen- 
dant les  guerres  de  Caftillc ,  entre  Pierre ,  dit  le  cruel , 
8c  Henri ,  comte  de  Trittemarc,  il  porta  les  armes  ea 
faveur  du  dernier.  Depuis ,  il  reprit  l'étude  du  droit,  8e 
vint  à  Avignon ,  où  I  on  avoit  transféré  le  faim  liège.  U 
enfeigna  le  droit  dans  l'univerfité  de  Montpellier ,  avec 
beaucoup  de  réputation ,  6c  fut  pourvu  de  l'archidiaco- 
né  de  SaragofTe ,  puis  de  la  prévôté  de  Valence  en  Efpa- 
gne.  Enfin  le  pape  Grégoire  XI.  le  créa  cardinal  du  titre 
de  Sainte  Marie  tn  Cefinedm,  le  so.  Décembre  1)7)*.  Ce 
pape  qui  confultohlc  nouveau  cardinal  fur  toutes  tes 
affaires  importantes-,  le  nomma  pour  être  un  des  com- 
mhTaires  qui  curent  ordre  d'examiner  le  livre  des  révé- 
lations de  fainte  Brigitte.  Depuis ,  après  la  mort  de  Gret 

foire  XI.  arrivée  en  1  $78.  le  cardinal  de  Luna  fe  trouva 
l'élection  de  Clément  VlI.Sc  le  fuivit  à  Avignon,  aban- 
donnant Urbin  VI.  qui  étoit  a  Rome.  Clément  l'envoya 
legat  en  Efpagne ,  puis  en  France ,  où  il  fut  prcfquc  toi*, 
jours  accompagné  de  faint  Vincent  Fcrricr,  aff.ctant  de 

Îiarlcr  continuellement  contre  le  fchilme ,  8c  de  prexc- 
ter  que ,  s'il  étoit  i  la  place  d'un  des  papes ,  il  n'y  aurait 
jamais  de  confideration  allez  puùTantc  qui  pût  l'empê- 
cher de  travailler  i  la  réiiniqn  des  fidèles  (bus  un  même 
chef.  Cependant  après  la  mort  de  Clément  VU.  qui  ar- 
riva le  16.  Septembre  de  l'an  1)94.  les  cardinaux  de  fon 
obéïflance  entrèrent  dans  le  conclave  au  nombre  de 
vingt-deux  le  16.  jour  du  même  mois ,  8c  le  18.  fuivant 
ils  élurent  Pierre  de  Luna,  qu  i  prit  le  nom  de  Be  mit  XILL 
Avant  cette  éleâion  ils  firent  un  acte ,  qu'ils  lignèrent 
tous,  par  lequel  ils  promet  toient  que  celui  qui  fer  oit 
élû ,  renoncerait  au  pontificat ,  lorfqu'il  en  (croit  requis 
par  le  facré  collège ,  pour  finir  le  (chifme.  Benoît  ou- 
blia bientôt  cette  promefle ,  8c  fut  inébranlable  1  toutes 
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les  inlbnces  qu'on  kri  fit  de  s'en  fôuvenir.  Lorftme  le 
roi  Charles  VI.  le  clergé  de  France,  TuoiverGcé  de  Pa- 
ris, &  divers  princes  de  l'Europe ,  lui  propoferent  la 
voye  de  ceffion  ;  il  éluda  cette  propofition ,  Se  il  promit 
enfuite  d'y  donner  les  mains ,  pour  avoir  le  tems  de 
prendre  des  nvefures  contraires  :  enhn  il  leva  le  marque , 
8c  refufa  ouvertement  dé  tenir  ce  qu'il  «voit  promis. 
On  l'arrêt»  a  Avignon  ;  mais  il  trouva  moyen  d  en  for- 
tir  déguifé  en  1401.  &  il  le  retira  i  Château- Renard  , 
dans  le  comté  de  Provence,  où  il  trouva  quelques  trou- 

Ê!»  de  fa  garde.  Dans  le  concile  de  Pile ,  tenu  en  1409. 
enoît  &  Grégoire  XIL  rWcot  déclarés  fchifmatiqucs  , 
Violateurs  de  leur  roi,  8c  déchus  du  droit  qu'ils  prtten- 
doient  au  pontificat ,  ee  qui  fe  rit  et>  la  XIV.  feflion  te- 
nue le  J.  du  mois  de  Juin  ;  8e  le  16.  du  même  mots  les 
Cardinaux  étant  entrés  au  conclave,  y  élurent  Alexan- 
dre V.  Benoît ,  loto  de  céder ,  créa  de  nouveaux  cardi- 
naux ,  après  qu'il  eut  été  abandonné  par  la  plus  grande 

Earticdc  ceux  qui  l'avoient  élu,  Ccft  de  lui  que  le  ccle- 
re  Jean  Gcrlbn ,  chancelier  de  l'unrreruté  de  Paris  ,dk 
hautement  qu'il  n'y  avoit  que  l'éciipfe  de  cette  lune  fa. 
tale  qui  pût  donner  b  paix  1  Tcglilc.  U  raifort  al  lui  ion 
au  nom  de  Benoit ,  lequel  en  1417.  fut  encore  une  fois 
excommunie  Se  depofé  dans  k  concile  de  Confiance.  U 
lit  retira  dans  une  petite  ville  du  royaume  de  Valence , 
nommée  ?anif(»ta,tt  y  mourut  au  mois  de  Septembre 
de  l'an  1414.  après  avoir  vécu  trente  ans  dans  le  fchif- 
m< ,  8c  avoir  obligé  deux  cardinaux  qui  le  i  r. voient , 
d'élire  pour  pape  Gilles  de  Munion ,  Aragorroois ,  cha- 
noine de  Barcelone ,  qui  fe  ht  appclkr  clément  Vill. 
*  Veyex.  l'hilloire  de  ce  fchifme  ,  écrite  par  moniteur 
DuPoy,  &  par  Théodore  de  Niem,  jufqu'en  1410. 
Froiffart,  Onuphre,  Genebrard,  Sponde,  Bzovutt, 
Hatnaldi ,  8cc. 

BENOMOTAPA  ,  ville  capitale  du  royaume  de  Mo- 
pomotapa ,  fur  le  fleuve  du  faint  Efprit.  Elle  eft  diftante 
de  Ccfala,du  côté  de  fOccaii.de  vingt-un  milles.*  Brr*- 
Metel. 

BENSERADE  (  Ifaac  de  )  originaire  de  Normandie , 
étoit  iflu  de  FmI  de  Bcnfcradc  ,  fetgneur  de  Chepy , 
chambellan  du  roi  Louis  XII.  grandi-maître  &  capitaine 
gênerai  de  fon  artillerie,  capkainc  gouverneur  du  châ 
tcau  de  Milan,  qui  fut  tué  d'un  coup  de  canon  au  liège 
de  Ravcnnc  en  151a.  Sa  famille  étoit  alliée  à  la  maiion 
de  La  Porte,  à  celle  de  Vignacour;  8t  félon  quelques- 
uns  ,  à  celle  du  cardinal  de  Richelieu ,  qui  lui  donna 
penfion ,  Se  le  ht  élever  avec  beaucoup  de  Coin.  Il  a  ex- 
cellé en  l'an  de  railler  finement  &  agréablement ,  fur- 
tout  dans  les  vers  de  ballet  qu'il  ht  pour  la  cour ,  avant 
que  Topera  fût  en  règne.  U  cil  origmal  en  ce  genre.  Les 
•neiensne  lui  ont  fourni  aucun  modèle,  8c  perfonne 
jufqu'ict  n'a  réiilG  à  l'imiter  :  il  mêloit  aux  deferiptions 
des  dieux  &  des  déçues  des  peintures  vives  &  reiTcmblan- 
tes  des  gens  de  la  cour  qui  les  reprefentoient.  Il  y  dé- 
couvrait fou  vent  leurs  inclinations ,  leurs  attachement, 
Se  jufqu'a  leurs  avanturcs.  Toute  la  cour  fut  partagée 
fur  les  deux  fameux  fonnets  de  Job  8c  d'Uratue ,  dont 
Bcnfcradc  avoit  fait  le  premier,  8c  Voiture  l'autre. 
Ceux  qui  tenoient  le  parti  de  Bcnferadc  sâppelloicnt 
itt  ftbelmt  ;  8c  ceux  qui  tenoient  pour  Voiture ,  fe 
nommoient  Vrtntnt.  Monfieur  le  prince  de  Contiprit 
k  parti  de  Bcnfcradc  contre  Voiture;  8c  madame  de 
Longucville ,  feeur  de  ce  prince,  fe  déclara  pour  Voi- 
ture contre  Bcnfcradc  :  ce  qui  ht  dire  à  une  perfonne 
xrcs-fpirituellei 

le  dtpn  de  f»b  eft  (ttânff  , 
D'être  reumrt  perfetuté , 
Tsmkpar  un  demen,  &  txiiritfsr  un  ange. 

fheuretue  fécondité  du  génie  de  Bcnferade  fuppléoit 
toû jours  a  la  ILrilité  de  fa  matière ,  fit  les  fujets  les  plus 
communs  recevoient  de  lui  des  beautés  &  des  agrémens, 
dont  on  ne  les  croyoit  pas  capables  :  il  méloit  de  fines 
Se  d'innocentes  railleries  dans  les  d  il  cours  les  plus  fc- 
ricux  ,  afin  de  les  égayer.  Outre  tous  ces  avantages ,  il 
avoit  une  grande  prcfcncc  d'efprit,  8e  on  lui  attribue 
quelques  bons  mots  .  qui  en  marquent  tus-bien  le  cara- 
ctère ,  8c  que  k  leâeur  fera  bien-aife  de  voir  ici.  Ben- 
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Tende  Te  trouva  un  jour  dans  une  compagnie  où  fe  ren- 
contra une  de  moi  '  cl  le  ,  dont  la  voix  étoit  fort  beUe  , 
mais  Thakine  un  peu  forte  :  cette  demoifclk  chanta  ;  oa 
en  demanda  le  fentiment  à  Bcnferade ,  qui  dit,  que  les 
fàtdts  értitnt  ptrfâttrmtnt  beief,ma»s  que  tsrrn  enva» 
latent»  Une  perfonne  du  premier  mérite  &  de  la  pre- 
mière qualité  difputant  avec  Bcnferade ,  on  apporta  i 
cette  perfonne  le  bonnet  de  cardinal  :  Bcnferade  dit  : 
Parbleu  fintt  bien  fut  de  quereller  avet  an  homme  qui  avait 
U  rite à  frit  du  bon  a*  t.  Enfin ,  jamais  homme  ne  fit  ad- 
mirer ton  génie  dans  une  aufli  grande  jeunefle  que  Ben- 
ferade ,  &  jamais  perfonne  ne  conferva  mieux  la  réputa- 
tion qu'il  s  etoit  acquife  que  lui ,  jufqu'à  Tige  de  78. 
ans  qu'il  mourut  le  xo.  Oâobre  1691.  d'une  laignée  de 
précaution  pour  fe  faire  tailler,  qui  lui  coûta  la  vie, 
parce  que  le  chirurgien  lui  coupa  l'artère. 

M.  Dcfpreaux  invitant  les  poètes  i  célébrer  les  gran- 
des actions  du  roi  dans  leurs  ouvrages ,  dit  dans  fou  arc 
poétique  : 

Que  de  fin  nom  tbanté  parlé  huche  des  h  tin  , 
Benferadeen  tant  Lieux  dtmft  Urueiet. 

Ce  poète  a  voulu  par-li  nous  faire  entendre  que  Ben  fe- 
nde avoit  trouvé  le  fecret  de  plaire  i  U  cour  6c  ux  da- 
1*5.  Il  lui  reproche  dans  fa  Satyre  des  équivoques,  de 
lp  avoir  amuféel  par  des  équivoques. 

Bcnferade  étoit  de  Tacadémk  Françotfe ,  où  il  fut, 
reçu  en  1074.  Outre  quelques  vieilles  tragédies  &  plu- 
lieu  rs  autres  pièces  de  vers,  il  1  ailla  les  metamorphofes 
d'Ovide  en  rondeaux ,  ouvrage  de  peu  de  fticecs.  Les 
poches  de  Bcnferade  ont  été  recueillies  en  deux  volu- 
mes depuis  la  mort.  *  -ABgid.  Menagius ,  tn  varia  peemae. 
lit.  tptgram.  100.  pag.  115. NicoL  Boileau.  Dcfpreaux , 
de  i'.trt.paet.  (bat >u.  4.  Charles  Sorel,  delà  btbl»tbeq*$ 
Traneufe.  Traité  des  ptefies,  pag.  II».  Baillet,  ingénient 
dttfiavant  furletpéétet  medemes.  KecuéU  des  paéfiee  dt- 
verfes.  Mememt  du  tenu. 

BESSHEIM,  vUle  d'Allemagne  dans  le  cercle  du 
bas  Rhin,  dans  l'archevêché  de  Mayence  ,  &  fujette  X 
l'archevêque  de  ce  nom ,  eft  i  l'orient  de  Wormcs ,  au 
midi  de  Darmftadt ,  Se  au  nord  d'Heidelberg ,  1 18.  de- 
grès  18.  minutes  de  longitude ,  8c  1 40.  degrés  56.  mi- 
nutes de  latitude.  *  jv#.  Augt. 

BEN-SIRACH ,  ancien  auteur  Hébreu ,  qui  a  écrit 
quelques  fentences  morales ,  8c  que  les  Juife  croyent 
avoir  été  petit-fils  du  prophète  Jcremic.  *  Conr.  Gef- 
ner,  en  ft  biblntb. 

BENTHEM  ou  BENTHEIM ,  bourg  &  château 
d'Allemagne  dans  la  Weftplialie,  8c  au  comté  de  mê- 
me nom ,  dont  il  eft  le  principal  heu ,  eft  bâti  fur  une 
roche  proche  de  la  rivière  de  Vecht,  8c  i  deux  milles 
d'Allemagne  d'Ordenzel.  Cette  ville  donne  fon  nom  au 
comté  de  Bcnthem ,  petit  pays  dans  la  Weftplialie  , 
polfedé  par  une  ancienne  maiion  partagée  en  trois  bran- 
ches :  Tainée  a  le  comté  de  Tecklcmburg  ;  la  féconde  le 
comté  de  Bcnthcim  ;  8c  U  troificme ,  le  comté  de  Stcin- 
furx. 

Le  premier  que  Ton  connohTcde  la  famille  des  com- 
tes de  Bcnthcim ,  eft  Eberwein  de  Gurtcrswick  ,  qui 
acquit  ce  comté  en  époufant  Hedvi*p ,  fille  de  Heur'  II. 
8c  i  ce  u  r  de  Srnun  8c  temt-rd ,  derniers  comtes  de  Bcn- 
thcim. Arnoud  leur  fils ,  fut  perc  d'EsERNirFiM  II.  qui 
ajouta  à  ce  comte  celui  de  Stcinfurt ,  en  époufant  Metb- 
vlde  ,  fille  8c  héritière  de  Bsudaum  ,  dernier  comte  de 
Steinfurt.  11  fut  père  de  Bernard  Se  d 'Arnold  II.  qui 
firent  les  branebes  de  Bektheim  &  de  Stumu  k  t  ;  mais 
Bernard  n'ayant  lailTé  qu'une  petite  fille  nommée  tdârtt , 
Arnold  III.  petit-fils  d'Arnold  II.  Tépoufa  ,  &  réunit 
ainfi  les  deux  comtés  pour  la  féconde  fois.  Eber^tein 
III.  fils  d'Arnold ,  ayant  époufe  Anne,  fille  Se  herhicre 
de  Canrad  comte  de  Teckknbourg ,  acquit  au 01  ce 
comté.  Enhn  Arnold  IV.  qui  niquit  de  ce  mariage  , 
acquit  les  terres  de  Bedburg,  d'Alpcn  8c  de  Helfcnftcin 
par  fon  alliance  avec  MagdeUme ,  hlle  de  Humbert  comte 
de  Nuenar  8c  de  Limburg;  8c  il  eut  encore  depuis  la  ba- 
ron ic  de  Lenep,  le  comté  de  Limburg  fur  La  Layne, 
8c  la  prévôté  héréditaire  de  Cologne,  de  la  liiccxllioii 
d' Adéipue  ion  beau -frère,  mort  en  1650.  ians  enhtns 
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Cclt  lui  qui  cft  la  tige  de  nns  Us  imtes  de  Bentkfim 
i'stijtiTi'hut.  Adolphe  fon  fils  aîné ,  eut  Le  comte  de 
Tecltlenbourg ,  &  fut  pere  de  Maurice,  qui  eut  neuf 
enfin?  ;  mais  il  n'y  en  eut  que  deux  qui  curent  pofteri- 
té;  fc .in- Adolphe ,  qui  n'a  laifle  que  des  Hllcs,  dont 
l'une  nommée  chaHute  -  Matrice  s  cft  faite  Catholique 
en  1693.  Se  Frideric-Maurice  ,  qui  mourut  au  mois 
d'Octobre  1710.  âgé  de  51.  ans.  Il  avoit  époufé  en  pre- 
mières noces  Sopbte-Therefe  ,  fille  de  fe*n-  Albert  comte 
de  Ronovf ,  premier  minière  de  Barcith  ;  &  en  fé- 
condes noces  Chrétienne-Mine,  fille  de  Cdfimit  comte  de 
la  Lippc-Brackc ,  de  qui  il  a  eu  Maurice-Casimir  ,  au- 
jourd  hui  cbefdeeette  br*nsbe ,  né  le  18.  Mars  1701.  & 
deux  filles. 

Arnold  V.  fécond  fils  d'Arnold  IV.  eut  les  comtés  de 
Bcnthcim  &  d;  Stcinfurt,  Se  fut  pere  de  Josse'  ,  qui  eut 
deux  fils;  l'ainé  Ernest -Guillaume  ,  né  en  1613.  qui 
fut  comte  de  Bcnthcim ,  époufa  Gertrude  ,  fille  de  Hart- 
ger  lîeur  de  Zelft ,  juge  dans  le  pays  de  Zutphen ,  qui 
étoit  fort  riche.  L'empereur  l'annoblit ,  &  la  fit  com- 
refTe  de  l'empire  ;  mais  la  famille  mécontente  de  cette 
alliance ,  n'oublia  rien  pour  la  troubler.  Le  neveu  d'Er- 
neft-Guillaumc ,  dont  on  va  bientôt  prier ,  fe  fit  Ca- 
tholique ,  mit  dans  fes  intérêts  l'évêque  de  Munfter ,  & 
obligea  fon  oncle  à  fc  faire  Catholique ,  Se  à  quitter 
Gertrude  ,  pour  époufer  avec  la  difpcnfc  du  pape  ,  ift- 
belle  comtefle  de  Limburg.Ccla  arriva  en  i678.Gertrudc 
eut  recours  à  la  protection  des  Etats  de  Hollande ,  qui 
après  fa  mort  arrivée  dès  le  19.  Mars  1679.  firent  élever 
fes  en  fin  5 .  &  enfin  firent  faire  un  traité  en  1691.  à  Bi- 
lefcld  ,  par  lequel  ils  furent  déclarés  comtes  de  l'empi- 
re ,  comme  héritiers  de  leur  pere ,  lequel  étant  mort  le 
z6.  Août  169}.  ils  curent  le  comté  de  Stcinfurt ,  lcsfei- 
gneurics  d'Alpen  Se  de  Havcrkefwert ,  une  peniion  de 
mille  cens  par  an ,  &  le  droit  de  fucceder  a  leur  coufin 
au  comté  de  Bcnthcim ,  s'il  étoit  mort  fans  en  fans.  Cet. 
te  branche ,  qu'on  nomme  de  Stcinfurt ,  cil  Luthé- 
rienne ;  Ernest  ,  né  le  18.  Novembre  1661.  en  cft  le 
chef.  Il  époufa  le  1.  May  1701.  iftbellt-fufiint  comteUc 
de  Horn. 

Le  neveu  d'Emeft-Guillaume ,  qui  lui  fit  répudier  fa 
première  femme ,  étoit  Arnold-Maorice-Guillaume, 
fils  de  Philippe-Conrad.  Il  naquit  en  1663.  fut  d'abord 
comte  de  Stcinfurt ,  comme  fon  frerc  ,  &  enfuite  com- 
te de  Benthetm ,  fuivant  le  traité  de  Bilcfcld.  Il  fut  aufli 
grand  chambellan  de  l'électeur  Palatin ,  Se  époufa  en 
1691.  fednne-Flif*betb-Frdnçiife  ,  fille  de  SMcnnn  Lri.t'i 
comte  de  Mandcrsheit.  Il  mourut  le  4.  Novembre  1701. 
Son  fils  H  i  rm  an-  Fkideric  ,  qui  cft  chef  de  cette  bran- 
che >  cft  né  en  1694.    ^  Catholique. 

La  maifon  de  Bcnthcim  ne  pofîede  qu'une  tres-petitc 
partie  du  comté  de  Tcklcoburg.  Anne  ,  femme  du 
comte  Eberwein  III.  avoit  une  fecur  mariée  à  fbtltfft 
comte  de  Solms-Briunfels ,  dont  les  defeendans  ont  de- 
mandé leur  pan  dans  le  comté  ;  ce  qui  càufa  un  grand 
procès ,  qui  ne  fut  décidé  qu'au  bout  -de  cent  trente 
ans,  le  15.  Décembre  168 3.  L'arrêt  du  confeil  Auliquc 
de  ce  jour  adjugeoit  au  comte  de  Somls  trois  portions 
de  tout  l'héritage  partagé  en  huit ,  avec  le  revenu  de- 
puis le  commencement  du  procès  ;  il  fut  confirmé  en 
1696.  mais  l'armée  fuivante  les  députés  de  l'empereur , 
jdc  l'électeur  Palatin  Se  de  l'électeur  de  Brandebourg, 
modérèrent  ce  jugement  en  retranchant ,  à  quoi  l'évê- 
que de  Munfter  s'oppofa  comme  feigneur  fbuverain  du 
comte  de  Rbcda .  qui  fait  partie  du  comté  de  Tecklen- 
burg.  Enfin  le  comte  deSolms  s'empara  en  170c.de 
tout  le  comté  ,  i  l'exception  de  R.hcda  &  de  ce  qu'y 
poftèdc  l'évèque  de  Munfter  ;  Se  peu  après  il  le  vendit 
au  roi  de  Prude  ,  qui  fut  foûtenu  dans  cette  acquiiition 
par  la  chambre  de  W  cilar.  Les  autres  biens  de  cette 
maifon  font  les  comtés  de  Bcntheim  Se  de  Steinfurt  ;  le 
comté  de  Limburg  en  Wcftphalic,  vers  la  rivière  de 
Layne;  les  feigneurics  d'Alpen ,  de  Lcncpâc  de  Hclf- 
fentlcin  dans  le  diocefc  de  Cologne;  la  prévôté  héré- 
ditaire de  Cologne ,  où  les  comtes  ont  un  fubdclcgué , 
auquel  on  doit  remettre  tous  les  criminels  une  nuit 
avant  qu'ils  foient  punis  ;  la  feigneurie  de  Wcvelingho- 
Icn ;  Se  une  partie  du  comté  de  Hoya ,  dont  ils  jouutcnt 
Jm.  11. 
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en  relevant  de  HciTe-CaflU.  Ces  comtes  font  du  Banc 
de  Wcftphalic.  *  Ui  jistv.  du  monde.  Baudrand.  Bour- 
gon,  gtogr.  bifi. 

BENTIVENGA  DE  BENT1VENGIS,  cardinal, 
éveque  d'Albc  &  grand-pcnitcncicr  de  leglifc,  natif 
d  Aqua-Spana,  petite  ville  dans  l'Ombrie,  prit  l'habit 
de  religieux  dans  l'ordre  de  fâint  François.  Pendant  • 
u'il  étoit  gardien  à  Todi  vers  lan  1176.  il  s'infinua 
ans  les  bonnes  grâces  de  leveque  Pierre  Cajetan,  le- 
quel ayant  été  'transféré  à  l'églifc  d'Anagnie ,  réunit 
l  évêché  de  Todi  entre  les  mains  du  pape  Jean  XXI. 

r"  le  donna  à  Bcntivenga,  qui  étoit  alors  confeflcur 
cardinal  Jean  Cajetan  ,  de  la  maifon  des  Urlins ,  qui 
fut  fait  pape  fous  le  nom  de  vice4.u  m.  Se  qui  lui  donna 
le  chapeau  de  cardinal  en  1178.  Depuis  il  le  nomma  en- 
core a  l'éveche  d'Albc ,  &  le  fit  grand  pénitencier  de 
l'églifc.  On  dit  que  Bcntivenga  mourut  à  Rome  en 
ii90..Maisd'autrcsaflurcntquece  futl'an  1189.3  Todi, 
où  il  fut  enterré  dans  l'égale  de  faint  f  ortunat  de  fon 
ordre.  «  Wadingus ,  m  anntl.  Mmar.  Ciaconius ,  in  vit. 
fontif.  Aubcry,  bifi.des  curdimnx,  &c. 

BENTIVOGLIO  cft  un  bourg  Se  château  d'Italie 
dans  1;  Boulonois ,  du  côté  de  Fcrrare ,  qui  a  été  autre- 
fois plus  fon  &  plut  confidctable  qu'il  n  cft  à  prefent. 
Mais  il  fut  ruiné  par  le  pape  Jules  II.  Se  il  cft  encore  1 
prclcnten  très-mauvais  état.  Ceft  de-là  que  vient  la 
maifon  des  Bentivoglio,  qui  ont  eu  la  principauté  de 
Boult>gnc  durant  plulicurs  années. 

BENTIVOGLIO.  La  famille  de  Bentivoglio ,  qui 
tire  fon  origine ,  à  ce  qu'elle  prétend ,  d'Entius  roide 
Sardaignc ,  a  été  alliée  aux  rois  d'Aragon ,  aux  ducs  de 
Milan ,  Se.  à  divers  autres  fouverains.  Elle  a  pofledé  aller 
long-tcms  la  feigneurie  de  la  ville  de  Bologne.  Antoine 
Bentivoglio  y  fut  extrêmement  confiderc  fur  la  fin  du 
XIV.  ficelé.  Il  eut  de  Ztnn.i  fon  époufe,  Thid/t  St 
Jean  Bentivoglio I.  de  cenom. Ce  dernier,  qui  étoit 
adroit ,  courageux  &  entreprenant ,  fe  rendit  maître  de 
la  ville  de  Bologne  vers  1  an  1400.  Il  eut  des  affaires 
continuelles  avec  les  puifTances  voifines  qui  protegeoienc 
les  Mécontcns  ;  Se  après  avoir  perdu  une  bataille ,  il 
fut  tué  vers  l'an  1401.  Depuis  les  Bentivoglio  fe  réta- 
blirent avec  le  fecoursde  leurs  partifans.  Annibax.  Ben- 
tivoglio fe  rendit  encore  maître  de  Bologne ,  où  il  com- 
manda jufques  vers  l'an  1445.  qu'il  fut  auaftiné  dam 
l'églifc  de  faint  Jean  par  les  Cannetules  Se  ksGiflcri , 
qui  l'a  voient  nommé  parrain  d'une  fille  de  leur  maifon  » 
après  une  feinte  reconciliation.  Tous  les  complices  fu- 
rent pris;  on  leur  coupa  les  bras  Se  les  jambes ,  Se  leurs 
corps  furent  attachés  par  pièces  au  gibet.  Jean  Bcntivo- 

f;liolI.  de  cenom,  fuccedaàfbn  pere  AnnbA,  fous 
1  tutelle  d'un  de  fes  parens,  qui  gouverna  jufques  vers 
l'an  1461.  jf..!  >)a:  obligé  de  fc  maintenir  par  une  crucif- 
ie politique.  11  fit  mourir  plulicurs  dct.Malvczzi ,  Se 
chafla  les  Marefcotti  ;  parce  que  les  uns  Se  les  autres  fii- 
foient  des  cabales  fecretes  pour  lui  ravir  le  gouverne- 
ment. A  cela  près  il  fut  un  des  plus  grands  hommes  de 
fon  tems ,  bon  foldat ,  fage  capitaine ,  intrépide  daris 
le  péril ,  &  l'ami  du  monde  le  plus  tidule.  Il  fat  une  li- 
gue avec  le  pape  Sixte  IV.  Se  avcc.Hercule  duc  de  Fer- 
rare,  contre  les  Vénitiens ,  battit  Jérôme  Riario,  & 
s'oppofa  Hcnereufement  à  Cel  a  r  Borgia ,  duc  dcValcn- 
tinois,  filsdu  pape  Alexandre  VL  Vers  l'année  1506.  le 
pape  Jules  D.  étant  venu  à  Bologne ,  en.  chafla  Jean  Ben- 
tivoglio Se  toute  fa  famille.  On  y  nWficr»  quelques-uns 
de  fesenfans ,  on  pilla  fes  biens ,  fa  maifon  même  fut  dé 
moliepar  le  peuple ,  Se  tout  cela  s'exécuta  barbarcmenc, 
contre  la  promeiTe  qu'en  lui  avoit  faite.  Il  fe  retira  dans 
la  ville  de  Milan  ,  les  autres  difent  àBuflet  dans  le  Pat- 
mefàn  ,  où  il  mourut  en  ijo8.  âgé  de.prèsde  70.  Jns. 
Le  refte  de  la  famillcrdcs  Bentivoglio  s'établit  à  Ferra- 
rc.  Cqrnelio  ,  pcrcdw>ft»jdinal,  fut  deux  fois  lieute- 
nant en  Italie  pout  Je.  (Tôt  de  lTanee.;On  hii  donna  lo 
collier  de  l  ordrede  f»i»t  Michel  en  1*60,  &  il  fut  tret- 
atuché  i  la  maifon  de  Guilc.  ^.princes de  fi  mailp* 
de  Bourbon  l'aceuferent  d'avoir  biffé  tomber  le  coffre 
qui  tua  François^ic Bfisjrbeo ,  £>.'.ntc  .d'Anguycn , à  la 
Rocheguyoq  l'an  1543.  »1  s'en  juftiliajrcs-bicn  au- 
près du  roi  de  Navarre  fon  frerc.  Corneli»  Bentivoglio 
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s'acquit  beaucoup  de  réputation  dans  les  guerres  de  Tof- 
canc,&  fut  depuis  gencraliifime  d'Alfonfe  II.  duc  de 
Fcrrarc.  11  eut  entr'autres  enfans  d'fJifabeth  Bcndadei, 
Goi  cardinal;  le marquisHipPoi.rri; ;  Si  Enzo,  perc 
du  marquis  Cornemo  ,  quiaaufli  lauTépofterité;  p*n 
Bentivoglio .  abbé  commendataire  de  Saint  Valeri ,  Sic. 
qui  étoit  neveu  du  cardinal  Oui  Bcntivoglio,  mourut  le 
a.  May  l*an  1694.  *  Bartholomco  Gakot.  Giovanno 
Garzi  &  Alemanno ,  bijf.  di  Bslo.  Lcandre  Albcrti ,  def- 
trift.  Uxl.  Rofcio  &  Mafcardi ,  tlog.  di  ctftt.  lUufi.  Gui- 
chardin.  Paul  Jovc.  De  Thou.  Brantôme ,  Sec. 

BENTIVOGLIO  ( Gui) cardinal,  né  à  Fcrrarc  en 
Van  1579.de  Cornelio  Bcntivoglio,  Si  à'îiiftbetb  Bcn- 
dadei ,  Ht  un  grand  progrés  â  Padouc  dans  l'étude  des 
belles  lettres.  Il  y  étoit  en  1597.  lorfqu'Alfonfe  duc  de 
Ferrare  mourut  au  mois  d'Octobre.  Cefar  fon  coulin , 
prétendoit  lui  fucceder  ,  Se  le  pape  s'y  oppofa.  Le  mar- 
quis Hippolytc  Bcntivoglio,  frerc  de  Gai ,  prit  k  parti 
de  Ccfar ,  Si  Te  mit  à  latétedefes  troupes.  Le  cardinal 
Aldobrandin ,  neveu  du  pape  Clément  VIII.  qui  corn 
mandoit  celles  de  l'églife ,  en  fut  extrêmement  irrité. 
C*r  quitta  Padouc  pour  fc  rendre  auprès  d' Aldobrandin , 
Si  tâcher  de  calmer  fa  colcre.  Il  en  vint  heureufement 
à  bout  ;  il  contribua  même  â  la  paix ,  qui  fut  conclue  1 
au  mois  de  Janvier  fuivant,&  qu'il  avoit  déjà  négo- 
ciée avec  le  cardinal  Bandini,  légat  de  la  Romagne. 
Apres  cet  heureux  fuccès,  G«i  Bentivoglio  fut  bien 
reçu  du  pape ,  qui  vint  a  Ferrare  :  le  pape  lui  donna  une 
charge  de  camerier  fecret ,  &  lui  permit  d'aller  ache- 
ver (es  études  à  Padouc.  Lorfqu'il  eut  fixe  fon  féjour  à 
■Rome ,  il  s'acquit  l'eftimc  de  tous  les  gens  de  bien  par  fa 
conduite*  par  la  prudence  &  par  fon  nonnéteté.  Depuis 
il  fut  envoyé  nonce  en  Flandres ,  puis  en  France.  Il  s'ac- 
quitta fi  dignement  de  ces  emplois ,  que  le  pape  Paul  V. 
Je  nomma  cardinal  dans  la  dernière  promotion  qu'il  fit  un 

Su  avant  fa  mort,  arrivée  le  18.  Janvier  de  i  .111  1611. 
•ntrvoglio  étoit  alors  en  France  ,  où  toute  la  cour  Si  le 
woi  Louis  XIII.  le  félicitèrent  fur  fa  nouvelle  dignité. 
Ce  prinre  le  chargea  depuis  de  la  proteâion  de  France 
len  cour  de  Rome ,  où  il  fut  reçu  avec  tous  les  honneurs 
-qu'il  pouvoit  raifonnablemcnt  cfpcrer.  Le  pape  Urbain 
■Vit.  ne  trouva  jamais  d'ami  plus  fidèle  &  moins  inte- 
re(k  que  le  cardinal  Bcntivoglio ,  qui  entendoit  parfai- 
tement les  affaires.  11  étoit  fçavant ,  fage  .  honnête  Se 
vertueux  ;  il  étoit  aimé  du  peuple ,  eftimé  des  cardi- 
naux ,  Si  avec  ces  grandes  qualités  ,  on  ne  doutoit  point 
-qu'il  ne  dût  être  élevé  fur  le  thrône  pontifical  après  la 
mort  dUrbain ,  arrivée  le  19.  Juillet  de  l'an  1644  Ce- 
pendant le  ciel  en  difpofa  autrement;  car  le  cardinal 
-Bentivoglio  étant  entré  dans  le  conclave  pendant  les 
chaleurs, qui  Ibnt  infupportablcs  a  Rome ,  il  pafia  onze 
-nuits  (ans  pouvoir  dormir  ;  cette  infomnie  le  jet  ta  dans 
Une  fièvre  dont  il  mourut  le  7.  Septembre  de  la  même 
-année  1644.  âgé  de  65.  ans.  Ce  grand  homme  a  laifle  des 
ouvrages  qui  rendront  ion  nom  vénérable  à  la  pofterité. 
Ces  plus  importais  font  l'hiftoire  des  guerres  civiles  de 
'Flandres  ;  la  relation  de  Flandres  ;  des  lettres  &  des  mé- 
moires. *  Gualdo  Priorato,  San*  dt  g/»  Hwiw.  tUufl. 
-fit  M.  Janus  Nicius  Erythraeus,  Pihm.  ll.èiug.  tHujlr. 
*lirïus ,  '4e fctyu  fttul.  XVU.  &c. 

BENTIVOGLIO  (  Françoife  ;  femme  de  G*U*te 
'Manfrcdi ,  prir.ee  de  Forli  en  Italie ,  fe  voyant  méprifee 
par  (on  mari ,  fubornadeux  médecins ,  Se  feignant  d  e- 
tre  malade  ,  tlk les -fit- entrer  dans  (à  chambre,  avec 
■àts  armes  cachées  pour  l'alRAincr.  Voyant  que  Ga- 
'hotc  fc  dtrêndolt  gencreufemmt  contre  ces  deux  hom- 
'més,  elle  prit  elk-même  On  poignard  qu'elle  portoit , 
&  lui  en  dohm  dans  le  fein.  Oh  dit  qu'elle  avoit  fçu 
•que  ce  prince  avoit  contracté  un  «ramage  fecret  avec 
une  dembifelledc-Faycncc,  avant  Qu'elle  l'épousât  ;ce 
qui  la  porta  i  cette  action  deddirpoir.  *  Fulg.  1.6.  ci. 

•BE^TIÙS  ('Hugues-)  de  Sisnne ,  mourut  on -1438.  Il 
-t  écrit  lurj  les  Aphorifmts  d'HippocTatc ,  fur  l'art  de 
■Galion ,  un  volume  d.  Confeils  ,4e.t>* Ghilkms , ml.  11. 

-  BENTISIi  Ç  Jean  )  né  tsUJk^JscmOrt  en  1 599.  en- 
-ftigna  à  Strtlboôrg.  Nous***»  de  Itùuo  Tfrf/ww,  G«- 


<«,  *Kon»g,  m. 
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BENTIUS  (  Pierre  )  publia  la  R»me  tri»mfh*nte  à  Paris 
en  16^4.  *  Konig.  bibt. 

BF.NTIUS  (  Triphon  )  Italien  ,  a  compote  quelques 
poclies.  V«itZ  tm.  I.  délit.  Ira/.  f*f.  397. 

BENZLLIÎJS  (  Erric  )  docteur  en  théologie,  arche- 
vêque de  l'églife  de  Suéde,  &  fous-chancelier  de  l'uni- 
verfité  dUpfal.  Il  devoit  fon  élévation  ï  fon  fcul  méri- 
te. Henri  Bcnzelius  fon  perc  menoit  une  vie  fort  obfcu- 
redans  un  petit  village  du  Wcftro  Gotland  ,  nommé 
Be>tK.ebj.  Comme  fa  fortune  ne  lui  permettoit  pas  de 
donner  à  fon  fils  toute  l'éducation  qu'il  aurait  fouhai- 
tc ,  il  le  confia  à  l'âge  de  fept  ans  à  un  de  (es  frères 
nommé  Olxus ,  qui  n  avoit  point  d'enfans  ,  Si  qui  de- 
meurait à  Upfal ,  où  il  avoit  gagné  quelque  bien  dans 
k  commerce,  &  il  aimoit  tendrement  fon  neveu.  C'cft 
ce  qui  le  porta  i  mettre  tout  en  ufage  pour  rendre  ce 
neveu  digne  d'une  plus  grande  fortune  que  celle  qu'il 
pouvoit  lui  laifler.  Il  lui  lit  apprendre  les  langues  lati- 
ne ,  grecque  Si  hébraïque.  Le  comte  de  la  Gardie , 
chancelier  du  royaume  de  Sucdc  Si  de  l'univerfité  d'Up- 
fal ,  le  choilic  pour  être  auprès  de  fes  enfans.  Apres  avoir 
employé  le  tcmsncccfiâireà  l'éducation  de  ces  jeunes 
feigneurs ,  Bcnzelius  fe  mit  à  voyager.  Il  parcourut  la 
Saxe  &  le  Danncmarck  ;  enfuite  il  traverfa  l'Allemagne 
pour  aller  en  France ,  d'où  il  panâ  en  Angleterre,  Se 
delà  en  Hollande.  Il  retourna  encore  une  fois  en  Alle- 
magne, dans  le  deflein  de  voir  l'Italie  :  mais  quelques 
afhircs  l'ayant  rappcllé  en  Suéde ,  il  reprit  lechemin 
d  "Upfal ,  &  y  arriva  vers  la  fin  du  mois  de  Septembre 
1665.  Uconfultoit  les  fçavans  de  chaque  pays  par  où  il 
pafloit ,  Si  vilitoit  les  plus  belles  bibliothèques.  Etant 
de  retour  en  fon  pays  en  \666.  il  fut  choifi  pour  rem- 
plir une  chaire  de  profefieur  en  hifioirc  Si  en  morale  ; 
Si  l'année  fuivante  on  lui  donna  celle  de  profefieur  en 
théologie,  avec  une  place  d'affefleur  dans  le  confiftoine. 
En  1668.  il  époufa  ilsrgnmtt  Odhelie ,  fille  du  do- 
cteur Erw  Odnclius ,  &  niéce  d'OUiii  Laurclius  évo- 
que d'Arofcn  ,  morte  en  1693.  après  avoir  donné  treize 
enfans  à  fon  mari  ;  &  Bcnzelius  époufa  en  fécondes  nd- 
ces  Anne  Mackcy  en  1695.  Il  reçut  le  titre  de  docteur 
en  1677.  Deux  ans  après  le  roi  Charles  XL  lui  donna 
l'évéché  de  Strengnes  ;  &  en  1700.  il  fut  nommé  à 
l'archevêché  d'Upfal.  Il  mourut  le  17.  Février  1709.  âgé 
de  67.  ans.  Il  a  publié  plufieursdiuertations  fur  la  vie 
des  Patriarches,  &  fur  d'autres  points  de  l'hiftoire  ec- 
clcfiaftique.  11  a  auffi  compote  plufieurs  ouvrages  de 
théologie,  dont  le  plusconlidcrablceft  une  traduction 
entière  de  la  bible  en  langue  Sucdoifl.  *  fturntl  da  /Im- 
v*nidnmts  de  Février  1710.  Sufftàuent  Uft  *;tes  ' i* 
Lliffit ,  foin*  m.  p<ig.  375. 

BENZO  (  Jérôme  )  de  \iilan ,  qui  fiorifibit  en  itf6. 
a  écrit  trois  livres  fur  les  affaires  du  Breiu.  *  Zciller  , 
fsrt.  z.  P*$.  14. 

BEN/.Ô  (  Nicolas  )  a  écrit  fur  k  Catare  en  1637.  * 
Vrfe*.  Alb.  Bartholin.  tti  Dams.  p*g.  104. 

BENZON  (  Rutilius)  Romab,  a  compof?  k  mi- 
roir des  évêquet  de  Venifc  en  1595.  fix  livres  fur  le 
Jubilé  en  1599.  Se  un  commentaire  fur  le  cantique 
de  la  Vierge  Marie  en  cinq  livres  en  1606.  *  Konig  ■» 
biblvrh. 

BEO LCUS(  Angélus) pok'cc Italien ,  comique,  bur- 
lelquc  Si  boufmn ,  connu  fous  k  nom  de  Ruzantes» 
étoit  de  Padouë,  Se  pafia  pour  l  homme  k  plus  enjoué 
de  (on  tems.  Il  compofà  diverfes  pkeesen  (tyk  burlef- 

3ue,  entr'autres,  des  comédies,  &  mourut  le  17.  Mars 
c  l'an  1^41.  âgé  de  43.  an<.*Jacobus  Philippus  Tho- 
mafiaus ,  m  tlcg.  itluftr.  vim.  P.  /. 

pett-  Le  Ruzantes  ne  pouvant  cfperer  de  parvenir* 
la  gloire  des  prcmkrs  écrivains  Italiens ,  tels  qu'étoient 
alors  le  Bcmbo  ,  leSperoni  &  quelques  autres,  qui'ex- 
cclloient  dans  k  langage  Tofcan ,  par  des  écrits  UMMPS 
il  crut  devoi r prendre  le  contrepied ,  aimant  mieux  (ë 
voir  k  premier  dans  le  genre  k  plus  bas  d'écrires 

Sue  de  fc  vok  le  fécond  dans  k  plusfublime.  Pour  le 
gnakr  par  cet  endroit,  il  rechercha  tout  ce  qu'il  y  « 
de  plus  grotefque  dons  les  geftes  &  le  langsgc  des  viK 
lageois;  St  s'étant  mis  i  convertir  &  4  étudier  ks  cf- 
pnt;  k%  plus  Éicwieux  de  la  campagne,  îlfçutli  bien 
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;  l'air  payfan  qu'il  fe  donna ,  le  point  de 
ridicule,  du  naïf  8c  du  plaifant,  qui  en  fait  tout  l'a- 
grément ,  qu'il  charma  les  peuples  par  Tes  farces  8c  par 
ils  comédies  ruftiques,  &  quil  fe  fallait  fuivre  par 
une  foule  incroyable  de  monde ,  fur-tout  au  tems  du 
carnaval,  qu'il  habilloit  fes  acteurs  en  villageois  por- 
tant des  mafqucs.  Ces  fortes  de  figures  contribuoient 
encore  à  rendre  l'action  plus  bouftone  8c  plus  burlef- 
qt:e.  Ce  qu'il  y  a  de  particulier  dans  (es  pièces  comi- 
ques, c  cft  de  voir  que  tout  bas  &  tout  populaire  qu'eft 
ion  ftyle ,  il  ne  laifle  pas  d'avoir  de  la  force  Se  de  l'a- 
grément. On  a  un  grand  nombre  de  vers  de  Beolque ,  8c 
de  diverfes  pièces.  Les  principales  de  fes  comédies  font 
i.  U  Vdttdnd.i.1' AnaJUt*nd.\.U  Meftbetta.  4.  U  Fwri- 
«4. 5.  U  PtovaHA ,  crr. 

BEORGOR  ou  BIORGOR ,  roi  des  Alainsdans  la 
V.  fîcclc,  avoit  fait  des  defordres  étranges  dans  les  Gau- 
les, &  en  Italie  ;  Ricimer  ,  grand-maître  de  la  milice 
Romaine ,  le  pourfuivit ,  Se  1  ayant  atteint  près  de  Ber- 
gime,  le  déht  le  6.  de  Février  464.* Paul  Diacre, 
1. 16.  Idatius  &  Bellarmin.  m  thon. 

BEOTIE,  A»n4 ,  province  de  Grèce,  dite  aujour- 
d'hui StTMMlifà  ,  fous  l'empire  du  Turc.  On  la  met  or- 
dinairement dans  l'Achaïc  ou  la  Livadie.  Elle  étoit  ren- 
fermée entre  la  Doride ,  la  Phocidc ,  1a  ThcfTalie ,  l'At- 
tique ,  la  mer  Egée  ou  Archipel  ,&  le  Negrepont.  On 
la  divifoit  en  haute  &  bail».  La  première  comprenoit  la 
ville  de  Lebadia ,  dite  aujourd'hui  Bédtd  ;  Chcronée  , 
célèbre  par  U  naiuancc  de  Plutarque  ;  Orchomcnc  ;  Pla- 
tée ,  où  Paufanias  &  Ariftides ,  généraux  des  Lacedemb- 
niens  &  des  Athéniens ,  défirent  Mardonius ,  la  1.  année 
de  la  LXXV.  olympiade ,  480.  ans  avant  Jcfus-Chrift  ; 
Leuâres , où  les  Thcbains  fous  Epaminondas  gagnèrent 
une  bataille  contre  les  Lacedemoniens ,  fous  la  CIL 
olympiade ,  l'an  $£7.  avant  Jefus-Chrift.  Amphidéc , 
Hyampolts,  Coronée ,  Thefpie  ,  8cc.  La  baffe  Beotie 
conttnoit  Thcbes ,  capitale  de  tout  le  pays ,  dite  aujour- 
d'hui Styvt*;  Phocée  ;  MycalefTus  ou  MalacafTa;  An- 
thedon  ;  Acrephyum  ;  Tanagroda ,  Aulis ,  Delium,  &c. 
La  Beotie  étoit  arrolée  par  les  fleuves  Afopus ,  Ccphi- 
fê  ,  &c.  On  y  trouvoit  la  montagne  d'Hclicon,  Si  la 
fontaine  Aganippc  célèbre  dans  les  écrits  des  poètes. 
Quelques  auteurs  ont  cru  que  Bceotus ,  petit  fils  d'Eolc 
échls  de  Neptune  fit  d'Arné ,  ou  fils  d'Itonus,  Se  petit- 
fils  de  Dcucal  ion,  donna  fbn  nom  à  la  Beotie.  Thucy- 
dide écrit  que  fbixante  ans  après  la  prife  de  Troyc  , 
c'eft -a-dire,  vers  l'an  du  monde  1911.  8:  avant  Jcfus- 
Chrift  nid.  les  Béotiens  vinrent  s'établir  dans  la  Cad- 
meïdc.qui  de  leur  nom  fut  depuis  appelléc  Htttir.  Qupi 
qu'il  en  foit ,  le  nom  des  Béotiens  &  des  Thcbains  ,  cft 
célèbre  dans  l'hiftoirc  ancienne ,  où  nous  voyons  qu'ils 
eurent  beaucoup  départ  à  toutes  les  guerres  des  Grecs. 
Myconidcs,  gênerai  des  Athéniens  ,  ayant  défait  l'ar- 
mée de  Laccdemoniens,la  quatrième  année  de  laLXXX. 
olympiade,  qui  étoit  la  457.  avant  Jefus  Chrift ,  il 
fubjuga  la  Beotie ,  les  Locricns,  &c.  Deux  ans  après 
Tolmidas,  gênerai  des  mêmes  Athéniens,  y  fit  encore 
de  grands  ravages.  Depuis  les  Thcbains  eurent  beau- 
coup de  part  à  UgucrrcduPrloponnefêoudelaMorée. 
La  croineme  année  de  la  XCIL  olympiade ,  Se  405. 
ans  avant  Jcfus-Chrift ,  ceux  de  Chalcidc ,  dans  1  illc 
de  Negrepont,  s'étant  révoltés  contre  les  Athéniens, 
aïs  fè  joignirent  aux  Béotiens ,  8c  firent  dans  le  détroit 
-de  l'Eunpcune  digue,pour  empêcher  les  vanTcauxde 
rpaller.  Six  ans  après  ils  fe  trouvèrent  à  la  prifè  d'Athe- 
«cs  ,  &  en  195.  avant  Jefus-Chrift  s'étant  alliés  avec 
Je»  Athéniens ,  les  Corinthiens  8c  les  Areicns ,  Us  s'op- 
poferent  aux  Lacedemoniens  ;  mais  Ageftlaiis  remporta 
quelque  avantagedans  la  Beotie.  En  578.  avant  Jefus- 
Chrift  ,  ils  envoyèrent  des  troupes  dans  l'ifle  de  Negre- 
pont. Depuis  leur  deftinée  a  été  la  même  que  celle  du 
Ttftcdcla  Grèce,  jufqul  ce  qu'elle  a  été  entièrement 
foâmife  aux  Turcs  dans  leXVLfieclc,  8c  fes  villes  au- 
jourd'hui n'ont  plus  que  l'ombre  de  leur  ancienne  fplen- 
«eur.  L'air  de  ce  pays  paffbit  pour  être  tres-épais ,  8c 
ils  habitans  pour  être  trcs-grofliers.  Opinion  d  où  font 
nés  ces  proverbes ,  Rwr»f4/«/,  Bttu  (unrdtn*,  BmtUt 
rut»,  &  ce  versai' Horace  : 
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Battu*  in  trdf»  jttrdrts  am  t 

C'eft  pourtant  de  la  Beotie  que  font  fortis  Pindare  , 
Plutarque,  8cc.  Entre  plufîeurs  origines  des  noms  que 
J  l'on  donne  a  cette  province ,  celle  que  lui  donne  Ovide  » 
•  paflè  pour  la  commune ,  il  dit  que  Cadmus  fut  con- 
duit  en  ce  lieu  par  un  boeuf,  8c  qu'il  y  bâtit  The- 
besde  Retie,  Ovid.  /.  j.  mttm.  verf.  9. 

Sot  tibi ,  Vbabttt  dit,  jhlis  ttmrrtt  in  émit , 
SuSum  fdf*  jttgum ,  tnrvtque  immanit  dratri  : 
Bat  dutt  tarpt  vi4t,  &  qui  rtqutvmt  betbi  , 
Manu  fit  ctudu ,  Bttêttdquc  OU  vttdtt. 

La  Beotie  cft  maintenant  fous  l'empire  du  Turc,  Se  fi 
nomme  Stramulipe ,  Str*mnlifd.  *  Strabon ,  fit».  9.  Pline, 
Itv.  q>.  Paufànias ,  /.  9.  Laurcmbcrgius ,  Grat.  dut.  Dio- 
dore  de  Sicile.  Thucydide,  /.i.Horat.rfti/r.  /. i. Eraf- 
me ,  in  *dd%.  Mcurf ius ,  8cc. 

BEQUIA ,  ifle  de  l'Amérique  fcptentrionale ,  une 
des  Antilles,  habitée  par  les  fculs  Caribes,  à  caufe  du 
manque  d'eau.  Elle  a  douze  licuësde  tour,  8c  un  porc 
fort  commode  pour  recevoir  les  vaiffeaux. 

BEQUIN  (Raimond  )  natif  de  Touloufe  ,  entra  dans 
l'ordre  de  faint  Dominique ,  où  il  fe  diftingua  telle- 
ment ,  qu'après  avoir  été  fait  leâeur  de  l'écriture  fainte 
à  Touloufe  en  ijii.  on  le  deftina  en  1517»  à  prendre  les 
degrés  dans  l'univcriitéde  Paris;  ce  qu'il  fit.  Si  réputa- 
tion le  fit  choiltren  ijii.  par  le  pape  Jean  XXII.  pour 
fucceder  dans  l'office  de  maître  du  facré  palais ,  à  Guil- 
laume de  Laon ,  qui  avoit  été  fait  archevêque  de  Vien- 
ne le  11.  Avril  de  la  même  année.  Le  même  pape  en  1314* 
le  fit  patriarche  titulaire  de  Jerufalem,  lut  donna  le  Pdl- 
Imm  ,  Se  l'envoya  dans  l'ifle  de  Cypre  pour  gouverner 
l'cglifc  de  Lemiffa  ou  de  Nimocia,  que  5on&na  a  prifè 
mal  à  propos  pour  l'églife  de  Nifmcs.  Pcrcin  a  fait  une 
autre  faute  à  l'égard  de  Raimond  Bcquin,  lorfqu'U  a 
afluré  qu'il  avoit  été  prieur  de  Touloufe  ,  quoi- 
qu'il n'ait  pû  lui  trouver  place  entre  les  prieurs  de 
la  raaifon  de  cette  ville  :  8c  Razzi  s'eft  aufli  trompé  . 
lorfqu'U  a  fait  fucceder  ce  patriarche  1  Pierre  de  la  Palu  , 
qu'il  eut  pour  fuccefTeur.  Jean  XXII.  1  avoit  chargé  de 
pourfuivre  vivement  les  Neftoricns  8c  les  Jacobitcs ,  8c 
de  travailler  1  leur  retour  dans  le  fein  de  l'églife  Catho- 
lique ;  mais  il  ne  put  pas*  y  travailler  long-tems,la  mort 
l'ayant  enlevé  dés  l'an  1318.  Nicolas  Bertrand  dans  fon 
hiftoirc  de  Touloufe ,  dit  qu'U  avoit  compotjé  quelques 
ouvrages ,  mais  il  n'en  connoifToit  pas  même  les  titres  , 
parce  qu'on  n'en  confervoit  plus  rien.  *  Echard.  ftrift, 
ni.  Prjtd.  1. 1. 

BERA ,  ville  de  Paleftinc  dans  la  tribu  d'Ephraim,  où 
Joathan  fîlsdeGedcon ,  le  retira.*  f ugei  J.  11. 

BERA,  Brrra,  petite  rivière  du  haut  Lan  t^uedoc  en 
France ,  qui  fe  décharge  dans  le  lac  de  Sigean ,  entre 
Narbonnc  éV  Perpignan.  Elle  eft  mémorable  a  caufe  d'u- 
ne grande  victoire  que  Charles  Martel  y  remporta  fur 
les  Sarafins.  *  Maty ,  dtiïiin. 
BERANGER,  chmbtz.  RAIMOND  I. 
BERAR,  Bttttrum  Rrroara ,  royaume  de  l'Inde  pro- 
pre ,  dans  l'empire  du  Grand  Mogol ,  8c  en  fà  partie 
méridionale  ,  a  pour  limites  à  l'orient  le  royaume  de 
Bengale;  au  feptentrion  celui  de  Marvay;  8c  à  l'occi- 
dent celui  de  Candis ,  dans  le  même  empire  :  mais  au 
midi  Ueft  limitrophedu  royaume  de  Golcondc  >  dont 
il  eft  fèparé  par  U  rivière  de  Guenga  :  fa  principale  ville 
cft  celle  de  Saphora. 

BERAT  AMPHTHA ,  viUede  Paleftinc  dans  la  tri- 
bu de  Gad  ,  qu'Herode  U  Tttrtrqut  fortifia ,  8c  orna 
de  plufîeurs  beaux  édifices.  U  lui  donna  le  nom  de  fu- 
liddd ,  en  l'honneur  de  Julie ,  femme  de  l'empereur 
Aupifte.  *  Jofephe,  anttq.Uv.XVlU.  (b*(.  }.  *rr.7<». 

BERAULT  (  Nicolas  )  en  latin  Bn*ld*s  ,  qui  doic 
être  compté  parmi  les  fçavans  du  XVI.  fieclc  ,  étoit  na- 
tif de  Languedoc ,  quoique  quelques-uns  l'aycnt  cru 
natif  d'Orléans ,  a  caufe  du  long  fïjour  qu'U  y  fk 
en  qualité  de  profeffeur  en  droit.  Ilfut  précepteur  d'O- 
det  de  Coligny  cardinal,  do  l'amiral  de  Coligny  fbn 
fierc ,  8t  de  CniuUon.  Erafme  le  loue  en  plus  d'un  crw 
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droit,  Se  eonf-flc  que  paflànten  ifoo.  pir  Orléans , 
pour  aller  en  Italie  ,  il  logea  chez  lui ,  &  qu'il  en  reçut 
mille  marques  de  bonté.  11  a  travaillé  fur  Pline;  quoique 
te  perc  Hardouin  n'en  ait  rien  dit  dans  Ton  catalogue 
■des  commentateurs  de  cet  ancien  auteur.  Il  témoigna 
dans  fa  préface  un  jufte  chagrin  des  abus  de  l'imprime- 
rie. Il  publia  encore ,  DidU*u  ,  q  i«  mtttnes  expheuntur 
cuibus  dicendi  ex  temptre  facilitas  fjnn  potefi  ',  deque  ipfs 
iiccndi  ex  temptre  faultAte.  A  Lyon  1554.  Dr  f*nfpr»- 
ieni't  vttett  *c  ntviru,  crjut  :  cum  eruit*  dd  antique- 
rum  Icûionem  n  ftudiam  exbvrtatttnt.  A  Lyon  1555  des 
notes  fur  le  Rujl'ais  Se  fur  le  Sutricia  de  Poli  tien.  11 
eft  vrai  qu'on  ne fçiir  pas  certainement  s'il  cil  l'auteur 
de  ce  dernier  ouvrage.  Le  catalogue  d'Oxford  contient 
un  nétianunum  Grat-Latmim  Stctlai  Btraldi,  imprimé 
à  Paris  l'an  ijzt.  &  un  autre  livre  intitulé  Sydcrrtts 
Abylfts ,  dans  la  même  ville  en  1514.  Il  fut  fort  confi- 
deré  d'Etienne  Ponchcr,  évêquede  Paris,  Se  puis  ar- 
clicvêque  de  Sens ,  prélat  d'une  grande  autorite  dans  le 
royaume,  &  le  protecteur  des  lettres.  François  B.-rault 
fon  fils ,  né  à  Orléans ,  fc  fit  Calvinifte ,  &  rit  plufieurs 
ouvrages  de  poclie  latins  &  grecs  :  comme  il  étoit  fort 
fçivantdans  la  langue  grecque ,  il  l'cnfcigna  dans  Mont- 
bclliard,  puis  à  Laufanc  quand  Beze  y  alla  en  1549.  & 
yenfeignoit  auflï  ran1557.Il  étoit  à  Genève  l'an 
&  étoit  principal  du  collège  de  Montargis  l'an  157t.  d'où 
il  alla  1  la  Rochelle  pour  yexercer  un  fembliblc  emploi. 
Henri  Etienne  le  choilit  pour  traduire  les  deux  livres 
d'Appien ,  qui  contiennent  les  guerres  d'Annibal  &  cel- 
les d'EfpaRne.  *  Bayle ,  dili.  tr>r. 

BERAUN,  que  les  Allemands  nomment  Bern  ,  Be- 
T4utt4  Se  l'enn.t ,  ville  d'Allemagne  dans  le  royaume  de 
Bohême,  cft  fituée  lur  une  petite  rivkrc,  qui  en 
rend  les  environs  agréables,  a  deux  ou  trois  licuës  de 
Prague,  Se  autant  de  Pilfen  ;  mais  Beraun  eft  à  dont 
ruinée  depuis  les  guerres  du  XVII.  ficelé.  *Sinfon. 

BORBER ,  ville  de  Pcrfc ,  cherche*.  BILBER 

BEllBERA ,  ville  capitale  d'une  province  qui  porte 
le  même  nom ,  éV  qu  on  appelle  l.t  Barbarie  Ithiopiane. 
Encttctcllc  clliituce  furlacôtedes  AbylBns,  qui  re- 
garde l'Océan  Ethiopiquc  ou  Oriental ,  auprès  d'un 
golfe  que  Ptolomée  appelle  Sinus  Barbar.cns,  qui  cft 
entre  la  mer  Rouge  Se  la  côte  de  Mozambique.  *  D'Her- 
belot ,  bibl.  trient. 

BERBICE ,  rivière  de  l'Amérique  méridionale  dans 
le  Brcfil  :  elle  coule  dans  la  partie  occidentale  de  la 
Guianc  ,84  elle  fe  décharge  dans  la  mer  du  Nord  ,  en- 
tre l'embouchure  de  la  Corrcntine  Se  celle  d'Efickcbc. 
Les  Hollandois  établirent  une  colonie  fur  cette  rivière 
au  commencement  du  XVII.  ficelé.  *  D-S.  AntL  Maty , 
diâ. 

BERBIER  (  Claude  Berbicr  du  Metx  )  lieutenant- 
general  des  armées  du  roi  de  France ,  cherchez  METZ. 

BERB1ESCA,  ville  d'Efpagnc ,  cbenSe*.  BlK- 
VIESCA. 

BERCHAIRE,  cherche*.  BERTHIER. 

BERCHEIM,  Bercbetmum,  Berihemsum,  ancienne- 
ment Tibmacum,  bourg  ou  petite  ville  d  Allemagne,  fur 
la  rivière  d'Erpe,  dans  le  duchéde  Julicrs ,  aux  confins 
du  diocefe  de  Cologne ,  entre  la  ville  de  Cologne  & 
celle  de  Tulicrs.*  Maty  ,  d:â. 

BERCHEN  (  Guillaume  de  )  curé  de  Nielle ,  dans 
le  duché  deGucldrcs,  dans  le  XV.  ficelé,  a  laifTé  un 
abrégé  des  chroniques  de  cette  province  jufqu'à  l'an 
14^6.  auquel  il  vivoit,  outre  quelques  autres  ouvrages. 
*  Cenfulte*.  la  b-bliotheque  des  iir.vatns  des  Pays-Bas  t  de 
Valcrc  André ,  Voflîus ,  Simler,  &c 

BERCHERE  (  feigneur  de  la  )  cherche*.  GOUX- 
BER.CHEUR. 

BERCHORIUS  ou  BERTHORIOS ( Pierre ) 
François , ,  natif  du  village  de  faint  Pierre  du  Chemin  , 
à  trou  licuës  de  Poitiers,  prit  l'habit  de  religieux  par- 
mi les  Bénédictins  dans  le  XIV.  ficelé,  &  devint  prieur 
du  monaftere  de  faint  Eloi  de  Paris ,  où  font  aujour- 
d'hui les  Barnabitcs.  Il  compofâ  un  dictionnaire  moral 
de  toute  la  bible,  qui  contient  les  mots  principaux  de 
la  bible,  avec  des  reflexions  morales;  lercductoircmo- 
tai  de  la  bible,  dans  lequel  il  rapporte  toutes  les  bi- 


(toires  de  la  bible  félon  le  fens  moral  ;  8c  l'inductoire 
moral  divife  en  trois  parties.  Ses  ouvrages  ont  été  im- 
primés 1  Paris  en  tjii  en  4.  vol.  à  Vcnifc  en  i}8$.  Se 
en  1589.  en  3.  vol.  Se  à  Cologne  en  1610.  aufli  en  3.  voL 
Par  ordre  du  roi  Jean  ,  il  traduilit  Tite-Live  en  fran- 

Îois.  Il  mourut  l'an  x^6i.  Se  fut  enterré  dans  l'cglife  de 
on  prieuré.*  Trithemius,  de  fcnpt.  ecclef.  Poitevin,  tn 
affar.  Sponde ,  A.  C.  IJ50.  n.  11.  Voulus,  Uv.  3.  des  btfi. 
Lut.  chip.  9.  Du  Brciiil ,  ant.  de  Paris.  Du  Chêne.  La 
Croix-du-Mainc.  Du  Pin ,  bibl.  des  dut.  ecclef.  du  XtV. 
fieclr. 

BERCHTOLDE ,  évêque  de  Stralbourg ,  iflù  des 
ducs  de  Teck  en  Soùabe  ,  défit  le  comte  de  Ferrcttc  , 
Se  fes  alliés;  Se  en  m8.  il  fc  fignala  près  de  Brifac  ,  où 
il  remporta  une  fameufe  viâoire  fur  plufieurs  princes 
Allemands.  Il  eut  encore  guerre  contre  Henri  de  Thu- 
ringe ,  roi  des  Romains ,  qu'il  vainquit  deux  fois.  L'em- 
pereur Frédéric  IL  rechercha  l'amitié  de  ce  prélat,  qui 
reprit  le  landtgraviat  d'AIfâce ,  après  la  mort  de  Henri 
dernier  landtgrave  ,  &  qui  mourut  environ  l'an  1144. 
*  Franc. Guillimannus ,  epife.  Argent. 

BERCHTOLDE  I.  duc  dcZcringucn,  qui  tiroit 
l'origine  de  fa  famille  de  Lanceun  ,  hls  de  Gontrakd 
/*  fjche ,  dont  le  perc  Hunf&ed  eut  pour  pere  le  fameux 
Erchinoald,  percé*  auteur  de  la  mai  (on  d'Autriche 
Se  de  plufieurs  autres  familles  illuftres.  L'empereur 
avoit  promis  à  Berchtoldc  le  duché  de  Souabc  ;  mais  à 
la  place  de  ce  duché  ,  il  lui  donna  la  Carinthic;  il  laifla 
trois  enfans  ;  Gtbbtrd  évêque  de  Confiance  en  1085. 
Beach  iolde  II.  &  Hejlmann,  tous  deux  auteurs  Se 
pères ,  l'un  de  la  branche  de  Zeringen  Teck ,  &  1  autre 
d'Hochberg-Rade. 

BERCHTOLDE  II.  duc  de  Zcringuen ,  fucceda  à 
fon  pere  Bekchtolde  I.  Ayant  pris  les  intérêts  Se  le 
pant  de  Rodolphe  duc  de  Souabe,  élu  empereur,  puis 
celui  de  Hcrmann  ,  il  réunit  1  fes  autres  terres  une 
grande  partie  du  duché  de  Souabe.  Il  mourut  l'an  mi. 
Oc  laifla  pour  fuccefleur  fon  fils  Berchtolde  III. 

BERCHTOLDE  III.  duc  de  Zcringuen ,  fondateur 
de  la  ville  de  Fribourg  en  Brifgau ,  proche  de  Molf- 
heim ,  ayant  été  tué  en  1111.  il  eut  pour  fuccefleur  fon 
frère  Conrad,  lequel  mourut  en  1151.  Se  laifla  deux 
enfans,  Berchtoldé'I V.  Se  Adelbero,  tous  deux 
auteurs  des  branches  ou  familles  de  Zeringen ,  Se  de 
Tevcn. 

BERCHTOLDE  IV.  duc  de  Zcringuen ,  fondateur 
de  la  ville  de  Brifac  continua  la  guerre  contre  Raynaud 
de  Bourgogne;  mais  le  differend  ayant  été  accommodé 
par  l'empereur  en  1167.  il  lui  fut  enjoint  de  ne  plus 
rien  prétendre  fur  le  reit:  de  la  Bourgogne ,  non  plus 
que  fur  le  royaume  d'Arles ,  que  fon  perc  avoit  fou- 
rnis ;  Se  de  renoncer  encore  aux  biens  qu'il  demandorr, 
dans  la  petite  Bourgogne  Se  dans  quelques  autres  can- 
tons :  il  mourut  en  n86.  Se  fut  perede  Berchtolde  V. 

BERCHTOLDE  V.  duc  de  Zcringuen ,  acheva  de 
bâtir  la  ville  de  Berne,  que  fon  perc  avoit  déjà  com- 
mencée. Il  accompagna  Frédéric  Birbenn^e  dans  la 
guerre  de  la  Paleftine,  Se  fuivit  de  même  Frédéric  II. 
Il  vainquit  les  rebelles  qui  s'étoient  fbûlevés  en  Suifle. 
11  céda  ,  (bit  qu'il  le  fît  de  fon  bon  gré,  ou  qu'il  ftk 
ga^né  par  argent .  la  couronne  impériale  à  Philippe  de 
Soùabe.  Il  mourut  de  regret  en  1138.  de  la  mort  de  fc$ 
enfans ,  arrivée  par  la  perfidie  des  Bourguignons  ou  de 
fâ  féconde  femme ,  qu  il  fit  décoler  pour  cela.  On  con- 
fèrvc  encore  fon  image  Se  fon  nom  fur  la  monnoyedu 
canton  Se  republique  de  Berne.  Vtyet,  Stumf ,  /.  7.  dt 
Argtvta,  c.  28.19.  30.  Jacob.  Spever,  tnSjlbg.  Gtnttl. 
biji. 

BERCHTOLG  ADEN ,  gros  bourg  enclavé  dan* 
l'archevêché  de  Salzbourg ,  avec  une  prévôté ,  cbetcbtZ 
BERTOLSGADEN. 

BERCKEL  ou  BORCKEL  ,  rivière  du  cercle  de 
Wcftphalic  en  Allemagne.  Elle  prend  fa  fôurce  dans  le 
dioede  de  Munfter ,  où  «Uc  baigne  Coefèld  Se  Vreden. 
Enfuite  entrant  dans  le  comté  de  Zutphen ,  elle  pafle  à 
Borkelo ,  à  Lochcm  Se  i  Zutphen ,  où  elle  fe  joint  à 
l'Iflel.  *  Mati ,  dtû-tn. 

BERCI  ou  DE  BERSSI  ,  que  d'autres 


BER 

Jtrtfi  ou  Berfil  (  Hugues  )  chevalier  &  poëte  François 
vers  l'an  1150.  il  écrivit  des  fatyres  contre  les  vices  de 
fon  tems.  Claude  Fauchet,  Etienne  Pafquicr,  Henri 
Etienne,  François  de  la  Croix-du- Maine  ,  &c.  parlent 
de  ce  poëte. 

BER CS 1  k  comté  de)  Béribéri*  t  province  d'An- 
gleterre &  une  de  celle  de  l'Oiicft,  qui  eft  nommée 
Bsnkibire  par  les  habitans ,  a  pour  limites  à  l'orient  la 

Evince  de  Surrey  ;  au  midi  celle  de  Hants  ;  a  l'occi- 
t  celle  de  Vilts ,  &  au  feptentrion  celles  d'Oxford 
&  de  Boukingan  ,  dont  elle  eu  feparée  par  la  rivière  de 
la  Tamife.  Elle  eft  divifée  en  vingt  centuries ,  qu'ils  ap- 
pellent Hundreds  ;  &  Tes  principales  places  font  Rcd- 
ding ,  Wallingfbrd  fit  Windfor. 

BERDOA,  vafte  defert  d'Afrique  danslaNigritie, 
fait  partie  du  Zaara ,  &  eft  entre  les  défera  de  Gaoga  au 
levant,  otdeLcmptaau  couchant,  le  Biledulgerid  au 
nord ,  &  le  royaume  de  Bornéo  au  midi.  Il  tire  Ton  nom 
de  la  ville  de  Berdoa ,  qui  eft  au  milieu  de  ce  defert, 
précifement  fous  le  tropique  du  Cancer. 

BERE  ( OlValdus  Bcrus)  Allemand,  né  vers  l'an 
1471..  enfeigna  la  médecine  a  Francfort,  Si  fe  retira  à 
Baie  ,  où  il  mourut  en  1567.  âgé  de  9  J.  ans.  Il  étoit 
dans  les  fentimens  des  Protcftans ,  Se  écrivit  des  com- 
mentaires fur  l'Apocalypfe  de  fâint  Jean;  de  veteri& 
not'4  fiJc ,  crr.  avec  un  catcchifme  pour  la  foi&  pour 
les  moeurs,  tiré  des  écrits  de  Cjceron  ,  de  Quint  ilien 
&  de  Plutarquc.  *  cm  fui  te  t  les  auteurs  cités  après  Louis 
Bere. 

BERE  (  Loiiis  )  natif  de  Bile ,  fut  doâeur  de  Paris , 
te  a  écrit  divers  ouvrages.  *  Simler.  tn  tfift.  bibtittb. 
Ctfner.  Melchior  Adam ,  m  v  u  audit.  Germ.  &c. 

BEREA ,  thertbt*.  BEROE. 

BEREAU  (  Jacques)  de  Poitou,  prête  François, qui 
vivoit  en  1560.  &  i)6*5<  écrivit  en  vers  divers  ouvra- 
ges qui  lui  acquirent  de  la  réputation*  *  Vojtx.  U  biblio- 
thèque frsHft'ji  d'Antoine  du  Vcrdier-Vauprivas ,  p. 
$91. 

BEREBERES,  anciens  peuples  de  la  Barbarie  en 
Afrique,  originaires  d'Arabie. On  dit  qu'ils  paiïerent  en 
Afrique  avec  Melec-Iuriqui ,  roi  de  l'Arabie  heureufe , 
Se  qu  ils  peuplèrent  la  partie  orientale  de  la  Barbarie  : 
d'où  fe  difpcrfaut  en  divers  lieux ,  ils  fe  rendirent  maî- 
très  de  la  plus  grande  partie  de  l'Afrique.  Ils  étoient  di- 
vifés  en  cinq  tribus;  fçavoir,  des  Mufamudius ,  des 
Zenetes ,  des  Hmatis  ,  des  /.mhxgtim  Se  des  Gtmtut  ; 
&  de  chaque  tribu  font  forties  plufieurs  lignées  fort  il- 
luftrcs;  de  forte  que  les  plus  grands  de  l'Afrique  en  ti- 
rent leur  origine  Après  avoir  demeuré  quelques  années 
i  la  campagne  fous  des  tentes,  ils  curent  de  grandes 
guerres  cnfcmblc  ;  &  les  vainqueurs  s  établirent  dans  les 
plaines,  parce  qu'ils  ctoient  tort  riches  en  troupeaux: 
les  autres  fe  retirèrent  vers  les  montagnes ,  où  fe  mêlant 
avec  les  anciens  Africains ,  nommés  GUobis  ou  Getules , 
ils  bâtirent  des  villages  &  des  bourgs.  Les  Muçamudins 
occupent  la  partie  occidentale  du  royaume  de  Maroc , 
Se  habitent  aux  environs  du  mont  Atlas  ,  dans  l'étendue 
de  quatre  provinces,  Hea ,  Sus,  Gezula  Se  Maroc  :  leur 
capitanic  eft  Agmct.  Les  Genetes  ont  encore  leurs  an- 
ciennes  habitations  dans  les  campagnes  de  Trémccen , 
qui  eft  la  province  la  plus  occidentale  du  royaume  de 
Fez,  &  s'appellent  autrement  cbtvttas.  Quelques-uns 
demeurent  vers  les  montagnes  du  grand  Atlas ,  Se  ont 
souvent  la  guerre  avec  le  roi  de  Fez.  D'autres  font  dans 
les  provinces  de  Tunis  &  de  Conftantine ,  où  ils  vi- 
vent la  plupart  dans  la  campagne  ,  comme  les  Arabes  ; 
mais  les  plus  puiuans  (ont  ceux  du  royaume  d'Alger. 
Avec  cette  tribu  de  Zenetes  »  (ont  mêles  les  Haoar.es  , 
qui  font  leurs  vaflàux.  Les  Zinhagiens  s'étendent  de- 

Îuis  les  montagnes  de  Barca  jufqu'à  celles  de  Nefufa  & 
iueneceris;  Se  quelques-uns  errent  avec  les  Zenetes. 
Les  Gomeres  demeurent  dans  les  montagnes  du  petit 
Atlas ,  vers  la  côte  de  la  nur  Méditerranée,  Se  occupent 
depuis  la  frontière  de  Ceuta  proche  du  détroit  de  Gi- 
braltar ,  jufqu'au  Tclccin  ,  province  du  royaume  d'Al- 
ger. De  ces  cinq  tribus,  les  Muçamudins ,  les  Zenetes 
Se  les  Zinhagiens ,  ont  règne  en  divers  tems dans  la  Bar- 
-  î,  fur  le  déclin  de  l'empire  des  califes  Arabe*  ;  car 
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auparavant  ils  étoient  gouvernés  par  des  chèques  ou 
Princes.  Mais  pendant  le  règne  de  la  maifon  dldriî ,  qui 
fonda  la  ville  de  Fez,  la  lignée  des  Méquinéciens  d'en- 
tre les  Zenetes ,  ufurpa  l'empire  du  tems  que  les  Abde- 
rames  commencèrent  à  repntrenEfpagnc  vers  l'an  74p. 
Enfuitc  une  autre  lienéc  de  Zenetes  ,  qu'on  nommoic 
hligârexi ,  conquit  pludcurs  provinces  ;  &  après  avoir 
vaincu  les  Méquinéciens,  établit  divers  états  en  Barba- 
rie ;  mais  e  lie  fut  chaflëe  parles  Lum  prunes,  de  la  tribu 
des  Zinhaciens,  que  les  hilbriens  nomment  Ahm*rtvides\ 
parce  qu'ils  a  voient  avec  eux  quantité  de  Moravites  Ma- 
hometans.  Les  Mmhcdens  ou  Almib.tdes ,  de  la  tribu  des 
Muçamudins,  furent  enfuitc  maîtres  de  l'Afrique ,  qui 
fut  enfuitc  foûmifc  aux  Ben  intérims  d'entre  les  Zenetes  ; 
&  Ceux-ci  furent  chartes  par  les  Benioitares,  à  qui  1<S 
Cherifs,  qui  regnent  aujourd'hui,  ont  Otâ  l'empire. De 
ces  cinq  tribus  ctoient  auiïi  defeendus  les  rois  qui  ont 
régné  i  Tunis,  a  Trémccen  ou  à  Alger,  jufqu'au  tems 
que  les  Turcs  fe  font  rendus  maîtres  Ue  ces  états.  *  Mar- 
m°l  »  de  f  Afrique ,  Isv .  1. 

BEREBISTASc'  Bercbiftas  )vailUnt  capitaine  Gete , 
acquit  tant  d'autorité  par  fa  valeur ,  que  les  Gctcs  lui 
déférèrent  le  commandement  fbuvcratn.  Il  fit  de  belles 
I  loix,  pour  obliger  ftsfujets  èlafobrieté  &  aux  conti- 
nuels exercices  du  corps  ;  Se  par  ce  moyen ,  en  peu 
d'années,  il  étendit  très- loin  les  bornes  de  ion  empira 
.  Il  paffa  l'Iftere ,  ou  le  Danube ,  &  entra  dans  la  Thracet 
dans  la  Macédoine ,  &  dans  l'Illyric.  Il  conquit  tous  ces 
pays,  &  tous  ces  peuples  lui  obéiflbient  avec  tant  de 
fbumitfion ,  qu'ils  te  réfolurent  aifèraent  d'arracher  par 
fon  ordre  toutes  les  vignes ,  &  de  ne  plus  boire  de  vin. 
Il  fut  accablé  dans  une  fédition ,  lorfque  les  Romains 
étoient  fur  le  point  d'envoyer  une  armée  contre  lui.  Ce 
prince  regnoit  du  tems  d'Augufte ,  vers  le  commence* 
ment  du  I.  (iccle.  *  Strabon ,  U  7. 

BERECYNTHE,  montagne  de  Phrygie,  où  Cy- 
belc  mere  des  dieux  étoit  honorée ,  dont  elle  fut  nom- 
mée Béret jnt'menue.  *  Pline ,  /.  16. 

BERE  £,  ville  de  Palcflinc,  près  de  Jcrufalem.  *  L 
bidftbgi/tt  9.  4. 
BF.REGLAS,  ville  de  Hongrie,  cbertbe^ PEREC 

BERENGER I.  de  ce  nom,  fils  d'EBERAD  duc  de 
Frioul,&  de  Gifle ,  fille  de  l'empereur  Loui  s  dit  le  Debtn- 
nure  ,qui  vivoit  dans  le  IX.  ficelé,  étoit  un  prince  am- 
bitieux cruel  Se  emportc.Vers  l'an  803.  il  fe  ht  déclarer 
roi  d'Italie ,  contre  Gui  duc  de  Spofete,  qui  le  défit  eu 
deux  batailles  rangées.  Bcrcnger  implora  le  fecours  de 
l'empereur  Arnoul ,  qui  parti  en  Italie ,  où  il  fournir. 

{•lutteurs  villes ,  en  894.  &  896.  Depuis  en  898.  les  Ita- 
iens  fe  foûleverent  contre  Berenger,  que  fon  orgueil 
Se  fa  cruauté  rendoient  infupportable.  Ih  appellcreu» 
Loiiis  Bozon ,  roi  d'Arles  Se  de  Bourgogne ,  qui  s  ctan| 
engagé  témérairement  dans  le  pays  ennemi ,  fe  vit  fur- 
pris  par  Berenger ,  auquel  il  demanda  par  grâce  de  lut 
permettre  de  retourner  en  Ton  pays.  L'année  fuivante, 
Bozon  repaflâ  les  Alpes ,  à  la  tête  d  une  puilTante  armée, 
à  laquelle  tout  céda  ;  il  s'avança  |u(qucs  à  Rome ,  où  il 
fe  fit  couronner  empereur ,  &  régna  quatre  ou  cinq  ans 
avec  allez  de  bonheur.  Mais  Bcrcnger  le  furprit  â  Vé- 
rone, &  lui  fit  crever  les  yeux  l'an  904.  Enfuitc  Be- 
renger fe  fit  couronner  empereur  par  le  pape  Jean  IX, 
la  même  année,  Se  par  le  pape  Jean  X.  en  915.  L'année 
d'après,  il  joignit  fes  troupes  à  celles  de  ce  pape  ,  Si  des 
autres  princes,  &  défit  les  Saralins,  qui  faifoient  de 
grands  défbrdres  en  Italie.  Mais  aveuglé  par  fon  Don- 
neur ,  il  irrita  contre  lui  les  grands  d'Italie ,  qui  appel- 
lerait Rodolphe  II.  roi  de  la  Bourgogne  Transjurane. 
Berenger ,  quoique  furpris  ,nc  négligea  pas  le  foin  de  fa 
défcnlc ,  6c  fit  venir  à  fon  fecours  les  Hongrois ,  qui 
ravageoient  alors  l'Allemagne ,  Se  qui  l'avoieiu  remplie 
de  carnages  Se  d'incendies.  Ils  ne  commirent  pas  moins 
d'excès  en  Italie .  Se  Berenger  qui  les  y  avoit  attires,  y 
devint  plus  odieux  que  ces  barbares  mêmes.  Tout  le 
monde  s'y  ligua  contre  lui,  il  pirdit  une  bataille  le  18. 
Juin  de  1  an  911.  près  de  Plaifance  où  Rodolphe  s'etoit 
déjà  avancé;  &  il  ne  lui  refta  plut  que  Vérone  où  il 
I  s'enferma ,  &  où  il  fut  allaûiné  en  l'an  9*4.  par  la  trabi- 
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fon  de  Flambert.'Il  ne  laiBa  qu'une  fille  Unique ,  Gifle 
ou  Gifltttt  ,  mere  de  Btrenger  IL  dit  le  ftune.  *  Luit- 
prand. 

BERENGER  H.  dit  te  feune ,fils  d'AL«s»T ,  marquis 
dlvrée ,  Se  de  Gifk,  fille  de  Bttenpr  I.  (ë  foûleva  vers 
Tan  ojo.  contre  Hugues  roruTtahc  &  d'Arles  ;  mais  il 
fut  obligé  de  fcfauver  en  Allemagne ,  vers  l'empereur 
Othon ,  auquel  il  alla  demander  du  fecours.  Depuis , 
étant  revenu  dans  le  teins  que  les  Italiens  avoient  aban- 
donné Hugues  en  94J.  il  ic  rendit  maître  d'une  partie 
de  l'Italie ,  &  prit  le  titre  de  roi  en  050.  après  la  mort 
de  Lothaire,  fils  du  même  Hugues.  Le  deuein  de  fè 
maintenir,  lui  avoit  fait  envoyer  l'htftorien  Loitprand  ï 
Conifcwtrn  VIU.  empereur  des  Grecs ,  mats  ce  fut  inuti- 
lement. H  exerça  une  tyrannie  fi  violente  fur  fès  Tujets  . 

Îi'ih  furent  contraints  d'appeller  Othon  à  leur  fecours. 
délais .  veuve  de  Lothaire,  que  Berenger  vouloir  obli- 
ger d'époufèr  fon  fils  Adelbcrg,  fut  encore  un  motif  du  ' 
voyage  de  l'empereur  Othon  en  Italie.  Il  y  prit  l'an 
064.  Berenger ,  qu'il  envoya  en  Allemagne  ;  Se  ce  prin- 
ce y  mourut  deux  ans  après  à  Bambere,  ville  de  Fran- 
conie.  *  Luitprand ,  /.  5.  Se  6.  Lcon  a  Ojhe ,  /.  1.  Flo- 
doard ,  en  U  tbrsn.  &{. 

BERENGER  ou  BERENGOEER  -  RAIMOND ,  ! 
comte  de  Provence  Se  de  Melgueil ,  étoit  fécond  fils  de 
Raimond-Berenger  Ldu  nom,  8c  deDMcrde  Pro- ( 
▼enec ,  Se  frère  de  Rxmjni-Berenger  II.  qu'on  nommoit , 
alors  le  prince  d'Aragon.  Berenger  -  Raimond  ,  dent 
mut  pArhns ,  époufa  Bettrix,  héritière  du  comté  de 
Melgueil ,  près  de  Montpellier.  Il  fit  la  guerre  aux  fêi- 
gneursde  Baux,  qui  le  vouloient  déthrôner ,  Se  fut  tué 
dans  une  bataille ,  félon  quelques  auteurs ,  ou  par  des 
corfàires  au  port  de  Melgueil ,  comme  écrivent  d'au- 
tres Fan  114}.  Son  règne  fut  de  14.  ans ,  8c  laiûa  pour 
fils  unique  Rd'nund-BerengerliL*  Noftradamus  Se  Bou- 
che ,  bift  de  Pnvtnte.  Zurita ,  /.  t.  Garibai.  Saxi ,  Vig- 
nicr ,  Sec. 

BERENGER  (  Raimond  )  prince  d'Aragon,  provi- 
fcurdeS  Jcande  Jerofalem,  inftitua  en  it88.  les  reli- 
gimfes  du  même  ordre,  qu'on  appelle  vulgairement 
liait)! fes,  dont  il  y  a  pluficurs  couvents  en  Erpagoe,  & 
quelques-uns  en  France.  Veje*.  SIXENNE. 

BERENG  HK  (Raimond  )  trentième  grand-maître  de 
l'ordre  de  S.  Jean  de  Tcrufalem,  qui  rdidoit  alors  à  Rho- 
desducceda  en  1565.  a  Roger  de  Pins.  Il  étoit  de  laLanguc 
de  Provence ,  &  de  l'ancienne  mailbn  des  Bcrcngcrs  du 
Dauphiné,iiTus  des  Berengers  princes  en  Italie.il  ht  ligue 
•vec  le  roi  deCypre  en  i}6^.&  apre^  avoir  joint  fes  trou- 
pesaux  fiennes,  il  alla  prendre  la  ville  d'Alexandrie  d'E- 
gypte, qu'il  pilla  Se  brûla  II  n'y  perdit  que  cent  cheva- 
liers ,  Se  en  remporta  un  riche  butin ,  Se  lâccag.a  aufli 
la  ville  de  Tripoli  en  Syrie.  L'an  1J71-  le  pape  Urbain 
V.  envoya  le  grand-maître  Berenger  dans  rifle  de  Cy- 
pre ,  avec  titre  de  nonce  de  là  fàintcté,  pour  pacifier  les 
troubles  de  ce  royaume,  après  la  mort  de  Pierre  roi  de 
Cypre,  qui  avoit  été  aflâffiné  par  fes  frères.  U  fc  com- 
mettoit  beaucoup  d'abus ,  en  1  adminiftration  des  biens 
de  la  religion  ,dans  les  provinces  de  deçà  la  mer  :  c'eil 
pourquoi  le  grand-maître  indiqua  un  chapitre  à  Avi- 
gnon ,  où  il  avoit  dclTcin  d'être  prefent  ;  mais  le  pape  lui 
manda  de  demeurer  à  Rhodes,  pour  le  bien  public  des 
Chrétiens.  Quclque-tcms  après  Berenger  voulut  abdi- 
quer ,  ce  que  le  pape  empecha ,  connoiflant  combien 
il  étoit  ncceflàir:  à  l'ordre ,  Se  à  toute  la  Chrétienté.  Il 
tint  deux  chapitres  généraux .  Oc  ordonna ,  entr 'autres 
rcglemens,  que  pour  lelcétion  du  grand-maitrc,on  nom- 
merait deux  chevaliers  de  chaque  langue ,  au  lieu  qu'- 
auparavant on  les  nommoit  indifféremment  de  toutes  les 
langues;  Se  que  chaque  religieux  n  au roic  qu'une  com- 
manderic  des  grandes,  ou  deux  des  petites.  Il  mourut  en 
»}7}.  Se  eut  pour  fucceûcur  Robfrt  de  Juliac.  Le  cardi- 
nal Berenger  ou  terengsn  ,  mourut  le  dernier  de  cette 
maifon  en  Italie  dans  le  XVI.  (iecle.  Les  maifons  deSaf- 
fcnage,de  Morgues ,  du  Guaft  du  Pipat,  (ont  iffiiè's de 
la.  même  maifon  que  ce  grand-maître.  N.  Berenger  , 
marquis  du  Guaft,  maréchal  des  camps  Se  armées  du 
roi,  fut  tué  a  fa  défenlè  de  fa int  Venant  en  1710.  & 
N.  comte  de  Berenger  fon  fils,  colonel  du  régiment 


de Bugey,  époufa  en  1708.  N.deSurbeck  ,  fille  d'un 
lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi,  Se  colonel  d'un 
régiment  Suiflè.  *  B0G0,  bifttére  de  t  ordre  de  fsint  fe*n 
de  féru  faim.  Nabcrat,  Privilège  de  f  ardre- 

BERENGER  ,  archidiacre  d'Angers ,  tréfbricr  Se' 
écolltre  de  faint  Martin  de  Tours ,  dont  il  étoit  natif,  fie 

Îiui  vivoit  dans  le  XI.  fiede ,  fit  fes  études  à  Chartres 
ous  Fulbert ,  Se  continua  de  demeurer  dans  cette  ville 
jufqu'à  la  mort  de  cet  évêque.  On  dit  que  dès  ce  tems- 
lâ ,  il  fit  paroîcre  ,  qu'il  avoit  des  fentimens  particuliers  , 
&  que  Fulbert  de  Chartres  en  mourant ,  le  non  comme 
un  homme  dangereux.  Après  1a  mort  de  cet  évêque ,  il 
quitta  Chartres ,  pour  retourner  à  Tours ,  Se  fut  choifi 
pour  enfeigoer  dans  les  écoles  publiques  de  faint  Martin. 
Il  devint  camerier,  putstréforierde  cette  églife  ;  mais 
il  quitta  la  ville  de  Tours  pour  aller  à  Angers,  Se  fut 
bien  reçu  par  Eufebc  Brunon ,  évêque  de  cette  ville. 
Berenger  commença  à  y  dogmatifèr  lur  l'Euchariftie , 
&  fut  le  premier  qui  ofâ  dire  que  le  fàcrement  de  l"Eu- 
chariftie  n'étoit  que  la  figure  du  corps  de  notre -Seigneur. 
Opinion  dans  laquelle  il  engagea  Brunon ,  évêque  d'An- 
gers, Se  plufieurs  autres ,  qui  publièrent  cette  doctrine 
en  France  ,  en  Italie  Se  en  Allemagne.  Le  pape  Léon  IX 
le  condamna  dans  un  concile  de  Rome  en  1050.  Beren- 
ger fc  retira  en  Normandie,  voulant  attirer  Guillaume 
duc  de  Normandie  dans  Os  fentimens.  Il  fut  condamné 
dans  uneaflemblécd'évtques,  tenue  à  Brionne,  8c  dans 
le  concile  de  Vcrccil ,  tenu  au  mois  de  Septembre  de 
l'an  10)0.  Berenger  châtié  de  Normandie ,  fc  retira  k 
Chartres ,  où  il  n'ofà  fe  déclarer.  Theoduin  ,  évêque 
de  Liège ,  écrivit  contre  lui  ;  Se  Henri  roi  de  France ,  tic 
tenir  un  concile  à  Paris  au  mois  de  Novembre  l'an  1050. 
qui  condamna  la  doctrine  de  Berenger ,  fa  peribnne  Se 
fès  feâatcun.  Adelman ,  clerc  de  1  églife  de  Liège ,  6c 
Afcelin,  moine  de  faint  Evrou ,  écrivirent  des  lettres 
contre  lui.  Berenger  écrivit  une  lettre  à  Richard ,  qui 
étoit  à  la  cour  de  France ,  afin  que  Richard  intercédât 
en  fa  faveur.  Léon  IX.  étant  mort  en  1054-  HUdcbrand, 
legat  jen  France  de  Viâor  II.  tint  un  concile  à-Tours, 
ou  il  fit  venir  Berenger ,  qui  prit  le  parti  d'abandonner 
fes  fentimens,  Se  de  s'obliger  avec  ferment  de  tenir  la 
doctrine  de  l'éelifc,  touchant  la  realité  du  corps  &  du 
rang  de  Jcfus-Cnrift  dans  l'Euchariftie  ;  mais  ou  il  n'a- 
gifioit  qu'avec  diflimulation ,  ou  il  changea  bientôt  de 
fentiment  :  car  après  ce  concile  il  continua  ^ dogmatifèr, 
comme  il  avoit  fait  auparavant ,  Se  à  faire  des  écrits 
pour  foûtenir  fa  mauvaife  doârinc.  Nicolas  II.  qui 
fucceda  l'an  1058.  à  Etienne  X. fucceffeur de  Viâor, 
cita  Berenger  au  concile  de  Rome  de  l'an  tojo.  compo- 
fï  de  cent  treize  évêquesde  diverfes  Nations.  Berenger 
y  ligna  une  formule  de  foi ,  dreffee  par  le  cardinal  Hum- 
bert,  dans  laquelle  il  reconnoît  que  le  pain  8c  le  vin,après 
la  confecration ,  ne  font  pas  feulement  le  facrement , 
maisauffi  le  vrai  corps  Se  le  vrai  (âng  de  Notre-Seieneur 
Jcfus-Chrift,  Se  qu'il  clt  touché  par  lies  mains  des  prêtres, 
rompu  Se  moulu  par  les  dents  des  fidèles  ;  il  brûla  fes 
écrits,  Se  le  livre  de  Jean Scot.  Cette  profeffion  de  foi 
fembloit  être  fincerc  ;  mais  Berenger  ne  fut  pas  plutôt 
revenu  en  France,  qu'ayant  trouvé  le  roi  Henri  mort , 
Se  fon  fils  Philippe  en  bas  âge ,  il  recommença  à  foûte- 
nir de  nouveau  fon  erreur.  Le  pape  Alexandre  IL  lui 
écrivit ,  pour  l'exhorter  i  obéir  ;  mais  il  repondit ,  qu'il 
n'en  fcroit  rien.  Morille ,  archevêque  de  Rouen  ,  af&m- 
bla  en  106}.  un  concile  de  fa  province  dans  la  ville  de 
Rouen ,  dans  laquelle  il  fit  drciTer  une  profeffion  de  foi , 
contraire  1  la  doctrine  de  Berenger.  Il  fut  déféré  en 
1075.  i  un  concile  de  Poitiers ,  où  U  penfa  être  rué.  Bru- 
non fc  déclara  alors  contre  fa  doctrine  ;  Se  enfin  ,  Gré- 
goire VIL  cita  Berenger  i  Rome.  Il  y  comparut  dans  un 
concile  tenu  en  1078.  Se  y  ligna  une  nouvelle  profeffion 
de  foi,  dans  laquelle  il  reconnoifloit  que  le  pain  Se  le  vin, 
qui  font  fur  1  autel ,  étoient  changés ,  en  vérité  Se  en 
ftibftance ,  en  la  propre  chair  Se  au  fang  de  Jcfus-Chrift, 
Se  promit  de  n'enfeigner  plus  rien  contre  cette  foi  ;  ncan- 
moins  Berenger  fut  encore  aceufé  au  concile  de  Bour- 
deaux  de  l'an  1080.  Se  oblige  d'y  rendre  compte  de  fa 
loi.  Ceft  la  dernière  feene  ou  il  a  paru.  Il  palh  le  refte 
de  fes  jours  dans  l'oie  de  faut  Côvm  ,  proche  la  ville  de 
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Tours ,  &  y  mourut  le  6.  Janvier  1088.  converti ,  félon 
les  uns,  &  fuivant  les  autres,  dans  Tes  fentimens  erronés. 
Il  a  eu  depuis  fa  mort  quelques  fcetateurs ,  mais  en  pe- 
tit nombres  on  l'a  encore  accule  d'avoir  cru  que  le  bap- 
tême des  en  fans  étoit  nul;  d'avoir  parlé  contre  lafain- 
ictc  du  mariage;  d'avoir  méprife  les  Pères  ;  d'avoir  nié 
que  Jefus-Chrift  fut  entré  à  travers  la  porte  de  la  (aile, 
où  étoient  fèsdilciplcs ,  fans  qu'elle  le  lût  ouverte.  Cet- 
te dernière  erreur  eft  une  fuite  de  fon  fentiment  fur 
l'Eucharillic  :  pour  les  deux  autres ,  il  n'en  eft  point  ac- 
cule par  ceux  qui  ont  écrit  contre  lui.  On  a  de  lui  une 
lettre  à  Alcclin ,  une  à  l'abbé  Richard  ;  trois  profelfions 
de  foi  ;  une  partie  de  foi»  traité  contre  la  féconde  profef- 
iion  de  foi.  Le  P.  Mabillon  a  vû  un  traité  manuferit  con- 
tre la  croilume  ;  fts  autres  ouvrages  font  perdus.  Quel- 
ques auteurs  lui  ont  donné  de  grandes  loiiangcs.  On  tait 
tous  les  ans  un  fervice  pour  lui  dans  faint  Martin  de 
Teu «.Toutes  ks  années  au  jour  de  Pâques  on  va  jetter  de 
l'eau-benite  fur  là  tombe ,  8e  chanter  le  De  frtfundu  ; 
lequel  étant  fini,  l'officiant  dit  à  haute  voix ,  Pries,  D'eu 
fouri'jmc  de  Bcrençer.  Hildebcrt,  natif  de  Lavardin  , 
archevêque  de  Tours  ,  avoit  été  ami  de  Bcrengcr ,  au- 
quel il  confiera  un  éloge.qui  peut  faire  croire  que  là  pé- 
nitence étoit  véritable»  Cependant  Lanfranc  &  l'Anony- 
me de  Chifflet ,  en  parlent  toujours  comme  d'un  héréti- 
que, Se  l'on  fçait  qu'il  avoit  compolc  un  traite  contre 
fa  dernière  confeffion  de  foi.  *  TncoJuin  de  ùegt ,  Se 
Adelman  Brcjfenf.  in  bblorij.  PP.  Hildebcrt  de  Tm  ; 
dfud  Mattb.  Maint.  Sander.  Hertf.  237.  Prateolc,  an  mot 
Bereneer.  Gratian.  de  ttnfecr.  D.  z.  < .  Ego  Bcreng.  Gcnc- 
brara,  en  la  (bran.  Baronius,  A.  C.  1004.  10x8.1035. 
1059.  1079.  &  1088.  Albcric.  rn  tbnn.  Bcrtoul.  Hu- 
gues, Sec.  Le  P.  Mabillon  ,  siècle  Bened  dtn,  e>  dans 
)ts  AnaleSes.  M.  Du  Pin ,  biblutb.  det  tuteurs  ecclefiajl. 
du  Xl.fietle. 

BERENGER  (  Jacques  )  de  Carpi,  publia  en  1518. 
un  traité  de  la  fracture  du  crâne;  Se  un  commentaire 
fur  i'anatomiedcMundinus,  à  Bologne  en  ijzt.  m  40. 
*  Konie  ,  biblttb. 

BERENGER  (  Pierre  )  natif  de  Poitiers,  fut  difei- 
ple  du  célèbre  Abailard ,  dont  on  condamna  les  erreurs 
dans  un  concile  en  1140.  Berenger  écrivit  une  Apologie 
tres-mordanie,  en  faveur  de  Ion  maître,  contre  famc 
Bernard ,  premier  auteur  de  fa  condamnation.  Cétoit 
un  efprit  aigre  8c  tout  de  feu.  Il  promettoit  une  féconde 
partie  de  fon  apologie  ;  mais  il  hit  oblige  de  coder.  On 
acneore  de  lui  deux  lettres .  dont  l'une  contre  les  Char- 
treux ,  eft  adrellée  à  l'evêque  de  Mcndc.  Elles  font 
imprimées  auiC-bien  que  l'apologie ,  dans  le  recueil  des 
oeuvres  d'Abailard.  *  Pctrarc.  1»  Apol.  Baylc,  dictionnaire 
crique. 

BEREKGOSUS,  abbé  de  faint  Maximin-lès-Tréves, 
qui  vivoit  vers  l'an  ma.  a  écrit  trois  livres  de  l'inven- 
tion de  ta  fàinte  Croix,  des  iennons ,  8c  quelques  autres 
ouvrages ,  que  nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  Pè- 
res ,  fous  ce  titre ,  Vbn  if  I.  de  laude  &  mventone  fanâa 
Cntas;  Ltbri  de  myftem  Ugni  Dtnumci,  &  dt  hc»  vifibilt 
&  tnvifibilt ,  ferqaem  anttqut  Patres  meruerunt  illujtrari; 
t  mutités  quinze  de  martjrtbus ,  confefonbut ,  dt  du  Aliè- 
ne teeltfit  >  &  veneranint  uliqtuarum.  On  lui  attribue 
d'autres  ouvrages ,  que  nous  n  avons  plus.  *  Bcllannin. 
de  firift.  eccltjiafi.  Poflévin.  in  Afpar.  Mira; us ,  m  *mS. 

BERENGUIER  (  Laurent  )  cbtrcbtx.  BERER- 
L1NCK. 

BERENICE  ou  PHERENICE ,  fille ,  feeur ,  8c 
mère  de  gens  qui  avoient  vaincu  dans  les  jeux  olym- 
piques. Elle  cil  aufli  nommée  CAUJPAT1RA , 
ce  mot. 

BERENICE ,  femme  de  Ptolomée  tagus  ou  fils  ae 
Lattis,  roi  d'Egypte,  futmerede  Ptolomée  ,  dit  Pbt- 
Uieifbt ,  lequel  étant  le  plus  jeune  de  fes  enfans , 
fut  élevé  fur  le  thrône  ,  au  défavantage  de  fes  frères. 
Bérénice  vivoit  encore  fous  la  CXXIV.  olympiidc,  8c 
l'an  284.  avant  Jefus-Chrift ,  lorfquc  le  même  Ptolomée 
tagus  mouruc  en  la  40.  année  de  fon  règne.  *  Paufa- 
nias,/.  1.  fjrc. 

BERENICE,  fiUc  de  Ptolomée  PbdaJdpbt,  ouplû- 
Tme  II. 
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t6t ,  félon  Juftin  /.  16.  t.  3.  fille  de  Magot,  roi  de  Cîrene 
Se  d'Arcmté,  époufa  Ptolomée  Evergetes ,  fille  de  Ptolo- 
mée de  PbHadelpbe ,  rot  d'Egypte ,  frère  utérin  de  Ma- 
gas ,  dont  U  merc  nommée  Bérénice ,  veuve  d'un  Macé- 
donien de  petite  condition ,  de  qui  elle  avoit  eu  Magas  » 
fc  remaria  à  Ptolomée  Lagut ,  qui  la  rendit  mere  de 
Ptolomée  Pbiladelpbe.  Le  mariage  de  Bérénice  61  de  Pto- 
lomée Evergetes  fe  fit  la  deuxième  année  de  la  CXXXHI. 
olympiade. 

BERENICE .  fille  de  Ptolomée  PbiUdchbe ,  fût  ma- 
riée par  fon  pere  a  Antmbus  II.  furnomme  le  Dieu ,  roi 
de  Syrie,  la  quatrième  année  de  la  CXXX.  olympiade, 
8c  257.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Ce  dernier  avoit  alors  une 
autre  femme,  nommée  Laodtee ,  8c  il  en  avoit  eu  Seleu- 
cus,  dit  callintcus  ,  8c  Antiochus  ,  qu'on  furnomma 
Vf  ferver.  Sept  ou  huit  ans  après ,  l'an  246.  avant  Jefus- 
Chrift,  Antiochus  rappella  Laodicc,  laquelle  craignant 
l 'efprit  volage  de  ce  prince,  l'cmpoifonna  ,  &  fit  aflie- 
ger  Bérénice ,  qui  s'étoit  retirée  avec  fon  fils  dans  l'afyle 
de  Daphné ,  au  fàuxbourgd'Antioche.  Ptolomée  Ever- 
getes ,  fon  frère,  le  mit  en  campagne  pour  la  fecourir  ; 
mais  avant  fon  arrivée,  le  fils  de  Bérénice  tomba  entre 
les  mains  de  Ccnée ,  émiflairc  de  Laodicc ,  8c  Fat  maiTa- 
cré.  Sa  merc  monta  fur  un  chariot,  pourfuivit  l'aflaflin  > 
le  tua  d'un  coup  de  pierre ,  8f  fc  renferma  dans  Antio- 
che,  où  elle  fut  prife  Se  étranglée.  *  Appian.  m  Syrisc. 
Juftin.  Polyb,  /.  2.  Polyxn.  straugenut.  l.  8.  Yaler. 
Maxim.  /.  9.  c.  10. 

BERENICE,  foeur ,  ou  fclon  d'autres ,  fille  de  Pto- 
lomée ,  dit  le  Flnreur  ou  Antetts ,  roi  d'Egypte ,  étoit 
aimée  des  Egyptiens ,  lefquels  étant  mal  (atisfaits  de  leur 

Îirince ,  le  entuerent  l'an  58.  avant  Jefus-Chrift,  8t  fc 
bûmirent  à  fa  fille  Bérénice.  Elle  fe  maria  à  Seleucus 
Cjbwftâes ,  de  la  race  des  Sclcucides  ;  8c  depuis  elle  le  fit 
étrangler ,  pour  epoufer  Archclaiis,  qui  fut  tué  dans  un 
combat.  Ptolomée  ayant  été  rétabli  par  les  Romains  , 
fit  mourir  fa  fille  Bérénice,  la  deuxième  année  dcl» 
CLXXXI.  olympiade,  Se  55.  ans  avant  Jefus-Chrift. 
*  Strabon ,  Itv.  12  &  17.  Plutarquc,  dans  U  vie  £  Art- 
tetne. 

BERENICE  de  Chio ,  l'une  des  femmes  de  Mithri- 
datc ,  le  Grtni ,  eut  ordre  de  ce  prince ,  qui  venoit  d'ê- 
tre défait  par  Lucullus ,  de  prendre  du  poifon  de  la  main 
de  Bacchide.  Bcrenice  donna  à  fa  merc  une  partie  du 
poifon  que  ce:  Eunuque  lui  offroit ,  8c  en  ayant  prix 
trop  peu  pour  mourir  promptement,  Bacchide  l'ache- 
va, en  l'éiranglant  la  deuxième  année  de  la  CLXXXVIL 
olympiade,  8c  71.  ans  avant  Jcfus - Chrift.  *  Plutar- 
quc. 

BERENICE,  fille  de  Ctflib*rt ,  8c  de  SaUm/,  faut 
d'Hcrodc  le  Grand ,  époufa  Anjlôbxle ,  fille  de  ce  prince  , 
&  de  Mirumne.  Elle  vécut  allez  mat  avec  lui ,  Se  ne 
contribua  pas  peu  à  fa  mort ,  par  fes  rapports  Se  par  fes 
plaintes.  Elle  fc  remaria  depuis  à  un  oncle  d'Antipater, 
autre  fils  d'Hcrodc ,  8c  après  fa  mort ,  clic  alb  à  Rome  , 
où  elle  fut  trcs-confidcréc  d'Antonia ,  femme  de  Drufus. 
Elle  étoit  morte  lors  qu'Agrippa  fon  fik  fit  un  voyage  i 
Rome  l'an  36.  de  Jefus-Chnft.  *  Jofephus,  de  BeU.  fudaït. 
1. 1.  r.  17.  &  18. 

BERENICE ,  ville  que  Pyrrhus  bâtit  dans  la  Cher- 
foncfc  d'Epirc ,  dans  le  pays  des  anciens  Thefproticns, 
vis-à-vis  de  l'ifle  deCorcyrc,  aujourd'hui  Corfou.  * 
Lubin ,  tables  gti)iraj>h,atits> 

BERENICE ,  fille  d'Agrippa  l'Ancien ,  8c  four  d'A- 
grippa  le  feune ,  roi  des  Juifs ,  époufa  fon  oncle  Hc ro- 
de,  Se  vivoit  vers  l'an  50.  de  Jefus-Chrift.  Jofèphe  en 
a  fait  mention.»  Quant  à  Bérénice ,  dit-ik  la  plus  âgée  «• 
des  trois  feeurs  d'Agrippa, clic  demeura  quelque  tems  « 
veuve  après  la  mort  d'Herode,  qui  étoit  tout  enfem-  •> 
ble  fon  mari  8c  fon  oncle  ;  mais  lur  le  bruit  qui  fè  ré-  - 
pandoit  qu'elle  avoit  des  habitudes  criminelles  avec  •« 
fon  frerc  ,  elle  fit  propofer  à  Polemon  roide  Cilicie,  <« 
de  l'époufer ,  8c  d'embraffer  pour  cela  la  religion  des  - 
Juifs ,  dans  la  créance  qu'elle  eut  que  ce  icroit  le  - 
moyen  de  faire  connoitre  que  ce  difeours  étoit  faux.  - 
Ce  prince  y  confentit ,  à  caufe  qu'elle  étoit  extrême-  - 
m  ait  riche  ;  mais  ils  ne  furent  pas  long-tcms  enfenv- n 
ble  :  car  elle  le  quitta  par  impudicité ,  i  ce^que  l'on  « 
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«  dit.  L'empereur  Claudius  l'avoit  autrefois  deftinéc 
»  pour  erre  femme  de  Marc  ,  fils  d' Alexandre  Lylima- 
»  chus  Alabarche ,  qu'il  aimoit  beaucoup  ;  mais  ce  Marc 

-  étant  mort  avant  que  les  nôces  fe  puffent  faire ,  Agrip- 
»  pa  Y  Anaen ,  perede  Bérénice»  la  donna  en  mariage 

-  i  Herode  (on  frère ,  pour  qui  il  obtint  de  Claudius  le 
royaume  de  Chalcidc.  Cet  Hcrodc  mourut  en  l'an 

48.  laifiant  de  Bérénice  deux  fils,  nommés  Btttmcun 
8c  Hjrcân  Bérénice  étoit  avec  fon  frère  Agrippa  l'an  55. 
lorrque  faint  Paul  plaida  fa  caufe  en  leur  preflnce  8c  en 
celle  du  proconful  Portius  Feftus.  *  Aàes  des  Apitres , 
*f .  &  16.  Jofcphe ,  /.  19.  Aattq.  fudtu.  t.  4.  &  l.  20. 
<•  i-  &  f. 

BERENICE,  dame  vertueufe  de  la  Lybic  Pcnrapo- 
litaine,  femme  d'un  Juif  nommé  AUxtnJre.  Catulc, 
gouverneur  de  la  Lybic  Pcntapolitaine ,  les  fit  mourir 
tous  deux  fur  de  faufles  fuppofitions  que  Jonathas ,  chef 
des  Sicaires ,  employa  contr'eux  par  ordre  de  ce  gou- 
verneur. Ce  fédérât  les  aceufa,  fit  tout  innocens  qu'ils 
éioient ,  ils  furent  condamnés  à  la  mort  l'an  4.  de  la 

Eaffion  de  Jefus-Chrift.  Ce  fut  le  moyen  lâche  8c  per- 
de qu'employa  Catulc  pour  aflbuvir  la  paiTioo  pour  les 
richeilcs  conliierables  de  ces  deux  malheureux.  *  Jo- 
fcphe ,  pierre  dei  fmfs ,  Uv.  m.  r.  $8. 

BERENICIE,dite  aujourd'hui  RemUht  ou  Vermuh , 
Berenitd,  ville  d'Afrique,  dans  le  pays  de  Cyrene ,  3c 
capitale  de  la  province  dite  Pentapèle ,  que  hs  moder- 
nes nomment  Mejlrju.  On  dit  que  ce  fut  un  ouvrage 
de  Ptoloméc  Evergetti ,  qui  lui  donna  le  nom  de  la  reine 
Bérénice  fa  femme  &  fa  feeur.  Bcrenicie  a  été  autrefois 
k  fiege  d'un  éveque. 

BERENICLE,  ville  d'Egypte  fur  la  mer  Rouge. 
Onclius  en  compte  neuf  de  ce  nom.  *  Strabon ,  /.  a.  8c 
17.  Plin.  /.  y  &  6.  Etienne  de  Bjtusntt.  Ptoloméc.  Pom- 
pon ius Mêla,  8cc. 

BERENICIEN,  fils  d'Utndt  roi  de  Chalcidc,  &  de 
Bérénice ,  fille  du  grand  Agrippa.  *  Jofcphe ,  Anttq.  Irv. 
XX.  (b*f.  5.  drtn.  840. 

BERENICIUS,  fe  fit  connoître  en  Hollande  vers 
l'an  1670.  on  en  dit  des  merveilles.  Il  avoit  une  fi  grande 
facilité  de  parler  fur  le  champ ,  qu'il  recitoit  en  vers 
purs  8c  élegans  ce  qu'il  avoit  otii  une  feule  fois.  Quel, 
quefois  il  le  divertuToit  à  traduire  de  flamand  en  vers 
grecs  ou  latins  les  gazetes  ,  en  fe  tenant  debout  fur  un 
pied.  Quelques-uns  l'éprouvèrent.  Us  lui  donnèrent  une 
epigramme  flamande ,  qu'il  redit  fur  le  champ  en  latin , 
Bc  en  tres-peu  de  rems  en  grec.  B  parloit  pluficurs  lan- 
gucsaufli  facilement  que  (a  langue  maternelle,  entr'au- 
tres ,  le  françois ,  l'anglois ,  8c  l'italien.  On  dit  qu'un 
fçavant  du  premier  ordre  n'ofa  fe  hasarder  de  parler 
avec  lui  en  latin.  Il  parloit  le  grec  comme  fa  langue  ma- 
ternelle ,  8c  c'étoit  la  langue  qu'il  aimoit  le  plus  :  il  dif. 
courait  fort  fblidement  de  tous  les  anciens  auteurs  qui 
avoient  écrit  en  grec  8t  en  latin  :  Çc  diftinguoit  fort  bien 
les  auteurs  fuppofès  des  véritables ,  8c  les  cxprcflions 
vicieufes  de  celles  qui  étoient  conformes  aux  règles.  Ce 
ue  n  ?us  venons  de  dire  eft  un  témoignage  avantageux 
e  la  bonté  de  fa  mémoire;  mais  on  en  fera  plus  convain- 
cu ,  fi  l'on  ajoûte  qu'il  feavoit  par  cœur  Horace ,  Virgi- 
le, pluficurs  ouvrages  de  Ciccron,  dont  il  recitoit  des 
partages  quand  on  voubit,  marquant  le  livre  8c  le  cha- 
pitre; de  même  que  ceux  de  l'un  &  de  l'autre  Pline.  Il 
fçavoitauflï  Homère  fit  quelques  comédies  d'Ariftopha- 
ne.  On  n'a  jamais  fiju  d'où  étoit  ce  Bcrcnicius ,  8c  il  ne 
l'a  jamais  dit  â  perfonne.  Il  gagnoit  fa  vie  1  ramonner 
des  cheminées ,  a  aiguifer  des  couteaux  ,  8c  à  d'autres 
•m  méchaniques  fcmblables.  Il  aimoit  â  boire  ;  &  on  le 
trouva  enfin  étouffe  dans  un  marais.  Quelques-uns  fbup- 
çonnent  qu'il  avoit  été  profefleur  en  France  ;  d'autres 
font  cru  teluite ,  ou  de  quelque  ordre  religieux.  Tout 
cela  eft  fort  incertain.  Ce  qu'on  regarde  comme  fur, 
c'oft  qu'il  eft  l'auteur  du  livre  qui  a  pour  titre  Cen- 
rdTfboHtm*(bi<t ,  fivt  expvgnttt  JAefftptltt  Ubn  due.  * 
Borremantius ,  m  v*r.  leâitmixs ,  tâp.  n.  p*g.  jo.  <> 
fc^uent. 

BERERLINCK  (  Laurent  )  chanoine  &  archidiacre 
è  Anvers,  a  été  un  homme  extrêmement  laborieux.  U 
naquit  l'an  1578.  dans  la  même  ville  d'Anvers,  où  il 
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ctuJia  cher  les  Jcfuites.  Enfuitc  il  vint  à  Louvain ,  où 
il  fut  élevé  au  doctorat,  8:  en  fut  rappelle  en  «Soj.  par 
Jean  Le  Maire  évéque  d Anvers,  qui  le  tit^directeur  de 
îbn  feminairc.  Quclquc-tems  après  il  lui  conféra  un  ca- 
nonicat.  Enfin  Bcrerlinck  obtint  l'archidiaconé  d'An- 
vers ,  où  il  mourut  le  îi.  Juin  de  l'an  1617.  à  l'âge  de 
49.  ans.  Il  eft  furprenant  qu'ayant  fi  peu  vécu  ,  il  ait  pu 
tant  écrire,  8c  fur-tout  étant  prcfque  toujours  occupé 
dans  les  prédications,  dans  la  direction  des  ames,  8c  dans 
les  autres  emplois  de  charité  :  car  nous  avons  un  tres- 
grand  nombre  d'ouvrage  de  fa  façon  ;  comme  Magnum 
tbtxmm  vtu  hum*»* ,  en  fl-pt  volumes ,  Btbli*  fier* 
V4n*nm  trsnfltntnum ,  en  deux  tomes ,  Om<  (bronv^r.t. 
pbnum  ,  qui  eft  la  continuation  de  la  chronographic 
d'Opmécr,  depuis  l'an  1570.  jufqu'cn  1611.  PitmptMj- 
rtnm  morMt  fitptr  tv*ngeltA  ftjlmm ,  8c  (tmmvnt  fjn~ 
ci  tram ,  en  deux  volumes ,  Sec.  *  Valcrius  Andréas , 
BtUutb.  Btlg. 

BERESIKA ,  rivière  de  Pologne ,  qui  prend  fa  four- 
ce  dans  le  palitinat  de  Mimki ,  en  Lithuanic ,  arrofê  la 
petite  ville  de  Boriflow ,  8c  va  fe  décharger  dans  le 
Nicper ,  entre  la  ville  de  Rohaczow  6c  cdle'de  Ryoc- 
zica.  *  Maty ,  diOnn. 

BERET1N  (  Pierre  )  de  Cortone  dans  la  Tofcane , 
élevé  Si  protégé  dans  1a  roaifon  de  Sachet ti  â  Rome ,  a 
tté  l'un  des  plus  agréables  peintres  qui  ayent  jamais  pa- 
ru. Son  génie  ttoit  fécond ,  fis  penfëcs  fleuries  Ûc  Ion 
exécution  facile.  Comme  fon  talent  étoit  pour  les  grands 
ouvrages ,  &  que  fon  imagination  étoit  vive ,  il  ne  pou- 
voit  fe  contraindre  à  finir  un  tableau  :  ce  qui  fait  que  fès 
petits  tableaux  .  quand  on  les  voit  de  près ,  parotflcnt 
fort  éloignés  du  mérite  de  ceux  qu'il  a  faits  en  grand.  Il 
étoit  peu  correâ  dans  Icdcllcin,  peu  expreffif  dans  les 
Pallions ,  peu  régulier  dans  les  plis  de  fis  draperies ,  8c 
maniéré  par- tout.  Mais  on  voit  auffi  dans  prclque  tous 
fes tableaux  de  la  grandeur,  de  la  nobleuc  8c  de  la  grâ- 
ce :  non  pas  cette  grâce  particulière  que  Raphaël  &  le 
Correge  avoient  en  partage ,  8c  qui  touche  vivement  le 
cœur  des  gens  d'efprit;  mais  une  grâce  générale  ,  qui 
plaît  â  tout  le  monde ,  8c  qui  confiffe  j>lûtot  dans  l'habi- 
tude qu'il  avoit  de  faire  des  airs  de  tete  agréables ,  que 
dans  un  choix  fingulicr  d'expreffions  convenables  â  ena- 
que  objet.  Car  il  avoit  de  la  peine  à  retourner  fur  lui- 
même  ,  8c  â  defeendre  dans  le  détail  de  chaque  chofe.  11 
ne  cherchoit  qu'un  beau  tout  cnfemble  ;  8c  les  plafonds 
des  églifes ,  des  galeries ,  des  palais  des  grands ,  bien  loin 
de  l'étonner ,  étoient  la  pâture  la  plus  convenable  â  fon 
génie.  Il  en  a  donné  des  preuves  authentiques  â  Rome, 
dans  l'églife  neuve  des  Pères  de  l'Oratoire ,  dans  le  palais 
des  Barbcrins ,  dans  le  palais  Pamphile ,  &  dans  plulicurs 
autres  lieux  de  Rome  8c  de  Florence.  Son  coloris  n'avoit 
rien  de  mauvais ,  fur- tout  dans  fès  carnations,  qui  au- 
raient encore  été  meilleures ,  fi  elles  avoient  été  plus  va- 
riées 8c  plus  recherchées.  Pour  les  autres  couleurs  loca- 
les, il  ne  s'eft  écarté  de  l'école  Romaine  qu'en  leur  don- 
nant de  l'union  entr'cllcs ,  &  cet  agrément  que  les  Ita- 
liens appellent  l'dgbet^A.  Les  omemens  qui  accompa- 
gnoient  fes ouvrages  étoient  d'une  grande  idée.  Il  fai  (bit 
le  pavfage  d'un  bon  goût ,  8c  il  a  mieux  entendu  la  pein- 
ture à  fraifque  que  tous  ceux  qui  l'ont  pratiquée  avant 
lui.  Pierre  de  Ctrttnt  étoit  d'un  naturel  doux ,  d'un  en- 
tretien agréable ,  de  mœurs  intègres ,  charitable ,  offi- 
cieux ,  bon  ami ,  8c  dilant  du  bien  de  tout  le  monde.  Il 
étoit  fi  laborieux ,  que  la  goûte,  dont  il  étoit  fort  tra- 
vaillé ,  ne  l'cmpéchoit  pas  de  peindre  ;  mais  la  vie  trop 
fèdentaire  8c  l'excès  de  fon  application  augmentant  ce 
mal  peu  è  peu ,  le  tirent  mourir  i  l'âge  de  60.  ans  en 
1669.  *  De  Piles,  Akrtri  de  U  vit  des  peintres» 

BERETTI  ou  VERETTI  LANDI,  marquis  de 
Verzufb ,  marquis  de  Caftelletto  Scazzofo ,  comte  de 
Cereto ,  eft  natif  de  la  ville  de  P  la  if  an  ce  en  Lorobardie. 
Etant  enfant ,  il  fut  page  de  Ferdinand  Charles  duc  de 
Mantouë  8c  s'appliqua  pendant  fa  jeunefle  aux  études  des 
belles  lettres  Se  de  philofbphic ,  dont  il  foûtint  des  the- 
fes  en  prefence  des  princes.  Son  altcûe  le  fit  fècretaire  de 
fes  complimens ,  le  mena  avec  elle  en  Hongrie  pendant 
deux  campagnes;  &  étant  de  retour  du  fiege  de  Belle- 
grade  ,  le  fit  fon  fècretaire  d'état ,  puis  fon  premier  mi- 
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niftre.  H  fut  envoyé  à  la  cour  de  Vienne ,  à  la  republî- 
dcVenife,  a  la  reine  de  Pologne  fecur  du  défunt  cm- 
perear  Leopold,  &  vers  quelques  autres  princes  d'Alle- 
magne ,&  a  la  reine  des  Romains ,  pour  le  mariage  de 
fon  altdTe ,  qui  fut  déclaré  à  Modenc.  Il  fut  encore  dé- 
péché en  1701.  au  pape  Clément  XL  pour  les  intérêts  de 
Kuntouc ,  lorfquc  la  guerre  commenta  entre  (es  deux 
rois  8c  la  maifbn  d'Autriche.  L'an  170}.  ayant  quitté  le 
fèrvice  de  fon  attefle ,  Se  de  Ton  contentement  avec  tou- 
tes les  marques  d'honneur  8c  d'approbation  de  ce  prin- 
ce) il  fut  nommé  à  l'ambafladc  des  Suiiîes  &  des  Gnfons 
par  là  majefté  Catholique  Philippe  V.  L'an  1705.  au 
mois  de  Décembre ,  le  traité  d'alliance  entre  fa  majefté 
Catholique  &  les  Cantons  Catholiques ,  fut  conclu  Se 
ratifié  en  1706.  le  roi  Philippe  V.  ayant  perdu  le  Mila- 
nez  la  même  année  ;  ce  traité  fut  publié  par  cet  ambafla- 
deur  avec  toutes  les  cérémonies  accoûtumées  dans  la  ville 
de  Luzerne.  Ce  miniftre  a  toû jours  confervé  les  Cantons 
Catholiques  en  bonne  intelligence  avec  Philippe  V.  Se 
les  a  fi  fortement  attachés  à  cette  couronne ,  au(fi-bien  j 
que  les  Cantons  Protcftans ,  qu'ils  n'ont  jamais  voulu  1 
reconnoître  l'archiduc  pour  roi  d'Efpagne ,  nonobfbnt 
tous  les  efforts  qu'en  fit  le  comte  de  Trautmandortf 
miniftre  de  l'empereur.  Sa  majefté  Catholique,  pour 
reconnoître  les  ferviecs  que  lui  a  rendus  le  marquis  Be- 
retti ,  l'a  fait  chevalier  de lâint  Jacques,  8c  l'a  déclaré 
gentilhomme  de  fa  chambre  avec  la  clef  d'or.  Elle  l'a 
aufli  nommé  ambaflàdeur  auprès  de  la  République  de 
Vcnifc ,  puis  vers  les  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Unies. 

Sa  famille  eft  originaire  de  Pavie  :  Tes  ancêtres  ont  été 
feigneurs  de  Frcfcaruolo ,  6c  pofledoient  le  fief  qu'on  ! 
nomme  encore  aujourd'hui  la  Tour  de  Bcrctti  dans  le 
territoire  de  Lomclinc;  on  les  nommoit  tantôt  Veretti , 
tantôt  Bcrctti,  à  caufe  de  la  langue  Efpagnole,  qui 
prononce  également  le  B  par  IV.  Une  branche  de  cette 
famille  stft  établie  1  Plaifancc,  &  s'eft  alliée  avec  les 
Landi ,  Palavicici ,  Anguifciola ,  Scotti ,  Si  les  plus  illu- 
ftres  mations. 

Ce  marquis  a  toujours  fait  profcflîon  des  belles  let- 
tres. Il  a  compofé  des  pièces  de  poëiic  latine  Se  italienne. 
Il  liait  différentes  langues ,  ce  qui  l'a  fait  aggreger  à 
prefquc  toutes  les  principales  académies  d'Italie.  *  Mt- 
vmrts  du  tmi. 

BERET7AZ,  thtrihtx.  PERECZAZ. 

BERG  Se  BERGHEN  ,  Menttms  dnuttts ,  le  duché 
de  Berg,  province  du  cercle  de  Wcftphalic  en  Allema- 
gne ,  eu  borné  au  nord  par  le  duché  de  Cléves  ;  au  le- 
vant ,  par  le  comte  de  la  Marck  &  le  duché  de  Weft- 
phalic  ;  au  midi ,  par  la  Vcteravic;  8c  au  couchant ,  par 
le  diocefe  de  Cologne ,  dont  le  Rhin  le  fepare  prefquc 
entièrement.  Ce  duché,  qui  peut  avoir  dix-huit  lieues 
de  long ,  &  huit  de  large ,  eft  fertile  le  long  du  Rhin , 
mais  montagneux  Se  plein  de  bois  vers  le  côte  de  la 
Marck.  Ce  pays  eut  des  feigneurs  particuliers  dés  le 
dixième  fieele;  ils  fondirent  dans  la  maifbn  des  com- 
tes de  Juliers.  Gérard  II.  fut  pere  de  Guillaume  III. 
comte  de  Juliers,  &  d'Adolphe  comte  de  Ben;.  Guil- 
laume ,  iffu  de  ce  dernier ,  fut  créé  duc  d.-  Berg  par 
l'empereur  Venceftas  en  i}8o.  Adolphe  Renaud  ,  fils 
de  Guillaume,  fut  aufli  duc  de  Juliers,  par  la  mort  du 
duc  Renaud ,  arrivée  en  141$.  Marie  ,  fille  de  Guillau- 
me  VI.  duc  de  Juliers ,  porta  le  duché  de  Juliers  &  de 
Berg  i  Jean  lt  Puc<fnj»t ,  duc  de  Cléves ,  Sec.  Ce  duché 
appartient  aujourd'hui  à  l'électeur  Palatin  ,  comme  duc 
de  Ncubourg  ;  Dufleldorp  en  eft  la  capitale.  Les  autres 
villes  font  Sollingtn ,  Sec.  r«jm  le  duché  de  de  CLE- 
VES. *  Sanfon.  Bourgon.  G<«&4pb.  btjitr. 

BERG ,  thmbti  UÉRGlR,*c. 

BERG,  comtédu  banc  d»  Wucravic,  dans  le  comté 
de  Zutphen,  app.lle  <«rj-.nir>-ment  baronic  Van  den 
Berge  La  capitale  cil  Tk-cr  nb.rgeavec  les  bourgs  de 
Gendringin ,  Etten  ,  Zedd«.n  ,  Neiterden  ,  Dydam ,  & 
AXVfkrvocrt.  Li  maifem  des  comtes  de  B.ig  vient  des 
Pays  Bas,  où  elle  cioit  connue  fous  le  nom  de  VafTenaer. 
Ce  fut  Ofton  fils  d-  Lan  11.  qui  fit  entrer  dans  fa  fa- 
mille le  comté  de  Berg,  pir  fon  mariage  avec  Sophie- 
fille  du  dernier  comte.  OlV  ald  L  leur  petit-fils  fut  fait 
Tme  II. 
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comte  de  l'empire  l'an  147?.  par  l'cmpcrcuT  Trcderic 
III.  mais  fes  defeendans  négligèrent  cette  qualité  &  les 
droits  qui  y  font  attachés.  Le  comte  Albert  gouver- 
neur de  Gueldres,  fut  rétabli  dans  fes  droits  en  165t. 
&  fut  mis  au  nombre  des  comtes  de  Wetctavic,  après 
avoir  fait  voir  que  le  comté  de  Berg  éxoit  feparé  des 
provinces  de  Gueldres,  &  de  Zutphen  depuis  plus  de 
400.  ans.  Le  comte  de  Berg  qui  eft  Catholique ,  de- 
meure à  s  Herrcnbcrg  dans  le  comté  de  Zutphen  près 
de  la  ville  de  Dottckum.  Outre  le  comté  il  poffede  la 
baronic  de  Wifch ,  où  eft  la  ville  de  Burg ,  avec  plu- 
fieurs  villages;  &  la  feigneuric  de  Boxmecr.  Il  a  aufli  le 
titre  de  chambellan  héréditaire  du  duché  de  Gueldres 
Se  du  comté  de  Zutphen.  *  Saavrr.  du  nundt. 

BERGA  ,  château  Se  bourg  d'Efpagne  en  Catalogne 
à  cinq  lieuës  de  Puycerda,  fur  la  rivière  de  Lobrcgar. 
*  Baudrand. 

BEKGAIGNE  (Jofeph  de)  archevêque  de  Cambray, 
né  à  Anvers,  prit  fort  jeune  l'habit  de  faint  François  de 
l'étroite  obfcrvance;  fut  provincial  en  1616.  dans  la  pro- 
vince du  Rhin ,  puis  dehniteur  &  commiflaire  gênerai 
en  Allemagne  Se  en  Flandres.  11  eut  l'adminiftration  de 
pluficurs  affaires  importantes  pour  le  roi  d'Efpagne  ,  8c 
pour  d'autres  princes ,  dont  il  s'acquitta  avec  bonheur. 


pour  être  un  aeicspienipr 
traité  de  Munftcr ,  où  la  paix  fut  conclue  en  1648.  Il 
n'eut  pas  la  joyc  de  voir  la  conclulion  de  ce  traité  ;  car 
il  mourut  à  Munftcr  au  mois  d'Octobre  1647.  *  Sain-* 
marth.  Gdtt.  chrifl. 

BERGAMASQTJ E  (  le  )  en  latin  .  ter^tmctift  ttrrin- 
rium,  province  deLombardic ,  dans  la  République  de 
Vcnifc ,  étoh  autrefois  du  duché  de  Milan ,  qui  la  bor- 
ne au  couchant  8c  au  midi.  Depuis  l'an  1418.  clic  appar- 
tient aux  Ve-nitiens  ,  qui  s'en  rendirent  les  maîtres.  Elle 


a  pour  frontières ,  le  Brcflan  8c  la  Valtclinc.  Le  pays  eft 
extrémenunt  peuplé  Se  fertile.  La  ville  principale  eft 
celle  de  Bergamc. 

BERGAME  ou  BERG  AMO ,  Vrrgamm ,  ville  dira- 
lie  ,  dans  l'état  de  Venife ,  avec  évêche  fiiffragant  de 
Milan ,  eft  capitale  du  petit  pays  dit  le  BtucAMAsque 
dans  la  Gaule  Tranfpadane,  dite  Umb.\rd>t.  Ce  pays 
contient  les  bourgs  de  Malpango.  fan-Pktro,  fin-Gio- 
Biptifta,  Chuflon,  Martingo,  Sonero  .  cVc.  B.rgamo 
eft  une  ville  forte,  tant  par  ion  château ,  que  par  fes 
murailles  8c  par  fa  liruation  avantageufe  fur  une  mon- 
tagne, qui  lui  donne  une  vue  de  vingt  ou  trente  milles 
dans  leMilanez  ;  car  elle  n'eft  qu'à  une  journée  de  Mi- 
lan ,  entre  BrefTe ,  Crème ,  Lodi  8c  Como ,  &  entre  les 
rivières  de  Bembo  8c  de  Serio ,  qui  n'en  font  pas  extrê- 
mement éloignées.  La  ville  de  Bergamc  fut  batic  par 
les  Gaulois  Ccnomanois  ,  ou  Manceaux  ,  qui  partirent 
en  Italie  vers  l'an  170.  de  Rome,  8: 584.  avant  Jdus- 
Chrift.  Ce  feroit  une  chofe  ridicule  d'en  chercher  plus 
loin  la  fondation  ,  comme  ont  fait  LcanJre  Albcrti  .  Se 
d'autres  :  ces  auteurs  donnant  trop  facilement  dans  les 
contes  d'Anniusde  Vtttrbt  ,&  de  fcmbiablLsimportcurs, 
qui  ont  cru  fur  la  foi  d'une  infeription  imaginaire,  que 
le  fondateur  de  Bcrgame  étoit  Cindus  fils  de  Ligur ,  roi 
d  Etrurie  1804.  ans  avant  Jcfus  Chrift  Cette  ville  fut 
depuis  (bûmife  aux  Romain*.  Paul  Diacre  la  met  entre 
celles  qui  furent  ruinées  par  Attib.  Les  Lombards  la  ré- 
parèrent ,  Se  en  furent  maîtres  jufquesdans  le  VIII.  fic- 
elé. Elle  paffa  enfuite  fous  la  piuûance  de  Charlcmagne 
&  de  fes  fuccefleurs,  Se  depuis  elle  fi  rendit  libre  juf- 
qu'en  1164.  ou,  félon  les  autres, en 1301.  que  Philipp; 
Turriani  en  devint  tyran.  Après  Turriani ,  elle  a  eu 
pour  fouverain  les  Vifconti ,  les  Suardi ,  les  Cogliani , 
Maftin  de  l'Efcale ,  &  Jean  Pincinnino.  Ce  dernier  fut 
artàfliné  vers  l'an  1409.  8c  Rogger  Suardi ,  que  les  ha- 
bitans  établirent  gouverneur ,  vendit  Bergamc  â  Pan- 
dolfc  Malatcfta  :  quclquc-tcms  après ,  elle  fut  foùmifc  à 
Philippe  duc  de  Milan ,  vers  l'an  1419. 8c  après  la  more 
de  ce  duc  en  1447.  ceux  de  Bergamc  fc  fournirent  aux 
Vénitiens.  Mais  en  1509.  les  Vénitiens  ayant  été  défaits 
par  Louis  XIL  à  la  célèbre  bataille  d'Aignadcl ,  donnée 
le  14.  May ,  ce  monarque  prit  Bergamc.  EUe  revint  cn- 
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.  j  vers  l'an  151K.  aux  Vénitiens,  qui  l'ont cwifcrvêe 
depuis.  C'eft  une  ville  agréable  8c  aflez  bien  bâtie.  L'é- 
slife  cathédrale  a  vingt-quatre  corps  faims.  Celle  des 
Dominicains  a  des  figures  de  bois  rapportées  fi  adroite- 
ment, qu'elles  semblent  peintes.  C'eft  l'ouvrage  d'un 
Frère  de  cet  ordre ,  nommé  Frêne  Damien.  Bcrgamc  a 
produit  de  grands  hommes ,  comme  Albcric  de  Rotï- 
:e ,  Jacques  -Philippe  de  Berfjsu,  auteur  d'une  chro- 
-  imprimée  dès  avant  1485.  &c.  Le  langage  du 
ois  eft  le  plus  groûicr  de  toute  l'Italie  :  a  uH  i  c  (  l  - 
i  par  la  plupart  des  bateleurs  de  ce  pays.  *  Pline  , 
l.\.c.  16.  Paul  Diacre ,  U  6.  Hijl.  Ung.  &  U 15.  Hifi.  Rom. 
Merula ,  des  Antia.  Gdt  Ciftlp.  Corio ,  Hi/r.  M  ci.  Lcan- 
dre  Alberri.Guicnardin.  Paul  Jovc.  Barthelcmi  de  Brtfe. 
Capreoli ,  Bec. 

BERG  AME  «  Btrgtmus ,  Bergdmum ,  ville  de  la  Tur- 
quie d'Aile ,  dans  une  plaine  au  pied  des  montagnes , 
dans  la  Natolie  propre ,  étoit  autrefois  fort  confidera- 
blc  ;  mais  elle  eu  prefcnterr.cnt  demi  ruinée ,  (bus  la 
puiflancc  des  Turcs.  C'eft  un  archevêché  des  Grecs. 

BERGAME  (  Jacques -Philippe  de  Forcfta  ,  <<«de  ) 
4bmhei  FORESTA. 

BERGAMSTEDT  ou  BARKASTED ,  Btrgdmfie- 
dnm  , certain  lieu  prés  de  Cantorbcri en  Angleterre.  Bc- 
ruald ,  évêque  de  Cantorbcri ,  y  tint  un  concile  l'an 
«98.  fous  le  règne  de  Witred.  *  Vtjci.  les  conciles,  fie 
Baronius,  *•  C.698. 
BERGANÇA ,  cbmfcrs.  BRAGANCE. 
BERG  AS ,  Btrguld ,  BergaU,  Bergulmm ,  anciennement 
ArtâduftUt ,  rjrgtii ,  ville  de  la  Turquie  d'Europe  en 
Romanie ,  au  pied  du  mont  Bafiliffaou  Argcntaro ,  prés 
de  la  rivière  de  Lariflc ,  avec  un  archevêché  Grec,cntrc 
la  ville  d'Andrinople  &  celle  d'Araclea. 

BERGEN,  Btrgd,  ville  d  Allemagne ,  capitale  de 
('ifle  &  principauté  de  Rugcn  ,  fur  la  mer  Baltique , 
vers  la  Pomcranie.  Elle  eft  aux  Suédois  depuis  l'an  1630. 
ce  qui  fut  confirmé  en  1648.  parla  paix  de  Wcltphalie. 

BERGEN ,  Brrj* ,  petuc  ville  ou  bourg  de  la  bafle 
Saxe  en  Allemagne ,  eft  fituée  à  huit  lieues  de  la  ville  de 
Danncberg ,  dans  le  comté  de  ce  nom ,  8e  aux  confins 
de  celui  dè  Luncbourg.  *  Maty ,  OS. 

BERGENHUS ,  Btrgd ,  ancien  château  de  Norwcge, 
far  une  montagne  prés  de  la  ville  de  Bcrghcn.  Le  gou- 
verneur de  toute  la  province  de  Bcrgcnhus  pour  le  roi 
de  Dannemarck  ,  y  refide  ordinairemcnt,commc  dans  la 
feule  place  forte  de  toute  la  province  ,  qui  n'eft  pas 
pourtant  confidcrablc. 

BERGER  ou  JOACHIM de  BERG,  jurifconrultc 
Allemand,  feigneurde  Hcrndorf  8c  de  Cladcn,  né  en 
Silelic,  le  13.  May  ijié.  étudia  à  Wirtemberg ,  8c  em- 
braûa  les  fentimens  de  Luther ,  dont  il  étoit  ami,  auflî- 
bien  que  de  Melancthon.  Depuis  il  voyagea  dans  les 
Pay-Bis,  en  Angleterre  &  tn  France, ou  il  apprit  le 
droit  à  Paris,  â  Orléans  &  à  Bourges,  fous  Anne  du 
Bourg  &  François  Duarenus.  Il  alla  encore  à  Padouc , 
4  Venife;  8c  de  la  étant  revenu  par  Genève  dans  fon 
pays,  il  y  exerça  des  charges  importantes.  Les  empe- 
reurs Ferdinand  1.  Maximilicn  II.  8c  Rodolphe  II.  1  em- 
ployèrent diverfes  fois  pour  les  affaires  de  l'empire ,  fie 
t'envoyèrent  ambatTadeur  en  DanneroarcK  &  en  Suéde. 
Il  revint  dans  fon  pays  l'an  1568.  fe  maria  en  1569. 
quitta  la  cour  en  1571.  &  mourut  le  J.  Mars  de  l'an  1602. 
âgé  de  76.  ans.  Il  eut  dix  enfànsde  deux  femmes  qu'il 
époufa  dans  un  âge  avancé.*  Mclchior  Adam,  tnvtttt 
jurijt.  Cttrmin. 

BERGERAC,  Bergerdoim,  Ville  de  France  dans  le 
Perigord ,  avec  (iege  royal  de  la  fenéchauffee  de  Pcri- 
eueux.  Elle  eft  de  grande  importance,  à  caufedu  paf- 
fagede  la  rivière  de  la  Dordogne,  fur  laquelle  elle  eft 
fituée.  Les  Anglois  s'y  étoient  fortifiés  dans  le  XIV. 
fieclc.  Louis  duc  d'Anjou  ,  frère  du  roi  Charles  V.  la 
leur  enleva  vers  l  'an  1371.  avec  le  fecours  du  connétable 
du  Gucfclin.  Ceux  de  Bergerac  fe  font  rendus  afTcz  cé- 
lèbres dans  les  guerres  de  la  religion.  Les  habitans  y 
avoient  reçu  les  opinions  nouvelles ,  &  fe  révoltèrent 
en  1562.  Depuis  cette  ville  fût  fouvent  prife  &  reprife. 
En  1611.  elle  fe  fournit  au  roi  Loiiis  XIU.  qui  en  ht  ra- 
fer  les  ibrtificatii 
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BERGERAC ,  m  CYRANO. 

BERGH.  S.WINOC,  ville  des  Pays-Bas  en  Flan- 
dres, avec  vicosnté,  au  roi  de  France.  Ceux  du  pays  la 
nomment  Wmtxbtrg ,  en  latin  Btrgd  S.  Wimci,  ou  Wm«- 
ii-Montmm  fit  Wmtbtrgd,  &  autrefois  Grmtnbtrgd  fie 
M»n$  vtriiis.  S.  Wnwc  étoit  Breton  ;  8c  s'étant  joint 
vers  l'an  680.  a  faint  Bertin ,  abbé  de  Sithieu ,  il  fonda 
un  modafterc ,  fie  mourut  le  6.  Novembre  de  l'an  717. 
Depuis  on  bâtit  à  l'en  tour  de  ce  monaftere  quelques 
maifons  qui  formèrent  un  bourg.  En  950. 00  entoura  ce 
bourg  de  murailles,  8c  Baudouin  ,  dit  U  Bdrbu ,  comte 
de  Flandres ,  y  fit  élever  une  fortereue  en  1010.  Le 
monaftere  étoit  encore  hors  de  la  ville ,  &  on  l'y  joignit 
en  1410.  par  de  nouvelles  murailles.  Ainfi  cette  ville 
s'eft  toujours  augmentée.  Elle  eft  environ  1  lix  ou  fope 
lieues  dlpres ,  &  â  une  lieue  &  demie  de  Dunkerque  , 
avec  qui  elle  communique  par  des  canaux  tirés  de  la 
colline.  Die  a  titre  de  vicomté ,  de  châtcllcnie  ,  &  a 
beaucoup  de  villages  fous  fa  jurifdiâkra ,  dans  un  pays 
très  fertile.  Bcrgh  S.  Winoc  fut  prife  par  les  François  en 
16  î  S.  8c  elle  leur  eft  reliée  par  le  30.  article  de  la  paix 
des  Pyrénées  en  1650.  Ils  y  avoient  déjà  fait  bâtir  le 
Fort-Royal. 

BERGHE  (  Maximilien  de  )  premier  archevêque  de 
Cambray ,  fit  fon  entrée  dans  la  ville  de  Cambray  en 

Îualité  d'eveque  le  xi.Odobre  15)9.  fie  le  iz.Mars  156a. 
prit  une  féconde  fois  poûcflion  de  cette  églife  ,  érigée 
en  archevêché  par  le  pape  Paul  IV.  11  raflemblacnfuitc 
un  concile  provincial  l'année  1565.  pour  reformer  les 
abus  qui  s' étoient  gliffés  dans  l'étendue  de  fon  cheveU 
ché,  &  pour  ordonner  l'exécution  du  concile  gêne- 
rai de  Trente.  U  affifta,  pour  les  affaires  de  tout  le 
Cambrelis ,  à  fa  diète  qui  fe  tint  à  Au  (bourg  en  Alle- 
magne par  les  princes  de  l'empire.  Après  avoir  donne 
pluiicurs  marques  illuftres  de  (a  pieté  &  de  fon  zele ,  il 
mourut  l'an  1570.*  Guillaume  Gaza  y  ,  bifi.  ttdcf  dts 
tdjs-Bdf, 
BERGHEN ,  ibmbtx.  BERG. 
BERGHEN ,  viUe  des  Pays-Bas ,  rfcmfe^MONS. 
BERGHEN  eft  un  des  cinq  gou  vememens  de  la  Nor- 
vège ,  dont  fa  capitale  a  le  même  nom.  Les  anciens  ont 
parlé  de  la  ville  de  Berghen ,  comme  d'un  lieu  op- 
po(é  ï  l'ide  de  Thulé,  lorfqu'ils  ont  dit  que  l'on  s  y 
embarquoit  pour  aller  dans  cette  ifle.  Elle  eft  fituée  fur 
le  détroit  de  Carmefund.  U  y  a  un  fort  château ,  ap- 
pelle  ïedertckstmtrg,  où  refide  le  gouverneur  que  le  roi 
de  Dannemarck  y  cnvoycLa  ville,  qui  eft  Ankatique, 
eft  tres-marchande  â  caufe  de  fa  bonté  de  fon  port ,  où 
les  vaiiie  \  de  deux  cens  tonneaux  font  à  l'abri  fie  en 
fureté.  On  y  en  voit  de  pluficur|  nations  différentes; 
mais  les  Norvégiens  8c  les  Allemands  y  font  en  plus 
grand  nombre.  Les  marchands  de  Hambourg ,  de  Lu- 
bck ,  de  Dantzik  &  de  Brunfwik  y  ont  leurs  magafins 
particuliers ,  &  outre  ctla  une  maifon  publique ,  qu'ils 
appellent  Contor.  Ils  cm  remportent  quantité  de  poif. 
fons  péchés  en  Janvier ,  8c  delTcchés  au  froid  ,  que  les 
Allemands  nomment  smkftftb.  On  y  trouve  auifi  quan- 
tité de  peaux  8;  de  fourrures ,  que  l'on  y  apporte  de 
plufieurs  endroits  :  de  forte  que  cette  ville  paUe  pour 
être  le  roagaiin  de  toute  la  Norvège.  Les  plus  longs 
jours  d'été  y  font  de  vingt  heures ,  8c  les  plus  courts 
d'hyver  feulement  de  quatre.  Cette  ville  eft  épifcopale 
fous  la  métropolitaine  de  Dronthcim.*  Janfon.  rhtn- 
trum  itvitdfm, 

BERGHES  eft  le  nom  d'une  maifon  illuftre ,  qui 
tire  fon  origine  en  ligne  direâe  de  Tfan  (ire  de  Glymes 
fils  ndtuul  de  fétu  IL  du  nom  duc  de  Lothier  (  on  nom- 
moit  ainli  autrefois  fa  Lorraine  )  fie  de  la  Lorraine  in- 
férieure &  de  Brabant .  8c  fut  légitimé  par  l'empereur 
Loiiis  de  Bavière  par  lettres  données  dans  fa  ville  de 
Francfort  le  17.  d'Août  de  l'an  1344.  Elle  a  été  mifç 
au  rang  de  celles  des  princes  de  fa  maifon  de  Brabant 
par  cette  légitimation,qui  eft  l'unique,  fie  s'eft  confervée 
jufqu'â  preient ,  avec  toute  forte  de  diftinction  par  les 
alliances ,  les  honneurs  8c  les  emplois,  tant  cccicfiafti- 
quesque  feeuhers.  Le  prince  de  Berghcs,  capitaine-gé- 
néral de  fa  province  de  Hainault ,  8c  gouverneur  de  fa 
ville  de  Mons ,  qu'il  défendit  contre  les  François  eu 
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tfot.  en  étoit  alors  le  chef.  *Strada ,  Butkens , 
de  U  Marche,  &c.  memeire  m*nufcrit.. 

BEKGIER  ( Nicolas)  né  à  Reims  l'an  1557. étudia 
dans  l'univerfiié  de  Reims ,  dont  il  fut  profeûcur ,  puis 
précepteur  des  en  fans  du  comte  de  S.  Souplct,  grand 
bailli  de  la  province.  Après  y  avoir  demeuré  quelque 
cems ,  il  embraffà  U  profdfion  d'avocat  »  où  il  fc  diftin- 
gua.  Il  lia  une  étroiteamitié  avec  M.  Peircfc  &  du  Puy , 
qui  le  portèrent  à  exécuter  l'ouvrage  qu'il  avoit  pro- 
jetté  fur  les  grands  cheminsde  l'empire.  M.  Peirefc  lui 
fournit  quelques  mémoires  pour  le  perfectionner.  M-  de 
Befliévrc ,  préfident  à  mortier  du  parlement  de  Paris, 
attira  Bergier  chez  lui ,  Se  lui  procura  une  pension  de 
100.  écus&  un  brevet  d  hiftoriographe.  Bergier  mou- 
rut le  1  j.  Septembre  161$,.  dans  le  château  de  Grignon , 
appartenant  a  M.de  Belliévre.  Il  a  cojnpofé  plulïeurs  ou- 
vrages ,  entr'autres  t'kftetre  des  grand  1  Ckenwu.  Le  Best- 
çmet  RtjM  ou  ReUtten  d*  fttre  de  ùeëis  Xlll.  Vn  Truite" 
du  feint  du  jeun  Si  plulïeurs  autres  tant  imprimés  que 
rnanuferits.  La  vie  de  fàint  Albert  qu'il  compofà  avec 
Vhifloire  de  la  tranflation  de  fon  corps  de  Reims  à 
Bruxelles ,  qui  fe  fit  en  i6n.  a  la  requifition  de  l'ar- 
chiduc Albert ,  lui  mérita  une  chaîne  d  or.que  ce  prince 
lui  envoya.  *  Bayle ,  d>St.  trt.  x.  éiitsen. 

BERGION  ou  BERGUION ,  Se  ALBION,  deux 
frères  géants ,  (ils  de  Neptune,  lefqucls  voulant  s'oppo- 
fer  à  Hercule ,  qui  étoit  fur  le  point  de  paner  le  Rhône 
à  fon  embouchure ,  furent  tués  pr  une  pluye  de  pierres 
Se  de  cailloux ,  que  Jupiter  Ht  tomber  du  ciel.  Vejet,  AL- 
B!ON.*Mcla,  Ut.  t. *.  J 

BERG1US  (  Matthieu  )  natif  de  BrunfVic ,  fut  pro- 
fefleur  en  philorophic morale  à  Altorf.  Il  a  écrit  des  li- 
vres fur  la  religion.  *  Konig . 

BERG-OP-ZOOM  ou  BERGUE  SUR  ZOOM , 
c'eft-a-dirc ,  montagne  fur  le  Zoom ,  en  latin  Berg*  ni 
Zomum,  lUrgd  ou  Hum  fuern  Zm*m ,  6c  Bertu.enu,  ville 
des  Pays-Bas  dans  le  Brabant ,  avec  titre  de  marquifat. 
Elle  eft  limée  en  partie  fur  la  rivière  de  Zoom,  6c  en 
partie  fur  une  petite  montagne ,  à  fept  lieues  d'Anvers. 
L'cglife  de  fainte  Gertrude  y  fut  érigée  en  collégiale 
vers  l'an  144a.  Berg-op-Zoom  a  eu  des  feigneurs  parti- 
culiers depuis  l'an  un.  L'empereur  Charles  V.  étant 
i  Tournay  en  1518.  ou,  félon  d'autres  ,  en  1733.  en  fit 
un  marquifat.  Depuis  les  Hollandois  s'en  font  rendus 
maîtres  après  la  mort  du  marquis  de  Bcrgue,  que  la 
duchefle  de  Parme  avoit  envoyé  en  Efpagne.ou  on 
l'arrêta ,  &  ou  il  mourut  l'an  1567.  Ils  ont  très  bien  for- 
tifié cette  place ,  oui  efl  une  des  plus  régulières ,  joint  i 
ce  qu'elle  eft  par  la  lituation  dans  des  marais  prcfque 
impraticables ,  avec  un  canal  qui  va  jufqucs  à  la  mer  , 
défendu  par  divers  forts.  Le  commandeur  dcReque- 
sens  fut  défait  en  1574.  près  de  cette  ville ,  que  le  prince 
de  Parme  affiegea  inutilement  en  1388.  aufu-bien  que  le 
marquis  dcSpmola  en  léxu  B;rg-op  Zoom  paûadans 
la  maifon  de  la  Tour  en  1634.  par  le  mariage  de  Htn- 
mtte-frnnteiÇt  de  Bergue  avec  frtitni-MAurict  de  la 
Tour,  comte  d'Auvergne:  elle  appartient  à  prefent  à 
Venrutte  de  la  Tour,  fille  unique  de  Vrnncr.s  Egon , 
prince  d'Auvergne ,  laquelle  a  époufé  le  i{.  Février 
1711.  ftnn-Cbnjti**  de  Bavière,  prince  PatatindeSultz- 
bjeh.  *  Guichardin ,  dtfivften  des  Payi-Bes.  Strada  6c 
Grothis ,  dr  he'ie  Btlg.  Le  Mire ,  Sec. 

BERGSTET  (le)  Vtbts  Mm*»*,  petit  piys  du 
royaume  de  Hongrie ,  au  comté  de  Biftricz  dans  la  hau- 
te Hongrie ,  &  entre  des  montagnes ,  fur  la  rivière  de 
Gran.  Il  comprend  les  villes  de  Chremnitz,  Newlol, 
Konitberg ,  Bochantz ,  Liebctcn ,  Tiln ,  Schemnitz  & 
quelques  autres ,  qui  font  allez  petites,  Se  <jui  ne  font 
confidcrablcsque  parce  qu'il  y  a  des  mines  d  argent.  On 
les  appelle  Btrg  fiet%  c'eft-à-dire ,  les  vtUes  de  U  nwstn- 
gne  ,  i  caufe  de  leur  lituation. 

BERGSTRASSE  (  le  )  strndn  Menttu* ,  quartier 
d'Allemagne ,  dans  le  bas  Palatinat ,  au  pied  des  mon- 
tagnes ,  entre  Hcideiberg  &  Darmfladt ,  fur  le  chemin 
de  Francfort ,  où  font  les  petites  villes  de  Starkenbourg, 
Hoppenheim  ,  Pentzheim  Se  Morlcbach,  qui  font  de 
l'ckctorat  de  Maycnce.  Ellesavoient  été  engagées  à  l'é- 
kdeur  Palatin  en  1463.  par  Dietericd'aTcrxibourg,éJe-  i 
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cteur  Je  May  ence ,  dans  le  grand  différend  qu'L 
avec  U  maifon  de  Naflau  ;  mais  par  la  paix  de  Muh- 
fter,  Jean  Philippe  de  Schonbom,  électeur  de  Maycn- 
ce, rentra  en  pofleflion  de  ce  pays-la ,  ayant  payé  à 
l'éleâcur  Palatin  le  prix  pour  lequel  il  avoit  été  autre- 
fois engagé  :  ainsi  il  eft  aujourd'hui  de  la  dépendance  de 
l'éleôeur  de  Maycnce,  Se  s'étend  jufqu'à  Venheim. 
près  de  Heidelbcrg. 

BERGUE,  tbertbtr  BERGHEN. 

BERGUE  fur  le  Zoom,  Veie*.  BERG-OP-ZOOM. 

BERGUION,  cbtrchtz.  BERGION. 

BERG-ZABERN,  en  latin  Ttberun  Jttntnnn ,  peti- 
te ville  ou  bourg  d'Allemagne  dans  la  baffe  A! face  * 
fttuée  fur  l'Erlcbac  entre  les  vules  deLandaw  Se  dcWcif- 
fembourg.  Cette  ville  eft  des  états  des  ducs  des  Deux- 
Ponts.»  Maty,  dtû. 

BLRHE'E,  viUede  Syrie,  (btnbez. BEROE'. 

BERIGARDUS  (  Claude  )  l'un  des  habiles  philofo- 
phes  du  XVII.  fiecle,  étoit  de  Moulins  en  Bourbonnois. 
La  réputation  qu'il  s'acquit  dans  l'université  de  Paris  » 
porta  le  duc  de  Florence  1  l'attirer  à  Pifè ,  où  il  cn- 
feigna  la  puilofophie  pendant  douze  ans,  0c  paûa  en- 
fui te  à  Padouë.  Il  Ht  imprimer  àUdine  un  ouvrage  en 
1643.  intitulé  Cmnhu  Vtftnms  ;  quoiqu'il  fût  muni  de 
bonnes  approbations ,  bien  des  théologiens  l'ont  con- 
damné comme  tendant  à  foûtenir  le  Pyrrhonifme.  On 
lui  reproche  de  ne  point  rcconnoftre  d'autre  moteur 
du  monde  que  la  matière  première.  *  Bayle ,  ditl.  air. 
a.  édttte». 

BER1GIA,  ville  de  Hongrie  ,  chmbt*.  PEREC- 

ZAS. 

BERIL ,  Brrjtiêts ,  pierre  précieufè ,  que  les  Italiens 
appellent  esu  Mâtine,  à  caufe  de  là  couleur  qui  eft  d'un 
verd  pile ,  en  quoi  elle  diffère  de  la  couleur  de  l'cme- 
raude,  qui  eft  auffi  verte,  mais  plus  chargée.  Saumai- 
fc  croit  que  le  Bcril  eft  la  pierre  précieufe  que  l'on  ap- 
pelle en  France  ci'  de  tbàu  II  s'en  trouve  quelquefois 
de  fi  greffes  pièces,  qu'elles  peuvent  lcrvir  i  faire  de 
fort  beaux  vafès.  M.  Fclibicn  dit ,  qu'il  y  en  a  beaucoup 
i  Cambaya,  à  Mortaban,  au  Pegu,  Se  dans  fille  de 
Ceilan.  PlusIeBeril  approche  du  verd  de  mer ,  Se  plus 
il  eft  cftimé.  Le  Beril  eft  nommée  la  huitième  entre  les 
pierres  qui  fervent  de  fondement  i  la  nouvelle  Jerufa- 
icm  ,  dont  il  eft  parlé  dans l'Apocalypfê ,  t.  11.  v.io. 
Solin  parle  au  long  du  Beril ,  t.  51.  Pline  parle  de  plu. 
fîctirs  fortes  de  Bcril,  /.  37.  c.  5.  que  Solin  avoit  ômis. 

BERING  (Vitus) Danois,  poëte  latin,  fut  profef- 
feur  en  poëfie  à  Coppenhague,  8c  hiftoriographe  du 
roi  de Danrvemarck  vers  le  milieu  du  XVII.  ïiccle.  lia 
lîiflè  un  afTez  grand  nombre  de  poëfies  de  toute  cfpece. 
Ses  épigrammes  font  ce  qu'il  a  fait  de  mieux.  Ses  élé- 
gies font  affez  belles.  Ses  poèmes  épiques  qui  font  en 
a  fiez  petit  nombre ,  ne  Ce  foûtiennent  pas  depuis  le  com- 
mencement jufqu'à  la  fin.  Ses  lyriques  ont  de  la  douceur 
&  de  la  force.  Bering  avoit  plus  de  génie  que  d'étude, 
&  on  remarque  qu'il  avoit  tant  de  penchant  pour  la 
poëGc,  qu'il  étoit  poëte,  même  dans  fa  profe ,  fans  y 
longer.*  Albert.  Bartholin.  in  tsulegi  ftnftermn  Dmh~ 
rum,  p*g.  149.  Olaiis  Borrichius ,  in  difertat.  ultm.  de 
fait.  Lttin.  num.  tij.fdg.  165.  Baillet ,  jugem.  des  fftv. 
fur  les  pietés  modernes ,  te.  8. 

BER1NGHEN  (  Henri  )  chevalier  des  ordres  du 
roi ,  premier  écuyer  de  1a  petite  écurie ,  gouverneur 
des  citadelles  deMarfcille,  &c.  né  au  commencement 
du  XVII.  fiecle ,  fut  tres-celebre  par  fa  fagcfleck  par  fa 
valeur.  Il  étoit  fils  de  Pierre  Bcringhcn,  grand  Bailli 
&  gouverneur  d'Etaples ,  Se  petit-fils  de  Pierre  de  Be- 
ringhen ,  qui  étoit  du  duché  de  Cleves.  Henri  eut  dés 
fes  premières  années  part  aux  bonnes  grâces  du  roi  Louis 
Xlll  Ce  prince  étant  dangereufement  malade  i  Lyon, 
&  croyant  mourir,  confia  un fecret i  Beringhen,avec 
ordre  de  oc  le  point  révéler  qu'après  fa  mort.  Le  car- 
dinal de  Richelieu  qui  eut  vent  de  cette  confidence,  le 
preffa  de  lui  dire  de  quoi  il  étoit  queftkxi  :  fidèle  a  (on 
maître ,  il  le  réfufa.  Le  roi  revint  en  fànté  ;  le  cardinal 
prit  l'afcendant ,  &  força  le  roi  d'ordonner  à  Berm.;hen 
de  fc  retirer ,  &  de  ne  plus  venir  à  la  cour  ni  en  Fran- 
ce. Il  paflà  au  fervice  de  G  ulbvc  Adolphe  roi  de  Suéde  , 
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*lu'il  férvit  pendant  les  guerres  d'Allemagne  Se  Ce  trou- 
va i  la  bataille  de  Luecn  en  1651.  Depuis  il  s'attacha 
•u  prince  Maurice  de  Naûau ,  qui  le  fit  capitaine  de  lès 
cuirafliers  ;  charge  qu'il  ne  conferoit  qu'à  ceux  de  cette 
maifon.  L'éledeur  Palatin  Charles-Louis ,  pere  de  Hen- 
riette-Charlotte-, femme  de  Philippe  de  France ,  duc 
d'Orléans,  frère  du  roi  Louis  XIV.  ayant  fervi  dans 
cette  compagnie,  eut  tant  d'eflime  pour  Henri  de  Be- 
ringhcn ,  qu  il  l'appclla  toujours  (bn  capitaine.  Après  la 
mort  du  cardinal  ac  Richelieu ,  arrivée  en  1641.  le  roi 
Louis  XIII.  le  rappel  la  en  France ,  Se  1c  pourvut  de  la 
charge  de  premier  écuyer  delà  petite  écurie.  Sur  U  fin 
de  (es  jours  il  (è  retira  delà  cour  avec  l'agrément  du 
r»iy  &  mourut  le  }o.  Avril  1691.  âgé  de  89.  ans.  Il 
avoit  époufé  en  ï6a6.  Anne  du  Blé ,  fille  de  f  acquêt  du 
Blé  ,marauisd*Uxclles,  &  de  cUudt Phclypeaux  delà 
VrilUerc.de  laquelle  il  eut  Htm  marquis  de  Bcringhen, 
tué  d'un  coup  de  canon  au  fiege  de  Bc  fane  on  «11674. 
Jacques-Louis,  qui  fuit;  facqutt-ïtaltbajar,  mort  en 
J66y.  Ame,  abbeuede  Farcmoutier;  Se  Marie-Cla+e  de 
Bcringhen,  religieufe.  Tacq^iks-Louis  marquis  de  Be- 
ringhen ,  comte  de  Chatcauncuf ,  &c.  chevalier  des  or- 
dres du  roi,  (bn  premier  écuyer,  &  gouverneur  de  la 
-Citadelle  de  Marfcillc  ,  mourut  le  premier  May  171». 
"igc  de  71.  ans.  Il  époufa  en  1677.  Mant-Blifabtrk-Fare 
d  Aumont ,  fille  de  hauts  duc  d'Aumont ,  pair  de  Fran- 
ce .  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  &dc  Hagdelaine-Tore 
leTellier,  dont  il  a  Jacques- Louis,  qui  fuit;  françtis- 
chxrles ,  abbé  de  fainte  Croix  de  Bourdeaux  ,  prévôt  de 
Pignans,  &c  archidiacre  de  Melon  en  l'églifede  Sens; 
Htnn-CtmlU ,  chevalier  de  Mahhc  ,  commandeur  de 
Piéton  ,  mettre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie; 
Anne-OArft-Magdtlatnt ,  abbefle  du  Pré-au-Mans  ;  itki- 
je-cb*iktte-utgcmt  ,  coadjutrice  de  Farcmoutier  en 
«S71.  AnneBenignt-Fare-Therefe  y  mariée  en  Juillet  1701. 
i  Inmanuel-  Armand  marquis  de  Vaffé,  brigadier  des  ar- 
mées du  roi;  Ottmpe-Ttlitttt ,  religieufe  à  Faremouticr; 
Jdant-uwfe ,  alliée  en  171}.  i  Cuitaimu- Alexandre mar- 
quis de  Vieuxpont ,  licutenant-gcneral  des  armées  du 
roi ,  lieutenant  pour  fa  majelté  au  paysd'Aunis ,  &  gou- 
verneur de  Charlcmont  ;  &  N.  de  Bennghen ,  mariée  en 
1711.  à  N.  de  Courtarvcl ,  marquis  de  Pezé,  mettre  de 
camp ,  lieutenant  Se  infpccteur  au  régiment  du  roi ,  ci- 
devant  gentilhomme  de  la  minchc  de  fa  majelté ,  & 
capitaine  au  régiment  des  Gardes  Françoifcs.  Jacojjês- 
Louis  marquis  de  Bcringhen,  maréchal  des  camps  & 
armées  du  roi ,  premier  écuyer  de  fa  nujefté ,  gouver- 
neur des  ville  &  citadelle  de  Marfeille  ,  a  époufé  le  9. 
Février  1708.  Mme-Louife-Henriette  de  Bcaumanoir  La- 
vardin ,  lille  de  Henri-Chartei  marquis  de  La vardin ,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  &  de  itiufe-Anne  dcNoailles, 
dont  une  fille.  *Vtitx,  le  P.  Anfelrae.  iiemnes  dt  Puy- 

B£RIS,ou  plutôt  BARIS,  montagne  d'Arménie, 
au  haut  de  laquelle  quelques  anciens  ont  crû  fauiîement 
que  pluficurs  perfonnes  s  étoient  fauvés  du  déluge  uni- 
verfcl ,  &  que  l'arche  de  Noé  s'y  étoit  arrêtée.  C  ctt en- 
core le  nom  d'un  tlcuvc  dt  Cappadocc.  *  Aman,  in 
Périple. 

BERISSA ,  ville  du  pays  des  Nègres,  fituée  jufte- 
ment  entre  celks  dcGana  &  dcTocrur,  dont  la  pre- 
mière elt  à  fon  orient ,  &  la  féconde  a  fon  couchant. 
On  compte  de  BcrilTa  juiqu'â  l'une  &  l'autre  de  ces 
villes  douze  journées  de  caravanes ,  &  autant  jufqu'a 
Audaghefcht ,  qu'elle  a  vers  le  feptentrion.  *  D'Hcrbe- 
Jot ,  Intl.  trient' 

BERITE,  ihtnbtz.  BERYTE. 
BBERrriUS,  philofophe,  t&mhr^TAURUS  DE 

BERKELIUS  (  Abraham  )  publia  en  1670.  l'cnchi- 
ridion  d  epictetc,  Se  1a  table  de  Ccbcs ,  avec  de  tres- 
fçavantes  notes  :  il  donna  aulfi  des  notes  fur  un  frag- 
ment d'Etienne  de  Byzancc,&  inférant  enfuite  ce  frag- 
ment dans  l'Etienne,  tel  quon  l'a,  il  fit  imprimer  ce 
dictionnaire,  qui  parut  en  1688.  avec  des  fçavantcs  no- 
tes de  fa  façon  ;  il  mourut  cette  anncc-là  même ,  peu 
avant  que  cet  ouvrage  parut.*  Btillct,  revù  par  M. de 
la  Monnoyc ,  t.  a.  mu  sSp.Konig  ,  ML 
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"BERKLEY,  petite  ville  d'Angleterre  qui  donne  fbn 
•nom  à  un  quartier  de  comté  de  GÎoceftcr ,  â  1  orient  de 
la  Savcrne ,  ett  remarquable  pour  fon  château ,  qui  don- 
na fon  nom  à  l'ancienne  Se  noble  famille  deFitz  Har- 
ding  ,  fous  le  règne  d'Henri  II.  laquelle  defeendoit  de 
Robert  Fitz-Hardmg ,  qui  étoit  du  fang  royal  des  Da- 
nois. Ce  fut  dans  le  château  de  Bentley  ,  que  le  roi 
Edouard  II.  fut  inhumainement  tué  après  avoir  abdiqué 
la  couronne.  *  DiH  Angl. 

BERKLEY  [  George  de  1  duc  de  Bcritlcy ,  cft  def- 
cendu  par  ligne  collatérale  de  Gnt&aume  lord  de  Bcr- 
itlcy ,defccndu  des  Mowbray ,  qui  en  1481.  fut  fait  par 
Richard  III.  vicomte  de  Berklcy,  du  nom  du  château 
dont  il  cft  parlé  dans  l'article  précèdent ,  &  qui  étoit 
la  demeure  de  cette  famille.  Il  fut  peu  de  tems  après 
comte  de  Notthingham,  Se  grand-maréchal  d'Angle- 
terre ;  Se  enfin  fut  fait  marquis  de  Berkley  par  le  roi 
Henri  VIT.  Mais  étant  mort  (ans  en  fans ,  tous  ces  titres 
finirent  avec  lui ,  à  la  refèrve  de  celui  de  lord  Berkley, 
qui  fut  continué  dans  la  ligne  collatérale,  jufqu'à  ce 

3uc  Charles  II.  créa  George  dont  nous  parlons ,  vicomte 
e  Durfley  .  &  comte  de  Berkley  en  1679.  Son  perc 
s'appelloit  George  lord  Berklcy ,  petit-fils  de  Henri 
qui  avoit  époufé  tliftbetb ,  féconde  tille  de  Hicbel  Stan- 
hopede  Sudburn  .  dans  le  comté  deSuffolk ,  de  laquel- 
le il  eut  deux  fils  Se  une  fille.  Le  fils  aîné  facqnes ,  fut 
noyé  en  paflant  à  Dieppe  en  1640.  l'autre  fut  GEORce 
dont  nous  parlons.  La  fille  nommée  sJifabeth ,  fut  ma- 
riée à  ïÀtàard  Coke ,  fils  Se  héritier  de  fean  Coke  de 
Holkham  dans  le  comté  de  Nortfolc,  chevalier,  qui 
étoit  ïùid' EtUëard  Coke,  chef  de  juftice  du  banc  du 
roi.  Le  lord  Berklcy  époufa  Eltfaberb  ,  fille  aînée  de? 
TtâH  Milîîngberg,  marchand  de  Londres ,  membre  de 
la  compagnie  des  Indes  Orientales,  de  laquelle  il  a  eu 
pluficurs  fils  Se  filles.  L'aîné  de  fes  fils ,  Charles  lord 
Durfley ,  fut  employé  pendant  la  vie  de  fon  père  en 
qualité  d'ambafladeur  près  des  Etats  -  Généraux  des 
Provinces-Unies,  Se  a  été  depuis  lord  juiticier  d'Ir- 
lande. Les  armes  de  cette  illuftrc  &  ancienne  famille 
font  de  gueule ,  avet  un  tbevnn ,  &  dix  fais  travtr~ 
fans  d'argent.  *  Difl.  Anglns.  ImhofF ,  tn  fes  pairs  d' An~ 
g!  c terre. 

BERKLEY  (Jean  )  baron  du  royaume  d'Angleterre, 
cadet  de  Charles ,  ett  fils  de  Jean  Berkley  de  Bru  ton  , 
dans  le  comté  de  Sommcrfct.  U  defeend  des  nobles  ôc 
anciens  barons  de  Bcrklcy.du  château  de  Berkley.  Jean 
pour  fes  continuels  fervices  rendus  aux  rois  Charles  I.  8e 
Charles  IL  fut  fait  du  tant  l'exil  de  ce  dernier,  baron  de 
Berkley.de  Stratheme.dans  le  comté  de  Sommcrlët  , 
en  l'année  1658.  Après  le  rétablidemcnt  de  ce  prince ,  il 
fut  fait  lord  lieutenant  d'Irlande,  &  garda  cet  emploi 
durant  trois  ans;  après  quoi  il  fut  envoyé  ambafladeur 
en  France.  Il  tomba  malade  â  fon  retour ,  &  mourut  à 
Londres  l'an  i<568.  De  fa  femme  cbnjhne ,  fille  d'André 
Riccard ,  prélident  de  la  compagnie  des  Indes  orienta- 
les ,  laquelle  étoit  veuve  de  Henri  lord  Kcnlington  ,  il 
eut  quatre  fils,  Charles ,  mort;  Jean  ,qui  fut  pendant 
quelque  tems  amiral  de  la  flotte  d'Angleterre  ,  dans  U 
Manche  ;  GutUaume  &  MAanec^u'i  mourut  jeune ,  Se  une 
fille  nommée  An»  .Ses  armes  approchent  fort  de  celles, 
des  comtes  de  Betkley .  comme  étant  une  famille  colla- 
térale. *  Dttl.  Anglais. 

BERLAND  (  Pierre  ;  archevêque  de  Bourdeaux  ,  dit 
le  Bienhetfreux ,  étoit  de  Mcdoc ,  ne  de  patvns  pauvres  a 
Se  de  la  lie  du  peuple.  Il  fut  chanoine  de  l'églifc  métro- 
pole de  faint  Andn ,  &  en  l'année  14J0.  il  fut  tlû  arche- 
vêque ,  avec  l'applaudiffement  de  tous  les  gens  de  bien. 
Il  ne  voulut  pas  recevoir  la  Pragmatique  Sanction;  Se  en 
1441.  il  procura  l'établiflcment  de  l'univerfité  de  Bour- 
deaux. Ce  bon  prélat  aimoit  les  lettres ,  &  fçavoit  aflez 
bien  la  théologie  Se  l'hiftoire  :  on  dit  même  qu'il  avoit 
travaillé  à  une  chronique  fainte.  Ce  fut  de  fon  tems 
que  la  ville  de  Bourdeaux  fut  foûmifc  au  roi  Charles 
VII.  Pierre  Berland  mourut  faintement  en  1455.  Le  roi 
Louis  XI.  avoit  obtenu  en  1481.  du  pape  Sixte  IV.  des 
commuTaircs  pour  travailler  aux  informations  de  la  vie 
Se  des  miracles  de  ce  prélat  ;  mais  la  mort  de  ce  prince 
arrivée  en  148}.  interrompit  le  cours  de  ce  procès  ver- 
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bil ,  qu'on  ftifoit  pour  la  canonifation  de  Pierre  Bor- 
land. *  Gabriel  Lurbcus ,  de  vit.  tllufir.  Aqwt.  Sammarth. 
GM*  Cbrift.  Spondeus ,  *nn.  Cbrill.  14;;.  n.io.  &(. 

BERLANGA  ou  VERLANG  A ,  BerUngi ,  lUteun- 
oiM,  petite  ville  de  la  Caftilie  vieille  en  Efpagne,  cft 
utuée  dans  les  montagnes ,  qu'on  nomme  U  Sierra  d'Vr- 
hut ,  environ  à  fept  licuc'<;  Je  la  ville  dcSoria,  &  des 
ruines  de  Kumancc,  du  côté  du  couchant.  *  Maty  , 
diâ'OH. 

BERLEBOURG ,  Berlehr^mt  gros  bourg  dans  la 
partie  balle  du  cercle  du  haut  Rhin ,  litué  dans  le  comté 
de  Witgenftein  en  Wcteravie ,  fur  la  rivière  d'Eder,  à 
quatre  Iituè's  de  la  petite  ville  de  Dillenbcrg  du  côté  du 
nord.  Bcrlebourg  eft  ome  d'un  beau  château,  où  les 
comtes  de  Witgenftein  Berlebourg  t'ont  leur  refidence. 
*  Mnv ,  d'âion. 

BERUCOM  (André  )  publia  a  Rotterdam  en  1656. 
douze  livres  d  eUrnens  fur  la  pefanteur  des  choies  natu- 
relle*. *  Konig ,  bibliotb. 

BERL1COM  (  Balde  )  de  Bolduc,  qui  vivoit  en  1590. 
a  laifïê  l'tloge  de  la  femme  forte ,  que  l'on  trouve  dans 
les  Drl  c.  Br/£.  tom.  1.  p*g.  565. 

BERLIN,  Htwlium,  fur  la  rivierede Sprchc ou  Sprée, 
ville  d'Allemagne  dans  la  Marche  de  Brandebourg ,  cft 
grande ,  belle,  bien  bâtie ,  &  eft  la  capitale  des  états  du 
marquis  élcct;ur  de  Brandelxnir^ ,  qui  y  lait  fa  reJidencc 
ordinaire.  Elle  fut  bâtie  par  Albert  i  O.irt ,  de  la  maifort 
d'Anhalt .  en  l  an  114t.  Jean  ,  dit  le  Prudent,  la  Ht  forti- 
fier en  mi  Elle  l'eft  encore  aujourd'hui  allez  réguliè- 
rement ,  &  en  état  de  foûtenir  un  long  fiege.  La  rivière 
la  traverfe,  &  la  divife  en  deux  parties ,  dont  l'une  a  le 
nom  de  Bcriin ,  &  l'autre  celui  de  Coin  ou  Cologne.  L 'éle- 
cteur Fredcric-Guillaumc  laggrandit  d'une  troifiéme 
partie  ,  qu'il  fît  nommer  Dorothée  sud ,  du  nom  de  la 
prmcefle  Dorothée  de  Hoftcin-Glutiburg  fa  féconde 
tèmme.  Le  palais  du  prince,  diverfes  grandes  places ,  des 
mai  Ton  «  régulières,  &  de  belles  ruës  à  la  moderne,  con- 
tribuent à  rendre  cette  ville  trcs-agréable.  La  rivière  la 
rend  marchande ,  Se  on  y  voit  arriver  continuellement 
de  grandes  barques  qui  y  viennent  de  Hambourg ,  &  de 
autres  villes  qui  font  fur  l'Elbe  ,  &  même  fur  l'Oder; 
car  la  Sprée  répond  i  ces  deux  rivières,  par  le  moyen 
des  canaux  qu'on  a  eu  foin  d'y  pratiquer.  Ces  avantages 
y  font  fleurir  le  commerce.  Berlin  a  d'un  côté  des  vi- 
gnes ,  de  l'autre  des  étangs,  Se  de  l'autre  un  bois  rempli 
de  gibier.  *  Ortclms.  Baudrand. 

ÔERLINGER  ,  fils  de  SuoUs  Berlinger  ,  fut  aflez 
bon  poète  &  boa  géographe ,  comme  le  témoignent  les 
fix  livres  en  vers  italiens  qu'il  compofa  fur  Ptoloméc , 
accompagnés  de  plufieurs  cartes  gravées  fur  des  plan- 
ches d  airain ,  Se  qu'il  dédia  à  Frédéric  duc  dTJrbin ,  en 
1480. 

BERLINGUE  (  la  )  BtrUngA,  petite  ifle  d'Efpagne  fur 
la  côte  de  Portugal,  dans  l'Océan  ,  &  à  deux  licuës  de 
la  côte  de  la  province  d'Eftranudourc,  avec  un  châ- 
teau ,  entre  l'embouchure  du  Tage  au  midi,  &  celle  de 
Moodego  au  feptentrion ,  à  douze  lieues  de  Lilbonne.  Il 
y  a  aux  environs  une  autre  petite  iQe,  que  l'on  appelle 
Berlmgttb* ,  où  il  n'y  a  quune  fimplc  tour;  Se  ce  font 
ces  deux  petites  ifle*  que  l'on  appelle  quelquefois  les  Ifles 
Berl>nr4es. 

BERMUDES ,  Barmudd ,  Summtrit ,  Se  .^fliv*  tnftd* , 
ifles  de  la  mer  du  Nord ,  à  l'orient  de  la  Virginie  en  l'A- 
mérique, ont  été  ainfi  nommées  de  Jean  Bcrmudo  Efpa- 
gnol ,  qui  en  fit  la  découverte.  Le  roi  d'Efpagne  avoit 
refolu  d'y  envoyer  une  colonie  l'an  154a.  parce  que 
c'eft  un  lieu  fort  commode ,  &  que  les  flottes  qui  piaf- 
fent par  le  détroit  de  Bahama ,  pour  s'en  retourner  en 
El  pagne, peuvent  difficilement  les  éviter.  Dans  cette  in- 
tention ,  il  accorda  en  ce  tems-11  de  grands  privilèges  i 
Ferdinand  Camel  Portugais;  mais  ce  defiein  n'eut  point 
de  fuccès.  L'an  1J9}.  Barbotiere ,  capitaine  François ,  y 
ayant  été  mené  par  l'imprudence  de  fbn  pilote ,  y  brifa 
ton  navire.  Vingt-fix  hommes  échapés  du  naufrage ,  def- 
cendirent  i  terre ,  &  entr'eux  Henri  Mai  Anglois ,  qui 
donna  au  public  l'hiftoire  de  ce  naufrage.  Enfin  1  an 
1609.  George  Sommer  f  chevalier  Anglois,  y  fut  porté 
par  ta  violence  drs  vents,  Si  quelques-uns  de  fes  gens 
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1  ( tant  retournes  en  Angleterre,  louVrcnt  fort  ks  com- 
modités de  ces  ifles,  qui  furent  appclUxs  par  eux  les  ifl.tt 
de  Sommtr.  l'rois  ans  après  ,  c'cft.à-dirc  1  an  161 1.  une 
compagnie  de  nobles  Se  de  marchands  .  obtint  une  per- 
miflîon  du  roi  d'Angleterre,  pour  y  mener  des  habitons , 
dont  le  nombre  fut  de  foivante ,  fous  le  commandement 
de  Richard  More.  Ce  commandant  y  bâtit  huit  fnrtc- 
reffes  en  divers  lieux  ,  Se  eut  pour  fucccfn.ur  Daniel 
Tucker,  lequel  étant  arrivé  en  ces  ides  l'an  1616.  Ht  cul- 
tiver les  terres  ,  Se  planter  quantité  d'arbres.  Il  employa 
auffiecs  nouveaux  habitans  à  faire  venir, &  à  préparer 
le  ubac.  Butler  fucceda  à  Tucker  l'an  16:9. 11  y  mena 
plus  de  cinq  cens  liabitans ,  Se  n'en  trouva  pas  moins, 
■il  divifa  les  ifles  en  certains  départemeos  «  qui  furent 
bientôt  fort  peuplés;  car  on  y  vit  plus  de  trois  mille 
Anglois  dès  lan  1615.  ce  qui  icmblcra  étrange  à  ceux 
qui  feauront  que  ces  ifles  ne  font  pas,  comparables  i 
1  Angleterre,  ni  pour  k' terroir,  ni  pour  la  bonté  de 
l'air.  L'ifle  de  fainte  George  cft  la  plus  grande  &  laplus 
renommée  des  ifbs  Bermudes,  qu'on  appelle  aufli  les 
tflei  d'Eté';  elle  cft  fitutc  à  31.  degrés ,  50.  minutes  de  la- 
titude feptcntrionalc .  &  cft  parfaitement  bien  fortin- e 
par  la  nature,  qui  l'a  tellement  environnée  de  rochers, 
que  fi  on  ne  connoit  les  pauages ,  un  vaiflcau  de  dix 
tonneaux  ne  peut  arriver  dans  le  Havre,  dans  lequel  Us 
vaiffeaux  du  plus  grand  port  entrent  avec  le  flcours 
d'un  bon  pilote.  Les  Anglois  ont  encore  fortifié  la  côte, 
en  conflruiiant  plufieurs  forts ,  qui  rendent  l'ifle  prtfque 
imprenable. On  n'y  trouve  point  d'animaux  vsnimeux  , 
&  ceux  qu'on  y  apporte  n'y  peuvent  vivre  :  les  araignées 
y  font  de  diverfes  couleurs  ,  Se  en  clé  elles  font  uurs 
toiles  fi  fortes,  que  fouvent  les  petits  oifeaux  y  font  ar- 
rêtés 8c  pris.  Il  y  croit  une  forte  de  cèdre  ,  dont  le  bois 
a  une  odeur  ms-agréable.  Cet  ifle  n'a  pas  plus  de  fix 
licuës  de  long ,  &  les  autres  font  fort  petites  ;  feavoir , 
celles  de  Sommcrfct ,  de  fàint  David ,  de  Warwick  8c 
d'Irlande,  avec  d'autres  plus  petites.  Toutes  ces  ifles 

I  font  entourées  de  rochers,  excepté  en  quelques  endroits 
vers  le  feptentrion.  Elles  font  éloignées  de  près  de  trois 
cens  lieues  de  la  Caroline  au  levant ,  étant  entre  l'Aca- 
dic  &  la  nouvelle  Angleterre  au  nord ,  &  les  ifles  An- 
tilles au  midi  *  De  Laët ,  btft.  du  noavttn  monde,  lut 
frefentdes  terres  des  Anglois  en  Amérique  ,p4Ç.  19}. 

BERMUDEZ  (  Jean  )  Efpagnol ,  natif  de  Galice ,  qui 
vivoit  dans  le  XVI.  fiecle,  vers  l'an  1570.  fit  divers 
voyages  en  Ethiopie,  dans  l'état  des  Abydins;  Se  panant 
à  Rome ,  il  fut  bien  reçu  du  pape  Paul  111.  qui  lui  don- 
na le  titre  de  patriarche  d'Alexandrie.  Depuis  étant  re- 
tourné chez  les  AbyfCns,  il  écrivit  une  relation  de  leur 
état  Se  de  leurs  moeurs ,  qu'il  dédia  à  Scbaftien  roi  de 
Portugal. 

BERMUDEZ  (  Jean)  de  Pedroza,  jurifconfultc  Ef- 
pagnol ,  fut  chanoine  de  Grenade ,  qui  étoit  fa  patrie ,  Se 
a  laifle  un  traité  des  antiquités  de  cette  ville ,  l'hiftoire 
de  fbn  eglife ,  Se  quelques  autres  traités  ;  &  cft  mort  en 
1655.  âgé  de  70.  ans.  *  Nicolas  Antonio ,  b>bl<orb.  H  !bjn. 

BERlN,  ville ,  cberibex.  BERAUN  &  BERNE. 

BERNABON.de  la  famille  dts  Vifcomti ,  feigneur 
de  Milan ,  étoit  fils  d'E-rif  Nsp.,8:  frere  de  Gileatll.  Se 
de  Mittbiea  11.  Son  père  étoit  mort  jeune,  &  LH(b:n  fbn 
oncle  l'avoit  envoyé  en  exil ,  lui  &  Tes  frères.  Bcrnabon 
pallia  le  tenu  de  fbn  exil  fur  mer,  auprès  d'un  fvigneuf 
de  la  famille  Don», qui  étoit  de  fesparens  du  coté  de 
fa  mere.  Depuis ,  Jean  leur  oncle ,  archevêque  de  Milan, 
ayant  fuccedé  à  Luchin  ,  les  rappella ,  &  partagea  entre 
eux  l'état  de  Milan.  Il  mourut  en  1141*  Bernabon  avoit 
épouft  à  fà  prière  BeAtrix  de  Lefcale ,  qui  prit  la  qua- 
lité de  reine.  Il  furvécut  à  les  freres,  fe  rendit  redouta- 
ble ,  8c  exerça  des  cruautés  inouies  contre  fes  fu  jets  , 
contre  fes  voif  ins ,  &  contre  les  ecclefiaftiques  mêmes.  Il 
fut  excommunié  par  le  pape  Urbain  V.  pour  les  excès , 
condamné  par  l'empereur  Charles  IV.  pour  fes  perfi- 
dies, Se  fut  défait  1  an  1363.  par  les  troupes  de  l'égltfè , 
qui  s'oppofoient  avec  quelques  alliés  à  fà  tyrannie.  Ber- 
nabon fit  mourir  cent  perfonnes,  pour  fe  venger  de  ceux 
qui  avoient  tué  quelques  fangliers  qui  rumotent  la  cam- 
pagne; fit  brûler  les  maifons  des  autres  qui  avoient  fui  i 
Se  condamna  au  feu  deux  Cordcliers,  qui  le  reprirent 


Digitized  by  Google 


24°  BEN 

de  fes  fautes.  On  remarque  qu'il  avoit  cinq  mille  chiens , 
qu'il  faifoit  nourrir  à  les  (ujets ,  dont  tout  le  bien  & 
là  vie  même  répondoient  de  celle  de  ces  animaux.  Il  eut 
de  Bc*tr:x  fa  f.mme,  cinq  fils  ,  Af<rr,  itun ,  Btdttpbe  , 
Charles  &  Martin  ;  &  neuf  filles ,  toutes  mariées  avanta- 
geufement;  fçavoir,  l'indu ,  femme  de  leoprid  II.  duc 
d'Autriche;  Tbadd  &  MagAdainc,  mariées  a  t tienne  & 
Trtitr  t  de  Bavure  ;  Valent  ne ,  alliée  à  Fredert  roi  de 
Cyprc;  A^ne's ,  femme  de  François  deGonzaguc;  Cajtbt- 
frnr,qui  époula  fon  coufin  je  An  Cal.  as;  \nts  nette  & 
Anglejl; ,  alliées  avec  Conrad  St  Fuient  de  Wirtcmberg  ; 
&  Lucie  t  qui  prit  alliance  avec  Edmond ,  fils  du  roi  d'An- 

Kleterrc.  Bcrnabon  eut  encore  plufieurs  enfans  naturels, 
avoit  dJLin  de  le  défaire  de  fon  neveu  Jean  Galcas, 
qui  fut  le  premier  duc  de  Milan  ,  &  qui  étoit  alors 
comte  de  Vertus.  Celui-ci  affecta  une  tres-grande  lim- 
pidité,de  peur  d  être  foupçonné  par  fon  oncle  ,&con- 
fpira  fi  adroitement  contre  lui ,  que  fcs  amis  s'étant  dé- 
clarés à  propos  en  fa  faveur ,  il  arrêta  Bernabon  ,  &  le 
fit  mettre  en  prilbn > où  il  mourut  fept  moi'  après,  l'an 
1585.  âgé  de  66.  ans.  Divers  auteurs  ont  parié  de  Berna- 
bon  ,  comme  d'un  des  plus  grand*  hommes  de  Ion  tems. 
*  Paul.  Jov.  Sied.  Pimt.  Corio  .  part.  J.  bift.  de  Milan.  S. 
Anton  in.  rtul.  2ï.  t.  î,  V 16.  &  /••!?.  Spondc  ,  &e. 
BERN ALD ,  cherchez,  BERTHOLDE. 
BERNALDE  ou  BERNARDE,  Btrnalda ,  Bernard* , 
bon  bourg  du  royaume  de  Naplcs ,  dans  la  Bafilicatc  , 
fur  la  riviè  re  de  Balicntocnviron  à  deux  lieues  au  de  (lus 
de  fon  cmboûciiurc  dans  le  golfe  de  Tarente.  *  Maty , 
dift'on. 

BERNARD  (  montagne  de  faint  )  cherche*,  SAINT 
BERNARD. 

BERNARD  ,  roi  d'Italie,  étoit  fils  de  Pépin,  &  pe- 
tit-tils  de  Charlem agnf.  L'an  810.  a  l'ige  de  dou2c  à 
treize  ans  il  fut  roi  d'Italie, où  on  l'avoit  déjà  envoyé 
(bus  la  conduite  de  Vala  ou  Gaton ,  fils  d'un  autre  Ber- 
nard fon  oncle.  L'archevêque  de  Milan  le  couronna  à 
Modoëcc,  &  il  repoufla  vaillamment  les  Sarafins  ,  qui 
croient  entres  dans  fon  état.  Quelque  tems  après  la  mort 
de  Charkmagne ,  il  fe  laillâ  mettre  dans  1  cfprit  qu'il 
pou  voit  déthrôner  Louis  te  Débonnaire  fon  oncle ,  &  que 
le  royaume  lui  appartenoit,  comme  au  fils  de  l'aîné.  Son 
complot  fut  découvert  tn  817.  les  troupes  prirent  h 
fuite  au  premier  bruit  de  la  marche  de  Celles  de  l'empe- 
reur, &  il  vint  fc  jetter  aux  pieds  de  ce  prince ,  qui  étoit 
à  Chatons  fur  Marne.  On  le  conduifit  à  Aix,  où  il  fut  ju- 
ge; &  ayant  eu  les  yeux  crevés,  il  mourut  trois  jours 
après ,  le  17.  Avril  de  l'an  818.  ne  laiflant  qu'un  fils  nom- 
mé Pépin  ,  feigneur  de  Pcronnc  &  de  faim  Quentin  , 
qui  fut  pere  d'un  autre  Bernard  ,  mort  fins  pofterité;  & 
d  Herbert,  qui  a  fait  la  branche  des  premiers  comtes 
de  Vekmandois.  Le  nom  de  fa  femme  nous  cfl  inconnu. 
Tcgan ,  coëvéque  de  Trêves,  dit  que  Bernard  étoit  fils 
naturel  de  Pcvin  ;  les  autres  ne  font  pas  de  ce  intiment. 
Quoi  qu'il  en  foit,  fon  corps  fut  enterré  dans  l'églifc  de 
faint  Ambroifè  de  Milan.ou  l'on  voit  encore  le  tombeau 
de  ce  prince ,  avec  cette  épitaphe  :  Btrnardut  civilitate 
mirabilis,  tatenfqne  pm  virtutbm  tncljm  rex  bit  rtquttfut. 
Begnavit  annos  quatuor,  mtnfes  qumqut.  Oii/rtf.  Kalen- 
tUs  M  au  tndiclune  Xt.  Fiim  pta  memor  a  Ptfim.  *  Tcgan  , 
<.  iî.  &  feq.  Nitard.  Reginon.  Le  P.  Anfclme ,  ôcc. 

BERNARD  comte  de  Barcelone,  &  grand  chambel- 
lan du  roi  &  empereur  Loiiis  le  D<4«n»4<rr,s'in(inua  dans 
la  familiarité  de  l'impératrice  Judith ,  avec  laquelle  on 
l'accufa  d'avoir  des  privautés  criminelles.  Sa  faveur  le 
rendoit  vain  &  arrogant ,  &  lui  fit  grand  nombre  d'en- 
nemis. Cependant  il  dcLndit  tres-bicn  la  frontière  con- 
tre les  Saralins  d'Efpagnc.  En  819.  il  fc  trouva  au  parle- 
ment ,  que  l'empereur  tint  à  VCormcs  vers  le  mois 
d'Août  ;&  l'année  fuivante ,  les  défbrdrcsde  la  maifbn 
royale  ayant  commence  d'éclater  ,  il  fut  accule  d'en 
avoir  été  La  feule  caule  ;  parce  que  les  trois  fils  que-  l'em- 
pereur avoit  eus  du  premier  lit.nc  pouvoient  fbuffrirque 
Bernard  fût  aufli  bien  qu'il  l'etoit  avec  leur  bcllc-mere 
Judith.En  851. Loiiis  leD.bonnatte  s'étant  reconcilié  avec 
lès  enfans ,  Bernard  vint  au  parlement  à  ThionviIlcj>our 
combattre  celui  qui  le  vouloit  aceufer;  mais  perfonne 
oc  s'étant  prefenté ,  il  fç  purgea  par  ferment.  L'année  ' 
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fuivante  l'empereur  étant  venu  dans  le  Limofîn ,  le  priva 
de  fis  charges.  Depuis  en  844.il  fut  condamné  parles 
grands  du  royaume,  &  fut  rais  à  mort.  11  avoit  époufé 
une  dame  nommée  D'iode  ne ,  de  laquelle  il  eut  deux 
fils,  GHiUtame  &  Bernard ,  qui  périrent  malheureufement. 
Nous  avons  parlé  de  fa  mort  ainlî  que  quelques  hifto- 
riens  l'ont  rapporte  ;  mais  cependant  dans  un  fragment 
d'une  ancienne  chronique  a'od»  Alibertut,  nous  trou- 
vons que  ce  Bernard  comte  de  Barcelone  &  de  Tou- 
loufe,  après  avoir  juré  dans  cette  demicre  ville-  la  paix 
avec  le  roi  Charles  /*  chauve  ,  en  recevant  chacun  la 
fainte  communion  ,  il  entra  dans  le  mona(K-rc  de-  faint 
S.rnin  pour  laluej  ce  monarque,  &  que  lui  ayant  fait 
une  profonde  révérence  jufqu'à  terre ,  le  roi  le  prit  par 
la  main  gauche  pour  le  relever ,  &  de  la  droite  le  tu» 
d'un  coup  de  poignard  ,  qu'il  lui  enfonça  dans  le  côté 
droit.  C,t  auteur  avoue  que  le  roi  fut  foupçonné  d'a- 
voir commis  un  parricide  en  cette  rencontre;  les  gilan- 
terics  de  fa  merc  Judith  avec  le  comte  Bernard ,  &  la 
reffcmblancc  que  ce  prince  avoit  avec  ce  feigneur  ayant 
fait  dire  fourde-ment  que  Charles  te  Chauve  pou  voit 
bien  être  fon  fils.  Le  roi  après  avoir  fait  le  coup,  des- 
cendit de  fon  thrône ,  &  frappant  d'un  coup  de  pied 
ce  corps  mort ,  il  s'écria  :  MAlbeitr  a  toi  qui  as  fouillé  le  lit 
de  mon  pert  &  de  ttn  feirnenr  !  Le  cadavre  de  ce  mal- 
heureux comte  ayant  relie  deux  purs  fans  fcpulture  » 
Samuel  évîquc  de  Touloufc  ,  le  ht  inhumer  folemnel- 
lemcnt  ,  dont  il  fut  repris  par  les  officiers  du  roi ,  & 
condamné  à  l'amende ,  ce  qui  arriva  l'an  844.  Borel  a 
rapporté  cette  chronique  entière  dans  fes  Ant  quités  de 
Ia  vide  de  c*fires.  Baluze  l'a  aufli  inférée  dans  ft*  Notes 
fur  Agibtrt  évèqne  de  Lyon;  &  la  Faille  l'a  mife  aux  ad- 
ditions pour  la  première  partie  de  fes  Annales  de  TohIiu- 
fe.  Il  y  remarque  que  la  mort  de  ce  comte  ainlï  rap- 
portée ,  s'accorde  avec  ce  qu'en  difent  les  annales  de 
faint  B.rtin  &  de  Metz.  *  l  ejc^lcs  annales  de  fàint  Ber- 
tin  .Thegan ,  Cafencuve ,  &c. 

BERNARD,  fils  puîné  d  Albert,  fumommé  Yowrt 
ou  te  Beau ,  prince  d  Afcanic ,  fut  chef  de-  la  maifbn  de 
Saxe,  comme  fon  fr.re  Othos  I.  le  fut  de  celle  de  Bran- 
debourg. Il  eut  beaucoup  de  crédit  auprès  de  l'empe- 
reur Frédéric  BArben.f: ,  qui  l'invcftit  l'an  1180.  a  la 
dicte  de  Wirtfbourg,  du  duché  de  Saxe ,  lequel  fut  ôté 
à  Henri  Léon  .  &  qui  ajouta  )  fes  armes  le  bouquet  de 
rue.  11  établit  fa  rcfidencc  i  Wirtemberg ,  qui  lui  fut 
donnée  par  l'empereur  Conrad  III.  6t  bâtit  la  ville  de 
Lavcmbourg ,  après  que  celle  d'Erdemboure  eut  été 
détruite.  Bernard  soppofà  vigoureufement  1  Henri  VI. 
qui  vouloit  rendre  l'Empire  héréditaire  ;  &  après  avoir 
acquis  la  réputation  d'un  prince  tres-gencreux  &  tres- 
équ itable.il  mourut  l'an  iïiî.Dc  f  ud:th  de  Dannemarck, 
&  de  Sophie  de  Thunngc ,  il  lailla  Albert  ,  dont  cft  for- 
tie  la  branche  de  Saxe  ;  &  Henri  ,  qui  a  donné  le  com- 
mme:  ment  1  celle  d'Anlult. 

BERNARD ,  voyez.  ANHALT ,  SAXE  ,  BRUNS- 
WICK ,  LAVEMBOURG  &  W1MAR ,  BADE  ,  BI- 
GORRE ,  COMM1NGE.  FOIX,  GASCOGNE.TOU- 
LOUSE.ALBI. 

BERNARD  (  Saint  )  ou  BERN-HART ,  archevêque 
de  Vienne  en  Dauphiné,  vulgairement  dit  Btrn-bdrt  , 
naquit  l'an  778.  d'une  famille  noble  en  Dauphiné. 
Après  avoir  été  élevé  près  d'un  vertueux  ccclefiaitique» 
il  fut  obligé  par  fes  parens  d'embrafler  la  profedion  des 
armes;  mais  après  la  mort  de  fon  pere ,  il  la  quitta  ,  Se 
fonda  le  monaltcrc  d'Amboumay  en  Brcflc.  Comme  d 
étoit  marié,  il  ne  put  y  cm  brader  la  vie  memaftique 
qu'après  que  fa  femme  eut  confêmi  qu'il  la  quittât. 
Ayant  obtenu  ce  confentement ,  il  fc  fit  moine  dans  cet- 
te abbaye ,  &  en  fut  bientôt  élû  abbé  Trois  ans  après 
il  fut  élû  archevêque  de  Vienne  l'an  810.  i  la  place  de 
Volferc ,  &  oblige  d'accepter  cette  charge  par  un  com- 
mandement exprès  du  pape  Léon  III.  à  qui  Charlema- 
gne  en  avoit  écrit.  11  ordonna  Agobard  pour  être  coad- 
tuteurde  Leïdrade,  archevêque  de  Lyon ,  &  fe  trouva 
du  nombre  des  prélats  qui  dégradèrent  l'empereur  Loiiis 
le  DtbonMirt.  Quand  ce  prince  fut  rétabli ,  on  lui  fie 
fon  procès  &  à  Agobard,  dans  l'aflembléc  tenue  en  836. 
à  Straraiac  dans  le  Lyonnois:  il  y  comparut,  ôc  fc  rc- 
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tira  enfuit*  âvee  Agobard  en  Italie  ,près  de  Lothairc, 
fils  de  l'empereur,  ou  il  demeura  jufqu'à  ce  que  ce  prin- 
ce eût  lait  la  paix  avec  Ton  pere.  Il  continua  enfuite  de 
gouverner  Ton  églife,  8c  mourut  le  13.  Janvier  841.  la 
64.  année  de  fà  vie  >  Se  la  31.  de  fbn  épifeopat.  Il  fut  en- 
terré dans  le  monaftere  de  Romans  qu'il  avoit  établi. 
*  Anonym.  épud  Bollandum.  Thcgan  >  bijiim*  L  auteur 
de  la  vie  de  Louis  le  Defoundire,  Adon  >  m  cbnmc.  Sam* 
manh.  Gtil.Chrft,  Baluzius,/»  ntr.  *d  Agab*rd>  Cbo- 
ncT,htfi.  de  Ddufbtné.  Itut  du  DMupbiné.  Mabillon.  /X. 
fâiul.  BtntdtQ.  Bultcau,fri/r.  mntftique  d'Occident.  Bail- 
\et,vies  des  Ssinn. 

BERNARD,  né  en  Savoye,  fé  confàcra  malgré  fes 
parens  à  l'état  ecclefiaftiquc.  Il  fc  retira  à  Aoufte  en  Fie- 
mont,  où  il  reçut  les  ordres  facrés  ;  fit  ayant  été  fait  ar- 
chidiacre de  cette  églife,  il  s'employa  à  la  prédication , 
Se  aux  millions  dans  les  montagnes  des  Alpes.  Il  bâtit 
un  monaftere  &  un  hôp^jal  fur  une  haute  montagne  du 
Walais,près  d'un  lieu  où  il  y  avoit  un  temple  de  Jupiter, 
qu'il  fit  abattre,  &  mourut  dans  la  ville  de  Novare  au 
Milancz.âgé  de  85.  ans,  le  18.  Mai  de  l'an  1008.  On 
fait  fa  fête  au  15.  Juin.  *  Vie  de  te  ftint  dennie  fur  Pape- 
brock.  Baillet ,  vies  des  S  tint  s ,  mm  de  fwn. 

BERNARD  le  Saxon ,  religieux  de  1  ordre  de  faint 
Bcnoit,&  Saxon,  vivoit  dans  le  XI.  iieele  vers  l'an  1090. 
fous  l'empire  de  Henri  IV.  Ce  prince  étant  brouillé 
avec  le  pape,  Bernard,  dont  nous  parlons ,  écrivit  con- 
tre lui  un  ouvrage  tres-emporte  :  Scnpjit ,  dit  Sigebert , 
laculentt  qtudem ,  fed  nmtn  flyle.  Il  adrefla  cette  pièce  a 
Hardoiiin ,  archevêque  de  Magdcbourg.  Ce  religieux 
compofà  encore  d'autres  traités  qui  ne  nous  font  pas  bien 
connus.  *  Sigebert.  dt  feript.  eccl.  c.  166.  Trithemius ,  de 
ftrtft.  etrf.  &(. 

BERNARD,  religieux  de  Clugni ,  qui  vivoit  en 
109}.  compofà  un  ouvrage  intitulé  :  C*nfuetudines  M»- 
nâ&em  Clit*:4te»fii .  qu'il  adrefla  à  l'abbé  Hugues.  *  Cen- 
fulte*.  l'auteur  de  la  bibliothèque  de  Clugni,  8c  Henri 
de  G*nd ,  qui  fait  mention  de  ce  Bernard,  c.  1.  deftnpt. 
tid.  Trithcme ,  &c. 

BERNARD  dTJcrecht,  dans  les  Pays-Bas,  écrivit 
des  commentaires  fur  des  églogucs  que  Thcodorus  Ita- 
lien avoit  compofecs  fur  la  fin  du  V.  ficelé ,  &  dans  les- 
quelles il  avoit  mtroduitdiverfcs  perfonnes  allégoriques, 
qui  parloient  de  la  religion  Chrétienne.  Bernard  d'V- 
t.etbt  cxpliquoit  ces  allégories.  On  ne  fçait  pas  précifï- 
ment  en  quel  tenu  il  vivoit  ;  mais  c  étoit  avant  1  m  mi, 
puifquc  Sigebert  parle  de  lui  dans  fa  chronique,  qui  fi- 
nit en  cette  année.  *  Sigebert.  de  ftrtpt.  eul.  t. 
170.  Honoratus  jEduus,  /.  3.  de  lurtun.  ticU  t.  ij.  Vale- 
nus  Andréas,  in  dp  fend.  bibl.Bdr.&(. 

BERNARD  (faint)  abbé  de  Tiron ,  de  l'ordre  de 
faint  Benoit,  qui  vivoit  dans  le  XI.  8c  Xll.fiecle,  fut 
illuftre  par  fà  pieté  Se  par  (es  miracles.  Il  étoit  d'Abbe- 
ville,  dans  le  comté  de  Ponthieu  en  Picardie,  où  il 
naquit  l'an  1046.  Il  fut  reçu  parmi  les  Bcncdi&ins  de 
faint  Cyprien  de  Poitiers  l'an  1066.  On  le  fit  prieur  de 
faint  Savin  en  1076.  8c  vingt  ans  après  abbé  du  même 
monaftere  de  faint  Cyprien  ;  mais  il  fc  retira  dans  une 
folitude  du  Maine ,  puis  aux  extrémités  de  la  Bretagne  , 
dans  la  prefqu'iflede  Chauffcy ,  pour  éviter  d'accepter 
cette  charge,  qu'il  ne  put  néanmoins  refufer  après  la 
mort  de  Rainod  IL  qui  l'avoit  déGgné  pour  fon  fuccef- 
feur,  &  aflifla  au  concile  de  Poitiers  de  l'an  1100.  Les 
moines  de  Clugni  ayant  voulu  foûmettrc  fon  abbaye,8c 
obtenu  pour  ce  fu  jet  une  bulle  de  Pafchal  II.  il  fe  re- 
tira dans  fon  ancien  defërt  du  Maine ,  8c  fc  joignit  à 
Robert  d'Arbriftclles ,  pour  faire  des  millions  évange- 
liques  en  Normandie.  Les  moines  de  faint  Cyprien  Fê- 
tant venu  trouver  pour  l'obliger  à  prendre  la  defenfe  de 
leur  monaftere ,  il  alla  à  Rome,  &  fut  rebuté  deux  fois 
par  le  pape  ;  ce  qu'il  foui  in t  avec  tant  de  fermeté ,  qu'il 
eut  enfin  audience ,  Se  gagna  là  caufë  ;  mais  il  ne  vou- 
lut point  reprendre  fà  dignité  d'abbé  qu'on  lui  refti- 
tuoit.  Il  fe  retira  avec  trois  de  fes  religieux  dans  la  pref- 
qu'ifle  de  Chauffey  ;  &  en  ayant  étéchafle  par  les  Pira- 
tes, il  vint  s'établir  dans  les  bois  de  Savigny  en  batte 
Normandie.  H  pafTa  enfuite  dans  le  Perche ,  où  il  éta- 
blit un  monaftere  dans  les  bois  de  Tiron ,  dont  les  fon- 
Ttmc  il. 
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démens  furent  jettes  l'an  1109.  Il  y  fit  pratiquer  à  le 
lettre  la  règle  de  faint  Benoît  :  il  s'étoit  appliqué  à  prê- 
cher la  parole  de  Dieu  en  plulieurs  endroits  du  royau- 
me ;  Se  la  réputation  de  fà  fàintcté  s  étoit  fi  fort  répan- 
due dans  toutes  les  provinces»  que  fà  folitude  fut  bien- 
tôt peuplée  par  un  très-grand  nombre  de  religieux.  Plu. 
fieurs  autres  abbayes  de  France  8c  d'Angleterre  embraf- 
fèrent  le  même  inuicut-  Il  forma  une  grande  congrega. 
tion»  &  mourut  le  14.  Avril  1116.  âgé  de  plus  de  70. 
ans.  *  c»*fnltez.  fa  vie  écrite  par  Geofroi ,  qui  vivoit 
de  fon  tems,  &  que  Bollandus  a  donnée  depuis  avec 
des  differtations  hiftoriques. 

BERNARD  tÎBERTI( faint) cardinal,  évêque  de 
Parme ,  qui  étoit  de  la  noble  famille  des  Tjbcrti  de 
Tofcane ,  &  fut  abbé ,  puis  fuperieur  gênerai  de  l'ordre 
de  Val-Ombrcufe.  Urbain  II.  l'ayant  appellé  à  Rome , 
le  fit  cardinal  ;  Se  après  le  décès  de  ce  "pape ,  Pafchal 
H.  fenvoya  legat  vers  Mathilde  comtefle  de  Tofcane* 
Les  Parmefàns  ayant  oui  parler  de  la  vertu  de  ce  grand 
homme ,  prirent  refblution  de  quitter  le  fchifmc  pour 
fe  remettre  fous  l'obcïflànce  du  faint  fiege»  8c  l'appel- 
leront pous  cet  effet  à  Parme  ;  mais  il  prêcha  avec  tant 
d'ardeur  8c  de  zele  fur  ce  fujet ,  que  le  peuple  s'irrita 
8c  le  mit  en  prifon.  La  princeffe  Mathilde  vint  avec  une 
puiflànte  armée  devant  la  ville  de*  Parme,  dans  ledef- 
fein  de  châtier  ces  mutins  ;  8c  Bernard ,  auquel  on  avoit 
rendu  la  liberté,  empêcha  qu'ils  ne  fuflent  punis.  La 
demiere  de  fes  légations  fut  en  Lombardie ,  pour  réunir 
les  Schifmatiques.  Ce  fut  pendant  cette  légation  qu'il 
fut  élu  par  le  clergé  8c  par  le  peuple  évêque  de  Parme. 
Il  rétablit  la  paix  entre  le  peuple  de  cette  ville  8c  celui 
de  Crémone,  Se  mourut  fan  1133.*  Cucocius. Onu- 
phre.  Baronius  Aubery ,  bift.  des  t*rd. 

BERNARD,  patriarche  d'Antioche  dans  le  XSL  Tiè- 
de, fut  mis  en  1097.  fur  ce  fiege,  après  que  la  ville 
eut  été  reprife  fur  les  Infidèles.  U  eut  difpute  avec  la 
patriarche  de  Jerufalem  pour  les  limites  de  fon  églife  , 
qu'il  gouverna  pendant  \6.  ans.  Quelques  auteurs  ont 
crû  que  ce  patriarche  eft  le  même  que  Bernard ,  arche- 
vêque d'Arles,  qui  vivoit  dans  le  même  tems;  mais  il 
y  a  des  preuves  qui  nous  perfoadent  du  contraire ,  com- 
me l'avoue  l'auteur  de  l'nifloirc  de  l'églifè  d'Arles.  Ce* 
patriarche  mourut  en  nj6.  *  Baronius ,  ïn  ânntl.  Saxi , 
P«nnf.  Arel.  &i* 

BERNARD (  faint  )  premier  abbé  de  Clairvaux ,  8e 
pere  de  l'égide,  né  Tan  1091.  dans  le  village  de  Fon- 
taine, dans  la  province  de  Bourgogne,  fortoit  de  pa- 
rens nobles  8c  pieux ,  Se  étoit  ftfsdeT«rJi« ,  Se  d'Alix 
ou  Alerte  de  Montbar.  Ce  faint  fut  inftruit  dans  les 
feiences  humaines  par  ceux  qui  les  enfeignoient  dans 
l'cgîifc  de  Châtillon.  Dès  fon  enfance ,  on  connut  que 
fes  inclinations  étoient  excellentes.  S.  Robert  avoit  fon- 
dé en  1098.  l'abbaye  deCîteaux,  où  il  amena  avec  foi 
vingt-un  religieux  de  celle  de  Molcfme.  Cette  troupe 
de  itrviteurs  de  Dieu  vivoit  alors  fous  la  conduite  d'un 
vénérable  abbé,  nommé  Etienne  Haidingc;  mais  ils 
perdoient  toute  cfperance  d'avoir  des  compagnons  Se 
des  héritiers  de  leurs  mortifications  8c  de  leur  pauvre- 
té, parce  que  l'on  fuyoit  leur  xie  aufterc  ,  quoique 
leur  fàintcté  fût  en  vénération  à  tout  le  monde.  Saint 
Bcmard  réfblut  de  les  fuivre;  8c  l'an  1113.  âgé  de  13. 
ans ,  il  entra  avec  plus  de  trente  de  fes  compagnons 
dans  Cîtcaux ,  quinze  ans  après  l'établiSement  de  cette 
nui  fon.  En  11  tj.  on  fonda  celle  de  Clairvaux,  diocefe 
de  Lan  gros,  Se  faint  Bernard  y  fut  envoyé  pour  en 
être  le  premier  abbé;  ayant  été  ordonné  abbé  par  Guil- 
laume de  Champcaujc ,  évêque  de  Châlonsfur  Marne* 
parce  que  le  fiege  de  Langres,)  qui  cette  ordination 
appartenoit,  étoit  alors  vacant.  Cette  folitude  fut  bien* 
tôt  peuplée;  car  faint  Bernard  s'y  vit  fuivi  de  tant  de 
monde ,  qu'il  eut  jufqu'à  fept  cens  novice».  Son  mona- 
ftere étoit  un  feminaire  d'excellens  hommes ,  8c  il  en 
vit  fortir  un  de  fes  religieux  qui  occupa  la  chaire  de 
faint  Pierre ,  fix  cardinaux ,  8c  plus  de  trente  prélats. 
Il  s'acquit  fi  généralement  l'eftune  des  évêques,  des 
grands  8c  des  peuples ,  qu'U  n'y  avoit  prefquc  aucune 
caufè  ecclefîaftique ,  ni  aucun  difrerend  confiderable  * 
ni  aucuae  eatreprife  unportaatc,où  l'on  n'eût  recours  î 
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fonconreil.  Ceft  auffi  par  fon  moyen  qaTnnoeentir. 
fat  reconnu  fbuverain  pontife  ;  8c  qu'après  la  mort  de 
Pierre  de  Léon  antipape ,  Victor ,  que  Ici  Schifmati- 
ques  a  voient  mis  à  fa  place  >  fit  une  abdication  volon- 
taire de  fa  dignité  prétendue.  Saint  Bernard  travailla  à 
éteindre  ce  tciufme  depuis  l'an  ttjt.  jufqu'en  uj8.  Il 
convainquit  fie  fit  condamner  AbaUard  au  concile  de 
Sens  l'an  1140.  U  réfuta  les  erreurs  de  Pierre  de  Bruis 
6f  de  Henri  Ton  difciple;  il  combattit  une  autre  forte 
d'Hérétiques,  qu'on  nommoit  Apfltbqnts  ;  s'oppofaau 
moine  Raoul ,  qui  préchoit  qu'il  falloir  mer  tous  les 

Juifs;  pourfuivit  lesSeâatcursd'Amaud  deBrcflc,  & 
it  condamner  Gilbert  de  la  Porrée ,  évêque  de  Poi- 
tiers ,  fie  Eon  de  l'Etoile ,  dans  le  concile  de  RcimsTan 
4148.  Il  prêcha  la  Croifadc  fous  Louis  U  ftnnti  il  ac- 
corda fouvent  les  différends  des  princes ,  fie  donna  des 
.règles  pour  les  chevaliers  Templiers^  L'cntreprifc  de  la 
Croifaoe  n'eut  pas  tout  le  fucces  qu'on  avoir  eu  fujet 
d'en  cfperer ,  ce  qu'il  attribua  aux  péchés  des  Croifcs. 
Quelques-uns  l'ont  appelle  le  Tbsnmttwrgt  dt  Coutitnt, 
a  caufe  de  Tes  miracles.  En  effet  il  en  a  opéré  un  grand 
nombre ,  non  en  fecret  8c  dans  Clairvaux  ,  mais  en  pu- 
blic fit  à  la  vûe'  de  tout  le  monde-  Après  avoir  fondé 
pendant  fa  vie  même  cent  foixante  monafteres  en  diffé- 
rentes provinces  de  la  terre ,  il  mourut  le  10.  Août 
njj.  âgé  de  63.  ans.  Voici  l'épitaphe  que  Philippe  de 
ic  Efperance  a  fait  1  fon  honneur. 


Cdtt*  fnntVtits ,  fei  tlsrit  vâBiius  *Hât 
Clémr ,  bii  cUrum  nomen  in  mit  dtdtt. 

Clârns  âvii ,  Clàtm  mtntn  ,  &Cl*rw  honore , 
Cltruittngtnn ,  rthgmt  m*ps 

Mors  tft  cIata  ,  cime  Cl*m ,  tUnnqut  ftfulibrum  , 

CltTlfT  IXUlttf  / 


Nous  avons  différentes  éditions  de  fes  ouvrages;  mais 
il  fuffira  de  parler  des  dernières,  après  avoir  remarqué 
que  Jean  Picard ,  chanoine  régulier  de  faint  Victor- 
lès-Paris ,  a  publié  les  épîtres  de  ce  faim  doâeur  avec 
des  notes,  fit  que  divers  grands  hommes,  fie  enrr'au- 
tresPamelius,  ont  beaucoup  travaillé  i  rechercher  dans 
les  bibliothèques  des  traités  de  ce  faint,  qui  y  étoient 
parmi  les  anciens  manuferits.  En  164t.  Jacques  Merloo 
Horitius  nous  procura  avec  fucces  une  nouvelle  édition 
des  oeuvres  de  faint  Bernard  en  cinq  volumes  in  faite. 
De  puis  nous  avons  eu  encore  deux  éditions  plus  exaâcs 
des  mêmes  œuvres  de  ce  faint,  par  les  foins  de  dom 
Jean  Mabillon,  fçavant  religieux  de  la  congrégation  de 
faint  Maux ,  qu'il  publia  en  \66y.  m  8*.  te  en  1690.  in 
/ai.  à  Paris ,  en  fix  parties ,  avec  des  notes  ,  une  cable 
chronologique  pour  la  vie  de  ce  faint ,  fie  des  éclaircif- 
femensfur  toutes  les  matières  obfcures.  La  dernière  de 
ces  deux  éditions  eft  la  plus  exacte ,  fit  contient  divers 
traités  que  nous  n'avions  point  ailleurs.  *  Cenfultet.  ces 
différentes  éditions,  la  bibliothèque  de  Citeaux  de 
Charles  de  Wifch ,  Hildebcrt  du  Mans,  tfitl.  71.  Pier- 
re le  Venemble ,  Othon  de  Trrfingen ,  l'abbé  Guerric , 
Jacques  de  Vitri ,  Henri  de  G<nJ  ,  Tritheme ,  Bellar- 
min,  Poflïvin,  Hcnriqucz ,  Manriquez,  8cc.  fit  la  vie 
de  faint  Bernard  ,  écrite  par  trois  auteurs ,  qui  font  , 
Guillaume,  abbé  de  faint  Thierri  de  Reims  ;  Arnauld , 
abbé  de  Bonne  val  dans  le  diocefede  Chartres;  fie  Geo- 
froi ,  abbé  dïgni  fit  de  Clairvaux.  Nous  avons  une  ex- 
cellente traduction  de  cette  vie  en  notre  langue,  faite 
par  M.  le  Maître.  Le  ftyle  de  faint  Bernard  tft  vif,  no- 
ble fie  ferré ,  fes  penfecs  fublimes ,  fon  difeours  agréa- 
ble Se  délicat  ;  il  eft  également  plein  d  onction ,  de  ten- 
dre fie  fit  de  force  ;  ileftdoux  8c  véhément;  il  gagne 
fcfprit  par  fes  manières  inlinuantes ,  fie  touche  les  cœurs 
par  fes  mouvemens  ;  fes  exhortations  font  preffantes , 
lès  avertiffemens  pleins  de  gravité,  fes  réprimandes  ef- 
ficaces ,  fes  reproches  tempérés  de  douceur  ;  il  fçait  don- 
ner des  louanges  fans  flatterie,  fie  dire  des  vérités  fans 
offenfer  ;  fi  fciencc  n  étoit  pas  une  érudition  curieufe  ; 
nuis  une  doctrine  utile  au  falut.  U  eft  fi  plein  de  l'é- 
criture fainte,  qu'il  n'y  a  prefque  point  de  période  où 
il  ne  fe  ferve  de  fes  paroles  fit  de  fes  cxprcflions.  Saint 
Ambroifc  fie  faint  Auguilio  font  ceux  des  Percs ,  qu'il 
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t  le  plus  fiitvis ,  fie  qu'il  conGderc  comme  deux  colonv 
ncs  aufquelles  il  eft  mviolablement  attaché.  Il  fçtvoit 
auffi  les  canons  8c  les  règles  de  la  difeipline  de  l'églife  ; 
mais  il  s'eft  particulièrement  appliqué  à  la  morale  8c  à 
la  fpiritualite.  Ses  fentences  morales  font  nobles ,  vives , 
graves  ,  8c  contiennent  de  grands  fens  en  peu  de  paroles, 
fi  eft  ingénieux  8c  fécond  en  allégories  ;  il  traite  des 
dogmes  a  la  manière  des  anciens,  fie  non  pas  fuivant 
U  méthode  des  fcholaftiqucs  fie  des  controverfiftes 
de  fon  tems;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de  der- 
nier des  Pères.*  M.  du  Pin,  MUtb.  it,  tut.  ttdtf.  i» 
Xll.fittlt. 

rJERNARD,  cardinal,  évéque  de  Porto  dans  le  XIL 
ficelé ,  furnommé  de  Hennés  ,  parce  qu'il  étoit  natif  de 

!  cette  ville ,  avoit  été  difciple  de  faint  Bernard ,  8e  reli- 
gieux dans  l'abbaye  de  Clairvaux.  Il  fut  enfuite  cha- 
noine régulier  de  faint  Frigidien  de  Lucques ,  puis 
prieur  de  Latran.  Le  pape  Eugène  III.  le  créa  en  1145. 
cardinal  prêtre  du  titre  de  faint  Clément,  8e  puis  archi- 
prêtrede  faint  Pierre.  En  115t.  il  l'envoya  légat  en  Al- 
lemagne avec  un  autre  cardinal ,  8c  ils  dépoferent  à 
Wormes  Henri ,  archevêque  de  Mayence ,  qui  étoit  un 

j  homme  de  bien ,  8c  que  fes  chanoines  avoient  accula 
injuftement ,  à  ce  qu'on  prétend.  «  Les  légats ,  dit  U  » 
chromant  it  Mtyente ,  étant  arrivés  à  Wormes ,  y  cite-  •• 
rent  1  archevêque  Henri ,  lequel  fe  prefentant  Oc  plai-  « 
dant  lui-même  fa  caufe ,  ne  fe  put  juftiher  devant  des  - 
juges  prévenus  par  fes  ennemis.  Us  condamnèrent  ce  « 
bon  prélaçSt  après  l'avoir  dépofé  contre  toute  forte  de  « 
droit ,  ils  lui  fubftituerent  le  chancelier  Araoul ,  qui  « 
avoit  conduit  toute  cette  intrigue  contre  le  vénérable  « 
archevêque.  Celui  ci  extrêmement  furpris  d'un  juge-  «• 
gement  li  injufte,  ne  manqua  pas  de  prefence  d'cfprit  «• 
dans  cette  occafion.  Si  j'appcllots ,  ait-il  aux  légats ,  m 
de  votre  fentence  au  faint  fiege ,  je  craindrais  de  ne  « 
pas  trouver  i  Rome  plus  d'équité  que  j'en  ai  trouvé  « 
a  Wormes.  J'en  appelle  donc  à  Notre-Scigneur  Jcfus-  « 
Chrift ,  qui  eft  votre  juge  fie  le  mien ,  fie  un  juge  fou-  •■ 
verain  fie  tres-équitablc.  Je  vous  cite  à  comparaître  « 
devant  le  tribunal  de  celui  à  qui  vous  ferez  obligé  de  « 
rendre  compte  de  vos  injuftices  ;  car  en  ma  caufe  vous  « 
n'avez  pas  agi  en  juges  équitables,  mais  en  hommes  « 
intcrcflés  8c  corrompus  par  les  prefens  de  mes  enne-  « 
mis.  Les  légats  fe  moquèrent  de  fes  plaintes ,  fie  ré-  » 
pondirent  même  en  riant,  qu'ils  le  fiuvroient  volon-  m 
tiers ,  lorfqu'il  leur  en  frayerait  le  chemin.  Cependant  •» 
Henri  mourut  deux  ans  après  dans  un  m  on  a  Itère  de  — 
faim  Benoît ,  où  il  s'éroit  retiré.  Ce  fut  le  premier  de  » 
Septembre  de.  l'an  1153.  Les  cardinaux  qui  l'avoicnt  « 
jugé  ayant  appris  la  nouvelle  de  fi  mort  :  1/  t  ft  dont  - 
f*rti,  fe  dirent-ils  l'un  i  l'autre  en  riant ,  fr/pjnnt-  1» 
nous  ,  U  UfiudrA  hitntit  fiitvre.  Mais  ils  connurent  par  « 
expérience  qu'ils  n'avoient  pas  fujet  de  railler  j  car  en  <• 
peu  de  tems  ils  moururent  tous  deux  en  un  même  •• 
jour ,  d'une  manière  auffi  épouventable  que  peu  ordi-  » 
naire.  L'un  finit  fa  v  ie  du  même  genre  de  mort  dont  on  « 
dit  qu'Arrus  mourut;  8c  l'autre  (tant  devenu  enragé, 
pouffa  le  dernier  feûpir  après  s'être  rongé  L-s  poings.  » 
Voi.à  ce  que  rapports  l'évé-i  >c  Conrad  dans  fa  chroni- 
que ;  mais  le  cardinal  Baromus  l'a  convaincu  d'impo- 
fture  ;  car  il  eft  fûr  que  ce  card  inal  v  i  voit  encore  en  1 1  j<>. 

'  que  le  pape  Adrien  IV.  l'envoya  légat  en  Allemagne  ; 
qu'après  Adrien ,  Bernard  fuivi  le  parti  d'Alexandre  UT. 
&  qu'il  ne  mourut  que  vers  l'an  1161.  ou  11 6i.Il  eft  diffè- 
rent d'un  mire  Bernard  ,  chanoine  régulier  de  la  même 
congrégation  de  faint  Frigidien  de  Lucques.  Clément 
III.  le  ht  cardinal  en  1188.  fie  il  mourut  fous  le  ponti- 
ficat d'Innocent  III.  qui  1  avoit  envoyé  légat  en  Tofca- 
nc.  *  Othon  de  Frrfingtn ,  /.  1.  vu*  Frid.  I.  c.  9.  Rade* 
vie,  t.  8.  9.  &.  10.  Baronius,  An.  Ch. n j}. Onuphrc. 
Ciaconius ,  &c. 

BERNARD ,  ccclcfuftique  qui  vivoit  dans  le  XOT. 
fiecle,  fonda  vers  l'an  mo.  une  congrégation  dite  des 
Pjuvrei  Cdtbeliquti ,  pour  les  oppofer  fans  doute  aux 

|  Vaudois ,  qui  fe  fâifoicnt  nommer  Us  Panvns  de  Ljen. 

I  *  Sponde ,  A.  c.  1110.  ».  7. 

BERNARD,  abbé  de  Fontchaud,  de  l'ordre  de 

'  Prémontré ,  dans  l'éveché  de  faint  Pons  de  Tomieres , 
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en  Languedoc,  vivait  fur  la  fin  du  XII.  fiecle  ,  8? 
compofà  contre  les  Vaudois  un  traité  que  nous  avons 
dans  la  bibliothèque  des  Pcres.  *  Ctnlultet.  \t  Pige.» 
d«ns  fâ  biblwtheque  de  Prémntrf.  Poitevin,  in  Àpp.tr. 
&c.  M.  Du  Pin,  dxnsf*.  MU$t.  des  «ut.  ectlef.dn  XU. 
fierté. 

BERNARD,  de  Compoftclle  en  Efpagnc ,  prêtre ,  & 
félon  d'autres,  treforier  de  cette  églife  ,  qui  vivoit 
dans  leXIIL  lieclevers  l'an  1150.  avoit  une  grande  con- 
noiflànce  du  droit,  fie  beaucoup  d'expérience  dans  les 
affaires  eeelelhftiques.  Ces  bonnes  qualités  le  rendirent 
cher  au  pape  Innocent  IV.  qui  le  voulut  avoir  auprès 
de  lui  en  qualité  de  chapelain.  Il  écrivit  divers  ouvra- 
ges :  DtflmAt*  fummnum  Ponttficum,  &  jntiqntnm  Hif- 
f**'*  Kegum,  publié  en  partie  par  Ambroifc  Morales, 
fie  mis  dans  le  quatrième  volume ,  de  Hifptri*  Muflrs- 
tt.  Bernard  de  Compoftclle  a  fait  la  troifiéme  com- 
pilation des  décrétâtes  ;  un  commentaire  fur  les  pre- 
miers livres  des  dccretales  ;  fie  un  recueil  de  queutons 
fur  tous  les  cinq  livres.  «Trithemhis,  dt  feript.  eectef. 
Poflcvin.  Gcfner.  Morales.  Le  Mire,  fiec.  M.  Du  Pin, 
bitl.  des  «ut.  tedef.  dn  Xlll.  fierté. 

BERNARD  de  Provence  ,  religieux  de  l'ordre  de 
làint  Dominique,  a  fleuri  dans  le  XIII.  ficelé.  11  naquit 
i  Nifines  vers  l'an  1140.  fit  fes  études  iParis,  où  il 
fut  reçu  doâeur,  &  y  enfeigna  la  théologie  l'an  1280. 
&  les  deux  années  fuivantes.  On  allure  qu  il  eut  divers 
emplois  dans  fon  ordre  en  Provence;  fon  vrai  nom  eft 
Bernard  de  Tnl'a.  Il  laùTa  des  commentaires  fur  quel- 
ques livres  de  l'écriture;  fit  un  traité  de  l'ame  en  deux 
parties ,  dont  la  première  étoit  de  l'ame  en  elle-même , 
ou  ftparée  du  corps  ;  8e  la  féconde ,  de  l'ame  unie 
avec  le  corps.  Bernard  de  Prtventt  mourut  a  Avignon 
le  4.  Août  de  l'an  1191.  *  Serahno  Rizzi,  Iftor.  de  gli 
Huam.  lUuftr.  dm:n.  Alfonfc  Fcrnandez ,  &c.  Echard  , 
tant.  1.  ».  431. 

BERNARD  du  Mont-Caffin ,  connu  fous  le  nom  de 
Bernsrdas  Qtffintnfis ,  abbé  du  Mont-Caffin ,  de  l'ordre 
de  saint  Benoit ,  vivoit  dans  le  XIV.  fieele  vers  l'an  1340. 
&  écrivit  divers  ouvrages  ,  qui  lui  acquirent  beaucoup 
de  réputation.  Les  principaux  font  :  spéculum  M01M- 
ehtrum.  t»  KefuUm  fanclt  BtnediSi.  De  prtetofis  repi- 
Unbust  &(.  Tritheroius,  de  firpt.  f.crtef.  Poflcvin, 
6c  c 

BERNARD  Guidonis,  (bercbt^GU  Y  ON  NIE 
(  Bernard  de  la  ) 

BERNARD  (  Jean  )  archevêque  de  Tours ,  qui  vi- 
voit dans  le  XV.  fieele ,  avoit  été  profeficur  és  droits , 
archidiacre  &  doyen  d'Angers,  &  maître  des  requêtes. 
Dès  l'année  1447.  il  fut  élevé  fur  le  fiege  de  Tours , 
où  il  célébra  en  1448.  un  concile  provincial.  Le  roi  l'en- 
voya à  celui  de  Mantouë ,  fit  l'employa  en  diverfirs  ne- 
gotiations.  11  mourut  lé  11,  Avril  de  l'an  1463.  *Sam- 
marth.  Gdlit  chnfiutu.  Blanchard ,  btjlwre  des  nuints 
des  quêtes. 

BERNARD  (  Gui  )  neveu  de  h*n  Bernard  archeve- 

3uc  de  Tours,  maître  des  requêtes  en  1439.  fie  archi- 
iacre  de  Tours,  fut  envoyé  en  1448.  ambafladeurà 
Rome  avec  l'archevêque  de  Reims ,  Tanncgui  du  Châ- 
<el  fie  Jacques  Cœur.  Le  pape  Nicolas  V.  les  reçut  avec 
beaucoup  de  bonté.  A  leur  retour  ils  paflerent  vers  l'an- 
tipape Félix  V.  pour  l'exhorter  a  donner  la  paix  à  l'é- 
gjife-  Gui  Bernard  s'acquitta  tres-bien  de  cette  commif- 
iion,  fie  rendit  d'autres  fervices  à  l'éut.  Il  eut  l'abbaye 
de  faint  Remi  de  Reims ,  fie  fut  chancelier  de  l'ordre  de 
faim  Michel  en  1469.  En  14S3.  le  chapitre  de  Langres  le 
choifit ,  pour  être  évêque  après  Jean  d'Auxi.  Il  remplit 
tous  les  devoirs  d'un  bon  prélat,  il  célébra  divers  fy- 
nodes,  &  mourut  le  28.  Avril  de  l'an  1481.  Etienne. 
Bucnard  (on  frerc  ne  fut  pas  non  plus  inutile  à  Loiiis 
XI.  Se  à  Charles  VIII.  *  Robert  &  Sammarthanus,  G«IU« 
CJbr <::jti*. Blanchard,  H  /f«trr  desm«iires  des  requêtes* 

BERNARD  DE  BIBIENNE,  D'UNCE  ou  Dp 
DIVITIO ,  cardinal ,  évéque  de  Coutance  ai  Norman- 
die, qui  v<voit  au  commencement  du  XVL  fieele. 
Quelques  auteurs  croyent  qu'il  étoit  de  la  tiraille  d 
Tariati ,  originaire  d'Àrczzo,  établie!  Bibiennc.  S  a  s 
nous  apprenons  par  les  lettres  du  pap«  Uon  X.quc  ce  kw- 
Jmt  il. 
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dinal  étonné  d'une  famille  peu  confiderable,  &  qu'il  ne 
devoit  fon  élévation  qu'à  fon  mérite.  Dès  l'ige  de  neuf 
ou  dix  ans  il  alla  étudier  à  Florence,  où  s'étant  fait  di- 
ftinguer  par  fa  doctrine ,  il  entra  comme  domeilique 
dans  la  maifon  de  Laurent  de  Medicis ,  qui  le  choilît 
pour  fon  lecrctaire ,  8c  qui  lui  donna  depuis  la  conduite 
du  cardinal  Jean  de  Medicis  fon  fils ,  que  le  pape  Inno- 
cent VIIL  avoit  reçu  dans  le  fâcré  collège ,  bien  qu'ex- 
trêmement jeune.  Bernard  de  Vibitnnt  s'acquitta  tres- 
bien  de  cette  commiffion ,  &  témoigna  tant  de  zele  pour 
tous  les  Medicis,  que  le  même  Jean  de  Medicis  ayant  été 
fait  pape  fous  le  nom  de  Léon  X.  le  créa  au  mois  de 
Septembre  15:13.  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  m  Ptr- 
ticu.  Le  même  pontife  l'employa  depuis  en  diverfes  af- 
faires ;  car  il  l'envoya  légat  1 1  armée  deftinée  contre  le 
duc  dUrbin,  vers  l'empereur  Maximilien,& ailleurs} 
fie  enfin  en  l'armée  1518.  il  l'envoya  légat  en  France, 
pour  publier  une  croifade  contre  les  Turcs.  On  lui  fie 
à  Paris  l'entrée  du  monde  la  plus  magnifique ,  &  il  trou- 
va l'efprit  du  roiFrancois  I.tout-a-fait  difpofé  à  la  guerre 
contre  les  Infidèles.  Ce  qui  fc  juftitie  par  une  lettre  de  ce 
légat  au  cardinal  de  Medicis  qui  cfl  la  même  que  Bcllc- 
fbrêt  a  traduite  en  notre  langue.  On  y  voit  que  ce  mo- 
narque offrait  quarante  mille  hommes  qu'il  avoit  déficit* 
de  commander  en  perfbnnc  :  il  l'aurait  exécuté  fi  le 
pape  &  le  cardinal  de  Medicis ,  n'en  cufTent  alors  empê- 
ché l'effet  par  leurs  injulbs  défiances ,  8c  par  des  pra- 
tiques fecretes  contre  la  France.  Bernard  de  Bibienne 

3ui  prévit  les  fuites  fàchcufcs  d'un  procédé  fi  peu  ju- 
icieux  ,  en  écrivit  fortement  en  cour  de  Rome.  On  y 
defaprouva  fa  liberté,  qui  toute  raifonnablc  qu'elle  fut» 
ne  laifla  pis  de  lui  être  funefte;  car  étant  arrivé  à  Romo 
en  parfaite  fànté ,  il  y  mourut  peu  de  tems  après ,  le  9. 
Novembre  1510.  &  on  dit  que  ce  fut  de  poifbn  ,  qui  lui 
fut  donné ,  félon  Paul  Jove,  dans  des  œufs  frais.  Le  roi 
témoigna  beaucoup  de  déplaifir  de  cette  mort  ;  il  avoit 
infiniment  d'eflime  pour  ce  cardinal ,  &  lui  avoit  don- 
né l'évéché  de  Coutance  en  Normandie  :  ce  oui  peut 
fervir  i  convaincre  de  peu  de  bonne  foi  Guichardm  , 
quia  écrit  que  Bernard  de  Bibienne  n'avoit  pas  de  bons 
fentimens  pour  la  France.  En  mourant  il  ordonna  que 
fon  corps  fut  porté  dans  l'églife  de  Notre-Dame  de  Lo- 
rttte,  dont  il  étoit  protecteur.  On  le  dépofa  cependant 
dans  l'églife  de  fainte  Marie  d'An  ceelt  1  Rome ,  ou 
l'on  voit  fon  épitaphe  que  fes  neveux  eurent  foin  d'y 
faire  graver.  Pierre  de  Bibienne  y  frerc  de  ce  cardinal, 
mourut  nonce  du  pape  à  Venifè ,  &  Barthelgmi  d» 
Bibiennt  un  autre  de  fes  frères  ou  de  fes  neveux ,  écri- 
vit avec  afl'ez  de  réputation  :  nous  avons  vingt-deux  let- 
tres de  fa  façon ,  dans  le  recueil  de  celles  des  prince*. 
Le  cardinal  de  Bibienne  avoit  lui-même  écrit  quelques 
pièces  en  vers,  &  avoit  voulu  honorer  le  fameux  Ra- 
phaël d'Urbin  de  fon  alliance  >  en  lui  faifant  époufer  une 
de  fes  nièces.  Celui-ci  s'y  étoit  engagé;  mais  efperant 
que  le  pape  le  ferait  cardinal ,  8c  d'ailleurs  n'ayant  pas 
beaucoup  d'inclination  pour  le  mariage,  il  avoit  tou- 
jours différé  d'accomplir  fa  parole.  *  Bembo  ,  m  tpiff. 
lib.  7. 10.  &  16.  &■  in  h  fi.  Guichardin ,  M.  11.  dur  11. 
Paul.  Jovius,  in  eltf.  Garimberg,  i.  1.  t.  4.  TJgheL 
ltdl.  ftcTA.  Sammarui.  Gtllt*  cbrijiian*  de  eptfc.  Can- 
fljnt.  La  Roche  Pozai ,  Kmentl.  Cardin.  Aubery, 
Hijtme  des  (*rdin*ux.  Belkforêt.  Vafari  Viâorcl.  Cui- 
conius,  &c. 

BLKNARD  de  Luxembourg,  religieur  de  l'ordre 
de  faint  Dominique  dans  le  XV 1.  fieele ,  enfeigna  long- 
tems  à  Louvain  ,  &  mourut  l'an  1535.  à  Cologne  ,  où 
il  étoit  prieur  du  monaltere  des  Dominicains.  Nous 
avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  :  Càtultgts  Rirtn- 
ctrum  en  cinq  livres.  Quidlibetum  de  fttbiUt.  TnSAtut 
de  PurtMem.  De  Ordsmbus  HtUttribus ,  &(. 

BERNARD  (  Jacques  )  gardien  des  Cordeliers  du 
couvent  de  Rive  à  Genève,  ayant  refolu  d'embrafler  la 
nouvelle  doârine  en  i^jj.  fit  afficher  aux  portes  des 
églifes ,  fie  aux  carrefours  un  écrit  en  forme  de  thefes, 
contenant  cinq  propoûtions  contre  le  facrifice  de  la 
m;fle ,  fie  la  prefence  réelle  de  Jefus-Chrift  dans  l'Eia- 
c  hiriltic ,  contre  le  culte  des  faintes  images ,  l'invoca- 
da  S4  ils  ,  le  purgawirc  fc  les  vœux  morailique»» 
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qui  fcroient  foûtenucî  dam  un  mots  en  Ton  couvent  fous 
lui  prefident,  par  un  jeune  Cordclier  nommé  Ltms- 
Vernard ,  qui  avoh  déjà  quitté  Ton  habit.  On  ouvrit  ces 
difputes  le  jo.  May ,  &  elle»  ne  unirent  qu'à  la  S.  Jean  , 
quoiqu'il  n'y  eût  en  tout  ce  teros-là  que  deux  docteurs 

Îui  fc  prefcntalïent  pour  difputer  contre  fes  thefes  ;  l'un 
taminicam  ,  fort  habile  homme ,  nommé  le  Pere  cb*- 
fmfi,  qui  reduifit  le  répondant  fie  le  prefident,  I  de 
grandes  extrémités  ;  fie  l'autre  nommé  Ctnli ,  qui  s'é- 
tait fait  Protcftant ,  n'agit  pas  de  bonne  foi ,  &  ne  dif- 
puta  pas  aufli  fortement  qu  il  eût  pû ,  afin  de  laiflcr  l'a- 
vantage à  ceux  de  fon  parti.  Le  confeil  de  Genève ,  qui 
voulut  aûiftcr  à  cette  action  comme  juge ,  avoit  nommé 
quatre  recretaires,  pour  écrire  ce  qui  fe  diroit  de  part 
Se  d'autre ,  afin  que  tout  étant  exammé  dans  une  aiTcm- 
blée  générale,  par  des  fyndics,  fie  deux  cens  des  plus 
notables  bourgeois ,  on  prit  une  dernière  refolution  , 
fur  le  parti  qu  on  de  voit  embrafler.  Cependant  le  gar- 
dien Bernard  >  pour  faire  voir  a  tout  le  monde  qu'il  ne 
doutok  point  de  la  vérité  de  fes  thefes ,  quitu  ion  ha- 
bit de  Cordclier,  &  peu  de  jours  après  fe  maria  avec  la 
fille  d'un  imprimeur  de  Genève,  a  laquelle  il  apporta 
tout  ce  qu'il  put  enlever  du  couvent,  dont  il  a  voit  U 
garde.  *  Maimbourg ,  btft.  du  Cdlvtmfme. 

BERNARD  de  Bruxelles,  fameux  peintre,  ctoit  en 
réputation  dans  le  XVI.  lieclc.  On  ne  fçait  rien  tic  po- 
fiaf  du  lieu  ni  du  tems  de  fa  naiflànccLc  fejour  qu  il 
iaifoit  ordinairement  i  Bruxelles ,  peut  lui  en  avoir 
donné  le  nom.  11  fut  fort  eitiroé  de  l'empereur  Charles- 
Qutru ,  pour  lequel  il  fit  ces  belles  chafics ,  où  il  a  peint 
au  naturel  les  portraits  de  ce  prince ,  fie  des  feigneurs  les 
plus  confiderables  de  fa  cour.  On  a  reprefenté  ces  chaf- 
fes  dans  des  tapuTeries  des  princes  de  là  maifoo  d'Autri- 
che ,  avec  quelques  autres  qui  ont  été  faites  fur  les  car- 
tons de  cet  excellent  peintre ,  par  les  ordres  du  même 
empereur,  &  de  la  duchefle  de  Parme.  Bernard  a  aulli 
fait  à  Anvers  un  tableau  du  jugement  dernier ,  dont  il 
dora  le  champ  avant  que  d'y  coucher  les  couleurs,  afin 
que  l'éclat  de  ce  métal  rendit  le  ciel  plus  radieux, 
&  fon  embrafement  plus  naturel.  Il  a  encore  laifle 
feue  canons ,  qui  reprefentent  chacun  un  prince  ou 
une  princefle  de  l'Uluftrc  maifon  de  NalTau ,  que  le 
prince  d'Orange  a  recouvrés ,  Se  que  Jean  Jordans , 
un  des  meilleurs  peintres  d'Anvers  a  copies  en  huile.  * 
VafarL 

BERNARD  (  George  )  natif  de  faint  Haon-lc-Cha- 
ftcl ,  près  de  Roiiane  en  Forés ,  qui  vivoit  vers  l'an  1580. 
étoit  avocat  à  Lyon  ,  où  il  publia  quelques  ouvrages  . 
fie  entr'autres,  un  lommaire  de  la  vie  des  rois  de  France, 
pour  ajoûter  1  leurs  portraits  :  fie  un  traité  de  droit  inti- 
tulé ,  Dtvifionet  1»  quttittrlibm  fenteutitrum  D.  fujitmam 
imper,  qu*  multti  ex  v*fta  P**dta*rum&C»d.  trtlUtu  dé- 
lit* fi  lotos  complectitur.  *  Du  Vcrdicr-Vauprivas  ,  Libl. 
FrdttC.  p.i  r-.f  48. 

BERNARD  (  Etienne  )  de  Dijon ,  qui  s'clt  acquis 
beaucoup  d'eftime  dans  le  XVI.  Iiccle  ,  Se  au  commen- 
cement du  XVIT.  {toit  fils  d'un  autre  ï.tiennt  Bernard  , 
fecretaire  du  roi ,  &  d'Amie  Bénigne,  fie  fuivitle  bar- 
reau en  qualité  d'avocat.  U  fut  deputé  par  le  tiers  état 
de  Bourgogne,  pour  fc  trouver  aux  états  généraux  de 
Blois  tenus  en  ij88.  Se  il  y  harangua  li  bien  fur  les  mi- 
feres  du  tems ,  que  le  roi  Henri  III.  voulut  avoir  fa  ha- 
rangue ,  fie  l'aflura  qu'il  avoit  deffein  de  l'appcller  auprès 
de  fa  perfonne ,  pour  fè  lervk  de  lui  :  ce  que  ce  prince 
aurait  fait  s'il  eût  vécu  plus  long-tcms.  Depuis ,  il  s  at- 
tacha au  parti  du  duc  de  Mayenne,  fut  élû  maire  de 
Dijon ,  fie  en  1593.  fc  trouva  aux  états  de  la  ligue  à  Paris , 
puis  à  la  conférence  de  Surcnne.  Ce  fut  dans  le  même 
tems  que  le  duc  de  Mayenne  le  fit  pourvoir  de  la  char- 
ge de  garde  des  fceaux  du  parlement  de  Bourgogne;  fie 
depuis  il  lui  procura  celle  de  prefident  en  la  chambre 
de  jufticc  établie  à  Marftille.  Bernard  contribua  dans  la 
fuite  à  la  réduction  de  cette  villedous  l'obcillànce  dujroi 
Henri  IV.  avec  oui  le  duc  de  Mayenne  étoit  alors  alTca 
bien.  Il  venoit  de  faire  fà  paix  ,  fie  avoit  obtenu  pour 
Bernard  une  charge  de  conseiller  au  parlement  de  Bour- 

Fogne  en  1596.  L  année  fuivante  fa  majeflé  lui  donna 
office  de  liçutcoaac  général  au  bailliage  de  Ç bilan  fur 
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Saône,  où  il  mourut  un  Lundi  12,.  Mars  de  l'an  1609. 
âgé  de  56.  ans.  Il  avoit  publié  la  harangue  faite  aux  i  tais 
de  Blois ,  une  relation  de  la  reduâion  de  Marftille,  fie 
une  autre  de  la  conférence  de  Surcnne.  Il  traduifk  aufli 
en  franco  is  le  traité  de  Jérôme  Platus ,  IV  btno  jiatn  re- 
ligiofi.  Bernard  avoit  époufe  Mdrguer.te  Paradin  ,  fie  il  en 
eut  1  entr'autres  en  fans  Jfan  Bernard  ,  coofeiller  au  par- 
lement de  Bourgogne ,  auteur  de  divers  petits  ouvra- 
ges en  vers,  fie  entr'autres,  des  diftiques  chronolo- 
giques ou  numéraux  ,  en  quoi  il  riiifliflok  allez  bien; 
&  le  célèbre  cbutde  Bernard  ,  dit  te  pauvre  Prêtre ,  dont 
nous  allons  parler.  *  ftjtx.  l'hidoirc  de  T  hou ,  celle  de 
Marfeillc  de  Ruffi ,  celle  de  France  de  Dupleix ,  le  par- 
lement de  Bourgogne  de  Paillot ,  fie  les  autres  auteurs 
par  le  P.  Louis  Jacob  .  de  CUr.  Scnpt.  LdbiL 

BERNARD  (  Claude  )  fumomme  le  pauvre  Prêtre, 
fie  vulgairement  appcllé  le  Ptre  Bernard ,  né  -à  Dijon  le 
16.  Décembre  1588.  ctoit  fils  d'hrienne  Bernard ,  lieute- 
nant gcner.il  de  Çhàlon  fur  Saône.  Il  avoit  l'efpnt  vif, 
l'imagination  forte,  fie  l'humeur  enjoiiee  :  ce  qui  le  fit 

i  1  dans  toutes  belles  compagnies  .  dès  qu'il  fut 
fbrti  du  collège.  Son  penchant  l'cntrainoit  aux  feftins , 
aux  fpcctaelcs,  fie  aux  autres  divertiflemens  du  fitcle, 
lorfquc  M.  Camus  évéque  du  Bclay ,  fe  rendit  à  Dijon  , 
pour  quelques  affaires  importantes  de  fon  dioceic.  Peu- 


fe ,  mais  Bernard  ne  voulant  pas  encore  s'engager  datis 
cet  état,  fc  donna  à  M.  de  Bcllcgardc,  lieutenant  de 
roi  au  duché  de  Bourgogne ,  fie  gouverneur  de  la  ville 
de  Dijon.  Ce  fcigniur  ,  qui  le  chcrifToit,  étant  appellé 
ï  la  cour,  l'emmena  avec  lui  ;  fie  pour  avoir  lieu  de  l'a» 
vancer  dans  l'état  ecclcfiaffique  par  Ion  crédit ,  il  lut 
fit  prendre  la  foutanc,  fie  l'obligea  d'étudier  en  theo- 
Il   ;       ne  laifià  pas  de  cotiiërvcr  fon  humeur 
enjouée .  &  de  s'appliquer  comme  auparavant  a  repre- 
fenter  des  comédies ,  pour  le  divertiûcmcnt  des  perùm- 
nes  de  qtulité  dont  il  étoit  connu.  Mais  enfin  il  fc  dé- 
goûta du  monde ,  fie  fc  mit  fous  la  direction  du  P.  Mar- 
nât Jcfuite ,  qui  lui  confeilla  de  prendre  les  ordres  fà- 
et  es.  Bernard  reçut  l'ordre  de  prétrife  dans  l'églifc  du 
noviciat  des  Jcfuitcs ,  par  les  mains  de  levêque  du  Bz- 
ley  ,  fie  il  célébra  fa  première  mcÛc  à  l'Hôtel-Dieu  de 
Paris  ,  où  il  afTembla  un  grand  nombre  de  pauvres ,  au 
lieu  de  fes  parens ,  ne  voulant  plus  d'autre  qualité  que 
celle  de  pauvre  Prtne.  Après  avoir  lèrvi  vingt-ans  dans 
l'Hôtel-Dieu  .  avec  une  ferveur  incroyable,  il  fut  inf- 
pirc  d  aller  à  l'hôpital  de  la  Charké ,  au  fauxbourg  faint 
Germain,  pour  y  confacrer  les  foins  fie  fes  fervicos  au 
foulagcmcnides  malades.  Comme  il  étoit  éloquent  fie 
fcclé,  il  faifoit  des  exhortations  ires  pathétiques -,  mais 
fes  dilcours  ne  plailoicnt  pas  i  tout  le  monde,  parce 
qu'il  préchoit  d'une  manière  apoifoliquefie  peu  étudiée. 
Quelques  pcrlbnnes  lui  confeillcrent  de  cclï'er  ces  exer- 
cices de  pieté;  mais  il  tneprilà  laccnfure  des  mondain» 
&  non  {ciilement  il  continua  fes  prédications  dans  l'hô- 
pital de  la  Chanté  ,  mais  aulii  dans  les  pnfons  ,  fie  dans 
les  places  publiques.  Il  joignit  les  aumônes  aux  exhorta- 
tions, Se  il  diltnbuoit  aux  pauvres  Seaux  prifbnaicrs 
tout  ce  qu'il  pouvoit  amaiier  par  les  quêtes  qu'il  falloir 
chez  lcspcrfonnes  charitables.  Son  zelc  le  faifoit  aulli 
monter  fur  les  échafàuts  pour  convertir ,  ou  pour  cop- 
ioler  les  criminels  condamnes  à  la  mort;  fie  Paris  a  vù> 
une  infinité  de  malheureux  qui  le  font  convertis  à  la  po- 
tence, ne  pouvant  reiiiicr  à  la  torce  de  lès  exhortations 
fie  de  fes  prières.  Il  cntreteaok  1  amuic  des  princes  fie 
des  grands ,  pour  avoir  plus  de  moyens  de  foulager  les 
pauvres  :  c'eii  p  ourquoi  il  refolut  ac  recevoir  chez  lui 
ceux  qui  voulaient  y  manger  en  fa  compagnie,  pour 
jouir  de:  fa  convciiàuon ,  qui  ctoit  fort  agréable.  Il  s'y 
cft  trouvé  quelquefois  juiques  à  cinq  chevaliers  des  or- 
dres du  roi ,  &  El  ou  fept  évéques  ;  on  y  a  vû  aufli  des 
princes  fie  des  ambaffadeurs  ;  fie  toutes  ces  aflcmblées  fe 
terminoient  toû jours  à  la  gloire  de  Dieu ,  fie  au  foui  1- 
gement  des  affligés.  Si  mai  ton  étoit  aufli  le  rendes- vous 
des  eccleiiaftiqucs ,  fie  il  donnoit  fouvent  la  première 
fouune  à  ceux  qui  cmbraflpicnt  cet  eut-  Lorfqu'U  alloit 
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à  la  cour,  il  difoit  hardiment  la  vérité  aax  uns  fie  aux 
autres  ;  mais  avec  tant  de  grâce  fie  de  douceur ,  (pie  fa 
manière  d'agir ,  libre  fie  franche ,  infpiroit  toû jours  du 
refpcâ  pour  fes  confeils.  Enfui ,  le  16.  Mars  164t.  au 
retour  d  une  exécution ,  où  il  avoit  fait  de  grands  efforts 
pour  convertir  un  criminel  endurci ,  qui  s'étoit  rendu 
après  une  longue  refiftance ,  il  fut  attaqué  d'une  violen. 
te  douleur  de  côté,  dont  il  mourut  le  1$.  de  ce  mois. 
Le  même  jour  Ton  corps  fut  porté  à  la  Charité ,  &^  fut 
enterré  en  un  endroit  du  cimetière,  qui  cft  aujourd'hui 
renfermé  dans  l'enceinte  de  la  nouvelle  éeliie.  Son  coeur 
fût  porté  aux  Minimes  de  Chilon  fur  Saône  ,  dans  la 
chapelle  de  Ces  parens ,  où  il  fut  reçu  le  17.  Avril ,  avec 
beaucoup  de  cérémonie.  *  M.  le  Giufîre ,  Vu  d*  vetu- 
rabte  cUude  Bernard* 

BERNARD  (  Jacques  )  né  i  Nions  en  Dauphiné  le 
I.  Septembre  1658.  étoit  fils  d'un  miniftre  Protcftant. 
Apres  la  revocation  de  l'édit  de  Nantes  en  1685.  il  p-dîa 
avec  (on  père  en  SunTe ,  puis  en  Hollande  ,  où  fon  mé- 
rite lui  fit  obtenir  la  chaire  de  profeiïeur  en  philofophie 
&  en  théologie  dans  l'univerfité  de  Levden ,  fit  de  mi- 
niftre Protcftant  de  l'églife  Francoife  de  la  même  ville, 
&  tenoit  un  rang  d  iftinpié  parmi  les  (çavans  de  la  reli- 
gion Protcftante.  Il  fucceda  à  M.  Bayle ,  dans  la  com- 
polition  des  nouvelles  de  la  Republique  des  lettres ,  qui 
paroifloient  tous  les  mots  1  8c  a  fait  plufieurs  ouvrages, 
qui  lui  ont  acquis  beaucoup  de  réputation.  Il  mourut  à 
Leydeo  le  18.  Avril  1718.  âgé  de  plus  de  60.  ans.  *  Me- 
tsmres  du  terni.  Journal  de  Trévoux  du  mois  d'Avril 
1719.  par.  66z. 

BERNARD  (  Saint  )  congrégation  fondée  par  Mar- 
tin Vcrga .  ETpagnol  de  nation ,  qui  renouvella  l'an 
1415.  en  Efpagne  l'ancienne  règle  de  Citeaux.  Elle  fut 
approuvée  par  le  pape  Martin  V.  8c  elle  a  eu  de  fameux 
collèges  à  Salamanque ,  à  Alcala  fie  ailleurs.  *  Vtjtt. 
Aubcrt  Le  Mire  /.  j.  r.  4.  Mariana.  Hcnriquez,  fiec. 

BERNARD-CASTLE,  c'eft-à-dire ,  le  Chltea»  dt 
Sernard,  Bernard)  cajlrum,  prend  Ion  nom  d'une  des 
premières  familles  Saxonnes ,  qui  abordèrent  en  Angle- 
terre. Ceft  un  bourg  fitué  dans  le  diocefe  de  Durham , 
aux  confins  du  comté  d'Yorck  fur  la  rivière  de  Tccs  , 
à  cinq  licuës  de  la  ville  de  Durham  du  coté  du  midi.  * 
DiÛ.  Anff.  Maty  .  Vil. 

BERNARDES(  Diego  )  Portugais  .  né  à  Pontc-de- 
Linu ,  accompagna  le  roi  D.  Scbaftien  en  Afrique ,  pour 
y  décrire  (es  grandes  actions ,  mais  il  fut  fait  efclave  , 
&  ne  revint  en  Portugal  que  quelques-années  après.  Les 
Portugais  «durent  qu'il  fut  un  de  leurs  plus  exccllens 
poètes  dans  le  XVL  fiecle.  Ses  ceuvres  imprimées  font 
litres  de  Lima  ,  Lilbonne  1597.  '«  8'- &m4' 
Cafiellaaat  dans  la  même  ville  1601.  in  4".*  Menwre  de 
Imural. 

BERNARDES  (  Manuel  )  né  à  Lilbonne  le  w>.  Août 
1644.  étudia  avec  fuccès  les  belles  lettres ,  la  philofo- 
phie, le  droit  canonique ,  8e  la  théologie.  Il  étoit  déjà 
prêtre  8e  âgé  de  $0.  ans  lorfqu'il  entra  dans  la  congré- 
gation de  1  Oratoire.  Ce  fut-là  qu'il  partagea  tout  fon 
tems  entre  le  confclfional ,  la  chaire  fit  le  cabinet  :  la 
neceflué  d'écouter  une  foule  de  penitens,  fie  de  prê- 
cher (buvent  ne  l'empêcha  pas  de  compofer  plufieurs 
livres  -,  mais  on  aflure  qu'il  ne  s'occupa  i  ce  genre  de 
travail  que  par  obéiflance  pour  fes  fuperieurs ,  à  qui  il 
les  remettoitfanss'cmbarraucrde  l'imprcffion.  Comme 
tout  ce  qu'il  a  donné  conlifte  en  fermons ,  en  médita- 
tions ,  8e  en  reflexions  fpirituelles ,  on  n'en  donne  pas 
le  catalogue.  U  n'rtoit  âge  que  de  foixante-fix  ans  lorf- 
qu  il  mourut  le  17.  Août  de  l'an  1710.  fie  néanmoins  il 
étoit  tombé  en  enfance  depuis  qucique-tems.  *  Mens, 
de  Portugal. 

BERNARDIN  (  Saint  )  dit  DE  SIENNE ,  parce  que 
fon  pere  étoit  de  cette  ville ,  fie  de  la  famille  des  Albi- 
zefchi ,  fie  qu'il  y  paflà  lui-même  la  plus  grande  partie 
de  fa  vie,  naquit  en  1)8}.  à  Mafladansla  Tofcanc. 
Ayant  perdu  u  merc  Nera  à  l'âge  de  trois  ans ,  fie  fon 
perc  à  fept  ans,  il  fut  élevé  par  une  de  fes  tantes  julqu'à 
1  âge  de  treize  ans ,  que  fes  oncles  Chriltophlc  fie  Ange 
Aloizefchi  k  firent  venir  à  Sienne,  où  il  étudia  la  gram- 
taute  fous  Onuphrc,  fie  la  philofophie  fous  Jean  de 
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Spoletc.  H  entra  quciquc-tems  après  dans  la  confrairic 
des  difeiplinesde  l'hôpital  de  la  Scala  de  Sirnne^afiilta 
ivcc  beaucoup  de  ferveur  fie  de  zele  le»  pi  filières  &r  y 
pratiqua  de  grandes  aufterités,  fie  fit  profiOinn  l'an 
1405 .  de  la  règle  de  faint  François,  dans  le  monaltere  de  , 
l'étroite  obfcrvance  de  faint  François  de  la  Colombicrc 

frès  de  Sienne.  Ayant  été  ordonné  prêtre ,  il  s'adonna 
la  prédication ,  8c  s'acquitta  de  ce  minifterc  dans  plu- 
ficurs provinces  de  l'Italie  avec  beaucoup  de  réputation. 
Mais  4  il  s'eft  rendu  célèbre  par  fes  takns  &  par  fis  ver. 
tus ,  il  l'a  été  encore  plus  par  la  patience ,  fi:  fur-tout 
par  (on  humilité ,  que  Dieu  recompenfa  par  le  don  des 
miracles,  durant  fa  vie  8e  après  fa  mort.  Ses  ennemis 
l'accufcrcnt  d'avoir  avancé  dans  fis  fermons  quantité 
depropofitions  iaufTe*,&  le  déférèrent  au  pape  Martin V. 
qui  le  renvova  abfous  ,  après  l'avoir  entendu.  Ce  tint 
homme  après  avoir  refufé  les  évèchés  de  Sienne ,  de 
Fcrrarc  &  dTJrbin ,  fe  contenu  de  la  qualité  de  vicaire 
gênerai  de  l'obfcrvance  de  faint  François  en  Italie ,  afin 
d'avoir  lieu  d'y  reformer  ,  comme  il  fit ,  ou  d'y  établir 
de  nouveau  près  de  trois  cens  monaftercs.  U  mourut  1 
Aquila  le  ao.  du  mois  de  May  de  l'an  1444.  âgé  de  61. 
ans ,  fie  le  pape  Nicolas  V.  le  canonifa  en  1450.  Nous 
ayons  divers  ouvrages  de  faint  Bernardin  de  ^Sienne. 
Pierre  Rodulfi,  éveque  de  Senigaglia  dans  le  duché 
dTJrbin ,  les  fit  imprimer  l'an  1591.  i  Venife  en  qua- 
tre volumes  m  4".  Depuis  en  1636.  le  Pcrc  Jean  de  la 
Haye,  nous  procura  une  féconde  édition  des  ceuvres 
de  iaint  Bernardin ,  qu'il  fit  imprimer  â  Parts  en  deux 
tomes  tn  ftl.  On  voit  dans  le  premier  la  vie  de  ce  Saint , 
écrite  par1  le  B.  Jean  de  Capiilran  ;  une  autre  divifèe  en 
(9.  chapitres  ;  divers  éloges  ;  la  bulle  de  fa  canonifa- 
tion ,  8tc.  avec  un  Carême  intitulé ,  Quadr^cfimale  dt 
reltpone  Chrijtuna  ;un  autre  de  Evingel.»  eterm  i  deux 
Avtnts,deux  Carêmes ,  divers  fermons ,  6c  d'autres  trai- 
tés fpiritucls.  Le  fécond  tome  contient  des  fermons  8c 
des  commentaires  fur  l'Apocalypfc.  *  Wading.  m  Annal. 
&  ^  Vtblistb.  Miner.  WiKot.  Atb.  Franof.  Truhcm.  8c 
Btllarmin.  de  fcnptura  etttefiafltia.  Polïevin.  ni  Appar. 
Sait.  S.  Antonin.  Sponde.  Marc  de  Raituidi, 
&c,  M.  Du  Pin,  Biblieth.  des  auteurs  eudefiapiques  d» 
XV.fitth.  , 

BERNARDIN  DE  PEQJJ1GN Y ,  Capucin,  tbenbtx. 
PEQU1GN Y  (  Bernardin  ) 

BERNARDIN  DESAHAGUN ,  religieux  de  l'ordre 
de  faint  François,  qui  vivoit  vers  l'an  1580.  les  autres 
difent  1615.  étoit  Eipagnol ,  8e  avoit  palfé  dans  les  In- 
des ,  où  il  s'arrêta  dans  le  Mexique.  11  y  apprit  la  langue 
du  pays ,  fie  y  compofa  en  cette  langue  une  grammaire , 
un  dictionnaire,  8e  d'autres  ouvrages,  qui  peuvent  être 
d'ufage  pour  les  millionnaires  8e  pour  les  nouveaux 
Chrétiens  du  pays ,  8e  y  compofa  aulli  en  efpagnol  l'hi- 
ftoire  de  la  religion  .  du  gouvernement,  8e  des  coutu- 
mes des  anciens  idolâtres  des  Indes  ;  un  traité  de  la  con- 
quête de  la  nouvelle  Lfpagne  ou  Mexique  ,8ec.  *  Antoine 
de  Léon ,  biblittb.  lnd.  occ.dint.  Wading.  de  firift.  erd. 
Mrntt.  Nicolas  Antonio ,  bitlrtft.  tJ/fban.  &t. 
BERNARDIN  DE  TR1V1SO  ou  TREVISANUS , 
tberebex,  TREVISANUS. 

BERNARDIN  DE  TOME,  ibercbcz.  TOM1TA- 
NUS. 

BERNARDINS,  wyer.  CISTEAUX. 

BLRNAY,  petite  ville  de  Normandie  en  France,  avec 
abbaye,  fituée  entre  la  ville  de  Lilieux  fi:  ccîlc  d'E- 
vreux ,  à  fix  licuës  de  la  première ,  8c  i  huit  de  la  der- 
nière. *  Maty ,  diSiau. 

BERNAZZANO  de  Milan ,  célèbre  peintre ,  cxccl- 
loit  â  faire  le  payiage.  Il  reprefentoù  aufii  fort  bien  les 
animaux  ;  mais  parce  qu'il  ne  pouvoit  defliner  la  figure , 
il  s'étoit  afiocié  avec  Cefar  dà  Svito ,  qui  deflinoit  d'une 
manière  aflez  agréable.  On  dit  que  Bcrnazzano  ùnitoit 
fi  bien  les  fruits ,  qu'ayant  peint  quelques  payfages  à 
frefque  contre  une  muraille ,  où  il  avoit  aulli  réprtferué 
des  fraifes,  les  unes  meures,  Se  les  autres  encore  en 
flcur.il  y  eut  des  paons,  qui,  trompes  par  l'apparence 
de  ces  fruits,  allèrent  fi  fouvent  les  becqueter , qu'enfin 
ils  icmipirent l'enduit.*  FcUbicn,fiinf//r«f  furies  vus 
des  t'Wtf> 

Hhiy 


Digitized  by 


B  F  R 

BERNBOTJRG  ou  BERNEBOURG ,  en  latin  Ver- 
ndburi^i  j  ville  d'Allemagne  dans  la  haute  Saxe ,  &  la 
principauté d'Anhalt, avec  titre  de  comté,  eft  fur  le 
confluent  de  Wipcr  &  de  Sale,  qai  fc  jette  peu  après 
dans  l'Elbe;  8c  elle  eft  défendue'  par  un  château  allez 
beau,  que  fit  bâtir  le  prince  Albert  H.  qui  donna  de 
tres-bcaux  privilèges  à  la  ville  de  Bembourg ,  8c  cil  à 
quatre  ou  cinq  licuè's  de  Magdcbourg  ,  8c  autant  de 
Deffau.  Elle  eft  la  rcfidcncc  d  un  des  princes  d'Anhalt- 
Bern bourg ,  qui  poflede  encore  quelques  endroits  aux 
environs.  *  Baudrand.  Bourgon  ,gt«p*fb.  hifierique. 

BERNE  ou  BERN,  en  latin  Berna ,  ville  8c  canton 
de  Suiflc,  fur  la  rivière  d'Aar.  Bcrtholdc  IV.  duc  de 
Zcringhen ,  commença  cette  ville  vers  l'an  1174.  Bcr- 
tholdc V.  fon  fils  la  fit  continuer,  8c  clic  fut  achevée 
vers  l'an  1191.  Son  nom, qui  veut  dire  Ours,  a  donné 
futet  à  divers  contes  qu'on  fait.  On  dit  que  Bcrtholde 

IV.  duc ,  d'autres  difent  comte  de  Zeringhcn ,  ayant  tué 
un  de  ces  animaux ,  d'une  grofleur  effroyable,  en  jettant 
les  fbndemens  de  cette  ville ,  voulut  lui  faire  porter  le 
nom  de  cet  ours.  D'autres  rapportent  la  chofe  diverfe- 
ment.  Quoi  qu'il  en  foit ,  l'ours  forme  le  blafon  des  ar- 
mes de  Berne;  8c  les  Bernois  font  nourrir  de  ces  ani- 
maux dans  les  fofTés  de  leur  ville.  On  dit  que  Bcrtholde 

V.  mécontent  des  habit  an  s  de  fa  ville  nouvelle,  la  (bû- 
miiJ  l'Empire  du  temsde  Frédéric  II.  Celui-ci  en  donna 
le  gouvernement  à  Othon  de  Ravenfpurg  ;  mais  les  Ber- 
nois fc  rendirent  libres,  8c  obtinrent  même  de  grands 
privilèges.  Un  comte  de  Kibourg  voulut  les  foûracttre , 
Tous  prétexte  qu'ils  batiftoient  fur  l'Aar  un  pont  qu'ils 
n'avoient  aucun  droit  de  conftruire.  Cette  affaire  eut 
des  fuites  fàchcufes,  8c  les  Bernois  ne  s'en  tirèrent  qu'a- 
vec le  fecours  de  Pierre  comte  de  Savoye ,  qui  défit  le 
comte  de  Kibourg.  Ce  dernier  étoit  Ebcrard  de  Hapf- 
bourg  ,  comte  de  Lauftèmbourg  8t  de  Kibourg.  Les 
Bernois  eurent  tant  de  rcconnoiflance  pour  Pierre  com- 
te de  Savoye  ,  qu'ils  le  reconnurent  pour  leur  prote- 
cteur >  par  traité  du  af.  Novembre  1166.  On  ajoûte  que 
ce  comte  ayant  fait  agrandir  cette  ville ,  mérita  le  titre 
non  feulement  de  défcnfèur  8c  de  tuteur,  mais  encore 
de  pere  &  de  fécond  fondateur  de  Berne.  Eo  1168.  Phi- 
lippe comte  de  Savoye,  fut  encore  reconnu  protecteur 
«le  cette  ville  après  Ion  pere ,  mort  au  mois  de  Juin  de 
la  même  année.  Cette  alliance  rétablit  la  liberté  de  Ber- 
ne, que  les  habitans  penferent  perdre  tn  n86\  8c  1187. 
lorfquc  Rodolphe  de  Hapfbourg ,  élil  empereur,  leur 
-fit  la  guerre.  Ils  obtinrent  néanmoins  la  paix ,  8c  fc  main- 
tinrent julqu  en  ijfj.  qu'ils  liront  alliance  avec  les  autres 
Cantons.  Depuis  ce  tems, cette  republique  s'clt  rendue 
trcs-puiflàntc.  La  religion  Catholique  y  avoit  toujours 
fleuri ,  8c  les  Bernois  paroiffoient  zélés  pour  la  foi  Or- 
thodoxe. Ils  changèrent  de  fentimens  en  1)17.  car  fui- 
vant  l'exemple  de  ceux  de  Zurich,  ils  reçurent  la  doctri- 
ne de  Zuingle  ;  8c  après  avoir  publié  quelques  décrets 
touchant  la  religion ,  ilsabolirent  entièrement  dans  leurs 
terres  l'autorité  du  pape.  Depuis  ce  tems-li ,  Ils  ont  tou- 
jours fait  proieflion  de  cette  même  doctrine,  accommo- 
dée aux  fentimens  de  Calvin.  Ccft  dans  cette  ville  qu'c- 
clatcrent  particulièrement  ces  grandes  difputes  entre  les 
Francifcains  8c  les  Dominicains,  touchant  la  conception 
immaculée  de  la  fainte  Vierge .  tn  l'année  1507.  dont  on 
peut  voir  l'hiltoirc  dans  Stumpf.  dmn.  mais  il  ne  faut 
pas  fc  fier  entièrement  à  cet  auteur ,  qui  rapporte  cette 
niftoirc  en  bon  Protcftant.  C'ell  aulli  dans  cette  ville 
que  Valentin  Gentilis  fut  mis  à  mon  pour  fes  horribles 
blafphêmcs  contre  la  religion.  Berne  eft  une  ville  riche  8c 
bien  fitucc  ;  il  y  a  trois  grandes  ruës^ont  les  maifons  font 
toutes  bâties  de  pierres  de  taille,  8c  prefque  toutes  éle- 
vées fur  des  portiques:  ce  qui  iorroc  une  gallerie  qui 
règne  prefque  dans  toute  la  ville ,  très  commode  pour 
éviter  les  injures  du  tems.  L'ancienne  églife  de  (aint 
Vincent  fert  aujourd'hui  de  temple  aux  habitans.  L'ar- 
fcnal,  qui  eft  un  des  mieux  fournis  de  la  Suille ,  &  la 
bibliothèque  publique ,  méritent  la  eu riofité  des  étran- 
gers. Berne  eft  fituée  fur  une  platc-tbrmc  .  dans  une  ma- 
nière de  prcfqu'ille.quc  forme  la  rivière  d'Aar,  qui  lave 
cette  ville  on  trois  endroits  differens  ;  8:  le  quatrième  eft 
fortifié  alfas  regulictement ,  avec  quatre  grands  balîions 
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revêtus  de  folles  a  fonds  de  cuve,  qu'on  voit 
remplis  de  l'eau  d'un  torrent  voifin. 

Le  canton  de  Berne  eft  le  plus  grand  8c  le  plus  tmit 
fant  des  treize.  Il  touche  au  levant  ceux  dTJri.d'Un- 
dcrwald  8c  de  Luccme,  8c  le  territoire  de  Bade  8c  de 
Prcmgartcn  ;  au  couchant ,  les  comtés  de  Bourgogne  8c 
de  Ncufchâtcl  ;  au  nord ,  les  terres  de  Soleurrc  8c  de  la 
maifon  d'Autriche;  8c  au  midi ,  le  Vallais  8£  la  Savoye; 
il  confine  auffi  de  ce  côté  avec  les  terres  de  France,  8c 
bien  prés  de  celles  de  la  republique  de  Genève.  Ce 
canton  eft  de  tres-grande  étendue ,  6c  occupe  en  lon- 
gueur plus  de  quatre  journées  ordinaires  de  cheval ,  8c 
en  largeur  plus  de  deux  ;  mais  elle  n'eft  pas  égale  par- 
tout. En  gênerai,  il  eft  très- fertile,  8c  fournit  principa- 
lement des  vins  en  abondance; mais  particulièrement  le 

Says  de  Vaux ,  l'un  des  plus  beaux  8c  des  plus  agréables 
u  monde ,  lequel  s'étend  entre  le  mont  Jura  8c  le  lac 
de  Genève  .  8c  enferme  un  long  8c  excellent  vignoble, 
appellé  communément  Ij  cite,  capable  de  fournir  tout 
le  canton ,  8c  d'en  donner  encore  à  fes  voifins ,  pour  ne 
rien  dire  des  vins  de  la  Vaux  ,  que  produit  une  autre 
côte ,  qui  s'étend  le  long  du  même  lac ,  entre  Lauzane  8c 
Vcvay.  On  croit  que  le  canton  de  Berne  peut  mettre 
jufqu  1 50000.  hommes  fous  les  armes.  Ce  pays  eft  rem- 
pli de  quantité  de  nobk-fTL-.d'agréables  villes  &  Je  beaux 
châteaux  :  8c  l'on  pourrait  preiouc  dire  que  c'eft  uno 
ville  continuelle  :  ce  que  le  duc  de  Rohan ,  dxnt  U  relx. 
tt»n  de  feu  vtyjge  des  Ptys-K*s ,  difbit  autrefois  de  la 
Hollande.  Car'cn  effet ,  les  villes,  les  bourgs,  les  villages 
8c  les  châteaux ,  fc  fuivent  de  fi  près  au  pays  de  Vaux  , 
qu'à  les  découvrir  de  loin ,  l'œil  peut  faire  croire  faci- 
lement qu'ils  fe  touchent.  Ce  canton  fe  divife  générale- 
ment en  pays  Allemand  8c  en  pays  Roman.  Le  premier 
eft  ainfi  nommé,  parce  qu'on  y  parle  la  langue  des  SuiH. 
les ,  qui  eft  comme  un  djaleâe  de  l'allemand  ;  8c  il  com- 
prend plulieun  contrées ,  comme  le  haut  &  bas  Argow, 
le  haut  8c  bat  Svbental ,  le  Val  Hofel ,  8cc.  avec  plu- 
ficurs  bonnes  villes  &  grands  bailliages.  Les  quatre  prin- 
cipaux ,  appdlés  :..tnir£etHut ,  font  gouvernés  par  les 

3uatrc  banderas  de  la  ville  de  Berne ,  fous  les  enfeignes 
cfquels  ces  bailliages  marchent  en  guerre  ;  fçavoir  , 
Ciionolfmgcn ,  Soëftingen ,  Stcrncmbcr  8c  Zollighoftcn. 
Les  autres  font  Aarboùrg ,  Aarvangcn  ;  Biberftein ,  &c. 
avec  les  villes  franches,' gouvernées  par  des  avoyers, 
qu'on  y  envoyé,  comme  font  Arberç ,  Aarovr ,  8cc.  Le 
pays  Roman ,  ainfi  nommé ,  parce  au  on  y  parle  la  lan- 
gue françoife ,  qui  eft  un  rejetton  de  l'ancienne  langue 
Romaine ,  8c  même  la  Savoyarde  parmi  le  peuple ,  com- 
prend ,  entre  pluficurs  belles  contrées ,  celles  qu'on  ap- 
pelle le  pays  de  Vaux,  parce  que  c'eft  une  agréable 
vallée ,  qui  s'étend  depuis  le  mont  Jura  jufqu'au  lac  de 
Genève.  Ce  pays  comprend  encore  les  bailliages  fui- 
vans,  Avjnnches ,  I-iufinc,  Mortes ,  Moudon  ,  Nion  „ 
Oron ,  Romain-Mouticr,Vevay  8c  Y  Verdun ,  avec  qua- 
tre autres ,  que  les  Bernois  pofledent  conjointement  avec 
ceux  de  Fribourg ,  qui  font  Morat,Echalans ,  Granfon 
8c  SchNrartzembourg.  Il  contient  auffi  les  Mandcmens 
d'Aigle,  d  Oulon,  de  Bcx  8t  dOrmont;  le  gouverne- 
ment de  Bcaumont ,  autrefois  abbaye ,  au  pied  du  raonc 
Jura,  près  de  Nion  ;  8c  les  baronies  d'Aubonne,dc  Ctaaf- 
tclar ,  6cc.  La  ville  de  Paycme  joiiît  de  grandes  frart- 
chifes  ,8c  a  fbn  avoyer,  choifi  entre  fes  bourgeois  pour 
la  gouverner.  Il  eft  établi  néanmoins  par  les  feiencurs 
de  Berne,  qui  y  tiennent  un  fibifntr  ou  receveur  y lequel 
demeure  dans  l'abbaye,  8c  cil  comme  un  bailli ,  bien 
qu'il  n'ait  aucune  jurifdiàion  dans  h  ville ,  mais  feule» 
ment  fur  deux  ou  trois  villages  voifins. 

Avant  le  changement  de  religion,  Berne  dépendoit 
pour  le  fpiritucl  de  l'évêque  de  Laufanc;  mais  l'an 
15x8.  on  y  établit  un  confiftoire,  compofe  de  huit  ju- 
ges ,  deux  du  petit  confeil ,  quatre  du  grand  ,  Ôc  deux 
miniftres ,  avec  un  feerctaire  8c  un  officier.  Pour  ce  qui 
eft  du  gouvememuu  politique,  il  y  a  dans  Berne  un 
confeil  qu'on  nomme  le  confeil  des  deux  cens ,  quoi- 
qu'il foit  comparé  de  près  de  trois  cens  pcrfbnnes ,  Se 
le  confeil  de  vmgt-cinq.  Ses  premiers  magiftrats  font 
deux  avoyers,  dont  les  charges  font  à  vie.  Après  eux 
font  les  banerct» ,  qui  font  au  nombre  d»;  quatre  ,  8c 
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dont  on  parler!  plus  bis;  enfuitc  deux  bourficrî  ou  tre- 
foricrs ,  dont  l'un  eft  pour  l'ancien  territoire  d'Aile- 


magne,  &  l'autre  pour  le  territoire  François.  Il  y  a  ou 
tre  cela  des  cens  tirés  du  confeil  des  vingt-cinq  ,  qu'on 
nomme  les  fecrets,  parce  que  fi  quelqu'un  à  des  plain- 
tes (êerctes  à  faire ,  ou  quelque  fecret  à  révéler  ,  c'eft 
à  eux  qu'on  s'adrefle.  Leur  pouvoir  eft  grand ,  puifqu'ils 
alTcmblcm  le  confeil  des  deux  cens  toutes  les  fois  qu'ils 
le  jugent  à  propos, &  qu'ils  peuvent  accufèr  toute  ibrte 
de  magiftrats,  fans  en  excepter  même  les  avoyers.  Les 
baillis  des  foixante  &  douze  bailliages  dont  le  canton  eft 
compté,  font  choifîs  par  le  confeil  des  deux  cens,  qui  les 
tire  de  fon  corps  :  ils  font  en  même  tems  gouverneurs  & 
juges  ;  leurs  offices  font  pour  fîx  ans.  II  n'y  a  que  les 
citoyens  de  Berne  qui  fbient  admis  au  confeil  des  deux 
cens ,  &  il  faut  être  marié  pour  y  avoir  entrée.  Les  Ici— 
gneurs  qui  ont  droit  de  juftice ,  nomment  des  juges 
u'on  appelle  châtelains ,  Se  qui  jugent  fans  appel  quand 
s'agit  du  moins  de  deux  piftoles.  On  appelle  de  leurs 
autres  jugemens  aux  baillis,  Se  de  ceux-ci  au  confeil 
des  deux  cens, où  les  fentenecs  de  mort  doivent  être 
confirmées  avant  que  d'être  exécutées.  L'adultère  eft 
puni  de  mort  quand  on  y  eft  furpris  pour  U  troifiérae 
fois ,  &  la  fimplc  fornication  pour  la  cinquième.  Tout 
homme  qui  peut  porter  les  armes  eft  enrollé ,  Se  fçait 
le  pofte  ou  il  doit  fe  rendre ,  &  les  armes  dont  il  doit 
fe  fervir.  La  ville  de  Berne  eft  divilee  en  quatre  corps, 
dont  le  premier  eft  celui  des  boulangers ,  le  fécond  des 
bouchers .  le  troificme  des  tanneurs ,  Se  le  quatrième  des 
maréchaux.  Chaque  citoyen  de  Berne  eft  incorporé 
dans  une  de  ces  focictés,  qu'ils  appellent  abbayes.  Cha- 
cune d  élies  choifit  deux  bannercts ,  qui  de  quatre  en 
quatre  ans  tour  à  tour  exercent  leur  ofhce ,  Se  ont  outre 
cela  un  bailliage  à  vie.  Ib  font  ainfi  nommés  des  banniè- 
res des  abbayes  qui  leur  font  commifes.  Leur  pouvoir 
eft  très-grand,  (ur-tout  celui  des  quatre  qui  font  tn 
charge  ;  car  ils  examinent  &  pillent  toutes  fortes  de 
comptes  ;  ce  n'eft  que  par  eux  qu'on  peut  être  admis  à 
l'élection  des  offices,  &  perfonne  ne  peut  être  propofé 
pour  le  confeil  des  deux  cens  fans  leur  approbation.  * 
Simlcr ,  dt  l*  refubltqut  dtt  Saifti.  Plantin,  btft.  dt  U 
smfft.  Bcrtius,  defertft.  Gtm.  Guichenon,  kfittrt  dt 
Si-t  aie.  Guillcman.  Bullinger,  Sec. 
BERNEBOURG ,  tbtttbtx.  BERN  BOURG. 
BERNECASTEL,  en  latin  Tabtrn*  MtfrlUm* ,  ville 
d'Allemagne  dans  1  élcdorat  de  Trêves,  fur  la  Mofellc  , 
Se  lur  les  confins  du  comté  de  Spanhcim.  Elle  eft  allez 
petite  ;  mais  elle  a  été  autrefois  plus  confiderable,  quand 
elle  étoit  ville  impériale.  Elle  n'appartient  à  l'Electeur 
de  Trêves  que  du  tems  de  Jean  II.  qu'elle  fut  tirée  delà 
matricule  de  l'empire  par  Rodolphe  L  empereur.  Elle 
eft  à  cinq  milles  d'Allemagne  au  deffusde  Trêves ,  & 
chef  d'un  bailliage.  *  Bourgon  ,  gttgr.  b'fltr. 

BERNEGGER  (  Matthieu  )  qui  nâquit  en  1581.  & 
mourut  en  1640.  a  paffé  pour  un  tres-bon  critique.  On 
a  de  lui  des  notes  fur  Suétone,  fur  la  Germanie  de  Ta- 
cite ;  des  obfcr varions  hiftorico-pohtiqucs  ;  des  oraifons 
Se  des  lettres.  C  cft  lui  qui  cft  auteur  du  livre  intitulé, 
T«*4  Pdtu  am<  stnffiM* ,  fous  le  nom  fuppofê  de  iheo- 
dcÇt  Btrewa.  Jean-Henri  Boeder  fit  fon  oraiibn  funèbre. 
*  Spizclius  ,  rh-.it  ru  m  ho  non  s  ,  pâg.  J50. 

BERNERUjS ,  moine  de  faint  Rcmi  de  Reims ,  fut 
envoyé  l'an  948.  avec  quelques  moines ,  pour  établir 
la  diieipline  monafttque  au  monaftere  d'Hombrieres , 
dans  le  Vermandois.  Il  envoya  des  moines  à  faint  Qtjen- 
tin  pour  prendre  la  place  des  clercs  de  l'tglile  de  ce 
lieu ,  dont  la  vie  n'étoit  pas  réglée.  Il  a  écrit  la  vie  de 
fainte  Cuncgondc ,  &  l'hutoire  de  la  tranllation  de  fes 
reliques.  *  D.  Mabilloo.  //.  [uni.  Btntd.  M.  Du  Pin , 
éiW.  des  *ut.  teel.  d«  X  fietle. 

BERNHARDI  (  BarthJemi  )  né  àFcldkirk  en  Soiia- 
be  l'an  1487.  fit  les  humanités  a  Ifenac  ,  Se  allaenfuite 
étudier  en  théologie  à  Erford,  où  tl  fut  fait  bachelier. 
Il  fut  fait  foûdiacre  à  Brandebourg  ,  Se  diacre  à  Har- 
bclilad.  Quand  il  fut  prêtre,  il  en  alla  faire  les  fonctions 
à  Coin,  chez  les  Grifons.  11  en  fortit  pour  aller  à  Wit- 
cemberg ,  où  il  enfeigna  la  phvfiquc  d'Ariftote.  Mais  il 
pe  fe  borna  pas  à  cette  profeifion.  11  fe  mit  à  étudier  la 
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théologie,  &fit  connoifTancc  avec  Luther  ,  qui  l'cfH- 
rni  tant ,  qu'il  voulut  prêflder  à  une  thefe  qu'il  fbûtint 
lur  les  matières  de  la  grâce  &  du  libre  arbitre.  Cefe 
thefe,  qui  fit  beaucoup  de  bruit,  parce  qu'on  y  accu- 
foi  t  de  Pclagianifme  Us  théologiens  de  ce  tcms-là ,  fut 
foûtcnuë  en  1516.1m  an  avant  les  fameufes  thefes  de  Lu- 
ther contre  les  indulgences  En  1518.  Bemhardi  fut  fait 
reétcur  de  l'académie  de  Wittcmberg,  &  bientôt  après 
on  lui  donna  le  gouvernement  de  l'églife  de  Kembêrg, 
oui  eft  dans  le  voifinage.  Il  gouverna  cette  églife  pen- 
dant 33.  ans  ;  Se  il  lui  fit  embrafler  la  Prétendue'  Refor- 
me. Pour  faire  voir  qu'il  coodamnoit  le  célibat  des  prê- 
tres .  il  fe  maria  publiquement  le  jour  de  la  faint  Bar- 
thelcmi  de  l'année  1511.  Quoique  Luther  approuvât  le 
mariage  des  prêtres ,  il  crut  que  Bernhardi  s* étoit  un 
peu  trop  prefle.  Ce  mariage  en  effet  feandalifa  les  Ca- 
tholiques. Le  cardinal  Albert,  qui  étoit  électeur  de 
Mayence ,  archevêque  de  Migdcbourg  ,  &  évêque 
dTialbcrftad,  écrivit  à  l'électeur  de  Saxe,  &  le  pria  de 
rai  envoyer  Bernhardi  1  Hall,  afin  qu'il  rendît  compte 
de  fa  conduit»  Bernhardi  ne  voulut  pas  y  aller  ,  mais  u 
fit  écrire  par  Mclanâhon  une  grande  apologie ,  datée 
du  U,  Octobre  1511.  dans  laquelle  il  prétendoit  mon- 
trer par  plufîeurs  paflàgcs  de  l'écriture,  &  par  la  pratique 
de  l'églife  ancienne ,  que  le  mariage  n'eft  point  défen- 
du aux  prêtres.  Cette  apologie  eft  datée  du  11.  Oâobre 
15*'.  Il  prefënta  aufli  fur  le  même  fujet  une  requête  i 
Frédéric  électeur  de  Saxe ,  par  laquelle  il  le  prioit  de  le 
protéger  contre  fes  ennemis ,  qui  lui  faifoient  un  crime 
de  ce  qu'il  avoit  préféré  la  liberté  évangeltque  a  des  rai- 
fons  purement  humaines.  Cette  affaire  dura  long- tems,  Se 
on  ht  beaucoup  d'écrits  de  part  Se  d'autre  fur  ce  fujet. 
Bernhardi  eut  fept  enfansde  fa  femme,  deux  garçons 
&  cinq  filles  Les  Catholiques,  que  fa  conduite  avoit 
offenfés ,  cherchèrent  les  moyens  de  venger  fur  lui  Se 
fur  fa  famille ,  les  règles  de  1  églife  qu'il  avoit  violées. 
Ils  en  trouvèrent  l'occaiion  quand  les  troupes  de  Charles 
V.  vinrent  dans  la  Saxe.  La  famille  de  Bernhardi  fut  re- 
commandée aux  foldats  Efpagnols.  Sitôt  qu'ils  forent 
entrés  dans  la  petite  ville  de  Kemberg ,  ils  allèrent  à  la 
mailbn  du  miniftre ,  &  te  pendirent  dans  fon  cabinet. 
Il  fut  détaché  par  fa  femme;  mais  il  fut  pris  une  fé- 
conde fois,  Se  traîné  au  camp  de  Torgau.  Il  revint 
pourtant  bientôt  après,  Se  rentra  dans  fa  maifon  Se  dans 
Ion  églife ,  qu'il  gouverna  jufqu'l  fa  mort,  qui  arriva 
dans  h  64.  année  de  fon  âge  le  11.  de  Juillet  155t. 
*  Jo.  Henrici  Fcuftitingii  ,'  de  frmt  Çutrdott  m  it  H 
Luther  1110  ,  B4Ttbal»m*«  HtmbsrH' ,  Wittemberç*  ,  1703. 

BERNIA  ou  BERNI  (  François  )  natif d'Amporrec- 
chio ,  dans  le  Florentin  ,  chanoine  de  Florence ,  poète 
Italien  &  Latin,  qui  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle,  avoic 
été  élevé  auprès  de  Jules  de  Medicis  ,  depuis  pape  Clé- 
ment VII.  &  tut  enfuitc  fecretaire  de  Jean  Matthieu 
Giberti ,  évêque  de  Vérone.  On  lui  procura  uncanotù- 
cat  à  Florence,  où  il  mourut  vers  l'an  is.30.  ou  1555. 
fous  le  gouvernement  d'Alexandre  de  Medicis.  Le  Bcrnt 
a  laiflé  diverfes  pièces  en  vers ,  dont  le  caraûerc  eft  ex- 
trêmement enjoué.  Il  avoit  commencé  un  poème  des 
amours  de  Roland  ,  qu'il  n'acheva  pas.  Cet  auteur  avoit 
un  talent  tout  particulier  pour  la  poche  burlcfque,  Se. 
avoit  le  caractère  bouffon.  On  a  de  lui  en  ce  genre  d'é- 
crire Un  poème  de  ï  tint  des  boitffjnicn  oSives  ou  (i*»cest 
de  huit  vers  ;  YOtiânda  mâmwm  du  Baiardo ,  dans  les 
mêmes  ftances  ;  fon  Orlando  reçut  l'approbation  de 
ceux  du  pays  ;  on  a  même  donné  fon  nom  à  une  des 
efpeces  du  genre  burlefquc ,  qui  eft  en  ufage  chez  les 
Italiens ,  8c  qu'on  appelle  Btrwtfqut ,  à  caufe  de  lui. 


Ce  poète ,  outre  cela ,  étoit  un  fatyrique  fort  1 
Pour  faire  comprendre  combien  tl  1  etoit ,  un  autre 
Italien  feint  qu'ayant  prefenté  le  défi  à  Juvenal ,  1 


faire  voir  par  un  efki  de  fatyres,  laquelle  des  langues 
latine  ou  italienne  auroit  le  dcuus  dans  ce  genre  d'écri- 
re; ce  poëtc  ne  voulut  pas  l'accepter.  *Girolamo  Ghi- 
lini ,  vtl  Tètdt.  d'Hum-  Utttr.  petit  1.  Mafcurat ,  du  ju- 
gement det  ptttet  qu'on  4  écrites  cintre  le  tuitnti  Ussut- 
rtn ,  f4g.  116.  Trajan  Boccalin.  Ragguagli.  dt  Pjrnajf»  , 
CnU  L  lU£g.  60.  f  Ag.  104.  e  Stg.  BulUt  ,  jugemens  dtt 
[f*vsm  furlttfttu  mdtms,  tm.  8.  Il  y  a  un  autrs 
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François  Bsujta.  de  Fcrrarc,  poftericur  1  celui-ci  >  & 
que  quelques-autres  confondent  avec  lui  mal-à-propos. 

*  Ménage ,  AntibdOUt  tom.  i. 

BERNICHO ,  cfcmfex.  BERENICE. 

BERNIER  (  François  )  doétcurcn  médecine  de  la  fa- 
culté de  Montpellier ,  a  été  plus  célèbre  par  fc*  livres 
&  par  fes  voyages ,  que  par  fa  pratique.  Il  a  pourtant 
lailTé  dans  les  Indes  Orientales  une  réputation  qui  fait 
honneur  à  la  France ,  ayant  été  médecin  du  G  rend  - 
Mogol ,  Se  nous  a  donné  l 'hiftoire  de  ce  qui  regard,  les 
vaft.es  états  de  ce  prince,  ou  de  l'Ingouftin  ,  dans  le 
royaume  de  Cachemire,  &c.  qui  ont  «c  imprimés  plu- 
fleurs  fois ,  &  qui  font  généralement  eftimes.  Il  nous 
i  donné  un  judicieux  abreg;  françois  de  la  philofophie 
de  GafTendi.il  défendit  aulbvigoureufement  cefcavattt 
philofbphc  fur  la  doctrine  des  Atomes  &  du  Vuide 
contre  Jean-Baptifte  Morin  ,  médecin  &  profefTetir  en 
mathématique  à  Paris ,  qui  l'a  voit  attaque.  Une  de  ces 
de  fentes  a  pour  titre  Anatmi*  rdtiitU  muni ,  imprimée 
ï  Paris  en  165t.  &  l'autre,  Fmv iUa  rtd'tult muni ,  impri- 
mée dans  la  même  ville  en  .614  II  mourut  à  Paris  en 
Septembre  1688.  *  Bayle,  d>£t;*n.  amq.  memuret  du 
tenu. 

BERGIER  (  Jean  )  natif  de  Blois,  pratiqua  la  mé- 
decine dans  le- XVll.  fieclc  pendant  plus  de  50.  ans,  & 
fut  un  des  premiers  partifàns  de  l'Emetique.  Se  trou- 
vant denii"  de  buns ,  fa  mauvaife  fortune  le  rendit  fi- 
tyrique  ,  &  n'employa  fon  loilirqu'â  critiquer.  Il  mou 
rut  a  Paris  le  8.  May  1698-  Nous  avons  de  luidcsfrp- 
flémtm  de  t'bijfre  de  ta  midtdne;  un  AnrmenAgxnx 
njltxttns ,  frnfiti  r>  boni  mets  Antcdttiet ,  (bus  le  faux 
nom  de  Peftmtm,  jigemtni  &  tbftrvAtwnt  fnr  Us  «*- 
vtts  dt  KthtUis;  &  une  bifturt  dt  Blm ,  à  Paris  en  i68a. 

*  Bayle ,  d  B.  rrr. 
BERNIFiUI.ES ,  branche  delà  maifon  de  Crcquy , 

Vojtz  CREQgl. 

BERN1N1  ou  BERNIN  (  Jean  Laurent  )  vulgaire- 
ment appelle  ItCtvdlitr  Strnm  ,  originaire  de  Tofca- 
ne  ,  &  né  à  Naples ,  a  excellé  dans  la  connoiflance  de 
la  peinture,  de  la  fculpture,  de  l'architecture,  &dans 
la  feience  des  machines  Se  forces  mouvantes.  Il  com- 
mença 1  paraître  fous  I"  pontificat  de  Paul  V.  qui  pré- 
dit la  grandeur  où  il  arriva  depuis ,  en  voyant  Us  pre- 
miers ouvrages.  Le  p.ipe  Grégoire  XV.  le  Ht  recevoir 
chevalier  de  l'ordre  de  Omit  en  Portugal .  &  Urbain 
VIII.  lui  donna  la  furintendan  .e  de  la  fabrique  de  faint 
Pierre.  Alexandre  VU  &  Clément  IX  l'honorèrent  de 
leur  eftime  Se  de  leur  amitié.  La  reine.  Chrittine  de 
Suéde  voulut  bien  lui  rendre  quelques  vifites.  Rome  lui 
eft  redevable  d'une  partie  de  ft-s  plus  beaux  ornemens. 
On  compte  dans  la  feule  églife  de  faint  Pierre  jufques  i 

Sjuinzc  difterens  ouvragesde  l'on  invention ,  dont  un  feul 
uffiroit  pouréternifer  fa  mémoire.  Entre  les  principaux 
qu'il  y  a  élevés ,  on  admire  principalement  le  maitre- 
•utcl  &  le  tabernacle  ;  la  chaire  de  fàint  Pierre ,  les 
tombeaux  d'Urbain  VIII.  &  d'Alexandre  VII.  la  ftatuë 
équaftre  de  Conftantin  ;  la  colomnate,  c'eft-à-dire .  Us 
ftrtttfHtt  [menus  d'un  grxnd  nombre  dt  (tiennes,  qui  en- 
vironnent la  place  ou  parvis  de  faint  Pierre;  la  fontai- 
ne de  la  place  Navonnc;  l'églife  de  faint  André,  du 
Noviciat  des  Jefuitcs ,  qui  pafle  pour  un  bijou  en  fait 
d'architecture.  L'on  garde  a  Rome  dans  le  cabinet  de 
Kircher ,  quelques-uns  de  fes  ouvrages  de  fculpture  : 
U  y  en  a  un  entr'autres  qui  reprefente  fort  naturelle- 
ment un  petit  garçon  qui  tache  d'attraper  une  cigale. 
En  1667.  le  cavalier  Bernin  fut  appelle  en  France  pour 
travailler  au  deflein  du  Louvre ,  Se  il  y  fit  le  bulle  du 
roi,  qui  lui  attira  rapplauJiflcmentde  toute  la  cour. 
Il  s'en  retourna  avec  un  brevet  d'une  penfion  de  deux 
mille  écus  que  fa  majefté  lui  donna  ,  8c  d'un  autre  de 
500.  pour  fon  fécond  fils  qui  l'accompagna  en  France , 
ce  qui  lui  fît  entreprendre  la  ftatuë  équeftre  du  roi.  Ja- 
mais l'antique  n'avoir  mis  en  œuvre  un  bloc  de  marbre 
fi  grand  ;  car  le  foc ,  le  cheval  Se  la  figure  plus  haute 
que  nature  ;  font  d'une  feule  pièce.  Le  roi  y  étoit  rc- 
pre  Tenté  montant  fur  une  montagne  laquelle  marque  le 
Ibmraet  de  la  gloire.  Cette  ftatuë  n'a  pourtant  pas  ré- 
pondu à  l'attente  que  les  connoiflcun  en  «voient  con-  I 


BER 

çuë  ;  quoique  cet  habile  homme  v  eût  travaillé  pen- 
dant quinze  ans  ,  fit  qu'elle  eût  coûté  des  fommes  im- 
menfes.  On  a  été  oblige,  i  caufe  du  peu  dcrcfTem- 
blance  &  de  l'attitude  trop  forcée,  de  la  métamorpuo- 
fçr  en  Curtius ,  Romain ,  qui  fc  dévoua  pour  Rome , 
&  qui  fe  précipita  dans  un  abîme ,  qu'avoit  formé  la 
terre  entr  ouverte.  On  nous  permettra  pour  l'honneur 
de  nos  fculptcurs  François ,  d'oppofèr  a  cette  ftatuë 
équeftre,  ces  deux  groupes  prodigieux  de  Mercure  Se 
de  la  renommée ,  affis  fur  des  chevaux  ailes ,  qui  ont 
été  pofés  dans  les  jardins  de  Marli  au  mois  d'Août  1702. 
Charnu  groupe  fôûtenu  d'un  trophée,  a  été  fait  d'un 
l'eu!  bloc  de  marbre;  Se  tous  deux,  quoique  travaillés 
avec  un  feu  furprenant  &  une  correction  peu  commu- 
ne, n'ont  coûté  que  dix-fept  mois  de  travail  au  fîeur 
Coiftvau  de  Lyon  .  deja  Célèbre  partant  d'autres  cx- 
celi  ns ouvrages.  Le  cavalier  Bernin  a  eu  un  goût  tout 
particulier  dans  (es  ouvrages  de  fculpture ,  Se  il  a  tendu 
a  la  perfection  par  un  chemin  tout  différent  de  celui  dés 
anciens.  U  a  recherché  avec  foin  les  differens  effets  de 
la  nature ,  Se  perfonne  avant  lui  n'avoit  manié  le  mar- 
bre avec  plus  de  facilité.  Il  étoit  d'une  humeur  auftere  , 
brufquc  Ce  impetueufe  :  défauts  parfaitement  exprimés 
dans  un  bufte  de  lui ,  que  l'on  a  envoyé  à  Paris ,  qui 
eft  très  relTcmblant  II  mourut  a  Rome  le  i%.  Novem- 
bre 1680.  âgé  de  8a.  ans.  Son  corps  fut  porté  à  Sainte- 
Maric-Majeurc  .  lieu  de  la  fepulture  de  fes  ancêtres.  * 
M.  l'abbé  de  la  Chambre.  Raguenet,  nunumttts  dt  Rome. 
Ment,  i  f  t  ms. 

BERNOLDE,  thmbt*.  BERTHOLDE. 

BERNON  ou  BERNO,  abbé  de  Clugni,  vivoit 
dans  le  X.  fieclc.  Quelques  auteurs  ont  cru  qu'il  étoit 
fils  d'un  comte  de  Bourgogne  ;  mais  il  ferait  difficile  de 
le  prouver.  Il  eft  fûr  qu  il  prit  l'habit  de  religieux  dans 
l'abbaye  delà  Baume,  où  il  futdifciplc  de  faint  Euty- 
que  ;  qu'enfuitc  il  eut  la  conduite  de  ce  monaftere , 
pui\  de  celui  dcGignac,  duquel  la  Baume  devint  un 
prieuré ,  Se  qu'enfin  il  fut  premier  abbé  de  Clugni  en 
910  Bcrnon  gouverna  les  abbayes  de  Gignac  Se  de 
Clugni  en  mémetems.  D  eut  auflî  le  Bourg-Dieu,  le 
prieuré  de  Souvigny ,  &c.  fous  fa  conduite  ;  Se  lorfqu'il 
le  vit  proche  de  fa  fin ,  il  donna  le  gouvernement  de 
quelques-uns  de  ces  mon  artères  i  widon  fon  parent , 
&  des  autres  à  S  Odon.  11  mourut  en  odeur  de  fàintcté 
le  1.  Tanvier  de  l'an  617.*  Cunjulttt. Jean  dans  la  vie  de 
faint  Odon;  Odillon  dans  celle  de  laintMajolus;  Gla- 
ner Rodolphe;  l'auteur  de  la  vie  de  faint  Hugues  ;Si- 
gebert  ;  &  quelques  autres  écrivains  qui  parlent  de  Bcr- 
non ,  &  dont  ks  ouvrages  fo.<  datu  la  bibliothèque  de 
Clugny. 

BERNON  ou  BERNO  ,  moine  de  faint  Gai ,  puis 
abbé  de  Richcnou  ,  près  du  lac  de  Confiance  ,  étoit 
Allemand ,  &  a  vécu  dans  le  XI.  fieclc.  Il  rétablit  la  dif. 
ciplinc  régulière  dans  fon  monaftere ,  &c  fut  trcs-cfttmé 
de  plufietus  grands  hommes  de  fon  tems.  Il  dit  lui- 
même  qu'il  fc  trouva  l'an  1014.au  couronnement  de 
l'empereur  Henri  II.  dont  le  pape  Benoît  VIII.  fit  la 
cérémonie  a  Pavie  le  14.  du  mois  de  Février.  Voflius 
s'eft  trompé ,  lorfqu'il  a  cru  que  Bcrnon  avott  été  dif~ 
ciplc  dHincmar  de  Reims ,  mort  dès  l'an  88».  mais  ap- 
paremment il  vouloit  parler  de  l'autre  Bemon  abbé  d* 
Clugni  ;  car  il  marque  le  tems  auquel  a* vécu  l'abbé  de 
Richenou.  Ce  dernier  mourut  le  7.  Tanvier  de  l'an  104*. 
ou  ,  félon  d'autres,  en  1048.  H  tailla  un  traité  ,  De  Ojfr- 
tu  M'ffty  ou  Dr  nbus  *â  Oficmm  Htftftmuenttbus  ,  que 
nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  Pères ,  la  Vie  de 
faint  Ulric  évéque  d'Aufbourg ,  Se  celle  de  faint  Megin- 
rad  évéque  Se  manyr ,  donnée  par  dom  Mabillon  * 
dans  la  II.  partie  du  IV.  Cecle  Bencdiain.  Sigcbert  & 
Tiitheme  lui  attribuent  encore  d'autres  ouvrages.  De 
MuficA  ftu  nntt ,  bb.  II.  Dt  injhumtntts  Mufitis.  De  *d- 
vtnu  Dmim  »d  Aribintm.  T>t  jejunit  Qjututr-trmporttm. 
Dt  jeium*  SAbbAtt,  &e.  On  a  fait  divers  jugemens  fur  fes 
ouvrages ,  dont  on  pourra  voir  la  critique  dans  les  au- 
teurs qui  fuivent.  *  Sigcbert*  de  ftnft.  eut.  t.  156.  Hcice- 
rard.  m  vit*  S.  S»tb.  t.  10.  Trithcm.  Se  Bellarmin.  Je 
firtft.  eccl.  Baronius ,  A.  c.  1014.  Voflius ,  dt  bifior.  L*e. 
Itb.  t.  (Af.  44.  Theophd.  Ramaud.  m  £r»rrm.  Surius. 

Gefnec. 
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Gifner.  Poitevin.  Le  Mire.  Sainte-Marthe ,  ficc.  M  Du 
Pin  ,  b<bl.  des  aut.  tccl.  du  XI.  ficelé. 

BCRNOULLI  (  Jacques  )  né  à  Baie  le  17.  de  Décem- 
bre de  l'année  1634.  ^lo'(  fils  de  X:colas  Bcrnoulli ,  qui 
yivoit  encore  en  1706.  âgé  de  81.  ans,  fie  qui  tient  un 
rang  coniidcrablc  dans  La  republique  des  lettres.  Il  rît 
Tes  premières  études  avec  foin.  Au  fortir*  des  humani- 
tés ,  il  apprit  l'ancienne  philofophie  de  l'école  î  fie  après 
avoir  achevé  fon  cours,  8c  reçu,  félon  l'ufàge  ordi- 
naire, fes  degrés  dans  l'uni verii  té  de  Bàle  .  il  s'appli- 
qua à  l'étude  de  la  théologie  ,  moins  par  inclination , 
qu'à  la  Ibllicitation  de  Ton  pere.  Il  aima  la  poëfie  ,  fie 
en  Ht  les  amufemens  de  Ta  jeunefle.  On  vit  plulieurs 
pièces  de  fa  façon  aflez  agréables,  en  allemand  , 
en  latin  &  même  en  François;  8c  l'on  dit  qu'il  avoit 
beaucoup  de  facilité  à  compofer  des  vers  en  ces  trois 
langues.  Ce  goût  8c  ce  talent  pour  la  poëfie  fe  trouvè- 
rent joints  en  lui  avec  le  génie  des  mathématiques;  ce 
qui  nous  parottroit  plus  extraordinaire ,  fi  nous  n'en 
avions  des  exemples  devant  les  yeux.  Son  amour  pour 
ces  dernières  feiences  furent  fa  paflion  dominante.  Son 
inclination  fe  déclara  de  ce  côté-Là  dès  l'enfance  ;  8c 
l'on  remarque  comme  un  effet  de  cette  inclination ,  le 
plaifir  lingulicr  qu'il  prenoit  à  cet  âge ,  de  confiderer 
des  figures  de  géométrie.  Il  devint  geotnetre  fans  l'aide 
des  maîtres ,  &  dans  les  commencemens  prefque  (ans 
le  fecours  des  livrcs.On  ne  lui  permettoit  pas  d'en  avoir, 
&  li  le  hazard  lui  en  faifoit  tomber  quelqu'un  entre  les 
mains  .  il  falloit  qu'il  fe  cachât  pour  le  lire,  afin  d'é- 
viter les  réprimandes  d'un  pere  fcvcre,qui  l'avoit  de- 
ftiné  à  d'autres  études.  Cette  feverité  lui  fit  prendre 
pour  fa  devife  Phaëton ,  conduifant  le  char  du  fblcil , 
avec  ces  mots  ,  inmtt  fane  Jidtta  veif»  :  ce  qui  a 
particulièrement  rapport  à  laftronomie.  Il  s'appli- 
qua de  plus  en  plus  1  l'étude  des  mathématiques, 
fie  fit  un  tel  progrès  dans  les  connoiflanecs  géométri- 
ques ,  qu'à  l'âge  de  dix-huit  ans  il  donna  des  marques 
de  la  pénétration  fie  de  la  fubtilité  de  fon  cfprit ,  en  rc- 
fblvant  le  fameux  problême  de  chronologie ,  dans  1c- 

rl  l'on  demande  la  Période  Julienne,  les  trois  cycles 
fblcil ,  de  la  lune  fie  de  l'indiâion  étant  donnés.  Ber- 
noulli  commença  fts  voyages  en  1676.  Pendant  fon  fé- 
jour  â  Genève  ,  il  trouva  moyen  d'apprendre  à  écrire  â 
Elifabcth  de  Waldicirch,  qui  avoit  perdu  la  vûë  deux 
mois  après  fa  naiflance.  Il  fît  à  Bourdcaux  des  tables 
snomoniques  univerfcllcs  ,  qui  n'ont  point  encore 
été  publiées;  &  après  avoir  vû  la  France  en  1680.  pour 
achever  de  fe  perfectionner ,  il  retourna  chez  lui.  Ce 
fut  alors  qu'il  le  mit  à  lire  la  Recherche  de  la  venté  du 
perc  Mallebranche ,  8c  la  philofophie  de  Dcfcartes , 
dont  il  goûta  extrêmement  la  méthode.  11  parut  dans 
ce  tcms-Tà  une  comète  :  il  en  prédit  le  retour,  fie  com- 
pofa  là-deffiis  en  fe  divertiffant  un  petit  cflai  dans  fa 
langue,  &  quelque-tcms  après  le  traduifit  en  latin.  Il 
fc  mit  enfuite  fur  le  Rhin  pour  palier  en  Hollande,  où 
il  s'adonna  fort  aux  méditations  de  la  nouvelle  philo- 
sophie .  8c  s'appliqua  fur-tout  à  cette  partie  des  mathé- 
matiques ,  qui  coniifte  dans  la  rcfblution  des  probl  é  m« 
&  dans  les  dcmonftrations.  Les  Journaux  de  Lcipfic  fie 
de  Paris  font  une  ample  mention  de  deux  de  fes  ouvra- 
ges ;  le  premier  fur  la  comète ,  8e  l'autre  fur  la  pefan- 
t  eu  r  de  l'air.  Après  avoir  viftté  la  Flandre  6c  le  Brabant , 
il  fe  rendit  à  Calais,  &>  s'embarqua  pour  l'Angleterre: 
il  vit  à  Londres  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'hommes  célè- 
bres dans  les  feiences ,  &  en  fut  confideré.  U  fe  trouva 
jouvent  aux  conférences  de  la  focieté  royale  de  Lon- 
dres, qui  fe  tenoient  toutes  les  femaines  chez  le  fa- 
meux M.  Boylc  ,  de  la  ville  de  Corcke  en  Irlande , 
dont  il  acquit  particulièrement  l'eftime.  D'Angleterre 
il  paffa  à  Hambourg ,  8c  de-lâ  revint  â  Bâle ,  ou  il  ou- 
vrit un  collège,  comme  on  l'appelle  dans  ce  pays- là, 
d'expériences  mêlées  de  phyuque  &  de  mechanique.  Il 
y  parut  avec  éclat ,  8c  fit  voir  dans  Bile  ce  grand  nom- 
bre de  belles  chofes  nouvellement  découvertes,  fie  qu'on 
n'y  connoiflbit  pas  avant  lui.  En  1687.  la  chaire  de  ma- 
thématique à  Baie  étant  venu  à  vacquer  par  la  mort  de 
Pierre  Merlin  ,  profciTeur  tres-eftimé,  on  jetta  aulfi-tôt 
les  yeux  fur  Bcrnoulli. pour  la  remplir,  0c il  fut  élû. 
Tmt  U. 
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d'un  contentement  unanime  de  tous  les  magiitrats.  La 
réputation  d'un  fi  grand  géomètre  attira  dans  Bàtcun 
nombre  confiderablc  d'étrangers ,  qui  venoient  de  tou- 
tes parts jxnir  lcntcndre.  Un  de  fes  principaux  ouvra* 
ges  cft  l'excellent  traité  qu'il  a  compofé  de  l'arithmé- 
tique des  infinis ,  dans  lequel  il  dévelope  les  myftcrcs 
de  l'art  les  plus  profonds  8c  les  plus  cachés.  Les  Jour- 
naux de  Lciplic  fie  de  Paris  font  remplis  de  fes  décou- 
vertes. U  a  eu  bonne  part  avec  fon  frerc  Jean  Bcrnoulli, 
au  nouveau  calcul  de  M.  Leibnitz.  Ces  deux  frères  ont 
eu  l'honneur  d'être  aggregés  à  l'académie  royale  det 
feiences  en  1699.  8c  à  celle  de  Berlin  en  1701.  Jacqoci 
Bcrnoulli  mourut  en  1705.  le  i<5.  d'Août  à  l'âge  de  50* 
ans  8c  7.  mois ,  8c  l'on  n'a  point  trouvé  de  perfbnnc 
plus  digne  de  remplir  une  chaire  ,  qu'il  a  biffée  va- 
cante à  Bâle,  que  ion  frère  Jean  Bcrnoulli,  qui  y  a  été 
mis  la  même  année  avec  de  grandes  diitinctions ,  8c  qui 
s  eft  fait  connoître  par  plulieurs  ouvrages  dans  la  re- 
publique des  lettres.  *  u  jturnal  dts  fçavans  ic  Ptvi  dt 
l'année  1706.  du  8.  Tévr-er,  fag.  8.  Hiftme  de  f  acadé- 
mie nytte  des  feiences ,  mfimée  à  fans  en  1708. 

BÉRNOW ,  Btrnevia  ,  petite  ville  du  cercle  de  la 
haute  Saxe  en  Allemagne.  Elle  eft  dans  la  moyenne  Mar- 
che de  Brandebourg ,  fur  la  rivière  de  Pancke ,  à  cinq 
lieuësdcBcrttn. 

BERNUL,  roi  dcMercie  en  Angleterre ,  ufurpa  la 
couronne  fur  KelVoulf  fon  prédecefleur  l'an  dejefus- 
ChriftSî8. 8c  régna  trois  ans.  Il  fût  vaincu  parEgbert 
à  Ellanduna  ;  8c  s'en  fuyant  vers  les  Eaft  Angles,  c  eft  à- 
dirc,  Us  Angltis,  qui  habitoieot  l'Orient  d'Angleterre, 
ils  le  tuèrent.  *  p>ci.  Angl. 

BERNSTADT  ou  BERNSTAD,  Sanardi  Vris  . 
ville  d'Allemagne  dans  la  Sileiie ,  eft  (ttuée  fur  la  riviè- 
re de  Veld  ou  Veida ,  8c  dans  le  duché  d'Olff,  fur  le 
ruiffeau  de  Weida  ,  avec  un  ancien  château  des  ducs , 
environ  à  trois  ou  quatre  lieues  de  Breflau,  capitale 
de  Sikuc.  *  Sanlbn.  Baudrand. 

BERO  ou  BEROUS  (  Auguftin  )  de  Bologne,  vi- 
voit  vers  l'an  ijjo.  fie  étoit  Fçavant  dans  la  iurifpru- 
denec  civile  8c  canonique.  Lcsplusrechechésde  fes  ou- 
vrages font ,  leclura  fuper  1. 1.  5.  Décrétai,  ctncilwmm 
tnn.  IV. Quefitonstm ,  tmt.  1.  <yc.  *  Alidoftus ,  de  dtel  Bo- 
um. Bumaldi ,  btbl.  Borna. 

BHROALD  ou  BEROALDE  (  Matthieu  )  de  Paris, 
qui  profeffoit  la  religion  Promettante  dans  le  XVI.  fic- 
elé, avoit  une  grande connoiffànce  des  langues;  il  fça- 
voit  la  théologie ,  l'hiftoirc  fie  4es  belles  lettres,  8c  en* 
fêtgna  l'Hébreu  à  Orléans ,  fie  l'hiftoirc  à  Sedan.  On  a. 
de  lui  une  chronologie  latine.  Il  fut  depuis  profefleur 
en  philofophie ,  8c  miniftre  à  Genève ,  fie  mourut  avant 
l'an  1583.  taillant  pour  ftb  François  Bcroalde .  feigneur 
de  Vervillc ,  qui  fut  chanoine  de  faim  Gatien  de  Tours 
en  Novembre  159$.  s 'étant  fait  Catholique  après  la  mort 
de  fon  pere.  Il  fut  poëtc ,  mathématicien  fie  chymifte  , 
8c  compofa  un  traité  de  la  duplication  du  cube;  les 
élemensdcsméchaniqucs;  des  remarques  fur  les  mécha- 
niquesde  Jacques  BcfW;  l'idée  de  la  republique;  une 
traduction  du  Longe  de  Polipbyle  ;  fie  plulieurs  ouvrages 
fie  poëmcs  concernant  la  recherche  de  la  pierre  philoîo- 
phale,  ficc.Un  de  fesderniersouvrages  tut  t  le  Moyen  de 
farvenn ,  livre  des  plus  licentieux ,  dans  lequel  plusieurs 
auteurs  cyniques  ont  puifé ,  fie  où  l'on  voit  que  cet  hé- 
rétique converti  n'çtoit  ni  Catholique  ni  Huguenot  s 
puifqu'il  s'y  moqué  également  dos  uns  8c  des  autres.  Il 
eft  aufli  auteur  du  Vtjagt  des  frtnees  fortunés ,  ouvrage 
roruanefque  8c  chymique  ,  8c  des  plus  ennuyeux.  *  La 
Croix-du-Maine ,  bibl.  frautatfe,  fag.  91.  &  Jio*.  Ke- 
cherman.  in  Mattb.  fci/f.  &c. 

BEROALDE(  Philippe  )  nâquit  à  Bologne-la-Graffc, 
né  le  7.  Novembre  145).  profefla  les  belles  lettres  à 
Paris ,  à  Parme  8c  ailleurs ,  &  mourut  le  17.  Juillet 
1)05.  8c  fut  enterré  en  l'églifê  de  faint  Martin  de  Bo- 
logne ,  hiftant  un  fils  nommé  Vincent.  Beroaldc  étoit  un 
des  premiers  hommes  de  Ion  (ieclepour  les  lettres.  Il 
avoit  une  très-grande  lcéhire  ;  mais  il  manquoit  un  pou 
de  jugement.  Il  s'appliquoit  principalement  à  donner  la 
jour  aux  auteurs  les  plus  obkurs  de  l'antiquité,8cfa  paf- 


Digitized  by  Google 


2?o  BER 

bannis  depuis  Iong-tems  de  U  langue  latine.  Ceft  ce  qui 
paroît  entr 'autre»  dans  fes  commentaires  t\ir\'  Afruder 
d'Apulée ,  qu'il  fc  rendit  fi  familier  ,  qu'il  en  devine 
comme  tout  herifle  dans  les  manières  de  parler  &  d'é- 
crire. D'ailleurs  il  ne  manquoit  pas  d'efpnt  ;  il  avoit 
même  de  la  fubtilitc  fie  de  la  doctrine ,  comme  il  l'a 
fait  voir  dans  fes  commentaires  fur  ApdeeSc  fur  tes  au- 
tres auteurs  qu'il  a  expliqués.  Ses  opufculcs  furent  im- 
primes à  Bile  en  1513.*  Lrafine,  dul.  <  '(rw»ui».  p*ç. 
\6i.  Johan.  Pic.  dpud  f»vi*m  ,  n  m.  51.  F.  Rond.  Sa- 
bin.  *p«l.  *âv.  Cdttm.  L.  L.  &  ex  e*  Vo.lius ,  dt  biji. 
Ut.  G*fp  de  mu  cm:c.  f*g.  6  Baillct ,  i*gtme*t  dti 
f(âv.  fur  Ut  tr.vqutt  gr*mm*mt*i ,  nm.  II.  édttM  dt 
1722. 

BEROALDE  (  Philippe  )  neveu  du  précèdent .  fie 
non  (on  fais,  comme  quelques  uns  l'ont  cru,  fut  fous 
le  pape  Léon  X.  bibliothécaire  du  Vatican  ;  mais  il 
mourut  à  18.  ans ,  avant  que  de  prendre  pou^ffion  de 
cet  emploi.  Lilio  GiralJi  le  met  entre  les  cxcellens  poè- 
tes de  l'on  teins  ;  fie  Erafne  en  fait  aulfi  mention ,  m  O- 
ttnn.  Quant  à  la  poefie  des  deux  Beroaldcs ,  le  père 
étoit  un  tort  médiocre  verfificateur;  mais  le  fils,  au 
fen timon  de  quelques-uns,  exeelloit  dans  les  vers  ly- 
riques. Il  a  fait  audi  des  ïambes ,  des  hcnJecafyllabcs, 
des  épigrammes  &  des  élégies.  Les  vers  de  l'un  Se  de 
l'autre  Te  trouvent  confondus  dans  le  premier  tome  des 
délices  des  poètes  latins  d'Italie.  Les  épiques  (ont  de 
la  façon  du  perc,  &  font  fort  rampans.  *  Fondus-Sabi- 
nus,  Itû.  ftbufiv.  1. x. c.  9.  cr  10.  Pierius  Vakrunus, 

I.  i.dt  inftl.  Uttex. PauL  Jovius,  rn  r/«;.  1.  51.  &l.  3.  d: 
vha  Lttmt  X.  Voifius ,  1  3.  dt  bifi.  LAt.  Gefncr.  m  btbl. 
Poffevin  m  *p?*r.  &t.  Lilio  Grcgor.Girald.  dt  ptt.  fin 
Çéuul.  DM-  Baillet,  jugement  dtt  fedv.  furies  f*etts ,  tant. 

II.  t  i  nn  4e  1722. 

BERODACH  BALADAN,  tberebex.  MERO- 
DACH. 

BEROE  ou  BERHEE,  Stvtt  ou  Berrbed ,  ville  de 
Syrie ,  renommée  dans  les  ouvrages  des  anciens ,  fut  ré- 
tablie par  Seleucus  Nicanor.  Prcfquc  tous  les  geogra- 

£hes  croyent  que  c'eft  l'  4/rp  d'aujourd'hui.  Elle  a  eu 
:fiegcdun  archevêché,  fous  le  patriarchat  d'Antio- 
chc.  D'autres  jugent  qu'Alcpcft  l'jf  trdptlis  des  anciens. 
*Strabon ,  /.  16  Bellon ,  /.  a.  •bfirv.  t.  101. Petrus Gi- 
lius.  Le  Mire.  Sanfon ,  ficc.  cbtrcbti  ALEP. 

BEROE  ou  BEREA,  Bcrtcd ,  Bertbeet ,  ville  de  Ma- 
cédoine ,  près  du  fleuve  Lydius ,  que  quelques  mod tr- 
ocs nomment  Cdjtgro ,  a  dix-huit  liai  es  Je  la  ville  de  Sa- 
loniquc.  C'cft  la  Berbie .  dont  il  eft  parlé  dans  les  actes 
des  apôtres,  cb.  18-  v  10.  S;rabon ,  Piine  Se  Ptoloméc 
parlent  de  cette  ville.  •Gtnfutttt,  Scaliger,  tn  mt.  dd 
Eujtb.  ebron.  Mirxus,  m  nttts  *f*f(.  nbts.  Ortclius ,  tn 
tbef.  ft»gr.&(. 

BEROE,  femme  de  Doriclus,  dont  Virgile  a  fait 
mention  >  Uv.  j.  tnetd. 

f  it  Btne  ijmxrii  (tnjux  ttngtvd  Dtritti. 

BEROMI ,  ville  de  Pakitinc  dans  la  tribu  de  Benja- 
min *  U.  ktit,  23.31. 

BEROSE ,  hiltoriocraphe ,  naquit  a  Babylone ,  à  peu 
prè>  dans  le  tems  qu'Alexandre  s'en  rendit  maitre ,  &  y 
tut  prêtre  du  temple  de  Belus.  Les  anciens  citent  de  lui 
trois  livres  de  l'hiftoire  des  Chaldécns  ou  de  Babylone , 
dont  l'hiftoricn  Jofephe  a  conferve  dis  fragmens  tres- 
curicux  dans  fon  premier  livre  contre  Apion ,  fie  dans 
Je  premier  livre  des  antiquités  des  Juifs.  Cet  ouvrage  fut 
prefenté  par  fon  auteur  à  Antiochus  I.  fumomme  Sm- 
tnr,  ainfi  qu'il  paroît  parce  qu'en  dit  Pline ,  qu'il  y 
étoit  parlé  de  480.  ans  d'obfervations  celcftcs  faites  à 
Babylone,  à  commencer  à  l'here  de  Nabonaûar.  Il  ne 
pou  voit  traiter  le  fujet  qu'il  avoit  choiii  fans  parler  des 
Kledcsuinficequ'Agathiasalfiire,qa'il  eft  un  des  hifto- 
riensqui  ont  écrit  lés  antiquités  des  Afiyriens&  dcsMc- 
des,  ne  donne  pas  lieu  de  le  croire  auteur  d'un  autre  ou- 
vrage que  de  celui-ci.  Athénée  en  cite  le  quatorzième 
livre;  ce  doit  être  une  faute  de  copifte.  Annius  de  Vi- 
terbe  a  compofe  lous  le  nom  de  Berofe ,  un  ouvrage 
plein  de  rêveries ,  &  de  chofes  contraires  à  ce  qu'on 
apprend  de*  anciens  que  Berofe  avoit  écrit.  Cet  ouvra- 
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ge  trompa  peu  de  gens  dès  qu'il  parut ,  &  il  y  a  Iong- 
tems  qu  ilne  trompe  perfonne.  Bcrofc  fe  meloit  d'a- 
firologie  ;  &  fes  prédictions  charmèrent  tellement  les 
Athéniens ,  qu'ils  firent  placer  (a  ftatuë  avec  une  langue 
dorée  dans  leur  gymnafe.  Il  eut  une  fille,  qui  failant 
profc(Gon  comme  lui  de  prédire  l'avenir ,  fût  Sibylts 
iCume.  *  Voflius ,  btjitr  tut  Grecs. 

BEROTH,  l'un  des  campemens  des  Ifraé'lites ,  dans 
le  defert  *  Sombres  33.  3t. 

BEROTH .  ville  des  Gibaonttes,  dans  1a  tribu  da 
Benjamin.*  f»f*é,  9.17. 

L*  ville  capitale  d'Adarczer  roi  de  Soba ,  portgit  audi 
ce  nom.  Elle  bornoit  1a  terre  des  Ifraé'lites  du  côté  du 
nord.  *  IL  JtoJ/,87. 

BE.ROU  ,  anciennement  BiUna,  Bilbtnâ,  petite  villo 
de  l'Arabie  heureufe  en  Afie  .  fur  le  golfe  de  Balfera  , 

I  vingt  ou  vingt  cinq  lieuës  de  la  ville  de  Mafcalat ,  du 
côté  du  nord  oricntaL  *  Maty ,  dtti. 

BEROUS,  ehenbtx.  BERO. 

BERQJJ IN  (  Loiiis  )  gentilhomme  du  pays  d'Artois , 
fous  François  L  déclama  contre  les  moines ,  trâduidc 
quelques  livres  d  Eral'mc,  aufquels  il  ajoûta  du  fien  ;  8c 
parla  fi  librement  de  quelques  points  de  religion ,  qu'il 
fut  mis  en  jufiiee ,  &  fauve  la  première1  fois  par  le  roi  ; 
mais  ayant  été  accule  une  féconde  fois ,  &  ayant  rcfufé 
de  fc  rétracter ,  il  fut  étranglé  fie  brûlé  à  Paru  âgé  d'en- 
viron quarante  ans ,  l'an  1529.  *  Bcze  ,  Htftitrt  eedrfij- 
liiqme  itvre  1.  Crefpin.  Ad.  mutjr.  Bayle,  diâitniuirt 
im-qtr. 

BERRE ,  petite  ville  de  France  en  Provence,  a  l'en- 
trée d.  la  petite  rivière  d'Arc ,  dans  la  mer  de  Marti- 
gue ,  que  l'on  appt  Uc  aulfi  1  caufe  d'elle  Yttâng  dt 
B.rrt.  Elle  eft  à  trois  lieuës  de  Martigue,  &  1  cinq 
d  Aix ,  &  ett  confidcrablc  pour  la  quantité  de  Ici  que 
l'on  y  fait. 

BERRET  ou  BERRETO  C  Pierre  )  de  Narbonne, 
religieux  de  l'ordre  des  Carmes  dans  le  XIV.  Geclc ,  fut 
confeûeux  du  pape  Clément  VI.  maître  du  fâcré  palais, 
puis  évéque de  Grâce,  dcVafbn,  après  Pierre  CafTe. 

II  vivoit  vers  l'an  1350. 6c  écrivit  divers  traités ,  PUc:tA 
Tbedtticj ,  Rtptrtvnum ,  &t.  On  ne  fçait  pas  en  quel 
tems  il  mourut.  *  Gefner.  m  biblsttb.  Alegrc.  in  Pdrtd. 
i.amel.  Lucius  fie  Jacob,  BibUttb.  c*mtl.  Sammanh. 
Gdl.  (  brfi.  Columbi ,  de  tp  fe.  VtfUn. 

BERRI ,  province  de  France ,  avec  titre  de  duché , 
Htumenjis  pr*zintuy  qui  a  environ  trente  lieues  de  long. 
Elle  a  le  Bourboonois  Se  le  Nivernois  au  levant ,  la  Tou- 
rainc  au  couclunt ,  la  Marche  au  midi ,  Se  la  Sologne  au 
feptentrion.  La  rivière  de  Cher  la  divife  en  deux  parties  ; 
feavoir  le  haut  Bcrri ,  qui  cil  en  deçà  de  la  rivière  de 
Cher  ,  entre  la  Loire  8c  le  Cher  au  levant  d'été ,  où  eft 
la  ville  de  Bourges,  capitale  de  la  province  ;  fie  le  bai 
Béni ,  qui  eft  au  delà  du  Cher ,  depuis  la  Creuse  juC 
qu'au  Cher,  au  couchant  d'hyver.  Les  autres  villes 
(ont  Ifloudun ,  Sanccrrc ,  Argenton ,  la  Chaftre ,  Châ- 
teau roux,  Saint- Aignan ,  Le  Blanc ,  Graçai ,  Château- 
neuf  fur  Cher,  Lignieres  ,  Sainte  Severe ,  Valançai ,  Au. 
bigny ,  Vatan  ,  Buzencais ,  Nion faucon ,  flec.  Cette  pro* 
vmee  eft  féconde  en  grains,  en  vins ,  pâturages ,  bétail , 
ficc.  Les  laines  y  font  admirables  :  c  eft  ce  qui  fait  re- 
chercher les  draps  de  Berri,  où  il  ya  grand  nombre  de 
manufactures.  Cette  province  eft  arrofée  de  diverfes  ri- 
vières, qui  rendent  le  pays  fertile  fie  agréable.  La  prin- 
cipale eft  le  Cher ,  que  nous  avons  déjà  nommée  :  le* 
autres  font  l'Indre ,  1  Auron ,  l' Aurote  >  l'Eute  ou  Yere  , 
l'Amon ,  ficc.  Les  Berruycrs,  Bituffet  ont  été  autrefois 
célèbres  parmi  les  anciens  peuples  de  la  Gaule,  par 
leur  courage  fie  par  les  conquêtes  qu'ils  firent  dans  U 
Germanie,  fie  en  Italie.  Ils  tinrent  l'empire  des  Gaules 
allez  long-tems ,  fie  ce  furent  eux  qui  y  firent  le  plus  da 
peine  à  Cefar.  Il  dit  lui-même  que  les  Berruyers  brûlè- 
rent vingt  de  leurs  villes ,  craignant  qu'elles  nedevinf- 
fent  la  proyc  des  vainqueurs.  Bourges  rut  pourtant  pri- 
fe.  Depuis  ce  tcms-la  le  Berri  a  été  fournis  aux  Romains, 
puis  aux  François ,  (bus  lefquels  il  faifoit  partie  du 
royaume  d'Aquitaine.  Voyez.  BITtJRIGES. 
Sur  le  déclin  de  la  féconde  race  de  nos  rois  ,  la  pro- 
-  de  Berri  eut  des  feigneurs  particulier»,  qui  pre- 
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noient  le  tîcre  de  comtes  de  Bourges,  eomme  Herard , 
Guillaume  It  Dtvtt,  Bernard,  8cc.  Geofroi  qui  vivoit 
fous  Hugues  Cdfet,  laifla  Harpin  ou  Hcrpin,  lequel  vou- 
lant faire  le  voyage  d'Outremer ,  vendit  Bourges  au 
roi  Philippe  I.  pour  le  prix  de  foixante  mille  fols  d'or , 
Tan  109}.  Ce  Herpin  eut  des  avantures  allez  extraordi- 
naires dans  (on  voyage  ;  il  fut  pris  par  les  Infidèles  ;  8c 
étant  revenu  en  France ,  il  s'y  m  moine.  Depuis  ce  rems 
le  comté  de  Bourges  fut  uni  à  la  couronne  ;  jufqu'en 
1)60.  que  le  roi  Jean  l'érigea  en  duché  &  patrie  pour 
Jean  dé  France  Ion  troifiéme  fils ,  à  la  charge  de  re- 
verfioo  à  la  couronne ,  au  défaut  d'en  fans  miles ,  ce  qui 
arriva;  car  fes  deux  fils  cbdHci  Se  fean  de  Berri  mou- 
c  fans  pofterité ,  8c  avant  leur  mère ,  qui  ne  vécut 
,  niques  au  ij.  de  Juin  de  l'an  141 6.  Un  autre  Jean 
;  France ,  filsdu  roi  Charles  VL  porta  le  titre  de  duc 
de  Tourainc  8c  de  Bcrri ,  &  mourut  de  poifon  à  Com- 
picgne  le  j.  Avril  1416.  Le  même  roi  Charles  VL  donna 
le  Bcrri  en  appanageàion  cinquième  fils  Charles,  qui 
fut  enfuite  roi ,  &  le  VIL  de  ce  nom.  Cette  province 
lui  fut  toujours  trevfidcllc  pendant  les  malheurs  de  la 
France ,  opprimée  par  les  Anglois ,  qui  n'appelloicot  ce 
prince  que  /*  roi  dt  Bourges.  En  1461.  le  roi  Louis  XL 
donna  ce  duché  à  Charles  fon  frère,  qui  fut  depuis 
duc  de  Guyenne,  8r  mourut  de  poifon  ,  fans  laitier 
d'enfans ,  le  u.  May  de  l'an  1471.  Le  roi  Louis  XII. 
laifla  le  Bcrri  pour  ufufruit  à  la  bienheureufe  Jeanne 
de  France ,  après  la  diflblution  de  leur  mariage ,  &  elle 
mourut  à  Bourges  le  4.  Février  de  l'an  1504  François  L 
le  donna  pour  appanage  en  1517.  »  fa  feeur  Marguerite 
d'Orlcans  ou  de  VaUhs>  alors  duchefie  d'Alençon ,  pub 
reine  de  Navarre ,  morte  au  château  d'Odos  en  Bigorre , 
le  u.  Décembre  1  s 49.  En  1575.  le  roi  Henri  III.  laifla 
encore  ce  duché  à  (on  frère  François  duc  l'Alcnçon., 
mort  fâns  avoir  été  marié  le  10.  de  Juin  de  l'année  1584. 
Le  roi  Henri  U  Grand  l'accorda  en  ufufruit  à  la  reine 
Louise  ,  veuve  du  même  roi  Henri  III.  morte  à  Mou- 
lins le  19.  Janvier  de  l'an  1601.  8c  depuis  le  duché  de 
Berri  fut  uni  au  Domaine  jufqu'à  ce  qu'il  fut  donné  à 
Charles  de  France ,  troifiéme  fils  de  monfeigneur  Louis 
dauphin ,  Se  petit-fils  de  Louis  XIV.  *  Cefar ,  /.  7.  r>  8. 
it  Bffl.  G4fl.  Titc-Liv.  /.  5.  A'unoin ,  /.  J.  t.  48.  Jean 
Chcaurocau,  Dtfer.  Bthg.  Biturg.  8c  Htâttre  de  Berri. 
Labbe,  Du  Chêne.  BeflL  Juftcl  Du  Puy.  Sainte-Marthe. 
La  Thaumaflicrc,  Hiftttrt  it  terri.  LePere  Anfelme, 
8tc. 

BERRU YER  (  Philippe  )  archevêque  de  Bourges, 
étoit  de  Tours  Se  neveu  de  Guillaume  Berruyer,  qui 
avoit  poflèdé  cette  même  dignité.  On  l'avoit  élevé  fort 
jeune  à  l'archevêché  de  Tours  ;  mais  il  refufa  cette  dig- 
nité ,  8c  fut  enfuite  obligé  d'accepter  l'évèché  d'Orléans 
en  mijGregoircIX.Iui  donna  l'archevêché  de  Bourges 
en  Hjrf.pour  établir  la  paix  dans  cette  églife,où  il  y  avoit 
eu  de  grandes  divifions ,  depuis  trots  ans.  La  reine 
Blanche  Cappella  au  miniftere ,  8c  cette  princeffe  en  re- 
çut de  grands  te  cours ,  pendant  fes  deux  régences.  II 
«toit  chef  du  confeil  royal ,  lorfque  les  comtes  de 
Poitiers  &  d'Anjou  gouvemoient;  8c  tant  qu'il  vécut, 
le  roi  ûint  Louis  s  en  fervit  avec  beaucoup  de  fatista- 
ôion.  Mais  enfin  ce  faint  archevêque  fe  retira  dans  une 
terre  de  fon  diocefe ,  où  U  mourut  dans  la  39.  année  de 
fon  épifeopat,  l'an  1161.  *  La  Chaife  ,  H»/,  de  S.  Uiùx, 
41»  1688. 

BERRU  Y  ERES  étoit  d'une  bonne  famille  de  Paris , 
originaire  de  Bcrri ,  comme  le  porte  fon  nom.  Le  car- 
dinal Mazarin ,  qui  connoiffoit  fon  mérite ,  l'employoit 
dans  (es  aâàircs  (c crêtes  a  Rome  Si  ailleurs  :  on  prétend , 

Sue  (bus  l'apparence  d'un  commerce  de  belles  lettres , 
avoit  part  aux  intrigues  de  la  reine  Chriftine  de  Sué- 
de. Par  la  mauvaife  deftinée ,  il  fe  noya  à  la  vûë  de  Lif- 
bonne ,  fon  vaifleau  s'étant  brift  contre  les  rochers,  qui 
font  à  fleur  d'eau ,  près  de  la  montagne  appellée  U 
J^u*  ,qui  rendent  1  entrée  de  ce  port  tres-dangereufe 
9c  très-difficile.  Les  pilotes  du  pays  ne  manquent j»int 
de  fe  venir  oflrir  aux  vahTeaux,  qui  parodient  fur  1a 
côte;  mais  celui  de  M.  de  Berruyeres  ayant  refufê  ces 
fecours,  il  périt  avec  un  riche  Joyalier ,  Si  tous  les  paf- 
fagers,  excepté  un  Capuc»,  qui  gago»  i  U  page  14 
Tmt  U. 
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"pointe  d'un  rocher.  Il  fut  regretté  de  tous  les  honnêtes 
gens  qui  le  connoiflbient.  Il  écrivit  poliment  en  fran- 
çois ,  en  latin ,  Se  en  italien.  C'cft  a  lui  que  M.  de  Lau- 
noy  a  adrefle  quelques-unes  de  (es  lettres  critiques.  Le 
cadet  de  (es  frères,  qui  s'eft  retiré  en  Normandie,  où 
il  a  du  bien ,  a  hérité  de  fes  mémoires ,  de  fes  lettres ,  Se 
de  (es  autres  ouvrages ,  qui  f croient  honneur  à  (on  nom  , 
s'ils  croient  recueillis.  Mais  tout  cela  eft  mifêrablemcnt 
abandonne  a  la  pouflierc,  Se  aux  mites.  *  De  Vigncul- 
Marville,  Helxngtt  tfkifttrre ,  ère.  fdg.  140. 

BERRUYERS,  peuples  du  Berri  en  France ,  pofle-" 
dotent  autrefois  toute  la  Celtique,  8c  y  formoient  une 
monarchie ,  qui  étoit  la  plus  puiflante  des  Gaules.  Bour- 
ges étoit  la  capitale  de  leur  royaume  ;  8c  leur  roi  (è 
nommort  Ambrât  du  tems  de  Tarquin  l'Atuitn,  cin- 
quième roi  de  Rome ,  vers  l'an  5^9.  avant  Jefus-Chrift. 
On  nefçait  point  le  nom  de  ceux  qui  lui  fuccederent  ; 
matsTite-Livc  nous  apprend  qiudcux  neveux  d'Ambi- 
gat,  fils  de  (à  feeur,  nommés  Stgtvefe  Se  BeUiveft ,  le 
(Ignalerent  par  les  fàmcufcs  colonies  qu'ils  conduifirenc 
dans  l'Allemagne  Si  dans  l'Italie.  Scgovefè  ayant  paflé  le 
Rhin  8c  travertè  la  foret  Hcrcinie ,  appellée  aujourd'hui 
U  F  frit  ntire ,  établit  une  partie  de  les  gens  dans  la  Bo- 
hême ,  l'autre  fur  les  bords  du  Danube ,  8c  la  troifiéme 
dans  la  Frifc  8c  la  Weftphalic.  Bellovefe  prit  (on  chemin 
du  côté  de  l'Italie ,  pilla  les  Alpes ,  8c  fe  rendit  maître 
du  pays  qui  a  depuis  été  appelle  bmbdidit.  Ses  conquê- 
tes firent  donner  le  nom  de  Gtult  af'Mftnt  à  la  meil- 
leure partie  de  l'Italie.  Cette  expédition  fc  fit  vers  l'an 
164.  de  la  fondation  de  Rome ,  Si  590.  avant  la  naiflan- 
ce  de  Jefus-Chrift.  *  Titc-Live.  P.  Labbe ,  btfi.  tbnntl. 
Cordemoy ,  bifi.  dt  fruuu 

BERSA,  roi  de  Gomorrhc ,  qui  fut  vaincu  avec  le 
roi  de  Sodome  Se  trois  autres  rois ,  par  Chodorlahomor 
Se  fes  alliés.  *  Genefe  ,141. 

BERSABEE  ou  BEERSEBA.villcdclaPalefttne, 
du  côté  de  Gaza,  8c  la  même  qu'on  a  depuis  prilê  pour 
Gibelin ,  félon  Volatcrran ,  Bochard  8c  quelques  au- 
tres. On  lui  donna  le  nom  de  Bcrfabée  qui  lignifie  puits 
du  ferment ,  ?uteus  jurmtnti ,  parce  que  le  patriarche 
Abraham  Se  Abimelech  roi  de  Gerare  y  firent  une  al- 
liance ,  qu'Ifaac  filsd'  Abraham  confirma  avec  le  même 
Abimelech  ou  fon  fuccefleur.  Ifàac  y  fut  confolé  par 
une  vifion  divine.  Jacob  fon  fils  y  reçut  une  pareille  fa- 
veur de  Dieu.  Le  prophète  Elie  fuyant  la  colère  de  la 
reine  Jezabcl ,  s'y  rerira.  Gc».  11.  x6.  &  96.  j.  Reg.  19. 
Ames ,  t.  J.  v .  4.  r>  5*  Elle  devint  depuis  du  partage  de 
la  tribu  de  Simeon ,  de  la  manière  que  nous  le  voyons 
dans  le  livre  de  ftjiiét  <•  19»  v.  ^.  Cette  ville  tomba 
dans  l'idolâtrie ,  félonie  témoignage  de  faint  Jérôme, 
dans  (es  commentaires  fur  le  prophète  Anus ,  tbdf.  5. 
v.  4.  &  J.  Ce  n'eft  plus  qu'un  village  qui  fe  nomme  aur 


jourd'hui  G^nt  ou  letbgkU*. 
SABEE 


BERSABEE ,  mère  de  Salomon ,  tbmbt*.  BETH- 


BERSARIENS  ou  BEVERARIENS,  certains  bas 
officiers  de  la  cour  de  Charlemagne.  Vtje*.  Hincmar  , 
tf  ifi.  3.  cbtt.  17.  Quelques-uns  prennent  les  Bcrfàricns 
pour  ceux  que  les  anciens  nommoient  Befturii ,  qui 
«oient  condamnés  à  combattre  pour  la  vie  contre  les 
bêtes  dans  les  amphithéâtres.  Spelman  les  met  entre  les 
chafleurs  ;  8c  particulièrement  entre  ceux  qui  atta- 
quoient  les  loups  ;  8c  par  les  Beverariens ,  il  entend 
ceux  qui  alloicnt  à  la  chaffe  du  Caftor ,  que  prcfquc 
toutes  les  nations  appeUent  Bevtr.  Le  Scholaftique  de 
Ju vénal,  s*t.  ta.  le  nomme  Beber. 

BERSCH  ou  BERSE ,  petite  ville  de  la  bafle  AUàce 
en  Allemagne ,  eft  dans  le  diocefe  de  Straibourg ,  en- 
tre la  ville  d'Obcr-Ebenhcim  8c  celle  de  Rosheim  , 
environ  î  une  beuë  de  l'une  8c  de  l'autre.  *  Maty» 

BERSELLO ,  ville  d'Italie  ,  en  Lombardie  ,  dans 
l'état  du  duc  de  Modene ,  fur  le  Pô ,  8c  au  territoire  da 
Rcggio,  eft  petite ,  mais  forte ,  ayant  un  bon  château  » 
aux  confins  du  Mantouan  &  de  l'état  du  duc  de  Parme , 
à  huit  milles  de  Parme  ,  entre  Crémone  6c  Reggip.  Ce 
iut-U  que  mourut  Othon  empereur ,  après  avoir  été 
défait  prè»  de  Qeaone  par  vkUw*  «  i^uiée  6a.  de 


Digitized  by  Google 


z$i  BER 

Jc(us-Chrift,  8».  de  Rome.  Le  comte  deSoiflbn*  gé- 
néral des  troupes  de  l'empereur  s'en  empara  l'an  1701. 
&  y  laiffa  une  forte  gimilbn.  Elle  a  été  bloquée  parles 
troupes  de  France. 

BERSE-MBOURG,  ville  de  Hongrie,  cherche*, 
BARS 

BER5I AMITES  .peuples  de  l' Amérique  feptentrio- 
nale.  Ils  habitent  dans  le  Canada ,  fur  le  bord  feptentrio- 
nal  de  la  rivière  de  làint  Laurent ,  vis-à-vis  du  Canada 
propre.  *  Mary ,  diRun. 

BERS1L ,  poëte  François  »  chercher  BERCI. 
BERSMAN  (  Grégoire  )  Allemand^  né  le  6.  Mars  de 
l'an  15)8.1  Annabcrg,  qui  ett  une  petite  ville  de  Mifnie, 
près  de  la  rivière  de  Schop ,  &  du  coté  de  la  Bohême ,  fit 
un  grand  progrès  dans  lesfeiences ,  fur- tout  dans  la  mé- 
decine, la  phyiïquc ,  les  belles  lettres ,  fit  les  langues.  II 
entendoit  tres-bien  la  latine  8e  la  grecque  ,  fit  voyagea 
■en  Fiance  &  en  Italie ,  pour  y  cormoîrrc  ceux  qui  a- 
voient  le  plus  de  réputation  parmi  les  gens  de  lettres. 
Lorfqu'il  rut  de  retour  en  Ion  pays ,  il  y  enfêigna  en 
divers  endroits ,  jufques  1  la  mort,  arrivée  le  5.  Octo- 
bre de  l'an  161 1.  qui  étoit  le  73.de  (on  ige.  Berfman  mit 
les  pfeaumes  de  David  en  vers ,  fit  fit  des  notes  fur  Vir- 
gile ,  Ovide,  Horace ,  Lucain ,  Ciccron ,  fie  fur  d'autres 
auteurs  anciens.  Il  avoit  eu  quatorze  fils  fie  fix  filles  de 
Ton  mariage ,  avec  une  fille  de  Pierre  Hclleborn.  *  Mcl- 
«hior  Adam  ,  tn  vit.  Ph'lof.  Germut. 

BERSY,  cherchée.  BERCI,  poète  François. 
BERTAN  (  Pierre)  cardinal,  chercher  PIERRE 
BERTAN.  V 

BERTAUT  (  Jean  )  éveque  de  Sécz  ,  s'eft  acquis 
beaucoup  de  réputation  par  les  poëlics.  Il  étoit  né  à 
Cacn.  Son  cfprit  lui  fit  d'illuftres  amis ,  fie  il  fût  cftimé 
des  rois  Henri  III.  Se  Henri  le  Grtnd  ,  Se  de  la  reine 
Catherine  de  Medicis ,  dont  il  fut  le  premier  aumônier. 
En  1194.  on  lui  donna  l'abbaye  d'Aulnai ,  puis  l'évéché 
de  Séez ,  en  1606.  Il  avoit  fervi  de  fecretaire  du  cabi- 
net à  Henri  IIL.  Il  contribua  par  Tes  foins  à  la  conver- 
sion de  Henri  te  Grund ,  fie  mourut  le  8.  Juin  1611.  Nous 
ayons  di vertes  poëlics  de  fa  façon  ,  fur  des  fujets  de  pie- 
té;comme  des  Cantiques  fur  la  naiflânee  du  lils  de  Dieu  ; 
des  traductions  de  quelques  pfeaumes  de  David  ;  un 
hymne  de  faint  Louis ,  a  l'honneur  de  la  maifon  de 
Bourbon ,  fitc.  Bertaut  vivoit  du  tems  de  Ronfard  Se  de 
Dcfportcs ,  Se  il  difbit  ordinairement  qu'il  devoit  à 
Ronfard  tout  ce  qu'il  fçavoit  de  poelie  ;  fit  qu'à  l'âge 
de  (l-ize  ans  il  étoit  devenu  amoureux  des  ouvrages  de 
Defportes.  Cependant  Bertaut  s'eft  fait  un  chemin  par- 
ticulier entre  Ronfard  fie  Defportes  :  il  a  plus  de  clarté 
ue  le  premier ,  plus  de  force  que  le  fécond  ,  fie  plus 
elprit  fit  de  politefle  que  les  deux  enfembje.  Il  a  fait 

Juclquc  couple»  de  ebanfons  li  beaux,  q«c  meilleurs 
c  Port-Royal  en  ont  rais  un  dans  leur  commentaire 
«ur  Job  : 

Félicité  ptfie 

.Qui  ne  peut  revenir , 

Tourment  Je  mA  feu  fie , 
Quen'ù.jt  tn  te  perdit  perd»  h  feitvemr? 

lleUs  !  //  ne  me  refit 

Vie  mes  contentement , 

££un  fouvetur  funefîe 
H2!  me  les  convertit  À  toute  heurt  tn  tourne  us. 

Le  firt  plein  cCinjujtue , 

M'ajaM  enfin  rendu 

Ct  refit  un  pur  fupflite, 
fefenit  plus  heureux  f\  javois  plus  perdu. 

S  aauflï  fait  dans  fa  jeunefle  quelques  pièces  galantes. 
Bertaut  étoit  un  poète  fort  retenu  fit  fort  refervé ,  li  on 
le  confidere  auprès  de  tous  ceux  de  fon  tenu.  Il  faut  le 
mettre  au  ficelé  de  Henri  IV.  pour  bien  juger  de  fa 
poëtic.  Dans  cet  état ,  l'on  n'aura  aucune  peine  à  croire 
5ar4'lu'-  ^u  Perron ,  lorfqu'il  allure  que  c'étoit  un 
pocic  fort  poli ,  fit  que  fes  vers  étoient  ingénieux.  Quel- 
ques-uns croient  qu'il  avoit  puifé  dans  la  lecture  dcSe- 
iK-que ,  certain  ftyle  de  pointes ,  Se  qu'il  s'étoit  entière- 
ment forme  fur  ce  modèle.  »  Jac.  Dav.  Perron,  in  colletl. 
ter/m*»,  pet  Frtmt.  Puttan.  p*s.  3  j.  Sammaxth.  Fratres , 
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in  GaU.  Cbrifl.  tem.  il  huit  de  tpifiopit  s  Jgenjihs.  Rég- 
nier, SAtyr.  5-  pJjf.  10.  Guillaume  Collctct ,  îy  ftwrs  fur 
f  éloquente  frAnçotfe ,  a  U  fin  de  l'Art  po:t  nie ,  pjg.  33. 
Charles  Sorcl ,  dtns  fi  b'blsatbeque  ftsnç»  fe  ,  ttAté  des 
poéfies,  pAg.  203.  ilîgidius  Menagjus ,  ut  tp-jl.  deditJt. 
poinut.  Ad  illiijlr.  duc.  Mont  ai  f.  tricot  Boylcau  Des 
Préaux  ,  dans  ttrt  poétique ,cfu»f  /.  pAg.  178.  Bailler v 
fugement  des  fçAvxns  fur  tes  poèr.  nui.  tout,  Vlll.  Huet , 
Ortg.  de  eten  1. 14. 

BERTAUT  (  Jean  )  natif  d'Amiens ,  religieux  Cele- 
ftin,  a  été  tres-zclc  pour  la  dilcipline  ccclefiaftique. 
Après  avoir  conduit  heureufement  quelques  négocia- 
tions importantes  entre  les  fbuverains ,  ils  le  chargèrent 
'  de  quelques  ambaffades ,  fit  lui  offrirent  cnliiite  deux 
archevêchés ,  qu'il  refufa.  Il  fût  envoyé  au  royaume  de 
Na  pics ,  l'an  1453.  A  peine  y  fut-il  arrivé ,  que  les  Cele- 
ftins  d'Italie  l'elcvcrent  à  la  dignité  de  gênerai  del'or- 
,  dre,  qu'il  remplit  avec  une  fatisfaction  égale  des  deux 
nations.  Il  étoit  en  chemin  pour  revenir  en  France ,  lorf. 
qu'il  mourut  en  Sivoyc ,  1  an  1471.  *  Hittoire  dcsCele- 
ftins,  m.  in  bibboth.  ?Arf. 

BERTE ,  abtxffc  de  Biangy  en  Artois ,  fille  du  com. 
te  Robert,  un  des  feigneurs  de  la  cour  de  Clovts  II.  fie 
d'VrjAnt ,  parente  du  toi  de  Kent ,  fat  mariée  à  l'âge  do 
1  zo.  ans  à  Sifefroi.  Eilc  vécut  20.  ans  avec  lui ,  fit  tn  eut 
I  cinq  filles.  Etant  veuve  elle  fe  renferma  dans  le  mona- 
|  ftere  qu'elle  avoit  fait  bâtir  à  Blançy  ,  fur  la  rivière  de 
I  Fernois,au  dtoceic  de  Térouannc.dans  le  pays  d'Artois, 
dont  elle  fut  abbeffe.  Elle  fit  bâtir  trois  égbfcs  dans  ce 
.  monafterc,  fit  fe  démit  de  la  charge  d  aubeffe,  pour  y 
établir  Dejt.le  fa  fille  tn  fa  place.  Elle  fe  renferma  en- 
,  fuite  dans  une  cellule  pour  le  relie  de  les  jours ,  fit  y 
mourut  le  4.  Juillet  7x5.  âgée  de  79.  ans.  Son  monafterc 
fubfifta  jufqu'à  la  fin  du  IX.  iîccle ,  au'il  fût  brûlé  par 
les  Normands  ,  fie  a  depuis  été  rétabli  pour  des  reli- 
gieux de  fàint  Benoît,  que  le  comte  de  Flandres  y  tic 
venir  l'an  1032.  Les  rcligieufes  qui  s'étoient  retirées  i 
l'approche  des  Normands,  emportant  avec  elles  les  corps 
de  fainte  fierté  &  de  fes  deux  filles ,  fainte  Gertrudc  fie 
fainte  Deotilc ,  vinrent  à  Maytncc  en  895.  où  fc  tenoie 
alors  un  concile  dans  le  palais  royal  ds  Tribur.  L'ab- 
befle  d'Erftcin  près  de  Strafbourg  .  les  reçut  dans  fon 
abbaye ,  fie  fonda  en  fuite  un  autre  monafterc  pour  elles 
à  Alziac ,  où  elle  les  rétablit.  Sa  vie  écrite  au  commen- 
cement du  X.  ficclc ,  eft  pleine  de  fàiuTctés  fie  d'inepties. 
"  Dom  Mabillon  l'a  rétablie,  mt.fitcle  Senedidtn, purt. 
I.  Bulteau ,  /.  4.  c.  31.  Bailler ,  vies  des  S  Ain  t  s ,  4.  fuittet» 
BERTE,  cherche*  BERTRADE- 
BERTEFLEDE ,  vye*.  CHARIBERT. 
BERTEL  (  Jean  )  abbé  d'Etcmac  dans  le  Luxern- 
bourg  t  natif  de  Louvain.  Il  prit  l'habit  de  religieux 
chez  les  Bénédictins  de  Munftcr  ou  MonfBer,  quiefl: 
une  abbaye  dans  la  ville  de  Luxembourg ,  dont  il  fuc 
élû  abbé  en  1^76.  fie  la  gouverna  jufques  en  15:94.  qu'on 
lui  donna  celle  d'Etcmac ,  où  il  mourut  en  1607.  Il  » 
compofé  l'hiftoire  de  Luxembourg, dix  fept  dialogues 
fur  la  règle  de  faint  Benoit» que  nous  avons, avec  1« 
catalogue  des  abbés  d'Etcmac, ficc.  *  Valcrius  Andréas, 
bibliotb.  Stlg.  Sammarth.  GaM.  Chn/L  dt  uibét.  f.ftenu 

BERTELIER  ( Philibert  )  greffier  de  la  iufticc  infé- 
rieure de  Genève,  vers  le  milieu  du  XVL  liée  le,  là 
vanta  d'avoir  entre  les  mains  un  acte  figne  de  notaires  t 
par  lequel  il  paroifToit  que  Calvin  ,  pour  crime  de  So- 
domie, avoit  été  condamné  à  la  peine  du  folict  fie  de  la 
fleur-dc-Us ,  à  Noyon.  Les  Protcifans  fc  font  inferits  en 
faux ,  mais  un  peu  tard,  contre  cette  pièce,  fie  ont  pu- 
blié que  ce  Bertelier  étoit  lui-même  un  homme  de 
mauvaife  vie,  contre  lequel  il  y  avoit  une  fcniencc  do 
mort  à  Genève.  *  Méthode  pour  convertir ,  in  oâavo  ,  pAx 
te  cdtdinAl  de  Rtthetitu,!.  i.  r.io.  Baylc,  dicl.  <nr. 
BERTHAIRE,  cherchez.  BERTHIER 
BERTHAULT  (  Pierre  )  natif  de  Sens  «entra  de  bon- 
ne heure  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire,  où  U  cn- 
feignoit  la  rhétorique  des  l'an  i6xj.  Il  en  (brtit  enfuitc  , 
fit  l'an  1659.  il  fut  fait  archidiacre  de  Danois  daos 
i  églife  de  Chartres;  l'année  fuivante  on  lui  dama  un 
canonicat  dans  la  vr.tme  tglifc,dont  il  fut  fous-doyen 
en  rite.  Berthault  eft  auteur  de  deux  peurs  livres  fort 
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connus ,  intitulés ,  l'un  fltnu  Gallicus  ,  8c  l'autre  Fhm- 
¥r.tnciiki ,  mais  fan  ouvrage  le  plus  confiderablc,  Se  où 
il  y  a  beaucoup  d'érudition ,  cft  le  traité  de  Ara,  qui  fut 
imprimé  à  Nantes  en  i6\6.  Il  mourut  fore  âgé  le  19. 
Octobre  de  l'an  1681. 

BERTHE  on  ED1THBERGE ,  fille  de  Chanbert roi 
de  France,  &  d'iapbtrgt  ,fut  mariée  à  Itbtlbert  roi  de 
Kent  en  Angleterre.  Ce  prince  étoit  payen ,  &  Dieu  fe 
fervit  de  la  reine  Berthe  pour  l'attirer,  par  fes  exemples 
fie  par  fa  vertu  à  la  foi  Catholique.  Le  moine  Auguftin , 
envoyé  en  Angleterre  par  le  pape  S.  Grégoire  le  Grxnd,\z 
baptifa  en  597.  *  Grégoire  oc  Twn ,  /.  9.  c.  x6.  Gregor. 
Uanns,m  tptfi.l.  -r.  rp'/î-  50.  BedeU-I.  t, 17. 19.  \<3.  &e. 

BERTHE  ou  BERTRADE,  que  quelques  lufloriens 
ont  nommée  au  Grand-Pié ,  étoit  fille  de  Ckarjuiert 
comte  de  Laon ,  fie  époulà  Peptn  dit  U  Bref,  depuis  roi 
de  France.  Elle  fut  mère  de  Chariemacne  ,  de  Caklo- 
man,  8cc.  mourut  à  Choifi  le  12.  Juillet  78}.  &  fut  de- 
puis enterrée  à  (àint  Dcnys,  auprès  du  roi  fon  mari.  * 
Les  annales  de  faint  Bcrtin  de  Mets. 

BERTHE ,  fille  de  Cuabxfjaagne,  époufa  faim  An* 
fflbtrt,  comte  fie  abbé  de  faint  Riquier,  mourut  l'an 
8jj.  &  latHa  Hamide  Se  Sitbard ,  abbé  de  faint  Riquier. 

*  Confultex.  le  fécond  livre  de  la  chronique  de  faint  Ri- 
quier, publié  par  le  P.  D.  Luc  d'Acheri ,  t.  IV.  fpittltr. 

BERTHE ,  fille  de  Pépin  I.  roi  d'Aquitaine ,  &  d  ;«- 
geltrudt ,  étoit  femme  de  Gérard  de  KoulTillon,djt  d'jfi- 
fan,  dont  le  nom  cft  fi  célèbre  dans  l'hiftoire.  Elle  mou- 
rut l'an  874.  fit  eft  enterrée  à  Pontchiere  avec  fon  mari. 
Leurs  en  fans,  Tbrodorc  Se  Ave,  moururent  fans  pofterité. 

*  La  chronique  de  VeZclay ,  8tc. 

BERTHE ,  fille  de  Lo  tu  a  ire  IL  fit  de  Valdradt ,  dans 
le  X.  fieele,  fut  une  des  plus  illullres  princefîes  de  fon 
tems.  Elle  étoit  belle ,  courageufe ,  8c  avoit  un  cfprit  fin 
fie  délicat,  qui  la  tirait  de  toute  forte  d'affaires.  Elle 
époufa  en  premières  nôccs  Thibaut  comte  d'Arles ,  dont 
elle  eut  Hugues ,  qui  fut  roi  d'Arles ,  puis  d'Italie  l'an 
918.  Après  la  mort  du  comte  Thibaut ,  étant  encore 
extrêmement  jeune,  elle  prit  une  féconde  alliance  avec 
Aialbtit  ou  Ad.lbcrt,  marquis  de  Tofcanc ,  dit  le  Riche. 
La  princeiTe  fa  femme  lui  difbit  quelquefois  en  raillant , 
fi^il  falloir  qu'elle  fit  Je  lui  tu  un  m»»  ursafnty  fie  le  bon 
homme  fe  Lufloit  gouverner  ablblumcnt.  C'cftclle  qui 
fit  une  ligue  pour  perdre  Bcrengcr  roi  d'Italie,  qu  A- 
delbcrt  avoit  établi  fur  le  thrône  ;  mais  fon  mari 
vint  à  mourir,  Se  cette  perte  rompit  fes  mefures.  Elle 
avoit  eu  de  ce  fécond  mariage  Gui  Se  Lambert  mar- 
quis de  Tofcanc,  8c  Htmen^arde  ,  mariée  à  Adelbert 
marquis  d'Ivrée.  Après  la  mort  du  marquis  de  Tof- 
canc, Bcrengcr  fe  failit  de  Berthe  8c  de  Gui  fon  fils, 
8c  les  fit  conduire  prifônnicrs  à  Mantouë,  où  il  leur 
propofa  de  lui  remettre  les  principales  villes ,  8c  les  plus 
forts  châteaux  de  la  Tofcanc.  Berthe  rtfufi  de  le  faire, 
&  trompa  par  £â  prudence  l'ambition  de  Bcrengcr ,  qui 
lût  enfin  contraint  de  la  mettre  en  liberté ,  après  ictre 
laiffé  prendre  aux  charmes  de  fà  priformicre.  Elle  ne 
furvécut  pas  long-tems  à  ce  prince  :  car  Bcrengcr  fut 
tué  en  ^14.  8c  Berthe  mourut  en  917.  à  Lucqucs ,  où 
l'on  voit  fon  tombeau ,  avec  une  épitaphe ,  qui  contient 
un  abrège  de  fà  vie.  Thibaut  comte  d'Arles ,  premier 
mari  de  Berthe ,  eut  d'une  m  iitreffe ,  Bozon  ,  qui  fut  mar- 
quis de  Tofcanc ,  &  fere  de  Berthe,  mariée  1'.  s  Bozon 
(«me  d'Arles ;i .  à  Raimond  1IL  tmtt  dtTtulmft,  & 
dut  di  Gujsnne,comm:  nous  l'apprenons  de  Luttprand.Ho- 
cufs  roi  d'Italie,  fils  du  même  Thibaut  Se  de  Berthe ,  eut 
d' Aide  ou  /dic/^princelfe  Allemande,  Lothai&b  11  cou- 
ronné roi  d'Italie  en  949.  Celui-ci  époufa  en  troiùémcs 
oôces  Berthe ,  fille  d'un  icigneur  Allemand, nommé  Bur- 
thard ,  8c  veuve  de  ;4»«l  ou  Adelphe  IL  dit  le  fainéant , 
roi  de  Ja  haute  Bourgogne.  Lothaire  vécut  allez  mal 
avec  ellc,c>  eut  .l'une  m  m  trèfle  Berthe,  dite  depuis  Eu- 
doxe ,  mariée  i  Romain ,fdt  de  Confiant!»  Porphyrogc- 
nete ,  empereur  d'untnt.  On  afTure  qu'elle  étoit  une  des 
plus  belles  princcUes  de  fon  tems.  *  Luitprand ,  /.  a.  ). 
r>  5.  Flodoard.  Léon  d'otite ,  Si  Sigcbcrt.  m  ibttn.  Du 
Chêne,  de  murène.  Noftradamus  8c  Bouche,  b fi. 
de  Provence.  Choricr ,  Infi.  de  Dan/biné,  tmu  l.  f,  jp.  Oc- 
tavio  Stjrada,!»  vit.  aafcr. 
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BERTHE .  fille  de  Conrad  I.  Se  de  Mabaad  de  Fran- 
ce, fie  feeurde  Raoul  III.  dit  le  Fainéant,  roi  de  la  Bour- 
gogne Transjurane,  époufa  1*.  Eudes  I.  comte  de  Blois  ; 
ï'.  Robert  de  France  en  995.  mais  comme  elle  étoit  fa 
parente  fie  fa  commère,  il  fut  contraint  delà  quitter 
trois  ans  après, à  b  pourfuite  du  pipe  Grégoire  V.  On 
dit  que  le  roi  ne  s'y  refolut,  qu'après  qu'onlui  eut  afTu- 
ré  qu'elle  avoit  accouche  d'un  enfant  difforme  Si  mon- 
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ftrueux.  Elle  conferva  1;  titre  de  reine.  *  Vtjez  Du  Ch 
ne ,  urne  il',  btfl.  de  France.  Pierre  Damicn,  /.  1.  efijî.  1 
Glaber ,  l.\.f.  9.  Le  P.  Anfelme. 

BERTHE ,  reine  de  France,  fille  de  Flfuui  ou  Fltreut 
L  de  ce  nom,  comte  de  Hollande,  Se  de  Gtrtruitda 
Saxe,  fut  mariée  l'an  1071.  à  Phit  ppe  L  roi  de  France , 
dont  elle  eut  le  roi  Lorjts  le  Gns  ;  Henri ,  mort  jeun?  ;  8c 
Confiante.  Depuis  elle  fut  répudiée  fous  prétexte  de  pa- 
renté en  1091. On  1a  relégua  à  Montrcuil-fur  mer ,  où  U 
chronique  de  faiot  Pierre-le-Vif  de  Sens,  dit  qu'elle 
mourut  l'an  1093.  nuis  il  y  a  apparence  que  ce  ne  fut 
que  quelques  années  après.  *  Voie?  le*  lettres  d'Ivcs  de 
Chartres,  Se  de  l'abbé Sugcr.  Orderic  Vittlis.  Le  pere 
Anfelme,  éVc 

■     BERTHIER  ou  BERTH  AIRE ,  maire  du  palais  de 
,  Neuftrie ,  fous  le  roi  Thierri  I.  avoit  époufe  une  fille  de 
j  WarAtta,  qui  étoit  maire  du  palais  ,8c  auquel  il  fucceda 
en  684.  Mais  il  étoit  fi  cruel  fie  fi  emporté,  qu'il  fê  fît 
des  ennemis ,  qui  folliciterent  Pépin  te  Gns  ou  Htnflel% 
!  à  lui  faire  la  guerre.  Celui-ci  s'avança  dans  le  Vcrman- 
dois  jufqu'i  Tcrtri,  8e  défit  en  687.  Benhicr,  lequel 
fut  allaltiné  quclque-tems  après  par  les  fiens,  i  la  folli- 
ciution  de  k  merc  de  fa  femme.  *  amfrltez-  le  continua- 
teur de  Grégoire  de  Tonrs,  t.  94.  &  feq.  Du  Chêne.  Me- 
xeray,  Sec. 

BERTHIER , prêtre  de  Verdun,  qui  a  fleuri  vers 
1  an  987.  a  écrit  la  vie  des  évêques  de  Verdun ,  donnée 
par  D.  Luc  d'Athery  dans  U  XII.  t  nu.  du  fpic.lt fe  du  X. 
ficelé.*  M.  Du  Pin ,  b  bl.  des  auteurs  ecct.  d  t  X.fitde. 

BERTHOLDE ,  BERKOLDE  ou  BLRNALD,  prê- 
tre de  Confiance,  qui  vivoit  dans  le  XI.  ficelé ,  continua; 
la  chronique  d'Hermannus  Contracius.dcpuis  l'an  1054. 
jufqucs  à  «064.  8e  il  y  ajoûra  l'hiftoire  de  ion  tems  , 
jufqucs  â  l'année  1100.  qu'on  croit  avoir  été  celle  de  fa 
mon.  Il  étoit  fidèle  partifan  du  faint  fiege;  8e  c'eft  par 
cette  raifon  que  le»  Proteftans  en  parlent  peu  favora- 
blement. Nous  avons  fà  chronique  fous  ce  titre,  Hifto- 
ria  Bemoldi  rerum  fut  rempote  per  fingults  an  ru  s  tefiantnu 
Le  pere  Jacques  Gretfcr  8c  Scbaftten  Tcngnagcloot  pu- 
blie d'autres  pièces  de  Bertholde  :  Varia  opu feula  fn  Gre- 

ftm  VU.  papa.  *  On  pourra  confulter  ces  deux  auteurs  B 
lonorat.  jAïduut,  L  4.  de  lum.  eidtf.  Trithcmius  Se 
Bellarmb.  de  fcrtpt.  teelef.  Baronius ,  in  annal.  PofTevin  a 
Brouver,  Voulus,  Le  Mire,  Cufpinien  ,  &c. 

BERTHOLDE,  marquis  d'Eft ,  dans  le  XIL  ficelé  , 
étoit  fils  d'AOïus  IV.  fl:  frerc  d'Aclius  V.  auquel  il  fuc- 
ceda vers  l'an  mi.  Il  époufa  Sophie ,  dont  il  eut  Rainaud  . 
Se  mourut  en  1118.*  Ctufultes.  BaptiftaPignat<fjnr  fi* 
bifime  delà  mti{tn  /Eli. 

BERTHOLDE ,  abbé  de  Fuldes  en  non  eft  plus  con- 
nu par  fes  expéditions  militaires ,  que  par  les  vertus  rc- 
ligicufes-Tout  le  X1IL  ficelé  fut  fi  fécond  en  fcclcrats , 
qui  faifoient  des  courfes  des  châteaux  où  ils  s'étoient 
fortifiés ,  que  les  abbés  de  Fuldes  furent  prefquc  tou- 
jours obligés  d'avoir  les  armes  i  la  main.  Bertholde  ne 
trouva  pas  que  fes  prcdcccflcurs  euflent  élevé  allez  de 
châteaux  pour  les  reprimer.  Il  bâtit  Lutterbak ,  8e  Bri- 
denbak ,  achen  Halcltein  ,  fie  fe  fentant  enfin  affez  fort 
pour  aller  attaquer  les  bandits,  il  les  pourfuivit  par» 
tout  .ruina  plusieurs  de  leurs  forts,  8c  changea  celui  de 
Blankual  en  un  monafterc  de  filles.  U  travatlloit  ainfi  à 
rétablir  la  tranquillité  publique ,  loriqu'il  fut  adaffinfe 
en  1070.  Bertoldc  de  Mackencell  fon  lucccffeur,  pour- 
fuivit les  meurtriers ,  prit  trente  des  complices  qu  il  fit 
mourir,  Se  rafà  la  citadelle  de  Steinaw  où  ils  s'étoient 
réfugiés.  *  Bruvcr.  Aut.  Fuld.  Brufch.  cbrvml.  mm.  Germ. 

BERTHOLDE  DE  RORBARCH,  rbrrtrj^ROR. 
BARCH. 

BERTHOLDE,  furaomjné  /*  Sttr ,  tbtrctt* 
SCHWART. 
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BER.THÔRHTS ,  t bmktx.  BERCHORTCfS. 
BERTI  (  Simon  )  religieux  de  l'ordre  de  feint  Domi- 
nique ,  né  à  Florence,  fut  un  des  plus  célèbres  prédica- 
teurs de  Ton  temps,  Se  s'acquit  par  Là  une  tres-grandc 
réputation.  La  bontéde  fes  moeurs  ne  le  rendit  pas  moins 
rccommandablc.,8celU  kfitchoifir  pour  prieur  de  la 
Minerve  à  Rome,  8c  du  couvent  de  Florence.  Il  fut  aufli 
vicaire  gênerai  de  Tofcanc,  reçu  docteur  en  1481.  Se 
mourut  à  Lucques  le  15.  Septembre  1491JL»  fermons  de 
Bcrti ,  au  moins  Ton  carême ,  St  foixante  autres  fermons 
font  coorervés  cri  manu  refit  dans  la  bibliothèque  de  S. 
Marc  a  Venifc.  *  Eohard.  ftrift.  «rd.  Vrai,  ttm.  1. 

BERTIER  (  Pierre )  éveque  de  Monrauban ,  éroit  de 
Tilluftre  famille  des  Bertiers  de  ToulouTe,  Se  fils  de 
Jean  Bertier ,  feigneur  de  faint  Gêniez ,  preildent  és  en- 
quêtes du  parlement  de  Toukwfe,&d'Eleonored'Ef- 
plas  de  Graniague.  Sonefprit  le  fit  conooître  au  roi  Louis 
XIII.  qui  le  nomma  en  l'année  1634.  coadjuteur  d'Anne 
de  Murvicil ,  evéque  de  Montauban.  Il  fut  facré  coadju- 
teur de  Montauban  en  i6}6.  &  on  lui  donna  le  titre  | 
dïvéquc  dTJtique.  En  l'année  1638.  il  fut  choifi  par  les  | 
états  de  Languedoc  ,  afllmblcs  à  Carcaflbnne,  pour  por-  | 
ter  au  roi  les  plaintes  de  la  province ,  dont  il  s'acquitta 
dignement  en  1639.  La  Sorbonne  le  nomma  en  1643. 
.pour  taire  l'oraifon  funèbre  de  Loiiis  XIII.  &  en  1654.  il 
nt  au  roi  Loiiis  XIV.  un  tres-beau  difeours,  lorfqu'il  fut 
facré  a  Reims.  En  16)5.  il  fut  reçu  conlciller  au  parle- 
ment de  Touloufe  ;  Se  la  même  année  il  fut  choili  pour 
■être  un  des  (îx  prtfidtns  de  l'aflemblée  générale  du 
clergé  de  France ,  tenue  a  Paris  On  doit  à  fes  Ibins  le 
recueil  qu'on  a  fait  des  éveques  de  Montauban.  Ce  pré- 
lat avoit  été  un  des  fameux  prédicateurs  de  fon  tems,  Se 
c'étoit  par  fes  fermons  qu'il  avoit  plû  au  roi  Loiiis  XIII. 
Outre  l'oraifon  funèbre  de  ce  monarque,  U  fit  encore 
celles  du  cardinal  de  la  Rochefbucault ,  du  duc  de  Fron- 
fac ,  maréchal  de  France,  de  M.  de  Montcbal ,  archevê- 
que de  Touloufc  dans  Carcaflbne,où  ce  prélat  mou- 
rut pendant  la  tenue  des  états  de  Languedoc  en  1651.  Se 
celle  de  la  reine  mere.  Ce  prélat  mourut  dans  un  âge 
fort  avancé  en  Juillet  1674-  *  Sammarth.  GaUia  Cbntt. 

La  famille  de  Bertier,  iliuftre  depuis  long-tems  dans 
'Touloulc,  Se  qui  dés  l'an  1463.  1489.  &  1507.  avoit 
donné  des  capitouls  à  cette  ville,dans  un  tems  où  les  plus 
grandes  mailons  tenoient  i  honneur  d'entrer  dans  le  capi- 
toulat ,  a  produit  de  grands  maeiftrats ,  Se  a  donné  dans 
Te  XVII.  tieele  cinq  prélats  à  l'cglifc.  Nous  ne  parlerons 
ici  que  de  Philippe  de  Bertier ,  feigneurde  Montrabe , 
préfident  a  mortier  au  parlement  de  Touloufc ,  qui  fut 
un  des  fçavans  hommes  de  fon  tems.  Nous  avons  de  lui 
un  volume  intitulé ,  titbanon  ,  Dtatttba  du» ,  imprimé  à 
Touloufc  en  1608.  dans  lequel  on  trouve  une  Ntrttt  dt 
l'empire  Rimai  h  &  dt  ï  antienne  prtice  de  ft'glife.  Il  eft  aufli 
auteur  d-'un  excellent  poème  latin  à  la  gloire  des  faints, 
dont  les  reliques  font  coniervées  à  Touloufc ,  qui  fut 
imprimé  en  1,610.  L'auteur  mourut  en  1618.  La  ville  de 
Touloufc  a  placé  fon  bufte  dans  une  gallcrie  qu'elle  a 
dreflée  à  la  gloire  des  illuftres  Touloufains.  11  eut  trois 
freres  oui  fi  irent  illuftres  ;  1.  ft an  de  Bertier, chanoine  Se 
archidiacre  de  Touloufc,  abbé  du  Mas-Garnicr,  de  faint 
Vincent  de  Senlis  Se  de  Lieu  Reftauré,  agent  gênerai  du 
clergé  en  1595  &  1600.  puis  éveque  de  Rieux  en  1602. 
11  fut  aufli  chancelier  de  la  reine  Marguerite  de  Valois , 
Se  confeillcr  d'état,  4c  mourut  en  Juillet  1620. 2.  Ber- 
trtnd ,  abbé  de  Lezal  Se  prévôt  de  l'églifc  de  Touloufe  ; 
&  3.  Guillaume  de  Bertier ,  feigneur  de  faint  Gêniez , 
lequel  étant  capitoul  de  Touloufc  en  159V  Se  en  cette 
qualité  chef  du  confiftoirc ,  fignola  fon  zele  pour  le  roi 
Henri  IV.  contre  les  entreprîtes  de  la  Ligue ,  &  marqua 
tant  de  fermeté,  que  le  maréchal  de  Joycufc ,  gouver- 
neur de  la  province ,  fit  rendre  par  le  parlement  de  la 
Ligue,  qu'il  roanioit  a  (on  gré, un  arrêt  qui  dépofoit 
Bertier  du  capitoulat ,  en  lui  confervant  pourtant  tous 
les  avantages  attachés  à  fa  dignité,  comme  s'il  en  eût 
exercé  les  fonctions  pendant  toute  l'année.  Le  corps  de 
'ville  avoit  bien  de  la  peine  1  fc  foûmettrc  à  un  arrêt  fi 
irijuftc;mais  cet  homme  généreux  empêcha  les  conci- 
toyens de  fe  faire  des  aftancs  pour  lui.  Il  mourut  en 
xfito.  Se  fut  perc  de  Jea»  de  Bertier ,  feigotur  d«  faint 
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Ceni» ,  prudent  és  enquêtes  du  parlement  de  Toulon, 
fe,  qui  d'Eleomtre  d'Efplas  de  Graniaguc ,  eut  Pierre ,  ivl- 
que  de  Mor.tauban ,  qtet  4  dvnnélieu  a  cet  artrte .  &  Phi- 
lippe de  Bertier,  feigneur  de  Montrabe,  préfident  à 
mortier  au  parlement  de  Touloufe ,  qui  époufa  Marit 
de  Paule,  feeur  A' Antoine  de  Paule,  grand-maître  de 
Nlalthc,  dont  il  eut  entr'autres  enfans  Jean  ,  qui  fuit; 
fean-L»it;i ,  evéque  de  Montauban  en  1620.  après  (on 
oncle ,  dont  il  fc  démit  en  1657.  Se  mourut  doyen  des 
prélats  de  France  le  7.  Juin  \661~  en  fa  84.  année,  f  tsn- 
Phil'ppe ,  abbé  de  fàint  Vincent  de  Senlis ,  agent  gênerai 
du  clergé  pendant  plufieurs  années ,  Se  qui  fit  de  grands 
biens  a  l'Hôtel- Dieu  de  Paris,  &  i  l'hôpital  de  Toulou- 
fe; Se  Bertrand  de  Bertier,  confeillcr  au  parlement  de 
Touloufe,  qui  ne  Iaifla  que  des  filles  de  fatanette  da 
Catel ,  fille  aînée  de  Guiilaxme  de  Catel ,  con(eilIcr  au 
même  parlement,  auteur  des  mémoires  de  Languedoc. 
Jean  de  Bertier ,  baron  de  Montrabe  8c  de  Launaguct  * 
exerça  long-tems  la  charge  de  préfident  à  mortier  qu'il 
avoit  eue  de  (on  pere.  Il  fut  nommé  premier  prefidenc 
du  parlement  de  Touloufe  en  1632.  &  mourut  en  1652. 
laiflant  ftan-rhiitppe  de  Bertier,  feigneur  de  Montrabe  , 
maître  des  requêtes ,  mort  fans  potterité  en  Août  1682. 
Ant»me-yran^*is tévè<\ne  de  Rieux, fur  ladémiflion  de 
fon  oncle  en  1657.  mort  le  29.  Octobre  1605.  âgé  de 
74.  ans;  Catherine.,  mariée  à  f  tan-Roger,  marquis  de 
roix  .  gouverneur  du  pays  de  Foix ,  capitaine  des  cent 
Suiffes  de  la  garde  de  Philippe  fils  de  France ,  duc  d'Or- 
léans ',6e  Marguerite  de  Bertier , Orfuline  à  Touloufc, 
puis  coadjutrice  de  l'abbaye  de  Favas,  diocefe  de  Co- 
minges  en  i6ji.  abbefle  en  16J7.  mone  le  ij.  Août 
1704. 

François  de  Bertier ,  fîrere  de  f  ient ,  évcque.de  Mon- 
tauban ,  dont  Mit  ave  ni  ftrié  à-dtfui  .fut  confeillcr  au 
parlement  de  Touloufe, &  eut  pour  enfans  François, 
oui  fuit  ;  St  Davitt-Xitrtas  de  Bertier,  premier  éveque 
de  Blois,  mort  le  20.  Août  1719.  âgé  de  67.  ans.  Fran- 
çois de  Bertier ,  feigneur  de  tamt  Gêniez,  après  avoir 
été  avocat  gênerai  au  parlement  de  Touloufe ,  fut  nom- 
mé premier  préfident  du  parlement  de  Pau  en  170;.  - 
puis  de  celut  de  Touloufc  en  Juillet  1710.  D  a  epoulé 
N.  de  Catclan ,  dont  il  a  pour  fille  unique  N.  de  Bertier . 
mariée  en  1712.  â  S.  comte  de  Fumcl.  Il  y  a  encore 
d'autres  branches  de  cette  maifon ,  qui  ont  donné  des 
grands  maîtres  des  eaux  8c  fbrefts  Se  des  officiers  dans 
lés  armées  du  roi.  *  Sammarth.  Galba  Omfi.  La  Faille  » 
annales  de  Ttulmfe ,  &  Traité  de  U  noble  fe  des  tatittilt. 

BERTILLE  (  fainte  )  première  abbefle  de  Chcllcs, 
étoh  d'une  des  meilleures  familles  du  Soiflbnnois.  Elle 
vint  au  monde  fous  le  règne  de  Dagobcrt  L  8c  entra  dans 
le  monaftere  de  Joiiare ,  où  elle  fut  long-tems  prieure* 
Sainte  Ba tilde  reine  de  France,  veuve  de  Clovis  II.  laj 
tira  de  ce  monade re ,  pour  la  faire  abbefle  du  monaftere 
qu'elle  bâtiflbitàChelles.  Elle  y  entra  en  656.  8c  mou- 
rut le  j.  de  Novembre  702-  âgée  de  74.  ans.  *  Antnjme 
it  ft  vit  dans  It  P.  Mabillon ,  fierté  111.  fart.  I.  BaUlet , 
Vit  itt  Saintt  in  5.  Novembre. 

BERTIN  (  faint)  abbé  deSithieui  fàint  Orner,  pa- 
rent de  faint  Orner ,  naquit  dans  le  territoire  de  Con- 
fiance. H  fuivit  faint  Orner  dans  le  monaftere  de  Luxcuil 
en  693.  puis  1  Teroiianne,  8c  fut  choifi  en  695.  pour 
abbé  de  Sishieu.  Il  fe  démit  de  cette  charge  en  696.  8c 
mourut  l'an  709.  Sa  vie  a  été  écrite  par  Folcar ,  moine 
de  l'abbaye  de  Sithicu  dans  le  XI.  ficelé,  donnée  par 
le  P.  Mabillon ,  fierté  ni.  Benediûm.  *  Le  Cointc.  Bul- 
teau.  Baillet ,  lit  des  Samti  in  f .  Septembre. 

BERTIN  ou  BERTINI  (  George)  médecin  célèbre 
fur  la  fin  du  XVL  ficelé,  étoit  Italien ,  de  la  province 
de  la  Terre  de  Labour.  Nous  avons  divers  ouvrages  de 
fa  façon,  Médian*  mttbtdid  abftluta ,  en  XXIL  livres. 
Dt  CênjnUati$mbns  Mtd  tmm ,  &<■  Ces  deux  ouvrages 
furent  imprimés  i  Bâlecn  ij86.  8c  1587.  Le  premier  eli 
m  ftl.Se  le  fécond  m  8  .  *  Vtytt.  Vandcr  Linden,  it 
finpt.  med'c. 

BERTINORE ,  BERT1NORO  ou  BERTIN ARO, 
en  latin,  Sr^tinwntm,  Bretmtnum,  Bertmmtim  Se  fetra. 
Honora,  ville  d'Italie  dans  la  Romague,  avec  évêché 
fuffragant  de  Ravenne.  Elle  eft  de  l'eut  ecclcfiaitiquc  , 
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fur  les  frontières  de  la  Tofcanc ,  eft  fituée  fur  une  acrea- 
blc  rolline  chargée  de  vignes,  prèsde  la  rivière  de  Ron- 
coou  Bcdefe,  vers  là  même  villcdcRavcnne,Facnza, 
Cofcncc ,  &c.  L'cvcché  étoit  autrefois  à  Fbrlimpopoli , 
qui  eft  aujourd'hui  un  petit  bourg  près  de  Bertinoro.* 
VojfZ  Marteo  Vccuzzani,  btfl  de  horlwtptptli ,  imprimée 
i  Forli  en  1659. 

BERTIUS  (  Pierre  )  étoit  de  Bctlrcs ,  petit  village  en 
Flandres ,  où  il  naquit  en  1^5.  A  l'âge  de  feptans,  fes 
parens  le  menèrent  en  Angleterre,  ou  il  apprit  les  Un- 
oies  grecque  8c  latine  ;  &  lorfqu'il  fut  revenu  dans  les 
Pays-Bas ,  il  s'y  perfectionna  dans  les  feiences  ,  qu'il 
enicigna  depuis  avec  réputation  à  Leiden  &  ailleurs. 
Il  voyagea  en  Allemagne ,  en  Pologne  ,  en  Bohê- 
me ;&  étant  revenu  à  Leiden,  il  y  exerça  (on  emploi 
de  profeffeur  près  de  16.  années.  Après  avoir  été  chargé 
du  foin  de  la  bibliothèque  publique ,  il  la  mit  dans  le 
même  ordre  qu'on  la  voit  aujourd'hui  Berttus  fut  dé- 
pofê,  pour  avoir  donné  dans  les  fcntimensd'Armi- 
nius  :  ce  qui  le  fît  fortir  de  Hollande.  11  fe  Ht  Catholi- 
que à  Paris  en  1610.  &  y  mourut  en  1619.  Son  corps 
fut  enterré  dans  1'églife  desCarmff  Dechaufles.  Le  roi 
Louis  XIII.  l'avoit  nommé  fon  cofmographc.  Brrtius  a 
écrit  divers  ouvrages  :  Cemmtnuru  renm  GtrmAwcajum, 
Uv.  III.  ?nlom*i  geogTApbu.  Brevurium  rtrtm  trbu  rrrrt- 
r»w.  Logic  a  PertfAttac* ,  &c.  *  Mcurfius^  Athen.  Baiav. 
Val.  Andréas  ,  bibl.  Be'.g. 

Bi-RTOALD ,  maire  du  palais  fous  Clorai  rc  n.  fût 
tué  vers  l'an  590  en  allant  lever  des  impôts  dans  la  Neu- 
ftric.  Brunehaud  l'engagea  dans  cette  dangereufe  com- 
rnitlion ,  pour  donner  la  charge  à  Procadc ,  qu'elle  ai- 
moit.  *  Frcdcguaire.  Dupleix  fle  Mez^ray ,  bifUire  de 
Yttmt ,  en  <  1er  Art  II. 

BERTO  ARE ,  fille  de  Thcodcbert  I.  de  ce  nom  , 
roi  d'Auftraiîc  &  de  Neultrie.  Quelques  auteurs  affurent 
que  ce  prince  l'avoit  eue  d'une  troiiiéme  femme  ,  dont 
nous  ignorons  le  nom  ;  d'autres  foùtiennent  qu'elle  fut 
fille  de  Thcodcbert  II.  Il  eft  fûr  qu'environ  l'an  594. 
clic  fut  recherchée  en  mariage  par  Totila  roi  des  Olr.ro- 
gots.  *  l'ayez,  Sainte-Marthe,  bifl.  de  U  m  as  fon  iefrAnce  ; 
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h'rjmorttm ,  tom.  I. 


&  Adrien  Valois ,  de 
Le  P.  Anfelme ,  8cc. 

BERTOLDE  feigneur  de  Mircbeau  dans  le  Poitou , 
ne  fc  voyant  pas  en  état  de  défendre  cette  place  contre 
l'armée  du  roi  (âint  Louis .  qui  en  étoit  affez  proche  l'an 
1142.  s'alla  jetter  aux  pieds  de  Henri  III.  roi  d'Angle- 
terre ,  à  qui  cette  ville  obéïflbit  alors  ,  &  lui  demanda 
s'il  y  avoit  lieu  d'cfpcrcr  du  fecours  pour  fc  de  fendre, 
ou  s'il  lui  ordonnoit  de  refifter  jufqu'à  l'extrémité.  Hen- 
ri touché  de  ce  zele ,  &  ne  pouvant  l'aider  d'aucunes 
troupes ,  lui  permit  de  mlnagcr  fes  intérêts  8c  ceux  de 
fa  famille  comme  il  le  pourroit.  Bcrtholde  fc  rendit 
enfuite  au  camp  de  faint  Louis ,  pour  lui  prêter  obéïf- 
fance  ;  mais  il  y  parut  avec  une  refolution  furprenan- 
te ,  &  parla  ainfi  â  ce  prince  :  ft  fais  a  vous ,  fire ,  nrnu 
ne  me  rtgAriex.pAt  nwns  fournit  pat  force ,  que  fifavois 
été'  fris  1er  «nus  i  U  nutn.  Si  Uni,  mon  Ancien  m  Aine, 
ne  m  Avoir  donné  a  ma  ftnùJU,  «on  nt  eu  que 

ie  tint  m*niere  ;  comme  je  ne  ttfttrsi  jsm*is  d'être  i  vont , 
Hue  lot fqut  vous  ne  voudrez fUts  de  nui.  Alors  le  roi  lui 
tendant  la  main  :  fe  vous  reçois  ,  dit-il ,  avec  joje  ;  don- 
ne? vous  it  mime  :  demeurez,  maître  de  votre  place ,  & 
me  id  tArdtZ.  *  Hift.  de  faint  Loiiis  en  1688. 

BERTOLSG  ADEN,  BERTELSGADEN  ou 
l'.I  RCTOLGADEN  ,  Bmolgada,  ville  d  Allemagne 
dans  la  haute  Bavière,  eft  enclavée  dans  l'état  de  1  ar- 
chevêque de  Saltzbourg ,  fur  le  ruifleau  d'Acha,  8c  ap- 
partient néanmoins  au  prévôt  de  la  ville ,  qui  eft  un 
prince  ccclcfiaftique  relevant  de  l'empire ,  à  qui  obéit 
aufGlc  petit  pays  qui  eft  aux  environs,  que  l'on  ap- 
pelle U  Prévôté  de  Bernlg*ien.\*  ville  n'ell  qu'J  trois 
milles  d'Allemagne  de  Saïtzbourg .  8c  fournit  du  fel  à 
tout  le  voifinage.  On  y  voit  une  chapelle  taillée  dans  la 
glace.  Le  prévôt  de  Bertolfgidcn  relevé  immédiatement 
du  pape.  "  Bourgon.  jç eogr.  iriior.  Baudrand. 

BERTOU  ou  BERTULFE  (  faint  )  abbé  de  Renti , 
né  en  Allemagne  fous  le  règne  de  Sigcbcrt  roi  d'Auftra- 
lic ,  vint  en  Flandres ,  où  U  fut  inûxuit  dans  la  religion 


Chrétienne  par  faint  Orner ,  reçut  le  Baptême,  fle  peu 
de  tems  après  la  tonfure  cléricale.  Le  comte  Vambcrr 
le  fit  intendant  de  fa  maifon ,  8c  lui  donna  enfuite  la 
terre  de  Renti ,  où  Bcrtou  établit  un  monaftere  qu'il 
gouverna  quelques  années ,  8c  mourut  vers  l'an  705.  le 
j.  Février ,  jour  auquel  on  fait  fa  fete.  *  sa  -vie  dAut 
Surius,  Bollandus,  cW«<  P.  Mabillcm.  Baillct ,  v>0 
des  Saints. 

BERTRADE  ou  BERTE,religieufe  de  l'ordre  de  S. 
Benoit ,  dans  le  diocefede  Cologne,  qui  vivoit  vers  l'an 
1010.  étoit  feeur de  faint  Wolfcme,ou  Wolfam,  abbé 
de  Bruwiller  ;  8c  elle  écrivit  la  vie  de  fainte  Adélaïde  , 
ou  Adclle,  première abbefle  du  monaftere  de —  où  clic 
vivoit  alors.  Nous  avons  cette  vie  dans  Surius  8c  dans 
Bollandus.  Bertradeavoit  beaucoup  d'efprhSc  de  pieté, 
comme  Conrad,  moine  dcBruwiilcr  le  dit  dans  la  vie 
de  faint  Wolfèmc.  *  Surius  8c  Bollandus ,  «d  diem  5. 
febr.  Voulus ,  de  biji.  Ut.  I.  a.  f.  45.  Miraeus ,  in  auB.  de 
fertft.  Ecct.  &c. 

BERTRADE ,  fille  de  Simon  comte  de  Montfort, 
fut  mariée  à  Foulques  Rcchin  comte  d'Anjou ,  de  qui 
elle  eut  un  fils  du  marne  nom  que  fon  père ,  qui  s'acquit 
une  fi  haute  réputation ,  qu'on  l'invita  a  épnufer  en  fé- 
condes nôccs  l 'héritière  du  royaume  de  Jerufalem.  Foul- 

3ucs  avant  que  d'époufer  Bcrtrade  avoit  déjà  répudié" 
eux  femmes  oui  s  appelloient  Tune  8c  l'autre  Hcrmen- 
garde  :  Bcrtrade  le  traira  comme  il  les  avoit  traitées, 
8c  s'attacha  à  Philippe  I.  roi  de  France ,  qui  vint  \  l'ai- 
mer jufqu'à  répudier  la  reine  Berthe  ,  de  qui  il  avoit 
des  enfans ,  8c  entr'autres  Loiiis  le  Gros,  qui  luy  fucce- 
da.  Il  ne  put  en  venir  i  cet  excès  fans  irriter  contre  lui 
la  plupart  des  Prélats  8c  des  Seigneurs.  Yves  de  Cbxrrret  , 
qui  fe  récria  le  plus  contre  ces  dcfbrdrcs,  eut  befoin  de 
toute  fa  prudence  pour  fe  garentir  des  embûches  de  Bcr- 
trade. La  crainte  de  l'excommunication  ne  put  arrêter 
ni  l'ambition  de  cette  femme ,  ni  la  paûion  du  roi  : 
quelques  prélats  oublièrent  leur  devoir  jufqu'à  les  ma. 
ncr  en  109;  8c  le  pape  Urbain  II.  en  fut  fi  irrité,  qu'il 
lança  enfin  l'excommunication  qu'il  avoit  fufpcnJuS 
jufques-là.  Elle  n 'aurait  pas  été  capable  de  faire  reve- 
nir 1»  roy  de  fon  égarement ,  fi  quelques  Seigneurs  n'en 
avoient  pris  occafion  de  fe  révolter  :  la  crainte  que  leur 
exemple  ne  caufàt  une  defertion  générale ,  engagea  Phi-  - 
lippe  à  renoncer  1  Bertrade  en  apparence ,  &  à  faire  cou- 
ronner fon  fils  Loiiis  ;  mais  lorfque  le  jeune  roy  eut  ap- 
paife  tous  les  troubles,  il  reprit  (â  maitreûe,  qui  eut 
enfin  aflez  de  bonheur  pour  devenir  reine  .  après  la 
mort  de  Berthe  vers  l'an  1103.  Quelques  hiftoriens ont 
aiïuré  qu'elle  avoit  tâché  de  fair^  périr  Loiiis ,  8c  par 
de  mauvaifes  impreffions  qu'elle  donna  de  lui  au  roy , 
i  8c  par  le  poifbn  :  après  la  mort  de  Philippe  qui  arriva 
I  l'an  1 108.  elle  fit  d  affez  grands  efforts  pour  former  un 
parti  en  faveur  de  Philippe  fon  fils  aîné ,  qui  par  fon  ma- 
riage avec  Elizabeth  héritière  du  comte  de  Mante,  8e 
delà  Seigneurie  de  Meun,  devint  un  affez  grand  fei- 
gneur ;  mais  s'étant  enfin  convaincue*  de  l'inutilité  de 
fis  prétentions,  elle  renonça  au  monde,  8c  s'enferma 
dans  un  couvent.  Outre  Philippe  elle  eut  un  fécond  fils 
nommé  Flcury,  8c  une  fille  nommée  Cécile ,  alliée  T.  à) 
Tancrede  neveu  de  Bocmond  prince  d'Antioche  :  t*  à 
Pons  de  Touloufc  comte  de  Tripoly.  *  P.Daniel,  btfi. 
de  Frante. 

BERTRAM,  religieux  de  l'ordre  de  faint  Domini- 
que ,  dans  le  XIV.  ficelé ,  étoit  fu  ffragant  de  1  évêché  do 
Mets,  8c  fc  rendit  illuffre  par  fon  içavoir.  On  alTure 
qu'il  étoit  Allemand ,  8c  qu  il  mourut  à  Coblentz  le  20» 
Janvier  de  l'an  1587. 11  laiflà  divers  ouvrages ,  8c  entr'au- 
tres, deux  traités ,  de  ftbifmAte ,  8c  de  UUfiombus  i±mo* 
mtm ,  qu'il  dédia  i  Conon  deFlackrenftein ,  archevêquOk 
de  Trêves;  des  fermons ,  8cc.  *  Trithcmius  ,  de  fcnpu 
E«/.  PofTevin.  Sixte  de  sunne.  Gcfner,  8cc.  Echard. 
tm.  1.  P-  689. 

BER  T  RA  M  ou  IMTRAM.  tbenbet,  R  ATRAMNE. 

BERTRAM  (  Corneille  Bonaventure  )  miniftre  8C 
profefTeur  en  langue  hébraïque ,  à  Genève  8c  à  Laulânc, 
né  à  Thoiiars  en  Poitou  1  an  1531.  a  donné  au  public 
quelques  ouvrages ,  8c  entr'autres ,  une  république  det 
Hébreux,  qui  eft  courte  &  méthodique.  C'étoit  un  hom. 
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me  fçavtntdans  les  langues  orientales,  qu'il  avoit  étu- 
diées à  Paris.  Mais  ce  qui  lui  a  donné  le  plus  de  répu- 
tation parmi  ceux  de  fon  parti  .  c'eft  qu'il  cft  le  pre- 
mier qui  ait  ofé  traduire  entièrement  la  bible  en  Fran- 
çois fur  1  hébreu.  Olivetan  fit  Calvin ,  qui  n'entendoient 
point  cette  langue ,  s'étoient  beaucoup  attachés  aux 
anciens  Interprètes ,  qu'ils  n'avoient  ofe  abandonner  en- 
tièrement. Niais  Bcrtram ,  qui  étoit  grammairien ,  fê 
donna  plus  du  liberté ,  avec  l'aide  de  quelques-uns  de 
fes  confrères  :  il  parle  lui-même  de  cet  ouvrage  dans 
la  préface  d'un  de  (es  livres  intitulé  ,  Trankrntatlenfet 
latubraimet.  11  mourut  à  Laufane  en  1594.  Yoici  le  Ju- 
gement qu'on  fait  de  cette  révifîondc  la  bible  de  Ge- 
nève par  Bcrtram,  &  qui  cft  celle  dont  les  Calviniftes 
fe  fervent  aujourd'hui.  On  dit  qu'il  a  en  efht  red relié 
quantité  de  pillages  qui  n  etoient  pas  traduits  allez  ï  la 
lettre,  dans  les  verfionsd'Olivctan  &  de  Calvin  ;  mais 
que  d'ailleurs  il  a  préféré  mal-à-propos  en  plulicurs  en- 
droits ,  l'interprétation  des  Rabbins  il  celle  des  anciens 
Interprètes.  De  plus ,  il  a  corrompu  quelques  palTagcs 
qui  etoient  fort  bien  traduits  dans  les  premières  édi- 
tions; fie  il  s'eft  réglé  principalement  fur  les  vetiions  de 
Munuer  fie  de  Trémellius.  On  ajoute  qu'on  y  trouve 
des  fautes  qui  ne  peuvent  être  attribuées  qu'aux  préju- 
ges des  docteurs  de  Gtnévc.  Corneille  Bcrtram  étoit 
aflez  heureux  en  conjecture  Se  en  critique  de 
te.  1!  a  donné  au  public  une  nouvelle  édition  du  tréfor 
de  la  langue  ftinte  de  Pjgnin  ,  augmenté  d'un  grand 
nombre  d'obllrvations,  tant  de  Jean  le  Mercier,  fie 
d  Ant.  R.  Chevalier,  que  des  Hennés  particulières.  Il  a 
faitaufliun  parallèle  delà  langue  hébraïque,  avec  la. 
fyriaque  ou  arraméenne.  *  Kcm  arque  btlUr  q:te.  Colom 
Gall.  Orient,  p.  7$.  Baillct,  jugement  det  ft  avant  fur  le' 
Gram  Hébreux.  L'Empereur ,  de  Repubt.  fu'daic.  Prof. 

BERTRAND  (  faint  )  évêauc  du  Mans ,  étoit  iffu  du 
fang  royal  &  de  la  maifon  des  princes  d'Aquitaine. 
Saint  Germain  ,  évêquede  Paris,  eut  foin  de  ion  édu- 
cation ,  l'inftruilit  aux  belles  lettres,  fie  le  forma  à  la  ver- 
tu. Bertrand  eut  d'abord  l'archidiaconat  de  Paris ,  qui 
étoit  alors  la  première  dignité  après  l'Evêque ,  puis 
l'évîché  du  Mans,  l'an  587.  par  la  faveur  de  Contran , 
regent  du  royaume ,  pour  Clotaire  II.  &  la  reine  Fre- 
degondc.  Ce  prélat  ne  fut  pas  plûtôt  élevé  à  cettedigni- 
té  ,  qu'il  fût  député  avec  quelques  autres ,  vendes  prin- 
ces Bretons  qui  avoient  ravage  la  France  :  il  les  obligea 
de  donner  deux  mille  fols  dor ,  pour  réparation  du 
dommage  qu'ils  avoient  fait ,  Se  de  promettre  de  ne 
plus  rien  entreprendre  fur  les  terres  de  France.  A  fbn 
retour,  il  s'appliqua  aux  fondions  de  fon  épifeopat, 
qu'il  fut  contraint  de  quitter ,  après  que  Theodebcrt  fie 
Thtcrri  eurent  gagné  une  bataille  contre  le  roy  de  Fran- 
ce Clotaire  II.  leur  couiin ,  qui  céda  à  ces  princes  la  plus 
grande  partie  des  provinces  de  fon  Royaume,  entre  les- 
quelles fut  compnfê  celle  du  Mainc»avcc  fa  ville  capitale 
qui  tomba  en  partage  au  roiThicrri.  Ce  prince  preflà 
auffi-tôt  Bertrand  dé  quitter  le  parti  de  Clotaire ,  pour 
lui  prêter  le  ferment  de  hdelité  ;  fit  fur  le  refus  de  ce  pré  - 
lat,  il  le  chafla  de  fon  évéché ,  le  priva  de  fes  biens ,  fie 
le  mit  en  prifon.  Mais  Bertrand  fût  rétabli  après  la 
mort  de  ces  deux  princes,  lorfaue  Clotaire  eut  recou- 
vré la  province  du  Maine.  Cet  illuitre  prélat  mourut  le 
30.  de  Juin  de  l'an  613.  en  la  70.  année  de  fon  âge  &  la 

S.  de  fon  épifeopat.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'ab- 
ye  de  la  Couture.  *  Analeftes  de  MibiWon,  r.  j.Grcg. 
luron.  1.  9.  c 18.  Le  Cointe ,  ai  ann.  $66.  Papebrock , 
fme  1.  maudefun.  Baillct, vttt  det  Saintt.  Jean  Bon- 
donnet .  des  Tvéquet  du  Mont. 
.  BERTRAND  comte  de  Provence,  fils  de  GEomor, 
fie  d'Etituntttf ,  dite  ïitmt ,  aufqucls  U.fucceda  environ 
Van  1063.  s'unit  avec  le  pape  Grégoire  VII.  contre 
Tcmpcrcur  Henri  IV.  qu'il  etoitbien-aife  d'éloigner  de 
Provence  ;  8c  s'oppofa  pour  le  même  fujet  à  Aicard , 
archevêque  d'Arles ,  qui  favorifoit  le  même  prince.  Le 
comte  Bertrand  mourut  vers  l'an  1090.  L'on  ne  fçait  pas 
s'il  laifla  des  cnfânsde  Mabaud ,  qui  étoit  fon  époufe  ; 
car  il  n'elt  pas  fur  que  Gilbert ,  qui  lui  fucceda ,  ait  été  fon 
fils,  comme  quelques  auteurs  ic  le  font  perfuadés.  *  Bou- 
che, bijl.de  fiw.Ruffi,  bijl.dtt  (mut  de  Pm>.  &c. 
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BERTRAND  ( faint)  éveque  de Cominges en  Gaf4- 
cogne ,  fils  d'A-rros  Raymond  ,  &  de  la  fille  de  Guttlau- 
me ,  comte  de  Touloufc ,  nâquit  vers  le  milieu  de  l'on- 
zième fiéclc.  Il  fut  fait  chanoine  &  archidiacre  de  l'égli- 
fe  de  Touloufc ,  8c  élevé  l'an  1076.  à  l'tvêché  de  Co- 
minges. Il  mourut  vers  l'an  1116.  le  if.  ou  le  16.  d'Oéto- 
bre.  *  Vu  Brrrranii  ttrVitalem.  Bailler  ,vies  det  Saints, 

BERTAND  de  Reims,  hertnite,  natif  de  la  ville 
dont  il  portoit  le  nom,  vécut  long  tems  fort  rcligicu- 
fêment  dans  la  forêt  de  Partcnay ,  fie  dans  celle  de  Gla- 
çon près  de  Tournay.  Dans  le  tems  qu'il  fe  retira,  on 
publia  que  le  comte  Baudouin,  empereur  de  Confhnti- 
noplc,  s  «oit  fauvé  d'entre  les  mains  des  Infidèles,  fie 
qu  il  vivoit  dans  un  hermitage.  Cette  conjoncture  fit 
croire  à  quelques  gens ,  que  Bertrand  étoit  le  comte 
Baudouin,  fie  ce  religieux  nercfufa  pas  les  honneur» 
qu'on  lui  rendoit.  Dans  la  fuite ,  il  ofa  même  affurer 
Qu'il  étoit  le  comte,  8c  fe  laifla  traiter  magnifiquement 
dans  les  villes  de  Flandres  fit  de  Hainaut ,  où  il  lut  reçu 
avec  beaucoup  de  joïe.  Mais  ce  fourbe  ayant  été  recon- 
nu 8c  convaincu  d  impolfure ,  fut  pendu  i  Lille  ,  avec 
des  chaînes  de  fer  en  111 J.  Vqt*  RANS.  *Meïcr,  jlii- 
nalet  de  Bornant. 

BERTRAND  (  Guillaume  )  fût  premier  Prefident 
au  parlement  de  Para,  vers  l'an  1340.  après  Hugues  de 
Courci  .  fous  le  roi  Philippe  de  Valois.  On  croit  qu'il 
étoit  de  la  même  famille  que  les  deux  Cardinaux ,  nom- 
més Pierre  Bertrand.*  Yojtx. Blanchard ,  btjh  det  pre- 
mier! PreSdens  tu  Parlement  de  Parti. 

BERTRAND,  famille ,  qui  a  produit  un  maréchal 
de  France ,  dont  on  ne  rapporte  la  pofterité  que  depuis 

L  Guillaume  Bertrand  ,  baron  de  Briqucbcc,  qui 
vivoit  en  1066  fit  fut  père  de 

II.  Ronr-RT  Bertrand  I.  du  nom ,  baron  de  Brique- 
bec  ,  qui  vivoit  en  io8i.  tv  qui  fut  pere  de 

III.  Robert  Bertrand  II.  du  nom .  baron  de  Brique- 
bec,  qui  fut  tué  en  une  rencontre  en  itj8.  Il  époufa  N. 
fille  d  Etienne  comte  d'Aumalle,  fit  A'Hawfeét  Morte- 
mer  ,  dont  il  eut  entr'autres  enfans , 

IV.  Robert  Bcrtran  1  III  du  nom ,  baron  de  Brique- 
bec  ,  qui  laifla  de  N.  fille  aînée  de  foirdam  Tenon,  Sei- 
gneur de Teflbn ,  fit  de  utreedv  Conftantin, 

V.  Robert  Bertrand  IV.  du  nom  ,  baron  de  Brique- 
bec,  Seigneur  de  Honn.-fL.-ur,  qui  fut  un  des  Seigneurs 
de  Normandie ,  auquel  L  roi  Lotiis  VIII.  fit  écrire  pour 
le  couronnement  de  Loiiisfon  fils  aîné  en  1226  II  époufa 
feanne  de  Trie,  dont  il  eut  Robert  V.  qui  fuit;  Aielindt, 
mariée  à  Thomas  feigneur  de  Briquevillc  ;  fie  Guillaume 
Bertrand ,  feigneur  de  Thury ,  qui  ne  laifla  que  deux 
filles. 

VI.  Robert  Bertrand  V.  du  nom,  baron  de  Brique- 
bec,  vicomte  de  Ronchcvillc ,  connétable  de  Norman* 
die,  fut  un  des  feigneurs  qui  furent  mandés  de  fe  trou- 
ver a  Chinon  le  lendemain  des  oâavcs  de  Piques  1142. 
pour  aller  contre  Hugues  de  Lufignan ,  comte  de  b  Mar- 
che ,  fie  les  autres  barons  de  Poitou ,  affiliés  du  roi  d'An- 
gleterre. Il  époufa  Alix  de  Tancarvillc ,  dame  de  Fcul- 
gerollA ,  Sahus ,  fiec.  fille  de  Raoul  vicomte  de  Tancar- 
villc ,  dont  il  eut  Robert  VI.  du  nom  qui  fuit  ;  fie  Guit- 
Uume  Bertrand  ,  vicomte  de  Fauguemon ,  qui  Ut  fa  po~ 
fierité. 

VII.  Robert  Bertrand  VI.  du  nom  ,  baron  de  Bri- 
qucbcc, vicomte  de  Roncfaeville  ,  Sec.  époufa  Mtx  de 
Nèfle  ,  dont  il  eut  Robert  Bertrand  VII.  du  nom,  qui 
fuit  ;  Guillaume  Bertrand ,  évéque  de  Noyon  ,  puis  do 
Bjycux  &  de  Bcauvais,  mort  en  Mai  1)59.  fean ,  vicom^ 
te  de  Roncheville;  Alix  mariée  vers  l'an  1185.  à  tcbttr 
TV.  du  nom  ,  lire  d'Eftouteville  ;  mariée  à  Richard  de 
Courcy ,  baron  de  RemiUi  ;  8c  N.  Bertrand ,  morte  étant 
fiancée  à  }tan  III.  du  nom ,  baron  d'Harcourt. 

VIII.  Robert  Bertrand  VIL  du  nom,baron  de  Brique- 
bec^cMaréchal  dcFrance,tfoiirt/  fa  a  parlé  ci-aprit  dans 
un  armle  Çipariy  époufa  en  Mai  iji8.  M4rie  de  Sully.fille 
aînée  de  Mtnn  IV.  du  nom ,  fire  de  Sully,  dont  il  eut  R»- 
berr,  mort  i  la  bataille  de  Crccy  en  1346.  Guillaume  Ber- 
trand, vicomte  de  Roncheville.mort  au  combat  de  Moi- 
ron  en  Bretagne  en  1351.  fans  laifler  de  pofterité  de  f  tanne 
Bacon,  fille  unique  61  héritière  de  Roger  Bacon,  feigneur 
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iu  Molay-Bacon  ;  f étant  Bertrand  (a'tnie ,  dame  de 
Briquebec,  mariée  à  Guillaume  Payocl  II.  du  nom ,  baron 
de  Hambuye ,  &c.  Philippe ,  dame  de  Ronchcvillc,  alliée 
1  Gérard  Chabot  V.  du  nom  ,  baron  de  Rais  ;  &  feannt 
Bertrand  U  feune ,  mariée  en  1555.  à  Guy  feigneur  de  la 
Rochcguyon ,  chambellan  du  Roi.  *  i'otk.  le  P.  Anfel- 
me,  ht't.  des  grands  Offreurs  de  la  Couronne. 

BERTRAND  (  Robert  VII.  du  nom  )  baron  de  Bri- 
quebec,  vicomte  de  Ronchevillc,£tc.  maréchal  de  Fran- 
ce ,  &  lieutenant  du  roi  en  Guyenne ,  Xaintonge ,  Nor- 
mandie &  Flandres,  fut  employé  dans  les  affaires  du  roi 
en  ijto.  &  alla  en  1  ju.  en  ambafîade  vers  le  roi  de  Bohê- 
me. Le  roi  l'envoya  en  Normandie  en  1515.  pour  car- 
der les  côtes  de  la  mer  ;  &  ce  fut  vers  ce  tcms-là  qu'il  fut 
élevé  à  la  dignité  de  maréchal  de  France.  La  guerre  étant 
fùrvcnuë  en  Guyenne  contre  les  Anglois ,  il  y  fut  en- 
voyé avec  le  comte  d'Eu  ;  prit  le  commandement  de 
l'armée  ,  &  fut  lieutenant  général  es  parties  de  Guyenne 
&  de  Xaintonge  ,  après  qu  Alfonfc  d'Efpagnc,  feigneur 
de  Luncl  en  fut  parti.  Etant  de  retour  il  fut  envoyé  à 
Bruges  en  1518.  a'où  le  roi  Philippe  de  Valut  le  manda 
pour  affilier  a  fon  facre  à  Reims  ;  après  quoi  il  fut  dépê- 
ché aupaysd'Aunis&de  U  Rochelle,  pour  garder  les 
côtes  de  la  mer.  En  l'an  1335.  le  roi  le  retint  de  fon  con- 
feil,  Se  l'année  fuivante  il  fut  un  des  députés  de  la  no- 
bkuc  de  Normandie  à  la  cour  du  roi,  pour  obtenir  la 
confirmation  des  privilèges  &  franchifes  du  pays;cnfui- 
tede  quoi  il  fut  cnoili  par  ce  prince  pour  conclure  à  Pa- 
ris un  traité  d'alliance  avec  Ferdinand  roi  de  Callillc,  Se 
établi  lieutenant  de  roi  ès  marches  de  Bretagne ,  &  étoit 
mort  en  tt.48. 

BERTRAND  (  Pierre  )  dit  l'Ancien ,  cardinal ,  évê- 
qucd'Autun,  fils  de.  Matthuu  Bertrand,  &  d'Agnès 
1  Empereur  ou  l'Emperiere,  naquit  à  Annonay  en  Vi- 
varais.  Dès  fa  plus  tendre  jeunefle,  il  s'adonna  à  l'étude 
de  la  jurifprudence,  &s'ctant  fat  recevoir  docteur  en 
droit  civile  &  canonique,il  le  profefla  long  t.  msdans  les 
uniycrfités  d'Avignon,  de  Montpellier,  efOilcins  &  de 
Paris.  Son  érudition  lui  fit  des  amis  de  tout  ce  qu'il  y 
avoit  de  gens  doctes  à  la  cour  des  papes  à  Avignon,  Se 
des  rois  en  France.  Il  fut  d'abord  chanoine  ,  puis  doyen 
del'églife  du  Puy.  linfuite  le  roi  Philippe  le  Unf  le 
nomma  confciller-clerc  au  parlement  de  Paris,  &  Jean- 
ne de  Bourgogne  fon  époufe  le  fit  fon  chancelier.  Ber- 
trand eut  depuis  l'évêché de Nevcrs .  qu'il  Uiffi  à  fhn 
neveu  Pierre  Bertrand  du  Colombier  ,  pour  prendre 
celui  d'Autun  ;  Se  enfin  le  pap.  Jean  XXII.  le  créa  en 
MJL  cardinal  du  titre  de  laint  Clément .  en  reconnoif- 
lance  de  ce  qu'il  avoit  défi-ndu  courage  ufement  les  pri- 
vilèges du  clergé.  Les  Juges  feculiers  le  phignoient  que 
la  )urifdiâion  ccclcliallique  étoit  trop  varie  ,  &  qu'elle 
étoit  contraire  à  celle  dufouvcrain.Le  roi  Philippe  le 
Valois ,  voulant  décider  une  affaire  qui  pouvoit  avoir  des 
fuites  t  res-fàcheufcs ,  aûembla  les  prélats ,  &  les  barons 
du  royaume  à  Paris.  Pierre  de  Cugnieres,  avocat  du  rot, 
parla  pour  les  feculiers  ;  Se  l'évêque  d'Autun  défendit 
fi  bien  le  droit  du  clergé,  que  le  roi  prononça  en  leur 
faveur.  Nous  avons  dans  la  bibliothèque  des  percs,  Se 
ailleurs ,  cette  harangue  de  Pierre  Bertrand ,  qui  com- 
pofa  auffi  un  traité  de  Orgne  &Vpt  furfd  StMMMh  11  lit 
diverfes  fondations  pieulcs ,  &  entr'autres  celle  d'un 
collège  à  Paris , dit  le  Collège  4  A<fn  ou  d*  Cardinal  Ber- 
trand. Ce  prélat  mourut  en  154*.  à  Avignon  ,  dans  le 
prieuré  de  Montaut,  qu'il  avoit  fondé,  &  où  il  fut  en- 
terre. Guillaume  Bertrand  évêque  de  Noyon ,  étoit 
frère  de  ce  cardinal.  *  Paul  Emile.  Du  Tilltt.  Gaguin, 
Duplcix  St  Mezcray ,  h'fl.de  France.  Onuphr.  Se  Cùco- 
nus ,  in  Vit*  Font.  Du  Brctiil ,  Antiq.  de  Vans.  Sponde , 
A.  c  1319.  ».  11.  il.  Frizon.  Ga%.  Purp.  Robert.  &  Sam- 
marth.  GaU.  (hnft.  B.llarmin  ,  de  Scnpt  Etil.  Aubcry , 
Ittft.  des  Card.  Poflevin.  in  App.  fat.  &c. 

BERTRAND  (Pierre  de  Colombier)  àh  le  feune, 
cardinal ,  évêque  de  Ncvers  &  d  Arras  ,  étoit  fils  de 
Bahthelemi  feigneur  de  Colombier  en  Vivarais ,  Se  de 
Marguerite  fœur  du  cardinal  Benrand  Y  Ancien.  Ce  fut 
pour  reconnoître  lesgrandes  obligations  qu'il  avoit  à 
Ion  oncle  ,  qu'il  préféra  fon  nom  de  Bertrand  à  celui  de 
là  famille.  De  chanoine  du  Puy  en  Yday,  &  félon  qucl- 
Toim  II»* 
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que*-!»» -,  de  doyen  dé  tiint  Quentin ,  &  de  t 
clerc  au  parlement  de  Paris ,  il  Tuceeda  à  Bertrand  Y  An' 
cien  à  l'évêché  de  Nevcrs  en  i\i6.  &  il  le  quitta  depui* 
pour  celui  d' Arras  en  tu  9.  La  grande  vertu  cil  fon  oncle> 
&  fon  mérite  particulier ,  lui  firent  avoir  ta  pourpre  de 
cardinal,  que  le  pape  Clément  VI.  lui  donna  en  134$. 
avec  le  titre  de  fainte  Stifannc.  Il  quitta  depuis  ce  titre 
pour  lcvêché  d'Oltic  ;  6ccc  fin  en  cette  qualité  qu'In- 
nocent VI.  l'envoya  légat  à  Rome  ,  pour  couronner 
l'empereur  Charles  IV.  Il  fut  encore  évêque  de  Vcl- 
lctri.  Il  mourut  au  prieure  de  Montaut  au  mois  de  Juil- 
let 105  Son  corps  fut  porté  dans leglife  des  Celeftins 
de  Colombier»  quil  fonda,  &  qu'il  fit  fes  héritiers. 
*Frizon.  Gai  Purp.  SammarthiG<»tf.C*r</f.  Aubery.  btfiof 
re  des  Cardinaux. 

BERTRANp,  famille.  Cette  famille  de  Bertrand* 
qui  efl  de  Touloufe,  a  été  féconde  en  figes  magiftrats  Se 
en  pcrfbnneS  illuftres.  Jacques  Bertrand.feigneurdeVil- 
Icllcs ,  &c.  avocat  au  parlement  de  Touloule  »  vivoit  cri 
«480.  Il  eutd'i<c«//deFaur,filledc  Michel  colèigneur 
dePujols  ,  trois  fils  &  deux  filles.  L'aîné  dc-s  fils  étoit 
Blrnard  Benrand.  feigneur  de  Villclles,  &c.  procureur 
gênerai  au  parlement  de  Touloufe,  lequel  fit  fon  telta- 
menten  1519.  ayant  eu  de  (  athenne  delà  Roche ,  Jf  an 
Bertrand  .  feigneur  de  Frizin  .  cardinal ,  &c  dont  il  fer* 
parle  dans  un  art  de  j'épate';  Se  Nicolas  Bertrand,  qui 
fut  prefident  au  parlement  de  Touloufe  ,  &  mourut  en 
1548  hidmxd' Aura  net  t:  Jourdain  fon  époufe ,  Jean  qui 
fuit;  ScFranço'fe ,  femme  de  Gttmxn  de  Bourges  ,  doc- 
teur ès  droits.  Jean  Bertrand  ,  feigneur  de  Catoure  ,  fut 
aulli  prefident  au  mémo  parlement  de  Touioufe ,  Se 
mourut  vers  l'an  1594  ayant  eu  de  AUrtrde  Caltclnait 
fa  femme  ,  trois  fils  &  une  fille. 

Un  autre  Nlcoi  as  Bertrand ,  de  la  même  f  imille.  ne- 
veu de  fatq«es  ,  qui  vivoit  fous  le  règne  de  F.  ançois  I. 
fut  avocat  au  par  L  ment  de  Touloule  ,  &  profifkur  ès 
droits.  Il  compofj  un  ouvrage, intitulé  Gtjta  TAofano- 
nm  ,  Si  un  autre,  de  furifconfilt  t ,  où  il  y  a  beaucoup 
d'érudition.  La  Croix  du  Maine  parle  de  lui  avec  éloge. 
Il  mourut  vers  l'an  1^7.  car  fon  t  e  (h  ment  eft  du  }o.  Juil- 
let de  cette  année,  laiflant  François  I.  &  Anne  Ber- 
trand. François  Bertrand  ,  I.  de  ce  nom ,  quatrième 
prefident  au  Parlement  de  Touloufe,  eut  Nicolas  qui 
fuit  ;  &  François ,  perc  d'un  autre  de  même  nom ,  con- 
fcillcr. Nicolas  ,  prefident,  eut  de  Fltr.de  de  Galdon  , 
François  II  feigneur  de  Monncvillc ,  confcitlcr  au  mê- 
me parlement  ;  N- colas ,  &c*  Blanchard ,  Eloge  des  pre- 
fidens  du  parlement  de  Parts ,  &  bi/l.  dis  maîtres  des  requê- 
tes. Simmarth.  Ga'L  Chnfl.  Aubcry,  bill.  des  Card.  &c. 

BERTRAND  (  Jean  )  cardinal  .archevêque  de  Sens, 
fils  de  Bern  ard  Bertrand ,  procureur  gênerai  au  parle- 
ment dcTouloufe,où  il  fut  lui  même  premier  prefident. 
Son  mérite  le  rendit  cher  à  Anne  de  Montmorency ,  Se 
à  la  recommandation  de  ce  feigneur ,  le  roi  François  I.  le 
fit  prefident  au  Parlement  de  Paris ,  où  il  fut  depuis  pre- 
mier prefident.  11  eut  même  quelque  temsla  commmion 
de  garde  des  fceaux  en  1551.  Cinq  ou  fîx  ans  après  , 
(tant  veuf,  il  futpemrvûde  l'archevêché  de  S.ns;&  à 
h  recommandation  du  roi ,  &  du  duc  de  Cuifc ,  qui 
avoit  conduit  au  pape  les  troupes  que  lui  tnvoyoit  le 
roi  FLnri  II.  contre  Philippe  11.  roi  d'Efpjgnc,  le  pape 
Paul  IV.  le  fit  cardinal  en  1557.  11  fut  fort  confldcré  1 
Rome ,  où  il  fc  trouva  à  la  Cri  ation  de  Pic  IV.  Se  à  fon 
retour ,  il  mourut  à  Vcnife  le  4.  Décembre  iséo.  U 
avoit  été  marie  avec  f  canne  de  Bat  as,  dame  de  Mircbeau 
&  de  Villcmor ,  dont  il  eut  Guillaume  Bertrand  .  fei- 
I  gneur  de  Villemor  ,  confeillcr  au  grand  conleil ,  puit 
I  maître  des  requêtes,  qui  fut  tué  à  Paris  dans  le  maflacre 
de  la  faint  Barthclcmi  en  1571.  quoique  bon  Catholique, 
fans  pofterité  ;  Marguer.te ,  dame  de  Mirebcau ,  femme 
de  Gajlon  de  Foix ,  comte  de  G  ut  Ion ,  cVc  &  hiardelatne 
Bertrand ,  dame  de  Villemor  ,  mariée  i  Oiidart  d'Illicrv 
feigneur  de  VUlemetle,  &c.  *  Le  P.  Anfelme ,  &c. 

BERTRAND (  Jean)  Ikur  de  Catourze,  occupa  la 
place  de  premier  prefident  au  parlement  de  Toulou- 
fe, après  que  Duranti  premier  prefident  eut  été  mafia- 
ère  par  les  Ligueurs ,  Se  mourut  le  premier  de  Novem- 
bre 1j94.Il  avoit  de  l'cnidjtioD,  &  aimoit  tort  la  Jt* 
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fticc  ;  nuis  il  limoit  également  le  repoi  8e  U  tranquil- 
le d  cl  prit ,  comme  font  la  plûpart  de»  gens  d'étude  : 
«cqui  lui  donnoit  de  l'avcrfion  pour  les  affaires,  dont 
U  s'éloignoit  te  plus  qu'il  lui  étolt  polliblc.  Son  fçavoir 
paroît  dans  Ton  livre  m  Vint  fnnfoertonm ,  que  Ton 
fils  Frânçois  de  Bertrand ,  (leur  de  Catourzc ,  donna  tu 
public  en  1618-  avec  la  vie  du  préfident  ton  pere.  C'cll 
dans  cette  vie  que  cet  écrivain  fut  defecudre  les  Rrr- 
trtnii  des  anciens  comtes  de  ToulouTc.  Il  y  en  a  même 
drciïë  une  généalogie ,  en  cela  plus  ample  que  celle 
qu'en  adonnée  François  DuChefne  dans  (on  hiftoiredes 
chanceliers.  Mais  quand  cette  généalogie  ne  feroit  pas 
flire,  la maifon  des  Bsrtrands  a  allez de luftre d'ailleurs, 
puifqu'elle  a  un  cardinal  &  garde  des  fceaux,un  évê- 
que de  Cahors,  des  prefidens  au  mortier ,  Se  plufieurs 
confeillers  au  parlement.  *  De  1a  Faille  »  dnnâles  de  U 
t/ille  de  Twlnfe ,  fârt.  Il.fig.  489. 

BERTRAND  (  Louis  )  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique,  naquit  le  premier  jour  d:  Janvier  de  l'an 
1516'.  a  Valence,  ville  a  Efpagne.  A  l'âge  de  18-  ans  en 
M44.  il  prit  l'habit  de  religieux  de  faint  Dominique  ; 
Se  après  avoir  étudié  en  théologie  avec  beaucoup  de 
fuccès ,  il  obtint  une  obédience  de  Ton  gênerai ,  pour 
aller  prêcher  aux  Indes  Occidentales.  On  dit  que  dans 
h  nouvelle  Grenade  il  baptifa  en  un  feul  jour  plus  de 
'  quinze  cens  payons.  Lorfqu'il  fut  revenu  de  1  Améri- 
que, après  y  avoir  Fait  de  grands  progrés,  il  fut  élû 
prieur  du  couvent  de  Valence ,  Se  y  mourut  âgé  d'en- 
viron 16.  ans  le  neuvième  d'Odobrc  is8i.  ou  1585  fête 
de  faint  Denys ,  auquel  il  avoit  une  dévotion  parti- 
culière. 11  fut  béatifié  l'an  1609.  par  le  pape  Paul  V.  * 
Hilarion  de  Cofte ,  bift.  CAtbot.  dis  hommes  &  its  d*mes 
Mutités. 

BERTRAND  D'ARGENTRE' ,  hiftorien  Se  ju- 
rifconfultc  dans  le  XVI.  fteele ,  étoit  lieutenant -gênerai 
ou  grand  fcnéchal  de  Rennes  en  Bretagne.  Argcntré  elï 
Un  bourg  de  la  baffe  Bretagne  ,  quia  donné  ton  nom  à 
une  famille  tres-conliderable  dans  cette  province  dès 
l'an  to6o.  Pierre  d'Argcntré  fut  l'un  des  plus  fçivans 
hommes  de  (on  tems  ;  fit  ce  fut  1  fon  mérite  que  le  roi 
François  I.  accorda  la  charge  de  grand  fcnéchal  de  Ren- 
nes. Ù  eut  pour  fils  Bertrand  ,  dont  nous  parlons ,  qui 
fut  un  des  plus  illuftres  omemens  de  cette  famille.  Il 
étoit  (çavant,  magnifique,  honnête,  libéral,  &  l'ami 
du  monde  le  plus  généreux.  On  a  de  lui  des  commen- 
taires fur  la  coutume  de  Bretagne,  Se  une  htftoire  de 
Bretagne ,  qu'il  entreprit  à  la  prière  des  états  de  cette 
province.  Il  avoit  achevé  d'autres  ouvrages ,  qu'il  n'eut 

^le  loifir  de  faire  imprimer;  car  ayant  été  obligé 
(brtir  de  Rennes  pendant  les  fasSions  de  la  ligue ,  il 
en  mourut  de  déplailir  le  15.  Février  de  l'an  1500.  âgé 
de  71.  ans.  *  t'ar^Ja  généalogie  de  d'Argcntré  dans  Du 
Puy ,  l'hiftoire  de  M.  de  Thou ,  les  éloges  de  Sainte- 
Marthe  ,  Sec 

BERTRAND  DU  GUESCUN  ,  connétable  de 
France,  cberebtZ  GUESCL1N. 

BERTRAND  (Pierre)  fils  de  Blaifede  Montluc. 
Ambt*.  MONTLUC. 

BERTRAND ,  évêque  de  Touloufe  dans  le  XIII. 
fieele ,  fut  l'un  des  plus  riches  prélats  qu'il  y  ait  eu ,  (i 
l'on  en  juec  par  la  magnificence  de  fon  teiiamem.  Il 
étoit  iffu  de  la  famille  des  comtes  de  ride;  Se  ayant 
été  élu  évêque  de  Touloufe  en  1271.  il  mourut  le  der- 
nier Juillet  u8).  Outre  une  infinité  de  legs  qu'il  fit  à 
toutes  les  églifcs  Se  abbayes  de  la  province  de  Narbon- 
ne,  Se  à  plufïcurs  de  celle  de  Guyenne,  il  légua  par 
un  (èul  article  mille  calices  de  vermeil  pour  être  diltri- 
bués  à  diveries  églifes;  fie  après  toutes  ces  libéralités  ,  il 
inftirua  N.  S.  Jclus-Chrift  pour  fon  héritier.  On  voit 
par  fon  teftament  rapporté  par  Catel  en  fes  mémoires  it 
L*Hgxtin ,  quelle  étoit  la  (plaideur  de  la  maifon  de 
ce  prélat  ;  puifqu'en  parlant  de  fes  domeftiques ,  il  y 
fait  mention  de  1*.  aumôniers,  4.  gentilhommes ,  ir. 
écuyers,  fans  compter  ks  bas  officiers ,  qu  il  nomme 
tous ,  jufqu'à  fes  fauconniers ,  écuyers  de  cuifine ,  cour- 
riers 8e  valets  de  pied ,  Se  autres  femblabies ,  en  fai- 
sant quelque  legs  i  chacun.  Il  paroft  par  le  même  te- 
■  1 ,  qu'il  avoit  — *■  — r-^—- ~- 
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rsnfion  tous  les  ans  ï  trois  phyficien*  ou  médecins,  fit 
deux  profeffeurs  en  droit.  Avant  fon  decès  il  avoit 
fondé  dans  le  choeur  de  fon  églifc  douze  prébendes  te 
huit  places  de  clercs.  Il  fitaulU  bâtir  les  chapelles  qui 
font  autour  dtt  choeur  de  cette  éelife ,  &  donna  deux 
tableaux  d'argent  de  bas  relief,  1  un  pour  pofer  fur  le 
grand  autel ,  Se  l'autre  pour  fervir  de  devant.  Ce  fut 
en  la  faveur  que  le  roi  Philippe  le  B?l  fc  départit  de  tous 
les  droits  que  fa  majcilé  prétendoit  fur  le  château  de 
Balma  ,  Se  fur  plufieurs  autres  lieux  du  temporel  de  l'é- 
vêché.  Son  tombeau  avec  fa  figure  de  Bronze ,  Se  tout 
le  grand  autel  qu'il  avoit  beaucoup  enrichi,  périrent 
dans  l'incendie  du  choeur  de  Thouloufe  ,  qui  arriva  le 
»8. Novembre  1608.  *  La  Faille,  tnndes  de  Tortnfi, 
Annie  r.Hv 

BERTRAT1US,  BERTRUCIUS  ou  BERTUC- 
CIUS(  Nicolas)  médecin  de  Bologne,  vivoitvers  l'an 
1150. ou,  félon  d'autres,  vers  l'an  iji».  Il  témoigne 
lui-même  qu'il  étoit  originaire  de  Lombardie,  fit  qu'il 
s'établit  à  Bologne.  Il  y  acquit  beaucoup  de  réputation , 
fie  compofa  divers  traités  que  nous  avons  de  lui ,  dont 
les  principaux  font ,  Ctmfendinm ,  five  CùUeâorutm  Artit 
Hed'id.  Mithtius  tognojtendonm  nmbarum.  Inttvduittt 
m  Mediantm  peseta  sm ,  &t.  *  Wolfangus  Juftus  ,  m 
ibnn.  medst,  Caftellan.  in  vit.  iSufir.  Medtc.  Vandcr 
Linden.  de  firitt.  medti.  Bumaldi ,  fcW.  %onon.  &i. 

BERTRUDE,  reine  de  France,  femme  de  U»u:re 
II.de  ce  nom,  étoit  deNeullrie,  foeur  de  la  reine  a*- 
mmadt,  Se  de  ce  Un» nnlfe ,  que  le  roiDagobert  I.  fit 
tuer  en  619.  Elle  eut  pour  fils  le  même  Dagovert,  qui 
é  pou  fi  fi  tante  Gomstrudt  ;  &  Cktnbert  roi  d'Aquitaine. 
Si  vertu  la  fit  aimer  du  roi  (on  époux  &  de  toute  la 
cour,  i  qui  la  mort  l'enleva  en  610.  L'auteur  de  la  vie 
de  S.  Oucn  aflurc  qu'elle  fut  enterrée  dans  l'églifc  de  S. 
Pierre  de  Rouen.  Adrien  de  Valois  fie  plufieurs dc<  mo- 
dernes con  jeâu  rent  que  ce  fut  dans  l'abbaye  de  S.  Ger- 
main des  Prcz.  *  Grégoire  de  Ttttrs,  /•  7  Fredegaire, 
r.  46.  Valois ,  de  Gtft.  funt.  t.  III.  ».  \\.  Le  P.  An- 
fdme,  Arc 

BEKTUCCIUS ,  (bercbeT  BERTRATIUS. 

BERTUE  (  Roben  )  duc  de  Lind(cy ,  fils  de  Mon- 
tai.u  ,  fils  de  Robert  Bcrtuê',  lord  willoughby  d'E- 
relby,  Ac  grand  chambellan  d' Angleterre ,  qui  fut  créé 
comte  de  Lindfcy  dans  le  comté  de  Lincoln ,  par  le  roi 
Charles  I.  en  1616.  &  tué  au  fervice  de  ce  prince  à  la 
bataille  de  Fkdge-Hill  le  aj.  Octobre  1641.  Dans  cette 
bataille  (on  fils  aîné  Montagu ,  perc  du  lord  de  Monta- 

Îu ,  voyant  fon  pere  blcffé  &  fait  prifonnier ,  fe  ren- 
it  volontairement  i  un  capitaine  de  cavalerie  des  re- 
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de  Bcrefted,  dans  le  comté  de  Kent ,  capitaine  de  Hurft- 
Caftle  dans  l'ifle  de  Wight.  Son  fils  Richard,  fous  le 
règne  d'Edoiiard  VI.  époufa  Cttbenne,  duchcfTe  douai- 
rière deSuffolk  ,  fille  unique  &  héritière  de  GuHaamt , 
dernier  lord  WiUoughby  d*Erdby  ;  de  laquelle  il  eut 
entr'âutrcs  enfans ,  fon  fils  aîné  Pelernnt  ou  Pèlerin  ,  ainfi 
appelle,  parce  qu'il  étoit  né  au  delà  de  la  mer,  dans  le 
tems  que  fon  pere  fuyoit  la  perfecution ,  fous  le  règne 
de  la  reine  Marie.  Pcregrine  fut  pere  de  Robert  dont 
noHs  tvtns  fdrté,  grand-pere  du  comte  d'à-prefent ,  6c 
premier  comte  de  Tmdfey.  Depuis  la  mort  de  il,  m:  de 
Vere,  cette  famille  pofTede  par  droit  d'héritage  le  titre 
&  la  dignité  de  lord  grand  chambellan  d'Angleterre. 
Le  droit  de  cet  office  elk ,  le  jour  du  couronnement  du 
roi ,  de  l'accompagner  portant  fa  chemife  &  (es  autres 
habits  ;  d'être  le  chef  de  ceux  qui  l'habillent,  &  de  lui 
prefenrer  un  badin  d'eaa  en  entrant  à  table  Se  au  fortir 
de  table.  Il  lui  revient  quarante  aulnes  d'étofe  de  foye 
couleur  d'écarlate  pour  fon  habit  de  cérémonie  ;  le  lit 
dans  lequel  le  roi  couche  la  nuit  qui  précède  le  couron- 
nement ,  lui  appartient  avec  toutesfes  dépendances ,  de 
même  que  le  badin  Se  l'eiTuye-main  qu'il  lui  a  prefenté, 
Se  la  coupe  dans  laquelle  tl  a  prefenté  à  boire  au  roi . 
après  en  avoir  fait  l'épreuve.  *  DiQ.  Angjl.  Imhoff ,  en  fes 
pairs  d' Angleterre. 

BERTUK  (  Jacques  )  comte  d'Abington,  frère  du 
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pere  de  Rabtrt  comte  de  Lindfey  >  dent  il  tfi  ftrîé  duru 
(«nuit  précèdent ,  fils  de  MentAgn  comte  de  Lindfey , 
Se  de  Btigide  (a  féconde  femme,  fut  crié  baron  de  Norris 
de  Ricot  dans  le  comté  d'Oxford  ,  par  le  roi  d'Angle- 
terre Charles  II.  puis  duc  d'Abington  dans  le  comte  de 
Bcrk  en  i68î~  Le  titre  de  baron  de  Norris  étoitdans  la 
famille  de  fa  mère  auparavant ,  étant  fille  unique  &  hé- 
ritière A'ideëtfd  Wry  chevalier ,  8c  d'ElifdbetbC»  fèm- 
me,  fille  unique  8e  héritière  de  Ftinfois  lord  Norris , 
duc  de  Berkshire.  Pour  foo  origine  paternelle ,  veje*. 
l'article  précèdent.  *  Difl.  AnfU 

BERTULFE  ou  BERTOU ,  troifième  abbé  de  Bo- 
bio  en  Italie ,  parent  de  (âint  Arnoul  de  Metz ,  fè  retira 
dans  l'abbaye  de  Luxeuil  en  620.  Attale,  abbé  de  Bo- 
bio  ,  le  fit  venir  dans  (on  abbaye ,  8c  il  fut  élû  en  la 
place  de  cet  abbé  après  fa  mort.  Il  alla  à  Rome  pour 
défendre  les  droits  de  cette  abbaye  contre  l'évéquede 
Tortone  en  Ligurie  ,  fuffragant  de  Milan ,  8c  obtint 
du  pape  Honorius  un  privilège  en  faveur  de  cette  ab- 
baye. Il  mourut  le  ip.  d'Août  l'an  640.  Sa  vie  a  été 
écrite  par  Jouas ,  moine  de  Bobio,  contemporain.  Su- 
rius  l'a  retouchée,  fous  prétexte  delà  polir;  mais  D. 
Mabillon  l'a  rétablie  fur  l'original.  *  Mabillon.  fetul.  II. 
ttntdtS.  Bulteau,  L  j.  t.  45.  Baillet,  Vies  des  Sunts  du 

IQ.  At&t. 

BERTULl  E.abbédcRenty,  cbtnhtz.  BERTOU. 

BERTULPHE  (  Hilaire  )  de  Gand ,  qui  vivoit  au 
commencement  du  XVI.  fiecle  en  1510.  étoit  ami  par- 
ticulier d'Erafme ,  auquel  il  écrivit  diverfes  lettres , 
qu'on  peut  voir  dans  le  recueil  que  nous  en  avons.  Bcr- 
tulphc  étoit  poëte,  &aimoit  à  boire  s  inclination  dont 
foo  net  portent  des  marques.  On  dit  qu'Erafme  l'ayant 
prié  à  dîner ,  l'engagea  à  lui  faire  des  vers  qui  commen- 
çafltnt  par  ces  mots ,  Hàfus  Btrtulfbi  :cc  que  ce  dernier 
fit  fur  le  champ.  *  Sonder,  de  Cltr.  Gtndtx:  Valcrius  An- 
dréas ,  bibl.  Btlr. 

BER.VALD,  veyex.  BERWALD. 

BERVAN ,  Btrvtn* ,  ville  de  la  grande  Tartane  en 
Afic  ,  dans  le  royaume  de  Thibet ,  près  du  lac  de  Ber- 
van.  On  conjecture  que  c'eft  la  ville  de  la  Scythie  au- 
delà  de  llmaus,  que  lesAngloisappclloicnt  Courant. 
Au  refis  il  y  a  apparence  que  Bervan  eu  le  même  lieu  que 
M.  Witfen ,  dans  fa  grande  carte ,  appelle  Psm*n ,  8e 
ca u'il  place  environ  à  vingt  lieues  des  fourecs du  Chefel, 
du  coté  de  l'Orient.  *  Maty ,  dittun. 

BERVJRA ,  montagne ,  tbertbet.  BtRRIUSA. 

BERVY ,  Btrvi* ,  bourg  de  l'Ecoflc  fêptentrionalc , 
fîtué  fur  la  côte  du  comte  de  Menus ,  à  trois  lieues 
de  la  ville  de  Monrofè ,  du  côté  du  nord  :  il  a  fian- 
ce &  voix  dans  le  parlement  d'Ecoffc.  *  Maty ,  dt8. 

BERULLE  (  Pierre  )  cardinal ,  fondateur  de  la  con- 
grégation de  l'Oratoire  de  France ,  né  le  14.  Février 
1575.  fortoit  d'une  famille  noble  &  originaire  deCham- 
pagne,  &  étoit  fils  de  Claude  de  Berulle,  confciller 
nu  parlement  de  Paris  ,  &  de  Loktfe  Seguier ,  8e  frère 
de  ftâu  de  Berulle ,  confciller  d'état.  Après  avoir  fait 
de  grands  progrès  dans  la  pieté,  aujfi-bien  que  dans  les 
icknces,  Se  particulièrement  dans  la  théologie,  il  eut 

Îtour  amis  les  plus  iamts  8c  les  plus  feavans  hommes  de 
on  fiecle,  fur-tout  S.  François  de  Sales ,  8e  le  B.Cefâr. 
de  Bus, qui  lui  pcrfuadcrentde s'appliquer  entièrement 
à  établir  la  congrégation  des  Prêtres  de  l'Oratoire.  Il 
y  travailla  en  1611.8c  Dieu  bénit  ces  heureux  commen- 
cemens;  carilfe  vit  bientôt  le  pere  d'une  nombreufe 
famille ,  8c  deux  ans  après  il  fit  confirmer  fan  inftitut 
par  le  pape  Paul  V.  en  161  j.  Ce  fut  lui  qui  s'employa  a 
réconcilier  la  reine  mere  Marie  de  Medtcis,  veuve  de 
fleuri  IV.  avec  Loiiis  XIIL  fon  fils ,  qui  l'envoya  à  Ro- 
me ,  on  le  pape  8c  les  cardinaux  admirèrent  là  venu. 
XjesEfpagnolt  louèrent  hautement  M.  de  Berulle  durant 
un  voyage  qu'il  fit  l'an  160).  en  ce  royaume  ,  pour  en 
amener  des  Carmélites  en  France ,  où  il  les  établit.  Ce 
grand  homme  avoit  fait  vœu  de  n'accepter  aucune  di- 
gnité ccclcfiaftique ,  8c  en  a  voit  refufe  pluiieurs;  mais 
Te  pipe  Urbain  VIII.  l'ayant  difpcnfé  de  ce  vceu,  lui 
commanda  de  recevoir  le  chapeau  de  cardinal  qu'il  lui 
envoya  en  1617.  M.  de  Berulle  fc  fournit  à  cet  ordre , 
ut  en  difant  la  mefle ,  &  en  prononçant  ces  uicro 
Imc  II. 


du  canon ,  Htnc  igttnr  Mtritnm ,  le  1.  Octobre  de  l'an- 
née 1619.  en  la  f  5.  de  fon  âge.  Ainfi  n'ayant  pu  ache- 
ver le  fàint  fâcrifice ,  il  en  fut  lui-même  la  victime  :  ce 
qu'on  exprima  par  cediftique: 

C*fu  fub  extremis  ttequet  iumfttr*  fecerits 
rerfitm,  ét  foltrn  wSimt  ferjitutm. 

Le  cardinal  de  Berulle  a  compofï  divers  ouvrages  ;def 
traités  contre  les  Hérétiques;  des  oc'afculcsde  pieté» 
Sec.  que  le  P.  Bourgoin ,  depuis  gênerai  de  l'Oratoire  , 
a  eu  foin  de  recueillir  dans  un  volume.  Il  y  a  mis  en 
tète  un  abrégé  de  la  vie  de  ce  cardinal.  Le  heur  Habert 
de  Cerify  en  a  compofe  une  en  notre  langue  :  ce  que  M. 
Doni  Datichi  a  auffi  tait  en  latin.  *  Vu  de  S.  Hébert* 

Sammarth.GidLC*n/î. 
BLRUS.tifrrfc^BERE. 

BLRM7ALD ,  ville  d'Allemagne ,  dans  les  états  de 
l'électeur  de  Brandebourg,  eft  célèbre  par  l'alliance 
qu'on  y  fit  en  i6ji.  entre  les  rois  de  France ,  de  Sué- 
de, 8c  les  princes  d'Allemagne.  Elle  eft  delà  la  riviè- 
re de  l'Oder ,  dans  la  nouvelle  Marche  de  Brandebourg . 
entre  Konifbcrg ,  Lanfperg ,  Soldin  ,  Furftemfèld , 
Sec. 

BERYLLE  ,  fut  précepteur  de  Néron ,  fon  fëcre- 
taire  pour  les  lettres  grecques.  Il  reçut  une  fomme  d'ar- 
gent tres-coniidcrabledeceux  de  Cefarée,  pour  obtenir 
de  l'empereur  fon  maître  un  édit  quicaiïatôe  revoqulc 
les  privilèges  accordés  depuis  long-tems  aux  Juifs  de 
cette  ville.  Ces  lettres  furent  la  femence  de  leur  révolte 
contre  les  Romains.  «Jofephe,  Mtuiq.  Itv.  XX.  tb*p.  8. 
drtic.  851. 

BERYLLE,  évêquedeBoftresen  Arabie,  qui  vivoit 
dans  le  1IL  fiecle  vers  l'an  240.  avoit  gouverné  quel- 
que tems  fon  églife  avec  beaucoup  de  lageflc  ;  mais  il 
eut  le  malheur  de  tomber  dans  une  hcrefie ,  qui  lui  fit 
foûtenir  que  le  Fils  de  Dieu  n'étoit  pas  une  perlbnne 
fubfîtlante  ddtinâe  de  cdle  du  Pere  avant  1  Incarna- 
tion. Ploficun  évêques  travaillèrent  par  diverfes  confé- 
rences à  le  tirer  de  cette  erreur.  Oràgêne  en  vint  à  bout  î 
car  ayant  reconnu  quelle  étoit  l'herefie  de  Béryl  le ,  8c 
les  fondemens  fur  lcfquels  il  l'appuyoit,  il  lui  fit  voir 
(i  nettement  en  quoi  il  fe  trompoit ,  qu'il  le  convain- 
quit de  la  vérité.  On  conferva  long-tems  les  aâcs  de 
ces  conférences ,  où  l'on  voyoit  les  ientimens  de  Beryl- 
le  ;  8c  faint  Jérôme  témoigne  qu'on  voyoit  de  fon  tems 
le  dialogue  d'Ongenc  ivcc  Bcryllc,  qu'il  place  parmi 
les  écrivains  ccrlefialtiqucs.  Il  avoit  auffi  écrit  diverfes 
lettres  au  même  Origene.  *  S.  Hieronymus ,  de  feripr. 
eetl.  «.60.  Eufebius ,  fciyî.  /.  6.  c.  )}•  Honoratus^iM/ , 
de  UmtH.etcl.c6i.  Trithcmius,  de  fittft.  ecel.  Baro- 
nkis ,  in  *tn*L&(.  M.  Du  Pin ,  biU.  des  **t.  etilef.  des 
lit.  fremers  fietles. 

BERYTE  ouBARUT,  *erjtust  fur  la  mer  Médi- 
terranée, ville d'Afie  en  Phenicic,  province  delà  Sy- 
rie ,  fur  la  côte  .  entre  la  ville  de  Tripoli  8c  celle  de  Si- 
don.  Cette  ville  fut  auffi  nommée  Bnw  ;  8e  l'on  difoir. 
que  Saturne  1  avoit  bâtie.  Elle  avoit  un  bon  port ,  donc 
on  trouve  la  defeription  dans  l'itinéraire  de  Phocas* 
Sera  bon  dit  qu'elle  tut  ruinée  par  Tryphon ,  &  rétablie 
par  les  Romains.  Aprèsfbnrctabliffcmcntpar  Auguftc , 
elle  jouit  du  droit  Italique;  8e  Agrippa,  y  conduific 
deux  légions.  C  étoit  l'une  des  trois  villes  où  l'on  cn- 
feignoit  publiquement  la  jurifprudcncc  :  lesdeux  autres 
étoient  Rome  8e  Conftantinoplc.  Les  incendies,  les 
inondations  8e  les  tremblemens  de  terre  qui  la  ruinè- 
rent en  divers  tems ,  n'empêchèrent  pas  que  les  écoles 
de  droit  ne  s'y  rctabliuent.  Theodofë  le  feune  accorda, 
à  l'évêque  de  Beryie  la  dignité  de  métropolitain;  mais 
fans  jurrfdiâion.  Elle  étoit  fous  le  patriarchat  d'Antio- 
che.  Pline ,  Ptolomée  8c  Denys  V Africain  en  font  men- 
tion. Son  nom  vient  du  mot  Phénicien  Srr,  qui  ligni- 
fioit  fuies ,  à  caufe  de  l'abondance  de  fes  eaux ,  ou  da 
mot  Beruti  ,  qui  fignifioit  ftree.  Les  hibiuns  de  cette 
ville  fe  vantoient  qu'elle  avoit  été  fondée  par  Saturne. 
Le  célèbre  Sanchoniaton  étoit  natif  de  Bery  te ,  qui  prit 
le  nom  de  Fr Use  hdi* ,  après  qu'on  en  eut  fait  une  co- 
lonie Romaine ,  loi»  l'empire  d'Augulie.  ^udoiib  L 
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Toi  de  Jerufalem,  le  comte  Tancrede  &  d'autre»  prin- 
ces ,  avec  le  fecours  des  vaifîcaux  Génois .  prirent  cette 
d'Avril  de  l'an  uto.  &  y  établirent  des 
particuliers.  Quelque  -  tems  après,  Gautier 
échangea  cette  ville  avec  lé  roi  de  Jerufalem  ,  pour  la 
Blancnegarde.  Baudouin  IIL  roi  de  Jerufalem ,  y  mou- 
rut l'an  ufii.  Barut  étok  alors  une  ville  importante; 
mais  elle  futreprife  par  les  Infidèles,  après  la  perte  du 
royaume  de  Jerufalem,  &  fut  preique  entièrement  rui- 
née. Aujourd'hui  elle  ne  fubfiftc  que  par  un  peu  de 
commerce,  qui  n'y  eft  pas  fort  confiderable.  Elle  eft 
cotre  Tripoli  8t  Saïdc,  &  n'eft  pas  extrêmement  éloi- 
gnée de  Damas  &  du  Moot-Liban.  Outre  les  auteurs  que 
bous  avons  cités ,  ctufuttt*.  Guillaume  de  Ty  r  &  Jacques 
de  Vitri,/.  b  r.  »6.  &.  ij.  Bayle ,  d»a.  inu 

COUClLt  DE  BERTTE. 

B  fut  afîemblé  l'an  448.  pour  examiner  les  accula  - 
(tons  des  prêtres  d'Edeflc  contre  Ibas  leur  prélat,  8c 
contre  Daniel  de  Carrhes  en  Mcfopotamie ,  &  Jean  de 
Bâter  es.  On  aceufa  le  premier  d'avoir  avancé  qu'il  pou- 
voit  être  fait  tel  que  Jcfus-Chrift  fait  Dieu;  ce  qu'il 
nia.  On  lui  produifit  encore  le  fragment  d'une  lettre 
écrite  à  Mans.  C'cft  la  même  qui  donna  depuis  fujet 
i  une  grande  conteftation  dansl  églife.  On  dit  que  dans 
cette  lettre  Ibastraitoit  S.  Cyrille  d'Heretique;  mais 
comme  clic  avoit  été  écrite  avant  la  réconciliation  de 
Ce  prélat  avec  Jean  d' An: i m he ,  ces  aceufations n'eurent 
s  grand  poids ,  &  Ibas  fut  déclaré  orthodoxe.  *  Vijtt. 
sacres  du  concile  gênerai  de  Calcédoine,  âS.  9.  tir 
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BERZECHE,  BERZENCHE  ou  BRESENZ , 
bourg  ou  petite  ville  de  la  baûc  Hongrie  ,  (itué  dans  le 
comté  de  Nigeth ,  fur  la  Drave ,  au  midi  du  lac  Balaton , 
&  a  huit  lieu*  de  Canifc.  *  Maty ,  dtBttn. 

BERZELLAI  de  Galaad ,  ami  particulier  de  David , 
qui  l'affilia  lorfque  fon  fils  Abfalon  voulut  le  déthrôner 
vers  l'an  du  monde  1981.  &  avant  Jcfus-Chrift  1013. 
Berzellai  avoit  encore  dcflcin  d'accompagner  ce  prin- 
ce; mais  David  le  pria  de  retourner  chez  foi ,  ne  vou- 
lant pas  abufer  de  la  bonté  d'un  homme  qui  é toit  âgé 
de  quatre-vingts  ans ,  &  qui  avoit  une  extrême  amitié 
pour  lui.  *  11.  dts  K:'!j  ,  1.  17.  tjr  19.  Jofcphc  ,  /.  17. 
mntia. 

BESAGNO,  ibrnbtx.  BISAGNO. 

BESALU ,  Btfuldunum  ,  petite  ville  d'Erpagne  en  Ca- 
talogne, &  dans  le  Lampourdan ,  fur  la  rivière  de  Flu- 
vian ,  au  pied  des  Monts-Pyrenées ,  a  eu  autrefois  fes 
comtes  propres ,  avant  que  d'être  réunie  au  comté  de 
Barcelone  Elle  eft  éloignée  de  fept  lieues  de  la  côte  de 
la  mer  Méditerranée  ,  ainfi  qu'à  huit  de  Rofes ,  &  à  cinq 
lieues  de  Gironnc.  Befalu  a  une  abbaye  confiderable. 
Vtjtz.  BARCELOr^E. 

BESANÇON  fur  le  Doux ,  ville  capitale  de  la  Fran- 
che-Comte ,  avec  univerfiré ,  parlement  &  archevêché, 

Îii  compte  pour  fufrragans  Beley ,  Laufane  &  Bile, 
y  en  a  eu  autrefois  d  autres,  &  on  nomme  Ni  on  , 
Avenches  ou  Willifbourg ,  Yvcrdun  &  Colmar  ;  mais 
ces  villes  n'ont  plus  de  fiege  épifcopal.  Bcfançon  eft 
grande,  belle,  ancienne,  Se  fait  voir  encore  des  reftes 
•Huîtres  d'antiquité.  Les  Druides  y  firent  les  exercices 
de  leur  religion,  jufqu'i  ce  qu'elle  céda  à  celle  des 
Romains ,  vainqueurs  des  Gaules  ,  qui  regardoient  Be- 
fançon  comme  une  ville  tres-importante.  Quoique  la 
lîtuation  moderne  ne  foit  pas  tout-a-fait  conforme  a  la 
deferiprion  que  Cefar  en  fait  dans  fes  commentaires , 
divers  quartiers  de  cette  ville  ont  encore  le  nom  qu'ils 
avoient  reçus  de  ces  vainqueurs ,  comme  c*mpts  Mat. 
tins ,  le  Champ  de  Mars  ;  Cbantum  Mon  s ,  Charmont  ; 
Cttbs  Kww<(  Romchau;  Vient  Cdfttrt,  ruë  de  Cha- 
ftcur;  Vaut  Rbet ,  la  Rhée;  ficus  Lut ,  ruë  de  la  Lue  ; 
Tuas  Venens,  ruë  de  Venie ,  Sec.  Et  hors  la  ville  ,  Mont 
Jovot ,  Mcrcurio  ,  Montermo  ,  Mont- Délie  ,  Chama- 
mario ,  Champ  Vacho  .  Champ  delà  V<.fte,  Chal"Efc, 
Chal'Elcufê  ,  Chamufc ,  ChaudanC  ,  &c.  pour  Mtns 
fwtf  ,  Mons  Merturti ,  Mans  Temmi  ,  M»Ht  Tkltt  ,  (  »llu 
Scpt.wi,  Campus  B*((bt,  Cdmput  Vnlani,  C*mpt  Vejitt , 
■campus  Ifs ,  C*mpt  iltnftmi ,  CeUft  Mufsrum ,  Crf»  D14- 
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«4 ,  &t.  On  y  trouve  tous  les  jours  des  urnes ,  des  mé- 
dailles ,  des  inscriptions ,  des  vafes  &  divers  in ft rumens 
dont  on  fe  fervoit  dans  les  facrifices.  Befançou  étoit 
alors  une  ville  tres-floruTante  .  Se  elle  fc  maintint  dan* 
cet  état  pendant  deux  ou  trois  ficelés ,  Se  principale- 
ment fous  l'empire  d'Aurelien ,  vers  l'an  174.  car  on  y 
éleva  à  ce  prince  un  arc  de  triomphe ,  dont  on  voit  en- 
core les  mines.  Mats  peu  de  tems  après  cette  ville  fut 
prife  &  ruinée  par  les  Allemands  Se  Marcomans ,  qui 
ctoient  entres  dans  les  Gaules  avec  Crocus.  Elle  étoit 
encore  dans  ce  trille  état,  lorfque  Julien  YâpJLtt  y 
pana  en  356.  comme  il  le  dh  m  écrivant  au  prulofophe 
Maxime.  Qyclqucs-tems  après  on  rétablit  Bcfançon, 
que  les  Vandales  attaquèrent  en  4,06.  fins  la  pouvoir 
prendre.  Vers  l'an  41J.  elle  fut  fourûife  aux  Bourgui- 
gnons, &  Attila  la  ruina  une  féconde  fou  en  451.  ou 
4)2.  On  la  rébâtit  encore  dans  la  même  fituation  où, 
elle  eft  aujourd'hui.  La  rivière  du  Doux  la  fépare  en 
deux  parties  inégales ,  dont  la  plus  grande ,  en  forme 
d'illhme,  eft  fermée  par  un  mont,  lur  lequel  on  a  bâti 
depuis  la  citadelle.  La  ville  s'étend  dans  la  plaine  )uf- 
qu  au  bord  de  la  rivière  qui  la  féparede  l'autre  partie, 
où  l'on  paûe  fur  un  pont  de  pierre.  Bcfançon  a  été  long  - 
tems  ville  libre  Se  impériale  .  ayant  été  faite  telle  par 
l'empereur  Henri  I.  &  les  empereurs  lui  ont  donné  di- 
vers privilèges.  Ferdinand  L  y  fonda  f  univerfiré  vers 

'  l'an  1564.  qui  fut  celui  de  fa  mort.  Bcfançon  étoit  cen- 
fée  du  cercle  du  haut  Rhin ,  &  gouvernée  par  fes  roa- 
giftrats.  Quoiqu'elle  fut  enclavée  dans  le  comté  de 
Bourgogne ,  elle  étoit  feulement  fous  la  protection  de 
fis  comtes ,  Se  par  confequent  du  roi  d'Efpagnc ,  qui 

!  pofleda  ce  pays-là  jufquau  15.  May  1651.  qu'elle  fut 
tirée  de  l'empire ,  qui  l'accorda  aux  Efpagnols ,  com- 
me faifant  partie  du  comté  de  Bourgogne.  Louis  XIV. 
la  prit  avec  le  refte  de  la  Franche-Comté ,  au  commen- 
cement de  l'an  1668  Se  la  rendit  peu  de  tems  après- 
par  le  traité  d  A ix- la- Chapelle.  Mais  les  mouvemens 
des  Efpagnols  l'ayant  obligé  de  tourner  encore  fes  ar- 
mes contr'eux,  il  prit  en  1674.  non  feulement  la  ville 
de  Bcfançon ,  où  ils  avoient  tait  bâtir  une  citadelle  , 
quoiqu'ils  eufllnt  promis  le  contraire  ;  mais  encore  tou- 
te la  Franche-Comté  ,Se  elle  lui  fut  cédée  en  toute  fou* 
veraineté  par  le  traité  de  Nimcguc  ,  qui  lui  vit  en  1679. 
ce  qui  a  fait  perdre  â  Bcfançon  Te  titre  de  ville  libre  im- 
périale ,  fans  faire  perdre  à  l'archevêque  celui  de  prince 
de  l'empire  ,  qu'il  continué'  à  porter.  Le  parlement  qui 
avoit  été  inftitué  fedentaire  i  Dole  en  1411.  par  Philip- 
pe le  Btu,  duc  de  Bourgogne,  fut  traiisfiré  en  cette 
ville  par  lettres  patentes  du  roi  Louis  XIV.  du  ix.  Aoûc 
1676.  Et  par  autres  lettres  du  mois  de  May  1691.  le 
même  roi  Louis  XIV.  transféra  à  Bcfançon  1  univerfité 
qui  étoit  à  Dole ,  pour  la  commodité  des  peuples  de  La 
province. 

fj£2r  Les  auteurs  qui  écrivent  en  latin ,  nomment  d  t- 
verfement  cette  Ville ,  Befanf»,  Vrfontu  ,  B  fitntmm, 
VtfantmK,tCf\\K\t\iu:f6Ki]Hjf0f*lis.  Elle  a  eu  deux  égli- 
fes  métropolitaines,  S.  Etienne  &  S  Jean  ;  mais  depuis 
qu'onabâti  lacitadc-IU  fur  le  mont, où  étoit  la  premiè- 
re,  on  a  tranfporté  les  reliques  dans  celle  de  S.  Jean  ,  die 
U  Grand.  Ces  reliques  lont  tres-confiderables ,  2c  entre 
autres  celle  du  faint  Suaire.  Le  chapitre  de  l'eglife  de 
Bcfançon  eft  compofé  d'un  doyen  ,  d'un  archidiacre  , 
d'un  chantre,  d  un  treforier,  de  deux  fous-chantres, 
de  quarante-trois  chanoines ,  &  de  vingt  quatre  chape- 
lains. Le  dioceic  comprend  environ  lept  cens  quatre- 
vingts  paroifles ,  quinze  doyennes  ruraux,  8c  cinq  archt- 
diaconés.  On  prétend  que  faint  Lin  a  été  le  premier 
évèauede  cette  ville.  Il  a  eu  d'illuftres  fucceffeurs ,  Se 
entr  autres  Chelidonius,  qui  vivoit  du  tems  de  S  Léon , 
(  fi  toutefois  il  étoit  cvêque  de  Bcfançon  )  Anridius, 
Amantius  ,  Donat ,  Bcrnuin  ,  Thicrri  exi  Thcodoric  , 
Hugues  de  Salins,  Hugues  de  Montfaucon,  Hugues  de 
Bourgogne  .  Etienne  de  Vienne ,  Amcdée  de  Trcmclai , 
Odon  Se  Thibaud  de  Rougemont ,  Hugues  &  Jean  de 
Vitnnt ,  Guillaume  Se  Antoine  de  Vcrgt ,  avec  les  car- 
dinaux Jean  A'  Abbrvtile,  Jean  de  la  Rochctaillce ,  Fran- 
çois de  Condclmeriis ,  Pierre  &  Claude  de  la  Ba  ime ,  Si 
Antoine  Pcrrcnot  de  Granvclk.  Ses  archevêques  l'ont 
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princes  de  l'empire ,  &  ont  pour  fufïragans  les  évêque* 
du  Bclcy ,  dc  Laufannc  Si  de  Bile.  Il  y  a  encore  à  Bc- 
fançon diverfes  églifes  collégiales ,  huit  paroifTes ,  les 
abbayes  de  faint  Vincent  &  de  faint  Paul ,  un  tres-grand 
nombre  de  maifons  ecclefiaftiqucs  &  religieufcs ,  avec 
un  collège  de  Jefuites.  La  ville  eft  grande  &  bien  bâtie  ; 
les  rues  font  propres,  &  il  y  a  par-tout  de  belles  mai- 
fons, avec  quantité  de  places  fit  de  fontaines  magnifi- 
ques. Celle  de  la  maifon-de-vilk  eft  des  plus  remarqua- 
bles. Ccftlaiglc  à  double  tète  des  armes  de  Bcfançon  , 
iui  porte  U  ftatuc  de  Charles  V.  &  qui  jette  de  l'eau  par 
es  deux  becs.  Outre  ce  bâtiment ,  les  palais  de  Cancc- 
croix  &  de  Granvclle  font  dignes  de  U  curiolîté  des 
étrangers ,  qui  y  admirent  le  grand  nombre  de  ftatuës 
ic  de  peintures  qu'on  y  voit.  Cefar ,  Tacite ,  Ammicn , 
Marcellin ,  Strabon ,  ritincrakc  d'Antonin,  Julien  ,  & 
divers  autres  auteurs  anciens,  parlent  avantageufement 
de  cette  ville.  *  Montures  btflanqiies  4e  U  refublique  Se- 

Îtntife  de  Louis  Golu  ,  Htjiwre  de  BefMçon  de  Jean- 
rques  Chifflet^  que  nous  avons  fous  le  titre  de  Vt fan- 
ut  CtvitéU  imftrutis. 

STXODIS  DE  KtSAVCOlf. 

Charles  de  Neufchâtel,  archevêque  de  Bcfançon,  y 
tint  un  fynode  l'an  149).  Claude  de  la  Baume  en  célébra 
un  en  157}.  &  Claude  d'Achei  un  autre  en  1648.  On 
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concile  aflcmblé  en  cette  province  l'an 
444.  fous  le  pontificat  de  faint  Léon  ;  S.  Hilairc  d'Arlet 
y  prefida  ;  &  Chclidonius ,  que  l'on  croit  évêque  de 
Bcfançon ,  y  fut  dépofé.  On  ne  doit  point  mettre  au 
nombre  des  aflcmblées  ecclefiaftiques  celle  que  l'empe- 
reur Frédéric  L  tint  en  cette  ville  l'année  11 57.  après 
avoir  époufé  Beatrix,  fille  de  Renaud  comte  de  Bour- 
gogne ,  &  en  1:61.  ou  1161.  Car  dans  la  première ,  il  com- 
mença à  rompre  avec  l'églifc  -,  Se  dans  1  autre ,  il  ne  cher- 
cha qu'à  donner  de  nouveaux  partifans  à  fon  antipape 
V  tâor ,  qu'il  avoit  élevé  contre  Alexandre  UL  *  Le  con- 
tinuateur d'Othoo  de  Freifiagbea ,  le  poète  Ligurinus , 
te  Albert  Crantz ,  en  parlent  allez  particulièrement. 

BESAK,  Arabe ,  fils  de  faftde ,  poëtc  aveugle,  à  qui 
l'on  demanda  un  jour  ce  qu  il  aimeroit  mieux  être ,  (i 
i>  icu  lui  donnent  le  choix  d  être  tel  animal  qu'il  lui  plai- 
roit.  D  reponditqu'ilaimcroit  mieux  eue  Makab,(  c'eft 
le  nom  que  les  Arabes  donnent  â  un  certain  animal  ) 
parce  que ,  aioûta-t'il ,  l' Alokab  fe  retire  dans  des  en- 
droits inacccfliblcs  à  toutes  les  bêtes  &  i  tous  les  ani- 
maux ,  Se  que  les  brebis  fauvages  le  fuyent  du  plus  loin 
qu'ils  l'appcrçoivcnt.  *  Dam  ire ,  cité  par  Bochart ,  Hier. 
f*rt.  p#/rrr.  1.  I.  t.l. 

BESARA ,  bourg  en  la  partie  méridionale  de  la  tribu 
d'Alcr,&  au  midi  de  Ptolcmaïdc ,  à  vingt  ftades  de 


BESBRE,  cherchez.  BEBRE. 
BESCHEBIEN  (  Pierre  )  évêque  de  Chartres ,  né  à 
Blois  environ  l'an  1380.  d'une  iàmilk  ancienne  &  con- 
sidérable, fe  rendit  fort  fçavant  dans  la  médecine ,  & 
y  joignit  l'étude  de  la  théologie.  Marie  de  Sicile ,  reine 
de  France ,  époufe  du  roi  Charles  VU.  le  choilit  pour 
fon  médecin  dans  le  tems  que  la  cour  «oit  i  Blois.  Cette 
princeffe  le  jugeant  capable  des  dignités  ecclefiaftiques, 
lui  fit  donner  la  prévôté  de  Normandie  dans  l'églik  ca- 
thédrale de  Chartres ,  dont  il  fut  enfuite  élu  évêque  en 
l'année  14x1.  Ce  fut  lui  qui  fit  bâtir  à  Chartres  le  grand 
des  trois  rois,  où  eft  â  prclcnt  l'hôtel-dc-ville ,  & 
t  en  i45Q.On  remarque  à  fon  occafion  que  dans  les 
i  pâlies ,  prcfquc  tous  les  médecins  des  papes ,  des 
rois ,  &  des  autres  fbuverains ,  étoient  clercs ,  c'eft-à- 
dire,  de  l'ordre  du  clergé  ;  mais  particulièrement  les 
profefleurs  qui  faifoicnt  des  leçons  publiques  dans  les 
écoles  de  médecine,  Ici  quels,  non  plus  que  ceux  des 
loix ,  n'avoient  pas  la  liberté  de  fe  marier.  Ce  ne  fut 
n'en  1451.  que  le  cardinal  d  Eftoutcvillc,  légat  en 
: ,  en  apporta  la  permiflion.  *  Bcrnie/,  hijtnre  de 


BESECATH .  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  patrie  de 
Phadaïa  perc  d'Ida ,  mere  de  Jofias.  *  IV.  Rats  ,  xi.  1. 

BESEGERT  en  Mofcovie ,  cherche*  P  A  S  C  H  A- 
TIR. 


BESELAM ,  futnommé  Mitridate ,  fe  joignit  à  Reum, 
pour  empêcher  les  Juifs  de  rebâtir  le  temple  dejerufa- 
lcm.  »  I.         ,  4.  j. 

BESELEEL  ou  BEZALEEL ,  fils  dvrt ,  &  de  Utr.e 
four  de  Sltyfe,  fut  employé  avec  Ooliab  ou  Aholiab  à 
la  conftruction  du  tabernacle  que  Moyfc  fit  faire  dans  le 
defert ,  deux  ans  après  la  fortie  d'Egypte ,  l'an  du  mon- 
de 1514.  k  avant  Jefus-Chrift  1490.  Ces  deux  cxctl- 
lens  ouvriers  firent  tous  les  ornemens  de  bronze ,  d'ar- 
gent, d'or,  &  de  pierres precieufes ,  dont  le  tabernacle 
étoit  enrichi;  &  Dieu  leur  avoit  communiqué  un  talent 
tout  particulier  pour  un  fi  beau  travail ,  comme  il  cfl 
rnarquédans  l'Exode,  c.  ji.  v.  L  jufqu'au  B.U.KUWC». 
là-deffusfc  commentaire  littéral  fur  VHxode,  de  Dom 
Auguftin  CaJmct ,  (avant  Bénédictin ,  qui  a  paru  en 
1708.  *  Philon  Juif,  L  z.  Jofephe,  bifire  dcïfmfi, 
/.J.r.  4. 

ou  BESOS,  anciennement  B*i«/«,  riviero 
d  Efpagne  qui  coule  dans  la  Catalogne ,  baigne  Mon- 
cada,&  fe  décharge  dans  la  Méditerranée ,  environ  à 
deux  lieues  de  la  ville  de  Barcelone  du  côté  du  levant. 
*  Mary ,  ditlttn.  getgr. 

BESETHA ,  montagne  de  Jerufalcm  ,  la  plus  haute 
de  la  ville.  Elle  joignoit  en  partie  la  ville  neuve ,  &  étoit 
la  feule  qui  fe  rencontrât  à  l'oppof  itc  du  temple  du  côté 
du  feptentrion. 

BESIERS  ,  ville  de  France  en  Languedoc,  cherche* 
BLZIEKS.  ^        '  "^"l 

BES1GHAIM ,  Befighjtmmm ,  petite  ville  du  cercle  de 
Souabc  en  Allemagne.  Elle  eft  dans  le  duché  de  Wir- 
temberg ,  entre  Stugard  &  Hailbroo,  fur  la  petite  ri- 
vière d  Entz. 

BES1GNANO ,  cherche*  BISIGNAN. 

BES1RA,  petit  lieuà  vingt  ftades  d'Hebron. 

BESLY  (  Jean  )  avocat  du  roi  dans  la  ville  de  Fonte-» 
nay  en  Poitou ,  dont  il  étoit  natif,  avoit  une  parfaite 
connouTance  des  antiquités  de  France  ;  ce  qu'il  a  fait 
allez  paroitrc  dans  les  ouvrages  qu'on  a  de  lui  ;  mais  prin- 
cipalement dans  fon  hiftoire  des  comtes  de  Poitou ,  que 
Jr1St  *  hit  ilnPrimcr'  avcc  quclqu'autres  pièces.  U 
a  aufli  écrit  pluficurs  autres  traites,  inférés  dans  difFe- 
rens  auteurs,  &  cités  par  les  plus  feavans  hommes  du 
XVII.  ficelé  ,  qui  lui  donnent  des  éloges.  Il  mourut  le 
17.  Juin  1644.  »  Colomicrs,  ,»  bibliotb.  Le  P.  de  faine 
Komuald. 

BE\1E1E  '  domcfti1ue  du  duc  dc  Guife  » 

BESMELIANA  ou  BASMELIANA,  village  du  royau- 
me dc  Grenade ,  province  d'Efpagnc.  Il  eft  près  de  la, 
côte ,  entre  la  ville  dc  Malaga  Se  celle  de  Velez-Malaga, 
Quelques  géographes  le  prennent  pour  l'ancienne  Mrs»- 
b* ,  vulede  fEfpagne  Betique  :  mais  on  eft  fi  peu  afturé 
dc  la  vraye  (ituation  de  cette  ancienne  ville,  que  quel- 
ques-uns la  placent  à  Alraunccar ,  d'autres  à  S.  Lucar  la 
Major ,  &  d  autres  à  Vêlez  dc  Malaga  ;  ce  qui  eft  le  fea- 
timent  le  plus  fuivi.  *  Maty,  diUieu. 

BESOD1A,  Juif ,  fut  pere  de  Mofbllam,  qui  au  re- 
tour de  la  captivité  de  Babylonc ,  aida  à  réparer  la 
ville  dc  Jerufalem ,  avec  les  autres  de  fa  nation.  «  IL 
ifdru,  j.  6. 

BESOI.DUS(Chriftophe  )  jurifconfulic.né  en  1577. 
mourut  en  1658.  Il  enfeigna  le  droit  i  Tubinge  &  à  In- 
golfUdc,  &  a  écrit,  Qnfilid  fundtu ,  Tbcfjum  Pnciicus. 
PoitttC£  Qiitflwttt ,  Hr//«ri4  CajUnttntïoUtAno-Ttirctca  , 
&c.  Jean-Jacques  Spcidclius  fit  fon  orajfon  funèbre^  * 
Konig ,  didien. 

BESOR ,  petite  rivière  de  Turquie  en  A(îc  ,  dans  la 
Paleftine.  Elle  prend  fa  fburec  dans  la  tribu  dc  Juda  ; 
dans  fon  cours  clic  arrofe  la  ville  de  Berfabéc,  &  le  dé- 
charge dans  la  Méditerranée ,  environ  à  une  lieue  dc  la 
ville  de  Gaza.  David  laifla  prochc'de  cette  rivière  deux 
cens  foldais  fatigués ,  loriqu'il  pourfuivit  les  AmaJecites 
qui  avoient  brûlé  la  ville  de  Sicclcg.  *  Ltou  ,  }o.  ver. 
9.  10.  &c. 

BESOS(le)cfcmf»«.BESES. 

BESOZZO ,  en  latin  B-ftmm  ,  village  d'Iulie ,  fitué 
dans  le  Milanez ,  fur  le  lac  Major.  On  croit  qu'd 
a  cié  fondé  par  les  anciens  Gaulois,  &  c'al  tout  cç 
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qu'il  a  de  confiderable.  *  Maty,  HBkmike. 

BESSA  (  Bernardin  de)  religieux  de  1  ordre  de  faint 
François ,  qui  vivoit  dans  le  Xlll.  ficelé ,  vers  l'an  1x70. 
étoit  François  de  nation ,  de  la  province  d'Aquitaine , 
&  compagnon  de  faint  Bonaventurc,  alors  gênerai  de 
Ton  ordre.  Il  compofa  la  chronique  des  généraux  ;  un 
abrégé  de  la  légende  de  Paint  François  ;  la  vie  du  bien- 
heureux Chriftophc  de  Romand lole,  8cc.  *  Willot. 
Athen.  Ftjiu.  Wandinge ,  &C. 

BRSSA ,  ville  la  plus  méridionale  du  pays  habité  par 
les  Carres  en  Afrique,  -La  ville  de  Ncdubâ ,  qui  appar- 
tient à  la  même  province,  eft  plus  feptcntrionale.  Ces 
deux  villes  font  (ut  le  rivage  de  l'Océan  Ethiopique ,  i 
trois  journées  l'une  de  l'autre. 

BESSARABIE ,  Be  far*btd ,  grande  province  d'Europe 
fous  h  domination  du  Turc,  eft  entre  la  Podolk,  & 
la  Moldavie,  &  les emboûchures du  Danube,  le  long 
de  la  mer  Noire ,  près  de  la  campagne  de  Budziach ,  vers 
l'embouchure  du  Niefter ,  où  font  les  Tartarcs  Dobru- 
ces.  Moncaftro  eft  la  ville  capitale  de  la  Befiarabie ,  où 
Yxsn  met  encore  Taritto.  D'autres  difent  que  b  ville 
principale  eft  Bialogrod ,  Sec. 

BESSARION ,  cardinal ,  patriarche  de  Conftantmo- 

£,  8c  archevêque  de  Nicte ,  qui  vivoit  dans  le  XV. 
le,  fcoit  de  Trebuonde,  fur  les  confins  de  l'Arme* 
nie  cnAfiî,  &  eut  pour  maître  George  Gcmiftc  Pic- 
thon  ,  l'un  des  plusfcavanshom-nes  de  fon  tems,  (bus 
lequel  il  fit  un  grand  progrès  dans  les  feiences.  Il  prit 
l'habit  de  religieux  de  fatnt  Bafiïe  ,  &  fat  choili  poux 
être  archevêque  de  Nicéc  Depuis s'uniûant  avec  Icpa- 
triarche  de  Conftintinopte  Se  l'archevêque  de  Ruflu- , 
ils  perfuaderent  a  l'cmp  reur  Jean  Palcologue  de  tra- 
vailler a  la  réunion  de  t'églrfc  Grecque  avic  la  Latine. 
Pour  ce  deflein ,  ils  paûcrcnr  en  Italie,  afin  de  fe  trou- 
ver à  Ferrare,  où  le  pape  Eugène  IV.  avoit  affigné  le 
concile ,  qui  fut  depuis  transféré  à  Florence.  Bcflarion 
y  harangua ,  Se  ayant  fouferità  la  doctrine  onhodoxe , 
il  mérita  le  chapeau  de  cardinal ,  que  le  pape  lui  donna 
en  14J9.  Depuis ,  ayant  fixé  Ton  fé)our  à  Rome ,  il  écri- 
vit contre  Alexis  Lafcaris ,  Grégoire  Palamas ,  Se  Marc 
à'Ephefe*  Métropolitain  d'Antioche ,  qui  engagea  l'em- 
pereur ,  &  les  prélats  Grecs  de  fecoujr  le  joug  de  lo- 
be îflancc  qu'ils  avoient  jurée  au  faint  liège.  Le  cardinal 
Bedarion  porta  enfuite  le  titre  de  patriarche  de  Conftan- 
tinople.  On  l'envoya  legat  en  Allemagne  vers  l'empe- 
reur Frédéric  111.  &  Sigifmond  fon  frère. Nicolas  V.  lui 
avoit  d<.ia  donné  la  légation,  ou  le  gouvernement  de 
Bologne;  Se  fon  mérite  étoit  fi  reconnu,  qu'il  eût  été 
mis  iur  le  fiege  pontifical  après  la  mort  du  pape,  fi  le 
cardinal  Alain  Breton,  archevêque  d'Avignon ,  n'eût 
traverft  ce  deflein ,  comme  injurieux ,  difoit-il ,  à  l'é- 
glifc Latine  Calixtc  III.  &  Pie  11.  employèrent  Beflàrion 
pour  la  ligue  contre  le  Turc.  Sixte  IV.  1  envoya  légat  en 
France  l'an  147t.  Se  lui  donna  ordre  de  voir  en  même 
tenu  le  duc  de  Bourgogne.  On  dit  que  ce  cardinal 
tyant  vû  le  duc  le  premier ,  le  roi  Loua  XI.  le  trouva 
très-mauvais.  Brantôme  rapporte  ta  choie ,  en  l'égayant 
i  fon  ordinaire  ;mais  Pierre  Matthieu  la  décrit  plus  fe- 
rieufement  dans  la  vie  de  Louis  XI.  «  Cette  légation  , 
»  du-il ,  fut  la  caufe  de  la  mort  du  cardinal  ;  carTayant 
«•'commencée  par  le  duc  de  Bourgogne ,  comme  celui 

-  qu'il  eftimoit  le  plus  difficile  à  mettre  à  la  raifon ,  le 
»  roi  le  trouva  mauvais;  Se  imputant  cela  ou  a  mépris, 
»  ou  à  paffion  particulière,  lorfqu'il  fc  prelénta  à  1  au- 
»  dience ,  il  lui  mit  la  mam  fur  la  grande  barbe  qu  il 

-  portoit,  Se  lui  dit: 

H*rb*r<i  Cruâ  gtmt  ruinent  quti  bxbtre  ftttbtnt. 

•  T  rait  acéré ,  non  contre  la  Grèce ,  qui  donnoit  le  nom 
•>  de  barbare  à  toutes  les  autres  nations  ;  mais  contre 

-  l'incivilité  ou  l'impudence  de  ce  cardinal  qu'il  planta- 
»  là,  &  qu'il  fit  expédier  fi  promptement ,  qu'il  connut 
»  que  fon  ftjour  ne  lui  étoit  non  plus  agréable  que  fon 

-  indifcretion.  ■<  Le  refleniinunt  de  cet  affront  donna 
tant  de  chagrin  à  Bedarion,  que  peu  après  retournant  à 
Rome,  il  tomba  malade  i  Turin  ,  &  mourut  à  Ravenne 
le  18.  Novembre  de  l'année  147a.  qui  etoit  la  foixante 
dix-feptiéme  de  fon  âge.  Son  corps  fut  porte  à  Rome, 
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&  enterré  darrj  une  chapelle  de  l'églife  de  faint  Pier. 
re ,  où  il  avoit  préparé  fon  tombeau ,  fur  lequel  on 
voit  cette  épitaphe. 

Btfinen  tpîfiêpnt  Tafodanut,  s.  R. 
Ettlefid  Ctrdtnâlis ,  Pdtridnbd 

CôuJijHtiH»ptl:umts ,  nebitit  Gréa* 
Ortus ,  enunJufqne  ,  fibi  vivent 
Pefuit  Anno  fdlutu  M.  CCCCLJf  Vt. 


TSr'  in  ntv*vm       I*»  Qu*. 

Paul  Jove  dit  qu'après  la  mort  de  Paul  II.  les  cardinaux 
avoient  érû  pape  Bedarion  ;  Se  que  troisd'entr  eux  étant 
allés  chez  lui  pour  lui  annoncer  cette  nouvelle,  Nicolas 
Perot  ion  camericr,  rerùfade  leur  ouvrir  la  porredu 
cabinet  où  ce  cardinal  étudioil.  Les  autres s'étant  retiras, 
élûrcnt  Sixte  IV.  On  dit  que  Beflàrion  ayant  appris  ce 
qui  s'étoit  paffé ,  en  témoigna  fon  reflentiment  à  fon  ca- 
mericr en  ces  termes  :  Pem ,  lui  dit- il ,  t»î$  mctvtlté  me 
têitt  U  thmrt ,  &  te  fdit  perdre  un  cbdpedt  de  (dtdtndt. 
Ce  grand  homme  mérite  des  éloges  éternels*  par  l'a- 
mour qu'il  a  eu  pour  les  lettres.  Sa  maifbn  étoit  la  re- 
traite des  fçavans,  &  l'on  y  voyoit  ordinairement  Ar- 
gyrophile,  Théodore  de  Gaze,  Gemifte  Piéton,  Phi- 
k-lphe,  B'ondus,  Pojrgio,  Laurent  Valla,  Andronic, 
Platine ,  Domitius ,  Se  divers  autres ,  dont  il  fut  l'ami 
particulier  Se  le  protecteur.  Il  avoit  une  tres-btllc  bi- 
bliothèque, qu'il  avoit  enrichie  de  divers  livres  grecs; 
&  on  affurc  qu'il  en  acheta  pour  trente  mille  écus.  C'eft 
cette  même  bibliothèque  de  laquelle  il  fit  prêtent  au  fe- 
nat  de  Venifc ,  te  que  la  Republique  conferve  encore 
aujourd'hui  avec  foin.  Bcflarion  .  q  li  s'  toit  attaché  à 
la  doârinc  de  Platon,  ayjnt  vû  ui  ouvrage  dcG.orge 
de  Trebizondc ,  q  ui  donnoit  la  préférence  à  Ariltote  , 
compofa  l'apologie  de  Puton ,  dsns  un  traite  qu'il  in- 
titula ,  oiirrr  lt  Câlmm  mut  «  Outre  cet  ouvrage ,  il 
en  laifli  divers  autres  de  philofopnte  6t  de  théologie  , 
que  nous  avons  feparément ,  avec  fet  harangues  Se  Ces 
épîtres.  U  ferait  a  fbuhaiter  que  quelqu'un  Ce  voulue 
donner  la  peine  de  recueillir  dans  un  volume  tous  les 
traités  de  ce  cardinal.  On  a  mis  dans  la  bibliothèque  des 
Pères  un  de  (es  traités  intitulé ,  ubtt  de  S  Alternent*  Em- 
tbdrifiu,&  qiibtii  vttbu  terpus  cbnjli  tmfiaatirr.  *Tri- 
themius  &  Bcllarmin.  De  ftrptmd  eidt^ted,  Paul.  Jov. 
in  thg.  dttt.  ttp.  14  Le  cardinal  de  Pdvte ,  m  eptft. 
Matthieu  ,  Hiftone  de  Uë-t  XI.  l.  11.  Aubcry ,  H  jlmt 
det  tdfdmdox.  Saint  Anton  in.  Onuphre.  Platine.  Sponde. 
Rainaldi.  PofTevin.Le  Mire.  Vanlias,  Antcd.  de  F  (trém- 
ie ,  ejrt.  M.  Du  Pin ,  htblutb.  det  duttnrt  ttdefiajhqnes 
du  X''.  (iettt. 

B£SSE ,  ville  de  la  haute  Hongrie,  fur  la  rivière  dé 
Couzc,  au  pied  du  mont  d'Or.  Aïïcz  près  de  cette  ville 
eft  un  lac  fans  fond  ,  appcllé  U  Ldt  Pdvt*.  L'on  afin rc 
que  lorfqu'on  y  jette  une  pierre  avec  violence ,  il  en 
fort  une  vapeur  qui  excite  des  éclairs  &  du  tonnerre. 
*  Bourbon ,  getgrdpbie  bijitr. 

BESS1N  (  le  )  en  latin  Bdjtenfit  XrdSdtnt ,  pays  de 
France  danc  la  baffe  Normandie,  près  de  la  ville  de 
Bayeux  .  qui  en  eft  la  principale ,  s'étend  entre  la  Man- 
che de  France  au  feptentrion  ;  le  pays  d'Auge  à  l'orient  ; 
le  Cou  tan  tin  1  l'occident  ;  &  l'Avranchin  au  midi.  U  eft 
divifé  en  deux  parties: Iça voir,  le  haut  B.iLn  ,  qui  fi» 
prend  le  long  de  la  rivière  d'Orne;  Se  le  bas  Bcûln  « 
qui  eft  vers  la  rivierc  de  Vire.  Les  principales  villes  de 
ce  pays- la  font  Baveux ,  Caën  ,  Saint  Lo  &  Vire.  *  Voyez, 
au  mot  BAYEUX, où  l'on  trouve  I  origine  des  noms 
de  B  (Tin  &  de  Bayeux. 

BESS1N  (  le  Port  en)  Hdjtcenfit  Portai,  eft  un  village 
fur  la  côte  de  Normandie ,  à  1  embouchure  de  la  Dra- 
me, environ  à  deuxlicuës  de  Bayeux. 

BESSON  (  Jacques  )  mathématicien,  natif  de  Dau  phi- 
né,  &  qui  vivoit  en  is.70'  pmfcdleur  à  Orkans  ,  & 
enfetgna  l'art  de  trouver  les  eaux  &  lesfourecs  foûter- 
nines,  par  des  moyens  feercts  qui  n'avoitnt  po'nt  en- 
core rte  découverts,  dont  il  fit  même  un  traité ,  qu'il 
publia  en  t<6o.  Il  inventa  de  nouvelles  machines»  &  de 
nouveaux  inftrumens'dans  ks  mathématiques  ;&  co  ci\- 
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/ligna  l'ufagc  pour  l'utilité  publique.  François  Beroalde 
de  Vcrville  a  fait  des  commentaires  fur  les  méchani- 
ques.  *  La  Crobt-du-Maine ,  &  du  Verdier-Vauprivas , 
Mlittbtqut  frduettfit.  Chorier,  btfUtrt  de  Dduphnt,  » 
m  II. 

BESSUS .  gouverneur  de  la  Bidriane  pour  Darius ,  fe 
révolta  contre  ce  prince  quil  aflaflina,  &  prit  le  titre 
de  roi  de  Perfe ,  après  la  perte  de  la  bataille  d'Arbelks, 
la  troifiéme  armée  de  la  CXII.  olympiade,  te  Jjo.  ans 
avjnt  Jefus-Chrift.  Spithamencs ,  ou  lclon  d'autres,Pto- 
lomcc  Hgvt,  prit  Bcffiis  deux  ans  après,  8c  le  remit  à 
Alexandre,  qui  lui  reprocha  (on  crime,  8c  le  livra  à 
Oxathres,  frère  de  Darius.  Ce  dernier  lui  fit  couper  le 
nez  te  les  oreilles ,&  le  fit  attacher  a  une  croix,  où  les 
foldats  le  tuèrent  à  coup  de  flèches.  *  Quintc-Curcc,/. 
6.  &  7.  Juftin ,  /.  îz. 

BESSUS ,  fils  parricide, dont  Plutarque  a  fait  mention. 
Cl-  fceicrat  découvrit  lui-même  fon  crime,  en  faifant 
mourir  des  hirondelles,  qui  lui  reprochoient ,  difoit-il , 
d'avoir  tué  fon  pere.  Htm*  le  traité  que  Plutarque  a 
fait  (bus  ce  titre  ;  Pmrqnit  t*  infini  divine  diffère  lf  pu- 
mtitn  des  trmus.  Voies,  encore  les  parallèles  hiftoriqucs 
de  Caflandre ,  où  cette  hiftoire  dt  bien  circomtanciéc. 

BESTEDE,  château  de  llflande,  ebmhtx.  KRON- 
NlNGESARD. 

BESTERCZE  ou  B1STRICZ  ,  tifiritid  ,  ville  du 
royaume  de  Hongrie, dans  la  principauté  de  Tranflyl- 
vanie ,  dt  petite  te  mal  peuplée ,  fituée  dans  une  grande 
p'.ainc  fur  la  rivière  de  Beftercze,  qui  fe  rend  dans  le 
Samore  Elle  dt  à  huit  milles  d'Allemagne  de  Ceteftrar. 
Virex.  B1STRICZ. 

BESTON ,  ttmfct  BASTON. 

BETA ,  rivière  de  l'Amérique  Méridionale  dans  la 
province  de  Paria ,  fc  jette  du  côté  de  l'occident  dans 
Je  fleuve  Orenoque,  ait  aulfi  Périt.  8t  Tuidfdrt.  *  Laët. 
San  (on. 

BETANCORJE ,  ville  d'Efpagne,  tbmbex.  BETATJ- 

ZOS. 

BETANCOUR ,  gentilhomme  François  ,  ibertbei, 
BETHENCOUR. 

BET  AU  .  ebrrebet,  BETUVE. 

BETAUZOSou  BETANÇOS,  Bttdned ,  ville  d'Ef- 
pagne ,  dans  la  Galice,  prè»  de  la  côte  de  l'Océan  ,  & 
vers  le  havre  de  laCorgne,  a  trois  lieues  de  la  ville  de  la 
Corgne,  8c  à  neuf  de  CompofWle.  Quelques  géographes 
prennent  Bctanços  pour  la  ville  qu'on  nommoit  autre- 
fois Fldvium  Brigtntum. 

BETE' ,  ville  de  Syrie,  que  David  roi  d'Ifraël  prit  fur 
Adarezer,  te  dans  laquelle  il  trouva  grande  quantité 
d'or  &  de  cuivre ,  qu'il  fit  emporter  à  Jerufalem  ,  pour 
erre  employé  à  la  conftruction  des  vafes ,  &  1  d'autres 
ufâges  du  temple.  U  fit  la  même  chofe  de  U  ville  de 
Bcroth ,  que  Jofcphe  appelle  Udfctn.  *  IV.  Xns,VlU.  8. 

BETEN ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  d'Afer.  * 
îof.  19.15. 

BETERA ,  village  d'Efpagne ,  fitué  dans  le  royaume 
de  Valence ,  entre  Murviedro  te  Liràs.  Ce  lieu  a  retenu 
le  nom  des  Beterons, anciens  peuples  de  l'Efpagne Tar- 
raconnoife.  *  Maty ,  di3. 

BETFORD  (  Jean  d'Angleterre  duc  de)  ibertha 
BE.DIORD. 

BETHABARA,  bourg  de  l'ancienne  Judée,  fur  le 
bord  oriental  du  Jourdain ,  où  l'on  pafloit  cette  rivière 
à  gué  :  c'eft  où  famt  Jean  commença  à  baptifer ,  fuivant 
le  texte  grec  ;  au  lieu  qu'on  lit  dans  la  vuleatc  Betbdme. 
Or»  conjecture  que  ce  fut  là  où  les  Ifraëlites  panèrent 
le  Jourdain  à  pied  fec ,  ayant  commencé  leurs  conquê- 
tes par  ce  bourg,  qui  écoit  vis-a-vis  des  campagnes  de 
Jéricho. 

BETHACARA ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de 
Juda ,  fituée  fur  une  montagne  près  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin. *  fertm.  6. 1. 

BETH-AGLA ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de 
Benjamin,  fur  les  confins  de  la  tribu  de  Juda.  *  ftfué, 
18.  xi. 

BETHANAN ,  ville  &  contrée  de  la  Judée ,  où  étoit 
la  ville  d'Elon ,  fur  laquelle  Bcrdccar  fut  établi ,  du  tems 
du  roi  Salomon.  *  III.  Sus ,  IV.  9. 
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"  BETH-ANATH,  ville  de  PaUftine  dans  la  tribu  de 
Ncphtali.  *  ftf.  xix.  ?6. 

BETHANIE ,  bourg  &  château  de  Judée  près  de 
Jerufalem ,  où  Jefus-Chrilt  rdTufcira  Lazare.  C'étoit  le 
fejour  ordinaire  de  Marthe  &  de  Magdelaine ,  comme  il 
dt  marqué  dans  l'évangile  de  famt  Jean.  Bethanie  eft 
différent  d'un  autre  bourg  de  ce  nom ,  qui  étoit  au-delà 
du  Jourdain.  Matth.  c.  ai.  v.  17.  Joan.  c.  11.  v.  18.  Le 
poète  Scdulius  a  fait  mention  du  premier,  liv.  4. 

Talu  DmdiidM  ptjifdcla  ntifMMf utbem , 
Bethdnid  vhum  ftttnt ,  tidemque  rtvtrfnt ,  c~i •  •' 

BETH ANOTH ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de 
Juda.*  hfué,  15. 59. 

BETHAR  A,  étang  près  de  Jerufalem,  appellé  \'tt*ng 
des  Serpem ,  que  Titc  ht  combler  pendant  le  fiegc  de  Je- 
rufalem. *  Joli  phe ,  wtrrt  des  fcuft,  In.  }.  th.  12. 

BETHARABA ,  ville  de  Paleftine  dans  ledefert  de 
la  tribu  de  Juda ,  vers  les  confins  de  la  tribu  de  Benja- 
min. *hf«é,  15.  <5. 

BETHAVEN ,  defert  de  la  tribu  de  Benjamin.  *  fcfuf 
18.  il.  Ce  mot  fîgnifie  Mdiftn  idMitrt  ou  mutile.  C  eft 
allez  près  de  ce  defert  que  les  Philiftins  s'aflcmblcrcnt 
pour  combattre  les  Ifraëlites ,  du  tems  que  Saiil  entreprit 
de  fàcrificr  contre  la  défenfe  du  Seigneur.  Leur  armée 
parut  fi  nombreufe  te  li  formidable  aux  Ifraëlites,  que 
(ans  ofer  les  attendre,  ils  prirent  la  fuite,  &  s'allèrent 
cacher  dans  des  cavernes.  Jonathas  fils  de  Saiil,  ne  s'a- 
bandonna nullement  à  cette  terreur  panique  ;  mais  par 
une  refolution  te  une  intrépidité  peu  commune,  il  ne 
prit  que  fon  écuyer ,  te  ils  commencèrent  eux  feuls  1« 
combat,  &  ietterent  une  (i  grande  confufion  dans  le 
camp  des  Philiftins ,  que  leur  propre  trouble  fut  caufe 
de  leur  défaite.  *  R»i» ,  XIV.  a}. 

Le  prophète  Ofée  donne  le  nom  de  Bttb-bdvtn  ,  qui 
lignifie  auffi  Mttfon  d' iniquité ,  mutftn  dt  run,  muifan 
dmfittét  à  la  ville  de  Bethel,  qui  eft  dans  la  tribu 
d'Ephraïm  ;  à  caufe  des  veaux  d'or  que  Jéroboam  y  fit; 
drefler,  pour  faire  idolâtrer  le  peuple,  &  l'empêcher 
par  lâ  d  aller  adorer  le  vrai  Dieu  dans  Jerufalem.  « 
ofétyiv.  15.  v.  8.  X.  f. 

BETHAZMOTH ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de 
Juda.  *  II.  Efdras,  7.  27. 

BETH-BERA,  grande  campagne  dans  la  tribu  d'E- 
phraïm, dans  laquelle  Gedcon  défit  les  Madianittî.* 

'lETriBERAI ,  ville  de  Paleftine  dans  U  tribu  de  Ju- 
da. *  I.  Pâr.  4. 51. 

BETHBESSEN,  ville  dans  le  defert  de  la  tribu  de 
Juda ,  ou  Simon  &  Jonathas  taillèrent  en  pièces  l'armée 
de  Bacchides ,  qui  l'étoit  venu  affieger ,  &  l'obligèrent 
enfin  i  fe  retirer  te  à  demander  la  pane.  Ce  fiegc  eft  mé- 
morable dans  l'hiftoire ,  à  caufe  des  belles  actions  qu'y 
fit  Simon  pour  le  foûtenir ,  &  repouffer  les  attaques  de* 
ennemis.  *  1.  Hâibsb.  IX.  6u  &(.  Jofcphe,  tnttq.  Itv* 
Vlll.  chéf.  I.  art.  468. 

BETHCHAR ,  ville  de  la  tribu  de  Dan.  Ce  fut  juf- 
ques-là  que  les  Ifraëlites  fortis  de  Mafphath  frappèrent 
les  Philiftins.  "l.ttns,  VIL  11. 

BETHDAGON .  ville  autrefois  des  Philiftins ,  puis 
de  la  tribu  de  Juda ,  aujourd'hui  c.aferdtn.  *  f$futJCV. 
4t.  Il  y  avoit  autrefois  un  temple  très- célèbre  dans  la 
ville  d'Azot ,  lequel  s'appellent  B«rè<^»N,c'cft.â-dire  , 
U  mm  fon  de  D*g»n.  Il  fut  brûlé  par  Jonathas  Macha- 
bée ,  avec  tous  ceux  qui  s'y  étoient  réfugiés.  *  L  Md- 
fbtb.X.%4,. 

BETHEL,  ville  de  Samarie,  nommée  auparavant  ïm*.1 
ou  Ce  premier  nom,  qui  veut  dire  M  m  fan  dt  Dieu, 
lui  fut  donné  à  caufe  de  lâ  vifion  que  le  patriarche  Ja- 
cob y  eut  d'une  échelle ,  qui  touche it  de  la  terre  juf- 
qu'au  ciel ,  fur  laquelle  Dieu  étoit  appuyé ,  8c  les  anges 
montoient  8c  defeendoient ,  162.  ans  après  qu'Abraham 
fe  fut  arrêté  entre  cette  ville  8c  celle  de  Haï ,  comme 
il  dt  marqué  dans  la  Genefc ,  il.  &  x8.  Elle  fut  depuis 
encore  nommée  par  mocquerie  Setbdven ,  qui  veut  di- 
re ,  Mdift»  d'iniquité ,  i  caufe  des  idoles  qu'on  y  adora 
par  Tordre  de  Jéroboam.  Saint  Jérôme  fait  cette  rcmar- 

fur  le  prophète Olée.r.  4. 
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à-  5.  Le  roi  Jofus  y  détruilit  un  autel  confacré  aux  fauf- 
fes  divinités,  que  }croboatn  y  avoit  drefle.  *III.  des 
t*'t,  ij.  IV.  If.  Tornicl,  A.  M.  1114.  n.  5.  H76.  ».  6. 
On  dit  qu'elle  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Strpreg,  8c 
qu'elle  eft  peu  conddcrablc» 

BLTHLNÎEC,  ville  de  Paleftinc  dans  la  tribu  d'Afcr, 
fur  tes  contins  de  celles  de  Zabulon  &  de  Ncphtali.  * 
fofnt',19. 17. 

Bim  1  ENCOURT  (  Jean  de  )  baron  de  faint  Martin 
le  Gaillard ,  dans  le  comté  d'Eu,  feigneur  de  Bethcn- 
court  &  de  GrainvilIc-la-Tcinrurierc ,  dans  le  pays  de 
Caux  ,  voulant  faire  de  nouvelles  découvertes  fur  l'O- 
céan occidental ,  engagea  fes  terres  de  Bcthcncourt  8c 
de  Gratnvitlc  en  140t.  à  Robert  de  Braque-mont  (on 
cou  (in  ,  qui  fut  depuis  amiral  de  France  en  1417.  Bc- 
th  encourt  découvrit  les  Canaries  au  mois  de  Juillet 
1401.  &  conquit  quelques-unes  de  ces  iflcs;mais  ne  fe 
trouvant  pas  Mu  fort  pour  fc  rendre  maître  des  autres, 
il  psiïi  en  Efpagnc,  ou  il  reçut  des  vivres  8c  de  l'argent 
de  Henri  III.  roi  de  Caftillc,  qui  lui  donna  la  fouverai- 
ncié  de  ces  iflcs,  à  condition  qu'il  lui  ferait  hommage 
de  cette  conquête.  Il  prit  le  titre  de  roi,  &  eut  pour  fuc- 
téfll-uji  iNlcnaud  (on  neveu,  Pierre  Barbe,  Fcmand  Pcr- 
lUUa  ou  Pi;raca,&  Diego  de  H  errer  s.  Ainfi  Bethencourt 
cil  le  premier  Chrétien  qui  ait  conquis  les  Caitarks , 
quoiqu'il  y  ait  eu  des  avanturiers  qui  ayent  abordé  au- 
paravant en  quelques  unes  de  ces  ifl.s  pour  les  piller  : 
Car  on  dit  qu'en  1595.  ceux  de  Guipulcoa  &  d'Anda- 
loufîv  allèrent  à  h  découverte  de  ces  ifles,  &  qu'ils  pil- 
lèrent Lancelote.  Jérôme  Suriu  dit  que  Henri  III.  roi 
«Caftille,  permit  en  1401.  la  conquête  des  Canaries  à 
Robert  de  Braqucmont ,  depuis  amiral  de  France ,  qui 
jjavoft  fervi  dans  les  guerres  contre  le  Portugal;  que 
Braqucmont  en  donna  ia  commiflion  à  Jean  de  Bethen- 
court ion  parent;  &  qu'enfuite  la  reine  Catherine,  veu- 
ve du  roi  ,  la  confirma;  que  B^hcncourt  fc  fit  appeller 
roi,  &  qu'il  fit  bâtir  une  forterellc  à  Lancelotc ,  n'ayant 
pû  fc  rendre  makrc  de  la  grande  Canarie.  Si  pofterité 
s'établit  en  Efpagnc,  8c  dom  Adr.cn  de  Bethencourt , 
l'un  de  fes  dcfc.ndans ,  ayant  été  éubli  gouverneur  de 
Tortofe  après  la  prife  de  cette  place  par  le  duc  d'Or- 
léans en  1708.  fut  blcfle  en  défendant  la  ville  contre  les 
Allemands  ,qui  la  voulurent  furprendre  fur  la  fin  de  la 
luémc  année ,  &  mourut  de  fes  bleflurcs.  *  Jean  de  Ver- 
rier, hijl.  de  \*  prennere  déiouvtrtc  dts  V.Anmet.  Surita  , 
CtMmiMdire  fur  l'itinéraire  d'Anttntn.  Bcnzoni  ,  b'.ft.  du 
nouvtitt  monde. 

BETHENCOURT  (Pierre  de)  l'un  des  defeendans 
de  celui  de  nton  vient  de  parler,  naquit  l'an  1619.  au 
bourg  de  Villaflorc  dans  l  ifle  dcTcnnerif  ,8c  ht  voir 
dès  fa  jeunefle  beaucoup  de  pieté.  Ses  parens  étoient 
pauvres,  8c  ne  lui  firent  point  apprendre  les  tertres  hu- 
maines, mais  ils  lui  donnèrent  une  bonne  éducation. 
L'an  1650.  il  allaàGuattimala,dans  la  nouvelle  Efpa- 
jgne,  8c  dans  le  defliin  de  fe  rendre  utile  dans  l'état 
écclefiaftique ,  il  voulut  apprendre  le  latin ,  8c  ne  rougit 

rttnt  d'aller  au  collège;  mais  ayant  perdu  trois  années 
cette  étude ,  il  s'appliqua  à  toutes  fortes  de  bonnes 
ttuvres  dans  fon  état;&  quoiqu'extremement  pauvre, 
il  forma  le  dcflein  de  bâtir  un  hôpital  dans  une  petite 
maifon  qu'on  lui  avoit  donnée.  L  cftirne  que  le  public 
Vint  à  faire  de  fa  vertu  ,  audl-tôt  qu'il  la  connut ,  ne 
contribua  pas  peu  au  fucecs  de  cette  entreprise ,  8c  il 
vint  même  jufqu'à  inftituer  une  congrégation  qu'on 
appelle  de  Bethleémitcs,  pour  le  fcrvlcc  des  malades. 
Il  eut  bientôt  allez  d'aumônes  pour  faire  des  largcffcs 
aux  hôpitaux,  dont  il  n'avoit  pas  la  conduite, &  aux 
pauvres  prifonniers:  fon  empreflement  à  les  fecourir  , 
les  aulterués  toutes  furprcnantesle  tirent  aimer.  Il  mou- 
rut le  15.  d'Avril  de  l'an  1667.  étant  âgé  de  48  ans ,  & 
I  opinion  de  fa.  fainteté  attira  à  fes  funérailles  tout  ce 
qu  il  y  avoit  de  plus  conlidcrablc  dans  la  ville.  Sa  vie  a 
été  écrite  en  cfpagnol  par  dom  François-Antoine  de 
Montai  vo. 

BETHGADER  ,  nom  d'un  lieu  dans  la  tribu  de  Ju- 
oa  .  le  même  que  Gcdor.  *  I.  Parti,  a.  51. 

BETHGANiUL,  vulc  de  Paleftinedans  la  tribu  de 
Rubcii,dans  le  royaume  des  Moabites.  *  ferem.XUUl.  aj. 
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BETH-HAR  AN,  ville  de  la  tribu  de  Gad  dans  [1 
Perce ,  que  Jofué  prit  fur  Sehon ,  nonobftant  fà  grande 
réfifhnce.  Elle  fut  rebâtie long-tems après, &  Philippe 
IcTctrarque  en  fit  une  très-belle  ville ,  8c  une  tres-forte 
place,  à  laquelle  il  donna  le  nom  de  fulude ,  en  l'hon- 
neur de  Julia,  femme  d'Aucufte,  l'an  du  monde  4016. 
la  douzième  de  Jcfus-Chrift.  *  Samb.  XXXIII.  \6 
BETHISY ,  famille ,  tbercbtZ  MEZIERES. 
BETHLEBAOTH ,  ville  de\  tribu  de  Simeon.  *  f„ 
fkt\  xix.  6.  ' 

BETHLEEM ,  ville  de  Paleftinc  dans  la  tribu  de  Ju- 
da ,  ï  deux  lieues  de  Jcrufalem  vers  le  midi ,  8c  à  trente- 
deux  de  Nazareth,  eft  appellcc  BerHéim  de  fudt ,  pour 
la  diftinguer  d'une  autre  de  même  nom ,  qui  cft  dans 
la  tribu  de  Zabulon.  L'écriture-faintc  lui  donne  aufli  le 
nom  d'F.fibrtrs  ,  8c  ces  deux  noms  fignilient  prefque  la 
même  chofe;  car  tttblfm  lignifie  Mi' fin  de  P4/«;  &  E 
phrtu  veut  dire  ,  Ahndtna  de  fruit.  Elle  cft  aufli  appel 
lée  Cité  de  04vtd\  parce  que  ce  faint  roi  y  pritnaiuan- 
cc.  On  y  érigea  l'an  1110.  un  évéché  fuffragantde  Jeru- 
falcm ,  lorfque  les  Chrétiens  fe  furent  rendus  maîtres  de 
la  Terre-Sainte.  La  ft  tuât  ion  de  cette  petite  ville  eft 
fort  agréable  ;  car  elle  cft  bâtie  fur  le  haut  d'une  mon- 
tagne de  moyenne  hauteur, environnée  de  collines  & 
de  vallées  plantées  d'oliviers ,  de  figuiers ,  8c  de  vignes 
dont  le  vin  cft  très-excellent,  avec  do  belles  campagnes' 
qui  rapportent  des  bleds  en  abondance.  Mais  les  bàti- 
mens  lont  ruines,  8c  il  n'y  refte  plus  qu'environ  cent 
cinquante  maifons ,  où  demeurent  des  Turcs,  des  Mau- 
res ,  des  Arabes ,  avec  quelques  Grecs ,  &  Chrétiens  Ma- 
ronites ,  qui  vivent  les  uns  de  la  culture  des  terres  pro- 
chaines ,  &  les  autres  de  la  vente  des  croix ,  des  chape- 
lets, &  d'autres  petits  ouvrages  de  bois  d'olivier  &  de 
therebinthe,  qu'ils  vendent  aux  pèlerins.  La  feule  églife 
de  Notre-Dame  cft  encore  en  fon  entier,  &  telle  qu  elle 
a  été  bâtie  par  fainte  Hélène,  excepté  une  partie  des  or- 
nemens  qui  ont  été  enlevés.  Le  bâtiment  eft  de  pierre 
de  taille, en  forme  de  croix  ;  la  nef  a  deux  ailes  de  cha- 
que côté,  foûtcnuè's  par  quatre  rangs  de  colomnes  de 
marbre,  toutes  d'une  pièce,  tirant  furie  porphyre.  L'au- 
tel du  choeur  8c  les  deux  chapelles  qui  (ont  aux  côtés , 
ne  font  pas  moins  magnifiques.  Cette  églife  n'eft  point 
voûtée;  mais* au  lieu  de  voûte  elle  a  une  couverture  de 
plomb,  portée  par  une  charpente  de  bois  de  cèdre;  & 
ce  qui  eft  remarquable  ,  elle  n'eft  noint  couverte  en 
plate  forme ,  comme  les  autres  églùcs  8e  bâtimens  de 
la  Paleftinc,  mais  en  toit  pointu  comme  les  nôtres.  Les 
murs  étoient  autrefois  revêtus  de  tables  de  marbre ,  qus 
les  Infidèles  ont  prefque  toutes  emportées  pour  orner 
leurs  mofquces.  11  y  a  treize  fenêtres  i  chaque  côté  de 
la  nef,  qui  donnent  un  grand  jour  dans  toute  l'églife  ; 
8c  ces  fenêtres  font  ornées  de  figures  à  la  mofaique  , 
qui  reprefentent  la  vie ,  les  miracles ,  la  paflion  8c  la 
mort  de  Jclus-Chrift.  Les  couleurs  des  pierres  de  cette 
mofaïque  font  G  vifiblcs  8c  fi  éclatantes,  &  le  fond  d'urt 
or  li  luifant ,  qu'il  femble  que  l'ouvrage  foit  nouveau  , 
quoiqu'il  y  ait  plus  de  treize  cens  ans  qu'il  foit  fait.  Au 
deflous  du  choeur  cft  la  grotte  où  l'on  tient  qu'eft  né 
Jefus  Chrift.  Elle  a  environ  treize  pas  de  longueur,  cinq 
de  largeur ,  8c  dix  de  hauteur.  A  prêtent  on  y  defeena 
par  deux  efcaliers,  qui  font  aux  deux  côtés  du  choeur , 
vis-i-vis  du  grand  autel.  Au  pied  8c  au  milieu  des  deux 
efcaliers,  eft  un  petit  autel  de  marbre,  avec  un  cercle 
d'argent,  environné  de  rayons  comme  un  foleil,  autour 
duquel  font  gravées  ces  paroles,  Hic  de  Vtrgine  M  an*  fe- 
fus-chrifins  nttu  eft.  Devant  l'autel  il  y  a  trois  lampes 
d'argent  qui  brûlent  continuellement.  A  cinq  ou  fix  pas 
de  là,  en  un  coin  de  la  grotte ,  eft  une  crèche  de  por- 
phyre ,  que  fainte  Hélène ,  mere  de  Conftantin ,  fit  met- 
tre en  la  place  de  l'auge ,  que  l'on  porta  en  l'églife  de 
fainte  Marie  Majeure  à  Rome.  Ccft  dans  cette  auge  ou 
mangeoire ,  proche  de  laquelle  on  croit  qu'il  y  avoit  un 
boeuf  8c  un  âne,  que  la  fainte  Vierge  coucha  le  petit 
Jefus.  La  voûte  de  la  grotte  cft  fbûtenuc  de  trois  peti- 
tes colomnes  de  porphyre,  8c  ornée  d'une  belle  molaï- 
que.  Le  pavé  8c  les  murs  font  revêtus  de  tables  de  marbre 
ondoyé.  Saint  Jérôme  dit  que  les  Payens  avoient 
é  fur  cette  grotte  une  îdol«  d'Adonis,  amant  de 
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Venus;  &  Genebrard  dit  que  cette  idole  y  fut  mile  par 
l'empereur  Adrien  en  135.  Les  Grecs  le  font  rendus  maî- 
tres de  léglife  de  Notre-Dame,  &  de  la  chapelle  de  la 
Nativité  ;  leur  logement ,  Se  celui  des  Arméniens,  cft  du 
côté  du  midi.  Vers  le  nord  eft.  le  couvent  des  religieux 
de  faint  François  .  avec  l'églifc  de  fainte  Catherine ,  où 
ils  font  l'office.  Ce  couvent  eft  fermé  de  hautes  mu- 
railles, 6c  rcffcmblc  plus  à  une  fbrtcrcffc  qu'à  un  raona- 
fterc.  Les  religieux  y  reçoivent  les  pèlerins,  Se  font  obli- 
gés de  donner  1  manger  à  tous  les  Mahomctans  qui  paf- 
lent  à  Bethléem ,  &  qui  y  font  fbuvent  du  defordre  , 
fins  qu'il  foit  permis  de  s'en  plaindre.  On  y  voit  une 
chapelle  au  lieu  où  l'on  croit  qu'étoit  la  chambre  & 
l'oratoire  de  faint  J.  rôme;  un  autel  fur  le  tombeau  d'où 
le  corps  de  ce  faint  l  été  tranfporté  à  Rome ,  &  plu- 
fieurs  autres  chapelles. 

Voilà  quel  cft  l'état  moderne  de  Bethléem ,  bien  diffé- 
rent de  celui  où  cette  ville  étoit  au  temsde  la  naiffànccdc 
Jésus-Christ JLa  ville  de  Bethléem  a  toujours  né  petite 
Se  elle  eft  quelquefois  appel  kc  Bourg  dans  l'Ecriture 
fainte.  Lorfque  la  Vierge  y  arriva  avec  laint  Jofeph ,  il 
étoit  fort  tard ,  &  il  n'y  avoit  plus  de  place  dans  l'hôtel 
leric  publique.  Sur  quoi  il  faut  remarquer  que  dans  tou- 
tes les  villes  du  Levant ,  &  fur  les  grands  chemins ,  il  y 
avoit  de  grands  bâtimens  pour  y  recevoir  les  voya- 
geurs ,  comme  il  y  en  a  encore  à  prefent ,  que  les  Mann 
metans  appellent  arv*nÇer*s.  Dans  ces  fortes  d'hôtel- 
leries il  n  y  avoit  que  des  magafms ,  des  chambres ,  Se 
des  ctables,  fans  meubles  Se  fans  autres  commodittsque 
le  logement ,  de  même  que  dans  les  carvanferas  d'aujour- 
d'hui. La  Vierge  &  faint  Jofeph  étant  venus  trop  tard 
pour  avoir  place  dans  l'hôtellerie  publique  de  Bethléem 
cherchèrent  un  lieu  pour  fë  mettre  à  couvert  ;  Se  for- 
tant  de  la  ville  du  côte  de  l'orient ,  ils  trouvèrent  à  deux 
cens  pas ,  une  manière  de  crotte  ou  caverne ,  qui  étoit 
peut-être  une  carrière ,  d'où  l'on  avoit  tiré  du  fable ,  ou 
quelques  pierres  pour  bâtir.  Saint  Jérôme  la  nomme  fou- 
vent  une  caverne.  Saint  Auguftin  l'appelle  une  étable; 
parce  qu'il  y  avoit  une  mangeoire  d  animaux ,  comme 
de  boeufs  &  d'ânes  Saint  Cyprien  l'appelle  une  petite 
maifon  ;  mais  c'eft  un  nom  que  l'on  donne  à  toute  for- 
te de  demeure ,  même  aux  fcpulcbrcs ,  &  aux  nids  des 
oifeaux.  Quelques-uns  néanmoins  conjecturent  quec'e- 
toit  une  nation  qui  appartenoit  i  un  pauvre  homme, 
lequel  n  ayant  de  place  que  pour  fa  famille,  mit  la  Vier- 
ge Se  faint  Jofeph  dans  (on  étable  ;  &  qu'en  fuite  ayant 
vû  les  prodiges  de  la  naiflance  de  J  FAUs-CnRisT.il  les  re- 

Îut  dans  fa  maifon  :  c'eft  pourquoi  l'Evangehfte  dit.  par- 
tnt  des  mages,  lntrantet  dont  m ,  tavenerunt  fut  mm. 
D'autres  croyent  que  ce  fut  dans  la  grotte  du  lait  où  les 
nuges  adorèrent  Jesus-Christ.  t'oyez  GROTTE  DU 
LAIT.  Pour  la  matière  dont  la  mangeoire  ou  crèche 
étoit  faite  .  il  y  a  des  auteurs  qui  croyent  qu'elle  étoit 
taillée  dans  la  grotte  ;  d'autres  d  1  km  qu  clic  étoit  de  bois: 
comme  on  la  voit  à  Rome  i  fainte  Marie  Majeure.  Ces 
deux  opinions  peuvent  être  véritables;  car  il  cftvrai- 
femblable  qu'elle  étoit  pratiquée  dans  la  pierre  de  la 
grotte ,  qui  cft  une  pierre  fort  tendre  ;  &  que  pour  la 
conferver ,  on  pouvoit  y  avoir  ajoûté  de  petites  plan- 
ches ,  comme  on  voit  ici  les  nôtres ,  qui  font  de  bois 
&  de  plâtre.  *  SAmt  Luc ,  e.  2.  Guillaume  de  Tjr,  l.  n. 
€.  n.  Jacques  de  Vitrj,  t.  ^6.  Bel  Ion,  l.i.Otferv.c.  87. 
Baronius,/»  Amtl.  &i.  Doubdan  ,  vojtge  de  Ultrre- 
S*>nte. 

BETHLETM ,  titre  d'évêché  en  France ,  dans  le  Ni- 
vemois.  Les  Barbares  ayant  chafTe  les  Chrétiens  de  la  I 
Terre-Sainte,  Rainaud  cvêque  de  Bethléem ,  fuivit  l'an 
ïizj.  Gui  comte  de  Ne  vers  en  France  ;  &  ce  feigneur  lui 
donna  l'adminiftration  d'un  hôpital ,  qui  étoit  â  Cla- 
meci,  petite  ville  de  Nivernois,  dans  lediocefcd'Au- 
xerre.  Depuis  on  établit  en  ce  même  lieu  un  titre  d'évê- 

3uc  de  Bethléem ,  à  la  nomination  des  comtes  &  ducs 
e  Nevers.  Giolroi de  PerfeQu ,  fucceda l'an  1x15. à  Rai- 
naud ,  &  ils  ont  eu  des  lucccflcurs  jufqu 'aujourd'hui , 
quoique  fans  territoire  &  fans  dioccle.  *  Renatus  Cho- 
pin. Polit. fdcu,hb.  a.  (4^.4.  iMHn.io.AubertlcMire, 
Geogrâpb  Uclef.  Guy  Coquille ,  bift.  du  Stvernots.  Sam- 
tnanh.  GsU.  ebrifi.  dt  tpifc*  Mtifi.  ttm.  ».  fjg.  19& 
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BETHLE'EM  (  Notre-Dame  de  )  ordre  militaire 
mftitué  par  Pie  II.  le  r8.  Janvier  1459.  Mahomet  II. 
ayant  pris  fille  dcLemnos ,  Calixte  111.  la  fit  reprendre 
par  le  cardinal  d'Aquiléc  ;  Se  fon  fuccefleur  l»ie  II.  pour 
la  conferver ,  créa  1  ordre  de  N.  D.  de  Bethléem  ,  dont 
les  chevaliers  dévoient  faire  leur  principale  demeure 
dans  cette  ifls,&  s'oppofer  continuellement  aux  cour- 
fes  que  les  Turcs  fàifoient  dans  l'Archipel ,  Se  dans  1* 
détroit  de  Gallipoli.  Cet  ordre  auroit  été  fort  riche , 
le  pape  y  ayant  uni  les  biens  de  pluluurs  autres  ordres 
militaires  Se  hofpitalicrs  qu  il  fupprima  ;  mais  comme 
peu  de  tems  après  l'iflc  de  Lernnos  fut  reprifè  par  les 
Turcs,  ce  grand  deflein  s'évanouit,  les  ordres fuppri- 
més  furent  rétablis,  &  celui  de  Bcthkem  n'eft  connu 
Que  parla  bulle  de  fon  inftitution  que  M.  de  Leibnitz  e 
donnée  au  public  dans  le  Codex  Gentm. 

BETHLt'EVlITES,  religieux  hofpitalicrs  dans  les 
Indes  occidentales ,  qui  s'engagent  i  fervir  les  malades  , 
Se  qui  tiennent  des  éeoles  publiques.  Pierre  de  Bethcn- 
court  inftitua  cette  congrégation  vers  l'an  1660.  à  Guat- 
timala  dans  la  nouvelle  Efpagne ,  d'où  elle  s'eft  répan- 
due dans  le  Pérou  Se  dans  le  Mexique.  Innocent  XL  par 
fa  bulle  du  a6.  Mars  1687  leur  permit  de  faire  des  vœux 
fol.mnels  fous  la  règle  de  faint  Auguftin  ',  Se  le  17.  Juil- 
l  t  1707.  Clément  XI.  confirma  la  congrégation ,  dans 
laquelle  il  y  a  auffi  des  maifSîs  de  filles.  *  Hcliot,  bift. 
dis  "ri  Stintji.  tant.  J.  ibxp.  tOg.  , 

BLTHLEM-GABOR  .  c'ert->-dire ,  GABRIEL  BE- 
THLEM,  prince  de  TranffylyânJr étoit  fils  d'un  gentil- 
homme de  ce  pays,  qui  avotffxyoup  de  naiflance.mais 
peu  de  rich:  (Tes  11  etoir  Calvtn«dc  religion,fc  mit  par- 
fiiteincnt  bien  dans  l'elprit  de'^Kriet  BattorL,  prince  de 
TranfTylvanic,  &  paffa  aulfi  quFfhiie  tems  i  Confiant  i- 
noplc ,  où  il  fe  fit  aimer  des  Tsi)rçs~TOr  fon  courage.  IL 
manquoit  alors  de  toutes  chofls ,  &  avoit  fi  peu  de  cré- 
dit ,  qu'on  afture  qu'un  marchand  dt  CalTo/ic  refufa  de 
lut  prêter  cent  écus.  Son  ambition  le  rendit  ingrat  en- 
vers Battori ,  qui  l'avoit  avancé  j  car  il  eut  l'adrcffe  de 
le  rendre  odieux  aux  Tran{Tylvains,&  fufpeâ  auxTurcsj 
&  aveclefccoursde  ces  derniers,  l'ayant  deftit  en  i6tt. 
il  fe  fit  proclamer  prince  de  TranfTylvanic.  Après  avoir 
affermi  fa  nouvelle  domination  ,  il  fongea  i  l'étendre 
plus  loin.  La  fortune  lui  en  offrit  un  moyen  en  16  >o.  La 
Bohême  s'étant  révoltée,  &  ayant  recherche  fon  allian- 
ce ,  il  fe  jetta  dans  la  Hongrie,  non  feulement  pour  faire 
diverfion  en  faveur  de  fis  allies  .mais  encore  pour  con- 
quérir ce  royaume.  En  effet ,  il  y  prit  d'abord  CaQbvie 
ou  Caflàvr  ,  PoUcn  ,  Se  quelques  autres  places.  Soutenu 
comme  il  ctoit  parles  rebelles  &  par  les  Proteftans ,  il  y 
avoit  à  craindre  qu'il  ne  poullàt  plus  loin  fes  conquê- 
tes ;  car  il  s  croit  fait  déclarer  roi  de  Hongrie  ,  Se  avoit 
appellé  les  Turcs  Se  les  Tartares  i  fon  fecours,  au  pré- 
judice d'une  tr#jre  qu'il  avoit  faite  avec  l'empereur.  Sa 
M.  L  lui  oppofa  l'an  1610.  lecomtcdeDampicrrc,  qui 
fut  tué  en  voulant  furprendre  Pollen  ;  puis  le  comte  de 
Bucquoi ,  qui  eut  la  même  deftirtéc.  Mais  par  les  lettres 
que  Gabor  ecrivoit  aux  Infidèles  ,  qui  furent  inter- 
ceptées ,  on  découvrit  qu'il  avoit  forme  des  dedeins  fu- 
neftes  i  toute  la  Chrétienté  :  de  forte  que  les  Hongrois 
commencèrent  à  l'abandonner.  Pour  n'être  pas  accablé, 
il  demanda  la  paix*  Se  on  la  lui  accorda ,  â  condition  qu'il 
renonceroit  au  titre  de  roi  de  Hongrie ,  Se  qu'il  fe  con- 
tenteroit  de  celui  de  prince  de  l'empire.  Il  quitta  pour 
lors  les  armes  :  mais  il  les  reprît  encore  plus  d'une  fois. 
Enfin ,  après  plufieurs  défavantages ,  il  demanda  la  paix 
en  1014.  &  accepta  toutes  les  conditions  qu'on  voulue 
lui  prêter  ire.  Bcthlem  époufa  Cxtbennt  >  fille  de  f  e*n 
Sigtfmond  électeur  de  Brandebourg ,  &  tomba  dans  une 
hyaropifie,  dont  il  mourut  le  i).  Novembre  de  l'an  ie>ao. 
Il  laifla  à  l'empereur  quarante  mille  ducats ,  avec  un  che- 
val ,  dont  la  fèllc  étoit  brodée  de  perles  &  de  pierre- 
ries ,  Se  fit  le  même  legs  à  Ferdinand  IL  &  au  grand  fei- 
gneur* *  Lotichius,  lit.  4.  &  feq.  Adolphius  Tbulde- 
nus  ,  brft,  tut.  temp.  Lamormaini ,  vit*  ftrdta.  II.  &t. 

BETHLEPHTON ,  ville&  toparchie  de  Judée  dans 
lldumée  j  fut  brûlée  par  Vefpaficn,  au  commencement 
de  b  guerre  des  Juifs.  *  J«fephc ,  guerre  des  fmfs ,  /.  IV. 
ilup.  XiVU 
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BETHMAACA ,  ville  de  Paleftine  dam  la  tribu  de 
Ncphtali.  *  II.  R«,/,io.  a. 

BLTHMAON ,  ville  du  royaume  de  Moab  dans  la 
tribu  de  Ruben.  Le  prophète  Jéremie  menaça  les  habi- 
uns  de  cette  vilk  d  une  rude  captivité  en  punition  de 
Jeun  péchés.  *feremie,  XlYM.  23. 

BETHMARCABOTH,  viUc  de  Paleftine  dans  la 
tribu  de  Siméoo.  *  ftfué ,  19.  T-   

BETHMAUS  .  bourg  éloigné  de  Tibenade  de  qua- 
tre ftades.  *  Jofephe ,  i*n$  f*  vit» 

BETHMNABRE,  bourg  près  deGadora  ,auvoifi- 
nage  du  lac  de  Genefarcth,  en  la  partie  méridionale  de 
la  tribu  de  Manaflés  de- la  le  Jourdain.  Elle  fut  pillée  & 
brûlée  par  le  tribun  Placide ,  au  commencement  de  la 
uerre  des  Juifs  contre  les  Romains.  *  Jofephe ,  guerre 
es  faift  ,  ûv.  4.  cbtf.  ij. 

BETHNEMRA  ,  ville  de  Paleftine ,  dans  la  tribu  de 
Cad.  *  f»f*/,  13.  a7.  C'eft  la  même  que  Ncmra.  *  f»- 
fué,  32.  2. 

BETHNOPOLl ,  Betbntftlttt  petite  ville  de  la  Pale- 
ftine ,  vers  les  confins  de  la  Syrie  &  de  1"  Arabie  déferre, 
entre  les  montagnes  d'Hermon,  dans  la  demi-tribu  de 
ManaiTé,  qui  fut  enfuite  appclléc  Trdibtwte. 

BETHON ,  ville  de  Judée,  qui  s'étant  révoltée  con- 
tre Ton  fbuverain  Alexandre  fsnnée ,  appella  â  Ion  fè- 
cours  Demetrias  Enteras  roi  de  Syrie.  Mais  Demetrius 
s'étant  retiré ,  Alexandre  prit  la  ville  par  force ,  mit  tous 
les  habkans  dans  les  fers ,  &  les  envoya  prifonniers  à 
Jerufalem  ,  vers  l'an  du  monde  3947.  avant  Jésus- 
Christ  84.  Pour  fe  venger  enfuite  de  leur  révolte,  un 
jour  qu'il  regaloit  fes  concubines  dans  un  lieu  fort  élevé, 
fie  d'où  l'on  pouvoit  découvrir  d'aflez  loin,  il  en  fit  cru- 
cifier huit  cens  devant  fes  yeux ,  fie  égorger  en  leur 
prcfcncc,  pendant  qu'ils  vivoient  encore  ,  leurs  fem- 
mes fie  leurs  enfans.  Cette  inhumanité  fit  donnera  Jan- 
néc  le  nom  de  Tbrdttde.  *  Jofephe ,  Antiqutt.  Lv.  Xlll. 
cbdp.  2i. 

BET-HORON  fumomméc  la  Rasîe  ,  Be thmn  in- 
faitr,  ville  bâtie  par  Salomon  roi  d'Ifraël ,  ainlà  qu'il  cft 
dit  I.  Rtit ,  JX.  17.  Elle  eft  dans  la  tribu  de  itnjsmm , 
te  s 'eft  acquife  une  mémoire  éternelle,  pour  les  trois 
signalées  victoires  qu'y  rempona  Judas  Mdtbdbie  fur  les 
Macédoniens  La  première  de  ces  viâoircs  fut  contre 
Scron.  Ce  gênerai  des  Juifs  défit  une  puiflànte  armée 
avec  une  poignée  de  gens ,  nu  huit  cens  des  plus  bra- 
ves foldats  des  ennemis ,  fit  mit  tout  le  refte  en  fuite. 
Mdibâb.  III.  16.  La  féconde  fut  encore  plusfignalée  que 
la  première.  Lyfias  s'étant  venu  camper  prés  de  Bct-Ho 
ron  avec  une  armée  de  fbixantc  nulle  nommes ,  Judas 
eut  afTez  de  courage  pour  l'attaquer  avec  dix  mille,  lui 
en  tua  cinq  mille,  renverfa  fie  mit  le  refte  en  détordre, 
&  Lyfias  ,  quoique  brave  ,  s'enfuit  avec  tout  ce  qui 
échapa  à  l'épie  du  vainqueur,  f.  Mdffaé.  IV.  29.  Mais 
la  troificme  fcmble  remporter  fur  les  deux  autres;  ce 
fut  lorfquc  Judas  Mdcbtbée  n'ayant  que  trois  mille  hom- 
mes ,  défit  fi  entièrement  l'armée  de  Nicanor  compo- 
fée  de  neuf  mille  hommes;  de  forte  qu'il  n'en  échapa 
pas  un  feul  du  carnage ,  fie  Nicanor  n'eut  pas  un  fort  plus 
heureux.  *  I.  M.uh.  7. 39.  &(.  La  première  de  ces  vic- 
toires arriva  l'an  du  monde  3873.  avant  Jésus-Christ 
166.  La  féconde  ,  l'an  du  monde  3872.  avant  Jésus- 
Christ  162.  fit  la  troiliéme  l'an  3876.  avant  Jesus-Chri 
161. 

BETHORON  la  Haute  ,  en  latin  Bethenn  faperm, 
étoit  une  ville  de  la  Judée,  dans  la  tribu  d'Ephraïm, 
environ  à  fept  licuësdeSamarie  ,  fie  sappelloit  Bttbmn 
fupfr  turty  à  caulê  de  fi  fituation  fur  une  montagne.  Elle 
appartenoit  aux  Lévites ,  fie  étoit  célèbre  pour  La  victoi- 
re que  Judas  Mdibdbét  y  remporta  fur  Nicanor,  où  ce 
gênerai  du  roi  de  Syrie  fut  tué ,  fie  fon  armée  absolu- 
ment défaite.  *  L  Mdebab.  7. 

BETPHAGE'.  Cétoit  un  vilbge  fur  la  montagne 
des  Oliviers ,  environ  à  une  lieuë  de  Jerufalem.  Ce  tut 
à  Buthphagé  où  Jesus-Christ  envoya  prendre  l'ànefle 
fur  laquelle  il  fit  fon  entrée  à  Jerufalem ,  quelques  jours 
avant  fa  PafEon. 

BETHPHELET ,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu  de 
Juda.  *  fefité ,  15. 17.2.  l{dtdf>  11.  atf. 


BE THPHESES ,  ville  de  la  tribu  d'Iflàcnar.  *  ?»/«/, 

9BETHPHOGOR ,  vdk  de  Paleftine  dans  la  tribu  de 
Ruben.  *  Jtfaé,  13.  20. 

BETHSABE'E  ou  Bethsïheba,  étoit  femme  d'Une, 
l'un  des  chefs  de  l'armée  de  David.  Ce  prince  qui  la  vit 
d'une  plate-forme  de  fon  palais ,  lorfqu  elle  fc  baignoit, 
fut  fi  épris  de  fa  beauté,  qu'il  en. devint  amoureux. 
Lorfqu'eUe  fut  devenue  greffe  de  David ,  ce  prince, 
pour  couvrir  fa  honte ,  fit  venir  Uric  de  l'armée  , 
croyant  qu'il  habiterait  avec  fa  femme  ;  nuis  Une  ne 
voulut  pasfe  retirer  chez  lut  pendant  que  l'armée  du 
peuple  Je  Dieu  étoit  fous  les  tentes.  Alors  David  per- 
mettant à  Une  de  retourner  au  camp ,  commanda  i 
Joab  de  mettre  Urie  dans  l'endroit  ou  le  combat  fc- 
roit  le  plus  rude,  fit  de  faire  en  forte  qu'il  y  fût  tué. 
Depuis ,  ayant  fait  pénitence  de  ce  crime ,  après  les  re- 
proches que  Dieu  lui  en  fit  par  le  prophète  Nathan ,  il 
époufâ  Bcthfabée,  environ  un  an  après  la  mort  dUrie  , 
l'an  du  monde  300t.  8c  1034.  avant  Jésus- Christ  Elle 
fut  mere  de  Salomon ,  lequel  ayant  fuccedé  à  fon  pere, 
la  fit  placer  fur  le  thrône  auprès  de  lui.  *  VLdtt  tt»u,  tu 
dr  12.  IL  det  tdtdltfimtntsiio. 

BETHSAIDE  ou  Juliade,  bourgade  de  la  Judée, 
dans  la  tribu  de  Zabulon ,  au-dela  du  Jourdain  ,  fur  le 
bord  oriental  de  la  mer  de  Galilée.  Ce  bourg  a  été  fou- 
vent  honoré  de  la  prcfcncc  fie  des  prédications  de  Jesus- 
Christ,  fie  a  donné  à  l'églife  cinq  apôtres ,  S.  Pierre  te 
André  fon  frere  ,  S.  Jacques  le  Mdjear,  S.  Jean  (on  frère , 
fils  de  Zcbedéc  ,6c  S.  Philippe.  Philippe,  prince  ou  te* 
trarque  de  1  Iturce  fie  de  la  Trachonite ,  en  fit  une  belle 
ville,  &  la  nomma  fntiddt,9oui  faire  honneur  a  Ju- 
lie ,  fille  de  l'empereur  Auguitc ,  &  femme  de  Tibère. 
Cette  ville  cft  aujourd'hui  prefquc  ruinée.  *  lUnb,  s.  11. 
2. 

BETHSAIDE,  le  lavoir  des  brebis ,  étoit  une  efpe- 
ce  de  refervoir  près  du  porche  du  temple  de  Jerufalem. 
Ce  refervoir  eft  appcllé  en  grec  «ejW«J ,  parce  qu  11 
fervoit  à  laver  les  moutons  ou  béliers ,  fie  autres  animaux 
deftinés  pour  les  facrifices,  Les  Hébreux  le  nommoient 

ix  qm 
citer- 
nes qu'on  tenoit  fermées ,  fie  qui  procedoient  de  la  pluïe 
qui  v  tomboit  du  porche  du  temple.  Il  étoit  de  deux 
pieds  de  profondeur  :  les  quatre  côtés ,  qui  formoient 
un  quarré  long ,  revécus  de  pierres  de  taille  tres-bien 
cimentées  les  unes  aux  autres.  On  peut  encore  voir  les 
cinq  porches  a  prêtent  avec  les  marches  par  lefquelles 
le  peuple  y  defeendoit  :  mais  le  fond  eft  plein  de  ron- 
ces fie  1  fée.  Dans  certains  tems  de  l'année ,  l'eau  de  cet 
étang  étoit  troublée  par  un  Ange;  fie  alors  le  premier 
malade, qui  y  pouvoit defeendre, étoit  infailliblement 
guéri,  de  quelque  maladie  qu'il  fut  affligé.  Auffi  y  avoit- 
û  toûiours  là  un  grand  nombre d'impotens ,  d'aveugles, 
d'hydropiques ,  de  paralytiques ,  fie  d'autres  malades  , 
qui  attendoient  dans  les  porches  du  temple  que  l'eau 


st 


npii 

eût  été  troublée ,  comme  nous  le  liions  dans  le  5.  cha- 
pitre de  faim  Jean.  Jesus-Christ  y  trouva  un  paralyti- 
que qu'il  guérit.  Entre  cet  étang  ou  refervoir  fie  les  mu- 
rail  Ici  de  la  ville,  il  y  avoit  une  grande  place,  où  l'on 
alTcmbloit  les  bêtes ,  qui  étoient  deltinés  aux  facrifices.  * 
Doubdan. 

BETHSAMES  ou  BETHSEMES ,  c'eft-i-dire,  M*i- 
f»n  d»  (Util ,  ou  du  mmiflert ,  ville  faccrdotale  dans  la 
tribu  de  Juda ,  ftf.  it.  étoit  appclléc  auparavant  Abel,  II. 
Pdrdt.iS.  Elle  fut  donnée  enfuite  aux  Lévites ,  ftf  2t. 
fie  ce  fut  le  lieu  où  l'on  ramena  l'arche ,  qui  avoit  été 
prife  par  les  Philiftins ,  I.  dts  Rau ,  6.  On  lit  Bttbfdimi , 
dans  l'édition  de  Rome ,  fit  tetbfdmd  ,  dans  Jofephe. 
Ce  fût  où  Dieu  frappa  cinquante  mille  hommes  du  peu. 
pic,  pour  avoir  ofe  regarder  dans  l'arche  :  ce  qui  étoit 


expreflément  défendu  par  la  loi.  tJtmb.  4. 20.  Mais  Jo- 
fephe ,  Antiquité!  det  fuift ,  /.  6.  c.  2.  tient  qu'il  n'y  eut 
que  Bethfamites  punis  de  mort:  ce  que 

Bochart  confirme ,  de  Anim.  bibl.  f*g- 1.  /•  2.  Saint  Jérô- 
me, dux  Qvefi.  btbr.  Rupert  ,Ifidore,  Lyranus  fie  To- 
ftat ,  fuivent  le  fentiment  de  Jofephe  pour  le  même 
nombre ,  fie  l'on  peut  confulter  fur  cela  tous  ces  auteurs, 
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H  y  a  une  autre  Bbthsambi  ,  dans  la  tribu  de  Nepbtali, 
d'où  cette  tribu  ne  put  chafler  les  anciens  habitons,  hf. 
10.  j8.  fug.  L  $J.  une  autre  encore  dans  la  tribu  d'Iflà- 
cnar,  au  pied  du  Mont-Carmel.  *  f •/«/,  19.11.  &  une 
autre  d.ins  la  tribu  de  Dan.*  III.  Uit,  4.  9. 

BETHSAN,  villèdelaPalcftiné,  â  la  tribu  de  Ma- 
naflés.  Etienne  de  Byfance  l'appelle  Sfjtbtfolis,  Se  elle 
avoit  encore  porté  les  noms  de  Utthtr*  te  de  Nift  1 
c'étoit  la  plus  grande  ville  de  la  région  appellée  De  tape- 
Us.  Elle  étoit  lituéc  fous  les  montagnes  de  Gclboë,  non 
loin  du  lac  de  Genefitrcth.  Après  la  mort  de  Seuil,  les 
Philiftins  attachèrent  Ion  corps  à  la  muraille  de  cette 
ville.  Elle  étoit  autrefois  confidcrable,Adc  fiege  d'un 
archevêque.  Elle  fubfiftc  encore  aujourd'hui  ,  mais  ré- 
duite en  village  ;  Se  fon  archevêché  a  été  transféré  i  Na- 
zareth.  *  I.  dei  R$is  ,  cbâf.  dernier.  Jofephe ,  Anitq.  t.  j. 
'•«4- 

BETHSEMES,  Hilmpolu  ,  ancienne  ville  d'Egypte, 
nommée  On  dans  la  Genete ,  dont  Putiphar ,  beau-pere 
de  Jofeph ,  étoit  prêtre.  Cétoit  la  principale  ville  Je  la 
balle  Egypte ,  qui  fût  prifê  par  les  roisPafteurs ,  &  re- 
prife  fur  eux  par  Amofis.II  y  avoit  danl cette  ville  un 
temple  du  folcil ,  d'où  clic  a  eu  le  nom  d'Helitptlts.  Ma- 
nethon ,  célèbre  hiftorien  des  Egyptiens,  étoit  prêtre  de 
cette  ville.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'Ofias  Juif,  fit  bâ- 
tir un  temple ,  pour  l'oppofer  à  celui  de  Terufalem.  On 
croit  que  cette  ville  avoit  cent  cinquante  ftades  de  tour  : 
on  en  voit  encore  des  ruinrt  à  deux  licuës  du  grand  Cai- 
re ,  du  côté  du  levant ,  près  du  village  de  Matarca. 

BETHSETTA ,  ville  Se  plaine  dans  la  tribu  de  Ma- 
rafles ,  de-là  le  Jourdain.  Ce  fut  jufqu'à  Tes  portes  que 
Gedcon  pourfui vit  l'armée  des  Madianites ,  Se  où  il  leur 
tua  fix-vingt  mille  hommes,  &  fit  un  butin  tres-confi- 
derablecn  argent,  en  meubles  précieux,  en  chevaux, 
&  en  chameaux.  *  furet ,  7.  1$. 

BETHSIMOTH  ou  BETHJLSIMOTH  ,  campe- 
ment des  Ifraclites  dans  le  defert  de  Moab.  *  timbres , 
*3-  49- 

BETHTHAPHUA,  ville  de  Paleftine  dans  la  tribu 
de  Juda.  ij.  îj. 

BETHSÛR ,  ville  au  feptentrion  de  la  tribu  de  Juda, 
fur  les  frontières  de  celle  de  Benjamin,  éloignée  de  Je- 
rufalem  de  fix  milles,  en  tirant  du  côté  du' torrent  de 
Cedron,  fafué,  XV.  J8.  Roboam  roi  de  Juda  la  fit  rebâ- 
tir Se  en  fit  une  très  belle  ville.  Elleapaflc  pour  une  des 
plus  fortes  places  de  la  Judée;  &  du  tems  de  Juda  M*~ 
<b*iée,  elle  fut  fouvent  le  théâtre  de  fes  victoires,  & 
de  la  défaite  des  Macédoniens.  La  première  fut  quand 
Lyfias  entrant  dans  la  Judée  1  an  du  monde  $870.  avant 
Iesus-Christ  165.  avec  une  armée  de  foixante  mille 
Sommes  de  pied  Se  de  cinq  mille  chevaux,  vint  mettre  le 
iîcge  devant  Bethfur,  la  battit  avec  fes  machines,  Se 
la  preflà  vivement.  Mais  Judas  Mdebabfe  vint  au  fècours 
iîà  propos  avec  dix  mille  hommes,  qu'il  obligea  Lyfias 
«lefc  retirer  promptement  avec  perte  de  cinq  mille  des 
liens  dans  cette  attaque.  I.  M*tb*b.  VI.  7.  Il  eft  vrai  que 
l'année  fuivante  elle  tomba  fous  la  domination  d'Anuo- 
<hus  Eufdtw,  Se  ce  fut  lors  de  cette  célèbre  bataille  qui 
fe  donna  entre  lui  Se  Judas  iUcbtMe ,  où  fon  frère  Elca- 
«ar  fils  de  Saura,  dit  Mst*tbt*s ,  fit  une  action  tres-har- 
«i-c.  Sappcrcevant  d'un  éléphant  mieux  enhamache  que 
les  autres,  Si  d'une  plus  grande  taille ,  il  crut  que  le  roi  y 
^toit  monté  :  il  fe  fit  jour  avec  fon  épée  i  travers  les  ba- 
taillons des  ennemis,  fe  mit  fous  le  ventre  de  cette  bê- 
te,  la  tua ,  &  voulut  bien  être  accablé  fous  fa  chute ,  en 
donnant  la  mort  à  cet  animal  &  i  celui  qui  étoit  deflus. 
Judas  voyant  qu'il  avoit  affaire  à  une  armée  infiniment 
plus  nombrenfc  que  la  fknnc ,  Se  compofëe  de  cent  mille 
hommes  de  pied ,  de  vingt  mille  chevaux,  Se  de  trente- 
deux  élephans ,  jugea  qu  il  n'étoit  pas  de  la  prudence 
de  s'oppofèr  davantage  aux  progrès  de  l'ennemi ,  &  prit 
le  parti  de  s'en  retourner  à  Jerutalcm ,  pour  y  continuer 
Icuége  de  la  forterefl".-.  Cependant  Antiochus  divifà 
ion  armée  en  deux  corps;  en  envoya  un  contre  Jcru- 
lalem  ,  &  employa  l'autre  â  continuer  le  fiege  de  Beth- 
fur. Les  affiegés  fe  voyant  fans  efpcrancc  de  fecours , 
&  manquant  de  vivres .  parce  que  c'étoit  l'année  fàb- 
batique,  dans  laquelle  ils  n'avoicnt rien  rccueUU,  fc 
Ttmt  U, 
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rendirent  par  compoficion.fous  la  promené  qu'on  Leur  fie 
qu'ils  fbrtiroient  avec  armes  &  bagagc.Ce  roi  infidckne 
leur  tint  pas  parole  ;  car  dès  qu'il  fut  dedans ,  il  les  fit 
dépouiller  tout  nuds ,  Se  les  châtia  de  la  v  ille.  I.  Mjcb.i*. 
17. 31.  Cette  place  demeura  entre  les  mains  des  ennemis, 
jufqu'au  gouvernement  de  Jonathas ,  que  ton  frère  y 
vint  mettre  le  fiege ,  &  la  prefla  fi  vigoureuferoent , 
que  la  gamifon  fut  obligée  de  la  rendre.  *  i.  M.*ib j4. 
XI.  6*. 

BETHUL,  villede  U  tribu  de  Simeon.  *  fefit(> 
XIX.  4. 

BETHUUE ,  Êttbulia ,  vUle  de  la  tribu  de  Zabulon 
en  Judée,  dans  la  Galilée ,  étoit  forte  par  fa  fituation 
fur  une  montagne ,  â  quatre  ou  cinq  licuës  de  Tiberia- 

de.  II  n'en  eft  fait  mention  fous  ce  nom  de  Betbitlie  »  1 
que  dans  l'hiftoire  de  Judith ,  qui  eut  le  courage  de 
couper  la  têtei  Holofernc ,  gênerai  de  l'année  des  Afc 
fvriens ,  qui  afliegeoient  cette  place ,  Se  1  avoient  ré- 
duite à  l'extrémité,  en  lui  coupant  les  eaux.  Mais  il  en 
eft  fouvent  parlé  fous  le  nom  de  BttbUtm  de  ZtbuUn  , 
comme  dans  le  livre  de  Jofué ,  1. 19.  v.  15.  ou  de  Brrfr- 
Uem  dt  Gtlilét.  Cependant  Vifcher  ,  dans  fa  carte  de  la 
Terre-Sainte ,  fepare  Bttbeite  de  Bttblétm.  Us  Chré- 
tiens bâtirent  près  de  Bethléem  une  forterefle  ,  qui  fut 
nommée  Httbulie  des  François.  *  Vojex.  JUDITH. 

BETHUNE  (  la  )  Bttbuni* ,  petite  rivière  de  France 
en  Normandie ,  fe  forme  de  trois  ruifleaux  ,  du  côté  de 
Keufchâtel ,  paflê  à  Arques ,  &  de-là"  fc  rend  dans  la 
Manche  â  Dieppe,  au  paysdeCaux. 

BETHUNE,  BcthuwA  fur  la  petite  rivière  de  Brctte, 
ville  des  Pays-Bas  dans  l'Artois  ,  à  cinq  lieues  d'Aire  » 
&  â  fix  de  Lille,  où  il  y  a  deux  foires  qui  y  font  valoir  le 
commerce.  Les  François  la  prirent  en  1645.  &  elle  leur 
fut  cédée  par  le  XXXV.  article  de  la  paix  des  Pyrenée* 
de  16Î9.  Elle  fe  rendit  aux  Alliés  le  19.  Août  1711.  après 
un  long  fiege ,  &  revint  à  la  France  par  le  traité  d"U- 
trecht  eni7ij.  Bethune  a  eu  des  feigneurs  particuliers  » 
qui  ét oient  avoués  d'Arras.  Robert  L  de  ce  nom  fonda 
vers  l'an  999.  l'églife  collégiale  de  faint  Barthelemi.  U 
eut  fix  fucccûeurs  de  ce  nom.  Robert  VI.  laifla  Guil- 
laume ,  fut-nommé  U  rmx  ,  pete  de  I)<cmW,  &  de  Ro- 
bert VII.  Celui-ci  qui  prenoit  la  qualité  de  feigneur  de 
Bethune  &  de  Tenremonde,  &  d  avoué  d  Arras,  eut 
une  fille  unique,  nommée  Mahaud,  qui  prit  alliance 
avec  Gui  de  Dampierre ,  comte  de  Flandres ,  dont  elle 
eut  divers  enfans,  &  entr'autres,  Robert  III.  dit  de 
Bcthunt ,  comte  de  Flandres.  Vqti^  FLANDRES.  »  An-- 
dre  Hojus  de  Bruges ,  dtfcnpt.  Betbumt.  Le  Mire.  Meycr. 
Guichardin ,  &c. 

BETHUNE.  Lamaifon de  Bethune, à  qui  la  ville 
dont  nous  venons  de  parler  a  donné  fon  nom ,  defeend 
de  Robert  L  dit  Ftifeux  ,  feigneur  de  Bethune  &  de 
Rjchebourg ,  avoué  d'Arras,  qui  vivoit  en  toot.  donc 
la  pofterité  eft  rapportée  dans  \'hifi*irt  de  U  mdtfin  de 
Bt  thune,  donnée  au  Public  par  Du  Chefne,  6t  que  l'on 
ne  commence  ici  qu'à 

I.  Guillaume  de  Bethune ,  feigneur  de  Locres,  qui 
s'établit  en  France,  &  mourut  le  14.  Août  114t.  U 
époufa  ifibelU  dame  de  Pontrohart ,  avec  laquelle  il 
fonda  l'abbaye  de  Pontrohart  en  1154.  &  eut  pour  en- 
fans,  GtUes  de  Bethune,  feigneur  de  Molcmbtcque, 
mort  fans  laiflcr  de  pofterité  d  ;/<if/irde  Bcrghesfatcra-  . 
me;  Guillaume  II.  qui  fuit  ;  Mdbtad  de  Bethune  .  da- 
me de  Molembecque  éc  de  Pontrohart ,  mariée  1  '.  a  fe** 
châtelain  de  Lille ,  II.  du  nom.  a  .  à  Rebert  feigneur  de 
Waurin ,  fenéchal  de  Flandres  ;  &  autre  Msb*ud  de  Be- 
thune, alliée  a  fU»»/de  Mortagne,  feigneur  de  Nivelle , 
châtelain  de  Tournay. 

II.  Guillaume  de  Bethune ,  II.  du  nom ,  feigneur  de 
Locres,  mourut  avant  fon  frère  aîné ,  latûant  dcC/irôr» 
rw««  de  Hcbuteme ,  fille  de  tobm  feigneur  de  Hebu- 
teroe, 

IIL  Guillaomï  de  Bethune,  m.  du  nom,  dit  de 
Ltcres ,  qui  vivoit  en  1179»  Il  époufa  fe4»ue  de  Ncelle-» 
dite  dt  Fatvi ,  fille  de  fean  feigneur  de  Falvy  Se  de  la 
Hcrelle,  6c  de  fetnne  corateflede  Ponthjeu,  reine  de 
Caftille ,  dont  il  eut  Guillaume  IV.  qui  fuit  ;  8c  Jt«*»r 
de  Bethune ,  vivant  en  13J9. 
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TV.  OuiUjttJMr  de  Bethune ,  IV.  du  nom ,  feigneur 
•de  Locrcs  8c  de  Hebutcme ,  mort  le  5.  Avril  1540.  âgé 
de  70.  ans,  époufa  Marie  deRoyc ,  dame  de  Vcndeùil, 
fille  de  Matthieu  de  Roye ,  feigneur  de  laFcrté  en  Pon- 
ihicu  ,  8c  de  feanne  de  Vcndeùil ,  dont  il  eut  Matthieu 
de  Bcthunc  ,  feiencur  de  Locres8c  de  Hebutcme,  mort 
en  1348.  perc  de  trois  filles  ;  feavoir ,  de  Marte  de  Be- 
thune, dame  de  Locres  8c  de  Hebutcme ,  mariée  i".  à 
Gsultirr  IV.  du  nom  ,  feiencur  de  Hondcfcotte.  x*.  à 
Tbilipft  feigneur  de  Maldcghem  ;  d'ifabeau ,  alliée  à 
fean  Blondel,  fèigneur  de  Mcry;  8c  de  Jeanne  de 
Bethune  ,  religieux  à  Notre-Dame  de  SouTons,  morte 
le  a.  Novembre  r$8f.  N.  dit  le  Mtine  de  Bethune  t  qui 
fuivit  le  connétable  du  Guefclin  en  Efpagne,  com- 
mandant une  corn  pigruc  de  gens  de  guerre  ;  8c  Jean  , 
qui  fuit; 

V.  Jean  de  Bethune,  feigneur  de  Vendenil  8c  du 
Verger,  mourut  en  137t.  Il  époufa  en  îm.  f  canna  de 
Coucy ,  dame  d'Auraincourt ,  d'Auftrcfche,  d'Efcor- 
nay  ScdeCondécn  partie,  fille  aînée  de  Enrnerran  de 
Coucy  ,  vicomte  de  Meaux  ,  8c  de  Marie  de  V iane ,  da- 
me de  Rumps ,  dont  il  eut  Robert,  qui  fuit;  Jean  , 
dont  la  faflenté  fera  rafftttée  après  telle  de  jinfrerc  Mué', 
Marie,  dame  d  Efcomay,  alliée  a  Euflatbe  feigneur  de 
Voudenay ,  de  Marcuil  8c  de  Baye  ;  laquelle  par  {on 
teftament  de  l'aimée  1400.  laifla  a  (on  frere  les  terres 
de  Marcuil  &  de  Baye;  8c  feanne  de  Bethune,  dame 
du  Verger  ,  mariée  à  fean  dcBjoye ,  feigneur  d'Aunoy , 
morte  en  1380. 

#  VI.  Robert  de  Bethune,  feigneur  de  Vendettil ,  8c 
vicomte  de  Meaux  par  la  fucceffion  d'iletnare  de  Cou- 
cy fa  coufine,  fut  capitaine  de  la  ville  d'Aire,  puis  de 
celle  de  faint  Quentin ,  8c  mourut  en  1408.  U  époufa  i\ 
feanne  de  Chaftîllon ,  fille  de  Gaucher  feigneur  de  Por- 
ccan ,  8c  de  feanne  de  Conflans.  x\  feanne  de  Barben- 
çon ,  fille  aînée  de  fe*n  feigneur  de  Barbencon ,  8c  d'r#- 
landde  Lcns ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans.  l'.lfit- 
beau  de  Chiflellcs ,  hlle  aînée  de  fean  feigneur  de  Cni- 
ftcllcs,  8c  de  Marguerite  de  Reinglcfct.  Du  premier  lit 
fortit  ifabeaude  Bcthunc  ,  dame  de  Chaumont  enPor- 
tien,  morte  fans  alliance  ;  8c  du  troifiémc  lui  vinrent, 
feanne  de  Bethune ,  vicomteffe  de  Meaux ,  laquelle  fuc- 
cedai  fon  père  en  toutes  fes  terres,  8c  époufa  1°.  Rtbert 
de  Bar ,  fèigneur  d'Oify ,  comte  de  Marie  8c  de  SouTons. 
x°.  fean  de  Luxembourg ,  feigneur  de  Beaurevoir ,  com- 
te de  Ligny ,  8cc.  8c  mourut  en  1 450.  8c  facqneline  de 
Bethune,  mariée «11413. 1  k<m«/ d'Ailly ,  feigneur  de 
Rayneval  8c  deVarenncs. 

VI.  Jean  de  Bethune,  hls puîné  de  Jean  de  Bethu- 
ne, feigneur  de  VendeuilSc  du  Verger,  8c  de  Jeanne 
de  Coucy,  eut  en  partage  les  terres  d'Auftrcfche , 
d'Effigny  8c  d'Anify ,  recueillit  cellcsde  Baye , de  Ma- 
rcuil 8c  de  Bcfil,  que  Marie  de  Bcthunc  fa  fecur,  da- 
me de  Voudenay ,  lui  avoit  léguées  par  fon  teftament , 
8c  mourut  à  la  journée  d'Azincourt  en  1415.  H  époufa 
en  Novembre  1401.  ffabeau  d'Eftoutcville ,  veuve  de 
Gaulter  de  Vienne,  feigneur  de  Mirebcl,  8c  fille  de  R»- 
bett  feigneur  d'Eftouteville ,  8c  de  Marguerite  de  Mont- 
morency ,  dont  il  eut  Antune  de  Bethune,  feigneur  de 
Marcuil  &  d'Hoftel ,  tué  par  les  communes  de  Laon  en 
1430.  fans  laiflèr  de  poftenté  ;  Robert  II.  qui  fuit  ;  Guy 
mentionné  dans  les  chronique  s  de  Monltrelct  ;  Jacqjjes, 
dit  facttm ,  duquel,  félon  M.  Du  Chêne,  fent  dépen- 
dus let  fesgneurs  de  Balfeur  en  Eceffe;  Catherine  de  Be- 
thune, dame  d'Auftrcfche ,  mariée  à  fean  de  Hennin, 
feigneut  Je  Boflu,  morte  en  1458.  8c  Ijabeau  de  Bethu- 
ne ,  alliée  ï  fêtâmes  feigneur  de  Hans ,  des  Armoifcs  8c 
d"Efcry,  morte  en  1453. 

VII.  Robert  de  Bethune,  II.  du  nom ,  feigneur  de 
Marcuil ,  de  Baye ,  d'Hoftel  8c  dcCongy ,  concilier  & 

Lillandu  roi ,  fervit  le  roi  Charles  VII.  dans  fes 
contre  les  Anglois  ;  fe  trouva  aux  fieges  de 
au  8c  de  Pontoife,  8c  étoit  mort  en  1476.  Il 
avoit  époufé  en  Janvier  1450.  MtcbeUe  d'Eftouteville , 
fille  de  Guillaume  feigneur  de  Torcy  8c  de  Blainville , 
grand- maître  des  eaux  8c  forêts  de  France ,  8c  de  feanne 
Samede Dondeauvill. ,  de  Novion ,  de  Caumartin ,  8cc. 
dont  U  eut  Jean  W.  d  j  nem ,  qui  fuit  ;  Robert 
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d'Hoftel,  inott  fin»  en  fans  en  1511. 8c  Catherine  de  Be- 
thune ,  mariée  1".  1  Anbtrt  fèigneur  de  Margival  8c  de 
Satancy.  ï'.ïftan  du  Pin. 

VIIÏ .  Jean  de  Bethune ,  HT  du  nom ,  fèigneur  de 
Marcuil  ,  de  Baye,  de  Congy,  de  Novion,  deCau- 
martin ,  8cc.  mourut  en  î^ia.  ou  environ,  époufa  vers 
l'an  1480.  Jeanne  d'Anglure ,  fille  de  Stnun ,  ait  Saladm 
d'Anglure,  feigneur  dTLftauges ,  8c  de  f  e  arme  de  Neuf- 
chaftel ,  vicomteffe  de  Bleigny ,  dont  il  eut  fe  an  de  Be- 
thune ,  baron  de  Baye ,  mort  jeune  vers  l'an  1J08.  Al- 
pin ,  qui  fuit;  Ogter,  archidiacre  du  Mans  8c  de  Châ- 
lons,  mort  en  1530.  Marguerite,  alliée  i\  en  Janvier 
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14-07.1  Alexandre  de  Crifton ,  baron  de  Chapclaines. 
1 .  en  iyio.  1  fean  feigneur  de  las  Tours  en  Limoftn  ; 
lfabesu ,  abbeffe  d'Aodecies ,  morte  vers  l'an  1536".  fac- 
qneline ,  mariée  1*.  en  Janvier  1514. a  cbnftefhe  du  Châ- 
ucIct  ,  feigneur  de  Circy.  z".  avant  l'an  1530.  à  fean  du, 
Chaftelet,  feigneur  de  Don-Julien  ;  8c  Robert  de  Be- 
thune ,  feigneur  d'Hoftel  8c  de  Trcny ,  vicomte  de 
Chavignon ,  capitaine  des  archers  du  corps  du  duc  de 
Guife ,  mort  dans  une  rencontre  contre  les  Luthériens 
révoltés  d'Allemagne  en  15x5.  qui  époufa  AM»«deLou- 
vain  ,  fille  aînée  d' Antune  feigneur  de  Rougnac ,  te 
d'Antvtnette  d'Orbcc ,  dont  il  eut  Georges  ,  qui  fuit  ; 
fean ,  chevalier  de  Malte  ;  Robert ,  mort  fans  enfàns  ; 
GabrteUe ,  abbeffè  de  Fervaques  ;  8c  deux  autres  filles  ; 
Georges  de  Bcthunc,  fèigneur  d'Hoftel 8c  de  Trcny , 
vicomte  de  Chavignon ,  8c  gouverneur  de  la  ville  de 
Laon  ,  époufa  Jacqueline  de  Wiflocq  ,  fille  de  N.  Sei- 
gneur de  Gapaimes,  dont  il  eut  pour  fille  unique, 
Anne  de  Bethune ,  dame  d'Hoftel ,  vicomtcfle  de  Cha- 
vignon ,  mariée  à  Ferry  de  Choifcul ,  feigneur  de 
Prafltn. 

IX.  Alpin  de  Bethune,  HT.  du  nom,  fèigneur  de 
Marcuil ,  de  Baye ,  de  Congy ,  8cc.  étoit  mort  en  Sep- 
tembre 1546.  Il  avoit  époufé  en  1)09.  feanne  Jouvenel 
des  Ut  fins ,  fille  aînée  de  fean  11L  du  nom ,  feigneur 
de  la  Chapelle  8c  de  Doué  en  Brie ,  8c  de  uusfe  de  Va- 
rie ,  dont  il  eut  Jean  de  Bethune  IV.  du  nom ,  baron 
de  Bave ,  qui  fuit  ;  Antoine  feigneur  de  Marcuil ,  mort 
avant  l'an  1553.  fans  enfans  de  Fr4»f«i  ft  Y  foré,  fille  de 
7m»  -feigneur  de  Fontenay ,  8c  de  Pbilifft  de  Menou; 
8c  Oger  de  Bethune ,  feigneur  de  Congy  8c  de  Tou- 
lon ,  vivant  en  1546.  qui  d'Anne  Journée  laiffâ  Flores- 
tan  de  Bethune,  qui  fuit;  Gnj,  feigneur  de  Marcuil  8c 
de  Bonttn  en  partie ,  qui  époufa  Francêife  de  Courtc- 
nay ,  fille  de  Fran^ns  fèigneur  de  Bontin ,  8c  de  Ltkifc 
de  Jaucourt ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  8c  Cltephile 
de  Bethune ,  mariée  1".  a  Efitenne  dit  Saladin  ,  baron 
d'Anglure.  a*,  à  Henn  d'Anglure ,  feigneur  de  Bonne- 
court;  Florestan  de  Bethune,  feigneur  de  Congy  Se 
de  Toulon ,  enfeigne  des  cent  hommes  d'armes  de  la 
compagnie  du  prince  de  Condé ,  époufa  Lucrèce  de  Co- 
de, fille  de  N.  comte  de  Benne  en  Piémont ,  dont  il 
eut  Letnidat  de  Bethune,  feigneur  de  Congy,  meftre 
de  camp  d'un  régiment  François  en  Hollande ,  où  il 
mourut  fans  enfàns  ;  Maxmtlten ,  mort  fans  pofterité  ; 
cjtut ,  tué  en  duel  en  1615.  Anne ,  mariée  1  uiiit  des 
Marins ,  fèigneur  de  Villeneuve ,  lieutenant  du  maré- 
chal de  Vitry  ;  Marie ,  alliée  en  »6io.à  Vbdtff  e  de  Har- 
lay ,  comte  de  Cefy ,  ambaffàdcur  à  Conltantinople  ;  8c 
iMcrece  de  Bcthunc ,  mariée  à  Armand- Le  tn  de  Dur  fort, 
feigneur  de  Bom  8c  de  Balarbrc,  licmeront- gênerai  de 
l'artillerie. 

X.  Jean  de  Bethune ,  IV.  du  nom ,  baron  de  Baye  » 
feigneur  de  Ha ura incourt ,  Novion ,  Caumartin ,  8c c. 
mourut  au  château  de  Coucy,  où  ils'étoit  retiré  vers 
l'an  1554.  dépouillé  de  tous  fes  biens  par  fi  mauvaife 
conduite.  Il  époufa  1'.  le  30.  Juin  1519.  Anne  de  Me- 
lun ,  dame  de  Rofny  8c  de  Villeneufve  en  Cherrie,  fille 
de  Huguei  de  Mclun ,  vicomte  de  Gand ,  8cc.  chevalier 
de  la  toifon  d'or,  8c  gouverneur  d'Arras  ,  8c de?rifff- 
iwdc  Homes,  x".  feanne  du  Pré,  liroplc  demoilelle  , 
de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa 
première  femme  furent,  François  de  Bethune ,  baron 
de  Rofny ,  qui  fuit  ;  Alf.n ,  qui  fuivit  le  roi  Henri 
II.  en  fon  voyage  d' Allemagne ,  8c  mourut  fans  en- 
fans;  Matit,  alliée  à  fta*  Raguier,  feigneur  d'Efter- 
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iuy,  &C.  êcuyer  tranchant  du  rot  ;  feame,  mutée  en 
Décembre  1546.  à  Gabriel  de  Torcy  ,  feigneur  &  barcn 
de  Verni cy  ;  &  Anne  de  Bcthune  ,  religieufe  au  prieuré 
de  Poiffy. 

XI.  François  de  Bethune ,  baron  de  Rofny ,  feigneur 
de  Villeneutve  en  Cheirie  .fuivit  le  parti  du  prince  de 
Condé  pendant  les  guerres  civiles  du  royaume  ;  erobraf- 
fa  la  nouvelle  religion  ;  demeura  prifonnier  à  la  jour- 
née dejamac,  &  mourut  en  1575.  Il  avoit  époufé  1". 
en  Janvier  1557.  Charlotte  Dauvct ,  fille  de  Robert  fei- 
gneur de  Rieux ,  préfident  des  comptes ,  &  d'Anne  Bri- 
çonnet.  1".  Marguerite  de  Louvigny ,  veuve  de  f  f  4»  ba- 
ron de  Clerc ,  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfàns.  Ceux 
qu'il  eut  de  fà  première  femme  furent  Ltuit  de  Bethu- 
ne, baron  de  Rofny,  né  en  1558.  tombé  dans  un  tor- 
rent d'eau ,  où  il  fe  noya  à  l'âge  de  10.  ans  ou  environ  ; 
Maximilien  duc  de  Sully,  pair ,  grand-maître  de  l'ar- 
tillerie ,  8c  maréchal  de  France ,  qui  fuit  ;  fean ,  mort 
jeune;  Salomon  baron  de  Rofny,  gouverneur  de  Man- 
tes ,  né  en  1561.  qui  fervit  au  fiege  d'Amiens ,  &  au  re- 
tour mourut  â  Beau  vais  le  19.  Septembre  1597  *  '  âf?e 
de  36.  ans ,  n'ayant  eu  qu'un  Els  mort  au  berceau ,  de 
Marguerite  ClaufTe ,  veuve  de  Henri  feigneur  de  Fouts 
en  Vexin ,  8c  fille  de  Henri  feigneur  de  rleury ,  grand- 
maître  des  eaux  &  forêts  de  France ,  &  de  Denjje  de 
NeufVillc,  qu'il  avoit  époufee  en  Avril  1597.  Elle  fut 
recherchée  pendant  fa  viduité  par  le  maréchal  de  Mi- 
riUaci  mais  elle  fe  rendit  Feuillantine  à  Touloufè,  & 
fut  prieure  des  Feuillantines  de  Paris ,  où  elle  mourut  ; 
Cbarlude  Bcthune,  mort  jeune;  Philippe  comte  de 
Selles  &  de  Charoft,  qui  a  fait  branche  rapportée  ci- 
apris;  8c  Jacqueline  de  Bethune,  mariée  en  Octobre 
1584..  à  H  élit  de  Gontaut ,  feigneur  de  Badefbu  &  de 
faint  Gêniez ,  gouverneur  de  Beam,  8c  viceroi  de  Na- 
varre. 

XIL  MAXiMiUTNde  Bethune,  L  du  nom,  duc  de 
Sully,  pair,  grand-maître  de  l'artillerie,  &  maréchal 
de  France ,  prince  fbuverain  d'Enrichemont  &  de  Bois- 
belle  ,  marquis  de  Rofny  ,  8c  0  eft  celui  quia  le  plus 
contribué  à  i'aggrand,ùTcment  de  fa  maifon.  Il  naquit  à 
Rofny  en  iJ5>  &  dès  fa  plus  tendre  jeunefle  il  s'atucha 
à  Henri  de  Bourbon ,  alors  roi  de  Navarre ,  puis  de 
France,  dont  il  mérita  les  bonnes  grâces  par  fes  fèrvi- 
<cs  8c  (à  fidélité.  Ce  grand  prince  le  fit  d'abord  Ion 
Chambellan,  &  fê  fcrvit  de  lui  1  la  bataille  de  Courras 
en  1587*  8c  ailleurs.  Depuis  ce  feigneur  fe  trouva  enco- 
re au  combat  d' Arques ,  lia  bataille  d'Ivry,  aux  fie- 
^es  de  Paris ,  de  Noyon ,  de  Rouen ,  de  Laon ,  8cc. 
en  1589. 1590.  iJ9i.  8c  159*.  Le  roi  le  fit  grand  voyer 
de  France  en  1597.  *  Surintendant  des  finances  en  1598. 

1599-  quoiqu'il  n'eût  pas  encore  quarante  ans  quand 
le  roi  Henri  IV.  lui  en  confia  le  foin  ;  &  qu'ayant  paffé 
fa  jeunefle  dans  la  profeffion  des  armes ,  il  ne  dût  pas 
avoir  grande  intelligence  des  finances  ;  il  rétablit  pour- 
tant fi  bien  les  affaires  de  fon  maître,  qu'avec  3J.  mil- 
lions de  revenu  que  ce  prince  avoit ,  il  paya  deux  cens 
millions  de  dettes  en  dix  ans,  &  fitenforte  que  le  roi 
avoit ,  quand  il  mourut ,  trente  millions  d'argent  comp- 
tant dans  la  Baftille.  H  lui  donna  la  charge  de  grand- 
maître  de  l'artillerie  ,  qu'il  érigea  l'an  1601.  en  office 
<Je  la  couronne.  En  1601.  le  même  monarque  lui  donna 
le  gouvernement  de  la  Baftille ,  8c  la  fur  in  tendance  des 
fortifications;  puis  il  l'envoya  en  Angleterre  en  qualité 
cTambaûadeur  extraordinaire.  A  fon  retour  il  lui  donna 
le  gouvernement  de  Poitou ,  érigea  la  terre  de  Sully-fur- 
Loire  en  duché-pairie  au  mois  de  Février  de  l'an  1606". 
Se  le  fit  grand-maître  des  ports  8c  havres  de  France. 
CJuoiquc  digne  de  ces  honneurs  &  de  ces  charges ,  il 
en  fut  dépouillé  après  la  mort  funeftede  ce  grand  prin- 
ce en  1610.  8c  fe  vit  contraint  de  le  retirer  dans  une  de 
fesmaifbns,  où  il  mena  une  vie  privée.  Pour  avoir  fà 
démifOon  de  la  charge  de  grand-maure  de  l'artillerie , 
on  lui  donna  le  bâton  de  maréchal  de  France  le  18.  Sep- 
tembre 1634.  D  mourut  en  fon  château  de  Villebon  au 
pays  Chanrain  le  ai.  Décembre  1641.  âgé  de 81.  ans, 
avec  cet  éloge,  d'avoir  été  lincerc,  fage  ,  diferet,  & 
très-exact  à  tenir  ce  qu'il  avoit  promis.  On  dit  que  la 
Bfoffe  fon  précepteur,  admirant  Ibncfprit ,  lui  avoit 
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prédit  fa  fortune.  Nous  avons  fous  (on  nom  des  mé- 
moires intitulés,  Oecentmies  Royales.  Il  avoit  époufei 
le  4.  Décembre  1583.  Anne  de  Courtcnay,  fille  puînée 
de  français  de  Courtcnay  ,  feigneur  de  Bontin,  morte 
en  1589!  1°.  en  1591.  R«M  de  Cochcfilet ,  fille  de  f  ac- 
quêt feigneur  de  Vaucelas ,  morte  à  Parts  le  30.  Décem- 
bre 1659.  âgéede  93.  ans.  11  eut  du  premier  lit  Maxi- 
mi  li  en  II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  fit  du  fécond ,  outre  cinq 
fils  morts  jeunes ,  vinrent ,  François,  qui  a  fait  la  bran- 
ibe  des  ducs  /Orval  ,  rapportée  ci-après  ;  Catherine-,  mor- 
te jeune  ;  Marguerite,  alliée  par  contrat  du  7.  Février 
1605.  à  Henri  duc  de  Rohan ,  pair  de  France ,  prince  de 
Léon ,  morte  le  ai.  Octobre  1650.  &  Leùift  de  Bcthune  » 
mariée  le  10.  May  1610.  i  Alexandre  de  Levis ,  marquis 
de  Mirepoix. 

XUL  Maximilien  de  Bethune,  IL  du  nom ,  roarquk 
de  Rofny ,  baron  de  Bontin ,  8cc.  né  en  1588.  fut  furin- 
tendantdcs  fortifications  Scbâtimcnsde  rranec ,  gou- 
verneur de  Mante  8c  de  Gergeau ,  8c  fut  pourvû  de  la 
charge  de  grand-maître  de  l'artillerie  de  France  le  30. 
Avril  1618.  fur  ladémiffionde  fon  perc,  avant  lequel 
il  mourut  le  1.  Septembre  1634.  tgé  de  48.  ans.  Il  avoit 
époufî  le  ij.  Septembre  1609.  fronces ft  de  Crequy» 
fille  aînée  de  Charles  lire  de  Crequy  ,  duc  de  Lcfdi- 
gueres,  pair  8c  maréchal  de  France  ,  morte  le  13.  Jan- 
vier 1656. dont  il  eut  Maximiufn-François  de  Bcthu- 
ne ,  III.  du  nom ,  duc  de  Sully ,  qui  fuit  ;  8c  Uuife  de 
Bethune ,  morte  fans  alliance  le  11.  Février  1679.  Outre 
cet  deux  enfant  légitimes ,  il  eut  de  Marie  d,F.ft»umutt 
dame  de  GraveBe ,  N.  morte  jeune  ;  &  Anne  de  Bethune  , 
mariée  1*.  à  Timoleon  de  Bauvet ,  feigneur  de  contenant, 
i'.  4  Henri  de  Sonntterre,  marquis  delà  lerté,  morte  en 
1658. 

XIV.  Maximilien  -  François  de  Bethune ,  III.  du 
nom  >  deuxième  duc  de  Sully ,  pair  de  France ,  prince 
d'Enrichemont  8c  de  Boisbelle,  marqua  de  Rofny, 
Sec.  lieutenant  gênerai  au  gouvernement  de  Dauphiné 
8c  du  pays  Vexin ,  gouverneur  de  la  ville  8c  château  de 
Mante  &  de  Maillant ,  mourut  le  11.  Juin  1661.  âgé  de 
quarante-fept  ans.  Il  avoit  époufé  le  3.  Février  1639. 
Charlotte  Seguier,  fille  de  Pierre  Scguicr  ,  chancelier  de 
France ,  commandeur  des  ordres  du  roi ,  8c  de  Magde- 
laine  Fabry.  Elle  prit  une  féconde  alliance  le  19.  Octo- 
bre 1668.  avec  Henrt  de  Bourbon,  légitimé  de  France, 
duc  de  VcrncUil,  chevalier  des  ordres  du  roi,  8c  mou- 
rut le  3.  Juin  1704.  âgée  de  quatre-vingt-un  an ,  dix 
mois  ;  ayant  eu  de  (on  premier  mariage ,  Maximili en- 
Pi  erre-  François  de  Bethune,  duc  de  Sully,  qui  fiait  s 
Magdtlaine-francoife ,  Carmélite  â  Pontoifc  ;  Marguerite- 
Umfe ,  dame  du  palais  de  la  reine ,  8c  dame  d'honneur  de 
madame  la  ducheffede  Bourgogne,  mariée  1".  le  13. 
Janvier  1658.  à  Armand  de  Grammont ,  comte  de  Gui- 
cbe,  8cc.  z°.  le  6.  Février  1681.  â  Henri  de  Daillon, 
duc  duLude,  grand-maître  de  l'artillerie  de  France, 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  8cc.  8c  Mane-Tktreft  de 
Bcthune,  morte  jeune  en  Août  1658. 

XV.  Maximiubn-Pikre-François  de  Bethune ,  duc 
de  Sully,  pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
né  le  11.  Février  1640.  fut  lieutenant  gênerai  au  gou- 
vernement de  Dauphiné ,  mourut  en  Juin  1694.  Il  avoit 
c  poule  le  1.  Octobre  1658.  Mairie- Antoinette  Servien, 
morte,  le  16.  Janvier  1702.  âgée  de  cmquante-fept  ans, 
tille  d'Abel  Sïrvien,  marquis  de  Sablé,  8cc.  chancelier 
8c  garde  des  fceaux  des  ordres  du  roi ,  furin  tendant  des 
finances,  8c  d'Augufiine  le  Roux ,  dame  de  la  Roche 
des  Aubiers  ;  dont  il  eut ,  MaximUnn-Fierre-Fronfoit- 
Sictlas  de  Bcthune ,  duc  de  Sully,  prince  d'Enriche- 
mont, lieutenant  gênerai  du  Vexin  François ,  gouver- 
neur de  Mante  8c  de  Gergeau,  né  le  tf.  Septembre 
1664.  mort  le  24.  Décembre  1711.  âgé  de  quarante- 
huit  ans ,  fans  poltcriic  de  Mogdetaine-Armande  du  Cam- 
bout ,  fille  d'Armand  duc  de  Coiûin ,  pair  de  France  , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  8c  de  Morse  du  Halgoet, 
qu'il  avoit  époufee  le  10.  Avril  1689.  morte  le  30.  Jan- 
vier 1711.  en  fa  cinquante-fixiéme  année.  Maxi  milien- 
Hekri  qui  fuit;  lanufe- Henriette,  religieufe  ilaVifi- 
tation  de  faint  Denvs,  morte  le  a.  Octobre  fin.  htmfe- 
lUfabttb,  religieufe  aux  filks  de  lainte  Marie  de  Orne 
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Dcnysen'frtnce^Cfc^mdeBicthune,  morte  jeune 

en  Avril  1671.  ,  e  M 

XVI  MAXiMiUEN-HfNR'dcB«hune,<lucdcSuHy, 

pair  de  France,  après  I*  mort  de  fon  frère  aîné  en  17a. 
frit  rcance  au  parlement  en  cette  qualité  le  14.  Février 
1715.  Il  a  épouft  Mane-feanne  Guyon ,  veuve  de  Ukii- 
Trancms  Foucquet  .comte  de  Vaux  vicomte  de  Melun , 
&  fille  de  Jacques  Guyon ,  fcigneur  de  Champoulct. 
IUKCHE    D'OR  VA  L. 

XHL  François  de  Bethune ,  comte,  puisdûc  d'Qr- 
val,  chevalier  des  ordres  du  roi,  fiec.  fils  de  Maxini- 
11  en  de  Bethune  I.  du  nom ,  duc  de  Sully ,  8e  de  Rachel 
de  Cochchlet ,  fa  féconde  femme ,  fc  fignala  l'an  1611.  à 
la  défenfe  de  Montauban  pour  le  parti  Huguenot ,  fie 
donna  en  diverfes  occafions  des  marques  de  Ton  coura- 
ge. Il  fut  fait  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi  l'an 
J614.  mettre  de  camp  du  régiment  de  Picardie  en  i6iy. 
puis  en  1617.  premier  écuyer  de  la  reine  Anne  d'Autri- 
che. En  lé».  Louis  XIII.  le  fit  chevalier  de  fes  ordres  ; 
il  eut  le  brevet  de  duc  en  1651-  8c  mourut  le  7.  Juillet 
1678.  igé  de  quatre-vingts  ans.  Il  époufa  1".  en  Decem- 
"bre  1610.  facqielmt  de  Caumont ,  lille  de  facq<tes  Nom- 
par  de  Caumont,  duc  de  la  Force ,  pair  fie  maréchal  de 
France  ;  i\  Anne  d'Harvillc ,  fille  d  Antoine  marquis  de 
Paloifcau ,  morte  le  18.  Novembre  1716.  De  (à  première 
femme  vinrent,  Maximilten-  LrM»r,  tué  à  la  pri(é  de 
Piombino  en  1646.  Maximilien-  Alpin  qui  fuit;  Pbiliffe , 
vicomte  de  Meaux ,  mort  en  Août  168t.  laiflant  de  Ge- 
neviève de  Mié,  dame  de  Guefpré ,  une  fille  unique, 
nommée  M*rt-Anne-Angeliqntac  Bethune,  religieufe 
1  Port-Royal  ;  Matte- Angélique  ,  abbefle  de  (tint  Pierre 
de  Reims ,  morte  le  18.  Février  1711.  âgée  de  quatre  - 
v met  -trois  ans  ;  Franctife,  8c  Anne-Lnture-Marie  de 
Bethune,  religieufe  en  l'abbaye  du  Pont-aux- Dames. 
Du  fécond  lit  font  iflus,  L»uu  de  Bethune;  Armand , 
abbé  de  Senanqucs  &  de  Pontieres  ;  autre  Armand ,  che- 
valier de  Malte;  fie  Anne-Letture  de  Bethune,  religieufe 
à  Beaulicu ,  morte  en  1706. 

XIV.  Maximiuen- Alpin  de  Bethune,  marquis  de 
Bethune  fie  de  Courville,  comte  de  Nogent ,  baron  de 
Montigny ,  fcigneur  de  Villebon ,  &c.  mourut  le  jo. 
Juin  1691.  Il  époufa  le  11.  Décembre  1668.  Catherine  de 
la  Porte ,  fille  unique  de  Gearges  de  la  Porte ,  maitre  des 
requêtes,  fie  de  franca-fe  Chevalier ,  morte  le  6.  Août 
17*6.  âgée  de  fbixance-quinic  ans  ;  dont  il  eut  Maxi- 
mihkn-François  qui  fiiit  ;  ituis-Gearges ,  chevalier  de 
Malte  ;  il»»*,  dcmoifcllc  de  Courville;  Catherine',  fie 
ïrtncrfc  de  Bethune ,  mariée  1 N.  marquis  de  Caulain- 
coun. 

XV.  Maximili  en-François  de  Bethune ,  marquis  de 
Courville  &  de  Villebon ,  enfeigne  des  gens-d'arraes  du 
roi,  mourut  avant  fon  père  le  8.  d'Avril  1685.  à  l'âge  de 
vingt-huit  ans.  Il  époufa  le  ai.  Décembre  1684.  feanne- 
Catvtrtne-Hennette  d'Orléans ,  tille  d' Henri- Axgnfle  mar- 
quis de  Rothelin ,  fie  de  Marte  le  Bouteillcr  de  Scnlis. 
Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Français  Bourdin , 
marquis  d'Affy ,  fiec.  premier  capitaine  du  régiment  de 
Vcrmandois ,  fie  mourut  le  27.  Août  1688.  ayant  eu  de 
Ton  premier  mariage , 

XVL  Louis-Pierre-Maximtlien  de  Bethune  ,  comte 
de  Nogent ,  marquis  de  Courville  fie  de  Villebon ,  che- 
valier de  la  toifoo  d'or ,  né  pofthume ,  colonel  du  régi- 
ment d  infanterie  de  U  reioe,  premier  gentilhomme  de 
la  chambre  de  Charles  de  France  duc  de  Berry ,  fiec. 
U  a  époufé  le  10.  Janvier  1709-  Lamfe  Dcfmaretz , 
fille  de  Ni  col  ai  marquis  de  Maillcbois ,  miniftre  d'état, 
&  commandeur  des  ordres  du  roi ,  8c  de  Magdelame 
Bechameil ,  dont  il  a  Lwfe-Kicalle-Maxtmliennt  ;  fie 
Magdtlatne-Hemtem-MaxmUtnne  de  Bethune. 

BRANCHE  DE  SELLES  ET  DE  C  H  ABRIS. 

XII.  Philippe  de  Bethune,  fils  puîné  de  François  de 
Bethune,  baron  de  Rofny ,  fie  de  Charlotte  Dauvct ,  fut 
baron ,  puis  comte  de  Selles  en  Berry ,  fie  de  Charoft 
tec  chevalier  des  ordres  du  roi,  lieutenant  gênerai  de 
Bretagne  ,  fie  gouverneur  de  Rennes.  U  fut  gentilhom- 
me de  la  chambre  du  roi  Henri  tLL  après  U  mon  du- 
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quel  il  fe  rangea  près  du  roi  Henri  IV.  qu'il  fervit  en 
les  guerres,  8c  fut  envoyé  en  M99.  en  Ecoflc  en  qua- 
lité d'Ambaûadeur  extraordinaire,  fie  à  Rome  en  1601. 
comme  amlaattadcur  ordinaire.  A  fon  retour  il  fut  pour- 
vu de  la  licutenance  de  roi  de  Bretagne  8c  du  gouverne- 
ment de  Rennes,  dont  il  fc  démit  peu  après,  &  fut 
choiii  pour  être  gouverneur  de  la  perlbnnc  du  jeune 
duc  d'Orléans,  qui  mourut  en  1611.  Il  alla  encore  en 
1616.  en  qualité  d'ambafladeur  extraordinaire  vers  )« 
ducs  de  Savoyc  8c  de  Mantouë  ;  fut  envoyé  en  1619. 
vers  l'empereur  fit  les  autres  princes  d'Allemagne ,  fie  en 
1514.  vers  le  pape  Urbain  VIII.  où  il  accommoda  les 
affaires  de  la  Valtcline.  Il  mourut  en  1649.  âgé  de  qua- 
tre-vingt-huit ans ,  ayant  acquis  beaucoup  de  gloire  8c 
de  réputation  en  fes  ambaflaacs.  U  époufa  1  en  Février 
1600.  Catherine  le  Boutciller ,  fille  de  Philippe  feigneur 
de  Moucy  fie  de  Vineuil ,  fie  de  Mane  Briçonnct  ;  2*.  en 
Novembre  1608.  Marie  d'Alcgre,  veuve  de  fean  de  Sa- 
li revois,  baron  de  Bcthomas,  Se  fille  de  cbrifitphle  d'A- 
lcgre, marquis  de  faint  Juft,  8c  d'Antoinette  du  Prat; 
dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Ceux  qu'il  eut  de  fa  pre- 
mière femme  furent,  Philippe  de  Bethune, né  en  1601- 
mort  au  berceau  ;  Hippolite,  qui  fuit  ;  Henri ,  né  i 
Romeen  1604.  évêque  deBayonc,  puis  de  Mail lezais, 
fie  archevêque  de  Bourdcaux,  mort  Icit.  May  1680. 
âgé  de  fbixante-fèize  ans  ;  Louis  de  Bethune ,  qui  a  fait 
la  brandt  de  Ch/moït  1  rapportée  ij-aprrs  ;  8c  Marie  de 
Bethune ,  née  à  Rome  en  Mars  iéoa.  première  femme 
de  Français- Anmbal  duc  d'Eflrées  pair  Se  maréchal  de 
France,  mariée  en  1622.  morte  fubitement  en  Février 
1618.  à  l'âge  de  vingt-iix  ans. 
XIII.  HiPPoUTE  de  Bethune,  comte  de  Selles ,  mar- 

3uis  de  Chabris ,  fiec  chevalier  des  ordres  du  roi  fie 
'honneur  de  la  reine  Marie-Thcrefe  d'Autriche  ,  né 
a  Rome  le  19.  Septembre  160$.  fervit  aux  fiegcs  de 
Montauban,  de  Royan ,  de  la  Rochelle  fie  de  Corbic, 
fie  mourut  lé  14.  Septembre  166^.  Jeé  de  foixante-deux 
ans,  ayant  par  fon  tettament  fuppué  le  roi  d'accepter 
une  bibliothèque  de  deux  mille  cinq-cens  volumes  rra- 
nuferics  raflemblés  par  les  foins  de  fon  perc  8c  les  liens  , 
qui  ont  été  mis  dans  U  bibliothèque  royale ,  outre  des 
tableaux  originaux  des  plus  excellens  peintres  d'Italie  fie 
autres ,  avec  des  ftatuès  fie  des  bulles  antiques  de  mar- 
bre fie  de  bronze.  Il  époufa  en  Novembre  1619.  Aum- 
Marrr  dcBcauvillicr,  dame  d'atour  de  la  reine  Maric- 
Therefc  d'Autriche,  fille  d'Httmat  de  Beauvillicr, 
comte  de  Saint- Aignan  ,  tkdefacqneltne  de  la  G  range- 
Mont  igny ,  morte  le  «.Novembre  1688.  âgée  de  loixan- 
tc-dix-huit  ans ,  dont  il  eut  1.  Philippe ,  comte  de  Selles , 
né  le  5.  Novembre  1650.  mort  le  \.  May  1658.  (ans  en- 
hni de  Marte,  fille  de  fean  d'Eftampes-de-Valcncey , 
confeiller  d'état,  fie  de  Marie  Grûcl  dame  de  Morvillc. 
Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  fe.tn-B*pt<fw  Gafton- 
Goth  ,  marquis  de  Rouillac ,  duc  d'Erpcrnon ,  8c  mou- 
rut le  ij.  Décembre  1697  2.  Henri,  qui  fuit.  j.  Annani. 
né  le  7.  Août  1635.  éveque  du  Puy  en  1664.  mort  en 
Décembre  170J.  4.  François  Gaston  dont  U  pajlenté 
fera  rapptrte't  après  telle  de  jtn  frère  a'tné.  5.  Er.tnçtu- 
Anmbal,  comte  de  Bethune ,  chef  d'efeadre  désarmée» 
navalles  du  roi ,  qui  a  époufé  Renée  le  Borgne  de  Lcl- 
quifiou ,  veuve  de  Rabert  de  Loiiet ,  marquis  de  Coct- 
jenval ,  doyen  du  parlement  de  Bretagne ,  dont  cft  illuë 
facqnebue  de  Bethune,  mariée  à  Albert  Du  Qiiefncl , 
marquis  de  Coupigny.  6.  H.pptine ,  évéque  de  Verdun 
en  1 680.  mort  le  24  O&obrci7îo-  7-  L»  '"  marquis  de 
Bethune  8c  de  Chabris,  cy  devant  gouverneur  d'Ardrcs 
8e  comté  de  Guindé,  mettre  de  camp  d'un  régiment  de 
cavalerie ,  qui  a  époufe  en  1677.  Ehfabeth  du  Grippon , 
veuve  d'Edme-Letnard  de  Razts,  marquis  de  Monif- 
mes ,  colonel  du  régiment  de  Champagne ,  8c  fille  de 
f  acquêt  (èigneur  de  Grippon ,  preûdent  en  la  cour  des- 
aydes  de  Normandie ,  8c  de  Sufanne  de  Vafly-Brefie , 
dont  font  iflus,  H  fftlne  marquis  de  B-thune ,  mettre 
de  camp  de  cavalerie ,  8c  S',  mort  jeune.  8  Annt-Rertbt , 
abbefle  de  Saint-Corintin  près  Mante ,  puis  de  R:au- 
mont-lès-Tours.  9.  .M^rrr,  abbefle  de  Montreiiil  pres 
Laon.  10.  C-»rb«/iirde  Bethune,  alliée  à  X.  marquis  de 
Bouville. 
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XIV.  Hmi  de  Bethune,  comte  de  Selles,  après  la 
mort  de  fbn  frère  aîné  ,  ne  en  i6u.  mourut  en  Novem- 
bre 1690.  Il  époufa  Marie-Anne  Dauvet ,  fille  de  Nu»- 
Us ,  comte  des  Marefts  ,  grand  fauconnier  de  France , 
8c  de  Charlotte  de  Lentanges ,  dame  de  Vitry  >  dont  il 
eut  Louis  qui  fuit  ;  N.  de  Bethune ,  capitaine  de  vaif- 
feau  ;  Se  N.  de  Bethune ,  né  le  14-  May  1677. 

XV.  Louis  de  Bethune,  comte  de  Selles,  chef  d'ef- 
cadre ,  dit  le  cerne  de  Bftintne. 

XIV.  François-Gaston  ,  marquis  de  Bethune,  fils 
puîné dHiPPotiTE  de  Bethune,  comte  de  Selles,  8c 
d'Anne-Mam  de  Bcauvillier,  après  avoir  fervi  à  la  tête 
d'un  régiment  de  cavalerie  dans  la  campagne  de  Flan- 
dres en  1667.  fut  envoyé  extraordinaire  en  1671.  pour  le 
mariage  de  moniteur  Philippe  de  France ,  duc  d'Or- 
léans ,  frère  unique  du  roi  Louis  XIV.  avec  madame 
EHfabctb-Charlotte  de  Bavière ,  comtefle  Palatine  du 
Rhin ,  &  ligna  le  contrat  de  leur  mariage  au  nom  de 
ion  alteflè  royale.  En  1671.  il  fuivit  le  roi  dans  fa  cam- 
pagne de  Hollande ,  qui  le  fit  gouverneur  de  Cléves ,  Se 
commandant  en  chef  des  troupes  que  fa  majefté  laiflà 
dans  le  pays.  Il  fut  fait  prifonnier  de  guerre  allant  rc- 
connoître  les  quartiers.  Le  maréchal  Sobieski  ayant  été 
élevé  fur  le  thrôue  de  Pologne  en  1674.  le  roi  renvoya 
complimenter  par  le  marquis  de  Bethune,  Ion  envoyé 
extraordinaire ,  qu'il  fit  à  Ion  retour  en  1675.  chevalier 
de  (es  ordres.  Si  majefté  le  chargea  du  collier  des  mê- 
mes ordres  pour  le  roi  de  Pologne ,  auquel  il  les  con- 
féra à  Kolkieu  le  30.  Novembre  1676.  Il  eut  la  même 
année  le  caraâere  d'ambafladeur  du  roi  auprès  de  ce 
monarque  jufqu'en  1680. 8c  il  y  fervit  utilement  par  fes 
négociations.  L'année  i486",  étant  en  Pologne ,  le  roi  le 
nomma  encore  fon  envoyé  extraordinaire  en  cette  cour, 
eu  le  co:nte  de  Thun  étant  venu  de  la  part  de  l'empe 
reur  avec  le  même  caraâere ,  &  ayant  eu  la  hardicue 
d'y  publier  des  écrits  injurieux  i  la  France ,  &  même  i 
la  pcrfbnnc  (àcrée  du  roi ,  le  marquis  de  Bethune  l'ap- 
pcl  la  en  duel ,  pour  venger  fur  lui-même  l'infiUte  qu  il 
iaifoit  au  roi  (on  maître; mais  des  amis  communs  dé- 
tournèrent l'action ,  Se  le  comte  de  Thun  fut  rappellé 
peu  après.  Le  marquis  de  Bethune  continua  fis  fon- 
dions d'envoyé  extraordinaire  en  Pologne  avec  toute 
la  prudence  potTiblc,  8c  en  ioûtint  dignement  le  cara- 
ctère jufqu'en  1*91.  qu'il  fut  envoyé  par  fa  majefté  fon 
•mbafladeur  en  Suéde,  où  il  mourut  le  4.  Odobre 
ie»9x.  11  époufa  le  u.  Décembre  1668  Marie-Lnrife  de  la 
Grange  d'Arquien,  fille  de  Heurt  de  la  Grange,  mar- 
quis a  Arquien»  depuis  chevalier  des  ordres  du  roi ,  & 
cardinal  de  la  (âinte  églifc ,  8c  fecur  de  Mare-Caftmtre 
de  la  G  range  d'Arquien ,  reine  de  Pologne  ;  dont  il  a  eu 
Louis  marquis  de  Bethune ,  meftre  de  camp  de  cavalerie 
tué  à  la  bataille  dcHocftet  en  Août  1704.  Louis-Ma- 
ri e-Victoirb  ,  comte  de  Bethune ,  qui  fuit  ;  Marie-i.*- 
tberint  de  Bethune,  mariée  1".  le  ».  May  1690.  à  S. 
Xleski,  prince  de  Radzcvil ,  grand-maréchal  de  Lithua- 
nien ,  neveu  du  roi  Jean  Sobuskiji  .en  1691. à  N.  Sa- 
fricha ,  grand-general  du  même  duché  ;  8c  feante-Marte 
de  Bethune ,  mariée  le  6.  Févrkr  169).  à  ftdn  comte 
de  Jablonovrski,  grand-enfeigne  de  la  couronne  de  Po- 
logne ,  Palatin  de  Wolhinic  .'fils  aîné  du  comte  Jablo- 
tio-sieiki ,  caftelan  ,de  Cracovie ,  8c  grand-general  de 
cette  même  couronne. 

XV.  Louis  Mari  s- Victoire»  comte  de  Bethune., 
meftre  de  camp  de  cavalerie  de  fon  nom ,  brigadier  des 
armées  du  roi,  époufa  t*.  en  Mars  I708.  Henriette 
d'Harcourt  -  Beuvron ,  fille  de  France»  marquis  de 
Bcuvron ,  chevalier  des  ordres  du  roi,  8t  d'Angélique 
Fabert,fa  féconde  femme,  morte  le  6.A0ÛU714.  âgée 
de  trente-trois  ans,  dont  des  enfuis.  »'.  Marie-Franceife 
fille  de  Franctis-Bernard  Porier ,  duc  de  Gefvres,  &c.  Oc 
de  Marie-Magdclaint-Uiifc-Gentvitvt  de  Seiglicres  de 
BoisFranc ,  dont  il  a  auflî  des  enfuis. 

BRANCHE   D  E  CHiROiTi 

XI H.  Louis  de  Bethune ,  comte,  puis  duc  de  Cha- 
roft  »  chevalier  des  ordres  du  roi ,  8rc.  quatrième  fils  de 
pHiLim  de  Bethune,  comte  de  Selles,  8c  de  Catherine 
Je  fioutciUer ,  né  le  5.  Février  1605.  fit  fes  premières  ar- 
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mes  en  hollande,  «c  à  fbn  retour  en  France .  il  fut  me- 
ttre de  camp  du  régiment  de  Picardie ,  dont  il  exerça  la 
charge  aux  fiegesde  la  Rochelle,  de  Privas,  de  Pigne- 
rol  Se  de  Saluces,  au  combat  de  Vcillanes ,  Se  à  l'attaque 
du  Pont  de  Carignan  en  1618.  1619. 1630.  &  1631.  En- 
fuite  il  eut  la  charge  de  capitaine  des  gardes  du  corps  dit 
roi ,  8c  le  gouvernement  de  Calais.  Il  lervit  comme  ma- 
réchal de  camp  à  la  prife  de  Chauvenci ,  Se  au  combat 
d'Yvoi  en  1631.  à  conduire  le  grand  convoi  i  Aire  en 
1641.  au  (îegede  Perpignan  en  1641.  8c  en  diverfes  au- 
tres occalîons  confiderablci.  Si  raapfté ,  qu'il  fuivit  en 
Flandres  en  la  campagne  de  1667.  lui  avoit  donné  le  col- 
lier de  fes  ordres  en  1661.  le  fit  duc  de  Charoft  en  167  u 
après  qu'il  fe  fut  défait  de  la  charge  de  capitaine  des  gar- 
des ,  8c  il  mourut  le  20.  Mars  1681.  âgé  de  foixante-dix- 
llpt  ans.  Il  avoit  épouflÉ  en  16)9.  Mane  Lefcalopicr , 
fille  de  fean  ,  président  au  parlement  de  Paris,  &  de 
M^rrfcr  Gobclin ,  morte  en  1687.  de  laquelle  il  eut  Ar- 
mand duc  de  Charoft,  qui  fuit; Si  Leur  [e- Anne ,  ma- 
riée le  19.  Avril  166*..  a  Alexandre  de  Mclun,  prince 
d'Efpinoi ,  chevalier  du  faint  Efprit ,  8c  morte  d'une 
fiulle  couche  1  Elpinoi  le  14  Septembre  1666. 

XIV.  Armand  de  Bethune  ,  marquis,  puis  duc  da 
Bethunc-Charoft ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  lieute- 
nant gênerai  au  gouvernement  d^  Picard k  ,  Boulenois 
Se  pays  reconquis ,  gouverneur  particulier  de  la  ville  de 
Calais ,  a  été  capitaine  d>.-s  gardes  du  corps,  en  furvivan- 
cède  fbn  pere,  dont  il  le  démit  en  1671.  entre  les 
mains  du  roi ,  qui  accorda  en  même  ttms  à  fon  pere  de* 
lettres  d'érection  du  comté  de  Charoft  en  duché  pairie  » 
(bus  le  nom  de  Bethune-Charolt ,  kfquclles  ne  furent 
vérifiées  au  parlement  que  le  9.  Août  1690.  Se  mourut 
le  1.  Avril  1717.  11  époufa  le  ».  Février  1657.  mm 
Foucquct ,  hlte  unique  de  Nutlat  Foucquct .  vicomte 
de  Mclun  &  de  Vaux ,  m.milre  d'état ,  procureur  gêne- 
rai au  parlement,  &  furintendanc  des  finances,  Se  de 
Loiift  Fourché ,  dame  deQuehillac  ,  fa  première  fem- 
me, morte  le  14.  Avril  1710.  en  fa  Ibixante-fèi2iéme 
armée  ;  dont  il  a  eu  N  (*tai  de  Bethune ,  né  le  ».  Août 
1660.  doâeur  en  théologie ,  abbé  de  Treport ,  mort  le 
».  Septembre  1699.  fige  de  trente-neuf  ans  ;i.  N.  né 
en  1661.  mort  en  1664  3.  Armand  qui  fuit;  4.  Marie* 
H  ppUite,  née  en  1664.  religieufe  Carmélite  à  Paris;  j. 
Marte-Armande,n(e  en  166%.  religieufe  aux  Filles  fàmte 
Marie  de  Paris  ;  6.  Mane- Anne ,  née  en  1670.  morte  en 
1681.7.  Ltu's-Bifile  ,  chevalier  de  Malte,  capitaine  de 
vaùTeau ,  né  en  1674. 8.  S.  morte  jeune. 

XV.  Armand  de  Bethune  IL  du  nom ,  duc  de  Cha- 
roft ,  baron  d'Ancenis ,  8cc.  lieutenant  gênerai  des  ar- 
mées du  roi  en  1701.  Se  capitaine  des  gardes  du  corps 
du  roi  en  Août  1711.  fut  nommé  gouverneur  du  roi  le 
1;.  Août  17».  8c  aflifta  en  cette  qualité  à  la  cérémonie 
de  fbn  fàcre  le  15.  Octobre  de  la  même  année.  Il  épouf* 
1  '.  le  ij.  Octobre  1680.  iextfe-Mane-Tbcrefe  de  Melun  , 
fàcouline  germaine  ,  fille  unique  &'  AUxsndrt-GwlUu- 
mt  prince  d'Fl'pinoi,  chevalier  des  ordres  du  roi,  8c 
de  mis-Anntde  Bethune,  fa  première  femme,  morte 
le  }i.  Odobre  1683  t\  le  17.  Mars  1691.  Catherine  de 
Lamet,  fille  d'A4gufltn  marquis  deBauleSt  deBlanc- 
fbffé,  gouverneur  de  Doulcns,  &  de  M^delamt  Gil- 
lot  t  morte  le  ».  Novembre  17».  âgée  de  cinquante- 
un  ans.  Du  premier  lit  forcirent ,  Unit  •  fofcph  de  Be- 
thune ,  marquis  de  Charoft ,  né  le  1?.  Juillet  t68t.  bri- 
gadier des  armées  du  roi  en  1708. 8c  qui  fut  tut  à  la  ba- 
taille de  Malplaqué  le  11.  Septembre  1709.  laiflant  de. 
Mute  Bruflart ,  fille  de  ffiteUt  marquis  de  la  Borde  » 
premier  prefident  au  parlement  de  Dijon ,  8c  de  Mdrie 
Bouchiuier,  fâ  féconde  femme ,  qu'd  avoit  époufîcle 
18.  Décembre  1*704.  une  fille  unique ,  nommée  Marie* 
Tbereft  de  Bethune ,  née  le  7.  Septembre  1709.  quatre 
jours  avant  la  mort  de  fon  pere ,  morte  jeune  ;  8c  Paul- 
François  de  Bethune ,  qui  fuit.  Du  fécond  lit  vint  Afi« 
thel-Fr*nçt»  de  Bethune ,  comte  de  Charoft,  né  le  29. 
Odobre  1695.  mort  de  la  petite  vcrolle  le  xtf .  Juillet 
1711.  en  fa  feiziéme  année. 

XVI.  Paul-François  de  Bethune ,  marquis  de  Cha- 
roft 8c  d'Ancenis,  puis  duc  de  Charoft,  pair  de  France 
fur  U  demiffion  de  fon  pere ,  capitaine  des  garde*  du 
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corps  du  roi  »  ne  le  *.  Août  1682.  maréchal  de  camp  . 
éf  armées,  a  iervi  en  Flandres  en  1708  &  fut  fait  pri- 
fonnicr  i  li  journée  d'Oudenardc  en  1709.  Il  a  époutë 
le  $.  Avril  1709.  N.  Gorge  d'Entratgucs ,  fille  de  fient 
Gorge  ,  fêigncur  d'Entraigucs ,  fecretaire  du  roi ,  & 
conseiller  au  parlement  de  Metz ,  8c  de  fuite  d  Eftam- 
pes  Valcncey ,  fa  féconde  femme ,  dont  Arvund-ltuu 
comte  de  Charoft.  *  Outre  les  hiftoriens  des  Pays-Bas , 
Vtyrx,  Du  Chcnc ,  Htfittrt  de  U  mai  fon  de  Betbune.  Go- 
defroy  8c  le  P.  Anfclmc,  Hifivne  des  grandi  efititts  de 
lé  t tannât.  Sammartb.  GMIia  Cbnjham.  Duplcix ,  en 
Henri  IV. 

BETHZACHERA,  ville  de  Palcftinc  dans  la  tribu 
de  Juda ,  où  le  donna  ce  grand  combat  entre  Judas  M*- 
ibabte  8c  Antiochus  f.itpAttr.  *  I.  Matb.  6.  Jt. 

BETHZECA ,  ville  de  la  tribu  de  Juda ,  prife  par 
Bacchidcs ,  qui  fit  égorger  tous  ceux  qui  tombèrent  en 
f»  puiflanec ,  &  jetter  leurs  corps  dans  un  puits  ,  l'an 
du  monde  3843.  avant  Jefus  -  Chrift  16t.  *L  Mathab. 

BETIS ,  BiETlS  ou  BATIS  ,  ou  BABEMESSES , 
félon  Jofcphc ,  gouverneur  de  Gaza  pour  Darius ,  dé- 
fendit avec  peu  de  gens  cette  P-ace  contre  Alexandre 
Je  Grand.  Ce  prince  y  fut  bleflé  dans  une  fortic  d'un 
coup  de  fléché  qui  lui  perça  le  harnois,  8c  lui  entra 
dans  l'épaule.  Betis  le  croyant  mort ,  rentra  dans  la 
ville  comme  victorieux  &  triomphant.  Mais  dans  un 
fécond  aflâut  que  les  Grecs  donnèrent ,  il  fut  bleflé  de 
plufieurs  coups ,  &  abandonné  des  liens.  Il  ne  laiflâ  pas 
de  combattre  vaillamment  ,  rufqu'à  ce  qu'étant  enve- 
lopé  de  tous  côtés ,  il  fut  pris  &  mené  à  Alexandre , 
qui  lui  fît  fouffrir  un  rude  fupplice  ;  car  ce  prince 
commençant  à  changer  de  moeurs  avec  fa  femme ,  & 
oubliant  l'humilité  ,  lui  fit  pafler  des  courroyes  à  tra- 
vers les  talons ,  comme  il  rcfpiroit  encore  ;  &  l'ayant 
fait  attacher  à  un  chariot,  il  fut  traîné  par  des  chevaux 
autour  de  la  ville,  le  roi  faifant  gloire,  dit  Qujnte- 
Curce ,  de  fuivre  en  cela  l'exemple  d'Achille ,  dont  il  fe 
difoit  defeendu.  Cette  exécution  arriva  la  première  an- 
née de  la  CXXII.  olympiade  ,  Se  jji.  ans  avant  Jefus- 
Chrift.  *  Quintc-Curce ,  /.  4.  t.  6. 

BET1SAC  (  Jean  )  principal  confciller  te  miniftre  des 
violences  de  Jean  duc  de  Bcrri,  fut  brûlé  vif  pour  on 
crime  contre  nature  ;  8c  ce  fut  unfeudcjjoïe  pour  les 
peuples  qu'il  avoit  horriblement  tourmentés.  *  Mezeray, 
4tt  règne  de  chéries  VI. 

BETISI,  BttifiécuM,  petite  ville  de  France  dans  la 
province  de  1  ifle  de  Francc.au  comté  de  Sentisse  au  pied 
d'une  côte  fur  l'Onette,  près  de  la  rivière  d'Oifc,  à 
trois  lieues  de  Compiegnc. 

BETLEY,  bourg  du  quartier  du  comté  de  Strafford, 
qu'on  appelle  PjrebtU ,  en  Angleterre.  *  diâ.  Angltis. 

BETLIS ,  ville  de  l'Arménie  ou  Turcomanic ,  à  dix 
Journées  de  Diarbekir,  appartient  à  un  bey  ou  prince  du 
pays ,  qui  eft  fort  puiflant  ;  parce  qu'il  ne  reconnoit  ni 
le  grand-feigneur ,  ni  le  roi  de  Perle ,  au  lieu  que  la  plu- 
part des  autres  beys  relèvent  de  l'un  ou  de  l'autre.  Ces 
deux  puùTanccsont  intérêt  de  fe  ménager  avec  lui,  parce 
qu'il  peut  empêcher  le  pafUge  à  ceux  qui  prennent  la 
route  d' Alcp  à  Tauris ,  ou  de  Tauris  à  Alep  ;  car  les  dé- 
troits des  montagnes  font  tres-facilcs  à  garder,  &  dix 
hommes  les  défendroient  contre  mille.  En  approchant 
de  Betlis ,  lorfqu'on  vient  d'Alcp ,  on  marche  un  jour 
entier  entre  de  hautes  montagnes  efearpées ,  qui  conti- 
nuent encore  deux  lieues  au-delà,  &  l'on  a  de  côté  8c 
d'autre  les  torrens  &  la  montagne ,  le  chemin  étant  taillé 
dans  le  roc  en  beaucoup  d'endroits  :  de  forte  qu'il  faut 
que  le  chameau  ou  la  mule  y  pafle  tres-jufte  pour  ne  pas 
tomber  dans  l'eau.  La  ville  eft  entre  deux  montagnes , 
qui  ne  font  éloignées  l'une  de  l'autre  que  de  laportéc  du 
canon ,  6c  le  château  eft  fur  une  butte  également  dilûn- 
xe  des  deux  montagnes ,  8c  environ  de  ta  hauteur  de  la 
butte  de  Montmartre  qui  eft  proche  de  Paris.  Elle  eft  à 
peu  près  en  forme  de  pain  de  fucre  ,  8c  fi  efearpée  de 
tous  côtes,  qu'on  n'y  peut  monter  qu'en  tournoyant. 
Le  haut  eft  comme  une  plate-forme ,  où  eft  bâti  le  châ- 
teau. Le  bey  ou  prince  de  ce  pays-là  peut  mettre  fur 
pied  vingt  ou  vingt-cinq  mille  chevaux ,  &  quantité  de 
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tres-bonne  infanterie  ,  compoicc  de  bergers ,  qui  font 
toujours  prêts  à  marcher  au  premier  commandement.1* 
Tavcmier ,  vej *%e  de  Perfe. 

BETMERSDORFE  .  Btmrrfderûum ,  bourg  du  cer- 
cle de  la  bafle  Saxe  en  Allemagne.  Il  eft  dans  la  princi- 
pauté d'Halbcrftat ,  aux  confins  du  duché  de  Magde- 
bourg  fur  la  rivière  de  Seluc ,  à  quatre  lieues  de  la  ville 
d'Halbcrftat  du  côté  du  midi.  *  Maty ,  d'à. 

BETON  (  David  )  cardinal  du  titre  de  faint  Etienne, 
éveque  de  Mirepoix,  puis  archevêque  de  faint  André  en 
EcofTe  ,  vi voit  dans  le  XVI.  ficelé.  11  étoit  lils  du  baron 
de  BeKbur ,  de  la  famille  des  Bétons ,  qui  eft  des  plus 
nobles  en  Ecofle  ,  &  lit  fes  études  à  Paris.  Le  roi  Jacques 
V.  l'envoya  l'an  1554  ambafladeur  auprès  du  roi  Fran- 
çois I.  qui  le  nomma  à  l'évcché  de  Mirepoix  ,  8t  le  fit 
nommer  cardinal  par  le  pape  Paul  III.  en  1558.  Bcton 
fut  depuis  légat  en  EcofTe ,  où  il  fucceda  à  fon  oncle 
Jacques  Béton  chancelier ,  fur  le  fiege  archicpifcopal  de 
faint  André-  11  s'oppofaavcc  zelc  a  l'hercfic  naiflante, 
&  fit  brûler  George  Sfocard  ou  Wfchert ,  convaincu  de 
profeflcr  les  erreurs  de  Luther ,  8t  d'être  chef  des  fchif- 
matiques.  Son  ardeur  pour  la  défVnfc  de  la  foi  ortho- 
doxe, ou  (es  différends  avec  le  comte  de  Leflé ,  furent 
caufe  de  fa  mort.  Il  fut  aflafliné  un  matin  en  fortant  du 
lit  l'an  1546.8c  fon  corps  fut  pendu  avec  les  habits  de 
cardinal ,  i  la  croifee  d'une  fenêtre  de  fon  palais.-Ç 
Leflé  évêque ,  /.  9.  &  10.  bift.  d'uoffe.  Dempfter ,  mat. 
tvti.  d'iejfe.  Paul  Jove,  Buchanan  8c  Spond.  Annal. 
Sammanh.  GaU.  cbnfl.  tm.  7J.  Aubery. 

BETONIE,  B<«»M.petite  ville  de  la  Turquie  cnEu- 
rope ,  eft  dans  la  Zaconie  en  Morée  ,  à  cinq  ou  fix 
lieues  de  Malvafia ,  du  côté  du  couchant 

BETON  IN ,  ville  de  la  tribu  de  Gad.  *  ?»/»/,  ij.  36. 

BETSAIDA ,  Pifcinc.  rfcrrcif*  PISCINE  PROBA- 
TIQJJE. 

BETSBURGlUS  (  Gilles  )  jurifconfulte  Flamand  , 
a  écrit  de  ufurA  cennfim*  ,trffe  ,  mente ,  &c.  Il  a  fait  aufli 
un  écrit,  où  il  examine  fi  les  jurifconfultcs  peuvent  en- 
tendre 8c  expliquer  le  droit  civil  fans  le  fecours  de  l'élo- 
quence. *  Konig.  biblut. 

BETTINI  (  Mario)  Jefuite  Italien  de  Bologne,  en- 
tra dans  la  compagnie  1  an  1595-  âgé  de  17.  ans ,  il  enfei- 
gna  pendant  10.  ans  (amorale  8c  les  mathématiques  dans 
1  untvcrfité  de  Parme ,  8c  mourut  à  Bologne  le  7.  No- 
vembre 1657.  On  a  de  lui  plufieurs  ouvrages.  Rubemi, 
Htlan-Trjgûtdiéfdfterji'i.  à  Parme  1614/in  4'.  Cette 
pièce  fut  représentée  dans  les  principales  villes  d'Italie, 
traduite  en  plufieurs  langues,  6c  commentée  par  Denys 
Ronsfcrt.  Elle  a  aufli  étt  imprimée  à  Bologne  8c  à  Lyon. 
CitJtvtusfta  Ludevtim  .  TrdgHum  Sjlvtludmm ,  imprimé 
plufieurs  fois  en  Italie  8c  en  France,  en  italien  8c  en  fran- 
çois.  ljcamm  è  nm*Ubui  ftlititis  &  pteticit.  à  Venifc  m  4*. 
i6kS.  en  profe.La  féconde  partie  contient  une  variété  lin- 
guliere  de  poëfies,  8c  eft  intitulée  :  îMtr*  Velurum  feu 
Vrianitétum  ptetttdrum  libri  IV.  à  Venifc  1616.  Son  grand 
ouvrage  font  fes  Apurt*  Pbdofopbtit  Méthewutiu.  en  x. 
volumes  in  fol.  à  Bologne  1641. 1645. 11  a  encore  don- 
né-_yf rérum  Phûtjtfbt*  Mdtbrnuan.  UL  tomes  in  4  . 1 
Bologne  1648. 

BÊTTONA  8c  BITTONA  ,  bourg  de  l'état  de 
IXglifc,  en  Italie ,  dans  l'Ombrie  ,  près  de  la  rivière  de 
Topino ,  entre  la  ville  de  Spolctte  8c  celle  de  Perugia. 
Cétoit  autrefois  une  ville  cpifcopale.  *  Maty ,  diS. 

BETTFJS  (  Jean  )  a  laide  un  traité  de  la  nature  8c  de 
l'origine  du  lang,  publié  à  Londres  en  1669  m  8*.  8c  il  y  a 
joint  l'hiftoire  de  Thomas  Parrc  Anglois ,  âgé  de  151. 
ans  8c  9.  mois.  *  Konig.  biblietb. 

BETULE'E,  dit  aufli  BETULEIOS,  8c  vulgaire- 
ment B1RCK  (  Sixte  )  Allemand ,  né  l'an  ijoo.  à  Mcnt- 
mingen ,  dans  la  Souabe ,  étudia  à  B&le,  fit  un  grand  pro- 
grès dans  les  belles  lettres  8c  dans  la  philofophie ,  qu'il 
enfeigna  avecapplaudifrement ,  fut  principal  du  collège 
d'Aulbourg,qu  il  gouverna  pendant  feize  ans  avec  beau-, 
coup  de  réputation.  U  avoit  beaucoup  de  goût  &  de 
difpofition  pour  la  poêfic.  Les  comédies  de  Sttfinne  » 
de  fudtth  8cdef«/rffr,qu'ilacompolees,  en  font  une 
preuve.  Depuis,  les  habitans  d'Aulbourg  l'appcllcrenc 
chez  eux ,  8c  il  y  mourut  le  19.  Juia  1554-  *S«  de  54.. 

ans  , 
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•ns,  J.  mois  tt  i£.  jours.  Betuleius  avoit  formé  d'excel- 
lcns  écoliers;  te  entr'autrcs  Wolfàngus  Mufculus,  & 
Guillaume  Xylandcr,  qui  parle  ores-avantagcufemem 
de  lui.  Ha  compoie  divers  ouvrages \  symfbtnidin  m- 
\rutn  ttfttmtnwu  grtcum.  Annotttiontt  çy  ultititnet  m 
térntm»  Stbjll'n*  &  'M  Ldâ*nrt*M.  CmmtntAru  in  fié. 
Cumwi  it  OJjicujy  &t>  *  Pamalcoo ,  bb.  3.  fnftftg. 
CruGus,!*  4Msl.  M.  il.  F.  NI.  Melchior  Adam»'» 
vit.  Pbrl.  Germ.  De  Thou ,  bifi,  fi*. $.  Xylandcr ,  Sic. 

BETUWE  ou  BETAU  ,  petit  pays  du  duché  de 
Guçldrcs ,  appartenant  aux  Etats  des  Provinces-Unies. 
On  croit  qu  elle  retient  le  nom  des  anciens  Baca  v«  »  qui 
«voient  leur  habitation  dans  ce  pays»  où  eft  Nixne- 
gue  fur  le  VahaL  *  Sinfon.  Baudrand. 

BEVAGNA,  ttvdnis ,  bourg  de  l'état  de  lUglife  en 
Julie,  dans  le  duché  de  Spolete,  fitué  entre  les  villes 
d'Affife  te  de  Todi ,  dans  une  vallée  fort  fertile  &  fort 
agréable  ,  fur  la  rivière  de  Topùio.  Ses  habitons  font  ap- 
pelles lt i  BeittvAtt.  *  Mary ,  diB. 

BEUCER ,  miniftre  Proteftant ,  tbmbtx.  BUCER. 

BEVE  (  feimeursde  )  branche  de  la  maifon  de  Dreux, 
tbtrchtz,  DREUX. 

BEVELAND  ou  la  BEV ELAN  DE  ,  BtvtUndid  , 
Hic  des  Pays-Bas,  dans  les  Provinces-Unies,  au  comté 
de  Zélande,  en-deçà  de  l'Efcaut,  étoit  autrefois  plus 
grande;  mais  l'inondation  qui  furvinten  iJJ*.  par  une 
grande  tempête,  fut  cauie  que  la  mer  ayant  rompu  les 
digues  qui  laretenoicnt ,  noya  une  partie  de  cette  ifle , 
te  en  forma  trois;  fçavoir,  h  Vtti-Btv tUndt ,  qui  eft 
petite,  Si  la  plus  au  feptentrion,  vers  le  bras  oriental 
de  l'Efcaut,  où  il  n'y  a  que  quelques  villages;  la  S*d- 
9*vtl*nJ(,<\}i\  eft  vers  le  midi,  te  la  plus  grande  des 
ifles  de  Zélande ,  étendue  du  levant  au  couchant  entre 
les  deux  bras  de  l'Efcaut ,  l'efpace  de  dix-huit  mille  pas. 
où  eft  la  ville  de  Goës,  qui  eft  belle ,  &  bien  fortifiée , 
avec  plufîeurs  villages  vers  la  Flandre  8e  le  Brabant; 
ti  la  petite  ifle  de  tPalfmdicki  qui  eft  entre  les  deux 
précédentes;  mais  il  faut  remarquer,  félon  Baudrand, 
qu'il  n'y  a  point  de  bourg  nommé  Btvtldnd  dans  l'ifle 
de  Nord-Bcvelande,  quoiqu'il  y  en  ait  un  de  marqué 
«Uns  quelques  canes  récentes.  *  Baudrand.  Bourgon , 
Gcezr, i»hie  bifitrique. 

BEVLK  ,  branche  de*  ducs  de  Brunfwic,  tbatbtz. 
BRUNSWIC. 

BEV ER.A RIENS ,  tbmbt*.  BERSARIENS. 

BEVEREG1US  (  Guillaume  )  d  Angleterre ,  a  don- 
né au  public  des  notes  fur  les  canons  anciens ,  une  colle- 
âion  de  codes ,  intitulé  :  Pjtnit&tt ,  un  ouvrage  fur  les 
canons  apoftoliques ,  qu'il  croit  être  un  ancien  code ,  Se 
quelques  autres  ouvrages.  Il  mourut  le  j.  Mars  1708. 
âgé  de  71.  ans.  *  M.  Du  Pin,  tdblt  nmvtrftUt  du  dut. 
titltf.  Baillet ,  jugmuni  du  ffdv.fur  Ut  tntiqttt  Gr*m- 

tk%éttT.  étfTn  5^9* 

BE VERGE RN  ,  petite  ville  du  cercle  de  Weftpha- 
Bc  en  Allemagne,  dans  la  baffle  partie  del'évêché  de 
Munftcr ,  entre  la  ville  de  Tecklembourg  Se  celle  de 
Rhcne.  Bevergern  donne  le  nom  1  une  contrée  qui 
s'étend  le  long  de  la  rivière  dXrabs ,  entre  le  comté  de 
Benthem ,  &  kscomtésdcLingen&deTecklemboure. 

BEV  ERIDE  (  Guillaume  de  )  évéque  de  fa  int  Afaph 
«n  Angleterre,  qui  vivoit  dans  les  XvlE  &  XVIII. fie- 
clés  ,  étoit  tres-habile  dans  les  lettres  orientales  ;  te 
quoiqu'il  fût  de  la  religion  Anglicane,  il  eut  de  grandes 
relations  par  lettres  avec  M.  Bofluet ,  évéque  de  Meaux , 
de  qui  il  reçut  beaucoup  d'ecUirciûVmens  pour  les  ou- 
vrages qu'il  compofa.  Ces  ouvrages  font  des  injlruftuni 
fit  U  cbn*»l$gt,  divifih  en  deux  livres  en  latin,  avec 
une  Antbmtrqut  (hrvntUg  qui  en  deux  petits  livres.  Deux 
volumes  latins  des  niwm  itpojîoiiqutt  tjr  du  dnàtnt  tmn- 
tiltt  rtfut  déni  i'érlift  An  fin  une;  te  un  (»de  du  CdUtns  it 
U  fttm'trvt  tgi'jt  fufiifié  &  icUirti.  B  mourut  le  5. 
Mars  1708  Sgé  de  71.  ans.*  Mercure  Octobre  1709. 

BEVERLE Y ,  petite  ville  d'Angleterre ,  fituée  dans 
le  comte  d'Yorck  ,  environ  a  deux  lieuës  de  la  ville 
d'Hull ,  du  côté  du  nord.  Quoiqu'il  n'y  ait  pas  de 
marques  d'une  grande  antiquité,  Camden  la  prend  pour 
l'ancienne  ?ttn*n*t  ville  des  Parifcs.  Quoi  qu'il  en  Toit, 
Bcverley  fut  le  principal  féjour  de  Jcao,  furnomoié  it 
TmtlU 
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Vevtritf ,  archevêque  d'Yorck ,  qui  ayant  refïgné  fou 
archevêché  dans  la  vieilleffe ,  y  paffla  te  refte  de  (à  vie 
dans  de  pieufes  méditations.  Il  mourut  en  711  Les  rois 
Saxons  accordèrent  1  cette  ville  de  grandes  immunités» 
&  beaucoup  de  privilèges t  ce  qui  la  rendit  riche  fit  fort 
peuplée.  La  reine  Eliubeth  en  changea  le  gouverne» 
ment.  Cette  ville  envoyé  deux  députes  au  parlement.  * 
diS.  An^kit* 

BEV F.RNTNGK  (  Jérôme)  originaire  d'une  fàmillt 
de  Prude,  nâquiti  Tergoù  en  Hollande  le  *J.  Avril 
1614.  dont  il  fut  confciUer  en  164*.  &  hou  rgucroeftr* 
en  Elle  le  députa  aux  états  de  la  province  en  1646. 
Les  états  d'Hollande  l'envoyèrent  à  Utrecht  l'an  1650. 
pour  les  prier  de  fe  trouver  1  l'aflemblfeextraordinai-- 
re  des  Provinces-Unies  qui  fe  tint  à  la  Haye  l'an  165t.  Q 
fut  encore  député  pour  la  ville  de  Tcrgou  en  1 6) t.  aux 
états  généraux.  La  même  année  la  république  l'envoya 
en  Angleterre  en  qualité  de  député  extraordinaire;  tC 
l'année  fuivante  clic  lui  donna  la  qualité  d'ambafladeur 
extraordinaire.  Il  conclut  la  paix  entre  1a  Hollande  6t 
l'Angleterre  le  a8  Avril  îéfÂ.  Pendant  cette  ambaflado 
on  lui  conféra  la  charge  de  tréforier  gênerai  des  Provin- 
ces-Unies :  il  la  pofleda  jufqu  en  i6jj.  qu'il  la  rendit  aux 
états  qui  firent  plufieursiniVances  pour  l'engager  delà  re- 
tenir plus  long-tems.  Le  conf  eil  d'eut  lui  fit  prelent  d'u- 
ne coupe  d'or  émaillécpour  le  récompenfèrae  fès  fervi- 
ces.  D  avoit  eu  part  a  ans  les  négociations  de  paix  du 
tems  de  Croimrcl  ;  il  pacifia  les  troubles  de  Breda  ;  fut 
un  des  plénipotentiaires  dans  la  paix  que  les-Hollandois 
firent  avec  les  Anglois,  avec  l'évêque  de  Munfter,  avec 
les  François  &  les  Efpagnols ,  te  enfin  avec  l\kâeur  d« 
Cologne.BevemingK  fut  envoyé  dans  différentes  ambaf- 
fades ,  outre  celles  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  il  alla  en- 
core en  ETpagne ,  6e  dans  plufieurs  autres  pays.  Il  fut  fait 
curateur  de  i  académie  de  Leydel'an  167  J.  Enfin,  après 
avoir  rempli  avec  honneur  plulieurs  commtffions  épi» 
neufes ,  il  fût  chargé  d'aller  i  Nimesue,  comme ambafl 
fadeur  plénipotentiaire  de  la  république ,  pour  travail- 
ler i  accélérer  la  paix  générale ,  qui  fut  fignee  le  iok 
Août  1678.  Depuis  ce  tems-là  il  fe  retira  dans  une  de  fes 
terres  *  une  lieuë  de  Leyde ,  où  il  s'occupa  à  l'agricul- 
ture, &  mourut  d'une  fièvre  violente  lé  }ô*Octobre 
1690.  âgé  de  <j6.  ans  *  Bayle,  diûmt.  ait.  ftanit  (dm»n. 

BEVEROC1US  (  Jean  )  médecin  »  a  écrit  un  traité  d« 
la  pierre ,  imprimé  en  i6j8.  Il  aaufli  rccucUff  les  lettres 
de  divers  fija vans  hommes,  fur  une  question  qui  a  fait 
autrefois  beaucoup  de  bruit  en  Hollande  ;  fçavoir ,  fi  le 
terme  de  la  vie  de  chaque  homme  en  particulier  eft  fixe 
ou  immuable ,  ou  s'il  peut  être  changé.  Ces  lettres  fu- 
rent imprimées  en  16)9.*  Voffius,  m  Tbttl.  Gtnt. 

BEVERUNDEN ,  Vtvtnni* ,  petite  ville  du  cercle 
de  Weftphalie  en  Allemagne.  Elle  eft  dans  l'évêché  de 
Paterborn ,  au  confluent  du  Bever  te  du  Wefer ,  environ 
a  huit  lieues  de  la  villede  Paterborn. 

BEVERW1CK ,  Brvrwicnt,  bon  bourg  des  Provin- 
ces-Unies, fitué  dans  le  Nord-Holland  ,  aux  confins  de 
la  Zuyd-Hollandc,  entre  Harlem  8c  Alckmaër  ,  environ 
â  trois  lieuës  de  cellc-ci,&  à  deux  de  l'autre.  *  Maty.  diB. 

BEUGHEM  (  Corneille  de  )  médecin  Hollandois,  fit 
imprimer  en  168$.  un  recueil  de  tous  les  écrits  de  méde- 
cine qui  avoient  été  mis  au  jour  depuis  l'an  1650.  jufqul 
l'année  man|uée  ci-devant.  Ceft  proprement  une  aug- 
menution  d  un  gros  rcciicil  des  écrits  de  médecine, 
félon  l'ordre  alr>nabctique  des  auteurs  fait  t>ar  Vam- 
dek-Linden,  d'Enchuyltn ,  médecin  en  HolUndc,  mort 
en  1664,  La  dernière  édition  de cct ouvrage  deVander- 
Linden ,  qui  parut  en  166%.  eft  plus  ample  te  plus  corre- 
cte que  les  précédentes;  mais  il  faut  pour  bien  faire,  join- 
dre à  cet  ouvrage ,  auua-bien  qua  celui  de  fk'ughvm  » 
le  livre  de  l'introduction  univcrfclle  i  la  medeeme  de 
Voglerus ,  qui  a  découvert  plufieurs  fautes  de  Vander. 
Linclen.  *  Vogl.  tntr»d.  nnn>.  t.  8.  9*g.  4a.  Henn.  de 
Witt  Tbtoltg.  memtT.fr£f*t.M.%t.}»vrnjU  dti  fféVMS 
du  8.  Avril  i6io.fdg.  105.  Baillet  ,fuganuu  du  jfdvm 
fur  Ut  (tittqucib^lmuius ,  *rr.  ao). 
BEUIL-  cbtubtx.  BU  EIL. 

BLULAN ,  ptétre  Anglois ,  qui  vivoit  vers  l'an  600. 
(  du  KJU  de &M  Gfegein Otêtui,  compoia  un  ttauéi 
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de  l'origine  des  Suons  d'Angleterre ,  fous  k  thre  »  it 
genedltfrts  Grntmm.  *  Pitfeus  ,  de  ftnft.  Britdn. 

BHOLAN  (  Samuel  )  fils  ou  neveu  du  précèdent ,  qui 
vivoiten  6j.o.  a  cximpoft  divers  ouvrages,  Annttdtimei  m 
WtnwnM.Dt gejhs  régit  Artbnri.  Se  Rtftmd  tttntr*ris.  *  Pit- 
feus, <fr  ftrift.  Britdn.  Voffius  ,  dtbifl.Unnit.  I.  a.  r.»L 

B  EU  RAY  on  BEUREET ,  (betcbe\  BEUVRAY. 

BEUR-ES,  Bâtards  de  la  maifaa  de  Boureogne,  (ber- 
thc7  BOURGOGNE. 

BEURLIN  (Jacques)  Allemand ,  natif  de  Darmltad, 
■prévôt  &:  chancelier  de  l'univcrfuédeTubinge,  nâquit 
en  îfio.  U  étudia  en  théologie ,  8c  fe  rendit  très- habile 
dans  lacootroverfe.Lc  duc  de  Wirtemberg  l'envoya  au 
concile  de  Trente  avec  Brentius,  Se  quelques  autres 
Proteftans,  Depuis  ayant  été  appellé  à  Tubingc  ,  il  y 
en  fbigna  avec  réputation ,  8c  fut  nommé  prévôt  &  chan- 
celier de  l'unrvcrfité.  En  tjtfi.  ayant  eu  ordre  de  fe  trou- 
ver au  colloque  de  PoiÛi ,  il  mourut  à  Paris  le  18. Octo- 
bre âgé  de  41.  ans.  Il  avoit  écrit  un  traité  de  1  Incarna- 
tion ;  des  commentaires  fur  les  épures  de  faint  Jean ,  8cc. 
*  Pantalcort.  lit.  J.  Pnfiptgr.  Cniuus ,  in  dnn*l.  De  Thou. 
htji.  liv.  18.  Mclchior  Adam  ,  in  vit-  Gtrm.  tbtol.  &c. 

BEURRE*  1a  tour  de  Beurre  ,-c'eft  ainfi  que  l'on 
nomme  une  tour  fort  haute  de  la  cathédrale  de  Rouen 
en  Normandie ,  où  eft  fufpenduë,  a  ce  que  difent  ceux 
du  pays,  la  plus  grofle  cloche  qu'il  y  ait  en  France  : 
cette  cloche  pefc  outrante  mille  livres ,  ainfi  que  les 
vers  que  l'on  Ut  dciTus  le  font  connoître. 

fe  ftit  nmrnnét  George  d"  Ambotfe  » 
Qui  fini  de  trente-fix  mille  fvfe  1 
£t  fi  Hem  me  pttferd, 
SZyir*nic  mille  y  mttverâ. 

Ce  George  étoit archevêque  de  Rouen  en  ijoo.  lequel 
voyant  que  l'huile  manquoit  entièrement  dans  (on  aio- 
cele  pendant  le  carême ,  permit  l'ufage  du  beurre ,  à 
condition  que  chaque  diocefain  payerait  fut  deniers 
tournois.  De  l'argent  qui  provint  de  cette  petite  taxe 
occlefiaftique ,  on  en  fit  une  fbmmc  fuftifante  pour  bâ- 
tir cette  belle  tourl  quile  furnom  de  tertre  cil  toujours 
refté  depuis.  *  Franc.  Swrrtius ,  Sotit  m  Hiennynu  Md- 
jiHtn  de  Qmt:nn*bults ,  cjf.  20. 

B  EU  SON  (  Martin  de  )  François  de  nation ,  8c  bour- 
geois de  Bile ,  étant  fur  le  chemin  de  Lu  cerne ,  &  tenant 
des  difccflvs  impies  contre  l'invocation  de  la  faute 
Vierge  ,  fut  accule  devant  le  magiftrat  dcZurzachpar 
ceux  qui  l'écoutoient ,  puis  brûlé  l'an  ieîo8.  *  Bucho- 
k.fii  h  ebroniqur. 

BEUST1US  (  Joachim  )  jurifconfulte ,  né  en  15x1.  & 
mort  en  1597.  joignit  l'étude  de  la  théologie  i  celle  de 
la  jurifprudcncc  >  comme  il  paraît  par  fes  Ftjttltes ,  qui 
ont  été  imprimées.  On  a  auffi  un  traité  de  lui  fur  le  ma- 
riage. On  trouve  (es  poëfies  dans  le  tome  I.  Dtltt.  Ger- 
m.in.j*v.  640.  *Konig.  biHretb. 

BEUTFIEN  ,  petite  ville  du  royaume  de  Bohême , 
en  Silefic ,  8c  dans  le  duché  de  Glogau ,  avec  un  châ- 
teau ancien  fur  l'Oder,  dans  la  balle  Silefic»  à  quatre 
milles  d'Allemagne  de  Sagan. 

BEUTHERE  (Michel  )  natif  de  Carlfbourg,  ville 
du  duché  de  Bremen ,  dans  la  baffe  Saxe  en  Allemagne , 
étoitfilsdc.M(fArf  Bcuthere,  gouverneur  de  Carllbourg, 
Je  a  excellé  dans  les  lettres  humaines  ,  dans  la  philofo- 
phie,  8c  dans  la  théologie.  Après  avoir  fait  plufieurs 
voyages  pour  communiquer  avec  les  fçavans ,  8c  avoir 
été  employé  pour  des  négociations  importantes  auprès 
«le  l'empereur  Charles  V.  il  s'établit  a  Stralbourg  ,  où 
il  expliqua  publiquement  l'hiftoire  &  la  chronologie.  U 
compofa  plufieurs  ouvrages  fur  cette  matière ,  fur  le 
droit,  fur  la  philofophie,  fur  les  mathématiques  8e 
fur  la  théologie  8c  mourut  en  1)87.  âgé  de  65.  ans.  On 
remarque  qu  il  fe  reiTouvenoit  des  airs  que  les  fervantes 
ebantotent  pour  le  divertir  pendant  qu'il  étoit  au  ber- 
ceau. *  Melchior  Adam,  Viu  German.philof. 

BEUTRICH  (  Pierre  )  Allemand  ,  natif  de  Montbel- 
liard,  dans  le  duché  de  Wirtemberg,  étudia  dans  fbn 
pays  la  grammaire  8e  la  philophie  ,  8t  vint  enfuite  ap- 
prendre le  Droit  en  France  dans  l'univcrlité  de  Valence 
en  Dauphiné,  Frédéric  IJI.  électeur  Palatin ,  le  choifii 


pour  Être  fbn  confeillor  ordinaire  ;  &  torique  ce  Prince 
envoya  en  1568.  fbn  fils  Jean  Cafimircn  France,  pour 
y  mener  des  troupes  auxiliaires  aux  Proteftans,  Bcu- 
trich  eut  ordre  de  le  fuivre.  Il  fit  encore  un  voyage  en- 
ce  royaume  ;  Se  dans  la  fuite  il  commanda  vers  l'an  î  s  8  a. 
d'autres  troupes  qu'on  envoya  dans  l'archevêché  de 
Cologne  ,  pour  v  lavorifêr  les  deffeins  de  Gebehard 
Truchfcs  archevêque  de  cette  ville.  Ce  prélat  ayant 
époufé  Acnés  de  Mansfcld,  vouloit  établir  dans  fon  dio- 
cefe  la  religion  des  Proteftans ,  qui  lui  permettoit  d'être 
évéque  &  marié.  Bcutrich  prit  quelques  bourgs  dans 
cet  eut  ;  mais  il  fut  contraint  de  reprendre  le  chemi» 
de  fem  pays ,  où  il  mourut  le  ».  Février  de  l'année  1587. 
11  étoit  docte  Si  éloquent  ♦  8e  aimoit  beaucoup  les  let- 
tres, 8c  ceux  qui  en  fiuoient  profeflion.  On  dit  qu'il 
avoit  pour  dtvife  ces  mots ,  A  rte  ,  Sorte ,  M&rte,  *  Mel- 
chior Adam,  invit.mf.Gtm.  DcThou,Strada,8cc. 

BEWDLEY  ,  Btt'lttuj ,  bourg  d'Angleterre ,fuué  fur 
la  Saverne ,  dans  le  comté  de  WorccHcr ,  8c  à  quatre) 
lieues  au  deflus  de  la  ville  de  ce  nom.  Il  eft  propre  8c 
l  bien  bâti,  8c  un  de  ces  bourgs  royaux  qui  ont  icance  8c 
voix  dans  le  parlement  d'Angleterre.  Le  roi  Henri  VII. 
y  6t  bâtir  une  maifon,  appelle*  Tuketl-Hdtt ,  pour  fora 
fils  aîné  le  prince  Arthur.  *  DiB.  AngUn.  Maty ,  d  â. 

BEUVE  (  Jacques  de  Sainte  )  docteur  8c  pruflfTeur 
royal ,  tberthe a.  SAINTE-BEUVE. 

BEUVRAY,  BEURAY  ou  BEUREET ,  Brwuwi», 
bourg  du  territoire  d  Autun ,  qu'on  croit  être  l'ancienne 
tHrdâet  dont  Cefar  fait  mentKNi  m  liv.  7.  de  fei  cm- 
mentiires ,  comme  d'un  lieu  où  il  fâifbit  fbuvent  hyver- 
ncr  fit  troupes,  8c  où  il  tint  une  aflemblée  des  députés 
de  toute  la  Gaule.  Cétoit  en  ce  tems-tl  un  lieu  célèbre 
&  des  plus  confiderables  du  pays,  8c  il  l'appelle  de  fora 
nom  fuit  s.  *  Vtje*.  Adrien  Valois,  au  mot  Augtftêiunam 
^f  iuorum ,  qui  ctt  la  ville  d'Auturt 

BEU  VRON ,  famille  illuttre  de  Normandie ,  t *je7 
HARCOUR. 

BEUX ,  Beuxurn,  village  proche  de  Scignelay  en  Bour- 
gogne ,  où  s'établit  d'abord  le  célèbre  médecin  nommé 
CtMAtllicT ,  ioûi  l'on  a  donné  le  furnom  de  Médecin  de 
Beu&  C'ei^afiîe  chofe  furprenante ,  qu'un  payfàn  élevé  a) 
la  campagne ,  ait  pû  acquérir  par  lui-même  une  con- 
nouTance  fi  particulière  de  toutes  fortes  de  maladies  par 
les  urines ,  &  de  leurs  remèdes',  fans  avoir  étudié  la  mé- 
decine dans  les  écoles ,  ni  dans  les  livres.  Il  n'étoit  pour- 
tant pas  fi  habile  qu'on  le  faifoit;mais  il  avoit  ce  re- 
nom. Sur  ce  pied  il  étoit  en  vogue ,  8c  on  y  courrait  ; 
tant  eft  vrai  la  remarque  d'un  bel  cfprit,  delU  ap-n  tn* 
regin*  del  manda.  La  réputation  qu'il  s'iequit  porta  M. 
Colbcrt  à  l'obliger  de  venir  demeurer  à  Scignelay,  où 
on  al  loi  t  le  conlulter  de  toutes  parts.  Il  a  laiflé  un  fib 
tres-habile ,  8e  cent  mille  écus  de  bien ,  outre  < 
de  legs  pieux  qu'il  a  faits.  *  Utnmrei  du  temt. 

BEY,  nom  d'un  gouverneur  d'une  côte  de 
l'empire  du  Turc.  *  Vojex.  BEG. 

BEY-CURDE,  c'eft  un  prince  du  pays  que  l'on  nom* 
me  Cnrdifidn  ,  entre  l'Arménie  8e  la  Perfc.  Il  y  a  plu- 
fieurs de  ces  Bcys  qui  fe  font  fortifiés  fur  les  monta- 
gnes, 8c  qui  font  independans  du  grand  feigneur  8c  drj 
roi  de  Perle  ;  parce  qu'ils  font  maîtres  de  certains  dé- 
troits, où  l'on  ne  peut  les  attaquer.  Quelques-uns  néan- 
moins fe  font  mis  fous  la  protection  du  roi  de  Perle  } 
8c  d'autres  fous  celle  du  fultan.  cArrcfrf^CURDES.* 
Tavcrnier,^/»/  fon  vtjAge  de  Perfc. 

BEYERN ,  Bejennm ,  grand  bourg  fitué  fur  le  Danu- 
be ,  dans  le  comté  de  Furftcmbcrg  en  Soûabe ,  eft  à  qua- 
tre lieues  de  Dutlingue,  8c  environ  î  rinqdUbcrlinguc* 
On  le  prend  pour  1  ancienne  ville  de  Vindelicic ,  qu'on 
nommoit  Brdgodimm ,  Bnndurum  &  Bng»b*nn»%  que  Mo* 
lctius  met  pourtant  à  Pfullendorf.  *  Maty,  diâioit. 

BEYERUS ,  miniftre  Protcfknt .  tbenba  BEIER, 

BEZALEEL ,  (henbet.  BESELEEL. 

BEZAN1TES  ou  BEZANIENS,  feâe  imaginaire  % 
qui  n'a  jamais  fubfifté  que  dans  la  tête  de  quelques  fai- 
feurs  de  catalogues  d'heretiques.  11  faut  avouer  que  ceux 
qui  ont  fait  des  catalogues  des  herefies  les  ont  bien  mul- 
tipliées, Se  qu'ils  ont  fàit  de  trais  fortes  d'heretiques 
fans  fondement.  Les  uns,  parce  qu'ils  n'ont  jamais  cai- 
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th'  ;  le»  autres ,  parce  qu'ils  ont  imputé  des  hercfies  à 
(les  pcrfbnnes  qui  ne  les  ont  point  foûtenuè's;  &  les  troi- 
fîcrocs,  parce  qu'ils  ont  attribué  le  nom  d'herctlcs  à  des 
dogmes  qui  ne  mtritent  point  ce  nom.  Philaftrius,  & 
preique  tous  les  autres  auteurs  qui  ont  fait  l'hilloirc  des 
herehes.font  tombés  fou  vent  dans  ces  défauts.  Voici  ce 
quePratcolus.qui  aie  plus  multiplié  les  herefics.a  dit 
de  l'hcrcfic  chimérique  des  Bczanitcs.  Il  s'éleva  une  fede 
(bus  l'empire  de  Charles  V.  &  fous  le  pontificat  de  Ju- 
les III.  environ  l'an  1550.  laquelle  on  nomma  les  n£  .-..»>;  ■ 
tes ,  ou  les  Bez.ÂMt>u  ,  à  caufe  de  Theodortjde  Bczc. 
Toute  la  preuve  qu'il  en  pourroit  rapporteV»  feroit 
qu'on  a  lû  cela  dans  un  livre  de  Lindanus;  car  il  cil 
vrai  que  Lindanus  le  débite,  mais  (ans  citer  qui  que  ce 
foie  Ce  qu'il  y  a  de  fort  lûr,  cft  qu'on  nehazarde  rien 
en  difant  qu'il  n'y  a  point  eu  dans  le  XVI.  ficelé  de  per- 
fonnes  ,  qui  en  qualité  de  difciples  de  Théodore  de 
Bvzc,  ayentfait  feâcàpart.  Il  en  c  II  de  même  à  l'égard 
d'un  très-grand  nombre  d  autres  fectes ,  qui  rcmplment 
l'alphabet  de  Prateolus.  *  Bayle ,  dt'd.  critique. 

BEZ  ANS,  pièces  de  monnoye  de  Byzanceou  Con- 
ftantinople.  On  donna  enfuite  ce  nom  à  la  monnoye  des 
Orientaux  :  ainfi  il  y  avoit  des  bczansSarafinois,  avant 
même  que  les  Turcs  occupaient  la  ville  de  Conflanti- 
nople.  Du  Pcyrat ,  Lv.  1.  de  U  LhdptHe  des  nu  de  Yrxu- 
ce ,  dit  que  les  Bczans  n'ont  été  reçus  tu  Fiance  que  fous 
la  troifteme  race  de  nos  rois ,  depuis  Louis  le  ftune ,  qui 
apporta  des  bezans  d'or  pris  fur  les  Arabes ,  &  autres  In- 
fidèles qu'il  avoit  vaincus  :  de  forte  que  depuis  ce  tems- 
là  les  rois  commencèrent  à  s'en  fervir ,  au  jour  de  leur 
ficre  fie  couronnement.  Alors  ils  en  prefenterent  treize 
à  l'offrande  de  la  méfie.  Henri  II.  en  fit  forger  treize  ex 
près  pour  cette  cérémonie,  &  ils  furent  nommés  Bya..««- 
t.ns ,  vxltnt  environ  un  d*Me  duc  m  U  pièce ,  dit  le  céré- 
monial. (  Un  double  ducat  étoit  ccqucft  à  paient  un 
louis  d'or.  )  *  Le  P.  Mentftricr,«rj?f»;  des  arnwriei. 

BEZE  (  Théodore  de  )  ou  BES-ZE  C  comme  il  avoit 
coutume  de  le  ligner  lui-même  )  minillre  de  Genève ,  a 
été  illuftre  parmi  ceux  de  la  religion  Prétendue  Refor- 
mée ,  dont  il  a  été  le  chef  pendant  plus  de  quarante 
ans,  depuis  la  monde  Jean  Calvin.  11  naquit  le  14..  Juin 
de  l'an  1519.  à  Vczclai ,  ville  du  duché  de  Bourgogne , 
où  fa  famille  étoit  en  cor.  Ikk  ration.  Son  pere  étoit  lierre 
de  Bczc,  &  la  mere  M*r\t  Bourdelot.  A  peine  étoit- 
il  fevré ,  qu'on  le  mena  à  Paris ,  où  Siutêt  de  Bczc  fon 
oncle,  confeil  1er  au  parlement  de  Paris ,  l'ayant  fait  éle- 
ver avec  beaucoup  de  foin ,  l'envoya  à  Orkans ,  puis  à 
Bourges,  pour  y  étudier  fous  Mclchior  Wolmar,  Alle- 
mand. Il  fut  entre  fes  mains  jufqu'a  l'âge  de  douze  ans , 
pendant  lcfqucls  Wolmar  lui  fit  lire  la  plupart  des  bons 
auteurs  Grecs  Se  Latins,  &  lui  infpira  en  même  tems  un 
rand  amour  pour  la  nouvelle  doctrine  .  qui  étoit  alors 
écuëil  ordinaire  des  jeunes  gens.  Le  jeune  Bczc  joignit 
à  une  vivacité,  &  à  une  pénétration  d'efprit,  beaucoup 
d'amour  pour  l'étude,  &  une  grande  application  au  tra- 
vail. Il  fe  perfectionna  par  la  connoiflànce  des  arts.de  la 
Grammaire, de  la  poétique,  de  la  rhétorique ,  &  même 
3c  la  dialectique.  Wolmar  lui  montra  aufh  ce  quil  pou- 
voit  fçavoir  de  la  philofophic  ,  fie  quelque  cliofc  du 
droit ,  à  l'étude  duquel  on  voulut  l'appliquer ,  après  que 
Wolmar  eut  quitté  la  France  ;  mais  Bezc  n'eut  point  de 
goût  pour  la  jurifprudonce ,  il  prit  néanmoins  le  degré 
de  licencié  en  droit  à  Orléans  l'an  1539.  d'où  il  revint 
auffi-tôt  à  Paris.  Théodore  de  Bczc  avoit  de  tres-bonnes 
qualités.  Il  s'acquit  l'affection  de  tous  les  hommes  de 
lettres  qui  le  connurent ,  autant  par  fa  politefle  que  par 
fon  cfprit  Plulieurs  poètes  de  fon  iiecle ,  qui  en  produi- 
re beaucoup ,  lui  ont  donné  des  témoignages  de  leur 
eftime  dans  leurs  ouvrages.  Son  oncle  S;c«Ui  de  Bcze 
mourut  le  29.  Novembre  de  l'an  1531.  &  fut  enterré 
dans  l'églifc  de  faint  Côme.  Ce  fut  un  malheur  pour 
Théodore  d'avoir  perdu  ce  guide  fidèle,  qui  faut  oit 
peut-être  retenu  dans  la  religion  de  fes  pères.  En  effet , 
il  l'avoit  deftiné  à  l'état  ccclcfuftiquc,  &  l'avoit  déjà 
fait  pourvoir  d'une  abbaye  confidcrablc  dans  le  Bcau- 
jolois  &  d'autres  petits  bénéfices.  Beze  avoit  fujet  d'en 
tfpcrcr  encore  d'autres  par  le  moyen  de  Claude  de  Bczc, 
un  autre  de  Ils  ondes,  abbé  de  Ftoirocmt  dans  le  dioetfc 
Tome  II. 
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de  Bcauvais  ;  mais  fon  efprit  &  fes  amis  te  perdirentè 
Ayant  achevé  fon  cours  de  drott  à  Orléans ,  &  reçu  le 
bonnet  de  do&eur  à  l'âge  de  vingt  ans ,  il  fuivit  le  pen- 
chant  qu'il  avoit  pour  la  poé'fie,  fit  compofa  des  1  pi- 
grammes  &  d'autres  pièces  de  vers  latins ,  qui  lui  acqui-* 
rent  1a  qualité  d'un  bon  &  d'un  agréable  poète.  Il  com- 
pOU  dans  fa  jeunefle  des  pièces  trop  libres,  qui  lui  ont 
été  fouvent  reprochées.  Elles  font  imprimées  Se  recueil- 
lies fous  le  titre  de  fuvemlt*  Rte*  Les  vers  én  font  ten- 
dres &  délicats.  Il  fut  accule  fur  fes  moeurs,  fit  foup- 
çonné  qu'on  nepouvoit  pas  dire  de  lui  ce  qu'un  ancien 
poëtc  allure  de  foi-méme.  LâfitvJt  e\l  p*f}n* ,  vit  à  proù.i. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  il  prit  le  parti  de  fc  retirer  de  Fran- 
ce, (c  d<.fit  de  fon  prieuré  de  Lonjumcau ,  Se  fc  retira  à 
Genève  au  mois  de  Novembre  de  l'an  1548.  On  dit  qu'il 
fe  faifoit  nommer  Thibaut  de  Mai.  Jean  Crilpin ,  qui 
étoit  fon  ami  particulier  ,  le  fuivit  dans  ce  voyage.C'cft 
le  même  qui  a  écrit  le  prétendu  martyrologe  a  l'ufago 
des  Protcitans.  Ils  réfbïurent  tous  deux  d'établir  une  im- 
primerie à  Genève ,  fit  de  La  rendre  cckbre  par  leurs  ou- 
vrages; mais  Bczc  étant  de  retour  d'un  voyage  qu'il 
avoit  fait  à  Tubinge ,  pour  y  voir  Mclchior  Wolmar 
lbn  ancien  maure ,  changea  de  deffein,  ayant  eu  pisé 
par  les  habitans  de  Laulannc ,  d'enfeigner  chez  eux  les 
lettres  grecques.  Il  le  lit  avec  réputation,  8e  ce  fut  alors 
qu'il  compofa  fa  tragicomedie  d 'Abrauam  facritiant  » 
&  qu'il  commença  de  travailler  à  la  traduction  en  vers 
des  pfeaumes  de  David ,  que  Marot  n'avoit  pu  achever. 
Il  compofa  encore  un  traité  du  droit  que  les  magiltrats 
ont  de  punir  les  hérétiques,  à  l'occalionde  Michel  Scr- 
vct,que  le  fenat  de  Genève  avoit  fait  brûler  en  1553. 
Toutes  ces  chofes  jointes  à  la  complaifance  qu'il  avoic 
pour  Gilvin,  le  firent  appcllcr  à  Genève,  où  après 
avoir  enfeigné  durant  quelque  tems,  il  fut  reçu  minillre 
1  la  place  de  Claudius  Pomanus.  En  1561.  il  eut  ordre 
de  fc  trouver  au  colloque  de  Poitli ,  Se  il  y  parla  avec 
beaucoup  d'éloquence;  nuis  s'ttant  iaiifc  emporter  par 
la  chaleur  du  difeours,  il  ofa  dire  que  le  corps  de  Jcfus- 
Chrift  étoit  aufli  éloigné  du  facrement  fie  de  la  cene  , 
que  le  ciel  l'cfl  de  la  terre.  Ces  paroles  feandaliferent  les 
ens  de  bien ,  les  préktsen  murmurèrent ,  fie  le  cardinal 
c  Tournon  s'en  plaignit  avex  zele.  Bczc  en  demanda 
pardon  à  la  reine ,  fit  écrivit  depuis  udc  grande  lettre 
fur  ce  fùjct.  Cette  conférence,  qui  n'eut  pas  le  I  acres 

Î^u'on  en  avoit  cfperé ,  finit  le  15.  Novembre.  L'année 
uivante  le  tumulte  de  Vaffi  arrivé  le  premier  de  Mars , 
ayant  commencé  la  guerre  civile ,  B.ze  s'arrêta  auprès 
du  prince  de  Condé,  &  fc  trouva  à  la  bataille  de  Dreux* 
La  paix  étant  conclue  en  1563.  il  fc  retira  à  Genève,  fie 
y  fucceda  à  Calvin.  11  avoit  déjà  publié  (a  traduction 
latine  du  nouveau  ttftamcnt  ;  il  en  rit  l'apologie  contre 
Scbaftien  Chaftilîon  qui  l'avoit  attaquée  :  fes  réponfes 
étoient  aigres.  Bezc  n'avoit  plus  cette  honnêteté  qui  l'a- 
voit fait  eitimer  dans  fa  jeun^lTe  :  il  étoit  devenu  farou- 
che ,  emporté ,  S:  peu  rcfpcctucux ,  même  pour  les  prin- 
ces. Antoine  de  Bourbon ,  roi  de  Navarre ,  l'avoit  autre- 
fois appcllé  à  Nerac,  &  Bcze  s'étoit  flatté  que  ce  prince 
fercit  fa  conquête.  Mais  le  parti  que  prit  le  roi  de  Na- 
varre de  fc  faire  Catholique ,  lui  attira  des  invectives 
de  la  part  de  Bczc ,  qui  parle  de  lui  avec  mépris ,  qui 
le  nomme  le  fulien  de  fin  terni  «  dans  une  de  fes  lettres 
à  Calvin ,  fit  qui  traite  la  reine  Marie  Stuart  de  Mede'e  , 
en  écrivant  à  Buchan.m.  On  aceufa  Bcze  d'avoir  fufci- 
té  la  Rcnaudie ,  pour  former  la  confpuation  d'Amboîfb 
en  l'année  1 560.  d'avoir  follicité  Poltrot  à  tuer  le  duc  de 
Guifc  en  l'an  1563.  &  d'avoir  porté  les  François  à  la 
révolte  Se  au  carnage  durant  les  guerres  civiles.  Il  tâcha 
de  fe  jutlilïer  de  ces  aceufations  ;  mais  fes  raifons  ne  pa* 
nirent  pas  à  plulieurs  le  juftificr  entièrement.  En  ij68. 
tfiieUs  fon  frère  alla  le  trouver  à  Geneveil' année  f uivan- 
te, il  vint  lui-même  en  France,  pour  pervertir  une  de 
fes  foetus  qui  étoit  religieufe  ;  mais  elle  lui  reprocha  fes 
impietés, &c  refulà  de  1  écouter.  11  avoit  travaillé  aulfi 
inutilement  auprès  de  fon  pere ,  auquel  il  avoit  envoyé 
fa  confcilion  de  foi  en  françois.  En  1571.  il  prefida  à  un 
fynode  tenu  à  la  Rochelle.  11  fut  aulli  appelle  dans  di- 
verfes  conférences  à  Berne  fi:  ailleurs, fie  fut  conlideré 
comme  le  plus  accrédité  des  minillrcs  Protcitans  de 
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France,  dcSuiïïe,  8c  des  Pays-Bas.  Après  avoir  perdu 
fîi  féconde  femme  dans"  un  âge  tres-avancé ,  il  en  prit 
une  jeune,  qu'il  appella  fa  Sunamttty  faifànt  allaiion  à 
celle  que  l'on  donna  à  David,  pour  le  réchauffer  dans 
fon  extrême  vieillcflê ,  8c  mourut  à  Genève  le  it .  Octo- 
bre 1605.  âge  de  86.  ans, j.  mois  8c  19.  jours.  Outre 
les  ouvrages  dont  nous  avons  parlé,  il  en  a  écrit  un 
grand  nombre  d'autres ,  dont  nous  avons  diverfes  édi- 
tions .  Se  pluiieurs  catalogues.  L'on  peut  regarder  Beze 
comme  pocte  Latin  8c  François.  Les  principales  d'entre 
les  poelies  françoifes  de  cet  auteur  iont;  1.  la  Tragice- 
mtiit  du  fairfite  tt  Abraham;!,  la  Continuation  det  pjedu- 
tntt  de  Mat  os ,  qui  n'avoit  traduit  que  les  cinquante  pre- 
miers ;  t.  les  cantqtei ,  qui  font  dans  l'ancien  8c  le  nou- 
veau teft.iment  Ses  latines  font  ;  1.  le  livre  du  pfeaumet , 
en  vers  de  différentes  cfpeccs;  a.  le  Cantique  dtt  <*nti- 
ajuti  de  Salomon ,  en  vers  lyriques  ;  J.  des  sjlves  ;  4.  des 
Ipigranmtt  ;  s\  des  Eitgtts  ;  6.  des  Vomattt  ;  7.  des  tpitd- 
;>&<■;;  8.  des  Emblcmei  ;  9. 8c  fon  Cdtn  le  Ctnfeur ,  qu'il  a 
furnommé  lrCbre'rien.\kie  étoit  un  des  bons  poètes  de  Ton 
fiecle.  1]  eft  iàchcux  pour  lut  que  dans  fa  jeunefle  il  ait 
employé  l'on  talent  à  compoferdes  vers  licentieux ,  8c 
encore  plus  que  ces  poelies  ayent  été  réimprimées  parles 
Eticnncsen  1597-lorfque  Beze  avoit  78.3ns,  (ans  qu'il 
i  ait  empêche  ou  qu'il  s'en  foit  plaint.  Janus  Grutcrus, 
8c  George  Stpifmond  de  Zjftrifcll  .aufli  imprimeurs  Pro- 
tcftjns,f  urtnt  les  premiers  qui  mirent  ces  fortesde  poefies 
au  jour.  Il  ne  laiflc  pas  d'y  avoir  parmi  1rs  poelies  latines 
de  Beze ,  des  pièces  fort  ferieufes  &  fort  figes ,  entre 
lefquelksil  faut  mettre  fon  cattnte  Ctnfeur  ,fa  vcrlion 
ou  piraphrafc  fur  le  cawaue  dtt  {antiques.  11  avoit  81. 
ans  quand  il  céda  de  faire  des  vers  latins ,  8c  fa  dernière 
picce  cil  le  poeme  qu'il  fit  à  l'honneur  du  roi  Henri  IV. 
Ses  poelies  françoifls  ont  eu  aufli  allez  de  cours  en  France, 
fur-tout  la  nzcicomcdk  du  fatrjict  d'Abraham  .quia  été 
imprimée  pluiieurs  fois ,  8c  mile  en  latin  par  deux  per- 
Jbnnes différentes,  Içivoir  Jean  Jacomitius ,  8c  Jacques 
Bruno.  Ce  (ut  à  la  folficitation  de  Calvin  qu  il  acheva 
les  pfeaumes  de  Marot  en  vers  ;  mais  il  y  a  de  la  différen- 
ce entre  ces  deux  auteurs.  Beze  eil  fort  inférieur  à  Ma- 
rot, pour  le  tour,  la  fidélité  &  1  cxprtflion  du  fens  de 
l'écriture.  *  Antonius  Fay  ,  de  vtta  &  tbitu  Tbeod.  nez. t. 
Thuanus ,  bijior.ftn  tetup.  Melchior  Adam ,  m  vtr.  Tbeot. 
Pmejf.  exteror.  Addir.  detad.  pag.  soi.  10J.  &  feq.  tx 
An  t.  Fay.  Hypomnemat.  de  vit*  Tbeod.  tt  z.a  ;  8c  A.  F. 
ùnn»  v,t*  Tbeod.  Be^a  dtt  éd.  exteror.  1.  pag.  tôt.  &  p. 
231.  ubt  de  edttitn.  format.  Adtodau  Seia ,  Juvcnilia  ex- 
tant.  mu.  J.  Dtltaar.  port.  Gail.ptr  Ran.Gn.  Etienne 
Pafquier,  dam  ftt  retberebet  fur  la  France  ,1.  7.  c  7.  ty 
tb.  11.  pag.  649.  Franç.  do  la  Croix-du-Maine,  dans  fd 
bibiutb.  Frditç.  &  Paul  Colomicz  ,ddnt  fd  Mluth.  (bu- 
fie,vert  la  fin,fdg.  106".  Jofeph.  Scaligcr.  in  prtmts  (ot- 
Leâtomb.  Stdligerdtur.  fdg.  fj.pojier.  SCdtigeran.  co!U3ion. 
fdg.  jx.  M.  Nicole, fous  le  nom  d'4«r.  anonjm.  rn  Dele- 
ûh  eprgrammat.  Lar.  I.j.  $75.  Louis  Maimbourg,  btft.  dit 
CMvtmfme.  I.  J.  à  i'dnnét  ij6i.  Bailla, jugement  det  ftd- 
vdas  furies  p têtes  moderne  t. 

BEZEC  ou  BLFLR  ,  Kei^ta ,  ancienne  ville  de  la  Ju- 
dée, dans  la  tribu  d'Afcr,  environ  à  deux  lieues  du 
Jourdain, 8c  à  quatre  de  la  ville  de  Betfan.  Bezec  étoit 
le  lieu  de  la  refidenec  du  roi  Adonibefèch .  qui  lit  cou- 
per les  pouces  des  pieds  8c  des  mains  à  foixante-dix  pe- 
tits rois  qu'il  avoit  vaincus.  11  fut  vaincu  lui-même  par 
les  lOaclites,  8c  traité  d'une  manière  aufli  inhumaine 
qu'il  avoit  traite  les  autres.  *  fudirb ,  v.  j.  6. 7.  Saiil  af- 
icmbla  trois  cens  mille  hommes  à  Bezcc,  pour  aller  (e- 
courir  la  ville  de  Jabis,  afliegée  par  les  Ammonites.  * 

BLZEDEL ,  forte  tour  près  d'Afcalon.  Les  Juifs  étant 
venus  aflieger  cette  ville  que  les  Romains  occupoient , 
furent  allez  malheureux  pour  perdre  dix-huit  mille 
hommes  en  deux  combats, avec  Jean  8c  Silas  deux  de 
leurs  chefs.  Un  nommé  Niger  Perai'te ,  qui  étoit  le  troi- 
h'éme ,  après  avoir  fait  tout  ce  qu'on  pouvoit  attendre 
d'un  homme  de  tête  8c  de  cœur,  le  fauva  dans  la  tour 
de  BczcJcl.  Antoine ,  gouverneur  d  Alcalon ,  y  mit  le 
feu,  pour  (aire  brûler  Niger;  mais  ilfejctta  du  haut  de 
la  tour  dans  une  caverne, où  les  (kns  le  trouvèrent  en- 
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core  en  vie  trois  jours  après.  *  Jofephe,  guerre t  det  fnifr, 
Itv.  U1.  thdp.  z. 

BEZER ,  Chrétien  Grec,  &  Renégat ,  fe  fit  Mahome- 
tan ,  pour  recouvrer  fa  liberté ,  que  les  SaraGns ,  dont  il 
étoit  efclave ,  lui  Rendirent  après  fon  apoftafie.  Il  alla 
enfuite  ï  Confiant inople,  où  il  fut  connu  de  l'empereur 
Léon  tlfturten ,  qui  le  prit  en  afreétion,  lorfqu'il  eut 
découvert  que  ce  Renégat  avoit  les  mêmes  fentimen» 
que  lui  à  l'égard  des  images ,  que  les  Sarafins  abhorrent  t 
aufli-bien  que  les  Juifs.  Ce  fut  par  le  confeil  de  ce  Be- 
zer  ,  &  de  Confiantin ,  évéque  de  Natolic ,  que  Léon 
précipita  l'exécution  du  deflem  qu'il  avoit  formé  d'abo- 
lir le  culte  des  faiotes  images ,  vers  l'an  de  Jcfus-Chrift 
7*J<* Maimbourg, bijl.  det  HenttUftet.Thcoph. 

BEZESTAIN ,  nom  que  les  Turc*  donnent  1  une 
grande  faite  ronde,  bâtie  de  pierres  de  taille,  8c  envi- 
ronnée de  boutiques ,  où  l'on  vend  des  marchandifès  les 
plus  précieufcs,a  peu  près ,  comme  la  faite  du  palais  à 
Paris.  Il  y  en  a  deux  dans  la  ville  de  Conflantinople  , 
qu'on  appelle  le  grand  Bez.ejiatn ,  8c  le  petit  Btz.efldtn.  * 
Thevenot ,  wjdge  du  Levant. 

BEZIERSfur  l'Orbe,  ville  de  France  dans  le  bas 
Languedoc ,  avec  titre  de  vicomté ,  viguerie  royale  , 
préfidial  8c  évêché  fuftraeant  de  Narbonne.  Elle  cft 
grande  8c  ancienne.  Pline,  Ptolomée ,  Pompon  ius  Mêla , 
&c.  en  font  mention ,  8c  la  nomment  diverfement ,  Br- 
terrtt ,  Fir  rj ,  Bererra ,  B  terra,  Berrrit ,  Birerrenfis  8c  Hede- 
renfit  CtvitJt.  Bezicrs  eft  lituée  fur  une  colline ,  dont  les 
avenues  font  aûcz  difficiles ,  8c  au  pied  de  laquelle  cou- 
le la  rivière  de  l'Orbe.  Elle  cft  des  mieux  peuplées  du 
Languedoc ,  8c  dans  un  quartier  fort  agréable.  On  ne 
fçait  pas  qui  a  été  le  fondateur  de  cette  ville  ;  mais  les 
anciennes  inferiptions  nous  apprennent  qu'elle  étoit  con- 
(idcrable  dès  le  tems  des  Romains,  8c  qu'elle  devint 
colonie  du  tems  de  Julc  Cefar  ;  car  on  y  envoya  les 
jeunes  gens  de  la  feptiéme  légion  :  ce  qui  donna  fujet 
i  Pline  de  l'appcller  Ctltma  jeptimatmum  junttrum ,  8c 
on  la  répara  tous  Tibère.  Elle  avoit  alors  deux  tem- 
ples bâtis  en  l'honneur  d'Augufte  8c  de  Julie  ;  on  Tau-, 
gmenta  encore  dans  la  fuite ,  8c  elle  fut  très  floriflantt 
dans  le  IV.  fiecle.  Les  Goths  la  prirent  dans  le  fiecle 
fuivant ,  8c  félon  leurs  coutumes  ,  ils  y  ruinèrent  les 
plus  beaux  édifices,  faifant  gloire  d'abolir  tous  les  mo- 
numens  de  la  magnificence  des  Romains.  Bezicrs  fè  ré- 
tablit 8c  la  maintint  allez  bien  jufques  dans  le  VIIL 
fiecle ,  qu'elle  fouffrit  beaucoup  par  les  courfes  des  Sua- 
fins  dans  le  Languedoc.  En  effet  ces  Barbares  la  prirent 
vers  l'an  7J6.  ou  737.  Cnarlcs  M  ami  lesen  châtia  l'an- 
née fuivante  ,  8c  ruina  entièrement  cette  place ,  de  peur 
que  les  Infidèles  ne  s'y  vinflent  encore  loger.  Peu  d« 
tems  après  leshabitans  la  rebâtirent,  8c  elle  reprit  fon 
premier  luftrc  fous  le  règne  de  Pépin ,  de  Charlemagne 
8c  de  Louis  le  Debtnnaire.  Dans  la  fuite  elle  eut  des  gou- 
verneurs particuliers ,  dits  Vitvmtet.  Les  ducs  de  Sept i- 
monie  avoient  le  gouvernement  de  la  province ,  &  celui 
des  villes  de  CarcaQone,  Narbonne, Bcziers,  tic.  où) 
ils  mettoient  des  licutenans ,  en  qualité  de  vicomtes. 
Durant  la  décadence  de  la  maifon  de  France  de  la  fé- 
conde race,  ces  vicomtes  fc  prévalurent  des  défordres 
de  l'état ,  pour  fe  rendre  fouverains  dans  leurs  gouver- 
nement Bernard  -  Raimond  Trincavel ,  vicomte  ds 
Bezicrs ,  vivoit  vers  l'an  1060. 8c  époufa  irtnengarde  , 
foeur  8c  héritière  de  KomlII.  comte  de  CarcafTonne.  Il 
tranfigea  avccRaimoncT  Berenguier  comte  de  Barcelo- 
ne, qui  prétendoit  i  cette  fucceffion.  Bernard- Athom 
fon  fils  lui  fucceda  en  1090.  8c  époufa  ceate ,  vicom- 
tefle  de  Nimes,  de  laquelle  il  eut  trois  fils  8c  trois  filles* 
Roger  comte  de  Carcaflbnc  ;  Raimond  Trincavel ,  vi- 
comte de  Bcziers  8c  d'Alby;  8c  Be rnard-Atben ,  qui  le 
fut  de  Nîmes.  Le  premier  mourut  fans  poltcrité  ,  8c 
Raimond  Trincavel  lui  fucceda.  En  njo.  il  fit  hom- 
mage au  comte  de  Barcelone  ;  ce  qui  attira  contre  lut 
les  armes  de  Raimond  V.  comte  de  Touloufè,  qui  le 
fit  prifbnnier ,  8c  ne  le  remit  en  liberté  qu'après  s'être 
fait  céder  une  partie  de  (es  terres.  Raimond  Trincavel 
demanda  dufecoursà  Henri  II.  roi  d'Angleterre ,  qui 
le  rétablit  en  1160.  mais  en  1167.  il  fut  mauacré  à  Be- 
zicrs, dans  l  eglifede  la  Magdeuinc ,  le  jour  de  btèse 
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de  cotte  Sainte.  Il  laifla  trois  fils ,  Trmcével ,  Rimond- 
Tnncdvd  Se  Roger-Trincavel.  Ce  dernier  fucceda  a 
fis  frères  ;  &  avec  le  fecours  que  lui  envoya  le  roi  d'A- 
ragon il  prit  Bezicrs,  fie  fit  maûacrer  tous  ceux  qui 
avoknt  contribue  à  la  monde  Ton  père.  Ilépoufa  une 
fœur  de  RAinund  V.  comte  de  Touloufe,  &  en  eut 
Raimond-Berevger  ,  qui  perdit  tout  Tes  biens,  après 
s'être  déclare  pour  les  Albigeois  avec  Raimond  IV. 
ion  coufin.  Il  hit  pris  dans  Carcaflone ,  Se  mourut  en 
l'année  1109.  ou  iziz.  (èlon  d'autres.  Bezicrs  fut  prife 
Se  prefquc  détruite  par  les  Croifès  le  11.  Juillet  de  la 
même  année  izoo.  Se  plus  de  dix  mille  habitant  y  per- 
dirent la  vie.  Simon  comte  de  Montfort ,  gênerai  des 
Croifés  contre  les  Albigeois ,  fut  établi  vicomte  de  Be- 
xkrs,  &  laifla  fa  droits  i  Am*nri  Ton  fils,  lequel  les 
céda  aux  rois  Louis  VIII.  &  Louis  IX.  en  izx».  Se  1129. 
Xduneni-Bmnger  avoir  eu  un  fils  nommé  Raimond- 
Trincavel,  qui  prétendoit  rentrer  dans  l'héritage  de 
fa  famille  ;  mais  manquant  d'appui  Se  d'amis ,  il  céda 
l'an  1247.  fa  droits  au  roi  faint  Louis ,  qui  lui  affigna 
600.  livres  de  revenu.  Depuis  Bezicrs  a  toujours  été 
unie  â  la  couronne  ,  Se  s'eft  tres-bien  rétablie  ;  de  forte 

3ue  le  commerce  y  fleurit  aujourd'hui  avec  d'autant  plus 
e  facilité ,  qu'elle  n'eft  éloignée  que  d'environ  a.  lieues 
de  la  mer,  Se  de  J.  lieuës  d'Agdc.  Lllc  fouffru  beaucoup 
durant  les  guerres  civiles  pour  la  religion,  &  fa  citadelle 
fut  démolie  vers  l'an  16JJ.  L'églife  cathédrale  de  S.Na- 
zaire  cil  tres-bclle ,  Se  Ion  chapitre  célèbre.  S.  Aphro- 
dife  eft  le  plus  ancien  évêque  dont  nous  ayons  connoif- 
fanec.  Il  a  eu  d'illuftres  iùccxflcurs;  Se  entr'autres  S. 
Giraud ,  mort  en  11».  Bezicrs  a  encore  deux  abbayes 
de  lâint  Aphrodite,  Se  de  faint  Jacques,  diverfa au- 
tres églifa  &  monafteres,  avec  un  collège  de  Jefuites. 
Les  rues  y  font  grandes  &  larges ,  auffi -bien  que  les  pla- 
ces, entre  kfquclles  on  eftime  celles  de  l'Hort,  du 
Marché  &  de  la  Fontaine.  Le  palais  épifcopal ,  la  mai. 
fon-de-ville  avec  fa  haute  tour  ,  le  portail  de  l'églife 
des  Jefuites ,  &  divers  autres  bâtimens  méritent  la  cu- 
riuiité  des  étrangers.  Si  l'on  en  croit  ceux  de  Bezicrs  , 
l'origine  deee  nom  vient  de  Btflerr*y  à  caufè  de  h  beau 
té  fit  de  la  feniUtédefon  terroir;  ce  oui  a  encore  don- 
né lieu  de  dire  ,  que  fi  Dieu  vouloir  demeurer  fur  ter- 
re ,  il  ne  choifiroit  pas  d'autre  féjour  que  celui  de  Bé- 
liers ;  Si  Dent  vtltt  lit  unit  mantrt ,  bdbitmt  B.terru. 
Strabon  l'appelle  Bbtn* ,  ainfi  que  Mêla  /.  a.  t.  5.  tous 
deux  géographes  fort  anciens.  On  remarque  que  les  cui- 
(îniers  de  Bezieres  n'ont  point  leurs  femblablcscnadrcf- 
fc  ,  pour  piquer  délicatement  les  viandes  fines.  *  Pline , 
/.  3.  c.  4.  Ptolomée ,  /  1. t.  10.  PomponiusNkla ,  /.  z. 
«.  V  Aimoin.  Robert  A'Auxtnr.  Pierre  des  Vaux  de  Ser- 
Tiay,  bift.  c.  16.  Catcl,  btjt.  dtt  imtts  de  Ttakitfe,  Se 
Ment,  de  Unpudtt.  Beflc  ,  btftatrt  dt  Cmtgont.  Du 
Chine,  recbtnbtt  du  éatiquitét  dtt  vtilet  de  Tr*tut. 
Sammarth.  GaïI.  (Jmft.  Du  Pui,  treuté  dis  droits  du  m , 

COllClllS  Dt  B  E  Z  1  ERS. 

Les  Ariens ,  qui  avoient  a  leur  tête  Saturnin  d' Artet , 
s'affemblcrent  1  an  356.  enfynodedans  la  ville  de  Be- 
zicrs. Les  aâcs  de  cette  auemblée  font  perdus ,  &  nous 
n'en  avons  connoiflance  que  par  ce  qui  le  trouve  dans  S. 
Hilairc ,  qui  s'oppofai  ces  Hérétiques.  U  s'y  rendit  dé- 
nonciateur devant  les  évêquis  des  Gaules ,  contre  ceux 
qu'il  croyoit  les  chefs  de  1  Ariânifme.  Ce  zele  le  rendit 
odieux  i  ces  faux  prélats.  Ils  s'en  plaignirent  à  l'empe- 
reur Confiance ,  qui  étoit  alors  à  Milan ,  Se  ce  prince 
expédia  un  ordre  pour  le  bannidement  de  faint  Hilaire  : 
ce  qui  fut  le  principal  réfultatdc  ce  conciliabule.  Gau- 
tier évêque  de  Toumay ,  legat  du  faint  fiege ,  célébra 
1 'an  IZJ3.  un  concile  i  Bezicrs ,  contre  les  Albigeois  ;  Se 
l'on  y.  en  aflembla  un  autre  l'an  1146.  où  l'on  concerta 
les  mefures  que  les  inquifiteurs  de  la  foi  dévoient  pren- 
dre pour  ramener  les  mêmes  Hérétiques  à  leur  devoir. 
X^ocs  en  avons  les  actes  en  37.  chapitres.  On  croit  que 
ceux  qu'Arnaud  Sorbm  publia  en  1569.  font  apurement 
<Je  quclqu  autre  concile.  Guillaume  de  Broa  archevê- 
que de  Narbonne  aflembla  fa  fiiSragans  à  Bezicrs  l'an 
i-SJ-  &  y  Ut  publier  des  loi*  faites  par  le  roi  S.  Louis. 
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En  1j5t.il  y  eut  encore  unfynode  à  Bezicrs  desévé- 
ques  &  chapitres  de  la  province  de  Narbonne ,  Si  Ton 
y  publia  huit  rcglemcns.  *  Sanâus  Hilarius  .  de  hnaJ. 
U  Cntft.  I.  1.  c>.  3.  Se  *iv.  Ar  *n.  Sulpice  Scverc,  /. 
z.  bift.  f4(.  Guillaume  du  Puy-Laurent.  Sponde.  Labbc  , 
Sec. 

BEZOARD,  pierre  médicinale,  qui  eft  un  excellent 
contre-poifon  ,  le  trouve  dans  la  fiente  d'un  animal , 
nomme  Pj*.*».  C'eft  une  efpccc  de  bouc  ou  de  che- 
vreuil qui  a  le  poil  court ,  Se  un  bois  prefquc  femblable 
à  celui  du  cerf.  L'oriental,  qui  eft  le  plus  eftime,  vient 
de  l'Inde,  Se  fur-tout  dans  le  royaume  de  Golcondc  Se 
dcCananor.  Dans  la  Perfc  8c  dans  les  Indes ,  il  eft  fort 
ordinaire  de  trouver  le  Bczoard  dans  l'eftomach  des 
chèvres,  que  l'on  nourrit  en  certains  pâturages.  La  fi- 
gure des  pierres  de  Bezoard  eft  différente  ;  les  unes  ïbnc 
rondes  ,  les  autres  oblongucs,  Se  les  autres  ferablablesi 
un  œuf  de  pigeon ,  i  un  rein ,  ou  à  une  châtaigne.  Leur 
couleur  eft  différente  auffi ,  tantôt  cendrcc,tan(ôt  noire, 
quelquefois  tirant  fur  le  jaune ,  Se  quelquefois  vcrdàte  ; 
mais  pour  l'ordinaire  d'un  gris  obfcur  ou  d'un  verd  nou 
râtre. Elles  font  compofées  de  plufieurs  couches ,  ou  cn- 
velopécs  comme  les  oignons,  &  font  les  unes  fur  les  au- 
tres ,  polies  &  luilantcs ,  la  féconde  plus  que  la  premiè- 
re ,  &  ainfi  des  autres.  Au  centre  de  ces  pierres ,  il  y  a 
une  petite  cavité ,  dans  laquelle  on  trouve  un  peu  de 
poudre ,  qui  eft  de  la  même  nature  que  la  pierre ,  ou 
bien  quelque  paille  ou  quelque  brin  d'herbe ,  qui  a 
donne  lieu  à  la  production  de  la  pierre ,  Se  qui  en  a  été 
la  bafe.  Leur  groffeur  eft  auffi  diverfe  :  il  y  en  a  qui  ne 
pefent  qu'une  dragme  ,  Se  d'autres  qui  en  pefent  douze 
Se  quinze  ,  &  même  davantage.  Pour  les  éprouver ,  on 
les  frotte  avec  de  la  chaux  détrempée  dans  l'eau  :  fi  elles 
font  bonnes,  elles  doivent  devenir  jaunâtres.  On  les 
éprouve  encore  en  frottant  du  papier  avec  de  la  craya 
blanche ,  fie  en  frottant  ce  même  papier  avec  quelqu'une 
de  ces  pierres:  li  elles  font  bonnes ,  les  marques  qu'el- 
les y  laiffcront  feront  vertes. 

Le  Bezoard  occidental ,  ou  celui  du  Pérou  ,  eft  tout» 
i-fait  différent,  Se  fe  trouve  dans  plufieurs  animaux, 
qui  font  particuliers  i  ce  pays-là.  Dans  les  uns ,  le  Be- 
zoard eft  de  la  groffeur  d'une  noifette  ;  dans  les  autre* 
gros  comme  une  noix  ;  &  dans  d'autres ,  de  la  groflcur 
d'un  oeuf  de  poule.  Quelquefois  on  en  trouve  trois  ou 
quatre  dans  le  même  animal  tout  à  la  fois.  On  en  trou- 
ve de  figure  ovale ,  d'autres  qui  font  ronds ,  d'autres 
qui  font  prcfque  plats  ;  les  uns  de  couleur  cendrée,  d'au- 
tres de  couleur  fort  obfcure.  Les  animaux  dans  lefqucls 
on  trouve  cette  pierre  dans  le  Pérou ,  font  ceux  qu'on 
appelle Gutntas ,  fiibes,  Vtiunnu*  TM*£u*t.  Les  Ta- 
raguas  portent  les  meilleurs. 

Quelques-uns  difi  nt  qu'il  y  a  un  Bezoard  de  Perfè  qui 
fe  trouve  dans  le  corps  des  Singes.  Celui-ci  eft  fi  fort , 
que  deux  de  fes  grains  font  autant  d'effet,  que  la  dofe 
ordinaire  de  celui  des  chèvres. 

Uyaaulfiun  Bezoard  qu'on  appelle  d'Allemagne  , 
qui  eft  une  pierre  qui  fe  trouve  dans  le  ventricule  des 
chamois.  Pline  dit  qu'on  en  trouve  aufli  dans  les  jeunes 
vaches ,  que  Cardan  appelle  Oeufs  dt  vtches.  U  yen  1 
qui  pefent  jufqu'a  18.  onces  i  mais  ils  font  peu  efttmés , 
&  fix  grains  de  l'ordinaire  font  plus  d'tff.t  que  trente 
de  ceux-ci.  Bartholin  dit  qu'en  Dannemarck  on  en  trou- 
ve fbuvent  dans  le  ventre  des  moutons  ;  Se  d'autres 
pierres  qui  fe  forment  dans  le  ventricule  ou  dans  les 
inteftins  des  chevaux ,  qui  chafllnt  le  venin  des  corps 
peftifirés ,  qu'on  préfère  8c  qu'on  compare  au  Bezoard 
occidental.  Celles-ci  font  comme  des  pclottcs  de  poil , 
qu'on  croit  être  faites  des  reftes  des  herbes  qui  n'ont  pû 
être  digérées.  M.  l'abbé  de  CnoMi ,  dans  fa  relation  de 
Siara,  dit  que  le  Bezoard  vient  dans  le  ventre  du  hc- 
riffon ,  du  linge  ,  de  la  chèvre,  fie  quelquefois  de  la 
vache ,  Se  ajoute  que  celui  du  hcrillon  eft  le  meilleur. 
La  plupart  des  Bczoards  qu'on  trouve  en  (i  grand  nom- 
bre ,  ne  font  que  des  comportions  faites  avec  des  ma- 
gifteres  de  la  ruë ,  du  feordium  fit  d'autres  fembhbles 
plantes,  qu'on  fixait  être  tres-propres  pour  faire  fuer. 
Ménage  tient  quon  a  dit  ce  mot  par  corruption  pour 
P.u.ir,  fie  qu'U  vient  de  P**40,  qui  cil  le  nomdel'a- 
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nîmalqui  le  pot».  Bochart  croit  qu'il  vient  duPcrfan 
■Btd^thir  ,  qui  lignifie  Antidote  contre  le/  poifim  ,  com- 
pote de  Bed,  remède,  &  Z*b*r>  poifon.  *  confnltet. 
l'ouvrage  de  Gardas  ab  Horto ,  qui  en  a  lait  une  par- 
ticulière defeription. 

BEZONS,  titubez  BAZIN. 
j»?>*s»,  •    •   ■   ■<"fw«U.--..  -  ■        ■Tt'*'-      ■  ••  -a 

.«JTT  B  I 

h..;  *s  ,.  . . 

BIAFARA,  ville  d'Afrique  dans  la  Guinée,  eft  fi- 
tuée  fur  la  rivière  dite  Dit  C*mar««es ,  Se  donne 
Son  nom  à  un  royaume  qui  eft  entre  celui  de  Bcnin ,  le 
Niger  &  les  états  de  Congo.*  Dappcr. 
■  BIAFARA  (  le  royaume  de  )  VafArnm  tegnum  ,  pays 
d'Afrique  dans  la  Guinée,  eft  borné  au  feptentrion  par 
le  royaume  de  Zanfara ,  qui  fait  partie  du  pays  des  Nè- 
gres; au  levant  par  le  royaume  de  Medra;au  couchant, 
par  celui  de  Bénin;  &  au  midi .  par  celui  de  Gabon  , 
étant  ainfi  éloigné  de  la  côte  de  l'Océan.  Il  prend  fon 
nom  de  la  vilfc  capitale  ;  mais  1«  autres  ne  font  point 
confiderablcs.  On  l'appelle  autrement  le  royaume  de 
iloufide. Les  habitons  font  noirs,  farouches  &  idolâtres. 
L'air  n'en  peut  être  que  très -ardent,  étant  fousla  ligne  , 
le  avancé  dans  les  terres*  Au  tdli  on  en  a  tres-ptu  de 
connoiflance. 
BIAGOLE ,  (herebet.  BRAGOSR. 
BlALACliRKICU  ou  BIALACERKIOW,  * 
iut  nudoctr^A,  ville  de  Pologne ,  dans  la  balle  Volhinie 
ou  le  palatinat  de  K  iow.cft  limée  fur  la  rivière  de  Ros , 
&  allez  mal  bâtie. Cette  ville,  qui  appsrtcnoit  autrefois 
nu  roi  de  Pologne  appartient  depuis  plulicurs  années  au 
grand  duc  de  Mofcovie.  *Sanfon.  Baudrand. 

BIALEGRODKO  B;4/rgrei/i4,villc  de  Pologne,  fitucc 
dans  la  bafTe  Volhinie ,  fur  la  rivière  d'Irpien ,  environ 
àiîx  lieues  de  la  ville  de  Kiowic,  vers  le  midi  occi- 
dental. Cette  ville  eft  défendue  par  un  bon  château , 
le  appartient  aux  Mofcovitcs.  *Maty,  diction. 

BIALLA ,  petite  ville  de  la  couronne  de  Pologne , 
dans  la  Polclic,  province  du  duché  de  Lithuanie,  en- 
tre la  ville  de  Brcflici  Se  celle  de  Lublin ,  à  dix  lieues  de 
la  première,  &  à  vingt-trois  de  la  dernière.  Il  y  a  dans 
Bialla  une  de  ces  académies  qu'on  appelle  des  e'colei  il- 
luftres ,  8c  un  magnifique  palais  des  princes  de  Radzivil. 

*  Maty ,  d'ilion. 

BIALOGROD,  B1ALLOGROD-,  AKIERMAN, 
&  MONCASTRO ,  BiAlagnd*  ,  Birllogrodd  ,  Akierm jiia , 
MaitCAjirum.  C'cft  une  ville  de  la  Turquie  en  Europe , 
fituée  dans  la  B.flarabic,  fur  le  bord  méridional  du 
Nicftcr ,  environ  à  deux  lieues  de  fon  embouchure  dans 
ta  mer  Noire.  On  croit  qu:  cette  ville  eft  l'ancienne 
Tjrjs  ;  ou  du  moins ,  qu'elle  a  été  bâtie  de  lès  ruines. 

*  Matv ,  diction. 

BIÀLY-KAMEN  ,  Bu!j-K4mi*  ,  petite  ville  du 
royaume  de  Pologne ,  dans  la  Ruflic  Noire  ou  Rouge , 
fur  la  rivière  de  Bug ,  environ  à  vingt  licuës  de  Lem- 
fcourg ,  du  côté  de  1  orient.  *  Maty ,  diction. 

B1ANA ,  petite  ville  du  Mogoliftw ,  en  Afie.  Elle 
eft  dans  le  royaume  d'Agra,  au  midi  occidental  de  la 
ville  de  ce  nom,  SC  près  de  la  rivière  de  Catnbcrc.  * 
Maty ,  dc'lton. 

BIANCHETTI  (  Ccfar  )  naquit  le  8.  May  1585.  dans 
une  des  plus  illuftrcs  familles  de  Bologne  ,5  qui  prétend 
tirer  fon  origine  de  Robert  Blanchetti,  neveu  de  Theo- 
doric  le  Saxon  ,  duc  de  Bourgogne ,  qui  s'établit ,  dit- 
on,  à  Bologne  vers  l'an  804.  Au  tems  de  lanaiuan- 
ce  de  Ccfar ,  il  y  avoir  à  Rome  un  prélat  de  cette  fa- 
mille ,  nommé  Laurent ,  qui  après  avoir  exercé  divers 
emplois  honorables,  fut  honoré  de  la  pourpre  par  Clé- 
ment VIII.  le  5.  Juin  1596.  Se  mourut  en  ij».  On 
conferve  dans  fa  famille  trois  volumes  de  Dtufioni 
de  U  Rote  qu'il  a  recueillies.  Ceûr  fon  neveu  fut  ma- 
rié n'étant  âgé  que  de  dix-huit  ^ns  à  Lrmelinc  Gamba- 
lunga ,  de  qui  il  eut  neuf  enfans ,  trois  garçons  &  fix 
tilles  :  fes  emplois  de  fenatcur ,  de  gonfalonicr  de  la 
)uftice,&  de  gardien  des  clefs' du  palais  ne  l'etnpêchoient 
pas  de  donner  tous  fes  foins  à  leur  éducation ,  après  la 
mort  d'Ermclinc ,  qui  arriva  en  1658.  Il  relolut  de  s'ap- 
pliquer  encore  plus  qu'il  n'avoit  f  ait  à  fon  i'alut  ;  cV  pour 
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fe  rendre  en  rntmetetrK  Utile  au  publie,  il  entreprit  dé> 
rétablir  les  écoles  Chrétiennes ,  qui  dévoient  être  fui- 
vant  leur  inftitution  gouvernées  par  un  fenateur  ;  mais 
qu'on  a  voit  prefque  entièrement  abandonnées.  Une  con- 
frairiede  gcntilshommcs.qui  (e  forma  alors  par  fes  foins» 
le  foulagea  beaucoup  dans  cette  pieufe  entreprife  ;  mn'rt 
il  voulut  enfuite  que  cette  confrairie  eût  des  joursd'af- 
fcmblées  réglés  ;  &  lorfqu'il  en  f  ut  venu  à  bout ,  it 
encore  ledeffein  d'une  congrégation  de  cens  qui 
vivant  en  communauté,  s'appliquafTent  à  l'inftructiou 
des  ignorans.  Cette  congrégation ,  qu'on  appelle  à  Bo- 
logne de  ftinr Gabriel,  a  cela  de  particulier,  qu'on  n'y 
reçoit  que  des  laïques  qui  .?ycnt  un  bien  honnête  &  fiif- 
hlant  pour  leur  entretien.;  qu'ils  portent  tels  habit* 
qu'ils  veulent ,  même  de  fbye ,  mais  noirs  ;  Se  que  quand 
ils  vont  en  ville  ils  peuvent  fe  faire  fuivre  parleurs  va- 
lets; mais  que  dans  l'intérieur  delà  maifbn  tout  eft 
commun  entr'eux.  On  n'y  admet  perfonne  qu'après 
trois  années  de  probation ,  eV  on  n  'y  fait  jamais  de  vœux  ; 
mais  dans  la  diftribution  des  emplois ,  on  ne  peut  rc- 
fufer  celui  auquel  on  eft  nommé.  Cette  congrégation 
fut  fondée  l'an  1644.  &  approuvée  peu  après  par  le  car- 
dinal François  Barbcrin.  Le  pieux  inftitutcur  mourut 
l'an  1655.  étant  âge  de  70.  ans.  Voyez  Ça  ve  écrite  pAt 
Charles.  Antoine  de  Fratc-  imprimée  4  Bologne  en  1704^ 
BIANCHI  ou  LE  BLANC  (  Gérard  )  cardinal ,  étoit 
fils  d'un  laboureur  dans  le  duché  de  Parme  en  Italie. 
Ses  parois  prièrent  le  curé  du  village  de  lui  apprendre 
la  grammaire ,  qu'il  fut  bientôt  en  état  d'et.reigner 
lui-même  aux  enfans  d'un  gentilhomme,  avec  lcfquels 
étant  allé  à  Bologne,  il  y  apprit  le  droit  avec  fuccès,8t 
exerça  en  peu  de  tems  la  profeftion  d'avocat  en  la  cour 
de  Rome,  où  il  acquit  une  ii  grande  réputation ,  que 
le  pape  Nicolas  III.  le  fit  cardinal  le  ta.  Mars  U78. 
Quatre  ans  après,  Martin  IL  l'envoya  légat  en  Sicile, 
après  le  cruel  mafTacrc  des  François ,  d'nie/  Vèfret  Sut' 
Uennei.  Il  eut  le  même  emploi  en  France ,  &  mourut  le 
1.  Mars  de  l'an  1301.  à  Rome ,  où  l'on  voit  fon  épita- 
phe  detrentc-fix  vers  dans  1  cglifcdeLatran.  Il  y  a  eu 
un  autre  cardinal  du  même  nom,  Archange  Bianchi, 
natif  de  Vigcvano ,  que  le  pape  Pic  V.  éleva  à  cette  di- 
gnité en  1)66.  *  Garimbert,  /.  5.  &  4.  Collenutlo, 
/.  5.  Dupleix,  h'flotre  de  Trmce.  Bzovius,  A.  c  iîqo. 
1».  5.  Aubery ,  btjt.  des  (àrdintnx.  Onuphrc.  Ciaconius. 

BIANCH1NI  (  François  )  de  Vérone ,  chanoine  de 
l'églilc  de  laint  Laurent  m  Dumtfe ,  dans  la  ville  de 
Rome ,  camericr  d'honneur  du  pape .  Se  frerc-lay  de 
la  congrégation  établie  pour  la  réforme  du  calendrier 
Romain  ,  2  donné  en  1705.  t'eux  diflcrtations  ;  l  une 
fur  le  calendrier  Se  fur  b  cvcle  de  Jules  Ccfar  ;  Se  l'au- 
tre fur  le  canon  Pafcal  de  faint  Hippolyte  martyr.  Ces 
ouvrages  fbntfçavans.  M.  Bianchini  a  été afiocté  à  l'a- 
cadémie des  feienecs  de  France ,  en  la  place  de  M.  Ber- 
r.ouli  de  Bâlc.  *  M.  Du  Pin ,  tibl.  des  dut.etdef.  dm 
XVIU  fifcte. 

B1ART  (Pierre)  Jcfutte  de  Grenoble,  a  été  célè- 
bre par  les  millions  qu'il  fit  dans  le  Canada  Se  dans  les 
autres  pays  de  l'Amérique  {eptentrionalc  ,  où  les 
Hérétiques  le  perfecuterent  de  la  manière  du  monde  la 
plus  cruelle,  llcnfcigna  la  théologie  à  Lyon,  Se  mou- 
rut en  161t.  Il  publia  une  relation  de  la  nouvelle  Fran- 
ce, &  quelques  autres  ouvrages.  *Alcgambc,  bitlioth* 
fcnpr.  Soc.  f. 

BIART  ,  eberebex.  BAYARD. 

BIA  S ,  fils  de  TeutAmtts,  philolbphe,  étoit  de  Prie* 
ne,  ville  de  Carie,  &  fut  l'un  de  ces  fept  à  qui  les 
Grecs  donnèrent  le  nom  de  Sachs.  Il  floriflbit  fous  le 
règne  d'Haliattcs ,  roi  de  Lydie ,  vers  la  XUL  olym- 
piade, 608.  ans  avant  Jcfus-Chrift.  De  fon  tems  quel- 
ques pêcheurs  trouvèrent  un  trépié  d'or  ,  avac  cette 
infeription  ,  m  plus  Sa&j  ri  Qvmr*.  On  le  lui  porta  , 
&  il  le  renvoya  au  temple  d'Apollon.  Valerc  Maxime 
dit  que  la  ville  de  Pricne  ayant  été  afllcgée ,  les  habi- 
tans  prirent  la  fuite,  tâchant  d'emporter  ce  qu'ils  avoient 
de  plus  précieux.  Bias  fut  le  fcul  qui  ïbrtit  les  mains 
vuides.  Sur  quoi  ayant  été  interroge  pourquoi  il  fe  re- 
tirait fans  rien  emporter ,  il  répondit ,  fur  qu'on  ne  lui 
ôteroit  nilifcicncc  nifa  vertu,  qu'U  portoit  mt  dvet 
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\Mttt  affilie  qu'il  compofa  plus  de  deux 
mille  vers  furllonie,  &  qu'il  expira  entre  les  bras  d'un 


fils  de  fa  fille ,  en  plaidant  pour  un  de  Tes  amis.  Il  di- 
foit ordinairement,  qa'un homme  qui  ne ptuvwt  fuffnm 
ï  infortune  in;t  vtritdUemtnt  mAbturetut ,  &  qae^t'tj 


m»t  nultitt  ftffrit  de  ftubitUT  des  tbtfe, 
Dans  un  naufrage  ,  voyant  que  des  impies  uvoquoient 
les  dieux  :  1  difeirvous  ,  leur  dit-il  ,  de  peur  qn'tls  ne 
t '  dfftnetvent que  vtns  êtes  ici.  *Plutarque,  en {4  vie,  *u 
Itv.  1.  Valer.  Maxim.  /.  7.  s.  z.  ex.  16.  Lacrce.  M  Du 
Pin ,  i»M.  des  dut.  fntbdnes. 

BIAS ,  fils  à'AmjftoMH  roi  d'Elide ,  accompagna  Ton 
frère  Mclampus ,  lorfqu'il  alla  trouver  Proetus  roid  Ar- 
gos ,  pour  guérir  Tes  filles  qui  étoient  fùricufes  »  0c 
tpoufa  une  de  ces  princefles ,  nommée  Ifbuntfs.  Me- 
limpus  eut  l'autro,  appelléc  Lj&pfe ,  avec  une  partie 
du  royaume  d'Argot.  *  Apolloaorc.Paiilanias.  Diodo- 
re.  l.4\. 
BIBÀCH ,  ibercbtz,  BIBRACH. 
BIBAOJUJS,  cbenbex.  FURIUS  BIBACULUS. 
BIBARS,  quatrième  fultan  delà  première dynaftic 
des  Mameluks,  furnommésB-i«nttr,  avoit  été  cfdave 
d'Alacddin  al  Bundokdar  ;  de  11  vient  que  la  plupart 
des  hiftoriens  l'appellent  ordinairement  B»nd»kt\dT.  On 
prétend  qu'il  fut  le  chef  de  la  conjuration  contre  Cb- 
tus  fon  prédeccûcur ,  8c  que  ce  fut  lui-même  qui  le  tua 
l'an  de  l'hegirc  658.  de  jcfus-Chrift  1159.  Bibars  re- 
connu pour  légitime  fultan  lè  rendit  au  Caire»  qui  lui 
ouvrit  les  portes.  L'année  fuivante  il  remporta  trois  vi- 
ctoires iignalècs  fur  les  Tartarcs ,  qui  avoient  pris 
d'aUaut  la  ville  d'AJet,  &  fut  piller  au  fit  de  l'épeela 
plus  grande  partie  de  (es  habitons.  Dans  le  même  tems 
Bibars  reconnut  pour  calife  un  nommé  Ahmed ,  que  des 
Arabes  vagabonds  lui  avoient  amené  au  Caire,  8c  qu'ils 
difoient  être  fils  du  calife  Dhaher  Billah ,  qui  s  étoit 
enfui  en  Arabie.  Il  y  avoit  trois  ans  8c  demi  que  les 
Mufulmans  n'avoient  eu  aucun  chef  de  leur  religion , 
lorfqu* Ahmed ,  à  qui  Bibars  donna  le  nom  de  UtjUnftr 
£tll*o  ,  fut  reconnu  pour  calife.  Depuis  ce  tcms-la  les 
califes  furent  dépouillas  entièrement  de  leur  puiûance 
temporelle,  &  réduits  à  la  fpiritucllc,  n'ayant  plus  | 
d'autres  occupations  que  celles  que  pouvoient  leur  don- 
ner les  affaires  de  la  religion  ;  car  ni  Bibars ,  ni  (es  fuc- 
ceflêurs  ne  leur  affignerent  aucuns  états.  Bibars  mena 
fon  calife ,  dont  on  ne  faifoit  pas  grand  cas  au  Caire , 
a  Damas ,  d'où  il  l'envoya  fous  bonne  efeorte  i  Bagdet , 
pour  le  remettre  en  poUlniondu  fiege  de  les  ancêtres. 
Mais  les  Tartares  l'ayant  rencontré,  le  tuèrent  avant 
qu'il  y  pût  arriver.  L'an  661.  de  l'hégire^  Bibars  fe 
rendit  maître  par  une  infigne  trahifon  du  fort  château 
de  Crak.  Deux  ans  après  il  prit  la  ville  de  Cefàrée 
en  Palcft me  fur  les  Francs.  Les  Tartares  lui  enlevèrent 
Damas;  mais  il  la  recouvra  peu  de  tems  après.  L'année 
d'après  il  affiegea  inutilement  Ptolemai'de,  ou  S.  Jean  I 
d'Acre  ;  mais  u  prit  à  compofition  la  ville  &  le  fort 
château  de  Safct  ou  Sifctte.  Il  pafià  en  fuite  en  Arménie,  j 
prit  les  villes  de  Sis  te  d'Ajas,  8c  ruina  tout  le  pays 
5 'Ha  «on ,  roi  d'Arménie.  Mais  les  Tartares  vinrent  au 
Tecours  de  ce  prince ,  &  firent  quitter  1  Bibars  l'Armé- 
nie ,  &  même  la  Natolie.  Celui-ci  irrité  de  ce  mauvais 
succès,  fit  tailler  en  pièces  a  fon  retour  en  Egypte  tous 
les  habitans  de  la  ville  de  Cari ,  qu'il  ruina  entière- 
ment. L'an  666.  de  l'hégire ,  il  prit  la  ville  de  Jafa,  8c 
peu  après  celle  d'Antiocne ,  dont  il  ruina  les  plus  belles 
«glifes ,  8c  emmena  en  captivité  la  plûpart  des  habitans. 
L'an  66-j.  il  prit  Alep  aux  Tartares,  8c  ylaifla  fort  peu 
d'habitans  en  vie.  En  662.  il  attaqua  une  féconde  fois 
en  vain  Ptolemai'de;  mais  il  ravagea  le  pays.  Il  prit  i 
compofition  le  château  de  Mafliat,  dont  il  châtia  les 
Templiers;  la  ville  d'Accaron ,  8t  le  château  de  Cur- 
xles;  où  ayant  appris  la  venue  des  Tartares,  que  les 
Francs  avoient  appelés  a  leur  fecours ,  il  tourna  du  cô- 
té d' Alep,  alla  de  U  en  Egypte,  d'où  il  revint  en  Sy- 
rie ;  &  il  fit  toutes  ces  expéditions  la  feule  année  670. 
de  l'hegire ,  de  Jefus-Chrilt,  1171.  L'année  fuivante  il 
obligea Jes  Tartares  de  lever  le  liège  de  la  forte  ville  de 
Bira  en  Mefopotamie ,  après  quoi  il  retourna  en  Egyp- 
jcL'au  67j.il entra  pour Uieçonde  fo;suaai  l6  pays 
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de  Sis  en  Arménie  ,  qu'il  pilla  8c  ravagea  entièrement. 
De  retour  de  cette  expédition  à  Damas,  il  apprit  laa 
<574.  que  les  Tartares  étoient  retournés  au  ftege  de  Bi- 
ra ,  il  marcha  i  eux  ;  mais  étant  arrivé  à  Catita ,  il  four, 
qu'ils  seraient  retirés.  Il  reprit  le  chemin  d'Egypte ,  8c 
eovoya  la  même  année  une  armée  en  Nubie,  qui  ne  re- 
tourna qu'après  avoir  pillé,  ruiné  8c  tué  tout  ce  qui  lui 
refilta.L'an  675.  Bibars  fit  une  autre  guerre  aux  Tarta- 
res dans  la  Natolie ,  où  il  fe  donna  pluiieurs  combats 
de  part  te  d'autre.  Mais  enfin  fe  trouvant  inférieur,  H 
Ce  retira  dans  la  ville  d'Emcffe ,  où  il  mourut.  Un  peu 
avant  fa  mort,  il  y  eut  une  éclipfe  totale  de  lune.  Le» 
aftrologues  prédirent  qu'elle  pr  ognoftiquoit  la  mort, 
de,  quelque  prince.  Le  fultan  voulant  détourner  d« 
deflus  fà  tête  l'effet  de  ce  préfage  ,  convia  un  prin-. 
ce  de  la  maifon  des  Jobkcs  ,  nommé  M*lek\.  dl  Cd» 
ber,  fit  lui  lit  boire  du  vin  empoilonnc  dans  un  repas 
qu'il  lui  donna.  Mais  Bibars ,  pour  ôter  tout  foupçoa  » 
voulut  boire  après  lui  dans  la  même  coupe,  que  l'on 
remplit  d'autre  vin.  UyrreftaafTez  de  venin  pourl'em- 
poifonner  lui-même.  Ainli  ces  deux  princes  moururent.  . 
tous  deux  de  compagnie  après  ce  fimefte  repas.  Quel- 
ques-uns ont  attribue  la  mort  de  Bibars  à  une  dyuen- 
terie  ,  qu'il  avoit  gagnée  en  traversant  à  èué  l'Euphra- 
te,  pour  aller  combattre  les  Tartares.  II  avoit  régné 
dix-fept  ans  fie  quelques  mois.  *  D'Herbelot ,  bikliotb. 
ment. 

BIBARS  H.  du  nom,  douzième  (ûlun  de  la  pr». 
miere  dynaftie  des  Mameluks  en  Egypte  ,  ne  regn» 
qu'onze  mois  dans  l'un  des  trois  intervalles  du  règne  de 
Malck  al  Nafler,  fils  de  Kelaun,  l'an*  de  l'hegirc  709. 
&  de  J.  C  1109.  Il  abdiqua  lui-même ,  8c  fut  enfuitc 
étranglé  par  1  ordre  de  Natter.  *  D'Herbelot,  bMtttb. 
ment. 

BIBAUC  (  Guillaume  )  gênerai  des  Chartreux,  natif 
de  Tielt ,  ville  de  Flandre ,  entre  Courtray  ,  Bruges  8c 
G  and ,  fc  diftingua  par  fon  érudition ,  qui  pafft  pour 
un  prodige.  Pendant  qu'il  étoit  profeffcar  i  Gana ,  la 
foudre  tomba  dans  fon  école  8c  maltraita  plufieurs  de 
les  auditeurs.  Dans  ce  péril ,  il  fit  voeu  de  (e  faire  Char- 
treux ,  8c  l'accomplit  environ  l'an  1500.  Il  exerça  des 
emplois  confidcrables  dans  cet  ordre ,  8c  fut  élevé  a  la 
dignité  de  gênerai  l'an  ijn.  après  François  du  Pui.  Bi- 
bauc  exerça  cette  charge  avec  fagefle,  8c  mourut  le 
Juillet  de  l'an  1535.  On  lui  attribue  divers  ouvrages: 
Ortmnts ,  Ctncunts  c*f:tnl*rts  ,  &c.  *  Pctreius ,  in  ma. 
dé  (hnn.  Dmidndi ,  &  in  Ml.  Carrt.  f*g.  117.  tcUt.  Colon. 
îéoo.Cfiorier,  8tc. 

B1BER1US,  eft  un  furnom  que  les  chevaliers  Ro-  • 
mains  donnèrent  à  l'empereur  Tibère ,  parce  qu'U  ai* 
moit  i  boire  ;  8c  d'autant  qu'il  aimoit  fort  le  vin  pur  t 
que  les  Latins  nomment  mtrum ,  au  lieu  de  Tibtrius  Nrr», 
qui  étoit  fon  nom ,  ils  difoient  Bihtniu  kiira. 

BIBESIA  eft  une  des  deux  déelTes  anfquellcs  on  of- 
frait quelque  chofe  d'agréable  dans  les  banquets;  l'au- 
tre décrie  s'a  ppclloit  Edcjié.Lu  mefures  étoient  fous  l« 
tutelle  de  Bibefie ,  8c  les  viandes  fous  la  protection  d'E- 
dcGc.  Saint  Ambroife ,  ferm.  6.  allure  que  le  monde  al- 


Ioit  volontiers  à  ces  fortes  de  repas  de  cérémonies,  par- 
ce que  l'on  y  fàifoit  une  bonne  chère  8c  délicate ,  8c  que 
l'on  y  bûvoit  àn  mefures  inégales  ,  utwtMM  tflmt  ce 
font  les  termes,  8c  ïn*q*ilttmtnÇ«tM.  Or  ce  père  en- 
tend par  mefures  inégales ,  boire  fans  mefure.  L'em- 
pereur Scvcre  avoit  coutume  de  dire  que  ce  que  l'on 
bûvoit  i  ces  ferons ,  étoit  mal  nommé  méfaits  ;  puifi 
que  l'on  y  bûvoit  immodérément  8c  fans  mefure  :  Vf 
fefitvi ,  dit  Elien ,  Stvtns  mfatttr  menfutM  (onvtvtt- 
rum  Mit  rtQe  dits  dtttumdtt  tim  fine  menfurd  fottmnt. 
Spartian.  in  Pifcenm  N/jr»,  tdf.%.  Horace,/.  a./ên% 
Sdt.  6.  vtif.  68.  donne  un  autre  fens  ï  ces  mots ,  mdqudltt 
tdlnts. 

SïfCdtintqudlts  (*lt(ts(i*vivd,filut*s 
Ltgibnt  infdnù* 

Les  mefures  ou  les  coups  font  inégaux ,  lorfque  celor 
qui  peut  beaucoup  boire,  boit  beaucoup,  8t  que  celui 
qui  ne  peut  porter  U.  boiflbn ,  ne  borique  peu  ;  c'eft-1- 
4ue  ,  que  ferfintH  M  dtytt  itrt  tmrdmt  è  *«rr  fkt  i*4 


Digitized  by  Google 


28o 


BIB 


BIB 


mepouvoit,  niin-defts  te  fa  forces*,  tafia  la  boiflon ,  1j 

2u  »  m  lté  que  l'on  pouvoit  boire ,  6c  la  liberté  d'en  ufer 
coït  fous  les  aufpjceide  la  dceffe  Bibefic.  Voje*.  Siumai- 
■fe  i  fur  Spartien  >  Ut»  cit. 

BIBIANE  (  fain te  ) ou  fiiinte  VIVIENNE ,  vierge  6c 
•martyre  à  Rome ,  foutTrit  la  mort  pour  T.  C.  fousl  em- 


pire de  Julien ,  après  fa  mère  Dafrofe  &  fa  foeur  Deuce- 
trie  ;  mais  les  aûcs  de  (on  irurayre  font  tres-faux^Sa  fête 

fcre.  *Baronius,  U  am^l.  llaillet,  Vies  des  Sdints  du 
wu\i  de  Décentre. 

B1BIENA ,  bourg  d'Italie  dans  le  Piémont.  Quel- 
ques-uns le  prennent  pour  le  forum  Vibu  des  anciens. 
Les  autres  croyent  que  forum  Vnu  «Il  Caftel-Fiori  ou 
Paifana ,  dans  le  même  pays  vers  le  Pô.  Quoi  qu'il  en 
foit ,  Bibieoa  a  été  le  lieu  de  la  naiflance  de  Bernard 
Divitius  cardinal ,  furnomrné  de  tibien»  ou  de  Mienne. 
,  BIBIENNE,  cardinal  ,  cherchez.  BERNARD  DE 
BIBIENNE. 

BIBLE.  On  donne  communément  ce  nom  à  la  colle- 
ction de»  lu  res  facrés,  écrits  par  l'infpiration  duSaint- 
Erprit.  Elle  fe  divife  en  deux  parties ,  qui  font  l'ancien 
8c  le  nouveau  t  cita  ment.  On  appelle  L  i  vrfs  de  l'ancien 
Testament  les  livres  écrits  avant  la  naiflance  de  Jefus- 
C hr lit.  Prefcntcment ,  fuivant  la  décifion  du  faint con- 
cile de  Trente,  fefliem  4.  nous  avons  les  cinq  livres  de 
Moyfe ,  appcllés  te  Pcnt*tc«que  ;  fçavoir ,  la  Gcnefe  , 
J'Exodc  ,  le  Lcv iiiquc ,  les  Nombres ,  le  Deuteronomc , 
Je  livre  de  Jofué ,  celui  des  Juge» ,  le  livre  de Ruth ,  les 
quatre  livres  des  Rois ,  les  deux  des  Paralipomcncs ,  le 
premier  6c  fécond  livre  d'Efdras ,  ceux  de  Tobie ,  de 
Judith  ,  d'Eftbcr,  de  Job  ,  le  Pfeautier  de  David , 
contenant  cent  cinquante  Pfcaumes ,  les  Proverbes , 
l'Eccknaftc,  le  Cantique  des  Cantiques,  laSageiïe, 
l'Eccleftiftiquc ,  Ifiïe  .  Jeremie ,  Baruch ,  Ezechiel , 
Daniel,  les  douze  petits  prophètes,  &  les  deux  livre» 
des  Machabces. 

La  Genefe  contient  1  hiftoire  de  la  création  du  mon- 
de ,  la  généalogie  des  patriarches ,  la  narration  du  dé- 
luge ,  le  catalogue  des  defeendans  de  Noé  jufqu'à  Abra- 
ham, la  vie  d  Abraham,  de  Jacob,  de  Jofeph ,  6i 
l'hiftoirc  des  defeendans  de  Jacob  ,  jufqu'à  la  mort  de 
Jofeph. 

j  Le  principal  fujet  ieYfxtde  ,  eft  la  forrie  du  peuple 
d'Ifrael  de  l'Egypte ,  8c  tout  ce  qui  fe  paila  dans  le  dé- 
fera fous  la  conduite  de  Moyfe  pendant  14V  ans. 

Le  irvitque contient  les  loix ,  les  facrifiecs  6c  les  céré- 
monies des  juifs. 

Le  Inné  des  Sombres  commence  par  le  dénombrement 
des cnfansdTfrae'l forais  d'Egypte,  qui  eft  fuivi  des  loix 
données  au j>euple  d'Ifrael  pendant  Icsjq.  ans  qu'il  tut 
4dans  le  défera. 

Le  Deutenntme ,  c'eft-a-dire,  U  fronde  Loi ,  eftainfi 
appellé ,  parce  qu'il  eft  comme  une  répétition  de  la  pre- 
mière ;  car  aprèsque  Moyfe  a  raconté  en  peu  de  mots  les 
principales  actions  du  peuple  d'Ifrael  dans  le  défera,  il 
jrepetc  quantité  de  préceptes  de  la  loi.  Il  fiât  écrit  le  der- 
nier des  livret  du  Pentateuquc ,  peu  de  tems  avant  la 
mort  de  Moyfe.  Moyfe  eft  certainement  auteur  de  ce» 
cinq  livre» ,  quoique  quelques  critiques  en  ayent  douté 
fur  de  légères  conjectures. 

u  livre  Je  fofu /contient  lliiftoire  du  peuple  d'Ifrael , 
depuis  la  mort  de  Moyfe ,  pendant  dix-fept  ans  ou  envi- 
ron ,  fou»  la  conduite  de  Jofué. 

Le  livre  des  furet  contient  la  continuation  de  l'hiftoirc 
d  rs  Juifs ,  jufqu  au  tems  de  Samfon. 

U  livre  de  Ruth  eft  la  deferiptioo  d'une  hiftoire  par- 
ticulière ,  arrivée  du  tenu  des  Juges. 

Le  premier  livre  des  Sois  contient  ce  qui  s'eft  pafle  fous 
4c  gouvernement  des  grands  prêtres  Heli  &  Samuel,  & 
fous  le  règne  de  Saiil  ;  &  le  fécond ,  ce  qui  s'eft  pafle  (bus 
celui  de  David.  Ces  deux  livre»  font  appelles  par  les 
Hébreux  ,  le  livre  de  Sdnmel.  Les  deux  derniers  livres  des 
Xms  contiennent  l'hiftoirc  du  règne  de  Salomon ,  fils 
de  David,  puis  celle  de»  rois  d'Ifraël  6c  de  Juda,  juf- 
qu'à la  captivité. 

Les  Pdrélsftmemes  (ont  un  recueil  de  quelques  circon- 
"i,  qui  avoiem  été ômiies  dans  les  livre»  desRois. 


Le  premier  Sf.firts ,  compote  par  celui  dont  il  porte 
le  nom  ,  contient  l'hiftoirc  de  la  délivrance  des  Juift 
Je  leur  captivité,  &  de  leur  rétabliffement  en  Judée» 
depuis  la  première  année  de  Cyrus,  jufqu'à  la  vingtiè- 
me d'Artaxerxés  Longue**!».  Le  fécond ,  qui  porte  le  nom 
de  Sebemuu ,  fon  auteur,  continue  cette  hiftoire  juf. 
qu'au  commencement  du  règne  de  Darius,  furnomrné 
le  Bitserd. 

Les  livres  de  fob ,  de  Tobie ,  </*E/H>rr,  de  fud'th  ,  font 
de»  htftoires  particulières  de  ceux  ou  de  celle»  dont  ils 
portent  le  nom. 

Us  Pfenumes  font  de»  cantiques  à  la  lottangede  Dieu  , 
qu'on  attribue  à  David ,  parce  qu'il  y  en  a  plufieurs  de 
lui,  quoiqu'il  y  en  ait  qui  font  d'autre»  perfonnes. 

Les*  Préverbes ,  ff.cctrfietle,  le  C*nvque  des  Cd»tu 
efues ,  U  Sdgejfe  &  fEcclefiâfttque ,  (ont  de»  livre»  nou- 
veaux qu'on  attribué'  à  Salomon ,  quoiqu'il  n'y  ait  que 
les  trois  premiers  qui  (oient  certainement  de  lui. 

Les  livres  des  Prophètes  contiennent ,  avec  les  Prophé- 
ties, plufieurs  inftructions  morales  Se  quelque»  traits 
d  hiftoire.  H  y  en  a  qunt  e  appellés  Grands  Prophètes ,  qui 
font ,  ifdie  ;  f  rrrwi* ,  avec  fon  fecretaire  B*ruch',Es.e cket 
6c  Ddntel  ;  6c  doux* Petits,  qui  font ,  fuivant  l'ordre  chro- 
nologique, Of/e,  feirl,  Ames ,  Abdm,  fonts ,  tltcbée  + 
Sébum ,  Hdbdcuc ,  Stphome  ,  Aggée  ,  ZéCbdtie  ,  6c  Mdl*- 
thie.  Le  tems  de  ces  prophètes  commence  (bus  le  règne 
d'Ofias ,  6c  finit  quelque»  années  après  la  captivité ,  6c  » 
duré  près  de  400.  ans. 

Les  deux  livres  des  Mdcbdb/es ,  compofees  par  difFcren» 
auteurs,  contiennent  l'hiftoire  des  Juifs  ,  fous  la  domu 
nation  des  Grecs,  pendant  40.  ans  ou  environ ,  qui  fi- 
niflent  ijo.  ans  avant  Jefus-Chrift. 
Il  y  a  une  grande  partie  de  ces  livres  qui  ont  été  reçu» 
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facrés  8c  canoniques  par  les  Juifs,  &  par  tous 
anciens  Chrétiens;  mais  il  y  en  a  quelques-uns  que  les 
'  Juif»  n'ont  point  reconnus,  fie  que  les  anciens  Chrétiens 
n'ont  pas  tous  reçus  comme  canonique»;  mais  qui  de- 
puis ont  été  mis  avec  les  autre»  par  l'cglile,  dans  le 
canon  des  livres  facrés.  Ces  derniers  font  les  livre»  de 
Tobie,de  Judith,  le  livre  de  la  Sageflc,  lXccUfiaftique, 
&  les  deux  livret  de»  Machabécs.  Quelques-un»  ont 
même  douté  des  fivres  de  Baruch  &  dTEfther.  La  lan- 
gue dans  laquelle  ces  livres  ont  été  écrits,  fi  l'on  en  ex- 
cepte ceux  que  les  Juift  ne reconnoiflbient  point,  eft  la 
langue  hébraïque.  Les  anciens  caractères  étoient  les  Sa- 
maritains ;  mais  depuis  la  captivité  on  s'eft  fervi  des  nou- 
veaux caraâeres  Cnaldéens.  Ils  ont  été  traduits  en  grée 
plufieurs  fois.  La  traduction  la  plus  ancienne  6c  la  plus 
authentiqueVft  celle  des  Septânte ,  qu'on  croit  avoir  été 
faite  par  foixante-dix  Juifs, du  tems  &  par  l'ordre  de 
Ptolomée,  fil»  de  Ltgus  roi  d'Egypte.  Aquila ,  Thco- 
dotion  &  Symmaque,  en  ont  fait  depuis  de  nouvelles  s 
on  en  avoit  encore  trouvé  d'autres  de  quelques  livres  de 
la  bible.  Origcnc  ramafla  toutes  ces  verfions  dans  les 
hcxaples,  où  il  les  avoit  décrites  par  colomnes ,  à  côte 
du  texte  hébreu,  écrit  en  caraderes  hébreux  6c  grecs. 

Les  évangeliftés,  les  apôtres  &  les  anciens  percs,  fe 
font  fervi»  de  la  verfion  des  Septante.  L'ancienne  verfion 
latine  étoit  faite  fur  la  verfion  des  Septante.  Saint  Jérô- 
me a  fait  une  nouvelle  verfion  latine  de  la  plupart  des 
livres  de  l'ancien  teftament ,  fur  l'hebrcu.  Elle  a  depuis- 
été  reçue,  8c c'eft  celle  qu'on  appelle  prefentement  Vul- 
guteX  l'exception  de  la  verfion  vulgate  des  pfcaumes  , 
qui  eft  différente  de  celle  de  faint  Jérôme. 

Les  livres  sacre  s  du  nouveau  testament,  font  les 
quatre  évangiles ,  le  livre  des  aâes  des  apôtres ,  les  qua- 
torze épîtres  de  faint  Paul , l'épître de  faint  Jacques,  1er 
deux  épures  de  faint  Pierre,  les  trois  épîtres  de  (ainC 
Jean  ,  1  épure  de  faint  Judc ,  &  l' A pocalypfe. 

On  appelle  £v4M£j/r,rhiftoirc  de  la  vie  de  Jefiis-Chriftr 
notre  Sauveur.  Le  premier  des  quatre  évangiles  eft  celui 
de  fâtnt  MÂttbieu ,  qu'il  écrivit  en  bebreu  en  faveur  des 
Juift  î  mais  l'original  hébreu  eft  perdu  ;  la  verfion  grec- 
que que  nous  en  avons  eft  tres-ancienne.  Sdint  Mdre 
ompofà  fon  évangile  à  Rome  avec  faint  Pierre.  Il  a 
fuivi  faint  Matthieu  en  beaucoup  de  choies ,  8c  n  a  preC 
que  fait  que  l'abréger.  Ssint  Luc,  difciple  defàint  Paul  , 
'  profefljon,  voyant  que  plufieurs  perfonne-ç 
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fc  mêloient  d'écrire  fhilfoire  de  Jefus-Chrift,  fans  en 
être  bien  informes ,  entreprit  d'écrire  ion  évangile,  pour 
faire  une  narration  fàdelle  de  ce  qui  s'étoit  paflé.  Il  eft 
auffi  auteur  du  Livre  des  *Ses  des  tf  êtres ,  qui  contient 
l'hiftoire  de  l'égide,  depuis  l'Afcennon  de  Jefus-Chrift 
jufqu'à  la  4.  année  de  Néron.  Enfin ,  feint  fetn  Clvan- 
gebjle ,  diiciptc  bien-aimé  de  Jefus-Chrift ,  entreprit 
d'écrire  Ion  évangile  fur  la  fin  de  là  vie,  près  de  cent 
ans  après  lanauTance  de  Jefus-Chrift ,  POUT  confondre 
l'erreur  d'Ebion  fie  de  Cerinthc,  qui  difoient  que  Jefus- 
Chrift  étoit  un  pur  homme  8c  rien  plus.  Il  a  auffi  écrit 
trois  lettres ,  &  l'on  croit  que  l'Afettljffe  eft  de  lut 
.  Il  y  a  fiamu  éfitres  de  fti*t  Ptul,  qui  ayant  été  con- 
verti miraculeurement.fut  mis  au  nombre  des  apôtres. 
Elles  font  écrites ,  la  t.  aux  Romains,  les  deux  fuivantcs 
aux  Corinthiens,  la  4.  aux  Gala  tes,  la  j.  aux  Ephefiens, 
la  6.  aux  Phi iippiens ,  la  7.  aux  Coloflîens ,  la  8.  &  là  9. 
aux  Theflalonicicn», laïc 8c  la  11.  à  Timothée,la  u. 
à  The,  la  13.  à  Philemon ,  8e  la  dernière  aux  Hébreux. 

l'éfitre  it  {tint  f  Atouts  eft  de  celui  qui  étoit  parent 
de  Jefus-Chrift. 

L4  première  épitre  de  feint  Pierre  eft  écrite  de  Baby- 
lonc  ;  U  feende  eft  écrite  vers  la  fm  de  la  vie  de  cet 
apôtre. 

Enfin ,  telle  de  ftint  fade ,  frerc  de  faint  Jacques  8c  de 
saint  Simon ,  fils  d'Alphée ,  eft  écrite  après  celle  de  faint 
Pierre.  Il  y  a  peu  de  ces  ouvrage»  qui  n'ayent  été  reçus 
pour  canoniques  dés  le  commencement  de  l'églilë.  On 
a  douté  fi  l'épître  aux  Hébreux  étoit  de  faint  Paul ,  fie 
l'églifc  de  R_ome  n'a  pas  reconnu  pendant  quelque  tenu 
fon  autorité;  mais  toutes  les  autres  églises  U  recevoient. 
L'épître  de  faint  Judc,  la  féconde  de  faint  Pierre ,  la  a. 
6c  la  3.  de  faint  Jean, ont  été  rejettétspar  quelques  an- 
ciens; mais  elles  ont  été  toujours  eitimces;  8c  depuis  on 
les  a  reçues  dans  le  canon. 

On  a  fort  douté  de  l'auteur 'de  l'apocalypfc ,  &  elle  a 
été  rcjtttée  par  quelques  anciens  ;  mais  plufîcurs  autres 
ont  fait  fon  apologie ,  fit  l'ont  mife  au  rang  des  livres 
canoniques;  &  en  effet ,  l'églife  l'a  depuis  reçue". 

Tous  les  livres  du  nouveau  teftament  ont  été  écrits  en 
grec,  excepté  l'évangile  de  faint  Matthieu,  fie  l'épître 
aux  Hébreux ,  qu'on  croit  avoir  été  écrits  en  hébreu ,  6c 
peu  de  tems  après  traduits  en  grec.  Les  livres  de  l'an- 
cien fie  du  nouveau  teftament  (ont  le  fondement  de  la 
religion  des  Chrétiens,  8c  compofent  le  volume  a  qui 
l'on  donne  communément  le  nom  de  Bible  Sacre'e.  * 
M.  Du  Pin ,  Ueetvelle  Mlittb.  des  tut.  eultf.  des  mis  fré- 
mi ers  finies  de  l'egltfe,  m*,  I.  M.  Simon,  ai  fi.  (rit.  du 
vieux  &  du  rmvet»  tellement. 

BIBLES  HEBRAÏQUES.  Les  bibles  hébraïques  font 
xnanufcrir.es  ou  imprimées.  Les  plus  anciennes  manuferi- 
ces  ne  paflent  point  fept  cens  ans:  il  eft  même  très-rare 
d'en  trouver  qui  ayent  cette  antiquité.  Les  meilleures 
font  celles  qui  ont  été  écrites  par  les  Juifs  Efpagnols , 
comme  le  rabbin  Elias  Lcvita  l'a  remarqué  dans  fon 
livre  intitulé ,  Mtjferttb ,  Hsmmtgereth.  Il  y  en  a  plufîcurs 
de  cette  façon  dans  la  bibliothèque  du  roi ,  dans  la  bi- 
bliothèque des  pères  Jcfuitcs  de  Paris ,  8c  dans  celle  des 
pères  de  l'Oratoire  de  la  rue  S.  Honore.  Mais  il  n'y  en 
a  aucune  qui  pafle  cinq  cens  ans.  Celles  qui  ont  été  écri- 
tes par  les  Juifs  Allemands ,  font  les  moins  lûres  de 
toutes ,  8c  le  caractère  même  n'en  eft  pas  beau  &  quarré, 
comme  eft  celui  des  bibles  hebraïques-cfpagnoles. 

Les  manuferits  des  textes  hébreux  que  les  Juifs  font 
faire  pour  l'ufage  de  leurs  finagogues ,  demandent  mil- 
le précautions  luptrftiiieufes.  Ils  doivent  être  écrits  fur 
un  parchemin  bien  net ,  8c  préparé  par  un  Juif  qui  ne 
fbit  ni  apoftat  ni  herenque.  Il  doit  y  avoir  des  cou- 
ronnes fur  certaines  lettres.  Il  faut  plier  le  parchemin 
en  rouleau, y  marquer  diverfes  colonnes  ou  diverfes 
pages  fort  exactement ,  &  régler  toutes  les  lignes  avant 
que  de  les  écrire.  11  faut  aulli  fè  fervir  d'une  certaine 
encre ,  dont  ils  croyent  que  Moyle  a  donné  la  compo- 
sition. Enhn  il  ne  faut  pas  que  les  lettres  fe  touchent 
jamais.  U  doit  y  avoir  toujours  entre  elles  l'cfpace  d'un 
fil  ,  Ôc  entre  deux  lignes  1  clpacc  d'une  ligne ,  fie  toujours 
trente  lettres, ni  plus  ni  moins  dans  chaque  ligne.  Quant 
a  un  exemplaire  deftiné  à  un  ufage  douieitiquc ,  on  n'y 
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apporte  pas  toutes  ces  formalités:  on  en  trouve  beau- 
coup dans  les  bibliotheqilcs  des  Chrétiens;  les  meilleur» 
font  ceux  qui  ont  été  faits  en  Efpagne.  Les  Juift  font 
un  grand  cas  de  celui  de  Hdltl,  qui  étoit  un  rabbin 
fort  cftimé,  fie  qui  vivoic  félon  quelques-uns  avant  Je- 
fus-Chrift; mais  d'autres  ne  (ont  pas  de  ce  fen riment , 
8c  croyent  que  c'eft  un  rabbin  Efpagnol,qui  a  été 
long-tcms  après  les  docteun  Juifs  de  1  école  de  Tibe- 
riade,  qui  ont  compofé  la  Mefire ,  8c  qui  a  corrigé  fur 
les  plus  anciens  exemplaires  l'édition  que  ces  docteurs 
mfaettt  avoient  publiée.  De  toutes  les  anciennes  édi- 
tions des  bibles  en  hébreu  ,1a  meilleure,  au  fentiment 
des  fçayans.eft  celle  du  rabbin  facet  Htjm,  de  l'im- 
primerie de  Bomberg,  qui  a  été  réimprimée  à  Vernie 
1  an  1618.  Cette  édition  n'eft  pas  conforme  a  la  premiè- 
re. *  Dtfawfitiinei  tritiit  de  vtrih  HUierum  ed  rembut 
1684.  Stuvelles  de  U  république  des  lettres,  Sep- 

tembre 1684. 

BIBLES  CHALDAIQUES.  On  les  appelle  autrement 
P^raphrtfe  ou  Ttrrum  ;  8c  ce  font  des  glofes  que  les  Juifs 
ont  faites  fur  la  bible,  dans  le  tems  qu'ils  parloient  le 
langage  cluldéen.  Mais  on  y  a  ajouté  beaucoup  de 
chofes  dans  la  fuite  des  tems  :  ce  qui  les  rend  moins 
exactes.  Elias  Levita.dans  la  préface  qui  eft  au  devant 
de  fon  dictionnaire  chaldaïque ,  parle  de  ces  paraphra- 
ics  avec  plus  d'exactitude  qu'aucun  autre  Juif.  Les  meil- 
leures font  celles  d'Onkelos ,  qui  n'eft  que  fur  les  cinq 
livres  de  Moy  fc  ;  fie  celle  de  Jonathan ,  fur  tous  les  livres 
que  les  Juifs  appellent  Pnfbetes ,  c'eft  à-dire ,  fur  jofut,  * 
fur  les  juges ,  fur  les  Livres  des  Ptis ,  &  fur  les  grands  & 
les  petits  Pnpbttes.  Les  paraphrafes  chaldaïques  fur  les 
autres  livres  de  la  bible,  font  la  plupart  remplies  de  fa- 
bles, fie  elles  ne  ment  oient  pas  d'être  imprimées. 

BIBLES  SYRIAQUES.  Il  y  a  deux  fortes  de  verfions 
fyriaques  du  vieux  teftament.  La  première  a  été  faite 
fur  le  grec  des  Septante  ,  fit  n'a  point  été  imprimée. 
L'autre ,  qui  a  été  prifè  fur  l'hébreu ,  a  été  imprimée 
pour  la  première  fois,  dans  la  grande  bible  de  le  Jay, 
fie  eft  en  ufàge  chez  les  Chrétiens  d'Orient ,  qui  fuivent 
le  rite  Syrien.  A  l'égard  du  nouveau  teftament  fyriaque, 
quelques  auteurs  le  croyent  tree-ancien  ;  mais  il  y  a 
beaucoup  plus  d'apparence  qu'il  n'eft  pas  ancien  fie 
fie  qu'il  a  été  tradujt  fur  le  grec.  Jean  -  Albert  Wid- 
manfhdius  eft  le  premier  qui  l'ait  fait  impnmer  en 
Mtîa,  à  Vienne  en  Autriche  .  en  tres-bcaux  caractères 

^BIBLES  SAMARITAINES.  Les  Samaritains  ne  re- 
çoivent que  les  cinq  livres  de  Moyfc ,  qu  ils  ljfmt  en 
hébreu ,  auffi-bien  que  lés  Juifs ,  étant  feulement  difre- 
rens  d'eux  pour  les  caractères ,  comme  faint  Jérôme 
l'a  remarqué.  Le  P.  Morin  a  fait  imprimer  le  premier 
ce  pentateuque  hébreu  des  Samaritains ,  avec  une  ver- 
fïon  ,  qu'on  appelle  Sdm*rit*iue ,  quoiqu'elle  foit  dans 
une  langue ,  qui  eft  prefque  la  même  que  la  langue 
chaldaïque.  On  trouve  l'une  fie  l'autre  dans  la  grande 
bible  de  le  Jay ,  fie  dans  la  polyglotte  d'Angleterre.  Les 
Samaritains  ont  outre  cela  une  verfion  arabe  du  penta- 
teuque ,  qui  n'a?  point  été  imprimée,  fie  qui  eft  même 
fort  rare.  On  en  trouve  deux  exemplaires  dans  1a  biblio- 
que  du  roi.  L'auteur  fe  nomme  Abuftïd ,  fie  a  ajoûté 
quelques  notes  littérales  qu'on  voit  à  la  marge.  Ils  ont 
auffi  l'hiftoire  de  Jofué  ;  mais  ils  ne  la  regirdent  pas 
comme  un  livre  canonique ,  fie  elle  ne  convient  pas  avec 
le  véritable  livre  de  Jofué ,  qui  fait  une  partie  de  l'écri- 
ture-faint  e. 

BIBLES  GRECQUES,  D  y  en  a  un  très- grand  nom- 
bre d'éditions.  On  peut  néanmoins  les  réduire  toutes  à  - 
trois  claffes  ;  fçavoir ,  à  celle  de  Complutc,  oud'Alca- 
la ,  qui  a  été  imprimée  dans  la  grande  bible  du  cardinal 
Xitnenés  en  151s..  fie  qui  a  été  réimprimée  dans  la  bible 
royale,  ou  de  Plan  tin,  dans  la  bible  de  Comnulin,&  dans 
la  grande  bible  de  le  Jay.  La  féconde  eft  celle  de  Vernie 
en  1618.  fie  qui  a  été  réimprimée  plulLurs  fois  par  les 
Proteftans  d'Allemagne ,  à  Stralbourg  en  1516".  à  Bâle 
en  1545.  avec  une  préface  de  Mclar.cthon  ;  au  menu  lieu 
en  1550.  avec  la  verhon  latine  ;  a  Francfort  en  1597. 
avec  des  notes  ,  que  l'on  croit  être  de  François  du  Jon. 
La  troifkme  eft  f  édition  Romaine  en  1587.  tirée  d  uo 
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ancien  exemplair*  ,  qui  eft  dans  la  bibliothèque  du  Va- 
tican. On  donna  l'année  fui  vante  l'édition  latine  de  cette 
édition  grecque ,  avec  les  remarques  de  Flaminius;  fie  le 
P.  Morin  de  fOratoire  a  fcit  imprimer  à  Paris  en  *Si8. 
k  grec  &  le  latin  fur  deux  colonnes ,  en  marquant  les 
verfets ,  qui  n'étoient  point  dans  l'édition  de  Rome.  Les 
Anglois  ont  (ait  imprimer  dans  leur  bible  polyglotte, 
cette  édition  de  Rome,  la  croyant  la  meilleure  de  tou- 
tes. Ourro  toutes  ces  éditions  grecques  de  la  bible ,  les 
Anglois  ont  fait  imprimer  dans  leur  polyglotte ,  Us  di- 
verfes  leçons  d'un  très-ancien  exemplaire ,  qu'ils  ont  ap- 
pellé  Altxandr  n ,  parce  qu  il  leur  avoit  été  envoyé  d'A- 
lexandrie en  Egypte. 
BIBLES  LATINES.  Nous  ne  prétendons  point  par- 
veriîons  latines  de  la  bible  ,  faites  dans  ces  der- 
n'étant  point  authentiques,  mais  feulement 
«  ont  été  1  l'ufage  de  l'églife  Latine.  U  y  en 


a  de  deuxïortes;  feavoir ,  f  ancienne ,  &  qu  on  nomme 
«ufli  UaIa ,  qui  a  été  faite  dés  les  premiers  ùeclcs ,  fur  le 

ftrec  des  Septante ,  fie  dont  toutes  les  églifes  d'Occident 
t  font  fervics  jufqu'apiès  le  tems  du  pape  Grégoire 
l*  Cm»./.  L'autre ,  qui  cil  en  ufage  prefemement ,  fit 
qu'on  appelle  Vutgdte ,  eft  la  veriion  de  faint  Jérôme  , 
quia  été  faite  fur  l'hcbrcu ,  à  la  referve  des  pitaumes , 
quon  a  toujours  confems  de  l'ancienne  Vulgate, 
parce  qu'on  les  chantoit  dans  les  églifes.  Le  concile  de 
Trente  arrêta  qu'on  corrigerait  cette  dernière  Vulgate  , 
qui  eft  la  verlioo  de  S.  Jérôme  ,  afin  qu'elle  feule  eût 
cours  dans  toute  l'églife  Latine,  fans  en  reconnoître 
d'autres  ;  &  c'eft  ce  qui  s'eft  obfervé  exactement  par  les 
cenfeurs  de  Rome,  fous  les  papes  Sixte  V.  fit  Clément 
VllI.  Avant  les  corrodions  de  ces  deux  papes ,  plusieurs 
avoient  pris  la  liberté  de  la  réformer ,  comme  on  peut 
voir  dans  l'édition  latine ,  qui  a  été  imprimée  dans  la 
bible  de  Complute.  Les  théologiens  de  Paris  fit  de  Lou- 
vain  s'appliquèrent  aufli  à  cette  corrcâion ,  &  princi- 
palement les  derniers  qui  ont  donne  plulieurs  éditions 
de  la  Vulgate ,  avec  des  reformations  utiles  &  curieufes. 
Robert  ttienne  a  aufli  tait  la  même  choie  ;  mais  la 
meilleure  de  toutes  en  éditions  latines  eft  celle  de 
l'an  1541.  m  /•/'#,  où  l'on  voit  aux  marges  les  diver- 
fes  leçons ,  tirées  d'un  grand  nombre  d'exemplaires 
manuferits. 

BIBLES  ARABES. Il  y  a  un  très-grand  nombre  de  bi- 
bles arabes,  dont  Us  unes  font  à  l'ufage  des  Juifs  dans  les 
pays  où  ils  parlent  anbe,  eV  les  autres  à  l'ufage  des  Chré 
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d'autres  vcrfions.  Les  Syriens ,  par  exemple ,  brique  la 
langue  fyriaque  n'a  plus  été  entendue  du  peuple,  ont 
traduit  leur  bible  fyriaque  en  arabe.  Les  Cophtes 
ont  aufli  traduit  de  cophte  en  arabe  l'écriture-faintc-eitin 
qu'elle  fut  entendue  du  peuple, aulîï-bicn  que  des  prêtres. 

BIBLES  PERSANES.  Les  anciens  pères  ont  fait 
mention  d'une  veriion  de  l'écriture  en  perfan  ;  mais  il 
ne  nous  refte  rien  depuis  long-tems  de  cette  ancienne 
veriion.  Les  Juifs  de  Conftantinople  ont  imprimé  une 
traduction  du  pentateuque  en  pcrfàn  ,  dans  le  X  V IL 
ilicle,  en  caraderes  hébreux.  On  l'a  réimprimé  en  ca- 
deres  perfans ,  dans  la  polyglotte  d'Angleterre,  où 
l'on  a  aufli  imprimé  une  veriion  perfane  du  nouveau 
teltament,  qui  elt  peu  exade;  &  à  dire  le  vrai,  ces 
deux  verlions  n'étoient  pas  dignes  d'être  publiées. 

BIBLES  ETHIOPIENNES.  Nous  n'avons  pas  de 
bibles  entières  éthiopiennes  ,  mais  feulement  quelques 
morceaux  ;  comme  le  pfeauticr ,  le  cantique  des  canti- 
ques, le  nouveau  teftament ,  qui  avoient  été  imprimes 
fe  parement ,  &  qui  ont  été  depuis  réimprimés  dans  la 
polyglotte  d'Angleterre.  Cette  vcrlïon  a  été  faite  fur  le 
gîte  des  Septante,  Se  peut-être  même  fur  le  cophte, 
qui  a  été  pris  des  Septante ,  parce  que  cette  nation  eft 
dépendante  des  Cophtes.  Pierre  S  gïiicr ,  chancelier  de 
France,  avoir  dans  fa  bibliothèque  un  très  grand  nom- 
bre délivres  manuferits  éthiopiens  ;  mais  ces  livres  ne 
peuvent  être  d'aucune  utilité  :  car  ce  ne  font  que  des 
traductions  peu  exactes  des  livres  grecs. 

BIBLES  ARMENIENNES,  Il  y  a  aufli  une  veriion 


a  (Ter  ancienne  de  tonte  la  bible  en  langage  arménien ,  1 
l'ufage  de  ces  peuples ,  qui  font  aujourd'hui  répandus 
dans  différais  pays.  El k  a  été  faite  fur  le  grec  des  Sep. 
tante  ;  Se  comme  les  exemplaires  manuferits  coûtoient 
beaucoup ,  un  archevêque  de  cette  nation  fit  imprimer 
à  Amfterdam  une  bible  entière  arménienne,  en  166 4. 
On  avoit  cependant  imprimé  long-tems  auparavant ,  k 
pfeauticr  en  arménien. 

BIBLES  COPHTES.  Ce  font  les  bibles  des  Chré- 
tiens d'Egypte,  qu'on  appelle  Copbus  ou  Copte  1 ,  fie  nui 
font  écrites  dans  l'ancien  langage  cta  ce  pays- là.  On  a  en 
a  rien  imprimé  jufqu'à  prêtent  ;  mais  on  en  trouve  des 
manuferits  dans  quelques  bibliothèques  de  l'Europe, 
8c  principalement  dans  la  bibliothèque  du  roi.  Ce  qui 
eft  à  remarquer,  c'eft  que  comme  cette  ancienne  langue 
cophte  n'eft  plus  entendu?  des  Cophtes  mêmes  depuis 
un  loog-tems,  us  joignent  ordinairement  à  la  veriion 
cophte  une  autre  veriion  arabe ,  qui  eft  la  langue  de  leur 
pays.  Cela  fe  voit  dans  les  bibles  cophtes  nuauferites 
qui  font  dans  la  bibliothèque  du  roi. 

BIBLES  MOSCOVITES.  Ces  peuples  ont  aufli  fait 
imprimer  une  veriion  de  la  bible  en  leur  langue ,  qu'ils 
ont  fait  fur  le  grec,  faifànt  profelhon  de  fuivre  la 
créance  fit  les  rites  de  l'églife  Grecque.  Ce"jx  qui  vou- 
dront s'inftruirc  à  f  >nd  des  bibles  en  toutes  fortes  de 
langues,  qui  ont  été  faites  dans  ces  derniers  tems,  tant 
par  les  Catholiques  que  par  les  Proteftans,  n'ont  qui 
coofulter  le  nouveau  livre  de  Kortholthus  Allemand . 
qui  eft  intitulé,  Dr  vsms  biblsonm  editiombus.  On 
trouvera  dans  cet  auteur  ptufîeurs  choies  curieufes  tou- 
chant les  bibles  des  nations  du  Nord.  *  R.  Elias  Levita. 
Le  P.  Morin.  Koltholthus,  D*  vâriu  Mlterum  edmombus. 

BIBL1ANDER  (  Théodore  )  né  en  151 4.  à  Bifchof. 
fifêll ,  prés  de  faint  Gai  en  SuifTc ,  étoit  fçavant  dans  les 
languit  &  dans  la  théologie  des  Proteftans ,  qu'il  enfei- 
gna  depuis  l'an  ifta.  ml  qu'en  1560.  à  Zurich ,  où  il 
mourut  de  pelle  le  14.  Septembre  1564.  Il  a  écrit  divers 
ouvrages  de  théologie ,  &  fur  1  écriture.  txplktti» 
fimmi  ïSCr*.  In  tpiA.  Pttrt.  In  ApocAljp.  &c.  De  Thon 
parle  de  lui  fous  l'an  1564.  Théodore  Biblttnder ,  dic-il , 
perfonnAgt  fcAVtnt  en  toutes  tbtfti ,  mourut  fort  vieux 
de  peftt  i  Zurich  U 14.  Septembre.  Il  ajoute  enfuite ,  Bi- 
bltAnier,  tiii  pjr  Conrad  Pélican ,  &  par  f  terre  cbolmt 
q ari  étoit  trts-ff  avant  en  grt( ,  mourut  après  avoir  nus  la 
dernière  mxm  À  l*  nouvelle  édition  de  la  bible  qui  fut 
faite  à  Zurich  en  1543.  &  que  Léon  de  fuda  avott  com- 
mencée. Deux  ans  après  Robert  Etienne  ajouta  dans  (on 
éd'tion  cette  tradu&ion  a  l'Antenne,  fins  faire  mention 
de  ceux  qui  j  avottnt  travaille".  Long-tems  épris  les  t'iet- 
Ugiens  Efpdgnots  ,  Après  C  avoit  revit  ,  U  firent  encore  m~ 
primer  i  Lyon  pAt  Guillaume  KoviUe.  *  Gefner.  Ml.  D« 
Thou ,  btfi.  liv.  je».  Panthalcon-  /  ?.  Profopegr.  Melchior 
Adam  ,  m  vit.  Theolif.  Germ*n.  Zuingcr.  in  Tbett.  &c* 

BIBLIE  ou  B1LLIE  (  »  bin  )  étoit  femme  de  Duel- 
lius ,  gênerai  Romain  ,  qui  triompha  le  preenkr  i  Ro- 
me pour  une  victoire  navale.  Son  mari  fe  plaignant  de 
ce  qu'elle  ne  l'a  voit  point  averti  qae  fbn  nileine  (en- 
toit  mauvais,  elle  lui  répondit  qu'elle  croyoit  que  tout 
les  hommes  euflent  la  meme  incommodité.  Plutarque 
rapporte  la  même  chofe  de  la  femme  d'Hi.ron  de  Sy- 
racufe,  dans  le  traité  intitulé,  Di  profit  qu'on  peut  mer 
de  fes  ennemis. 

BIBLIOLACHAS,  nom  qui  fut  donné  à  Dielyme, 
pour  avoir  écrit  mlqu'à  trois  mille  cinq  cens  livres» 
félon  Ccelius  Rhœhg.  /.  19.  c.  9. 

BIBLIOTHEQUE  elt  le  nom  que  l'on  donne  aux 
amas  de  pluficur»  livres .  fie  aux  lLux  qui  les  contien- 
nent D  eft  confiant  que  dès  qu'il  y  a  eu  plulieurs  livres, 
ks  hommes  ont  <  té  allez  curieux  pour  les  conflrvcr, 
fie  ainfi  les  bibliothèques  peuvent  pafTer  pour  aufli  an- 
ciennes que  les  livres.  A  l'égard  des  livres  facrés,  Il  n'y 
a  pas  de  douce  qu'ils  n'ayent  été  confervés  dans  le  tem- 
ple fie  dans  les  fynagogues  des  Juifs  ;  mais  on  ne  peut 
pas  donner  le  nom  de  bibliothèque  à  ces  dépôts  qui 
ne  contenoient  que  les  livres  neceflaires  pour  la  reli- 
gion. La  première  bibliothèque  dont  il  e-ft  parle  darr* 
"antiquité,  tft  celle  de  Ptolomée  Ph  Udttpbe  ,  compo- 
féc  par  les  foins  de  Dcmctnus  Pbakrcus,  qui  devint 
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dans  la  fuite  norhbreufc  &  Célèbre  :  quelques  auteurs 
ont  dit  qu'elle  étoit  de  fept  cens  mille  volumes  ;  d'au- 
tres de  trois  cens  mille  ;  mais  par  le  terme  de  volumes, 
il  faut  entendre  des  roulots,  qui  n'étoient  pas  à  beau- 
coup près  fi  chargés  que  nos  volumes.  Eumenés  &  At- 
uhis,  roi  de  Pcrgamc ,  a  l'cnvidc  Ptoloméc,  raflem- 
blcrcnt  près  de  deux  cens  mille  volumes,  qui  fer  virent 
à  reparer  la  bibliothèque  d'Alexandrie ,  quand  elle  fut 
brûlée  du  tems  de  Jules  -Ccfar.  Cependant  il  yavoit 
encore  du  tems  de  Tibère  une  bibliothèque  i  Pergame> 
Piliftrate  tyran  d'Athènes ,  avoit  a  ma  (Té  une  bibliothè- 
que dans  cette  ville ,  qui  fut  enlevée  par  Xerxés,  que 
I  on  dit  que  Nicanor  rendit  aux  Athéniens.  Il  y  en  avoit 
une  dans  l'ille  de  Cnide  :  &  Clcarque  en  établit  une  à* 
Heraclée.  Enfin  on  parle  de  celle  d'Apaméc ,  compofèe 
de  vingt  mille  volumes.  La  première  bibliothèque 
dont  il  foit  parlé  dans  Rome,  eft  celle  d'Aiinius  Poi- 
son. Paul-Emile  y  fit  venir  la  bibliothèque  de  Perfée, 
roi  de  Macédoine.  Cefar ,  Se  les  autres  empereurs  Ro- 
mains curent  foin  d'ériger  des  bibliothèques  publiques 
dans  Rome.  Vcfpafien  en  fonda  une  dans  le  temple  de 
la  paix,  appellée  /•<  biblitthequeVlpienne.  Les  premiers 
Chrîtitnsn  avoient  point  d'autres  bibliothèques  que  les 
livres  de  l'ancien  &  du  nouveau  teftament,  qu'ils  confer- 
voient  dans  leurs  églifes.On  y  joignit  depuis  les  aétes  des 
martyrs  ;  mais  pluficurs  Chrt tiens  v'etant  adonnés  aux 
fcicnccs,  ils  ramaflerent  pluficurs  livres  facrés  &  pro- 
pluncs ,  Si  s'en  fervirent  utilement  pour  la  défenfe  de 
la  religion.  Zonare  rapporte  que  Conftantin  établit  une 
bibliothèque  a  Confbntinople,  qui  fut  augmentée  par 
Thcodofe  le  feune,  ju  (qu'au  nombre  de  cent  mille  vo- 
lumes. Il  en  périt  une  partie  par  l'incendie  arrivé  fous 
Léon  X.  Yifattr.tn  :  1  'infafion  des  Barbares  fut  fiualeaux 
bibliothèques  de  l'empire.  Elles  furent  enfuite  rétablies 
par  Thcodoric  en  Italie, &  par  Charlcmagne  en  Fran- 
ce Les  Turcs  détruifirent  toutes  celles  «Je  l'Orient  ; 
mais  les  Grecs  qui  fe  fauverent  en  Occident ,  y  appor- 
tèrent une  partie  des  manuferits.  Les  principales  biblio- 
th  eques  de  l'Europe ,  font  i  prefent  celle  du  Vatican , 
commencée  par  Nicolas  V.  Se  augmentée  par  Sixte  IV. 
&  difiipéc  au  fàc  de  Rome,  fait  par  l'armrc  de  Charles 
de  Bourbon  :  mais  en  i6ix.  le  comte  de  Tilli  ayant  pris 
heidï-lbcrg ,  tranfporta  à  Rome  la  bibliothèque  Palati- 
ne ,  formée  Se  enrichie  de  toutes  celles  des  m  on  Altères 
que  les  Luthériens  avoient  détruits.  Ce  fupplement 
avec  ce  qui  étoit  refté  des  anciens  livres  ,  a  rendu  1a  bi- 
bliothèque Vaticane  la  plus  confidcrable  de  toute  l'Eu» 
rope.  Celle  du  roi  de  France  ne  lui  cède  guéres.  Elle 
doit  fon  origine  à  Charles  V.  dit  le  Sage;  elle  fut  aug- 
mentée par  Louis  XI.  Se  par  Louis  XII.  Enfin  François  1. 
ayant  profité  de  la  bibliothèque  de  Cdmc  de  Mcdicis  , 
la  rendit  une  des  plus  belle  de  l'Europe.  Depuis  ce  tems 
elle  sel.  beaucoup  augmentée  fous  le  règne  de  Louis 
X11L  &  de  Louis  XIV.  du  tems  defqucls  on  a  fait  ve- 
nir pluficurs  manuferits  d'Orient ,  Se  recueilli  un  grand 
nombre  de  livres  imprimés  :  en  forte  qu'on  y  compte  i 

iartfcnt  jufqu'à  dix-fept  mille  manuferits,  Si  plus  de 
oixante  mille  volumes  imprimés.  Mathias  Corvin ,  roi 
d'Hongrie,  avoit  fait  dansBudc,  capitale  de  fon  royau- 
me ,  une  bibliothèque  de  plus  de  cinquante  mille  volu- 
mes, tant  imprimés  que  manuferits  ;  mais  .Soliman 
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crits.  Nous  avons  encore  à  Paris  d'autres  bibliothèques 
célèbres  ;  entre  autres  celles  de  l'abbaye  de  fiinte  Gene- 
viève ,  de  faint  Viftor,  de  faint  Germain  des  Prés,  du 
collège  Mazarin ,  toutes  bien  fournies  d'un  grand  nom- 
bre de  livres. 

BIBLIS,  l  une  des  célèbres  martyres  de  Lyon ,  dans 
le  tems  de  la  perfècution  de  Marc-Aurele ,  avoit  été  du 
nombre  de  ceux  qui  avoient  renoncé  à  la  foi.  Comme 
les  Paycns  reconnurent  qu'elle  étoit  foiblc ,  ils  crurent 
qu'étant  appliquée  de  nouveau  à  la  torture  ,  elle  dé- 
clarerait les  crimes  des  Chrétiens  ;  mais  étant  rentrée 
en  elle-même ,  8c  réveillée  comme  d'un  profond  fom  - 
meil,  elle  réfléchit  fur  les  peines  qu'elle  auroit  à  fbuf- 
frir  en  enfer;  Se  au  lieu  d'aceufer  les  Chrétiens ,  elle  les 
juftifia  &  dit  :  ctmment  fe  pwmit-il  fart  que  le i  Chré- 
tiens mangtaffent  des  tnfans ,  eux  a  fd  il  ■Vf  pas  nu'mt 
permis  de  gauterdtt  fang.  Elle  fe  déclara  auffi-tôt  Chré- 
tienne ,  &  rentra  par  cette  genereufe  confetfion  dans  U 
focieté  des  autres  martyres.  *  Epiji.  ttdêââf.  Lugittn. 
&  Hem.  éfui  Eufeb.  Isb.  y  cap.  i.  Baillct ,  vies  dtt 
Saints. 

BIBLIS  ,  fille  de  Milct,  &  de  la  Nymphe  Cyanée, 
n'ayant  pu  toucher  le  coeur  de  fon  frère  Caune ,  qu'elle 
aimoit  d'un  amour  inceltueux ,  pleura  tant ,  qu'elle 
fut  changée  en  fontaine.  *  Ovide ,  Metxm.  I.  9.  Fab. 
11.  v.  66i. 

Sic  Ucrjmïs  etnfumpta  fuis  Phabeia  Wblis , 
Vertmr  in  foncent ,  qui  mine  qutque  vallsbus  Mis 
titmen  bdbtc  Dtmsnt ,  n  graqie  fnb  ilice  manat. 

Mats  Ovide  lui-même  dans  l'art  d'aimer  ,  liv.  I.  vert 
18$.  rapporte  la  chofe  autrement  :  il  dit  que  cette  fille 
au  défelpoir  de  ne  pouvoir  venir  à  bout  de  ce  qu'elle 
demandoit  à  fon  frère  ,  fe  pendit. 

Biblida  q'id  referons  ?  vert»  qut  fratris  amort 
Arfit,  c?  efi  laque»  ftrv.ttr  ulta  nef  as. 

Zenon  rapporte  au  contraire  ,  que  ce  fut  Caune  qui  de- 
vint amoureux  de  la  feeur  Biblis  ,  Se  que  n'iyant  pli 
joiiir  d'elle,  il  quitta  fon  pays  :  que  Biblis  affligée  de 
fon  départ ,  après  avoir  erré  long-tems ,  fe  pendît  avec 
fa  ceinture  à  un  noyer ,  Se  qu'en  fe  pendant,  elle  ré- 
pandit des  larmes ,  dont  on  dit  que  fortit  une  fontaine, 
a  laquelle  les  habitans  ont  donné  le  nom  de  Biblis.  Cau- 
nus,  après  avoir  été  quelque  tems  errant ,  vint  enfin  en. 
Lycie ,  où  il  époufa  la  Naïade  Pronoé ,  qui  lui  apprit 
le  fort  qu'a  voit  eu  fa  foeur.  Il  eut  d'elle  Egialc ,  qui 
bâtit  une  ville ,  qu'il  appclla  Caune  ,  du  nom  de  fon 
pere.  *  Conon ,  tpud  PtHtium.  C»d.  186. 

BIBOSTES ,  nom  donné  aux  hérétiques,  qui  n'  id  - 
mettent  que  le  texte  de  la  bible  ou  écriture-faune ,  fans 
aucune  interprétation.  *  Sandcrc. 

BIBLOS ,  îfle  qui  porte  des  perles ,  fituée  dans  la  mer 
rouge  :  l'on  prétend  que  ce  nom  lui  vient  d'un  mot 
hébreu  tVdtlacb  ;  c'eft-a-dirc  ,  f  trie  ;  Se  que  dans  la 
fuite  les  Grecs  adoucillant  ce  terme  ,  pour  l'accommo-; 
der  au  génie  de  leur  langue ,  en  ont  fait  Biblos.  *  (an- 
fultet.  Philoftratc  Se  Photius ,  dans  fis  extraits ,  Se  Sa-; 
muël  Bochart,  qui  en  traite  allez  au  long.  Uicrox..  part, 
ptjttr.  I.  s.  (•  5-  _» 
BIBONES ,  nom  que  l'on  donnoit  chez  les  Romains 


qui  en  fait  connoitre  le  prix.  La  bibliothèque  de  l'Ef- 
curial  en  Efpagne ,  eft  1  ouvrage  de  Charles  V.  nuis 
augmentée  contidcrablcment  par  Philippe  II.  des  débris 
de  Ja  bibliothèque  de  Muley  Lidam  roi  de  Fez  Se  de 
Maroc.  11  y  a  des  bibliothèques  publiques  à  Venifc  & 
à  Milan ,  dans  d'autres  califes ,  Se  dans  pluficurs mona- 
fteres  de  tous  les  états.  Enfin  .  depuis 
font  multipliés  par  l'imprcflion  ,  les  particuliers  ont  eu 
la  louable  curioiité  de  compofer  de  grandes  bibliothè- 
ques ;  entre  celles-ci [la  plus  riche  en  manuferits ,  Se  une 
des  plus  nombreufes  pour  les  livres  imprimés,  eft  celle 
qui  a  été  formée  par  M.  Colbcrt ,  contrôleur  gênerai 
de  ininillre  d'etat ,  wùil  y  a  plus  de  ueuf  mille  manuf- 
itntt  lu 


ces  mouches. 


l)nm  ad  me  fpetlds  fabutiriqne  incipis  ', 
tx  are  in  acuïts  tibt  Btbtnes  invtlant. 

Dans  la  fuite  on  les  a  nommés  Mufctanes  ,  comme  qui 
dirait  de  petites  mouches,  quafi  parvas  mafias  ;  on  les 
es  livres  fe  I  a  auffi  apcllé  Vapptnes ,  du  mot  latin  ijriM,  du  vin  event 
té  ;  d'autant  que  ces  fortes  de  mouches  en  font  fi  iandes , 
ainli  que  du  vin.  C'eft  de  ces  fortes  de  mouches  dont 
l'empereur  Adrien  parloir  dans  fa  réponfc  fi  ingenieufo 
au  poëtc  Florus ,  en  les  appellant  culues.  Pétrone  en- 
tend la  même  chofe  par  tabemales  alncitas.  *  EliuJ 
Sfiinun.  m  vitAUadnam  im/rr.f.  t*. 

si  a  ij 
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BIBRAC  ou  BIBERACH,  Bibacum  te  Bihentum, 
vîHc d'Allemagne  dans  le  pays  d*Algou  ou  Soiïabe ,  eft 
impériale ,  fituée  fur  la  rivière  de  Ruff,  te  célèbre  par 
les  eaux  minérales  qu'elle  a  dans  fon  territoire  ,  dites 
les  enux  de  fardé  *.  Cette  ville  ,  qui  eft  connue  dès 
l'an  7ft.  fous  lie  règne  de  Pépin  le  Bref,  fut  admife  au 
nombre  des  villes  impériales  vers  l'empire  de  Fridcric 
II.  dans  leXHI.  fiecle.  Par  le  traité  de  paix  de  Wcfl- 
phalic,  il  doit  y  avoir  un  nombre  égal  de  Catholiques 
te  deProteftans  dans  le  Sénat.  *  Sanfon.  Baudrand. 

BIBRACTE,  ville  des  Gaules  en  Bourgogne ,  pro- 
che Autun,  autrefois  fort  célèbre.  r#;r^BLWRAY , 
ti-devanr. 

BIBULUS  (M.  Calpurnius)  confiil  Romain  ,  épou- 
fa  Porcie  ,  fille  de  Caton  dTJ tique  ,  tt  fut  confnl  avec 
Cefar  l'an  6tf.  de  Rome ,  te  59.  avant  Jesus-Christ. 
Cefar  propofa  d'abord  la  loi  Agraria  au  peuple ,  te  ne 
négligea  rten  de  tout  ce  qui  pouvoit  lui  acquérir  fon 
afh&ion.  Bibulus  s'oppofa  à  ces  nouveautés  ;  mais  ce 
fut  inutilement ,  parce  que  Lucullus  te  Caton  qui  le 
foûtenoitnt,ne  pouvoient  rien,  quand  il  s'agiflbitde 
l'intérêt  du  peuple.  Ccfâr  perfuadé  du  peu  de  courage 
de  fon  collègue ,  ajouta  l'tnfulte  te  le  mépris  à  fa  foi- 
bleffe;  car  il  lit  rompre  en  prcfcncc  de  Bibulus  les  faif- 
ccaux  que  les  liâeurs  portoient  devant  lui  ,  te  on  en 
vint  à  cet  excès  de  mépris ,  de  jetter  de  l'ordure  fur 
la  tête  de  ce  confiil.  Bibulus  rebuté  par  de  fi  fanglans 
affronts,  nofâ  plus  paraître  en  public:  il  fe  tint  caché 
chez  lui  pendant  huit  mois ,  fe  contentant  de  faire  fes 
cppoiitionspar  des  placards  qu'il  avoit  foin  de  (aire  at 
ficher  la  nuit  dans  (es  places  publiques,  te  au  coin  des 
rues.  Comme  ce  confiil  ne  paroiffoit  plus ,  te  que  Jules 
Cefar  étoitfeul  dans  l'adminîftration  des  affaires  de  la 
republique,  le  peuple  difoit  par  raillerie,  fuite  &  c*- 
fnre  (onfnltbui.  C'cft  ce  qui  donna  encore  lieu  aux  Ro- 
mains de  faire  ce  diftique  rapporté  par  Suétone. 

Ne*  BiM»  qmequnn  nu  fer,  fed  Cefarefailum  eft. 
Sosn  Bitule  fiert  unfule  ml  mermm. 

Bibulus,  fils  de  ce  conful,  compofa  un  abrégé  de  la 
Vie  de  Caton, fon  ayeul  maternel,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  Plutarque ,  dans  la  vie  du  même  Caton. 

BICANER ,  Bit  tuer  a  ,  que  quelques-uns  prennent 
pour  Bardeau  1,  vil  le  des  Indes,  dans  le  pays  de  Bacar  , 
qui  eft  de  l'état  du  grand  Mogol.  *  Sanfon. 

BICARS,  penitens  Indiens ,  dont  il  y  avoit  un  grand 
nombre  dans  le  IX.  ficelé.  Ils  demeuraient  nuds  du- 
rant toute  leur  vie ,  &  laiflbicnt  croître  leurs  cheveux, 
de  forte  qu'ils  leur  couvraient  tout  le  corps.  Ils  laif- 
foient  auflî  croître  leurs  ongles .  te  n'ofoient  les  cou- 
per ,  lors  même  qu'ils  en  étoient  incommodés.  Cha- 
cun d'eux  portoit  au  col  une  ériiclle  de  terre  penduë 
1  un  cordon  ;  &  quand  ils  étoient  prefics  de  la  faim ,  Us 
»  arrêtoient  à  la  porte  de  quelques  Indiens,  qui  ne  man- 
quoient  pas  de  remplir  leur  éciiclle  de  ris  cuit.  *  Re- 
naudot,  Relations  des  Indts  &  de  U  chine. 

BICCARI ,  Btttarum ,  petite  ville  de  la  vallée  de 
Ma2ara  en  Sicile ,  fituée  entre  la  fource  du  Biccari  te 
celle  du  Bclice.  Quelques  géographes  prétendent  que 
c  eft  l'ancienne  Hjimrum  ;  mais  quelques-uns  confon- 
dant ce  nom  avec  celui  d'Hjuan  ,  placent  cet  ancien 
li.u  à  Geabelangi  ,  autrement  nommé  Mure  Cmint,  qui 
effuirla  côte  occidentale  de  l'iflc ,  vis-à-vis  delà  ville 
de  Païenne,  oùl'  on  ne  voit  qu  une  tour  avec  quelques 
maiure?.  *  Mary,  «Mr. 

B1GCHIERI,  ville  d'Egypte,  chrnhe*.  BOCHIR. 

B1CESTER  ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  cette  par- 
tie du  comté  d'Oxford,  qu'on  appelle  PUmgbh.  *  £»- 
Bunnatre  Antiesi. 

BICESTRE,  Vente  fin*,  château  proche  de  Paris, 
*u  diffus  du  village  de  Gentilly.  On  voit  l'antiquité  de 
ce  lieu  dans  une  charte  de  l'an  «90.  où  il  eft  marqué 
que  cette  maifon  appartenoit  a  un  évêquede  Paris,  te 
qu'elle  s'appelloit  la  Grange  aux  Gueux  ;  mais  parce  que 
ce  château  vint  enfuite  en  U  pofTefTion  de  Jean ,  évê- 
quede  Winchtftrc  en  Angleterre, qui  y  fit  fa  demeu- 
re, on  l'appella  le  château  de  Wmtbeftre ,  que  le  vulgai- 
re nomma  depuis  par  corruption  du  mot,  château  de 
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Buttre.  Il  a  toujours  gardé  ce  nom  depuis ,  quoiqu'il 
ait  été  dans  la  fuite  du  tenu  plufieurs  fois  de  mol  i  &>  re» 
bâti ,  &  qu'il  ait  appartenu  àdiffv-rens  maîtres.  Jean  doc 
de  Berri  fit  bâtir  en  ce  lieu  un  château,  pendant  la  vie 
de  Charles  V.  roi  de  France  ;  &  fous  le  règne  de  Char- 
les VI.  les  bouchers  de  Paris  fufeités  te  armés  en  faveur 
du  duc  de  Bourgogne,  le  pillèrent  te  abattirent  la  plus 
grande  partie  de  cet  édifice,  qui  depuis  fut  relevé  ,  8c 
tomba  encore  en  ruine.  Le  roi  Louis  XIII.  fit  conftrui- 
re  en  la  place  un  fuperbe  hôpital  pour  les  foldatscitro- 
piés  à  la  guerre ,  que  l'on  en  a  tires  depuis  pour  y  ren- 
fermer les  pauvres  mendians  de  la  ville  de  Paris.  Louis 
XIV.  a  depuis  ce  tems  fait  bâtir  pour  les  foldatt  hors 
d'éjat  de  fervir  ,  au  fàuxbourg  faint  Germain  ,  l'hôtel 
royal  des  Invalides,  digne  de  fa  generofité  &  de  fi 
magnificence.  *  André  du  Chêne ,  Antiquité t  de t  villes  & 
tbitetux  de  Trante.  Godefroy ,  Ohfervatiens  fur  Vhiftme 
de  Charles  VI. 

BICHI  (  Alexandre  )  cardinal ,  évêque  de  Carpen- 
tras,  natif  de  Brefme  ,  nonce  apoftolique  en  France, 
fut  nommé  cardinal  par  le  pape  Urbain  Vf  IL  en  1614. 
puis  fut  comproteâeur  de  France  ,  &  abbé  de  Mont- 
majour  en  Provence  ,  &  mourut  à  Rome  le  xj.  Mai 
16%. 

BICHI  (  Antoine  )  cardinal ,  évêque  d'Ofimo ,  Sien- 
nois,  né  le  jo.  Mars  1614.  fut  nommé  intemonce  en 
Flandres,  évêquede  Montalcino, d'Ofimo  te  de  Carpen- 
tras ,  puis  cardinal  par  le  pape  Alexandre  VIL  le  9.  Avril 
1657.  publié  le  19.  Novembre  1659.  du  titre  de  faint 
Augultin ,  protecteur  des  Chartreux.  Il  mourut  dans  fon 
évéché  d  Ofimo  en  Février  1691.  âgé  de  77.  ans. 

BICHI  (Charles  )  cardinal,  &  abbé  de  Montmajour- 
lez-Arles ,  né  1  Sienne  le  6.  Mai  *l6}8.  Après  avoir  été 
auditeur  gênerai  de  la  chambre  apoftolique  fut  nommé 
cardinal  par  le  pape  Alexandre  Vul.  le  1 J.  Février  1690. 
te  mourut  i  Rome  le  7.  Novembre  1718.  en  fa  8t.an- 
née ,  te  la  29.  de  fon  cardinalat. 

BICLARE  ( Jean  de)  évêque  de  Gironnc,  cher- 
chtK  JEAN  de  BIDARE. 

BICON ,  Grec  .  jaloux  de  la  grandeur  d'Athenodore 
fon  compatriote  qui  s'étoit  rendu  le  chef,  te  comme  le 
roi  des  troupes  Giccques  qu'Alexandre  le  Grand  avoit 
laiffees  par  colonies  autour  de  Baôre ,  te  qui  s'étoient 
révoltées ,  lui  drefiâ  des  embûches  ;  te  l'ayant  convié  à 
un  feftin ,  il  le  fit  affàffiner  par  un  certain  Roxus  de  Mau- 
ritanie. Le  lendemain  ilaffembla  les  troupes,  te  fit  ac- 
croire à  plufieurs  qu'Athenodore  l'ayant  voulu  perdre, 
il  l'avoit  prévenu  ;  mais  la  plupart  fe  doutèrent  de  l'im- 
pofture ,  &  peu  à  peu  tous  lies  autres  l'ayant  reconnue , 
ils  prirent  les  armes  refolus  de  le  tuer  à  la  première  ren- 
contre. Néanmoins  les  chefs  craignant  que  le  mal  n'allât 
plus  avant ,  appaiferent  les  foldats  fur  le  point  de  l'exé- 
cution. Bicon  ne  fut  pas  fi-tôt  délivré  de  ce  danger 
contre  fon  attente ,  qu  il  confpira  la  mort  de  ceux  qui 
l'avoient  fauvé  ;  mais  fon  deiTcin  ayant  été  découvert , 
on  l'arrêta  avec  Boxus  qui  fut  tué  fur  l'heure.  Pour  lui 
on  refolut  de  le  faire  mourir  dans  les  tourmens.  On 
l'alloit  mettre  ila  torture,  quand  les  Grecs  coururent 
tout-à-coup  aux  armes  \  de  forte  que  ceux  qui  le  me- 
noient  au  nipplice ,  effrayés  de  ce  tumulte ,  le  biffèrent 
là ,  croyant  qu'on  le  vouloit  enlever.  Il  fe  vint  jetter 
nud ,  comme  il  étoit ,  entre  les  bras  de  ces  Grecs ,  qui 
le  voyant  en  ce  mifèrable  état ,  en  eurent  pitié ,  te  com- 
mandèrent qu'on  lelaifl&t  aller  :  fi  bien  qu'ayant  évité 
h  mort  deux  fois ,  U  retourna  en  fon  pays  avec  ceux 
qui  quittèrent  les  colonies  qu'Alexandre  leur  avoit  af- 
(Ignées.  *  Q-jSurce,  Uv.  9.  f.7. 

BICOQUE  (La) petite  ville  du  Milanez ,  à  trois 
milles  de  Milan.  Odct  de  Foix,  fetgneur  de  Lautrec  , 
maréchal  de  France ,  étant  prefle  par  les  Suifles ,  y  fut 
défait  dans  un  combat ,  le  27.  jour  d'Avril  ij». 

BIDACHE,  ttdafaa,  petite  ville  de  Bearn,  ou  com- 
me on  die ,  entre  le  pays  de  Labour  te  h  baffe  Navarre, 
avec  titre  de  principauté,  qui  appartient  à  la  maifon 
de  Grammont ,  8e  un  château  que  l'empereur  Charles 
V.  ne  put  jamais  emporter.  Bidache  eft  à  cinq  ou  fi* 
lieuës  de  Bayone ,  te  fur  la  rivière  de  Bidoufe  ,  qui 
commence  d'y  êtr*  navigable ,  par  le  moyen  du  flux  te 
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rcflu  x  ,  8c  qui  Te  jette  peu  après  dans  l'Adour,  au-deflous 
de  Guiche.  *  Baudrand.  Bourgon  >  getgr.  btfitr. 

BIDASSOA,  rivière  qui  fort  des  Pyrénées  du  côté 
de  Maia,  8c  fe  jetre  dans  la  mer  près  de  Fontarabie.  Elle 
feparc  la  France  de  l'Efpagne  ;  &  c'eft  fur  une  ifle  que 
forme  cette  rivière  ,  dite  Vf /î«  <i«j  F.tifans ,  que  le  cardi- 
nal Mazarin  ,  8c  dom  Louis  Mendez  de  Haro ,  conclu- 
rent le  7.  de  Novembre  1659.  la  paix  entre  les  deux  cou- 
ronnes ,  dont  ils  étoient  plénipotentiaires.  On  pafle cet- 
te rivière  au-deflusd'Andaye ,  petit  bourg  qui  cft  fur  le 
bord  du  côté  de  France,  vis-à-vis  de  Fontarabie.  Les 
droits  de  la  barque  font  moitié  aux  François ,  8c  moitié 
aux  Efpagnolv  Ceux-là  tirent  le  payement  quand  on 
pafle  en  Efpagne,  8c  ceux-ci  le  touchent  de  ceux  qui 
viennent  en  France.  *  Sanfon.  Baudrand ,  Dtft.  ,r«fr. 

BIDERM  AN  (  Jacques  )  Jcfuitc ,  natif  de  Chingcn 
près  de  Tubinge  ,  dans  la  Soiiabc ,  enfcigna  la  philofo- 
phie  à  Dilingcn ,  puis  la  théologie  à  Rome ,  où  il  mou- 
rut d'apoplexie ,  le  zo.  Août  de  l'an  1639.  Il  a  laiflé  di- 
vers ouvrages ,  comme  CtratUriâ  fbiUjifbttâ  ,  lib.  Vlll. 
OpafcnU  nWop<4,/ii.  X.  HtrutMtpiJt»!*.  Déliât  facrt, 
tyc.  Ce  pere  étoit  un  des  meilleurs  poètes  qui  ayent 
paru  de  Ion  tems  dans  la  Société.  On  a  de  lui  diverfes 
pcxfics ,  fes  épigrammes  ne  (ont  paseitimées.  Le  poè- 
me épique,  dit  l' Henditde ,  bu  le  roaflaerc  des  lnno- 
cens ,  en  trois  livres ,  cft  (on  meilleur  ouvrage.  L'édition 
que  l'on  fit  à  Anvers  en  1654.  des  épitres  des  Héros  , 
des  épigrammes ,  8c  du  poème  d-  l'Hcrodiadc  ,  quoi- 
que très- belle ,  cft  cependant  très  défectueufe.  *  Ale- 
gambe  8c  Nathan.  Sotnwcl ,  Btblntb.  ftnpt.  Stttet.  fefu. 
Olaiis  Borrichius,  diffm.  de  peet.  Ut.  twm.  i$o.  ».  115. 
tjr  1*6".  Baillct,  fttgem.  dti  fç4v.(urlet  ptet.mtd.  tm.S. 

BIDESTON ,  bourg  d'Angleterre ,  dans  la  partie  mé- 
ridionale du  comté  de  Suflolc ,  qu'on  nomme  Ctiftrd.  * 
dfdion.  An  fins. 

BIDIM  A ,  ifle  de  l'océan  oriental ,  en  Afie ,  c'eft  une 
des  iilcs  des  Larrons.  Elle  porte  auflï  le  nom  de  Sab*- 
t/edra.  Les  Européens  l'ont  découverte  ;  mais  ils  ne  l'ont 
pas  conquife.  *  Mat  y  ,  diS. 

BJDOURI-E  ,  petite  rivière  de  France,  qui  coule 
dans  le  bas  Languedoc  ,  baigne  Sommieres,  8c  fc  dé- 
charge dans  la  mer  Méditerranée ,  prés  de  Montpellier. 
*  Maty .  diiïien. 

BIDOUX  (Pregentdc)  natif  de  Gafcogne ,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jcrufalem ,  grand-prieur 
de  feint  Gilles ,  8c  gênerai  des  galères  de  France ,  cft 
réputé  par  quelques  auteurs  le  premier  qui  ait  été  pour- 
vu de  cette  charge  ,  qui  cft  mife  au  rang  des  offices 
de  la  couronne.  Ils  fe  fondent  fur  ce  que  ce  gencralat 
n'a  pû  avoir  lieu  que  depuis  la  réunion  du  comté  de 
Provence  à  la  couronne ,  qui  ne  fc  fit  qu'à  la  fin  de 
Ï480.  c'eft  le  fentiment  d'Antoine  de  Ruffi  dans  fon 
htfto  rt  dt  Mttrfeille:  cependant  nous  trouvons  un  Jean 
de  Chambrillac  capitaine  gênerai  des  galères  en  1410. 
Quoi  qu'il  en  foit,  Pregent  de  Bidoux'fut  honore  de 
cecte  dignité  en  1467.  8c  le  roi  Louis  XII.  l'envoya  en 
1502. 8c  150p.  avec  fes  galères  faire  la  guerre  au  royau- 
me de  Naplcs.  Il  commandoit  neuf  galères  8c  huit  ga- 
lions au  (îege  que  ce  monarque  mit  devant  la  ville  de 
Gcnes  en  i^.chafu  jufques  dans  le  port  les  vaifleaux 
de  cette  ville  ;  contribua  beaucoup  à  la  remettre  fous 
l'obéhTance  de  fi  Majefté  ;  fut  prefent  à  l'entrée  que 
ce  prince  y  fit ,  8c  à  celle  que  le  roi  de  Naplcs  8c  d  A- 
ragon  fit  a  Savonne  Ion  qu'il  y  vint  trouver  le  roi 
Loiiis  XII.  au  mois  de  Juin  1507.  Depuis  il  mena  du 
recours  à  Gènes  en  151 J.  8c  de -là  étant  paiTé  dans 
rOcean.il attaqua  lesAnglois  qui  ravagoient les  côtes 
de  Bretagne;  coula  à  fond  huit  de  leurs  gros  vaifleaux, 
&c  perdit  un  œil  dans  une  rencontre.  La  paix  étant  faite 
avec  l'Angleterre  ,  il  retourna  à  Marfeille  en  Septembre 
1514-  8c  peu  après  il  alla  faire  le  dégât  fur  les  terres 
des  Génois  qui  s'étoient  révoltés.  Il  fc  démit  enfuitc  de 
|â  charge  pour  aller  au  fecours  de  (a  religion;  fc  trou- 
va au  fiege  de  Rhodes ,  puis  à  celui  de  Marlcille  con- 
tre le  duc  de  Bourbon.  A  fon  retour  d'Elpagnc ,  où  il 
avoic  conduit  par  ordre  de  fa  religion  le  cardinal  Cam- 
pe gc  ,  il  attaqua  8c  prit  en  15x8.  unegaliotc  des  Turcs 
qu  il  mena  à  Nice;  mais  il  reçut  dans  le  combat  de  ii 
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grandes  blelîures ,  qu'il  mourut  dans  Cette  ville  au  mois 
d'Août  de  la  même  année  à  l'âge  de  60.  ans.  *  Ruffi , 
ht  fi.  dt  Mdrfeille.  Le  P.  Anfèlme,  btft.  des  grands  tjfe. 

BICZ,  petite  ville  de  la  haute  Pologne ,  fituée  fur  la 
rivière  de  Wifeloke,  dans  le  palatinat  de  Crarovic  , 
aux  confins  de  celui  deScndomir,  à  vingt  lieues  de  la 
ville  de  Cracovie ,  vers  l'orient  méridional.  Il  y  a  dan* 
le  territoire  de  Biecz  de  fort  bonnes  mines  de  vitriol. 
»  Maty ,  dtâion. 

BIEDA  ,  bourg  de  l'état  de  légfife,  en  Italie.  Ce 
lieu  qui  cft  la  ville  de  Tofcane,  qu  on  nommoit  autre- 
fois BUrd  ou  B/Vr«,eft  fitué  dans  le  patrimoine  de  faint 
Pierre  ,  fur  la  rivière  de  Bieda ,  entre  Tofcanelle  8c 
Sutri ,  à  trois  ou  quatre  lieuès  de  l'une  8c  de  l'autre* 
Maty,  diSwt. 

BIEL ,  bourg  d'Efpagne ,  fitué  dans  la  partie  de  l'évè- 
ché  de  Pampelune ,  qui  cft  dans  l' Aragon  ,  eft  fur  la 
rivière  de  Btel ,  environ  à  quatorze  lieues  de  la  ville  dé 
Saragofle,  vers  le  levant.  *  Maty ,  d  S<»n. 
BIEL  ,  ville  de  Suiffc.  Chmbt*  B1ENNE. 
BIEL  (Gabriel)  Allemand  )  qui  vivoit  dans  le  XV. 
fiecle ,  étoit  nat  if  de  Spire ,  ou ,  comme  les  autres  d  ifent, 
de  Tubinge,  dans  le  duché  de  Wirtcmberg.oùilprit 
le  bonnet  de  doâeur,  8c  où  il  enfcigna  avec  beaucoup 
de  réputation  la  théologie  dans  l'univerfité  que  le  duc 
Eberardy  fonda  l'an  1477.  Il  vécut  en  communauté 
parmi  les  clercs  réguliers  ,  ditsrff  U  vie  emmune ,  fon- 
dés par  Gérard  le  Grand ,  8c  il  cft  eftimé  pour  fa  feien- 
cc  8c  pour  fâ  pieté.  Il  compofa  quatre  livres  de  com- 
mentaires fur  le  Maître  des  Sentences ,  une  ex  polit  ion  fur 
le  canon  de  la  Méfie ,  divers  fermons  ;  8c  on  lui  attribue 
encore  un  traité,  de  Mener  jrumptttjtatt  fimul  &nttltta- 
tet  imprimé  à  Nuremberg  l'an  154a.  à  Cologne  l'an 
1574.  8c  à  Lyon  en  1605.  On  dit  que  Gabriel  Bid  mou- 
rut l'an  1495*  quelques  autres  aflurent  que  ce  fut  dans 
le  XVI.  fiecle.  Cet  auteur  eft  un  des  meilleurs  théo- 
logiens fcholaftiques de  fon  tems.*Trithemius,  met- 
tM.  Bcllarmin.  de  Stftpt.  Etdef.  Miraus.  Labbc.  Pofle- 
vin.  Quenftedt,  de  ?ttr.  Mu  fit.  Vit.  <yt.  M.  Du  Pin ,  ii- 
blittb.  des  aut.  ectlef.  du  XV.  fiecle. 

BIELHA  ,  ville  de  Mofcovie  ,  en  Europe ,  dans  la 
principauté  de  Bielki ,  dont  elle  cft  la  capitale.  Cette 
ville  fituée  fur  une  rivière  qui  porte  fon  nom  ,eft  bien 
f  ortifiée ,  8c  défendue  par  un  bon  château.  *  Maty , 
diQvn. 

BIEUCA,  petite  ville  de  Lithuanie,  dans  le  palati* 
nat  de  Troki ,  (ur  la"  rivière  de  Niémen  ,  aux  confins 
du  palatinat  de  Novogrodeck ,  8c  à  fix  licuës  de  la  ville 
de  ce  nom.  *  Maty ,  diSten. 

BIELKI ,  province  de  Mofcovie ,  dans  la  partie  oc- 
cidentale ,  8c  vers  les  confins  de  la  Lithuanie.  Au  midi 
elle  eft  terminée  par  le  duché  de  Worotin  ;  au  levant 
par  ceuxdeMofcou  8c  de  Turoer  ,  8c  au  feptentrion 
par  le  duché  de  Novogorod.  Elle  eft  divifée  en  deux 
parties  inégales,  par  la  rivière  de Nieper,  8c  a  la  ville 
de  Bielki ,  Oui  n  cft  guercs  conûderable.  *  Iflâac  Mafia. 

BIELLA  ou  BIELA ,  en  latin  BugelU ,  CaumrlUm  8e 
Uumelltm >  ville  d'iulie  en  Piémont ,  au  duc  de  Savoye, 
cft  capitale  d'un  petit  pays ,  dit  le  Bif.lf.sf.,  ou  le  Bil- 
lois  , riche,  bien  peuplée, 8c  ornée  de  diverfes  églifes. 
Il  y  en  a  une  de  la  fainte  Vierge ,  où  il  y  a  grande  dé- 
votion. François  II.  duc  deModenc ,  mourut  à  Biela  en 
16  <8.  *  l sandre  Alberri.  Sanfon  ,8cc. 

BIELLOIS  (Le)  en  latin  Bugellenfit  PrtfelluTd ,  pe- 
tit pays  d'Italie  en  Piémont ,  qui  appartient  au  duc  de 
Savoye  ,  depuis  l'an  1579.  eft  terminé  au  feptentrion 
par  les  Alpes;  au  couchant  par  le  duché  d'Aouft  ;  au 
levant  par  le  Vercello'is.  8c  le  petit  état  de'Maficran; 
6c  au  midi  par  le  Canavois.  Ceux  du  pays  la  nomment 
te  Bellieft  ,de  la  ville  de  Biella ,  la  principale  8c  la  feule* 
Ce  pays  ne  comprenoit  ci-devant  que  vingt-cinq  villa- 
ges ou  châteaux  ;  mais  dans  la  nouvelle  partition  des 
provinces  du  Piémont ,  elle  en  comprend  à  prefint 
quarante-deux.  Il  eft  à  remarquer  que  ce  pays  eft  en- 
tièrement feparé  du  Vercellois,  ainfi  qu'on  le  peut  con- 
nottre  par  les  deferiptions  qu'Anguftin  de  la  Chicfa  , 
éveque  de  Saluées,  Guichenon  ,8c  les  autres , ont  faites 
du  Piémont ,  quoique  Gruter ,  Magin  ,  8c  d'autres  fai- 
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feurs  3c  carte*  en  ayent  fait  une  partie  du  Vcrcellois. 

B1EL  OZER  ou  B1ELEJEZIORO ,  duché  de  MoC- 
covic,  dont  la  capitale ,  qui  aie  même  nom ,  cft  fituée 
à  l'occident  du  lac  Bicl  Ozcr.  Il  y  a  une  forte  citadelle , 
&  fi  lit  un- ion,  au  milieu  de  plufieurs  marécages,  la 
rend  prcfque  imprenable  ;  c'eft  pourquoi  le  grand-duc 

Îr  renferme  une  partie  de  fes  trefors ,  Se  j'y  retire  dans 
.es  gutrres, lorfqu  il  cft  contraint  de  fc  mettre  en  un 
lieu  de  fureté.  Bicl-Ozer,  dans  la  langue  du  pays, 
Itgnitîe  hsi  blanc.  *  Guagian.  défît",  de  Mefcwte.  r»i<x 
BÏELHA. 

B1ELSKO  ou  BIELSK ,  en  latin  Ttclcs ,  ville  de  Po- 
logne, capitale  de  la  Polachic.  Elle  cft  fur  La  rivière  de 
Bala ,  qui  lui  a  donné  fon  nom  ,  avec  une  tres-bonne 
fbrtcrcffc  ,  entre  Varfovic  8e  Brefcici.  *  Sanfon.  Biu- 
drand. 

BIEN  MOU  RIR(  clercs  réguliers  du  )  c btnbt t 
LEI.U 

BI11NKE  ou  BIEL ,  en  latin  Brenns ,  ville  deSuiflc, 
alliée  aux  Can  tons.EHc  tft  prés  d'un  lac  de  ce  même  nom, 
entre  Ncufchâtcl  &  Solcurrc.  Biennc  étoit  autrefois  fous 
la  juridiction  des  évèqucs  de  Bâte.  Ces  prélats  y  con- 
Ici  vent  cependant  encore  le  droit  de  nommer  le  Maire; 
mais  ayant  fui vi  la  doctrine  de  Calvin,  elle  fe  rendit  li- 
bre ,  Se  fit  alliance  avec  les  cantons  Suifles  en  1547. 
Cette  ville  poflede  U  vallée  de  faint  Y  m  mer  ,  ou  la  Ici- 
gneurie  de  Largue,  qui  comprend  plufîeurs  commu- 
nautés.* Sanfon.  Biudrand.  Bourgon  ,Ge»grafhie  h' fi. 

11  y  a  un  lac  auprès  de  cette  ville ,  qu'on  appelle  le 
Lac  de  Bienne,  en  latin  frcnnenjii ,  ou  Stdovunjh  La- 
ttis ,  étendu  en  long  environ  trois  lieues.  Les  Allemands 
l'appellent  8  etcr-ife.  Il  cft  traverfé  par  la  rivière  de 
Tnilc.  On  l'appelle  auffi  quelquefois  le  Lac  de  Nidan , 
a  caufe  d'un  château  qui  en  cft  proche,  &  fur  la  rive. 

BIENT1NA ,  petit  bourg  d'Italie  dans  la  Tofcane , 
tire  fon  nom  du  lac  de  Biennng,  Idit  Lag»  dt  Stentina >  8c 
di  Selle  .  au  grand-duc  de  Florence. 

BIERNBURG.  Cherche*.  BIORNEBOURG. 

BIFRULIET ,  en  Hollande ,  cherche*.  BIRFLrT. 

BlES-BOSou  BlLBOS.grand  marais  ou  golfcdcsPro» 
vinccs-Unies.  Il  ift  dans  la  partie  méridionale  de  la  Hol- 
lande, entre  les  villes  de  Dordrccht  &  de  Gcrtruydem- 
bcrg,C*étoit  autrefois  un  pays  bien  peuplé  ;  mais  Ja  nuit 
du  18.  Novembre  1421.  le  wahal  8c  la  Meufe ayant  rom- 
pu leurs  digues  ,  le  fubmergerent ,  &  y  firent  perir 
jbixante  &  douze  villages,  environ  cent  mille  perfon- 
nes.  8t  un  nombre  innombrable  de  bétail.  On  dit  qu  il 
ne  fe  fàuva  qu'un  chat ,  8e  un  enfant  dans  un  berceau. 
Le  chat  en  fautant  tantôt  d'un  côté  du  berceau ,  tantôt 
de  l'autre  ,  fauva  l'enfant. 

BIES1US  (  Nicolas  )  médecin,  de  Gand ,  dans  les  Pays- 
Bas  ,  né  en  1516.  mourut  en  1571.  après  avoir  enfeigné 
la  médecine  à  Louvain.  Il  a  publié  des  commentaires 
fur  Ja  médecine  de  Galien  ;  un  petit  livre  de  U  diverfiti 
iti  opinions  ;  cinq  livres  de  U  nature,  8c  fix  livres  de  U  ré- 
publique. *  Swcrtius,  fag.  571. 

BIESKI ,  principauté  en  Ruflâc,  avec  un  château  6c 
Une  ville  de  même  nom,  fur  le  fleuve Opska ,  dans  un 
pays  de  forets ,  à  60.  milles  de  Moskou  ,  vers  le  cou- 
chant. C'eft  un  des  titres  que  prend  le  grand-duc  de 
Mofcovie.  *  Quagiin.  MctcL 

Bl ETALA  ou  BIETULA ,  forterefîe  fituée  à  l'extré- 
mité du  royaume  de  Barantola ,  dans  la  grande  Tarta- 
rie,  cft  fimtufc  pour  être  le  féjour  ordinaire  d'un  des 
deux  Rois  du  pays  que  l'on  nomme  Grand  Lama  ,  ou 
Grand  Prêtre  de  la  loi.  Cette  fortereffê  qui  occupe  le  haut 
d'une  montagne ,  cft  fortifiée  de  plufieurs  grades  tours 
quarrées.  Hors  de  fon  enceinte,  fur  le  terrein  où  les  alDe- 
geans  pouvoient  fc  loger,  cm  a  élevé  pluficurs  redoutes, 
dont  quelques-unes  font  jointes  par  un  mur  au  corps  de 
la  place;  &  afin  que  i'cnncm i  ne  fc  prévalut  pas  de  la  hau- 
teur d'une  autre  montagne  qui  cft  tout  proche ,  on  en  a 
fortifié  le  fommet  par  des  tours  quarrées ,  dont  quel- 
ques-unes portent  deux  de  leurs  cotés  en  angles  faillans 
vers  la  campagne,  ainli  que  les  angles  flanqués  de  nos 
bai  lions  :  mais  pour  s'aûurcr  encore  mieux  de  ce  pofte, 
on  a  étendu  fon  enceinte  jufqu'à  celle  du  château  ;  & 
afin  que  les  afliegeans  ne  gagnaflent  pas  facilement  le 
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pied  de  ces  deux  montagnes ,  du  côté  par  où  elles  fôht 
acctfliblcs ,  on  a  bâti  un  mur  qui  eft  flanqué  de  diftance 
en  diftance  par  de  grades  tours  quarrées,  dont  quel- 
ques-unes ont  auflî  leurs  côtés  difpofés  en  angles  faillans. 
*  Kirner ,  de  la  Chine. 

BIEVRE ,  dite  auffi  la  rivière  des  Gtbelini  &  de  Gen. 
ttlly ,  fc  jette  dans  la  Seine  près  de  la  porte  faint  Ber- 
nard à  Paris.  Elle  a  fa  fourec  au-deflus  d'un  village 
dont  elle  tire  fon  nom,  vers  le  Val  de  Gallie  8c  Yen- 
court;  &  après  avoir  coulé  dans  les  terres  de  Chévrcu- 
fe ,  elle  pafle  au  pont-Antoni ,  à  Arcueil ,  à  Gentilly  , 
&  au  fausbourg  faint  Marcel,  où  fes  eaux  fervent  pour 
diverfes  manufactures.  Autrefois  elle  entrait  par  des  ca- 
naux dans  la  villc,6c  paflbit  fous  la  ruëditerfr  Riwrr,  près 
de  U  croix  des  Carmes  de  la  place  Maubert.  On  eft  fort 
en  peine  de  fçavoir  quelle  eft  la  caufe  des  inondations 
que  cette  rivière  caufe  quelquefois  dans  le  fauxbourg 
faint  Marcel  à  Paris.  Le  15.  de  Mai  1J16.  elle  fc  dé- 
borda fi  violemment ,  que  l'eau  alloit  julqu  au  fécond 
étage  des  maifons.  Le  8.  Avril  de  l'an  1579.  elle  s'enfla 
encore  tout  à  coup ,  avec  une  fî  grande  violence,  qu'elle 
entraîna  douze  maifons ,  renverfa  le  moulin  ,  Bc  le  pe- 
tit pont  aux  Tripes,  &  pouffa  fèseaux  jufqucs  dans  le 
couvent  des  religieufes  Cordelières.  Il  y  eut  vingt-cinq 
perfonnes  de  noyées ,  &  quarante  de  b'.cfTécs.  *  Papirc 
Maflbn.  Cherche^  GOBELINS,  où  il  y  a  quelques  au- 
tres remarques  curieufes. 
BIEVRE  ,  animal,  cherchez.  CASTOR» 
BlEZ(Oudardde)fcigneur  de  Biez,  maréchal  de 
France,  vivoit  fous  les  règnes  de  François  L  6c  de  Henri 
IL  &  fut  fcnéchal  Se  gouverneur  du  Boulonnois.  Il  fèr- 
vit  en  1518.  en  Italie  &  ailleurs,  &  depuis  il  fut  créé 
chevalier  de  l'ordre  de  faint  Michel  en  15  j6  L'année 
fuivante  il  ittta  des  vivres  dans  Tcroiiannc ,  8c  fut  fait 
maréchal  de  France  vers  l'an  1)4}.  par  la  faveur  de  M. 
le  Dauphin.  Le  roi  François  I.  lui  avoit  commandé  de 
bâtir  un  fort  â  la  Tour-d'Ardrc ,  pour  empêcher  les 
vaiiïcaux  Anglois  d'entrer  dans  le  port  de  Boulogne:  il 
ne  s'en  acquitta  point  de  la  manière  qu'on  le  lui  avoit 
prcfcric,ce  qui  irrita  le  roi  contre  lui  On  lut  donna 
néanmoins  le  commandement  de  l'armée  en  Picardie,  où 
il  remporta  quelques  avantages  confiderablcs  fur  les  An- 
glois. Au  commencement  du  règne  de  Henri  II.  étant 
tombé  dans  la  difgrace  du  roi,  il  fut  arrêté  8c  condam- 
né à  perdre  la  tête  :  mais  la  majefte  changea  cette  peine 
de  mort  en  celle  d'une  prifon  perpétuelle  :  Se  après  avoir 
été  privé  de  l'ordre  de  faint  Michel,  il  fut  envoyé  au 
château  de  Loches.  Depuis ,  ayant  été  mis  en  liberté , 
il  vint  à  Paris,  &  y  mourut  de  douleur,  au  mois  de  Juin 
de  l'an  1553.  Son  malheur,  d't  M«  de  Tbttt ,  n'arriva  •• 
pas  tant  de  là  faute, que  par  celle  de  fon  gendre ,  Jac-  « 
ques  de  Couci ,  feigneur  de  Vervins ,  qui  eut  1a  tête  « 
tranchée  au  mois  de  Juin ,  pour  avoir  rendu  Boulogne  » 
aux  Anglois ,  contre  l'avis  des  chefs  qui  étoient  en  «• 
gamifon ,  &  contre  la  volonté  des  habitans  :  ce  qu'il  « 
aima  mieux  attribuer  par  fa  propre  confcfllon  à  fon  • 

Eeu  de  courage,  qu'à  la  trahi  Ton  dont  on  l'accufoit.  *> 
lais  depuis ,  fon  fils ,  en  confideration  de  l'illuftrc  fa-  » 
mille  dont  il  étoit ,  &  des  grands  (ërviecs  que  fes  an-  « 
cétres  avoient  rendu  à  cet  état ,  obtint  du  roi  Henri  •• 
III.  que  la  mémoire  de  (on  père  6c  de  fon  a  y  cul  ma-  « 
terncl  fût  rétablie ,  6e  que  la  fentenec  qui  avoit -été  « 
donnée  contre  eux  par  des  commiûaircs  8c  non  par  la  » 
cour  du  parlement,  fut  caflee.  La  publication  des  let-  « 
très  patentes  qui  lui  en  furent  expédiées,  fe  fit  au  *> 
parlement  le  1.  jour  d'Oâobrc  157^.  Enfuite  on  fit  « 
les  obfcqucs  de  ces  deux  feigneurs,  avec  une  grande  « 
magnificence,  6c  le  héraut  d'armes  de  Valois  y  allîfta:  « 
ce  qui  ne  fc  pratique  ordinairement  qu*à  celles  des  - 
perfonnes  fort  illultrcs.  - 

U  defeendoit  d'Aiwout.  feigneur  du  Biez  8c  d'Ef- 
coiiclles  en  Artois ,  qui  vivoit  l'an  1300. 8c  époufa  ^4»- 
ne  de  Crequi ,  fille  de  f  e*n  &  de  H*b*ui de  Mailly , 
dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ; 

IL  Jean  feigneur  de  Biez  6c  d*Efcouclles,dit  le  Sturd, 
vivoit  en  1369.  8c  époufa  Alix  Quicrct,  tille  de  Gn;  dit 
Bobarr ,  feigneur  d  Heuchin  8c  de  Pontroiiart ,  &  de 
feanne  de  Poix ,  dont  d  eut  Jean  II.  qui  fuit  ;  8c  Siab 
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du  Biez,  mariée  à  Vulnun  de  Beauval ,  feigneur  d'Ocodi 
&  de  Vilkrie. 

m.  Jean  II.  do  nom ,  feigneur  de  Biez,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi  d'Aragon  »  mourut  i  la  bataille  d'Azin- 
court  en  141J.  Il  époufa  f  tuant  d'Ollehain ,  fille  de  Ha- 

Îuts ,  feigneur  d'EÎtcmbourg ,  Rollencourt ,  &c.  &  ûa- 
x  de  waèncourt ,  dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit.  Ar- 
Noul,  quia  fait  lu  brantbt  dis  fugueurs  de  Becourt,t4»- 
prtèt  ti-âprii  ;  8e  f tanne  de  Biez ,  mariée  à  Phtlapft  de 
Bouftlers ,  feigneur  de  Beauiârt. 

IV.  Antoine  feigneur  de  Biez  &  d*£(coiicllei,  mou- 
rut le  14.  Juin  1485.  Il  époufa  ifuktuu  de  Bergues-faint- 
Vinox ,  fille  de  Purrt ,  feigneur  de  Cohero ,  &  de  f  tffmt 
de  Guif  telles.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  GmlUu- 
m  d'Haverouft,  feigneur  de  Cormeilles,  ayant,  eu  de 
fon  premier  mariage  Oudart  ,  qui  fuit  ;  f tanne ,  mariée 
i  Annine  d'Haverouft ,  feigneur  d'Hclfaut  8t  de  Vu\zcl- 
les;  &  Strie  du  Biez»  alliée  à  \t»%  d'Ococh,  feigneur 
de  Loez. 

V.  Oudart  feigneur  de  Biez ,  &c.  maréchal  de  Fran- 
ce ,  qui  u  donné  heu  À  (U  Ut  ile  ,  &  dtnt  il  tji  périd  ti- 
dtjfitt,  époufa  f  tenue  de  Scnlis,  fille  de  futuuts,  feigneur 
de  Radinghen ,  8c  de  Pbtt<ppt  d' Aliènes.  Après  1*  mon 
de  fon  mari,  le  roi  lui  fit  don  de  tous  les  biens  d<  ce 
maréchal ,  8c  des  amendof  aufquclles  il  avoit  été  con- 
damne, &  duquel  elle  eut  ifubeit  dame  de  Biez,  mariée 
le  7.  Septembre  1557.  a  ^c  Coucy  L  du  uom  , 
feigneur  de  Vcrvuis  &  de  Chcmcry,  gouverneur  de 
Landrecis,  qui  perdit  la  téte  en  Juin  1549.  pour  «voir 
rendu  la  ville  de  Boulogne  aux  Anglois;  8c  f  ténue  du 
Biez ,  alliée  a  f  acquêt  feigneur  de  Fouqucfolles ,  qui  fut 
tué  dans  une  entreprifeTur  Boulogne. 

SEIGSEVRS  DE  SECOURT  ET  1GSAVCOVRT. 

IV.  Arnoul  du  Biez ,  fécond  fils  de  Jean  IL  du  nom , 
feigneur  du  Biez,  8c  de  f tanne  d'Ollehain ,  fut  feigneur 
de  Becourt  &  vicomte  de  Bergues,&  époufa cutbertnt 
d'Enguinchault ,  fille  8c  héritière  de  L^acrto,  feigneur 
d'Enguinchauk,  8c  de  Mûrit  du  Cardin,  dont  il  eut 
Jean, qui  fuit; 

V.  Jean  du  Biez  ,  feigneur  de  Becourt,  Enguine- 
hault ,  &C  époufa  Anne  de  Beauval ,  dame  d'Ignau- 
court  8c  de  Fontaines ,  fille  puînée  de  Philippe*  feigneur 
d'Ococh ,  8cc.  8c  de  Cêtbteine  d'Arnicas ,  dame  de  Ba- 
chimont ,  dont  il  eut  Jacques  ,  qui  fuit  ;  Oudutt,  prieur 
d'Herly  ;  Fruutttft,  mariée  le  4.  Avril  153,1.  a  je  ah  ici- 
en  eur  de  Caulincourt  ;  Cuthennt ,  alliée  à  frunttts  de  la 
Bovc,  feigneur  d'Outrcmatncourt;  &  feun  au  Biez  , 
baron  de  Nielle ,  du  Cauroy  &  de  Cottebrune,  gouver- 
neur d'Ardrcs  &  du  comté  de  Guyncs,  lieutenant  de 
la  compagnie  des  cinquante  hommes  d'armes  du  fei- 
gneur de  Scnarpont ,  &  gentilhomme  de  la  roajfon  du 
roi, qui  époufa  en  155$.  Philippe <\&  Galonné , dame  de 
Nielle ,  fille  de  Raudtu  a ,  &  de  Margutrte  de  Framczcl- 
les ,  dont  il  eut  fétu ,  feigneur  du  Cauroy,  mort  jeune; 
&  Marguerite  du  Biez ,  dame  de  Nielle ,  du  Cauroy  , 
Alintun  ,  &  banni  e  de  Cottebrune ,  mariée  à  ifamberr 
du  Bofc ,  feigneur  du  Bois-d'Anncbout ,  gouverneur 
d'Ardrcs. 

VL  Jacques  du  Biez ,  feigneur  de  Becourt ,  Enguine- 
hault,  Fontaines,  gentilhomme  ordinaire  de  la  maifon 
du  roi,  époufa  en  Décembre  15$$.  feuuue  fa  Bours  .da- 
me de  Ravecourt ,  fille  de  Charles ,  feigneur  d'Auti- 
gneul,  8cc.  8c  de  Cutbermt  d'Ognics ,  vivante  en  i"88. 
dont  il  eut  Charles  ,  qui  fuit  ;  tj'ibeX* ,  dame  de  Rave- 
court,  mariée  le  18  Août  156}.  à  Frunet's  de  Ncdon- 
chel ,  feigneur  dlb.rghc;  Frawttfe  ,  alliée  1.  à  fucques 
de  Rochkbaron ,  feigneur  du  Lignon  ;  z°.  à  Antoine  de 
Àufle,  feigneur  de  Daminois;  ftjJiut-Uutre ,  religteufe 
de  fàinte  Claire  à  faim  Orner  ;  8c  Automne  du  Biez,  rc- 
ligieufe  à  Bourbourg. 

VII.  Charles  du  Biez ,  feigneur  de  Becourt ,  Ignau- 
court,8cc.  mort  avant  l'an  '1604.  époufa  Claude  de 
Montgommcry ,  tille  de  jatq-ts ,  comte  de  Montgom- 
mery ,  feigneur  de  Lorges,  &  de  Oiulotte  de  Maillé  , 
dont  il  eut  fean  feigneur  du  Biez  8c  de  Becourt ,  mon 
en  16 ii.  Antoine  ,  qui  luit; Cbdtttt ,  feigneur  de  Fon 
ttiocs  ;  cl*udt >  mariée  en  îcîu.  i  ftan  de  Thnmaflin  , 
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baron  de  Montbaillon ,  gouverneur  du  comté  de  Bl  im- 
mont ,  8c  grand  gruyer  de  Lorraine;  Chtrtttte ,  rcligieu- 
fè  à  Avenay  ;  &  feunut  fa  Biez ,  morte  jeune. 

VIII.  Antoine  du  Biez ,  feigneur  d'Ignaucourt ,  Be- 
court, &c.  époulà  r  i  tndt  Boy  vin,  fille  de  je. m  feigneut 
de  Grandpré  8c  d'Hercules,  8c  de  Isuift  des  Prcz ,  da- 
me de  Savignies  en  Btauvaifis,  dont  il  eut  Clauds- 
François,  qui  fuit  ;  CmlUtut ,  mariée  en  1651.  i  Phtl'pp* 
de  Mailly,  feigneur  d'Haucourt;  8c  Mûrit  du  Biez  j 
morte  fans  alliance, 

IX.  Claude- François  du  Biezdcigamrd'Ignaucourtt 
Hercules,  8cc  époufa  Muni  de  Moy , fille  de  N/f»/^» 
marquis  de  Bovcs,  feigneur  de  Riberpré ,  8c  de  cluudt 
de  Montigny-le-Boulanger  ,  dont  il  eut  Antotne-Ou-4 
ctastT,qui  fuit;  cburlet-M  cbd ,  page  du  roi  en  16 7 s.  8c 
Mmne-Anue  du  Biez,  mariée  le  11.  Janvier  1675.  à  Fmn- 
çoit  de  Bourrlcrs ,  feigneur  de  RouvereL 

-  X.  Antoine  Oudaut  marquis  du  Biez ,  feigneur  d'I- 
gnacou  rt ,  Hercules ,  Savignies ,  8cc.  maréchal  des  camps 
8c  armées  du  roi  en  Mars  1718.  a  époufé  ckurlmt  de 
Monûien  de-Merinville,  dont  des  ctrfans.  *  De  Thou  » 
btfi.  ltv.u&  6.  François  de  Beaucaire.  Montluc.  Le  R. 
Anfclme ,  hift.  des  punis  ojicurs , 

!  BLEZ  (  Nicolas  )  philofophc ,  poëte  8c  médecin ,  né  4 
Gand  en  1516.  étudia  à  Louvain ,  à  Valence  en  Efpagnc* 
8c  puis  en  Italie,  où  il  fut  reçu  doâcur.  E  ant  revenu 
dans  les  Pays  Bas,  il  y  rut  excrèmcm.nt  co  iGdcré  par 

,  ta  probité  8t  par  fa  doârine ,  8c  y  enfeigna  quelque 
tems.  Le  duc  d'Albe  le  fit  demeurer  auprès  de  lui;  8t 
l'empereur  Maximilien  II.  l'ayant  choifi  pour  fon  mé- 
decin ordinaire .  l'appella  à  Vienne  en  Autriche,  où  il 
mourut  en  isyz.  ou  1573.  Il  a  lauTé  divers  ouvrages  t 
Or  m. 3  dt  luudsbus  h  ttcr.it  m.  De  urte  dutndi.  De  repubtictn 
D*  vurittttt  opmiontm.  Dt  umverjitute.  De  methtd*  midi' 
un± ,  en.  *  Valertus  Andréas,  b/blitth.Btlg.  Miraeus,  in 
eltg.  Btlgit.  <jr  dt  fcnpt.  fucul.  XI 7.  Vander  Linden.  dt 
[itipt.  Mtdtc.  Melchior  Adam,  tn  vtt.Gem.  Medic.&c. 

BIFAZZA,  ville  du  royaume  de  Naples,  ebtnbet.  BI- 
SACCIA. 

BIFLRNO ,  rivière  du  royaume  de  Naples  en  Italie  , 
prend  fa  four  ce  près  du  Bojano  dans  le  comté  de  Mo- 
lifc.arroft  Guardia,8c  après  avoir  travcrlcunc  petite 
partie  de  la  Capitanate,  te  décharge  dans  le  golfe  dfe 
Venife,  environ  à  une  lieue  de  Tvrmolé  vers  l'orient. 
•  Maty.iffl. 

BIGEN,  ville  capitale  d'un  petit  pays  qui  porte  ion 
nom.  Elle  tft  dans  la  partie  fcptcntriroulc  du  Jeifenga  , 
région  de  l'iilc  de  Niphon  ,  laqu  lie  ifle  tft  la  principale 
de  celles  du  Japon.  *  Maty  ,  dilt  tn. 

B1G1HON,  capitale  de  Croatie  .  c hrrebe*.  VIHITZ. 
BiGLESWORTH  ou  B1GLESWADE  ,  bourg 
d'Angleterre,  qui  donne  le  nom  i  une  contrée  de  la  par- 
tic  orientale  du  comté  de  Bedford.  Il  eft  fitué  fur  U 
partie  orientale  de  la  rivière  d'IffeU,  fur  laquelle  il  a  un 

Ent  de  pierre,  éloignée  de  lix  milles  anglois  de  Bed- 
rd ,  vers  l'orient.  *  D  tlwn.  Anglus. 
BIGNE ,  doâcur  de  Sorbonne ,  ibeubex.  MARGUE- 
R1N  DE  LA  BIGNE. 

B1GNON ,  ancienne  famille  originaire  d'Anjou ,  cft 
illullre  par  la  pieté,  par  la  capacité ,  8c  par  les  emploi* 
de  ceux  qui  en  font  Cor;  is  Nous  ne  remontcroni  ici  que 
jufques  a  Roland  Bignon ,  qui  naquit  au  mois  de  Fé- 
vrier de  l'an  1559  8c  hit  un  des  plus  feavans  hommes  de 
fon  fiecle.  11  porta  dans  le  barreau  les  lumières  qu'il 
avoit  acquifes  dans  fes  études,  8c  fe  contenta  d'y  paraî- 
tre en  qualité  d'avocat  :  titre  qu'honoraient  aloi  s  la  plu- 
part des  gens  de  naiflanec  8c  de  mérite ,  attachés  i  la 
modération*  des  anciennes  meeurs,  &  prévenus  d'une 
efpece  d'averfion  contre  la  vénalité  qui  s  étoit  introduite 
dans  les  charges.  Il  avoit  époufe  Marie  Ogier,  fille  de 
i  brijtophe  Ogier,  avocat  au  parlement  de  Paris,  8c  en 
eut ,  outre  deux  filles ,  Jérôme  Bignon ,  L  du  nom ,  né 
le  14.  Août  1590  perfonnage  digne  de  tous  les  éloges 
que  peuvent  mériter  l'érudition  la  plus  profonde,  fie  la 
probité  la  plus  confiante.  Nous  en  parlerons  plus  bas 
dans  un  article  exprés.  Ses  en  fan  s  furent,  une  hlic  ma- 
riée 1  gt  enni  Briquet ,  avocat  gênerai  au  parlem.nt  de 
Paris,  8c  deux  fils;  Ravoir,  JbRôhb  U  Thi&uu  ,  dont 


Digitized  by  Google 


*88 


BIG 


BIG 


fera  parlé  après  la  pofterité  de  fon  aîné.  Jérôme  Bignon 

XL  du  non ,  né  à  Parts  le  u.  Novembre  16x7-  fut  héri- 
tier des  vertus  de  fotvilluftre  père ,  auffi-bten  qoe  de  u 
charge  d'avoc»t  général ,  qu'il  exerça  depuis  l'an  1656. 
jufqucs  en  1673.  Le  roi  le  nomma  corrfeiHer  d'état  en 
1(578.  8c  chef  du  nouveau  conseil ,  établi  pour  Icare- 
Biltrcmcnt  des  armoiries  en  1696.ll  avoit  été  fait  con- 
Zeillcr  d'hoiwcur  au  parlement  dè§  l'an  167}.  8t  pofle- 
dok  outre  ces  dignités ,  la  charge  de  grand-maître  de  la 
bibliothèque  du  roi,dont  Ton  père  avott  encore  obtenu  la 
Survivance  pour  lui.  M-  Bignon  mourut  le  tj.  Janvier 
1697.  igé  0*70.  ans,  après  avoir  joint  à  beaucoup  de 
capacité  &  de  littérature, des  fentirnens de  probité, de 
droiture,  de  douceur  8c  de  modeftie,  qui  lui  avaient 
juftement  attiré  l'amour  8c  l'admiration  de  tout  le  mon- 
de. Il  a  été  enterré  dans  la  chapelle  de  fa  maifôn,  i 
taint  Nicolas  du  Cbardonnet  ;  &  de  {on  mariage  avec 
SufdMt  Phelypeaux  de  Pontchartrain ,  fotur  de  M.  de 
Pontcharrrain ,  miniftre  d'état ,  puis  chancelier  de  Fran- 
ce , aorte  le  14.  Mars  1690.  il  a  laiffé  quatre  fils;  i.J ekô- 
me  Bignon  III.  du  nom ,  né  le  11.  Août  i6fi,  fucccfiive- 
ment  avocat  du  roi  au  Châtelet  de  Paris,  confcilkr  au 
parlement,  intendant  de  Rouen,  de  Picardie  8c  d'Ar- 
tois, confeiller  d'état  en  1698.  8c  nommé  prévôt  des 
marchands  en  1708. Ton  époufe  eft  N.  Billard,  fille  de 
feu  Germa»  Billard ,  fameux  avocat  au  parlement  de 
Paris  ;  a.  Louis  Bignon ,  né  le  sa,.  Juillet  1059.  ci-devant 
capitaine  au  régiment  des  gardes,  &  major  gênerai  des 
armées  du  roi;  j.  Jean-Paul  Bignon ,  né  le  19.  Septem- 
bre 1661.  abbé  de  faint  Quentin  en  Ifle ,  doyen  de  laint 
Germain  de  l'Auxerrois,  confeiller ,  prédicateur  ordi- 
naire du  roi,  confcilkr  d'état  ordinaire ,  président  des 
académies  royales  des  feiences  &  des  belles  lettres,  l'un 
des  quarante  qui  oompofeot  l'académie  Françoife,  bi- 
bliothécaire du  roi ,  8c  intendant  du  cabinet  des  médail- 
le* ,  célèbre  dans  la  république  des  lettres,  par  l'infpc- 
âion  que  le  roi  Louis  XIV.  lui  donna  fur  les  feiences  , 
aufquelles  il  fait  (entir  tous  les  jours  les  effets  de  fâ  pro- 
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intendant  des  finances,  8c  delà  généralité  de  Pans,  puis 
confeiller  d'état ,  né  le  ij.  Septembre  1666.  ci-devant 
avocat  gênerai  en  la  cour  des  aydes,  puis  maître  des 
requêtes.  H  a  époufé  en  fécondes  noces  N.  Hébert ,  fille 
unique  de  Pt art- André  Hébert  de  Bue,  maître  des  re- 
quêtes, 8c  de  Fr4»f«r/r  Lavocat,  dont  il  a  Jérôme  IV. 
du  nom ,  qui  fuit  ;  ?*ul ,  enfeigne  au  régiment  des  gar- 
des, mort  le  7.  Juilkt  17».  en  fa  18.  armée;  FM*f«/<- 
S*l*»nt,  mariée  en  Août  171;.  à  GiUet  Brunei ,  feigneur 
dXury ,  maître  des  requêtes  ;  8c  N.  Bignon ,  alliée  le  16. 
Avril  1721.  a  ChéHes-Sinlés  Romé ,  marquis  de  Fref- 
quienne  ,  confeiller  au  parlement  de  Rouen.  Jérôme 
Bignon  IV.  du  nom ,  feigneur  de  Blanzy  ,  maître  des 
requêtes  8e  bibliothécaire  du  rot,  intendant  8c  garde 
de  les  médailles ,  8c  le  quatrième  de  (on  nom ,  qui  pof- 
fede  la  charge  de  bibliothécaire. 

Thierri  Bignon,  fécond  fils  de  Jérôme  Bignon  I.  du 
nom ,  8c  frerc  de  f trime  II.  né  en  1631.  fut  d'abord 
confeiller  au  parlement  de  Paris,  puis  maître  des  re- 
quêtes, enfuite  président  au  grand  coniêil,  8c  enfin  pre- 
mier prclîdcnt  de  la  même  compagnie.  Il  avoit  époufe 
Trtnce  fc  Talon ,  fille  d'Oawr  Talon ,  avocat  général  au 
parlement  de  Paris,  dont  il  eut  pour  fille  unique  U*ne- 
Jme-VrâHftife  Bignon, mariée  à  Mnbel-FrMC*s  de  Ver- 
t  ha  mon ,  confeiller  aux  requêtes  du  palais ,  puis  maître 
des  requêtes,  8c  aujourd'hui  premier  préfîdent  au  grand 
confeil,  dont  des  enfans.  M.  Bignon  s'eft  diftingué  tou- 
te fa  vie  par  une  jultice  incorruptible ,  par  une  pieté 
fans  faite,  8c  par  une  application  infatigable  a  toutes 
fortes  de  feiences.  Il  avoit  difpofé  de  fa  bibliothèque 
en  faveur  de  l'aîné  de  fes  petits  fik  ,  la  fubftitua  au 
cadet  en  cas  de  dcccs.cV  mourut  le  19.  Janvier  1697. 
agi  deéj.ans. 

BIGNON  (  Jérôme  )  Ldu  nom ,  avocat  gênerai  du 
parlement  de  Paris,  confeiller  d'état ,  8c  bibliothécaire 
du  roi ,  étoit  un  de  ces  génies  extraordinaires ,  que  les 
derniers  fieclcs  peuvent  hardiment  oppofer  aux  plus 
grands  perfonnages  de  l'antiquité.  Il  vint  au  monde  l'an 
1590.  &  eut  le  boubeur  de  naine  d'un  perck  plus  digne 


de  l'être,  qui  eût  encore  paru.  C étoit  k  célèbre  Ro- 
land Bignon,  qui  crue  ne  devoir  eonfier  qu'à  foi-mê- 
me F  éducation  d'un  fils ,  dont  k  naturel  promettort  in- 
finiment. Sous  ce  maître  confommé  dans  toutes  fortes 
de  feiences,  k  jeune  M.  Bignon  apprit  les  langues,  les 
humanités,  l'éloquence ,  la  philofophic,  les  mathéma- 
tiques ,  l'hiftoire ,  la  rarifprudcoce  8c  la  théologie.  Plein 
de  ces  connoiflanecs ,  qu'il  avoit  épuifees  avec  rapidité  , 
il  fit  part  au  public  des  fruits  furprenans  de  fes  médi- 
ations, dans  un  âge  où  les  autres  enfans  ont  à  peine 
jetté  les  premiers  fondemensde  leurs  études.  A  dix  ans 
il  publia  fa  Onvnptjbtt  ou  Dtfcrtpttt»  deU  Terre-Sdinte. 
beaucoup  plus  exacte  que  toutes  celles  qui  avoient  été 
mifes  en  lumière;  8c  trois  ans  après ,  il  donna  les  deux 
traités,  l'un  des  Antiquités  ttamttntt,  enfuite  celai  de 
C iltSton  dtt  tgfts ,  matière  allez  peu  connue  dans  ce 
tcms-li.  Ces  derniers  ouvrages  firent  grand  bruit  parmi 
ks  fçavans ,  déjà  furpris  de  fon  coud  d'eflai  :  on  vit  les 
plus  illuûres  d  entr'eux  s'empreffer  à  l'envi  d'entrer  en 
commerce  avec  un  jeune  homme ,  dont  les  lumières 
pou  voient  être  très-utiles  aux  vkillards  même  les  phis 
avancés.  Tels  furent  le  fameux  S«aligcr,Cafaubon,Gro- 
this,  Pithou,  De  Thou,  kFévrc,  kcardinal  du  Per- 
ron, de  Sainte-Marthe,  Marion,  le  père  Sirmond,  8c 
un  grand  nombred'autres ,  qui  tenoient  le  premier  rang 
dans  la  republique  des  lettre*.  La  réputation  de  M.  Bu 
gnon  vola  même  jufques  dans  les  cours  des  fbuve- 
rairrs.  Le  pape  Paul  V.  l'honora  des  témoignages  de  fà 
bienveillance  ;  8c  le  roi  Henri  It  Gnnd ,  prévenu  pour 
lui  d'une  tendre  efnme ,  après  l'avoir  goûté  dans  quel- 
oues  converfations ,  crut  devoir  le  placer  en  qualité: 
d'enfant  d'honneur  auprès  de  monfeiêncurk  dauphin* 
qui  fût  depuis  k  roi  Louis  XIII.  M.  Bignon  parut  dans 
ce  nouveau  pofte  avec  des  manières  tout-à-faitaifees  8e 
polies  L'aultcrité  d'une  étude  aflîduë  n'avoit  point  ob- 
(curci  les  difpofitions  naturelles  qu'il  avoit  pour  le 
grand  monde;  le  tumulte  8c  les  engagemens  de  la  cour 
ne  furent  pas  capables  d'affaiblir  1  inclination  qu'il  (è 
fen  toit  pour  les  feiences.  On  en  eut  des  preuves  fenfi- 
bles  al'occafion  d'un  ouvrage  publié  par  Diegue  Val- 
dez ,  confeiller  de  la  chambre  royale  de  Grenade ,  pour 
établir  la  préfeance  imaginaire  des  rois  d'Efpagbe  fur 
les  autres  fouverains.  Le  traité  de  tlxteietue  des  K»it& 
du  Rtjdirme  de  Trdnce  ,  où  lefyftêroe  de  l'auteur  Efpa- 
gnol  étoit  abfolument  renverfé ,  fortit  en  1610.  de  la 
plume  de  M.  Bignon ,  oui  n' étoit  encore  que  dans  fâ 
dix-neuviéme  année  ,  &  lui  attira  de  grands  applaudif* 
femens.  Il  dédia  ce  livre  au  roi  Henri  IV.  qui  l'engagea 
par  ordre  exprès  a  le  pouffer  plus  loin.  Mais  la  mort 
Funefte  de  ce  prince ,  arrivée  peu  de  tems  après ,  inter- 
rompit ce  projet ,  8c  détermina  même  M.  Bignon  i  le 
retirer  de  la  cour.  Ce  ne  fut  pas  pour  long-tcms  :  il  y 
fut  rappellé  a  la  follicitation  de  M.  kFevrc ,  nouveau 
précepteur  du  jeune  roi  Loiiis  XIII.  8c  ne  putfe  défen- 
dre d  y  demeurer  jufqu'à  la  mort  de  cet  ami.  D  profita 
de  cet  intcrval  pour  travailler  à  l'édition  des  ftmatet 
de  ittrtulfbe ,  qu'il  mit  au  jour  en  1613.  avec  des  notes 
tres-feavantes  :  ouvrage  incomparable,  où  M.  Bignon 
ne  fe  fait  pas  moins  aimer  par  fon  caraâcrc  naturel 
d  honnête-homme ,  8c  d'amateur  de  la  juftice,  qu'il  s'y 
fait  admirer  par  la  profondeur  de  fon  érudition  incon- 
cevable dans  un  homme  de  cet  4ge.  En  1614..  dans  un 
voyage  qu'il  fit  en  Italie ,  il  pratiqua  ceux  qui  s'y  di- 
ftinyuoient  entre  les  plus  habiles ,  8c  les  convainquit  par 
fa  prefence  de  ce  que  la  renommée  leur  avoit  annoncé 
de  plus  incroyable  en  fa  faveur.  Le  pipe  Paul  V.  lut 
donna  des  preuves  convainquantes  de  fon  cftime.  Le 
cardinal  de  Sainte-Suzanne ,  qui  n'étoit  alors  que  feerc- 
taire  des  brefs ,  établit  avec  lui  un  commerce  d'amitié 
tres-étroit  :  8c  le  célèbre  fr*-?*tlo ,  charmé  de  fa  con- 
verfation ,  l'arrêta  quclquc-tcms  à  Venife  pour  en  pro- 
fiter. Au  retour  de  ce  voyage ,  M.  Bignon  fc  dévoua 
tout  entier  aux  exercices  du  barreau ,  ou  (es  premières 
actions  furent  fuivies  d'un  très-grand  fuccès.  M  fon 
pere ,  jufte  eftimatcur  de  fà  capacité ,  le  fit  pourvoir 
en  1610.  d'une  charge  d'avocat  gênerai  au  grand  con- 
feil; 8c  la  réputation  qu'il  s'acquit  dans  ce  polie  fut  fi 
~  ,  que  k  roi,  quelque-tems  après ,  le  nomma 
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eonleiller  d'état ,  &  enfin  avocat  gênerai  au  parlement 
de  Paris ,  à  la  place  de  M.  Servicn ,  fur  la  fin  de  l'année 
1615.  Toute  la  France  applaudie  à  ce  choix  :  le  clergé 
même,  quiavoit  refblu  de  follicitcr  auprès  du  roi  la 
nomination  d  un  de  fes  membres,  fuivant  l'ancien  ufà- 

g!,  ne  Te  contmtapas  de  renoncer  à  Tes  prétentions  en 
veur  de  ce  digne  magiftrat  :  on  députa  vers  fa  majefté, 

Fur  lui  faire  des  remercimens ,  &  vers  M.  Bignon  pour 
(clic i ter.  En  effet,  jamais  cette  importance  dignité 
n'avoit  été  remplie  plus  dignement  ;  car  fans  parler  de 
fes  talens  naturels  qu'on  y  vit  briller  dans  toute  leur 
étendue ,  il  fignala  dans  mille  occafions  fa  vigueur  à  fbû- 
tenir  la  dignité  du  parlement ,  fon  zelc  inviolable  pour 
la  juftice ,  &  fa  fermeté  dame  inébranlable  contre  tou- 
tes les  attaques  de  la  faveur  :  vertus  dont  fes  envieux 
entreprirent  de  lut  faire  des  crimes,  après  la  harangue 
finccrc  ,  quoique  rcfpeciueufe,  qu'il  prononça  devant 
le  roi  Louis  XIII.  ftant  en  fon  lit  de  juftice  l'an  16}  y. 
pour  la  vérification  de  quelques  edits.  Mais  ce  prince 
juftement  prévenu  en  faveur  de  M.  Bignon  ,  oppofa  la 
parfaite  connoifTancc  qu'il  avoit  de  fes  intentions ,  aux 
complots  &  à  l'avidité  des  gens  d'affaires ,  déchaînés 
contre  fa  trop  grande  probité.  En  1641.  il  refolut  de 
ne  plus  vacquer  qu'aux  emplois  qui  l'occupoient  dans 
le  confeil  d  état ,  il  céda  fa  charge  d'avocat  gênerai  à 
t.:  mue  Briquet  (bn  gendre ,  Se  ne  la  reprit  qu'après  ta 
mort  en  1645.  Dans  cet  intervalle  le  cardinal  de  Riche- 
lieu ,  quoiqu'aflei  mal  intentionné  pour  M.  Bignon  ,  le 
fit  nommer  grand  -  maître  de  la  bibliothèque  du  roi, 
perfuadé  que  c'etoit  l'unique  voyc  de  fe  réconcilier 
avec  les  honnêtes  gens  Se  les  fçavans ,  indigné  de  la  mort 
de  M.  de  Thou ,  quiavoit  poffedé  cette  charge.  L'a- 
mour que  M.  Bignon  confervoit  pour  les  belles  lettres, 
la  lui  fit  accepter;  &  fon  defmtercflc  ment  lui  fitrefufer 
dans  la  fuite  celle  de  furintendant  des  finances.  11  n'eut 
jamais  en  vûë  que  les  intérêts  de  l'état ,  dont  il  mania  les 
aJTaircslcs  plus  épineu(ësdbitdomeftiques,foitétrangerc$. 
On  fçait  combien  il  eut  de  part  à  l'ordonnance  de  1639. 
&  avec  combien  d'équité  il  exerça  les  commutions  de 
4'arriereban ,  des  amorti flemens  Se  du  domaine  qui  lui 
furent  confiées  en  dificrens  tems.  La  reine  Anne  d'Au- 
triche l'appdla  pendant  fa  régence  aux  confeils  les  plus 
imporians.  Ce  fut  lui  qui  accommoda  les  différends  de 
roeûitursd'Avaux  &  Servkn  ,  plénipotentiaires  à  Mun- 
fter  ,  Se  qui  travailla  avec  meilleurs  de  Briennc  Se  d'E- 
mery  ,  au  traité  d'alliance  avec  la  Hollande  en  l'année 
1649.  II  fut  auifi  choifl  en  l'année  1651.  pour  régler  la 
grande  affaire  de  la  fucceûion  de  Mantoue' ,  &  en  l'an- 
née 1654.  pour  conclure  le  traité  avec  les  villes  anfea- 
tiques.  Enfin  ce  grand  homme ,  qui  avoit  toujours 
fait  lervir  la  pieté  de  bafe  aux  autres  vertus ,  qu'il  avoit 
conftamment  pratiquées ,  finit  par  une  mort  précieufe 
devant  Dieu  le  cours  d'une  vie  fi  glorieufc  aux  yeux 
des  hommes.  Ce  fut  le  7.  jour  d'Avril  de  l'année  1656. 
Outre  ces  notes  fur  Marculphe ,  dont  mefficurs  fes  en- 
l.ins  accordèrent  aux  empreflemens  du  public  en  1666. 
.  un  féconde  édition  confiderablement  augmentée  :  outre 
fes  autres  livres  qui  ont  vû  le  jour  ,  il  avoit  encore 
promis  des  notes  fur  Grégoire  de  Tours ,  Se  des  origi- 
nes du  droit  françois.  Nous  n'avons  que  quelques  frag- 
m  ci  1  s  de  ces  ouvrages,  qu'il  eût  achevés  ,  fi  fes  grands 
emplois  ne  l'cufltnt  obligé  de  faire  une  cfpcce  de  di- 
.  vorce  avec  les  belles  lettres.  C  cil  encore!' M.  Bignon  , 
dont  la  mémoire  étoit  prodigieufe ,  que  nous  devons  la 
relation  des  voyages  de  François  Pcyrard.  Les  décou- 
vertes decc  voyageur,  homme  de  bon  fens,mais  peu  ca- 
pable de  s'énoncer  par  écrit ,  feraient  demeurées  ehfc- 
vclies  dansl'oubli.  fi  M.  Bignon  ne  l'eût  attiré  cher  lui, 
i-'în  vitant  même  à  fa  table ,  Se  u  eût  pris  foin  de  mettre 
tous  les  foin  fur  le  papier ,  ce  qu'il  tiroit  à  diflerentes 
reprifès  de  fes  entretiens.        •.  1 

BlCiN  Y,  famille  conûdcrablc  par  fes  alliances,  def- 
cc-nd  de  t.  .-. 

I.  Jean  dcChevignon,  lequel  ayant  epoufé  l'heri- 
tierc  de  Bigny ,  en  prit  le  nom ,  6c  fui  pere  de  Jean  , 
qui  fuit , 

II.  Jf  *n  fcjgncur  de  Bigny  ,  pannetier  du  roi ,  epou- 
fa  le  10.  Juillet  14J1.  Marguerite  de  Montefpedon,  fille 
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de  fean  de  Montéfpedon ,  valet  de  chambre  du  rôt  > 
maître  des  eaux  &  forêts  de  Bcrry,  Se  de  DroHette  de 
Bar ,  dont  il  eut  fean  feigneur  de  Bigny ,  échanfon  du 
roi ,  capitaine  de  la  ville  8c  château  de  Mchun;  Char- 
les, qui  fuit;  Aman-en,  commandeur  de  Lormeteau 
Se  de  S.  Pol  ;  feanne  dame  de  S  Pritft  ,  dame  d'honneur 
de  la  reine  ;  Se  Marguerite  de  Bigny,  alliée  à  ûeorget 
baron  de  Clerc ,  morte  le  10.  Décembre  1489. 

III.  Charles  feigneur  de  Bigny,  de  Valenay  &  de 
Crefincay ,  fut  écuyer  d'écurie  de  Louis  XI.  en  1464. 
puis  grand  écuyer  de  France  en  1466.  Il  époufa  le  it>. 
Mars  1464.  feanne  Aramits,  dame  de  la  Gorcc,  fille 
de  facques  feigneur  de  h  Gorce ,  Se  de  Catherine  de 
Combarcl,  dontil  cut€k-AUDF. ,  qui  fuit;  &  Anne  de 
Bigny,  mariée  i*.  le  la.  Juin  1494.  à  'je  .m  de  Roche- 
chouan,  feigneur  de  Jars  Se  de  Bre  viande.  i°.  le  17. 
Juin  1497.  à  Pierre  feigneur  de  Bonnay. 

IV.  Claude  feigneur  de  Bigny,  Aifnay-le-Vieil,  cVe> 
acquit  en  1514.  U  terre  de  Prcverangcs  en  Berry ,  fit 
époufa  par  contrat  du  2t.  May  1505.  fatqtteline  del  Hof- 
pital ,  fille  de  François  feigneur  de  Choify  ,  Se  d*  Ca- 
therine Lorfevre,  dont  il*  eut  Gilbert,  qui  fuit;  C4- 
tbtrtne,  mariée  le  19.  Avril  1514.  ïcharles  feigneur  de 
Gaucourt  ;  feanne ,  alliée  à  Antoine  Le  Long,  feigneur 
de  Chenillac;  &  Antoinette  de  Bigny,  qui  epoula  An- 
ivme  de  la  Foreft ,  feigneur  de  Griffe ,  Chambon  ,  Sec. 

V.  Gilbert  feigneur  de  Bigny ,  Aifnay-le-Vieil  , 
Prevcrangcs,  &C.  époufa  le  7.  May  1531.  Cb4r/«rrr  Lor- 
fevre ,  fille  de  Bertrand  feigneur  cTErmenonvilIe ,  Se  de 
Valent  me  Luillier ,  dont  il  eut  f tftfb  feigneur  de  Bigny  » 
mort  en  1616.  fans  en  fans  de  feanne  de  MomUard  ,  fille 
d'Antoine  feigneur  de  Rumoot ,  Se  de  Marie  de  Harlayj 
&  Philippe  ,  qui  fuit  ; 

Vt  Philippe  de  Bigny  feigneur  d'Aifnay-le-Vieil , 
Prcverangcs,  Se  du  Breuil-dcs-Bavres,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi,  époufa  le  n. Février  1563.  Anninetre  de 
S.  Pere,  dame  de  Giny ,  Chandicu ,  Sec.  fille  de  hatt 
de  S,  Pcre,  feigneur  de  Giny ,  Sec.  &  de  Jeanne  de  U 
Tourncllc,  dont  il  eut  Jean,  qui  fuit;  Gilbert,  qui 
a  fait  la  branche  des  fugneurs  de  Prev franges,  menti»*- 
née  a-aores;  Claude,  qui  a  fait  celle  des  fetgneurt  dt 
Chandi'eu  ,  marquis  de  Bignj  ,  auft  rapportée  (i-après.  ; 
Modelante,  femme  de  Gedetn  de  Thianges,  feigneur 
de  ia  Bcuvricrc  ;  Anne ,  mariée  i  ftan  de  Lcftang ,  feît 
gncurdcQuincy  ;  ifabeaa  ,  alliée  à  fean  d'Aubigny,  fei- 
gneur dejauzac;  M4rrr,qui  époufa  fean  Bertrand , 
feigneur  de  Boiieix;  Se  Marguerite  de  Bigny ,  mariée  à 
Claude  feigneur  de  la  Trolierc. 

VII.  Jean  de  Bigny  feigneur  d' Aifnay-le-Vieil ,  Sec. 
époufa  le  19.  Février  1593.  Anne  Popillon,  dame  de 
Boiieix ,  fille  de  Philibert  baron  du  Riau  Se  de  Boiieix, 
Se  de  Catherine  de  S.  Neéhire  ,  dont  il  eut  Philippe  , 
qui  fuit  îHriwi  chevalier  de  Malte;  ftan-facques-Fran- 
f«»,  auffi  chevalier  de  Malte  ;  Philibert,  qui  a  fait 
U  branche  des  ftigneurs  de  BoWix,  rapportée  (i-après  t 
Antoinette  y  mariée  à  Fr.iMf*i»  d'Albon ,  feigneur  dcCha- 
fehil  fcdcSugny  ;&  N.dc Bigny ,  abbeffedefainte  KU- 
rie  à  Moulins.  '•  • 

VIII.  Philippe  de  Bigny  comte  d'Aifnay-le-VlcU* 
époufa  le  15.  Avril  \6i\.  Catberme  du _ Bellay ,  fille  de 
René  baron  de  la  Flotte .  Se  de  Cathtrsni  L*  Voyef>dont 
il  eut  Louis-Armand  ,  qui  fuit  ;  Petnf**  ;  Se  Sibvit  dé 
Bigny,  religjcufe.  ■'•■'■  - 

IX.  Louis-Armand  de  Bigny,  comte  df  Aifnay  ,-épi»UL 
fa  le  aj.  Janvier  1656.  ifatolle  deChaftea»-Bodeau ,  fille 
de  N.  feigneur  du  Palais  «n  Bourbon  noir,  morte  le  A 
Octobre  1665.  dont  il  eut  fràncm  comto  d'Aifnays*hort 
fans  alliance  en  Février  1691.  Uant ,  alliée  à  uUes  de 
Barbançois,  comte  des  Roches  <  capitaine  des  gardes 
du  prince  de  Condé  ;  autre  klat  *  ;  qui  époufa  Hénri'  dè 
S.  Germain,  comte d'Apchon  ;  iMife-frantoife  m*- 
ru  e  j.  f-i:-p!i  njffard  marquis  de  Montmorin,  morte  le 
18.  Novembre  1700.  Catlmine-Sibtne ,  mariée  le  17.  Jan- 
vier 1681.  à  Philippe  de  l  Aubépine,  comte  de  Sagorme-f8c 
carton™*  de  Bigny»religieufc  à  Bourges,  morte  en  167^ 

BAZOXS  DE  BOVE1X. 
VILPHiLiBE»Tdeeis«y  .-ûls  puîpéde  Jc^fèigoeur 
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d'Aifnay-le-Vieil,  8e  d'Anne  PopiUon.dâmedaBoOcix, 
fut  baron  de  Boucix ,  &  époufa  Lei'fe  de  Brefme,  fille 
d' Antoine  feigneur  de  Bomboo  ,  8e  de  CUidt  de  Cour- 
tenay Blencau  ,  morte  le  îo.  Juillet  16*7.  ayant  eu 
pour  cnfâns  lime  de  Bigny ,  feigneur  de  Villars  .  mort 
au  fervice  du  roi  ;  5c  Henriette  de  Bigny  ,  mariée  le 
1.  Avril  1660.  à  hfctk  de  S.  Julien,  feigneur  de  S. 
Marc 

SEIGN  BVBS  DE  HEVBB.  ANGES* 

VIL  Gilbert  de  Bigny,  fécond  fils  de  Philippe  fei- 
gneur d'Aifnay  Je-  Vieil,  Btd' Antoinette  de«S.  Pere,  fut 
feigneur  de  Preverangcs ,  5c  époufa  1  '.par  contrat  du  1  j. 
Janvier  1608.  Itiiife  de  Cboifcul ,  fille  de  Philibert  fei- 
gneur d'Aigranont,  8e  de  feanne  de  Ointeville.  x". 
Jeanne  Siftre.  Du  premier  mariage  vinrent  François  , 
qui  fuit;  Pbdiffe  feigneur  de  Scncvois,  qui  époufa  le 
>j.  Novembre  16*+.  fednnt  de  Veilland  ;  8c  M.*m  de 


François  de  Bigny  ,  feigneur  8c  baron  de  Pre- 
verangcs,  lieutenant  de  roi  au  gouvernement  de  Savcr- 
ne,  époufa  Anit  de  Crevccoeur,  fille  d'Edmt  feigneur 
de  Puuly  .  8c  de  AIjm*  Polliart,  dont  il  eut  Hueert- 
£ohe  ,  qui  luit  ; 

IX.  Hu»ert-Edme  de  Bigny,  a  époufé  Uagdelaitu 


'  SEIGXEVRS  DE  CHANDIEV,  MARSVJS  DEBJGNT. 

VII.  Claude  de  Bigny,  troilicme  fill  de  Philippe 
feigneur  d'Aifnay-lc-Vieil ,  &  d'Anmntm  de  S.  Pere , 
dame  de  Chandîeu ,  fut  feigneur  de  Chandicu .  Vale- 
nay  &c  Grcfincay  ,  8e  époufa  Gajfarde  de  Courtenay , 
fille  de  Gajfard  feigneur  de  Bleneau ,  8c  d'tdmt't  du 
Chefnay,  dont  il  cuti,  Max'W.iMa  feigneur  de  Chan- 
dicu ,  qui  époufa  Anne  de  Boûue ,  fille  de  fatqner  feu 
eneur  de  Longue  val ,  &  d' Afa'liru  Txrel,  morte  le  US. 
Janvier  1 S  4: .  ayant  eu  pour  hlle  unique  Anne  de  Bigny , 
morte  jeune.  1.  Philippe  ,  qui  fuit.  3.  francets ,  feigneur 
de  Valenay.  4.  Antnnette ,  religieufe  à  Charaoton  8c 
Bercy  ;  8c  J.  Marie  de  Bigny ,  rcligicufc  aux  Virginettcs 
de  Lion.  • 
;  VI  IL  Philippe  marquis  de  Bigny,  époufa  cbatUtte 
de  Longueval ,  fille  d'Anttme  feigneur  de  Tcnelles ,  8e 
nTlfdbidt  de  Margivai ,  dont  il  eut  Hekri  ,  qui  fuit  ;  8c 
K-  fille- 

IX  Henri  marquis  de  Bigny,  époufa  le  1.  Février 
JCÎ77.  EletturtAbarlme  de  Gamachcs,  fille  de  Claude 
comte  de  Gamachcs,  vicomte  de  Remon,  8:  de  ca- 
therwe  de  Niiicr .  dont  charte  s -Claude  ;  te  Balibafarde 
Bigny.  *  U  Thaumatlicre ,  bijl.de  Benj.  Le  P.  Anlèl- 
me,  &c. 

'  BIGOIS,  nymphe  qui  avoit  écrit  dans  la  Tofcane 
Un  livre  touchant  l'art  d'interpréter  les  éclairs.  On  gar- 
dent ce  livre  à  Rome  dans  le  temple  d'Apollon ,  avec 
fluclquçsauucj de  cette  nature.  »  Servius,  tnjtnexd.  isv. 


.  BIGOÏ 


.ORK.E  ,  Bigtrrenfii  r^w.»  ,  comté  de  France 
en  Gafcognc ,  a  pour  bornes  1  l'orient  la  vallée  d'Ame, 
Je.  vicomte  de  Nebouflan ,  Kiviere-Verdun  8c  Pardiac  ; 
le  Beam  au  couchant  ;  au  midi  les  vallées  de  Brotou  8c 
de  Pcnitcoulc ,  autrement  de  Tena  en  Aragon  ;  8c  au 
feptentrion  U  pays  de  Rivicrcbafie,  incorporé  à  l'Ar- 
magnac. Sa  longueur ,  à  la  prendre  du  plus  haut  des 
montagnes,  éft  de  dix  lieues  du  midi  au  feptentrion, 
8c  la  Urgcur  de  trois  lieues  de  l'orient  à  l'occident.  On 
|e  divife  en  trots  parties ,  qui  font  les  montagnes ,  la 
plijid  5c  le  Ruftan.  Les  mtntagatt  font  encloles  entre 
«elles  delà  vallée  d'Aurci  l'orient,  celles  d'Aragon  au 
faidi,  celles  de  Beam  au  couchant;  5c  cet  efpace  con- 
fient deux  principales  vallées ,  Lavedan  8e  Barege.  La 
fiétn;  de  Bigme-  clt  de  forme  ovale ,  8e  commence  a 
«.'ouvrir  près  de  la  ville  de  Baigncres  d'un  côté  ,  5c  près 
jdeccUe  de  Lourde  de  l'autre,  >ufqu'à  celle  de  Vie -Bi- 
garre» 5c  un  pou  plus  bas.  Elle  a  cinq  lieues  de  lon- 
gueur ,  8c  environ  une  de  large ,  à  l'orient  des  coteaux 
dits  te  RujiJii,  k  long  de  la  rivière  de  l'ArrOs.  Tarbc 
efi  la  ville  capitale  du  comté  de  Bigorre.  Les  autres  font 
s ,  Cuapaa  , Lourde  avec  un  tort  chiu.au ,  Vic- 
cO  " 
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Bigorre ,  Habafteux ,  Benac  duché ,  Parabere  8e  An- 
tin  ,  aulu  duché ,  Caftetloubon ,  dit  Lavedan  vicomte , 
Barege ,  8cc  Ce  pays  eft  c^lui  des  anciens  s  tem  ou  Bi- 
çemutti  dont  parlent  Cefar ,  Pline,  Aufone  8c  Sidoi- 
ne Apollinaire.  Les  montagnes  y  fervent  de  barrière 
entre  la  France  8e  l'Efpagne.  Il  y  a  quatre  paflages  dif. 
ficiles,  que  les  habitans  font  obliges  de  garder  ;  fça- 
voir,  Azun,  Cautères,  Barege  8c  Campan ,  qui  entre 
auûîdans  la  terre  d'Aure.  Le  Bigorre  fournit  du  mar- 
bre ,  du  jafpe ,  do  l'ardoifc;  5t  les  montagnes  y  ontdi- 
verfes  mines  d  argent ,  de  cuivre,  de  plomb  5c  de  fer; 
mais  elles  ne  font  pas  ouvertes.  On  y.  voit  la  rivière  de 
l'Adour,  celles  de  l'Efchc  ,  de  l'A  rros ,  le  Gave  de 
Lavedan ,  compofé  de  ceux  de  Barege,  de  Cautères, 
6c  du  ruuTcau  d' Azun ,  8c  trois  lacs.  On  appelle  ordi- 
I  naurement  ceux  de  cette  province,  les  Bigarratt.  Les 
I  Bigcrrons  en  étoient  les  anciens  habitans ,  &  l'on  pré- 
tend qu'elle  en  a  conferve  le  nom.  Le  Bigorre  a  luivi 
la  fortune  de  1  Aquitaine ,  fous  les  Romains  5c  fous  nos 
rois  de  la  première  race  II  a  eu  depuis  des  feigneurs 
particuliers. 

Enelo  Arista  pofledoit  ce  pays,  fous  le  titre  de 
comté  vers  l'an  8a8.  avant  que  de  fonder  le  royaume 
de  Navarre.  Du  Chêne  a  recuëlli  le  nom  de  quelques 
comtes,  qui  fuivent,DonatLoup,  du  temsde  Louis /< 
Defomid  rt;  Faquilenc,  comte fle  de  Bigorre;  Dato  Do- 
nat,fbus  Charles  te  (.bain,  8e  Loup  Donat.  Pierre  de 
Marca  a  cru  qu Enelo,  premier  roi  de  Navarre,  pouvoir 
être  fils  de  Donat  Loup,  8c  de  FaquiLnc,  8e  qu  il  laiiTa 
le  Bigorre  à  Dato  Donat ,  qu'il  croit  avoir  été  (on  frerc. 
#Qiipi  qu'il  enfoit,  le  nom  des  comtes  fuivans  nous  eft 
inconnu  julqucs  1  Raimond  ,  qui  vivoit  vers  l'année 
945.  Il  laiflà  Lift  en  960.  fuivi  de  fbn  frère  Arnaud 
en  080.  Ce  dernier  eut  Garsias  Arnaud,  qui  vivoit 
encore  en  10J0.  8e  fut  pere  de  Bertrand  Roger  L  de 
ce  nom  ,1equcl  époufa  Gatfemdt ,  dont  il  eut  Ermenfende, 
dite  Gilbergve ,  femme  de  Raaur,  premier  roi  d'Aragon  ; 
8c  Bernard  II.  comte  de  Bigorre.  Celui-ci  époufa  de- 
menu  i  5c  vifîtant  l'églife  de  Notre-Dame  du  Puy  en 
1060.  il  mit  fa  pu  forme  8e  fes  biens  fous  la  protection 
de  la  fainte  Vierge ,  s'obligeant  pour  lui  8e  pour  les 
fiens ,  de  payer  tous  les  ans  a  la  même  églife  une  rente 
defoixante  fous.  Bernard  IL  laifla  une  fille  unique, 
nommée  ueatnx ,  mariée  l'an  1078.  à  Centule  de 
Bearn. 

Centule  fut  aflaffiné  en  iooo\  5c  Bfm^rrffon  fécond 
fils,  III.  de  ce  nom  ,  fut  comte  de  Bigorre.  Il  fit  com- 
piler les  anciennes  coutumes  du  pays,  8c  mourut  fans 
pofterité  vers  l'an  1113.  Ceniule  IL  fon  frère  lui  fuc 
céda  ;  8c  en  mourant  vers  l'an  n;8.  ou  1139.  il  laifla  une 
fille  unique ,  nommée  Bettrsx  ou  Btnetrïi ,  mariée  i  Pier- 
re vicomte  de  Marfàn. 

Ils  curent  Centule  III.  qui  leur  fucceda  au  comté  de 
Bigorre  vers  l'année  1170.  8e  époufa  MateUe ,  parente 
d'Mfenfe  IL  roi  d'Aragon ,  dont  il  eut  Etiennette  ou  Sté- 
phanie ,  femme  de  Bernard  comte  de  Comenge.  11  ne 
ion:;  de  ce  mariage  qu'une  fille ,  nommée  PemmBe , 
qui  époufa  1*.  Gajitn  de  Bearn,  mort  fans  ta  i  ans  en  1217. 
1°.  Dom  s  »  mu  j  comte  de  Ccrdagne ,  fils  de  Sambe 
comte  de  RoufliUon  ,  6e  frère  de'fVrrc  roi  d'Aragon  ; 
mais  l'ayant  quitté  fous  prétexte  de  parenté,  t.".  dans  la 
ville  de  Tarbes,  le  Dimanche  après  la  Touflaints  de 
l'an  1116.  Gui ,  fécond  fils  de  Simm  comte  de  Mont- 
fort,  dont  elle  eut  Eus,  qui  fuit;  8c  Perrette  ou  Ptre- 
nrSe  »  mariée  a  x*»ui  de  Tctflbn.  Eus  ou  Aux  époufa 
x".  Esquivât  II.  de  ce  nom ,  feigneur  de  Chabanois  8e 
de  Conlblant ,  dont  elle  eut  Esc^uivat  comte  de  Bi- 
gorre ;  Lu»,  vicomtefle  de  Turenne  *,  5c  f gardai*,  a*. 
Ratnl  de  Courtenay ,  feigneur  dlllicrs ,  8ec.  fils  de  S#- 
bert  L  feigneur  de  Champignelle ,  8cc.  dont  elle  eut 
MabdHt  comtefle  de  Chicttt ,  mariée  i  Pbtbf/r ,  fils  puf- 
né  de  Gai  de  Dampiwe  IL  de  ce  nom ,  comte  de  Flan- 
dres. Alix  mourut  en  itjj.  5c  fut  enterré  dans  le  chœur 
des  religieufes  de  fàint  Dominique  à  Montargis.  Pêne- 
wNt  fa  merc  époufa  4  '.  Atmarr  de  Rançon  ;  8c  ce  der- 
nier étant  mort ,  elle  prit  vers  l'armée  tu8.  une  cin- 
quième alliance  avec  BcfoH  de  Mafias  ,  feigneur  de  Coi- 
gnac,  dont  elle  eut  Udtbt  ou  Marte ,  immedcGaJhn 
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VII.  de  Bearn.  La  eomtefie  PetniùJU  fit  tn       fon  te- 
ftament ,  par  lequel  elle  nomme  Ton  héritier  Efentivat 
ion  petit-hls ,  auquel  eHe  fubftituë  hurdain  fon  frère  ; 
&  s  ils  décèdent  (ans  enfâns ,  elle  fait  une  féconde  fub- 
ftlrutionen  faveur  deMdtbed  fille,  femme  deGaftin 
de  Bcarn.  Ces  derniers  prétendirent  au  comté  de  Bigor- 
re;  mais  par  fentence  rendue'  en  nt;6.  par  Roger  comte 
de  Foix,  il  fut  adjugé  à  ifamvét,  lequel  époufa  Agnét , 
fille  du  même  ftgrr.  ësqjjivat  fe  mit  d'abord  fous  la 
protection  de  Simon  comte  de  Montfort  fon  grand 
oncle,  auquel  il  donna  fon  comté  ;  mais  ayant  fujctdc 
fe  plaindre  de  lut ,  il  prit  d'autres  mefures ,  &  mourut 
à  Olite  en  Navarre  l'an  118$.  ayant  infhtué  fon  héritière 
Un  iâ  feeur,  vicomteffe  de  Turennc.  Confiante  de  Bearn, 
fille  de  Matbt ,  s'oppofa  à  cette  donation  ,  contraire  au 
reltamcnt  de  la  eomtefie  Petremlle.  GuilLumt  Teiffon 
fils  de  Perronttle,  6c  >i<*J>4Jfr  de  Court enay,  comtcfTe  de 
Chietti,  prétendirent  au  comté  de  Bigorre,  dont  l'é- 
glifc  du  Puy  &  le  roi  d'Angleterre  difputoient  lia  fou» 
veraineté.  Elle  fut  jugée  en  faveur  de  l'églife  par  arrêt 
donné  en  1190.  au  parlement  de  la  Chandeleur.  Mais 
Simon  de  Montfbrt  fe  prévalant  de  la  première  dona- 
tion d'Efquivat ,  céda  fon  droit  à  Thibaut  I I.  roi  de 
Navarre,  auquel  il  remit  le  château  de  Lourde  en  1165. 
Thibaut  laifla  les  états  l'an  1170.  i  Henri  ,  dit  U  Gm, 
fbn  frerc ,  lequel  mourut  en  1174  n'ayant  eu  qu'une 
fille  unique  Je anne  ,  mariée  en  1184  *  Pbibff*  IV.  dit 
le  Bel  t  roi  de  France.  Elhrwit  le  titre  de  comteffe  de 
Bigorre,  dont  elle  fit  châtier  Confiante  de  Bearn ,  par 
arrêt  donné  au  parlement  de  la  Touflaints  l'an  r»oo. 
L'églife  du  Puy  coda  les  droits  au  roi  :  ce  qui  fut  en- 
core confirmé  en  «$07.  Philippe  U  Bel  porta  le  titre  de 
comte  de  Bigorre  avant  que  d  être  roi.  Après  fà  mort , 
ce  comté  fut  cenfë  être  uni  à  la  couronne.  En  1569. 
Edouard  duc  de  Guyenne  le  donna  à  Jean  II.  feigneur 
de  Grailh  »  lequel  en  fut  deftitué  par  les  armes  du  roi 
Charles  V.  Mais  fon  petit-fils  fean  comte  de  Foix  «gou- 
verneur de  Languedoc  ,  l'obtint  en  141*.  du  roi  Char- 
t  les  VIL  parce  qu'il  defeendoit  de  Petnm&e.  Sa  pofterité 
en  a  joûi  jufqu  à  Henri/»  Gr*nd ,  lequ?l  rapporta  le  Bi- 
gorre i  la  couronne ,  lui  unifiant  tous  les  domaines  par 
edit  du  mois  d'Octobre  de  l'an  1607.*  De  Marca,  bifi. 
dt  Bearn,  1. 1.  f>9.0ihcnart.  nor.  utmfq.  Ki/lOlhagari , 
bift.  dt  foix.  Du  Puy ,  droits  du  nw.  Du  Chérie.  Sainte- 
Marthe.  Du  Bouchet ,  8cc. 

BIGOT  (  Guillaume)  natif  de  Laval  au  pays  du 
Maine»  médecin  8c  philofophc,  a  été  un  fçavant hom- 
me fous  le  regne  de  François  I.  On  a  cru  que  le  doâe 
Pierre  du  Chitel  conçut  quelque  jaloufie  contre  lui  ,8c 
que  parla  crainte  d  avoir  un  concurrent  qui  le  (implan- 
tât ,  il  l'empêcha  d'avoir  accès  auprès  du  roi.  Pierre 
Galkndius  duns  La  vie  de  du  Chitel  prétend  que  ce  fut 
une  calomnie ,  i  laquelle  Melaoâhon  ajoûta  foi  trop  lé- 
gèrement. En  effet  le  moyen  dont  on  prétend  que  du 
C  hàtel  fe  fervit  pour  rendre  odieux  Guillaume  Bigot 
à  leur  commun  maître ,  a  très- peu  de  vraifemblance.bn 
dit  que  le  roi  François  I.  entendant  fouvent  les  difpu- 
-tes  de  du  Chitel,  quelqu'un  de  la  courte  pria  de  vou- 
loir bien  aulh  entendre  Bigot-  Le  roi  demanda  quelle 
forte  de  (cience  il  profèfloit  ;&  quelques-uns  en  ayant 
parlé  avantageufement ,  du  Chitel,  qui  ne  vouloir  pas 
que  le  roi  conçût  trop  bonne  opinion  de  Bigot ,  dit 
pourquoi  U  Ukesr-vtus  tanti  U  efi  Anflotelititn*  Le  roi 
demanda  ce  que  cela  fignifioit  :  du  Châtel  répondit 
qu'Ariftotc  préfère  le  gouvernement  ariftocratique  au 
monarchique ,  bien  perfuadé  que  par  la  il  décrediteroit 
entièrement  Bigot  dans  l'efprit  du  roi  :  ce  prince  deman- 
da fi  Ariftote  avoit  écrit  cela,  on  lui  répondit  ou  oui* 
ck  que  Bigot  foûtenoit  les  fentimens  d  Ariftote.  Sur  ce- 
la le  roi  dit  qu'Ariftotc  étoit  un  fou ,  &  qu'il  n'avoit 
*  point  envie  d'entendre  un  homme  qui  foûtenoit  de  tel- 
les fbtifes.  Bigot  a  été  loué  comme  un  grand  philofo- 
phc par  JuIes-CefârScaliger,  txtrûtat.  $07.  ai  Carda- 
nttm.  U  publia  quelques  traités ,  les  uns  en  vers ,  les 
autres  en  profê.  Quelques-uns  de  ces  vers  françois  ont 
été  imprimés  avec  les  poefics  de  Charles  de  fainte  Mar- 
the ,  oncle  de  Scevole.  Gefner  parle  d'un  recueil  de 
poè'fie ,  imprimé  à  Bile  l'an  i<}6.  qu'il  attribue  à  Bi- 
Taiat  IL 
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»  gor.  DU  Verdier  Vauprivasa  donné  ce  titre ,  GniBtldi 
Bi&t'ù  Lavalenfis  Cbrtjliana  PbiUfofbia  Proludmtn ,  Oftu 
tum  olitnrm  tum  bmiuis  fubfî  annota  luutlenris  txftvmem 
ratiombut ,  T«J«<.ie,  in  4*.  1)49.  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  Pierre  Bigot  ,  auquel  Calvin  écrivit  ca 
*S57-  pour  lui  faire  des  reproches  de  ce  qu'il  n'abjuroic 
pas  la  religion  de  fes  peres  ,  8c  i  qui  Caméra  ri  us  écri- 
vit en  tjj5.  8c  1538.  *  Bayle,  diQ.  ait. 

BIGOT  (  Emcric  )  né  à  Roûen  l'an  1616.  d'une  fa- 
mille diftinguée  dans  la  robe  ;  puifqu'il  comptoit  par- 
mi fes  ancêtres  deux  prcfîdens  a  monicr ,  un  avocat  ge- 
ncral  &  (ix  confcillcrs  au  parlement.  Laurent  Bigot 
feigneur  de  Tibermcnil,  étoit  avocat- gênerai  au  parle- 
ment de  Roiien ,  lorfque  la  ville  fut  prife  fur  les  Hu- 
guenots en  156s»  8c  il  contribua  beaucoup  à  la  juftico 
qui  fe  fit  de  pluficurs  d'en tr' eux  j  ce  qui  lui  a  attiré  les 
plaintes  deshiftoriens  du  parti  H  mourut  en  157s.  Son 
fils  Embric  Bigot,  feigneur  de  Tibçrmenil ,  après 
avoir  été  avocat- général,  fut  fait  prefîdcnt  i  mortier 
en  1578.  Il  s'étoit  oppore  la  même  année  i  la  propoG- 
tion  qui  fut  faite  aux  états  de  Blois,  d'exclure  de  la 
(ucceflîon  à  la  couronne  de  France  le  roi  de  Navarre. 
Pluficurs  de  fes  lettres  ont  été  imprimées  avec  celles 
d  Etienne  Pafquier.  line  laiflà  point  d'enfans.  Criai  <j»i 
donne  tien  k  ttt  4rp</r,eut  pour  bifâyeul  Etienne  Bigot, 
I  un  des  frères  de  Ltwrrur,  avocat-general  ;  &  pour  pere 
Jean  Bigot ,  feigneur  de  Sommcnd ,  mort  doyen  do 
la  cour  des  aides,  laiûant  de  Barbe Groulart  fon  épou- 
fé ,  fille  de  Claude ,  premier  prefident  au  parlement  do 
Rouen  ,fean feigneur  de  Somment], concilier  au  parle- 
ment de  Normandie  i  Nu»Lu  feigneur  de  Cleu ville ,  qui 
fucceda  i  la  charge  de  fon  pere  ;  8c  tmtnc ,  qui  fe  rendit 
célèbre  dans  le  XVII.  ficelé.  L'amour  qu'il  avoit  pour 
les  feiences,  fit  qu'il  s'éloigna  de  toutes  fortes  d  em- 
plois pour  fe  confacrer  tout  entier  i  l'étude  dans  U 
bibliothèque  qu'il  avoit  eue' de  fbn  pere,  qu'd  augmen- 
ta confidcrablement.  Il  y  tenoit  toutes  les  femainesdes 
conférences ,  &  fè  rendoit  utile  i  tous  les  içavans  de 
l'Europe ,  (bit  par  fes  lumières  8c  fes  avb,  foit  par  les 
fêrvicts  qu'il  s'emprefioit  de  leur  rendre.  On  mettoità 
la  tête  de  fes  amis,  Nicolas  Hcinfiusfic  Gilles  Meaage. 
M.  Bigot  voyagea  en  Angleterre,  en  Hollande,  en  AU 
lemagne  &  en  Italie  ,  8c  y  fit  avec  tous  les  fçavans  de 
ces  pays-là  une  amitié  qu'il  a  toujours  entretenue.  Il 
avoit  une  grande  connoiffance  des  livres,  St  un  grand 
fond  d'érudition  :  il  communiquoit  volontiers  fes  lumiè- 
res,  &  il  a  contribué  par  l'es  avis  &  par  fon  travail  i 
la  perfection  d'un  grand  nombre  d'ouvrages ,  qui  ont 
paru  (bus  le  nom  de  fes  amis  ;  mais  il  n  en  a  donné 
qu'un  feul  en  (on  nom  ,  qui  eft  le  texte  grec  de  ta  Vie 
i*  fawt  CbrjfêjUme,  écrite  par  Palladc  ,  qu'il  avoit 
trouvé  à  Florence ,  &  une  verfton  qu'il  en  a  faite.  Il  a 
joint  i  cet  ouvrage  quelques  pièces  grecques  ancienne! 
qui  n'avoient  point  encore  paru  «  8c  il  avoit  inféré  dans 
ce  volume  le  latin  de  l'i  pitre  de  laint  Chryfbftome  à 
Cefarius  ;  mais  on  l'obligea  de  le  retrancher.  M.  Bigot 
meritoit  avec  jufticc  la  réputation  qu'il  avoit,  8c  l'tîti- 
medes  fçavans  cVdes  honnêtes  gens; non  feulement  i 
caufe  de  fon  érudition ,  nuisauûi  par  le  fond  de  pro- 
bité qu'il  avoit ,  8c  par  fa  rare  modeftie.  On  a  imprimé 
depuis  peu  les  lettres  qu'il  a  écrites  à  divers  fçavans , 
8c  celles  que  les  fçavans  lui  ont  écrites.  U  mourut  d'a- 
poplexie a  Roiien  le  18.  Octobre  1689.  igé  d'environ 
64.  ans ,  généralement  regretté  de  tous  les  gens  de  mé- 
rite. On  a  encore  imprime  i  Bâle  en  1690.  une  lettre 
qu'il  avoit  écrite  en  1671.  i  l'évèque  de  Tulle ,  contre 
le  livre  de  l'abbé  de  faim  Cyran ,  intitulé  U  Cas  Rtjd. 
Pour  empêcher  la  diffipation  de  (a  bibliothèque ,  que 
l'on  cftimoit  plus  de  40ooo.livrc$,  il  la  fubftitua  à  fa  fàrf 
mille  par  fon  teftament ,  8c  en  confia  le  foin  i  Rtiert 
Bigot  i  feigneur  de  Montville  ,  confèiller  au  parlement 
de  Paris ,  avec  un  legs  pour  l'augmenter  tous  les  ans  s 
cependant  celui-ci  étant  mort  en  169a.  cette  bibliothè- 
que précieufe  fut  vendue  en  détail  i  Paris  l'an  170c». 
*fmraal  des  ftavatst  i*  *5>  tlart  1680.  S  nivelles  de  la 
république  des  lettres  du  mus  de  Juin  i68?>  Hifitare  det 
ouvrages  det  /2 «v4*r  1690.  M.  Du  Pin,  biitsath.  des  au- 
teurs eulefiajt.  du  XV  II.  fit  (le,  tmt  4.  Mtnagtana* 
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Baylc  ,  aS't$nnam  trit'iqite.  Mtmirts  du  tems. 

BlGUBA,  Big'ibj  ,  royaume  de  la  Nigriiic  en  Afri- 
que. Il  cil  le  long  du  Niger,  à  l'endroit  où  il  commen- 
ce à  fc  divifer.  11  a  ail  levant  le  royaume  de  Maodin- 
ea  ;  au  midi  celui  de  Mclli ,  au' couchant  celui  de 
Gambca  ;  &  au  nord  celui  de  Tombut.  Cantory  fur 
le  Niger  en  eft  la  ville  capitale.  La  plupart  des  car- 
tes donnent  auifi  ce  nom  à  tout  le  Royaume.  *  Maty , 
iiclitn  . 

B1KEND,  ville  de  la  Tranfoxane  a  une  journée  de 
celle  de  Bokara,  de  laquelle  elle  dépend.  Quelques- 
uns  même  la  placent  dans  l'enceinte  du  grand  mur  de 
douze  parafantes  de  tour ,  qui  enferme  toutes  les  bour- 
gades de  Bokara.  Bikend  a  une  muraille  tres-forte, 
une  belle  mofquéc  accompagnée  d'un  portique,  dont 
lesomemens  (ont  enrichis  d  or  &  d'azur.  On  ne  con- 
vient pas  bien  de  fa  lituation.  Us  uns  lui  donnent  96. 
les  autres  97.  degrés  50.  minutes  de  longitude ,  &  $9. 
ou  40.  de  latitude  feptentripnalc.  *  D'Herbelot  ,  bibl. 

"'bILBAO  ou  BILBAU ,  ÙlbMM  ,  ville  d'Efpagne , 
capitale  delà  Bifcayc ,  que  l'on  croit  être  la  VUvttbrt- 
X*  de  Ptoloméc,  eft  lituée  fur  la  rivière  de  Ncrvio, 
dite  autrefois  lb*t*c*v*l,  a  a.  licuës  de  la  mtr ,  &  eft 
conltdcrable  par  fa  grandeur  Se  par  fon  commerce ,  qui 
y  attire  des  marchands  de  tous  côtes.  Bilbao  eft  tres- 
oien  bâtie .  dans  un  territoire  fertile ,  &  où  l'air  eû 
excellent.  On  prétend  quelle  fut  bâtie ,  d'autres  difcnt 
rétablie  en  1500.  ou  environ  ,  par  Diego  Lopcz  de  Ha- 
ro, feigneur  du  pays.  Elle  eft  au  pied  des  monts,  à 
quatorze  lieues  de  Swterador ,  &  à  trente  de  Burgos. 
Son  port  eft  celui  que  les  anciens  appclloknt  Amxnus 
ou  Amanum.  *  Pctrus  de  Medt»4  ,  dtfcr.  Hiff*n.  Ma- 
riana,  /.  if.  c.  J.  Merula,  (j»fm»gr.  fm.  Ji.  Nonius, 
&c. 

BILBERou  BERBER ,  Bilbtr*,  ville  de  Pcrfe.On 
la  trouve  dans  plulieurs  cartes  dans  le  Circan ,  contrée 
de  Sigiftan  ,  &  à  la  fourec  de  la  rivière  d'ilmentel ,  qui 
va  enfuite  fc  décharger  dans  l'Hment.  On  conjecture 
que  Bilbcr  peut  être  l'ancienne  Arbts  ,  ville  de  la  Gc- 
drofie.  *  Maty ,  d'Hiott. 

-  B1LB1L1S ,  ancienne  ville  de*  Ccltiberes,  dans  l'Ef- 
pagne  Tarraconnoifc  fur  le  Xalon  ,  étoit  renommée 
pour  l'excellent  fer  qu'on  en  tiroit.  Cétoit  la  patrie 
du  poè'tc  Martial ,  comme  il  le  témoigne ,  1. 1.  Eftgr. 
Villeneuve  croit  que  Bilbilis  eft  aujourd'hui  cdAtijai  ; 
&  Varrcrius  ,  que  c'eft  Xd»C4.  Bilbilis  cftauffi,  lelon 
Juftin ,  itv.  44.  le  nom  d'un  fl.uve  du  même  pays , 
l'eau  duquel  a  une  vertu  mcrvcillcufc  pour  la  trempe 
du  fer.  Cette  rivière  eft  appclléc  aujourd'hui ,  félon 
quelques-uns ,  Rta  B4itb:it.t ,  &  va  perdre  fon  nom  dans 
k  Xalon.  *  Pline.  Ptolomée.  Mêla. 

BILD,  cherchez.  BEATUS  RHENANUS. 

BILECHILDE ,  première  femme  de  Tbetdebert  U. 
roid'Auftralîc,  étoit  une  jeune  eklavc  tres-bien  faite, 
que  Brunchaud  acheta  à  Mets ,  &  qu'elle  fit  époufer  à 
Theodcbcrt,  qui  en  eut  deux  fils  &  une  fille.  Mais  ce 
prince  ayant  eu  quelque  fujet  de  (è  plaindre  de  la  con- 
duite de  Bilechilde ,  la  fit  tuer  l'an  609.  *  Fredegaire, 
t.  55.  chnn.  Adrien  de  Valois,  dt  Gejl.  vtttr.  fratutr. 
tem.  II.  p.  540.  &  Jf  1.  &c.  ■ 

BILECHILDE,  reine  de  France,  femme  de  cM- 
iertc  II.  fut  maflacrée  étant  grotte ,  avec  le  roi  Ion  mari , 
&  un  fils  encore  fort  petit  ,  par  Badillon  feigneur 
François,  lequel  voulut  venger  de  fa  propre  main  l'af- 
front qu'il  avoit  reçu  de  ce  prince,  qui  l'avoit  fait 
étendre  fur  un  pieu  contre  terre,  &  fouetter  tres-cruel- 
lcmcnt.  En  1646.  réparant  l'églife  de  faint  Germain 
des  Prez  à  Paris ,  on  y  trouva  deux  tombeaux  de  pier- 
re, dans  l'un  defquels  étoit  le  corps  d'un  homme,  & 
dans  l'autre  ceux  d'une  femme  Se  d'un  petit  enfant. 
L'infcription  qui  porte  le  nom  de  Childcric ,  avec 
quelques  ornemens  royaux  qui  étoient  dedans ,  tirent 
connoitreque  c'étoient  les  tombeaux  de  ce  roi  flcdela 
reine  Bilechilde.*M«eray.  Cordcmoy ,  bijl.  dt  France. 
Mabilion  ,  Annal.  Btned.  t. 16. 

BILEDULGERID,  Biledalgmita ,  ou  en  arabe  , 
sUltd-afgend ,  nom  qui  lignine,  branche  de  palmiers  dé- 
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ftitllis ,  parce  que  la  chaleur  exceûtvc  de  «  pays  hit 
tomber  ks  feuilles.  C'eft  un  grand  pays  d'Afrique , 
qu'on  croit  contenir  une  partie  de  celui  qui  étoit  ha. 
bité  par  les  anciens  Getules.  Son  nom  lignifie  une  tint 
fertile  endettes;  fruit  tres-eftimé  dans  ce  pays,  parce 
que  les  habirans  en  font  trafic.  Il  s'étend  d  Orient  ca 
Occident ,  depuis  l'Egypte  jufqu'i  l'Océan  ;  mais  il  n'eit 
pas  fort  large.  Il  a  la  Barbarie  au  feptentrion ,  fie  le 
dclert  de  Zara  au  midi ,  &  eft  gouverné  par  quelques 
rois  Mahomctans ,  dont  le  pouvoir  eft  fort  limité.  Tan»- 
dante ,  fur  la  mer  Oceane,  eft  la  ville  la  plus  conliderabie 
du  Biledulgerid.  On  le  divife  en  Sufa ,  Dara.Srgelrocfle. 
Tafilet ,  Tegovarin ,  Zeb ,  le  Biledulgerid  propre ,  qui 
donne  fon  nom  à  tout  le  pays ,  FciTcn  ,  le  defert  de  Bar- 
ca ,  &c.  11  faut  pourtant  remarquer  que  ces  noms  ont 
fouvent  changé ,  &  qu  ils  font  affez  différons  de  ce  qu  ils 
ont  été  du  tems  de  Marmol ,  qui  parle  diverfèment  de 
ce  pays ,  «  Il  y  a ,  dit-tl ,  quatre  deferts ,  Lempu ,  - 
Haïr,  Zucnziga,  Zanhaga,  ainli  appelles  d  autant* 
de  villes  qui  ont  le  même  nom.  On  y  compte  aufti  » 
trois  royaumes ,  de  Targa  ,  Bcrdoa  &  Gaoga ,  « 
qui  ont  pris  pareillement  le  nom  d'autant  de  vil-  » 
les.  »  Mais  ces  noms  ne  font  plus  les  mêmes  qu'au- 
jourd'hui. Le  mont  Atlas  avance  diverfes  de  fes  bran- 
ches dans  le  Biledulgerid.  Le  cap  de  Non ,  fur  l'Océan  , 
y  a  long-tems  borne  les  navigations  des  Portugais ,  qui 
lappcUcrcnt  ainfi,  parce  qu'ils  ne  paflbicnt  pas  plus 
avant  vers  le  midi.  Les  Arabes  (ont  allez  puiflànsdansct 
pays ,  8c  ils  y  font  a  la  foldc  des  rois ,  comme  les  Suillès 
en  Europe.  On  allure  qu'ils  ychafTcnt  aux  Autruches, 
&  que  cette  chafle  kur  eft  utile  ;  car  ils  mangent  la 
chair  de  ces  oifeaux,  ils  en  vendent  la  plume,  ils  en 
apprêtent  la  peau  pour  en  faire  une  manière  de  valife, 
ou  ils  mettent  Uurs  hardes  :  &  outre'  cela ,  ils  font  leurs 
fortilegcs  du  coeur ,  leurs  remèdes  de  la  graiffe ,  &  des 
ptndans  d'oreilles  delà  corne.  *  Jean  de  Léon,  dtfnft. 
Ajr.  Marmol ,  /.  7.  c.  îj.  Cluvier.  Sanfon.  Du  Val ,  Sec. 

B1LEFELDT,  Blefelita,  ville  anfeatique  d'Alle- 
magne dans  la  Weftphahe ,  eft  entre  tes  montagnes  vers 
Munfter,  dans  lecomtéde  Ravenlbcrg,  avtc  un  aflez  * 
joli  château,  nommé  Sparenbcrg.  Elle  appartient  à  l'é- 
lecteur de  Brandebourg  ,  avec  tout  ce  comté ,  Se  eft  i 
deux  milles  d'Allemagne  de  Hcrvorde ,  &  a  cinq  d« 
Lipftadt.  *  Sanfon. 

BILENOS,  ville  de  la  Turquie  en  Alîe,  dans  le  Bec 
fangil ,  province  de  la  Natolie.  *  Maty ,  dMim. 

BB.1I1USSA,  ville  de  Turquie,  ch*nbt7  BAGNA. 
,  cherchez,  BILLL 

BILKAN ,  ville  quia  donné  (on  nom  a  un  petit  pays 
de  la  province  d'Aran  en  Arménie.  *  d'Herbclot ,  bi- 
bttttb.  orientale. 

BILLAINE  (  Louis  )  libraire  de  Paris ,  vers  le  miliea 
du  XVII.  lîccle ,  étoit  l'un  des  plus  entendus  de  (on 
tems  dans  la  librairie.  Il  feavoit  non  feulement  le  la- 
tin Se  le  grec  ;  mais  encore  l'italien ,  l'cfpagnol ,  l'alle- 
mand »  &  le  flamand;  &  corrigeok  fort  bien  fes  épreu- 
ves lui-même,  quand  il  vouloit  s'en  donner  la  peine. 
Il  mourut  à  Paris  vers  l'an  168t.  &  on  remarque  que 
depuis  famort  il  n'y  en  a  point  eu  en  France  de  plus 
habile  que  lui  dans /a  profeffion.  *  Baillct,  jugent,  dei 
fç4v.  fur  let  tmpTimeitrt ,  article  15. 

BILLAUT  (  Adam  )  poëte ,  connu  (bus  le  nom  de 
M4ttrt  Ad 4m ,  étoit  menuifier  a  Ncvers.  Il  joignit  long- 
tems  le  rabot  à  la  plume ,  0c  ht  quelque  figure  parmi 
les  poètes  qui  vécurent  (bus  le  cardinal  de*  Richelieu. 
On  dit  même  qu'il  eut  pcnlion  de  monileur  le  duc 
d'Orléans, Gafton  Jean-Baptitte.  11  mourut  le  19.  Mat 
1661.  Ses  Chevilles ,  auffi-bien  que  fon  R4b»t,Sc  fon  Vd- 
lebreqmn  ,  (  car  c'étaient- la  les  titres  de  fes  recueils  de 
pocilcs)  (ont  tombés  dans  l'oubli,  qui  eft  inévitable  i 
des  auteurs  de  fa  volée.  Il  mourut  en  1661.  félon  M* 
de  la  Monnoye  le  19.  Juin,  félon  le  perc  de  faint  Ro- 
nuuld  ,  qui  écrivoit  pour  lors ,  le  19.  Octobre.  *  Bail- 
lct ,  fuçntuns  des  ff4.  m  8  '.  Baylc ,  d'il.  cnt. 

BILLE ,  en  latin  Bille*4 ,  rivière  d'Allemagne ,  qni  a 
fa  fource  dans  la  province  de  Wagcren ,  fe  pare  le  Hol- 
ftein  de  la  baCc  Saxe ,  St  Ce  jtuc  dans  l'Elbe  à  Ham- 
bourg. "Sanfon.  Bmudrand. 
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BILLERBECH,  Birf/rrift*»,  bourg  de  l'évtchéde 
Munftcr  en  Wcftphalie ,  cft  dans  le  quartier  d"Horftmar, 
«  l'orient  fcptemrional  de  U  ville  de  Coëfelt.  *  Maty, 
diO. 

BILLEREBAY,  bourg  d'Angleterre,  dans  cette  par- 
tie orientale  du  comté  d  EJIex ,  que  l'on  nomme  i*m- 
jÎjA.V.  *  d  cf.  *ngj&s. 

BILLESDEN  ,  bourg  d'Angleterre ,  dans  1a  contrée 
du  comté  de  Leiceftcr  ,  qu'on  nomme  Gtmej.  *  diS. 

BILLI  ou  BEJUS(  André  )  de  Milan  ,  religieux  de 
Tordre  de  Paint  Auguftin ,  qui  vivoit  dans  le  XV.  fieele, 
vers  l'an  1410.  laifia  divers  ouvrages  ;  de  l'origine  des 
Turcs  ;  une  hiftoire  de  Milan  ;  une' autre  de  Lorabardie  ; 
un  traité  de  la  propagation  de  fon  ordre ,  fitc.  *  Pam- 
phil.i*  bibltth.  Aitgttjt.  Voffius,/.  $.dt  hft.Ut.ct1. 
fj-c. 

BILLICH  (Everard  )  de  Cologne ,  religieux  de  l'or- 
dre des  Ormes,  qui  vivoit  dans  Te  XVLÏieclc  ,  parut 
avec  réputation  dans  fon  ordre ,  dont  on  lut  donna  plus 
d'une  fois  le  gouvernement  dans  les  Pays-Ba<.  Il  affifta 
au  concile  de  Trente  ;  Se  à  ftm  retour  ,  il  publia  un  ou- 
vrage contre  Mclanâhom  Bucer,  ficc.  intitulé;  fiidt- 
tmm  wveijitAt  s  &  clen  cobmenfit  contru  tAluvauts,  &c. 
outre  Ton  traité,  De  d-Jftd:u  Ete/<7f«  cmfoneniu.  Bil- 
lich  mourut  en  1561.  étant  alors  fuftragant  de  l'arche- 
vêché de  Cologne.  *  Poflêvin  ,  in  âfftr.  fter.  Lucius , 
itbiioth.  Csmel.  Cornélius  Callidius  ,  de  illufir.  Gem. 
fir  pt.  Le  Mire ,  fiec. 

BILLI  H.  ffcmb^BIBUE. 
BIIXINGHAM  .  bourg  d  Angleterre  dans  le  quar- 
tier du  comté  de  Northuœberland ,  qu'on  appelle  r»w- 
d*U.  *  d\!l.  tnglxt. 

BILLON  (  François  de  )  Parificn ,  qui  vivoit  dans  le 
XVI.  fieele ,  étoit  neveu  d'un  évêque  de  S-nlis  ;  fie  l'on 
croit  qu'il  avoit  été  fccretairedeGuillaumc  du  Bellay  ,fci- 
gneur  de  Langcy ,  Il  fit  un  livre  intitulé,  le  fort  utexfugu- 
ble  de  t honneur  du  (exe  fcnvwn, qu'il  dedia  à  Catherine  de 
Medicis,  &  a  quelques  autres  princcQcs.  Son  épitredédi- 
catoire  cft  datée  de  Rome  an  cam»  tnttq  te  de  AU»  l'-in 
1J50.  C'cft  un  ouvrage  bizarement  conftruit,  8e  dans 
lequel  Henri  Etienne  a  trouve  beaucoup  de  blafphêmcs, 
qui  confident  en  coraparaifons  entre  les  anciens  Pro- 
phète ,  fie  les  fecretaires  du  roi  de  France.  Il  fut  im- 
primé i  Paris  l'an  1555.  »»  4°.*  Buy  le,  1.3.  cr/rque. 

BIL!  ON ,  ville  de  France  en  Auvergne  ,  à  cinq  ou 
fîx  lieues  de  Clermont ,  eft  dans  un  pays  très  fertile,  fur- 
tout  en  vignes  On  y  fait  divcrfes  lbrtcs  d'ouvrages  fir 
de  manufactures.  *  Baudrand. 

BILLY  (  Jean  de  )  abbé  de  faint  Michel  en  l'Erm  , 
qui  vivoit  dans  le  XVI.  fieele ,  étoit  fils  de  loitu  de 
Billy  de  Chartres,  gouverneur  de  Guifc  pour  le  roi 
François  I.  fie  frère  de  Georges  fit.  icfécquet  Billy ,  fi  re- 
nommé par  fes  écrits  &  par  fa  pieté  ,  auquel  il  remit 
fon  abbaye ,  pour  le  retirer  chez  les  Chartreux.  Le  car- 
dinal Charles  de  Bourbon  faifoit  grande  eflimedejean 
de  Billy;  aufu  le  fit-il  venir  de  la  chartreufe  de  Bourg- 
Fontaine,  où  il  avoit  pris  l'habit,  pour  le  faire  prieur 
dans  une  autre  qu'il  avoit  fondée  en  Normandie.  C'cft- 
là  qu'il  traduifit  divers  ouvrages  de  latin  en  françois , 
Se  où  il  vécut  jufqu'cnviroo  lan  1600.  *  Pctrcius,  bi- 
blïork  drtb.  Du  Vcrdier  Vauprivas ,  fie  la  Croix-du- 
ÎY  laine ,  b  bl  tt'a.  frunçofr. 

BILLY  (George de)  religieux  de  l'abbaye  de  fàint 
Denys,  puis  abbé  de  faint  Vincent  de  Laon,  de  faint 
Jean  d'Amiens,  &  évêque  de  Laon  ,  Cumpofà  divers 
traités ,  fie  traduifit  le  mémorial  &  le  manuel  de  Gre- 
nade ,  avec  quelques  autres  pièces  U  étoit  frère  du  fa- 
meux f  acquêt  de  Billy ,  abbé  de  faint  Michel  en  l'Erm. 
On  met  fa  mort  en  l'année  1611.  *  LaCroix-du-Maine , 
Se  duVerdicr  Vauprivas,  b.bUtb.  f.  446.  Sammanb. 
tjall'  Cbr'f}.  tm.  il. 

BILLY  (  Jacques  de  )  abbé  de  faint  Michel  en  l'Erm, 
naquit  à  Guife ,  dont  fon  perc  toute  de  Billy  de  Chartres, 
ccoit  gouverneur  pour  le  roi  François  L  fttu  fon  frère, 
perlonnage  d'un  mérite  lingulicr ,  ayant  refolu  d'entrer 
chez  les  Chartreux ,  lui  remit  fon  abbaye  de  l'ordre  de 
faint  Benoit.  C'cft  dans  ce  mooaftcrc  fur  la  mer,  qu'il 
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compofa  ces  ouvrages  que  nous  avons  de  lu! ,  fit  qui 
rendront  fon  nom  immortel.  Outre  la  connoiflance  de* 
langues,  il  avoit  celle  des  peres,  de  la  iluologie,  des 
mathématiques  8e  du  droit.  Il  étoit  encore  poète  latin 
fit  françois  ;&  les  pièces  en  vers  qui  nous  relient  de  lui 
en  font  une  preuve  invincible,  Il  traduifit  de  grec  en 
latin  les  ceuvres  de  faint  Grégoire  de  N  iujiuj  ,  fcï  d* 
faint  Ifidore  de  Pelufe ,  divers  traités  de  faint  Jean  Chry- 
fbftome ,  de  faint  Baille ,  de  fàint  Jean  Damafcenc.  Il  a 
encore  fait  d'excellentes  obfervations  fur  les  percsGn.es> 
fit  a  donpé  quelques  ouvrages  de  pieté  en  profe  fit  en 
vers.  11  mourut  en  l'année*  1581.  le  15  Décembre  âgé 
de  47.  ans.  Il  étoit  alors  à  Paris  chez  Genebrard  fon 
ami  intime.  Son  corps  fut  enterré  à  faint  Scvcrm.  De  la 
famille  de  ces  trois  fçavans  religieux ,  il  y  a  eu  Gf  oFUor 
de  Billy ,  évêque  &  duc  de  Laon ,  mort  en  16».  «e  U 
refte  encore  des  gentilshommes  de  ce  nom  dans  la  pa- 
roifle  de  Betz  en  Valois  ,  entre  Nanteiiil  &  la  char- 
treufe de  Bourg-Fontaine.  *  Mirxus ,  de  fertft.  /««/» 
XVI.  Sammardu  /.  j.  elog.  &(.  Thcvet.  Bayle ,  d  Qmt. 
vnitqne. 

BILLY  (  Jacques  de  )  Jefuite  françois,  de  Compicgne, 
né  à  Compiegnc  en  1602.  entra  dans  la  focieté  en  1619. 
il  y  enfeipu  la  philolophie  pendant  trois  ans  ;  prêcha 
plus  de  vingt  ans,  &  fut  recteur  de  Chàlons ,  de  Lan- 
gres  8e  de  Sens  :  mais  fur-tout  il  s'appliqua  aux  mathé- 
matiques ,  8c  on  a  de  lui  plulicurs  ouvrage  dans  ce  gen- 
re. Sova  Gemetru  cUvu  Algtbr*.  Paris  164}.  tn  4°  Trf- 
bid*  Loden *4  de  doQnui  mUffton,  à  Di)on  1658.114". 
De  proport  tne  Hurmonic** Paris  1658. m ^'.Tumilus  Ajirv 
la$t*  l'id'.ç'Arit , Paris  1659.  "*  4*  ^ »?h*ntJt  GeomcntP»? 
ris  1660.  in  4*.  Ofits  jfnnomn  w,crt.à  Di]on  1661.  tut/* 
Crjis  dfiitiitMU*  de  mttu  corne t*ntn,  a  Dijon  1666.  tm 
i".  Diitt'H*  AuÂlja *  invevt  m  hovhm  ,  a  Tod'oufc m  ftb 

B1LSLN  ,  B  tjk ,  petite  ville  du  cercle  de  Wcftphalio 
en  Allemagne,  cft  dans  l'cvéchc  de  Liège,  au  leptcn- 
trion  de  la  ville  de  ce  nom  ,  entre  celles  de  Maftrichc 
fit  d'HafTclt.  *Mityj  d  û. 

BLLSON  (  Thomas)  évêque  de  Wincheftcr .  où  il 
étoit  né ,  qui  vivoit  lbus  le  regne  de  la  reine  E'.ifabcth  * 
fie  de  Jacques  I.  fut  élevé  dans  l'ccolc  de-  WinchtlUr  , 
de  laquelle  il  devint  maiiretLns  la  fuite.  En  1596.  il  fuC 
fait  évêque  de  Worchefter,  fie  l'année  fuivanic  il  fut 
transféré  à  l'tvcché  de  Winchcftcr.  Cétoit  un  hom- 
me fort  fçavant ,  comme  le  témoignent  fis  ouvrages  fur 
le  gouvernement  perpétuel  de  l'cglLic  Chrétienne  ,  fie 
de  lad:lccnte  de  Jefus-Chrift  aux  tnfirs.  11  fut  fi  cfti* 
mé  pour  fon  fjavoir  du  roi  Jacques  I.  que  te  prince  lui 
confia  la  revifion  de  la  traduction  de  la  bible  en  anglois. 
Il  mourut  en  1618.  après  avoir  gouverné  i'cgltle  d« 
Winchcftcr  vingt  ans.  *  d;U:on.  angion. 

B1M1NI,  B  iw:»4  ,  iflede  l'Amérique  fèptentrionale, 
&  l'une  des  Lucaycs  ,  cft  au  midi  de  celle  de  Bahama. 
Elle  cft  encore  aux  naturels  du  pays ,  fie  afTtz  petite  :  il 
n'y  a  point  d'habitans  Européens.  L'abord  en  eft  diffi- 
cile ,  à  caufe  des  écucils  fie  de  la  mer  qui  y  cft  extrême* 
ment  agitée.  On  afTure  qu'à  cela  près  le  pays  cft  «liez 
agréable ,  fie  qu'il  y  a  de  belles  fontaines.  C'cft  ce  qui  y 
attiroit  autrefois  bien  du  monde ,  fie  ce  qui  faifoit  dire 
qu'il  y  avoit  une  fontaine ,  dont  les  eaux  a  voient  la  ver* 
tu  de  rajeunir.  *  Lact.  Sanfon. 

B1NAR.UX,  BIN AROS ou  VTNERCS ,  im*rvfijt 
bourg  ou  petite  ville  d'Efpagne  ,  fitm  e  dans  le  royaume 
de  Valence,  vers  les  confins  de  la  Catalogne ,  à  l'embou- 
chure d'une  petite  rivière  dans  la  mer  Méditerranée,  où, 
elle  a  un  port.  *  Maty ,  dtd. 

BINBROOK ,  bourg  d'Angleterre  dans  la  parti» 
nord  eft  du  comté  de  Lincoln.  "  i  â.  *ngl»n. 

BINBURG,  petite  ville  de  lTJltonie  ,  au  nord  de 
(Irlande  ,  &  dans  le  comté  de  Tyrone ,  fur  les  bords  d« 
l'Armag ,  à  fix  milles  de  Dungannon  vers  le  midi.  *  dt3. 
tntlm. 

BINCHE ,  BINK  ou  BINS ,  Bintbwm ,  ville  des  Pays» 
Bas  dans  le  Hainaut ,  au  rot  de  France  ,  eft  fituée  lùr 
un  bras  de  la  rivière  de  la  Haine ,  à  trois  lieues  de  Mons. 
Ceftune  petite  ville  ancienne  &  agréable ,  dans  un  pays 
fertile ,  abondant  en  toute  forte  dé  chaûe  ,  fie  où  l'air 
eft  oes-boo.  C'cft  pour  cette  raifon  que  Marie,  rcint 
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de  Hongrie ,  fceur  de  l'empereur  Charles  V.  y  fit  bltir 
une  très-belle  maifon  ,  que  les  François  ruinèrent  en 
1554.  aPrc*  la  prife  de  Mariembourg  &  de  Dînant.  On 
h  rétablit  depuis ,  8c  on  lui  donna  le  nom  de  Matu 
mont.  I.cîr  François  en  (ont  maîtres  depuis  l'an  1667. 
aufquek  elle  a  été  cédée  par  le  fécond  article  de  la  paix 
conc  uc  à  Aix-la-Chapelle.  Ils  l'ont  réparée,  0e  y  ont  fait 
quelques  fortifications  ,  &  l'ont  confervée  jufqu'au 
traité  de  piix  faite  i  Nimeguc ,  par  lequel  les  François 
l'ont  rendue  aux  LTpagnols.  Elle  cft  à  quatre  lieues  de 
Maubeuge  ,  Se  cft  renommée  par  les  bons  coûteaux 
qu'on  y  fait. 

B1NCHIUS  (Jean  )  eft  l'auteur  d'un  ouvrage  qui  a 
pour  titre,  Mcllificium  Tbeologuum ,  quinque  partibut  di- 
j'ind  m.  C'tft  un  véritable  pont  aux  ânes ,  où  les  jeunes 
prédicateurs  ignorans  8c  parefleux  pouvant  apprendre  à 
parler  long-tems  fur  les  principaux  textes  de  l'écriture 
Uns  jugement  8c  fans  raifort.  Il  étoit  Allemand ,  &  vi- 
voit  encore  en  1661. 

B1NCK  ou  B1NS, ville  de  Flandre,  ibertbtT  BIN» 
CHE. 

BINET ( François)  premier  gênerai  des  Minimes, 
fut  religieux  de  1  ordre  de  faint  Benoît  au  couvent  de 
Marmoutier;  puis  il  embrafla  la  religion  de  faint  Fran- 

Îois  de  Paule  ,  où  il  fît  profctTion  à  1  âge  de  59.  ans.  Ce 
ut  lui  qui  écrivit  la  règle  de  (on  ordre  en  qualité  de 
fecretairedu  patriarche  faint  François  de  Paule ,  qui  l'en- 
voya à  Rome  pour  la  prefenter  au  Pape  ,  8t  pour  en 
obtenir  l'approbation.  Il  aflifta  au  premier  chapitre  te- 
nu à  Rome  en  1508.  après  la  mort  de  faint  François ,  Se 
y  fut  élû  procureur  gênerai  de  l'ordre.  Il  rcfufa  d'abord 
cette  dignité  ;  mais  le  cardinal  Scnogal ,  prefident  du 
chapitre ,  8c  le  pape  Jules  II.  l'obligèrent  de  l'accepter  ; 
Se  après  avoir  été  procureur  gênerai  de  l'ordre,  il  en  fut 
encore  élu  gênerai  :  ainft  il  exerça  ces  deux  principa- 
les charges  de  fa  religion  l'efpacc  d'environ  vingt  ans» 
avec  toutes  les  qualités  d'un  parfait  religieux,  &  d'un  di- 
gne difciple'de  faint  François.  Il  en  pourfuivit  la  canoni- 
sation avec  tant  ardeur,  que  le  cardinal  Simoneta  s'étant 
apperçû  de  fès  continuelles  (bllicitations,  lui  dit  un  jour, 
PereGenerâl ,  vous  Avex.  trtvâillé  pour  un  S  tint ,  ni»  Au- 
tre tTAvdiïlrrA  pour  tw;.  Il  mourut  auITtcn  réputation 
de  fainteté  l'an  ifio.  au  couvent  de  la  Trinité  â  Ro- 
me, où  repofe  fon  corps.  *  Le  Chevalier-l'Hermite- 
Souliers ,  h  fi.  de  U  tublege  de  TourAine. 

BINET  (  Etienno)  Jcfuite ,  étoit  de  Dijon.II  fut  éle- 
vé aux  premières  charges  de  fa  compagnie,  qu'il  gou- 
verna près  de  quarante  ans  dans  les  provinces  de  Fran- 
ce,  de  Champagne ,  de  Lyon ,  &  de  Rouen  ;  &  mou- 
rut 1  Paris ,  où  il  étoit  -recteur  du  collège  de  Clermont, 
le  4.  Juillet  de  l'année  16)9.  en  la  71.  de  fon  âge.  On 
a  de  lui  en  françois  des  vies  des  Saints ,  8c  divers  ouvra- 
ges de  pieté ,  outre  un  livre  intitulé  :  tfAis  de  1  tu  mit  îl- 
es de  U  HAtnre ,  qu'il  publia  fous  le  nom  de  F  tan  fou 
K**/,qui  étoit  la  figmticarion  de  fon  nom  Bùict,  bu 
nAtut.*Aleçuab.bMutb.  ftnpt.  [octet,  fefa.  Sorcl,  bi- 
iLoth.fr  Ane. <y(. 
BINETO  (marquis  de)  tbtrebet.  CARACCIOU. 
BrNEWlTZ.  therebe*.  APIEN  (  Pierre) 
B1NG  A ,  ville  capitale  d'un  royaume  de  même  nom, 
eft  fituée  dans  le  Japon  ,  fur  la  côte  méridionale  de  l'ifle 
de  Niphon  ,  vis-a-vis  de  celle  de  ChicKock.*  Maty , 
dtclionnAtre. 

BINGEN ,  Binrium ,  petite  ville  d'Allemagne  au  cer- 
cle électoral ,  8c  dans  l'éleâorat  de  Maycnce ,  fur  l'em- 
boûchurc  de  la  rivière  deNabeou  Navcdans  le  Rhin, 
entre  Maycnce  &  Coblcnts.  Il  en  cft  fait  mention  dans 
Tacite,  dans  Ammicn  Marcellin  ,  8c  dans  l'itinéraire 
d'Antonin.  Les  François  l'appellent  Btngue ,  avec  un 
château  fur  une  colline ,  fur  le  bord  du  Rhin,  où  il  re- 
çois lcNau ,  que  l'on  y  paffe  fur  un  pont  de  pierre  :  elle 
étoit  autrefois  ville  libre  Se  impériale }  mais  depuis  elle 
fut  tirée  de  la  matricule  de  l'empire ,  lorfqu'on  l'accor- 
da i  l'électeur  de  Mayence ,  à  qui  elle  cft  encore  i  pre- 
fent»  Elle  cft  1  quatre  milles  d'Allemagne  de  Maycnce. 
L'on  voit  devant  cette  ville  dans  une  petite  illc  du 
Rhin ,  ou  pour  mieux  dire ,  fur  un  rocher ,  une  vieille 
tour  que  l'on  appelle  U  Tour  aux  tous ,  Se  en  Aile- 
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mand ,  M «/•ç-Tura ,  dans  laquelle  l'on  croit ,  félon  la 
tradition  du  pays  ,  que  Hatton  II.  archevêque  de 
Mayence ,  fût  autrefois  mangé  des  rats ,  en  punition 
de  la  dureté  qu'il  avoit  témoignée  envers  les  pauvret 
dans  un  tems  de  famine  ,  leur  difant  ïnjurieufement 
qu'ils  étoient  les  rats  &  les  fouris  qui  mangeoient  le 
pain  des  riches.  Voyez.  HATTON.  *  Santon ,  in  exer- 
tit.  Geotg.  &  m  Drfqutf.  Getrg.  Briet ,  8cc. 

BINGHAM,  bourg  d'Angleterre  dans  le  comté  de 
Nottingham ,  capitale  de  fon  canton,  *  Mâ.  dnglou. 

BiNI(Severin)dodeur  en  théologie  ,  Se  chanoine 
de  Cologne ,  natif  de  Randclraidt  ,  petit  bourg  dans 
le  pays  de  Julien ,  en  Peigna  long-tems  la  th-.ologte  1 
Cologne ,  ou  il  fut  chanoine  de  Notre-Dame ,  puis  de 
faint  Gcrcon,  8c  de  la  métropole.  Il  publia  l'an  1606. 
en  cette  ville ,  une  édition  des  conciles  en  quatre  gros 
tomes,  qui  effaça  celles  de  Merlin  ,  deGrabbe,  &  de 
Surius.  *  Poflevin.  m  AffAr.  Valcrius ,  biblntb.  Belgtc. 
&(. 

BINS  (  Anne  de  )  d'Anvers,  a  mérite  d'avoir  place 
parmi  les  perfonnes  fçavantes  du  XVI.  ficelé.  Elle  avoit 
beaucoup  de  fçavoir ,  de  pieté  &  de  vertu ,  8c  pour  fui- 
vre  l'inclination  qu'elle  avait  à  l'étude,  elle  rcfufa  de 
fê  marier .  Se  s'occupa  a  inftmirc  les  perfonnes  de  fon 
fixe.  Elle  compofa  en  Flamand  des  Poè'fies  contre  Ici 
hérétiques.  Eloi  Euchard  ou  Houchard  de  Gand  ,  les 
traduhit  en  vers  latins ,  fous  ce  titre ,  ApoloriA  rbynnico 
Annà  Binfit  vhginis  Antuerpitnfii ,  adterfus  htutuos , 
verfn  tlegiAct  etifat*.  Cet  ouvrage  fut  imprimé  i  An- 
vers en  1619.  m  oQavo.  Anne  de  Bins  mourut  vers  l'an 
1540.  Aubcrt  le  Mire ,  Valerc  André ,  François  Su  vert, 
8tc.  parlèrent  tres-avantageufement  d'elle.  *  Valcrius 
Andréas ,  btbl.  Belg.  Aubcrt.  Miraeus ,  de  fiript.  xvi.  {a- 

B1NSFELD  (  Pierre  )  originaire  de  Luxembourg,  qui 
vivoit  en  1600.  étudia  a  Rome  ,  Se  y  prit  le  bonnet  de 
docteur  en  théologie.  Depuis  étant  revenu  dans  les 
Pays  Bas,  il  fut  chanoine  de  Trêves ,  8c  grand-vicaire 
de  l'archevêque.  Il  publia  Encbynditn  tbeeltgté  pAfiotA- 
lit ,  St  d'autres  ouvrages  de  droit  canon.  Comment  Anum 
tn  e  t.  décret.  De  mjurtu  &  dumnt  dtn.  Comment.  Ad  m. 
de  fimtwA.  CwnmentAttA ,  fa  i;t.  ctd.  de  m/lrfiat  &  m*» 
tbtmAtttu,  &{.  *Valcre  André ,  biblietb.  Belg. 

BIOBIO .  (berebex.  BIOPBIO. 

BIOGRAD,  ibmbtt,  ZARA  VECCHIA. 

BION  ,  poé'te  bucolique ,  dont  il  nous  refte  quel- 
ques idyles  ,  d'un  goût  tout-l-fait  exquis ,  naquit  à 
Smyrnc,  8c  vivoit  fous  Ptolomée  PbU Adelphe  roi  d  Egy- 

5 te,  vers  la  CXXIII.  olympiade  ,  8c  188.  ans  avant 
cfus-Chrift.  11  pafla  une  partie  de  fa  vie  en  Sicile  , 
8c  fut  empoifonné  au  rapport  dt  Mofchus  fon  difei- 
ple  ,  qui  lui  donne  de  grands  é'oges  ,  8c  dont  les 
idyles  le  font  confervées  avec  celles  de  (on  maître.  * 
vie  de  Bion ,  dtns  le  livre  de  fet  idjles ,  traduite  s  ptr  M. 
de  Longepierrc  en  t686. 

BION  ,  philofophc ,  natif  de  Boryfthene  en  Scythie», 
vivoit  du  tems  d'Antigonus  GenAibAs  roi  deMacedoi, 
ne ,  fous  la  CXXVI.  olympiade ,  vers  l'an  176.  avant 
Jefus  Chrift.Il  fut  difciple  dcCratcs,  enfuite  il  devint 
Cynique ,  puis  il  fc  rangea  avec  Théodore ,  qu'on  fur- 
nomma  \'  Athée&e  enfin  avccThcophraftc  ferttxtrt'citn.W 
avoit  un  génie  particulier  pour  la  poëfie  8c  pour  la  mu- 
fique ,  8c  fc  piquoit  fur-tout  de  dire  de  bons  mots.  Bion 
étoit  un  Athée,  rempli  de  ion  propre  mérite, qui  al- 
lô it  de  ville  en  ville ,  pour  y  faire  admirer  fon  bel  efprit, 
Se  pour  s'y  divertir.  On  dit  qu'étant  tombé  dans  une 
maladie  dangereufe>  il  reconnut  fes  crimes,  8c  en  de- 
manda pardon  aux  dieux.  Le  roi  Antigonus  lui  en- 
voya alors  deux  valets  pour  le  fervir.  11  difoit ,  en  dif- 
fuadant  le  mariage,  que  U  UidefAifrtmxl  au  «rwr,e> 
Ia  belle  k  U  tête.  Un  grand  parleur  lui  demandant  une 
grâce  :  Si  vont  vtulex. ,  lui  dit-il ,  que  je  vint  l'Accorde  , 
nyet,  fim  de  m'en  faire  prier ,  mAit  n'y  ventx.  pas  vote  s - 
mtmt.  Se  trouvant  fur  mer  avec  des  py rates ,  qui  lui 
difoient  qu'ils  étoient  perdus  fi  on  les  reconnoifloit  :  ut 
moi  Aujft  ,  leur  répondit-il ,  fi  on  ne  me  reconnaît  pat. 
Ayant  rencontré  un  envieux  extrêmement  trille,  On  ne 
ffAit,  dh>ilàocux  qui  le  fui  voient,  t' il  lut  e fi  Armé  dm 
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mil ,  tu  du  bien  aux  tant  s.  *  Diogencs  làërtius ,  /.  4.  vit. 
Pbil.  Plutarque ,  &c. 

BION ,  nom  de  dix  grands  hommes ,  dont  parle  Dio- 
ptrie tétrtt.  Lt  f re oî'tr  contemporain  de  Phcrccydesdt 
Sctros,  originaire  de  Proconnelc,  qui  avoir  compofi 
des  livres  de  philofophie  morale.  Saint  Clément  d  Alt- 
xsndnt  allure  qu'il  avoit  fait  des  abrégés  des  œuvres 
de  Cadmusde  Hdtt,  &  cite  quelques-uns  de  (es  Apo- 
phtegmes. Un  «unir*  de  Syracufê ,  qui  écrivit  de  la  rhé- 
torique. Le  tnififwe  ,  philofophe,  daut  uaus  Avons  fit  lé. 
Le  qtutrtém  étoit  de  lafcAcdcDcmocrite,  &  mathé- 
maticien dAbdere.  C'eft  le  premier  qui  a  conjeâuré 
qu'il  y  avoit  de  certaines  régions,  où  les  jours  &  les 
nuits  duraient  lue  mois,  le  fa^Ni/mt  deSolos ,  a  écrit 
de  l'Ethiopie.  Lt  fixiéme  rhetoricien  «  compofa  neuf 
livres  intitulés  du  nom  des  mules;  Ltfefvémt  étoit  poè- 
te lyrique.  U  huitième  étoit  fculpteur ,  de  Milct.  Lt  neu- 
vième ttoit  poète  tragique.  Lt  d  xiéme  étoit  encore 
fculpteur,  de  Clazoaune  ou  de  Chio.  *  Phavorin.Cle- 
mens  Alextndrm.  Stnm.  Plutarque  8c  Diogencs,  tu  Bit», 

&'■ 

BIOPBIO  ou  BIOBIO ,  Sit-bius  fiuvius ,  fleuve  de 
l'Amérique  mv'dionale  dans  le  royaume  de  Chili.  Il  a 
fa  fource  dans  les  monts  des  Andes ,  dits  Ctrddltr*  de 
Us  Andes ,  Se  Sien  titvtd*  ;  &  il  fe  jette  dans  la  mer 
pacifique,  près  de  la  ville  de  la  Conception ,  vis-i-vis 
de  l'ilL-  d'Aviquirina.  *  Laët.  Sanfbn.  • 

BIORGOR ,  cherchez  BEORGOR.  . 

BIORNEBOURG  ou  B1ERNBURG ,  Vitmtiurgiim, 
ville  de  Suéde  dans  la  Finlande  fcptenrrionale ,  a  été 
ainfi  nommée ,  comme  qui  dirait  le  ibxxct*  des  Mrs. 
Elle  eft  (huée  vers  l'embouchure  de  la  rivière  de  Cumo , 
dans  le  golfe  de  Bothnie,  vis-à-vis  la  province  d'Hcl- 
fingic ,  mais  peu  conliderablc ,  fans  commerce  8c  (ans 
habitant*  *  Sanfon  Biudrand. 

BIORNO ,  roi  de  Suéde ,  envoya  demander  à  l'em- 
pereur Charlcmagne  des  gens  doctes  8c  zélés  pour  prê- 
cher l'évangile  dans  ion  royaumcCet  empereur  nomma 
pour  ce faint  emploi ,  Herbert,  fie  plufieurs  prêtres, 
qui  y  allèrent  vers  l'an  815.  Biorno  voyant  que  la  foi 
s  établiAoit  heureufement  parmi  (es  peuples ,  envoya  de 
nouveaux  ambafiadeun  à  Charlemagnc ,  pour  lui  de- 
mander un  plus  grand  nombre  de  mulionnaircJ.  Mais  la 
mort  de  cet  empereur  étant  arrivée  en  ce  tems,  ils 
s'adrcITerent  à  fon  fucccflcur  Louis  le  Dtb$unrrt ,  qui. 
choilic  pour  ta  conduite  de  cette  million ,  Anfgar,  re- 
ligieux de  Corbie ,  lequel  y  prêcha  l'évangile  en  8a6. 
&  fut  enfuite  évèque  de  Hambourg.  *  Egioaxd.  Baro- 
oius. 

BIOULE  (  comte  de  )  cbtrcbt*.  CARDAILLAC. 

BIR ,  cherche*  BIRO. 

BIRACH ,  cherchez.  BIBRACH. 

BIRAGUE  (  René.)  cardinal ,  nlquît  à  Milan  d'une 
famille  qui  avoit  toujours  fuivi  le  parti  de  France,  où 
il  fc  retira ,  pour  éviter  la  fureur  de  Louis  Sfbrce.  Son 
perc  fc  nommoit  GaIcaj  de  Biraguc ,  ambadadeur  pour 
le  duc  de  Milan  auprès  de  l'empereur ,  8c  fa  mere  étoit 
de  1a  famille  de  Trivulce.  François  L  le  fit  confeiller 
au  parlement  de  Paris ,  puis  furintendant  de  la  juftice, 
&  prtfident  au  lenat  de  Turin.  Il  l'envoya  au  concile 
de  Trente,  puis  à  Lyon ,  contre  les  hérétiques.  Charles 
IX.  le  fit  garde  des  fecaux  en  1570.  8c  en  157}.  chan- 
celier de  France  ;  8c  Henri  III.  lui  obtint  du  pape  Gre- 

toire  XIII.  le  chapeau  de  cardinal  en  ij  78.  après  l'avoir 
échargé  des  fecaux,  8c  le  nomma  commandeur  de 
fes  ordres  à  la  première  promotion  de  1578.  Ce  cardi- 
nal avoit  été  marié  avant  que  d'entrer  dans  l'eglife;& 
fa  fille  unique  Frincufe  de  Birague  époufa  fe*n  de  La- 
val ,  marquis  de  Nèlc.  Il  mourut  à  Paris  le  14.  Novem- 
bre 158).  âgé  de  74.  ans.  On  allure  qu'il  avott  coutu- 
me de  dire  de  lui-même ,  qu'il  étoit  cardinal  fins  t.trt , 
pitre  [éstss  bénéfice ,  cr  chancelier  fins  feemx.  Ho&acb 
de  Biraguc  fon  parent  eut  l'évèche  de  Lavaur ,  a  fa  coo- 
fiieration.  Celui-ci  ctou  hls  àtferim*  ,  chevalier  de 
l'ordre  de  faim  Michel ,  fit  rrerc  de  usais ,  aboe  de  Fia- 
vigni ,  Se  de  Pm?te ,  abbé  de  faint  Vincent.  Charles 
de  Birague ,  un  autre  de  l'es  parens ,  fat  confeiller  d'é  - 
tat, &  chevalier  de»  ordres  en  1580.  Le  cardinal  de 
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Birague  eut  aufli  les  abbayes  deFlavigni ,  de  Long-Pont, 
de  Saint  Pierre  de  Sens  ,  &  le  prieuré  de  Souvigni.  Il 
fut  enterré  dans  i'églife  de  fainte  Catherine  dn  Val 
des  écoliers ,  où  le  chancelier  de  Chiverni  lui  fit  élever 
un  très-beau  tombeau  qu'on  y  voit  avec  fon  épitaphe* 
*  Jean  de  M-iumont  8c  Thevet  ,  tu  f»  vu.  De  Tnou. 
Aubery.  Petramellarius.  LaCroix-du-Maine.  LeP.An-. 
felme ,  &c. 

BIRAGUE  (  Lapusde)  de  Cafliglione,  dans  l'état 
de  Florence ,  qui  vivoit  vers  l'an  1440.  a  traduit  les 
antiquitésRomaines  dcDenys  d'Hilsurmfe  Se  pluficurs 
des  vies  des  hommes  illuflres  de  Plutarque;  mais  il  n'y 
a  ni  fidélité  ni  bonne  latinité  dans  (es  traductions.  Com- 
me il  n'avoit  point  de  talent  pour  cet  exercice,  8c  qu'il 
a  voulu  s'attacher  feulement  aux  termes  de  (es  auteurs, 
il  n'en  a  point  pris  la  penfêe ,  &  leur  a  fait  perdre  tou- 
te leur  grâce.  *  G.  J.  Vollïus ,  de  bifier.  lot.  I.  J.  c.  10. 
8c  Konig.  iibliotb.  vtt.  &  un.  D.  Huetius,  de 
inttrfret.  I.  1.  fsg.  164.  Baillet ,  fugemens  des  fc* 
fur  Us  trtdiiHeurs  Itttns ,  Art.  804. 

BIRAN  (  marquis  de  )  chercher  ROQUELAURE. 

BIRCK ,  tbtrtbt*.  BETULE'E. 

B1REL  (  Jean  )  gênerai  des  Chartreux ,  Limofin  de 
nation,  fut  propofe  ptr  les  cardinaux,  pour  être  fait 
pape  après  Clément  VL  en  ijja.  8c  refufa  U  chapeau  de 
cardinal  qu'Innocent  VL  fucceflèur  de  Clément ,  lui 
voulut  donner.  Son  zele  pour  la  gloire  de  Dieu  8e  pour 
h  c  cm  ver!  ion  des  ames  étoit  tres-ardent  ;  Si  c'tft  aulfi 
ce  qui  lui  fit  entreprendre  d'écrire  des  lettres  à  divers 
princes ,  pour  les  porter  à  la  pénitence.  Il  mourut  le  6, 
Janvier  t}6o.  après  avoir  gouverné  faintement  fon  or- 
dre durant  quatorze  ans.  *  Spond.  Anu.  Clmft.  tjjx  ».  u 
Dorlandus ,  lit.  4.  c*f.  ai.  Chrtn.  Ctrth.  Pctrus  Sutor» 
Isb.  x.  vttu  Cnrth.  Tr.  J.  c .  8.  Pctreius ,  m  kiU.  Csrtb. 

BIR  FUT  ou  BLERVUET.  C  étoit  autrefois  une 
ville  confiderable,  maintenant  ce  n'eft  qu'un  bon  fort 
des  Provinces-Unies.  11  eft  bâti  dans  une  petite  ifle  de 
la  Flandre  Hollandoifc ,  1  une  lteuë  de  la  ville  d'Ifen- 
dick  ,  &  à  deux  de  Tcrncufe.  Le  11.  Novembre  1377* 
la  mer  fubmergea  dix- neuf  villages  entre  la  petite  ille 
où  eft  ce  fort,  &  celle  où  eft  la  ville  de  TemeiUe.* 
Maty,  Dtélun* 

B1RGER,  roi  de  Suéde,  qui  fucceda  l'an  1182.  1 
Magnus  II.  fon  pere,  fous  la  conduite  de  Turgel, 
gouverna  < 
&  alniietti 
mife 

Mais  depuis  ayant  époulé  une  femme  Saxonne,  Il  (ê 
porta  par  fon  conlcil  i  tant  de  violences  contre  les 
églifes  &  contre  fes  fujets ,  qu'il  fut  c  halle  de  (es  états 
8c  mis  en  priton.  On  lui  en  céda  pourtant  une  partie  » 
ï  condition  qu'il  n'exercerait  plus  fes  violences.  Il  ou» 
blia  ce  qu'il  avoit  promis ,  fit  voulut  reconquérir  (on 
domaine,  avec  le  fecours  d'Eric  roi  de  Dannemarcx. 
Deux  de  fes  frères , qui s'oppoftrcnt à  fon  entreprise, 
le  défirent,  8c  l'obligèrent  de  fc  contenter  d'une  moin- 
dre partie  que  celle  qu'il  avoit  eue.  Après  quelques 
nouveaux  mou ve mens,  il  fut  encore  arrêté  prifonnier  , 
&  mourut  vers  l'an  i)io.  ou  ,  félon  les  autres ,  en  13a*. 
Il  avoit  fait  mourir  lui-même  dans  des  cachots  Eric  8c 
VéldentMi  fes  frères.  Mathias  Chelelmont  gouverna  le 
royaume  pendant  la  prifon  de  Birger ,  auquel  Magnus 
IV.  dit  snwk.,  fucceda.  *  Olaiis  Magnus,  Uifl.  Sutc, 
L  ao.  &  ai. 

BIRGER,  duc  de  Gothie,  8c  régent  du  royiums  de 
Suéde,  époufa  Ingelburge,  feeur  d  Une  XIL  fit  en  eut 
Valofmar.  .  qui  fut  roi  de  Suéde  en  i»fo.  après  le  mê- 
me Eric.  »  OUiis  Magnus ,  Hiji.  Sutc*  Uh.  i6.Cranu, 
lib.  16.  U'Il.Sept.&c. 

BIRGER ,  évèque  de  Lincopen  en  Suéde ,  qui  vivoit 
danslcXlV.liecle,  vers  l'an  1363.  écrivit  une  htftoire 
ecclefuftique,  8c  quelques  autres  ouvrages.  *  Sponde, 
Ann.  Omit.  13^3.  ».  7. 

BIRGiTE,  ibtnhtt,  BRIGIDE  (  Sainte.) 

B1RKA  ou  B1RKOP1N ,  Birkj ,  ville  de  Suéde ,  ca- 
pitale de  l'Olhogothie ,  a  été  autrdots  conliderablc  t 
raiis  aujourd'hui  elle  eft  ruinée  :  en  forte ,  dit  Baudrod, 
qu'< 
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BniKENFELD,  petite  ville  d'Allemagne  clans  le"Pa- 
latinatduRhm,  avec  titre  de  principauté,  adonné  (on 
nom  à  une  branche  de  la  mai  (on  Palatine.  Elle  e(k  dans 
le  petit  pays  de  Hunfdnick  ,  près  du  Nab,a  cinq  ou 
fix  lieues  de  la  ville  de  Trêves.  L'on  y  voit  un  château , 
où  mourut  Charles  III.  duc  de  Lorraine  le  17.  de  Sep- 
tembre 1675.  Elle  appartient  â  la  France  depuis  l'an 
1679.  avec  le  pays  des  environs ,  comme  étant  fief  de 
Tévéché  de  Met*.  Vejc\  à  BAVIERE,  la  généalogie 
des  princes  de  Bmkenfeld. 

BIKKOPIN,  rfcmfcr^BIRKA. 

BIRKEROD  (  Jean  )  né  en  1613.  a  publié  des  exerci- 
tations  contre  les  Athées  en  1660.  Un  petit  livre  fur 
les  jeux  olympiques  en  i6fi.  *  A.  Bartholmus,  in  Dams  , 
fat.  64. 

BIRMINGHAM ,  bon  bouTg ,  tw  petite  ville  d'An- 
gleterre ,  fur  les  confins  du  comté  de  WarV  ick  au  nord- 
oueft,  dans  la  contrée  de  Hemlingfbrt.  C'cft  une 
place  aflez  grande,  bien  bâtie  fie  bien  peuplée ,  où  il  fe 
nie  un  grand  négoce  en  pluficurs  fortes  de  manufactu- 
res >  fie  prmcipafetncnt  en  fer  fie  ouvrages  d'acier.  *  Dit». 

^"rJIRNBECK  (  André)  a  écrit  de  la  vérité  fonda- 
mentale de  la  foi  contre  Claubctgc  en  1675.  Un  autre 
livre ,  qu'il  nomme  Imguum  vtrtatum ,  en  1674.  fit  de 
la  dignité  des  clercs  fie  des  prêtres,  en  1676.  *  Konig , 
Blbltoth. 

B1RO  ou  BIR,  Bmba,  ville  de  Turquie  en  Afîe ,  eft 
fur  l'Eu ph rate ,  dans  le  Diarbcch,  fie  moins  conlidera- 
ble  qu'autrefois ,  lorfqu'ellc  étoit  le  (tege  d'un  évêché 
fufr'ragant  d'Edefle.  Ceux  du  pays  l'appellent  Bery- 
gun ,  félon  Tavcrnier.  *  Ptolomée  a  fak  mention  de 
«ette  ville. 

BIR  ON,  petite  ville  de  France  dans  le  Perigord , 
onedes  anciennes  baronics  du  pays  ,  que  le  roi  Henri 
IV.  érigea  en  duché  en  faveur  de  Charles  de  Gon- 
cault.  Elle  a  porté  depuis  le  titre  de  marquifat  jufqu'cn 
17a}.  que  le  roi  Louis  XV.  l'a  de  nouveau  érigée  en 
duché  pairie. 

•  I.  Gaston  dcGontault,  feigneur  de  Biron  en  Peri- 
gord ,  mourut  en  1374  fie  laifla  de  Marguerite  de  Mont- 
ferrand fa  femme,  Amairy  de  Gontault,  feigneur  de 
Biron  ,  qui  rit  de  grands  biens  aux  Frères  Prêcheurs  de 
Bergerac  en  1399.  fit  mourut  fansenfans,  8e 
>  11.  Gaston  de  Gontault,  II.  du  nom ,  feigneur  de  Bi- 
ron après  fon  frère,  qui  époufa  S'Hi*  de  Chabanez, 
dame  de  Lefparre,  Montaigrac,  Civrac  en  Medoc, 
fiec.  dont  il  eut  Gaston  III.  au  nom ,  qui  fuit  ;  Armand 
feigneur  de  Montault ,  mort  fans  pofteritéde  Daufbine 
de  Durfort;  ft Aline,  dkc Ctmtrfie ,  mariée  à  Marquis 
de  Gourd  on ,  feigneur  de  la  Vcrcantiere  ;  Catherine , 
alliée  1  '.  à  Gujtn  de  Foleté ,  a  '.  à  f  t*n  de  Brufac  ;  I fa- 
it ah  ,  dame  de  Bonne  fbns  ;  fit  Amande  de  Gontault , 
mortes  fins  alliance. 

,  III.  Gaston  de  Gontault,  III.  du  nom,  feigneur  de 
Biam ,  fucceda  au  (ire  de  Lefparre  fon  oncle ,  8c  fit  fon 
teftament  en  1477.  H  avoit  époufé  en  Février  1456,  Ca- 
therine de  Salignac,  fille  de  Raymond  feigneur  de  Salig- 
nac,  lènéchal  de  Bigorrofit  de  Querci,  &  d'âlix  de 
Pmncjdont  il  eut  Pons,  qui  fuit;  ^rwumi.évêquede 
Sarlat ,  mort  en  1 531.  Guj  ,  protonotaire  ;  Brandtlm ,  fei- 
gneur de  Bruflàc,  qui  a  fait  la  brambe  des  tmtes  £ Ar- 
nt  en  Beorn;  Marguerite ,  mariée  a  vli^/wdeCarbonnie- 
res;  Catherine,  religieufe  aux  Annonciadcs  de  Bour- 
deaux  ;  f  tonne,  alliée  à  najimmd  de  Baulc,  feigneur  de 
BeJcaiicl;c«#èinfl«,  mariée  a  Michel  de  CbaUaignes, 
feigneur  de  Geniffac  en  Bordclois  ;  Marguerite ,  femme 
de  Rebut  Chauveron .  feigneur  de  Duflac  ;  fit  Catherine 
dcGontault,  mariée  en  Novembre  1484.  à  Bertrand  du 
Lur ,  feigneur  de  Longa. 

-  IV.  Pon»  de  Gontault ,  baron  de  Biron ,  feigneur  de 
Montferrand  ,.Oibonnieres,  firc.  écuyer  tranchant  du 
roi  Charles  VIII.  fit  bâtir  la  belle  églifc  de  Biron  ,  y 
fonda  le  chapitre  ,  fe  trouva  à  la  journée  de  Fournoue , 
firfit  fon  teftament  en  May  15/13.  Il  époufa  1 . 'en  Fé- 
vrier 1498.  Mogdeloine  de  Rochechouar ,  fille  de  fean 
feigneur  de  Mortemar,  fit  de  Marguerite  d'Amboifc; 
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baron  de  Montferrand ,  8c  de  Bernardine  de  Lavedan. 
Du  premier  Ut  vint  V.  de  Gontault ,  mort  à  la  jour- 
née de  Marignan  en  1515.  Se  du  fécond  fortirent ,  Jean, 
qui  luit;  6c  Ca  rbtr'nt  de  Gontault,  mariée  f.  à  Fran- 
(9ii  de  Durfort ,  feigneur  de  Duras  ;  1*.  à  f  acquêt  de 
Pons,  feigneur  de  Mirambcau. 

V.  Jean  de  Gontault ,  baron  de  Biron  ,  feigneur  de 
Montault,  de  Montferrand  &  de  Puybeton ,  gentilhom- 
me de  la  chambre  du  roi ,  fut  employé  en  ambaflades  6c 
négociations  vers  l'empereur  Charles  V.  fie  le  roi  de  Por- 
tugal ;  fc  trouva  aux  batailles  de  la  Bicoque  en  1  jn.  fit 
dePavie  en  «15.  où  il  futblcflï  6c  refta  prifonnicr,  (cr- 
vit  au  fiege  de  Mets ,  6c  mourut  i  Bruxelles  prifonnier 
du  feigneur  de  Mansfeld ,  des  blemircs  qu'il  avoit  re- 
çues à  la  journée  de  Saint  Quentin  le  10.  Août  1557.  H 
avoit  époufë  Renée- Anne  de  Bonne  val,  dame  de  Chef- 
boutonnée,  fille  de  Gcimaih  gouverneur  du  Limofin, 
fie  de  feanne  de  Bcaumont;  dont  il  eut  1.  Armand, 
qui  fuit  ;  a.  Foucault,  feigneur  de  Puybeton  8c  de  Lau- 
dian ,  tué  i  la  bataille  deMontcontour  en  1569.  laiflànc 
de  Blanche  de  Turges .  une  fille  unique  nommée  ebar* 
Utte  de  Gontault,  mariée  â  Geefni  de  Durfort ,  feig» 
ncur  de  Boiflîeres  ;\.  feanne  de  Gontault,  mariée  i  f  ac- 
quêt de  Durfort ,  feigneur  de  Boiflieres  6c  de  Salvian  ; 
ClAttde ,  femme  de  f  tan  Ebrard ,  baron  de  faim  Sulpicc  , 
ambafiadeur  en  E!~pagnc;8e  feaunede  Gontault , mariée 
1*.  à  Pierre  Boudard ,  baron  de  Brifcmbourg  ;  1 . 1  feurt 
de  Caumont,  feigneur  de  Montpouillan. 

VI.  Armand  de  Gontault,  feigneur  6c  baron  de  Bi- 
ron ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  maréchal  de  France, 
fut  élevé  page  auprès  de  Marguerite  reine  de  Navarre, 
fie  choifi  par  le  maréchal  de  Briflàc  pour  porter  le  Gui- 
don de  fa  compagnie  de  cent  hommes  d'armes.  11  fe  lig- 
nai» d'abord  dans  les  guerres  de  Piémont ,  fie  fut  bleue 
à  la  jambe  pendant  le  fiege  du  fort  Marin  ,  dont  il  fuc 
boiteux  le  refte  de  fes  jours.  Pendant  les  guerres  civiles, 
il  Ce  trouva  aux  batailles  de  Dreux ,  de  fâint  Dcnys  , 
de  Montcontour,  fie  i  divers  fieges,  ou  il  fc  fit  tou- 
jours remarquer  par  (on  courage  fie  par  fa  conduire. 
Auffi  le  roi ,  l'en  voulant  recompenfer ,  lui  donna  le  bâ- 
ton de  maréchal  de  France  en  1577.  PU'J  fieutenance 
générale  du  gouvernement  de  Guyenne,  où  il  rempor- 
ta de  grands  avantages  fur  les  troupes  de  ceux  de  la  nou- 
velle religion.  Il  fut  fait  grand-maître  de  l'artillerie  le 
5.  Novembre  1569.  ce  qui  ne  contribua  pas  peu  à  le 
fauver  du  mafia cre  de  la  faint  Barthelemi ,  parce  que 
s'étant  mis  en  état  de  défenfc ,  perfonne  n'ofa  l'y  aller 
attaquer  ni  ceux  de  fes  amis  qui  s'étoient  réfugiés  chez 
lui.  Le  roi  Henri  III.  le  mit  au  nombre  des  chevaliers 
du  faint  Efprit  en  1581.  fie  en  1583.  il  l'envoya  au  ft  cours 
du  duc  d'Alençon  ,  dans  les  Pays-Bas.  Mais  il  y  fut  dc- 
fàitpar  le  duc  de  Parme,  fie  eut  le  même  défavantage 
au  fiege  de  Marans.  Après  la  mort  funefte  de  Henri  III. 
il  fut  le  premier  qui  fe  déclara  pour  Henri  IV.  en  (e 
rangeant  auprès  de  ce  monarque  ;  il  combattit  utilement 
pour  lui  aux  journées  d' Arques ,  dlvry ,  fie  ailleurs ,  fie 
lui  fournit  une  partie  de  la  Normandie.  Ce  fut  lui  qui 
difluada  le  roi  de  fe  retirer  en  Angleterre  ou  â  la  Ro- 
chelle ,  fie  qui  lui  perfuada  de  tenir  tete  au  duc  de 
Mayenne.  Quelque-tems  après,  ayant  aflSegé  Efpfrnay 
en  Champagne ,  il  y  fut  tué  d'un  coup  de  canon ,  en 
voulant  reconnoître  cette  place  le  z6.  du  mois  de  Juil- 
let l'an  159a.  Davila  dit  qu'il  étoit  alors  âgé  de  fbixan- 
te-cmq  ans  ;  mais  d'autres  aQurent  qu'il  en  avoit  loixan» 
tc-huit.  Ce  maréchal  époufa  feanne ,  dame  d'Orncfan  , 
fie  de  faint  Blancart,  fille  fie  neritierc  de  Btmtrd  feig. 
neur  d'Omefan  fie  de  faint  Blancart,  fie  de  Vbdibate 
d'Autun ,  dont  il  eut  1.  Charles  de  Gontault ,  duc  de 
Biron,  dtnt  il  ftr*  férié  (j-sfrts  d«ns  un  Article  fepAté '; 
2.  Je  an,  qui  fuit  ;  3.  Armand,  feigneur  de  faint  Blancart, 
tué  au  maûacre  d'Anvers  l'an  158}.  ayant  eu  à'Hippohtt 
de  Lauzieres  fa  femme,  dame  de  la  Chapelle  fie  de 
MoùTac  en  Querci  ;  Je  an-  Charles,  qui  a  fait  U  han- 
che de  font  Blanc  Art  ;  4.  rbihberte ,  femme  de  Cbarlet 
Pierrebufherc ,  baron  de  Château-neuf  ;  j.  Charlotte  y 
première  femme  de  fAcquei-Sompar de  Caumont,  duc 
de  la  Force ,  pair  fie  maréchal  de  France  ;  6.  Anne  ,  qui 
époufa  Odtt  de  Lanes,  baron  de  la  Roche-Alais  ;  7. 

ClAitde , 
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cUnie ,  femme  de  chnia  de  la  Rochefbueâut  &  de 
Roye ,  crmte  de  Roucy ,  morte  en  1617.  8.  &  tonife  , 

r"  prit  alliance  avec  Brdndelis  de  Gironde ,  marquis 
Monclar. 

VII.  Jean  de  Gontault ,  baron  de  Biron -Se  de  fâint 
Blancart,  m<ftrc  de  camp  du  régiment  de  Picardie, 
mourut  en  i£*f .  Il  époufa  i\  fdcqueltnt  de  Gontault  ■ 
dame  de  Badafbl ,  fille  à'Helie  feigne  u  r  de  fâint  Gêniez 
&  de  Badafbl,  Se  de  fdcqutlint  de  Bethunc  ;  dont  il 
n'eut  point  d'enfans;  x'.  Mdribe-frdnçeife  de  Noaillcs, 
fille  d  Henri  baron  de  Noaillcs ,  &  dé  fednnt-Cermdine 
d'Efpagne;  dont  il  eut  ttenrt-Lbdrtts  de  Gontault,  ba- 
ron de  Biron  ,  mcltrc  de  camp  du  régiment  dt  Pcrigord , 
mort  d'une  chûte  de  cheval  le  KL  Décembre  \6$6.  à 
lage  de  feize  ans  ;  François  ,  qui  fuit  ;  Jeftfb,  feigneur 
de  Brifémboure ,  qui  laifla  un  fils  ;  Mdrte-CbdrUttt  ; 
fednne-Trdneotje  ;  Se  Mitrit-Mtrtkt  de  Gontault ,  religicu- 
iès  à  la  Vifitation  de  fâint  Flou  r. 

VIII.  François  de  Gontault ,  marquis  de  Biron ,  Arc. 
lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi ,  mort  le  1$.  Mars 
1700.  âgé  de  quatre-vingts  ans ,  époufa  1  '.  thftbitb  de 
Coflc ,  nlle  de  Trdntois  duc  de  BruTac ,  Se  de  Guyonne 
de  Ruellan ,  morte  le  18.  Décembre  1679. 1  Btdtttx  le 
Dour ,  morte  le  10.  Avril  1710.  dont  il  n'eut  point  d'en- 
fàns i  Se  eut  de  fon  premier  mariage  1  .w; ,  mort  jeune 
en  1661.  Armand-Charles,  qui  fuit;  Uni/*,  mariée 
en  Septembre  1684.  à  foftfb  marquis  dUrfe  ;  Henriette- 
Mirie ,  morte  fins  alliance;  Se  Utne-Mdgdeidine-Agnft 
de  Gontault ,  fille  d'honneur  de  madame  la  dauphme, 
mariée  en  Juillet  1688.  à  N.  de  Nogaret,  marquis  de 
Cauviffon ,  capitaine  de  cavalerie,  tut  à  la  bataille  de 
Fleurus  le  î.  Juillet  1690. 

IX.  Armand-Charles  de  Gontault ,  duc  de  Biron  , 
pair  de  France,  né  le  5.  Août  1664.  lieutenant  gênerai 
des  armées  du  roi  en  1704.  a  fervi  en  Flandres  en  1708. 
fut  fait  prifonnicr  à  la  journée  d'Oudenardc  le  11.  Juil- 
let de  la  même  année  ,  Se  fut  blcflé  d'un  coup  de  faucon- 
neau au  bras  gauche  le  t.  Juillet  1713.  en  montant  la 
tranchée  au  fkgc  de  Landau ,  qu'on  fut  obligé  de  lui 
couper  le  10.  Août  suivant , après  la  prife  de  cette  ville , 
dont  il  fut  nommé  gouverneur.  Il  fut  nommé  en  Juin 
1719.  premier  écuyer  de  M  le  duc  d'Orléans  ;  &  le  roi 
Louis  XV.  ayant  érigé  en  fa  faveur  le  marquifat  de  Bi- 
ron en  duché-pai  ie ,  il  prit  en  cette  qualité  icance  au 
parlement  le  ».  Février  1713.  en  prefenec  de  fa  m  a  j  dix 
tenant  (on  lit  de  jufticc.  U  a  époufé  Mûrit- Anromne  de 
-Bautru ,  fille  d 'Arm-tml  comte  de  Nogent ,  Se  de  Dune- 
Cb*rt«m  de  Caumont-Lauzun ,  dont  il  a  Louis-An- 
toine ,  qui  fuit.  fetn-Lnii ,  chanoine  de  l'églife  de  Pa- 
ris ,  abbé  de  Moiilac.  Chdrles- Antoine ,  marquis  de  Mont- 
re rrand  ;  Mugutnte ,  coadjutrice  de  N.  dame  de  Sain- 
tes; M*rdeldtne ,  alliée  le  n.  Novembre  1715.  à  fetn- 
Ion  s  dTJffon,  marquis  de  Bonac  ;  fudith,  mariée  le 
6.  May  1717.  à  Altxdndre  comte  de  Bonneval ,  colo- 
nel d'un  régiment  au  fervice  de  l'empereur.  Geneviève > 
qui  époufa  le  13.  Mars  1710.  Icuit  comte  de  Grammont 
éc  de  l'Efparre.  Mme-Antontnt-ViSone  ,  mariée  le  16. 
Juillet  1711.  à  Ixms-Cldude  Scipion  de  Grimoard-de- 
Bcauvoir-de-Montliur ,  du  Rourc.  M  «n t  -  Renée  »  8c 
CbdrUttt-Annnme  de  Gontault. 

X.  Louis-Antoine  de  Gontault ,  marquis  de  Biron , 
brigadier  des  armées  du  roi  en  Février  1719.  a  époufé  en 
Novembre  1715.  Geneviève -Cbdriotte  de  Grammont, 
fille  d'Antoine  duc  de  Grammont ,  colonel  du  régiment 
des  gardes  françoifes ,  Se  de  Mdne-Cbnfone  de  Noaillcs, 
I*  l'ojez.  le  P.  Anfelme  ,  hiftoire  des  grands  offioert- 

BiRON  (  Charles  de  Gontault  duc  de  )  pair,  amiral 
&  maréchal  de  France  ,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
gouverneur  de  Bourgogne  &  de  Brefle ,  fils  aîné  d' Ar- 
mand de  Gontault ,  fc  rendit  tres-celebre  par  fon  cou- 
rage. Il  acquit  beaucoup  de  réputation  aux  journées 
d'Arqués  en  1589.  d'Ivry  en  M90.  aux  fieges  de  Paris  Se 
de  Rouen,  au  combat  d'Aumalc  en  1591.  Se  ailleurs. 
Le  roi  Henri  IV.  1  honora  de  fes  bonnes  grâces, 
&  lui  donna  la  charge  d'amiral  de  France  en  159a.  dont 
il  fc  démit  en  1594.  1u'''  *u'  t'uc  maréchal  de  France , 
&  Fut  pourvu  du  gouvernement  de  Bourgogne,  où  il 
prie  Bcaunc,  Auxonne,  Autun,  Sec.  Se  Fut  bleflc  au 
TmtU* 
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Combat  de  Fontainc-Erancoifc  ta  même  année  ,  où  le 
roi  le  dégagea  lui-même  du  milieu  des  arquebufades, 
le  trouvant  tout  navré  de  coups  d'épéc ,  Se  tout  étour- 
di d'un  autre  qu'il  avoit  reçu  fur  la  tête,  qui  lui 
avoit  ébloui  les  yeux,  du  fang  qui  cou  loi  t  de  fa  playe. 
Depuis  il  fervit  dans  la  guerre  contre  i'Efpagne  ,  aux 
fierçcs  d'Amiens ,  de  la  Fere  ,  Sec.  Se  ravagea  même 
l'Artois,  où  il  fit  prifonnicr  le  marquis  dcVarcmboru, 
Enfuite  il  prit  la  ville  de  Bourg  en  Brcflc  ;  Se  étant  de 
retour  d'Angleterre ,  où  fit  majetté  l'avoit  envoyé  ea 
qualité  d'ambaffadeur  extraordinaire,  le  roi  érigea  la 
baronie  de  Biron  en  duché-pairie  en  1598.  Se  nomma' 
aufGtôt  ce  nouveau  duc,  chef  d'une  ambalTadc  que  fa 
majcflé  envoya  î  Bruxelles,  pour  voir  jurer  à  l'archiduc 
d'Autriche  la  paix  deVervins.  En  1601.  ilpaflà  en  Angle» 
terre  pour  faire  des  complimens  de  la  part  du  roi ,  à  là 
reine  Elifabeth ,  de  qui  d  reçut  des  honneurs  extraor- 
dinaires^ au  moisdeJanvier160r.il  fut  ambafladcur 
en  Suide ,  où  il  renouvella  l'alliance  avec  les  Cantons. 
Toute  la  confiance  de  fon  maître ,  Se  tant  de  grâces  BC 
d'honneurs  qu'il  en  avoit  reçus ,  ne  l'empêchèrent  pas 
d'être  ingrat  envers  ce  prince.  U  traita  avec  le  duc  de 
Savoye  Se  les  Efpagnols  ennemis  de  l'état ,  qui  le  flatte* 
rem  de  lui  donner  en  fouveraineté  le  duché  de  Bour- 
gogne Se  la  Franche-Comté  pour  dote  d'une  fille  du 
roi  d'Efpagne  ou  du  duc  de  Savoye,  qu'ils  promet- 
toient  de  lui  donner  en  mariage.  Son  obftination  fut 
fi  grande  à  nier  fa  faute  au  roi ,  qui  l'en  follicita  diver- 
fes  fois,  que  fa  majcflé  le  mit  entre  les  mains  delà 
jufticc ,  quoiqu'avec  peine.  Ayant  été  convaincu  du 
crime  de  leze-majcfté ,  il  fut  condamné  d'avoir  la  tête 
coupée  :  fes  biens  furent  conhTqués ,  Se  la  duché  de 
Biron  fut  éteinte.  Cet  arrêt  fut  exécuté  dans  la  cour  de 
la  Baftille  à  Paris  le  31.  Juillet  1601.  en  la  quarantième 
année  de  fon  âge ,  Se  fon  corps  fut  enterré  dans  l  églife 
de  faint  Paul,  line  fut  point  marié ,  &  "fit  de  Gillcte, 
Sebilkne,  dtmoftit  de  Sevemeres ,  pie  d»  fromreur  dm 
m  de  Dijon  ;  Charles  dt  Gontdidt  de  Btren ,  dnncblt  & 
leg-tim/  en  Xovtmbre  1618.  mort  d»  fitge  de  Dole  fins  *l- 
lidnee.  *  Davila.  Montluc.  De  Thou.  Mczcray.  Godc- 
froy.  Le  P.  Anfelme.  Dupleix.  Matthieu  ,  Sec. 

BlRSA  ou  BYRSA  :  c'clt  le  nom  qu'on  donne  à  le 
ville  de  Carthagc  en  Afrique ,  à  caufe  de  la  fortcrcfTe 
de  ce  même  nom,  que  Didon  y  fit  bâtir,  avec  un  tem- 
ple d'Efculape  au  milieu.  Ce  mot  veut  dire  courroie  » 
parce  que  Didon  ne  demanda ,  dit-oo ,  à  ceux  de  la  con- 
trée pour  la  fondation  de  fa  ville ,  qu'autant  de  terra 
qu'un  cuir  de  vache  pourroit  contenir  ;  Se  qu'enfuite 
1  ayant  coupé  en  courroyes  fort  minces ,  elle  en  fit  une 
grande  enceinte.  *Suabon,  /.17.  Marmol,  U  6.  c.  l% 
Virgile,!.  \.jenéU. 
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Ce  mot  vient  du  Phénicien  Botfr* ,  qui  fignifie  une  Tertem 
refe ,  félon  la  remarque  de  Samuel  Bochart  ,  dam  fin 
Cbdnddn  !  1. 1.  eb.  24. 

BIRV1ESCA  ou  BERB1ESCA,  petite  ville  d'Efpa- 
gne. Elle  cft  dans  h  Caflille  vieille ,  à  fix  lieuè's  de  Bur. 
eos,  du  côté  du  nord ,  cft  capitale  de  la  contrée  de 
Bureva.  *  Maty  ,  dithen. 

B1RZE,  peute  ville  du  royaume  de  Pologne,  dan& 
la  Samogitie ,  entre  la  ville  de  M  ut  au  en  Semigalie  ,  Se 
celle  de  BrcfW  en  Lithuanie,  à  dix-neuf  lieuës  de  la 
première ,  Se  i  vingt-cinqde  la  dernière.  Birzc  cft  ho- 
norée du  titre  de  duché.  *  Maty ,  dt&. 

B1SACCIA  ou  BIFAZZA, petite  ville  d'Italie,  dans 
le  royaume  de  Naples  ,cn  la  principauté  ultérieure,  avec 
titre  de  duché  «  Se  un  évêcné  ,  n'uni  à*  celui  de  faine 
Ange  de  Lombardic ,  fuBragant  de  Confa.  Elle  cft  peu 
habitée, Se  auffi  peu  coniidcrablc.  *  Lcandrc  Albcrti. 

BISACRAMENTAUX,  nom  que  quelques-uns  ont 
donné  â  ceux  des  hérétiques  qui  ne  reconnoifîent  que 
deux  Sacrcmens,  le  Baptême  Se  l'Euchariftie,  tdsquc 
font  les  Protcftans.  *  Prateole. 

B1SAGNO  ou  BESAGNO ,  en  latin  Bifdmnh  Se  Fr- 
ritor,  rivière  d'Italie  dans  l'éut  de  Gènes.  Ellea  fa  four- 
ce  au  mont  Apennin,  &  fc  jette  dans  la  mer  Méditer- 
ranée ,  vert  la  ville  de  Ceues  ,  apxès  avoir^reçu  qucJr 
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que»  petits  raiffeaux.  *Leandre  Alberti.  Baudrand. 

BISAGNO  ou  BISEGN A ,  bourg  &  montagne  de 
même  nom.  On  trouve  ce  lieu  dans  rAbruzze  ultérieu- 
re ,  province  du  royaume  de  N  a  pies,  entre  la  ville  d'A- 
quiia  &  celle  d'AfcoJL  *  Maty ,  diO. 

BISALTA  «ville,  tbenbt*.  ACANTHE. 

BISALTES,  itÇélté ,  peuples  dcScythie  ,  qui ,  félon 
Servais ,  dam  leurs  courtes  fie  dans  leurs  expéditions , 
fe  nourriflVnt  du  fane  des  chevaux ,  mêlé  avec  du  lait  : 
ce  qui  «  fait  dire  à  Virgile,  /.  î- Gcorj.  v.  461. 

tiftltt  qui  ntere  filent y  Mtrque  GcUnui  ; 

Cùm  fugit  m  sbodope»,  dut  m  dtfiru  Gttdtttm , 

Et  itc  ttnamn  tant  ftnguint  petat  tquimt. 

*  Pline,  Lut.  10.  &c.  Ce  nom  leur  a  été  donné  du 
fleuve  Bifaltc ,  ou  de  Bifaltc ,  fils  du  folcil  fie  de  la  ter- 
re. *  Suidas. 

BISANCE,  **>»«.  CONSTANTINOPLE. 

BIS-DOS ,  en  "Hollande ,  thtnkt*.  BIES-EOS. 

B1SUU  R.G ,  tbntht^  BIT  BU  IL 
_  BISCAYE,  que  ceux  du  pays  nomment  Viftdjs ,  pro- 
vince d'Elpagne ,  entre  l'océan  6c  la  mer  de  Bifcayc  , 
Otttnit  CéiuttriCHi ,  au  feptentrion  ;  les  Afturies  1 
l'occident  ;  le  pays  de  Guipufcoa  à  l'orient  ;  fie  la  Ca- 
ftille vieille  au  raidi.  Bilbaocncftla  capitale;  les  autres 
font  Orduna ,  faint  Andcro ,  Laredo,  Santillano ,  fiec.  La 
Bifcayc  eft  tres-agr  cable  8c  très- fertile.  Ctft  le  pays 
dos  anciens  Cantabres ,  que  les  Romains  eurent  tant 
d  e  peine  à  foûmcttre.  Horace  en  fait  louvent  mention. 
Silius  Italtcus décrit  avec  beaucoup  d  élégance  les  moeurs 
des  anciens  Cantabres,  quiétoient  li  laborieux  fie  fi  in- 
fatigables ,  que  ni  le  travail ,  ni  la  faim ,  ni  les  incom- 
modités des  laitons,  n'étoient  pas  capables  de  leur 
faire  quitter  les  armes  ,  ni  de  les  rendre  parefleux  à 
conlêrver  leur  liberté.  Augufte  fournit  pourtant  les  Can- 
tabres, fie  depuis  ils  ont  eu  prclquc  là  même  deftinée 
que  les  autres  peuples  dTfpagnc.  La  Bifcayc  cft  ainfi 
appellée  en  langue  du  pays  .  fekm  Oibcnart,  à  caufe 
de  la  Gtuation  du  pays ,  qui  eft  fort  rude  Se  montagneux. 
Cette  province  avoir  autrefois  des  comtes  particuliers 
de  la  maifbn  de  Haro ,  qui  relevoient  des  rois  de  Na- 
varre. Le  dernier  étant  mort  au  liège  d'Algezirc ,  le 
roi  Jean  de  Caftille  fe  rendit  maître  de  ce  pays ,  qui  a 
demeuré  depuis  ce  tems-Ià  uni  au  royaume  de  Caftille, 
avec  Durango ,  qui  fàifoit  alors  un  comté  réparé.  Ce 
pays  eft  divile  en  plulieurs  petits  quartiers ,  qui  font  les 
Mcrindades  de  Gamica  .d'Uribc,Bufturia,Arratia,Bzdia> 
Corçpna,  Durango,  Marquina,  fie  Prcftamero-Major, 
outre  les  quatre  vdlcs  de  la  côte ,  qui  font  Laredo ,  San- 
taoder ,  Caftro-Urdiales ,  fie  faint  Vincent  de  la  Var- 
quera ,  avec  leurs  territoires.  *  Strabon ,  /.  $.  Pline ,  /.  4. 
u  20.  Pomponius Mêla,  /.  a.  Horatius,  /.  a.  oi.  6.  I.  j. 
Od.  8-  /•  4.  Oi.  14.  ér  1. 1.  Ep.  îa.  *d  licittm.  Mariana. Mc- 
rula.  Pctrus  de  Medind.  Nonius ,  &c. 

BISCAYE  (  la  merde)  en  latin  CtniubmitM  rn/tre, 
M tre  Bifttid  :  c'eft  une  partie  de  la  mer  Atlantique,  qui 
baigne  la  côte  feptcntrionalc  de  l'Efpagne  :  elle  prend 
fon  nom  de  la  Stfi syt ,  comme  elle  le  prenoit  autre, 
fois  des  Cénubnt ,  qui  habitoient  ces  cotes. 

BISCAYE  ou  NOUVELLE  BISCAYE,  en  latin  , 
V(w*-Bifc4u  province  de  la  Nouvelle  Efpagne ,  dans 
l'Amérique  feptentrionale  :  elle  a  le  nouveau  royaume 
de  Mexico  au  feptentrion  ;  la  province  de  Panuco  à 
l'orient  ;  Zacatetas  au  midi  ;  &  Culîacan  au  couchant  ; 
elle  a  les  bourgs  d<  faint  Jean ,  de  faint  Barbo ,  fiec.  avec 
trois  mines  d'argent.  C'eft  ce  que  les  Efpagnols,  qui  en 
font  les  maîtres ,  ont  le  plus  confideré  dans  ce  pays,  qui 
n'eft  pas  éloigné  d  e  Nombre  de  Dios ,  du  côte  dé  la  ri- 
vière de  Panuco. 

BISCAYE Françoife,  tbtrtbex.  BASQUES. 

B1SCHE,  ville  d'Allemagne ,  tbertbt*.  13EITSCH. 

BISCHOFFWERT  ,  petite  ville  du  cercle  de  la 
haute  Saxe  en  Allemagne ,  dans  le  marqusfat  de  Mifnic, 
aux  confins  de  la  Luface ,  environ  à  lix  lieues  delà  ville 
de  Drefdc ,  du  côté  de  l'orient.  *  Maty ,  di8. 

BISCHOF-ZELL ,  ville  de  Suifle  ,  fituée  dans  le 
Thurgov,  fur  la  rivière  de Sitter ,  entre  Appenacl!  &c 
Confiance.  Bifcaofiell  appartient  a  l'éveque  de  Con- 
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(tance ,  qui  y  tient  un  bailli,  lequel  fait  fà  refidence 
dans  le  château ,  fie  retire  la  moitié  dei  amendes.  Elle 
dépend  auffi  des  Suifles ,  aufqucls  elle  doit  fournir  cer- 
tain nombre  de  troupes  en  temsde  guerre  :  mais  non- 
obftant  ces  deux  maîtres  ,  elle  cft  prcfquc  libre.  Ses 
habiuns  fc  choififlent  leurs  magiftrats ,  difpofent  des 
péages  qu'on  y  exige ,  fie  jugent  fouverainement  tou- 
tes fortes  d'aftaircs ,  tant  civiles  que  criminelles.  *  Maty, 
didiorttL 

BlSCIA(Lclio)  cardinal,  néà"  Rome  le  15.  Juin  de 
I  an1j75.dc  Bernardin  Bifcia,  l'un  des  plus  doctes  ju- 
rifconfultes  de  fon  tems.  Lelio  fit  auffi  beaucoup  de 
progrès  dans  la  jurifprudcnce  civile  &  canonique ,  fie 
fut  cftimé  des  papes  Clément  VUI.  Paul  V.  &  Urbain 
VUL  qui  l'employèrent  en  divtrfes  affaires,  fii  le  der- 
nier lui  donna  le  chapeau  de  Cardinal,  en  1616.  Lelio 
Bifcia  aimoit  les  lettres ,  avoit  une  belle  bibliothèque , 
fie  fc  fàifoit  un  plaifir  d'obliger  les  fçavans.  Il  mourut 
le  10.  Novembre  de  l'an  1638.  fie  fut  enterré  dans  la  cha- 
pelle de  fà  famille  qu'il  avoit  eu  foin  de  réparer ,  Se 
qui  eft  dans  l'églife  de  faint  François ,  for  le  bord  du 
Tibre.  Ceft  li  qu'on  voit  fon  tombeau  fie  fon  épita- 
phe.  *  Janus  Nicius  Erythracus,  Pm41.Hl.  Intdg.  tlluft. 
t.jj.  JacobuiTomaûn us, m <//«//. viw.  vtt.&tUg.  &(. 

BISQOLA  (Jean-Gabriel)Jefuite,frercaînédc Le- 
lio qui  fuit ,  mourut  à  Ferrare  le  8.  Février  de  l'an 
1613.  &  fit  un  abrégé  des  annales  du  cardinal  Baxonius  , 
&c. 

BISCIOLA  (  Lelio  )Jcfuhe,  natif  de  Modene ,  reçut, 
aufli  bien  que  (on  frère  aîné ,  l'habit  des  mains  de  faine 
Ignace ,  en  15)5.  Il  fçavoit  les  langues ,  les  belles  lettres, 
la  théologie ,  tt  les  en  Peigna  avec  applauduTement.  Il 
mourut  à  Milan ,  extrêmement  igé ,  en  it>ao.  6c  laifta 
divers  ouvrages  :  Hmnm  fubttpvAnm  ,  fia  rtrum  1» 
emm  gtnttt  exttlItnt.M* ,  tm.  II.  Obfervétwnum  fecrx- 
rm ,  lit.  Xll.  Digrejftonitm  m  tvMttUâ  Mâttbét  &fo*n- 
mt.  Ittm  m  tfifi.  Ptul.  *d  Km.  C*Ut.  &  tttbr.  lit.  IV. 
&t.  *  Alegamb.  bitlittb.  ftvft.  foi.  ftf.  Mirants  ,  dt 
feripr.  Ut.  XVII.  &t. 

B1SCONTI  (  Paul  )  religieux  de  l'ordre  des  Carmes, 
étoit  de  Sicile ,  &  fut  ccmFt fleur  du  pape  Nicolas  V. 
uis  archevêque  de  Païenne.  11  vivoit  en  1470.  Se  pu- 
lia  des  ouvrages  de  théologie.  *  Lucius ,  bibittb.  Car- 
mtl.  Trithem.  de  vir.  itlitft.  »td.  de  ii»nte  Ctrmcl.  Pofl 
fevin.  in  Afftr.  Alcgr.  Ptrtd.  Cjmnel.  Rocbus  Pirus, 
de  eptjl.siat. 

B1SCOPE  ,  abbé  de  Cantorbery  ,  (bereber  ,  BE- 
NOIST  (faint  )  dit  itftoft. 

BISCOPSLACK,  bourg  d'Autriche  ,  tbertbez.  LA- 
KIUM. 

BISEGLI,  que  les  auteurs  latins  nomment  Vtgd  ét  , 
ville  dltalic ,  dans  la  terre  de  Bari ,  au  royaume  de  Na- 
ples ,  avec  évéché  fuffragint  de  Trani  ,  cft  fituée  le 
long  de  la  mer ,  entre  Trani ,  Molférta ,  Bari,  &c.  eft 
affez  peuplée,  &  dans  un  quartier  fertile  fie  agréable. 

BISEGN  A,  tbettbt*.  BISAGNO. 

BlSENTAÛpctke  ville  du  cercle  de  la  haute  Saxe  en 
Allemagne.  Elle  eft  dans  la  moyenne  marche  de  Bran- 
debourg, fur  la  rivière  de  Swarthe  ,  à  fept  ou  huit 
lieuës  de  la  ville  de  Berlin ,  du  côté  du  nord.*  Maty. 

BlSENTINE:  c'eft  une  petite  ifledes  états  de  l'égli- 
fe. Elle  eft  vers  le  bord  occidental  du  lac  de  Bollcna , 
dans  la  province  du  Patrimoine  de  faint  Pierre.  *  Maty, 
diction. 

BISENTO,  bourg  du  royaume  de  Naples  »  dans 
l'Abruzze  ultérieure,  fur  la  rivière  de  Salino,  environ 
à  deux  lieuës  de  la  ville  de  Civita  di  Pcnna.  *  Maty , 

diiïten. 

B1SERTA  VECCHIA ,  &  RASAM1LARA ,  bourg; 
de  la  Barbarie  en  Afrique.  Il  cft  fur  la  côte  du  royaume 
de  Tunis ,  entre  Biferte  6c  Tabarque.  Ce  bourg  cft  mal 
peuplé ,  quoiqu'il  ait  un  allez  bon  port.  On  le  prend 
pour  l'ancienne  Hjpptn  Durrhytos ,  ville  de  l'Afrique 
propre.  *  Maty  ,  dtthtn. 

B1SERTE  ,  ville  d'Afrique  dans  le  royaume  de 
Tunis,  appellée  parles  Africains  Btnfart  ou  Vtntfert. 
Elle  cft  fur  la  mer  Méditerranée ,  entre  Chanage  fie  Ta- 
barque, vers  le  baftion  de  France.  On  ne  doute  pas 
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que  Biferte  ne  fbît  1TJ  tique  des  anciens  :  aujourd'hui 
c'eft  une  retraite  des  Pirates.  Pline  &  Ptoloméc  ont 
fait  mention  d'U tique,  auflî  bien  qu'une  infinité  d"hi- 
Aoriens.  *  Vtjex,  entre  les  modernes  Jean  de  Léon. 
Marmol.  /.  6.  c.  7.  &t. 

BISHOPS-CASTLE;  c'eft-à-dire ,  Cbltttu  de  V  évé- 
que y  bourg  d'Angleterre  dans  la  partie  fud  -oiicft  du 
comté  de  Shrop ,  dans  la  contrée  nommée  Purfltvp.  Il 
députe  deux  membres  au  Parlement.  *  di8.  tntUis. 

BISIGNAN  ou  B1SSIGNANO ,  que  l'on  appelle  en 
latin  Bt/iii*  .Dtfidt*,  BtfiJténim,  Befimdiwm,  ville  du 
royaume  de  Naples ,  dans  la  Calabre  citerieure ,  8c  que 
les  babitans  nomment  Besignano  ,  a  un  évêché  fuftira- 
gant  de  l'archevêché  de  Roflàno ,  &  le  titre  de  princi- 
pauté de  la  maifon  de  faint  Severin.  Elle  eft  fur  une 
colline,  près  de  la  petite  rivière  de  Cotile ,  qui  fc  rend 
peu  après  dans  celle  de  Grati.  Elle  eft  allez  peuplée 
pour  le  pays ,  8c  défendue  par  une  bonne  fbrterefle , 
mais  entourée  de  tous  côtés  de  fort  hautes  montagnes. 
B-fignano  étoit  dans  le  pays  des  Brutiens ,  8c  Tite  Live 
en  fait  mention.  Elle  n  cft  qu'à  feue  milles  de  Cofcnza. 

*  Leandre  Albcrti.  Baudrand. 

BISMARK ,  bourg  ou  petite  ville  de  la  haute  Sixe 
en  Allemagne,  eft  dans  la  vieille  marche  de  Brande- 
bourg, vers  le  milieu  du  pays  ;  entre  la  rivière  d'Ucht 
8c  celle  de  Bicfe ,  à  quatre  lieues  de  la  ville  de  Stcndel. 

*  Maty,  dta-n. 

BISMEO,  B1XMEO,  bourg  de  la  Barbarie  ,  fttué 
fur  la  côte  du  royaume  d'Alger .  environ  à  dix  lieues  de 
la  ville  de  ce  nom  du  côte  du  couchant.  On  prend 
Birmco  pour  l'ancienne  Vtbér*  ville  de  la  Mauritanie 
Ccfarienne.  *  Maty ,  diOitn. 

BISNAGAR  (  le  royaume  de)  en  latin  Repum  S*r- 
fingân«m  ou  BtfHtgtrum ,  pays  de  la  prefqu'ifle  de  l'In- 
de deçà  le  Gange ,  qui  a  pour  frontières  au  (cptentrion, 
les  royaumes  de  Decan  8c  de  Golconde  ;  &  au  midi  ce- 
lui de  Malabar  ;  eft  borné  a  l'orient  par  le  golfe  de  Ben- 
sale  ;  8c  à  l'occident  par  la  mer  des  Indes  ou  de  Mala- 
bar. On  l'appelle  au  m  quelquefois  le  royaume  de  Mar- 
(îngue;  mais  le  premier  nom  eft  plus  commun ,  8c  il  le 
prend  de  la  ville  de  Bifhagar  fa  capitale ,  ayant  ion  pro- 
pre roi ,  qui  cft  tres-puiftant  en  ces  quartiers-là.  Ce 
royaume  eft  divile  en  trois  principales  parties  ,qui  font 
le  Bifnagar  propre,  le  Coromandel,  &  le  pays  de  Ca- 
nau-c.  Dans  le  Bifnagar ,  font  les  royaumes  de  Bifna- 
gar  Se  de  Tientique ,  qui  obéiflent  entièrement  à  ce  roi. 
Au  pays  de  Coromandel ,  il  y  a  les  royaumes  de  Co- 
romandel Se  de  Tamul ,  dont  une  partie  a  été  conqui- 
se depuis  quelques  années  par  le  roi  de  Golconde  ;  Se  le 
pays  de  Canare  comprend  les  royaumes  de  Baticala , 
Gorcopa  te  Onor,  qui  font  vers  la  mer  du  Malabar,  & 
ne  font  que  tëudataires  du  roi  de  Bifhagar  ,  dont  les 
princes  de  Gtngis,  Madure  tt  Tanjor ,  dépendoient  ci- 
devant;  mais  depuis  quelques  années  Us  ont  tant  fait, 
qu'ils  ne  dépendent  prcfque  plus  de  lui.  La  ville  capi- 
tale de  tout  ce  pays  tft  celle  qu'on  appelle  auffi  ifnjtgtr. 
Toutes  ces  contrées  font  abondantes  en  toutes  les  cho- 
ies ncccflâire*  à  la  vie.  Il  y  a  des  mines  d'acier  très-fin. 
On  trouve  quantité  de  diamans  dans  fon  territoire,  qui 
produit  auflî  des  faphirs ,  des  amcthyftes ,  te  d'autres 
pierres  précieufes.  Les  anciens  babitans  du  pays  font 
Idolâtres  :  il  y  a  auflî  des  Mabometans  tt  des  Juifs ,  8c 
quelques  Chrétiens ,  que  l'on  nomme  les  chrétien*  de 
fit  ne  Thmât.  Les  Hollandois  y  pofledent  Onor ,  Bar- 
celor  8c  Mangalor ,  dans  le  Canara  ;  Gueldria  &  Palea- 
eate  *  dans  le  Bifhagar.  Les  Portugais  font  établis  depuis 
long-tems  dans  Meliapour. 

BISNAGAR  Propre  (le)  une  des  trois  parties  du 
royaume  de  Bifnagar,  au  milieu  des  terres,  entre  le 
pays  de  Canare  à  1  occident  :  le  pays  de  Coromandel 
à  1  orient  ;  tt  le  royaume  de  Decan  au  feptentrion, 
arec  partie  de  celui  de  Golconde.  Il  cft  ainfi  nommé  de 
fi  ville  principale ,  8c  comprend  les  royaumes  de  Bif- 
nagar .  plus  étroitement  vers  les  monts  de  Gâte ,  tt  de 

BISNAGAR  ou  Chaudegri  .ville  capitale  du  royau- 
me de  même  nom,  bâtie  fur  une  montagne,  cft  très, 
grande,  forte  &  bien  peuplée.  On  lui  donne  fept  lieues 
Tome  U. 
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de  circuit,  trois  enceintes  de  murailles ,  &  une  bonne 
citadelle.  *  Vtjt*.  ci-deflus  BISNAGAR.  (  le  royaume  de) 

BISNOW,  nom  d'une  fe&e  de  Ban  jans,  dans  les  Indes, 
qui  appellent  leur  Dieu  Rjx»  R<tm ,  &  lui  donnent  une 
femme.  Ils  parent  leurs  Idoles  de  chaînes  d'or ,  de  col- 
liers de  perles ,  Se  de  toutes  fortes  de  pierreries ,  & 
chantent  dans  leurs  agoges  ou  mofquées  des  hymnes  à 
l'honneur  de  ces  divinités  ,  accompagnant  leur  chant 
dedantes,  de  umboun.de  flageolets,  de  badins  de 
cuivre,  Se  d'autres  inftrumens ,  dont  ils  jouent  pendant 
leurs  prières.  Ce  Dieu  n'a  point  de  lieutenans ,  comme 
celui  de  la  feetc  de  Simarath  :  mais  il  fait  tout  par  lui- 
même.  Ces  Banjans  ne  vivent  ordinairement  que  d'her- 
bes &  de  légumes ,  de  beurre  frais  ,  8c  de  lait.  Leur 
meilleur  mets  eft  l'Jtftbid,mù  eft  cotnpofé  de  citrons 
confits  au  fcl  avec  du  gingembre,  de  l'au  .  tt  de  la  grai- 
ne de  moutarde.  Ceux  de  cette  fcâe  fe  mêlent  la  plupart 
de  marchandée,  8c  entendent  merveilleufementbien  le 
commerce.  Leurs  femmes  ne  fe  brûlent  point  fur  le  bû- 
cher de  leurs  maris ,  comme  celles  de  la  feâe  de  Sama- 
rath  ;  mais  elles  demeurent  toujours  veuves.  *  Mande  lie» 
ttm.  /;.  d  Olearius. 

BISOCHES,  hérétiques,  eberibe*.  FRATIŒLLI. 

BISSARIO  (Matthieu) célèbre  jurifconfulte  ,  étoit 
né  d'une  noble  famille  de  Vicenze ,  dans  l'état  de  Vcni- 
fè.  Ceux  de  cette  maifon  ont  un  ancien  droit  de  con- 
duire le  nouvel  évéque  de  Vicenze  jufques  dans  fon  pa- 
lais épifcopal .  lorfqu'il  fait  fon  entrée  dans  la  ville  pour 
prendre  pofkflion  de-  cette  dignité.  Ils  vont  tous  fuper- 
bement  vêtus  au-devant  de  l'cvêquc,  fuivis  de  leurs do- 
meftiques  8c  valets,  8c  l'accompagnent  à  pied  le  long 
du  chemin  ;  1  aînede  cette  famille  tenant  par  la  bride  le 
cheval  du  nouvel  évéque ,  comme  fit  autrefois  l'empe- 
reur Conftantin  au  pape  Sylv.ftre  dans  Rome,  8c  l'em- 
pereur Vinctûas  au  pape  Grégoire  XL  Anaftafe  rappor- 
te que  Pépin ,  pere  de  Charlemagnc  ,  rendit  le  même 
honneur  au  pape  Etienne  III  lorfqu'il  vint  en  France  î 
maisquoiquil  le  reçut  avec  beaucoup  de  rcfpvCt,  il 
n'eft  pas  vrai  qu'il  marchât  à  pied  à  cote  de  lui ,  en  te- 
nant la  bride  de  fon  cheval.  *  Marzari,  k'fttr.  de  H- 
cenZd. 

BISSATJX  (  les  )  ifle  d'Afrique  au  pays  des  Nègre». 
Elle  >ft  alla  grande  fur  la  côte  de  l'Océan ,  où  il  y  a  un 
roi  principal,  dit  le  m  des  B.ff*nxt  qui  relevé  du  roi  des 
Bia  rares.  Il  y  a  huit  autres  gouverneurs  qui  relèvent 
du  même  roi  s  ils  fe  difent  auflî  rois ,  8c  pofledent  quan- 
tité de  petites  ifles  aux  environs ,  qu'on  appelle  les  ïfiet 
des  tjf.t<4x  &  du  sftges.  On  dit  qu'il  y  en  a  du  moins 
trois  cens  fur  la  côte  du  pays  des  Nègres ,  depuis  le  cap 
llouge  jufqu'à  la  rivière  de  Sierre  Lionne ,  quoiqu'elles 
ne  foient  pas  marquées  dans  toutes  les  cartes  récentes 
de  ce  pays-la.  *  Sanfbn.  Baudrand. 

BISSEL1US  (  Jean  )  Jcfuite  Allemand ,  né"  en  Sdiabe 
dans  le  diocefc  d'Aufbourg  en  1601.  enfeigna  la  poèiie 
&  U  rhétorique  pendant  cinq  ans,  puis  la  morale  8c  la 
controverfe ,  8c  prêcha  plus  de  trente  ans.  I)  a  laiflé  un 
grand  nombre  d  ouvrages  politiques,  hiftoriques ,  afee- 
ttques ,  dont  Sont el  a  donné  le  catalogue  ,  jufqu'à  l'an- 
née 1669. 

BISSEXTE,  jour  intercalaire  que  l'on  ajoure  de 
quatre  ans  en  quatre  ans ,  pour  accorder  l'année  civile 
avec  le  cours  du  (bleu.  Jul>s  Cefar  en  fut  l'inventeur  * 
car  ayant  obfêrvé  que  le  foleil  achevoit  fon  cours  na- 
turel ou  annuel ,  en  565.  jours  &  fix  heures  ou  environ  , 
il  fit  ajouter  un  tour  à  chaque  quatrième  année,  à  la- 
quelle on  donna  le  nom  de  Bjfexte ,  des  deux  mots  la-i 
tins  bit  jixtt  i  parce  que  les  Romains ,  dans  leur  maniè- 
re de  compter  les  jours ,  comptount  deux  fois  fixa 
Crtendat  Mttttâi.  La  première  fois  en  rétrogradant  pour 
le  24.  de  Février ,  qui  devint  alors  le  25. 8c  la  féconda 
fois  pour  le  jour  inféré  qui  fait  le  14.  On  donnoit  place  à 
ce  jour  intercalaire  après  le  vt.  Février ,  qui  étoit  la  fête 
des  terminales.  Ce  mois-là  fut  choisi  plutôt  qu'un  autre» 
parce  que  c'eft  celui  qui  a  le  moins  de  jours ,  8c  qui  étoit 
le  dernier  des  mois  chez  les  Romains.  Car  anciennement 
il  n'y  en  avoit  que  dix  ,dont  Mars  étoit  le  premier  ;  Jan- 
vier 8c  Février  furent  ajoutés  depuis,  mais  on  s'apper- 
çut  avec  le  tenu  qu'il  y  avoit  erreur  au  calendrier  J»- 
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lien ,  ou  de  Jules  Cefar  ;  parce  que  le  BilTcxte  ajoûtoit 
onze  minutes  d'heure  ,  &  quelques  fécondes  au  delà  de 
la  durée-  du  cours  que  fait  le  foleil  en  un  an ,  Icfqucllcs 
étant  ramifiées,  faifoient  un  jour  en  13}»  ans,  &  trois 
jours  en  près  de  400  ans  :  ce  qui  dans  une  longue  fuite 
eût  changé  l'ordre  des  faifons.  Se  le  temsde  la  cclc- 
brjtion  de  la  fere  de  Piques  ;  &  l'équinoxe  du  printems 
qu.  l'on  voit  arrêté  au  n.  Mars,  fe  trou  voit  déjadef- 
cendu  à  l'onzième  du  même  mois  :  en  forte  que  Piques 
fe  fut  enfin  trouvé  en  hyver ,  &  Noël  en  été.  C'eft 
pourquoi  le  pape  Grégoire  XIII.  après  avoir  fait  tra- 
vâill  r  fur  ce  fujet  les  plus  célèbres  aftronomcs ,  retran- 
cha dix  jours  de  l'année  1581.  Se  pour  prévenir  un  pa- 
reil defordre,  il  ordonna  que  dorénavant  en  quatre 
e  n;  ans ,  on  retrancherait  trois  jours  de  bifTexte.  Vajtt. 
ANNE  E.  Les  princes  Proteftans  réjetterent  ce  règle- 
ment ,  parce  qu  il  avoit  été  fait  par  une  puiftance  qu'ils 
ne  rccorinoiir.-nt  point  ;  Se  entre  tous  les  états  qui  fc 
fe  font  feparés  de  I'cglifc  Catholique  ,  il  n'y  a  que  la 
Hollande  qui  l'ait  obfcrvé  ;  parce  qu'elle  étoit  encore 
alors  Catholique  en  partie.  Quelques-autres  états  s'y 
(ont  depuis  conformés. 

BlSSlGNANO ,  cherchez  BISIGNAN. 

BISSIP  AT  (  George  )  furnommé  le  Grec ,  fe  fauva 
de  Grèce  en  France ,  après  la  prife  de  Conlbntinoplc  , 
par  Mahomet  II.  l'ann  .e  14.5 j.  Il  s'infirma  dans  les  bon- 
nes grâces  du  roi  Loiiis  XI.  Se  époufà  en  Bcauvailis  une 
riche  héritière  nommée  M  tr^uente  de  Poix  ,  qui  le  Ht 
feigneurde  Hanaches  ,  de  Bltcours  &de  M  izis.  Enfuite 
il  eut  le  commin  Jem.nt  de  deux  navires  François ,  qui 
furent  envoyés  dans  fille  verte ,  l'une  des  Philippines , 
pour  y  chercher  des  remèdes  necelTaires  à  la  lamé  du 
roi.  *  Guillct ,  b<fi.  de  Hihtmtt  11. 

BISSY  (  comte  de  )  cbenbex.  THIARD. 

B1STON,  (ils  de  Mars  &  de  Caltirhoé,  bâtit  une 
ville  de  fun  nom  dans  la  Thracc.  C'eft  de  lui  que  les 
peuples  de  c^tte  province  ont  été  nommés  B  fiant  ou 
Bifion-em.  Hcfychius,  après  quelques  autres,  en  fait 
un  peuple  diftinguédes  autres  peuples  de  Thrace.  L'é- 
pithete  de  s/Wr»  a  été  donnée  par  les  poètes  au  vent 

5laci.1l ,  qui  fouffle  du  côté  de  la  Thrace.  *  Etienne 
c  Byfdnce.  Hcfychius.  Plin.  /.  4.  c.  11.  Ovid.  Metm. 
/•  ij.'f.  430. 

BISTR1CZ  en  latin  Biflricia,  petite  ville  de  la  haute 
Hongrie ,  capitale  du  comté  de  même  nom ,  fur  la  riviè- 
re de  Gran,  apparti.nta  l'empereur,  Se  eft  au  pied  des 
monts,  à  deux  milles  d'Allemagne  d'Altfol.  Elle  don- 
ne le  nom  au  comte  de  Biftricz  ,  Bifincienfit  comitMut , 
qui  eft  une  petite  province  au  pays  de  la  haute  Hon- 
grie. Elle  a  pour  frontière  le  comte  de  Lipton  au  le- 
vant &  au  nord  ;  celui  de  Nitra  au  couchant  ;  &  celui 
de  Bars  au  midi  ;  Se  ce  comté  cil  divîfë  en  deux  parties , 
parla  rivière  de  Gran  qui  le  traverfe.  *  Jean  Simbuc  & 
George  Cziplccs.  Bistmcz  eft  encore  le  nom  d'un  vil- 
lage de  la  balle  Hongrie  fur  le  Danube ,  un  peu  au-def- 
fus  de  Peter  Varadin.  On  le  prend  pour  le  lieu  de  la 
Pannonie,  lequel  on  nommoit  anciennement  Piftrenfii 
VtlU  BtsTRiez ,  Beftcrczc ,  Noëfcnltadt ,  eft  auffi  une 
ville  de  Turquie  en  Europe,  dans  la  principauté  de 
Tranflylvanic ,  fur  la  rivière  de  Biftricz ,  a  onze  lieuës 
de  Claufëmbourg. 

BITBUR  ou  BlSBURG  ,  petite  ville  ou  bourg  des 
Pays-Bas.  Ce  lieu  eft  dans  le  duché  de  Luxembourg , 
fur  la  frontière  de  1  évéehé  de  Trêves ,  environ  à  cinq 
lieuës  de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  nord.  On  prend  ce 
bourg  pour  le  lieu  des  anciens  Tré viens,  nommé  Bcd-t , 
Bettfufii ,  Se  Be  ion- eu  s  vtcuj.  *Maty,  diB. 

B1TCHU  ou  BITCOU  ,  Bucbunrn ,  ville  de  l'ifle  de 
Niphon  ,  qui  eft  la  plus  grande  ifle  du  Japon  ,  eft  ca- 
pitale d'un  petit  royaume  qui  porte  (on  nom ,  &  lituée 
dans  le  Jamayfoit,  fur  les  côtes  du  golfe  de  Meaco. 
*Maty,  d  a. 

BiTETTO ,  Bitetntm ,  ville  d'Italie  dans  le  royau- 
me dcNaplcs ,  Se  de  la  province  de  Bari ,  avec  évêché 
fuffragant  de  Bari ,  eft  une  petite  ville  peu  confiderable 
&  peu  peuplée ,  entre  Bari  &  Bitontc.  Il  eft  à  remar- 
quer, dit  Baudrand,  que  fou  évêcbé  ne  comprend 
que  l'enclos  de  les  murailles  ,  ainli  que  quelques 
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autres  de  la  PoîliHc.  *  Leandre  Alberti. 

BITHl  A  ,  femme  de  Scythic ,  qui ,  fi  Pline  en  eft  crû, 
avoit  deux  prunelles  à  chaque  ail,  Se  qui  avoit  une  telle 
force  dans  la  vûë ,  qu'elle  enchantoit  par  fes  regards , 
Si  tuoit  toit*  Ici  animaux  vivans,  fur  Icfqucls  elle  hxoit 
la  vûë  pendant  quclquc-tems. 

BITHIES,  peuples  de  Thrace ,  ainfi  nommés  de  Ri- 
tbis  ,  fik  de  Mars  &  de  Scthc ,  ou  plutôt  du  rlcuve  Bu 
thys  ou  Bathynius.  Il  y  a  eu  des  femmes  de  Scy thie 
appellécs  de  ce  nom  ,  qui  avoient  un  des  yeux  garni 
d'une  double  prunelle  ,  Se  l'autre  marqué  de  la  figure 
d'un  cheval.  Leurs  regards  étoient  fi  dangereux ,  lelon 
Pline,  qu'ils  cnfbrccloient , <&  tuoient  même  ceux  fur 
Icfqucls  ils  s'attachoient  quelque  tems.  *  Etienne  de 
By/unce.  Plin.  /.  7.  c.  1. 

BITHON,  frerc  deCleobis ,  wjt±  CLEOB1S. 

BITHUS,  célèbre  gladiateur,  cherchez.  BAC- 
C  H  I U  S. 

BITHYNIE,  province d^TAfic  mineure, où  étoient 
les  villes  de  Nicée ,  célèbre  par  deux  conciles  généraux  ; 
Calcédoine ,  aufli  renommée  par  un  concile  gênerai  ; 
Hcracléc ,  Apamée ,  Burfc ,  qui  ctoit  en  ce  temvli  la  plus 
confiderable ,  &c.  Ce  pays  eft  aujourd'hui  dans  la  Na- 
tholie ,  vers  la  mer  Noire  ou  Pont-Euxin ,  Se  l'Archi- 
pel. Cette  province  avoit  été  appellée  autrefois  Bebtjci* 
<  nwu,  Thefftlis,  M.*li4nde  çyix  M4n4ndynt.Sc  les  habitans 
defeendoient  de  ceux  de  Mantinée  dans  l'Arcadic.  La  Bi- 
thynic  a  eu  autrefois  des  rois  puiffans;  mais  les  fucciflions 
en  font  incertaines  Se  interrompuësjcar  ces  princes  ne  font 
connus  que  depuis  la  mort  d  Alexandre  It  Grjnd ,  juP- 
qu'à  Nicomcde  IV.  pendant  no.  années  ou  environ. 
Un  certain  Zipoëtes ,  Thracicn  ,  fe  fit  roi  de  Bithynie 
vers  l'an  18?.  ou  181.  avant  Jefus-Chrift.  Nicomcde  te 
c.rtnd  lui  fucctda,  &  fut  lutvi  deZeilas,qui  lailTa  le 
royaume  ï  Brulias  fbn  ircre ,  C'eft  vers  celui-ci  qu'An- 
nibal  fe  retira,  dans  l'efperance  de  l'engager  à  faire  la 
guerre  aux  Romains.  Mais  ce  roi  avoit  d  autres  mefu- 
rcs  i  prendre.  U  ht  même  un  voyage  a  Rome  l'an  588. 
de  la  fondation  de  cette  ville  ,  166.  avant  Jcfus-Chrift, 
Se  y  fut  très-bien  reçu.  Ce  roi  fut  fuivi  de  trois  autres 
du  nom  de  Nicomede.  Le  dernier  eut  beaucoup  de  part 
aux  bonnes  grâces  de  Jules  Cefar ,  &  mourut  Tans  po- 
fterité  l'an  679.  de  Rome ,  75.  ans  avant  la  naiflance  de 
Jefus-Chrift,  Se  nomma  les  Romains  héritiers  de  fes 
états.  *  Strabon ,  /.  n.  Pline.  Appien.  Vcllcius  Patercu- 
lus.  Florus.  Dion.  Paufanias.  Ubbo  Emmius.  Scaligcr. 
Petau.  Riccioli ,  Sec. 

BITO ,  B  t  im ,  Budifum,  ville  &  royaume  d'Afriqu* 
dans  la  Nigritic ,  eft  feparc  de  celui  de  Bénin  par  de 
grandes  montagnes ,  Se  confine  cr.core  avec  ceux  de  Ti- 
bcldcra,  Zanfara&  Zegz  g,  ver'  le  Niger. 

B1TON  ,  mathématicien,  q  i  vivoit,  ou  du  terni 
d'Alexandre  le  Grsnd ,  ou  un  peu  auparavant ,  vert 
l'an  }}<.  avant  Jefus-Chrift ,  compofa  un  traité  des 
machines  de  guerre.  *  Voifius ,  de*  M4tb.  ihtfttrt  48. 

BITON  ,  un  des  fils  d'Argie  ,  prêtrefle  de  Junon  , 
qui  avec  fbn  frère  Clcobis  .  traînèrent  le  char  de  leur 
merc  au  temple ,  faute  de  bceuls.  Vejt*.  CLEOBIS. 

BITONTE  en  latin»  Bmntam ,  mtuntum ,  Budrun- 
tum,Bui«ntum,  Botuntnm,  ville  du  royaume  de  Napl es, 
dans  la  terre  de  Bari ,  avec  titre  de  marquifat ,  &  évé- 
ehé fdftragant  de  Bari,  eft  une  petite  ville  peu  peuplée. 
Comelio  Muffi ,  évêque  de  Bitontc ,  a  été  l'un  des  plut 
célèbres  prédicateurs  de  fon  tems.  Nous  avons  des  fer- 
mons de  fa  façon  :  il  publia  en  1570.  des  ordonnances 
fynodalcs. 

BITTERFELDT ,  Bttttrfeld* ,  petite  ville  du  cercle 
de  la  haute  Saxe  en  Allemagne ,  eft  dans  le  territoire  de 
Leipfic  en  Mifnie ,  aux  contins  du  duché  de  Saxe  Se  de 
la  principauté  d'Anhalt ,  entre  la  ville  de  Wirtembcrg 
&  celle  de  Hall ,  environ  à  fix  lieuës  de  l'une  Se  de  l'au- 
tre. *  Maty ,  dm. 

BITTON  A ,  en  Italie ,  cherche*.  BETTONIA. 

B1TUITUS  ,  roi  des  Auvergnats,  qui  vivoit  tir, 
ans  avant  Jefus-Chrift ,  étoit  fipuifTant,  qu'il  mit  cent 
mille  hommes  fur  pied ,  pour  combattre  les  Romains  , 
conduits  par  Fabius  Maximus ,  qui  le  délit  entièrement 
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fcrès  de  YVere  en  Dauphiné,  Se  k  ment  prifonnierà 
Rome ,  lui  Ac  fon  fiïsCongentiat.  Cette  bataille  fc  don- 
na l'an  6}}.  de  Romc,&  m.  ans  avant  l'here  Chrétienne. 
Quelques  auteurs  difent  que  Bituitus  étant  allé  i  Rome, 
y  fut  arrêté  pnfonnicr  ;  Se  d'autres  affûtent  que  Cn. 
Domitiu»  acheva  cette  guerre ,  Se  qu'il  prit  cn  trahi* 
fon  Bituitus ,  que  le  faut  relégua  i  Albc.  *  Pline,  /.  7. 
t.  50.  Velleius  Patcrculus,  /.  i.Orofe,  /.  f.  t.ij.  Flo- 
rus  ,  /  3.  c.  z.  Eutrope ,  L  4.  Se  Valcrius  Maximus ,  /.  6. 
t.  6.  txerc.  J. 

BITURIGES  (  les  )  en  latin  Binriget ,  peuples  de  l'an- 
cienne Gaule.  Ils  étoient  divifès  cn  deux  parties  ;  les  Bi- 
tungts  Vibifcitni,  qui  occupoient  ce  qu'on  appelle  au- 
jourd'hui I*  Guyenne  prtpre  ;  Se  les  Binriget  Cubiens  , 
qui  habitoient  le  Btrrj ,  où  leur  nom  s 'eft  confervé.  Ces 
derniers  dominèrent  long-tems  fur  toute  la  Gaule  Celti- 
que. L'an  de  Rome  164.  ils  firent  une  célèbre  expédi- 
tion, fous  Bellovefe  Se  Seeovefe,  neveux  d'Ambigat  leur 
roi.  Bcllovefc  paffà  en  Italie,  Se  en  conquit  toute  la 
partie  qui  fut  appellée  U  Gaule  Ofalpine ,  Se  puis  la 
Lmbard'e.  Et  Scgovefc  pafTa  cn  Allemagne,  &  s  établit 
dans  la  Bohême ,  fur  les  bords  du  Rhin ,  &  dans  La  Frife 
en  la  Wcftphalie ,  d'où  quelques-uns  prétendent  que 
ces  peuples  fortirent ,  environ  mille  ans  après  (bus  Pha- 
ramond ,  pour  reconquérir  la  patrie  de  leurs  ancêtres. 
T»ie*.  BERRY. 

%IVAR(  François)  né  à  Madrid  en  Efpagne,  fut  re- 
ligieux de  l'ordre  de  Citeaux ,  au  commencement  du 
XVII  ficelé.  Il  enfeigna  la  philofophie  Se  la  théologie 
dans  fon  ordre  ;  enfuue  il  fut  envoyé  1  Rome  cn  qua- 
lité de  procureur  gênerai  ;  &  ctant  de  retour  dans  fon 
pays ,  il  y  mourut  en  i6\6.  11  avoit  écrit  divers  ouvra- 
ges ;  quelques  vies  des  Saints  ;  un  traité  des  hommes  il- 
luftres  de  l'ordre  de  Citcaux  ;  des  commentaires  fur  la 
philofophie  d'Ariftote  ;  un  traite  de  l'incarnation ,  Sec. 
Il  publia  aufti  une  chronique  de  Flavius  Luc  un  Dextcr, 
que  quelques  critiques  traitèrent  d'impofturc  1  ce  qui 
1  obligea  d'en  faire  deux  apologies ,  principalement  con- 
tre Gabriel  Pannot ,  chanoine  de  Latran  ,  Se  contre  Mat- 
thicu  Raderus  Jefuite.  *  Cjonfdttz,  Charles  de  Vilch  , 
Bibttttb.  ctjUn.  Nicolas  Antonio,  B'blrotb.  llfp.  Man 
tiquez  ,  tsm.  II.  AnnaU  Ojttn.  ad  an.  1164.  Hcnriquez , 
«ce. 

BIVAR,  tivsr**  ville  delà  Sclavonie,  province  de 
la  Hongrie,  eft  fituéefur  uncifbde  la-Sivc  nommée 
MctâbAT ,  qui  eft  entre  les  embouchures  de  la  Bofna  Se 
duDrin.  *Maty,.M. 

BIVERO  (  Jean  Lopcz  de  Palacios  Rubios,  ou  de) 
tbrrcbrt.  T  Ol'EZ  de  PALACIOS. 

BIVERO  (  Pierre  )  né  a  Madrid  en  1J71.  entra  chez 
les  Jcluitcs  m  159}.  En  l6icî.  il  fut  envoyé  en  Flandre, 
où  i  I  fut  prédicateur  des  archiducs  Ferdinand  Se  lfabcl- 
lc  Claire  Eugénie  Se  confefleur  du  marquis  d'Haiton 
gouverneur  des  Pays-UiS  pour  le  roi  Catholique.  U 
mourut  en  t6j6.  recteur  du  collège  de  Madrid.  On  a  de 
lui  plulicurs  ouvrages  cn  cfpagnol,  la  plupart  fur  des 
sujets  de  pieté.  *  Somyel. 

BIVON A ,  petite  ville  de  la  vallée  de  Mazara  en  Si- 
cile »  porte  le  titre  de  duché  ,  &  eft  fuuée  entre  des  ro- 
chers ,  vers  la  rivière  de  Calatabellou ,  à  deux  lieuës 
de  la  ville  de  ce  nom  vers  le  feptentrion.  *  Maty , 

BIVOR.DAN  (  Louis)  chanoine  régulier  de  Val- 
ve rd  ,  éroit  natif  d'un  petit  village  près  de  Louvain , 
dans  leBrabant,  Se  vivoit  en  1430.  Il  compofa  divers 
ouvrages  de  pieté  en  vers.  *  Vakr.  Andréas,  Bibliothèque 

BIXMEO»  chercher  BISMEO. 

BIZACENE  ou  PROVINCE  BYZACENE, ancien 

f>iys  d'Afrique  connu  des  anciens  auteurs ,  Se  principa- 
ement  dcScrabon,  Ptolomée,  &c.  Il  eft  aujourd'hui 
dans  le  royaume  de  Tunis.  La  province  Bizaccne 
a  voie  un  évéchc  fuffragant  d'Adrumct.  Ce  pays,  qui 
étoic  fort  fertile ,  eft  borné  du  côté  de  l'orient  par  le 
fleuve  Triton  ;du  côté  de  l'occident  parlaNumidie;du 
coté  du  midi  par  la  Libye  intérieure  Se  aux  environs  de 
la  ville  de  Mammometa  ou  Machomctte ,  qui  eft  X  A- 
drumetum  des  anciens.  *  ftyM.Mannol,  /.  6.  t.  1».  Pline. 
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/.  17.  c.  f.  /.  18.  t.  lo.  Varron ,  dt  R.  R.  /.  1.  t.  44.  Si- 
Hus  Italicus ,  /.  9.  Nanti*  Imperu.  Gtograph'e  £  Afrique 
dans  C  édition  iToptode.    M.  Dupin.  Baudrand. 

CONÇUES  DE  »IZiC£NE. 

Le  I.  fut  affemblé  l'an  j».  félon  le  cardinal  Bironius  » 
en  faveur  des  éveques  qui  a  voient  été  exilés,  &  qu'on 
rappclla  après  la  mort  de  Trafimond ,  roi  des  Vandales. 
Dacien  ,  Métropolitain ,  célébra  le  fécond  en  541.  pour 
la  difeipline.  L  empereur  Tuftinien  lui  écrivit  qu  il  étoi 
le  tuteur  &  le  vengeur  dès  canons,  &  lui  promit  d« 
faire  valoir  les  décrets  de  fon  fynode.  On  en  met  un  cn 
l'an  601.  à  l'occalion  de  Clément ,  primat  de  cette  pror 
vinee  :  ce  qui  fè  peut  voir  dans  le  dixif  me  livre  d.-s  épî- 
tres  de  faint  Grégoire  le  Gr.t ni. Le  dernier,  auquel  Etien- 
ne préfidoit ,  fut  tenu  l'an  646.  par  quarante-deux  pré- 
lats ,  contre  les  Monothclttcs.  «  S.  Grcgorius ,  /.  10  eptfl. 
JJ.  Baromus,  •«  Annal.  &c. 

BIZARRUS  (  Pierre)  qui florifloit  en  i<6<  a  laiflé 
plulieurs  ouvrages  en  vers  Si  en  profe.  On  trouve  feJ 
poelies  dans  le  tomeL  Ddtt.  lui.  pag.  4J6.  Il  a  écrit  fur 
les  airains  des  Génois.  De  fpttmi  pnttupe.  li<  bello<?f*<e* 
De  philoftpbu  &  elnfnenti.1.  ^mh%  tttuftf  &  Aefmfio* 
orjte  fn  L.  Vttg.nu  contra  App.  d^dirn.  *  Konig. 
Bibitth. 

BlZEBANI,  nom  que  les  Turcs  donnent  aux  muets 
du  grand  -  leigncur.  Eti,  lignifie  ftm ,  Se  Z-tban,  Un' 
%»e.  Ils  ks  appJlcnt  aufli  Diifu.  *  Ricaut ,  dt  l'hmptrt 
Ottomtn. 

BIZE'S ,  chef  des  peuples  de  l'ifle  de  Naxos ,  poffed» 
prcfque  une  autorité  fouveraine  ;  mais  fans  prendre  le 
titre  de  roi.  U  vivoit  vers  l'an  du  monde  3405.  &  60t. 
avant  Jefus-Chrift.  On  dit  qu'il  invenu  L  moyen  d« 
feier  le  marbre ,  &  d'en  taire  des  tables  polies.  "  Pau- 
fanias ,  1»  tiutit. 

B  L 

TJ  LACADER ,  c'eft  le  nom  d'une  baronie  en  Ecoffe» 
O  dans  le  comté  de  Barwick ,  qui  donne  (on  i>om  X 
une  ancienne  famille  de  race  de  chevalier ,  dont  l'ncri- 
tierc  époufa  un  gentilhomme  du  fumom  de  H  w  .  donc 
la  pofterité  jouit  encore  de  cette  baronie  ,  &  a  été  faite 
chevalier  &  baronnet  par  le  roi  Charles  L  «  Dtùnnn*  11 
Anglou. 

BLACBORN ,  B/actVw ,  petite  ville  d'Angleterre 
dans  le  comté  de  Lancaftre,  entre  la  ville  de  ce  nom  Se 
celle  de  Maneheftèr ,  entre  le  Derwent  Se  une  petite 
rivière  qui  s'y  décharge  peu  après.  *  Maiy ,  Dtâunattrt 
Andou. 

BLACK  ,  amiral  d'Angleterre ,  pour  les  Parlemen- 
taires ,  exerça  cette  charge  cn  1649.  après  le  comte  de 
Warwick.  Eu  1631.  il  fe  battit  plulieurs  fois  contre  le* 
Hollandois ,  Se  l'an  16^  il  fut  bkflé  en  lignalant  fa  va- 
leur dans  un  combat.  La  paix  ayant  été  conclue  entre 
les  états  de  Hollande  Se  l'Angleterre  ,  il  partit  en  165}. 
avec  une  flotte  de  vingt-cinq  vaifleaux  que  le  prote- 
cteur Cromwel  lui  avoit  donnée  ,  alla  battre  à  coups  de 
canon  le  château  de  Tunis ,  brûla  neuf  vaifTeaux  Turcs 
qui  y  étoient  à  la  rade ,  Se  ayant  pris  terre  avec  douze 
cens  de  fes  foldats ,  il  uilla  en  pièces  trois  mille  Turcs, 
qui  étoient  campés  à  mille  ou  douze  cens  pas  de  cette 
place.  De-li  il  avança  vers  Alger  Se  Tripoli ,  &  mit  1  la 
raifbn  ces  barbares  ,  qui  lui  rendirent  tous  les  cfclaves 
Anglois,  puis  il  poulla  jufqu'à  Cadis,  où  en  1656.  il 
combattit  vers  la  baye  une  flotte  Efpagnolc ,  fur  la- 
quelle il  prit  deux  charges  d'argent.  Cette  victoire  com- 
bla de  joyc  les  Parlementaires ,  qui  d'un  commun  con- 
tentement ,  avec  le  protecteur  Cromwrl ,  lui  envoyè- 
rent un  diamant  de  grand  prix ,  en  lui  promettant  uns 
recompenfe  plus  conlidcrablc ,  dont  il  neput  pas  jouir  ; 
car  il  mourut  de  maladie  en  1657.  Les  Parlementaires 
firent  enterrer  fon  corps  magnifiquement.  *  Du  Vcr- 
ditr,  ComintiMPin  de  l'bijttrt  d'Angleterre,  /F.ctffe  & 
d'Irlande.  Du  Chêne.  Thomas  Skynner,  Tnnélti  d'A*' 
gltttrrt. 

BLACK KEY  ,  ville  d'Angleterre  dans  la  partie  occi- 
dentale du  comté  de  Gloceftcr,  dans  la  contrée  nom- 
mée Blidjlnv  fur  le  côté  occidental  de  la  Sivemc ,  pré* 
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de  l'coiboûchure  d'une  autre  petite  rivière  dan$  eeUe-li. 

*  D  a.  Anffeit. 
BLACKWATER ,  Udckyodtend,  Aqu*  nigrd ,  c'eft- 

*  dira,  Un  Nwrr.  Il  y  a  ttoi»  rivières  de  ce  nom.  U 

(remiert  cft  dans  lUltonie  en  Irlande.  Elle  coule  entre 
s  comté  de  Tyronc  8c  ceux  de  Monaghan ,  &  d'Ar- 
mach,  8c  va  fc  décharger  dans  le  lac  de  Neauch ,  au 
coin  qui  joint  la  côte  méridionale  avec  l'occiden- 
tale. 

La  /«Mit  eft  dans  la  Momonic  en  Irlande.  Elle  a 
les  tources  dans  le  comté  de  Kerry ,  traverfè  celui 
de  Korke ,  8c  une  partie  de  celui  de  Watcrfort ,  bai- 
gne Lifmore  &  Youghal .  où  elle  fe  décharge  dan»  la 
mer  par  une  large  embouchure ,  qu'on  nomme  U  Bdje 
d  Toughdl.  J 

La  tnfiéme  cft  une  petite  rivière  du  comté  d'Eflex  en 
Angleterre.  Elle  baigne  Maldon  ,  8c  fe  décharge  dans  la 
mer  d  Allemagne.  *  Maty,  D;(l.  AagUit. 

JBLADNOC ,  Blddiucd ,  autrefois  Dtvu,  rivière  d'E- 
«ouc,  qui  coule  dans  le  comté  de  Galloway ,  fie  fe  dé- 
charge dans  la  mer  d'Irlande ,  entre  la  ville  de  Withcrn, 
fit  k  petit  golfe  de  Fcrrytovrn.  *  Mary ,  diS. 

BLA  DU  DUS ,  furnommé  le  Mdgttien ,  DC.  roi  fabu- 
leux des  Bretons,  anciens  peuples  d'Angleterre,  fuc- 
ceda  à  fon  père  Budibrafius.  On  prétend  qu'il  fit  bâtir 
a  Sunford  un  collège  public ,  &qu'ily  fit  venir  d'A- 
thènes de  fçavans  protèGcurs.  On  dit  auffi  qu'il  fçavoit 
tres  bien  les  mathématiques  6c  la  magie  .  8c  qu'il  fe  plai- 
loit  ï  enftignerces  feienecs  publiquement;  qu'il  exci- 
toit  de  grandes  tempêtes  dans  l'air  ;  fie  qu'un  jour  ayant 
pris  des  ailes  pour  voler ,  il  monta  fur  un  lieu  fort  éle- 
vé ,  d  où  ayant  voulu  s'élancer  en  l'air ,  il  tomba  par 
terre  ;  8c  que  s  étant  briie  les  os  fie  cille  la  tète ,  il  mou- 
rut fur  la  place.  *  Pitfeus ,  de  feript.  Angl. 

BLAEU  ou  BUAU  AW,  ou  JANSSON  (Guillaume) 
dit  fdnjfmiai  Cdjht ,  célèbre  imprimeur  d'Amftcrdam , 
au  commencement  du  XVII.  ficelé,  avoit  été  ami  par- 
ticulier 8c  difciple  de  Ticho-Brahé.  Ses  ouvrages  géo- 
graphiques fie  fes  importions  rendront  fa  mémoire 
éternelle.  L  Atlas,  le  traité  des  globes ,  l'inftitutioo  de 
1  agronomie ,  fie  divers  autres  ouvrages ,  font  de  Blaeu , 
gui  mourut  le  18.  Octobre  de  l'an  I6j8.  âgé  de  67.  ans. 
Ses  fils  fetn  fit  CenetUe  Blaeu ,  ont  achevé  ce  qu'il 
avoit  beureufement  commencé.  *  Voffius ,  de  foenr. 
rnitbemdt.  e.}6.  &  44.  &c.  Baillet ,  jugement  des  h  av. 
jur  les  imprimeurs  d  Hollande  ,  drt.  46. 

BLAIM( Pierre)  cardinal  François,  du  diocefe  de 
Mende,  proche  parent  du  papcUrbain  V.  étoit  fçavant 
dans  la  junfprudence  civile  8c  canonique.  Il  vint  a  Avi- 
8no"  un  peu  avant  la  mort  de  Clément  VII.  fie  s'atta- 
•ena  à  1  antipape  Pierre  de  la  Lune,  nommé  Beutitxill. 
qui  lui  doniuun  office  de  référendaire,  puis  lecréa 
cardinal  le  14.  Décembre  de  l'an  1396.  Benoit  étoit 
bien  aife  d'avoir  fous  fon  obéïuancc  un  homme  de  me- 
nte de  la  confiderarion  de  Pierre  Bliin  ;  mais  celui-ci 
rcconnoifTant  peu  de  bonne  foi  fie  de  finecrité  dans  le 
procédé  de  l'antipape,  fe  retira  l'an  1408.  au  concile 
de  Pife,  où  U  fut  mis  au  nombre  des  cardinaux  légiti- 
mes. Peu  de  tenu  après  étant  revenu  a  Avignon  ,  U  y 
mourut  le  12.  Décembre  de  l'an  1409.8e  fut  enterré 
dans  1  eglifc  de  faint  André,  où  l'on  voit  fon  épitaphe 
«n  trente  vers ,  qui  le  nomment  Blavi.  *  Fréon.  G*L 
Purf.  A  ubery ,  htjl.  det  cdrd.  U  Roche-Pozai ,  nemtnti. 
tard.  Victorel.Ciaconius,  fiec 

BLAINVILLE  (  Jean  de  Mauquenchy .  fêigneur 
de  )  maréchal  de  France ,.  cherche*.  NUUQUENCHY. 
BLA  IN  VILLE(  marquis  de  )  cherche*.  COLBERT. 
BLAINVILLE ,  petite  ville,  avec  titre  de  marquifat , 
dont  la  juftice  reflbrtit  à  la  cour  fouveraine  de  Lorrai- 
ne ,  dans  le  diocefe  de  Toul ,  doyenné  8c  archidiaconé 
de  Port.  Ce  fut  Antoine  de  Lenoncourt ,  primat  de 
Nancy ,  qui  fit  entourer  cette  ville  de  murailles;  fie  fa 
nui  fon  y  donna  dans  le  XVIL  ficelé  un  établiuement 
aux  religieux  de  faim  Dominique ,  à  la  tnaifon  dcfquels 
on  unit  la  chapelle  de  fitint  Claude.  La  Cure  eft  régu- 
lière .  de  l'ordre  de  faint  Auguftin,  depuis  l'an  119a. 
qu'elle  fut  donné*  à  l'abbaye  de  Belchamp.  *  Ptiiift/ 
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BLAIR ,  sléirid,  petite  ville  avec  on  chtteaa,  eft 

capiule  du  comté  d'Athol  en  Ecofle,  fit  fituée  fur  une 
petite  rivière ,  à  huit  lieues  de  la  ville  de  Penh  d  u  côté 
du  nord.»  Maty,  iWtn. 

B  L  A I S  E  (  faint.  )  Quoique  le  culte  de  ce  faim  (bit 
fort  célèbre  parmi  les  Grées  modernes ,  8e  même  dans 
1  Occident,  il  n'eft  gueres  connu  des  anciens,  &  tes 
quatre  fortes  d  aâes  de  la  vie  donnés  par  BoUandus, 
font  indignes  de  foi.  On  croit  qu'il  fut  évéque  de  Se- 
bafte  en  Arménie,  fous  l'empire  de  Dioctétien;  qu'il 
rnTa1  beauCouP  P°w  la  défenfe  de  la  foi  de  Jefus- 
Chrilt,  fit  pour  la  confervation  de  fon  troupeau  ;  qu'il 
vécut  jufqu'au  tems  de  l'empereur  Licinius,  quicxciu 
uneperfecution  contre  l'églifc ,  où  l'on  en  voulo  t  i«r- 
ticulierement  aux  évêques  8e  aux  foldats.  Il  fouffrit  la 
mort  vers  l'an  ji«.  àScbaftc,  par  les  ordres  d'Agrico- 
la  gouverneur  de  Capadoce ,  qui  fit  auifi  mourir  quatre 
ans  après  dans  la  même  ville  ,  les  quarante  fameux 
martyrs ,  dont  faint  Bilile  8e  plulicurs  Pères  ont  fait  le 
panégyrique.  Mais  tout  cela  fe  dit  par  conjecture.  La 
Rte  de  faint  Blaifo-eft  marquée  dans  les  Menées,  8e 
dans  les  martyrologes  au  3.  Février.  *  Aà*  dpud  BeJUn- 
dnm.  Dsffertdtu^  de  Bollandus  fur  s.  Wdife.  Baillet,  Vtet 
det  feinte. 

BLA1SE  (  faint  )  ordre  militaire  en  Arménie.  Les 
chevaliers ,  qui  fuivoient  la  règle  de  faint  Bafile,  por- 
toient  l'habit  bleu  8c  la  croix  d'or ,  qui  fervoit  de  bri- 
fure  au  lion  d'Arménie.  Les  rois  de  cet  état  établirent 
cet  ordre  à  l'honneur  de  faint  Baille  ,  comme  étant  le 
patron  de  leur  royaume.  Le  tems  de  l'inftirution  de 
cet  ordre  eft  incertain  ;  mais  il  étoit  compofé  de  deux 
fortes  de  chevaliers ,  dont  les  uns  étoient  deftinés  à  fai- 
re le  fervice  divin ,  fie  à  prêcher  l'évangile,  fie  étoient 
de  véritables  religieux  ;  les  autres  combattotent  8e  fai- 
foient  la  guerre  aux  ennemis  de  la  foi.  Cet  ordre  a  été 
aboli  en  Arménie,  avec  la  religion  Chrétienne.  *  Fa- 
vin  ,  tbedt.  d'honneur  &  de  cbevdierie. 

BLA1SE ,  cherchez,  ceux  qui  ont  porté  ce  nom  par 
leurs  noms  de  famille. 
BLAISOIS,  cherchez  BLOIS. 
BLAKEM  BOURG,  gros  bourg,  avec  un  château, 
vers  les  confins  de  la  principauté  drlalberftidt,  cft  chef 
d'un  comté ,  que  les  ducs  de  BrumViclc  réunirent  à 
leur  .domaine  en  1599.  par  la  mort  de  ftdiUSetrge , 
dernier  comte  de  Reinftin.  *  Bourgon  ,  gcogr*ph. 
h  t  fie*. 

BLAMONT ,  cherche*,  BLANMONT. 
BLAMPIN  (  Thomas  )  natif  de  Noyoo  en  Picardie , 
prit  l'habit  de  religieux  Bénédictin  de  la  congrégation 
de  faint  Maur ,  en  l'abbaye  de  faint  Remy  de  Reims. 
Après  avoir  enfeigné  la  philofophie  fie  la  théologie  dans 
fà  congrégation  ,  Tes  f .tpericurs  ayant  trouvé  en  lui  tou- 
tes les  qualités  requifespour  la  conduite  d'une  nouvel- 
le édition  des  oeuvres  de  faint  Auguftin,  il  fut  chargé 
de  ce  vafte  fie  pénible  travaiL  Ccft  lui  qui  a  revu  & 
corrigé  fur  un  très-grand  nombre  d'excellens  manuferits 
que  les  Bénédictins  avoient  fait  venir  de  diffirrentes 
provinces  de  l'Europe,  les  oeuvres  de  ce  pere  de  l'é- 
glifc, qui  ont  paru  fur  la  fin  du  XVL  ficelé ,  où  dora 
Thomas  a  fofl  joindre  à  la  pénétration  défont  un  ju- 
gement exquis,  à  l'application  au  travail  une  diligence  & 
une  exactitude  extraordinaire  ;8e  l'on  trouve  dans  toutes 
fes  préfaces  fie  fes  notes  un  air  de  cette  modeftic  qui  lut 
étoit  naturelle  .  fie  qui  étoit  foûtenuë  de  beaucoup  d'é- 
rudition eeelefiaftique.  Ayant  achevé  cet  ouvrage  ,  qui 
immortaliièra  fà  mémoire ,  il  demanda  a  fes  fuptricurs 
un  lieu  de  retraite  pour  ne  plus  s  'occuper  qu'aux  exer- 
cices de  pieté  ;  mais  il  ne  le  put  obtenir ,  8e  fut  con- 
traint d'accepter  le  prieuré  de  faint  Nicaife  de  Reims , 
puis  ceux  de  faint  Remy  de  la  même  ville ,  8e  de  faint 
Oiien  de  Rotien  ;  fie  enfin  fut  nommé  vifiteur  de  la  pro- 
vince de  Bourgogne.  Il  mourut  dans  l'exercice  de  cette 
charge  i  faint  Benoît  fur  Loire ,  par  l'excès  de  fes  au. 
fterités  le  13.  Février  1710.  en  (à  73.  année.  *  Menmret 
du  terni. 

BLANC  (  Hugues  le  )  cardinal,  étoit  de  Trente ,  fit 
fe  rendit  habile  dans  l'étude  de  la  philofophie  fie  dans 
la  jurifprudence.  Le  pape  Léon  IX  le  fit  cardinal  ver* 
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l'an  1049;  Hugues ,  dont  l'cfprit  étoit  inquiet  &  re- 
muant ,  foûtint  eonfhmment  1c  parti  des  Schtfmatiques . 
&  mourut  fous  le  pontificat  d'Urbain  II.  vert  l'an  1096. 
Il  publia  un  apologie,  par  laquelle  iltichoit  de  fe  ju- 
ftificr  d'avoir  fuivi  le  parti  de  Clément  III.  Avant  cela 
il  s'étoit  fournis  au  pape  Alexandre  IL  qui  l'envoya  lé- 
gat cnEfpagne,  oùMarana  dit  qu'il  abrogea  les  loix 
Gothiques.  On  l'employa  ancorc  en  d'autres  occafions , 
&  on  le  fumomma  U  BUnt ,  à  caufe  de  la  blancheur 
de  Ton  vifage.  Ceft  ainfi  que  le  cardinal  Baron  ius  parle 
de  lui  dans  le  XI.  tome  des  annales  de  l'églifc  fous  l'an 
1080.  Vmt  quidem  sffm  Hun  nomme,  undtdus  fttie , 
tugerrimus  mente,  tardtnslii  tltm,  ç>t.*Onuphre.Cia- 
conius.  Aubery,  &c. 

BLANC  (  Eudes  le  )  dit  d'Aï  .es  a  m  >  cardinal ,  évê- 
que de  Port ,  natif  de  Calai,  fortoit  de  l'illuttre  mai' 
fon  des  marquis  de  Montferrat.  Il  avoit  fait  beaucoup 
de  progrès  dans  les  lettres,  principalement  dans  les  ma- 
thématiques ,  &  il  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Grégoi- 
re IX.  au  mois  de  Septembre  mj.  L'année  luivantc  le 
même  pontife  l'envoya  legat  en  Allemagne  ;  mais  com- 
me c'étoit  pour  y  former  un  parti  contre  l'empereur 
Frédéric  II.  fon  voyage  n'eut  pas  tout  le  fuccès  qu'il  en 
avoit  efperé.  Lorfqu'ilfe  vit  arrivé  à  Liège,  le  peuple 
s'émut  (1  fort  contre  lui ,  qu'il  fut  obligé  de  prendre 
k  fuite ,  8c  de  fe  retirer  dans  un  château  a  la  camp.igne , 
pour  s'y  mettre  à  couvert  des  infultcs  de  cette  populace 
mutinée.  Il  paflà  enfui  te  en  Dannemarck  ;  Se  à  ton  re- 
tour en  Allemagne,  il  aflîgna  un  concile  provincial  à 
Wilbourg.  Les  princes  ayant  empêché*  les  évêques  de 
s'y  trouver,  il  partit  auffi  de  cette  demicre  ville,  (ans 
avoir  pû  terminer  aucune  des  affaires  qu'il  s'irait  pro- 
pofees.  En  1x37.  il  fut  encore  legat  en  Angleterre  &  en 
fecofle.  A  fon  retour  il  vint  s'embarquer  à  Gènes,  Se 
fut  pris  par  les  gens  de  l'empereur ,  qui  ne  le  mirent  en 
liberté  qu'en  ti4J.  Le  Gcge  étant  vaquant  après  la  mort 
de  Cclcifin  IV.  il  fc  trouva  i  l'élcâion  d'Innocent  IV. 
qui  lui  donna  l'évcché  de  Port ,  Si  qu'il  fuivit  en  Fran- 
ce ,  où  il  fe  trouva  au  concile  gênerai  de  Lyon  II  mou- 
rut l'an  ufi.  dans  la  même  ville,  Se  y  fut  enterré  dans 
l'églife  des  Dominicains.  Le  cardinal  le  Blanc  avoit  com- 
pote quelques  traités  d'alVrologic.  "Cuconius,  in  vit. 
fontif.  Villani ,  /.  6.  t.  81.  La  K.ochc-Pozai,  ntmtncl. 
(jtrd.  Aubery ,  61/?.  des  urd.  &c. 

BLANC  (  Gérard  )  cardinal ,  tbmfrf^BIANCHL 
BLANC  (  Berengcr  le  )  amiral  de  France  ,  fervit  en 
qualité  de  fergent  d'armes  durai  dans  les  guerres  de 
C-afcogne ,  fous  Amaury  deNartibnne  l'an  1298.  Depuis 
il  fut  pourvu  de  la  charge  d'amiral  de  mer ,  &  l'cxer- 

Îpit  l'an  1316.  Le  roi  l'envoya  en  Flandres  en  1318.  avec 
c  comte  d'Evreux ,  .pour le  fait  de  l'armée  de  mer;  Se 
après  diverfes  gratifications ,  il  lui  donna  au  mois  de 
Juillet  1311.  la  terre  de  Cauquclle  avec  pluficurs  heri- 

-  de  Fienncs ,  Se  ne  vivoit 
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BLANC  ou  BLANCO  ('Francis  le  )  archevêque  de 
Compoitellc  ou  de  faim  Jacques  en  Galicc.natif  du  petit 
bourg  de  Capillas ,  dans  le  dioetfe  de  Léon  en  Efpagne, 
fut  prof  cfltur  en  théologie,  chanoine  d'Ovitdo,  puis 
de  Palenca  dans  le  royaume  de  Léon  :  fut  pourvu  en 
1555.  de  l'évêché  d'Orenfe ,  dans  la  Galice ,  &  le  trou- 
va au  concile  de  Trente  ,  où  il  parut  avec  diflin&ion. 
Il  fut  transféré  en  1565  à  l'évêché  de  Malaxa ,  dans  le 
royaume  de  Grenade,  &  l'an  1574.  à  l'archevêché  de 
Compoftcllc,  où  il  mourut  le  xo.  Avril  de  l'an  1581.  H 
compofa  quelques  ouvrages  en  efpagnol  pour  fon  dio- 
cefe,  comme  Simm*  Dtânnt  Cbnfiunt,  &c*  NicoL 
Antonio  ,  hbl.  ferift.  Htfrdn.&t, 

BLANC  (  Guillaume  le  )  évêque  de  Toulon ,  oncle 
d'un  autre  Guillaume  évêque  de  Grâce,  étoit  natif  de 
Touloufe,  &  chancelier  de  1  uni verfitéde  cette  ville.  Il 
fut  facré  l'an  1 571.  affilia  aux  aHémblées  du  clergé  de 
Blois ,  &  eut  le  vicariat  de  la  légation  d'Avignon-  Cç 
prélat ,  qui  avoit  quelque  connoiflance  des  langues  Se 
des  belles  lettres,  traduifitdegreccn  larin  l'hiftoire  du 
patriarche  Xiphiltn  qui  a  abrégé  Dion  de  Nicée,& 
quelques  autres  traites.  Il  en  compofa  aufli  en  notre  lan- 
gue fur  le  célibat  Se  les  (âercmens ,  Sic.  contre  les  Hé- 
rétiques ,  &  mourut  à  Avignon  l'an  1588.  *DuVcrdier- 
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BLANC  (Pierre  ouPerin  IL)  de  la  maifon  des 
Blancs  de  Touraine,  qui  vivoit  en  1400.  rendit  d'im- 
portans  fervices  i  la  France  confie  l'Angleterre.  Il  com- 
manda l'arricreban de  fa  province,  6c  fe  lignala  en plu- 
fieurcs  occafions  à  la  tête  de  ce  corps.  Le  duc  de  Bour- 
bon ,  perfuadé  de  fà  fidélité  ,  lui  confia  fous  le  regne 
de  Charles  VIL  toute  la  frontière  du  rivage  de  l'Allier , 
•  pour  défendre  ce  pays  contre  les  Bourguignons  &  les 
Anglois ,  Si  il  s'acquitta  avec  honneur  de  cet  emploi. 
Il  fe  diltingua  i  la  prife  de  faint  Pierre  le  Moûtier ,  où 
il  eut  la  conduite  de  l'avant-garde ,  avec  laquelle  il  don- 
na l'alTaut,  gagna  le  boulevart  d'une  porte,  plana  fon 
étend  art  fur  le  bord  des  fbffes  ,  &  enfin  contraignit 
les  ennemis  à  rendre  cette  ville  au  roi,  où  cet  illuftrc 
capitaine  entra  avec  la  puctlle  d'Orléans.  U  contribua 
encore  à  la  prife  de  la  place  de  Cuffy  ,  &  s'acquit 
beaucoup  de  gloire  en  pluficurs  autres  occafions.  * 
Le  Chevalier  l'Hermite  Souliers ,  btfl.  dt  U  mbltftt  dt 

BLANC (  Vincent  le  )  né  à  Marfeille  vers  l'an  1553. 
commença  a  voyager  dès  l'âge  de  douze  ans  en  156). 
ce  qu'il  continua  de  faire  pendant  48.  ans  dans  les  quatre 
parties  du  mocdcNousavonsuiie  relation  de  fes  voyages. 


BLANC  (  Jean  )  bourgeois  noble  de  Perpignan ,  ca- 

Sitale  du  Rouflillon ,  fe  rendit  recommandable  dans  le 
.W.  fiecle  par  fa  generofhé  Se  par  U  fidélité  pour  fon 
prince.  Se  trouvant  premier  conful ,  Se  en  cette  qualité 
gouverneur  de  cette  ville  lorfque  les  François  1  altiege- 
rent  en  1474.  il  arriva  que  fon  fik  unique  fut  pris  dons 
une  fonic  :  les  généraux  François  croyant  1  intimider, 
lui  envoyèrent  dire ,  que  s'il  n'ouvroit  les  portes  de  la 
place  ,  ils  feraient  mauàcrcr  ce  prifonnier.  à  fes  yeux  ; 
mais  ce  généreux  gouverneur  leur  fit  rêponfe  que  fa  fi- 
délité pour  le  roi  (on  maître  lui  étoit  beaucoup  plus 
chcrcquc  fon  fang,  ainfi  qu'il  abandonnoit  fon  fils  à 
leur  volonté  ;  Se  que  s'il  leur  manquoit  des  armes  pour 
lui  ôter  la  vie ,  il  leur  envoyeroit  fon  propre  poignard. 
Ses  concitoyens,  pourétcraifcr  la  mémoire  de  ce  grand 
homme ,  firent  placer  i  la  porte  de  fa  maifon  une  ins- 
cription fur  du  marbre,  que  l'on  voyott  encore  en  1709. 
dans  Perpignan ,  Se  qui  porte  que  le  maître  de  ce  logis 


l'avoit  emporté  fur  tous  les  Romains  par  fa  fidélité  : 
Hujus  dmus  dtmimis  fideliute  utnâts  fufrrtvitHtm*not, 
Ce  qui  relevé  davantage  l'action  gencreufe  de  Blanc  fur 
quelques  autres  de  même  nature ,  c'eft  qu'il  lui  en  coû- 
ta un  fils  qui  étoit  unique  ;  car  il  fut  tué  :  Si  que  Jean 
IL  roi  d'Aragon  lui  avoit  donné  permiflîon  de  rendre 
la  ville  ,  plutôt  que  del'expoferaux  dernières  extrémi- 
tés de  la  guerre;  cependant  il  les  foûtint  pendant  huic 
mois,  flclbuffrit  tout  ce  que  la  faim  a  de  plus  cruel, 
jufqu'à  manger  non  feulement  des  chevaux ,  mais  encore 
des  chiens,  des  rats,  des  cuirs;  &  ce  que  l'on  ne  peut 
lire  fans  frémir,  de  la  chair  humaine.  Enfin  il  fut  for- 
cé de  fè  rendre;  mais  avec  une  capitulation  tres-bono- 
rable ,  à  la  mi-Mars  1475.  Cette  défènfc  mérita  1  la  ville 
de  Perpignan  le  titre  glorieux  de  tres-fidelU.  Il  y  a  eu 
dans  le  XvII.  fiecle  un  chevalier  de  Malte  du  nom  Se  de 
la  famille  de  ce  bourgeois  noble.  *  Bofch ,  bift.  du  titra 
<s  honnenri  du  Reuffilitn. 

BLANC  (  Marc- Antoine  le  )  de  Padouë,  célèbre  iu* 
rifconfultc ,  qui  floriffoit  dans  le  XVI.  fiecle ,  yen  1  an 
1545.  a  publié  divers  ouvrages,  entr  autres ,  tréSit 4  U 
legem  Ctrntl.  de  Suâtus. 

BLANC  (Louis  le  feigneur  de  Beaulieu)miniftre  1 
Sedan ,  thtnbt*.  BEAU  LIEU. 

BLANC  (N.  le)  de  Dauphiné,  qui  vivoit  dans  le 
XVIL  fiecle,  étoit  un  homme  plein  de  feu  8c  de  vivaci- 
té ;  cependant  jaune  &  mélancolique.  U  s'étoit  appli- 
qué à  l'étude  des  belles  lettres,  de  l'hiftoire  St  des  mé- 
dailles ,  Se  travailla  par  ordre  du  roi  a  l'hiftoire  gène* 
raie  des  monnoyes  de  France  ,  depuis  le  commencement 
de  la  monarchie ,  Se  donna  au  public  cet  ouvrage  en 
1(90.  Il  a  encore  publié  une  duTcrtation  fur  quelques 
monnoyes  de  Charlemagne  .  de  Louis  U  Dehnndtre  , 
ic  Lothaire  &  de  leurs  rucccueuis ,  frappées  1  Rome, 
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'qui  prouvent  que  ces  rois  ont  eu  le  droit  de  fbuve- 
Taineté  dans  cette  ville.  M.  le  Blanc  étant  choifi  pour 
travailler  à  l'hiftoire  auprès  des  princes,  mourut  iubi- 
teaient  à  VerfaiUes  au  mois  de  Juiméo8.  *  Mémoires  du 
tmt. 

BLANC  (Thomas le')  Jefuite  François  de  Vitry  en 
'Champagne.  Après  la  régence  des  humanités ,  de  la  rhé- 
torique &  de  la  langue  hébraïque,  gouverna  pluficurs 
mailons  de  fon  ordre ,  &  fut  provincial  de  Champagne. 
Il  s'étoit  fâit  Jefuite  en  1617.  8c  mourut  1  Reims  le  at. 
d'Août  1669.  Parmi  un  grand  nombre  d'ouvrages  qu  il 
a  faits ,  prefque  tous  fur  des  fujets  de  pieté ,  le  plus  con- 
fie! érable  eft  un  vafte  commentaire  fur  les  Pfcaumcs  en 
ïix  volumes  in  fol.  imprimé  à  Lyon  en  1665. 1660. 1673. 
Ccc.  *  Sowel» 

BLANCA ,  îfle  de  r Amérique ,  (btrcbtT^  BLANKA. 

BLANCANTJS  (  Jofeph  )  Jefuite  de  Bologne  ,  un 
des  plus  célèbres  mathématiciens  de  fon  tems ,  fçavoit 
les  langues ,  l'hiftoire ,  les  belles  lettres  ,  la  ptulofo- 

r hic  &  la  théologie ,  &  mourut  1  Parme  le  7.  Juin  de 
an  1614.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  Ari- 
fictelit  loca  matbematita  ex  univerfis  ejus  tpenbus  tt&eda 
&  esplicata.  Vijfertatit  de  Mathtnfaticarum  natura.  Cla- 
rmum  Matbmatnçrum  Chnntltgia.  tthmetria.  Spbara 
munit,  feu  Cofmographia  demtnftrativa.  Brevts  Intnduciw 
si  Getirapbtam.  Apparatus  ad  Marbrmatitarum  fludium, 
&t.  *  Alegamb.  bibl.  ftripr.  S.  f.  Bumaldi,  bibl,  fanon, 
Alidofu 

BLANCARD  ou  BLANCHARD  (Nicolas)  a  publié 
\Amtn,  fur  l'expédition  d'Alexandre,  i»8  .l'an  1667. 
en  Hollande  ;  &  l'an  1683.  il  donna  l'H arpttratitn ,  après 
l'avoir  corrigé  8c  traduit  en  latin ,  avec  les  notes  de  MM. 
•de  Mauûac  8c  de  Valois.*Baillct ,jug.  du  ffav.  fur  Us  tri. 
tiques  grammairiens  ,  tn.  587. 

BLANCAT  (  le  Heur  de  Saint  )  poëte  latin ,  qui  vî- 
voit  fous  le  roi  LoiiisXUI.  fit  des  Sylves,  qui  parurent 
i  Touloufc  in  4".  l'an  ic»  j  J.  avec  ce  qu'il  a  fait  fur  l'hi- 
ftoire de  France.  Il  a  encore  fait  un  poème  fur  lanaif- 
fanec  du  dauphin  Louis  XIV.  que  le  ciel  donna  i  la 
France  l'an  1658.  Ce  poe'te  donne  fi  fon  dans  le  fubli- 
roe ,  qu'il  va  quelquefois  au  delà ,  8c  tombe  dans  l'ex- 
trémité vicieufe.On  en  pourroit  rapporter  pour  exem- 
ple ces  deux  vers ,  qui  peuvent  étonner  pour  la  pre- 
mière fois  ;  mais  qui  donnent  quelque  envie  de  rire  la  fé- 
conde. 

llletre  bsrrendum  bruis  nffoniet aperto, 
Obfturttqut  tubas  vagit» ,  &  rjmpana  terrer. 

C'eft  une  reprefentation  un  peu  terrible  d'un  dauphin 
au  berceau  ;  8c  fi  Rabelais  eût  voulu  faire  un  poème 
héroïque  de  (on  Gargantua  ,  ou  de  fon  Pantagruel ,  il 
n'auroit  pas"  pû  trouver  de  mots  plus  épouven tables, 
pour  leur  faire  mettre  en  fuite  toutes  leurs  nourrices. 
Aucun  poète  n'en  a  jamais  tant  dit ,  ni  d'Hercule  au 
berceau ,  ni  d'Alexandre,  ni  d'Annibal ,  quoique Silius 
Iulicus  ah  dit  du  dernier ,  qu'on  voyoit  renaître  dans 
fes  cris  la  colère  de  fon  pere  contre  les  Romains. 
Biancat  étoit  un  poëte  Gafcon ,  plein  de  zele ,  tout 
transporté  de  la  joye  publique  &  de  fon  enthoufiafme 
particulier,  qu'il  prenoit  apparemment  pour  une  véri- 
table fureur  poétique.  *  J.  L.  Guezde  Balzac ,  lettre  XI V. 
du  111.  livre ,  a  Chapelain  du  10.  Décembre  16)8.  p.  uz. 
&  113.  de  l' idit  de  HelL  Item ,  (rrr«  XII.  p.  115  Item ,  let- 
tre XX111.  &t.  Baillet ,  jugement  des  ftavans  fur  les  poètes 
mvdenes,  urne  8. 

BLANC-EN-BERRY,  petite  ville  de  France  fituée 
fur  la  Crcufè  dans  le  Berry ,  aux  confins  de  la  Tourai- 
ne ,  du  Poitou  8c  de  la  Marche ,  8c  à  douze  lieues  de  la 
"ville  de  Poitiers  vers  le  levant. 

BLANC  H  AR.D(  Nicolas)  (berebex.  BLANCARD. 

BLANCHART  (  Jacques  )  nîquit  a  Paris  en  1600. 
Il  étoit  fils  de  Gabriel  Blanchart ,  natif  de  Coindricu , 
lequel  ayant  été  député  à  Paris  pour  les  affaires  de  fa  vil- 
le, &  s  étant  logé  parhazard  chez  Jérôme  Bolcri ,  le 
meilleur  peintre  de  (on  tems  époufa  fa  fille,  dont  il  eut 
trois  en  fans,  Jacques,  Pierre  Oc  fean.  Des  que  Jacques 
«ut  commencé  à  faire  quelques  progrès  dans  l'art  de  la 
peinture  chez  fon  maître  JerOmc  Bolcri ,  il  prit  U  refo- 


BLA 

ration  de  voyager  en  Italie.  Il  fe  perfectionna  quelque 
tems  à  Rome  ,  d'où  il  fut  obligé  de  fortir ,  parce  que 
les  François  n'y  étoient  pas  aimes.  Il  s'en  alla  i  Vcnilè , 
où  il  s'appliqua  uniquement  à  étudier  &  à  imiter  les  ou- 
vrages de  Titien ,  du  Tintorct  8c  de  Paul  Vcronefe.  Le 
progrès  qu'il  fit  dans  ce  travail ,  lui  fit  merite  r  le  fur- 
nom  de  Tttten  Modtrne.  Il  fit  pluficurs  tableaux  à  Vcni- 
fe,  que  l'on  yconferve  encore.  En  pi  (Tint  par  Turin, 
pour  s'en  revenir  en  France ,  il  y  fut  arrêté  par  le  duc 
de  Savoye,  qui  lui  fit  faire  fept  a  huit  tableaux  des 
amours  de  Venus  8c  d'Adonis.  Ces  tableaux  font  à  Parit 
prefênteraent ,  ayant  été  enlevés  dans  les  débris  du  pa- 
lais des  Favorites.  De  Turin  il  vint  à  Lyon ,  où  il  fit 
plufîeurs  tableaux,  la  plupart  de  fujets  tirés  des  Meta- 
morpbofcs.  La  fraîcheur  de  fon  pinceau  étoit  mervcil- 
leufe  pour  les  carnations ,  8c  pour  en  exprimer  vive- 
ment la  teinte  naturelle.  De  retour  à  Pans ,  il  peignit 
un  faloo  pour  M.  Morin ,  fameux  Aeuriftc ,  où  il  fie 
quatre  grands  tableaux  qui  reprefentent  des  bacchana- 
les ,  qui  peuvent  être  mis  au  rang  de  fes  plus  beaux  ou- 
vrages. 11  en  fit  un  d'une  Venus  qui  fe  chauffe,  pendant 
que  Cerés  8c  Bacchus  s'éloignent  d'elle  :  fine  Cerere  çjr 
Bacthtfnget  Venus.  Il  peignit  encore  à  Paris  deux  gale- 
ries; la  première  eft  dans  la  roaifbnqui  appartcnoit  au 
prefident  Perrault  ;  &  l'autre ,  où  il  repreknta  les  douze 
mois  de  l'année ,  étoit  à  M.  de  Bullion  ,  (urintendant 
des  finances.  Le  meilleur  de  fès  ouvrages  eft  le  tableau 
de  ladefeente  du  faint  Efprit.  L'ordonnance  en  eft  d'une 
beauté  lingulicrc  ;  mais  fur-tout  la  lumière  y  eft  vive  8c 
fi  bien  répandue  de  tous  côtés ,  que  cela  approche  en 
quelque  manière  de  l'idée  de  ce  divin  myftere.BIanchait 
eft  mort  à  }8.  ans.  Il  fut  marié  deux  fois ,  &  eut  de  là 

Eremiere  femme  un  fils  &  deux  filles.  Le  fils ,  qui  cm- 
raûa  de  bonne  heure  la  même  protcfhon ,  foûtint  avec 
honneur  la  réputation  de  fon  pere.  On  croit  que  de  tous 
les  peintres  François,  il  n'y  en  a  point  qui  ait  fi  bien 
colorié  que  Blanchart.  On  ne  voit  pas  qu'il  ait  beau- 
coup fait  de  grandes  compofitions  :  mais  ce  qu'on  voit 
de  lui  dans  les  galeries  dont  j'ai  parlé,  8c  fon  tableau 
qui  eft  dans  1'églife  de  Notre  -  Dame ,  font  afTez  voir 
qu'il  ne  manquoit  pas  de  génie  ;  8c  que  s'il  n'a  pas  fait 
de  grandes  compofitions .  c'elî  qu'on  l'occupott  4  de* 
tableaux  de  Vierges ,  qui  luiôtoicnt  l'occaûon  de  trai- 
ter des  fujets  d'une  plus  grande  étendue.  *  De  Piles  » 
abrégé  de  la  vie  des  peintres.  Perrault ,  les  bmmes  tUuJlres 
qui  *nt  pan  en  frame ,  terne  11. 

BLANCHE  de  Valois,  impératrice,  fille  de  Charles 
de  France ,  comte  de  Valois ,  8c  de  Mabaud  de  Ciiâtil- 
loo  (à  troifiéme  femme ,  fut  mariée  vers  l'an  ijjo.  1 
l'empereur  Charles  IV.  de  Luxembourg,  8c  elle  en  eut 
quatre  filles;  Marguerite  »  femme  de  Louis  roi  de  Hon- 
grie 8c  de  Pologne;  Elifabetb,  mariée  1  Albert  III.  dit 
la  Trefe ,  duc  dAutriche  ;  Catherine ,  qui  époufa  Rodol- 
phe IV.  dit  l'ingenienx*  auffi  duc  d'Autriche;  8t  Anne  » 
femme  d'otbon  de  Bavière ,  marquis  de  Brandebourg. 
Blanche  mourut  l'an  1348. 8c  fut  enterré  dans  l'églife  du 
château  de  Prague. 

BLANCHE  de  Ciftille  ,  reine  de  France,  illudre  par 
fa  prudence  8c  par  fa  picté,étoit  fille  d'Alpbmfe  IX.  de  ce 
nom,roi  de  Caftille,8c  d'Alwnne  d'Angleterre.  En  iioo. 
elle  fut  mariée  i  louis  VIII.  dit  le  Lttn ,  roi  de  France  , 
&  en  1123.  elle  fut  couronnée  a  Reims ,  avec  le  roi  fort 
époux ,  un  Mardi  23.  de  May.  Elle  fut  mère  de  neuf  fils 
8c  de  deux  filles;  8e  entre  fcscnfàns ,  il  y  en  a  deux  que 
l'églife  reconooît  pour  faints,  faint  louis  8c  la  B.  hlift- 
beib  de  France.  Le  roi  fon  époux  la  déclara  par  fon  te- 
flament  régente  du  royaume,  pendant  la  minorité  de 
fon  fils.  Cette  (âge  princefle  infpira  à  faint  Louis  des  fèn- 
timens  d'une  grande  pieté  ,  lui  répétant  fouvent  qu'elle 
auroit  mieux  aimé  le  voir  mort ,  que  de  le  fçavoir  en 
péché  mortel.  Sa  régence  fut  d'abord  troublée  par  une 
puiflante  ligue;  mais  là  prudence ôc  fa  politique  diffi- 
perent  ces  Factions  domeftiques.  Elle  détacha  du  parti 
des  princes  ligués ,  Thibaud  comte  de  Champagne  » 
qui  croit  amoureux  d'elle,  8c  de  la  foiblcueduquclclls 
fçut  adroitement  profiter.  Raimond  comte  de  Touloufb 
fut  réduit)  fon  devoir,  8c  le  parti  des  Albigeois  fue 
entièrement  détruit.  Le  roi  faint  Louis  fon  fils ,  dans  le 
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voyage  d'Outre-Mer  qu'il  fit  en  1148.  la  biffa  regentedu 
royaume  ,  qu'elle  gouverna  ires-fagement.  Quelques- 
uns  ditcriT  qu'elle  mourut  i  Mclun  ;  mais  il  cft  fur  que  et 
fut  à  Pjr  5  le  1.  du  mois  de  Décembre ,  qui  étoit  auffi  Je 
premier  Dimanche  de  l'A  vent  de  l'an  »sz.  On  dit  que 
cinq  ou  fix  jours  avant  fa  mort  clic  avoit  taie  profeffion 
del  ordre  de  Cîtcaux  ,  entre  les  mains  de  l'abbcflc  de 
Maubuiffon  ;  8c  qu'après  fon  décès ,  clic  fut  revêtue  de 
l'habit  de  cet  ordre  ,  fous  fes  ornemens  royaux.  Quoi- 
qu'il en  foit,  Ton  corps  fut  enterré  à  1  abbaye  de  Mau- 
bu'flon  ;  5c  on  ajoute  qu'il  fut  porté  fur  les  épaules  des 
piincipauxfv.igncursdela  cour.  Elle  avoit  fondé  cette 
abbaye ,  celle  du  Lis ,  &  divers  monaftercs  de  l'ordre  de 
fant  Dominique  &  de  faint  François,  qu'elle  avoit  prif 
fou^fa  proteét  on  Unchiftoiremanufcrite  de  la  ville  de 
Mantes,  communiquée  par  M.de  Vion  d'Hcrouval ,  dit 
uc  le  ecc  r  de  la  reine  Blanche  fut  enterré  dans  l'abbaye 
c  faim  Corentin  près  de  Mante»;  d'autres  affurent  qu'il 
fut  porté  à  l'abbaye  du  Lis ,  par  t'abbefle  Alix  ,  veuve  de 
Jean  de  Dreux  ,  comte  de  Mâcon.  Vt-jt*.  la  vie  de  faint 
Louis,  écrite  par  Guillaume  de  Nangis;  les  mémoires 
deTo;nvil  e,avcc)csobfcrvationsdc\1.  du  Gange;  les 
gelles  de  Louis  V1U.  la  vie  de  cette  reine  ;  Sainte  Mar- 
the ,  le  pi  re  Anfelme ,  Mczcray ,  Duplcix  &  la  Chaife , 
bifi.  de  S.  lotit. 

BLANCHE  de  Bourgogne-comté,  reine  de  France, 
fille  d'otbtn  IV.  comte  palatin  de  Bourgogne ,  8c  de  Ma- 
fcjjirfcomtcffe  d'Artois ,  fut  mariée  en  1308. 1  cbarltt  de 
France ,  comte  de  la  Marche ,  qui  fut  depuis  roi ,  IV.  de 
ce  nom,  &  fumommé />  Btl.  Pbtltppt  fbn  frère,  qui  fut 
aufli  roi  &  V.  du  nom , dit  lt  Ltng ,  avoit  époufé  feanne, 
fceuraiiiec  dcBlambt.  Les  deux  feeurs  furent  accu  fées 
d'impudicité;& Philippe  &  Gautier  de  Launoy  frères, 
leur»  adi;  Itères ,  après  a  voir  été  con  va  incus ,  fu  rent  écbr  • 
chésiout  vifs,  traînés  dans  une  pnuric  nouvellement 
fauchée ,  curent  enfin  la  tête  coupée  ;  leurs  cadavres  fu- 
rent pendus  par  les  deux  bras  au  gibet,  Blambe  fut  con- 
finée au  château  Gaillard  d'Ande!i,&  fut  répudiée  en 
jjii.  (bus  prétexte  de  parenté.  Depuis  «elle  prit  le  voile 
de  religieufe  en  l'abbaye  de  Maubuiflbn ,  Ou  elle  fit  pé- 
nitence.* Sainte-Maithc ,  bifitire  de  France. Mc2cray.  Le 
perc  Anfelme, &c. 

BLANCHE  de  Navarre*  reine  de  France,  fille  de 
'Th  lippe,  III.  du  nom,  roi  de  Navarre,  Si  de /tanne  de 
France,  fut  mariée  au  roi  Philippe  de  Vains ,  veuf  de 
fea  nne  de  Bourgogne ,  parcontratpaiTéi  Brie  Comtc- 
Kobert  le  29.  Janvier  de  l'an  1349.  Deux  ans  après ,  elle 
accoucha d  une  fille  pofthume ,  Blanche  de  France, qui 
fiitpromifcle  16.  Juillet  1370.  i/ean  d'Aragon  duc  de 
Gironde,  8c  qui  moumt  l'année  d'après  à  Bczicrs ,  en  il. 
lant  en  Efpagne.  Son  corps  fut  porté  à  S.  Denys.  La  reine 
Blanche  y  fut  enterrée  dans  la  chapelle  de  fàtnt  Hippo- 
lyte,  étant  morte  1  Neauflc-le-Châtel  le  j.  Octobre  1598. 
*  FroilTard ,  l»(l.  de  Cbatlei  VI.  Le  P.  Anfelmc. 

BLANCHE  de  France,  reine  de  Bohème,  fille  du  roi 
Philippe  III.  fumommé  le  Hardi ,  &  de  Marie  de  Brabant 
fa  fecoiide  femme ,  fut  fiancée  avec  f  e an  de  Namur ,  fils 
aînédeGirj,  comte  de  Flandres,  puisavecfnad'Avcf- 
nés,  comte  d'Oftrcvcnt ,  fils  aîné  de  fean  d'Avefnes, 
comte  de  Hainault.Eiifin  cette  prtnccfle  fut  accordée  en 
1199^  à  Rodtlfhe  111.  dit  le  Debennatre ,  roi  de  Bohême, 
dans  l'entrevue  qui  fe  fit  au  mois  de  Décembre  à  Vau- 
couleur ,  entre  le  roi  Philippe  &  l'empereur  Albert  I.  Le 
mariage fe fit  l'année  d'après,  8c  Blanche  mourut  en 
ijof.  a  Vienne  en  Autriche,  où  elle  fut  enterrée  dans 
1  églife  des  Cordcliers.*  Le  P.  Anfelmc. 

BLANCHE  de  France,  reine  de  Caftille ,  étoit  fille  de 
faim  Louis ,  &  de  Marguerite  de  Provence ,  &  naquit  à 
Japha  en  Syrie  l'an  1151.  En  ii66.  elle  fut  accordée  a.  f<t- 
dirund  de  la  Ccrda ,  infant  de  Caftille  ,  fils  aîné  du  roi 
Alfonfe  X.8t  en  1269.  elle  tut  mariée  àBurgos,  par  dif- 
penfe  du  pape  Martin  IV.  Elle  eut  de  ce  mariage  Mfenfe, 
icigneurde  Lunch  Oi  Ferdinand,  leigneur  de  Lara ,  qui 
turent  prives  du  royaume  de  leurayeul.  Ferdinand  étant 
mort  à  Valladolid ,  au  mois  d'Août  de  1  an  1277.  la  reine 
Blanche  revint  en  France.  C'tftcllcqui  fit  bâtir  1  Paris 
Mucpartiedercglifede$Cordeliere>du fauxbourg  faint 
Marcel ,  où  elle  pafla  le  refte  de  fes  jours  dans  la  mailbn 
Tme  i/. 


royale  que  la  reine  fa  mère  lui  avoit  laiffée.  Elle  y  mou- 
rut le  t7-  Juin  de  l'an  1320.  8c  fut  enterrée  aux  Corde- 
lières de  Paris,où  l'on  voit  fon  epitaphe.*  Le  P.  Anfelmc* 

BLANCHE  de  Bourbon  ,  reine  de  Caftille ,  fille  de 
P/>rrf,I.dcce  nom,  duc  de  Bourbon,  tut  accordée  i 
Pierre  roi .de  Caftille  ,  fumommé  le  Cruel,  &  le  mariage 
refitenlabbayedePrcuillilc9.de  Juillet  de  Tan  1352» 
Cette  princcOc  n'étoit  alorsqùe  dans  h  quatorzième  an- 
née de  fon  âge ,  6e  avoit  autant  de  vertu  que  d'ef  prit  8c 
de  beauté.  Le  roi  fbn  mari  là  traita  de  la  manière  du 
monde  la  plus  cruelle;  &  l'ayant  long-tems  retenue  en 
prifbn ,  il  la  fit  enfin  empoifonnerâ  Medina  Sidonia  l'an 
ijiîi.n'étantâgéequedc  23.  ans.  Elle  fut  ehterrée  à  tu- 
dele.  Les  François  ne  lahTerent  pas  cette  mort  impunie. 
Vèyc*.  l'article  de  PIERRE  le  Cruel.  Sainte-Marthe ,  btfi, 
geneahg.  de  la  mai  fon  de  France.  Mariana ,  /.  \6.  e>  17.  bifi» 
tiifpan.  Mezcray.  Le  P.  Anfllme ,  &c. 

BLANCHE  d'Artois,  reine  de  Navarre,  fille  dé  Ks- 
6m de  France,  I.  de  ce  nom ,  comte  d'Artois ,  8t  de  Ma- 
baud  de  Brabant ,  fut  mariée  l'an  1269.  par  difpcnfe  du 
pape ,  avec  Hf«r»  I.  dit  le  Gnt ,  roi  de  Navarre ,  &  comte 
de  Champagne ,  dont  elle  eut  fumet ,  mariée  au  roi  Phi- 
lippe IV.  dit  lt  Btt.  Le  roi  de  Navarre  mourut  en  1 174. 
&  Blanche  prit  une  féconde  alliance  avec  Kdnund  d'An- 
gleterre ,  comte  de  Lancaftre.  Elle  fonda  l'abbaye  d'Ar- 
gen  foies,  de  l'ordre  de  Cîtcaux ,  qui  eut  pour  première 
abbtfie  la  B.  Ida ,  oui  mourut  à  Paris  le  2.  jour  de  Mai 
I3CJ2.  *Saintc- Marthe.  Oihenart.  Le  P.  Anfelme ,  Sec. 

BLANCHE,  nine  de  Navarre,  étoit  fil  le  de  Charte  t 

III.  dit/*  N»We,  roi  de  Navarre  ,  8c  d'Ueonerc  de  Caf- 
tille. Quoiqu'elle  ne  fût  qucbfixicrncdcs  enfans  de  ce; 
roi ,  elle  demeura  néanmoins  héritière  de  cet  état  après 
la  mort  de  fon  pere,  arrivée  en  1425.8c  fut  mariée  fort 
jeune  â  Martin  d'Aragon  rot  de  Sicile.  Ce  prince  étant 
mortâCagliari  le  25.  jourde  Juillet  1409.  elle  prit  l'an 
1420.  une  féconde  alliance  avec  ftan  d'Aragon ,'  duc  de 
Pcnnaticl ,  depuis  roi  de  Navarre  8e  d'Aragon.  Ils  fu- 
rent couronnés  à  Pampclune  Ici*.  Mai,  jour  de  la  Pen- 
tecôte, de  l'an  1429.81  la  reine  mourut  à  Notre-Dame 
des  Neiges  en  Caftille ,  lt  premier  Avril  1441.  Son  corps 
fut  porté  dans  la  Navarre,  oûileft  enterré  dans  l'éghfe 
des  religieux  de  faint  François  de  Tudclc.  Elle  fut  mere 
dcçbarlei,  prince  de  Vianne,  &  de  deux  filles.  L'aînée 
étoit  Blanche ,  qui  fut  première  femme  de  Henri ,  IV.  du 
nom,  dit  Y  Impmjfaitt,  roi  de  Caftille.  Leur  mariage  fut 
conclu  en  1436.  ou  1437.  félon  Surita  :  8c  depuis ,  le  car» 
dinal  Cervantes,  évêque  d'Avila  en  fit  la  cérémonie  1 
Valladolid  l'an  1440.  mais  Blanche  fut  démariée  par  fen- 
tencedu  papa  Nicolas  V.  l'an  1453.  8t  mourut  fans  pof- 
teritéen  1464.  â  Lefcar ,  où  elle  tft  enterrée  dans  l'églife 
cathédrale.  »  Surita ,  /.  ».  Mariana,  l.  22.  cjr  feq .  Oihenart» 
net.  utrtufqtu  Vafctu.  Galland  ,  mtm.  de  Navarre.  Sainte- 
Marthe ,  btfl.  gental.de  France.  Le  P.  Anfelmc ,  8tc. 

BLANCHE  de  France ,  fille  pofthume  du  roi  cbarltt 

IV.  8c  de  f  tanne  d'Evreux,  née  à  Châtcauneuf  prêt 
d'Orléans ,  le  premier  jour  d'Avril  de  l'an  1328.  porta  le 
titre  de  comteile  de  Beaumont,8c  fut  mariée  â  Philippe  de 
France,  duc  d'Orleans.lè  18.  Janvier  1344-  Elle  mourut 
fans  enfans  le  7.  Février  1392.  Son  corps  fut  enterré  i 
faint  Denys,  dans  la  chapelle  de  Notre-Dame  la  Blanche» 
&  foneccurà  lainte  Croix  d'Orléans,  où  l'infcription 
qu'on  y  voit ,  marque  fa  mort  au  7.  Janvier  1398.  mais 
comme  ceux  qui  1  ont  dreffée ,  ne  vivoient  que  long- 
tems  après ,  ils  fe  font  apurement  trompés.  *  Sainte-Mar- 
the ,  btfl.  de  la  mai  feu  de  France;  &  celle  de  Chartes  VI.  pu- 
bliée par  M.  le  Laboureur.  Le  P.  Anfelme ,  8c c. 

BLANCHE  de  Sicile  ou  d'Anjou ,  comtefle  de  Flan- 
dres ,  ,  fille  de  cbarltt  de  France ,  comte  d'Anjou  8t  dd 
Provence ,  roi  de  Naplcs ,  de  Sicile,  8cc.  8c  de Brimxde 
Provence,  fut  mariée  à  Mbert III.  dit  dt  Stthun,  comté 
de  Flandres ,  &  mourut  en  travail  d'enfant  l'an  1272.  né 
laiflant  qu'un  fils  mort  fans  lignée.  Son  corps  fut  enterré 
dans  l'abbaye  de  Flines  près  de  Doiiay. 

BLANCHE,  reine  d  Aragon  ,  fille  de  cbtrles  tl.  roi 
de  Naples  8c  de  Sicile  ,  qui  de  Marte  de  Hongrie  fa  fern-  ' 
me ,  eut  quatorze  enfans.  La  Onzième  étoit  Blanche  ,qui 
fut  mariée  à  Villabcrtran,Le  premier  du  mois  de  Novem- 
bre 129  j.  à  f  acquêt  IL  roid  Aragon.  Elle  fut  couronne* 
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àSiragoflel'an  il**.*  mourut  à  Barcelone  le  14-  Oc- 
tobre de  l'an  1310.  Son  corps  fut  enterréau  monaftere  de 
fatnte  Croix  en  Catalogne,  ou  l'on  voit  Ton  tombeau. 

BLANCHE ,  femme  de  Baptifte  de  la  Porte ,  citoyen 
de  Padouè*,  fe  rendit  trcs-illuftrc par  fa  chafteté  &  par 
fon  courage  dans  le  XIII.  ficelé.  Elle  accompagna  Ton 
mari ,  lodquil  fut  envoyé  de  Padouë  a  Beffano  ,  dans 
la  marche  Tfcvifane ,  pour  y  commander  la  gamifon  en 
lit }.  &  elle  détendit  genereufement  cette  place  avec  lui , 
contre  le  tyran  Acciolin  qui  l'aflicgeoit  :  mais  la  ville 
ayant  éccprifepartrahifon,  fon  mari  y  fut  tué  ,  &  elle 
fut  menée  captive  à  leur  prince.  Ce  tyran  charmé  delà 
beauté  fit  de  la  majefté  de  cette  Amaionc ,  qui  parât  fous 
les  armes  en  fa  prcfcncc,  voulut  la  forcer,  ce  qu'elle  évita 
en  fc  jettant  par  la  fenêtre.  Lorfqu'cile  fut  guérie  de 
cette  chûie  ,  Acciolin  redoubla  les  efforts  pour  joûïr 
d'elle  5  6t  ne  pouvant  trouver  d'autre  moyen  de  conten- 
ter fa  brutalité ,  il  la  fit  lier  fur  un  lit.  Cette  femme 
affligée  diflimula  fon  dcfefpoir ,  fit  htenforte  qu'on  lui 
permit  de  voir  fon  mari  dans  le  tombeau ,  pour  y  pleu- 
rer fa  mort.  Le  fcpulcre  étant  ouvert ,  elle  fc  jetta  fur  le 
cadavre  de  fon  époux,  &  par  un  effort  extraordinaire, 
elle  Ht  tomber  fur  elle  la  pierre  qui  couvroit  le  tombeau, 
dont  elle  fut  écraféc.  *  Scardeoni ,  bifi.  Pdtdv.  U  3. 

BLANCHEFLEUR ,  feeur  du  roi  Clovis,  tbtrtbex. 
AUDEFLEDE. 

BLANCHEFORT,  nom  d'une  maifon  illultredu 
Limolin ,  dont  on  ne  parlera  ici  que  depuis 

LCur  de  Blanchcfort,  feigneur  de  Boiflamy  ,  de 
faint  Clément  fit  deNoierolks,  confciller  Bc  chambel- 
lan du  roi  Charles  VIL  puis  fcncchal  de  Lyon  ,  bailli  de 
Màcon ,  Bc  gouverneur  dePicrrc-Encife,qui  époufa  en 
1446.  Swverdine  d'Aubuflon  ,  fille  de  Reudud,  feigneur 
de  Monteil-au-Vicomte ,  Se  de  M4rj«rm*dcComborn , 
dont  il  cut.ANroiME  de  Blanchcfort,fcigncur  de  Boifla- 
my Bc  dcNoierolles,qui  époufa  1  '.  ftdnne de  Collogne- 
Ligncrac  en  Koiïcrguc ,  dont  il  eut  Gur  ,  dit  Gujtt ,  qui 
fmt;  a°.  ftdnne  de  Layre ,  dont  il  eut  pour  fille  unique, 
Fr4flf«</«dc  Blanchefort,  dame  de  Boiflamy  ,  mariée  en 
Décembre  1495.  à  fedn  de  Chauannis,  baron  de  Cur- 
ton  &  de  Saignes  ;  Jean  de  Blanchefort ,  dont  U  ffttrtté 
ftr*  nff mit  ti-âfus;  Guj,  grand-mairre  de  Rhodes, 
imt  tl  ftr*  fdtté  c^dfris  d*nt  un  dttiUt  ftfmi*  Unit,  abbé  1 
de  Ferrieres ,  mon  en  150V  Chdriet ,  abbé  de  faint  Eu- 
vert  d'Orléans  fit  de  la  V  létoirc ,  élû.  é  véque  de  Scnlis  en 
150J.  mort  en  1J15.  Antoi ne,  feigneur  de  Beaurcgard{ 
Ttjnfe  fc  |  mariée  à  f  t*n  de  Lcftranges ,  feigneur  de  Du. 
«as;  &  Souveraine de  Blanchcfort, alitée  à  ftdn Pot,  fei- 
gneur de  Rhodes. 

II.  Gor , dit  Guj*t,  feigneur  du  château  du  Bois,  vi- 
voit  en  1516.  Se  avoit  époufé  Ptrtm  Dupont ,  dont  il  eut 
Pi  f. rm'  ,  qui  fuit  ;  Se  PbUippi ,  mort  (ans  pofterité. 

III.  Pierre  de  Blanchefort,  feigneur  du  château  du 
Bots ,  enfeigne  de  cinquante  hommes  d'armes  des  or- 
donnances du  roi ,  fut  féputé  de  la  nobkfle  du  Niver- 
tioisaux  étais  généraux  de  Blois ,  en  Septembre  1576.  fie 
fut  exemté  de  l'arriere-ban ,  par  lettre  du  7.  Septembre 
1587.  en  conlideration  de  fes  bons  fc*  anciens  fervices. 
Il  avoit  époufé  Utndtde  de  Cleves,  dame  d'Afnois ,  fille 
&Am*ni ,  feigneur  de  S.  Germain  des  Bois,  oui  étoit 
lils  naturel  de  fedn  duc  deClevos,  comte  deN  evers , 
&  de  leendrdt  Pcrrc.-.iî.  De  ce  mariage  vinrent,  Adrien, 
qui  fuit  ;  ftdn ,  feigneur  de  Fondclin ,  capitaine  de  deux 
compagnies  de  gens  de  pied  ;  G*brielt  chevalier  de  faim 
Jean  de  Jerufalcm  ;  Aimét ,  qui  époufa  ftdn  d'Angclis, 
feigneur  de  Beze;  Cbdritttt  mariée  à  Philibert  de  Loron , 
feigneur  d'Argolc;  Ltanudt,  rcligicufe  en  l'abbaye  de 
faim  Julien  d' Auxcrre  ;  Se  Pitnt  de  Blanchefort ,  IL  du 
nom. 

IV.  Adrien  de  Blanchefort ,  feigneur  d'Afnois  en  la- 
veur duquel  cette  terre  fut  érigée  en  baronte  en  1606. 
fervit  le  roi  dans  fa  première  jeunede  avec  fon  pere ,  qui 
le  donna  a  François  fils  de  France ,  duc  d'Anjou  fit  d'A- 
lençon  conte  de  Flandres,  lequel  lui  donna  en  Juin 
1578.  une  commtffion  de  lever  deux  cens  hommes  de 
guerre  à  pied.  Le  roi  Henri  IV.  le  nomma  mettre  de 
camp  cnNovcmhre  1589  &  lui  donna  un  régiment  d'in- 
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Nivcmois  aux  états  généraux  du  royaume  convoqués  à 
Paris.  Il  avoit  époufé  par  contrat  du  n.  Septembre  1555. 
Henriette  de  Salazard  ,  dont  il  eut  François,  qui  fuitj 
inne,Sc  fe.:nnt  rcligicufeS. 

V.  François  de  Blanchcfort .  baron  d'Afnois ,  de  Sa- 
ligny  &  de  faint  Œcrmain -des- Bois ,  avoit  époufe  Etien- 
»Wf  Olivier  ,1e  13.  Février  j  61 1 .  dont  il  eut  Roger  ,  qui 
fuit  ;  ïrdnctu ,  baron  de  Sergine  ;  Oftdvc ,  abbé  de  famt 
Jean  des  Prez  ;  Trtnctii ,  chevalier  de  Malte  ;  Aimée ,  fit 
Judith ,  rcligieufes  ;  Bdrbe ,  mariée  à  ftdn-Augufit  de  Sau- 
gy ,  feigneur  de  Mufigny. 

VI.  Roger  de  Blanchefort ,  baron  d'Afnois ,  de  Salt- 
gny  &  de  faint  Germain  des  Bois ,  avoit  époufé  Frdnfuft 
de  Beze,  dont  il  eut  Joseph  François  ,  qui  fuit;  ftdn- 
ftjft,  maric'c  à  Augaftt,  chevalier  feigneur  deRibour- 
din;  Mdrie-fednnti  mariée  ï  htuit  de  Boullinvilliers, 
feigneur  de  imi  renne  ;  je  Min  t  Rogeon  ,abbelfc  de  l'ab- 
baye de  la  Joye  en  Bretagne. 

VU.  Joseih-François  ,  chevalier  marqui,  de  Blan- 
chefort ,  baron  d' Afnois ,  Saligny ,  faint  Germain  des 
Bojs ,  gouverneur  de  la  province  &  pays  de  Gcjx  ,  avoit 
évwikGdbritlU-CbdTlttte-El'fdbetb  Bru  lia  rd  de  Sillcry, 
fille  de  R»nrr,  marquis  de  Puixicux  ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi ,  lieutenant  gênerai  de  fes  armées ,  confciller 
d'état  d'épée  ,  &  de  clduie  Godet,damede  ReinncvilJe, 
dont  il  a  eu  pour  fils  unique  Franco  is-Philogene  ,  qui 
fuit  ; 

VIII.  François  -  Philogene,  chevalier  marquis  de 
Blanchefort ,  baron  d'Afnois,  de  Saligny  &  de  faint  Ger- 
main des  Bois ,  gouverneur  des  provinces  &  pays  de 
Geix ,  cft  le  fcul qui  relie  de  cette  illuftre  maifon. 

IL  Jean  de  Blanchefort,  fécond  fils  de  Guy, fut  fei- 
gneur de  faint  Clément ,  famtSever  &  de  faint  Janvrin , 
chevalier  Bc  chambellan  du  roi  Charles  VIII.  gouver- 
neur &  maire  perpétuel  de  Bourdcaux ,  &  maréchal  des 
logis  de  France ,  &  mourut  en  1494.  II  avoit  époufe  An- 
itét  de  Ne:  roy ,  ditnc  deTargé,  veuve defedn  dcMe- 
nou,  Se  bik  de  <  hjr'.t!  de  Norroy  ,  &  ce  feinte  dame 
de  Targé ,  morte  en  1518-  dont  il  eut  François  ,  qui  fuie; 
louife  |  alliée  en  Février  1490.  1  fdcquei  Turpin  ,  fei- 
gneur de Criflé,  Ttdnctift,  mariée i°.  en  Avril  1493.  i 
fedn  bâtard  du  Maine  ;  a",  en  S.ptembre  1498.  î  f  acquêt 
Girard  ,  feigneur  de  Palfy  en  Nivcmois  ;  Cdt'itr  ne ,  al- 
liée en  Février  1494.  à  ftdntm  de  la  Roche ,  feigneur  de 
Châteauneuf-fur-Siole  en  Bcrri  ;  ildttumtt ,  qui  époufa 
en  Février  1498.  durlrr,  feigneur  deGaucour;&  fttnnt 
de  Blanchefort,  mariée  en  Janvi:  r  1  yj  1.  à  fedn  Brachet, 
feigneur  de  Magnac  Se  de  Perufe. 

III.  François  de  Blanchefort ,  feigneur  de  faint  Jan- 
vrin, faint  Clément,  Targé,  faint  Scverc,  Mircbeau, 
cVcconfeillcrflc  chambellan  du  roi,  fit  fon  teftament 
en  1540.  Il  avoit  époufé  en  Février  1509.  fUAéVdc  Prie, 
fille  d  Ajtntt  feigneur  de  Prie  ti  de  Mont  poupon ,  grand- 
maître  des  arbalétriers  de  France ,  &  de  cldnde  de  Tra- 
ves,  dont  il  eut  Gilbert  ,  qui  fuit  ;  f  di Que /,  mort  jeune; 
&  PerrentUe  de  Blanchcfort ,  première  femme  de  Gturget 
Clcrmont ,  1.  du  nom ,  feigneur  de  Galerandc. 

IV.  Gilbert  de  Blanchcfort ,  feigneur  de  faint  Jan- 
vrin ,  faint  Scverc ,  Targé ,  Mircbeau ,  grand  maréchal 
des  logis  du  roi.ac  chevalier  de  fon  ordre  en  1568.  époufa 
en  Janvier  1543.  Mdne  de  Crequy ,  fille  unique  de  ftd» 
VIII.  du  nom  ,  fire  de  Crequy  &  de  Canaples ,  prince 
de  Poix ,  &  de  Mitr» d'Acigné ,  dont  il  eut ,  Antoine  , 
qui  fuit  ;  Mârit,  accordée  S  Uuu  d'Oignics ,  comte  de 
C  h  aulnes ,  tué  à  la  bataille  de  faint  Denys ,  6c  mariée  1 
GtUtt  feigneur  de  Mailly  fit  de  Boulcncourt,  chevalier 
de  l'ordre  du  roi ,  gouverneur  de  Montrciiil  ;  Gdbertt, 
femme  de  fdtques  d'Applaincourt ,  feigneur  d'Arde- 
court ,  gouverneur  deGuife;  MdgdeUunt ,  mariée  à  An- 
mne  d'Eitourmel ,  feigneur  de Surville,  gouverneur  du 
Cafbelet ,  lieutenant  au  gouvernement  de  Peronnc,  Mon- 
didier  Bc  Roye;fit  Frdnfttfe  de  Blanchefort ,  alliée  1 
iMit  d'Eflourmel ,  feigneur  du  Fretoy. 

V.  Antoine  de  Blanchefort ,  feigneur  de  faint  Jan- 
vrin ,  &c.  fut  infti  tué  héritier  de  tous  les  biens  de  la  mai- 
fon de  Crequy  par  le  cardinal  de  Crequy  (on  oncle  ma- 
ternel ,  à  condition  par  lui  fir  fes  fuccefJeurs  ,  de  porter 
le  nom  fie  les  armes  de  Crequy ,  ainfi  qu'il  fera  remarqué 
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en  parlant* de  cette  maifon.  *  Voit*.  CREQTJY  &  TU- 
RENNE. 

BLANCHEFORT  (  Guy  de  )  troifiéme  fils  de  Guy 
fcigncur  de  BoilUmy ,  &  c.  fit  de  Sonvtrswt  d' Aubufton , 

Suarante-deuxiéme  grand-maître  de  l'ordre  de  S.  Jean 
e  Jcrufalcm ,  qui  rciidoit  alors  en  l'iile  de  Rhodes ,  fuc- 
cedacn  Novembre  i jir  à  Emeri  d'Amboife.  II  étoit  ne- 
veu du  grand-maître  &  cardinal  d'Aubuflon ,  &  fut  élû 
pendant  fon  abfcncc ,  étant  grand  prieur  d'Auvergne. 
L'année  fui  vante,  il  arriva  à  Rhodes  une  chofe  fort  re- 
marquable. Les  chefs  des  langues  fe  plaignirent  au  con- 
fcil,  de  ce  que  le  défunt  grand-maître  d'Amboife  avoir 
fait  mettre  trois  fleurs  delys  de  marbre  fur  la  porte  qu'il 
avoit  fait  bâtir  au  boulevard,  proche  du  palais  du  grand - 
maître:  ce  qui  fembloit  donner  à  la  couronne  de  France 
quelque  fuperiorité  fur  la  religion,  &  ils  demandèrent 

Su'elfes  fùllcnt  âtées.  Après plufieursconteftations, les 
eurs  de  lys  furent  portées  par  ordre  du  confeil  fur  la 
muraille  du  quartier  de  France ,  fit  il  fut  permis  aux  au- 
tres langues  d'en  faire  autant  des  armes  de  leurs  princes. 
Le  grand  maître  de  Blanchcfort  mourut  en  allant  à  Rho- 
des, le  14.  de  Novembre  15 13.  proche  l 'ifle  de  Zantc ,  & 
JJBRICE  deCarette  lui  fucceda.*  Bolio ,  btfl.  dt  l'ordre 
itUint  ft*ndt  m/4 /rm.  Nabcrat  t  privilèges  de  l'ordre. 

BLANCHETTI  (  Laurent  )  cardinal ,  après  avoir  été 
reçu  docteur  en  droit  en  l'univcriité  de  Paris,fut  à  Rome, 
où  le  pape  Grégoire  XIII.  le  fit  prélat  de  la  lâcrée  Con- 
sulte, 8c  auditeur  de  Rote.  Pendant  cinq  ans  qu'il  exerça 
cette  charge ,  il  compofa  trois  volumes  fous  le  titre  de 
Déafitm  dt  Rett  t  qui  ont  été  gardés  dans  la  bibliothè- 
que de  Rimini.  Sous  le  pontificat  de  Sixte  V.  il  fut  cn- 
voyéen  Franceavec  le  cardinal  Cajctan,puisen  Pologne 
avec  le  cardinal  Hippolyte  Aldobrandin ,  qui  ayant' été 
élû  pape  fous  le  nom  de  Clément  VIII.  le  nomma  cardi- 
nal ic  5.  Juin  1596.  le  mit  en  même  tems  des  congréga- 
tions de  la  fignature ,  du  confeil  fie  du  faint  office  ;  le  lit 
protecteur  de  l'églife  de  Lorette.  Après  s'être  vû  deux 
ibis  fur  le  point  cPêtre  élû  pape ,  il  mourut  l'an  161 1.  âgé 
de  67.  ans,  fie  fut  enterré  dans  l'églife  de  Jtfus.  Il  étoit 
frerc  de  Marc-Antoine  BUnchetti,  fenatcur  de  Bo- 
logne, &  chevalier  de  Calatrava,  qui  d'Altxandrj  de 
Carmmati  ,  d'une  famiile  diftinguée  de  Milan  ,  laifla 
pour  fils  unique  César  Blanchetti,  qui  époura  en  1601. 
Crmtlmt  de  Gambalunga ,  d'une  ancienne  famille  de  Ri- 
mini, dontil  eut  neuf  enfans;  fçavoir,  Gf.orge-Louis 
Blanchetti ,  fenateur  de  Bologne  après  fon  perc  ;  Jules  , 
colonel  d'un  régiment  du  pape  ;  qui  ont  laiflé  une  nom- 
breufe  pofterite ,  qui  fublifle  encore  ;fe 4»  abbé  de  Monte 
Amtto ,  protonotaire  apoltolique  cV  prélat  de  la  facrée 
Confultc  ;  cinq  filles  rehgicufes;  &  N.  Blanchetti ,  ma- 
riée i  Stipion  Butrigcrii  a  une  famille  illuftre  de  Bolo- 
gne. Cefar  BUnchetti  eft  nommé  par  quelques-uns  Bian- 
chetti ,  c'eft  ainfi  que  le  nomme  l'auteur  de  fa  vie  impri- 
mée a  Bologne.  fty^BIANCHETTI.  *  bifi,  dts  ordres 
relig.  imprimée  en  1719. rame  8. 

BLANCHETTI  (Jeanne de  )  native  de  Bologne, 
fille  de  Matthieu  Blanchetti ,  fit  femme  de  Bonfignort  de 
Bonfignoris,  vivoit  cnijço.  &  parloit  bien  les  langues 
latine , allemande  fit  bohémienne.  *  Bumaldi ,  de  ftnpnr. 
tonon.  Lcand.  Albcrti ,  drftrrpt.  lt*l. 

BLANCHINI  (  Barthelcmi  )  patrice  de  Bologne  en 
Italie  ,  qui  vivoit  vers  l'an  1500.  compofa  divers  ou- 
vrages ,  entr 'autres  la  vie  de  Philippe  Bcroaldi ,  celle  de 
CodrusU reçus,  ficc.Cétoit  l'homme  de  Ion  tems  qui 
avoit  le  plus  de  connoiflanec  des  médailles  fie  des  autres 
pièces  anciennes.  Il  faifoit  auffi  paflablemcnt  des  vers. 
*  Lcand.  Alberti ,  bifi.  Bonon  &  defir.  lui.  Bumaldi ,  bt- 
bltotb.  Bonon.  Voulus ,  dt  bifi.  Ut.  t.  3.  &c. 

BLANCMESN1L  (  feigneurs  de)  (bertbt*.  POTIHR. 
&  LAMOIGNON. 

BLANCO ,  ebertbtx.  BLANC  (  le  ) 
BLANCPAIN  (  Thomas  )  airrcfre^BLAMPlN; 
BLANC  ROLET  ,  cftmfo.  PONT-DE L'AR- 
CHE 

BLANCS  ou  FRERES  BLANCS ,  tbtrtbt7  FRERES 
BLANCS. 

BLANCS  (  les)  &  les  NOIRS,  noms  de  deux  fac- 
tions qui  fe  formèrent  en  ijoo.  dans  la  ville  de  Piftoye 
Te/Ht  lit 


Ô  L  À  koj 

en  Ttalic.  Les  Florentins  voulurent  les  accorder ,  &  Te  di- 
viferent  enfuitc ,  les  uns  prenant  le  parti  des  Blancs  &  les 
autres  celui  des  Noirs.  Charles  de  Valois ,  frere  du  roi 
de  France ,  &  vicaire  de  l'empire  dans  la  Tofcane ,  en- 
treprit d'appaiferces  troubles;  &  le  légat  du  pape  jetta 
un  interdit  fur  la  ville.  Enfin  les  Blancs,  qui  avoient 
chaHé  les  Noirs  ,  furent  contraints  de  fortir  de  Floren- 
ce .  &  fe  retirèrent  à  Forli ,  où  ils  fe  joignirent  au* 
Gibelins ,  pendant  que  les  Noirs  s'allioient  avec  les 
Cîuelohes.  Le  poète  Dante  fut  chaiïé  avec  les  Blancs ,  fie 
crut  fe  venger  en  parlant  injurieufement  des  François 
dans  les  écrits.*  Blond. /.o.  dec.i. 

BLANCS  (les)  vojtz  ZAFFLRAMINIS  &  CASI- 
MAMBOUS. 

BLANCS  M  ANTEALTJC:  c'eft  le  nom  qu'on  donna 
aux  religieux  de  l'ordre  des  Servîtes,  ou  Serviteurs  de 
la  fainte  Vierge, Mcre  de  Jtfus-Chrift  ,  a  caufe  qu'ils 
avoient  des  habits  fie  des  manteaux  blancs.Cet  ordre.qui 
fuivoit  la  règle  de  faintAuguftin  .avoit  été  inftitué  à  Mar- 
fcille,  &  fut  confirme,  par  le  pape  Alexandre  IV.  l'an 
11J7.  Et  comme  ils  s'établirent  à  Paris  dans  la  rue  de  11 
vieille  parcheminerie ,  cette  rue  fie  le  monafterc  ont  de- 
puis retenu  le  nom  de  Blancs-Manteaux  ,  quoique  ce 
monafterc  ait  été  donné  dès  l'an  1198.  aux  religieux 
Guillelmites ,  qui  avoient  desmanteaux  noirs  ,6c  que  les 
rcligicuxBeneuidms  dcClugni,qui  font  auffi  habillés  de 
noir  ,  y  foi  cm  t  entrés  en  1618.  par  la  ceffion  que  leur  en 
firent  les  Guillelmites  de  France ,  non  fans  oppolition  de 
la  pattde  leur  gênerai.  Les  Bcnediâtins  de  C'lugni  l'ont 
encore  cédé  depuis  aux  Bénédictins  de  la  congrégation 
de  faint  Maur ,  qui  en  font  prefentement  en  pofleffion. 
*  Du  Breiiil,  Antiquités  dt  tAtis. 

BLANDIAC,  bourg  dans  lediocefe  dTJfez  en  Lan- 
guedoc ,  a  donné  fon  nom  à  Jean  ds  Blakdiac  évêque 
de  Nîmes,  puis  cardinal.  Il  étoit  parent  de  Deucio  ,  auffi 
cardinal ,  &  fut  exécuteur  de  l'on  teftament.  Ce  prélat , 
homme  de  bien  &  bon  ccclcliaftiquc,  avoit  allez  bien 
étudié  le  droit  civil  &  canonique ,  fit  eut  l'éveché  de 
Nîmes  en  1348.  après  Bertrand  de  Deucio  ou  de  Deux 
fon  oncle.  11  fut  nommé  cardinal  par  le  pape  Innocent 
VI.  le  17.  Septembre  1361.&  porta  le  titre  de  Umt  Aljrr  i 
qu'il  quittai  an  157a.  pour  opter  l'éveché  deSibine.  En 
1366.  lepapeUrbain  V.  l'envoya,  avec  le  cardinal  Gil- 
les de  Montaigu,  à  Paris,  pour  y  travailler  a  la  reforme 
de  l'univerfité.  Depuis  Grégoire  XI.  alla  1  Rome  ,  le 
tailla  1  Avignon,  en  qualité  de  fon  vicaire  gênerai  dant 
le  Comtat  j  fie  s'étant  attaché  a  Clément  Vil.  il  mourut 
le  8.  Juille,  de  l'an  1379.  a  Avignon  ,  où  il  fut  enterré 
dans  l'églife  de  faint  Didier.  *  Onu  plue.  Victorel  & 
Ciaconius ,  in  vit.  P»»r.  Bofquet ,  in  vit.  Innoc.  VI.  Frifon. 
64//.  Parp.Ughel.  Jrj/./jcr.Sammanh.  GaII.  clmfl.  Au- 
bery ,  btjt.  dti  tard.  &c.  Balul.  Vit.  Pap.  Aven.  1. 1.  p.  958* 
BLAND1NE ,  du  nombre  des  célèbres  martyrs  de 
Lyon ,  étoit  une  efclavc  d'une  dame  Chrétienne,  qui 
étoit  foiblc  de  corps  fie  d'une  complexion  tres-délicatc  ; 
cependant  elle  fouffrit  couragcufcmcnt  les  tourinens 
pendant  tout  un  jour ,  fie  laffa  les  bourreaux  fans  rendre 
l'ame.    Pendant  ces  longs  «c  cruels  tourmens  ,  elle 
difoit  continuellement,  fe  fuis  chrétienne , &on  ne  com- 
met autan  (rime  ptimt  nom.  Elle  fut  renfermée  dans  la 
pri fon ,  d'où  elle  fut  tirée  quelques  jours  après ,  pour  être 
conduite  au  fupplicc.  On  l'attacha  à  un  poteau,  fit  on 
l'cxpofa  aux  bêtes  farouches.  En  Cet  état,  elle  encoura- 
gea les  autres  martyrs:  aucune  des  bêtes  qui  furent  lâ- 
chées ,  n'ayant  touché  à  fora  corps ,  on  la  détacha  du  po- 
teau ,  fit  on  la  mit  en  prifon  pour  la  referver  à  de  nou- 
veaux combats.  Enfin  ,  après  que  la  plupart  des  autres 
martyrs  furent  exécutés ,  Blandinc  fût  amenée  le  der- 
nier jour  des  jeux  publics  dans  le  parterre  de  l'amphi- 
théâtre, avec  un  jeune  garçon  de  15.  ans  nommé  Pont- 
que ,  qu'elle  encouragea  jufqu'à  la  mort  :  elle  relia  ainli 
la  dernicrcAprèsqu  elle  eut  été  fouettée,  déchirée  par 
les  bêtes ,  mifc  fur  une  chaire  de  fer  ardente ,  elle  fut  en- 
fermée dans  un  tillet ,  fit  expofee  à  un  taureau  qui  la  fe- 
coiia  long-tems ,  fie  la  jetta  plufieurs  fois  en  l'air  avec  fes 
cornes.  Apres  tant  de  tourmens  foufferts  avec  une  conf- 
iance que  les  Payens  admiraient  eux-mêmes,  Blandine 
fut  égorgée,  comme  les  autres  martyrs.  *  ififioU  mit* 
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empereurs ,  terne  il. 

BLANDOMA ,  rfcm&rç  BANDON1NIA. 
BLANDRATA(  George  )  herctique  Arien  dans  le 
XVI.  lieele,  étoit  Italien  ,  &  natif  du  nurquifatdeSalul- 
fcs.  H  exerça  la  médecine  en  Pologne  &  en  Tranfylva- 
nic,  d'où  étant  revenu  en  Italie  ,  il  tut  arrêté  pour  Tes 
erreurs;  mais  s'étant  (àuvédes  priions  de  l'inquilition  de 
Pavic ,  il  le  retira  à  Genève.  On  étoit  prêt  de  lui  faire  de 
dangereufes  affaires  pour  la  doctrine,  qui  avôit  fufeité 
Calvin  contre  lui,  lorfqu'il  fc  fauva  en  Pologne  l'an  1558. 
pubcnTranfylvanie  lan  1565.  où  il  avoit  éié  appcllé 


par  le  prince  Jean  Sigifmond ,  cm' il  infeâa  de  fes  erreurs. 
Il  fut 


;  auflî  en  grand  crédit .  &  fur  le  pied  de  médecin , 
auprès  des  princes  Chriitophlc  &  Etienne  Battori,  lors 
même  que  ce  dernier  eut  été  élû  roi  de  Pologne.  Blan- 
drata  repindit  dans  ce  royaume  le  poifon  du  Tritheïf 
me,  fur-tout  lorfqu'il  eut  auprès  de  lui  Valentin  Gcntilis 
&  Faultc  Socin ,  qu'il  avoit  fait  venir  de  Suiûc  en  1578. 
Ils  enfeigiioicnt  un  Arianifmc  ratine  ,  foûtenant  trois 
perfonnescV  trots  effenecs  en  la  Trinité ,  &  ajoÛtant  qu'il 
n'y  avoit  que  le  Pere  qui  fût  l'unique  vrai  Dieu.  Cet  hc- 
reliarquc  abandonna  depuis  le  parti  des  Unitaires,  &  fut 
étouffé  dans  (on  lit  par  un  de  les  neveux.  Il  vivoit  enco- 
re l'an  ij8>.  lorfquc  Bcllarmin  écrivoit  (on  traité  de 
cimjle  ;  mais  il  étoïc  mort  en  1591.  quand  Socin  écrivit 
contre  Wuïckus.*Florimond  de  Raamond,  dt  U  n*tf- 
fantede  fbcrtfitt  Luc  16.  ».  j.Sponde,  «un.  *».  1551.  n. 
10.  1551.  «. }}.  1566.  n.  jo.  Baylc,  iiditn.  tnt. 

BLANES ,  Bltnit ,  petite  ville  d'Efpagne  en  Catalo- 
gne ,  avec  un  port  de  mer  fur  U  côte  de  ta  Méditerra- 
née» près  de  l'embouchure  de  U  rivière  de  Tordera , 
dans  le  vicomté  de  Cabrera,  au  diocefe  de  Giron  ne , 
dont  clic  cil  diftante  de  fix  lieues ,  &  à  dix  lieues  en  de- 
çà de  Barcelone.  Elle cft ancienne,  &  M.  de  Marca  re- 


tent  wconieirablemcnt  dès  le  commencement  du  XIII* 
lieele,  &  c'eft  la  même  que  portent  les  ducs  de  Savoye 
Maisli  l'on  en  croit  Giuclienon  dms  fon  hilloirc  de  la" 
maifon  de  Savoye ,  les  comtes  de  Savoye  portoient  m- 
cienncmcni  <foi  j  T atglt  de  filitt ,  ce  qui  paroît  par  leurs 
fecaux  depuis  l'an  iio<5.  juiqu 'en  u8o.  d'où  cet  auteur 
conclut  que  ectoient  celles  de  la  maifon  de  Saxe.depuU 
qu'Henri  dit  l'Oi/i/raravoit  ctcmisfurlcchrône  d'Ale- 
magne  en  910.  Ce  fut  Amé  V.  du  nom ,  comte  de  Sa- 
voyc  &  de  Maurienne ,  qui  le  premier  prit  la  croix  d'ar- 
gent pour  fes  armes,  non  pas  après  le  fecours  qu'il  don. 
na  aux  chevaliers  de  faint  Jean  de  Jerufalcm  dans  Fifle  de 
Rhodes ,  vers  l'an  1J15.  ainli  que  plulieurs  auteurs  l'ont 
écrit ,  mais  plus  de  vingt  années  auparavant ,  comme  il 
appert  par  fon  fecau  aù  bas  d'un  atte  de  l'an  uqî,  G 


H9J.  On 
la  princi- 
er la  por- 


marque  que  Pline  en  a  parlé.  Il  y  a  un  ancien  château , 
&  une  petite  ifle  au-devant.  Cette  ville  a  donné  fon 
nom  1  une  des  plus  nobles  &  des  plus  anciennes  ramilles 
de  Catalogne ,  dont  t*  v*  parler. 

BLANES  ,  famille.  Les  hifloricntEfpagnols  &  Cau 
lans,  fuivant  les  archives  de  Barcelone ,  dont  on  a  vû 
un  extrait  en  bonne  forme  ,  difent  que  l'empereur 
Chartcmagne  donna  la  ville  &  le  château  de  Bl  utes  i  un 
Saxon  nommé  Gmtt ,  parent  du  fameux  Witikind,  en 
«corapenfe  des  ferviecs  qu'il  en  avoit  reçus  contre  les 
Maures  en  Catalogne.  Ceft  de  ce  Gines  que  ces  hiflo 
riens  aflurrnt  que  (ont  iflus  tous  lcsfeigneurs  de  Blanes 
On  voit  par  un  privilège  accordé  par  Raymond  Bertll, 
comte  de  Barcelone  l'an  1015.  i  tous  ceux  qui  en  1001. 
l'avoient  fuivi  avec  armes  &  chevaux  à  la  fameufe  jour- 
née de  Cordouë  ,  que  les  feigneurs  de  Blancs  ét  oient 
de  ce  nombre,  &  qu'ils  étoient  dès- lors  divifes  en  trois 
branches ,  dont  l'une  étoit  établie  dans  le  v  icomté  de  Ca- 
brera ;  l'autre  dans  le  comté  d'Ampurias ,  &  la  troifiéme 
enRoullillon. 

Ces  feigneurs  portent  pour  armes  de  guettes  i  U  tnix 
d'argent.  Leur  tradition,  &  celle  du  pays,  appuyée  par 

filuiicurs  auteurs Efpagnols &  Catalans,  cil  que  ce  font 
es  armes  de  la  maifon  de  Savoye ,  qu'un  des  comtes  de 
Savoye  donnai  Guillaume  feigneur  de  Blanes,  dans  le 
XIII.  lieele,  le  reconnoiflànt  pour  fon  parent,  i(Tu  com- 
me lui  de  l'ancienne  maifon  de  Saxe;  on  produit  de  plus 
cette  information  faite â  Barcelone  Ici}.  Février  1566, 
fur  la  noblefle  de  Vidal  &  de  François  de  Blanes ,  qui 
jultilie  que  leur  maifon  portoit  depuis  un  tems  immé- 
morial les  armes  de  Savoye  ,  comme  étant  du  même 
fang;  &  une  requête  prcfentécparlesconfulsde  la  ville 
de  Blanes  en  1599.  à  leur  feigneur  don  Gallon  de  Moo- 
cade ,  II.  du  nom ,  marquis  d'Ay  tonne ,  vicomte  de  Ca- 
brera ,  tendant  1  ce  qu'il  leur  confèrvit  les  armes  de  leur 
ville ,  dùant  que  c'étoient  celles  de  Savoye  qu'ils  a  voient 
toujours  pontes;  à  quoi  ce  feigneur  acquiefça  ,  à  con- 
dition pourtant  qu'ds  mettraient  â  droite  celles  de  la 
maifon  de  Moncade. 

Cette  croix  d'argent  en  champ  de  gueules  n'eft  point 
Conciliée  aux  feigneurs  du  nom  de  Blanes  ,  ils  la  por- 


pauté  de  Piémont.  Or  les  feigneurs  de  Blancs  la  por 
toient  avant  l'an  1117.  d'où  il  femblc  qu'il  faut  conclu- 
re au  iîsnc l'ont  point  reçue  des  comtes  de  Savoye, qui 
ne  la  portoient  pasalots,  à  moins  qu'on  ne  veuille  dire 
que  ces  comtes  donnèrent  i  la  mailon  de  Blancs  les  ar- 
mes de  Piémont. 

On  trouve  dans  l'hifloire  des  comtes  de  Barcelone, 
un  amiral  de  Mines  qui  fc  (ignala  en  diverfes  occaiioru 
â  la  tête  des  vaiircaux&dcsgaleresdcbcomtcflcde  Bar- 
celone vers  l'an  850.  IlcIU  préfùmerque  les  autres  fei- 
gneurs de  Blancs  defeendent  de  lui. 

Voici  la  généalogie  de  cette  maifon ,  non  pas  de  toutes 
fes  branchesdifperléesen  Catalogne,  Valcncc&  Ampu- 
rias  :  mais  feulement  de  celle  qui  cil  établie  en  Rouflil- 
lon.  Les  premiers  degrés  (e  trouvent  prouves  par  les  mé- 
moires manufcritsdù  pere  Jcan.Gifbard-Roig-3£-Xifpi , 
religieux  Minime,  natif  de  la  ville  de  Blancs,  &  hifto- 
riographcduroid'Efpagnc, certifiés  par  lui  véritables 
le  1.  Juillet  1671.  Les  derniers  degrés  font  appuyés  fur 
divers  aâes  recherchés  en  i6»f.  par  François  Puignau 
nouire  à  Perpignan ,  &  fur  d'autres  actes  originaux  qui 
ont  été  communiques. 

I.  Raymond  de  Blancs  cft  le  premier  qui  foit  bien  con- 
nu dans  l'hiltoirc  pour  s  être  trouvé  avec  fon  frère  Gea- 

\fnj  dans  l'armée  du  comte  de  Barcelone  Raymond  Bortll 
â  la  journée  deCordouë  l'an  1001.  Le  pcrcRoig-&-J<ifpi 
dit  qu'il  n'a  pu  découvrir  le  nom  du  pere  de  ce  feigneur, 
mais  que  fon  ayeul  &  fon  bifaycul  fc  nommoient  1  un  8c 
l'autre  Gwes.  II  fut  pere  de  celui  qui  fuit  ; 

II.  Geraud  de  Blancs  fervit  le  comte  de  Barcelone 
Raymond- Berengcr ,  furnomme/r  Vieux ,  dans  fes  guer- 
res contre  les  Saralins.  Il  fonda  pour  des  chanoines  rc- 
gulicrs  de  faint  Auguftin ,  Icmonaftcrc  de  fainte  Marie 
de  Roca-Rofla,  où  plulicurs  de  les  defeendans  furent 
inhumés.  Son  fils  fut , 

III.  Raymond  de  Blanes,  IL  du  nom  ,  qui  fuivit  le 
comte  de  Barcelone  Raymond ,  III.  du  nom ,  à  la  con- 
quête de  Majorque,  vers  l'an  1114.  Il  laùTa , 

IV.  Vital  de  Blancs  mentionné  parmi  les  principaux 
feigneurs  de  Catalogne  qui  fervirent  le  prince  d'Aragon 
Raymond-  Bcrenge  r ,  comte  de  Barcelone ,  dans  la  gu  er- 
re qu'il  Ht  avec  le  roi  de  Caftillc  contre  les  Maures  l'an 
1148.Il  fe  trouva auffi  4  la  prife  d'Almeria  l'année  fui- 
van  te.  Son  fils  fut , 

V.  Arnaud  de  Blanes  ,  nommé  <Uhs  le  teftament  de 
Bernard  de  Palacio,  chevalier,  du  lieu  de  Mallanc  ,  fait 
le  5.  Février  1188.  dans  des  aâes  de  l'an  1195.  De  lui  na- 
quit, 

VI.  Guillaume  de  Blanes,  I.  du  nom,  chevalier,  qui 
fe  trouva  avec  le  roi  d'Aragon  Pierre  IL  au  combat  d'U- 
bedal'amiii.ctàlabataillcde  Muret  en  1115.  Il  mourut 
le  1.  Août  1127.  fuivant  fon  épiuphe,  qui  fc  voit  dans  le 
cloître  de  Roca-Roila  qu'il  avoit  fait  réparer.  C'ell  à  lui 
que  les  auteurs  Catalans  difent  qu'un  comte  de  Savoye 
donna  fes  armes.  Il  fut  pere  de 

VIT.  Guillaume  de  Blancs,  IL  du  nom  ,  qui  remit 
conjointement  avec  Geraud  vicomte  de  Cabrera,  aux 
habitans  de  Blanes  &  â  ceux  qui  déformais  viendraient 
s'y  établir ,  certains  impôts  mentionnés  en  l'acte  de  l'an 
1141.  confervé  dans  les  archives  de  la  ville  de  Blancs.  11 
fonda  conjointement  avec  fa  femme  G 'uiUemette-Marie  , 
fcllc  de  Geraud  vicomte  de  Cabrera ,  un  bénéfice  fous  le 
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ho  m  de  S.  ftM-Bâftifle,  dans  l'églife  de  Ton  château  de 
Blanes ,  le  13.  May  1145.  Leur  fils  fut , 

VIII.  Guillaume  de  Blanes ,  IIL  du  nom  ,  mort  le 

S.  Juin  comme  on  l'apprend  d'un  aâe  de  Ton  fils 

Raymond  ,  qui  fuit;  qui  fonda  pour  lui  deux  anniver- 
faires  à  pareil  jour ,  dans  l'églife  de  faintc  Marie  de  Roca- 
Roda. 

IX.  Raymond  de  Blanes ,  m.  du  nom ,  fonda  le  t.  No- 
vembre  1311.  les  deux  fcrvices/tr/m<»rr«»jrfV,  pour  le  re- 
pos de  l'âme  de  Guillaume  de  Blanes  fon  pere.  Il  accom 
piRna  l'année  fuivante  l'infant  d'Aragon  à  la  conquête  de 
l'illc  dcSardaigne.  Delon  époufe  Aldouce ,  fille  de  dom 
fient  de  Fcnoilet ,  il  laiflà Guillaume  IV.  du  nom  ,  qui 
fuit  ;  Vidâl  de  Blanes  ,  chanoine  de  Gironne  &  abbé  de 
faim  Félix  dans  la  même  ville ,  puis  évêque  de  Valence. 
Le  roi  d'Aragon  Henri  IV.  dit  le  Cérémonieux ,  allant  en 
Sardaigne  pour  y  chaffer  les  rebelles  ,  laifla  ce  prélat 
dans  Barcelone,  avec  Pierre  de  Moncade  &  deux  au- 
tres chevaliers ,  pour  avoir  foin  de  lui  envoyer  tout  ce 
qui  lui  ferait  neccflairc  dam  cette  entreprife  ,  qui  fut 

I  an  m+.tisjmaad-Vid*l  ,qui  par  le  tcftamentdc  fon  perc 
eut  les  biens  que  celui-ci  avoit  au  royaume  de  Valence. 

II  s'y  établit  &  de  lui  vinrent  les  comtes  de  VilUnnutva , 
d'où  font  fortis  d'autres  feigneurs  du  nom  de  Blancs, 
dont  le  chef,  dom  /«/êrpli  de  Blanes  fie  Villarofe,  cheva- 
lier de  l'ordre  de  Monte  fa  ,eft  mort  depuis  l'an  1714. 
laiflant  des  enfant  :  Arnaud  de  Blanes  pafla  en  Valence 
avec  fon  frere  Raymond- Vidal  &  y  prit  l'ordre  de  prê- 
trife  ;  Marie  religteufe  au  monaftere  du  Val  de  Marie 
prés  de  Maflanet  en  Catalogne. 

XI.  Guillaume  de  Blanes,  IV.  du  nom ,  acquit  en 
134?- du  vicomte  de  Cabrera  la  jufticc  criminelle  delà 
ville  de  Blanes ,  fes  prédeccfTcurs  n'y  ayant  eu  jufquts- 
sa  que  la  jultice civile;  &  il  en  paya  cent  mille  écus  efti- 
mésfîx  fols  pièce  de  notre  monnoyc  prefente.  Il  Ht  Ton 
teftament  â  Barcelone  le  10.  Mars  1 346.  &  le  31.  Août 
1350.  &  accompagna  le  roi  d'Aragon  à  l'expédition  de 
Sardaigne  lan  1354.  De  Ion  époulc  Grâce ,  il  eut  Ray 
Mond  IV.  qui  Cuif,GmU*>me ,  Antoine  fit  tfra'.i/.fubfti- 
tuésà  leur  aîné  Raymond  par  le  teftament  de  leur  perc 
qui  y  partait  auffi  de  fes  trois  filles,  Sibylle,  Grrav*  fie  Aie- 
m  arda  de  Blancs. On  croit  que  c'eftdc  l'un  des  puînés 
de  Guillaume  IV.  que  defeend  la  branche  de  la  mai  fon 
de  Blanes  établie  à  Barcelone  ,dont  le  chef  étoit  en  1 723. 
dom  Français  de  Blanes  .comte  de  Ccntelles ,  gentilhom- 
me de  la  clef  d'or  qui  étoit  bailli  gênerai  de  Catalogne 
lorfquc  l'empereur , n'étant  encore  qu'archiduc,  ht  la 
con  quête  de  cette  province;&  ce  prince  voulant  fe  l'at- 
tacher ,  lui  donna  le  titre  de  grand  d'Efpagne. 

XI.  Raymond  de  Blanes  lVTdu  nom,  pafla  en  Valen- 
ce l'an  363.  aufervicedcPierrclV.  roi  d'A ragon ,  con- 
tre Pierre  dit  le  Cruel  roi  de  Cal  tille.  Son  maître  l'en- 
voya  fon  ambafladeur en  Angleterre,  niais  il  fut  pris 
par  le  comte  de  Foix.  Les  frais  qu'il  Ht  dans  ces  occa- 
sions l'obligèrent  de  vendre  en  Août  1387.  la  ville  fie 
château  de  Blanes  fiePattefolls  au  vicomte  de  Cabrera , 
d'où  elles  paflerent  avec  ce  vicomté  dans  la  mai  ("on  de 
Moncade.  Sa  veuve  nommée  Blambe  feht  religieufeau 
monaftere  de  Vandonzella  près  Barcelone  ,  ayant  eu 
Raymond  V. qui  fuit  ;N...  mariée  au  hlsde  Renard  de 
Cruillcs,8e  Graçe,  femme  d'Antoine  de  Torrelcs,  mere 
de  Pierre  Torrcllcs,  qui  conquit  la  Sardaigne.Ellc  vivoit 
encore  en  1419. 

XII.  Raymond  de  Blanes ,  V.  du  nom ,  fut  confciller 
&  major-dome  de  Martin  roi  d'Aragon ,  contre  lequel 
il  eut  procès  pour  une  rente  de  huit  mille  fols  Barcclo- 
nois  ,  au  principal  de  deux  mille  deux  cens  quarante 
florins  d'or  Aragonois ,  qu'il  avoit  à  prendre  fur  les  re- 
venus decc  prince ,  l'affaire  fut  plaid éc  contre  le  rece- 
veur des  domaines  &  le  procureur  du  roi,  fur  quoi  in- 
tervint un  arrêt  favorable  1  Raymond  de  Blanes ,  rendu 
àSaragoflelcMardiatyMars^oo.  Guillcmette  de  Vil- 1 
lademany  ,  vicomtciic  de  Narbonnc ,  fille  de  Bernard 
de  Villadcmany,  faifant  fon  teftament  le  6.  Octobre 
1J99-  v  *1t  honorable  mention  de  François  de  Valgomc- 
xa&  de  Raymond  de  Blancs,  chevaliers, fes  proches 
parenf.  Elle  laïQacinq  cens  florins  d'or  Aragonois  de 
rente  annuelle  &  perpétuelle,  pour  être  diftribuét  tout 
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les  ans  à  quelques  filles  de  fon  lignage  afin  d  aider  i  le» 
marier, ou  a  les  faire  religieufes.  L'an  1591.  Galceran 
de  Volgomera  diftributeur  de  cette  rente  la  donna  i  une 
de  fes  hlles  pour  fc  faire  religteufe  :  fie  comme  fon  autre 
fille  fè  maria  danslamaifon  de  Blanes  établie  en  Rouf- 
fillon  ,  ceux-ci  étant  fes  héritiers  ont  droit  de  prétendre 
à  cette  diftribution  étant  de  plus  ifiusde  Raymond  de 
Blanes  parent  de  la  fondatrice.  Celui-ci  tefta  à  Barcelone 
Je  7.  Juin  1410.  &  fut  enterré  au  monaftere  de  Val  Jon- 
zella ,  où  fè  voit  fon  tombeau  avec  fes  armes.  De  fon 
époufe  nommée  Sibylle, ticat  Guillaume V.  quifuit; 
fie  plufieurs  hlles  dont  les  noms  font  ignorés. 

XIII.  Guillaume  de  Blanes,  V.du  nom  ,  chevalier, 
reçut  de  fa  mere  la  rente  de  huit  mille  fols  Barcelonois 
mentionnée  ci-deffus  ,avcc  le  principal  qu'elle  lui  aban- 
donna, par  ade  pafle  a  Barcelone  le  30.  Avril  1413.  Il 
eft  à  préfumer  que  la  branche  de  fa  maifon  établie  en 
Rouffillon  avant  l'an  1001.  y  étant  éteinte ,  cela  lui  don- 
na envie  de  s'y  tranfportcr.  Il  y  étoit  certainement  éta- 
bli le  16.  Avril  14*9.  jour  auquel  la  reine  Marie,  fem- 
me d' Alphonfe  IV.  roi  d'Aragon,  le  condamna  de  payer 
à  l'abbé  &  religieux  de  Notre-Dame  de  la  Grâce,  dio- 
cefc  de  Carcaûonnc,  qui  avoient  fit  ont  encore  de  grands 
biens  en  Rouffillon ,  la  diurne  d'une  métairie  li(c,  au 
territoire  dePcflilla  .dont  il  étoit  pofL-fleur,  &  quia 
toujours  depuis  appartenu  à  fes  defandans.  Le  31.  Août 
delamêmeannéc  ,étjnt  malade  a  Corneilla-la-Riviere , 
furies  bords  duTeeh,  deux  lieues  par  deli  Perpignan  , 
il  y  fit  fon  teftament,  &  élut  fa  fcpulture  en  l'églife  des 
Carmes  de  Perpignan.  11  ne  mourut  pas  de  cette  mala- 
die,  &  le  4.  Mars  1451.  il  Ht  une  donation  au  même  mo- 
naftere pour  une  fondation.  Là  il  y  fait  mention  de  fon 
perc  Ray  mond,major-domc  du  roi  Martin  fit  de  fa  fem- 
me Sibylle; de  fon  ayeul  Raymond  fie  de  fa  femme 
Blanche,  qui  s'étoit  faite  rcligieufe  a  Valdonzclla  ;  de 
fon  bii-ayeul  Guillaume  &  de  fa  femme  Graçe  ;  de  fes 
deux  femmes  mortes  alors,  de  leurs  percs  &  mères ,  de 
fes  feeurs  fans  les  nommer, de  plufieurs  de  fes  enfâns, 
fie  de  feue'  fa  tante  paternelle ,  mere  de  Pierre  de  Torrcl- 
lcs. Il  avoit  fait  un  legs  à  cette  dame  par  fon  uftament 
de  1419.  Il  mourut  avant  le  6.  Avril  de  la  même  année. 
Ses  deux  femmes  furent  1°.  Franfoife  de  Sagarriga ,  fille 
de  Raymond  de  Sagarriga ,  chevalier ,  fie  de  UarrheUemie» 
a".  Sibylle  de  Marça ,  fille  de  fenn  de  Marça ,  damoiflau, 
habiunt  de  Corncilla-la-Rivicrc  ,  &  de  GmUemette. 
Illle  étoit  grofle  lors  du  premier  teftament  de  fbn  mari 
le  16.  Avril  1419-  Du  premier  lit  nâquuvnt  Michel,  qui 
fuit  ;  Raymond  ■  Baudtme ,  Raymond  -  Matthieu  ,  f  ai  que  s- 
fean ,  morts  avant  le  teftament  de  leur  pere  de  l'an  14294 
fie  enterrés  chez  les  Carmisde  Perpignan  ;fean-Pterre  fie 
Antoine  fean,  que  leur  perc  difbit  être  inhum.  s  au  mo- 
naftere de  Valdonzella  ;  Brigitte ,  morte  lors  de  ce  tcflaa 
ment,  8e  enterrée  à  Salce  en  Rouffillon,  où  fon  perc  fon- 
da une  mefle  tous  les  jours  à  perpétuité  ;  f  r aune ,  fubfti- 
tuéepar  teftament  de  1419.  au  défaut  d'entans  de  fon 
frere  Michel  :  elle  étoit  encore  fille  lors  de  la  donation 
dei4fi.  Elifabetb,  fubftituée  au  défaut  d'cnfa.nsde  À 
foeur Jeane. Ces  deux  fubltitutions  faites  à  condition  que 
(i  l'hérédité  tomboit  entre  les  mains  des  Hlles  de  Michel 
de  Blanes ,  ou  des  en  fans  de  Jeanne  fie  d'Elilàbeth ,  l'hé- 
ritier ferait  obligé  de  prendre  lui  Se  fes  (ucceflèursle 
nom  fie  armes  de  Blancs.  Eîifabeth  epoufa  à  Perpignan 
l'an  1448.  tiuelai  Jou  ,doâcur  és  Ioix  :  Sebylle-Kafbael~ 
le ,  m  inée  avant  le  teftament  de  1419.  à  Goiieran  oc  Ri- 
bes ,  chevalier ,  habitant  de  Minorque.  Cette  date  donne 
lieu  de  préfumer  qu'elle  étoit  l'aînée  de  fes  feeurs  ;  ce* 
pendant  elle  ne  fut  appellée  a  la  fubftitution  qu'après 
elle  fie  leur  pofterité  :  fans  doute  parce  que  fon  mari  fie 
elleétoicntrcfîdens  en  fille  de  Minorque,  fie  que  le  ieC- 
tatcur  vouloit  perpétuer  fon  nom  en  Rouffillon.  Elle 
étoit  morte  veuve  lorsde  l'acte  de  1451.  Du  fécond  lit  de 
Guillaume  de  Blanes,  vinrent  Brigitte,  née  fourde  Se 
muene.  Elle  étoit  veuve  d'Antoine  Vola ,  damoifeau  lort 
de  l'aâc  de  1 4  5 1 .  Marte,  née  auffi  fourde  fit  muette,  mof 
te  avant  ledit  acre. 

'  XIV.  Michfl  de  Blanes ,  I.  du  nom ,  portoit  le  nom 
de  Sagarriga  du  chef  de  fà  mere ,  lorfque  fon  pere  fit 
fon  teftament  en  i4»?.Comme  il  éoitnéfourd  &muet, 

f^iij 
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tl  fut  fous  la  Curatelle  de  Ton  pere  tant  que  celui-civé- 
cut ,  fit  il  y  étoit  encore  le  10.  Janvier  1449.  comme  on 
l'apprend  d'unaâc  de  ce  jour-li.  Son  pere ,  par  (on  tef- 
tament de  l'an  1419.  lui  avoit  nommé  pour  curateurs, 
torique  Rajmonk  Sagarriga  fon  aycul  maternel  feroit 
mort;  E/rwwf»  comteffe  d'Evohfit  Claire  de  Pcrillos, 
tilles  dudit  Raymond  Sagarriga ,  &  Guillemet! e  de  Mar- 
ça.belle-mcrcdu  teftatcur.  Après  la  mort  du  pere  de 
Mitbtl  de  Blancs, l'inventaire  des  biens  du  défunt  fut 
fait  par  l'un  de  fes  parens  Rdjnunddc  Blanes ,  époux  de 
feanne  dcRodoy,  le  6.  Avril  145t.  De  fa  femme  Agnès, 
fille  de  Brrri»grrdcPalollc, damoifeau,  qu'il  avoit  épou- 
féepar  contrat  du  20.  Septembre  14a5.il  eut  Pierre, 

3ui  fuit;  fit  ilttntredt  Blanes ,  mariée  en  1454^  Ati<frr/ 
c  Canet,  damoifeau ,  habiunt  de  Perpignan. 

XV.  Pierre  de  Blanes ,  époufa  l'an  1457.  Fleanore, 
fille  d' Arnaud- Qx/rcb  de  Viviers,  damoifeau ,  établià  Pia 
en  Rouflillon ,  dont  naquit; 

XVI.  Iïiançois  de  Blancs  I.  du  nom  ,  damoifeau.  Il 
alla  s'établir  à  Figuerres  en  Lampourdan.  De  fon  c'poufe 
Francnfede  Viviers,  fille  de  Berengerde  Viviers,  laquel- 
le ttila  Icao.  Février  1510.  il  eut  1.  Guillaume- Raymond 
de  Blancs , marié  en  151$.  à  ff4»»r,hïlc  de  Thomas  de 
Msrqa  tttd'Angflt.  Elle  étoit  veuve  en  15jt.fi:  tefta  le 
9.  Août  1547.  en  tivtur d' Antmnc-ftan  de  Blancs.ncvcu 
de  feu  fon  mari.  Ils  n'avoienteu  qu'une  fille,7«/.tn<iVdc 
Blancs ,  morte  prieure  du  monaftere  de  faint  Sauveur  a 
Perpignan , orci rc  de  faint  Augu ftin ,  avant  le  14.  Juil Ict 
1578.  i.  Guillaume  VI. du  nom, qui  fuit;;,  Jeanne  , 
dont  fon  neveu  Antoine- /tan  henta,  ainii  qu'il  paroit  par 
un  acte  du  15.  Mars  1575. 

XVII.  GuiLLAUMcdc  Blancs,  VI. du  nom,  capitaine 
fit  gouverneur  de  Villci'ranchc  en  Cerdagnc ,  fut  perc 
de  celui  qui  fuit; 

XVIII.  Antoine-Jean  de  Blanes,  fc  mariaavec  don- 
ncileoaore  ,  fille  ainéc  de  don  Ferdinand  d'Albert  fèi- 

?ncur  de  la  baron ie  &  ville  de  Pons.  Il  fit  fon  teftament 
Perpignan  le  14.  Juillet  1578.  &  elle  le  8.  Mars  1596. 
Leurs  enfans  furent  Michel  II.  du  nom  ,  qui  fuit;  Gml- 
laume-fean-Ferdmand,  nommé  au  teftament  de  fon  pere; 
donne  Eletnare-Lucrece ,  mariée  à  François  Reart ,  noble 
à  Perpignan  ;  donne  Poljxent-  lleonore-Tolande ,  alliée  à 
Gironne  a  Raphaël  de  S.  Martin,  damoifeau.  1/  eut  auffi 
une  pie  naturelle  nommée  Gracc-Françoife ,  qui  époufa  s 
Perpignan  Jacques  Claufe  ,  damoifeau. 

XIX  Michel  (  don  )  de  Blancs,  H.  du  nom ,  fut  fub- 
ftitué  par  le  teftament  de  fon  ayeul  maternel ,  en  date  du 
1}.  Juillet  1)70.  à  AlifWd'Albcrt  fon  fils  aîné,  qui  mou- 
rant Uns  enfans ,  confirma  cette  fubftitution.  Ce  fut  par 
h  fuite  matière  d'un  grand  procès.  Il  époufa  avant  le  5. 
Février  1598.  donne  Angélique  de  Valgorncra ,  tille  fie 
héritière  de  feu  don  Galceran ,  feigneur  de  Valgorncra, 
Pollcftres ,  Fontcouverte &  Volpiflcrc,  receveur  gene 
ral  de  Catalogne  fit  de  Rouflillon ,  fit  de  laicrece  de  Lu 
pia.  Elle  ht  fon  teftament  le  17.  Décembre  1616.  &  lui 
leij.  May  i6îï.  mais  il  vi voit  encore  le  7.  Avril  1625 
Leurs  enfans  furent ,  François  ,  qui  fuit  ;  &  donne  yu- 
taire  ,  femme  de  don  Hugues  dOrtaffa.Ellc  tefta  Iea8. 
Novembre  1651.  laiftant  une  fille  unique,  nommée  Céci- 
le d'Ortaffa. 

XX.  François  (  don  )  de  Blancs,  II.  du  nom,  feigneur 
de  Polleftres,  Fontcouverte,  Volpillerc,  &c.  époufa 

Ex  contrat  du  12.  Janvier  1613.  donne  Anne- Marie  de 
os,  tille  de  don Ros,&  d'iieanme  Joan-de-Ma- 
lars.  Etant  devenu  veuf,  il  prit  les  ordres  f  acres,  fit  fit 
ion  teftament  Ie25.0âobre  1639.  laiflant  1.  JostPH.qui 
fuit  ;  a.  don  Français  IIL  du  nom ,  qui  époufa  fa  coufine 
germaine  donne  Cécile  d'Ortaffa ,  mentionnée  tt-de&ut , 
&  mourut  en  1685.  Pcre  d'une  tille  unique  donne  fofe- 
fbe  de  Blanes  ,  mariée  par  contrat  du  20.  Septembre 
1682.  à  don  François  de  Sagarriga;  }.  don  ^4»,  qui  fe 
fit  Jcfuite ,  &  mourut  recteur  du  collège  de  Vich  en 
Catalogne. 

XXL  Joseph  (don  )  de  Blancs, feigneur  de  Pollcf- 
tres ,  Fontcouverte ,  Volpillerc ,  &c.  Quoique  fon  pcre 
eût  fubltitué  aux  enfans  qui  naîtraient  de  lui  tous  les 
biens  fit  droits  dont  il  le  laifloit  héritier  ,  il  vendit  a 
dwooe  Francoifc  d'Albert  fa  couline  ,  du  troiliémc  au 
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quatrième  degré  ,  tous  les  droits  à  lui  échus  fur  les  bien* 
de  la  maifon  d'Albert  ,  en  vertu  de  la  fubftitution 
faite  par  Ferdinand  d'Albert  fon  tris-aycul.  Ce  con- 
trat de  vente  fut  paflé  le  12.  Février  1671,  &  ladite 
Francoife  vendit  enfuitc  les  mêmes  droits  à  don  Jofcph 
de  Pons ,  baron  de  Mpntelar ,  depuis  lieutcnant-gcncral 
des  armée;  du  roi  fit  chevalier  de  fes  ordres.  Il  ht  fon 
teftament  le  11.  Avril  1685.  en  faveur  du  fils  aîné  qu'il 
avoit  de  fa  féconde  femme ,  &  mourut  peu  de  jours 
après.  Il  avoit  époufe  1.  par  contrat  du  17.  May  164J. 
Anaftafxt ,  tille  d'André  Rcart.dc  la  ville  de  Perpignart 
2°.par  contrat  dui7.Juillctié74.  Afagdelaine  de  Plan- 
que, fille  d'Etienne  de  Planque, aide  de  camp  des  ar- 
mées du  roi ,  gouverneur  dOpoul.fie  de  Marte  d'A- 
labic.  Elle  prit  une  féconde  alliance  en  1687.  avec  Guil- 
laume d  Oflandon ,  feigneur  de  la  Batifle  fit  de  Puis  Guil- 
laume en  Bourbonnois,  commandant  un  bataillon  du 
régiment  de  Saux ,  tefta  a  Montpellier  le  10.  Novembre 
1701.  &  y  mourut  peu  de  jours  après.  Du  premier  lit 
naquirent  don  foftpb  ,  mort  fans  alliance; don  André, 
vivant  en  1723.  lans  alliance  ;  donne  Marie ,  femme  de 
donfr*n  Riu ,  morte  ;  donne Gertrude,  mariée  à  Mont- 
pellier a  Sebafiien  de  Planque  ,  capitaine  au  régiment  de 
Caftries,frercdefabelle-mere,  morte;  fie  donne  The- 
refe  ,  religieufe  Bénédictine  au  monafterc  de  S.  Daniel 
lez-Girotinc.  Du  fécond  lit  vinrent  don  Ignace ,  mort 
avant  fon  pere;  don  Euennk,  qui  fuit;  don  François  % 
capitaine  au  régiment  royal  Comtois ,  more  en  Mars 
1719. 

XXII.  Etiennf  (  don  )  marquis  de  Blancs  fit  de  Mil- 
las,  dit,  feigneur  de  Fontcouveite ,  &c-  né  le  7.  Novem- 
bre 1679.  a  été  colonel  d'infanterie  des  milices  du  Rouf- 
lillon en  i705.LcroiLouisXlV.creacn  fa  favcur.fi:  fans 
finance  ,  la  charge  de  chevalier  d'honneur  au  con- 
feil  fuperieur  de  Rouflillon;  fit  ce  ,  tant  à  caufe  de  font 
tllufire  njijiance  Çr  de  l '.tttubtmtnt  qu'il  avait  toujours  e» 
four  le  ferrite  de  fa  mateflé ' ,  que  farte  qu'il  avait  toute t 
tes  qualités  requifes  four  exercer  dignement  cet  office  ;c'eft 
ce  qui  cft  exprime  dans  fes  provilions  du  7.  May  171», 
Etant  revenu  contre  la  vente  faite  par  fon  pcre  ,  des 
droits  qu'il  avoit  aux  biens  de  la  maifon  d'Albert  ,ea 
vertu  de  la  fubftitution  faite  a  fes  ancêtres,  il  attaqua  en 
jufticc  donne  Thcrtfe  de  Pons,  veuve  du  marquis  de 
Rcbc.fillc  unique  Se  héritière  du  fru  baron  de  Montclar; 
fit  par  arrêt  contradictoire  du  27.  Janvier  1718.  rendu 
au  confeil  fuperieur  du  Rouflillon  ,  les  terres  fie  fei- 
gneuricsdeMilIas,  Nclîac  fi£  Rebella  ,  lui  furent  ad- 


jugées. Le  roi  partes  lettres  du  mois  d  Octobre  1719. 
voulant ,  à  l'exemple  du  feu  roi,  donner  a  don  Uienne  mar- 
quis de  Blanes  ,  des  marques  de  l'eflme  que  fa  m  a  je  fié 
jatjiit  de  fa  perfonne  &  de  la  difimSian  qu'elle  faifut  de 
fa  haute  natfance  .  en  faifant  pajfer  à  fa  ptjlerité  le  vtrt 
de  marquis  que  le  feu  m  avait  attaché  à  fan  nom ,  érigea 
en  marquilat  la  ville  fit  château  de  MilUs ,  le  terroir 
de  Vulfric  en  dépendant,  le  village  fit  château  de  Ne- 
fiac,  le  lieu  fit  château  de  Rctgella,  le  village  fit  châ- 
teau de  Polleftres  ,  avec  les  terroirs  de  Barria  fie  de  Vol- 
pillerc ;  le  tout  compris  fous  le  titre  de  marquifat  de 
Millas.  Enfin  fa  majefté  continuant  à  l'honorer  de  fes 
grâces  ,  a  attaché  à  fa  perfonne  fit  i  perpétuité  à  fes 
uefeendans  ,  héritiers  fit  fuccefleurs  mâles ,  l'état  Se 
office  de  confcillcr  ,  chevalier  d'honneur  au  confeil 
fuperieur  du  Rouflillon  ;  fit  ce ,  en  confédération  de  fort 
illu lire  angine  commune  avec  les  ducs  deSavoje,  défendue 
de  la  maifon  de  Saxe:  le  roi  ajoutant  qu'il  veut  par  cette; 
freraganve  faire  connaître  a  la  faflentét'efiime  qu  il  fdIt  de 
fa  perfonne,  tant  far  fa  haute  naiffance  ,  que  par  fon  nelt 
&  fon  attachement  a  fan  fervtce.  En  confequcncc  ,  fi 
majtfté  ordonna  que  Us  defetndans  ,  héritiers  &  fucief- 
feurs  miles  dudit  feigneur  marquis  de  Blanes,  fmcedtne 
audit  état  en  office  ,  &  qu'ils  faient  tenus  &  regardé > 

comme  chevaliers  d'banneur  audit  confeil  fMs 

pour  ce  ils  ajent  befom  d'autres  lettres  que  ces  fre fentes 
expédiées  a  Meu  on  au  mois  de  Juillet  1725.  fit  fcellées 
le  Of.  Août  fuivant.  Il  a  epoufé  par  contrat  paflé  à  Gre- 
noble le  19.  Avril  170t.  Franfaife  d'Evrard ,  fille  d'An- 
toine d'Evrard ,  chevalier  feigneur  de  Courboin ,  lieute- 
nant-colonel du  régiment  de  Gcnlis ,  fit  de  Marguerite  de 
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Saint  Ours,  qui  rtoir  nièce  de  Jcin  de  Ojiinfon ,  lieute- 
nant-gentril  des  irmccsdu  roi,  commandant  en  la  pro- 
vince de  RoutTîi'on,  Co.iftint  &  Cerdagne  ,  mort  à 
Perpignan  le  17.  Mars  171J.  Les  enfans  vivans  du  mar 
quis  de  Blane%  font ,  don  f  e *n  Etienne ,  né  le  1 J.  Décem- 
bre 1701.  élevé  à  Paris  au  nombre  des  gentilshommes 
qui  lont  reç,  s  au  collège  de  Malarin  >  dit,  des  quatre  N4- 
twu,  après  avoir  fàit  les  preuves  de  noblcffe  qui  y  font 
requîtes,  puis  au  collège  de  Louis /r  Grandi  don  fUrtbe- 
lem  ;  don  Gui  >inme-Ceofref,dota  fe-feph  ;  tk  donne  Jeanne. 
D--la  maifon  de  Biaius,  il  y  a  eu  encore» 
Ratmomd  de  Rlanes,  premier  martyr  de  l'ordre  de 
la  Mcrcy.  Le  bullaire  de  cet  ordre,imprimé  en  t*9j,par 
les  foins  de  Jofeph  deLinas ,  archevêque  de  Tarragonc, 
&  auparavant  gênerai  de  cet  ordre,  porte  que  ce  Ray. 
mond  de  Blancs ,  noble  Catalan,  fut  reçu  à  Barcelone 

Kr  faim  Pierre  de  Kolafquc  fondateur  de  l'ordre  de  la 
crey ,  &  envoyé  à  Grenade  après  fa  profe&ton  pour  le 
rachat  des  captifs ,  où  les  Infidèles  le  martyriferent  i 
coups  de  flèches  l'an  123$. 

Arnaud  de  Blanes,  qui  en  1580.  &  ijSi. étoit  viguier 
de  Roufiil  Ion ,  emploi  qui  n'étoit  rempli  en  ces  ttms-lâ 
que  par  des  perfonnes  du  premier  rang. 

François  de  Blancs,  évêque  de  Gironne,  &  chance» 
KcrdeMarrus,  roid'Araeon  ,  affilia  au  concile  tenu  1 
Perpignan  par  I  antipape  Benoît  XIII.  tk  la  même  année 
il  fut  transféré  à  l'évêehé  de  Barcelone ,  ou  il  mourut  de 
pefte  le  6.  Février  1410. 

Geoi*ov  de  Blanes,  religieux  de  1  ordre  de  S.  Domi- 
nique ,  grand  prédicateur ,  difciplc  de  faint  vincent  Fcr- 
ricr,  &  fon  compagnon  dans  fes  millions  apoftoliqucs. 
La  réputation  du  perc  de  Blanes  fut  fi  grande ,  que  les  ar- 
chevêques de  Tarragonc,  de  Saragotle,  de  Calliari  &  de 
Confano ,  tk  pl  .s  de  treize évêques  de  la  domination  des 
Efpagnols ,  accordèrent  és  années  141».  &  1411.  qua- 
rante jours  d'indulgence  i  ceux  qui  cmcndroient  fes 
prédications,  tk  autant  à  ceux  qui  aujftiroicnt  a  fa  mef- 
fe.  Le  roi  Ferdinand  voulut  l'avoir  pour  prêcher  le  ca- 
rême a  fa  cour,  &  il  le  demanda  au  perc  Vincent  Fer- 
ricr  par  une  lettre  du  19.  Fevricri4ij.  Après  avoir  rem- 
pli fi  carrière, ce  prince  le  renvoya  avec  une  lettre  de 
créance  du  26.  Avril  fuivant ,  par  laquelle  il  prioit  le 
pere  Vincent  Ferrier  d  ajouter  foil  tout  ce  que  lui  di- 
roit  le  pere  de  B  met  de  la  part.  Il  mourut  a  Barcelone 
l'an  1414  Sa  vie  Ar  trouve  dans  Vbiftnre  des  Saints  de  ta. 
tihgnc,  écrite  en  cfpagnol  au  commencement  du  XVII. 
ficelé  par  le  pere  Antoine  Vincent  Domencc,  religieux 
de  l'ordre  d.-  fiint  Dominiq  ic ,  tk  il  y  dit  que  te  famtre- 
ligneux  ftrtwtdt  iillnjtre  m  sjon  des  fugueurs  de  Blanes,  qui 
tiennent  ranç  parmi  les  frnt'fsnx  chevaliers  de  Catalegne. 
Outre  les  titres  originaux  fur  lefquels  cette  eencalo- 

fic  a  été  dreflée ,  tk  les  autres  mémoires  manuferits  que 
on  a  cités ,  l'on  a  aulli  c  on  fui  té  la  tbrtniq ne  de  Pierre 
Tomich ,  c bap.  J4.  pag.  45.  tk  th.  $f.  p.  47.  t'bifiorre  des 
tomttsde  Barteltne  par  Diego ,  hv.  z.  th.  149.  &  la  (hre- 
nique de  Pierre  il'.  md'Aragtn,  parPicrrc-MichtlCarboo- 
ncl  ,/»/.i78.  tel.  y 

BLANt  iV  ,  BUngiacum ,  Blan*.i*cum ,  bon  bourg  des 
t>ays-Bas ,  fitué  dans  l'Artois ,  fur  la  rivière  dcTournois , 
à  deux  lieues  au  dellous  de  la  ville d'Hefdin.  llapparticnt 
aux  François ,  a  qui  les  Efpagnols  l'ont  cédé  en  1650.  par 
le  traité  de  la  paix  des  Pyrénées.  Le  monafterc  &  1  égale 
ont  érébâttspar  la  princeffe  Bonne,  hllcdu  comte  Pa- 
latin ,  apré>  qu'elle  eut  perdu  Ton  mari.  Il  y  a  une  ab- 
feoyc  régulière  de  l'ordre  de  S.  Benoit.  *  De  Valois. 

BLANKA  ou  B.  ANC  A,  ille  dans  la  baye  d  u  Mexique , 
fur  les  côtes  de  l'Amérique  méridionale ,  à  11.  degrés  ou 
£2.  dogmes  40.  minutes  de  latitude  fcptentrionalc  ,  à  40 . 
lieuës  de  la  nouvelle  Grenade  aufud  oiieft.  Du  côté  de 
l'oiidt  il  y  a  des  campagnes  ou  vertes,  à  l'orient  .quifont 
des  fo i  êts  pleines  de  petits  arbrifleaux  fous  les  grands  aj- 
bres.Lc  terrain  cft  fterile  Se  plein  de  rochers.ll  n'y  a  point 
d'autre  eau  que  celle  qui  y  tombe  du  ciel.  Les  forêts  font 
pleines  de  plantes  epincuie»,  &  les  plaines  produtient  en 
abondance  d'une  cfpcce  d'herbe  dont  les  chèvres  s'ac- 
CommoJcnttï  bien, que  celles  qu'ony  a  portées  en  ont 
produit  des  milliers.  Il  n'y  habite  ni  Efpagnols  ni  Indiens 
mais  les  premiers  y  vont  a  la  chafle  des  chèvres,*  lcsHo  - 
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landois  pour  la  même  raifon  8c  pour  duÇc\.*H8.  Angl. 

BLANKEMBERG,  Blanctberga ,  bourg  de  Flandres 
dans  les  Pays  Bis  fur  la  mer,  avec  un  pont  Se  un  château , 
environ  à  deux  lieuës  de  Bruges,  &  un  peu  plus  d'Often- 
.  e.*Sanfon.  Baudrand. 

BLAN  KENBOU  RG ,  H*n(tburgam ,  bourg  avec  un 
château  dans  le  comté  de  Rcinftein  en  balle  Saxe,  environ 
i  fix  lient*  de  la  ville  d'Halbcrftadt,  du  côté  du  midi.  Ce 
bourg  cil  chef  d'un  comté  que  les  cartes  renferment  dans 
celui  de  Reinftcin,  parce  qu'ils  ont  étépolîcdés  autrefois 
par  un  même  feigneur.  Le  comté  de  Blankcnbourg  eft 
de  petite  étendue,  tk  ne  confifte  prefquc  qu'en  des  mon- 
tagnes peu  cultivées.  Il  a  été  réuni  au  duché  de  Brunf- 
wick,  dont  il  étoit  un  ancien  fief.  *  Maty ,  diâttn. 

BLANMONT  ou  BLAMONT ,  Blamntmm,  Miut 
Uns,  petite  ville  de  Lorraine,  avec  titre  de  comté,  fur 
a  rivière  dite  laV»fiere,i\ix  pieds  des  montagnes.qui  font 
du  côté  d'Allemagne  vers  Sarcbourg  &  Faubourg.  Elle 
eft  fituée  vis-a  vis  de  Rosières ,  Luneville  tk  Nanci.  Bla- 
montaété  autrefois  fortifiée;  mais  aujourd'hui  elle  eft 
ku  confiderable.  Le  comté  eft  tombé  dans  la  maifoo.  de 
-orraine ,  qui  y  a  un  fiege  prevôtat ,  par  le  tcftamcnr, 
d'Qlry  comte  de  Blamont,  &  évêque  de  Toul.  Il  y  4 
uneeglife  collégiale,  fondée  par  Henri  comte  de  Bit- 
mont  ,  &  Valburge  de  Fentftrangcs  fon  époufe  en  i)8s«  • 
pour  fix  prébendes;  mais  leurs  fuccefleurs  ayant  retiré 
e  revenu  de  cinq  prébendes,  n'en  l.iilTerent  qu'une*  dont 
le  revenu  fut  partage  ;  en  1475.  F.  rn  comte  de  Blamont 
fonda  une  feptiéme  prébende  ;  ces  comtes  s'en  referve* 
rent  le  patronage,  qui  appartient  prcCe»tcmcnt  aux  ducs 
de  Lorraine.  La  cure  fut  unie  au  chapitre  en  1407.  elle 
eft  du  djoecfc  de  Toul  ,archidiaconé  de  Port ,  doyenné 
de  Salines.  Il  y  a  de  plus  a  Blamont  un  hôpital  pour  y 
loger  les  patlans  ;  il  s'y  établit  des  Capucins  en  1627.  Se 
des  religieufes  de  la  congrégation  de  Notre-Dame  ea 
1629.  *  Ptvltré  de  T»ul.  Sanfon.  Baudrand. 
BLANSAC ,  *rtr*,  ROCHE  FOUCAULT. 
BLAQUERNES»  tliquern*)  quartier  de  la  ville  de 
Bitancc,  vers  le  fond  du  port,  du  côté  de  l'occident» 
ainfi  nommé,  dit-on,  d'un  prince  Bubare ,  qui  a  régné 
des  premiers  en  cette  partie  de  laThrace,  &  qui  avoit 
fon  palais  en  ce  lieu  ;  ou  du  mot  grec        -  qui  ligni- 
fie (ftgere ,  parce  que  cet  endroit  etoit  autrefois  couvert 
de  fougères.  C.  fut  lâ  qu'on  bâtit  en  fui  ce  un  des  beaux 
fauxbourgs  de  Conftmtinople,  dans  lequel  entr  autres 
fuperbes  édifices,  on  voyou  le  magnibque  palais  des 
Blaquenrcs,  appelle  Penrtpjrgitn,ï  caufe  de  fes  cinq 
tours,  où,  depuis  Anaftafcqui  l'embellit  extrêmement, 
les  empereurs  alloient  fou  vent  demeurer  quelque  tems 
pourfè  délaûcr.  On  y  admirait  auffi  la  célèbre  eglifeque 
l'impératrice  Pulcherie  avoit  fait  bâtir  en  l'honneur  de 
Notre-Dame,  de  laquelle  ongardoit  le  (luire  comme 
une  relique  très  précieufe-  Léon  le  Gr*ni  y  ajouta  une 
magnifique  chapelle  en  forme  de  Rotonde ,  poury  gar- 
derla  robe  de  la  même  Vierge  mère  de  Dieu.  Dans  la 
fuite  des  tems,  comme  les  Barbares  faifoientfouventdes 
courlis  jufqu'aux  environs  de  Conftantinople,  Hcra- 
clius  fit  enfermer  ce  temple  &  ce  palais  dans  ta  ville.  On 
voit  encore  quelques  reftes  du  palais  des  Blaquernes, joi- 
gnant la  porte  Xyloccrnos  *  DuCan«,  bifi.  de  Ctnftsn- 
tinette.  Maimboure ,  but.  des  conetUfies. 

BLASCO  NUNTs'ES, qucquclques-unsnommerjtre. 
h/ce ,  étoit  un  feigneur  ui  pagnol ,  qui  ayant  plufieurs 
fois  reconnu  les  côtes  des  pays  de  Para  6c  de  Daricn,dans 
l'Amérique  Méridionale  ,  découvrit  proche  le  golfe 
d'Uraba  un  ifthtne  long  de  cent  pas  qui  (èpare  les  deux 
grandes  mers  ;  tk  pour  profiter  de  la  commodité  de  ce 
pillage,  il  fit  bâtir  quatre  forcereiTcs. ,  ayant  gagné  par 
prêtais  quelques-uns  des  princes  de  ce  pays ,  tk  vaincu 
les  autres  par  la  force  des  armes.  Ce  fucces  augmenta  fon 
ambition  ;  il  fut  aceufé  &  convaincu  d'avoir  voulu  ufur- 
per  la  fouveraineté  dans  ces  terres  çonquifes  ;  en  puni- 
tion de  quoi ,  U  eut  la  tête  tranchée  par  ordre  du  roi 
d'Efpagne.  Sans  cette  perfidie,  il  mcritoit  une  grande  rc- 
compenfc ,  pour  avoir  frayé  le  chemin  dans  le  Pérou  1 
François  Pizarc  6c  i  Diego  Almage,  qui  y  entrèrent  en 
1  m .  *  Jou ,  /.  14- Cieza ,  tm.  k>  t.  62. 
BLASCO  NUNNES  VELA,  Efpagnol  ;&capicainedci 
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gardes  du  corps,  fut  fait  viceroi  du  PcroueniJ^J.  avec  i 
ks  appointcmcns  de  40.  ducats  par  jour ,  pour  faire  exé- 
cuter les  Ioix  que  le  roi  dEfpagne  venoit  de  donner  à  ce 
pays, Se  qui  étoient  d'autant  plus  neceflairet,  que  les 
Ll  pagnols  abufânt  des  privilèges  qui  leur  avoientéié  ac- 
cordes lors  de  la  découverte  de  ces  terres ,  raifoient  les 
plus  ind  ignés  traitemens  aux  naturels  du  pays.  Blafco  ar- 
riva à  Nombre  de  Dios  le  10.  Janvier  1544.  &  peu  après 
a  Panama.  Il  mit  en  liberté  tous  les  Indiens  du  Pérou  qu'il 
y  put  recouvrer  ;  mais  il  n'enfra  dans  fon  gouvernement 

?uc  le  4.  Mars.  Tombez,  la  première  ville  qui  le  reçut, 
ut  auffi  la  première,  où  il  fit  exécuter  les  nouvelles  lobe: 
les  Efpagnols  qui  étoirnt  tous  autant  de  tyrans ,  furent 
contraints  de  relâcher  les  cfclaves;  ils  n'eurent  plus  la  li- 
berté de  charger  de  leurs  effets  le  premier  venu  fans  le 
payer-,  &  ils  ne  purent  plus  exiger  des  alimens  fans  argent 
comptant.  HcnfitautantàS.Michcl,où  les  ordonnan- 
ces furent  publiées ,  8c  à  Truxillo  ;mais  dans  cette  der- 
nière ville  les  Efpagnols  appelèrent  des  ordonnances  & 
de  leur  exécution  :cequi  ayant  fervi  d'exemple  1  d'au- 
tres, les  naturels  du  pays  augmentèrent  le  defordre ,  en 
fepreflànttrop  de  jouir  de  leur  liberté, &  en  refufant 
même  de  cultiver  les  terres,  pour  mieux  matter  ces  im- 
périeux maîtres.  Le  premier  qui  forma  un  parti  confide- 
Table  contre  le  viceroi ,  fut  Vacca  de  Caftro,  homme 
diftingué,  qui  venoit  d'avoir  un  gouvernement  impor- 
tant dans  le  Pérou.  Blafco  le  ht  arrêter;  mais  loin  d'ap- 
paifcr  par-li  le  tumulte ,  il  ne  fit  que  l'augmenter  :  Gon- 
zalle  Pizarro  fe  prefenta  aux  mutins,  qui  le  firent  leur  ca- 

Ïitaine  gênerai  ;  Les  villes  de  Cufco ,  de  Guamaogua,  de 
1  Plata ,  8cc.  entrèrent  dans  la  ligue  ;  8c  l'on  vit  bientôt 
ce  rebelle  a  la  tête  de-  quatre  cens  nommes ,  tant  de  che- 
val que  de  pied.  Blafco  n'auroit  pus  eu  fans  doute  beau- 
coup de  peine  à  fe  délivrer  de  cet  homme ,  s'il  avoit  été 
moins  méfiant.  Apres  l'avoir  fait  déclarer  rebelle  &  cri- 
minel de  kze-majefté  ;  après  avoir  fufpcndu  l'exécution 
des  ordonnances  pour  deux  ans,  ilsamufaà  chicaner 
ceux  qui  l'accompagnoieflt  fur  la  droiture  de  leurs  in- 
tentions; il  donna  fur  de  (impies  foupçons  des  ordres  de 
les  faire  mourir ,  qu'il  révoqua  avec  la  même  légèreté  ; 
&  lauTant  connokre  jufqu'aux  (impies  nenfées  qu'il 
avoit  eues,  il  obligea  tout  le  monde  àfe  donner  de  gar- 
de de  lui  îlur-toutlorfqu'on  vit  qu'il  avoit  faitaflaffiner 
le  facteur  du  Pérou,  Guillaume-  Suarés  de  Carvajal, 
liomme  tres-fidele  au  roi ,  &  qui  travaiilott  le  plus  utile- 
ment de  tous  à  faire  rentrer  les  feditieux  dans  leur  de- 
voir. L'indignation  qu'on  en  conçut  contre  lui  l'effraya: 
il  voulut  quitter  Lima  ;  mais  les  quatre  auditeurs  qu  on 
lui  avoit  donnés  en  Efpagnel'en  empêchèrent;  8c  l'ayant 
entrepris  une  féconde  (bis,  il  fut  arrête;  &  après  plu- 
sieurs mauvais  traitemens,  confié  à  Alvarez,  l'un  des  au- 
diteurs ,  qui  fechargea  de  le  reconduire  en  Efpagne.  Ce- 
lui-ci ne  s  ctoiï  chargé  de  cette  commiffion  que  pou  r  dé- 
livrer le  viceroi  mrfquil  en  auroit  le  moyen  :  il  le  déli- 
vra en  effet  a  GauTa;8c  auffi-tôt  il  fe  vint  joindre  aflez 
de  gens  pour  lui  .donner  la  hardiefle  de  pouffer  i  bout 
Gonzalle  Pizarro ,  qui  du  confentement  des  trois  autres 
auditeurs  8c  du  parlement,  fe  qualifioit  gouverneur  du 
Pérou;  mais  tout  (e  reduifit  i  quelques  avantages  qu'il 
remporta  fur  quelques  partis;  Sclorfque  le  chef  des  re- 
belles l'eut  joint ,  il  fe  vit  bientôt  pouilé  jufques  hors  du 
Pérou.  Enfin  y  étant  rentré  pour  une  troiliéme  fois ,  8c 
ayant  aflèmblé  le  plus  de  gens  qu'il  lui  fut  pofliblc ,  il  li- 
vra bataille  auprès  de  Quito ,  avec  beaucoup  plus  de 
courage  que  de  prudence  ;  &  ayant  été  renverfé  fous 
Ion  cheval ,  il  eut  la  tête  coupée  par  un  Indien ,  qui  avoit 
cène  commiflion  du  docteur  Carvajal,  frerc  de  celui  que 
Blilco  avoit  fait  mourir  iojuftcmcnt,  comme  on  l'a  re- 
marqué ci-deflus.  Blafco  airaott  la  juftice,  &  étoit  tres- 
tidclc  i  fon  maître  ;  mais  la  cruauté  le  rendoit  infuppor- 
table.  Lorfqu'il  fut  rentré  au  Pérou,  il  fit  mourir  plu- 
1  leurs  de  fes  plus  fidèles  (èrvitcurs:  il  ufdit  auffi  de  paro- 
les hautes  &  fieres  ;  ce  qui  ne  convenoit  pas  à  des  gens , 

Îui  jufques- là  s'étoient  regardés  comme  des  (buverains. 
es  auditeurs  qu'on  lui  avoit  donnes ,  contribuèrent 
beaucoup  à  rendre  fon  gouvernement  odieux  :  comme 
ils  étoient  les  premiers  à  violerUsloix.il  étoit  obligé  à 
les  reprendre  fevcrcxncnt;  ce  qui  lui  ayant  attiré  kur 
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haine ,  ils"biouilkrent  toutes  les  affaires.  Itn'yavoitque  ' 
fept  mois  qu'il  étoit  au  Pérou ,  lorfquiJs  l'arrêtèrent  :il  y 
rentra  pour  la  féconde  (oisen  154$.  8c  pour  la  troiliéme 
l'armée  Cuvante ,  où  il  périt.  On  avoit  attaché  fa  tète  à 
une  potence  ;  mais  Pizarro  l'en  fit  ôter,  8t  on  l'enterra, 
avec  Ion  corps  k  plus  honorabkmet  qu'il  fut  poilible.  * 
Lopes  de  Gotnara ,  "btft.gen.  det  Indes  Occtd. 

BLASON,  deferiptien  des  armoiries,  ou  l'art  de  les 
déchifrer.  tltfm  etl  un  mot  allemand,  qui  (ignific  fonner 
du  ter  ou  de  Ix  trompe ,  8c  on  a  pris  de  la  le  nom  qu'on  a 
donné  à  la  description  des  armoiries,  parce  qu'ancienne- 
ment ceux  quife  prefentoientaux  lices  pour  les  tournois 
fbnnoicnt  du  cor  pour  faire  fçavoir  leur  vcfluë.  Leurs 
hérauts ,  après  avoir  reconnu  s'ils  étoient  gentilshom- 
mes ,  fonooient  auffi  de  leur  trompe ,  ils  crioicnt  à  haute 
voix,  &  decri  voient  les  armoiries  de  ceux  qui  feprcfen-. 
totem.  Lorfqu'on  avoit  paru  deut  fois  dans  ces  tournois 
(bkmnels ,  qui  fe  fâifoicnt  en  Allemagne  de  trots  ansen 
trois  ans ,  la  nobkftc  étoit  fuffifamment  recodnub*  8c  bta- 
fbnnéc ,  c* eft-à-dire ,  annoncée  à  fon  de  trompe  par  les 
hérauts.  Le  mot  de  blafon  s'eft  pris  anciennement  en 
France  pour  toute  forte  de  defeription ,  quelquefois 
pour  éloge,  8c  quelquefois  pour  blâme  ou  medifance. 
Bl*fen  eft  l'origine  de  toutes  ces  lignifications,  parce  que 
dans  les  tournois  on  décrivoit  les  pièces  de  lecu.on 
loiioit  ou  on  blâmoit  les  chevaliers.  Le  blafon  a  com- 
mencé en  France;  c'eft-à-dirc,  que  let  funçtis fine  les 
premier!  qui  ont  mien  règle  les  drnumes  ,&  qui  errent fût 
un  Art.  C'eft  pourquoi  les  Anglois  blafonnent  en  termes 
françois.  Les  Italiens  8c  les  Efpagnols  ne  font  gueres  fça- 
vans  dans  le  blafon  ;  8(  quoique  l'ufage  des  armoiries 
(bit  ancien  en  Allemagne ,  l'art  de  blalonner  n'y  eft  pas 
encore  bien  connu.  M.  Spener  l'avoue  franchement  dans 
la  préface  de  fon  petit  traité  des  armoiries  de  la  maifort 
de  Saxe.  Vtje *.  ARMES  ou  ARMOIRIES.  *  Le  PjUcnc- 
trier ,  origine  des  armtmes. 

efr  II  y  a  cette  différence  en  firmes  ou  tmorries,  8c  hlx- 
fon ,  qu'armoiries  fe  dit  de  la  devife  ou  des  figures  qu'on 
porte  fur  le  bouclier  ou  fur  la  cotte  d'armes,  au  lieu  que 
blafon  en  eft  le  déchifrement  ou  la  defeription.  Tous  les 
termes  8c  jargons  du  blafon  étoient  de  l'ufage  ordinaire 
de  la  langue  dans  le  XL  fieck ,  où  le  blafon  commença 
à  fc  mettre  en  vogue  ;car  alors  les  fautoirs,  les  fut'ées,  les 

£roni8c  les  ruftres,  8cc.  étoient  des  pièces  du  harnois 
!S  chevaliers  ;  8c  c'eft  ce  qui  a  fait  dire  au  célèbre  Boi- 
leau  Defpreaux  : 

Auffi  fit  mdintefprirfecmd  en  rêveries. 
Invent*  le  blaftn  dvec  les  dme-ines. 
Le  blafon  reprefenteen  image  lanaiflance,  la  noblene* 
les  alliances,  les  emplois  &  les  belles aâions des  hom- 
mes illuftres.  Barthole  a  écrit  du  blafon  8c  des  armoi- 
ries en  jurifconfulte ,  8c  le  prefident  Chaflcneu  dans  fon 
catalogue  de  la  gloire  du  monde.  Pluficurs  en  ont  écrie 
en  curieux  &  en  hiftoriens ,  comme  André  Favin ,  §pcl- 
man,laColombierc,Bara,Segoin,  Geliot,  Palliot,  les 
PcresdeVarennes  8c  Menetricr  Jefuites,  Philippe  Mo- 
reau ,  avocat  Bordclois ,  8cc.  Scoïucr  chanoine  de  Ber- 
gues  en  Hainault ,  qui  dit  que  l'étude  du  blafon  eft  un 
abyme,  8c  que  celui  qui  s'y  eft  appliqué  trente  ou  qu  a- 
rante ans,  y  trouve  toujours  matière  d'apprendre.  Cette 
pcnlee  eft  à  peu- près  comme  celle  du  P.  Bouhours,  Je- 
fuite,  qui  croyoit  bonnement  que  la  devifa  feule  étoit  un 
abrégé  de  merveilles,  dans  fes  entretiens  d'Aride  8r  d'Eu- 
gène. Le  P.  Ménétrier  a  fait  une  bibliothèque  de  tous  les 
auteurs  qui  ont  écrit  du  blafon,  des  armoiries  8c  des  gé- 
néalogies, 8c  en  a  fait  un  dénombrement  de  }oo.  auteurs  » 
qui  en  ont  écrit  en  diverfes  langues. 

BLASPHEMATEURS,  hérétiques,  rimi«.THEO- 
CATAGNOSTLS. 

BLASPIL  (  Guernere  Guillaume,  baron  de)  né  le 
16.  Février  de  l'année  prit  (canec  au  coofeil  de  la 
régence  de  Cléves  en  164J.  n'étant  âgé  que  de  vingt- 
deux  ans.  A  peine  eut-il  été  deux  ans  dans  ce  corps  illuf- 
tre ,  qu'il  fut  employé  aux  affaires  étrangères ,  ce  qu'il 
continua  jufqu  a  fa  mort.  L'électeur  de  Brandebourg 
fon  maître  le  nomma  envoyé  extraordinaire  auprès  de* 
états  généraux  des  Provinces  Unies  en  16^6.  Il  affilia 
aux-traités  de  paix  faits  à  Brcda  en  1666. 8c  hit  fait  cette 
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mffme  année  membre  du  confjeil  d'état  privé  de  l'éle- 
cteur. On  le  choiiit  en  1670.  pour  être  envoyé  avec 
trois  autres  à  Lr  grande  convention  circulaire  tenue  à 
Bielfelt ,  où  les  envoyés  de  toutes  les  puiflànces  de 
l'Europe  fc  trouvèrent.  En  1675.  il  fut  nommé  arobaffa- 
deur  plénipotentiaire  à  Nimegue  avec  Ma  de  Somnitz.  Il 
mourut  le  ij.de  Novembre  1680.  nommé  miniftre  plé- 
nipotentiaire auprès  des  états  généraux  des  Provinces- 
Unies.  *  Mémoire  manu  f cri  t. 

BLASTARES(  Matthieu  )  moine  de  l'ordre  de  faint 
Balile ,  lit  en  ijjj.  un  recueil  des  conftitutions  ccclcfla- 
ftiques ,  accompagnées  des  loix  civiles ,  qu'il  réduifit 
à  certains  chefs,  fuivant  l'ordre  alphabétique ,  auquel 
il  donna  le  nom  de  Sjntagma ,  qui  lignihe  un  affembla- 
ge  de  camus  &  de  h<x  par  ordre.  II  y  a  vingt-trois  titres 
Iuivant  l'ordre  de  l'alphabet  des  Grecs,  &  fous  chaque 
lettre  il  y  a  divers  chapitres ,  comme  des  Agapes ,  de 
ÏAHAthitnc,  Stc.  Il  rapporte  plutôt  le  fens  que  les  pa- 
roles des  canons  &  des  loix ,  ftc  fc  contente  même  quel- 
quefois de  marquer  les  endroits  où  font  les  canons  qui 
appartiennent  à  La  matière.  On  lui  attribue  aulli  un  trai- 
te des  caufes ,  ou  queftions  fur  le  mariage ,  imprimé  dans 
le  droit  grec-romain  de  Lcundavius.  *  Ooujat ,  Hiftùtre 
d*  dro.t  canon. 

BLASTE ,  fecretairc  ou  chambellan  du  grand  Agrip- 
pa ;  ayant  été  gagné  par  ceux  de  Tyr  8c  de  Sidon ,  il 
détourna  fon  maître  du  deftein  qu'il  avoit  de  leur  faire 
la  guerre  l'an  de  Jcfus-Chrift  45.8c  le  }.  de  l'empire  de 
Claude.  *  A&ts ,  Xi/.  10. 

BL  ASTEMIR ,  roi  de  Servie,  vivoit  vers  l'an  880. 
de  Jefus-Chnft.  Conftantin  Ptrpbjngenete ,  qui  cil  le 
fcul  entre  les  anciens  qui  parle  de  lui,  ne  nous  en  ap- 
prend pas  autre  choie,  linon  que  Prcliam  roi  de  Bulga- 
rie étant  entré  de  ion  tems  dans  la  Servie ,  y  perdit  pref- 
que  toutes  fes  troupes  ;  «5c  qu'outre  trois  cnfâns  mâles 
qui  lut  fuccederent,  il  eut  une  fillemaritcà  Crainan, 
jupandcTrcbignc,  qui  obtint  de  lui  la  fouveraineté 
de  fon  gouvernement  :  mais  ce  peu  de  mots  fert  à  cclair- 
cir  un  endroit  de  l'hiftoire  de  Dalmatie ,  que  jufqu'à 
cette  heure  on  a  cru  inexplicable.  Car  comme  il  eft  cer- 
tain d'une  part,  que  la  Dalmatie,  dont  la  Trcbigne 
étoit  un  portion,  dépendoit  de  la  Servie  au  tems  de  Con- 
ftantin Porpbjnçtnete  ;  &  que  de  l'autre  on  apprend  du 
prêtre  de  Diodcc  qu'après  la  mort  du  roiPauhmir,qui 
vivoit  vers  l'an  870.  tous  les  jupansde  la  Dalmatie  ré- 
futèrent de  reconnoîtrc  fon  iils  pofthume  Ticfccmir  ; 
&  que  ce  prince ,  8c  fes  enfans  pendant  pluficurs  années 
ne  poflederent  rien  ou  prcfque  rien  dans  la  Dalmatie. 
On  voit  en  comparant  le  témoignage  de  cet  hiltorien 
trop  méprile"  avec  ce  qu'on  vient  de  dire  de  Biaftimir , 
que  ce  roi  eft  le  premier  roi  de  Servie .  qui  tint  la  Dal- 
matie fous  A  fouveraineté.  Blaftcmir  en  mourant  la:(là 
les  états  à  fes  trois  fils ,  Monr/nur,  Stnmir,  8c  Gointi  :  le 
premier  eut  aufli  trois  fils ,  Prie  fiât ,  qui  lui  fucceda , 
Bore  ne  &  Etienne  :  Pricflis  fut  pere  de  Zaïbane,  qui  ré- 
gna quelque  tems;  &  Borcne ,  de  Paul ,  prédecefleur  de 
icacharic.  Goinic  eut  un  fils  nommé  Petrfias ,  oui  de- 
throna  Prkllas  :  Stroimir,  fut  peredeCiWHfr,  dont  le 
fils  appcllé  T*seflblM  regnoh  du  tems  de  Conftantin 
Forphvuenete ,  de  qui  l'on  a  pris  cette  généalogie. 

BLASTUS  fit  fchifme  à  Rome  avec  un  nommé  Flo- 
rin, du  tems  du  pape  Victor.S.  Irencc  écrivit  contre  l'un 
&  contre  l'autre.  Le  livre  qu'il  fit  contre  Blaftus  étou 
intitule  de  la  Monanbte.  Ce  qui  peut  faire  croire  que 
Blaftus  étoit  difciplc  de  Valeniin i  mais  on  ne  fçait  pas 
précisément  en  quoi  conlîftoit  fon  erreur.  L'auteur  du 
catalogue  des  herefics  attribué  a  l'ertullicn ,  dit  qu'il 
enfêignoit,  qu'il  falloit  ncccflaircmcnt  célébrer  la  Pâquc 
le  14.  de  la  lune  de  Mars ,  fans  attendre  le  Dimanche. 
Ce  qui  apparemment  lui  a  donné  lieu  d'imputer  cette 
erreur  1  Blaftus ,  c'eft  qu'Eufcbe  parle  du  livre  de  faint 
Irenéc  contre  Blaftus ,  dans  le  même  endroit  où  H  parle 
de  la  lettre  de  ce  Pere ,  touchant  la  difpute  fur  la  célé- 
bration de  la  Pique.  *  S.  Ircnée ,  t.  J.  c. }.  Eufebius  /.  5. 
r.  14-  &  19.  M.  Du  Pin,  BiUittb.  des  auteurs  eulefiafttques 
des  trois  premiers  ftedts. 

BL.  AUBEURLN ,  Rlaubura ,  petite  ville  ou  bourg  du 
cercle  de  Soiiabc  en  Allemagne.  Ce  lieu  eft  litué  dans  le 
T»m.  IL 
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duché  de  Wirtemberg,  fur  la  petite  rivière  d'Ach ,  à 
trois  lieues  de  la  ville  dUlm,  du  côté  d'occident. 
Blaubturcn  a  été  autrefois  une  riche  abbaye,  dont  les 
revenus ,  avec  ceux  de  quelques  autres,  font  employai 
a  l'entretien  de  l'univcrlué  de  Tubingc,  8c  ad  autre* 
oeuvres  pies.  *  Mary,  dicl. 

BLAVET  ou  Le  PORT-LOUIS,  Btawa,  Fort  us  Lu- 
dtvfti  1  petite  ville  de  France  en  Bretagne,  avec  un  ex- 
cellent port ,  eft  ficuée  fur  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Blavct,  qui  lui  donne  fon  nom.  Cette  rivière  a  fa 
fburec  au  bourg  deGrace,  dans  le  diocefè  de  faint  Bricu  ; 
delà  elle  pafle  à  Pontfvi  &  à  Henncbon ,  0c  fe  jette  dans 
la  mer  au  port  de  Blavct.  La  place  eft  une  des  mieux 
fortifiées  de  la  côte  de  Bretagne.  Ceux  de  la  Ligue  la 
donnèrent  aux  Efpagnols ,  par  le  moyen  du  duc  de 
Mercœur ,  gouverneur  de  la  province ,  8c  elle  fut  ren- 
due par  la  paix  de  Vcrvinscn  1598.  Depuis  ,  au  com- 
mencement du  règne  de  Loiiis  le  fufte  ,  les  princes  m£- 
contens  la  fortifièrent ,  8t  le  duc  de  Vendôme  la  remit 
au  marquis  de  Oeuvres.  Peu  de  tems  après,  le  roi  la 
démolit,  puis  la  fit  rebâtir,  après  avoir  connu  l'impor- 
tance de  cette  place.  Vers  l'an  1615.  le  feigneur  de  Sou- 
bize,  l'un  des  chefs  des  Huguenots  révoltés,  furprit  la 
ville  de  Blavct;  8c  ayant  attaqué  la  roncrefl'c ,  it  en  fuC 
repouflé  par  le  canon.  Les  ducs  de  Vendôme ,  de  Retz 
&  de  BnlTàc  accoururent  au  bruit,  fuivis  de  quantité 
de  nobbfle,  8c  chinèrent  tes  Hérétiques,  qui  prirent  la 
fuite  pendant  la  nuit,  après  avoir  profané  les  égtifes  * 
brifé  les  autels ,  &  avoir  tait  fèrvir  de  bute  à  leurs  mouf- 
quetades  les  croix,  les  images ,  &  même  les  hofties  con- 
uerces ,  avec  une  brutalité ,  que  ceux  mêmes  de  leur 
parti  ne  purent  s'empêcher  de  condamner.  *  Mtzeray  , 
bift.  de  Frame. 

BLAUMPAIM  ( Michel  )  furnomme  Magifter,  An- 
glois  de  nation ,  &  poëte  ,  qui  vivoit  environ  l'an  1150» 
Il  eft  nommé  par  quelques-uns  Mubel  Anglitus.  Mais  il 
y  a  plus  d'apparence  que  c'étoient  deux  auteurs  diffè-; 
rens.dont  l'un  compofa une  hiftoire  de  Normandie, 
8c  un  traité  contre  Henri d'Avranchcs,  &  l'autre  biffa" 

Quelques  pièces  de  poclies  ;  de  mutât  »it  jlud.orum ,  &c. 
iaptiftc  Mautouan  parle  de  Michel  Anglicus ,  qui  étoit 
de  Bcaumont  dans  le  Hainaut.  *  Pitfcus,  de  fn'ft.  Ang. 
p.  311.  Valerius  Andréas,  inbbittb  p  670. 

BLAUR11RUS  (  Ambroifc  )  miniftre  Proteftant  en 
Suifle,  né  à  Conftance  le  a.  Avril  1491.  prit  l'habit  de 
religieux  dans  l'abbaye  d'Aberfpach ,  près  de  Wirtcm- 
berg  ,  8c  y  ht  allez  de  progrès  dans  les  feiences  ;  mais 
dans  la  fuite  ayant  été  perverti  en  15x5.  par  les  écrits  de 
Luther,  il  quitta  le  cloître,  retourna  citez  fes  parens,  « 
où  il  refta  quelque  tems.  L'abbé  de  fon  monafterc  vou- 
lut l'obliger  à  y  revenir  :  mais  Blaurcrus  prétendit  n'y 
revenir  qu'à  certaines  conditions ,  qui  ne  lui  furent  pas 
accordées,  il  apoftalia  enfuite  .  8c  precha  les  nouvelles 
opinions  de  Luther  à  Conftance ,  où  il  s'étoit  retiré. 
Delà  il  alla  à  Berne  ,  8c  fc  trouva  avec  Zuingle ,  Oeco- 
lampade  ,  8c  pluficurs  autres, à  cette laflemblée,  où  les 
magiftrats  de  cette  ville  changèrent  tout  le  culte  exté- 
rieur, 8c  les  points  tilcnticls  de  la  religion.  Il  mounit 
l'an  1567.  âgé  de  7J.ans,  Ac  laiffa  quelques  petits  trai- 
tés de  dévotion  à  l  ufage  des  Prutcitans.  Calvin  lui  a 
donné  de  grands  éloges  dans  fes épitres.  *  Skidan.  t  ow- 
ment.  1.6.  at.crr.  Crufius,  in  annal.  Sttevit.  Mclchior 
Adam ,  in  vit.  Geman.  tbeol.  c?(. 

BLAYE,  Blavia  ,  ville  de  France  dans  la  Guyenne , 
ï  lix  ou  fept  lieues  au-deffous de  Bourdcaux  fur  la  Gi- 
ronde ,  qui  eft  le  nom  qu'on  donne  à  la  Garonne  après 
qu'elle  a  reçu  la  Dordognc.  C'cftf  une  des  plus  impor- 
tantes &  des  plus  anciennes  places  du  royaume  ;  mais  il 
y  a  peu  d'apparence  que  ce  ibit  le  PnKontonum  Sanâo- 
rum  de  Ptuloméc ,  comme  divcjrs  auteurs  l'ont  écrit  :  il 
cit  plus  vrai-femblablc  que  le  cap ,  dont  a  parlé  cet  au- 
teur ,  eft  ce  que  nous  appelions  aujourd'hui  la  pomte  de 
la  Tremblait ,  ou  peut-être  celle  de  Manmtipn,  vers 
l'embouchure  de  la  Scudrc.  On  croit  qu'il  eft  parlé  de 
Blaye  dans  l'itinéraire  d'Antonin,  fous  le  nom  de  Bla- 
vium  8c  Blavatum  ;  mais  les  manuferits  s'accordent  peu , 
L-s  uns  ayant  nUvi*m  ;  les  autres  BUnntum ,  Blanumm , 
&(.  Qjjyi  qu'il  en  foie,  Blaye  étoit deja  conlidcrablc  fur 


Digitized  by  Google 


3*4 


BLE 


BLE 


li  fin  du  IV.  ficelé, du  tenu  d'Aufbne ,  qui  en  parle 
comme  d'une  place  de  guerre  dans  la  douzième  de  fes 
épîtres  *  écrite  à  Paulus ,  qu'il  invite  à  le  venir  voir  à 
Xaintcs,  8cc.  Et  il  eft  certain  qu'il  y  avoit  une  garnifon 
fous  le  commandement  du  duc  de  l'Armorique ,  ainfi 
qu'on  le  lit  dans  la  notice  des  dignités  de  l'empire.  C'cft 
dans  cette  ville  que  Charibert  mourut  l'an  567.  8c  il 
fut  inhumé  dans  l'égide  de  faim  Romain.  Depuis  on 
ignore  qui  d'entre  les  ducs  de  ces  pays-11  fut  maître 
de  Blaye  ;  mais  on  trouve  qu'au  commencement  du  XL 
iîcclc  Guillaume  comte  d  Angoulème  la  prit  fur  le  duc 
de  Gafcogne ,  avec  le  fecours  du  duc  d'Aquitaine,  fou 
fuzerain  ;  8c  quHilduin  l'un  de  fes  fuccefleurs  s'en  re- 
tenant la  quatrième  partie,  donna  le  refte  à  Geoffroy 
Ton  frère  à  titre  de  comté.  Gomme  Blaye  étoit  limée 
fur  la  frontière  des  deux  duchés  de  Guyenne  8c  de  Gaf- 
cogne ,  c'etoit  dans  cette  vi'le  que  ic  tenoient  ordinai- 
rement les  aflcmblécs  qui  întereflbicnt  les  deux  ducs. 
Autli  voit-on  qu'en  1018.  les  évéques  ,  8c  les  feigneurs 
de  Guyenne  &  de  Gafcogne  s'y  aUcmblcrent  pour  l'or- 
dination de  Siguin  archevêque  de  Bourdeaux ,  &  qu'a- 
près la  mort  d  Arnaud  fuccefleur  de  Siguin  ,  il  y  eut  à 
BLye  une  affemblec  pareille  ,  où  Geoffroy  fut  étably 
&  facré  archevêque.  Ceux  du  pays  dilènt  que  le  fa- 
meux Roland ,  neveu  de  Charlemagne ,  étoit  feigneur 
de  Blaye ,  5c  qu'il  fut  enterré  dans  la  même  églife.  Les 
Huguenots ,  qui  furprircni  en  ij68.  cette  ville ,  ruinè- 
rent, fclon  leur  coutume,  tous  les  lieux  facrés ,  8c  n'épar- 
gnèrent pas  ces  tombeaux  Quclquc-tcms  après  ceux  du 

Carti  de  la  Ligue  fe  rendirent  maîtres  de  Blaye  ,  que 
:  maréchal  de  Matignon,  alors  gouverneur  de  Guyen- 
ne ,  afOcgca  en  tf  9}.  fans  la  pouvoir  prendre  ;  mais  il  y 
detu  la  flotte  efpagnole .  venue  au  fecours  des  Ligueurs. 
Blaye  eft  à  deux  heu  es  au-deflousde  la  pointe  du  bec 
d'Ambés ,  où  cft  le  confluent  de  la  Garonne  &  de  la  Dor- 
dogne.  Elle  eft  bâtie  fur  un  rocher,  &  tres-bicn  forti- 
fiée :  c'cft  ce  qu'on  apclle  la  ville  haute.  La  ville  baffe  ou 
Je  tauxbourg ,  en  eft  féparée  par  une  petite  rivière  où  la 
marée  remonte.  Elle  eft  habitée  par  des  marchands,  qui 
y  ont  de  grands  magafins  de  vin.  Les  vaifleaux  Anglois  . 
ic  les  autres  étrangers  qui  remontent  a  Bourdeaux ,  laif- 
ftnt  leur  artillerie  à  Blaye  :  ce  qui  s'obfervc  depuis  l'an 
146$.  que  le  roi  Louis  XI.  l'ordonna.  * Elie  Vinet,/»r 
Anfen  (s  Anti.dc  Bmird.  Gabriel  de  l'Urbc ,  tbnn.  Btar- 
del.  Papir.  Maflo,  definp.  Jl\m.  Gatl.  Du  Chêne,  re- 
tbtnhts  des  villes  de  France.  Sinccrus  ,  m  Appeni.  Itin. 
GoU.  De  Thou ,  bifi.  1. 44.  De  Callicres  ,  vie  du  maré- 
chal de  Matignon  r  livre.  J.  cap.  w.Sanfon.  in  difqwf. 
geograph.  &c. 

BLE'  (du)  maifon  ancienne  en  Bourgogne,  tire 
fon  origine  de 

L  Geomor  du  Blé,  fèigneur  de  Cormarin  8c  de  Maf- 
lîlic,  vivant  en  njf.  qui  eut  entr'autres  enfans, 

IL  Guillaume  du  Blé,  feigneur  de  Cormarin ,  qui 
obtint  en  u6y.  de  Hugues  duc  de  Bourgogne,que  fà  ter- 
re de  Cormarin  ferait  toujours  des  fien  de  Bourgogne 
&  fut  ocre  de  Henry  qui  fuit;  &  de  Guillaume,  évêque 
de  Chalon ,  qui  acquit  le  château  de  Palleau  pour  ion 
égide  ,  fit  mourut  en  1*94- 

III.  Henrv  du  Blé,  feigneur  de  Cormarin,  reçut  de 
Robert  duc  de  Bourgogne,  par  lettres  de  l'année  1179. 
deux  cens  livres  de  rente,  en  dédommagement  de  fbn 
château  de  Cormarin,  qui  avoit  été  abattu.  Il  époufa 
Jeanne,  dont  il  eut  entr'autres  enfans, 

I V.  Eudes  du  Blé ,  feigneur  de  Cormarin ,  qui  laiffa 
de  N.  Cx  femme,  dont  le  nom  eft  inconnu,  Odet  qui  fuit; 
&  Alix  du  Blé ,  mariée  1*.  à  Gujtt  de  GùTey  ;  a'1,  en  1350. 
à  Je  an  feigneur  de  Satires. 

V.  Odet  du  Blé,  feigneur  de  Cormarin  ,  &c.  étoit 
mort  en  1580.  U  avoit  èpoufe  en  1364.  Marguerite  de 
BrcLÎe.filk  de  Hugues  feigneur  de  Brefle,  8c  d'Alix  de 
Bourbon ,  dont  il  eut  Hugueotn  qui  fuit  ;  Jeanne ,  ma- 
riée à  Antoine  deRabutin;  &  Marguerite  du  Blé,  alliée 
à  f  eau  Pioche ,  feigneur  d'Aunoy  en  Nivernois,  vivan- 
te en  1460. 

VI.  HucuF-Nrudu  Blé,fcigncurdc  Cormarin,échanfon 
&  éeuyer  du  duc  de  Bourgogne ,  panneticr  de  madame 
dcNcvers,  capitaine  &  châtelain  de  Châtcl-Iklio  eu 


1411.  époufa  i*.  Jeanne  de  Magny;  »a.  vers  l'an  1415. 
Anne  ne  de  Saint-Aubin,  fille  de  fean  de  Saint- Aubin, 
fèigneur  de  Chaillaux ,  &  d'Anne  de  Saint-Verin.  De  ia 
première  femme  vint  Anninedu  Blé,  chevalier  de  l'or- 
dre de  S.  Jean  de  Jcrufalem  ;  8c  du  fécond  mariage  fortit 
Claude  ,  qui  fuit  ; 

VII.  Claude  du  Blé,  feigneur  de  Cormarin  &  du 
Bofchet ,  capitaine  8c  gouverneur  des  Châteaux  de  Lor- 
don&dc  Boutavant ,  vivoit  encore  en  1491.  Il  époufâ 
Agnès  d'Eflertines ,  dame  de  Colangcs,  fille  &  héritière 
de  Pierre  d'Eflertines ,  feigneur  de  Colangcs ,  dont  il 
eut  Huguemn  du  Blé  II.  du  nom ,  feigneur  de  Cormarin 
&  de  Colangcs ,  mort  fàns  pofterité ,  8c  qui  donna  tous 
fis  biens  à  fon  petit  neveu ,  à  la  charge  de  porter  fon 
nom  &  fes  armes  ;  Pb:i  bette  du  Bîé ,  mariée  1  ".  en  1474. 
à  f  ean  de  Marcilly ,  feigneur  de  Rouflay  8c  de  Magny  ; 
i*.  à  Henri  feigneur  de  Momfàucon  ;  Se  Catherine  du 
Blé ,  qui  fuit  ; 

V I1L Cath erîne  du  Blé,  époufa  1".  f  ean  de  Mande- 
lot;  iJ.  LijiiJrdeLayc,  feigneur  de  Rocilia  :  8c  eut  de 
fon  fécond  mariHucUES ,  qui  fuit  ; 

IX.  HucUEsdeLaye,  feigneur  de  Rotiliaen  Brefle, 
époufa  Marguerite  de  Mandclot,  dame  de  Cufly-la- 
Colonne  &  de  Mandclot ,  dont  il  eut  Huouenim  , 
qui  fuit  ;  &  Antoinette  de  Layc ,  dame  de  Rotilia ,  ma- 
riée à  Antoine  de  Mont  jouvent ,  feigneur  de  la  Perroufle. 

X.  Hucuenin  de  Layc ,  feigneur  de  Cufly-la-Colon- 
nc  8c  de  Mandeloc ,  fut  fublhtué  aux  biens  de  la  mai- 
fon du  Blé ,  par  Huguenin  du  Blé  II.  du  nom ,  fon  grand 
oncle ,  à  la  charge  de  porter  le  nom  8c  les  armes  de-  du 
Blé.  Il  époufà  en  Juillet  ijij.  Anne  de  la  Magdclainc, 
hlic  d'tdtnard ,  feigneur  du  Bofchet,  bailli  dAuxois , 

Marguerite  de  Hochberg ,  dont  il  eut  feau  du  Blé 
prieur  dcïàint  Marcel  près  Châlons,  de  Ruilly  en  Bcr- 
ry  8c  dcCofne,  grand-Vicaire  de  l'abbaye  de  Clugny; 
i'ETBARqjjE,  qui  fuit;  Gérard,  chanoine  de  Chaton  ; 
Antt.ne  feigneur  de  Mandclot,  de  Cufly-la-Coionne , 
8c c.  ifabean ,  archipricure  de  LancharrciN.  prieure  de 
Marcigny  ;  Marguerite ,  prieure  de  Pulcy  ;  8c  Bldife  du 
Blé,  mariée  à  Pantalein  de  Saint-Cltmeut .  feigneur 
de  Teifei  &  de  Bctanges. 

XI.  Pétrarque  du  Blé ,  feigneur  de  Cormarin ,  8cc. 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  époufa  en  Octobre  ifj7. 
Cdibennt  de  VUlarvSercy,  dame  dUxelles ,  fille  ainee 
de  Claude  de  Vilkrs,  fe  igneur  de  S;rcy ,  baron  dU- 
xelles, 8c  d'Anne  de  Grofléc,  dont  il  eut  Antoine 
baron  dUxelles  ,  qui  fuit;  Hugues ,  prieur  de  Saint- 
Marcel  ,  de  Coihe  &  de  Ruilly  ;  fean ,  mort  à  la  batail- 
le deLcpante  contre  les  Turcs  en  IJ71.  N.  tué  en  une 
rencontre  pendant  la  Ligue;  N/csH/r,  mariée  à Vrançmt 
Colombier,  feigneur  de Savigny,  &de  faint Remiré; 
8c  imare  du  Blé ,  archiprîcur  de  Lancharre, 

XII.  Aktoine  du  Blé ,  feigneur  de  Cormarin,  baron 
dUxelles,  8cc.  gouverneur  de  la.  ville  8c  citadelle  do 
Chilons ,  lieutenant  gênerai  au  gouvernement  de  Bour- 
gogne ,  fervit  des  1  âge  de  dix-fept  ans  au  fin»  de» 
Broïiage  ,  puis  à  Celui  de  Sedan  ,  8c  1  la  défenle  do 
Chaumont  contre  les  Reïftrcs»  Il  aililb  aux  dernier* 
états  tenus  à  Blois;  fe  trouvai  la  journée  d'Arqués  „ 
où  il  eut  deux  chevaux  tués  fous  lui;  aux  fieges  de  Pa- 
ris &  de  Rouen ,  8c  en  plufieurs  rencontres  en  Cham- 
pagne ;  1  la  défaite  des  Efpagnols  à  Marfcillc,  com- 
mandant  la  compagnie  des  gens  -  d'armes  du  duc  des. 
Gutfe;  à  la  réduction  de  la  Bourgogne ,  8c  à  la  con- 
quête de  la  Savoye ,  8c  fut  toujours  tres-conlideré  des 
rois  Henri  1IL  8c  Henri  IV.  8c  mourut  le  19.  Mai  i<Sie». 
Il  avoit  époufe  en  Septembre  1J80.  Catherine- Aimée  de^ 
Bcaufrcmont ,  fille  de  Nicolas ,  baron  de  Scnccey ,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi  >  grand  prévôt  de  France ,  bail- 
li de  Châlons ,  8t  de  Denjfe  Patarin ,  dame  de  Crufil- 
les ,  dont  il  eut  Jacques  marquis  dUxelles ,  qui  fuit  ; 
Henri ,  mort  en  1669.  limutt ,  mariée  à  l rançon  de  Na- 
gu ,  marquis  de  Varennes ,  chevalier  des  ordres  du  roi , 


gouverneur  d'Aieuemones ;  confiante,  abbeffe  de  S- 
Mcnoux  en  Bourbonnois  ;  Angélique ,  archipricure  de 
Lancturrc ,  où  clic  établit  la  réforme;  &  Minerve  du 


Blé ,  prieure  de  Pulcy. 
XI1L  Jacques  du  Blé  »  marquis  dUxelles ,  feigneux; 
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de  Cormarin  ,  &c.  fut  pourvu  en  lia.  de  la  charge  de 
capitaine  &  gouverneur  delà  ville  6c  citadelle  de  Châ- 
lons ,  fur  la  démiffion  de  Ton  perd  &  de  celle  de  con- 
fcillcr  d'honneur  au  parlement  de  Bourgogne ,  comme 
lieutenant  gênerai  delà  province.  Deux  ans  après  il  eut 
une  compagnie  d'ordonnance,  8c  fut  mettre  de  camp 
d'un  régiment  d'infanterie.  Il  commandoit  en  ioij.  en 
qualité  de  maréchal  de  camp  dans  l'armée  du  connéta- 
ble de  Lcfdiguicres ,  qui  faifoit  la  guerre  i  la  republi- 
que de  Gènes ,  &  fit  la  capitulation  de  la  ville  de  Ga- 
vy ,  où  il  donna  des  preuves  de  fà  valeur ,  &  y  acquit 
beaucoup  de  gloire.  En  1618.  il  eut  le  commandement 
des  troupes  levées  en  France  pour  le  fecours  du  duc  de 
Mantouë ,  8c  mourut  au  fiege  de  Privas  en  1619.  d'un 
coup  de  moufquet  qu'il  reçut.  Il  avoit  été  fait  confeil- 
ler  d'état  en  1615.  d  cligné  chevalier  des  ordres  du  roi 
en  Janvier  1611.  &  avôit  époufè  en  Juillet  1617.  Claude 
Phclypcaux,  fille  de  Raimtnd  feigneur  d'Hcrbaut,  con- 
feiller  d'état  &  tréforier  de  l'épargne ,  &  de  Claude  Go- 
bclin,  morte  en  164t.  dont  il  eut  Louis  Cmalon  mar- 
quis d'Uxeltes  .qui  fuit  ;  Anne ,  mariée  en  Janvier  «546. 
à  Henri  de  Beringhen,  feigneur  d'Armainvilliers ,  &c. 
premier  ccuyer  du  roy ,  chevalier  de  (es  ordres ,  morte 
le  8.  Juin  1076.  Claude ,  religieufe  à  Lancharre  ;  Anne  , 
morte  fans  alliance; &  Mane-Ctnfianee du  BIé,abbc(Tc 
de  Saint-Menoux ,  puis  de  FaremoufKer ,  morte  le  30. 
Maii68y. 

XIV.  Louis-Chalon  du  Blé ,  marquis  dUxcllcs,  fei- 
gneur de  Cormarin ,  8cc  gouverneur  de  la  ville  &  cita- 
delle de  Chilon ,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi , 
&  au  gouvernement  de  Bourgogne ,  né  le  zj.  Décembre 
i6iq.  fut  tenu  fur  les  fonds  parle  maire  8c  échevin  de 
Chalon ,  qui  le  choilirent  pour  capitaine  8c  gouverneur 
peu  après  la  mort  de  fbn  perc  ;  8c  en  ayant  obtenu  les 
provifions,  il  en  Ht  ferment  entre  leurs  mains  le  11.  Fé- 
vrier 1634.  Dès  l'âge  de  dix-huit  ans  il  commença 
de  porter  les  armes,  fut  pourvu  peu  après  d'un  régi- 
ment d'infanterie  ;  &  il  ne  fe  paffa  depuis  point  d'occa- 
fions  où  il  ne  fcdillinguât  pendant  les  vingt-deux  cam- 
pagnes qu'il  fervit.  Il  avoit  obtenu  un  brevet  de  maré- 
chal de  France ,  &  un  autre  pour  être  chevalier  des  or- 
dres du  roi; mais  ayant  été  bkfîé  au  fiege  de  Gravcli- 
nes ,  où  il  commandoit  une  attaque  la  nuit  du  9.  au  10. 
Août  1658.  il  mourut  dans  le  camp  quatre  jours  après 
en  fa  39.  année.  Il  époufà  1  '.  en  Février  1644.  Gabnelle 
de  la  Grange,  Mlle  unique  de  Henri-Antoine  de  la  Gran- 
ge ,  feigneu»  de  Montigny ,  &  de  Marie  le  Cirier , 
morte  peu  après  fans  enfans.  i\  en  Octobre  164  j.  Mi- 
ne de  Baillcui ,  veuve  de  français  de  Brichanteau ,  mar- 
quis de  Nangis,  &  hllede\ff«/.«de  Bailleul,  marquis 
de  Châteaugonticr ,  8cc.  prélident  au  parlement ,  chan- 
celier de  la  reine,  &  furintendant  des  finances,  morte 
Je  29.  Avril  1711.  âgée  de  86.  ans  .dont  il  eut  Uùu-cha- 
lon  du  Blé ,  marquis  dUxelles,  né  le  19.  Août  1648.  qui 
fucceda  à  (on  pere  en  toutes  (es  charges,  &  mourut  en 
Candie  au  mois  d'Août  1669. fans  alliance;  &  Nicolas 
du  Blé,  marquis  dUxclles ,  qui  fuit  ; 

XV.  Nicolas  du  Blé ,  marquis  dUxelles,  feigneur  de 
Cormarin ,  &c.  chevalier  des  ordres  du  roi,  maréchal 
de  France,  gouverneur  de  lahaute&bafle  Alface,fut 
deftiné  à  l'état  ccclefiaftiquc ,  8c  pourvu  de  l'abbaye  de 
la  BufEcre  du  vivant  de  (on  frère  ainé,  après  la  mort 
duquel  il  fut  nommé  capitaine  &  gouverneur  de  la  ville 
&  citadelle  de  Chalon  en  1669.  Le  roi  lui  donna  en  1674. 
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le  monfeigneur  le  dauphin,  vacant  parla  mort  du  mar- 
quis de  Beringhen  fon  coufïn  ,  &  le  fit  brigadier  d'in- 
fanterie en  Février  1677.  Il  fervit  en  cette  qualité  aux 
fieges  de  Valenciennes  8c  de  Cambray  ;  fe  trouva  en 
1678.  aux  fiegesde  Gand  &  d'Yprcs,  8c  au  combat 
de  faint  Denys  près  Mons ,  donné  le  14.  Août  de  la  mê- 
me année.  11  fut  fait  maréchal  de  camp  en  1683.  fervit 
au  fiege  de  Luxembourg  en  1684.  &  eut  en  même  tems 
le  commandement  de  la  province  d'Alfacc.  Il  fut  fait 
lieutenant  gênerai  au  mois  d'Août  1688.  fervit  au  fiege 
de  Philifbôurg  fou*  les  ordres  de  monfeigneur  le  dau- 
phin ,  &  y  fut  bleflé;  fut  fait  chevalier  des  ordres  du 
roi  à  la  promotion  du  31.  Dcccmbtede  la  même  année  ; 
Terne  II. 


léfendit  la  ville  de  Mayence  affiegee  par  toutes  les  for- 
ces de  l'empire ,  8c  ne  la  rendit  que  par  des  ordres  ex- 
près du  roi ,  8c  après  cinquante-fix  jours  de  tranchée 
ouverte  ,  le  8.  Septembre  1689.  Le  roi  le  nomma  pou* 
commander  en  Alfaceau  mois  d'Avril  \6go.  Il  fervit 
en  Allemagne  fous  les  maréchaux  de  Lorge  8c  de  Choi- 
feul  en  1603.  &  les  trois  années  fuivantes,  &  fous  le 
maréchal  de  Catinat  en  1701.  eut  enfûitc  le  commande- 
ment delà  ville  de  Stralbourg  en  l'abfcnccdu  marquis 
de  Chamilly,  8c  fut  nommé  maréchal  de  France  le  14. 
Janvier  1703.  dont  il  prêta  ferment  le  6.  Février  fut- 
vant  II  fut  nommé  en  1710.  plénipotentiaire  pour  la 
paix  avec  l'abbé  de  Polignac ,  depuis  cardinal  ;  mais 
cette  négociation  n'eut  point  d'effet  ;  en  forte  qu'après 
cinq  mois  de  féjourà  Gcrtniidcnbcrg  en  Brabant,  il 
revint  en  France  fans  avoir  pû  rien  conclure  ;  mais  les 
négociations  ayant  étércnoiiécs,  il  fut  nommé  par  le 
roi  premier  plénipotentiaire,  8c  conclut  le  traité  de 
paix  dTjtrecht  en  Avril  17J3.  Ses  ferviecs  ont  été  rc- 
compenfés  du  gouvernement  de  la  haute  8c  baffe  Alfa- 
ce  au  mois  de  Novembre  fuivant»  8c  du  gouvernement 
de  Stralbourg  en  Janvier  1715.  Après  la  mort  de  Louis 
XIV.  il  fut  nommé  préfident  du  confeil  des  affaires 
étrangères  ;  fut  admis  au  confeil  de  régence  en  Mars 
1718.  8c  a  affiflé  au  facre  du  roi  Louis  XV.  le  15.  Octo- 
bre 1721.  où  il  porta  la  main  de  juftice.  Il  n'eft  point 
marié.  *  VejeJ^le  perc  Anfclme,  bijlene  des  grands  ef- 
fiaers. 

BLECHINGLY,  bourg  d'Angleterre  dans  la  partie 
orientale  du  comté  de  Surrey  ,  dans  la  contrée  nommée 
T attende ,  eft  beaucoup  déchu  de  ce  qu'il  étoit  aupara- 
vant, lorfqu'il  étoit  tonifié,  8c  qu'il  y  avoit  un  châ- 
teau beau  8c  fort.  *  DiO.  Angl. 

BLEDA ,  frère  d'Attila ,  roi  des  Huns,  vivoit  dans 
le  V.  Gcclc ,  &  ravagea  l'IUyrie  8c  la  Thrace  en  441. 
Trois  ans  après  Attila  le  fie  tuer ,  fur  quelque;  Coupions 
qu'il  conçut  de  fa  fidélité.  *  Profper,  en  la  ibnmque» 
Paul  Diacre,  liv.  15. 

BLEICHER.ODE ,  Bleieherida ,  bon  bourg  du  cercle 
de  la  haute  Sixe  en  Allemagne ,  eft  dans  le  comté  d'Ho- 
heinftein  cnThuringe,  fur  la  petite  rivière  de  Bode, 
entre  la  ville  de  Northaufen  8c  celle  de  Mulhaufen,  i 
trois  lieues  de  la  première,  8c à  cinq  de  la  dernière.  * 
Maty,  </j«f. 

BLEIDENSTAT  ou  BLEIDEllSTAT,  Blndenjla- 
dium,  Btetderfladium ,  petite  ville  des  états  de  Naffauen 
Veteravie  ,  eft  fi  tu  ce  dans  la  principauté  de  Dieu ,  à 
la  fource  delà  rivière  d'Aar.verslc  couchant  de  la  pe- 
tite ville  de  Wifbaden ,  dont  elle  eft  éloignée  environ 
de  deux  lieues.  *  Maty ,  <ficr. 

BLEKING  ,  slekinpa,  province  du  royaume  de 
Suéde ,  fur  la  mer  Baltique.  Elle  a  porté  autrefois  le 
titre  de  duché ,  8c  appartenoit  au  roi  de  Danemarck  ; 
mais  elle  a  été  cédée  i  la  Suéde  par  la  paixdeRofchild 
en  1658.  Bleking  a  la  Gothic  au  feptentrion ,  8c  leScho- 
nen  au  couchant ,  8c  eft  oppoféc  à  l'Allemagne.  Ses 
principales  villes  font ,  Rotcmbi ,  Chriftianftad ,  Chri. 
ftianopel ,  8cc.  Ces  deux  dernières  avoient  été  em- 
portées par  les  Danois  durant  les  guerres  de  1676.  8c 
furent  reprifes  en  l'année  1677.  par  le  roi  de  Suéde.* 
San  fbn. 

BLE  MMIDAS,  fbmfr^NICEPHOKE ,  ditBLEM- 
MIDAS. 

BLEMYES  ou  BLEMMYES,  Blmyes,  Stemmjes, 
ancien  peuple  d'Ethiopie,  qui  fut  fournis  par  Florin 
gênerai ,  envoyé  avec  une  armée  par  l'empereur  Mar- 
cien  en  450.  Un  ancien  auteur  parle  des  Blcmyes  dans 
le  fcrmon35.  aux  frères  dudefmi  Si .Pline aufu  au  liv. 
5.  (.  y  de  fan  bijleire  naturelle.  Ils  difent  que  les  habi- 
tans  de  ce  pays  étoient  comme  fans  tête ,  parce  que, 
par  une  mauvaife  habitude,  qui  s'eft  tournée  depuis  en 
nature ,  ils  la  renoient  cachée  8c  enfoncée  entre  les 
épaules,  qu'ils  avoient  fi  hautes,  qu'on  eût  dit  qu'ils 
avoient  la  bouche  8c  les  yeux  fur  l'cltomac;  outre  qu'ils 
portoient  de  grands  cheveux  qui  les  couvraient ,  8c  qui 
aidoient  encore  i  faire  croire  qu'ils  n  avoient  point  de 
cou.  C'eft  ce  que  Borcl .  fçavant  médecin ,  a  remarqué 
fur  la  relation  des  voyages  d'un  defes  parens,  Cent.  j. 
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Obfcrv.  3.  De-làeft  venue  la  fable  quelesBlemyesn'a- 
▼oicnt  point  de  tête.  *  Vajtx.  Bochart ,  touchant  l'origi- 
ne de  ce  nom ,  qu'il  tire  des  mots  hébreux  Bb  ou  BtU  & 
Muâth ,  c'eft-à-dire ,  f*nt  cetveu  1  ;  Se  Aldobrand  dan» 
Chottus ,  DionyC  m  Pmrf  210 

BLENDA ,  ttrnd* ,  petite  ïflc  de  l'Archipel ,  près 
de  la  côte  de  U  Morée ,  dans  le  golfc  d'Egine,  au  le- 
vant de  rifle  de  ce  nom  ,  Se  au  midi  de  la  ville  d'A- 
thènes. Quelques  géographes  la  prennent  pour  l'ancien- 
ne BWfciM.  *  Maty,  dût  on. 

BLENE,  contrée  fenile  du  royaume  de  Pont ,  arro- 
lee  par  le  fleuve  Amnias.  Ce  fut  u  où  Mithridate ,  fur- 
nommé  Eupjtor,  défit  entièrement ,  par  Tes  généraux, 
l'armée  de  Nicomede,  roi  de  Bithynic.  *  Strabon  , 
/.  ja. 

BLENEAU,  Bltntvtum  .  petite  ville  de  l'Orleanois, 
province  de  France.  Elle  eft  fur  la  rivière  de  Loin  g , 
dans  l'élection  dcGien ,  &  à  quatre  heuës  de  la  ville 
de  ce  nom  du  côté  de  l'orient,  &  appartient  au  prince 
de  Courtenay  *  Maty ,  ddton. 

BLENEAU  ,  branche  de  la  maifon  deCouneoay , 
ebtnbtz.  COURTENAY. 

BLENOL) ,  bourg  dudiocefc  Se  de  l'archidiaconéde 
Toul,  chef  lieu  d'une  châtJlenie,  dont  l  evéque  eft 
f  cigneur,6c  qui  reflortit  au  prdidul  de  Toul  Se  au  parle- 
ment de  Metz.  Hugues  des  Hazirds  évequede  Toul, 
qui  ctoit  ne  à  Blcnod  ,  y  fit  bâtir  en  1509.  une  églife 
paroitlialc  qui  eft  fort  belle  ;  Se  ay  mi  (onde ,  ou  du 
inoins  répare  1'uôpital,  il  y  aflecu un  revenu  confide- 
ïable  pour  nourrir  les  pauvres.*  Pwllié de  Toit. 

BLEQJJlN  (  feigneur  de)  Mt  CREQUY. 

BLES1LE,  tille  de  i'aintJ 'Paulc ,  qui  vivoit  au  com- 
tnencement  du  V.  ficelé,  étoit  une  des  illuftres  écolieres 
de  faint  Jerôm.-.  Elle  cntcndoit  parfaitement  le  grec,  & 
l'hebreu  même  ne  lui  étott  pas  inconnu ,  comme  nous 
l'apprenons  du  même  S.  Jérôme ,  fp .  25. 

BLESUS  (  Junius  )  capitaine  Romain  ,  étoit  oncle  de 
Séjan  ,  favori  de  Tibère.  Outre  les  ferviecs  qu'il  avoit 
rendus  a  la  republique  dans  la  Pannonic,  où  il  avoit  ai- 
dé Drufus  a  appaifer  la  l'édition  des  légions,  la  faveur 
de  km  neveu  le  mettoir  en  grand  crédit  auprès  de  cet 
«tnpereur.  C'eft  pour  cela  quclorfqu'il  fallut  envoyer 
un  proconful  en  Afrique  pour  faire  la  guerre  à  Tac- 
fânnas ,  Tibère  propotà  L.pidus  &  Bkfus  au  ferut ,  qui 
de  peur  de  déplaire  1  Scjan ,  que  l'on  craignoit  autant 
dorrenfer  que  le  prince  même ,  choilir  cedemier , quoi- 
qu'il l'cftimât  moins  que  fon  compétiteur.  Mais  encore 
qu'il  femblât  que  la  faveur  plutôt  que  le  mérite  eût 
nit  donner  cette  charge  à  Bl- fus ,  l'heureux  fuccès  de 
cette  entreprife  lui  acquit  une  grande  réputation  ;  te 
pour  récompenfe ,  l'empereur  lui  décerna  le  triomphe , 
«n  déclarant  néanmoins  que  c'étoit  en  faveur  de  Séjan. 
En  cflèt ,  après  la  mort  de  Séjan .  l'an  $1.  de  J.  C.  Ti- 
bère dit  mille  maux  de  Blcfus,  Se  chargea  le  fenat  de 
.borne,  pour  l'avoir  préféré  à  Lepidus,  qui  étoit  un 
homme  de  grand  mérite ,  &  dont  les  moeurs  étoient  ir- 
réprochables.* Tacite,  Annal.}. 

BLETTERANS,  Blttttrum ,  petite  ville  de  1a  Fran- 
che-comte ,  fur  les  frontières  du  duché  de  Bourgogne, 
a  été  autrefois  allez  forte  ;  mais  aujourd'hui  elle  n'a  plus 
de  murailles.  Elle  eft  fur  la  petite  rivière  de  Scille, 
environ  à  neuf  lieues  de  Chiloo  fur  Saône ,  &  prefquc 
à  même  diftance  de  Dole.  *  Sanfon. 

BLETTERENS  (  Aynard  de  )  confciller  au  parle- 
ment de  Paris,  fut  nommé  premier  président  de  celui 
de  Touloufc  ,  lorfque  le  roi  Charles  VIII.  le  rendit 
fedentaire  l'an  144}.  Il  eut,  dit  la  Faille  après  la  chro- 
nique de  Bardin,  la  réputation  d'être  un  des  plus  grands 
«nagiftrats  de  fon  tems ,  fage ,  prudent  Se  grand  jufti- 
cier,  fëverc  fans  dureté  ,  &  craint  de  fes  jufticiables , 
fans  en  être  hay.  Il  étoit  de  facile  accès  aux  plaideurs , 
Se  toujours  prêt  de  leurdonncraudicnce.il  s  informoit 
en  fècret  des  déportemens  des  juges  fùbaltcrncs,  pour 
les  réprimander  aufli  en  fecret  lorfqu'i  1  les  trouvoit  cen- 
furablcs.  Il  avoit  une  grande  charité  pour  les  pauvres, 
Se  ne  'laifla  que  peu  de  biens  après  fa  mort.  S'il  y  avoit 
quelque  choie  à  defireren  ce  grand  homme ,  continue 
Ja  Faille ,  c'étoit  un  peu  plus  de  connoiflanec  qu'U  n'a- 
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voit  dn  droit  Romain ,  feience  abfolument  neceflairc 
au  premier  officier  d'un  parlement ,  dont  tout  le  reflbrt 
eft  régi  par  le  droit  éc  rit.  Blcttcrcns  mourut  le  9.  Juin 
■  448.  Le  19.  Novembre  fuivant,  le  parlement  lui  dé- 
cerna des  honneurs  funèbres  :  la  cérémonie  s'en  Ht  dans 
la  grande  fallc  de  l'audience  du  palais .  qui  fut  toute  ten- 
due de  noir,  avec  une  litre  de  velours  chargée  des  écuf- 
fons  du  défunt.  A  l'un  des  côtés  de  la  falle ,  l'on  avoit 
dreffé  un  autel  à  paremens  de  velours  noir ,  &  au  milieu 
fur  une  hauteeftraJe.ctoit  élevée  la  représentation  ou  ef- 
figie de  ce  magiftrat,  pofee  fur  un  cercueil ,  Se  le  tout 
éclairé  d'un  grand  nombre  de  cierges  &  de  flambeaux. 
Tout  le  clergé  fcculicr  &  régulier  s'étant  rendu  pro- 
cefllonclemcnt  au  palais ,  après  quelques  prieres,lc  con- 
voy  marcha  vers  )  églifcdc  faint  Etienne.  L'abbé  de  S. 
Sernin  faifoir  l'office;  l'effigie  étoit  portée  par  fîx  gen- 
tilshommes diftingués  parleurs  qualités;  fçavoir ,  MM. 
d'Antin,  Théo  bon ,  Caftelnau,  Corabron,  la  Baume, 
Se  la  Barthc ,  tous  vêtus  de  grands  manteaux  de  deuil , 
dont  la  queue  étoit  portée  à  chacun  par  un  page.  Après 
marchoit  M.  de  Meaux  premier  prcJïdcnt ,  qui  avoit 
été  recû  le  «.  Novembre .  yêtu  de  fa  robe  rouge ,  pré- 
cédé des  huulicrs  avec  leurs  baguettes,  &  fuivi  des 
confcillers  Se  autres  officiers  du  parlement  en  robes 
noires  ;  enfuite  venoient  le  fenéchal ,  le  viguier  Se  les 
capitouls  fuivis  des  bourgeois,  &r  ceux-ci  des  métiers 
de  la  ville ,  portant  chacun  un  cierge  allumé.  Le  convoy 
s'étint  rendu  en  cet  ordre  en  l'égliic  de  faint  Etienne, 
,  la  méfie  y  fut  célébrée  parle  même  abbé.  Le  premier 
prélident  lui  donna  enfuite  à  diner ,  Se  aux  fix  gentils- 
hommes fus-nommés.  *  La  Faille ,  muaI.  dt  T»ui»nft. 
BUDA,  cfrrnftn.  1SCH. 

BUER  (  faint  )  connu  fous  le  nom  de  Blitbanus  » 
étoit  un  prêtre  Irlandois  qui  menoit  une  vie  foliuirc 
dans  un  endroit  de  la  Champagne,  nommé  Bnjti ,  pro- 
che de  la  ville  de  Troycs.  L'on  ne  fçait  pas  bien  le 
tems  qu'il  vint  s'y  établir;  mais  après  la  mort  de  ce  ver- 
tueux ecckiiaftiquc ,  Hugues feigneur  de  Broyés,  tou- 
ché des  miracles  qui  fe  hifoicnt  à  fon  tombeau  ,  fit 
tranfportcr  fon  corps  de  la  paroùTe  de  Sczanne  ,  où  il 
étoit  enterré ,  au  château  de  Broyés ,  comme  dans  mv, 
lieu  plus  honorable.  VojeZ  Adrien  de  Valois ,  au  mot 
SEZANNA. 

BUTILDE.  Les  genealogiftes  modernes  prétendenc 
que  c'étoit  une  fille  de  Cl» turc  1.  Se  qu'elle  époufa  le 
(enateur  Anjbrrt ,  avculde  feint  Arnwl,  éveque  de  Metz* 
Se  tige  des  rois  de  France  de  la  féconde  race.  Cette 
difficulté  a  été  tclaircie  dans  l'ouvrage  que  Louis  Chan- 
tereau  le  Févrc  a  publié  fur  ce  mariage  d'Anlbert  &  de 
Kitildc. 

BLOCHOVIUS (Gilbert )  d"Utrccht ,  Chartreux  1 
Cologne,  qui  vivoit  dans  le  XVI.  ficelé ,  corn po fa  quel- 
ques ouvrages.  *  Confultt*.  Pctrcius,  bibl.C*ub*g.  f*g. 
105.  Valere  André,  *rW.  Br/r. &(. 

BLOCZIL ,  petite  ville  des  Provinces-Unies ,  fîtuée 
dans  l'Overiflcl ,  vers  les  confins  de  la  Frifè ,  à  l'emboû- 
churc  de  la  rivière  d'Aa  dans  le  Zuyderzéc ,  eft  défen- 
due par  un  bon  fort,  &  eft  1  une  lieuë  de  Vollenho- 
ve ,  Se  à  quatre  de  Campen  vers  le  nord.  *  Maty  > 

dltltCH. 

BLOIS,  fur  la  Loire,  ville  de  France ,  capitale  du 
pays  Blaisois  ,  avec  titre  de  comté  ,  préfidial  ou  bail- 
liage, &  chambre  des  comptes.  On  la  met  ordinaire- 
ment dans  la  Beauce,  parce  qu'elle  ctoit  du  diocefede 
Chartres,  Se  que  fon  comté  s  étendoit  deçà  &  delà  1% 
rivière  de  Loire,  vers  la  Sologne  d'un  côte  ,  Se  jufqu'à 
Châtcaudun  de  l'autre.  Blois  eft  une  ville  ancienne  ;  Se 
bien  que  nous  ne  trouvions  point  fon  nom  dans  les  com- 
mentaires de  Cefar .  il  y  a  pourtant  apparence  qu'elle 
étoit  déjà  bâtie  de  fon  tems.  Grégoire  de  Tturs ,  Ai- 

Srulphe ,  Aimoin  ,  Sic.  en  font  mention ,  fous  le  nom 
le  Bltfum ,  BltU ,  Se  Cajlmm  nttftnfi.  Elle  eft  aujour- 
d'hui le  fieged'un  évêché,  qui  a  été  érigé  en  1697.  par 
le  pape  Innocent  X 1 1.  à  1a  follicitation  du  roi  Louis 
XIV.  On  a  doté  cet  évéché  de  manfes  abbatiales  de  l'ab- 
baye de  faint  Laumcrdc  Blois ,  de  l'ordre  de  faint  Be- 
noit ;  Se  de  celle  de  Bourg-moyen ,  de  l'ordre  de  faint 
Auguftin.  On  a  pris  aufli  les  prieurés  de  faint  Laumtr 
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pour  l'entretien  des  chanoines.  M.  de  Bertier  en  a  été 
nommé  le  premier  évêque,&  a  été  facré  au  mois  de 
Septembre  1697.  Ccft  une  ville  fi  agrea!>]e&  (i  bien  fi- 
tuée  >  l'air  y  cftli  bon  Se  la  campagne  fi  fertile ,  que 
c'eft  avec  jufticc  qu'on  l'a  nommée  la  Ville  des  Rois ,  non 
feulement  parce  qu'on  y  élevoit  autrefois  les  enfans  de 
France  ,  mais  encore  parce  que  plufieurs  de  nos  rois  y 
ont  fait  leur  féjour  ordinaire. 

Ses  premiers  comtes  étoient  de  la  famille  de  Hugues 
Captt,  tige  de  nos  rois  de  la  troifiéme  race.  Thiebert 
ouTheodebert,  quatrième  aycul  du  même  roi  Hu- 
gues Capet ,  eut  trois  fils,  dont  le  fécond  nomméGuti- 
laume,  fut  comte  de  Blois,  Se  fut  tué  vers  l'an  834. 
laiflànt  Eudts ,  qui  mourut  fans  pofterité  en  86  J.  Il  avoit 
époufe  Gund'ttmtde  :  Se  des  a  êtes  anciens  nous  apprennent 
qu'en  8*7.  ils  firent  quelques  prefens  à  l'églife  de  faint 
Mania  de  Tours.  Robert  I.  frere  puîné  de  Guillaume* 
comte  de  Blois ,  eut  Robert  II.  dit  le  Fort  Se  un  fécond 
Macbakéi,  qui  fuccedaa  fon  coufin  Indes.  Celui-ci  fut 
cué  le  ty  Juillet  de  l'an  867.  &  eut  d'AdeUide  ,  fille 
de  l'empereur  Louis ,  dit/r  Débonnaire ,  Eudes  &  Ro- 
bert III.  couronnés  rois  de  Francc.RoBERT  eut  Hugues 
le  Grand ,  perc  du  roi  Hugues  ctftt  ;  Se  c'eft  ce  Hugues 
/*  Grand  qui  donna  diverfes  terres  à  Thibaut  I.  dit  le 
Vieux  Se  U  Tricheur ,  qui  fut  aulfi  comte  de  Blois ,  Se 
perc  d 'Eudes  I.  Nous  parlons  d'eux  &  de  leurs  fuccef- 
fcurs,fous  le  titre  de  CHAMPAGNE.  Il  fuffit  de  remar- 
queraufujet  de  Blois,  que  Thibaut  IV.  dit  le  Grand, 
comte  de  Champagne,  eVc.  eut  divers  en  fin  s  de  Af<- 
baud  de  Carinthie ,  &  entr'autres  Thibaut  ,  dit  le  Bon , 
qui  fût  comte  de  Blois  &  de  Chartres.  Vers  l'an  115a. 
ou  1155.  on  le  créa  fenéchalde  France,  &  il  rendit  de 
grands  fervices  aux  rois  Loiiis  le  jeune ,  &  Philippe  Au- 
gujle.  En  1158.  il  fournit  le  château  d'Amboifc  j  il  affie- 
gea  Vendôme  en  1161.  Se  ayant  fuivi  le  dernier  de 
ces  rois  dans  la  Palcftine ,  il  y  mourut  au  liège  d'A- 
cre vers  l'an  1191.  Ce  comte  époufà  en  1164.  Alix  de 
France ,  fille  du  même  roi  Louis  le  feune ,  Se  en  eut  Thi- 
tastt,  mort  jeune;  Louis .  qui  fuit  ;  Henri ,  mort  dans 
loti  enfance  ;  Philippe ,  mort  fans  pofterité  ;  Marguerite , 
mariée  trois  fois;  la  1.  avec  Muguet  d'Oifi ,  feigneur  de 
àMontmirail ,  vicomte  de  la  Ferté-Ancoul ,  &c.  la  1. 
avec  Otbon  comte  de  Bourgogne,  &  la  j.  avec  Henri 
tire  d'Avcfncs,  duquel  elle  eut  Marie  d'Avefnes  ,  dent 
il  fera  parlé  a-*prèr,  tlifaberh  de  Blois,  comteiïc  de 
Chartres,  mariée  1".  à  Salpice  III.  du  nom,  feigneur 
d'Amboifc  ;  z  '.  ifean  d'Oifi,  feigneur  de  Montmirail , 
&c.  &  Alix  abbefle  de  Fontcvrault  en  mi.  Louis  comte 
<le  Blois  &  de  Chartres,  feigneur  généreux  &  zélé, 
émû  par  les  prédications  de  Foulques  curé  de  Nctiilli , 
entreprit  le  voyage  d-'Outre-Mer.  Il  alla  s'embarquer  à 
Veniie ,  fc  trouva  au  fiegc  de  Zara .  de  Conftantino- 
ple ,  &c  &  fut  tué  par  les  Bulgares  à  la  bataille  don- 
née près  d'Andrinoplc  le  14.  Avril  1105.  Il  avoit  épou- 
fé  Catherine  de  Clcrmont ,  fille  aînée  Se  principale  hé- 
ritière de  Raoul  I.  comte  de  Clermont  en  Beauvaifis , 
connétable  de  France,  &  d'Alix  de  Breteiiil ,  dont  il 
eut  Thibaut  ,  qui  fuit  ;  Raoul  Se  f  tanne ,  morts  jeunes. 
Thibaut  i>  jeune ,  comte  de  Blois ,  de  Chartres  Se 
de  Clermont ,  époufa  i°.  Mahaud  d'Alencon ,  fille  de 
Ko b en  L comte  d'Alencon,  &  de  fêtant  de  la  Guier- 
che  ;  a  '.  Clémence  des  Roches ,  fille  puînée  de  Guillau- 
me des  Roches ,  fcnéchal  d'Anjou  ,  Se  de  Marguerite  de 
Sablé  ;  mais  il  n'eut  point  d'enfansni  de  l'une  ni  de  l'au- 
tre, Se  il  mourut  vers  l'an  1118.  Marie  d'Avefnes  fa 
confine  fut  comteffe  de  Blois ,  Se  mourut  en  1141. 
laiflant  entr'autres  enfans  de  Hugues  de  Châtillon , 
comte  de  faint  PauL&c.jEAN.  I.du  nom,comte  de  Blois, 
dont  la  pofitvté  eft  rapportée  à  CHASTILLON.  Son 
arrière  petit-fils  Guy  IL  du  nom,  vendit  ce  comté  en 
1391.  à  Loiiis  de  France,  duc  d'Orléans ,  père  de  Char- 
les qui  laida  le  roi  Loiiis  XII.  fous  lequel  ce  comté  a 
été  rélini  à  la  couronne.  Il  y  a  été  parfaitement  incor- 
poré fous  Henri  II.  comme  héritier  de  la  reine  Claude 
de  France  fa  mère ,  fille  du  même  roi  Louis  XII.  Se 
femme  de  François  I.  Ce  font  ces  princes  qui  ont  le 
plus  travaillé  à  I  embelliflc<mnr  de  Blois.  Elle  eft  fitucc 
fur  le  penchant  d'une  colline  qui  aboutit  i  la  Loire,  Se 


environnée  d'une  grande  campagne  agréable  Se  fertile. 

I  II  y  a  un  château  royal ,  avec  des  jardins  Se  un  parc 

I  digne  de  la  magnificence  de  nos  rois ,  &  de  la  curiofité 
des  étrangers ,  qui  y  font  attirés  par  la  politcflc  des 
lubitans  de  cette  ville.  Au  refteon  dit  communément , 
plutôt  fur  une  vieille  prévention  que  par  un  difeerne- 
ment  exact ,  que  ce  font  les  peuples  de  France  qui  ont 
le  meilleur  accent  :  mais  il  eft  fur  que  c'eft  dans  l'en- 
droit où  la  cour  fait  fa  réfidence,  qu'on  doit  chercher 
la  dclicateffc  &  l'agré  ment  dans  la  prononciation.  Oo 
pafle  à  Blois  la  rivière  fur  un  pont  de  pierre  qui  abou- 
tit au  fàuxbourgde  Vienne.  L  églife  collégiale  de  faint 
Sauveur  eft  au  château.  Cette  ville  a  encore  celle  de 
faint  Jacques,  diverfes  paroiffes ,  les  abbayes  de  Bourg- 
moyen  &  de  faint  Laumcr ,  Se  grand  nombre  d'autres 
églifes  Se  monaftercs  de  l'un  Se  de  l'autre  fèxe.  Cette 
ville  élevé  de  très  bons  ouvriers ,  Se  les  montres  d'hor- 
loges de  Blois  font  renommées.  On  a  trouvé  près  de 

j  cette  ville  de  la  terre  figillée,  des  anciens  aqueducs, 
&  les  reftes  de  1  Orcheftre ,  qui  fervoit  de  grenier  à  Ju- 

i  les-Cefar.  C'eft  dans  un  village  qui  en  porte  le  nom. 
Le  roi  Henri  m.  aflembla  deux  fois  en  cette  ville  les 

!  états  généraux  du  royaume  ;  feavoir ,  l'an  15  76.  où  l'on 
conclut  la  guerre  contre  les  Huguenots,  Se  l'an  1588. 
où  le  duc  deGuiicfut  tué  avec  fon  frere  le  cardinal. 

.  *  Jean^  le  Clerc,  deferrpt.  du  pays  Blaif.  Du  Chêne,  btft. 
dt  Châtillon  ,  &  recherches  des  villes  de  france.  Claude 
Moiflant  Se  Pithou  ,  btft.  des  comtes  de  champ.  Du  Puy  , 
droits  du  ni.  Sincerius ,  muer.  Ga'L  Sainte-Marthe.  Du 
Bouchet.  Dominici.  Papirc  Maflbn.  Le  Pere  Anfelme. 
Bernicr,  bijl.de  Blois. 

BLOIS,  cardinal ,  ffcmb^CHAMPAGNE  (Guil- 
laume de  )  ou  de  Blois ,  dit  aux  Blancltes-matns ,  &c 
PIERRE  DE  BLOIS. 

BLOIS  ( Gérard )  évêque  ,  cherchez  GERARD, 
Sec. 

BLOIS  (  Henri  )  cherchez.  SOLÏ  AC  (  Henri  ) 

BLOIS  (  Louis  )  cherche*.  BLOS1US ,  &c. 

BLOMART  (  Abraham  )  peintre  célèbre ,  né  à  Gor- 
cum  dans  la  province  de  Hollande  en  1567.  fuivit  fon 
perc  à  Utrecht,  où  il  fut  élevé  Se  où  il  demeura  tou- 
jours. Son  pere  étoit architecte,  Se  fes  maîtres  furent 
plufieurs  peintres  médiocres,  que  le  hazard  lui  avoit 
donnés  :auffi  compta-t'il  pour  perdu  tout  le  tems  qu'il 
avoit  pafle  chczeux.ll  fe  forma  une  manière  fur  la  nature 
même  Se  furie  mouvement  de  fon  génie,  qui  étoit  facile, 
abondant.gracieux  &  univerfel.II  entcndoit  bien  le  clair- 
obfcur ,  Se  faifbit  fes  draperies  de  grand  plis ,  qui  fài- 
foient  un  bon  effet  ;  mais  le  goût  de  fon  deffein  tenoic 
de  fon  pays.  On  voit  quantité  d'eftampes  faites  d'à  près 
lui  par  de  fort  bons  graveurs.  Il  mourut  en  1647.  âgé 
de  quatre-vingts  ans.  U  eut  trois  fils  ,  dont  Corneille 
Blomart, excellent  graveur,  étoit  le  plus  jeune.  *  De 
Piles ,  abrégé  de  la  vie  des  f  cintres. 

BLOMBERG  (  Barbe  )  étoit  une  fille  de  bonne  mal- 
fbn  de  Ratiibonne,  du  tems  de  l'empereur  Charles- 
Quint.  On  a  cru  pendant  fort  lone-tems  qu'elle  étoit 
maitrefle  de  ce  prince ,  &  qu'elle  lui  avoit  donné  un 
fils ,  qui  fut  le  célèbre  dom  Juan  d'Autriche;  mais  pre- 
fèntement  la  plus  commune  opinion  eft ,  qu'elle  ne  fit 
que  fervir  de  couverture  à  une  grande  princcffc  donc 
Charles-^»rnr  eut  ce  fi'.s  naturel  ;  comme  on  peut  le 
voir  dansPVir/rWr  des  gutrrts  des  Pays-Bas  par  Strada. 
Dés  le  tems  de  Brantôme ,  on  coromençoit  â  douter  , 
que  la  dame  qui  pafloit  pour  la  mere  de  Juan  d'Autri- 
che le  fut  effectivement.  Voyez  fes  vus  dts  capitaines 
étrangers ,  tout.  //.On  doutoit  moins  que  l'empereur  eût 
joui  d'elle.quoi  qu'on  ne  la  lui  eût  d'abord  amenée  qu'a- 
fin  qu'elle  chantât  devant  lui  ;  mais  il  ne  s'enfuit  pas 
qu'elle  en  ait  eu  des  enfans.  Quoi  qu'il  en  foit ,  dom 
Juan  d'Autriche  mourut  tres-perfuadé  que  Barbe  Btom- 
berg étoit  fa  mere,  &  il  la  recommanda  fur  ce  pied-lâ  au 
roi  d'Efpagne.  Cette  recommandation  fut  fui  vie  de  fon 
effet.  Philippe  II.  à  qui  la  véritable  mere  n'étoit  pas  in- 
connue* ,  fit  tout  ce  qu'il  f  alloir  pour  tromper  le  mon- 
de. Il  fit  venir  en  Efpagne  Barbé  Blomberg  la  même 
année  que  dom  Juan  mourut,  lui  fit  un  tres-bon  ac- 
cueil, Se  l'envoya  quclque-tems  après  â  Mazotc  dans 
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le  momftcre  royal  de  faint  Cyprien  avec  un  bon  équi- 
page. Après  y  avoir  vécu  quatre  ans,  elle  alla  à  Lare, 
da,  attirée  par  le  bon  air  du  lieu,  &y  mourut.  Elle 
«voit  été  mariée ,  &  avoit  eu  un  fils ,  qui  s'appclloit  P)~ 
TAme  Contid.  Dom  Juan ,  qui  le  croyott  Ton  frerc  ute- 
Tin ,  le  recommanda  au  roi  d'Efpagne  en  mourant.  Il 
fervit  fous  le  duc  de  Parme.  *  Scrada.  Brantôme,  vtes 
des  tattu'iits étrintm.  Baylc,  ditl-œnq. 

BLOMENVENN  A  (  Pierre  )  natif  de  Liège  &  Char- 
treux, mourut  l'an  1556.  en  odeur  de  fainteté,  après 
avoir  pafle  vingt  ans  dans  (on  ordre ,  où  il  avoit  été 
prieur  &  vifiteur.  Il  eft  quelquefois  nommé  du  nom  de 
Ibn  pays  Leodrenfit  ;  ce  qui  a  trompe  Poflcvin ,  qui  d'un 
auteur  en  a  frit  deux.  Nous  avons  divers  ouvrages  de 
fa  façon/  De  Btmutt  rfiwu.  De  Auiiantjue  Hdtjit.  De 
ïfî'fitne  tordu.  De  lnvtcdtionc  Sunilerum  ,&(.*  Valerius 
Andréas ,  bikliotb.  Stlg.  Poflcvin ,  i«  apptr.  Pctrcius ,  m 
bibl.  Qtrth.  &c. 

BLONDEL  (  David  )  François ,  miniftre  Proteftant , 
ëtoit  de  Châlons  en  Champagne.  Des  ffen  jeune  âge  il 
eut  du  penchant  pour  les  lettres ,  fit  y  fit  un  grand  pro- 
grès ;  car  il  apprit  parfaitement  les  langues  fie  la  théo- 
logie ;  mais  il  s'attacha  fur-tout  à  l'hutoirc ,  dans  la- 
quelle il  fe  rendit  tres-habile.  Il  avoit  une  mémoire 
trcs-hcurcufc ,  &  une  grande  pénétration  d'cfprit ,  dont 
ilfe  fervit  pour  faire  de  nouvelle*  découvertes^  Il  en- 
tra dans  le  miniftere  dés  l'an  1614.  &  1  exerça  d'abord 
à  Houdan.  Dans  la  fuite  il  parut  avec  éclat  dans  tous 
les  fynodes  qui  fc  tinrent  de  (on  tems  ;  d'abord  en  qua- 
lité defecretaire,  emploi  qu'il  exerça  vingt  fois  dans 
COux  de  1  ifle  de  France  ;  &  fou  vent  en  qualité  de  dé- 
puté dans  les  fynodes  nationaux.  Comme  il  avoit  peu 
de  talent  pour  la  chaire ,  le  fynode  national  de  Charcn- 
ton  en  1645.  le  nomma  proledéur  honoraire, avec  pen- 
lïon.  Outre  fon  ouvrage  contre  la  fable  de  la  papefle 
Jeanne,  dans  lequel ,  quoique  de  religion  différente,  il 
ne  put  s'empêcher  de  rendre  jufticc  à  la  vérité,  nous 
avons  encore  de  lui  une  réponfc  aux  invectives  de  Chif- 
flct,  contre  la  mai  l'on  de  France  ,  fous  le  titre  d'Ajfmit 
tlencMog:*  Frawi .c  Un  traité  des  Sybyllcs ,  un  autre  De 
formitU  R.EGNANTÏ  Chiusto.  Et  Pftudt-ijidarut  &  T»r- 
rt*ms  VttpuUns ,  pour  prouver  la  fuppolicion  des  épi- 
tres  décrétâtes  attribuées  aux  anciens  papes.  Un  éclair- 
eiflement  fur  1  Euchariltic.  Apolog'*  pro  fenttntu  S., 
lliennjmi  de  Pnjbytens  c  ï.pifiopit.  Le  traité  de  la  pri- 
mauté dans  l'égiilcr ,  &c.  On  promettoit  de  lui  des  no- 
tes marginales  fur  les  annales  du  cardinal  Barorjjus , 
qu'un  de  fes  amis  devoit  faire  imprimer ,  &  qu'un  mi- 
niftre de  Bearn  appelle  Magendic ,  prétend  avoir  pu- 
bliées dans  un  livre  qui  parut  à  Amltcrdam  contre  les 
annales  de  Baronius  en  1675.  &  qui  a  eu  tres-peu  de 
fucecs  David  Blondel  s'étant  extrêmement  attaché  aux 
lettres,avoit  négligé  le  foin  de  (a  fortune ,  qui  étoit  très- 
médiocre  en  France.  Ixsadminiitratcurs  de  l'école  il- 
luftrc  d'Amfterdam  lui  rirent  propofer  d'y  venir  pren- 
dre le  rang  de  profefleur  en  l'hiftoirc  :  il  accepta  ce  par 
til*an  1650.  &  y  remplit  la  place  du  célèbre  Gcrard- 
Jcan  Vollius.  Cependant  fon  afliduité  au  travail ,  Se 
l'air  d'Amfterdam ,  lui  cauferent  une  li  grande  fluxion 
fur  les  yeux ,  qu'il  en  perdit  la  vue,  &  quil  mourut 
même  quelque- tems  après ,  le  4.  Avril  1655.  âgé  de 
64.  ans.  11  avoit  deux  frères  plus  âgés  que  lui ,  tous  deux 
imniftrcs;  l'un  nommé  Aaroh  ,  &  1  autre  appelle  Moyse  , 
qui  a  publié  un  traité  de  controverfe.  *  Baylc ,  dielion. 

BLONDEL  (  François)  profeûcur  en  médecine  dans 
l'univerfité  de  Paris ,  étoit  un  homme  tres-enteté  des 
anciennes  pratiques^  ennemi  déclaré  des  nouvelles  dé- 
couvertes de  la  chymie ,  quelque  utiles  qu'elles  puif- 
fent  être.  Les  démêlés  qu'il  eut  avec  le  tieur  Lamy , 
auflï  docteur  en  médecine  ,  donnèrent  occafion  à  ce 
dernier  d'en  faire  un  portrait  tres-défavantageux.  Blon- 
del y  paroîc  par  tout  comme  un  pédant  chargé  d'une 
érudition  confùfc ,  mais  ignorant  fur  les  points  les  plus 
cflenticls,  &  enflammé  d'une  bile  aufli  devote  en  appa- 
rence, que  mal-faifantc  dans  le  fonds.  Les  troubles  que 
fon  opiniâtreté  avoit  caulcs  dans  la  faculté  de  médecine 
de  Paris ,  commencèrent  i  fc  calmer  par  fa  mort , 


BLO 

qui  arriva  en  1681.  *  Baylc,  diaionnxire  critique, 

H  y  a  un  autre  Blondel  ,  médecin ,  qui  a  écrit  un  trai- 
té dis  eaux  d'Aix-la-Chapelle. 

BLONDEL  (  François  )  feigneur  de  Croifcttes  &  de 
Cailtardon  ,  fils  de  FM»f»w  Blondel ,  feigneur  de  Croi. 
feties ,  qui  fut  annobly  par  lettres  du  mois  de  Décem- 
bre 1654.  Se  qui  dcineuroit  à  Riblcmont  dans  l'élection 
de  Laon,  profefleur  royal  en  mathématique  &  en  archi- 
tecture, fut  gouverneur  de  M.  le  comte  de  Bricnne, 
fils  du  feerctaire  d  ctaj ,  &  l'accompagna  dans  fes  voya- 
ges ,  dont  il  a  publié  une  relation  latine.  Il  montra  de- 
puis les  mathématiques  i  monfeigneur  le  Dauphin,  fut 
employé  dans  quelques  négociations ,  &  parvint  juf- 
ques  aux  dignités  de  maréchal  de  camp  ,  &  de  confcil- 
ler  d'état.  Il  a  été  directeur  de  l'académie  d'architectu- 
re ,  membre  de  l'académie  des  fcicnccs ,  &  n'a  pas 
moins  excellé  dans  la  connoùTance  des  belles  lettres, 
que  dans  celle  de  la  géométrie.  Nous  avons  d?  lui  des 
!  notes  fur  1  architecture  de  Savot  ;  un  cours  ^'archite- 
cture en  trois  volumes  ;  un  cours  de  mathématique; 
l'art  de  jetter  les  bombes  ;  nouvelle  manière  de  forti- 
I  fier  les  places  ;  l'hilloirc  du  calendrier  Romain;  com- 
;  paraifbn  de  Pmdarc  &  d'Horace  ,  Sec.  Il  mourut  à  Pa- 
|  ris  le  n.  Janvier  \6i6.  âgé  de  foixante-huit  ans.  *  Baylc, 
1  diâitn-  (rte. 

BLOND1N  (  Pierre  )  né  le  18.  Décembre  i68î.  dan» 
I  le  Vimcu  en  Picardie ,  après  avoir  fait  fes  humanités 
1  dans  la  villed'Eu ,  vint  à  Paris  en  1700.  pour  y  achever 
1  fes  études.  Pendant  fon  cours  de  philofophic ,  il  prit 
difîcrcns  traités  de  mathématique  au  collège  royal  :  il 
alla  enfuite  aux  écoles  de  médecine ,  &  au  théâtre  de 
faint  Cômc  ;  mais  il  fe  fentit  particulièrement  attiré  au 
Jardin  du  roi ,  où  il  fuivit  avec  afliduité  les  démonftra- 
tions  des  plantes  qu'y  faifoit  M.  Tourncfbrt ,  célèbre 
profefleur  en  botanique,  dont  il  mérita  bientôt  l'ami- 
tié &  l'cftime  plus  qu'aucun  autre  de  fes  condifciples. 
Il  parcourut  enfuite  toute  la  Picardie ,  la  Normandie 
&  Vlflc  de  France ,  pour  y  chercher  de  nouvelles  plan- 
tes •  ce  qu'il  ht  avec  tant  d'application  ,  qu'il  trouva 
dans  la  Picardie  feule  plus  de  cent  vingt  plantes  qui 
n'étoient  point  au  jardin  royal,dc  que  même  on  n'y  con- 
noifloit  pas  :  &  il  en  découvrit  en  France  plufieurs  cf- 
pcecs  que  l'on  croyoit  particulières  à  l' Amérique.  U 
entra  dans  l'académie  des  feienecs  en  qualité  d'élevé 
de  M.  Rcneaumc.  On  n'a  vû  de  lui  qu'un  feul  écrit  où 
il  changeoit  â  l'égard  de  quelques  efpcces  de  plantes  les 
genres  (bus  lefqucls  M.  Toumefbrt  les  avoit  rangées. 
On  prétend  qu'il  méditoit  un  nouveau  fyflême  de  plan- 
tes :  U  joignoit  la  pratique  à  la  fpeculation ,  &  compo- 
foit  des  medicamens  de  plantes ,  dont  les  fucecs  lui  a- 
voient  acquis  dans  fa  province  la  réputation  d'habile 
médecin.  11  fût  reçu  docteur  i  Reims  en  1708.  &  il 
alloit  fc  mettre  fur  les  bancs  â  Paris  ,  où  il  étoit  déjà 
tres-connu  &  eftimé  des  plus  célèbres  de  cette  faculté  , 
lorfqu'il  fut  attaqué  d'une  grofle  fièvre  &  d'une  oppref- 
fion  de  poitrine,  dont  il  mourut  le  15.  Avril  1715.  dans 
la  trente-uniéme  année  de  fon  âge.  *  Fontcnelle ,  btjl. 
du  renouvellement  de  l'tadémie  des  Çtiemes. 

BLONDUS(  Flavius)  hiftorien ,  natif  de  Forli ,  dan» 
la  Romagne,  au  XIV.  liccle  l'an  1388.  fut  feerctaire  du 
pape  Eugène  IV.  Oc  de  quelques  autres  papes ,  &  fc  di- 
ftingua  par  (es ouvrages,  où  l'on  voit  beaucoup  d'exa- 
ctitude ,  quoique  fon  ftyle  fc  fente  encore  un  peu  de  la 
barbarie,  que  l'on  commença  de  bannir  dans  ton  ficelé. 
Les  ouvrages  que  nous  avons  de  lui  font  :  Ronu  tnum- 
fbjmis  Ub.  X.  qu'il  dedia  au  pape  Pic  11.  Rom*  mjU:i- 
rtttUb.  III.  quil  dedia  i  Eugène  IV.  Italt*  tllujtrjte 
Ub.  l'J/r.  Hifltrurum  RonuttArum  decadet  Kl.  &  De  origine 
&  de  reps  Yenetvrum.  Leandrc  Alberti  dit  que  Flavius 
Blondus  eut  cinq  fils  tous  fçavans.  Il  vécut  en  philoso- 
phe ,  fans  fc  foucier  d'acqueri  r  de  grands  biens ,  &  mou- 
rut à  Rome  le  4.  Juin  de  l'année  146}.  âgé  de  foixante- 
quinze  ans.  On  l'enterra  près  de  la  chapelle  de  Notre- 
Dame  au  Capitolc  ou  Campidoglio.  Sigonius ,  qui  trai- 
ta les  mêmes  matières  après  lui ,  d'un  ftyle  moins  em- 
barraiïc  &  plus  méthodique,  l'a  pillé  en  piulicurs  en- 
droits. *  Gobciin,  ou  Pius  II.  //*.  11.  Comment.  Paul. 
Jovius,  tlog.  1. 14.  Trithemius  Se  Belkrmin.  dt  fwpr. 
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ttthf.  Merula ,  /.  10.  bifi.  Volaterran.  Poffevin.  Gcfher; 
Le  Mire.  Votïius ,  &c. 

BLON1CZ ,  Blonttum ,  ville  de  la  grande  Pologne  fur 
les  frontières  de  la  Mazovie ,  à  (êpt  ou  huit  lieues  de 
Warlovie ,  tft  grande  &  affez  peuplée  ;  mais  les  maifons 
y  font  toutes  de  bois  *  Saufon. 

BLOS1US  ou  de  BLOIS  (  Louis  )  de  la  maifon  de 
Blois  de  Châtillon ,  fils  d'Adr  en  de  Blois ,  feigneur  de 
Tuvigni ,  &  de  <  .itbtrnt  de  Barbançon  »  naquit  en  ijocî. 
à  Donfticnnc ,  château  dans  le  diocéfe  de  Liège,  près 
de  Bcaumontcn  Haimut.  Il  Fut  élevé  auprès  du  prince 
Charles ,  qui  fut  depuis  l'empereur  Charles  V.  &  à  l'âge 
de  quatorze  ans  il  prit  l'habit  de  religieux  Bénédictin 
au  monafterc  de  Lictfics  en  Hainaut.  Sa  vertu  le  fit 
choilir  pour  coadjuteur  de  (on  abbé  Gilles  G ipus ,  au* 
quel  il  fucceda  l'an  1530.  Depuis  ce  tems,  après  avoir 
réfute  l'archevêché  dcCambray ,  que  1  empereur  Char- 
les V.  le  vouloit  obliger  d'accepter ,  il  ne  s'occupa  que 
de  la  reforme  de  fon  monafterc ,  fie  fit  même  de  nou- 
veaux ftatuts,  que  le  pape  Paul  III.  approuva  «11545. 
Il  s'appliqua  aulfi  à  compofer  les  ouvrages  qui  nous 
relient  de  lui ,  fie  dont  nous  avons  diverfes  éditions , 
avec  les  notes  de  Jacques  Frojus  fon  difciplc.  Sa  vie 
s'y  voit  à  la  tête  de  fes  ouvrages.  On  les  a  divifes  en 
dix  parties  ou  fictions ,  depuis  l'édition  qui  s'en  fit  à 
Anvers  en  16;;.  par  les  foins  des  religieux  du  monaftere 
de  LictGes.  Un  traité  intitulé  Speenlsim  relignftrum ,  fous 
le  nom  de  Dacrynnus  qui  eft  feint ,  8e  qut  fignifie  Pleu- 
reur ,  eft  encore  de  Blolius ,  qui  fe  deguifa  ainfi  pour 
avoir  plus  de  liberté  de  reprendre  Tes  déreglemens 
de  quelques  religieux  de  (on  tenu.  Blotius  comblé  de 
mentes  &  de  vertus ,  mourut  le  7.  Janvier  de  l'an  1566. 
en  fa  59.  année.  *  André  du  Chêne,  in  fient  de  Um*i- 
fôa  de  dbit  Utn.  Franc.  Suven.  m  Arben.  Bclg.  Valerius 
Andréas,  BiMùtb.  tietg. Sammarth.  G*ll.  chr-ft.  um.  IV. 
&c.  Anonym.  *pud  Bollandum.  Baillet,  Vus  des  Ssintt, 
fjnvter. 

BLOUNT ,  c'eft  le  nom  d'un  famille  illuftre  d  An- 
gleterre, qui  a  fait  diverfes  branches,  fie  dont  plulicurs 
ont  eu  des  charges  honorables  fie  des  emplois  impor- 
tai» en  diverfes  oc  calions.  Charles  Blount ,  qui  vivoit 
dans  le  XVII.  (iecle  ,  étoit  de  cette  famille.  11  tradui- 
lit  la  vie  du  fameux  impolteur  Apollonius  deThyanc, 
Écrite  par  Philofttate  ,  fie  joignit  a  fa  verlion  .  quantité 
de  notes  tirées  pour  la  plupart  des  manuferits  du  baron 
Herbert ,  grana  deifte  de  fon  tems  :  ces  notes  ne  ten- 
doient  qu'à  ruiner  la  religion ,  fie  1  rendre  l'écriture 
Fit ntc  méprîfable,  non  pardesraifbns  propofées  grave- 
ment fie  fcrieufèment  ,  mais  prefque  toujours  par  des 
railleries  prophanes  fie  par  des  petites  fubftilités.  Ce  li- 
vre impie  imprime  à  Londres  en  i<58o.  n'y  fut  con- 
damné qu'en  169}.  L'auteur  y  publia  la  même  année 
169$.  un  traité  qui  a  pour  titre  les  dmes  de  U  rdifon  , 
&  l'accompagna  de  quelques  autres  ouvrages  de  la 
même  nature.  Il  fit  une  fin  fort  tragique  cette  même 
année  :  car  étant  devenu  amoureux  de  la  veuve  de  (on 
frere,  fie  prétendant  la  pouvoir  épouferfans  incefte,  il 
compofa  un  traité  pour  le  prouver  ;  mais  defcfpcré  de 
ne  voir  aucune  apparence  d'en  obtenir  le  contentement 
de  l'églifê  Anglicane,  il  fe  tua •  lui-même.  *  Biyle, 
di&totinim  tntiiitU)  en  fts  nttts  fur  Aftlltmus  dt  Thjtne. 

B  O. 

BOAGRIO ,  neagritts ,  c'eft  un  torrent  de  la  Grèce , 
remarquable ,  en  ce  que  dans  certains  tems  U  eft 
prefque  à  fec  ,  Se  dans  d'autres  il  s'enfle  li  prodigieu- 
lernent,  qu'il  a  deux  milles  de  largeur.  Ileftaux  con- 
fins de  la  Theflâlie  fie  de  l'Achaye,  fie  fe  décharge 
dans  le  golfe  de  Zeiton ,  vis-à-vis  de  la  pointe  occiden- 
tale- de  Fille  de  Negrepont.  *  Maty ,  dicl. 
BOAISTUAU,  iberebez.  BOISTUAU. 
BOANLK.GES,  c'eft  1 -dire  ,  les  enfin  du  nnnem. 
C'eft  le  nom  que  Jcfus-Chrift  donna  aux  deux  enfàns 
de  Zebedéc ,  Jacques  fie  Jean  ,  qui  étoient  du  nombre 
de  Ces  apôtres.  *  Marc.  III.  17. 

BO-ArU,  royaume,  tbt rebes, VOARJ. 
BO  AVISTA,  ille,  tbtrtbe*.  BON  AVISTA. 


BOB  3ip 

BOBADDLLA  (  Nicolas)  Efpagnol,  l'un  des  neul 
premiers  compagnons  de  faint  Ignace ,  avoit  un  eiprit 
vif,  un  naturel  ardent,  une  humeur  ouverte  fie  har- 
die ,  fie  un  grand  zele  pour  la  Foi  Catholique.  Etant  à  la 
cour  de  l'empereur  Charles  V.  en  1548.  fie  fe  voyant 
aimé  de  la  plupart  des  princes  d'Allemagne ,  il  décria 
Y  Intérim  autant  qu'il  le  put .  de  vive  vol*  fie  par-écrit} 
fie  il  le  fit  avec  tant  bruit  fie  d'éclat ,  que  Charles  V. 
commanda  qu'on  le  renvoyât  en  Italie  ,  fie  lui  donn» 
néanmoins  tout  ce  qui  lui  étoit  neccflaire  pour  fort 
voyage.  Il  s'en  retourna  avec  joyc ,  dit  Orlandin ,  hi- 
ftorien  de  la  compagnie  de  Jefus ,  dans  la  penfee  qu'il 
(croit  bien  reçu  a  la  cour  de  Rome  ;  mais  il  te  trouva 
trompé ,  lorfqu'il  vit  qu'à  fon  arrivée ,  faint  Ignace  ne 
le  voulut  pas  recevoir  dans  fa  maifon.  Orlandin  dit  que 
ce  (âint  patriarche  n'étoit  pas  encore  bien  informé  de 
la  caufe  pour  laquelle  on  1  avoit  chaûe  ;  mais  il  eft  plus 
vrai-lêmbiable  qu'il  voulut  tcmoiqncr  par-là,  que  la 
conduite  de  Bohadilla  ne  lui  platfoit  pas.  Comme  il 
avoit  de  grandes  habitudes  a  la  cour  du  pape,  ilfça- 
voit  fort  bien  que  le  cardinal  Moron  fie  quelques  évo- 
ques du  concile  avoient  donné  confeil  au  pape, de  ne 
fe  pas  plaindre  de  Yinternt.  En  effet ,  on  ne  trouve  pas 
que  ce  fage  pontife  ait  défàpprouvc  le  rude  traitement 
que  (âint  Ignace  fit  à  ce  perc  Efpagnol ,  dont  le  zele 
avoit  été  indiferet.  *  Orlandin.  llijl.  stitet.  Maimbourg  , 
Hifi.  dn  îMthewfwe. 

BOBBA  (  Marc- Antoine  )  cardinal ,  évêqued'Aou- 
fte ,  né  d'une  trts-bonne  famille  de  Cafal ,  après  avoir 
beaucoup  étudié,  fut  fenatcurau  fenat  de  Turin.  Em* 
manuel-Philibert  duc  de  Savoye ,  cormoiffant  f*  capa- 
cité, le  mit  dans  fa  confidence,  le  confulta  pour  le»  af- 
faires de  fon  état,  fit  lui  fit  donner  l'evêché  d*Aoufte 
par  le  pape  Paul  IV.cn  1557.  Depuis,  Bobba  fe  trouva 
l'an  1561.  au  concile  de  Trente,  comme  évêque,  fie 
comme  ambafladeur  du  duc  de  Savoye.  En  1565.  le  pa- 
pe Pie  IV.  à  la  recommandation  du  duc  de  Savoye ,  le 
créa  cardinal  prêtre,  du  titre  de  (âint  Sylvetlrc.  Il  a 
écrit  quelques  ouvrages ,  fie  entr 'autres  des  poëties  ; 
mourut  à  Rome  le  17.  Mars  de  4'an  1575.  fie  fut  enterré 
dans  l'églife  de  fainte  Marie  des  Anges.  Il  y  a  eu  plu- 
licurs chevaliers  de  l'ordre  de  l'Annonciadc  de  la  mai- 
fon de  ce  cardinal  ;  feavoir  en  1585.  Ascagne  Bobba  , 
comte;  de'  Bufïblin  8ec.  confciller  d'état  du  duc  Charles 
Emmanuel ,  premier  grand  prieur  de  l'ordre  de  faint 
Maurice  fie  de  faint  Lazare ,  gouverneur  du  château  de 
Nice, «capitaine  des  archers  de  la  garde,  puis  grand 
chambellan  de  Savoye ,  dont  le  fils  Albert  Bobba  , 
marquis  de  Graglic  ,  comte  de  Bufïblin ,  fiec.  confcil- 
ler d'état  i  gouverneur  de  Nice ,  grand  écuyer  du  prin- 
ce de  Piémont ,  meltre  de  camp  d'un  régiment  Alle- 
mand, reçut  le  collier  en  1618.  Celui  cy  fut  pere  d'As- 
cacne  Bobba  II.  du  nom,  maïquis  cfc  Graglic,  fiec. 
grand-croix  des  ordres  de  faint  Maurice  fie  de  faint  La- 
zare ,  maréchal  de  camp ,  grand  écuyer ,  puis  grand 
chambellan  de  Savoye,  qui  fut  fait  chevalier  de  l'An- 
nonciade  en  161$.  *  Franc.  Auguftin.  de  la  Chieza ,  m 
bift.  tbnn.  epifeip.  Pedem.  Ughcl.  nm.  IV.  lut.  s*ir. 
Sammarth.  OMUj  Cbnftian*.  Pctramellarius.  De  Thou. 
Le  Mire ,  8ec. 

BOBENHAUSEN,  Btbenbtufiitm  ,  petite  ville  de  la 
baffe  partie  du  cercle  du  haut  Rhin  >  eft  firuée  fur  la 
petite  rivière  de  Gemsprents  dans  le  comté  de  Hanau 
en  Veteravie ,  environ  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Ha- 
nau du  côté  du  midi ,  fie  environ  à  une  lieue  de  Scli-, 
genrtat  fie  d'Afchaffenbourg.  *  Maty ,  dicl. 

BOBER ,  Vvberus ,  rivière  du  royaume  de  Bohême, 
coule  dans  la  baffe  Silclie ,  ou  elle  prend  fa  fourec ,  au 
lieu  de  Bober.  Enfuite  elle  baigne  la  ville  de  Sagan ,  fie 
ft  décharge  dans  1  Oder  à  celle  de  Croflèn.  *  Maty,  diil. 

BOBER  ou  BOBERSBERG,  Mafoerg**  petite 
ville  ou  bon  bourg  du  royaume  de  Bohême ,  eft  iituée 
dans  le  duché  de  Croflen  ,  en  bafle  Sytefie ,  aux  contînt 
de  la  Luface  fur  une  montagne ,  dont  le  pied  dt  arrofë 
par  la  rivière  de  Bober ,  Se  à  deux  lieues  au  deflusde  la 
rivière  de  Croffe.  *  Maty ,  diH. 

BOB1LE,  cberthet,  AUSTREGILDE. 

BOBIO,  BOBBIO  fie  BOBI ,  en  latin  Btbum,*>ïum  , 
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ville  ditalieî,  dlns  le  duché  de  Milan ,  avec  évéché  fuf- 
fragant  de  Gènes.  Elle  cftfiiuée  fur  U  rivière  de  Traba, 
&  a  été  foûmife  à  la  maifoo  de  Malefpine ,  à  celle  de 
Ver  mi,  Se  à  quelques  autres.  Cette  ville  doit  fon  ori- 
gine à  faint  Colomban  ,  Irlandois,  qui  ayant  été  char- 
te de  l'abbaye  de  Luxeiiil,  qu'il  avoit  fondée  en  Bour- 
gogne >  Ce  retira  en  Italie  l'an  614.  8c  bâtit  le  célèbre 
monafterc  de  Bobio ,  qui  fublifte  encore  dans  cette 
ville.  *  Paul.  Diaconus./.  14.  Hift.  Ung.  Georg.  Mcru- 
la  ,  /.  1.  Hijl.  Lcand.  Alberti,  Definpt.  Italia.  Mirants, 
Sont,  f.fifi.  cJ".. 

BOBIO  (  Ubert  )  jurifconrulte  de  Panne,  quiflo- 
riflbit  en  1117.  eft  auteur  d'un  petit  livre  qui  a  pour 
titre  Patna  poteJlast  Se  d'un  traité  de  ptfintmlus ,  qu'on 
trouve  dans  le  Traftatat  Traâatmm  nm.  IV.  *  Guido 
Pancirolus ,  m  jurfi*uftlri ,  Ui.  II.  t.  30. 

BOBIO,  thrnbtf  BOV1US. 

BOBO  ou  BOBONI  {  Nicolas)  cardinal,  étott ne- 
veu du  pape  Celcftin  III.  qui  l'employa  en  diverfes  af- 
faires. Il  krvit  aulli  le  faint  liege  lou»  Innocent  111.  8f 
mourut  fous  Ion  pontificat ,  qui  dura  depuis  1198.  juf- 
quiscn  liifi.  »>/«.  CELES  RN  UL  »  Ciaconius  ,  tn 

tltg.  COrd. 

BOBON  (  Hugues  ou  Hugution  )  cardinal ,  étoit 
d'une  noble  famille  de  Rome ,  Se  l'un  des  plus  fameux 
jurik  on  fuites  de  fon  tems,  comme  on  le  peut  voir  par 
ks  fçavantcs  décifions  qu'il  a  données  Ibr  les  plus  diffi- 
cile* matières  du  droit  canonique.  Le  papcCckftin  III. 
te  créa  cardinal  l'an  1191.  &  Innocent  111.  lut  donna  la 
charge  d'entendre  en  confedion  les  afiallins  de  Con- 
rad ,  évêque  de  Wiribourg ,  lefquels  etoient  allés  à  Ro- 
me ,  pour  y  recevoir  l'abfolutton  Se  la  pénitence  de 
leur  crime.  Il  leur  ordonna  de  faire  amende  honora- 
ble dans  une  place  publique  de  Rome ,  Se  leur  défen- 
dit enfuite  de  fc  fervir  jamais  de  leurs  armes,  de  por- 
ter des  habits  de  couleur ,  d'adUler  aux  jeux  publics, 
&  de  palier  en  fécondes  noces.  11  les  obligea  encore  à 
leur  retour,  lorlqu'ils  ferotent  arrivés  dans  la.prcmierc 
ville  d'Allemagne ,  d'aller  a  l'églifc  cathédrale  la  corde 
au  cou  ,  nuds  pieds ,  &  en  chemile  portant  des  verges 
pour  y  être  battus  par  Je*  chanoines,  en  prefence  du 
peuple.  Ce  prélat  mourut  en  mo.  *  Ciaconius .  (bu. 
Hirlâug.  Aubery ,  btj).  des  cardinaux. 

BOBURLS ,  Btbttw ,  peuples  de  la  région  de  Terre- 
ferme  ,  dans  lAmcriquc  méridionale.  Ils  habitent  dans 
le  gouvernement  de  Venezuela  ,  au  midi  du  lac  de 
Maracaibo.  *  Maty,  dut. 

BOCA  ou  BOCALBALBEC,  Btta,  Btcalbaiteca, 
lleliapttitaaas  traHus ,  contrée  de  la  Turquie  en  Alic. 
Elle  eft  dans  la  Syrie,  entre  les  montagnes  du  Liban 
&  de  l'Antiliban  On  y  voit  la  ville  de  Balbec ,  qui  lui 
dorme  le  nom  ,  Se  celle  de  Damas.  Cette  contrée  eft  la 
Cœkfyrie,  ou  Syrie  Crcufe,  particulière  des  anciens. 
*  Maty ,  à.ii. 

BOCACE  (Jean)  né  l'an  t}j 3.  à  Ccrtaldo,  ville  de 
Tofcanc,  vivoit  dans  le  XIV.  hcclc,  fon  perc  quoi- 
que pauvre  payfan  chargé  de  famille ,  ne  laifla  pas  de  ta- 
cher de  le  pouffer  à  quelque  chofequi  fùtau-dcflus  de 
fa  naifiancc.  Il  le  deltina  donc  au  négoce ,  Se  le  donna 
à  un  marchand  Florentin  qui  l'amena  à  Paris.  Bocacc 
fervit  ce  maitre  pendant  fix  ans;  mais  comme  il  témoi- 
gnoit  avoir  des  difpofitions  pour  l'étude ,  on  le  fît  chan- 
ger d'occupation  en  lui  faifant  apprendre  le  droit  ca- 
nonique ,  comme  une  chofe  qui  le  pourrait  enrichir  ; 
mais  fon  inclination  le  portoit  trop  vers  la  poclic  pour 
faire  de  grands  progrès  dans  la  jurifprudcncc  :  ainli 
dès  que  la  mort  de  Ion  pere  l'eut  rendu  maître  de  dif- 
pofer  de  fa  deftinéc  félon  fon  goût,  il  quitta  cet  cm- 
pioy,  &  s'abandonna  tout  entier  à  la  lecture  des  poè- 
tes. Il fe  mit  donc  fous  la  difeipline de  Pétrarque,  Se 
vendit  (on  petit  patrimoine  pour  être  plus  en  état  de 
chercher  encore  d'autres  maîtres  ;  de  manière  qu'il 
eut  enfuite  beibm  de  la  charité  d'autruy  pour  fub- 
fiiter.  11  fé  fît  traduire  Homère  en  latin ,  &  procura  à 
Léonce  Pylatc  natif  de  TbcfTalonique  une  chaire  de 
profeffeur  à  Florence ,  pour  l'explication  de  ce  poète. 
La  republique  Florentine  honora  Bocacc  du  droit  de 
bourgeoiltc  &  l'employa  à  des  affaires  publiques.  Elle 
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le  députa  vers  Pétrarque  pour  rengager  a  revenir  I 
Florence  ;  mais  celui-cy  qui  fçavoit  lés  factions  dont 
cette  ville  s'étoit  partagée ,  bien  loin  d'écouter  Bocace , 
lui  perfuada  de  s'en  retirer.  Bocace  rôda  donc  en  di- 
vers  endroits  d'Italie ,  Se  enfin  s'arrêta  à  la  cour  de  Na- 
plcs,  où  le  roi  Robert  lui  fit  un  tres-bon  accueil.  Il  de- 
vint fort  amoureux  de  la  fille  naturelle  de  ce  prince , 
ce  qui  fit  qu'il  fèjourna  un  allez  long-tcmsen  ce  pays- 
là.  Il  fut  aufli  aflez  de  tems  en  Sicile  ,  0c  il  y  eut  beau- 
coup de  part  à  la  faveur  de  la  reine  Jeanne.  Les  trou, 
bles  de  Florence  étant  appaifés  il  y  retourna  ;  mais 
après  peu  de  féjoîir ,  il  fc  retira  î  Certaldo  fa  patrie , 
où  il  mourut  l'an  1576.  âgé  de  foixante-deux  ans.  Il 
n'avoir  jamais  voulu  le  marier ,  mais  il  laiQâ  un  bâtard. 
Parmy  fes  ouvrages  il  y  en  a  de  doâes  Se  de  ferteux , 
d'autres  tres-galans  Se  pleins  de  contes.  Entre  ces  der- 
niers ,  (ont  Dtcamertn ,  qui  eft  un  recueil  de  et  nt  nmt- 
vtUts  galantes ,  dont  il  y  en  a  pluficurs  de  trop  libres , 
eft  celui  qui  a  plus  fait  eonnoitre  Bocace.  Il  a  été  tra- 
duit en  pluficurs  langues  :  il  y  en  eut  une  françoife 
faite  par  Laurent ,  qui  fut  fui  vie  long- tems  après  d'une 
autre,  que  fit,  à  la  follicitation  de  Marguerite  de  Va- 
lots  reine  de  Navarre ,  Antoine  le  Maçon  fecretaire  de 
cette  prmceflc ,  Se  tréforier  de  l'extraordinaire  des 
guerres.  Les  autres  ouvrages  de  Bocace  font  la  généalo- 
gie de/  dieux ,  avec  un  tra.ti dei  mtntagnes ,  mets,  Ht»' 
vety  lacs,  &c.  on  abrtgé  de  l'bifitire  Samaiat  jufqu  à 
l'an  de  Rome  714.  avec  un  parallèle  des  kpt  rois  de 
Rome  &  des  empereurs  jufqu  a  Ncron  inclufivcmciu. 

vtmim  iliujimm, 
France  :  celui-cy  a 
cfpagnol,  en  ang!ois&  en 
francois ,  fous  le  titre  de  trjuté  dtt  rvtntujtt  de  perfea- 
ntgts  figMl/s ,  par  Claude  Viart,  à  Paris  1578.  m  8  '. 
On  voit  à  Ccrtaldo  fon  tombeau  ,  avec  fa  ftatuë  de 
marbre  8c  une  épitaphe.  11  excellent  beaucoup  plus  dans 
l'élégance  de  la  langue  italienne  que  dans  celle  de  la 
latine  :  en  quoi  il  tcmble  avoir  furmonté  tous  les  autres  ; 
mais  fa  proie  paroît  bien  plus  exacte  Se  plus  naturelle 
que  fes  vers.  Quant  a  ton  ilylc  latin ,  il  eft  fort  au-def- 
fous  de  Pétrarque  pour  la  force  du  difeours  &  la  pro- 
priété des  mots  Se  des  expretiiom  ;  en  rccompcnlc ,  il 
l'a  beaucoup  furpailc  dans  la  proie  italienne ,  dont  tou- 
te la  beauté  lui  eft  due  ,  félon  quelques-uns ,  quoiqu'il 
foit  d'ailleurs  fort  inférieur  à  Pétrarque  pour  la  poè'fie. 
Enfin ,  fa  profe  eft  plus  belle,  plus  exacte  Se  plus  na- 
turelle que  fes  vers.  Aufli  difbit-on  communément  de 
fon  tems ,  que  Pétrarque  ne  réufluToit  pas  bien  en  pro- 
fe, &  que  Bocacc  ne  faifoit  rien  qui  vaille  en  vers.  * 
Papir.  Maflo  >\',t.  Btatu,  f*g.  1. 118. 119.  ttm.  II.  elog. 
Erafm.  Ciitnnian.  didltg.  f*g>  1JJ.  Paul.  Jovius,  ttig. 
6.  Volaterran.  Se  Maffxus,  in  tbr»n.  Gefner.  Voflius. 
Joh.de  la  Cafa,  Vit.  C*rdin.  Btmbi,  pdg.  i^i.CoBeci. 
Angl.  Bâtttf.  m  IV.  Umim.  Bullart,  Mudéme  des  fcien- 
ctt ,  liv.  4.  ptg.  164.  nitm.  1.  La  préface  de  U  grommam 
italienne  de  P.  K.  pag.  6.  Ren.  Rapin ,  Rtfltx.  gêner,  fur 
U  ptét.  1.  part.  pag.  3.  edir.  in  ix.  II.  Pan.  Reflet.  59. 
Keflex.  pawcul.  fur  la  pcét.  11.  part.  Rejitx.  16.  Bailler  , 
jugement  det  fc avant  fur  Ui  p»et.  moi.  tem.  Vil.  tdtt. 
Paris.  Baylc,  d;cl.  cnt. 
BOCANA .  rivicre,  cherchez.  BOIANA. 
BOCARRO  (  Antoine  )  Portugais ,  fucceda  i  Diego 
de  Couto  dans  l'employ  de  premier  hiftoriographe  des 
Indes  :  il  continua  l'hiftoire  des  Indes  depuis  l'année 
161t.  où  Couto  l'avoit  laiflee,&cn  fit  la  XIIL  décade 
qui  finità  l'an  i6xj.  Cet  ouvrage  n'eft  pas  imprimé,  mais 
on  le  trouve  dans  plulicurs  bibliothèques.  *  Htm.de  P»rt. 

BOCARRO  FRANCEZ  (  Manuel  )  Portugais ,  né  à 
Lifbonne,  y  fut  regardé  au  commencement  du  XVII. 
ficelé  comme  un  des  plus  habiles  aftronomes  de  fon 
tems,  &  l'on  aflùre  qu  il  rut  en  même  tems  grand  mé- 
decin, Se  excellent  poète.  Il  fit  imprimer  en  1614.  à 
LU  bonne  une  hiftotre  latine  abrégée  du  royaume  de 
Portugal,  &  en  1616.  on  publiai  Rome  un  traité  Por- 
tugais de  fa  façon, dont  voicy  le  titre,  tue  Vcquena> 
Lunar  e  eflclUfera  da  Mtnarcbia  Lnxatana.  Des  l'an  1619. 
il  avoit  publié  des  obfcrvations  fur  la  comète  qui  pa- 
rut au  mois  de  Novembre  ea  1619*  *  Mm.de  Pm*tal. 
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BOCCADTFER.RO ,  tbertbe^  BUGCAFERET. 

BOCCALINI  (  Trajano  )  Romain ,  fils  d'un  archi- 
tecte, floriffbit  au  commencement  du  XVII  ficelé ,  fous 
le  pontificat  de  Paul  V.  Son  inclination  le  portoit 
naturellement  à  la  fatyre ,  fie  il  choifit  cette  route  , 
pour  faire  parler  de  lui  dans  le  monde.  La  profeflion 
«oit  pourtant  dangereufe ,  &  la  deftinée  de  Franco  , 
qui  fut  pendu  à  Rome  ,  l'en  devoit  dégoûter  ;  mais  le 
bon  accueil  qu'on  fit  à  quelques-unes  de  les  pièces  , 
qu'il  cemmuniquoit  manuferites  à  Tes  amis ,  l'entêta  fi 
fort  de  fi»  mérite ,  qu'il  s'abandonna  entièrement  i  Ton 
penchant.  On  le  recevoir  avec  plaifir  dam  les  acadé- 
mies d'Italie ,  8c  dans  les  compagnies  des  gens  de  let- 
tres, où  il  fe  faifoit  admirer  par  Tes  difeours  de  politi- 
que ,  fie  par  fa  critique  fine  fie  délicate.  Les  cardinaux 
Borghefc  fie  Gaétan  s'étoient  déclarés  fes  protecteurs , 
&  lui  faifoient  même  de  grands  biens  :  de  forte  qu'il 
fembloit  ne  devoir  plus  rien  appréhender  ni  des  hom- 
mes ni  de  la  fortune.  Ce  fut  alors  qu'il  publia  fis  Hdt- 
gudgli  di  Pirnjjfa  ,  fie  l*  SetretAtiA  di  Apillo ,  qui  en  cft 
une  fuite.  Ces  ouvrages  furent  reçus  avec  des  applau- 
difTemens  extraordinaires,  fie  ce  fuccès  lui  donna  en- 
vie de  pouffer  plus  loin.  Il  fit  imprimer  fa  Pie trx  di  Pa- 
r*nt»nt,  où  il  attaque  vivement  les  Efpagnols  fur  les 
deffeins  qu'ils  avoient  formés  depuis  long-tcms  contre 
la  liberté  de  l'Italie ,  Se  fur  la  tyrannie  qu'ils  exerçoient 
dans  le  royaume  de  Naples  8c  ailleurs.  Ceux-ci  s'en 
formaliferent ,  en  firent  des  plaintes ,  8c  refôlurent  de 
-s'en  venger.  Boccalini  eut  peur ,  &  fir  retira  à  Venife, 
où  il  fc  ht  d'illuftres  amis.  Il  venoit  d'achever  des  dif- 
eours politiques  fur  Tacite ,  dont  on  a  fait  deux  édi- 
tions i  Genève,  la  dernière  fous  le  titre  de  Bit  Ami  a  po- 
hticâ ,  lori  qu'il  fut  affifliné  de  la  manière  du  monde  la 
plus  furprenante.  Voici  comme  on  dit  que  la  chofe  fe 
pafla.  Boccalini  logeoit  avec  un  de  fes  amis ,  lequel 
étant  forti  de  grand  matin  de  chez  lui ,  le  laiffi  dans 
.  h  lit.  Un  moment  après,  quatre  hommes  armés  entrè- 
rent dans  fa  chambre ,  8e  lui  donnèrent  tant  de  coups  de 
làchcts  remplis  de  fable ,  qu'ils  le  lailTercnt  pour  mort. 
En  effet ,  fon  ami  étant  revenu  quelque  tems  après,  le 
trouva  dans  un  fi  mifcrable  état,  qu  il  ne  pût  jamais 
proférer  une  parole,  pour  fe  plaindre  de  la  barbarie  de 
les  afiàffins.  Quelque  diligence  qu'on  fît  à  Venife ,  on 
■ne  put  les  découvrir ,  quoiqu'on  n'ignorât  pas  ceux  qui 
les  avoient  fait  agir.  *  Janus  Nicius  Erythraeus,  Ptn*c ,  I. 
ima*.  iltuft.  (4p.  149.  &  Piuac  tu.  tjp.  ta,  Lorenzo 
Craflb,  elog.  {Hum.  Lttttr.  Cornélius  Tollius ,  m  Ap- 
f<nd.  dd  Pin.  Vdltr.dc  inftl.  ùtter. 

BOCCAPADUU,ffcrrfl>rr  BUCCAPADULL 

BOCCHI,  tbenbez.  BOCH1US. 

BOCCHOR1S,  thtrtbtx.  BOCCHYRIS. 

BOCCHUS,  roi  de  Mauritanie ,  pere  de  Volux ,  joi- 

Eit  fes  armes  a  ce! les  de  Jugu  ru  fon  gendre ,  contre 
Romains ,  fie  fût  deux  fois  vaincu  par  Marius-  l'an 
646.  8c  647.  de  Rome ,  107. 8c  108.  avant  Jcfus-Chrift. 
Enfuite ,  pour  faire  fa  paix  avec  les  Romains,  il  livra  le 
znéme  Jugurta  à  Sylla ,  qui  étoit  quefteur  dans  l'armée 
<le  Marius ,  &  eut  une  partie  de  fon  royaume  pour  prix 
de  fa  trahifbn.  *  Plutarque,  en  U  vie  de  Matiui.  Silufte , 
et*  U  guerre  de  fugurtA.  Florus,  /.  j.  c.  1.  Velleius ,  /.  a. 
Chercha  JUGURTA. 

BOCOHÎJS(  Cornélius  )aw  Pline  marque  entre  les 
auteurs  Latins,  en  citant  quelque  chofê  de  lui.  Solin  le 
cite  auflî.  On  ne  fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  *  Pline, 
/.  16.  t.  40.  /.  $7.  r.  7. 9.  &t.  Solin,  t.  6.  i.&t. 

BOCCHY  RIS  ou  BOCCHORJS ,  fils  de  Gncphaoc, 
Saïte,  8c  roi  dans  quelque  contrée  de  l'Egypte ,  fe  ren- 
dit maître  de  toute  la  baffe  Egypte  vers  1  an  774.  avant 
Jcfus-Chrift ,  &  y  régna  44.  ans.  Sur  la  fin  de  fon  règne 
Sa  bacon  Ethiopien ,  étant  venu  en  Egypte  avec  une  puif- 
fànte  armée  ,chafla  Amifis  V  Aveugte,toi  de  Thebes,puis 
ayant  défait  Bocchyris,  il  le  brûla  vif,  &  fe  rendit 
maître  de  toute  l'Egypte ,  donna  des  loix  à  fes  peuples , 
fie  fê  diftingua ,  quoique  petit  de  corps ,  par  de  grandes 
qualités ,  dont  fon  avarice  &  fa  cruauté  ternirent  l'éclat 
*  Diodore,  bifi,  1. 1.  Syncclle ,  cbnnoltgrAfb.  Uflerius , 

BOCERTJS(  Henri)  célèbre  jurifconfulte , qui  f.o- 
Tomt  IL  , 
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riftoit  en  ïé»i8.  a  compote  divers  traités,  de  RegAlibnt,  de 
Hmiudw ,  de  Bell»  &  Duetl» ,  de  furifdiiltaue  ,  de  Furtis  , 
de  Torrurij  ,  de  DauAtiembus ,  &c.  *  Konig,  bibtntb. 

BOCER0S(  Jean ) Danois,  qui floriflbit  en  1550.  G. 
Sabinus  le  compare  à  Ovide;  a  écrit  la  vie  des  rois  de 
Dancmarck  en  vers.  Ses  poefies  fc  trouvent  dans  le  T.  I. 
Dtht.  Gtrm.  pdf.  6^6.  Lotkhius ,  p.  4.  B.  P'fAg.  jo. 

BOCH.BOCHlTJSou  BOCQIJI ( Jean ) né  1  Bru- 
xelles en  tstf.  étudia  à  Lille, à  Ath  fie  ailleurs,  fie  fe 
rendit  tres-bon  poète  latin.  Depuis,  étant  entré  chez  le 
cardinal  Radzevil ,  il  l'accompagna  i  Rome ,  où  il  étu- 
dia avec  fuccès  fous  Bellarmin,  depuis  cardinal,  qui  ex- 
pliquoit  alors  lesqucftions  decontroverfe  contre  les  Hei 
retiques.  Enfuite  Boch  ayant  vû  toute  l'Italie ,  voyagea 
encore  en  Pologne,  en  Livonie,  en  Ruflie  fie  en  Molco- 
vie.  II  parle  lui-même  des  avantures  qu'il  eut  dans  fes 
voyages.  La  plus  extraordinaire  fut  qu'en  allant  à  Mof- 
cou ,  il  eut  les  pieds  gelés  de  froid ,  en  forte  qu'on  par- 
loir de  les  lui  couper.  Un  chirurgien  du  Czar  fufpcndit 
l'effet  de  cette  fentence ,  8c  lui  donna  d'autres  remèdes. 
Cependant  le  quartier  des  Livonicns  ,  où  demeurait 
Boch,ayant  été  furpris  fie  pillé,il  fût  obligé  de  fê  fauver, 
8c  la  peur  lui  donna  des  forces  que  la  médecine  n'eue 

Eut-étre  pas  pû  lui  rendre.  Lorfqu'il  fut  de  retour  dans 
Pays-Bas,  le  duc  de  Parme  k  fit  fecretaire  de  la  mai- 
Ion  de  ville  d'Anvers.  Boch  mourut  le  t$.  Janvier  de 
l'an  1609.  Il  a  écrit  divers  ouvrages  ;  De  Belgn  prntipA- 
tu.  Pdrtdid  bénit  a  pfAlmrum  DAvilitorum.  ObfervAtienes 
phyfitdy  etbic* ,  pointu  &  bi fiant  t  tn  pfdlmas.  Vit  a  Ddvi* 
du.  Ordtitnei.  PaëmdtA ,  &c.  Les  poé'lics  de  cet  auteur  fe 
trouvent  ralTemblccs  en  un  recueil  imprimé  à  Cologne 
l'an  tiij.  Ce  font  des  épigrammes ,  des  élégies,  des  pic- 
ces  héroïques,  fie  d'autres  pièces  qui  ont  fait  dire  aux 
critiques  des  Pays-Bas ,  qu'il  étoit  un  des  premiers  poè- 
tes latins  de  fon  tems  :  auflî  luidonnent-ils  la  qualité  de 
Viryle  Belgique.*  Valerius  Andréas,  bibUotb.  Vtlg.  pAg. 
461.  46 j.  feuind.  edit.  Melchior  Adam ,  m  vit.  philofopb. 
GermAit.  Miraus,  de  ftript.'ftt.  XVI.  p.  10 j.  nbt  votAt 
pAnùloqumm  peèt.  &  m  beniio  vtrfù  regnAntm ,  &t. 

BOCHARA  ou  BOCKORA,  ville  d'Afie,  dans  le 
Zacharay,  ou  le  Maurcnahar  en  Tartarie ,  dont  elle  a 
été  la  capitale.  Elle  cft  près  du  fleuve  Albiamu ,  qui  eft 
\  OxMs  des  anciens ,  &r  environ  à  cinquante  lieues  de  Sa- 
marcand.  On  affùrc  que  Bochara  étoit  la  patrie  d'Avi- 
cenne;  Cette  ville  eft  fort  grande  8c  fort  peuplée ,  avec 
un  bon  château ,  appellé  k»Ji«»ii^  .  *  Baudrand. 

BOCHARD  (  Jean  )  évéque  d'Avranchcs  en  Nor- 
mandie, docteur  en  théologie,  fit  confefleur  du  roi 
Louis  XL  qui  lui  donna  l'éveché  d'Avranchcs,  aflifta  à 
l'afTcmblée  des  Etats  Generaux.qui  fc  tint  près  de  Tours 
en  1470.  Le  roi  lui  ayant  donné  enfuite  le  foin  de  ré- 
gler t'univerfité  de  Paris,  il  en  bannit  la  feéte  des  plu-' 
lofophes  Nominaux ,  qui  foûtenoient  que  la  feience  n'é- 
toit  que  des  noms,Ar  non  pas  des  chofes,  parce  qu'il 
n'y  avoir  que  les  noms  qui  fuflent  univerfeis,  les  chty* 
fes  étant  particulières.  Le  roi  confirma  en  147*.  les  re-t 
glemens  de  Bochard,  qui  mourut  en  1484.  après  avoiè 
gouverné  l'églifc  d'Avranchcs  avec  beaucoup  de  zdc. 
*  Simmurrh.  G  Ail.  cbtift. 

BOCHARD  (d'Avefncs  )  foûdiaCre  de  Cambrai ,  & 
chantre  de  l'églife  de  Laon ,  a  beaucoup  fait  parler  dd 
lui  dans  le  monde ,  parce  qu'oubliant  fon  état  fir  la  con- 
fiance que  Jeanne  comtefle  de  Flandres,  tille  de  Bah-> 
ioùtn  comte  de  Flandres  8c  empereur  de  Conftantino-' 
pie,  avoit  eue  en  fa  conduite  pour  l'éducation  de  Mar* 
guérite  fa  fceur,il  féduifit  6:  époufa  cette  jeune  prin-> 
ceffe  l'an  lui.  Ce  mariage  fut  improuvé  par  le  pape 
Innocent  IIL  8c  par  fes  lucccfîeurs,  en  forte  qu'après 
plul ieurs  excommunications  lancées  fit  réitérées  contra 
Bochard,  il  fut  contraint  delà  quitter.  Elle  époufa  en- 
fuite  Guy  de  Dampierre,  frerc  $  ArtbAmbAud  de  Bour- 
bon. Les  hiftoriens  de  Flandres  n'ont  point  marquent, 
le  tems  de  la  mort  de  Bochard ,  ni  celui  auquel  Guy  de 
Dampierre  époufa  Marguerite,  qui  fut  l'an  1113.  Après 
la  mort  de  Marguerite,  il  y  eut  un  grand  dirferend  en- 
tre les  enfans  qu  elle  avoit  eus  de  ces  deux  lits;  Içavoir , 
feAH  8c  BAndoum ,  fils  de  Bochard ,  8c  GudUumt ,  Guj  fie 
RM)  fils  de  Dampierre.  *  On  peut  coulùlter  M.  Baluze , 
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dans  Tes  notts  fur  les  épîtres  d'Innocent  m.  imprimée* 
à  Paris  en  1682.  en  deux  volumes  tu  ftlie. 

BOC  HAUT.  La  famille  de  Bochart,  originaire  de 
Bourgogne ,  a  produit  de  grands  hommes. 

I.  Guillaume  Bochart,  feigneur  de  Noroy  .gentil- 
homme  fervant  du  roi  Charles  VII.  étoit  de  Vezelay  en 
Bourgogne.  Il  époufa  Cathtrmt  Flamicr,  dont  il  eut 
Jean  L  qui  fuit;  Pierre,  officiai  de  Beauvajs  ;  Benri,  chan- 
tre de  la  même  églife;  UmÇe,  femme  de  f acquêt  de  Bê- 
le, bailli  de  Vezelay;  fie  Magdelaint  Bochart,  femme 
de  Guillaume  Arbalcfte. 

IL  Jean  Bochart  L  de  ce  nom ,  feigneur  de  Noroy , 
confciller  au  parlement  de  Paris  en  1490.  époufa  fac- 
yqutliue  de  Hacqucville ,  fille  de  Raoul  aulfi  confeillcr  au 
parlement, &  de  Btltnt  Hcnncquin.  C'étoit  un  fage 
rnagiftrat,  qui  fut  propofé  pour  erre  premier  prélident. 
Il  eut  Jean  IL  qui  fuit;  tlicedas,  abbé  de  Sully  ;fie  Mag- 
ielaine ,  femme  de  N  ; .  tl  ai  le  Coq ,  prtfiicnt  en  la  cour 
desaydes,  fitc. 

III.  Jean  Bochart  IL  du  nom ,  avocat  au  parlement 
de  Paris,  fc  lignala  par  ce  plaidoyer  hardi  qu'il  pro- 
nonça en  prefence  du  rot  François  L  touchant  la  Prag- 
matique Sanction ,  contre  le  concordat.  Cette  hardicite 
lui  lit  des  affaires  a  la  cour  :  il  fut  mis  en  prifon ,  &  n'en 
fortit  que  deux  ans  après ,  à  la  prière  du  maréchal  d'An- 
nobaut ,  qui  étoit  fon  ami  particulier.  Il  époufa  feanne 
Simon ,  ntéce  de  fean  Simon ,  évéque  de  Paris ,  lequel 
lui  donna  fà  terre  de  Champigny.  Il  eut  de  ce  mariage 
Jean  LU.  qui  fuit  ;  Pimr ,  prieur  de  Thou  fur  Marne  ; 
Antoine, confciller  au  parlement,qui  de  franteife  G  ayant, 
eut  Claude  Bochart ,  première  femme  de  Wrtmaii  de  la 
Porte  de  la  Meilleraye ,  fie  ayeulc  du  cardinal  de  Riche- 
lieu ;  Etienne  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Menilkt  ;  Cétit- 
rmi ,  femme  d'Antoine  Maynard,  président  au  parle- 
ment ;  Mdrte ,  alliée  1  f acquêt  de  Lieur  ;  fie  feanne  Bo- 
chart ,  alliée  1  Uicelat  Charles ,  feigneur  du  Pleffis-Pic- 
quet ,  8c  bifàyeule  du  maréchal  de  la  Meilleraye. 

IV.  Jean  Bochart  1IL  du  nom,  feigneur  de  Champi- 
gny fit  de  Noroy  ,  eut  de  feanne  Tronçon ,  Jean  IV. 
qui  fuit;  Robert  ,  qui  a  fait  la  branche  de  la  Borde  ; 
Claude,  feigneur  de  Cauroy,  perc  de  S *mu<l  Bochart 

Je  Cauroy;  («»>iir,pricur  de  Ville-mez ;  feannefetame 
e  GmlUumt  Lot  in,  feigneur  de  Charny ,  maître  des 
comptes  ;  Denjffe ,  femme  de  f acquêt  de  Bouville ,  fei- 
gneur dcMuz;  ot.VT  ne  ,  femme  de  fe*n  Luillicr, fei- 
gneur de  Chalandrc,  confeillcr  au  parlement;  Anne  , 
tsmmc  de  Gttnum  Telle,  feigneur  de  la  Ctuuflcc  ;  & 
Lantfc,  femme  du  fîeur  de  lTfofpitau. 

V.  Jean  Bochart  IV.  du  nom ,  confeiller  au  parle- 
ment ,  maître  des  requêtes ,  puis  confciller  *u  grand 
coofeil ,  époufa  ifabeau  Allcgrain ,  dont  il  eut  Jean  V. 
qui  fuit  ;  Châties ,  Capucin ,  mon  en  16*4.  dent  il  efi 
parié  [eus  k  nm  de  HONORE* de  CHAMPIGNY; 
Pierre ,  Bénédictin  à  faiut  Dcnys  en  France  ;  Çbnjltfbli , 
Chartreux, mort  en  1644.  ÏEAN  >  1IJ'  a  'a  branche 
des  Seigneurs  de  Mourmoulin  ;  t*ul ,  Capucin  ;  Antoine  ; 
Hane,  femme  du  heur  de  Lumières,  puis  du  fleur  de 
Frouville  ;  fie  siigidaxHt  Bochart ,  femme  de  fean  Su- 
blet  ,  feigneur  des  Noyers ,  maître  des  comptes. 

.  YL  Jean  Bochart  V  du  nom,  premier  préfîdent  au 
parlement  de  Paris,  mourut  en  1630.  Il  avoit  époufé  en 
premières  nôccs  Magdtlatue  de  Neuf  ville,  dont  il  eut 
Jean  VI.  qui  fuit;  &  Marie,  femme  d' Edouard  Molé  , 
confc-uTer  au  parlement.  Il  prit  une  féconde  alliance 
avec  Lia  de  Vigny,  dont  il  eut  François  Bochart,  qui 
fit  la  hanche  de  Saron  ,  dont  il  fera  parlé  ci-aprii  ;  Marc 
Bochart ,  chanoine  de  Paris  ;  Lia  Bochart ,  femme  de 
ïranctit  de  la  Guette ,  feigneur  de  Chazay ,  maître  des 
requêtes  ;  8c  N.  Bochart ,  rcligicufe. 

VIL  Jean  Bochart  VL  du  nom ,  feigneur  de  Cham- 
pigny ,  fiec.  confeiller  d'état ,  mort  en  1647.  eut  pour 
Jis  unique  de  Marguerite  le  Charon  fon  époufe,  . 

VIII.  Tean  Bochart  VIL  du  nom  ,  confeiller  du  roi 
au  grand  confeil ,  maître  des  requêtes ,  intendant  de  ju- 
lHce  en  Normandie ,  mort  en  1691.  qui  de  Marie  de 
Boivin  a  laifle  pluficurs  enfans  ;  fçavoir,  1.  Jean  qui  fuit  ; 

Guy ,  chevalier  de  Malte ,  tué  au  fiege  de  Nimegue  en 
1*72. 3,  Guillaume ,  doâcur  eu  théologie  de  1»  faculté  de 
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Paris  .archidiacre  de  Roucn,grand-viCaire  de  Pontolfe, 
puis  évéque  de  Valence ,  mort  le  4.  Juillet  1707.  étant 
député  à  l'aflemblécdu  clergé;  4.  Henri,  abbé  d'Aube- 
rive,  confciller  du  roi  en  tous fes  confcUs  .prévôt  de 
faint  Pierre  de  l'Iflc  en  Flandres ,  fie  commiflaire  de  fà 
majefté  pour  le  renouvellement  du  rnagiftrat  de  la  mê- 
me ville;  5.  Antwne , chef  d'efeadre ,  commandeur  de 
l'ordre  de  faint  Louis , confeiller  au  confeil  de  marine , 
lieutenant  gênerai  des  armées  navallcs,  mon  le  23.  Oc- 
tobre 1710.  en  fa  70.  année. 6.  Antmnc  Bochart,  confcil- 
ler du  roi  en  fes  confeils ,  doyen  de  l'églife  d«  Char- 
tres, pub  tréforier  de  la  Sainte  Chapelle  de  Paris;  7. 
Marguerite,  vewe  de  itau-Paul  de  Boumel;  franceife  ; 
Catherine;  Marte  fie  Cvarlêttt-Htuotée ,  toutes  quatre  rc- 
ligieufcs;  fie  Magdelatnc,  abbcfle  de  l'abbaye  royale 
d  r.flrun  en  Artois. 

IX.  Ji^  an  Bochart  VHI.  du  nom,  feigneur  de  Champi- 
gny ,  intendant  en  Canada ,  puis  au  Havre  de  Grâce  , 
mourut  en  Décembre  17x0.  H  époufa  Magdelaint  de 
Chafpoux,  morte  en  1718-  dont  il  eut  jAcqjjus  Charles 
qui  luit  ;  N.  chantre  de  la  Sainte  Chapelle  du  Palais. 

X.  Jacques  Charles  Bochart,  feigneur  de  Champi- 
gny,  lieutenant  de  vaideau ,  a  époufe  le  27.  Mai  1706. 
Anre-Magdelaint  de  Boiûcrct,  morte  le  x6.  Mai  1716. 
Liiilani  cinq  enfans. 

ULUfCU  DES  SEIGNEURS  DE  SAXOS. 

VIL  François  Bochart,  dit  de  chtmftgnj ,  feigneur  de) 
Saron ,  fécond  fils  de  Jean  V.  &  de  Lia  de  Vigny  fa  fé- 
conde femme  ,  fut  confeiller  au  grand  confeil,  maître 
desrequêtes  fit  confeiller  d'état  .intendant  de  jufliceen 
Provence  dés  l'an  1637.  puis  dans  le  Dauphmé  fie  à 
Lyon,  où  il  fc  noya  malbcurcufemcnt  en  1665.  C'etoit 
un  homme  fçavant ,  aimant  les  gens  de  lettres,  fit  donc 
le  nom  cft  celcbre  dans  les  écrits  de  GafTcndi.  Il  1  ailla 
de  Marte  Lu  il  lier ,  1.  Jean  qui  fuit;  a.  franetit  Bochart 
de  Saron ,  chanoine  de  l'éghfê  de  Paris ,  puis  évéque  de 
Clermont  t  mort  en  171}.  3.  Kiutat ,  capitaine  au  régi- 
ment des  gardes,  puis  gouverneur  des  ville  fie  château 
de  Bcthune,mort  le».  Février  1706.  au  N.  chevalier 
de  Malte ,  tué  au  fùg*  de  Gigery  en  1664.  5.  lawti-Al- 
pbenfe ,  chanoine  de  l'églife  de  Paris,  mort  en  1690.  fie 
6.  Marie  Bochart ,  époufe  de  Ken/  de  Marillac,  doyen 
des  confcillers  d'état  fie  d'honneur  au  parlement  de  Pa- 
ris, morte  le  13.  Août  1712. 

VIII.  Jean  Bochart ,  feigneur  de  Saron ,  confeiller  au 
parlement  de  Paris ,  dont  il  mourut  fbusdoyen  le  10. 
Août  1709.  avoit  tpoufe  Marie  Cafct  de  Vautourte  , 
dont  il  a  eu  1.  Etienne  qui  fuit  ;  2.  fetn-f  acquêt ,  prieur 
de  Tupigny ,  tréforier  de  la  Sainte  Chapelle  de  Vinccn- 
nes ,  abbe  de  Vertus ,  mort  le  6.  Octobre  1722. 3.  Fr«n» 
f  tit ,  chanoine  de  l'églife  de  Paris  ;  fie  deux  filles  reli- 
gieufes. 

IX.  Ettbnne  Bochart,  feigneur  de  Saron v  préfidenc 
aux  enquêtes  du  parlement,  époufa  feanne-Piniiliertm 
Camus  de  Pontcarré ,  morte  le  1.  Mai  1711.  dont  des 
enfans.  *  Vejea.  Blanchard»  h,  il.  det  prtjÛtnt  du  parié- 
tal n:  de  Paru. 

BOCHART  (  Jean  )  feigneur  de  Champigny ,  fice. 
premier  préfident  au  parlement  de  Paris ,  fut  maître  des 
requêtes  fous  les  rois  Henri  III.  fie  Henri  IV.  préfidenc 
aux  enquêtes ,  confeillcr  d'état ,  ambafladeur  à  Venife  , 
intendant  de  jufticc  en  Poitou ,  controlleur  général  » 
puis  furintendant  des  finances.  Le  roi  Louis  X1IL  le  mic 
a  la  tête  du  parlement  de  Paris  après  la  mort  de  Jérôme) 
de  Hacqucville, au  mois  de  Novembre  1628.  M.  ds 
Champigny  ne  jouit  pas  long-tcms  de  cette  dignité;  car 
il  mourut  le  27.  Avril  1630.  On  remarqua  qu'après 
avoir  fervi  trente  ans  dans  le  confeil,  il  fc  trouva  ail 
jour  de  fa  mort  n'avoir  pas  plus  de  bien  que  fon  pere 
lui  en  avoit  laiflé  :  ce  qui  cft  une  preuve  de  là  probité  fie 
de  fon  dcfintereQcmcut 

BOCHART  (  Samuel  )  miniftre  de  la  religion  Pré- 
tendue Reformée  à  Caën ,  étoit  de  Rouen,  fie  fotti  de 
la  famille  de  Bochart-Champigny  ,  de  k  branche  de 
Mcnillct.  Car  Etienne  feigneur  de  Mcnillet,  fils  de  feam 
Bochart  II.  époufa  Marie  Blot ,  dont  il  eut  cntr'auue» 
cofans,  AMn.prélident  au»  enquêtes  du  parlcmcut  de 
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Paris,  mon  Tarn  pofterité  ;  &  ftW,  qui  lut  miniftre  3e 
U  religion  Prétendue'  Reformée  l  Roiicn ,  lequel  laiflà 
à'r.Jlber  du  Moulin  fon  époufe,  Samuel  ,  dent  mus  par- 
lent. Il  nâquit  a  Roiicn  en  1599.  &  étudia  les  belles  let- 
tres à  Paris  (bus  Thomas  Dcmpfter,  la  philofophic  1 
Sedan ,  la  théologie  à  Saumur  fous  Cameron  ;  pour  les 
langues  orientales ,  il  commença  par  l'hcbrcu ,  &  l'on 
prétend  qu'il  s'y  étoit  rendu  li  habile  des  <bn  plus  bas 
âge,  qu'il  entendoit  parfaitement  non  feulement  le  texte 
des  prophètes ,  mais  encore  les  commentaires  des  Rab- 
bins. Il  apprit  enfuite  le  fyriaque,  le  chaldéen  Se  l'ara- 
be fous  Cappel  à  Saumur,  &  fous  Thomas  Erpcn  à 
Leydc  en  l'année  1611.  8c  l'éthiopien  fous  Job  Ludolf; 
Bochart  n'avoit  pas  moins  avance  â  proportion  dans  k) 
autres  connoiflanecs  des  humanités ,  de  l'hiftoire  Se  de 
U  philofophic.  Il  avoit  même  quelque  teinture  de  théo- 
logie. Lorfqu'il  fut  de  retour  en  France,  on  le  fit  mini- 
ftre de  Cacn ,  8c  il  y  difpura  publiquement  contre  le  P. 
Vcron ,  fameux  controverfifte.  En  1646.  il  publia  fon 
Tbaltg  Se  fon  ebanaan ,  qui  font  les  deux  parties  de  la 
géographie  facrée ,  8c  en  166).  on  imprima  à  Londres 
ion  UttntJiKon ,  ou  l'hiftoire  des  animaux  de  l'écriture. 
Ces  deux  ouvrages,  remplis  d'une  érudition  prcfquc  in- 
concevable, ont  acquis  à  Samuel  Bochart  une  réputa- 
tion qui  ne  mourra  jamais.  Son  mérite  l'a  fait  confiderer 
non  feulement  parmi  les  perfonnes  de  fa  communion  , 
mais  encore  de  tous  ceux  qui  eftimoient  la  fcicncc  8c 
la  probité.  U  ne  fèroic  pas  difficile  d'en  nommer  plu- 
fkurs  des  plus  iltuftres  ;  mais  il  fuffic  de  dire  que  la  reine 
de  Suéde  l'engagea  en  1651.  à  faire  un  voyage  à  Stoc- 
kolm ,  où  elle  lui  donna  des  marques  publiques  de  l'cf- 
time  qu'elle  avoit  pour  fon  érudition.  A  fon  retour  en 
France  en  i6t$.  il  continua  les  exercices  ordinaires ,  & 
fut  de  l'académie  de  Caën.qui  étoit  compoféc  de  grands 
hommes.  11  mourut  f*ubitement ,  en  pariant  dans  la  mê- 
me académie ,  le  Lundi  16.  Mai  1667.  à  l'âge  de  68.  ans. 
Bochart  étoit  riche ,  Se  laifla  du  bien  à  une  fille  unique , 
mariée  à  N.  le  Sueur,  feigneur  de  Colleville,  confeillcr 
au  parlement  de  RoUcn.  Outre  fa  géographie  facrée ,  8c 
fon  hiftoirc  des  animaux ,  il  avoit  encore  compofé  un 
traîté  des  minéraux ,  plantes  Se  pierreries,  dont  la  bible 
fait  mention  ;  un  autre  du  paradis  terreftre;  des  com- 
mentaires fur  la  Genefc ,  6c  un  volume  de  diflemtions. 
Tout  cela  s'eft  perdu,  à  quelques  fragmens  prés,  que 
l'on  a  joints  à  l'édition  de  fa  géographie  facrée  à  Lcy- 
den  en  169».  où  l'on  verra  aufh  fa  vie,  qui  cft  à  U  tète. 
On  a  encore  fait  à  Utrecht  une  nouvelle  édition  de  fon 
HitroxÀiean.  Ces  dernières  éditions  font  plus  corrcâcs 
que  les  précédentes  de  France ,  d'Angleterre  Si  d'Alle- 
magne. 

BOCHART  (  Matthieu  )  étoit  couGh  dit  gavant  Sa- 
muel Bochart,  &  ils  ont  été  quelquefois  confondus. 
Matthieu  étoit  auflt  miniftre  à  Alençan ,  Se  non  à  Caën. 
Il  a  publié  quelques  livres ,  qui  l'ont  fait  paffer  pour 
un  fçavant  homme  parmi  les  Calviniftcs.  Les  principaux 
font  un  traité  contre  les  reliques ,  8c  un  traité  contre  le 
faint  fàcrifice  de  la  mefTê.  Il  a  fait  auffi  un  dialogue  fur 
les  difficultés  que  les  Millionnaires  fàifoicnt  alors  aux 
Proteftans  de  France, en  vertu  de  ce  qui  s'etoit  piffe 
au  fynode  national  de  Charenton ,  touchant  la  toit  rai- 
ce  des  erreurs  Luthériennes.  Ce  dialogue  étant  tombé 
entre  les  mains  de  l'électeur  Palatin ,  lui  parut  propre  i 
porter  les  princes  de  la  confciTîon  d'Aufbourg  à  travail- 
ler à  la  réunion  des  deux  Iglifcs  Proteftantts;  ainli  il  le 
leur  fie  voir  pendant  l'aûcmblée  de  Francfort.  Cette 
nouvelle  étant  venue  a  la  connoiOance  de  l'auteur ,  lui 
fit  enfanter  un  livre  latin  intttulé,D,4fl<5,CM,qu'il  dédia 
a  ce  prince.  Il  fût  imprimé  à  Sedan  en  1661.  Se  contient 
un  projet  de  réunion  entre  les  Luthériens  &  les  Calvini- 
ftcs. Le  livre  qu'il  compola  contre  le  facrihec  de  l*  nulle, 
lui  fit  des  affaires ,  comme  le  remarque  M.  Daillc ,  dans 
fa  Ripltqut  à  Adam  &  Ctwbh  On  le  traduiiit  en  juflice 
fur  ce  qu'il  avoit  donné  aux  miniftres  la  qualité  de  p*- 
fleurs  ,  contre  les  défenfes.  *  Bayle  ,  diehem  trtr'^m  . 
BOCHE1RA,  ville  d'Egypte,  tbenbtt,  BUHEIRA. 
HOCHEL  (  Louis)  François  de  nation ,  s'acquit  quel- 
que réputation  par  tes  poéftes.  On  en  tro«vc  dans  le 
tome  I.  <*cî  rt:lices  des  f  tires  ïrançcis,  p.  5:46» 
T»;,ir  11. 
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BOCHET  oq  BOSCHET  (  Piètre  )  prefident  au  par- 
lement de  Paris ,  obtint  cette  charge  vacante  par  la  mort  . 
de  Jean  de  Montagu ,  dont  il  en  prêta  le  ferment  en  1389.  * 
Se  en  cette  qualité  il  affilia  à  l'éleâion  du  premier  pre- 
fident Popamcourt,  après  la  mort  duquel  il  prétendit  lui 
fucceder ,  parce  qu'il  tenoit  le  fécond  rang  après  lui  ; 
mais  Henri  de  Marie  lui  fut  préféré,  parce  qu'il  étoit 
plus  fort  &  plus  laborieux ,  pour  refifter  aux  fatigues 
de  cette  charge  Un  certain  Gchdrcau  fut  condamné  i 
faire  amende  honorable,  8e  a  demander  pardon  à  Bo- 
chet ,  pour  avoir  prefenté  une  requête  au  duc  de  Berri, 
oncle  du  roi,  contre  lui.  Ce  prefident  mourut  fort  vieux 
en  1410.  •  Fr.  Blanchard,  bift.  des  prefident  du  f  triment 
de  Pens. 

BOCHETEL  (Guillaume)  feigneur  de  Saffi,  &c. 
fecrettire  d'Etat ,  fils  de  Bernardin  ,  Bochcccl ,  qui 
avoit  pofledé  la  charge  de  fècretaire  du  roi ,  auffi-bien 
que  fon  grand-pere  Se  fon  bilâycul ,  fe  forma  dans  les 
affaires  fous  le  fameux  Florimond  Robertet,fbn  ayeul; 
Se  le  roi  François  L  après  lui  avoir  donné  diverfes  mar- 
ques de  fon  eftime,  1  honora  en  1J42.  de  la  charge  de 
greffier  de  fon  ordre ,  &  en  1546.  l'envoya  avec  1  ami- 
ral d'Annebaut,  entre  Ardres  Se  Calais,  pour  y  con- 
clure la  paix  avec  l'Angletïrre.  Le  roi  Henri  II.  l'em- 
ploya aulu  pour  traiter  de  la  paix  en  1549.  Bochetel 
devint  fi  puiffant  i  la  cour  »  qu'il  vit  deux  de  fes  gen- 
dres fecretaircs  d'état ,  &  qu'il  procura  l'évéché  d  Or- 
léans Se  la  dignité  de  gardé  des  fceaux  i  Jean  Mor- 
villier  fon  beau-frere.  L'aîné  de  fes  fils  avoit  eu  la  fùr- 
vivance  de  la  charge  de  fècretaire  d'ttat  ;  mats  l'incli- 
nation qu'il  avoit  pour  la  profcffion  des  arme» ,  la  lui 
fit  laùlcr  à  fon  cadet ,  que  l'attachement  opiniâtre  qu'il 
eut  pour  la  nouvelle  religion  ,  en  éloigna.  Guillaume 
Bochetel  mourut  en  M  58.  ayant  eu  de  Ment  de  Mor- 
villier  fon  époufe,  Jacques,  qui  fuit  ;  Bernardin ,  am- 
bauadeur  1  Venife  Se  en  Allemagne  ,  puis  nommé  a 
l'évéché  de  Rennes ,  qu'il  céda  à  Bernard  de  Marillac  ; 
Guillaume ,  abbé  de  Chalivoy  ;  fean ,  feigneur  de  Mor- 
tomyer ,  reçu  fècretaire  du  roi ,  &  mort  fans  être  marié; 
Cubaine ,  femme  d'Anteine  Wicob ,  feigneur  de  Cou- 
dron  ;  Jeanne ,  mariée  l'an  1541.  à  Claude  de  l'Aubcfpi- 
ne ,  fècretaire  d'état  ;  Mené ,  alliée  1  .  a  f acquêt  Bour- 
din ,  auflj  fècretaire  d'état  ;  a*,  à  f acquêt  de  Morogucs  , 
feigneur  delà  Lande,  Sec.  Anne  i\lnci  Edmt  Rielct, 
feigneur  de  Montgucux  ;  &  Gabnclle ,  religieufe.J  ac- 
Qjjes  Bochetel ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  treforicr 
de  h  maifonde  M.  le  Dauphin ,  depuis  roi  François  IL 
Sec.  fut  ambaffadeur  dans  les  Pays-Bas  .  Se  eut  de  Merit 
de  Morogucs,  fille  dc?*4»  fècretaire  du  roi,  Sec.  fet- 
ques ,  chambellan  de  M.  le  duc  d'Anjou  ,  frère  du  roi , 
&c  qui  fut  tué  ï  l'alfaut  donné  à  la  ville  d'Iffoirc  en 
1)77.  8c  Marte,  femme  de  Michel  de  Caflelnau ,  feigneur 
de  MauvifOcrc,  &c.  *  DcThoujk»/?.  Le  Laboureur» 
addtt.  eux  mémoires  de  Cajltlnen.  Fauvelet.  Du  Toc, 
bijtoire  des  fe  (jet  aire  1  d'ftet. 
i     BOCH1R ,  BOUCHIER ,  BICCHIERI ,  autrefok 
!  ville  d'Egypte  ,  maintenant  ruinée ,  où  il  ne  rifle  plus 
|  qu'une  tour ,  ou  un  château ,  fitué  fur  le  cap  de  Bochir, 
!  au  bord  de  la  mer  Méditerranée ,  entre  la  ville  de  Ro- 
fttte  Se  celle  d'Alexandrie.  On  croit  que  Bothirtft  l'an- 
cienne teutpus  oui-»»»tfli,  ville  épilcopalc ,  qui  don- 
noit  fon  nom  â  l'embouchure  la  plus  occidenule  du 
Nil.  *  Baudrandt 

BOCH1US  ,  BOCCHI  ou  BOCQtJI  (  Frano»k  ) 
Italien  de  nation,  vivoit  fur  la  fan  du  XVI.  ficelé.  II 
écrivit  plufieurs  ouvragis ,  Dtila  Grandet*  a  di  Rama  ,  St 
divers  autres  traités  de  politique  qu'on  publia  à  Floren- 
ce &  ailleurs. 

BOCH1US  (Jean)  cbtrtbt*.  BOCH. 

BOCHMA,  petite  ville  de  la  haute  Pologne,  dans 
le  palatinat  de  Cracovie  ,  â  fept  licuè's  de  la  ville  de  ce 


nom ,  vers  le  levant ,  cft  confidcrablc  par  le  fel  en  pier- 
re, que  l'on  tire  de  fes  mines.  *  Maty ,  diâ. 

BOC1KO  «  BUCINO ,  en  latin  ineimm ,  autrefois 
ItUeirm,  petite  ville  du  royaume  dcNaples  m  Iralii'i 
cft  fituee  dans  la  principauté  citerieurc ,  au  confluene 
de  h  rivière  de  Celo  8c  de  celle  de  Negro ,  8c  à  Irx  lieuës 
de  la  ville  de  Conu  vers  le  midi  *  Maty ,  dUUon. 
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.  BOCINO  (comte  de )*»;«.  CARACCIOLI. 

BOCKE,  «ha ,  bourg  du  cercle  de  Wcftphaltc  en 
Allemagne ,  cft  dans  le  diocefe  de  Paderborn,  fur  la 
Lippe ,  rivière  entre  la  ville  de  Uppc  &  celle  de  Pader- 

btKcKLL£î  (Jean)  herefurque,  MON  ASTE- 
R1LNS. 

BOC'KELMAN (  Jean  Frédéric)  de  Steinfurt ,  junf- 
'  confultc ,  né  en  16$}.  Il  a  publié  des  exercitations  fur  les 
Pandcétes ,  &  un  traité  du  vaiffeau  &  de  la  navigation 
en  1671.  *  Konig.  btblittb. 

liOCKENBElCG  ,  connu  fous  le  nom  de  Ftmit  Cor- 
H(hS»H'Hi  Baikenbergms ,  naquit  à  Goude  en  Hollande 
en  1648.  Après  avoir  achevé  fes  études ,  il  fc  fit  prêtre, 
&  fit  enfuite  profeffion  de  la  Religion  Prétendue'  Re- 
formée, &  fe  maria.  Cétoit  un  homme  de  grande  éru- 
dition ,  8c  qui  fçavoit  bien  les  antiquités  de  fon  pays , 
fur  lcfquellcs  il  eut  difpute  avec  Janus  Douza.  Bocken- 
berg  compofa  la  généalogie  8c  l'hiftoire  des  comtes  de 
Hollande,  de  Zélande ,  6c  des  feigneurs  de  Frife  ;  celle 
des  eveques  d'Utrecht  ;  les  généalogies  des  maifons  de 
Brcderodc,  d'Egmond ,  ScdeWaucnaè'r,  qui  font  les 
trois  principales  de  Hollande.  Il  mourut  en  1617.  âgé  de 
68.  ans.  Son  corps  fut  enterré  à  faint  Pierre  de  Lciden. 
*  Valcr.  Andréas,  biblmh.  Mg.&c. 

BOCKINGE  (  Radulphe  )  religieux  de  l'ordre  de 
faint  Dominique  en  l'année  1170.  •  Cênfulte ^  Pitfcus , 
qui  en  fait  mention. 

BOCKOLT  ,  petite  ville  fortifiée  d'Allemagne  en 
Wcftphalic ,  dans  le  diocefe  de  levêque  de  Munlker,  à 
qui  elle  appartient ,  fur  la  rivière  d'Aa  ,  vers  les  fron- 
tières de  Clcvcs  &  de  Zutphcn ,  eft  capitale  d'une  pe- 
tite contrée  qui  porte  fbn  nom.  *  Maty ,  did. 

BOCKOKA,  ibtnhtt,  BOCHARA. 

BOCLER  (  Jean-Henri  )  de  Hcilbron  en  Allemagne, 
qui  mourut  en  167}-  fut  proie  (leur  en  hiftoirc  &  en  po- 
litique à  Stralbourg.  Il  a  écrit  des  notes  fur  le  traité  de 
Grotius ,  du  dmt  dt  U  guerre  &  dt  Ia  pA:x  ;  un  livre  qu'il 
intitule,  Mufeum  ou  te  C.dbmtt,  un  commentaire  fur  Vel- 
Itiits  Pittuvlus,  &c*  Konig.  biblutb. 

BOCOLDE,  <tmb«.  JEAN  DE  LEIDEN. 

BOCQyr,  ibcrtbtz,  BOCH.BOCHIUS. 

BOCQ.U1LLOT  ( Lazare- André  )  prêtre  licentié  ès 
loix ,  chanoine  d' A  valon ,  s'étant  appliqué  à  prêcher  Am- 
plement &  d'une  manière  proportionnée  i  l'intelligen- 
ce des  fimplcs ,  a  donné  au  public  fes  homélies ,  &  a  de- 
puis fait  imprimer  en  1701.  un  traité  hiftorique  de  la 
liturgie  facréc.  «  M.  Du  Pin ,  BtbUtb.  dts  Aut.  tctlef.  du 
Xni.fi/cle. 

\  BOCTONER  ou BUTONER  (Guillaume)  che- 
valier ,  natif  de  Sommerfei  en  Angleterre,  qui  étoit  Mé- 
decin ,  hiftorien  ,  8c  mathématicien  ,  écrivit  environ 
l'an  1460.  un  livre  des  antiquités  d'Angleterre;  quel- 
ques traités  d'Aftrologic,  &  d'autres  de  médecine.  CW- 
ItQionts  medianAles.  De  AftnltgtA  vAltre.  AbbrevtAtttnes 
doâarum ,  &c.  Quelques-uns  le  confondent  avec  Guil- 
laume de  Worchcftcr  ;  mais  Vollius  n'eft  pas  de  ce  fen- 
timent,  qui  eft  celui  des  plus  doctes  critiques.  *  Piticus, 
de  ferift.  Angl.  Voflius ,  /.  }.  t.  7.  de  bifi.  Ut. 
.  BOD ,  idole  des  Indiens ,  auquel  ces  idolâtres  s'adref. 
(pient  pour  avoir  des  enfans.  Il  avofc  des  temples.  Lorf- 
qu'une  femme  avoit  fait  vœu  à  cette  idole,  8c  qu'elle 
venoità  accoucher  d'une  fille ,  elle  devoit  la  prefenter 
aujîpd,  8c  la  lui  laitier.  Lorfquc  cette  fille  étoit  venue 
en  âge ,  elle  prenoit  un  logis  dans  la  place  publique  de- 
vant le  temple ,  étendoit  un  voile  devant  la  porte ,  8c  fc 
proftiruoit  a  tout  venant  ,  fans  s'informer  de  leur 
religion  ,  (ans  autre  foin  que  de  convenir  du  prix.  Tout 
ce  qu'elle  pouvoit  ainfi  amaffer .  elle  le  mettoit  entre 
les  mains  du  prêtre  de  l'idole ,  afin  qu'il  l'employât  au 
bâtiment  8c  à  l'entretien  du  temple.  *  Rcnaudot ,  ReUt. 
d$i  Indes. 

BODACHCATH  ,  BodAcbcAtA  ,  ville  de  la  Tran- 
foxanc,  laquelle  eft,  félon  quelques-uns ,  de  la  dépen- 
dance dccelledeSchafchc,8c  félon  les  autres,  de  celle 
d'Estigiah.  «D'Herbclot,  bibltotb.  Orient. 

BODEGR  AVE.  bourg  de  Hollande  fur  le  Rhin, 
entre  Lciden  &  VoScrden ,  8c  i  trois  lieues  d'Utrecht. 
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BODENHAUSEN,  VodenbAufwtu , petite  ville  de  (a 
bafle  partie  du  cercle  du  haut  Rhin  .  eft  dans  la  Heflc» 
fur  la  rivière  de  Werra ,  fort  prés-  du  duché  de  Brunf- 
wick  ,  entre  la  ville  de  Caflcl ,  fie  celle  de  Dudcrftat 
*  Muy,  d>a. 

BODENSTEIN  ou  CAROLSTADT  (  André  ) 
vtjes.  CAROLSTADT. 

BODENSTEIN  (  Adam  )  médecin  Allemand ,  de 
Carolftadt ,  fils  d' André'  Bodcnftetn ,  connu  fous  le  nom 
de  Carltfiàdt,  s'attacha  à  la  doctrine  de  Paracclfc ,  8c  la 
fit  aflez  valoir.  Cétoit  un  cfprit  inquiet ,  8c  qui  ne 
s'arretoit  que  peu  de  tems  en  un  même  endroit.  Il  mou- 
rut a  Bâle  en  i?77>  avant  laiffé  un  traité ,  de  herbu  duo- 
deàm  ztdtACt  fignts  dicAtn,  lfsgtge  in.Kefjrium  cbymi- 
cum  Amtldt  de  VitU  Nova  ,  &c.  I)  traduifit  auffi  divers 
traités  de  Paracclfc.  *Simlcr.  in  biblittb.  Gefn.  Epirm. 
De  Thou ,  hifi.  Melchior  Adam ,  tn  vitA  Germ.  med. 
Mais  pour  avoir  une  connoiflànce  de  fa  vie  8c  de  fes 


aces ,  il  faut  confulter  les  éloges  des  hommes  fça- 
vans  de  M.  de  Thou,  avec  les  additions  curieufes  de 
M.Tcifficr,  hiltoriographe  de  l'électeur  de  Brande- 
bourg. 

BODEN WERDER ,  StdenverdA  ,  petite  ville  de  U 
baffe  Saxe  en  Allemagne  ,  dans  le  duché  de  Brunf- 
wick  fur  le  Wcfcr,  entre  la  ville  d'Hcmelcn  8c  celle  de 
Corvey.  *  Maty  ,  dicf. 

BODICE  E ,  ibtnbex.  EOUDICE'E. 

BOD1LLON  ,  feigneur  François ,  chettbt*.  BADIL- 
LON. 

BODIN  (  Jean  )  jurifconfulte  Angevin  dans  le  XVI. 
fiecle ,  fit  fes  études  à  Touloufe ,  ou  il  profefla  enfui- 
te :  fbn  deflein  étoit  même  de  s'y  établir  pour  toujours 
en  qualité  de  protefleur  en  droit  ;  8c  on  croit  que  co 
fut  pour  s'attirer  la  bienveillance  des  Toulousains  , 
qu'il  fit  fbn  oraifbn,  de  tnjhtuend*  in  rtpublicA  \uven~ 
tute,  qu'il adrefla  au  peuple  8c  au  fenat  de  Touloufe, 
8c  qu'il  recita  publiquement  dans  les  écoles  de  cette 
ville  ;  mais  il  préféra  enfin  la  plaidoirie  à  la  jurispru- 
dence ,  8c  quitta  l'école  de  Touloufe  pour  le  barreau 
de  Paris ,  ou  il  ne  réufOt  pourtant  pas ,  étant  furpaflé  par 
Pithou ,  Pafquicr  8t  Briflon  ,  ce  qui  le  détermina  à 
s'adonner  à  fa  compoiîtion  des  livres,  où  il  eut  plus 
de  fuccês.  Le  premier  ouvrage  qui  parut  de  lui  fut  fon 
lommentAne  furies  livres  de  Ia  ibtfe,  compotes  par  Op- 

Î>ien,  8c  fa  trAduSion  en  vers  latins  de  ces  mêmes  livres  : 
e  tout  parut  en  1555.  mais  on  aceufe  Bodin  d'avoir 
pillé  Tumcbc  ,  qui  travailloit  auffi  en  ce  tems>U  fur 
Oppicn.  Il  publia  en  1566.  une  metbtde  fur  t'bift«re,8c  ta 
1568.  un  dtfiours  fur  Us  uum  ejes,  &c.  fi  république  yfxxt 
imprimée  en  1576.  En  1576.  il  donna  des  tables  de  droit, 
juns  unrverfi  dtjlnbuM  ,  8c  fa  denuntmtrue  des  ftrtiert 
en  1579.  Il  avoit  fait  imprimer  en  1576.  une  reUtitn  des 
étsts  dt  Blets  ;  8c  peu  de  tems  avant  fa  mort  il  fit  en  la- 
tin fbn  tbtAtrt  de  U  UAture  untvrrftlle.  Il  ordonna  par 
fbn  teftament  que  fes  livres  de  mfem&  jurtfditltane  >& 
le  g!  s  Aàumbus ,  &  dtcretis  &  judttus ,  feraient  brûlés  ; 
ce  qu'il  fit  exécuter  de  fon  vivant.  Celui  de  fès  ouvra- 
ges qui  a  fait  le  plus  de  bruit  eft  fon  HtftAplmtnn  d* 
Abdws  rmm  fublmiim  AtcAnis,  que  l'on  nomme  le  nx- 
turAtifmt  de  itdm.  Là  il  examine  toutes  les  religions  , 
8c  il  ménage  de  telle  fondes  interlocuteurs,  que  le* 
Chrétiens,  de  quelque  religion  qu'ils  foient ,  ont  toû- 
jours le  deffbus  :  le  triomphe  eft  pour  tous  les  autres,  Se 
fur-tout  pour  les  Naruraliftes  8c  pour  les  Juifs. Il  biffa 
cet  ouvrage  en  manuferit ,  8c  fes  héritiers  en  prêtèrent 
l'original  au  prefident  de  Mcfmes  ,  qui  en  fit  tirer  une 
copie,  d'où  apparemment  font  venues  toutes  les  autres. 
Le  manuferit  de  Bodin  tomba  entre  les  mains  de  M. 
de  Cordes ,  chanoine  de  Limoges ,  qui  le  prêta  i  Gro- 
tius pour  le  réfuter  loriqu'il  ferait  réimprimer  fbn  trai- 
té delà  religion  Chrétienne  ;  Grotius  trouva  qu'il  n'en 
valloit  pas  ia  peine.  M.  Huet  évêque  d'Avranches  l'a 
pourtant  fait  dans  fa  dtminjh*tttn  evAngelique.  M.  Dier- 
man  fit  imprimer  en  168}.  beaucoup  de  particularités 
touchant  ces  dialogues  de  Bodin ,  8c  les  combattit,  fur- 
tout  le  Naturalifme.  Bodin  qui  avoit  été  procureur  du 
rbi  Charles*IX.  d'une  commiflion  pour  les  forêts  de 
Normandie ,  a  la  recherche  des  droits  de  Tien  8c  d'An- 
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jçer»  fur  tous  les  bob  de  ce  pays-la ,  étoit  mattredes  re- 
quêtes Se  confeiller  du  duc  d'Alcnçondés  l'an  15:71.  le 
roi  Henri  111  fc  plaifbit  beaucoup  dans  fa  eonverfa- 
tion  ,  &  pou  (Ta  (i  loin  Ta  confédération  pour  lui ,  qu'il 
fie  cmprifbnner  Jean  de  Serre ,  qui  avoit  fait  contre  lui 
un  écrit  injurieux ,  &  qu'il  lui  ht  détente  fur  peine  de 
U  vie  de  publier  cet  écrit;  mais  cette  faveur  ayant  été 
de  peu  de  durée ,  il  trouva  moyen  de  fe  bien  remettre 
auprès  du  duc  d'Alençon  qu'il  fiiivit  en  Angleterre  en 
1570.  Se  en  158t.  Il  y  eut  le  plaiiïr  &  la  gloire  de  voir 
des  gens  qui  enfeignoient  en  particulier  dans  Londres 
&  dans  Cambridge  Tes  livres  de  U  république  ,  que  les 
Anglais  avoient  mis  en  latin  ,  ce  qui  le  détermina  à  les 
traduire  lui-même  en  langue  latine  en  158}.  Bodin  fui- 
vit  Ton  maître  en  Flandres  :  l'on  prétend  que  ce  fut  lui 
qui  lui  confeilla  de  fc  failir  de  la  ville  d'Anvers.  Il 
avoit  été  député  du  tiers  état  de  Vermandois  aux  états 
de  Blois  en  1576.  &  y  avoit  foûtenu  fi  vivement  les 
intérêts  du  peuple  ,  que  cela  lui  fit  perdre  une  char- 
ge de  maître  des  requêtes ,  qu'on  dit  qui  lui  étoit  dc- 
îtinée ,  il  fallut  qu'il  fc  contentât  de  celle  de  procu- 
reur du  roi  de  Laon ,  qu'il  avoit  euë  par  les  droits  de 
fon  époufe  Frjww/i  Trouillart ,  fecur  &  héritière  de 
Suolat  Troiiillârt,  qui  étoit  revêtu  de  cette  charge, 
Se  qu'il  avoit  épouiée  en  \tf6.  retiré  à  Laon.  Il  per- 
fuada  en  1587.  aux  habitans  de  cette  ville  de  fe  décla- 
rer pour  le  duc  de  Mayenne ,  &  il  écrivit  deux  lettres 
violentes  en  faveur  de  la  Ligue.  Enfin  il  mourut  de 
pefte  i  Laon  en  1596.  en  fa  67.  année ,  &  fut  enterré 
aux  Cordeliers  de  la  même  ville,  comme  il  lavoit  or 
donné  par  fon  telkament  Ménage  dit  que  Bodin  avoit 
été  autrefois  Proteftant  :  M.  de  Thou  avoit  dit  qu'il 
avoit  été  Carme  dans  fa  jeunefle  ;  mais  les  héritiers  de 
Bodin  ont  toûjoursdit  que  M.  de  Thou  avoit  été  mal 
informé  de  cette  particularité.  On  crutauffi  qu'il  mou- 
rut Juif,  &Gillot  l'écrivit  ainll  iScaligcr,  comme  on 
le  peut  voir  dans  U  Uttrt  49.  du  tn'fiéme  livre  des  let- 
tres françoifes  écrites  à  Scaliger.  D'autres  écrivent  qu'il 
mourut  fans  religion.  Comme  il  mourut  pauvre  ,  M. 
Cujas  qui  ne  l'aimoit  pas  tourna  ainli  fon  nom  en  ana- 
gramme, foartnes  Btdmus,  Andiut  fine  btno.  Il  laifTa  un 
fils  Elie  Bodin,8c  une  fille  qui  tomba  en  démence,  qui  ne 
fut  pas  mariée  &  vécut  plus  de  80.  ans.  *  Cujas ,  obferv. 
liv.  18.  th.  }8.  Sammartn.  m  tht.  t.  4.  La  Croix-du- 
rVIainc  ,  biblwtb.  franc.  Ménage ,  /sr  14  vie  dit  P.  Ajrault. 
Ray Ic.ifff.  rrrr.  Repab.  itts  lemes,de  hm  1684.  art.  1.  &t. 

BOD1T4  (  Combntin  )  fils  de  Michel  roi  de  Servie, 
fûcccda  i  fon  pere  l'an  1077.  U  avoit  eu  quatre  ou  cinq 
ans  auparavant  le  titre  de  roi  de  Bulgarie ,  fon  pere  lui 
ayant  permis  de  fe  livrer  aux  Bulgares  qui  mécontens 
du  gouvernement  de  l'empire,  étoient  venus  lui  offrir 
la  couronne  ;  mais  après  avoir  battu  les  Grecs ,  il  fut 
fait  prifonnicr  ,  &  conduit  à  Antioche ,  d'où  les  Véni- 
tiens gagnés  par  Michel  le  firent  fauver.  Le  prêtre  de 
Dioclée ,  dont  on  a  fait  voir  lexaftitude  en  plus  d'un 
endroit, brouille  tout  ici;  &  après  avoir  dit  en  ter- 
mes exprès  que  Bodin  étoit  lils  de  Priellas,  l'un  des  fils 
de  Michel ,  il  reconnoît  ce  qu'on  a  dit  de  fi  naifTance  ; 
après  quoi  il  aflure  que  Rodoflas  frère  de  Michel  ré- 
gna 16.  ans  après  fà  mort  entre  lui  8c  Bodin.  On  n'a  pas 
alTc-*  de  lumières  fur  rhiftoire  des  rois  de  Servie  pour 
connoître  la  fburec  de  ces  erreurs  ;  mais  on  ne  peut  dou- 
ter que  Bodin  n'ait  fuccedé  immédiatement ,  puifqu' An- 
ne Omuiene  aflure  qu'il  regnoit  en  meme-tems  que 
Nicephore  Botaniate.  A  peine  fin -il  monté  fur  le 
rhrônc,  qu'il  entreprit  de  chaflcr  de  la  Zcnta  fes  cou- 
fins  fils  de  Rodoflas ,  8c  il  l'auroit  fait,  fi  l'archevêque 
d'Antibari  ne s'étoit interefîé  pour  ces  princes:  il  par- 
tagea enfuite  laRafcie  en  deux  Jupanies,  dont  il  donna 
la  propriété  à  deux  feigneurs  nommés  Volcan  8c  Maux  ; 

ris  occupé  du  foin  d'aggrandir  fes  ctati ,  il  entra  dans 
Bol  me ,  qu'il  détacha  du  royaume  deDalmatic  ,  Se 
dont  il  donna  le  gouvernement  à  un  feigneur  nommé 
Etienne.  On  ajoûte  qu'après  la  mort  de  Robert  Guif- 
card  ,  il  chafla  les  Normands  de  Durazzo,  qu'il  ren- 
dit' aufli-tôt  à  l'empereur  Alexis  Comnene.  Il  avoit 
époufé  en  1081.  la  fille  d'Argyre,  homme  illuftre  de 
Bari  ,  nommée  Jachintc.de  qui  U  eut  quatre  fils ,  JI<- 
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(M ,  Gttrgt ,  Anhirrlfte ,  8t  Tbtmas  ;  cette  femme  Junbî- 
tieufe  refoluë  de  dépouiller  les  fils  de  Rodoflas  de  la 
Zenta ,  engagea  Bodin  i  en  faire  arrêter  deux  d'entr'eux, 
qui  étoient  venus  le  faluer  a  Scutati  Ce  premier  crime 
en  attira  plufîeurs  autres  :  les  frères  des  princes  arrê- 
tés s'étant  réfugiés  à  Ragufc,  cette  ville  fût  invertie  in- 
continent par  les  troupes  de  Bodin ,  qui  faHicgca  inu- 
tilement; &  CofTare  frcrc,ougalanddc  la  reine  y  ayant 
été  tué,  il  écouta  la propofition  qu'elle  lui  ht  Je  faire 
trancher  la  tête  l  ceux  de  fes  coufins  qu'il  avoit  en  fon 
pouvoir.  On  aconfervé  la  mémoire  du  lieu  cù  fc  com- 
mit ce  crime  ;  on  choifit  pour  cette  exécution  la  place 
d'une  églife  de  faint  Nicolas,  d'où  les  frères ,  &  ksau- 
tresparensde  ces  malheureux  princes  les  virent  mou- 
rir de  la  main  d'un  bourreau.  Bodin  s'en  repentit ,  dit- 
on,  après,  &  néanmoins  il  continua  le- fiege  deRacufc, 
quife  défendit  toujours  pendant  feptans,  jufqu  à  ce 
qu'enfin  les  princes  à  qui  elle  avoit  donné  retraite  ayant 
jugé  à  propos  de  fc  réfugier  dans  la  Pouillc ,  &  de  là 
i  Conftantinoplc  ,  Bodin  fatigué  de  la  longueur  de  cet- 
te guerre ,  fc  contenta  de  bâtir  un  fort  pour  bloquer 
la  place.  Il  régna  z6.  ans ,  8c  par  confequent  mouruc 
vers  l'an  uoj.  *  Ducangc ,  famille  1  Bn.ant:nes. 

BODLEY  (Thomas  )  chevalier  Anglois  ,  fortit 
d'Angleterre,  lorfqucla  reine  Marie  y  faifbit  punir  h  s 
Proteftans,  voyagea  beaucoup ,  il  s'inftruifit  dans  les 
belles  lettres  hors  de  fon  pays.  Lorfqu'il  y  fut  retour- 
né ,  fous  le  règne  d'Elifabcth ,  il  s'y  acquit  beaucoup 
d'eflime.  Il  a  illuftré  fon  nom  &  fa  mémoire ,  par  la 
magnifique  bibliothèque  qu'il  a  léguée  à  l'univerfité 
d'Oxford ,  Se  que  l'on  nomme  encore  la  btblittbequede 
Btdlej.  Ce  (gavant  homme  mourut  au  mois  de  Mars 
1613.  *  Ex  irat.  funebr.  in  vitii  [eltilis  Undnù  ed.tis. 

BODMAN  ,  en  latin ,  Btdminia  ou  u» fut  tu  ,  ville 
d'Angleterre  dans  la  province  de  Cornouaillc ,  a  eu  au- 
trefois le  fiege  d'un  évéché,  Se  a  été  plus  confiderablc 

Qu'elle  ne  l'eft  aujourd'hui  :  elle  cft  près  de  la  rivière 
'Alan  ,  environ  i  huit  ou  dix  lieues  du  rivage  de  la 
mer  Britannique ,  &  prcfque  autant  de  celle  d'Irlan- 
de. *  Camden.  Sanfon. 

BODMEN,  BtdmatUum  Se  Ftdamnm ,  bourg  du  cer- 
cle de  Soiiabe  en  Allemagne,  cft  dans  la  contrée  qu'on 
appelle  l'Hegnv  ,  fur  le  lac  de  Confiance  ,  auquel  on 
donne  pour  cette  raifon  le  nom  de  Badmenfée  ou  Ut  dt 
Bidmen.  Ce  bourg  eft  1  quatre  lieuës  de  la  ville  de  Con- 
fiance du  côté  du  nord.  *  Maty  ,  dtiïion. 

BODROGH ,  Bedngus ,  rivière  de  la  haute  Hongrie, 
a  fa  fburec  aux  monts  Carpatiens  ou  de  Schncbcrg  ;  fie 
étant  groffie  par  les  eaux  de  divertis  autres  rivières 
qu'elle  reçoit ,  elle  fe  jette  dans  le  Tyfla  ou  le  TciUa à 
ToKa.  *  Sinfbn.  Baudrand. 

BODROGH  ,  Bodvoga ,  viHc  de  la  haute  Hc 
fituée  fur  le  Danube ,  au  couchant  de  la  ville  de  ! 
dm,  dans  le  comté  de  Bodrog,  dont  elle  eft  la 
talc.  *  Maty  ,  diction. 

BODROG  (  le  comté  de  )  Btdngtnfit  emitatus ,  pro- 
vince de  la  haute  Hongrie ,  a  au  nord  les  comtes  de 
Bath  8c  de  Zolnoch ,  *  cft  bornCc  aux  autres  endroits 
par  le  Danube  8c  par  la  Thciflè ,  vers  leur  confluent. 
Ses  villes  principales  font  BoJrog  capitale ,  Scgedin ,  & 
Titul.  Depuis  la  prife  de  Bude  en  1686.  toutes  ces  vil- 
les 8c  tout  ce  corme  font  tombés  entre  les  mains  da 
l'empereur.  *  Maty,4itf.  Mémoire  du  tetns. 

BOEA ,  petite  ville  ancienne  de  Moi  ce ,  cft  fitucc 
dans  la  Zaconic ,  près  du  cap  Malio ,  au  feptentrioa  de 
fille  de  Ccriqo.  *  Maty,  dtttion. 

BOECE  {  Boetws  )  (  Anicius  Manlius  Torquatus  Sc- 
verinus  )  iflù  des  anciennes  familles  d:s  Anicicnsfic  des 
Torquams ,  floriflbit  fur  la  fin  du  V.  ficelé ,  fie  dans 
le  VI.  Après  avoir  été  élevé  dans  l' étude  des  feienecs  où 
il  fc  renaît  trcs-habile ,  il  fut  confiai  en  487.  &  en  jto« 
Se  fut  premier  rniniftre  d'état  de  Thcodoric  roi  des' 
Goths.Cc  prince  ,  au  rapport  de  CafTiodorc,  loue  Boë- 
cc  dans  une  lettre  qu'il  lui  écrivit ,  de  s'être  enrichi  dans 
Athènes ,  de  toutes  les  dépouilles  des  Grecs ,  8c  d'avoir 
fait  connoîtredes  livres  de  Pytlugore  le  Muftuea,  de 
Proloméç  X'Aponome  ,  de  Nicomiquc  Y Antbmeriaen  . 
d'Eudidclc  cetmttrt,  de  Platon  le  Tlnoljgtn,  d'Ari- 
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ftotele  Tb'ttfobty  &  d'Archimedc  le  Matbmttïtiin , 
par  des  traductions  îi  fidvlles,  Qu'elles  valoient  les  origi- 
naux. Boëcc  s'attacha  particulièrement  à  la  dodrine 
d  Ariftote.  ThtcKloric ,  fur  un  loupçon  qu'il  avoit  con- 
çu contre  le  Sénat ,  de  quelque  intelligence  avec  l'em- 
pereur Juftin ,  fit  arrêter  Boëce ,  avec  fon  beau-pere 
Symmaquc  i  comme  les  plus  illuftrcs  de  ce  corps. 
Bocce  fut  conduit  à  Pavie ,  où  après  fix  mois  de  pri- 
lon  ,  il  tut  la  tête  tranchée  le  15.  Octobre  de  l'an  «14. 
ou  525.  &  non  pas  5x1.  &  5:6.  comme  d'autres  l'ont 
cru.  11  eompofa  dans  fa  prifon  les  cinq  livres  de  la 
crnfolation  delà  philofophic.  On  lui  attribue  pluTieurs 
autres  ouvrages  de  théologie  &  de  philofophic.  Quoi- 
qu'il n'ait  pas  été  ecclefiaftiquc  de  prokflicn  ,  il  a 
néanmoins  compofé  deux  ouvrages  de  thcologic  ;  fça. 
vrir  ,  un  traité  des  doix  natures  en  Jefus-Chrilk .  &  un 
traite  de  la  Trinité.  Ses  ouvrages  font  pleins  de  termes 
Sclïoïaftiqucs  ,  &  il  fcmble  être  le  premier  qui  ait  vou- 
lu expliquer  nos  myftercs  par  la  philofbptue  d' Ariflo- 
te. Henricus  Loricius  Glananus  de  Bile  recueillit  dans 
le  XVL  fiecle  tous  f«  ouvrages ,  &  les  fit  imprimer 
Tan  1546.  On  a  fouvent  publié  tn  particulier  la  con- 
îblation  delà  philofophie,  dont  René  Vallin  nous  a 
procuré  la  dernière  édition.  Plufieurs  auteurs  ont  at- 
tribue 1  Boëce  des  traites  qui  ne  font  pas  de  lui;  com- 
me de  d  fi  te It  n.t  f  Marum  ,  qui  cfl  de  Dcnys  It  Cbart  eux. 
BocVe  avoit  deux  fils ,  l'un  nommé  de  Ton  nom ,  &  l'au- 
tre ■  ï'fj m  1 .,  1  :  qui  turent  confuls  en  jn.  *  Procopius,  m 
C«ffc.  Triintme  &  Bcllarmin.  dit  éinvaint  ttdtf.  Caflio- 
dore,  dans  Jes  ifhm>  Sanétus  Ilidorus ,  lib.  J.  erign. 
(âi.  1.  Anaftafe ,  m  ftan  I.  Honoratus  ,  ^AJdn/ts  it 
la-nn.  etdtf.  AJon.  Onuphrc.  Bironius.  Poflcvin.  Vof- 
lius.  Gcfner.  Le  Mire  ,  &  Julius  Manianus  Rota ,  m 
Mita  Bue.  M.  Du  Pin  ,  b:blittb.  dts  aut.  ttdtf.  Baillct, 
fut  di  t  C<f»»W  ,  1$.  Otlibrt. 

BOECEou  BOLTIUS,  méchant  poëtede  Tarfe, 
qui  mit  en  vcr>  la  victoire  d'Antoine,  remportée  aux 
champs  Ph.lippiques  :  pour  recompenfe  d'un  lî  mau- 
Vais  poème,  qui  n'avoit  pour  tout  mérite  que  la  flatte- 
rie, il  tut  fait  par  Antoine  maître  du  lieu  des  exer- 
cice publics  à  Tarfe.  *  Strabon,  /.  14. 

BOECOr  (  Arnold  de  )  qui  étoit  de  Gucldre,& 
mourut  en  i6ai  a  écrit  une  lettre  fur  le  nom  Htiber- 
tu  ,  &  fur  les  autres  noms  qui  ont  la  même  termirui- 
fon  ;  &  un  dialogue  pour  prouver  que  Tufte  Lipfe  étoit 
bon  Catholique.  *  Alegambc ,  par.  46. 

BOEDROM1!  S ,  fîtes  que  les  Athénien»  celebroient 
en  mémoire  du  fecours  qu  Ion  fils  de  Xuthus  leur  don- 
na ,  lors  qu'Eum  ilpe  lils  de  Neptune  leur  fit  la  guerre 
du  tenis  du  roi  Ercchtéc.  Les  uns  difent  que  ce  nom 
Vient  d'un  mot  grec  ,  qui  fignifïc  tturn  avti  ardtur  ou 
tn fafant  dts  tr  s ,  de  fc»,  tri ,  Se  fyW; ,  ttitrft ,  ou  ctutn 
tut  ftttvrt  •  dïï&fût' ,  fitturir ,  &         tturir,  parce 

S l'Ion  étoit  accouru  en  diligence  pour  fecourir  les  A- 
eniens.  Les  autres  croyent  que  cette  fête  étoit  insti- 
tuée en  l'honneur  de  Thcfce,  parce  qu'il  avoit  vaincu 
les  Amazones  au  mois  de  Juin,  qu'ils  appelloicnt  Bté- 
drnnttn  *  Suidas.  Paufanias ,  tn  Ame  Plutarc.  m  ibtft». 

BOEMOND  Ldc  ce  nom,  prince  d'Antioche,  & 
auparavant  prince  de  Tarcntc  ,  étoit  fils  de  Robert 
Guifchard duc  de  la  Poiiillc, &  pafla avec  les  feigneurs 
François  dans  la  Terre-Sainte,  où  il  fc  fignala a  la  prife 
de  la  ville  d'Antioche ,  attaquée  depuis  le  11.  Octobre 
1097.  jufqu'au  3.  Juin  1098.  Les  Croifcs  lui  en  donne- 
rent  la  fouverainaé.  Depuis  il  foûtint  diverfes  guerres 
contre  les  Sarafins  Se  k-s  Grecs ,  &  vint  époufer  en  Fran- 
ce l'an  i>o6.  Confiante ,  fille  du  roi  Philippe  l.  SedeBtr- 
tht  de  Hollande,  Se  mourut  en  mi.au  mois  d'Avril. 
Il  Fat  enterré  à  Canofa  dans  la  Poiiille.  *  Pierre  Diacre, 
tu  la  tbntwltg-t ,  /.  4.  Guillaume  de  Tjr,  l.  n. 

BOEMOND  II.  fils  du  premier ,  ne  fut  pas  fi  heu- 
reux Que  fon  perc.  Il  époufa  en  1116.  Alix,  fille  de  Ban- 
dtk'tt  du  Bourg  II.  de  ce  nom ,  roi  de  Jcrufalem ,  &  ne 
laifla  au  une  fille  nommée  Cinfidnct,  qui  époufa  1 .  R41- 
!>!:■:>  ;  de  l'oiticrs  en  UJf.  Riimiidc  Cbitillon  en 
1151  Elle  eut  du  premier  lit  Boimqnu  III.  qui  fut  fur- 
nommé  It  flim'it  ,  &  époufa  innt ,  nièce  de  Métnitd  , 
emp.reur  de  Conltinùnoplc  ;  Orgxtùttuft  ;  Sibyit  i.  Ce 
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if  Au*.  Il  eut  de  la  féconde  Boewond  IV.  lequel  étant 
puîné  de  Kiimend  comte  de  Tripoli ,  priva  fis  neveux 
de  la  principauté  d'Antioche ,  &  perdit  un  eeilverslc 
mont  Liban.  Il  époufài*.  flttfsntt ,  fille  de  Hugues  de 
Giblct  ;  a  .  m'iiftnt  ou  Mtbftndt  de  Cypre.  Il  eut 
quatre  fils  &  deux  filles  de  la  première,  &  deux  filles 
de  la  deuxième.  Le  fécond  des  fils  fut  Bofjkond  V.  qui 
fucceda  à  ton  perc ,  &  mourut  l'an  1151.  Celui-ci  eut 
de  fà  femme  Ltttit ,  fille  du  comte  Ptaî  de  Rome ,  Bu  » 
mono  VI.  qui  époufa  StbySt ,  fille  de  Hijttn  roi  d'Ar- 
ménie, &  mourut  l'an  117  j.  Il  laifla  fon  fils  Bof.mono 
VII.  encore  fort  jeune  ;  ce  qui  caufa  de  grandis  difTcn- 
fîons  entre  l'évêque  deTortofe ,  que  fa  mere  avoit  mis 
prèsdelui,  &  Huguesde  Lufignan  fon  parent ,  qui  pié- 
tendoit  être  tuteur.  Il  mourut  peu  de  tems  après,  fins 
laUTl-rd  enfans  de  fà  femme  Mxrgittrttt  de  Beaumont.  * 
Guillaume  de  tjt,  1. 11. 15. 19.  cW-  Sanut ,  •'.  ■ .  put.  ta. 
&(• 

BOEN  ou  BOUEN,  petite  ville  de  France  dans  le 
Forez ,  fur  le  Lignon  ,  au  couchant  de  la  ville  de  Fleurs. 
•  Mary ,  diBitn. 

BOERlTJS(  Nicolas  )  natif  de  Montpellier  en  Langue- 
doc, étoit  juriftonfulte  ,  &  mourut  en  i?îj.  11  a  publié 
les  décifions  du  parlement  de  Bjurdeaux  ;  un  livre  de 
l'ordre  des  degrés  ;  &  un  autre  fur  la  puiflàncc  du  lé- 
gat i  Uttu.*  Guid.  Pancirol.  tn  j«rtfc»nfultit ,  itb.t. 
cap.  m. 

BOESBEC ,  tbinbtt.  BUSBEC. 

BOLTIE  (  Etienne  de  la  )  confciller  au  parlement 
de  Bourdeaux ,  étoit  natif  de  la  ville  de  Sarlat  en  Pcri- 
gord.  Outre  la  jurifprudcnce  il  avoit  appris  les  langues, 
&  s'étoit  acquis  une  particulière  connoiflancc  de  tou- 
tes  les  parties  de  la  philofophic  ,  &  fur-tout  de  la  mo. 
raie.  Il  eompofa  des  vers  latins  8c  françois,  avec  une 
éloquence  &  une  facilité  admirable ,  &  traduifit  de 
grec  en  françois  divers  ouvrages  de  Xcnophon  &  de 
Plurarquc,  qu'on  tftimoit  beaucoup  de  fon  tems.  U 
écrivit  encore  des  difeours  politiques  fur  l'éditde  Jan- 
vier is6i.  &  mourut  d'une  dyfenteric  le  18.  Août  1563. 
igé  feulement  de  trente-deux  ans ,  neuf  mois  &  dix- 
L-pt  jours.  Montagne  fit  un  difeours  éloquent  fur  les 
particularités  de  la  maladie  &  de  la  mort  d'Etienne  de  la 
Boëtie  qui  étoit  fon  ami  particulier,}^  qui  lui  avoit  laifTé 
fa  bibliothèque  pour  gage  de  fon  amitié  :  il  recueillit  fes 
ouvrages ,  &  les  Laifla  à  la  portent  c  avec  des  éloges  tres- 
dignes  de  l'un  &  de  l'autre.  Son  livra  de  la  fervitude 
volontaire  fut  pris  en  un  fens  tout -à-fait  contraire  à  ce- 
lui de  l'auteur ,  par  ceux  qui  le  publièrent  après  la  faint 
Barthclemi ,  qui  n'arriva  que  vingt-quatre  ans  apiès 

Su'il  eut  été  compofé,  &  par  confequent  après  fa  mort, 
étoit  l'un  des  plus  beaux  cfprits  &  des  plus  doâcs  en 
fa  jeuncfk  que  l'on  pût  rencontrer  parmi  ceux  de  fon 
âge  dans  le  feiziéme  ficelé.  Les  vers  qu'il  fit ,  tant  en  la- 
tin qu'en  françois,  étant  encore  fon  jeune ,  ont  tant  de 
délicatefTc  &  d  élégance ,  que  perfomte  depuis  Aufbne 
n'a  tant  fait  d'honneur  à  fon  pays.  Les  auteurs  qui  ont 
eu  occafion  de  parler  de  lut,  nous  difent  qu'il  avoit 
lame  auffi  grande  que  l'efprit ,  &  qu'il  étoit  capable, 
non  obi  bnt  fà  jeunefle,  de  gouverner  un  état  entier; 
mais  il  auroit  été  plus  propre  pour  une  republique  que 
pour  une  monarchie.  Il  en  donna  des  preuves  dés  l'âge 
de  feize  ans,  dans  fon  traité  qu'il  intitula,  la  fciv;t»dt 
volent arre.  Mais  il  n'y  a  de  louable  dans  cet  ouvrage  que 
l'érudition ,  qui  paroîc  toute  extraordinaire  pour  un 
jeune  homme  de  feize  ans.  *  La  Croix-du-Maine,  BtbU 
Franc .  De  Thou ,  foi/?.  /.  j.  &  }j.  Sammarth.  /.  s.  tlag. 
Michel  de  Montagne,  &c.  V*jt\  Tciflicr ,  éloges  des 
bemmtt  tltufl.  BaiKet ,  jugement  des  fc.ivans  Jitt  Ut 
ptetts  maitmts ,  rm.  fU*  &  It  mimt  natté  dis  infant  ct- 
lebrtt  par  Iftt  étridtu 

BOETIUS  EPO ,  jurifconfulte  cckbrc  des  Pays- 
Bas ,  né  à  Roorda ,  dans  la  Frife  ,  en  is.19.  Il  étudia  à 
Cologne ,  puis  i  Louvain  ,  fit  fit  un  fi  grand  progrès 
dans  la  connoiflancc  des  langues ,  que  dès  l'âge  de  vu.gc 
ans  il  expliquoit  publiquement  Homère.  Depuis  il  en- 
feigna  non  feulement  en  la  même  ville  de  Louvaîn , 
mais  encore  à  Paris  &  à  Nice  en  Province;  Se  cette 
vainc  curiofuc  de  fçavoir  Tayaut  entraîné,  comme  il 
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''avouë  lui-même  ,  tintât  dam  la  )iirifprudenee,  tantôt 
dans  les  belles  lettres,  tantôt  dans  la  théologie,  le  jeta 
enfin  dans  la  doctrine  de  Calvin  ,  qu'il  alla  confulter  à 
Genève ,  pour  connoître  s'il  étoit  digne  de  cette  repu 
tition  qu'il  s  etoit  acquife ,  comme  chef  d'un  puiûant 
parti.  Il  fe  défabufâ  enfuite  de  ces  nouveautés ,  &  étant 
rentré  dans  le  fein  de  l'églife ,  il  Te  fixa  1  la  junl  "pru- 
dence civile  &  canonique,  &  reçut  les  honneurs  du  d  > 
dorât  A  Touloufc,  où  il  avoit  étudié  (bus  Berenger  Fer- 
dinand ,  l'un  des  plus  fçavans  jurifconfultcs de  Ion  tems. 
Ce  fut  l'an  is6i.  qui  étoit  le  trente-unième  de  l'âge  de 
Boctius.  Enfuite  il  revint  à  Louvain ,  ou  il  enfeigru 
iufqu'à  ce  qu'ayant  été  choifi  entre  les  profcfTeurs  de 
k  nouvelle  univerfité  de  Doiiay ,  il  y  exerça  cet  em- 
ploy  pendant  vingt-fept  ans ,  te  y  mourut  le  feize  No- 
vembre de  l'an  if  99.  Son  corps  fut  enterré  dans  l'églife 
de*  Jefuites.  Boëtius  eut  plusieurs  enfàns  de  Marie  Ca- 
billavia  ,  d'ïpres ,  dont  il  en  laifla  dht  en  vie  ;  &  entre 
autres  ;  Boetius  ,  Eco ,  profefleur  en  droit  canon , 
mort  en  164a  Les  productions  de  fon  cfpnt  ne  mour- 
ront jamais  ;  car  il  a  compote  plus  de  ioixante  traités 
de  droit,  &  fur  d'autres  fujets;  comme  Anùquttttet 
«ttlefitfltc* ,  où  font  De  fart  frovtntaam  eccleftafttcoranu 
Dt  antiquitate  m<ffé.  De  uUhUtrt4.De  bier*rtbiM  tccle- 
Jufiicé.  De  jure  jabdai  &  tnialgtntumm  &t.  *  Valer. 
Andréas ,  KM,  Belg. 

BOETIUS.  HECTOR,  hiftorien,  cbtrcbtz, HEC- 
TOR BOETIUS. 

BOETIUS,  Voyez,  BOOT. 

BOEUF ,  animal  propre  à  l'agriculture,  au  (Ii  bien 
qu'à  la  nourriture"  de  l'homme ,  6e  qui  fert  (buvent  à 
voiture  1  comme  le  cheval.  Chez  les  Athéniens  il  n'étoit 
pas  permis  de  manger  de  la  chair  d'un  boeuf  qui  fer- 
voit  à  labourer  ,  comme  on  le  peut  Yoir  dans  Elicn  te 
Varron ,  qui  appellent  le  boeuf ,  le  compagnon  de 
l'homme  dans  la  culture  de  la  terre,  &  le  miniftre  de 
Cerés.  •  Les  anciens ,  dit-il ,  avoient  tant  d'égard  pour 
*  le  bœuf  qui  laboure ,  que  quiconque  ofoit  en  tuer 
■  un  étoit  puni  de  mort:  »  Bot ,  dit-il  i forint  bomtnam  tn 
m  Rico  ofere  &  Certrts  min  j:n  ;  4b  bot  dittiqut  nunus  tt* 
jsb^ineri  voluervnt,  ut  cafitt  ftnxtrmt ,  fi  quit  occidifiet. 
PI  ine  auffi  l'appelle  l'aflocié  oc  l'homme  pour  le  travail 
delà  campagne:  fociam,  dit-il,  Uhr't,  agnque  culture, 
ba  Semas  bot  awatal.  L'empereur  Domitien,  au  com- 
mencement de  fon  règne  ,  témoigna  tant  d'averfion 
pour  le  moindre  carnage ,  fc  reflou  venant  d'un  vers 
de  Virgile  (Lu  Georg.  v  5$7-  ) 

Imfia  qu4M  cafis  gens  efl  tfuUta  juvtnùs. 

<ra'il  avoit  refolu  de  faire  un  édit ,  pour  défendre  d'im- 
moler des  bœufs.  Le  poète  Aratus ,  tbanm.  v.  115.  dit 
que  ce  ne  fut  qu'au  fiecle  de  fer  que  l'on  commença  à 
manger  la  chair  des  bœufs  qui  fervoient  à  labourer. 
Il  étoit  même  défendu  de  facrifier  aux  dieux  un  bœuf 
qui  avoit  labouré,  ainfi  qu'on  le  voit  dans  Homère, 
lU*d.  X.  v.  s6x.  où  Diomede  dit ,  qu'il  veut  faire  un 
iâcrifice  à  Minerve.  Ce  toit  une  loi  dans  Athènes ,  de 
ne  point  immoler  de  bœuf  qui  laboure ,  bovet  ne  miiït- 
f,  «5««i  vcmK**  ,  ne  tuez  point  ces  fortes  de  bœufs; 
mais  il  fcmble  quo  cette  defenfe  ne  fut  faite  que  de 
petir  de  manquer  de  bœufs  pour  labourer  la  terre , 
ainsi  que  Pbilochore  le  dit  dans  Athénée  ,  /.  9.  La  fu- 
perftition  alla  fi  loin  dans  la  fuite  ,  que  le  bœuf  fût  mis 
au  nombre  des  divinités ,  fur-tout  parmi  les  Egyptiens, 
peut-être  parce  qu'ils  prenoient  cet  animal  pour  le  fym- 
fcolc  du  bled,  depuis  le  tems  de  Jofeph ,  qui  interprêta 
Jes  longes  de  Pharaon  ;  mais  ce  que  les  plus  faces  d'E- 
gypte avoient  d'abord  regardé  comme  un  fymbole  im- 
mémorial, ou  un  fignal,  fut  regardé  par  le  commun 
des  Egyptiens ,  comme  une  divinité.  Ce  culte  fuper- 
itiricux  s  étant  enraciné  dans  l'Egypte .  paiTa  enfuite  aux 
Indiens ,  avec  plufieurs  autres  cérémonies  d'Egypte. 

Les  K  ci  mai  us  n  étoient  pas  fi  fcrupuleux;  ils  ottroient 
des  bœufs  en  Sacrifice  à  Cybslc,  mere  des  dieux,  te 
on  a ppelloit  pour  cette  railon  ces  facrifices  Taurobotia , 
pour  remercier  cette  déefle  de  la  terre  de  ce  qu'elle 
avoit  appris  aux  hommes  l'art  de  dompter  ces  animaux , 
fie  de  les  drefler  au  labourage.  Les  Grecs  - 
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des  nureaux  noirs  à  Neptune ,  pour  marquer  la  furie 
de  la  mer ,  lorfqu'elk  cft  agitée.  Leur  fupcrftition  alla 
jufqu'à  faire  des  hécatombes ,  c'eft-â-dire,  des  facrifuù 
ie  cent  betafs  à  Jupiter.  Strabon  dit  que  ces  hécatom- 
bes viennent  des  Laccdemonicns ,  qui  fàilbicnt  tous  le» 
ans  un  facrifice  de  cent  bœufs,  au  nom  des  cent  villes» 
oui  étoient  de  leur  jurifdtâion.  Mais  dans  la  fuite,  cet 
depenfes  ayant  paru  exceflives ,  on  réduiut  ces  facrifw 
ces  à  vingt-cinq  bœufs ,  s'imaginant ,  par  une  fubftilité 
puérile ,  que  comme  ces  bœufs  avoient  chacun  quatre 
pieds ,  il  iufhfoit  que  le  nombre  de  cent  fè  trouvât  dans 
ces  parties  pour  faire  une  hécatombe.  Un  ancien  fè 

été  furpris 


pouvant  s  ac- 
quitter de  fon  vœu, à  caufede  fa  grande  pauvreté  ,  il 
s  avili  de  faire  cent  petits  bœufs  de  pire ,  qu'il  offrit 
aux  dieux  protecteurs.  Quelques  auteurs  attribuent  cette 
hecatombc'ambiguë  i  Pythagore;  car  Diogene  Latec* 
dit  que  ce.  philosophe  ayant  trouvé  quelque  nouvelle 
demonff ration  de  fa  trigonométrie ,  offrit  aux  dieux 
une  hécatombe  de  ces  animaux  artificiels. 

Dans  la  loi  de  Moyfe,Dicu  ne  défend  point  de  tuer  le 
bœuf  pour  en  manger  la  chai 
pour  déraciner  la  fuperftition  . 
Ifraëlites  de  lui  immoler  des  I 
lierez,  fotnt  U  bouche  du  bvuf  qui  foule  vos  grains  ;  non 
ligabis  os  hovt  u  turantL  Pour  entendre  cet  endroit  de 
la  loi  de  Moyiê,  il  faut  fçavoir,  que  dans  la  Judée, 
dans  l'Egypte,  dans  l  Italie ,  dans  lEfpagne,  &  dans 
le  Levant ,  on  foule  le  grain  à  la  campagne ,  après  la 
moiflbn.  On  prépare  une  aire  bien  battue ,  &  on  drefle 
les  gerbes  l'une  contre  l'autre ,  en  rond ,  autour  d'un 
arbre  l'épi  en  haut.  On  fait  monter  des  bœufs  ou  de» 
chevaux  fur  ces  gerbes ,  ainfi  dniTc.s,  6c  on  les  obli- 
ge de  courir  en  rond  tous  enfembles  fur  les  gerbes, 
pour  en  faire  fortir  le  grain  :  ce  qui  fe  fait  ordinairement 
dans  la  grande  chaleur  du  jour  :  fur  le  foi r  on  vanne  le 
grain ,  ainfi  foulé ,  en  le  jettant  au  vent  avec  des  pelés 
de  bois  :  la  mêm?  paille  s'envole  au  vent ,  &  le  grain 
retombe  dans  l'aire.  On  avoit  coutume  de  mettre  des 
mufclieres aux  bœufs  qui  fouloientle  grain,  pour  kt 
empêcher  d'en  manger,  &  en  quelques  endroits  on  leur 
frottoit  le  mufëau  de  leur  fiente ,  pour  la  même  raifon» 
C  cft  ce  qui  a  donné  lieu  â  un  proverbe ,  rapponé  par 
Suidas  ;  tin  bauf  itns  le  moncetu,  pour  marquer  un 
avare  qui  vivoit  an  milieu  des  biens  (ans  y  pouvoir 
toucher.  C  est  cette  inhumanité  que  Moyfc  défend  ici, 
il  veut  qu'on  laifle  aux  bœufs  qui  foutent  le  grain ,  la 
liberté  d  en  manger ,  n'étant  pas  jufte ,  difent  Jofephe , 
Aneiq.  /.  4.  c.  8.  &  Theodoret,en  expliquant  cet  en- 
droit, de  priver  ces  animaux  qui  nous  aident  à  faire 
venir  le  froment ,  de  cette  petite  recompenfe  de  1  eu  es- 
travaux.  Cette  loi  cft  auffi  une  leçon  d'humanité  pour 
les  hommes ,  qui  doivent  traiter  leurs  ferviteurs  &  leur* 
ouvrie  r  s  d'une  manière  pleine  d'indulgence  Se  de  bonté. 
Enfin  faint  Paul  nous  avertit,  /.  Ctr.  tX.  v.  7. 8.  &  9. 
que  dans  cette  ordonnance  de  la  loi  des  Juifs ,  Dieu 
avoit  moins  d'égard  aux  bcfbins  des  bœufs ,  qu'à  celui 
des  hommes.  Il  entendoit  que  chacun  vécût  de  fa  pro- 
feffion ,  U  que  les  miniflres  de  l'évangile  tiraflent  de 
ceux  qu'ils  mftruifoient ,  les  fecours  neceflàires  l  leur 
fubfiftance.  Quelques-uns ,  comme  Foufeau  ,  sfud  Del* 
nutn  Aiag.  L*er.  prennent  cette  loi  â  la  lettre,  contre 
ceux  qui  accabloient  de  travail  les  bœufs  qu'ils  avoient 
loués  pour  fouler  leurr  grains. 

Les  Indiens  fc  fervent  de  bœufs  pour  leurs  voitures  Se 
pour  leurs  chariots ,  qui  font  quinze  ou  vingt  lieuës  par 
jours ,  te  marchent  jufqu'à  Ioixante  journées  de  fuite. 
Ces  bœufs  font  différent  des  nôtres ,  en  ce  qu'ils  ont 
fur  les  épaules  une  bolTe  fort  grofle  &  fort  charnue*.  Le 
Père  Ovale,  en  fon  voyage  du  Pérou  ,  dit  qu'il  a  vft 
des  bœufs  fentir  l'eau  de  quatre  i  cinq  lieuës,  &  y 
courir ,  quelque  force  qu'on  employa  pour  les  arrê- 
ter. Les  Athéniens  firent  marquer  un  bœuf  fur  leurs 
monnoyes  :  d'où  eft  venu  le  proverbe  grec  ,  le  bceuf 
fur  U  Ungte,  qui  fè  difoit  d'un  orateur  corrompu  par 
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H  y  a  an  beeuf  fauviee  aux  Ind«  qui  eft  fort  grand  ; 
te  on  dit  que ,  quand  ilfe  trouve  la  queue  crabarraf- 
fée  autour  d'un  arbre,  il  y  demeure  ,  plutôt  que  de 
fouffrir  la  bonté  de  perdre  quelqu'un  de  fes  poils  :  cet- 


te dernière  raifon  paraît  frivole ,  c'ett  plutôt  parce 

Sru'il  fentiroit  trop  de  mal ,  s'il  trarailloit  à  débarraf- 
cr  la  queuë.  *  Alian.  v*r.  Bîft.  /•  5. 1. 14.  &  Varron , 
/.  x.  de  R.  K.  t.  5.  Plin.  /.  8.  c.  4s;.  Vojet.  UÙdeflus  Scalig. 
contre  Cardan, Exerat.  158.  Jeâ.x.  Acau  mot,  Anne. 
Deut.  (.  15.  v.  4. 

BOEUF  marin ,  eft  une  autre  forte  d'animal ,  qui 
reuembk  au  bauf ,  Se  qui  fè  nourrit  dans  l'eau.  On 
en  trouve  dans  le  Nil  Se  dans  le  Niger ,  félon  ce  que 
rapporte  M.  d'Ablancourt  dans  fon  Marmol.  Cet  ani- 
mal eft  de  la  grandeur  d'une  genifie  de  fix  mois ,  &  a  la 
peau  extrême  ment  dure ,  mais  la  chair  fort  bonne. 

BOFFINGUE  on  BOPFFINGEN ,  ufingiâ ,  bonne 
<ruk  ,  libre  Se  impériale  du  cercle  de  Sohabe ,  eo  Alle- 
magne ,  eft  enfermée  dans  le  comté  d'Oetingen ,  &  (î- 
tuée  fur  la  rivière  d'Egcr ,  un  peu  au  deflus  de  la  ville 
de  Nortlinguc.  *  Maty ,  dtâ. 
BOG ,  fleuve  de  Pologne,  wyez.  BOUK. 
BOG-AFIORD ,  golfe  de  la  mer  du  Nord ,  eft  dans 
U  côte  méridionale  de  rifle  d'iflandc.*  Maty  dïlt. 

BO.GAERT  (  Jacques  )  médecin  de  Louvain,  qui 
mourut  en  itio.  a  compote  Cdteéisnum  in  fi*&iiun 
Avtttnnt ,  en  cinq  volumes.  *  Swwrtius .  f>  $5,6". 
.  BOGDAN  KIMIELNISKI,  chef  des  Cofaques, 
tbmbe?  KIM1EI.NISKI. 

BOG-DE  GICHT ,  petite  ville  d'Ecoflè  fepten- 
trionale ,  eft  fituée  dans  le  vicomte  de  Banf,  partie  du 
comté  de  Murray  fur  la  rivière  de  Spey ,  prés  de  fon 
embouchure  dans  le  golfe  de  Murray.  Cette  ville  eft  dé- 
fendue par  un  château.  *  Maty ,  ditt. 

BOG  DO I ,  peuples  de  la  grande  Tartane.  Les  Chi- 
nois les  appellent  TMdret  Orientaux,  Se  les  Monguls 
leur  donnent  le  nom  de  Nmtbt  ou  Suebi.  Ils  ont  les 
Monguls  au  couchant ,  la  Chine  au  midi ,  l'Océan 
oriental  au  levant.  Le  P.  Avril  allure  que  le  langage  & 
les  caractère*  de  ces  Tartarcs ,  ont  du  rapport  avec  le 
langage  &  les  caractères  des  Perfes  ;  mais  qu'ils  écrivent 
de  haut  en  bas,  comme  les  Chinois.  11  met  dans  leur 
pays  les  Tartarcs  nommés  Dmtbtri  ou  Dimrfcbi ,  qui 
lpnt  ceux  qui  ont  conquis  la  Chine  Se  qui  y  régnent. 
Ce  font  apparemment  les  Ktëfaii ,  que  Witfcn  place 
au  nord  de  la  rivière  de  Qnantung. 

BOGERUS  ,  prince  desBulgarcs,  fut  converti  avec 
toute  fa  nation  a  la  toi  de  Jcfus  Chrift,  par  fa  feeur, 
qui  avoit  été  inftruitc  dans  la  religion  Chrétienne  à  la 
cour  de  l'impératrice  Theodora.  Dieu  avoit  aupara- 
vant difppfé  ce  prince  Se  tes  fu jets  i  recevoir  l'évangile 
en  les  itll  igcanc  de  la  pelle  &  de  la  rarninc ,  l'an  de  Jcfus- 
Chrift84f.  Voyez  BOGOR1S. 

BOGESUND,  B*ttfund<t ,  petite  ville  de  UWeftro- 
gothic  en  Suéde,  eft  fur  le  bord  feptentrional  du  lac 
d  Alfungen ,  environ  à  huit  lieues  de  la  ville  de  Falle- 
koping,  du  côté  du  midi.  En  1520.  il  s'y  donna  une 
bataille  entre  les  Suédois  Se  les  Danois ,  où  Sténo  Sture , 
qui  étoit  alors  régent  du  royaume  de  Suéde ,  fut  bleue 
à  mort.  »  Maty ,  di3.  Chitré. 

BOGISLAS  ou  BOGUSLAS,  le  plus  jeune  des  fils 
de  Mijltvtn ,  roi  des  Vandales ,  &  frerc  d'vdon ,  laiflà  un 
fils  nommé  Suaktiborcs,  qui  fut  vaincu  par  Bcla, 
roi  de  Hongrie ,  aûlfté  des  forces  de  Micillas  roi  de  Po- 
logne. Cette  défaite  lui  auroit  été  avantageufe ,  s'il  eût 
certifié  dans  la  profcfuon  du  Clu-iftianifmc ,  qu'il  cm- 
braffa  alors  i  mais  ayant  trouvé  le  moyen  de  recouvrer 
&  liberté ,  il  reprit  le  culte  des  faux  dieux ,  &  ne 
voulut  plus  oiïir  parler  de  Jcfus-Chrift.  11  laiûa  quatre 
fils,  Wtmflu .  Junfcw,  SitAntcfuUus  ;  Se  Bogislas  I. 
qui  partagèrent  entr'eux  laPomcranie.  La  citericure, 
qui  eft  au  deçà  de  l'Oder ,  échût  aux  deux  premiers, 
fit  l'ultérieure  aux  deux  autres.  *  Spcncr,  gene*i»gte 
biftmqtic.  .. 

.  BOGISLAS  I.  après  la  mort  de  SnAntefulcat  fon  frè- 
re ,  (  que  Bok  flas  roi  de  Pologne  avoit  fait  prifonnicr 
dans  un  combat ,  Se  qui  ne  lauTa  point  d'en  fans  )  ré- 
gna feul  dans  la  Pomcranic  de  delà  l  Oder ,  laquelle 
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garda  toujours  les  moeurs  &  le  langage  des  ancien! 
Hcnetes  ,  Se  n'eut  rien  de  commun  avec  celle  de  deçà , 
qui  fuivit  les  coûtumes  des  Allemands.  Ceft  de  lui  que 
font  defeendus  les  ducs  de  cette  partie  de  la  Pomera- 
nie,  qui  ont  toû jours  eu  guerre  avec  les  Danois,  let 
P ru (fiens  St  Us  Polonois.  Bogislas  II.  ou  Bobislas  , 
fils  du  précèdent ,  fonda ,  à  ce  que  l'on  croit ,  l'an  1180. 
la  fàmeufe  abbaye  d'Oliva ,  à  un  lieuë  de  Dantzic. 
D'autres  ajoûtent  qu'il  jetta  autO  les  fondemens  de  cet- 
te ville ,  après  qu'd  ie  fut  rendu  maitre  d'une  forte- 
reffe  que  les  Danois  tenoient  en  ce  lieu- IL  Cette  bran- 
che étant  venue  à  faillir  en  Miflevtn ,  l'an  itoj.  let 
Polonois  prétendirent  i  fa  fuccelfion ,  qui  leur  fut  dif- 
putée  par  les  ducs  de  la  Pomeranie  de  deçà  :  ce  qui  fut 
la  caufe  de  pluûeurs  guerres.  *  Spener,  geneM.  bifi. 


BOGISLAS  1IL  fils  de  Barnime,  régna  vers  l'an 
«78. 

BOGISLAS  V.  fils  de  Wartislas  IV.  de  ce  nom  . 
commença  la  branche  des  ducs  de  la  Pomeranie  orien- 
tale. Il  fut  gendre  de  Cafimir  roi  de  Pologne,  Se  beau- 

Sre  de  l'empereur  Charles  IV.  Il  acquit  avec  Bdmmé 
n  frerc ,  le  comté  de  Gutskou ,  après  la  mort  de  ?  enn* 
le  dernier  de  ces  comtes,  mort  fans  enfans,  Se  obtint 
encore  quelques  terres  de  ceux  de  fa  maifon  de  Brande- 
bourg. *  Spener ,  génial,  bifitr. 

BOGISLAS  VI  fils  de  Baknime  V.  qui  avoit  com- 
mencé la  branche  des  ducs  de  la  Pomeranie  occidenta- 
le, mourut  fans  enfans.  *  Spener,  ff»f4i.  bifltr.  Ritter- 
hufius. 

BOGISLAS  IX.  duc  de  Pomeranie ,  ayant  méprrfè 
l'ordonnance  du  concile  de  Confiance ,  pour  la  restitu- 
tion des  biens  d  'églife ,  dont  le  duc  fon  perc  s'étoit  em- 
paré ,  fut  excommunié  par  le  pape  avec  ceux  de  Stral- 
fund  .qui  avoient  brûlé  trois  prêtres  fauflèment  accu- 
fés  d'avoir  été  les  auteurs  d'une  grande  fedition.  Il  mou- 
rut l'an  1448.  ne  laiûant  qu'une  fille  nommée  Stfbte  , 
qui  fut  mariée  à£nt  II.  fon  couiln  l'an  1459.  *  Spener, 
gentil,  hijhr. 

BOGISLAS  X.  dit  le  Grand ,  qui  fut  le  dernier  fils 
d'EiucILducde  la  Pomeranie  occidentale,  poHeda  fcul 
toute  la  Pomeranie.  Un  certain  Langius ,  (impie  payfan  « 
lui  donna  des  conleils,  dont  ce  prince  fe  trouva  fore 
bien.  Albert  électeur  de  Brandebourg ,  lui  déclara  la 
guerre  pour  refus  de  rendre  hommage  ;  mais  elle  fox 
terminée  par  fon  mariage  avec  MJrgxmte ,  fille  de  l'é- 
leâcur  Frédéric  II.  Depuis  il  accommoda  ceux  de  Me— 
kelbourg  avec  les  villes  confédérées;  Se  fit  le  voyage 
de  la  Palcftine,  où  il  fouffrit  beaucoup.  A  fon  retour  il 
trouva  de  grands  changemens  dans  la  religion ,  Luther 
commençant  à  prêcher  contre  le  pape.  Il  mourut  l'an> 
151}.  Se  uiflà  d  Anne  de  Pologne  fa  féconde  femme  , 
Gmge ,  prince  de  Volga ,  Se  B^rnime  X.  prince  de  Stetin. 

BOGISLAS  XIV.  dernier  de  cette  maifon  qui  ait  pof- 
fedé  la  Pomeranie  entière,  ie  vit  contraint  1  an  i6ij.  de 
recevoir  en  fon  pays  les  troupes  impériales ,  leiquelles 
en  trois  ans,  lui  mangèrent  dix  millions,  8e  firent  dans 
fon  état  tous  les  defordres  imaginables.  L'an  l6jo.  le  roi 
de  Suéde  entrant  en  Pomeranie,  força  la  ville  de  Stetin 
à  lui  ouvrir  fes  portes,  Se  l'empereur  cédant  au  plus 
fort ,  fut  contraint  de  retirer  les  troupes  de  tout  te  pays. 
Il  n'eut  point  d'enfans  de  fa  femme  Elifabetb  de  Hol- 
ftein  ,  Se  mourut  le  dernier  de  Ci  maifon  l'an  1^7.  Anne 
fa  forur ,  veuve  d'HrneJi  duc  de  Croy ,  a  vécu  jufqu'à 
l'année  1660.  Après  fa  mort  fon  pays  fut  partage  entre 
le  roi  de  Suéde  Se  l'électeur  de  Brandebourg.  *  Spener» 
gens*  btfltr* 

BOGLIO,  ville  de  Savoye,  tbtrebez.  BUEU1L. 

BOGOM1LES,  Hérétiques,  iheube?  BONGO* 
MILES. 

BOGORlS,roi  des  Bulgares,quiavoitfaitla  paixavee 
Théophile  empercurde  Conftantinople, voyant  qu'après 
la  mort  de  ce  prince  en  841.  l'autorité  fouveraine  étoit 
tombée  entre  les  mains  de  Theodora ,  lui  envoya  dé- 
clarer la  guerre ,  dans  l'cfperancc  de  vaincre  facilement 
une  femme  ;  mais  cette  couragoilc  princefle  commanda 
fièrement  aux  envoyés  de  Bogoris  dédire  à  leur  maitre 
qu'il  la  trouverait  à  la  tête  de  fon  armée  les  armes  à  la 

main  , 


Digitized  by  Google 


BOH 

lin ,  pour  le  punir  d'avoir  lâchement  violé  la  paix. 
Bogorts  furpris  de  cette  réponfe ,  eut  tant  d'eftime 
pour  l'impératrice ,  qu'il  renvoya  lui  demander  la  paix , 
laquelle  fe  fit  à  condition  que  Theodora  renvoyeroit 
la  feeur  de  Bogoris ,  qui  avoit  été  prife  dans  cette 
guerre  ;  &  que  le  roi  Bulgare  rend  roi  t  auffi  de  fbn  cô- 
té Théodore  Cupharas,  homme  de  très- grand  mérite. 
Cette  princefle  Bulgare,  qui  s'étoit  convertie  à  la  foi 
Catholique  pendant*  fa  captivité ,  n'épargna  rien  pour 
convertir  le  roi  (on  frère,  que  Théodore  avoit  déjà 
fbuvem  preflë  de  renoncer  auPaganifme.  Bogoris  étoit 
déjà  fort  ébranlé,  lorfque  la  vûë  d'un  tres-beau  ta- 
bleau du  jugement  dernier  le  porta  enfin  à  embrafler  le 
Chnftianifme.il  avoit  donné  ordre  à  un  religieux  nom- 
mé Mtthtdias ,  habile  peintre,  de  peindre  des fpectacles 
terribles ,  tels  que  des  tableaux  de  chaûes  8c  de  com- 
bats. Methodius  lui  peignit  le  jugement  univerlèl  avec 
fes  circonftances  les  plus  épouventables  ;  Se  prenant 
adroitement  lontems,  il  l'inftrufit  de  l'étonnante  vé- 
rité que  cette  peinture  reprefentoit.  Ce  prince  en  tut  fi 
vivement  touché ,  qu'il  demanda  le  Baptême.  L'impé- 
ratrice Theodora  lui  envoya  un  évêque  qui  le  baptifa , 
&  lui  donna  le  nom  de  Uuhtl  en  84  t.  *  Matmbourg , 
b:)i.  Jet  IttnttUftti. 

BOGOTA ,  pays  de  cette  partie  de  l'Amérique  Mé- 
ridionale ,  qu'on  nomme  la  Terre-ferme ,  eftdans  la  par- 
tie méridionale  du  royaume  de  la  nouvelle  Grenade , 
que  l'on  comprend  quelquefois  tout-entier  fous  le  Bo- 
gota. Santa  Fé  de  Bogota  cft  la  ville  capitale  de  ce  pays. 
«Mary,  d>8. 

BOGRAS ,  Pâgrâ ,  ttrtt  An*ni ,  Pyf *  idM4nf(/,ville 
de  la  Turquie  en  Afic,  cft  dans  le  Bcglcrbclik  d'Alep, 
en  Syrie,  environ  à  lixlicuês  delà  ville  d'Alexandret- 
te  ,  vers  le  (cptentrion  occidental.  Ce  lieu  étoit  autre- 
fois un  célèbre  paflage  du  mont  Aman ,  pour  aller  de  la 
Cilicic  dans  la  Syrie.*  Maty ,  dtS. 

BOHAIM  ou  BEHAIM,  Hérétique  de  Bohême, 
thmKJEAN  BOHAIM,  pa  rmi  les  Heret  iques. 

BOHEME ,  grand  pays  d  Allemagne ,  avec  titre  de 
royaume ,  en  latin  Boiemum,  Borohrmum  6c  Botmid ,  a  la 
Silcfic  Se  la  Moravie  au  levant  ;  la  Lufacc  ou  Laufhitz , 
&  la  haute  Saxe  au  (cptentrion  ;  la  Franconie  au  cou- 
chant ;  Se  au  midi  la  Bavière.  On  dit  que  la  Bohême  cft 
le  plus  haut  pays  de  l'Europe ,  parce  que  pluficurs  ri- 
vières en  fortent ,  Se  qu'il  n  y  en  a  pas  une  qui  y  entre. 
Bien  que  ce  royaume  foit  en  Allemagne ,  Bc  que  le  roi 
foit  électeur  de  l'empire  ,  la  Bohême  a  pourtant  fes 
états  particuliers ,  fes  coutumes,  Se  fa  langue  différente 
de  celle  des  Allemands.  Prague  en  cft  la  ville  capitale. 
Les  autres  font  Cummberg  ,  Koningrats ,  Pilfen ,  Gzaf- 
law  ,  Buduveis,  Egra,  Zatccz ,  Botunifb'roda ,  Glatz , 
Tabor,  &  grand  nombre  d'autres  ;  car  on  y  compte 
plus  de  cent  villes,  entre  lefquelles  il  y  en  a  près  de 
quarante  appellées  Vt'iet  Rejules.  Les  anciens  nommèrent 
la  Bohême  hoienve  ou  Bwobemie ,  qui  veut  dire ,  demeure 
des  Soient ,  depuis  que  ces  peuples  de  la  Gaule ,  con- 
duits par  Segovefe ,  s'établirent  en  ce  pays  environ  l'an 
164.  de  Rome,  &  590.  avant  Jtfus  -  Chrift.  Depuis , 
les  Marcomans  chalTercnt  les  Boïens ,  Se  quelques  peu- 
ples d'Efclavonie  leur  firent  le  même  traitement  envi- 
ron l'an  550.  de  l'hcre  Chrétienne-.  Au  commencement , 
ils  furent  gouvernés  par  des  ducs.  Othon  I.  fubjugua  le 
duc  de  Bohême,  Se  fournit  cette  province  à  l'empire  à 
titre  perpétuel  ;  &  Henri  V.  donna  en  1086.  le  titre  de 
roià  Ladiflas , duc  de  Bohême.  Depuis,  ces  rois  furent 
électeurs  &  grand  échanfonsde  l'empire,  &  le  royau- 
me fut  électif.  L'empereur  Othon  IV.  tî:  admettre  le 
roi  de  Bohême ,  comme  prince  privilégié ,  au  nombre 
des  électeu;  s  de  l'empire ,  en  l'année  1108.  Se  ce  roi  fut 
confirmé  en  cette  dignité  électorale  par  la  bulle  d'or  de 
Charles  IV.  en  1^6.  Autrefois  les  rois  de  Bohême  re- 
cevoient  le  royaume  en  fief  de  l'empire ,  8c  cette  cé- 
rémonie fe  fitfoit  fur  la  frontière ,  après  laquelle  on 
leur  rendoit  les  étendarts  des  principautés  qui  fe  com- 
posent ,  fans  qu'ils  fufîcnt  déchires  Se  donnés  au  peu- 
pic  ,  comme  le  font  its  enfeignes  des  autres  fiefs  de 
l'empire.  En  cas  de  vacance ,  l'empereur  avoit  droit  de 
conférer  le  royaume  de  Bohême ,  comme  il  peut  faire, 
Tmt  II. 
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des  antre  fiefs  dévolus  à  l'empire.  Mais  les  rots  de  Bt> 
hême  (è  font  peu  à  peu  détaches  de  l'empire  ,&  fefont 
exemptés  des  charges  aufquelles  ils  contribuoient  ;  de 
forte  que  les  états  du  royaume  prétendent  avoir  droit 
de  s'élire  un  roi.Lamaifon  d'Autriche  néanmoins s'eft 
rendue  ce  royaume  héréditaire  par  les  traitésde  Wc-ft- 
phalie  en  1648.  Terdinénd  I.  d'Autriche ,  ayant  époufS 
Anne ,  foeur  de  isuit  dernier  roi  de  Bohême ,  qui  étoit 
mort  (àns  en  farts ,  Se  s'étant  fait  élire  roi  l'an  1517.  cette 
couronne ,  qui  le  donne  toujours  avec  quelque  apparen- 
ce d'élection  ,  eft  demeurée  depuis  dans  cette  maifon* 
Le  roi  de  Bohême  eft  le  premier  électeur  feculier ,  Se 
opine  après  l'électeur  de  Cologne  ;  mais  il  n'affifte  à 
l'affcmblée  des  électeurs  que  lorfqu'il  s'agit  d'élire  un 
empereur;  car  pour  ccqui  cft  des  alTcmbices  collecia- 


empereur;  car  pour  ccqui 

les ,  où  les  électeurs  délibèrent  des  autres  affaires" de 
l'empire ,  il  y  a  près  de  deux  cens  ans  que  les  rois  de 
Bohême  ne  s'y  trouvent  pas ,  non  plus  qu'aux  diètes 
impériales.  Cependant  le  7.  Septembre  1708.  l'empereur 
fît  entrer  à  la  dicte  de  Ratitbonne ,  au  collège  des  éle- 
cteurs ,  un  de  les  députés  en  qualité  de  roi  de  Bohême  , 
par  forme  de  réadrniflâon  avec  celui  de  l'électeur  de 
Brunfvick.  Les  états  de  Bohème  n'ont  jamais  été  com- 
pris dans  le  gouvernement  ni  dans  les  cercles  de  l'em- 
pire ;  ils  ne  font  fujets  à  aucune  de  fes  jurifdidions, ni 
aux  mois  Romains ,  aux  taxes  &  aux  contributions  pu- 
bliques; 8c  ils  ne  doivent  à  l'empire  que  ce  que  l'em- 
pereur Lcopold  s'eft  impofé  lui-même  volontairement, 
qui  fc  monte  à  6000.  livres  par  an  pour  la  chambre  im- 
périale. Le  roi  reconnoit  l'empereur  &  l'empire  comme 
(on  feigneur  fouverain ,  auquel  il  rend  foi  &  hommage 
pour  fes  états  en  qualité  de  premier  élcâeur  feculier , 
&  de  grand  échanfon  de  l'empire.  Il  fc  trouve  au  cou- 
ronnement de  l'empereur  &  du  roi  des  Romains ,  8c 
prefente  la  coupe  au  prince  couronné,  ou  la  lui  fait 
prefenter  par  le  baron  de  Limboure  ,  fon  vicaire  hé- 
réditaire. Au  refte,  il  eft  en  droit  dexercer dans  tou- 
te l'étendue  de  fes  états  toutes  les  regales  &  toute  l'au- 
torité que  la  royauté  peut  donner ,  pourvu  qu'il  ne 
pafle  pas  les  conventions  Se  les  loix  du  royaume  ,  en 
vertu  defquelles  il  ne  peut  exiger  des  contributions  ou 
des  taxes ,  que  les  jours  aufouels  les  états  (ont  affcmblés. 
Et  à  cet  égard  même ,  l'empereur  ne  peut  fc  mêler  avec 
autorité  de  ce  qui  le  regarde.  La  Bohême  fut  divifce 
l'an  IJ46.  par  l'empereur  Charles  IV.  en  douze  provin- 
ces ,  dans  chacune  defquelles  il  ordonna  qu'on  établi- 
rait tous  les  ans  deux  capitaines  pour  la  gouverner ,  un 
baron  Se  un  noble.  Ce  même  empereur  fit  ériger  l'é- 
glifc  de  Prague  en  archevêché ,  avec  cet  avantage , 
que  l'archevêque  de  Prague  aurait  la  prérogative  que 
1  archevêque  de  Mayence  avoit  auparavant ,  de  couron- 
ner le  roi  de  Bohème.  Le  duché  de  Silefie,  les  mar- 
quilàts  de  Moravie  &  de  Lufacc,  relevoicnt  de  ce  royau- 
me. Aujourd'hui  la  Silefie  &  la  Moravie  font  incorpo- 
rées au  royaume  de  Bohême ,  &  font  poflcdées  par  la 
mauon  d'Autriche.  La  Lufacc  fut  engagée  l'an  i6to. 
par  Ferdinand  IL  à  l'électeur  de  Saxe ,  qui  en  jouit  1 
prefent.  Comme  le  gouvernement  de  Bohême  eft  diffé- 
rent de  celui  de  tous  les  autres  états ,  il  eft  i  propos  de 
le  faire  connoftre.  Les  affaires  du  royaume  fc  traitent 
dans  (ix  tribunaux  ;  le  confeil  de  la  régence  ou  le  grand 
confeil  royal  ,  auquel  préfide  le  grand  juge  ou  bure- 
grave  de  Bohème  :  il  a  fous  lui  dix-huit  lieutenans  de 
roi ,  &  d'autres  afTcfleurs  ;  le  confeil  ou  chambre  fupe- 
ricurc  delà  jufticc ,  qui  a  pour  préfident  le  grand -maî- 
tre du  royaume  ;  la  chambre  des  fiefs;  le  tribunal  nou- 
veau pour  juger  des  appellations  des  vafiaux  Allemands 
dans  leurs  différends  au  fujet  des  fiefs  :  il  a  auffi  fbn  pré- 
fident, (on  vice- préfident,  &  des  aflefleursou  pairs  de 
la  cour  ;  la  chambre  royale  de  finance ,  qui  a  un  pré- 
fident 8c  un  vicc-prtfidcnt  ;  &  la  chancclcric ,  qu 
eft  toujours  à  la  fuite  du  roi.  Chaque  cercle  de  Bohe 
me  outre  cela  eft  dirigé  par  deux  baillifs  qui  rendent  la 
jufticc  :  il  y  a  dix-fept  cercles.  Les  états  (ont  compoles 
du  clergé ,  des  feiencurs,  de  la  nobleflc  Se  de  la  bour- 
geoifie.  En  Silefie ,  le  grand  baillif  a  l'infpt  ction  Se  l'ad- 
miniftration  des  affaires  au  nom  du  roi.  Il  a  fous  fa  di- 
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-chancelicr,3e  autres  grand?  officiers.  La  chambre  ducale  | 
a  un  président,  un  vicc-préfidcnt  Se  des  confeillcrs.  Les  j 
princes  &  feigneurs  qui  ne  rcconnoifllnt  pas  cette  ju- 
ridiction fupericure ,  ont  leur  dépendance  immédiate- 
ment de  la  couronne  ,  Se  joiiiiïcnt  dans  toute  l'étendue 
de  leurs  états  des  prorogatives  de  la  fouveraineté  ,  à 
l'exception  de  celle  de  faire  la  guerre  fie  la  paix  :  ils 
ont  leurs  voix  fie  leur»  fëanccs  dans  les  diètes  des  prin- 
ces. Pour  les  autres  principautés  qui  n'ont  pas  leur  fei- 
gneur  en  particulier,  elles  appartiennent  au  grand  duc 
de  Silefie  fie  au  roi  de  Bohème ,  &  on  les  appelle  des 
principautés  héréditaires.  Les  unes  &  les  autres  ont  cha- 
cune leur  bailly  ou  chef  de  juftice  ;  dans  les  princi- 
pautés héréditaires  il  dépend  du  grand  bailly  ;  dans  les 
autres  il  dépend  du  prince.  Lorfqu'il  arrive  des  affaires 
qui  doivent  être  portées  aux  états ,  on  convoque  la  dic- 
te des  princes.  Ceux  qui  la  compofent  font  tous  les 
princes  ou  fi igneurs  qui  poflëdcnt  des  principautés  ou 
desfcigncurics'indépcndantcs  ;les  états  des  principutés 
héréditaires ,  y  compris  le  confeil  de  Breflau  ;  ks  états 
du  pays .  fie  toutes  les  feigneurics.  Pour  la  Moravie  il 
y  a  un  grand  bailly  qui  la  gouverne  au  nom  du  roi  de 
Bohcmc,  comme  marggrave  de  Moravie  :  ileft  à  la  tétc 
du  conl'eil  royal ,  qui  tft  compofé  de  trois  aflcflèurs , 
fit  dans  lequel  tous  les  aâes  font  expédiés  au  nom  du 
roi.  Cet  état  eft  divifé  en  cinq  cercles ,  qui  ont  cha- 
cun leur  bailly:  il  y  a  encore  d'autres  officiers  de  ju- 
ftice qui  ne  peuvent  juger  que  dans  de  certains  tems, 
0c  dans  des  cas  particuliers,  dont  on  peut  appcllcr. 
Les  Hérétiques  Se  les  Scâateurs  de  Jean  Hus ,  les  Ta- 
bontes,  les  Vaudois,  les  Soldats  de  Picard  &  Zifca, 
les  Luthériens  Ce  les  Calviniffes ,  ont  fucccfiîvemcnt 
affligé  ce  royaume;  mais  depuis  la  mémorable  bataille 
de  Prague ,  que  Ferdinand  II.  gagna  l'an  1610.  fur  l'é- 
lecteur Palatin  ,  qui  lui  difputoit  cette  couronne ,  les 
Protcibns  ont  etc  Ibûmis ,  Se  la  religion  Catholique  y 
a  été  établie.  Ferdinand  II  qui  avoic  été  élû  roi  de  Bo- 
hême en  1617.  roi  de  Hongrie  en  1618.  &  qui  étoit 
parvenu  à  l'empire  en  161 9. 'après  la  monde  Mathias  , 
fc  vit  obligé  de  prendre  les  armes  pour  s  oppofer  aux 
révoltés  de  la  Bohcmc.  L'empereur  Ferdinand  I.  avoir 
permis  aux  gentilshommes  Protcluns  de  cet  état  d'avoir 
des  temples  dans  leurs  terres.  En  16 16.  ils  en  voulurent 
bâtifun  à  Brunau  :  l'abbé ,  feigneur  du  lieu,  s'y  op- 
poft .  &  s'en  plaignit  a  1  empereur  ,  qui  commanda  de 
l'cm(échcr  jufau'i  ce  que  la  caufe  fut  décidée.  Cet  or- 
dre lut  méprifé,  Se  ou  acheva  le  temple,  fans  fc  met- 
tre en  peine  des  défenfes  de  l'empereur.  Mais  Ferdi- 
nand ayant  été  couronné  à  Prague ,  ordonna  la  démo- 
lition de  ce  temple ,  qui  fut  la  caufe  faute  d'une  guerre 
déplorable.  Les  Protcftans  murmurèrent  hautement ,  & 
ces  murmures  furent  fuivis  de  cabales ,  d'affcmblécs  fe- 
cretes ,  8e  enfin  de  révolte  ouverte.  Ils  s'aflcmblercnt 
publiquement  à  Prague,  ils  prirent  les  armes;  Se  l'em- 
pereur Mathias  s'etant  plaint  par  des  envoyés,  qui 
croient  Guillaume  Schlavara ,  préûdcnt  de  la  chambre 
de  Bohême ,  Jorallas  Borzita ,  comte  de  Martin  in,  Phi- 
lippe de  Fabrice,  Se  quelques  autres,  tous  officiers  Se 
perfonnes  de  mérite  ;  les  rebelles  tournant  leur  fureur 
contre  ces  envoyés  ,  que  leur  caractère  leur  devoir  ren- 
dre facres ,  les  tirent  jetter  par  les  fenêtres  de  la  falle 
où  ils  étoient  aflemblcs.  Enfuite  ils  châtièrent  les  Jcfui- 
tes  .  dépoferent  les  officiers  royaux ,  &  fe  déclarèrent 
ennemis  de  ceux  qui  oferent  blâmer  un  procède  C  in- 
fblcrit.  C'ctt  dans  cet  état  que  l'empereur  Mathias  laifla 
la  Bohême  en  161 9.  Ferdinand  IL  prit  des  mefures  pour 
y  punir  les  rebelles  qui  avoknt  attiré  les  Sileu'ens  6c  les 
Moraviens  dans  leur  parti,  &  qui  ménageoient  de  fé- 
cretes  intelligences  dans  la  Hongrie  ,  dans  l'Autriche  , 
&  dans  toute  l'Allemagne.  Ils  prirent  pour  prétexte  de 
leur  rébellion ,  le  dettein  que  la  maifon  d'Autriche 
avoit  de  fe  rendre  leur  royaume  héréditaire  ;  ils  foû- 
tinrent  que  l'élection  de  Ferdinand  n'avoit  pas  été  lé- 
gitime; ils  le  privèrent  de  la  couronne,  Se  l'offrirent 
au  duc  de  Saxe ,  au  duc  de  Bavière  8e  à  quelques  au- 
tres. Mais  de  tous  «eux  aufquels  on  la  preienta,  il  n'y 
eut  qiu  Frédéric  électeur  Palatin  du  Rhin  qui  voulut 
l'accepter ,  dans  l'cfperanc:  de  fe  maintenir  fur  le  thrô- 


ne  avec  le  fecours  de  Jacques  I.  roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne ,  fon  beau-perc ,  celui  desHollandois  &  de  quel- 
ques autres  états ,  qui  étoient  dans  fis  intérêts.  Les  re- 
belles de  Bohême  a  voient  pour  chefs  les  comtes  de  la 
Tour  6c  de  Mansfcld ,  nls  naturels  du  comte  Emcft. 
L'électeur  Palatin  fut  élû  roi  de  Bohême  en  1619.  il  fit 
fon  entrée  à  Prague ,  Se  fut  couronné  au  mois  de  No- 
vembre ;  mais  l'année  fuivante  ayant  perdu  le  8.  de  ce 
même  mois  la  célèbre  bataille  donnée  près  de  Prague, 
gagnée  par  le  duc  de  Bavière  &  le  comte  de  Buquoy , 
chefs  de  l'armée  impériale,  ce  prince  perdit  non  feule- 
ment cet  état ,  mais  encore  les  liens ,  &  fc  vit  contraint 
de  chercher  une  retraite  dans  les  Pays-Bas.  Cette  victoi- 
re rétablit  la  paix  dans  la  Bohême ,  &  l'empereur  ren- 
tra dans  fes  droits,  qui  furent  pleinement  établis  parles 
traités  de  Wcirphalic  en  1648.  Voilà  ce  qui  s'eft  pafltë 
dans  le  XVII.  fiecle  en  Bohême. 

Avant  que  d'entrer  dans  le  détail  de  la  fucceflion 
des  ducs  6c  des  rois  de  Bohême  ,  il  elt  bon  de  fçavoir 
que  cet  état  étoit  un  pays  prcfque  tout  couvert  de  bois , 
lorfqu'cn  540.  ou  550.  ou  bien,  félon  quelques  autres, 
en  644.  Czcchéc  6c  Lèche  frères  ,  y  conduifirent  une 
floriuante  colonie ,  8c  défrichèrent  prcfque  toutes  les 
terres.  On  dit  qu'après  un  interrègne  allez  long,  le  peu- 
ple fâché  de  fe  voir  déchirer  par  des  divifions  conti- 
nuelles ,  fe  fournit  â  un  jeune  homme  ,  nommé  Crtqut , 
fils  de  Hltdt ,  qui  remit  les  loix  en  ufage  ,  &  qui  poliça 
tres-fagement  ces  états.  11  laifla  un  fus  de  même  nom 
que  lui ,  ou ,  félon  d'autres ,  ces  deux  princes  ne  font 
que  le  même  pere  de  trois  filles ,  nommées  BtU ,  Tetbs 
6c  ub»jfi.  Cette  dernière ,  qui  étoit  rres-prudente ,  gou- 
verna le  royaume  avec  fuccès  durant  ij.  ou  14.  ans. 
Enfuite  étant  preflée  par  fes  fujets  de  fé  marier  ,  elle 
choilit  pour  époux  un  laboureur,  nommé  Primijht  ou 
Pn,cmjik^  âgé  d'environ  46.  ans ,  homme  de  conduite 
&  de  bon  fens ,  qui  commença  de  régner  environ  l'an- 
née 651.  &  qui  ne  mourut  qu'en  676.  Se  non  pas  en  74e. 
comme  d'autres  l'aflurcnt.  H  gouverna  tres-fagement , 
il  éublit  de  bonnes  loix  ,  8c  eut  fon  fils  pour  fuccef- 
feur.  C'eft  depuis  lui  qu'il  faut  prendre  la  fuite  chro- 
nologique des  princes  qui  ont  régné  en  Bohême. 

SVCCESSIOK  CHRONOLOGl  QJJE  DES  DUCS 
&  Sais  de  B*hémc. 


Ant  de  f.  C.     IIS  VVCS. 

631.  PrimifUsou  Przemysit, 
676.  Nczamifte, 
715.  Minata, 
755.  Mogeneou  Vorice, 
76}.  Wncflas  ou  Wenceflas  L 
785.  Crzenonifle, 
804.  Ncclam , 
839.  Noftrice  ou  Hoftivité , 
856.  Borzivogeou  BorivoryL 
904.  Spitigne  ou  Zpitifvenc  , 
906.  U ratifias, 
oieî.  S.  Vcnccflas  IL  Martyr , 
932.  Bolcflas  I.  dit  le  Cruel 
967.  Bolcflas  II.  /*  Debmnùrt , 
999.  Bolcflas  111.  le  Rmx  Se  f  Aveugle, 
101a.  Jacomirc .  regent, 
1037.  Brzctiflas  I.  diiï' AcbilU  B»bémt*n, 
1055.  Spigne  ou  Zpitchnive , 

L  S  S  ROIS. 

1061.  U  ratifias  ou  Ladrflas  L 

109a.  Conrad  I. 

1093.  Brzctiflas  IL 

1100.  Borzivoge  ou  Borivory  IL 

1107.  Suatoplook  , 

1109.  LadilUs  II. 

naj.  Solcflas  ou  Sobieflas  I. 

1140.  Ladiflis  III. 

1174.  SoL  lias  ou  Sobieflas  IX 

1178.  Frédéric ,  dit  Bedxjttb , 

1190.  Conrad  IL 


Durée  de  règne. 

régna  44.  ans. 

39- 
10. 
28. 


19. 
3Î- 

2. 
10. 
16. 

3f- 
3*- 
i3- 
*f. 
18. 
6. 


3i- 
r. 

7» 
7- 
a. 
16. 

3Ï- 
4- 

12. 
2. 
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1191.  Wenceflas  III.  t. 

H93.  Brzeiiftts-Hcnri ,  j. 
1196.  LadiflasIV.                             5.  mois. 

11 96.  Przemiflas  ou  Ottocare  I.  ai. 

1131.  WcnedlaslV.dit/<B«yw,  14. 

ixjj.  Ottocare  II.  zj. 

1178.  Wenceflas  V.  17. 

t$oj.  Wenceflas  VI.  I. 

1306.  Rodolphe  I.  1. 

1)07.  Henri ,  qui  fut  dépofê,  3. 

1310.  Jean  de  Luxembourg ,  36. 

134.cS.  Charles ,  31. 

1378.  Wenceflas  VII.  dit  le  Fainéant»  40. 

1418.  Sigifmond ,  19. 

1437.  Albert ,  3. 

i440.Ladiflas  V.  28. 

14J8.  George  Podcrbrach  ou  Pogcbrach ,  13. 

1471.  Lidiflas  VI.  4J. 

i<i6.  Louis,  10. 

1116.  Ferdinand  L  36. 

ij6i.  Maximilicn,  11. 

1574.  Rodolphe  IL  33. 

1607.  Mathias,  11. 

1617.  Ferdinand  IL  10. 
i6\ 9.  Frètent ,  HeSetr  Pal 4 tin  ,  tUftfé. 

1637.  Ferdinand  III.  9. 

1646,  Ferdinand  IV.  10. 
16^6.  L^opol-lgnace-François-Balthazar-Jofeph- 

Felicien  I.  49. 
1705.  Jofcph-Jacques-Ignace-Jean-Ant»ine-Eulta- 

che,  mort  en  1711.  7. 
1711.  Charles. 

US  CERCLES  DE  LA  BOHEME  PROPRE. 

BechimsKO ,  Boleflausko ,  Caurzimsko ,  Chrudimf- 
ko,  Czallanusko ,  Hadreskos,  de  Konigfgratz,  Lito- 
miersko  ou  de  Lcuimericz  ,  Pilfcnsko ,  Podbrosko,  Pra- 
«nsko  ,  PrachensKO ,  RoKouniezuo ,  SlansKO  ou  de 
Sancy  ,  UltairsKO  &  Ziatecxo. 

LIS    VILLES  PRINCIPALES  DV  ROTAVME 
de  Bthéme. 

Breflau ,  en  Silefie  ;  Brin ,  en  Moravie  ;  Eger ,  dans  la 
Bohême  propre  ;  Graf-Glogau ,  en  Silefie  ;  Olmutz,  en 
Moravie  ;  Pilfen ,  dans  la  Bohême  propre  ;  Prague ,  ca- 
pitale du  royaume  dans  la  Bohême  propre. 

US  VILLES  PRINCIPALES  DE  LA  BOHEME  PROPRE.] 

Budovcis ,  Epre ,  Glatz ,  Konigfgratz  ,  Letomeritz , 
LoKcr  ou  Elnbogcn,  Pilfen  &  Prague.  Il  y  a  encore 
d'autres  villes confidcrables de  la  Bohême,  que  ksau- 
teurs  omettent  fbuvent  lorfqu'ils  parlent  de  ce  pays  ; 
comme  auâl  Au/lia  ;  Bohmifbroda  8c  Dcutfchenbron , 
en  latin  Brodagtnuna  Btbemca  8c  Teuttmta  ;  Cuttcmbcrg, 
Cattij  ;  Glataw,  Glanvta;  Jaromirz ,  zantniria;  Lit- 
tomiflel  ,  Uetomefium  i  Satz ,  Salefium  ;  Tabor ,  Tab». 
mm  ou  Tabma  \  Tachaw ,  Bern  ,  Venna  >  Comme- 
nt,  Saut  fie  CemmvdH  ;  Launy ,  Lauua  ;  Lymbarg, 
Limburgunt  ;  Mofta  ,  mtba  ;  Pardubitz  ,  Pardubma  ; 
Tcyn ,  Tttma  ;  Trefonu ,  8c  quelques  autres.  *  Oli- 
vier. G*rman.  Bcrtius  ,  definpt.  German.  /Bneas  Sil- 
vius,  bift.  Martin.  BoreK,  (brou.  Babrw.  Miracus,  hiji. 
Btbrm.  Cochla-us ,  fci/r-  H»fn.  Gafpard-Bartholo.  Pon- 
tanus  ,  Bohtm.  fia.  Przemiïlas  PuUava,  biji.  Bobtm.  Cof- 
ma  Pragcnfit  ,  m  annal.  Martinus  Cuchenus ,  hift.  Behan. 
Joachim,  Oircus,  bijl.  Sitef. Hcnricm  Raëtelius ,  tbnn. 
Stltf.  Wenceflas  Hagccus ,  (brin.  Bebem.  Joannes  Dubra- 
vhis,  br/l.  Babrm.  Zacharias  Thcobaldus,  bifjer.  betli 
Menu  Thuldenus,  bijl.  nefitt  tempr.  &t.  Hciflus,  bijl. 
ie  l'empire. 

BOrUErVUENS,  certains  gueux  errans,  vagabonds 
&  libertins,  qui  vivent  de  larcins,  d'adrefle  &  de  filou- 
teries ,  &  qui  fur-tout  font  profeflion  de  dire  la  bonne 
avanture  au  peuple  crédule  8c  fuperftiticux.  Ils  danfent 
(art  agréablement.  Borcl  dérive  ce  mot  de  Bonn,  vieux 
aot  françpis  ,&  qui  lignifioit  tnfatlé.  Mais  Pafquicr, 
Tome  II. 


dans  fis  recherches  ,  en  rapporte  autrement  l'origine. 
Il  dit  que  le  7.  Avril  1417.  il  vint  à  Paris  douze  Penan- 
dm  ;  c'eft-à-dirc ,  Penitens ,  comme  Us  ledifoient ,  un 
duc,  un  comte,  &  dix  hommes  à  cheval,  quifequa- 
lihoient  Chrétiens  de  la  balle  Egypte,  chaflés  par  les 
Saralms  ;  &  qui  s'étant  adrefles  au  pape  pour  confel- 
fer leurs  péchés,  avoient  reçu  pour  pénitence  d'errer 
fept  ans  par  le  monde ,  fans  coucher  <ur  aucun  lit.  Leur 
fuite  étott  d'environ  110.  pcrlonnes  ,  tant  hommes  que 
femmes  fie  enfans ,  reliantes  de  douze  cens  qu'ils  étoient 
à  leur  départ.  On  les  logea  à  la  Chapelle  près  de  Paris , 
où  on  les  alloit  voir  en  foule.  Ils  avoient  les  oreilles  per- 
cées, d'où  pendoient  des  boucles  d'argent.  Leurs  che- 
veux étoient  tres-noirs  fit  crêpés,  leurs  femmes  tres- 
laides ,  larroneues  &  difeufes  de  bonne  avanture.  L'é- 
vêque  de  Paris  les  obligea  à  fc  retirer ,  &  excommunia 
ceux  qui  leur  avoient  montre  leurs  mains.  Par  l'ordon- 
nance des  états  d'Orléans  de  l'an  1560.  il  fut  enjoint  1 
tous  impofleurs ,  fous  le  nom  de  Btbemiens  ou  f.gjf  tient , 
de  vuider  le  royaume ,  à  peine  des  galères.  Raphaël 
Volaterran  en  fait  mention  ,  fit  dit  que  cette  forte  de 
gens  iortoient  des  Euxicns ,  peuples  de  la  Perfide , 
qui  fe  mèloicnt  de  prédire  les  chofbsà  venir.  On  don- 
ne aujourd'hui  le  nom  de  Bokrmum  aux  Bifcaycns  ,  fit 
autres  vagabonds  qui  courent  le  monde ,  te  qui  fe  mê- 
lent de  dire  la  bonne  avanture  au  peuple  ignorant.  4 
Afrm.  h'p. 

BOHlER  (  Antoine  )  cardinal ,  archevêque  de  Bour- 
ges ,  étoit  dlûoirc  en  Auvergne ,  fils  d'AsiREwoiNE  Bo- 
ttier ,  baron  de  faint  Cicrgue ,  Sec.  fie  d'Anne  du  Prat  » 
tante  à'Anttme  cardinal  du  Prat ,  chancelier  de  France. 
Ce  dernier  étoit  encore  plus  particulièrement  allié  1  la 
maifon  du  baron  de  faim  Ciergue,  comme  fils  de  }ac- 
quelint  Bohier,  feeur  d' Afiremttne.  Bohicr  prit  l'habit 
de  religieux  dans  l'abbaye  de  Fécamp  en  Normandie  % 
dont  il  fût  depuis  abbé ,  auffi-bien  que  de  faint  Oucn  de 
Koiicn.  Il  fût  nommé  chancelier ,  ou ,  félon  d'autres, 

Eréfident  au  parlement  de  Normandie  ,  archevêque  da 
ourges  vers  l'an  1515.  8c  fut  créé  le  1.  Avril  1517.  car- 
dinal prêtre  du  titre  de  faint  Anaftafc  ,  puis  de  fainte 
Sabine  par  Léon  X.  à  la  recommandation  du  roi  Fran- 
çois I.  &  par  le  crédit  du  chancelier  du  Prat.  Le  cardi- 
nal  Bohier ,  qui  étoit  âgé ,  ne  jouît  pas  long-tems  de 
cette  dignité ,  8c  mourut  à  Blois ,  où  étoit  alors  la  cour, 
le  17.  Novembre  1519.  Son  corps  fut  porté  1  Bourges, 
8c  enterré  dans  fbn  églife.  Ce  cardinal  fit  divers  prcicns 
a  fà  métropole, où  l'on  voit  encore  une  tapifleric ,  fur 
laquelle  font  fes  armes  8c  fa  devife,  Vntuti  tmmu  parent. 
Il  eut  deux  frères, Thomas  Bohier,  8c  fean  Bohicr, 
chanoine  8c  chantre  de  l'égUfc  de  Paris ,  maître  des  re- 
quêtes, préfident,  puis évêque  de  Ncvers.  Thomas  Bo- 
hier, baron  de  faint  Ciergue,  feigneur  de  la  Tour- Bo- 
hier ,Chenonceaux  .Chizé,  Nazclle  8c  faint  Martin  le 
Beau ,  chambellan  des  rois  Loiiis  XL  Charles  VILL 
Loiiis  XII.  &  François  I.  gênerai  ou  intendant  des  finan- 
ces ,  8c  lieutenant  pour  le  roi  en  Italie ,  prit  alliance  dans 
la  maifon  de  Briçonnet,  8c  mourut  en  1513.  après  avoir 
laitTé  quatre  fils  &  cinq  filles  de  Catherine  Briçonnet , 
fille  de  GaiUaumt ,  depuis  cardinal,  8c  de  Ramlete  de 
Beaune,  1.  Anmne,  baron  de  faint  Ciergue,  8cc.  gouver- 
neur de  T  ou  raine ,  mon  fans  enfans  ;  1.  transit  Bohicr , 
éveque  de  faint  Malo ,  après  fbn  oncle  Denys  Briçon- 
net, vers  l'an  1J33-  8c  mort  en  1^66.  ou  1567.  C'ctoit 
un  prélat  de  mente  8c  tres-fçavant ,  a  qui  Joachim  Pc- 
rion  dédia  fa  traduction  latine  des  morales  d' A riltote; 
8c  il  mit  lui-même  en  notre  langue  un  traité  du  cardi- 
nal de  Cufa,  intitulé  la  Ctnjeâure  det  dermen  jtmrt ,  que 
Michel  Vafcofan  imprima  l'an  1563.  Du  Verdict  Vau- 
privas  en  fait  mention  dans  fà  B>bli»thei]ite  Prantwfe  ;  3. 
Guillaume  Bohicr,  baillif  de  CÔtcntin ,  &c.  qui  con- 
tinua la  poltcritc  finie  en  la  pi  donne  de  fes  petits-fils  ; 
4.  GilUt  Bohier ,  évêque  d  Agdc  après  Claude  de  la 
Guiche  en  154-7.  8c  doyen  de  Tarafcon,  8cc.  Le  cardi- 
nal Bohier  »vou  encore  un  frerc  de  pcre,Hr«r<  Bohier, 
feigneur  de  la  Chapelle,  baillif  de  Maçon ,  fcnéchil  du 
Lyonnois,  8cc.  «Guaguin,  /jivit.  Jean  Chenu ,  bijl.  af. 
cbiep.  B.'fHr.  Frizon.  GatL  pMtfnr.  Sammarth.  Gall.  Lbr:ft. 
Aubcry ,  bill.  des  cardinaux.  Garimbcrt,  Itv.  6.  La  Ro- 
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chc-Pozay ,  tf  menti,  tardm.  Gui  Bretonneau ,  hiftm  de 
la  mai  fou  de  hrçonnet ,  crt. 

BOHlTIS,  prêtres  des  habicans  de  l'ifle  Efpagnolc 
en  Amérique,  qui  y  étoient  en  grande  vent  ration  ,  lorf- 
que  les  Efpagnols  entrèrent  dans  cette  iflc.  Leurs  fon- 
ctions étoient  de  prédire  l'avenir ,  &  de  traiter  les  mala- 
des. Quand  on  venoit  les  coniulter  pour  fçavotr  l'ave- 
nir, ils  naangeoient  d'une  herbe  qu  on  nomme  Coho- 
ba ,  ou  en  prenoient  la  fumée  par  ks  narines  ;  ce  qui 
leur  caufoit  une  efpece  de  tranfporr,qu'on  prenoit  pour 
une  faveur  divine.  Ce  tranfport  fini,  ils  rccitoient  tout 
ce  qu'ils  prétendoient  avoir  appris  au  confeil  des  dieux , 
fans  s'embarrafler  de  répondra  aux  queftions  qu'un  leur 
avoit  faites-,  &  d'ordinaire  ces  diicours  c.oicnt  là  ob- 
feurs,  qu'on  n'y  pouvoir  rien  entendre.  La  même  herbe 
leur  fervoit  pour  la  guerifon  des  maladies.  Quand  ils 
étoient  appelles  pour  un  malade  ,  ils  avoient  loin  d'en 
porter  fur  eux.  Leur  médecine  eft  fort  originale.  Ils 
s'enfermoient  avec  le  malade ,  tournoient  autour  de  lui 
trois  ou  quatre  fois,  lui  mettoienc  de  leur  ialtve  dans 
la  bouche, &  après  divers  tnouvemens de  tête  ils  ibuf- 
fioient  fur  lui ,  Se  lui  fuçoitnt  le  col  du  côté  droit. 
Cette  opération  fc  faifoit  pour  tirer  à  ce  qu'ils  difoient 
un  os ,  une  pierre  ,  ou  un  morceau  de  chair ,  qui  fé- 
lon «ux  cauloit  la  maladie  ;  ils  montraient  en  effet  quel- 
que chofe  de  cette  forte .  qu'ils  avoient  cachée  dans 
leur  bouche,  &  que  les  femmes  gardoient  enfuitcavee 
foin  pour  accoucher  hcurcuflmcnt.  Pour  foulage  en- 
fuite  le  malade,  qu'ils  avoient  fatigue  par  ces  cérémo- 
nies, ilspaffoicnt  légèrement  leurs  mains  fur  tout  Ion 
corps ,  jufqu'à  la  plante  des  pieds  ;  Se  s'il  venoit  à  mou- 
rir, c'eft  que  depuis  qu'ils  s'etoient  retires,  il  avoit 
fait  quelque  mal  que  les  dieux  avoient  puni  de  la  mort. 
Pour  les  facrilices ,  toute  la  part  qu'ils  y  avoient ,  étoit 
qu'ils  entouroient  l'idole,  &  qu'âpres diverfb  cérémo- 
nies, ils  recevoiem  le  pain  d  offrande,  le  bcmfloient, 
&  le  diftribuoient  aux  afliftans.  Ils  avoient  l'autorité 
de  punir  ceux  qui  n'obfcrvoicnt  pas  les  jeûnes  prel- 
crits  parla  religion  du  pays;  Se  étoient  habilles  d  une 
manière  particulière.  Au  refte  ilspouvoLnt  avoir  plu- 
ilcurs  femmes.  *Lopcz  de  Gomaratbiy(.^:«.  des  Intl. Oit. 

BOHLtUS  (  Samuel  )  de  Pomeranie,  qui  mourut  en 
1639.  a  public  divers  ouvrages;  Cemmentamt  m  or.if.o- 
nem  3.  tfatanam;  Traclaut  déformai' fipt  fiutwHu  eruen- 
d»  ;  de  Drvifime  Deealori  ;  de  Matcmtmo  ^omtrvignorum  ; 
ttux  fur*  ;  commentant  tu  Prevtrbt*  SaUmom, ,  Sec. 
*  H.  Witr.  m  Tbtol.  pat;.  471. 

BOHMISH- BRODA,  Brodn-Bobemcu  ,  petite  ville 
de  la  Bohême  propre, cil  dans  le  cercle  de  durzin ,  à 
fix  ligues  de  la  ville  de  Prague,  du  côté  du  couchant.  * 
Maty .  d'itien. 

BOHOL ,  Pt'ielid  ,  petite  ifle  de  l'Océan  oriental ,  eft 
une  des  Philippines,  &  on  la  trouve  entre  celles  de  Min- 
dano  Si  d'Abuyo.  Elle  appartient  aux  Efpagnols.  *  Ma- 
ty ,  dtd  on. 

BOHUN ,  ancienne  maifon  confidcrable  par  fes  al- 
liances .  &  qui  a  donné  une  reine  à  l'Angleterre ,  def- 
cendoit  de 

I.  Humfroy  deBohun,  furnommé/*  Barba,  qui  fut 
compagnon  d'armes  de  Guillaume  le  Conquérant, Se  pè- 
re de  Humfrov  H.  qui  fuit  ; 

II.  HuMraor  de  Bohun ,  furnommé  fr  Grand,  époufa 
Maband ,  veuve  d'Edouard  de  Sarefbury  ,  dont  il  eut 
HiiMmoy  III.  qui  fuit; 

11L  Hunwor  de  Bohun  III.  du  nom ,  ftuart  d'Henri 
I. du  nom,  roi  d'Angleterre,  mourut  le  6.  Avril  1187. 
Il  époufa  M  trgtrnte ,  nlle  de  M  Un  comte  d'Hercfbrd  , 
dont  il  eut  Humwov  IV.  qui  fuit  ; 

IV.  Ho-mkroy  de  Bohun  IV.  du  nom ,  comte  d'Herc- 
ford ,  connétable  d'Angleterre  ,  époufa  Marperitt  d'E- 
cofle ,  veuve  de  Connu,  furnommé  {<  ?evt ,  comtede 
Bretagne,  &  fille  d'Henn  d  EcolTc ,  comte  de  Hunting- 
don ,  dont  il  eut  Hfnri  ,  qui  fuit  ;  &  Marçurite  de  Bo- 
Jiun ,  mariée  à  Waleran  comte  de  Warvricn, 

V.  HtNRi  de  Bohun ,  comte  d'Hcreford  ,  mort  le  1. 
Juin  ixao.  avoit  époulé  Reamx,  fille  de  Geofroj  Fitz- 
Pierre,  comte  d'Eflex ,  dont  il  eut  HuMîxor  V.  qui 
fuit;  Henn ,  mort  jeune;  Se  bmuI  de  Bohun. 
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VI.  Humrioy  de  Bohun  V  du  nom ,  furnommé  U 
Bon,  comte  d'Hcreford  AcdEflcx,  mourut  le  14  Sep- 
tembre 1175.  Il  époufa  1".  Maband,  fille  de  N.  comte 
d'Euvc.  a  .  Maband  de  Avenebury.  Du  premier  maria- 
ge vinrent  HuiaraorVI.  qui  fuit;  t&abaud,  mariée  à 
Anfdmt  Maréchal;  Aixi  qui  époufa  N. Thony;  Se  v. 
de  Bohun  ,  alliée  à  S.  de  Quincy  :  Se  du  fécond  ma- 
riage fortit  fe an  de  Bohun  ,  baron  d'HarcsfieU. 

VII.  Hu  mhioy  de  Bohun  ,  VI.  du  nom  ,  mort  avant 
fbn  perc  en  Octobre  116  j.  époufa  i°.  lltoture ,  tille  de 
Guillaume  de  Brcaufe-de-BrecimocK.  a*,  f  canne,  fille  de 
Hébert  de  Quincy,  dont  U  eut  HuMFftor  VIL  qui 
fuit  ; 

VIILHotibioy  de  Bohun  VIL  du  nom ,  comte  d'Hc- 
reford Se  d'Eflex  ,  mourut  en  1198.  Il  époufa  Ma- 
baud ,  fille  de  Guillaume  de  Ficnlcs ,  dont  il  eut  Hum- 
fhov  ,  oui  fuit  ; 

IX.  HuMfaov  de  Bohun  VIII.  du  nom ,  comte  d'Hc- 
reford Se  d'EfTex ,  connétable  d'Angleterre  ;  fut  tué  au 
combat  de  Burouubridgc  le  16.  Mars  ijjt.  Il  épouiâ 
El  fatttb ,  fille  d'Edouard  I.  du  nom  roi  d'Angleterre ,  Se 
veuve  de  ftan  comte  d'Hollande  Se  de  Zélande ,  donc 
il  eut  ttumfny ,  mort  jeune  ;  fean  comte  d  'Hcreford  5c 
d'Eflex,  mort  en  1J35.  fans  enfans  d'Alix ,  fille  d'Ed- 
mond Fik-AUn,  comte  d'Arondel;  ni  de  Margutnre 
fille  de  Kaeul  baron  de  Baûet,  fes  deux  femmes ;H  tm. 
froy  de  Bohun  ,  IV.  du  nom ,  comte  d'Hcreford  Se 
d'Eflex,  mort  fans  alliance  le  13  Octobre  tj6i.F^««/rrf, 
mort  fans  enfans;  Guillaume,  qui  fuit  ;  y€  n(t  ;  Mar- 
guerite, morte  jeune;  Eleonort  ;  kargtenrt ,  alliée  â  Hu- 
gues de  Courtncy ,  comte  de  De  von  ;  Se  Ifabdtc  de  Bo- 
hun ,  morte  jeune. 

X.  Guillaume  de  Bohun  fût  créé  comte  de  Nort- 
hamptontn  1283  &  mourut  le  16.  Septembre  ijtfo.  Il 
époufa  ll-fabitn  de  Badlcfraerc  ,  veuve  d'Edmond  de 
Mortemcr,  &  tille  de  Bartbeltmt  de  Badlefmere  ,  dont 
il  eut  Humfrov  X.  qui  fuit;  8c  El'fahtb  de  Bohun» 
mariée  à  Elubard  Filz- AUn ,  comte  d'Arondel. 

XL  Humfroy  de  Bohun  X,  du  nom ,  comte  d'Hcre- 
ford ,  d'Eflex  8t  de  Norttumpton,  mourut  le  17.  Janvier 
157t.  Il  époufa  Jeanne  Filz  Alan ,  fille  de  Rt(bard  , 
comte  d'Arondel ,  morte  le  7.  Avril  1419.  dont  il  eue 
Eleonort  de  Bohun  ,  comteflè  d'Eflex  &  de  Norttump- 
ton, mariée  â  Thomas  d'Angleterre  ,  duc  dcGlocciter, 
Se  comte  de  Bucicingham  ,  connétable  d'Angleterre  , 
morte  le  3.  Octobre  1399.  Se  Marie  de  Bohun ,  com- 
tefle  d'Hcreford  ,  première  femme  de  Htnn  IV.  du 
nom ,  roi  d'Angleterre,  mariée  en  1380. morte  en  1394. 
dont  elle  eut  entrautres  cnfar.s  Hlkri  V.  roi  d'An- 
gletere.  *ImhofF,  en  fin  bijlme  des  pairs  d' Angleterre. 
Cambden.  Dugdalc,  Sec. 

BOI ,  Sicilien  ,  appellé  vulgairement  1/  Siracufano  , 
étoit  un  fameux  joueur  d'échecs  dans  le  XVII.  fitcle, 
qui  fc  fit  conlidercr  par  fon  adreffe  du  pape  Urbain 
VIII.  du  roi  d'Efpagne  Philippe  III.  Se  de»  Turcs  mê- 
mes, entre  les  mainsdefquelsilavoiteu  le  malheur  de 
tomber,  &  qui  n'exigèrent  de  lui  d'autre  rançon  que 
quelques  leçons  d'échecs.  *  Bayle ,  diâ.  tnt. 

BOJADOR. ,  cap  de  l'ifle  de  Luçon ,  une  des  Philip- 
pines, C'ett  la  pointe  de  l'ifle  qui  joint  la  côtefepten- 
trionaleavec  l'occidentale.*  Maty ,  dilt. 

BOJADOR,  cap  du  Biledulgcrid  en  Afrique,  dans  la 
contrée  de  Tcflet,  vis  à-vis  de  l'ifle  Canarie.  *  Mary. 

BOJANE  { la  )  BOCANA  &  BAR. BAN  E ,  Barbon* , 
rivière  de  la  Turquie  en  Europe ,  prend  fa  fourec  dans 
le  petit  lac  dePlava  en  Albanie;  Se  ayant  reçu  le  Zcm 
Se  la  Moraccia ,  clic  traverfe  le  lac  de  Scutari ,  bai» 
gne  la  ville  d«  ce  nom ,  où  elle  s'enrichit  des  eaux 
du  Drinafo ,  Se  elle  va  fe  décharger  dans  le  golfe  de 
Vcnife ,  entre  la  ville  de  Dulcigno  Se  le  golfe  du 
Drin,  auquel  elle  donne  quelquefois  fbn  nom.  *  Maty. 

BOJANO ,  Boianum ,  Btvtanum ,  ville  du  royaume 
de  Naplcs  en  Italie  ,  eft  dans  le  comté  de  Molife ,  vers 
h  fourec  de  la  rivière  de  Tiferno ,  a  trois  lieuës  de  la 
ville  de  Molife ,  du  côté  du  midi.  Bojano  eft  une  ville 
ancienne  des  Samnites ,  Se  elle  a  eu  le  titre  de  colonie 
Romaine.  Aujourd'hui  elle  eft  pttire  Se  peu  conlidc- 
rable  ,  quoiqu'elle  ait  un  évêcbé  fuflragant  de  Bene- 
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vent ,  8c  porte  le  nom  de  duché ,  qui  appartient  a  h 
imifon  de  Caraccioli.  Voies,  CARACCIOLI.  *  Mary  , 
iia>»rt. 

BOIARDO  (  Matrhieu-Maria  )  comte  de  Scandian  , 
aflci  connu  par  fes  poé'fics  ,  natif  de  Reggio  dans  le 
Modenois,  vivoit  au  commencement  du  XVI.  ficelé, 
vers  l'an  1520.  8c  eompofa  divers  ouvrages,  entr 'autres 
un  poeme  des  amours  de  Roland  &  d'Angélique ,  dont 
nous  avons  plufieurs  éditions.  Il  fuivit  dans  ce  poeme 
le  goût  de  (on  ficelé ,  8c  l'inclination  des  gens  de  fa  na- 
tion ,  qui  en  ce  tems-là  étoient  fûrieufement  entêtes 
des  livres  de  chevalerie  &  de  romans.  Le  poeme  de 
Boiardo  a  été  effacé  enfuitc  par  celui  de  l'Anode  :  en 
effet  fon  ouvrage  eft  un  tres-méchant  modèle  pour  le 
poème  épique.*  René  Kapin  ,  z.  partit  des  refitx.fitrU 
foet  que  reflexion  111.  &  XVI.  Baillct ,  jugtmtns  des  fçav. 
fur  les  fit  tes  modernes,  r»ro.  7. 

BOJARES  ou  BOJARS,  nom  des  feigneurs  de  la 
du  Cur  de  Mofcovie.  Il  y  en  a  ordinairement 

conftil 
,8c 
ma. 

tins  ils  vont  falucr  le  Czar,  en  prefenec  duquel  ils 
fc  frappent  le  front»  pour  marque  de  leur  fidélité. 
Leurs  hôtels  (ont  grands  &:  magnifiques.  Lor (qu'ils 
fortent  à  cheval ,  ils  portent  à  l'arçon  de  la  fellc 
une  petite  timbale  qu'ils  frappent  de  tems  en  tems 
avec  le  manche  de  leur  fouet ,  pour  avertir  le  peu- 
ple de  leur  faire  place.  Dans  les  jours  de  cérémo- 
nie, ils  font  vêtus  d'une  tunique  de  brocard,  enrichie 
de  erofles  perles,  &  couverte  d'un  grand  bonnet  four- 
ré de  renard  noir.  Ils  ne  font  pas  feulement  employés 
aux  affaires  d'état ,  mais  aufli  au  jugement  desprocès  & 
des  affaires  particulières ,  où  ils  fc  trouvent  en  qualité 
de  prc(îdcns.*OKarius,  wjagedt  Mofcovie. 

BOT  \RES  cil  aufli  le  nom  que  l'on  donne  aux  nobles 
de  la  Tranflylvanic ,  qui  (ont  parens  ou  alliés  de  l'illu 
ftre  famille  des  anciens  Vaivodcs  ,  dont  quelques-uns 
font  élus  pour  princes  de  ce  pays.  Ce  nom  fignihe  sei- 
gneur. *  Ricaut ,  de  l'empire  Ottoman. 

BOICH  (  Henri  )  dodeur  en  droit ,  cherchez.  HEN- 
RI BOJCH. 

BOID  ,  eft  le  nom  d'une  famille  quiavoit  un  grand 
pouvoir  en  Ecoflc  fous  le  règne  de  Jacques  HJ.  roid'E- 
cofle.  Robert  ,  le  chef  de  la  famille ,  8c  fon  frère 
Alexandre  ,  qui  avoit  charge  d'inflruire  le  roi  dans  les 
affaires  de  la  guerre,  &  qui  fit  fi  bien,  que  lui  &  ceux 
de  fa  famille  devinrent  les  favoris  du  prince,  lui  per- 
iuadeunt  de  fc  fouftraire  à  l'autorité  de  fes  tuteurs,  & 
l'eurent  par  ce  moyen  entièrement  à  leur  difpolit ion. 
Ils  remmenèrent  de  Sterling  à  Edimbourg  ;  ce  qui  ayant 
été  mal  reçu  des  états ,  ils  furent  forcés  d'implorer  le 
pardon  du  roi.  Peu  de  tems  après  Roion-Boid  fut  éta- 
bli regent  du  royaume  pendant  la  minorité  du  roi;  & 
fon  fils  Thomas  époufa  la  fecur  aînée  de  ce  prince. 
Cette  famille  étant  ainfi  montée  au  plus  haut  degré  de 

floirc ,  où  des  particuliers  puiflent  prétendre ,  devint 
objet  de  l'envie  de  tout  le  monde ,  &  ce  fut  la  le  fu  jet 
de  (a  perte.  Les  Kennedu ,  qui  eft  une  autre  famille  puif- 
fante  d'Ecofle ,  &  qui  étoit  ennemie  des  Boids .  pro- 
fitant de  labfence  de  Thomas  Boid  ,  qui  étoit  allé 
en  DancmarcK  pour  conduire  en  Ecoflc  la  nouvel- 
le reine  ,  le  mirent  mal  dans  l'efprit  du  roi  avec  toute 
fâ  famille.  Robert  s'enfuit  en  Angleterre;  Alexandre 
eut  la  tête  tranché;;  Thomas  fut  déclaré  rebelle;  fon 
mariage  avec  la  feeur  du  roi  fut  cafle ,  8c  elle  fut  mariée 
à  un  autre.  Il  mourut  à  Anvers ,  où  Charles  duc  de 
Bourgogne  le  fit  enterrer  honorablement.  Ainli  la  fa- 
mille des  Boids,  la  plus  florifiante  d'Ecofle  dans  ce 
terris- là ,  s'éleva  &  fut  renverféc  dans  peu  d'années ,  tant 
eft  fragile  la  faveur  des  jeunes  princes.  Le  comte  de 
KilmarnocK  a  lefumom  de  Bwi.  *  Buchahan. 

BOIENS  ,  B«ii .  anciens  peuples  de  la  Gaule  Celti- 
que >  qui  étoient  tres-eelebres  du  tems  de  Ccfar ,  oc- 
cu  posent  la  partie  de  l'Auvergne  qui  eft  entre  l'Allier 
&  ]a  Loire,  avec  le  Bourbonnois;  ils  étendirent  cnfiii- 
te  leur  domination  dans  le  Berri  :  8c  comme  fi  les  Gau- 
les n'euffent  pas  fuffi  pour  les  contenir ,  une  partie  fous 


la  conduite  de  Segovefe  s'établit  dans  la  Bohême  » 
d'où  étant  chafîés  par  les  Marcomans,  ils  Dallèrent  le 
Rhin,  8c  fc  retirèrent  dans  la  Vindelicie,  entre  l  in  & 
l'Ifer,  qui  prit  pour  cela  le  nom  de  Boxnria ,  d'où 
eft  venu  celui  de  Bavière.  *  Ccfar.  Tacite.  Cluvicr.  !»«  s. 
BITURIGES. 

BOIENS ,  autres  peuples  de  la  Gaule  Cifpadanc  c'eft- 
à-dire ,  au  deçà  du  Pô ,  en  l'ancienne  Italie ,  où  font 
maintenant  les  duchés  de  Parme  &  de  Modcnc. 

BOJITES  (  les  )  ont  rétabli  le  royaume  de  Perfc,  en- 
viron l'an  oji.  car  après  que  les  Califes ,  princes  des 
Sarafîns ,  fc  furent  rendus  maîtres  du  royaume  de  Per- 
fc, à  la  fin  leur  pouvoir  diminuant  de  jour  en  jour,  les 
(ultans  fè  révoltant  chacun  dans  leurs  provinces ,  com- 
mencèrent à  fe  faire  chacun  un  royaume  a  pan.  Les 
principaux  parmi  ceux-là  étoient  les  fils  de  Bojas ,  que 
l'on  croyoit  defeendre  des  anciens  rois  de  Pcrfe ,  &  par 
confequent  de  Darius  Hiftafpc.  Ce  Bojas  avoit  trois 
fils,  Alù,  Afin,  8c  Acbmei ,  élevés  dès  leur  jeunefle 
dans  le  métier  de  la  guerre.  Alis  ayant  ramaflé  une 
troupe  de  Brigins ,  après  plufieurs  actions  de  valeur  8c 
de  courage ,  il  fc  joignit  à  Martawige  roi  d'Aflyrie  ; 
fès  forces  s'augmentant  de  jour  en  jour ,  il  quitta  Mar - 
tawige ,  s'empara  de  b  Pcrfe  8c  des  provinces  voifi- 
nes;  8c  les  ayant  partagées  entre  lui  &  fes  deux  frères, 
il  fut  affermi  dans  fon  nouveau  royaume  par  le  calife 
Muktafîbrlle.  Les  Bojitcs  s'étant  ainfi  rendus  maîtres  de 
la  Pcrfe ,  firent  briller  autant  que  jamais  l'ancienne  fa- 
mille 8c  la  gloire  de  la  nation ,  qui  fembloit  enfevelie 
depuis  plufieurs  fu-clcs.  Alis  eut  le  fumom  d'Amadnd- 
ddulus  ;  c'eft  à-dire ,  Koi  des  Rus  ,  8c  fa  pofterité  a  régné 
en  Perfè  l'efpacc  de  cent  vingt- fept  ans ,  jufqu'à  "an 
de  Jefus-Chrift  1055.  dans  laquelle  année  les  Sclgiuci- 
des,(bnis  des  Turcs,  fucceuerent  aux  Bojitcs,  des- 
quels le  dernier  roi  fut  Melecra.  *  Georg.  Horn.  trié 
imper,  p.  418.  Joachim  Fcllcr,  quia  fait  des  notes  fur 
cet  auteur,  dit  que  les  Bojitcs  s'appellent  aufli  les  Pu- 
jans,  Pujani.  Voie  t.  PERSE  (  la  ) 

BOILEAU  (Gilles  )  avocat  au  parlement .  a  traduit 
du  grec  d'Arrien  l'abrégé  de  la  philofophic  d'Epiéte- 
tc  ,'ic  a  fait  en  françois  la  vie  de  ce  même  philofophe. 
Il  a  écrit  aufli  deux  diflenations  contre  M.  Ménage  8c 
contre  M.  Codai  ;  &  l'on  a  imprimé  de  lui  après  là 
mort  une  traduction  en  vers  du  quatrième  livre  de  1E- 
ncïde  de  Virgile ,  &  quelques  autres  poëfîcs.  Il  étoit  de 
l'académie  Françoife  ;  &  la  cabale  que  firent  fes  enne- 
mis, pour  l'empêcher  d'être  admis  dans  cet  illuftre 
corps ,  y  *caufa  pendant  quelque  tems  une  cfpecc  de 
guerre  civile ,  qui  fe  termina  par  fa  réception.  Il  eut 
pour  perc  Gilles  Boileau,  greffier -de  la  grande  chambre 
du  parlement  de  Paris  ,  homme  fort  eftimé  pour  fa 
probité  8i  capacité  :  on  cite  à  propos  de  cela  une  épi- 
gramme  jolie ,  que  le  fils ,  étant  encore  jeune ,  fit  après 
la  mort  de  fon  pere,  pour  mettre  au  bas  de  fon  por- 
trait. En  voici  les  vers  : 

-  '•'  'i 

Ce  greffier  dont  tu  vois  l'image 

travailla  plus  de JilXAUtt  Ml  i 

Et  cependant  s  fis  enfans 
Il  a  laifié  pour  tout  partage  t 
Beaucoup  d'honneur ,  peu  d  héritage, 
■  fan  fils  l'avocat  enrage. 


Son  génie  le  ponoità  la  (àtyre,  &  il  étoit  frère  aîné 
du  cclcbrc  M.  de  Boileau  Dcfpreaux,  dont  il  fera  parié 
a-après ,  8c  mourut  intendant  des  menus  plaifirs  du  roi, 
l'an  1669.  âgé  de  38.  ans. 

BOILEAU  (Jacques  )  frere  du  précèdent ,  doâeur 
en  théologie  de  la  faculté  de  Paris ,  matfon  &  focicté  de 
Sorbonnc,  né  le  16.  Mars  i6«.  étudia  les  humanités 
avec  fuccés  dans  le  collège  d'Harcourt;  fit  fon  cours  de 
philofophic  au  collège  de  Beauvais  en  l'univcrfité  de  Pa- 
ris ,  fous  le  célèbre  Roger  Omoloy  ,  parut  avec  éclat 
furies  bancs  de  Sorbonne ,  dont  il  hit  prieur  depuis  le 
mois  de  Mars  1660.  julqu'au  même  mois  de  l'année  166t. 
&  reçut  le  bonnet  de  docteur  le  it,  Mai  1661.  Il  fut  en- 
levé de  Paris  par  M.  Gondrin  archevêque  de  Sens  ep. 
1667.  qui  le  fit  doyen  de  fon  églife ,  &  fon  grand  vicai. 

T  t  uj  , 
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re;  nuis  il  revint  à  Paris  en  1694.  &  fut  pourvu  parle 
rot  d'un  canon  ici  t  de  la  fainte  Chapelle  de  Paris.  Il  a 
compolè  plufieurs  ouvrages  curieux  ;  fçavoir ,  un  cclair- 
ciflement  d'un  paflage  de  faint  Auguftin ,  cité  dans  la 
petite  perpétuité  de  la  foi,  imprimé  en  1667.  un  recueil 
de  diverfes  pièces  touchant  les  cenfures  de  la  théologie 
de  la  faculté  de  Paris, contre  Vcrnant  &  Amadée  Guime- 
nius ,  qui  parut  peu  de  tems  avant  le  précèdent.  La  mê- 
me année  il  publia  encore  un  écrit  latin  fous  le  titre  de 
M  tue  Ut  Ancjrani  ad  décrétaient  fuptr  fpecisla  de  matpfirtt , 
pour  faire  voir  que  les  profefTcurs  en  théologie  des  uni- 
verfités  ne  font  point  compris  dans  cette  dvcrctale ,  & 
qu'elle  ne  leur  accorde  point  le  privilège  de  pouvoir 
joiiir  du  revenu  des  prébendes  fans  relidcr.  En  1676.  il 
donna  un  petit  écrit  latin  ,  (bus  le  nom  de  Claude  Fon- 
teius ,  de  antsquo  jure  pnjbyrtrtrum  m  regwiue  ecclefiafitc», 
dans  lequel  il  entreprend  de  montrer  que  du  tems  de  la 
primitive  Eglife ,  les  prêtres  ont  eu  part  au  gouverne- 
ment avec  les  éveques.  La  même  année  il  publia  un 
traité  françois ,  pour  montrer  que  la  contrition  eft  nc- 
ceflaire  pour  obtenir  la  rcmillion  des  péchez  dans  le 
facrement  de  pénitence.  Le  plus  confiderable  de  fes 
'ouvrages  eft  fbn  traité  m  4  .  de  antiqttt  &  majeribut 
tfifitjwum  c  su  fis ,  imprimé  à  Liège ,  ou  plutôt  a  Lyon , 
en  1678.  Il  donna  en  1681.  un  traité  >  de  fangaine  1  et  pé- 
ris Cbrifii  feft  rifurreUtanem ,  fur  la  lettre  146.  de  faint 
Auguftin  ,  contre  le  miniltrc  Allix  ,  dans  lequel  il  prou- 
ve que  ce  faint  n'a  jamais  douté  que  le  corps  glorieux 
de  jcfus-Chrift  n'ait  du  fàng.  L'hiftoirc  latine  de  la  con- 
fduon  auriculaire  contre  le  miniltrc  Daillé  parut  en 
1683.  &  en  1685.  un  traité  de  l'adoration  de  1  cuchari- 
itie,  avec  un  écrit  fur  le  retranchement  de  la  coupe. 
En  1686.  M.  Boileau  donna  au  public  le  texte  latin  de 
Ratram  fur  leuchariftie ,  avec  une  traduction  françoife, 
une  préface,  8c  des  remarques.  En  1691.  il  fit  impri- 
mer un  petit  traité  françois ,  touchant  les  empêchemens 
du  mariage ,  où  il  foùticnt  le  fyfteme  de  M.  Lau- 
noy ,  contre  les  livres  de  Galclius  8c  de  M.  Gerbais.  Il 
fit  réimprimer  en  1695.  fadiflcrtation  ad  décrétaient  fa- 
fer  fhecula,6c  y  en  ajouta  une  autre  de  même  nature  , 
fur  la  dccretalc  ,  ad  audientiam  de  d  trio  s  non  rtfilents- 
bus ,  avec  un  traité  ,  de  taâsbut  mpudttt  fnbibendis  , 
dans  lequel  il  prouve  que  ces  fortes  d'attouchemens 
font  des  peches  mortels;  8c  un  tolltquttim  (nt  tum  de 
fpb  aimant  vtrmtm  tn  te  Imerana  'Un fit m ,  où  il  reprend 
quelques  fautes, dans  lefquclles  il  croit  que  d'habiles 
gens  font  tombés,  fait  lui  même  d  auez  groffes  fautes, 
&  donne  quelques  refti tut  ions  des  paflagts  *les  pères. 
En  l'année  1700.  il  fit  imprimer  a  Paris  un  livre  intitu- 
lé, htjhruflàgellânrium ,  jta  de  relit  velperverfi»  flagn- 
tum  uÇu  apuA  tJm filants ,  dans  lequel  il  blâme  f'ufagc 
.des  difeiplines  volontaires.  Il  publia  en  1704.  un  livre 
intitulé ,  btfitrica  dtÇqmfit  t  de  re  vtfitana  kentiws  facri  vt- 
tam  ctmmunem  mtre  civils  traducentts ,  dans  lequel  il  pré- 
tend qu'il  eft  allez  indiffèrent  aux  ccclcûafliques  de 
porter  des  liabits  trop  longs  ou  trop  courts.  On  lui  at- 
tribué'encore  un  petit  livre  intitulé  Dtlemafies  ÛOKIMAS- 
TBTfive  de  librmtmctn*  re/  tbetltgicat  appnbatitne ,  dtÇ. 
qnijitto  htfitnca ,  dont  l'auteur  reprend  quantité  d'er- 
reurs ,  de  fautes ,  8c  de  bévûës ,  qui  fc  trouvent  dans 
des  livres  approuvés ,  &  un  traite  fur  la  pluralité  des 
bcnctîces,  qui  a  paru  en  1709.  8c  1710.  En  1711.  il  don- 
na une  nouvelle  édition  latine  de  Ratram  avec  des  no- 
tes. La  préface  en  latin ,  8c  une  réfutation  de  ce  que  le 
pere  Hardoiïin  Jefuite  avoit  avancé  contre  Ratram  dans 
|èn  livre  de  faisante  an  tlt.tr  s.  On  peut  joindre  à  ces 
ouvrages ,  la  traduction  qu'il,  fit  en  françois  du  traité 
de  Grenade ,  du  devoir  Cf  de  la  vie  de»  evéquet;  une 
édition  latine  du  paftoral  de  faint  Grégoire  ,  fur  un 
ancien  manuferit  ,  avec  une  épître  dedicatoirc  à  M. 
l'archevêque  de  Sens ,  8c  une  préface  ;  l'édition  du  pe- 
tit traite  Je  Diitys  le  Chartreux ,  de  la  vie  des  chanoines, 
imprimé  à  Cologne  en  1670.  avec  une  épitre  dédica- 
toirc  au  même  archevêque ,  6c  une  préface  ;  des  obfcr- 
vations  latines  contre  le  Livre  fait  par  M.  Gaudtn ,  con- 
tre celui  de  M.  Joly,fur  ce  qui  eft  dit  dans  le  martyrolo- 
ge d'Ufuard  ,  de  l'Aflomption  de  la  Vierge  ;  6c  enfin 
des  conJiderations  fur  le  traité  hiftorique  du  P.  Maim- 
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bourg,  fur  l'établiflement  8c  les  prérogatives  de  l'égli- 
fedel  Corne.  En  1715.  M.  Boileau  donna  une  diflerta- 
tion  contre  le  P.  Hardoiiin  Jefuite  ,  pour  prouve  :  que 
le  Cephas  qui  fut  repris  par  faint  Paul  a  Antiochc  ,  eft 
faint  Pierre ,  premier  des  apôtres.  Il  mourut  le  premier 
Août  1716.  doyen  de  la  faculté  de  théologie  de  Paris.* 
fturnal  des  fç avant  de  Paru.  M.  Du  Pin  ,  biblttb.  det 
aut-  etc\tfi*\t.  du  Xi'll.  fit de .  ton*.  V. 

BOI1 JEAU  (  Nicolas  )  ficur  Dcfpreaux,  l'un  des  qua- 
rante de  l'académie  Françoife ,  frerc  puîné  du  précèdent, 
ne  le  premier  Novembre  1636.  s'eft  acquis  une  réputa- 
tion immortelle  par  fts  fatyres  6c  par  fes  autres  poefus , 
dans  klqucllcs  il  a  parfaitement  imité  ou  même  égalé 
Horace  8c  Juvcnal.  Il  a  recueilli  lui-m- me  fes  oeuvres 
dans  la  dernière  édition  qu'il  en  fit  faire  a  P.iris  en  1701. 
Il  y  a  onze  fâtyrcs,  douze  épîtres,  l'art  poétique  en 
vers,  divifé  en  quatre  chants  ou  quatre  livres;  le  poè- 
me du  Lutrin  ,  quelques  odes  ,  épigrammes  &  autres 
poefics;  6c  quelques  lettres  ou  opufculcs.  Son  épitre 
douzième  fur  l'amour  de  Dieu  a  été  ef  limée  également 
par  les  poètes  &  par  les  théologiens.  Son  art  poétique 
eft  un  chef  d'ecuvre  en  ce  genre ,  8c  il  a  montré  dans 
fonode  fur  la  prife  dcNamur.quc  la  poclîc  f rançoife  . 
peut  fouffrir  les  mouvemens  8c  les  tranlports  des  odes 
pindariques,  auffi  bien  que  la  magnificence  des  mots 
8c  les  figures  les  plus  hardies  des  poètes  dithyrambi- 
ques Sa  traduction  du  fublimeoudu  merveilleux  dans 
le  difeours ,  eft  une  des  plus  belles  traductions  8c  des  plus 
achevées  de  notre  tems.  Cette  pièce  feule  fait  voir  qu'il 
entendoit  à  fond  le  grec  8c  le  françois.  M.  Dcfpreaux 
fut  reçu  à  l'académie  Françoife  en  1684. 8c  fut  choilî 
pour  travailler  à  l'hiftoirc  du  roi.  Il  mourut  le  11.  Mars 
1711.  8c  fut  inhumé  à  la  fainte  Chapelle  de  Paris  dans 
le  tombeau  de  fa  famille.  On  lui  a  attribué  depuis  fa 
mort  une  douzième  faiyre  fur  les  équivoques.  *  Mem. 
du  terni.  Baillet,  jugement  det  feav.  furletptëtet  mol. 
ttm.  V.  f.  tôt.  édit.  Parsf.  &(. 

BOINE ,  petit  comté  dans  le  nord  décode , au  nord 
de  celui  de  Buchan. 

BOJOR1X  ,  roi  des  Boyens  établis  en  Italie  au  de- 
çà du  Pô,  qui  vivoit  environ  194.  ans  avant  Jcfus-Chrifl:, 
eut  guerre  avec  les  Romains ,  8c  attaqua  Sempronius 
leur  gênerai  jufquesdansfbn  camp.  Les  Romains  s'ef- 
forçpicnt  d'en  fbrtir,  les  Gaulois  d'y  entrer  ;  8c  ni  l'un 
ni  I  autre  des  partis  ne  pouvoient  s'ébranler ,  jufqu'2 
ce  que  Q^Viâorius  8c  C  Atinius ,  dont  l'un  étoit  ca- 
pitaine de  la  première  cohorte ,  8c  l'autre  tribun  de 
la  quatrième ,  s'aviferent  d'arracher  les  enfeignes  des 
mains  de  ceux  qui  les  portoient ,  (  ce  qu'on  n'avoit 
jamais  fait  que  dans  une  occafion  de  défèfpoir.  ) 
Ils  les  letrcrcnt  parmi  les  Gaulois ,  8c  portèrent  ainft 
les  fbldats  Romains  à  tenter  l'impofliblc ,  pour  fauve r 
leur  honneur.  Cela  n'empêcha  pas  que  les  Gaulois  qui 
attaquèrent  le  camp  d'un  autre  côté ,  n'y  entraflent  par 
la  porte  qutftoricnnc ,  &  ne  taillaflcnt  en  pièces  tout 
ce  qui  leur  refifta.  L.  Pofthumius,  Athinius  &  Sem- 
pronius y  furent  tués  en  cette  rencontre.  Néanmoins 
le  conful  y  ayant  envoyés  de  nouvelles  troupes,  les 
Boyens  ou  Gaulois  turent  contraints  de  fc  retirer.  * 
Tite  Live,  /.  54. 

BOIS  D'ANNEMETS  (  N . . . .  gentilhomme  de  la 
balTc  Normandie ,  ayant  été  envoyé  jeune  à  Paris ,  s'at- 
tacha au  (ieur  de  Puiflaurent ,  qui  le  donna  à  Gafton 
de  France ,  dont  il  fut  fait  premier  maréchal  des  lo- 
gis :  c'étoit  un  homme  extrêmement  fin  8c  adroit  ;  ce- 
pendant mauvais  courtifan.  S'étant  rendu  au  camp  de- 
vant la  Rochelle  fans  l'ordre  de  fon  maître ,  il  encou- 
rut fà  difgrace  à  tel  point,  qu'il  fe  crut  obligé  de  le 
retirer  dans  fon  pays,  d'où  il  alla  en  Italie," où  il  y 
avoit  guerre  ,  pour  trouver  quelque  occafion  de  fc  fi- 
gnoler. H  étoit  à  Venifè  en  1617.  8c  y  ayant  eu  prife 
avec  le  ficur  de  Ruvigny ,  autre  gentilhomme  Fran- 
çois, il  fut  tué  en  duel.  On  imprima  en  1667.aL.cidc 
un  mémoire  (bus  le  titre  de  mémoires  d'un  favori 
de  S.  A.  R.  M.  le  duc  d'Orlcans  ,  8c  il  y  en  a  eu  une  fc-t 
conde  édition  en  1701. 1  Amftcrdam.  On  en  parle  très- 
avantasjcuicmcnt.  *Lelong,  bibLbsjf.de  France. 

BOIS  ou  S1LV1US  (  André  du  )  prieur  de  l'abbaye 
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de  Marchicnnes  dans  le  dioccfè  d'Arras ,  vivoit  dans 
le  XII.  ficclc.  A  la  perfuafion  de  Pierre  évéque  d'Arras , 
il  compofa  une  hiftoirc  des  rois  de  France  de  la  premiè- 
re race ,  fous  ce  titre  :  De  rebut  gefiis  &  juttefttnt  regntn 
Tranttrm  exfamilu  Menvingica  ,  qui  eft  la  même  que 
dom  Raphaël  de  Beauchamp  publia  l'an  1633.  à  Doiiay , 
avec  des  annotations,  Tous  le  titre  de  Sjntpfets  Tranco- 
Menvingic*.  André  du  Bois  lailTa  encore  quelques  trai- 
tés, &  mourut  l'an  1194.  *  Rapliaël  de  Beauchamp,  1» 
Sjtupf.  Valer.  Andréas ,  bibl.  Bclg.  (ri. 

BOIS  (  Jacques  du  )  publia  en  1655.  un  livre  de  la 
vérité  Se  de  1  autorité  fàcrée  contre  Wittichius.  Un 
dialogue  theologique-aftronomique  en  1653.  Un  com- 
mentaire fur  les  ades  des  apôtres  ,  8co  *  Konig , 
biblietb. 

BOIS  (Nicolas  du)  chancelier  de  France ,  cherche*. 
BOSC. 

B01S(Simeondu)cn  latin  Btfius ,  natif  de  Limo- 
ges, a  voit  appris  les  langues  (bus  Jean  d'AuratJ  &  7 
avoit  fait  beaucoup  de  progrès  >  aufli-bien  que  dans  la 
jurifprudcncc  civile,  qu'il  étudia  ï  Bourges  fous Dua- 
ren.  Des  fi  avanies  leçon*  de  l'an ,  ditScevolc  de  Sainte- 
Marthe,  il  apprit  à  rendre  la  jufttce  à  fes  concitejens , 
f  ami  lefyuelt  il  exerça  U  première  charge  de  judicatnre  ; 
&  par  les  btnnts  in}lrn(li»ns  de  l'autre ,  il  entreprit  de 
commenter  le  /pitres  de  Uteron*  Attuus.  Il  mourut  fort 
jeune  ,  vers  l'an  1580.  a  Limoges,  où  il  (ut  enterré 
dans  l'églife  de  faint  Pierre  ,  8c  on  crut  qu'il  avoit  été 
empoifonné.  Il  y  a  apparence  quec'cft  le  même  Simcon 
Silvius  qui  traduifit  en  françois  le  commentaire  que 
Marcile  Ficin  alaiflefurlc  banquet  de  Platon.  *Sam- 
marth.  in  tltg.  dri.  Gall.  I.  3  Du  Verdicr  Vauprivas, 
bibl.  Franc. 

BOIS  ôu  SILVIUS  (  Jean  du  )  natif  de  Lille  en  Flan- 
dres, 8c  profefleur  en  médecine  à  Doiïiy,  a  été  célè- 
bre dans  le  XVL  fiecle.  Nous  avons  divers  ouvrages 
de  (à  façon.  De  nutbi  articulant  cnratvHt.  Academia  Diia- 
tetifis  &  pnfeftruiH  tntommm ,  &<.  Il  mourut  en  1576. 
*  Valer.  Andréas ,  b. bl.  Btlg.  Vander  Lindcn ,  de  fcnpt. 
mtdic. 

BOIS ,  dit  OLIVIER  (  Jean  du  )  abbé  de  Bcaulieu  , 
François,  avoit  été  Celtftin  ;  4c  étant  forti  de  cet  or- 
dre avec  b  pcrmtflion  du  pape  Clément  V1IL  le  cardi- 
nal Séraphin  Olivier,  qui  l'aimoit  beaucoup,  l'adopta 
dans  fa  famille ,  8c  lui  procura  l'abbaye  de  Bcaulieu. 
Il  avoit  accompagné  ce  cardinal  a  Rome,  où  il  pro- 
nonça fon  orailon  funèbre  en  1609.  Depuis  il  s'y  fit 
des  affaires ,  pour  avoir  témoigné  trop  d'antipathie  con- 
tre quelques  religieux ,  8c  en  1611.  il  fut  arrêté  &  mis 
à  l'Inquifition.  Quelques-uns  difent  qu'on  l'accufoit 
d'avoir  tué  un  homme  a  Avignon  d'un  coup  de  poing , 
&  ajoutent  qu'il  mourut  en  prifon.  Mais  des  mémoi- 
res plus  fûrs  nous  apprennent  que  le  pape  Grégoire  XV. 
le  nt  fortir,  8c  qu'il  mourut  peu  de  tems  après  dans 
la  même  ville  de  Kome  le  18.  Aoûti6i6.  Il  compofa 
divers  ouvrages,  &  entr autres,  B'bliotb.  fltriacenfis , 
en  1605.  *  Janus  Nicius  Erythrsus  parle  de  lui ,  Put.  1. 
imag.  iliuft.  r.8i. 

BOIS  ou  SILVIUS  (François  du)  natif  de  Brcnne- 
le- Comte  dans  le  Hainaut,  chanoine  à  Doiiay,  où  il 
profeflala  théologie  pendant  plus  de  30.  ans.  H  naquit 
en  ij8i.  6c  mourut  le  aa.  Février  1649.  Nous  avons 
divers  ouvrages  de  fa  façon ,  des  commentaires  fur  la 
Geacfc,  &  fur  la  Somme  de  laint  Tl-.onus.  De  jtatu 
homims  poji  penatiim,  ou  Sentcntiamm  Iber.  De  pract- 
futs  fidei  (Mtmtifiis  ,  &(.*  Valer.  Andréas,  bibl.  Bclg. 
Mirseus,  de  finpt.ftc.  XI  if. 

BOIS  (  Philippe  Goibaud  (leur  du  )  de  l'académie 
Françoife ,  ttoit  un  homme  d'un  cfprit  fort  net  ,8c  qui 
ioienoit  une  pieté  folide  a  une  parfaite  connohlan  ce  des 
belles  lettres.  11  avoit  été  gouverneur  de  Louis- Jofeph 
de  Lorraine,  duc  de  Guifc,  mort  en  1671.  &  ctoit 
d'une  fort  bonne  famille  de  Poitiers.  Il  a  mis  en  notre 
langue  les  lettres,  les  confcifi'ms,  les  deux  livres  de 
la  véritable  religion  &  des  moeurs  de  l'cglilc  Catholi- 
que  ,  le  livre  de  l'tfprit  8c  de  la  lettre ,  &  les  fermons 
de  faint  Auguftin  fur  le  nouveau  tethment;  les  ofli- 
,  les  traites  de  l'amitié ,  de  la  vicilUIc  fie  des  para- 
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doxes  de  Ciceron.  Tous  fes  ouvrages  font  accompag- 
nés de  notes  fçavantcs  8c  curieufes  ,  8c  ont  été  impri- 
més à  Paris  chez  Jean  -  Baptiftc  Coignard.  Il  m< 
d'une  fièvre  maligne  le  premier  Juillet  1694  * 
du  um. 

B  O I S  (  Gérard  du  )  prêtre  de  la  congrégation  de 
l'Oratoire,  natif  d'Orléans ,  entra  fort  jeune  dans  cet- 
te congrégation,  8c  y  expliqua  long-tcms  les  humani- 
tés. Il  aima  toujours  l'biftoire  ,  8c  y  fit  paroitre  du 
goût  8c  de  la  critique,  dans  les  conférences  particuliè- 
res que  l'on  faifôit  dans  la  maifon  de  faint  Honoré  à 
Paris,  8c  dans  celles  qu'il  fit  publiquement  pendant 
deux  ans  à  faint  Magloirc.  Il  travailla  à  l'édition  du , 
dernier  volume  de  1  niftoirc  ccclcfiaftique  du  pere  le 
Cointc,  8c  fut  choifi  par  M.  de  Harlai,  archevêque 
de  Paris ,  pour  écrire  I  hiftoire  de  l'églife  de  Paris.  Il  en 
fit  un  volume  qui  finit  au  XI.  fiecle ,  lequel  fut  achevé 
d'imprimer  en  1690.Ec  fécond  tome  qu  il  alaiffé  en, 
mourant ,  va  jufqu'au  XV.  fiecle.  U  contient  beaucoup 
d'aâis  qui  n'ont  jamais  paru.  Le  perc  Ripe  eft  chargé 
de  le  revoir ,  &  de  le  donner  au  public.  Le  pere  du  Bois 
mourut  à  Paris  le  15  Juillet  1696.  *  M.  du  Pin ,  bibl.  deC 
Mt.  ecdef.du  XVli.  fiecle  ,  unu  4. 

BOIS  (  du  )         HAYE  (  Jean  de  la ,  dit  Sjlvius.  % 

BOIS  (  Guillaume  du )  cardinal',  archevêque  do 
Cambray,  cherche*.  DUBOIS. 

BOIS  AU  BR  Y ,  abbaye  de  France  dans  la  Tourai- 
ne,  de  l'ordre  de  faint  Benoît,  à  cinq  licuës  de  lillc 
Bouchard, du  côté  du  midi.  Quelques-uns  l'appellent, 
l'abbaye  de  lhk*j.  *Maiy,  diftun. 

BOISBELLE  ou  ENR1CHEMONT  ,  Boftabellum, 
bourg  de  France  dans  le  Berri ,  entre  Bourges  &  S.ui- 
cerre ,  avec  titre  de  principiuté ,  à  la  maifon  de  Bc- 
thune- Sully.  On  l'appelle  autfi  En  riche  mont ,  où  il  y 
a  un  tres-b:au  château.  *Sanfon.  Baudiand. 

BOIS-COMMUN,  B#/i«w-C»m»»«Nr,  bourg  de  Fran- 
ce, où  l'on  voit  un  vieux  château ,  litué  fur  la  rivière 
d'Ondes  dans  le  Gâtinois.  Il  eft  J  ûx  lieues  de  Montar- 
gis,  du  côté  du  couchant.  *  Maty ,  d'à. 

BOIS- DAUPHIN ,  maréchal  de  France  ,  cherche* 
LAVAL. 

BOIS  DE  TRAHISON  ou  BOIS  DE-GANELON, 
Pn,lti»ms  Si'.va,  forêt  entre  Paris  &  l'ontoife,  fur  le 
bord  de  la  Seine ,  ainfï  appclléc ,  parce  que  l'on  dit  que 
le  fameux  Ganelon  ydrefla  autrefois  des  embûches  i 
pluficurs  commandansde  l'armée  de  Charlcmagne.  On 
remarque  qu'il  y  a  un  endroit  de  cette  forêt ,  dont  le 
bois  coule  d'abord  au  fond  de  l'eau ,  quoique  celui  des 
autres  endroits  flotte  deftus.  *  André  du  Clicnc. 

BOIS  LE-DUC,  BOLDUC  ou  BOSLEDUC.B./: 
tum  Dacis ,  Sylva  Ducts  ,  Bilducum ,  8c  vulgairement. 
t'Hemgcn-togcb  ,  ville  des  Pays-Bas  dans  le  Brabant  . 
avec  évêché  fuffiragant  de  Malines,  cil  limée  fur  la 
rivière  de  Domcle ,  qui  y  reçoit  l'Aadc  &  la  Dicfe  , 
8c  qui  fi  jette  environ  à  deux  licuës  de  11  dans  la  Meu- 
fc,  à  l'endroit  où  elle  forme  l'iûe  de  Bommel.  Bois- 
lc-Duc  fut  bâtie  dans  une  plaine  ,  couverte  d'un  bois 
où  les  ducs  de  Brabant  fc  plaifoient  1  chader.  Mais  le 
duc  Henri ,  pour  s'oppofer  aux  courfc*  que  ceux  de 
Gueldres  faifbicnt dans  fon  pays,  fit  couper  vers  l'an 
117a.  ce  bois,  où  Ton  jeta  les  fbndcmcns  de  Bois-le- 
Duc,  qucGcofroi  fit  achever  en  ii84.C.ttc  ville  eft 
naturellement  forte  ,  tant  par  fa  fituation  dans  un  lieu 
environné  de  rivières  8:  de  prairies  couvertes  d'eau, 
que  par  fes  fortifications.  Les  folles  y  font  remplis  de 
l'eau  des  rivières  que  nous  avons  nommées,  8c  qui  en- 
trent dans  ta  ville  par  divers  canaux  ;  ce  qui  lert  extrê- 
mement pour  la  commodité  des  habitans.  Ils  y  font 
prefquc  tous  foldats ,  quoiqu'ils  ne  négligent  pas  le 
commerce:  ce  qui  les  fait  furnommer  MantidiidsOutr- 
ntrs.  Au  refte  la  ville  eft  grande,  belle  ,  bien  bitic  & 
trcs-pcupléc.  L'églife  cathédrale  de  faint  Jean  eft  une 
des  plus  magnifiques  des  Pays-Bas,  8c  cil  ornée  d'une 
horloge  tres-rarc.  La  place  du  marché ,  où  dix  des  plus 
grandes  rues  viennent  aboutir,  eft  entourée  de  beaux 
tdifices.  Bois-lc-Duc  fouftrit  beaucoup  dans  le  XVI. 
(î:clc  pendant  les  guerre  civiles  de  la  religion;  8;  Us 
Hoilandois  penlcrcnt  la  furprendre  en  1585.  lorfque  l<i 
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comte  de  Hoherdoe  y  entra  avec  deux  cens  foldatt  I 
Mais  il  fût  enfin  repouffe ,  n'ayant  pû  fc  faire  foûtcnir 

Er  Tes  gens.  Dans  la  fuite  les  Hollandois  ,  après  plu- 
urs  tentâmes ,  s'eo  rendirent  enfin  les  maîtres  en 
1619.  par  la  valeur  fit  la  conduite  de  Frederic-Henri , 
prince  d'Orange ,  &  ils  en  font  aujourd'hui  fouverains. 
Le  pape  Paul  IV.  y  avoit  fondé  un  évêché  Van  15^9. 
fit  François  Sonnius  en  fut  le  premier  prélat  Mais  de. 
puis  que  les  riollandots  pofledent  cette  ville ,  les  évo- 
ques font  leur  refidence  a  Goldorp,  Bois-  le-Duceft  ca- 
pitale d'un  grand  pays ,  qui  comprend  plus  de  cent  vil- 
lages ,  dits  U  Mstrit  de  lùt-lt-Duc.  Cette  ville  a  produit 
de  grands  hommes ,  comme  François  Mercator  ,  H«yiri 
Boort ,  Henri  Agilzus ,  Diodorc  fie  Nicolas  Tuldcnus , 
Jean  Boden ,  Jean  Hafius  &  divers  autres ,  dont  on  parle 
ailleurs,* Guichardin,  definft.dn  f*js-B*i.  Joanncs- 
Baptifla  Grammay.  m  T*x*ndu  &  bift.  Br*i*M.  Sande- 
rus.  Le  Mire ,  Gaflay  ,  èVc. 
BOISI .  cherchez  GOUFFIER. 
BOISIENCY,  thtnbtx,  BAUGENCI. 
BOiSOT  (  Jean-Baptifte  )  né  à  Befançon  au  mois  de 
Juillet  de  i6y6.  d'une  maifon  ancienne  fie  illuftrc ,  ori- 
ginaire de  Dijon ,  qui  depuis  quelques  (îeclcs  s'étant 
partagée  en  trois  franches ,  au  Pays-Bas ,  en  Hollande , 
fie  en  Franche-Comté ,  a  fourni  par  tout  de  grands  hom- 
mes; (bit  pour  le  miniltere ,  le  commandement  des  ar- 
mées, ou  les  premiers  emplois  de  1a  robe  ;  étudia  les 
humanités  à  Befançon  ,  s  appliqua  enfuite  à  h  philofo- 
phie,  fie  acheva  (on  cours  à  treize  ans.  De  Befançon  il 
pafla  à  Dole ,  pour  s'y  faire  graduer  en  droit  civil  fie  en 
droit  canon  ,  ayant  alors  feize  ou  dtx-fèpt  ans.  Il  fè 
rendit  enfuite  à  Paris ,  où  il  fe  polit  en  peu  de  teins , 
fie  apprit  parfaitement  la  langue  francoitc  :  il  y  apprit 
auflî  la  langue  grecque  »  fit  y  acquit  l'amitié  de  M. 
Peliflon.  Il  pafla  de  France  en  Italie  ,  employa  prés  de 
trois  ans  à  ce  voyage,  fie  parcourut  tout  ce  pays, 
remarquant  par  tout  avec  foin  les  divers  effets  de  la  na- 
ture fie  les  beautés  de  l'art ,  &  étudiant  les  moeurs ,  les 
inclinations  des  peuples,  lefprit  du  minifterc,  fie  les 
intérêts  des  fouverains.  Etant  à  Rome ,  il  y  acquit  la 
protection  du  cardinal  Azzolini .  qui  le  prefenta  à  la 
reine  OirifHne  de  Suéde  ,  &  qui  voulut  même  ratta- 
cher auprès  de  cette  princcllc  ,  dans  le  defll-in  de  le 
rxiulTer  aux  importans  emplois  de  la  prélature.  Mais 
l'abbé  Boifot,  autant  ennemi  du  tumulte  &  de  l'aflujet- 
tifTement  des  cours ,  qu'ami  de  la  liberté  des  mu(es ,  fie 
de  la  tranquillité  du  cabinet ,  ref  ifta  a  tous  les  charmes 
de  l'ambition.  Il  partit  de  Rome  après  avoir  obtenu  du 
,  a  la  recommandation  de  la  reine  fit  du  cardinal, 
on  vient  de  parler ,  les  prieurés  de  la  Loye  &  de 
Grande  Cour,  fitués  en  Franche-Comté,  où  il  retour- 
na après  avoir  parcouru  l'Allemagne.  A  fbn  retour  le 
clergé  le  députa  aux  états  de  li  province  ;  fie  ce  fut 
durant  le  cours  de  cette  députât  ton ,  qu'il  acheta  du 
comte  de  Saint- Amour,  héritier  delà  maifon  de  G  ran- 
vclle ,  la  bibliothèque  du  cardinal  de  ce  nom ,  qu'il 
'  augmenta  jufqn'à  fa  mort,  avec  beaucoup  de  foin  &  de 
dépenle.  En  1668.  il  fut  chargé  d'une  négociation  im- 
portante ,  pour  laquelle  il  fut  envoyé  auprès  du  mar- 
quis de  Monare,  gouverneur  du  Milanez.  Cette  négo- 
ciation eut  tout  le  fuccès  qu'on  en  avoit  efperé ,  fie 
acquit  beaucoup  de  réputation  au  négociateur.  Dans 
les  différentes  révolutions  de  la  Franche-Comté  ,  il 
pafla  en  Efpagne  ;  demeura  près  de  deux  ans  à  Madrid, 
&  deux  mois  entiers  dans  l'Efcurial ,  pour  en  vidter  la 
bibliothèque, où  l'on  dit  que  quoique  (impie  particu- 
lier, il  ne  trouva  rien  de  (i  curieux  que  ccqu  il  avoit 
chez  lui.  Le  comte  Hernan  Nuncz,qui  l'avoit  connu 
1  Madrid  ,  panant  à  Befançon  pour  fc  rendre  à  la  Cour 
de  Dincmarck,  où  il  alloitcn  qualité  d'Ambailidcur 
du  roi  d'Efpagnc ,  fit  tout  ce  cm  il  put  pour  l'engager 
i  être  du  voyage ,  perfuadé  qu  un  nomme  de  ce  méri- 
te ferait  beaucoup  d'honneur  à  1  ambaflade  :  mais  l'abbé, 
qui  avoit  reiîfri  aux  follicitations  du  cardinal  Azzolini , 
&  à  la  douceur  du  climat  d'Italie ,  ne  fut  point  tenté 
d'aller  s'expofer  aux  âpres  rigueurs  du  Nord  :  il  avoit 
mis  fon  cœur  a  fon  tréfor  de  Granvcllc  ;  c'eft  ainfi 
qu'il  appelioit  les  mémoires  du  chancelier  fie  du  car-. 
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dinal ,  Tun  premier  miniftre  de  l'empereur  Charles  V. 
&  l'autre  du  roi  Philippe  IL  U  vouloit  ranger  félon 
l'ordre  des  tems  ces  nu  moires ,  compofes  de  tous  les 
traités  faits  fous  les  règnes  de  ces  deux  princes ,  fie 
d'une  infinité  de  lettres  originales  des  papes,  de  tous  les 
fouverains  de  l'Europe  ,  &  de  tous  les  miniftres  qui 
vivoient  alors ,  écrites  en  latin ,  en  françois  ,  en  efpa- 
gnol ,  ou  en  italien.  Mais  comme  les  lettres  croient  la 
plupart  en  chifre  ,  celles  qui  contenoient  plulîeurs 
tciiillets,  fouvent  pour  ainfi  dire,  démembrées,  &  lot 
autres  pêle-mêle ,  le  travail  n'en  pouvoit  être  que  tres- 
penible  :  il  en  vint  cependant  à  bout ,  à  force  de  tems 
Se  de  foins.  Il  trouva  la  clef  des  chifres,  Se  for- 
ma plus  de  cent  volumes  de  tant  de  pièces  curieufes, 
qu'il  les  fit  relier  en  fa  prcfcncc  ,  pour  les  fixer  une 
bonne  fois;  fie  après  les  avoir  fixées , il  en  fit  un  extrait 
ample  fie  cxiât ,  afin  de  pouvoir  retrouver  fans  peine  fie 
fur  le  champ  ce  qu'il  voudroit.  M.  Leibnitz  a  tiré  de 
lui  des  fecours  utiles  pour  fbn  recueil  des  traités  des 
princes ,  qu'il  a  public  (bus  le  nom  de  cedex  diphmtti- 
titui  ;  te  févéque  de  Nîmes ,  pour  fon  hiffoire  du  car- 
dinal Ximenés.  M.  Peliflon  l'avoit  aufll  prié  de  mettre 
à  part  tout  ce  qu'il  pourrait  trouver  parmi  (es  papiers 

3ui  regarderait  la  religion  de  près  ou  de  loin.  C'cfl 
c-là  que  nous  eft  venu  le  bref  de  Pic  IV.  pour  la  com- 
munion (bus  les  deux  efpcces.  L  abbé  Boifot  s'étoic 
auflî  fait  un  cabinet  rempli  de  marbres  fie  de  bronzes 
antiques  ,  de  médailles  de  toutes  efpeces  ,  dont  il 
avoit  ramaflé  une  fuite  fort  complctte,  8c  qu'il  déchU 
froit  heureufement ,  d'onyces ,  fie  d'autres  pierres  gra- 
vées ,  parfaitement  belles  ;  d'cxccllens  tableaux  de  la 
main  des  meilleurs  maîtres  ;  de  productions  extraordi- 
naires de  la  nature ,  fie  d'une  infinité  d'autres  chofes 
rares.  Mais  de  peur  qu'on  ne  le  raillât  fur  cette  incli- 
nation ,  il  en  plaifantoit  le  premier  ;  te  i e  donnoit  en 
riant  la  qualité  de  mai  Babiotijie.  U  apprit  auflî  la  lan- 
gue hébraïque  ;  il  lut  les  pères  grecs  Se  latins ,  les 
conciles ,  te  l'hiftoire  ccclcnaftique.  La  Franche-Com- 
té ayant  été  cédée  au  roi  de  France  par  le  traité  de 
Nimégue,  ce  prince  le  nomma  à  l'abbaye  de  faint  Vin- 
cent de  Befançon ,  qui  eft  le  troilicme  bénéfice  de  la 
province.  S'étant  engagé  dans  la  pretrife  ,  il  fc  crut 
obligé  plus  que.jamais  à  faire  un  bon  ufage  de  fon  tems 
&  Je  fon  bien.  Il  recevoit  de  France,  d  Allemagne  , 
d'Italie,  d  Efpagne,  fie  prefquc  de  tous  les  endroits 
de  l'Europe,  des  lettres  des  perfonnes  les  plus diltin- 
guées,  par  leur  mérite  fie  par  leur  fçavoir.  Il  répondoit 
a  chacun  ,ou  en  latin  ,  ou  en  fa  propre  langue.  M.  Pe- 
liflon l'invita  d'aller  à  la  Cour,  où  il  fut  fort  bien  re- 
çu du  roi  Se  dt  tous  les  miniftres.  Engagé  enfuite  dans 
un  procès,  où  il  croyoit  l'honneur  de  fa  famille  inte- 
refléc  ,  il  fc  rendit  a  Dijon ,  où  fans  le  miniltere  d'au- 
cun avocat,  il  plaida  fa  caufe  avec  tant  de  force  fie 
d'habileté,  qu'en  la  gagnant  il  s'acquit  l'eftime  de  tous 
fis  juges.  Pendant  ion  (ejeur  à  Dijon  ,  il  fit  l'épreuve 
d'un  fecret  qu'il  avoitd'apprendre  à  écrire  à  un  jeune 
enfant  en  moins  de  deux  heurts ,  ce  qui  caufâ  de  1  ad- 
miration a  tous  ceux  qui  en  furent  témoins.  Pendant  la 
difette  qui  lut  générale  en  1694.  il  fè  priva  du  ncccP. 
faire  pour  ibutager  les  malheureux  ;  fie  après  leur  avoir 
diftribué  en  peu  de  mois  plus  de  douze  mille  cinq  cens 
livres ,  on  le  vit  obligé  d'emprunter  vingt  piftolcs  pour 
la  fubiiftancc  de  fa  maifon.  Dans  l'exercice  de  ces  bon- 
nes oeuvres ,  il  fc  fentit  tout-a-coup  faifi  d'une  de  ces 
fièvres  malignes ,  qui  emportèrent  tant  de  monde  en 
France ,  environ  dans  ce  tems-là.  Il  mourut  le  4.  Dé- 
cembre 1694.  Par  (on  teftament  il  nomma  pour  héri- 
tier fon  frere  le  prtfident ,  fie  laifla  aux  Bcncdtàins  de 
(on  abbaye  une  partie  de  (es  tableaux ,  (es  bulles ,  (es 
médailles  de  bronze,  fès  manuferits,  fa  bibliothèque, 
fie  un  fonds  de  deux  mille  écus ,  dont  le  revenu  doit, 
être  employé  i  l'augmenter,  à  condition  qu'elle  fera 
publique  deux  fois  la  femaine.  Les  magiilrats  de  Be- 
fançon ,  pour  marque  de  leur  reconnoiflânec ,  lui  firent 
faire  un  fervice  aux  dépens  de  la  ville ,  où  ils  aflîfte- 
rent  en  corps ,  ce  qui  ne  s'obfervc  que  pour  les  fou- 
verains ,  ou  pour  les  gouverneurs  de  la  province.  Ou 
a  fait  cfpcrtr  que  les  Bénédictins  de  faint  Vincent  Fe- 
ront 
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ront  imprimer  un  recUeil  de  toutes  les  pièces ,  &  l'in- 
ventaire des  curiofîtés  qu'il  leur  a  laifTécs  ,  avec  le  ca- 
talogue de  lès  livres  imprimés  Se  de  Tes  manuferits.  On 
n'a  d'imprimé  de  l'abbé  Boifot  ,  que  quelque*  lettres 
dans  le  jtanul  des  fcAVAns.  On  a  trouve  parmi  (es  pa- 
piers un  projet  de  1  hifloire  du  cardinal  de  Granvcllc  » 
qu'il  avoit  deflein  d'écrire ,  Se  où  il  aurait  découvert 
lesmyftercs  les  plus  feercts  du  règne  &  de  la  politique 
de  Philippe  IL  *  fosmAl  des  fçAv.  tom.  XXIll.  p.  385. 

BOISK.AT1ER  (  Guillaume  )  archevêque  de  Bour- 
ges, étoit  forti  d'une  famille  illuftrc  de  cette  ville  , 
où  il  fut  doyen  de  la  Métropole  de  faint  Etienne.  Oc- 
puis  étant  venu  à  Paris ,  il  fut  chanoine  de  la  Sainte- 
Chapelle,  maître  des  requêtes  de  Charles  VI.  &  con- 
fcillcrau  grand  Confcil ,  étant  déjà  archevêque  de  Bour- 

r>.  Il  fut  envoyé  ambaffadeur  cn  Angleterre  en  1415. 
trouva  au  concile  de  Confiance  en  1417'  Se  mourut 
en  1421.  On  voit  (on  tombeau  dans  le  choeur  de  l'cglifc 
de  Bourges.  *  Monftrclct ,  bijl.  Robert.  &  Sammàrth. 
G ill.  Omji.  Blanchard,  ILfioire  des  m  Aines  des  requêtes. 
Thomas  de  la  TaumaOicrc  ,  Htflttre  de  Rem. 

BOISROBERT  (  François  Mctcl  de)  abbé  de  Châ- 
tillon  fur  Seine,  natif  de  Ciê'n ,  s'eft  rendu  célèbre  par 
Ton  cfprit ,  8t  fc  pouffa  dans  le  monde  par  la  faveur  du 
cardinal  de  Richelieu.  Il  a  laide  diverics  poefics ,  des 
lettres,  Sec.  Se  cft  mort  en  1661.  l'un  des  quarante  de 
l'académie  Françoife.  Il  railloit  agréablement ,  fie  avoit 
le  génie  naturellement  tourné  à  la  plaifantcrie ,  qualité 
qui  lui  acquit  les  bonnes  grâces  du  cardinal  de  Riche- 
lieu ;  &  (on  principal  Coin  étoit  de  délaffer  l'cfprit  de 
cette  éminence ,  en  lui  rapportant  toutes  lespetites  nou- 
velles de  h  cour  &  de  la  ville.  Ce  diveniflement  écoit 
fi  utile  au  cardinal ,  que  (on  premier  médecin  avoit  ac- 
coutumé de  dire,  Monfeiguear,  nous  ferons  tout  te  que 
nous  pourrons  prir  vous  guérir  >  msit  toutes  nos  drogues 
font  mutiles  ,  a  vous  n'y  mêlez,  une  drugisse  de  Boifnberr. 
Boilrobcrt  a  fait  divenés  poè'fies  françoilcs,  dont  quel- 
ques-unes fc  trouvent  en  divers  recueils  de  vers  faits  par 
pluficurs  auteurs.  Outre  cela  ,  on  a  de  lui  un  livre  aV- 
f'stre ,  ou  de  difeours  en  vers  ,  i  la  manière  d'Horace  i 
pluticurs  poèmes  dramatiques  ;  une  tragédie  intitulée , 
Didtm  chAjle  ,  ou  les  tma  irs  d~H  .iib.is  ;  deux  tragi-co- 
médies,  qui  font  P  Alêne  Se  le  tomnmmtnt  de  Djtne  ', 
trois  comédies ,  la  première ,  qui  cft  de  fon  invention , 
intitulée  les  mis  Ortntts  ;  Se  les  deux  autres  qui  font, 
Ijs   uh-ific  d'elle-même  ,  Se  lu  folle  GAgeure ,  tirées  de 
l'Efpignol  de  Lopc  de  Vega.  Il  y  a  auSi  quelques  ou- 
vrages de  lui  parmi  les  pièces  dramatiques  du  cardinal 
de  Richelieu  :  car  il  étoit  un  des  cinq  auteurs  de  Ion 
éminence,  pour  le  théâtre.  Il  en  étoit  même  le  bel 
cfprit.  Sa  mémoire  cft  grande  dans  l'académie  Fran- 
çoife,  quoique  (es  vers  ny  foient  gueres  ef  limés.  On 
ite  fçait  point  s'il  ne  fut  point  auteur ,  ou  dû- 
moins  s'il  n'eut  point  grande  j)art  au  recketl  de  Contes 
publiés  fous  le  nom  de  fon  frere  le  fieur  d'Ouville, 
dont  les  meilleurs  font  tirés  de  Beroalde ,  &  du  moyen 
de  parvenir ,  qu'il  fçavoit  par  coeur.  *  Jean  Chapelain 
dans  U  préface  de  fon  poème  de  U  pncelle.  Umede  <.*(Iat 
jtH  fécond  tsme  in  4".  &c.  Pcliflon  reUt.b  jl.de  l'*c*dim>e 
Trançoife.  Baillct,  fugtm.  des  fç av.  furies  poètes  mod.  tem. 
rill.  Recueil  des  poètes  trAmos ,  depuis  Villon  jxfqu'À  Ben- 
fèrade.  Recueil  d'épjgrAmmesfrAttçoifes. 

BOISSARD  (  Jean- Jacques  )  né  à  Befançon  l'an  1 518. 
a  publié  plulicurs  recueils  qui  font  d'une  grande  utilité 
pour  l'intelligence  des  antiquités  Romaines.  Il  leva  lui- 
même  le  plan  de  tout  ce  qu  il  put  trouver  d'anciens 
monumens  en  Italie  ;  Se  pour  fatisfairc  le  goût  qu'il  avoit 
Ja-dcflus,  il  vifita  toutes  les  ides  de  Coda*  ,  de  Cc- 
phalonic  &  de  Zante  :  il  alla  aulft  dans  la  Moréc,  & 
auroit  pouffé  jufqu'cn  Syrie  Tans  une  maladie  qui  l'ar- 
rêta à  Mctiione.  Revenu  en  fon  pays,  il  fut  gouver- 
neur des  fils  d'Antoine  de  Vienne  ,  baron  de  Clcrvaut , 
Se  voyagea  avec  eux  en  France,  en  Allemagne  Se  en  Ita- 
lie. Il  avoit  laiflé  à  MontbclurJ  les  antiquités  qu'il 
avoit  rafiemblécs  avec  tant  de  peine ,  Se  il  eut  le  cha- 
grin de  les  perdre  prefquc  toutes  lorique  les  Lorrains 
ravagèrent  la  Franche-Comté.  Il  n'eut  de  refte  quecel- 
ks  qu'il  avoit  fait  traofportcr  à  Metz  où  il  s  cton  reti- 
Tome  II. 
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1  ré;  mais  comme  on  connut  l'intention  qu'il  avoit  de 
faire  part  au  public  de  fis  recherches ,  on  lui  envoya 
de  toutes  parts  pluficurs  dedans  &  plulieurs  crayons 
des  vieux  monumens  ;  Se  avec  ce  fecours  il  donna  qua- 
tre volumes  m  folio  des  antiquités  Romaines,  fous  le  titre 
de  Rom  au  a  urbis  topogrApbiA  &  Ant'qmtAte ,  le  tout  en- 
richi de  plufieurs  eftampes  gravées;  celles  des  deux 
premiers  volumes  par  Théodore  de  Bry ,  habile  gra- 
veur Liégeois,  établi  à  Francfort;  &  elles  des  deux 
autres  volumes  par  tes  deux  hls  de  ce  Théodore.  De 
plus  Boiffard  publia  la  vie  de  198.  perfonnes  îlluftres 
avec  leur  taille  douce  :  cet  ouvrage  qui  a  pour  titre 
TbeAtrum  vttd  hum  An  t,  cft  divifê  en  quatre  parties/» 
4  .  dont  l'impredion  commença  en  1597.  &  ^n't  cn 
IJ99.  Son  traité  de  DivtnAtone  es"  mAgms  prtil'.gus  ne  fut 
imprimé  qu'après  (à  mort  arrivée!  Metz  le  50  Octo- 
bre 1601.  Ses  ouvrages  font  eftimés  des  antiquaires , 
&  font  devenus  fort  rares.  On  a  auili  de  lui  des  emblè- 
mes ,&>  un  volume  d'épigrammes  latines  ,  d'élégies  Se 
de  lettres,  qui  ne  (ont  pas  fi  eftiméesque  fes  autres 
ouvrages.  *  toan.  Hallcrvod.  m  bdl-otb.  curof.  fe>i  fup* 
plemtnt.  GefnertAn.  Georg.  Matth.  Konigius,  <n  kblvtb» 
vet.  r>  nov.  pAg.  119.  Olaiis  Bornchlus ,  dtfftrtAt  3.  de 
p%t.  Ut.  num.  115.  pAg.  115.  Baillet,  fig.ment  des  je  av. 
fur  les  poètes  mod.  tom.  V'i.7.  Bayle  ,  d'il.  ir.t. 

BOISSAT  ou  BOISSAC  (  Pierre  de  )  vice  bailli 
de  Vienne,  fur  la  fin  du  XVI.  fiéele,  Se  au  commen- 
ment  du  XVII.  étoit  jurifccnfultc  Se  hidorien ,  Se 
podedoit  fort  bien  la  langue  grecque.  Nous  lui  devons 
l'hiftoirc  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jcrufilem  de  Mal- 
te ,  Se  celle  de  la  maifon  de  Mcdicis,  fexis  le  titre  de 
BnllAttt  de  Ia  reine ,  &c.ll  (è  diltingua  fur-tout  par  fa 
probité,  par  fon  zele  pour  la  religion ,  8c  par  Ton  amour 
pour  fa  patrie ,  à  laquelle  il  rendit  de  bons  fervices  du- 
rant les  guerres  civiles.  Outre  la  charge  de  vice-bailli , 
il  eut  encore  celle  de  lieutenant  civil  Si  criminel  de 
Vienne ,  où  il  mourut  l'an  1616.  Se  fut  enterré  dans 
l'églifc  de  l'abbaye  de  faint  André  le  Bas,  où  l'on  voit 
fon  épitaphe.  Son  fils  Pierre  de  Boidat,  feigneur  de 
Licieu  Se  d'Avcrnay ,  a  été  un  des  plus  fçavans  hom- 
mes de  (on  tems ,  en  toute  forte  de  littérature ,  Se  mou- 
rut vers  l'an  \66t.  On  a  de  lui  un  recueil  de  poclies 
françoifes ,  peu  lûës  aujourd'hui.  Son  Charles  HAttel 
lui  a  coûté  du  tems  Se  du  travail;  mais  le  public  n'a 
point  paru  faire  beaucoup  d'attention  à  cet  ouvrage 
André  de  Boidac  (on  fils  ainé ,  feigneur  de  Licieu ,  Vil- 
leneuve de  Plat ,  Gages  8c  Lauzanes ,  s'eft  acquis  beau- 
coup d'honneur  dans  le  fervice;  il  a  été  gouverneur  de 
Salies  ,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi ,  a  corn-  > 
mandé  en  chef  la  cavalerie  de  l'armée  de  Catalogne ,  Se 
étoit  un  des  quatre  lieuteruns  généraux  du  blocus  de 
Paris  dans  le  commencement  du  règne  de  Louis  XIV. 
PitRKK  fon  frere ,  homme  de  beaucoup  d'efprii ,  colonel 
du  régiment  de  Bentivoglio.a  été  de  1  académie  Françoi- 
fe ,  où  il  fut  reçu  en  1654.  &  de  fon  mariage  avec  de- 
mence  de  Clermont  de  Cluftc,  il  n'eft  vefté  qu'une 
fille  nommée  frAnco  fe-Gtmde  de  Boiffac ,  qui  a  été 
mariée  à  CbArles  de  Chibo ,  mirquis  de  Sainr^Maurice 
en  Savoye  :  Pierre  mourut  cn  1661.  Se  fa  place  a  l'aca- 
démie fut  remplie  par  Furetierc.  Jean  de  Boiffac  , -fei- 
gneur de  Cuirieu ,  frere  de  Pierre  I.  époufa  en  156$. 
frAnçoife  de  Corbeau,  dont  il  eut  André ,  qui  fut  marie  à 
MAtgnerite  de  Berengcr ,  cn  1609.  &  Pierre,  gentilhom- 
me ordinaire  de  la  chambre,  qui  époufa  en  1610.  diAtlot- 
te  de  Viliars.C'eft  dans  la  dtlcendance  feule  de  ce  der- 
nier, que  fublifte  aujourd'hui  cette  famille  ,  qui  pod'e- 
de  le  nef  de  Cuirieu  .  fit  les  terres  de  Saint-Didier , 
de  Gages  fi:  de  Lauzanes.  Elle  porte  pour  armoiries  , 
de  gueules  à  Ia  tonne  d'Arf^ntt  Acctntp ignées  de  jix  be- 
fsnts  d'or ,  Se  a  pour  devile,  ni  regret  du  pA&éy  ni  peur 
de  l'Avenir.  *  Choricr ,  Hillo-re  du  DAUpbme.  Antiquité 
de  Vienne ,  &  EtAt  polittq»e  de  ÙAUpbiné.  PcluTon  ,  Hijl.  dt 
l'Aidiémie  FrAnçoife,  &c.  Jean  Chapelain,  Aaus  Ia  piéjAce 
de  fon  pœme  de  Ia  Pucelle.  Lettres  de  Coftar.  au  IL  tome 
in  4*.  Baillet ,  fugemens  fnr  les  poètes  mod.  ttm.  Vlll. 

BOISSIERES  (  Claude  )  de  Dauphiné ,  célèbre  ma- 
thématicien, a  vécu  vers  l'an  1550.  fit  1555-  &  com- 
pofa  divers  ouvrages  ;  entr  autres ,  la  Ritbmomjcbit , 
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qu'il  dédia  à  Antoine  Efcalin  des  Aimars  ,  baron  de  la 
Garde.»  U»jril/«  les  auteurs  cités  après  Jean  de  Boif- 
ficres. 

BOIS51ERES  (  Jean  de  )  de  Montfcrrand  en  Au- 
vergne,  qui  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle ,  donna  au  pu- 
blic une  hilloirc  des  Croifadc-s  l'an  1583.  un  recueil  de 
poches  ,  8c  une  traduction  de  Roland  le  furieux.  *  La 
Croix-du-M  line ,  &  du  Vcrdier-Vauprivas ,  bibhttb. 
franc  Choricr,  biji.  de  Dvifh  ni,  &i. 
DOISS1EU  ,  (henba  SALVA1NG. 
BOISSY  ,  tbeubei  GOUFF1I1K. 
BOISTUAU  ou  fiOAlSTUAU  (  Pierre  )  dit  lou- 
eur ,  natif  de  Nantes  en  Bretagne ,  a  (U ,  dit  La  Croix- 
du  Maine ,  homme  tres-itcle  &  des  plut  éloquent  tuteurs 
de  f*H  jiecle ,  cr  lequel  avt't  une  fiçtn  de  parler  autant 
dtuce  ,  contante  &  agréable  ,  qu'autre  duquel  faye  lu  les 
ttr  tt.  Il  compofa  un  traité  fous  le  titre  de  Totatre  du 
m7nde,  dont  on  Ht  plus  de  vingt  éditions ,  &  publia 
encore  quelques  autres  ouvrages.  Pierre  Boiltuau  mou- 
rut à  Paris  l'an  1566.  *  La  Croix-du-Mainc,  8e  du  Vcr- 
dier-Vauprivas, bUiatb.  franc.  GcCncr ,  Sec. 

BOISY  ,  feigneuricau  pays  de  ChablaiscnSavoye , 
proche  du  lac  de  Genève  ,  appartient  aux  aines  de  la 
mai  Ton  de  Veracc-Budé.  Il  y  a  eu  de  cette  maifoh  fti 
vaillant  capitaine  nommé  Bon*  ,  chevalier  de  l'ordre, 
qui  commanduit  avec  Mont  pu  un  parti  de  cinq  à.  lîx 
cens  chevaux ,  (bus  le  règne  de  François  I.  lorfquc 
l'empereur  Charles  V.  après  avoir  faccage  la  ville  d'Aix, 
rcfo'.ut  d'attaque-r  Marleille ,  Boify  Se  Monte j m  firent 
di.lT.in  dcfurprcnJre  lesennemis  ;  mais  ayant  fait  avan- 
cer leurs  gens  avec  trop  de  précipitation  ,  ib  lurent  cn- 
vclopés  Se  laits  prilbnnurs,  leurs  forces  étant  trop  iné- 
gales. *  Me.'-cray ,  a-<  r^ij  jf  de  Francus  t. 

BOITZEMBOURG ,  Rtit^enbùig.im ,  petite  ville  du 
cercle  de  la  bafle  Saxe  en  Allemagne  ,  eft  (itucc  dans 
le  duché  de  Mcck'cmbourg  fur  1  Elbe,  i  trois  lieuës 
au-dcITus  de  la  ville  de  Lavem  bourg.  On  levé  ï  Boit- 
zenbourg  un  péage  fort  conlikrablc  ,  qui  appartient 
aux  ducs  de  Mccklcmbourg-Gultrow.  *  Maty,  diEt. 

BOKHAH  ,  ville  d'Alnquc  fur  la  côte  de  Sofa  la. 
C'cft  la  plus  méridionale  de  toute  la  côte.  *  D'Herbc- 
lot ,  b  II.  or.  en  t. 

BOL  (  Jean  )  célèbre  peintre  Flamand,  natif  de  Ma- 
lincs ,  excellent  a  peindre  le  payfagc  ,  particulièrement 
en  détrempe  &  en  mignaturc ,  &  les  tapifliers  de  Bru- 
Telles  Icmployoicnt  ordinairement  a  faire  des  defleins 
de  tapuTcrics.  Il  mourut  en  159).  âge  de  60.  ans.  *  Fcli- 
bien  ,  Entrer  en  1  furies  vies  des  peiutres. 

BOLAKI,  (ils  de  Kofrou ,  qui  étoit  fils  aîné  de  Ge- 
bangitr,  roi  des  Indes.  Son  pere  Kofrou  étant  mort 
avant  lui ,  il  fut  nommé  fuccefleur  de  la  couronne  par 
ion  grand-perc  Gchan-guir  en  i6ij.  Si  recommandé  à 
Afoufkan,  gencralulime  des  armées,  Se  premier  mi- 
niftrc  d'état  ;  mais  ce  miniftre  ,  qui  avoit  fait  époufer 
fa  hlle  a  Kourom ,  depuis  nommé  Crha  gehan ,  frère  de 
Kofrou,  trahit  les  intérêts  de  Bolaki ,  Se  autorifa  l'u- 
furpation  de  fon  gendre.  11  engagea  dans  le  parti  de 
Cha-gehan  la  plupart  des  feigneurs  de  la  cour  ;  &  pour 
mieux  cacher  fon  jeu ,  &  furprendre  le  roi  Bolaki ,  qui 
voyoit  peu  clair  dans  les  affaires ,  il  lit  courir  le  bruit 
que  Cha-gehan  étoit  mort  ;  &  qu'ayant  fouhaité  d'être 
enterré  auprès  de  Gehan-gnir  fon  pere,  on  apportent 
fon  corps  a  Agra.  Le  (Irataçême  fut  conduit  adroite- 
ment, Afouf-xan  perfuada  a  Bolaki  d'aller  au  devant 
du  corps  de  (on  oncle ,  lorfqu'il  feroit  à  une  lieuë  d'A- 
gra.  Cependant  Cha  ç.han  marchoit  inconnu  ;  Si  lorf- 
qu'ii  fut  à  la  vûë  de  1  armée  qui  étoit  proche  d'Agra  , 
il  fc  mit  dans  une  bière,  où  il  avoit  allez  d'air  pour 
refpirer.  Cette  bierc  ayant  été  portée  fous  un  tente , 
tous  les  principaux  chefs,  qui  étoient  d'intelligence 
avec  Aibuf  kan,  vinrent  comme  pour  faire  honneur 
au  corps  du  prince  défunt  ;  le  jeune  roi  de  fon  côté 
étant  iorti  d  Agra  pour  venir  à  la  rencontre.  Ce  fut 
alors  qu'Afouf-kan  ht  ouvrir  la  bierc  ,  &  que  Cha-ge- 
han le  levant  parut  aux  yeux  de  toute  l'armée,  dont  les 
généraux  &  les  officiers  le  déclarèrent  roi,  avec  des 
acclamations  publiques. Le  jeune  roi  Bolaki  .apprenant 
en  clumin  cette  fàcuculc  nouvelle,  en  tut li  trouble, 
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qu'il  prit  la  fuite,  8c  fe  retira  en  Perfe,  où  le  roi  lui 
afligna  une  penfion  digne  d'un  grand  prince.  *  Tavcr- 
nier ,  volage  des  Indes. 

BOLANI  (  Dominique  )  de  Venilc ,  qui  vivoit  fur 
la  fin  du  du  XV.  fiecle  vers  l'an  1473.  dédia  un  ouvrage 
de  l'Immaculée  Conception  de  la  fainte  Vierge  ï  Nico- 
las Marcel,  doge  de  Vcnife.  *  Trithemius,  de  finpr.  ectl. 

BOLBONE ,  Btlbona ,  abbaye  de  France ,  de  l'ordre 
de  Ci  t eaux  ,  dans  le  comté  de  Foix ,  contrée  du  haut 
Languedoc.  *  Maty ,  diil. 

BOLCANliS ,  Vuhdru  m  fuit ,  iiTe  de  l'Océan  orien- 
tal ,  cft  une  de  celles  que  l'on  appelle  Us  iflts  aUt  Lar- 
rons ou  Manants.  Elle  cil  bien  cultivée  de  fes  habitans 
naturels,  8c  a  pris  fon  nom  d'une  montagne  qui  vomit 
des  flammes.  *  Maty ,  dtS. 

BOLCKENHAIM  ou  BOLKENHAIM .  Bolkenbe- 
nvum ,  petite  ville  du  royaume  de  Bohême ,  elt  dans 
le  duché  de  Schwcidnitz  en  Silcfic ,  à  deux  licuës  de 
la  ville  de  Jawer ,  du  côté  du  midi.  Il  y  a  dans  Bolcken- 
haim  évéené  Se  citadelle.  *  Maty ,  dtii.. 

BOLDO ,  Mdum ,  bourg  de  la  Turquie  en  Aile  , 
cft  dans  la  Phenicie  en  Syrie,  près  de  la  ville  de  Gi- 
blet,  &  a  été  autrefois  une  ville  épifcopalc ,  appeiléc 
Pattos.  *  Maty  dtii. 

BOLDUC  ,  \beribex.  BOIS-LE  DUC. 

BOLDUZ  KHAN ,  fils  de  Mf nohfli  ou  Michel  , 
fils  de  Timur  Tafch  ,  fut  proclamé  roi  des  Mogols 
d'une  nouvelle  dynaftie ,  qui  s'établit  parmi  ceux  qui 
s'étoient  réfugiés  dans  la  mootagne  d'Etkené  Kun  , 
après  qu'ils  eurent  reconquis  leur  ancien  pays  natal. 
Bolduz  étoit  uTu  de  la  race  de  Kiah  hls  d'Lkhan  ,  8c 
eut  pour  fuccefleur  Giubine'  fon  fils,  qui  ne  laifla 

3u'unc  fille  nommée  Aijtmtvt.  C'cft  de  cette  nouvelle 
ynaftie  des  Mogols  que  defeend  Gengtu*.  -  Khan.  * 
DHcrbclot,i;W.  mtnt. 

BOLENA ,  en  latin ,  Btlsna ,  ville  d'Achaye ,  dans 
le  Peloponncfc,  aujourd'hui  U  M*réet  avec  évéehé 
fuffragant  dcPatras,  à  cinq  lieues  du  golK-  dcLepantc. 
Cette  ville  étoit  fituée  aflwz  près  de  la  même  vulc  de 
Patras.  * Paufan.  tn  Acbjjc.  Etienne  de  lii^dnce. 

BOLENBERG  ou  BOLEN BOURG ,  petite  ville 
ou  bourg  du  cercle  de  la  bafle  Saxe ,  en  Allemagne.  Ce 
lieu  cft  fuué  dans  le  duché  de  Mcckelbourg  ,  fur  un 
petit  golfe  de  la  mer  Baltique,  entre  la  ville  de  Wif- 
mar  8c  celle  de  Travemunde ,  i  cinq  licuës  de  la  pre- 
mière 8c  i  lix  de  la  dernière.  *  Maty,  dUl. 

BOLENE ,  petite  ville  de  Provence ,  dans  le  comté 
Venailfin ,  Se  dans  le  diocéfc  de  Saint-Paul-Trois-Châ- 
teaux ,  cft  lituée  fur  le  penchant  d'une  colline ,  au  pied 
de  laquelle  paûo  la  pjtite  rivière  de  Lctz,  entre  le  Rhô- 
ne, Saint-Paul,  Grignan,  Suie,  Orange  8c  le  Pont- 
Saint-Efprit,  Se  a  été  autrefois  plus  forte  qu'elle  n'eft 
aujourd'hui.  On  y  voit  encore  des  relies  de  fon  châ- 
teau. Elle  appartient  au  pape ,  étant  dans  le  comté  de 
Vaifon,  8c  fourbit  beaucoup  dans  le  XVI.  ficelé  pen- 
dant les  guerres  civiles.  Cette  petite  ville  a  encore  pro- 
duit de  grands  hommes ,  Se  divers  écrivains. 

XOIS  DE  BOHEME. 

BOLESLAS  I.  de  ce  nom ,  dit  le  Cruel ,  roi  ou  princ* 
de  Bohême ,  étoit  fils  puinéde  Uratislas  8c  de  Dubo- 
m  re,  Se  frère  de  faint  WentefUs,  qu'il  aflàflina  le  18. 
Septembre  de  l'an  929.  ou  931.  pour  fe  mettre  fur  le 
thrône.  Il  fe  défendit  durant  14.  ans  contre  l'empereur 
Othon  ,  qui  vouloit  le  priver  de  fes  états,  pour  le  pu- 
nir de  ce  fratricide  :  enfin  il  fut  contraint  de  recevoir 
la  paix ,  fous  condition  de  payer  une  forte  de  tribut , 
de  fatisfair*  par  une  pénitence  publique  pour  la  mort 
de  faint  Wenceflas,  Se  de  rappcllcr  les  Catholiques  , 
qu'il  avoit  exilés  du  royaume.  Boldlas  mourut  le  ij. 
Juillet  de  l'an  967.  âgé  de  cinquante-huit  ans.  *  Martin 
Borcgk  ,  cfcrwi.  Boitent.  Joanncs  Dubravius ,  Htfl.  B«- 
bem.  <j{. 

BOLESLAS  IL  dit  le  fteux  Se  U  Débonnaire,  roi  de 
Bohême,  étoit  le  plus  jeune  des  fils  de  BoieslasI  0c 
fcdiltingua  par  fa  douceur ,  par  fa  pieté  ,  8c  par  fon 
courage  11  ht  des  courRs  jufquesdans  la  Ruilie  ,  Se  fur 
les  confins  de  la  Pologne.  En  076.  il  défit  à  PiUènc 
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l'armée  de  l'empereur  Othon  ri.  commandée  par  Henri 
«lac  de  Bavière.  Depuis  il  conclut  la  paix  avec  Othon 
III.  fib  d'Othon  H.  par  l'entrcmife  de  Ton  frère  Mitskg; 
«V  il  appella  en  Bohême  Dicmar  le  Saxo»,  qui  étoit  un 
perfonnage  tres-zelé  pour  la  religion ,  &  qu'il  fit  éve- 
quc.  Bolcflas  mourut  l'an  900.  *  Dubravius,  Hiji.Bohem. 
Wcnccflas  Hagecus ,  Cbrea.  Bobem.  Martinus  Cuthcmu , 
Hitf.  Bobrm.  &(. 

BOLESLAS  BU.  dit  le  Roux  ,  C  Avare  Se  f Aveujte ,  roi 
de  Bohême,. fils  de  Bolsslas  II.  auquel  il  fucceda, 
perdit  par  fa  négligence  tout  ce  que  fon  pere  aroit 
conquis  avec  tant  de  bonheur,  dans  les  provinces  voi- 
fines.  Son  oncle  Mietk?  s'etant  fàifi  de  fa  perfonne ,  le 
fit  aveugler  ,&  fe  rendit  maître  de  Prague,  Se  de  di- 
verfes  autres  places ,  qu'il  Iaifla  à  fon  fus ,  nommé  Bt- 
Ujldi.  Ce  prince  ,  chafTé  de  (es  états ,  implora  le  fe- 
coursdesEfclavons  Se  des  Saxons.  Par  leur  moyen ,  il 
fut  reçu  dans  la  ville  de  Buduitz ,  au  mois  d'Avril  dé 
l'an  1008.  &  après  avoir  traîné  une  trille  vie ,  il  mou- 
rut l'an  1017.  âgé  de  plus  de  quatre-vingts  ans.f<««u»wrr, 
le  puîné  de  fes  fils ,  fut  nommé  régent  de  la  Bohême, 
Se  fut  aveuglé  par  vint  fon  aîné.  *  Dubravius.  Cutbe- 
dus  ,  &c. 

ROIS  DE  POLOGNE. 

BOLESLAS  I.  de  ce  nom ,  fumommé  Gnbius  ,duc . 
puis  roi  de  Pologne ,  fucceda  l'an  069.' à  fbn  pere  Mi- 
cislas  ou  Miecifiaus ,  qui  avoit  été  baptifé.  11  reçut  le 
premier  le  litre  de  roi,  du  pape  Sylveftre'II.  Se  de 
l'empereur  Othon  IU.  qui  affranchit  l'an  1001.  fon  pays 
de  la  dépendance  de  l'empire.  Ce  prince  travailla  avec 
beaucoup  de  zele  pour  le  bien  de  la  religion ,  &  pour 
celui  de  les  états.  Il  fe  fit  payer  tribut  par  les  Pruffiens, 
IesRufficns,  &  les  Moraves;  châtia  la  révolte  de  ces 
derniers ,  Se  rétablit  Stopocus  duc  de  Ruffie ,  que  fon 
frère  Jaroflaus  avoit  dethréné.  Son  pere  lui  avoit  fait 
epoufer  fuduh,  fille  de  Geix.a  duc  de  Hongrie ,  de  la- 
quelle il  eut  Nicolas  II.  qui  lui  fucceda ,  Se  qu'il  ma- 
ria i  Rixa ,  fille  de  Ratnfni ,  Palatin  du  Rhin.  Il  mou- 
rut l'an  1015.  *  Martin  Cramer,  bifi.  de  Pologne.  Gua- 
gnini.  Duçloflus,  StC. 

BOLESLAS  H.  dit  le  Hardi  Se  le  Cruel ,  né  en  1043. 
fut  élû  roi  de  Pologne,  après  Casimir  I.  fon  pere  l'an 
1058.  Il  fit  la  guerre  aux  Bohémiens  Se  aux  Ruffiens 
avec  allez  de  bonheur ,  &  vainquit  André  ufurpatcur 
de  la  couronne  de  Hongrie  fur  Bela  ,  qui  fut  rétabli.  Il 
rendit  le  même  fervice  i  Izallaus ,  prince  de  Kiovie , 
ion  coufin,  après  avoir  puni  fes  fujets  rebelles.  Une 
jeunette  fi  vertueufe ,  animée  de  zele  pour  la  Religion , 
toujours  armée  pour  la  juilice ,  Se  toujours  viâoneufc, 
dégénéra  en  vices ,  en  facrilcge  ,  Se  en  tyrannie.  Les 
délices  d'un  quartier  d'hy ver  en  Ruffie ,  corrompirent 
Ion  cfprit  martial.  On  allure  qu'à  fon  retour,  il  punit, 
contre  la  volonté  des  fold.its ,  les  femmes,  qu'une ab- 
ience  de  fept  ans ,  pendant  lefquels  dura  cette  guerre , 
avoit  fait  manquer  à  leur  honneur.  Il  leur  fit  prendre 
des  chiens  pour  les  alaiter  au  lieu  de  leurs  enfans.  Il 
s'abandonna  aux  crimes  de  rapt  Se  d'adultère ,  &  à  tou- 
tes fortes  de  cruautés.  Sianiflas ,  Evêque  de  Cracovie , 
le  reprit  de  fes  débauches  &  cette  liberté  irrita  contre 
lui  Bolcflas ,  qui  le  fit  afTaffiner  pendant  qu'il  difoit 
la  méfie  le  5.  Niai  de  l'an  10-79.  Le  pape  Grégoire  VII. 
excommunia  Bolcflas ,  lequel  étant  maudit  de  tout  le 
monde,  quitta  (bn royaume,  Se  fc  tua  lui-même  de 
défefboir  ,  ou  l'année  d'après ,  ou  en  l'an  1081.  Les  au- 
tres difent  qu'il  fut  mangé  des  chiens  à  la  chaiïc,  & 
d'autres  qu'il  fit  pénitence  dans  un  monaftcre,où  il  vé- 
cut inconnu  près  d'Inlpruch  11  eft  fur  qu'il  fe  retira 
en  Hongrie  avec  hï.tftt  fon  fils,  qu'il  avoit  eu  de  Wtfi 
cefidz  e ,  fille  d'un  prince  de  Ruffie .  Si  qu'il  y  mourut 
en  defclperé.  *  Cromcr.  Crants.  Dubravius ,  &c. 

BOLESLAS  UI.  furnommé  Cnvtufit  ou  Lèvre tarte, né 
en  io8j.  fucceda  l'an  noj.  à  Ladisi  as  I.  frerc  de  Beleflts 
II.  roi  de  Pologne  ,  rétablit  par  fes  grandes  aôions  la 

floirc  d'un  nom  ,  que  fon  oncle  avoit  rendu  odieux.  Les 
Bohémiens,  qui  l'attaquèrent ,  fen tirent  deux  fois  I  effort 
de  fes  armes  dans  leur  propre  pays.  Il  punit  encore  trois 
ibis  la  légèreté  des  Pomcranieris  révoltés,  «n  trois  voya- 
Tome  II. 
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'il  fit  contr'ctrt ,  &  vainquît  »umw  de  Ibis  kl 
uffiens  ;  mais  la  dernière  fois  ceux-ci  l'ayant  furpris 
dans  une  embufcadej'obligerent  de  fuir.  On  dit  qu'il  en 
mourut  de  déplaifir  un  an  après.  Ce  prince  avoit  fait  la 
guerre  depuis  l'âge  de  neuf  ans,  &  sSétoft  trouvé  dans 
quarante  fept  batailles.  Dans  celle  qu'il  donna  l'an  IT09. 
près  de  BrcfW ,  il  défit  l'empereur  Henri  V.  qui  fut 
contraint  de  lui  demander  la  paix.  Bolcflas  alfa  trouver 
l'empereur  pour  la  conclure,  Se  elle  fut  fuivie  d'une 
double  alliance  ;  entre  Bolcflas ,  qui  étoit  veuf  de  Sibi- 
lovt  fille  de  itnbtl  duc  de  Kiovie,  &  Alix  feeur  de  Hen- 
ri; Se  entre  Udtfiat  fils  de  B«/rjï«r,  &  Crifime  fille  puî- 
née de  l'empereur.  Bolcflas  foûtmt  encore  une  guerre 
domefl ique  contre  un  de  fes  frères  naturels ,  nomme 
Sbmge'e.  Il  lui  pardonna  fbuvent  les  révoltes ,  Se  fes  cons- 
pirations ;  mais  les  fujets  l'obligèrent  enfin  de  le  faire 
mourir Jînfin  ce  prince  jufte,religieux,libcral  &  fans  re- 
proche,mourut  en  l'an  n}9-  après  un  règne  de  57.  ans* 
laiflant  fept  enfans  de  fa  féconde  femme  ;  Laoist.AS ,  Bo-  ' 
leslas  IV.  Miecislas,  ScCasihir  H.qui  regnerentjHf  nrr»  ; 
duc  Scndomirie  &  de  Lublin ,  tué  dans  un  bataille  don- 
née contre  les  Pruffiens  en  1167.  Sruentefltv*  ,  femme  de' 
Suantibore  duc  de  Pomeranie  ;  8c  une  autre  fille  qui  épou-  ' 
fa  Celtmsn  prince  de  Halicie.  *  Cramer.  Guagninù' 
Surovolfcius,  Sec  '  ' 

BOLESLAS  IV.  dit  le  FnyVou  le  Chevelu ,  fils  de  Bo- 
lsslas  III.  fut  élû  prince  de  Pologne  en  1146.  après  La- 
diflat  fbn  frère ,  qu'on  avoit  chafTé.  Il  lui  donna  la  Si- 
lène ,  à  la  prière  de  l'empereur  Frédéric  Botberonfe , 
défit  les  Pruffiens  rebelles,  les  obligea  de  fe  faire  bapti- 
fer ,  Se  mourut  après  un  règne  de  27.  ans  en  117).  Il 
epoufa  i".  Anaftafie ,  fille  du  prince  de  Halicie  ;  i*. 
Affilés ,  fille  de  Leaptld  marquis  d'Autriche ,  de  laquelle 
il  eut  BoieflAs  Se  Lefcut,  morts  jeunes. 

BOLESLAS  V.  dit  le  Cbafie ,  parce  qu'il  vécut  en 
perpétuelle  continence  avec  Cunennde  de  Hongrie  fa» 
femme ,  fille  de  Bel*  IV.  fut  élû  roi  de  Pologne ,  n'etanc 
encore  qu'enfant,  après Lescus  leBlune,  fbn  pere,  l'an 
1117.  Conrad  duc  de  Maflbvie  fbn  oncle,  fè  faifit  de  fà 
perfonne  &  du  gouvernement.  Bolellas  fut  retiré  de  (es 
mains  par  Henri  duc  de  Brcflaw ,  fon  coufin  ,  à  qui , 
fous  prétexte  de  tutelle,  demeura  toute  l'autorité:  Henri 
le  Pieux  fucceda  à  ce  dernier.  L'an  1140.  les  Tartares 
firent  leurs  premières  courfes  dans  la  Pologne ,  pillèrent 
Cracovie,  Se  toutes  les  autres  villes  .défolercnt  même  la 
Moravie  &  la  Silefie ,  où  le  duc  de  BrcfiW  fut  tué. 
Bolcflas  étoit  comme  exilé  chez  Bela,  fon  beau  pere; 
Se  la  Pologne  divifée  en  deux  parties,  fuivoit  Conrad ' 
&  Bolcflas /f  chauve,  fils  de  Henri  le  P««x.Lc*  Polo- 
nois,  lafles  de  ces  dcfbrdrcs ,  rappellerait  leur  prince* 
&  défirent  Conrad.  Ils  remportèrent  une  cclcorc  vi- 
ctoire fur  les  Tartares  en  n6y.  Ces  Barbares  avoienc 
pillé  une  féconde  fois  Cracovie  en  1258.  mais  Hant  en- 
core revenus  neuf  ans  après ,  ils  furent  défaits  par  Pier- 
re ,  palatin  de  Cracovie  le  9.  Juin  ,  dans  le  tems  que 
Boleflas  étoit  en  prières.  Ce  bon  prince  fit  canonifer 
fàint  Staniflas ,  &  mourut  le  10.  Décembre  de  l'an  1279* 
cunegmde  fon  époufe  prit  l'habit  de  fainte  Claire  ,  Se 
alla  terminer  raintement  fes  jours  i  Sandecic  l'an  119». 
Deux  princes  de  Pologne.de  même  nom  de  Bouslas  ; 
l'un  dit  le  Debennâire ,  8c  l'autre  /*  chauve ,  moururent 
auffi  prefque  en  même  tems.  *  Michou ,  t.  (.Cramer, 
/.  9.  Dubravius.  Guagnini ,  &c. 

BOLLS1  .A  W  petite  ville  d'A!  lemagne,  dans  le  royau- 
me de  Bohême  ,  &  fur  la  rivière  de  Gizera,  eft 
nommée  par  les  habitans  fuug  Bmhc^  ,  c'eft4-dire  , 
Boleflaw  Ufeuue,oa  U  Serve  ,  pour  la diltinguer d'une 
autre  ville  de  ce  nom ,  dite  Att-Bundel ,  c'dl  à-dire , 
BfJefijw  l'Ancienne.  Cette  dernière  eft  fur  le  confluent 
de  la  même  rivière  de  Gizera  &  de  l'Elbe  ,  environ  i 
deux  ou  trois  lieues  de  Prague ,  Se  clic  n'a  rien  de  con- 
fiderable. 

BOLEYN,  BOLEN.ou  BOULEN  (  Anrede  )  w«* 
BOULEN. 

BOLGAR,  royaume,  ehmhex.  BULGAR. 
BOLG1US,  prince  des  Seltcs ,  vtjex.  BELGITJS. 
i    BOLIUS  (Jacques >  prolefleur  en  langue  grecque  i 
'KoniglUirg  en  PiilÛc  publia  en  1647.  une  diflertatiou 
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feus  ce  ntre,  }«  jU  t*  wi*r*U  ttfmié  *h  txtqék  & 
kftu  funtttlrtu  ,  fmu*i  Lngu*  B4ilemjlic*t*r*tu,  ixtu- 
J4ti*  &vtw*  ,  fMH  *!>  us ,  qiu  Idtetijmum  htbrtam  m 
jmn  TtiUmtnti  tàbults  ntttwU  ,  fmuttinffid  HtUemifiitt 
fntHt**t  ;  im  v*n»  «m  jfaufms  &  btrbsnfvus  tiitm 

2*1**4* ,  fntfus  tftrunt  m  untmui4»t,mf  tertre  le- 
OUy&f.*  Placius.  Kooig.  bibltté. 
'  BOLLANDUS  (  Jean  )  Jefuitc  ,  né  à  Tillemont , 
dans  les  Pays-Bas  ,  k  ij.  Août  1196.  entra  à  16.  ans  dans 
la  compagnie  de  Jefus.  11  acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion ,  non  feulement  dans  les  Pays-Bas ,  où  il  enfeigna 
aiTcz  long-tems  ,  mais  encore  dans  les  pays  étrangers. 
Ce  fut  lui  qui  fut  choifi  pour  exécuter  le  grand  deucin 
que  le  P.  Hcribert  RofVeidc  avoit  eu  de  recueillir  tout 
ce  qui  pourrok  firrvir  aux  vies  des  Saints ,  fous  le  titre 
d'ail*  Sinàtnm.  11  falloit  du  difcerncment ,  de  l'érudi- 
tion ,  8e  de  l'afOduité  au  travail  :  le  P.  Bollandus  a  voit 
toutes  ces  qualités.  En  164).  il  publia  les  Saints  du  mois 
de  Janvier ,  en  deux  volumes  m  folie.  Cet  ouvrage  eut 
un  fuccès  qui  augmenta ,  lorfque  Bollandus  eut  donné 
les  trois  volumes  des  Saints  du  mois  de  Février.  Il  tra- 
vaille u  à  h  coatiniHtion ,  8e  il avoit  fait  commencer  le 
mois  de  Mars  lorfqu'il  mourut  le  11.  Septembre  1665. 
âgé  cU  près  de  70.  an*.  Dès  l'an  1655.  il  avoit  demandé 
un  fécond  :  on  lui  donna  le  P.  Godefroy  Hcnfchinius , 
qui  continua  le  travail ,  ayant  eu  1  fon  tour  le  P.  Da- 
niel Papebroch  ;  &  ces  deux  infatigables  compilateurs 
publièrent  les  Saints  du  mois  de  Mars  l'an  i66i.  en  trois 
volumes  ,  &  mirent  à  la  tête  du  premier  l'éloge  de 
Bollandus,  de  qui  les  continuateurs  ont  acquis  le  fur- 
nom  de  itUéniijltt.  Les  actes  des  Saints  du  mois  d'A- 
vril parurent  auffi  en  trois  tomes  l'an  167).  Le  P.  Pape- 
broch y  infera  une  longue  diflcrtation  fur  la  manière  de 
difeerner  les  faillies  pièces  d'avec  les  véritables  dans  les 
çartulaircs.  Le  mois  de  Mai  fut  coupé  en  pluiïeurs  mor- 
ceaux ;  8c  l'on  publia  en  1680.  les  Saints  des  feize  pre- 
miers jours  de  ce  mois  en  trois  volumes.  L'âge  du  P. 
Hcnfchcnius  &  le  peu  de  fanté  de  fon  collègue ,  firent 
tefoudre  les  PP.  Jefuites  de  leuraflocier  le  P.  Cardon , 
mais  il  mourut  lui-même  en  1678.  8c  le  P.  Henfche- 
n tus  en  Septembre  1680.  âgé  de  plus  de  80.  ans.  On  lui 
fûbltitua  le  P.  1  :rançois  Bacrt ,  &  le  P.  Conrad  Janning; 
ils  donnèrent  en  1685.  un  tome  des  Saints  du  17.  18.  8c 
19.  Mai,  8c  un  autre  de  ceux  du  ao.  jufqu'au  14.  L'année 
fuivante  parut  un  volume  des  Saints  du  même  mois 
depuis  le  |f.  jufqu'au  18.  8c  en  1688.  ceux  des  trois 
derniers  jours  de  Mai  ;  en  forte  que  ce  mois  feul  con- 
tient fept  volumes.  Celui  de  Juin  fut  auffi  partagé 
en  pluficurs  tomes  :  le  premier  qui  vit  le  jour  en  109  j. 
contient  les  lut  premiers  jours  :  le  fécond  qui  parut  en 
1698.  commence  au  feptiéme  jour ,  &  finit  au  16.  le 
troifierne  tome  va  depuis  le  16.  jufqu'au  19.  &  fut  im- 
primé en  170t.  Le  quatrième  fortit  de  dtflous  la 
piciic  en  1707.  8e  contient  les  Saints  depuis  le  10.  juf- 
qu'au 14.  8c  le  dernier  qui  finit  avec  le  mots ,  fût  don- 
né au  public  en  1709.  awfi  l'on  eut  alors  les  cinq  pre- 
miers mois  de  l'année  en  XXIII.  volumes  m  uu.  Le 
P.  Jean  Baptilte  Sollier  avoit  été  aûocié  au  travail  du 
dernier  volume.  Ce  gros  recueil  peut  être  fort  bien 
compare  a  un  rets  jcttécnmer.qui  prend  toutes  for- 
tes de  poiHons ,  puifqu'il  comprend  toutes  fortes  d'ades 

Êde  vies  des  Saints  ,  bonnes ,  médiocres  ,  mauvai- 
,  vrayes,doutcufcs8c  I  au  11  es.  Le  P.  Bollandus  étoit 
plus  porté  à  prouver  les  traditions  populaires  ;  Henfchc- 
nîus  8e  PapebrocK  paroiflcnt  avoir  été  moins  timides,  8e 
ont  pris  la  liberté ,  ou  plutôt  la  commilTion  que  le  pre- 
mier leur  avoit  donnée  de  remarquer  8c  de  corriger  des 
fautes,  dans  kfqucllcs  il  étoit  tombeX>i  lui  a  nommé  des 
continuateurs, qui  pourfuivent  fesdefletns.  Vejtt, l'élo- 
ge de  bollandus  qui  eft  au  commencement  du  fixiéme 
volume  des  vies  des  Saints,  qui  eft  le  premier  de  ceux 
du  mois  de  Mars.  *  Alegamb.  ,n  biblittb.  ftntt.  fiatr. 
M  Valcr.  Andréas  ,  bibUub.  Btlg.  Mirarus,  de  finit, 
ftcul.  XVll.  &c.  M.  Du  Pin ,  btbiuth.  de,  sut.  udtf. 
dnXV!!.Jif(U,i<mt.  a. 

BOLLERBRUN,  lac  proche  du  village  d'Altem- 
beck,  dans  la  Weftphalie  ,  qui  Te  déborde  deux  fois 
pat  jour  dans  une  campague  pleine  de  lftblc  ,  avec  un 
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bruit  extraordinaire ,  8e  qui  rentre  dans  fon  lit  quelques 
heures  aprèr,  par  un  flux  8c  reflux  fort  remarquable. 
*  Becicman ,  Vjdrsfr. 

BOLLES,  ville  dont  parle  Plutarque  dans  la  vie  de 
Çoriolan ,  8c  qu'il  dit  n'être  pas  éloignée  de  Rome.  On 
la  nommoit  en  latin  B*U  ou  b»U ,  8c  V*U  8e  Btwl*.  Elle 
étoit  à  cent  ftades  ou  environ  de  la  ville  de  Rome, 
chez  les  Aequcs,  peuples  du  Latium.  Il  faut  remarquer 
avecMerula ,  f*rtitq.  tbéf.  xx.  qu'il  y  avoit  une  autre 
place,  qui  portoit  le  même  nom  de  BevtU',  mais  elle 
étoit  plus  éloignée  de  Rome  vers  le  fleuve  Garigliano. 
Cette  dernière  place  eft  nommée  dons  le  martyrologe 
Romain ,  Sébutum  in  Htmàs.  Les  auteurs  ,  pour  ne  pas 
diftinguer  ces  deux  places,  en  parlent  avec  beaucoup 
de  c  on  fui  ion.  *  Lubin  ,  Tabits  geegruph.  fitr  les  vit  s  de 

PlutJttMtt. 

BOLLI ,  tollis ,  ville  de  la  Turquie  en  Afie ,  dans  la 
Natolie,  dans  la  contrée  de  Bolii ,  fur  une  petite  riviè- 
re, qui  va  fe  décharger  dans  la  mer  Noire, prés  de  Sa- 
maftro.  Quelques  géographes  prennent  Bolli  pour  l'an- 
cienne  Abem  Ttitbts  %  ville  qui  étoit  fur  la  côte  de  la 
Paphlagonic;  8c  d'autres  pour  l'ancienne  Satél*  ,  qui 
étoit  dans  la  petite  Arménie.  Mais  le  lieu  où  l  'on  place 
aujourd'hui  Bolli ,  eft  fort  éloigné  de  l'une  8e  de  l'au- 
tre de  ces  deux  anciennes  villes ,  8c  particulièrement 
de  la  dernière.  »  Maty ,  dttt. 

BOLLI ,  ttUis ,  pays  de  la  Turquie  en  Afie ,  eft  une 
partie  de  la  Natolie  propre.  Ses  bornes  ont  au  couchant 
le  Becfangil ,  au  midi ,  le  Chioutave,  8c  le  Chiangare, 
au  levant  l'Amafîe,  6e  au  nord  la  mer  Noire.  Quelques 
géographes  donnent  à  ce  pays  le  nom  de  Rem.  Il  ré- 
pond à  deux  petits  pays  des  anciens ,  qu'on  nommoit  la 
Paphlagonie  propre  8c  lHonorias.  Ses  principales  villes 
font  Bolli  dans  les  terres;  Penderachi ,  Samaftro,  Se 
Sinopi ,  capitale  du  pays ,  toutes  trois  fur  la  côte.  *  Ma- 
ry ,  diSnn. 

BOLLUS  (  Didac ,  ou  Jacques  de  Torrés  )  Jefuit© 
Efpagnol  né  de  parens  nobles,  fit  fon  noviciat  fous  le 
P.  Balthaiar  Alvares ,  paiTa  enfuite  au  Pérou ,  où  il  gou- 
verna quelques  maifonsdela  Compagnie.  11  étoit  I  u  pé- 
ri eu r  à  Quinto  en  159J.  lors  qu'il  s  y  excita  unefedi- 
dion  contre  le  roi  d'Efpagne ,  qu'il  appaifa  par  fà  pru- 
dence ,  non  fans  s'expoier  beaucoup.  Le  roi  témoignât 
au  viceroi  combien  il  reflentoit  le  fervice  que  Bollus 
lui  avoit  rendu ,  8c  lui  témoigna  à  lui-même ,  lorfqu'il 
pafia  en  Efpagne  en  allant  a  Rome.  Le  pape  Clément 
VlH.  loua  auffi  fa  prudence ,  8c  le  cardinal  Borromée 
archevêque  de  Milan ,  lui  fit  de  grands  prefens,  entr'au- 
tres ,  de  trente-deux  calices  dorés  pour  la  miffion  de  Pa- 
raguay qu'il  établit  peu  de  tems  après.  11  y  pafià  avec  60. 

![efuit«s ,  8c  mourut  a  la  PUta  dans  le  Pérou  après  uns 
ongue  paralyfîe  en  16; H.  j  :<-■  de  87. ans.  *  Sotwel. 

BOLOGNE  ,  dite  LAt  iRASSE,  bonont*,  ville  d'Ita- 
lie fous  la  domination  du  S.  Siège ,  avec  archevêché,  8c 
univerfîté  célèbre  ,  eft  une  des  plus  grandes  8e  des  plus 
belles  villes  d'Italie ,  8e  la  féconde  de  l'état  Ecclcfia- 
ftique.  On  la  nomme  ordinairement  Bologne  la  Graffe  , 
à  caufe  de  la  bonté  de  fon  terroir,  qui  eft  aux  extrémités 
de  la  Lombardie.  Il  y  a  grand  nombre  de  fources  qui 
l'arrofent  en  tombant  du  mont  Apennin  ,  au  pied  du- 
quel elle  eft  firuée.  Les  auteurs  parlent  diverlement  de 
la  fondation  de  Bologne  j  les  uns  prétendent  qu'elle  a 
été  bîtie  parles  Grecs;  d'autres  veulent  que  fe  foie  par 
les  Tofcans ,  8e  qu'elle  ait  été  habitée  par  les  Gaulois. 
Il  eft  fur  que  c'en  une  ville  tres-ancienne.  Les  Romains 
y  envoyèrent  une  colonie  ,  8c  furent  maîtres  de  Bo- 
logne jufqu'au  VIIL  ficelé  ou  environ ,  qu'elle  fut  foû- 
mifè  par  les  Lombards.  Pépin  8c  Charlemagnc  la  pri- 
rent fur  ces  peuples  barbares,  8e  depuis  elle  fut  foûroi- 
le  aux  empereurs.  L'abfcnce  de  ces  derniers ,  après  qu'ils 
curent  transféré  leur  fiege  en  Allemagne,  donna  com- 
mencement à  la  république  de  Bologne.  Leurs  diffé- 
rends avec  les  papes  l'établit  ,8e  cette  ville  fe  rendit  fî 
pu  1  liante  qu'elle  fbûtint  une  guerre  de  trois  ans  contre 
la  république  de  Vcnife  avec  quarante  mille  hommes  ; 
qu'elle  en  eut  d'autres  contre  le  marquis  de  Ferrarc  » 
des  feigneursde  Milan,  8c  les  autres  princes  d Italie, 
8e  qu'elle  tint  tète  à  l'empereur  Frédéric  11.  dans  une 
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guerre  où  Enzrlin  fils  nature!  de  ce  prince  fut  fàif  pri- 
sonnier. Les  Bolonnois  poflëdoicnt  U  meilleure  partie 
de  la  Romagne  ,  qu'Us  perdirent  avec  leurs  libertés  par 
leurs  di v '.lions  fréquentes.  Elles  commencèrent  dans  le 
XIIL  ficelé  ,  &  ont  duré  plus  de  deux  cens  ans.  Les 
premières  factions  furent  celles  des  feremei  8c  des  Lxm- 
btrtxtÀ  y  qui  furent  chaffés  l'an  1x74*  avec  leurs  par- 
tions au  nombre  de  plus  de  quinze  mille.  Quelque 
tems  après  Bologne  le  fourni:  au  faînt  Siège ,  8c  dans 
la  fia  ne  elle  tomba  fous  la  domination  des  Bentivoglio, 
des  Cannctules  &  des  Pepoli  Ils  fe  dépofledoient  les 

Eles  autres.  Aknibal  Bentivoglio  fut  maiïacré  vers 
144e.  latiànt  fi ân  fon  fils  qui  fut  main»  de  Bo- 
logne. Ce  dernier  fit  mourir  plufieurs  des  Mafvezzi  , 
chalia  les  Marefcotti ,  8c  détruifit  tous  ceux  qui  lui 
étoient  contraires  ;  mais  avec  toutes  ces  précautions  il 
ne  put  éviter  fa  raine  ;  car  le  pape  Jules  II.  le  chafTa 
lui-même  en  1506.  Depuis, Bologne  s'eft  donnée  au  faint 
Siège.  Elle  ci  k  gouvernée  par  un  tegat  x  Utere  ,  que  le 
pape  y  envoyé,  8r  par  on  privilège  particulier  elle  a 
un  ambaflàdeur  ordinaire  a  Rome  ,  où  elle  eft  traitée 
plutôt  comme  foc  or  que  comme  finette ,  parce  qu'elle 
aeft  n>û m ifc  d'elle-même  à  l'Eglife.  La  ville  de  Bo- 
logne eft  très  bien  bâtie,  8c  la  plupart  de  les  rats  font 
bâties  en  galle  ries  par  arcades  :  de  forte  qu'on  y  peut 
marcher  fans  être  incommodé  ni  du  folcil  ni  de  la 
pluye.  Elle  a  cinq  ou  fix  milles  de  tour ,  Se  eft  plus 
longue  que  large  :  la  forme  de  fa  ftructure  reffémble 
allez  bien  i  celle  d'un  vaifieau.  Il  y  a  au  milieu  de 
la  ville  la  tour  de  gb  AfinelU ,  qui  eft  fort  droite  Se 
tort  haute  ,  &  qu'on  appelle  le  mats  de  ce  navire.  Ou- 
tre cette  tour  il  y  a  encore  celle  dt  U  carftndd  qui 
panchc  d'un  côté.  Bologne  n'a  pour  toutes  fortifications 
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y  vofc  lé  corps  de  famre  Catherine  deBologne.fbndatrf- 
ce  de  cette  maifon ,  8c  fille  de  fean  Vigru  Les  églifes  de 


£'une  fimple  muraille  de  brique ,  avec  quelques  tours 
même.  L'églife  métropole  de  Bologne  eft  cette  de 
fa  in  t  Pierre ,  bâtie  fur  le  deffein  de  faint  Pierre  de  Ro- 


me. La  largeur  de  fa  grande  voûte  eft  admirable  ;  le 
chœur  eft  très-propre ,  Se  il  a  au-deffous  une  cave  en- 
richie de  diverfes  reliques  de  Saints.  Le  maître  autel  eft 
orne  de  quelques  colonnes  de  marbre ,  &  le  clocher  eft 
détaché  de  1  églife,  dont  le  chapitre  eft  tres-augufte. 
S.  Apollinaire  prêcha  l'évangile  a  Bologne  ,  &  on  croit 
que,  faint  Zama  en  fut  le  premier  évéque ,  &  fut  con- 
fier* par  le  pape  faint  Denyî ,  vers  l'an  170.  U  a  eu 
d'illuftres  fuccefleurs,  entre  lcfquels  il  yen  a  neuf  ou 
dix  reconnus  pour  Saints ,  de  grands  hommes,  divers 
cardinaux ,  &  entr'autres  Gabriel  Paleote  qui  fut  le 
premier  archevêque  de  Bologne  ,  après  que  le  pape 
Grégoire  XIII.  qui  étoit  lui-même  Bolonnois,  de  la  fa- 
mille de  Bon  compagnon  ,  eut  érigé  l'an  158).  cette 
celife  cathédrale  en  métropole.  Ses  luffragans  font  au- 
jourd'hui Parme ,  Plaifance ,  Reggio ,  Modene ,  Crè- 
me 8c  Borgo.  Quant  â  faint  Donnino ,  Cervia  &  Imo- 
la  ,  que  le  même  pape  avoh  tbûmifcs  à  la  métropole 
de  Bologne  ,  ils  ont  été  depuis  rendus  à  celle  de  Ra- 
venne  par  Paul  V.  Outre  Grégoire  XIII.  cette  ville  a 
donné  quatre  fouverains  pontife  à  l'églife  ;  fçavoir , 
Honoré  II.  dit  auparavant  imbertt  Fibm*  ;  Luce  II. 
de  la  famille  de  c*fim*mmiti  ;  mnoccntIX.  de  celle  de 
Tat€bmttt;bL  Grégoire  XV.  de  celle  de  Ludevtfi.  L'éga- 
le de  faint  Petromo  eft  au  bout  de  la  grande  place  de 
Bologne.  Leandre  Albert  1 ,  qui  écrivoh  il  y  a  plus  de 
cent  ans,  cru  y  oit  que  cette  églife  ne  feroit  achevée  qu'à 
la  fin  du  monde.  On  y  travaille  continuellement ,  8c  il 
n'y  en  a  néanmoins  que  la  moitié  de  fait.  Ce  fut  dans 
cette  églife  que  l'empereur  Charles  V.  fut  couronné 
par  le  pape  Clément  VII.  en  ijio.  Le  couvent  des  Do- 
minicains eft  un  des  plus  magnifiques  de  Bologne.  On 
roic  dans  l'églife  le  tombeau  de  faint  Dominique,  fon- 
dateur de  cet  ordre ,  8c  une  bible  en  parchemin  ,  que 
l'on  dit  être  venue  d'Efd ras.  Le  choeur  tft  derrière  le 
grand  autel  :  il  eft  remarquable  par  fes  fieges  qui  font 
tous  de  mofaïques ,  ou  pièces  rapportées  nufës  en  cou- 
leur avec  tant  d'art ,  qu'elles  reprefentent  1  hiftoirc  de 
l'ancien  8c  du  nouveau  teliament.  On  dit  que  c'eft  l'ou- 
t  d'un  frère  lai  nommé  François  Damien  de  Btrgxm 
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,  de  faint  Etienne ,  de  faint  Jean  du  Mont ,  de 
la  Paflion  ,'des  Jcfuites ,  8cc.  le  monaftere  de  faint  Sau- 
veur ,  ceux  des  Cordeliers ,  des  Cannes , des  Auguftim, 
des  Servîtes ,  des  Olivetans,  qui  font  fur  un  petit  mont 
hors  de  la  ville,  fous  le  nom  de  faint  Michel-aux-bois,  8t 
divers  autres ,  y  font  très  dignes  de  la  curiof  ité  des 
étrangers  :  car  Bologne  eft  peut-être  la  ville  du  mon- 
de où  il  y  a  le  plus  d'églifes  magnifiques,  te  de  belle* 
maifons  religieufcs.On  y  trouve  aum  par-tout  de  gran- 
des rues ,  de  jolies  fontaines  ,  de  belles  places ,  8c  pm- 
fieurs  palais  extrêmement  magnifiques  ;  entre  lefquert 
les  plus  beaux  font  ceux  de  Mafvezzi,  de  Campeggi, 
de  Bentivoglio ,  de  Facchincti ,  de  Pepoli ,  de  Cefpi , 
8cc.  Le  palais  du  légat  eft  magnifique  ;  les  maifons  font 
généralement  bien  bâties ,  8c  en  été  on  y  laifTe  prefque 
toujours  les  portes  ouvertes  ;  de  forte  que  les  partants 
voyent  aux  fonds  des  cours  des  jardins ,  d'où  s'exhale 
une  odeur  agréable  des  fleurs  d'orange  8c  de  jafmin. 
Il  y  a  grand  nombre  de  noblcfTc  à  Bologne ,  8e 
ficun  hommes  de  lettres.  On  y  voit  le  cabinet  du  < 
breOlyff  c  Aldrovandus ,  avec  187.  volumes  m  fW.  é 
de  fa  main ,  te  plus  de  aoo.  facs  remplis  de  feuilles  « 
tachées ,  Se  de  manuferits  ,  vtjex.  ALDROV  ANDTJSL. 
H  étoit  de  Bologne ,  Se  cette  ville  a  été  toujours  fé- 
conde en  gens  de  lettres ,  8c  en  illuftrcs  écrivains.  Le» 
curieux  pourront  confulter  la  biWtotheque  des  écri- 
vains de  Bologne,  de  Jean- Antoine  Bumaldi.  L'univer- 
fîté  de  cette  vule  eft  très -ancienne  8c  tres-celcbre.  On 
prétend  qu'elle  fût  fondée  par  Theodofe  le  feune ,  du 
tems  de  faint  Pétrone  éveque  de  Bologne  ,  vers  l'an 
415.  Au  moins  eft-il  fùr  que  pour  la  jurifprudence  ci- 
vile Se  canonique ,  «lie  tft  la  première  de  toute  l'Italie, 
où  l  'on  dit  en  proverbe ,  Bvnamx  d«tet.  Les  collèges  font 
très-bien  bâtis ,  Se  remplis  de  grand  nombre  de  docteurs. 
11  y  a  celui  des  Efpagnols  fondé  par  le  cardinal  Albor- 
noz  ,  8c  celui  des  Jcfuites  ,  qui  font  trcs-beaux.  Outre 
l'univerfité  ,  Bologne  a  l'académie  dt  git  op.oji ,  des 
Oilifs.  Ccft  une  célèbre  compagnie  de  gens  d'efprit . 

2ui  fè  font  nommés  oififs  par  antiphrafe  ,  pour  iigni- 
er  qu'ils  ne  le  font  jamais  moins  que  lorfqu'ils  fem- 
Ment  affeôer  de  l'être.  A  cinq  milles  de  Bologne,  il  jr 
a  au  mont  Guardit  une  devotton  à  la  Vierge  La  ville 
a  fait  faire  un  chemin  couvert  pour  aller  à  l'abri  des  in- 
jures du  tems  en  proccflïon  jufques-là.  11  feroit  inutile 
de  cher  tous  les  anciens  auteurs  oui  parlent  de  Bologne» 
8c  il  fuffit  de  confulter  le  grand  nombre  d'hiftoriens 
que  cette  ville  a  produits ,  comme  Leandre  Albcrti  Bo- 
lonnois ,  qui  fait  aufli  mention  de  fa  patrie  dans  h  des- 
cription de  l'Italie  ;  Giovanni  Garzo  ,  Pomp;  io  Viza- 
ni ,  Bartholomeo  Galeoti ,  qui  a  aufli  compofé  un  trai- 
té des  hommes  illuftrcs  de  Bologne.  *  Sigonius ,  de 
rfifetf.  Binon.  Gafpard  Bombaci,  Mtmtr.  fur.  de  Balag. 
Francefco  Amaldi ,  dellx  nabtlt*  di  Balognx.  Bartolomeo 
Dukimi ,  de  v*m  jlxtu  B»n«n.  Nicolas  Pafchali  Alidofî, 
Origine  de  tnne  le  Cbiefe  di  Rttlog.  Se  7.  Dortxri  Boleg.  Bu- 
maldi ,  bibL  Bentn.  Gherardjccio.  Chembino.  Ughel , 
cVc. 

CONCILE    DE  BOLOGNE. 

Quelques  auteurs  parlent  d'un  concile  de  Bologne, 
aflemblé  en  1)10.  fous  le  pontificat  de  Clément  V. 
mais  il  eft  fûr  que  ce  fut  à  Cologne  au  fujet  de  l'affaire 
des  Templiers.  On  dit  qu'un  archevêque  de  Bologne  y 
prtfida  :  ce  qui  donne  fujet  de  croire  que  ce  fut  en  cette 
ville  où  l'on  a  publié  des  ordonnances  fynodales  en  1535. 
1586.  Se  1654.  Le  concile  de  Trente  fut  transféré  à  Bo- 
logne l'an  1547. 1  caufe  de  la  peftequi  étoit  en  cette 
première  ville,  8c  l'on  y  tint  la  IX.  8c  la  X.  feflion , 
qui  font  les  dernières ,  fous  Paul  III.  La  première  de  ces 
deux  feffions  fut  tenue  le  11.  Avril  de  l'an  1547.8c  l'ait- 
tre  le  1.  Juin  de  la  même  année. 

BOLOGN1NI  (  Louis  )  de  Bologne  ,  d odeur  es 
droits,  dans  le  XV.  ficelé ,  Se  ctlcbrc  dès  l'an  1470. 
compofa  divers  ouvrages.  LeBure  fuftr  tatam  ms  avile 
eanawum.  Ubtr  eonjiiumtm.  Trxclxttu  de  ndvlgtntus. 
Hijlwu  fnmmrvmftnrfieuM ,  &(.  Le  pape  Jules  11.  l'cn- 
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en  qualité  de  légat  en  France  à  la  cour  de  Louis 
8c  au  retour  de  fa  légation  il  mourut  en  1508.  à 
Pologne  âgé  de  6t.  ans.U  avoit  légué  fa  bibliothèque 
qui  étoit  confiderablc  aux  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique.*  Alidofi ,  de  jur.  Btmn.  Leandre  Alberti, 
btfi.  Rmen.  Simler.  tntfittm.  Mlué.Gtfntr.  Pancirolus, 
dt  cIst.  yunkenÇ.  Bufflaldi,  Mlwtb.  Bwiui.Taiiàn,  vtet 
dtsjunfcmf.t/v.-iy 

BOLONOlS(k)B««#««(i/*  f mi fsri/rti»,  que  les  Ita- 
liens nomment  d  Valogniji*  province  de  laLombardie  , 
dans  l'état  del'Eglifc ,  faifoit  autrefois  partie  de  la  Ro- 
magne,  fie  cft  ainfi  nommée  de  la  ville  de  Bologne  fâ 
capitale.  Elle  cft  bornée  au  feptentrion  par  le  duché  de 
Ferrare  ;  à  l'orient  par  la  Romagnc  ;  à  1  occident  par  le 
duché  de  Modeoe  ;fie  au  midi  par  la  Tofcanc ,  dont  elle 
eltféparée  parle  mont  Apennin.  Ce  payseft  tncs -agréa- 
ble fie  rres-rertile  en  toutes  chofes ,  fie  fort  arrofe  de 
tous  cotés;  mais  il  n'a  point  d'autre  ville  confiderable 
que  ia  capitale»  étant  d  ordinaire  gouverné  par  un  car- 
dinal legat  de  la  part  du  pape.  Ce  que  l'on  trouve  de 
plus  remarquable  dans  le  Bolooois ,  après  la  capitale , 
font  Cartel- Bolognefe,  Bcurjvoglio ,  le  palais  de  Rolb. 
Baudrand  dit  que  ce  pays  fut  donné  ï  l'Eglifc  par  le  roi 
Pépin ,  fie  jpar  Ion  fils  Charlcmagnc  roi  de  France  Se  em- 
pereur. *  Sanfon.  Baudrand. 

BOLSEC  (  Jérôme  )  Carme  de  Paris ,  vers  l'an  i5?o. 
donna  dans  les  nouvelles  opinions,  &  fc  réfugia  à  Fer- 
rare.  11  fit  amitié  avec  Calvin;  mais  il  fc  brouilla  avec 
,lui  au  lu  jet  des  dogmes  fur  la  grâce ,  fur  lcfqucls  il  pen- 
foit  en  Catholique,  &  il  rentra  depuis  dans  le  fein  de  l'E- 
glife.  U  compofa  en  1577.  v'edu  même  Calvin  ,où  il 
fait  un  portrait  affreux  de  cet  herefiarque ,  fit  en  i?8x.  il 
publia  une  partie  de  celle  de  Bezc  fous  ce  titre,  Hifin- 
re  delà  vit,  «ara»,  deârtne  &  défnttmttu  di  Thttdtre  de 
B««,if/r  le  Spectable,  ptnd  mjmjhe  de  Gtnevti  feUn 
que  (»nt  f u  vttr  &  cwmtn  juft»'*  mMtutn*ntttn  At- 
tendant que  Int-méme ,  fi  h»  lut  femkte  ,  ;  Ajoute  le  refit. 
LesProteftanss'infcrivcnten  faux  contre  plulieurs  raies 
rapportés  dans  ces  deux  vies.  Bolfec  compofa  d'autres 
ouvrages,  dans  lcfqucls  il  prenoit  le  titre  de  théologien 
&  de  médecin  ;  car  depuis  fort  retour  en  France ,  il 
exerça  la  médecine  à  Autun  fie  à  Lyon ,  où  il  demeuroit 
en  if8r.  Il  mourut  peu  d'années  après.  *  La  Croix  du- 
Mainc ,  &  du  Verdier  Vauprivas ,  kiUtetb.  Ftauc. 

EOLSENE,  ville  d'Italie,  autrefois  de  laTofeane, 
fie  aujourd'hui  du  patrimoine  de  faint  Pierre ,  cft  la  IW- 
fimum  des  anciens.  Elle  a  eu  le  fiege  d'un  eveché  tranf- 
teré  à  Orvicte,  qui  n'en  tft  pas  lom.  Bolfcnc  donne  fon 
nom  à  un  lac  .  ou  font  deux  iQcs ,  dont- l'une  nommée 
Mttunt ,  cft  renommée  par  la  mort  de  la  reine  Ama- 
lazonte ,  que  l'ingrat  Theodat  y  fit  mourir.  *  Strabon, 
/.  5.  Titc-Livc,  1.9.  r>to.  VoUtcrran.  Leandre  Alber- 
ti, fiec. 

BOLSOVER,  ville  d'Angleterre  dans  le  comté  de 
Derby ,  grande  >  bien  bâtie  ,  fie  célèbre  pour  fa  fabri- 
que de  pipes.  Elle  a  un  joli  château  bâti  fur  le  pan- 
chant  d  une  colline.  On  croit  que  les  Danois  y  entre- 
noient  garnifon.  11  y  avoit  deux  grands  retranchemens, 
qu'on  peut  encore  voir.  Elle  cft  à  cent  quarante-qua- 
tre milles  anglois  de  Londres.  *  d<8.  angteti. 

BOLSWLRT  ou  BOOLSWART,  tolfvtrdi* ,  ville 
de  b  Frife  occidentale  dans  les  Pays-Bas  ,à  une  lieue'  de 
Sncck ,  &  environ  à  trois  lieues  de  Lewarden ,  eftune 
de  celles  qui  entra  autre  fois  dans  laligue  des  Allemands. 
Elle  a  eu  divers  écrivains,  fie  entr'autres,  Pierre  de 
Bolswart  ,  a  qui  elle  a  donné  fon  nom.  Celui-ci  fils 
de  fjtqHts  Nauper ,  étoit  frere  lai  chez  les  chanoines 
réguliers  de  tàint  Auguftin ,  dans  le  monaftere  de  Tha- 
bor.  11  fçavoit  les  mathématiques ,  fie  fur-tout  la  géo- 
métrie, outre  que  la  langue  latine  ne  lui  étoit  pas  in- 
connue'. Sufridus  Pctri  dit  qu'il  fut  même  quclque-tems 
feerctaire  de  l'empereur  Charles  V.  D  compofa  une 
hiftoire  de  Frife ,  depuis  l'an  78t.  iufqu'cn  1550.  qui 
cft  le  tems  auquel  il  vivoit.  *  Sufridus  Pétri ,  dtttd.  II. 
firpf-  Fnf.Vtkr.  Andréas,  Mliotb.  Belg. &c. 

BOI.TON,  fWr«nM,  petite  ville  d  Angleterre  ,  eft 
juès  d'un  petit  goHé  dans  le  comté  de  Lancaftre,  & 
dans  la  contrée  appcllcc  SAfyrd,  environ  à  deux  lieues 
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de  Lancaftre  du  côté  du  nord.  Il  y  a  auffi  une  belle 
maifon  de  campagne  dans  le  comté  d'Yorck  ,  qu'on 
nomme  Bolnn,  qui  appartient  à  Charles  Panrlet,  créé 
duc  par  le  roi  Guillaume  m.  *  DtSun.  anglus. 

BOLOS,  philofophe  de  la  feâe  de  Dcmocrite  On  ne 
fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  compofa  un  traité 
de  médecine,  fie  une  hiftoire. 

BOLUS,  philofophe  Pythagoricien ,  différent  du 
précèdent  :  celui-ci  eft  auteur  de  quelques  ouvrages 
marqués  par  Suidas. 

BOLZANO,  Bolt-tnam ,  petite  ville  d'Italie  dans  le 
Viccnrin  ,  a  deux  lieuës  de  la  ville  de  Vicenze ,  fit  qui 
dépend  de  Veniiè.  *  Leandre  Alberti.  AHâi  dt  Blaco. 
San  fon. 

BOMBAIN  ou  BOMBAIRA ,  Umlùn* ,  ville  fie  ifle 
dans  les  Indes  Orientales ,  dans  1  Océan  Indien ,  à  l'occi- 
dent du  cap  de  Malabar,  dans  le  royaume  de  Decan  , 
entre  Suratte  au  nord ,  6c  Goa  au  fud.  L'ifle ,  qui  eft  pe- 
tite ,  fut  cédée  aux  Ariglois  par  les  Portugais ,  pour  une 
partie  de  la  dote  de  Catherine  femme  au  roi  d'Angle- 
terre ,  Charles  II.  *  Dtd.  Angl. 

BOMBARDE  ,  ancienne  pièce  d'artillerie,  greffe 
6c  courte ,  avec  une  ouverture  fort  large  ;  quelques-uns 
l'ont  appellée  BaJUic  ,  6c  d'autres  Pjffcvtltnr.  Il  y  a  eu 
des  bombardes  qui  ont  porté  jufquà  trois  cens  livres 
de  balle.  Pour  les  tirer ,  on  les  balançait  fur  des  cor- 
dages, foûtenus  par  des  chèvres  ou  grues  de  charpen- 
te: on  s'en  fervoit  pour  tirer  de  gros  boulets  de  pierre, 
te  on  leur  donnoit  une  charge  de  poudre  :  les  bombar- 
des ont  été  en  u  fige  avant  l'invention  des  canons.  Froif- 
fard  tait  mention  d'une  bombarde  qui  avoit  cinquante 
pieds  de  long  ,  6c  qut  fAifittfi  p*nit  ntife  au  detîtquer, 
qu'on  entendoit  le  bruit  des  pierres  qu'elle  jettoit ,  de 
cinq  lieuës  durant  le  jour ,  fie  de  dix  pendant  la  nuit: 
ce  qui  caufbitune  û  grande  épouvante ,  qu'il  fembloic 

Îue  tous  les  diables  tuflent  en  chemin.  Il  parle  auili 
'une  bombarde  portative  qu'on  tiroit  avec  la  main ,  fie 
qui  lançoitdes  carreaux  de  fer  empennés.  Ce  font  les 
termes  de  l'hillorien.  Calimir  Polonois  ,  dans  fa  Prn>. 
ttcbme ,  dit  que  les  Danois  ont  été  les  premiers  qui  fit 
font  fërvis  de  cette  machine.  Quelques-uns  dérivent  ce 
mot  de  Lombarde  ,  croyant  qu'elle  venoit  de  Lombar- 
die,  fit  lesEfpagnols  l'appelloient  ainlij  mais  Ménage 
fie  Voffàus  le  font  venir  du  grec  b»uSh  ,  ou  du  latin 
Bom&Kx  &  Ardent  â  cabfe  du  grand  bruit  qu'elles  fai- 
foient  en  les  déchargeant.  Voit*.  ARMES.  *  Mtmoirtr 
hifUnqnes. 

BOMBAS1US  ou  BOMBASIO  (  Gabriel  )  poète  Ita- 
lien ,  natif  de  Reggio  dans  le  Modcnois ,  vivoit  dans 
le  XVI.fiecle,  &  étoit  allié  dcl'Arioftc.  Il  a  laiffë  di- 
verfès  pièces  de  théâtre,  qu'il  écrivit  en  fa  langue  na- 
turelle ,  fie  quelques  harangues  latines.  C'ctoit  un  hom- 
me qui  aimoit  la  propreté  jufqu'à  l'arrectation  ,  franc, 
finecre;  mais  railleur,  fie  qui  poufloit  quelquefois  les 
chofes  trop  loin.  Le  duc  Oâavio  Farnelè,  qui  mourut 
en  i$68.  le  nomma  fon  refîdent  à  Venifc  pour  des  af- 
faires de  trcs-grande  importance  ,  fie  lui  confia  la  con- 
duite de  fon  petit-fils  Odoardo  ou  Edouard  Famcfc  , 
qui  fut  depuis  cardinal.  Bombalio  fuivit  ce  prince  à 
Rome  ;  fie  après  avoir  beaucoup  foufh-rr  de  la  pierre  , 
il  y  mourut  fubitement  dans  fon  caroffe  vers  l'an  1590. 
ou  1595.  *  Janus  NiciusErythrxus,  Pm.  l.  imsg.  UUiftr. 

c.  4fO-  &(. 

BOMBASIUS  ou  BOMBASIO  (  Paul  )  de  Bologne  , 
qui  vivoit  au  commencement  du  XVI.  ficelé ,  s'acquit 
beaucoup  de  réputation  par  la  connoiflance  qu'il  avoit 
de  la  langue  Grecque  fie  de  la  Latine.  U  les  enieigna  pu- 
bliquement â  Naples  fie  à  Bologne, &  entra  depuis  chez  le 
cardinal  Antoine  Pucci  en  qualité  de  fecretaire.  C'eft 
dans  cet  emploi  qu'il  fe  fit  d'illuftres  amis,  fie  que  le 
pape  Clément  VII.  qui  s'entretenoit  quelquefois  avec 
lui,  l'honora  defabienveillancc.il  jotiuToiten  1517.de 
ces  avantages,  lorfqu'accompagnant  dans  le  château 
faint  Ange  le  cardinal  fon  patron ,  il  fut  tue  par  les  Im- 
périaux ,  qui  avoient  pris  la  ville  de  Rome.  *  Joannes 
Pierius  Valerianus ,  d*  infsel.  htm.  Bumaldi ,  btbltttb. 
Btnon.  ért. 

BOMBE,  greffe  boule  de  fer  qu'on  remplit  de  feux 
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d'artifice  fie  de  doux ,  fie  qu'on  jette  dans  les  places  af- 
«egéespour  les  ruiner.  Mezcray ,  s»  rejrue  de  Franco*  I. 
dépeint  les  bombes  de  cette  forte.  «  Ce  font ,  ait-tt , 
-  de  certaines  g rodes  grenades  longues  ou  rondes,  que 
»  l'on  charge  de  poudre  à  canon ,  Se  que  l'on  tire  avec 
*>  un  mortier  pour  les  faire  tomber  en  quelque  endroit , 
»  où  elles  font  un  double  fracas,  fie  par  la  pefànteur 
»  de  leur  chute ,  &  par  la  violence  de  la  poudre.  On 
»  met  à  la  lumière  de  la  bombe  une  fufëc ,  qui  eft  telle- 
»  ment  compaflee ,  qu'elle  ne  donne  le  feu  à  la  poudre 
•  de  la  bombe  qu'un  moment  après  qu'elle  eft  tombée. 
»  Pour  jetter  la  Domine ,  on  porte  la  mèche  à  la  fuféc, 
•>  &  en  même  tems à  la  lumière  du  mortier,  quichafle 
«la  bora  be  en  1  air.  «  M.  Blondcl ,  qui  a  fait  un  traité  I 
de  1  art  de  jetter  les  bombes ,  croit  que  l'ufàge  desmor-  I 
tiers  eft  aufD  ancien  que  celui  du  canon.  On  en  trouve 
un  exemple  dès  l'année  1495.  au  fiege  de  Naples  fous 
Charles  V1H.  On  tient  que  ce  fut  un  habitant  de  Vcn- 
loo ,  fur  la  fin  du  XVI.  ficelé ,  qui  inventa  les  bombes. 
Les  Hollaodois  difent  qu'un  ingénieur  Italien  en  fit  des 
épreuves  à  Bergopzoom,  avant  que  l'habitant  de  Ven- 
loo  y  eut  Congé  j  que  les  premières  qu'on  ait  fait  1er- 
vir  à  la  guerre  ,  furent  jettées  dans  Wachtendonck , 
lorfque  le  comte  de  Mansfcld  l'affiegeoit  en  1588.  fie 
qu'on  ne  s'en  fervit  en  France  qu'au  iiege  de  la  Mothc 
en  16J4.  Cafimir  au  contraire  aflfure  que  les  François 
en  jetterent  dans  la  Rochelle  ;  que  l'ingénieur  qui  les 
jetta  étoit  un  Anglois  nomme  MM  fus  ;  &  qu'au  fiege  de 
Torn  en  Prufle,  les  Polonois  fc  fervirent  contre  les  Sué- 
dois d'une  manière  extraordinaire  de  jetter  des  pierres 
fans  mortier ,  qui  pefoient  plus  de  huit  cens  livres.  * 
Mnnttres  hjjsmiittts. 

BOMBERG  {  Daniel  )  célèbre  imprimeur  natif  d'An- 
vers ,  s'alla  établir  à  Venifc  ,  où  il  commença  a  impri- 
mer en  hébreu  l'édition  de  la  bible ,  qui  parut  in  4*. 
l'an  i«n.  11  en  fit  dans  la  fuite  beaucoup  d'autres  im- 
preffions  mftl.  m  4  '.  fie  m  8  '.  Il  avoit  appris  l' hébreu  de 
Teltx  truenm  Italien ,  qui  lui  fit  entreprendre  une  édi- 
tion de  la  bible  rabbmique;  c'eft-i-dire  ,  Avec  Us  c»m- 
rmntjurei  des  HAbbins.  Elle  vit  le  jour  m  fol.  en  151 7.  & 
l'imprimeur  la  dédia  au  pape  Léon  X.  mais  le  Juifs 
n'eftimerent  point  cette  édition,  fie  le  Rabbin  Jacob 
Haiim  en  fit  imprimer  une  autre  par  le  même  Rom 
berg  en  IV.  volumes  tu  fil.  en  icaj.  Ccft  lui  qui  com- 
mença l'imprefljoo  du  Talmud  l'an  1510.  qu'il  n'acheva 
que  quelques  années  après  en  XL  volumes  in  fol.  11  im- 
prima trou  fois  cet  ouvrage  ,  &  chacune  de  ces  impref- 
lîons  lui  coûtoit  cent  mille  écus.  Enfin  on  dit  qu'il  .a 
imprimé  des  livres  pour  plus  de  quatre  millions  d'or. 
Les  deux  dernières  de  ces  éditions  font  plus  amples  & 
plus  belles  que  la  première ,  fie  font  plus  eftimée^ qu'u- 
ne quatrième  édition  que  Bragadinena  donnée  depuis 
i  Venife  ,  fie  plus  encore  que  celle  que  Buxtorf  a  pu- 
bliée a  Balle  -,  parce  que  celle-ci  n'eft  pas  fi  belle  à  beau- 
coup près,  &  que  Buxtorf  s'ett  donné  la  liberté  de  cor- 
riger les  paraphâtes chaldaïqucsfuivant  fes  idées,  fie 
félon  l'analogie  de  la  grammaire.  Bombcrg  a  dépenfé 
tout  fbn  fonds  à  l'imprcflion  du  grand  nombre  d'excel- 
lentes éditions  de  bibles  hébraïques  fie  de  rabbins  qu'il 
a  donnés;  pour  la  vcriion ,  correction  8c  impreffion  des- 
quels, il  entretenoit  quelques  centaines  de  Juifs  des  plus 
jçavans,  *  Voulus,  préface  in  traité  des  Sjb'llts ,  fuppte- 
tnenr  du  fournal  des  fçav.  du  nuis  de  May  1707.  Che- 
valier ,  origine  de  l'imprimerie.  Bayle ,  diâ.  cnr. 

BOMBI ,  BmbiA ,  fort  grand  bourg  du  Congo  en 
Ethiopie,  eft  dans  le  duché  de  Bamba,  fie  il  a  fon  fri- 
son crur  particulier ,  oui  porte  le  titre  de  marquis  ,  fie  qui 
eft  fujetduduc  de  Bamba.  *  Mary  ,  did. 

BOMB1NI  (  Paul  )  natif  de  Cofcnce  dans  la  Calabre , 
qui  vivoit  fous  le  pontificat  de  Paul  V.  &  fous  celui 
aUrbain  VIII.  en  1615.  &  1650.  étoit  orateur  ,  philo- 
Ibphe  &  théologien  ,  &  fçavoit  les  langues  &  les  belles 
lettres.  Bombin»  entra  chez  les  Jefuitcs ,  8e  y  enfeigna 
dans  le  collège  Romain.  Il  en  fort  it  depuis ,  &  fut  re- 
çu dans  la  congrégation  des  Somafques.  Nous  avons 
quelques  traités  de  fa  façon  ;  une  vie  de  faint  Ignace  ; 
Pabregé  de  l*hiftoirc  d'Efpagnc ,  qu'il  publia  en  1654. 
8cc.  *  JanusNiciusErythrxus,  Pin.  I.  imag.  tllujlr.  c. 
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7.  Alegamb.  biblsotb.  Script.  Societ.  fef*.  Léo  Alla- 
tius ,  ta  Aptb.  Vrban.  Nicol.  Antonio  ,  btblutb.  ext. 

Hifpan. 

_  BOM  BON ,  Btmbtn*,  province  de  l'Amérique  Me-» 
ridionale,  dans  le  Pérou,  vers  le  lac  de  Chincacoclu 
&  le  fieuve  de  Xauxa,  dit  aufli  R«  de  Maragnon.  *  Lact. 
Sanfon. 

BOMILCAR ,  gênerai  des  Carthaginois  ,  fut  fi  aL 
larmé  des  exploits  d'Agathocles  en  Afrique,  qu'il  fit 
defleinde  lui  foûmcttre  la  ville  de  Cannage: ce  qu'il 
eût  exécuté ,  fans  une  (édition  qui  s'éleva  dans  le  camp 
des  ennemis.  Les  Carthaginois  indignés  de  cette  perfi- 
die ,  firent  pendre  Bomilcar  au  milieu  de  la  grande 
place ,  afin  qu'il  reçût  la  punition  de  fon  crime  au 
même  lieu  ou  il  avoit  autrefois  reçu  les  ornemens  de 
fa  dignité.  Cela  arriva  vers  la  CXV1U.  olympiade  , 
&  l'an  de  lefus-Chrift  308.  *  Juftin ,  /.  ai.  cb.t».  77. 

BOMILCAR  fit  aflafliner  Malfiva ,  à  la  fufeitariort 
de  Jugurtha;  fie  ayant  depuis  conjuré  avec  Nabdalfa 
contre  le  même  Jugurtha ,  il  fut  puni  delà  trahifon.* 
Salufte ,  de  ta  guerre  de  fugtirrba. 

BOMMEL,  Bmweluy  place  forte  du  duché dcGuel- 
dres,  dans  les  Pays-Bas  ,  donne  fon  nom  à  fille  de 
Bommcl,  que  forment  la  Mcufc  &  le  Vahal  entre  U- 
trecht,  Bois-lc-Duc,  Buren  ,  cVc.  La  place  de  Bommel 
eft  à  côté  gauche  du  Vah.il.  Othon  VII.  comte  de 
Guc'dres,  la  fit  entourer  de  murailles  en  1119.  S:  Rai- 
mond  I.  y  fonda  un  collège  de  chanoine  en  150$.  Quel- 
ques-uns la  nomment  S.urjl  muni ,  c'eft  à  d>re  ,lljmmcl 
dis  Salines  .  pour  la  diftiuçiicr  d'un  autre  petit  village 
qui  n'en  eft  pas  loin,  dit  M.tijbmsti^!.  D'autres croyini 
que  l'illedc  Bommel,  dite  Bommel  Weirt,  eft  Ville 
dont  parle  Ccfar ,  Se  qu'il  nomme  Info  ta  nat.norms, 
Sanfon ,  dam  fes  remarques  fur  l'ancienne  G  >ule ,  die 
que  c'tft  ce  qui  le  trouve  entre  l'ancien  canal  du  Rhin 
Se  le  Vahal,  qui  tombe  dans  la  Meule;  ce  qui  com- 
prend au;ourd  hui  la  Bcruwe,qui  eft  du  duché  deGucl- 
ares ,  une  bonne  partie  de  la  Hollande  méridionale  , 
&c.  Les  François  prirent  en  167a.  Vide  de  Bommel ,  St 
toutes  ces  places,  que  les  habitans  croyoient  imprena- 
bles .■  ils  les  ont  depuis  abandonnées.  Bommel  a  donné 
fbn  nom  à  Jean  de  Bommel. 

BOMMEL  (  Jean  de  )  religieux  de  l'ordre  de  fainf 
Dominique  ;  quoique  d'autres  aflurent  qu'il  étoit  natif 
d'un  village  de  ce  nom  dans  le  Brabant ,  près  de  Ju- 
doigne.  Il"  vivoit  en  14-71.  étoit  docteur  de  Louvain  , 
fie  inquifitcurde  la  foi.  Nous  avonsde  lui  des  commen- 
taires furies  proverbes,  l'ccclefnfte  fie  l'apocalypfc  ;  un 
traité  du  facrcrocntde  l'Liichariftic  ;  de  v>rt'.ttibus  tbeo~ 
logitis  ;  contra  monacbos  oioprict.tms  ;  pl.tnctus  rci'gonit  » 
&c.  Cedcrnier  traité  eft  une  plainte  qu'il  fait  fous  la 
pcrfbnnc  de  Jcrcmic  ,  contre  les  religieux  qui  ne  s'ac- 
quittent pas  bien  de  laur  devoir.  *  t'oy^  Valcrc  André  t 
btbl.  Br/Ç. 

BOMMENE,  Bmmens  .petite  ville  des  Provinces- 
Unies,  (ituée  dans  l'iflc  de  Schouwen  ,  vis-à-vis  de  la 
ville  de  Gocrtc.  Cette  ville  avec  fon  territoire  eft  de  la 
province  de  Hollande,  quoique  tout  le  refte  de  l'iflc 
ibit  de  Zélande.  *  Maty ,  d  ii. 

IJOMONIQTJES.ji.uncs  hommes  de  Lacederoonc.qui 
faifoitrit  gloire  à  l'en vi  de  tenir  bon  contre  descoups 
de  fouet ,  qu'on  leur  donnoit  dans  les  facrifices  qu'on 
faifoit  à  Diane.  Ces  jeunes  gens  ibuftroknt  ainfi  cette 
peine  quelquefois  durant  une  journée  entière ,  &  fou- 
vent  jufqu  k  en  mourir  avec  joyc  :  ce  qui  les  animoit , 
étoit  le  défi  qu'ils  fc  faifoient  l'un  à  l'autre  à  qui  fouf- 
friroit  plus conftamment  fie  plus  long-tcms  un  fi  dur 
traitement.  Cette  ridicule  cérémonie  fc  lailbit  d'ordi- 
naire en  prefence  des  meres  de  ces  cnlans,  lefquelles 
les  encourageoient  elles  mêmes  à  ces  fortes  de  fuppli- 
ces  par  des  exhortations  fie  par  des  chants  d'allegrcflc. 
l*ied*mtnrt  dit  Plutarque ,  putn  ptr  mtegtnm  diem  fl*- 
gctlss  exfi  ftftttumetè  ,td  imrtem  ufque  ante  DuntOrthi* 
*r*m  ,  Uti  tiare  fane  ttltrAitt ,  *t<\ue  mm  je  de  viiïtnt 
tertMtt ,  quts  diutivs  mugfque  ftmttr  veiber*  pttfcttt. 
Et  en  parlant  des  meres  qui  ambitionnoient  de  voir 
leurs  enfans  faire  partie  de  ce  fpcctaclc,  il  dit,  quod 
fitbAt  m  mAjrum  fterumque  prtfinu»  j  qu*  puttentim  fi- 
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lioram  m  ïSibus  foTtittrfertudu  Un  ttltitfvunt  Uuddhdut. 
Ce  qui  a  fait  dire  au  poëtc  Suce ,  Tbeb.  l.%.v.  43t>. 

»  • . . .  DiU&4  genù  mtritnt»  obenant. 
tijgetd-,  &pstgvs,  Uuddtdque  vtrbetd  mdtri. 

Il  faut  voir  là-dclTus  Jean  Meurfius  ,  Gr.tà*  feriatd ,  /• 
a-  dr  (crnmrnt.  ad  i,  L.  Ce  nom  vient  de  Biw» ,  mu l , 
parce  qu'ils  étoient  fouettés  devant  l'autel  decctiedéef- 
fc,  8c  de  ».»,  vidotre,  comracfi  l'on  difoit  victorieux 
i  l'autel,  ad  aromviSores.  *  Plutarchu»,  tn  Apopbtegru. 

LMQHIIIS. 

BON ,  nom  du  cap  le  plus  feptentrional  de  toute  l'A- 
frique ,  cft  fur  la  côte  du  royaume  de  Tunis ,  au  fep- 
«entrion  de  la  ville  dece  nom ,  &  il  cft  tourné  du  côté 
de  la  Sicile.  Les  anciens  l'ont  appellé  Hem**  ou  Meren- 
m  Prouuntortnm. 

BON  ou  BONET  (  faim  )  chancelier  d'Auftrafie, 
ibertbtZ  BONET  (S.) 

BON  (  Laurent  )  religieux  Scrvitc ,  ou  de  l'ordre  des 
Serviteurs  de  la  Vierge,  qui  vivoit  fur  la  tin  du  XIV. 
Jlccle,  vers  l'an  1390-  laiffa  des  commentaires  fur  le 
Maître  des  Sentences,  8cc. 

BON  A  (  Jean)  cardinal,  religieux  réformé  de  l'or, 
dre  de  Citeaux ,  naquit  à  Mondovi,  ville  de  Piémont 
le  10.  Octobre  de  l'an  1600.  Sa  famille  étoit  une  bran- 
che de  celle  de  Bonne  de  Lcfdiguicrcs  en  Dauphiné 
&  dès  Ion  enfance  il  lit  voir  l'inclination  qu'il  avoit 
pour  la  vertu  8t  pour  la  folitude.  11  fc  confiera  à  Dieu 
dans  un  monaftere  de  l'ordre  des  Fcuillans ,  &  Ht  pro- 
feftion  dans  un  couvent  proche  do  Pignerol ,  n'étant 
encore  âge  que  de  quinze  ans ,  au  mou  de  Juillet  de 
l'an  i6zj.  Depuis  on  l'envoya  étudier  i  Rome,  où  il 
profcflà  la  philofophie  &  la  théologie ,  &  y  fit  un  grand 
progrès  dans  les  feiences.  Etant  revenu  dans  fon  pays , 
il  fut  fait  prieur ,  puis  abbede  fa  maifon ,  &  enhn  elû 
gênerai  de  fa  congrégation  en  i6ji.  Le  cardinal  Fabio 
Chigi ,  qui  étoit  ami  particulier  du  perc  Bona ,  témoi- 
gna une  joyc  extrême  de  cette  élection ,  6c  voulut  faire 
tenir  le  chapitre  gênerai  a  Rome,  pour  lui  faire  con- 
tinuer cette  dignité  ;  mais  le  fage  abbé ,  qui  s'en  douta , 
le  fit  tenir  a  Gcnes,  &  fe  rit  nommer  un  fuccefleur. 
Trois  ans  après  on  l'élut  de  nouveau  ;  8c  le  cardinal 
Chigi,  qui  étoit  pape  dès  l'an  1655.  fous  le  nom  d'A- 
lexandre VIL  lui  défendit  de  quitter  cette  charge.  Mais 
Bona  en  follicita  la  permiflion  avec  tant  d'inftance , 
que  le  pape  la  lui  accorda,  à  condition  qu  il  ne  forti- 
joit  point  de  Rome.  Pour  l'y  attacher  plus  étroite- 
ment, il  lui  donna  divers  emplois.  Clément  IX.  les 
lui  continua,  lui  en  confia  de  nouveaux,  &  le  créa 
cardinal  le  19.  Novembre  de  l'an  1669..  Ce  pontife 
étant  mort  peu  de  tems  après,  tous  les  gens  de  bien 
fouhaiterent  que  Bona  pût  être  fon  fuccefleur.  C'eil 
à  ce  fujet  qu'on  fit  cette  jolie  épigramme. 

Granmtaittt  Ugts  pletnm<\ue  eedefia  ff  trait  : 
Forte  er.t  utliceatdieere  papa  Bon*. 

Vauajolatiftm  ne  te  wntutbtt  mat»: 
Effet  papa  bonus ,  fi  bona  papa  foret. 

Ce  ne  fut  pourtant  point  lui  qui  fut  élû  ;  mais  Altiert , 
qui  prie  le  nom  de  clément  X.  L'éclat  de  la  pourpre 
Romaine  n'enfla  point  le  cœur  du  cardinal  Bona ,  6c 
les  affaires  dont  il  étoit  chargé  ,  ne  l'empêchèrent  point 
de  vaquer  à  l'étude  &  a  la  prière.  Il  entretint  un  com- 
merce de  lettres  avec  tous  les  fçavans  de  l'Europe  ;  il 
revit  les  ouvrages ,  8c  mourut  auûî  fàintcment  Se  aufti 
tranquillement  qu'il  avoit  vécu ,  (  après  avoir  fait  un 
teftament  digne  de  fa  pieté  )  i  Rome  le  ij.  Octobre 
1674.cn  fa  63.  année,  8c  y  fut  inhumé  en  l'cglifc  de 
faint  Bernard.  Les  ouvrages  que  nous  avons  de  lui  font  : 
De  dtvina  Pfalmodia;  Manndutlio  ad  ttelum  ;  Via  compen- 
iti  ad  Dtum;  lie  rébus  Litutguit;  De  difiretione  fpm- 
tuumi  De  difiretione  v it*  confiant  ,  &t.  Dans  le  livre 
de  la  plalmodie  divine ,  il  traite  amplement  tout  ce 
qui  regarde  l'office  divin.  Le  traité  de  la  liturgie  con- 
tient tout  ce  qui  fc  peut  dire  fur  les  rites ,  les  prières  & 
les  cérémonies  de  la  meffe.  Les  autres  ouvrages  font  des 
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livres  de  pieté,  tre-utilcs  pour  ceux  qui  afpirent  à  1a 
perfection  de  la  vie  chrétienne. "M. Du  Pin,  bibl.  des 
trnr.  ecel.  dn  XV\l.  fit  lit. 

BONAC  (  marquis  de  )  tbtrtbez.  DUSSON. 

BON  ACINA  (  Martin  )  ecclefiaftiquc  de  Milan ,  étoit 
docteur  en  théologie  8c  en  droit  civil  8c  canon.  Le  pipe 
Urbain  VIII.  l'envoya  nonce  en  Allemagne  ;  mais  Bo- 
nacina  mourut  avant  que  d'arriver  à  Vienne  en  Autri- 
che ,  l'an  163t.  Nous  avons  diverfa  éditions  de  lès  ou- 
vrages,  qui  font,  une  théologie  morale;  un  traité  de 
l'élcdion  des  papes  ;  &  un  autre  des  bénéfices.  «  Janus 
Nicius  Erythrajus  a  travaillé  1  fon  éloge,  P.  m.  pi. 
Hdt.  t.  3. 

BONACIOLI( Louis)  médecin  celcbrede  Ferra re  , 
qui  vivoit  en  1530.  a  écrit ,  de  ntert  parnumque  ejus  et», 
fellione  ;  de  eonceptiouts  \ninns ,  &t.  *  Juftus ,  tn  tbnn. 
medie.  Simlcr.  tu  tpttm.  bibU  Gefner.  Vander  Linden  , 
de  fenft.  medte.  &e. 

BON ACORSI  (  Bonacurfio  )  cardinal ,  natif  de  Ma. 
ccrata ,  treforier  gênerai  de  la  chambre  apoftolique  , 
fut  nommé  cardinal  par  le  pape  Clément  IX.  le  29.  No* 
ve/nbrci669.  H  mourut  legat  à  Bologne  le  17.  Avril 
1678.  en  la  }8.  année  de  fon  âge ,  8c  en  la  8.  de  fon  car- 
dinalat. 

BONACORSl(Hippolyte)de  Ferrarc,  fçavant  ju- 
rifconfulte,  qui  vivoit  dans  le  XVL  lîecle,  compofa 
divers  ouvrages ,  8c  eft  auteur  du  repertorium  olpba- 
berimm  de  prajumpt.  &  de  plufieun  autres  traites  de 
droit. 

BON  ACURCE ,  après  avoir  été  engagé  dans  la  fcâe 
des  Hérétiques  Cathares  du  XIL  ficelé ,  &  un  de  leurs 
docteurs  à  Milan  s  étant  converti ,  fit  un  traité  contre 
eux ,  qui  a  été  donné  par  le  P.  dom  Luc  d'Achery  dans 
le  XIII.  tome  du  Spicilege.  11  y  expofe  leurs  dogmes , 
ceux  des  Paflàgicns,  autres  Hérétiques,  8c  ceux  d'Ar- 
naud de  Brefe.  *  M  Du  Pin ,  bibl.  des  dut.  etrt.  du  Xil. 
finie. 

BONADEÇ  François)  de  Xaintes,  prêtre  de  S.  Jean 
d'Angcly,  qui  vivott  601531.  a  publié  le  pfeautier  en 
vers  élegiaques.  Il  compofa  aufli  des  commentaires  fur 
les  cantiques  ,  fur  les  lamentations  de  Jercmic,  fur 
les  épures  de  faint  Paul  ;  un  traité  de  triumpbdlt  re/kr- 
teS'tnt  cbnfit ,  &(.  «  Mirxus ,  de  feript.  (te.  XJT. 

BONAFEDE  (  Nicolas  )  natif  de  S  Juftc  dans  Lt 
Marche  d'Ancone,  fut  carocricr  du  pape  Alexandre 
VI.  &  protonotairc  apoftolique,  étoit  un  homme  de 
tête,  dont  les  fouverains  pontifes  fe  fervirent  en  diverfes 
occalions.ll  fût  nommé  gouverneur  de  Tivoli  en  1497. 
pour  y  appaifer  une  clpece  de  guerre  civile  qui  s'y 
étoit  excitée;  8c  en  1504.  il  fut  nommé  éveque  de  Chiu- 
fi.  11  étoit  gouverneur  de  Bologne  en  1511.  lorfque 
Gallon  de  voix ,  duc  de  Nemours,  gênerai  des  trou» 
pes  du  roi  Louis  XII.  s'en  empara,  &  Bonafede  y  fut 
arrêté  prifbnnicr  ;  étant  délivré ,  on  lui  donna  le  gou- 
vernement de  Peroufc ,  qui  fut  fuivi  de  ceux  de  la 
Romagne,  de  Benavent,  de  Forly ,  de  Modem  6c  de  la 
Marche  d'Ancone  en  ijao.  Enfin  il  eut  celui  de  Rome 
par  trois  fois  ,  fe  trouva  même  à  la  tête  des  armées  du 
pape,  6c  mourut  en  1J33.* Michel  Juftiniani,  btft.  des 
gouverneurs  de  Tivoli. 

BONA1RES,  iflede  l'Amérique  feptentrionale. 
C'cft  une  des  Antilles  de  Sottavento ,  6c  on  la  trouvo 
entre  celle  d'Aves  8c  celle  de  Curaço ,  environ  à  neuf 
lieuës  de  la  dernière ,  8c  à  huit  de  la  première.  Les  Hol- 
landais en  font  les  maîtres.  *  Mary ,  di&. 

BON  AIRES,  chtribe*,  BUENOS  AYRES. 

BONAM1CO  (  Lazare  )  de  Baffiano  dans  la  Marche 
Treyifane ,  étoit  fils  d'un  laboureur ,  qui  l'avoit  defti- 
né  i  fuivre  fa  profeffion.  Mais  il  avoit  une  (i  grande 
inclination  pour  les  lettres,  qu'il  obtint  qu'on  lui  en 
laiflcroit  apprendre  les  principes.  Ce  fut  avec  tant  de 
progrès ,  qu'on  fc  crut  oblige  de  le  laitier  continuer. 
Il  le  rendit  les  langues  8c  1  antiquité  familières.  Re- 
naud Polus ,  qui  1  avoit  vû  i  Padouë ,  l'engagea  à  le 
fuivre  à  Rome ,  où  il  étoit  en  1516.  lorfque  cette  ville 
fut  pillée  par  l'armée  de  Chirles  V.  &  où  Lazare  Bo- 
namico  perdit  fes  livres  8c  les  écrits.  Après  ce  mal- 
heur Ufe  retira  à  I'adouë,où  il  fut  profeûcur  en  élo- 
quence 
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èfuence ,  6c  y  paffà  paifîblcment  le  refte  de  Tes  jours  » 
fans  que  rien  fût  capable  de  l'en  tirer  ;  quoique  ceux 
de  Bologne  lui  fiflent  des  offres  tres-avantageufès  pour 
l'engager  à  venir  enfeignerdans  leur  univerfité,  &  que 
Ferdinand ,  alors  roi  de  Hongrie ,  &  même  le  pape  Clé- 
ment Vll.n'euffcnt  rien  négligé  pour  l'attirer  dans  leurs 
cours.  Nous  n'avons  de  cet  excellent  homme  que  quel- 
ques épitres  6c  quelques  oraifons.  Divers  hommes  cé- 
lèbres de  Ton  fieele  turent  Tes  amis  particuliers ,  8c  en- 
ir  autres  le  cardinal  Bembo.  Il  mourut  le  g.  Février  de 
l'an  15J1.  à  l'igc  de  73.  ans.  De  Thou  parle  ainfi  de 
lai  :  E«  Itâltt ,  dit-il ,  Ltz.tn  itntmtu  de  i*Jft*n»  mou- 
rut à  P*d«ue  le  8.  di  février,  déji  fort  igé ;  t*rtt  *v»it 
*Ursfr.  4m.  Le  jour  d'après  fa  mort,  Jérôme  Ncgro 
Vénitien  fit  fon  oraifon  funèbre,  pour  ainfi  dire, fur 
le  champ.  Lazare  Bonamico  eft  différent  de  François 
Bon  a  m  ico  ,  qui  eft  aufli  célèbre  par  fon  érudition.  * 
De  Thou  ,  btfi.  c.  it.  Joan.  Imperialis ,  in  Unf*e  hifi. 
&t. 

BONANDREA ,  anciennement  Apollon;* ,  ville  de 
Barbarie,  au  pays  de  Barca,  dépend  de  l'Egypte,  avec 
un  aflèz  bon  port ,  autrefois  appelle  Vanjlbstm-u ,  fur 
la  côte  de  la  mer  Méditerranée.  Bile  étoit  épifeopa- 
le  ;  nuis  elle  cil  réduite  à  prefent  en  village,  &  n  eft 
qu'à  trente-cinq  mille  pas  de  Cairoan.  Cette  ville  don- 
ne fon  nom  au  cap  de  Bonandrca,  Beiundre*  Ctput, 
autrefois  ztphymm  Pnmnttmm ,  cap  de  la  côte  de 
Barca  en  Barbarie,  au  feptcntrioo  delà  ville  de  Bo- 
nandrca. 

BONARELLI  (  Gui Ubaldo  )  originaire  d'Ancone, 
né  dans  le  palais  de  Gui  Ubaldo  duc  dlîrbin,  le  zj. 
Décembre  de  l'an  1J65.  étoit  fils  du  comte  Pierre  Bo- 
narclli  8c  A'H'ppeljte  Montevccchi.  Ce  comte  avoit  hé- 
rité des  biens  du  comte  Antoine  Landriani  (on  oncle , 
l'un  des  principaux  miniftres  du  duc,  8c  fut  lui-même 
employé  dans  le  miniftere.  Il  eut  grand  foin  de  l'édu- 
cation de  Gui  fon  fils ,  qui  dès  l'âge  de  douze  ans  foû- 
tint  des  thefesde  philofophic.  Enfuitc  on  l'envoya  en 
France,  où  il  étudia  en  théologie  à  Pont  -a-Mouflon. 
Dans  un  vovage  qu'il  fit  a  Paris,  on  y  eut  fi  bonne 
opinion  de  fa  capacité,  qu'on  lui  voulut  perfuader  d'y 
enfeipner  la  philofophie.  Mais  étant  obligé  de  repafler 
en  Italie ,  il  refta  quelque  tems  à  Milan  auprès  du  car- 
dinal Borroméc ,  neveu  de  faint  Charles.  Le  duc  de 
Ferrarc  étant  mort  en  1597.  Bonarelli  fe  donnai  Ccfar 
ducdcModcnc,  qui  l'envoya  vers  le  pape  Clément 
VIII.  puis  en  France  auprès  du  roi  Henri  IV.  pour  y 
ménager  (es  intérêts  auprès  de  l'un  8c  de  l'autre  :  ce 
qu'il  exécuta  tres-avantaeeuferoent  pour  ce  prince.  A  . 
fon  retour  à*  Modenc ,  étant  tourmenté  de  ta  goutte , 
il  alla  changer  d'air  à  Anconc  ;  8c  fe  fentant  foulagé ,  il 
fit  un  voyage  à  Rome,  où  il  fc  fil  eftimer  de  tous  les 
gens  de  lettres  8c  de  toutes  les  perfonnes  de  qualité. 
Quelque-tcms  après ,  il  revint  à  Modene  ;  nuis  une 
affaire  de  confequence  pour  fa  famille  l'ayant  obligé 
de  faire  un  fécond  voyage  à  Rome ,  il  mourut  en  che- 
min dans  la  petite  ville  de  Fano  le  8>  Janvier  i6o8.âgé 
de  quarante  cinq  ans. Outre  la  Filltdt  5<r»,il  compoia 
des  difeours  académiques.  Le  comte  Bonarelli  a  par- 
tagé fa  vie  d'une  manière  un  peu  différente  de  la  con- 
duite des  autres  poètes,  qui  ont  commencé  pour  la 
plûpart  par  les  amufemens  de  la  poche ,  &  qui  ont  fini 
par  des  exercices  plus  graves  &  plus  fericux.  Bonarelli 
ayant 'fait  fes  études  à  Paris ,  pafla  fa  jeuneffe,  ainfi 
qu'on  l'a  remarque,  dans  la  réputation  d'un  philofophe 
&  d'un  théologien  auffi  profond  qu'on  eft  capable  de 
le  devenir  dans  l'école  d  Ariftote  Se  de  faint  Thomas. 
Ayant  perdu  (on  père  à  Modenc  après  fon  retour  de 
France  en  Italie ,  il  fut  employé  par  le  duc  de  Ferrarc 
en  les ambaflàdes  différentes,  qui  le  firent  paflèr  enco- 
re pour  un  politique  &  pour  un  homme  d'état;  mais 
perfonne  ne  s'étoit  encore  avifé  de  croire  qu'il  fût  poè- 
te ,  &  lui-même  ne  fc  l'étoit  pas  encore  imaginé  jufqu'à 
ce  qu'il  en  fit  l'épreuve  par  la  compofition  qu'il  donna 
d'une  pièce  paftorale  ,  fous  le  titre  de  U  PbiUs  de  S  are , 
Fiu.1  db  SciRo.  Ce  fut  à  cet  eflai  qu'on  le  reconnut 
fbudainement  pour  un  grand  maitre  en  poefic.  Il  rem- 
plit cette  égloguc  de  tant  de  fleurs  &  de  beautés  poé't  j- 
Tem.  U. 
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ques  ;  il  y  mêla  tant  de  grâces  Se  tant  de  traits  de  la  plus 
grande  délicatelîc,  quon  a  jugé  que  ectoit  la  (cule 
pièce  parmi  tant  d'aucres  de  ce  genre  que  l'Italie  a  pro- 
duites ,  qui  pût  aller  de  pair  avec  le  PaJUt  fti»  de  Gua- 
rini ,  8c  Y  Amure  du  Tafle  même.  On  a  fort  blâmé 
Bonarelli  d  avoir  introduit  dans  fa  pièce  une  nymphe 
nommée  Cclic,  qui  aime  également  deux  bergers  tout- 
à-Ia-fois ,  mais  avec  tant  de  paffion  8c  de  fureur  même , 
qu'elle  ne  trouve  que  la  mort  qui  puifle  terminer  1» 
différend.  Bonarelli  entreprit  de  prouver  que  ce  point, 
u'on  lui  reprochoit,  n'etoit  pas  une  faute.  Il  preten- 
it  même  juftifier  toute  fa  picce  ,  par  un  traite  Italien 
qu'il  fit  exprès  pour  la  détente  de  ce  double  amour , 
fous  le  titre  de  Difcorfi  in  difeft  del  d»ppu  stmire  delU 
fud  Celu.  Ccft  une  pièce  pleine  d'cfprit  Si  d'érudition. 
Bonarelli  a  donné  dans  cet  ouvrage  des  preuves  de  fon 
habilité  &  de  la  beauté  de  fon  génie;  mais  il  n'a  pas 
fuffifàmmcnt  prouvé  ce  qui  étoit  en  queilion ,  &  I  on 
confidercra  toujours  cet  endroit  de  (a  Philts,  comme 
une  faute  de  jugement  très-importante.  Pour  ce  qui  re- 
garde les  manières  8c  les expretfions dans  cet  ouvrage, 
le  P.  Rapin  a  remarqué  que  l'auteur  penfoit  toujours 
moins  à  dire  les  choies  naturellement ,  qu'à  les  dire 
avec  efprit.  *  Janus  Nicius  Erychrïus ,  Pmai.  tmig. 
ùUfi.  P.  1.  t.  6.  psg.  15.  &  16.  Laurcnzo  Craflo ,  ebg. 
d'Untm.  Utt.  P.  11.  pd%.  09.  cfioi.  Roftcau,  Seur  meni 
fur  quelquts  Ivres  qii'-l  *  tus ,  p*g.  64.  d*ni  U  biblierb. 
de  faute  Gesuv.  René  Rapin,  Rtjlex. gemr.  fur  ta  pratt* 
que  ,  f*r.  91.  edit.  in  11. 

BONAROTA  ou  BUONARUOTI ,  plus  connu 
fous  le  nom  de  (  Michel- Asce  )  peintre,  fcul pleur  6c 
architecte  tres-cclcbre ,  étoit  fils  de  r. ■>.<  ..  Buonaruori 
Simoni,de  l'ancienne  maifon  des  cornus  de  Cancflcj 
8c  naquit  en  1474.  dans  un  château  appelle  Chiufi , 
dans  le  pays  d'Àrczzo ,  où  fon  ocre  Se  fa  incre  demeu» 
roient  alors.  Quelque-tcms  après  leur  r^Mur  à  Flo- 
rence, ils  le  mirent  en  nourrice  dans  un  village  nom- 
mé Sittfgmitoy  dont  la  plûpart  des  habians  cloienc 
fculpteurs,  le  mari  même  de  la  nourrice  :  ce  qui  fai- 
foit  dire  à  Michel-Ange  qu'il  avoit  fuccé  la  fculpture 
avec  le  lait.  Il  avoit  une  (î  forte  inclination  pour  le 
dcflêin,  que  fes  parens  furent  obligés  de  le  mettre  fous 
Dominique  Chirlandajo.  A  l'âge  de  feize  ans ,  il  fe  mil 
à  tailler  des  figures  de  marbre,  qui  furprirent  tous  ceux 
qui  les  virent ,  &  qui  fc  fbûtenoient  auprès  de  l'Anti- 
que. Il  avoit  un  grand  goût  de  déficit) ,  8t  exeelloit  fur- 
tout  à  peindre  le  nud ,  quoique  (à  manière  fût  un  peu, 
feche.  Son  tableau  le  plus  célèbre  qui  eft  à  Frcfquc, 
dl  celui  du  jugement  univerfel ,  qu'il  peignit  à  Rome. 
Sa  grande  habilité  dans  l'architecture  n  éclata  pas  moin» 
dans  tous  les  édifices  qu'il  entreprit  à  Rome  8c  à  Flo- 
rence ;  mais  ce  qui  le  combla  de  gloire ,  fut  le  nou- 
veau dcficin  qu'il  traça  de  l'églife  de  faint  Pierre  à 
Rome.  Il  a  été  exécute ,  hors  dans  le  frontifpice,  qui 
eft  tres-inferieur  au  refte.  Le  pape  Jules  II.  l'employa , 
lui  donna  fouvent  des  marques  de  (on  cftime  Se  de  (à 
bienveillance.  Michel-Ange  tut  aulfi  aimé  8c  recherché 
par  les  papes  Léon  X.  Clément  VII.  Paul  111.  Jules  LU. 
6c  Paul  IV.  Il  fut  auffi  tres-confiderc  du  roi  François  I. 
de  l'empereur  Charles  V.  de  CÔme  de  Medicis ,  des 
Vénitiens,  même  de  So'yman  empereur  des  Turcs, 
6c  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  princes  &  de-  grands  fei- 
gneurs  en  Europe.  Ce  grand  homme  mourut  à  Rome 
en  1564.  âgé  de  quatre-vingt  huit  ans ,  onze  mois  ;  6c 
peu  de  tems  après ,  fon  corps  fut  tranfportc  à  Florence, 
où  tout  cequ  il  y  avoit  de  beaux  clprits  dans  les  arts  8c 
dans  les  feiences .  travaillèrent  à  lut  faire  des  obfcques 
magnifiques.  *  Vafari,  e»  javt*.  Felibicn,  intnt.  far 
tes  vies  des  peint.  11.  P. 

BONART  ou  BOONART  (  Nicolas  )  Jefuite, 
étoit  de  Bruxelles,  8c  enfeigna  la  philofophic  â  Doiiay, 
Se  la  théologie  à  Louvain.  Depuis  il  fut  envoyé  en  Ef- 
pagne,  8c  mourut  à  Valladoltd  en  1610.  Ceioic  un 
homme  d'une  grande  littérature ,  8c  qui  avoit  conçu  le 
deflein  de  divers  ouvrages.  Il  en  lailu  quelques-uns, 
qui  ont  été  cftimés,  8c  entr'autres ,  un  qu'il  écrivit 
contre  un  traité  de  Grotius ,  intitulé ,  M*ft  Uber.nK. 
Celui  du,!' .  Boonart  avoit  pour  titre ,  ai  .ire  ntn  libe- 
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rum  ouDrmnJlmia  juris  Lufitant  *iOct*nm\,&  tom- 
mtnmm  tnd'tmn. 

BON  ART  (  Olivier  )  Jefuite,  natif  d'Ypres,  a 
Uiflé  un  ouvrage  des  heures  canoniques  en  trois  livres  ; 
des  commentaires  fur  l'ccclefiaflique ,  qu'il  publia  en 
1654.  &c.  *  Ribadencira  Se  Alegamb.  Btblwb.  Sinft. 
fit.  fefu.  Le  Mire.  Valere  André,  &c. 

BON  ASIENS ,  hérétiques  dans  le  IV. ficelé,  qui di- 
Ibicnt  que  Jefus-Chrift  n'etoit  Fils  de  Dieu  que  par 
adoption.  *  Baronius. 

BONATUS  (  Gui  )  de  Frioul ,  aflrologue ,  qui  vi- 
voit  dans  le  XIII  fieele ,  vers  l'an  n8i.  écrivit  Theorne 
PttnttMum ,  Se  Ajlralog*  fnditiaru ,  imprimés  à  Venifc 
l'an  ijo6\  8cc. 

BONAVENTURE  ou  BAHYA  DE  BONAVEN- 
TURA ,  Sinus  Btnavtutuu ,  golfe  de  l'Amérique  me- 
rid  ional  c  dans  le  Popayan. 

BONAVENTURE  (  Saint  )  cardinal ,  dit  le  dtâeut 
Seraphiaue,  nommé  auparavant  Jf.an-Fioauze  ,  éto;t 
fils  de  je  Ait  Fiduaza  &  Je  Marie  Ritell ,  naquit  à  Balnea 
Rceia ,  vulgairement  Hdgnarea ,  petite  ville  de  Tofca- 
nefan  un.  Il  prit  l'habit  de  religieux  dans  l'ordrede 
laint  François ,  l'an  114}.  étudia  (bus  Alexandre  de  Ha- 
ies, fut  reçu  docteur  de  Paris  avec  (âint  Thomas ,  l'an 
1155.  &  enfeigna  la  théologie  en  cette  ville  &  ailleurs, 
avec  un  grand  applaudiflement.  Depuis,  n'étant  âgé 

rdc  trente  quatre  ans ,  il  fut  fait  gênerai  dcfbn  or- 
l'an  ii<6.  &  gouverna  avec  tant  de  prudence  Se  de 
zele  ,  qu'il  rétablit  parfaitement  la  difeipline  régulière 
dans  fon  iniUtut.  En  1265.  le  pape  Clément  IV.  envoya 
au  Pere  Bonavcnture  les  proviiions  de  l'archevêché 
d'Yorck  en  Angleterre ,  que  ce  faint  homme  refûfa. 
Après  la  mort  de  ce  pape  ,  le  fiege  ayant  vaqué  près 
de  trois  ans,  &  les  cardinaux  ne  pouvant  s'accorder  fur 
l'élection  d'un  nouveau  pontife,  en  biffèrent  le  choix 
à  faint  Bonavcnture ,  s'engageant  par  un  compromis  fo- 
lemnel  de  reconnoître  celui  qu'il  nommeroit ,  quand 
ce  feroit  lui  même.  Il  choifit  Thibaut  archidiacre  de 
Licgc,  qui  étoit  dans  la  Terre-Sainte ,  &  qui  prit  le 
nom  de  Grégoire  X-  Ce  pape  le  fit  cardinal ,  évequcd'Al- 
bc ,  Tan  1171.  Se  lui  ordonna  de  fc  trouver  au  deuxiè- 
me concile  gênerai  de  Lyon.  Il  affifta  à  la  première  (cf- 
fion  tenue  le  7.  de  May  de  l'an  1174  Se  mourut  quel- 
ques jours  après  dans  cette  ville,  un  Dimanche  14.  Juil- 
let. Sixte  IV.  le  mit  au  catologue  des  Saints  l'an  1482. 
&  Sixte  V.  en  celui  des  docteurs  de  l'églife  en  1588.  Le 
cardinal  Pierre  de Tarantaifc ,  depuis  pape,  fous  le  nom 
d'innuent  r.  fit  l'oraifon  funèbre  de  ce  Saint ,  dans  l'é- 
glife de  fon  ordre ,  où  le  pape  Se  tous  les  pères  du  con- 
cile fc  trouvèrent.  Il  fut  enterré  dans  l'cglifc  dcsCorde- 
liers  de  Lyon ,  Se  tranfporté  en  1454.  dans  la  nouvelle 
églifc  que  les  Cordelicrs  bâtirent  dans  cette  ville ,  où 
il  demeura  jufqu'à  ce  que  dans  le  XVI.  fieele  les  Hu- 
guenots s'étant  rendus  maîtres  de  la  ville  de  Lyon,  enle- 
vèrent (à  chafle  d'argent,  brûlèrent  fes  os ,  cV  jetterent 
fes  cendres  dans  la  Saône.  On  dit  que  là  tête  fut  fauvée 
par  un  religieux  de  fon  ordre .  Se  qu'on  la  conferve 
encore  dans  la  ville  de  Lyon.  Les  Mathurins  de  Fon- 
tainebleau prétendent  en  avoir  une  mâchoire.  Saint 
Bonavcnture  étoit  d'une  vertu  &  d'un  mérite  fi  éclatant 
&  fi  avéré ,  que  fes  ennemis  mêmes  ne  pouvoient  s'em. 
pêxher  de  le  louer.  Luther  le  reconnoifloit  pour  un  ex- 
cellent homme ,  Bonavtntura  pnflantijpmus  wr.  Bellar- 
min  dilbit  qu'il  étoit  chéri  de  Dieu  &  des  hommes , 
Dit  bmtnibvfque  tmtbiïis  ;  &  Alexandre  de  Haies  difoit 
d'ordinaire  qu'il  fembloit  qu'Adam  n'eût  point  peché 
dans  le  frère  Bonnavcnturc,  tn  fratre  B»n  Aventura  Adam 
feccjffe  non  vidttar.  Il  a  compofé  un  grand  nombre 
d'ouvrages,  dontGcrfon  recommande  la  lecture  aux 
religieux ,  aflurant  que  de  tous  les  docteurs  Catholi- 
ques ,  c'eft  celui  qui  lui  paroit  le  plus  propre  8c  le  plus 
lur  pour  éclairer  l'entendement  Se  pour  enflammer  le 
cœur.  Tritheme  en  parle  auffi  avec  éloge.  La  plupart 
de  (es  ouvrages  font  myftiqucs  ou  fpirituels.  Us  com- 

Eofcnt  huit  volumes imprimés  à  Rome  en  1588. 
es  deux  premiers  contiennent  les  commentaires  fur 
l'écriture;  le  troifiéme  les  fermons  ;  le  quatrième  Se  le 
cinquième  les  commentaires  fur  le  Maître  des  Sentcn- 
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ces  ;  le  fixicme  &  le  feptiéme  des  opufcules  moraux  ;  le 
huitième  les  opufcules  qui  concernent  les  religieux. 
On  tient  que  c  eft  lut  qui  introdvilit  l'ufage  d'adreficr 
une  prierc  i  la  Vierge  après  compiles ,  Se  de  fonner  la 
cloche  tour  en  faire  fouvenir  les  fidèles;  Se  qu'il  donna 
lieu  à  1  inftitutiondes  confrairies ,  à  l'exemple  de  celles 
qu'il  établit  à  Rome ,  en  1170.  *  Vie  de  faint  Bon  aven- 
ture djm  Surius.  Henri  de  Gand  ,  de  ftr.pt.  ecclef.  c.  47. 
Trithemius  &  Bellarmin.  de  ferifr.  etdefiafl.  Sponde  , 
Bzovius&  Raynaldus,  m  annal,  etclefiaji.  Wading.  m 
annal,  bibltotb.  Mm.  Jean  Gerfon  dans  le  traité  des  li- 
vres que  les  religieux  doivent  lire ,  Se  dans  celui  de 
V  ex  Amen  des  doctrines.  Saint  Antonin.  Volatcrran.  Sixte 
de  Sienne.  Poffcvin.  Aubcry.  Théophile  Rainaud.  Le 
Mire.  Eifcngrcmius.  Du  Boulay,  biftotre  univerfelle. 
Paris.  Marc  de  i  jbmnt ,  &c.  M.  Du  Pin ,  bibliotb.  des 
tuteurs  tfdefia/liques  du  Xllt.  fieele.  Baillct ,  vies  des 
Saints  14.  futlet. 

BONAVENTURE  DE  PADOUE  cardinal,  gêne- 
rai de  l'ordre  de  faint  Auguftin ,  étoit  de  la  famille  de 
Beduaria  Pcragia,  Se  naquit  à  Padouc  dont  il  a  porté 
le  nom,  le  Jeudi  11.  Juin  de  l'an  1331.  il  entra  chez  les 
Auguftins ,  Se  s'y  diftingua  par  fon  efprit.  On  dit  qu'il 
étudia  dans  l'univcrfitc  de  Paris ,  Se  qu'il  y  enfeigna 
même  la  théologie.  Après  1a  mort  du  gênerai  de  Beau- 
regard  ,  Bonavcnture  de  Padoué  fut  mis  en  fa  place , 
dans  le  chapitre  tenu  à  Vérone  le  17.  May  1J77.  Le 
p-ipc  Urbain  VI.  lui  donna  le  chapeau  de  cardinal  en 
1378.  félon  Contelorio ,  ou  félon  d'autres  en  1184.  S°n 
zele  pour  les  libertés  de  l'églifè  lui  attira  la  haine  de 
Francifco  Carrario  tyran  de  Padoué',  qui  le  fit  afTiffi- 
ner  d'un  coup  de  flèche,  lorfqu'il  pafloit  le  pont  faint 
Ange  i  Rome  l'an  1385.  d'autres  difent  tn  1389. 1396. 
ou  1398.  Il  avoit  compofë  divers  ouvrages  ;  des  com- 
mentaires fur  les  épîtres  Canoniques  de  faint  Jean  & 
de  faint  Jacques ,  &  fur  le  Maître  des  Sentences  ;  des 
vies  des  Saints;  des  fermons;  Sfetuhm  Maria  ;  Bre vlo- 
qmum  ;  Ternarium  de  rermine  tonfitentia  ,  &i.  Son  corps 
fut  enterré  d.ins  l'églife  de  faint  Triphon ,  d'où  on  le 
tranfporu  depuis  dans  celle  de  fïm  ordre ,  où  l'on  voit 
fon  tombeau  dans  la  chapelle  de  faint  Nicolas  de  To- 
lentin,  avec  (on  épitaphe.  Bonavcnture  de  Pads  ie  étoit 
ami  de  Pétrarque,  dont  il  prononça  l'oraifon  funèbre 
en  1369.  Nous  avons  encore  une  lettre  que  ce  dernier 
lui  écrivit  fur  la  mort  de  Bofémblantcs  fon  frère.  * 
Petrac.  Rrr.  Sen-l.  lit.  U.  eftfi.  ïy.  Scardeoni,  Anttq. 
PAtAv.  lit.  2.  Jofeph.  Pamphil.  Biblitth.  Augufiin.  Cur- 
rius ,  m  eltg.  Augnflm.  illuft.  Onuphre.  Ciaconius. 
Sponde.  Bzovius.  Crufcnius.  Aubery.  Le  Mire ,  &c. 
M.  Du  Pin ,  Bibliothèque  dtt  Auteurs  ecdtfuftiques  du 
XIV.  fittlt. 

BONAVENTURI  ou  BONAVENTURA  (  Fré- 
déric )  natif  d*Urbin ,  où  il  vivoit  fur  la  fin  du  XVI. 
ficelé  ,  fuc  élevé  près  du  jeune  duc  François  Marie.  Il 
s'avança  extrêmement  dans  les  feiences  ,  &  principale- 
ment dans  l'intelligence  de  la  langue  grecque  Se  de  la 
philofophie.  Le  duc  d'Urbin ,  l'employa  en  diverfes 
négociations  auprès  du  pape  Grégoire  XIV.  du  duc  de 
Savoyc  Se  ailleurs.  Mais  Éonaventuri  entraîné  par  l'a- 
mour des  feiences ,  fé  retira  à  la  campagne  pour  y  étu- 
dier ,  &  y  mourut  peu  de  tems  après ,  âgé  de  quiiuntc- 
fept  ans ,  laiflant  douze  enfans  de  Pentbefite'e  Carpegna 
fon  époufe.  Nous  avons  de  lui  divers  traités  de  pni- 
lofbpnic.  De  ventts.  De  ofomejln  pArta.  De  mtnj'.rs. 
De  Ajlu  maris.  De  vit  UfteA.  De  tane  rab'do.  De  jure 
regm  ,  &t.  *  Janus  Nicius  Erythraïus ,  Pinat.  /.  m*g. 
illttjlr.  cap.  tjt. 

BONAVISTA  ou  BOAVISTA ,  ifle  de  l'Océan 
Atlantique ,  eft  une  de  celles  du  Cap-Vcrd ,  Se  la  plus 
orientale  de  toutes.  *  Maty ,  diS. 

BONCIARI  (  Marc-Antoine  )  de  Peroufc  ,  qui  vi- 
voit fur  la  fin  du  XVI.  fieele ,  étoit  de  baffe  naiOancc. 
Il  eut  le  bonheur  d'étudier  fous  le  fçavant  Muret,  Se  il 
contracta  (bus  lui  cette  manière  aifée  &  délicate  de 
s'exprimer,  qui  eft  le  caractère  de  tous  (es  ouvrages. 
Bonciari  fe  retira  1  Pcroufé,  où  il  enfeigna,  aime  Se 
honoré  non  feulement  de  tous  les  gens  de  lettres,  mais 
de  toutes  les  perfonnes  de  conlideration  de  fon  tems.  U 
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«ireigru  k  latin  à  Ton  propre  père ,  qui  fc  vdulant 
faire  Jefuite  a  l'âge  de  quarante-fcpt  ans,  fut  obligé  de 
faire  fes  études  à  cet  âge-la.  Il  devint  aveugle  fur  la 
fin  de  (es  jours,  &  mourut  au  commencement  du 
XVIL  neclc ,  fous  le  pontificat  de  Paul  V.  Nous  avons 
divers  traités  de  fa  façon  en  profe  8c  en  vers  ;  un  vo- 
lume d  cpîtres  ;  une  grammaire  latine  ;  une  rhétorique  ; 
te  divers  poèmes  ;  Tmmhus  Auguftus  ;  Seraphidos ,  Ub. 
III.  &t.  *  JanusNkius  Erythrxus ,  Tmm.  U  imdg.  tllufi. 

"^ONCOMPAGNQN  ,  maifôn  qui  a  donné  à  l'églne 
un  pape  fous  le  nom  de  Grégoire  X1IL  dont  on  ne 
rapporte  icy  la  pofterité  que  depuis 

I.  Chmstophlb  Boncompagnon ,  Bolonois ,  qui  ac- 
quit de  grands  biens  dans  le  négoce,  &  époufà  Angtle 
Marcfcalca ,  dont  il  eut  Boncompagnon  Boncompag- 
non ,  qui  fuit  ;  Hugues ,  né  le  9.  Février  1501.  créé  car- 
dinal par  le  pape  Pie  IV.  le  11.  Mars  1565.  puis  pape  le 
*i-  Mars  1571.  fous  le  nom  de  Grégoire  XIII.  mort 
te  10.  Avril  1585.  IdtfSdnr  fomr  fils  naturel ,  Jacques , 
dont  U  ftfttnté  fer»  rapportée  ej-dpris.  Voyez  GRE- 
GOIRE XIII.  bonis ,  8c  fdtqueline  Boncompagnon , 
mariée  à  jtajr-M'ffrr/Guafbwillaru,  dont  elle  eut  pour 
fib  unique  Philippe  GuafhviUani ,  né  le  30.  Septem- 
bre 1540.  créé  cardinal  en  1574.  mort  le  17.  Août 

II.  Boncompagnon  Boncompagnon  ,  fenateur  de 
'    Bologne ,  époufa  CtciU  Birgclini ,  dont  il  eut  Philippe 

né  le  10.  Septembre  1548.  créé  cardinal  le  a.  Juin  1571. 
mort  le  7.  Juin  1586.  dont  il  fera  férié  (1-dpns  dsns  un 
êrridt  fep4re';cbnpfble,  archevêque  deBencventen 
1578.  mort  le  j.  Octobre  160 j.  ferme,  fedn-Fran- 
(ois  ,  &  Sebdfiun  Boncompagnon. 

là.  Jacqjjw  Boncompagnon  ,  fils  naturel  du  pape 
Grégoire  XIII.  qui  lui  procura  de  grands  biens,  rut 
fait  duc  de  Sora,  marquis  de  Vignole,  &c.  &  époufa 
Confiance  Sforce ,  fille  de  Franio>s*  comte  de  Sanca- 
Fiore,  dont  il  eut  Grégoire,  qui  fuit  François»  créé 
ordinal  par  le  pape  Grégoire  XV.  en  léaw  archevêque 
«le  Naples  en  1616.  mort  le  9.  Décembre  1641.  Sfore e , 
marquis  de  Vignole  ;  8c  fuite  Boncompagnon,  mariée 
à  fedn  dcGucvara,  duc  de  Bovino. 

IV.  Grégoire  Boncompagnon ,  duc  de  Sora ,  tec. 
♦poufi  leenore  ■  fille  de  fean-Baptlle  Zapata,  dont  il 
«ut  Hugues,  qui  fait;  ferme  ,  archevêque  de  Bolog- 
ne en  165  t.  créé  cardinal  par  le  pape  Alexandre  Vil. 
en  1664.  mort  en  Janvier  1684  âgé  de  foixante-fèpt 
«ns  ;  fean-Baptifte  .  fenateur  de  Bologne;  f acquêt ,  aufli 
fenateur  de  Bologne  ;  te  Confiance  Boncompagnon , 
mariée  i  Charles  Ruffb  ,  duc  de  Bagnara. 

V.  Hugues  Boncompagnon  ,  duc  de  Sara  ,8cc.  mou- 
rut en  Oâobre  1676.  ayant  eu  de  Marte  Ruffb,  fille 
de  François-Marie,  due  de  Bagnara»  Grégoire,  qui 
luit;  François ,  archevêque  de  Bologne  ,  mort  le  17. 
Février  1690.  fedn»  qui  fucceda  en  1(90.  à  fon  frère 
en  l'archevèche  de  Bologne  ,  fut  créé  cardinal  par  le 
pape  Innocent  XII.  en  1005.  6c  envoyé  par  lui  à  Mo» 
dene  en  1609.  pour  faluer  la  reine  des  Romains.  Antoine, 
chevalier  de  l'ordre  de  Calât rava ,  qui  a  écoule  le  29. 
«Mars  170*.  Marie  Boncompagnon' fa  nièce*  fille  de 
Grégoire ,  duc  de  Sora ,  8cc.  uleonore  mariée  ïjean-Bap- 
t'tfie  Borghefc ,  prince  de  Sulmone  8c  de  Roflanc ,  che- 
valier de  la  toifon  d'or  8cc.  morte  le  9.  Septembre 
3695.  Mane-frri.wnc,  Mane-CecUe,  ttMarie-Angtlique 
Boncompagnon ,  rcligieufe. 

VL  Grégoire  Boncompagnon,  due  de  Sora,  mar- 
quis de  Vignole,  prince  de  Piombino,  né  en  1641. 
mourut  en  Février  1707.  âgé  de  foixante-fix  ans.  Il 
époufa  i°.  Flamnta  Gallio ,  fille  de  Pttlomée  ,  duc  d'Al- 
vuo,  morte  en  1679.2*.  le  19.  Octobre  1681.  Hippo- 
ijte  Ludovifio,  fille  de  Ktcolas-,  prince  de  Piombino 
éc  de  Vcnoufe.  Du  premier  lit  vint,  N.  mort  en  naif- 
fant.  Et  du  fccoodfortirent ,  Hugues ,  né  en  1684.  mort 
jeune  ;Mane,  née  eo  Mars  1686.  mariée  le  29.  Mars 
X701.  à  Antoine  Boncompagnon  ton  oncle  ;  confiante , 
née  en  Septembre  1687.  a"iee  k  *$•  MaY  »710-  *  N. 
Salviati ,  prince  de  Roczamafla;  Tberefè ,  née  en  Février 
mariée  le  »o.  May  1714.  à  Vrb*i*  Barberin  >  prio- 
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ce  de  Palefline.  fttlie  Boncompagnon ,  née  en  Janvier 
i6py*Vojex.  Imboff  en  fts  famlles  d'ifpagne  &  d'I- 
talie. 

BONCOMPAGNON  (  Philippe  )  de  Bologne,  car- 
dinal de  faint  Sixte ,  neveu  du  pape  Grégoire  XIII.  qui 
le  nomma  cardinal  en  1571.  vint  légat  à  Vcnifè  .  pour  y 
fàluer  le  roi  Henri  III.  à  fon  retour  de  Pologne  ,  exer- 
ça divers  autres  emplois  importants ,  te  mourut  à  Ro- 
me l'année  1586.  âgé  de  trente-huit  ans,  fous  le  pon- 
tificat de  Sixte  V. 

BONCONVENTO  ou  BONCONVENT  ,  Bonus 
Convenais ,  petite  ville  dltalie  dans  la  Tofcane  pré*'  de 
Sienne,  eft  lîtuéc  fur  une  colline  qui  a  l'Ombrane  an 
pied  en  allant  vers  RomcCcft  dans  Bonconvento  que 
mourut  l'empereur  Henri  VIL  de  la  maifôn  de  Luxem- 
bourg; mais  il  ne  fut  pas  empoifonné ,  dit  Baudrandà 
par  un  religieux ,  comme  quelques  perfonnes  mal  in- 
formées ou  mal  intentionnées  l'ont  écrit,  fans 
examiné  ce  qu'en  dirent  les  hiftoriens  conta 
qui  prouvent  le  contraire.  *  Leandre  Alberti. 

BONCOURT  ,  ftiKurf/ift»,  village  fur  la  rivière 
d  Eure,  1  cinq  quarts  de  lieues  de  Patfi,  dans  le  dio— 
céfè  d*Evreux  eu  Normandie,  fut  brûlé  dans  les  qua- 
tre années  qui  ont  précédé  l'an  1670.  par  un  feu  ex-- 
tri  ordinaire ,  dont  on  n'a  pû  découvrir  ni  la  nature 
ni  la  caufe.  Il  prit  à  la  plupart  des  maifom  en  divers 
tems ,  tantôt  dans  les  chambres ,  tantôt  dans  les  gran- 
ges ,  tantôt  dans  les  écuries,  8c  quelquefois  aux  murail* 
les  te  fur  les  fumiers.  C étoit  une  efpccc  de  feu  fblec 
qui  alloit ,  venoit ,  &  fe  jouoit  fur  toutes  fortes  de  ma- 
tières. Il  étoit  tres-ardeot  8c  d'une  couleur  bleuâtre ,  te 
exhaloit  une  plianteur  aflez  grande.  Ayant  une  fois  pris 
à  une  roaifon  qui  étoit  jointe  à  deux  autres ,  il  confirma; 
la  première  te  fa  dernière  fans  toucher  à  celle  du  milieu* 
Avant  l'incendie,  il  y  avoit  bien  quatre-vingts  roaifons 
dans  le  village  qui  furent  brûlées ,  à  la  referve  de  deux: 
ou  trois.  On  a  remarqué  que ,  pendant  les  quatre  an- 
nées que  ce  feu  a  paru ,  il  étoit  plus  ardent  fur  la  fin 
du  mois  d'Août  8c  vers  le  commencement  de  Septem- 
bre ;  que ,  quand  le  feu  devoit  prendre  on  appercevoic 
feulement  quelques  nuées  rougeâtresdans  l'air;  te  que 
ces  annécs-là  les  terres  rapportoient  à  l'ordinaire  tou- 
tes fortes  de  fruits.  Ce  qu  il  y  eut  encore  de  particu- 
lier ,  c'eft  qu'environ  quinze  ou  feize  maifons,  qui  ne 
font  qu'à  cinquante  pas  du  village ,  te  qui  compofenc 
un  hameau ,  furent  exemptes  de  l'incendie ,  malgré  lai 
proximité.  L'intendant  de  la  généralité  de  Rouen  en  fie 
drefler  l'an  1670.  un  procès  verbal ,  qui  fût  ccnih£ 
véritable  par  le  lieutenant  de  Paffi  .  te  par  le  doyen  ru- 
ral du  diocéfe  d'Evreux.  En  1704.  un  fcmblable  feu 
confuma  un  partie  des  arbres  du  clos  de  1  abbaye  du 
Bec  en  Normandie  ;  on  crut  que  c'étoit  le  feu  du  ton- 
nere  qui  s'étoit  attaché  aux  racines  des  arbres.  On  l'é- 
teignit  en  faifant  un  grand  foUë ,  où.l'00  jetta  beaucoup 
dan.*  Ment,  du  tenu. 


BONDELMONT ,  chevalier  Florentin ,  avoit  pro- 
mis de  prendre  en  mariage  une  dcmoifelle  de  la  famille 
des  Amidécs:  les  noces  ayant  été  différées,  U  fe  laiiTat 
gagner  par  une  dame  delà  famille  des  Donat^qui  lui  per- 
iuada  d  époufer  fa  fille.  Les  Amidécs  ne  pouvant  fou fl rie 
cette  injure,  refolurent  d'en  tirer  vengeance»  te  aiïaf. 
fînerent  Bondelmont  le  jour  de  Pâques ,  lorfqu'il  alloic 
à  l'éelife  Ce  meurtre  caufa  un  grand  défordre  dans 
la  ville  de  Florence ,  te  la  nobleue  fc  divifa  en  deus 
partis  l'an  iiif.  dont  ceux  qui  étoient  pour  les  Bon- 
delmonts  prirent  les  noms  de  Guelfes  ,  te  ceux  qui  foû- 
tenoient  les  Donati  s'appelkrent  les  Gtitlms.  *  ViUan» 
/.  5.  tdf.  38. 

BONDELMONT  (  Chriitophe  de  )  de  Florence, 
mathématicien  ,  qui  vivoitdans  le  XV.  liccle ,  compofa 
l'an  14x1.  un  traité  des  ifles  de  l'Archipel.  *  Voulus ,  dê 
Iwjî.  tdt.  I.  ).  t.  9.  demitb.  cb.  70.  %.  8- 

BONDENO  ,  Bondenum ,  petite  ville  des  états  de  l'é- 
glife  en  Italie, eft  dans  le  Ferrarois,  i  l'embouchure  du 
Panaro,  dans  le  Pô^c  à  quatre  lieues  au-dedus  de  la  ville 
de  Ferrare.  *Maty ,  dtQ. 

BONDOKDAR,  fultan ,  tbtribe^ BIBARS. 

BONDONIZA  ,  cûkpUce  d'une  ancienne  ville 
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des  Locriens  Epicnemidiens ,  nommée  Sr4r»bt4,  Sfir-' 
tbt ,  Sc**f*  ,  qui  a  été  entièrement  engloutie  par  un 
tremblement  de  terre.  Elle  étoit  furie  fonds  du  golfe 
de  Zeiton,  en  Acbaye,  contrée  de  la  Grèce.  *  Maty  j 
dsSton. 

BONE,  B»n* ,  «if pin  ,  H  ppo  Rtgutt ,  villede  U  pro- 
vince de  Confhntinc ,  dans  le  royaume  d'Alger  en  Afri- 
que ,  ou  de  Tunis ,  félon  Marmol ,  fur  U  côte  de  la 
mer  Méditerranée.  L'ancienne  ville  qu'on  appelloit  Uip- 
ftK*>  fut  détruite  par  le  calife  Odman  en  651.  Qyel- 
que-trms  après ,  les  Mahometans  en  bâtirent  une  autre 
à  une  lieue  de-la ,  vers  l'occident ,  que  les  Arabes  nom- 
roerent  Beledil-Vne h ,  c'eft-a-dirc,  lit»  des  jujubes  t  à 
caufe  de  l'abondance  qu'il  y  a  de  ces  fruits  aux  envi- 
rons. Les  Chrétiens  l'ont  nommée  B»nr,  de  l'ancien 
nom  Hipfontt  ou  parce  qucc'cft  le  meilleur  6c  le  plus 
fertile  pays  de  toute  la  Barbarie.  Le  château  eft  lituc  fur 
une  colline  qui  commande  à  la  ville.  Ce  fut  le  roi  de 
Tunis  qui  le  fit  bâtir  vers  l'an  15 00.  Bone  a  un  petit 

rc ,  où  les  vaiffeaux  marchands  trafiquent  de  cuirs , 
laines,  de  dates  6c  d'autres  denrées  qui  croulent 
dans  le  pays.  A  l'orient  de  la  ville,  eft  une  cfpcce  de 
longue  plage  qui  fe  recourbe,  où  l'on  peche  le  corail; 
&  les  Génois  y  firent  conftruire  une  fortereffe  fur  un 
roc,  pour  fe  défendre  des  corfaires ,  en  fàifant  cette 
pèche,  qu'ils  atermoient  du  roi  de  Tunis.  L'empereur 
Charles- Q*unt,  après  avoir  pris  Tunis  en  1555.  envoya 
André  Doria  avec  trente  galcrcs  8c  deux  mille  hommes 
de  guerre  pour  fe  fâilir  de  la  ville  de  Bone  ;  mais  il  la 
trouva  abandonnée  par  les  habitans.  Quelque-tcms  après 
il  fit  ruiner  les  fortifications  ;  mais  les  Turcs  qui  s'en 
font  empares ,  l'ont  fortifiée  &  repeuplée.  On  voit  près 
de  cette  ville  la  place  de  l'ancienne  ville  d'Hippone , 
quefaint  Augulbn  foo  évéque  a  rendue  célèbre,  qui 
fut  tellement  ruinée  par  le  calife  Odman  l'an  651.  qu'il 
n'y  refte  que  les  ruines  d'une  églife  8c  d'un  ancien  pa- 
lais qu'on  voit  fur  le  bord  de  la  rivière  de  Jadoc.  *  Mar- 
mol ,  de  l'Afrique  ,  liv.  6. 

BONEF,  Btatù  ,  abbaye  d'hommes,  de  l'ordre  de 
P  remontré,  fituee  dans  le  comté  de  Namur,  au  fep- 
tentrion  de  la  ville  de  ce  nom ,  eft  fur  la  Mchaine ,  & 
près  de  la  frontière  du  Brabant.  *  Maty ,  dt3. 

BONELLl  (  Charles  )  cardinal ,  arrière- neveu  du  pape 
Pie  V.  fut  archevêque  de  Tarfc  ii»  p  mitm ,  puis  de 
Corinthe ,  gouverneur  de  Rome  ,  nonce  en  Eipagne , 
6c  nomme  cardinal  du  titre  de  fâint  Anaftafe  par  le 
pape  Alexandre  VII.  le  14.  Janvier  1664. 1)  mourut  a 
Rome  le  17.  Août  1676. 8c  y  fut  inhumé  à  faùuc  marie 
fur  la  Minerve. 

BONULLO  ou  BONELLl  (  Michel  )  cardinal ,  né 
en  1541.1  Bofcho ,  petite  ville  aflez  près  d'Alexandrie 
de  la  Paille ,  étoit  tiïs  de  Micbtt  Bonelli ,  neveu  du 
pape  Pie  Y.  qui  fut  fait  chevalier  de  1  ordre  de  l'An- 
oonciade  en  ijSj.  Antoine  étoit  fon  nom  de  baptême , 
qu'il  changea  depuis  en  entrant  dans  l'ordre  de  S.  Do- 
minique ,  pour  prendre  celui  de  MkheL  U  étudioit  à 
Peroufe ,  loriqu  d  apprit  l'élection  de  Pie  V.fon  grand 
oncle ,  qui  ne  créa  que  lui  feul  cardinal  en  1566.  Ce 
pape  affecta  de  lui  donner  fon  chapeau  rouge ,  &  la 
qualité  qu'il  a  voit  eue  de  cardinal  d'Alexandrin ,  avec 
fon  titre  de  fainte  Marie  fur  1a  Minerve,  qui  eft  un 
souvent'  de  l'ordre  de  fâint  Dominique,  où  Michel  Bo- 
nello  avoit  reçu  l'habit  &  tait  profeluon.  Il  lui  confia 
auHi  l'intendance  générale  du  domaine  de  l'tglife ,  quoi- 
qu'il n'eût  que  vingt-cinq  ans,  8c  lui  donna  la  dignité 
de  camerlingue,  &  le  prieuré  de  Rome.  11  l'envoya  en- 
fuite  légat  en  Portugal ,  en  France  8c  en  Efpagne ,  pour 
exciter  les  princes  Chrétiens  3  faire  une  crouade  contre 
les  Turcs ,  dont  il  s'acquitta  avec  honneur  ;  &  à  (on  re- 
tour il  adminiftra  les  derniers  fàcrtmens  à  fon  oncle.  Il 
contribua  beaucoup  à  l'élection  de  Grégoire  X1LL  Se 
ce  fut  fous  le  pontificat  de  ce  pape  qu'il  eut  l'honneur 
de  préfider  à  plulieurs  aiïbmblées  de  religion  8c  d'état. 
Il  ne  fut  pas  moins  employé  fous  Sixte  V.  6c  fous  Gré- 
goire XIV.  lequel  en  1591.  lui  accorda  le  bonnet  rouge 
que  les  cardinaux  réguliers  ne  po noient  point ,  8c  que 
PieV.  lui  avoit  toujours  refufè.  Pendant  fes  légations, 
il  fe  fit  «ftùner  des  princes ,  avec  Icfquels  U  tr«tt.Ph> 


lippe  II.  roi  dTJpagne  lui  donna  un  buffet  complet  de 
vermeil ,  8c  une  pcnfion  de  fept  mille  écus ,  avec  la 
ville  de  Bofcho ,  qu'il  érigea  en  marquifat  ;  Se  le  roi  de 
France  Charles  IX.  lui  fit  prefentd'un  diamant  de  grand 
prix ,  richement  cnchaflé,  avec  cette  infeription  :  N*« 
mnis  btc  felidseff  ptetas.  Ht  fietsi  ftffit  me*  ftnguiiu 
filvi.  Il  mourut  a  Rome  en  1598. 6c  u  y  eft  enterré  i 
fainte  Marie  fur  la  Minerve ,  où  depuis  on  lui  a  dreffé 
un  fùperbe  maufblée  avec  fon  épitaphe.  *  Petramella- 
rius.  De  Thou.  S  ponde.  d'Oûat.  Aubcry ,  biji.  des  i*r- 

dm  aux  ,  àrt. 

BONET  (  faint  )  en  latin  B»«i«; ,  vulgairement  B«n  , 
évéque  de  Clcrmont ,  né  vers  l'an  61;.  étoit  d'une  des 
meilleurs  familles  d'Auvergne.  8c  fut  élevé  avec  grand 
foin  dans  l'étude  des  lett  rcs  8c  dans  la  pieté.  Il  étoit  en- 
core dans  les  écoles  du  droit  civil ,  lorfqu'il  perdit  fon 
perc  Tbttdttt ,  après  la  mort  duquel  il  alla  à  la  cour  de 
Siecbcrt  roi  d'Auftrafîe,  qui  lechoifit  pour  fon  grand 
échanfbn ,  puis  pour  fon  référendaire  ou  chancelier. 
Thierri  III.  ayant  reiini  l'Auftrafie  à  la  monarchie 
Francoifê,  après  la  mort  de  fon  coufîn  Dagobcrt  IL 
fils  de  Sigebcrt ,  donna  à  Bonet  le  gouvernement  de 
Provence  ou  de  Marfeille ,  dont  il  jouit  pendant  neuf 
ans,  jufqu'à  ce  que  ïbo  frère  A  vit,  évéque  de  Cler- 
mont,  étant  au  lit  de  la  mort ,  le  demanda  pour  fuc- 
ceffeurau  roi  Thierri  en  689.  Bonet  gouverna  cette 
églife  pendant  dix  ans ,  au  bout  defquels  il  lui  vint  un 
fcrupulc  touchant  la  vocation.  Il  alla  confulter  un  lo- 
litaire  quidemeuroit  à  Solignac ,  difciple  de  (aint  Eloi  , 
appcllé  Tbtdu  ;  fur  la  réponfe  qu'il  en  reçut,  il  fê  dé- 
mit de  l'épifcopat  avec  l'agrément  du  roi;  fit  établie 
Nodobert  évéque  en  fa  place;  diftribua  fon  bien  aux 
hôpitaux ,  aux  églifes  8c  auxmonafteres ,  8c  alla  fe  ren- 
fermer dans  l'abbaye  de  Manbeu  au  diocefc  de  Clcr- 
mont ,  où  il  demeura  près  de  quatre  ans  ;  mais  par  una 
refolution  allez  furprenante  dans  un  reclus  de  80.  ans, 
il  quitta  ce  monaftere  pour  aller  à  Rome  vifiter  le  tom- 
beau des  apôtres  Patlant  par  Lyon.il  reconcilia  l'évéque 
Gaudin  avec  le  gouverneur  de  Bourgogne.  Il  fût  bien 
reçu  en  Italie  par  Aripcrt  II.  roi  des  Lombards;  8c  l'on 
prétend  qu'en  recompenfê  il  obtint  pour  lui ,  par  (es 
prières,  la  victoire  qu'il  remporta  dans  la  bataille  de 
Pavie  de  l'an  705.  fur  fon  ennemi.  Bonet  revint  l'an- 
née fuivante  de  Rome  à  Lyon ,  où  il  demeura  quatre 
ans ,  8c  y  mourut  le  15.  Janvier  de  l'an  710.  âgé  de  86. 
ans.  *  Vttdt  s.  Bonet  y  écrite  par  un  moine  contempo- 
rain dansBollandus.  Savaron ,  djus  let  or.gmts  d' Auver- 
gne. Pierre  Damien ,  eftjl.  9.  ov  10.  /.  1.  Sammarth.  GtlU 
cbrjjl.  Bailler ,  Vies  des  Sjwts ,  ï$.f*nvier. 

BONET (  Théophile)  fameux  par  fes  ouvrages  de 
médecine,  naquit  à  Genève  le  cinquième  Mars  1610. 
Son  aycul,  nommé  Purre,  ttoit  né  en  Provence,  Se 
étoit  docteur  en  médecine,  de  même  que  fon  petit-fils; 
Il  eut  tant  de  rcputation,quc  Charles  Emmanuel  duc  do 
Savoye ,  le  voulut  avoir  pour  médecin  ;  mais  comme 
il  ne  s'accoromodoit  pas  des  maximes  de  la  cour ,  après 

Juelqucs  années  de  fervice ,  il  demanda  la  permitTiort 
e  fe  retirer  à  Lyon ,  ce  que  le  duc  ne  lui  accorda  qu'a- 
vec peine ,  Se  après  l'avoir  comblé  depréKns.  11  n'eue 
qu'un  fils  nomme  André',  qui  naquit  à  Lyon  ,  8c  qui 
fut  au  Si  docteur  en  médecine.  Celui  ci  fc  maria  t  .  i 
Hdrguentt  Frelon  »  dont  il  n'eut  que  des  filles.  A  prêt 
la  mort  de  fa  femme ,  il  fe  retira  à  Genève ,  où  il  fut 
fort  employé  ,  non  feulement  dans  la  ville  8c  dans  le 
voifînage ,  mais  même  dans  des  pays  fort  éloignés ,  com- 
me il  parok  par  les  originaux  des  lettres  du  landgrave 
de  Hcflè ,  qui  font  entre  les  mains  de  fes  defeendans  , 
qui  marquent  l'eftime  que  les  grands  fàifoicnt  de  lui  , 
8c  le  peu  d'attachement  qu  il  avoit  pour  le  bien  8c  pour 
l'jggrandiflcmentdcfi  fortune.  Le  defir  de  perpétuer 
fon  nom  8c  fes  defeendans  le  fit  confentir  ï  un  fécond 
mariage.  En  ce  tcms-lâ,  qui  étoit  l'an  ion.  il  s'étoic 
retiré!  Genève  une  famille  illuftre,  nommée  Pinelli 
Bmow ,  fortie  quelques  années  auparavant  de  Gencs  , 
où  elle  occupoit  les  premières  dignités.  L'églife  avoit 
alors  un  cardinal  de  ce  nom,  8c  la  merede  ce  Pinelli 
Borzoni  étoit  de  la  famille  des  s*velli ,  qui  tenoit  à 
Rome  un  rang  de  prince.  Ce  fut  à  hUrgueme  Vmtlti 
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2»ri9»i,qui  étoit  de  cette  famille  ,  niéceda  cardinal  dont 
on  vient  de  f  trier ,  &  réfugiée  à  Genève  pour  la  reli- 
gion ,  qu'André  Bonet  fc  maria.  Il  en  eut  deux  fUs ,  Jean 
&  Théophile  ,  dont  on  v*  p*rler. 

Jean  Bonct ,  néen  1615.  hit  reçu  docteur  en  médecine 
en  16^4-  n'ayant  encore  que  dix-neuf  ans.  Son  pere  le 
maria  en  i6}6.à  .4aar  du  Port ,  fille  de  fdcobdu  Port, 
fei^neur  de  Mouillepié  ,  Boifmadon ,  &c.  &  de  fearme 
du  Chcfhe,  dame  de  la  Violette,  fille  de  fflepb  du 
Chcfne,petit-fibdeG«(i//4Ninr  Budé,  &  médecin  de  la 
perfonne  du  roi  Henri  le  Grand.  De  ce  mariage  de  Jean 
Bonet  font  nés  plufieurs  enfans,  dont  les  deux  aînés , 
André'  &  je*n- Antoine ,  font  docteurs  en  médecine  à 
Genève.  Leur  pere  eut  tant  de  réputation  en  (on  tenu  , 
qu'il  fût  oblige  de  mener  une  vie  ambulatoire  ,  6c  de 
faire  bien  fouvent  des  voyages  dans  des  pays  fort  éloi- 
gné?. En  1668.  il  fut  contraint  de  palier  un  an  entier  à 
Orléans  &  à  Paris,  pour  fatisfaire  desperfonnes  diftin- 
guecs  qui  fe  confioient  à  lui.  La  réputation  qu'il  ac- 
quit dans  cette  dernière  ville ,  lui  attira  des  envieux 
parmi  ceux  de  fa  profêfTton  ;  mats  les  plus  fçavans  & 
les  plus  raifonnables  lui  donnèrent  des  marques  de  leur 
tltime.  On  en  peut  voir  des  preuves  dans  les  lettres  de 
Ciuy  Patin  ;  &  on  en  a  trouvé  parmi  (es  papiers  de  Mef- 
fieurs  Vallot ,  Dacquin,  Bourdelot,  &c.  qui  lui  té- 
moignent combien  ils  l'cftiment.  Enfin,  étant  de  re- 
tour dans  fa  patrie ,  il  y  mourut  le  jour  de  Noël  1688. 
Il  cft  fâcheux  qu'il  n'ait  laiffé  au  public  aucun  mo- 
nument de  fa  capacité.  Il  cft  vrai  qu'il  avoit  entre- 
pris un  traité  dt  TMurrbu ,  qui  étoit  allez  avancé, 
pour  «1  faire  un  jufte  volume;  mais  ayant  vû  celui  de 
Schneider  fur  le  même  fujet ,  6c  fc  voyant  prévenu  par 
cet  auteur  fur  la  plupart  des  chofes  qu'il  avoit  médi- 
tées, il  abandonna  ce  dtûcin,  6c  étouffa  fon  ouvrage 
avant  fa  naiûance. 

Théophile  Bonet  fut  tres-foigneux  de  recueillir 
lès  obfervations ,  6c  de  digérer  ce  qui  a  été  écrit  par 
d'autres  fur  toute  la  pratique  de  la  médecine ,  à  quoi 
Ion  génie  le  portoit  naturellement ,  plus  qu'a  vifïter  fes 
■naïades,  6c  tres-attentif  i  étudier  le  cours  de  la  natu- 
re ,  6c  les  caufes  des  maladies  :  ce  qui  le  rendit  habile 
clans  fes  prognoftics ,  &  heureux  dans  fà  pratique.  Son 
pere  lui  manqua  dans  fa  minorité  ,  &  ce  fut  la  feule  in- 
clination pour  la  médecine ,  qui  le  détermina  i  embraf- 
Ser  cette  profdïion.  Il  ne  voulut  fe  faire  recevoir  do- 
cteur qu'en  164}.  après  avoir  vifité  plufieurs  asadémics 
rameutes.  Peu  d'années  après  fon  retour  à  Genève,  il 
époufa  la  niece  de  fa  belle -feeur,  fetnne  Spanheim ,  fille 
de  Fredertt  Spanheim ,  &  fecur  des  illuftres  Frédéric  6c 
uZuchiel  Spanheim,  morte  en  Avril  1700.  r«rr«,SPAN- 
2-1EIM.  Théophile  Bonet  fut  médecin  dans  les  premiè- 
res années  de  ion  doctorat ,  du  duc  de  Longueville , 
Souverain  du  comté  de  Neufchâtcl  ;  6c  ne  fe  mit  gue- 
jrcs  à  écrire  que  fur  la  fin  de  fes  jours ,  lorfqu'unc  lùr- 
dité  d'oreille  l'obligea  â  fe  retirer  des  malades ,  pourfe 
renfermer  dans  fon  cabinet.  Ce  fut  alors ,  c'eft-â-dire, 
pendant  les  dix  ou  douze  dernières  années  de  fà  vie , 
cju'il  eut  le  loifir  de  recueillir  tout  ce  qu'il  avoit  exa- 
miné avec  foin  ,  6c  éprouvé  pendant  plus  de  quarante 
ans  de  pratique.  Le  public  ,  qui  a  fait  un  accueil  fi  favo- 
rable a  fes  ouvrages ,  y  a  trouvé  une  étude  confom- 
amée,  du  difeernement ,  de  la  pénétration  6c  de  l'exacti- 
tude. Le  premier  ouvrage  qu  il  donna  au  public  fut  fon 
P/un»  Uedutrum  .  &c.  m  8'.  Ce  qui  le  porta  à  écrire 
ce  livre ,  fut  les  fréquentes  fautes  où  il  voyoit  tomber 
le  commun  des  médecins ,  &  les  bévues  que  plufieurs 
auteurs  commettoient  dans  leurs  livres.  Plufieurs  grands 
hommes,  comme  Septalius,  Khodius,  BaUonius,éVc. 
^voient  dép.oré  ce  malheur  avant  lui ,  &  employé  tou- 
tes les  lumières  de  leur  cfprit  6c  leurs  connoiflances  pour 
il» ire  éviter  ces  écuetls  où  alloicnt  éebolier  la  plupart 
des  médecins.  Théophile  Bonet  crut  qu'il  ferviroit  uti- 
lement le  public ,  s'il  reduifoit  en  peu  de  mots  fous 
certains  chefs  ,yce  qu'ils  avoient  éent  de  meilleur ,  & 
s'ilfuppleoit  à  ce  qui  leur  manquoitpar  ce  que  là  pra- 
tique ordinaire  lui  avoit  appris;  afin  qu'on  pût  par  fes 
préceptes  fe  précautionoer  contre  les  ambiguïtés  de  la 
médecine.  Ce  livre  étant  devenu  rare,  il  en  ' 
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féconde  édition  aux  inftances  de  plufieurs  fçavans;  il 
l'augmenta  de  plus  de  la  moitié  par  de  nouvelles  re- 
marques» le  purgea  de  quelques  fautes,  qu'il  avoua  in- 
génument ,  6c  lui  donna  le  nouveau  titre  de  labjnnthi 
Media  extneati ,  <"n.  in  4".  Cette  édition  fut  fuivie  en 
1681.  d'une  troifiéme  in  fol.  qui  a  pour  titre  hUrcunut 
Ctmfitdlttks ,  &(.  Le  but  de  fauteur  dans  cet  ouvrage , 
qui  diffère  en  quelque  chofê  de  celui  des  deux  éditions 
précédentes ,  cft  de  diriger  fon  lecteur  dans  toute  la  con- 
duite qu'il  doit  tenir  dans  la  cure  des  maladies,  félon 
les  différentes  complications  des  caufes,  te  démontrer 
comment ,  pour  parvenir  à  la  guerifon ,  il  faut  modifier 
en  cent  façons  les  préceptes  généraux  que  donnela  mé- 
decine. L  expérience  &  le  raifonnement  que  l'auteur 
joint  par-tout ,  font  fans  doute  les  meilleurs  guides 
qu'on  puifle  prendre.  Ce  dernier  ouvrage  fut  traduit 
en  anglois  en  1684. &  1**  traducteurs  difent  dans  leur 
préface  qu'on  ne  fçauroit  allez  lolier  le  deffein  qu'a  eu 
M.  Bonet  dans  ce  livre ,  8c  la  manière  dont  il  fa  exé- 
cuté. Mais  comme  toute  la  pratique  de  la  médecine  n'a 
pour  but  que  de  rétablir  ou  de  confêrver  le  corps  hu- 
main dans  fon  état  naturel,  &  qu'il  eft  pour  cet  effet 
d'une  neceffité  abfoluë  deconnoître  la  conftitution  du 
corps  hors  de  cet  état  naturel ,  afin  de  fçavoir  ûraifoa 
de  tant  de  fymptomes  differehs  6c  d'y  pouvoir  remé- 
dier ,  il  compofa  fon  Sépulcre tum  ou  Arurtmi*  Prd&icA 
en  deux  volumes  in  fol.  imprimés  pour  la  première  fois 
à  Genève  en  1679.  &  où ,  par  l'ouverture  des  cadavres  , 
il  fait  toucher  au  doigt  les  caufes  cachées  d'un  nombre 
infini  de  maladies ,  &  les  parties  qui  avoient  été  le  fiege 
du  maL  Mais  avant  que  de  le  publier,  il  en  donna  un 
ciïai  de  quelques  feuilles,  pour  avoir  le  jugement  des 
fçavans  fur  fon  projet.  Il  reçut  un  grand  nombre  de  let. 
très,  qui  font  i  la  tête  du  premier  tome  ,  qui  le  fol» 
liciterent  fortement  de  mettre  au  jour  un  ouvrage  lî 
utile  6c  G  neceflaire.  M.  Bonet  eft  le  feul  qui  ait  public 
un  livre  de  cette  nature.  Il  cft  également  utile ,  &pour 
pénétrer  dans  les  véritables  caufésdes  maladies ,  &  pour 
les  déraciner.  En  1700.  on  en  fit  uae  nouvelle  édition 
à"  Genève ,  par  les  foins  de  M.  Manget ,  docteur  en  mé- 
decine de  cette  ville.  M.  Bonet  donna  enfuite  deux  vo- 
lumes m  ftl.  fous  le  titre  de  Médian*  SefttntrionMU  col- 
Unité ,  ère.  qui  comprennent  divers  cas  rares  &  impor- 
tons de  théorie  Se  de  pratique ,  qui  font  arrivés  dansles 
parties  fcptentrionales  de  1  Europe ,  &  qu'il  a  recueillis 
de  divers  fameux  auteurs,  &  où  il  a  joint  fes  expérien- 
ces 61  Ces  raifonnemens.  Le  dernier  &  le  plus  grand  de 
fes  ouvrages ,  6c  qui  parut  en  16*91. cft  fou  ri'.yaltbet  ou 
Tbefiums  Medicim  Pr*âh*t  &c.  en  trois  volumes  m 
fol.  Ceft  un  choix  judicieux  de  tout  ce  qui  a  été  écrie 
fur  la  pratique  de  la  médecine.  Afin  de  le  faire  avec  mé- 
thode ,  il  a  pris  pour  texte  la  pratique  de  Jean  Jonftonf 
&  en  forme  de  commentaire  il  rapporte  le  plus  cflentiei 
de  tout  ce  que  les  médecins  anciens  6c  modernes  ont 
dit  de  plus  fenfé ,  tant  fur  les  caufes  que  fur  les  lignes  , 
&:  la  guerifon  des  maladies  :  il  y  a  joint  les  remèdes  chy- 
miques  &  galcniques  les  plus  éprouvés ,  6c  a  accompa- 
gne le  tout  de  fes  propres  notes ,  (bit  pour  étendre  ce 
que  le  texte  ne  fait  qu'indiquer ,  foit  pour  éclaircir  ce 

3u'il  y  ad'obfcur,  ou  pour  fuplécr  à  ce  qui  manque 
ans  les  auteurs,  ou  enfin  pour  les  corriger.  Ces  ouvra- 
ges renferment  en  abrège  &  d'une  manière  ailée  Se 
méthodique  tout  ce  qui  a  été  écrit  de  meilleur  jus- 
qu'au tems  de  l'auteur  fur  la  pratique  de  la  médecine  , 
6c  on  peut  leur  donner  en  quelque  forte  le  titre  de  bi- 
bliothèques complettcs.  Depuis  qu'ils  ont  paru ,  tous 
les  auteurs  dont  il  s'eft  fcrvi  n'ont  pas  été  fort  recher- 
chés ,  &  ont  perdu  prefque  toute  leur  utilité.  Ceux  qui 
voudront  avoir  une  idée  plus  complctte  de  ces  livres  » 

Guventconfulter  les  journaux  de  Leiplîc,  de  Paris  &  de 
ollande ,  à  moins  qu'ils  n'aiment  mieux  avoir  recours 
aux  livres  mêmes.  M.  Bonet,  épuilë  par  un  travail  fi  long 
&  fi  affûta,  mourut  d'bydropilie  le  10.  Mars  1689.  âgé 
de  69.  ans  14.  jours. 

BONET  (Paul  )  natifdeNarbonneen  Languedoc ,  fc 
religieux  de  l'ordre  des  Carmes  a  Lunel ,  qui  vivoit  au 
commencement  du  XV.  lieele,  vers  l'an  1410.  écrivit 
divers  ouvrages  biftoriques.  VmJ.tmm  m«id-  Vmi 
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d mil  omnelitdni ,  &c.  te  fut  affez  bon  prédicateur.  * 
Poitevin,  m  tffsr.  Marcus- Anton.  Alegr.  m  tuiAd.Ctr- 
mtl.  Voffius,  de  bifl.  Ut,  cru 

BONET  ou  BONNET(  Philibert  )doâcur  és  droits, 
juge  &  lieutenant  gener&l  au  bailliage  de  Bcaujolois, 
qui  vivoit  dam  le  XVI.  fiecle  vers  l'an  i  Jjo.  écrivit  di- 
vers  ouvrages  en  latin  6c  en  françois ,  6c  entr'autres  un 
traité  des  procès  judicicls ,  pour  Ravoir  (î  c  -ftmal  fait 
que  de  plaider  ;  &  un  autre  imprimé  à  Paris  l'an  1558. 
fous  ce  titre ,  Des  grtnds  hetu ,  vertus  &  butés  que  Dit» 
*  âtnnés  4«x cr<.* La Croix-du-Maioe,  &:  du 
VcrdicrVauprivas,  i/W.  Franc. 

BONETON  (  Jean  )  avocat  au  parlement  de  G  reno- 
ble, &  iiibltitut  du  procureur  du  roi  dans  le  XVI.  fic- 
elé. Il  écrivit  quelques  ouvrages»  6c  entr'autres  des  re- 
marques fur  Gui  Pape.  *  Nicolas  Chorier  a  fait  Ton  élo» 
ce  dans  fhiftoire  de  DauphinéV#mr  //.  &  Ahege*  de  IbiJL 
de  Djutphine'. 

BONFADIO  (  Jacques  )  Italien ,  né  à  Salo  auprès  du 
lac  de  Garde,  ou  plutôt  i  Gazano,  fût  fecretairc  du 
cardinal  Bari ,  puis  du  cardinal  Ghinucci,  dégoûté  de 
cet  emploi,  après  avoir  erré  quelque  tenu  dans  le 
royaume  de  Naplcs,  il  pana  i  Padoiic ,  puis  à  Gcnes, 
•ù  il  fît  des  leçons  publiques  fur  la  politique  d'Ariftote: 
on  le  chargea  d'en  faire  auffi  fur  la  rhétorique  ;  6c  il  y 
réuilicû  bien»  que  la  republique  Gwooife  le  fit  (on  hi- 
ftoriographe ,  6c  lui  affigna  pour  cette  charge  une  bon- 
ne penlion.  Il  mit  au  jour  les  cinq  premiers  livres  des 
diwMes  de  cet  état;  mais  il  y  parla  fi  librement  &  fi  fa- 
tyriquement  de  quelques  familles,  que  cela  lui  attira 
des  ennemis  :  ils  examinèrent  fa  vie ,  6c  on  le  trouva 
coupable  d'un  crime  qu'il  faut  taire ,  de  forte  qu'il  fût 
condamné  à  être  brûlé  vif-,  mais  à  force  de  foUiciu- 
tions,  fon  fupplicc  (ut commué  en  celui  d'avoir  la  tête 
tranchée ,  ce  qui  fut  exécuté  en  1  j6o.  félon  M  de  Thou. 
Ghilini  a  dit  1551.  Il  écrivit  le  jourde  la  mort  aux  per- 
foimes  qui  avoient  tâche  de  le  fervir,  6c  leur  promit 
de  leur  apprendre  comment  il  fc  trouveroit  en  l'autre 
monde,  h  cela  fe  pouvoit,  fans  les  épouvanter  ,  6c 
leur  recommanda  aufli  Ton  neveu  Bmjadint.  *  Bayle , 
i;^.rr/.DeThou,ft/yrJjv.ï6. 

BONFATT1  ,  bourg  de  la  Calabre  citerieure , 
province  du  royaume  de  Naplcs ,  cft  près  de  la  mer 
Tirrhene ,  environ  à  trois  lieues  de  la  petite  ville  de 
saint  Marco  ,  du  côté  du  couchant.  On  prend  Bon- 
tatti  pour  l'ancienne  Hjelt ,  ville  des  Bruùens.  *  Maty  , 

BONFINlUS(  Antoine)  natif  d'Afcoli,  qui  vivoit 
fur  latin  du  XV.iiecle  en  1495.  fçavoit  les  belles  let- 
tres &  les  langues .  6c  fut  connu  de  Mathias  Corvin , 
qui  te  fit  venir  en  Hongrie.  Ce  fut  a  la  perfuafion  de  ce 
grand  prince  qu'il  entreprit  l'hiftoirc  de  ce  royaume, 
qu'il  a  conduite  jufqu'en  1495.  Elle  contient  quatre 
décades  &  demie  ,c'ett-à-dire  ,  XLV.  livres  que  Martin 
Brcnocr  de  Bcftercze  ou  Noefenfbdt  en  Tranflylvaoie 
fit  imprimer  l'an  154).  mais  en  1568.  Jean  Sambuc  de 
Tiraw  ou  Durn  en  Hongrie  ,  nous  en  procura  une 
édition  plus  cxaôc  »  &  y  ajouta  même  quinze  livres  qui 
n'étoient  point  dans  la  première  de  Brenncr.  Le  même 
Sambuc  publia  en  1571.  un  autre  ouvrage  de  Bonfinius , 
intitulé  Sjmfefitn  Beamik  ,  feu  Didtegmm  iefide  ttssju- 
g*U  &  virgmtJtt ,  Uh.  lll.  Raderus  le  blime  d'avoir 
trop  imité  le  flylc  des  Payeras.  Outre  ces  ouvrages  Bon- 
finius traduifit  de  grec  en  latin  les  vies  des  fophtftes  de 
Philoftrate,  la  rhétorique  d'Homogène ,  le  livre  d'Aph- 
tonkis.  *  BclUrmin.  de  ftrtft.  ttil.  Simler.  tn  uppend. 
ML  Gtfner.  Voflïus ,  /.  3.  de  ht  fi.  ut.  Mineus,  in  Au  fa  4- 
n».  Raderus,  «m.  il.  Beevur.  /j«3<e ,  p ag.  191.  Zclkr , 
&c. Bayle,  diQ.  trit. 

BONFRER1US (  Jacques)  Jefuite,  né  enij7j.  I 
Dinant  dans  le  pays  dé  Liège,  le  fit  Jefuite  en  1592.  6c 
enfeigna  à  Doitay  la  philolbpbic ,  la  théologie  6c  la 
langue  hébraïque ,  qu'il  pouedoit  aufli  bien  que  la 
grecque.  Depuis  il  fut  nommé  pour  expliquer  l'écritu- 
re, &  s'attacha  uniquement  à  cette  étude,  dont  le  fruit 
nous  cft  refté  dans  ces  cxccllens  commentaires  qu'il  a 
publiés  fur  le  pentatcuque,  fur  Jofué  ,  fur  le  livre  des 
ju£cs}  fc  fin  celai  de  ftutb,  U  a  donné  tu  coœcttDcc- 
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ment  de  Ton  pentatcuque  des  prolégomènes  fiir  l'écri- 
ture ,  d'une  utilité  6c  d'une  netteté  mcrveilleufe.  H  a 
encore  publié  Yonmtfium  des  lieux  6c  des  villes  do 
l'écriture  fainte ,  coropolc  par  Eufébe ,  &  traduit  par 
(âint  Jérôme,  &  y  a  joint  de  fçavantes  notes,  ouvrage 
très-utile  pour  la  géographie  facrec  &  pour  l'écriture- 
fainte.  Son  commentaire  fur  le  pentatcuque ,  a  été  im- 
primé à  Anvers  en  1625.  &  ÏOnvmspton ,  avec  les  com- 
mentaires fur  Jofué ,  fur  les  Juges  &  fur  Ruth  ,  & 
Paris  en  1631. 11  mourut  à  Toumay  le  9.  May  1643.  âgé 
de  no.  ans.  *  Francifcus  Sver ,  in  Atben.  Belg.  Mineus  , 
de  jeritt.  (*(.  xm.  Valcr.  Andréas ,  ML  Belg.  Alcgamb. 
ML  jtript.  suie  t.  fefu.  M.  Du  Pin ,  ML  des  mu  t.  eciltf. 
du  XIH.  fierté. 

BONGARS(  Jacques  )  conféiller  &  maître  d'hôtel 
du  roi,  natif  d'Orléans,  fut  conlidcré  comme  un  des 
plus  habiles  critiques  de  fon  tems.  Il  étudioit  à  Straf- 
bourg  en  1571.  éVavoit  pour  précepteur  un  Anabapti- 
fte.  En  t^6.  il  fit  fon  cours  de  droit  fous  Cujas.  Etant 
à  Rome  en  158*.  il  fit  une  reponfe  hardie  i  la  bulle  que 
le  pape  Sixte  V.  fulmina  cette  année-là*  contre  le  roi  do 
Navarre  &  le  prince  de  Condé,  En  1587.il  publia  un 
écrit  en  Allemagne ,  dont  M.  de  Thou  parle  avec  élev. 
ge»  Il  avoit  été  employé  près  de  trente  ans  dans  des  né- 
gociations importantes  par  le  roi  Henri  IV.  pour  le- 
quel il  f  ut  rcudent  plufieurs  fois  vers  les  princes  d'Al- 
lemagne i  (bit  pendant  que  ce  prince  n'étoitqueroi  de 
Navarre,(bit  après  qu'il  fur  parvenu  a  la  couronne  ;  il  eue 
même  pendant  quelque-tcms  le  titre  de  fon  ambafla- 
deur.  11  mourut  i  Paris  le  ao.  JuiUet  16  ta-  âgé  de  j8« 
ans ,  fans  avoir  été  marié.  Une  demoifclle  Francoife  » 
nommée  Odette  Spifame  de  Chalange  ,  à  laquelle  il 
avoit  fait  l'amour  près  de  fut  années,  s'étoit  rendue  en 
1597.  a  Si ra (bourg  (où  il  étoit  alors)  pour  l'époufer  ;  mais 
clic  y  mourut  le  même  jour  qu'on  avoit  deltiné  pour  b) 
cérémonie  des  nôces.  Outre  une  édition  de  Jultin  qu'il 
a  procurée  au  public,  nous  avons  encore  des  lettres 
latines  parfaitement  bien  écrites  ,  6c  d'un  caractère 
d'honête  homme ,  dont  MM.  du  Port-Royal  firent  une 
ttaduâion  francoife,  torique  M  le  Dauphin  coftnença 
d'apprendre  la  langue  latine  ,  6c  qui  fut  imprimée  à 
Paris  en  166S.  Il  y  en  a  eu  depuis  une  édition  plus  cor- 
recte que  les  précédentes,  qui  parut  à  la  Haye  en  169  j. 
La  republique  de  Berne  en  Suule  a  une  bibliothèque 
où  l'on  a  mis  prefque  tous  les  livres  de  Bongars,  qu'il 
avoit  recherches  avec  une  très  -  grande  exactitude.  U 
avoit  aufli  amaûe  d'aflez  bons  manuferits,  qui  étant  rc- 
ftésàStralbourg,  y  furent  achetés  par  l'électeur  Pala- 
tin ,  &  tranfportcs  depuis  ï  la  bibliothèque  du  Vatican) 
avec  plufieurs  lutres  livres  de  ce  prince ,  torique  (à  bi- 
bliothèque fut  difllpée.  Bongars  étoit  CalviniftejU  deft- 
prouva  pourtant  les  guerres  de  ceux  de  ton  paru.  *  > 
Bayle  ,  Aitt.  crtt. 

BONGEVILLE  (Guillaume  de  ) Normand,  moine 
de  l'abbaye  du  .Bec,  qui  vivoit  dans  le  XI1L  fiecle  » 
voyagea  en  divers  pays,  &  fur-tout  en  Angleterre;  ce 
qui  lui  infpira  la  pcoféc  d'en  laiflcr  une  chronique  » 
qu'il  commence  i  1  année  1000.  jufqul  itSo.  c'eft-à- 
aire,  jufqu'â  fon  tems. 

BOKGOMILESou  BOGO MILES,  ainfi  nommés, 
comme  qui  diroit,  ceux  qui  imflereut  U  rnsfenterde  ds- 
'jine  i  car  Bog  en  fclavon  fignihe  Dieu  ;  6c  Milttù  fignifîe 
ujex.  titié  de  mus  ,  furent  des  Hérétiques  qui  s'élevè- 
rent dans  le  XIL  fiecle ,  &  qui  fuivoient  les  erreurs  de 
Bafite  médecin.  Bs  sadonnoient  extrêmement  i  la 
prière  ;  mais  ils  rejettoient  les  livres  deMoyfe;  n'ad> 
mettoient  de  l'ancien  teflaroent  que  le  pfeautier  6c  lcs> 
XVI.  prophètes ,  &  recevoient  tout  le  nouveau.  Us  con- 
feffoieat  U  fainte  Trinité,  mais  de  parole  feulement  » 
attribuant  au  Pere  feul  tous  les  trois  noms,&difbienc 
auc  le  Fils  &  le  fàint  Efprit  n'avoient  été  que  depuis 
1  an  du  monde  5500.  qui  revient  à  peu  près  à  la"  naif- 
fance  de  Jefus-Chrift  ,  8c  s'étoient  confondus  avec  le 
le  Pere  3$.  ans  après.  Dieu  avoit  (  félon  eux  )  aupara- 
vant un  autre  fils,  nomme  StunAel,  qui  s'étant  ré- 
volte ,  &  ayant  attiré  les  Anges  à  fon  parti ,  fut  chap. 
(e  du  ciel  avec  eux  ;  puis  il  ht  un  fécond  ciel  de  tout 
le  reftç  des  creawres  yiCWe*,  trompa  Moyie,  &  lui 
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donna  l'ancienne  lot.  Ccft  lui  dont  Jeius-Chrift  eft  ve- 
nu détruire  la  puiflance,  &  l'ayant  renfermé  dans  l'en- 
fer ,  il  a  retranché  la  dernière  fyllabe  de  (on  nom  ,  qui 
étoit  Angélique,  en  forte  qu'il  ne  fè  nomme  plus  que 
Strtnus.  Us  difoient  que  l'incarnation  du  Verbe  fur  la 
terre,  fa  mon,  fa  relurreâion,  tout  cela  n'avoit  été 
qu'en  apparence,  Se  un  jeu  joiié  pour  confondre  Sa- 
tanacl  ;  c'eft  pourquoi  ils  regardoient  les  croix  avec  hor- 
reur. Notre  baptême  n'étoit  pour  eux  que  celui  de 
Jean ,  parce  qu'il  fè  fait  avec  l'eau ,  Si  rebaptifoient 
ceux  qu  ils  pervertiûoient  d'un  baptême  qu'ils  préten- 
doient  être  celui  de  l'cfprit.  Ils  difoient  que  les  dé- 
mons s'enfuyoient  d'eux  ;  mais  que  tous  les  autres  hom- 
mes avoient  chacun  le  leur ,  qui  leur  faifoit  commet- 
tre toutes  fortes  de  péchés ,  &  ne  les  quittoit  pas  mê- 
me à  la  mort..  Ils  rejettoient  aufli  l'cuchariftie ,  l'ap- 
pelloicnt  le  facrificc  des  démons ,  &  ne  reconnoiflbient 
d'autre  communion  ni  d'autre  cene ,  que  de  deman- 
der le  pain  quotidien  ,  en  difànt  le  Parer,  qu'ils  recï- 
toient  au  moins  (èpt  fois  le  jour  &  cinq  fois  la  nuit , 
traitant  toute  autre  prière  de  multitude  de  paroles 
qui  ne  convenoit  qu  aux  Gentils;  mais  ils  ne  prioient 
jamais  dans  les  égliles  ,  regardant  tous  les  temples  ma- 
tériels, à  commencer  par  celui  dejcrufalem,  comme 
l'habitation  des  démons.  Ils  ne  reconnoifloient  pour 
faints  que  les  prophètes,  les  apôtres  &  les  martyrs; 
traitoient  les  fatntes  images  d'idoles;  comptoient  pour 
réprouvés  les  évêques  Se  les  pères  de  l'églifc ,  comme 
adorateurs  d'images  ;  Se  entre  les  empereurs  ils  ne  tc- 
noient  pour  ortodoxes  que  les  Iconoclaftes.  Tous  les 
Catholiques  étoient  regardés  par  eux  comme  des  Pha- 
rifiens  Se  des  Sadducéens  ;  &  les  gens  de  lettres  comme 
des  Scribes i  qui  il  ne  falloir  pas  communiquer  leur  do- 
ctrine. Les  deux  démoniaques  qui  habiioient  dans  des 
fepulchres ,  fîgnifioicnt  félon  eux  le*  deux  ordres  du 
clergé  &  des  moines,  logés  dans  les  égîifes  où  l'on  gar- 
de les  os  des  morts,  e  t ft  à-dire,  les  reliques.  Les  moi- 
nes étoient  encore  les  renards,  qui  ont  leurs tanniercs; 
&  les  ftilites  logés  en  l'air  fur  les  colonnes  ,  étoient  les 
oifeaux  qui  ont  leurs  nids,  Se  que  Dieu  nourrit  ;  leur 
habit  étoit  pourtant  fcmblablc  à  celui  des  moines  pour 
mieux  le  cacher  Se  s'inlînuer  plus  facilement  pour  débi- 
ter leurs  erreurs ,  mais  ils  fècroyoient  tout  permis  pour 
diflîmuler  leur  doctrine,  Se  d  ukrde  tous  moyens  pour 
fauver  leur  vie,  ce  qui  les  rendit  tres-difticilcs  à  dé- 
couvrir. Ils  condamnoient  le  mariage  le  defendoient 
toute  union  de  fexe  comme  s'ils  n 'avoient  point  de 
corps  :  ils  defendoient  aufli  de  manger  de  la  chair  ni 
desceufs,  &  ordonnèrent  de  jeûner  tous  les  mercre- 
dis Se  vendredis.  *  Baronius,  A.  c.  1118.  Euthymius, 
Pratcole.  Sanderus ,  Htr.  138.  Fleury ,  bijlone  eatefiaft. 
tm.  X\V. 

BONI,pettte  ville  de  France  fur  la  rivière  dcLoirc,cn- 
treNcvers  &  Orléans,  dans  le  petit  pays  dePuyfayc  en 
Bcauce,un  peuau-deflusde  Bnarc,eft  unpofte  important 
pour  le  pliage  de  la  Loirc;cc  qui  a  expofe  cette  ville  à  de 
fréquentes  révolutions  pendant  les  guerres  civile».  Les 
Huguenots  la  prirent  en  156t.  Se  la  pillèrent:  elle  fut 
reprife  parles  troupes  du  roi,  puis  elle  revint  encore 
aux  premiers,  jufqu'cn  isô8.  que  les  Catholiques  rem- 
portèrent. Elle  ne  foufrrit  pas  moins  dans  les  guerres  de 
la  ligue.  *  Sanfon.  Mczcray. 

BONJENCI ,  (bacbtT^  BAUGENCI. 

BONIF ACE,  comte  de  l'empire  Romain ,  dans  le  V. 
Itccle,  qui  avoit  acquis  une  grande  réputation  à  la  guer- 
re ,  fut  envoyé  en  Efpagne  contre  les  Vandales,  &  fut 
tellement  traverfe  par  Caftinus  (on  collègue ,  l'an  41s. 
qu'il  paiïà  en  Afrique,  où.  les  fervices  qu'il  rendit  à 
1  empire ,  lui  acquirent  de  grands  biens.  Il  contracta 
amitié  avec  faint  Auguftin  ,  dont  la  converfion  fit  allez 
ô'impreflion  fur  fbn'efprit ,  pour  lui  faire  promettre  à 
Dieu  d'embrafler  la  vie  monaftique;  mais  ce  faint  éveque 
lui  perfuada  démener  plutôt  une  vie  Chrétienne  dans 
le  monde,  où  il  pourroit  rendre  de  grands  ferviecs  à 
l'églifc.  Boni  face  époufà  depuis  une  femme  Arienne, 
permit  que  fa  611e  fût  baptifee  par  les  Ariens ,  &  fc 
même  aller  à  quelque  débauche  :  ce  qui  obligea 
faint  Auguftin  de  lui  écrire  une  excellente  lettre  ,  &  de 
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l'excommunier  ,  pour  le  punir  d'avoir  (aie  tirer  par 
force  un  criminel  d'une  églife ,  où  il  s'étoit  retiré.  Il 
reconnut  fa  faute ,  rendit  le  criminel  „  Se  fut  rétabli  dans 
la  communion.  Quelque-tems  après  il  fut  accule  de  ré- 
volte, Se  fut  attaqué  en  Afrique  en  417.  Se  418.  ilfè 
défendit  avec  courage ,  Se  appella  Gcnfbric  à  lbn  fc- 
cours  ;  mais  ayant  fait  la  paix  avec  l'empereur  Vilcn- 
tinien  lïï.  il  fut  cbalTc  d  Afrique  par  les  Vandales. 
Aëtius  le  pourfuivit  aufG ,  &  le  vainquit  dans  un  com- 
bat, où  il  reçut  une  bleAure,  dont  il  mourut  trois  moi» 
après,  l'an  4$*.* Prof] per ,  en  U  ibmuque.  Procopius, 
/.  1.  de  belh  Vttndalorutn.  Paul  Diacre ,  /.  14. 

BONIFACE  ( Saint  )  premier  archevêque  de 
Mayence ,  qui  vivoit  dans  le  VIII.  ficelé ,  entra  à  l  ige 
dcfcptânsdànslcmonaftcred'Efcaucaftre  près  de  Kir- 
ton ,  où  eft  i  prefent  Exceller  l'an  687.  U  y  vécut 
laintement,  y  fit  fes  études,  Se  y  expliqua  l'écritu- 
re fàinte  à  fes  frères  :  à  l'âge  de  30.  ans ,  il  fut  ordon* 
né  prêtre  :  Se  fut  député  par  un  fynode  d' évêques  du 
pays  de  Wcftfcx  du  royaume  d  Ina ,  vers  l'archevêque 
de  Cantorberi.  Après  s'être  acquitté  de  cette  commif- 
fion ,  il  quitta  l'Angleterre  pour  prêcher  IV vangileaux 
nations  barbares.  En  l'année  715.  il  arriva  eti  Frife  i 
mais  la  guerre  qui  étoit  en  ce  pays  l'obligea  de  retour- 
ner en  Angleterre.  Il  alla  enfuitc  i  Rome,  d'où  il  fut 
envoyé  l'an  719.  par  Grégoire  II.  pour  prêcher  l'évan- 
gile en  Allemagne.  On  croit  que  ce  fut  alors  que  le  pa- 
pe changea  fon  nom  de  Vingdfride  en  celui  de  Boni- 
face.  Il  prêcha  d'abord  dans  la  Thuringc ,  puis  dans  la 
Hcflc,  dans  la  Frife,  Se  dans  le  pays  de  Sixe.  Après 
avoir  établi  la  foi  de  Îefus-Chrift  dans  ces  provinces, 
&  avoir  converti  plufieurs  milliers  de  perfbnnes ,  il  fit 
un  fécond  voyage  à  Rome, où  il  fut  facré  évéque  l'an 
715.  par  Grégoire  II.  qui  le  renvoya  avec  des  instructions 
&  des  lettres  de  recommandation.  Etant  de  retour.il  con- 
tinua de  prêcher  l'évangile  dans  laThuringe.dans  h  Hcf- 
fe,  Se  dans  la  Bavière,  &  reçut  le  tuf/mm  de  Grégoire  III». 
avec  la  permiffion  d'ériger  des  évêchés  dans  ces  pays 
nouvellement  convertis.  Le  refpeâ  qu'il  avoit  pour  le 
faint  Siège ,  lui  fit  entreprendre  un  troilléme  voyage  i 
iVome  ;  mais  il  n'y  demeura  pas  long-tcms ,  Se  revint 
promptement  en  Allemagne.  Sa  principale  attention  fut 
alors  d'établir  une  coutume  uniforme  dans  ladifeiplinc 
Se  les  moeurs,  d'abolir  les  fuperftitions ,  d'ériger  des 
fieges  épifeopaux  où  il  en  falloit ,  Se  de  tenir  des  con- 
ciles. Il  en  érigea  trois  dans  la  Bavière  ;  feavoir ,  à  Saltz- 
boure,à  Frcifingcn ,  Se  à  Ratiibonne ,  outre  celui  qui 
étoit  à  PaflW.  U  en  établit  aufli  trois  autres  ;  l'un  pour  1* 
Thurlnee  à  Hcrfurt;  le  fécond  pour  la  Ficflc  à  Bura- 
bour ,  dont  le  liège  a  été  transféré  long-tems  après  i 
Paterborn  ;  Se  le  troifiéme  pour  la  Franconic  à  wirtf- 
bourg.  Il  en  érigea  encore  un  à  Eichltat ,  ville  du  Pa- 
lattnat  de  Bavière  où  il  mit  pour  évéque  faint  Wil- 
baud.  U  aflembla  un  concile  d'évequts  d'Allemagne, 
où  il  fit  divers  reglcmcns.  Il  en  tint  aufli  deux  en  Fran- 
ce; 1  un  à  Lcfrinè  audiocefe  de  Cambray,  Se  l'autre  à 
Soiflons,  Julqu'ici  Bonifacc  avoit  eu  feulement  la  qua- 
lité d'éveque,  &  de  vicaire  du  faint  Siège,  fans  avoir 
de  titre  particulier.  Pépin  Si  les  feigneurs  François  cru- 
rent qu'il  étoit  à  propos  de  lui  en  donner  un  ,  en  lui 
deftinant  d'abord  l'tvêché  de  Cologne  ;  mais  le  liège 
de  Mayence  étant  venu  i  vaquer  par  la  dépofuion  de 
Gcrvoldc,  Bonifacc  fut  mis  en  fa  place,  &  cette  égli- 
fe érigée  en  métropole  :  ce  qui  fut  confirmé  par  le  pa- 
pe Zach.iric ,  qui  lui  fournit  cinq  villes  tpifcopales; 
fça voir ,  Tongres ,  Cologne ,  Wormes ,  Spire ,  U  trechr, 
Se  les  évêchés  nouvellement  érigés,  ou  ceux  qui  avoient 
dépendu  de  Wormes,  c'eft-i-airc  ,  Stralbourg ,  Auf- 
bourg,  Wirlbourg,  Burabour ,  Erford  ,  Eichftat, 
Confiance  Se  Coirc.  Il  fe  détit  bicotôt  de  cette  digni- 
té  en  faveur  de  Lullefon  difciplc,  qu'il  mit  en  fa  pla- 
ce, du  confentement  du  roiPcpin,  dont  ileft  quali- 
fie archi-chancclier  dans  une  lettre  patente  de  l'an  71a. 
des  évêques  du  clergé,  Se  des  feigneurs  de  la  province, 
après  en  avoir  demandé  la  permiilion  au  pape.  11  re- 
tira à  Utrecht ,  pour  prêcher  l'évangile  dans  la  Frife , 
où  il  fut  enfin  nufTacré  par  les  payens  ,  le  5.  de  Juin 
de  l'an  754.  dans  un  lieu  où  il  «oit  venu  pour  donner 
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h  Confirmation  î  une  grande  multitude  de  nouveaut 
baptifes.  Il  fut  enterré  dans  l'abbaye  de  Fulde ,  qu'ii 
avoh  établie  dix  ans  auparavant.  La  mort  de  cet  Ulu- 
ftre  martyr  fut  vengée  bientôt  après  :  car  un  des  ge- 
ns  nux  du  roi  Pépin  étant  allé  avec  une  puiiïantc  armée  à 
Doekum ,  où  Soient  les  meurtriers  de  ce  faint  prélat» 
il  piflaau  fil  de  l'épcc  tous  ceux  qu'il  put  joindre.  On 
bâtit  depuis  un  monaftere  au  lieu  où  Boniface  avoit 
fouffirt  le  mirtyre.  S:rrarius  a  donné  au  public  un  re- 
cueil des  lettres  de  Boniface.  de  Lulle,defaint  Adcl- 
mc,  &  de  plufieurs  autres  de  Tes  difciples ,  de  fes  amis , 
ou  des  princes  &  des  papes  qui  lui  ont  écrit.  Le  ftile  des 
lettres  de  Boniface  eft  dur  &  barbare  ;  mais  elles  font  de 
bon  fens.  Il  fçavoit  affez  bien  les  règles  de  la  difcipli- 
ne  ccclefîaftiquc  ;  il  étoit  entièrement  dévoué  au  faint 
Siège;  &  il  avoit  beaucoup  de  finecrité,  &  un  zelc ar- 
dent pour  la  réfornution  des  mœurs ,  principalement 
du  clergé"»,  &  pour  la  converfion  des  Infidèles.  On  lui 
attribue  encore  la  vie  de  faint  Livin ,  que  le  pere  Ma- 
billon  croit  être  d'un  auteur  plus  ancien.  Son  traité  de 
l'unité  de  la  foi ,  n'eft  pas  venu  jufqu'à  nous.  Le  pere 
dom  Luc  d'Achery  nous  a  donné  dans  le  dixième  tome 
du  Spicilcgc  ,  une  pièce  intitulée  ,  Statuts  de  Honiface 
de  Mijeme ,  qui  contient  divers  reglemens  pour  les 
fonctions  8c  la  vie  des  prêtres,  avec  un  catalogue  des 
Fêtes  ;  mais  cet  ouvrage  ne  peut  point  être  le  livre  de 
l'unité  de  la  foi ,  comme  quelques-uns  l'ont  prétendu  : 
&  il  y  a  lieu  de  douter  s'il  eft  véritablement  de  Bonifa- 
ce de  Majtntf ,  d'autant  que  l'on  y  trouve  qu'il  faut  s'a- 
drefler  à  l'empereur  ,  quoique  du  tems  de  Boniface, 
il  n'y  eût  point  d'empereur  en  Allemagne.  *  Vie  de  B«- 
nifate  de  Moyen»  ,  étrtt  fur  faint  Weliibaud ,  &  par  le 
tmine  Otheltn  dansBiUandns ,  &  dans  dm  MaiitU».  Bul- 
«eau ,  hiji.  miiufl.  d'owdtnt.  M.  Du  Pin,  kbltttb  des  aut. 
tccltf.  di  Viu.fietU. 

BONIFACE  diacre ,  martyr  d'Afrique  fous  les  Van- 
dales, twt  LIBERAT. 

BONIFACE  ou  BONIFACIO  (  Jean  )  de  Rovigo , 
•dans  l'état  de  Vcnife ,  célèbre  jurifconfulte,  poète  te 
hiftorien ,  qui  étoit  fils  de  Stbaflitn  Bonifacio ,  &  d  lm- 
feratr.ie  Mirana  de  Padtut ,  fit  un  grand  procrès  dans 
les  fcicnccs,  &  étudiant  en  droit  à  Padouë,  S  y  com- 
pofa  quelques  pièces  de  théâtre ,  qui  méritèrent  l'eftime 
des  connoifTcurs.  Après  s'être  marié  à  Trcvifè  ouTre- 
vigni,  avec  llti.*btth  Martinagi,  fille  unique  &  héritiè- 
re de  il  .ut -Antoine ,  il  vint  s'établir  dans  cette  ville,  donc 
il  écrivk  l'hiftoirc ,  &  il  s'y  acquit  tant  de  réputation , 
que  la  république  de  Vcnife  l'engagea  à  accepter  la 
charge  de  concilier  du  juge,  ou  d'aflefleur,  dont  il 
s'acquitta  très-dignement ,  te  avec  beaucoup  de  probi- 
té. Ce  fut  alors  qu'il  compofa  les  traités  de  droit  que 
nous  avons  de  fa  façon.  En  1588.  il  publia  celui  qu'il  a 
intitulé ,  Commtntam  ftpra  te  fendait  1ère  Vent  ta.  La  ville 
de  Padouë*  avoit  déjà  reconnu  pour  ton  citoyen  Jean 
Bonifacio,  qui  y  avoit  époufé  l'an  1610.  en  fécondes 
nôces ,  une  dame  nommée  Daul*  Grompa ,  &  qui  s'y 
étoit  retiré  peu  après ,  pour  achever  fes  ouvrages.  II 
mourut  le  zj.  Juin  de  1  an  i6$j.  âgé  de  88.  ans ,  après 
s'être  drefle  lui-même ,  dès  l'an  1630.  une  épitaphe  , 
qu'on  y  voit  dansféglifc  de  faint  Jacques.  Jean  Boni- 
facio laiffa  divers  ouvrages;  un  traité,  défaits  &  de 
(rniponendtj  epitapinis.  Les  autres  font  en  Italien  ;  (çavoir, 
l'hiftoire  de  Trévifc  en  douze  livres  ;  l'atte  de  Cenm  ; 
mttbtit  dtlle  Leggi  delta  ftrtn.  rep.  Vtntta  ;  Sesdifcours 
académiques  ;  quelques  pièces  de  théâtre ,  &c.  *  Jacobus 
Philipp.  Tbomalin.  tlluft.  vit.  vtu ,  &(. 

P  AP*S   DE   CE  NOAf. 

BONIFACE  (  faint  )  I.  de  ce  nom ,  Romain  de  naïf- 
fanec  ,  fûcceda  à  Zofime ,  mort  le  z6.  Décembre  de  l'an 
418.  Son  élection  fut  troublée  par  quelques  clercs,  qui 
ordonnèrent  Eulalius.  L'empereur  Honorius,  qui  avoit 
été  prévenu  en  faveur  du  dernier ,  par  une  relation  de 
Symmaque,  préfet  delà  ville,  envoya  un  referit  pour 
maintenir  cet  antipape  :  mais  ayant  été  mieux  in  dru  il , 
il  ordonna  à  Boniface  &  à  Eulalius  de  fc  rendre  à  Ra- 
venne,  &  y  aflcmbla  en  419.  les  prélats  des  Gaules , 
d'Italie.  &  d'Afrique.  Eulalius  ne  voulut  pas  aiten- 
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dre  leur  jofienvnt ,  &  s'en  retourna  1  Rome  ,  nonob- 
fiant  ladétenfede  l'empereur, &  y  excita  une  fedition. 
Honorius  irrité  de  cette  entrepnfe ,  envoya  ordre  au 
préfet  de  le  chaffer  de  la  ville ,  te  y  renvoya  peu  de 
tems  après ,  Boniface ,  qui  fut  mis  en  pouefiion  du  faine 
Siège,  te  confirmé  le  15.  Août  419.  par  un  fynode 
d'évêques.  Ce  pontife  ayant  reçu  des  lettres  que  Julien 
le  Velagitn  écrivoit  à  fon  prédecefleur ,  les  envoya  à 
faint  Auguftin  ,qui  y  étoit  horriblement  déchiré  ;  &  ce 
faint  docteur  y  répondit  par  quatre  livres ,  qu'il  dédia  à 
Boniface ,  intitulés  entre  les  deux  épines  des  Pelagiens, 
Nous  avons  trou  épîtres ,  8c  divers  décrets  de  Bonifa- 
ce. Anaftafc  le  BiUittbetairt  dit  qu'il  créa  dans  une  or- 
dination qu'il  tint  au  mois  de  Décembre,  treize  prêtres, 
trois  diacres,  te  trente -fix  évêques.  Il  mourut  le  aj. 
Oâobrcdc  l'an  415.  après  avoir  tenu  le  fiege  cinq  ans 
moins  deux  mois  te  trois  ^ours.  On  mit  fon  corps  dans 
le  cimetière  de  fainte  Félicité  martyre.  Saint  Celestin  I. 
lui  fucceda.  *  Saint  Prolptr  8c  Marcellin.  m  (bran,  Ana- 
flafè.  Pline.  Papyre  Maflon ,  &  du  Chcne ,  /«  tuf.  ptnttf. 
Bcde.  Ufiiard.  Adon,  Scan  m.trtyr.  Petrus  de  Natali- 
bus,/.  4.  1. 160.  Trithcmius ,  d:  ft-trft.  ectUf.  Coccius» 
in  tbefau.  Poficvin.  tu  appar.  f.ttr.  Gr.itunus,  in  tUcrm 
Baronius.  A.  C.  418. 4x3. or  martyr.  Socrates ,  t.  7.  t.  11. 
Sigebert.  Onuphre.  Gcnebrard.  cbnn,  Baillct ,  vies  det 
Saints. 

BONIFACE  IL  Romain  de  na'ùTance ,  mais  fils  d'un 
pere  Goth  appcllé  S  g  valu ,  fut  fait  pape  après  Tettx 
III.  le  ij.  Octobre  de  l'an  J19.  Quelques  mécontens 
lui  oppolèrcnt  Diofcore ,  qui  mourut  peu  de  tems  après. 
Boniface ,  qui  avoit  vû  le  trouble  arrivé  au  fu  jet  de  fon 
élection ,  craignit  que  la  même  chofe  n'arrivât  après  fa 
mort ,  &  convoqua  à  Rome  un  fynode  d'évéques  au 
mois  de  Décembre  jjt.  pour  y  apporter  un  retnedo 
aufli  dangereux  que  le  mal  ;  car  il  dtligna  le  diacre  Vi- 
gile pour  fon  fuccefleur  ,  &  fit  ligner  cette  dtfîgnatioo. 
pr  les  prélats ,  devant  le  fepulchre  de  faint  Pierre  Cetto 
nouveauté  contraire  aux  faints  canons  ,  fut  révoquée 
par  un  autre  fynode.  Boniface  reconnut  fa  faute  ,  & 
mourut  après  avoir  tenu  le  fiege  deux  ans  6t  vingt-fût 
jours,  ou  félon  d'autres,  trois  ans  &  deux  jours,  le  17. 
Octobre  de  l'an  w.  On  lui  attribué' ordinairement  une 
épître  écrite  à  Eulalius  d'Alexandrie ,  pour  la  réconci- 
liation de  l'églifè  de  Cannage  avec  1  églife  Romaine. 
Quoique  Baronius ,  Bini  &  Poflcvin  la  croyent  d'un 
autre  auteur,  elle  eft  pourtant  citée  fous  le  nom  de  Bo- 
niface par Bcllarmin ,  Gcnebrard ,  Coccius,  Ciaconius, 
&  par  quelques  autres.  Il  eft  auteur  d'une  lettre  à  Cc- 
fairc  d'Arles,  datée  du  iy  Janvier  530.  fous  le  con- 
fulat  de  Lampadc &  d'Orcfte.  Ce  pape,  au  fujet  des 
affaires  d'Illyrie,  tint  à  Rome  un  concile  en  «t.  donc 
HolAenius  nous  adonné  Us  aftes.  D  eut  pour  fuccefîeuj- 
Jean  II. 

BONIFACE  m.  Romain  fucceda  i  Sabinitn ,  fue. 
cefleur  de  faint  Grégoire ,  en  606.  &  ne  tint  le  ponti- 
ficat que  huit  mois  te  vingt-trois  jours;  car  il  futélû 
le  15.  Février,  &  mourut  le  12.  Novembre.  Le  mêmo- 
faint  Grégoire  s'étoit  fervi  autrefois  de  lui  pour  rem- 
plir  la  charge  d'apocrifiairc  ;  c 'eft -à-dire,  de  ntnee  dé 
ïEgltfe  auprès  de  l'empereur  Phocas.  Boniface  obtint 
du  même  Phocas  que  le  titre  d'Evéque  untvtrfel  ne  fo- 
roit  donné  qu'à  celui  de  Rome,  quoique  quelques  Pa- 
triarches de  Conftantinople  eu  (lent  voulu  l'ufurper.  Le 
cardinal  du  Perron  traite  de  ce  point  dtnfbire  en  fa 
réponfb  au  roi  de  la  grande  Bretagne.  Boniface  tint  un 
fynode  contre  les  prélats  qui  fc  nommoient  des  fuccef- 
feurs.  Il  avoit  écrit  pendant  fil  nonciature  des  épîtres  à 
faint  Grégoire,  que  nous  n'avons  plus;  elles  font  per- 
dues ,  aufta-bien  que  les  aâes  de  ce  concile ,  dont  nous 
avons  parlé.  Bontface  IV.  occupa  le  fiege  après  lui.  * 
Baronius,  A.  c.  606.  Bini ,  tutu  IV.  anal.  Du  Perron. 
Fefp.  an  roi  de  la  Gr.  Brct.  1. 1.  t.  34.  Anaftafc.  Platine. 
Du  Chêne.  Papire  MalTon ,  &c.  tn  vit.  p*nvf. 

BONIFACE  IV.  natif  de  Valcria ,  ville  de  la  provin- 
ce Marftcane  ,  dite  aujourd'hui  le  duché  de  Marii  , 
dans  I  Abruzze  ultérieure  ,  étoit  fils  d'un  médecin 
nommé  jean.  Il  fut  élu  le  18.  Septembre  607.  c'eft-à- 
dirc ,  dix  mois  &  lix  jours  après  Boniface  III.  le  ftége. 

ayant, 
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ayant  vaque"  pendant  tout  ce  tems.  Ce  pape  obtint  de 
1  empereur  Phocas  le  Panthéon  .  temple  cclebre  dans 
ks  écrits  des  anciens  ,  qu'Agrippa  avoit  fait  bâtir  en 
l'honneur  de  Jupiter  le  Vengeur,  &.'  des  dieux  du  Paga- 
nifme,  l'an  710.  de  Rome,  25.  ans  avant  la  naiffance 
de  Jefus-Chrilt.  Bonifîce  le  changea  en  uneéglifë  dé- 
diée fous  le  nom  de  la  mere  de  Dieu  &  des  Martyrs  ; 
c'eil  Notre-Dame  de  la  Rotonde.  Il  tint  le  pontificat 
fix  ans ,  fix  mots  &  treize  jours ,  mourut  le  8.  du  mois 
de  Mai  de  l'an  614.  fie  fut  enterré  dans  l'églife  de 
faint  Pierre ,  où  l'on  voit  fon  épitaphe.  On  lui  attri- 
bue diverfes  épîtres  qui  font  perdues ,  &  nous  n'avons 

Î lus  que  les  actes  d'un  concile  qu'il  célébra  en  610.  pour 
s  affaires  de  l'églife  d'Angleterre  ,  où  Bede  dit  que 
Mellitus  évéque  de  Londres  aQifti.Quelqucs-uns  croyent 
que  ces  aârs  (ont  fuppofcs.  Les  traités  de  trtt  Attbymi- 
t*  ;  de  fTingatrvs  Pétri  ;  parenefit  *d  Sctnt  ;  &  DicbinMe 
fdei ,  ne  font  pas  de  lui ,  quoique  Thomas  Dcmpftcr 
&  d'autres  l'ayent  cru.  Il  y  a  plus  d'apparence  qu'un 
autre  en  eft  auteur.  Deus-df.dit  fucceda  a  BonifacelV. 

*  Bronius ,  in  *nnsi.  Bini ,  ttm.  IV.  coutil.  Poffcvin.  in 
*pp*r.  fter.  Ludov.  Jacob ,  b< H.  ptnttf. 

BONIPACE  V.  Napolitain ,  fut  élû  après  Deui-ie- 
d't.  Il  défendit  aux  juges  de  faire  violence  a  ceux  qui 
recours  aux  afylesdcs  églifes.  Son  pontificat 
tutdefcpt  ans ,  dix  mois&  un  jour,  depuis  le  14.  Dé- 
cembre de  l'an  617.  jufqu'au  if.  Octobre  de  l'an  615. 
Le  pape  Honorius  I.  qui  lui  fucceda  furie  fiege  Ro- 
main ,  lui  fit  graver  une  épitaphe  fur  fon  tombeau,  dans 
l'églife  du  Vatican.  On  lui  attribue  diverfes  épîtres  de- 
crctalcs ,  dont  nous  n'avons  plus  que  trois  ou  quatre. 

*  Anaftafc.  Platine.  Ciaconius.  Du  Chêne,  ficc.  tn  vit. 
ponttf.  R*w»4».  Bede.  Coccinus.  Poffcvin.  Baronius.  Onu- 
phre. 

BONIPACE  VI.  Romain ,  eft  mb  par  quelques-uns 
entre  les  fouverains  pontifes ,  fie  fut  créé  ,  dit-on , 
-deux  jours  après  la  mort  de  Formofê ,  le  16.  Décem- 
bre 896.  fie  chaflé  quinze  jours  après.  Le  cardinal  Ba- 
ronius prouve  que  ce  Bonifacc  étoit  un  tres-méchant 
homme ,  dont  l'éleétion  ne  fut  point  canonique  :  aufli 
fà  mémoire  fut-elle  condamnée  par  le  concile  Romain 
fous  le  pape  Léon  IX.  en  1049.  S'il  a  été  pape  il  faut 
qu'il  foit  mort  le  j.  Janvier  de  l'an  897.  car  Etiknne 
VL  fut  créé  le  7.  ou  le  8.  du  même  mob.  Plodoard 
avoue  que  cet  Etienne  fucceda  à  Formofc.  *  Plodoard, 
f.  4.  ftem.  Bironius ,  4»w  Cbrijit.  897  &  904. 

BONIPACE  VII.  antipape  ,  furnommé  franc»»,  tint 
le  fiege  par  violence  un  an  &  un  mois,  après  avoir  fait 
étrangler  Benoît  VI. en  prifon,  l'an  974.  Depuis,  Be- 
noît VII.  fut  élû  pape  légitime  ,  fit  le  faux  pontife,  qui 
fut  çhaffé ,  déroba  les  threfors  de  l'églife  de  faint  Pierre 
en  fe  retirant  à  Conftantinople  ;  d'où  il  revint  après  la 
monde  Benoît  en  985.  Alors  il  fit  mourir  Jean  XIV. 
qui  avoit  fuccedé  au  même  Benoît  VII.  Se  occupa  en- 
core la  chaire  de  faint  Pierre  pendant  quatre  mois  en 
985.  D  mourut  de  mort  fubite ,  &  fut  traîné  par  les 
pieds  après  fa  mort.  *  Baronius,  A.  C974. 98  j.  Onu- 
phre.  Ciaconius.  Du  Chêne ,  fitc. 

BONIFACE  VIII.  auparavant  nommé  Be mît  C*jt- 
tan ,  étoit  Bis  de  parens  Catalans.  Ils  avoient  pris  ce 
nom  de  Cajetan ,  parce  qu'ils  avoient  demeuré  à  Caje- 
te  avant  que  de  faire  leur  refidence  à  Anagnie ,  lieu  de 
la  naiffance  de  Bonifacc,  qui  fut  élû  pape  après  la  dé- 
million  de  Celeftin  V.  auquel  par  fes  artifices >  il  per- 
fuada  d'abdiquer.  Le  perc  de  Bonifacc ,  nommé  Leufroi 
Cajetan ,  l'avoit  fait  élever  avec  beaucoup  de  foin  dans 
les  feienecs  humaines ,  5c  dans  la  jurifprudence  civile 
&  canonique.  Il  étoit  encore  fortjeunc ,  lorfqu'il  reçut 
les  honneurs  du  doâorat,  &  il  le  fit  bientôt  connoî- 
tre  à  la  cour  de  Rome,  où  il  exerça  les  charges  d'avocat 
confiftorial ,  &  de  protonotaire  du  faint  Siège.  Depuis 
il  fut  chanoine  de  Lyon ,  fie  fut  créé  cardinal  par  le 

F ape  Martin  II.  le  tj.  Mars  de  l'an  1281.  Nicolas  IIL 
envoya  en  1100.  légat  en  France  avec  Gérard  Bian- 
chi.  Celeftin  V.  fut  depuis  élû  â  Pcroufe  le  5.  Juillet 
de  l'an  1194.  Le  cardinal  Cajetan ,  qui  étoit  continuel- 
lement auprès  de  lui ,  intimida  li  fore  ce  faint  homme, 
par  des  menaces  ridicules ,  lui  difant  qu'il  ferait  dam. 
Tmw  II. 
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né ,  s'il  ne  laiffoit  le  gouvernement  de  l'Eglifè  à  quel- 
que perfonne  qui  fût  plus  capable  que  lui  de  la  condui- 
re ,  que  Celeftin  ,  qui  avoit  la  confeience  tendre,  fit 
une  abdication  volontaire  du  pontificat  dans  la  ville  de 
Naplcs ,  le  5.  Décembre  de  la  même  année.  Benoît  fut 
élû  lui-même  pape  le  24.  du  même  mois,  8c  s'allurade 
Celeftin ,  qu'il  enferma  dans  un  château ,  où  il  mourut 
quelques  temps  après.  Le  nouveau  pape,  qui  prit  le 
nom  de  Bonifacc  VIII.  voulut  commencer  l'on  ponti- 
ficat par  faire  la  paix  entre  les  princes  Chrétiens  ;  raib 
il  ne  la  put  pas  procurer  entre  la  France  &  l'Angleterre, 
&  acheva  feulement  celle  de  France  &  d'Aragon  ;  com- 
mença lui  -  même ,  avec  le  roi  Philippe  le  Sel  ,  une 
guerre  qui  lui  coûta  la  vie.  Boniface ,  voulant  obliger 
tous  les  rois  â  la  guerre  fainte .  fit  dire  aux  rois  de  Fran- 
ce 0c  d'Angleterre ,  de  mettre  bas  les  armes ,  â  peine 
d'excommunication.  Philippe  répondit  qu'il  ne  prenoit 
loi  de  perfonne  ,  lorfqu'il  s'agiffoit  de  gouverner  fon 
royaume  ;  &  que  le  pape  n'avoit  droit  en  cela  que  de 
l'exhorter ,  fie  non  pas  de  commander.  Depuis ,  ce  pa- 
pe ayant  érigé  l'abbaye  de  faint  Anton  in  de  Pâmiez  en 
évêché ,  l'an  1296.  en  pourvut  Bernard  Seiflet ,  efprit 
fediticux ,  fie  ennemi  de  Philippe.  Ce  prince  ne  voulut 
pas  confentir  1  cet  ércâion  ;  8c  après  quelques  diffé- 
rends, qui  durèrent  deux  ou  trois  ans  ,  il  fut  (i  outré 
d'une  harangue  téméraire  que  lui  fit  i'évêque  de  Pamiezt 
fie  des  difeours  injurieux  qu'il  tenoit  de  fà  perfonne  » 
qu'il  le  fit  arrêter  en  ijoi.  Boniface  dt'pêcha  l'archidia- 
cre de  Narbonne  dour  lui  commander  de  mettre  Ber- 
nard en  liberté;  fie  lui  fit  lignifier  une  bulle,  portant  que 
le  roi  étoit  fous  fa  correction ,  fit  que  la  collation  des 
bénéfices  ne  luiappartenoit  pas  ;  par  une  féconde ,  il  fuf- 
pendoit  tous  les  privilèges  accordés  au  roi  i  par  une  troi- 
fiéme ,  il  ordonnoit  ï  tous  les  prélats  du  royaume 
daller  à  Rome;  fit  par  une  quatrième,  ilexcommu- 
nioit  Philippe.  On  ne  parle  pas  ici  des  lettres  vives  fie 
picquantes ,  que  Philippe  fie  Boniface  s'écrivirent  pen- 
dant ccsdivifions:  elles  fontafllz  connues.  D'un  autre 
côté  le  pipe  cnrlimrné  de  haine  contre  les  Gibelins  » 
periccuta  furieufèment  la  maifbn  des  Colonnes  ,  qui 
fbûtenoit  ce  parti  ;  fie  fur-tout  Sciarra  ,  lequel  ayant 
été  pris  fur  mer  par  les  pirates  ,  fit  mis  à  la  rame ,  dit 
qu'il  préférait  les  mifercs  de  l'cfclavagc ,  i  ce  qu'il  avoit 
à  craindre  des  violences  de  Boniface.  On  remarque  auffi 
que  lorfquc  l'archevêque  de  Gcnes  fc  prefenta  devant 
le  pape  au  premier  )our  de  Carême  pour  recevoir  des 
cendres ,  fclon  la  coûtume  de  l'églife ,  il  lui  en  jetta  une 
poignée  devant  les  yeux,  8c  lui  dit:  St.ivenez.-v»iu  que 
vaut  êtes  (Jtbel-n ,  r>  qu'un  ieur  veut  ftre^  réduit  en  cendre 
4vec  les  G  behm.  Le  roi  fc  fervit  de  cette  haine  mutuelle 
entre  les  Gibelins  fie  Boniface,  pour  le  taire  venir  de 
gré  ou  de  force  à  un  concile  qu  il  vouloit  faire  affem- 
blcr  â  Lyon.  Il  envoya  l'an  ijoj.  Sciarra  Colonne  en 
Italie ,  avec  Guillaume  de  Nogarct  fon  confident ,  les- 
quels ayant  pratiqué  les  Gibelins  ;  entre rent  dans  Ana- 
gnie ,  où  étoit  Bonifacc ,  fie  le  prirent  le  7.  Septembre» 
veille  de  Notre-Dame.  Le  pape  devoit  publier  le  lende- 
main une  bulle,  par  laquelle  il  excomrounioit  le  roi,  dif- 
penfoit  fes  fujets  de  fon  obéiffance ,  fie  donnoit  foo 
royaume  au  premier  occupant.  Il  l'avoit  même  déjà 
offert  à  l'empereur  Albert  :  fie  pour  l'y  engager  ,  il 
avoit  confirmé  fon  élection  :  mais  Albert  ne  fe  voulut 
point  charger  d'un  fi  dangereux  prefest.  Le  quatrième 
jour  de  la  détention  de  Boniface,  le  peuple  d'Anagnia 
chaffa  les  François  ;  fie  le  pape  qui  fe  fauva ,  mourut 
|  d'une  fièvre  chaude  le  12.  Octobre  de  la  même  année 
j  ijoj.  après  huit  ans,  neuf  mois  fie  dix  joursde  fon  ave- 
iicmcnt  au  pontificat.  Le  chagrin  de  l'affront  qu'il  avoit 
reçu ,  fie  d'un  foufflctquc  lui  avoit  donné  Sciarra  Co- 
lonne le  plongea  dans  la  maladie  qui  lui  fut  mortelle. 
Ce  fut  lui  quicanonifa  faint  Louis  roi  de  France,  en 
l'an  1297.  fie  qui  inftitua  le  Jubilé  de  fieclc  en  fieclc,cn 
ijoo.  Au  rcftccc  pape  étoit  feavantà  la  manière  de  ce 
tcms-là;  mais  artificieux ,  violent ,  fuperbe  ,  fie  ambi- 
tieux jufqu'â  l'excès.  Il  fut  enterré  dans  l'églife  de 
faint  Pierre  fous  un  fuperbe  maufolée ,  qu'il  s'étoit  lui- 
même  élevé  durant  fa  vie.  Bonifacc  avoit  compole  di- 
vers ouvrages  :  car  outre  un  grand  nombre  d  épîtres, 
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deux  difeours  qu'il  fit  â  la  canonifation  de  faint  Louis, 
&  l'orailon  Ave  Virgo  ghrofa ,  on  lui  attribue  quelque» 
traités; comme  de  reg-dts  luns.  Refinftum  de  ind»lgcntui 
4»i*i  fnb'lai.  Ctnft:t<it  P  de  fr.viltgits  dotlirum  &  jtnden- 
mm  aima  tttbs.  D*  Cbrftiau*  fido  &  Rimunarum  ftntf- 
tnm  frrftttivoaiht  *&t.l\  eft  vrai  que  ce  dernier  tratté 
eft  attribué  à  Bonifacc  Simoneta ,  dent  nous  f  trierons  dans 
lafwte.  Le  pape  bonifacc  Ht  encore  lcScxtc  de»  dccre- 
talcs. C  eft  le  nom  qu'on  donna  à  une  collection  qu'il  fit 
faire  l'an  1198.  par  Guillaume  de  Mandagot,archcvcque 
d'Ambron  ,  Bercnger  Fredolt  évêque  de  Bczicrs>  8c 
Richard  de  Sienne  vice-chancelier  de  l'églifc  Romaine» 
depuis  cardinaux.  Il  ne  voulut  pas  inférer  ces'nouvcllcs 
con  Itttutions  dans  le  livre  des  décrétâtes  de  Grégoire  IX. 
ou  pour  la  commodité  des  étudians ,  comme  on  le  croit, 
ou  pour  avoir  le  plaifir  de  faire  quelque  chofe  de  nou- 
veau, voulant  que  le  Sexte  fût  comme  un  fupplément 
aux  cinq  livres  des  dccretalcs  qu'on  avoit  déjà.  Celi 
vrc  eft  compol'é  de  nouvelles  dccretalcs  faites  durant 
foixante  ou  foixante  huit  ans ,  tant  par  Grégoire  IX. 
aptes  la  collection  qu'il  avoit  publiée ,  que  par  les  pa- 
pes fuivans ,  &  par  Boniface  même ,  qui  y  infera  enco- 
re ks  décrets  de  deux  conciles  généraux  de  Lyon ,  te- 
nus en  1145.  8c  U74.  Cet  ouvrage  eft  divifé  en  V.  li- 
vres. Bksoist  XI.  fut  fucceffeur  de  Bonifacc.  *  Du 
Chêne.  Papire  VUflon.  Ciaconius ,  &c.  tn  vit.  ptntif. 
Du  Puy ,  r.  de  Ph.ly.  &  de  Bomf.  Saint  Anton  in. 
Eckius  Volatcrran.  Poûcvin.  Trithemc ,  &c.  Ricobal- 
di.  Gilles  Colonna  Conftantin  Caftan ,  8c  Victorel , 
in  dtf  rif.  Biw/  Onuphre.  Genebrard.  Pétrarque.  Vil- 
lani,  &c  rapportés  par  Spondée*  Bzovius ,  A.  c.  1296. 
•297  &  fit  v  rnta. 

BONIFACE  IX.  nommé  auparavant  Pierre  Tho- 
macclli.  étott  de  Naplcs ,  d'une  famille  noble  à  la  vérité , 
nuis  réduite  1  la  dernière  mifere  De  pauvre  ccclclùfti- 
que  il  fut  fait  cardinal  en  i$8l  du  titre  de  laint  Geor- 
ge ,  puis  de  faint  Analtafc ,  8c  enfuite  Pape  ,  après 
Vrb fi»  VI.  le  1.  Novembre  1589  dans  le  tems  que  lu 
cardinaux  qui  étoient  à  Avignon ,  avoientélû  Clément 
Vil.  puis  Benoit  X11L  Ce  pontife  inftitua  les  annates 
des  bénéfices,  cclebra  le  Jubilé  en  1400.  8c  feignit  de 
«'emprefler  beaucoup  pour  Bnir  le  fchifmc ,  pendant 
qu'il  faifoit  des  brigues  fccrctcspour  fe  maintenir  fur 
le  faint  Siège.  On  le  loue  d'une  pureté  admirable ,  qui 
lui  fit  priferer  la  mort  à  un  remède  qui  eboquoit 
cette  vertu  ;  mais  les  excès  qu'il  permit  a  fes  parens , 
font  blâmés  de  tous  les  écrivains.  Théodore  de  Niem , 

3ui  avoit  été  fon  domeftique,  parle  de  lui  avec  beaucoup 
c  mépris  ,  au  fu)ct  de  fon  avarice  infatiable ,  &  le 
blâme  d'avoir  introduit  des  moyens  illicites  pour  ti- 
rer de  l'argent  des  bénéfices,  6c  d'avoir  deshonoré 
fon  pontificat,  en  faifànt  commerce  de  toutes  fortes  de 
grâces  8c  de  provilions ,  qui  avoient  coutume  de  fc 
donner  en  cour  de  Rome.  Boniface  IX.  mourut  le 
premier  Oâobre  de  l'an  1404.  après  avoir  été  pape 
quinze  ans  moins  trente-quatre  jours.  Son  corps  fut  en- 
terré dans  l'cglife  de  faint  Pierre ,  où  l'on  voit  fon 
tombeau  ,  avec  une  épitaphe  fàftucufc.  On  lui  attri- 
bue des  épîtres  &  des  conftitutions.  Innocent  VII. 
luifucceda.  *  Platine.  Onuphre.  Du  Chêne  Ciaconius, 
8c  Papyrc  Maflon ,  rn  vt.  Ponttf.  Théodore  de  Niem, 
b<p.  fM.  I.  1.  &  Du  Puy  ,  bip.  du  fM>»<.  Louis  Ja- 
cob, bibisctb.  PoHt  f.  Saint  Antonin ,  bip.  Wading.  m  an- 
ut!.  Minor.  Spondc  8c  Bzovius ,  aux  annal. 

BONIFACIO  Se  BONIFACE  ,  tomfaaum .  ville  d'I- 
talie, dans  l'iflcdcCorfc  aux  Génois  ,  que  l'on  croit 
être  la  Patla  de  Ptolomée.  Elle  eft  au  midi  de  l'ille , 
avec  un  port  extrêmement  commode,  8c  une  fortc- 
refle  bâtie  par  les  Génois ,  qui  parte  pour  une  des  meil- 
leures de  l'Europe ,  à  caufe  de  fa  fîtuation  avantageufe 
dans  une  prcfqu  ifle ,  8c  eft  marchande  8c  aflezbicn  bâ- 
tie. Elle  fut  aUifgéeeniAZO.  par  AlphonfeV.  roi  d'A- 
ragon en  perfonne ,  qui  fut  obligé  d  en  lever  le  lîcgc  , 
après  y  avoir  été  bien  battu  par  les  Génois .  comme 
1  écrit  amplement  Obcrt  Forglictta,  dans  fon  hiftoirc 
dcG-ncs.  Elle  donne  fon  nom  à  un  détroit  célèbre, 
entre  les  iflesde  Corfe  8c  de  Sardaignc ,  que  les  habi- 
Uns  nomment  le  Stitbe  di  ùtmfacit.  On  ne  doute  pas 
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que  ce  ne  foît  le  Trttnm  Tapbns  de  Pline,  &  le  Trerm 
Itmfmm  de  Pomponius  Mêla  ,  qu'Euftathius  nomme 
Sinus  Sardamus  ,  8c  quelques  modernes  U  Bêtcbt  dt 
heixmnrte.  Les  François  prirent  Bonifacio  en  ijfj. 

BONIFACIS  (  Pierre  de  )  gentilhomme  de  Proven- 
ce, docte  chymifte ,  8c  poë'te  Provençal  dans  le  XIV. 
fîcclc,  compofa  quelques  ouvrages ,  8c  mourut  en  i}8$. 
*  Noftradamus,  vie  des  foetes  Ptrt/enf aux.  La  Croix-du- 
Mùne, bibUâtb.  Trane. 

BONIZO ,  évêque  de  Sutri  ,  puis  de  Plaifànce  en 
Italie  ,  futaflàfllné  en  1089.  par  les  Plaifantins,  parce 
qu'il  fbûtenoit  les  intérêts  du  pape.  Ils  lui  arrachèrent 
les  yeux ,  8c  lui  coupèrent  les  bras  8c  les  jambes  avec 
une  cruauté  barbare.  Ce  prélat  avoit  compoféun  abré- 
gé de  l'hiftoire  des  papes.  *  Lambec ,  terne  j.  Berthold. 
Confiant,  m  ctntimat.  Herm.  etntraùs. 

BONLIEU  ,  abbaye  de  France  dans  la  Marche,  fur 
la  rivière  de  Tam  ,  à  quatre  licuës  d'Aubuflba  ,  du  cô- 
té de  l'orient.  *  Maty ,  diflitnn. 

BON-MONSTER ,  petite  ville  ou  bourg  dEfcla- 
vonie ,  province  du  royaume  de  Hongrie.  Ce  lieu  eft 
dans  le  comté  de  Sirmifc ,  fur  le  Danube ,  environ  à  dix 
lieues  d'Eflex ,  8c  autant  de  Belgrade.  *  Maty  dfhtti. 

BONNACURCY  (  Jean,  de  )  tbmbez  BONNE- 
COURCY. 

BONNE ,  ville  d'Afrique,  cbenbtx.  BONE  &  HIP- 
PONE. 

BONNE  DEESSE ,  en  latin  B*im  Dea  ,  Nymphe 
Dryade ,  femme  de  raane  roi  d'Italie ,  dont  les  dames 
Romaines  célébraient  la  fête  de  nuit.  On  dit  qu  elle 
avoit  été  fi  charte ,  que  jamais  aucun  homme  n'avoit 
vû  fon  vilage,  ni  fçû  fon  nom  :  c'eft  pourquoi  les  hom- 
mes n'alhftoicnt  point  à  fes  fàcritices.  Le  myrthe  n  c- 
toit  point  employé  l  parer  fes  autels ,  parce  que  cet  ar- 
bre étoit  dédié  a  Venus  décûe  des  Amours.  Du  tems 
de  Ciceron ,  P.  Clodius  profana  les  cérémonies  de  cette 
fête ,  8c  fe  glifla  dans  la  maifon  de  Jules-Ccfar  ,  alors 
fouverain  pontife ,  en  habit  de  femme  ,  pour  y  fu  bor- 
ner Mutia  femme  de  Cc(àr,quiy  cclcbroit  la  fète  de 
la  Bonne  Décflc  avec  les  dames  Romaines.  Quant  ï  1  a- 
ve'rftondc  U  Bonne  Dccflc  pour  le  mynhe,  quelques 
auteurs,  entr  autres  Lactancc ,  difent  qu'ayant  bû  avec 
excès,  8c  s'étant  cnyvrée ,  fon  maty  Faunus  la  fit  mou- 
rir à  coups  de  bâtons  faits  de  branches  de  myrthe  ;  8c 
que  ce  prince  très  affligé  dans  la  fuite  de  cette  mort, 
ht  drefler  à  fon  époufe  un  autel  comme  â  une  divinité. 
Ceft  pour  cette  raifon  qu'on  n'y  apportoit  jamais  de 
myrthe  ,  8c  qu'on  y  mettoit  une  cruche  pleine  de  vin» 
couverte  d'une  nape.  Ce  fàcrificc  fe  faifoit  tous  les  ans 
dans  la  maifon  du  grand  pontife ,  ic  par  les  mains  de  fit 
femme  pour  le  peuple,  à  la  Bonne  Décflc.  Par  cette  Bon- 
ne Détflc  on  entendoit  la  terre ,  &  c'eft  pourquoi  on  lui 
facrifioit  pour  le  peuple,  à  qui  rien  n'eu  plus  cher  que 
les  fruits  de  la  terre.  Cela  n'empceboit  pas  qu'on  n'en- 
tendit ajffi  i  Rome  par  cette  meme  divinité  une  ancien- 
ne reine  d'Italie ,  nommée  Fausa  ;  car  la  plupart  des; 
dieux  du  Paganifme  avoient  un  double  rapport  de  cette 
forte  :  &  voici  quelle  en  fut  l'occafîon ,  félon  quelques 
autres  auteurs,  il  eft  certain  que  dans  les  premiers- 
tems  tous  les  cultes  fe  rapportoient  à  des  êtres  ma- 
tériels ,  comme  au  ciel,  aux  aftrcs ,  à  la  terre,  à  la, 
mer ,  aux  bois  .  aux  fleuves .  8c  à  d'autres  fcmblablcs, 
que  les  premiers  hommes  eroyoient  gTolïieremcnt  le* 
feules  caufes  de  tout  le  bien  8c  de  tout  le  mal  qui  arri- 
ve dans  le  monde  ;  mais  comme  le  progrès  de  l'opi- 
nion n'a  point  de  bornes,  quand  une  fois  on  a  franchi 
celles  de  la  nature ,  la  vénération  rcligieufe  qu'on  avoit 
concûë  pour  ces  êtres,  s'étendit  bientôt  avec  plus  de 
raifon  aux  perfonnes  qui  en  as  oient  inventé  le  culte, 
8c  qui  avoient  fçû  le  perfuader.  Cette  vénération  au- 
gmenta infcnfiblement  dans  la  fuite  des  âges,  par  le  réf. 
pcâ  que  l'antiquité  imprime, 8c  le  relief  qu  elle  don- 
ne à  toutes  choies  *,  8c  comme  ks  hommes  ont  toû  jours 
eu  un  penchant  à  imaginer  les  dieux  fcmblablcs  à  eux  , 
par  la  raifon  que  donne  Ciceron  (  que  rien  ne  paroit 
fi  excellent  à  1  homme  que  l'homme  même  )  on  vint 
peu  à  peu  non  feulement  i  divinifer  les  inventeurs  de 
ces  cultes  ,  mais  encore  1  les  confondre  avec  les  divi- 
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nités  qu'ils  avoient  inventée*.  De-là  vint  que  l'on  ho- 
norait li  même  divinité  en  divers  endroits  du  monde 
fous  des  noms  differens,  comme  tous  les  mythologi- 
ttes  en  conviennent;  parce  que  côtoient  les  noms  des 
illuftres  perfonnes  qui  en  «voient  chacune  introduit  le 
culte  en  ces  divers  pays.  Il  y  a  donc  apparence  que 
ç'avoit  été  Fauna  qui  avoit  inventé  la  première  le  culte 
delà  terre»  du  moins  en  Italie;  puifqu'on  l'y  confon- 
dit depuis  avec  cette  divinité.  Elle  1  appella  la  Bonne 
Déesse  par  excellence ,  avec  le  plus  jufte  fujetdu  mon- 
de ,  puifqu'il  n'y  en  a  point  qui  Me  plus  de  bien  aux 
hommes. 

Quand  le  fèxe  de  cette  reine  n'auroit  pas  fuffi  pour 
faire  imaginer  cette  divinité  plûtôt  femelle  que  mile, 
puifqu'on  les  confondoit  enfcmble  >  ce  qui  porte  les 
fruits ,  comme  la  terre ,  a  une  reflemblance  fi  naturelle 
avec  la  femme  plûtôt  qu'avec  l'homme,  qu'il  n'en  fau- 
drait pas  chercher  d'autres  raifons;  8c  c'eft  aufli  appa- 
remment pourquoi  les  femmes  étoient  chargées  feules 
de  cette  cérémonie,  8e  que  les  hommes  en  «oient  ex- 
clus. Cette  exclufion  pourrait  bien  venir  aufli  de  ce 
qne  la  tradition  portoit  que  cette  bonne  reine  avoit 
été  fi  charte,  que  jamais  autre  que  fon  mari  ne  la  vit, 
ni  ne  fçut  fon  véritable  nom  >  celui  de  Fauna  ne  lui 
ayant  été  donné  dans  la  fuite  des  tems  qu'à  caufè  que 
ion  mari  s'appelloit  Faunus.  C'étoit  donc  pour  hono- 
rer la  mémoire  de  fa  pudeur  que  ces  myftcres  furent 
interdits  à  tout  mâle,  fans  en  excepter  le  grand  pon- 
tife même ,  chez  qui  on  les  célébrait,  8e  qui  préfidoit 
À  tous  les  autres.  Car  il  étoit  obligé  d'abandonner  fa 
xnaifon  avant  qu'on  les  commençât ,  8c  d'emmener 
avec  lui  tous  les  miles  qui  y  étoient ,  de  quelque 
qualité  qu'ils  fùflènt.  On  cachoit  même  les  peintures 
qui  reprefentoient  quelque  animal  de  ce  fixe.  Les  Ve- 
ftalcs  y  étoient  appe lices,  8e  la  cérémonie  ne  com- 
jnençpit  qu'avec  la  nuit. 

 IV/rfri  piBnrd  jubetur 

Qiutmqitt  dlterms  fexûs  imttt*  jigurjm  eft.  Juvenal. 
les  Grecs  facrifioient  auffi  à  la  Bonne  Déefle,  qu'ils  ap- 
ptlloient  la  Décjfe  des  fournis  ;  8c  ils  difoient  que  c'étoit 
une  des  nourrices  de  Bacchus ,  qu'il  étoit  défendu  de 
nommer  par  fon  véritable  nom.  *  Cicero,  hf>.  5.  epijt. 
ttlr.  t.  6.  epifi.  i.&.l.if.  epift.  »S«  &  «*t.  deHdrapr. 
Xefpenf.  où  il  appelle  cette  fête  les  my  Itères  des  Romains 
par  excellence,  Mjfterid  tomtn*.  Plutarch.  Qufft.  tom. 

10.  Macrobius ,  Sdtur».  I. 1.  <•  «•  Lactantius ,  ex  Sexn 
<l4udto ,  /.  1.  c.  11.  Rotin ,  Anttq.  tom.  L 1.  1. 19.  /.  3. 1 . 
26.  &  l.  4.  (•  9. 

BONNE,  Imm , Celenid fulid ,  BMMf«n«<.  ville 
de  la  batte  Allemagne .  dans  le  diocéfe  de  Cologne ,  eft 
fîtuée  fur  le  Rhin  *,  à  quatre  lieues  de  Cologne ,  8t  dans 
une  belle  campagne  entourée  de  côteaux  couverts  de 
vignes  &  de  bois.  Divers  auteurs  fe  font  imaginés  fans 
fondement  qu'elle  avoit  été  bâtie  par  lesTroycns  après 
la  ruine  de  leur  ville  ;  8c  nous  apprenons  de  Florus  que 
Drufus  y  fit  taire  un  pont  fous  Augurtc.  En  parlant  du 
premier ,  il  dit  qu'il  fit  bâtir  fur  le  Rhin  plus  de  cin- 
quante châteaux ,  8c  fait  enfuite  mention  de  Bonne  : 
PtrSbtni  ripas*  qmnqudgint*  dmplius  tdfltlld  dsrexit, 
Vontm  &  Gtntfidm  penttbus  jntsxit ,  &(.  H  eft  certain  que 
de  ces  paroles  on  doit  fûppofer  que  cette  ville  étoit 
déjà  bâtie.  Quoi  qu'il  en  fou ,  c'eft  l'Art  vbwm  des 
anciens.  Ptotomée  en  parle  fous  le  nom  de  Barra ,  8e  il 
en  eft  fait  mention  dans  Tacite ,  Ammien  Marccllin , 
l'itinéraire  d'Antonin ,  8£  dans  les  tables  de  Peutiogcr. 
Son  nom  fe  trouve  aufli  dans  quelques  médailles  d'Àu- 
gufte ,  rapportées  par  Goltzius  fous  le  nom  de  colo- 
nie ,  Cet.  f*lt*  ton*.  Elle  eft  entre  Cologne  8c  Ander- 
nach ,  allez  bien  fortifiée,  avec  des  foflés  remplis  d'eau. 
C'eft  le  lieu  de  la  refidence  ordinaire  de  l'archevêque 
électeur  de  Cologne ,  qui  en  eft  feigneur ,  8c  qui  y  a 
un  tres-beau  château.  La  maifon  de  ville  eft  aufli  tres- 
bien  bâtie ,  avec  diverfes  peintures  8c  une  horloge , 
dont  le  carillon  eft  mélodieux  à  la  façon  du  pays.  La 
principale  églife  eft  dédiée  fous  le  nom  des  Saints  Cal'- 
lius,  Florent  8c  Malufius  martyrs,  c'eft  une  collégiale 
On  prétend  que  faintç  Hcjcnc ,  tnerc  d«  Confiant» 
Ttmt  11. 
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lt  Grdni ,  la  fonda  après  avoir  trouvé  les  corps  de  ces 
martyrs ,  qui  étoient  fôldars  de  la  légion  Thcbaine. 
Charles Truchfcs  ,  frere  de  Gebhar  archevêque  de  Co- 
logne ,  s'empara  de  Bonne  en  tj8j.  lorfque  ce  prélat 
eut  époufe  Agnès  de  Mansfcldt  ;  mais  elle  fut  depuis 
remilc  aux  Catholiques.  Cette  ville ,  où  l'on  célébra  un. 
concile  vers  l'an  945.  *  éprouvé  fa  part  des  malheurs 
qui  ont  fuivi  les  guerres  d'Allemagne.  Elle  fut  prife  par 
le  duc  de  Parme  gouverneur  des  Pays-Bas  dans  le  XVI. 
fiecle  :  eUc  l'a  été  fur  la  fin  du  XVII.  p  ar  les  François: 

Euis  reprife  par  les  Allemands  en  1689  8c  par  les  Hol- 
indois  en  1703. 8c  rendue*  à  l'électeur  de  Cologne  par 
le  traité  de  paix  en  1714.  *  Gilles  Gelenius ,  Htjt.  Hrtii 
Ctlen.  Florus ,  /.  4.  Bertius,  Cmmtnt.  German.lib.  iji 
Cluvicr  ,  Gem.  dntiq.  &è.  Crants ,  /.  9.  r .  8.  Hadrien 
de  Valois,  N»r.  GdH.  Strada,  Dec.  2.  i.  5.  cr  ïo.  de  U 
guerre  de  Fldndret. 

BONNE ,  tonna  y  eft  un  bourg  de  Savoye  en  Fouci- 
gni ,  fur  le  ruiflèau  de  Menoy  ou  Monole ,  à  trois  ou 
quatre  lieues  de  Genève.  Simlcr  dk  que  fon  nom  an- 
cien étoit  Bdnt  u  On  affure  aufli  qu'eue  reçut  fon  nom: 
de  celui  de  la  maifon  de  Bonne  ,  qui  s'eft  depuis  éta- 
blie dans  le  Dauphiné ,  où  elle  a  eu  le  connétable  de 
i  Lefdiguieres.  Voit*.  LESD1GTJIERES. 

BONNE , duchefle ,  fille  de  GoDEHtoi  dit  /*  Vieux» 
comte  d'Ardcnne ,  8c  étoit  femme  de  cbtrles  de  Lor- 
raine ,  duc  de  Lorraine ,  8c  more  d'o/fo»  duc  de  la 
baffe  Lorraine ,  d'f.rmengdrde ,  de  Gerberge  Y.  8c  de 
Charles  I.  duc  de  Lorraine. 

BONNE  de  Savoye ,  duchefle  de  Milan  ,  fille  de 
Louis  duc  de  Savoye ,  8c  d'Anne  de  Cypre ,  fut  recher- 
chée en  mariage  par  Bdentrd  roi  d'Angleterre,  mariée- 
le  9.  May  1468.  au-  château  d'Arnboiîe,  avec  Gtleds* 
Mtrie  Storcc ,  duc  de  Milan ,  fils  de  r~r*nc*n  Sforce ,  8c 
de  Blancbe-Mjrie  de  Milan.  Elle  mourut  en  1485.  après 
fon  mari  ,  qui  fut  aflaffiné  en  1476. 

BONNE  d'Artois,  comtefle  de  Nevers ,  puis  du- 
chefle de  Bourgogne ,  fille  aînée  de  Philippe  d'Artois , 
comte  d'Eu ,  8c  de  Mdrie  de  Berri  ,  fut  mariée  1  '.  i 
Bcaumont  en  Artois  le  10.  Juin  de  l'an  1415.  à  Philippe 
de  Bourgogne ,  comte  de  Nevers ,  &c  troiiiémc  fils  de 
Philippe  de  France  ,  dit  le  Hirdi,  duc  de  Bourgogne, 
8c  fût  mere  de  ChdrlesSc  de  fedn,  comte  de  Nevers. 
Philippe  fon  mari  ayant  été  tué  en  1415.  à  la  bataille 
d'Azincourt ,  elle  eut  foin  de  l'éducation  de  fes  fils ,  8c 
en  1414.  x\  i  Philippe  III.  dit  /*  ton ,  duc  de  Bour- 
gogne, dont  le  mariage  fe  fit  â  Moulins-lez-Engilbcrr» 
le 30.  Novembre,  8c  cette  duchefle  mourut  l'année 
fuivante  1415-  â  Dijon ,  fans  laifler  de  porterité  de  fon 
fécond  mariage.  Monftrelet  dit  qu'elle  fut  enterrée 
aux  Chartreux.  *  Ctnfiltex.  Sainte-Marthe  ,  ttne*hgti 
de  ld  ntdiftn  de  Trdnte  ;  Du  Chêne  ;  Le  P.  Ànfclme  , 
8cc. 

BONNE  de  Bourbon ,  comtefle  de  Savoye ,  fille  de 
Pierre  L  de  ce  nom ,  duc  de  Bourbon ,  8cc.  8c  d'j/i- 
belU  de  Valois,  8e  feeur  de  htnne  reine  de  France  « 
mariée  à  Paris  dans  l'hôtel  de  faint  Paul  en  l'année 
1355.  à  Amé  VI.  comte  de  Savoye  ,  dit  /*  Verd.  Guil- 
laume de  la  Baume  l'accompagna  au  pont  de  Vcle,  où 
le  comte  la  vint  recevoir.  Cette  princefle  fut  l'orne- 
ment de  fon  fiecle ,  8c  le  fit  fur-tout  admirer  après  la 
mort  du  comte  fon  époux  en  1383. 8e  celle  A' Amé  VIL 
fon  fils ,  dit  le  tonge ,  en  1391.  Elle  fe  chargea  de  la  tu-' 
telle  A' Amé  VIll.Ton  petit -fils,  malgré  ks  oppofitions 
de  tonne  de  Berri  ,  8c  en  1389.  elle  remit  l'adminiftra- 
tion  à  fon  petit-fils ,  qui  manqua  de  reconnoifiànce 
pour  elle,  11  fit  difficulté  de  lui  remettre  les  terres  de 
fon  douaire:  ce  qui  chagrina  fi  fort  unis  II.  duc  dc> 
Bourbon,  frere  de  cette  princefle,  qu'il  paflàiufqu'à 
Grenoble,  dans  la  rcfolution  de  lui  en  demander  rai- 
fbn  les  armes  i  la  main  ;  mais  quelques  feigneurs  por- 
tèrent le  comte  à  lui  faire  fatisfaôtion.  La  comicfle 
fe  retira  au  château  de  Mâcon ,  où  elle  mourut  le  19. 
Janvier  1401.  *  Sainte-Marthe ,  hiftnre  genedUg.  de  1* 
mdiftn  de  trtnte.  Guichenon ,  bifitart  de  Saveye.  Le  Père 
Anfclme. 

BONNE  de  Berri ,  comtefle  de  Savoye ,  fille  de  Jean 
de  France,  duc  de  Berri 8c d'Armagnac,  fut  accordée 
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le  8.  May  1,71.  à  Valence  en  Dauphiné ,  I  Jentf  VU 
dit  R»«£*  i  comte  de  Savoye  ,  fie  fon  mariage  fc  fit  à 
Paris  au  mois  de  Décembre  de  l'an  u76.  Le  comte  mou- 
rut en  ij<jr.  &  bina  la  tutelle  de  fon  fils  AméVlll  a 
Bonne  de  Bourbon  (à  merc,  jugeant  que  Btuu*  de  Berri 
fon  époufê ,  étant  jeune  Se  bienfâite ,  ne  vivroit  pas  le 
relie  de  fes  jours  dans  le  veuvage.  Cette  princefie  ne 
lauTa  pas  de  difputer  la  régence  à  tonne  de'  Bour- 
bon fa  bellc-mere.  Toute  la  Savoye  prit  part  à 
cette  querelle ,  &  fc  vit  a  la  veille  d'une  guerre  civile. 
Le  roi  Charles  VI.  y  envoya  les  évéques  de  Noyou  & 
de  Chllons ,  &  les  lieurs  de  Couci ,  de  la  Tremoillc  & 
de  Giac,  qui  terminèrent  cette  affaire.  Bjhic  de  Berri 
prit  une  féconde  alliance  par  contrat  pafle  à  Mehun  fur 
Verre  au  mois  de  Décembre  ijoj.  avec  Benurd  VII.  du 
nom  comte  d'Armagnac ,  depuis  connétable  de  France, 
&  mourut  le  jo.  Juin  de  l'an  14^4.  Elle  eut  divers  en- 
fans  de  ces  deux  mariages ,  fit  entr  autres ,  du  premier 
lit  nonne  de  Savoye >  mariée  le  14.  Juillet  de  l'an  1403. 
à  Uku  de  Savoye ,  comte  d'Achaye ,  de  la  Morée  , 
&c.  dont  elle  n'eut  point  d'en  fins.  Elle  fonda  l'Hôtel- 
Dieu  de  Carignan,  6r  mourut  le  4.  Mars  14}!.  Son 
corps  fut  enterré  dans  l'églife  des  Cordcliers  de  Pig- 
nerol.  *  Sainte- Marthe,  hijtoire  gencuUg.  de  1*  mdijtn 
dt  ïrâate.  Guichcoon,  btflmc  dt  Suwjt.  Le  Pere  An- 

BONNE  Sforce ,  reine  de  Pologne ,  féconde  femme 
de  Stgifmnd  L  du  nom ,  roi  de  Pologne,  &  fille  de 
feun-Galtus  Sforce ,  duc  de  Milan ,  8c  à'ifuhtllt  d'A- 
ragon ,  fut  menée  en  Pologne  en  1518.  &  y  eut  cinq  en- 
fuis ,  un  fils  Se  quatre  filles.  Cette  princeûe  avoh  beau- 
coup de  vertu  &  de  tendreue  pour  le  rot  (on  mari  :  ce 
qu'elle  fit  bien  paroitre  par  fon  affiduité  auprès  de  fa 
perfonne  pendant  qu'il  vécut,  &  particulièrement  lors- 
qu'à près  trente  années  de  leur  mariage ,  ce  prince  tom- 
ba dans  une  langueur  Se  une  lodifpolition  continuelle , 
qui  dura  jufqu'f  fa  mort.  Pendant  ce  tenu  elle  voulut 
feule  avoir  le  foin  de  lui  donner  tout  ce  qui  lui  étoit 
neccflâire  ,  quelques  remontrances  que  fon  mari  lui  fît 
pour  l'obliger  à  prendre  un  peu  plus  de  repos.  Après  la 
more  de  sgÇmtnd  I.  henné  eut  quelque  mécontente- 
ment du  roi  sigfmnd  IL  fon  fils ,  qui  avoit  abfblument 
voulu  fe  marier  en  fécondes  noces  1  Burht  Radzwtf , 
veuve  de  Gujltld  fêigneur  Lithuanien.  Alors  elle  prit  le 
parti  des  prmees  &  leigneurs  de  Pologne ,  iefquels  in- 
dignés de  ce  que  leur  roi  avoh  épouie  la  veuve  d'un 
fimple  gentilhomme  fon  v allai,  s  étoient  retirés  delà 
cour.  Mais  quelque  tems  après ,  la  reine  Butbt  étant 
morte  fubitement  à  Cracovie,  peut-être  de  poifon,  les 
troubles  du  royaume  furent  appaifès ,  &  le  roi  &  la 
reine  fa  merefe  réconcilièrent  enfemblc.  Cette  recon- 
ciliation néanmoins  ne  dura  pas  long-tems  :car  la  reine 
ayant  fbuvent  fait  des  reproches  au  roi  fon  fils ,  fur 
cette  alliance,  qu'elle  trouvoit  fort  inégale,  Sigifinond 
lui  répondit  un  jour  brufquement ,  qu'il  riâvwt  f*s  fut 
tâut  de  desbe-nneur  à  f*  muiftn  &  s  U  twnnne  de  Pe4e~ 
gue,  hrfqiïit  âvott  ifuufé  Barbe  fut-liquenuut  &  enfjce 
de  ((glxft ,  qu'elle  tuveù  de  thermie ,  tm  fi  murtMt  ft~ 
tretement  à  Pappacoda,  homme  de  b*$e  uudititn.  Ces 
difeours  furent  1  origine  d'une  grande  defunion.  L'em- 
pereur Charles-  Quint  Se  Ferdinand  roi  des  Romains, 
fon  frere ,  en  furent  bientôt  avertis  par  leurs  ambaira- 
deurs  qui  étoient  alors  en  Pologne,  Se  par  Catherine 
d'Autriche ,  reine  fie  troifiéme  femme  de  Sigifmond- 
Augufte.  Alors  ces  deux  princes  refolurent  d'entrete- 
nir la  dif corde  entre  la  mere  fie  le  fils,  fie  d'empêcher  par 
ce  moyen  que  la  reine  fit  les  Polonois  ne  s'unifient  en- 
fcmble  une  féconde  fois,  pour  fecourir  Ifabelle  reine 
de  Hongrie ,  qui  vouloit  rétablir  fon  fils  Etienne  ou 
Jean  Sigiimond  dan*  fes  états,  que  Charies-g«/iif  fit 
Ferdinand  avoient  envahis.  Ils  écrivirent  à  Benne  des 
lettres  fort  engageantes ,  que  cette  reine  reçut  avec  d 'au- 
tant plus  deplailir ,  qu'ils  étoient  tous  deux  de  la  roya- 
le maifon  d'Aragon ,  d'où  elle  étoit  fbrtie  :  c'eft  pour- 
quoi elle  fc  détermina  fàns  beaucoup  confuiter ,  à  quit- 
ter la  Pologne  fie  le  roi  fon  fils.  Dans  ce  dcflèin,  elle 
lui  demanda  pcrmiifion  de  fc  retirer  dans  fes  terres  de 
la  Pouille,  à  l'extrémité  de  l'itajicifij  l'ayant  obtenue 
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elle  s'y  rendit,  après  avoir  été  reçue'  magnifiquement 
dans  tous  les  états  de  Charles-.Qwnr  fit  de  Ferdinand , 
fie  particulièrement  à  Venifc,  ou  trois  ans  après,  vers 
l'an  1558. elle  mourut  comblée  d'honneur,  mere  d'un 
roi  fit  de  trois  reines.  Son  fils  fut,  comme  nous  1  avons 
dit,leroiSiGiSMONDlL  fumommé  Aafafle,  qui  étoit 
né  en  l'année  i)io.  &  mourut  le  18.  Juillet  de  l'année 
1571.  à  Knichin,  fur  les  frontières  de  la  Lithuanic  Se 
de  la  Maffovie.  Ce  prince  ne  laiffa  aucun  entant  de  trois 
femmes  qu'U  eut ,  fie  fut  le  dernier  des  Jagellons  ou  cL* 
princes  Lithuaniens ,  qui  ont  régné  dans  la  Pologne 
près  de  deux  cens  ans.  L'aînée  des  filles  de  cette  rein» 
étoit  lftieUtt  mariée  à  feu»  roi  de  Hongrie,  fie  vau 
vode  de  Tranlïylvanic.  Sopbtt ,  la  cadette,  fiit  mariée  à 
Hmn  duc  de  liiunfa  ick,  furoommé  te  f enme.  Anue , 
la  troiuéinc,  époufi  trémie  B«hori,vaivodedcTranf- 
fylvame ,  lorfqu'il  fut  élu  roi  de  Pologne ,  après 
qu'Henri  IU.  eut  quitté  fon  royaume  de  Pologne , 
pour  venir  régner  en  France.  Cutbenae ,  la  quatrième 
fie  la  dernière ,  tut  mariée  a  ftuu  de  Wafa ,  ou  de  Sué- 
de ,  duc  de  Finlande,  qui  fut  depuis  couronne  roi  des 
Suédois  ,  des  Goths  fit  des  Vandales.  On  a  blâmé  mal  i 
propos  cette  reine ,  d'avoir  fait  fon  héritier  Papcucoda 
feigneur  Napolitain  ,  de  la  noble  maifon  de  Pappacoda, 
qu'elle  avoit  époufé  fecretement  ;  car  félon  les  hilto- 
nens  qui  tiennent  le  parti  de  la  maifon  d'Autriche , 
Philippe  IL  roi  d'Efpagne ,  fils  de  l'empereur  Charics- 
£um ,  fut  le  véritable  héritier  de  cette  reine  :  ce  qu  i  a 
donné  lieu  à  ce  grand  procès  entre  les  rois  d'Efpagne 
fit  les  princes  de  PcJognc,  Itquel  eft  encore  indécis. 
Les  autres  hifloriens  foùticnncnt  que  ce  tefbment  dt 

*i.ux'&  1uc  la  KUK  8*"««  «'a  j"M'S  fait  fon  héritier, 
ni  Philippe  H.  roi  d'Efpagne,  ni  Pappacoda;  mais 
qu  elle  a  laiflé  tous  fes  biens  1  fes  filles  fie  à  fon  tils-si- 
gtfmund-Angufie,  roi  de  Pologne,  avec  lequel  elle  s'étoit 
rcconcUiée  quelques  mois  avant  fa  mort  :  c'eft  pour- 
quoi elle  avoit  envoyé  prier  les  Vénitiens  de  lui  prêter 
leurs  gireres,  pour  la  conduire  en  Pologne.  *  Hilaxion 
de  Coftc ,  des  dûmes  illufirtt. 

BONNE,  payfane,  native  de  laValteline  .  pailToit 
fes  brebis!  la  campagne ,  lorfqu'elle  fut  rencontrée  par 
Pierre  Brunoro ,  illuître  guerrier  Parmefan.  Cet  officier 
ayant  remarqué  de  la  vivacité  fie  de  la  fierté  dans  cette 
jeune  tille  ,  la  prit ,  l'emmena  avec  lui ,  &  en  ht  fa  con- 
cubine. Il  prenoit  plaifir  1  la  faire  habiller  en  homme 
pour  monter  à  cheval ,  fie  l'accompagner  à  la  chatte  •  &c 
Bonne  s'acquittoit  admirablement  bien  de  ces  exerci- 
ces. Elle  étoit  avec  Brunoro,  lorfque,  pour  fervir  le- 
comte  François  Sforce,  il  prit  parti  contre  Alphonfê 
roi  de  Naples ,  &  elle  le  fuivit  Wqu'il  rentra  au  fer- 
vicedu  roi  Alphonfê  fon  premier  maître.  Quelque  tems 
après ,  Brunoro  voulut  retourner  avec  Sforce,  fi:  dé- 
libéra des  moyens  de  s'enfuir  ;  mais  il  ne  put  les  exécu- 
ter fi  fecretement ,  que  fon  deffein  ne  vînt  à  la  connoif. 
lance  du  roi  de  Naplts ,  qui  le  tic  arrêter  fie  mettre  en 
prifon.  Auffitôt  Bonne  refoluë  de  délivrer  Brunoro  . 
alla  trouver  tous  les  princes  d'Italie ,  le  roi  de  France  , 
Philippe  duc  de  Bourgogne,  fie  les  Vénitiens,  dcfquets 
elle  obtint  des  lettres  de  recommandation ,  pour  pro- 
curer la  liberté  de  Pierre  Brunoro.  Alphonfc  ,  lollicité 
par  des  li  grandes  puiflànces ,  fut  obligé  de  1  élargir,  fie 
de  le  rendre  1  cette  genereufe  fille ,  qui  fçut  encore  mé- 
nager pour  fon  amant  auprès  du  Sénat  de  Vende  la 
conduite  des  troupes  de  «ne  repubUque,  avec  vinet 
mille  ducats  d'appointement.  Alors  Brunoro  confide- 
rant  les  grandes  obligat  ions  qu'il  avoh  à  Bonne ,  refolut 
de  1  epourer ,  fit  la  prit  pourîà  femme  légitime.  Bonne 
après  ion  mariage ,  fit  de  plus  en  plus  paroitre  la  gran- 
deur de  fon  courage ,  en  fe  trouvant  à  toutes  les  rencon- 
tres, où  elle  combattoit  vaillamment.  Elle  devint  fort 
intelligence  en  l'art  de  la  guerre  ;  fit  l'on  en  vit  les  ef- 
fets en  diverfes  occafions,  principalement  dans  l'cn- 
trepnfe  des  Vénitiens  contre  François  Sforce  duc  de 
Milan,  où  elle  força  les  ennemis  de  rendre  le  château  dc 
P^  vono  près  de  Brcfce,  après  y  avoir  fait  donner  un 
affaut  .dans  lequel  elle  parut  en  tête  les  armes  i  la  main, 
fcnbn  le  Sénat  de  Venifc  ayant  une  entière  confiance 
en  la  conduite  dc  Pierre  Brunoro,  fie  en  la  valeur  fie 
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prudence  de  fa  femme,  les  envoya  a  la  défenfè  deNe- 
grepont  contre  les  Turcs  ;  &  ils  défendirent  fi  bien 
cette  ifle ,  que  pendant  tout  le  tems  qu'ils  y  demeurè- 
rent ,  les  Turcs  n'oferent  plus  rien  entreprendre  de  ce 
côté- là.  Brunoro  mourut  en  la  ville  de  Ncgrcpont ,  où 
il  fut  enterre  fort  honorablement.  L'illuftre  Bonne 
s'en  revenant  à  Venue,  mourut  en  chemin  l'an  1466. 
dans  une  ville  de  U  Morce ,  laiflànt  deux  enfans  de 
Ton  mariage.  *  Hilarion  de  Colle,  Uiftttrt  des  femmts 
iUutlrts. 

BONNE-LESDIGUIERES,  nom  d'une  famille  U- 
luftre ,  cherchez.  LESDIGUIERES. 

BONNECOMBE,  b«»jc*«*4,  abbaye  de  France 
de  l'ordre  de  Cîteaux ,  dans  le  Roiïergue ,  à  trois 
lieues  de  la  ville  de  Rhodes, du  côté  du  midi. *Maty, 
diâw*. 

BONNECOURCY  ou  BONNACURCY  (Jean  de) 
religieux Cordelier,  natif  de  Lucques  en  Italie,  étu- 
diott  à  Paris  au  commencement  du  XVI.  ftecle,  (bus 
le  règne  du  roi  Louis  XII.  &  ofà  mettre  cette  aflertion 
dans  Tes  théfes  de  tentative,  que  U  pdpe  iwt  du-dejfus 
du  ni  paar  le  temporel.  Il  fut  condamné  4  être  dépouillé 
de  fon  habit  de  Cordelier  par  le  bourreau ,  puis  fut  re- 
vêtu d'un  autre  mi-parti  de  jaune  Se  de  verd ,  &  fut 
conduit  devant  l'image  de  la  fàinte  Vierge ,  qui  eft  fur 
le  portail  de  la  chapelle  baffe  du  palais.  La ,  tenant  une 
torche  ardente  de  cire  bigarrée  ,  comme  l'habit  qu'on 
lui  avoit  mis ,  il  déclara  I  genoux  &  la  corde  au  col , 
qu'mpteufement  &  (entre  Us  (mtmtndtnuu  de  Dieu  & 
les  nuxmei  urthodexes ,  il  dvut  ftuttnu  de  permeteufes  er- 
reurs ,  dtat  il  fi  repentait ,  &  crieu  merci  4  Dieu ,  t>  en  de- 
tudndett  furdtn  *um%i  U  jujltce  &  mu  public.  Apres 
«ette  exécution ,  il  fut  conduit  par  le  bourreau  en  ce 
même  équipage  jufques  i  Ville-Juif,  où  il  reçut  fon 
habit  de  Cordelier ,  Se  on  lui  fournit  trente  livres,  pour 
fe  retirer  où  il  voudrait ,  avec  défenfe  de  retourner  ja- 
mais dans  le  royaume ,  a  peine  d'être  pendu.  *  Ceajul- 
tes.  Bouchel  ,  dans  le  recueil  des  décrets  de  l'égbfe  Gsl- 
linne. 

BONNE  ESPERANCE,  ibtukez,  CAP  DE  BON- 
NE-ESPERANCE. 

BONNE  -  ESPERANCE ,  tout  fptsy  abbaye  de 
France ,  de  l'ordre  de  Prémontré ,  eft  fituée  dans  le 
Hainaut ,  décèle  de  Cambray.  *  Baudrapd. 

BONNEFIDIOS,  cherche*.  BONNEFOY. 

BONNEFOI  (  Benoît)  Jefuite  François  d'Auvergne. 
On  a  de  lui  :  Hijlori*  m*  <y  eppugndtd  berefis  m  Gtllu , 
&c  depuis  15)4.  jufqu  en  1664.  à  Touloufe ,  deux  vo- 
lumes m 40.  Stries  feu  bifieru  tpifceftrum  Mdgdlenen- 
Ji:<»i,  à  Touloufe  \6  fx.  &  1665.  1»  fel.  ipitme  rerum 
gefinrum  m  infenne  occitdnid  pn  religttne ,  *h  mm  1610. 
éi  1657.  a  Monpellicr  16J7.  m  8  '.  Sec. 

BONNEFOI  (  Ennemond  )  connu  fous  le  nom  de 
Bonrufidius »  l'un  des  plus  célèbres  jurifconfultes  de  fon 
tems,  né  le  10.  Oâobre  1JJ6.  à  Chabuê'il ,  petit  bourg 
du  Dauphiné,  dans  le  Valentinois.  Ilétoit  profèffeur 
dans  l'univeriité  de  Valence,  &  l'an  1572.  il  fut  fur  le 
point  d'être  enveloppé  avec  Jojeph  Scaliger  dans  le 
rnaflacre  de  la  Paint  Barthelemi.  Tous  les  deux  furent 
redevables  de  leur  fàlut  aux  foins  de  Cups.  La  peur  dont 
Bonnctoi  fut  frappé,  lui  fit  concevoir  un  tel  chagrin 
contre  fon  pays,  qu'il  fc  retira  à  Genève,  où  il  finit 
fes  jours  le  8.  Février  1574.  n'étant  âgé  que  de  j8.  ans. 
Ses  oeuvres  latines,  Se  entr  autres, fon  traité  du  droit 
civil  Se  canonique  dans  l'Orient ,  font  voir  combien 
fon  érudition  étoit  folide.  *  De  Thou  ,  bijL  l.  5a. 
Chorier,  btfieire  de  DMtpbtné,  &c.  neuv.  Mendgjsnê, 

""boNNEFONS  (  Jean  )  natif  de  Clermont  en  Au- 
vergne ,  fut  lieutenant  gênerai  à  Bar-fur-Seine.  Il  ac- 
quit beaucoup  de  réputation  pour  fa  Puncbdrie ,  qui  fut 
traduite  en  françois  par  Gilles  Durant,  feigneur  de  la 
Bergerie ,  avocat  au  parlement.  Il  mourut  fous  le  règne 
du  roi  Louis  XIII.  comme  on  l'apprend  de  l'épitaphe 
que  Jacques  Pinonlui  ht,  datée  de  1614.  Il  cotnpofa 
Audi  d'autres  ouvrages  en  vers  François  Se  latins,  qui 
lui  acquirent  beaucoup  de  réputation.  Mais  fes  vers  Ja- 
uni étoicnt  infiniment  plus  «fumés  que  les  autre»,  p 
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écrivit  en  cette  langue  d'excellens  phaleuques  dans  1* 
goût  de  Catulle ,  entre  les  anciens ,  mais  c'eft  de  1* 
moleffe  la  plus  lafeive ,  Se  de  la  galanterie  la  plus  effé- 
minée. Entre  les  modernes  ,  il  a  fi  bien  imité  Jean  fé- 
cond de  la  Haye  ,  célèbre  poète  Hollandois ,  dans  fes 
Bdifers ,  que  quelques  auteurs  paffiofinéspour  ces  fortes 
de  poëGcs  trop  libres ,  ne  font  point  difficulté  de  dire 
que  ce  font  des  pièces  toutes  d'or ,  Se  d'une  douceur 
qui  paOe  celle  du  miel.  Il  y  a  en  effet  dans  ces  vers 
phaleuques  un  certain  air  tendre  Se  délicat ,  que  l'on  ne 
trouve  prefquc  point  dans  aucun  'autre  poète.  Dans  fèi 
poëfies  françoifes,  Bonnefons  a  tout  le  bon  fens  de  Ma- 
rot  pour  le  rondeau  &  le  madrigal  :  il  a  même  plut 
de  pureté  dans  l'cxprelTicin.  Il  eut  un  fils  de  même  nom 
que  lui,  qui  fe  mêla  aufli  de  faire  des  vers  latins ,  Se 
1  on  a  une  pièce  de  fà  façon  fur  la  mort  d'Henri  IV. 
*  La  Croix-du-Mainc ,  bibliothèque  frun^eife.  Olaiis  Bor- 
richius,  dtftrtdt.  j.  de  pe'et.  lutin,  uum.  n<.  pdg.  n J. 
René  Rapin  %  réflexion  gêner die  fur  U  ferfu,  p.  44.  ejr 
4J.  édit.  m  douze  I/.  y  tu.  du  mime  rrJité,  réflexion 
particulière,  XXXll.Hù\iettfugemens  des  fctvMs  furies 
fat  tu  modernes,  rem.  8.  La  Monoye  ddni  le  Uendgidnd. 

BONNE  FORTUNE ,  Boue  Fort»»*  mfuld ,  ifle  d'A- 
ile ,  fituée  dans  l'Océan  Indien ,  environ  a  3  j.  lieuës  de 
la  côte  occidentale  de  l'ifle  de  Sumatra ,  Se  à  ij.  licuis 
de  la  ligne  équinodialc,  vers  le  pôle  antarctique.  * 
Mary,  dtHien. 

BONNE  FORTUNE,  Infulu  tond  Fortuné ,  ifle  de 
la  mer  du  Nord.  On  la  met  entre  les  terres  arâiques  g 
Se  elle  eft  fituée  au  feptentrion  de  la  terre  de  Labora- 
dor  en  Amérique ,  à  l'endroit  où  commence  le  détroit 
de  Hudibn  &  celui  de  Davis.  *  Maty ,  diû.  % 
BONNEILES  (  marquis  de  )  chercher  BULUON.  ^ 
BONNER  (  Edmond  )  évêque  de  Londres ,  étoit  fils 
ndtwtl  de  George  Savage ,  Prêtre,  curé  de  Davcnant 
dans  le  comté  de  Chcfter,  qui  étoit  aufli  fils  ntturcl  de 
George  Savage  de  Clifton ,  dans  le  même  comté, che- 
valier de  la  Jarretière,  &duconfcil  privé  d'Henri  VII. 
Environ  l'an  151s.  il  commença  a  étudier  à  Oxford  ,8c 
ayant  fait  de  fufhfans  progrès  dans  l'étude  de  la  philo- 
fophie  Se  des  loix ,  il  fut  fait  en  1519.  bachelier  en  droit 
canon ,  Se  un  mois  après  il  obtint  la  mime  dignité  dans 
le  droit  civil.  Quelques  années  après,  il  fut  fait  cha- 
pelain du  roi  Henri  VIII.  Ilétoit  alors  grand  partifàn 
des  Luthériens ,  du  divorce  de  ce  prince  avec  Cathe- 
rine d'Efpagnc,  &  tavorifoit  de  tout  fon  pouvoir  les 
procédures  du|roi,  pour  abolir  l'autorité  du  pape  dans 
le  royaume.  II  fut  auffi  grand  partifan  de  Thomas 
Cromwcl ,  fecretaire  d'état ,  comme  il  parut  entr'au- 
tres  chofes,  par  plufieurs  reparties  aigres  &  piquantes 
qu'il  fit  a  l'cvêque  Gard  in  er.  Enfin ,  il  devint  maître 
desfdcultét ,  fous  l'archevêque  Crammcr,  alors  archi- 
diacre de  Leiccftcr ,  1  la  place  d'Edouard  Fox ,  fait  évê- 
que d'Hereford.  On  appelle  m  j/r«  des  fdtultés  le  pre- 
mier officier  d'une  cour  établie,  fous  l'archevêque  de 
Cantorberi,  pour  donner  des  difpenfcs.  Par  le  crédit  de 
Cromwel ,  il  fut  envoyé  arnbafladeur  aux  cours  de 
DanenurcK,  de  France,  de  Rome  &  devienne.  En 
15)8.  il  fut  fait  évêque  d'Hereford  ;  mais  avant  que 
d'être  coniacré ,  il  hit  fait  évêque  de  Londres  le  u 
Octobre  1559.  étant  alors  en  ambaflade.  Après  la  mort 
d'Henri  VIU.  la  religion  Prétendue  Reformée  fit  de 
grands  progrès  fous  le  règne  d'Edouard  VI.  fon  fils. 
Bonner  parut  d'abord  lui  être  favorable  ;  mais  il  chan- 
gea bientôt  après.  On  lui  ordonna  un  jour  de  prêcher 
en  faveur  de  la  nouvelle  religion  :  il  le  fit ,  mais  en  fai. 
lânt  allez  connoStre  fon  penchant  pour  la  religion  Ca- 
tholique. D'ailleurs  il  oublia  l'article  de  l'autorité  du 
roi ,  qui  étoit  alors  un  des  principaux  ;  parce  qu'il  ren- 
verfoit  l'autorité  du  pape.  On  le  pourfuivit  D  fut  mis 
en  prifon ,  Se  privé  de  fon  évêché.  Mais  ayant  été  ré- 
tabli par  la  reine  Marie ,  U  parut  fort  zelé  pour  la  reli- 
gion Catholique,  &  procura  la  mort  1  plufieurs  Prore- 
itans ,  après  que  la  reine  Elifabeth  fut  parvenue*  1  la 
couronne}  car  il  vécut  a  fiez  lung-tems  pour  voir  qua- 
tre règnes  diffcrcnstrefufànt  de  prêter  le  ferment  de 
(uprematie,  il  fut  dcpoUcdc  pour  U  féconde  fois,  8c 
envoyé  prriôankrà  Mirihaliea,  ou  il  vécut  dixaus, 
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gai  &:  content ,  jufqu'à  là  mon,  arrivée  en  1569.*  DiB. 
An  flou. 

BONNET,  cherche*.  BONET. 

BONNET-TOIRAS(fàim)  maréchal  de  France, 
ïbenhez.  SAINT  BONNET. 

BONNE  VAL  ,  Bonava&i ,  petite  ville  de  France 
dans  b  province  de  Bcauce,  8c  dans  le  pays  Chartrain , 
eft  fituie  fur  le  Loir,  qui  y  reçoit  le  ruifleau  dit  la 
Wf/ûff,dans  un  pays  fertile,  environ  à  fix  HcuEs  de 
Chartres ,  5c  à  trois  de  Châtcaudun.  Il  y  a  une  cclcbrc 
abbaye  de  l'ordre  de  faint  Benoît ,  qui  a  donné  Ton 
nom,  &  pour  ainfî  dire  ,  naiflance  à  la  ville.  Cette  ab- 
baye a  produit  de  grands  hommes,  entr  autres  Arnaud 
de  Bonneval  ou  de  Chartres ,  célèbre  par  fes  liauons 
avec  lâint  Bernard.  *  Sanfbn. 

BON NEVILLE ou  LA  BONNE  VILLE,  en  latin 
Bonnytlà,  Bonn* ,  petite  ville  de  Savoye,  capitale  de 
Faucigni ,  cft  fituée  fur  la  rive  droite  de  la  rivière  d'Ar- 
ve,  qu'on  y  paffe  fur  un  pont  de  bois,  à  deux  lieues  de 
Clufc,  à  une  de  la  Roche,  à  cinq  d'Annecy,  &  en- 
viron autant  de  Genève.  Bonnevillc  cft  au  pied  des  mon- 
tagnes; une  plaine  qu'elle  a  au-delà  de  la  rivière»  juf- 
qul  la  Roche,  dépend  du  Genevois.  Cette  ville  cft 
peu  confiderablc;  mais  plufîeurs  nobles  maifons  de  Sa- 
voye ,  comme  de  faint  Alban ,  de  Millet ,  &c  en  {ont 
fcrues.  *  Guichenon ,  hilf.de  Savoie. 

BONNIVET,  cherchez  GOUFFIER. 

BONNON  ou  BAVON,  abbé  de  Corbie  ou  Cor- 
vey  ,  en  Allemagne  dans  la  W^ilphalie,  qui  vivoitdu 
tems  des  empereurs  Amoui  0e  Louis  IV.  fur  la  fin  du 
IX«  fieele,  Se  au  commencement  du  X.  a  écrit  l'hi- 
ftoire  de  fon  tems  avec  aller  de  foin.  *  Adam  Brè- 
me n.  /.i  f.  35. Poûcvin.  tn  afftr.  Voffius, de  btfi. Ut. 
I.  u  c.  38. 

BONNUS  (  Herman  )  de  Wtftphalie ,  qui  mourut  en 
IÏ48.  a  écrit  la  vie  de  quelques  martyrs,  la  chronique 
de  Lu  bec,  Se  a  traduit  en  latin  la  cbnmqut  de  Canan.  * 
Konie,  bibl. 

BONN YERES  (  Marc  de  )  né  à  Arras  en  ijoj.  & 
mort  en  163 1.  publia  l'Avocat  des  Amet  du  Purgatoire.  * 
Alegamb.» xg.  311.  Maref. a. Tiria  fag.  446. 

BONOMI  (  Jean-François  )  dans  le  XIV.  fieele ,  na- 
tif de  Bologne  en  Italie ,  (e  rendit  célèbre  par  fes  ouvra- 
ges, dont  les  principaux  font,  Monarcbts  AfoBanii.  De- 
mecntnt ,  five  morales  R>fui.  cbmn  AibtUis  >jive  Havar- 
abut  btm*navita.Htraclitut  %  Jhe  mralts  Fie tut ,  doc.  * 
Trithemius ,  de  firiftor.  teelef  Lorenzo  Craûo ,  el*g. 
tHHvm.  Letttr.  P.  II.  &c. 

BONONI  (  Jérôme  )  de  Trevilè ,  qui  vivoît  au  com- 
mencement du  XVI.  ficelé ,  (çavoit  les  langues ,  les 
belles  lettres  ,  Se  avoit  une  grande  connoùunce  de 
l'antiquité  ;  mais  il  fut  accablé  de  maladies  pendant 
plus  de  vingt  ans,  Se  eut  encore  le  chagrin  de  voir  un 
<ie  les  cnfâns  fourd ,  4c  un  autre  infenfe.  Dans  les  guer- 
res d'Italie,  ayant  été  obligé  de  quitter  fa  patrie,  il 
mourut  de  douleur  Se  de  raiferc.  *  Joannes  Pierius  Va- 
lerianus,  de  mfelicit.  titttr. 

BONONIA  (Jean  de  )  Sicilien  de  nation ,  archidia- 
cre de  Palcrmc ,  bachelier  de  la  faculté  de  Paris,  Se 
chapelain  de  l'empereur  Charles  V.  fut  profefTeur  i 
Louvain  au  XVI.  fieele.  E  fc  trouva  l'an  1553.  i  l'af- 
fembléc  des  théologiens,  qui  à  l'inftance  de  cet  empe- 
reur examinèrent,  li  un  certain  pays,  qu'il  ne  nomme 

F as ,  Se  en  faveur  duquel  on  avoit  fait  une  verfion  de 
écriture,  devoit  jouir  de  la  permiffion  delà  lire.  Ils 
décidèrent  unanimement  qu'il  ne  faHoit  point  conti- 
nuer cette  permiffion.  Bononiaétoit  un  des  plus  échauf- 
fés contre  les  vcrlions  de  l'écriture  en  langue  vulgaire, 
&  il  foupçonnoit  d'hérefic  ceux  qui  les  autorifoient. 
Il  ht  imprimer  un  livre  à  Louvain  l'an  1555.  fur  les 
matières  de  la  prédeftination  (bus  ce  titre  de  A ter- 
fa  Dei  Prtiepwatitne  &  Reprobamnc,  Sec.  Gery  dans 
fon  apologie  des  cenfuresde  Louvain  &  de  Douay  de 
i  an  1588.  contre  Lcffius  en  porte  un  jugement  peu 
avantageux  :  mais  il  n'en  cft  pas  un  juge  compétent. 
*  Baylc ,  Diûitu.  critique. 

BONOSE,  capiuine  originaire  d'Efpagnc,  fih  d'un 
t  toi effeur  en  rhetorique,fe  lit  proclamer  empereur  dans 
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les  Gaules ,  fur  la  fin  du  III.  ficelé.  Il  étoit  le  plus  grand 
buveur  de  fon  tems  ;  Se  Aurclicn  avoit  coutume  de 
dire  de  lui ,  qu'il  étoit  né  pour  boire,  Se  non  pas  pour 
vivre ,  non  ut  vivat  nat:is  ejl ,  fed  ut  bsbat.  Quand  quel- 
ques ambafladeursdes  nations  barbares  le  venoient  trou- 
ver, il  bûvoit  fi  Couvent  i  leur  fan  té,  qu'il  les  en- 
yvroit,  pour  fçavoir  d'eux  ce  qu'ils  avoient  de  plus 
recrée  II  fut  défait,  puis  pendu  vers  l'an  180.  parle 
commandement  de  Probus,  qui  donna  la  vie  à  fes  deux 
fils ,  &  a  leur  merc  Humta ,  fille  d'un  roi  des  Goths. 
Comme  Bonofc  étoit  un  furieux  buveur,  un  de  fes  en» 
nemis  qui  le  vit  au  gibet,  Cappella  Bautettle  fendue  ; 
Amphtram  fendere ,  non  bminem.  *Vopifcus  ,  in  Prt-ba  & 
Bcnofo. 

BONOSE,  évêquede  Sardiquedans  la  Macédoine, 
fur  la  fin  du  IV.  fieele ,  enfeigna  que  la  fàinte  Vierge 
n'étoit  pas  demeurée  vierge  après  l'enfantement,  Se 
publia  les  meurs  de  Photin.  Le  concile  de  Capouë  , 
tenu  l'an  38p.  ordonna  à  Anyfius  de  Thefialoniquede 
le  juger  avec  les  prélats  voifins.Ces  juges  fùbdclcgués 
le  condamnèrent ,  &  interdirent  même  fa  communion  i 
ceux  qu'il  avoit  ordonnés.*  Pratcole,  au  mot  Bomfe. 
Baromus ,  a.  C.  389.  ».  73. 

BONOSE ,  certain  Scholaftique,  de  qui  Saumaife  a 
trouvé  ces  paroles  dans  un  ancien  exemplaire  :  J'ai  vû 
un  homme  fuf pendu  parle  chemin ,  fur  lequel  il  étoit , 
&  qui  avoit  la  plante  du  pied  plus  large  que  le  chemin  t 
Ytdx  bomtntm  fendere  cum  vm,  eut  latitr  ttat  fiants , 
quant  femita.  C'eft  une  cfpece  d'énigme ,  où  il  eft  parlé 
d'un  danfëur  de  cordes.  Le  même  Bonofc  a  un  pcnlcc  1 
peu  prés  feroblable  de  l'incefte.  *  Salmas.  Hofman , 
lexic.  nntv. 

^BONOSE  ^martyr  fous  l'empire  de  Julien,  voyez, 

BONSEM  BIÀNTE  de  Padouë,  religieux  de  l'ordre 
de  faint  Auguftin ,  dans  le  XIV.  fieele,  frère  de  Bona- 
venturc  de  Padouë,  gênerai  du  même  ordre,  &  car- 
dinal ,  mourut  a  Venifè  le  a8.  Octobre  de  l'an  iar>o. 
qui  étoit  le  41.  de  fon  ige.  Pétrarque  lui  a  confàcré  un 
«oge  magnifique,  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  à  Bona- 
venture  fon  frère,  pour  lui  témoigner  la  douleur  qu'il 
reflentoit  de  cette  mort.  Bonfimbiante  avoit  compofé 
divers  ouvrages.  *  Pétrarque ,  rer.  femt.  1. 11.  efifi.  14. 
Jofeph.  Pamphil.  bibl.  A»g.  Curtius ,  tn  tUg.  vint.  Ulu jL 

Aujrull&t. 

BONS -HOMMES  ,  religieux  établis  l'an  ittp.  en 
Angleterre  par  le  prince  Edmond ,  profeflbient  la  règle 
de  Uint  Auguftin ,  Se  portoient  un  habit  bleu.  Sporïdc 
croit  qu'ils  fuivoient  l'inftitut  du  bienheureux  Jean  le 
B»n  ,  qui  vivoit  en  ce  fieele.  On  donna  en  France  ce 
nom  aux  Minimes ,  i  caufè  du  nom  de  Bon  homme ,  que 
Louis  XL  avoit  coutume  do  donner  ï  S.  François  de  Pau- 
le  leur  fondateur.  Les  Albigeois  affecroientauffi  de  pren- 
dre ce  même  nom  de  Bon,  homme  s.  *  Polydore  Vircilc , 
brfi.  Anfl.  1. 16  Sponde ,  A.  C.  Kf p.  n.  9. 

BONPORT ,  port  de  mer  fur  la  côte  de  l'ifle  de  Cr»- 
te ,  où  faint  Paul  aborda  pendant  fa  navigation  l'an  60.  de 
J.C.*yitff/i7.8. 

BON-PORT ,  eft  un  port  de  la  mer  Noire,  qui  eft 
i  l'embouchure  du  Boryitcne.  On  croit  que  c'eft  ce- 
lui que  les  anciens  ont  appellé  Acbaorum  ttrtus.  •  Ma- 
ty,  dta. 

BON-PORT,  Bortui  Pertuty  abbaye  de  France  en 
Normandie,  de  l'ordre  de  Citeaux ,  du  diocefê  d'E- 
vreux,  eft  fur  la  Seine  près  du  Pont  de  l'Arche,  &  i 
trois  lieues  audeflus  de  Rouen.  *  Maty,  dit~t. 

BONTEKOE  (  Corneille  )  célèbre  moftficur  en  me. 
decinc  à  Francfort  fur  l'Oder,  nâquit  a  AlKmaer .  ville 
de  la  Hollande  feptcntrionalc ,  perdit  fa  merc  dès  la  cin- 
quième année  de  fon  âge,  fit  fon  apprentiflage en  chi- 
rurgie dans  le  lieu  de  fa  naiûance  ;  Se  peu  fatisfait  de 
ce  qu'il  y  avoit  appris ,  paflâ  à  Leide ,  pour  fe  perfe- 
ctionner dans  cet  art  fous  de  meilleurs  maîtres.  Il  en 
trouva  deux  des  plus  habiles ,  Silvius  Dclbo'é  3c  Thicni 
Craanen ,  &  profita  fi  bien  de  leurs  avis ,  qu'il  fut  reçu 
maître  avec  un  grand  applaudiflc  ment  de  tous  ceux  qui 
l'avoicnt  entendu  répondre  Si  difputcr  de  médecine. 
Alors  11  retourna  à  AUinacr ,  dans  le  deflein  de  s  y  étt- 
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blîr ,  8e y  épbufa  une  de  fes  parentes ,  de  laquelle  il  eut 
deuxennns,  qui  moururent  peu  après  leur  naiflanec. 
Si  femme  étant  morte  bientôt  après ,  il  paffa  à  de  fé- 
condes noces  avec  une  demoifellc  de  la  ville  de  Hoorn , 
de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans,  &  reçut  beaucoup 
defujets  de  chagrin.  Nonobfrant  ces  difgraccs,  il  étu- 
dia à  fonds  la  philofophie  de  Defcartts,  &  en  lira  les 
plus  belles  lumières  qu  il  ait  eues  pour  reformer  la  mé- 
decine. II  refolut  enfuitc  de  s'établir  à  la  Haye ,  dans 
fefperancc  d'y  trouver  des  gens  de  (a  profcQion  plus 
raiionnables  que  ceux  dont  il  avoit  éprouvé  la  saloufie 
dins  fa  patrie.  Son  cfperance  fut  trompée ,  &  il  trouva 
a  la  Haye  un  grand  nombre  de  gens,  qui  nefçachant 
prcfquc  rien  en  médecine ,  publièrent  contre  lui  une  in- 
finité de  fatyres.  F.cur  déchaînement  l'obligea  à  mettre 
la  main  à  la  plume ,  pour  expliquer  fes  principes  Se  fa 
méthode.  Il  commença  par  la  publication  de  ion  livre 
du  thé  ,  8c  continua  avec  de- grandes  dépenfes  la  re- 
cherche des  nouveaux  remèdes;  Se  après  avoir  pafTé  cinq 
ans  dans  cet  exercice,  il  prononça  un  difcourslùr  la 
fièvre,  dont  il  y  a  eu  plulicurs  éditions.  Il  fi  retira  peu 
de  tems  après  à  Amftcrdam  ,où  il  eut  toujours  le  même 
malheur  de  fc  faire  de  nouveaux  ennemis  par  Ion  fcul 
mérite  ;  de  lotte  qu'il  fe  refolut  de  chercher  ailleurs  le 
repos  qu'il  n'avoit  pû  trouver  dans  fon  pays.Ilchoiiît 
donc  Hambourg  pour  le  lieu  de  fa  nouvelle  demeure  ; 
&  il  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé  qu'il  y  compofa  un  traité 
fur  l'année  ciitnatcrique,à  l'occaiion  de  ce  que  l'électeur 
de  Brandebourg  étoit  entré  dans  la  6;.  de  fon  âge.  Cet 
ouvrage  plut  tellement  à  fon  alteuc  électorale,  qu'elle 
invita  l'auteur  à  venir  a  Berlin  ,  où  elle  le  prit  pour  fon 
médecin ,  Se  lui  donna  une  chaire  de  pro teneur  à  Franc- 
fort fur  l'Oder.  Dans  le  tems  qu'il  lembloic  fe  devoir 
promettre  de  jouir  d'un  peu  de  repos ,  &  de  goûter  le 
fruit  de  fes  peines,  il  fut  enlevé  du  monde  par  un  acci- 
dent imprévu  dans  la  trente-huitième  année  de  fon  âge. 
La  pofterité  a  rendu  jnftice  à  fon  mérite.  Ses  ouvrages 
font  cftimés ,  &  ont  été  imprimés  à  diverfes fois.  On  les 
a  même  publiés  en  François  en  deux  volumes  in  ».  im- 
primés  à  Paris  en  1699.  *  f  mmtl.  des  fc*v.  tm.  XXVII. 
ftç.  796. 

BONTEMS  (  André  )  cardinal,  natif  de  Peroufe,  fut 
évéque  de  cette  ville,  après  avoir  eu  l'adminiltration  du 

Î>ricurédc  faintcLuce  de  Florence.  Le  pape  Urbain  VI. 
c  créa  le  18.  Septembre  1378.  cardinal,  du  titre  de  S. 
Marcellin  &  de  faint  Pierre,  Se  l'établit  gouverneur 
dans  la  Marche  d'Ancone.  Depuis  il  fe  trouva  en  1389. 
à  l'éleâion  de  Boniracc  IX.  &  étant  retourné  dans  fon 
gouvernement ,  il  mourut  l'année  fuivante  à  Recanati , 
où  il  fut  enterré  dans  l'églife  cathédrale.  Nous  avons 
encore  des  lettres  que  le  pape  Booifâce  IX.  écrivit  à 
Antoine  de  faint  Paul  de  Naples ,  par  lesquelles  il  lui 
commandoit  de  prendre  les  meubles  du  Cardinal  Bon- 
tems  ,  &  de  les  remettre  au  marquis  André  Tomacclli 
fon  frère  :  ce  qui  juftifie  ce  que  Théodore  de  Nicm  a 
dit  de  l'avarice  de  ce  pontife.  *  Contolcrius.  Ciaconius. 
Aubery.  Ughcl.  &c. 

BONTIN  (  feigneur  de  )  cherche^  COTJRTENAY. 
BONTIDS( Gérard)  profeneur  en  médecine  dans 
runiverfué  de  Lciden ,  fur  la  fin  du  XVI.  fteele .  étoit 
un  homme  d'une  profonde  érudition  ,  &  tres-fçavant 
dans  la  langue  grecque.  Il  étoit  de  RifViK ,  petit  vil- 
lage dans  le  pays  de  Gueldres,  Se  mourut  i  Lciden  le 
15.  Septembre  de  l'an  1^99.  âgé  de  63.  ans.  *  Valer. 
Andréas,  Ml.  Btlg.  Mclchior  Adam,  ut  vtt.Germtn. 
Theol. 

BONTIUS(Guillaume)deLouvain,  qui  vivoit 
dans  le  XV.  fiecle ,  fe  fit  cfthner  par  les  progrès  qu'il  fit 
dans  la  jurifpnidence  civile  &  canonique,  il  fut  doyen 
de  faint  Pierre  de  Louvain ,  archidiacre  d'Anvers ,  &c. 
&  mourut  l'an  ^s^laifTintdivcrsouvragesde  fa  façon, 
dont  les  principaux  font  :  Qumllibetum  de  «fur*  &  re- 
demptione  vttaltum.  De  CantrtQibuf  Mensmnm.  Dtferen- 
tiét  lefpitn  *e  catttuum. 

BONVISl (  Jérôme)  cardinal .  évêque de  Lucques , 
dont  il  étoit  natif ,  après  avoir  été  archevêque  de  Lao- 
diccc  .  puis  de  Thcflalonique  Se  de  Trébifondc ,  fut 
nonce  à  Cologne ,  Se  nommé  cardinal  par  le  pape  Aie- 
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xandre  VIT.  le  9.  AvrH  1657.  Il  mourut  en  fon  évéché 
de  Lucques  en  Février  1677.  âgé  de  70.  ans. 

BON  VISI  (  François  )  cardinal ,  éveque  de  Lucques , 
neveu  du  précèdent  ;  après  avoir  été  nonce  i  Cologne , 
en  Pologne  Se  i  Vienne ,  Se  archevêque  de  Thcflkioni- 
que ,  il  fut  élevé  à  la  pourpre  par  le  pape  Innocent  XL 
le  1.  Septembre  1681.  Se  mourut  en  fon  eveché  de  Luc- 
ques en  Août  1700.  âgé  de  77.  ans. 

BONZES ,  minières  de  la  religion  des  Japonnois , 
qui  affrètent  une  grande  continence  8c  une  admirable 
fobricté.  Us  ont  diverfes  univerfités,  où  ils  enfeignent 
les  myiteres  de  leur  (êâe,  Se  vivent  en  communauté. 
Les  filles  vivent  de  même  dans  des  maifons  en  particu- 
lier. On  donne  encore  ce  nom  1  quelques  autres  prêtres 
de  ces  peuples  Idolâtres  desIndes.  Parmi  ces  Bonzes ,  il 
y  en  a  eu  un  nommé  Cmbtdaxt ,  que  les  Japonnois  re- 
gardent comme  un  homme  admirable ,  ayant  entr'au- 
tres appris  de  lui  les  lettres  &  lesfcience;,  mort,  âce 
qu'ils  difent ,  il  y  a  environ  800  ans.  Ce  Bonze  étant 
fort  âgé,  fc  fit  bâtir  un  temple  d'une  magnificence  ex- 
traordinaire, difànt  qu'il  vouloit  aller  dans  une  caver- 
ne ,  comme  s'ennuyant  de  cette  vie  ,  qu'il  vouloit  s'y 
repofer,  non  pas  pour  deux  ou  trois  jours  (  ce  terme 
eût  été  trop  court  pour  fon  impofture  )  mais  pendant 
dix  mille  millions  d'années ,  au  bout  duquel  tems  il 
affùroit,  avec  un  ton  de  prophète,  qu'il  viendrait  un 
docteur  incomparable  dans  la  Chine ,  Se  que  lui-même 
reviendrait  au  monde.  Les  Japonnois  croyait  comme 
un  article  de  foi,  que  cet  homme  vit  encore  ;  qu'il 
ne  fait  que  fe  repoler,  en  attendant  que  ce  tems  (bit 
cx.piré:c'cft  pourquoi  tous  les  ans  à  pareil  jour  que  ce- 
lui de  fa  retraite  dans  la  caverne  de  ce  temple ,  ils  célè- 
brent une  fête  à  fon  honneur ,  Se  lut  adreûent  leurs 
prières  &  leurs  vœux.  *  l'»jf~fur  cela  une  lettre  dcGaf- 
pard  Vifclc  Jefuitc,  /.  i-tpifi.  f*f»n.  dans  Pierre  Mat- 
thxus  Se  VoQ.  de  idtl.  1. 1.  c.  a5-S.  François  Xavier*  mx 
efiji.  Le  Mire ,  PtL  eal.  I.  ^.  <•  9. 

BONZI.  La  maifon  de  Bonzi  de  Florence,  eft  re- 
commandable  par  fon  ancienneté. &  par  les  grands  hom- 
mes qu'elle  a  produits.  Elle  a  pofledé  les  plus  grandes 
charges  de  cette  république  ;  puifque  trois  de  ce 
nom  en  ont  été  ducs  ou  fouverains  gonfaloniers  ;  8c 
que  vingt-quatre  du  même  nom  ont  été  prieurs  die  la 
liberté ,  ou  chefs  des  bandes  de  cet  état ,  ce  qui  en  étoit 
la  féconde  dignité  ;  &  prcfquc  tous  revêtus  du  titre  de 
fenateur. 

Primo/que  tcicf  it  ht  nom 
Hue  dtmtis  :  ajl  nobis  MtertHs  mgimt  Mtber, 

dit  le  poëtc  Verrint.  En  effet,  rien  n'eft  plus  incertain 
que  l'origine  de  cette  maifon.  Quelques-uns  (  8c  c'eft 
le  fentiment  le  plus  vrai  -femblablc)  l'atribuent  aux 
comtes  de  Bonfignori ,  l'un  dcfqucls  chalTc  de  Sienne 
par  la  faction  des  Gibelins ,  lauTa  un  fils  nommé  Ccn- 
nino  Bonzi,  qui  fut  reçu  l'an  1130.  parmi  les  nobles 
de  la  Republique  de  Florence.  La  filiation  en  eft  depuis 
parfaitement  établie  par  le  Priorifte  de  Florence.  Nous 
ne  parlerons  que  de  ceux  qui  ont  été  les  plus  illuilres 
par  leurs  emplois  ,  Se  les  plus  diftingués  par  leur  mé- 
rite. 

Dominique  de  Bonzi  ITT.  du  nom  ,  fut  ambauadeur 
â  Rome  Se  en  France  ,  où  il  obtint  du  roi  Charles 
VI1L  la  reftitution  de  la  ville  de  Pifct  il  fut  aufli  gê- 
nerai de  la  Republique ,  &  époufa  confiance  Vettort  , 
fille  de  Pierre  Vctcori,  fenateur,  &  d'Heine  de  M«- 
dick 

Robfrt  de  Bonzi ,  ambauadeur  vers  le  pape  Qemeot 
VIL  pour  la  paix  dc4a  Republique,  fcrvit  dignement 
le  roi  François  I.  dans  les  guerres  d'Italie.  Il  avoit  époufe 
liiftbetb  Soderini,  fetur  de  Murte  Sodcrini ,  femme  de 
Français  de  Medicis .  coufin  germain  de  cime  grand  duc 
de  Tofcanc ,  dont  il  eut  Luire  ce  de  Bonzi ,  femme  de 
julien  de  Medicis. 

Antoine  de  Bonzi ,  évêque  de  Tcrracine ,  fut  en- 
voyé nonce  extraordinaire  par  le  pape  Clément  VIL 
vers  le  roi  François  1.  pour  traiter  lè  mariage  de  Ca- 
therine de  Medicis  fa  niéce ,  avec  Henri  de  France  ,duc 
d'Anjou,  qui  fut  depuis  roi. 
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François  de  Bonzi ,  chevalier  de  faint  Jean  de  Jeru- 
fakm ,  s'acquit  une  grande  réputation  dans  les  guerres 
civiles  de  France,  fur-tout  au  liege  d'Amiens,  avec  le 
maréchal  de  Biron  :  il  fut  tué  commandant  une  compa- 
gnie de  chcvaux-legers,  qu'il  avoir  levée  à  fes  f  rais  Se 

Thomas  de  Bonzi  fut  évêque  de  Bczicrs  en  1576. 
après  le  cardinal  Strozzi  fon  oncle ,  dans  le  tems  que 
Datnvillc  Montmorency ,  qui  avoir  quitté  le  parti  du 
roi  pour  prendre  celui  des  Hérétiques ,  défit  les  trou- 
pes des  Catholiques.  Ce  prélat  défendit  courageufe- 
ment  la  ville  de  Beziers  contre  Datnvillc,  qu'il  ht  ren- 
trer dans  (on  devoir  en  1 J78.  Enfuitc  il  fut  envoyé  am- 
bafîadcur  par  Henri  III.  vers  François ,  grand  duc  de 
Tofcane.  Il  mourut  à  Bczicrs  en  160J..  âgé  de  quatre- 
vingts  ans  Se  comblé  d'honneur  Se  de  glotrc.*Sammarth. 

Jean  de  Bonzi,  cardinal  &  évêque  de  Beziers ,  filsd  e 
Dominique  ,  fauteur  de  Florence ,  Se  premier  miniftre 
du  grand  duc  de  Tofcane ,  reçut  à  Padouë  le  bonnet  de 
dortoir  en  droit  canonique  &  civil,  Se  acquit  une  fi 

Srandc  réputation  à  la  cour  de  Rome ,  que  François , 
uc  de  Tofcane  le  choilit  pour  arbitre  du  différend  qu'il 
«voit  avec  le  pipe  Clcm.nt  VIII.  touchant  leurs  limi- 
tes ,  en  quoi  il  réiiflit  fi  bien,  que  ce  duc  le  rit  fenateur, 
quoiqu'il  n'eût  pas  encore  l'âge  requis.  Le  roi  de  France 
Henn  IV.  le  nomma  enfuite  à  1  évêché  de  Beziers  , 
dont  il  prit  pofldlion  en  1598.  Ce  fut  lui  qui  eut  l'hon- 
neur de  faire  le  mariage  de  Marie  de  Mi-dicis  avec  le 
roi  Henri  IV.  qui  créa  en  faveur  de  ce  prélat ,  la  char- 
ge de  grand  aumônier  de  la  reine  :  ce  fut  aufli  pour  ré- 
compenfer  fes  fcrvicesqu'il  lui  donna  fa  nomination  au 
chapeau  de  cardinal ,  qu'il  reçut  du  pape  Paul  V.  en 
1611. Se  depuis  il  aflifta  aux  états  généraux  du  royau- 
me. 11  prit  pour  coadjutcur  dans  fbn  tvéché  de  Beziers , 
Dtmtnique  de  Bonzi  (on  neveu ,  pour  lequel  il  obtint  la 
furvivanec  de  fa  charge  de  grand  aumônier  de  la  reine  : 
enfuite  il  fc  retira  a  Rome ,  où  il  aflifta  i  la  création  du 
pap.;  Grégoire  XV.  en  «Su.  Se  y  mourut  peu  de  tems 
après.  Son  corps  y  fut  enterré ,  &  depuis  transféré  aux 
Thcatins  de  Florence ,  ou  la  maifon  de  Bonzi  a  une 
magnifique  chapelle.  Son  neveu  Se  fon  coadiuteur  Do- 
minique de  Bonzi  étoit  mort  avant  lui  le  30.  Avril  1611. 
«  Sammarth.  GjA.  chrifi. 

Thomas  de  Bonzi,  évêque  de  Beziers ,  fils  de  Pierre 
comte  de  Bonzi ,  fut  enfant  d'honneur  du  roi  Louis 
XIIL  qui  le  nomma  à  l'évêché  de  Bczicrs  à  l'âge  de 
dix-neuf  ans  ;  il  remplit  néanmoins  tres-dignemeni 
tous  fes  devoirs,  Se  il  ht  bâtir  une  belle  chapelle  ornée 
de  marbre  &  de  jafpc ,  en  l'honneur  de  faint  Charles 
Borromée,  dans  léglife  des  Dominicains  de  cette 
ville ,  où  il  mourut  1  année  i6z8»  en  odeur  de  famteté, 
âgé  feulement  de  vingt-fept  ans.  Son  corps  fut  enterré 
dans  l'églife  des  Jcfuites.  *  Sammarth.  G*U.  Clmji. 

Clément  de  Bonzi ,  évêque  de  Beziers ,  fils  de  Pier- 
re de  Bonzi ,  fenateur  de  Florence ,  Se  de  Luirtcc  Ma- 
nclli,  s'acquit  beaucoup  de  réputation  pendant  les 
guerres  civiles  de  France  dans  le  XVIL  licclc.  Les  fol- 
Gcitations  du  duc  de  Montmorency ,  qui  avoit  pris  les 
armes  contre  le  roi  Loiiis  XIIL  ne  purent  ébranler  la 
fidélité  inviolable  de  ce  prélat ,  qui  leva  un  régiment 
d'infanterie  à  fes  dépens  &  s'étant  mis  à  la  tête,  il  alla  en 
1657.  fecourir  Leucade  ville  du  Languedoc,  que  lesEf- 
pagnols  tenoient  aflïcgéc,  &  fc  joignit  au  maréchal  de 
Schomberg ,  qui  défit  entièrement  les  ennemis.  Il  fit 
auffi  plufieurs  belles  fondations  dans  fon  évêché ,  où  il 
mourut  en  1659.  *  Sammarth.  Gdli.  Lbrifi. 

Pierre  de  Bonzi,  cardinal,  archevêque  de  Narbon- 
ne ,  grand  aumônier  de  la  reine  Se  commandeur  de 
l'ordre  du  S.  Lïprit,  né  a  Florence  le  15.  Avril  i6ji. 
de  François  comte  de  Bonzi, fenateur ,  Se  de  Qhnhtne 
Riari ,  fut  élevé  en  France  auprès  de  Clément  de  Boo- 
21  évêque  de  Beziers  fon  oncle ,  ô£  prit  le  parti  de  l'é- 
glife des  l'âge  de  vingt-quatre  ans.  Le  cardinal  Maza- 
rin  eut  pour  lui  une  eftime  &  une  confiance  particu- 
lière ;  il  le  deftina  aux  affaires  étrangères  ;  Se  le  grand 
'duc  de  Tofcane  le  fit  (on  miniltrc  auprès  des  deux  rois 
aux  conférences  de  faint  Jcan-de-Luu ,  &  de  Font  ara- 


ble :  ce  fut-U  qu'il  fut  nommé  évêque  de  Beziers ,  Se 
abbé  d'Aniane  par  la  mort  de  Clément  de  Bonzi  ion 
oncle.  Peu  de  tems  après  il  eut  l'honneur  de  traiter 
avec  le  roi  le  mariage  de  mademoifelle  d'Orléans  avec  le 
prince  de  Tofcane  ;  &  fa  majefté  le  nomma  loti  amrul- 
fadeur  extraordinaire  auprès  du  grand  duc ,  pour  con- 
duire à  Florence  cette  princede.  Etant  encore  a  Floren- 
ce le  roi  lui  donna  l'ambaHade  de  Venife.  Il  étoit  que- 
(lion  d'obtenir  de  cette  Republique  un  libre  partage  fur 
fes  terrcS  pour  l'armée  que  le  roi  envoyoit  en  Hongrie  t 
la  négociation  étoit  difficile;  mais  elle  fut  fi  bien  con- 
duite ,  par  l' évêque  de  Beziers,  que  le  fenat  lui  accor- 
da tout  ce  que  le  roi  defiroit.  Il  n'étoit  pas  â  la  fin  de 
cette  ambaflade ,  que  fa  majefté  lui  donna  celle  de  Po- 
logne pour  empêcher  que  le  roi  Calimir ,  qui  regnoit 
alors  n'abdiquât.  Le  fuccès  de  cette  négociation  ne 
fut  pas  moins  heureux  que  celui  de  la  précédente , 
Se  il  revint  de  cette  ambaflàdc  avec  la  nomination 
au  cardinalat,  dignité  que  le  pape  Clément  X.  lui  don- 
na en  16  ji.  Etant  de  retour  A  la  cour  ,  le  roi  Caflmir 
(e  démit  de  la  couronne.  Le  roi  envoya  encore  l'évê- 
que  de  Beziers  en  Pologne  pour  l'élection  d'un  nou- 
veau roi  <  la  brigue  étoit  forte  pour  un  fujet  oppofe 
aux  intérêts  de  la  France  ;  mais  1  évêque  de  Beziers  la 
diiiipi  par  fa  vigilance  Se  fon  habilité  ordinaire,  & 
il  fit  élire  Michel  Wifnovicfchi  également  agréable  i 
la  nation  &  à  la  France.  A  fon  retour  le  roi  le  nomma 
à  l'archevêché  de  Touloufc ,  &  à  l'ambaflade  extraor- 
dinaire d'Efpagnc  ;  Se  en  moins  de  trois  ans ,  il  fût 
grand  aumônier  de  la  reine,  cardinal  &  archevêque  de 
Narbonne  :  il  eut  l'honneur  de  concourir  à  l'éleétion 
de  trois  papes  Innocent  XI.  Alexandre  VIII.  Se  Inno- 
cent XII.  toujours  honoré  dans  ces  trois  conclaves, 
d'une  cooBance  particulière  du  roi ,  Se  de  l'cftime  de 
tous  (es  confrères.  A  la  fin  de  l'année  1688.  il  fut  aûo- 
cié  à  l'ordre  du  S.  Efprit  ;  fes  libéralités  contribuèrent 
beaucoup  à  la  con (Inaction  du  feminaire  de  Narbon- 
ne ,  qui  cft  un  des  plus  beaux  du  royaume  ;  il  y  fonda 
auffi  un  petit  feminaire  pour  les  pauvres  ecclciulbques 
de  fon  diocéfc  ;  Se  il  éleva  dans  fa  métropole  un  autel  ■ 
d'une  magnificence  extraordinaire.  Il  mourut  à  Mont- 
pellier le  11.  Juillet  170).  âgé  de  foixante-treize  ans  , 
généralement  regretté  de  tout  leJLanguedoc,  après  avoir 
prélidé  pendant  trente  ans ,  aux  états  généraux  de  cette 
province.  Son  corps  fut  porté  à  Narbonne ,  &  enterré 
dans  fbn  églifè  métropole ,  où  il  avoit  ordonné  fà  fe- 
pulture. 

Ce  cardinal  laifia  deux  Cœurs,  tlifdbetb  de  Bonzi,  veu- 
ve de  René-G*ff.trd  de  la  Croix ,  marquis  de  Caftriés, 
chevalier  des  ordres  du  roi,  lieutenant  gênerai  au  gou- 
vernement de  Languedoc ,  gouverneur  de  la  ville  &  ci- 
tadelle de  Montpellier ,  morte  le  1  j.  Novembre  1708. 
âgée  de  81.  ans;  Se  Marie  de  Bon*  ,  veuve  de  N.  marquis 
de  Cailus  >  baron  des  Etats  de  Languedoc. 

BOOLSWART  ,  ville ,  cbtnbtZ  BOLSWERT. 

BOONART,  tbenbtx.  BONART. 

BOONER-SCHANS,  c'tfU-dirc,  lt  fort  de  Btoner, 
Boonerwm  Cd/irum,  cil  dans  la  province  de  Groningue, 
aux  confins  du  comté  d'Embden ,  environ  â  une  lieue  du 
golfe  dè  Dollert,  du  côté  du  midi.  *  Maty,  DtHien. 

BOOT ,  Bmu  ,  Butbd ,  ifle  d'Ecofie  dans  le  détroit  ou 
bras  de  mer  d'Aran,  entre  l'ifle  d'Aran  Se  la  province 
d'Argile.  Elle  s'étend  l'efpacc  de  huit  mille  pas  en  long  ; 
mais  elle  n'eft  pas  fi  large.  On  allure  qu'elle  eft  peu  coo- 
fidcrable ,  Se  peu  habitée.  Baudrand ,  au  contraire  dit» 

?u'cllc  eft  affez  peuplée ,  &  cite  fur  cela  Timothée  du 
ont.  *  Camden.  Sanfon. 

BOOT  ou  BOODT ,  dit  BOET1US  (  Anfclme  )  do 
Bruges,  médecin  de  l'empereur,  compofacn  1609.  un 
traite  i<  Gemms  &  Ldftdibas  i  Se  ajouta  depuis  un  troilié- 
me  volume  aux  deux  que  Typotiusa  intitulés ,  Sjmbvl* 
divins  àf  bwndn*  Ptntipenm ,  Imferdttrum,  Regam ,  &i.  * 
Valer.  Andréas  ,  Mlmb.  Belg. 

BOOT  ou  BOT1US  (  Gérard  J  médecin  du  roi  d'An- 
gleterre ,  étoit  de  Gorcum  en  Hollande ,  Se  frère  d'AR- 
nolo  Boot  aufli  médecin.  Ils  ont  écrit  divers  ouvrages  , 
Pbiiùftpbtd  ndtar*h$  rtftmdtd ,  publié  en  1641.  Un  autre 
en  Hollande  intitulé ,  lit  bt*ut  *gré*blet ,  err . 

BOOT 
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BOOT  (  Richard  )  médecin  des  états  d'Irlande ,  a 
compofè  un  livre  intitulé  ,  ibtftvre  tu  tutelle  du  njtit- 
me  ildànit ,  qui  a  paru  d'abord  en  anglois ,  Se  a  été 
depuis  quelques  années  traduit  en  françois  :  il  eft  rem- 
pli de  plufieurs  remarques  belles  Se  curieufes ,  touchant 
ce  pays ,  fur  ce  qui  fe  trouve  de  minéraux ,  de  méuux  , 
de  plantes;  une  pttnt  difettatwn  fur  J«  ports  de  mer 
au  pays,  qu'il  dit  être  les  meilleurs ,  les  plus  commo- 
des Se  les  plus  beaux  de  l'Europe  par  leur  fituation  na- 
turelle. 11  parle  aufli  des  habitans  du  pays ,  Se  prétend 
qu'ils  font  naturellement  bons ,  cordons  dans  la  reli- 
gion qu'ils  ont  une  fois  embraflec ,  braves  à  la  guerre , 
Se  tres-ingenieux ,  quand  ils  s'adonnent  à  quelque  art 
ou  i  quelque  fetenec  ;  que  les  troubles  qui  agitent  les 
ifles  Britanniques  depuis  plus  d'un  ficelé ,  empêchent 
que  ces  bonnes  qualités  ne  brillent  autant  qu  elles  le 
devroient.  11  cite  li-dcffus  plufieurs  exemples,  Se  n'ou- 
blie pas  le  célèbre  M.  Boylc  de  la  ville  de  Corke  ,  Se 
directeur  de  la  focieté  royale  de  Londres,  ni  Jacques 
Uflèrius ,  archevêque  d'Armach ,  que  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu mettoit  au  nombre  des  fçavans  du  premier  or- 
dre ,  lorfqu'il  difoit  qu'il  ne  connoifloit  que  trois  hom- 
mes véritablement  fçavans ,  Hugues  Grotius  en  Hol- 
lande, Jerâme  Bignon  en  France,  &  Jacques  UiTcrius 
en  Irlande.  Il  dit  en  panant ,  que  les  Irlandois ,  depuis 
l'établuTcment  du  Chriftianifme  dans  leur  ifle ,  Ce  font 
toujours  plû  à  venir  en  France,  &  qu'ils  ont  la  dou- 
ceur &  prcfque  le  génie  du  François ,  quoique  le  langa- 
ge des  uns  5c  des  autres  foit  fort  différent.  Mais  une 
remarque  qui  paroi t  (inguliere  ,  c'eft  ce  qu'il  avance 
touchant  les  évêques  de  ce  pays  :  il  foûtient  comme 
une  remarque  confiante  jufbu  a  nos  jours ,  que  jamais 
aucun  évêque  Catholique  d  Irlande  n'a  apoilafié ,  de- 
puis que  l'évangile  y  a  été  prêché.  Si  la  remarque  cft 
vraye ,  on  peut  aflurer  hardiment  qu'elle  eft  unique  & 
pour  ainfi  dire ,  perfonnclle  i  ce  pays  :  on  pourrait  dou- 
ter un  peu  de  cette  remarque  ,  puifqu'il  y  a  plufieurs 
Irlandois  Proteftans.  Le  heur  Boot  paraît  judicieux 
dans  tout  ce  qu'il  rapporte ,  Se  il  y  a  peu  d'ouvrages 
mieux  exécutes  dans  ce  genre.  Il  ferait  à  fouhaiter  que 
nous  eudions  une  hiftoire  dreflee  fur  le  même  plan  , 
de  tous  les  pays  du  monde ,  au  moins  de  ceux  de  l'Eu- 
rope. M.  Tournefort  aurait  été  très-propre  à  faire  une 
telle  hiftoire  naturelle  du  royaume  de  France  :  ce  mé- 
decin ,  ou  plutôt  cet  habile  Botanifte ,  étudioit  fort  la 
nature,  &  ne  s'attachoit  pas  à  faire,  comme  certains 
médecins,  de  beaux  difeours ,  qui  ne  fervent  de  rien 
dans  la  pratique. 
BOOTES,  ligne  celcfte ,  vtjez.  LETÎOUVIER. 
BOOTH  (  Henri  )  comte  de  Warington ,  fut  avan- 
cé à  cette  dignité  du  titre  de  Lard  de  U  Mer,  qu'il  avoit 
auparavant,  depuis  la  révolution  d'Angleterre  procu- 
rée par  le  roi  Guillaume  III.  Son  pere  Geotge  Booth , 
gentilhomme  de  mérite,  fè  diftingua  par  la  fidélité 
pour  le  roi  Charles  II.  Se  par  le  zele  pour  fon  fervice , 

3ui  lui  fit  entreprendre  fon  rétablifTcmcnt  dans  le  tenu 
e  l'ufurpation  de  CromwclL  II  fut  à  la  tête-  du  foûle- 
vement ,  qui  fe  fit  pour  cet  effet  dans  le  comté  de  Chc- 
fter.  Mais  il  fut  défait  par  Lambert ,  &  pris  dans  le 
tems  que  s'étant  déguifé,  il  cherchoit  à  s'echaper,  Se 
envoyé  a  la  Tour.  U  en  fut  tiré  après  le 

reuoiulemcnt 

de  Charles  II.  Se  créé  enfuite  lord  de  la  mer  de  D.-n- 
rum  Maflly  ,  dans  le  comté  de  Chefter.  Après  ta  mort , 
fon  fils,  de  qui  tmt  fêtions,  hérita  de  fes  biens  Se  de 
fis  dignités,  Il  époufa  M*ne ,  fille  de  fmquet  Langham 
-  de  Colcbroock.  Lors  de  l'cntreprile  du  duc  de  Mon- 
mouth ,  il  fut  accule  du  crime  de  haute  trahifon  ,  Se 
courut  rifque  de  perdre  la  vie  :  mais  il  fc  détendit  fi 
bien  ,  que  les  pairs  le  juftifierent  le  14.  Juin  1686. 11 
fàvorifa  la  descente  du  prince  d'Orange  de  tout  fon 
pouvoir,  Se  amafia  des  forces  conlidcrables  pour  fon 
parti.  Depuis  ce  tems  il  fut  toujours  fortement  attaché 
aux  intérêts  du  roi  Guillaume  III.  Se  de  la  reine  Marie. 
Ce  fètgneur  defeend  du  côté  paternel  d'une  ancienne 
&  noble  famille  des  comtes  de  Chefter  Se  de  Lancaftrc  ; 
Se  du  côté  des  femmes,  des  Ji4jfiest  Mantftrt  Si  Clinton  i , 
familles  diftinguées  du  royaume.  Sa  mere  étoit  Elifttetb, 
fille  de  Henri ,  comte  de  Stanford.  Il  mourut  en  165).... 
Tune  II. 
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[autant  deux  fils  &  deux  filles.  Georce,  comte  de 
Wanngton ,  fon  fils  fucceda  à  fes  biens  8c  à  fes  digni- 
tés* Dugdalc.  Irohoff,  en  fit  ftits  d'Angleterre. 

BOOz,  fils  de  s*lomatt ,  l'un  des  ayculsde  David , 
époufa  Ruth ,  Se  en  eut  Obed ,  grand-pere  de  David. 
Ils  font  comptés  parmi  les  ancêtres  du  Fils  de  Dieu , 
lelon  la  chair.  Les  auteurs  ne  conviennent  pas  du  tems 
auquel  il  faut  fixer  l'hiftoire  de  Ruth  ;  la  grande  chro- 
nologie des  Juifs  ta  met  fous  le  juge  Aod  ;  Abulcnfis 
croit  que  ce  fut  fous  Barach  ou  Gcdeon  ;  Gcncbrard 
&  plufieurs  autres,  qui  foûtienent  que  ce  fut  fous 
Abefan,  mettent  trois  B002.  Jofeph  CmetUr,  dans 
I  hiftoire  fcholaftique  du  livre  de  Ruth ,  8i  Lyranus 
ont  écrit  que  cette  hiftoire  arriva  du  tems  d'Hcli.  Sa- 
lian  fuit  la  féconde  opinion;  mais  il  croit  qu'il  y  a  eu. 
trois  Booz.  Tornicl  allure  à  la  vérité  que  cette  avanture 
arriva  du  tems  de  Barach  ;  mais  il  condamne  l'opinion 
des  trois  Booz ,  comme  contraire  à  l'écriture ,  Se  expli- 
que aflèz  clairement  toute  cette  controverfe.  S'il  cft 
permis  de  mêler  nos  con  ji-dures  à  celles  de  ces  auteurs , 
nous  croyons  que  l'hiftoire  de  Ruth  peut  être  arrivée 
fous  Abefan  ou  Ibfin ,  vers  l'an  du  monde  1819.  Se 
ayant  Jcfus-Chrift  1104.  Ce  qui  appuyé  cette  opinion , 
c  eft  qu'il  eft  dit  dans  le  premier  de»  Rois,  que  Jtfle  pcr« 
de  David ,  étoit  vieux ,  lorfque  ce  prophète  naquit  :  c« 
fut  l'an  du  monde  1919.  Se  1104.  avant  J.  C  Jeiïé  étoit 
donc  âgé  pour  lors  d'environ  Ibixantc  ans.  Il  pouvoit 
c5fe  n^  lui-même,  filon  le  cours  ordinaire,  en  la  tren- 
tième année  ou  environ ,  de  fon  pere  Obed ,  Si  ce  der. 
nier  fils  de  Booz  étoit  venu  au  monde  vraisemblable- 
ment peu  après  le  mariage  de  fon  pere ,  qu'il  fàudroir 
fixer  confequemment  vers  l'année  que  nous  avons  mar- 
quée a8i9.  du  monde  Se  1104.  avant  Jcfus-Chrift.  * 
Jofephc,  AHt,<j.l.  j.  tbttf.  u.  Lyranus .  m  cAf.  1.  M*ttb. 
Abulcnfis,  q.  14.  m  ç*f.  1.  Mtttb.  Salian ,  A.  M.  ijiu 
Tornicl.  1748.  «.  i.  &  feq.  Pctau.  Scaliecr.  Riccioli, 
chn».  ReftTH.&t. 

BOPART  Se  BOPPART  ,  tiepamum  ,  Btmrdid, 
petite  ville  d'Allemagne ,  dans  l'archevêché  de  Trêves , 
cft  fur  le  Rhin  ,  entre  Coblcnts  Se  Saint  Goar,  Se  dé- 
pend de  l'archevêque  Se  électeur  de  T  rives.  Elle  a  été 
autrefois  ville  libre  Se  impériale  ;  mais  elle  fut  engagée 
en  ijia.  à  Baudouin  électeur  de  Trêves ,  par  l'empereur 
Henri  VIL  fon  frerc  ;  Se  en  l'an  1494.  elle  fut  unie  à 
perpétuité  1  lelcctoratde  Trêves,  fous  Jean  de  Bade 
qui  en  étoit  archevêque  St  électeur  :  ainfi  prefentement, 
elle  eft  dans  cet  éleétorat  Sa  fituation  eft  dans  lepayt 
de  Hunfdrucle ,  au  pied  d'une  colline ,  fur  le  bord  du 
Rhin ,  près  des  monts  de  Pcdcmach ,  Si  fur  les  fron- 
tières du  bas  comté  de  Catzcnelloboge.  Elle  n 'cft  qu'à 
deux  milles  d'Allemagne  au  dcûous  de  Saint  Goher 
au  feptentrion  ,  à  cinq  de  Bingcn,  Se  autant  de  Co* 
blents.  *  Sanlon.  Baudrand.  Bourgon ,  Getgrjpbè  btfla. 
nque. 

BOPFFINGEN ,  ville  d'Allemagne,  iheuhei. BOF- 
FINGEN. 

BOQtJERAN  ou  LA  BOQJJERANA ,  petite  ifle 
de  la  mer  dis  Indes  en  Afie.  Elle  eft  lituée  environ  à 
huit  ou  dix  luue's  de  l'illo  de  Bornéo,  du  côte  de  celle 
de  Mindanao.  Elle  cft  petite  Se  peu  confiderable.  *  San- 
fon.  Baudrand. 

BOQUIN ,  (berthet.  BOUQIJIN. 
BORBO  ,  Berbut  fiuviut  ,  petite  rivière  d  Italie» 
prend  fa  fburce  dans  le  Canavez,  contrée  de  Piémont, 
Se  fe  décharge  dans  le  Tanaro  a  Afti.  *  Maty ,  diUttt». 

BORBOIUTES ,  fecte  de  Gnoftiqucs ,  dans  le  II.  fic- 
elé ,  laquelle ,  outre  les  infamies  de  ces  hérétiques , 
nioit  encore ,  félon  Philaftrius ,  le  jugement  dernier. 
l'tje i  GNOST1QJJ.es.  *  Sanâus  Epiphanius  ,  bât.  15. 
&  16,  Saint  Augultin  ,  tb*f.  5.  des  betej.  Baronius,  A. 
c.  no.  «km».  î7. 

BORCA ,  bourg  d'Afrique  dans  le  royaume  de  Bia- 
fara,  fur  la  rivière  de  Borca ,  environ  à  ibixantc  lieuës 
de  la  villa  de  Biafara  vers  le  fud.  *  Maty ,  d:8wt. 

BORCE  E  8t  PHOEBUS,  deux  capitaines  dans 
l'armée  du  jeune  Agrippa ,  qui  allèrent  dans  Jcrulalcm 
durant  le  fiege  de  cette  ville  par  les  Romains ,  pour  tâ- 
cher de  porter  les  faÉticux  à  quelque  acee 
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Ils  leur  promirent  que  s'il*  vouloient  mettre  bas  les 
armes*  8c  fe  foùmettrc  à  eux  ,  ils  leur  obticndro'ient 
leur  pardon  :  ma»  ces  mutins,  fans  donner  le  tems  a 
ces  députés  de  parler ,  prirent  des  pierres  >  tuerent  Phœ- 
bus .  8c  à  peine  Borcéc  pût-il  fortirde  la  ville ,  char- 
gé de  blerfurcs,  8c  tout  couvert  de  rang.  *  Jofephc, 
guerre  det  fmft ,  Ih.  i.  chsp.  }8. 

BORCH,  Bitrtum ,  bourg  ou  petite  ville  d'Allema- 
gne ,  eft  fituée  dans  le  duché  de  Magdcbourg ,  pro- 
vince de  la  baffe  Saxe  fur  l'Elbe  ,  entre  les  villes  de 
Magdcbourg  &  de  Tangcrmundc,  à  quatre  licuè's  de 
la  première,  &  à  fix  de  la  dernière.  »  Maty ,  di&i«n. 

BORCHLOEN ,  villcdc  l'évêché  de  Liège ,  cbenbe^ 
LOOST. 

BORCHOLM  ,  BwW«*4  >  petite  ville  8r  forterefle 
de  Suéde  dans  l'iQc  d'Oëland ,  près  de  la  Gorie.  *  Bau- 
drand. 

BORCHOLT ,  Jttrebtttum  ,  fur  l'Aa ,  petite  ville 
d'Allemagne  dans  la  Weftphalic ,  qui  appartient  à  l'évê- 
que  de  Munftcr.  *  Biudrand. 

BORCHOLTEN  (  Jean  )  jurilconfulte  a  (1er  renom- 
mé, né  i  Luneboure  dans  la  balle  Saxe,  l'an  r}}^.  en- 
feigna  avec  réputation  à  Roftoc  &  i  Helraftadt  .  où 
l'on  dit  qu'il  mourut  au  mois  de  Novembre  de  l'an 
»Î94  âge  de  5-7.  ans.  Nous  avons  divers  ouvrages  de 
droit  de  fa  façon.  *  Mclchior  Adam ,  in  v<t.  Germ.  vmfc . 

BORCHWCRM  ,  R«r<feir«rmu  ,  petite  ville  ou 
gros  bourg  de  l'évêché  de  Liège,  eft  le  principal  du 
comté  de  Halbin  ,  8c  eft  litué  lur  la  rivière  de  Jcckcr, 
entre  la  villedcLiegc  &  celle dcTillemon'.*  Maiy,i/ifl. 

BORCK EL, rivière,  tbenbe\  BERCKEL. 

BORCKEN,  Btna  ,  petite  ville  ou  bourg  de  l'évê- 
ché de  Munftcr  en  Wcftphalie  ,  eft  (nuée  dans  le  bail- 
liage d'Aahus ,  fur  la  rivière  d'Aa,  â  lix  lieuës  de  la 
ville  de  Coësfèld  vers  le  couchant.  *  Maty ,  d/Bie-rt. 

BORDEAUX,  eheubei  BOURDEAUX. 

BORDE1LLE,  maifon ,  (h  nhrt  BOURDEILLE. 

BORDELONG  ou  BORDELONfc,  Rerrfr/»»».»,  ville 
du  royaume  de  Siam  ,  dans  (a  prefqu'iflc  de  uc-ti  1c 
Gange ,  eft  fituée  fur  le  golfe  de  Siam ,  avec  un  allez 
bon  port ,  entre  Lingor  &  Singora.  *  Baudrand. 

BORDES  (  Jean  )  Jcfuite  ,  natif  de  Bourdeaux  .  a 
été  le  premier  qui  a  procuré  l'établtfTemcnt  de  la  million 
en  Canada ,  qu  il  obtint  du  roi  par  le  moyen  du  pere 
Coton.  L'evéque  de  Bazas  accorda  certaine  fomme 
d'argent  pour  l'entretien  des  millionnaires  à  ce  pere  , 
qui  mourut  en  1610.  Nous  avons  de  lui  quelques  livres 
contre  les  Calviniftcs.  *  Alegamb.  B»W.  ftvft.  Sec.  feft. 

BORDILLON  ou  IMBERT  DE  LA  PLAT1ERE, 
wjr«<  BOUKDILLON. 

BORD1N  (  François  )  médecin  8c  profefièur  des  ma- 
thématiques î  Bologne ,  vivoit  «01575.  Ce  fut  en  cette 
année  qu  il  publia  un  de  les  ouvrages  intitulé ,  Chili  *dei 
qusfittrnm  &  reffonftntm  mdtbemittctrum  td  (tgn-ttonem 
wmvrrfi  fertmtnttum  ,  qui  comprend  trois  traités.  * 
Voffius,  de  Mjtb.  r.  <S«.  S.  43. 

BORD1NG  ou  BORDINGUS  (  Jacques) d'Anvers, 
naquit  en  1511.  &  outre  les  langues  grecque ,  hébraï- 
que 8c  latine,  il  apprit  encore  la  théologie  5c  la  méde- 
cine. Il  étudia  à  Louvain  ;  puis  étant  venu  en  France, 
il  s'arrêta  long-temsà  Paris,  où  il  enfeigna  le  grec  Se 
l'hebreu.  Eniuitc  il  alla  ï  Montpellier ,  où  il  confulta 
les  profefleurs  de  cette  célèbre  univerfité  de  médecine. 
Depuis  le  cardinal  Sadolet  l'ayant  attiré  à  Carpcntras, 
dans  le  comté  Venaifin ,  il  y  enfeigna  plufieurs  années; 
8c  y  époufâ  frsmvfe  Nigroni  ^hllc  de  Trrw»  Nigroni 
de  Gènes ,  Se  de  fenune  Rochelle  d'Avignon  :  mais  il 
quitta  cette  ville,  trop  peu  confidcrable  pour  occuper 
un  homme  de  fon  mérite ,  8c  alla  à  Bologne,  puis  i 
Anvers,  8c  enfin  à  Hambourg  en  1544.  dont  le  fenat 
lui  donna  pcnlion.  Cinq  ans  après  il  fut  appellé  daos 
lUniverfitéde  Roftoc, où  il  enfeigna  pendant  feptans, 
puis  a  Coppenhague  en  Danemarck  Van  1556.  où  il 
mourut  le  premier  Septembre  de  l'an  1560.  Bordrng 
étoit  Protcftant,  8c  laiflà  divers  ouvrages,  qui  furent 
imprimés  après  fa  mort.  J  a  c  qjj  e  s  Bording  fon  fils 
fut  tres-celebre  jurifconliilte  ,  8c  enfeigna  le  droit  à 
Roftoc  0c  ailleurs.  Le  duc  de  Mecklebaurg  l'employa 
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dans  diverfes  négociations,  le  fit  fon  confeil  1er  ordi- 
naire ,  puis  fon  chancelier.  11  mourut  en  1616 .  Igé  de 
69.  ans  *  Valer.  Andr.  biilutb.  Bett.  Metchior  Adam, 
m  vit.  mtdtc  &  jimfenf.  Germ.  Vander  Lin d en ,  de  /in/r. 
mede.  Sadolet.  1»  efift.&t. 

BORDLSHOLM,  Bw^i/fc#/mu,petite  ville  du  cercle  de 
la  balle  Saxe  en  AHemagnc,cft  dans  le  duché  de  Holftein, 
fur  le  bord  d'un  petit  lac  ,  qui  eft  une  des  fourecs  de  la 
rivière  dTLyder ,  Se  elle  eft  la  capitale  d'une  petite  pré- 
fecture ,  qui  eft  au  midi  de  la  ville  de  Kiel.  *  Maty,  dtS. 

BORDONI  (  Paris  )  excellent  peintre  ,  né  dans  le 
Trcvifan ,  étoit  fils  d'un  gentilhomme  Italien.  Il  fût 
cleve  du  Titien ,  8c  fe  diftingua  par  plufieurs  ouvra- 
ges ,  tant  a  Vcnifc  qu'en  d'autres  lieux  d'Italie.  En  1558. 
il  fit  un  voyage  en  France,  8c  peignit  pour  le  roi  Fran- 
çois premier  les  portraits  de  plufieurs  dames  de  la 
cour ,  8c  quantité  d'autres  tableaux.  Après  avoir  amafTé 
de  grands  biens ,  il  retourna  i  Vernie ,  où  il  mourut  âgé 
de  75.  ans.  On  cftime  fort  le  tableau  de  l'avanture  du 
pécheur,  qu'il  fit  pour  les  confrères  de  l'école  de  faint 
Marc  de  Vcnife.  VtjtvtH  le  fujet  dans  l'article  de  GRA- 
DENIGO.  *  Felibien,  T.tmttiens  fur  le  1  wesdejpe'nrret. 

BORDUNI  (•»  *  )  fils  d'un  notaire  de  Marfeille  en 
Provence,  mourut  vers  l'an  161  y. âgé  de  jo.  ans ,  Se  fin 
enterré  dans  le  couvent  de  l'Oblcrvance  de  cette  ville , 
où  l'on conferve  fa  tête,  parce  qu'elle  eft  prodtgieufc- 
ment  groffe.  Il  n'avoit  pas  plus  de  quatre  pieds  de  haut, 
8c  néanmoins  (a  tète  en  a  trois  de  tour  ,  8c  près  d'un 
de  hauteur.  Les  os  à  force  de  s'élargir  étoient  devenus 
fort  minces,  8c  s'étoient  entr 'ouverts  de  la  largeur  d'un 
écu  en  deux  endroits.  Bien-  qu'il  eût  beaucoup  de  cer- 
velle ,  il  n'en  avoit  pas  plus  d'efprit  ;  8c  c'étoit  un  pro- 
verbe qui  courait  dans  Marfeille:  Ta  ri*  p*s  plu  de 
feus  que  Btrdtint.  Lorfqu'il  devint  igé,  il  ne  pou  voit 
plus  loûtenir  fa  téte,  fans  l'appuyer  fur  un  couffin.  Il 
y  a  quelques  années  qu'en  creulant  dans  le  cimetière  des 
Cordcliers  de  l'Obfervance ,  on  y  trouva  ce  crâne  qu'on 
a  depuis  confervé  par  rareté.  *  J-Spon,  vjtge  d'itMu  en 
1675. 

BORE  (  Catherine  de  )  femme  de  Luther ,  fille  d'un 
(impie  gentilhomme  ,  étoit  rcligieufê  du  couvent  de 
Nimptschen  en  Allemagne ,  à  deux  lieues  'de  Wirtcm- 
berg,  lorfqu'ellc  quitta  le  voile  avec  huit  autres,  pen- 
dant les  troubles  fu(cit;s  dans  l'Eglifc  par  Luther.  On 
prétend  que  ce  fut  Léonard  CopclenatcurdcTorga.qui 
les  porta  a  quitter  le  couvcnt.ElIcs  l'exécutèrent  un  jour 
de  Vendredi  faint,  te  l'électeur  de  Saxe  leur  fit  donner 
dequoi  fubfiftcr.  Luther  prit  la  défenfede  cesreligicu- 
fes  8c  de  kconard  Cope ,  8c  publia  une  apologie  pour 
juftifier  leur  apoftalic.  Catheiinc  de  Bore  fe  retira  i 
Wirtembcrg  ,  Se  elle  vécut ,  dit-on .  aflez  librement 
avec  des  étudians  de  cette  univerfité.  Luther  en  étant 
devenu  amoureux,  l'époufa  deux  ans  après  fort  bruf- 
quement ,  ou  pour  édifier  (es  fcâatcurs,  Se  pour  faire 
dépit  aux  Catholiques ,  ou  plutôt  pour  fatisfatre  fa  paf- 
fïon ,  Se  pour  étouffer  les  bruits  qui  couroient  de  fon 
commerce  avec  elle.  Elle  fut  mariée  l'onzième  Juin 
1515.  âgée  de  at».  ans,  félon  Erafme  ,  8c  mourut  à  5}. 
Suivant  ce  calcul  ,  ce  fut  le  vingt  Décembre  1551. 
Luther,  qui  étoit  mort  avant  elle  ,  parut  avoir  été 
content  de  fon  mariage.  Au  rtfte  c'étoit  une  femme 
hautaine ,  ambitieufe ,  Se  auflî  magnifique  en  bâtimens, 
qu'avare  dans  fon  domeftique.  *Seckcndorf,  hifiom 
du  Lntherttvftne.  Bavlc  ,  dsit.  crtt. 

BORE  E  ou  BOREAS ,  fils  d'Aftrarus ,  enleva  Ori- 
thye  fille  d'Ercchthéc ,  fixicme  rot  d'Athènes  ,  trois 
ans  avant  qu'Eumolpc  inftituât  les  cérémonies  myftc- 
rieufes  de  Cerés  dans  la  ville  d'EleuGne  en  Attique , 
vers  l'an  du  monde  1607. 8c  1597.  avant  Jefus-Chrift. 
Phibftratc  dit  que  Borée  étoit  roi  des  Vents,  Se  qu'il 
envoya  fes  deux  enfans  Xcthus  ,  c'eft-i-dire  ,  qui 
ffljk  f«rt,Se  Calais ,  c'eft-i-dire,  qui  (iufie  dtutement  ) 
i  1  entreprife  de  Colchos.  Ces  deux  enfans  avoient  les 
épaules  couvertes  d'écaillés  dorées  ,  8c  des  ailes  aux 
pieds ,  avec  une  longue  chevelure  de  couleur  bleue. 
Ils  chafferent  les  Harpycs  ,  qui  incommodoient  Phi- 
néc  roi  deThracc  ,  jufqu'aux  ifles  Strophadcs,  d'où 
Iris  les  fit  revenir  ,  ne  voulant  pas  qu'ils  maltrai- 
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taffenc  davantage  les  chienne»  de  Junon  ,  qui  font  toi 
Harpyes.  Paufànias  dit  qu'à  Mcgalopolis  dans  la  Grèce, 
il  n  'y  avoit  point  de  divinité  1  qui  l'on  rendit  de  plus 
grands  honneurs ,  qu'au  Vent  Boreas,  parce  qu'ils  en 
avoient  été  puiûamment  affilies  dans  rentrepnfe  que 
les  LacedemonicDS  avoient  faite  contr'eux  :  ils  pouffè- 
rent même  le  zelc  de  leur  culte  pour  ce  Vent,  juf- 
qu'à  lui  élever  un  autel ,  fur  lequel  ils  fâifoient  tous 
les  ans  un  fâcrifice.  Le  Vent  Borce ,  fuivant  Homère , 
s  croit  transformé  en  cheval ,  8c  avoit  couvert  de  tres- 
bdles  cavalles  de  Dardanus ,  dont  il  avoit  eu  douze 
poulains,  d'une  vîrcffe,  &  d'une  légèreté  fi  merveil- 
leuse ,  qu'Us  poovoieot  courir  fur  les  épies  de  bled  fans 
les  courber,  &  fur  les  flots  de  la  mer  fans  enfoncer. 
Virgile  raconte ,  comme  une  vraye  hiftoire  du  Zephy- 
re,  ce  qu'Homère  dit  de  Borée  comme  une  fable.  Mais 
cette  imagination  des  poètes  n'eft  fondée  ,  félon  tou- 
tes les  apparences, que  fur  ce  que  Ton  Croyoit,  qu'il  y 
avoit  cfLdivernent  des  cava  Des  qui  concevoient  du 
vent.  Ovide  fait  auffi  mention  de  Borée  8c  d'Ori- 
thye,  dans  le  iïxiéme  livre  des  Metamorphofes.  Bo- 
rée aimoit  tendrement  le  jeune  Hyacinthe  ,  qui  étoit 
auli  l'objet  des  amours  d'Apollon.  Dans  la  tour  octo- 
gone des  Vents ,  qui  fut  bâtie  à  Athènes  par  un  nom- 
mé Andronic  ,  dont  Vitruve  a  fait  une  defeription 
exacte ,  /.  i.  c.  6.  8c  que  Varron  nom  moi t  BtrUge ,  les 
Vents ,  que  l'on  ne  comptoit  en  ce  tcms-là  qu'au  nom- 
bre de  huit,  étoient  reprefentés  chacun  fous  la  forme 
de  jeunes  enfàns.  Le  Borée,  que  l'on  voit  encore  Jau- 
jourd'hui  fur  cet  ancien  monument,  eftrcprcfenté  fous 
la  figure  d'un  enfant  ailé  qui  paffe  d'un  vol  rapide  :  Il 
a  des  brodequins ,  &  fe  couvre  la  face  d'un  manteau, 
comme  pour  fè  garantir  de  la  rigueur  du  froid.  *  Vtjc? 
U-deffus  la  relation  de  Jacques  Spon ,  médecin  de  Lyon* 
vejdge  de  Grèce  ,fATt.  }.  Ctnfulttz.  ,  fur  Borée,  Hero- 
dot.  L  7.  Platon ,  m  Pbddn.  Voffius ,  de  idtIMdt.  t.  j.  r. 
J.  &  bien  des  remarques  fur  ce  Vent  dans  Saumaifè.  4 
Sth».  p4g.  1147.  <>  fta.  comme  auffi  des  vertiges  du 
temple  de  Priape,  tournés  du  côté  du  Vent  Borée-Apol- 
lodor.  L  j.  Paufànias.  Philoftrate.  Eufcbe. 

BORÉ'E  eft  le  nom  que  les  Latins ,  après  les  Grecs, 
ont  donné  au  vent  qui  nous  vient  directement  du  pôle 
arctique  ;  nous  le  nommons  en  françois  Btfi ,  vent  de 
H»rd ,  vent  de  Seftentnen.  Sur  l'Océan ,  00  l'appelle 
Nord ,  &  fur  la  mer  Méditerranée ,  Trdmtnttnr.  Le  nom 
de  Bt{ituc(ï ,  dit  on ,  compote  de  bu  crier  ,  &  de  ^tù, 
couler  ;  parce  qu'il  fouffle  avec  un  grand  bruit.  Qud- 

Sues-uns  le  tirent  de**,  tmmmt;  parce  qucdifeiit- 
s ,  ce  vent  étant  froid  &  fec ,  il  refferre  les  pores , 
&  par-là  augmentant  8c  fortifiant  la  chaleur  naturelle  il 
contribue  à  la  nourriture  des  corps,  les  rend  fains,  en 
diflipant  8c  defléchant  les  mauvaises  humeurs.  Le  Vent 
Borce  a  donné  le  nom  aux  monts  Hypcrboréens  qui 
font  au  Nord  On  a  encore  nommé  BoRBALE,toute  la  par- 
tie du  monde  qui  eft  proche  du  feptentrion  ;  &  00  expri- 
me la  latitude  par  le  nom  de  BtrtAlt,  du  côté  du  pôle  ar- 
âique;  comme  par  celui  d  Anfirtle,  du  côté  du  pôle 
antarctique.  *  Cenfulte*,  les  auteurs  cités  dans  l'>lrr»f/e 
précèdent. 

BORELU(Jean-Alfbnfc  )  excellent  philofophe  & 
mathématicien ,  né  à  Naplcs  le  z8-  Janvier  i6o3.  paflà 
fa  vie  à  profeffer  la  philofophie  &  les  mathématiques 
dans  les  chaires  les  plus  célèbres  d'Italie ,  principale-  ! 
ment  à  Florence  &  à  Pife,  où  il  s'attira  l'eltime  8r  la 
bienveillance  des  princes  de  la  maifon  de  Mcdicis. 
Après  avoir  donné  plufieurs  ouvrages  au  public  t  il  le 
retira  à  Rome ,  dans  les  dernières  années  de  fa  vie ,  & 
y  mourut  de  pleurefte,  dans  la  maifon  des  Clercs  ré- 
guliers de  faint  Pantaleon,  où  il  vivoit  comme  les  re- 
ligieux de  ce  monaftere.  Depuis  fa  mort ,  arrivée  le  der- 
nier Décembre  1679.  le  gênerai  des  pères  dette  StMe 
Pie  ,  a  fait  imprimer  un  traité  de  ce  fçavant  homme , 
fous  le  titre  de  mtudmmduiMi  Si  M.  Magiabecchia 
fait  un  recueil  de  fes  autres  ouvrages  pour  les  donner 
au  public.  *  Menuires  du  terni. 

BORERA,  une  des  ifles  occidentales  d'EcolTe  ,  à 
dix-huit  lieues  au  couchant  de  celle  de  North  Wifth, 
dépend  de  celle  de  faint  Kilda,  aufli-bien  qu'une  autre 
1m.  II. 
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petite  ifle  nommée  Soi.  Ces  deux  petites  ulesfôm  fer" 
tilcs  en  pâturage,  &  on  y  voit  un  nombre  prodigieus 
d'oifeaux  de  mer  ,  8c  en tr 'autres  d'oyes  ;  un  de  ces 
oifeaux  nommé  Fulmar,  jette  par  le  bec  une  huile  , 
dont  ils  fc  fervent  pour  la  guenfon  de  plufieurs  mala- 
dies. On  affure  qu'ils  font  civils  à  leurs  «t rangers  ,  Se 
charitables  à  leurs  pauvres  ;  mais  le  plus  riche  d'en- 
tr'eux  ne  l'eft  pas  beaucoup  :  tout  leur  négoce  fc  fait 
par  permutation ,  on  ne  voit  point  d'argent  chez  eux. 
Ils  font  forts  8c  robuftes,  8c  rament  à  merveille  ;  mais 
ils  ignorent  l'ufagc  de  la  bouilolc ,  &  ne  règlent  leurs 
courfes  fur  mer  que  par  le  foleil,  la  lune  8c  fes  étoiles, 
8c  principalement  par  le  vol  des  oifeaux.  Dés  leur  en- 
fance ils  s 'accoutument  à  grimper  furies  rochers  pour 
prendre  les  oifeaux  qui  y  nichent ,  8c  ils  y  font  fi  adroits, 
que  fc  traînant  fur  des  cordes  couvertes  de  peau  de  va- 
che faléc  pour  empêcher  que  les  rochers  ne  les  cou- 
pent, ils  apportent  chez- eux  des  milliers  d'oeufs  8e 
d'oifeaux.  *  Micge,  étatfr.  de  té  p.  Brrr. 

BOR  LU  (Herbert  ou  Heribert  de)  évêque  dTJ- 
trecht ,  fucceda  à  André ,  qui  mourut  en  itj8.  Ce  fut 
fous  le  pontificat  de  Borcu,  queTheodoric  comte  de 
Hollande  mit  le  fiege  devant  la  ville  dXJtrccht ,  8c  la 
reduifit  à  une  très-grande  famine.  Son  évêque  ,  pour 
fléchir  cet  ennemi  obftiné ,  après  s'être  revêtu  de  fes  ha- 
bits de  cérémonie ,  fit  ouvrir  les  portes  de  la  ville ,  8c 
alla  ainfi  accompagné  de  tout  fon  clergé  au  devant  de 
ce  comte ,  comme  fit  autrefois  le  pape  Léon,  lors  qu'At- 
tila parut  auprès  de  Rome.  Thcodoric ,  épouvanté  de 
la  majefté  de  ce  vénérable  prélat ,  fc  proftema  à  fes 
pieds ,  8c  lui  demanda  pardon ,  après  quoi  il  leva  le 
liege.  Borcu  rentra  dans  la  ville  aux  acclamations  de 
fon  peuple  ,  qu'il  continua  de  gouverner  avec  zele  8C 
charité  jufqu  à  fa  mort ,  qui  arriva  l'an  1150.  *  Guillau- 
me Gazey ,  bifl.  eut.  des  P*ii-B4s. 

BORGHESE  ,  maifon  qui  a  donné  à  l'Eglife  un  pa- 
pe ,  fous  le  nom  de  Paul  V.  defeend  de 

I.  Marc- Antoine  Borghefc,  patrice  de  Sienne,  fa- 
meux jurifconfulte,  8c  avocat  confiftorial ,  qui  de  F/*- 
minu  Aftalli  fa  femme,  morte  en  1J7Î.  âgée  «45.  ans, 
eut  pour  enfans ,  Jean-Baptiste  ,  qui  fuit,  z.  Htr4ce  , 
auditeur  de  la  chambre  apoftolique  fous  le  pape  Gré- 
goire XIV.  j.  Csmlte  ,né  le  17.  Septembre  155a.  audi- 
teur de  la  chambre  apoftolique,  puis  prêtre  cardinal 
en  Juin  1506.  &  pape  le  16.  Mai  1605.  fous  le  nom  de 
Paul  V.  mort  k  zz.  Janvier  1621.  Voie*.  PAUL  V.  4. 
Homme ,  mariée  à  Udtc-Anuint  Caffarelli ,  morte  le  1  j. 
Juin  159t.  ayant  eu  pour  fils  unique  Supion  Caffarelli , 
créé  cardinal  par  le  pape  Paul  V.  fon  oncle  le  18.  Juillet 
1605.  Il  fut  furnomme  Borghefc  ,  fût  auffi  grand  pe- 
nitencier,archevéquede  Bologne  8c  évêque  de  Sabine» 
8c  mourut  le  a.  Octobre  16}}.  âgé  de  57.  ans  ;  5.  Irdn- 
çeis  Borghefc  ;  &  6.  MdtgHentc  Borghefe ,  alliée  à  Htrd- 
te  Vittori ,  dont  elle  eut  entr'autres  enfans ,  Vktne  Vit- 
tori- Borghefe ,  mariée  1*.  à  GdÇfdtd  Cavalieri  ;  a",  à  fe- 
rintt  Ca rafle ,  prince  de  la  Roccella. 

II.  Jean- Baptiste  Borghefe,  laiffàde  Virginie  Lanti, 
fille  de  Uutt  Lanti ,  noble  Pifan  i  Marc-Antoine  ,  qui 
fuit. 

III.  M  aec- Antoine  Borghefc ,  prince  de  Su  !  mon  e ,  Se 
grand  d'Efoagne,  mon  le  19.  Janvier  1658.  âgé  de  60. 
ans,  épou  fa  CdtmUe  des  Urfins  .fille  de  Mrjmwdncde 
Bracciano ,  morte  en  Mars  1685.  âgee  de  81.  ans,  dont 
il  eut  Paul,  qui  fuit; 

IV.  Paul  Borghefe.prince  deSulmone,  mourut  avant 
fon  perc  le  24.  Juin  1646.  âgé  de  zt.  ans.  Il  époufaOto»- 
ft  Aldobrandin ,  fille  &  héritière  de  f  cdn-Geerges  prince 
de  Roûane.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  CdttuU$ 
Pamphile, 8c  mourut  le  18.  Décembre  1681.  ayant  eu 
de  fon  premier  mariage ,  Jean  -  Baptiste  ,  qui  fuit  ; 
Gttrgti  né  en  1640.  mort  en  1645.  FM«f «r  né  en  1644. 
mort  jeune  ;  8c  Mdrie-Virgimt  Borghefe  ,  mariée  en 
1659.  à  Angnhm  Chigi ,  prince  de  Farnefe ,  morte  le ... . 
Mars  1718.  âgée  de  7  j.  ans 

V.  Jean-Baptiste  Borghefc,  prince  de  Sulmooe  6c  de 
Roflano  ,  grand  d'Efoagne ,  duc  de  Palumbara ,  cheva- 
lier de  la  Toifon  d'or  ,  né  le  4.  Octobre  16J9.  qui 
avoit  été  ambakdeur  de  Philippe  V.  roi  d'Efpagneà 
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Home,  où  il  fit  ("on  entrée  le  9.  Juillet  170». mourut 
le  8.  Mars-1717.  en  fa  78. année ,  Se  fut  inhumé  i  fainte 
Marie  Majeure  dans  la  chapelle  du  pape  Paul  V.  ion 
grand  oncle,  ayant  par  Ton  teftament  fait  des  legs  pieux 
trcsconlidcrables  aux  pauvres ,  aux  hôpitaux ,  aux  égl  i- 
fcs  &  à  Tes  domcf  tiques,  Se  ayant  remis  à  tous  ksvaf 
(aux  de  Tes  terres  ce  qu'ils  pouvoient  lui  devoir  depuh 
1700.  ce  qui  montoit  à  plus  de  ibixante  mille  écus.  H 
époufa  Sietntre  Boncompagnon ,  fille  de  Hugues  duc  de 
Sora ,  morte  le  9.  Septembre  réyj.  dont  il  eut  Marc-; 
Antoine  ,  qui  util  ;  Annt-CdmUlt ,  née  le  ao.  Septembre 
1661.  mariée ,  i°.  le  1%.  Avril  i68f.  a  frdnçtts-Mdrie 
Pic,duc  de  la  Mirandole  ;  t°.  en  1604.  à  Antùnt  de  Ght- 
dici,  prince  de  Cellamare ,  morte  le  14.  Septembre  171  j. 
Pdul,aé  le  ai.  Novembre  i66j.  clerc  de  la  chambre 
apoftoliquc  &  furintendant des  rues  6c  chemins,  mort 
le  15.  Octobre  1701.  Se  Stif  itn  torgbtfe ,  né  le  1$.  Août 
1666.  mort  a  Pavie  en  Mars  169a. 

VL  Marc-Antoine  Borghefè,  prince  de  Sulmonc  & 
de  Roflane ,  Sic.  né  le  ao.  Mai  1660.  Ht  fix  jours  après 
la  mort  de  (on  pere ,  ôter  de  la  porte  de  (on  palais  les 
armes  du  roi  dEfpagne  .pour  y  mettre  celles  de  l'em- 
pereur ,  qui  le  rétablit  dans  la  pofleffion  des  princi- 
pautés de  KoRanc  8c  de  Sulmone ,  (îtués  dans  le  royau- 
me de  Naples ,  dont  il  fut  nommé  viceroi  en  1-711.  lia 
époulc  en  Avril  1690.  fUmim*  Spinola ,  fille  de  ckdr- 
Its  prince  de  S.  Angclo ,  dont  il  a  Camille- Antoinb- 
Fran-çois-Baltasar,  qui  fuit;  Yrtncm,  né  le  ao.  Juin 
1697.  fdcepus,  né  le  a.  Juin  1698.  Fldminid-Mdtit-Trdn- 
fw/i,  née  le  18.  Avril  1692.  mariée  le  7.  Janvier  1717. 
a  N.  Erfoa-Odcfchalchi,  duc  de  Bracciano,  morte  à 
Rome  le  6.  Novembre  1718.  âgée  de  16.  ans,  après  être 
accouchée  d'un  garçon  &  d'une  fille ,  dont  le  premier 
mourut  en  naùîant  ;  Mdrtt-ViiUtrt-Tbtreft ,  née  le  a). 
Mars  1695.  mariée  le  ir.  Juin  1719.  à  N.  Carafrc  duc 
de  Tropno  ;  Se  Mdnt-iidgdttdtnt  Borghefc ,  née  le  16. 
Mars  1696.  alliée  le  10.  Décembre  1711.  i  N.  Erba- 
Odefchalchi, duc  de  Bracciano,  qui  avoit  époiue  fa 
feeur  aînée. 

VIL  Camille  -  Antoine  -  Françoi  s  -  Baltasar  Bor- 
ghefè ,  né  le  18.  Avril  169a.  *  Kfjt^Imhoff,  en  fis  fd- 
miltei  £f.(f*rM  &  i'iulit. 

BORGH  li.SE  (  Paul  Guidotto  )  peintre  Se  poëte  Ita- 
lien ,  qui  vivoit  dans  le  XVI.  (iecle ,  mourut  de  faim 
8c  de  mifere ,  avec  (es  quatorze  métiers.  Il  avoit  beau- 
coup de  difpolition  naturelle  pour  la  poëiie ,  Se  faifoit 
des  vers  avec  une  grande  facilité  ;  mais  il  n'avoit  ni 
art ,  ni  méthode ,  ni  étude.  Il  voulut  néanmoins  fè  fï- 
gnaler  par  quelque  acte  extraordinaire  :  Il  attaqua  le 
Taffe  par  un  poëme  entièrement  oppofë  au  lien ,  au- 
quel il  donna  le  titre  de  ferufdltnt  ruinée.  Il  prétendoit 
effacer  U  ferufdlem  délivrée ,  6c  ruiner  la  réputation  de 
fon  auteur  :  il  crut  en  venir  à  bout  par  une  voye  aflez 
finguliere,  en  imitant  ou  comrcfaifant  tellement  fon 
«dverfaire,  qu'il  prit  le  même  genre  Se  la  même  mc- 
fure  de  vers ,  St.  qu'il  (è  renferma  dans  la  même  efpe- 
<e  de  fiances  :  de  forte  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  vers  ou 
4e  lignes  dans  la  ferufdem  délivrée  %  que  dans  h  ferufd- 
lem ruinée.  Par-la,  il  mérite  au  moins  la  qualité  de  de- 
mi poëte  ;  8c  il  pourroit  être  dans  les  vallées  du  Parnaflc, 
l'ombre  du  grand  Torquato  Taflb ,  que  Phoebus  éclaire 
fur  le  fommet.  *  Janus  Nicius  Erythr.  Pmndittbee.  1. 
num.  62.fdg.  m.  &t.  Baillet,  jugemins  des  fçdvdns  fur 
Us  ftftts  mort.  ttm.  VIII. 

BORGHETO,  Bergketum,  bon  bourg  des  états  de 
l'édile  en  Italie,  cftfitué  dans  le  duché  de  Caftro,  fur 
le  bord  occidental  du  lac  de  BoKena ,  i  deux  lieues  de 
la  ville  d'Aquapendente,  vers  le  midi  *  Mary ,  diSitn. 

BORGIA,  maifon.  La  maifon  de  Borgia  cfttres-illu- 
ftre  en  Efpagnc.  Les  auteurs  parlent  aflez  diverfement 
de  (on  origine.  Philippe  de  Bergdme  foûtient  qu'elle 
étoit  tres-noble  8c  tres-confiderabïe ,  avant  même  qu'el- 
le eût  donné  deux  papes  à  l'églife.  Divers  auteurs 
croyent  qu'elle  defeendoit  des  anciens  rois  d'Aragon , 
&  qu'elle  avoit  eu  de  légitimes  prétentions  fur  cette 
couronne  8c  fur  celle  de  Valence.  Zurita  reconnoît  néan- 
moins qu'elle  doit  tout  fon  luftre  8c  tout  (on  éclat  au 
bonheur  8c  à  la  vertu  du  pape  Cilifte  LU.  auparavant 
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nommé  Alfonse  Boreii.  n  fut  fait  cardinal  en  144^ 
parle  pape  Eugène  IV.  tucceda  a  Nicolas  V.  en  1455. 
8c  mourut  en  1458.  Ce  pape  étoit  fils  unique  de  Jean 
Borgia ,  8c  avoit ,  dit-on ,  quatre  feeurs  L'amcc ,  nom- 
mée Cdtberint ,  fut  mariée  avec  ftdn  del  Milla ,  8c  fut 
merede  I#«*-fr«  del  Milla ,  que  Califte  111.  fit  car- 
dinal ,  8c  qui  mourut  en  1507.  Une  autre  nommée  lfd- 
kellt  ou  ftdMt ,  époufa  einfrt» ,  dont  les  auteurs  par- 
lent diverfement;  car  les  uns  (ôûtiennent  qu'il  étoit  de 
cette  mêmemaifon  de  Borgia,  8c  les  autres  qui  difent 
le  contraire,  avouent  à  la  vetite  que  f»  famille  étoit 
très-ancienne  8c  tres-noble,  du  nom  de  Len^tli  ;  mais 
qu'il  ne  fit  que  prendre  le  nom  8c  les  armes  de  Borgia  ; 
parce  que  cette  maifon  n'avoit  plus  d'enfant  mile  qui 
pût  en  continuer  la  pofterité.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Geo- 
froi  Lenzoli,  dit  Btrgtd,  eut  Pierrt-Lnis  Borgia,  qui 
fut  préfet  de  Rome,  8c  lieutenant  gênerai  du  patrimoi- 
oe  de  faint  Pierre  ;  Rodricuez  Borgia,  qui  fut  pape 
fous  le  nom  d' Alexandre  VI.  6c  trois  filles  mariées  en 
Ef  pagne.  La  première  nommée  fednne ,  épousa  dom 
Putrt-GmlUumt  Lenzoli ,  qui  reftoit  chef  de  cette  mai- 
fon. La  féconde  fut  femme  de  dom  Vttdl  de  Villanova  ; 
&  la  troiliéme  prit  alliance  avec  dom  Xmenei,  Perez  de 
Arenos.  Alexandre  VI.  eut  pour  neveu  ftdn  Borgia  , 
qu'il  fit  cardinal  en  149a.  comme  nous  le  dirons  dans 
un  ankte  (èparé  ;  un  autre  f  edn ,  dit  le  ftunt ,  créé 
auffi  cardinal  par  fon  oncle  en  1496.  11  en  eft  fait  men- 
tion après  fon  frère;  8c  L*«»  ou  Pimt-LoUis  Borgia  , 
qui  fut  d'abord  chevalier  de  Rhodes ,  grand-prieur  de 
Catalogne  ,  8c  bailli  de  fainte  Euphenue.  Son  onde  le 
nomma  cardinal  l'an  1500.  après  U  mort  de  Jean,  dit 
le  ftunt ,  fon  frère,  8c  lui  donna  l'archevêché  de  Va- 
lence que  celui-ci  avoit  poffedé.  11  fe  trouva  aux  éle- 
ctions de  Pie  III.  8c  de  Jules  IL  Se  fe  retira  à  Naples 
fous  le  pontificat  de  celui-ci.  Des  bruits  ayant  couru  que 
ce  pape  étoit  mort ,  le  cardinal  de  Borgia  prit  la  polte 
pour  le  rendre  à  Rome;  mais  étant  tombé  de  cheval  il 
fe  bleflà ,  8c  mourut  i  Naples  le  4.  Octobre  1511.  Le 

Epe  Alexandre  VL  créa  aufli  cardinal  l'an  1  {00.  Frditçou 
>rgia ,  que  quelques-uns  difent  bâtard  du  carduul 
Alfonfe  Borgia ,  avant  qu'il  fût  pape.  François  étoit 
archevêque  de  Cofence,  &evêque  de  Thiano.  Il  fut 

Erlecute  par  le  pipe  Jules  IL  8c  écrivit  contre  lui  des 
très ,  qui  ayant  été  interceptées  ,  furent  lûës  par  le 
(buverain  pontife  en  plein  confiftoirc ,  où  il  condamna 
le  cardinal  François  1  une  prifon ,  dont  les  prières  des 
autres  cardinaux  l'exemptèrent.  Pour  s'en  venger ,  il 
(è  K>ignit  aux  cardinaux ,  qui  citèrent  le  pape  au  conci- 
liabule de  Pife,  dont  Jules  II.  étant  irrite,  il  le  dé- 
pouilla delà  pourpre.  François  ne  laiflà  pas  de  fe  ren- 
dre i  Pife ,  8c  il  y  mourut  (ubhement  le  4.  Novembre 
1511.  âgé  de  70.  ans.  Alexandre  VL  avott  eu  dans  fa 
jeuneûe  deVdntfd,  ou,  félon  d'autres,  de  fultt  Far- 
ne(e ,  dite  Vdntfd  ou  Vdnntcctd ,  femme  de  Dtmmtque  Ari- 
mano ,  quatre  fils  8c  une  fille.  L'aîné  des  Bis  ,  nommé 
Pitrrt-Ltàk  duc  de  Gandie ,  époufa  une  fille  ndturtlU 
d'Alfrnfi  H.  roi  de  Naples ,  8c  mourut  fans  pofterité  ;  le 
1.  Jean,  duc  de  Gandie,  qui  fuit;  le  j.  César,  duc  de 
Valcntinois ,  mentionné  dtns  un  srtiflt  fffdré;  le  4.6?»- 
fhi ,  qui  époufa  en  1494.  Sdntbt ,  fille  ndiurtltt  du  mê- 
me roi  Alftnft  II.  8c  eut  la  principauté  d'Efquilache 
dans  le  royaume  de  Naples ,  le  comté  de  Cariati ,  8cc. 
La  fille  d'Alexandre  VI.  nommée  uttttt ,  s'étoit  diffa- 
mée pendant  fa  jeuneffe,  pour  s'être  abandonnée,  fé- 
lon quelques  auteurs ,  à  fes  propres  frères.  Etant  déjà 
veuve,  elle  époufa  Jean  Sforci,  (cigneur  de  Pezaro; 
enfuite  elle  (e  remaria  avec  le  prince  de  BifèUi ,  fils 
ndturtl  d'Mftnfc  IL  roi  de  Naples  ;  8c  enfin  elle  prit  une 
quatrième  alliance  avec  Alfonfe  d'Efte,  duc  de  Ferrare. 
Jean  I.  de  ce  nom ,  duc  de  Gandie  8c  de  Seûa ,  après 
la  mon  de  fon  frère  aîné ,  époufa  Mdne  Hen rimiez, 
d'une  tres-illuftre  famille  d'Aragon.  IX  fut  auaflîné  à 
Rome ,  où  fon  corps  fut  jetté  dans  le  Tibre,  8c  on  ne 
douta  point  que  Ccfar  fon  frère  n'eût  fait  le  coup  par 

ialoufte.  Les  aflaflinats  ne  coûtoient  rien  i  ce  feelcrat, 
èan  I.  laiflà  Jean  II.  duc  de  Gandie;  8c  une  fille  nom- 
mée ifdbttlt  Borgia,  qui  fut  promifeau  duc  de  Seeor- 
bt,  8c  qui  fe  fit  rcligieulli  fainte  Claire  de  Gandie, 
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où  elle  mourut  faîntement.  Nous  avons  (à  vie  Tous  le 
nom  de  U  mert  Frdtiftft  dt  ftfut.  La  ducheffe  fa  mer < 
prit  enfuite  l'habit  de  religieufe  avec  elle  :  mais  ce  fu. 
après  avoir  élevé  (on  fils  avec  beaucoup  de  pieté  ,  & 
après  l'avoir  marié  avec  ftemn-e  d'Aragon  ,  fille  A'Alfm- 
fi  t  qui  étoit  fils  ndturtl  au  roi  Ferdinand.  Jean  II.  mou- 
rut en  1(41.  ayant  eu  de  ton  mariage  François,  qui 
fuit  ;  Rtient  Borgia ,  créé  cardinal  par  le  pape  Paul  111. 
en  1556.  8c  mort  en  Efpagne  l'année  fut  vante.  Jean  IL 
ayant  perdu  fa  femme  en  1510.  prit  une  féconde  ail ian- 
cc  avec  FrsMf  nft  de  Caftro  8c  de  Pines ,  dont  il  eut  U<m 
Borgia ,  nommé  cardinal  en  15)9.  mort  à  Viterbe  le  16. 
Septembre  1549.  en  allant  à  Rome  recevoir  la  pourpre; 
N.  8c  N.  Borgia ,  fucceffivement  vicerois  de  Catalogne 
après  leur  frère  François  ;  Thtmit  Borgia  ,  archevêque 
de  Saragofle  ;&  des  filles,  mariées  à  de  grands  feigneurs. 
Saint  François  Borgia ,  quatrième  duc  de  Gandie,  fut 
un  des  plus  ilhiftres  ornemeos  de  fa  maifon.  Firjr* 
FRANÇOIS.  Il  mourut  en  157a.  8c  laiflad'f/wtwr*  de 
Caftro ,  décedée  en  1546-    Ch*rU,  Borgia ,  qu'il  ma- 
ria avec  une  des  plus  riches  héritières  d'Erpagne  ,  fille 
du  comte  d'Oliva ,  de  la  maifon  deCentellas ,  dont  il 
laifla  uneilluftrc  potterité;  a.  fenn  Borgia,  comman- 
deur d'Azuaga ,  chevalier  de  faim  Jacques,  ambaffadeur 
en  Allemagne,  majordome  de  l'impératrice,  qui  publia 
en  tp3i.  un  ouvrage  intitulé,  Emprefn  Utrnles ,  8c  fut 
pere  de  Ftdnçtà  Borgia ,  prince  d'Éfquilache ,  vicerot 
du  Pérou  ,  mentionné  dnm  un  éwd*  féftré  ;  de  dont 
C*ti»t ,  duc  de  Villahcrmofa  ;  &  de  Ferdindnd ,  com- 
mandeur de  Montefa,  8tC.  qui  ont  tons  fait  diverfes 
branches  de  la  maifon  de  Borgia  ;  j.  Atvart  Borgia,  qui 
époufafa  nièce;  4.  Ferdmnnd  Borgia,  grand-maîrrc de 
la  maifon  de  l'impératrice  Marie ,  femme  de  Maximi- 
tien;  5.  AJftnft;  6.  ifnbtUe ,  mariée  ï  dom  Ft*nttis  de 
Royas  de  Sandoval ,  duc  de  Lermc ,  8c  marquis  de  Dé- 
nia; j.ftdnne  ,  femme  de  dom  fetn  Henriquez,  mar- 
quis d'Alcannizes ,  dont  la  fille  unique  époula  dom  Al- 
v*re  Borgia  fon  oncle  ;  8.  8c  une  religieufe  a  fainte 
Claire  de  Gandie ,  dite  U  mère  de  Drretbee.  II  y  a  eu  dans 
le  XVII.  fiecle  Gdfftrd  Borgia ,  créé  cardinal  par  le 
pape  Paul  V.  en  1611.  D  étoit  fih  de  Funçvi  duc  de 
Candie,  8c  de  ftannt  de  Vekfco  ;  8c  Twicm  étoit 
l'aînéde  cbdrltt  Borgia ,  premier  des  enfans  deS.  Fran- 
f»r/  Borgia;  Gift«rifutarchevéaue  de Seville ,  viceroi 
de  Naples,  ambaffadeur  du  roi  d'Efpagneà  Rome.  Ce 
fut  durant  le  cours  de  fbn  amboffàde  en  1617.  qu'il  fit 
tranfporter  le  corps  de  fbn  faim  bifayeul  a  Madrid. 
Gafpard  fut  encore  évêque  d'Albane ,  8c  enfin  arche- 
vêque de  Tolède.  Il  mourut  l'an  164).  âgé  de  61.  ans. 
François  Borgia,  fils  du  duc  de  Candie,  fut  auffi  créé 
cardinal  par  le  pape  Innocent  XIL  le  ît.  Juin  1700. 
étant  chanoine  de  Tolède.  U  fut  nommé  évêque  de 
Calahorra  en  Avril  1701.  8t  archevêque  de  Burgosau 
mois  d'Oâobre  furvam,  propofe  par  le  pape  dans  le 
confiftoire  du  t.  Avril  170%.  mais  il  mourut  à  Madrid 
le  lendemain,  âgé  de  43.  ans.*  Ctnfulttx.  Zurita.  Maria- 
na.  Paul  Jove.  Guichardin.  B lança ,  in  tni.  genenl.  Cia- 
conius.  Aubery.  Onuphre  ,  8cc.  Gafpard  Efcolanus  , 
bift.  Vdent.  8c  la  vie  de  (âint  François  Borgia,  écrite 
par  les  PP.  Ribadeneira ,  Eufebe  Nieremberg ,  Venus , 
«ce. 

BORGIA  (Ccfar  )  cardinal ,  archevêque  de  Valence 
en  Efpagne,  puis  duc  de  Valentinois,  étoit  fécond  fils 
d' Alextnire  VI.  Ce  pape ,  avant  que  d'être  élevé  au  pon- 
tificat ,  l'avoit  eu  de  VtnaÇx  ou  fnlte  Famefe ,  dame  Ro- 
maine. Dés  fon  bas  ace,  il  le  deftina  à  l'état  ecclefia- 
ftique  ,  8c  lui  donna  "évêché  de  Pampelune;  aufli-tôt 
après  fbn  élévation  il  le  nomma  i  l'archevêché  de  Va- 
lence» 8c  il  le  fit  cardinal  en  1493.  Comme  la  promo- 
tion d'un  bâtard  pouvoit  être  rejettée  dans  lefacré  col- 
lège *  il  s'avilà  de  propofer  dans  un  confiftoire  que  Vano- 
fâavoitcude  E>o  m  inique  Arimano  fbn  mari,  ceCefâr, 

2u'il  n'avoit  point  de  honted'appellcr  publiquement  fbn 
ls  ,  comme  Guichardin  le  lui  reproche.  Quelque-tems 
après  ,  ce  nouveau  cardinal  ponant  fes  vues  plus  loin , 
rcfolox  dç  fe  défaire  de  fon  frerc  aîné  Jean  Borgia ,  duc 
de  Gandie ,  qu'on  trouva  en  1497.  mort  dam  le  Ti- 
bre ,  *  percé  de  neuf  coups  d'épéc.  On  avoit  des  preu- 
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Tes  convainquantes  que  Ccfar  étoit  l'auteur  de  ce  fra- 
ricide  ;  car  outre  fes  intérêts  d'ambition ,  il  ne  pouvoit 
burhir  que  le  duc  de  Gandie  eût  plus  de  pan  que  lut 
mx  bonnes  grâces  de  Lucrèce  Borgia  leur  fecur  8c  leur 
naitreffe.  Ctlàr  ne  craignant  plus  rien  de  ce  côté-la  » 
quitta  la  profcffion  cccleuaftiquc ,  8c  fe  ligua  avec  Louis 
XIL  roi  de  France,  qui  fongeoit  à  l'expédition  de  Mi- 
lan. Ce  prince  le  fit  duc  de  Valentinois,  en  récompenie 
de  ce  qu'il  lui  avoit  apporté  une  bulle ,  par  laquelle  le 
pontife  nomment  des  commttlaircs  pour  connoître  de 
la  rupture  de  fon  mariage  avec  Jeanne,  fille  de  Louis  XV 
8c  qu'il  lui  avo  it  remis  un  bonnet  de  cardinal  pour  Geor- 
ge a  Amboife.  Enfuite  le  roi  lui  fit  époufer  Cbrfr/w* 
r<  ,  fille  à' M/tin  fèigneur  d'Albreu  Depuis  ce  tems- 
U  Ccfar  fe  fêrvit  des  armes  du  roi  ,  pour  venir  à 
bout  de  les  defleins  ;  mais  fans  fè  piquer  de  lui  être  fi* 
dele,  il  prit  les  meilleures  places  de  la  Romandiole , 
s'empara  d'Imola ,  de  Forlt ,  de  Fayence ,  de  Pcfaro  » 
deRimini,  de  Camerin ,  8cc.  8c  exerça  une  tyrannie 
infupportable  fur  la  plûpart  des  princes  d'Italie.  De- 
puis, pour  profiter  de  la  riche  fucceflion  du  cardinal 
Adrien  de  Cometto,  il  fit  partie  avec  le  pape  d'aller 
fouper  chez  lui  le  17.  Août ,  8c  y  fit  porter  du  vin  cm- 
poiionné.  Le  pere  8c  le  fils  étant  arrivés  de  bonne  heu* 
re ,  8c  étant  altérés  a  caufè  de  la  chaleur  de  la  faiibn , 
demandèrent  ï  boire;  mais  dam  le  tems  que  le  valet 

3ui  fçavoit  leur  fecret  étoit  foni ,  un  autre  leur  donna 
e  la  boiflon  qu'ils  avoient  fait  préparer  pour  le  cardi- 
nal Cometto.  Le  pape  ,  qui  étoit  âgé  en  mourut  en 
150t.  Cefar ,  qui  .étoit  plus  jeune ,  refilra  à  la  force  du 
poilon  ;  8c  s'étant  fait  envelopper  dans  le  ventre  d'une' 
mule ,  il  échapa  de  ce  danger.  Mais  (bus  le  pontificat 
de  Pie  III.  fucccffcur  d'Alexandre ,  il  fut  fur  le  point 
d'être  tnailacré  par  tes  ennemis.  La  protection  du  roi 
de  France  lui  fauva  la  vie  ,  8c  eu  recompenfc  ce  perfide 
quitta  fon  parti.  De  tant  de  places  qu'il  avoit  envahies  » 
il  ne  lui  en  refta  que  quatre,  qu'il  voulut  remettre  1 
Jules  U.  élû  après  Pie.  Ce  pape  refufà  d'abord  de  les  ac- 
cepter ,  8c  permit  i  Cefar  de  fè  retirer.  Mais  ayant  été 
mieux  conicillé,  il  le  fit  arrêter  i  Oftie,8clc  retint  en 
prilôn ,  tufqu'à  ce  qu'il  eût  rendu  ces  places.  Alors  il 
lui  permit  d'aller  trouver  Gonzaks  de  Cordouë ,  qui 
lui  donna  fa  foi ,  8c  qui  l'envoya  en  Efpagne ,  où  il  hit 
néanmoins  confiné  dam  une  prifon  perpétuelle.  Il  s'é* 
vada  depuis ,  8c  fe  réfugia  vers  Jean  d  Albrct ,  roi  de 
Navarre ,  frère  de  fà  femme ,  lequel  étoit  en  guerre 
avec  Louis  de  Beaumont  fon  vaflal,  connétable  de  Ca- 
falle.  Cefar  Borgia  alla  ailieger  le  chiteau  de  Viane.  Le 
Connétable  voulut  y  jetter  foixante  hommes  pendant 
la  nuit,  8c  le  duc  de  Valentinois  les  pourfuivaot ,  y  fut 
tué  un  Vendredi  ».  Mars  de  l'an  1507.  Ses  gens  ayant 
couvert  fbn  corps  d'un  manteau  d'écarlate ,  le  portè- 
rent 1  Viane,  ou  il  fut  enterré.  Cefar  Borgia  avoit  pour 
devife  ces  paroles,  tutCtftr,  dut  nibU.  Ce  qui  donna 
occafioni  quelque  poëte  de  fon  tems  de  lui  taure  ce  di- 
fbquc: 

Betg*  Cdfér  er*t,  ftSii  &  mm**  Cdftr 
Aut  *iM ,  dut  Cdfdrdixttt  ummqut  fuit. 

Un  autre  eu  avoit  parlé  en  ces  termes  : 

Aut  néil ,  dut  Cdfdrvult  dm  B*rgid  :  quidnt  ? 
dm  fimul  &  Cdfdt  f*ffit&  tje  mbil. 

Il  y  eut  encore  un  autre  poète  qui  fit  ce  troifiémedifit- 
que  poux  fc  moquer  de  fa  devife  : 

Omni*  v'mctbdt ,  [f  tribu  mmt ,  Cdfdt , 
Omnid  dépanne ,  mtjù  tfft  mbil. 

U  latflà  une  fille  unique  nommée  Itiïfe ,  mariée  1*.  1 
I*8àde  la  Trcmoille  ;  a°.  1  Pbihffe  de  Bourbon ,  ba- 
ron de  Buffet.  *  Volaterran  ,  dntiq.  1. 11.  Guichardin  , 
bift.  (fit si.  t.  t.  c>  6.  Mariana ,  1.  17.  &  a8.  Paul  Jo- 
ve. 4»x  rW.  Sponde  8c  Bzovius,  dux  *nn.  Mariana, 
/.  16.  Aubery,  h;jf.  du  {dtd. Onuphre.  ViôorcL  Gari- 
bay,  8cc. 

BORGIA  (Jean)  cardinal,  neveu  du  pape  Alexan- 
dre VI.  étoit  Efpagnol.  Après  avoir  exercé  la  charge  de 
protoootaire  fie  de  correcteur  des  lettres  apofbliqucs, 
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&  avoit  obtenu  l'archevêché  de  Montréal  en  Sicile,  il 
Tut  créé  en  1.191.  cardinal  par  fon  oncle,  qui  lui  donna 
encore  levtchéd'Olmutzen  Moravie.  Ciaconius  ajoû- 
tc  même,  qu'outre  le  titre  de  patriarche  deConftanti- 
noplc ,  qu'il  lui  fit  prendre ,  il  lui  donna  enfuite  l'ar- 
chevêché de  Capouc,  8c  les  évêchés  de  Ferrarc  Se 
de  Coria  en  Efpagne.  Jean  de  Borgia  fut  d'abord  em- 
ployé dans  les  affaires  «les  plus  importantes ,  8c  alla  en 
qualité  de  légat  dans  le  royaume  de  Naples ,  dont  il 
porta  l'invcftiture  à  Alfonfc  H.  Il  s'y  trouva  aux  céré- 
monies du  mariage  de  Gcofroi  Borgia,  fils  du  pape  , 
avec  Sanche  d'Aragon ,  fille  de  ce  roi  en  1494.  Depuis 
ce  cardinal  fe  vit  contraint  de  vivre  dans  la  retraite , 
pour  ne  point  irriter  Ccfar  Borgu ,  fils  d'Alexandre , 
trop  jaloux  de  fon  autorité  pour  on  faire  part  à  qui  que 
ce  fnt.  On  dit  qu'il  mourut  à  Rome  le  premier  Août 
1503.  *Onuphr.  1»  Mtx.  VI.  Zuriu.  Ciaconius.  Ughel , 
Sec. 

BORGIA(  Jean  de) dit /r  f  eune ,  cardinal ,  arche- 
vêque de  Valence  en  Italie ,  étoit  neveu  d'Alexandre 
VL  qui  le  créa  cardinal  en  1496.  8c  lui  donna  l'arche- 
vêché de  Valence,  avec  le  commandement  des  troupes 
que  fa  fainteté  envoya  en  Italie  pour  combattre  les  Fran- 
çois, 8c  pour  y  appuyer  la  faction  du  roi  d'Efpagne 
Ferdinand  V.  qui  étoit  tres-puiHante.  Le  cardinal  Bor- 
gia  tut  encore  légat  à  Vernie  en  1499.  8c  mourut  le 
17.  Janvier  de  l'année  fuivante  a  Urbin,  ville  capitale 
du  duché  de  ce  nom.  Son  corps  fut  porté  à  Rome,  & 
enterré  dans  l'églifcde  fainte  Marie  iel  Paftlo.Oa  croit 
u'il  fut  empoiionne  par  l'ordre  de  Ccfar  Borgia ,  duc 
e  Valcntinob.  *  Garibay.  Onuphrc.  Aubery ,  hift.  des 

(ÂrdlHdHX. 

BORGIA  (  François  )  prince  d'Efquilachc ,  dans  le 
royaume  de  Naples,  viceroidu  Pérou  ,  8cc.  étoit  fils 
de  ftdn  Borgia ,  commandeur  d'Azuga ,  frère  dedur- 
les  duc  de  Villa  Hcrmofa ,  &  petit-fils  de  S.  frdnctu 
Borgia.  Il  s'acquit  beaucoup  de  réputation ,  &  mourut 
à  Madrid  le  16.  Septembre  de  l'an  1658.  extrêmement 
âgé.  On  a  de  lui  un  poème  de  la  conquête  de  Naples, 
un  recueil  de  poè'fics  ,  8c  quelques  ouvrages  de  pieté. 
Les  deux  premiers  font  fous  ce  titre  :  Usfdts  rttuftrând* 
for  el  ReiD.Alenjh.  Ui  »hsi  ex  verfo  di  D.  Trdnctfco  dt 
.  Sur;*  fnnup  dt  Bfqmtdncbe.  *  Nicolas  Antonio,  bibl. 
H.fi. 

BORGIA  (S. François  )  cherche*.  FRANÇOIS. 

BORGO ,  Bergui ,  Burgui ,  ville  de  Suéde  en  Finlan- 
de ,  8c  dans  la  province  de  Nyland ,  cil  fitué  fur  le  gol- 
fe de  Finlande ,  entre  Vibourg ,  dans  la  Carelic  d'un  cô- 
té ,  &  Revel  dans  la  Livonie  de  l'autre.  Elle  eft  an- 
cienne 8c  capitale  du  comté  de  Rafcberg ,  mais  petite  8c 
mal  peuplée.  *  Sanfon. 

BORGO,  cherchez.  BURGL 

BORGOMAINCRE  (  marquis  de  )  tbmlwtEST. 

BORGO  S,  IXDNNINO.viïle  d'Italie ,  dans  le  duché 
de  Parme,  avec  evéché  fuffragant  de  Bologne,  cft  une 
ville  ancienne  ,  8c  la  îidenn*  de  Tite-Iive  ,  de  Ptolo- 
méc  &  de  l'itinéraire  d'Antonin.  Elle  eut  depuis  le  fur- 
nom  de  f  ulid ,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  marty- 
rologe Romain,  pub  celui  de  Bnrgus  S.  Dmnini.  Elle 
ift  à  quinze  milles  de  Parme  ,  8c  I  vingt  de  Plaifancc. 
Blondus  dit  qu  il  y  avoit  autrefois  une  célèbre  abbaye 
de  fainte  Colombe ,  qui  fut  ruinée  par  l'empereur  Fré- 
déric H.  Le  pape  Clément  VIII.  établit  le  fiege  d'un 
cyêché  à  Bmga  ftn  Donmnoen  1601.  8c  Paul  V.  le  ren- 
dit fuffragant  de  Bologne.  Cette  ville  a  été  autre- 
fois à  la  famille  de  PaflavtcinL  *  Blondus.  Leandre. 
Albcrti. 

BORGO  SAN  SEPOLCRO,  Burgus  S.  Sepilcbri, 
ville  d'Italie,  dans  les  états  du  grand  duc  deTofca- 
ne ,  avec  évêché  fuffragant  de  Florence.  Quelques- 
uns  la  prennent  pour  la  Biturgid  de  Ptolomée;  mais  il 
y  a  peu  d'apparence.  On  y  fit  vers  l'an  1641.  des  con- 
ftitutions  fynodales ,  que  nous  avons  de  l'imprelfion  de 
Florence.  *  Leandre  Alberti ,  defcnpt.  lut. 

BORGO  DI SESSIA  ,  Srftm  Burgus ,  ville  d'Italie , 
qui  cft  proprement  du  Milancz ,  quoiqu'elle  foit  dans 
les  états  du  duc  de  Savoyc ,  du  côté  de  Vcrccil ,  cft  fi- 
*uéc  fur  la  petite  rivière  de  Scfila ,  qui  lui  donne  fon 
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nom ,  8t  elle  a  été  tres-connuc  dans  le XVI.  fiecle,  pen- 
dant les  guerres  d'Italie.  *  Sanfon.  Baudrand. 

BORGO-DI-VAL-DI-TARO ,  Bnrgus  vdles  Tari, 
ville  d'Italie ,  dans  les  états  du  duc  de  Parme ,  a  été 
autrefois  à  la  maifon  de  Landi ,  qui  en  avoit  hérité  des 
Fiefques  ;  mais  depuis  plulieurs  années  elle  cft  au  duc 
de  Parme ,  qui  s'en  eft  accommodé  avec  les  héritiers. 
Elle  eft  à  trente  milles  de  Crémone  au  midi ,  autant 
de  Sarfane ,  8c  i  vingt-cinq  milles  de  Robio.  Il  y  a  au- 
jourd'hui une  allez  bonne  fortereflè  ,  qui  a  le  nom  de 
Vdl-de-Td»,  du  côté  des  états  de  Gcnes.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

BORGO  FORTE,  Burgus  for»,  petite  ville  dT. 
talie  ,  eft  fituée  dans  le  duché  de  Mantouë  fur  le  Pô, 
un  peu  au-deflus  du  confluent  de  l'Oglio ,  entre  la 
ville  de  Mantouë  8c  celle  de  Novellare.  *  Maty ,  diâ. 

BORIA ,  petite  ville  du  royaume  d'Aragon  en  Efpa- 
gne, eft  fituée  dans  lediocefede  Tarragonc,  entre  la 
ville  de  ce  nom  Se  celle  de  Saragofle ,  à  onze  lieues  de 
celle-ci,  Se  à  trois  deccllc-la.  Boriaeft  l'ancienne  Bel. 
/»n« ,  il iijio ,  ville  des  Ccltibercs,ou  du  moins  clic  seft 
accrue  de  fes  ruines.*  Maty  ,  dtâ. 

BORIA ,  cherche*.  CRESPI. 

BORICHUS,  fib  naturel  de  Colomam  roi  de  Hon- 
grie ,  fe  mit  dans  les  troupes  de  Louis  VII.  dit  le  feuu*  , 
roi  de  France ,  lot  (qu'il  pafla  par  la  Hongrie  pour  aller 
à  la  Terre-Sainte  l'an  1147.  H  cherchoit  l'occafion  de 
monter  fur  le  thrône  de  ton  pere  ;  mais  Geifa  II.  roi 
de  Hongrie  traverfà  (es  deflèins,  &  l'envoya  demander 
au  roi  Loiib.  Alors  Borichus  (c  voyant  découvert ,  le 
jetta  aux  pieds  de  Loiib ,  &  implora  fa  protection ,  que 
c  eprinec  lui  accorda.  Comme  les  amballadeurs  de 
Geifa  exaggeroient  la  perfidie  de  celui  qu'il  vouloir, 
punir ,  Louis  leur  répondit  que  la  tente  d  un  roi  étoit 
un  autel,  Se  que  les  pieds  d'un  fouverain  étoient  tua 
afyle  pour  les  malheureux.  Borichus  néanmoins ,  crai- 
gnant la  puiilànce  de  Geifa,  s'évada  fecretement ,  mon- 
té fur  un  des  chevaux  du  roi,  pour  chercher  fa  fureté 
ailleurs.  *  Bon  fia ,  l.  6.  Dec  v 

BOR JON  (Charles -Emmanuel  ) natif  de  Pontde- 
vaux  en  BrcfTc ,  du  diocefe  de  Lyon ,  Se  avocat  au  par- 
lement, mourut  à  Paris  le  4.  Nia  y  1691.  âj-é  d'environ 
58.  ans.  On  a  de  lui  deux  ouvrages  confiderables.  Le 
premier ,  qui  eft  un  abrégé  fort  bien  fait  du  fixiéme 
volume  du  grand  recueil  de  Jean  le  Gentil ,  cft  intitu- 
lé, Abrégé  des  Mit  s ,  T»rr*/  &  Mémoires  conemunt  les 
df dires  i*  Clergé  de  FMWl  ,  &  tout  ce  qm  s' eft  fait  con- 
tre les  Hérétiques ,  &c.  Borjon  y  a  ajouté  des  mémoires 
hiftoriques  fur  les  édits  de  pacification ,  tirés  du  livre 
de  Pierre  Bernard ,  avec  les  édits  depuis  1561.  jufqu 'en 
1619.  Ce  livre  parut  en  1680.  le  fécond  trob  ans  après  r 
fon  titre  le  fera  allez  connoître  :  Des  dignités  tewforelU* , 
où  il  eft  trdité  deftmfereur,  des  rots  ,  des  ducs  ,  des  f  Mrs 
de  Frdnce ,  des  Mdrqms  ,  des  ctmtes ,  &c. 

BORIQJJEN  ,  totu'Mfn  .iile  de  l'Amérique  fêpten- 
trionale ,  fous  la  puiûancc  des  Efpagnob ,  eft  parmi  les 
Antilles,  entre  l'ifle  de  (âinte  Croix  Se  celle  de  Puerto 
Rico.  Boriqucn  eft  petite  ;  mais  elle  produit  du  lucre  , 
de  U  caffe,  du  gingembe  &  des  cuirs.  On  dit  que  les 
Efpagnob  y  palferent  au  commencement  pour  immor- 
tels ,  jufqu'i  ce  qu'on  y  vit  noyer  un  certain  Silcedo  , 
au  partage  d'une  rivière,  dite  Gudrdho.  Ce  futChriilo- 
phe  Colombe  qui  découvrit  cette  iile  en  ion  fecond 
voyage.  Enfuite  Ponce  de  Léon  y  alla  en  1509.  &  y 
trouva  un  petit  roi  nommé  Agucibana ,  qui  lui  fit  beau- 
coup d'amitié ,  &  qui  reçut  le  baptême  avec  fa  merc, 
fon  frère  8c  fes  fervtteurs;  mab  il  étoit  fi  bien  instruit  , 
qu'en  même  tems  il  donna  une  de  fes  feeurs  à  fon  cate- 
chifte  pour  en  faire  fa  maîtrefle.  Celui-ci  content  de 
quelques  richefles  qu'il  trouva,  retourna  à  S.  Domin- 
gue ,  d'où  étant  revenu  peu  de  tems  après  i  Boriquen 
avec  le  titre  d'Adelantado ,  il  fit  de  grands  ravages  ,  8c 
força  tous  les  Naturels  à  fe  foûmcttre  à  lui.  Il  leur  fit 
en  même  tems  prêcher  la  religion  Chrétienne  ;  8c  des 
l'an  1 511.  Alfonfc  Manfb  fut  fait  évêque  de  cette  ifle. 
Outre  ce  qu  on  a  remarqué  ci-defTus ,  on  trouve  à  Bo- 
riquen une  gomme  qui  eft  mortelle;  mais  gui  mêlée 
avec  de  l'huile ,  eft  propre  à  calfater  les  vaillëaux  ,  & 
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qui  empêche  que  lever  ne  s'engendre  dans  le  bois.  Les 
habitans  étoient  vaillans ,  8c  ne  fe  fcrvoient  point  de 
flèches  envenimées,  eommetou»  leurs  voifins."  Lopes 
de  Gomara,  défit,  gen.  des  Initt  Occid.  Laët.  Sanfon. 
Baudrand. 

BORIS-GUDENOrj ,  grand  écuyer  de  Mofcovie, 
8c  bcau-freredu  grand  doc,  dont  il  avoit  époufé  la 
fecur ,  fut  régent  de  l'état  pendant  le  règne  de  Fedor 
ou  Théodore.  Pour  s'aflurer  la  couronné ,  il  fit  ruer 
Dcmctrius,  fils  de  Jaan  Balilovits,  8e  frerc  de  Fedor , 
par  un  gentilhomme,  qui  eut  ordre  d'aller  aflaflîner  ce 
Kune  prince  âgé  de  neuf  ans  dans  la  ville dUglitz ,  où 
on  l'élcvoit.  Ce  tyran  ,  pour  cacher  fon  meurtre  ,  fit 
perdre  la  vie  a  ce  gentilhomme  Se  à  fc$  complices  ,dè$ 
qu'ils  furent  de  retour  à  Mofeou  ;  8c  envoya  des  foldats 
pour  rafer  le  château  dUglirz  Se  en  chafler  les  habitans, 
comme  s'ils  euflent  favoriP-  l'alTaflinat.  On  croit  qu'en- 
fui te  il  empoifonna  le  roi  Fedor ,  pour  fe  rendre  maître 
abfolu  de  I  empire.  H  feignit  de  refufer  la  dignité  roya- 
le ;mais  il  employa  fecretement  toutes  fortes  de  moyens 
pour  l'obtenir  par  lélcdion  des  grands  ;  ce  qui  lui  réuf- 
nt  comme  il  le  fouhaitoit.  Son  bonheur  fut  travers  car 
lïmpolturc  de  Griska,  qui  parut  ibus  le  nom  de  De- 
metrius ,  &  qui  obtint  la  protection  du  vaivode  de  San- 
domir ,  auquel  il  perfuada  que  l'aflaflin  envoyé  par  Bo- 
ris avoit  tué  un  jeune  garçon  qui  lui  reftembloit ,  Se  gue 
fes  amis  avoient  (ubltitué  en  fa  place  pendant  qu'ils  l'a- 
voient  fait  évader.  Ce  vaivode  leva  une  armée ,  entra 
en  Mofcovie ,  8e  déclara  la  guerre  au  grand  duc.  Il  prit 
d'abord  pluficurs  villes ,  Oc  attira  à  (on  parti  plufieurs 
officiers  de  Boris,  qui  en  mourut  de  déplaifir  au  mois 
d'Avril  1605.  Les  Kncz  8c  les  Bojares  couronnerent  Fe- 
dor BoriflW ils ,  fils  de  Boris,  qui  étoit  encore  fort 

S ne  ;  mais  confiderant  la  profpcnté  des  armes  du  faux 
rmetrius,  ils  le  refolurcntâ  le  reconnoîrre  pour  leur 
prince  :  ce  qu'ils  perfuaderent  au  peuple ,  qui  courut 
prompte  ment  au  chtteau  ,  &  qui  y  arrêta  prifbnnier  le 
jeune  grand  duc  avec  là  mère.  En  même  umson  en- 
voya fupplier  Demetrius  de  venir  prendre  pofleflion  de 
fon  royaume.  Demetrius  commanda  aufli  tôt  à  un  deak 
ou  fecretaire  d'aller  étrangler  la  merc  8e  le  fils ,  Se  de 
faire  courir  le  bruit  qu'ils  s 'étoient  empoifonnésteequi 
fut  exécuté  le  10.  Juin  i6a<{.  Vojtx,  DEMETRIUS.  * 
Olearius,  v*j*{*  de  Mtfewte. 

BORISSOW ,  Bw-féviâ ,  ville  du  duché  de  Litua- 
nie en  Pologne ,  eft  for  la  rivière  de  Bcrczina ,  dans  le 
palatinat  de  Minsk i,  (ilu  lieuës  de  la  ville  de  ce 
nom ,  du  coté  du  levant.  Cette  ville ,  capirale  d'une 
châtellenie  ,  a  conferve  le  nom  de  Btrii ,  fils  de  Pthtk» 
Ibn  fondateur.  Elle  a  été  grande  ;  mais  les  Mofcovitcs 
l'ont  prefquc  ruinée.  On  y  a  bâti  un  château ,  pour  en 
conferver  les  rt-ftîs.  *  Maty ,  A  #•«». 

BORISTHENE ,  vm«,  BORYSTHENE. 
BOR1VORY  ,  duc  de  Bohême ,  ibm\se\  BORZI- 
VOGE  X 

BORKELO  ,  Btrkth*,  petite  ville  des  Provinces- 
Unies,  eft  dans  le  comté  dcZutphen,  aux  confins  de 
l'évèchédeMunfter  &derOvcryuel,  fur  la  rivière  de 
iîcrkcl ,  i  cinq  lieuës  au  deflus  de  la  ville  de  Zutphcn. 
Borkclo  eft  capitale  d'une  feigneurie  qui  appartient  aux 
cornu  s  de  Stirum.  *  Maty ,  dtSun. 

BORKU M,  petite  ifle  de  la  mer  d'Allemagne,  eft 
environ  â  trois  lieuës  du  comté  d'Embden ,  8c  autant  de 
la  province  de  Groningue ,  dont  elle  dépend.  *  Maty , 

dtQlOH. 

BORMES ,  Bormiam  ,  bourg  de  France  en  Provence, 
près  de  la  mer  .  avec  titre  de  baronnie ,  entre  Toulon 
Si  S.  Tropés.  Quelques  auteurs  l'ont  pris  pour  le  Burma- 
mu»  de  Pline  ;  mais  il  ferait  peut-être  difficile  de  bien 
prouver  cette  opinion.  S.  François  de  Paule  venant  en 
France ,  â  la  prière  du  roi  Louis  XI.  prit  terre  â  Bor- 
oics ,  où  l'on  dit  qu'il  guerit  quelques  malades  de  la 
pcfte-On  y  a  depuis  établi  un  couvent  de  Minimes.  * 
Pline,  /.  j.  t.  4.  Sanfon  ,  in  d  fjuif.  gtograpb.  Bouche , 
hift.  de  Pnv.  Chor.  /.  j,  c.  6. cri- 

BORMIA,  Bormu ,  RonmdA ,  rivière  d'Iulie ,  dans 
l'état  de  Gènes ,  eft  formée  de  deux  ruifleaux ,  qui 
ont  tous  i,\<.  le  nom  de  Bormia  :  leur  fource  eft  dans 
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le  marquifat  de  Ceva  en  Piémont,  Se  Us  fê  joignent  i 
Seflana.  Enfuite  la  Bormia  pafle  i  Acqui ,  reçoit  quel- 
ques autres  petites  rivières ,  8c  fc  jette  dans  le  Tanare  , 
près  d'Alexandrie  de  la  Paille.*  Leandre  Albcni.  San- 
fon. Baudrand. 

BORMIOou  WORMS ,  Bwwimw,  petite  ville  dan> 
le  pays  des  Grifons ,  avec  titre  de  comté  ,  eft  fur  la  ri- 
vière d'Addc,  près  de  la  Valteline  8c  de  l'état  de  la 
republique  de  Venife ,  Se  capitale  de  tous  les  bourgs  do 
ce  comté.  Elle  eft  petite  ,  mais  conlïdcrablc  pour  fon 
tuflàge,  pour  fes  fortifications  8e  fon  château  Environ 
a  une  lieue  de  Bormio  du  côte  du  nord*  il  y  a  des  bains 
cf  lebres,  nommés  les  bains  de  Vksrmio  fiçrmi*  tqvt.  Cette 
ville  donne  le  nom  au  comté  de  Bormio ,  petit  pays  de» 
Grifons  alliés  des  SuhTes,  fur  les  confins  d'Iulie  &du 
Breflan ,  au  milieu  des  Alpes ,  Se  vers  la  fource  de  l'Ad- 
de ,  mais  (éparé  de  la  Valteline  qui  le  joint  au  couchant. 
Il  eft  borné  au  midi  par  le  territoirode  Brcflc  ;  au  levant 
par  le  comté  de  Tirol  ;  Se  au  feptentrion  par  les  Gri- 
ions,  i  qui  il  appartient.  Quoique  petit  ,  il  eft  ce- 
pendant divifé  en  cinq  communautés.  Bormio  en  eft 
la  capitale.  *  Baudrand. 

BORN,  Borna,  Ftnteirs ,  Bourg  du  cercle  de  la  hau- 
te Saxe  en  Allemagne ,  eft  dans  le  marquifat  de  Mifnie, 
fur  la  rivière  de  PlcifT,  entre  Leipfic  &  Altcnbourg.* 
Maty,  d;8ioH.  ' 

BORNE,  Bêrna,  bourg  d'Angleterre ,  fitué  dans  le 
comté  de  Lincoln  ,  entre  la  ville  de  ce  nom  &  celle  de 
Pcterboroug  .  â  dix  lieuës  de  la  première,  &  à  trois 
lieuës  de  la  demicre.  *Maty,  dtil. 

BORNEO .  Btrntum ,  ifle  fort  grande  dans  la  mer  des 
Indes  ,  8e  la  principale  des  ides  de  la  Sonde ,  eft  iituée 
entre  les  illcs  de  Celebcs,  du  côté  de  l'orient;  de  Java 
du  côté  du  midi  ;  de  Sumatra  vers  l'occident  ;  de  l'Inde 
8c  des  Philippines  vers  le  feptentrion.  Sa  figure  eft  pref1 
que  ronde ,  Se  l'on  dit  qu'elle  a  dix-huit  cens  milles  de 
circuit  :  d'autres  lui  donnent  feulement  quatre  cens 
lieuës  de  tour  tout  au  plus ,  8c  il  faut  près  de  trois  mois 
pour  en  faire  le  tour,  Il  y  fait  tres-chaud ,  parce  qu'el- 
le eft  fous  la  ligne  cquinoctialc.  Elle  contient  plufieurs 
royaumes  ,  delquels  le  plus  connu  eft  celui  de  Bomeo , 
dont  la  capitale,  qui  a  le  même  nom ,  eft  bâtie  dans  un 
marais  fur  pilotis  avec  des  canaux,  comme  la  ville  de 
Venife.  Son  port  eft  grand  Se  fort  commode;  mais  l'air 
n'y  eft  pasfain.  Les 'autres  font.  Pateo,  Aror,  Bon- 
darmafin  :  tous  ces  royaumes  tirent  leur  nom  de  celui 
d'autant  de  villes  fituecs  au  bord  de  la  mer.  Il  y  a  en- 
core Marudo ,  Tamanatos  ,  Lavo  ,  Succadano ,  Sec. 
Le  roi  de  Bornéo  eft  Mahomctan ,  &  prefque  tous  les 
peuples  qui  font  fur  les  côtes;  mais  ceux  qui  demeu- 
rent bien  avant  dans  le  pays ,  font  Payens  &  Idolâtres» 
Il  faut  remarquer  que  ce  prince  a  très- peu  de  pouvoir, 
&  n  eft  en  quelque  manière  que  le  premier  fujet  de  fa 
femme ,  à  qui  le  peuple  8c  les  grands  défèrent  toute 
l'autorité.  Leur  raifon  eft ,  que  pour  avoir  un  légitime 
héritier  du  thrône,  il  eft  plus  1  propos  de  fc  laiflèr 
gouverner  par  une  femme,  qui  eft  toujours  certaine 
que  fes  cnfâns  font  a  cite;  ce  qu'un  mari  ne  pcutaûu- 
rer.  Ces  peuples  s'habillent  à  peu  près  comme  les  au- 
tres Indiens ,  8c  portent  un  linge  autour  des  reins ,  8c 
un  petit  turban  fur  la  tète.  Le  meilleur  camphre  de 
toutes  les  Indes  vient  de  l'iUe  de  Bomeo.  Il  s'y  trouve 
aufli  de  l'or  8c  du  Bczoar.  Ceft  une  pierre  qui  fc  for- 
me dans  l'eftomac  d'un  mouton  ou  d  un  bouc ,  autour 
d'un  brin  de  paille  qui  s'arrête  dans  l'eftomac,  Se  que 
l'on  trouve  fouvent  dans  la  pierre.  Les  Perfes  nomment 
ces  animaux  Banni ,  8c  la  pierre  B*t-*r,  d'où  nous 
avons  fait  Beio-sr.  Il  y  a  aufli  des  diamans ,  quantité 
de  poivre ,  de  l'encens ,  Se  d'autres  gommes,  cherche^ 
BEZOAR.  *  MandcÛo,  vvjage  des  Indes,  fturnaldti 
feav.  5.  février  1680. 

BORNERUS  (  Gafpard  )  Allemand  ,  natif  de  Hai- 
nam ,  village  de  Mifnie  ou  MeuTcn ,  qui  vivoit  dans  le 
XVI.  liecle ,  s'appliqua  à  la  philofophie ,  voyagea  en 
Italie  ,  où  il  apprit  les  mathématiques;  8c  alla  à  Leip- 
lic ,  dont  il  gouverna  le  collège  de  faint  Thomas  pen- 
dant dix-huitansen  qualité  &  principal;  il  s'appliqua 
à  la  théologie,  reçut  le  bonnet  de  docteur,  enlcigna 
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&  prêcha  arec  apphuduTemcnt;  il  fit  augmenter ,  em- 
bellir &  réparer  les  bâtimens  de  Ton  collège  ,  y  attira 
les  plus  habiles  gens  de  (on  iiccle ,  qu'il  foûtint  contre 
quelques  ftignetf rs  mal  intentionnés  ,  Se  mourut  le  J. 
May  t547.Cetoitun  homme  de  grande  probité!  doux , 
honnête  Se  fçavant  en  toute  forte  de  littérature  }  mais 
principalement  dans  la  théologie  &  les  mathématiques. 
Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon.  AnAlogiA.  Dt 
Stella.  Indues  in  Pnlmei  gt«gr*fbt*m  &  in  Stktlli*  btfl*- 
nam,  &(.'  Albtnus,  in  (bnn.  Mifn.  Mclchior  Adam ,  (» 
vit.  tbttlog.  Geman.  &c.  Joachim  Camcrarius ,  m  vit  a 
MtlAuBbi. 

BORNHEIM ,  Strnbmum  ,  bourg  des  Pays  -  Bas , 
dans  le  comté  de  Flandres ,  avec  un  château ,  a  fous  lui 
divers  villages;  Se  le  pays  où  il  eft  limé  eft  nommé  It 
ftjt  de  Btrnlttm  ou  Bt-rnbtm,  entre  l'Efcaut  &  Aloft. 
Bornheira ,  Dcndermonde  Se  Montgcrard ,  avec  leurs 
territoires,  font  nommés  le  propre  domaine  du  comté 
de  Flandres.  *  Sanfbn. 

BORNHOLM,  Btrnbtlmti,  Berinru,  ifle  de  Da- 
ftemarck  ,  fur  la  mer  Baltique  ,  près  de  Schonie,  avec 
quelques  petites  villes,  qui  ont  fouvent  été  attaquées 
par  les  armes  des  Suédois ,  a  qui  elle  fut  cédée  en  i6$8. 
par  la  paix  de  Rofchil  ;  mais  depuis  les  Danois,  pour  la 
ravoir ,  ont  donné  une  équivalent  de  plulîeurs  terres 
en  Scliante.  *  San  l'on.  Audiftret,  gfagr*»''. 

BORNIER  (Philippe  de)  PHILIPPE  DE 

BORN1ER. 

BORNO,  ville  &  royaume  d'Afrique  ,  dans  la  Ni- 
gritie ,  avec  un  defert  Se  un  lac  de  ce  nom ,  eft ,  à  ce 
que  l'on  croit,  le  pays  des  anciens  Garantîmes.  On  dit 
que  les  peuples  de  ce  pays  vivent  en  commun ,  &  que 
les  particuliers  n'y  reconnoiffent  pour  leurs  enfans  que 
ceux  qui  leur  rcflemblent.  Le  lac  de  Borno  eft  célèbre , 
parce  que  le  Niger  le  traverfr.  Le  royaume  de  Bomoa 
la  Nubie  au  levant ,  Berdoa  Se  Gaoga  au  feptentrion , 
Gangara  au  couchant,  &  le  Niger  au  midi.  *  Daper, 
deftr.de  l'Afr.Sinfon. 

BOROUGH-BRIDGE ,  bourg  d'Angleterre,  dans 
la  partie  occidentale  du  comté  d"j  orck ,  litué  fur  la  ri- 
vière Yorc ,  fur  laquelle  il  y  a  un  beau  Se  large  pont  de 
pierre.  Il  eft  à  deux  cens  quatre  milles  anglois  de  Lon- 
dres. C'c-ft  un  lieu  de  partage  pour  aller  &  venir  des 
parties  Aptentrionalcs  du  royaume.  *  DtS.  Angl. 

BORR  A  ,  boufon  Efpagnol ,  au  commencement  du 
XV.  (iccle  ,  s'attachoit  principalement  à  railler  les  foa- 
vans ,  &  à  leur  reprocher  leur  pauvreté.  Il  fut  aimé 
de  plulieurs  rois ,  qui  le  comblèrent  dé  biens  ;  &  l'on 
remarque  que  l'empereur  Sigifmond  lui  donna  une  fois 
dans  un  fefttn  plus  d'argent  que  ce  boufon  n'en  pouvoit 
.porter.  Il  vécut  90.  ans,  &  mourut  après  avoir  amafle 
plus  de  cent  mille  écus.  *  Valla ,  /.  a.  btfl. 

BORRE  VAN  AMERONGEN ,  eft  une  famille 
noble  de  la  province  d'Utrccht,  illuftre  par  (on  ancien- 
neté ,  &  confiderable  non  feulement  par  (es  alliances , 
où  elle  a  toujours  eu  grand  foin  de  conlerver  fon  ancien 
luftre  ;  mais  aufll  par  les  charges  qu'elle  y  a  exercées , 
«yanteude  tout  tems  part  au  gouvernement  de  cette 

Srovince ,  comme  cela  le  voit  dans  deux  acte  ou  in- 
rumens  fccllés  des  fceaux  de  tous  ceux  qui  com- 
pofoient  alors  les  états,  Se  dont  on  trouve  les  ori- 

finaux  dans  les  archives  du  chapitre  de  fainte  Marie  ; 
un  eft  de  l'an  1575.  nommé  Dtn  Lmdbrief ,  qui  a  été 
fcellé  par  feAn  d'Amerongen  ,  avec  les  armes  ordinai- 
res de  cette  famille  ,  parmi  un  grand  nombre  de  no- 
bles; l'autre  eft  de  l'an  14^.  appcllé  ordinairement  Den 
l'trbdnibritf ',  où  on  trouve  les  fceaux  de  ftAn-Fredent 
<&  Henri  Borre  d'Amerongen.  EnfuitcGuiLLAUME  Bor- 
re  d'Amerongen  a  été  reçu  parmi  les  nobles  l'an  1549. 
par  la  mat  fon  de  Zuylefteyn ,  qui  lui  fut  léguée  par 
panne  de  Viincn  dcRyfenbourg  fa  nièce  ,  Se  laquelle 
il  a  vendu  après  à  Ernejt  de  Ncycnrode.  Thierry  ,  fon 
fils  aîné,  fui  élu  en  fa  place  en  l'an  1574.  Havoitpour 
femme  Blifdbetb  de  Pallaes ,  par  laquelle  la  nui  fon  de 
Sandenbourg  eft  venue  dans  là  famille.  Guillaume  fei- 
gneur de  Sandenbourg ,  Ion  fils  aîné ,  lui  fucceda  dans 
le  corps  des  nobles  l'an  M>o6.  Sa  femme  fut  Anne  de 
Daarlc,doat  il  eut  trois  fils  ;  Conrad  ,  qui  fut  admis 
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dans  l'ordre  des  nobles  l'an  164a.  titrent,  qui  fut  grand 
commandeur  de  l'ordre  Teuionique  du  bailliage  dU- 
trecht;  Se  fufte  ,  qui  fut  élu  à  l'aucmblée  dp  états  pour 
le  clergé.  Conrad  époufa  Suolt  de  Baexen  ,  dame  de 
Kerfbergcn  Se  Coninxvry,  dont  il  eut  quatre  fils; 
Thierry  ,  qui  fuit;  Frédéric  ,  dtmtil  fera  farté  afrit 
la  ftfienté  de  f»n  frère  *\n(  ;  Guillaume  Se  fe*n ,  dont  les 
deux  derniers  font  morts  fans  avoir  été  mariés.  Thier- 
ry ,  feigneur  de  Sandenbourg ,  fut  admis  dans  les  no- 
bles l'an  1669.  fut  aufli  grand  baillif  de  la  ville  d  U- 
trecht  fa  vie  durant,  &  époufa  Arme- Aérienne  Benting, 
dont  il  eut  un  fils  &  quatre  filles.  Le  fils  appellé  Conrad, 
reçu  dans  les  nobles  1  an  1709.  eft  mort  fins  avoir  été 
marié.  Frédéric  ,  fécond  fils  de  Conrad  Se  de  Nuelt 
de  Baexem ,  eft  feigneur  de  Kerlbcrgen  ,  doyen  du  cha- 
pitre de  faint  Pierre ,  élû  de  la  part  du  clergé  dans 
l'afTcmblée  des  états  de  la  province,  grand  comman- 
deur de  l'ordre  Teutonique  du  bailliage  d'Utrccht,  & 
a  époufè  dame  Gtrardtnt  Borre  d'Amerongen  ,  dont 
il  a  quatre  fils;  Florentin-Guillaume  ;  tanrad;  Fre- 
derit  Se  Gérard  ;  Se  une  fille.  *  Mrm.  manuft. 

BORRELISTES.  M.  Stoupp,  dans  (on  traité  de  la 
religion  des  Hollandois ,  parle  d'une  feâe  de  ce  nom , 
dont  le  chef  étoit  Adam  Borrel  Zelandois,  qui  avoit 
quelque  connoiflànce  des  langues  hébraïque,  grecque 
Se  latine.  Ces  Borrcliftes ,  dit  M.  Stoupp ,  luivcnt  la  plus 
grande  partie  des  opinions  des  Mcnnonites ,  bien  Qu'ils 
ne  fc  trouvent  point  dans  leurs  aflcmblccs.  Ils  ont  enoifi 
une  vie  fort  fevere ,  employant  une  partie  de  leurs 
biens  à  faire  des  aumônes,  Se  s  acquittant  d'ailleurs 
avec  grand  foin  de  tous  les  devoirs  d'un  homme  Chré- 
tien. Ils  ont  en  averGon  toutes  les  églifes  &  l'ufage  des 
fâcremens,  des  prières  publiques ,  &  de  toutes  les  au- 
tres fonctions  extérieures  du  fervicc  de  Dieu.  Ils  foû- 
tiennent  que  toutes  les  églifes  qui  font  dans  le  monde , 
8c  qui  y  ont  été  après  la  mort  des  apôtres  Se  de  leurs 
premiers  fuccefleurs,  ont  dégénéré  de  la  pure  doctrine 

Îju'ils  avoient  préchée  au  mondr.parce  qu'elles  ont  fouf- 
crt  que  la  parole  de  Dieu  infaillible ,  contenue  dans 
le  vieil  8c  dans  le  nouveau  teftament ,  ait  été  expliqué* 
Se  corrompue  par  des  docteurs  qui  ne  font  pas  infailli- 
bles ,  &  qui  veulent  faire  pafler  leurs  confeûions ,  leurs 
catcchifmes ,  leurs  liturgies  &  leurs  fermons ,  qui  font 
des  ouvrages  des  hommes ,  pour  ce  qu'ils  ne  font  point. 
Ces  Borrel  ides  foûtiennent  qu'il  ne  faut  lire  que  la 
feule  parole  de  Dieu ,  fans  y,  ajouter  aucune  explica- 
tion des  hommes.  M.  Stoupp ,  qui  oous  a  donné  cette 
defeription  des  Borreliftes ,  allure  qu'il  les  a  connus  en 
Hollande. 

BORREMANS  (  Antoine)  publia  à  Arofterdam  en 
1676.  un  livre  de  dt  erfts  Le^om ,  contenant  desexpli- 
cations &  des  corrections  fur  divers  endroits  de  quel- 
ques auteurs ,  8c  mit  à  la  tête  une  longue  Se  curteufe 
préface  ,  fur  1  excellence ,  l'utilité  &  les  devoirs  de  la 
véritable  critique.  Mais  cette  édition  eft  pleine  de  fau- 
tes, &  il  n'y  a  prefque  pas  un  paflage  grec  qui  foit 
dans  fon  entier ,  ni  prefque  pas  un  mot  où  l'accent  (bit 
bien  placé.  Borrcmans  fait  lui-même  cette  plainte  à  la 
fin  de  fon  livre.  Ce  même  auteur  a  encore  donné  en 
forme  de  dialogue ,  un  traité  des  poètes  &  des  prophè- 
tes, qui  fut  imprimé  à  Amftcrdam  en  1678.  Il  ne  s'eft 
pas  gené ,  comme  il  le  dit  lui-même ,  pour  faire  des  re- 
cherches fort  fçavantcs  Se  fort  rares;  mais  il  a  écrit  ce 
qui  lui  eft  venu  dans  la  ptnfce:  telle  eft  en  effet  la  na- 
ture du  dialogue.  Ce  traité  néanmoins  eft  chargé  de 
citations.  On  en  eft  d'autant  plus  furpris ,  que  l'auteur 
reconnoît  lui-même  dans  fa  préface,  que  cette  métho- 
de de  tant  citer  de  grec  &  de  latin ,  &  cette  affcâation 
d'érudition ,  eft  peu  convenable  a  la  nature  du  dialo- 
gue 8c  de  l'entretien  familier.  *  Borremans ,  de  foit. 
&  pnpber.  fr*f.  René  Rapin ,  reflexim.  Baillct ,  tvm. 
a.  fart.  a.  des  critiq.  gr*mm*>r.  ntmb.  586.  fAg.  579. 
Se  jugement  det  fjAVAnt  fur  let  fttttt  ,  4rr  f tt tique  » 
ttm-  ?• 

BORRHE  E  (  Martin  )  connu  fous  le  nom  de  Bor- 
rhaus  Se  de  Cellarius  ,  né  à  Stutgard ,  dans  le  duché 
de  Wirtemberg  en  1499.  apprit  la  langue  hébraïque ,  la 
fyriaque  Se  la  chaldaique.  il  donna  dans  Us  rêveries  des 
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Anabiptiftes'j  puis  Rattachant  aux  Proteftans,  il  enfei- 
ena  à  Bâle  la  rhétorique ,  la  philofophic  &  la  théologie. 
Il  y  mourut  de  pefte  le  n.  Octobre  de  l'an  1564.  âgé 
de  6*f.  ans.  Il  a  corapofé  divers  ouvrages.  De  ce  a  fur  a  vexi 
&  falfi.  Annotdtitnei  in  pUtiu  Arifiotelts.  Matbematica. 
Des  commentaires  fiirlepentateuque,  fur  les  livres  de 
Jofiié,des  Juges,  des  Rois.de  Job ,  de  l'Ecclcfiafte ,  d'I- 
faïe,  &  de  l'Apocalyptc,  &  plufîeurs  autres.  *  De 
Thou  ,bift.  lii.  36.  Pantaleon.  Uv.  3.  Pnliptgr.  Melchior 
Adam,  invit.Germ.  Tbnl.  &c.  éhgti  des  bm.  illufins. 
d'Ant.  Télffier ,  tvm.  1. 

BORRI  (  Jofeph- François  )  en  latin  Bttrrbus  ,  natif 
de  Milan ,  chymifte  &  herefîarque  dans  le  XVII.  fiecle , 
étoit  un  homme  d'une  vivacité  prodigieufe  ;  mais  dont 
les  moeurs  &  la  conduite  étoient  aflez  peu  réglées.  Après 
avoir  fait  Tes  études  a  Rome  avec  fuccès ,  u  s'attacha  i 
la  cour  du  pape ,  fans  pourtant  négliger  la  chymie. 
Dès  le  pontificat  d'Innocent  X.  il  avoit  commencé  à 
debiter  (es  prétendues  révélations  ;  mais  fous  celui  d'A- 
lexandre VII.  voyant  qu'il  étoit  obfcrvé  de  plus  près ,  il 
alla  à  Milan ,  lieu  de  fa  naùTance ,  où  ifjctta  les  fonde- 
ment d'une  fcâe ,  dont  il  engageoit  les  membres  par 
ferment ,  avant  que  de  leur  faire  part  de  fes  prétendues 
révélations.  U  leur  fàifoit  faire  vœu  de  pauvreté ,  en 
confequence  duquel  chacun  lui  remettoit  tout  ce  qu'il 
a  voit  d'argent  ;  Se  leur  impofbit  encore  la  ncccdjtédun 
fécond  voeu  pour  la  propagation  du  règne  de  Dieu,  qui 
devoit ,  difoit-il ,  s'étendre  par  tout  le  monde ,  le  ré- 
duire à  une  feule  bergerie ,  parles  exploits  d'une  milice 
dont  ce  vifionnaire  devoit  être  le  chef.  Ses  erreurs 
étoient  que  la  fainte  Vierge  étoit  véritable  déclic, 
te  prefente  au  facrement  de  leuchariftie.  Il  fc  vantoit 
encore  de  communiquer  l'intelligence  des  m  y  ft  ères  par 
la  voyede  l'illumination.  Mais  Ion  véritable  but  étoit 
d'exciter  une  révolte!  Milan,  pour  y  ufurper  l'autori- 
té ,  &  fe  déclarer  lorfqu'il  fe  verroit  appuyé  d'un  afle2 
grand  nombre  de  partifans.L'emprifonnement  de  quel- 
ques-uns de  fc*  difciplcs ,  qui  avoient  été  déférés  au 
tribunal  de  l'inquifition ,  fit  avorter  ce  projet,  &  obli- 
gea Borri  a  rechercher  un  afyle  à  Straibourg ,  puis  à 
Arnttcrdam,  où  il  s'érigea  en  médecin  d'importance, 
te  doù  après  avoir  affronté  plufîeurs  perfonnes  ,  te 
après  avoir  fait  banqueroute  »  il  le  (àuva  à  Coppenha- 
'ue ,  où  il  engagea  le  roi  dans  des  dépenfe*  mfinies, 
ous  promefle  delui  faire  trouver  la  pierre  philofbpha- 
le.  Après  la  mort  de  ce  prince ,  craignant  d'être  mal- 
traité ,  il  paûa  en  Hongrie,  où  il  fut  arrêté,  quoiqu'in- 
nocent ,  comme  complice  des  comtes  Nadafti ,  Serin 
&  Frangipani.  Sur  le  nom  de  Borri,  le  nonce  du  pape 
le  reclama  ;  te  l'empereur  le  livra  ,  après  avoir  exigé 
qu'on  ne  le  feroit  point  mourir.  On  le  conduifit  à  Ro- 
me ,  où  il  fut  condamné  à  faire  amende  honorable ,  & 
à  tenir  prifon  perpétuelle.  11  y  avoit  cté  brûlé  en  effi- 
gie l'an  1661.  Quoique  prilonnier ,  il  fc  mêla  dans  la 
fuite  de  médecine ,  Se  guérit  même  le  duc  d'Etrécs  > 
ambafTadeta  de  France  i  Rome ,  d'une  dangereufe  ma- 
la  die.  A  la  prière  de  ce  duc,  il  obtint  la  liberté  de  for- 
tir  de  tems  en  tems  pour  le  traiter,  &  fut  transféré  au 
château  Saint-Ange ,  où  il  mourut  en  iop  J.  *  Vit.  del  Ca- 
v*,t\.  Borri.  E»y\c,  cÙB.  trtt. 

BORRI  ANO ,  petite  ville  du  royaume  de  Valen- 
ce en  Efpagne ,  eft  fur  le  golfe  de  Valence ,  à  fept 
lieues  de  la  ville  de  ce  nom  du  côté  du  nord.  *  Maty , 
dicttm. 

BORRICHIUS  (  Olaus  )  l'un  des  plus  fçavans  per- 
femnagesde  Ton  fiecle,  né  le  7.  Avril  1616.  étoit  fils  d'un 
miniftre  Luthérien  au  diocefc  de  Ripen  dans  le  Da- 
ncmarck.  Il  fut  envoyé  à  l'académie  de  Coppenhague 
l'an  1644*  &  s'y  appliqua  i  plufîeurs  fortes  d'études 
pendant  lix  ans;  mais  de  telle  forte  ,  qu'il  donna  fes 

J>rincipaux  foins  à  la  médecine.  Il  régenta  dans  le  col- 
ege  de  Coppenhague ,  &  s'acquitta  très-bien  de  cette 
fbnâion  ;  car  il  étoit  infatigable  dans  le  travail.  Ses 
mœurs  étoient  bien  réglées.  Cela  lui  acquit  l'eftimede 
G  al  par  Brochman ,  éveque  de  Zélande,  St  celle  du 
.chancelier  du  royaume ,  &  il  obtint  par  leur  recom- 
mandation un  canonicat  à  Lundun.  Il  refufa  le  reétorat 
de  l'école  illuare  d'Herlov ,  parce  qu'il  «voit  formé 
T»m<  11. 
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le  dcflcîn  de  voyager  &  de  fe  perfectionner  dansla  mé- 
decine ,  qu'il  commença  de  pratiquer  pendant  une  hor- 
rible pelle ,  qui  Ht  mourir  beaucoup  de  gens  dans  la 
capitale  du  royaume.  La  contagion  étant  ceflee,  il  don- 
na encore  un  an  aux  foins  de  la  claile ,  après  quoi  il 
prépara  toutes  chofes  pour  les  voyages  qu  il  avoir  def- 
lcin  de  faire  ;  mais  il  fallut  qu'il  les  remit  pour  quelque 
tems;  parce  que  M.  Gcrftorn,  premier  miniftre  d'etat 
le  voulut  avoir  dans  fa  maifon  ,  comme  précepteur  de 
fes  cnfàns.  Il  exerça  cet  emploi  pendant  cinq  ans ,  puis 
il  fatisfit  fbn  inclination  i  voyager  :  mais  avant  que  de 
partir  il  eut  l'avantage  d'être  defigné  profcScuren  phi- 
lofbphie,  en  pocfie en  chymie  te  en  botanique,  dans 
l'académie  de  Coppenhague.  D  partit  au  mois  de  No- 
vembre 1660.  &  après  avoir  vû  à  Hambourg  quelques 
médecins  célèbres ,  il  vint  en  Hollande,  &  s'y  arrêta 
aflez  loog-tcms.  U  y  fut  joint  par  les  fils  de  M.  Gcrf- 
torff,  qu'il  prit  fous  fa  conduite  ;  Se  après  leur  avoir 
fait  voir  les  Pays-Bas  Efpagnols  &  l'Angleterre ,  il  les 
mena  à  Paris,  où  il  s'arrêta  deux  ans.  Leurs  tuteurs  les 
rappcllcrent,&  cela  fut  caufe  qu'il  continua  fes  voyage! 
avec  plus  de  liberté.  Il  fut  promu  au  doctorat  en  mé- 
decine à  Angers;  il  vit  les  principales  villes  du  royau- 
me, paffa  les  Monts,  &  arriva  à  Rome  au  mois  d'O- 
âobre  1665.  où  il  demeura  jufqu'à  la  fin  de  Mars  1666. 
après  quoi  il  fallut  fbnger  au  retour ,  la  charge  qui  lui 
avoit  été  conférée  dans  l'académie  de  Coppenhague , 
demandant  la  refîdence:  il  traverfâ  l'Allemagne,  &  ar- 
riva en  Danenurck  au  mois  d'Octobre  1666.  Le  profit 
de  ce  long  voyage  ne  pouvoir  pas  être  médiocre  ;  puis- 
que Borrichius  s  étoit  fait  connoitre  dans  chaque  ville 
aux  plus  fçavans  hommes  qui  y  fùftent.  Il  fit  voir  dans 
l  'exercice  de  fa  charge .  qu  il  étoit  tres-digne  de  la  rem- 
plir ;  laborieux  au  louverain  point ,  8c  rempli  d'une 
grande  variété  de  connoiffance.  Les  livres  quil  publia 
en  font  une  bonne  preuve.  On  pe  ut  voir  dans  le  diction- 
naire de  M.  Baylc  un  lonj»  catalogue  de  fes  ouvrages. 
Borrichius  ne  voulut  jamais  fc  marier ,  craignant  que 
cela  ne  diminuât  la  liberté  de  philofopher.  if  tut  élevé 
à  la  charge  de  confeiller  auconfcil  fuprême  de  la  juftu 
ce  l'an  i6$6.  Se  à  celle  de  confeiller  de  la  chancellerie 
royale  l'an  1689.  &  commença  de  fentir  les  attaques  de 
la  pierre  cette  même  année.  Ne  voyant  d'autre  remede 
que  celui  de  fe  faire  tailler,  il  fc  refolut  a  fubir  les  rif- 
ques  de  cette  rigoureufe  opération  le  13.  Septembre 
1690.  Elle  ne  réuilit  point.  La  pierre  fe  trouva  fi  greffe 
Se  fi  dure ,  qu'il  ne  fut  pas  poffible ,  ni  de  l'arracher ,  ni 
de  la  couper.  Il  foûtint  cet  accident  &  tomes  les  fui- 
tes avec  beaucoup  de  confiance  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée 
le  31.  d'Oâobre  de  la  même  année.  U  donna  263000. 
écus  pour  l'cntroticn  des  pauvres  étudiant ,  &  cinquante 
mille  écus  à  fes  parens.  *  Bayle ,  iiâ.  cm. 

BORROME  E ,  maifon  du  Milancz,  confïderable 
par  les  cardinaux  qu'elle  a  donnés  i  l'églife  ,  &  par  (et 
alliances ,  dont  l'on  ne  rapporte  icy  la  pofterité  que 
depuis 

I.  Jacques  Vitallian,  qui  époufa  Margitevte  Borro- 
mée ,  fille  de  Philippe ,  morte  le  19.  Juillet  1419.  dont  il 
eut ,  Vitallian  ,  qui  fuit  ; 

IL  Vitallian  Borromée,  fubftitué  en  1416.  à  la 
maifon  de  Borromée ,  par  fe*n  fbn  oncle  maternel ,  fût 
comte  d'Arone,  &c.  &  mourut  le  4.  Octobre  1449.  H 
époufa  Ambnfmt  Fagnana .  dont  il  eut ,  Philippe  ,  qui 
fuit  ;  fat  que  j  ,  évêque  de  Pavic,  mort  le  4.  Août  14J3. 
Marguerite,  alliée  à  Augujlm  Vifconti  de  S<.fto;TjWr, 
mariée  1  Onn  Mandelle ,  comte  de  Caorfi  ;  tiennes ,  qui 
époufa  taffitn  Cavazza,  comte  de  Somaglia  ;  ïtrtepe  , 
femme  àetean-Pbilipfe  Crivelli  ;  &  Hanejie  Borromée  t 
mariée  à  fat  que  s  comte  de  Corregge. 

III.  Philippr  Borromée ,  comte  d'Arone ,  feigneur 
de  Paleftri,  d'Angierc ,  Sec.  confeiller  du  duc  de  Milan, 
mourut  en  1464. 11  époufa  en  1435.  Frar^ufe ,  fille  de 
Urtteht  Vifconti ,  des  comtes  de  Cicognola,  feigneur 
de  Parimati ,  dont  il  eut ,  Jean  ,  qui  fuit  i  VttaiLan ,  né 
en  1451.  confeiller  du  duc  de  Milan ,  mort  fans  alliance 
le  7.  Septembre  1493.  Blanche  ,  mariée  à  Pierre -Martir 
Rufco ,  de  Cômc  ;  Ambrefine ,  alliée  à  Guy  de  Roffi ,  mar- 
quis de  S.  Stcond }  &  fufimt  Borromée ,  qui  ' 
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le  An  -  Mârie  Vifconti ,  feigneur  de  Fontaneti. 

IV.  Jean  Borroméc,  comte  d'Arone  &d'Angiere, 
confciller  du  duc  de  Milan ,  mourut  le  i  t .  Septembre , 
&  félon  d'autres  le  14.  Novembre  1495.  H  cpduTa  Oéo- 
pbé  Pio,  des  comte»  de  Carpi ,  dont  il  eut,  1.  Gibert, 
qui  fuit.  2.  Pbtlifft,  dont  la  pofterité  finit  au  quatriè- 
me degré.  ?..  lAncelot,  fenateur  de  Milan,  8ç  gouver- 
neur de  Novarre ,  qui  de  tuât  Adoroe,  fille  d  Antoine , 
duc  de  Gencs,  eut  pour  fille  unique,  Elifabetb  dite 
aulfi  Lucie,  Borromèe,  mariée  à  Btné  Trivulce ,  fei- 
gneur de  Formigucre.  4.  Loiiis ,  dont  la  pofterité  finit 
aulli  au  quatrième  degré,  <.  Gdltdt,  protonotairc  apo- 
Itohquc ,  &  abbé  de  faint  G  rit  lin.  6.  BlAmbe ,  mariée 
1.  à  fmi»«i/ Trivulce.  a",  a  f  tt qutt  Trivulce.  7.  Hr>- 
pohre ,  alliée  à  OAude  de  Savoye ,  marquis  de  Racomc. 
8.  I fabelle ,  quiépoufa  1 .  fuUen  de  Medicis.a\  Fmk- 
cm  Attcndolo,  comte  de  faint  Angçl,  Bolonois.j  . 
Antemt-MArie  Marquis  PalavicinL  9.  fufime,  mariée  à 
M  Arqua  Stampa;  &  10.  Funceife  Borroméc,  aiiiec  a 
Fmkiu  Sforce ,  comte  de  Borgonovo. 

V  Gibert  Borromèe,  comte  d  Arone ,  &c.  lenatcur 
de  Milan ,  époufa  MAgdelame ,  fille  du  chevalier  Friz, 
qui  étoit  Els  du  Marquis  de  Brandebourg  .dont  il  eut, 
Fk  fofaic  ,  qui  fuit  ;  C4»iWr,  alliée  a  Matthieu  Biccaria  ; 

-  Landnani;  & 
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Marguerite,  qui  époufa  M  ah- A ntwnt 
feAnne  Borromèe  ,  mariée  à  Ledit  Çaccia. 

VI.  Frédéric  Borromèe ,  comte  d  Arone,  Bec.  épou- 
fa Verenque  Vifconti ,  fille  de  GaUai  ,  des  comtes  de 
Soma .  dont  U  eut ,  Gibert  II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Fr  An- 
toit,  mort  fans  enfans  de  BaureUe  Vcftarina.  Jules-Ce- 
sar  ,  qui  continua  la  poltcrité ,  qui  fera  r  Apportée  Atre, 
telle  de  fon  frère  AinéiMAgdetAine,  alliée  i  Sebffiien  her- 
rero  marquis  de  Romi^nano;  Leentre ,  mariée  zte*n 
del  Vcrme ,  comte  de  Bobbio ,  feigneur  de  Vogherc  ; 
8c  François  Borroméc,  qui  de  Zenefie  de  Jolcmin,  eut 
pour  fils  unique  je*n  Borroméc,  mort  fans  enfans  de 
IUam  ,  fille  de  Philippe  Pirovana.  , 

Vn.  Gibert  Borromèe  II.  du  nom ,  comte  d  Arone , 
&c.  Epoufa  l'.MArguente,  fille  de  BemAtdm  de ^Medi- 
cis,  &  ferur  du  pape  Pie  IV.  z'.  Tbadée  del ^Vernie , 
fceurdef«4a,comtedc  Bobbio.  j".  Aurelu ^  Vcftarina. 
Du  premier  mariage  vinrent ,  Frédéric  II.  qui  luit  ; 
S.  OtAriet  Borromèe ,  cardinal ,  dont  tl  fer*  parlé  d*ne 
un  article  fefAré  ;  if  Abêtie ,  religieufe;  Camille,  mariée 
a  Cr/irdeGonzaguc,  prince  dcGuaftalla  ;  Hierontme, 
alliée  à  F4^(fGefualdo,prbccdeVcnoufe  au  royau- 
me deNaples;  8c  Anne  Borromèe,  mariée  à  F44«tf 
Colonne,  duc  de  Marfi.  Et  du  fécond  fomt,  Hw- 
tenfe  Borromèe,  qui  époufa  Anmb*l  comte  dAl 

"vJiLFrederic  Borroméc  IL  du  nom ,  comte  d'Aro 
ne ,  duc  de  Camerino ,  &c  gênerai  de  l'églife  Romai- 
ne ,  né  en  1555.  mourut  en  1561.  fans  lauTer  de  poftente 
deV/rf  «rde  URoucre,  fille  de  G««47.*4Wr ,  duc  dîjr- 

VII.  Jules-Cesar  Borromèe ,  troifième  fils  de  Frh- 
deric  ,  comte  d'Arone ,  8c  de  Véronique  Vifconti ,  epou- 
fa  MArguerite  Trivulce ,  fille  de  René,  feigneur  de  For- 
migucre ,  8c  dlfabeUe  Borromèe ,  dont  il  eut .  René' 


qui  fiiit;  Fredenc,  cardinal  &  archevêque  de  Milan, 
dent  il  fer*  parlé  dAns  un  mille  fefAré  ;  Uure  .  alliée  a 
François  Virconti,  des  feigneurs  de  Maflîni  ;  &  J fabelle 
Borromèe,  alliée  1  f erèmt  Vifconu ,  feigneur  de  Car- 
booara. 

VIII.  René'  Borroméc,  feigneur  de  Formiguerc  ,  rut 
comte  d'Arone ,  feigneur  d'Angiere ,  &c.  après  la  mort 
de  Frédéric  fon  coutin  ,  &  époufa  ErfiUe  Farnefc ,  fille 
nAtureUe  d'OÛAve  duc  de  Parme  &  de  Plaifancc ,  dont 
iljeut,  je *n,  mort  jeune.  Charles,  qui  fuit;JuLES- 
CesarII.  du  nom ,  qui  laifla  la  pofterité  r*ffert/e  cj- 
Afrèi.  IfAbelle ,  mariée  à  Frédéric  Roffi ,  comte  de  Si  m  t 
Second  ;  MArie ,  alliée  i  feAn-Ambnife  marquis  d'Adda  ; 
8c  fufime  Borromèe,  qui  époufa  FrAttteit  Gallio,  duc 
d'Avito. 

IX.  Charles  Borromèe ,  comte  d'Arone ,  &c.  épou- 
fa \f Abêtie ,  fille  d'Hercule  t  d'Adda,  dont  il  eut,  René' 
IL  du  nom ,  qui  fuit  ;  Gibert ,  cardinal,  dent  H  fer  a  p*flé 
ej-Afret  dAnt  un  Article  fefAré  ;  VitMltM,  commilUire 


de  l'empereur  en  Italie ,  mort  fans  alliance  le  17.  Octo- 
bre 1690. 

X.  René'  Borromèe ,  comte  d'Arone ,  &c.  mort  le 
1.  May  1685.. époufa  fuite,  fille  de  B*rtbelemi  comte 
d'Arefe,  dont  il  eut ,  Charles,  qui  fuit  ;  Gibert,  pa- 
triarche d'Antiochc ,  éveque  de  Novarre ,  maître  de 
chambre  du  pape  Clément  XL  qui  le  nomma  cardinal 
le  ij.  Mars  1717.  fufime ,  mariée  à  chrifiierne  Stampa; 
MArguerite ,  alliée  à  Antoine  comte  de  Verme  ;  Luerete , 
morte  jeune  ;  Lu(rece-M*rie ,  alliée  à  C*iet*n  Gallio , 
prince  Trivulce  ;  Se  libelle,  BeAtrix,  Anne  &  fer»* 
mme  Borromèe ,  religieufe  à  fainte  Marie  de  la  Vi- 
ctoire. 

XI.  Charles  Borroméc ,  comte  d'Arone ,  &c.  vice- 
roi  de  Naples ,  puis  commiflairc  de  l'empereur  en  Italie, 
&  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  époufa  1".  en  1678. 
feAnne ,  fille  de  Ouate  t  Odefcalchi ,  nièce  du  pape  in- 
nocent XL  morte  en  couches  le  14.  Juillet  1719.  z".  en 
1689.  CAmille  Barbcrin ,  fille  de  MApbée,  pnnec  de  Pa- 
leftrine,  &  petite  nièce  du  pape  Vrbain  VlLÏ.  Du  pre- 
mier mariage  eft  iflu  Jean-Benoist  qui  fuit  :  8c  du  fé- 
cond font  venues ,  fufttnc-Tberefe ,  née  le  4.  Septembre 
1691.  mariée  le  11.  Avril  1714-  i  OiAtiet  Al  ban  i,  duc 
de  Soriano ,  neveu  du  pape  Oement  XL  if  Abêtie ,  née  le 
1  J.  Oâobre  1691.  MAtguente ,  née  le  6.  Février  1694. 
&  Anne-Lucrèce  Borromèe ,  née  le  vingt-troilicme  Juin 
i69J. 

X1L  Jean-Benoist  Bun  omée,  né  le  premier  Juillet 
1679. 

IX.  Jules-Cesar  Borroméc  II.  du  nom ,  fils  puîné  de 
René'  ,  comte  d'Arone ,  &  d'irfilie  Farnefe,  fut  comte 
d'Arone ,  &  fut  tué  au  fiege  de  Verceil  en  i6j8.  Il  épou- 
fa feAnne  Cefi ,  fille  d'André ,  duc  d' Ariano ,  &  de  Cey i , 
dont  il  eut  f  tAn  comte  d'Arone ,  marquis  d'Anelerie, 
mort  le  7.  Août  1660.  fans  enfans  d'i fit  elle,  fille  de 
feAn  comte  d'Arcimboldc,  ni  de  MArte-Uvte  Lanto  de 
la  Roiiere ,  (es  deux  femmes;  Tredtnc  ,  cardinal ,  dont 
il  eji  fAtlé  tj-Apris  dAM  un  Article  fefAré.  OiArtei-M*rit 
&  André ,  Theatins;  MAxme  ;  Antoine,  comte  d'Arone , 
duc  de  Ccvi ,  mort  le  7.  Oâobre  16Z6.  fans  laiffcr  de 
pofterité  d  Hélène  Vifconti,  fille  de  Thibaut ,  marquis 
de  Ciflaga  ;  PAul-Emtle ,  mort  en  Février  1690.  fan* 
enfans  de  MAgdelaine  Durina  ;  f  ufltn ,  mort  jeune  ;  M4f- 
guerite ,  morte  fans  alliance  ;  Cernelie ,  religieufe  ;  Erfilie , 
capuebe  ;  &  Anne-Marie  Borroméc ,  mariée  à  Philippe 
comte  de  Pepoli,  Bolonois.  *  Imhoff,  en  fetgenetlogus 
d'Italie  &d"EfpAgne. 

BORROME  E  (  Saint  Charles  )  cardinal  du  titre  de 
fainte  Praxcdc ,  archevêque  de  Milan ,  fils  du  comte 
Gibert  Borroméc,  &  de  Mtrruente  de  Medicis  fœur 
du  pape  Pie  IV.  nîquit  le  z.  Oâobre  de  l'an  ijj8.  & 
dès  (on  enfance  il  donna  des  marques  de  l'inclination 
qu'il  avoit  à  la  vertu.  Il  fut  pourvu  dès  l'âge  de  doute 
ans  de  l'abbaye  de  faint  Gratian  :  à  feize  u  étudia  en 
droit  fous  le  fameux  François  Alciat ,  auquel  il  pro- 
cura depuis  le  chapeau  de  cardinal  :  à  vingt-deux  ans  il 
prit  le  bonnet  de  doâeur;  &  fon  oncle  maternel  Pie  IV. 
étant  monté  en  1^9.  fur  le  fiege  de  faint  Pierre ,  il  le 
nom  ma. cardinal  en  1560.  Il  devint  cardinal  neveu  ,  ar- 
chevêque de  Milan,  grand  pénitencier,  legat  de  Bolo- 
gne ,  de  la  Romagnc ,  Se  de  la  Marchc-d  Anconc ,  & 
protcâcur  de  pluficurs  couronnes,  aufli-bien  que  de  plu- 
ucurs  ordres  religieux.  Son  frère  unique  Frédéric  Borro- 
mèe ,  étant  mort  enif6j.  à  la  fleur  de  fon  âgefanspofle- 
rité,  il  fe  fit  aufli-tôt  ordonner  prêtre,  pour  fe  déli- 
vrer de  l'importunité  de  fes  parens  &  amis,  qui  vou. 
loicnt  qu'il  quitta  l'état  ecclchaftique  pour  fotttenir  la 
gloire  de  la  mai  fon.  Pendant  le  pontificat  de  fon  onde, 
il  travailla  avec  un  grand  foin  pour  le  bien  de  l'églife , 
&  fit  conclure  heureufement  le  concile  de  Trente.  De- 
puis s' étant  retiré  dans  fon  èglife  de  Milan  ,  il  ne  s'em- 
ploya qu'à  vilîter  fon  diocefe,  à  faire  desreglemens 
pour  les  pcrfoimes  confacrées  au  fervice  de  Dieu,  à 
fonder  des  feminaires  ccclefiaftiques ,  à  reformer  des 
ordres  religieux,  i  défendre  la  jùrifdiâion  ecclefiafti- 
que ,  8t  à  faire  toutes  les  autres  fondions  d'un  excellenf 
prélat.  Il  célébra  fix  conciles  provinciaux ,  8c  orne  fy- 
nodes ,  qui  contiennent  tous  les  ftatutsncccflaires  pour 
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fc  parfait  gouvernement  d'un  diocefe.  On  met  fa  mort 
au  il.  Novembre  de  l'an  1584-  en  la  47.  année  de  Ton 
âge.  Le  pape  Paul  V.  le  canonifa  l'an  ie>io.  *  Vojez.  Giu- 
fano ,  Godeau ,  Charles  Bafcape  ,  8c  Ripamontius ,  qui 
ont  écrit  la  vie  de  ce  Saint. 

BORROMEE  (  Frédéric  )  cardinal ,  archevêque  de 
Milan  ,  illuftre  par  fa  doôrine  8c  par  fa  pieté ,  fils  puîné 
du  comte  Jules  César  Borroméc ,  &  de  Véronique  Tri* 
vulce ,  témoigna  dès fon  enfance ,  unpenchant  îî  grand 
pour  l'état  ecclefiaftique ,  que  faint  Charles,  Ton  coufm 
germain ,  fils  du  comte  Giifrr  Borromée ,  firere  de  faits- 
Ce f at  y  prit  foin  de  fon  éducation  ;  8c  l'ayant  mis  au  nom- 
bre des  clercs,  il  le  fit  élever  dans  le  collège  qu'il  avoit 
fondé  à  Pavic.  Depuis ,  le  pape  Sixte  V.  le  fit  cardinal 
en  1587.  8t  Clément  VIII.  le  nomma  à  l'archevêché  de 
Milan  en  159V  En  l'an  1609.  il  célébra  le  VII.  concile 
de  Milan.  Ccft  lui  qui  a  fondé  en  cette  ville  la  célèbre 
bibliothèque  Ambrolicnne ,  qu'Antoine  Olgati, auquel 
il  en  donna  le  foin  ,  enrichit  de  neuf  mille  manuferirs. 
Pour  une  feule  fois .  on  y  mit  quatre-vingt  dix  balles 
de  livres ,  fauvés  du  naufrage  de  la  bibliothèque  de 
Vincent  Pinelli.  Le  cardinal  Borromée  mourut  en  163t. 
Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon.  Satra  colio- 
qtua.  Princifm  faim.  D  vint  laudes.  Strmntt  fjnodales. 
JH  tptfcope  convenante.  Uedttamenta  littcrarta.  Dt  tbn- 
fttjtu  mtntu  pcunditatt ,  &t.  *  Giufano ,  in  vit*  fanât 
CdTtlt.  Spond.  in  annal.  Janus  Nicius  Erythrzus, 
tVc. 

BORROMH  E  (  Gibert  )  cardinal ,  fils  de  Charles 
comte  de  Borromée ,  &  d'ifabeUe  d  Adda ,  petit-neveu 
du  cardinal  Frtdtm ,  naquit  en  161 5.  &  après  avoir 
pafTé  par  différais  emplois ,  de  gouverneur ,  de  cora- 
euflaire  des  armes,  &c.  dans  les  terres  de  l'état  eccle- 
fiaftique ;  le  pape  Innocent  X.  qui  l'avoit  donné  pour 
minirtre  au  cardinal  Pamphile  fon  neveu,  le  fit  cardi- 

Sal  in  p  ttto  l'an  l6fi*  8c  le  déclara  le  1.  Mars  16-4.  Il 
it  de  différentes  congrégations ,  fur-tout  de  celle  qui 
lut  établie  pour  examiner  le  livre  de  Janfênius ,  où  il 
fè  diftingua  par  fon  feavoir ,  ayant  toûjours  eu  com- 
merce avec  les  plus  fçavans  hommes  de  fon  tems.  Après 
f  voir  fait  durant  trois  ans  les  fondions  de  légat  dans  la 
Romagne,  il  revint  à  Rome,  où  il  mourut  le  18.  Jan- 
vier 167a. 

BORROME  E  (  Frédéric  )  IL  du  nom ,  cardinal , 
fils  du  comte  Jules- César  Borromée  IL  du  nom,  tué 
au  fiege  de  Verccilcn  1638.  8c  de  f  tanne  Cefi ,  8c  petit- 
neveu  du  cardinal  Frédéric  Borromée  :  après  avoir  été 
référendaire  des  deux  fignaturcs ,  &  inquifkeur  à  Mal- 
te ,  il  fut  fait  patriarche  tutclairc  d'Alexandrie ,  &  en- 
voyé nonce  chez  les  Suifles,  d'où  il  revint  pour  êtrefe- 
cretaire  de  l'immunité ,  &  vice-gouvemeur  de  Rome. 
Le  pape  Clément  IX.  l'envoya  nonce  ordinaire  à  Ma- 
drid ,  &  fon  fucceffeur  Clément  X.  lui  donna  le  cha- 
peau de  cardinal  le  aa.  Décembre  1670.  &  le  fit  feerc- 
tairc  d'état  ;  mais  il  n'en  jouit  pas  long-tems ,  étant  mort 
le  18.  Février  1673.  âgé  de  56.  ans ,  &  fut  inhumé  en  l'é- 
e  1  i  fe  de  la  nation  Milanoifc. 

BORROMEE (  Blanche  )  demoifelle  de  Padouë  , 
illuftre  par  fa  doctrine  &  par  fa  vertu ,  avoit  une  parfai- 
te connoiflance  des  feiences  8c  des  langues  étrangères. 
Elle  enféigna  même  avec  applaudiiïctncnt ,  8c  mourut 
en  1557.  Laurent  Gambara,  Achille  Statius,  &  d'au- 
tres lui  dreficrent  des  épitaphes. 

BORSELE  (  Wolfjrd  de  )  feigneur  de  la  Vere  en 
Hollande ,  comte  de  Boucan  en  Ecofle ,  &  de  Grand- 
pré  en  Champagne,  eft  nommé  maréchal  de  France  dans 
un  compte  du  receveur  gênerai  de  toutes  les  finances  de 
l'année  1464.  8c  ne  prenoit  plus  cette  qualité  les  an- 
nées fuivantes ,  dans  les  quittances  qu'il  donna  de  la 
penflon  de  1000.  livres  que  le  roi  lui  avoit  accordée  , 
fie  dont  il  jouit  toute  fà  vie.  Il  fut  fait  chevalier  de  la 
toi  fon  d'or  en  1478.  &  mourut  à  Gand  en  1487. 

L'on  ne  rapporte  icy  fes  ancêtres  que  depuis  Flori 
de  Borfelc ,  feigneur  de  la  Vere ,  Martinditcs ,  WluTcn- 
ehem,  8cc.  qui  époufa  Marguerite  de  Bcrgucs-op-Zoom, 
tille  de  Htnrt  de  Bergucs-op-Zoom  ,  feigneur  de  Bau- 
terfem ,  8c  de  Btatvx  de  Polac'nc  ,  dont  il  eut ,  1.  Henri 
qui  fuit.  a.  Albtrt,  mort  en  1436.  3. François  de  Bor- 
Tmt  II. 
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fele,  comte  d'Oftrevant,  8tc.  chevalier  de  la  toifon  d'or, 
qui  époufa  facqutltnt de  Bavière, comtefle de  Hainaut, 
Hollande  &  Zélande ,  veuve  de  f  tan  Dauphin  ,  fils  de 
cbarlts  VI.  roi  de  France  ;  de  fean  de  Bourgogne  duc 
de  Brabant;  8c  A'Humfnj  duc  de  Glocefter,  fils  de 
Heurt  V.  roi  d'Angleterre ,  8c  fille  unique  de  GuiUame 
de  Bavière  IV.  du  nom ,  comte  de  Hainaut ,  Hollande , 
8cc.  &  de  Marguerite  de  Bourgogne  fa  féconde  femme. 
Ce  comte  ayant  été  arrêté  prifonnicr  par  Philippe  le  Bon , 
duc  de  Bourgogne  fon  coulin  ,  clic  fut  obligée  pour  le 
retirer  de  lui  céder  fes  pays  de  Hainaut ,  Hollande ,  Zé- 
lande &  Frife,  dont  elle  mourut  de  chagrin  en  1436. 
fans  en  fans  de  fes  quatre  maris.  4.  Leonore  ,  mariée  à 
hem  comte  de  Burcn  ;  8c  j.  Bettrix  de  Borfele ,  alliée 
à  Gafpard  de  Quiten. 

IL  Henri  de  Borfele ,  feigneur  de  la  Vere ,  Quyen- 
dembourg,  de  Hamfrode  ,  comte  de  Grand  pré,  8cc. 
chevalier  de  la  toifon  d'or,  mon  le  17.  Février  1470. 
époufa  feanne  de  Halluin ,  fille  d'Olivier  t  feigneur  de 
(  Hamfrode ,  8c  de  Marguerite  de  la  Clirtc-Commincs  , 
dont  il  eut  Wolearo  ,  qui  fuit  ;  8c  Marte  de  Borfele , 
I  alliée  à  l$utt  de  Bruges,  feigneur  de  la  Gruthudc. 

III.  Wolfard  de  Borfele  .feigneur  de  la  Vere ,  Bec. 
1  maréchal  de  France ,  qui  a  donné  lieu  a  cet  article , 
'  époufa  en  1468.  Charlotte  de  Bourbon ,  féconde  fille  de 
Louis  I.  du  nom  ,  comte  de  Montpcnfîer ,  8c  de  Gabriellt 
de  la  Tour ,  fa  féconde  femme ,  dont  il  eut ,  Louis  , 
mort  jeune  ;  Anne ,  dame  de  Martenditcs ,  mariée  1*.  à 
Philippe  de  Bourgogne ,  feigneur  de  Beures ,  chevalier 
de  la  toifon  d'or ,  gouverneur  d'Artois  &  du  comté  de 
Flandres,  a*,  à  Lotus  vicomte  de  Montfort  ;  8c  1  tanne 
de  Borfele ,  alliée  en  149a.  à  Valtran  ,  feigneur  de  Brc- 
derode.  *  Sainte-Marthe ,  billoht  de  France.  Maurice , 
chevaliers  de  la  toifon.  Le  P.  Anfclme ,  8cc. 

BORSHOLDER ,  nom  qui  fut  donné  anciennement  > 
en  Angleterre  au  doyen ,  ou  chef  d'une  certaine  focieté 

3u'on  appclloit  Drame ,  parce  qu'elle  étoit  compofée 
e  dix  hommes ,  qui  fc  cautionnoient  fblidaircment  » 
8c  s'obligeoient  envers  le  roi  de  répondre  de  tout  ce 

3ui  fe  pourrait  commettre  mal-a-propos ,  par  chacun 
e  leurs  aflociés.  Si  l'un  d'eux  venoit  à  prendre  la  fuite, 
les  autres  étoient  tenus  de  le  reprefenter  dans  le  terme 
de  trente  jours,  ou  de  fatisfaire  pour  lui ,  félon  la  qua- 
lité de  la  faute  qu'il  avoit  commife.  Le  roi  Alfrede  qui 
vivoit  environ  1  an  880.  divifa  toute  l'Angleterre  en 
comtés,  les  comtés  en  centuries ,  6c  celles-ci  endecu- 
rics  ou  collèges  de  dix  bourgeois  considérables ,  dont 
le  doyen  fut  appellé  Btriboldct,  c'cll à-dire,  principal 
répondant ,  ou  le  vieillard  du  bourg.  Voit  s.  Henri  Spcl- 
man ,  Glof.  Anbatl.  où  il  dit  quelle  fut  l'occafion  de 
cette  louable  inftitution  d' Alfrede ,  qui  tâchoit  par  ce 
moyen  de  tenir  fes  fujets  en  bride ,  &  d'arrêter  le  cours 
de  plufieurs  malverfations,  par  l'intérêt  que  ces  decem- 
virs  avoient  de  les  empêcher. 

BORSIO ,  prince  de  Fcrrare  en  Italie ,  ufurpa  la 
principauté  fur  Hercule  fon  f  rerc  ,  à  qui  elle  appartc- 
noit.  L'empereur  Frédéric  III.  8c  Paul  II.  le  maintin- 
rent dans  cette  dignité  ;  mais  il  ne  voulut  point  fe  ma- 
rier, de  peur  queï'aroourde  fes  enfans  ne  le  décournât 
I  du  deffein  qu'il  avoit  de  la  lui  rendre.  Il  mourut  en 
1 1466".  *  Brutus,  /.  f.bifl.  Flot. 

BORTAN  BEHAD1R ,  fils  de  Kil-Khan  ,  roi  des 
I  Mogols,  8c  frerc  puîné  de  Cublti  Khan,  fucceda  à  (on 
!  frère  mort  fans  enfans ,  8c  fut  pere  d'iEsucAt ,  perc  de 
Genohizkhan.  *  D'Herbelot ,  bibl.  orient. 

BORTANGE  (  le  Fort  de  )  Bortanga  Arx-Bmangi , 
bon  fort  des  Provinces-Unies  confirait  au  miliou  d'un 
grand  marais ,  qui  a  le  même  nom  que  le  fort ,  dans 
Ta  feigneurie  de  Groninguc  ,  8c  aux  confins  de  1  e- 
vêché  de  Munfter  6c  du  comté  d'Embdcn.  *  Maty, 
dtSion. 

BORYSTHENE ,  nom  d'une  ville  qu'on  a  auffi  ap- 
pelles olbta.  C  eft  celle  qu'on  nomme  présentement  Oc- 
zatow  ,  fur  la  côte  de  la  Mer  Noire,  l'ojtz,  OCZIA- 

cou. 

BORYSTHENE  (  Bmflents  )  DNIEPER  ou  NIE- 
PER ,  fl.uve  de  Pologne ,  qui  a  fa  fourec  dans  la  Mof- 
covie ,  cû  de»  plus  grands  «c-des  plus  étendus  de  toute 
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l'Europe.  Il  fe  forme  de  deux  principales  rivières  pref- . 
qu'égales  en  longueur  &  en  force ,  l'une  qui  cft  le  Nie- 

Kcr,  8c  l'autre  le  Prcpicc  ou  Pripcce  ;  8c  parce  que  ce- 
li-ci  à  l'égard  de  l'autre  a  fa  fource  plus  avancée  ver* 
le  midi ,  8c  l'autre  pus  avancée  vers  le  feptentrion  ;  le 
Nieper  pafle  pour  le  Boryfthcnc  le  plus  fcptcntrional, 
8c  le  Pripece  pour  le  Boryfthcne  le  plus  méridional  de 
Ptoloméc  Ce  Nieper  a  fa  fource  en  Mofcovie ,  non  loin 
de  Mofcou  ;  pifle  à  Dniepersko ,  à  MohcloMT ,  Rahac- 
Ço'V  ;  8c  reçoit  a  droite  la  Berezine ,  eftimec  par  quel- 
ques-uns le  vrai  Boryfthenc  des  anciens ,  à  caufe  de  la 
reflemblance  du  nom ,  Si  de  la  pofition  que  lui  donne 
Ptoloméc.  Le  Nieper ,  après  avoir  reçu  la  Berezine , 
pafle  1  Rzeczica ,  &  reçoit  le  Prepicc,  que  l'on  prend 
pour  le  Boryfthcnc  méridional.  Ce  Prcpicc  a  fa  fource 
dans  la  Rulfie  Noire  en  Pologne ,  fur  les  confins  de  la 
haute  Volhinie  8c  de  la  Polefie,  où  il  baigne  Pins*, 
Mazi  en  Lithuanie ,  Czernobcl  en  Volhinie ,  8c  peu  au- 
deflousil  fe  perd  dans  le  Nieper,  quidefeend  à  Kio- 
via  ou  Kioff,  capitale  de  la  Volhinie ,  &  reçoit  de  l'au- 
tre coté  Dzicfna  ou  Diena ,  qui  pafle  à  Novogrodck- 
Scvicrki.  Après  Kioft  le  Nieper  baigne  la  ville  de  Czir- 
cafli ,  autrefois  famculc  Si  forte.  Il  traverfe  encore  un 
coin  de  l'Ukraine ,  où  cft  Trethimirov ,  qui  cft  la  pre- 
mière ville  donnée  aux  Cofaqucs ,  par  le  roi  Etienne 
Bathori.  Enfuitc  on  trouve  les  éciieils  du  Boryftheoe 
ou  Pemhi ,  qui  font  la  plus  feurc  retraite  des  Coliques. 
torobi,  cft  un  terme  Ruffien ,  qui  fignifae  Pwrrr  de  Ka- 
the.  Ce  fleuve  à  cinquante  lieues  de  fon  embouchure 
dans  la  Mer. Noire,  cft  traverfé  de  roches ,  qui  s'entre- 
tenant  font  comme  une  digue  au  milieu  de  fon  lit,  &  en 
rendent  la  navigation  impodiblc.  11  y  a  de  ces  roches 
qui  (ont  à  fleur  d'eau ,  d'autres  qui  en  fortent  de  la  hau- 
teur de  lut ,  huit  &  dix  pieds  ;  8c  de  cette  inégalité  fe  for- 
ment diveries  cafeades  ou  chûtes  d'eaux,  que  les  Cofa- 
qucs panent  dans  de  petits  bateaux  avec  beaucoup  de 
danger.  Il  y  a  treize  de  ces  cafeades,  quelques-unes  def- 
quelles  font  plus  hautes  que  les  autres.  Il  y  a  aufli  di- 
verfes  ifles  au-delà  des  Porohis  du  Boryfthene.  Il  s'en 
voit  une  entr'autres  au-deflous  de  la  rivière  dite  C2tr- 
tmtelikj  environnée  de  plus  de  dix  mille  autres,  qui  (ont 
les  unes  à  fec ,  les  autres  marecageufes ,  Se  toutes  cou- 
vertes de  roicaux  :  ce  qui  fait  qu'on  ne  peut  pas  bien  dif- 
cemer  les  canaux  qui  les  feparent.  Ccft  en  cet  endroit 
&  dans  ces  détours ,  que  les  Cofaqucs ,  font  leur  re- 
traite ,  qu'ils  appellent  leur  SlejrbntcA  WtiskfW* ,  c'eft- 
à-dire ,  U  tréfor  de  (  Armée ,  &  où  ils  (errent  tout  le  butin 
qu'ils  font  dasis  leurs  courtes,  (ur  la  Mer  Noire.  Le  Bo- 
ryfthene ,  outre  la  rivière  de  Oertomelik ,  en  reçoit  un 
très-grand  nombre  d'autres;  comme  la  Berezine,  Przi- 
piecz,  Sofa,  Sec.  Si  s'étant  extrêmement  groffi,  il  le 
jette  dans  la  Mer  Noire ,  près  la  ville d'Ocziacou ,  dans 
le  golfe  Ilmien  ,  vers  la  Chcrfonefe  Tauriquc.  Oczia- 
cou  appartient  au  Turc,qui  s'eft  voulu  rendre  maître  de 
l'embouchure  du  Boryllhcnc ,  pour  la  feurcté  de  Con- 
ibnnnople,  Se  des  villes  qui  font  fur  la  même  Mer 
Noire.  *  Sanfon ,  Defiription  de  f  Europe. 

BORYSTHENE,  cheval  de  l'empereur  Adrien, 
qui  lut  fervoit  fur-tout  pour  la  chafle,  Si  dont  on  re- 
marque le  nom  dans  l'hiltoirc  ;  parce  que  cet  empereur 
lui  fit  conftruire  un  fcpulchrc,  fit  élever  une  colonne 
avec  une  épitaphe  qu'il  compola  lui-même.  *  Salmaf.  m 
tstl.  spart.  Ai  Hadrun.  c.  ao. 

BORZIVOGE ou BORTVORI I.  de  ce  nom,  roi 
ou  duc  de  Bohême ,  fils  de  Nostrice  ou  Htfiivite ,  au- 
quel il  fucceda  l'an  856.  fortit  heureufement  de  quel- 
ques guerres  qu'il  entreprit  ;  mais  fon  plus  grand  bon- 
heur 'fut  d'avoir  été  éclairé  des  lumières  de  la  foi.  Car 
ce  fut  le  premier  des  ducs  de  Bohème  qui  reçut  le  bap- 
tême. La  cérémonie  s'en  ht  le  1}.  Juin  de  l'an  994-  qui 
ètoit  le  60.  ou  65.  de  l'âge  de  Borzivoge.  Depuis  il  tut 
chafle ,  puis  rappcllé  par  fes  fujets  ;  mais  enfin  en  1004. 
il  remit  le  gouvernement  à  fon  Sis  SpittgneoaSpitifvene, 
Si  fe  retira  dans  une  folitude ,  où  il  mourut  peu  de  tems 
après  en  odeur  de  fainteté.  *  Dubrav ,  Hijl.  Bobtm.  Bo- 
rcg.  citron.  Bobtm.  Bertius,  &C. 

BORZIVOCE  ou  BORIVORI  II.  fut  éubli  roi  de 
iîohlme  à  Ratilboone  pas  l'empereur  Henri  IV.  l'an 
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1100.  après  la  mort  de  BrtstijÎAt  II.  qui  fut  aflaffiné  le 
n.  Décembre.  Les  états  du  royaume  n'avoient  point  eu 
de  part  à  cette  élection  :  de  forte  qu'ils  ne  voulurent  pas 
reconnoître  Borzivogc ,  qui  futchaflé  ,  6c  rétabli  trois 
diverfesfois.  Enfin  voyant  qu'il  lui  feroit  impoflible  de 
fe  maintenir ,  &  d'éviter  les  embûches  qu'on  lui  drefloit 
a  tout  moment ,  il  fe  retira  en  Allemagne  le  14.  May 
1107.*  Dubraw,  H»/?.  Bohem. 

BOSA ,  BOS!  Se  BOSSA,  ville  de  l'ille  de  Sardaig. 
ne ,  avec  évêché  fufFragant  de  Tore ,  dont  le  flege  cft  à 
Savari ,  eft  fltuée  fur  la  cdtc  occidentale ,  à  l'embouchu- 
re  d'une  petite  rivière ,  8c  entre  Oriftan  ou  Oriibgni  au 
midi,  ScSaflariau  feptentrion.  Elle  a  un  château  nom- 
mé StrravAlle ,  Si  un  allez  bon  port  ;  mais  elle  eft  tres- 
rrul  peuplée ,  a  caufe  du  mauvais  air.  Bofà  eft  une  ville 
ancienne ,  dont  Ptoloméc  &  Pline  font  mention.  *  San- 
lon.  Btudrand. 

BOSC  (  Nicolas  du)  ou  Nicolas  Do  Bois ,  chance- 
lier de  France,  étoit  originaire  de  Normandie ,  &  d'une 
famille  noble ,  qui  ait  commencement  du  XIII.  fiecle 
avoit  donné  à  l'Ecofleun  chancelier  fous  les  règnes  de 
Guillaume  U  Ljon  Se  d'Alexandre  IIL  (on  fils  :  celui  cy 
étoit  aufli  évéque  de  Dublin.  Nicolas  du  Bofc  fut  cha- 
noine de  Roiicn  «puis  évéque  de  Baycux  en  1 J74.  &  en 
cette  qualité  il  affifta  à  la  tranflation  du  corps  de  faint 
Lotus ,  faite  l'an  1)91.  en  prefence  du  roi  Charles  VI.  Il 
fut  aufli  prefent  en  1394.  à  la  donation  faite  dans  Angers 
de  la  terre  de  Beaufbrt  en  Vallée ,  au  maréchal  de  Bou- 
cicaut ,  par  Guillaume ,  comte  dudit  Beaufbrt.  Il  fut 
inftallé  préfident  clerc  en  la  chambre  des  comptes  dePa- 
ris  en  Février  1)97.  &  fait  chancelier  au  mou  de  No- 
vembre fui  van  t ,  par  la  difgracc  d'Arnaud  de  Corbie.  Il 
en  fit  les  fonctions  jufqu'cn  1400.  que  le  chancelier  de 
Corbie  fut  rétabli.  Nicolas  du  Bofc  avoit  été  en  1396. 
député  par  le  roi  Charles  VL  pour  traiter  d'une  trêve 
avec  les  Anglois ,  proche  la  ville  d'Ardres.  II  mourut  1 
Paris  le  19.  Septembre  1408.  &  fon  corps  fut  porté  1 
Baycux.  Sa  famille  fubfiftc  encore  dans  les  perfonnes  de 
M.  du  Bofc,  feigneur  de  Vitermont  &  deCoquereau- 
mont ,  fief  qu'il  avoit  acquis  pour  un  de  fes  neveux  » 
avec  la  terre  d'Efmendreville ,  l'an  1406.  Un  de  fes  pe- 
tits-neveux ,  Guillaume  du  Bofc  IL  du  nom ,  feigneur 
d'Efmendrcville,  fut  en  âtage  pour  le  roi  Charles  VII. 
en  Angleterre ,  8c  mourut  en  1430.  Celui-ci  fut  trifayeul 
de  Jean  du  Bofc ,  feigneur  d'Efmendrcville ,  iont  m  is 
pArlenns  idtts  i' Article  fiuvAnt.*  Du  Chêne,  bifttiredet 
{bdnctlim.  Le  Laboureur  ,  Additions  aux  mémoires  de 
CAÛelnsu.  Le  P.  Anfelmc ,  bifieire  iet  grands  officiers. 

BOSC  (  Jean  du)  feigneur  d'Efmendrevilîc  ,  préfi- 
dent de  la  cour  des  ay des  de  Roiien,  fut  un  des  prin- 
cipaux auteurs  de  la  rébellion  que  cette  ville  fit  aux 
armes  du  roi  dans  la  première  guerre  civile  (bus  Char- 
les IX.  pour  punition  de  quoi ,  il  fut  exécuté  avec  le 
miniftre  Marlftat  8c  quelques  autres.  Voyez  ce  qu'en 
dit  le  Laboureur  :  II  étwr  digne  d'une  meilleure  de  limée  , 
fur  Avoir  en  [a  perfionne  tout  ce  qui  fie  ftut  defirtr  dt  gtAU- 
dtt  qualités  en  un  magifirat  Accompli.  Il  avoir  été  élevé 
lommtltt  illuftrcs  de  fin  terni,  qui  Afpimenr  À  lApvjftf- 
Jion  des  bettes  fiaences ,  &  princifAlement  de  Ia  junfpru- 
denct ,  qu'il  aIIa  puifer  dAns  fi  fource  au  wjAge  qu  il  fie 

txpris  tnltAlit  //  ht  reçu  conftiller  &  commifAtre 

aux  requêtes  du  paIais  a  Rohtn  le  dernier  fuin  1544.  <&* 
pAffd  dt  Ià  A  Ia  coArge  it  fécond  préfident  À  Ia  cour  det 
Ajdts  it  Ia  mémt  ville  le  16.  janvier  \<,6i.  qui  fut  C An- 
née même  ie  fi»  mort ,  ajam  été  itCApité  t  &  fon  corps 
pendu  le  premier  Novembre  futvAHt.  Il  Iai$a  dt  N.  Gujot 
fi*  première  femme ,  trois  fils  &  deux  filles  ,  qui  n'eurent 
rien  de  fies  biens  ;  &  CAtbtrine  Guerm  fit  féconde  femme 
fie  remAriA  a  Robert  du  Tour.  Martin  du  Bofc ,  feigneur  de 
Baumeville,  fon  frère  puîné ,  homme  i'  Armes  ie  U  compA- 
gmt  du  vidAtnt  de  CbAttres ,  Acquit  pAr  décret  Ia  fittgntune 
flfmtudrevtlle  ;&  de  Lui  &  d'ifxbtAU  le  Hune  fit  femme  , 
dime  de  SurdevAltfontdefcendus  les  Autres  ftignewrs  d'r.f- 
fntndreville.  Il  étoit  CAtboliqut  ;  &  c'tfi  de  lui  dont  il  eft 
parlé  comme  d'un  grand  ligueur  dAns  le  CAtholiiond'f.f- 
VAgne.  Ce  préfident  eft  auteur  d'un  livre  latin  imprimé 
l'an  1531.  intitulé  fournit  s  BtfibAi  Seujlru  xteï  Ji/m^,^ 
Outre  cela  il  fit  un  traité  de  Ia  vertu  &  des  ptoprittét 
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du  nombre  ftpttnme ,  &  delà  raifon  pour  laquelle  Ju- 
ftinien  avoit  divilï  Tes  pandedes  en  fept  parties.  Théo- 
dore de  Bcrc  le  fait  auteur  d'un  ouvrage  de  Nam*  Pom- 
ptltt  fderis.  On  a  encore  quelques  autres  ouvrages  ma- 
nuferits  do  lui.*  Le  Laboureur,  additions  *ux  mem.  de 
Cafielnau ,  T.  I.  Baylc ,  diS.  (rit. 

BOSC  (  Pierre  )né  a  Baveux  le  ir.  Févr.  itîxj.  fut  fait 
miniftre  de  Caën  1  l'âge  de  x*,.  ansen  1646.  &  s'acquit 
la  réputation  d'un  excellent  orateur.  La  manière  odicu- 
fè  dont  U  fut  accule ,  d'avoir  parlé  de  la  confêflîon  pra- 
tiquée dans  l'églifc  Catholique,  le  fit  reléguer  à  Châ- 
k«s  en  1664.  par  lettre  de  cachet.  Son  exil  ne  dura  que 
peu  de  mois ,  après  lefquels  il  retourna  à  Caën.  Il  fut 
l'un  des  députés  de  fa  communion  en  1668.  &  harangua 
leroiaufujet  delà  déclaration  de  1666.  Depuis  il  fut 
encore  employé  dans  di  ver  les  négociations  pour  le  fbû- 
tien  de  fbn  parti,  jufqu  a  ce  que  le  miniftere  lui  ayant 
été  interdit  en  France  par  arrêt  du  parlement  de  Nor- 
mandie en  1685.  il  fe  retira  à  Roterdam ,  où  il  exerça 
le  miniftere  jufqu  a  fa  mort ,  arrivée  le  x.  Janvier  1691. 
On  a  imprimé  de  lui  deux  volumes  de  fermons ,  un 
recueil  de  pièces diverfes.  Son  gendre  Philippe  le  Gen- 
dre, miniftre  à  Kotien ,  puis  à  Roterdam  ,  a  coin po l  é 
fa  vie.  *  Bayle ,  di3.  tnt. 

BOSC  (Jacques  du)  Cordelier  de  la  province  de 
Guyenne,  a  vécu  au  XVII.  fiecle.  Il  fë  mit  en  vogue 
par  un  livre  qu'il  intitula  l' honnête  femme,  6c  qui  a  été 
eftimé;  mais  un  autre  livre  intitulé  U  femme  bernique  ne 
foûtint  pas  fâ  réputation.  Le  célèbre  d'Ablancourt ,  qui 
étoit  ami  du  Cordelier ,  fit  la  préface  du  premier  ou- 
vrage. Du  Bofc  demeura  quelque  teros  hors  de  Ion  cou- 
vent ,  où  il  rentra  enfin  ;  il  fit  quelques  ouvrages  contre 
les  fêctatcursdcjanfcntus ,  qui  s'en  vengèrent  par  des 
railleries ,  6c  en  décriant  fes  ouvrages.  Il  cft  vrai  qu'il 
y  en  a  de  (bibles.  II  publia  m  16x9.  une  traduction  des 
fermons  cf pagnols  d  un  Carme  nommé  Chriftophlc  d' A- 
vendagno ,  &  en  l6}<5  il  fit  imprimer  celle  des  fermons 
du  perc  Tcrôme-Mautin  de  Narni.  Celle  -  ci ,  dit  cMo- 
mtez, ,  bibltotb.  tbo<fie,  cft  de  d'Ablancourt,  qui  la  don- 
na à  Du  Bofc  plûtôt  que  de  lui  prêter  de  l'argent  ; 
mais  il  y  avoit  tong-tems  alors  que  d'Ablancourt  étoit 
Huguenot, fit auroit-il  donné  une  partie  confiderable 
de  ion  tems  à  traduire  les  fermons  d'un  Capucin.  Co- 
lomiez  donne  pour  garant  de  ce  fait  un  médecin  de 
Ja  Rochelle ,  qui  ne  devoit  pas  le  fçavoir  par  lui-mê- 
me ;  mais  Patru  n'en  dit  rien ,  lui  qui  étoit  ami  parti- 
culier de  d'Ablancourt  ,  6c  qui  lui  a  prodigué  fes 
éloges  pour  le  preflnt  qu'il  fit  i  Du  Bofc  de  la  préface 
de  l'honnête  femme.  *  Hijitire  de  Cactdémte  francoift. 
Colomiez,  biUttth.  tboifie.  Bayle,  ditlion.  tnt. 

BOSCA  (  Pierre-Paul  )  Italien  ,  a  publié  en  1^75.  une 
micrologie  du  ferpent  d'airain  de  leglifede  fâint  Am- 
broife  de  Milan ,  qu'il  croit  être  le  même  ferpent  que 
Moyfe  éleva  dans  le  defert.  Ceft  une  chofe  curieufê 
de  voir  comment  il  répond  au  pafTage  de  l'Ecriture , 
où  il  eft  dit  que  le  roi  Ezechias  le  détruifit.  Peut-être 
eft- il  refiûfcite.  U  a  auffi  publié  un  traité  de  l'origine 
St  de  l'état  de  la  bibliothèque  Ambrofienne.  *  Konig. 
ètbltoth. 

BOSCAGER  (  Jean  )  célèbre  jurtfconfulte ,  agerc- 

Îé  d'honneur  dans  la  faculté  de  droit  de  l'univerfitc  de 
aris  ,  né  i  Bcziers  le  x}.  Août  1601.  vint  fort  jeune  à 
Paris ,  où  la  Forêt  fbn  oncle  enfeignoit  le  droit  avec 
diftinction.  Le  progrès  qu'il  fit  dans  la  feienec  des  loix 
fut  tel ,  que  lîx  mois  après ,  fon  oncle  étant  tombé  ma- 
lade ,  il  fè  trouva  en  état  d'enfeigner  en  là  place, 
quoiqu'iln'eût  alors  que  vingt-deux  ans.  La  Forêt  ayant 
recouvré  fà  fanté,  continua  fes  leçons  publiques  ;  6c 
Bofcagcr ,  qui  avoit  deflein  de  voir  l'Italie ,  fîiiv't  M. 
d'A  vaux,  qui  alloit  en  qualité  d'AmbaiTadeur  à  Vern- 
ie. Dans  un  voyage  que  Bofcagcr  fit  i  Padouë ,  l'uni- 
versité de  cette  ville  applaudit  à  fbn  mérite  6c  à  fbn 
efprit.  La  devifê  qu'il  rit  fur  le  nom  qu'elle  portoit 
d'Academsa  del  Bave  ,  en  faifant  allufion  à  Mis,  Ex  B«- 
ve  fa&*  Ht*  eft,  fut  trouvée  li  belle,  qu'on  la  fit  gra- 
ver fur  la  porte  en  lettres  d'or  ,  avec  ces  mots  au- 
deflbus ,  Pojmt  f  tannes  Bofcager  tx  Gallia  Occnams ,  ex 
0((tt*ntamcrenjh.  Il  y  prononça  ftu  ce  fujet  un  excel- 
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lent  difeours,  où  après  avoir  prouvé  la  neceflité  du  tra- 
vail ,  dont  le  bœuf  eft  le  fymbole  ,  il  montra  que  le 
travail  élevoit  l'homme  au-deflus  de  fît  condition  mor- 
telle ,  &  le  rendoit  égal  aux  dieux  :  ce  qui  étoit  figuré 
par  le  changement  d'Ifts  en  décile ,  &  ce  qui  Te  trouve 
vérifié  par  la  renommée  qui  fuit  ceux  qui  l'ont  méritée 

Ear  leurs  travaux ,  ou ,  pour  parler  chrétiennement ,  par 
t  gloire  dont  Dieu  recompenfc  l'homme  qui  a  travail- 
lé toute  fà  vie  à  s'acquitter  de  fes  devoirs.  Bofcagcr 
étant  de  retour  à  Pans  ,  reprit  l'étude  du  droit  ;  & 
après  la  mort  de  fbn  oncle ,  il  enfeigna  en  fa  place  ;  et 
u'il  continua  jufqu'à  la  fin  de  fes  jours.  La  méthode 
ont  il  fe  fervit  ,  fut  toute  particulière  :  il  avoit  ré- 
duit tout  le  droit  à  certains  principes  ou  définitions  , 
d'où  il  tiroit  des  confequences  ,  qui  comprenoient 
tout  ce  qu'on  pouvoit  dire  fur  chaque  matière  ;  mai» 
il  n'a  jamais  penlè  i  rien  faire  imprimer ,  que  lorfqu'il 
n'a  plus  été  en  état  de  l'exécuter.  D  avoir  auffi  compo- 
fé  en  latin  plufieurs  traites  ,  qu'il  rraduifît  en  françois, 
à  la  prière  de  M.  Colbert ,  &  qui  ont  été  donnés  au  pu- 
blic fous  le  titre  ,  d'mftitvmn  du  droit  Kemasn  &  du 
droit  Trancois.  On  dit  que  c'eft  fans  le  confêntement  de 
l'auteur ,  &  que  les  remarques  qu'on  y  a  jointes  ne  font 
pas  de  lui.  Il  eftimoit  peu  les  commentateurs  du  droit  ; 
&  Godefroy  étoit  prefquc  le  flul ,  dont  il  parlât  avan- 
tagea Ternent.  Bofcagcr  mourut  d'une  manière  bien  fu- 
nefte ,  dans  une  maifbn  qu'il  avoit  à  Homonvillers ,  1 
fix  lieuës  de  Paris.  Un  foir  qu'il  s'y  promenoit  feul  , 
il  tomba  dans  un  forte ,  d'où  il  n'eut  pas  la  force  de  fe 
retirer ,  &  où  il  ne  fut  trouve  que  le  lendemain  ma- 
tin par  les  gens ,  qui  le  cherchoicnt  avec  inquiétude. 
On  le  porta  dans  ta  mai  fon  prefquc  fans  fêntiment  ;  6c 
il  n'eut  plus  que  quelques  jours  de  vie ,  qu'il  pafla  fans 
fè  plaindre ,  au  bout  dètquels  il  mourut  tranquillement, 
comme  il  avoit  vécu,  le  15.  Septembre  1687.  dzns  la 
87.  année  de  fbn  âge.  Il  avoit  été  marié  à  N.  Rouf- 
feau,  fille  d'un  avocat  au  confeil;  mais  il  avoit  perdu 
fà  femme  long  rems  avant  que  de  mourir.  Il  en  avoit 
trois  fils ,  dont  l'un  s'eft  fait  Jefuitc ,  &  les  deux  autres 
font  dans  le  monde.  *  Mémoires  du  tems. 

BOSCAN  (  Jean  )  de  Barcelone  ,  poète  Efpagnol  , 
qui  vivoit  dans  le  XVI.  fîcclc,  du  tems  de  Charles V. 
empereur,  compofa  divers  ouvrages ,  que  nous  avons 
fous  le  nom  6'obrai  dt  Bofcan  y  Ganilafio,  imprimés  en 
1544.  C'eft  pour  cela  qu'il  faut  rapporter  à  Bofcan  une 
bonne  partie  des  choies  que  l'on  dit  au  fujet  de  Gar- 
cilaflo  de  la  Veca  ,  autre  poëtc  Efpagnol  :  c'étoient 
deux  amis  qui  s  etoient  liés  dans  le  dtfkin  de  perfe- 
ctionner la  poëfic  efpagnolc  :  ils  ont  été  conlkierés 
comme  les  premiers  qui  ont  donné  de  l'ordre  &  de  la 
méthode  à  la  poëfie  efpagnole ,  &  qui  ont  commencé 
à  mêler  l'érudition  avec  la  beauté  du  naturel.  Ils  ont 
introduit  la  forme  de  la  poefie  italienne  dans  la  langue 
de  leur  pays  ,  s'y  étant  formés  les  premiers ,  par  la 
communication  qu'ils  eurent  avec  les  plus  ex  cellens  Ita- 
liens de  leur  tems ,  dans  les  voyages  qu  ils  firent  à  Naplcs 
&  ailleurs.  Bofcan  profita  particulièrement  de  la  con- 
verfàtion  6c  des  entretiens  qu'il  eut  avec  André  Mauger, 
qui  pour  lors  étoit  amballadcur  en  Efpagnc  pour  la  ré- 
publique de  Vcnifc ,  auprès  de  Charles  V.  &  qui  l'em- 
mena avec  lui  à  Venife.  Il  rciulit  mieux  dans  les  fbn- 
nets  que  dans  les  autres  pièces  de  vers.  On  voit  de  la 
majefté  dans  fon  flyle  ;  la  variété  des  fujets  &  des  vers  ; 
la  facilité  6c  la  force  des  expreflions,  paroît  dans  tout 
ce  qu'il  a  fait.  Bofcan  voyant  Ion  ami  Garcilallo  mort , 
eut  foin  de  recueillir  fes  pocfies ,  &  de  les  garder  avec 
les  fiennes  dans  fon  cabinet  ,  où  on  les  prit  après  fa 
mort ,  tic  elles  furent  imprimées  enfcmble  a  Medine  l'an 
1544.  in  4".  puis  à  Vtnife  l'an  155}.  m  ix.  Bofon  é:oit 
déjà  mort  vers  l'an  IJ4X.  ou  154J.  Nous  avons  encore 

auelques  ouvrages  de  fa  façon,  &  «.ntr'autres  une  tra- 
uâion  du  Courtifan ,  que  le  comte  Caftiglioni  avoic 
compote  en  Italien  *  Ambrofius  Morales^  dt  H-jjan» 
ling.  4fud  Nicol.  Anton,  biblutb.  Uifp m.  finpr.pig.  503. 
&  PreJ'tte  de  U  Mttvtllt  méthode  de  P.  R.  pour  U  Uugne 
efpâgnole.  Baillet ,  jugement  des  fç avant  fur  let  poètes  tnt- 
démet  ,  tm.  fil. 
BOSCH  ou  BOSCH1US  (  Wolfangus  )  cluncclier 
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d'Albert  duc  de  Bavière ,  ne  à  Dunckellbul ,  dans  la 
Souabc  ,  en  1500.  d'une  famille  fort  confédérée  en  Alle- 
magne-, depuis  qu'elle  eut  été  annoblic  en  146?.  par 
l'empereur  Frédéric  IV.  étoit  habile  dans  les  affaires,  & 
tres-intelligcnt  dans  la  connoiflànce  des  langues  ;  car 
outre  la  francoife ,  l'italienne  Se  la  latine,  il  (cavoit  en- 
core la  grecque  &  l'hébraïque.  Il  fut  confèilier  ,  puis 
chancelier  du  duc  de  Bavière  ,  Se  mourut  i  Scraubingcn 
l'an  1558-  On  a  de  lai  quelques  ouvrages,  des  notes  fur 
Ptolomée ,  Sec.  Il  avoit  une  belle  bibliothèque ,  qui  lai 
fut  léguée  par  Marquard  Freher ,  médecin  de  Duncicelf- 
bul  ion  allié.  Ce  Freher  eft  différent  du  jurifconfulie 
d'Aufbourg  Ton  petit-fils;  ce  qui  a  trompé  le  P.  Louis 
Jacob  dans  Ton  traité  desbibhotheques,  où  il  confond 
les  deux  Freher.  *Melchk>r  Adam  ,  m  vit.  jariftmf. 
Loiiis  Jacob,  trtiti  itt  ktbUetbeqxti  ,&t. 

BOSCH  ART  (  Guill  de  Berg-op-Zocm, publia 
en  1610.  un  traité  de  la  vie  contemplative  &  active. 
Une  differtation  fur  les  premiers  Apôtres  de  la  Frifc  ; 
de  l'ordre  des  Preinontrés  ;des  actes  de  faint  Auguftin.  * 
Sweertius ,  fit.  707. 

BOSCHERVlLLE.S.  George  de  Bofchervillc,  s. 
Georgiï  de  Bitbtrivdli ,  village  avec  abbaye  de  l'ordre 
de  faint  Benoit,  fitué  dans  le  pays  de  Caux  en  Norman- 
die près  de  Rouen.  *  Maty ,  itQmt.  «CUtUinde. 

BOSCHIUS  (  Jean)  médecin  ,  profeffeur  dlngol- 
fhdt ,  qui  vivoit  en  1560.  compofà  divers  ouvrages.  11 
fçavoit  les  langues  fça  vantes  fie  les  belles  lettres.*  Va- 
1ère  André ,  btbltttb.  Belg. 

BOSCHIUS ,  tbtrtbt*.  BOSCH. 

BOSCO ,  bourg  du  duché  de  Milan  en  Italie ,  eft  fur 
la  rivière  d'Orbe ,  dans  lé  territoire  d'Alexandrie.  Il  y 
a  un  monaftere  ;  mats  ce  qui  le  rend  remarquable  , 
c'eft  qu'il  a  donné  lanaiflânce  à  Michel  Ghiflieri,  qui 
parvenu  à  la  papauté ,  a  pris  le  nom  de  Pie  V.  »  Maty, 

BOSCO  BEL,  bois  qui  fervit  de  retraite  ï  Charles 
IL  roi  d'Angleterre ,  après  la  bataille  de  Worchcfter , 
au  mois  de  Septembre  iôji.  On  l'a  nommé  Btfttbtl  , 
à  caufe  de  fa  beauté.  Il  y  a  deux  maifons  au  milieu  de 
ce  bois  ;dont  l'une  porte  auffi  le  nom  de  Stftobel  ;  Se 
l'autre  eft  appeUée  Wbitelâdits ,  c'eft-à-dire ,  Blintbtt- 
Dunes  ;  parce  que  c'étoit  autrefois  un  couvent  de  re- 
ligieufcs  vêtues  de  blanc.  Le  roi  d'Angleterre  ayant  été 
contraint  de  fe  fauver  dans  cet  afyle ,  y  demeura  plu- 
fieurs  jours, fe  retirant  la  nuit  dans  ta  maifon ,  Se  fc 
cachant  le  jour  dans  un  gros  chêne  qui  eft  à  côté,  fie 
qu'on  regarde  comme  un  prodige  ;  parce  qu'il  eft  fi 
gros  8c  fi  touffu  ,  que  vingt  hommes  peuvent  aifément 
fe  cacher  entre  fës  hautes  branches.  Depuis  cette  fà- 
meuft  avanture,  on  l'a  nommé  le  chêne  njtl.  *  Bofit- 
ktl  ou  ibrtgé  ii  tt  qui  t'tfi  figé  dans  U  retrute  du  ni 
d'Angleterre ,  4 frit  U  bitullt  de  Wtnbefitr. 

BOSDEN  (Luc  )  Carme  Anglots,  qui  vivoit  en  ityo. 
compofa  divers  ouvrages  de  pmlofophie  fie  de  théolo- 
gie lcholaftique  ,  comme  Balée  fit  Gefner  nous  l'ap- 
prennent. Les  plus  confiderables  font ,  in  VI.  Pnntipti 
titlbtm  Pmetint.  Qnifiujnet  XI.  Qutftunum  tbetltgta- 
rum ,  Itb.  I.  In  PkkfopbuM  niturtlcm ,  hb.  YIU.  &(.  * 
Pitfcus  ,  Lucius ,  fiée. 

BOSHANI  (Herbert  de)  Carme  Anglois,  tbtrtbtx, 
ÎILRBET  de  BOSHAM. 

BOSIANIouBASSIANI,  tbertbex.  BOSSIEN. 

BOSIUS  (  Jacques  )  de  Milan  ,  chevalier  fervant 
de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jcrufalem ,  vivoit  fur  la  fin 
du  XVI.  fiecle.  On  lui  commit  le  foin  des  affaires  de 
la  Religion  de  Malte  à  Rome, dont  il  s'acquitta  aflez 
long-tems  avec  probité.  Cet  emploi  lui  fit  naître  la 
pentee  d'écrire  1  hiftoirc  de  cet  ordre,  que  nous  avons 
en  Kl.  parties.  Après  que  le  pape  Sixte  V.  eut  donné 
le  chapeau  de  cardinal  a  Grégoire  Pctrochini ,  gênerai 
des  Auguftins,  Bolius  s'imaginant  qu'un  homme  de  ce 
mérite  arriveroit  infaiUib'.cnient  au  fouverain  pontifi- 
cat ,  s'attacha  à  lui ,  fie  négligea  les  commodités  d'une 
vie  douce  fie  tranquille ,  pour  fè  rendre  efclave  vo- 
lontaire ,  fie  devenir  gentilhomme  de  ce  nouveau  car- 
dinal ,  fous  Ttfperance  de  le  pouvoir  Être  un  jour  lui- 
même.  Mais  voyant  qu'on  n  avoit  pas  feulement  &U 
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mention  8e  Petrochini  dans  les  conclaves  tenus  en  1 590. 
après  la  mort  de  Sixte  V.  fie  celle  d'Urbain  VII.  il  fe 
retira  chez  lui ,  fie  pafla  le  refte  de  fes  jours  dans  de» 
exercices  de  pieté.  Il  avoit  une  très-grande  dévotion 
pour  la  fainte  Croix ,  dont  il  écrivit  1  niftotre ,  depuis 
le  recouvrement  de  ce  bois  fàlutaire  fous  Conftantin  It 
Grtni.  Ce  fut  lui  qui  en  fit  reprefenter  l'hiftoirc  dans 
l'églifëde  faint  Blaife ,  qu'il  repara,  *  Janus  Nicius  Ery- 
thrzus,  finit.  1.  mig.illufir.  af.iuo. 

BOSIUS  f"  Antoine  )  de  Milan ,  étoit  neveu  de  fit' 
ânes  oui  le  fit  héritier  de  fes  biens  ,  fie  qui  eut  foin  de 
(on  éducation.  Ce  fut  par  fon  moyen  qu'il  fè  pouffa 
dans  l'étude  du  droit ,  fie  qu'il  obtint  la  commiffion 
d'agent  de  Tordre  de  Mahe.  Il  étoit  tres-petit  de  taille, 
fie  avoit  le  vifâge  extrêmement  noir ,  rcffemblant  en  ce- 
la i  fà  mère,  qui  étoit  une  cfcla  vc  Africaine,  que  foo 
père  avoit  époufée.  On  allure  qu'il  fut  tres-déreglé 
dans  fa  jeuneffe  ;  mais  que  la  crante  qu'il  avoit  que 
fon  oncle  ne  le  déshéritât ,  le  tira  des  défordres  fie  de 
la  débauche.  Sa  charge  d'agent  l'occupoit  beaucoup  : 
lorfqu'il  s'en  fut  défait,  il  refblut  de  s  attacher  i  quel- 
que grand  deffein ,  qui  pût  lui  acquérir  de  la  réputa- 
tion ;  fie  il  entreprit  l'ouvrage  de  Rintu  Stnemnti , 
auquel  il  travailla  depuis  l'an  1)67.  jufqu'à  environ  Tan 
1600.  Il  defeendoit  dans  les  catacombes,  où  il  paflbit 

3uclqucfois  cinq  ou  fix  jours  de  fuite  ;  mais  après  tant 
e  fouis ,  il  n'eut  pas  le  plaifir  de  voir  cet  ouvrage  ache- 
vé ,  car  U  mourut  avant  que  d'y  avoir  mis  la  derniers 
main.  Jean  Severani ,  prêtre  de  l'Oratoire  de  Rome , 
l'augmenta  fie  le  donna  au  public  en  i6}x.  Depuis ,  Paul 
Aringhi,auflï  prêtre  de  l'Oratoire,  le  traduifiten  la- 
tin ,  &  le  fit  imprimer  en  i6ji.  *  Janus  Nicius  Ery- 
thraus  ,  finit,  i.  tm*g.  illufir.  t.  ixo.  Mirzus,  it  fcnpt. 
fa.  Xil.  Jean  Severani,  Ace. 

BOSKENA .petit  lieu  d'Angleterre  dans  la  contrée 
occidentale  de  Corn'ouaille,  qu  on  nomme  Ptntrwitb. 
Près  de  la  mer,  fur  le  côté  méridional  du  cap  ,  il  y  a 
un  trophée  élevé.  Il  eft  compofe  de  dix  -  huit  pierres 
placées  en  rond ,  fie  éloignées  l'une  de  l'autre  de  vingt- 
un  pieds ,  avec  une  autre  au  milieu  beaucoup  plus  groffè 
que  les  autres.  On  croit  que  c'eft  un  monument  de  quel- 
que grande  viâoire  remportée ,  ou  par  les  Romains , 
ou  par  le  roi  Saxon  Ethelftan.  *  d\3wn.  nngl. 
BOSLEDUC ,  tbertbe*.  BOIS-LE  DUC 
BOSNA,  fleuve  de  la  Bofnie,  à  laquelle  il  donne 
fon  nom ,  a  fa  fourec  dans  la  Servie  ,  d'où  il  entre 
dans  la  Bofnie.  Après  y  avoir  arrofé  la  ville  de  Bof- 
naïSaraï,fie  quelques  autres  ,  fie  avoir  reçu  diverfès 
petites  rivières ,  il  le  joint  au  Save  ou  Sav  ,  qui  Ce  va 
décharger  dans  le  Danube.  Le  confluent  de  la  Bofna 
fie  du  Save,  fe  fait  au  bourg  d'Arui. 

BOSNIE  ,  Bofms ,  B»fem ,  Bejfim ,  eft  le  nouveau 
nom  d'un  pays  lituéau  midi  de  la  Save,  entre  lUnsj, 
fie  le  Drim  ,  qui  fit  autrefois  partie  de  de  la  Panno- 
nie  fie  de  la  Dalmatie.  La  rivière  de  Bofna ,  qui  fc  perd 
dans  la  Save  ,  fi:  qui  parcourt  ce  pays  dans  toute  fa 
longueur,  lui  a  donné  ce  nom ,  lequel  n'eft connu  que 
depuis  que  les  rois  de  Dalmatie  en  firent  une  provin- 
ce dont  le  gouverneur  fut  appcllé  ban  ou  Grand- 

Jupan.  La  Bofnie,  fit  la  Rafcic,  qui  étoit  à  fon  midi, 
brmoient  enfemble  la  Surbic ,  ou  pays  des  Sorabes. 
Le  Ban  qui  la  gouvernoit  vers  l'an  8z j.  fut  prcfquc  feul 
fidèle  au  roi  Pribiflas ,  fie  ce  fut  lui  principalement  qui 
aida  Crefcimir  fon  fuccefleur  *  venger  fa  mort  On  ne 
le  nomme  point ,  ni  tous  les  autres  Bans  jufqu'i  Etien- 
ne en  1080.  car  ceux  que  M.  Du  Cange  nomme  aupa- 
ravant ,  font  les  rois  mêmes  de  Dalmatie.Après  la  mort 
de  Paulimir ,  qu'on  peut  placer  vers  Tan  880.  Blafte- 
mir  roi  de  Servie ,  profitant  des  défordres  de  la  Dalma- 
tie, l'envahit  prefque toute  entière;  fie  fesfucceffeurs 
la  confèrvoient  encore  en  958.  quand  Conftantin  Ptr- 
fbyrogentte  écrivoit  ;  mais  peu  après ,  Crefcimir ,  Tun 
des  petits-fils  de  Paulimir,  ficPrcdemir  fon  frère,  ré- 
tablirent le  royaume  de  Dalmatie  ;  les  fucceffeurs  du 
premiers  furent  appelles  rois  de  Dalmatie  fie  de  Croa- 
tie, fie  furent  d'abord  maîtres  de  la  Bofnie  :  ils  la  per- 
dirent avec  tous  leurs  états  Tan  1014.  Se  furent  rétablis 
prefqu'auflùôt;  il  lemble  qu'ils  Tayent  eue  de  nouveau  : 


mais  Bodm  ,  l'un  des  fuccefleurs  de  Predcmir  ,  qui 
furent  appeliez  Uis  de  Servie, parce  qu'ils  fucccderent 
aux  droits  des  véritables  rois  de  Servie ,  ainfî  qu'on  le  I 
dit  en  (on  lieu,  la  leur  enleva  en  1080.  &  en  donna  le 
gouvernement  à  Etienne  Tw*rtk,f  fuccefleur  d'Etienne, 
reconnut  comme  lui  la  fouveraineté  des  rois  de  Servie: 
au  contraire  S»mb ,  qu'on  trouve  après  lui ,  vers  l'an 
1154.  dépendoit  des  rois  de  Hongrie  ;  8c  l'on  en  dit 
autant  deCtrfr»,ou  Cu/tr», qui  fuccedai  Borich.  Sans 
doute  que  Geiza  roi  de  Hongrie ,  fàvorifànt  la  révolte 
de  Bela  8f  de  Tes  frères  contre  Rodoflas  le  dernier  des 
defçendansdePrcdemir,  convint  avec  eux  qu'il  retien- 
droit  la  Bofnic  pour  prix  des  fecours  qu'il  leur  donna. 
Ztbifclat,  fuccefleur  Je  Culin,  gouverna  dans  la  mê- 
me dépendance ,  &  après  lui  Stneflas ,  qui  vivoit  vers 
l'an  1144.  On  trouve  en  fuite  que  Bel  a  ,  frerc  du  roi 
Etienne,  prend  le  titre  de  duc  de  Bofnic  dans  un  acte  de 
l'an  1171.  Se  que  Lddtfisi,  fils  du  même  roi,  eftappelléde 
même  l'an  u8o.  ce  qui  fait  croire  que  les  rois  de  Hon- 
grie ont  retenu  la  propriété  de  la  Bofnie  après  la  mort 
ou  la  deftitution  de  Ninoflas.  Ils  ne  la  confèrverent 
pas  long  te ms  ;  elle  dépendoit  des  rois  de  Servie  dès 
l'an  119t.  ?auI  ,  ban  de  Croatie  &  de  Dalmatie  ,  tint 
d'eux  la  Bofnic  en  fief ,  Se  après  lui ,  Mladin  ,  fon  fils, 
qui  en  étoit  ban,  dès  l'an  ijoi.  Les  feigneurs  s'étant 
révoltés  contre  celui-ci ,  Charles  roi  de  Hongrie  prit 
part  à  leurs  querelles,  Se  retenant  Mladin  en  prifon, 
remit  la  Bofnie  fous  fa  fouveraineté.  Un  des  feigneurs 
conjurés ,  Etienne ,  s'en  ht  appeller  b*n  de  fon  cônfen- 
tement .  6c  il  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  de  même  nom, 
qui  mourut  l'an  1557.  &  oui  fut  le  dernier  ban.  Twartk^ 
fon  neveu ,  qui  lui  fucceda  dans  cette  dignité  ,  ayant 
pris  le  titre  Je  roi  l'an  1566.  avec  l'agrément  des  rois 
de  Hongrie ,  qui  fè  contentèrent  de  1  engagement  qu'il 
prit  pour  lui,  Se  pour  fes  fuccefleurs  de  reconnoître 
leur  fouveraineté. 

Ce  roi ,  qui  fe  fit  appeller  Etienne  Minet  étendit 
beaucoup  les  limites  de  la  Bofnic.  Tout  le  comté  de 
Chelm  ,  la  Zenta ,  le  pays  renfermé  entre  la  Narcnta 
&  la  Cettina ,  Trau ,  Spalato ,  Sebcnico  lui  appartin- 
rent ,  ou  dépendirent  de  lui  :  fes  fuccefleurs  érigèrent 
le  duché  de  fàint  Saba  dans  le  comté  de  Chelm ,  8c  les 
Vénitiens  reprirent  fur  eux  quelques  places  maritimes. 
Il  mourut  1  an  1391.  &  on  lui  donna  pour  fuccefleur 
Crienne  Dtbtfctâ  ,  à  qui  Tw«rrfc_Sc»r ,  fils  naturel  de 
Myrccs ,  qui  s'appelle  lui-même  Etienne  Tuertbtn ,  fuc- 
ceda en  13^6.  Le  règne  de  ce  prince  fût  long-tcms  agi- 
té. Un  (êigneur  nommé  Oftm*  Cbrijiub  ayant  fait  cou- 
rir le  bruit  qu'il  n'étoit  pas  fils  de  Myrccs ,  fc  fit  re. 
connoître  roi  par  une  partie  des  villes  de  Bofnie ,  fans 
pouvoir  charter  des  autres  le  roi  légitime.  Enfuitc  fes 
débauches  ayant  aliéné  une  partie  de  ceux  qui  s'étoient 
joints  à  lui ,  on  vit  paraître  en  1415.  un  troifiéme  roi 
nommé  Etienne  Ofle-ieb.  Celui-ci  fe  joignit  1  Tucrthon, 
lequel  avec  le  fecours  des  Turcs ,  à  qui  il  avoit  pro- 
mis un  tribut  annuel  de  vingt  mille  ducats  ,  ne  fe  trou- 
va pas  encore  allez  fort  pour  charte r  fon  premier  con- 
current. Enfin  on  ménagea  un  accommodement ,  Se 
l'on  partagea  la  Bofnic  entre  les  trois  rois,  l'an  1411. 
Etienne  Oftoich  mourut  peu  après  ,  Oftoia  en  1455. 
Tuerthon ,  qui  recueillit  leurs  portions  en  1443.  Le 
choix  qu'on  fit  après  fa  mort  d'un  Manichéen  pour  lui 
fucceder ,  caufa  là  perte  de  la  Bofnie.  Cet  homme , 
qui  fur  les  fonts  de  baptême  fe  fit  appeller  Etienne 
ThomtÇi  -,  s'attira  la  haine  de  Mathias  Corvin  ,  roi  de 
Hongrie ,  qui  ne  pouvant  lui  nuire  par  la  voye  des  ar- 
mes »  refolut  de  le  faire  aflalliner.  Etienne  fils  du  roi , 
&  R_adiroi  fon  frerc ,  furent  allez  dénaturés  pour  écou- 
ter la  propofition  qu'il  leur  en  fit  faire.  On  crut  d'a- 
bord que  le  roi  étoit  mort  de  maladie  ;  mais  la  vérité 
ayant  été  découverte  par  un  page ,  la  reine  fâ  veuve 
pour  venger  fa  mort ,  appella  leUiltan  Mahomet  II.  en 
Bofnie.  Les  premières courfes  que  fes  troupes  y  firent , 
intimidèrent  fi  peu  le  nouveau  roi  Etienne  V.  qu'il  refu- 
fà  de  payer  le  tribut  ordinaire  aux  Turcs  ;  ce  qui  dé- 
termina le  fultan  1  entreprendre  la  conquête  du  royau- 
me. ËUc  ne  fut  pas  difficile  :  Etienne  abandonné  de 
Dieu  ôc  des  hommes ,  perdit  en  très- peu  de  teras  tou- 
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tes  les  places ,  Se  fût  contraint  de  fè  rendre  à  Maho- 
met ,  qui  lui  fit  trancher  la  tête ,  ou  la  lui  trancha  lui* 
même,  l'an  1463.  de  Jcfus-Chrift.  La  fille  de  ce  mal- 
heureux  roi  nommée  Catherine ,  époufà  Thomas ,  prin- 
ce Mahomctan ,  qui  fut  roi  de  Bofnic ,  dont  elle  eut 
des  en  fan  s,  Se  entr'autres  un  fils  nommé  Sigi/mnd,  qui 
fit  profeffion  du  Mahometifme ,  comme  fon  père.  Cette 
princeffefe  retira  à  Rome,  &  par  leteftament  qu'elle 
y  fit  le  zo.  Octobre  1478.  rapporté  par  M.  Lcibnits  en 
fon  («de  difUmttique  page  438,  édititn  de  1693.  elle  lc- 
qua  fon  royaume  au  faint  Siège ,  en  cas  que  fon  fils 
Sigifmond  ne  fe  convertît  pas  à  la  foi  Catholique ,  ce 
qu'elle  n'efperoit  pas.  La  capitale  étoit  Jaicza,fur  le 
Worwack  ,  qui  fe  défendit  pendant  quelques  années  ; 
cet  honneur  a  été  donné  par  les  Turcs  à  Bagnaluch 
fur  la  Cettina  ;  c'eft  à-dire ,  que  c'eft  le  lieu  de  la  réfi. 
dence  du  Beglicrbey  de  Bofnic ,  de  qui  dépend  tout 
ce  que  les  Infidèles  pofledent  dans  la  Dalmatie.  *Con- 
ftantin ,  Perfbrr.  du  gtuvem.  de  l'emf.  Le  Prêtre  de 
Dioclée  ,  de  (4  Dtlm*tie.  Du  Caagcfamtltet  Bi^jnr. 
I-cibnits. 

BOSOCH  on  BOZOCH,  contrée  de  laNatolie  en 
Afic,  eft  une  partie  de.l'Alaldulie,  renfermée  entre  les 
montagnes  du  Taurus  Se  del'Antitaurus,&  l'Euphra- 
te.C'étoit  autrefois  une  partie  de  la  petite  Arménie.  On 
la  nommoit  autrefois  Melitene  ,  du  nom  de  fa  capitale» 
Se  aujourd'hui  ofl  l'appelle  le  Beglcrbcglic  de  Marafch.* 
Maty,rfi<?. 

BOSON ,  furnommé  Gontran  ,  gênerai  d'armée  fous 
le  règne  des  en  fans  de  Clotaire  I.  roi  de  France ,  com- 
mandoit  les  troupes  dcSigebert  en  Poitou  ,  où  Théo- 
debert,  fils  deCrtilperic,  ayant  été  pris  en  575.  fut  tué 
Se  dépouillé  par  fon  ordre: de  forte  que  craignant  la 
colère  du  rot,  il  (è  réfugia  dans  l'églifc de  faint  Mar- 
tin de  Tours.  Il  y  trahit  Mcroiiée,  autre  fils  du  mémo 
Chilperic  ,  qu'il  y  attira  en  576.  après  que  ce  prince 
eût  époufe  Brunehaud ,  veuve  de  Sigebert  fon  oncle ,  8e 
le  livra  aux  aflaflins  que  Predegondc  fa  belle-mcre  avoit 
apoftés  près  de  Thcrouenne.  Depuis  éunt  parté  en 
Orient ,  il  perfuada  à  Gondebaud  ,  qui  fc  difoit  fils  de 
Clotaire,  devenir  en  France.  UIc  lui  vit,  le  vola,  Se 
fut  caufè  de  fa  mort.  Childcbert  roi  d'Auflrafie ,  fe  fai- 
fit  de  Gontran  Bofon ,  &  le  fit  punir  comme  il  le  mc- 
ritoit ,  vers  l'an  587.  *  Grégoire  de  Tours ,  /.  7.  bifi. 
Dupleix.  Mezeray,  8cc. 

BOSON  ou  BOZON ,  roi  d'Arles ,  de  Provence,  & 
de  la  Bourgogne  Cisjurane,  étoit  fils  deBuvESou  Ba- 
vtn ,  comte  d'Ardennc ,  8c  fils  d'une  feeur  de  Tbietberge, 
femme  de  Lohtme  II.  roi  de  Lorraine,  la  même  que  ce 
prince  répudia  en  857.  pour  prendre  ' ildnde.  Le  roi 
Charles  le  CbMve ,  qui  avoit  aimé  Richilde ,  feeur  de 
Bofon ,  Tépoufa  en  870.  après  la  mort  d'Hermentrude 
fa  première  femme ,  8c  fit  à  fa  confideration  de  grands 
biens  au  prince  fon  frère.  Il  lui  donna  le  gouverne- 
ment de  Bourgogne  ,  8c  le  fit  duc  d'Aquitaine.  Le 
pape  Jean  VIÏÏ.  (adopta  aurti  pour  fils;  c'eft-a-dire, 
comme  l'explique  Baronius  ,  qu'il  le  fit  gouverneur  du 
temporel  en  Italie.  Bofon  aflitla  en  cette  qualité  au  con- 
cile de  Pavie  l'an  876»  Il  époufa  la  même  année  Her~ 
mengtrde ,  fille  unique  de  Ltkis  II.  roi  d'Italie  Se  de- 
Provence  ,  &  eflaya  vainement  d'occuper  une  parde 
du  royaume  de  France ,  après  la  mort  de  Louis  le  Bè- 
gue ,  en  879.  A  la  follicitation  de  fa  femme ,  il  fc  fit 
couronner  roi  de  Bourgogne  8c  d'Arles ,  dans  un  con- 
cile tenu  au  château  de  Montaillcen  Dauphiné,  le  it> 
Oôobre  de  la  même  année  879.  Loiiis  Se  Carloman  * 
qui  avoient  partagé  le  royaume ,  lui  firent  la  guerre  a 
Vienne  fut  emportée  en  882.  8c  la  femme  de  Bofon  * 
avec  fa  fille ,  y  furent  faites  prifbnniercs.  Mais  ce  prin- 
ce ne  perdit  pas  courage  :  il  ménagea  adroitement 
l'cfpritdc  fes  amis  8c  de  fes  fujets,  8c  fc  rétablit;  de 
forte  qu'en  peu  de  tems  il  parut  plus  puirtant  qu'il  ne 
l'avoit  été.  La  mort  du  roi  Carloman  ,  qui  arriva  en 
884.  aflura  à  Bofon  fa  nouvelle  dignité.  La  France  étoit 
alors  inondée  d'un  déluge  continuel  de  peuples  barba- 
res,  8e  ces  irruptions  obligèrent  Charles  le  Gras  de  cé- 
der à  Bofon  les  terres  qu'if  avoit  érigées  en  royaumes  * 
&  de  fc  contenter  de  l'hommage  qu'il  lui  rendit  ea 
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8S5.  Bofbn  vécut  depuis  avec  beaucoup  de  tranquilli- 
té, (ic  divers  dons  aux  églifes,&  mourut  le  11.  Janvier 
de  l'an  888.  Quelques  auteurs  ont  cru  qu'il  fut  enterré 
dans  l'églife  de  l'abbaye  de  Charlicu  en  Bourgogne» 
que  fon  frere  Robert,  évéque  de  Valence, avoitfon- 
dée,  &  a  laquelle  il  avoit  lui-même  fait  de  grands 
biens.  Mais  il  eft  fur  que  ce  fut  dans  l'églife  de  faint 
Maurice  de  Vienne ,  ou  Ion  voit  encore  fon  épitaphe 
dans  la  chapelle  de  fainte  Apollonie.  Ce  prince  laiûa 
A'HemtngArde  fon  époufe,  Louis  Bofbn ,  qui  lui  fuc- 
ceda ,  &  une  fille ,  a  ont  nous  ignorons  le  nom ,  mariée 
1  Batbod ,  tige  des  premiers  comtes  de  Provence.  D'au- 
tres dùcnt  que  cette  fille  de  Bofon  eft  Ingelbrrgr ,  fem- 
mc  de  GmtldHmt  l.  du  nom,  dit  le  Dévot,  duc  d'Aqui- 
taine ,  comte  d'Auvergne ,  &c.  fondateur  de  l'abbaye 
de  Clugni  en  910.  Mats  y  a-t-il  apparence  que  Guillau- 
me eût  epoufe  la  fille  de  celui  qui  avoit  tué  fon  pere; 
car  c'eft  Bofon  qui  tua  Bernard  comte  d'Auvergne  , 
dans  le  teins  que  Vienne  étoit  affiegée,  ou  un  peu  au- 
paravant ;  Se  ce  Bernard  étoit  pere  de  Guillaume  le 
Dcwt.  *  Gcofroi  de.  Vitcrbc ,  in  <hi»n.  pm.  19.  Ai- 
moin.  Du  Chêne.  DuPuy.  Sainte  Marthe.  Du  Boucher.. 
Belleforct,  Bouche ,  bijfttre  de  Provence.  Chorier ,  biftot- 
rede  Dâupbmé,&  ânramti de  Vienne.  Juftcl  ,  bijltire 
d'Auvergne.  Concil.  Gall.  eVc. 

BOSON  I.  de  ce  nom ,  comte  de  Provence  t  fils  de 
R4rW  ou  Rsbald,  Se  de  N.  fille  du  roi  Bofon,  fuccedaa 
fon  pere  vers  l'an  oij.  8c  époufa  Btrtbe ,  nièce  de  Hu- 
gues roi  d'Italie,  &  fille  d'un  autre  Bofon ,  marquis  de 
Tofcane.  On  prétend  que  ce  comte  mourut  fans  po- 
fterité  vers  l'an  944.  Se  que  fon  frere  Robald  II.  lui 
iucceda.  Ce  dernier,  mort  en  950.  laiffa  deux  fils, 
Guillaume  L  comte  de  Forcalquier  ,  &  Boson  II. 
comte  de  Provence ,  qui  époufa  Tocttre ,  que  d'autres 
nomment  confiance  :  peut-être  étoient-ce  deux  femmes 
di  tic  rentes.  Bafin  II.  mourut  vers  l'an  971.  On  prétend 
qu'il  laiffa  Guillaume  ,  comte  de  Provence  ;  Robaud  , 
comte  de  Forcalquier  ;8e  Poss,  vicomte  de  Marfcille. 
Les  auteurs  font  allez  partages  li-deflus.  Il  y  a  pourtant 
des  chartes  anciennes  qui  femblent  appuyer  cette  opi- 
nion ,  quoiqu'elle  ait  fes  difficultés.  *  Noftradamus  & 
Bouche,  bifi.  4e  Provence.  KuBiJuft  dei  tmttt  de  Pn- 
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BOSOR ,  Bofon  a  ou  Bofrd,  ville  de  refuge  dans  la  tri- 
bu de  Ruben.  Elle  fut  donnée  aux  Lévites  de  la  famille 
deCaath.  *i.  Mtcbjtb.  5.  16. 

BOSPHORE  CLMMERJN  :  c'eft  ainfi  que  les  an- 
ciens appelloient  le  détroit  qui  fert  de  communication 
«u  Pont-Euxin  ou  mer  Noire ,  avec  les  Palus  Mcotides. 
On  le  oommoit  Bofpbtte  ou  P*Jf*ge  de  Boeuf' ,  pour  dé- 
signer le  peu  de  largeur  de  ion  canal  ,  qu'un  boeuf 
pouvoir  traverfer  à  la  nage.  11  étoit  appellé  cimmerien , 
des  peuples  de  ce  nom ,  qui  habitoient  dans  le  voilinage. 
Il  y  avoit  autrefois  une  ville  appellée  Bofpbtrut  ou  Bof- 
fptt  qui  donnoitfon  nom  a  ce  détroit,  &  aux  peuples 
dits  Bofpbtriens ,  dont  Strabon,  Pline,  Etienne  de  By- 
làncc  Se  Polvbc  ont  fait  mention.  On  croit  que  cette 
ville ,  dite  depuis  Ptntit/tfttm  %  eft  la  Vofpen  d'aujour- 
d'hui ,  qui  a  eu  titre  d'archevêché  ,  {bus  le  patriarchat 
de  Conftantinople.  Ce  détroit  eft  appellé  à  prefent 
Démit  de  Ctfft ,  à  caufe  d'un*  ville  de  ce  nom  dans  la 
petite  Tartarie  ;  &  encore  Démit  de  Kertj  ou  de  Vtfpsr, 
qui  font  deux  villes  de  la  même  Tartarie. 

BOSPHORE  DE  THRACE,  ou  DETROIT  DE 
CONSTANTINOPLE ,  Se  CANAL  DE  LA  MER 
NOIRE  :  c'eft  ce  détroit  qui  eft  entre  la  Thrace  & 
l'Afic  Mineure ,  ou  entre  le  Pont-Euxin  ou  mer  Noi- 
re ,  Se  la  Propontide  ou  mer  de  Marmora.  On  le  nom- 
me Csntl  de  C*nâ*nttntflt ,  parce  que  cette  ville  eft 
bâtie  fur  fes  bords  ;  Se  ce  canal  eft  fi  étroit,  qu'on  dit 
que  de  quelques  endroits  de  la  ville  on  peut  entendre 
les  cocqs  qui  chantent  fur  le  rivage  de  l'Aile ,  qui  eft 
de  l'autre  côté.  Les  fept  tours  font  une  forterefle  où 
l'on  met  les  prifonniers  d'état  ;  &  il  y  a  encore  au  delà 
du  port,  Galata  ou  Pcra,  &  Scutari  ou  Scutarct,  vis- 
à-vis  de  Conftantinople ,  fur  le  bord  du  Bofphorc  en 
AGc.  *  Sanfbn.  Baudrand. 

BOSQUET  (  François )  évéque  de  Lodéve ,  puisde 


Montpellier ,  fils  de  Dnrtnd  Bofquet ,  &  d*  Anne  le  Noir* 
a  été  l'un  des  plus  fçavans  hommes ,  &  des  plus  illu- 
ftres  prélats  que  la  France  ait  produits  dans  le  XVII. 
ficelé ,  fut  élevé  dans  le  collège  de  Foix  à  Touloufe  ; 
&  pouffé  d'un  merveilleux  penchant  pour  les  lettres ,  il 
fit  un  tres-grand  progrès ,  non  feulement  dans  la  lan- 
gue grecque  &  dans  la  latine,  mais  encore  dans  l'hé- 
braïque ,  qu'il  apprit  fous  Spigelius  Rofcmbacitius , 
Allemand.  Le  collège  de  Foix  étoit  alors  un  feminaire 
de  doctes  magiftrats  ,  &  d'illuftrcs  évéques  pour  la 
France  >  entre  lefquels  on  diftingua  Pierre  de  Marca , 
Plantavit  de  la  Paufe  &  Bofquet ,  qui  n'en  étoit  pas  un 
des  moindres  ornemens.  Ce  dernier  fc  rendit  fur-tout 
célèbre  par  la  connoiflànce  qu'il  avoit  des  antiquités 
ccclefiaftiques  &  du  droit  François.  Ses  connoiflanecs 
devinrent  utiles  à  l'état  dans  diverfes  charges  qu'il  exer- 
ça. Il  avoit  été  intendant  en  Guyenne ,  en  Languedoc , 
procureur  gênerai  au  parlement  de  Normandie  ,  Se  il 
étoit  confcillcr  d'état  ordinaire  ,  lorfqu'il  fut  nommé 
évéque  de  Lodéve  en  1648.  fur  la  refignation  de  Plan- 
tavit de  la  Paufe,  fon  ami  particulier.  Il  fut  confàcré 
à  Narboone  par  M.  de  Rebé ,  archevêque  de  cette  cgli- 
fè,  &  fit  fon  entrée  à  Lodéve  le  5.  Janvier  1670.  Ce  fut 
un  bonheur  pour  ce  diocefe  de  pofleder  un  fi  digne 
prélat.  Dans  un  voyage  qu'il  fit  ï  Rome  au  commen- 
cement du  pontificat  d'Alexandre  VII.  le  facré  collège 
lui  rendit  des  honneurs  linguliers,  &  le  pape  même  lui 
donna  des  marques  d'eftime  en  diverfes  occalions.  M. 
Bofquet  à  fon  retour  en  France,  fut  transféré  à  l'évc- 
ché  de  Montpellier,  que  le  cardinal  d'Eft  lui  céda  en 
1655.  avec  le  confentement  du  roi.  Pendant  l'aflemblée 
du  clergé  de  France ,  tenue  à  faint  Germain  en  Laye  en 

1675.  M.  Bofquet  ayant  demandé  au  roi  de  lui  donner 
pour  coadjutcur  l'abbé  de  Pradcl  (on  neveu ,  (à  ma- 
jefté  le  lui  accorda  très  -  obligeamment»  Depuis  ,  ce 
bon  prélat  ne  voulant  plus  fbnger  qu'à  la  mort ,  fe  re- 
tira dans  fon  diocefe,  où  il  mourut  le  14.  Juin  de  l'an 

1676.  âgé  de  75.  ans.  Les  ouvrages  que  nous  avons  de 
lui ,  font  des  notes  fur  les  épîtres  du  pape  Innocent  1U. 
les  vies  des  papes  qui  ont  tenu  le  fiege  a  Avignon.  Sy- 
Mpfit  Ugum  tiubêtlis  PftUi.  Ce  fut  lui  qui  tira  de  la 
bibliothèque  du  collège  de  Foix  le  Pitgw  fUei  contrâ  fu- 
dios  &  Hâmt  Rumundi  iUmni.  *  L'hiftoireecclcfialli- 
que  de  France,  Sec. 

BOSQUlLK.(  Philippe) religieux  de  l'ordre  de  S. 
François ,  oui  vivoit  au  commencement  du  XVII.  fic- 
elé, étoit  ac  Mens  en  Hainaut ,  Ac  étudia  à  Paris.  De- 
puis étant  allé  à  Rome ,  il  le  fit  cftimer  du  cardinal  Ba- 
ronius  ;  &  à  (on  retour  dans  les  Pays-Bas ,  il  commença 
a  publier  fes  ouvrages,  que  nous  avons  en  deux  volumes 
infttl.  Se  mourut  à  Avclnes  l'an  i6}6.*  Henri  Willot, 
Atb.  TrAMtf.  Valer.  Andréas,  tiU.Betg. 

BOSRA  ou  BOSTRA ,  ville  d'Afic  dans  l'Arabie 
Petréc,  qui  eft  celle  qu'on  nomme  aujourd'hui  Bosss- 
retou  Busshuth  ,  8t  a  eu  titre  d'archevêché ,  fous  le 
patriarchat  d'Antioche ,  pub  fous  celui  de  Jerufalem. 
Berylle ,  évéque  de  cette  ville ,  qui  foûtcnoit  que  No- 
tre Seigneur  avant  fon  incarnation  n'étoit  pas  une  per- 
fonnefubliftante ,  y  fût  convaincu  par  Orieene  &  chan- 
gea de  fentiment.  Va  jet,  le  premier  conçue  d'Arabie» 
dont  nous  avons  parlé  au  mot  ARABIE.  Boftra  étoit  la 
patrie  de  l'empereur  Philippe  ,  qui  fucceda  à  Gordien, 
l'an  144.  Se  qui  la  fit  nommer  Pbihppopdu  >  félon  Zo- 
narc.  Strabon  parle  d'une  autre  ville  de  Bos&a  ,  dans  la 
Phcnicie.  *  Etienne  de  Bizancc.  Strabon,  /.  16.  Jacques 
de  Vitri ,  /.  1.  <.  47.  Adrichomius ,  p.  80. 

BOSSA,  ville,  tbenbtx.  BOSA. 

BOSSEMIUSou  BOSSEME  (  Matthieu  )  prévôt  de 
Doiiay ,  profeQeur  en  théologie ,  Si  chancelier  de  l'u- 
niverlité  de  cette  ville,  nâquit  î  Amftcrdam  en  1527» 
Après  avoir  appris  i  Louvain  Se  ailleurs  les  belles  let- 
tres &  la  philofophie,  il  s'attacha  à  la  théologie  ,  qu'il 
enfeigna  pendant  J  J.  ans  dans  l'univcrfité  de  Doiiay.  Il 
mourut  le  31.  Janvier  de  l'an  1S99.  âgé  de  71.  ans ,  & 
laifla  quelques  ouvrages  de  pieté.  *  Mirxus,  m  ehg. 
Belg.  &  de  fiript.        ATJ.  Valere  André ,  biblittb.  Belg. 


UOSSERET 1  thenbt*.  BOSRA. 
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BOSSIEN  ou  BOZIANI  (  Jean  )  de  Crémone ,  ceW- 
bre  iurifconfulte,  qui  vivoiten  1190.  &  1100.  commen- 
ça de  remettre  fur  pied  la  fcience  du  droit ,  &  tut  pré- 
cepteur d'Azon  de  Bologne,  qui  s'acquit  beaucoup  de 
réputation.  Bofficn  laifla  quelques  ouvrages  de  droit,  & 
entr'autres,  unefomme ,  dite  Simmt  Ventoj*.  *Trithe- 
mhis,  de  ferift.  rcW.Fifchard.  Gefncr,  &c. 

BOSSINE,  thtnbt*.  BOSNIE. 

BOSSIO  (  Donat  )  de  Milan ,  qui  vivoit  dans  le  XV. 
ficelé,  «ft  auteur  d'une  chronique,  depuis  le  commen- 
cement du  monde  jufqu'à  (on  tems.  Il  compofa  aufiï  un 
traité  des  prélats  de  Milan ,  jufqu'à  l'an  1489.  auquel  il 
vivoit  encore.  *Trithemius ,  dddtr.  i. 

BOSSIO  (  Gilles  )  de  Milan ,  jurifconfulte,  qui  vivoit 
vers  l'an  1580.  a  écrit  un  traité  des  matières  criminelles, 
&  d'autres  ouvrages. 

BOSSIO  ou  BOSSUS  (Matthieu  )  né  1  Veronne  l'an 
1427.  entra  en  1451.  dans  la  congrégation  des  chanoines 
réguliers  de  faint  Jean  de  Latran  ,  où  il  eut  difierens 
emplois,  comme  devifiteur  de  l'ordre  par  cinq  fois, 
de  procureur  général  à  Rome  deux  fois ,  &  d'abbé  de 
Fief  bli  dans  laTofcane.  Cofme  deMedicis,  qui  l'cfti- 
moit ,  employa  70000.  écus  pour  la  réparation  de  cette 
xnaifon  ;  &  ce  fut  en  l'églife  de  cette  abbaye  que  Mat- 
thieu BolTus  eut  l'honneur  de  donner  les  ornemens  du 
cardinalat  à  Jean  de  Modicis ,  qui  a  été  pape  fous  le 
nom  de  Lcon  X.  Laurent  de  Medicis  fbn  pere  l'ayant 
voulu  ainfi,  pour  faire  voir  combien  il  eftimoit  l'abbé 
de  Fiefoli.  Le  pape  Sixte  IV.  lui  donna  auffi  de  gran- 
des marques  de  confiance ,  par  le  choix  qu'il  fit  de  lui 
pour  reformer  les  rcligkufes  de  l'état  de  Gènes ,  &  des 
autres  provinces  voilioes  1  fie-  ce  fouverain  pontife  lui 
offrit  jufqu'à  trois  fois  une  prêtante  confiderable ,  dont 
il  remercia  fa  fàinteté.  Il  s  oppofa  fortement  au  décret 
d'Innocent  VIII.  qui  commandoit  à  toutes  fortes  de  re- 
ligieux de  donner  aux  clercs  de  fa  chambre  chaque  an- 
née une  part  de  leurs  revenus.  Enfin  il  mourut  à  Pa- 
dobe  l'an  îjo*.  On  a  de  lui  divers  ouvrages ,  dont  il  y 
eut  quatre  éditions  de  fbn  vivant  ;  les  principaux  font  : 
IX  éumigMitii.  Dt  ftf  ieutu  rn/nr.  De  infiituend»  ftpien- 
tt*  ânimo.  Dt  ttlntniis  tdverfu.  Dt  gtrend*  mtpfltéttt, 
Dt  tmmoitTAU  mutïtrum  tultu ,  6c  autres.  *  Gefner ,  bi- 
Hiotb.  Mixius,  de  fcnft.  /«.  XVI.  Bayle,  diS.  tnt. 
&t. 

BOSSONVILLE,  Btfitnis  Vill*,  bourg  avec  une 
abbaye  ruinée  ,  c(t  dans  la  partie  fcptentrionale  de  la 
Lorraine  ,  fur  la  rivière  de  Nida ,  a  trois  lieues  de  la 
ville  de  Vaudrevangc,  du  côté  du  couchant.  *  Mary , 
dtSuo. 

BOSSU,  Xt0u<t,  petite  ville  du  comté  de  Hainaut, 
prés  de  Valenctennes.  La  maifon  des  comtes  de  BofTu  a 
produit  de  grands  hommes ,  6c  entr'autres  Maximilien 
Hennin  comte  de  BofTu ,  gênerai  d'armée  dans  les  Pays- 
Bas  ,  contre  Jean  d'Autriche  l'an  157g.  Il  avoit  été  pris 
auparavant  dans  un  combat  naval  par  les  chefs  des 
états;  6c  defefberant  de  fa  liberté,  que  l'on  avoit  mife 
à  tres-haut  prix ,  il  s'étoit  attaché  a  leur  parti  ;  mais  ce 
ne  fut  pas  pour  long-tems  ;  car  étant  attiré  par  les  in- 
/tances  d'Alexandre  prince  de  Parme,  il  refolut  de  ren- 
trer dans  le  fervice  &  dans  l'obéiÛance  du  roi.  A  peine 
eut-il  formé  ce  dcflein  qu'il  tomba  malade ,  6c  mourut 
j>cu  de  tems  après  du  poifon  qui  lui  fut  donne.  Quel- 
ques-uns ont  ait  que  ce  fût  par  ordre  du  prince  dÔ- 
xange  ;  mais  le  prince^  de  Parme  écrivant  à  Antoine  Pc- 
rez  de  cette  mort ,  n'en  nomme  point  l'auteur.  Quoi 
qu'il  en  foit ,  elle  rompit  le  peu  qu'il  y  avoit  d'union 
entre  les  feigneurs  du  pays,  qui  fc  détachèrent  tous 
du  bien  public  ,  pour  chercher  leurs  avantages  particu- 
liers. «Strada,  dt(.  i.  /.  1.  de  Uguerrt  de  fUmd. Mezcray, 
mu  règne  de  Henri  III. 

BOSSU  (  Jacques  le  )  en  latin  fbfilus ,  religieux  Béné- 
dictin de  l'abbaye  de  fàint  Denys  en  France ,  &  do 
âcur  de  Sorbonne ,  fut  du  nombre  de  ceux  qui  pen- 
dant les  guerres  civiles  de  la  ligue ,  pouffèrent  beaucoup 
au  delà  des  bornes  que  la  prudence  chrétienne  preferit . 
leur  zele  pour  la  confervation  de  la  foi  Catholique.  11 
s'emporta  dansfes  prédications,  tant  à  Paris  qu'à  Nan- 
tes ,  fit  encore  plus  dans  des  dialogues ,  qu'il  intitula  : 
Umt  11. 
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l>n'tttnfrt  sf»  Ptlitique  &  un  c*tbtAiqut ,  qu'il  fît  impri- 
mer à  Nantes,  &  ou  il  débita  des  maximes  tres-outrées. 
Il  fut  pour  cela  obligé  de  fortir  de  France,  &fè  reti- 
ra a  Rome  avec  une  autre  doâeur  nommé  de  Creil  : 
ils  s'attachèrent  l'un  &  l'autre  au  cardinal  Alexandrin  , 
de  l'ordre  de  fàint  Dominique ,  &  à  François  Pegna  , 
auditeur  de  Rote ,  Efpagnol  ;  celui  qui ,  comme  récrit 
le  cardinal  d'OiTat  itm  f*  lettrt  JJ.  au  roi  Henri  IV. 
avoit  compofé  un  livre  très- violent  pour  empêcher 
qu'on  n'accordât  à  fa  majefté  l'abfolution  qu'elle  de* 
mandoit.  Pegna  qui  avoit  beaucoup  d'accès  auprès  du 
pape  Clément  VIII.  procura  aux  deux  docteurs  Fran- 
çois nne  fubilftancc  honnête ,  &les  fit  mettre  tousdeux 
au  nombre  des  confultcurs  de  la  congrégation  de  Auxi- 
liis  :  là  ils  fe  trouvèrent  fort  contraires  a  la  doctrine  de 
Molina,  par reconnoifTancc ,  dit-on,  pour  leur  patron 
le  cardinal  Alexandrin  ;  &  pour  Pegna ,  qui  en  voulott 
aux  Jefuites ,  à  caufè  que  le  cardinal  Tolct  &  ceux 
d'entr'eux  qui  avoient  le  plus  de  réputation ,  s'étoient 
déclarés  pour  l'abfolution  d'Henri  IV.  Le  P.  le  BofTu, 
qui  avoit  toujours  mené  à  Rome  une  vie  réglée ,  mor- 
tifiée 6c  édifiante ,  voulut  au  commencement  du  pon- 
tificat de  Paul  V.  revenir  en  France  ;  mais  le  fàint  pire  » 
qui  lui  avoit  donné  entrée  dans  quelques  congrégations, 
le  retint  à  Rome  :  il  lui  affigna  pour  vivre  quelques 
petites  penfions  fur  des  bénéfices ,  avec  pcrmtllion  de 
difpofer  à  fa  mort  du  peu  de  bien  qu'il  aurait  ;  mais 
le  P.  le  Boflu  ne  fè  fervit  de  cette  faculté  qu'en  faveur 
des  pauvres,  qu'il  fit  fes  légataires  lors  de  fbn  décès, 
arrivé  à  Rome  le  7.  Juin  i6i<5.  âge  de  plus  de  80.  ans. 
On  dit  qu'il  compofa  un  journal  de  ce  qui  s'étoit  pafîé 
dans  la  congrégation  dt  Attxtlus  ;  mais  ce  journal  n'a 
jamais  paru,  llcft  à  préfumer  feulement  que  lui,  qui 
étoit  confultcur  ,  fournit  beaucoup  de  mémoires  de 
cette  congrégation  à  l'auditeur  de  Rote  Pegna  ,  qui 
n'ëtoit  pas  confulttur  ;  &quc  c'tft  principalement  11- 
deffus  que  celui-ci  a  compofè  fes  actes  manuferits  de 
ces  congrégations.  Le  P.  le  BofTu  fur  la  fin  de  fa  vie 
entreprit  un  ouvrage  fur  la  grâce,  qu'il  ne  put  achever 
avant  fa  mort.  Ce  traité ,  qui  devoit  contenir  des  re- 
marques fur  XXV.  proportions  de  Molina  touchant  la 
concorde  du  libre  arbitre  avec  la  grâce  ,  finit  à  la  XVI. 
propofition.  On  l'a  fait  paroitre  imprimé  l'an  1706. 
avec  ce  titre  :  Amm*dverfitntt  m  XXV.  pnpofit  mes  P.  L. 
Mttin*.  Il  eft  joint  à  un  autre  ouvrage  du  P.  Reginald  , 
Dominicain.  Kojr^REGINALD.Son  corps  repofe  dans 
l'églife  des  Minimes  de  Rome ,  où  l'on  voit  cette  épi- 
taphe. 

D.  O.  M. 

Sic  Uctt  F.  ficobns  It  B»jîa ,  trigim  Tdrfinus ,  rr/i- 
gitms  S.  BenediQi ,  ex  tttntbt»  S.  Dianjfit  m  ïr*noâ  ,  digm- 
tttt  Sacerdfs ,  p*du  dtittr  Strbant  ,  tmmbut  Pontificibut 
fub  qwhu  Km*  degit ,  t*rus;fed  frtfm  m  Citmtntt  VIII. 
&  Ptulo  V.  fnfter  minus  (on fui tw s  ,  *b  tis  illt  mpofituM, 
m  $Ud  ventrtiili  Congrtratitne ,  qn*  de  AVXIUIS  d'à* 
tfi.  Ytxtt  *nnos  80.  mtnfts  qn4tutrt  dus  dutdtotu.  Ob»t 
7.  Idts  fumu  Annt  D.  1616. 


*  Hiftoria  Ctngrtgétitnnm  dt  Asuciliis.  Bayle  ,  dtà 
trinque.  Meme  tes  dt  Ttizoux  dt  1707. 

BOSSU  (René  le)  né  à  Paris  le  16.  Mars  îéji.  étoit 
fils  de  ft*n  le  Boflu ,  fl-igncur  de  Courbcvot ,  confciilcr 
du  roi  en  fes  confèils,  &  avocat  gênerai  en  la  cour 
des  aides,  &  de  MtgdtUmt  de  la  Larve,  fecur  du  cé- 
lèbre N«f  de  la  Line,  abbé  du  Val-Croiflant.  De  Nan- 
terre ,  où  fes  parens  lui  firent  faire  fes  premières  études, 
il  vint  à  fainte  Geneviève,  où  il  prit  i  habit  des  chanoi- 
nes réguliers  le  14.  Juillet  1649.  6c  v  fit  profeffion  le 
7.  Août  1650.  H  s'appliqua  avec  fuccès  aux  études  de 
philofophie  6c  de  théologie  ;  mais  aptes  avoir  reçu  la 
prêtrife  le  7.  Mars  1657.  ^  ^ut  dclliné  à  la  profvilïoo 
des  humanités  à  laquelle  fes  talcns  &  Ion  goût  f  embloient 
le  déterminer.  Après  dix  ou  douze  années  d'une  pro- 
tiffion  fàtiguante,qu'il  exerça  fucceflîvimentdanscliâe- 
rentes  mai  Ions ,  afin  de  le  dédommager  par  une  vie 
ranquille  des  peines  qu'U  y  avoit  efluyécs,  il  fut  ap- 
pelle 1  fainte  Geneviève  pour  y  partager  l'emploi  &c 
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les  agrémens  de  labibliothfqu?  qnï  commençoîtî  l'an- . 
gmenter  confidcrablcment  par  les  (oint  du  P.  du  Moli- 
net  Ce  fut  dam  ce  tems  qu'il  fit  paroftrc  fon  Parallèle 
dt  U  fkiUfiflHt  de  De  fc  arrêt  &  fAnftut.  Quelques  mois 
«près  il  publia  Ton  traité  du  Pteme  Efique  qui  la  fait 
connaître  au  public»  8c  dont  le  rems  n'a  tait  qu'aug- 
menter le  mente  &  U  réputation.  Cet  ouvrage, quelque 
eftimé  qu'il  ait  été,  eft  cependant  demeure  imparfait. 
U  devoit  être  fuivi  de  deux  autrpt  parties ,  où  1  auteur 
turoh  jufttfié  toutes  les  règles  qu'il  y  avoir  propofées 
dans  l'application  qu'il  en  auroit  faite  aux  poèmes  d'Ho- 
tncre  6c  de  Virgile.  Mais  les  mémoires  qu'il  a  laiflei  fur 
Ce  fujet  ne  fervent  qu  i  faire  regretter  celui  qui  feul 
avec  fuccès  pouvoit  y  mettre  la  dernière  main.  On  a 
encore  de  lui  un  petit  ouvrage  compofé  «o  fayeur  de 
Dcfpreaux  contre  fàint  Sorlin ,  ce  qui  a  paru  de  lui 
o'eft  que  h  plus  petite  partie  de  Tes  ouvrages.  On  en 
conferve  un  tr es-grand  nombre  d'autres ,  qui  n'ont  ja- 
mais vû  le  jour,  dans  l'abbaye  de  fàint  Jean  de  Char- 
tres, où  il  fut  envoyé  foûprieur  vers  l'an  1677.  Il  y 
mourut  le  14.  Mars  1680.  d'une  defeente  remontée  , 
qui  ayant  caufé  une  revulfion  de  matières ,  le  iuffbqua 
en  peu  de  tems.  Il  avoit  un  efprit  étendu  8c  pénétrant , 
un  jugement  foiide,  une  mémoire  heureufe ,  une  ima- 
gination vive ,  mais  réglée ,  une  expreffion  aifee  8t  cou- 
lante ,  une  humeur  douce  8c  tranquille  ;  8c  ce  que  l'on 
doit  eilimer  davantage,  un  cœur  droit,  8c  une amc na- 
turellement chrétienne.  Aufli  emporta-t-il  en  mourant 
l'eftiinc ,  l'amitié  6c  les  regrets  de  tous  ceux  qui  l'a- 
voiertt  connu.  *  Extrait  d'u»  memtirt  fur  la  vit  du  P.  U 
B>jfn  qui  ft  muvt  a  U  titt  dt  l'iditttn  du  ferme  éftqut 
faite  en  Hollande  tu  1714. 

BOSSTJ ET  (  Jacques-Bénigne  )  évêque  de  Meaux ,  a 
été  dans  le  XVII.  Gicle  l'une  des  plus  grandes  lumières 
de  l'églife  Gallicane,  8c  l'un  des  plus  zélés  défenfeurs 
de  la  foi  Catholique  contre  les  herefies  anciennes  fit 
nouvelles.  U  nâquit  à  Dijon  le  17.  Septembre  1617. 
d'une  bonne  rnaifon ,  connue  au  duché  de  Bourgogne 
▼ers  le  milieu  du  XV.  Gecle,  8c  établie  à  Dijon  dès 
is«.  dans  les  premières  charges  du  parlement ,  où  elle 
»  eft  ma  in  tenue'  de  père  en  nh  jufqu'à  Bénigne  Bof- 
luet ,  qui  ne  pouvant  y  entrer ,  parce  que  fut  de  Tes  plus 
proches  parens,  un  frerc,  deux  neveux  6c  trois  oncles 
y  étoient  confeUlers,  fc  rranfporta  à  Metz  avec  Antoi- 
ne de  Bretagne  fon  oncle  maternel,  qui  fut  nommé 
premier  préfidentdu  parlement,  que  l'on  y  créa  en  163$. 
8c  la  il  fut  pourvu  d  une  charge  de  confèillcr ,  8c  mou- 
rut doyen  de  ce  parlement ,  (aidant  deux  fils ,  Antoi- 
ne Bofluet,  maître  des  requêtes  8c  intendant  de  Soif. 
Tons ,  qui  fut  pere  de  Unis  >  aufli  maître  des  requêtes  ; 
Se  de  fdtquet-BtmgntAbé  de  faint  Lucien  de  Beau  vais, 
8c  évêque  de  Meaux.  Celui-ci ,  après  avoir  fait  fes  pre- 
mières études  dans  fa  patrie ,  vint  à  Paris  en  164a.  pour 
les  achever  au  collège  de  Navarre.  Il  y  fit  bientôt  admi- 
rer tes  rares  talcns  dans  tous  les  exercices  publics, 
&  reçut  le  bonnet  de  doâcur  le  16.  de  May  i6t a.  étant 
déjà  regardé  comme  un  des  plus  grands  omemens  de 
l'univerfité  8c  de  la  faculté ,  où  il  a  tait  toujours  pa- 
roître  autant  de  fageffe  que  d'érudition ,  par  fon  atta- 
chement à  la  faine  doârinc. 

A  peine  rut- il  d  odeur  ,  qu'il  fc  actira  a  Metz ,  où  il 
étoit  chanoine ,  8c  où  il  fut  depuis  grand  archidiacre 
8c  doyen.  Pendant  cette  refidence ,  il  s'appliqua  tout 
entier  à  la  méditation  de  la  fàintc  écriture ,  8c  à  la  le- 
cture desfaints  pères,  fur- tout  de  fàint  Auguftin ,  pour 
fê  préparer  i  annoncer  la  parole  de  Dieu ,  comme  il  fit 
depuis  avec  beaucoup  de  talent  8c  de  zele.  On  le  vit  à 
Metz  fc  former  à  ce  faint  miniftere  :  il  y  fut  employé 
aux  millions  les  plus  importantes ,  8c  en  particulier  à 
rinftruâion  des  Protcftans ,  dont  il  commença  de  ga- 
gner la  confiance  par  fa  modeftie  8c  par  fa  douceur.  Sa 
réputation  volant  jufqu'à  Paris ,  on  l'y  appella  pour 
remplir  les  chaires  les  plus  célèbres.  Ses  fermons  diltin- 
gues ,  faits  exprès  pour  des  fujets  particuliers  ,  lui  at- 
tirèrent pour  auditeurs  les  -plus  fçavans  hommes  de  fon 
tems  6c  les  perfonnes  les  plus  qualifiées  de  la  cour.  La 
reine  mère,  Anne  d'Autriche,  l'alloit  entendre  par- 
tout ,  6t  elle  lui  procura  l'honneur  à  34.  ans  de  prêcher 
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devant  le  roi  TAvent  de  itfôi.  &  tout  de  fuite  le  Carê- 
me de  i£6a*  Le  roi  en  fut  li  content  «qu'il  fit  écrire  au 
pere  du  jeune  prédicateur ,  pour  le  féliciter  des  heu- 
reux fuccès  de  fon  fils.  Dans  (on  Carême  de  1665.  prê- 
ché à  faint  Thomas  du  Louvre ,  les  reines  Anne  8c  Ma- 
rie-Therefe  d'Autriche  l'honorèrent  très  -  fouvent  de 
leur  audience ,  8c  le  roi  le  redemanda  pour  l'A  vent  de 
la  même  année ,  &  pour  le  Carême  fuivantde  1666.  On 
remarqua  fon  Avcnt  de  1668.  prêché  à  fàint  Thomas 
du  Louvre  ,  au  milieu  de  la  cour,  fait  exprès  pour 
confirmer  le  maréchal  de  Turcrme  qui  venort  de  fe  réu- 
nir i  l'églife  Catholique ,  après  avoir  été  indruit  en 
particulier  par  l'abbé  Bofluet.  Cela  lui  mérita  l'hon- 
neur d'être  encore  appellé  devant  le  roi  pour  l'Avent 
de  1669.  après  avoir  été  nommé  à  l'évéché  de  Con- 
dom  le  13.  de  Septembre  précèdent.  Son  facre  fc  fit  1 
Pontoifë  dans  l'afTemblée  générale  du  clergé  de  Fran- 
ce le  ai.  Septembre  1670.  Le  lendemain  il  prêta  le  fer- 
ment de  fidélité  comme  éveque ,  ôt  le  13.  en  qualité  d* 
précepteur  de  M.  le  Dauphin ,  emploi  de  confiance  au- 
quel ilavoit  été  appellé  le  u.  du  même  mois,  avec  une 
approbation  générale.  Peribnnc  n'ignore  de  quelle  ma- 
nière il  en  remplît  les  devoirs  :  toute  la  France  lui  ap- 
plaudit ,  8c  le  pape  Innocent  XL  le  félicita  du  fuccès  de 
cette  belle  éducation  par  un  bref  très- honorable. 

Ce  fut  fur  la  fin  des  études  de  fon  augufte  élevé  qu'il 
lui  adreffafon  diftntrt  furtmjio.re  univerfelle ,  qui  fut 
rendu  public  en  1681.  &  qui  fert  moins  d'introdu- 
âion  à  rhifioirc  qu'à  recueillir  cnfêmblc toutes  les  preu- 
vesde  la  religion  Catholique,  Se  à  établir  la  foi  des 
myfteres  &  la  durée  de  1  cgliic ,  en  parlant  de  celle  des 
empires.  Cet  ouvrage  a  été  regardé  comme  le  plus  beat» 
monument  des  études  du  prince  ,  8c  des  inttruôions 
qu'il  avoit  reçues  d'un  prélat ,  dont  tous  les  travaux 
croient  confacrés  au  fervice  de  l'églife  8c  à  l'avance- 
ment de  la  religion. 

Un  an  après  avoir  été  fait  précepteur,  il  avoit  don- 
né fa  démiflion  pure  8c  (impie  de  l'évéché  de  Condom, 
ne  croyant  pas  le  pouvoir  retenir  fans  y  refider ,  à  caufe 
de  fon  attachement  neceflaire  i  la  cour.  Mais  il  ne  fut 
pas  plutôt  libre,  que  le  roi,  après  l'avoir  honoré  de 
la  charge  de  premier  aumônier  de  madame  la  Dauphi- 
ne  en  1680.  le  nomma  à  l'évéché  de  Meaux  en  1681. 
Il  le  fit  encore  confèillcr  d'état  en  1697.  &  premier  au- 
mônier de  madame  la  duchefle  de  Bourgogne  l'année 
fuivante.  La  littérature  s'emprefla  autant  a  l'honorer 
ue  la  cour.  Dès  1671.  il  avoit  été  reçu  à  l'académie 
rançoife  comme  l'un  des  plus  habiles  maîtres  en  notre 
langue,  &  des  plus  capables  de  l'enrichir  &  de  la  per- 
fectionner ;  8c  l'an  169  t.  le  roi ,  à  la  prière  des  docteurs 
de  la  rnaifon  royale  de  Navarre,  dont  il  étoit  membre, 
l'en  établit  fuperieur,  pendant  que  i'uoivcrfité,qui  re- 
cevoit  de  lui  tant  d'honneurs  &  tant  de  protection ,  le 
choififibit  pourconfervatcur  de  fes  privilèges  Apotto- 
liques. 

Les  ouvrages  de  M.  Bofluet  lui  donnèrent  enco- 
re bien  plus  de  réputation  que  n'avoient  fait  fes  fer» 
ruons.  Dès  l'an  1655.  U  étoit  entré  en  lice  contre  les 
Hérétiques  5  8r  fon  coup  d'effai  avoit  été  la  rtfututitn 
du  (4teibifme  de  Paul  Terri ,  mimfirt  de  la  R.  P.  ft.  a  Metz, 
ouvrage  qui  ébranla  fi  fort  le  parti  Proteftant  de  cette 
ville,  que  plufieurs  revinrent  à  l'églife  Catholique. 
Avec  un  génie  fublime  dans  la  difpute .  comme  faint 
Auguftin ,  8c  en  fuivant  la  méthode  de  ce  pere  .  qui 
traitoit  la  controverfe  en  cfprit  de  paix  &  de  dou- 
ceur ,  notre  auteur  s'appliqua  le  refte  de  fa  vie  à  la  réu- 
nion des  Catholiques  ft  parés  8c  à  l'inftruâion  des  nou- 
veaux réunis.  Dans  cette  vue ,  il  donna  au  public  en 
16*71.  l'exptfittvn  dt  la  doihine  de  l'fgitfe  Caéûltque  fur  1er 
matières  de  ctnmverfe ,  qu'il  avoit  compoféc  quelques 
années  auparavant ,  principalement  pour  M.  de  Turcn- 
ne.  Cet  excellent  ouvrage  eut  d'abord  l'approbation 
des  évêques  de  France ,  8c  peu  après  il  mérita  Celle 
des  théologiens  étrangers  ,des  prélats ,  des  cardinaux,  8c 
de  Rome  même.  Innocent  X!.  voulut  bien  y  donner 
la  fienne ,  par  deux  brefs  addrcflïs  à  l'auteur  en  date 
du  4.  Janvier  8c  du  iï.  Juillet  1679.  tant  fur  la  doctri- 
ne du  livre  ,  que  fur  celle  de  l'averrifiemenc  dont  il 
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venoh  d'être  augmenté ,  pour  réfuter  les  ré^onfet  que 
quelques  miniftres  y  4 voient  fûtes.  Il  avoit  été  déjà 
traduit  en  latin  s  8c  imprimé  en  italien  en  l'imprime- 
rie de  la  congrégation  de  pnpdgdndd  fide.  Mais  il  pa- 
rut enfuite  traduit  dam  tontes  les  langues  de  l'Europe. 
Enfin  l'affcmbléc  générale  du  clergé  de  France  del'in- 
ruc  1685.  en  adopta  la  doctrine,  en  le  mettant  au  nom- 
bre des  méthodes  approuvées  par  l'Eglife  pour  l'in- 
llruâion  des  Proteftans.  Ceu  en  effet  le  principal 
moyen  dont  on  s*eft  fervi  depuis  pour  défabufer  les 
errans  de  leurs  préjugés ,  &  qui  en  a  ramené  le  plus 
grand  nombre  à  l'EeVifê.  Auffi  ce  grand  homme  avoit- 
il  reçu  du  ciel  un  «lent  fi  particulier  pour  s'infinuer 
dans  le  cœur  des  Hérétiques  ,  que  tous  afpiroient  à 
être  mftruits  par  lui.  Prefque  toutes  les  perfonnes  di- 
ftniguees  dans  le  parti  par  leur  naiffance  &  par  leur 
mente,  qui  revinrent  à  l'Eglife,  voulurent  avoir  la  con- 
folation  de  faire  leur  abjuration  entre  Tes  mains. 

Une  des  plus  confid érables  fut  mademoifelle  de  Du- 
ras ,  nièce  du  grand  Turcnne.  Touchée ,  comme  tant 
d'autres  par  le  livre  de  l'v.xptfitien  de  lu  d»dnnet  elle 
fbuhaita ,  pour  achever  de  Te  convaincre  ,  que  l'auteur 
eût  en  fa  prefence ,  une  conférence  avec  M.  Claude , 
miniftre  de  Charcnton.  Il  y  acquiefea  avec  plaifir. 
Cette  conférence  le  tint  au  mois  de  Mars  1678.  fur  la 
matière  de  l'églife  que  cette  dcmoifelle  avoit  propofée , 
&  l'effet  futfaconverfion.  M.  de  Meaux  en  fit  depuis 
imprimer  la  relation  i  fa  prière ,  afin  qu'elle  y  trouvât 
plus  aifément  fis  premières  inftruétions.  Le  triomphe 
de  la  vérité  s'y  fit  fentir ,  malgré  les  déguifemens  dont 
le  miniftre  avoit  tâché  de  l'obfcurcir  dans  fon  écrit  qui 
avoit  précédé;  8c  le  prélat  lui'  ferma  la  bouche  en  of- 
frant ,  s'il  vouloit  revenir  i  la  conférence  ,  de  le  forcer 
à  reconnoStre  la  necefllté  de  l'autorité  de  l'églife  , 
comme  U  avoit  fait  la  première  fois ,  ou  de  le  faux  re- 
tomber dans  les  embarras  d'où  il  n'avoit  pû  fe  tirer. 

En  continuant  de  donner  aux  nouveaux  Catholiques 
les  inftructions  neceûaires  fuivant  l'occaiion  &  lebc- 
foin ,  ce  prélat  publia  en  168a.  fon  Traité  de  U  Cmmu- 
nion  feus  les  deux  efftees  ,  qui  lui  avoit  été  demandé 
pour  répondre  à  ceux  qui  l c  plaignoient  qu'on  les  pri- 
voit  injuftement  de  la  coupe  fàcrée.  S*  lettre  pdflerolt 
aux  tunvettx  Catholiques  parut  en  1686.  dans  le  grand 
mouvement  des  converiions  qui  lui  virent  la  révocation 
de  l'édit  de  Nantes;  8c  pour  donner  le  dernier  coup  à 
li  réforme  8c  aux  réformateurs,  il  mit  au  jour  en  1688. 
Ton  htjleire  des  variations  det  épi  fts  Prottftantes ,  qui  con- 
fondit autant  d'obftmés  que  les  précedensavoient  éclai- 
ré d'efprits  dociles.  En  vain  Jurieu  ,  Burnet ,  Bafnage, 
Bc  autres  miniftres,  s'élevèrent -ils  contre  ce  livre  &  les 
autres  de  notre  auteur  :  ce  furent  autant  de  fujets  de 
triomphe  pour  lui,  comme  on  le  peut  voir  dans  la  difen- 
fe  qu'il  fit  des  v  An  avens.  Il  oppofà  auffi  une  explication 
dt  fAptealjpfe  aux  rêveries  de  jurieu  dans  (on  prétendu 
accompliflcnu-nt  des  prophéties  ,  &  fix  dverttffment 
mx  Pmt fiant  contre  les  lettres  prétendues  oaltoraJet 
dont  ce  miniftre  inoodoit  la  France  ,  &  où  M.  de  Meaux 
le  convainquit  d'autorifer  le  Socinianifme  ,&  de  flétrir 
le  Chriftianifmc.  u  tattibifme  de  notre  mtaiigablc 
prélat,  fon  explication  de  la  iiejfe ,  fes  pietés  tttltfidfii- 
quts ,  8c  une  (rffrr  fur  l'adoration  de  U  Croix ,  fervirent 
beaucoup  à  confirmer  les  nouveaux  réunis;  8c  tout  ce- 
la infpira  tant  de  vénération  pour  lui ,  que  les  Catho- 
liques des  pays  étrangers ,  fur-tout  ceux  qui  fc  trou- 
voientdans  l'opprcfllon,  coniervoient  (on  portrait  avec 
rcfpcct ,  pendant  que  les  ennemis  de  la  vérité  le  brû- 
loient  avec  fureur.  Son  zele  fut  fi  grand  pour  la  réunion 
des  Hérétiques  avec  l'églife  Romaine ,  qu'il  offrit  plus 
d'une  fois  a  paflêr  dans  les  pays  étrangers  pour  y  tra- 
vailler. H  en  drella  des  projets  qui  eurent  l'approbation 
de  Rome ,  8c  qui  auroient  eu  tout  l'effet  qu  û  en  pou- 
voit  efperer,  u  les  guerres  furvenuës  n'y  avoient  ap- 
porté des  obftacles  invincibles. 

Le  livre  de  l'explication  des  mdxmtts  des  Sdintt  fur  la 
vie  intérieure ,  &(.  donna  a  M.  de  Meaux  une  nouvelle 
matière  d'exercer  fon  zele.  Il  compofa  fur  ce  fujet  di- 
vers ouvrages  qui  ne  furent  pas  (ans  répliques ,  auf- 
«juellcs  il  répondit;  8c  s'il  eut  la  gloire  dcreltcr  v|in- 
Tome  II. 
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queur ,  il  eut  b  confolation  de  voir  Ton  pieux  8c  drxfte 
adverfaire  déférer  humblement  aux  décifions  du  S.  Siè- 
ge avec  une  foûnfiffion  qu'on  doit  d'autant  plus  admi- 
rer ,  qu'il  y  en  a  peu  d'exemples.  Ses  écrits  fur  ces  ma- 
tières, fur  les  états  d'oraifon ,  contre  le  Quictifme» 
forment  un  corps  de  plulieurs  volumes. 

Les  affemblécs  du  clergé  de  168».  8c  de  1700.  em- 
pruntèrent là  plume  8c  fa  voix ,  pour  s'exprimer  dans 
les  matières  les  plus  importantes  du  dogme  de  la  morale 
Chrétienne.  Les  oraifôns  funèbres  qu  il  fit  de  la  reine 
mere  en  1667.  de  la  reine  d'Angleterre  en  1669.  de 
madame  en  1670.  de  la  reine  en  1685.  de  la  prince  lie 
Palatine  en  1685.  au  chancelier  le  Tcllier  en  1686.  8e 
du  prince  de  Condé  Louis  de  Bourbon  en  1687.  don- 
nent encore  autant  de  plaifir  à  les  lire  qu'on  eut  de  con- 
fol  «ion  à  les  entendre. 

Dans  une  vie  remplie  de  tant  d'actions  éclatantes  t 
M.  BofTuct  ne  négligea  point  celle  d'un  moindre  éclat , 
&  on  lui  vit  autant  d'application  au  gouvernement  de 
fon  diocefc  qu'à  fes  autres  devoirs.  D  en  fit  plulieurs 
fois  la  vifite  entière  durant  fes  vingt-trois  années  d'épif- 
copat ,  donnant  toujours  à  fes  ouailles  la  confolation 
d'entendre  la  voix  de  leur  pafteur.  Toutes  les  fois  qu'il 
officioit  pontificalement  dans  fa  cathédrale  ,  il  y  prê- 
choit.  D  s'acquittoit  encore  de  ce  devoir  dans  toutes 
les  visites  des  pareilles  8c  des  monafteres  de  fon  dioce- 
fc. Les  fiatutt  fjnodoux  qu'il  publia  en  1691.  8c  fes  au- 
tres ordonnâmes  fjnoddlti  ,  font  voir  combien  il  étoit 
attentif  à  maintenir  la  difeipline  ecclefiaftique  dans  le 
clergé,  auffi -bien  que  la  difeipline  régulière  dans  les 
monafteres  de  fa  dépendance  ,  8c  le  tout  avec  une  dou- 
ceur 8c  une  fagefle  qui  le  rendoient  aimable  8c  refpe- 
âtablc  à  tous.  L  application  ferieufe  avec  laquelle  ilgou- 
vemoit  les  confciences ,  8c  veilloit  à  leur  avancement» 
l'a  fait  regarder  comme  un  grand  directeur  des  ames  » 
&  un  maître  tres-éclairé  dans  la  vie  fpiritucllc.  On  a 
(es  lettrts  ,  fes  maximes ,  8c  fes  infiruthons  pleines  de 
lonâion  dufaiot  Efprit. 

^  Enfin  ce  grand  homme ,  infatigable  jufqu'au  bout» 
s'éleva  fur  la  fin  de  fes  jours  contre  la  verSou  du  net* 
vtâu  Tefiament  du  fteur  Simon ,  imprimé  à  Trévoux  » 
8e  dans  deux  tomes  d'mftruBtens  fur  cette  traduction, 
on  y  trouve  le  même  feu ,  la  même  vivacité ,  le  mê- 
me zele  pour  la  défénfe  de  la  foi  8c  des  myfteres ,  pour 
conferver  le  dépôt  des  écritures,  8c  autant  d'érudition 
qu'il  en  avoit  paru  dans  fes  ouvrages ,  8c  principale- 
ment dans  les  commentaires  fur  les  pfeauntet,  8c  fur  les 
Itvns  faptenttaux.  Il  mourut  même  les  armes  à  la  main 
contre  les  Sociniens  ;  8c  par  une  extlifdtien  d'un  pafla- 
ge  d'Ifaïe  fur  l'enfantement  de  la  faune  Vierge ,  8c  fur 
lé  pfeaume  ai.  qu'on  acheva  d'imprimer  trois  Termines 
avant  (à  mort ,  il  termina  le  cours  d'une  vie  fi  utile  i 
l'églife,  étant  décédé  i  Paris  le  u.  d'Avril  1704.  à  Ti- 
ge de  76.  ans ,  (ix  mois  8c  feize  jours. 

Sa  pompe  funèbre  fut  honorée  à  Meaux  de  la  prefen- 
ce des  prélats  fes  amis,  qui  y  applaudirent  à  fon  oraifbn 
funèbre  prononcée  par  lé  pere  de  la  Rue  Jefuite.  Un 
plus  grand  nombre  lui  rendit  le  même  devoir  à  Paris 
au  collège  de  Navarre,  dans  fes  obfeques  folemnelles , 
où  M.  lé  cardinal  de  Noailles  officia  pontificalement , 
l'éloge  funèbre  étant  prononcé  par  un  docteur  de  la  maU 
fon.  L'académie  Françoifc  fc  lignala  à  publier  fes  louan- 
ges à  la  réception  de  l'académicien  fon  (uccefleur.  Ro- 
me même  ne  put  (e  taire  fur  le  déftnfeur  de  fa  foi  ;  Se 
ce  qu'elle  n'a  pas  coutume  de  faire,  fon  éloge  y  fut  pro- 
noncé en  italien  le  19.  Janvier  170}.  au  collège  de  U 
Propagande  par  le  Chevalier  Maffci ,  en  prefence  de  plu- 
fleurs  cardinaux,  prélats,  8c  autres  perfonnes  du  pre- 
mier rang  :  éloge  qui  a  été  depuis  imprimé  au  même 
lieu.dcdiéà  M.  le  Dauphin  (on  élevé ,  8c  répandu  t 
Paris  8c  a  la  cour ,  au  grand  contentement  de  tous  ceux 
qui  aiment  l'églife  8c  fes  défénfeurs.  On  trouve  le  cata- 
logue exacî  de  tous  les  ouvrages  de  ce  prélat  dans  le 
journal  des  fçavans  de  Paris  du  8.  Septembre  1704.  8c 
dans  les  mémoires  de  Trévoux  du  mois  Novembre  de 
la  même  année ,  avec  les  éloges  dûs  à  fon  mérite  8c  a  fts 
vertus.  On  a  imprimé  depuis  fa  mort  une  politique  ti- 
rée de  l'écriture  fajnte ,  &  on  lui  attribué  un  écrit  im- 
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primé  en  1710.  pour  juftifier  les  réflexions  fur  le  nou- 
veau Tcftament  ,  imprimées  par  ordre  defeuM.de 
Vialart  ,  évêque  de  Chàlons.  *  Mémoires  bifioriques. 

BOSSU  LU  S  (  Matthieu  )  qui  peut-être  fe  nommoit 
le  Bojftt  ,  fut  un  des  plus  éloquens  hommes  du  XVI.  fic- 
elé. Quoique  oé  à  Paris  ,  où  Patin  prétend  qu'il  eut 
pour  pere  un  moine  de  faint  Denis  ;  il  enfeigna  la  rhé- 
torique dans  l'univerfité  de  Valence  en  Efpagnc  ,  d'où 
le  roi  Philippe  H.  le  tira  pour  être  précepteur  dedom 
Carlos  fon  fils.  Après  la  mort  de  ce  prince,  Boflului 
revint  en  France ,  àc  fut  regem  dans  le  collège  de  Bon- 
court  i  Paris  :  il  y  prononça  en  158}.  un  excellent  dif- 
cours  latin  à  la  gloire  de  l'drt  ordtont  &  des  entent!* 
Environ  dix  ans  auparavant  il  avoit  été  foupçonne  d'he- 
reiie ,  8e  exclus  de  l'univerfité  >  où  il  rentra  au  bout  de 
quelques  années.  La  Croix-du-Matne  en  fait  mention  , 
&  dit  que  Boûulus  dans  fon  harangue  y  parla  d'un  ter- 
Uin  Ordtturqtu  fembld  être  défit ndu  du  ciel, faut empé- 
«btr  que  les  deux  trméts  du  m  Frdnçess  Premier  &  de  l'em- 
ferturCbdttts  le  Qmnt  ne  fe  cmbdtnfient.  Dajoûtc  que 
quoique  cette  harangue  eût  duré  environ  une  heure 
Se  demie ,  du  Perron  »  ce  prodige  de  mémoire  >  qui 
fut  depuis  cardinal  ,  la  retint  fi  bien  ,  qu'il  auroit 
pû  la  reciter  toute  mot  à  mot.  Il  en  fit  I  épreuve  i 
l'égard  d'une  bonne  partie  trois  jours  après  en  pre- 
fènee  de  la  Croix-du-Maine.  Il  (croit  i  fbuhaiter  que 
cette  harangue  fût  imprimée  afin  d'y  trouver  le  nom 
de  cet  Orateur  qui  fit  une  chofe ,  que  le  feigneur  JuIm 
Mazarini  imita  fi  heureufement  auprès  de  Cazal,  &  qui 
fut  le  commencement  de  fa  gloire  &  de  fa  fortune.  La 
Croix  du-Maine  nous  apprend  encore  que  BofTulus 
n'écrivoit  que  le  fbmmaire  de  fes  harangues ,  Bc  qu'il 
fourni fToit  le  relie  en  chaire  &  fur  le  champ.  De-la 
vient  peut-être  qu'il  ne  nous  relie  rien  de  ce  grand 
orateur ,  qui  au  langage  de  Brantôme  »  étoit  l'un  des 
fçavdns  &  bien  de  fon  ttmps  ,&  qui  ptrloit  iloquemmtnt 
plnjienrs  langues.  Patin  dans  fes  lettres,  dit  que  BofTu- 
lus eut  une  abbaye  ,  &  qu'il  y  fut  tué  par  fes  moi- 
nes.* La  Croix-du-Mainc  ,  p.  18;.  Brantôme,  vies  des 
capitaines  étrangers ,  tom.  ».  ftp  117.  Andréas  Schottus, 
b'Utothtcd  Biffdtùcd ,  p.  y..  Patin.  Bayle ,  dtàton.  critique. 
Du  Boulay ,  bifltr.  nmverf.  P*rtf.  ttm.  6.  p.  96a. 

BOSSUS  (  Matthieu  )  chanoine  régulier  de  fàint  Jean 
de  Latran  ,  &  abbé  de  Fiefoli  en  Tofcane,  cherche*. 
BOSSIO. 

BOSSUT  (  GofiV in  )  religieux  de  l'ordre  de  Cîteaux, 
cherche  t  GOSSWIN. 

BOST  &  BUST ,  ville  capitale  du  Scgeftan  ,  ou 
Siftan  en  Perle ,  limée  fur  le  bord  d'une  rivière  qui  fc 
jette  dans  l'Indus.  Cette  ville ,  où  il  y  a  un  château 
qui  paffe  pour  la  plus  forte  place  de  Pcrfe  ,  eft  éloi- 
gnée de  celle  de  Gaznah  d'environ  quatorze  journées 
de  caravane.  *  D'Herbelot ,  bibliothèque  orientale.  Ma- 
ty,di3wi. 

BOSTANGI  BASCHI.enTurquie.eft  le  chef  des  Jar- 
diniers. Quoiqu'il  foit  pris  d'entre  les  Agiam-oglans,  il  a 
néanmoins  un  grand  pouvoir.  C'eft  lui  qui  a  la  furin- 
tendance  de  tous  les  jardins  du  grand  feigneur ,  de 
toutes  fes  fontaines  ,  &  de  toutes  les  maifons  de  plai- 
fànce.  Il  peut  devenir  bâcha  du  grand  Caire ,  de  Baby- 
lone,  &c.  &  même  grand  vifir.  *Ricaut,  de  l'empire 

BOSTANGIS ,  en  Turquie ,  font  des  Agiam-oglans, 
qui  travaillent  aux  jardins  du  grand  feigneur.  Quçl- 
Ôues-uns  de  ces  Boftangis  font  élevés  1  un  plus  haut 
degTé  ,  &  font  nommés  Httîtki  ou  ebafabj ,  c'eft-à- 
dire  ,  Mrjfsgers  du  m.  *  Ricaut  ,  de  l'empire  Ottoman. 

BOSTlUS(  Arnoul  )  natif  de  Gand,rcligicux  de  l'or- 
dre dés  Carmes  ,  vivoit  dans  le  XV.  ficle.  Il  étoit  phi- 
lofophe,  orateur,  hiftorien  ,  poète,  &  eut  pour  amis 
Trithemc ,  Robert  Gaguin ,  &  Hermolaiis  Barbarus. 
Ces  deux  derniers  lui  dédièrent  même  quelques-uns 
de  leurs  ouvrages,  comme  a  un  homme  très-capable 
d'en  juger.  Boftius  mourut  à  Gand  le  }i.  Mars  de  l'an 
1499.  ou  félon  d'autres ,  en  1501.  Nous  avons  divers 
ouvrages  de  fa  façon  en  proie  &  en  vers.  De  Muftribus 
vtns  Carthnfitnfium.  Dt  illujhibus  virit  Carmtlittnorum. 
De  famnatn  B.  Marie.  De  mmaculatd  conctptitne  Virgi- 
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vit  Dtipdtd ,  &c.  *  Trttemius,  dt  feript.  tttlef.  Poflevin, 
in  dppdt.  fdtrt.  Lucius ,  btbliotb.  Cdrmel.  Mmcus ,  m 
auiluar.  Marc.  Antonius.  Alegr.  m  parad.  Qarmel.  Valcr. 
Andr.  bibliothèque  Belgique. 

BOSTKAY  (Etienne)  étoit  parent  de  Sigifmond 
Bacori  prince  de  Transylvanie,  auquel  il  fucccdal'aa 
1604.  P"-  '*  faveur  du  Turc  qui  lui  donna  le  titre  de 
rot  L'empereur  Rodolphe  s'y  oppofa ,  &  prit  le  parti 
de  Bcthlem  Gabor.  Etienne  fut  couronné  en  1605.  avec 
le  fecours  des  Turcs ,  qui  prirent  Gran  le  3.  Octobre. 
Depuis ,  Boftkay  moyenna  une  trêve  de  vingt  ans  en- 
tre l'empereur  &  les  Turcs ,  Se  mourut  le  18.  Décem- 
bre de  l'an  1606. 

BOSTON ,  cherche*.  BASTON. 

BOSTON ,  Bofiomum,  Fanum  S-  Beflolpb: ,  ville  &  port 
de  mer  d'Angleterre  dans  le  comté  de  Lincoln ,  eft  li- 
mée lur  1a  rtvieredeWitham  ,  à  environ  cinq  milles 
avant  qu'elle  fc  décharge  dans  la  mer.  Ccft  une  des 
plus  confidcrables  villes  de  tout  le  comté,  riche,  bien 
peuplée  ,&  marchande;  elle  a  un  beau  pont  de  bois, 
&  fort  haut  Elle  c(l  gouvernée  par  un  maire ,  desal- 
dcrmans,&c.  La  tour  de  Ton  éghfe  pafle  pour  une  des 
mieux  bflties  qu'il  yait  au  monde ,  &  fert  de  fanal  aux 
vaifleaux.  EUe  eft  i  114.  milles  anglois  de  Londres.  * 
dtfiton.  Anglois. 

BOSTON,  Bojienmm,  ville  capitale  de  la  nouvelle 
Angleterre ,  dans  l'Amérique  fcptcntrionalc ,  eft  fituée 
commodément  pour  le  négoce ,  fur  le  bord  de  la  mer. 
Elle  a  été  appellée  Bofton ,  i  caufe  de  fa  reucmblance 
avec  le  port  de  Bofton ,  qui  fait  le  fujet  de  l'article 
précèdent.  Ceft  une  grande  &  belle  ville  ,  compofée 
de  pluficurs  rues  bien  ordonnées ,  ornée  de  belles  mai- 
fons ,  &  bien  peuplée  de  marchands ,  qui  font  un  grand 
commerce  de  ce  que  produit  ce  pays  avec  les  autres 
parties  de  l'Amérique  ,  de  même  qu  avec  l'Angleterre 
&  l'Irlande,  faifànt  dans  tous  ces  pays  échange  des 
marchandifes  dont  on  a  befoin  dans  la  nouvelle  Angle- 
terre. Cette  ville  eft  auffi  fortifiée ,  bien  pourvue  dar- 
tilleric,8c  a  toujours  une  bonne  garnifon.  *  DiS.  Antttts. 

BOSTRA .  ville,  tferrtfcr^BOSRA. 

BOSWORTH ,  B#JÎMwn«w ,  bon  bourg  d'Angleter- 
re dans  la  contrée  du  comté  de  Leicefter,  qu'on  appelle 
Sptrkembeè,  eft  fituéfurune  hauteur,  environ  i  deux 
lieuës  de  Leicefter  ,  vers  le  couchant.  Il  eft  remar- 
quable par  la  grande  bataille  qui  s'y  donna  près  de 
Rcdmore  le  12.  Août  1584.  entre  le  roi  d'Angleterre 
Richard  III.  &  Henri  comte  de  Richement.  Richard 
y  fut  rué,  &  fa  couronne  retourna  a  Henri ,  de  la  raai- 
fon  d'Yorck  i  la  maifon  de  Lança  (Ire.  Ce  bourg  a  auffi 
donné  le  titre  de  baron  1  Jacques  Fitz  James  ,  duc  de 
BarwicK.  Il  eft  à  83.  milles  Ar  glois  de  Londres.  *  Diâ. 
Anglois. 

BOTABA ,  ifle  d  Afie,  dans  l'Archipel  de  S.  Lazare, 
panie  de  l'Océan  oriental  Cette  ifle ,  qui  eft  une  de  cel- 
les des  Larrons,  eft  prèsdcl'nle  dcBacim.  *  Mat  y, 
diét'on. 

BOT  AL  (Léonard  )  en  latin  BotdUut ,  né  i  Aft  dam 
le  Piémontois,  vivoit  dans  le  XVL  ficelé.  Il  fut  receu 
docteur  en  médecine  à  Pavie,  qu'il  quitta  pour  pafler  en 
France  ,  où  il  fe  rendit  fi  célèbre  qu'il  devint  médecin 
de  François  duc  d'Alençon  te.  de  Henri  UX  II  introdui- 
fit  i  Paris  la  pratique  de  la  fréquente  faignée  ;  ce  qui  le 
rendit  ennemi  de  beaucoup  de  médecins  ,  qui  écrivi- 
rent contre  luy ,  &  firent  condamner  fa  méthode  par  h 
faculté  de  médecine.  Nous  avons  de  luy  pluficurs  li- 
vres de  médecine  Ac  de  chirurgie  dont  l'on  peut  voir 
les  titres  dans  Vander  Linden  tpdge  741.  Bomvtntnrt 
Grangcr ,  médecin  de  Paris,  qui  a  écrit  contre  fon  livre 
des  grands  effets  de  la  faignée  &  de  fon  utilité ,  fait  voir 

Si'il  en  faut  ufer  avec  modération.  Jean  van  Home» 
m  eux  médecin  a  donné  une  nouvelle  édition  des  ou. 
vragesde  Botal  ave©  des  notes  de  fa  façon ,  qui  a  paru 
in  8°.  a  Leide  en  1660.*  Vander  Linden.  de  fcnpt.  Med» 
Riolan,  reibmbet  dts  étoltsde  médecine  pdg.  &  fiùv. 
Etienne  Pafquier,  lettre  XIX.  pdg.  ajô.cjr  /«w.  Bayle, 
D18.  critique 

BOT  ARGUE  ,  cherche^  CAVIART. 

BOTEON  (  Jean  de  )  en  latin  Butte ,  que  le  tradu- 
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cteur  de  l*hiftoire  de  M.  de  Thou  nomme  mal  uattl , 
religieux  de  l'ordre  de  Paint  Antoine  de  Viennois ,  s'eft 
dilbneué  par  Ton  érudition  dans  le  XVI.  fiecle.  Il  (toit 
d'une  bonne  mai  Ton  du  Dauphiné ,  où  il  fit  profcllîon 
dans  l'abbaye  de  faint  Antoine ,  8c  il  avoit  reçu  les  pre- 
mières teintures  des  mathématiques ,  dans  l'école  d'O- 
ronce  Finé ,  après  avoir  appris  les  langues  &  la  jurif- 
prudence.  Boteon  rétablit  en  France  les  mathématiques, 
furpaffa  fon  maître  même ,  8c  combattit ,  pour  ainfi 
dire,  contre  lui ,  touchant  la  quadrature  du  cercle.  On  a 
de  lui  divers  ouvrages,  qui  ont  été  en  partie  publiésdu- 
rant  là  vie ,  outre  ceux  qui  ont  été  fupprimés  par  des 
plagiaires.  Il  fit  plufîeurs  découvertes  en  mechanique , 
&  fut  fur-tout  ingénieux  a  fabriquer  des  inftrumens de 
rnufique  &  des  machines  nouvelles.  Au  refte  c'écoit  un 
homme  fans  ambition ,  &  qui  employa  dans  le  travail 
&  dans  la  méditation  tout  le  tenu  de  fa  vie.  Lorfquc  les 
guerres  civiles ,  qui  avoient  troublé  tout  le  royaume , 
&  principalement  le  Dauphiné ,  en  1561. 156s.  8c  îjéj. 
l'eurent  obligé  de  quitter  for  cabinet  8c  de  fe  retirer  1 
Romans,  il  y  mourut  de  déplaifir,  éloigné  de  fes  livres, 
en  1564.  âge  de  fôixante-quinze  ans.  On  a  de  lui  ;  Dt 
qnadrutuns  ttrculvnm ,  t*m  antiqutt  an  Àm  nwdernis.  De 
librd  &  Jfjtera.  De  «rct  Nw ,  cnjits  ftwit  &  (dpatitdtit 
fvent.  Dr  fubln\o  ponte  Ctfirts.  fjcpldndtw  dd  QuintiUdnt 
locum  gttmtmam.  fmertdsr»  fvurdtitms  trgani  i  Ctlu- 
meUd  defir.fr.  Dt  flitvtdtias  infulu ,  fetundum  itts  civile 
dnidendu ,  &c.  *  De  Thou ,  bifl.  Itb.  j6.  Vofllus ,  de 
fiient.  mttb.  Alard,  btblivtb.  du  Ddupbtn/ ,  /.  17.  S'il, 
t.  44.  S.  14.  r .  J7.  S-  Chorier ,  bifi.  de  Ddupb.  tvnu  11. 
Simlcr.  Molan,  8cc.  Teiflîer ,  iltget  des  btnmes  illuftrei 
de  M.  De  Thou. 

BOTERICUS ,  préfet  8c  gouverneur  de  TJieflaloni- 
q*nc  ville  de  Macédoine,  y  ayant  été  tué,  fut  caufe  du 
mafTacre  de  fept  mille  hommes ,  que  l'empereur  Theo- 
dofe ,  qui  vouloit  venger  fa  mort ,  immola  à  fa  mé- 
moire 1  an  de  Jefus-Chrift  390.  *  Sozomene,  livre  7. 
tbap.  4. 

ROTER  O  (  prince  de  )  Vtjtx.  CARAFFE. 

BOTERON  ,  ancienne  ville  épifcopalc ,  qui  eft 
prefque  mince.  Elle  eft  fituée  fur  la  côte  de  la  Syrie , 
entre  la  ville  de  Tripoli  &  celle  de  Giblet.  *  Maty ,  dtii. 

BOTERUS  (  Jean  )  natif  de  Bcne  en  Piémont ,  & 
fumommé  par  cette  raifon  Bewfiut  ou  Btnenfis ,  fut  ab- 
bé de  faint  Michel  in  tU»(nU  ,  aujourd'hui  S.  Michel 
de  l'Aiguille ,  entre  Suie  &  Turin ,  8c  vivoit  vers  l'an 
1598.  if  compofa  divers  ouvrages ,  entre  lefquels  celui 
de  fès  relations  nnivcrfelles  en  italien,  eft  des  plus  confi- 
derables.  Il  traite  des  forces  8c  du  gouvernement  de 
plufieurs  états  de  l'Europe  ,  &  fait  le  récit  des  événe- 
ment modernes.  Elles  furent  traduites  en  latin;  mais  le 
traducteur  a  corrompu  le  texte  en  des  endroits ,  prin- 
cipalement en  celui  qui  raconte  la  manière  dont  les  am- 
baffadeurs  d'Henri  IV.  reçurent  à  Rome  l'abfolution 
pour  ce  prince ,  que  le  traducteur  rapporte  avec  une 
rnauvaife  foi  injuruufe  à  la  France,  8c  dit  une  infigne 
faufleté  quand  il  ajoute  que  le  pape  fit  élever  une  co- 
lonne pour  monument  étemel  de  cet  événement.  M.  de 
Thou  fè  plaint  de  l'infidélité  de  ce  traducteur.  Hifl,  lit. 
si  J.  dd  Miwm  1595.  far.  698.  Boterus  qui  avoit  été  pré- 
cepteur des  enfans  de  Charles  Emmanuel  duc  de  Sa- 
voye ,  mourut  l'an  1608. Cet  auteur  eft  différent  de  Ro- 
dolphe BotjTHRAys  ou  Borereïus ,  François ,  8c  avocat 
au  grand  conftil,  lequel  publia  en  1610.  une  hiftoire  de 
ce  qui  s'étoit  paflé  en  France  &  ailleurs  .depuis  1594. 
jufqu'à  la  mort  de  Henri  IV.  en  dix-huit  livres ,  qu'on 
a  en  trois  volumes  in  8*.  *  Baudrand.  lexutn.geegrapb. 
Bayle ,  d>&.  frit. 

ÉOTH  (  Jean  &  Henri  )  frères,  peintres  d'Utrecht , 
difcipks  du  peintre  Blomart ,  l'un  8c  l'autre  fort  ftu- 
dieux  8c  fort  attachés  à  leur  profeffîon.  Etant  a  Rome, 
Henri  s'adonna  au  payfage,  8c  fui  vit  la  manière  de 
Claude  le  Lorrain  ;  l  'autre  s'étudia  a  faire  des  figures  8c 
des  animaux,  8c  fuivit  la  manière  de  Bamboche.  Tous 
deux  arrivèrent  au  but  qu'ils  s'étoient  propofë.  Ils  s'ac- 
cordèrent à  travailler  dans  un  même  tableau ,  dont  l'un 
fàifoit  le  payfage ,  8c  l'autre  les  figures  &  les  animaux,  I 
en  forte  néanmoins  que  l'on  auroit  cru  que  tout  Tou-  I 
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vrage  eût  été  peint  de  la  mime  main.  La  grande  fici 
lité  qu'ils  s'étoient  acquifedans  le  travail, &le  prompt 
débit  qu'ib  avoient  de  leurs  tableaux  ,  firent  qu'us 
continuèrent  i  peindre  de  cette  forte  jufqu'au  malheur 
qui  arriva  à  Henri ,  lequel  étant  à  Venifc ,  8c  fc  reti- 
rant chez  lui  de  nuit,  tomba  dans  un  canal ,  où  il  périr. 
On  dit  qu'il  étoit  complice  du  crime  dont  ntnt  pdritrsn'i 
plut  bdt  4  t'mitlt  de  PIERRE  DE  LAER  dit  Bdml>o- 
(bt.  Jean  Both  retourna  à  Utrecht ,  où  il  continua  de 
travailler  avtc  réputation.  *  De  Piles,  Abrégé  de  U  vit 
des  Petntrrr. 

BOTHNIE  ou  LA  BOTHNIE,  Sttbnid  ,  province 
du  royaume  de  Suéde ,  entre  la  Laponie  8c  la  partie  la 
plus ftptentrionale  de  la  meT Baltique,  connue  fous  le 
nom  de  golfe  de  Bothnie,  &  autrefois  Duntdibdff.  On  di- 
vifè  ordinairement  cette  province  en  trois  parties  ;  l'o- 
rientale ,  l'occidentale,  &  la  fêptcntrionale.  Torn  en  eft 
la  ville  capitale  :  les  autres  font  Kuni ,  Lula ,  quelque* 
autres  peu  confiderables.  *  San  fon. 

BOTHWEL  (  Jacqucs-Helbum,  comte  de)  cbtr- 
rfet.  HESBUK.N. 

BOTIFANGA  (Tules-Cefar)  d'Orviete,  chevalier 
de  l'ordre  de  la  milice  de  Chrift  en  Portugal ,  qui  vi- 
voit au  commencement  du  XVII.  fiecle ,  fous  le  pon- 
tificat de  piul  V.  ctoit  l'homme  du  monde  le  plus  in- 
génieux ;car  outre  qu'il  jouoit  de  toute  forte  d  inftru- 
mens  de  rnufique ,  il  les  fabriquoit  lui-même,  peignoit 
très-bien ,  &  cravaillott  mervcillcufement  en  broderie. 
Enfin  il  n'y  avoit,  dit-on,  ni  art,  niprofeflion  qu'il 
ne  pût  exercer ,  bien  qu'il  ne  l'eût  jamais  apprife ,  com- 
me font  les  autres  hommes ,  &  qu'il  n'eût  point  eu  d'au- 
tres maîtres  que  (on  génie.  Outre  ces  qualités,  il  avoit 
celle  de  très- bien  compofer  en  profe  8c  en  vers;  car  il 
écrivit  un  poème  du  Corporal  d  Orvieto ,  8c  quelques 
autres  traités  allez  ingénieux.  *  Janus  Nicius  Erythueus, 
Pmac.  'ntdg.  ittufir.  p.  x.  c  17.  &(• 

BOTILDE ,  f  emme  d'Eric  II.  roi  de  Danemarclc , 
avoit  tant  de  complaifancc  pour  fon  mari,  qu'elle  pre- 
noït  au  nombre  de  fes  dcmoifelles  les  filles  que  ce  prin- 
ce aimoit,  leur  donnant  des  pierreries  8c  tout  ce  qui  pou- 
voir les  rendre  plus  belles  aux  yeux  de  fon  époux,  qu'elle 
toucha  fcnfiblement  par  cette  modération  fi  extraordi- 
naire. *  Saxo , /.  n. 

BOTIUS.dMKfe*  BOOT. 

BOTLESHAM  (  Nicolas  )  Anglois ,  8c  religieux  de 
l'ordre  des  Carmes ,  qui  vivoit  dans  le  XV.  fiecle ,  por- 
ta le  nom  de  Buiesbdtn ,  qui  eft  celui  d'un  bourg  où  il 
prit  naiflance  dans  le  comté  de  Cambridge.  Il  fut  do- 
cteur de  Paris,  8c  compofa  divers  ouvrages  ;  cftmmc 
fur  le  Maître  des  Sentences  ;  Qufflinttt  theeltgic*  ;  T*- 
bnldre  ffadentinmt&t.  On  met  fa  mort  en  14J5.  *  Lucius, 
BiUtttb.  Cdrmel.  Pitfeus,  definpt.  Anglic.  Alegr.  in  ptrdd. 
Csrmtl.  &f. 

BOTOM ,  eft  un  pays  fort  petit  8c  reflerré ,  au  mi- 
lieu des  montagnes  de  la  Tranfoxane,  dont  la  croupe 
eft  fort  élevée  8c  prefque  toujours  couverte  de  neiges. 
Il  y  a  cependant  dans  leur  enceinte  plufieurs  bourgades 
8c  villages  :  mais  ce  qu'il  y  a  de  plus  confiderabie  elk 
une  grotte  de  laquelle  ils'éleve  une  vapeur,  qui  pen- 
dant le  jour  eft  fèmblable  i  de  la  fumée ,  8c  pendant  La 
nuit  à  du  feu.  Ceft  de  cette  vapeur  condense  que  fè 
forme  le  Nufchadcr ,  c  eft-i-dire ,  le  fel  Ammnidc ,  qu'il 
fjut  tirer  avec  grande  précaution  8c  une  extrême  dili- 
gence Car  ceux  qui  le  vont  recueillir ,  s'ils  ne  font  vi- 
rus de  fort  grofles  étoffcs,&  s'ils  ne  fe  retirent  prompte- 
ment ,  y  perdent  infailliblement  la  vie.  Cependant  cette 
vapeur  n  eft  mortelle  que  lorfqu'elle  eft  renfermée.  * 
Dnerbelot ,  btbt.  orient. 

BOTR1NTO,  ffrmfcr*  BUTRINTO. 

BOTRU  ,  Bttrum ,  fort  des  Hollandois ,  fur  la  côte 
de  Guinée  en  Afrique ,  pris  du  cap  des  trois  pointes^ 
*  Maty  .  diH. 

BOTSACCUS(  Jean  )  docteur  en  théologie ,  mou- 
rut en  1674.  'B*  ae  74*  an$'  H  a  *cnt  un  AMi-crellws , 
un  Anti-stigmun ,  un  Anti-Strefi ,  8c  un  PnmptHdmm  Al- 
Itgtturunt.  *  Konie ,  btbt. 

BOTSETS  ou  BOSE^ ,  nom  du  roc  fur  lequel  Jo- 
nathas  hls  du  roi  Saul  monu ,  lorfqu'il  alb  attaquer  le 
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cimp  desPhîliftms  avec  fbn  écuyer,  &  qu'il  futcaufe 
de  leur  entière  défaite.  *  I.  Rmj  ,  XIV.  4. 

BOTTE  ,  LE  BOTTE  ,  ou  ERICHES ,  ou  STI- 
LO»  petite  ville  delaMorée,  fur  U  côte  méridionale 
du  golfe  de  Napoli,  environ  à  huit  lieuè's  deMifitra, 
du  côté  du  levant ,  8c  à  cinq  de  Malvafia.  Son  port 
nommé  Ptrt*  de  le  Bette  ,  ou  de  Stil* ,  ponoit  autrefois , 
de  même  que  la  ville,  le  nom  de  Cjfbdutd.  *  Maty  , 
dsShn. 

BOTTEŒNS  ou  BOTTIENS,  peuples  de  IaThra- 
ce  >  que  Plutarquc  dit  être  originaires  de  l'iflc  de  Crête , 
d'où  ils  pafllrcnt  en  Italie,  8c  enfin,  d'Italie  dans  la 
Thrace  ,  où  ils  furent  appelles  Zetttttnt.  Cependant  on 
met  le  pays  dit  Bettidd  dans  la  Macédoine  ,  autour  de 
Pella,  fur  la  côte  du  golfe  Thermaïque ,  ou  de  Thtf- 
fa Ionique.  *Lubin,  t*Mis  geegrdfbtques  far  Us  vus  de 
tlutdraue. 

BOTTICELLO  (  Sandro)  peintre  Florentin,  fut 
difciple  de  Philippe  Lippi>  qui  avoit  été  Carme  8c 
grand  compétiteur  de  Dominico  Ghirlandai.  Il  avoit 
des  lettres ,  8c  fit  un  commentaire  fur  le  Dante ,  qu'il 
accompagna  de  figures.  Cet  ouvrage  lut  confuma  beau- 
coup de  tenu ,  &  U  mourut  fans  avoir  la  fatisfàâion 
de  le  voir  imprimer.  Ce  fut  l'année  1515.  la  foixantié- 
mede  fonâge.  «  De  Piles,  Abrégé  de  U  vit  des  fa»- 
très. 

BOTTIENS ,  ihmhtx.  BOTTEIENS. 

BOTTON  (  Albertin  )  né  à  Padouë ,  où  il  fut  pro- 
feiîcur  en  médecine  ,  lortoit  d'une  famille  originaire 
de  Panne ,  8c  féconde  en  hommes  illuftrcs ,  tels  que 
Bernard  Borton,  qui  fut  juge  8c  chancelier  de  Bolo- 

S ne ,  8c  qui  a  écrit  fur  les  décrétâtes.  Albertin  s'avança 
ans  les  lettres  ,  8c  fut  pendant  (ix  ans  profeffeur  en 
ludique  dans  l'univerfité  de  Padouë.  En  1555.  il  eut  le 
même  emploi  dans  l'école  de  médecine ,  8c  mourut  en 
1596.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon.  Mttbedi 
med'imtlti.  De  merbts  mubtbvbus.  De  vit*  (enftrvdndd 
(oufilid ,  &(.  *  Jacobus  Philippus  Thomafin.  in  eleg. 
Minrnm  dlufinum.  Vander  Lindén,  de  jcnfttr.  mtdiaj , 
&i. 

BOTWEL  (  Tacqaes  Hdburn ,  comte  de  )  en  Ecofle, 
fbenhtx,  Hl  SBÙRN. 

BOTZAW  ou  OR  AN  J  AN  BOURG  ,  Beuevu ,  1 
Atâfjumt  (*firum,  petite  ville  de  la  moyenne  Marche 
de  Brandebourg  ,  en  Allemagne,  eft  fur  Havel ,  à  fept 
lieues  de  la  ville  de  Berlin  du  côté  du  nord.  L'élcâcur 
de  Brandebourg  établit  dans  cette  ville  l'an  169$.  une 
colonie  de  ces  Yaudois,  que  le  duc  de  Savoye  bt  for- 
tir  des  Vallées  de  Luzerne ,  Angrognc ,  8c  faint  Martin , 
où  ils  s'étoient  réfugiés  des  pays  voifins  pendant  la 
guerre.  *  Mity.  dtftit*. 

BOTZEBERG,  Buutbnrg* ,  petite  ville  ou  bourg 
de  la  haute  Saxe ,  eft  fitué  dans  la  Marche  Uckcrane  de 
Brandebourg  ,  aux  confins  de  la  moyenne  ,  à  quatre 
lieues  de  la  ville  de  Prcmlow ,  du  côté  du  midi.  *  Ma- 
ty ,  dt&tflh 

BOV  A ,  ville  d'Italie ,  dans  le  royaume  de  Naples , 
avec  évêché  fuffragant  de  Reggio  ,  eft  dans  la  Caiabre 
ultérieure ,  prés  de  la  mer ,  entre  le  cap  de  Spartivento 
8t  Reggio.  *  Lcandre  Alberti. 

BOUCANIERS,  Teftmi,  on  appelle  ainû"  les  Caraï- 
bes ," ou  Caribcs  des  Antilles ,  dans  la  mer  du  Nord  ,  en- 
tre l'Amérique  méridionale  &  l'Amérique  feptentriona- 
le, parce  qu'us  aiment  à  fe  nourrir  de  chair  humaine  rô- 
tie ou  grillée  au  feu.  Beutun  ,en  leur  langue ,  (ignifie  Ueu 
•m  ils  ntiftnt  &  fument  ht  tbdiriSi  btutsner  bgnihe  rarrr 
ù  fumtr.  On  a  depuis  donné  ce  nom  aux  chaffeurs  de  ces 
iites ,  qui  mangent  de  la  chair  de  boeuf,  de  taureau  ou 
de  vache  beutunét ,  c'eft-à-dire ,  rttte  &  fumée.  Les  Es- 
pagnols les  appellent  Mdtddtres  dttms,  c'eft-à-dire 
Tueurs  de  uurtuux  ;  8c  le  Beutun ,  muten* ,  c'eft-à-dire , 
tuerie.  Ils  les  nomment  suffi  Mentent ,  qui  veut  dire, 
eeurturt  de  tut.  Les  Anglois  les  appellent  csmltrdters , 
c'eft-à-dire ,  Tueurs  de  vutbet.  Les  boucaniers  ne  font 
point  d'autre  métier  que  de  chaffer.  Les  uns  chaffent 
aux  boeufs  ,j>our  s'en  nourrir ,  &  en  avoir  les  cuirs  ;  les 
autres  aux  fangliers ,  pour  en  avoir  la  viande  qu'ils  fa- 
auxhabitanj,  8c  ceux-ci  font  plus  fou- 


vent  nommés  chaffeurs.  I-eur  équipage  eft  une  meute  de 
vingt-cinq  à  trente  chiens  avec  un  bon  fuJil ,  dont  la 
monture  eft  autrement  faite  que  celle  des  fufils  ordinai- 
res de  charte ,  defqucls  on  fe  fert  en  France  t  c'eft  pour- 
quoi 00  nomme  ces  armes  ,  fufils  de  Beutuntm.  Les 
meilleurs  fe  font  à  Dieppe  8c  à  Nantes.  La  plus  excel- 
lente poudre  dont  ils  fe  fervent ,  vient  de  Cherbourg  en 
baffe  Normandie,  8c  on  l'appelle  Pendre  de  Beutunter. 
Ils  fe  joignent  toujours  deux  cnfcmblc ,  &  fe  nomment 
l'un  l'autre  Mdtelet.  Ils  mettent  tout  ce  qu'ils  pofledenc 
en  communauté ,  &  ont  des  valets  qu'ils  font  venir  dt 
France ,  dont  ils  payent  le  paiïage  ,  8c  qu'ils  obligent 
de  les  fervir  trois  ans.  Ils  les  appellent  lugtgù  ;  &  à  la 
fin  de  leur  tems  iblcur  donnent  pour  recompenfe  un 
fufil ,  deux  livres  de  poudre ,  8c  fix  livres  de  plomb  » 
8c  les  prennent  quelquefois  pour  camarades.  Les  bou- 
caniers Espagnols ,  qui  fe  nomment  entr'eux  Mdtdde- 
res ,  chaffent  d'une  autre  manière  que  les  François  ;  car 
ils  ne  fe  fervent  point  d'armes  à  feu ,  mais  de  lances. 
Lorfque  les  valets  ont  trouvé  un  taureau ,  ils  le  pouf- 
fent dans  une  prairie ,  où  le  Boucanier  lui  coupe  le 
iarct  8c  le  ruë  avec  fa  lance.  Cette  chaflè  eft  affez  agréa- 
ble à  voir;  car  ils  font  autant  de  cérémonies  Se  de  dé- 
tours, que  s'ils  vouloient  courir  le  taureau  dans  la  pla- 
ce de  Madrid  en  prefènee  du  roi  d'Efpagne.  *  Oex- 
mclin  ,  fcttf.  des  Indes  Orient. 

BOUCH  (  la  tour  de  )  Cufnn*  turtit ,  tour  fituée 
fur  une  petite  Ifle  ou  plutôt  fur  un  rocher ,  eft  fort 
prés  de  la  côte  de  Province,  à  une  licuë  du  bourg 
deLifle,  8c  à  l'entrée  de  la  mer  du  Martigues ,  dont 
elle  garde  le  paffàgc.  *  Maty.  DiBun. 

BOUCHA  lN ,  en  latin  Betbdntum  te  Buttininm,  vil. 
le  des  Pays-Bas  dans  le  Hainaut  ,  eft  fituée  fur  la  rive 
gauche  de  l'Efcaut ,  avec  un  très- bon  château ,  entra 
Valencicnnes  8c  Cambray.  C'eft  une  petite  ville ,  mais 
bien  fortifiée  &  capitale  du  comté  d'Oftrcvand,  lequel 
appartenoit  autrefois  immédiatement  aux  fils  aines  des 
comtes  de  Hainaut.  On  la  furnommoit  U  Puulie  avant 
l'an  1676.  que  M.  le  duc  d'Orléans  firere  du  roi  Louis 
XIV.  la  prit  en  peu  de  tenu.  Elle  fût  reprife  par  les  al- 
liés le  i}.  Septembre  1711.  que  la  gamifon  capitula  ; 
mais  le  19.  Octobre  del  annlc  fuivanec  ,  cette  ville  tut 
forcée  de  fè  rendre  à  la  France.  *  Canfulte*.  Tacob  Leflâ- 
bdtus,  in  Andiefb.  urbtum  Hxfutn.  Valcr.  Andréas,  in 
Tapeur.  Bet(.  Guichardin. 

BOUCHARD  .grand  écuyer  de  Charlcmagnc,  o- 
me s  ftuhuli ,  donna  en  diverfes  occafions  des  marques  de 
fa  conduite  &  de  (à  valeur.  En  806.  ce  grand  monar- 
que lui  donna  la  conduite  d'une  armée  navale  ,  avec 
laauellc  il  défit  les  SarafiiJ.  *  Dupleix  8c  Mezcray , 
bifittre  dt  Trunte. 

Quelques  auteurs  le  font  tige  delamaifon  de  Mont- 
morenct  ,  8c  difènt  qu'il  prit  ce  dernier  nom  après 
avoir  défait  en  l'iflc  de  Corfè  une  armée  conlidcrable 
de  Mores ,  pour  exprimer  fa  victoire  Mentnmtncy,  com- 
me qui  dirait  pluSeurs  Merts  tau.  Paul  Emile  <itt  que 
les  Bouchards  prirent  le  nom  de  Montmorency ,  d  un 
château  que  Maurence  Bouchard  fit  bâtir  fur  un  lieu 
élevé ,  comme  on  le  voit  à  prefent  près  de  Paru,  aunfï 
Hentmtrentj  vouloit  dire ,  tbiteun  bktt  fur  un  ment  f*r 
Maurtnct.  Ces  prétenduës  étimologies  femblent  n'avoir 
d'autre  fondement  que  fur  ce  que  lies  premiers  feigneuxs 
de  Montmorency  portoient  le  nom  de  Bemcbdrd  ;  mais 
c'étoit  celui  de  leur  baptême.  Quoi  qu'il  en  foit ,  nous 
en  avons  une  en  France  du  fumom  de  BOUC  H  Alt  D  , 
qui  fe  prétendoit  iffuë  de  ce  grand  écuyer  de  Chaxle- 
magne ,  dont  un  des  defeendans  Gur  Bouchard  époufà 
Udne  de  Raymon ,  héritière  du  vicoroté  d'Aubctcrre. 
François  Bouchard  d'Aubeterre ,  «rriere- petit -fils  de 
Guy  ,  fe  fienala  par  de  grands  faits  d'armes  fous  les  rois 
Charles  VÙ.  8c  Loiiis  XL  II  fut  trifayeul  de  £>avu> 
Bouchard,  vicomte  d'Aubeterre,  gouverneur  de  Pcri- 
gord,  chevalier  des  ordres  du  roi,  commandant  l'ar- 
mée de  (à  majefté  en  Perigord ,  où  il  fut  tué  au  liège 
de  Lifle  en  i^.apres  avoir  rendu  de  grands  fervices  aux 
rois  Henri  III.  8c  Henri  IV.  En  lui  finit  la  branche  ; 
I  car  il  ne  laiffa  de  Renée  de  Bourdeille  fon  époufê  qu'une 
I  Dlle  a wtijtt  Bouchard,  mariée  à  itéifit  à'BCp^his 
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de  Luflan,  maréchal  de  France.  Il  y  avoit  encore  une 
autre  branche  de  la  maifbn  de  Bouchard ,  qui  écoit 
celle  des  Icigncurs  de  faint  Martin  de  la  Coudre  en 
Poitou  ,  dont  étoit  un  chancelier  de  Navarre  (bus  le  rc- 

Ïie  d'Antoine  de  Bourbon.  M.  de  Thou  en  (ait  une 
onorable  mention  en  l'année  1560.  Cette  branche  clt 
aufiî  fondue*  en  la  maifbn  d'Efparbés,  par  le  mariage 
de  celle  qui  en  étoh  l'heriticre ,  avec  Uiiit  Bouchard 
d  Elparbés,  marquis  d'Aubeterrc.  Vojtz,  ESPARBE S. 
BOUCHARD  d'AVESNES,  vtjez  AVESNES (d') 
BOUCHARD,  comte  de  Melun,de  Corbcil,  8c 
de  Vendôme  I.  de  ce  nom ,  furaommé  /*  Ynux ,  eut 
beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces  du  roi  Hugues  et- 
ftt  y  qui  fè  (èrvit  utilement  de  lui.  II  obtint  de  ce  roi 
les  comtés  de  Vendôme ,  de  Paris  8c  de  Melun ,  fie  épou- 
fà  Eliftbctb  ,  veuve  d'Ammn  ,  comte  de  CorbeiL  Bou- 
chard fût  auflî  advoyer  fie  proteâeur  de  l'abbaye  de 
faint  Maur  des  Foflcs,  quil  répara  avec  grand  foin,  fit 
où  il  rétablit  la  réforme  deQugni.  Après  la  mort  de 
Hugues  capet  en  097.  ce  feigneur  fut  foûtenu  oar  le 
roi  Robert,  qui  fe  déclara  en  fâ  faveur  contre  (es  en- 
nemis. Eudes  comte  de  Chartres,  qui  étoit  des  plus 
puiflans ,  fe  rendit  maître  de  Mclun  en  909.  mais  il  ne  la 
garda  pas  long-tems»  Bouchard  le  derit  depuis  dans  une 
bataille;  fit  après  avoir  forti  d'une  maladie  dangereule, 
il  prit  l'habit  de  religieux  dan*  l'abbaye  de  4aint  Maur 
des  Foffrt ,  à  laquelle  il  fit  de  grands  prelens.  Il  mou- 
rut le  x6\  Février ,  vers  l'an  ioix.  fie  laifla  divers  enfàns, 
dont  nous  parlerons  en  faifant  mention  des  comtes  de 
Vendôme.  Eudes,  moine  de  faint  Maur  des  Foflcs, 
écrivit  la  vie  de  Bouchard ,  que  nous  avons  dans  le  IV. 
tome  de?  hifloriens  de  France  du  fleur  du  Chêne,  qu'on 
pourra  confulter ,  suffi  bien  que  l'hiftoire  des  miniftres 
d  état  du  baron  d'Auteml. 

BOUCHARD  de  Montmorency ,  dm***  MONT- 
MORENCY. 

BOU  CHEL  (  [eurent  )  célèbre  avocat  au  Parlement 
de  Paris,  étoit  de  Cref pi  en  Valois,  fit  mourut  fort  âgé, 
vers  l'an  1619.  ou  i6$o.  Nous  avons  divers  ouvrages  de 
lui,  comme  la  bibliothèque  du  droit  François  fie  d  autres 
qui  font  aller  connus.  On  garde  dans  la  bibliothèque  du 
roi,  des  journaux  manuferitsde  fa  façon,  où  il  mar- 
quoft  avec  foin  fit  difeemeraent  toutes  les  chofes  qui  ar- 
ri  voient  de  fon  teins.  Ses  ennemis  lui  fufeiterent  des  af- 
faires i  la  cour ,  fie  même  le  firent  mettre  à  la  Baftillc  ; 
mais  il  en  fbrtit  bientôt,  par  les  foins  de  M.  le  Jay , 
depuis  premier  prefident  au  parlement  de  Paris ,  qui 
étoit  fon  ami  particulier. 

BOUCHER.  (Nicolas)  né  1  Cernai  en  Dormois, 
bourg  du  diocefe  de  Reims ,  vers  le  commencement  de 
Novembre  1518.  étoit  fils  d'un  laboureur ,  qui  lui  fit 
-faire  fèi  études  à  Paris ,  où  il  prit  le  degré  de  maître  és 
arcs.  Agé  d'environ  vingt  ans  il  fe  rendit  à  Reims ,  où 
il  profeflà  trois  cours  de  philofophie ,  fie  fut  le  feptié- 
me  rcâeur  de  l'univerfité.  Ayant  quitté  la  chaire  de 
philofophie,  il  fe  mit  fur  les  bancs  pour  prendre  le 
bonnet  de  docteur  en  théologie ,  foûtenu  comme  beau- 
coup d'autres ,  par  les  libéralités  du  cardinal  de  Lor- 
raine. Il  fit  imprimer  en  156a.  une  apologie  pour  dé- 
fendre le  premier  livre  de  la  morale  d'Ariftote  contre 
Orner  Talon ,  Aud»m*rui  XM*us  ,  m  4".  de  144.  p.  de- 
dié  au  cardinal  de  Lorraine.  Ce  cardinal  conférai  Bou- 
cher l'ordre  de  prétrife,  peu  de  tems  après  lui  donna  j 
un  canon  icat  de  la  cathédrale  de  Reims ,  fit  le  nomma 
premier  fupericur  du  feminaire  qu'il  venoit  de  fonder 
en  cette  ville.  Ce  cardinal  le  donna  enfuite  pour  pré- 
cepteur à  François  de  Lorraine  fon  neveu ,  fils  du  duc 
de  Guife ,  mort  jeune  ;  fie  à  Charles  de  Lorraine ,  car- 
dinal de  Vaudemont ,  avec  lequel  on  l'envoya  en  l'an- 
née 1 Î74»  de  Reims  a  Pont-à-Mouflbn ,  pour  y  veiller 
fur  les  études  de  Charles  de  Lorraine ,  évéque  de  Metz , 
cardinal ,  fils  du  duc  Charles  IIL  Le  cardinal  de  Lor- 
raine étant  mort  à  Avignon,  le  duc  fit  célébrer  un  fer- 
vice  à  Nanci  ;  où  les  princes  furent  conduits  par  leur 
précepteur.  La  veille  de  la  cérémonie  ,  on  le  pria  de  faire 
Toraifon  funèbre  du  cardinal.  Quoique  Boucher  ne  fut 
pas  préparé ,  il  ne  laifla  pas  néanmoins  le  lendemain 
de  rapporter  en  prefençe  de  toute  la  cour  de  Lorraine, 
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ce  que  le  cardinal  fie  le  duc  de  Guife  (on  frère  avoient 
fait  pour  l'églife  fie  pour  l'état ,  l'un  par  le  fecours  des 
lettres  ,  fie  I  autre  par  le  fecours  des  armes.  De  retour 
à  Pont- à -Mouflon ,  il  travailla  fur  le  même  deflein ,  8c 
compofà  en  latin  un  ouvrage  allez  étendu  à  la  gloire  de 
ces  deux  illuftres  frères ,  qu'il  dédia  aux  deux  princes 
fès  élevés ,  8c  qui  fut  imprimé  a  Paris  chez  Frédéric 
Morclcn  1577.  Boucher  en  158t.  (è  démit  de  fon  cano- 
nicat  de  Reims ,  8e  obtint  un  canonicat  de  Verdun.  Le 
cardinal  de  Vaudemont  qui  en  avoit  été  fut  évéque-, 
mourut  le  $0.  Octobre  1587.  Le  duc  de  Lorraine  refo- 
lut  de  faire  donner  cet  évêché  au  précepteur  du  dé- 
funt évéque:  il  dépécha  des  couriers  à  Rome  avec  des 
lettres  de  recommandation  de  Henri  III.  roi  de  France 
fie  de  Pologne  en  faveur  de  Boucher.  Le  pape  Sixte  V. 
accorda  à  ces  deux  princes  ce  qu'ils  demandaient.  Ce. 
pendant  le  chapitre  de  Verdun  élut  pour  évéque  Jean 
Rembervilliers  chanoine  ;  mais  cette  élection  n'empê- 
cha pas  que  Boucher  ne  prit  pofleflion  de  l'évêché,crt 
vertu  d'un  bref  du  pape  le  6.  May  ij88.  H  ne  reçut 
fes  bulles  qu'au  mois  de  Novembre  ;  il  fe  fit  facrer  i 
Pans,  fie  retourna  a  Verdun  vers  le  6.  Décembre ,  où 
il  s'appliqua  entièrement  aux  fonctions  de  fon  état  ;  mais 
principalement  à  fa  prédication.  Rembervilliers  lui  fuf- 
ciu  des  procès  qui  ne  finirent  que  fous  le  pontificat 
du  pape  Clément  VIO.  Ccft  du  tems  de  ce  pontife  en 
1591.  que  l'évéque  Boucher  fit  imprimer  ï  Verdun  une 
apologie  fous  ce  nw.Vmiuntnfu  î.fifcf»tis  N.  Bjrfce- 
ni  Ai  DD.  fui/ces  in  S.  *»u  Audtttri».  L'objet  de  Bou- 
cher dans  ce  livre  i»  40.  de  500.  pages  eft  de  fe  pur- 
ger du  crime  d'intrufion ,  dont  il  étoit  aceufé  par  Rem- 
bervilliers, puiffammeni  protégé  par  Philippe  II.  roi 
d'Efpagne,  8c  par  l'empereur  Rodolphe  IL  mais  toute 
leur  protection  lui  fut  inutile ,  la  cour  de  Rome  foûtint 
fon  ouvrage,  Boucher  fut  maintenu  fur  te  thrône  épifeo- 
pal  jufqua  fa  mort,  qui  arriva  le  19.  Avril  1 593.  àTi- 
e  de  64.  ans  J.  mois  8.  jours.  Son  corps  rcpoleà  Ver- 
un  dans  l'églife  cathédrale  devant  la  chaire  du  prédi- 
cateur ,  où  1  on  voit  fon  épitaphe.  Il  avoit  choifi  cet  en- 
droit pour  fa  fcpulrare,  parce  qu'il  tenoit  pour  maxL 
me  que  le  premier  devoir  d'un  évéque  8c  le  plus  cflen- 
\.e\  ell  d'enfeigner.  Son  coeur  enfermé  dans  un  cœur 
de  plomb ,  fut  porté  i  Cernai  en  Dohnoi»,  dont  il  avoit 
été  curé ,  fie  où  il  a  fait  des  fondations.il  repofeau  bas 
fie  au 'milieu  du  dernier  degré  du  grand. autcL  Une  pier- 
re de  marbre  noir  qui  le  couvrait  avec  une  épitaphe  a> 
étébriféepar  la  chÛte  des  voûtes  en  1685. 

BOUCHER  (Jean  )  Parilïcn ,  né  au  plûrard  vers  l'an 
1550.  enteigna  d'abord  les  humanités,  8t  enfuite  la  phi- 
lofophie dan»  l'univerfité  de  Reims ,  dont  il  étoit  re- 
cteur lorfqu'Henri  IIL  fut  fàcré  le  ij.  Février  157e. 
Boucher  qui  eu'  l'honneur  de  haranguer  le  roi  en  cette 
occafion,  quitta  prefquc  auffi-tôt  la  vilk  de  Reims  pour 
venir  s'établir  à  Paris.  Il  y  enfeigna  la  philofophie  dans 
le  collège  de  Bourgogne  dès  l'an  1*76.  On  lui  donna 
enfuite  la  chaire  de  théologie,  qu'il  tint  pendant  deux 
ans,  au  collège  des  Gradins;  fie  en  1580.  au  mois  de 
Décembre  il  fut  fait  recteur  de  l'univerfité.  Dans  ce 
tems-li  même  il  étoit  prieur  de  h  maifon  dcSorbonne  : 
il  reçut  peu  après  le  bonnet  de  do£ttur ,  fie  fut  fait  curé 
de  faint  Benoit.  Il  falloir  que  cet  homme  eût  du  méri- 
te ;  mais  un  faux  zele  le  perdit ,  8c  il  devint  un  des  plus 
fbugeux  fie  des  plus  feditieux  prédicateurs  de  h  ligue  : 
ce  fut  dans  une  chambre  qu'il  avoit  au  collège  de  Por- 
ter ,  que  fe  tint  la  première  aflcmbléc  de  la  ligue  en 
1585.  En  1587.  il  contribua  plus  que  tout  autre  à  une 
émotion  populaire  dans  Pans ,  en  faifant  fonner  le  toc- 
fin  par  les  cloches  de  fon  églife  le  deuxième  Septem- 
bre. II  continua  toujours  depuis  à  fomenter  la  rébellion 
dans  Paris,  8c  prêcha  publiquement  contre  le  roi.  Il 
compofà  m£me  urt  infâme  libelle,  de  jaft*  Httrnti  IIU 
Mrcttine.  11  a  été  foupeonné  d'avoir  eu  part  i  la  dé- 
teftabje  aefion  de  Jacques  Clément ,  8c  fut  un  des  pré- 
dicateurs qui  ta  louèrent  publiquement.  Après  la  mort 
de  Henri  UI.  il  prêcha  encore  plus  violemment  contre 
Henri  IV.  la  religion  de  ce  prince  lui  fervant  de  pré- 
texte; fa  cfmverfion  ne  lui  fit  point  changer  de  fenti- 
ment ,  il  foûtint  toujours  dans  les  fermons  qu'il  ne  fil- 
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•iwt  point  le  reconnoître  pour  roi,  ni  lui obfîr ,  pré- 
tendant que  fon  abjuration  n'étoit  qu'une  feinte  &  fon 
«bfolution  nulle.  H  fit  même  imprimer  neuf  de  fes  fer- 
mons prononcés  «kns  l'égUfe  de  faintMedericenifjj. 
dédiés  au  cardinal  de  Plaifance.  Il  eut  encore  la  har- 
dieflTe  de  juftifier  l'attentat  des  Seize  contre  le  préfident 
Briffon  ,  fie  d'appcllcr  martyrs  ceux  que  le  duc  de 
Mayence  avoit  fait  pendre  pour  avoir  commis  cette 
action.  Quand  la  ville  de  Paris  (è  fut  foûmife  a  Henri 
IV.  fes  fermons  furent  brûlés  à  la  croix  du  Trahoir.  Le 
lendemain  de  la  réduction  de  la  ville,  il  fortit  de  Pa- 
ris déguifé,  au  milieu  de  la  garnifon  Efpagnole,  le  xu 
Mars  1J94.  fit  fe  retira  en  Flandres  .  où  il  fut  pourvu 
d'un  canooicat  de  Tournai  II  lit  en  ce  pays  t ApaUgit 
de  ftan  Cbttti ,  fous  le  nom  de  Fronton  de  Venne  Ctn- 
flannn.  I!  1  vécu  50.  ans  depuis  la  fouie  du  royaume, 
cft  mort  doyen  de  Tournai,  &  a  été  enterré  dans  l'é- 
glife  cathédrale  l'an  1644.  On  dit  que  fur  la  fin  de  fa 
vie  U  fe  repentit  de  ce  qu  il  avoit  fait ,  fie  qu'il  chan- 
gea de  fèntiment.  *  De  Thou,  lit.  87.  107.  bift.  fatjr. 
Menippee ,  journal  de  Uenn  111.  Mezc-ay  ,  htft.  de  Henri 
IV.  Du  Boulay,  bift.  wuv.  Panf  rom.  6.  Bayle,  diS. 
4nttq. 

BOUCHERAT  (Louis  )  comte  de  Corn  pans,  de  S. 
Même ,  ficc.  chancelier  de  France,  né  à  Paris  le  ao.  Août 
1616.  étoit  hlsde  Jean  Bouchcrat ,  mort  doyen  des  maî- 
tres des  comptesen  Février  1671.  âgé  de  94.  ans ,  8c  de 
Catherine  de  Nlachault.  Ce  maître  des  comptes  étoit  un 
homme  d'un  meritediftingué,  8c  qui  poffedoit  égale- 
ment les  langues  grecque ,  latine,  efpagnole,  italienne 
&  françpifc. Patin  le  loue ,  pour  avoir  fçu  par  coeur  tout 
Homère  en  grec.  Son  fils  ne  lui  céda  en  rien,  8c  monta 
par  tous  les  degrés  au  comble  des  honneurs  de  la  robe. 
Il  fut  correcteur  des  comptes,  puis  confciller  au  parle- 
menr.commiffairc  aux  requêtes  du  palais ,  maître  des  re- 
quêtes 8c  intendant  de  jufticc  enLaneucdoc^llc  de  France 
&  Champagne ,  &  dans  les  armées  de  fa  majefté ,  com- 
mifljirc  pV  ur  l'exécution  des  édits  de  Nantes  en  plufieurs 
provinces ,  &  commiflaire  aux  états  de  Languedoc  8c 
de  Bretagne,  confciller  d'honneur  au  parlement ,  con- 
fciller du  confeil  royal  des  finances ,  un  des  confeillers 
d'état  choilis  par  le  roi  pour  affilier  au  fceau ,  lorfqu'a- 
pres  la  mort  du  chancelier  Scguicr,  fa  majefté  voulut 
sceller  elle-même;  enfin  chancelier  de  France  &  garde 
des  fceaux,  nommé  le  premier  Novembre  1685;.  puis 
chancelier  dt  s  ordres  en  169t.  8c  mourut  comblé  d'hon- 
neur le  2.  de  Septembre  1699.  âgé  de  8).  ans  14.  jours 
11  avoit  époufé  1*  Franco; fe  Nlarchant ,  morte  le  18.  Octo- 
bre .(.y.,  z  «  Anne-Franeoife  de  Lomenie  ,  morte  le  U, 
Février  1697.  âgée  de  8}.  ans ,  laiflant  du  premier  lit 
Marie-MagdeUme  Bouchcrat ,  alliée  à  Henri  de  Fourcy , 
comte  de  GhcfTy ,  préfident  ès enquêtes,  puis  prévôt 
des  marchands  8c  confciller  d'état,  morte  le  J.  Septem- 
bre 1714.  8c  Catherine  ,  mariée  1  '.  à  Hem  de  Nef- 
mond  ,  feigneur  de  fàint  Dizan ,  maître  des  requêtes  8c 
intendant  i  Limoges  ;  a*,  à  Antoine  de  Barillon  ,  fei- 
gneur de  Morangis ,  maître  des  requêtes  &  intendant  à 
Metz,  à  Alençpn  ,  i  Cacn  8c  à  Orléans.  Du  fécond  lit 
il  eut  Anne- Louife-Francetje-Mane  Bouchent,  mariée  à 
NitaUs  de  Harlay,  comte  de  Ccli,  feigneur  de  Bon- 
neiiil,  maître  des  requêtes  ,  puis  confciller  d'état,  am- 
bafladcur  extraordinaire  fit  plénipotentiaire  â  l'afTem- 
blce  de  Francfort ,  aux  confcrcnces  de  l'empire ,  8c  en- 
fin à  RifVick.  Le  chancelier  avoit  pour  frères  fie  feeurs 
Guillaume  Bouchcrat ,  abbé  de  faint  Sevcr ,  confeiller 
honoraire  au  parlement,  mort  le  10.  Décembre  1679. 
Marguerite ,  femme  de  Pnfver  Baiiyn ,  confciller  au  par- 
lement, morte  le  premier  Janvier  ï6ji.  Catherine,  ih- 
bcfTcde  1a  Fcrté-Milon,  morte  107.  Janvier  1695.  âgée 
«le  79.  ans  ;  N.  Boucherai ,  mariée  à  f  acquêt  de  Mail- 
ly  de  Lafcaris ,  comte  de  Mailly ,  8cc.  8c  4jmond-han- 
Baptifte  Bouchcrat  ,  feigneur  de  BoifTy  ,  confeiller 
d'honneur  au  parlement ,  mort  le  18.  Août  1709.  qui 
de  Catherine  le  Marier ,  morte  le  7.  Janvier  1697.  a 
laiûe  pour  fille  unique  N.  Bouchcrat ,  alliée  à  Unit 
Thomas,  feigneur  de  Liûe,  préfident  au  grand  con- 
feil.  VojeT^  Dù  Chêne ,  bift.  des  ibancelters.  Le  P.  Anfcl- 
fclmc ,  fiie. 
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BOUCHES  (  les  )  de  Conftantinople ,  fatum  Can- 
flantmopolttanum ,  Os  Vtnti ,  Bofpboms  Tbrtdus ,  bras  de 
mer,  qui  cft  entre  la  Romanic  en  Europe,  fie  laNato- 
lie  en  A  tic ,  prés  de  Conftantinople ,  par  lequel  la  mer 
Noire  ou  Major  fe  décharge  dans  la  mer  de  Marmora. 
Il  eft  long  de  feize  mille  pas  du  feptentrion  au  midi , 
mais  fort  étroit ,  n'ayant  gueres  plus  de  cinq  à  (ïx  cens 

ras ,  ou  demi  mille  de  large  en  quelques  endroits.  On 
appelle  auffi  le  Canal  de  Conftantinople ,  fie  fbuvent  le 
Canal  de  la  mer  Se  re  ,  ou  les  Beucbei  de  la  mer  Noire. 
Les  Turcs  le  nomment  Bogaun ,  fit  les  Grecs  Latmcn  ; 
fie  c'eft  ce  que  les  anciens  appclloicnt  le  Befphore  de 
Tbrate.  Voyez.  BOSPHORE.  On  a  depuis  donné  au  pu- 
blic des  obfcrvations  fur  ce  canal,  par  Louis  Ferdinand 
Marfilii ,  qui  a  été  long-tems  en  ce  pays. 

BOUCHES(les)des  Dardanelles,  tretrum  Galltpt- 
Uttmm,  Dardanetlarum  Frétant  ,  Hellefpontus ,  détroit 
entre  la  Romanic  qui  cft  en  Europe ,  fie  la  Natolie  qui 
eft  en  Afie ,  par  lequel  la  merde  Marmora  fe  décharge 
dans  l'Archipel.  On  l'appelle  ainfi  à  caufe  des  deur 
châteaux  ou  Dardanelles  qui  font  fur  fes  côtes  vers  le 
midi  ;  &  on  le  nomme  aufu  quelquefois  le détroit  dt  Gal- 
tipoli ,  de  la  ville  de  ce  nom  qui  eft  tout  joignant ,  fie 
U  détroit  des  Dardanelles  ;  fie  c'eft  ce  que  l'on  appel- 
loit  anciennement  YHetlefptnt.  Il  s'étend  en  long  du 
feptentrion  au  midi  l'efpace  de  quarante-cinq  mille  pas  ; 
mais  il  cft  fort  étroit  de  l'orient  à  l'occident ,  fur-tout 
en  fa  partie  méridionale ,  où  il  n'a  pas  plus  d'un  mille  ea 
quelques  endroits. 

BOUCHET  de  Puy- Greffier  (  Tanneguy,  feigneur 
de  Saint-Cyre  )  l'un  des  chefs  de  la  confpiration  a  Am- 
boife,  cherche*.  SAINT-CYRE. 

BOUCHET  (  Jean  )  natif  de  la  ville  de  Poitiers, 
y  fut  procureur  comme  avoit  été  fon  perc ,  lequel 
mourut  le  4.  Juin  1480.  à  l'âge  de  J}.  ans,  ayant  été 
maJheurcufement  empoifonné  en  prenant  ce  qui  avoic 
été  préparé  par  la  femme  d'un  de  fes  confrères  pour 
fon  mari ,  ainfi  que  nous  l'apprenons  de  deux  épita- 
phes  en  vers ,  compofées  par  ion  fils  ,  lequel  refta  feu! 
âgé  de  quatre  ans ,  de  fept  enfans  que  fon  pere  avoic 
eus.  Ce  fils  ,  outre  les  annales  d'Aquitaine,  compofà 
plufieurs  ouvrages  en  vers ,  qui ,  avec  un  abrégé  de 
l'hiftoire  de  France  ,  avec  les  êpitaphes  de  tous  nos  rois , 
forment  un  volume  m  fol.  i  deux  colonnes ,  imprimé 
de  fon  vivant  à  Poitiers  en  1545.  Ces  poefics  font  tou- 
tes fur  differens  fujets  ,  épures  ,  élégies,  épiraphes, 
rondeaux  8c  ballades  ,  prcfque  tous  moral  ifés,  dont  on 
peut  voir  le  catalogue  dans  une  de  fis  lettres  aux  im- 
primeurs en  datte  du  mois  de  May  1554.  ^n  dcs  P,us 
curieux  eft  le  chapelet  des  primes,  qui  cft  formé  de 
cinq  dixainesde  rondeaux  ,  fie  d'une  ballade  à  la  fin  de 
chaque  dixaine  :  il  y  marque  quelles  doivent  être  let 
vertus  des  princes ,  fie  les  défauts  qu'ils  doivent  éviter  z 
il  eft  addrefié  à  Charles  de  la  Tremouille  ;  les  dix-neuf 
premiers  vers  commencent  par  une  des  lettres  du  nom 
de  ce  feigne-ur.  Jean  Bouchct  eut  huit  enfans ,  comme 
on  l'apprend  par  fes  lettres ,  S:  en  nomme  deux  ;  Ga- 
briel ,  qui  étuclioit ,  8c  à  qui  il  addreffe  une  de  fes  let- 
tres ;  fie  Marie ,  qui  fut  religieufe  de  fainte  Croix  de 
Poitiers,  à  la  recommandation  du  roi  François I.  L'au- 
teur a  écrit  pour  cela  quelques  lettres  â  Louif'e  de  Bour- 
bon ,  puis  â  fa  nièce  Magdclaine  de  Bourbon ,  abbcfTest 
de  ce  monaftere.  *  La  Croix-du-Mainc,  fie  du  Vcrdier 
Vau privas ,  bibl.  Franc. 

BOUCHET  (Henri  du  ) étoit  confciller  au  parle- 
ment de  Paris.  Sa  mémoire  doit  être  en  vénération  à 
tous  ceux  qui  ont  quelque  inclination  pour  les  facti- 
ces ;  mais  particulièrement  à  ceux  qui  n  ont  pas  moyen 
d'avoir  de  nombreufes  bibliothèques.  Henri  du  Bou- 
chet  en  avoit  une  des  mieux  fournies ,  qu'il  a  laifTéc  par 
teftamentau  public,  8c  qu'il  a  mife comme  en  dépôt 
entre  les  mains  des  chanoines  réguliers  de  l'abbaye  de 
fàint  Viâor  â  Paris,  aufquels  il  a  légué  un  revenu  con- 
fiderable  pour  l'entretien  de  cette  bibliothèque,  fie 
pour  la  fournir  de  livres  nouveaux.  Elle  eft  ouverte) 
trois  )our$  de  la  fêmatnc,  le  matin  8c  l'aprcs  midi; 
fçavoir ,  le  Lundi ,  le  Mercredi  8c  le  Samedi.  Et  afin 
que  l'intention  du  teftaieur  fût  entièrement  exécutée  , 
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S  *  (ûpplié  meflieurs  les  avocats  généraux  du  parle- 
ment ,  d'y  faire  tous  les  ans  une  vàite.  Il  cft  mort  à 
Paris  en  1654.  5g*  de  61.  ans,  &  a  voulu  être  en- 
terré en  la  même  abbaye  de  S.  Victor,  où  l'on  voit 
ion  épitaphe. 

BOUCHETEL .  <M»  BOCHETEL. 

BOUCHlER(Gillcs)néà  Arrasen  1S76. entradans 
la  Compagnie  de  Jcfus  l'an  1598.  fit  fc  diftingua  parti- 
culièrement par  plufieurs  ouvrages  de  chronologie,dont 
on  peut  voirie  deuil  dansSotwel.  Bouchicr mourut 
en  i66<  âgé  d'environ  89.  ans. 

BOUC  HIER,  ville  d'Egypte,  thtnba  BO- 
CHIR. 

BOUCICAOT  ou  JEAN  LE  MEINGRE,  dit  ten- 
ue tue,  I.  du  nom  ,  maréchal  de  France,  étoit  de  Tou- 
raine ,  &  en  grande  réputation.  Il  eut  part  aux  amures 
fous  les  règnes  des  rois  Jean  &  Charles  V.  fit  il  cft 
nommé  entre  les  feigneurs  qui  conclurent  le  traité  de 


paix  fait  avec  le  roi  d'Angleterre  à  Brerigni ,  le  8  May 
i}6o.  En  1)64.11  reprit  Mantes  &  Meuiant  fur  le  roi 
de  Navarre.  Il  accompagna  le  roi  au  voyage  qu'il  fit 
i  Avignon  ,  &  mourut  à  Dijon  le  15  Mars  de  l'an  1)67. 
Son  corps  fut  pont  à  Tours ,  où  il  eft  enterré  dv»  la 
chapelle  de  fa  fimille ,  derrière  le  chœur  de  l'tglifede 
feint  Martin. 

BOUOCAUT  ou  JEAN  LE  K'EINGRE  ,dit  B««- 
Pttati  II. du  nom,  comte  de  Bcaufort,  &  vicomte 
dcTurenne,  maréchal  de  France,  filsaîi.éde  Bouci- 
caut L  U  commença  à  porter  les  armes  dès  l'âge  de  dix 
ans  ,  &  fe  fit  eftimer  du  roi  Charles  V.  Il  accompagna 
Charles  VI.  en  Flandres,  auprès  duquel  il  avoir  été 
élevé  enfant  d'honneur ,  fie  combattit  près  de  fa  per- 
fonne  dans  la  bataille  dcRofcbcc  l'an  i}8x.  Ce  roi  le 
fit  chevalier  la  veille  de  la  bataille.  Les  Génois  ayant 
préféré  la  domination  Françoifc  à  la  tyrannie  de  Jean 
Galeas  Vifconti  feigneur  de  Milan  ,  le  roi  Charles  VI. 
leur  donna  quelques  feigneurs  François  pour  les  gou- 
verner ;  mais  n'étant  pas  propres  à  un  emploi  fi  diffici- 
le t  "1  leur  envoya  Boucicaut.  Les  factions  des  Guelfes 
&  des  Gibclicns  avoient  prcfque  détruit  cette  ville ,  qui 
n'étoit  r  mplie  que  de  voleurs  fie  de  meurtriers.  Le  ma- 
réchal, pour  y  rétablir  l'ordre  ,  fit  faire  valoir  fon  au- 
torité ,  commanda  qu'on  lui  apportât  toutes  les  armes 
-dans  le  palais;  défendit  toute  aflcmblée;  fit  couper  la 
tête  à  Boccanegrc ,  &  à  douze  ou  quinze  des  plus  fa- 
ctieux ,  &  rechercha  fêvercment  ceux  qui  avoient  com- 
mis de  grands  crimes.  Il  entretenoit  des  compagnies , 

3 ut  fàifoient  garde  dans  les  places  publiques ,  &  "bâtit 
eux  châteaux  qui  fe  communiquoient;  l'un  nommé 
J.t  lUrfe,  fur  l'entrée  du  port  ;  1  autre  dans  la  ville  ,  que 
Ton  appella  U  cbâtelct.  La  France  ayant  accordé  en 
S$<o6.  un  fecours  de  troupes  â  Sigtfmond  roi  de  Hon- 
grie, contre  les  Turcs,  Philippe  duc  de  Bourgogne 
donna  fon  fils  Jean  comte  de  Ncvcrs  pour  le  comman- 
der. II  (toit  accompagné  du  comte  d'Eu  connétable  , 
de  l'amiral  Jean  de  Vienne ,  du  maréchal  de  Boucicaut 
&  de  plufieurs  autres  feigneurs  de  marque.  Us  firent 
des  aérions  d'une  valeur  incroyable  ;  mais  dans  la  fuite 
ils  furent  défaits  1  la  bataille  de  Nicopolis  ,  donnée  le 
28.  Septembre  contre  Bajazct  empereur  des.Turcs,  qui 
fit  rnauacrcr  les  prifbnnicrs en  fa  prt-fence ,  &  aux  yeux 
du  comte  de  Ncvcrs.  Il  en  reftrva  feize,  du  nombre 
dcfqucls  ctoit  le  maréchal ,  &  pour  qui  le  comte  s'ob- 
ligc.-i  de  payer  une  groffe  rançon.  Boucicaut ,  après 
fon  retour  en  France  en  1)99.  eut  ordre  d'aflieger  l'an- 
tipape Benoit,  qui  s'étoit  enfermé  dans  le  pilais  d'A- 
vignon. U  s'en  acquitta  fidèlement ,  8c  le  ferra  de  fi 
près  (  que  dans  peu  de  jours  il  l'alloit  réduire ,  lorfqu'il 
reçue  un  ordre  de  la  cour  de  changer  le  fiege  en  blo- 
cus ,  &  de  ii. lier  entrer  des  vivres  :  ce  qui  fut  un  coup 
d  ad  relie  de  Benoît ,  qui  avoit  fçu  gagner  quelques 
Ls  par  argent.  Conluntinople  inveftie  par  les  Turcs 
ce  tems-la ,  étoit  dans  le  dernier  danger  ;  &  Pera, 
q  l  ;  !  cft  comme  fon  fauxbourg ,  étoit  fur  le  point  d'être 
pris.   Ce  fauxbourg  appartcnoit  à  la  feigneurie  de  Gè- 
nes ;  Se  le  maréchal  de  Boucicaut  y  allantavcc  douze 
cens  hommes  feulement ,  le  délivra ,  fie  par  confequent 
la  ville  en  1400.  Après  qu'il  eut  dégagé  les  environsfic 
11. 
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«poullé  les  Turcs ,  qu'il  barrit  en  plufieurs  rencontre* , 
il  revint  en  France  pour  folliciterun  plus  grand  ren- 
fort ,  fie  y  amena  l'empereur  avec  lui ,  laiflant le  feigneur 
de  Chiteaumoran  dans  Conllantinoplc  pour  la  défen- 
dre. La  valeur  de  Boucicaut  étoit  célèbre  dans  tout  le 
Levant ,  auffi-bien  qu'en  Italie ,  où  l'on  implora  fon 
fecoun  pour  défendre  Famagouftc  contre  le  roi  de 
Cypre  ,  qui  Tinveftit  en  1406.  Le-  maréchal  ayant 
armé  pour  la  fecourir  ,  le  grand  maître  de  Rhodci 
s'entrerait  de  raccommodement;  &  pendant  qu'il  fe 
traitoit ,  Boucicaut  employa  fes  armes  contre  les  Turcs. 
Apres  avoir  fait  conduire  l'empereur  Manuel  de  Modem 
à  Conftantinople,  il  alla  aflieger  la  ville  deLefcande- 
lour,  qu'il  prit  d'atout;  puis  la  paix  de  Cypre  étant 
faite  ,  il  tourna  fes  armes  vers  les  côtes  de  Syrie;  par- 
ce qu'il  avoit  guerre  avec  le  fultan  d'Egypte ,  pour 
quelques  marchandifes  que  ce  barbare  avoit  prifes  aux 
Génois.  Les  Vénitiens  jaloux  de  tant  de  profperités ,  fie 
obfervant  les  démarches  de  Boucicaut ,  en  donnèrent 
avis  en  diligence  par  une  barque  légère  i  tous  les  ports 
de  cette  côte-Là  :  de  forte  que  par  tout  où  il  defetndoit 
il  trouvoitle  rivage  bordé  de  gens  armés  &  difpofés  à 
le  recevoir.  Ainfi  il  manqua  Tripoli  &  Sayctte  ;  mai* 
il  prit  Berite,  qu'il  emporta d'aflaut.  Ce fuccès accrue 
fi  fort  le  dipit  «les  Vénitiens,  qu'en  1406.  ils  l'attendi- 
rent au  retour.  Après  qu'il  eut  congédié  la  plupart  de 
fes  gens&  de  fes  vaifleaux,  Charles  Zeni ,  qui  comman- 
doit  le  urs  galères ,  l'attaqua  fans  lui  avoir  déclaré  la  guer- 
re ;  mais  quelque  foibleque  fut  Boucicaut,  il  fe  dé- 
fendit fi  bien  ,  qu'ils  ne  le  purent  forctr  :  ils  lui  enle- 
vèrent néanmoins  trois  de  fes  galères ,  ou  étoit  Châ- 
teaumoran  &  trente  autres  chevaliers  de  marque.  En 
1409.  étant  allé  de  Gencs  â  Milan  pour  recevoir  cet  état 
fous  l'obéiflancc  du  roi ,  Jean  Galeas  Vifconti ,  qui  en 
étoit  feigneur ,  aimant  mieux  être  fournis  â  la  Franc* 
qu'au  marquis  de  Montfèrrat  &  au  feigneur  de  Veron- 
ne ,  le  marquis  fit  foûlever  les  Génois  par  la  faction  Gi- 
beline. Ils  mafTacrcrent  tous  les  François  qui  fc  trou- 
vèrent dans  leur  ville,  forcèrent  la  ciudelle ,  tuèrent  le 
feigneur  de  Fayette ,  lieutenant  de  Boucicaut ,  &  fe  foû- 


mirent  au  marquis  eie  Montfèrrat  ;  mais  peu  de 
après  ils  le  chaflerent  de  leur  ville.  Boucicaut  ayant 
tenté  inutilement  de  fc  rétablir  à  Milan ,  revint  en  Fran- 
ce ,  où  il  cmbraflà  le  parti  du  duc  de  Bourgogne.  Eri 
1415.  il  conduifoit  l'avant-garde  i  la  bataille  d'Azin- 
court ,  où  il  fut  fait  prifonmer  ;  &  ayant  été  mené  cil 
Angleterre ,  il  y  mourut  en  1 411.  L'auteur  de  fa  vie  dit 
qu'il  aima  la  poefic ,  &  qu'il  fat  plufieurs  balades ,  ron- 
deaux &  virelais,  fortes  de  pièces  qui  étoient  enufage 
de  fon  tems.  Son  corps  fut  porté  a  Tours ,  8e  enterré 
dans  la  chapelle  de  fa  famille,  où  l'épitapbe  qu'on  y> 
voit  lui  donne  le  titre  dcgrtitd  cottnétMt  dtftmfema 
&  de  l'tmfire  d*  Csnfidntiiufte. 

Jean  le  Mcingre  ,  dit  honiK»ut\.<&\i  nom  >  maréchal 
de  France ,  étoit  frerc  de  Gttfny  k  Mcingre ,  évéquede 
Laon  ,  mort  l'an  1)70.  Se  epoufa  Jlmt  ou  fltnnt  de  LU 
nieres ,  dame  d'Eftablcau ,  de  la  Bretiniere  fie  dix 
Breiiildoré,  fille  de  Gtdtmtr  I.  du  nom,  feigneur  dA 
Linieres  ,  fie  de  M/ttgutritt  de  Precigny  fa  féconde  fera* 
me.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Mourut  VUu- 
vinft ,  chevalier ,  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  JeaM 
II.  qui  fuit  ;  GBoraeor ,  qui  continua  U  f»fttnté  r*ff*r~ 
têt  *vei  (tilt  de  fiafrtrt  uni  ;  fie  félon  quelques  auteurs , 
Oudjrt  leMeingrc  ,  maître  d'hôtel  de  la  reine,  qui 
étoic  capitaine  de  la  tour  de  Villeneuvc-lc  Roy  ea 
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Jean  le  Meingre,  dit Stuàtant  II.  du  nom , e 
l'éloge  eft  rAfffrté  a-dtfiii  sfris  ctlnt  de  fon  »«re,épou- 
fa  par  contrat  du  13.  Décembre  159J,  par  Ventremiie 
des  ducs  de  Berry  fie  de  Bourbon  ,  Ammntttt  de  Beau- 
fort  ,  comtcfle  de  Bcauiôrt  en  Vallée  fie  d'Aleft ,  vicotn- 
tefle  de  Turenne ,  fille  unique  de  RAjmond  ,  vicomte  de 
Turenoe ,  fie  de  M.*nt  d'Auvergne  ;  fie  le  roi  lui  donna 
trente  mille  cens  d'or.Elle  mourut  au  mois  de  Juin  1416. 
ayant  inftitué  fon  mari  fon  héritier  en  toutes  fes  terre* 
pendant  fa  vie  ;  de  ce  mariage  vint  pour  fils  unique 
ftun ,  qui  mourut  avant  fa  merc. 
ILGsjhlot  le  Mcingre ,  dit  amu4«r ,  «»  puîné  de 
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ÎtKH  le  Meingre  ,  dit  B*nti(*»t  L  du  nom ,  maréchal  de 
ranci- ,  fut  feigneur  d'Eftablcau  ,  du  Breuildoré,  de 
Luc ,  de  Roquebrune  &  de  Bolbonne  en  Provence  , 
Capitaine  châtelain  de  la  ville  Se  chitelenie  d'Alezan 
en  la  fcnechauffëc  deTouloufe  a  5000- livres  de  gages 
par  Lttres  du  j.  Octobre  1J97.  puis  gouverneur  de 
Dauphiné  le  premier  Avril  1599-  fc  trouva  a  la  journée 
d'Azincourt  en  1415  Se  mourut  en  1419.  Il  époufa  i*. 
CtnpAmr  de  Saluces ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  1*. 
ifAtM  de  Poitiers,  fille  de  Unit  feigneur  de  S.  Va. 
lier,  vivante  en  1457.  dont  il  eutfra»,  feigneur  de 
llilc  Savoy  1,  mort  fans  enfant  ;  Se  mit  le  Meingrc, 
dit  B-j'i:  u aut ,  mort  auflî  fans  pofterité  ;  ayant  aînn  que 
fon  frère  ainé  ,  inftitué  fon  héritier  en  tous  fes  biens , 
Ajmjr  de  Poitiers,  feigneur  de  fâint  Valier  (on  coufin 
germain ,  à  condition  de  porter  le  nom ,  &  d'écartcler 
les  armes  de  celles  de  Boucicaut.  *  Cinfitltt*.  la  vie  de 
ce  maréchal ,  l'hiftoire  de  Charles  VI.  Tuful ,  btfttm 
dt  Turent! t.  Le  Fcron  Se  God>.froy,  bfittrt  du  n*r(- 
chdux  de  fnm$9.  Giuftiniani ,  b<jtt>re  gen.  Duplcix  Se 
Mczcray ,  bilirre  de  frànte.  Chorier ,  btftvre  de  Da»- 
*W.  Le  P.  Anfelme,  bjltrt  des  grtadi  efinert  dt  U 
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BOUCLIERS  confacres  ou  voués ,  &  dcfUnés  pour 
reprefenter  une  aâion  mémorable  de  quelques  héros  de 
l'antiquité,  cV  en  conferver  la  i.iemoire  dans  un  tem- 
ple des  dieux  .  où  ils  dévoient  être  fufpcndus.  Les  noms 
que  1»  Latins  donnoitnt  a  ces  boucliers  étoknt ,  Cl)fett 
Ùjpety  cttfei  l'tfv  ;à  caulè  de  la  rcflcmblance  qu'ils 
avuimt  aux  boucliers  que  l'on  portoit  a  la  guerre. 
Quelques  grammairiens  anciens  voulant  être  plus  lub- 
tilsquc  les  autres,  difent  que  Gjptnt  au  malcuhn  ligni- 
fie un  bouclurpourla  guerre;  SeCljptum  au  neutre  un 
bouclier  confacré  ;  ou  que  diptut  par  un  i,eft  un  bou- 
clier pour  le  combat;  Se  Cljptum  ou  tjvpeum,  un  de 
ces  boucliers  voiiés  aux  dieux.  Mais  Pline  Si  d'autres 
anciens  fe  font  moqués  de  cette  vaine  fubtilité.  Trc- 
bellius  Pollion  s'eft  fervi  par  compLaifàncc  de  ces  deux 
mots  dans  la  vie  de  Claude  le  Gothique.  UU  djpttt 
turetu ,  fivt,  ut  grummâttit  U^*u*tur%  cljftum  âureum 
feustùs  tôt  mt  juduic  ut  Rm*ua  Car.»  (tUacâtxm  tft ,  tt 
ttiM*  mtnt  vidttur,  txprejf*  tbvrttt  tius  vultut  muge  : 
1- Le  Sénat  décerna  1  cet  empereur  un  bouclier  d'or, 
»  qu'on  devoit  placer  dans  le  palais  du  Capitole ,  &  fur 
«lequel  étoit  reprefenté  l'empereur  en  bufte  jufqu'à  1a 
f»  poitrine.  Claude  de  Saumauc  fur  ce  paiTage,  mon- 
tre que  ces  boucliers  confacrés  étoient  aufli  appelles 
par  les  Grecs  ixftt ,  Cjili ,  Afpidtt ,  qui  (ignifioient 
proprement  les  boucliers  qu'on  portoit  en  guerre;  Pi- 
mMtt ,  comme  fi  l'on  dilbit  des  tableaux  ;  StyUpiniki* , 
des  tableaux  pendus  à  des  colonnes  ;  S'r armât* ,  des  bu- 
ttes; Ofi  4,  chez  les  Thebains  ;  c'eft-i-dire,  désarmes; 
StttbATt* ,  chez  les  Modernes ,  des  buttes  ou  des  por- 
traits julqu'à  la  pohrine.  Les  anciens  Payent  étoient 
bit  n-aafes  de  laifl'tràla  pofterité  la  mémoire  de  ce  qu'ils 
avoient  lait  de  plus  illustre  ;  Se  pour  cela  ils  s'aviferent 
de  faire,  graver  l'hiftoire  de  leurs  ancêtres  fur  leurs 
boucliers»  Homère  en  rapporte  plusieurs,  qui  étoient 
orn«>  d'excellentes  gravures  ,  Bc  cuir 'autres,  celui  d' A' 
chilU  Se  c*lui  d'Ajax  ;  de-là  vint  la  coutume  d'en  fai- 
re de  métal ,  qu'ils  pendoient  dam  les  temples ,  pour 
m  01  hi  ai  eut  de  leurs  victoires  Se  de  leurs  autres  grandes 
aéiioos ,  ou  du  moins  pour  lauTer  leurs  portraits  à  leurs 
delccndans. 

Tite-Live  nous  apprend  que  dans  la  défaite  des  Car- 
thaginois, fous  la  conduite  de  L.  Martius,  on  ht  un 
•res-grand  but  m  ,  parmi  lequel  on  trouva  un  bouclier 
d'argent  pefant  cent  .trente-huit  livres ,  fur  lequel  étoit 
reprefenté  le  fameux  Aldrubal  deBarcha,  un  des  chefs 
de  cette  guerre.  Il  ajoute  que  ce  bouclier ,  qu'on  nom- 
mort  cljptus  Mdrtmt ,  ayant  été  mis  dans  un  temple 
du  Capitule,  pour  laitier  La  mémoire  de  cette  défaite 
à  la  poltcrité ,  y  demeura  jufqu'à  un  inetndic  qui  ar- 
riva au  Capitole.  J^c  même  auteur  rapporte  que  dans 


1e  triomphe  que  T.  Qujntius  obtint  pour  la  victoire 
qu'il  avoit  remportée  fur  Philippe  roi  de  Macédoine , 
perede  Demetrius;  on  porta  dix  boucliers  d'argent  Se 
un  tout  d'or,  qu'oa  avou  trouvé  parmi  les  dipouilks 


des  ennemis.  Quelques  années  après,  fous  le  confulat 
de  MarcusTuccius ,  &  de  P.  Junius  Brutus  douze  bou- 
cliers dores  furent  dédiés  Se  mis  au  Capitole.  Suctone , 
dans  La  vie  de  Dumiticn  ,  rapporte  que  le  fenat ,  pour 
marquer  combien  la  mémoire  de  ce  tyran  étoit  oaieu- 
fc ,  commanda  que  fes  boucliers  lu  lient  arrachés  des 
temples.  Anton  in  Pie  dédia  un  bouclier  tres-magnitique 
1  fon  prédeceûcur  Adrien. 

Ces  boucliers  ne  reprefentotent  pas  feulement  les 
portraits  ou  les  bu  (les  des  perfonnes  illuftres  ;  mais  on 
ygravoit  auffi  des  hiltoires  entières.  Sur  un  de  ces  bou- 
cliers étoient  reprefentés  Pclias  8t  Ncleus,  fils  de  Nep- 
tune ,  qui  délivrèrent  leur  mere  de  fes  chaînes ,  comme 
nous  l'apprenons  de  Plutarquc.  Il  y  a  des  médailles  qui 
font  voir  comment  étoient  faits  ces  boucliers  confa- 
crés. Entr 'autres ,  on  trouve  le  revers  d  une  médaille 
de  l'empereur  Augude,  auqncl  le  fenat  Se  le  peuple 
Romain  avoient  confacré  un  bouclier  ,  en  mémoire  de 
ce  que  Phraate  roi  des  Parthes  lui  avoit  renvoyé  les 
lignes  militaires  pris  dans  la  défaite  de  Craflus  Se  de 
Marc-  Antoine ,  appréhendant  qu'  Auguftc  ne  les  lui  fît 
rendre  par  force  :  ce  qui  lui  donna  tant  de  joye ,  qu'il 
fit  bâtir  dans  le  Capitole  un  temple ,  qu'il  dédiai  Marc 
te  Vengeur ,  où  ces  rnfeignes  militaires  turent  confacrécf 
'  avec  ce  bouclier.  On  trouva  auffi  une  autre  médaille 
de  Vefpaiun  avec  un  bouclier  confacré  ,  attaché  à  une 
colonne  mire  deux  lauriers  par  ordre  du  fenat  ;  c'eft 
le  Cens  de  ces  lettres,  tx  S.  C.  c'eft  à-dirc ,  tx  Sendtuf. 
Ctnfatt».  Les  deux  lauriers  ont  du  rapport  à  ceux- 
Qu'on  plantoit  à  la  porte  des  empereurs  le  premier  jour 
de  l'année,  ou  lorfqu'ils  avoient  remporte  quelque  vi- 
ctoire. Dion  parlant  des  honneurs  que  le  fenat  rendit 
i  Auguftc,  dit  qu'il  lui  fit  planter  des  lauriers  devant  . 
fon  palais ,  pour  nurquer  qu'il  étoit  toûjours  victo- 
rieux de  fes  ennemis.  De- Là  vient  que  Pline  appelle  le 
laurier ,  le  portier  des  Ccfars ,  le  feul  ornement  &  le 
fidèle  gardien  de  leur  palais.  Gtdttfftmé  dombut  ftni- 
tnx  Ctfàntnt,  qu*  fiU  &  dm«t  txarmt  «  &  *utt  limn/t 
txtuiat. 

Nous  avons  encore  un  autre  bouclier  fàcré ,  où  l'on 
voit  rcprcfcntéc  cette  belle  action  que  fit  Scipion  l'A* 
fntsm  x  la  prife  de  Carthage  /a  Seuvt  en  Éfpagne  , 
que  Tite-Live  rapporte  fort  au  lont»,  Polybe ,  qui 
vivoit  du  tems  de  cet  illuftre  Romain ,  Se  qui  étoit 
familier  avec  lui ,  raconte  au(Ti  cette  action  ;  mais  en 
beaucoup  moins  de  termes.  On  lui  prefenta  parmi  les 
prifonniers  une  jeune  fil!-:  d  une  beauté  achevée  ;  mais 
fans  être  tenté  de  fes  charmes ,  ayant  appris  qu'elle 
étoit  fiancée  à  un  prince  du  pays  ,  il  la  lui  rendit,  Se  lut 
donna  par  dcûùs  !  argent  qu'on  vouloil  lui  payer  pour 
la  rançon. 

Le  bouclier  d'Ajax  étoit  couvert  de  fept  peaux  de 
bœuf.  Il  faut  remarquer  que  c'étoit  la  coutume  de 
quelques  peupk-s  d'Allemagne  Se  des  Gaules ,  d'élever 
Lurs  rois  fur  un  bouclier,  peu  après  les  avoir  choifls. 
Cette  cérémonie  étoit  comme  la  confirmation  de  leur 
élection.  Ainli  les  Cannnefates ,  Ibllirités  par  Civilis  , 
fc  révoltèrent  contre  les  Romains ,  Se  élevèrent  fur  un 
boucher  Brignon  ,  qu'ils  elûrent  pour  leur  roi.  Le 
bouclier  fur  les  médailles  lignifie ,  ou  des  vœux  pu- 
blics rendus  aux  dieux  pour  la  confervation  du 
prince .  ou  qu'on  le  regarde  comme  le  défvnfeur  Se  le 
proteôeur  de  fes  fujets.  On  remarque  deux  boucliers 
fur  une  médaille  d'Antonin ,  pour  exprimer  que  ce 
bon  prince  étoit  le  maître  de  la  deftinée  de  l'empire. 
C'étoit  par  allufion  au  bouclier  fatal  defeendu  du  ciel 
(bus  le  règne  de  Numa  Pompilius ,  i  la  confervation 
duquel  étoit  attachée  La  grandeur  de  Rome.  Le  mot 
de  ù.jutL'tr ,  (elon  Ménage  ,  dt  dérivé  de  Bucul*- 
num  ,  à  caufe  des  boucles ,  dont  les  boucliers  des  an- 
ciens étoient  garnis.  *  Tacite,  bifi.  /.  4.  t.  4.  Furetie- 
re.  Ménage. 

BOUDET  (  Michel  )  évcquedcLangrcs,  étoit  né  ï 
Blois  l'an  1479.  d'une  famille  noble  Se  riche.  Quelque 
tems  après  qu'il  eut  fait  Ces  études,  le  roi  Louis  XII. 
dont  fon  perc  étoit  fecretaire,"lc  ht  confeiller  au  par- 
lement de  Paris  ,  puis  prclident  dans  une  chambre  des 
enquêtes  de  ce  parlement  ;  mais  ne  pouvant  s'accoû- 
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tumer  au  tamultc  du  barreau  ,  il  accepta  la  charge 
d'aumônier  de  la  princcflc  Claude  de  France ,  que  le 
roi  lui  donna  II  fut  depuis  doyen  de  Laneres ,  8c  éve- 
que  de  cette  églife.  Ce  fut  lui  qui  inftitua  la  proceffion 

S le  le  clergé  de  Langres ,  accompagné  des  magiftrats , 
it  encore  à  prefent ,  pour  exorcifer  ou  chafler  les 
animaux  &  infcCtcsqui  mangent  les  bleds  &  autres  fruits 
de  la  terre.  Ce  prélat  fut  choifi  pour  mettre  la  premiè- 
re pierre  de  l'églife  de  faint  Victor  ,  lorfqu'clle  fut  re- 
bâtie en  i J17.  Enfin  ,  après  s'être  rendu  iiluftre  par  la 
/cicocc  Se  par  là  pieté  ,  il  mourut  en  fa  maifbn  de 
Mufli  l'année  1510.  âgé  de  50.  ans.*  Bernicr,  bift.  de 
lien.  Sammarth.  Gdlt.  Cbnft. 

BOUDICE'E ,  ou  plutôt  BODICE'E ,  vaillante  & 
gctiereufe  reine  ,  étoit  veuve  de  Prafutaguc ,  roi  des 
Icenicnsen  Angleterre.  Ce  prince,  qui  étoit  riche  & 

Xiflant,  fe  voyant  fur  le  point  de  mourir,  inftitua  par 
1  teftament  l'empereur  Néron  héritier  de  tous  fes 
biens,  croyant  parli  mettre  fa  famille  à  couvert  des 
violences  des  Romains;  mais  il  en  arriva  tout  autre- 
ment, car  dè*  qu'il  eut  les  yeux  fermés,  les  Romiins 
pillèrent  foo  palais ,  outragèrent  fa  veuve ,  jufqu'à  la 
battre  comme  une  efclavc,  &  violeront  (es  deux  tilles 
prefqueen  fa  préface.  Cette  princeflè  juftement  irri- 
tée de  cet  attentat ,  fit  foûlever  les  habitans  du  pays , 
lesaflembla  jufqu'au  nombre  de  fix  vingt  mille ,  femit 
à  la  tête;  Se  après  les  avoir  fortement  animés  à  fecouer 
le  joug  des  Romains ,  elle  les  mena  courageufement  au 
combat.  Leurs  premiers  crTbrts  rciiifirent  parlab/ence 
de  Paulin  Suétone,  lieutenant  de  l'empereur, qui  étoit 
allé  ft  faifir  dcl'ifle  de  Mona,  où  les mécontens d'An- 
gleterre s  étoient  retires.  Mais  dès  qu  'il  lut  de  retour , 
il  diffipaaifément  cette  multitude  d'hommes  peu  aguer- 
ris, &  en  fit  un  fi  horrible  carnage ,  qu'on  dit  qu  il  en 
demeura  plus  de  quatre-vingt  mille  fur  la  place.  Bo- 
dicée,  réduite  au  defcfpoir  après  cette  défaite,  ne  put 
fe  refoudre  a  vivre  davantage ,  &  fe  fit  mourir  par  le 
poifon  vers  l'an  61.  après  JclusChrift.  «Tacite,  anml. 
t.  14.  t.  8.  Le  Sueur,  bift.  de  l'églife  &  de  l'empire, 
de  dm  6t. 

BOU  DOT  (Paul)  évêque  defaintOmcr ,  puis  d'Ar- 
ras ,  natif  de  Morleau ,  petit  village  fur  le  Doux ,  dans 
le  comté  de  Bourgogne  ,  étudia  a  Paris,  fut  reçu  do- 
cteur de  Sorbonne  en  1604.  Se  prêcha  dans  cette  gran- 
de ville  avec  beaucoup  de  fuccès  Se  de  réputation.  Jean 
Richardot  évêque  d'Arras .  l'ayant  engage  a  accepter 
la  charge  d  officiai  de  fon  diocéfe,  il  s  acquitta  fi  dig- 
nement de  cet  emploi,  que  ce  prélat  le  fit  chanoine, 
puis  archidiacre  de  Ta  cathédrale.  En  1609.  Richardot 
ayant  été  transfère  fur  le  fiege  de  l'églife  métropolitai- 
ne de  Cambray ,  voulut  que  Boudot  Te  fuivît  dans  cette 
ville,  où  il  le  nomma  grand-vicaire  &  archidiacre. 
L'archiduc  Albert  8t  la  princcflc  lfabellc  le  choifirent 
pour  être  leur  prédicateur  ordinaire ,  Se  le  nommèrent 
l'an  1619.  à  l'evêché  de  faint  Orner.  En  1616.  il  fut 
transfère  à  cetui  d'Arras,  dont  il  prit  podeflion  l'an- 
née fuivante.  Il  travailla  avec  foin  à  remplir  les  devoirs 
d'un  bon  prélat,  Se  mourut  le- 11.  Novembre  de  l'an 
1635.  Paul  Boudot  étoit  théologien,  prédicateur,  & 
fçavant  dans  les  langues ,  &  principalement  dans  la 
grecque  &  dans  l'hébraïque.  Nous  avons  divers  ou- 
vrages de  fa  façon  ;  un  traité  du  facrement  de  péniten- 
ce f  Se  un  autre  contre  Marc  -  Antoine  de  Dominis , 
Sec.  *  Valcr.  Andréas ,  bibhetb.  Bclg.  Sammarth.  GM. 
Cbr'ft. 

BOUDRY  ou  BAULDRY ,  petite  ville  du  comté 
de  Ncufchâtel  en  Suiflc ,  eu  capitale  d'une  grande  châ- 
tellcnic ,  Se  fituée  fur  une  colline ,  environ  adeux  licuës 
de  la  ville  de  Ncufchâtel  vers  le  couchante  *  Maty , 
diBton. 

BOVELLES,  cherchez,  BOVILLE. 

BOUEN ,  ville  de  France ,  cherchez.  BOEN. 

BOVERIUS(  Zacharie  )  religieux  Capucin  ,  Italien , 
né  à  Saluées  en  1568.  enfeigna  la  philofbphie  Se  la 
théologie  dans  fon  ordre.  C'étoit  un  bon  religieux  ,  qui 
aimoitla  retraite,  où  il  s'occupoita  compofer  lcsouvra- 

Sc  que  nous  avons  de  lui  ;  tels  que  font  les  annales  des 
pucins,en  deux  volumes.  Vtmnftrtnmes  fymMict  vt- 
Tm.ll. 
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M  &  ftlÇt  reliptnk  tdverth  Atbeijldi  ,  fuddts,  ttereth 
cbs.  Cenfun  p*rtnetic*  in  Mareum-Antomum  de  Dmink  % 
&c.  Le  P.  Zacharie  Bovcrius  mourut  à  Gcrtes  le  51.  May 
de  l'an  1658.  âgé  de  70.  ans. 

BOVERY,  bourg  de  leveché  de  Liège ,  cherchez. 
BOURY. 

BOVES  (  Jean  de  )  ancien  poëte  François,  qui  vi- 
voit  dans  le  XIII.  ficelé  vers  l'an  1300.  compofa  divers 
ouvrages  ingénieux  pour  le  tems ,  fous  le  nom  de  V*. 
blidux.  *  ctnfulte^  le  prélldent  Fauchet,  Se  laCroix-du- 
Maine. 

BOUET(  Etienne) fils  d' Albert  Boun ,  fut  le  pre- 
mier de  cette  noble  famille  qui  pafla  d'Anjou  dans  la 
Tourainc.  Il  s'attacha  â  l'étude  de  la  médecine  ;  Se 
après  avoir  été  reçu  doreur  de  la  faculté  de  Paris  ,  il 
y  fut  aufTv  nommé  profcflcur.  On  le  choilit  enfuitepour 
être  principal  du  collège  de  fainte  Barbe;  Se  il  en  ht  les 
fondions  avec  autant  d  intégrité  que  de  prudence  juf- 
qu'à fa  mort,  qui  arriva  l'an  1497. Son  corps  cft enter- 
ré dans  l'celifc  de  faint  Etienne  des  Grecs  à  Paris.  *  Le 
Chevalier  l'Hcrmitc  Souliers,  btjl.de  U  ntbleffe  de  Ton- 
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BOUET  (  Charles  )  feigneur  de  b  Noue ,  iflù  de  11 
maifondes  Bouetsde  Touraine ,  fe  diftingua  par  l'in- 
violable fidélité  qu'il  eut  pour  fon  roi  pendant  laLigue. 
Il  fut  un  de  ceux  qui  ouvrirent  les  portes  de  Tours  2 
Henri  III.  après  les  états  de  Blois;  Se  ce  fut  pour  ce 
fujet  que  fa  majefté  le  mit  en  1589.  au  nombre  des  éche- 
vins  de  cette  ville.  Le  roi  Henri  IV.  l'employa  conjoin- 
tement avec  le  feigneur  de  la  Valiere  1  an  1595.  pour 
aller  reconnoitre  1  état  des  villes  frontières  de  Picardie. 
Au  retour  de  cette  commiflîon ,  il  fut  choili  de  tous 
les  corps  de  la  ville  de  Tours  pour  en  être  maire  ,  SC 
fut  auffi  nommé  par  fa  majefté  collègue  des  comtes  de 
Schombcrg  Se  de  la  Rochcpot ,  pour  ménager  avec  la 
duc  de  Mercceur  une  trêve  ,  laquelle  fut  fuivie  quatre 
mois  après  de  la  paix  qui  termina  toutes  les  guerres  ci- 
viles du  royaume.  Le  feigneur  de  la  Nouë,  qui  ne  con- 
tribua pas  peu  au  bon  fuccès  de  cette  négociation,  n'en 
goûta  pas  les  faits;  car  pendant  les  réjouiflances  publi- 
ques de  cette  trêve  publiée  à  Anvers ,  il  mourut  d'un* 
rétention  d'urine.  *  Le  Chevalier  l'Herraitc  Souliers , 
bift.  dtt*  nibltffe  de  Ttmrânu. 

BOUETTE  DE  BLEMUR  (Jacqudine)  vint  au 
monde  le  huitième  de  Janvier  de  l'année  1618.  Ses  pa- 
reils illuftres  par  la  noblcfle  de  leur  race,  &  recom- 
mandantes par  leur  pieté,  lui  donnèrent  une  éducation 
chrétienne.  Dès  l'âge  de  cinq  ans  elle  fut  envoyée  i 
une  de  fes  tantes  dans  l'abbaye  royale  delà  fainte  Tri- 
nité de  Caên.  Afept  ans  elle  fe  trouva  capable  de  chan- 
ter à  l'office  le  martyrologe ,  les  verfets  Se  les  graduels; 
avant  onze  ans  elle  dtmanda  avec  tant  d'ardeur  l'habit 
de  la  religion ,  que  les  fuperieurcs  ne  purent  le  lui  rc- 
fufer.  Quatre  ans  après  feulement  elle  fut  choifie  pour 
être  maitrefle-  des  novices.  Elle  fut  enfuite  nommée 

frieure  ;  Se  ce  fut  alors  qu'elle  commença  à  travailler 
V  Année  BenedtHme.  L'application  qu'elle  donna  à  cet 
ouvrage, ne  lui  fit  rien  relâcher  de  l'aflîduité  qu'elle 
apportait  â  l'office.  Un  des  fruits  qu'elle  tira  de  cet 
ouvrage ,  fut  de  connoître  l'ctenduë  de  fes  devoirs  par 
l'exemple  des  faints ,  dont  elle  écrivoit  la  vie.  Elle  rou- 
git de  louer  ce  qu'elle  ne  pratiquent  pas;  Se  bien  qu'elle 
fçùt  que  le  royaume  de  Dieu  ne  conlifts  pas  dans  l'ab- 
ftinencede  certaines  viandes,  elle  crut  néanmoins  que 
pour  être  véritable  imitatrice  de  faint  Benoît ,  elle  de- 
voit  joindre  cette  pratique  aux  autres  obfervances  da 
la  règle.  Elle  en  eut  l'occafion ,  lorfque  la  duchefle  de 
Mecklcmbourg  prie  le  deflein  de  faire  àChâtillon  un 
nouvel  établiflement  des  rcligieufes  Bénédictines  du  S. 
Sacrement.  Cette  duchefle  la  demanda  pour  cet  effet  à 
fon  abbefle  ,  qui  ne  put  la  refufer  ;  Se  la  merc  Jacque- 
line Boliette  y  confatit  volontiers ,  bien  qu'elle  eût 
déjà  foixante  ans.  Elle  fut  donc  reçue  dans  la  maifon 
des  rcligieufes  du  faint  Sacrement,  &  de  prieure  qu'ella 
avoit  été  autrefois  dans  l'abbaye  de  la  fainte  Trinité , 
elle  fe  reduifit  à  l'humble  état  de  novice.  Après  cette 
profeujon ,  clic  préfera  la  dernière  place  de  cette  mai- 
fon à  une  abbaye  qui  lui  fut  offerte.  En  cctems-lâ  cite 
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mit  au  jour  phificurs  ouvrages ,  qui  Pont:  Ui  grandeurs 
de  la  funtt  Vttrgt.  la  Vit  itt  P.  Fotintr  dt  Matmtevrt. 
Lu  txercictt  de  la  mort  ;  &  fur-tout  ,  la  Vit  dt  met  Itt 
Saints  ^  en  deux  gros  volumes,  qu'elle  acheva  dans  un 
ige  fort  avancé.  Pendant  les  dernières  années  elle  fên- 
tit  Tes  forces  diminuer,  perdit  l'ufagc  de  la  vûê'  &  des 
pieds ,  &  orefque  entièrement  celui  de  1a  langue.  Le  19. 
Mars  1696.  elle  fc  trouva  dans  une  grande  foiblcfle  ;  ce- 
pendant le  ai.  jour  de  la  fête  de  laint  Benoit,  elle  fe 
leva  dès  les  cinq  heures  8c  demie  pour  communier ,  8t  le 
24.  après  une  agonie  de  vingt-quatre  heures ,  clic  expira. 
*  journal  itt  (çav.tonu  XXIV.  fag.  44?. 

BOUFLEKS,  eft  le  furnom  d'une  des  plus  nobles  & 
des  plus  anciennes  marions  de  la  province  de  Picardie. 
La  terre  de  ce  nom ,  qui  eft  fi  tuée  en  Ponthicu  fur  la 
rivière d'Authic ,  entre  Hefdin  &  Abbevillc ,  a  étépof- 
lêdée  fans  interruption  jufqu'à  prefent  par  les  feigneun 
de  cette  maifon. 

Bernard,  feigneur  de  Boufkrs,  chevalier ,  vivoit  en 
1133.  Comme  lesTurnoms  n'étoient  point  fixes  ni  héré- 
ditaires dans  ce  tenu- la ,  les  feigneurs  de  Bouflcrs  por- 
toient  alors  indifféremment  les  noms  de  Bouflers  ,  de 
Morlay  &  de  Campicncuu.es,  ficBrelcvans  de  la  terre 
8c  feigneurie  de  Bouflers. 

I.  Enguerrand,  feigneur  de  Morlay  8c  de  Cam- 
pigneulles, chevalier,  qui  vivoit  en  njo.  fit  quel- 
ques donations  à  l'abbaye  de  faint  André  aux  Bois ,  que 
Gui  8c  Euptbt  de  Morlay  fes  enfaus  confirmèrent  en 
1167. 

II.  Gui ,  feigneur  de  Morlay  &  de  Campigneulles , 
chevalier ,  vivoit  en  mi.  8t  laifla  Guillaume  ,  qui 
fuit ,  de  Matbilde  fa  femme ,  laquelle  fc  remaria  i  Pttrrt 
le  Coq ,  chevalier. 

III.  Guillaume  de  Morlay ,  feigneur  de  Bouflcrs,  de 
Morlay  &  de  Campigneulles ,  fuivant  l'exemple  d'En- 
guemnd ,  feigneur  de  Morlay  fon  ayeut ,  fit  comme  lui 
des  donations  a  l'abbaye  de  faint  André  en  1117.  Il  ac- 
compagna le  roi  faint  Louis  en  fon  voyage  de  la  Terre- 
Sainte  en  11)9.  &  étant  prêt  de  partir,  il  augmenta  les 
biens  que  Ils  prédccetTeurs  avoicnt  faits  à  l'abbaye  de 
faint  André  aux  Bois,  8c  étoit  mort  en  1x40.  De  Ut- 
vide  fa  femme,  il  eut  Henri  , qui  fuit  ; 

IV.  Henri,  feigneur  de  Boufkrs,  de  Morlay  8c 
de  Campigneulles ,  chevalier ,  accompagna  le  roi  faint 
Louis  en  fon  voyage  de  la  Terre  -  Sainte ,  &  laifla 
d'Eltfabttb  de  Brimcu  fa  femme  ,  Guillaume  H.  qui 
fuit  ; 

V.  Guillaume  IL  du  nom ,  feigneur  de  Bouliers  & 
de  Campigneulles,  confirma  l'an  iz)8.  les  donations 
faites  par  fon  perc  if  enri  de  Boufkrs  a  l'abbaye  de  S. 
André.  Il  accompagna  l'an  1166.  Charles  de  France , 
comte  d'Anjou  &  de  Provence ,  freredu  roi  S.  Louis, 
à  la  conquête  du  royaume  de  Naples  &  de  Sicile ,  8c  fe 
diflingua  dans  la  bataille  donnée  contre  Mainfroi ,  qui 
driputoit  ces  deux  couronnes.  Au  retour  de  cette  expé- 
dition ,  il  termina  par  un  accord  du  mois  de  Juin  1175. 
le  différend  qu'il  avoit  avec  Dreux  d'Amiens,  lire  de 
Vignacourt ,  au  fujet  des  prétentions  de  ce  dernier , 
fur  le  vicomté  8c  la  juftice  dans  la  feigneuric  de  Bou- 
flers. Il  eut  pour  fils 

VL  Pierre  I.  du  nom ,  feigneur  de  Bouflers ,  8cc. 
qui  efl  employé  dans  le  compte  de  l'an  1196.  rendu 
par  les  trélbners  du  Louvre ,  pour  les  gages  qui  fu- 
rent payés  aux  chevaliers  que  le  roi  Philippe  /*  Bel 
envoya  en  Guyenne  contre  les  Anglois.  11  fut  perc 
de 

VII.  Aleaume  I.  du  nom ,  chevalier ,  feigneur  de 
Bouflcrs,  8cc  qui  fefignala  l'an  1304.  à  la  défaite  des 
Flamands ,  à  la  journée  de  Mons  en  Puelle ,  où  il  com- 
mandoit  les  troupes  de  Picardie  (bus  le  comte  de  Bou- 
logne ,  dans  l'armée  du  roi  Philippe  le  Bel ,  qui  y  ttoit 
en  perfonne.  Il  fut  encore  un  des  feigneurs  de  Picardie 

?ui  allèrent  l'an  1310.  au  fecours  de  Robert  comte  de 
landres ,  à  qui  Guillaume  comte  de  Hainaut  8t  de 
Hollande ,  difputoit  le  comté  de  Zélande.  U  eut  trois 
enfans  de  fa  femme,  de  laquelle  le  nom  eft  ignoré; 
Jean,  qui  fuit;  ingutrrand  ■,  vivant  en  1)71.  8c  Guil- 
laume de  Bouflcrs,  feigneur  de  Campigneulles,  pere 
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de  Marie  de  Boufkrs ,  femme  de  GaHUtmt  feigneur 
de  Blcquin. 

VIII.  Jian  feigneur  de  Bouflcrs ,  chevalier ,  fut  l'un 
des  feigneurs  qui  en  1  360.  attaquèrent  l'arrierc-garde 
des  Anglois,  lorfqu'ils  fc  retirerait  de  devant  Paris; 
8c  eut  pour  enfans  Aleaume  II.  qui  fuit  ;  Ingntrrand , 
vivant  en  1399.  &  Gillette  de  Bouflers ,  mariée  à  An~ 
dré  de  Cambron ,  feigneur  d' Argonnc. 

IX.  Aleaume  IL  du  nom  ,  feigneur  de  Boufleni , 
chevalier,  fervit  en  1415.  à  la  bataille  d'Azincourt» 
où  il  fut  fait  prifbnnicr ,  &  mené  en  Angleterre ,  d'où, 
il  ne  revint  qu'après  avoir  payé  fa  raison.  Il  avoit 
époufe  t.athertnt  de  Bcrnieultcs  ,  fille  de  Robert  feigneur 
de  Bemicullcs,  8c  de  feannt  de  Fofleux,  dont  il  eut 
D-«W,nommé  entre  les  principaux  feigneurs  qui  a  voie  ut 
charge  des  gens-d'armes  dans  l'armée  que  mcnoit  Jean 
duc  de  Bourgogne,  lorfqu'il  prit  en  1417*  les  villes  de 
Beaumont  &  de  Pontoifc ,  8c  vint  mettre  le  fiege  >Je- 

Paris  ;  il  mourut  fans  alliance;  Pierre,  qui  fuit; 


Btatrx ,  mariée  1".  à  Jean  Brcgier ,  chevalier ,  feigneur 
de  Vironceaux  :  a",  a  Baudouin  de  Sajns ,  chevalier  : 3 . 
a  Robert  de  Mailly,  feigneur  d'AuteviÛc,  morte  fans 
enfans  ;  tJitotft  de  Boufkrs ,  feigneur  o'c  Beauûart , 
&c.  l'un  des  pairs  du  comté  de  Ponthicu,  vivant  en 
I436.  qui  de  N.  fille  d'Adrien  feigneur  de  Baille ul  en 
Artois ,  8c  de  Bonne  d'Occoch  ,  eut  julien  8c  f  tanne  , 
dame  de  Villcrs  en  Cambrefis  ;  ifabtau ,  femme  de  £*- 
btrt  de  Bernctz  ,  feigneur  du  Bois ,  du  Bois-  Lauvcr- 
chy  ,d'£fclainvillicrs ,  &c.  &  Pbiltppt  de  Bouflers ,  fei- 
gneur de  Beauûart ,  qui  étoit  l'aine  ,  qui  fut  premier 
ecuyer  du  duc  de  Bourgogne,  dont  il  étoit  tilleul;  qui 
de  f tanne  de  Bicz,  fille  de  fean  feigneur  de  Biez,  &  de 
feannt  d'Olchein ,  eut  pour  fille  unique  8c  héritière, 
Françotfe  de  Bouflcrs ,  mariée  à  Louis  de  la  Motte,  fei- 
gneur de  Bkquin. 

X.  Pierre  II.  du  nom ,  feigneur  de  Bouflers  ,  8cc. 
fut  députe  par  le  duc  Philippe  de  Bourgogne  vers  le 
roi  Charles  VII.  pour  la  conclufion  de  la  paix ,  dont  le 
traité  fut  tait  à  Arras  l'an  143).  Qucique-tems  après,  les 
Anglois  aflicgeant  la  ville  de  Dieppe ,  Pierre  de  Bou- 
flers vint  trouver  le  Dauphin  ,  qui  fut  depuis  k  roi 
Louis  XL  avec  les  feigneurs  de  Chitilion  8c  de  Gau- 
cour ,  &  lui  mena  mille  combattans  ,  qui  contribuè- 
rent beaucoup  à  en  faire  lever  le  fiege.  L'an  1449.  il 
prit  d'aflâut  la  ville  de Gcrberoy  fur  les  Anglois, avec 
les  feigneurs  de  Mo'uy ,  de  Ponchcs  8c  de  Bemicullcs, 
l'an  1450.  il  accompagna  le  roi  Louis  XL  à  la  con- 
quête de  la  Normandie ,  &  fc  trouva  avec  lui  à  U 
prife  de  Falaifè ,  8c  à  plufieurs  autres  expéditions  ;  8c 
cette  guerre  finie,  il  fervit  utilement  le  duc  de  Bour- 
gogne contre  les  Gantois  l'an  1453.  avec  Eitai/e  de 
boi  tkrsfon  frerc.  Il  avoit  époufé  en  1435.  lfabtau  de 
Neuville ,  fille  de  f  tan  de  Neuville ,  feigneur  de  Ma- 
tringhem,  &  de  Marie  deMamcts,dont  il  eut  fix  fils, 
defqucls  il  n'y  eut  que  Jacques  qui  eut  poltcrité  ;  par- 
ce que  fes  frères;  feavoir,  fean  8c  Crt-rW de  Bouflcrs, 
furent  tués  à  la  bataille  de  Nancy  en  1477.  °<uc  Btbert 
de  Bouflers  fut  abbé  de  Forefmouticr  ;  que  Renaud  de 
Bouliers  fut  chevalier  de  Rhodes,  fit  commandeur  de 
Fieffés;  &  que  Bertrand  de  Bouflers  mourut  jeune. 

XI.  Jacqjjss  I.  du  nom,  chevalier,  feigneur  de  Bou- 
flers 8c  de  Cagny  l'an  1465.  fut  donné  par  le  roi  Louis 
XL  à  Charles  comte  de  Charolois ,  depuis  duc  de  Bour- 
gogne, comme  un  vailbnt  capitaine,  dont  il  pouvoit  fê 
lervir  en  toutes  fes  entreprifes.  Après  que  la  bataille  de 
Nancy  donnée  l'an  1477.  eut  remit  L0""  XI.  en  pof. 
feflîon  de  tout  ce  qu  il  avoit  cédé  au  duc  de  Bourgo- 
gne ,  qui  fut  tué  dans  cette  bataille  ,  6c  que  Louis  fit 
prêter  le  ferment  de  fidélité  à  la  noblcflc  de  Picardie  , 
qui  avoit  fervi  le  duc  de  Bourgogne;  Jacques  de  Bou- 
liers refufa  hardiment  de  renouvellcr  le  (ien  ,  difant 
au'il  ne  l'avoh  jamais  violé,  puifquc  c'étoit  par  l'or- 
dre même  de  la  maiefté ,  8c  non  de  ton  propre  mouve- 
ment qu'il  avoit  rendu  fervice  au  duede  Bourgogne. 
Il  acquit  bientôt  après  beaucoup  de  gloire  i  ta  batailla 
de  Guinegatc  ;  8c  il  époufa  Perinne  de  Ponchcs ,  tille  8c 
héritière  de  Pttrrt  feigneur  de  Ponches  en  Ponthicu  , 
8cc.  chambcUan  durai,  8c de  Catherine  de  la  Hayc- 
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Bournam.  Tl  fit  Ton  teftament  en  Janvier.  1499.  &  eut 
pour  enfans  Jean  ,qui  fuit  ;  Hugues,  chevalier  de  Rho- 
des ,  commandeur  de  Villeditu  ;  Adrien ,  feigneur  de 
Vrocoun ,  mort  fans  poflerité  en  IJ46.  iftmiert,  fei- 
gneur de  la  Chapelle  fbusGcrbcroy  .mort  fans  allian- 
ce; lfabeau,  femme  de  fr^n  feigneur  de  Bofc-le- Bor- 
gne ;  Marie  ,  morte  chanoine  de  à  Maubcuge  en  Juin 
15x4.  autre  Mûrie ,  alliécà  Guillaume  d'Ofroué",  feigne  ur 
de  Clunleu  8c  de  Ncuvi  Ile  ;  feanne ,  dame  de  V recourt, 
morte  fans  alliance  en  155}.  Marguerite,  mariée  1'.  en 
1498.  a  fean  feigneur  de  frint  uu  :  l .  en  ijii.  a  An- 
tune  de  Pifleleu ,  feigneur  de  Marfcillc  &  de  Gremain- 
villiers  ;  &  Tranetfe  de  Bouflers ,  abbeflede  fainte  Au- 
ftreberte  de  Montreuil ,  morte  le  to.  Janvier  ijji. 

XII.  Jean  II.  du  nom,  feigneur  de  Bouflers, &  de 
Cagny,  Sec.  vicomte  de  Ponches,  8c  pair  du  comté 
de  Ponthieu ,  eut  beaucoup  de  part  aux  bonnes  grâces 
&  i  l'eftime  des  rois  Louis  XII.  &  François  I.  Ce  prin- 
ce appréhendant  que  l'empereur  Charles  V.  ne  voulût 
affieger  quelque  place  de  la  frontière  en  Picardie  ,  en- 
voya le  feigneur  de  la  Rochepot ,  frerc  du  connéta- 
ble Anne  de  Montmorency  pour  convoquer  la  noblefle 
de  Beauvaifis ,  &  il  écrivit  à  ftsn  de  Bouflers ,  com- 
me 4  un  des  prmap  aux  in  pays,  &J  pouvant  beaneeup , 
de  conférer  avec  le  feigneur  de  la  Rochepot  ,  fur  la 
fureté  publique  de  fon  royaume.  La  lettre  eft  du  5. 
Octobre  1519.  11  avoit  époufè  dès  l'an  1497-  Trançtife 
d'Encre ,  dame  de  Rouverel ,  fille  unique  de  fean  d  En- 
cre ,  feigneur  de  Rouverel ,  &  de  Catherine  de  Haverf- 
kerkc,damc  de  Dixmude;dont  il  eut  Adrien,  qui 
fuit;  fean,  feigneur  de  Septoucve,  vivant  en  1*31.  An- 
une  ,  chevalier  de  Rhodes ,  qui  fe  fignala  au  fiege  de 
Modon  ;  f acquêt ,  prieur  de  Milly ,  mort  en  1555.  ifam- 
bert,  feigneur  de  la  Motte ,  mort  fans  alliance  en  1548. 
Trdnc.c  s ,  feigneur  du  Tertre  &  de  Vaux  ,  mort  aulli 
fans  alliance  le  7.  Février  1551-  Catherine,  mariée  en 
1533.  à  fean  de  Brunaulicu  ,  feigneur  de  la  Ncuville- 
fur-Auneiiil;  Françeife,  alliée  1  Gwtla*me  de  Ponchet, 
icigneur  du  Mclml  ;  Ltuife  ,  chanointfle  à  Nivelle;  Hie- 
nnjme  ,  aufli  chanoinefle  1  Nivelle  .  puis  mariée  en 
153}.  à  Philippe  de  Vcniflê  ,  feigneur  du  Metz  &  d'Ons 
en  Bray;  Marguerite,  mariée  le  premier  Juin  1)14.  à 
Louis  de  Benferade  ,  feigneur  de  Rieux  8c  d'Argonne, 
Gmllemette  Se  Ch  ariette ,  religicufe  à  Poifly  -,  8c  Marthe 
de  Bouflers ,  aufli  religicufe  a  Poifly  ,  dont  elle  fut 
prieure,  morte  le  16.  Février  595.  igée  de  88.  ans. 

XIII.  Adrien  I.  du  nom  ,  feigneur  de  Bouflers,  de 
Cagny,  de  Ponches ,  de  Rouverel.de  Remiencourt, 
Bec.  parut  avec  honneur  dans  toutes  les  guerres  de  fon 
tems ,  où  il  commença  de  fe  trouver  dès  l'an  1513.  ac- 
quit de  la  réputation  a  la  bataille  de  Pavie ,  8c  mourut 
le  16.  Avril  1585.  âgé  de  94  ans.  De  Leuife  d'Oiron 
Ça  femme ,  bile  de  fean  d'Oiron ,  feigneur  de  Verntiiil 
en  Touraine ,  8c  d  ifabeau  d'Eftouteville ,  qu'il  avoit 
époufèc  le  i.  Août  1J33.  il  eut  Veu  t  s  de  Bouflers ,  gui- 
don de  la  compagnie  des  gens  d'armes  de  Jean  de  Bour- 
bon ,  duc  d'Enguien ,  tué  d'un  coup  de  moufquet  à 
l'attaque  de  Pont-fur- Yonne  en  1553.  Adrien  II.  qui 
ru  it  ;  Jean  de  Bouflers ,  feigneur  de  Rouverel  &  de 
Cuigy ,  qui  époufa  en  1590.  Aimée  de  faint  Simon,  qui 
a  fait  la  branche  des  feigneursde  Rouverel,  qui  fub- 
11  fte aujourd'hui;  Adrien  de  Bouflers  le  feune,  feigneur 
de  Remiencourt  8c  de  Laval,  qui  époufa  en  158? 
totnttte  le  Sellier,  fille  d'Antoine ,  feigneur  de  Prouzcl, 
&  d' Hélène  de  Poix,  lequel  a  fait  la  branche  des  fei- 
gneurs  de Remi encourt, qui  fubflfte;  Ainenne,  ma- 
riée en  1571.  ïf  acquêt  delilly,  feigneur  de  Btaru;  6c 
M  air  ruer:  te  de  Bouflers,  religicufe  a  Moriancourt. 

XIV.  Adrien  IL  du  nom  ,  feigneur  de  Bouflers  , 
Cagny,  Milly,  Haucourt,  Ponches,  8cc.  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  commença  dès  fon  jeune  âge  à  porter 
les  armes.  U  fe  trouva  à  la  journée  de  faimDenys ,  6t 
a  celle  de  Montcontour  ;  8c  il  fit  paraître  fa  valeur  à  la 
défaite  des  Reiftres  à  Auneau  ,  où  il  étoit  à  la  tétc  de 
la  noblefle  de  Beauvaifis  ,  laquelle  le  députa  enfuhe 
vers  le  roi  Henri  III.  Ce  prince,  pour  reconnoître  fon 
mérite,  lui  donna  le  19.  Deecmbnt  15 81.  la  charge  de 
grand  bailli  de  Beau  vais ,  qu'il  avoit  créé  en  fa  faveur} 
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&  pehdtat  les  troubles  du  royaume ,  Bouflers  demeura 
fi  constamment  attaché  à  les  intérêts ,  8c  i  ceux  de  fol 
fucccUcur  Henri  /*  Grand ,  que  les  Ligueurs ,  pour  fe 
venger  de  fa  fidélité  ,  brûlèrent  fes  maifons ,  8c  ravagè- 
rent fes  terres.  Il  époufa  en  1581.  Trançtife  Goufhcr , 
fille  de  franteis  Gouflier  ,  feigneur  de  Crevccccur  8c 
de  Bonnivct ,  8cc.  chevalier  des  ordres  du  roi,  8c  lieu- 
tenant gênerai  pour  le  roi  au  gouvernement  de  Picar- 
die,  &  d'Anne  de  Camazet.  On  a  de  lui  deux  livres  qu'il 
fit  imprimer  :  l'un  fous  le  titre  d'hifimes  atpanéei,  ou 
mélanges  ktfieriquei  ;  8c  l'autre  intitulé ,  tenfiderattms  fur 
Us  tuvrages  d»  créateur.  11  mourut  le  iB.  Octobre  i6z». 
âgé  de  90.  ans ,  8t  fa  femme  le  14.  Février  1611.  De 
ce  mariage  forment  François  L  qui  fuit  ;  Charles  che« 
valicr  de  Malte;  8c  Martbe-feanne  de  Bouflers,  mariée 
en  1620.  à  Trançots  de  Monceaux  d'Auxy ,  feigneur  de 
fàint  Sanfon. 

XV.  François  L  du  nom,  comte  de  Bouflers,  8cc 
grand  bailli  de  Beauvaifis  l'an  1610.  8c  confeillcr  d'état 
"an  1615.  fuivit  le  roi  Louis  XIII.  au  voyage  de  Bayo- 
ne.  U  fut  toùjours  député  de  la  noblefle  de  fa  province 
à  toutes  les  affcmblées  générales  du  royaume  ;  fe  trouva 
aux  fieges  de  Cafal  8c  de  Trêve  ,  8c  mourut  le  16. 
Septembre  1670  âgé  de  89.  De  Vtkife  Hennequin ,  qu'il 
avoit  époufée  en  1611.  mone  le  13.  Août  1634.  il  eue 
François  ,  qui  fuit  ;  Robert  chevalier  de  Malte ,  com- 
mandeur de  Cury  ,  Se  bailli  de  la  Moree;  Sicolat , 
aufli  chevalier  de  Malte,  tués  fur  les  galères  de  la  Re- 
ligion le  z8.  Septembre  1644.  à  la  prife  du  grand  gai- 
lion  ;  Charles ,  mort  jeune  ;  8c  Trantvfe  de  Bouflers , 
mariée  en  1634.  à  layiits  de  Hallen court ,  feigneur  du 
Dromcfhil,  mone  le  4  Mars  1683. 

XVI.  Frakçois  II.  comte  de  Bouflers ,  de  Cagny  « 
Sec.  grand  baillif  de  Beauvaifis ,  8c  maréchal  des  camps 
8c  armées  du  roi ,  époufa  en  1640.  Laiiife  le  Vcrgeur» 
hlle  de  ferime  le  Vergeur ,  feigneur  de  Counagnon  en 
Cliampagne ,  8c  de  Marguente-Tranttife  le  Danois  de 
Geofrevillc  ;  de  ce  mariage  fonirent  1.  François  ,  qui 
fuit;  1.  Louis- François  de  Bouflers ,  qui  continua  I4 
pojlerté  rapportée  après  celle  de  ftn  frère  aîné;  3.  M  argue- 
rte  •Trançtife de  Bouflers,  abbefle  d'Avemy  en  Cham- 
pagne; ±.  Catherine,  Se  CbarUtte  de  Bouflers , religieux 
lès  dans  la  même  abbaye. 

XVII.  François  de  Bouflers ,  comte  de  Bouflers  8c  de 
Cagny ,  vicomte  de  Ponches  Se  châtelain  de  Milly ,  8cc* 
lieutenant  gênerai  pour  le  roi  au  gouvernement  de  l'ifld 
de  France  ,  8c  grand  bailli  de  Beauvaifis ,  mourut  le 
14.  Février  167»  Il  avoit  époufé  l'an  1*71  lfabelle-An~ 
relique  de  Guenegaud ,  fille  de  Henri  de  Guencgaud  , 
feigneur  du  PlefCs ,  8cc.  commandeur  8c  garde  des 
fceaux  des  ordres  du  roi .  8c  fecretaire  d'ént  Se  des 
commandemens  de  fa  majefté ,  8c  à'iftbelle  de  Choifcul* 
Prâlin,  mone  le  tl.  Janvier  1710.  dont  il  eut  un  fils 
unique. 

XVIII.  Henri  comte  de  Bouflers  ,  colonel  d'un  ré- 
giment d'infanterie,  mort  i  Valcncicnnes  le  19.  Mat 
1693  fans  avoir  été  marié. 

XVII.  Louis  François  de  Bouflers ,  duc  de  Bouflers  » 
comte  de  Cagny ,  6c  vicomte  de  Ponches,  pair  8c  maré- 
chal dcFrance,chevalier  des  ordres  du  roi,8c  de  laToifon 
d'or ,  capitaine  des  gardes  du  corps  du  roi .  après  avoir 
été  colonel  des  gardes  Françoifes ,  grand  bailli  de  Beau- 
vais  8c  de  Beauvaifis,  gouverneur  8c  lieutenant  gênerai 
pour  le  roi  des  provinces  de  Flandres  8c  du  Fîainaut, 
gouverneur  particulier  des  ville  8c  citadelle  de  Lille, 
général  des  armées  de  fa  majefté  ,  colonel  gênerai  des 
dragons  de  France ,  gouverneur  des  duchés  de  Lorrai- 
ne ,  de  Bar  ,  de  Luxembourg ,  Se  de  la  province  de 
la  Saare,  mourut  à  Fontainebleau  le  ai.  Août  171t. 
âgé  de  67.  ans  fept  mois.  U  avoit  époufé  le  17.  Décem- 
bre de  l'an  1693.  Oithenne -Charlotte  deGramoot,  fille 
d'Antmne-Cbarles  de  Gramont ,  duc  de  Gramont  ,  pair 
de  France,  fouverain  de  Bidache,  chevalier  des  ordres 
du  roi,  gouverneur  de  Bearn  8c  de  U  baffe  Navarre, 
Se  de  Marie-Charlotte  de  Caftelnau.  De  ce  mariage  font 
iflùs ,  Anrime-Cbarler-lMts ,  comte  de  Bouflers  ,  né 
le  i<.  Décembre  1696.  gouverneur  gênerai  de  Flan- 
dres, 8e  colonel  d'un  régiment  d  infanterie,  mon  le  i& 
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Mars  1711.  t»iiif-Tnnftit-Gml>trt ,  comte  de  Ponches , 
né  le  il.  Juillet  1710.  mort  le  14.  Décembre  i7o<S* 
Joskph-Marif.  ,  qui  fuit  ;  laufe-Antoimtti-  ballotte  . 
née  le  premier  Octobre  1694.  mariée  en  Octobre  1715. 
a  Charles-François  de  Bouliers,  marquis  de  Ri  m  encourt, 
dit  le  marquis  de  Bouffe  rs ,  maréchal  det  camps  &  ar- 
mées du  roi;  Antomettt-H'pptljtt ,  née  le  X3.  Septem- 
bre 1695.  morte  rdigieufe  aux  Filles  de  faime  Marie  à 
faint  Dcnys  en  Juillet  1717.  t.katlottc-ft>l;e ,  nte  le  10. 
Juillet  165^8.  coadjutricc  de  l'abbaye  d  Avenay  ;  Catbe- 
rtne-Berrht ,  née  le  îi.  Septembre  1701.  mariée  le  xx.  à  fo- 
fepb  Cantelmi,  duc  dcPcttorano  ,  prince  de  Popoli; 
te  Mariejofepb  de  Bouflcrs ,  née  le  10.  Septembre  1704. 
alliée  le  4.  Sïptcmbre  17x0.  à  François-Cam-lle  de  Neut- 
villc-Villcroi ,  marquisd'Atincourt,  lieutenant  pour  le 
roi  des  ville  de  Lyon  Se  provinces  de  Lyonnou,Forcts8c 
Bcaujollois. 

XVIII.  Joseph-Marie  ,  duc  de  Bouliers  ,  pair  de 
franco,  comte  de  Ponches  ,  feigneur  de  Milly ,  &c. 
gouverneur  de  Flandres ,  de  Hainaut,  &  des  villes  & 
citadelle  de  Lille ,  grand  bailli  éV  gouverneur  hérédi- 
taire de  Beauvais  &  du  Beauvaitis ,  né  le  xx.  Mai  1706. 
•  époufé  le  if.  Septembre  17x1.  Magielaine-Angtique 
de  Ncufvillc ,  tille  de  Sctht  duc  de  ViUeroi,  pair  de 
France,  8tc.  Se  de  Marg^erte  le  Tellicr  de  Louvois. 

Ceft  en  faveur  du  maréchal  de  Bouflers  que  <..açnj , 
qui  eft  un  bourg  fitué  dans  le  Bcauvailis  ,  entre  Bcau- 
vais  Se  Gournay  .  fur  la  rivière  du  Therain ,  a  été  éri- 
gé en  duché-pairie  l'an  1695.  fous  le  nom  de  Roufleks. 
*Engucrrand  de  Monftrclet ,  en  fa  tbnn.  Charpentier , 
bijioùre  du  Cambrefi:  BcUeforcft,  bijl.  de  France.  Loi- 
fcl,  memire  de  Beattvatfit.  La  Morlicrc  ,  ant  qmtésd'  A- 
wittts ,  cr  tu 41  fins  tllujlrts  du  dtocefe.  Le  perc  Anfelme , 
iec. 

BOUG ,  qu'on  écrit  Bug ,  rivière  de  Pologne ,  qui 

Ercnd  fa  fburce  dans  le  palatinat  de  Lcnpol  ou  de 
embourg,  &  fe  va  décharger  dans  la  Viftulc  au  de-f- 
fous  de  là  ville  de  Novodvour,  après  avoir  ctégrofli 
des  eaux  du  Naref ,  qu'on  écrit  Nirn»  ,  8c  qui  entre 
par  une  ouverture  de  vallon  agréable.  Les  eaux  en  font 
noirâtres  8c  fcmblables  a  celles  des  torrens  des  Alpes. 
Il  eft  bon  de  remarquer  ici  deux  chofes.  La  première, 
que  le  Boug  &  le  Naref  étant  unis ,  le-  premier  prend  le 
nom  du  fécond ,  quoique  ce  dernier  paroifll-  moins 
confidcrablc.  La  féconde* ,  qu'il  fiut  bien  diftmgucr  le 
Boug  d'un  autre  fleuve  a  peu  près  du  même  nom , 
qui  eft  en  Ukraine  «qui  s'appelle  proprement  Bnk^,  Se 
qui  s'écrit  Bik^i  mais  l'un  8c  l'autre  fc  prononcent  pref- 
quedemerac.  Ityr^BOUK.  »  Me  mitre  s  du  Chevalier 
de  Bcaujcu. 

BOUGI  (  le  marquis  de  )  lieutenant  gênerai  dans  les 
armées  de  France  au  XVII.  ficelé  ,  cherche?  REVE- 
REND. V 

BOUIN  ou  l'ille  de  BotiiN ,  ifle  de  France  fur  la  mer 
Oceane ,  entre  les  côtes  de  Poitou  Se  de  Bretagne.  Elle 
eft  au  deflous  de  l'cmboûchure  de  la  Loire ,  entre  la 
ville  de  Garnache  &  l'ille  de  Noirmonfticr.  BoiiiN  eft 
suffi  un  bourg  de  France  dans  la  province  de  Forez , 
rès  de  la  rivière  de  [Jgnon.  Il  a  la  grande  plaine  de 
brez  à  l'orient  jufqucs  à  Fcurs  fur  Loire  ;  &  au  cou- 
chant les  montagnes  d'Auvergne  vers  Thicrs  Ceft  un 
lieu  très  agréable ,  Se  des  meilleurs  bourgs  du  pays.  Il 
fourbir  beaucoup  dans  le  XVII.  fieele  ,  pendant  les 
guerres  civiles  de  la  Religion.  *  Sanfon.  Baudrand. 

BOUHOURS  (  Dominique  )  Tcfuitc ,  natif  de  Paris, 
a  été  l'un  des  habiles  maîtres  de  la  langue  françoife 
dans  le  XV1L  ficelé.  Etant  entré  dans  la  compagnie  de 
Jefus  à  1  âge  de  16.  ans ,  il  fut  deftine  a  enfeiener  les  hu- 
manités dans  le  collège  dcClcrmont  à  Paris,  où  il  les 
«voit  étudiées  ;  mais  les  maux  de  tête  dont  il  fut  at- 
taqué dès-lors ,  lui  firent  interrompre  le  cours  de  fa 
régence.  On  le  mit  en  théologie  ,  il  s'y  diflingua ,  & 
alla  enfeigner  la  rethorique  à  Tours.  Il  fut  enluite  ap- 
pliqué à  l'éducation  des  deux  jeunes  princes  de  Lon- 
gue ville.  M.  le  duc  de  Longueville  le  pere  voulut  mou- 
rir entre  fes  mains ,  Se  la  relation  de  la  mort  chrétien- 
ne Se  édifiante  de  ce  prince ,  fut  le  premier  ouvrage 
que  le  pere  Bouhours  donna  au  public  II  fut  envoyé 
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à  Dunkerque,  Se  au  milieu  des  fondions  de  Million- 
naire qu'il  faifbit  auprès  de  la  garni'on  Se  des  Catholi- 
ques réfugiés  d'Angleterre ,  fbn  amour  pour  l'étude  lui 
fit  encore  trouver  le  tems  d'écrire*  Il  compofa  les  en- 
trèrent d'Arifle  &  d'Furene.  Cet  ouvrage,  où  il  y  a  du 
brillant ,  qui  frappe  d'abord ,  fut  attaqué  par  M.  Dau- 
court  de  1  académie  Françoife  ;  il  examina  ces  entretient, 
Se  en  fit  une  critique ,  Ibus  le  nom  de  fentmens  dt 
lleantbe  fur  les  entretiens  d'Arijfe  ,  qui  pafle  pour  un 
chef  d'oeuvre  de  1a  plus  jufle  &  de  la  plus  fine  critique. 
Ce  dernier  ouvrage  donna  de  la  vogue  aux  entretient 
d' Anjle  ;mi\ion  ne  les  voulut  plus  lire  fans  letfentiment 
de  <  leantbe  ;  Se  M.  Colbert,  qui  avoit  lûavcc  quelque 
plailir  tes  entretient  d'An  fie ,  fut  charmé  des  fentimtnt  dt 
Ue.tntbe-  Ce  miniftre  avoit  auparavant  confié  au  pere 
Bouhours  le  foin  des  études  du  jeune  marquis  de  Seigne- 
lay  fbn  fils  ;  depuis  il  compofa  divers  ouvrages ,  dont  les 
principaux  font  fes  remarque  1 ,  Se  fes  doutes  fur  la  langut 
franco  ft\  f«  dialogues  fur  ta  manière  de  tien  f  enfer  d.tns 
les  ouvrages  d'effrtt;  fbiftotrt  du  grand-maitre  d'Aubugoni 
la  vit  de  ftmt  Ignace;  la  vie  de  faint  François  Xavier  ; 
telle  de  madame  de  flclltfondt  ;  des  traductions  de  plu- 
fleurs  livres  de  pieté  ;  fie  enfin  celle  du  nmtveau  Tégu- 
ment, qui  eut  fes  contradicteurs.  Les  doutes  fur  la  lan- 
gue françoife  font  un  de  fes  meilleurs  ouvrages.  Le 
pere  Bouhours  eut  des  démêlés  de  littérature  avec  quel- 
ques auteurs  ,  Se  entr 'autres ,  avec  le  fçavant  M.  Mé- 
nage , dont  il  avoit  été, &  dont  il  redevint  iincerement 
ami.  Enfin  après  une  vie  altérée  par  de  grands  maux  de 
tête  ,  fi  frequens  ,  qu'à  peine  lui  laiffbicnt-iU  quelques 
intervalles  de  fanté  .  i:  mourut  à  Paris  au  collège  de 
Clermont  le  17.  Mai  170a.  en  fa  75.  année.  *  Baillct, 
jugement  des  fc  avant  fur  les  Grammairiens.  Mémoires  dt 
Vrevtvx  d»  mvs  d' Août  ijot. 

BOTJHUlS(  Gilbert  )d* Anvers,  prieur  de  la  Char- 
treufe  de  Bruxelles  Se  de  Bruges ,  auteur.  *  Pctreïus , 
bibl  rrft.  Carth.  pag.  165.  Valer.  Andréas,  biblutb.  Belg. 

BOVIGNES  ou  BOU  VINES ,  Bovtua  Se  Bovimaeum, 
ville  des  Païs-Bas ,  dans  le  comté  de  Namur ,  eft  une 
ville  ancienne  ,  fmiée  fur  la  rivegauchc  de  la  Meufc , 
à  quatre  licué's  de  Namur.  Elle  fut  entourée  de  mu- 
railles en  117J.  par  les  foins  d'Henri  l'Aveugle  ,  comte 
de  Namur.  Depuis ,  la  comtefle  Yolande  lui  accorda  les 
droits  Si  les  privilèges  de  ville.  En  1554.  elle  fut  prifè 
par  les  François.  Bouvines ,  dit  M.  de  Thou ,  n'étant 
défendue  que  par  Ici  bat  tant ,  fut  affiegie  par  les  troupes 
du  m,  &furprife  d'afiaur,  après  avoir  ét( battue'  du  cx- 
mn.  D'abord  on  y  fit  un  grand  carnage ,  une  partie  fe  nota 
dans  la  riverc ,  (J-  ceux  qui  fe  fauverent,  furent  pris  & 
pendus  pour  leur  opimitnte  ,  farce  qu'ils  avoient  foutfert 
qu'on  tirât  fur  eux  le  canon  ,  1,' étant  pu  a^tx.  forts  pour 
totttenir  un  juge ,  &c.  Cette  ville-  s'eft  depuis  rétablie. 
BouvmFseft  encore  le  nom  d'un  petit  village  en  Flan- 
dres ,  près  de  Tourna  y ,  célèbre  par  la  victoire  que  le 
roi  Philippe  Augufie  y  remporta  un  Dimanche  xj.  Juil- 
I  let  de  l'an  1x14.  fur  l'empereur  Othon  IV.  &  fes  con- 
fédérés ,  au  nombre  de  150000.  hommes ,  où  Fcrrand 
comte  de  Flandres,  &  Renaud  comte  de  Bologne,  Sec. 
furent  faits  prifonniers  :  en  reconnoiflance  dequoi  il 
fonda  depuis  en  ixxx.  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  la 
Victoire  près  de  Scnlis.  *  De  Thou.  Mezeray  ,  &c. 

BOU1LLAUD  (  Ifmacl  )  l'un  des  génies  le  plus  uni- 
verfel  de  fon  tems ,  naquit  à  Loudun  le  x8.  Septem- 
bre 1605.  de  parens  qui  l'élcvcrent  dans  la  religion 
Prétendue  Reformée.  Il  en  fit  abjuration  1  l'âge  de  17. 
ans ,  Se  fut  enfuitc  fait  prêtre.  Il  avoit  fait  les  huma- 
nités dans  le  lieu  de  fa  naiflance,  étudié  la  philolb- 

fihie  à'  Paris ,  8c  le  droit  à  Poitiers.  Au  fortir  des  éco- 
es,  il  s'appliqua  fortement  à  l'étude  des  mathématiques, 
de  la  théologie  ,  de  l'hiltoire  fàcréc  8c  prophanc  Oc  du 
droit,  &  fe  rendit  tres-habilc  dans  toutes  ces  feien- 
ces.  Il  a  compole  plufieurs  ouvrages  de  philofophie 
Se  de  mathématique ,  exellens  en  leur  genre; une  diC- 
fertation  fur  faint  Bénigne  de  Dijon  ;  un  traité  en  fa- 
veur des  églifes  de  Portugal,  fur  le  refus  que  le  pape 
faifoit  dedonner  des  bulles  à  ceux  qui  avoient  été  nom- 
més aux  évéchés  par  le  roi  Jean  IV.  ilfutfuivi  d'un 
autre  traité  compote  fous  le  nom  de  ce  roi,  pour  de- 
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•  au  clergé  de  France  (on  confcil  8e  là  média- 
tion  envers  le  faint  fiege.  Ces  deux  pièces  latines ,  en 
faveur  des  églifes  de  Portugal,  furent  imprimées  en 
1656.  avec  une  dilTcrtation  du  même  auteur,  de  P»- 
fulis  Fx»  /<i.  Il  fit  imprimer  en  1649.  au  Louvre  ,  l'hi- 
ftoire  de  Ducas  en  grec,  avec  une  verfion  latine  Se 
des  notes.  Ses  ouvrages  de  philofophie  8c  de  mathé- 
matique ,  font  un  traité  de  la  nature  de  la  lumière  , 
donne  en  163&.  un  traité ,  intitulé  Pb'Uldut ,  ou  difîcr- 
tation  du  vrai  fyftême  du  monde ,  imprimé  i  Amfter- 
dam  en  1639.  la  traduâion  du  Thcon  de  Smyme  Plato* 
nicien ,  avec  des  notes,  qui  parut  en  1644.  un  traité  des 
lignes  fpiralcs,  en  1657.  un  traité  de"  Ptoiomée,  avec 
une  verfion  latine ,  De  judc*ndt  fdcultdte ,  &  dnmu  fnn- 
ofMu;  un  grand  ouvrage  divifï  en  fix  livres ,  intitulé 
f Antbmettâge  du  infimi ,  en  1661.  8c  1661.  Etant  con- 
fulté  par  M.  Thoinard  fur  l'apparition  de  la  lune  de 
Mars  de  l'an  33.  de  fhere  chrétienne ,  M.  Bniiillaud 
ayant  fait  fès  calculs  ,  lui  répondit  qu'elle  n'ivoit  pû 
£tre  apperçuV  en  Judée  que  le  19.  Mars,  Oc  qu  il  étoit 
probable  que  Jefus  Chrift  étoit  mort  le  3.  Avril  de  cette 
snême  année.  Il  avoit  fait  un  traité  latin  fur  la  Pâque, 
dans  lequel  il  foûtenoit  que  notre  Seigneur  l'a  voit  avan- 
cée. M.  Boiiillaud  a  eu  un  grand  commerce  avec  tous 
les  fçavans  de  fon  rerm ,  Oc  a  fait  plufieurs  voyages  en 
Italie ,  en  Allemagne ,  en  Pologne ,  8c  au  Levant.  U  fe 
retira  fur  la  fin  de  fa  vie  dans  1  abbaye  de  faint  Viâor 
à  Paris ,  en  1689.  8c  y  mourut  le  »  y  Novembre  1694. 
*  fattriul  dts  l\***ns.  M.  Du  Pin,  BihUttb.  des  dateurs 
«tclef.  da  Xni.fiede ,  ttm.  W. 

BOUILLES  ou  BOVLLLES  (  Charles  )  chanoine  de 
Noyon,  vivoitvcrs  l'an  1510  La  Croix-du  Maine  dit 
qu'il  étoit  mathématicien,  philofophe,  théologien, 
orateur  &  grammairien.  Il  écrivit  divers  ouvrages  en 
iranceis  8c  en  latin  ;  comme  l'art  8c  pratique  de  géomé- 
trie, uker  de  Jtfrttntu  v»!g*num  ting-unm  ,  &  gdSia 
v»mtxu.  Sut  livres  d'introduction  a  la  géomé- 
trie. De  la  quadrature  du  cercle ,  &  plufieurs  autres  ou- 
vrages de  mathématique.  *  Voiuus ,  de  M4tb.  c*p.  16. 
%.  17.  csf.  61.  •».  J.  CAf.  <a.  V  J-  Gefncr.  in  biblieth. 
La  Croix-du-Maine ,  8c  du  Verdicr-Vauprivas ,  bibl. 
TrdHf. 

BOUILLON ,  nom  d'une  famille  iUuftre.  cherchez. 
BULLON ,  8c  AUVERGNE. 

BOUILLON  (  Godefroy  ,  dit  de  )  roi  de  Jenrfalcm , 
tbtrcbtz  GODEFROY. 

BOUlN ,  cbertba  BOUWN. 

BOVINES,  cbcubti,  BOVIGNES. 

BOVlNO,  ville  d'Italie,  dans  le  royaume  de  Na- 
ples  ,  avec  évéché  fuflragant  de  Benevent,  eft  dans  la 
province  de  la  Capitanate ,  fituée  près  de  la  rivière 
de  Cervaro  8c  au  pied  du  mont  Apennin-  *  Leandre  Al- 
berti. 

BOUJU  (  Jacques  )  né  à  Chiteauneuf  en  Anjou  en 
1515.  fè  fit  «ftimer  par  la  délicateffo  de  fon  efprit,  par 
fa  mémoire ,  8c  par  fa  connoiflance  dans  le  droit ,  8r 
dans  la  philofophie.  Il  compoToitauffi  des  vers  latins  & 
trançois.  Marguerite  reine  de  Navarre  ,  feeur  du  roi 
François  I.  lcVoulut  avoir  dans  fa  mai  Ton ,  8c  lui  pro- 
cura divers  emplois  important ,  «ntr'autres  un  office  de 
préfident  au  parlement  de  Rennes  en  Bretagne.  11  com- 
pofà  divers  ouvrages,  8c  mourut  à  Angers  en  1)78. âgé 
de  £3.  ans.  *  La  Croix-du-Maine,  Bibtutbeqtte  frtnç. 
Sainte-Marthe  ,  /.  3.  elog.  &c. 

BOVIUS  (  Benoît  )  eedefiaftique ,  natif  de  Fcltre 
en  Italie ,  a  enfeigné  au  commencement  du  XVII.  de- 
tte ,  la  philofophie  8c  la  théologie  dans  l'univerfité  de 
Padoue*.  On  attendoit  qu'il  enrichirait  le  public  de  di- 
vers ouvrages  de  fa  façon ,  lorfqu'il  mourut  de  pefte  a 
Venifë  le  az.  Décembre  de  l'an  163I.  âgé  de  cinquante 
ans.  *  Jacobus  Philippus  Thomalinus,  m  ikujt.  vrrer. 
vit. 

BOVIUS  ou  BOBK3  (  Jean  Antoine  )  natif  de  Cré- 
mone- ,  religieux  de  l'ordre  des  Ormes,  puis  évéque 
de  Molfctta,  dans  le  royaume  de  Napies,  entra  chez 
les  Carmes,  8c  s  y  fit  distinguer  par  fon  efprit ,  dont  il 
donna  des  marques  a  Rome ,  fous  le  pontificat  du  pape 
Clément  VIII.  dans  les  célèbres  difpatcs  de  la  Grâce , 
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ou  il  foÛtmt  avec  vigueur  le  fyftême  de  Molina.  Il  écri- 
vit fur  ce  fujetquelques  traités  aflez  ingénieux.  Depui* 
il  traJuifit  d'efpagnol  en  italien  un  ouvrage  d:  la  d\C~ 
cipline  régulière.  Le  cardinal  Capponi  étoit  fon  ami 
pirticulier;  8c  parfoncredit,  le  pape  Paul  V.  lui  don- 
na l'évéché  de  Mol  te  tu  où  il  mourut  vers  l'an  1610. 
*  Pofievin.  m  Apfar.  Janus  Nicius  Erythrxus ,  Pmn.  u 
m**;.  HIhU.  c  63.  Alegre. 

BOUK  ou  BOG ,  neuve  de  Pologne ,  auquel  Héro- 
dote, Pline ,  8c  les  autres  anciens  auteurs  donnent  lé 
nom  d'ff>Ma» ,  8c  qu'ils  dtfent  être  un  fleuve  de  la 
Sarmatie  Eiropeane.  Il  prend  fa  fburce  dans  la  Podo- 
lie ,  qu'il  fepare  de  la  Volhinic  ;  8c  après  avoir  arrofï 
Chtmclnick  ,  Braclaw  8c  quelques  autres  villes ,  8c  di* 
vifé  le  palatinat  de  Braclaw  en  deux  parties ,  fe  déchar- 
ge dans  le  Nieper  ou  Boryfthenc,  pour  aller  Ce  rendre 
conjointement  dans  la  Mer  Noire.  Son  cours  eft  d'en- 
viron deux  cens  milles  d'Orient  en  Occident.  Ovide 
en  parle  dans  le  XV.  liv,  de  fes  metamorphofes.  Il  lé 
faut  diftineucr  du  Bmr ou  Bvg,  autre  rivière  de  Pologne. 
Vtjet.  BOU  G.  *  Biudrand. 

BOUKINGHAM ,  comté ,  ou  Sirie  en  Angleterre  , 
eft  fitué  entre  les  comtés  de  Northampton ,  de  Bedford , 
de  Harford ,  de  Midlcfex  8c  d'Oxford.  Il  y  a  dans  ce 
comté  quatre  places  fortes,  Ravoir,  Newport,  Bou- 
kingham  ,  Launden  ,  8c  Hanflope.  Cette  province  a  en- 
viron quarante  milles  de  long ,  dix-huit  de  large  cent 
quatre- vingt  cinq  paroitTcs,  &  quinze  villes  i  marché , 
fçavoir  Buklngtum,  Ailesbury,  Wickam,  Marlov» 
Wcndovcr,  Vcvport-Pagnel ,  Colebrook ,  S«ony-S:rat- 
fbrd  ,  Oulncy,  Amurham,  Beaconfield,  Chelsham, 
Rifborough  ,  Ivingo ,  &  Winflo*.  Elle  eft  dans  le  dio- 
céfe  de  Lincoln.  L  air  en  eft  aucitcmpcré ,  8c  le  terroir , 
quoique  fort  marneux ,  eft  fertile  en  grains ,  &  nourrit 
braucoap  de  bétail.  La  ville  qui  porte  le  nom  de  ce  com- 
té ,  eft  environnée  de  la  rivière  d'Ouze ,  fur  laquelle  il 
y  a  trois  ponts  de  pierres.  Il  y  avoic  autrefois  une  cita- 
delle au  milieu  de  la  ville,  laquelle  eft  ruinée  depuis 
long  tems.  Ailcfbary  eft  un  comte  :  la  vallée  voifinede 
cette  ville  eft  remarquable  par  une  infinité  de  brebis  qui 
y  paillent ,  8t  dont  la  laine  eft  fort  cftiméc.  *  E»r  freftnt 
de  U  grande  Bretagne.  Veje\  Camden  8c  Speed ,  Tba- 
trum  MÂgnt  BrttAnmt. 

Le  comté  de  Boukinghnn»  1  pillé  dans  trois  familles 
d'Angleterre.  Le  premier  comte  fe  nommoit  Gtulterus , 
Oiffdrd ,  ou  Gtffmi ,  1  qui  le  roi  Guillaume  U  Conq  tcnnt 
donna  cette  terre ,  en  récompenfe  des  fervices  qu'il  lui 
avoit  rendus  ï  la  conquête  d'Angleterre.  U  laifla  un  fils 
de  fon  même  nom,  qui  mourut  fans  enfans  :  ainfi  cette 
terre  fut  réunie  à  la  couronne.  Richard  II.  roi  d'Angle- 
terre donna  en  1377.  'e  comté  de  Boukingham  i  Tho- 
mas de  Voodftock ,  le  dernier  des  fils  du  roi  Ed»ii*rd  IIL 
11  laifla  un  fils  nommé  Hstmpbred ,  qui  mourut  jeune  Se 
fans  en  fins  ;  8c  une  tille ,  qui  épouu  Edmond  comte  de 
Stafford.  Le  roi  Henri  VI.  créa  ce  dernier  comte  do 
Boukingham ,  en  1445.  &  l'année  fuivante ,  il  l'honora 
de  la  qualité  de  duc.  tdmtnd  fut  tué  avec  fon  fils  H«w- 
fbred ,  1  la  bauille  de  Northampton.  Hbnri  de  Stafford, 
hlsde  H*mf\ned*  8c  petit-fils  d'Edmnd,  fût  duc  de 
Boukingham.  Il  prit  le  parti  de  Richard,  duc  deGlo- 
cefter,  8c  lui  aida  i  s'emparer  de  la  couronne  d'Angle- 
terre ;  mais  n'étant  pas  content  de  ce  prince ,  il  cabah 
contre  lui,  &  leva  des  troupes  pour  lui  faire  la  guerre. 
Le  roi  1;  pourfuivit,  8c  l'ayant  fait  prifonnier  lui  fit 
couper  la  tête  en  1483.  De  fon  mariage  avec  atbtniu 
de  WidcviU,  fille  du  comte  de  Rivcrs ,  il  eut  plufieurs 
enfans.  L'aîné ,  nommé  idoutrd ,  fut  rétabli  dans  les 
biens  8c  dignités  de  fon  perc  par  le  roi  Henri  VIL  mais 
ayant  été  foupeonné  d'avoir  voulu  attenter  fur  la  per- 
fonne  du  roi ,  û  eut  suffi  la  téte  tranchée ,  8c  il  fut  dé-: 
fendu  i  fon  fils  8c  à  fes  defeendans ,  de  prendre  le  nom 
de  Boukingham  ;  mais  il  leur  fut  permis  de  retenir  celui 
de  Staftbrd. 

■  Jacques  L  roi  de  la  grande  Bretagne ,  donna  le  titre* 
de  marquis  de  Boukingham ,  environ  l'an  1618.  i  Geor- 
oë  de  Villicrs  fon  favori ,  dont  la  famille  étoit  originai- 
re de  France.  Ce  marquis  accompagna  en  i6ai.  le  prin- 
ce Charles  d'Angleterre  cnEfpagne  ,  où  il  éwit  ail* 
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-pour  épouflr  l'infante  ;  mais  Boukinghaffl ,  qui  étoit  t 
chargé  de  la  négociation ,  s'étant  brouillé  avec  le  comt 
ducd'Olivarez,  revint  fans  avoir  rien  conclu.  il  avoit 
«té  honoré,  pendant  Ton  abfencc ,  de  là  qualité  de  duc. 
En  i6îo\  il  fit  tcïfonaions  de  grand  fônéchal  d'Angle- 
terre au  couronnement  du  roi  Charles  L  &  l'année  ïui- 
vante ,  il  poufla  ce  prince  ■>  qu'il  gouvemoit  abfolument , 
1  fecourir  les  Religionnaires  qui  seraient  foûlevés  en 
France.  Il  fè  fit  donner  le  commandement  d'une  armée 
navale  >  compoféc  de  tzo.  vaifleaux  t  &  fit  defeente  dans 
l'iile  de  Ré  avec  8000.  hommes,  malgré  la  rcfîftance 
de  Saint-  Bonnet -Toiras.  Il  alla  enfuite  1  affieger  dans  le 
fort  faint  Martin,  d'où  après  trois  mois  de  liège,  il  fut 
contraint  de  fc  retirer  en  defordre,  étant  attaqué  par 
fix  mille  hommes  des  troupes  dePrance  ,Se  trois  cens 
chevaux  qui  l'étoient  venu  forcer  dans  fes  retranche- 
mens.  L'année  fuivante  1618.  il  tut  tué  à  Plimouth  d'un 
coup  de  couteau  par  un  Ecoflbis ,  nommé  Jean  Felton , 
comme  il  fc  préparait  à  partir  avec  la  flotte  d'Angle- 
terre ,  pour  fecourir  la  Rochelle.  La  flotte  fut  comman- 
dée après  fa  mort  par  le  comte  de  Lidfey ,  Oc  le  corps 
de  ce  duc  fut  porté  à  Londres,  dans  la  chapelle  de  Henri 
VII.  où  il  fin  enterré  magnifiquement.  *  Irnhoff,  en  fit 
fdrrs  d' Angleterre. 

BOULA  Y  (  Ccfar  Egafle  du  )  natif  de  faint  Ellier , 
village  du  bas  Maine ,  fut  protefleur  en  éloquence  au 
collège  de  Navarre ,  greffier  &  hiftoriographe  de  l'uni- 
verûté  de  Paris .  dont  il  fut  recleur.  Outre  fon  Spetntum 
eloquentid,  dont  on  fit  cas,  le  thréfor  des  antiquités 
Romaines,  &c.nous  avons  de  lui  une  hiftoirede  l'uni- 
verfité  de  Paris  en  fix  volumes  m  ftl.  Il  mourut  le  16. 
Octobre  1678.  Son  thréfor  des  antiquités  Romaines , 
qu'il  publia  a  Paris  en  1650.  eft  non  feulement  tres-  utile 
\  ceux  qui  n'entendent  que  le  françois  ;  mais  aufli  à  ceux 
qui  entendent  le  latin.  L'ouvrage  qui  doit  principale- 
ment l'immortalifer ,  cil  cette  hiltoirc  de  1  univerfité 
de  Paris.  On  arrêta  pendant  quelque  tems  le  cours  de 
cette  imprtfficn  ;  mais  les  commiflaircs  que  le  roi  nom- 
ma pour  examiner  ce  qui  étoit  déjà  imprimé  &  le  def- 
ftin  de  l'auteur,  rapportèrent  que  rien  n  cmpêcboit  que 
l'imprcffion  ne  continuât.  Les  raifons  qu'on  a  eues  de 
cenfurer  ce  grand  ouvrage,  n'étoient  pas  des  plus  fortes, 
&  il  y  entroitde  la  jaloulic  Se  de  lapaffion.  Cependant, 
on  ne  peut  nier  qu'il  n'y  ait  bien  des  défauts  dans  cet 
ouvrage,  &  qu'il  ne  contienne  bien  des  chofes  fabuleu- 
fes  &  contraires  à  la  vérité ,  mais  il  eft  d'ailleurs  tres- 
utile  pour  avoir  la  connoiflànce  des  actions  &  des  écrits 
des  fçavans  de  France ,  &  même  de  ceux  des  pays  étran- 
gers qui  ont  paru  dans  cette  première  univerfité  du 
royaume ,  Se  peut-être  du  monde.  Et  de  fait  on  com- 
mence à  dire  aujourd'hui  que  c 'eft  un  bon  livre ,  géné- 
ralement parlant ,  Se  qu'il  eft  rempli  de  quantité  de  piè- 
ces importmtes ,  qu'il  ferait  difficile  de  trouver  ailleurs 
fi  bien  ramaflées.*  Bayle ,  diBnn.  cru.  Baillct ,  f  vg.  des 

ffdVAM. 

BOULANGER (  Jean  le)  chevalier,  feigneur  de 
Jacqueville  en  Gâtinois ,  d'Ifle  &  de  Montigny  en  Brie, 
premier  président  au  parlement  de  Paris,  fut  connu  (bus 
e  nom  de  le  houtdnger,  quoique  celui  de  fa  famille  fût 
de  Mentigw  ;  l'autre  furnom  leur  étoit  venu  d'un  de 
leurs  prédeccQeurs ,  à  qui  on  le  donna,  pour  un  fer- 
vice  notable  qu'il  avoit  rendu  à  l'état ,  en  faifant  entrer 
une  grande  quantité  de  blé  dans  le  royaume ,  au  tems 
d  'une  mortelle  famine.  Le  perc  de  ce  premier  préfident 
étoit  Rdeal  de  Montigny ,  chevalier ,  feigneur  de  Mon- 
tigny &  da> Jacqueville ,  erand  pannetier  du  roi ,  &  ca- 
pitaine des  gardes  du  duc  de  Bourgogne ,  qui  vivoit  en- 
core en  1441.  Son  fils ,  dit  le  Benl*ngtr ,  fut  confciller 
au  parlement ,  puis  préfident  au  même  parlement  en 
1456.  Se  en  cette  qualité  (à  compagnie  le  députa  pour 
aller  au  château  de  Beauté ,  conférer  avec  le  duc  de 
Berri ,  depuis  duc  de  Guyenne ,  frère  unique  du  roi 
Louis  XI.  qui  formant  un  parti  avec  le  comte  de  Cha- 
rolois  &  autres  princes  ligués,  fous  prétexte  du  bien 
publique ,  tenoit  la  ville  de  Paris  alfiegée.  Cette  entre- 
vue donna  un  grand  acheminement  à  la  paix  conclue  à 
Confiai»  en  1465.  En  reconnoiuancc  de  les  fervices ,  il 
fut  fin  premier  prtfidcot  U  8.  Décembre  1471.  Il  pré- 
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fîda  avec  le  chancelier  d'Oriole  au  procès  du  connéta- 
ble de  faint  Pol  en  1475.  Se  à  celui  de  Jacques  d'Ar- 
magnac duc  de  Nemours ,  en  1477.  Il  perdit  fa  femme 
Pbùipfttt  de  Cothercau  en  147}.  8c  la  cour  donna,  un 
arrêt ,  par  lequel  il  eft  ordonné  que  Mtjftre  fetn  le  Bou- 
l*ngtrt  fremttr tr/fidtnt ,  fertttd  frn  tbdfenu  &  fin  mon- 
te*» f»nrré,  ierfauil  tiendrd  féontt  du  fortement,  miub- 
ftont  qu'il  forte  le  deiiil  de  fo  femme.  Il  décéda  le  14- 
Février  1481.  Sa  pofterité  porta  le  nom  de  Boulanger 
jufqu'en  159}.  qu'ils  obtinrent  une  déclaration  du  roi* 
vérifiée  en  parlement  le  premier  Août  150  j.  pour  quitter 
ce  furnom  ,  Se  reprendre  l'ancien  nom  de  Momticny. 
Cette  famille  fubnftc  encore  en  la  perfbnnc  du  fils  de 
£«i«'i/ de  Montigny ,  marquis  de  Congh,  lieutenant  gê- 
nerai des  armées  du  roi ,  gouverneur  de  Bapaume ,  ca- 
pitaine du  château  des  Tuillcries ,  chevalier  de  faint 
Loiiis.  *  Blanchard ,  btjl.  des  frémi  ers  préfident. 
BOULANGER,  ebenbtx.  BULENGER. 
BOULEN ,  famille  d'Angleterre ,  defeendok  de 
L  Geofrot  de  Boulcn ,  lequel  après  avoir  amaiïé  de 

Srands  biens  dans  le  négoce ,  lut  fait  lord  maire  de  Lon- 
rts  en  1458.  &  époufà  Anne ,  fille  de  Tbemot  baron 
de  Hoo  Se  d'Haftingc,  dont  U  eut  Guillaumi  ,  qui 
fuit; 

II.  Guillaume  de  Boulen-de-Blikling,  chevalier  a 
fèrvit  Henri  VIL  roi  d'Angleterre  dans  les  armées,  Se 
époufà  Marguerite  Butter ,  fille  de  Tbtmoi  comte  d'Or- 
mood ,  dont  il  eut  Thomas  ,  qui  fuit;  Se  Morguente  de 
!  Boulen ,  mariée  à  /YfMSakuillc,  chevalier. 
|    III.  Thomas  de  Boulcn ,  après  avoir  fervi  le  roi  Hen- 
ri VIII.  dans  fes  armées ,  fut  ambaftadeur  en  Allemag- 
'  ne ,  en  Ef'pagne  ,Se  en  France.  Ce  prince  étant  devenu 
!  amoureux  de  fa  fille ,  le  créa  vicomte  de  Rochefbrt  en 
1 1525.  Se  quelques  années  après .  le  nomma  chevalier  de 
!  la  jarretière ,  le  créa  comte  de  Wiltshire  Se  d'Ormond, 
!  &  le  fit  garde  du  fecau  privé.  Il  mourut  en  15)8.  ayant 
eu  à'Uifobetb  Houvard ,  fille  de  Tbemot ,  duc  de  Nor- 
folk ,  Gevtget  de  Boulen ,  vicomte  de  Rochefort ,  con- 
nétable de  Douvres ,  &  garde  des  cinq  ports ,  qui  eut  la 
1  tète  tranchée  le  19.  May  tjjé.  fans  UuTer  de  pofterité 
I  de  feonne  Parker,  fille  d'Hrun  baron  de  Morley ,  la- 
'  quelle  eut  la  tête  tranchée  le  11.  Février  1542.  Anne  » 
I  marquife  de  Pembrqck  ,  dont  if  fer*  porlé  tj-ofrtt  d*nt 
i  un  artutt  ftftré,  &  M*rie  de  Boulen,  alliée  à  Gml- 
Uumt  Carey ,  chevalier.  *  Irnhoff,  tnfit  fùrs  d'Angle- 
terre. 

BOULEN  ou  BOLEVM  ou  BULLEN  (  Anne  de  > 
fut  maître  (Te  ,  puis  femme  de  Henri  VIIL  roi  d'Angle- 
terre. Si  l'on  en  croit  Sandcrus ,  elle  étoit  fille  de  la  fem- 
me de  Thomas  de  Boulen.  chevalier  de  l'ordre  de  la  jar- 
retière ,  mais  non  de  ce  feigneur.  c*r  le  roi ,  dit-il ,  éunt 
devenu  tmmexx  de  une  dm* ,  relègue  le  mm  tn  Frvcn- 
ce ,  dvtt  U  qn*l  té d'mbrf odeur ;&  Anne  de  B»a/rn  ni- 
qmt  deux  Ans  tprèi  le  déftrt  dt  Tbmdi  ;  dmÇi  elle  ne  •»«- 
voit  être  fd  fille»  Il  en  avoit  déjà  eu  une  nommée  M4rir  : 
le  roi  l'ayant  trouvé  i  fon  gré,  en  fit  aufû-tôt  fa  maî- 
tre ûc.  On  dit  que  ce  prince  ayant  un  jour  demandé  1 
François  Brian ,  chevalier  de  l'ordre ,  de  la  maifon 
de  Boulcn ,  fi  c'étoit  un  grand  crime  d'entretenir  la  mè- 
re &  la  fille  ;  c'ejl ,  répondit  Brian ,  femme  fi  l'en  m**- 
getit  U  Poulie  &  It  palet.  Le  roi  ayant  trouvé  cette  ré- 
ponfe  plaifante ,  lui  dit  qu'il  le  prenoit  pour  fon  Vicdirt 
infernal  ;  &  depuis  il  fut  connu  fous  ce  nom.  Henri  t 
après  avoir  corrompu  la  raere  &  la  fille  aînée,  devint 
encore  amoureux  de  la  cadette  Anne  de  Boulen.  On  die 
qu'elle  étoit  brune  &  de  belle  taille ,  qu'elle  avoit  une 
dent  mal  rangée  à  la  mâchoire  fupericurc,  fix  doigts  i  U 
main  droite,  Se  une  tumeur  à  la  gorge ,  dont  clic  cou- 
vrait la  difformité  avec  une  fraife.  On  ajoûte  qu'elle 
avoit  la  conversation  enjouée,  qu'elle  danfoit  trts-bien, 
qu'elle  joiioit  du  luth  mieux  que  fille  de  fon  tems, 
qu'elle  in  ventoit  tous  les  jours  de  nouvelles  modes,  Se 
qu'elle  stiabilloit  d'aflez  bon  air,  pour  fervir  de  mo- 
dèle i  toute  la  cour.  Mais  les  qualités  de  l  ame  ne  ré- 
pondoient  pas  à  celles  du  corps  :  elle  étoit  vaine ,  ambw 
tieufe ,  Se  coquette.  A  quinze  ans ,  elle  fut  débauchée, 
dit-on,  par  le  maître  d'hôtel,  &  par  l'aumônier  de  Tho- 
mas de  Boulen,  8c  on  l'envoya  enfuite  en  France  chei. 
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un  fêigneur,  qui  la  nourrit  en  fille  de  grande  qualité. 
On  la  vit  après  à  la  cour,  où  Tondit  qu  elle  fê  gouver- 
na avec  fi  peu  de  pudeur  ,  qu'on  l'appelloit  ordinaire- 
ment U  Haquenée  d"  Anglererre.fnatfih  I.  eut  suffi  part 
à  fes  faveurs  :  ce  qui  la  fit  furnommer  U  Huit  du  m.  Ce 
fut  dans  ce  teins  que  donnant  dans  les  nouvelles  opi- 
nions, ellecmbrafla  les  erreurs  de  Luther.  Etant  revenue 
en  Angleterre,  elle  entra  fille  d'honneur  chez  la  reine , 
où  le  rot  la  vit  fie  l'aima.  Pour  fixer  l'humeur  incon- 
fhnte  de  ce  prince ,  plus  il  la  prefioit ,  plus  elle  lui  oppo- 
fbit  Ton  devoir,  fit  la  refolution  qu'elle  avoit  prifê  de  fe 
referver  toute  entière  pour  un  mari.  Ce  fut  par  ces  arti- 
fices, que  lui  ayant  donné  bonne  opinion  de  fi  vertu, 
fit  l'engageant  toujours  de  plus  en  plus ,  elle  l'enflam- 
ma tellement ,  qu'il  refolut  de  l'époufer.  Lorfquc  ce 
bruit  fe  fut  répandu  en  France  ,  on  y  difbit  publique- 
ment que  le  roi  d'Angleterre  alloit  époufer  U  Mute  du 
m.  Thomas  de  Boulen,  qui  étoit  pour  lors  ambaflàdeur 
en  France ,  ayant  oui  parler  du  dcftëin  de  Henri,  prit 
la  pofte ,  fans  en  avoir  demandé  la  permiffion  ,  &  fc 
rendit  en  Angleterre.  Il  y  raconta  au  roi  que,  durant 
fon  abfence ,  u  femme  étoit  accouchée  d'Amu  de  Bou- 
len,  &  que  l'ayant  voulut  répudier ,  elle  lui  avoit  avoué 
que  fa  majefté  étoit  perc  de  cette  fille.  Henri  lui  com- 
manda de  fe  taire ,  fit  lui  dit  que  trop  de  gens  avoient 
eu  part  aux  bonnes  grâces  de  fa  femme ,  pour  fçavoir 
qui  étoit  le  véritable  perc  de  celle  qu'il  vouloit  époufer. 
Ce  prince  aveuglé  par  fa  nouvelle  paflicm,  réfblut  enfin 
de  lever  le  mafquc ,  0c  de  répudier  même  la  reine  C«- 
tbtrint  d'Aragon  (on  époufejprinccffe  tres-fage fie tres- 
vertueufe.  Vajtx.  HENRI  VIII.  Ce  deflein  allarau  tous 
les  eens  de  bien  ;  le  confeil  même  avertit  le  roi  qu'  Anne 
de  Boulen  étoit  une  débauchée  ,  &  que  diverfes  pcrfbn- 
nes ,  fit  entr 'autres  Thomas  Viat  avoient  avoué  le  com- 
merce qu'ils  avoient  eu  avec  elle.  Ce  dernier  offrit  mê- 
me au  roi  de  le  rendre  fpeétatcur  des  faveurs  qu'il  re- 
cevoit  de  cette  impudique  *,  mais  il  fut  traité  d'mfolent 
âcd'impofteur.  Cependant  Henri  n'ayant  pû  obtenir  du 
pape  une  fentence  de  divorce,  épouuen  lecret  fa  maî- 
trefle ,  à  laquelle  il  avoit  fait  prendre  la  qualité  de  mar- 
quife  de  Pcmbrock ,  le  14.  Novembre  15}*.  ou ,  félon 
d'autres ,  le  ij.  Janvier  ijjj.  fes  nôccs  n'ayant  été  anti- 
datées ,  que  parce  qu'elle  étoit  grade  quand  le  roi  l'é- 

foufâ.  Dans  la  fuite,  ce  prince,  qui  s  étoit  feparéde 
églife, fie  dont  les  partifàns  avoient  déclaré  le  premier 
mariage  nul ,  fit  célébrer  la  folemnité  de  fes  nouvelles 
nôccs  ,  la  veille  de  Pâque  de  l'an  15}}.  &  le  a.  Juin  fui- 
vant,  il  fit  couronner  Aune  de  Boulen  reine  d'Angle- 
terre. El'fAbttb  leur  tille  naquit  le  7.  Septembre  de  la 
même  année,  &  la  reine  Catherine  mourut  le  6.  Janvier 
ïjj  j.  Henri  commanda  à  toute  fa  mai  fon  d'en  prendre 
le  deuil  ;  mais  Anne  de  Boulen  en  prit  le  jaune ,  pour 
marque  de  fi  joye,  fit  témoigna  qu  elle  aurait  fouhai- 
tée  une  mort  moins  glorieufei  fa  rivale.  Quelque  tems 
après  ,  le  roi  devint  amoureux  de  Jeanne  Scunour.  An- 
ne de  Boulen  en  fut  audcfefpoir  ;  fie  étant  accouchée 
pour  la  féconde  fois,  elle  ne  mit  au  monde  qu'une  malle 
informe.  Perdant  fefperance  d'avoir  un  fils  de  Ht nri, 
clic  s'abandonna  à  fon  frère  George  de  Boulen,  mais 
jî 'ayant  tiré  aucun  fruit  de  cet  incefte ,  elle  fît  part  de 
les  bonnes  grâces  à  diverfes  perfonnes,  fie  rangea  même 
Marc  un  de  fe»  muficiens  au  nombre  de  fes  favoris.  Le 
roi  ne  put  ignorer  long-tems  ce  commerce  honteux  ;  il 
n'en  témoigna  pourtant  rien,  jufqu'au  premier  jour  de 
May  de  l'an  1755.  qu'ayant  découvert  iGrenwich  que 
la  femme  jcttoit  de  fi  fenêtre  fon  mouchoir  à  un  de  fes 
amans  ,  il  la  fît  prendre  ;  fie  après  l'avoir  convaincue 
d'incefte  fie  d'adultère ,  il  lui  fit  couper  la  tête  le  dix- 
neuviéme  May  de  la  même  année.  Il  voulut  que  Tho- 
mas de  Boulen  fon  perc  prétendu  fut  un  de  fes  juges. 
Le  mariage  d'Anne  de  Boulen  fut  déclaré  nul;  fit  elle 
avoua  elle  même  qu'elle  étoit  déia  mariée  à  Mylord 
Percy.  On  titauffi  mourir  George  de  Boulen ,  fie  les  au- 
tres amans  de  cette  malhcurcufc,  qui  introduifu  le  fçhif- 
mc  Se  la  religion  Proteftame  en  Angleterre,  fit  caufala 
perte  de  fa  patrie. 

jÇcS"*  On  doit  lire  avec  précaution  ce  qui  regarde  ici 
la  n-iiilâncc  d'Aune  de  Boulen.  Sandcrus  qui  veut  dire  que 
Ttmt  U. 
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le  roy  Henry  VIII.  a  été  (on  perc  ,  appuyé  ce  fait  p«r 
des  circonftances  très-difficiles  à  prouver ,  auffibien  que 
la  vie  libertine  qu'il  aceufe  Anni  de  Boulen  d'avoir  me- 
née en  Angleterre  fit  en  France  :  ce  qu'il  y  a  de  feur ,  c'eft 
qu'elle  ne  parut  charte  que  jufques  i  ce  qu'elle  eût  dé- 
thrôné  fâ  maitrcfTe.  Car  pour  l'incefte  fie  l'adultère  qui  la 
firent  condamner  à  mort ,  les  hiftoriens  Protefhns  n'o- 
fent  entreprendre  ouvertement  de  l'en  purger.  Voyez  8c 
lifèz  avec  autant  de  refèrve  que  Sandcrus  même ,  la  criti- 
que de  M.  Burnct  fur  Sanderus  fit  fur  Varillas ,  fie  fon 
hiftoire  de  la  refbrmation  d'Angleterre.  *  Du  Chêne. 
Sponde.  Surius.  Le  Grand ,  refuurion  de  fbifigtre  de  U  rt- 
forme.  M.  de  Mcaux  ,  btft.  des  vstut.  Itv.  7. 

BOULENGER  (  Pierre  )  François ,  natif  de  Troyes. 
en  Champagne ,  qui  vivoit  dans  le  XVI.  fiéclc.  Il  fçavoit 
les  langues ,  fit  principalement  la  grecque  8c  la  latine  , 
qu'il  enfeigna  à  Loudun.  C'étoit  un  homme  dont  la  mow 
deftie  s*étcndit  jufqu'â  fes  écrits;  car  ayant compofé  en 
latin  une  hiftoire  de  France  ,  il  ne  voulut  jamais  per- 
mettre qu'on  l'imprimât  :  on  a  cependant  de  luy  quel- 
ques petits  ouvrages  de  pieté.  Il  mourut  vers  l'an  1590. 
(aidant  divers  en  fans ,  fie  entr'autres  f ults~Ct{*r  Booi-bN- 
cer,  Jcfuite,  qui  fuit.  *  Sammarth. ,  1»  ébr.  d»8. 

BOULENGER,  ou  BOULANGER  (  Jutc^Ccfar ) 
fils  du  précèdent ,  né  à  Loudun ,  prit  l'habit  de  Jtfuite  à 
Paris ,  étant  affci  jeune  ,  vers  1585.  faifant  les  leçons  al- 
ternativement avec  le  fameux  perc  Jacques  Sirmond.  Il 
demeura  tu  ans  dans  la  focieté  fie  y  enfeigna  dix  ans. 
Mais  étant  forti  de  la  compagnie ,  pour  foulagcr  fes  ne- 
veux, il  enfeigna  en  diftlrcns  collèges  de  Paris  .  entr'- 
autres ,  à  Harcourt  fit  aux  Gradins,  puis  il  devint  au- 
mônier du  roy  :  fie  il  fe  mêla  un  peu  d'alchymie.  Enfin», 
après  avoir  été  hors  de  la  focieté  vingt  ans ,  il  y  rentra 
l'an  rttzo.  y  prêcha  du  tems  avecapplaudiflement ,  fie. 
mourut  a  Tournon  l'an  1616.  âgé  de  plus  de  70.  ans.  Il 
a  laiffé  quelques  ouvrages  ;  entr  autres  un  traité  du  théâ- 
tre, dans  lequel  on  ne  doit  chercher  qu'un  recueil  de 
partages  qui  peuvent  être  utiles ,  pourvû  que  l'on  ne4 
s'arrête  pas  toû  jours  aux  inductions  qu'il  a  faites  ;  car  il  y 
a  grande  apparence  que  Boulcnger  apprenoit  les  chofcV 
qu'il  a  écrites ,  à  mefure  qu'il  les  écrivait.  C'eft  le  juge- 
ment qu'en  porte  M.  l'ablié  d'Aubignac.  *  Alcgamb. 
hl>Oor.st(.fefu.Hede\md  AubignKtpT*tiaae  du  tbeî- 
tre,l.x.  t.  j.  Baillet,  jugement  des  fçavjni  furies  pertes  * 
*rt  firt'qve  ,  tamc  y.  f.  48. 

BOULENGER  (  André  )  religieux  Auguftin  refor- 
mé ,  de  la  communauté  de  Bourges  >  eft  connu  dans  le 
monde  fous  le  nom  de  Petit  Pere  André'.  Il  étoit  de 
Paris ,  de  la  famille  de  mlenger ,  conlidcrablc  dans  la 
robe,  fie  il  méprifa  tous  les  avantages  qu'il  pouvoit  ef- 
percr  dans  le  monde  pour  fc  faire  rtligicux  de  la  refor- 
me de  faint  Auguftin ,  dans  la  communauté  de  Bourges. 
Le  pere  André  prêcha  pendant  55.  ans  dans  les  principa- 
les chaires  du  royaume  ,  Se  ne  difeontinua  jamais  cet 
exercice  fi  pénible  8c  li  laborieux,  il  avoit  coûtume  de 
mêler  quelques  mots  enjoins  dans  fis  fermons,  pour  ré- 
veiller les  auditeurs,  d'où  quelques  gens  ont  pris  occa- 
fîon  de  luy  attribuer  des  plaiiantcries  qui  ne  font  pas  de 
lui.  Nous  n'avons  de  ce  pere  que  l'oraifon  funèbre  de 
Marie-Henriette  de  Bourbon  ,  abbeffe  de  Chelles.  Son 
emploi  de  prédicateur  8c  les  clurges  qu'il  exerça  dans 
fon  ordre ,  où  il  vécut  avec  beaucoup  de  régularité ,  ne 
luy  donnèrent  pas  le  tems  de  publier  divers  ouvrages 
qu'il  avoit  compofts.  Il  mourut  1  Paris ,  dans  le  cou- 
vent de  la  reine  Marguerite ,  au  fauxbourg  faint  Ger- 
main ,  le  ai.  Septembre  de  l'an  1657.  âgé  de  79.  ans.  On 
garde  dans  ce  couvent  quelques  manuferits  de  fes  Ser- 
mons. *  Mtmtiret  du  tems. 

BOULENOIS.  Climfc^BOULONOlS. 

BOULIGNEUX  (  Marquis  de  )  Cherche*.  PALU 

BOULLIAUD  C  Ifa»*1  )  né  à  Loudun.  Vtjt*. 
BOUILLAUD. 

BOULOGNE  ,  fur  la  mer  près  de  la  Liane  ,  ville  de 
France  en  Picardie,  avec  titre  de  comté  .  bailliage ,  fit 
évêchc  fuffragant  de  Reims.  On  ne  doute  plus  aujour- 
I  d'huy  que  k  port  de  Boulogne  ne  lois  tumu  Vnm  de 
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Cefar,  dit  auBl  Ptrtus  Mninm  ,  Pertus  Marinonm  >  Gf- 
fieiatus  Pertut,  GtÇmtcwm  navale  ,  Baiww.i  &  Bdvma. 
Ammicn ,  Marcellm,  Eutropc,  Sozornene,  Olympio- 
dore ,  Hmcmar  dp  Reims  ,  &c.  en  ont  fait  mention. 
Cette  ville  eft  la  capitale  du  pays  Boulonois.  En  i  544. 
elle  fut  affiegée  par  les  Anglois ,  8c  foi  rendue'  par  la  lâ- 
cheté du  gouverneur ,  contre  la  volonté  des  habitans , 
qui  s'étoient  offert  de  la  défendre.  En  1549.  le  roi  Hen- 
ry IL  fit  prendre  divers  forts  que  les  Angloisoccupoicnt 
9  l'en  tour  de  cette  ville  :  8c  elle  kii  fut  reftituée  par  la 
paix  conclue  au  commencement  de  l'année  1550.  Il  y 
«voit  eu  un  autre  traité  de  1546.  qui  n'eut  point  de  fuite. 
Boulogne  eft  divifée  en  haute  8c  baffe  ville.  La  première 
Aoit  forte ,  &  défendue'  d'une  bonne  citadelle  «  qui  a  été 
reflfe  en  1600.  avec  les  fortifications  extérieures  de  la 
ville .  qui  n'a  plus  qu'une  (impie  muraille  fans  dehors. 
La  ville  baffe  s'étend  le  long  du  port  à  l'embouchure  de 
là  rivière  de  la  Liane.  Ce  port  n  eft  pas  des  plus  commo 
des  ;  8t  la  tour  d'Ordre  qu'on  y  voyoit  autrefois,  eft 
tombée  en  ruine  depuis  quelque  tems  ;  on  y  a  rebâti  une 
tour  ou  un  petit  fort  pour  la  définie  du  port.  La  baffe 
ville  eft  habitée  par  les  marchands  »  8t  renferme  la  pa- 
roiffe  de  faim  Nicolas ,  avec  diverfës  maifons  religieufes. 
La  ville  haute  eft  bien  bâtie ,  ornée  de  diverfes  places  8c 
fontaines  ;  8c  outre  le  palais  où  l'on  rend  la  juftice ,  l'ab- 
baye de  faim  Wilemer,  qui  eft  aujourd'hui  aux  pères 
de  l'Oratoire,  on  y  voit  l'églife  cathédrale  de  Notre- 
£>ame  avec  la  parodie  de  faim  Jofeph ,  8c  quelques  autres 
nuifonseccleiiaftiques  8c  religieufes.  Le  uege  de  l'évÉ- 
que  étoit  autrefois  à  Terouanne;  mais  après  que  cette 
ville  eut  été  ruinée  en  155).  par  l'empereur  Charles  V. 
le  pape  Pie  V.  par  fa  bulle  de  l'année  1566.  établit  l'évê- 
chéà  Boulogne  pour  les  paroiffes  qui  étoient  en  France. 
On  en  compte  ±i\.  Claude- André  Dormi  fut  le  premier 
prélat ,  depuis  l'an  is8$.  que  le  fiege  eft  en  cette  ville, 
«près  la  bulle  de  Pie  V.  François  Perrochel  y  tint  un  Sy- 
node l'an  16  46. 

ÇCW  Boulogne  a  eu  des  comtes  partkulicrs,8c  a  donné 
fbn  nom  i  une  iîluftre  roaifon  venu  «par  femmes  de  celle 
de  nos  rois  de  la  féconde  race  ,  laquelle  après  avoir  paflé 
par  diverfes  familles  célèbres ,  eft  tondue  en  celle  d  Au- 
vergne, en  la  perfonne  de  R.o«*rt  VI.  du  nom  comte 
d'Auvergne.  Baudouin  L  dit  brat  de  fer ,  comte  de  Flan- 
dres, l'étoit  auffi  de  Boulogne.  Il  époufa  en  86*5.  fudith 
de  France  fille  de  charte*  II.  dit  U  chauve ,  &  en  eut 
Baudouin  II.  dit  le  chauve,  qui  fat  auffi  comte  de  Bou- 
logne ,  de  faint  Paul ,  de  G  u  unes,  Sec.  Baudouin  mort 
en  917.  ou  918.  eut  d'Eftridt  d'Angleterre  Arnoul  I. 
comte  de  Flandres,Sc  Aoot  phe  ouAtulpheduî  fut  com- 
te de  Boulogne ,  8cc.  Après  fa  mort  en  9J4.  les  terres  re- 
tournèrent a  fon  frère  Arnoul  I.  perc  de  Baudouin  IIL 
dit  te  feune,c\\i\  mourut  avant  fon  pere  en  961. 8c  laiflà  de 
Mahaud  de'SaxcARNout  ILfumommé  ltftune.Ce  dernier 
fùcceda  à  fon  aycul  en  963.  Ce  durant  fa  minorité  Guil- 
laume ,  comte  de  Ponthicu  lui  enleva  en  965.  les  comtés 
de  Boulogne,  8c  de  faint  Paul,  dont  il  jouit,  8c  qu'il 
,  laiflà  1  fès  trois  fils.  Arnoul  I.  de  ce  nom  l'aîné ,  dit  suf- 
fi Erneul  8c  Erncil ,  fut  comte  de  Boulogne.  Hilduim 
eut  le  comté  d'Abbcvilk  ou  de  Ponthicu  ;  8c  Hugues  ,  le 
troÙKmc  fut  comte  de  faint  Paul  Arnoul  I.  fouferivit 
en  971  une  charte  de  l'abbaye  de  faint  Pierre  de  G  and , 
8c  laiflà  Arnoul  IL  comte  de  Boulogne;  Eustache  ,  8c 
Mabaid  femme  d' Adelphe  1.  comte  de  Guifnes.  Lambert 
chanoine  d'Ardres ,  qui  a  écrit  l'hittoirc  de  Guifnes ,  par- 
le des  uns  8c  des  autres  ;  mais  on  ne  içait  pas  bien  qui  a 
continué  la  pofterité  des  comtes  de  Boulogne.  Nous  ne 
les  connoiffons  feurement  que  depuis  Eustache  I.  de  ce 
nom.  Celui-ci  époufa en  1040.  Mahaud  de  Louvain , fille 
de  Henry  dit  le  Vieux  comte  de  Bruxelles ,  8c  petite-tille 
de  Getberge ,  laquelle  étoit  ifTuë  des  rois  de  France.  Eus- 
tache eût  de  cette  alliance  Eustache  II.  qui  fuit  ;  Lam- 
bert comte  de  Lcns ,  mort  en  l'an  1050.  Gaitfnj  Evéquc 
de  Paris  après  Humbcrt  de  Vergi,  vers  l'an  1060.  puis 
chancelier  de  France  fous  le  roi  Philippe  L  8c  mort  en 
109t.  ou  1096.  &  Gtrberge ,  femme  de  Tredem  d'Arden- 
ne ,  duc  de  la  haute  Lorraine ,  mort  en  1065.  Eustache 
II.  illuftre  par  la  qualité  8c  par  fon  mérite ,  &  plus  enco- 
re par  celui  de  fes  enfans ,  époulà  en  Décembre  10  J9. 
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Jdi ,  fille  de  Getfrti  ou  Gidefm  d'Ardenne ,  duc  de  Bra- 
bant ,  ou  de  la  baffe  Lorraine ,  de  laquelle  il  eut  1.  le  fa- 
meux Godehioi  de  Bouillon  ,  comte  de  Marchis  l'an 
1076.  puis  duc  de  la  baffe  Lorraine  en  1089. 8c  roi  de  Je- 
rufalcm,  mort  en  1100.  a»  Baudouin  ,  comte  d'Edeffe, 
puis  roi  de  Jerufalem  ,  mort  eu  1118.  }•  Eustache  qui 
continua  la  pofterité  ;  4.  AUx  ou  Adélaïde  de  Boulogne  , 
femme  de  l'empereur  Henry  IV.  Quelques  auteurs  don- 
nent à  Euftache  IL  un  quatrième  fils  ,  qu'ils  font  tige 
des  ducs  de  Lorraine  ;  mais  outre  ce  que  M.  Chantercau 
le  Fevre  en  a  écrit ,  nous  avons  tant  de  preuves  littérales 
du  contraire ,  qu'il  n'y  a  plus  perfbnne  aujourd'hui  qui 
veuille  donner  dans  ces  contes.  Eustaçhe  IIL  comte 
de  Boulogne  eft  auffi  qualifié  comte  de  Lcns  en  une 
charte  de  Pan  1106.  pour  Lamuer  éveque  d'Arras.  Il  é- 
poufâ  Mme  ou  Marguerite  d'Ecoffc,  Hllc  de  Malcrne 
IIL  roi  d'Ecoffe ,  8c  de  Marguerite  d'Angleterre ,  8c  feeur 
d'Edgard  auffi  roi  d'Ecofle  ,  dont  il  n  eut  qu'une  fille 
unique ,  Mahaud  ou  Mathiloe  de  Boulogne  I.  de  ce 
nom ,  morte  en  115t.  Celle-ci  époufa  Etienne  de  Blois 
comte  de  Mortaigne  ,  depuis  roi  d'Angleterre ,  fils  de 
Henry  fumommé  Etienne  i  comte  de  Blois  8c  de  Char- 
tres ,  8c  d'Alix  d'Angleterre.  Elle  eut  de  ce  mariage  deux 
fils  Se  une  fille  ;  Eustache  IV.  comte  de  Boulogne  ,  le- 
quel fiança  en  1140.  Confiante  de  France ,  fille  du  roi 
Louis  le  mi  8c  d'Alix  dt  Savoye ,  fut  couronné  roi  d'An- 
gleterre du  vivant  de  fon  pere  en  1150.  8c  mourut  fans 
pofterité  en  l'année  iif  J.  La  reine  Confiance  prit  une  fé- 
conde alliance  avec  Raymond  VI.  comte  de  Touloufè. 
Guillaume,  frère  d'Eaflaibt  IV.  mourut  auffi  fans  lignée 
l'an  1160.  biffant  héritière  du  comté  de  Boulogne  Marte 
la  feeur ,  laquelle  le  porta  à  Matthieu  de  Flandres  ou  d  Al- 
fâce  fbn  mari ,  fils  puîné  de  Tbierri  d'Alfacc  comte  de 
Flandres ,  8c  de  Sibile  d'Anjou  fa  féconde  femme.  La 
comteffe  Marie  écoit  abbeffe  de  Romcfey  en  Angleterre; 
8c  on  la  fit  fortir  du  monaftere  pour  luy  faire  époufer 
Matthieu  de  Flandres ,  dont  elle  eut  deux  filles,  Idb 
8c  Mahaud.  Ide  époufa  i°.  Gérard  II.  comte  de  Gueldres 
8c  de  Zutphen ,  mort  fans  lignée  en  118t.  i".  Btrtbold* 
Duc  de  Zeringheo ,  mort  auffi  fans  enfans  en  1187. 
Renaud  comte  de  Dammartin ,  dont  elle  eut  Mahaud  IL 
de  ce  nom  ,  comteffe  de  Boulogne.  Celle-ci  fut  mariée 
l'an  ni6.  à  Pbiliffe  de  France  ,  dit  Hurrfel  ou  le  Rude,  fils 
du  roi  Philippe  Augufie  8c  d' Agnès  de  Meranie ,  qui  mou- 
rut en  113;.  ne  laiffant  qu'une  fille  unique  ;  Jeanne  com- 
teffe de  Boulogne,  deClermont  8c  d'Aumale.  Elle  fut 
accordée  par  traité  paffé  au  mois  de  Décembre  1156.  à 
Gantber  de  Châtillon ,  ftigneur  du  Montjay  ,  de  faint 

Xi  8cc.  &  mariée  en  1145.  mais  elle  mourut  fans 
té  en  izji.  Mahaud  fa  mere  avoit  pris  dès  l'année 
n}j.  une  féconde  alliance  avec  Alfbonfe  ,  depuis  roi  de 
Portugal  IIL  du  nom ,  qui  la  répudia  vers  l'année  iijo- 
pour  époufer  Beatnx ,  fille  naturelle  d' Mpbonjt  X.  roi  de 
Caftille.  Ce  divorce  fut  caufe  que  le  pape  Alexandre  IV. 
jetta  fur  fon  royaume  un  interdit,  qui  ne  fut  Lvé  qu'a- 
près la  mort  de  Mahaud.  Elle  fonda  l'hôpital  de  Boulo- 
gne, 8c  mourut  en  1160.  félon  M.  Tuftel;  mats  M.^  du 
Cange  a  depuis  prouvé  que  ce  fut  avant  l'an  u<8.  L'au- 
tre Mahaud  dent  nous  avons  parlé  ,  fille  de  Matthieu  de 
j  Flandres  ,  8c  de  Mane  comteffe  de  Boulogne  ,  époufà 
I  Henry  L  de  ce  nom  ,  duc  de  Brabant  ;  8c  en  eut  entre 
1  autres  en  fans  Henry  IL  M  trie ,  femme  d'Otbtn  IV.  em- 
I  pereur  ;  8f  Alix ,  qui  <  pou  fa  1".  L»un  comte  de  Loz  9 
mort  fans  pofterité  en  1118.  1°.  Guillaume  VUL  comte 
d'Auvergne,  dont  elle  eut  quatre  fils  8c  deux  filles  ;  8c 
après  la  mort  du  même  comte  arrivée  en  1148.  elle  prie 
une  troifiémc  alliance  l'an  1151.  avec  Amttsl  de  Wcfcma- 
le  en  Brabant.  Elle  vivoit  encore  en  \i6o.  qu'elle  céda  à 
Henri  ML  duc  de  Brabant  Ion  neveu ,  les  droits  qu'elle 
avoit  fur  le  comté  de  Boulogne ,  ainfi  qu'avoit  fait  Marie 
fafœur  en  1158.  Ce  Henry  IIL  étoit  fils  de  Henn  IL  8e 
de  Mar  e  de  Sueve ,  8c  frerc  de  Mjhatd  de  Brabant ,  fem- 
me de  Rabat  de  France,  comte  d'Artois,  tué  en  1*49» 
puis  de  Guj  de  Châtillon  IL  du  nom,  comte  de  faint 
Paul ,  8cc.  morte  en  1188.  Elle  prétendit  au  comté  de 
Boulogne  ;  mais  le  comte  de  Brabant  l'avoir  cédé  1  R»- 
bert  VI.  du  nom,  comte  d'Auvergne ,  fon  coufin ,  fils  de 
GtùUmtmt  VIIL  «c  de  la  même  Alix  ,  moyennant  qua- 
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rante  mille  livres ,  par  aéte  qoi  fut  palTé  fur  la  fin  de  la 
même  année  i  ato.  ou  au  commencement  de  la  fuivanre. 
Un  arrêt  du  parlement  de  UToufTaintsde  l'an  1171.  par- 
le de  cette  donation.  Ainfi  Robert  VI.  comte  d'Auver- 
gne devint  comte  de  Boulogne ,  qu'il  laifla  a  Tes  fuccef- 
feurc,  emmt  mus  l'avtnt  marqué  tn  fartant  d'Auvra- 
cne.  Philippe  III.  dit  It  fon ,  duc  de  Bourgogne ,  ufurpa 
ce  comté  qui  lui  fut  cédé  par  le  traité  a  Arras  de  l'an 
i-iîf.  mais  depuis  en  1477.  le  roi  Louis  XI.  le  reprit  fur 
Marie  de  Bourgogne ,  &  Bertrand  II.  comte  d'Auver- 
gne le  céda  8c  le  transporta  au  même  roi  qui  lui  donna 
en  échange  le  comté  de  Lauragais ,  avec  quelques  reve- 
nus particuliers.  Louis  XI.  unit  ce  Comté  à  la  couronne , 
&  l'année  1478.  il  Ht  don  d'un  fief  fit  de  l'hommage  à  la 
fainte  Vierge ,  révérée  dans  l'Eglifedite  Hetrt-namt  dt 
V»nUgnt  *  Ammien  Marcellin  ,  /.  10.  cr  17.  Eutropc, 
/.  o.  Du  Chêne,  bift.  dt  Gajfi  Juflcl ,  hijl. d'Auvergm. 
Sammarth. ,  GaU.  Cbnfi.  Du  Cange.  Chantereau  le  Fc- 
vre.  Du  Puy.  Sanfon  ,  &c. 

BOULOGNE,  dite  la  GRASSE ,  ville  d'Italie ,  tbtr- 
xbt*  BOLOGNE. 

BOULOGNE  ,  Étltnu  ,  petite  ville  de  France  en 
Gafcogne,  cft  près  de  la  rivière  de  Gers  ou  G icr 5  dans 
l'Armagnac,  6c  vers  les  frontières  de  Bigorrc,  entre 
Mirandc ,  Lombez  ,  Tarbe  fit  faint  Bertrand.  *  Bau- 
drand. 

BOULOCNE  ,  rlwKfcfx.GUI  de  Boulogne. 
BOULONOIS  (  le  )  ou  BOULENOIS,  pays  de 
"France  en  Picardie ,  à  l'entour  de  la  ville  de  Boulogne 
fur  mer.  Il  feroit  difficile  de  marquer  les  limites  de  ce 
pays.  On  lui  donne  pour  l'ordinaire  ce  qui  eft  le  long 
<le  la  côte,  depuis  le  pays  reconquis  jufqu'à  la  rivière 
de  Canche  ;  &  ainli  l'on  y  trouve  Boumonville ,  Def- 
vres ,  Monthulin ,  Eftaples ,  flec.  Le  Boùlonois  cft  affez 
fertile ,  fie  a  de  tres-bons  haras.  Boulogne  en  eft  la  ville 
capitale  fie  celle  qui  lui  donne  Ton  nom*  *  San  for». 
BOULONOIS (  le  )  {benbtx,  BOLONOIS. 
BOUQUIN  (  Pierre  }  Carme ,  prit  à  Bourges  le  de- 
gré de  docteur  en  théologie  le  1$.  Avril  1555p.  u  ?M 
prieur  du  couvent  de  la  me  me  vil  le .  alla  a  Balle  en  1 5  4 1 . 
&  y  pafl"a  l'hyver  ;  il  fut  enfuite  à  Wittcmberg,  où  il 
eut  de  fréquentes  converfctioos  avec  Luther  &  avec 
Mciancthon ,  à  la  pcrfualion  duquel  il  quitta  la  religion 
Catholique,  8t  paffà  dans  le  parti  des  Prétendus  Réfor- 
més. Il  demeura  quelque-tems  à  Stralbourg,  &  y  rem- 
plit la  place  de  miniftre ,  vacante  par  le  retour  de  Cal- 
vin à  Genève.  Quelque-tems  après  il  revint  à  Bourges 
chez  un  de  fis  frères ,  qui  étoit  docteur  en  théologie: , 
à  la  pcrfualion  duquel  il  fit  des  leçons  fur  la  grammai- 
re hébraïque ,  fie  fur  l'écriture  fainte.  Marguerite  de 
Valois  le  gratina  d'une  penfîon  dont  il  joint  pendant 
toute  la  vie  de  cette  princeffe  ;  après  fà  mort ,  Michel  de 
L  hôpital,  chancelier  de  la  reine  de  Navarre ,  lui  fit  ob- 
tenir la  même  gratification.  H  difeontinua  cet  emploi , 
&  retourna  àStrafbourg  en  1555.  où  il  continua  la  fon- 
ction de  miniftre.  En  1557.  l'électeur  Palatin  le  fit  ve- 
nir à  Heidelberg,  fie  le  ht  profëfleuren  théologie, où 
il  crueigna  jufqu  en  1577.  qu'il  fut  dépouillé  de  cet  em- 
ploi ,  &  oblige  de  fe  retirer.  Il  pafTa  a  Laufane ,  &  y 
profêfTa  la  théologie  jufqu'à  fà  mort  arrivée  en  1582.  Il 
a  compofé  pluficurs  écrits ,  comme  Dtftnfit  ad  calumnias 
do  f tons  tujufdant  m  Avù  evangelii  Profcjftret.  ixamen  libri 
quem  D.  Tdemannns  Hesbufius  mftvffit ,  de  prxfcntia 
Corporis  Chrifti  in  ccena  Domini.  Tbefes  dt  Cerna  Dt- 
tniru.  Extgejis  divin*  ctmmunuatttmt.  Mftrti»  vtteris  ai 
-vert  Cbripitwfmi  advenus  ntvum  &  fQum  ftfuitifmum. 
Urevts  nctJtio  ftaafuaruM  taufarum  dummutans  (tntrg- 
terfe*  it  Ctend  Demi  m.  ïttri  Btqninï  jufia  defenfie  adver- 
ses injuflam  vm  Hesbufii  &  Vilitgjgntm*  de  jtidiatPbiUp- 
f  t  MelauSboms  ai  eleiierem  PalMinum  miB»  de  Ccena  D». 
mini.  Beaucoup  d'emportement ,  fie  peu  de  folidité ,  c'eft 
ce  qu'on  remarque  dans  tous  les  ouvrages  de  ce  moine 
a  portât.  *  Mclchior  Adam.  Bayle  ,diâi»n.  crir.  1.  édition. 

BOURBON  ou  LlSLE  BOURBON,  torbema  infu- 
ia  ,  Mafcartntta ,  dite  autrefois  Mafcaregnt ,  cft  fîtuée  en 
Afrique,  dans  l'Océan  Ethiopiquc.  Elle  cft  à  l'orient 
de  l  ifle  de  faint  Laurent  ou  de  MaJagalcar  ,  longue  d'en- 
viron vingt-cinq  lieuës ,  fie  large  de  quatorze.  Les  Portu- 
Tme  il. 
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guais  en  ont  été  les  maîtres  ;  mais  elle  paffà  depuis  fous  la 
domination  des  François  ,  qui  b  nommèrent  l'ijHe  de 
Btstrbtn.  On  dit  qu'il  y  a  une  montagne  qui  jette  du  feu  : 
le  rcfle  du  pays  cft  fertile ,  les  eaux  y  font  faines ,  fie 
on  y  a  prcfquc  toutes  les  commodités  de  l'ifb  de  Ma- 
dagafear,  avec  les  ports  de  faint  Paul  fie  de  l'Affomption, 
où  font  les  habitations  des  François.  L'air  y  cft  aflèz 
temperé ,  parce  que  la  chaleur  que  le  folcil  y  caufe  pen- 
dant le  jour ,  eft  adoucie  par  la  longueur  des  nuits ,  fie 
par  les  abondantes  rofees  qui  y  tombent  pendant  tout 
le  cours  de  l'année.  Il  ne  pleut  dans  cette  iflc  que  dans 
les  mois  de  Févriers:  de  Mars ,  fie  alors  il  règne  fur  les 
côtes  des  ouragans  qui  font  que  les  vaifTcaux  n'en  peu- 
vent approcher  fans  s'expofer  a  faire  naufrage.  L'ifle 
cft  arrofée  par  un  grand  nombre  de  petites  rivières  fort 
potflbnneufes  :  pour  les  traverfer  à  gué  on  eft  obligé 
de  s'appuyer  fur  un  bâton,  afin  de  nétre  pas  renverié 
par  le  nombre  &  le  mouvement  rapide  des  poiflons  ,  & 
qu'on  peut  prendre  facilement  à  la  main.  "  Flacourt, 
hiffoire  de  Madafjfcar. 

BOURBON-LANCY ,  BtHwnittm  Anfelmttm,  ville  fie 
château  de  l'Autunois  dans  la  province  &  le  duché  de 
Bourgogne,  fur  les  confins  de  ce  duché  &  de  la  pro- 
vince de  Bourbonnois ,  à  un  quart  de  lieue' de  la  riviè- 
re de  Loire,  &  à  fept  lieues  de  Moulins;  eft  remarqua- 
ble par  pluficurs  endroits.  Pour  ce  qui  regarde  l'eccle- 
fiafhque,  c'eft  un  archipretré  du  diocefe  fie  de  l'archi- 
diaconé  d'Autun ,  qui  cft  compofé  des  trois  paroifftsdo 
la  villc.de  celle  du  bourg  d'Ifly-l'Evêque ,  &  de  vingt 
&  une  autres.  On  y  voit  une  cglife  collégiale  de  No- 
tre-Dame fondée  en  1495.  parG«j  &  Guillaume  de  Sa- 
lins ,  feigneurs  de  Nocle  ;  un  prieuré  de  Bénédictins 
(bus  les  noms  des  SS.  Nazarc  &  Celfc ,  fondé  en  iojo. 
par  Anfcd,  fîrede  Bourbon;  un  couvent  de  Capucins; 
deux  autres  d*Urfulincs  &  de  Filles  de  la  Vi(itation,&  un 
hôpital  &  collège.  Bourbon-Lancy  cft  d'ailleurs  un  gou- 
vernement particulier  dans  la  lieutenance  générale  du 
roi  d'Autun.  C'eft  le  feptiéme  bailliage  principal  de 
Bourgogne,  auquel  eft  unie  la  chancellerie  aux  con- 
trats, &  qui  reffortitau  parlement  de  Dijon  ,  &  au  pre- 
fidial  d'Autun  ;  la  châtcllenic  royale  de  la  baronic  cft 
auffi  unie  au  bailliage,  auquel  reiTortifîent  les  juftiecs 
feigneurialcs  du  chapitre  &  du  prieuré  d»ntm  a  farté 
a-dejftis.  Il  y  a  encore  à  Bourbon-Lancy  une  mairie  qui 
a  la  police  ;  une  grurie  royale  de  la  maîtrife  particuliè- 
re des  eaux  &  forêts  d'Autun  ;  un  grenier  i  fel  du  par- 
lement &  de  la  direction  de  Dijon ,  8e  une  fubdclcga- 
tion  de  l'intendance  de  Bourgogne.  Enfin  cette  ville 
eft  la  vingt -deuxième  qui  députe  aux  états  de  la  pro- 
vince ,  &  l'une  des  treize  où  1  on  prend  à  tour  de  rouë 
le  fécond  Alcade  du  tiers  état ,  mais  elle  n'a  pas  droit 
de  nommer  les  élus.  Le  territoire  de  Bourbon-Lancy 
eft  entouré  du  côté  de  la  Bourgogne  de  montagnes  fer- 
tiles, &  de  pluficurs  bois  taillis.  La  ville  eft  fituée  fur 
la  croupe  d'une  de  ces  collines ,  &  eft  bitie  à  la  mo- 
derne ,  quoique  les  murailles  foient  anciennes.  On  dit 
que  ce  n  étoit  que  la  baffe-cour  du  château  qui  y  cft 
encore ,  avec  un  bon  foffé  creufé  dans  le  roc  du  côté 
de  h  ville  ,  Bt  de  ues-fbrtes  murailles.  Auffi  ne  put-il 
jamais  être  pris  durant  les  guerres  civiles.  Il  a  dans  fon 
voifinage  le  bourg  de  faint  Léger,  ceux  de  faint  Lazare, 
de  faint  Martin  ,  &c.  Ce  lieu  eft  fort  célèbre  pour  fes 
bains ,  qui  font  au  deffbus  du  château  ,  dans  le  faux- 
bourg  faint  Léger.  Les  eaux  fortentd'un  rocher ,  fur  le- 
quel la  ville  eft  affife ,  ftt  tombent  dans  des  balTihs ,  donc 
la  ftructure  cft  un  ouvrage  des  Romains ,  qui  fàifoient 

Srand  cas  des  eaux  minérales  de  Bourbon.  Quelques 
éfordres  que  la  fuite  des  années  ait  pû  apporter  aux 
édifices  des  fontaines  6c  des  bains  de  ce  lieu ,  on  y  voit 
encore  de  beaux  reftes ,  qui  font  connoitre  la  richefle 
de  la  matière  ,  6c  les  ornemens  de  l'architecture  Ro- 
maine. Les  baffins  font  compotes  de  gros  quartiers  de 
marbre  blanc  ;  &  leur  pavé  ,  auffi -bien  que  celui  des 
bains ,  eft  de  marbre  gris.  Toutes  les  ftatucs  qui  or- 
noient  ces  bains,  étoient  auffi  de  marbre  blanc.  Les 
murs,  les  marches ,  les  niches,  8e  les  autres  ouvrages 
d'architecture  étoient  revêtus  de  tables  de  marbre  de 
différentes  couleurs.  Nos  rois ,  depuis  un  lieclc ,  ont  fait 
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dégager  ce  grand  ouvrage  des  ruines  dans  lefquelles  il 
étoit  cnfcveli.  Henri  IIL  y  envoya  fon  premier  méde- 
cin ,  le  controlleur  des  bâti  mens,  &  fonpremier  archi- 
tecte ,  qui  y  firent  travailler  pendant  quelque  tems.  M. 
de  Beaulieu  feerctaire  d'état  en  1601.  te  M.  Defcures  en 
1608.  fous  le  roi  Henri IV.  continuèrent  a  faire  enlever 
une  partie  des  ruines  de  ces  bains  ;  te  M.  Motheau  ,  mé- 
decin du  roi ,  Se  intendant  des  eaux  minérales ,  a  pris  le 
foin  d'y  faire  employer  en  l'année  1680.  une  fomme 
confidcrablc,  fournie  par  les  élus  des  états  de  Bourgogne 
Des  cinq  bains  qui  (ont  à  Bourbon ,  on  en  a  déterré  trois 
depuis  peu  de  tems  ;  Se  parmi  ces  ruines  ,ainfi  que  dans 
celles  des  bains  qu'on  avoit  fouillés  auparavant,  on  a 
trouvé  pluficurs  fragmens  de  colonnes  ,de  corniches , 
de  ftatuês,  de  pavé  à  la  Mofaïquc,&  quantité  de  mor- 
ceaux de  jafpe,  de  porphyre,  de  bronze  &  d'airain.  On 
en  a  tiré  une  ftatuë  entière  ,  que  le  roi  a  fait  porter  au 
Louvre  dans  la  fallc  des  Antiques.  Il  s'y  eft  aufli  trou- 
vé diverfès  médailles  d'or ,  d'argent  Se  de  bronze,  qui 
reprefentent  les  effigies  de  Jules-Cclar  ,  d'Auguftc ,  te 
d'autres  empereurs. 

Les  eaux  de  Bourbon -Lancy ,  qui  font  confiderablcs 
par  k  nombre  de  leurs  fourecs ,  le  font  encore  plus  par 
les  vertus  admirables  qu'elles  tirent  d'un  mélange  de 
fouftre  &  de  bitume ,  81  encore  de  quelque  peu  de  lèl  de 
nitre ,  d'alun  Se  de  vitriole ,  que  la  nature  fcmble  avoir 
allie  avec  ces  premiers  minéraux ,  pour  tempérer  les 
qualités  qui  y  prédominent.  Ces  eaux  font  légères ,  fans 
faveur ,  Uns  odeur ,  Se  étant  repofées ,  ne  biffent  aucun 
marc.  Quoiqu'elles  foien't  tres-chaudes ,  elles  modèrent 
néanmoins  les  ardeurs  du  corps  lorfqu'on  en  boit,  & 
elles  débitèrent  dans  un  infiant ,  mieux  que  ne  feroit 
une  ptifane  rafraichiffànte.  On  dit  qu'elles  font  amies 
de  l'cltomac ,  rafférmiffent  les  nerfs  débilités ,  guerif- 
fcntks  paraly lies ,  les  feiatiques,  les  rhumarifmcs,  les 
hydropilies ,  Se  foulagent  les  goûtes.  On  aflurc  même 
qu'elles  fervent  de  remèdes  contre  les  poifons  lents.  El- 
les ont  encore  une  vertu  fpecifique  contre  la  ftcrilité 
des  femmes  ,  &  l'expérience  qu'en  ont  fait  plufieurs 
dames  ,  empêche  d'en  douter.  Il  n'y  a  que  cinq  bains  ; 
mais  on  compte  dix  fontaines  de  ces  eaux,  fept  d'eaux 
chaudes ,  Se  trois  de  froides.  La  première  fontaine  chau- 
de ,  appellée  le  Limbe ,  eft  la  plus  confidcrablc  de  tou- 
tes. On  dit  qu'elle  eft  ronde ,  &  faite  en  forme  de  puits. 
Sa  fourec  fort  d'un  rocher  efearpé  d'environ  quarante 
pieds.  L'eau  en  eft  fi  chaude ,  qu'on  n'en  feauroit  boire 
un  verre  qu'à  pluficurs  reprifes.  La  féconde  fontaine  a 
le  même  degré  de  chaleur  que  la  première.  La  troifié- 
mc,  nommée  de  fatnt  léger  t  eft  plus  tempérée,  auffi- 
bien  que  la  quatrième  &  ta  cinquième.  Celle  qu'on  ap- 
pelle U  lontJine  de  l.t  Reine  ,  qui  cil:  la  fîxieme  ,  eft 
moins  chaude  que  les  deux  premières ,  Se  plus  chaude 
que  les  trois  autres  :  elle  eft  ainli  nommée ,  parce  qu'el- 
le a  été  réparée  par  les  libéralités  de  Louife  de  lorrai- 
ne reine  de  France ,  femme  du  roi  Henri  III.  La  fep- 
tiéme  eft  appellée  Défaites  i  caufe  de  la  découverte 
qui  en  fut  faite  par  un  feigneur  de  ce  nom  en  1609. 
Son  eau  eft  un  peu  moins  chaude  que  Celle  de  la  fon- 
taine de  la  reine.  Ces  fept  fontaines  diftribucnt  leurs 
eaux  dans  les  bains  ,  par  divers  canaux  qui  les  échauf- 
fent, te  oui  les  tempèrent,  filon  le  degré  de  chaleur 
que  l'on  defire.  La  première  des  trois  fontaines  d'eau 
froide  diftribuë  fon  eau  dans  les  mêmes  bains.  Les  deux 
autres  font  maintenant  cachées  fous  terre.  Ces  dix  fon- 
taines font  enfermées  dans  une  cour  qui  a  cent  quatre- 
vingts  pieds  de  longueur. Prés  de  cette  cour,  du  côté 
du  feptentrion ,  eft  le  Bain  Btjal ,  qui  eft  de  figure  ron- 
de; puis,  trois  autres  bains  conftruits  dans  un  quarré 
long;  Se  à  côté  eft  le  cinquième  baio,  appellé  le  Bain 
des  Pauvres.  Tous  ces  bains  8c  toutes  ces  fontaines  fc 
vuident  par  des  canaux  de  bronze ,  de  plomb  &  de 
pierre,  dans  un  grand  aqueduc»  où  l'on  a  remarqué 
les  bouches  de  cinquante-trois  canaux  qui  s'y  déchar- 
gent, la  plûpartdcfquelsy  portent  des  eaux  froides.  Et 
comme  ce  nombre  de  canaux  cxccdc  celui  des  fontai- 
nes &  des  bains ,  il  eft  aifé  de  juger  qu'il  y  a  encore 
pluficurs  bains  &  fontaines  fous  terre,  que  les  ruinas 
empêchent  de  découvrir.  *  Comicrs  ,  prévôt  de  Ter- 
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nant ,  près  de  Boubon  Lancy ,  dans  une  lettre  du  nuit 
de  juillet  i6%(. 

Le  bailliage  de  Bourbon-Lancy  a  fix  lieues  de  Ion- 
gueur  du  nord  au  midi ,  &  cinq  de  largeur  ;  il  eft  borné 
i  l'orient  par  le  bailliage  d'Autun ,  au  midi  &  au  cou- 
chant parle  Bourbonnois,  dont  il  eft  féparé  par  la  ri- 
vière de  Loire ,  &  au  nord  par  le  Nivernois.  Le  paystft, 
en  partie  rempli  de  montagnes  au  nord  &c  à  l'orient , 
avec  des  terres ,  des  bois  de  futaye ,  des  taillis ,  Se  des 
étangs  fort  poiffonneux  ;  la  côte  du  midi  &  du  cou- 
chant eft  en  plaines,  &  a  des  vignes  &  des  terres  h  fei- 
glc.  On  trouve  dans  la  paroiffe  de  Gilly ,  près  la  riviè- 
re de  Loire,  une  efpece  de  marbre  allez  beau ,  quand 
il  eft  poli ,  &  mis  en  œuvre.  *  Carreau ,  dcftrift.  du 
gtuvtttu  de  Bourgogne. 

BOURBON  L'ARCHAMBAUD  ,  Borbomum  Ar- 
limbaldi,  ville  &  château  de  France  dans  le  Bourbon- 
nois,  avec  titre  de  duché,  eft  fituée  près  de  la  rivière 
de  l'Allier ,  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Moulins .  &  a 
donné  fon  nom  à  la  province.  Elle  portoit  autrefois  ti- 
tre de  baronie ,  Se  le  roi  Charles  te  Sel ,  par  lettres  don- 
nées à  Paris  le  17.  Décembre  1317.  l'érigea  en  duché- 
pairie  en  faveur  de  Louis  I.  dit  le  Grand.  On  dit  que  fout 
la  première  race  des  feigneursde  Bourbon,  cette  baronie 
fut  partagée  entre  deux  frères  nommés  Aneeaume  Se  Ar- 
chasnbattd,  qui  donnèrent  leur  nom  à  ces  deux  villes. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  Bourbon  l'Archambaud  eft  dans  un 
vallon , environné  de  quatre  montagnes, &  le  cluti.au 
eft  au  couchant  fur  la  croupe  d'un  roc,  Se  environne d« 
vingt-quatre  tours.  La  chapelle  eft  tres-bellc,  avec  di- 
verfès reliques ,  &  entr 'autres ,  du  facré  bois  de  la  Croix. 
Les  vitres  reprefentent  des  hiftoircs  facfécs  te  diverfès 
aôlions  des  princes  de  la  maifbn  de  Bourbon  ;  te  l'on  y 
voit  leurs  armes ,  qui  font  de  France ,  avec  un  bâton 
péri  en  bande  pour  brifure.  Ce  que  nous  remaïquons, 
parce  que  divers  hiftoriens  rapportent  une  choie  qui  eft 
aiïtz  fingulicre.  C'cft  que  dans  le  même- tems  que  le  roi 
Henri  III.  qui  étoit  le  dernier  prince  de  la  branche 
des  Valois ,  fut  affifliné ,  un  coup  de  tonnerre  empor- 
ta la  brifure  de  ces  armes,  fans  toucher  au  refte  de  l'écu  1 
ce  que  quelques-uns  regardèrent  comme  un  prefage , 
félon  lequel  la  branche  de  Valois  cedoit  la  couronne  à 
celle  de  Bourbon.  Les  princes  de  Bourbon  ont  fondé 
dans  cette  chapelle  douze  chanoines  te  un  tréfbricr, 
comme  à  la  fainte  chapelle  de  Paris.  Il  y  a  près  du  châ- 
teau un  grand  étang,  &on  trouve  enfuite  les  bains  qui 
ont  toujours  été  très- renommés.  *  Antoine  de  Laval,  htfl. 
delatnafin  de  Fwfow.NoclCoufin,  Efhtmer.BtiirbtnJ^VL' 
bery,  les  bains  de  Bourbon.  Du  Cliénc,  retbcrtbcs  or  antrq. 
des  villes  de  frante.  Papir.  Maffo,  deftnft  Hum.  Ca'.l.  orr. 

BOURBON  eft  la  plus  illultrc  Si  la  plus  ancienne 
maifon  de  l'Europe. 

ASCIEKS  S  EICS  BVRS  DE  BOVKBOS. 

Les  feigneursde  Bourbon  font  fi  anciens,  que  Sa- 
muel Gutchcnon,  dans  \'hiC»<re  de  Savt>jet  croit  qu'il» 
dcfccndcntd'Ademar,  qui  fonda  le  prieure  de  Souvigni 
en  Bourbonnois  l'an  911.  Ademar  avoit  beaucoup  de 
pieté,  te  fut  père  d'AiMoiN,  que  d'autres  nomment 
Coi  feigneur  de  Bourbon  ,  qui  vivoit  en  945.  Se  tut 
perc  d'AitctiAMEAUO  I.  de  ce  nom  en  959.  Celui  -  ci 
époufà  Rotdde  de  Limoges ,  dont  il  eut  Eudes  ou  Odon  » 
qui  lui  fucceda  vers  l'an  1000.  Archambaud  II.  fora 
fils  vivoit  en  1018.  &  époufa  irmtngxrde  ,  que  Juftcl 
furnomme  de  S.  Mavnt.  Guichcnon  prétend  qu'elle 
étoit  de  la  maifon  de  Sully.  Il  en  eut  trois  lils  ;  1.  Ar- 
chambaud III.  qui  fuit;  a.  A:mn,  archevêque  de 
Bourges  en  1030.  après  Gauzlin .  fils  n.t turel  du  roi  Hu- 
gues Capett  te  mort  en  1071.  te  3.  Gfraud  ,  feigneur 
de  Montluçon.  (  Celui-ci  fut  pere  de  Guu  laume,  qui 
de  fa  femme  nommée  Beatnx  ,  eut  1.  Archambaud  , 
feigneur  de  Montluçon;  a.  Petnn.lle .  f  .mmc  àc  Guil- 
laume comte  de  Clcrmont  ,  dauobin  d'Auvergne  en 
iooz.  &  3.  Mabaud  ou  Beatrix,  alHce  à  Anb.:p'ba,:d 
VIII.  lire  de  Bourbon.  Archambaud  de  Montluçon 
laiffa  en  1036.  un  autre  Archambauo,  pere  en  1048. 
de  fean  de  Bourbon  de  Montluçon ,  mort  fans  porteri- 
ti  en  1089.  )  Ab.chaa»aud  III.  lir*  de  Bourbon ,  qy>i 
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fucceda  i  fon  pere  Arckambaud  IL  vers  l'an  1048. 
époufa  Philippe  d'Auvergne  ,  fille  de  Cuti,  comte  d'Au- 
vergne ,  6c  dUmberge ,  de  laquelle  il  eut  Archambaud 
IV.  époux  A'imtngifit  de  Sully  ,  qui  le  rendit  pere  1. 
d' Arthamdaud  V.  mort  fins  lignée;  1.  d'AiMoN  ,  firc 
de  Bourbon,  furnommé  Koire-Vdcbe.  Ce  dernier ,d'il- 
bftndt  ou  Guillemet  te  de  Tonnerre,  eut  Archambaud , 
mort  jeune  ;  6c  Archambaud  VI.  qui  mourut  l'an  1171. 
Il  avou  époufe  Agnès ,  Bile  d'Humbtrt  IL  dit  le  Renfor- 
cé, comte  de  Mauricnnc  6c  de  Savoye ,  Se  de  Gille  de 
Bourgogne.  Il  en  eut  Archambaud  VIL  époux  d'Alix 
de  Bourgogne,  Mlle  d'Eudes  IL  de  ce  nom  ,  duc  de 
Bourgogne,  6c  de  Marie  de  Champagne.  Il  mourut 
avant  fon  pere  en  1169.  d'autres  difent  en  1179.  Alix 
prit  une  féconde  alliance  avec  Eudes  de  Dcols ,  feigneur 
de  Châteauroux  ;  &  étant  encore  devenue  veuve ,  elle 
fc  fît  religieufe  i  Fontevraud  ,  &  mourut  après  l'an 
1101.  Les  auteurs  modernes  parlent  divcrfêment  des 
en  fans  d' Archambaud  VII.  Juftel  ne  lui  donne  qu'une 
fille  unique ,  nommée  Mabaud ,  &  mariée  à  Gui  de  Dam- 
pierre.  Guichenon  foûtient  qu'il  eut  deux  Biles;  Ma- 
baud ,  femme  de  Gaucher  de  Vienne,  (ire  de  Salins  ;& 
Marguerite,  femme  de  Gxw  de  Dampierre.  Du  Chêne 
croit  au  contraire  que  M  Arguent*  étoit  foeur  d' Archam- 
baud VII.  6c  que  Gaucher  ne  gouverna  le  Bourbonnois 
que  comme  tuteur  de  fa  niéec.  Mais  des  preuves  littéra- 
les nous  apprennent  que  le  même  AnbAmbuiJ  cul  d'Alix 
de  Bourgogne  une  Bile  unique,  nommée  divcrlèment 
Marie ,  Mabaud  6c  Marguerite ,  qui  époufa  i°.  Gaucher 
de  Vienne,  (ire  de  Salins;  i.  Gui  II.  du  nom,  feigneur 
de  Dampierre ,  6c  bouteillcr  de  Champagne.  Elle  mou- 
rut le  10.  Juin  de  l'an  1118.  comme  on  le  prouve  par 
des  aâes  qui  font  au  prieuré  de  Montct.  De  (on  dernier 
époux  elle  eut  1.  Archambaud  VIII.  qui  fuit;  i.  Guil- 
laume ,  qui  époufa  Marguerite  comtcûe  de  Hainaut  6c 
de  Flandres,  6c  duquel  font  defeendus  les  comtes  de 
Flandres  6c  de  Namur  ;  &  J.  Gm  de  Dampierre  Bour- 
bon ,  feigneur  de  faint  Juft.  Juftel  parle  encore  d'une 
fille  nommée  lfabeUe  ,  mariée  à  Guillaume  comte  de 
Clermont,  dauphin  d'Auvergne;  &  Guichenon  fait 
mention  d'une  autre  nommée  Philippe ,  femme  de  Gui 
VI.  comte  de  Forez.  Archambaud  VIII.  (ire  de  Bour- 
bon ,  mourut ,  félon  quelques-uns ,  en  im.  Si  félon  d'au- 
trcs,en  1158.  Il  époula  Beatvx  ou  Mahaud,&lle  d'Archam- 
bdud  I.  feigneur  de  Montluçon ,  dont  il  eut  1.  Archam- 
baud IX.  i.fc<mx,  femme  de  Berattd,  d'il  le  Grand  ,  (ire 
de  Mcrcceur  ;  J.  Mire ,  alliée  en  1140.  à  f  eau  I.  du  nom, 
comte  de  Dreux,&  morte  en  1174-  4.  M4nj«rrirr,roariée 
en  1131.  à  Tbibaud  IL  du  nom, roi  de  Navarre;  6c  5.  Guil- 
laume de  Bourbon  I.  du  nom,  feigneur  de  Bcçay,  qui 
époufa  en  iifo.ifabeau  de  Courtcnay,fils  de  GuitUumï  de 
Courtenay  I.  du  nom .  feigneur  dcJChampignclles ,  &c. 
&  de  Marguerite  de  Bourgogne.  Guillaume  de  Bourbon 
étoit  pour  lors  veuf;  &  il  eu:  de  cette  dame,  morte  en 
1194.  Guillaume  11.  mort  fan*  pofterité  de  Maha'id  de 
Montgafcon  fon  époufe.  Archambaud  IX.  (ire  de  Bour- 
bon ,  feigneur  de  grand  mérite .  mourut  en  1149.  Il 
«voit  époufe  Tolaud  deChltillon,  comteflcdeNcvers  , 
d'Auxcrrc  6c  de  Tonnerre .  lille  de  r.ti  deChàtilloo  I. 
du  nom ,  comte  de  faint  Paul ,  &  d'Agnès  de  Donzi , 
héritière  de  Mabattd  de  Courtenay,  qui  l'étoit  d'Aoûts 
comte  (Te  de  Ncvers ,  première  femme  de  Pierre  II.  fei- 
gneur de  Courtenay.  Archambaud  IX.  ne  laiffa  de  cette 
alliance  que  deux  filles ,  Mabaud  6c  Agnès,  qui  époufe. 
rent  les  deux  frères.  Mahaud  fut  mariée  par  contrat  du 
mois  de  Février  1147.  avec  Eudes  de  Bourgogne ,  auquel 
clic  porta  les  comtés  de  Ncvers ,  d'Auxcrrc  8t  de  Tnn- 
nerc ,  &  elle  mourut  vers  l'an  1161.  laiflant  quatre  Bi- 
les. Agnès  dame  de  Bourbon  ,  fut  mariée  à  fe an  de 
Bourgogne ,  feigneur  de  Charolois  ,  frere  a' Eudes , 
tous  deux  fils  de'  Hugues  IV.  du  nom ,  duc  de  Bourgo- 
gne ,  &  de  fa  première  femme  tolaud  de  Dreux.  Cette 
dame  laifla  une  fille  unique ,  Btatnx  ,  mariée  à  Robert 
de  France,  tige  de  la  maifon royale  de  Bourbon.*  An- 
toine de  Laval ,  bijioire  de  la  maifon  de  Bourbon.  Sain- 
te-Marthe ,  hijloire  généalogique  de  la  maifon  de  France. 
Juftel ,  hi flaire  d'Auvergne.  Samuel  Guichenon ,  billme 
JeSavore.  Du  Chêne ,  hijhirt  dt  Bourgogne.  Du  Bou- 
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chet ,  biftoirt  de  Courte naj ,  e>r.  Le  Pere  Anfelme. 

DE  LA  MAISOS  BOT  A  LE  DE  FRANCE. 

_  Cette  maifon  eft  non  feulement  la  plus  illùftre  do 
l'Europe,  mais  encore  la  plus  ancienne.  Ix  umoign.igc 
de  divers  auteurs,  les  découvertes  de  quelques  habiles 
gcnealogiltcs  du  XVII.  ficelé,  nous  apprennent  qu'elle 
tire  fon  origine  de  Ferreol  I.  préfet  du  prétoire  des 
Gaules ,  tige  de  nos  rois  de  la  première  &  de  la  féconde 
race.  Il  vivoit  au  commencement  du  V.  ficelé ,  &  eut 
de  Papiamlle ,  fille  du  conful  Afranius  Siacrius ,  l  To- 
nange-Ferreol  II.  1.  Ronaus,  évêque  d'U  fez  après 
Probotius;  &  }.  F/nw/n,  qui  fut  aulïi  Patrice,  connu 
d'Ennodius  &  de  Sidoine  Apollinaire.  Tonance-Fer- 
Reol  IL  fenatcur  6c  préfet  du  prétoire  des  Gaules , 
époufa  la  fille  de  l'empereur  Eparchius  Avitus,  faur 
du  comte  Ecdicius&  de  Panianille,  femme  de  Sidoi- 
ne Apol  linaire ,  6c  eut  divers  enfans ,  dont  l'aine  fut  Fer- 
Rron.  III.  pere ,  t.  d'ANSBtRT.qui  fuit;  2.  de  ùtotbane , 
évêque;  3.  de  faint  ftrmtn,  évêque  dUfez;  4  d'Atgul- 
pbe ,  évêque  de  Metz  ;  5.  de  Gamard ,  dit  Bâton ,  qui 
laifla  pofterité  ;  6.  de  Bainfroj ,  dit  Peone ,  perc  de  Patri- 
ce Munmtl  ;  &  7.  de  deux  filles.  On  dit  que  Fcrreol  IlL 
eut  ces  enfans  d'une  fille  du  roi  Go  vis.  Aksbert  (lut- 
teur ,  duc  d'Auftrafie,  époufa ,  à  ce  qu'on  croit ,  Bl  til- 
de ,  fille  du  roi  clotaitt  I.  dont  il  eut  Arnoul  ou  Ar- 
NOAide;  ferreol,  évêque  dU lez  ;  Modem  ,  évêque  ;  6c 
dmx.eTarfite  vierge.  Arnoul  ou  Arkoalde eut  d'une 
femme  nommée  Ode ,  faint  Arnoul  ,  duc  en  auftralic  , 
puis  évêque  de  Metz ,  mort  vers  l'an  640.  Ce  faint  , 
avant  que  d'être  évêque ,  avoit  eu  de  Dode  fon  époufe, 
cleodulphe  eveque  de  Metz  ;  Anchise  ,  qui  continua  la 
pofterité ,  &  félon  quelques  auteurs  ,  Walmh'fe ,  pere 
de  faint  Vandrillc  ,  abbé  de  Fontcnelles.  Anoiise  ou  An- 
cise  fut  tué  par  Gowin  en  ^79.  aprèsavoireu  de  Ber- 
ge ,  Bile  de  S.  Pepm  le  Vieux ,  ou  de  Lauden ,  maire  du 
palais,  Pépin,  dit  if  Gros,  maire  du  palais  Celui-ci, 
mort  en  714.  époufa  en  premières  nôces  PleSrude ,  don« 
il  eut,  1.  Dre^n  ou  Dreux,  qui  laifla  pofterité  ;  i.  Gri- 
rmalde ,  maire  du  palais  ;  Se  j.  félon  d  autres ,  Silvain , 
moine.  Depuis  il  prit  encore  alliance  avec  Alpaide,  dont 
il  eut  Charles  Martel,  pere  du  roi  Pépin  le  J>r</,  6c 
tige  des  rois  de  la  féconde  race  ;  6c  Childebrand  ,  qui 
le  fut  de  ceux  de  la  troifiéme.  Frcdegaire  &  fon  Con- 
tinuateur expliquent  trop  clairement  cette  vérité,  pour 
en  pouvoir  douter.  Childebrand  eft  perc  deNEtiLoKc, 
comte  de  Matric ,  qui  vivoit  encore  l'an  796.  Il  eut 
1.  Thiebert,  qui  fuit;  i.  Aledr.tmne  ou  Aldram ,  com- 
te, en  %i6.  j.  Childebrand ,  qui  vivoit  en  %\6. 6c  4.  N*- 
Ae/ffHiî,  qui  laifîa  un  fils  de  même  nom.  Th  i  eb ert  ou 
Thfodoret  ,  comte  de  Matric ,  a  été  connu  d'Eginard , 
de  l'auteur  de  la  vie  de  Louis  le  Debonnare  ,  &  de  nos 
anciens  écrivains  d'annales.  Il  eut  1.  Eudes  comtcd'Or- 
leans .  mort  en  854.  lequel  laifla  d'ingelrrvde  ,  fecurd'/t- 
delaid ,  dit  le  fe:<ne ,  comte  du  palais ,  Gu  llamne ,  qui 
eut  la  tète  coupée  en  866.  &  Emcntmde ,  femme  du  rot 
Charles  ,dit    t.hanuc  ;  s.  Guillaume  ,  qu'on  fait  comte 
de  Blois ,  tué  l'an  854.  &  pere  d'fjidcs ,  mort  fans  li- 
gnée ;  }.  Ro3*rt  L  qui  fuit  ;  4.  m^eltride ,  marico  l'an 
811.  à  Peftn  I.  de  ce  nom ,  roi  d  Aquitaine ,  fécond  fils 
de  utiù  furnomme/f  îxbomure,  Se  morte  en  8;8.  Ro- 
bert I.  de  ce  nom,  comte ,  époufa  Agant,  fille  de  Vic- 
froj ,  comte  de  Bcrri ,  &  en  eut  Robert  IL  6c  Andclel- 
mr,  comte  de  Laon,  pere  de  Vatdtier,  décapite  l'an 
891.  &c.  Robfrt  II.  dit  le  fort  fut  tué  par  les  Normands 
à  Brifertc  le  xf.  Juillet  de  l'an  '867.  aprè*  avoir  eu  d'.l- 
delaide ,  crue"  fille  de  l'empereur  ,  euis ,  fumoinmé  le 
Débonnaire,  &  veuve  de  Conrad,  comte  en  Alleir,.it;i>e, 
1.  Eudes,  qui  fut  couronné  roi  de  France,  mort  à  la 
Fcrc  en  Picardie  l'an  898.*.  Robert,  qui  fuit;  j.  Ri- 
tbilde  ,  mariée  à  Rtduid  comte  de  Troyes  ;  &  félon  les 
Modernes,  4  Hddebrantt ,  femme-  de  Hetbtrt  IL  comte 
de  Vcrmandois;  &  5.  une  autre  Bile,  alliée  à  Entra» 
comte  d'Angoulêmc.  Robert  111.  facré  roi  de  France 
le  19.  Juin  de  l'an  921.  rut  tue  à  la  bataille  de  Soiflon» 
le  15.  de  Juin  91).  laiflant  Hugues  &  tome,  alliés:  à 
Raoul  duc  de  Bourgogne ,  couronné  roi  de  France  le  1  j. 
Juillet  de  l'an  9*}.  qu'il  avoit  eus  de  Beatrtx  de  Ver- 

Ddd  uj 


Digitized  by  Google 


?p8  BOU 

-tnandoû  Ton  épaule.  Hugues,  duc  de  France  &  de  Bour- 
gogne ,  furnommé  le  Grand ,  le Blanc  ScfAhbé,  mourut 
à  Dotxrdan  le  16.  Juin  936.  Il  époufa  i'.fudttb ,  fille  de 
Kcttldt ,  que  l'on  croit  iceur  de  Latin ,  dit  le  Bègue  ;  a", 
l'an  917.  F.tbilde  y  fille  d'Edouard ,  furnommé  le  Vieil , 
roi  des  Anglois;  3*.  Hadvide,  Hadwige  ou  Avaye,  fille 
de  Henri  de  Saxe ,  I.  du  nom ,  dit  l'Otfeleur ,  roi  ou  em- 
pereur d'Allemagne.  Il  eut  de  cette  dernière ,  Hugues 
Capet  ,  roi  de  France  ;  Otbcn ,  8c  Eudes ,  dit  Henri ,  ducs 
de  Bourgogne  ;  Beatrix  Si  Emme.  Hugues  ,  furnommé 
Cap* t ,  roi  de  France ,  le  premier  de  nos  monarques  de  la 
troifiéme  race ,  *  eu  des  fucccûeurs  illuftres.  rejet. 

MAISON  DE  BOVRBON. 

Voici  les  princes  de  la  royale  maifon  de  Bourbon  de- 

Irais  le  foi  S.  Louis ,  dont  nous  marquerons  Amplement 
a  fucceflîon  chronologique ,  renvoyant  leurs  principa- 
les actions  à  leurs  noms  propres. 

I.  Robert  df.  France  ,  comte  de  Clermonten  Beau- 
vaifis ,  feigneurde  Bourbon ,  de  Charolois ,  8cc.  étoit 
sixième  fils  du  roi  faim  S  Louis ,  6e  de  Marguerite  de 
Provence,  &  mourut  le  7.  Février  de  l'an  1517.  Il  eut 
de  Beatrix  de  Bourgogne,  dame  de  Bourbon,  fiec. 
morte  le  premier  Octobre  1310.  1.  Louis  I.  qui  fuit; 
».  fean  doj  Clermont,  mort  en  1316.  lequel  Uilta  de 

Îeanne,  dame  d'Argics ,  B^mx,  mariée  en  1517.  à  fean 
.comte  d'Armagnac;  8c  f  tanne,  femme  de  fean  I. 
.comte d'Auvergne;  3.  Pierre,  grand-archidiacre  de  l'é- 
glife  de  Paris  ;  4.  Blanche ,  mariée  le  23.  Juin  130}.  i 
Robert  VU.  comte  d'Auvergne ,  morte  en  1504. 5.  Ma- 
rie ,  prieur  de  Poifly ,  mort  le  17.  May  1372.  &  6.  Mar- 
guerite ,  femme  de  f  ean  de  Flandres ,  comte  de  Namur , 
mone  en  1309. 

II.  Louis  L duc  de  Bourbon,  pair  8c  chaenbrier  de 
France,  comte  de  Clermont,  delà  Marche,  fiec  mou- 
rut au  mois  de  Janvier  134t.  fie  eut  de  Marie  de  Hai- 
naut ,  morte  en  Août  1354. 1.  Pierre  I.  qui  fuit  ;  a.  f  se- 
ines ,  mort  jeune  le  9.  Septembre  S318.  3.  Jacques  de 
Bourbon  .comte  de  la  Marche,  tige  des  comtes  de  ce 
nom  ;  4.  panne ,  mariée  le  4.  Février  1318.  ï  Gmgnet 
VIL  comte  de  Forez  ;  5.  Marguerite ,  alliée  r°.  le  6. 
Juillet  1340.  i  fean  IL  fire  de  Sully,  2  '.  i  Hutm  de 
Vermeilles,  morte  en  136a.  6.  Btatnx,  mariée  i°.  en 
1334.  à  fttn  de  Luxembourg,  roi  de  Bohême,  a*,  i 
iudes  ,  feigneur  de  Granccy ,  morte  le  jour  de  Noël 
de  l'an  1385. 7.  Marie ,  alliée  r*.  le  10.  Dcccmbrei3i8. 
à  Gui  prmee  de  Galilée  ,  fils  aîné  de  Hunes  IV.  roi  de 
Cypre.  1  '.  le  9.  Septembre  1347.  à  Robert  de  Sicile , 
prince  d'Achaïe&  de  Tarcnte,  morte  en  1387.  8.  Pbt- 
Mppe ,  mort  jeune  ;  &  un  bâtard ,  Gui ,  feigneurde  cluys. 

III.  Pierre  I.  duc  de  Bourbon ,  fut  tue  à  la  bataille 
de  Poitiers  le  19.  Septembre  13)6.  après  avoir  eu  à.'] fa- 
beau  de  Valois ,  fille  de  durits  de  France ,  comte  de 
Valois ,  morte  le  26.  Juillet  1383.  i.  Louis  IL  qui  fuit  ; 
2.  feanne  reine  de  France ,  femme  de  chartes  V.  dit 
le  Sage,  née  le  13.  Février  1337.  mariée  en  1349.  morte 
Je  6.  Février  1377.  3-  Blanche  »  reine  de  Caitillé ,  mariée 
le  7.  Juillet  1351.  à  Pierre  ,  furnommé/*  CrxW,  roi  de 
Caitillë,  qui  la  fit  empoifooner  en  1361.  4.  Btnne  étant 
veuve  de  Godefm  de  Brabant ,  époufa  en  Août  1355. 
Jmé  VI.  comte  de  Savoye ,  fie  mourut  le  19.  Janvier 
1401.  $.  Catherine ,  mariée  le  14.  Octobre  1359.  à  Jean 
VI.  comte  de  Harcourt,  ficc.  morte  le  4.  May  14x7.6. 
Marguerite*  mariée  le  7.  Juin  1368. i  Arnaud- Amam  tu, 
lire  d'Albret;  lfabelle,  morte  uns  alliance  ;  8c  8.  Marie 
jeligieufe ,  puis  prieure  de  PouTy ,  morte  le  10.  Janvier 
2410.  Pierre  de  Bourbon  r«r  emtre  d'une  maitreffe  Jean 
bâtard  de  Bourbon,  feigneurde  Recbefort,  &c.  ibambella» 
4e  fean  de  France ,  cmte  de  Poitiers ,  fan  lieutenant  en 
Languedoc,  &  gouverneur  du  Baurbamuis ,  qui  é fou  fa  en 
Septembre  1371.  Agnes,)!//»  de  Pcpin  CbaUn ,  feigneur 
du  Creftt,  &  était  mm  en  1 37 3. 

IV.  Louis  IL  duc  de  Bourbon ,  comte  de  Clermont , 
de  Forez  ,  Sec.  né  le  4.  Août  1337.  mort  i  Mootluçon  le 
19.  Août  1410.  époutà  le  19.  Août  1371.  jfme  Dauphi- 
iie  d Auvergne,  comtefle  de  Forez,  ficc.  dont  il  eut 
Jjsan  L  qui  luit;  Luiit,  mon  le  u.  Scptcoibje  14P4. 
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ftgé  de  16.  ans;  lftbtlle  &  Catherine ,  mortes  fans  allian- 
ce. ;/  eut  aujft  d'une  pie  de  qualité  Hcâor  bâtard  de 
Btutben,  blefféau  fiege  de  Satins  d'un  ctap  d'arbdlétrt , 

,  dant  il  mourut  le  11.  Maj  1414. 

V.  Jean  L  dit  nom  ,  duc  de  Bourbon ,  8cc.  né  en 
Mars  1380.  fut  faitprifonnier  i  la  bataille  d'Aztncourt 
en  1415.  fie  rut  conduit  en  Angleterre ,  où  il  mourut  en 
Janvier  1433.  après  dix-neuf  ans  de  priion.  De  Marie 
ae  Berri  fon  époufe,  veuve  de  laiiit  de  Châtillon  III. 
du  nom ,  comte  de  Dunois,  8c  de  Philippe  d'Artois, 
comte  d'Eu,  connétable  de  France,  qu'il  époufa  le  24. 
May  1400.  mone  en  Juin  1434.  U  eut  1.  Charles  L 
qui  fuit.  z.  Leuts  mon  en  14)3.  fie  3.  un  autre  Louis , 
qui  fit  la  branche  des  cmtts  de  Montpensier.  rapportée 
tt-après.  Il  eut  encan  quatre  enfant  naturels,  Jean ,  évf- 
que  d»  ?*] ,  abbé  de  Clugny ,  mm  le  II.  Décembre  1485. 
Alexandre ,  noyé  a  Bar- fur-  Aube  par  ardre  du  roi  l'an  1440. 

,  Gui,  mort  en  1442.  &  Marguerite,  mariée  en  1436. 
à  Rodrigue!  de  VtUandtada ,  camte  de  Bibâde» ,  gentilhom- 
me d' Aragon. 

VL  Charles  L  du  nom ,  duc  de  Bourbon  8c  d'Au- 
vergne, ficc.  mourut  1  Moulins  le  4.  Decembra  14^6. 
laitunt  veuve  Agnès  de  Bourgogne  Ion  époufe ,  mone 
le  premier  Décembre  1476.  de  laquelle  il  eut  onze  en- 
fàns  ;  1.  Jean  II.  qui  fuit  ;  2.  Philippe  ,  fire  de  Beaujeu , 
mon  icune  ;  3.  chartes ,  cardinal ,  archevêque  de  Lyon , 
mort  le  13.  Septembre  1488.  la  fiant  une  fille  naturelle  , 
Ifabclle,  mariée  iGilbcnrfe  Chantelat,  feigneurde  la 
Chafe ,  nww  en  1497.  4.  Pierre  II.  né  en  Novembre 
1439.  qui  prit  le  titre  de  duc  de  Bourbon  après  la 
mort  de  (on  frère  aîné ,  fie  qui  mourut  le  8.  Oiiobre 
1503.  ayant  eud'^nnr  de  France,  fille  du  roi  Louis  XL 
mone  le  4.  Novembre  1522.  chartes,  mon  jeune;  fie 
Sufanne ,  née  le  10.  May  1491.  mariée  le  10.  May  150t. 
1  chartes  III.  duc  de  Bourbon ,  comte  de  Montpenficr , 
fie  connétable  de  France,  morte  le  28.  Avril  1521.  5. 
Leuts  évêquede  Liège,  tué  l'an  1482.  par  Guillaume 
de  la  Marck  ,  feigneur  de  Lumain ,  furnommé  le  San- 
glier d"  Ardenne ,  fie  jerté  dans  la  rivière  de  Meufc.  1/ 
taijfa  trais  bâtards;  Pierre,  tige  des  comtes  4e Busset  , 
dont  nous  parlerons  ci-après  ;  Louis,  Bâtard  de  Liège  , 
enfant  d'honneur  de  chartes  VUU  en  1491.  &  Jacques  , 
chevalier  de  Rbedes,  puis  grand '  prieur  de  France,  mort 
le  27.  Septembre  1327.6.  f  acquêt ,  chevalier  de  S.  Mi- 
chel fie  de  la  toifon  d'or  ,  mon  le  22.  de  May  1468. 
fans  alliance  ;  7.  Marie ,  qui  époufa  en  Avril  1437. 
f  e*n  d'Anjou  L  de  ce  nom ,  duc  de  Calabre ,  8c  mou- 
rut en  couches  l'an  1448.  8*  Ifabelle  ,  féconde  femme 
de  chartes  duc  de  Bourgogne ,  mariée  le  30.  Octobre- 
1434.  morte  à  Anvers  le  13.  Septembre  1463.  &  en- 
terrée dans  l'abbaye  de  faint  Michel  de  cette  ville;  9. 
Catherine ,  mariée  le  18.  Décembre  1463.  i  Adelphe  d'E- 
emont,  duc  de  Gueldrcs;  10.  feanne  ,  mariée  i  fean 
de  Chilon  L  du  nom,  prince  d'Orange;  8c  11.  Ma-.- 
guerite,  alliée  en  1472.  à  Pbittpae  II.  duc  de  Savoye, 
morte  le  24.  Avril  1483.  Charles  L  eut  encore  fept  en- 
fans  naturels;  ff avait,  1.  Louis,  bitord  de  Bourbon, 
jtamtt  de  Baujfiltan  en  Douphmé ,  amiral  de  France  em 
1466.  mm  le  19.  fanvier  i486,  latfant  de  Jeanne  ii~ 
tarde  de  France ,  plie  naturelle  du  rai  Louis  X  L  qu'tb 
avait  épaufée  en  1463.  &  qui  mourut  en  1319.  Charles, 
temtt  de  Vtujfillon,  qui  fervtt  dans  l'armée  que  le  rai 
envaja  dans  t  ifie  de  Mttehn  en  1501.  &  qui  mourut  faut 
enf/ns  d' Anne  de  la  Tour  de  Montgafcan  ;  Sufanne ,  çone- 
tcjfc  de  Rnxjjillen  ,  qui  époufa  i*.  Jean  de  ebabanes ,  ctm- 
1  te  de  Dammarttn  ;  2".  Charles  ,  fetgneur  de  Beulamvîl- 
lier;  &  Anne,  dame  de  Mirebeau,  époufe  de  Jean  III. 
baron  d'Arpajon;  2.  Renaud,  bâtard  de  Bourbon,  arche- 
vêque de  Narbennt ,  mort  l'an  1482.  laiffant  deux  enfans 
naturels  ;  Charles ,  évique  de  Uermtnt ,  «wrr  le  24.  Fé- 
vrier 1304.  r>  Sufanne,  dite  de  Bourbon  ;  3.  Renaud  , 
prieur  de  Mantverdun  en  Farex,;  4.  Pierre,  feigneur  du 
Boii-Djoin  en  Lyonnais ,  protanatatte  d*  feint  fiege ,  après 
avoir  été  capitaine  &  cbâttlUm  de  Billj.  U  taijfa  deux 
filles  naturelles  ;  Antoinette ,  m. triée  en  1492.  à  Pierre 
Djanne ,  ét tirer ,  capitaine  châtelain  du  Beis-Dyiin  ;  &  Ca- 
therine de  Bourbon,  mariée  la  même  année  a  Pierre  £h»- 
lijlan ,  arcbtr  de  la  garde  du  cerps  du  duc  de  Beurlon ,  <>-<. 
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5.  Jeanne  .  bâtarde  dt  Bourbon,  msriit  i  Jean  feignturdu 
Eau,  maître  d'bitel  du  m  ;  6.  Sufanne  ,  dame  de  Tifon, 
éponfe  de  René  &  du  tut.,  (tigntur  dt  Contins  en  Vtxin; 
7.  Charlotte ,  femme  d'Odille  de  Setuj. 

VIL  Jean  II.  du  nom  ,  duc  de  Bourbon  &  d'Au- 
vergne ,  Sec.  pair  &  connétable  de  France ,  fumomme  le 
bon ,  mourut  le  premier  Avril  de  l'an  1487.  fans  laiiïcr 
d'cnfàns  de  les  trois  femmes.  La  première  fut  de 
France,  fille  puînée  du  roi  Chéries  VU.  qu'il  eppufa  en 
l'an  1447.  morte  le  4.  Mai  148t.  La  féconde  fut  Catbt- 
nnc  d  Armagnac,  qu  ilépoufa  le  18.  Avril  1484.  morte 
l'an  i486,  accouchant  d'un  fils  nommé  fe*n ,  mort  feiie 
jours  après  fa  naiflanec.  Jean  duc  de  Bourbon ,  prit  en 
Juin  1487.  une  troifiéme  alliance  avec  feanne  de  Bour- 
bon ,  fille  de  f  et*  11.  duc  de  Vendôme ,  morte  en  1  fit. 
lltaifin  cinq  enfans  naturels;  feavonr,  1.  Matthieu, /â*- 
nommé  le  grand  bâtard  de  Bourbon ,  ftigntnt  de  U  ktebe- 
en- Renier,  &  de  Boebien ,  dmtrtl  &  gouverneur  de  Gujtnnt 
&de  Picardie  ,  qui  fervit  gentnujement  isnt  toutts  les 
guerres  des  rots  Unis  XI.  &  Chéries  Vlll.  il  Je  trouva  k  U 
défiitt  du  Dut  dt  Cleves  euia.%1 .  &  combattit  vasllauw\cnt 
i  l*  journée  de  Fermmé  en  1495.  toujours  auprès  de  1*  ptr~ 
fonne  du  roi  :  il  j  dément*  pnfonnier:  &  vtvoit  tnttrt  en 
1503. 1.  Cham.es,  tige  des  marqua  de  Malause  ,  mtntion- 
née  ci-après  ;  3.  Hector  bâtard  de  Bourbon ,  Evoque  de  La~ 
Véur,puis  archevêque  de  Touloufc,  mrt rnljoi.  4-  Marie 
bâtarde  de  Bourbon ,  mariée  te  17.  f um  1470.  à  Jacques  dt 
feinte  Cliente ,  feignent  de  Tbit  en  Beaufolois  ,  morte  en 
1481.  &  j. Marguerite,  nutriét  le  14.  Odobre  1461. i  Jean 
de  Ferrures ,  feignent  dt  Prefies ,  capitaine  &  tbâteléin  de 
BtUeptrcbt. 

ÏKiNCHE  DE  BOt/RBON  MONTPENMER. 

VI.  Louis  de  Bourbon  ,  troificme  fils  de  Jean  I.  com- 
mença cette  branche.  Il  fût  comte  de  Montpenfier ,  de 
Clermont  fit  de  Sancerre,  dauphin  d'Auvergne  ,  &c. 
fut  fumommé  le  Bon,  6c  mourut  en  Mai  i486.  Il  épouià 
1°.  par  traité  de  l'an  1416.  feanne  comteffe  de  Clermont 
&  dauphinc  d'Auverçme  ,  fille  unique  de  Beraud  IIL  & 
de  fa  première  femme  feanne  de  la  Tour ,  laquelle  mou- 
rut le  16.  Mai  de  l'an  1436.  n'étant  âgée  que  de  ».  ans. 
Depuis  en  1442.  a°.  Gabnelle  de  la  Tour,  fille  aînée  de 
Bertrand  V.  &  il  en  eut  1.  Gilbert  qui  fuit  ;  i.fean, 
mort  en  jeuneffe  ;  3.  Gabrtelle,  mariée  le  9.  Juillet  1485. 
à  tamis  II.  firc  de  la  Tremoille  ,  &  morte  le  31.  Décem- 
bre 1*14.  &  4.  Châtiant ,  mariée  le  17.  Juin  1468.  à  Wtt- 
furt  de  Borfclle ,  feigneur  de  la  Verre  en  Hollande ,  otc. 
chevalier  de  latoifon  d'or. 

VII.  Gilbert  de  Bourbon  ,  comte  de  Montpenfier, 
fui-nommé  U  cmte  dostfbm  du  vivant  de  fon  père ,  rem- 
porta de  grands  avantages  fur  le  duc  de  Bourgogne  au 
combat  de  BufTy  en  1470.  &  i  celuy  de  Clugni.  U  fut 
lieutenant  gênerai  en  Poitou  (bus  le  roi  Charles  Vlll.  prit 
fur  ks  ducs  d'Orléans  &  de  Bretagne ,  Parthcnai ,  uint 
Aubin  du  Cormier ,  &  Dol.  En  1494.  il  fut  établi  gou- 
verneur ce  Parts  te  del'Ifle  de  France;  fuivh  le  roi  au 
royaume  de  Naples ,  où  il  conduHit  l'avant-garde  ;  6t 
•près  la  conquête  de  ce  royaume ,  il  en  fut  créé  viceroi 
Se  duc  de  S»fle  ;  mais  ayant  été  attaqué  pat  Ferdinand 
d'Aragon  ,  il  fut  contraint  de  rendre  Le  château  neuf  de 
Naples,  après  cinq  mois  de  fiege ,  &  mourut  à  Pouzol  le 
5.  Octobre  1496.  après  avoir  eu  de  clétrt  de  Gonzague , 
nllc  de  Fredenc  marquis  de  Mantouë ,  &  de  Marguerite 
de  Bavière,  qu'il  époufa  le  14.  Février  1481. morte  1er. 
Juin  1503. 1.  louis  U.  du  nom  ,  qui  mourut  au  fiege  de 
Naples  fans  alliance  le  1 4.  Août  ijoi.  âgé  de  18.  ans  :  1. 
Charles  IIL  duc  de  Bourbon  ,  qui  fuit  i  3.  François  duc 
de  Chitelleraut ,  tue  à  la  bataille  de  Marignan  le  13.  Sep- 
tembre 1515.  lontfe  de  Bourbon  ,  mariée  i°.  en  Juillet 
1499.  i  André  de  Chauvigny,  feigneur  de  Château- 
Raoul  ;  20.  le  aï.  Mars  1J04.  à  Louis  de  Bourbon ,  prince 
de  la  Roche- fur- Yon,  morte  le  5.  Juillet  1561.  5.  Renée 
de  Bourbon ,  mariée  le  26.  Juin  ifif.  i  Antoine  duc  de 
Lorraine,  &  morte  en  1539.  &  6.  *nnt ,  morte  fans  al- 
liance en  Efpagne,  où  elle  avoit  accompagne  Germaine 
de  Foix ,  reine  d'Aragon. 

£?VtlI-  Charles  M.  duc  de  Bourbon ,  &c.  connétable 
de  France,  né  le  27.  Février  1480.  fut  tué  au  fiege  de 
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Rome  k  6.  Mai  1517.  Il  avoit  écouté  le  10.  Mai  ïjof. 
Sufanne  de  Bourbon ,  fille  &  héritière  de  Pierre  11.  duc 
de  Bourbon ,  morte  le  28.  Avril  1511.  &  il  en  eut  Francis 
de  Bourbon  ,  &  deux  jumeaux  morts  jeunes. 

BRANCHE  DE  BOX/RBON  LA  MARCHE, 

III.  Jacques  de  Bourbon  I.  de  ce  nom ,  troifiéme  fil? 
de  Louis  I.  du  nom,  duc  de  Bourbon  commença  cette 
branche.  11  fut  comte  de  Ponthicu,  feigneur  de  Monta- 
eu ,  de  Condé ,  &c.  &  connétable  de  France.  Ayant  été 
blcîTé  au  combat  de  Brignats,  dit  des  Tards-Venus ,  il 
mourut  de  fes  bleffures  à  Lyon  le  6.  Avril  1361.  Voyez 
JACQUES  I.  De  Jeanne  de  Châtillon-faint-Paul  fbo 
époufe',  morte  en  1371.  Il  eut  quatre  enfans;  1.  Pierre t 
qui  mourut  en  même  tems  que  lui  des  blcflurcs  reçues  au 
combat  de  Brignais  ;  a.  Jean  qui  fuit  ;  3.  Jacques  ,  fei- 
gneur de  Preaux  ,  qui  fit  branche ,  mentionné  ci-après  i 
4.  feanne ,  mariée  1*.  à  louis  comte  de  Beaumont  au 
Maine  ;  i°.  à  Bouchard  VU.  comte  de  Vendôme ,  &c.  mor- 
te en  1371. 

IV.  Jean  de  Bourbon  I.  du  nom ,  comte  de  b  Marche, 
mourut  le  11.  de  Juin  de  l'année  1393.  Catlitrine  de  Ven- 
dôme fa  femme ,  qu'il  avoit  époufée  le  28-  Septembre 
1564.  devint  héritière  des  comtes  de  Vendôme,  &  mou- 
rut le  premier  Avril  1412.  Elle  le  rendit  pere  de  lix  en- 
fans  ,  qui  furent  1.  Jacques  IL  qui  fuit  ;  Lotus  de  Bour- 
bon ,  comte  de  Vendôme  ,  riijf  de  cette  branche  ;  3.  Jean, 
qui  a  fait  U  branche  des  fttgntuts  dt  Carency  ;  rapportée 
ci-apris;  4.  Annt ,  mariée  i°.  à  f  tan  de  Bcrri,  comte  de 
Montpenfier:  2°.  1  Louis  de  Bavière ,  feigneur  dlngol- 
ftat ,  dit  te  Barbu  :  elle  fit  fon  teftament  en  1404.  8c 
mourut  a  Paris  en  travail  d'enfant  ;  5.  Marie,  dame  de 
Cruval  en  Albigeois ,  enlevée  par  fean  de  Bienne ,  fei- 
gneur de  Croix,  fimple  gentilhomme  qu'elle  époulâ. 
Les  princes  de  la  maifon  de  Bourbon  les  pourfui virent 
long-tems  l'un  &  l'autre;  &  quand  le  ficur  de  Croix  fut 
mort ,  le  comte  de  la  Marche  fit  enfermer  fa  fecur  au 
château  de  Cornette  en  Albigeois ,  où  elle  languit  plus 
de  30.  ans.  Enfin  le  roi  Charles  VIII.  étant  informé  de 
cette  longue  captivité  ,  fit  remettre  la  princefle  en  li- 
berté ,  dont  elle  ne  jouit  que  deux  ans ,  étant  morte  en 

1460.  Charlotte,  l'une  des  plus  belles  princeffes  de  fon, 
tems ,  mariée  le  2.  Août  1404.  à  ft an  11.  roi  de  Cypre  , 
morte  le  13.  Décembre  1434.  Il  laiffa  aujfi  un  bâtard  nom~ 
mé  Jean  bâtard  delà  Marche. 

V.  Jacques  de  Bourbon  IL  du  nom ,  comte  de  la 
Marche,  grand  chambrier  de  France,  mourut  religieux 
de  (âint  François  à  Bcfançon  ,  le  24.  Septembre  1438. 
Voyez,  JACQUES  II.  Il  avoit  époufé  1  .  lan  1406.  Bea- 
rr/xdc  Navarre  ,  fille  de  Chatits  lit.  roi  de  Navarre, 
morte  avant  l'an  141 5.  dont  il  eut  tltomre,  femme  de 
Bernard  d'Armagnac ,  &c.  1".  en  141  J.  feanne  11.  reine 
de  Naples  &  de  Sicile ,  morte  en  1435.  Il  laipa  un  fils  nt~ 
tutti  t  dit  Claude  d'jlïx,  mourut  novice  chex.  Us  Cor- 
deliers  de  Dol. 

BRAUCME  DE  VESDOSME  ,  1SSVE  DE  CELLS 
de  U  Mtrche. 
V.  Louis  de  Bourbon  ,  fécond  fils  de  Jean  de  Bour- 
bon ,  comte  de  la  Marche ,  commença  cette  branche  :  il 
fut  comte  de  Vendôme  &  de  Chartres ,  grand  chambel- 
lan flt  grand  maître  de  France ,  &  mourut  le  2t.  Décem- 
bre 1446.  Il  avoit  époufe  1".  le  21.  Décembre  141 4. 
Blanche  de  Roucy ,  fille  de  Hugues  II.  comte  de  Roucy , 
morte  le  22.  Août  1421.  fan»  enfans  ;  2  .  le  24.  Août  1424. 
feanne  de  Laval ,  tille  aînée  de  fean  de  Montfort ,  dit 
Gai  XII.  firc  de  Laval ,  morte  le  18.  Décembre  1468.  donc 
il  eut  Jean  qui  fuit  ;  &  Cjstherint ,  morte  fans  alliance. 
Il  lé»  fié  éujfi  un  fils  natvrtl,  Jean  bâtard  de  Vendôme  ,  Stt- 
gneurde  Preéux  t  né  tn  Angleterre  de  Sibille  de  Bob  un ,  Au- 
gloift  :  il  fut  légitimé  en  1449-  *ff$*  éu  fiege  dejnnfac  en 

1461.  &  vtvoit  en  1474.  U  époufa  \°.  Jeanne  d'illiers  dont 
Un eut  point  d"  enfans.  20.  Gillette  Perdit  Mt  ;  dont  il  eut 
Jean^f  Vendôme,  curé  dt  Lunaji  François  ,  chanoine  & 
prtvitde  ftint  Georges  de  Vendôme  :  Jacques  de  Vendôme, 
écuitr  ;  Louife  de  Vendôme ,  mariée  à  Jean  Defloges  ,  fei- 
gneur de Toucberonde;  cr Mathurine  de  Vendôme,  mariée 
i  Pierre  de  Monugnj,  feigneur  dt  Boiitfibt ,  laquelle  vt- 
ww«i4*S' 
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VI.  Jean  de  Bourbon  II.  du  nom ,  comte  de  Vendô- 
me, mourut  le  S.  Janvier  1477.  ayant  eu  huit  enfans 
d'Ufabtth  de  Beauvau ,  dame  de  Chimpigny  &  de  la 
Roche-fur-Yon  ,  qu'il  époufa  le  9.  Novembre  1454. 
morte  en  1474-  (çavoir ,  1.  François  oui  fuit  ;  a.  Louis , 
prince  de  Ta  Roche-fur-Yon  ,  tige  des  duts  dt  Mont- 
fekster  ;  V  f  t  dit  ut  de  Bourbon  ,  l'aînée ,  mariée  le  3. 
Fevrfcr  1477.  à  unis  de  Joyeufe  ,  fieur  de  Bothéon , 
depuis  comte  dcGrandpré ,  morte  en  1487. 4.  C4thtrint 
de  Bourbon ,  mariée  le  10.  Août  1484.  a  Gilbert  de  Cha- 
banes,  feieneur  de  Curton,  vivoit  encore  en  1515.  f. 
f*4iwtdçHourbon74fMii*,  mariée  1°.  en  Juin  1487. 1 
Tenu  II.  duc  de  Bourbon ,  r°.  à  fe an  I.  du  nom ,  lire  de 
la  Tour,  &  comte  d'Auvergne,  le  i.  Janvier  1495.  fle 
3'  pir  contrad  du  17.  Mars  150?.  a  François  de  la  Paufe , 
bjron  de  la  Garde,ftigncurdeCharelles,  morte  le  ax. 
Janvier ijn. 6. Charlotte,  alliée  le  13.  Février  1489.  a 
Fn^lben  de  Clcves,  comte  de  Nevers,  après  la  mortdu- 

Siel  elle  fe  ht  religicufe  àFontevraud  le  18.  Mai  1515.  où 
le  mourut  le  14.  Décembre  ijto.  7.  Renét ,  abbefle  de 
Fontevraud,  morte  le  8.  Novembre  1334.  &  8.  ifabtUt, 
tbbcffsdeCaèn,  morte  le  ti.  Juillet  1531.  Jean  VLUifi* 
mort  ittae  filt  naturels ,  Jacques  ,  ftigntur  de  Bonn  tv  al; 
quia  fait  la  branche  des  feigneurs de Licny ;  &  Louis, 
né  de  Guyonnc  Peigné,  dite  de  Vicuxville,  qui  futlegi- 
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le  n.O&ibre  1510. 

VII.  François  de  Bourson,  comte  de  Vendôme,  né 
en  1470.  mourut  à  Verceil  en  Piémont  le  a.  Octobre 

1493.  Il  avoit  époufe  par  traité  du  8.  Septembre  1487. 
Marie  de  Luxembourg,  comtefle  de  faint  Paul ,  de  Con- 
verfan ,  de  Marie  Oc  de  Soiflbns ,  dame  d'Enguien ,  mor- 
te le  premier  Avril  1546.  dont  il  eut  Charles  ,  duc  de 
Vendôme  qui  fuit  ;  fatqnet ,  mort  jeune,  le  16.  Août 
1491.  Frjnfwj  .comte  de  faint  Paul ,  né  le  6.  Octobre 
1491.  mort  le  premier  Septembre  1543.  lequel  d  Aérien- 
ne d'Euoutcvifle .  fille  unique  de  fean  lit.  (ire  d'Eftou- 
teville,  qu'il  avoit  époufcc'e  q.  Février  1334  morte  en 
Décembre  1560. eut  François  de  Bourbon  II.  du  nom, 
duc  d'Eftoutcvillc,  &c.  né  le  14.  Janvier  1536.  mort  le  4. 
Octobre  1346. 6c  Marie  de  Bourbon  ,  duchefle  d'Eflou- 
teville ,  née  le  30.  Mai  1539.  alliée  i'.  par  contract  du 
14.  Juin  1557.  i  ftan  de  Bourbon  duc  d'Enguien  :  a  .  par 
contract  du  1.  Octobre  1360.  à  François  de  Clcves  duc 
de  Nevers ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Dreux  en  156a. 
3  .  par  contrad  du  a.  Juillet  1563.  à  Uonore  d'Orléans, 
duc  de  Longueville  :  elle  mourut  le  7.  Avril  1601.  Unis , 
cardinal ,  archevêque  de  Suis,  né  le  a.  Janvier  1493. 
mort  en  1556.  Annotent  de  Bourbon>néele  at.Dcccmbre 

1 494.  mariée  à  Claude  de  Lorraine ,  duc  de  Guife ,  mor- 
te le  ao.  Janvier  1583.  6c  Uuife  ,  abbcûe  d'Origny ,  de 
feinte  Croix  de  Poitiers ,  puis  de  Fontevraud ,  née  le  19. 
Janvier  1510.  morte  en  1373. 

Vin.  Charles  d*  Bourbon  ,  duc  de  Vendôme ,  né  le 
a.  Juin  1489.  mourut  i  Amiens  le  aj.  Mars  1537.  Il  a- 
voit  époufe  en  1513.  Françvft  d'Alençon ,  veuve  de  Fi -An- 
ton d  Orléans  I.  du  nom ,  duc  de  Longueville  ,  morte  le 
'14.  Septembre  1550.  dont  il  eut,  1.  Unis,  mort  jeune; 
t.  AvrorNt  qui  fuit;  3.  François ,  comte  d'Enguien, né  le 
13.  S«ptcmbrc  1519.  mort  en  l'année  1545.  par  un  acci- 
dent fùncftc  ;  4.  Unis ,  mort  jeune  ;  5.  Charles ,  cardinal , 
archevêque  de  Rouen ,  né  le  ai.  Décembre  Ijaj.  mort 
en  1590. 6.  fean,  ne  le  6.  Juillet  1518.  tué  l'an  1359.  a  la 
bataille  de  laint  Quentin ,  (ans  laitier  d'en  fans  de  Marie 
de  Bourbon  ducheftê  d'Eftouievilk;i/i<»/f,i  feulement  un 
fils  naturel  né  devant  Bourges  ,  en  1561.  7.  Louis,  qui  a 
fait  la  branche  des  princes  de  Conde'  ;  8.  Marie,  nec  le 
19.  Octobre  1513.  promifcàf^HMf.  roidXcofle,  & 
morte  avant  la  célébration  du  mariage  le  18.  Septembre 
1538.  a  la  Fere  ;  9.  Marguerite,  née  le  a6.  Octobre  1516. 
alliée  à  François  de  Cleves  I.du  nom.  duc  de  Nevers, 
mo'te  le  10.  Octobre  1389.  10.  Magdelame ,  née  le  3. 
Février  1310.  abb.flcde  iainte Croix  de  Poiriers;  11. c<- 
tbtnne,  abbefle  de  Notre-Dame  de  Sohloos,  morte  à  Pa- 
ns l'an  1594.1a.  Rtnét,  née  le  6.  Février  1517.  abbefle  de 
Chcllcs ,  ou  elle  mourut  le  9.  Février  1383.  fit  13.  Eltentre, 


nie  le  18.  Janvier  1551.  abbefle  de  Fontevraud ,  motte 

16.  Mars  1610.  en  fa  79.  année.  Charles ,  duc  de  Vendô- 
me eut  aufft  dt  Nicole  dt  Beard  dt  U  ville  dt  G  and ,  un  fit 
naturel  nommé  Nicolas-Charles  dt  Bourbon  &  de  Board» 
quivtvotttnifà.  (y  qui  de  Jeanne  de  Bordent  &  de  iïa- 
berge  tut  Jacques  ;  Michel-Charles;  Nicolas;  Chrifto- 
phlc  ;  Marguerite  ;  &  Jeanne  dt  Bourbon  dt  Board. 

IX.  Antoine  de  Bourbon  ,  duc  de  Vendôme  ,  né  le 
ix.  Avril  1318.  fût  roi  de  Navarre  &  prince  de  Bcam  par 
fa  femme ,  te  mourut  le  17.  Novembre  136a.  de  la  blci- 
fure  qu'il  avoit  reçue  au  (îege  de  Rouen.  De  Jeanne  d'AI- 
bret ,  reine  de  Navarre ,  fille  unique  Se  héritière  de  Henri 
d'Albret ,  roi  de  Navarre ,  6c  de  Marguerite  de  Valois, 
qu'il  avoit  époufée  le  10.  Octobre  1548.  &  qui  mourut 
le  9.  Juin  1571.  il  eut  Henri  duc  de  Beaumont ,  qui  ne 
vécut  pas  un  an  ;  Henry  IV.  qui  commença  h  branche 
rtjaltdt  France;  dont  la  polterité  cft  rapportée  à  l'ar- 
ticle des  rois  de  France,  voyez.  France.  Uuis-Cknies  » 
comte  de  la  Marche ,  né  le  19.  Février  1534.  mort  la  mê- 
me année,  par  l'imprudence  de  fâ  nourrice  ;  Catherine, 
née  le  7.  Février  1338.  mariée  le  30.  Janvier  1599.  à  Hen- 
ri de  Lorraine ,  duc  de  Bar,  morte  le  13.  Février  160  a.. 
Il  tut  auffi  un  fils  naturel ,  de  Louife  de  U  Ber indien  da- 
nwftlltde  Koutt,  nommé  Charles,  évique  dt  Commmge . 
fuis  de  UiSour,  enfin  archevêque  de  Rouen ,  abbé  de  Mat* 
mtutier .  &  tbantelier  des  ordres  du  m ,  mm  a  fris  le  roi  fois 
frert  tn  1610. 

BRANCHE  DE  BOVRBON-CONDE', 
yêrrtr  dt  telle  dt  Vtndimt. 

IX.  Louis  de  Bourbon  L  du  nom ,  prince  de  Cou- 
dé, pair  de  France ,  marquis  de  Conry  ,  comte  de 
Soiiïons,  &  gouverneur  de  Picardie ,  né  le  7.  Mai  1530» 
le  feptiéme  nls  de  Charles  de  Bourbon  ,  duc  de  Ven- 
dôme commença  cette  branche  ,  &  fut  tué  i  la  bataille 
de  Jamac  le  13.  Mars  1569.  L  avoit  époufe  i\  le  aa.  Juin 
1351.  lleontre  de  Roye ,  dont  il  eut  Henri  L  qui  fuit  ; 
Charles  mort  jeune  ;  François  prince  de  Conty ,  mort  le 
3.  Août  1614.  fans  laiflerd  enfans  de  fes  deux  mariages, 
ayant  époufe  en  Janvier  158a.  ftanne  de  Coëme,  dame 
oc  Booncftable  ,  morte  le  16.  Décembre  1601.  puis  en 
1605.  ht'u'.ft-Margntritt  de  Lorraine ,  fille  de  Htnn  L  duc 
de  Guife ,  morte  le  30.  Avril  1631.  dont  il  n'eut  qu'une 
fille  ,  nommée  Marte ,  morte  en  1610.  douze  jours  après 
fànailTancc.  Le  prince  de  Conty  laifia  feulement  un  bâ- 
tard ,  Nicolas ,  dit  de  Gramont ,  abbé  dt  BaSat ,  mort  tn 
1648.  Charles  cardinal  de  Bourbon  archevêque  de 
Rouen,  né  le  30.  Mars  1561.  mort  le  30.  Juillet  1694. 
Unis,  jumeau  de  Charles ,  mort  jeune  ;  Marguerite,  Mar. 
delaint ,  6c  Catbenne ,  mortes  en  enfance.  La  prioecûe 
de  Condé  étant  morte  le  15.  Juillet  1564.  Louis  prit  une 
(«ronde  alliance  le  8.  Novembre  1565.  avec  Françoift 
d'Orleans-Longucville ,  morte  le  11.  Juin  1610.  dont  il 
eut  Charlfs  de  Bourbon  >  qui  a  fait  la  branches  des 
temtes  de  Soissons  ,  rapportée  tt-aprit  ',  Unit  6c  Benja- 
min, morts  jeunes. 

X.  H£nri  de  Bourbon  I.  du  nom,  prince  de  Con- 
dé, duc  d'Enguien ,  né  le  19.  Décembre  133a,  mourut 
de  poifon  a  faint  Jean  d'Angeli  le  3.  Mars  1388.  U  avoir, 
époufé  1'.  en  Juillet  137a.  At*4ne de  Clcves,  marquife 
de  l'If  le ,  fille  de  François  L  duc  de  Nevers ,  Se  de  Mar- 
guerite de  Bourbon ,  morte  le  30.  Octobre  1374.  01  ac- 
couchant de  Catherine  ,  morte  le  30.  Décembre  1593. 

I  a*,  le  16.  Mars  1386.  Charlotte-Catherine  de  la  Tremoil- 
le ,  morte  le  z8.  Août  1629.  dont  il  eut  Henri  II.  qui 
fuit;  6c  FJeonoredc  Bourbon,  mariée  en  1606.  à  Phi- 
lippe-Guillaume de  Naflau ,  prince  d'Orange ,  morte  fans 
lignée  le  zo.  Janvier  1619. 

XI.  Henri  de  Bourbon  IL  du  nom ,  prince  de  Con- 
dé, premier  prince  du  fang  ,  pair  &  grand-maître  de 
France; duc  d'Enguien ,  né  le  premier  Septembre  15 88. 
mourut  le  t6.  Décembre  1^46.  Il  avoit  époufe  lé  3. 
Mars  1609.  Cbarltttt-Marguentt  de  Montmorency  , 
morte  le  a.  Décembre  1630.  dont  il  eut  trois  fib  morts 
jeunes,  1.  Louis II.  qui  fuit;  a.  Armand,  prince  de 
Conty  ,  qui  a  fait  la  branche  des  princes  de  ContV  ,  rap- 
portée ti-apris;  &  Anne-Gentviév e de  Bourbon, née  le 

17.  Août  1619.  mariée  le  ».  Juin  164a.  i  Hem  d'Or- 


Digitized  by  Google 


BOU 


BOU 


401 


,  duc  de  Longueville,  morte  le  ij. 


s,  n.dan 
Avril  1679. 

XII.  Louis  de  Bourbon  ,11  du  nom ,  prince  de  Cor 
dé ,  Il  illuftre  par  (on  courage  &  par  fes  victoires ,  ne 
le  8.  Septembre  1621.  mourut  le  11.  Décembre  1686. 11 
époufa  le  ».  Février  1641.  claire-Clemenct  de  Maillé 
Marquifè  de  Brezé ,  morte  le  16.  Avril  1604.  dont  il 
eut  Henri-Jolis  de  Bourbon,  qui  fuit;  Lotus ,  &  une 
fille ,  morte  en  enfance. 

XIII.  Henri-Jules  de  Bourbon  ,  prince  de  Condé , 
pair  &  grand-maître  de  France  ,  chevalier  des  ordres 
ou  roi ,  né  a  Paris  le  2p.  Juillet  1645.  mourut  le  pre- 
mier Avril  1709.  Il  avoit  époufé  le  11.  Décembre  t66j. 
Anne  de  Bavière ,  féconde  fille  d'Edouard  de  Bavière , 
prince  Palatin  du  Rhin ,  &  d'Anne  de  Gonugues-Clé- 
ves,. morte  le  a}.  Février  171}.  en  (à  75.  année,  de  la- 
quelle il  eut  1.  Henri  duc  de  Bourbon ,  né  le  9.  No- 
vembre 1667.  mort  le  8*  Juillet  1670.  a.  Louis  duc  de 
Bourbon  ,  qui  fuit;  3.  Henri  Comte  de  Clcrmont,  né 
le  3.  Juillet  167t.  mort  le  6".  Juin  167*.  4.  Louis-Henn 
Comte  de  la  Marche ,  puis  de  Clcrmont ,  après  fon  frè- 
re ,  né  le  9.  Novembre  1673.  mort  le  ai.  Février  1677. 
5.  Morie-Therefè  de  Bourbon ,  née  le  premier  Février 
1666.  mariée  te  19.  Juin  1680.  à  Ftançets-Vtuit  de  Bour- 
bon ,  prince  de  Contai.  Anne  demoifcllc  d'Enguicn, 
née  le  ti.  Novembre  1670.  morte  le  17.  Mai  1675. 
7.  Anne-Mont -ViBotre  demoifelle  de  Condé,  née  le 
11.  Août  167Ç.  morte  le  13.  Oâobre  1700.  8.  Anne- 
Lontfe-Benediâe  de  Bourbon,  née  le  8.  Novembre  1676. 
qui  époufa  le  19.  Mars  1691.  Louis  Aupflt  de  Bour- 
bon .  légitimé  de  France,  duc  du  Maine  ,  prince  de 
Dombes ,  éVc.  9.  Marie- Anne  demoifelle  de  Montmo- 
rency ,  pub  d'Enguien ,  née  le  14.  Février  1678.  ma- 
riée le  15.  Mai  1710.  à  Louis-fefepb  duc  de  Vendôme , 
morte  le  it.  Avril  1718. 10.  N.  demoifelle  de  Clcrmont , 
née  le  17.  Juillet  1679.  morte  le  17.  Septembre  1680. 
fans  être  nommée.  //  eut  auffs  une  fille  naturelle ,  Julie 
de  Bourbon, demoifcUt  dt  Chkttaubriant,  née  vert  l'un  166%. 
Jejptiméc  pat  lettres  in  mois  de  fnin  169a.  m*riie  le  6.  Mats 
J696.  a  Armand  de  Madillan  de  l'iperre,  marqua  dt  Laf- 
fay  ,  mette  le  10.  Mâts  1710. 

XIV.  Louis  duc  de  Bourbon ,  prince  du  fàng ,  pair 
fi  grand-maître  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
&  gouverneur  de  Bourgogne  &  Brcflë ,  né  le  11.  Octo- 
bre 1668.  époufa  le  14.  Juillet  1685.  Uuife-Francetfe  le- 
gitimec  de  France ,  fille  du  roi  Louis  XfV.  fle  mourut 
iubitcmcntà  Paris  le  4.  Mars  1710.  Il  a  eu  pour  cn- 
fans ,  1.  Louis-Henri  ,  qui  fuit  ;  a.  Charles ,  Comte  de 
Charolois ,  pair  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
&  gouverneur  de  Tourrainc ,  né  le  19.  Juin  1700.  3. 
Lents  comte  de  Clcrmont ,  né  le  15.  Juin  1709.  abbé 
du  Bec ,  de  fàint  Claude  en  Francbe-comté  ,  de  Mar- 
anoutier  te,  de  Chàlis  ;  4.  Marit-Gabrielle-FÀeonore ,  née 
le  aa.  Décembre  1690.  religieufè  à  Fontcvrault  en  Mai 
1707.  puis  abbeue  de  fàint  Antoine  des  Champs  lés 
Paris  en  1723.  5.  Uwfe-Eltfabetb,  née  le  aa.  Novem- 
bre 1693.  mariée  le  4.  Juillet  1 71 J.  à  Unis- Amdnd  de 
Bourbon,  prince  de  Conty;  6.  Loxife-Anne  ,néele7$. 
Juin  1695. 7.  Marie- Anne ,  née  le  16.  Oâobre  1697.  8. 
H.  née  le  ij.  Janvier  1703.  &  9.  Tbtrtfe-Alexandnne  de 
Bourbon , née  le  t5«  Septembre  1705. 

XV.  Louis-Henri  duc  de  Bourbon,  pair  &  grand- 
maitre  de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouver- 
neur de  Bourgogne ,  né  le  18.  Août  1692.  époufa  le  4. 
Juillet  1713.  Mette- Anne  de  Bourbon ,  fille  de  Francots- 
Loms  de  Bourbon ,  prince  de  Conty ,  morte  fans  po- 
stérité le  ai.  Mars  1710. 

BRANCHE   DE  BOURBON  -  CONTÎ, 
finie  de  celle  dt  Condé. 

La  branche  des  princes  de  Conty  a  commencé  par  le 
second  fils  de  Henri  de  Bourbon,  II. du  nom  prince  de 
Condé.  Ce  fut 

XIL  Armand  de  Bourbon ,  prince  de  Conty  ,  qui 
mourut  le  ai.  Février  1666.  Voyez.  ARMAND,  taillant 
d'Anne-Mari*  Martinozzi ,  morte  le  4.  Février  167a.  1. 
r  de  Bourbon,  prince  de  Conty ,  né  le  4.  Avril  i6éi. 
le  9.  Novembre  1685.  fiuu  enfàns  de  Mane- 
Tmc  IL 


Anne  légitimée  de  France,  fille  du  roi  Louis  XIV.  & 

XIII.  François  Louis  de  Bourbon  .prince delà Ro- 
che-furYon ,  puis  prince  de  Conty,  lieutenant  gênerai 
des  armées  du  roi,  chevalier  de  les  ordres,  ne  le  30. 
Avril  1664.  qui  époufa  le  29.  Juin  1688.  Mnie-rherefe 
de  Bourbon  fa  coufine,  fille  de  Henri-fules  de  Bourbon, 
prince  de  Condé,  &  mourut  le  22.  Février  1709.  Il 
eut  pour  enfansi  1.  N.  de  Bourbon  ,  né  le  18.  Novem- 
bre 1693.  mort  le  2a.  du  même  mois  ;  2.  N.  prince  de 
la  Rochc-fur-Yon,  né  le  premier  Décembre  1694.  mort 
le  25.  Avril  1698.  3.  Louis-Armand,  qui  fuit  ;  4.  Leuis- 
Françeit  de  Bourbon;  comte  d'Alats,  né  le  17.  Juillet 
1703.  mort  le  21.  Janvier  1704.  J.  Marie- Anne  de  Bour- 
bon ,  née  le  18.  Avril  1689.  mariée  le  4.  Juillet  1713. 
à  Lem-Uemi  duc  de  Bourbon ,  morte  le  21.  Mars  1710. 
6.  Louife- Adélaïde  de  Bourbon ,  née  le  2.  Novembre 
1696".  &  7.  V.  de  Bourbon ,  née  le  19.  Novembre  1697. 
morte  le  13.  Août  1699. 

XIV.  Louis- Armand  de  Bourbon,  prince  de  Conty, 
chevalier  des  ordres  du  roi  ,  gouverneur  du  haut  Se 
bas  Poitou,  &  gênerai  de  la  cavalerie  ,  né  le  10.  No- 
vembre i<?95  a  époufé  le  4.  Juillet  1713.  Uuift-Eltfa- 
beth  de  Bourbon ,  fille  de  Lents  duc  de  Bourbon  ,  dont 
N.  de  Bourbon ,  comte  de  la  Marche ,  né  la  nuit  du  27. 
au  28.  Mars  171$.  mort  le  31.  Juillet  17.7.  Lents  comte 
de  la  Marche ,  né  le  12.  Avril  1717.  N.  duc  de  Mer- 
cœur  ,  né  le  20.  Août  1720.  mort  le  12.  Mai  1722.  Se 
N.  de  Bourbon ,  comte  d'Alais,  ne  le  j.  Février  1722. 

IXiKCflJ  DE  BOVRBO  N-S  OISSOSS, 
fente  de  celle  de  Cend(. 

La  branche  des  comtes  dcSoiûons  fut  commencée  par 
X.  Charles  de  Bourbon  ,  comte  de  Soiilons  &  de 
Dreux,  pair  &  grand-maître  de  France  ,  fils  puîné  de 
Louis  L  prince  de  Condé  .  né  le  3.  Novembre  1566.  Il 
mourut  le  premier  Novembre  1612.  laiflànt  d  'Anne  com- 
tefle  de  Momafié ,  morte  le  17.  Juin  644.  Louis  de 
Bourbon  qui  fuit  ;  Leutfr ,  mariée  en  1617.  à  H  enrt  d  Or- 
léans, duc  de  Longueville ,  morte  le  9.  Septembre  1637. 
Marie,  née  le  3.  Mai  1606.  alliée  le  6.  Janvier  161;.  i 
Thomas-François  de  Savoyc ,  prince  de  Carignan ,  morte 
le  3.  Juin  1692.  Charlotte-Anne,  née  en  1608.  morte  en 
1623.  &  klifabttb ,  morte  en  enfance  en  1611.  //  eut  en- 
core deux  filles  naturelles,  Charlotte,  abbeffi  de  Maubutf- 
fen  ,  morte  en  Octobre  1626.  &  Catherine  ,  Méfie  de  U 
farine ,  morte  vtts  l'an  1650. 

XL  Louis  de  Bourbon ,  comte  de  Soldons  &  de 
Clcrmont ,  né  le  n  Mai  1604.  fut  tué  à  la  bataille  de  la 
Marfcc  présdeS.dan  le  6.  Juillet  1641.  n'ayant  eu  qu'a» 
fils  naturel ,  Louis-Henri ,  chevalier  de  S.iffens ,  abbé  de 
la  Couture ,  qui  qwtta  fes  bénéfices ,  prit  le  t.tre de  fr.nce  de 
Heuf-Cbîtel ,  ©*  le  7.  OQobre  1694.  époufa  Angélique- 
Cuncgonde  de  Montmorency-Luxembourg.  Il  mourut  le  8. 
Février  1703.  lu  fi  ont  Louife -Leontinc- Jacqueline  de 
Bourbon  y  née  en  Oâobre  1696.  mariée  le  24.  Février  1710. 
à  Charles-Philippe  d'Albert,  duc  dcLujnes  ;  morte  le  11. 
janvier  172t.  âgée  de  24.  ans ,  &  Marie-Anne-Charlotte 
de  Bourbon,  née  le  26.  Septembre  1701.  morte  le  x\,.Aeùt  1711. 

BRANCHE  DES  PRINCES  DE  LA  HOCHE- 
SUR- VOS ,  ducs  de  Montpenfier ,  forttt  de  celle  dt  Condé. 

VII.  Louts  de  Bourbon  I.  du  nom ,  prince  de  la  Ro- 
che-fùr-Yon ,  &c  fécond  fils  de  Jean  de  Bourbon ,  IL 
du  nom ,  comte  de  Vendôme ,  mourut  vers  l'an  1520.  Il 
avoit  époufé  le  21.  Mars  1504.  Leuife  de  Bourbon,  com- 
teffe  de  Montpcnficr ,  fille  aînée  de  Gilbert  de  Bourbon, 
morte  le  5.  Juillet  1561.  dont  il  UuTa  Louis  H.  qui  fuit  ; 
Chartes ,  prince  de  la  Roche-fur-Yon  ,  mort  le  6.  Octo- 
bre ijfcîj.  ayant  eu  de  Philippe  de  Montefpcdon,  veuve  de 
Rfn/feigncurdcMontcun,  maréchal  de  France,  morte 
le  31.  Oâobre  1577.  Henri  de  Bourbon,marquis  de  Bcau- 
preau ,  mort  d'une  chûte  de  cheval ,  dans  un  Tournois 
qu'il  ht  à  Orléans  en  Décembre  1560.  Le  duc  de  Mont- 
penfier  eut  auffi  une  fille,  Sufannc  de  Bourbon ,  mariée  le 
29.  Novembre  1)29.  à  Claude  Ldu  nom,  lire  de  Rieux , 
morte  en  Février  1570. 

VIII.  Louis  de  Bourbon  II.  du  nom ,  duc  de  Mont- 
<*B»j»,nélcio.  Juin  if  13. 
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le  x$.  Décembre  i«;8x.  H  époufa  i\  l'an  if  58.  fscqueline 
dcLongwïc,  comtefîe  de  Bar-fur-Seine,  tille  de  fean 
feigneur  de  Givry ,  morte  lt  18.  Août  1561.  8c  il  en  eut 
François  ,  qui  fuit  ;  Trjnçttfc ,  mariée  par  contrat  du 
16,  Fevriir  1558.  à  Htnn-Ribert  de  la  Mars  ,  prince  de 
Sedan  ,  duc  de  Bouillon  ,  morte  en  1587.  Anne  .  mariée 
par  contrat  du  6.  St.pK.mbrc  1561.  à  PtAncm  de  Cléves  II. 
du  nom ,  duc  de  Nevcrs  ,  morte  en  IÎ7X.  f  t. tune,  ab 
bcfTc  de  ùinte  Croix  de  l'oitiers ,  puis  de  Joiiarc ,  mor- 
te le  6.  Mars  1614.  UtArltttt ,  abbefle  de  Joiiarc ,  d'où 
elle  fortit  en  15:71.  pour  fc  retirer  chez  le  prince  Pala 
tin: depuis  clic  époufa  le  rx.  Juin  1574-  ('lullA.ime  de 
NafTau ,  prince  d'Orange ,  &  mourut  à  Anvers  le  6.  Mai 
1581.  Se  Umi/<, abbefle  de Farcmonticr,  morte  en  Fé- 
vrier if8«S  H  Époufa  1*.  le  4  Février  1570.  CAtbtrine 
de  Lorraine  ,  fille  de  EtAnçut  duc  de  Guife  ,  morte  le 
6.  Mai  1596.  fans  enfans. 

IX.  François  de  Bourbon ,  duc  de  Montpcnfier.  Sec 
mourut  le  4.  Juin  159*.  ayant  eu  de  Renée  d'Anjou , 
marquife  de  Mczicrcs,  comteflè  de  faint  Fargeau ,  qu'il 
«voit  époufée  en  1566.  &  qui  mourut  en  la  fleur  de 
(or  âge ,  un  fils  unique ,  qui  fut 

X.  Henri  de  Bourbon ,  duc  de  Montpcnfier ,  né  le 
iz.  Mai  156$.  mort  le  17.  Février  1608.  laiflant  de  Hen- 
mttH-Csmrm  ducheffe  de  Joyeufc ,  morte  le  xf.  Fé- 
vrier 1656.  Hdnt  de  Bourbon ,  mariée  le  6.  Août  i6t6.  à 
GdfltnJ ,*n-R*ftijit  de  France,  duc  d  Orléans,  morte 
Je  4.  Juin  1617. 

BRASCHE  DE  SOV  RBOK-CA&ESCT, 
firtu  de  (tlte  de  Ia  Marche. 

V.  Jean  de  Bourbon ,  feigneur  de  Carcncy  en  Artois 
du  Buquoy ,  de  l'Eclufe  ,  fie  de  Duifant ,  chambellan 
du  roi  Charles  VI.  commença  cette  branche.  Il  étoit 
fils  de  Jean  de  Bourbon  I.  du  nom ,  comte  de  la  Mar- 
che ,fif  de  CAtherne  comteffe  de  Vendôme ,  fit  mourut 
avant  l'an  1458.  II  tpoufa  1  .  CAtbenne  d'Artois,  fécon- 
de fille  dt  Philippe  d  Artois, comte  d'Eu.  &  de  Matic 
de  Berri ,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  x\  il  époufa  en 
14x1.  faune  Vcndômois ,  qu'il  avoit  entretenue  durant 

uelquc-tems ,  du  vivant  de  fon  mari  Getvait  Ronfàrt  ; 
ont  il  ent  Ltuu  ,  fcign.-ur  de  l'Eclufe ,  dit  le  Brûlé ; 
feAn ,  Se  feAune,  nés  avant  le  mariage ,  Se  enfuite  fierté, 
feigneur  de  Carcncy ,  mort  fans  enfans  ,  de  Philippe  de 
Plaines, la  ffant  feulement  une  fille  naturelle  nommée  Ca- 
therine de  Bourbon  »  mit  ét  en  1469.4  Bertrand  de  Sa. 
Icmttt .  feignent  de  Refit. ,  chevalier  de  l'ardre  du  m  ; 
Jacques,  qui  fuit  ;  Philiite,  feigneur  de  Duifant, 
qui  fit  branche  ;  Eletntre  ;  CAtbenne;  Se  Andr  é tn ,  mor- 
tes dans  leur  jeunefle. 

VI.  Jacques  de  Bourbon,  feigneur  d'Aubigny  ,de 
Rochcfort ,  du  Buquoy  &  Carcncy ,  mort  après  149}. 
époufa  vers  l'an  145c  Antoinette  de  la  Tour  ,  hllc 
d'Annet  de  la  Tour  III.  du  nom,  feigneur  d'Olicr- 
gues ,  Se  veuve  de  fdeques  Aubcrt  feigneur  de  Mon- 
teil ,  dont  il  eut  Charles  ,  qui  fuit  ;  Se  feAH  ,  feigneur 
de  Rochttort  Se  d'Arfon ,  mort  fans  pofterité  dcfeAn- 
ne ,  fille  unique  de  f  Acquêt  de  l'IOe  ,  feigneur  du  Frêne, 
&  de  CAtherme  de  Neuville. 

VIL  Charles  de  Bourbon ,  feigneur  de  Carcncy ,  du 
Buquoy,  époufa  1  .  par  contrat  du  15.  Janvier  1468. 
D-dure  de  Vcrgy,  fille  unique  &  héritière  de  fean, 
feigneur  de  Fonvcnt  :  1 .  par  contrat  du  8.  Novembre 
1491.  Antoinette  de  Chabannes ,  fille  de  Geofm ,  feigneur 
de  Charlus ,  dcfquelles  il  n'eut  point  d'enfans  ;  &  prit 
une  trentième  alliance  le  18.  Avril  149}.  avecofrfrr- 
tmt ,  fille  puînée  de  BerttAud  d'Alegrc ,  baron  de  Buf- 
fet ;  &  il  en  eut  Berttand  ,  tué  à  la  bataille  de  Marignan 
l'an  1515.  fean  ,  mort  fans  pofterité  j  Uuife,  qui  mou- 
rut fans  alliance  ;  Se  iftbeAu  de  Bourbon ,  mariée  le 
xi.  Février  iji«S.  à  FtAticttt  d'Efcars ,  feigneur  de  la 
Vauguyon, 

BRANCHE  DE  B  O  V  R  BO  N  -  D  V  l  S  A  N  T, 
fortie  de  celle  de  Gnrencj. 

VI.  Philippe  de  Bourbon .  feigneur  de  Duifànt , 
fils  de  Jean,  feigneur  de  Carcncy,  époufa  CAthœnt 
de  Lakm,  fille  de  SAnebt  de  Lalain ,  feigneur  dcSo- 
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berfat.  H  vîvoit  encore  en  1477.  Se  fut  père  d'AsTot- 
ne,  qui  fuit;  Se  de  feAune,  mariée  le  19.  Janvier 
1489.  a  Erancoit  Rolin ,  feigneur  d'Aimeries  Se  de 
Bcauchamp. 

VII.  Antoine  de  Bourbon,  feigneur  de  Duifant , 
époufa  feAitut  de  I  labart ,  fille  de  Pierre ,  feigneur  de 
Gournay ,  dont  il  eut  Pierre ,  mort  à  la  fleur  de  fon  âge  ; 
Se  Philippe  ,  qui  fuit  ; 

VIII.  Philippe  de  Bourbon  IL  du  nom ,  feigneur  de 
Duifant ,  s'attacha  au  connétable  de  Bourbon  Charles 
IIL  fuivit  fa  deftinée ,  Se  mourut  fans  pofterité. 

BRANCHE  DE  BOURBON' -PREilVX, 
finie  de  celle  de  la  Marche. 

IV.  Jacques  de  Bourbon  L  du  nom ,  troifiéme  fils  de 
Jacques  de  Bourbon  L  du  nom ,  comte  de  la  Marche, 
fut  feigneur  d'Argies,  de  Préaux,  Se  grand  boutciller 
de  France.  D  aflîfta  à  la  prife  d'Ardrcs  fur  les  Anglois 
l'an  1)77.  fuivit  le  roi  Charles  VI  au  voyage  de  Flan- 
dres en  i$8x.  fût  fait  grand  boutciller  de  Fiance  en  1589. 
&  mourut  avant  l'an  14  7.  Il  avoit  époufé  en  Octobre 
1597.  MArguente ,  fille  Se  héritière  de  Pierre  feigneur  de 
Préaux  ,  Se  de  BlAucbe  Crtf  pin ,  dame  de  Dangu  Se  de 
Thuri ,  mont  avant  l'an  1417.  Se  il  en  eut  lauu  ,  tué  à 
la  bataille  d'Azincourt  en  1415.  Pierre  ,  qui  fuit  ;  f  Ac- 
quêt IL  du  nom ,  baron  de  Thuri ,  bénéficier ,  puis  ma- 
rié en  1417.  à  rcinnt  de  Montagu,  fille  de  feA»  feig- 
neur de  Marcoufus ,  grand-maître  de  France ,  après  la 
mort  de  laquelle  il  fc  fit  Celeftin  l'an  14x1.  puis  Cordc- 
licr,&  fut  aflaffinéau  retour  de  Rome ,  avant  l'an  14x9. 
f '«7* <.  JACQUES  ;  LbArtet ,  archidiacre  de  Sens  ;  feA» 
Se  MAtie  ,  qui  hérita  de  fes  frères. 

V.  Pierre  de  Bourbon ,  feigneur  de  Préaux ,  époufa 
Elifitetb  de  Montagu ,  veuve  de  je  ah  V I.  du  nom ,  com- 
te de  Roucy ,  &  bile  aînée  de  f  cah  de  Montagu»,  feig- 
neur de  Marcoufus,  grand-maître  de  France ,  fie  mou- 
rut fans  enfans  en  Novembre  14XX. 

Voilà  quels  ont  été  les  princes  de  cette  augufte  maifon, 
dont  Balde ,  un  des  plus  fameux  jurifeoniultesdu  XIV. 
fieele,  difoit,i7  m  1  < ahcia  materevtt  tttA  dtmut  regut 
&  extAtetunut  de  fAuguint  Mttqu»%  fut  a  de  <f«m*  Bokbo- 
NIA ,  e>  tun  effet  aIius  pnxttMW,  ejl»  qubd  effet  m  mitlcjimi 
grAdu,  tAmen  jute  ftHguims  &  ftrpttuA  ctnfuetudimt  fut- 
cedtret  m  rcgtu  FtAncerum. 

StlGXEVRS  DE  LIGUT,  ET  DE  RVBEMPRE' 
BitAtJt  de  Bourbon  -Vendôme. 

VIL  Jacques  Bâtard  de  Vendôme ,  feigneur  de  Bon- 
neval ,  de  Vauçay  fit  de  Ligny ,  gouverneur  de  Valois  & 
du  Vendômois,  capitaine  d'Arqués ,  Se  bailli  de  Ver- 
mandois ,  fils  nAturtl  de  Jean  de  Bourbon  IL  du  nom  , 
comte  de  Vendôme ,  mourut  Ici.  Octobre  1514.  ayant 
eu  de  je  Anne  de  Rubempré ,  qu'il  avoit  époufée  par 
contrat  du  7.  Décembre  1505.  Claude,  qui  fuit  ;  Àn- 
DR£'  de  Vendôme,  feigneur  dé  Rubempré ,  gouverneur 
d  Abbeviuc ,  qui  fc  trouva  aux  batailles  de Cerifoles  fie 
de  faint  Quentin.  Il  époufa  1  '.  Anne  de  Bcnferade ,  fille 
de  Ltuit ,  feigneur  de  Rieux ,  &  de  MArguentt  de  Bou- 
fl.rs  :x*.  le  18-  Septembre  1560.  Anne  de  Roncheroks, 
fille  de  Philippe ,  baron  duPont-Saint-Pierrc  ;  Se  mourut 
après  1576.  Du  premier  lit  fortit  feAn ,  mort  jeune  ;  du 
fécond  vinrent  UtAtitt  de  Vendôme ,  feigneur  de  Ru- 
bempré ,  gouverneur  de  Rué' ,  mort  en  1595.  Lemt ,  fei- 
gneur de  Grain  ville  Se  de  Rubempré ,  mort  fans  allian- 
ce en  1598.  MAtguerttt ,  alliée  en  Décembre  1596.  à  feAn 
de  Monchy,  feigneur  de  Moncavrcl  ;  Modela  ne ,  alliée 
à  feAn  feigneur  de  Gonnclieu  ;  Hatv  fit  HArguente  ,fc- 
liçieufcs.  Les  autres  enfans  de  Jacques  BitAtd  de  Ven- 
dôme ,  furent  feAn ,  abbé  de  Cufli ,  mort  le  9.  Novem- 
bre IJ71.  fAcqutt ,  grand  archidiacre  de  Rouen  ;  Cnthe- 
rine,  femme  de  feAn  d'Efbrées ,  grand-maître  de  l'artil- 
lerie ;  fennnt ,  abbefle  de  faint  Etienne  de  Reims  ;  fie 
MAgdetAine ,  abbefle  de  faint  Etienne  de  Reims ,  morte 
le  xf.  Août  1568. 

VIIL  Claude  de  Vendôme ,  feigneur  de  jLigny , 
gouverneur  de  Dourlcns ,  mon  l'an  159»/.  âgé  de  qua- 
tre-vingts ans,  avoit  époufé  le  xo.  Juin  IJ4X.  Antoinette 
de  Bouts  ,  vicomteife  de  Lambercourt ,  Sec.  morte  le  7. 
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Janvier  1585.  dont  il  eut  Antoine  ,  vicomte  de  Lamberv 
court,  gouverneur  de  Dourlens ,  tué  à  Paris  en  1594. 
Claude ,  dune  de  Ligny  Se  de  Lambercourt,  mariée  à 
ftM  IV.  (ire  de  Rambure»,  morte  en  i6zo.  &  Anne  , 
époufe  de  Claude  de  Crequy ,  feigneur  de  Hemond.  Il 
Uifia  suffi  un  Bâtard ,  Jacques  de  Vtndime ,  feigneur  de 
Uvignj  ,  qui  époufa  Loiiife  de  Goy ,  dint  il  eut  François- 
Claude  ,  feigneur  de  Levignj  ;  François  &  Charles,  feig- 
neur de  Sretamotirt  ;  &  dunes  enfans. 

MARSlyiS  DE  MALAVSEfîtASTARDS 
de  Bourbon. 

VIIL  Charles,  Bitard  de  Bourbon ,  baron  de  Caudcs- 
Aigues ,  Sec.  fénéchat  de  Touloufe  Se  de  Bourbonnois , 
fils  naturel  de  Jean  II.  duc  de  Bourbon ,  connétable  de 
France,  fuivit  Charles  VIII.  en  Italie  a  la  tête  d'une 
compagnie  de  gendarmes  en  1494.  Se  mourut  le  8.  Sep- 
tembre ijoi.  De  fa  femme  Loitife  du  Lion ,  fille  &  héri- 
tière de  G Afton  du  Lion ,  feigneur  de  Malaufe,  fenéchal 
de  Touloufe,  &  de  Jeanne  vicomteffede  Lavedan ,  il 
eut  Hellor  de  Bourbon  .vicomte  de  Lavedan ,  qui  défen- 
dit contre  les  Anglois  Bray  fur  Somme ,  &  Corbie  en 
Ijij.  fut  fait  prifbnnier  à  la  journée  de  Pavie  en  1515.  fie 
mourut  fans  enfans  d'.iW<  d'Anjou,  fille  de  Raie,  fei- 
gneur de  Mczieres  ;  Jean  ,  qui  fuit  1  Jacques,  baron  de 
Bailïen ,  qui  laiffa  pofterité ;  Se  Gajlon. 

IX.  Jean  de  Bourbon ,  vicomte  de  Lavedan ,  baron 
de  Malaufc  &  de  Barbafan  ,époufa  1°.  en  1519.  Antoinette 
d'Anjou,  fille  de  René,  feigneur  de  Mezieres  ;  dont  il 
eut  Anne,  qui  fuit;  Se  Manaud,  mentionné  tj-apris; 
t\  Frantoifi  de  Silly ,  tille  de  François ,  feigneur  de  Lon- 
ray ,  bjilli  de  Cacn ,  dont  il  eut  Henri  ,  dont  il  fera  parlé 
après  fti  frrrts  ;  Marie,  alliée  en  ij86\  a  jVi»  Guichard , 
frigneur  du  Poré  en  Vendômois  ;  Louife,  abbefle  de 
Fontcvraud,  morte  le  11.  Janvier  1637.  âgée  de  89.  ans; 
f  canne ,  abbefie  de  la  Règle  en  Limolin ,  puis  de  la  Tri- 
nité de  Poitiers;  Si  Franc»  fe,  époufe  de  Bertrand  de 
Larmandi ,  feigneur  de  Longa. 

X-  Aknb  de  Bourbon,  vicomte  de  Lavedan»  époufa 
ï".  f  eanne  d'Abefac  de  la  Doufc  :  x  '.  Catherine  de  Ter- 
lac  de  Monbcraut.  Du  premier  lit  il  eut  Jean-Jacques  , 
qui  fuit  ;  Catherine ,  époufè  d'Antoine  de  Begolc  ;  Jean, 
ne  ,  alliée  le  iz.  Septembre  1386.  à  Guillaume  feigneur  de 
Klontvalat  ;  St  MagJclatne  de  Bourbon ,  mariée  i  Louis 
de  la  Carme,  prés  Rend  an. 

XI.  Jean-Jacques  de  Bourbon ,  vicomte  de  Lavedan, 
ftit  marié  1  a  Catherine  de  Bourbon-Bafien  fa  parente: 
x".  à  Marie  de  Gontaut-Saint-Geniés ,  Se  mourut  fans 
enfans. 

X.  Manaud  de  Bourbon ,  '>aron  de  Barbafan ,  époufa 
Anne  de  Caltelnau  de  Coarafe ,  fille  de  N.  feigneur  de  la 
Loubere,dont  il  eut  Anne,  qui  fuit  ; 

XI.  Anne  de  Bourbon ,  baron  de  Barbafan ,  s'allia 
avec  Andrée ,  fille  d'Arnaud  baron  d'Antin ,  fenéchal 
de  Bigorre,  dont  il  eut  Catherine,  femme  de  Roger  de 
Cominge,  comte  de  Peguilhem  \  f  tanne,  époufe  du 
feieneur  de  Doulhac  ;  Magdelatne ,  alliée  au  feigneur  de 
f  lii  polly  en  Bigorre  ;  Se  Anne,  femme  du  feigneur  de 
Gonncs. 

X.  Henri  de  Bourbon  I.  du  nom ,  troifiéme  fils  de 
Jean,  hérita  de  fes  frères,  fut  vicomte  de  Lavedan , 
baron  de  Malaufe ,  &  lieutenant  gênerai  des  gendarmes 
du  roi  Henri  IV.  pour  lequel  il  combattit  à  la  bataille 
d'Iflbirc  en  1590.  Se  mourut  en  1611. 11  avoit  époufe  en 
1(71.  Françvfe  de  Saint-Exupéry,  fille  Se  héritière  de 
Çmi  feigneur  de  Miremont  en  Auvergne,  morte  en 
161}.  dont  il  eut  Gui-Henri  ,  qui  fuit  ;  Etie  Se  Jacques , 
morts  jeunes  ;  Mardelame ,  mariée  le  15.  Août  1595. 1 
François  de  Cardaulac  ,  baron  de  la  Capclle-Marival  ; 
te  Françoife ,  alliée  le  3.  Août  160  J.  à  Bertrand  de  Pey- 
ronenc,  feigneur  de  Chamaran  en  Quercy. 

XI.  Gui -Henri  de  Bourbon  IL  du  nom ,  marquis  de 
Malaufe ,  Se  vicomte  de  Lavedan ,  rît  le  3.  Octobre  1647. 
en  fi  foixantç-dixiéme  année  abjuration  du  Calvin  il  me , 
&  mourut  le  31.  Décembre  fuivant.  Il  avoit  époufe  M ag- 
delatne  de  Châlons,  dame  de  la  Cafcen  Albigeois,  dont 
il  eut  Louis,  qui  dit  ;  Magdtlaine ,  mariée  r.  a  Jac- 
qut4  d'Efcars  il.  du  nom,  marquis  de  Merville  j  a  '.  i 

1  me  II. 
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Jean  dcMourlhon,  comte  de  Quailus,  morte  en  Sep- 
tembre iû}8.  &  Vidturt  de  Bourbon,  femme d'Awand 
d'Efcodeca, marquis  de  Miranbeau  Se  de  Pardaillan ,  dé- 
cedee  en  Août  1644.  t  1 

XII.  Louis  de  Bourbon ,  marquis  de  Malaufe,  &  vi- 
comte de  I-avedan  ,  mourut  le  premier  Septembre  1667. 
en  fa  foixantiéme  année.  H  avoit  époufe 1  .  le  10.  Août 
1638.  Charlotte,  fille  de  François,  marquis  de  Kcrveno 
en  Bretagne,  morte  en  1647.  ayant  eu  deux  enfin» 
morts  jeunes  :  i\  en  1653.  Henriette ,  fille  aînée  de  Gui- 
Aldonie  de  Durfort ,  marquis  de  Duras  ,  &  d' Eiifabetb 
de  la  Tour-Bouillon  ,dont  il  eut  Gui  -HtN«i ,  qui  fuit  ; 
Armand,  marquis  de  Miremont,  qui  11  retira  en  Angle- 
terre àcaufe  de  la  religion,  Se  ttoit  en  Hollande  en 
1714.  Louis,  marquis  de  la  Cafc  ,  enfeigne  d.s  gardes 
du  corps  de  Guillaume  III.  roi  d'Angleterre ,  tue  i  la 
bataille  de  la  Boync  en  Irlande  en  1690.  t  kailotr.  .  ré- 
fugiée en  Angleterre  ;  Se  Henriette  de  Bourbon ,  de- 
moifèllc  de  la  Café. 

XIII.  Gui-Hlnri  de  Bourbon  III.  du  nom ,  mirquis 
de  Malaufe  &  vicomte  de  Lavedan  ,  colonel  du  r*  ai- 
ment de  Rouereuc,  brigadier  des  armées  du  roi ,  après 
avoir  fervi  fous  le  maréchal  de  Turenac  fon  ^r.ind  on- 
cle, fc  fit  Catholique  en  1678.  Se  mourut  !t  18.  Août 
170(5.  en  fon  comté  de  la  Café ,  âge  de  eimjuantc-Jeux 
ans.  11  avoit  époufe  i".  Har;e-lli.'.nuilii  Mitte-Cnevrivrs 
de  Saiut-Chaumonc ,  doat  une  ïillc  ;  1  .  tn  1691  Mme- 
Lottife-Françoifi  Beicnaet  de  Montmouion  ,  dont  trois 
fils  &  une  hllc. 

COMTES   DE  H-y.TSET,  BASTARDS 
de  Bourdon. 

VIII.  Pierre  de  Bourbon ,  dit  le  B  itar.i  <le  1  nge ,  fei- 
gneur de  Buffet ,  étoit  fils  de  Louis  évéque  de  Liège, 
cinquième  des  enfans  de  Charles  L  duc  de  Bourbon. 
On  prétend  que  fon  père  l'avoit  eu  avant  que  d'être 
évéque,  d'une  princefre  de  la  maifbnde  Gucldres,& 
ce  fur  la  bonne  foi  du  mariage.  Quoi  qu'il  en  foit,  Pierre 
eut  une  modique  penuon  viagère,  &  mourut  en  1519. 
Il  époufa  pourtant  Marguerite  oAkgrc ,  dame  de  Buliet , 
fille  aillée  de  Bf rrrjni  d'Alegre,  feigneur  de  Buflctra 
Auvergne,  dont  il  eut  Phuippe,  qui  fuit;  Su  faune, 
époufe  de  Jean  d'Albret ,  baron  de  Mioflens ,  gouver- 
nante de  la  perfonne  du  roi  Henri  IV.  pendant  fa  jeu- 
ntfTc  ;  &  Jjakellt ,  mariée  n.  à  jean  de  la  Qucillc ,  fei- 
gneur de  Fleurât:  x".  i  F  rançon  de  Chauvigny ,  feigneur 
de  Blot. 

IX.  Philippe  de  Bourbon ,  feigneur  de  Buffet,  fervit 
les  rois  François  I.  &  Henri  IL  dans  leurs  guerres,  & 
fut  tué  à  la  bataille  de  faint  Quentin  en  1557  II  époufa 
Lomfe  Boreia,  fille  unique  de  ccf.tr  duc  de  Valentinois , 
&  veuve  de  Louis  II.  feigneur  de  la  Trcmoillc ,  dont  il 
eut  Henri,  mort  jeune  le  7.  Mars  1534.  Claude,  qui 
fuit  ;  fean,  feigneur  de  la  Mottc-Feuilly  Se  du  Montet, 
qui  à'FMbanjte  de  la  Broile-Mortct ,  eut  S.  de  Bour- 
bon ,  femme  de  N.  de  la  Moufle ,  feigneur  de  Plailânce; 
&  Gilbcrtc ,  époufe  de  foachimdc  Chabancs  Saigne ,  fei- 
gneur de  Truffi  ;  faime  de  Bourbon  ,  feigneur  de 
Montet ,  mort  fans  enfans  de  Jeanne  de  Rollct ,  fille 
de  Martin ,  licur  de  Brugeat  ;  Margutrtt ,  mariée  i 
f  e an  baron  de  Pierre- Bume'rc  ;  &  Catherine ,  morte  fans 
alliance. 

X.  Claude  de  Bourbon  I.  du  nom ,  comte  de  Buffet» 
gouverneur  de  Limolin ,  fervit  dignement  le  roi  Charles 
IX.  Se  mourut  après  l'an  1384^.  ayant  eu  de  Marturitt 
de  la  Rochefbucault ,  fille  d  Antoine  baron  de  Barbe- 
fieux  ,  qu'il  avoit  époufee  le  7.  May  1554.  Clsar  ,  qui 
fuit  ;  Losife,  mariée  le  30.  Aotit  1390.  à  fean  de  Tho- 
maffln,  feigneur  de  Moutmart  in  en  Lyonnois  ;  Se  Diane , 
alliée  à  Paul  Jay ,  feigneur  du  Pin ,  de  Château-Garnier 
en  Poitou. 

XI.  César  de  Bourbon  ,  comte  de  Buflet ,  &  baron 
de  Chaflus,  époufa  1°.  en  \}%A,.*Margacrtte  de  Pontac , 
dont  il  n'eut  point  d  enfans  :  i".  Louife  de  Montmorillon , 
fille  unique  de  S  al  a  Un  de  Montmorillon  ,  baron  de 
faint  Martin  .,  dont  il  eut  Claude  IL  du  nom ,  qui  épou- 
fa en  1611.  Loaife  de  la  Fayette ,  morte  fans  lignée  ;  ihar- 
tis,  baron  de  Vciigncux,  marie  à  M.ugutnte  de  la 
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Baume- Suzc ,  fille  de  dturge ,  fcigneur  de  Plclfian  >  mort 
lins  en  fans  lin  l6j*.  Jsan  Louis,  qui  fuit  ;  futts-ceftr, 
mon  en  1604.  âgé  de  neuf  ans  ;  Anne ,  femme  à'Anwne 
de  P racontai ,  baron  de  Souceys  en  Bourgogne  ;  Mtt- 

Sente ,  alliée  en  16(4.  i  feun  de  la  Fayette,  baron  de 
autefciiillc  ;  8c  Mdgdetdine  de  Bourbon ,  femme  de 
La  un  fcigneur  de  Villers-U-Faye  en  Bourbonnois. 

XlL  Jean  Louis  de  Bourbon  ,  comte  de  Buffet ,  ba- 
ron de  Chaflus  &  de  Vezigneux ,  mourut  le  9.  Avril 
1667.  ayant  eu  de  Htltnt  de  U  Queillc ,  fille  de  fe*n , 
fcigneur  de  Fleurât ,  qu'il  avoit  époufee  en  Août  1639. 
morte  en  1669.  Louis ,  qui  fuit  ;  M*gdeldme ,  nec  en 
Novembre  1644.  époufe  de  N.  Andraut ,  dit  de  Unge- 
rtn ,  marquis  de  Maulcvrier ,  morte  en  couches  de  Ton 
premier  enfant  ;  8c  Anne-lauife ,  née  le  18.  Juin  1646. 
mariée  en  1671.  à  fan  de  Saulx ,  marquis  de  Tavan- 
nés. 

XIII.  Louis  de  Bourbon  ,  comte  de  Buffet ,  Bec  lieu- 
tenant  gênerai  de  l'artillerie,  né  le  15.  Octobre  1648. 
fut  tue  au  fiege  de  Fribourg  en  Novembre  1677.  Il 
•voit  époufé  le  tj.  Novembre  1671.  Mdgdetdine  de  Bcr- 
tnondet,  fille  deGnrrr  comte  d'Oradour,  lieutenant 
gênerai  de  l'artillerie,  8c  de  Frdnpife  Garnicr ,  dont  il 
a  laiffé  1.  Unit ,  %.  Anton* ,  Chevalier;  8c  3.  M.*rguentt 
de  Bourbon  .  mariée  le  premier  Octobre  1703.  1  NicW* 
de  Quelcn ,  d'Eftuer ,  de  Caufiadc  ,  prince  de  Carcncy  , 
comte  de  la  Vauguyon ,  marquis  de  faint  Megrin ,  &c. 
*  Grégoire  de  T>«rr.  Fredegaire.  L'Auteur  de  la  Vie 
de  faint  Firmin ,  évêque  dufez. Froiflard. Monltrclct. 
Du  Bellay.  De  Thou.  Davila.  Pierre  Matthieu.  Sainte- 
Marthe.  DuCnêne.DuBouchet.DominiciCholeL  Les 
PP.  Thomas  d'Aquin.  Pierre  de  fatnte  Catherine.  Lab- 
be.  Anfclmc.  Valois.  Tu  lie  l.  Du  Cange.  Chantereau-le- 
Févre.Couftereau  8c  Charles- Bernard. 

BOURBON.  Il  y  a  en  Italie  une  famille  de  ce  nom  . 
qui  prétend  être  iffuc  des  anciens  tires  de  Bourbon  l'Ar- 
Chambaut,  par  un  de  leurs  cadets ,  qui  s'établit ,  dit-on , 
en  ce  pays-la  au  retour  des  croifadcs.  Quoi  qu'il  en 
ioit ,  ces  Bourbons  d'Italie  portent  le  nom  8c  les  armes 
des  Bourbons  de  France  ,  &  poffedent  le  marquifat 
Delmonti,  dans  les  monts  Apennins  fur  les  confins  du 
duché  dTJrbin ,  de  la  Tofcane  6c  de  la  Romagne.  C'cft 
Un  fief  impérial ,  dont  l'empereur  Charles-  *t  leur 
donna  l'inveft iturc  :  ils  difent  pourtant  qu'ils  en  étoient 
ks  maîtres  dès  le  tems  de  l'empereur  Frédéric  II.  dans 
le  XIII.  fiecle.  Horace  de  Bourbon ,  marquis  D.lmon- 
té,  s'attacha  dans  le  XVIL  fiecle  i  la  reme  Chnlline 
de  Suéde,  8c  la  fuivit  en  Pomcranic  l'an  1666.  Elle  le 
fit  dans  la  fuite  fon  grand  écuyer  ;  &  après  la  paix  de 
Nimegue,  elle  l'envoya  en  Suéde  pour  recevoir  les  ar- 
rérages qui  lui  étoient  dûs  des  pendons  qu'elle  s'étoit 
refervées.  Il  mourut  lubiicment  à  Rome  vers  l'an  1637. 
&  laifla  entr'autres  enfans  Matthieu  de  Bourbon , 
marquis  Delmonté ,  auquel  la  reine  Chriftinc  avoit  fait 
époulcr  la  nièce  du  marquis  de  Monaldcfchi ,  celui  qu- 
elle avoit  fait  mourir  à  Fontainebleau.*  Ment,  (tneendnt 
U  remette  Suéde. 

BOURBON  (Nicolas  )  poète  latin  ,  dans  le  XVI. 
fiecle,  qui  vivoit  fous  le  règne  de  François L  en  1530. 
étoit  de  Vandeuvrc  près  de  Langres ,  &  fils ,  non  d'un 
Forgeron ,  comme  l'a  écrit  M.  Baillet ,  qui  y  a  trompé 
beaucoup  de  monde  ;  mais  d'un  homme  riche  ,  rn.it tre 
d'une  forge ,  qui  avoit  fous  lut  un  grand  nombre  d'ou- 
vriers ,  ainti  que  Bourbon  l'a  dit  lui  même  dans  fon 
poème  de  U  fnge ,  en  latin  Terrdrid.  Ce  poème  eft  un 
des  plus  curieux  ouvrages  de  Bourbon  ,  parce  qu'on  y 
voit  un  très-grand  détail  du  travail  de  la  forge ,  8e  des 
dépenfes  qu'fl  falloit  qnc  fon  perc  rerwuvdlât  chaque 
femaine  pour  les  ouvriers  qui  coupoient  le  bob ,  pour 
ceux  qui  faifoient  le  charbon  ,  qui  fbuilloient  la  mine , 
qui  la  nettoyoient,  qui  la  voituroient  au  fourneau ,  pour 
le  fondeur  8c  pour  les  forgerons.  U  les  met  tous  en  ac- 
tion ,  &  il  ne  laùTe  à  Ion  perc  que  le  foin  de  Veiller 
fur  le  produit ,  8c  de  payer  ce  grand  nombre  d'ouvriers. 
Ailleurs  dans  une  épigramme  qu'il  lui  adrefle ,  il  dit  que 
fa  pieté  a  été  recompcnfcc  par  les  riebefles  8c  par  1  afie- 
ôiondc  tous  ceux  dont  il  étoh  connu  ;8f  dans  une  autre 
épigramme  il  allure  que  f*  mere  «voie  été  de  fon  vivant 
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la  mere  des  pauvres.  Il  ft'avoit  que  quinze  ans ,  lorfqu'it 
coropofa  le  poème  de  la  forge ,  8c  depuis  il  acquit  une 
fi  haute  connoiffance  de  l'antiquité  8c  de  la  langue  grec- 
que ,  que  Marguerite  de  Valois ,  fœur  de  François  I. 
reine  de  Navarre ,  le  donna  pour  précepteur  à  Jeanne 
d  Albret  de  Navarre  fa  fille ,  8c  mere  de  Henri  IV.  II 
s'acquitta  pluficurs  années  de  cet  emploi  honorable; 
mais  fur  U  tin  de  (a  vie ,  ennuyé  du  tumulte  de  la  cour , 
il  voulut  encore  goûter  les  douceurs  d'une  vie  privée* 
Il  fe  retira  donc  chez  lui ,  &  dans  la  ville  de  Cbndé  » 
où  il  avoit  un  petit  bénéfice ,  8c  où  il  mourut  après  l'an 
1550.  Cet  auteur  a  laifle  huit  livres  d'cpigramrocs,  qu'il 
a  appcllécs  Nm  d,  Bdgdtelltt,  dont  un  Allemand  nom- 
mé Lnndttfms ,  tira  les  plus  agréables ,  8c  en  fit  un  re- 
cueil ,  qu  il  publia  à  Francfort  vers  l'an  i6»o.  On  peut 
voir  encore  une  partie  des  poè'fies  de  Bourbon  au  pre- 
mier tome  des  délices  des  poètes  Latins  de  la  France.  Il 
a  fçû  joindre  i  fis  ralens  naturels  une  grande  conrvoif- 
fàncc  de  l'antiquité  8c  de  la  langue  grecque ,  qui  lui  a 
donné  lieu  de  mêler  du  folide  parmi  le  brillant  de  les 
vers.  Erafmc  faifoit  un  cas  tout  particulier  de  les  épi. 
grammes.  *  Dcfid.  Erafm./n  tfifltl.  dfni  Konigium.  m 
bibl.  f.  ttdf.  PauL  Jovius  ,  dd  (tlceru  Elêgtet.fdg.  301. 30Z. 
edu.  in  oCtavo.  Bxfil.  Scxvola  Sammarm.  lligttr.  GaUtdr. 
//*.!.  fdg.  18.  Joleph.  S.aligcr.  in  fnM't  Stdiigenn.  fdg. 
75.  édit.  in  4*.  DtieQui  efigrdM.  In  dtfert.prdfxt.  «fen, 
vi.  Guillelm.  Colletet.  drr.  ft'et.  difiettn  fur  U  teejie 
mtrdie ,  nmi.  41.  fdg.  118.  Pétition ,  vtldt.  biji.  de  l  dtd- 
dérn:e  Frdn^mfe,fdg.%&6.  Baillet,  jugement  furies  jeetet 
nioicmr s ,  mm.  VI.  • 

BOURBON  (Nicolas)  poète  grec  8c  brin,  natif 
de  Bar-fur  Aube ,  fils  d'un  médecin ,  8c  petit  neveu  de 
Nicolas  Bourbon  ,  dont  nous  venons  de  parler,  avoit 
tté  difciplc  de  PatCrat,  6c  enteigna  la  rhétorique  au 
eolitge  des  Graflins ,  puis  en  celui  de  Calvi ,  8c  enfin  en 
celui  de  Harcourt.  Le  cardinal  du  Perron  ayant  vû  quel- 
ques vers  de  fa  façon  fur  la  mort  de  Henri  IV.  le  nom- 
ma profcfllur  royal  en  éloquence  grecque.  Il  fut  a.itlî 
chanoine  de  Langres,  8t  l'un  des  quarante  de  1  acadé- 
mie Françoife.  Sur  la  fin  de  tes  jours  il  fe  retira  chez  ks 
pères  de  1  Oratoire ,  où  il  mourut  le  6.  Août  1644.  âgé 
d'environ  70.  ans.  On  dit  qu'il  fipvoit  prelquc  par 
cœur  toute  l'hiitoirc  du  préfident  de  Thou  ,  8c  tous  les 
éloges  de  Paul  Jove.  Dans  le  tems  qu'il  enfiignoit  les 
humanités ,  il  tut  mis  en  prifim ,  pour  avoir  fait  une  fa- 
tyre  latine,  intitulée,  Indigndtn  VAtu^nx  ,  contre  un 
arrêt  du  parlement ,  qui  avoit  fupprimé  un  certain  droit 
de  Landi ,  que  les  regeaf  prenoient  fur  les  écoliers.  Le 
cardinal  de  Richelieu  lui  donna  pention  ;  8c  fur  la  fin  de 
fes  jours  l'evêque  de  Beauvais ,  de  la  mailbn  de  Potier , 
lui  en  établit  une  autre.  11  fut  brouillé  avec  Balzac,  8c 
écrivit  contre  lui  une  lettre  latine  intitulée»  Andu- 
dd  ;  parce  qu'elle  étoit  adrefiée  a  M.  Guyet ,  prieur 
de  faint  Andrade  prés  de  Bourdcaax.  Balzac  répondit 
par  une  autre  lettre  françoife,  écrite  au  même  Guyet; 
8c  c'eft-  Il  qu'il  fait  cette  plaidante  allufion  i  la  qualité 
de  fon  adverfaire ,  qui  étoit  pere  de  l'Oratoire ,  8c  grand 
poète: 

Heu  vdtum  tufdndmentet  !  quid  wtd  furentm , 
Quid  delubr*  jui/dnt  ? 

M.  Chapelain  les  réconcilia  t  fur  quoi  il  y  a  des  vers  la- 
tins de  l'un  8c  de  l'autre.  Nous  avons  parmi  les  ouvra- 
ges latins  de  Bourbon ,  un  recueil  d'éloges  qu'on  a  fait 
pour  lui.  Il  a  été  fans  contredit  un  des  plus  grands  poè- 
tes Latins  que  la  France  ait  jamais  produit.  On  lui  trou- 
ve un  caractère  de  nobleffe  dans  tous  les  genres  d/  pcë- 
fie  dont  il  a  laiflédcs  m  on  um  cru  j  une  élévation  qui* 
tient  de  la  véritable  grandeur  ;  une  vivacité  d'efprit  qui 
paroît  dans  toutes  les  penfecs ,  8t  un  ftyle  proportion- 
né i  toutes  ces  qualités.  On  le  peut  préférer  i  tous  les 
poètes  de  ces  deux  derniers  fiecks.  Perfonnc  ne  con- 
noiflbit  tbieux  que  lui  les  ftyles  6c  les  Caraôeres  :  il 
avoit  un  difeernement  jufte  des  écrits  de  bon  8c  de 
mauvais  goût.  Il  étoit  fort  enclin  à  cenfurer  ks  autres , 
quoiqu'il  fût  grand  approbateur  des  ouvrages  d 'autrui 
<n  prefence  de  leurs  auteurs  ;  mais  ce  qui  ett  allez  rare , 
«util  politique  que  poète.  U  avoit  la  dU'cretion  deren- 
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..  h  démangeai  Ton  qu'il  avoït  de 
juger  les  autres  dans  les  bornes  delà  poeue,  dont  il 
fçavoit  parfaitement  les  règles.  Ses  poènes  latines ,  par. 
milefquclles  il  y  en  a  quelques-unes  de  grecques ,  pa- 
rurent à  Paris  1  an  1630.  in  ».  Quoique  la  plupart  des 
pièces  que  ce  recueil  renferme  (oient  bonnes ,  l'imprf- 
idtton  centre  le  fdmeidede  Htnti  IK.  parte  toutes  les  au- 
tres. Ceft  (on  chef-d'œuvre.  II  fe  trouve  auffi  parmi 
fes  vers  quelques  pièces  de  profe  ;  comme  des  préfa- 
ces &  des  lettres ,  qui  ne  méritent  peut-être  pas  moins 
de  louanges  que  (es  vers.  Les  deux  beaux  vers  en 
l'honneur  de  Henri  IV.  qui  font  à  la  porte  de  l'Ar- 
fenai  de  Paris  font  de  fa  façon.  Les  voici  : 


i  bdt  Hernie»  Vnlcdnid  ttU  mmfLrtt , 
Tel*  Gigtntus  dehtlUtnrd  fumes. 

*  Sammarth.  in  elog.  io3.  Gtll.  I.  i.  Jacques  Divy  du 

7.  Gabr.  Naud.  Mafe 


\,in  colleâan.  Ttmn.  p.  37.  oabr.  Naud.  Mal  eu 
Fit ,  avec  Saint-Ange ,  *u  jugent,  des  (crut  centre  litx.4- 
lin ,  f.  Anton.  Hallxus  Profcff.  Cadomsus ,  innr 
Uéntdt.  ubt  Bnttnii  tltginm  vtfitvr.  Hadrian.  Scaur. 
Smkk.M  mem.  vir.  âliquttbnfru {ttuli.  PaulusRomanus, 
itÇmtt.  ddvtrf.  Anton.  Godcllum ,  tl»gu  Aureht  m- 
tvrem ,  pdg.  16.  Balzac ,  (.  3.  dtt  Uttrtt  f*mhtrts  4  Cht- 
feldtn ,  lettre  I.  p.  140.  édtmn  de  HolUndt ,  in  iz.  da- 
tée dn  a.  fdnvitr  1638.  Peliflon ,  fojî.  de  tâtxd.  Frtnç. 
Ménage,  «rtgxnt  dt  U  Ungue  frdnfttfe,  tu  mit  Landi. 
Baillet,  pigemens  dtt  fçtvtnt  fnr  Ut  ptëttt  mtdtrnts , 
ttm.  Vlil. 

BODRBONNE ,  lieu  renommé  pour  fes  eaux  &  fes 
boues ,  entre  la  ville  de  Langres  en  Champagne ,  8c 
celle  de  Toul  en  Lorraine.  Aimoin  l'appelle  Vervnntt , 
&  dit  que Theodebert  8c  Thicrri  fon  frère,  qui  rc- 
gnoient  en  France,  firent  bâtir  le  château  qu'on  voit 
fur  la  croupe  de  la  montagne.  *  VWer.  Andréas ,  tttt. 
Cdllic. 

BOURBONNOIS,  Btiinmenjit  A  fer,  province  de 
France,  a  au  levant  la  Loire,  qui  la  reparc  du  duché 
de  Bourgogne  ;  le  Berry  au  couchant;  l'Auvergne  & 
le  Forez  au  midi  ;  8c  au  feptentrion  le  Nivemois,  avec 
une  partie  du  Berry.  Moulins  en  eft  la  ville  capitale  : 
les  autres  font  Bourbon -l'Archambaud ,  qui  donne  (on 
\  à  la  province  ,  Monteeut ,  Montlucon,  Gannat , 
in ,  fahw  Amand ,  Cuflet ,  Neris ,  la  Paliffè ,  «te. 
:jues  géographes  divilent  le  Bourbonnois  en  haut 
0c  bas;  Moulins  eft  dans  le  bas,  8c  Montcgut  dans  le 
haut ,  &  on  y  ajoute  le  petit  pays  de  Combraille  ,  que 
d'autres  placent  dans  la  province  de  la  Marche,  avec 
la  ville  dTEfvaon.  La  rivière  d'Allier  traverfc  le  Bour- 
bonnois ,  qui  a  auûi  le  Cher  au  couchant  du  côté  du 
Berry ,  &  la  Loire  au  levant.  Le  pays  eft  fertile  en  fruits 
&  en  grains  ,  8c  fournit  quantité  de  bétail ,  d'huile  de 
noix  8cc  On  y  fait  auflî  diveries  fortes  de  manufactu- 
res. Les  anciens  peuples  du  Bourbonnois ,  qui  fahoient 
une  partie  des  foies  ou  Boiens ,  font  allez  renommés 
par  les  colonies  qu'ils  conduifirent  en  Allemagne  8c  en 
Italie,  (bus  le  règne  d'Ambtgat,  prince  des  Berruien 
dans  les  Gaules  ,  &  par  les  guerres  qu'ils  foûtinrent 
contre  les  Romains,  félon  Trtc-Live,  Polybc,  Stra- 
bon  ,  Juftin  8c  Cefar ,  qui  en  parle  fbuvent  dans  fes 
commentaires.  Mais  depuis ,  ce  pays  eft  devenu  plus  cé- 
lèbre par  le  mérite  des  ieigneurs  qui  en  ont  été  les  maî- 
tres. Les  premiers  ont  eu  le  titre  de  barons ,  8c  les  au- 
tres font  les  princes  de  la  royale  maifon  de  Bourbon , 
tige  de  nos  rois.  Il  eft  important  de  connoître  les  uns 
&  les  autres.  Vtjt*.  l'article  de  BOURBON ,  où  il  eft 
parlé  des  Anciens  Seigneurs  de  Bourbon. 

UOURBOURG ,  petite  ville  de  Flandres,  du  dio- 
cefè  de  faint  Orner,  1  une  lieue'  de  Graveline ,  Se  en- 
viron à  trois  de  Dunkerque.  Les  François  la  prirent  l'an 
1645.  8c  depuis  elle  leur  eft  reliée  par  le  XLL  article 
de  U  paix  des  Pyrénées.*  Baudrand.  Ce  qu'il  y  a  de 
plus  conffderable  dans  cette  ville,  eft  l'abbaye  de  filles 
de  l'ordre  de  faint  Benoit ,  fondée  l'an  110».  par  le  com- 
te Robert  8c  la  comtefle  Clémence  fa  femme  ,  fous  la 
dépendance  immédiate  du  faint  fiege,  pour  des  filles 
de  la  pumiejc  nobkûc  du  pays.  Celles  qu'on  y  reçoit 
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doivent  faire  preuve  de  noblefle  de  (èize  quartiers  de 
père  8t  de  mère;  8c  on  les  reçoit  encore  fans  dot, 
quoique  les  biensde  l'abbaye  foient  fort  diminués. 

BOURC1 IIER  (  Thomas )  cardinal ,  archevêque  de 
Cantorbcri,  Anglois  de  nation ,  6c  frère  de  Henri 
comte  d'Eflcx ,  favori  d'Edouard  IV.  roi  d'Angleterre , 
dont  il  époufa  la  tante,  étudia  dans  l'univerftté  d'Ox- 
ford ,  8c  mérita  d'en  être  le  chancelier.-  Depuis  ayant 
eu  le  doyenné  de  faint  Martin  de  Londres ,  il  fut  pour- 
vu de  1  évéché  de  Wigorne,  d'où  il  paflà  en  1443.  à 
celui  d'Eli ,  8c  l'an  1454.  à  l'archevêché  de  Cantorbcri. 
Ce  fut  en  cette  qualité  qu'il  couronna  Edouard  IV. 
Richard  III.  &  Henri  VU.  rois  d'Angleterre ,  &  qu'il 
célébra  divers  conciles  provinciaux  â  Londres  en  146t. 
1465.  147a.  1473.  1474..  8c  1475.  Il  témoigna  auflî 
contre  les  fcôateurs  de  wiclefun  zele  très- véhément , 

3ue  le  pape  Paul  II.  recompenfa  par  le  chapeau  de  car- 
inal  ,  qu'il  lui  envoya  en  1467.  Thomas  Bourchier 
mourut  à  Cantorbcri  le  30.  mars  1486.  après  avoir  exer- 
cé les  fondions  d'évêque  durant  sj.ans  *  Godovin ,  de 
Prtful.  AngLVtAydor.  Virgilius,  bift.  Angl.  lit.  24. 

Bourchifr  defeendoit  de  Thomas  baron  Bourchier , 
chancelier  d'Angleterre  fous  le  règne  d'Edouard  IIL 
mort  en  1349.  UuTantde  AKrnimrefa  femme  Jean,  qui 
fuit; 

H.  Jean  baron  Bourchier  ,  chevalier,  mourut  en 
139p.  laiflant  de  JAdMdt  (à  femme  ,  1.  Btrtbetemt  baron 
Bourchier ,  mort  le  18.  May  1409.  qui  de  Uarguentt  (k 
femme ,  eut  pour  fille  unique  Hshbetn  Bourchier  ,  ma- 
riée 1*.  à  Hugues  StafFord ,  baron  Bourchier  ;  z\  i  txëis 
Ros(beart ,  morte  le  1.  Juillet  1433.  8c  z.  Guillaume, 
qui  fuit; 

III.  Guillaume  Bourchier  époula  tletnirc,  fille  de 
fe*n  de  Louvain ,  dont  il  eut  pour  fils  unique  Guillau- 
me il.  qui  fuit; 

IV.  Guillaume  Bourchier  IL  du  nom ,  gouverneur 
delà  Tour  de  Londres,  de  Dieppe  en  Normandie,  8c 
du  comté  d'Auge.fut  créé  comte  d'Eu  en  1419. 8c  mou- 
rut  en  1420.  il  époufa  TAesmort  Plantcgeneft ,  veu- 
ve à'idmnd  comte  de  StarTord ,  8c  fille  de  Tbtmdt , 
duc  de  Glocettcr ,  dont  il  eut  Henri  ,  qui  fuit  ;  Tbtmdt , 
archevêque  de  Cantorbery  8c  cardinal ,  qui  4  donné  Ut» 
4  ttt  drt'cte;  Guillaume,  qui  fit  U  buntbe  dtt  tdnnt 
dt  Fitz-Warinb  ,  rdffortée  ti-d/ris  ;  f  tdn  baron  de  Ber- 
ne rs  ,  chevalier  de  la  jarretière ,  mort  le  16.  May  1474. 
dont  la  pofteritéeft  finie  ;  8c  Anne  Bourchier ,  mariée  à 
ftdn  Mowbray ,  duc  de  Norfblck. 

(  V.  Hemu  Bourchier,  comte  d'Eu,  grand  tfëforier 
d'Angleterre,  fut  créé  vicomte  BourCnier  en  1446. 
comte  d'Eflcx  en  1461.  8c  mourût  le  4.  Avril  1483. 
ayant  eu  d'ifdvttltd  Yorck ,  fille  de  Ricbdrd  comte  de 
Cambridge ,  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Henri ,  mort  (ans 
pofterité  à'ïiiftbetb ,  fille  de  Tbem*s  baron  Scales  de 
Nuccls  ;  Hitmfrsj  baron  de  Cromwell ,  tué  en  1471.  au 
combat  de  Barnetfeld,  (ans  laidcr  d'cnfànsde  ?r*»«/, 
fille  de  Ricbdrd  Stanhope ,  ntéce  8c  héritière  de  Baoul 
baron  de  Cromwell  ;  ftdn ,  chevalier ,  mort  fans  pofte- 
rité d'Eltfdbttb  Ferrers,  veuve  d'tdtiidrd  Grey ,  8c  fiUe 
d'Hrmi  Ferrers  de  Groby;  8c  ifdbelle  Bourchier,  morte 
jeune. 

VI.  Guillaume  vicomte  Bourchier ,  mourut  ayant 
(bnpcrc,  laidant  d'.iwne  Wooduile,  fille  de  Ricbdrd, 
comte  de  Rivers ,  Henri  ,  qui  fuit  ;  Ctalt ,  mariée  à 
ftdn  Dcvereux ,  baron  Ferrers  de  Chartley  ;  8c  ifdbtllt 
Bourchier ,  morte  fans  alliance. 

VII.  Henri  Bourchier,  comte  dEflex,  chevalier  de 
la  jarretière ,  mourut  l'an  1539.  laidant  de  Mdrit ,  fille 
de  GntUdunu  Say ,  pour  tille  unique  Anne  Bourchier, 
mariée  1  Guilldme  Parr,  comte  d'Eflcx,  marquis  de 
Northampton. 

BARONS  DE  FlTZ-WARltiii  COUTES  DE  BAT  H. 

V.  Guillaume  Bourchier ,  fils  puîné  de  Guillaume 
Bourchier,  comte  d'Eu,  8c  d'Elttntre  Plantcgeneft,  fut 
baron  de  Fitz-Warine  ,  8c  mourut  après  l'an  147*.  H 
époufa  1°.  Tbmdfine ,  fille  de  Rtcbdrd  riandkfbrt.  a".  Cd- 
tberine  ,  veuve  de  N.Stukeleg,  morte  le  16.  Mars  14^7. 

iarnn  Tbtmdt  Bourchier ,  mon 
E«c  ùj 
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tans  cnfans  à'ifabtllt  Barre,  veuve  de  Hon/w/Stalîord , 
comte  de  Dcvon,  6c  fille  de  fe*n  Barre  ;  ïÀouxrd  tue 
au  combat  de  Waxcîeld  ;  Foulques ,  mort  jeune  ;  Se  Fa*l- 
qun  qui  fuit  ;  . 

VI.  Foulqjjes  Bourchicr,  baron  de  Fitz-Wanne  » 
mort  le  11.  Septembre  1479.  lailîa  de  N.  fa  femme,  Jean, 
qui  fuit  ;  feanne ,  mariée  à  faequei  Audlcy  ;  &  ub/abetb 
Bourchicr.alliéc  1°  à  Fj/«.*r<<Sunhope.i''.a  K«<Mr<iPage. 

VII.  Jean  Bourchier  ,  baron  de  Fitz-Warinc,  fut  créé 
comte  de  Baih  en  Juillet  1536.  8c  mourut  le  30.  Avril 
1559.  11  époufa  Cealt,  fille  de  GiUei  baron  d'Aubeny, 
dont  il  eut  Jean,  qui  fuit;  Am\as Gilles  itttftbetb  ,  ma- 
riée à  EdousrdChïcÏKlïcT.Dmtbet  alliée  à  fean  Fuiford. 
Martuentei  Annt  Se  FJeontre  Bourchicr. 

VIII.  Jean  Bourchicr,  comte  de  Bath,  mort  l'an 
1561.  époufa  1  .  fMfabetb ,  fille  de  l'antier  Hungcrford. 

Elttnure ,  fille  de  Georges  Mannours ,  baron  de  Ros. 
3  .  Marguerite  Donington,  veuve  de  Richard  Long,& 
fille  de  jeun  Donington.  Du  premier  mariage  vint  llt- 
fabetb.  Du  fécond  forcirent  Jt an  qui  fuit;  HtsRr-GroR.- 
ges  ,  qui  continua  la  fojler.té  rapportée  après  celle  dt  fon 
frttt  aine  ;tQulqut$i  Marie ,  alliée  a  Hugues  Wyot  de 
Exctcr  ;  Ceale  imriéc  a  Thomas  Peyton  ;  Ehfaieth  ;  Mar- 
gutr.it  ;  Franco' fe;  F.t  du  troilu me  mariage  vinrent  Sh- 
ftnne ,  Se  Brigitte  Bourchicr,  mariée  à  Artus  prince  de 
Vaynor. 

IX.  Jean  Bourchicr ,  baron  de  Fiez-Marine ,  mort 
avant  ion  perc ,  avoit  époufé  \ranço.fe ,  tille  de  Thomas 
Ki fon  de  Hcugrave,  donc  il  eut  pour  iils  unique  Guil- 
laume .  qui  tuit  ; 

X.  Guillaume  Bourchicr ,  comte  de  Bath ,  baron  de 
Fitz-Warinc,  mourut  le  îa.  Juillet  161$.  ayant  eu  d'zli- 
xabetb  Rutlcl ,  tille  de  François  ,  comte  de  BcJfort  ; 
Robert  Se  je  an  Bourchicr,  morts  jeunes;  Edouard  ,  qui 
fuit;  &  Franço.fe  Bourchier,  morte  fans  alliance. 

XI  Edouard  Bourchier ,  comte  de  Bath ,  baron  de 
Fitz-Warine,  mort  le  1. Mars  1656.  époufa  1  .  Dintbée, 
nile  A'olvter  baron  de  faim  Jean.  1 .  Annt  fille  de  Ro- 
bert Louct-dc-Lifcombe,  dont  il  n'eut  point  d'enfans. 
Ceux  du  premier  mariage  furent  fean,  mort  jeune; 
~Eltf*betb ,  féconde  femme  de  Bxjlle  Ficlding,  comte  de 
Dcnbighe  ;  Dorothée,  mariée  1  .  à  Thomas  baron  Grcy  de 
Groby.  1  .\G*(ixve  Mackuvortg  .3".  i  châties  Howtf- 
den;  Se  Annt  Bourchier,  alliée  1'.  à  f acquêt  Cran 
fieild ,  comte  de  Middlefex.  1".  a  chubejler  Wcray. 

IX.  Georges  Bourchicr,  fils  puifné  de  Jean  Bour- 
chicr ,  comte  de  Bath ,  &  à'ileonore  Nlannours ,  épou- 
fa Marthe  Houvard,  fille  de  Guillaume,  baron  a'Ef- 
fingham  ,  dont  il  eut  Henri  qui  fuit  ; 

X.  Henri  Bourchicr,  devint  comte  de  Bath  &  ba- 
ron de  Fitz-Warine,  en  1636.  après  la  mort  de  fon 
couiin,  &  mourut  le  15.  Aoufl  1654.  fans  en  fans  de 
Racket  Fane  ,  fille  de  François,  comte  de  Wcflmor- 
land.  *  foye^Jc  baronage  d'Angleterrc.Camdcn.  ImhorT, 
en  fes  Pairs  a  An^let.  &c* 

BOURDAISIËRE ,  ebeuhe*.  BABOU. 

BOURDALOUE  (  Louis)  Jcfuite,  a  été  regardé  de 
toute  la  France  avec  juflice  comme  un  des  grands  pré- 
dicateurs qu'elle  ait  produits  dans  le  XVII.  fiéclc.  Il  na- 
quit à  Bourges  le  ao.  Août  163a.  Se  entra  dans  la  com- 
pagnie de  Jcfus  le  10.  Novembre  1648.  Après  »  «re- 
tire avec  honneur  des  emplois  de  grammaire ,  dans 
lefqucls  on  pafle  fes  premières  années,  Se  y  avoir  pro- 
fclTé  la  rhétorique ,  la  philolophie  &  la  théologie  mo- 
rale ,  on  lui  trouva  des  difpofitions  fi  belles  pour  la 
chaire ,  qu'on  l'y  deftina.  Les  fruits  extraordinaires 
qu'il  fit  dans  quelques  provinces  par  fes  prédications, 
déterminèrent  les  fuperieurs  à  l'appcller  i  Paris  en 
1669.  pour  y  fournir  la  carrière  ordinaire  de  toute 
une  année  dans  leur  églife  de  faint  Loiis.  Il  y  parut 
tout  d'un  coup  avec  un  éclat  qui  étonna ,  que  rien  de- 
puis n'a  pû  effacer ,  &  dont  on  conferva  long-tems  le 
îbuvenir.  A  la  fin  de  cette  longue  traite ,  le  roi  vou- 
lut l'entendre:  ce  fut  par  l'A  vent  de  1670.  qu'il  com- 
mença à  paroitre  à  la  cour ,  où  par  la  fuite  on  le  fit 
un  plailir  de  le  revoir ,  Se  où  on  {'écouta  toujours  avec 
une  fatisfaction  nouvelle  dans  IcsCarémes  de  1671.1674. 
167 j.  1680.  &  i68i.  Se  dans  les  Avents  de  1684.  1686. 
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1689.  1691.  Se  1693.  Toutes  les  chaires  de  Paris  reten- 
tirent de  fes  fermons  :  quelques  unes  plus  d'une  fois. 
Le  roi ,  après  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes ,  le 
choifit ,  à  la  recommandation  de  M.  l'archevêque  de 
Paris,  pour  faire connoître aux Ca lvinift.es la  religion, 
&  pour  la  faire  goûter  aux  nouveaux  convertis  :  ainli 
fa  majcllé  l'envoya  en  Languedoc ,  pour  y  annoncer 
les  vérités  catholiques.  Il  parut  à  Montpellier  en  1686. 
Il  y  fut  écouté  avec  empreflement ,  tant  par  les  an- 
ciens, que  par  les  nouveaux  Catholiques ,  6e  y  lit  un 
fruit  merveilleux.  Dans  les  dernières  années  de  fa  vie 
il  fc  confiera  aux  affemblécs  de  charité ,  aux  hôpitaux, 
aux  pnfons,  8c  là  pr  fes  diicours  pathétiques  Se  fes 
manières  infinuantes,  il  faifoit  faire  de  tres-ampics  au- 
mônes. Egalement  goûté  par  tout ,  des  grands  Se  du 
peuple ,  des  fçavans  &  des  fimpks ,  il  fc  rendit  en- 
tièrement maître  delcfpritfc  du  cœur  des  uns  8c  des 
autres ,  pour  les  foûmeurc  à>  la  vérité  qu'il  leur  annon- 
çoit  ;  Se  ce  fut  une  cfpece  d'empire  qu  il  conferva  juf. 
qu'à  la  mort.  Aulli  Dieu  lui  avoit  il  donne  dans  un  de- 
gré éminent  toutes  les  qualités  qui  peuvent  rendre  uti- 
les à  l'éghfe  les  gens  de  fa  profcllion ,  un  génie  facile 
Se  élevé ,  un  efprit  vif  Se.  pénétrant ,  une  exicu-  con- 
noiffanec  de  tout  ce  qu'il  de  voit  feavoir,  une  droitu- 
re de  raifon  qui  le  faiiott  toujours  undre  au  vrai ,  une 
application  confiante  a  remplir  l'es  devoirs ,  &  fur-tout 
une  pieté  qui  n'eut  rien  que  de  fblide.  Avec  ces  mer- 
vcilleufcs  qualités ,  il  feut  donner  à  fes  difeours  une 
beauté  majdlucufc ,  une  douceur  forte  Se  penetrantc.un 
tour  noble  Se  infînuant.une  grandeur  naturelle  &à  U 
portée  de  tout  le  monde;  ôc  ccquiell  de  plus  beau,  c'elt 
qu'en  converfation  comme  en  etiaire ,  il  rendit  ïoùjouis 
la  religion  refpcâablc,  même  aux  plus  libertine  Dku 
répandit  fur  fes  travaux  tant  de  bénédictions,  qu'il  lui 
donna  fbuvent  la  confolation  d  enciieillir  lui-mune  la 
moiflon  par  de  fréquentes  converfions  ;  ce  qui  i  obligea 
de  joindre  aux  pénibles  fonctions  de  la  chaire  lV.itiJui- 
té  fatiguante  du  tribunal  delà  csnftâion  ;  &  làns  aucune 
affectation  ni  fingularité,  il  fçut  mener  par  les  toutes 
les  plus  fûres  les  aoics  à  la  perfection  de  leur  tut.  Tout 
lui  fut  égal  lorfqu'il  s'agilToit  du  falut  ;  Se  ks  gens  de 
la  plus  baffe  condition  trouvèrent  en  lui  les  mêmes  fc- 
cours  pour  leur fanftification ,  que  Ls perlonnes  delà 
première  qualité.  Par  fes  manières  timplci  &  prévenan- 
tes, il  attirait  ceux,  qui  parrcfpcct  pour  fa  haute  ré- 
putation ,  n 'auraient  ofé  le  venir  interrompre ,  pendant 
que  fes  manières  polies  &  rcfpectuculcs,  lins  bâti  L  lie, 
infpiroient  aux  grands  le  defir  de  fe  confier  en  lu  i.  Nulle 
confideration  ne  fut  capable  d'altérer  fa  franchife  &  fa 
(incerité.  Il  foûtint  toujours  la  liberté  de  fon  rainifte- 
rc,  &  n'en  avilit  jamais  K  dignité.  Heureux  que  pen- 
dant plus  de  quarante  années  d  apoflolat,  il  ne  lui  foit 
rien  échappé,  ni  dans  fes  difeours  publiques,  ai  dans 
fes  conférences  particulières,  que  la  critique  pût  atta- 
quer ,  dans  des  tems  pourtant  où  rien  n'etoit  pardon- 
né ,  où  les  plus  petites  choies  étoicnt  relevées.  Capa-  - 
blc  de  tous  les  emplois  d'honneur  dans  fa  compagnie» 
il  n'en  voulut  accepter  aucun ,  trop  content  des  fon- 
ctions de  fonminiflerc,  qui  lui  ôtoient  le  loilîrdc  pen- 
fer  à  autre  chofe.  Un  de  les  talcns  fut  encore  celui  d'af- 
filier les  malades.  Appcllé  de  tous  côtes ,  fon  zele  cha- 
ritable eût  voulu  pouvoir  fe  reproduire  en  tous  les  lieux 
où  l'on  requeroit  la  prefence;  &  fins  aucun  ménage- 
ment pour  fa  fanté ,  on  le  voyoit  plein  de  zele  paner 
de  la  chaire,  où  l'on  croyoit  que  fes  forces  s'etoient 
épuifées ,  au  lit  d'un  moribon ,  pour  y  fbûtenir  de 
nouvelles  fatigues.  Dieu  lui  donnoit  alors  une  nouvelle 
vigueur  ;  Se  au  travers  de  ces  occupations  fi  pénibles 
&  li  continues  durant  une  fi  longue  fuite  d'années,  il 
n'eut  aucune  indifpoficion  conlidcrablc.  Enfin  n'ayant 
pû  obtenir ,  quelque  infiance  qu'il  en  eût  faite,  même 
auprès  de  fon  gcncral ,  qu'il  lui  fût  permis  de  fe  reti- 
rer pour  toujours ,  afin  de  n'être  plus  occupé  que  de 
fa  propre  fanctitication ,  il  eut  du  moins  la  confulation 
de  terminer  fes  travaux  apofloliques  comme  il  le  pou- 
voit  fbuhaitcr,  Se  de  mourir  les  armes  à  la  main.  Une 
communauté  religieufe  t  illuflre  par  le*  pcrlbnntrs  de. 
qualité  qui  la  compofent,  célèbre  par  i'auflemé,  de  fa 
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vie  8c  par  fa  régularité,  lui  demanda  un  (ermon  pour 
onc  vêture  :  c'étoit  un  fervice  qu'il  avoit  rendu  à  plu- 
ficurs  autres  :  il  ne  le  put  refufer  ;  8c  quoiqu'incommo- 
dé  d'un  rhume  violent ,  il  prêcha  avec  autant  de  vi- 
gueur &  de  fluidité  que  jamais.  Le  mal  augmenta ,  & 
Tans  s'étonner >  il  redoubla  fon  alïïduiré  auprès  des  ma- 
lades &  au  confeflîonal  durant  huit  jours.  Il  dit  encore 
la  méfie  le  jour  de  la  Pentecôte ,  8c  mourut  le  Mardi 
fuivant  ij.  May  1704.  Le  pere  Bretonneau  Jefuite  a 
donné  à  Paris  depuis  Ta  mort  une  exaâe  édition  de  Tes 
fermons  en  1707.  *  Mm.  du  tems. 

BOURDEAUX ,  bon  bourg  du  Dauphiné  en  Fran- 
ce ,  dans  le  Diois  fur  la  rivière  de  Roubiou  ,  donne 
(on  nom  à  une  vallée  aflez  étroite ,  mais  fertile,  qui  eft 
le  long  de  ià  rivière.  Ce  fut  près  de-la  que  ks  dra- 
gons (urprirent  en  1683.  quelques  Prétendus  Réformés 
en  armes,  8c  les  défirent  entièrement.  *  Memtiret  du 
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BOURDEAUX  ou  BORDEAUX,  fur  la  Garonne , 
ville  de  France ,  capitale  de  la  province  de  Guyenne , 
avec  univerfité  ,  parlement  8c  archevêché ,  a  pour  fuf- 
fragans  Agen ,  Angoulêmc ,  Xaintes ,  Poitiers ,  Peri- 
gueux ,  Condom ,  Maillezais  ou  la  Rochelle ,  Luçon 
Se  Sarlat.  C'eft  une  ville  des  plus  anciennes ,  des  plus 
belles  ,  des  plus  grandes  8c  des  plus  marchandes  de 
France,  &  tu  (ituée  dans  un  pays  extrêmement  fertile. 
Les  auteurs  Latins  la  nomment  MrdegtlA  ou  BttriigMs. 
Quelques-uns  ont  cru  que  (on  nom  de  Bernât  aux  vient 
de  ce  qu'elle  eft  bâtie  fur  le  btrd  des  t*ux  de  la  Garon- 
ne; d'autres  jugent  qu'il  cft  tiré  de  celui  de  deux  peti- 
tes rivières  qui  n'en  (ont  pas  loin ,  l'une  dite  Bourde , 
Se  l'autre  laie ,  pour  (igmficr  que  cette  ville  eft  bâtie 
dans  l'endroit  où  la  Garonne  reçoit  ces  deux  rivières. 
Pline  8c  St ration  appellent  ceux  de  Bourdeaux  du  nom 
de  B.far/çc  j  l'ivijtt ,  pour  les  diftinguerde  ceux  de  Bour- 

Îçcs ,  que  Ctfar  nomme  Riririget  Cubt.  Ptolomée ,  Co- 
umellc,  Ammicn  Marccllin  ,  Aufone ,  Aimoin  8t  faint 
Ilidore  parlent  de  cette  ville  ,  illuftre  par  fes  antiqui- 
tés ,  Se  par  fon  port,  qui  cft  un  des  plus  renommes  de 
l'Europe  :  on  l'appelle  de  U  Lutte ,  parce  qu'il  s'étend 
en  croiflanr.  C'cft  pourquoi  on  dit  que  la  ville  de  Bour- 
deaux reflcmblc  â  un  arc ,  dont  la  Garonne  eft  la  cor- 
de. Cette  rivière  a  au  dcfTous  de  Bourdeaux  â  Ion  em- 
bouchure le  célèbre  Phare ,  nommé  U  T*ur  de  Cer- 
dotiAH,  ouvrage  de  Louis  de  Foix , habile  ingénieur, 
dont  parle  M.  deThouen  fon  hiftoire.  L'univerfité  de 
Bourdeaux  a  été  une  des  plus  Ronflâmes  de  l'antiquité. 
Charles  VII.  la  rétablit  dans  ion  luftre.  Le  pape  Eugè- 
ne IV.  lui  donna  de  grands  privilèges,  8c  Louis  XI. 
les  augmenta  depuis.  Cette  ville  a  été  aufli  honorée  par 
lanaiflanced'un  grand  nombre  de  Saints  8c  de  fçavans. 
S.  Paul  in  de  Noie ,  faint  Se  vérin  de  Cologne,  S.  Auftinde 
d'Auch,  (ont  des  plus  illuftres.  Aufone,  qui  étoit  de 
Bourdeaux,  nomme  divers  célèbres  profcûeurs  qui  y 
enfeignoient  de  fon  tems.  Les  Romains  la  cooiidercrent 
comme  une  ville  franche  8c  libre ,  8c  y  Uiflerent  des 
marques  de  leur  magnificence ,  entr 'autres  le  palais  de 
Tutcle  8c  le  palais  de  Galicn.  Le  premier  étoit  appa- 
remment un  temple  confacré  aux  dieux  tuteUires ,  & 
l'autre  un  amphithéâtre  ,  qu'on  croit  avoir  été  bâti  du 
tems  de  l'empereur  Galieo.On  y  trouve  encore  de 
tems  en  tems  des  ftatuës ,  des  inferiptions  8e  des  mé- 
dailles anciennes.  Cette  ville  fut  occupée  par  les  Goths 
dans  leV.  ficelé,  8c  depuis  fut  foùmifc aux  François. 
Un  41  f.  les  premiers  la  brûlèrent.  LesSaratinsla  pri- 
rent en  751.  8c  elle  a  aufli  beaucoup  fouftert  par  les 
courtes  des  Vandales  8c  des  Normands  ,qui  l'ont  (bu- 
vent  ruinée.  Aufli  voyons-nous  que  fa  forme  eft  bien 
différente  de  ce  qu'elle  étoit  du  tems  d' Aufone ,  qui  la 
rcprcfcntc  comme  une  ville  quarréc.  Depuis ,  bour- 
deaux eut  des  feigneurs  particuliers. Grégoire  de  Tours 
a  fait  mention  d'un  certain  Garacharius  Comte ,  fous 
Clotaire  IL  Seguin  ou  Sieuin  le  fut  du  tems  de  Charlc- 
magne  en  778.  &  après  lui  Hugon  8c  Huon  de  Bour- 
deaux fon  fils ,  dont  les  vieux  romans  ont  conté  tant 
de  fables.  Les  ducs  de  Guyenne ,  qui  s'élevèrent  après 
la  mort  de  Charles  le  Chiuvt ,  furent  maîtres  de  cette 
ville.  Prifque  ou  Brusque,  fille  de  Saachc-Guillaumc , 
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duc  de  Gafcogne  8c  dTJrraquc,prinçelTcdu(àng  royal 
de  Navarre ,  devint  héritière  de  (es  frères  Swcne  1 1. 
Guillaume- Bernard ,  8c  Sanche-Guillaume ,  fucceffivt- 
ment  comtes  de  Bourdeaux  8c  ducs  de  Bourgogne ,  8e' 
elle  fut  féconde  femme  de  Guillaume  V.  dît  le  Grand, 
comte  de  Poitiers.  Eleonore  ou  Aliéner, fille  8c  héritière 
de  Guillaume  X.  dernier  duc  de  Guyenne,  réiinit  cette 
province  â  la  France  par  (on  mariage  avec  Louis  VIL 
dit  le  feune ,  en  11 J7.  Mais  après  avoir  été  répudiée  en 
1 1 51.  elle  époufa  Henri  de  Normandie ,  depuis  roi  d'An- 
gleterre. Enfuite  les  Anglois  poffederent  Bourdeaux 
jufqu'au  tems  de  Charles  VIL  Ce  monarque  ayant  réu- 
ni U  Guyenne  à  la  couronne ,  Bourdeaux  fuivit  la  mê- 
me fortune.  Il  y  établit  le  parlement  en  1451.  ou  1451. 
mais  cette  ville  s'étant  révoltée  en  faveur  des  Anglois ,  ce 

E rince  en  ou  le  parlement ,  8:  Louis  XI.  fon  fils ,  le  réta- 
lit  au  commencement  de  fon  règne ,  vers  l'an  146}.  On 
l'a  depuis  transféré  quelquefois  ail  leurs .  mais  pour  très- 
peu  de  tems.  M.  de  T  hou  parle  dans  fon  hiftoire  delà 
(édition  arrivée  l'an  1548.  à  Bourdeaux ,  au  fujet  de  U 
gabelle ,  Se  de  la  punition  que  le  connétable  de  Mont- 
morency en  fit.  Dans  la  fuite ,  cette  ville  eut  part  auxr 
malheurs  des  guerres  de  la  religion.  Le  maréchal  de  Ma- 
tignon, gouverneur  de  Guyenne  ,  la  confêrvaauToi 
contre  la  ligue  qui  y  avoit  divers  partifans.  Dans  le 
XVII.  ficelé  elle  fut  agitée  de  nouveaux  défordres  ; anais 
ils  n'eurent  pas  de  fuites  fâcheufes.  Elle  eft  gouvernée 
par  quatre  jurats  ou  échevins ,  8e  par  un  maire ,  qui  cft 
toûjours  un  homme  de  qualité.  L'églife  métropole  de 
faint  André  eft  grande  &  belle,  ornée  de  deux  haute» 
tours,  8c  cft  foùmifc  pour  le  fpiritud  uu  faint  firge. 
Son  chapitre,  l'un  des  plus  augutte-j  du  royaume,  eft 
compolc  d'un  doyen,  de  trois  archidiacres,  d'un  chan- 
tre ,  d'un  tréfbrier ,  d'un  facriftain  v  d'un  écolltrc  ou 
théologal ,  d'un  foûdoycn ,  d'un  foûoh  antre  8c  de  vingt- 
trois  chanoines.  Le  diocelè  renferme  environ  quatre 
cens  paroiflês  (bus  dix  archiprêtres.  Il  y  a  dans  cette 
ville  l'églifê  collégiale  de  faint  Severin ,  douze  paroif- 
fes ,  deux  abbayes  ,  8t  grand  nombre  d'églifes ,  de  sno- 
nafteres  8c  de  collèges.  On  croit  que  ûint  Martial  a  été 
apôtre  de  Bourdeaux.  Le  plus  ancien  de  fes  prélats  donc 
oh  ait  cortnoiflance,  eft  faint  Gilbert ,  quia  eu  d'illuftres 
fuccefleurs ,  comme  S.  Delphin ,  les  deux  laints  Amands 
S.  Siverin ,  faint  Galliciro ,  deux  Léonce* ,  Gofcelin  de 
Parthenai,  Amé  legar  du-fcint  fiege,  Hdie  Si  Gérard 
de  Malcraort ,  Simon  de  Rochecnoiiart,  Bertrand1  do 
Gout,  depuis  pape  (bus  le  nom  de  Clément  V.  les  car* 
dinaux  Arnaud  de  Canteloup  ,  François  Hugocioni  i 
Pierre  de  Foix,  André  d'Elpinai,  Gabriel  de  Gra- 
mont,  Jean  du  Bcllai,  8t  François  d'Efcoubleau  cardi- 
nal dcSourdis,  le  B.  Pierre  Berland,  Artus  de  Montau- 
ban,  Antoine  Prévôt  de  Sinfac,  Henri  de  Bethune, 
8cc.  La  rivière  de  Garonne  cft  bordée  d'un  grand  quai 
à  Bourdeaux ,  où  le  rcfhtx  de  la  mer ,  qui  y  croit  de 

frius  de  deux  toiles ,  donne  moyen  aux  plus  gros  vaif- 
caux  d'y  aborder.  -On  5»  en  voit  dorant  les  foires  uns 
quantité  prodigioutc  qui.  y  vierrntnr  de  tout  le  Nort 
Se  d'ailleurs,  pour,y  charger  du  vin  ôt  d  autres  denrées* 
A  l'entrée  du  quai  dl  le  CMtcau-Troflûpettc ,  flanqué 
de  (ix  grands  bàfUons.  i^reique  toutes  les  plus  grandes 
rues  de  Bourdeaux  aboiuiflcnt  â  ce  quai*  Celles  du  Châ- 
teau-Rouge  8c  du  Fofl&fônt  des  plus  conuderables.  Ou- 
tre le  Château-Trompette  ,  U  y  a  encore  celui  de  Ha , 
qui  ne  conlifte  qu'en  tmegrofTe  tour^usuTée  .  flanquée 
de  quatre  tournons.  La  maifon  de  ville, Tarfenal  &  le 
palais  de  la  juftice  méritent  la  curiofité  des  étrangers , 
qui  y  admirent  encore  fon  port,  fes  places ,  fes  mations 
&  les  fonuincs ,  entre  lefquclles  on  dtftingue-  celle  de 
Dupe,  qui  forme  an  rutfleau.  Outnile'  parlement  , 
lkmrdeaux  a  cnccrc  chambre  de  juftice  x  fiege  de  lcné- 
chal  .d'amirauté,  burcaudes  finances,  un.  autpe des tré- 
foriers  généraux,  &  un  de  la  monnoye  qui  y  eft  marquée 
i  la  lettre  K.  Le  pape  Clément  V.  décida  la  célèbre  dif. 
pute  fur  la  primatie  d'Aquitaine  en  faveur  de  l'églife  do 
Bourdeauaude  forte  rju  on  n'y  reconnott  plus  la  primatie 
de  celle  de  Bourges.  Le  même  pontife  accorda  encore  de 
grands  privilèges  â  l'églife  métropolitaine  de  S.  André» 
dont  nous  avons  une  hiftoire  compolcc  parLopcz. 
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CONCILES  DE  tOVXDEÂVX. 

Les  prélats  des  Gaules  l'an  rgf.  tinrent  un  concile  à 
Bourdeaux ,  où  Prifcilien  fut  condamné.  Le  pape  Sirice 
étoit  alors  (tir  le  fû-ge  de  faint  Pierre ,  8c  faint  Deiphin 
fur  celui  de  Bourdeaux.  On  en  tint  un  l'an  109).  8c  en 
1098.  fous  Urbain  IL  Amé,  légat  de  ce  pontife ,  8c  ar- 
chevêque de  Bourdcaux ,  prefida  i  tous  les  deux.  Pierre 
de  Val  R  nu:]-  publia  des  conflmitions  fynodalcs  en 
l'an  1*63.  Antoine  prévôt  de  Sanfac,  célébra  un  concile 
provincial  en  l'an  if8i.pourladifciplineccclefia(tique. 
François  d'Efcoublczu ,  cardin al  de  Sou rdls,  en  tint  un 
pour  le  même  fujet  en  1614.  après  avoir  fait  des  ordon- 
nances dans  des  fynodes  tenus  en  1600. 1607. 1608. 1611. 
16 19.  Se  1610.  *  Strabon  ,  L  4.  Pline ,  /.  4.  t.  19.  Ptolo- 
mcc,/.  1.  Cdar.  A  m  mien  Marcellin  >  1. 16.  Aufon.  de 
*ri.  ç.  ij.SancL  Paulin,  epifi.  4,  Aimoin,  /.  1.  c.  4.  Ifido- 
lus,  /.  15.  Etjm.  De  Thou ,  fcijî.  /.  5.  Jean  Befli ,  bijl.  de 
Toit**.  De  Marca,  btft.  de  Bram.  Meruk ,  f*rt.  1.  /.  J. 
Ctfmogr.  Lurbuus  ou  de  lUrbe ,  en  U  Omn.  Oihenart. 
net.  mrwfqut  Vdfcon.  Vmet ,  dnnanitit  &  notes  fur  Au  fine. 
Samnunh.  GaIL  cbnji.  tom.  I.  Jooocus  Sincerus ,  m  dddit. 
kiner.'GdSidr.  Jean  Darnal ,  Chnntlog.  Benrd.  Du  Chcne, 
tetbertbet  du  vilUs ,  Cyt. 

BOURDE  AUX  (  la  Bave  de)  en  h  un  tardegdlenfit 

fnus  ,  c'eft  ainfi  que  les  pilotes  nomment  cette  partie  de 
Océan ,  qui  tft  fur  la  côte  occidentale  de  France ,  8c 
ws  l'embouchure  de  la  Gironde,  a  caufe  de  la  ville  de 
Bourdcaux,  la  plus  confiderable  qui  (bit  fur  cette  côte. 
Cette  baye  fait  partie  de  la  grande  baye  de  France. 

BOURDEILLE,  nuifon.  Arnaud  de  Bourdeille, 
perc  du  cardinal ,  tiroit  fon  origine  d' Arnaud  ,  fené- 
chal  8c  gouverneur  de  Perigord ,  pour  les  rois  Charles 
VI.  8c  Charles  VIL  Cette  nuifon  a  pris  fon  nom  de  la 
petite  ville  de  Bourdeille ,  qui  a  eu  titre  de  vicomté , 
puis  de  marquifat,  8c  qui  dt  fur  la  petite  rivière  de 
Dr  ou  ne ,  à  trois  ou  quatre  licuës  de  Perigueux ,  8c  au- 
tant de  Riberac,  8c  au  dctlous  de  l'abbaye  de  Brantô- 
me ,  qui  cil  fur  la  me  me  rivière.  Arnaud  ,  fenéchal  8c 
lieutenant  de  roi  en  Perigord,  époufa  i°.  Mme  Vigier , 
fille  d'Emert  Vigier .  8c  de  Sibylle  de  la  Tour ,  morte  fans 
enfant:  z°.  f tdnne  dame  de  Chambarlhac  ,  de  laquelle 
il  eut,  ent'autres  enfàns,  Arnaud  IL  feigneur  de 
Bourdeille  ;  ArtbAntbdud  feigneur  de  Montagriers  8c  de 
Chambarlhac;  8c  llie,  cardinal.  Arnaud  II.  François 
de  Bourdeille  ,  lequel  prit  alliance  avec  Anne  de  Vivon- 
ne ,  Bile  à'  André  de  Vivonne  ,  feigneur  de  la  Châtcigne- 
faye ,  fenéchal  de  Poitou ,  8c  gouverneur  de  François , 
dauphin  de  Viennois,  duc  de  Bretagne  ,  tus  aîné  du 
roi  François  1. 8c  de  Ltmfe  de  Daillon  ,  bile  de  fean, 
feigneur  du  Lude,  8c  dé  Mme  de  Laval.  Brantôme 
parle  fouvent  dans  fes  mémoires  de  cette  dame,  fené- 
challc  de  Poitou  ,  fa  grande- mere,  comme  d  une  perfon- 
ne  de  grand  mérite.  François  de  Bourdeille  eut ,  entr 'au- 
tres enfans  ,  André'  qui  fuit;  frtnait  de  Bourdeille, 
moine  de  faint  Denys ,  puis  éveque  de  Perigueux  en  l'an 
1575.  (  après  Pierre  Fournicr  )  lequel  fc  trouva  en  1581. 
au  concile  provincial  de  Bourdcaux  ,  8c  mourut  le  24. 
Octobre  1600. 8c  f terre  de  Bourdeille,  abbé  de  Bran- 
tôme ,  plus  connu  fous  ce  nom  que  fous  celuy  de  Bour- 
deille dont  il  fird  pdrié (i-sprèt  dans  u»  ârtnlt  [epdré.  * 
Mémoires  dt  BrAtuinu.  Vie  du  fient  du  Gudfi.  Le  père  An- 
lelme. 

André'  vicomte  de  Bourdeille,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi ,  fenéchal  8c  gouverneur  de  Perigord ,  époufa  fdc- 
qitette  de  Montbcron ,  dame  d'Archiac  ,  dont  il  eut 
Henry  ,  qui  fuit  ;  tXtnêt  ,  mariée  i  D*vid  Bouchard , 
vicomte  d  Aubeterrc  :  8c  fednne  de  Bourdeille ,  alliée 
à  i.bxrlei  d'Aidie ,  vicomte  de  Riberac.  Henry  vicomte 
de  Bourdeille  ,  marquis  d'Archiac ,  chevalier  des  or- 
dres du  roi ,  fenéchal  8c  gouverneur  de  Perigord  ,  mort 
le  14.  Mars  1641.  avoit  époufé  Mdgdeldtne  delà  Chaftre , 
fille  de  Gnhdrd ,  feigneur  dcNancey ,  capitaine  des  gar- 
des du  corps  du  Roy ,  8c  deGdbnelle  de  Batamay  ,  dont 
il  eut  Trdncoii-Stcdtre  marquis  de  Bourdeille,  8c  CiWr, 
comte  de  Montrcfbr ,  morte  fans  polL  ru  c. 
;  BOURDEILLE  ou  Bordeille  (  Elie  )  cardinal ,  ar- 
chevêque de  Touts,  fils  d'An  au  a  de  Bourdeille,  Se  de 
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hdtmt  de  Chambarlhac ,  entra  dans  l'ordre  de  faint 
François,  où  il  le  diftingua  par  fa  pieté,  par  fa  doctrine» 
8c  par  (on  talent  pour  la  chaire,  fn.1447.  l'églife  de  Pe- 
rigueux ayant  perdu  Gcof  roi  Berenger  d'Arpajon  ion 
prélat ,  élut  Elie  de  Bourdeille ,  quoyqu'il  ne  lût  que 
dans  la  14.  année  de  fon  ige.  Le  Pape  Nicolas  V.  ap- 
prouva cette  élection ,  que  U  roi  Charles  VII.  avoit 
agréée ,  Se  accorda  difpcnfe  d'âge  au  nouveau  prélat , 
qui  n'eut  rien  plus  a  coeur  que  de  travailler  à  l'indruc- 
tion de  fon  troupeau  , à  la  nparation  des  égli fes,  8c à 
remplir  tous  les  devoirs  de  fon  miniftere.  En '1467.  ilfe 
trouva  i  rafTemblée  générale  des  états  du  royaume , 
convoquée  à  Tours;  8c  il  s'y  fit  tellement  t  frimer ,  qu'on 
l'éleva  fur  le  fiéee  métropolitain  de  cette  ville,  que 
Girard  de  Crufollui  céda  en  1468.  Depuis,  le  roi  Louis 
XI.  ayant  fait  arrêter  Baluc,  dit  le  cardinal  d'Angers, 
avec  Guillaume  de  Haraucourt ,  évéque  de  Verdun  , 
Elie  de  Bourdeille  s'en  plaignit,  comme  d'un  atten- 
tat contre  le  corps  du  elerg.*.  Voyant  que  fes  remon- 
trances étoient  méprifées,  1  publia  un  moratoire  con- 
tre les  infiraâeurs  des  immunités  ecckfialtiqucs ,  ména- 
çant  d'excommunier  ceux  qui  entreprendroient  quel- 
nue  chofe  contre  le  clergé.  Le  parlement  traita  ce zele 
dattentat.  On  fomma  ce  prélat  de  nvoquer  fes  cen- 
furcs  ;  8c  fur  le  refus  qu'il  en  fit ,  on  lui  arrêta  fon  tem- 
porel, 8c  on  l'ajourna  en  perfonne;  mais  le  roi  ter- 
mina lui  me  me  cette  affaire.  Claude  de  ScifTel  femble 
pourtant  croire  que  ce  prince  en  conferva  un  reffenti- 
meat  fecret  contre  Bourdeille ,  qui  avoit  auffi  écrit 
contre  la  Pragmatique  Sanction ,  8c  un  traité  du  con- 
cordat touchant  les  bénéfices.  Ce  zele  plut  à  la  cour 
de  Rome;  8c  le  pape  Sixte  IV.  le  récompenfa  le  ij. 
Novembre  148;.  en  lui  envoyant  le  chapeau  de  car- 
dinal ,  qu'il  reçut  avec  une  indifférence  extrême.  Quel- 
que tems  après ,  s'étant  retiré  a  la  campagne ,  il  y 
mourut  en  odeur  de  fainteté ,  a  Artanes ,  prés  Tours  le  5. 
Juillet  1484.  Les  miracles  continuels  qui  fe  firent  fur 
fon  tombeau ,  donnèrent  oc  ca  fi  on  à  Jean  Plas,  éveque 
de  Perigueux ,  d'en  informer  exactement  en  15x6.  *  Fri- 
zon.  GaiL  purp.  Samraarth.  Ga!L  cbrijl  Aubcry ,  hijl.  det 
tdrd.  Sciflcl ,  bi/f.  de  Loiin  XII. 

BOURDEILLE  (  Pierre  )  qui  vivoit  fur  la  fin  du 
XVL  ficelé,  connu  fous  le  nom  de  Brantôme, donc 
il  étoit  abbé ,  étoit  fils  de  Frjucoi/  de  Bourdeille  ,  8c 
d'Anne  de  Vivonne,  Si  trerc  d'e  Trdnçou ,  évéque  de 
Perigueux ,  feigneur  de  Bourdeille,  Si  d'un  autre,  nom- 
mé le  feigneur  d'ArdetUy.  Il  parle  ainfi  lui-même  de 
fes  avantures  dans  la  vie  de  NI.  du  Guaft  :  -  Dès-lors 
que  je  commençai  de  fortir  de  fujction  de  perc  8c  - 
de  mere  8c  de  ltcole,  je  me  mis  a  voyager  aux  voya-  « 

K que  j'ai  faits  aux  guerres  Beaux  cours,  dans  Ja  » 
nce,  lorfque  la  paix  y  étoit ,  pour  chercher  avan-  « 
turc,  fût  pour  guerre,  fût  pour  voir  le  monde  ;  en  « 
Italie,  en  EcoUe,  en  Angleterre ,  en  Efpagne  8c  en 
Portugal ,  dont  j'emportai  l'habit  de  Cnrifto,  du-  •• 
quel  le  roi  de  Portugal  m'honora ,  qui  eft  l'ordre  de  - 
i  la  ;  étant  tourné  du  voyage  du  Pignon  de  Vêlez  en  - 
1  Barbarie;  puis  en  Italie , encore  I  Malte  pour  le  lîégc  «• 
a  laGoulctte  d'Afrique,  en  Grèce,  8c  autr\s  lieux* 
étrangers,  que  j  ai  cent  fois  plus  aimés  pour  féjour,  « 
que  «lui  de  ma  patrie  ;  jkc.  De  Thon  parle  de 
Brantôme  au  fujet  du  voyage  de  Malte ,  &  ic  nomme 
entre  ceux  qui  y  pafTercnt  en  1565.  lorfque  les  Turcs  y 
mirent  lefiègc.  Brantôme  avoue  qu'il  avoit  deflein  de 
s  y  faire  chevalier  ;  mais  que  Strozzi  fon  bon  ami  l'en 
empêcha:  Je  m'y  laiflai  aller  ainfi  djonte-t'il,  aux  per- 
fualions  de  mon  ami,  Se  m'en  retournai  en  France  * 
où  pipé  d'efperance  ,  je  n'ai  reçu  d'autre  fortune ,  « 
(mon  que  je  fuis  été ,  Dieu  merci ,  allez  toujours  aimé,  " 
connu  8c  bien  venu  des  rois  mes  maîtres  ,  des  grands  " 
feigneurs  Se  princes  ,  de  m.s  reines ,  de  mes  prtncef-  « 
fes ,  bref  d'un  chacun  Se  chacune  ,  qui  m'ont  eu  « 
en  telle  eftime ,  que ,  fans  me  vanter ,  le  nom  de  » 
Brantôme  y  a  été  très- bien  en  grande  renommée  ;  - 
mais  toutes  telles  faveurs  ,  telles  grandeurs,  telles  - 
vanités  Se  telles  vanteries ,  telles  gontillcflès,  tels  bons  - 
tems,  s'en  font  allés  dans  le  vent,  Se  ne  m  eft  rien  « 
refié  que  d'avoir  été  tout  cela ,  8c  un  fouvenir  en-  * 

core 
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»  eore  que  quelquefois  me  plaie ,  quelque fois  me  dé- 
■»  plaît,  m'avançant  fur  la  maudite  chenue  vicillciTe, 
»  Je  pire  de  tous  les  maux  du  monde  ;  &  fur  la  pau- 
»  vreté  qui  ne  le  peut  reparer  ,  comme  dans  un  bel 
»  âge  florifânt ,  à  qui  rien  n  eft  impoffiblc  ;  me  repentant 
u  cent  mille  fois  des  braves  extraordinaires  dépenfes 
»  que  j'ai  faites  autrefois ,  &c.  -  Il  mourut  fous  le  rc- 
-  gne  de  Henri  IV.vers  l'an  1600.  car  il  parle  de  la  mort 
du  maréchal  de  Matignon,  arrivée  en  1597.  &  de  celle 
de  quelques  autres.  Nous  avons  neuf  volumes  m  n.  de 
fes  mémoires ,  qui  ont  été  imprimés  ,  après  avoir  été 
long-tems  manuferitsdans  les  cabinets  des  fça  vans.  Ceft 
a  Brantôme  que  la  reine  Marguerite  adrefla  les  liens. 

BOURDELIN  (  Claude  )  né  d'honnêtes  parensà  Vil- 
lefranche  près  de  Lyon  en  1611.  perdit  fon  père  8c  fa 
merc,  étant  encore  tres-jeune,  &  fut  mené  à  Paris. 
Abandonné  à  fa  propre  conduite  dans  un  ige  &  dans  un  I 

Eys  fort  dangereux ,  il  apprit  de  lui  même  le  grec  &  le  1 
m ,  dans  la  vûë  de  s'attacher  à  la  pharmatK  &  à  la 
chimie .  qui  firent  enfuite  fon  unique  occupation  pen- 
dant près  de  56.  années.  11  s'acquit  en  allez  peu  de  tems 
une  grande  réputation ,  non  feulement  pour  l'exade  & 
fidcllc  préparation  des  remedes,  qu'il  diftribuoit  a  tout  ' 
le  monde  à  un  prix  égal  &  très-  modique  ;  mais  encore 
pour  la  connoiilanceccs  maladies, fur  Icfquclles  il  don.  , 
noit ,  fans  aucune  recoropenfc ,  des  confeils  modeftes,  j 
Zc  fouvent  heureux.  Quoiqu'il  ne  promît  jamais  la  fanté 
aux  malades  avec  une  certaine  afîurancc,  on  ne  laiffoit 
pas  d'avoir  une  extrême  confiance  en  lui.  Il  n'approu-  1 
Voit  point  la  faignée,  hormis  dans  l'apoplexie  de  fang,  Se  ' 
on  lui  a  vû  guérir  fans  ce  fecours  quantité  de  maladies 
aiguës  inflammatoires ,  comme  des  pleurefies,  des  flu-  • 
Xions  de  poitrine ,  des  cfqutnancies ,  &c. 

Quand  l'académie  royale  des  feiences  fut  formée  à  Pa- 
ris en  1666.  par  M.  Colbcrt ,  M.  Bourdelin  y  fut  mis  en 
qualité  de  chimilte ,  &  auffi-tôt  il  travailla  avec  M.  Du 
Clos  i  l'examen  des  eaux  minérales  de  France.  Il  fit  en- 
fuite  un  u  es-grand  nombre  d'expériences  fur  les  mé- 
langes des  fucs  des  plantes ,  ou  des  efprits  &  des  fels  de 
minéraux ,  avec  le  fang  artériel  ou  v  en  eux ,  ou  avec  la 
bile  ,  le  fiel ,  la  lymphe  des  animaux.  Il  fuivit  avec  tou- 
te la  diligence  &  1  exactitude  pofilble  l'anal  y  fc  de  tou- 
tes les  plantes  qu'il  put  recouvrer ,  8c  contribua  beau, 
coup  à  la  perfection  de  cette  méthode ,  dont  l'académie 
a  voulu  voir  le  fond.  Il  ttnta  mêmel  analyfc  des  huiles 
par  des  moyens  de  fon  invention  ,  &  qui  peuvent  beau- 
coup fervir  à  connaît rt  cette  partie  des  mixtes.  Enfin  il 
fît  voir  à  l'académie  près  de  deux  mille  analyfes  de  tou- 
tes fortes  de  corps ,  8c  exécuta  ou  inventa  la  plus  grande 
partie  des  opérations  chimiques  qui  ont  été  faites  dans 
cette  compagnie  pendant  plus  de  trente-deux  ans.  Il 
mourut  le  15.  Octobre  1699.  âgé  de  près  de  quatre- 
vingts  ans.  Il  a  laifTé  deux  fils ,  tous  deux  académiciens  ; 
l'un  de  l'académie  des  feiences ,  dont  il  ;  !  t  parlé  dans 
Tarticlc  fuivant ,  l'autre  de  celle  des  Infcriprions.  Sa  pla- 
ce d'académicien  penfionnaire  chimifte  a  été  remplie 
par  M.  Lemerv  ,  qui  étoit  afTocié.  *  De  Fontcnclle  , 
hiflme  de  i  utiémie  njtU  des  Sciemei  dt  1699.  ptg. 
XJI.  &  IJt. 

BOURDELIN  (  Ckudc  )  fils  du  précèdent ,  nlquit 
le  U>  Juin  1667.  8c  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin  dans 
la  mai  fon  de  fon  pere.  M.  Du  Hamel  ,fccretaire  de  l'a- 
cadémie des  feiences  lui  choifit  tous  fes  maîtres  ,  8c 
préf ida  à  fon  éducation.  A  16.  ou  17.  ans  il  avoit  tra- 
duit tout  Pindarc  8c  tout  Lycophron ,  les  plus  diffici- 
les des  poètes  grecs;  8c  d'un  autre  côté,  il  entendoit 
ians  fecours  le  grand  ouvrage  de  M.  de  la  Hire  fur  les 
StStont  Coniques ,  plus  difficile  par  la  matière ,  que  Ly- 
cophron 6c  Pindare  par  leur  ftyle.  La  diverfité  de  les 
connoiflânecs  le  mettoit  en  état  de  choiiir  entre  diffé- 
rentes occupations  ;  mais  fon  inclination  naturelle  le  dé- 
termina à  la  médecine ,  pour  laquelle  il  avoit  déjà  de 
grands  fecours  domefliques.  Il  étoit  né  au  milieu  de  tou- 
te la  matière  médicale ,  dans  le  fein  de  la  botanique  & 
de  la  chimie.  Il  fc  donna  donc  avec  ardeur  aux  études 
neceflàires ,  &  fut  reçu  docteur  en  médecine  de  la  fa- 
culté de  Paris  en  1691.  U  aimoit  dans  cette  profeflion 
es  c  onnoiffanecs  qu'elle  demande  ,  pour  lesquelles  il 
J»mt  H. 
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avoit  une  dîfpofîtion  très  heureufe ,  8c  encore  plut,  fui! 
comparaifon,  l'utilité  dont  elle  peut  être  aux  hommes. 
Il  voyoit  autant  de  pauvres  qu'il  pouvoit ,  &  les  voyoit 
par  préférence.  Il  payoit  leurs  remèdes,  &  même  leur 
iournuToit  fouvent  les  autres  fecours  dont  ils  a  voient, 
befoin.  Et  quant  aux  gens  riches ,  il  évitoit  avec  art  de 
recevoir  d'eux  ce  qui  lui  étoit  dû;  il  fouffroit  vifible- 
ment  en  le  recevant ,  &  fans  doute  la  plupart  épargnoient 
volontiers  fa  pudeur ,  ou  s  accommodoient  a  fa  géné- 
ralité. Dès  que  la  paix  de  Riftrick  fut  faite ,  il  en  pro- 
fita pour  aller  en  Angleterre  voir  les  feavans  de  ce  pays- 
là.  La  récompenfe  de  fon  voyage  fut  une  pkee  dans  la 
focieté  de  Londres.  U  ne  1  avoit  point  follicitée ,  8t  ori 
crut  qu'elle  lui  étoit  d'autant  mieux  dûë.  U  n'eut  pas 
le  malheur  d'être  traité  moins  favorablement  dans  là 
patrie.  L'académie  des  feiences,  à  qui  il  appartenoit  par 

Îiluficurs  titres,  le  prit  pour  un  de  les  affociés  anatomi- 
les  au  renouvellement  qui  fe  fit  en  1699.  Il  avoit  en 
paruge ,  non  pas  tant  l'anatomie  en  elle-même ,  que  fon 
niftorre,  ou  l'érudition  anatomique,  qu  il  pouedoit 
fort.  On  peut  voir  dans  Vbifitin  de  téc*d(me  de  1700. 
}*g.  38.  &  Çtùv.  que  dans  une  queftion  allez  épineufe  , 
qui  partageoit  les  anatomiftes  de  la  compagnie  ,  8c 
où  il  entrait  quelques  points  de  fait,  8c  des  difficultés 
fur  le  choix  des  opérations  neceflàires ,  on  eut  recours  .1 
M.  Bourdelin,  &  qu'il  travailla  utilement  à  des  préli- 
minaires d'éclaircuTemens.  En  170;.  il  acheta  une  char- 
ge de  médecin  ordinaire  de  madame  la  duchefTe  de 
Bourgogne.  On  allure  qu'un  de  fes  principaux  motifs  fut 
de  donner  au  public  des  foins  entièrement  définterefTés, 
&  de  fc  dérober  à  des  reconnouTanccs  incommodes, 

Ïu'il  ne  pouvoit  pas  tout-à-fait  évitera  Paris.  Avant  que 
efc  tranfporter  à  Verfailles  ,  il  fut  4.  ou  5-  mois  a 
fe  rafraîchir  la  botanique  avec  M.  Marchand  fon  ami 
&  fon  confrère.  11  prévoyoit  bien  qu'il  n'herboriferok 
pas  beaucoup  dans  fon  nouveau  fc-  jour ,  &  il  y  vouloic 
arriver  muni  de  toutes  les  connoiflances  qu'il  ne  pour- 
rait plus  fortifier.  Quand  il  partit ,  ce  fut  une  affliction 
8t  une  défolation  générale  dans  tout  le  petit  peuple  de 
fon  quartier.  La  plus  grande  qualité  des  hommes  eft 
celle  dont  ce  petit  peuple  eft  le  juge.  H  vécut  à  Ver- 
failles  comme  il  avoit  fait  à  Paris  :  aulfi  appliqué ,  fans 
aucun  intérêt  ,  auffi  infatigable ,  ou  du  moins  aufli 
prodigue  de  fe<  peines  que  le  médecin  du  monde  qui 
aurait  le  plus  de  befoin  &  le  plus  d'impatience  d'amaf- 
fer  du  bien.  Son  goût  pour  les  pauvres  K  dominoit  tou- 
jours. Au  retour  de  (es  vifites,  où  il  en  avoit  vû  plu. 
(ieurs  dans  leurs  miferablcs  lits,  il  en  trouvoit  encore 
une  troupe  chez  lui,  qui  lartcndoit.  On  dit  qu'un  jour, 
comme  il  paflbit  dans  une  ruë  de  Verfailles ,  quelques 
gens  du  peuple  dirent  emr'eux  ;  te  nefi  put  un  mcJt- 
cin,  l'efl  le  Mr,'/ïr;cxaggeration  incenfee  en  elle-même» 
mais  pardonnable  en  quelque  forte  a  une  vive  recon- 
noiffance  &  à  beaucoup  de  groffiereté.  M.  Bourdelin 
ne  fit  que  le  médecin  a  la  Cour ,  fans  s'y  mêler  du  mé- 
tier de  courtifan.  Il  fit  pourtant  fà  cour  à  force  de  bon- 
ne réputation.  M.  Bourdelot  premier  médecin  de  ma- 
dame la  duchefTe  de  Bourgogne,  étant  mort  en  1708. 
cette  princeffe  propoû  elle  même  M.  Bourdelin  au  roi, 
pour  remplir  une  fi  importante  place ,  8c  obtint  auili- 
tôt  fon  agrément.  Elle  eut  la  gloire.  &  le  plailir  de  ren- 
dre juftice  au  mérite ,  qui  ne  lollicitoit  point.  Les  cour- 
tifans  fçurent  fon  élévation  avant  lui  ,  tic  il  ne  l'apprit 
que  par  leurs  complimcns.  Ses  moeurs  fe  trouvèrent  aflex 
fermes, pour  n'être  pas  ébranlées  par  fa  nouvelle  dignité. 
Il  fut  toûjours  le  même.  Seulement  il  donna  de  plus 
grands  fecours  aux  pauvres ,  parce  que  fa  fortune  étoit 
augmentée.  Cependant  les  fatigues  continuelles  affoi- 
bluToient  fort  fa  fanté.  Une  toux  fîcheufe  8c  menaçante 
ne  lui  laiffoit  prefque  plus  de  repos.  Soit  indifférence 
pour  la  vie,  foit  une  certaine  intempérance  de  bonnes 
actions ,  défaut  allez  rare ,  on  l'acculé  de  ne  s'être  pas 
conduit  comme  il  conduifoit  les  autres.  Il  prenoit  du 
c  i  tic  ,  pour  s'empêcher  de  dormir ,  8c  travailler  davan- 
tage, Se  puis,  pour  rattraper  le  fbmmcil,il  prenoit  de 
l'opium.  Sur-tout  c  eft  Image  immodéré  du  ci  filé  qu'on 
lui  reproche  le  plus.  U  fe  flatta  long-tems  d'être  défef- 
peré  ,  afin  d'en  pouvoir  prendre  tant  qu'il  vouloir.  En- 
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fin  après  être  tombé  par  degrés  dans  une  grande  exté- 
nuation ,  il  mourut  aune  hydropifie  de  poitrine  le  zo. 
Avril  171t.  Ses  dernières  paroles  furent ,  tn  te.  Damne, 
fpttdvi ,  wi  cônfundar ....  Il  n'acheva  pas  le»  deux  mots 
qui  reftoicot.  Une  vie  telle  que  la  fienne  étoit  digne  de 
finir  par  ce  mouvement  de  confiance.  II  a  laiffé  quatre 
cnfâns  d  'une  femme  pleine  de  vertu  ,  avec  laquelle  il  a 
toujours  lté  dans  une  union  parfaite.  La  place  de  bo- 
taniftc  aflocié,  à  laquelle  ilavoit  pafTé  de  celle  d'ana- 
comifte  aflocié,  a  été  rempliejw  M.  Geoffroy  le  cadet. 
•DcFontcncllc,  hiflwre  defât*démt  nj*le  des  ftien- 
4tt ,  de  1711.  fâg.  139.  (y  fnrv. 

BOURDELOIS  (  le)  en  latin  1m-det*lenjit  Ager, 
province  de  France  qui  fait  partie  de  la  Guyenne  »  aux 
environs  de  la  ville  de  Bourdeaux ,  qui  en  eu  la  capita- 
le, &  qui  lui  communique  fon  nom.  Elle  s'étend  le  long 
de  la  rivière  de  Garonne ,  &  un  peu  vers  la  Dordogne, 
étant  limitée  au  feptentrion ,  par  la  Xaintongc;  a  l'occi- 
dent ,  par  le  pays  de  Medoc  ;  au  midi ,  par  le  Eizadois , 
qui  le  borne  auffi  à  l'orient ,  avec  une  petite  partie  du 
Pcrigord.  On  appelle  auffi  quelquefois  ce  pays-li , 
Gtijcnnt  prtprt  ;  mais  le  nom  de  BêurdeUts  eft  plus  cnuu- 
ge ,  8c  le  pays  d'entre  deux  mers  fait  partie  de  cette  pro- 
vince, dont  les  lieux  les  plus  contiUerables ,  après  Bour- 
deaux ,  font  Blaye ,  Liboume ,  Bourg ,  Rions  ,  Cadil- 
lac ,  8c  faint  Ma caire. 

BOURDELOT  (  Jean  )  avocat  au'parjcment  de  Pa- 
rts, &  maître  des  requêtes  de  la  reine  Marie  de  Mcdicis, 
dansle  XVLfieclc,8c  au  commencement  du  XVII.  étoit 
d'une  bonne  famille  de  Sens.  11  s'appliqua  a  l'étude  des 
langues,  fur-tout  de  la  grecque,  8c  aux  humanités  :  ce 
qui  ne  l'empêcha  pas  de  fc  perfedionner  dans  le  droit. 
D  exerçoit  la  fonction  d'avocat  au  parlement  de  Paris 
en  i6z-j.  lorfque  la  reine  Marie  de  Mcdicis ,  informée 
de  fon  merite ,  le  fit  fon  maître  des  requêtes.  Jean  Bour- 
delot  ne  fc  maria  point  ;  mais  il  fit  venir  près  de  lui  Pier- 
re Miction  fon  neveu ,  bis  de  fa  foeur  qu'il  aima  8c  qu'il 
éleva  comme  fon  enfant ,  lui  changeant  même  fon  nom, 
pour  lui  faire  porter  celui  de  Bourdelot.  Il  mourut  fu- 
tilement à  Paris  en  1638.  8c  laiffa  une  traduction  de 
Lucien ,  &  d'Hcliodorc ,  avec  des  commentaires  8c  des 
notes  fur  Pétrone,  que  l'on  cftime  beaucoup.  Il  avoir 
compofé  outre  cela  une  hiftoire  univerfêllc,  des  com- 
mentaires fur  Juvenal ,  un  traité  de  fétymoTogie  des 
mots  François ,  8c  quantité  d'autres  ouvrages ,  qui  n'ont 
pas  été  donnés  au  public. 

Son  frerc  puîné ,  nommé  Edme  Bourdelot ,  étoit 
tres-habile  en  médecine,  en  philofophie,  8c  en  éty- 
mologie  ,  qui  étoit  une  feience  fort  à  la  mode  de  fon 
rems. Il  fut  médecin  du  roi  l-oiiis  XIII.  en  1610.  8c  mou- 
rut avant  fon  frère,  auffi  fans  être  marié.  *  Colomczius, 
Calt.  tnenr.  George  Mathias.  Konig.  m  btbt.  ver.  &  nov. 

BOURDELOT  (  Pierre  Michon  )  plus  connu  fous  le 
nom  d'abbé  Bturdeltt,  étoit  fils  de  Maxmihen  Michon , 
chirurgien  de  la  ville  de  Sens ,  8c  d'Anne  Bourdelot ,  pe- 
tite-niece  de  Marie  Bourdelot ,  qui  fut  mère  du  fameux 
Théodore  de  Bezc ,  mini  Are  de  Genève.  Il  niquit  en 
cette  ville  le  2.  Février  1610.  8c  après  avoir  étudié  la 
chirurgie ,  h  pharmacie,  8c  la  chimie»  dans  la  mai  fon 
de  fon  pere ,  il  vint  trouver  à  Paris  fes  oncles  maternels , 
Jean  Bourdelot ,  avocat  au  parlement ,  8c  maître  des 
requêtes  de  la  reine  Marie  de  Mcdicis ,  8c  Edme  Bour- 
delot, médecin  du  roi  Louis  XIII.  Lorfqu'il  eut 
tait  fon  cours  de  philofophie,  il  commença  celui  de 
médecine  ;  8c  ce  fut  alors  que  fes  oncles  voulant  qu'il 
portât  leur  nom ,  obtinrent  pour  lui  du  roi  Louis  XIII. 
en  165.1.  des  lettres  de  changement  de  nom,  en  vertu 
de!  quelles  il  fè  fit  appellcr  BturdeUr.  L'an  1635.  ilfuivit 
à  Rome  le  comte  de  Noaillcs ,  qui  y  allort  en  ambailade  ; 
mais  fon  oncle  Jean  Bourdelot  le  rappclla  à  Paris ,  où  il 
fut  connu  du  prince  de Condé ,  Henri  II.  du  nom,  qui 
le  voulut  avoir  auprès  de  lui  en  qualité  de  fon  médecin , 
quoiqu'il  n'eût  pas  achevé  fes  études  de  la  faculté  de 
médecine  de  Paris,  pour  y  être  reçu  dodeur.  Bourde- 
lot fuivit  le  prince  au  Gegc  de  Fontarabie  en  1638.  d'où 
la  nouvelle  de  la  mort  de  fon  oncle  le  fit  venir  en  dili. 

Eice ,  pour  recueillir  fa  fucceflion  qui  étoit  fort  opu- 
te;  nuis  tous  les  effets  ayant  été  fouflraits8c  diver- 
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às ,  0  ne  lui  relia  que  la  bibliothèque.  H  rejoignit  le 


prince  de  Condé  ,  &  le  fuivit  l'an 


lté  en  Rouf- 


iillon,  8c  fc  contenu  de  revenir  les  hyvcrsà  Paris, 
pour  y  faire  fes  aâes  de  médecine ,  jufgu'i  ce  qu'il  eût 
pris  le  bonnet  de  doâiur.  En  1641.  il  fut  reçu  médecin 
du  roi  ;  8c  peu  de  tems  après  il  commença  de  tenir  dani 
l'hôtel  de  Condé  une  cfpcce  d'académie ,  compofee  de 
perfonnes  fçavantes ,  que  M.  le  prince  honoroit  fouvent 
de  fa  prefence.  Après  la  mort  de  ce  prince,  il  fut  retenu 
auprès  de  Louis  de  Bourbon  fon  fils  aîné,  en  qualité 
de  médecin,  8c  eut  auflî  le  foin  de  la  fanté  du  duc  d'En- 
suien,  dernier  prince  de  Condé.  En  16  ji.  la  reine  de 
Suéde  étant  malade ,  le  içavam  Saumaifc ,  qu'elle  avoir 
fait  venir  auprès  d'elle ,  lui  confeilla  d'appclier  Bourde- 
lot, dont  il  connoiflbit  le  mérite.  La  reme  crut  ce  con- 
feil ,  8c  en  tut  fi  fatisfàite ,  que  lui  ayant  donné  un  pafle- 
port  rres- honorable  pour  revenir  en  France,  elle  obtint 
en  fuite  pour  lui  l'abbaye  de  Maûav ,  vacante  par  la  mort 
de  M.  de  Chiteauneuf ,  garde  des  fceaux  de  France. 
Bourdelot  avoit  resfi  du  pape  Urbain  VIII.  dès  le  teme 
de  fon  fejour  à  Rome ,  les  difpenfes  necefiaires  pour  poP 
feder  des  bénéfices,  quoiqu'exerçant  la  médecine ,  t 
condition  qu'il  la  ferait  gratuitement  :  ce  qu'il  obfèrv* 
fort  religicufement,  donnant  même  tous  les  jours  cha- 
ritablement des  remèdes  aux  malades  qui  croient  dans 
l'indigence.  Après  fon  retour  de  Suéde ,  il  tint  fon  aca- 
démie toutes  les  femaines  dans  fa  maifon ,  comme  il  avoit 
fait  1  l'hôtel  de  Condé ,  8c  continua  jufqu'a  fa  mort! 
arrivée  à  Paris  le  9.  Février  168  J.  au  commencement  de 
fa  (bixante-feiziéme  année ,  par  un  accident  funefte.  Un 
valet  inconfideré  mit  un  morceau  d'opium  dans  le  pot 
de  rofes  mufeates ,  dont  il  fe  fervoit  ordinairement  pour 
fe  purger.  Il  en  prit  un  matin ,  8c  ayant  connu  au  goût 
ce  que  c'étoit,  il  en  rejetta  une  partie  ;  nuis  il  ne  laina 
pas  de  demeurer  près  de  vingt  heures  dans  un  tel  affou- 
piflement,  qu'il  étoit  tout-à-faît  infenfible.  Comme 
dans  cet  état  on  s'emprefloit  de  réchauffer ,  il  fut  brûlé 
au  ulon  par  unebaffinoire,  8c  n'en  fentit  rien  qu'après 
être  revenu  de  fon  afîoupiflement.  Peu  de  tems  après  le 
gangrené  s'y  mit ,  8c  il  en  mourut.  Nous  avons  de  lui 
plulieurs  traités  ,  qu'il  a  fait  imprimer,  comme  celui 
de/4  Vipère,  celui  du  iltnt-Et** ,  la  Relatiendes  Appar- 
tenances de  Ver/Mlles  ,  &c.  avec  trois  volumes  de  fes 
Conférence) ,  recueillies  par  M.  Gallois.  Il  laiflà  auflt 
quantité  de  manuferits  fur  la  médecine ,  qu'il  mit  entre 
les  mains  de  fon  neveu  M-  Bonnet ,  fils  de  fa  feeur  , 
qu'il  fit  fbn  héritier  à  la  charge  de  porter  le  nom  do 
Jtnrdebt.  Celui-cy  fut  médecin  de  la  reine  Marie-The- 
fc  d'Autriche,  médecin  ordinaire  du  roi  Louis  XIV.  8e 
premier  médecin  de  madame  laduchefle  de  Bourgo- 

Sne.  H  mourut  au  commencement  de  l'année  1709.  âgé 
e  cinquante-quatre  à  cinquante-cinq  ans  :  il  étoit  fur 
le  point  de  donner  au  public  un  grand  ouvrage  auquel 
il  travailloit  depuis  plus  de  vingt  ans  :  c'eft  une  efpece 
de  Caraltgue  de  nus  les  livret  de  médecine  imprimés ,  avec 
la  vie  des  auteurs ,  8c  la  critique  de  leurs  ouvrages ,  qui' 
formera  trots  gros  volumes  m  /»/»».  *  Hem.  du  tenu. 

BOURDILlON  (  Imbert  de  la  Platiere,  feigneur 
de  )  maréchal  de  France ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
8c  lieutenant  gênerai  en  Champagne ,  connu  fous  le  nom 
de  Maréchal  de  BturdilUn ,  étoit  gentilhomme  de  Nhrer- 
nois ,  fils  puîné  de  Philibert  de  la  Platiere  IL  du  nom  , 
feigneur  des  Bordes,  bailli  8c  capitaine  de  Mante  &  de 
Meulan ,  8c  fe  diftingua  par  fon  courage ,  &par  fes  fer- 
vices  ,  fous  les  règnes  de  François  I.  Henri  II.  8c  Char- 
les IX.  Après  avoir  donné  en  diverfes  oc  calions  dest 
marques  de  fa  bravoure ,  il  fut  créé  maréchal  de  camp 
en  1551. 8c  commanda  dans  des  conjonctures  importan- 
tes. En  1554.  il  fut  envoyé  avec  fâ  compagnie  ,^  pour 
chafler  les  ennemis  des  environs  de  Mcztcres.  L'année  ' 
fui  van  te,  il  reprit  le  château  de  Frument ,  qui  avoit  été 
pris 8c  prefque  abattu  durant  l'abfence  du  roi,  8c  ré- 
duifit  quelques  places  voifincs ,  fur  les  frontières  de 
Champagne ,  où  il  étoit  alors  lieutenant  de  roi.  Il  fè 
trouva  1  an  1557.  à  la  bataille  de  faint  Quentin ,  où  il 
fauva  une  partie  de  l'armée  ;  8c  enfui  te  il  fe  jetta  dans  la 
Fcre  avec  de  bonnes  troupes  ,  parce  qu'on  crut  que  les 
ennemis  avoient  quelques  defleins  fur  cette  place.  L/an- 
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née  fuivante  il  Te  trouva  aux  états  généraux  du  royau- 
me ,  qu'on  avoit  afTemblés  i  Paris.  Enfuite  il  alla  com- 
mencer le  fiege  de  Thionvillc ,  qui  fut  emportée  ;  après 
quoi  il  fut  envoyé  en  Allemagne,  pour  s'y  trouver  à 
la  diète  d'Auibourg,  Se  rcnouveller  l'alliance  avec 
l'empire.  Sous  le  règne  de  Charles  IX.  Bourdillon  fut 
envoyé  en  Piémont ,  où  il  commanda  en  1559.  &  les 
années  fuivantes.  En  1561.  il  fie  de  grandes  inftances 
pour  retarder  la  reftirution  des  villes  de  Turin ,  Chi- 
vas,  Quiers,  &  Villeneuve  d'Ail ,  qui  étoit  tres-préju- 
dic  table  a  I  état.  Ce  fut  en  cette  même  année  qu'il  fut 
honoré  du  bâton  de  maréchal  de  France ,  en  la  place  du 
maréchal  de  Paint  André.  En  1563.  il  le  trouva  a  la  prife 
du  Havre  de  Grâce  fur  les  Anglois  ;  &  l'année  (uivante 
il  fut  envoyé  en  Guyenne ,  pour  appaifer  quelques 
troubles  qu'il  y  avoit  entre  les  Catholiques  &  les  Pro- 
teftans.  Depuis ,  étant  à  Fontainebleau ,  il  y  mourut  le 
4.  Avril  1567.  fans  laitier  de  pofterité  de  Cl*  vit  de  Da- 
mas, dame  de  R»gny»  veuve  de  Girtri  feigneur  de  la 
Maçdelaine,  Se  rifle  de  châties  de  Damas ,  feigneur  de 
Brèves,  ni  de  Franfaifede  Birague,  fille  unique  de  René 
de  Birague ,  lieutenant  gênerai  au  gouvernement  de 
Lyonnois,  puis  chancelier  de  France,  les  deux  femmes. 
*  Arnoul  le  Feron, tu/far?.  Rabutin,  Comment.  De  Thou, 
b:ft.  /.  10.  f.  ti.  Godefroi.  Le  P.  Anfelmc.  Le  Laboureur , 
iuns  Ici  mtnwtti  de  Cajlelniu ,  &(. 

BOURDIN,  archevêque,  tfcrrcfcr^,  BURDIN  cy- 
après. 

BOURDIN.  (  Gilles  )  procureur  gênerai  du  roi  au 
parlement  de  Paris  dans  le  XVL  ficelé,  eut  beaucoup 
de  part  aux  affaires  de  fon  tems ,  &  témoigna  toujours 
beaucoup  de  zele  pour  l'ancienne  religion  :  c'eft  pour- 
quoi, M.  de  Thou  l'aceufe  d'avoir  cté  trop  paJîiooné 
pour  la  maifon  deGuifc.  Il  étoit  extrêmement  replec  Se 
pcfànt ,  mais  il  n'en  avoit  pas  moins  de  vivacité  Se  de 
prefenec  d'efprit.  Il  apprit  les  feiences  en  fi  peu  de  tems, 
que  des  fâ  plus  tendre  jeunefle  il  parloit  très- bien  latin , 
fçavoit  la  philofophie ,  Se  en  difpuroit  même  avec  les 
maîtres.  Depuis  d  entreprit  de  commenter  quelques 
auteurs  Grecs  .  Se  particulièrement  Ariltophane,  qui 
cfl  des  plus  difficiles.  Il  s'attacha  fur-tout  à  la  jurit  pru- 
dence ,  Se  s'acquit  une  celle  réputation  dans  le  barreau , 
qu'il  fut  choili  entre  un  tres-grand  nombre  de  célè- 
bres avocats ,  qui  floriflbient  de  (on  tems ,  pour  rem- 
plir la  charge  de  procureur  général  du  roi  dans  le  par- 
lement de  Paris.  Après  l'avoir  exercée  long-tcms,  avec 

frandc  réputation  ,  il  mourut  d'apoplexie  l'an  1570.  à 
âge  de  jj.  ans.  Nous  avons  de  lui  des  commentaires , 
Se  quelques  obfcrvations  fur  le  droit  François.  *  De 
Tliou ,  bifi.  L  aj.  14.  M».  &  a8.  Sammarth.  r»  tt*g.  dtti. 
Gi'L  l:k  X. 

BOURDIN  (  Jacques  )  feigneur  de  Villaines,  fècre- 
uire  d'état,  fous  les  regnes  de  Henri  II.  François  II.  & 
Charles  IX.  fils  d'un  autre  jtcqnet  Bourdin ,  feigneur 
de  Chars  Si  de  Vilettc ,  confeiller  &  fecretaire  du  roi , 
&  de  Cutbtrme  Brinon ,  s'étoit  formé  dans  la  connoif- 
fance  des  affaires  fous  M.  Bochetel ,  dont  il  epoufa  la 
fille.  Le  roi  Henri  IL  le  ht  fecretaire  des  finances  en 
1549.  Depuis  il  eut  le  département  des  affaires  d  Italie, 
8e  dreflà  prefque  feul  les  mémoires  pour  le  concile  de 
Trente  ;  Se  en  1554.  il  accompagna  M.  de  Morvillicr, 
évêque  d'Orléans , \  Troyes.où  ils  conclurent  la  paix 
avec  l'Angleterre.  11  rendit  encore  de  grands  fervices  à 
l'Etat,  Se  mourut  le  6.  Juillet  1567.  Il  ordonna  par  fon 
tefbmcnt  qu'on  l'enterrât  fans  pompe ,  &  que  fon  corps 
lut  porté  clans  la  folle  publique  de  la  Trinité,  précède 
d'une  lanterne  feulement  :  ce  qui  fit  croire  qu'il  fuivoit 
en  cela  le  (intiment  de  ceux  de  la  nouvelle  religion  , 
pour  lefquels  il  fembloit  avoir  eu  quelque  inclination. 
On  affure  pourtant  qu'il  mourut  Catholique ,  &  entre 
les  bras  dù  doâeur  d'Efpcnfe.  Bourdin  avoit  époufé 
M*ne  Bochetel ,  fille  de  CndUtme ,  fecretaire  d'état ,  & 
de  M*rte  de  Morvillicr,  ferur  de  f  ean ,  tvêque  d'Or- 
léans ,  garde  des  fecaux  de  France ,  dont  il  eut  trois  fils, 
faeques  Se  fean  morts  fans  pofterité;  Se  Nicolas,  qui 
fuit.  Sa  veuve  prit  une  féconde  alliance  avec  ftequet  de 
Morogucs ,  feigneur  de  la  Lande  &  du  Siuvagc,  gou- 
verneur de  la  Charité.  Nicolas  Bourdin,  L  de  ce  nom , 
Tme  U. 
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fut  reçu  fecretaire  du  roi  en  furvivance  de  fon  pere ,  Se 
fut  employé  en  diverfes  négociations  fous  le  règne  de 
Henri  III.  particulièrement  au  renouvellement  de  l'al- 
liance avec  les  SuifTcs  :  depuis  il  fut  envoyé  refident  à 
Ragufe  ,  où  il  mourut.  Il  avoit  époufe  Marie  Fayct  , 
fille  d'Antoine  ,  thréforier  de  l'extraordinaire  des  guer- 
res,  &  de  feanne  le  Boflu  de  Mention ,  dont  il  n'eut  que 
Nicolas  Bourdin  IL  marquis  de  Villaines ,  baron  de 
Chapelaine  d'Anglurc ,  gouverneur  pour  le  roi  de  Vi- 
tri-lc-François ,  mort  en  1676.  lequel  a  eu  de  Cleo  f  bile 
Cauchon ,  tille  de  Tbamxi ,  baron  de  Neufiize ,  Se  de 
Ch*tt»ttt  d'Anglurc  ;  1.  cbiriei-SKolss  ,  marquis  de 
Villaines  &  gouverneur  de  Vitry ,  a.  vli»r»fnr- js/m/Bour- 
din ,  mort  en  1691.  qui  a  eu  deux  fils  d'Angélique  de 
Ticrcelin ,  fille  du  marquis  de  Brofle  ,  morte  en  1699. 
$.  MArte-PkiUiUe ,  renommée  par  fon  efprit  Se  par  fes 
vers ,  mariée  l'an  1663.  à  frtnctis  le  Févrc ,  feigneur  de 
Guibcrmenil  ;  4.  Clttpbile  Bourdin.  *  De  Thou ,  htfi. 
I-  Jî-  &('  Caftelnau,  Mem.l,  5.  Fauvelct-du-Toc ,  hjl. 
des  Çetret.  A'f  t*t. 

BOURDOISE  (  Adrien  )  prêtre  Se  inftituteur  du  Sé- 
minaire de  faint  Nicolas  du  Chardonnet  â  Paris ,  naquit 
au  Perche  en  1584.  de  parens  pauvres,  mais  vertueux. 
Rempli  des  idées  qui  pouvoient  former  un  parfait  ec- 
clciiaftiquc ,  il  commença  fes  études  à  vingt  ans ,  Se 
s'engagea  depuis  dans  les  ordres ,  par  le  commande- 
ment de  fes  fupericurs.  Depuis  ce  tems  jufou'à  celui 
de  fa  mort ,  il  fatisfit  aux  obligations  du  facerdoce ,  par 
les  exercices  confbns  de  la  plus  haute  pieté.  Sa  chari- 
té fut  exceflive,  &  lui  fit  prendre  part  à  toutes  les  en- 
treprifes  qui  fc  firent  de  fon  tems  pour  l'inftruétion  des 
peuples  ,  Si  pour  la  perfection  de  l'état  ccclefiaftique. 
Après  avoir  jetté  le  premier  plan  des  Séminaires  qui  fô 
(ont  répandus  dans  le  royaume ,  à  l'imitation  de  celui 
qu'il  fonda  â  faint  Nicolas  du  Chardonnet,  il  contri- 
bua à  l'érection  de  celui  de  faint  Sulpice  ,  &  à  la  réfor- 
me des  chanoines  réguliers  de  faint  Auguftin  en  France. 
Catcchifmcs,  millions,  conférences,  rien  n'échapaà 
l'indutlric  de  fon  zele  ;  &  l'on  peut  dire  qu'il  a  été  la 
fourec  des  plus  faints  écabliflcmens  qui  le  font  formes 
depuis  lui.  Ce  fut  dans  la  pratique  de  ces  pieux  exerci- 
ces ,  qu'il  mourut  a  l'âge  de  71.  ans ,  l'an  165$.  *  Mem. 
d»  temt. 

BOURDON  (  Scbaftien  )  peintre  ,  natif  de  Mont- 
pellier ,  avoit  un  génie  de  feu  ,  qui  né  lui  permit  pas  de 
refléchir  beaucoup  ,  ni  de  s'appliquer  fufhfammentaux 
parties  les  plus  eUenticlles  de  fon  art.  Les  études  qu'il 
en  fit  en  Italie ,  furent  même  interrompues  par  quelque 
querelle,  qui  l'obligea  d'en  fortir, après  n'y  avoir  fait 
que  peu  de  fc  jour.  Cependant  il  avoit  un  génie  facile , 
oui  lui  a  fait  produire  dans  fes  premiers  ouvrages  allez 
de  bonnes  chofes  ,  pour  donner  des  efperances  d'une 
habileté  extraordinaire.  Les  guerres  civiles  de  France , 
qui  y  fufpendirent  les  travaux  des  beaux  arts ,  lui  firent 
faire  le  voyage  de  Suéde ,  où  la  réputation  de  la  reine 
Chriftine  1  avoit  attiré.  Mais  cette  princcfTc  ne  lui  ayant 
donné  pour  tout  emploi  que  fon  portrait  1  faire  ;  il  n'y 
fejouma  pas  long-tcms.  Son  génie  de  feu  ne  pouvant 
s'accommoder  de  l'inaction ,  il  retourna  bientôt  en 
France  chercher  des  occaftonsdes'excrctr.  S'il  ne  rem- 
plit pas  toute  l'attente  du  public  ,  il  foûtint  du  moins 
fa  réputation  par  des  comportions  extraordinaires ,  Se 
par  des  expreuàons  vives.  Mais  comme  fon  genie  n'étoit 
pas  conduit  par  un  jugement  bien  folide ,  ils'évaporoic 
louvent  en  des  imaginations  outrées  ;  Si  qui  après  avoir 
fait  plaifir  au  fpeétateur  par  leur  bizarrerie  piquante, 
tombent  dans  le  fauvage  ,  pour  peu  qu'on  les  examine. 
Il  n'en  cil  pas  de  même  de  fon  payiage  ;  il  le  f  ai  (bit 
tres-bien.  On  en  voit  pluficurs,  qui  font  de  beaux  effets 
de  fon  imagination ,  &  que  la  bizarrerie  ne  rend  que- 
plus  agréables  ;  parce  qu  il  y  entre  certains  effets  ex- 
traordinaires ,  qu'il  a  étudiés  d'après  le  naturel ,  Si  qu'il 
a  exécutés  d'une  main  prompte  Si  facile.  Il  cft  vrai  que 
les  fîtes  qui  en  font  peu  communs,  n'en  font  pas  bien 
réguliers  ,  Ce  ne  s'accordent  pas  fouvent  dans  leur 
plan.  U  finiffoit  peu  fes  ouvrages,  &  les  plus  finis  mi- 
me ne  font  pas  toujours  les  plus  beaux.  Il  paria  une  fois 
contre  110  de  fes  amis  qu'il  peindroit  en  un  jour  <' 
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«êtes  d'après  le  naturel ,  &  grandes  comme  le  naturel ,  | 
&  gagna.  Ces  têtes  ne  font  pu  des  moindres  qui  foient  J 
fortics  de  fon  pinceau.  Il  fe  fervoit  fou vent  de  l'im- 
prcfljon  de  la  toile,  quand  il  avoit  du  poil  à  Faire,  non 
pas  en  biffant  l'imprcflion  découverte ,  mais  en  la  dé- 
couvrant avec  l'axte  de  fon  pinceau.  Il  a  fait  quantité 
d'ouvrages,  dont  les  plus  confiderables  font  i  la  galerie 
de  M  de  Bretonvillicrs ,  dans  l'iflc  de  Notre-Dame  à 
Paris  ;  &  les  fept  oeuvres  de  mifericorde ,  qu'il  a  gra- 
vées lui-même  à  l'eau  forte.  Celui  de  tous  fis  tableaux 
qu'on  eftime  davantage ,  cft  le  martyre  de  faim  Pierre , 
qu'il  fit  pour  le  May  de  l'églifc  de  Notre-Dame  de  j 
Paris,  8c  que  l'on  y  conferve  comme  l'un  des  plus 
beaux  de  tous  ceux  qu'elle  contient.  Il  étoit  de  la  rc-  | 
ligion  Prétendue  Reformée ,  de  tr es- bonnes  moeurs,  8t  ' 
fort  cftimé  dans  l'académie  de  peinture ,  dont  il  étoit 
recteur.  Il  travailloit  pour  le  roi  de  France  dans  l'ap- 
partement bas  des  Tuilleries,  lorfquc  la  mort  lefur- 
prit  en  1661.  âgé  d'environ  do.  ans.  *  De  Piles,  Abrégé 
de  U  vie  des  peintres. 
BOUREGIAN  .  en  PeTfe,  cbenbtx.  BURGIAN. 
BOURG  DOYSANS  ou  de  DUYSANS,  bonne 
petite  ville  de  France ,  fituce  dans  le  Dauphiné ,  fur  la 
Komangc,  environ  1  huit  lieuesde  Grenoble,  du  côté 
du  levant ,  eft  capitale  de  la  vallée  d'Oyfans ,  qui  eft 
fort  étroite  ,  &  bordée  d'affreufes  montagnes ,  dont 
quelques-unes  font  chargées  de  neige  au  plus  gros  de 
lété.  *  Maty,  diQ. 

BOURG  ,  ancien  mot  gaulois  ou  allemand  »  tire  fon 
origine,  félon  quelques  uns ,  du  mot  grec  n»ty* ,  qui 
lignifie  une  tour.  Anciennement  par  le  nom  de  Bomg , 
on  entendoit  un  château  environné  de  quelques  mai- 
fons ,  ou  du  moins  un  lieu  clos  6c  de  dérenie.  Dc-là 
'vient  que  les  nomsde  pluficurs châteaux  &  de  plulieurs 
villes  en  Allemagne  hniffcm  en  bourg,  comme  Virra- 
bourg,  Altembourg,  &c.  de  même  que  d'autres  hnif- 
fenten  berg,  qui  lignifie  nwnt*gne  ;  parce  qu'ils  font  li- 
més fur  quelque  coteau  ;  comme  Bambcrg ,  Friberg  , 1 
te  autres  femblables.  Les  Romains  bâtilfoicnt  leurs 
bourgs  en  quarré  ;  8c  les  Saxons ,  les  Normands  Se  les 
Goths  en  rond  Us  anciens  Bretons  appelloicnt  taurç  8t 
vtlle  un  bois  où  ils  Ce  retranchoient.cnl'environnantd  un 
rempart  Se  d'un  foffe.  *  Ccfar,/.  J.  de  U  guerre  des  Gutles. 
Les  Allemands  lui  ont  donné  quelquefois  Te  nom  de  h*jt 
&  de  cercle  ;  Se  nous  lifons  que  les  Huns  8c  les  Avares 
ayant  été  vaincus  par  Charlemagne,  après  une  guerre  de 
8.  années ,  fc  retirèrent  dans  la  Pannonie ,  où  ils  bâtirent 
neuf  hayes  ;  c'eft-à-dir  c ,  cercles  ou  b*urgi  ;  Se  c'eft  ap- 
paremment d'où  a  pris  fon  nom  le  plus  beau  village  du 
monde,  la  Haye  en  Hollande,  H*g*  Cmitis,  ou  les 
anciens  comtes  de  ce  pays  la  faifoient  ordinairement 
leur  rcfidcncc.  Aujourd  hui  les  François  appellent  bturg 
tout  lieu  clos  ou  non  clos ,  qui  cft  plus  Qu'un  village ,  Se 
moins  qu'une  ville.  Le  mémenom  eft  donné  en  Angle 
terre  aux  lieux  qui  joiiiffènt  du  droit  municipal ,  quel- 
que petits  qu'ils  loient,  &quicnvbyent  leurs  députes 
aux  états  du  royaume  ou  affemblccs  du  parlement.  * 
Henri  Spelman ,  G/Wfir.  Arcb. 

BOU  K.G ,  lur  la  Reflouze ,  ville  capitale  ou  principa- 
le du  pays  de  Brefle,  dont  elle  occupe  prefque  le  centre, 
dans  le  gouvernement  de  Bourgogne ,  cft  appellé  parles 
auteurs  Latins  Ftram  Stbufatmum;  quelques -uns  lui 
donnent  le  nom  de  Tunum.  Elle  cft  dans  une  plaine ,  en 
partie  fur  le  penchant  d'une  élévation  tournée  1  l'o- 
rient ;  fa  figure  eft  prefque  ronde  ;  elle  a  environ  iioo. 
pas  de  long,  un  tiers  moins  de  large ,  1600-  pasde  cir- 
conférence. Elle  a  du  côté  du  levant  le  mont  faim  Clau- 
de ,  &  des  collines  agréables ,  plantées  de  vignes ,  dont 
la  pente  eft  facile  Se  douce.  Elle  regarde  la  Franche- 
Comté  vers  le  fêptcntrion  ,  Lyon  vers  le  midi ,  Se  du 
côté  de  l'occident  tlla  a  une  grande  plaine  qui  s'étend 
jufqu'à  la  Saône.  Il  cft  parlé  de  Bourg  dans  la  légende 
de  faint  Gérard  éveque  de  Micon ,  qui  vivoit  en  900. 
Elle  a  fuiyi  la  deftinte  du  relie  de  la  Brefle ,  ayant  été 
prifcious  Erançois  L  puis  rendue',  jufqu'à  ce  qu'elle 
ait  été  foûmi  e  à  la  France  fous  Henri  IV.  Pour  faire 
connoître  par  ordre  tout  ce  qui  concerne  cette  ville , 
nous  umajqucrons  qu'à  U  pourfuitc  de  Charles  Ul.duc 
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de  Savoy* ,  le  pape  Léon  X.  y  établit  un  évêché  par  une 
bulle  de  l'an  is.15.  Il  fut  fupprimé  l'année  d'après ,  &  le 
même  pape  le  rétablit  encore  en  1511.  mais  Paul  III.  le 
fupprima  entièrement  par  une  autre  bulle  en  1554  Louis 
Gorrevod  cardinal ,  8c  Jean  Philibert  de  Châles ,  tous 
deux  évêques  de  faint  Jean  de  Mauricnnc ,  gouvernèrent 
pendant  ce  tems  cette  églife.  Prcfentcmcnt  Bourg  eft  un 
archiprétré  du  diocefe  de  Lyon  .  compofé  de  l'églifc 
Collégiale  Se  parouTulc  de  Notre-Dame  de  Bourg ,  des 
églifes  paroiflulcs  des  bourgs  de  Marbos ,  de  S.  Martin- 
Ic-Château  Se  de  faint  Julien  fur  Reflouze ,  8c  de  vingt 
autres  paroiffes.  Il  y  a  dans  U  même  ville  une  ofiicialité 
rcfîortiffànte  à  l'otncialité  métropolitaine  de  Pontde. 
vaux ,  des  cou  v  en  s  de  Jacobins ,  de  Cordelicrs ,  de  Ca- 
pucins.de  religieufês  de  fâinte Claire ,  Urfulincs&de 
la  Viûtation  ;  un  collège  où  les  Jefuites  enfeignent  les 
humanités  ;  un  hôpital  pour  les  malades ,  fervi  par  des 
religieufês;  Se  un  hôpital  pour  de  pauvres  filles  ;  8c  enfin 
une  chambre  Se  recette  des  décimes  de  la  partie  du  dio- 
cefe de  Lyon ,  qui  cft  en  Brefle  &  en  Bugey.  Pour  ce 
qui  regarde  le  gouvernement  militaire ,  Bourg  eft  un 
gouvernement  particulier  dans  la  lieutenance  générale 
des  mêmes  pays ,  8c  une  lieutenance  de  meflieurs  les  ma- 
réchaux de  France.  Et  quant  au  gouvernement  civil 
dans  l'admimftration  de  la  jufticc,  c'eft  le  huitième 
bailliage  principal  du  gouvernement  de  Bourgogne  ;  Se 
on  y  a  uni  un  préfidiaf,  qu'Henri  IV.  y  érigea  au  mois 
de  Juillet  160t.  Il  y  a  aulfi  une  châtelenie  royale  reffor- 
tifiante  au  bailliage  que  la  maifon  de  Bourbon-Condé 
poflede  par  engagement  ;  une  mairie  qui  a  la  police  ;  une 
grurie  de  la  maitrife  des  eaux  8c  forets  de-  Chàlons  j  Se 
une  maréchaufléefous  le  prévôt  gênerai  de  Bourgogne. 
Quant  aux  finances ,  Bourg  a  une  cleâion  reflortiûante 
au  parlement  de  Dijon;  une  jufticc  des  gabelles  du 
Lyonnois  pour  les  greniers  à  Ici  de  Brefle ,  reffortiffan- 
te  au  même  parlement  ;  un  grenier  à  feldc  la  même  ju- 
fticc ,  fous  là  direction  de  Lyon  ;  une  jufticc  des  traites 
foraines  du  Lyonnois  pour  les  bureaux  de  Brefle ,  ref- 
fbrtiflàntc  au  parlement  de  Di)on  ;  Se  une  recette  des 
tailles  de  Brefle ,  fous  la  recette  générale  des  finances  de 
Bourgogne  :  enfin  Bourg  eft  la  première  ville  qui  dépu- 
te aux  afférablées  de  la  Brefle,  8e  un  mandement  de 
l'élection  du  même  pays.  Elle  ne  peut  pas  avoir  un  fort 
grand  commerce ,  étant  éloignée  des  rivières  navigables 
Se  des  grandes  routes ,  Se  elle  ne  peut  faire  aucun  trafic 
que  des  denrées  des  provinces  voifines.  Le  principal 
commerce  confifte  en  peaux  .qu'on  y  blanchit  parfaite- 
ment bien  ,  Se  qu  on  vend  à  Grenoble  Se  à  Lyon  ;  on  y 
fabrique  auffi  quelques  draps  greffiers.  L'églifc  de  faint 
Nicolas  de  Tolcntin  de  Brou  près  de  Bourg ,  occupée 
parles  Auguftins  Déchauffés .  cft  fort  renommée  pour 
fa  beauté ,  8c  la  magnificence  des  tombeaux  qu'elle  con- 
tient. Marguerite  d'Autriche .  femme  de  Philibert  IL 
dit  le  Be*u ,  duc  de  Savoyc,  depenfa  deux  cens  mille 
écus  pour  la  taire  bâtir.  *Dc  Thou,  hijittre,  Itv.  19. 
Guichenon ,  bifi.  de  Bref  t.  Gareau  ,  de  fer.  du  gowv.  de 
Btttrr. 

BOURG  faint- Andiol ,  8c  le  Bourg  de  Viviers»  rtrrr* 
cbe\  SAINT-  ANDIOL. 

BOURG  fur  mer,  petite  ville  de  France  en  Guyen- 
ne ,  eft  limée  fur  la  Dordognc,  un  peu  au  deffous  du  Bec 
d' Ambcz ,  où  eft  le  confluent  de  la  Dordognc  Se  de  U 
Garonne ,  entre  Blayc  &  Fronfàc.  *  Baudrand. 

BOURG  (  Jean  du  )  Burgenps ,  religieux  Bénédictin 
de  la  congrégation  dcClugni,  étoit  Anglois ,  8c  vivoit 
dans  le  JuV.  fiecle  vers  l'an  IJ40.  Il  compofa  les  anna- 
les d'Angleterre,des  fermons,  Sec.  *  Confulteï  les  auteurs 
cités  après  Jean  du  Bourg  ,  qui  eft  ci-après. 

BOURG  (Jean  du)  ou  Btrgenfit ,  Anglois  ,  8c 
chancelier  de  l'univcrfité  de  Cambridge,  qui  vivoit 
en  1380.  cft  différent  du  Bencdiâin  dont  nous  venons 
de  parler.  Il  compofa  des  fermons  ;  un  traité  des  Sa- 
cre mens  ,  intitulé  :  Pupills  ttuls ,  &c.  *  Pitfcus  ,  de 
/tripe.  Augl.  Poflcvin.  m  êfpstr.  Voflius ,  de  bip.  L*t. 
c*f.  utr. 

BOURG  (  Antoine  du  )  chancelier  de  France  .  étoie 
fils  d' Anne  du  Bourg,  8c  d'Anne  de  la  Mercy,  dite  d$ 
/.»  AUrcMjJc.  Sa  grande  érudition  .  fon  expérience  dans 
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les  affaires,  te  fa  probité  lui  firent  mériter  une  charge 
de  eonreillcr  au  grand  confeil,  puis  de  maître  des  re- 
quêtes. François  I.  qui  connoiffoit  les  gens  de  lettres  & 
qui  les  eftimoit ,  l'employa  dans  diveries  négociations , 
&  le  fit  préfident  au  parlement  de  Paris  en  MÎ4-  L'an- 
Dec  fuivante  il  fut  honoré  de  la  dignité  de  chancelier  , 
qu'il  exerça  jufqu'a  la  mort.  Ayant  fuivi  le  roi  en  Pi-  j 
cardie ,  il  tomba  de  fa  mule  i  Laon ,  8c  mourut  peu  de 
Jours  après  en  15  $8. 

I.  Anne  du  Bourg ,  feigneur  de  Saillans ,  originaire 
de  la  ville  d'Alctz  en  Languedoc,  d'où  il  le  retira  en 
Auvergne  avec  le  marquis  de  Canillac ,  dont  il  gouver- 
noit  les  affùres ,  8c  fut  châtelain  de  Châteauncuf ,  du 
Drue  en  Auvergne ,  &  de  Qucrincs.  Il  époufa  Anne  de 
la  Mercy ,  Ane  de  la  Ma  notifie,  dont  il  eut  Antoine, 
qui  fuit;  &  Estienne  ,  qui  a  fait/4  branche  des  feigneurs 
dt  Seilloux  (f  de  Malauzat,  rapptrt/e  ci-après. 

II.  Antoine  du  Bourg ,  baron  de  Saillans ,  chancelier 
de  France,  qui  4  dtnnéien  a  cet  article,  mort  en  1538. 
époufa  Anne  Hcnard ,  feeur  de  f  tan ,  treforier  des  Li- 
gues Suides ,  feert taire  du  roi ,  &  payeur  des  gages  du 
parlement ,  dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit  s  français , 
maître  des  requêtes ,  abbédefaint  Euvcrte  d'Orléans, 
&  évêque  de  Rieux;  fean-Baptfte ,  abbéd'Oliven.maî- 
tre  des  requêtes ,  puis  éveque  de  Rieux  après  fon  frère  ; 
Ltmje  ,  religieufe  i  Longchamp  près  Paris;  Marguerite , 
morte  fans  alliance  ;  &  Marie  du  Bourg,  alliée  1  Etien- 
ne Ourlet ,  feigneur  des  Garcnnts ,  prêtaient  ès  enquê- 
tes du  parlement  de  Paris. 

III.  Antoine  du  Bourg ,  baron  de  Saillans ,  fènéchal 
de  Riora  ,  époufa  tiiccUe  de  Clermont ,  fœur  d'Arnaud 
deClermont,  dit  le  capitaine  Piles ,  gentilhomme  de 
Perigord ,  dont  il  eut  Louis ,  qui  fuit  ;  8:  Chartes  du 
Bou  rg ,  feigneur  de  Saillans,,  qui  époufa  Catherine  d'An- 
drediru,  remariée  en  1567.  i  Orr.fitMe ,  feigneur  de 
Chavaignac  ,  dont  il  eut  f  tfué  du  Bourg  ,  mort  en 
161  a. 

IV.  Louis  du  Bourg,  baron  de  Saillans,  laiffa  de 
feannt  de  Laftic  fa  femme  ,  pour  fille  unique  Ca- 
therine, du  Bourg,  dame  de  Saillans,  mariée  en  1*97.  à 
f  acquêt  d'Lllaing ,  feigneurde  la  Terrifie. 

SEIGNFURS  DE  SEILLOVX  ET  DE  UALAVZAT. 

IL  Etienne  du  Bourg ,  fécond  fils  d'Anut  du  Bourg, 
ieigneur  de  Saillans ,  fut  feigneur  de  Seilloux  &  de  Ma- 
lauzat en  Au vcrgne.maîtrc  des  requêtes  de  la  reine ,  con- 
trolleur  gênerai  des  finances  en  Languedoc,  &  mourut 
le  15.  Août  1 J57.  Il  époufa  N.  dont  il  eut  1.  Antoine  , 

auifuit;  a.  fean,  lieutenant  de  la  compagnie  des  g'-ns- 
'armes  du  maréchal  d'Annebaud ,  8c  gouverneur  d'if- 
foire ,  mort  fans  en  fans  de  Gabrielle  du  Cros ,  ni  de  Per- 
nneliedc  Saillans  fes deux  femmes;  ^.f  acquêt ,  prtfi- 
dent  &  lieutenant  gênerai  en  la  fenéchauffee  &  prcGdial 
de  RJom  en  Auvergne ,  mort  fans  pofterité  A' Anne  de 
Semer;  4.  Anne ,  confcillcr  clerc  au  parlement,'  dont 
U  fin  tragique  arrivée  le  10.  Oôobre  1550.  fera  rappor- 
tée a- après  dans  u»  article  [épaté ;  s\  Claude ,  tréfbrier  de 
France  à  Lyon ,  furintendant  gênerai  de  la  navigation 
de  France  aux  mers  du  Levant,  qui  fut  long-tems  pri- 
fonnier  a  la  baftille ,  foupçonné  des  mêmes  erreurs  que 
fon  frère  ;  6.  tvennt ,  feigneur  de  Palemc ,  confcillcr 
au  parlement  de  Bourdeaux  ,  qui  laiffa  pofterité;  7.  Ga- 
briel >  confèillcrau  parlement  de  Touloufe,  qui  laiffa 
suffi  des  enfans;  8.  9.  10.  Claude ,  Anne  8c  Jeanne  du 
Bourg,  tilles,  dont  les  alliances  font  ignorées;  8c  it. 
Amabte  du  Bourg ,  huitième  fils ,  fameux  avocat  au  par- 
lement de  Touloufe  ,  qui  époufa  le  1.  Février  1559. 
Jeanne  de  Paulc  ,  dont  il,eut  Pierre  du  Bourg,  feigneur 
«e  la  Perroufc ,  confcillcr  au  parlement  de  Touloufe , 
qui  la  iffa  fean  du  Bourg ,  feigneur  de  la  Pcrroufè  ,  mort 
avant  le  mois  de  Juillet  1651  ayant  eu  de  Sufanne  de 
Lègue ,  Uenatdàn  Bourg  de  Cavagnes ,  feigneur  de  la 
Pcrroufè,  vivant  en  1669. 

III.  Antoine  du  Bourg ,  feigneur  de  Malauzat ,  épou- 
fa le  ai.  Avril  1517.  feanne  Tominas ,  dont  il  eut  An- 
10,  ne  ,  II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  fean ,  chevalier  de  Mal- 
te, commandeur  de  S.lles,  mort  en  1601.  tient,  abbé 
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dOlivet,  procureur  gênerai  en  1a  cour  des  aydes  de 
Montfcrrand  ;  Se  Michel  du  Bourg ,  feigneur  de  Sîil- 
loux ,  oui  époufa  le  24.  Avril  1586.  rbittberte ,  fille  de 
Denys  du  Petitbois,  6c  de  Catherine  de  Trcmoilles, 
dont  il  eut  Anne  du  Bourg ,  mariée  le  15.  Août  1611.  à 
Anttme  de  Vauxlor;  8c  fean  du  Bourg,  feigneur  de 
j  Seilloux ,  vivant  en  1617.  pere  de  Gafpard  du  Bourg , 
feigneur  de  Seilloux. 

IV.  Antoine  du  Bourg ,  ÎL  du  nom ,  feigneur  de 
Malauzat,  époufa  le  15.  Janvier  1570.  ifabeau  de  Scr- 
rict ,  fille  d  Amable  feigneur  de  Palerne  ,  8c  de  feannt 
Robcrtet ,  dont  il  eut  Antoine  III.  qui  fuit  ; 

V.  Antoine  du  Bourg, III.  du  nom,  feigneur  de 
Malauzat ,  époufa  Gaillarde  d'Allemagne ,  fille  de  fran- 
çais feigneur  de  Monclar ,  dont  il  eut  Claude  feigneur 
de  Malauzat  ;  Jacques  ,  qui  fuit  ;  français ,  Jcfuite  ;  8c 
Anne  du  Bourg ,  religieufe  à  Marfac. 

VI.  Jacques  du  Bourg ,  feigneur  de  Chariol ,  hom- 
me d'armes  de  la  compagnie  du  duc  d'Orléans ,  époufa 
Mtnt  de  Bien  court,  fille  de  fean  feigneur  dcPoitrin- 
court,  gouverneur  de  Mcry  fur  Seine ,  8c  de  Claude  Pa- 
jot.  Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Charles  Luillier , 
feigneur  de  faint  Mcfmin ,  ayant  eu  de  fon  premier 
mariage  Charles,  qui  fuit;  8c  Kenfe  du  Bourg,  ma- 
riée i  Enfiache  Picot ,  baron  de  Sompuit. 

VII.  Charles  du  Bourg,  feigneur  de  BUves  près 
Troyes ,  &  de  Mery  fur  S.'inc ,  mort  avant  l'an  1670» 
avoit  époufé  feanne  d'Argillieres ,  fille  de  Pierre  fei- 
gneur de  BlivesSc  de  Reges,  8c  de  Guillemet! t  deVer- 
rines,  dont  il  eut  fean  feigneur  de  Blivcs;  fdiuard; 
Charles;  Claude',  lents;  feanne,  dame  de  Blivcs,  ma- 
riée avant  l'an  167*.  i  français  de  la  Croix  ;  Marie  ;  6c 
Charlotte  du  Bourg.  *  Blanchard ,  bifi.  des  pr/fiiens  dit 
parlement  de  Paris  &  des  maîtres  des  requêtes.  Du  Chê- 
ne ,  htft.  des  chanceliers.  Sainte-Marthe.  Godefroy.  Le  P. 
Anfêlme,  8c c. 

BOURG  (  Anne  du  )  confciller  clerc  du  parlement 
de  Paris  ,  fils  d'EnENNE  du  Bourg ,  feigneur  de  Scil« 
loux,  contrôleur  gênerai  des  finances  en  Languedoc, 
fut  deftiné  i  l'églife  ,  8c  prit  même  l'ordre  de  prêtrifè) 
mais  il  donna  dans  les  nouvelles  opinions  fur  la  reli- 
gion; ce  qui  fut  caufede  fa  perte.  Ce  magiftrat  avoit 
beaucoup  d'efprit,  joint  à  un  grand  fond  d'érudition, 
8c  excelloit  fur-tout  dans  la  connoiffance  du  droit, qu'il 
enfeigna  à  Orléans  avec  beaucoup  de  réputation.  Il  fut 
reçu  confcillcr  clerc  au  parlement  de  Paris  le  19.  Oôo- 
bre de  l'an  1557.  Dans  ce  pofte  il  devint  le  protecteur 
de  tous  ceux  qui  proftflbicnt  la  même  doctrine  que 
lui ,  &  fbûtint  en  plufieurs  occafîons  qu'on  de  voit  adou- 
cir les  peines  à  leur  égard  ,  8c  empêcher  la  feverité  des 
jugemens.  Divers  magiftrats  celcbres  étoient  dans  le 
même  fentiment  ;  mais  ceux  qui  avoient  le  plus  de  cré- 
dit auprès  du  roi ,  le  pouflbient  a  exterminer  les  feâat- 
rcs.  Gilles  le  Maître,  premier  prtfident,  Jean  de  Saint- 
André  8c  Antoine  Minart  préliJens ,  en  parlèrent  i  ce 
prince,  8c  lui  reprefenterent  que  le  mal  ctoit  li  grand , 
qu'il  n'y  avoit  plus  moyen  de  le  diffimuler  ;  que  pour 
s  y  oppofer,  il  falloit  commencer  par  punir  les  juges 
mêmes ,  dont  les  uns  par  la  faveur  dont  ils  appuyoient 
en  fëcret  les  ftâaires,  8c  les  autres  parle  crédit  &  la 
recommandation  de  leurs  amis ,  nourriffoient  ce  mal; 
8c  que  c'en  étoit  la  racine ,  qu'il  falloit  abfblument  ar- 
racher ;  8c  qu'on  croyoit  qu'il  étoit  befoin  que  le  roi 
vint  inopini  ment  au  parlement ,  qu'il  trouverait  af- 
fcmblé  au  fujet  des  Mercuriales ,  qui  cft  ccttcefpccede 
cenfure  contre  les  magiftrats  que  Charles  Vllt  infti- 
tua ,  qu'on  a  appcllèes  du  jour  du  nom  deftiné  pour  les 
tenir.  Henri  U.  venoit  de  faire  la  paix  du  Cateau  Cara- 
brefîs  le  j.  Avril  de  l'an  1559.  Il  vint  au  commence- 
ment du  mois  de  Juin  de  la  même  année  au  parlement  % 
où  le  confcillcr  du  Bourg  lui  ayant  parlé  un  peu  trop 
fortement ,  jufqu'a  lui  objecter  l'exemple  d'Achab ,  8£ 
le  grand  nombre  d'adultères  qui  fe  commettoient  i  la 
cour,  le  roi  le  fit  arrêter  avec  quelques  autres.  Le  19. 
du  mois  on  leur  donna  des  commiffài  rcs.  Du  Bourg  fut 
déclaré  hérétique  par  l'évêque  de  Paris;  8c  l'on  ordon- 
na que  comme  indigne,  il  feroit  dégradé  ;  8c  qu'en- 
fuitc,  pour  être  puni,  ilftroit  livré  au  bras  feculicr. 
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«Mais  le  roi  ayant  reçu  le  19.  Juin  la  bleflure  >  dont  II 
mourut  le  10.  Juillet  fuivant ,  cette  affaire  ne  fut  ter- 
minée qu'au  mois  de  Décembre  de  U  même  année.  Il 
fut  conuamné  par  1  cvêque  de  Paris  &  par  les  archevê- 
ques de  Lyon  &  de  S.ns,  après  que  fes  appels  comme 
d'abus  curent  été  rejettes  par  le  parlement.  Frédéric 
électeur  Palatin,  &  d'autres  princes  Protclhns d'Alle- 
magne demandèrent  fa  gTace.  On  la  leur  aurait  peut- 
être  accordée,  fans  un  accident  qui  arriva  en  ce  tems- 
là,  &  qui  fit  prefler  le  jugement.  Le  prélident  Minart  rc 
venant  fort  tard  du  palais  fut  aflafllné  en  entrant  chez  lui. 
11  avoit  été  reeufe  par  du  Bourg ,  qui  luiavoit  fait  dire, 
que  s'il  ne  s'abRenoit  volontairement  d'être  de  (es  ju- 
g.s,  après  en  avoir  été  prié,  il  feroit  peut  être  con- 
traint par  une  autre  raifort  de  le  fiirc.  On  crut  qu'il 
fçavoit  le  deucin  qu'on  avoit  d'aflaulncr  ce  préftdent , 
&  que  peut  être  étoit-ce  par  fon  ordre  qu'on  l'avoit 
fait.  Cet  accident  fut  caufe  qu'on  hâta  1a  mort  de  du 
Bourg.  En  erret,  trois  jours  après  il  fut  condamné;  Se 
ayant  été  conduit  a  la  place  de  Grève ,  lieu  deftiné  pour 
fon  fupplice,  il  y  fut  pendu,  &  fon  corps  fut  brûlé  le  10. 
Décembre  de  la  même  année  1559.  Ainfî  mourut  Anne 
du  Bourg  à  l'âge  de  58.  ans,  homme  docte ,  bon ma- 

fiflrat ,  Se  ami  hdcle ,  à  qui  on  ne  peut  reprocher  que 
attichcnvm  qu'il  avoit  pour  la  doârine  nouvelle,  qui 
lui  fit  profaner  fon  caractère  de  prêtre,  dont  il  fut  dé- 
gradé avant  fon  dernier  jugement.  Il  avoit  écrit  di- 
vers ouvrages.  Ceux  de  fa  feetc  ne  manquèrent  pas 
de  le  mettre  au  nombre  de  leurs  prétendus  martyrs.  * 
DcThou,  hift.  liv.  il.  &  13.  Spond.  in  annal.  Ai  an. 
1J59.  M«zeray ,  btjhtrt  dt  Tunct.  La  Croix-du-Mainc  , 
Ml.  &(. 

BOURG  (  Claude  du  )  ftigneur  de  la  Guerroie,  qui 
vivoit  dans  le  XVI.  fiecle  vers  l'an  1  j6z.  fut  confcillcr 
du  roi ,  fecretaire  de  Tes  finances ,  &  tréforier  de  Fran- 
ce. Le  roi  Charles  IX.  l'envoya  ambafTadcur  i  la  Porte. 
Il  fit  imprimer  les  articles  que  l'empereur  des  Turcs 
accorda  au  roi  Si  à  fes  fujets,  dans  le  traité  qu'il 
conclut  avec  lui;  Se  publia  encore  quelques  autres 
traites  de  fa  façon.  *  La  Croix-du-Maiue  ,  biblittbeque 

BOURGANEUF  ,  petite  ville  de  France  dans  la 
Marche  ,  que  quelques-uns  mettent  dans  le  Poitou  ,  cil 
fituée  fur  la  petite  rivière  de  Taurion,  qui  fc  vient 
joindre  à  la  Vienne  au  dcfîous  de  faint  Léonard.  Bour- 
gancufeft  à  deux  outrais  lieues  de  cette  dernière  ville, 
8c  2  cinq  ou  lix  de  Limoges. 

BOURGEOIS  (  Jean')  pourvû  de  l'abbaye  de  b 
Mcrci-Dieu ,  docteur  en  thco'ogic  de  la  faculté  de  Pa- 
ris, s'ert  dhtingue  par  fon  ïclc  pour  le  parti  de  ceux 
qu'on  a  nommes  j&nfen.jlci.  Les  prélats  de  France  qui 
avoient  approuvé  le  livre  de  la  f"rr.jwn»rr  Ctmmttiùon  , 
l'envoyèrent  à  Rome  en  1645.  vers  le  pape  Innocent 
X.  pour  la  détente  de  ce  livre.  Il  y  fut  eftimédupape 
&  de  tous  les  cardinaux  ,  &  il  rendit  inutiles  les  def- 
feins  &  les  intrigues  de  ceux  qui  en  pourfuivoient  la 
condamnation.  Il  aima  mieux  être  retranché  de  Sor- 
bonne  avec  Antoine  Arnaud,  que  defouferirca  la  fa- 
meufe  cenfurc  de  1656.  contre  ce  docteur.  Les  trou- 
bles ayant  cc(Té  en  1669.  il  fe  retira  â  Port-Royal  des 
Champs ,  où  il  vécut  dans  la  retraite.  Peu  d'années  après 
il  fut  oblige  de  fc  retirer  de  cette  folitude  avec  les  au- 
tres ceck ludiques.  Il  fc  rendit  dans  fon  abbaye,  en  fit 
fa  démiffion ,  Si  mourut  le  19.  Octobre  1687.  au  mi- 
lieu de  très-  violentes  douleurs,  qu'il  fouffrit  avec  beau- 
coup de  patience.  *  Met»,  du  tans, 

BOURGES ,  fur  les  rivières  d'Auron  &  d'Eure  ou 
Ycurc ,  ville  de  France ,  capitale  de  la  province  Se  du- 
ché de  Berri,  avec  bailliage  ,  préfidial,  généralité, 
univerfité  Se  archevêché ,  qui  a  titre  de  primatic  &  de 
patriarchat,  eit  V Avançant  Bitnrtcum  ou  Avarieum  Cu  bo- 
nus des  anciens,  qu'onaaufli  nommé  diverfement  Bi- 
turix  Se  Biturgum.  Bourges  a  été  non  feulement  une  des 
plus  anciennes  villes  des  Gaules,  mais  encore  des  plus 
belles  Si  des  plus  confiderables.  Elle  étoit  tres-florif- 
fante  l'an  580.  avant  Jcfus  Chrift  ;  car  Titc-Livc  alTure 
que  fous  le  règne  de  Tarquin  V Ancien ,  roi  des  Ro- 
aaims,  le  (iegede  la  monarchie  des  Celtes  ctoit  dans 
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cette  capitale  de  Berri ,  dont  Ambigat  êtoit  le  Ibuve- 
rain.  Bourges  devint  capitale  de  la  première  Aquitaine , 
fous  Augultc.  Julcs-Ccfar ,  qui  prit  cette  ville  l'an  701  • 
de  Rome ,  &  51.  ans  avant  1  herc  chrétienne,  en  parle 
trcs-avantagcufcmcnt  dans  le  feptiéme  livre  de  fes  Cm- 
menra  res.  11  ajoute  enfuitc  que  Vercingentorix  chef 
des  Gaulois,  ayant  aûemblélc  confeil,  ht  brûler  juf- 
qu'à  vingt-villes  du  Berri ,  Si  qu'on  y  délibéra  même 
d'en  faire  autant  d.-  Bourges  ;  mais  que  ceux  du  payi 
s'y  oppoferent ,  conjurant  les  autres  de  ne  les  point  con- 
traindre à  brûler  de  leurs  mains  leur  capitale ,  l'orne- 
ment Se  la  fureté  du  Berri ,  Se  l'une  des  plus  belles  vil- 
les des  Gaules.  Ce-far  fait  enfuitc  1  biftoire  de  ce  lîege  ; 
Si  aprè>  avoir  parlé  de  la  prifè  de  cette  villc,il  dit  que  de 
quarante  mille  pcrfbnncs  qu'il  y  avoit  dedans ,  â  peine 
s  en  fauva-t-il  huit  cens ,  Se  que  tous  les  autres  furent 
paflé  au  fil  de  l'épcc  ,  les  (bldats  ne  pardonnant  ni  à 
âge  ni  à  fexe.  Bourges  fouffrit  beaucoup  dans  le  V.  fic- 
elé par  les  courfes  des  Wiligots  ;  Se  ayant  été  fourni  fe 
aux  François  fous  Clovis ,  qui  enleva  l'Aquitaine  aux 
premiers ,  elle  tomba  dans  le  partage  de  Clodomir,  puis 
de  Contran  roi  d'Orléans ,  C'eft  fur  ce  dernier  qu'un 
certain  Didier ,  gênerai  des  troupes  du  roi  Chilperic  I. 
ayant  pris  Bourges  en  585.  de  Jcfus  -  Chrift ,  la  brûla 
prcfque  entièrement.  Fille  fut  depuis  réparée  en  divers 
tems ,  &  fur-tout  fous  Charlemagnc.  Guillaume  le  Bre- 
ton a  pris  plailir  d'en  faire  une  description  magni- 
fique dans  le  huitième  livre  de  [a  Pbiltptide.  Ccll  par- 
ce que  Philippcs  Au^ajU  avoit  contribue  i  b  fortifier; 
car  on  croit  que  c'eit  lui  qui  fit  bâtir  le  château ,  dit  U 
groffè  Tour,  vers  l'an  1188. 

Bourges  a  eu  des  comtes  particuliers.  En  1412.  du- 
rant les  raclions  des  maifbns  de  Bourgogne  Se  d'Orléans, 
le  duc  de  Bourgogne  fe  fàif  it  de  la  perfonne  du  roi  Char- 
les VI.  &  le  mena  devant  Bourges,  où  étoient  renfer- 
mes les  ducs  de  Berri  &  de  Bourbon ,  avec  quantité  de 
feigneurs  ;  Si  on  y  fit  un  accord  le  15.  de  Juillet.  Le  roi 
Charles  VII.  dans  les  premières  années  de  fon  règne , 
fit  fon  féjour  le  plus  ordinaire  en  cette  ville  ,  qu'il  fit 
fortifier  ;  St  c'eft  pour  cette  raifon  que  fes  ennemis  le 
nommèrent  par  raillerie  rot  dt  Bourges.  Dans  le  XVI. 
fiecle ,  pendant  les  guerres  de  la  religion ,  le  prince  de 
Condé  étant  à  Orléans,  envoya  Gabriel  comte  de  Mont- 
gomery ,  qui  furprii  Bourgtspour  les  Huguenots  le  zj. 
May  de  l'an  1561.  On  y  pilla  les  églifes ,  on  y  renverfa 
les  autels ,  &  on  y  brûla  les  liâmes  des  faints ,  avec  une 
fureur  extraordinaire.  Le  duc  de  Guifc  aulégea  cette 
ville  pour  le  roi  Charles  IX.  &  Yvoy ,  qui  en  étoit 
gouverneur ,  la  rendit  le  premier  Septembre  de  la  même 
année.  Dans  la  fuite  Bourges  fuivit  le  parti  de  la  ligue, 
Se  en  1 594.  elle  fe  fournit  au  roi  Henri  IV.  qui  avoit  déjà 
fait  abjuration  de  l'hcrcfic  dès  l'année  précédente,  en- 
tre les  mains  de  Rainauddc  Beaune,  archevêque  de  la 
même  ville  :  il  y  a  bailliage,  préfidial  &  généralité, 
avec  élection.  Jean  duc  de  Berri  y  érigea  le  u  May  de 
l'an  1J79«  une  chambre  des  comptes  pour  les  terres  de 
fon  appanage;  &  le  roi  Charles  VII.  y  avoit  transféré 
celle  du  royaume  ,  dès  le  tems  que  fes  ennemis  étoient 
maîtres  de  Paris.  Mais  depuis  cet  ordre  a  changé  dans 
Bourges ,  où  la  police  dépend  du  maire  Se  des  cchevins. 
On  croit  que  le  roi  faint  Louis  fonda  l'univerfité  de  cette 
ville.  Charles  duc  de  Berri,  frère  du  roi  Louis  XI.  la 
rétablit ,  &  obtint  pour  elle  plufieurs  privilèges  du  pa- 
pe Paul II.  en  1464.  Alciat,  Baron,  Duarcnus,  Bal- 
duin ,  Conti ,  Hottoman ,  Cujas ,  &  grand  nombre 
,  d'autres  célèbres  jurifconfultes  y  ont  cnlèigné  la  j<trif> 
prudence  civile  &  canonique.  Bourges  clt  naturelle, 
ment  forte ,  i  caufe  de  fa  iituation  ;  car  les  rivières  en 
font  un  pays  de  marais ,  qui  la  rendent  d'un  côté  diffici- 
le à  aborder,  Se  remplirent  les  foflés.  De  l'autre  côté 
elle  elt  un  peu  élevée,  Se  outre  cela,  elle  cft  entourée 
de  bonnes  murailles ,  défendue  de  grand  nombre  de 
tours,  jufques  au  nombre  de  quatre-vingt.On  y  voyoit 
dans  l'endroit  par  lequel  on  y  peut  aborder  plus  facile- 
ment ,  U  gnfe  tour ,  qui  eft  un  château  miné  en  partie 
depuis  l'an  1651.  La  rivicred  Eure, que  d'autre  pronon- 
cent Yeure,  commence  d'y  porter  bateau,  par  lac- 
croillement  des  eaux  qu'elle  y  reçoit  de  l'Auron ,  de 
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l'Aurctte ,  du  Molon ,  du  Colin ,  8c  de  quelques  autre* 
rûifleaux.  Bourges  eft  une  grande  ville  bien  bâtie ,  avec 
de  belles  places,  grand  nombre  de  fontaines,  &  des 
mes  très-propres.  Le  palais  des  anciens  ducs  de  Bcrri  y 
fert  aujourd'hui  defiegeau  préfidial,8c  eft  joint  a  la 
fainte  Chapelle.  Les  étrangers  y  vont  voir  lamaifondu 
roi ,  la  maiTon  de  ville ,  celle  des  Allemands ,  8e  celle 
du  célèbre  Jacques  Coeur ,  Tans  oublier  les  arènes ,  & 
d'autres  antiquités.  Ils  y  admirent  auffi  le  grand  nom- 
bre de  belles  églifes  qui  font  à  Bourges.  Celle  de  faint 
Etienne  eft  la  métropole  .  8e  a  un  très-beau  chapitre. 
On  croit  qu'elle  a  été  bltie  en  154.  (bus  l'empire  de 
Dece.  Outre  cette  églife ,  Bourges  en  a  fq>t  collégiales. 
La  fainte  chapelle,  qui  dépend  immédiatement  du  faint 
fiege  ,  eft  la  première.  Jean  de  France ,  duc  de  Berri , 
(ils  du  roi  Jean ,  8e  frère  du  roi  Charles  V.  la  fonda  &c 
y  fut  enterré  en  1416.  au  milieu  du  chœur  ,  où  l'on 
voit  fon  tombeau.  Outre  ces  églifes  collégiales,  il  y  a 
à  Bourges  dhc-fept  paroifles,  trois  abbayes,  8e  grand 
nombre  de  monaftercs ,  avec  un  collège  de  Jefuites.  La 
B.  Jeanne  de  France .  ducheffe  de  Berri ,  fonda  le  mo- 
naftere  des  filles  de  l'Annonciade ,  où  elle  fe  fit  religieu- 
fe ,  8e  mourut  le  4.  Février  de  l'an  1)04.  Il  y  a  encore 
le  premier  couvent  de  la  réforme  de  faim  Auguftin  , 
dans  la  province  de  faint  Guillaume,  qui  eft  plus  con- 
nue, (bus  le  nom  de  la  communauté  de  Bourges.  Le 
diocéfequi  eft  un  des  plus  grands  de  tout  le  royaume, 
contient  près  de  neuf  cens  paroifles,  fous  douze  archi- 
dtaconés ,  8c  vingt  archiprêtrés ,  trente-quatre  églifes 
collégiales, trente-cinqabbayes,  8c dix  commanderies 
de  Malte.  L'églife  de  Bourges  a  eud'illuftres  prélats, 
entre  lcfquels  il  y  en  a  dix-huit  qui  font  reconnus  pour 
iaints  ;  fçavoir  U  riin ,  qui  eft  le  premier ,  Severien ,  Mar- 
cel, Palladc,  Léon,  Simplicius,  Honoré,  Arcadius  , 
Defiré ou Dcfideratus ,  fumommé  Tbetdulut,  Probien, 
Apollinaire ,  Aultregililc ,  Sulpice  le  Dtbonntirt ,  David , 
Aigulfe  ,  Rodulfè  .Guillaume ,  8c  le  B.  Philippe  Bcr- 
ruier.  Les  autres  font  ceUbrcs  par  leur  qualité ,  par  leur 
doctrine,  8c  par  leurs  grands  emplois  ;  comme  Wal- 
fàde ,  Fro taire  ,  Gauftain ,  Aimotn  de  Bourbon ,  Aude- 
bert ,  Leodegaire,  Walgrin ,  Alberic ,  Pierre  de  la  Cha- 
ftre ,  Etienne  de  la  Chapelle ,  Henri  Gui ,  Simon  8c  Jean 
de  Sulli ,  Gilles  de  Rome .  Fulcaud ,  6c  Jean  de  Roche- 
chouart ,  Guillaume  de  Boifratier ,  Henri  d'Avaugour , 
Jean  Coeur,  Pierre  Cadoët,  Guillaume  de  Cambray , 
André  de  Fortran ,  François  de  Buëil ,  Jacques  le  Roi , 
Renaud  de  Beaune ,  André  Fremiot ,  Roland  Hébert , 
te  les  cardinaux  Simon  de  Beaulieu ,  Renaud  de  la  Por- 
te ,  Pierre  d'Eftaing,  Pierre  de  Cros ,  Bertrand  de  Cha- 
nac,  François  de  Tournon ,  8cc.  Les  archevêques  de 
Bourges ,  prennent  le  titre  de  patriarches ,  8c  de  primats 
d'Aquitaine ,  8c  ib  font  depuis  long-tems  en  pofleflion 
de  ces  titres ,  puifque  vers  1  an  830.  Theodulfc  évéque 
d'Orléans  Cm*.  /.  4.  r.  4.  appelle  Aigulfe  de  Bourges 
pacriarche , 8c  qu'en  864.  Nicolas  L  écrivant  à Rodulfe 
fuccefleur  d*Aigulfè  lui  donne  le  titre  de  primat  d'A- 

Î mitaine.  Long-tems  même  auparavant ,  on  trouve  que 
aint  Didier,  évéque  de  Cahon,  écrivant à' faint  Sulpice 
de  Bourges ,  lui  donne  la  qualité  de  Patriarche.  Lorf- 
que  les  Anglot*  furent  devenus  maîtres  de  la  Guyenne, 
les  archevêques  de  Bourdeaux  contefterent  la  primatie 
a  Bourges.  Le  roi  Philippe  Augafte  s'en  plaignit  au  faint 
liège  fous  innocent  III.  8c  cette  affaire  ne  fut  terminée 
que  (bus  Grégoire  IX.  qui  prononça  en  faveur  de  l'égli- 
fc  de  Bourges.  Mais  Clément  V.  transfera  cette  primatie 
au  fiege  de  l'églife  de  Bourdeaux ,  dont  il  avoit  été  ar- 
chevêque. La  Métropole  de  Bourses  a  eu  onze  fuflra- 
gans  ,  Clcrmont,  lePuy,  faint  Flonr,  Mcnde,  Rho- 
dez  *  Vabres ,  Caftres ,  Cahors ,  Tulle ,  Limoges  8c  Al- 
bi.  Comme  cette  dernière  églife  a  été  érigée  en  1678. 
en  archevêché ,  on  lui  a  donne  une  partie  des  fuftragans 
de  Bourges;  fçavoir  Cadres,  Cahors  , Mcnde,  Rho- 
dez.  9  8c  Vabres.  *  Strabon ,  /.  4.  Pline ,  l.  4.  r.  17.  Pto- 
lomce,  /.  a.  c.  7.  Julius-Cxfar.  I.  7.  Comment.  Grego- 
rius    Tunn.  t.  1.  &  fea.  Tite-Livc,  /.  j.Gratian.  Dttr. 
/.  ^4. .  efiji.  6<.  ér  ^\é.  Ivo.  Car/mtnj.  I. 4.  Dtir.  I. 4. 
ep'lt.  ia.  Othon  de  Freifin/rben ,  Chma.  t.  6.  c.  13.  De 
Marca ,  de  Fnm.  L»gd.  Jean  Chenu ,  btft.  ttdtf.  B««r.  6c 
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tetUeil  à"  Antiq.  de  Bturg.  Jean  Chaumeau  ,  bifl.  de 
Berri.  Labbe  ,  btft.  Bitur.  8c  de  Efifi.  in  biblwtb.  mtnvftr. 
I.  J.  Papir.  Mafloo.  D< fcnpt.  fiant.  Gdl.  Du  Chêne ,  Reth. 
des  Antiq.  des  villes  de  f rince.  Robert.  &  Satnmarth. 
Gâll.  ebrifl.  Sincerus ,  itiner.  GdU  Thomas  de  laThau- 
maficre ,  bifi.  de  Berri. 

CONÇUES  DE  BOVXGES. 

Aimotn  de  Bourbon ,  archevêque  de  Bourges ,  y 
célébra  en  l'année  1031.  un  concile  provincial ,  au  fujec 
de  1  apoftolat  de  faint  Martial.  Les  prélats  y  firent  une 
auembtéc  en  11 45.  8c  indiquèrent  un  concile  1  Veze- 
lay.  Le  cardinal  Robert ,  légat ,  y  en  avoit  convoqué 
un  l'an  1115.  mais  les  évêques  de  France  ayant  fujet  de  (è 
plaindre  de  (à  conduite,  s'y  oppoferent,  6c  en  appcl- 
lerent  au  concile  de  Latran ,  que  le  pape  Innocent  HT. 
tint  fur  la  fin  de  cette  année.  Le  cardinal  Romain  legac 
en  fit  un  en  1115.  ou  1216.  au  fùjct  des  terres  de  Rai- 
mond  comte  de  Touloufe ,  dans  lefquclles  fou  fils  de- 
mandoit  d'être  rétabli.  U  s'y  trouva  fept  archevêques  ; 
mais  celui  de  Lyon  prétendant  la  primatie  fur  celui  de 
Sens,  8c  celui  de  Bourges  fur  ceux  de  Bourdeaux, 
d'Aufch ,  8c  de  Narbonnc,  on  dit  qu'on  y  prit  feance 
comme  dans  un  confeil ,  8c  non  pas  comme  dans  un 
concile.  Simon  de  Bric,  cardinal  legat ,  tint  le  fynode  de 
1276.  pour  la  paix  de  l'églife ,  le  lîcgc  vacant  après  la 
mort  d'Innocent  V.  En  ia8j.  Simon  de  Beau  jeu ,  ar- 
chevêque de  Bourges ,  en  aflembla  un  provincial.  On 
en  tint  encore  plusieurs  dans  le  XIIL  liecle,  pour  la 
primatie  de  la  première  Aquitaine,  dont  les  prélats  de 
Bourges  étoient  en  pofllffion  depuis  que  Charlemagne, 
qui  avoit  fait  cette  ville  capitale  du  royaume  d'Aqui- 
taine ,  compofé de  trois  provinces ,  eut  ordonné,  pour 
les  mieux  lier  enfcmble ,  qu'elles  en  rclcvaûent  toutes 
pour  le  fpirituel.  Les  prélats  de  Narbonne  (ecoiïerenc 
ce  joug  ,  dès  qu'il  y  eut  des  comtes  de  Touloufe.  Ce- 
lui de  Bourdeaux  en  voulut  faire  autant ,  lorfque  la 
troiiiéme  Aquitaine  fut  laiflec  aux  rois  d'Angleterre , 
fous  le  titre  de  duché  de  Guyenne  {  mais  l'archevêque 
de  Bourges  s'y  oppofa.  Simon  de  Sully ,  que  quelques 
auteurs  font  cardinal  du  titre  de  faint  Sixte  ,  legat  du 
faint  fiege,  8c  archevêque  de  Bourges,  tint  un  conci- 
le en  nz8. 8c  fufpendic  l'archevêque  de  Bourdeaux  , 
qui  ne  s'y  voulut  pas  trouver. Cette  querelle  alla  G  loin, 
que  Gilles  de  Rome  fit  excommunier  Bertrand  dcGor* 
archevêque  de  Bourdeaux ,  depuis  pape  fous  le  nom  de 
Clément  V.par  Gautier  de  Bourges  évéque  de  Poitiers, 
environ  l'an  1300.  Ce  pape  en  témoigna  depuis  fon  cha- 
grin au  même  Gautier.  Gilles  de  Rome  célébra  un  con- 
cile provincial  l'an  1311.  en  revenant  du  concile  gênerai 
de  Vienne.  Le  clergé  de  France  s'aflcmbla  l'an  1438.  à 
Bourges ,  fous  Charles  VII.  reconnut  le  concile  de  Bi- 
le ,  8c  dreflà  cette  edebre  Conftitution ,  qui  fut  nom- 
mée U  fugmttique  StnSitn.  Elle  fût  approuvée  par  le 
concile ,  8e  elle  a  duré  jufques  en  1516  qu'elle  fut  fupprt- 
mée  par  le  Ctntndât  paue  entre  le  pape  Léon  X.  8c  le 
roi  François  I.  Le  même  roi  Charles  VII.  aflcmbla  en-' 
core,  deux  ans  après,  le  clergé  en  ccttevillc}&  Eugène 
IV.  y  fut  reconnu  fouveram  pontife.  En  1584.  Renaud 
de  Beaune,  archevêque  de  Bourges,  y  célébra  un  concile 
provincial ,  pour  la  réforme  des  moeurs  &  pour  la  dif- 
cipline  de  l'églife.  Antoine  Boyer  ,  cardinal ,  y  tint  un 
fynode  en  iji6.  8c  Pierre  d'Hardivillier  en  célébra  un 
autre  l'an  1643.  On  peut  ajouter  aux  conciles  une  peti- 
te aflemWée  que  Charles  le  Cbtttve  tint  en  cette  ville  en 
84t.  où  il  confirma  les  privilèges  de  l'églifë  de  Nevers  ; 
6c  un  autre  en  767.  fous  le  règne  de  Pépin  pour  les  af- 
faires du  royaume.  *  Baronius  6e  Spond.  in  *nntl.  eut. 
BinL  Sirmond  &  Labbe ,  in  edit.  (tned.  Sammarihanus  » 
Gtll.  Cbrift.  &t. 

BOURGES  (  Clémence  de  )  née  a  Lyon ,  dans  La 
XVL  liecle ,  compofoit  aflez  bien  en  vers ,  8c  fçavoit 
aulB  la  mufique.  Elle  mourut  de  déplaifir  que  lui  caufa 
la  mort  du  heur  du  Perat ,  tué  durant  les  premières 
guerres  civiles  i  Beaurcpaire  en  Daupbiné ,  en  com- 
battant pour  le  fervicc  de  fon  prince ,  8c  pour  la  dé- 
lenfe  de  la  religion  Orthodoxe,  lorfqu'U  étoit  prêt  ds 
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l'époufer.  *  Du  Verdier-Vauprivas,  Biblittb.  Vrsne. 

BOURGET.  (lé  Uc  du)  Ce  lac  eft  dans  le  duché  de 
Savoye ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Chambcry ,  près  du 
Rhône,  où  il  fc  décharge.  Il  prend  fort  nom  d  un  bourg, 
qui  eft  fur  Ton  bord  méridional ,  &  il  n'a  que  quatre 
fieoes  de  long.  Il  eft  extrêmement  poiftooHeux.  *  Maty , 
dia»*. 

BOURGEUIL ,  bourg  de  France  dans  l'Anjou , 
près  de  la  Loire,  a  trois Yieuës  de  Ja  ville  de  Saumur 
vers  l'orient ,  où  il  y  a  une  abbaye  célèbre.  *  Maty , 
£iSi«n. 

BOURGMESTRE ,  premier  magiftrat  des  villes  de 
Flandres,  de  Hollande  fc  d'Allemagne,  U  eft  comme 
le  maire  &  le  gouverneur  ;  il  donne  des  ordres  pour  le 
gouvernement ,  radminiftration  des  finances  ,  la  juftice 
&  la  police  de  la  ville.  Le  pouvoir  &  les  droits  des 
bourgmeftres  ne  font  pas  égaux  par  tout.  Chaque  ville 
a  les  loix  &  Tes  ftatuts  particuliers.  En  Allemand  on 
l'appelle  BurgiTmttJttr.  On  ne  fçait  pas  bien,  dit  Fure- 
tierc ,  comment  on  pourrait  exprimer  cette  dignité  en 
latin  ;  les  uns  le  dt  lignent  par  Scnatar,  &  les  autres  par 
C*nful.  Ce  root  eft  formé  de  deux  termes  flamands , 
Eergtr,  bourgeois,  fc  Metfter,  maître,  c'eft-l-dire ,  U 
thjitrt  (f  U  fotcctevT  des  bourgtois.  *  Furctiere. 

BOURGOGNE ,  bafle  Bourgogne ,  ou  Bourgogne 
duché,  province  de  France,  qui  a  eu  autrefois  titre 
de  royaume,  &  depuis  celui  de  duché- pairie.  Ondiftin- 
gue  U  province  de  Bourgogne  du  gouvernement  de 
ce  nom  ;  parce  que  dans  le  gouvernement  font  com- 
pris la  Brtfle ,  le  Bugey ,  auquel  on  joint  le  Valromey , 
fc  le  pays  de  G  ex ,  lelquels  ne  font  pas  partie  de  la  pro- 
vince. Celle  ci  a  la  Franche-Comté  &  la  BreiTe  au  le- 
vant; la  Champagne  au  leptentrion  ;  le  Bourbonnois  Se 
le  Nivcrnois  au  couchant ,  &  le  Beau jolois  au  midi.  Elle 
cû  divilée  en  un  duché,  qui  eft  celui  de  Bourgogne  , 
&  quatre  comtés  qui  en  dépendent  ;  feavoir ,  le  Charo- 
lois, le  Mâconnois,  l'Auxcrrois,  &  Bar-fur-Seine.  Les 
principales  parties  du  duché  font  le  Dijonnois ,  l'Autu- 
nois ,  le  Châlonois ,  l'Auxois ,  fc  le  pays  de  la  Mon- 
tagne. Toute  la  province  eft  renfermée  entre  les  46". 
&  48.  degrés  de  latitude ,  &  les  zt.  fc  13.  de  longitude. 
Elle  eft  arrofïe  de  plufieurs  rivières ,  comme  de  Ta  Saô- 
ne ,  Se  de  la  Vingeanne,  la  Tille ,  l'Ouchc ,  la  Dcune , 
&  la  Grônc  que  la  Saône  reçoit ,  de  l'Arconce ,  de 
l'Arroux,  &  de  la  Bourbince ,  qui  fe  jette  dans  la  Loi- 
re ;  de  l'Yonne ,  qui  du  côté  droit  reçoit  la  CÛre ,  le 
Scrain ,  &  l'Armanfon  chargé  de  la  B renne  ;  6c  enfin  de 
la  Seine, qui  y  a  deux  fburecs ,  l'une  à  Chanceaux  ,  Se 
lautre  entre  le  même  bourg  Se  celui  de  Saint-Seine , 
dans  !c  bailliage  delà  Montagne;  mais  qui  fort  de  la 
province  fans  être  navigable.  Toutes  ces  rivières  con- 
tribuent beaucoup  à  la  fertilité  de  la  province.  La  plus 
grande  partie  des  bailliages  de  Dijon  ,  Auxonne ,  Saint 
Jean  de  Lône  ,  Nuys ,  Beaune ,  Châlon ,  Se  générale- 
ment tout  ce  qui  forme  des  plaines  jufqu'aux  riva- 
ges de  la  Saône,  eft  un  terroir  gras,  où  le  froment 
vient  abondamment ,  ainfî  que  les  autres  grains  ,  &  le 
chanvre  :  le  terroir  des  autres  bailliages  produit  auffi 
de  bon  froment  ,'mais  encore  plus  de  feigle.  La  côte 
ou  chaîne  de  montagnes  tournée  a  l'orient ,  qui  com- 
mence près  de  Dijon,  Se  qui  traverfe  le  bailliage  de  la 
même  ville ,  &  ceux  de  Nuys ,  Beaune,  Châlon  Se  Mâ- 
con, rapportent  d'exccllcns  vins  ,  dont  1a  réputation 
eft  répandue  par  toute  l'Europe.  Les  bailliages  d'A- 
Valon ,  Auxcrrc ,  Noyers  ,  Se  Bar-fur-Seine  ont  auffi 
quantité  de  bons  vignobles.  Les  principales  prairies  qui 
produifent  les  fourrages,  commencent  auprès  du  Baffî- 

Îjny  y  Se  continuent  lelong  de  la  Saône  jufqu'à  Maçon  : 
es  campagnes  de  froment  font  entre  ces  prairies  Se  la 
côte  des  vignes. 

La  Bourgogne  s'étend  dans  trois  provinces  ecclefia- 
ftiques  ;  feavoir ,  celles  de  Lyon ,  de  Sens ,  Se  de  Befàn- 
çpn.  L'ég'ifc  métropolitaine  &  primatiale  de  Lyon ,  a 
fous  fa  dépendance  immédiate  peu  de  paroifles  en  Bour- 
gogne ,  &  ce  peu  eft  dans  le  bailliage  de  Châlon  ,  dans 
lés  archipretrés  de  Colligny ,  &  de  Bagé.  Les  évéques 
«PAutun ,  de  Langrcs ,  de  Chilon ,  &  de  Maçon  (bot 
tous  fuffiragans  de  cette  églife.  Ccft  dans  le  diocefe  de 
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Langrcs  ,  &  au  bailliage  de  la  Montagne,  qu'eft  Notre. 
Dame  du  Val  des  Choux  «  grand  prieuré  chef  d'ordre. 
Citeaux,  abbaye  chef  d'ordre ,  qui  dépend  immédiate- 
ment du  faint  Siège  ,eft  dans  le  diocefe  de  Chilon  :  St 
Clugni ,  qui  eft  auffi  chef  d'ordre  ,  dépendant  immé- 
diatement du  faint  Siège  ,  eft  dans  le  diocefe  de  Maçon* 
Cette  abbaye  a  une  ofncialité ,  qui  rcflbrtit  au  pape.  L'é- 

Slifc  métropolitaine  de  Sens  n'a  aucune  paroiOc  fous  fa 
ependance  immédiate  en  Bourgogne  ;  l'évéque  d'Au- 
xerre  qui  eft  le  fécond  fuffragant  de  Sens ,  y  a  une  partie 
de  fon  diocefe ,  &  celui  de  Nevcrs ,  qui  cille  rroifiéme 
fufîragant ,  n'y  a  que  deux  paroifles.  Pour  l'églife  mé- 
tropolitaine de  Befançon ,  elle  en  a  on  affez  bon  nom- 
bre ;  Se  c'eft  dans  fon  étendue  que  font  Lône,  au  bail- 
liage de  faint  Jean  de  Lône ,  fc  faint  Symphoricn  au 
bailliage  de  la  Perrière,  qui  ne  font  d  aucun  diocefe. 

Anciennement  le  duché  de  Normandie  tenoit  le  pre- 
mier rang  en  France ,  celui  de  Guyenne  le  fécond , 
fc  celui  de  Bourgogne  le  troificme,  ce  qui  avoit  lieu 
en  1157.  comme  Fobferve  Matthieu  Paris  fur  cette  an- 
née-U.  Mais  les  deux  premiers  duchés  ayant  été  depuis 
réunis  à  la  couronne,  &  celui  de  Bourgogne  étant  le 
feu!  qui  eût  des  ducs  en  titre ,  il  fut  natureldc  lui  don- 
ner la  première  place ,  auffi  l'a-t-il  depuis  environ  l'an 
ij70.  ainfî  qu'il  eft  marqué  dans  le  cérémonial ,  tant.  1. 
(*&•  30.  De-la  vient  que  la  Bourgogne  dans  l'aflem- 
blee  des  états  généraux  fuivoit  immédiatement  le  gou- 
vernement de  Paris  &  l'Iflc  de  France ,  où  eft  le  fiege 
de  la  couronne.  Par  un  décret  du  concile  de  Confiance 
de  l'an  143}.  il  fut  dit  que  les  ducs  auraient  le  premier 
rang  &  fiance  immédiatement  après  les  rois ,  dans  les 
affcmblées  générales  de  la  Chrétienté.  Et  la  ooblefle  de 
Bourgogne , dans  les  convocations  générales  du  ban  8e 
airierc-ban ,  précède  toutes  les  autres  du  royaume.  Le 
gouvernement  de  Bourgogne  cil  dans  la  mail  on  de  Cou- 
dé ,  depuis  Henri  de  Bourbon-Condé ,  premier  prince 
du  fàng  :  c'eft  prcftntement ,  en  1713.  Louis-HENRr 
duc  de  Bourbon ,  qui  le  tient ,  il  en  prit  pofleflion  au 
mois  de  Novembre  1710.  après  la  mon  de  Louis  fon 
père ,  qui  étoit  arrierc-petit-fUs  de  Henri.  U  eft  encore 
gouverneur  particulier  de  la  ville  &  château  de  Dijon, 
&  des  villes  de  Saint  Jean  de  Lône  &  de  Seurre.  Sous  le 
gouvernement,  font  fut lieutenances  générales  ,  &  fir 
lieutenances  de  roi ,  dont  cinq  feulement  font  dans  U 

Erovincc.  Ces  Lieutenances  font ,  1.  celle  de  Dijon  ,  a 
quelle  la  capitainerie  de  Talant  eft  unie ,  &  où  font  les 
gouvernemens  particuliers ,  de  la  ville  &  château  de  Di- 
jon, de  Beaune,  de  Nuys,  de  Saint  Jean  de  Lône,  de  la 
ville  Se  château  d' Auxonne,  de  Châtillon-fur-Seine  ,  Se 
de  Bar-fùr-Seinc.  1.  Celle  d'Autun ,  où  font  les  gouver- 
nemens paniculicrsd'Autun,  de  la  ville  &  château  de 
Bourbon-Lancy ,  de  Semur  en  Brionnois ,  de  Semur  en 
Auxois  ,  de  Fiavigny,  d'Avalon,  d'Arnay  le-Duc ,  d« 
Saulicu ,  d'Auxerre ,  &  de  Cravant. }.  Celle  de  Châlon  , 
où  font  les  gouvernemens  particuliers  de  la  ville  &  cita- 
delle de  Châlon ,  &  de  Seurre.  4.  Celle  de  Charolois  , 
où  eft  le  gouvernement  particulier  deCharole.  5.  Celle- 
de  Mâcon ,  où  eft  le  gouvernement  particulier  de  la  ville 
de  Mâcon ,  &  la  Tour  du  Pont  :  on  parlera  de  la  fixié- 
mc  à  l'article  de  BreiTe.  Il  y  a  auffi  une  grande  (en échauf- 
fée héréditaire  de  la  province ,  &  dix  baillis  d  épée  ,  qui 
lors  de  ta  convocation  du  ban  &  arriere-ban  comman- 
dent les  vaflâux  ou  arricre-vaflàux  du  roi ,  ou  poflef- 
feurs  des  fiefs  &  arrière- fiefs  de  fon  reffort.  Leurs  bail- 
liages font,  1.  celui  de  Dijon  ,  avec  ceux  de  Beaune, 
Nuys,  Auxonne  ,  fc  Saint  Jean  de  Lône  ;  2»  celui  d'Au- 
tun ,  avec  ceux  de  Mont  cents  &  de  Semur  en  Brionnois  ; 
3.  celui  de  Châlon  ;  4.  celui  d' Auxois,  qui  comprend 
ceux  de  Semur,  Avalon ,  Arnay-le-duc ,  &  Saulicu  ;  5. 
celui  de  la  Montagne  ;  6.  celui  de  Charolois;  7.  celui  de 
Bourbon-Lancy  ;  8.  celui  de  Mâcon  ;  9.  celui  d'Auxer- 
re; 10.  celui  de  Bar-fur-Seine.  Dans  chacun  de  ces  bail- 
liages eft  une  lieutenance  de  meffieurs  les  maréchaux  de 
France ,  qui  connoît  &  juge  du  point  d'honneur  entre 
les  gentilshommes.  U  y  a  auffi  une  maréchaulTée  généra- 
le, compofée  de  huit  nuréchauffées  particulières  dans 
la  province  ;  feavoir,  celles  de  Dijon ,  où  eft  le  prévôt 
gênerai, d'Autun,  de  Châlon,  de  la  Montanne  ,  du 

Charolois, 
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Charolois ,  de  Mîcon ,  &  d'Auxerre  :  il  y  en  a  trois  au- 
tres hors  de  la  province  qui  font  celles  de  Bourg ,  de 
Beley ,  &  de  Gex  ;  elles  n'ont  prefentement  toutes  trois 
cnfemble  qu'un  prévôt. 

Pour  parler  prefentement  du  gouvernement  civil  par 
rapport  à  la  juikicc ,  il  y  a  un  parlement  à  Dijon ,  qu  on 
oommclc  parlement  de  Bourgogne ,  8c  dont  le  reflbrt 
comprcnU  le  duché  de  Bourgogne ,  &  le  comté  de  Cha- 
rolois ,  avec  les  pays  de  Brcflc  ,  Bugey  8c  G  ex.  Les 
trois  comtes  de  Maçon ,  d'Auxerre  8c  de  Bar-fitr-Seioe, 
font  du  reflbrt  du  parlement  de  Paris.  11  y  a  dans  cha- 
cun de  ces  parlcmens  une  chambre  des  requêtes  du  pa- 
lais, dont  la  jurifdiâion  s'étend  dans  le  reflbrt  de  cha- 
cun de  ces  mêmes  parlcmens  ;  &  à  Dijon  il  y  a  une 
chambre  du  domaine ,  dont  la  jurifdiction  comprend 
tous  les  pays  du  gouvernement  de  Bourgogne  ;  nuis  à 
la  charge  de  l'appel  aux  deux  parlcmens  dont  on  vient 
de  parler,  chacun  dans  leur  reflbrt.  Dans  le  reflbrt  du 
parlement  de  Dijon  >  A  Y  a  dix-neuf  bailliages  ;  fçavoir, 
dix  principaux,  &  neuf  particuliers ,  dans  lcfqucls  ces 
baillis ,  ou  leurs  lieutenans  généraux  peuvent  tenir  leur 
fiance ,  mais  qui  rtflbrtiflent  nuement  au  parlement , 
comme  les  bailliages  principaux.  Nous  allons  donner 
le  nom  Se  le  rang  de  tous  et  s  bailliages ,  &  par  ordre 
alphabétique  les  mairies ,  châtellenics  &  prévôtés  roya- 
les, marquifats  &  comtes  érigés  en  faveur  des  pouéf 
feurs  actuel*, ou  de  leurs  auteurs,  &  les  terres  quali- 
fiées baronics  dans  les  actes  de  reprifesde  fiefs  à  la  cham- 
bre des  comptes.  luiin  cil  le  premier  bailliage  princi- 
pal ,  &  premier  fiegedu  Dijonnois,  où  reflortiflem  la 
vicomte  8c  mairie  de  Dijon,  la  mairie  de  Talant ,  les 
châtclienics  royales  de  Frcrtc-tàint-Mamct,  Rouvre, 
S.  Seine  fur  Vingcannc,  &  Saux-lc-duc.  Celle  de  Frêne 
eftauffï  du  reflbrt  du  bailliage  d'Auxonnc ,  au  choix  de 
l'appcllant.  Les  marquifats  et  Arcelot ,  Bouhier ,  Cour- 
tivron  ,8c  Mircbcau.  Les  comtés  de  Beaumont-lur- Vin- 
gcannc, 8c  Saulon.  Les  baron  ics  de  Couchey,  Fayf- 
billot ,  Luce ,  Meuvy ,  8c  Vantoux.  2.  Btdunt  eu  un  bail- 
liage particulier ,  Se  le  fécond  fiege  du  Dijonnois ,  où 
rcflbrtiucnt,  la  mairie  8c  prévôté  de  Bcaune;  lachâtcl- 
lcnic  royale  de  Pomard  Se  Vollcnay  ;  la  prévôté  roya- 
le de  Boiiilland  ;  les  marquifats  d'Antigny ,  la  Bor- 
de au  Château,  Santcnay  8c  Savigny,  les  comtés  de  la 
Rochcpot  Se  Serigny  >  Se  la  baronie  de  Mol  mot.  3. 
Jiajs  eu  auflî  un  bailliage  particulier ,  Se  le  troifléme 
fiege  du  Dijonnois,  où  reflortiilcnt ,  les  prévôtés  roya- 
les de  Nuys ,  Se  la  Bcrgcment-le-Duc  ;  les  châtellenics 
royales  d'Argilly  &  Vergy.  4.  Auxannt ,  autre  bailliage 
particulier ,  eft  le  quatrième  liège  du  Dijonnois ,  où 
rcflbrtiflent ,  la  vicomté  &  mairie  d'Auxoone ,  la  mai- 
rie dePonralier;  la  châtellenie  royale  de  Pontalier;  Se 
lesbaronies  de  la  Marche, &  Pluveau.  5.  StmftMdt 
Jinrcft  encore  un  bailliage  particulier,  &  le  cinquième 
fiege  du  Dijonnois,  où  reliortiflent  la  mairie  de  Saint 
Jean  de  Lônc  ;  la  châtellenie  royale  de  Brazty  ;  &  les 
baronies  de  Bonencontrc  &  E barres.  6.  Autun  eft  le  fé- 
cond bailliage  principal ,  &  lé  premier  fiege  de  l'Au- 
tunois.  où  rcflbrtiflent ,  la  viérie  &  prévôté,  ou  la  mairie 
d*  Autun  ;  les  châtclienics  royales  de  Couches ,  Se  dai- 
ne; le  marquifat  de  Mootjtu;  le  comté  d*Epinac,  les 
baroniesde  Dracy-faint-Loup .  Graine ,  Ifly-l'évéque, 
Luccnay-l'évêquc ,  la  Mottc-faint- Jean ,  Se  Suilly.  7. 
Montttm  bailliage  particulier ,  elt  le  fécond  liège  de 
l'Autunois ,  où  rtflortiflcnt ,  la  châtellenie  royale  ou  ba- 
ronie de  Montccnis;  le  marquifat  de  la  Boulaye-Bel- 
ibnt,  celui  de  la  Tour-de-Bos  ;  le  comté  de  Toulon- 
geon  ;  les  deux  baronics  de  Couches ,  Se  celles  de  Bran- 
don ,  Champignole ,  Marcilly ,  la  Motte ,  Chargere,  Se 
Uchon.  8.  Stmur  tn  Britnnou ,  autre  bailliage  particu- 
lier ,  eft  le  troifléme  fiege  de  l'Autunois ,  où  reflortiffent 
la  châtellenie  royale  ou  baronie  de  Stmur  ;  le  marqui- 
fat de  Maulcyrier  ;  Se  la  baronie  d'Oyé.  9.  Oûltn  eft 
le  troifiéme  liège  principal ,  où  reffbniflent ,  les  chitel- 
Icnics  royales  de  Chàlon  ,  Saint  Laurent ,  Brancion , 
Cortcvay  ,  Bcaumont-fur-Grône  ;  Cuifcry  ,  Fronte- 
nard  fur  le  Doux,  Gcrmole,  Sagy  ,  &  Saunicre;  la 

Ërcvôté  royale  de  Bufly  ;  les  marquifats  de  Bantangc , 
range,  Llcoraille,  Scnccey ,  fit  Uzelles avec  Cortna- 
Tmc  II. 
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tin  ;  les  comtés  de  Bâjin  ,  Chamilly  ,  Gergy ,  Savigny 
en  Revermont ,  &  Verdun  ;  les  baronies  d' Autunie ,  Bcl- 
levévre ,  Chagny ,  Cuifeau ,  Loi/y ,  Longcpicrre,  Lou- 
hans ,  Mcrvans ,  Monpont,  Pourlans ,  Saint  Eurugc-fur- 
Guye,  Saint  Germam-du-Plain ,  8c  Tenare.  10.  stimt 
tn  Auxait ,  eft  le  quatrième  bailliage  principal ,  Se  le  pre- 
mier fiege  du  même  pays ,  auquel  reflbrtin'ent ,  les  mai- 
ries de  Semur ,  8c  Montbard  ;  la  châtellenie  royale  ou 
baronie  de  Montbard ,  les  châtellenics  royales  de  Saint 
Eufrene,  8c  Vieux-Château,  &  une  partie  de  celle  de 
Saumaize  ;  les  prévôtés  royales  de  Ccfley  ,  8c  Monti- 
gny-faint-Barthelemy  ;  les  marquifats d'Epoiffes,8:  Sou- 
hey;  les  comtés  de  Chcvigny  près  Scmur ,  8c  Montigny- 
fur-Arman(on  ;  les  baronics  de  Grignon ,  Luccnay- 
le-Duc  ,  Montfbrt  ;  Satire,  Toiiillon ,  8:  Vitcaux.  11. 
Av*lânt  bailliage  particulier,  eft  le  fécond  fiege  d'Au- 
xois,  où  reflortiflent  la  prévôté  royale  d'Avalon  ;  les 
châtclienics  royales  de  Château-Girard ,  Guillon  ,  8e 
Mont-réal;  les  marquifats  de  Ragny,  8c  Tanlay  ;  8c 
le  comté  de  Châtclus.  11.  Aimj-le-duc ,  autre  bailliage 
particulier ,  eft  le  troifiéme  fiege  d'Auxois ,  où  reflor- 
tiilcnt, le  marquifat  de  Mimcurc;  le  comté  de  Com- 
marin;  les  baronies  d'Arnay-lc-duc ,  Bufly -la-Paillc  , 
Chailly ,  Château-neuf,  Chaudcnay-le-Châtcau ,  Ma- 
lin, Marigny-fur-Ouche,  Poully  .Sombcmon ,  8c  Souf- 
fey.  ij.  SitiUtu ,  autre  bailliage  particulier,  eft  le  qua- 
trième fiege  de  l'Auxois ,  ou  reflbrtifllnt ,  les  comté» 
de  Saulieu  ,  Charny  ,  8:  la  Mothe  ;  les  châtellenics 
royales  de  Saint  Léger  de  Foucheret,  8c  Saint  Germain 
de  Modeon,  qui  n  ont  qu'un  châtelain  avec  celle  de 
Vieux-château  ;  les  baronies  de  Mont-faint-Jcan ,  8c  Til. 
14.  CbitilUn-fut-Stmt ,  ou  U  Montagne,  cinquième  bail- 
liage principal ,  où  rcflbrtiflent ,  la  mairie  de  Châtillon 
pendant  trois  années ,  8c  trois  autres  au  bailliage  du  du- 
ché de  Langres .  en  ce  qui  eft  de  Bourgogne  ;  ics  châ- 
tellenies  royales  d'Aizey-le-Duc  baronie ,  Ducmc ,  Vi- 
laine en  Ducmois,  Villiers-lc-Duc  avec  Vanvcy ,  Mai- 
zey  avec  Villote ,  8c  la  plus  grande  partie  de  celle  de 
Saumaize  ;  les  prévôtés  royales  d'Aignay-  le-Duc ,  Bai- 
gneux,  Brion  .  Etrochey  ,  8c  Salive;  les  mirquifats  ' 
d'Arc  en  Barois ,  Blaizy,  8c  Larrcy  ;  le  comté  de  Frolois. 
tJ.Clur»U«,  eft  le  fixiéme bailliage  principal  ;on  l'appd- 
le  le  bailliage  des  cas  royaux.  Il  comprend  tout  le  comté 
de  Charolois,  mais  il  ne  connoît  pas  des  appellations 
des  juftices  feigneurialcs.  Les  trois  autres  bailliages  qui 
font  du  reflbrt  du  parlement  de  Bourgogne ,  font  ceux 
de  Bourg  en  Brtflc,  de  Bclley  &  Gex  ;  comme  ils  ne  font 
pas  de  la  province ,  on  Ce  referve  â  en  parler  en  d'au- 
tres lieux.  Il  y  adans  la  province  trois  autres  bailliages 
principaux ,  du  reflort  du  parlement  de  Paris  :  1.  Mâ- 
eon ,  auquel  eft  unie  la  prévôté  royale  de  la  même  ville. 
A  ce  bailliage  reflortifllnt ,  les  chârellenies  royales  de 
Bois-Sainte-Marie ,  Châteauneuf ,  Chîne ,  Davayé ,  Hu- 
rigny,Igey,  Pi{iey,SaintGcngoux-le-Royal,8î  Veri- 
fet  ;  la  prévôté  royale  de  Saint  André-le-defert;  le  piar- 
quilat  de  Bcrtec-Gorze  ;  les  comtés  d'Amanzé,  la  Ba. 
zolc ,  Berzé-le  cbiteau,  Château-Thicrs,  Chanron ,  8e 
Scnozan  ;  &  le  comté  de  Palatinatde  Dio  ;  les  baronies 
de  Romenay,  Vinzellc,  Corcellc,  &  Bourvilain.  *. 
Auxtm ,  auquel  reflbrtiitcnt ,  les  prévôtés  royales  d'Au- 
xerre ,  Colange-fur-Yormc ,  8c  Saint  George  ;  les  châ- 
tellenics royales  de  Mailly ,  Montigny-le-Roy  ,  8c  Vcr- 
manton  ;  le  marquifat  de  Saint  Bris  ;  8c  le  comté  de 
Courfon.  }.  B4r-/irr-5«»e,où  rcflbrtùTent  les  prévôtés 
de  Bar ,  8c  Avircy  ;  la  baronie  de  Ricez  ;  8c  la  feigneu- 
rie  de  Polify,  ci-devant  duché  pairie  fous  le  nom  de 
Choifeul.  La  baronie  de  Tallcmay  dans  le  Dijonnois , 
eft  du  reflbrt  du  bailliage  8c  prcfidial  de  Langres  :  8e 
les  paroifles  de  Celle  8c  de  Juilly-le-Qiâteau  dans  le 
comté  de  Bar ,  font  du  bailliage  oc  prefidial  de  Troyes. 
Outre  les  bailliages ,  il  y  a  dans  le  duché  de  Bourgo- 
gne des  jurifdiâions  appellées  chancelleries ,  qui  con- 
noiflènt  dans  l'étendue  des  bailliages  où  elles  Ibnt  éta- 
blies ,  de  l'exécution  des  contrats  paffés  fous  le  feel 
royal.  Dijon  eft  le  fiege  principal  du  gouverneur  de 
ces  jurifdiôionsjac  le  bourg  8c  les  dépendances  de  Saint- 
Seine  ,  quoique  du  bailliage  de  la  Montagne  ,  font  de 
cette  chancellerie  :  Je»  autres  fout,  Bcaune  ,  Autun  , 
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Châlon ,  Semur  en  Auxois  ,  8c  Chatillon-fur-Scine  : 
dans  les  autres  bailliages  royaux ,  elles  y  (ont  unies.  Il 
y  a  aufli  fepe  prefidiaux;  fçavoir,  Di;»»  pour  les  baillia- 

Scs  de  Dijon ,  Beaune,  Nuys ,  Auxonne ,  8c  Saint  Jean 
c  Lône  ;  Autun ,  pour  ceux  d'Autun ,  Montcenis ,  Sc- 
muren  Brionnois,  Bourbon  -  Lancy ,  &  Charollcs  ;du- 
/•» ,  pour  le  Châlonois  ;  Stmar  tu  Auxtts ,  pour  les  bail- 
liages de  Semur,  Avalon,  Arnay  lc-duc,  &  Saulieu; 
CbitUUn-Jkr-Stmt ,  pour  le  pays  de  la  Montagne  ;  M.i  <»», 
pour  le  bailliage  de  la  même  .ville  ;  &  Attxtrrt ,  pour 
lAuxerrois  :  le  bailliage  de  Bar-fur-Seinc  refibrtit  au 
prcfidial  de Troyes. Ily  a  de  plus  huit  bailliages  fei- 
gneuriaux  qui  rcflbrtiUent  nuement  aux  parlcmcns  ; 
lçavoir ,  au  parlement  de  Bourgogne  le  comté  de  Cha- 
rolois ,  où  font  les  baronics  de  Digoine,  Joncy  ,8c  Lu- 
ny  ,  outre  les  autres  baronics  8c  châtellenies  qui  font 
u  domaine  du  comte ,  8c  que  par  cette  raifon  on  ôraet  ; 
le nurquifat  de  Scurre , appartenant  à  la  maifon  de  Con- 
dé ,  où  font  les  baronics  de  Saint  George ,  &  Auvillars  ; 
le  marquifat  de  Chauflîn,  appartenant  a  la  même  mai- 
Ton;  le  marquifat  de  la  Perrière  ;  le  bailliage  du  tem- 
porel de  l'évechc  de  Châlon,  où  clt  la  baronic  de  la  Sal- 
le ;  &  le  duché-pairie  de  Langres  à  Châtillon-fur-Scinc. 
Et  au  parlement  de  Paris  ,  la  juftice  mage  des  terres  de 
l'abbaye  de  Clugny;  la  juftice  mage  des  terres  de  la 
manfc  conventuelle  de  la  même  abbaye  ;  &  le  marqui- 
fat de  Seignclay  dans  l  Auxerrois.  Noyers ,  feigneurie 
ou  comté, reflbrtit  nuëment  au  prciîdial  de  Scmur  enAu- 
xois.  Pour  ne  rien  ômettre  de  ce  qui  peut  interefler  le 
public ,  nous  remarquerons  encore,  qu'il  y  a  à  Dijon  un 
liège  gênerai  de  la  table  de  marbre ,  à  laquelle  reflbrtif- 
fent  cinq  maitrifes  particulières  des  eaux  8c  forêts;  fça- 
voir, Dijon  pour  le  Dijonnois;  Autun  pour  l'AutUDois, 
&  la  partie  du  bailliage  de  Saulieu,  qui  clt  de  la  recette 
d'Autun ,  où  font  les  grurics  royales  de  Bourbon  Lancy, 
&  Scmur  en  Brionnois;  Châlon  pour  le  Châlonois ,  &  le 
Mâconois;  Avalon  pour  l' Auxois  ;  Châtillon.fur-Seir.e  , 
pour  le  pays  delà  Montagne,  avec  la  gruric  de  Siumai- 
zc;Auxcrre,  &  Bar-fur-Seinc  ont  aufli  des  maitrifês 
particulières  fous  le  rcflbrt  de  la  table  de  marbre  de 
Paris.  Enfin  il  y  a  fix  juftiecs  confulaires  en  Bourgo- 
gne ;  fçavoir ,  Dijon ,  Auxonne,  Châlon,  Autun ,  &  Sau- 
lieu dans  le  rcflort  du  parlement  de  Bourgogne  ;  8c  Au- 
xerre  dans  celui  du  parlement  de  Paris. 

Nous  nous  étendrons  moins  iur  le  gouvernement  ci- 
vil par  rapport  aux  finances.  Le  public  curieux  de  con- 
noître  les  terres  titrées  de  chaque  pays ,  s'inccrcfTc  peu  à 
être  inf bruit  des  greniers  à  fcl ,  des  entrepots ,  &rc.  ce- 
pendant nous  ne  pouvons  nous  difpcnfer  dobfcrver , 
qu'il  y  a  à  Dijon  une  chambre  des  comptes  pour  tout  le 
gouvernement  de  Bourgogne  ,  le  marquifat  de  Cruzy , 
Si  quelques  baroniesdubailliagedcSrns.mouvansdu 
duché.  Il  faut  aufli  remarquer ,  que  la  jurifdidion  de  la 
cour  des  aides  de  Paris  s'étend  dans  les  élections  de  Mâ- 
con,  de  Bar-fur-Seinc  ,  8e  fur  l'Auxerrois ,  où  il  y  a 
une  juftice  fur  le  fait  des  aides ,  tailles ,  8ce.  qui  eft  exer- 
cée par  deux  confcillcrs  du  prcfidial  d'Auxerrc:&que 
le  parlement  de  Bourgogne  cemnoîc  tant  en  première 
inftanec ,  que  par  appel ,  des  tailles ,  gabelles  ,  traites 
foraines ,  &c.  dans  tout  le  relie  de  la  province. 

On  ne  doit  point  émettre  les  jurifdtâions  de  Bour- 
gogne, qui  ne  reconnoiflent  que  le  confeil  d'état.  De  ce 
nombre  (ont,  la  généralité ,  ou  le  bureau  des  treforiers 
de  France  à  Dijon,  oui  eft  de  la  même  étendue  que 
le  gouvernement  :  1  intendance  ,  qui  eft  au  même 
lieu  ;  la  commiflion  des  dettes  des  communautés ,  qui 
clt  exercée  par  le  gouverneur  &  par  l'intendant  dans  le 
duché ,  8c  dans  les  quatre  comtés  qui  en  dépendent  ;  les 
trois  chambres  des  élus  des  états  ;  fçavoir,  celle  des  élus 
ch-5  états  généraux ,  à  Dijon  ;  celle  des  élûs  des  états  par- 
ticuliers du  comté  de  Charolois ,  à  Charollcs  ;  celle  des 
élus  des  états  particuliers  du  Mâconois ,  à  Maçon  :  8c 
enfin  l'intendance  de  la  marine  à  Dijon ,  pour  l'exploi- 
tation des  bois  deftinés  à  la  conftruôion  8c  radoub  des 
vaifleaux  du  roy. 

Nous  allons  prefentement  donner  une  idée  des  états 
généraux  de  Bourgogne.  La  convocation  s'en  fait  ordi- 
nairement 1  Dijon  au  logis  du  roi ,  Si  régulièrement  de 
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trois  ans  en  trois  ans ,  le  plus  fouvent  au  mois  de  Ma'* 
Ils  s'aflcmblent  par  permitdon  du  roi  ;  le  gouverneur  de 
la  province  y  prefide ,  8c  en  (on  abfence  l'un  des  lieu- 
tenans  généraux  au  gouvernement.  L'afTcmblée  eft  corn- 
poféc  de  trois  ordres,  le  clergé,  la  nobleflc,&  le  tiers- 
état.  Les pe donnes  du  clergé  qui  ont  droit  d'affilier  aux 
états,  font  les  évèques  d  Aucun ,  Châlon,  Maçon  ,  8c 
Auxcrre;  les  abbés  réguliers ,  titulaires ,  fii  commandi- 
taires; les  doyens  des  églifes  cathédrales ,  8c  de  la  plu- 
part des  collégiales  ;  les  députés  des  mêmes  chapitres; 
les  prieurs  titulaires ,  commandataires ,  fie  chuftraux; 
les  députés  des  abbayes  8c  prieurés  où  il  y  a  conventua- 
lité;  8c  les  députés  du  clergé  des  comtés  de  Charolois 
8c  Mâconois.  L'évéquc  d  Autun  préiidc  dans  cette 
chambre,  Se  en  fbn  ablcnce  celui  de  Châlon  :  l'abbé  de 
Citcaux  eft  â  la  tete  des  autres  abbés ,  8c  après  lui  cesir 
de  faint  Bénigne  8c  de  fàint  Etienne  de  Dijon  ;  &  le 
doyen  de  la  fainte  Chapelle  de  la  même  ville ,  cil  en 
poUcflion  de  précéder  ceux  des  autres  églifes  ,  même 
des  cathédrales.  Les  gentilshommes  qui  entrent  aux 
états ,  font  ceux  d'ancienne  extraction ,  qui  pofledent 
fief  ou  arriere-fief  dans  l'étendue  des  états.  Ils  y  lignent 
fans  garder  entr'eux  aucun  rang;  cependant  on  les  nom- 
me fur  les  cayers  des  états  futvant  l'ordre  des  grands 
bailliages.  Le  prefident  de  cette  chambre ,  c'tfl  lonéhi. 
Le  tiers-état  efl  compofe  des  députés  des  villes.  Dijon 
en  a  trois  :  Autun ,  Bcaunc ,  Châlon ,  Nuys,  Saint  Jean 
de  Lône ,  Semur  en  Auxois,  Avalon ,  Montbard ,  Chi- 
tillon-fur-Scinc,  Auxonne,  Scurre  ,  Auxcrre  ,  Amay- 
Ic-Duc ,  Noyers ,  Saulieu  ,  Flavigny  ,  Talant ,  Mont- 
réal ,  Mirebeau  ,  en  ont  chacune  deux  :  Marcigny-fur- 
Loirc,  Bourbon-Lancy ,  Semur  en  Brionnois ,  en  ont 
chacune  un  :  Viteaux  deux:  Montcenis  un  :  Cuifeau, 
Saint  Laurcnt-lés-Châlon ,  Loiians ,  Cuifcry,8c  Verdun, 
alternativement  un  ;  Scignelay ,  Cravant ,  Vcrmanton  , 
&  Saint  Bris ,  aufli  un  alternativement  :  le  comté  de 
Charolois  deux ,  dont  l'un  eft  alternativement  des  villes 
8c  bourgs  de  Charollcs ,  Paray  ,  Mont-Saint-Vincent , 
Toulon ,  8c  Pcrrey  ,  8c  l'autre  cil  officier  des  états  par- 
ticuliers du  même  pays:  le  comté  de  Mâconois  deux, 
dont  l'un  cil  alternativement  des  villes  de  Micon,  Tour- 
nus  .  Clugny,  8c  Saint  Gengoux,  8c  l'autre  eft  officier 
en  l'élcétion  de  Màcon:  8c  le  comté  de  Bar- fur-Si  inc. 
deux.  Ces  députez  font  nommés  dans  une  aflcmbléc  des 
habitans,8c  ils  n'ont  qu'une  voix  pour  chaque  ville. 
Le  maire  de  Dijon  eft  prélident  du  tiers-état. 

Le  jour  de  l'ouverture  des  états,  le  clergé  fi  rend  à 
la  fainte  chapelle  dans  les  formes  du  choeur  à  main 
droite,  les  éveques en  camail  8c  en  rochet ,  le  refte  en 
manteaux  longs  8c  bonnets  quarrés.  Le  tiers-état  s'y  rend 
aufli ,  8c  fc  place  fur  trois  rangs  de  formes  encre  celles 
du  chœur  8c  les  degrés  de  l'auccl ,  avec  des  robes  vio- 
lettes 8c  des  chapeaux  ;  celle  du  maire  de  Dijon  eft 
de  velours  ,  les  autres  de  fatinoude  moire.  Les  offi- 
ciers des  états  fe  mettent ,  les  feerctaires  en  robes  noi- 
res, fur  une  forme  au-dclâdeccllcoù  eft  le  maire  de 
Dijon ,  le  tréibricr  gênerai  de  la  province  en  manteau 
noir,  les  confeils ,  &  les  fyndics  des  états  auffi  enrobes 
noires  fur  une  forme  de  l'autre  côté  ;  les  huifliers  de- 
bouts  derrière  les  officiers.  Le  premier  prefident  du  par- 
lement de  Bourgogne,  &  l'intendant  de  la  province  en 
robes  noires  8c  en  chapeaux ,  fe  rendent  â  neuf  heures 
du  matin  au  logis ,  ou  viennent  aufli  deux  tréforiers 
du  bureau  des  finances  en  robes  de  velours  noir  ,  les 
licutenans  généraux  au  gouvernement ,  8c  la  nobkfle. 
Alors  la  maréchauflée  de  Dijon ,  les  gardes  de  la  porte  , 
ceux  du  gouverneur,  8c  tes  pages  le  mettent  en  mar- 
che pour  la  fainte  chapelle  ;  ils  font  fuivisde  la  noblciTe» 
le  gouverneur  vient  immédiatement  après  ;  il  eft  précé- 
dé des  licutenans  généraux ,  8c  fuivi  du  premier  prefi- 
dent 6c  de  l'intendant ,  derrière  eux  les  deux  tréforiers 
de  France ,  8c  enfuite  les  officiers  de  la  maifon  du  gou- 
verneur :  la  compagnie  franche  du  château  de  Dijon  eft 
en  double  haye.  La  noblcflc  fc  place  dans  les  formes 
du  choeur  au  côté  gauche.  Le  gouverneur  ayant  été 
reçu  8c  complimente  à  l'encrée  de  lcglilc  par  le  cha- 
pitre de  la  fainte  chapelle,  â  la  tête  duquel  eft  la  croix  . 
fe  place  dans  le  chœur  au  milieu  du  clergé  6c  de  la  no- 
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bleffe;  il  a  à  fes  côtés  les  licuteiuns  généraux  devint 
lui  ;  le  premier  prefident  &  l'intendant  derrière ,  après 
eux  (ont  les  deux  tréfbricrs  de  France.  On  dit  une  mef- 
febaflè  du  faim  Efprit  :  quand  elle  cft  finie,  les  huif- 
fiers,  les  fyndics,  les  confeils,  le  tréforier  ,  &  les  fc- 
crctaires  des  états  fortent ,  &  font  fuivis  du  tiers-état, 
chacun  dans  fon  rang  ;  après  eux  viennent  fur  deux  co- 
lonnes ,  le  clergé  à  droite ,  &  la  noblefle  à  gauche  ;  tous 
vont  le  placer  dans  la  grande  falle  deftinée  pour  l'ou- 
verture des  états  au  logis  du  roi.  Les  évêques  8t  l'abbé 
de  Cîteaux  font  affis  dans  des  fauteuils,  le  refte  du  clergé 
fur  des  formes.  La  noblefle  eft  de  l'autre  côté,  fon  élu  le 
place  dans  un  fauteuil  vis-à-vis  le  premier  évêque.  Et 
dans  le  fond  de  la  (aile  du  côté  de  l'entrée ,  eft  le  tiers- 
état  ;  le  maire  de  Dijon  eft  aufli  dans  un  fauteuil.  Un  mo- 
ment a  près  le  gouverneur  vient  dans  le  même  ordre  qu'on 
a  marqué  ci-deflus.  Il  fe  place  dans  le  fond  de  la  falle 
qui  regarde  l'entrée,  dans  un  fauteuil  de  velours  bleu, 
ictné  de  fleurs  de  lis  d'or,  fous  un  dais,  à  la  pente  du- 
quel cft  le  portrait  du  roi  j  ce  fauteuil  eft  élevé  fur 
une  eftradc  de  deux  degrés.  Le  premier  prefident  , 
l'intendant ,  les  lieutenans  généraux ,  8c  les  deux  tréfô- 
riers  de  France  ont  aufli  des  fauteuils  ;  mais  les  bras  de 
ceux  des  treforiers  font  découverts  :  le  premier  prefi- 
dent 8c  l'intendant  font  entre  le  gouverneur  &  les  évê- 

3ues ,  les  autres  de  l'autre  côté.  Dans  le  parquet  au  bas 
e  l'eftradc,font  deux  bureaux  ,  autour  defquels  font 
aflîs  les  officiers  des  états;  8c  derrière  le  gouverneur  font 
les  officiers  de  fa  maifon.  L'ancien  tréforier  de  France 
ouvre  les  états  par  un  difeours ,  en  prefentant  les  lettres 
patentes  du  roi  qui  en  ordonnent  la  convocation;  le  gou- 
verneur explique  les  intentions  de  fà  majefté  ;  le  pre- 
mier prefident  fait  un  difeours  aux  états ,  lequel  cft  fui- 
vide  celui  de  l'intendant,  en  prefentant  la  commiffion 
du  roi  pour  y  affilier,  &il  fait  les  requtfitions  confor- 
mes aux  ordres  qu  il  a  reçus  ;  l'évéque  d'Aurun ,  8c  en 
fon  abfcnce  celui  de  Cfiâlon ,  harangue  au  nom  des 
trois  ordres;  après  quoi  le  gouverneur  levé  la  feance, 
&  fe  retire  au  logis  du  roi  par  une  porte  de  l'intérieur; 
les  états  s'y  rendent  par  la  grande  porte ,  8c  le  premier 
évêque  à  leur  tetc  harangue  le  gouverneur. 

Les  états  fe  ftparent  enfuite  pourdclibcrer  fur  les  af- 
faires de  la  province  :  la  feance  fe  tient  le  matin  Se  le 
foir  pendant  quinze  jours ,  ou  un  peu  plus  :  le  clergé, 
fa  noblefle ,  8c  le  tiers-état  ont  chacun  des  chambres 
ieparées.  Les  fecreraires  rédigent  les  délibérations  du 
clergé  8c  de  la  noblefle, &  un  de  leurs  commis  rédi- 
ge celles  du  tiers-état.  Lorfqu'il  a  été  fait  quelques  pro- 
poficions  dans  l'une  des  trois  chambres, elles  le  dépu- 
tent réciproquement  pour  fe  faire  part  de  leurs  déli- 
bérations ,  fur  lefquelles  les  deux  autres  chambres  font 
ks  leurs  conformes  ou  différentes  ;  les  requêtes  font 


prefèntées  en  chaque  chambre  par  deux  commiflaircs 
que  celui  qui  y  préfîdc  a  nommés.  Et  lorfquc  toutes  les 
affaires  ont  été  terminées  dans  les  trois  chambres  ,  elles 


prennent  un  jour  pour  s'affcmblcr  à  la  fin  &  clôture 
«es  états ,  dans  la  falle  où  s'en  cft  fait  l'ouverture ,  8c 
qu'on  nomme  alors  la  chambre  de  la  conférence.  C'eft 
là  qu'on  rapporte  les  délibérations  particulières  de  cha- 
que chambre;  &  quand  deux  chambres  font  de  même 
ientiment ,  c'eft  un  décret  des  états ,  dont  l'exécution 
cft  renvoyée  aux  élus.  Ces  élus  font  au  nombre  de  trois  : 
chaque  ordre  en  élit  un  dans  fon  corps  pour  avoir  foin 
des  affaires  pendant  la  triennalité.  Le  clergé  nomme  al- 
ternativement un  évêque ,  un  abbé ,  &  un  doyen  ;  la  no- 
blefle Un  gentilhomme:  l'élu  du  tiers-état  clt  eboifi  al- 
ternativement dans  les  villes  d'Aurun ,  Bcaune ,  Nuys, 
Saint  Jean  de  Lône ,  Châlon ,  Semurcn  Auxois,  Mont- 
bard  >  Avalon  ,  Chitillon-fur  Seine,  Auxonne , Seurre, 
&  Auxerrc, fuivant  l'ordre  dans  lequel  on  les  nomme 
ici ,  pour  en  faire  les  fonctions  avec  le  maire  de  Di- 
jon ,  qui  eft  élu  perpétuel.  Chaque  chambre  nomme 
aufli  des  alcades  de  fon  ordre  pour  examiner  l'admi- 
nifl  ration  des  élus  à  la  (in  de  la  triennalité ,  &  en  rendre 
compte  aux  prochains  états.  Ces  alcades  s'aflemblent  au 
logis  du  roi  quelques  mois  avant  la  convocation  des 
états  ;  quinze  jours  avant  qu'on  les  tienne  ,  les  élus  leur 
prefentent  leurs  comptes.  Le  clergé  8c  la  noblefle ,  ont 
T«me  U. 


chacun  deux  alcades:  le  tiers-état  en  a  trois.  Ceux  da 
clergé  fe  prennent  dans  les  chapitres  des  cathédrales  fle 
collégiales,  &  dans  le  nombre  des  prieurs  :  ceux  de  la 
noblclTe  font  choifis  dans  des  grands  bailliages  de  Dijon» 
Autun ,  Châlon ,  Auxois ,  la  Montagne,  Charoiois,  Mâ- 
conois  ,  Auxcrrois  ,  &  Bar-fur-Sèine.  Pour  ceux  da 
tiers-état ,  le  premier  fe  prend  l  tour  de  rouë  dans  l'une 
des  douze  villes  qui  ont  droit  de  nommer  l'élu  ;  le  fé- 
cond eft  aufli  à  tour  de  rouë  de  l'une  des  treize  villes 
qui  lesfuivent  ,en  ne  comptant  Cuifeau,Sitnt  Laurent, 
Louans,  Cuifery  &  Verdun  que  pour  une;  le  troifiéme 
eft  aufli  par  tour ,  de  l'un  des  comtés  de  Charoiois,  Mâ- 
conois  ,  8c  Bar-fur-Saone. 

Les  élus  entrent  en  pofleflïon  de  leurs  fondions  après 
la  conférence  qui  fe  fait  à  la  clôture  des  états,  8c  ils 
tiennent  leur  feance  ordinaire  dans  la  maifon  du  roi  à 
Dijon  pendant  la  triennalité.  La  chambre  de  l'élection 
cft  compofée  des  élus  du  clergé  &  de  la  noblefle ,  qui  ont 
chacun  une  voix  ;  de  deux  députés  de  la  chambre  des 
comptes ,  qui  n'en  ont  qu'une  entre  eux  ;  d'un  élu  du 
roi ,  ayant  des  provilions  de  fa  majefté ,  qui  a  aufli  une 
voix,  8c  du  maire  de  Dijon  &  de  l'élu  du  tiers-état» 
qm"  n'en  ont  qu'une  entre  eux.  Les  deux  fecretaires  des 
états  fervent  alternativement  par  année.  Les  élus  dans 
leurs  aflcmblécs  règlent  les  impofitions ,  8c  envoyent  les 
.  commiflions  en  détail  aux  villes,  bourgs ,  paroifles,  & 
,  autres  communautés  du  duché  de  Bourgogne ,  du  com- 
!  té  d 'Auxonne ,  terres  d'outre  Saonc ,  &  refl'ort  de  faint 
'  Laurent ,  8c  du  comté  d'Auxcrre  ;  8t  en  gros  aux  com- 
;  tés  de  Charoiois,  Mâconois,  &  Bar-fur-Seine.  Le  Cha- 
roiois fupportc  la  vingt-quatrième  partie  des  impofi- 
tions ,  le  Mâconois  la  onzième  ,  8c  le  comté  de  Bar-fùr- 
Scine  la  foixantiéme.  Les  élus  font  aufli  U  liquidation 
des  étapes,  les  adjudications  des  octrois  delà  Saône, 
des  crues  fur  le  fcl ,  8c  des  ouvrages  qui  fe  font  aux 
dépens  de  la  province.  Le  tréforier  général  des  états  à 
Dijon  touche  les  deniers  de  fà  recette  par  les  main*  des 
receveurs  particuliers  des  impofitions.  Ceux  cy  font 
établis  à  Dijon ,  Nuys ,  Bcaune ,  Cbàlon ,  Autun,  Se- 
murcn Brionnois,  Semur  en  Auxois,  Avalon ,  Arnay- 
le-Duc,  Ciûtillon-fur-Sïine,  Auxonne,  Saint  Liurent- 
lès-Châlon ,  Auxerrc ,  Cbarollcs ,  Màcon ,  8c  Bar-fur- 
Seinc.  Le  thrélorier  gênerai  8c  les  receveurs  particu- 
liers exercent  fur  des  commiflions  des  états ,  &  ren- 
dent compte  annuellement  i  la  chambre  des  comp- 
tes. 

Le  comté  d 'Auxonne  avec  les  terres  d'outre  Saône,  8c 
rcflbrt  de  faint  Laurent ,  tenoient  autrefois  leurs  états 
particuliers;  il  en  é  toit  de  même  du  comté  d' Auxerrc, 
mais  ils  ont  été  réunis  aux  étau  généraux  de  Bourgog- 
ne ,  fçavoir  les  premiers  en  1639. 8c  les  féconds  en  1668. 
de  forte  qu'il  n'y  a  plus  d'états  particuliers ,  que  ceux 
du  Charoiois  8c  du  Mâconois.  Ils  ont  cela  de  commua 
entre  eux  ,  qu'ils  dépendent  en  quelque  manière  des 
états  généraux ,  où  ils  affilient ,  8c  dont  ils  reçoivent  les 
commiflions  en  gros  pour  les  impofitions  ;  8f  que  la  con- 
vocation s'en  fait  quelquc-tems  avant  les  états  généraux 
I  fur  une  lettre  du  roi  adreffée  au  bailly  d'Epéc.  Dans  les 
états  du  Charoiois ,  c'eft  ce  bailly  qui  y  préfide ,  au, 
lieu  que  l'évéque  de  Mâcon  eft  prefident  des  états  du 
Mâconois ,  où  affilient  les  abbés  de  Clugny ,  de  Tour- 
nus,  8c  de  S.  Itjgaud.  Ceux  qui  affilient  aux  états  du 
Mâconois  font  1  abbé  de  Clugny ,  comme  prieur  8c 
doyen  de  Paray  ,  le  prieur  de  la  Magdclcnc  de  Cliarol- 
les ,  le  prieur  clauftral  de  Paray ,  les  prieurs  de  Perrecy, 
Bragny  8c  Dronvent,  le  curé  ôc  les  chanoines  de  Quel- 
les, 8c  les  curés  8c  focietaires  de  Paray ,  Mont-S»int- Vin- 
cent, Toulon ,  Gourdon ,  Martigny  8t  Viry.  A  l'égard 
de  la  noblefle ,  il  en  eft  de  même  que  dans  le  duché  :  le 
tiers-ctat  cft  reprefenté  par  les  députés  des  villes  de 
Charollcs  8c  Paray ,  8c  des  bourgs  de  Mont-Saint- Vin- 
cent ,  Toulon  8c  Perrecy.  Le  procureur  du  roi  au  bail- 
liage y  a  entrée,  de  même  que  le  fyndic  du  pays,  qui 
fait  les  propofitions.  On  nomme  un  élu  du  clergé  fui- 
vant l'ordre  dans  lequel  on  vient  de  parler  des  ccclciîa- 
fliqucs  du  comté ,  un  élu  de  la  noblefle,  8c  un  fyndic 
des  états.  Le  élus  avec  le  député  du  tiers-état  de  1  une 
des  cinq  villes  &  bourgs  en  ion  rang ,  8t  l'un  des  ofh- 
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eiers  des  états ,  Ravoir  le  fyndic  ou  le  conlèil  du  pays  , 
affilient  aux  états  généraux.  Les  deux  élus ,  Se  les  cinq 
députés  du  tiers-état ,  règlent  pendant  la  criennalité 
toutes  les  affaires  des  états  particuliers  ,  Se  ils  font  cha- 
que année  la  repartition  tant  de  la  cotte  qui  leur  a  été 
envoyée  par  les  élus  généraux  que  des  charges  particu- 
lières du  pays.  Pour  tes  états  du  Maconois  ,  outre  ceux 
qu'on  a  nommés  cy-deffus  «  il  y  aflifte  encore  les  cha- 
pitres de  fàint  Vincent ,  Se  de  fàint  Pierre  de  Maçon 
pour  le  clergé ,  la  noblefle ,  &  les  députés  du  tiers-état 
des  villes  de  Micon,  Tournus .  Clugnv ,  Se  S.  Gcngoux  ; 
Se  encore  les  officiers  de  l'élection  de  Maçon,  mais  ceux- 
cy  n'ont  tous  cnfcmblc  qu'une  voix.  On  y  nomme  un 
élu  du  clergé ,  un  de  la  noblefle ,  Se  un  fyndic  du  pays: 
l'élu  du  t&s-état  eft  nommé  pr  les  hâtions  des  villes 
de  Mâecm,  Toumus ,  Clugny,  &  S  Gengoux ,  chacune 
à  Ibn  tour.  Les  trois  élus  avec  un  officier  de  l'élection 
choiits  par  l'évéquc ,  affilient  aux  états  généraux  de 
Bourgogne.  À  leur  retour  ï  Maçon ,  ils  décident  au 
palais  épifcopal,  en  préfence  de  l'évêque,  ou  de  Ion 
grand  vicaire,  toutes  les  affaires  du  Maconois,  Se  ils 
font  chaque  année  les  repartitions ,  comme  ceux  du 
Charolois.  En  voila  allez  fur  l'état  préflnt  de  la  pro- 
vince de  Bourgogne  ,  où  l'on  compte  quarante -trois 
villes ,  &  fbixantc-lix  bourgs.  Il  eft  tems  de  faire  con 
noitre  les  différentes  figures  qu'elle  a  faites  dans  l'hiftoi- 
rc ,  Se  quels  ont  été  fes  divers  maîtres. 

Les  auteurs  parlent  diverfement  de  l'origine  de  ce 
nom  de  Bourgogne.  Quelques-uns  difent  que  lesOftro- 
goths  pillant  en  Italie  ,  bâtirent  plulieurs  châteaux  en 
ce  pays ,  Se  que  le  nom  Allemand  B*rrg ,  qu'ils  leur  don- 
nèrent, fut  depuis  celui  de  Bourgogne.  Les  autres  foû- 
tienntnt  que  ce  nom  fe  tire  de  celui  d'une  ville  bâtie 
▼ers  le  commencement  de  la  Tille ,  fur  la  rivière  d'Ou- 
gne,  Se  nommée  Bourg  d'Ostgnt ,  mais  on  ne  produit  ces 
diverfes  conjectures ,  que  pour  faire  voir  de  quoi  eft  ca- 
pable l'ignorance  de  l'antiquité.  Tous  les  auteurs  con- 
viennent que  les  peuples  qui  établirent  ce  royaume  en- 
viron le  tems  de  Honorius,  venoient  de  l'ancienne  Ger- 
manie ,  &  qu'ayant  reçu  la  foi  Chrétienne  l'an  450.  par 
les  prédications  de  fàint  Scver  éveque  de  Trêves ,  ou 
plutôt  en  401.  ils  tombèrent  quelques  années  après 
dans  les  erreurs  des  Ariens.  Ce  premier  royaume  de 
Bourgogne  ,  après  avoir  duré  quatre-vingt  dix  ans,  fût 
éteint  en  H 4.  lorfquc  Childcbert  Se  CJotaire  prirent 
Godemar.  Il  retint  pourtant  fbn  nom  &  fes  loix.  Bo- 
sos  ,  fur  la  fin  du  règne  des  Carlovingicns ,  établit  un 
nouveau  royaume  qui  dura  jufqu'i  Rtttlsbe  ou  RmuI, 
roi  de  la  Bourgogne  transjuranie  &  d'Arles ,  qui  mou- 
rut l'an  iojj.  Ce  dernier  inftitua  fon  héritier  l'empereur 
Conrad ,  qui  avoit  époufe  Gifrh,  fa  feeur  puinée ,  fans 
cou  li  Jerer  Eudes  comte  de  Champagne  ,  mari  de  Titube 
l'aînée.  Par  cette  inftitution  ce  royaume  fut  attache  à 
l'empire  ;  mais  le>  empereurs  ,  après  en  avoir  perdu 
la  poflVffion ,  en  ont  aulli  perdu  le  titre.  Dans  le  même 
tems  Henri  I.  roi  de  France ,  céda  le  pays  que  nous 
«nommons  Dntbi  de  Bourgogne ,  à  fon  frère  Robert  , 
duquel  tft  fortie  la  premierebranebe  des  ducs  de  Bour- 
gogne du  fang  royal.  Elle  avoit  produit  douze  ducs 
■durant  trois  cens  trente  ans  jufqu'à  PbUifft  L  mort  à 
1  âge  de  quinze  ans  en  1361.  Ce  pays  réuni  à  la  France 
fut  donne  par  le  roi  Jean  à  fbn  fils  Philippe  ,  qui  avoit 
mérité  le  nom  de  Hdrii  à  la  bataille  de  Poitiers.  Cette 
donation  fc  fit  l'an  1)63.  Philippe  II.  mort  l'an  1404. 
laifla  le  duché  à  Jean, fon  aîné,  qui  fut  tué  l'an  1419. 
a  Monter  eau- Faut- Yonne,  en  vengeance  de  la  mort  de 
Louis  duc  d'Orléans.  Philippe  U  ton  lui  fucceda ,  Se 
mourut  en  1467.  taillant  Charles,  dernier  duc,  qui  fut 
défait  par  les  SuilTcs ,  Se  tué  devant  Nanci  en  1477.  Il 
«ut  une  fille  nommée  H*rU ,  qui  porta  la  Franche- 
Comté  avec  les  Pays-Bas  à  la  maifon  d'Autriche,  par 
—  avec  Mtxmulien  d'Autriche,  depuis  em 


percur ,  Se  ayeul  de  Charles- Le  roi  Louis  XL 
réunit  le  duché  à  la  France,  Se  le  roi  Louis  XIV.  a 
fournis  le  comté  de  Bourgogne ,  qui  lui  a  été  cédé  par 
1  Efpagne. 


DEJ    ANCIENS    S  OV  R  GV  l  G  N  O  NS, 
&  de  leur  rvjAunt. 

Les  auteurs  mod  cmes  parlent  allez  diverfement  de 
l'origine  de  ces  anciens  Bourguignons.  Plufieurs ,  qui 
prétendent  que  la  Gaule  a  été  leur  première  patrie ,  di- 
rent que  les  Bourguignons  avoient  été  (ujets  des  Autu- 
nois,  qu'ils  fecoururent  dans  une  guerre  contre  les  5L- 
nonois;  qu'enfuite  la  paix  ayant  été  faite  entre  ces  deux 
peuples ,  fans  que  les  Bourguignons  y  euflent  été  com- 
pris ,  ces  derniers  qui  craignoicnt  Ut  reffentiment  des 
Scnonois ,  abandonnèrent  leur  pays  ,  &  fc  retirèrent 
avec  toutes  leurs  familles  en  Allemagne,  où  ils  fe  joi- 
gnirent aux  Vandales  ;  Se  qu'enfin  voyant  que  tant  de 
nations  différentes  fe  jettoient  fur  les  terres  de  l'empire 
Romain ,  Us  refoluient  de  revenir  dans  leur  pays ,  de 

ftur  qu'il  ne  fut  occupé  par  quelque  autre.  Cependant 
line  met  les  Bourguignons  au  nombre  des  cinq  prin- 
cipaux'peuples  delà  Germanie,  fans  marquer  qu'ils 
foient  venus  d'aucun  autre  endroit.  Genm*imum  gemrs 
quittât , dit-il,  V:niiU ,  qimum  fin  Bwtundunts.  Ceux 
qu  il  appelle  Vinidts  font  les  Vandales.  D'autres  auteurs 
veulent  que  les  Bourguignons  (oient  defecodus  de  la 
Scythie  qui  a  été  auflî  le  pays  des  Goths ,  des  Alains  fle 
des  Lombards.  Us  ne  bgoient  que  fous  des  tentes  qu'ils 
j  'ignoicnt  pour  être  plus  en  état  de  s'unir,  lorfqu'U 
falloir  prendre  les  armes  en  une  attaque  imprévue,  fle 
i  nommoient  totrgt  ces  alfemblées ,  qui  avoient  quelque 
lorte  de  rapport  avec  les  villes.  Ccft  pour  cette  raiibn 
qu'on  les  nomma  habitans  de  bourgs ,  Bttrguadttns  Se 
Burgufions ,  comme  les  appelle  Agatnus.  Leurs  moeurs 
étoient  aflez  conformes  à  celles  des  autres  nations  S;p, 
tentrionales.  Sidonius  Apoiliruris  en  parle  comme  de 
peuples  qui  n  avoient  ni  propreté  ni  politcflc.  Il  dit 
que  les  Bourguignons  portoicnt  les  cheveux  longs  , 
quils  prenoient  plaifir  i  chanter,  Se  vouioient  être 
loties  de  leurs  chantons  ;  qu'ils  mangeoient  beaucoup  , 
Se  que  ce  leur  étoit  un  ornement  d'engraifler  leurs  che- 
veux avec  du  beurre.  Les  Bourguignons  étoient  fort 
grands,  Se  leur  taille  furpafloit  celle  des  autres  peuples 
qui  inondèrent  la  Gaule  du  tems  du  même  Sidonius.  Ils 
étoient  rrcs-belliqueux;  Se  c'eft  pour  cette  raiibn  qua 
1  empereur  Valentinicn  U  Grand  refolut  de  s'en  fervir 
contre  les  Allemands,  comme  nous  l'apprenons  d'An», 
mien  Marccllin.  Leurs  rois  furent  d'abord  électifs ,  8c 
leur  autorité  ne  durait  qu'autant  que  leur  bonheur.  Ils 
n'étoient  pas  feulement  comptables  de  leurs  déregle- 
mens  particuliers ,  ils  l'étoient  encore  de  ceux  de  U 
nature  fit  de  la  fortune.  Ils  étoient  dépofés,  lorfqu'ils 
avoient  perdu  une  bataille ,  lorfqu'ils  avoient  mal  rcùifi 
â  un  deflein ,  Se  lorf  quc  les  évenemens  n'avoient  pas  ré- 
pondu aux  efperances.  Ils  n'étoient  pas  traités  plus  fa- 
vorablement ,  lî  la  moiflonou  la  vendange  n'avoient  pas 
été  abondantes,  là  la  pefte  ou  quelque  forte  de  maladie 
populaire  avoit  ravagé  l'état  Les  Bouigmgnons  n*a> 
voicnt  pas  feulement  un  roi ,  ils  en  avoient  plufieurs  , 
Se  Htndiu  étoit  le  titre  de  la  dignité  royale.  Mais  de- 
puis ,  ces  peuples  fe  foûmirent  à  un  fcul  fouverain  , 
Se  devinrent  plus  humains ,  principalement  lorfqu'ils 
curent  reçu  la  religion  Chrétienne.  Avant  cela .  la  leur 
étoit  femblablc  i  celle  des  autres,  peuples  du  &ptcn- 
trion.  Ils  avoient  plulieurs  prêtres  ;  mais  le  chef  Se  le 
principal  des  autres  étoit  dillingué  par  le  nom  de  sim lie , 
qui  étoit  un  titre  d'honneur.  Il  étoit  perpétuel,  6c  on 
avoit  pour  lui  un  refpect  &  une  conlide ration  extraor- 
dinaires. Les  auteurs  parlent  diverfement  du  tems  au- 
quel les  Bourguignons  furent  convertis.  Sigcbert  &  queL- 
aucs  autres  rapportent  que  ce  tut  l'an  434.  Caflîodorc 
dit  qu'ils  habuoient  dc-là  le  Rhin,  lorfque  l'état  de 
leurs  affaires  leur  perfuada  de  fe  faire  Chrétiens.  Ils  fai- 
foient  alors  la  guerre  contre  les  Huns,  fous  un  Gondi- 
caire  ouGodegefile,  qui  commença  de  régner  avant 
l'an  400.  Par  rapport  à  cette  époque,  les  uns  fixent  le 
tems  de  la  converlion  des  Bourguignons  en  588.  Se 
d'autres  en  40t.  D'autres  ont  conjecturé  que  l'empt  - 
rcur  Valens,  qui  favorifoit  les  Ariens,  coutribua  de 
fes  foins  i  la  converlion  des  Bourguignons,  qui  rcç«_~ 
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rent  la  foi  par  le  miniftere  d'un  évêque.  On  ajoute  que 
vers  l'an  410.  la  plu*  grands  partie  abjurèrent  leurs  er- 
reurs ,  par  les  foins  de  faint  FredeJin ,  fils  du  roi  d'E- 
coffé  Se  d'Irlande  ;  mais  les  principaux  pcrlîftcrent  dans 
leur  croyance ,  dont  ils  ne  furent  délâbufcsquc  par  Al- 
cimus-Avitus ,  évêque  de  Vienne. 

Les  Bourguignons  faifoient  donc  partie  des  Vandales 
fous  l'empire  d' Auguttc  6c  de  Tibère ,  6c  Zofime  nous 
apprend  qu'ils  fuivirent  ces  peuples ,  lorfqu'ils  fe  jette- 
rent  fur  les  provinces  de  l'empire  Romain  du  tems 
d'Aurelicn.  Claude  Mammertin  fait  au(0  mention  des 
Bourguignons,  &  des  autres  peuples  de  la  Germanie, 
dans  le  Panégyrique  qu'il  prononça  en  l'honneur  de 
l'empereur  Maximilien  vers  l'an  190.  &  il  dit  que  ce 
prince  les  défit  dans  les  Gaules ,  ou  ils  s'etoient  jectés. 
Ces  peuples  s'établirent  enfuire  le  long  du  Rhin ,  où  eft 
aujourd'hui  le  VxUtmtt.  Toutes  les  nations  voilincs  re- 
cherchèrent leur  amitié ,  Se  en  370.  l'empereur  Valert- 
tinien  les  invita  à  fc  jetter  fur  les  Allemands.  Ils  fe  trou- 
vèrent au  rendez-vous ,  fur  le  bord  de  la  même  rivière 
du  Rhin ,  au  nombre  de  quatre-vingt  mille  ;  mais  l'em- 
pereur ayant  manqué  d'y  venir,  ils  fe  retirèrent  dans 
leurs  bourgs  ou  tentes ,  Se  trois  ans  après  ils  revinrent 
en  même  nombre ,  &  ce  fut  alors  qu'ils  commencèrent 
à  s'établir  le  long  du  Rhin.  Bien  loin  que  nous  publions 
fçavoir  ce  que  hrent  les  rois  Bourguignons  avant  qu'ils 
entraiïcnt  dans  les  Gaules ,  nous  ignorons  même  jufqu'à 
leurs  noms.  Bclkforct  nomme  Ancilc  Se  Hcrmeric ,  in- 
connus aux  autres  hiitoriens,  qui  parlent  de  Hunemoud, 
Torifmond ,  Valdric ,  Sigifmond ,  Bermond ,  Valmir , 
Vinderic,  Ganfer  8c  Athanaric.  Gondcbaud  nomme 
Jui-mcmc  fes  prédeccucurs,  dans  cet  édit  gênerai  auquel 
on  donne  le  titre  de  La;  des  Raurgutgwtu.  U  dit  que 
Gondahairc  fon  ayeul  étoit  fils  de  Giffahaire,  venu  de 
Godomar ,  dont  Cibica  étoit  le  perc.  Ce  Goodahaire 
eft  aullî  nommé  GunJioc ,  Gandicairc  Se  Gundeuque. 
C'clt  fous  Godj&esile  que  les  Bourguignons  paûcrent 
le  Rhin  vers  l'an  404.  ou  40S.  Se  qu  ils  s'établirent 
premièrement  le  long  de  cette  rivière ,  dans  le  pays  où 
eft  aujourd'hui  Y  Alftce ,  U  Euncht-Cmt/  &  UsuiSe. 
Gondicaioe  ,  fon  fils,  étendit  enfuite  fes  conquêtes  de- 
puis le  Rhône  jufqucs  a  U  Saonc,  Se  foûmit  le  Dauphi- 
né ,  la  Savoyc ,  Se  une  partie  de  la  Provence,  où  le  Pa- 
trice Actius  le  défit  en  4$ 4.  mais  depuis ,  le  même  Pa- 
trice lui  céda  ce  que  les  Bourguignons  ont  pofledé  en  la 
Provence  occidentale  jufqucs  à  la  Durance ,  Se  fit  al- 
liance avec  lui  vers  l'an  450.  La  ville  de  Vienne  fut  la 
capitale  de  fon  royaume ,  qu'on  nomma  depuis  le  njm- 
mt  it  Vienne.  L'année  fuivante ,  Gondicairc  lui  mena 
du  fecours  cbntre  Attila ,  &  fut  tué  ï  la  célèbre  bataille 
où  il  fut  vaincu  par  Actius.  Son  fils  Gunderic  lui  fuc- 
ceda ,  Se  régna  environ  vingt-deux  ans,  jufqu'en  47J. 
luttant  quatre  fils ,  Gombaud  ou  Gondebaut  ,  Oulfe- 
ru ,  Goadmtr ,  &  Gcdegeltic.  Gondebaut  fit  un  édit  gê- 
nerai ,  qui  comprenoit  le  droit  des  Bourguignons  ;  Se 
c'eft  celui  que  Frédéric  de  Lindebrog  a  publie  dans  fon 
code  des  loix  antiques ,  fous  fon  ancien  titre,  des  Utx 
des  Bevrgvignew ,  que  les  hiltoriens  nomment  ordinai- 
rement U  Itt  Gambette.  Les  quatre  fils  de  Gunderic  fe 
firent  la  guerre.  Cbilptrit  eut  d'abord  tout  l'avantage ,  Se 
défit  Gondebaut  près  d'Autun  vers  l'an  476.  ou  478. 
mais  ce  dernier  étant  entré  tout  à  coup  dans  Vienne, 
<jui  étoit  la  capitale  de  cet  état ,  y  furprit  fes  frères.  U  y 
fit  couper  la  tetc  à  Chilperic  Se  à  deux  de  fes  fils ,  Se  fat 
jetter  ta  femme  dans  le  Rhône.  D  eut  moins  d'inhuma- 
nité pour  deux  filles  que  laifla  ce  prince  infortuné.  L'aî- 
née, qu'on  nomme  diverfement,  Cbrune ,  Tbrene  Se 
Mercure  Se  fit  religieufe;  Cela  cadette  nommée  cUttlde , 
fut  mariée  4  Qovis  le  Grand ,  Gadamsr ,  un  des  frères  de 
Gondebaut,  s'étoit  retiré  dans  le  palais,  où  ce  roi  le  fit 
brûler.  U  mourut  fans  en  fin  s,  auûi-bienque  Gaiegefil* 
ion  autre  frère  ;  Se  ainfi  Gondebaut  réunit  les  états  des 
Bourguignons,  Se  mourut  l'an  509.  ou  fcloa  la 
chronique  de  Marius  d'Avranches,  laiflantdeux  fils, 
Si&tsMOKD  Se  Godoma*.  Le  premier  epoufa  1'.  Ojlr$~ 
gtte,  fille  de  Tiieadort  roi  des  Goths  en  Italie,  &  il  en 
•ut  stgtrtt ,  Se  une  aile ,  qui  fut  ou  femme  ou  mère  de 
]»  femme  de  l'fcrrn,  roi  d'Auftraûe,  fils  de  Cuvu  it 


BOU  4M 

Grjni.  i\  avec  une  femme ,  dont  le  nom  8c  la  naiùance 
(ont  également  inconnus  :  elle  anima  ce  prince  contre 
s>xent  «qu'il  fit  mourir.  Depuis ,  il  fut  défait  &  pris  par 
Clodomir  roi  d'Orléans ,'  un  des  fils  de  Clovis ,  qui 
l'ayant  fait  conduire  dans  la  capitale  de  fes  états,  aveê 
fa  femme  Se  les  enfâns,  les  fit  jetter  dans  un  puits  en  un 
village  nommé  S  tint  Ptre-Avj  U  Coltmke ,  au  diocéfc 
d  Orléans.  Ce  prince  fut  défait  le  premier  jour  de  May 
de  l  an  $14.  Gondohar ,  qui  fuccedaâ  fon  frère,  fut 
défait  en  la  même  année  «4.  dans  la  bauille  de  Voi- 
ron ,  où  Clodomir  fut  tué.  Clocaire  L  Se  Childebert  L 
frère  de  ce  dernier,  pourfuivirent  Gondomar  ,  qui  pé- 
rit en  534.  félon  la  chronique  de  Marius ,  ou ,  félon  d'au- 
tres, l'an  Jji.  Il  y  en  a  qui  le  font  palier  en  Efpagne, 
&  de-la  en  Afrique ,  où  ds  difent  qu'il  demeura  caché. 
Ainfi  finit  le  royaume  des  Bourguignons,  qui  avoit 
duré  it6.  ans,  depuis  leur  venue  dans  les  Gaules,  ou 
environ  90.  depuis  qu'ils  étoient  maîtres  absolus  de  cet 
grandes  provinces. 

SV1TE  CHROKOLOGIQVE  DES  A  NCIENJ 
Rais  it  Rturgague. 

Ans  éprès  f.  c. 

404.  ou  408.  Godegculc. 
41}.  Gundicairc. 
451.  Gunderic. 

47J.  Gondebaud,  Cbilptrif ,  Gêimti  Se  Gtit- 
gefile. 

J09.  ou  Jid.  Sigifmond ,  perc  de  sigerit. 
JH- Gondomar ,  qui  périt  en  jji.  ou  554. 

Depuis,  le  royaume  de  Bourgogne  fut  poûeié  par 
nos  rois  durant  plus  d.-  $40.  ans ,  jufqu'à  ce  qu'il  (lit 
ufurpépar  BosoNen  879.  puis  par  Raoul  ou  Rodol- 
phe en  888.  ce  qui  forma  les  deux  royaumes ,  it  U 

gagne  Cisjurane  OU  it  -  ci  It  Mant-fau ,  dit  autre- 
ment a' Arles  ;  &  celui  de  la  Bturgtgne  Trxntiurane  ou 
ie-ti  U  Maat-fa*.  La  première  étoit  encore  divifee  en 
hante  &  balle  Bourgogne,  dont  l'une  avoit  des  ducs 
ou  comtes  particuliers ,  Se  l'autre  des  rois, 11  eft  même 
arrivé  qu'on  a  vû  en  même  tems  dans  ces  divers  états  » 
des  princes  qui  port  oient  le  même;  nom  ;  &  les  hifto- 
riens  qui  ont  négligé  d'en  faire  une  diftinâion  exacte, 
font  fouvent  tombes  dans  de  grandes  fautes. 

SOIS  DE  LA  BOVRGOGSE  ClsjVRAHE  m  D'ARLES* 

Cette  Bourgogne  Cisjurane  ou  royaume  d'Arles , 
comprenoit  les  pays  fitués  entre  la  Saonc ,  les  Alpes  Se 
la  mer.  Boson  ,  qui  avoit  époufé  krmcngjrde ,  fille  de 
Ltuis  II.  empereur ,  Se  qui  avoit  eu  beaucoup  de  part 
aux  bonnes  grâces  des  rois  Charles  U  Chxuve  Se  Loiiis 
le  Bègue  ,  profita  de  la  confuûon  dans  laquelle  étoient 
les  affaires  de  France  après  la  mort  de  ces  princes.  A 
la  perfuafion  de  fa  femme,  qui  étoit  extrêmement  am- 
bitieufc,  il  pratiqua  fi  adroitement  les  prélats,  qu'ils 
le  couronnèrent  roi  d'Arles  au  concile  de  Mantalc  l'an 
879*  Boion  eut  Louis  Y  Aveugle  ,  père  de  cb*rlet-con- 
ftdntin ,  qui  ne  fut  point  couronné  roi ,  &  qui  fut  feu- 
lement prince  de  Vienne.  Hugues  ,  fils  de  TMâuA  , 
comte  d  Arles ,  Se  de  Benbt ,  fe  fit  courooner  roi  d'Ar- 
les Se  d'Italie,  Se  céda  l'an  929.  toutes  les  terres  de  la 
Bourgogne  Cisjurane  i  Rodolphe  IL  roi  de  l'autre 
Bourgogne  Transjuranc.  Ainfi  ce  premier  royaume 
d'Arles  ne  dura  que  47.  ans ,  en  y  comprenant  le  règne 
de  Hugues  ,  fous  ces  rois. 

ROIS  DE  30VRGOGNE  9U  D'ARLES. 

879.  Bofon. 

888.  Lohisl'^vM^ff ,  dit  Vtfi*. 

Cbdrtes-Ctnftânnu ,  prince  de  Vienne 
Vers  900.  Hugues,  jufqu'en  9x6. 

BOVRGOGttE    T  RAtt  sfVRAtHM. 

La  Bourgogne  Transjurane,  ouaWà  U  Mtnt-ff** 
dttaudi  U  M'itr  fdint  ùiule ,  comprenoit  les  pays  qui 
font  d.'puis  lsRbiQ,  St  eatre  lç  Mont-Jura  8c  les  AJU 
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yes  de  Savoye ,  de  Vclay  Se  des  Grifons ,  où  étotent . 
les  diocefes  de  Befançon  ,  de  Tarantaife ,  de  Bile ,  de 
Gcncvc ,  de  Bellcy ,  de  Laufane ,  de  Sion ,  de  Mau- 
rienne  ,  d'Aouftc ,  les  villes  de  Berne ,  de  Soleurre  > 
4k  Fribourg ,  8c  c.  Tous  ces  états  avoient  appartenu  aux 
enfant  de  Charlcmagnc,  Se  furent  ufurpés  fur  eux  dans 
un  terns  de  licence  Se  de  confùfion.  Arnoul  le  BiMri  \ 
ic  fit  couronner  roi  de  Germanie.  Eudes  lut  élû  par 
les  François  pour  gouverner  le  royaume.  Gui  &  Bf- 
rengfk  difputcrent  celui  d'Italie.  Boson  établit  celui 
d'Arles*,  Se  Rodolphe  s'en  Ht  auffi  un  fous  le  nom  de 
fiourpgne  TrAHsjuTjne.  L'exemple  de  Bolbn  avoit  telle- 
ment  infeâé  les  efprits ,  qu'aufu-tôt  que  Charles  le  Cm 
cutccITcdc  vivre,  l'ambition  de  régner  fit  éclater  des 
defleins  aufqucls  la  peur  ou  le  refpcô  avoient  fait  juf- 
qu  alors  une  jufte  violence  Rodoi  p  'ir,  fils  de  c  cnrdd  II. 
comte  de  Paris ,  fe  fit  donc  déclarer  roi  en  888.  &  fut 
couronné  dans  1  égtife  de  la  célèbre  abbaye  de  S.  Mau- 
rice de  Chablais.  fi  fe  fortifia  fi  bien  fur  fes  montagnes , 
qu'on  ne  put  jamais  l'en  charter ,  &  il  joiiit  de  Ton  ufur- 
pation  juiqu'en  911.  Rodolphe  II.  fon  fils  lui  fucceda; 
&  Ce  fut  lui  qui  joignit  le  royaume  d'Arles  &  les  deux 
Bourgognes  dc-çl  8c  dc-là  le  Mont- Jura  ,  par  le  traité 
qu'il  fit  avec  Hugues  en  916.  Il  mourut  en  936.  ou 
937.  laiflant  Conrad  I.  dit  le  Pjffique ,  lequel  époufa 
environ  l'an  955.  MsbAud  de  France ,  fille  du  roi  Ituis , 
furnommé  d  Outremer,  qui  eut  en  dot  la  ville  de  Lyon. 
Conrad  I.  mort  en  994.  tailla  entr'autres  en  tans ,  Rt- 
dtlfbe  III.  dit  le  FMncAnt ,  mort  fans  lignée  en  103a. 
Berrhe ,  féconde  femme  d'Eudes  I.  du  nom ,  comte  de 
Blois  8c  de  Chartres  ;  &  Gerbcrge ,  mere  de  a  file .  qui 
fut  femme  de  l'empereur  Orm4  IL  dit  le SAliq  te.  Ro- 
dolphe U  FtineAiit  avoit  donné  fon  royaume  à  faint 
Henri  II.  de  ce  nom  ,  empereur;  mais  parce  que  ce- 
lui-ci étoit  mort  avant  lui  en  101,1 .  il  en  invertit  Con 
Rad  le  Satique ,  (on  neveu  ,  auquel  il  envoya  la  lance 
de  faint  Maurice,  çir  de  s  II.  comte  de  Blois ,  de  Char- 
tres 8c  de  Champagne,  fils  de  Birtbe,  fecur  aînée  de 
t»d)'pbe,  devoit  fucceder  à  cet  état  prcfcrablcment 
aux  defeendans  de  Gerbtrgt,  qui  n'étoit  que  la  ca- 
dette. Il  prit  les  armes  pour  s'en  faire  rendre  raifon  ,  8c 
fut  tué  dans  une  bataille  donnée  près  de  Bar  le  17. 
Septembre  de  l'an  1057.  Conrad  joiiit  de  la  Bourgo- 
gne Tramjuranc  juiqu'en  ioî.8.  qu'il  la  laîQa  à  fon 
his  Henri  III.  fuivi  de  Henri  IV.  de  Henri  V. 
&c.  Les  autres  empereurs .  quoique  de  différentes  f»- 
milks ,  ont  prétendu  depuis  à  ce  royaume  de  Bour- 
gogne 8c  d'Arles. 

ROIS  DE  LA  BOURGOGNE  TRASSfVRAÎJE. 

«88.  Rodolphe  I. 
911.  Rodolphe  II. 
937.  Conrad  le  pAtifiqut. 
994.  Rodolphe  1U.  le  F  dînant. 
1032.  Conrad  IL  te  Sdlique ,  Sec. 

Les  autres  n'ont  porté  qu'un  vain  titre  de  rois  de 
Bourgogne.  Quelques  prétentions  que  les  empereurs 
ayent  eu  fur  ces  états,  elles  font  trcs-mal  (ondées.  Ceft 
ce  qu'on  peut  voir  par  la  foibkflc  des  preuves  qu'em- 
ployé en  leur  faveur  Hcrman  Conringius  ,  dans  fin 
fruité  des  Imites  &  de  t étendue  de  f  empire.  On  ne  peut 
nier  que  ces  états  n'ayent  été  ufurpés  fur  les  fuccef- 
feurs  de  Charlcmagne  ;  Se  quand  même  cette  ufurpa- 
tion  auroit  eu  quelque  ombre  de  juftice  ,  Eudes  1 1. 
comte  de  Champagne  étoit  le  légitime  héritier  de 
Rodolphe  le  F  tintant ,  puifqu'il  étoit  fils  de  tertbt  ; 
8c  nos  rois  ont  fuccedé  aux  droits  de  ces  derniers  par 
le  mariage  du  roi  Philippe  IV.  dit  le  Bel ,  avec  fetnne  ; 
fille  unique  8c  héritière  de  Henri  L  du  nom ,  comte 
de  Champagne,  roi  de  Navarre,  8c c.  Ces  vérités  (ont 
incontertablcs.  On  dit  que  Rodolphe  le  ïttnttnt  étoit 
impuiflant ,  8c  que  Berthe  fa  fixur  en  fut  la  caufe  ;  car 
étant  encore  entant ,  8c  jouant  enfemblc ,  elle  lui  preffa 
fi  rudement  la  partie  qui  (ait  la  différence  des  fexes , 
qu'il  tût  depuis  incapable  de  faire  des  enfans.  On  ajou- 
te que  et  prince ,  qui  fç,avoit  d'où  lui  venoit  la  caufe 
de  ion  malhturen  conçut  Untd'*vçrfionconue£e/- 
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the  8c  contre  Tes  enfans,  que,  pour  fe  venger ,  il  leur 
voulut  ôter  toute  cfpcrancc  d'avoir  part  à  fa  couron- 
ne ,  en  le  choififfant  lui-même  des  héritiers. 

SUCCESSION  CHRONOLOGIE  ET  GENEALOGIQUE 
des  anciens  dus  de  Btttrgtgne. 

I.  Bfcvfs  fut  comte  du  tems  de  Charles ,  1 1.  du 
nom ,  dit  le  c.htuve ,  roi  de  France ,  &  eut  de  N.  fa 
femme,  dont  le  nom  eft  ignoré;  1.  Bsfin,  qui  çagna 
les  bonnes  grâces  de  Charles  le  cbituve ,  &  de  Louis  le 
Fit^ie ,  rois  de  France.  Il  fe  fit  déclarer  roi  de  Proven- 
ce, à  la  follicitation  de  fa  femme ,  8c  couronner  le  15. 
Octobre  879.  8c  mourut  le  11.  Janvier  888.  Il  époufa 
l'an  876.  Ermengtrde,  fille  de  Lotis ,  IL  du  nom  ,  em- 
pereur 8c  roi  de  Lombardie ,  8c  d'Engelberge  de  Spolct- 
te,  dont  ilent  ixnis,  dit  f  Aveugle,  élû  roi  de  Pro- 
vence l'an  890.  qui  fe  fit  couronner  roi  8c  empereur  l'an 
900.  Deux  ans  après  il  fut  pris  dans  Vérone  par  le  rot 
Bcrenger ,  qui  lui  fit  crever  les  yeux ,  8:  mourut  en 
ion  royaume  vers  l'an  930-  laiflant  pofterité  ;  8c  Ingel- 
tttgr ,  marrée  ï  GmUtumt  I.  du  nom ,  dit  le  Dntt ,  duc 
d'Aquitaine ,  comte  de  Berry ,  d'Auvergne  ,  Sec.  z. 
Richard,  qui  fuit;  8c  Ritbdde,  mariée  le  13.  Janvier 
870.  à  Lbârlts  II.  du  nom  ,  dit  le  cbAuxt ,  roi  de 
France. 

IL  Richard  ,  dit  lefnjhotr ,  fut  fait  comte  d'Au- 
cun l'an  879.  8C  duc  de  Bourgogne  par  Charles III. du 
nom,  dit  le  Ample ,  roi  de  France ,  1  an  888.  Il  fut  auifi 
creé  duc  d'Aquitaine  par  le  roi  Carloman ,  Se  mourut 
le  premier  Septembre  911.  avant  end' Aiclaide .  fille  de 
Ctnrtd  IL  du  nom ,  comte  de  Paris ,  8c  (ceur  de  Rodol- 
phe L  du  nom  ,  roi  de  la  Bourgogne  Transjurane» 
Raoul  ,  qui  fuit  ;  Btfin ,  comte  de  Ta  haute  Bourgo- 
gne ,  qui  fut  tué  l'an  935.  au  fiege  de  S.  Quentin  ;  Htt- 
gutt  y  dit  te  So  t,  duc  de  Bourgogne,  mort  en  952.8c 
EmengArde ,  mariée  à  Gilbert ,  comte  d'Autun  ,  dont 
vint  entr'autres  enfans,  Leutgitdt,  alliée  1  Otbon,  qui 
fut  duc  de  Bourgogne. 

IL  Raoul,  duc  de  Bourgogne ,  fut  facré  8c  couron- 
né roi  de  France  le  13.  Juillet  913.  dont  il  porta  le  titre 
l'etpacc  de  douze  ans  (ix  mois,  8c  mourut  le  15  Jan- 
vier 936.  ayant  eu  d'tmme ,  fille  de  Rtbtrt  I L  du 
nom ,  duc  de  France  ,  Ltuis ,  mort  jeune  avant  (on 
pere. 

Après  le  décès  du  duc  Orbv»,  mari  de  Ixutrtrdc,  fon 
frère  Eudes,  dit  Henri,  qualifié  clerc,  fe  laifit  du  du- 
ché de  Bourgogne ,  8c  mourut  le  15.  Octobre  1001.  fans 
enfans  de  Gerberge  fa  femme.  Le  roi  Robert ,  neveu  de 
ces  deux  derniers  ducs ,  s'empara  du  duché  de  Bour- 
gogne, 8c  le  donna  pourappanage  a  Robert  de  Fran- 
ce, fon  troifiéme  fils,  qui  fit  U  brtnebt  des  ducs  de 
Bourgogne  ,  qui  fuit  ; 

SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  ET  GENEALOGIQUE 
des  premiers  dues  de  Bturgtgne,  tjfus  de  U  mai/on 
de  Tttnee. 

VI.  Robert  de  France, Ldu  nom  ,  3  .  filsde  Rov  ert  , 
roi  de  France,  Se  de  e^nfitnee  de  Provence  fa  fl-conde 
femme ,  eut  pour  appanage  le  duché  de  Bourgogne  » 
jinfi  qn'it  vient  d'être  remarqué,  Se  mourut  l'an  1075. 
d'un  accident  honteux  8c  inopiné.  Il  époufa  Ht  lie  cfe 
Semur,  fille  de  Ddlmts  Ldu  nom,  feigneurde  Scmur 
en  Briennois,  Se  d'Arrmburge  ,  dont  il  eut  Hugues, 
mort  l'an  1057.  *»°s  alliance;  Henri  ,  qui  luit  ;  R»- 
bert ,  qui  époufa  N.  fille  de  Rtger ,  dit  /*  Vieux  ,  comte 
de  Sicile,  Se  d'AdeUide,  Se  tut  empoifonné  par  {a 
bellc-mere;  Hugues  ;  8c  Con jl  An  te  de  Bourgogne  ,  ma- 
riée i\  a  Hugues  I.  du  nom,  comte  de  Châlon  ;  1". 
à  Alfinte  VL  du  nom,  roi  de  Léon  8c  de  Caftille, 
morte  l'an  1091. 

VII.  Henri  de  Bourgogne,  mort  l'an  1066'.  avant 
ion  pere ,  époufa  Sibylle ,  fille  de  RenAud  L  du  nom  , 
comte  de  Bourgogne,  Se  d'AdcUis  de  Normandie  » 
dont  il  eut  Hugues  I.  du  nom ,  qui  fut  duc  de  Bour- 
gogne après  la  mon  de  fon  grand  pere,  Se  époufa  Te- 
Und  de  Nevcrs,  fille  aînée  de  GuilUumeh  du  nom  , 
comte  de  Ncvers ,  morte  l'an  1078.  dont  il  n'eut  point 
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d'enfin*.  Etant  relié  veuf,  il  fe  rendit  religieux  à 
Clugny,  &  y  mourut;  Eudfj  I.  du  nom,  qui  fuit; 
Kiiert,  évéque  de  Langrcs,  mon  l'an  1113.  Henri  » 
comte  de  Portugal ,  fiuebe  des  rois  de  Portugal.  Cher- 
<*«,  PORTUGAL.  Renaud ,  abbé  de  S.  Pierre  de  Fla- 
vigny  ;  Aldearde ,  mariée  vers  l'an  1068.  à  Guj-Geofroj  , 
dit  Guillaume  VIII.  du  nom ,  duc  de  Guyenne ,  &  com- 
te de  Poitou  ,  dont  elle  fut  latroifiémc  femme ,  morte 
après  l'an  1 1 19.  Beatnx ,  alliée  à  G«r  I.  du  nom ,  feigneur 
de  Vignory  ;  &  Htlit  de  Bourgogne ,  dont  on  ne 
trouve  que  le  nom. 

VIII.  Eudes  ,  L  du  nom ,  furnommé  Berrel ,  fut  duc 
de  Bourgogne  en  10-78.  par  la  refignation  de  Ion  frerc 
aîné  ,  fit  le  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  8c  mourut  en 
Cilicie  le  23.  Mars  1103.  L  époufà  Matmlde ,  lille  aînée 
de  Guillaume  II.  du  nom ,  dit  Tejle-hardte ,  comte  de 
Bourgogne  ,  morte  rcligieufe  en  l'abbaye  de  Fontc- 
vraut ,  dont  il  eut  Hugues  II.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Henri , 
religieux  de  Cîteaux.raort  leo.Mars  itjo.  Alix,  dite  suffi 
Htle,  Belette  &  Elute ,  mariée  t".  à  Bertrand  ,  comte  de 
Touloufe  8c  de  Tripoli;  a  ',  a  Guillaume  III.  du  nom  , 
dit  T aIu 41, comte  d'Alençon  &  du  Perche;  &  hleurmcde 
Bourgogne ,  qui  Ht  le  voyage  de  la  Terre  Sainte ,  & 
y  époula  N.  prince  de  Philipcs. 

IX.  Hugues  ,  IL  du  nom ,  dit  le  Pacifique ,  duc  de 
Bourgogne,  mort  l'an  1141.  époufà  Mathtldt,  tille  de 
Btftn  I.  du  nom ,  vicomte  de  Turcnnc  .  dont  il  eut  1. 
LubtsII.  du  nom,  qui  fiiit;  x.  Raymond,  qui  c  pou  fa 
avant  l'an  1140.  Agnes  de  Thiern ,  dame  de  Montpen- 
fier,  tille  de  Guy  ,  feigneur  de  Montpcnficr,  dont  il 
eut  Henri,  mort  jeune;  &  Mabaud  de  Bourgogne, 
cotmtfle  de  Grignon,  mariéet".à  Eudes  III.  du  nom. fei- 
gneur d'UToudun  ;  x".  a  Guy  I.  du  nom ,  comte  de  Ne- 
vers  ;  30.  i  Pierre  d'Alface ,  dit  dt  Flandres,  4*.  a  Robert 
II.  du  nom ,  comte  de  Dreux  ;  3.  Hugues ,  dit  le  Rrtx , 
feigneur  de  Chîteau-Chalon ,  qui  vivoit  en  1168. 8c  fut 
perc  de  Sibylle  de  Bourgogne,  mariée  à  Anfent  III.  du 
nom  ,  feigneur  de  Montréal;  4.  Robert,  évéque  d'Autun, 
mort  le  18.  Juillet  1140. 5.  Henri ,  auffi  évéque  d'Autun, 
mort  l'an ....  6.  Gainer ,  évéque  de  Langres ,  mort  l'an 
1179.  7  Sibylle ,  mariée  à  Roger  I.  du  nom  ,  roi  de  Si- 
cile ,  dont  elle  fut  la  féconde  femme ,  morte  peu  après 
Ion  mariage.  8.  Mabaud ,  alliée  à  GmIUume  feigneur 
de  Montpellier.  9.  Atgelme,  qui  époufà  Hugues  I.  du 
nom ,  comte  de  Vaudcmont  ;  8c  10.  Artmburge  de  Bour- 
gogne ,  rcligieufe. 

X.  Eudes  .  II.  du  nom ,  duc  de  Bourgogne ,  mort  en 
Septembre  n6x.  époufà  Marie  de  Champagne,  tille  de 
Thibaut  IV.  du  nom ,  dit  le  Grand ,  comte  de  Champa. 
gne  8c  de  Brie ,  8c  de  Marie  de  Carinthie ,  morte  reli- 
gieufe  ,  a  Fontcvraut ,  dont  il  eut  Hugues  III. du  nom , 
oui  fuit  ;  Mabaud ,  alliée  à  Robert  IV.  du  nom,  comte 
d'Auvergne  ;  8c  Alix  de  Bourgogne ,  mariéei".*  Anbam- 
taud  VII.  du  nom ,  feigneur  de  Bourbon.  1".  à  Eudes  de 
Deols ,  feigneur  de  Chateauroux ,  morte  religieufc  de 
Fontcvraut. 

XI.  Hugues  ,  III.  du  nom ,  duc  de  Bourgogne ,  fit 
deux  fois  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  &  y  mourut 
l'an  1191.  Il  époufà  i°.  Al'x  de  Lorraine,  fille  de  Mat- 
thieu premier  du  nom ,  duc  de  Lorraine ,  qu'il  ré- 
pudia; l'an  1184.  Beatrix  Dauphine  de  Viennois,  & 
comtcfTc  d'Albon,  veuve  de  Guillaume  de  Toulou- 
fe ,  dit  Talleftr ,  comte  de  faint  Gilles,  8c  fille  unique 
de  Guignes  VIII.  du  nom ,  Dauphin  de  Viennois ,  & 
comte  d'Albon,  morte  en  12x8.  Du  premier  mariage 
vinrent  Eudes  III.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Alexandre  ,  qui 
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fit  la  branche  des  feigneur  s  de  Montagu  ,  rapportée  a 
*prr.<;&  Marie  de  Bourgogne,  qui  époufà  avant  l'an  no6. 
Simon  I.  du  nom ,  feigneur  de  Scmur.  Et  du  fécond  for- 
ment ,  André,  dit  Guignes  X.  du  nom  ,  qui  fit  ta  bmn- 
che  des  Dauphins  de  Viennois,  raffntée  n-tfres  ; 8c  Ma- 
baud Ae  Bourgogne ,  mariée  l'an  1114.  à  fean,  comte  de 
Bourgogne  8c  de  Châlon  ,  morte  avant  l'an  1242. 

XLÎ.  Èuoes,  III.  du  nom ,  duc  de  Bourgogne  ,  mort 
le  6.  Juillet  1x18.  époufà  1  '.  Mahand ,  dite  Tberefe  de 
Portugal ,  veuve  de  Philippe  d'Alface ,  comte  de  Flan- 
dres ,  8c  fille  d'Alfonct  I.  du  nom  ,  roi  de  Portugal ,  dont 
il  futfeparé  l'an  1195.  pour  caufe  de  partmc";  x".  l'an 


1199.  Alix  ,  dame  de  Vergy ,  fille  de  Hugues ,  feigneur 
de  Vergy,  morte  fort  âgée  le  3.  May  1251.  dont  il  eut 
Hugues  IV.  du  nom,  qui  fuit;  f tanne,  mariée  l'an 
1x22.  à  Ratul  de  Lczignen  II.  du  nom,  comte d*£u, 
morte  peu  après  ;  Beatnx ,  alliée  à  Humbert  de  Thoirc , 
feigneur  de  Villars  en  Breffc;  8c  Alix  de  Bourgogne, 
qui  époufà  1  .  Beraud  VIL  du  nom,  fire  de  Me'rcotur; 
i°.  Rtrbeitl  du  nom ,  comte  de  Clermont,  &  dauphin 
d'Auvergne ,  morte  rcligieufe  à  Fontevraut  le  13.  Août 
116e». 

XIII.  Hugues  ,  I V.  du  nom ,  duc  de  Bourgogne, 
comte  de  Châlon,  feigneur  de  Charolois,  8cc.  né  le 
9.  Mars  1212.  mourut  en  l'an  1171.  Il  époufà  1".  l'an  1229. 
leland  de  Dreux ,  fille  de  Robert  III.  du  nom ,  comte  de 
Dreux  ,  8c  A'  AnorAe  S.  Valéry  ;  x*.  en  Novembre  1x58. 
Beatnx  de  Champagne,  fille  de  Thibaut  VI.  du  nom, 
comte  de  Champagne,  &  roi  de  Navarre,  8c  de  Af.ir- 
gnerite  de  Bourbon.  Du  premier  mariage  fortirent  1. 
Eudes  de  Bourgogne ,  mort  à  Acre  en  la  Palcftinc  l'an 
1x69.  ayant  eu  de  Mabaud  de  Bourbon,comtcffc  de  Ne- 
vers,  d'Auxerre  8c  deTonncrrc ,  fille  iinec  A' Anbam- 
baud  IX.  du  nom ,  fire  de  Bourbon ,  8c  A'ioland  de 
Châtillon ,  héritière  des  comtés  de  Ncvers ,  d'Auxerre 
&  de  Tonnere ,  qu'il  avoit  époufée  en  Février  1147. 
morte  vers  l'an  1262.  iotand  de  Bourgogne  comteflc  de 
Ncvers ,  mariée  1  .  en  Juin  1265.  à  fean  de  France  ,  dit 
Tnjfan  ,  comte  de  Valois  8c  de  Crefpy  ;  x  .  vers  l'an 
1x7a.  a  Rtbert  III.  du  nom ,  comte  de  Flandres ,  morte 
le  x.  Juin  1x80.  Marguerite  ,  comtcfle  de  Tonueic  ,  fé- 
conde femme  de  chartes  de  France  ,  I.  du  nom ,  roi  de 
Sicile,  &  comte  d'Anjou,  morte  le  5.  Septembre  1308. 
Alix*  comteflc  de  Tonnere,  dame  de  S.  Aignan,  ma- 
riée! fean  de  Châlon  ,  feigneur  de  RcR-hcfnrt,  8:c. 
8c  f  canne  de  Bourgogne  ,  morte  jeune  fan^  alliance  ; 
x.  fean  de  Bourgogne,  feigneur  de  Charolois,  &c. 
mort  avant  ton  perc ,  laiflànt  A' Agnès  dame  de  Bour- 
bon ,  féconde  fille  A'Archambatid  IX.  du  nom  ,  fire  de 
Bourbon ,  laquelle  (c  remaria  l'an  1x77  à  "obtrt  II.  du 
nom ,  comte  d'Artois ,  &  mourut  en  1183.  ayant  eu  de 
(on  premier  mariage  Beatnx  de  Bourgogne  ,  dame  de 
Bourbon  8c  de  Charolois,  mariée  à  RouERTde  Fran- 
ce ,  comte  de  Clermont  en  Beauvaifis,  morte  le  1.  Octo- 
bre 1310.  dm  fent  dtfttndm  les  ducs  de  Bourbon.  3.  Ro- 
bert H.  du  nom ,  duc  de  Bourgogne ,  qui  fuit;4.  Atixt 
mariée  i  Henri  III.  du  nom  ,  dit  le  Debtnnaire ,  duc  de 
Brabant ,  morte  le  13.  Octobre  1x73. 8c  5.  Marguerite  de 
Bourgogne,  qui  époufà  Gu  y  IV.  du  nom,  vicomte  de 
Limoges,  &  mourut  l'an  1x90.  Du  fécond  mariage  de 
Hugues  TU.  vinrent  1.  Hugues  de  Bourgogne ,  feigneur 
d'Avalon  ,  de  Chcvannes ,  8cc.  qui  époufà  l'an  1284* 
Margueritt  de  Châlon ,  dame  de  Montréal ,  fille  de  fea» 
comte  de  Bourgogne  8c  de  Châlon  ,  8c  de  Lattre  de 
Commcrcy ,  fa  troifiémc  femme,  dont  il  eut  pour  fille 
unique  Beatnx  de  Bourgogne,  dame  de  Montréal ,  mor- 
te jeune  l'an  1x9t.  x.  Beatnx,  mariée  l'an  1276  à  Hu- 
gues XIII.  du  nom,  Ah  le  Brun,  feigneur  de  Lczigncn  , 
comte  de  la  Marche  8c  d'Angoulêmc ,  morte  l'an  13x8. 
3.  lUfabeth,  alliée  1°.  l'an  1284.  i  Rodolphe  I.  du  nom, 
empereur  ;  2*.  à  Prrrrr  de  Cliambely ,  dit  le  feune ,  fei- 
gneur de  Ncauples ,  morte  l'an  13x3.  4.  Marguerite  , 
dame  de  Viteaux ,  première  femme  de  Jean  de  Châ- 
lon I.  du  nom,  feigneur  d'Arlay ,  gouverneur  du 
comté  de  Bourgogne  ;  8c  5.  f  tanne  de  Bourgogne ,  rc- 
ligieufe. 

XVI.  Robert,  II.  du  nom ,  duc  de  Bourgogne ,  com- 
te d'AufTonnc  Se  de  Châlon  ,  8tc.  chambrierde  Fran« 
ce ,  mort  le  9.  Odobre  1305.  âge  d'environ  56.  ans , 
époufà  l'an  1279.  Agnès  de  France ,  fille  puînée  de  lautis 
IX.  du  nom ,  roi  de  France ,  8c  de  Margxcr  tt  de  Pro- 
vence ,  morte  l'an  1327.  dont  il  eut  fean ,  mort  jeune  ; 
Hugues  V.  du  nom ,  duc  de  Bourgogne ,  mort  lins  al- 
liance l'an  131;.  Eudes  IV.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Lo.us  rot 
de  Theflaloniquc ,  (ce.  mort  fans  polte-rité  de  Mabaud, 
dcHainaut ,  fille  unique  de  Ttoienr  de  Hainaut,  fei- 
gneur de  Hall ,  8c  A'tfabelltAç  Villchardouin.princcf- 
fc  d'Achayc  &  de  la  Moréc ,  qu'il  avoit  époufée  l'an 
131X.  Robert,  comte  de  Tonnerre,  mort  l'an  1354.  fans 
enfansde  f  tanne  de  Châlon ,  lille  de  Guillaume , 
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te  d'Auxerrc  fie  de  Tonnerre ,  fie  de  Uevmrt  de  Savoye, 
qu'il  avoit  époufée  l'an  131 1.  Blanche  ,  mariée  l'an  1507. 
a  Edonard ,  comte  de  Savoye ,  morte  le  18.  Juillet  1348. 
M*r$utrnt  1  première  femme  de  L*«u  X.  du  nom ,  dit 
Hut>n,  roi  de  France  &  de  Navarre  ,  qu'il  avoit  épou- 
fée l'an  130J.  fie  qui  Fut  étranglée  avec  un  linceul  l'an 
1514.  ayant  été  convaincue'  d'adultcrc  ;  je  Anne ,  pre- 
mière femme  de  cbArlet  VI.  du  nom ,  dit  Je  VaIws  ,  qui 
l'avoit  époufée  en  Juin  1313.  morte  le  la.  Septembre 

1348.  &  Mme  de  Bourgogne,  né  l'an  1298.  qui  épou- 
fa vers  l'an  1310.  Edouard  I.  du  nom,  comte  de  Bar. 

XV.  Eudes,  IV.  du  nom ,  duc  fie  comte  palatin  de 
Bourgogne,  comte  d'Artois,  d'Auflonc  &  de  Châlon  , 
lire  de  Salins,  fie  roi  titulaire  de  Thfftiloniquc ,  ob- 
tint le  comté  d'Artois  a  l'cxclufion  de  Robert  d'Ar- 
tois, comte  de  Beaumont  -  le  -  Roger ,  &  mourut  l'an 

1349.  Il  époufà  l'an  1318.  f  tanne  de  France,  com- 
ufle  de  Bourgogne  cV  d  Artois,  fille  de  Pb.lippt  V. 
du  nom  ,  dit  le  long,  roi  de  France  ,  &  de  Jeanne  com- 
tefle  de  Bourgogne  fie  d'Artois,  morte  l'an  1347.  dont 
il  eut  Philippe  ,  qui  fuit  -,  fie  ftan  de  Bourgogne,  mort 
jeune. 

XVL  Philippe  de  Bourgogne,  comte  d'Artois  & 
de  Bologne  ,  firede  Salins,  né  en  Novembre  1323.  fut 
blcflé  dune  chûte  de  cheval  au  ficgc  d'Aiguillon 
en  Guyenne  le  22,  Septembre  1346.  dont  il  mourut  du 
vivant  de  fon  perc.  Il  époufa  par  contrat  du  16.  Sep- 
tembre 1338.  feanne  I.  du  nom ,  comtefle  d'Auvergne 
&  de  Bologne,  fille  unique  de  Guillaume  XII.  du  nom , 
comte  d'Auvergne  fie  de  Bologne  ,  &  de  M Arnerirr 
d'Evrcux.  Elle  prit  une  féconde  alliance  le  10.  Février 
1349.  avec  fean ,  furnomme  le  Bon ,  roi  de  France ,  & 
mourut  en  Van  1360.  ayant  en  de  fon  premier  mariage 
Philippe  I.  du  nom,  qui  fuit;  je  Anne  ,  morte  fans 
alliance  ;  &  Margntrttt  de  Bourgogne ,  morte  jeune. 

XVII.  Philippe  I.  du  nom.dit  de  Rouvre,  duc  &  comte 
palatin  de  Bourgogne,  comte  d'Artois,de  Bologncd'Au 
vergne,&c.nél  an  1345.  mourut  leai.Nov.  1361.  fans  en- 
fans  de  Marj^rrirr  comtefle  de  Flandres, fiec.  tille  unique 
de  Ijohu  III.  du  nom, comte  de  Flandres, qu'il  avoit  épou- 
fee par  contrat  du  1.  Juillet  précèdent.  Elle  fc  rema- 
ria le  19.  Juin  1369.  à  Philippe  de  France  II.  du  nom  , 
fumommé  le  Hardi ,  qui  rut  duc  de  Bourgogne ,  fie 
mourut  le  20.  Mars  1404.  âgée  de  55.  ans. 

BRANCHE    DES  SE1GXEVRS  DE  MOXTAGV. 

* 

XII.  Alexandre  de  Bourgogne,  fécond  fils  de  Hu- 
eÙF.s  III.  du  nom .  duc  de  Bourgogne,  &  d'Alix  de 
Lorraine,  fut  feigneur  dcMontagu  au  diocefede Châ- 
lon ,  &  mourut  1  an  1205.  Il  époufa  Beatrrx ,  dont  il  eut 
Eudes  I.  du  nom ,  qui  fuir  ;  Alexandre  ,  élu  éveque  de 
Cliâlon  en  May  1145.  mort  le  13.  Décembre  1161.  fie 
deux  filles  non  nommées. 

XIII.  Eudes,  I.  du  nom,  feigneur  de  Montagu  fie 
de  Chagny,  mort  vers  l'an  1247.  avoit  époufè  Etifa- 
tetb  de  Courtcnay ,  veuve  de  C.AUtber  de  Bar-fur-Sei- 
ne,  fie  fille  de  Pierre  de  Courtcnay,  II.  du  nom,  em- 
pereur de  Conftantinople ,  fie  dloland  de  Hainaut  fa 
féconde  femme ,  dont  il  eut  1.  Alexandre ,  mort  fans 
alliance;  x.  Guillaume  I.  du  nom,  qui  fuit;  3.  Pbtlip- 
ft,  feigneur  de  Chagny,  qui  vivoit  en  1270.  époufa 
F/«rr  d'Antigny,  fille  de  Philippe,  feigneur  a  Antigny , 
dont  il  eut  pour  fille  unique  j  tanne  de  Montagu,  da- 
me d  Anrigny  &  de  Chagny  ,  mariée  à  Thierry  de 
Montbcliard  ,  feigneur  de  Montfbrt  fie  de  Cham- 
plits  ;  4.  C.iucber,  qui  vivoit  l'an  1256. 5.  Eudes  de  Mon- 
tagu ,  &  quelques  filles  non  nommées. 

XIV.  Guillaume,  I.  du  nom,  feigneur  de  Monta- 
gu ,  qui  vivoit  l'an  1263.  époufà  fatqutttt ,  dame  de 
Sombernon  8c  de  Malain ,  fille  d'Hervé,  feigneur  de 
Sombernon  ,  dont  il  eut  Guillaume  IL  du  nom ,  qui 
fuit  ;  fie  Alexandre  de  Montagu  ,  qui  fit  ta  branche  des 
fegn/nri  de  Sombernon  ,  r  Apport  le  ci-après. 

XV.  Guillaume  11.  du  nom ,  feigneur  de  Montagu 
&  de  Malain  ,  qui  vivoit  l'an  1302.  époufa  avant  l'an 
1291.  Marte  des  Barres,  dont  il  eut  Eudes  IL  du 

, ,  qui. fuit;  0c  Alix  de  Montagu,  mariée  avant 
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l'an  1312.  a  GuilUmt  de  Joigny  ,  feigneur  de  Saint 
Maurice. 

XVI.  Eudes,  II.  du  nom ,  dit  Odard  ,  feigneur  de 
Montagu  .  encourut  l'indignation  du  roi  Philippe  le 
Bel  l'an  1308.  qui  le  fit  mettre  en  prifon ,  d'où  il  le 
fauva ,  fie  fe  retira  en  Allemagne.  Il  obtint  l'an  1312. 
des  lettres  d'abolition ,  fie  vivoit  en  1331.  Il  époufa  i°. 
je *n»e  de  Sainte-Croix ,  fille  de  Henri  I.  du  nom ,  fei- 
gneur de  Sainte-Croix  ;  2*.  je  Anne  de  la  Roche  du  Va- 
ml.  Les  enfâns  du  premier  mariage  furent,  Henri  « 
qui  fuit  ;  Odard,  qui  fût  d  églife  ;  jeanne  ,  dame  de 
Villiers-fur-Saonc  &  deSavigny,  mariée  a  Renaud  des 
Di  fins  ;  Marguerite  ,  qui  époufa  fourdatn  des  Urfins , 
frère  du  précèdent;  IfahtUt,  mariée  â  Robert  de  Da- 
mas IL  du  nom,  feigneur  de  Marcilly ,  fie  vicomte  de 
Châlon  ;  fie  f tanne  de  Montagu ,  religieufe  aux  Cor- 
delières de  Châlon.  Et  du  fécond  forcît  Agnès  de  Mon- 
tagu ,  alliée  à  fe**  de  VUlars ,  feigneur  de  Montailler. 

XVIL  Henri  feigneur  de  Montagu,  mort  l'an  1347. 
laifla  de  N.  fa  femme ,  Hngitette  dame  de  Montagu , 
morte  jeune  l'an  1347.  peu  après  fon  pere. 

BRAXCHE  DES  SE1GXEVRS  DE  SOMBERSOS. 

XV.  Alexandre  dcMontagu,  fécond  fils  de  Guil- 
laume I  du  nom  ,  feigneur  de  Montagu ,  fie  de  fac- 
quette  dame  de  Sombernon  ,  fut  feigneur  de  Somber- 
non 8e  de  Malain ,  6c  vivoit  vers  l'an  1270.  Il  époufa 
Agnéi  de  Ncufchaltcl ,  dont  il  eut  Etienne  I.  du  nom  , 
qui  fuit  ;  fie  Eudes  de  Montagu ,  feigneur  deMarigny  , 
qui  vivoit  l'an  1314.  &  fut  pere  ou  grand-pere  de  Cml- 
Uume  de  Montagu  ,  feigneur  de  Marigny ,  vivant  lan 
1352.  avec  feannt  de  Dracy,  dame  de  la  Grange  ,  là 
femme. 

XVI.  Etienne  de  Montagu  ,1.  du  nom ,  feigneur  de 
Sombernon ,  de  Malain  ,  fiec.  qui  vivoit  l'an  13Î4.  épou- 
fa ilart  de  Ba afremont ,  dame  de  Couches ,  dont  >1  eut 
Etienne  11.  du  nom,  qui  fuit;  &  Philibert  de  Mon- 
tagu ,  qui  fit  Ia  bTAHcbe  de  Couches,  rapportée  ti-aprit. 

XVII.  Etienne  de  Montagu,  II.  du  nom,  feigneur 
de  Sombernon  &  de  Malain ,  mort  avant  l'an  1340.  avoit 
époufe  je  Anne  de  Verdun  ,  dont  il  eut  Guillaume  ,  qui 
fuit  ;  fie  Pierre  de  Montagu ,  I.  du  nom,  feigneur  de  Ma- 
lain, qui  vivoit  en  1386.  fie  avoit  époufé  Marguerite  de 
Chapes ,  fille  de  Dreux  ,  feigneur  de  Chapes ,  dont  il 
eut  Etienne  ;  fie  Mine  dcMontagu,  alliée  i°.  â  Henri  du 
Sauvcmentll.  du  nom ,  feigneur  de  Balcure  ;  2°.  à  g*j 
de  Bnual ,  feigneur  ne  Naveufe. 

XV III.  Guillaume  de  Montagu,  feigneur  de  Som- 
bernon ,  Malain ,  &c.  qui  vivoit  en  l'an  1368.  époufa 
Laurt  de  Bordeaux  ,  dame  de  Chaftclus,  laquelle  fc 
remaria  â  f  tAn  de  Bourbon  ,  feigneur  de  Montperreux  , 
dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  fie  Pierre  de  Montagu  IL  du 
nom ,  feigneur  de  Malain  fie  de  Maifon-Baude ,  mort 
fans  enfans  après. l'an  1397. 

XIX.  Jean  de  Montagu ,  feigneur  de  Sombernon  8c 
de  Malain ,  mourut  vers  l'an  1390.  Il  époufa  Morte  de 
Beau  jeu,  fille  de  GwlUum  de  Beau  jeu,  feigneur  de 
Pereux,  6c  de  Marguertt  de  Poitiers  ,  dame  de  Luiy. 
Elle  vivoit  encore  en  1427.  fit  eut  pour  en  fans  Catheri- 
ne de  Montagu ,  dame  de  Sombernon  ,  mariée  à  Guil- 
laume de  Vilficrs-fur-Scy ,  feigneur  de  Clervaut  ;  Odet- 
te ,  alliée  à  Beraud  de  Coligny  11.  du  nom ,  feigneur 
de  Crecia;  fie  N.  de  Montagu ,  qui  époufa  Gérard  de 
Rouge  mont. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  COVCHES. 

XVIL  Philibert  de  Montagu ,  I.  du  nom ,  fécond 
fils  d'EriENNF.de  Montagu  I.  du  nom ,  feigneur  de  Som- 
bernon ,  8r  de  MAne  de  Beaufremont,  dame  de  Cou- 
ch» ,  fût  feigneur  de  Couches ,  fie  eut  de  N.  fa  femme  , 
Hugues  ,  qui  Tuit  ;  fie  deux  autres  en  fans. 

XVill.  Hc-.ufsde  Montagu,  feigneur  de  Couches 
fie  de  fainte  Pcreufe  ,  qui  vivoit  en  1367.  époufa  f  tanne 
de  Saillenay,  dont  il  eut  ftan  I.  du  nom,  feigneur 
de  Couches,  qui  vivoit  vers  l'an  1377.  Philibert  II. 
du  nom  ,  qui  fuit  ;  fie  Alexandre  de  Montagu ,  abbé  de 
S.  Pierre  de  Flas'igny  fie  de  S.  Bénigne  da  Dijon ,  mort 
le  y.  Septembre  1417. 
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XIX.  Pmt  rei  rt  de  Montagu  ,11.  du  nom,  feigneur 
de  Couches  Se  dcNohy ,  qui  vivoit  en  1411.  époufa 
f  canne  de  Vienne  ,  fille  de  f  tiques  de  Vienne  ,  feigneur 
de  S.  Georges  Se  de  Longuy  ,  &  de  Jeanne  de  Châ- 
teauvillain,  dont  il  eut  Jean  I  I.  du  nom ,  qui  fuit ,  Ou- 
dot,  mort  Tans  alliance»  Se  Catherine  de  Montagu  ;  mariée 
par  contrat  du  7.  Novembre  140 4.  ï,Alexandtt  de  Blefy. 

XX.  Jean  de  Montagu ,  11.  du  nom  ,  feigneur  de 
Couches  ,deS.  Pereufe,  de  Sully  Se  de  Marigny ,  vi- 
voiten  1435.  Il  époufa  feanne  de  Mello ,  dame  d'Ef 
poiffc  ,  veuve  à' Inde  s  de  Châ  teauvillain  »  feigneur  du 
Thil ,  Se  fille  de  Guillaume  de  Mello  III.  du  nom,  fei- 
gneur d  Xi  pille  &  de  Chivry  ,  Se  d'ifabetle  de  Bour- 
bon ,  dame  de  la  Fcrtc-Chaudcron  ,  dont  il  eut  Clau- 
de, qui  fuit;&  Phhppedc  Montagu,  mort  fanspolre- 
rité  de  isuift  de  laTrcmoille ,  fille  de  Guy  de  la  Tre- 
moillc ,  comte  de  Joigny ,  qu'il  avoit  époufée  par  con- 
trat du  17.  May  1436.  • 

XXI.  Claude  de  Montagu ,  feigneur  de  Couches  , 
d'Efpoiffé ,  de  la  Ferté-Chauderon ,  Sec.  chevalier  de  la 
toifon  d'or  en  1468.  fut  tué  au  combat  de  Bufly  l'an 
1476.  fans  laifler  de  pofterité  de  Louife  de  la  Tour ,  fé- 
conde fille  de  Bertrand  IV.  du  nom,fcigncurde  la  Tour, 
&  de  Mune  comtefie  d'Auvergne  &  de  Bologne ,  qu'il 
avoitépouffc  par  contrat  du  xx.  Février  1451.  morte 
le  14.  Juin  1471-  &  eut  pour  fille  naturelle ,  Jeanne,  qui 
fut  légitimée  fur  lettres  du  ru  Louis  XI.  du  mou  de  Sep- 
tembre 1461.  &  uvoit  époufévert  (an  1450.  Hugues  de 
Rabutm ,  feigneur  d'Epiry  &  de  Balerrc  ,  dont  fout  ifus 
Ut  banni  de  chantai ,  de  Bujfy-Rabutm,  &t. 

DAVPBISS  DE  niMNOIî. 

XH.  André'  de  Bourgogne  ,  dit  Guigues  X.  du 
nom ,  fils  puîné  de  Hugues  III.  du  nom ,  duc  de  Bour- 
gogne ,  Se  de  Hcjmx,  dauphine  de  Viennois,  &  com- 
tefie  d'Albon ,  (à  féconde  femme ,  fut  dauphin  de  Vien- 
nois, Se  comte  d'Albon  ,  &  mourut  l'an  1137.  Il  épou- 
fa i°.  Sentiment ,  fille  d'Aymar  de  Poitiers  H.  du  nom , 
comte  de  Valentinois,  dont  il  n'eut  point  d'enfansiz  *. 
avant  l'an  1x13.  Beatnx  de  Clauftral ,  fille  puînée  &  hé- 
ritière de  Rainée,  de  Clauftral ,  de  la  maifon  de  Sabran 
en  Provence ,  Se  de  Gmende  ,  comtefie  de  Forcalquier , 
dont  elle  fut  feparée  l'an  mj.  fous  prétexte  de  paren- 
té ;  J".  Beumx ,  fille  de  Btmface  L  du  nom ,  marquis  de 
Montfèrrat.  Du  fécond  mariage  vint  Beumx  de  Vien- 
nois ,  mariée  l'an  1114.  n'étant  qu'en  fa  deuxième  an- 
née à  Amuurj  V.  du  nom  ,  comte  de  Mont  fort.  Et  du 
rroifiéme  fortirent  Guigues  XI.  qui  fuit;  &  Anne  de 
Viennois,  première  femme  A' Ami  IV.  du  nom,  comte 
de  Savoye. 

XIII.  Guigues  ,  XL  du  nom ,  dauphin  de  Viennois , 
Se  comte  d'Albon ,  mort  l'an  1270.  époufa  le  3.  Décem- 
bre 1141.  B««mx  de  Savoye ,  daine  de  Foucigny  ,  fille 
unique  de  ?mrt  comte  de  Savoye ,  Se  d'Agnès  dame 
de  Foucigny.  Elle  prit  une  féconde  alliance  l'an  1x73. 
avec  Gajlon ,  vicomte  de  Bearn ,  Se  mourut  fort  âgée  le 
ai.  Avril  1310.  ayant  eu  de  fon  premier  mariage  f  eau 
L  du  nom ,  dauphin  de  Viennois ,  Se  comte  d  Albon , 
qui  époufa  Bonne  de  Savoye  ,  fille  aînée  d'Amé  V.  du 
nom,  comte  de  Savoye,  &  mourut  l'an  1:81.  d'une 
chûte  de  cheval  ,  fans  avoir  accompli  fon  mariage, 
André'  Dauphin ,  qui  vivoit  l'an  1170.  mort  fans  allian- 
ce; Catherine,  qui  vivoit  l'an  1185.  &  Anne ,  dauphi- 
ne  de  Viennois,  comtefle  d'Albon,  mariée  à  Humbert 
L  du  nom ,  feigneur  de  la  Tour-du-Pin ,  laiûant  polie  - 
rité  ,  qui  a  continué  celle  des  dauphins  de  Viennois. 

Apres  Philippe  I.  duc  de  Bourgogne  ,  ce  duché 
échût  à  Jean,  roi  de  France ,  qui  le  donna  en  appa- 
nage  i  Philippe  fon  fils ,  non  tant  par  proximité  de 
lignage ,  que  par  le  droit  de  rêver  lion  à  la  couronne. 

BRANCHE  DES  DERNIERS  DVCS  DE  BOURGOGNE. 

XVIL  Philippe  de  France ,  II.  du  nom ,  fumommé 
le  Hardi ,  duc  de  Bourgogne ,  pair  de  France ,  comte  de 
Flandres ,  d'Artois,  de  Bourgogne-Palatin ,  de  Ncvers, 
de  Rcthel,  d'Ettampes,  Sec.  gouverneur  de  Picardie  & 
de  Normandie,  quatrième  fils  de  Jean  fumommé  le 
Terne  II. 


Vin ,  roi  de  France,  &  de  Tienne  de  Luxembourg,  Ù 
première  femme,  né  le  15.  Janvier  1541.  mourut  te  irt- 
Avril  1404.Il  époufa  le  19.  Juin  1369.  Marguerite  com- 
tefle de  Flandres  Se  d'Artois ,  veuve  de  Philippe  I.  du 
nom ,  Se  dernier  de  la  première  branche  des  ducs  de 
Bourgogne,  Se  fille  unique  de  Louis  III.  du  nom  ,  com- 
te de  Flandres  &  d'Artois, &  de  Marguerite  de  Brabant, 


Brabant,  rapportée  ci-.tpre>  ;  Philippe,  qui  fit  ttlk  des 
comtes  detitVEW,rupp»rtée  après  la  précédente  ;  Margue- 
ntt ,  alliée  en  1386.  à  Guillaume  de  Bavière  IV.  du  nom , 
comte  de  Hainaut ,  Hollande  Se  Zélande  ;  Marie ,  qui 
époufa  en  Mai  1401.  ÂWVIÎldunom  ,duc  de  Savoye, 
morte  le  6.  Octobre  14x8.  Catherine ,  mariée  l'an  1393. 
à  Lr*p*/rf  III. du  nom  ,duc  d'Autriche,  morte  fans  po* 
Hérité  ;  &  Bonne  de  Bourgogne ,  morte  Qns  alliance  le 
10.  Septembre  1399. 

XVIII.  Jean  fumommé  sans  peur,  duc  de  Bourgogne, 

Cir  de  France  .comte  de  Flandres,  d'Artois,  &rc.  né 
x8.  Mai  1371.  fut  tué  fur  le  pont  de  Montereau-Faut- 
Yonnc  le  10.  Septembre  141p.  Il  époufa  le  tx.  Avril 
1385.  Marguerite  de  Bavière  ,  fille  d'Albert,  comte  de 
Hainaut ,  Hollande  Se  Z-.hr.dc  ,  Se  de  Marguerite  de 
Brigc  en  Siltfit,  (a  première  femme,  morte  le  X3.  Jan- 
vier 14x3.  dont  il  eut  Philippe  III.  du  nom,  dui  fuit; 
MargneTit(,q\ii  époufa  1  .  le  31.  Août  1404.  Louù  de  Fran- 
ce ,  duc  de  Guyenne ,  puis  Dauphin ,  fils  du  roi  charlet 
VI.  i".  le  10.  Octobre  14x3.  Artus  de  Bretagne ,  comte 
de  Richemont ,  connétable  de  France ,  morte  le  x.  Fé- 
vrier 1441.  Catherine.,  morte  fans  alliance ,  âgée  de  3X. 
ans  ;  Marie ,  alliée  l'an  1406.  à  Adolphe  III.  du  nom,  duc 
de  Clcves ,  &  comte  de  la  Marck ,  morte  le  4.  Octobre 
1463.  ifabelle ,  mariée  en  Juillet  1406.  à  Olivier  de  Châ- 
tillon  ou  de  Blois,  comte  de  Penthiévre,  morte  fans 
pofterité  ;  Anne ,  mariée  l'an  14x3.  à  fean  d'Angleterre , 
duc  de  Bethford,  regent  en  France,  morte  le  14  No- 
vembre 1432.  &  Agnès  de  Bourgogne ,  qui  époufa  le 
17.  Septembre  14x7.  châties  1.  du  nom, duc  de  Bour- 
bon ,  morte  le  premier  Décembre  1476.  Il  eut  aujfi  pour 
enfant  naturels ,  Jean  bâtard  de  Bourgogne ,  évique  de  Cam- 
braj  ,  qui  donna  origine  aux  fetgneurs  a  Amenai  ;  Gui ,  bâ- 
tard de  Bourgogne ,  feigneur  de  Crubecque ,  qui  eut  un  fils;  & 
Philippe  bâtarde  de  Bourgogne,  mariée  à  Antoine  de  Roche- 
baron  ,  feigneur  de  Bte^é-JeCbâtet. 

XIX.  Philippe  ,  111.  du  nom ,  fumommé  le  Bon ,  duc 
de  Bourgogne ,  &c.  né  le  30.  Juin  1396.  mllir.ua  l'or- 
dre des  chevaliers  de  la  toifon  d'or ,  le  10.  Janvier  1430. 
&  mourut  le  15.  Juin  1467.  Il  époufa,  1'.  en  Juin  1400. 
Micbelle  de  France,  fille  puînée  de  Charles  VI.  roi  do 
France ,  morte  fans  enfans  le  8.  Juillet  iaxx.  âgée  de  x8. 
ans;  x'.  le  30.  Novembre  14x4.  Bonne  d  Artois,  veuve 
de  Philippe  de  Bourgogne , ^ comte  de  Nevcrs  ,  &  fille  de 
Philippe  d'Artois  .comte  d'Eu ,  morte/ans  pofterité  l'an 
14x1.  3°.  le  10.  Janvier  14x9.  iftbcUcde  Portugal,  fille 
de  fean  I.  du  nom  ,  roi  de  Portugal ,  morte  le  17.  Dé- 
cembre 1471.  dont  il  eut ,  Antoine,  né  le  30.  Septem- 
bre 1430.  mort  le  y  Février  1431.  pfte ,  ne  le  4.  Avril 
143a.  mort  jeune  ;  Se  Charles  ,  qui  fuit  ;  Il  eut  auffi  pour 
enfans  naturels,  Corneille  bâtard  de  Bourgogne,  Jetgneur 
de  Sevrés ,  gouverneur  du  duché  de  Luxembourg,  air  le 
grand  Bâtard  de  Bourgogne ,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de 
Rupelmonde  l'an  147X.  Philippe  bâtard ,  mort  jeune  ;  An- 
tome  bâtard ,  feigneur  de  Btvret ,  qui  fit  la  brambe  des 
feignent  s  de  Bevrts  ;  David  bâtard,  évèque  de  Ttrouannet 
puis  d'vtrtcbt ,  mort  en  1496.  Philippe  bâtard ,  feigneur 
de  Somerdic &de  Si  a  ton  ,  amiral  delà  mer ,  &  chevalier  de 
U  toifon  d'or,  fuis  évique  ttvtrecht,  mort  en  15x4.  Raphaël 
bâtard ,  abbé  de  faint  Bavon  de  G  and  ,  r>  évique  dt  Rofen  , 
mort  le  3.  Août  1)08.  Jean  bâtard,  prévit  de  famt  Orner  i 
Baudouin  bâtard  ,  qui  fit  la  branche  des  fetgneurs  de  Fal- 
iais  &  de  Bredam  ;  Marie  bâtarde ,  qui  époufa  par  connut 
du  30.  Septembre  1448.  Pierre  dt  Baufremont ,  feigneur  de 
Charnj ,  chevalier  de  la  toifon  d'or  ;  Anne  bâtarde  ,  ma- 
riée 1 .  a  Adrian  de  BorfcUe ,  feigneur  de  Brigdam  ;  x°.  i 
Adolphe  de  Clcves,  feigneur  du  Revenf.ein ,  morte  le  17. 
fanvter i5©4-  Yolande  bâtarde  ,  Jean  à'Aùlj, 
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ftig ntttrit  Fiqnïgny;  Corneille  bstardt ,  minée  à  Adrien 
«f>Tï»«/«»î«».  ftjgneur  du  Mwn.1»  ;  Marie  bit  Mie,  rt- 
ligituft;  CatluruÉe  bâtarde,  alliée  a  Humbtrt  it  Luj- 
rteux  ,  fugueur  it  U  QueiHc  ;  à  Magdclaine  b'starde  it 
Biurgolnc,  qui  epoujj  Bompar  ,  fi  gneur  de  X Aa%e  &  it 
Courntn  ,  baron  / Alex.,  tonfeilltr  or  tbambdlan  it  ftan 
IL  du  nom  ,  dut  de  Bourbon. 

XX.  Charles,  fumommé  le  H  tri',  Se  le  Xtmtrt'rt , 
duc  de  Bourgogne ,  8tc.  né  le  10.  Novembre;  145?. 
fut  tué  au  fi.ge'deyant  Nancy  le  5.  Janvier  1477.  11 
époufa  1  '.  l'an  1459,  t  jthtnncdt  France,  fille  de  (bar- 
Itt  VÎT.  du  nom ,  roi  de  France  ,  morte  l'an  1446.  âgée 
de  18  .  an* ,  finseh&nsj  »Më  30.  Octobre  1414.  ifrbtU 
dfc  Bourbon  ,.fi!lc  de  (  huit  s  I.  du  nom,  duq  de  Bour- 
bon, &  d'. ignés  de  Bourgogne,  morte  le  1}.  Septem- 
bre 1465.  3 .  l'an  1468.AL1rjrnfr.ft,  foeur  d,tio;'i4rilV. 
du  nom ,  roi  d'Angleterre,  morte  fans  enfans'an  1503. 
Du  fécond  mariage  vint  Mûrie  de.  Bourgogne  ,  duchefle 
de  Brabant ,  de  Lothier ,  de  Limbourgo:  de  Luxem- 
bourg, comtctledc  Flandres,  «l'Artois ,  &c.  née  le  13. 
Février  14^7.  qui  époufa  le  10.  Août  1477.  MirmMep 
archiduc  d'Autriche, puis. empereur,  &  mourut  d'une 
chûre  de  cheval  étant  à  la  chaffu  le  15.  Mars  1481.  âgée 
de  25.  ans. 

DVCS    DE    B  B.  A  B  A  tf  T. 

XVin.  Antoine  de  Bourgogne , fécond  fils  de  Phi. 
liPPE  IL  du  r.rm  ,  dit  le  H.ndi .  duc  de  Bourgogne, 
naquit  l'an  1384.  fut  duc  de  Brabant ,  de  Lothier ,  de 
Luxembourg  &  de  Limbourg,  marquis  du  faint  Cmpi- 
rc,  Sic.  tV  tut  tué  à  la  bataille  d  Azincourt  le  15.  Octo- 
bre 1415.  II  époufa  1  .  en  Avril  1401.  }If4H»iî  de  Luxem- 
bourg, fille  unique  de  Val.  r  an  de  Luxembourg  111.  du 
nom  ,  comte  de  faint  Paul  8c  de  Ligni ,  &  de  Mabaud 
de  Roeux  ,  morte  le  12  Aoûr  1407. 1°.  le  6.  Juillet  1409. 
F-lifabethde  Luxembourg  ,  fille  unique  de  h*»  de  Lu- 
xembourg ,  duc  de  Gorïicie,  marquis  de  Brandebourg 
Se  de  Moravie ,  8c  de  Kubarde  de  Mekclbourg;  elle  prit 
une  féconde  alliance  avec  ftan  de  Bavière,  dit  fans  p:  té, 
&  mourut  l'an  ...  Du  premier  lit  vinrent  Jean,  qui 
fuit  ;  &  Philippe  de  Bourgogne  ,  duc  de  Brabant ,  &c. 
après  la  mort  de  fbn  frerc,  né  le  at.  Juillet  1404. 
mort  fans  alliance  le  4.  Août  1450.  laifiant  pour  infant 
naturels,  Antoine  &  Philippe  de  Brabant;  «ylfabeau  <<r 
Brabant ,  mariée  a  Philippe  de  la  ViefviUc ,  ttnfttUtr  & 
tbambellan  de  Pbitppe  i.  du  nom ,  rot  ihfpagne  :  Se  du 
fécond  lit  fortirent ,  Guillaume ,  mort  jeune  le  10.  Juil- 
let 1410.  &  N.  morte  en  bas  âge. 

XIX.  Jean  de  Bourgogne ,  duc  de  Brabant,  8rc.  né 
le  ti.  Juin  1403.  mourut  le  17.  Avril  1416.  fans  pofic- 
rité  de  facquei.ne  de  Bavière ,  comtcfle  de  Hainaut  & 
de  Hollande  ,  veuve  de  fean  Dauphin ,  fils  de  (.batte t 
VI.  roi  de  France,  &  fille  unique  de  Guillaume  àc  Ba- 
vière, IV.  du  nom ,  comte  de  Hainaut ,  qu'il  avoit  epou- 
fée  en  1417.  Elle  prit  unetroifiéme  alliance  avec  H  im- 
fiwdac  de  Gloceftcr ,  fils  d'flm/V.  roi  d'Angleterre  ; 
&  une  quatrième  avec  François  de  Borfellc  :  lequel  ayant 
été  fait  prifonnicr  par  Philippe  le  Btn ,  duc  de  Bourgo- 

r:,  fut  contrainte  pour  le  retirer  ,  de  céder  fes  pays 
Hainaut  ,  Hollande  ,  8tc.  &  mourut  fans  cn£uu. 
l'an  1436". 

«  COMTES    DE    NE  FERS. 

XVIII.  Philippe  de  Bourgogne  ,  troifiéme  fili 
de  Philippe  II.  du  nom  ,  dit  ;,  ilatdi ,  duc  de  Bourgo- 
gne ,  fut  comte  de  Ncvcrs  Se  de  Rethcl ,  baron  de  Don- 
z y  ,  chambricr  de  France ,  8c  fut  tué  i  la  bataille  d'A- 
2incourt  le  if.  Octobre  1415. 11  époufa  i\  le  1?.  Avril 
1409.  iftbtit  de  Coucy,  comteile  de  Soiflons ,  en  pan- 
tic  ,  fille  puînée  d  Enguerrand  VU.  du  nom  ,  lire  de 
Coucy  ,  &  comte  de  Soiflons ,  8c  d'ifabellt  de  Lorrai- 
ne ,  fa  féconde  femme ,  morte  l'an  14.11.  i".  le  20.  Juin 
141  3.  Bonne  d  Artois ,  fille  aînée  de  PltUippt  d'Artois, 
comte  d'Eu ,  &  de  Mant  de  Bcrri.  Elle  prit  une  fécon- 
de alliance  le  30.  Novembre  1414.  avec  Philippe  III,  du 
nom,  furnommé  le  Eu»,  duc  de  Bourgogne, &  mou- 
rut en  141$.  Du  premier  mariage  vinrent,  Philippe, 
mon  jeune  ;  oTuargutrite  ,  conjtcffc  de  Soiflons  en 
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partie, morte  à  l'âge  de  fix  mois:  &  du  ftcrnul  forti- 
rent, Chaules»  qui  fuit;  Se  Jea»  ,  qui  continua  la  po- 
Jitnté ,  dont  il  fera  parlé  aptit  telle  de  fon  frtrr  ainé. 

XIX.  Charles  de  Bourgogne,  comte  dcNevtrï,  de 
Rcthel,  8cc.  mourut  tu  1464'.  fans  en  fins  de  .w.u  r  d  A  ; 
bret ,  tillk.  de  cbailts  II.  du  nom  ,  lire  d'Albrct ,  Se  d'An- 
nt  d'Armagnac,  qu'il  avo»  epoufee  le  11.  Juin  1456. 
<y  t-t  jfa  pour  enfant  naturels ,  Guillaume  c  J^an,  ^'<//u- 
rtnt  Itfiïméi  en  1465.  &  Adriennc  b  <t.tide  de  Hntrs , 
mariéi  1  .  à  Claude  de  kuthefoit,  (eigneatr  it  Uiatillon 
en  Batrou  ;  1 .  a  Jacques  de  Clugnj ,  fetgntw  it  Mtnt- 
fere.  .ij.  , 

XIX.  Jean  de  Bourgogne,  fécond  fils  de  Philipv« 
de  Bourgogne ,  comte  de  Nevers,  Se  de  Bonne  d  Artois 
fa  féconde  femme,  naquit  le  25.  Octobre  141^.  fueoom- 
tc  dp  Nevers,  de  Rcthel  8c  d'Eu , Se  mourut  le  25. Sep- 
tembre 1491.  âgé  de  76.  ans.  Il  époufa  1  .  par  contrat 
du  24.  Novembre  1435.  facquelmc  d'Ailly,  dame  d'En* 
gk-monftïer ,  fille  ainct  de  Banl  d'Ailly  .  feigneur  de 
I*cquigny ,  &  de  faequelint  de  Bcthonc  ;  2 '.  par  con- 
trat du  3»  Août  1475.  Pault  de  BrofTe, di te 4; Bntte» 
ene ,  fille  de  ^r.r.-i  de  Broflc,  comte  de  Penthiévre  ,  & 
de  Hnolc  de  Blois,  dite  it  Bretagne ,  morte  le  9.  Août 
1479.  3".  le  11.  Mars  1479.  Prançoift  d'Atbret,  tille 
d  >ir.iJHi-^j»«jriid'Albrct .  feigneur d'Orval.&d'i/i- 
betle  de  la  Tour ,  morte  fans  enfans  le  ro.  Mars  1521.  en 
fi  66.  année  :  du  premier  mariage  fortirent ,  FMippe  , 
mort  en  1452.  en  fa  6  année  ;  Se  khfabtth  .oomtcllc  de 
Nevers  &d'Eu,  qui  époufa  le  22.  Avril  1455.  feanh 
du  nom  ,  duc  de  Clcvcs  &  comte  de  la  Mue». ,  cheva- 
lier de  la  toifon  d'or  ,  &  mourut  le  21.  Juin  1 483-  & 
du  fécond  vint ,  Lbartttte  de  Bourgogne,  comteffe  de 
Rcthel, mariée  par  contrat  du  15.  Avril  i486,  à  fean 
d'Albrct, feigneur d'Orval,  morte lt'23.  Août  de  l'an 
1500.  Il  eut  ai< ffi  pr.tr  fit  um-.x-.  's .  Ic.m  ,  doy  n  ir  i  égitft 
it  Hivers;  Pierre,  legitmé  en  1479.  &  Philippe  ,  qui 
époufa  Marie  de  Boje ,  fille  de  Jean  it  Btjt  ,  feigneur  it 
Ltmj  ;  a?tès  U  mortie  laquelle  il  fe  rend  trtligitux  de  l'tr- 
ire  de  fatnt  François ,  &  moutut  l  an  1522. 

Apres  la  mort  de  Charles  le  Hsrii  ou  le  Téméraire  duc 
de  Bourgogne  en  1477  le  rois  Louis  XL  réunit  le  du- 
ché de  Bourgogne  à  la  couronne.  En  1682.  le  roi  Louis 
XIV.  donna  le  titre  de  duc  de  Bourgogne  i  Louis  u» 
Franc  f,  fon  petit-fils,  tuflS  tôt  qu'il  fut  né.  Ce  prince, 
qui  épouià  Marie- Adélaïde  de  Savoyc ,  porta  depuis  ce- 
lui de  Dauphin  ,  8c  fut  père  du  roi  Louis  XV.  *  Pline, 
/.  4.  r.  4.  Procopius ,  /.  1.  de  bello  l'anial.  Eutropc ,  /.  7. 
Tacit.  Annal.  1. 2.  &  it  Mut.  Germa».  Affimien  Marcel- 
lin  ,  /.  18.  &  28.  PaulOrofe ,  /.  7.  r.  33.  Luitprand ,  /.  4. 
SLIonius  A  pullmans ,  t*  12.  &  l.  ep:fi.  ).  &  9.  AlphonC 
d  E'bene ,  de  reb.  Burgund.  Guill.  Paradin.  de  ant*qun 
(latu  Burgimd.  &  Annaltt  de  Bourgogne.  Pierre  de  font 
Julien  Ballcurc ,  it  l'origine  itt  Bourg.  BaYtbolom.  de 
Chaflanco  ,  Antiq.  Birgund.  Nicolaus  Vignier.  Rrr.  Bur- 
gund. cbion.  Pontus  Heutcrus,  Rer.  Bngxnd.  1. 6.  André 
du  Chêne ,  b'ûott  de  Bourgogne.  Chorier,  mfimt  de 
Daupkné.  Nofltradamus  te  Bouche  y  Infimrt  ie  Pnvente. 
Guichenon  ,  bi fonte  it  BrefSecrd*  Savoy  t.  Bovis,  cou- 
ronne royale  d'Arles.  Sainic  Marthe ,  bijtatre  gtnealog  quu 
ie  la  ma- fon  it  Frantt.  Du  Puy ,  droits  in  roi ,  &t.  L» 
P.  Anfelme.  Gareau,  àefwpttnn  du  gouvernement  U 
Bour^ofne. 

BOURGOGNE ,  Franche-Cobite'  ,  ou  Comté  d* 
Bourgogne  ,  dite  aulU  la  haute  Bourgogne,  Burgandta  (t* 
mitatur,  province  avec  titre  de  comté ,  eft  proprement 
le  pays  des  anciens  Sequanois.  Elle  a  le  pays  desSuiflo» 
Se  Y  Alface  au  levant  ;  la  Brcfle ,  le  Bugey ,  8t  le  pays  do 
Gex  au  midi;  la  Lorraine  au.  feptentrion  ;  la  Bourgogne  - 
Duché ,  Se  une  partie  de  la  Champagne  au  couchant. 
Quelques-uns  la divifent  pu  (es bailliages .  Se  les  autre* 
■■.n  Vont  trois  parties  ,  qui  font  la  haute ,  ou  d'Amont  t 
la  moyenne  ou  de  Dole  ;  St  la  bafic  ou  d'Aval.  Dole  étoit 
autrefois  la  ville  capitale;  tes  autres  font  Bcfancon, 
|  qui  eft  prefentament  la  capitale  de  la  Franche-Comté , 
Gray ,  Salins ,  Vcfoul ,  Arbois ,  Luxcuil ,  8c  Pontarlkr. 
Les  moins  t  ouf  id  érables  font ,  faint-Claude  ,  Orgelet , 
faint- Amour,  Arlay  ,  Lyons-lc-Saunier,  les  forts fainte- 
Anne  iSc  le  chitcaû  de  Joux  meritoicnt  d'être 
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gués;  mais  le  premier  fut  démoli  après  la  prife  de  La 
Franche  -  Comté  en  1674.  La  Franche  -  Comté  a  des 
montagnes  au  levant  Se  au  fcptentrion.  Elle  eft  affe 
fertile  en  grains,  vins  Se  bois,  renferme  d'excellentc- 
falines ,  &  eft  arroféc  de  diverfes  rivières ,  dont  les 
,plus  confidcrables  font  la  Saonc,  qui  y  reçoit  l'Ou 
gnon ,  le  Doux ,  qui  y  reçoit  la  Louve  ,1a  rivière  d'Ain , 

Cette  province  fàifoit  autrefois  partie  du  grand 
royaume  de  Bourgogne ,  Se  fut  ufurpée  fur  les  rois  de 
France ,  qui  en  étoient  les  fouverains  légitimes.  De- 
puis ,  elle  eut  des  feigneurs  particuliers.  Ger.ber.ge  , 
dont  on  parle  diverfement ,  foeur  de  Hugues  ,  évî-que 
d'Auxerre ,  comte  de  Chàlon ,  époufa  1  \  Albert  comte 
d'Ivréc  en  Piémont,  d'autres  difènt  Pât»n  comte  de 
Vienne,  dont  elle  eut  Otte - Goiix aume  comte  de 
Bourgogne  ;  i\  Eudes  ,  dit  Henri  y  fumommé  le  Grand 
auUcterc,duc  de  Bourgogne,  fils  de  Hugues,  dit  le 
Grand.&c  frere du  roi  Huraei-Cdpet.Cct  laits-Htmi  mou- 
rut au  château  de  Pouifli  fur  Saône  le  I5.0ch>bre  100t. 
&  adopta  Otte-Goillaume  I.  qui  s'éublit  dans  le 
pays.  Il  mourut  vers  l'an  1027.  laiflant  d'Ementrude , 
qu  on  fait  fille  d'une  Albrade  de  France ,  feeur  du  roi 
Dût  Aire ,  Se  de  Renaud  de  Reims  &  de  Roucy ,  Renaud 
L  comte  de  Bourgogne,  mort  en  1057.  Celui-ci  époufa 
Alix  de  Normandie ,  tille  de  Richard  IL  te  de  Judith  de 
Bretagne,  dont  il  eut  Guillaume  If.  Gui,  comte  de 
Brionne  Se  de  Vemoo  ;  Se  Robert,  dit  te  Bourguignon. 
Guillaume  ,  fumommé  Téte-bardie  ,  comte  de  Bour- 
gogne,  de  Vienne ,  Se  de  Mlcon,  lire  de  Salins  ,  Sec. 
mourut  en  1087.  ayant  eu  de  Gertrnde  de  Mâcon,  Re- 
naud II.  &  Etienne  ,  qui  fuivent  ;  Gui ,  archevêque  de 
Vienne ,  puis  pape  fous  le  nom  de  Caltxte  IL  Ha  tut  1 , 
archevêque  de  Bcfançon  ;  &  quelques  autres  enfans , 
entre  lefquels  on  doit  mettre  Giâe ,  mariée  à  Humbert 
IL  comte  de  Savoye  &  de  Maurienne.  Renaud  II.  mou- 
rut jeune,  laiflant  deux  fils ,  Renaud  11L  Se  Guillaume, 
qui  ne  lui  fucccdcrent  pas  alors.  Ce  fut  Etunne  fon 
frerc  ,  dit  Tétt-bardit ,  lequel  vendit  à  fon  frere  Gm  les 
honneurs  qu'il  avoit  dans  Vienne ,  comme  parlent  les 
actes  ,  pour  faire  le  voyage  de  la  Terre-Sainte ,  où  il 
mourut  vers  l'an  1101.  Son  fils  Guillaume  III.  fut  comte 
de  Bourgogne  ;  &  deux  feigneurs  aufqucls  il  fc  con* 
fioit  pour  la  direction  de  fes  affaires .  l'alMinerent  cruel- 
lement en  11  ié.  Renaud  1IL  fon  coufia ,  fils  de  Renaud 
II.  lui  fucceda.  Il  avoit  un  frere  nommé  Guillaume , 
qui  prétendit  avoir  part  à  l'héritage ,  Se  cette  préten- 
tion pafla  à  fon  fils  Etienne  ,  pere  de  jetai ,  qui  prit  le 
nom  de  chàlen,  par  fon  mariage  avec  l'heriticrc  de 
Chàlon,  &  fut  pere  de  Bug utt  comte  de  Bourgogne.  Rr- 
nsud  m.  refufa  de  rendre  hommage  à  l'empereur  Lo- 
thaire  II.  de  la  maifon  de  Saxe,  loutcnant  qu'il  ne  lui 
devoit  aucune  rcconnoiûancc  ,  parce  qu'il  n'étott  pas 
de  la  famille  de  Conrad ,  a  laquelle  Rodolphe  LU.  avoit 
donné  la  Bourgogne.  Ce  refus  irrita  tuneufemeot  l'em- 
pereur ,  qui  le  déclara  déchu  du  comté  ,  dont  Conrad 
duc  dcZcringhem  fut  revêtu.  Mais  Renaud  ne  laifTa  pas 
de  fe  maintenir  courageufement.  Renaud  I.  avoit  aufli 
rcfufé  le  même  hommage  à  l'empereur  Henri  IIL  lui 
/oûtenant  que  (es  terres  no  dépendoient  pas  de  l'empi- 
re >  mais  de  la  France ,  puifque  le  roi  Robert  les  avoit 
Jailices  à  fon  pere  Otte-Guillaume.  Quelques  auteurs 
prétendent  que  c'eftde  là  que  vient  le  nom  de  Francbe- 
C*mté -,  quoique  d'autres  en  donrent  des  raifons  plus 
particulières.  Renaud  IIL  mourut  vers  l'an  1144.  laif- 
iant  A' Agathe ,  tille  de  Simon  duc  de  Lorraine ,  une  fille 
unique  ,  Beatrjx  L  de  ce  nom ,  comtefle  de  Bourgog- 
ne ,  mariée  en  1157.  à  l'empereur  Yrederic  1.  dit  Barbe- 
fvtejjc-  Elle  eut  divers  en  fans  de  cette  alliance.  Le  qua- 
trième Othqn  I.  de  ce  nom ,  fût  comte  de  Bourgogne , 
prit  le  titre  de  Palatin ,  Se  mourut  en  1200.  laiflant  Bba- 
•xsk.1  x  U.  comtefle  Palatine ,  qu'il  avoit  eue  de  Margue- 
rite cLe  Blois,  fille  de  Jbtbâud  ,  fumommé  le  Ben ,  comte 
de  B  lois  &  de  Chartres ,  Se  A' Alex  de  France.  Marguerite 
étoit  alors  veuve  de  Hugues  d'Oifi,  feigneur  de  Mont 
mirai  ,  &  depuis  elle  prit  une  troiliéme  alliance  avec 
Gautier  firc  d'Avcfncs.  Bêatrix  époufa  Otbon  duc  de 
Mcraoic,  qui  prit  la  qualité  d  Othon  IL  comte  Pala- 
Jtmt  U. 
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tin  de  Bourgogne  8c  qui  mourut  en  iijo.  laiflant  Othow 
III.  mort  vers  l'an  1164.  &  pere  d'ALix  comtefle 
de  Bourgogne ,  qui  mourut  en  1178.  Elle  époufa  Hu- 
Z»es  de  Bourbon ,  dit  de  CbiUn ,  qui  étoit  defeendu  de 
imltaumt,  frerc  de  Renaud  IIL  Se  cette  alliance  affoupic 
les  querelles  qui  écoient  dans  leur,  famille.  Hugues  mou- 
rut en  u66.  Se  laiflà  dix  enfàns.  Othon  IV.  lui  fucce- 
da, devint  comte  d'Artois  par  fon  mariage  avec  Ma* 
Siaud,  fille  de  Robert  IL  Se  d  Amute  de  Courtenay,ae 
mourut  en  tjoa.  laiflant  Robert,  mort  l'an  i}ic.  âge  de 
feize  ans  î  Jeanne  ,  femme  du  roi  Philippe  V.  dit  le  long  ;• 
Se  Blanche ,  première  femme  du  roi  Charles  IV.  dit  le 
Bel.  Jeanne  eut  entr'autres  enfans  Jeanne  II.  comtefle 
Palatine  de  Bourgogne  &  d'Artois ,  mariée  en  1318.  ï 
Eudes  IV.  duc  de  Bourgogne  ;  Se  Marguerite ,  mariée  en 
ijao.  a  Lwi/Il.  coaue  de  Flandres,  dont  la  petite-fille, 
aufli  nommée  Marguerite  ,  recueillit  la  fuecefRon  des 
comtés  de  Bourgogne  Se  d'Artois ,  qu'elle  porta  avec 
celui  de  Flandres  en  1569.  à  Philippe  de  France ,  dit/# 
Hardi ,  duc  de  Bourgogne.  Marie  ,  fille  unique  de 
Charles,  dernier  duc  de  Bourgogne,  porta  la  Franche- 
Comté  dans  la  maifon  d'Autriche.  Le  roi  Loiiis  XIV; 
prit  cène  province  en  1668.  &  la  rendit  par  la  paix 
d'Aix-la-Chapelle,  en  la  même  année.  Depuis,  il  la 
reprit  encore  en  1674.  Si  elle  lui  eft  reliée  par  la  paix  de 
Nimegue  en  1678.  *  Du  Puy .  droits  dn  m.  Du  Chêne 
bift.  de  Bourgogne.  Alphonf.  d'Elbcne ,  de  régna  Burgund. 
Loiiis  Gollut,j«Mi.  bifltr.  Choricr ,  btjl.  de  Dauphin/,  * 
ttm.  I.  liv.  11.  Saintc-Nlarthe ,  ht  fi.  génial,  de  la  maifin  dt 
Frante ,  crr.  ' 

BOURGOGNE  (  le  cercle  de  )  en  latin  Bargundwt 
circulas,  comprend  les  provinces  des  Pays-Bas,  &  U 
Franche-Comté.  Il  fut  inflitué  par  l'empereur  Maximu 
lien  I.  l'an  1512.  afin  qu'il  pût  ainfi  fecourir  les  états  qu'il 
avoit  eus  de  l'héritage  de  la  maifon  de  Bourgogne,  par 
le  moyen  de  l'empire  qu'il  tichoit  d'engager  dans  fa 
dtfcnic;  mais  les  membres  Se  les  provinces  uc  ce  cercle 
font  excmts  de  toutes  les  charges  de  l'empire,  des  le 
tems  de  fon  érection  :  ce  qui  fc  connoit  tres-bim  par  la 
tranfitetion  que  l'empereur  Charles  V.  fit  avec  l'empire 
dans  la  dictte  d'Auf  bourg  en  15*8.  par  laquelle  on  dé- 
clare que  les  membres  du  cercle  de  Bourgogne  font 
excmts  de  toute  mrifdiâion  de  l'empire,  fans  préjudi- 


ce de  leur»  conftitutions ,  Se  auc  ces  provinces  font  li- 
bres de  toutes  les  charges  de  l'empire  d'Allemagne ,  Se 
de  la  fuperiorite  Se  fouverameté  de  l'empereur  ;  en  forte 
qu'elles  font  cenfées  pleinement  cxcmtts,  Se  qu'elles 
jouiflent  feulement  de  la  protection  de  l'empire,  de  la 
même  manière  que  les  autres  états  de  l'empire  en  joiïif- 
fent ,  ainfi  que  le  marquent  plus  au  long  Chiftlet ,  &  di- 
vers autres  ;  de  manière  qu'il  y  a  lieu  de  douter  fi  on 
le  peut  nommer  un  des  cercles  de  l'empire  d' Allema- 
gne ,  puifqu'il  n'eft  point  d'Allemagne  .  &  qu'il  n'a  pre- 
fentement  aucun  état  dans  l'empire ,  vû  même  que  les 
deux  feula  villes  libres  Se  impériales,  qui  étoient  encla- 
vées dans  ce  cercle-là,  éioient  ccnlccs  être  des  autre» 
cercles  ;  fçavoir ,  Bcfançon ,  qui  étoit  du  cercle  du  haut 
Rhin  ;  Se  Cambray ,  qui  étoit  de  celui  de  Wcftphalie , 
avant  qu'elles  fuffent  ôiées  de  la  matricule  de  l'empire. 
U  fautobfcrvcr  que  dans  l'érection  du  cercle  de  Bour- 
gogne les  trois  provinces  de  Frifc  ,  dUtrccht  Se  de 
Tranfifclane  .  n'y  étoient  pas  comprifes ,  mais  bien  danr 
le  cercle  de  Wcftphalie ,  parce  qu'elles  n'étoient  pas 
alors  fillettes  aux  princes  du  Pays-Bas,  comme  elles  l'ont 
été  depuis  qu'on  les  a  comprifes  fous  ce  cercle.  Prcfcn- 
tement  les  provinces  de  ce  cercle  font  divifées  en  trois 
parties  ;  la  France  poflede  ce  comté  de  Bourgogne,  ou 
la  Franche-Comté ,  avec  la  partie  méridionale  du  Pays- 
Bas  ;  l'empereur  tient  la  partie  qui  eft  au  milieu  du  Pays- 
Bas  ;  &  les  Etats  Généraux  ont  la  partie  feptentriciiale 
qui  eft  compoféc  des  fept  Provinces-Unies;  l'Ef  pagne 
n'y  poflede  plus  rien. 

BOURGOING  (  Edmond  )  prieur  des  Jacobins  de 
Paris ,  fut  tait  priionnitr  pendant  la  ligue ,  à  l'aflaut  des 
fauxbourgs  de  Paris ,  où  il  ctoit  armé  comme  un  f  bldar. 
On  k  mena  à  Tours,  où  étoit  le  parlement  en  1589.  Se 
après  avoir  été  convaincu  d'avoir  loué  publiquement 
dans  fes  armons,  Jacques  Clément,  religieux  de  fon, 
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parricide  dan*  i  Chriftianifine.  Elle  a  biffé  pluûeun  traités  de  pieté , 
b  pefftmnè^du  roi  Henri  HL  fie  d  e  l'avoir  comparé  à  |  qu'on  a  reliés  en  dix-huit  volumes  «a  «îlot*.  *  Repu- 
Judith,  qui  tua  rfotoferne  devant  la  vilb  de  Bechulie, 
»1  lut  condamné  à  être  tiré  à  quatre  chevaux.  L'arrêt  fut 
exécuté  i  Tours  le  té.  Janvier  de  l'an  1 598.*  M.  de  Cail- 
lkre  ,  bifl.  du  marétbal  de  Mit/gnou 

BOURGOENG  (  François  )  troiiîémc  gênerai  de  La 
congrégation  des  prêtres  de  l'Oratoire  de  France ,  ni- 
quit  i  Paris ,  le  18-  Mars  de  l'an  ts;8  j.  Sa  famille  origi- 
naire du  Nivernais,  étoit  venue'  s'établir  à  Pans, 


pu  eUe  a  en  des  confeillrrs 
très,  Jean  &  Gwixaums,  fagneurs  de  PouTons fie 
de  Bellcperche,  donc  le  dernier  étort  ayeulde  François. 
François  Bourcoing  fit  de  grands  progrès  dans  b  théo- 
)ogi* ,  qu'il  étudia  en  Sorbonnc  ,  &  tut  un  des  £x  pre- 
miers prêtres  de  la  congrégation  de  1  Oratoire  ,  dont  il 
devint-un  des  plus  illuftres  omemens.  U  travailla  beau- 
«oup  à  La  propagation  de  ce  saint  inftirut  dans  les  Pays- 
Bas.  &  ailleurs  ;  &  en  l'an  1641.1!  fut  chorfi  pour  en 
-jtre  fupcrkur  gcnesal,  après  le  pere  Charles  de  Gon- 
dren.dont  il  a  voit  été  vicaire  generalXepere  Boureoing 
gouverna  avec  une  fageffe  admirable,  fit  mourut  b  16. 
Septembre  de  l'an  idéi.  navoit  publié  des  ouvrages  du 
«ardinal  de  Bcrulle,  avec  un  abrégé  de  la  vie  de  ce 
grand  homme.  Nous  en  avons  auili  plulieurs  de  fa  fa- 
■çon ,  remplis  d'onction  fie  de  pieté.  Jacques  Bou  rgoing, 
fon  pere ,  confciller  en  la  cour  desaydes,  i  qui  Fran- 
çois de  la  Croix-du-  Maine  divine  cet  éloge ,  d  avoir  été 
btmme  dotte  es  Un^uer,  &  bit»  vtrfé  tn  l*  ftèfie  tstim , 
compofa  un  ouvrage  latin  de  ttrtpnt  &  de  f*(*ge  des 
mtt ,  dont  on  Te  fert  dam  les  langues  françoife ,  ef- 
Mgnolc  Oc  italienne ,  qu'il  dédia  l'an  158$.  au  roi  Henri 
Ul-  Un  autre  François  Bourgoing,  de  Nevers ,  fc  re- 
tirai Genève  ,où  il  vivoit  en  1570.  fit  publia  une  btjUire 
HdtfiAfltqtit ,  en  deux  volumes;  une  traiutlte-*  de  h- 
M.  &<•  '  La  Croix-du- Maine, &  Du  Verdier-Vau- 
privas,  Biblntbeque  iTtuçuft.  Sammarth.  GtUit  cbnji. 
tm  il'. 

BOURGOUIN ,  Bergufi*,  ntr^ufitmt ,  petite  ville  de 
France  en  Dauphiné ,  dans  le  Viennois ,  a  été  autre- 
fois dépendante  de  la  barooie  de  la  Tour  du  Pin  ,  fie 
fit  renommée  par  Ton  commerce  de  chanvre.  Bour- 
gouin  fouffrit  beaucoup  dam  le  XVL  ficelé ,  durant  les 
guerres  civiles.  *  Chorter ,  bjft.  de  Dtufbmé.  De  Thou , 
hji.  I.  ti. 

BOURGUIGNONS,  Barras*.  Urpnditnti  ,  an- 
ficns  peuples  d'Allemagne,  qui  faifoient  partie  des 
Vandales,  demeuraient  dans  la  Caflubie,  en  Pomera- 
nie,  fie  dans  la  contrées  de  Pologne,  voifinesde  laPo- 
meranic.  Sur  la  fin  du  III.  fiecle ,  ou  au  commencement 
du  IV.  Us  vinrent  s'établir  dam  IcPalatinat  du  Rhin , 
d'où  ils  panèrent  dans  les  Gaules,  où  ils  fondèrent  le 
royaume  de  Bourgogne.  Vojtt.  ce  qui  en  eft  dit  vers  la 
fin  de  l'article  BOURGOGNE,  où  il  eft  parlé  de* 
étuiens  Bourguignons  &  de  leur  njtume.  *  Baudrand , 
IkQ.  gnçrapb. 

BOURIGNON  (  Antoinette  ) naquit  i  Lille  en  Flan, 
çjrcs  l'an  1616.  prévenue  d'une  averfion  con(id  érable 


F  blique  des  lettres ,  Avril  108  J.  Bayle,  diS.  ait.  Vtjet, 
'  fa  vk  écrite  par  elle-même ,  fie  celle  qu'un  autre  auteur 
y  a  jointe. 

BOU  RLE'  (  Jacques  )  doâeur  de  Paris ,  qui  vivok 
fur  b  ho  du  XVL  ûccb,  fie  vers  l'an  1580.  étoit  de 
Longmcfinl,  dans  lediocéfc  de  Bcauvats  ,  fie  fut  curé 
de  b  parodie  de  faint Germain  le  Tiedï Paris.  C'étoie 
un  bon  eeelefiafbque ,  qui  compofa  divers  ouvrages  fur 
les  matières  du  tenu,  où  l'on  voit  que  Ion  reb  lui  fait 
embrafier  des  opinions ,  qui  ne  paroiffent  pas  toûjourt 
fur  es  aux  pe  donnes  de  fens  froid.  Ces  ouvrages  font 
une  congratulation  au  roi  pour  l'édir  de  Janvier  rompu  ; 
adhortation  au  peuple  de  France  de  fe  tenir  fitr  Tes  gar- 
des ;  priera  à  Jems-Chrift  fur  le  mariage  de  Charles  IX. 
la  mefle  de  faint  Denys  ;  fie  dif cours  fur  b  prife  d« 
Mende  par  les  hérétiques.  M.  Simon  qui  a  eu  foin  d'in- 1 
diquer  les  ouvrages ,  ajoute  que  Bourlé  vivoit  encore 
en  1584.  fit  qu'il  rat  profefleur  de  Sorbonnc.  *  La  Croix- 
du  Marne,  fit  du  Vcrdicr-Vauprrvas,  biblutbeque  franc. 
Du  Bouby ,  b/.  wmv.  Psnf.  &t.  Simon ,  f»pp!e*u  à  (' btjl. 
d*  Beauvoir. 

BOURLEMONT  (  feigneurs  de  )  tbtnbt*.  AN- 
GLU  RE. 

BOURUCE  (  feigneurs  de  b  )  cherchez.  GUIS- 
CARD. 

BOU  RMONT ,  petite  ville  du  doché  de  Bar ,  fort 
près  de  b  Meufc  ,  i  neuf  lieues  de  b  ville  de  Chau- 
montjverslc  levant.  Ccftun  bailliage  du  Bafligny  Lor- 
rain, ou  Barrais  non  mouvant,  reffomûant  a  b  cour 
fou  ver  aine  de  Lorraine.  Ceft  auffi  un  doyenné  du 
diocéfe  de  Toul,archidtaconédc  Vitel,  où  l'on  com- 
pte trente  paroillcs  fie  neuf  annexes.  Il  y  avoit  autrefois 
dam  cette  ville  dix  chapelles  fous  l'invocation  de  faine 
Florentin ,  fie  les  chapelains  faifoient  l'office  canonial  ; 
nuis  le  duc  Charles  IIL  fùpprima  cinq  de  cescha pelles 
en  1603.  1^  ducs  ont  le  patronage  de  ces  prébendes  , 
ainfi  que  de  celles  du  chapitre  de  Notre-Dame ,  qui 
étoit  autrefois  à  la  Mothe.  Ce  chapitre  eft  compofé 
d'un  prévôt ,  8e  de  dix  chanoines»  qui  ont  le  patrona- 
ge de  b  cure.  Il  y  a  encore  à  Bourmont  un  couvent  de 
b  fainte  Trinité  depuis  l'an  1708.  fie  1 
cbdes  cekftcs.  *  Pentlité  de  T»nl. 

BOURN ,  bourg  dans  b  partie  meridionak  du  < 
té  de  Lincoln  en  Angleterre ,  où  l'on  voit  les  ruines  d*u_ 
bon  château.  Près  de  U  étoit  l'abbaye  de  Swinfted  , 
dont  un  moine  nommé  Simon  empoifonna  le  roi  Jean  , 
félon  k  rapport  de  pluficurs  hiftoriens.  Ce  bourg  eft  à 
153.  milles  angloifes  de  Londres.*  DtStêM  Angl. 

BOURN  EL  ,  famille  de  Picardie,  coniidcrable  par 
Tes  alliances, defeend de 

L  Jean  Bouroel ,  fèieneur  dePuiflèux,  vivant  en  ijfo» 
qui  de  feémne  ,  dame  de  Thiembronnc ,  eut  pour  fils 
PitRRF,  qui  fuit  ;  auquel  on  a  joute  GuilUtnut  qui  fer- 
voit  en  l'oft  de  Bouvtnes  l'an  s;  40.  fie  fe**  Bournel . 
fervoit  en  Normandie  fous  b  maréchal  d'Audenehaca, 
en  n<A 


pour  le  mariage ,  elle  refolut  de  quitter  le  monde ,  fie  fe  j  IL  Pierre  Bournel .  fèigneur  de  Thiembrorme  ,  fer» 
uaveftit  en  hermitc  i  l'âge  de  dix-huit  ans,  pour  s'en-  <  voit  à  Ardre  fur  les  frontières  de  Picardie  fous  le  maré» 


fuir  dans  bs  deferts.  On  b  reconnut ,  fie  on  l'arrêta  au 
diocéfe  de  Carobray ,  où  l'archevêque  lui  accorda  une 
folitude;  mais  on  l'obligea  enfuite  de  te  retirer  ailleurs, 
parce  qu'elb  y  vouloir  vivre  avec  quelques  autres  fil- 
les ,  fans  autre  voeu  fie  fans  autre  règle  que  l'amour  de 
Dieu  fie  l'évangile.  Elle  le  renferma  alors  dam  une 
chambre,  où  elle  vécut  feule  pendant  quatre  ans.  Ses 
parens  étant  morts ,  elle  contribua  1  b  fondation  d'un 
hôpital ,  fie  y  fut  neuf  ans  occupée  à  inftruire  pluûeurs 
pauvres  filles.  Après  y  avoir  reçu  quelque  mécontente- 
ment ,  elle  abandonna  cet  hôpital ,  fie  rit  pluficurs  voya- 
ges en  divers  lieux  durant  le  refte  de  fa  vb  ,  toujours 
periècutée  i  caufe  de  la  fingubrité  de  fes  fentimens ,  fie 
d'un  nouveau  fyftemc  de  pieté  .  qu'elle  s'étoit  bit  par 
voyc  d'infpiration ,  i  ce  qu'elle  temoignoit.  Elle  mou- 
rut i  Franc ker  dam  la  Frite  en  t£8o.  Sa  manière  de  vi- 
vre toute  particulière  a  donné  jufte  fujet  de  croire 
qu'tlb  vouloit  mrjoduire  une  notivelb  icûe  dans  b 


chai  d'Audenehan  en  t'j?.  fie  époufa  Ifdbelle  de  Vil» 
liers ,  fille  de  Pune  feigpcur  de  Villbrs-lc-Bel ,  8c  da 
Jeanne  d'Aunoy ,  dont  d  eut ,  Hue  ,  qui  fuit  ; 

IIL  Hue  Bournel,  feigneurde  Thiembronnc,  Capi- 
taine de  la  ville  fie  chitcau  de  Rue,  vivoit  en  1395. 

C  eft  lui,  ou  plutôt  un  autre  Hue  Bournel ,  feigneur 
de  Thiembronnc ,  chambellan  du  roi ,  qui  peut  avoir 
été  fonhls,  kquel  époufa  Alift  de  Beuchain ,  fUle  uni- 
que fie  héritière  de  Ourles  feigneurde  Bauchain  ,Lan> 
bercourt ,  Lambcrfart ,  Namps ,  Mootigny ,  Ambreville, . 
fitc.  fie  de  fe*«*e  dame  de  Cantepb ,  fit  de  Recourt  » 
avec  bquelle  il  vivoit  en  1417.  fie  dont  il  eut ,  chéries  » 
(cigneur  de  Lambercourt ,  vivoit  en  141p.  Louis  ,  «qui 
fuit  ;  Guichard  ,  qui  a  fait  U  br**tbe  des  fetgu*rs  de 
Namfs  ,  raffinée  as  fris  ;  fie  Guillaume  Bournel  ,  fei- 
gneur de  Lambercourt,  qui  fut  maitre d'hôtel  du  roi  , 
fie  gênerai  .maître ,  vifiteur  fie  gouverneur  de  toute  Tar- 
:-  de  France  depuis  l'an  147}.  jufqu'à  b  mort  axri-. 
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HH  en  1477.  &  nu  de  v.  fa  femme  fean  Boumel  ,  qui 
•voit  été  retenu  puxieticr  du  roi  en  1465.  fie  mourut 
avant  (on  perc  fans  alliance. 

IV.  Louis  Bcmroel,!.  du  nom  >  feigneur  dcThicm- 
btoune  ,  Bauchain ,  Lamberfart ,  Sec.  i  m  voit  le  parti  du 
duc  de  Bourgogne  en  1417.  qu'il  quitta,  fit  fe  faint  de 
h  ville  fie  château  de  Gamaches  en  1419.  Il  demeura  pri- 
fonnier  en  141t.  en  une  rencontre  près  de  Mous  en  Vi- 
roeux ,  &  après  avoir  payé  fa  rançon  »  il  retourna  à  Ga- 
naches ,  qu'il  rut  oblige  de  rendre  en  1411.  Il  fe  trou- 
va en  1456  ea  un  combat  donné  contre  le?  Anglots  pro- 
che la  ville  de  Calais,  &  vivoit  encore  en  1444-  ayant 
eu  de  Marne  de  Croy ,  bile  de  ft  m  feigneur  de  Croy , 
Kenty  ,  Araines ,  ficc.  grand  boute  1 1 1er  de  France ,  St  de 
Mtrnertte  de  Craon ,  Jean  II  qui  fuit  ;  Am m  nr ,  feigneur 
de  Habarcq ,  chevalier  de  Rhodes ,  commandeur  d'Au- 
xonne,  vivant  ea  1481.  faune ,  alliée  à  Sali  and  Ici. 
gneur  de  Dixmude  \  fit  Marguerite  Bouroel ,  qui  épouiâ 
jmm  de  Buflu, 

V.  Jean  Boumel,  IL  du  aom ,  feigneur  de  Thiem- 
broene ,  «ce.  époufa  fftJiMM,  dame  de  Monchy  ,  fille 
unique  de  Pierre  feigneur  de  Monchy  ,  gouverneur  de 
lâint  Orner ,  9c  de  feanne  de  Chiftelk» ,  dont  il  eut , 
Louis  II.  qui  fuit}  le  GM$t  Bourucl,  mariée  i  imu  ki. 
gneur  de  Marie. 

VI.  Louis  de  Boum  cl ,  1 1.  du  nom ,  feigneur  de 
Thiembronne ,  Baucbain  ,  Monchy  »  Bec.  époufa  Gntl- 
lemette  de  Metun ,  fille  de  f  et» ,  feigneur  d  Antoing  fit 
d'Epinoy  >  fi»  de  M*nt  de  Savrebroche ,  dont  il  eut, 
Lovis  IU.  qui  fuK  -,  fuir»,  feigneur  de  Lamberfart, 
gouverneur  du  chlteau  d'Auxy-lur  Auihie,  mort  fans 
pofterité  iGêtlèd,  fcifÇcur  du  Fafques,  mort  fans  al- 
lunct;  Jrf<n*,d*raed«P)oich,  ailke  par  contrai  du  t). 
Novembre  MM»  à  ftê*  de  Soiflnw,  feigneur  de  Mb- 
rcbil,  fie  de  Poix,  bailli  de  Vcrmandois,  laquelle  de- 
vint héritière  des  binnt  de  (à  maifon ,  après  la  mort  de 
fes  frères  fans  en  fans ,  fie  fatqueline  Boumel ,  ebanoi- 
nefle  de  Mons ,  puis  mariée  à  Fw«f*u  Longueval,  fei- 
gneur de  Vaux  fit  de  la  Planque. 

VIL  Louis  Boumel,  II L  du  nom,  feigneur  de 
Thiembronne,  Baucbain ,  Monchy ,  fitc.  bailli  d'A- 
miens, rit  fon  teftament  en  1549.  8c  mourut  fins  en- 
fans  de  Usenet  d'Ailly ,  bile  de  Charte,  ,  Vidame 
d  Amiens,  baron  de  Pequigny ,  fie  de Vkltftla de Cre- 
vecceur,  dame  de  ~ 
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StlGNEVRS  DE  NAMPS  ET  DE  MONCUT. 

FV.  Gotchard  Boumel ,  troisième  bis  de  Hub  fei- 
gneur de  Thiembronne ,  fit  à'Alips  dame  de  Bauchain , 
1  partage  les  terres  de  Namps  &  de  PuiGtux  ,  à  la 
e  de  porter  les  armes  de  Bauchain.  Il  fe  trouvai 
1  les  entreprifes  que  le  feigneur  de  Thiembronne 
fon  frere,  fit  contre  les  Anglots  8c  Bourguignons  ;  fut 
bailli  du  comté  de  Guynes,  capitaine  d  Ardrcs  &  du 
Crotoy ,  fie  lieutenant  du  comté  d'Eftampcs  en  Picar- 
die fie  en  Artois  ;  il  mourut  avant  l'an  1466.  8c  eut  de 
feanne  dcWiflbcq,  dame  de  Marnez  8c  d'Eftecmbecq,  (à 
femme ,  fille  de  Wtotat ,  feigneur  de  Nkurlct  ,  8cc. 
rnayeur  de  faint  Orner ,  fie  de  f  uqntltne  de  faillie  AL 
degonde ,  1.  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Alirdin  feigneur 
de  Vezigncul  8c  de  Malmy ,  capitaine  de  fainte  Menc- 
hoult ,  qui  vivoit  en  i486. 8c  eut  de  Leenere  Sacquefpée, 
dame  de  Malmy  ;  Claude  Boumel ,  dame  de  Vezigncul , 
mariée  à  f  een  de  Roucy  ,  feigneur  de  Valmoot  en 
Champagne;  fie  Martine  Boumel,  alliée  a  fr4«Guifc- 
lin .  vivante  en  1111.  3.  Jean  ,  qui  fit  la  hrantbe  des  fei- 

nrs  de  BoncouRt  ,  upftrté*  o-jprèi ;  4.  fuiun ,  qui 
•tira  en  Forêt ,  où  il  époufa  feannt ,  dame  du  Che- 
valin fie  du  Palais,  fille  d  Antoine ,  feigneur  des  mêmes 
lieux  ,  8c  de  Catherine  de  Thiern  ,  dont  il  eut  Ami 
feigneur  du  Chevalart  &  du  Palais  .mort  aux  guerres 
d'Italie  fans  alliance;  8c  Piem  Bourncl,  abbé  de  faint 
Romain,  chanoine  8c  comte  de  Lyon  en  151}.  5.  Antet- 
m  ,  mort  fans  alliance  ;  6.  Nitolle ,  mariée  à  Charles  de 
Saveufe ,  feigneur  de  Souverain  Moulin ,  bailli  de  faint 
Orner  &  de  Gravclines  ;  &  trois  biles  rcligieuics. 

V.  Guillaume  Bourncl ,  feigneur  de  Namps ,  Ef- 
teembecq ,  Efcames  8c  Lamber coure ,  bailli  de  Guynes, 


fit  capitaine  d'Ardrcs.,  fit  maître  d'hôtel  du  rai ,  mort 
en  iîo8.  Il  époufa  i\  N.  fille  de  N.  feigneur  d'Oftouc'  » 
t>\  Jeanne  de  Calonnc ,  fille  de  Baudrand  fciimcur  do 
Nielles ,  Se  d' Antoinette  de  Liqucs.  Du  premier  maria- 
ge vint  Gautier  Boumel ,  mort  jeune  :  Se  du  fécond  for» 
tirent,  Anime,  mort  fans  alliance;  F10UR»  qui  fuit; 
Julien ,  abbé  de  Ham  près  Lillers ,  mort  en  Avril  ijjfa 
Antoinette ,  religieufe  aux  fœurs Grifes  de  faint  Orner» 
8c  Mnre  Bourncl  ,  dame  d'honneur  de  la  duchefle 
d'Arfchot ,  mariée  1  f  e  an  feigneur  de  Noirthoud  8c  du 
Quefnoy,  maître  d'hôtel  du  duc  d'Arfchot,  8c  capi- 
taine de  Lillers. 

VL  Flour.  Boumel ,  feigneur  de  Namps ,  Eflcero- 
becq  ,  Lambcrcourt ,  Sec.  mort  avant  l'an  1557.  avoit 
fpoufe  par  contrat  du  i}.  Septembre  1508.  (.atbtr-ne^ 
fille  de  ft*»  feigneur  de  Riencourt ,  &  de  Mine  de 
Montmorency-  Bours ,  dont  il  eut  Jf  an  ,  qui  fuit  ;  Ga- 
hiel,  chanoine  8c  prévôt  de  faint  Pierre  de  Liège  , 
vivant  en  1579.  Anne,  mariée  1M  f  ataues  de  Saint, 
feigneur  tic  Montigny  ;  a",  à  faeques  de  Bufly ,  fei- 
gneur dtiPleûBer;  8t  Hunes  Boumel ,  feigneur  d'Efi 
teembecq ,  Efcames ,  Lambercourt ,  Courieres ,  &  Mon- 
chy que  lui  donna  Ltms  feigneur  de  Thiembronne  fon 
ooufm  ,  gouverneur  de  Lille ,  Douay  ,  Orchies ,  8c  do 
Bjpaumc,  l'un  des  plus  renommés  capitaines  de  ion 
tems,  qui  vivoit  en  1578.  Il  époufa  1*.  Marte  dcFlcury» 
fille  d' Am»  »■:  feigneur  de  faint  Léger ,  &c.  8c  de  Mar- 
quer te  de  Bouroonvillc  ,  dame  de  Rinqueflen ,  dont  il 
eut  H*xiMili4»ic  Boumel ,  feigneur  de  Mcmchy ,  mort 
fans  alliance  ;  »".  Marie  Baudam-de-Mauville,  dont  il 
n'eut  point  d'enfans;  elle  fe  remaria  1  Franfut  d'Q- 
gnies  ,  digne ur  de  Coupigny  ,  auquel  elle  porta  la, 
terre  de  Courieres. 

VIL  Jean  Bournel ,  feigneur  de  Namps,  ficc.  mon 
avant  l'an  1559*  époufa  1*.  feanne  le  Vailcur ,  fille  de 
N.  le  Vafleur ,  lieutenant  gênerai  d'Abbcville;  1 .  par 
contrat  du  3.  Novembre  1)55.  Claire  dcFIcury,  fille 
d'Antoine  ,  feigneur  de  faint  Léger,  &c  cV  de  Ma<g ue- 
rite  de  Bournon ville,  dame  de  Rinqucflen ,  morte  neuf 
mon  après  fon  mariage.  Du  premier  lit  vinrent,  Ga- 
xbiel,  qui  fuit;  Tranfuty  chanoine  de  faint  Denis  de 
Liège  en  1578.  feanne  ,  mariée  le  7.  Mai  1567.  à  fea» 
feigiHurdc  Sailly,  jlir/fjwr,  religieufe  1  Marquette  ;  fie 
f  eau  Bourncl ,  feigneur  de  Fafques,  qui  époufa  Antoinettt 
de  SaùTeval,  fille  dcN.  fiigneur  de  Baillcmont,  dont 
il  eux,Geejff$i  8c  fetn  Bournel. 

VIII.  GAsaiEL  Bournel, I.  du  nom  ,  feigneur  de 
Namps,  fut  tnâituë  héritier  de  H  ç  es,  feigm ur d'Efi 
teembecq  fon  oncle,  en  tous  fes  biens,  8t  époufa  par 
contrat  du  16.  Juillet  1585  Marier  te  d  Eftrécs,  filla 
d'Antmne  feigneur  d'Efirées,  marquis  de  Cceuvres,  che- 
valier des  ordres  du  roi,  ficc.  8c  de  Franto 'je  Babon-lar 
Bourdaifiere,  dont  il  eut  Gashiel  IL  qui  fuit  ;  fie  i>.in- 
ftn-Anmkal,  vicomte  de  Lambcrcourt ,  mtflrcdccamp 
d'un  régiment  d'infanterie ,  mort  fans  enrans  d'^woi- 
ntttt  le  Roi,  faftœme. 

IX.  Gawuel  Boumel,  H.  du  nom,  feigneur  de  Namps, 
baron  de  Moncby ,  Cayeu ,  8tc.  étoit  mort  en  i6<S}.  Il 
époufa  avant  l'an  i6a8.  l»«f/f  d'Hcrvilly ,  fille  de :Fraav 
ems  feigneur  de  Vizc ,  dont  il  eut  Jean-Paul  ,  qui  fuit  ; 

X.  Jean- Paul  Bouroel,  feigneur  de  Namps,  baron 
de  Monchy ,  ficc.  époufa  par  contrat  du  14.  Juin  1663. 
Marguerite  Bochart,  fille  de  fean ,  feigneur  de  Cham- 
pigny  ,  Noroy ,  8cc.  maître  des  requêtes,  fie  de  Mine 
Boy  vin  dcVaurouy,  dont  il  eut  JsAN-CHARLis.qui  fuit; 

XL  Jean-Charles  Bournel.  marquis  de  Monchy  , 
ficc.  commandeur  de  l'ordre  de  faint  Louis ,  maréchal 
des  camps  8c  armées  du  roi ,  fie  maître  de  la  garderobe 
du  duc  de  Bcrry ,  a  époutè  en  Décembre  1711.  Cathe- 
rine Forcadcl ,  hllc  d'tuv erte  Forcadcl ,  contiôleur  gê- 
nerai de  la  maitbn  du  duc  d'Orléans ,  fit  de  Cathe- 
rine Tancrede ,  fous-gouvernante  des  enfans  du  même 
prince. 

SEIGNEURS  DE  BONCOVRT. 

V.  Jean  Boumel,  troifiéme  fils  de  Guichard  Bour- 
ncl, leigncur  de  Namps,  fitc.  fie  de  îtjnned  Wiiiocq, 
iutlcieneux  de  Boncourt, Marnez ,Mar<lico!gue,  Ra- 
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bedanges ,  &e- bailli  de  Guynes  ,8c  capitaine  d'Ardre* 
■prit  Ton  frcre  aîné ,  &  mourut  le  «.  Mai  1 511.  Il  épou 
(a  Câtherine  de  Scropy ,  fille  de  LAurens  ,  fcigneur  de  Re- 
betrangtcs ,  &  de  Mène  d'Amiens ,  morte  le  $*.  Mars 
1516.  dont  il  eutRoujuro,  qui  fuit  ;  &  Usnelet  Bour 
nel,  fcigneur  de  Mardicoigne ,  l'un  des  cent  gentikhom- 
mede  la  maifon  du  rot  en  154».  qui  époufa  1".  Jetnnt 
damed'Alleuvaigne.  fille  unique  de  ft*n  fcigneur  d'AI- 
leuvaigne,  8c  de  f  tanne  de  Don  court ,  dame  de  Mai- 
fiercs ,  de  Demiiin  ,  8c  de  Monemer  ;  ^\  Annnette  de 
Neufville ,  dame  de  Molinicrc  6c  de  Laigny.  Ou  pre- 
mier mariage  fonirent ,  fetn  Bournel ,  fcigneur  de  De- 
miiin ,  tue  en  1537.  devant  la  ville  de  Hcfdin;  Marte, 
alliée  i  Antoine  fcigneur  de  Neufville,  morte  en  1551. 
fit  Hélène  Bournel. 

VI.  Rolland  Bournel ,  fcigneur  de  Boncourt ,  Ma- 
rnez ,  Sec.  mourut  à  faint  Orner  en  Juin  1537.  "  *pou- 
fa  1".  Antametee ,  fille  &  héritière  de  ?ierre  ,  fcigneur  de 
Cauroy  8c  de  Fontaines  prés  Bologne  ;  a*.  Marguerite  de 
Noyelics,  fille  de  Philippe  fcigneur  du  Mardi  ôc  du 
Petit  Rin  ,  &  d'ifaiedu  de  Luxembourg.  Du  premier 
mariage  vint ,  Su  «Ile  Bournel  »  mariée  a  feart  de  Crc- 
erui-Raimboval ,  fcigneur  de  Rogy  :  8t  du  fécond  fbr- 
tit ,  ifâbtlle  Boumcl ,  mariée  en  ifjj.  i  fean  de  Noyel- 
lcs ,  fcigneur  de  Loflignol  ,  gouverneur  de  Matines , 
morte  uns  enfans.  *  Le  P.  Anfclme ,  Sec. 

BOURNEL(Giraud  de  )  gentilhomme  Limofin ,  vi- 
voit  en  Provence  vers  l'an  1117.  Divers  princes  entre- 
prirent vainement  de  l'attirer  a  leur  cour  ;  il  écrivit  di- 
vertis pièces  en  vers  Provençaux ,  &  fut  un  des  plus  cé- 
lèbres de  ces  inventeurs  de  la  poè'fie  Provençale ,  qu'on 
Iwmma  Tnubàdears.  Il  fut ,  dit-on ,  l'inventeur  desfon- 
Dets,  &  mourut  en  1278.  Pétrarque  faifoit  gloire  d'i- 
fniter  fcs  ouvrages.  *  Noftradamus ,  en  U  vie  des  peetes 
Prêt  encâux.  Du  Verdicr  Vauprivas ,  &  la  Croix-du- 
Mainc,  Ml'ttb.  Franc. 

BOURNIQJJET',  bourg  de  France,  iltué  dans  le 
Qucrcy  fur  la  rivière  d'Aveyrou ,  à  quatre  lieues  de  la 
ville  de  Montauban ,  du  côté  de  l'orient.  *  Maty ,  di&. 

BOURO,  ifie  de  l'Afie  dans  la  grande  mer  des  In- 
des ,  que  quelques-uns  mettent  entre  les  Molucqucs. 
Elle  a  les  ifles  de  Carobello  8c  de  Manipe  au  levant ,  8c 
plus  loin  la  terre  des  Papous  du  même  côté,  les  Cele- 
dcs  au  couchant  :  Gilolo  au  feptentrion  ,  8c  les  Moluc 
ques  au  midi.  On  dit  que  le  roi  de  Temate  cft  maître 
de  l'idc  de  Bouro.  *  Sanlbn. 

BOURON ,  ville  de  la  Romanie ,  prés  de  l'Archipel, 
ou  de  la  mer  Egée,  du  côté  d'Aperofa.  Il  y  a  un  lac 
de  même  nom  ,  qui  eft  au-deçà  du  mont  Argentaro.  La 
ville  de  Bouron  a  eu  autrefois  le  liege  d'un  évêque ,  6c 
elle  a  été  connue  à  Pline ,  i  Ptoloméc ,  8c  à  Eiicnne  de 
Btzance ,  qui  en  parlent  fouvent ,  fous  le  nom  de  Biftt- 
*i4.  *  Confultet,  ces  auteurs. 

;  BOURS  (fcigncutsdc)*»;r7  MONTMORENCY. 

BOURSAULT  (N)  qui  seft  fait  connpitrc  pnr  di- 
vers ouvrages ,  en  profe  &  en  vers ,  qui  ont  été  cftimés , 
eut  beaucoup  de  part  à  l'affection  de  M.  le  duc  de  Mon- 
tauficr ,  qui  l'engagea  i  compofcr  un  livre  pour  l'édu- 
cation de  M  le  Dauphin.  Ce  livre  rempli  d'exemples 
îlluftres  fie  neceffaires  aux  jeunes  princes  que  l'on  en- 
treprend d  'inftruirc,  parut  en  1671.  fous  ce  titre ,  Etude 
des  feitverttns  ;  &  fut  tres-bien  reçu  de  Louis  XIV.  qui 
i'auroit  fait  fous-precepteur  de  M.  le  Dauphin ,  s'il  tût 
eu  connoifTancc  de  la  langue  latine.  Bourfault  mourut 
au  mois  de  Septembre  170t.  lorfqu'il  mettoit  la  der- 
nière main  à  un  ouvrage  intitulé ,  ifepe  À  U  ceur  ,  qui 
eft  comme  une  fuite  de  l'Efope  ,  qu  il  avoit  déjà  fait 
paroître.  II  a  laide  des  enfans.  *  Mercure  galant  du  nws 
de  Septembre  1701.  p*g.  398.  &  futv.  Baylc ,  diilttnndi- 
re  trittqtie. 

BOURSE  :  nom  d'un  lieu  oit  s'aiïemblcnt  les  mar- 
chands ,  pour  parler  de  leurs  affaires ,  6c  pour  négocier 
cnfcmblc.  Bruges  en  Flandres  a  été  la  première  ville  , 
où  l'on  fc  foit  fcrvi  du  nom  de  Beurfe  dans  cette  ligni- 
fication ,  à  caufc  d'une  ancienne  maifon  qui  appartc- 
noit  a  la  famille  des  Vtnder  Bturfc ,  Se  qui  etoit  en  face 
d'une  place  fort  commode ,  où  les  marchands  faifoient 
leurs  aiLmbk  cs.  On  y  voit  encore  les  aima  de  cette  û- 
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mille,  qui  font  trois  bourics  taillées  fur  une  pierre.  De- 
puis le  même  nom  de  Jhurfe  a  été  donné  à  plufieurs  autres 
places,  où  lesnégocians  fc  trouvent  pour  traiter  de  leurs 
affaires;  comme! Londres ,  à  Amftcrdam  ,  a  Anvers, 
8cc.  Le  peuple  de  Bruges  s'étant  foùlevé  contre  Maxi- 
milicn  ,  l'empereur  Frédéric  Ton  père ,  pour  mettre  cet- 
te ville  à  la  raifon  ,  fit  boucher  fan  canal,  Si  transféra 
fon  commerce  a  Anvers.  On  voit  dans  cette  ville  une 
magnifique  Bourfc ,  qui  y  fut  bâtie ,  avec  de  beaux  pri- 
vilèges accordés  à  la  focicté  par  Jean  II.  duc  de  Brabant 
l'an  1324.  Se  confirmés  par  le  duc  Antoine  l'an  1400. 
&  par  Philippe  IL  roi d'Efpagnc.  La  Bourfc  d'Anvers 
eft  bien  moins  florilfante  ,  depuis  que  le  négoce  d'An- 
vers a  été  interrompu  par  celui  des  Hollandois.  *  Gui- 
chardin,  dtfcnpt.  des  Pijs-Bâs. 

BOURY  ou  BOVERY,  bourg  de  l'évêché  de  Liège, 
partie  du  cercle  de  Wcltphalie ,  cft  fur  la  rivière  d'Ou- 
tre, fort  près  de  la  Meufc ,  8c  environ  à  une  lieue*  de  Lie- 
ge. Orteiiusa  cru ,  que  ce  lieu  étoit  autrefois  une  ville 
nommée  ibunni*,  mais  Cluvier  prétend  qu  tinrent* 
n'a  pas  été  le  nom  d'une  ville; mais  de  tout  le  pays  des 
Eburons.  *  Maty,  diilitn. 

BOURZEIS  (  Amable  de  J  abbé  de  faint  Martin  de 
Cores ,  l'un  des  quarante  de  l'académie  Françoife,  né  i 
Volvic  près  de  Riom  en  Auvergne  le  6.  Avril  1606.  de 
parens  tres-Catholiques ,  quoique  l'auteur  d'une  hiftoi- 
re  du  Janfenifme ,  imprimée  en  1700.  ait  dit  le  contrai^ 
re ,  fut  élevé  page  cher  le  marquis  de  Chandenicr  ;  8e 
dans  cet  état  d  ne  tailla  pas  de  faire  un  fi  grand  progrès 
dans  les  lettres ,  fur-tout  dans  le  grec ,  que  le  pere  Ar- 
noul  Jefuite,  fon  parent,  qui  avoit  été  confeffeurdu  roi» 
l'ayant  emmené  à  Rome ,  lorfqu'il  n'avoir  encore  que 
17.  ans ,  n'htfita  pas  de  le  produire  comme  un  génie  «ex- 
traordinaire. Il  y  fit  fon  cours  de  théologie  fous  le  père 
de  Lugo,  Jefuite,  8c  il  apprit  les  langues  orientales  dan* 
toure  leur  perfection.  Il  s  y  exerça  auffi  à  diverfes  pie^ 
ces  de  poëfies ,  grecques  8c  latines  ;  8c  la  traduction  en 
vers  grecs  du  poëme  de  PdrtM  Virgnit  du  pape  Urbain' 
VUL  lui  mérita  de  fa  fàintcté  un  prieuré  en  Bretagne. 
Le  cardinal  Maurice  de  Savoyc  prit  goût  pour  lui,  l'a- 
mena à  Turin ,  le  fit  loger  dans  le  palais  du  duc  fon 
pere ,  8c  ne  lui  permit  de  fc  retirer  en  France  qu'au 
bout  de  deux  ans,  gratifié  d'une  penfion  confiderable. 
Si.iôt  qu'il  fut  arrivé  1  Paris ,  le  duc  de  Liancourt ,  qui 
faifoit  cas  des  gens  de  lettres ,  lui  offrit  un  appartement  , 
dans  fon  hôtel, 8c le prefenta au  roi  Loiiis  XIII.  dont  il 
reçut  peu  après  l'abbaye  de  faint  Martin  de  Cores.  Le 
cardinal  de  Richelieu  l'honora  de  fon  eftime ,  8c  le 
choifit  pour  être  un  des  membres  de  l'académie  Fran-» 
çoife ,  qu'il  venoit  d'établir.  Il  y  prononça  à  l'âge  de 
ao.  ans  un  difeours ,  fur  t utilité  des  C*nftrences  dc*dems-> 
ques,  &  les  cattfts  qui  («ntnbnent k fermer  le  d  ferentg/^ 
nie  des  Ungues  :  ce  qui  lui  attira  beaucoup  d'admiration; 
Peu  après,  M. de  Bourzcisprit  les  ordres facrés,  8c  fe 
donna  à  la  controvcrlc  :  les  fruits  de  les  travaux  furent 
la  converfton  de  quelques-uns  des  minières  ,  contre 
lefquels  il  avoit  dilputé.  Il  eut  même  tout  l'honneur 
de  celle  du  prince  Palatin  Edouard  ,  Se  il  en  lut  rede- 
vable à  l'excellent  difeours  qu'il  adrefû  1  ce  prince  * 
pour  l'exhorter  à  entrer  dans  la  communion  de  l'èglife 
Catholique  .  8c  à  un  traité  de  i'extelltnee  de  eettt  f.gt  fa 
où  il  déduifît  ,  félon  les  principes  de  laint  Auguftin  , 
les  caufes  qui  doivent  obliger  à  ne  s'en  fcparer  jamais* 
Enfin  la  grande  habileté  qu'il  avoit  fur  ces  matières  , 
Se  fcs  fçavantes  prédications  portèrent  le  cardinal  de 
Richelieu  i  lui  confier  les  écrits  qu'il  avoit  compoics 
pour  la  convcrlion  des  Hérétiques  ;  8c  ce  fut  en  partie 
par  les  foins  de  l'abbé  de  Bourzcis ,  que  le  traité  de  c.an- 
trtverfe  de  ce  grand  cardinal  fut  mis  au  jour  en  l'état 
qu'on  le  voit  aujoud'hui.  Les  difputes  fur  la  grâce  s'é- 
tant élevées ,  donnèrent  lieu  i  cet  abbé  de  faire  plu- 
fieurs écrits  :  il  fut  même  quelques-tems  aux  prifcs  avec 
le  pere  Pctau.  Le  livre  de  /«nr  Auguftin  victorieux  fur 
C4lvm,&c.  lui  ht  honneur;  mais  la  conftiturion  d'In- 
nocent X.  étant  intervenue  en  i6ft.  il  rétracta  ce  qu'il 
avoit  écrit  de  peu  conforme,  ou  de  contraire  aux  conlii- 
tutions  apofloliques  ,  8c  n'hefita  point  i  ligner  le  for- 
mulaire eu  1661.  Le  cardinal  de  Mazario  qui  avoit  coa* 
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nu  (on  efprit,  l'avoit  goûté  ,  &  n'ivoit  jas  été  fl. 
ché  de  fe  l'acquérir.  L'abbé  fuivit  foo  éminence  au 
voyage  de  Bouillon ,  où  il  lo  fervit  bien  de  fa  plume. 
Kl.  Colben  fucce-da  au  cardinal  dans  le  miniftere ,  & 
eut  pour  lui  la  même  cftitnc.  Dans  la  paSion  que  ce 
roiniftre  avoitde  faire  fleurir  les  beaux  arts,  illccon- 
fulta  fur  le  choix  de  ceux  qui  excelloient  for  ces  ma- 
tières ,  &:  le  Ht  che  f  d'une  aflcmblée  qui  fe  faifoit  de 
gais  de  lettres  dans  (on  hôtel  (  c'eû  ce  que  l'on  nommoit 
U  f  (ute  aiddtmti  )  &  d'une  autre  aftembléc  de  théo- 
logiens cclrbres  que  l'on  forma  en  1667.  dans  la  bi- 
bliothèque du  roi  ,  pour  examiner  divers  paflàges  de 
l'écriture ,  fur-tout  ceux  dont  les  libertins  fc  fervent 
pour  détruire  l'autorité  des  livres  divins  :  ce  qui  donna 
lieu  i  l'abbé  de  Bourzeis  de  faire  de  fçavantes  diflerta- 
tious.  11  travailla  enfuitc  ,  par  ordre  du  même  miniftre, 
a  div.  rfcs  matières  importantes  ,  qui  regardoient  le  fer- 
vicc  du  roi ,  &  il  eut  la  principale  p-m  à  I*  ttfbmbt 
àts  dn  ts  de  Lt  tant.  Ijc$  divers  traités  qu'il  fit  1  ce 
fujut,  lur  tout  celui  où  il  démontre  la  nullité  de  la  ré- 
nenciation  de  cette  princcfll- ,  firent  voir  qu'il  ctoit  aufli 
grand  jurifconfuUc  que  grand  théologien.  Il  fit  même 
une  reponfe  au  livre  intitulé  ,  tomber  i'éttt&  de  ju- 
fiie ,  que  la  paix  empêcha  de  publier.  Ces  differens  tra- 
vaux d'cfprit  ne  furent  interrompus, que  par  le  voya- 
g:  qu'il  ht  en  Portugal  par  ordre  du  roi  l'an  1666. 
pour  y  travailler  à  la  converfion  du  comte  de  Schonv 
Dv-rg ,  depuis  maréchal  de  France ,  fur  qui  fâ  majefté 
avoit  alors  de  grandes  vûës.  Quoique  ce  f  ût  la  fa  prin- 
cipale million»,  il  ne  laifla  pas  d'avoir  part  aux  grandes 
affaires  qui  Ce  traitèrent  dans  ce  royaume.  Il  fut  ho- 
noré de  la  confiance  du  roi  &  de  la  reine,  cette  prin- 
cefle  n'ayant  pas  dédaigné  de  recevoir  de  lui  des  avis 
importans  pour  fa  conduite ,  Se  ce  prince  lui  ayant  don- 
né en  partant  des  marque}  de  fon  eftirne  par  un  prefent 
confiacrablc.  Que  s'il  ne  réuflit  pas  dans  fon  cfpecc 
d'apoftolat,  il  eut  du  moins  la  confolation  d'avoir  per- 
fuadé  le  comte  de  la  vérité  de  la  religion  Catholique  , 
fa  converfion  n'ayant  été  arrêtée  que  par  des  conlidc 
rations  humaines.  Il  mourut  enfin  à  Paris  le  i.  Août 
167a.  Outre  les  divers  ouvrages  que  l'on  a  de  lui,  fur 
les  différentes  matières  dont  nous  avons  parlé ,  &  un 
volume  de  fes  lermons  qui  devoit  être  fuivi  de  quatre 
autres,  il  rette  encore  de  lui  un  grand  nombre  de  manuf- 
crits  importans  au  pouvoir  de  M.  Olier  de  Bcffat  fon 
neveu ,  maître  des  comptes ,  qui  feraient  plaifir  s'ils 
étoient  rendus  publics. 

BOUSSARD(Geofroi)  natif  du  Mans,  docteur  & 
chancelier  de  l'univerfité  de  Paris,  vint  en  1456.  âgé 
de  17.  ans  au  collège  de  Navarre  à  Paris  pour  y  faire 
les  études.  Il  fut  reçu  docteur  en  1489.  &  travailla  uti- 
lement à  donner  des  éditions  de  quelques  auteurs.  Il  fut 
envoyé  a  Borne,  &  vint  de  Rome  à  Bologne ,  où  il  pro- 
nonça un  fermon  devant  le  pape  fur  le  nom  de  Te  lus.  Il 
aflifta  au  concile  dePife,&  apporta  par  ordre  de  ce  Syno- 
de, à  l'univeriitéde  Paris,  le  traité  de  Cajctan  ,  de  l'aut» 
t.  té  du  pApe  &  du  futile.  En  1517.  il  fut  pourvu  de  la 
dignité  de  chancelier  de  l'églifc  de  Paris ,  qu'il  permu- 
ta en  1518.  contre  un  bénéfice  du  Mans ,  ou  il  fe  reti- 
ra, &  y  mourut  en  1510.  Il  fût  enterré  dans  l'églifcde 
S.  Vincent.  Ctmt  un  des  plus  dnlits  &  du  plus  éUquern 
de  fin  tm$i  dit  la  Croix -du-Maine ,  eypmr  et  futen- 
■tntjé  vers  le  pApt  fuies  11.  four  let  uf Aires  du  njAumede 
Frdtice ,  devAnt  lequel  il  bsrtngu* publiquement  a  Bolegne- 
l*-Gttf[e  ( *n  1505.  San  cerps  gtt  en  l'ùbbAjedt  fAintVm- 
ftnt  pnebe  le  Maus.  Bouifard  publia  divers  ouvrages  ; 
ilotnmentsTium  m  untnem  nrftt,  qui  fut  imprimé  en 
Jfii»  à  Paris  m  40.  De  Comment!*  SAcerdetumi  uncom- 
znentaire  fur  les  pfeaumes  penitentiels ,  &c.  Jacques 
Boullard  fon  neveu  ,  confciller  au  préfidial  du  Mans , 
le  dilhngua  aufli  par  fon  érudition.  *  La  Croix-du-Mai- 
ne  ,  bibl.  FTAnç.  Minus ,  de  finit.  f*(ul.  XVI.  Du  Boul- 
lai  ,  bip.  umverf.  tAn(.  Launoi ,  htft.  Navat.  M.  Du  Pin  , 
Inbl.  dei  au  t.  ecclef.  du  XVI.  fiecte. 

BOUSSETTE,  petite  ville  d'Italie  en  Lombardie  , 
ebettbex.  BUSSETO. 

BOUSSOLE ,  autrement  Cmpus  ou  CudrAn  de  mer. 
Celtune  boè'tc  où  il  y  a  une  aiguille  aimantée ,  qui  fc 
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tourne  toûjours  vers  les  Pôles ,  à  la  referve  de  quelque 
déclinaifon  qu'elle  fait  en  divers  endroits.  On  l'appelle 
en  latin  Pjxis  n  au  tu  a.  Le  cercle  de  carte  que  la  bouflo- 
1c  foûtient ,  eft  djvjfé  en  \6o.  degrés ,  &  au  dtflbuscn 
}z.  parties ,  qui  marquent  les  ji.  airs  ou  traits  de  vent  > 
qu'on  appelle  auifi  Pintes.  Labouflble,  qui  cil  en  ufa- 
ge  ï  terre ,  a  l'aiguille  aimantée ,  portée  fur  le  pivot , 
il  ta  rote  des  vents  eft  tracée  au  fond  de  la  boëtc.  Jean 
G»ra  ou  Cvpya ,  que  quelques-uns  nomment  Flavio  de 
Melphc ,  ou  Flavio  Gioia .  Neapotitain ,  l'inventa, dit- 
on  ,  vert  l'an  ijoi.  St  dc-là  vient  que  la  terre  de  Prin- 
cipato,  qui  fait  part»  du  royaume  de  Naples ,  dont  il 
étoit  originaire  ,  a  pris  pour  fçs  armes  une  bouflole. 
Quelques-uns  croyent  que  Marc-Paul  Vénitien ,  ayant 
voyage  en  la  Chine.»  en  rapporta  l'invention  vers  l'an 
1:60.  &  ce  qui  coelirme  cette  conjecture ,  c'clt  qu'on 
s'en  iervoitau  commencement  de  la  même  fitçan  que 
(ont  encore  les  Chinois ,  qui  la  font  flotter  fur  un  pe- 
tit morceau  de  liège.  Ils  difem  que  leur  empereur  Chi,- 
ninga$>qui  étoit  un  grand  aflrcjogue,  en  avoit  la  con- 
noiltance  iiîo.  ans  avant  Jcfus-Chrift.  Mais  Faûchet 
rapporte  des  vers  de  Guyot  de  Provins  ,  qui  vivoit 
en  France  vers  l'an  tioo.  lequel  en  fait  mention  fous  le 
nom  de  la  MArtnene  ou  Pinre  Mirimere  :  ce  qui  fait 
voir  qu'on  la  coimoilToit  en  France  avant  le  Vénitien 
Si  le  Mclphitain.  Jacques  de  Virry ,  dans  fon  it.  livre 
de  Vu'jioire  mentMe ,  marque  que  l'on  fe  fervoit  des 
aiguilles  aimantées  dans  des  voyages  de  l'année  1115.  La 
fleur  de-lis  que  toutes  les  nations  mettent  fur  la  rofe 
au  point  du  nort  ,  montre  que  les  François  l'ont 
inventée  ,  ou  l'ont  mile  dans  fa  perfection.  D'ail- 
leurs ,  ce  qu'on  dit  de  Chiningas  ,  parait  infoû- 
tenable ,  fi  on  l'entend  de  la  bouflole.  Il  fit,  dit  -on , 
prefent  d'un  infiniment  aux  ambafladcuis  de  Cochin- 
chinc,  qui  s'en  étant  fervis,  arrivèrent  an  bout  d'un 
an  dans  leur  pays ,  fans  le  fecours  de  la  boufiolc  ils  dé- 
voient faire  ce  c  hem  m  en  moins  de  tems,  &  les  Chinois 
avec  cet  infiniment  dévoient  pouvoir  cingler  en  pleine 
mer,  au  lieu  qu'on  voit  qu'ils  ont toû jours navigé ter- 
re â  terre;  ce  que  nos  pilotes  évitent  foigneufement , 
à  caufe  de  la  longueur  de  la  navigation  ,  &  des  dangers 
aulquels  on  s'y  expofe.  Il  cft  encore  étonnant ,  li  les 
Chinois  ont  eu  l'ufage  de  la  bouflole ,  que  ni  les  In- 
diens, ni  les  Arabes,  qui  ont  fait  tant  de  commerce 
dans  leur  pays  ,  ne  l'aycnt  pas  connue);  {ion  ne  peut 
rien  conclure  de  ce  qu'ils  s'en  fiarireni  pTefentcment 
comme  les  Européens  railôient  autrefois ,  finon  qu'ils 
ont  été  moins  attentifs  que  nous  à  la  perfectionner,  de- 
puis qu'ils  en  ont  eu  la  connoiilancc.  L'aiguille  doit  être 
faite  aune  platine  fort  mince ,  de  bon  acier  en  forme 
de  lofange ,  &  vuidée,  en  forte  qu'il  n'en  refte  que  les 
extrémités  &  un  diamettre  au  milieu,  fur  lequel  la 
chappelie  doit  être  appuyée.  Pour  l'animer,  il  la  faut 
faire  toucher  par  une  Pierre  d'aimant  fort  genereufe; 
&la  partie  qu  on  veut  faire  tourner  au  nord ,  doit  être 
touchée  par  le  noie  du  fud  de  la  pierre  ;  &  au  con- 
traire, celle  quon  veut  faire  tourner  au  fud  ,  doit  être 
touchée  du  côté  de  l'aimant ,  qu'on  appelle  le  nord.  On 
peut  faire  aufli  une  bouflole  fans  aimant ,  par  le  moyen 
d'une  petite  aiguille  de  fer ,  délicatement  pofte  fur 
l'eau ,  ou  fufpenduë  en  l'air  ;  car  elle  fc  tourne  au  mi- 
di. De  même  une  aiguille  chauffée  au  feu ,  &  qu'on 
laifle  refroidir  fur  une  ligne  du  midi ,  acquiert  la  ver- 
tu de  la  bouflole ,  &  fe  tourne  ven  les  pôles.  On  fait 
aufli  des  cadrans ,  des  graphometres ,  avec  des  bouflb- 
les  ou  des  aiguilles  aimantées.  L'aiguille  de  la  bouflole 
a  beaucoup  de  variation  vers  le  cap  de  Bonne- Efpe- 
rance.  Elle  nordoiiefe  de  18.  degrés  i  la  vûë  de  Zoco- 
tora  ;  &  fur  le  grand  banc  fa  variation  elt  de  la.  de- 
grès  30.  minutes.  Il  faut  remarquer  que  l'aiguille ,  la- 
quelle elt  en  équilibre  avant  qu'elle  foit  aimantée ,  perd 
cet  équilibre,  lorfqu'ellc  eft  touchéede  l'aimant.  Au- 
deçà  de  la  ligne,  la  pointe  qui  regarde  le  pôle  fepten- 
trional ,  eft  inclinée  vers  la  terre ,  &  le  contraire  arrive 
dès  qu'on  a  paflé  la  ligne;  mais  (bus  la  ligne  l'aiguille 
demeure  en  équilibre.  Guillaume  Denys ,  proreiTeur 
d'hidrographie  à  Dieppe ,  a  fait  un  traité  exprès  de 
la  variation  de  l'aiguille  aimantée  ou  bouflole.  La  bouf- 
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icAe donne  la  connoiflanee  du  nouveau  monde,  8c  elle 
lie  les  peuples  de  la  terre  par  le  commerce.  Ce  mot , 
fii i vint  Ménage,  vient  du  latin  Butai* ,  parce  qu'elle 
reûcmble  à  une  boe'te.  Pafquier  dit  qu'on  l'appelle  C4- 
dr*M  ,  à  caufe  qu'elle  eft  mifo  dans  une  boëte  quarrée, 
On  donne  le  nom  de  Btaffttt  dfivlée  i  celle  dont  l'ai- 
guilleeft  défecoieufc,  à  caufe  qu'elle  a  été  frottée  d'un 
aimant,  qui  ne  lui  a  point  donné  Ta  véritable  dire- 
ction.* Mexeray,  nu  règne  dtttnhfft  le  Bel.  Furetiere. 
Renaudot ,  relnt.  des  tnd.  &  de  U  Chine. 

BOUTA ,  petite  ville  de  la  Pruflc  Royale  en  Po- 
logne ,  cil  dans  la  Pomerellie ,  environ  à  fis  lieues  de 
Ja  ville  de  Dantxic  ,  du  côté  du  midi  occidental.* 
M  aty ,  dtBten. 

BOUT  AN ,  royaume  de  la  terre- Ferme  de  l'Inde , 
ou ,  fclon  d'autres ,  de  la  grande  Tartane  ,  vers  l'em  • 
pire  du  Grand-MogoL  Plufieurs  croyent  que  c'eft  le 


même  que  Bnrtnttl*.  *  Tavernier.  Menure  gtl*nt  it 
fmllet  é  d'Atit  1718. 

BOUTEILLIER  ,  ibeetbe*.  BOUTBLLIER  ôc 
SENLIS. 

BOUTEROUE  (  Michel  )  natif  de  Chartres,  fça- 
vant  médecin,  quivivoit  au  commencement  du  XV  IL 
fiecle ,  a  compofé  quelques  ouvrages  de  médecine  ; 
comme  PjrctoUgia ,  qu'il  publia  en  r6i).  Un  autre  de 
ce  nom  qui  a  été  confeillcr  en  la  cour  des  monnoyes  , 
a  écrit  un  traité  des  Monnojes  antiennes ,  8cc. 

BOUTEVILLE  (  comte  de  )  vnt*.  MONTMO- 
RENCY. 

BOUTHILLIER  (  Claude  de  )  feigneur  de  Pons- 
fur-Seine  ,  Michery ,  Gifly-les-Nobles ,  baron  de  Ser- 
eines, confeHler  d'éat^furintendant  des  finances,  8c 
étoit  fils  de  Dents  le  Bouthillicr ,  écuyer ,  feigneur  de 
Fotiilletourre ,  &  du  petit  Thcmars ,  8c  de  UAude  de 
Macheco.  Ce  Denji ,  fils  de  Sebnpen  ,  écuyer ,  fei- 
gneur de  Bellechauflée  8c  des  Montagnes ,  ScdeGflAf- 
.  nue  de  Laage ,  &  petit-fils  de  fensi  de  Bouthillier ,  che- 
valier ,  feigneur  de  Maupemus  8c  de  Bellechauflée ,  ori- 
ginaire de  Bretagne .  &  de  Msrgvente  d*Uft ,  fuivit  les 
armes  dans  fa  jeunefle ,  fut  lieutenant  de  1a  compagnie 
d'ordonnance  de  M.  de  la  Bourdaifiere  ,  &  fe  jetta  en- 
fuite  dans  le  barreau.  Le  roi  Henri  III.  avoit  tant  d'efB- 
mc  pour  lui ,  qu'il  le  voulut  faire  avocat  gênerai  au 
parlement  de  Paris;  8c  dans  la  fuke  il  fut  fait  confcil- 
ler  d'état  le  a.  Février  1617.  &  en  prêta  ferment  entre 
les  mains  de  M.  M&ngot ,  garde  des  (ceaux  de  France , 
le  4.  du  même  mots.  Apres  fa  mort  arrivée  en  1611. 
Cinnde  de  Macheco ,  fa  femme ,  fe  fit  rcligieufe  aux  fil- 
les de  fàinte  Marie  à  Paris.  Il  laifla  quatre  fils  ;  Clau- 
de ,  qui  fuiti  Sebastien;  Victor;  Dents;  8c  Anne. 
Nous  forons  mtnuen  d'eux  nttes  leur  *%*(. 

Claude  de  Bouthillier  fon  fils  aîné ,  fut  confeillcr 
au  parlement  de  Paris  en  1613.  Le  cardinal  de  Riche- 
lieu  ,  qui  avoit  beaucoup  d'eitime  &  d'amitié  pour  lui , 
lui  procura  la  charge  de  fecretairedes  commandemens 
de  la  reine  Marie  de  Medicis ,  8c  en  1618.  celle  de  fe- 
cretaire d'état ,  vacante  par  la  mort  de  Nicolas  Potier 
d'Ocquerre.  U  fut  depuis  employé  dans  les  affaires  d'I- 
talie, 8c  principalement  pour  la  paix  que  le  roi  accor- 
da en  t&o.  au  duc  de  Savoye,  En  1631.  le  roi  le  fit 
furintendant des  finances,  conjointement  avec  Claude 
de  Bullion ,  apics  la  mort  duquel  en  1640.  il  eut  fcul 
l'adininillration  des  finances. Louis  XIII.  le  nomma  par 
-fon  tettament  pour  être  un  des  canfeillers  de  la  ré- 
gence ;  &  après  la  mort  de  ce  prince ,  ayant  été  éloi- 
gné des  affaires,  il  fe  retira  dans  fa  mai  fon  de  Pons- 
lur-Seinc,  où  il  mourut  le  ai.  May  l'an  1651.  le  71.  de 
fon  âge.  Il  avoit  époufe  iitne  de  Bragelongne,  de  la- 
quelle il  eut  Léon  le  Bouthillier,  dent  U  fer*  ftrté  ci- 
Après.  Les  trois  frères  de  Claude  de  Bouthillier  ,  dont 
nous  avons  promis  de  parler,  font  l,  Sebnfiten ,  évéque 
dAire,  prélat  d'un  mérite  lingulier,  qui  mourut  le 
17.  Janvier  *6t$.  t.  Vtâtr ,  évéque  de  Boulogne  ,  puis 
archevêque  de  Tours ,  premier  aumônier  de  Gallon  de 
France»  duc  d Orléans,  8c  maître  de  fa  chapelle ,  décé- 
dé le  19.  Novembre  1670.  Sgé  de  80.  ans  ;  }.  Dents 
feigneur  deRancé,  baron  de  Verets  Bc  de  Rancé,  fe- 
cretaire des  commandemens  de  la  reine  marie  de  Me- 
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dicis,  &  confeHler  d'état  ordinaire ,  décédé'  en  ityu 
Il  laiffa  de  cbnrlttte  Joly  de  Fieury  fon  époufe ,  Fr»- 
foès ,  aumônier  du  roi ,  abbé  de  Notre-Dame  Duval  fie 
de  faint  Symphorien  de  Beauvais  ;  8c  chanoine  de  No* 
trc-Damc  de  Paris  ,  décédé  en  1640.  Arm*nd-fe*nt 
baron  de  Verets ,  premier  aumônier  de  Gallon  de  Fran- 
ce ,  duc  d'Orléans,  abbé  de  Notre-Dame  Duval ,  de  S. 
Symphorien  de  Beauvais,  8c  delaTrape,  dont  il  de- 
vint abbé  régulier  en  1664.  oc  où  il  mourut  le  17.  Octo- 
bre 1700.  Sgé  de  76.  ans.  Feye^  TRAPE  8c  RANCE  . 
Uenri,  chevalier  de  Malte,  lieutenant  gênerai  des  ga- 
lères, 8c  gouverneur  du  port  de  Marfèille;  cb<trhtret 
mariée  i°.  S  René  de  Faudouas ,  d'Avenon  ,  comte  de 
Belin  ;  x°.  à  Gilbert- Anttme  comte  d'Albon ,  aîné  du 
nom  8c  des  armes  du  maréchal  de  faint  André ,  ùTu  des 
dauphins  de  Viennois,  décedéeen  1697.  M*ne,  époufe 
de  Frnneeis  de  Rochemomais,  feigneur  de  h  Roche- 
Vernaflal;  CUnde  Stlftbelle,  religieufesà  l'Aniioncia- 
de  â  Paris  ;  H*ne ,  rcligieufe  à  Pontoife  ;  &  Tbertft , 
auffi  rcligieufe  aux  Clairets ,  mon  altère  proche  la  T  râ- 
pe- Unedesfoturs  deClaudc  le  Bouthillier,  nommée 
Anne ,  fut  abbefle  de  faint  Antoine  des  Champs  à  Paris, 
8c  mourut  le  zy  Septembre  16  «i. 

Léon  le  Bouthillier,  comte  de  Chavigny  &  de  Bu- 
fancois ,  m  in  iltrc  8:  fecretairc  d'état ,  commandeur  Se 
grand  tréforier  des  ordres  de  fa  majefté ,  gouverneur  du 
château  de  Vinccnncs,  de  la  ville  8c  citadelle  d'Antibes, 
fils  de  cl*nde£t  de  \tsr  ede  Bragelongne ,  fut  confeillcr 
au  parlement  de  Paris  l'an  1617.  puis  confeillcr  d'état. 
Le  cardinal  de  Richelieu ,  qui  1  avoit  employé  en  diver- 
fes  affaires,  8c  qui  cotmoifloit  en  lui  un  génie  diftingué, 
8c  capable  des  plus  grands  emplois ,  lui  procura  en  163a. 
la  furvivance  de  la  charge  de  fecretaire  d'état  de  Clau- 
de le  Bouthillicr  fon  père,  qu'il  exerça  en  chef  au  mois 
d'Août  de  la  même  année ,  paj  la  promotion  de  fbn  per» 
i  la  charge  de  furintendant  des  finances.  En  1639.  il  fut 
envoyé  en  Piémont,pour  travailler  i  l'accommodement 
de  Chriftine  de  France, ducheffe  de  Savoye.  avec  le 
cardinal  de  Savoye  8c  le  prince  Thomas  les  beaux- frè- 
res. Par  le  tefbment  du  roi  Louis  XIII.  du  mois  d'Avril 
1643.  il  fut  nommé  minifrre  d'état ,  &  du  confeil  de 
la  régence ,  avec  le  prince  de  Condé ,  le  cardinal  Maza- 
rin ,  le  chancelier  Sœuier ,  8c  Claude  le  Bouthillier  fon 
perc.  Le  15.  Juillet  fuivant  le  roi  lui  donna  un  brevet  8C 
des  lettres  pour  être  reçu  chevalier  8c  aûocié  i  l'ordre 
du  S.  Efprit ,  i  la  première  promotion ,  avec  permùTion 
8c  faculté  en  attendant  de  porter  le  grand  collier  de 
l'ordre,  de  même  que  font  les  autres  commandeurs  8c 
chevaliers.  Il  fut  enfuitc  éloigné  des  affaires ,  dans  le 
tems  qu'il  avoit  été  deftiné  pour  le  trouver  en  qualité 
de  plénipotentiaire  aux  conférences  de  la  paix  du  Mun- 
fter.  Il  mourut  i  Paris  le  11.  Octobre  165a.  n'étant  âgé 
que  de  quarante-quatre  ans ,  taillant  à' Anne  Phelypcaux 
l'on  époufe,  fille  unique  de  ^r^n  Phelypcaux  ,  feigneur 
de  Villc-Sivin,  comte  de  Bufançois,  fecretaire  des 
commandemens  de  la  reine  Marie  de  Medicis ,  de  cédée 
le  3.  Janvier  1694.  à  l'âge  de  quatre- vingt  un  ans,  tlx  fils 
8c  fept  filles  ;  (Ravoir ,  1.  Armand-Leon  le  Bouthillier  , 
comte  de  Chavigny ,  feigneur  de  Pons,  maître  des  re- 
quêtes ,  mort  en  1684.  qui  épouia  en  1658.  Eliftketb 
Bofluet,  morte  le  17.  May  1717.  âgée  de  foixante-feize 
ans ,  de  laquelle  il  a  eu  Awund  YiStr  comte  de  Cha- 
vigny, capitaine  de  vaifleau,  chevalier  de  l'ordre  de 
faint  Louis  ;cA*Mi<Y-Fr<<»f»ir,  colonel  du  régiment  d'Au- 
vergne, brigadier  des  armées  du  roi ,  8e  infpecxeur  gê- 
nerai de  l'infanterie,  mort  â  Guaftalla  en  Italie  le  14. 
Mars  1703.  Unis  marquis  de  Ville-Savin ,  colonel  du 
régiment  du  Q-içrcy  ;  Dcnjs-Fritnfttt,  évéque  de  Troyos, 
par  la  démiffion  de  Franfus  (on  oncle  :  il  tut  facré  le  10. 
Avril  1^98-  8c  depuis  a  été  nommé  â  l'archevêché  de 
Sens  au  mois  de  Janvier  1716.  tlif*betb .  rcligieufe  ,  puis 
abbefle  des  Clairets  ;  1.  Gafitn^enn-Béftifte  marquis 
de  Chavigny ,  brigadier  des  armées  du  roi ,  colonel  du 
régiment  de  Piémont,  mort  le  24.  Octobre  1718.  3. 
idCistw-Lton  marquis  de  Beaujcu,  feigneur  d'Aï cy  > 
Michery ,  8c  Gifly-levNobles ,  8c  autres  lieux  ,  conseil- 
ler honaraire  au  parlement  de  Paris ,  mort  le  x .  Novem- 
bre 1711.  qui  époiifà  1*.  Catbtratt  Terrât ,  morte  en  Fé- 
vrier 
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vrier  1671.  de  laquelle  il  a  en  jeau-taptiflt-Utn  ,  capi- 
taine au  régiment  Dauphin,  tué  au  fiege  de  Mayeoce 
en  1689.  âge  de  vingt  ans.  De  Ton  fécond  mariage  avec 
Françoift-Lauife  de  Mcgrigny,  il  a  eu  pluficors  enfans; 
4.  François ,  nommé  1  Tcvéché  de  Rennes ,  St  enfùîte 
évéquede  Troycs ,  duquel  il  s'eft  demis  en  1697.  Au 
mois  de  Septembre  1715.  après  la  mort  du  roi  Loiiis 
XIV.  il  fut  appelle  par  M.  le  duc  d'Orléans  régent  du 
royaume,  pour  être  du  confcil  de  régence.  5.  lautt , 
chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jean  de  Jcrufàlem ,  decedé 
le  17.  Juillet  1604.  6.  Gilbert- Antoine ,  chevalier  de  Mi- 
norité ,  puis  abbé ,  decedé  le  10.  Juin  1694.  7*  Ltuife- 
Françoife,  veuve  de  Philippe  de  Clerambaut,  comte  de 
Palluau,  maréchal  de  France ,  chevalier  des  ordres  du 
roi,morte  le  17. Novembre  1711.cn  fa  quatre-vingt-neu- 
vième année  ;  8.  Anne,  religieulè  de  l'abbaye  de  faint 
Antoine  des  Champs  ï  Pans ,  decedée  le  17.  Février 
1711.  9.  Henriette  ,  époufe  de  Henn-Lt-uis  de  Lomenic  , 
comte  de  Bricnne ,  fecretaire  d'état ,  decedée  en  1664. 
âi;cc  de  vingt-fept  ans  ;  10.  fuite ,  première  abbefie 
d  IttVj  decedée  le  22.  Janvier  1694.  ti.  Renée ,  époufe 
de  fean  Bcuzelin ,  feigneur  de  Bofmelet,  prélident  à 
mortier  au  parlement  de  Rouen ,  morte  le  20.  Mars  1711. 
biffant  pour  fille  unique,  Anne-Marie  Beuzelin,qui  a 
époufr  le  18.  Juin  1698.  Henri-jacques  de  Caumont , 
duc  de  la  Force ,  pair  de  France  ;  12.  Marie ,  alliée  1°.  £ 
K  colas  Brûlard ,  premier  prtfident  au  parlement  de 
Bourgogne  ;  2".  le  4.  May  1699.  à  Ce  far- Augure  duc 
de  Choifcul,  pair  de  France ,  dont  elle  eft  veuve  ;  6c 
15.  Ehfabttb,  féconde  abbefied'lfly,  decedée  au  mois 
de  Jirin  1714. 

BOUTHILUER  ou  BOUTEILLER  ,  maifon  , 
(berehex.  SENLIS. 

BOUTHRAYS(  Raoul  )  en  latin,  Kodolpbus  Bote- 
rem ,  naquit  1  Chatcau-Dun  vers  l'an  1550.  Se  étudia  i 
Vendôme  en  même  tems  que  Henri  IV.  Il  fut  jurifeon- 
fulte,  hiftorien,  poète,  Sec.  mais  il  eft  inutile  de  don- 
ner une  lifte  de  fes  divers  ouvrages  :  on  a  parlé  du  plus 
conlidcrable  à  l'article  BOTERUS. 

BOUTU-RES,  ihrrthf^GUIFFREI. 

BOUTILLIER.  Le  grand  boutillier  de  France,  eft 
le  nom  de  grand  échanfon  chez  le  roi  :  il  vient  du  latin 
Buticula&s.  C'ctoit  autrefois  un  des  cinq  grands  ofh- 
ciers'de  France ,  qui  fignoit  dans  toutes  les  patentes  des 
rois ,  ou  du  moins  étoit  prefent  à  leur  expédition.  Il 
avoit  fi  ance  entre  les  princes ,  Se  difputoit  le  pas  au  con- 
nétable. Le  grand  boutillier  prétendoit  avoir  le  droit  de 
"préfider  à  la  chambre  des  comptes.  On  trouve  en  effet 
furies  regiftres  de  cette  chambre  de  l'an  i;97.quc  Jean 
de  Bourbon,  grand  boutillier  de  France,  y  fut  reçu  com- 
me premier  président.  Depuis  cette  charge  rut  annexée 
par  édit  du  roi  à  celle  de  grand  boutillier;  mais  ce  droit 
s'éteignit,  foit  par  la  négligence  du  grand  boutillier, 
foit  par  l'autorité  du  roi.  Le  titre  de  grand  boutillier 
s'eft  aboli  aufli ,  Se  l'on  y  a  fubftitué  la  charge  de  grand 
échanfon.  l'wi  ECHANSON.  L'on  peut  juger  que 
cette  dignité  étoit  fort  conlidcrable  à  la  cour  d.-  Char- 
lemagne ,  par  Hincmar ,  epifi.  J.  r.  16.  où  il  dit  qu'après 
I  apocriuaire  &  le  chancelier,  on  compte  le  camerier, 
le  maire  ou  comte  du  palais ,  le  fcnéchal ,  &  le  boutil- 
lier. VajeZ  Hincmar,  dans  la  même  lettre  c.  2}.  Dans  la 
foufeription  du  teftament  de  Philippe  Augufle,  rappor- 
té par  Rigord ,  on  voit  après  le  feing  de  Thibaud  , 
grand  écuyer ,  Signum  Tbibaldi  »  Dap.fen  tulin  ;  Signum 
GutdomsBtttKuUrtt,  le  feing  de  Gui ,  boutillier.  *  Vejex. 
Spclman,  Gloffar.  Arcbool. 

BOUTON,  maifon  confiderable  en  Bourgogne, 
dont  on  ne  rapporte  ici  la  pofterité  que  depuis 

I.  Philippe  Bouton ,  feigneur  de  Savigny ,  qui  fer- 
voit  en  13)8.  fous  Girard  deThury ,  maréchal  de  Bour- 
gogne, &  qui  époufa  Marguerite  dame  du  Fay,  fille 
unique  de  fean  feigneur  du  Fay,  dont  il  eut  Jean- 
Genevois  Bouton ,  qui  fuit  ;  Emard  feigneur  de  Quin- 
cy  &  du  Perron ,  capitaine-châtelain  de  Sagy ,  mortîans 
pofterité  ;  Se  Gajt  Bouton ,  mariée  i  Ettenae  de  Saint- 
Gcorees. 

II.  Jean-Genevois  Bouton ,  feigneur  du  Fay ,  cham- 
bellan du  duc  de  Bourgogne,  bailli  de  Dole ,  fut  député 
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en  1419.  par  le  duc  de  Bourgogne  pour  régler  avec  les 
commiûaircs  du  duc  de  Savoy  c,  les  limites  de  leurs 
terres  ;  Se  en  1431.  pour  accorder  la  continuation  de  la 
trêve  entre  ce  duc  Se  le  roi  Charles  VIII.  Il  mourut  le  4. 
Octobre  1436.  biffant  de  Jeanne  de  Villiers ,  veuve  de 
fean  de  Mipont.fcigncur  de  Corberon,&c.8t fille  de  fean 
de  Villiers ,  feigneur  de  Lée ,  maître  d'hôtel  du  duc  de 
Bourgogne;  Jacques,  qui  fuit  Jeanne ,  dame  de Gran- 
raont  Se  de  Loiians ,  mariée  en  1421.  à  Philippe  feigneur 
de  la  Marche  ;  Se  Marguerite  Bouton,  abbtfle  de  Molaiië, 
morte  en  14)0. 

III.  Jacques  Bouton ,  dit  de  Ctrbenn  ,  feigneur  du 
Fay,  Corberon ,  8cc.  confeiller  &  chambellan  du  duc 
de  Bourgogne,  bailli  de  Dijon  ,  mourut  en  1479.  Il 
avoit  époufe  en  1411.  Antoinette  de  Salins ,  dame  de  la 
Pivodierc,  fille  d  Etienne  feigneur  du  Poupct  &  de 
Flaccey ,  Se  de  Ltiiife  de  Rye ,  dont  il  eut  Emart,  qui 
fuit;  Philippe  ,  qui  fit  la  branche  des  fetgneurs  de  Cor- 
beron ,  repartie  tt-aprés  ;  Gujgonne ,  mariée  en  14  54.  i 
Janine  s  feigneur  de  Montmartin  Se  de  Loulans ,  capi- 
taine des  archers  de  la  garde  du  duc  de  Bourgogne  ; 
Anninette .ibbcffc  de  MoJaife ,  morte  en  1478.  Jeanne , 
rcligieufc  de  la  même  abbaye ,  morte  en  1481.  Huguette , 
mariée  en  1455. à  Philippe  de  Courcclics ,  feigneur  d'Au- 
villars  Se  de  Poulans ,  écuyer  tranchant  du  duc  de  Bour- 
gogne, chevalier  d'honneur  au  parlement  de  Bourgo- 
gne ,  Se  bailli  de  Dijon ,  morte  en  1492.  Se  Anfelmt 
Bouton  ,  feigneur  de  la  Pivodierc,  abbé  de  Balernc, 
chanoine  de  Befâncon  Se  d'Autun. 

IV.  Emart  Bouton ,  feigneur  du  Fay ,  de  Pierre ,  Sec. 
chambellan  des  ducs  de  Bourgogne ,  bailli  &  maître  des 
foires  de  Châloo ,  fut  l'un  des  feigneurs  qui  fe  voueront 
avec  le  duc  de  Bourgogne  en  1454.  pour  le  voyage 
d 'outre-mer,  après  la  prife  de  Conlt  intinople ,  qui  n'eut 

Koint  d'exécution.  Il  fut  fait  chevalier  i  la  bataille  de 
lontlhery  en  1465.  par  le  comte  de  Charolois,  qui  le 
députa  en  1467.  au  roi  Loiiis  XL  pour  lui  porter  la  nou- 
velle de  la  mort  du  duc  (on  perc.  U  fuivit  Ton  prince 
en  1468.  au  (iege  &  à  la  prife  de  Liège  ,  &  fut  lieutenant 
gênerai  de  l'armée  que  commando) t  le  grand  bitard  de 
Bourgogne  en  1475.  Après  la  mort  du  duc ,  le  roi  le  re- 
tint pour  fon  chambellan  ;  mais  peu  après  il  tourna  du 
côté  de  Marie  de  Bourgogne ,  femme  de  l'archiduc 
Maximilien ,  qui  pour  le  retenir  dans  leurs  intérêts,  lui 
donnèrent  l'intendance  de  leurs  domaines  Bt  finances 
au  comté  de  Bourgogne  en  1478.  Depuis  étant  rentré 
en  l'obéifTance  du  roi ,  il  fut  rétabli  en  tous  les  biens 
qu'il  poffedoit  en  Bourgogne  ,  &  qui  avoient  été  con- 
hlqués ,  &  mourut  le  3.  Novembre  1485.  Il  époufa  Anne 
d'Oifelct,  fille  de  GwtUume ,  feigneur  de  Villeneuve, 
morte  en  1494.  dont  il  eut  Philippe  Bouton,  chantre  & 
chanoine  d'Autun ,  &  confeiller  au  parlement  de  Bour- 
gogne ;  Charles  , qui  fuit  ;  Antoine  ,  qui  a  fait  U  bran- 
che des  feigneurs  de  Pierre  &  de  Vauvry  ,  rapportée  ti- 
Apris  ;  fAïquelme ,  mariée  i\  i  Claude  feigneur  de  Bran- 
cion  cV  de  Vifargcnt  :  2 ".  en  1 409.  à  Guillaume  de  Salins , 
feigneur  de  Rans  ;  Anne ,  abbefî:  de  Molaife ,  morte  en 
1522.  Huguette ,  abbcûc  de  faint  Andoche  d'Autun ,  mor- 
te en  154t.  &  Huguette  Bouton  la  jeune ,  religieulè  de 
Molaife ,  morte  en  1J02.  \ 

V.  Charles  Bouton,  feigneur  du  Fay,  Bosjan ,  Sec. 
capitaine-châtelain  de  Sagy,  eut  ordre  du  roi  François 
I.  en  1515.  de  relier  en  Bourgogne  pour  fon  fervice 
pendant  fon  voyage  d'Italie,  &  vivoiten  ijj6.  Il  époufa 
1  '.  Charlotte  de  Rochefort ,  fille  de  Guillaume ,  feigneur 
dc  Pluvaut ,  chancelier  de  France,  morte  en  1499.  i\ 
en  if02.  Marie  d'Oifelet ,  veuve  de  Claude  de  la  Baume, 
feigneur  de  Labergement,  &  tille  de  fean,  feigneur 
d'Oifelet,  &  dç  Frène-le-Châtcl ,  &  de  Jeanne dX>ifc- 
let.  De  fa  première  femme  vinrent  Cbrifiophe  Bouton , 
lci^ncur  du  Fay ,  du  Perron ,  &c.  mort  vers  l'an  1549. 
fans  laifler  de  pofterité  de  Marie  de  Thyard ,  fille  d'£- 
tiennt,  feigneur  de  Biûy,  prélident  au  parlement  de 
Dole ,  &  de  Pbiltberte  de  Vcré  ;  fean  6t  f atones ,  morts 
jeunes  ;  &  Anne  Bouton ,  mariée  1*.  en  1512.  i  Claude  de 
Sainte-Croix  ,  feigneur  de  Clcmencya  20. 1  f  acquêt  de 
Brancion ,  feigneur  de  Saint- André  &  de  la  Mure,  mor- 
te en  1560.  De  fa  féconde  femme  fortirent  Claude  Bou- 

Iii 


Digitized  by  Google 


4?4  B  O  U 

ton  ,  mort  fens  alliance;  Jean,  fcigneur  du  Fay,  qui 
fuit  ;  Jacques-Nicolas  Bouton ,  fcigneur  de  laTour- 
nelle,<<»«r  U  ptfienté  fera  rapportée  (i-aprèsiftanne , 
rcligieufe  à  faint  Andochc  d'Autun;  Magdelaine,  ma- 
riée i".  en  1513.  à  f  acquêt  d'Arlos,  fcigneur  de  la  Svr- 
vette  &  de  Chanfcy ,  grand  écuyer  de  la  duchefle  de 
Nemours;  i".  en  1^15.  a  Hugues  feigneur  de  Montjeu 
©V  de  Sivry  ;  Marguerite ,  rcligieufe  à  faint  Andochc 
d'Autun  ;  Se  Anne  Bouton,  qui  époufa  en  1530.  Guil- 
laume de  Bernault ,  feigneur  de  Nlarcilly  ,  Charmail- 
les ,  8cc. 

VI.  Jean  Bouton ,  fcigneur  du  Fay ,  Frangey,  8cc. 
fut  députe  de  la  noblcflc  du  bailliage  de  Dijon  pour  la 
rédaction  des  coûtumesde  Bourgogne  en  1570.  llavoit 
époufé  en  1  ï?8.  charlotte  de  Cnwon  ,  fille  de  Pierre ,  fci- 
gneur de  b  Fayc ,  &  de  Uuife  dame  de  Longcvillc  &  de 
Gcvigny ,  dont  il  eut  Claude  ,  qui  fuit  ;  &  Pierre  Bou- 
ton ,  mort  fans  en  fins  de  Guillemette  de  Montconis , 
feeur  de  la  femme  de  Ion  frerc ,  qu'il  avoit  époufée  par 
même  contrat. 

VII.  Claude  Bouton  ,  feigneur  du  Fay ,  Bosjan ,  8cc. 
fit  fon  teftament  en  1588.  Il  époufa  i°.  en  1564.  Anne  de 
Montconis,  fille  aînée  de  Phlibert  fcigneur  de  Mont- 
conis ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  8c  à  Anne  Régnait , 
dame  de  Regnaux ,  &c.  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ; 
2».  en  1570.  Anne  de  Plaines,  tille  de  Claude,  feigneur 
de  la  Roche  &  de  Courcellcs-fur-Augcon  :  8t  d'Anne  de 
Falcrans ,  dont  il  eut  fean-Baptifie  Bouton ,  fcigneur 
du  Fay  ,  &c.  more  (ans  alliance  à  l'âge  de  trente-deux 
ans  ;  (.leriadtii ,  mort  jeune  ;  Dmthée ,  mariée  à  Alex  An- 
dré de  faint-Mauris ,  feigneur  de  Lemuid ,  Montbarrey , 
&c.  qui  devint  héritière  en  partie  de  fon  frerc  ;  & 
Claudine  Bouton ,  mariée  en  1603.  à  fean  de  Roche- 
fort ,  fcigneur  de  Sigy ,  Vifquc ,  &c.  qui  peu  après  fon 
mariage  fut  tué  en  due  l  par  le  fcigneur  de  Saini-Solaine, 
morte  fans  pofterite  en  1651. 

BRANCHE    P E S  SËlGStVRS 

de  U  ToURN  ELLE. 

VI.  Jacqjies  -  Nicolas  Bouton  ,  trotfîéme  fils  de 
Charles,  feigneur  du  Fay ,  &  de  Marie  d'Oifelct  fa 
féconde  femme ,  fut  deftinc  d'abord  à  b  robe ,  fut  re- 
çu doâcur  en  l'Univeriité  de  Bologne ,  &  mourut  en 
1560. 11  époufa  en  154J.  Claudine  de  Morogcs ,  fille  aï- 
née  de  trtrd ,  feigneur  de  Chamilly  ,  faint  Micaud ,  &c. 
&  d'Antoinette  de  Bernaut .  morte  en  1584.  dont  il  eut 
Theode  ,  qui  fuit  ;  fean ,  chanoine  d'Autun  ;  Philippe , 
feigneur  de  Chamilly  en  partie ,  qui  embrafla  la  reli- 
gion Réformée ,  fe  retira  a  Genève  ,  fit  abjuration  en 
1570.  &  mourut  en  1605.  fans  enfans  de  Magdelaine  de 
Montmorillon  ,  ni  de  françoife  Armet  fès  deux  femmes; 
&  Erard  Bouton ,  feigneur  en  partie  de  Chamilly , 
duquel  defeendent  les  fcigneurs  de  Chamilly  ,  r Apportés 
fi- après. 

VII.  Theode  Bouton,  fcigneur  de  la  Toumclle, 
Moroges ,  faint  Micaud ,  8cc.  cmbraltà  la  religion  Pré- 
tendue Réformée ,  dont  il  fit  abjuration  avant  fa  mort , 
Ce  fit  fon  teftament  en  1598.  Il  avoit  époufé  en  1579. 
Antoinette  de  Tcnarrc ,  veuve  de  fean  de  la  Bourde- 
ric,  fcigneur  de  Saillant  8c  de  Châtelrcgnault ,  8c  fille 
d' Antoine  de  Tenarre,  fcigneur  de  Denifct ,  8c  de  Clau- 
dine d'Andelot,  dont  il  eut  f acquêt  Bouton ,  né  en 
1580.  Atel ,  né  en  158t.  Plttlippe,  né  en  1583.  morts  jeu- 
nes ;  Salomon  ,  qui  fuit  ;  8c  Pierre  Bouton ,  né  en  1586. 
auui  mort  jeune. 

VIII.  Salomon  Bouton ,  feigneur  de  la  Toumclle , 
Châtelrcgnault ,  Denifet ,  Morogcs ,  &c.  né  en  1584. 
fit  fon  teftament  en  1617.  Il  avoit  époufé  en  1611.  Phi- 
libert* de Garadeur, fille  de  PhiUbert-Antidt ,  baron  de 
l'Eclufe,  8c  de  Gabrielle  dApchier ,  dont  il  eutjW 
Baptifte,  tué  aufiege  dcPhililbourg  à  lâgedc  n.ans; 
Util;  Franfois  5  Gabriel,  morts  jeunes  ;  claire- Marguerite, 
morte  novice  en  l'abbaye  de  Mobile  en  Mars  1639.  à 
l'âge  de  17.  ans  ;  8c  Marie  Bouton  ,  née  pofthume ,  qui 
recueillit  toute  la  fucceflîon  de  fon  père ,  &  époufa  en 
1643.  hfeph-Giullaume  de  Rovorée,  lcigneur  d  Attignat 
*c  de  Montburon. 


BOU 

BRASCHE  DES  SEIGS  EVRS  ET  COMTES 
de  Chahi  llv. 

VII.  Erard  Bouton,  quatrième  fils  de  Jacques-Ni- 
colas Bouton ,  fit  de  Claudine ,  dame  de  Moroges  &  de 
Chamilly  ,  fut  fcigneur  de  Chamilly  ;  fervit  pendant 
les  guerres  civiles  les  reis  Charles  IX.  Henri  III.  & 
Henri  IV.  8c  ce  dernier  lui  donna  en  1603.  en  recom- 
penfe  de  fes  fervices ,  la  charge  d'écuyer  de  la  grande 
écurie ,  avec  un  brevet  de  gentilhomme  de  fa  cham- 
bre. U  avoit  époufé  en  1593.  Anne  Brullart ,  veuve  de 
f -tiques  Baillet,  feigneur  de  l'Epervierc,  &  fille  de 
Denjs  Bruftart ,  feigneur  de  Sombernon  ,  premier  pré- 
fident  au  parlement  de  Bourgogne,  8c  de  Magdela:ne 
Henncquin ,  dont  il  eut  trois  enfans  morts  jeunes  ; 
Nicolas  ,  comte  de  Chamilly  qui  fuit  ;  f  tan  ,  mort 
en  1613.  étudiant  à  Dole  ;  Erard,  feigneur  de  faint  Léger 
8c  de  Denevy ,  ne  en  1605.  capitaine  au  régiment  d'En- 

ien,  mort  en  1636.  fans  enfans  d'iltfabetb  de  Villiers- 
Faye ,  qu'il  avoit  époufée  en  1633.  &  qui  fe  remaria 
a  Denjs  de  Salvaing ,  feigneur  de  Boulieu ,  premier  pré- 
fident  des  comptes  à  Grenoble  ;  Philippe ,  né  en  1607. 
prieur  8£  fcigneur  d'Ancy-le-Duc,  chanoine  de  la  fainte 
Chapelle  de  Dijon,  mort  en  1653.  Antoinette,  née  en 
1597-  mariée  en  1609.  à  fean  Damas ,  feigneur  de  Mont - 
mort  &  de  Digoine  ;  Magdelai  ne,  née  en  160t.  alliée  en 
i6i7.à  Nicolas  deChâtenay,  feigneur  de  Rochefort, 
baron  de  Lanti ,  8cc.  8c  Louife  Bouton  ,rtéc  en  t6o$.  rcli- 
gieufe à  Mobile ,  morte  en  1636. 

VIII.  Nicolas  Bouton ,  comte  de  Chamilly ,  baron 
de  Montagu  8c  de  Nanton ,  né  en  15:98.  fut  élevé  page 
delà  reine  Marie  de  Mcdicis,  8c  porta  le  moufquet  en 
Hollande.  Il  fut  en  fuite  colonel  d  infanterie ,  lieutenant 
de  la  compagnie  des  gendarmes  du  comte  de  Tavan- 
ncs,  puis  capitaine  au  régiment  d'Enguien  en  163s". 
dont  il  fut  depuis  lieutenant  colonel  en  1638.  &  choiti 
la  même  année  pour  commander  l'arriereban  du  baillia- 
ge de  Châlon ,  en  fabfcncc  du  marquis  de  Scneccy.  U 
fut  retenu  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi  en  1638. 
&  nommé  maréchal  de  camp  au  combat  de  Friboure; 
fc  trouva  aux  fieges  de  Dole ,  Fontarabic .  Salces  ,  Tcr- 
ragone,  8c  de  Perpignan  ;  fut  élû  par  la  noblefîe  de  , 
Bourgogne ,  pour  vaquer  aux  aflàircs  de  b  proVince 
en  1645.  8c  nommé  confeiller  d'état  la  même  année.  Il 
s'attacha  au  prince  de  Condé,  qui  le  fit  fon  lieutenant 
pour  commander  en  la  ville  de  Sccnay ,  laquelle  il  dé- 
fendit pendant  quarante-trois  jours ,  8c  y  eut  l'épaule 
caflée.  Enfuitece  prince  lui  donna  le  gouvernement  de 

la  Capelle  en  1655.  dont  il  foûtint  le  fiege  en  i6"j8.  En- 
fin accablé  de  blcfturcs ,  il  mourut  en  Octobre  1661. 
âgé  de  foixante-quatre  ans.  U  avoit  époufé  en  1611. 
Marie  de  Circy,  fille  de  Bénigne,  fcigneur  de  Magny- 
fur-Thil ,  confeiller  au  parlement  de  Bourgogne ,  Se 
de  Marie  Jacquot ,  dont  il  eut  quatorze  enfans  ;  Içavoir, 
N«/ ,  né  en  1613.  Denjs ,  né  en  1614..  morts  au  ber- 
ceau ;  h  an-Bernard ,  né  en  1615.  mort  à  Savernc  au  re- 
tour du  combat  de  Nortlinguc;  Philippe,  né  en  1626. 
mort  jeune  ;  Erard  II.  du  nom,  comte  de  Chamilly  , 

Ïui fuit;  Noël,  marquis  de  Chamilly,  maréchal  de 
rance ,  8tc.  dont  il  fera  parlé  ci-après  dans  un  article 
feparé;  Nicolas,  né  en  1638.  prieur  d'Arbois,  mort  ; 
Louis ,  né  en  1640.  chevalier  de  Malte ,  tué  à  Gigcry 
en  1664.  charlotte ,  née  en  1627.  rcligieufe  au  prieuré* 
de  Lancharre  ;  Gabrielle,  née  en  1631.  mariée  en  166*1. 
â  Charles  de  Ponceton-Varax .  fcigneur  de  Franchclins 
bailli  de  la  fouveraineté  de  Dombes  ;  Antoinette  ,  née 
en  1631.  rcligieufe  i  Juvigny  ;  Marguerite,  née  en  1655. 
morte  jeune  ;  8c  Anne-Francoife  Bouton  religieufe  au 
prieuré  de  Lancharre. 

IJC  Erard  Bouton,  II.  du  nom,  comte  de  Chamilly  , 
8cc.  ne  en  Janvier  1630.  fut  élevé  page  du  prince  de  Con- 
dé ,  auprès  duquel  il  fit  les  campagnes  de  Rocroy  ec  de 
Fribourgjle  fuivit  en  Catalogne  en  1647. 8c  l'année  fui- 
vante  fe  trouva  i  la  bataille  ac  Lcns ,  portant  la  cornette 
des  chevaux-legers  de  ce  Prince;  fervit  en  cette  qualité 
â  U  campagne  de  Cambray  fous  le  comte  d'Harcourt  8c 
fur  b  fin  fut  lieutenant  de  cette  compagnie.  Il  fuivit  coow 
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me  fon  père  la  fortune  de  ce  Prince ,  fut  colonel  de  Ton 
régiment  de  cavalerie  en  16*54.  Scmaréctuldecampde 
ion  armée  en  1658.  Après  la  paix  le  roi  le  confirma  en 
1660.  dans  la  charge  de  maréchal  de  camp ,  luy  donna 
le  gouvernement  du  château  de  Dijon  ,  &  fà  protection 
pour  la  charge  d'élu  de  la  noblcflc  aux  prochains  états  de 
ii  province  de  Bourgogne ,  qui  furent  tenus  en  1661.  Il 
fervit  enfuite  dans  la  guerre  de  Flandres  en  qualité  d'ay- 
de  de  camp  près  la  perfbnne  du  roi  ,  puis  de  maréchal 
de  camp  en  1668.  dans  la  conquête  de  la  Franche-Comté. 
Il  époufa  en  1660.  Cdtbmiu  le  Conte-de-Nonant ,  tille  de 
fjtquts  marquis  de  Nonant,  &  de  Mtrtt  Dauvct-des- 
Marèts ,  dont  il  a  eu  fnnç  w-Tthx  Bouton ,  né  en  1661. 
mort  jeune;  François  ,  comte  de  Chamilly,  qui  fuit  ; 
Ltuis-Fran^tn ,  né  en  1666.  abbé  de  la  Couture  au  Mans , 
mort  en  1705.  Fma}«</  ,  né  en  1669.  colonel  du  régiment 
de  Dearn  ,  brigadier  des  armées  du  roi  en  170t.  mort  des 
bleflures  qu'il  reçut  au  combat  de  Fredlinghen  la  même 
année  ;  htnrie-Mirguritt,  née  en  i66"«.  8c  LAtbtnnc  Bou- 
ton, née  en  1667. 

X.  François  Bouton .  comte  de  Chamilly ,  né  en  1663. 
fut  nommé  maréchal  de  camp  en  1697.  ambafTadeur  ex- 
traordinaire en  DancmarcK  en  1^98.  où  il  relia  aifqu'cn 
1701.  fut  nommé  pour  fervir  en  Allemagne  fous  le  ma- 
réchal de  Vt'iarsen  1703.  8c  fut  fait  lieutenant  gênerai 
des  armées  du  roi  en  1704»  8c  mourut  le  13.  Janvier  17:1. 
âgé  de  58.  ans.  11  avoit  époufé  en  16*91.  C-irtmne  Poncet, 
bile  de  Matbiai  Poncet  de  la  Rivière ,  comte  d' Ablys  t 
prefident  au  grand  conteil ,  &  de  M*ne  Bethault,  dont 
il  a  eu  frtncufe-ElizMbetb  Bouton ,  mariée  le  7.  Février 
1710.  à  N.  comte  de  Clerc  ;  Mane-Eitontre  ;  Hagdelatne  ; 
M*m-Frdnçoife  ;8c  f  taant-Catbennt  Bouton,  mortes  au 

BRASCHE  DES  SEIGNEURS  DE  PIERRE 
&  de  Vauvrt. 

V.  Antoine  Bouton ,  troiliémc  fils  d'En  art  Bouton , 
feigneur  du  Fay ,  8c  d'Anne  d'Oifclct,  fut  feigneurde 
Pierre ,  Moifenant ,  la  Pivodierc,  Bec.  acquit  les  terres  de 
<îranmont  &  de  Vauvry ,  Se  fit  fon  teftament  en  1538.  Il 
avoit  époufé  vers  l'an  1489.  Lwft  de  Roche  fort,  feeur 
de  la  femme  de  fon  frere  ,  &  fille  de  Guillaume  de  Ro- 
chefort ,  feigneurde  Pluvaut ,  chancelier  de  France,dont 
il  eut  pour  hls  unique. 

VI.  Adrian  Bouton,  feigneur  de  Pierre,  Vauvry, 
Moifenant,  &c.  qui  époufa  Antoinette de Chiffey,  fille 
de  Snw»  feigneur  de  Miilly  8c  de  Chant  ,  dont  il  eut 
Christophe  Bouton  ;  qui  fuit , 

VU.  Christophe  Bouton ,  feigneurde  Pierre  ,  Vau- 
vry, &c.  fit  fon  teftament  en  1594.  U  vtoïl  époufé  en 
X566.  Dtrttbét  de  Poitiers ,  fille  de  Ourles ,  baron  de  Va- 
dans  ,  8c  de  Dmtbée  Hébert ,  dont  il  eut  (Jaade  Bouton, 
feigneur  de  Pierre ,  Granmont ,  Sec.  vivant  en  1638.  mort 
fins  pofterité  de  Gabrielle  de  Salines,  fille  de  M trt ,  fet- 
jmeur  de  Bct encourt ,  Se  de  Marguerite  de  Mandin,  ni 
a  Annt-Anteiiuttt  Charrcton ,  barone  du  Pin,  fes  deux 
femmes.  Pierre  ,  feigneur  de  Vauvry  qui  fuit  ;  Dcntht'e 
mariée  en  1598.  à  Pierre  de  FufTcy,  feigneur  de  Savrigny 
en  BrefTe,  8cc.  morte  en  1617.  Sefedniu  Bouton ,  mariée 
en  1608.  à  Ptntbns  deThyard  ,/etgneurdcBifryxécuyer 
de  la  grande  écurie  du  roi. 

'  VIII.  Pierre  Bouton ,  feigneurde  Vauvry ,  8tc.  épou- 
iÀ  Jeanne  Leubcrt,  tille  de  Dtnji  feigneurde  Damcry , 
Oc  de  Marie  Lan  guet ,  dont  il  eut  Mène ,  morte  jeanc  ;  & 
Vr*nc»ife  Bouton ,  mariée  i°.  en  1630.  à  Suttds-ctdndt  de 
Cand ,  cofeigneur  de  Gergy,  i°.  à  G*bneU*  Belot,  fecre- 
toire  du  roi ,  morte  en  1658. 

BRANCHE  DES  SEIGXEVRS  DE  CORBERON. 

IV.  Philippe  Bouton  ,  troifiéme  fils  de  Jacques  fei- 
gneur du  Fay  ,8c  d'Anmntttt  de  Salins ,  dame  de  laPi- 
vodiere ,  fut  feigneur  de  Corbcron ,  premier  écuyer 
tranchant,  &  chambellan  du  duede  Bourgogne  ,  bailli 
de  Di)on ,  &  capitaine-châtelain  de  Sagy.  Il  combattit 
avec  le  bâtard  de  Bourgogne  au  Pas  de  1  Efcale  en  An- 
gleterre en  1466.  fut  envoyé  en  Savoyc  en  147 5.  pir  le 
duc  de  Bourgogne ,  après  la  mort  duquel  il  luivit  pour 
un  tems  le  parti  du  roi ,  qui  luy  confirma  l'office  de  bail- 
li de  Dijon ,  le  retint  pour  un  de  tes  chambellans  il'infti- 
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tua  chevalier  d'honneur  au  parlement  de  Bourgogne* 
qui  luy  ordonna  une  fomme  en  1477.  pour  luy  aider* 
payer  fa  rançon  aux  ennemis ,  qui  Vavoient  pris  dans  unf 
rencontre  ;  mais  ne  l'ayant  pas  reçue' ,  il  quitta  fon  part1 
8c  fè  joignit  à  eeluy  de  Marie  de  Bourgogne,  qui  lu/ 
donna  les  terres  de  Saumaife ,  de  Glennes  8c  de  Roffil- 
lon ,  que  l'arch  iduc  Maximilien  .  mari  de  cette  princelle» 
luy  confirma  en  1478.  avec  l'office  de  premier  chevalier 
d'honneur  au  parlement  de  Bourgogne  en  1479*  depuis 
étant  rentré  dans  fes  biens  de  Bourgogne,  le  roi  Louis 
XII.  luy  donna  l'office  de  capitaine-châtelain  d' Argilly  ; 
Si  le  roi  François  L  le  confirma  dans  celle  de  chevalier 
d'honneur  au  parlement  de  Bourgogne.  Il  fit  fon  tefta- 
ment en  1514.  Si  mourut  peu  après ,  laiuant  deCdtbtriu* 
de  Dyo.hlle  de  Pierre  feigneurde  Dyo,  qu'il  avoit  épou- 
fée  en  1454.  Claude  Bouton,  feigneur  de  Corbcron,  qui 
fuit  ;  fedn ,  abbé  de  Leftricr ,  chanoine  d'Autun  Se  d* 
Bcaune;  Anne ,  abbeflede  Molaife,  morte  en  1543.C/4*- 
'  dîne ,  religieufë  en  la  même  abbaye  ,  morte  en  1505;.  Se 
I  Rt/e  Bouton ,  rcligieuic  â  faint  Andocbc  d'Autun,  morte 
en  1518. 

|    V.  Claude  Bouton ,  feigneur  de  Corbcron ,  faint  Bu- 
ry,  Sec.  chambellan  de  l'empereur  Charles  V.  premier 
maître  d'hôtel  de  Ferdinand  archiduc  d'Autriche ,  roi 
,  de  Bohème,  &  grand  écuyer  de  la  reine  de  Hongrie;  fut 
j  auffi  gouverneur  du  jeune  prince  d'Orange  ,  &  mourut 
!  en  1556.  Il  avoit  époufé  fdtqueline  de  Launoy,  fille  de 
'  Btuisii  n  feigneur  dcMo'cmbais,  chevalier  de  la  Toi- 
1  ton  d'Or,  Se  de  Micbelle  d'Eune ,  morte  en  1517.  dont  il 
eue  f  acqxei  Bouton,  feigneurde  Corbcron ,  faint  Bury  , 
1  8cc.  Panne  ticr  du  roi  François  I.  mort  à  Lyon  en  15404 
St  N.  Bouton,  mort  jeune.  *  Vtyei  le  P.  Anfelmc ,  Hijtme 
des  Grands  ofiaers. 

BOUTON  (  Noël  )  nurquts  de  Chamilly,  maréchal 
de  France ,  chevalier  des  Ordres  du  roi ,  &  gouverneur 
de  Scralbourg ,  fils  puîné  de  Nicolas  Boutorî,  comto 
de  Chamilly,  8c  de  Minrde  Cirey ,  né  le  6.  Avril  16*36*. 
commençai  fervir  dans  les  armées  du  roi  au  fiége  de 
Valencicnncsen  1656.  où  fiiivant  le  fort  du  maréchal  de 
la  Ferté  Ion  gênerai ,  il  fut  fait  prifbnnier  :  il  pafla  en 
Portugal  en  1663.  où  il  fervit  quatre  ans  fous  les  ordres 
du  comte  de  Schomberg  ;  fè  trouva  à  toutes  les  actions 
qui  s'y  pafferent,  Se  entr'autres  à  la  bataille  de  MontcA 
claros  en  qualité  de  capitaine.  Il  eut  en  1667.  un  régi- 
ment de  cavalerie  ;  Se  en  1668.  après  la  paix ,  il  fùivic 
le  duc  de  la  Feuillade  en  Candie ,  Se  y  fut  dangereufè- 
ment  bleflé.  A  fon  retour  il  fe  rendit  auprès  du  comte 
de  Chamilly  ton  frere ,  qui  commando ic  un  corps  d'ar- 
mée dons  le  Luxembourg ,  où  ayant  été  fait  colonel  du 
régiment  de  Bourgogne ,  il  fè  trouva  en  1671.  aux  liè- 
ges de  Buric ,  de  Wezel ,  de  Dev enter ,  de  Zuvol  » 
dont  il  fut  nommé  gouverneur,  8c  dcNuys.  Le  roi  le 
fit  brigadier  de  fes  armées  en  1673.  8c  lui  donna  le  gou- 
vernement de  Grave.  C eft  dans  cette  place  qu'il  fbutinc 
en  1674.  ce  fameux  fiege ,  qui  dura  près  de  quatre 
mois ,  où  les  ennemis  perdirent  plus  de  feize  mille  hom- 
mes. Il  ne  rendit  cette  place  au  prince  d'Orange  qu'a- 
près plufieurs  ordres  réitérées  du  roi ,  8c  obtint  la  plus 
honorable  capitulation  qui  pût  être  accordée.  U  fut  faic 
maréchal  de  cimp ,  6c  gouverneur  d'Oudenarde  en 
1674.  En  1676*.  il  quitta  le  fiege  de  Condé  pour  fe  jet» 
ter  dans  Oudenarde ,  qui  étoit  menacée  de  fiege  ;  eut 
bonne  part  aux  préparatifs  du  fiege  de  Gand,  y  fût 
bleflé  d'un  coup  de  canon  ;  fe  trouva  à  celui  d'Y  près, 
y  fut  bleue  a  la  tête,  8c  fut  fait  Lieutenant  gênerai  en 

1678.  Oudenarde  ayant  été  rendu  par  la  paix  de  Nitne- 
gue ,  il  fut  pourvu  du  gouvernement  de  Fribourg  en 

1679.  puis  de  celui  de  Scralbourg  en  1685.  U  fervit  en 
1691.  en  l'armée  d'Allemagne;  commanda  l'attaque  de 
Heidelberg ,  qui  fut  emporté  l'épée  a  la  main .  8c  for- 
ça le  château  de  fe  rendre.  Il  pafla  le  Nekre  en  1694.  i 
la  tête  de  huit  mille  hommes,  8c)  la  vûë  des  ennemis; 
força  leurs  retranchemens  ,  marcha  à  Ladcm bourg , 
l'emporta ,  8c  défit  quelque  tems  après  un  corps  de 
troupes  de  cavalerie ,  commandé  par  le  gênerai  Vau- 
bonne.  Le  roi  lui  confia  en  1701.  le  commandement 
des  provinces  de  Poitou ,  d'Aunis  8c  deSaintonge ,  où 
il  commanda  ci-core  en  170a.  8c  fa  inajefté  voulant  n- 
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connoître  (es  important  fervices ,  l'honora  du  blton  de 
maréchal  de  France  le  14..  Janvier  1705.  dont  il  ne  prê- 
ta ferment  que  le  4.  Décembre  1704.  reçut  le  collier 
des  ordres  du  roi  le  ».  Février  1705  St  mourut  à  Paris  le 
f.  Janvier  1715.  en  fa  79.  année ,  fans  laiffer  de  pofteri- 
té  d'E///ifrrrtdu  Bouchct,  h' le  unique  de  ff*n-tstqnti 
du  Bouchet ,  feigneur  de  Villeflix ,  des  Tourne  lies ,  des 
Arches  St  de  Bournonville ,  St  de  tltgitUmt  d'Eibene  , 
qu'il  avoit  époufée  en  Mars  1677. 

BOU  TONE  (  la  )  en  latin,B»r«>M  Vxltuns  ou  Vulnnntd, 
rivierc  de  France  en  Poitou,  a  fa  fburce  au  bourg ,  dit 
cbtf-Bsunxxe.  Elle  paiTc  a  Chcfay  &  à  Saligny,  reçoit 
la  Belle  Se  quelques  autres  ruiUaux ,  St  le  joint  à  la 
Charente  à  S.  Jean  d'Angely.  *  Papyr.  Maflb ,  fc/crifA 
pan  G*H. 

BOUTREUX  (  Jacques  )  fieur  dEtiau  ,  étoit  un 
homme  fçavant,  natif  du  Pont-de-Cé,  St  établi  I  An- 
gers ,  dont  Menard  parle  dans  fon  catalogue  des  écri- 
vains Angevins.  Il  a  fait  quelquesouvragesen  vers,  Se 
Un  livre  contre  la  prétendue'  pofleilion  des  Urfulincs  de 
Loudun.  *  Mm  (J         tint.  II.  p  1^4. 

BOUTTIERES,  tbtnbtx.  GUIFFREI. 

BOWE ,  bourg  d'Angleterre  dans  le  comté  de  De- 
von  .  à  cent  cinquante-trois  milles  angloisde  Londres. 
*  D  il.  Aitfl. 

BOU  VEBJ  (  marquis  de  )  vty*.  PELLE  VE'. 

BOUVIER  (le)  en  latin  Battes,  ligne  celefte,  appelié 
des  Grecs  AnupbjUx ,  qui  veut  dire .  Utediem  dt  l  t*rfe  ; 
parce  qu'a  la  façon  du  Bouvier ,  il  fcmblc  conduire  un 
char  attellé  de  quatorze  étoiles.  Le  Battit ,  lcloo  la  fa- 
ble, eft  fils  de  Callilton. 

BOUVlER(GilesL  )  dit  BERRY,  fut  ainG  fur- 
nommé  du  pays  ou  il  naquit  en  1  j  S  f- ,  &  compofà  plu. 
fieurs  ouvrages  im  port  ans;  &  entr  autres,  la  chronique 
du  roi  Charles  Vil.  qui  commence  à  l'an  140a.  Bc  fi- 
nit, félon  M.  L  Gendre,  à  l'an  145?.  mais  dans  quel- 
ques manufents ,  &  même  dans  l'imprimé  ,  elle  eft 
poulie c  jufqu'à  l'an  1461.  &  il  n'y  a  point  de  preu- 
ves que  les  lix  dentures  années  (oient  d'un  autre  écri- 
vain. M.  le  Gendre ,  qui  obftrve  qu'on  ne  peut  prendre 
une  connoillance  bien  exacte  de  I  hiftoire  du  règne  de 
Charles  VIL  &  des  vingt  dc-mieres  années  de  Charles 

VI.  (i  on  ne  confultc  cette  chronique ,  qui  a  été  attri- 
buée f auilement  i  Alain  Charrier ,  &  que  Godefroy  a 
publiée  dans  les  hiftoircs  de  Charles  VI.  &  de  Charles 

VII.  en  .65}.  &  en  1661.  dit  encore  qu'on  a  de  lui  un 
Ctttmoniâl  ou  itAttéits  btrjutt  d'armes.  On  garde  dans 
la  bibliothèque  de  M.  Colbert  une  chronique  de  Nor- 
mandie depuis  Rollon  le  premier  duc ,  jul'qu  en  îtio. 
qui  eft  aufli  de  Berry ,  de  même  que  l'hiftoire  du  re- 
couvrement de  ce  pays  &  du  ri  {te  de  la  Guyenne  en 
1448.  par  Charles  VII.  St  le  pere  Labbe  a  donné  dans 
le  premier  volume  de  fes  mélanges  curieux  quelques 
extraits  de  fon  livre  d'armoiries,  Si  dans  le  premier 
tome  de  l'abrégé  royal  de  l'alliance  chronologique  de 
l'hilioire  facrte  6t  profane,  il  a  encore  donné  une  def- 
cription  de  la  France  du  même  auteur.  Gilles  le  Bou- 
vier ,  que  le  perc  Lxlong  appelle  mal  f  tenues  ,  tue  fait 
héraut  d'armes  en  1410.  par  Charles  VU.  qui  depuis  le 
couronna  &  créa  roi  d'armes  du  paysflt  marche  de  Ber- 
cy ,  ainft  qu'il  le  dit  lui-même  au  commencement  de 
ion  livre  d'armoiries,  où  il  le 
micr  héraut  de  ce  roi  :  on  t 
il  mourut. 

BOUVINES  ,  Ambt^  BOU  VIGNES. 

BOU VOT  (  Job  )  avocat  au  parlement  de  Bourgo- 
gne, Se  treS-docte jurifcoufuke  ,  ne  1  Châlon-fur -Saô- 
ne ,  vers  l'an  15$*.  étudia  le  droit  à  Bourges  fous  la  cé- 
lèbre Cujas.  Nous  avons  de  lu»  un  recueil  d'arrêts  du 
parlement  de  Bourgogne  en  deux  volumes;  des  com- 
mentaires fur  la  coutume  de  Bourgogne ,  êVc.L  étoit 
de  la  religion  Prétendue'  Réformée  ,  mourut  au  mois 
de  Juillet  de  l'an  i<lj6.  âge  de  78.  ans ,  6t  lailla  une  nom 
breufe  poûcrité.  *  Louis  Jacob,  dt  tUrtf  Çirtpunbu, 
Cékitlaa. 

BOUXACH.BOUXENG  ou  FOU X AH,  Bnxtn- 
pinnt ,  ville  du  Chorafan ,  province  de  la  Ptrfe ,  eft  dans 
le  refl'ort  d'Hcrat,  &1  dix-fept  lieues  de  cette  villa.* 
Maty ,  d/tf. 
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BOUXTERES-  AUX  DAMES,  bourg  du  dioceTe  de 
Toul  ,  doyenné  &  archidiaconé  de  Port ,  avec  une 
abbaye  fondée  l'an  9)6.  parS  Gauzelin,évêque  de  Toul, 
pour  des  rcligieufes  de  l'ordre  de  faint  Benoît.  Ces  fil. 
les  ont  quitte  leur  règle  pour  embrafler  l'état  de  dames 
feculiercs  de  chceur.EÏles  ont  une  abbelîe,&  vivent  fans 
aucun  engagement  dans  leur  particulier,  n'étant  obligées 
qu  i  chanter  au  cheeur.  On  ne  reçoit  parmi  elles  que  des 
hlles  d'une  nobleffe  reconnue  ;  il  y  a  quinze  prében- 
bei ,  mais  l'abbclTe  en  a  deux  à  elle  feule  :  l'églife  eft 
deflervie  par  deux  aumôniers ,  qu'on  appelle  chanoines. 
Saint  Gauzelin  voulut  être  enterré  dans  ectteabbaye; 
les  évêques  (es  fucceiTeurs  y  ont  fait  de  grands  biens , 
8t  ils  ont  droit  de  remplir  une  prébende.*  PtuiBté  dt 
T«/. 

BOU Z ES ,  prêtres  des  idoles  i  la  Chine  St  au  Japon , 
font  aflez  méprifés  dans  le  premier  de  ces  deux  empi- 
res ;  mais  ils  font  en  grande  vénération  dans  le  fecond , 
quoiqu'on  y  (oit  informé  de  leurs  débauches  Se  de  leur 
hypocrilîe.  On  les  y  diftingue  en  plufîeurs  fectes ,  qui 
ne  différent  que  par  la  couleur  de  leurs  habits.  La  pre- 
1  mierc  eft  celle  des  Xenxtt ,  qui  ibûtiennent  que  l'ame 
1  eft  mortelle.  La  féconde  eft  celle  des  Xtdtxiut ,  qui 
I  croyent  l'ame  immortelle ,  Si  font  profeflion  d'une 
grande  pieté.  La  troifiéme  eft  celle  des  ftqutxus ,  do- 
I  etcursde  Xara,  qui  font  réellement  le*  plus  honnêtes 
gens  de  tous.  La  quatrième  eft  celle  des  Ncguts ,  qui 
font  profêfuon  des  armes ,  Si  font  les  meilleurs  foldats 
de  l'empire.  La  cinquième  eft  celle  des  Jxtxas ,  qui  font 
fbreiers.  Il  y  en  a  encore  d'autres,  qui  font,  les  Ar- 
itrs-Btuxes ,  qui  vivent  dans  le  creux  des  arbres ,  &  s'a- 
donnent uniquement,  d  item- ils,  à  la  contemplation. 
Les  fexguts  6c  les  Gtatyus  ,  qui  fervent  de  directeurs 
dans  des  pèlerinages  qu'on  entreprend  pour  obtenir  le 
pardon  dé  fes  péchés.  Cet  Bouzes  de  différentes  fectes 
ne  peuvent  fe  fouffrir  :  ils  ont  un  premier  chef  ou  fupe- 
rieur  gênerai,  qu'ils  nomment  Xstt ,  Se  des  fuperieun 
particuliers  qu'ils  appellent  Tandtt ,  qui  ont  le  pouvoir 
de  faire  des  prêtres.*  Etirres  de  S.  français  Xj  Les 
PP.  Craflet  St  de  Charlcvoix,  bifi.  du  f*pan. 

BOU  ZOLS  (  marquis  de  )  t*;r*  MONT  AIGU 
(  Guerin.  ) 

BOXBERG,  petite  ville  avec  un  château  .eft  capi- 
tale d'un  petit  bailliage  du  Palatinat  du  Rhin,  enclavé 
dans  la  Franconie,  entre  les  terres  des  chevaliers  Teu- 
tons Se  celles  de  Mayence ,  à  douze  lieues  d'Heidelbcrg, 
vers  le  levant.  *  Maty ,  diEt. 

B  O  X  H  O  R  N  (  Marc-Zuerius  )  naquit  à  Bcrg-op- 
Zom  en  Brabant  l'an  1611.  de  fttq ues  Zuerius ,  qui  y 
étoit  miniftre,  St  d'Anne  Boxhorn.  Celle-ci  étoit  tille 
de  Htm  Boxhorn ,  qui  fe  difbit  defeendu  d'une  fa- 
mille noble  de  ce  nom  dans  le  Brabant  ,  &  qui 
après  avoir  été  licentié  en  théologie  de  la  faculté  de 
Louvain  ,  doyen  de  Tillcmont ,  Bt  mquiûteur  ,  quitta 
h  religion  de  fes  pères,  fut  miniftre  de  la  religion  P. 
R.  au  pays  de  Cleves ,  puis  à  Woerden  St  i  Breda  » 
d'où  il  fbrtit  en  1615.  &  fe  retira  a  Leyde,  pour  s'y 


appliquer  à  l'éducation  de  M*rt  Zuerius ,  fon  petit- fils» 
le  pere  étoit  mort  en  1618.  St  auquel, 


il  n'a  voit  point  d'enfans,  il  fit  _ 
Cet  Henri  Boxhorn  avoit  compofé  qoclqucs  livres  de 
controverfe ,  &  avoit  eu  pour  antagontllc  Henri  Cuyck, 
éveque  de  Rurcmonde  ,  qui  en  i^$6.  prenant  les  voyes 
de  la  douceur ,  lui  avoit  écrit  une  lettre ,  intitulée  : 
ï.pifl»l*  fâttuutiia  ,  pour  l'exhorter  à  revenir  au  giron 
de  l'églife.  Cette  lettre  produifit  entre  ces  deux  hom- 
mes ,  une  difputc  de  religion ,  pour  laquelle  il  y  eut 
des  écrits  de  part  St  d'autre.  Quant  à  Marc  Boxhorn  , 
il  fit  tant  de  progrès  dans  les  belles  lettres ,  qu'en  1619. 
n'ayant  encore  que  17.  ans ,  il  publia  d'aflez  bonnes 
poencs  fur  la  prife  de  Boiflcduc  ,  St  fur  d'autres  vi- 
ctoires remportées  par  les  Hollandois.  Deux  ans  après 
il  donna  une  édition  de  Suétone  avec  des  notes  ;  ce 
qui  porta  les  proiciTcurs  de  Leyde  ï  lui  confeiller  de 
demander  la  prçiféfTion  en  langue  grecque,  qui  étoit 
vacante.  L'année  fuivante  i6ja.  il  donna  au  public  * 
Tbtétium  urbimn  HtlUndU;  Sivpttrts  Hiftmt  A»guft*t 
(um  notai  t«èu  fjtjrut  miutra ,  <um  immtnxmu  \  8c 
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Ptirm  fdntgjritns.  Ces  éditions  lui  donnèrent  tant  de 
réputation ,  qu'il  fut  fait  la  même  année  profefleur  en 
éloquence  à  Leydc.  Trois  ans  après  le  chancelier  Oxcn  • 
ftjern  étant  venu  en  Hollande,  ambailadeur  de  h  rei- 
ne Chriftinc  de  Suéde ,  il  propola  des  avantages  con- 
iîderablcs  à  Boxhorn  ,  au  nom  de  cette  princefic, 
pour  l'attirer  auprès  d'elle  :  il  le  remercia ,  &  quelque 
tems  après  il  fut  fait  profeiTeur  de  politique  8e  d'hiftoi- 
re  à  la  place  de  Daniel  Heinfius.  Il  eut  quelques  démê- 
lés de  littérature  avecSaumaife;  ce  qui  produiiït  quel- 
ques écrits.  H  fit  des  mtet  fur  Juftin ,  fur  Tacite ,  fur 
les  épîtres  de  Pline;  un  ttmmtntdirt  fur  la 
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cola ,  qui  parut  en  1641.  Se  qu'il  défendit  peu  de  tems, 
après  contre  les  attaques  d'un  anonyme.  Il  fit  imprimer 
en  flamand  l'an  1644.  les  tnudles  de  Zélande;  Se  celles 
de  Hollande  en  1650.  les  unes  &  les  autres  avec  beau- 
coup d'dddiritni ,  Se  en  meilleur  ordre;  il  donna  auffi 
X'btumt  du  fiege  de  Brtdd  ;  quelques  autres  ouvrages  de 
politique ,  dont  un  eft  Ydpehgie  de  la  navigation  des 
Hollandois;  un  autre  en  faveur  de  Charles  II.  rot  d'An- 
gleterre ,  fugitif  de  fes  états ,  Drfqntfetitnts  ptlitu*  ;  un 
traité  fur  Yinvtntmn  dt  l'imprimerie,  dont  il  attribue  la  , 
gloire  à  la  ville  de  Harlem ,  &  non  1  celle  de  Mayen- 
ne, comme  ill'avoit  cru  autrefois.  Il  travailla  fur  les 
ttigints  Gduloifts ,  Se  fur  celksdes  Scythes.  Oneftimei 
ton  biftàirt  Çdititfr  profane ,  qui  s'étend  depuis  la  naif-  j 
tance  de  Jefus-Chrift  jufqu'a  l'année  1650.  &  qui  n'eft 
pourtant  qu'un  volume  tu  40.  Enfin  ayant  tant  travaillé 
iur  tant  de  diverfes  matières ,  qui  (ans  doute  auraient 
été  fui  vies  de  plufieurs  autres  ouvrages,  il  mourut  après 1 
une  longue  maladie  le  3.  d'Octobre  1653..  âgé  de  41.1m 
Ses  Itnra ,  fes  pefitt  latines  Se  grecques  furent  impri- 
mées après  fa  mort.  *  Bayle ,  dtii.  mt. 

BOXTEHTJDE ,  Buxttbmd* ,  petite  ville  du  cercle 
de  la  b.ifïc  Saxe ,  cft  dans  le  duché  de  Brème,  fur  la  ri- 
vière d'Eft ,  près  de  fon  embouchure  dans  Y  Elbe ,  entre 
la  ville  de  Hambourg  fit  celle  de  Brcmerfûrde ,  à  quatre 
lieues  de  la  première ,  &  à  fept  ou  huit  de  la  dernière. 
Le  duc  de  Zcll  prit  Boxtehudc  aux  Suédois  l'an  1676. 8e 
&  il  la  leur  rendit  l'an  1679.*  Maty ,  ditt. 

BOYC(Henri)natifaudiocefcdeS.  Paul  de  Lcon 
en  Bretagne ,  qui  florifloit  vers  l'an  1590.  fçavoit  la 
jurifprudencc  civile  fie  canonique ,  la  théologie  &  les 
belles  lettres ,  &c.  8c  t'acquit  beaucoup  de  réputation 
par  fes  ouvrages;  fçavoir,  Super  decreutibus,  Itb.r.  Su- 
fer  VI.  dttretdUum ,  lib.  1.  sufer  Clément.  &c.  *  Trithe- 
mius ,  de  feript.  ecclef 

BOYER( Claude) natif d'Alby,  l'un  d^s  quarante 
de  l'acadcmic  Françoife ,  où  il  fut  recû  en  1666.  eft  au- 
teur de  pluficurs  pteecs  de  théâtre ,  ou  il  paroît  beau- 
coup de  feu  &  dcfprit.  Ce  feu  l'accompagna  jufqu'à 
sa  mort ,  arrivée  le  22.  Juillet  1698.  à  l'âge  de  80.  ans. 
Nous  avons  de  lui  fud.rb  Se  Jephté,  tragédies  faintes, 
qui  lui  ont  attiré  beaucoup  de  louanges  ;  des  Pdrapbrd- 
ftt  des  ffeàwmi  ;  Se  différentes  pièces  en  vers  fur  plu- 

BOYER ,  (bertbex.  BTJYER. 

BOYLE  (  Richard  )  comte  de  Burlington ,  reçu  ce 
titre  de  Charles  II.  en  1664  &  fut  le  premier  comte 
Anglois  de  ce  titre.  Son  père  étoit  Richard,  baron  de 
Youghall  Se  Bandon  ,  vicomte  de  Kinalmcaki,  & 
Dungarvan  ,  &  comte  de  Corke  en  Irlande.  Charles  I. 
avoit  joint  le  titre  de  baron  de  Cliftord  ,  St  de  comte 
de  Cumberland.  Mais  ce  qui  eft  de  plus  glorieux  que 
tous  ces  titres  pour  cette  famille ,  c'eft  la  réputation  de 
deux  fçavans,  morts  depuis  quelques  années.  Le  premier 
étoit  KflifrrBoylc,  comte  d'Orrery  ,  fit  baron  de  Brog- 
hul  en  Irlande ,  connu  par  fcsexcellcns  ouvrages  en  pro- 
fê  Se  en  vers.  Le  fécond  cft  le  célèbre  Rtbert  Boyle ,  fi 
eftime  de  tous  les  fçavans  par  fes  expériences  phyfiques. 
On  en  trouvera  un  long  article  ci-après  au  mot  RO- 
BERT. *  Diff.  Angt. 

BOYLE ,  Bffrf* ,  bourg  de  la  Conacie  en  Irlande  , 
efl  dans  le  comté  de  Rofcomcn,  fur  le  lac  de  Key,  à 
quatre  lieues  de  la  petite  ville  d'Eiphin,  vers  le  nord. 
*  Maty ,  dift. 

BOYNE,  BnvinU,  Byn*  .  rivière  de  la  Lagcnie  en 
Irlande,  coule  dans  la  Mcdie  orientale ,  baigne  Trime 
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Si  Droehed*,  8c  peu  après  (è  décharge  dans  la  mer  d'Ir- 
lande. Elle  s'eft  rendue'  célèbre  par  la  victoire  que  le 
prince  d'Orange ,  en  pofTcilîon  du  royaume  d'Angle- 
terre ,  fous  le  nom  de  Guillaume  III.  y  remporta  fur 
le  roi  Jacques  II.  &  fur  Ion  armée,  corn pofee  de  Fran- 
çois Se  d'IHandots,  le  premier  Juillet  1690.  Le  comte 
M.nH.ird ,  depuis  duc  de  Schomberg,  tenta  le  paffage 
de  la  rivière  aveo  un  corps  de  cavalerie ,  d'infanterie 
8c  de  dragons,  à  trois  milles  au  deiïus  du  camp;  ce 
qui  fut  exécuté  avec  beaucoup  de  bravoure  en  prefenec 
de  huit  efeadrons  ennemis  poftés  pour  défendre  le  paf- 
fage. Le  prince  d'Orange  informé  de  ce  fuccès ,  ordon- 
na à  fbn  infanterie  de  palTer  la  rivière  à  un  autre 
endroit ,  quoique  les  ioldats  euffent  de  l'eau  juf- 
qu'aux  aiflcllcs.  La  cavalerie  pafla  i  la  nage  dans  un 
troifiéme  endroit ,  malgré  toute  l'oppolition  des  enne- 
mis. Guillaume  ,  accompagné  du  prince  George  de 
Danncmarck  ,  parut  à  la  tète  de  fes  troupes  dans  le  plus 
chaud  de  l'action.  Les  Irlandais  furent  mis  en  déroute  ; 
mais  les  François  fe  retirèrent  en  bon  ordre  fous  le  com- 
mandement du  comte  de  Lauzun.  Dans  le  milieu  de 
l'action ,  un  boulet  de  canon  emporta  une  pièce  de  la 
botte  du  prince  d'Orange,  Se  rompit  la  jambe  du  che- 
val qu'il  montoit.  Le  duc  de  Schomberg  y  fut  tué  d'un 
coup  de  piftolet.  Le  jour  précèdent  Guillaume  recon- 
noiflant  le  camp  des  ennemis,  avoit  été  bleffé  1  l'épau- 
le d'un  boulet  de  canon  de  fix  livres  pelant ,  qui  em- 
porta une  pièce  de  Ion  jufte-au-corps ,  de  là  vefte  &  de 
fa  chemife ,  &  en  tira  un  peu  de  iang.  Cette  victoire 
fut  (ûivie  le  lendemain  de  la  reddition  de  Droghcda. 
Jacques  II.  fe  réfugia  en  France,  Se  Guillaume  IIL 
entra  à  Dublin  fix  jours  après  fans  rdiftance.  *  Mm. 
du  terni. 

BOYVTN  (  Jean-Gabriel  )  religieux  de  l'ordre  de  S. 
François,  né  à  Vire  en  Normandie,  florifloit  dans  le 
XVII.  fiecle.  Après  avoir  Ion  g- tems  enfeigné  dans  foo 
ordre ,  il  fit  imprimer  un  cours  de  théologie  Scotifte  en 
quatre  volumes ,  fous  le  titre  de  Theohgu  Sceti,  &fnb- 
tilitdt  tus  db  tbfcuritdtt liber*  &  vmduéta ,  dont  il  va 
eu  cinq  éditions  depuis  1664.  julqu'en  1682.  Il  fit  auffi 
imprimer  la  même  théologie  en  deux  volumes  tn  folio , 
qui  n'eurent  pas  le  même  fuccès  que  les  petits.  On  a 
auffi  de  lut  une  Plnbfopbit  Scbttifle  en  quatre  tomes. 

BOZICHISTRAN,  ville  de  Grèce,  fituée  dans  la 
Livadie  propre,  près  de  la  rivière  d' Afpropotamos ,  au 
couchant  de  la  petite  ville  d'Aiton.  On  prend  Bozichi- 
ftran  pour  1  ancienne  P/r«r»«i ,  ville  de  l'Etolie.  *  Maty  . 
dtSttn. 

BOZIUS  ou  BOZIO  (  Thomas  )  prêtre  de  l'Oratoire 
à  Rome,  qui  florifloit  au  commencement  du  XVII.  fic- 
elé ,  (bus  le  pontificat  du  pape  Clément  V III.  étoit 
d'Eugubio  ou  Gubio,  ville  d  Italie  dans  le  duché  dUr- 
bin ,  fie  s'attacha  particulièrement  à  l'hiftoirc.  Il  pré- 
parait dix  volumes ,  fous  le  nom  d'Anndltt  Anhquitd- 
tum  ;  mais  il  mourut  dans  un  âge  peu  avancé ,  le  9. 
Décembre  1610.  Se  n'eut  que  le  tems  d'en  publier  deux 
volumes.  Nous  avons  de  lui  d'autres  ouvrages ,  De fignw 
ettltfid,  qu'il  fit  imprimer  en  159*.  Dt  mms  gtnttum 
t^regrmrmx  De  ontiqu»  &mr»»  Itdh*  jhtu,  tous  deux 
contre  Machiavel  ;  Dr  imperi»  wrtunm;  Dt  nbtrt  btjU- 
t#,  &(.  François  Boeiusfoo  frère,  vivoit  encore  l'an 
i6;r.  fie  mourut  en  ié;5.  Il  étoit  auffi  prêtre  de  l'Ora- 
toire ;  Se  nous  avons  de  lui ,  Dt  temptrth  ecclefid  nu- 
n*r(tn*\  A*ntlttmmdt\Vttê  btAtx  Pttri.  *  JanusNiciui 
Eryturams,  Pindt.  im*g.  tlkflr.  P.  I.  t.  Jo.  Miraeus,  de 
feripr.  fdtut.  XVI l.  Ludovic.  Jacob,  biU.Ptnt.  Martin. 
Zciller.  irtCdt.  bifi. 

BOZOLO ,  Se7»lnm ,  petite  ville  dltalie  dans  le  du- 
ché de  Mantouë  ,  avec  titre  de  principauté ,  entre  Man- 
touc  Se  Crémone. 

BOZON.  thmbtz,  BOSON. 
BOZOR ,  ville  de  la  frontière  d'Arabie ,  où  Moylè 
établit  un  afyle  pour  ceux  qui  auraient  commis  un 
meurtre  involontaire.  Il  en  établit  encore  deux  autres 
dans  les  villes  d'Ariman  au  pays  de  Galaad ,  8e  de  Go- 
lan en  Bawn.Cefaint  législateur  ordonna  que  pour  être 
en  fureté ,  les  aceufés  demeureraient  dans  l'une  de  ce» 
I  villes  pendant  la  vie  du  grand  facrificateur ,  fous  le 
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pontificat  duquel  le  meurtre  aurait  été  Commis  ;  nuis 
qu'après  fa  mort  ils  pourroient  retourner  en  leur  pays  ; 
&  que  fi  durant  leur  exil  quelqu'un  des  parais  du 
mort  les  trouvoit  hors  de  ces  villes  de  refuge,  ils 
pourroient  les  tuer  impunément.  *  Jofephe,  bijlwre , 
l  4.  t.  8. 

BOZORA ,  ville  tres-conftderable  dans  la  tribu  de 
Cad ,  que  Judas  Machabée  prit  8c  brûla ,  après  quoi  il 
en  fit  égorger  tous  leshabitans  capables  de  porter  les  ar- 
mes ;  parce  qu'ils  Ibûtcnoicnt  le  parti  des  Macédoniens. 
Cela  arriva  l'an  du  monde  3841.  avant  Jefus  Chrilt 
163.  *.  I.  Math,  r.  16.  Jofephe,  *ntiq.  I.  n.  c.  u.  4rr.  478. 

BOZZO  (  le)  fttaria,  Tijera  ,  petite  rivière  d'Iuhc  , 
qui  fe  jette  dans  le  golfe  de  Salavo ,  cft  ûruée  dans 
1  ifle  dcCorfc.  *  Baudrand. 

BR. 

BRA ,  bourg  d'Italie,  (ttuédans  le  Piémont ,  près  de 
la  Sturc  Se  du  Montserrat ,  environ  à  une  lieuë  de 
la  ville  de  Qutcras,  tirant  vers  celle  de  Carmagnole. 
On  prend  Bra  pour  l'ancienne  Barderait  ,  ville  des  Li- 
guriens. *  Maty  ,diH. 

BRA  (  Henri  de  )  connu  fous  le  nom  de  Htnrkus  a 
Bra,  médecin  des  Pays-Bas,  natif  de  DocKum,  ville 
de  Frife,  fréquenta  les  plus  célèbres  univeriltés  d'Italie 
&  d'Allemagne  ;  &  ayant  reçû  les  honneurs  du  docto- 
rat à  Baie  l'an  1585.  il  vint  exercer  la  médecine  dans  les 
Pays-Bas ,  où  il  acquit  beaucoup  de  réputation  par  Tes 
ouvrages.  De  curandis  vtntnis.  De  ftbnbus ,  &t.  *  Sufri- 
dus  Pétri ,  Decad.  XVI.  dt  ftnpt.  Frfia.  Valer.  Andréas, 
bibliatb.  Belg.  Vander  Liaden  ,  de  fiript.  Med.  crt. 

BRABANT  ,  Brabantia  ,  province  des  Pays-Bas  , 
avec  titre  de  duché,  ett  comme  une  ifle  entourée  de 
rivières;  car  clic  a  la  Mcufe  à  l'orient  &  au  feptentrion; 
au  midi  le  Dcmer ,  qui  traverfe  une  partie  de  cette  pro- 
vince ;  &  l'Efcaut  au  couchant,  avec  l'Océan  du  côté 
de  Brcda  &  de  Berg-op-Zoom.  Le  Brabant  eft  borné 
par  le  pays  de  Gueldres  8c  l'éveché  de  Liège  au  levant, 
par  la  Flandres  8c  une  partie  de  la  Zélande  au  couchant, 
par  le  Hainaut  8c  le  comté  de  Namur  au  midi ,  8c  au 
feptentrion  par  la  Hollande  &  une  partie  de  Gueldres. 
Ce  pays  a  vingt  lieues  de  largeur ,  vingt-deux  de  lon- 
gueur, &  environ  quatre-vingts  de  circuit.  L'air  y  eft 
bon  .  le  pws  y  eft  fertile;  6c  outre  les  rivières ,  il  y  a 
grand  nombre  de  lacs  &  d'étangs.  Ses  villes  font  auflî 
tret-bclles  :  il  y  en  a  jufqu'à  a<>.  murées,  8c  d'autres  tres- 
fbrtcs,  fans  parler  de  quelques-unes  moins  importantes, 
qui  font  pourtant  d'aikz  bonnes  vUles.  Lxraarquifat  du 
iaint  Empire,  où  eft  Anvers ,  la  fligncurie  de  Malines, 
6c  même  le  duché  de  Limbourg,  font  compris  dans  le 
Brabant ,  où  l'on  trouve  encore  le  duché  d  Arfchor,  le 
marquifat  de  Bergues,  le  comté  d"Hoochftrate,  l'état 
de  Maftricht ,  autrefois  de  Liège  ,  dix-neuf  baronies , 
8cc.  Louvain  a  été  capitale  du  Brabant ,  6c  a  cédé  ce 
rang  à  Bruxelles.  Les  autres  font  ,  Anvers ,  Malines , 
Tillcmont ,  Lire,  Arfchot ,  Nivelle,  &c.  à  la  maifon 
d'Autriche.  Les  Hollandois  y  ont  Berg-op  Zooro.Bre- 
da,  Grave,  Bois-lc-Duc,  Villcmftad,  Lulo  6c  Maftricht. 

iJQf*  Divers  Auteurs  oroyent  qu' Anchife  ou  Anchi- 
Cfe  pere  de  Pépin  Htnjltl ,  fut  feigneur  de  Brabant. 
Charlcmagne  6c  fes  enfans  furent  maîtres  de  ce  pays 
jufqu'à  ce  qu  Othon  fils  du  prince  Charles  de  France, 
duc  de  la  balle  Lorraine ,  étant  mort  en  1004.  fans  avoir 
été  marié ,  le  Brabant  devint  lç  partage  de  Gerberge  fé- 
conde fille  du  même  durits  de  France  ,  8c  de  fa  pre- 
mière femme  Bonne  d'Ardennc,  mariée  à  Lambert  ,  L 
de  ce  nom ,  comte  de  Mon»  &  de  Louvain  ,  qui  cft  la 
tige  des  ducs  de  Brabant  8c  de  (.othicr.  Us  ne  prenoient 
•u  commencement  que  le  titre  de  comtes.  Lambert  ,  I. 
de  ce  nom ,  comte  de  Louvain  ou  de,  Brabant ,  eut  de 
Gtrbtrge ,  ll.  vri ,  1  de  ce  nom ,  qui  mourut  fans  pofterité 
vers  l'an  1038.  Lambert  H.  qui  fuit;  &  Mabaud,  femme 
d'iujlaibt  I.  comte  de  Boulogne.  Lambert  U.  époufa 
Oie  de  Lorraine  ,  fille  de  Gatbthn,  6c  en  eut  Henri  II. 
lequel  d'>iiWrfon  époufe ,  eut  Hetm  III.  comte  de  Bra- 
bant ,  mort  en  1095.  fuis  laillcr  pofterité  de  Gertrnde 
de  Flandres  ;  Godeïroi  ,  qui  fuit  ;  &  Ad  Abat,  chanoine 
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de  Metl,  puis  évèquc  de  Liège,  élû  versTanneenio. 
après  Frédéric  de  Namur.  Godefroi,  L  de  ce  nom, 
mourut  en  1140.  8c  eut  d'idt  de  Namur ,  Godefroi  IL 
6c  Alix,  Adclix  ou  Adélaïde ,  féconde  femme  de  Henri, 
L  de  ce  nom ,  roi  d'Angleterre ,  après  la  mort  duquel 
en  1135.  elle  prit  une  leconde  alliance  avec  Guillaume 
d'Aubigni.  Gomroot  II.  comte  de  Brabant,  mourut 
l'an  H4î.  laiflant  de  Lutgarde,  fille  à* Albert  comte  de 
Moha  &  d'Albourg  ,  Godefroi  III.  qui  fuit; 
Albert  comte  de  Moha  ;  &  Hugues  ,  mort  fans  li- 

Sncc.  Godefroi  III.  mourut  l'an  1190.  laiflant 
e  Marguerite  de  Limbourg ,  Henri,  Lde  ce  nom, 
duc  de  Brabant  8c de  Lorraine,  qui  mourut  en  1135. 
ayant  eu  de  Mahaud  de  Boulogne  ou  de  Flandres, 
Henri  II.  qui  fuit;  Hune,  femme  de  l'empereur  Otbtn 
IV.  8c  Alix ,  mariée  en  fécondes  noces,  à  Guillaume  V1IL 
comte  d'Auvergne,  vejtx.  AUVERGNE  &  BOU- 
LOGNE. Henri  II.  mort  en  1147.  eut  de  Mant  deSuc- 
ve  ,  Henri  m.  8c  Henri  ,  dit  le  haut ,  qui  époufa  S,- 
pbte  de  Thuringc,  8c  fut  tige  des  Landgraves  de  Heflè 
d'aujourd'hui.  Henri  III.  furnommé  le  Dt'btnnotre , 
mort  en  1160.  époufa  Attx  de  Bourgogne,  fille  d'Hu- 
gues IV.  duc  de  Bourgogne,  &  de  la  première  femme  * 
Talande  de  Dreux.  Alix  mourut  le  13.  Octobre  1x7).  & 
laifla  Htnn ,  qui  fc  fit  religieux  à  faint  Bénigne  de  Di- 
jon, où  U  fit  profeflion  lan  1169.  Jean  L  qui  fuit; 
Geofroi  feigneur  d'Arfchot,  qui  laifla  pofterité;  8c 
Mare  ,  deuxième  femme  du  roi  Philippe  1IL  dit  te  Har- 
di ,  mariée  en  1174.  morte  le  ix.  Janvier  ijii.  Jean,  L 
de  ce  nom,  duc  de  Brabant,  de  Lothier  6c  de  Lim- 
bourg, comte  de  Louvain,  &c.  furnommé  te  Viâmeux  , 
mourut  d'une  blcflure  reçue  en  un  tournois  à  Anvers  le 
3.  Mai  1194.  en  la  43.  année  de  (on  âge.  Il  avoit  épou- 
lê  i\  en  1169.  Marguerite  de  France ,  fille  du  roi  faint 
l*m ,  morte  en  couches  vers  l'an  1171.  a*,  en  117$.  Mar- 
guerite ,  fille  de  Gui  comte  de  Flandres; dont  il  cutGr#- 
Jro! ,  mort  jeune  ;  Jean  II.  qui  fuit  ;  Marguerite ,  mariée 
vers  l'an  1191. à  Henri  1IL  comte  de  Luxembourg ,  puis 
empereur ,  morte  en  1311. 8c  Marie ,  féconde  femme  d'A- 
mé  V.  comte  de  Savoye.  Jean  II.  furnommé  le  Paafi- 
que ,  époufa  a  Weftmunftcr  le  11.  Janvier  «94.  Margue- 
rite d'Angleterre,  fille  puînée  d'tdeuard  1. 8c  mourut  la 
17.  Octot  »rc  1311.  laiflant  Jp an  III.  qui  époufa  en  1314. 
Marie  d'Evreux ,  féconde  fille  de  tatuit  de  France  com- 
te d'Evrcux,  8c  de  Marguerite  d'Artois.  Ce  duc  mourut 
le  5.  Octobre  1355.  âgé  d'environ  59.  ans,  8c  fut  en- 
terré dans  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Villiers,  8c  la 
duchefle  mourut  le  30.  Octobre  1535.  Leurs  enfans  fu- 
rent ,  f tan,  Henri  8c  Gtofrt-t,  morts  fans  pofterité  ;  f  tan- 
ne, morte  foitâgée  en  1406.  fans  avoir  eu  d'en  fans  de 
lès  deux  maris ,  Guillaume  de  Bavière ,  IL  du  nom,  com- 
te de  Hainaut ,  8c  Weuceflas  duc  de  Luxembourg  ; 
Marguerite  ,  qui  fuit  ;  8c  Marte  >  morte  en  1398.  fans 
enfans  de  Renaud ,  III.  du  nom ,  duc  de  Gueldres.  Mar- 
guerite époufa  en  1347.  Louis  IiLdit  le  Malt  ou  Ma- 
lin ,  comte  de  Flandres ,  8c  mourut  en  1368.  laiflant 
Marguerite  ,  qui  fucceda  au  duché  de  Brabant ,  au 
comté  de  Flandres ,  8cc.  Etant  veuve  de  Philippe  dernier 
duc  de  Bourgogne  de  la  première  branchc^lle  porta  tous» 
ces  états  à  Philippe  de  France,  tige  de  la  féconde  bran-» 
che  royale  des  ducs  de  Bourgogne ,  qu'elle  époufa  le 
19.  Avril  1369.  8c  mourut  d  apoplexie  à  Arras  le  zo* 
Mars  de  l'an  1404.  ayant  eu  de  fon  mariage  quatre  liïs- 
8c  quatre  filles.  Le  troifiémc  des  fils ,  Antoine  de  Bour- 
gogne ,  duc  de  Brabant ,  fut  tué  le  zj.  Octobre  141;.  à. 
U  batail'c  d'Azincourt.  Il  époufa  1  .  en  140a.  feannt  de 
Luxembourg,  fille  unique  de  ValeranTU.  comte  de  faint 
Paul  ;  dont  il  eut  f  ean  IV.  mort  le  17.  Avril  14x6.  fans 
laillcr  d'eniàns  de  facquelme  de  Bavière ,  comtefle  de 
Hainaut  8c  de  Hollande  ;  8c  Philippe,  mort  le  4.  Août 
1430.  fans  pofterité  légitime  a",  le  6.  Juillet  1409. 
fabetb  de  Luxembourg,  fille  unique  de  ftan  duc  de 
Gorlicie,  «ce. dont  il  eut  Guillaume,  mort  le  10.  Juil- 
let 1410.  8c  une  fille  morte  en  enfance.  Philippe  in. 
dit  le  Bff« ,  recueillit  la  fuccelfion  du  duché  de  Brabant, 
4*  le  laiflà  a  Charles  le  Téméraire  fon  fils ,  pere  de  Ma- 
rie de  Bourgogne ,  qui  le  porta  dans  la  maifon  d'Au- 
triche par  ion  mariage  avec  Maxmtlien  depuis  empe- 
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reur.  Le  Brabant  a  été  fécond  en  hommes  itluftres ,  & 
a  eu  un  grand  nombre  de  doâes  écrivains.  *  Guichar- 
din,  deftnpt.  à*  Vtjs-Bês.  Jean-BaptifteGramaye,  En- 
an*.  Br*b*nt.  &  bift.  Br*b*nt.  Valcr.  Andréas,  Ttpc*r. 
Vclg.  Juftel ,  bift.  d'Anv.  Le  Mire.  Marchanlius.  Butkcns, 
&c. 

BRABANT- WALLON  (  le  )  GdU-Brjbdntu,  cft 
un  petit  pays  du  duché  de  Brabant ,  vers  les  frontières 
du  Hainaut  &  du  Namurois ,  qui  comprend  une  partie 
des  quartiers  de  Bruxelles  fit  de  Louvain ,  Nivelle ,  Ju- 
doigne,  Braine,  Giblou,  Pcroui,  Sombref,  Villicrs, 
Nizclle ,  Tilli ,  Jauche ,  Gcnep,  Trafcignies ,  8c  autres 
lieux  des  environs,  *  Aubert  le  Mire.  Baudrand. 

BRABEUTE ,  Bubeutes ,  qui  fignitie  Arbitre  du  prix, 
étoit  parmi  les  Grecs  le  nom  de  celui  qui ipréfîdoit  aux 
jeux  publics,  fur-tout  aux  jeux  fàcrës.  dette  charge, 
qui  étoit  une  cfpcce  de  magiftraturc  pour  juger  de  ceux 
qui  remportoient  le  prix  a  la  courfe  &  autres  exercices, 
étoit  fort  conlidcrable.non  feulement  chez  les  Grecs , 
mais  aufli  parmi  les  Pertes.  Les  rois  étoient  fouvent  les 
Babeutcs  qui  diftribuoient  eux-mêmes  les  couronnes  aux 
vainqueurs  dans  les  jeux  folemnels  qui  fe  faifoient  de 
cinq  ans  en  cina  ans.  Nous  voyons  qu'AgefilaiU  pria  les 
Corinthiens  de  Véublir  juge  des  jeux  Ifthmiqucs ,  ainfi 
que  le  rapporte  Plutarquc  dans  la  vie  d'Agcfîlaiis,  /.  14. 
Cette  qualité  de  juge  devenoit  un  titre  glorieux  dans  une 
famille.  Dans  la  Grèce ,  au  moins  tant  qu'elle  fut  libre, 
on  choifiiïbit  les  Babeutes  d'entre  les  plus  illuflres  per- 
fonnages  de  toutes  les  villes  de  Grèce.  C  cft  ce  qui  fait 
que  Demofthene.dansfa  Tbtbff.%.  fc  déchaîne  ouverte- 
ment contre  Philippe  de  Macédoine  qui  préGdoit  de 
Ibn  chef  aux  exercices  Pythiens,  qui  étoient  propre- 
ment  les  jeux  communs  de  toute  la  Grèce,  &  qui,  les 
jours  qu'il  n'y  pouvoit  aflîfter ,  y  envoyoit  quelque 
officier  de  fa  cour  en  fa  place.  Quand  ces  arbitres  étoient 
fur  le  point  d'exercer  leur  charge ,  on  les  faifoit  entrer 
pour  quelque  tems  dans  un  petit  enclos ,  où  on  leur  fai- 
foit prêter  fermtnt  qu'ils  jugtroient  félonies  règles  de 
la  raifon  &  de  la  jufticc.  Cette  formalité  étant  achevée, 
ils  en  fortoient  la  couronne  fur  la  tête ,  couverts  d'un 
habit  de  pourpre,  &  tenant  une  baguette  à  la  main,  pour 
marque  de  leur  pouvoir  authentique  ,  &  alloient  s'af- 
ftoir  dans  un  endroit  (éparé  de  la  foule ,  Se  ce  lieu 
s'appelloit  Plttbrnm ,  «Aider ,  &  étoit  réputé  un  afyle  in- 
violable. De  là  ,  par  la  loi  de  Lycurguc,  ils  pronon- 
çaient avec  un  pouvoir  abfolu  leurs  jugemens,  foit 

nr  punir  les  athlètes  qui  auraient  fait  quelque  cho- 
e  ridicule  ou  d'indigne  d'un  athlète ,  foie  pour  ré- 
eompenfer  ceux  qui  avoient  gagné  le  prix,  dont  ils  fai- 
foient une  diftribution  tres-équitablc ,  fans  avoir  aucun 
égard  ,  ni  aux  recommandations,  ni  à  la  qualité  des  per- 
funnes.  Les  prix  que  l'on  diftribuoit  s'appelloicnt  Bm- 
beu ,  BejrCw» ,  Se  le  furnom  des  couronnes  étoit  Tbtmi- 
tltâti ,  ,  pour  dire  que  c'étoit  Tbmts ,  c'eft- 

à-dire ,  la  déefle  de  la  juftice ,  qui  avoit  fait  &  plié 
ces  couronnes  de  fes  propres  mainsXe  nombre  de  ces  ju- 
ges ou  Brabcutcs  n'étoit  point  fixe  :  tantôt  il  n'y  en  avoit 
qu'un ,  quelquefois  neuf ,  &  fouvent  fept.  Ce  mot  eft 
grec ,  &  vient  de  b&Cm  Bubeute ,  celui  qui  diftribuë  les 
prix.  On  les  appclloit  encore  A>\iMru ,  immum, ,  EmU>. 
lojtz.  au  mot  ATHLETES.  Cette  matière  eft  traitée 
au  long  dans  Charles  Pafchalius ,  Oroiur.  t.  6.  t. 50. 

BRA  BON ,  illuftre  Romain ,  parent  de  Jules-Ccfar, 
vint  avec  lui  dans  les  Gaules ,  fle  donna  ion  nom  au 
Brabant ,  félon  l'opinion  fabuleufe  de  quelques  auteurs. 
Us  difent  qu'il  y  avoit  un  géant  nommé  Antiront,  fur 
le  bord  de  l'Eicaut ,  où  eft  maintenant  la  ville  d'Anvers, 
qui  fc  rctiroit  dans  un  fort  qu'il  y  avoit  bâti ,  &  cou- 
poit  la  main  à  tous  ceux  qu'il  rencontroit  aux  environs; 
que  Brabon  ofa  attaquer  ce  géant ,  qu'il  le  terrafla ,  Se 
que  pour  lui  faire  fouffrir  la  peine  du  talion ,  il  lui  cou- 
pa la  main  avant  que  de  le  tuer ,  &  la  jetta  dans  l'Ef- 
caut  ;  qu'il  nomma  la  forterefle  de  ce  géant  Hdmd-Wtr- 
ftn ,  c'eft-à^dire ,  nwi  jtttét  ;  &  le  pays  Bnb*nt ,  de 
fon  nom.  Ce  récit  a  tout  l'air  d'un  conte;  cependant  on 
montre  fur  le  pont  d'Anvers  le  lieu  que  l'on  dit  la  for- 
te relie  de  ce  géant,  Se  quelques  oflemens  d'une  gran- 
deur &  d'une  grofièur  prodigieufe  ;  &  on  voit  encore 
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dans  la  ville  d'Anvers  une  ftatuë  de  marbre  qui  repre- 
feme  cet  illuftre  Brabon.  On  fait  même  deux  procef- 
fîons  tous  les  ans ,  l  'une  le  Dimanche  de  la  Trinité ,  & 
l'autre  au  jour  de  l'octave  de  l'Afiomption,  où  l'on  por- 
te un  erand  colofle,  qui  cft  la  figure  de  ce  géant ,  au  def- 
fous  duquel  on  voit  cette  infcription. 

Cttnms  imminent  hune  immtmî  nwte  Ciganttm  : 
Tdiem  »lm ,  ut  Jum*  cft  ,  tulit  Andovtrp*  tjr*nnum. 

Goropius  dit  que  les  oflemens  que  l'on  garde ,  (ont  des 
os  de  baleine  ,  Se  non  pas  d'un  homme.  *  Corn.  Gra- 
pheus ,  1»  diftic  Joan.  Goropius. 

BRACCIANE  ,  Bratiunam  ,Brncennmm ,  BrjgiAMtH, 
Se  Arctnum  ,  petite  ville  d'Italie  dans  la  province  dite  le 
patrimoine  de  faint  Pierre ,  eft  fituéefur  un  lacqniluî 
donne  fon  nom,&  a  titre  de  duché ,  qui  a  appartenu 
à  la  maifon  des  U ilins ,  fit  a  été  pofledée  par  dom  Livio 
Odcfcalchi  neveu  du  pape  Innocent  XI. 

BRACCIANO ,  cft  un  des  plus  grands  lacs  d'Italie 
dans  le  patrimoine  de  faint  Pierre ,  qui  prend  aujour- 
d'hui fon  nom  d'une  ville  ainli  appellée.  On  le  nom- 
moi  t  autrefois  S*b*tinjs  ou  Sabstus  Ltiui.  On  dit  qu'il 
y  a  des  illcs  flottantes  qui  fe  rencontrent  quelquefois  en 
triangle ,  Se  quelquefois  en  rond  ;  mais  jamais  en  quar- 
ré ,  Se  c'eft  filon  qu'elles  font  agitées  par  le  vent.  * 
Pline ,  hv.  i.  clup.  4.  Baudrand. 

BRACCIO ,  illuftre  capitaine  de  la  famille  de  Fortc- 
Bracci ,  de  Pcroufè  en  Italie ,  après  avoir  fait  paroître 
fon  courage  en  ptufieurs  occasions ,  fut  élu  en  140^.  gê- 
nerai des  Florentins,  qui  tenoient  le  parti  de  Louis  II. 
duc  d'Anjou ,  contre  Lad  1  lias  roi  de  Naples.  En  1414. 
le  pape  Jean  XXIII.  allant  au  concile  de  Confiance ,  le 
fit  gênerai  de  fes  troupes ,  Se  gouverneur  de  Bologne. 
Ce  tut  alors  que  Braccio  rétablit  les  nobles  dansPcroufc, 
d'où  ils  avoient  été  chafTés  par  la  populace.  Ilfitenfuite 
la  guerre  au  pape  Martin  V.  qui  s'accorda  avec  lui ,  Se 
l'envoyai  Bologne,  pour  fe  rendre  maître  de  cette  vil* 
le  quis'étoit  révoltée.  Après  avoir  dompté  ces  rebel- 
les, il  commanda  l'armée  de  Jeanne  IL  reine  de  Naples 
Se  d'Alfbncc  roi  d'Aragon  ,  contre  Louis  duc  d'Anjou, 
&  mit  en  déroute  le  général  Sforce  ,  qui  foûtenoit  lo 
parti  de  Louis.  Pour  récompenfc  ,  la  reine  Jeanne  lut 
donna  la  principauté  de  Capouc ,  Se  le  fit  grand  conné- 
table du  royaume  ;  mats  fon  ambition  lui  fit  porter  fes 
vues  jufqucs  fur  le  royaume  de  Naples.  Il  prit  les  armes 
contre  la  reine  Jeanne  ,  Louis  duc  d'Anjou ,  Se  le  gêne- 
rai Sforce  .  qui  s'étoit  reconcilié  avec  cette jprincefle , 
Sc>  mit  le  fîege  devant  Aquila ,  mats  il  fut  bleue  dans  un 
combat  ;  fie  ayant  été  fait  prifonnicr ,  il  ne  voulut  plus 
ni  parler  ni  manger ,  &  mourut  de  dcplaifir  plutôt  que 
de  fa  bleffurc  l'an  1414.  U  s'étoit  rendu  maître  d'une 
grande  partie  de  la  Marche  d'Anconc  ,  de  toute  l'Om- 
bric ,  oc  pluficurs  places  de  la  Tofcanc ,  &  de  quel- 
ques-unes du  royaume  de  Naples.  *  Pompil.  Totti , 
lAo*.  di  Ctptt. 

BRACCIOLINI  Poggc ,  cherchez  POGE  BRAC- 
CIOLIN. 

BRACCIOLINI  ou  BRANDOL1NI  (Jacques)  fa- 
meux orateur ,  qui  étoit  fils  de  Pogge  Florentin ,  auteur 
d'dne  hiftoire  que  Jacques  traduiut  en  Italien ,  com- 
pofà  d'autres  livres ,  &  eut  part  a  la  conjuration  des 
Pazzi  contre  Julien  &  Laurent  de  Medicis.  Après 
en  avoir  été  convaincu  ,  il  fut  anêté  &  pendu  i  une  fe- 
nêtre de  la  maifon  de  ces  chefs  des  conjurés  l'an  1478» 
Jacques  Bracciolini  eft  différent  d'un  autre  fils  de  Pog- 

Fe ,  que  le  pape  Léon  X.  aimoit  beaucoup ,  comme  nous 
apprend  Paul  Jovc.  *Politian.  hift.  etnj.  PjZ.  Paul.  Jo- 
vius ,  in  ti,g.  Ptg.  r>  /.  4.  mm  Uoms  X.  p.  08.  tilt.  ¥t<f 
rrnri549. 

BRACOOLINI  (  François  )  poète  Italien  aflez  célè- 
bre ,  connu  fous  Je  nom  de  Tranafius  nrAcwlinus  *h 
/4fifa/,quicft  le  nom  que  le  pape  Urbain  VII.  lui  donna, 
étoit  dcPiftoye  dans  la  Tofcanc,  8t  avoit  étudié  avec 
Maffco  Barbcrin ,  avec  lequel  fon  inclination  pour  U 
pociie  &  les  belles  lettres,  l'unit  tres-fortement.  Depuis , 
Barbcrin  ayant  été  envoyé  nonce  en  France  fous  le  pon- 
tificat de  Clément  VIII.  engagea  Bracciolini  1  le  fuivre 
&  à  lui  fervir  de  feerctaire.  Ce  dernier  accepta  ce  par- 
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ti .  dans  rdperance  que  fon  patron  pourroît  devenir 
cardinal ,  &  que  cette  élévation  fêrviroit  a  la  fiennc  pro- 

Î»rc  ;  nuis  voyant  que  Clément  VIII.  étoit  mort  en  téoj. 
ans  que  ce  qu'il  avoit  efperé  fût  arrivé  ,  il  abandonna 
le  nonce ,  fit  fe  retira  a  Piftoye ,  où  il  compofa  une  par- 
tie des  Ouvrages  que  nous  avons  de  fa  façon.  Cepen- 
dant non  feulement  Barbcrin  fut  fait  cardinal ,  mais  il 
fut  encore  élû  pape  fous  le  nom  d  Urbain  VI1L  le  6. 
Août  de  l'an  HSix.  après  la  mort  de  Grégoire  XV. 
Alors  Bracciolini  alla  voir  le  nouveau  pape,  &  luipre- 
fenta  un  poeme  qu'il  avoit  compofé  en  Italien ,  au  (ujet 
de  fon  élection  ,  en  XXIII.  livres.  Urbain  VIII.  le  re- 
çût avec  bonté ,  le  combla  de  biens ,  le  mit  auprès  du  ' 
cardinal  de  Saint-Onufre  (on  frerc ,  fit  lui  donna  le  nom 
de  Btdtciolinus  db  Api  bus ,  faifant  allufion  aux  abeilles 
des  armes  de  la  famille  de  Barbcrin.  Cet  auteur  a  com- 
pofé un  très-grand  nombre  de  poërocs  épiques  ou  hé- 
roïques, de  tragédies,  de  comedics,  de  paftoralcs  ou 
fables  boccagercs  ,de  drames  irreguliercs ,  fit  poéfics  ly- 
riques ,  de  fatyres  Se  quelques  pièces  burlcfques.  i°.  Par- 
mi  fes  poèmes  héroïques,  l'on  met  celui  de  la  croix  re- 
tonqutfe ,  qui  parut  d'abord  en  XV.  chants  ou  livres , 
puis  en  XXX  V.  en  diverfes  villes  de  l'Italie ,  de  la  Fran- 
ce &  de  quelques  autres  pays.      Celui  de  la  bulgiue 
lonvtrve  4  U  foi.  j".  Celui  de  la  Rochelle  pnfe  par  le  roi 
Louis  XIII.  en  XX.  chants.  4  '.  Le  Trebtla.cn  XX.  chants, 
j*.  Vtndjmion,  en  IV.  chants.  6  '.  La  Sdpbt,  en  IV.  chants. 
7  .  La  Convetfion  de  U  Mdgdeldtne ,  en  V.  chants.  8". 
UElefton  du  pape  Vibam  VM.  en  XXIII.  livres,  aufquels 
Julien  Bracciolini  a  fait  des  argumens ,  fit  Jules  Rof- 
pighofi  un  difeours.  9".  la  Moquerie  ou  Rdilltne  dit 
Dieux  du  Pdg*mjmt,  poëme  héroï-comique  ,  qui  a  été 
imprimé  fort  fouvent  à  Florence ,  à  Venife  &  ailleurs. 
10  •  Le  V/pdrr  & U  Çétdrdton  d'Enée  d'avec  Bidon,  a". 
Parmi  fes  tragédies ,  les  comédies  &  fes  autres  pièces 
dramatiques ,  on  met,  1.  L'ivdndre,  1.  L*  Pentlu file'e , 
3.  L'A rfjtlut ,  4.  Le  Montj'trrdt ,  J.  L'Oljmpie  ,  6.  t'fr- 
tninie,  f.Lx  Tt»Jbé,Z.  Le  fdtnt  fxlte» ,  9.  L'Ofivtté  tn- 
ftvtlte  ,  \o.V  Angélique  t  11.  L'Hmke ,  U.  La  l'kiit,  ij 
L'OreJle,  14.  Lt  Tite,  15.  Le  PiedfouU,  16.  Le  Banquet  Je 
l'aveugle  Antoine ,  17.  L*  monde  tOrvuttn,  18.  Le  Bdt- 
no ,  19.  U  Rdvantlto  ,  &(.  3  .  S.S  pièces  faccticufcs  & 
burlcfqucs  font  aufli  en  alTez  grand  nombre  :  la  principa- 
le cil  14  guerre  des  Getnti  ,en  H.  chants,  pluficurs  fbn- 
nets ,  fit  la  fable  part orale  ou  fable  boccagere  du  Péddin 
Amoureux ,  qui  a  été  traduite  en  françpis ,  en  trois  ver- 
rons différentes,  dont  celle  qui  eft  en  vers ,  eft  d'Ifâac 
de  la  Grange.  Il  a  trop  fait  de  pièces  en  vers,  pour 
être  toutes  bonnes.  Ojulques  auteurs  Italiens  préten- 
dent que  le  poeme ,  dans  lequel  il  a  entrepris  de  railler 
le  Paganipnc  ,  de  tourner  tous  les  dieux  en  ridicule , 
eft  une  fi  belle  pièce ,  qu'on  ne  trouve  rien  furie  théâ- 
tre des  anciens  &  des  modernes,  qui  foit  plus  délicat  ,t 

f lus  agréable  &  mieux  entendu.  Le  poëme  qu'il  fit  furl 
exaltation  d'Urbain  VIII.  au  fouverain  pontificat ,  plutl 
fi  fort  a  ce  pape,  qu'il  ne  trouva  point  de  récompenfe 
plus  gloricufe  à  donner  au  poète ,  que  le  furnom  des 
mouches  qui  compofoient  les  armes  de  fa  famille  :  aufli 
s'eft-il  appelle  depuis  ce  teins- là  Bwciotim  deïï'dpi.  Mais 
de  toutes  fes  composions ,  il  n'y  en  a  point  de  plus 
confiderable  &  qui  ait  été  mieux  reçue ,  que  le  poëme 
de  la  Croix  rteonquift  fous  l'empereur  Heraclius  ,  qui  au 
fcntiment  de  quelques  uns,  a  mérité  i  fon  auteur  le 
troifiéme  rang  d'après  l'Ariofte  &  le  Talle.  On  l'accu- 
le d'avoir  eu  trop  d'attachement  pour  le  bien.  Après  la 
mort  du  pape  Urbain  VllI.  arrivée  le  19.  Juillet  1644. 
Bracciolini  îgé  de  près  de  80.  ans ,  fe  retira  en  ion 
pays,  &  mourut  peu  de  tems  après.  *  Léo  Allatius,» 
Afib.  Vrban.  Janus  Nicius  Erythrarus,  Pinte,  lit.  lm*g. 
illufl.  t.  45.  Ludovicus  Jacob ,  btbliotb.  Ponvf.  Lorenzo 
Craflo,  Elog.  dHuom.  Lena.  P.  II.  &(,  Georg.  Coraus , 
Trsfdt  dd  leQor.  mlibr.  de  du  fini  ftdtu  Rtlsgionis,  dpui 
leott.  Alldt. de  Afib.Vrbdtu  p.  105. 106.  Bailfet,  jugement 
dtsfcdvdnt  fur  les  poètes  modernes*  tom.i. 

BRACELLI (Jacques) natif  de Sarzane,  dans  l'état 
de  Gènes ,  qui  vivoit  en  1450.  fie  1460.  fut  feerctaire 
de  ia  république  de  Gènes ,  &  refufa  de  s'engager  en 
h  même  qualité  avec  le  pape  Nicolas  V,  qui  ctoit  aufli 


BRA 

natif  de  Sarzane.  On  a  de  lui  une  hiftoire  de  ce  qui  s'6- 
toit  paffe  dans  la  guerre  d'entre  les  Elpagnols  fie  fes  Gé- 
nois, depuis  l'an  14».  jufqu'a  l'an  1444.  "que  Bsurthe- 
Icmi  Gorla  Bt  imprimer  i  Rome  l'an  1579.  fie  la  dédia 
à  Jean-Baptifte  Bracelli  ,  petit- fils  de  Jacques ,  fie  évé- 

3uc  de  Sarzane.  Jacques  Bracelli  laifla  aufli  une  petite 
efcript'ion  de  la  cote  de  Gènes,  à  la  fuite  de  laquelle 
fe  trouve  un  petit  ouvrage  des  hommes  illuftres  de  Gè- 
nes ,  qu'il  adrefle  à  Loiiîs  de  Pifc  Dominicain.  *  Fo- 
glicta,  m  elog.  Genue nf.  Ausuftin.  Juftiniani ,  bifi.Gemt. 
Gcfner,  b<blntb.  Lcand.  Albert),  dtfcrtpt.  ltdLSopn- 
ni  fit  Juftiniani ,  /inpr.  delld  Ligur.Pnul.  Jovius ,  m  elog. 
doil.  (dp.  ni.  Gorla ,  tn  frdfdt.  bift.  Brdc.  Voflius,  de  bifl. 
Ldt.  &c. 

BRACHBANT  (  l'archidiaconé  de  )  ou  de  Burbant, 
qu'on  appelle  aufli  Klan  Brdbdnr,  c'eft-à-dire,  te  petit 
Bnbant ,  petite  contrée  du  Hairuut,  fituée  aux  contins 
du  Hainault  propre  fit  de  la  FlandrcsAth,Condé  fit  Lcu- 
fc  en  font  les  lieux  principaux.  Cet  archidiaconé ,  qui 
étoit  autrefois  une  partie  du  comté  de  Valcncienncs , 
avoit  plus  d'étendue  qu'il  n'en  a  aujourd'hui  :  il  com- 
prenoit  tout  le  pays  qui  eft  entre  l'Efcaut ,  la  Haine  » 
la  Dyle  fit  la  Rupel.  Le  bourg  d'Emhame,  1  un  quart 
de  licuëd  Oudenardc  ,  en  étoit  la  ville  capitale.  *  Ma- 
ty ,  diH. 

BR ACHELI (  Adolphe  ) ecclefîaftique  de  Cologne, 
qui  vivoit  au  commencement  du  XVII.  lieele,  com- 
pofa 1  hiftoire  de  fon  tems  ,  qui  comprend  particuliè- 
rement les  guerres  d'Allemagne  depuis  l'an  1618.  jtif- 
qu'en  16^1.  Cet  ouvrage  cit  latin ,  fit  Brachelien  ayant 
fait  achever  une  féconde  édition ,  mourut  encore  jeu- 
ne au  mois  de  Septembre  de  l'an  1651.  Chriftian-Adol- 
pheThulde-n  y  a  fait  une  continuation  jufqu'cn  1660. 
fit  Henri  Brctrer  une  autre  jufqu'en  1671. 

BR  ACHET  (  dom  Benoît  )  fuperieur  gênerai  de* 
Bénédictins  de  la  congrégation  de  faint  Maur  en  Fran- 
ce ,  fut  élevé  dans  l'abbaye  de  Fleuri ,  que  l'on  nom- 
me plus  ordinairement  laint  Benoît  fur  Loire.  A  l'âge 
de  leize  ans  il  embrafla  la  reforme  de  fon  ordre  ,  fit  fut 
(bus- prieur  de  l'abbaye  de  Tiron,  fit  régent  de  philo- 
fophic ,  n'ayant  encore  que  11  ans.  Lorfque  les  deux 
congrégations  de  Cltigni  fit  de  faint  Maur  furent  unies, 
il  fut  elû  prieur  de  faint  Martin  des  Champs  de  Paris, 
quoiqu'il  ne  fût  pas  encore  prêtre  ,  fie-  qu'il  n'eût  que 
15.  ans.  Enfuite  il  fût  fait  prieur  de  l'abbaye  de  faint 
Germain  des  Prez  ,  dont  il  repara  l't'glif  e  fie  le  mona* 
Itère.  Depuis  ce  tems- là  il  rendit  de  grands  fèrviccs  1 
l'égjife  fie  à  fon  ordre.  Louis  XIII.  lui  offrit  un  évéché 
qu  il  refufa ,  aufD-bien  qu'une  penfionde  11000.  livres 
qu'un  prince  lui  vouloir  faire.  Les  cardinaux  de  Ri- 
chelieu fit  de  Mazarin  le  mirent  fucceflivemeot  dans 
leur  confeil  pour  les  affaires  ecclefiaftiques.  Il  futdépu- 
é  deux  fois  a  Rome  pour  le  bien  de  1  éçlifè ,  fit  pour 
a  reforme  de  fon  ordre.  Sa  ma  jefté  lui  fit  l'honneur  de 
e  nommer  plufieui 
ecclefiaftiques ,  ave 
des  évéques  fit  des  confeillersd 
lui  donna  aufli  plus  de  fîx  fois  la  même  commiffion* 
En  1670.  le  roi  le  choiflt  pour  aller  recevoir  de  fa  part 
fur  la  frontière  de  France  le  roi  Cafimirde  Pologne: 
ce  qu'il  fit  d'une  manière  qui  plut  fort  1  fa  majefté. 
U  fut  élû  gênerai  de  fa  congrégation  au  mois  d'Avril 
1681.  fit  mourut  dans  l'abbaye  de  faint  Germain  des 
Prez  à  Paris  le  7.  Janvier  1687.  âgé  de  77.  ans. Il  étoit 
de  la  roaifbn  de  Brachet  ,  Uluftre  par  fon  ancienneté' 
fit  par  fes  alliances  ,  qui  tire  fon  origine  de  la  ville  de 
Blois,  fit  s'tft  depuis  établie  à  Orléans  fit  a  Paris,  où 
elle  a  produit  pluficurs  perfbnnesconfîderables,  que  les 
rois  ent  choifis  principalement  pour  maintenir  leur  au- 
torité dans  les  villes  du  royaume  durant  les  guerres  ci- 
viles. Cdtbtrint  Brachet  époufa  avant  l'an  1447.  fe*» 
Poton  de  Saintrailles ,  maréchal  de  France;  Elift  bttb  Bra- 
chet fut  mariée  en  145:0.  1  Geofroi  de  Rochechotiart , 
feigneur  de  Jars,  de  la  famille  des  ducs  de  Vivonne  8c 
de  Mortemar  ;  Jean  Brachet ,  feigneur  de  Pontmorand  , 
fêcretairc  du  roi,  époufa  en  154V  une  feeurdu  préfi- 
dent  Hennequin.  Cette  familles  eft  divifée  en  pluficurs 
branches ,  fous  le  nom  des  feigneurs  de  MaroUcs,  de 
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la  Bnmche,  de  la  Milktiere  8c  de  Perufê.  JacqjiEJ 
Brochet  ,  fecretaire  du  cabinet  du  roi ,  8c  frere  du  pere 
général  qui  (ait  lo  fujrt  de  cet  article ,  fût  intendant 
de  l'armée  d'Italie  pendant  15. ans,  &  mourut  au  fer- 
vice  du  roi  l'an  1659.  Charles  Brachet ,  Ton  fécond 
frere ,  fut  auffi  intendant  de  l'armée  de  France  dans  le 
Luxembourg.*  Mrw,  du  tenu. 

BRACHET  (  Théophile  )  fieur  de  la  Muletière  , 
tbmbd  MULETIERE. 

BRACHlTES,  fcâed'Heretiques  oui  fuivoientdans 
le  IIL  ficelé  les  erreurs  de  Mânes  8c  des  GnofHques.* 
Prateole ,  du  mot  Brachites. 

BRACHMANES,  fcôe  de  gymnofophiftes  ou  phi- 
lofophes  des  Indiens  »  ont  été  célèbres  dans  les  ouvra- 

rdes  anciens.  Ils  vivoient  en  partie  dans  les  bois ,  où 
confultoient  les  aftres ,  8c  s'étudioieot  à  connoître  la 
nature;  &en  partie  dans  les  villes,  pour  confèiUer les 
princesse  apprendre  la  morale  aux  peuples.  Ilscroyoicnt 
que  les  ames  des  nommes  pafloient  en  celles  des  brutes , 
te  fur-tout  des  boeufs;  ils  méprifoient  la  mort,  &  fat- 
foient  confifter  leur  bonheur  a  rejetter  les  biens  de  la  I 
fortune»  Il  y  en  a  encore  aujourd'hui  dans  les  Indes 
qui  portent  le  même  nom ,  8c  qui  vivent  de  la  même 
manière  que  ces  anciens.  Les  Portugais  les  nomment  Bm- 
*wr,qui  eft  le  nom  ancien  des  prêtres  Indiens.  Quel- 
ques-uns croyent  qu'ils  ont  pris  ce  nom  du  patriarche 
Abraham ,  qu'ils  appelloicnt  Brdtbmd  ;  c'eft  pourquoi 
PofUl  leur  donne  le  nom  d"  Abr trimant  1.  Ils  vivent 
d'herbes,  de  légumes  8c  de  fruits ,  s'abftenant  de  tou- 
tes fortes  d'animaux;  ils  n'en  peuvent  même  toucher 
aucun ,  fans  fc  rendre  immondes  »  8e  ils  regardent  cela 
comme  une  impiété.  Ils  paffent  la  plus  grande  partie 
du  jour  &  de  la  nuit  à  chanter  des  hymnes  à  l'hon- 
neur de  la  divinité.  Ils  prient  8c  jeûnent  continuelle- 
ment. La  plupart  d'entr'eux  vivent  feuls  8c  dans  la 
folitude ,  n'étant  point  mariés,  8c  ne pofledant  aucuns 
biens.  Il  n'y  a  rien  qu'ils  fouhaitent  tant  que  la  mort, 
te  ils  conuderent  cette  vie  comme  une  chofe  onereu- 
fe,  attendant  avec  impatience  que  leur  ame  fe  fëpare 
de  leur  corps.  Ceft  le  portrait  que  Porphyre  fait  des 
anciens  Brachmanes,  dans  foo  livre  De  dbpmentid  am~ 
m*lmm. 

Strabon  rapporte  des  chofes  tort  fmgulicres  des 
Brachmanes  de  fon  tems;  ib  commencoient  de  fi  bonne 
heure  à  prendre  foin  de  leurs  écoliers,  qu'ils  envoyaient 
des  gens  doctes  ï  la  mere  dis  qu'elle  avoit  conçu.  Ces 
cens  doct.es  faifoient  femblant  de  n'aller  la ,  que  pour 
donner  leur  bénédiction  a  la  mere  8c  à  l'enfant.  A  me- 
fure  que  les  enfans  avancoient  en  âge ,  on  les  faifbit 
palier  par  la  difeipline  de  differens  maîtres;  8c  quant 
aux  Brachmanes ,  ils  fe  tenoient  hors  de  la  ville  dans  un 
bois,  8c  menoient  une  vie  fort  rigide  ;  ils  couchoient 
fur  des  peaux,  8c  ne  nungeoicm  point  de  viande;  Us 
s'occupoient  de  beaux  difeours ,  8c  ils  commun iquoient 
leur  feience  à  ceux  qui  les  vouloient  venir  écouter  ; 
mais  il  falloit  être  tellement  auditeur,  qu'il  n'étoit  per- 
mis ni  de  parler ,  ni  de  cracher  :  quiconque  le  faifbit 
étoit  exclus  pour  ce  jour-11.  Quand  on  avoit  paffé  yi. 
années  dans  cette  focieté ,  on  en  pouvoit  fonir  ,  aEn  de 
vivre  plus  à  fon  aife.  On  avoit  alors  la  liberté  de  man- 
ger des  animaux  qui  ne  travaillent  pas  pour  l'homme , 
&  d'époufer  pluGeurs  femmes  ;  mais  il  n'étoit  pas  per- 
mis de  philosopher  avec  elles;  car  (telles ne  valoient 
rien,  ib  craignoient  qu'elles  ne  dtvulgaflcnt  parmi  les 
profanes  des  chofes  myfterieufes  ;  8c  h  elles  profitaient 
de  leurs  leçons,  ils  craignoient  qu'elles  ne  voulu!', 
fent  plus  vivre  fous  la  fujettion  de  leurs  maris,  Ib  di- 
foient  que  notre  vie  doit  être  confideréc  comme  l'état 
de  la  conception ,  8c  la  mort  comme  une  naiflance  à 
k  vie  véritable  8c  bienheureufe  pour  ceux  qui  ont  bien 
pbUofophé.  Voilà  pour  la  morale.  Quant  i  la  phyfî- 
que  ,  ib  étoient  en  pluficurs  chofes  de  même  fend- 
illent que  les  Grecs;  ils  croyoient  que  le  monde  avoit 
commencé,  8c  qu'il  auroit  une  fin  ;  qu'il  étoit  rond  ; 
8c  que  Dieu  qui  l'avoit  fait  8c  qui  le  gouvernoit ,  le 
pénétrait  par  tout  ;  que  les  principes  de  l'univers 
étoient  differens  les  uns  des  autres  ;  mais  que  l'eau  étoit 
le  principe  du  monde,  8c  qu'il  y  avoit  une  quintef. 
Tmtll. 
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fènee  de  laquelle  les  cieux  8c  les  aftres  étoient  formés. 
Ils  bitiffoient  aufli  des  fables  comme  Platon ,  touchant 
l'immortalité  de  l'ame ,  les  tribunaux  de  l'enfer  »  8c  cho- 
fes femblables.  Ceft  Strabon  qui  parle  ainfi  des  plus 
grandes  vérités  de  la  religion.  Le  même  hiftorien  fait 
enfuitc  le  rceit  d'une  cou  verfation  qu'eut  Alexandre  le 
Grand  avec  l'un  des  fameux  Brachmanes,  nommé  c*i 
Unus  ,  qui  fè  rioit  de  la  pompe  des  habits  de  ce  prince , 
lui  difant  que  pendant  lige  d'or  la  nature  fournhToit 
une  abondance  prodigieulc  de  toutes  chofes;  mais  que 
Jupiter  «voit  change  l'état  des  chofes ,  8c  tvoh  con- 
traint les  hommes  de  le  procurer  une  autre  efpece  d'a- 
bondance par  les  arts,  parle  travail  8c  par  la  frugali- 
té ;  qu'on  recomroencoit  i  abufer  de  cette  féconde  grâ- 
ce: ce  qui  donnoit  fujet  d'apprébender  quelque  ren- 
verfement  dans  le  monde. 

Les  philofophes  Grecs  ont  quelquefois  pafle  dans  le» 
Indes  pour  confulter  les  Brachmanes;  8c  on  croit  mê- 
me que  c'eft  d'eux  que  Ptthagore  avoit  reçu  le  dogme 
de  la  mctempfycofe.  Aujourd'hui  les  Gentils,  dit  B&- 
mtntt  ,  qui  font  dans  les  Indes ,  8c  particulièrement 
dans  l  lndoftan,  ont  leurs  prêtres  ,  qu'ils  appellent 
Bnclmtanti  ou  'Srahmens,  Ils  difent  que  Dieu,  qu'ils 
nomment  Acbdri,  ayant  déterminé  de  créer  le  monde  , 
créa  trois  eftres  tres-parfàits  pour  le  faire.  Le  premier 
fût  Btdhmt ,  qui  veut  dire ,  ftnénuHU  Le  fécond ,  BtÇ- 
tben,  qui  veut  dire,  exifidnttuteutettbefti.  Et  le  tren- 
tième, Mdbdhdtu,  qui  veut  dire,  grtnd  ftintur.  Que 
par  le  moyen  de  Brdbmâ ,  il  créa  le  monde  ;  parle 
moyen  de  Beftbtn ,  il  le  conferve  ;  8c  par  le  moyen  de 
M*bMtut  il  le  détruira.  Ib  ajoutent  que  ce  Brahms 
publia  quatre  livres ,  qu'ib  appellent  Bttbt ,  c'eft  à- 
dire ,  fcïeute  \  parce  qu  ils  prétendent  que  toutes  les 
fcicnccs  font  co m p ri fes  dans  ces  livres.  Le  premier  s' ap- 
pelle Atherbtbtl',  le  fécond,  Zdgerbtd;  le  troifiéme, 
Rtbbtd;  8c  le  quatrième ,  Stmabti.  Ces  peuples  footdi- 
ftingués  en  quatre,  tribus.  La  première ,  des  Brdbment  oa 
gtm  de  U  lu,  la  féconde ,  des  Qyttttiet  ou  gens  de 
guerre  i  la  troifîéme ,  des  Beftué  ou  m*nbd»dt  ;  8c  la 
quatrième ,  des  *mfuu  ou  Idbtureuu,  qu'ils  appellent 
Schidr*.  Us  conviennent  tous  dans  une  doctrine  fem- 
blablcaceUedes  Pythagoriciens ,  au  regard  de  la  me- 
tempfycofe ,  8c  en  cequ  ib  ne  peuvent  ni  tuer ,  ni  man- 
ger aucun  animal.  Il  y  en  a  pourtant  quelques-uns  de 
la  féconde  tribu  qui  en  peuvent  manger ,  pourvfl  que 
ce  ne  (bit  pas  de  la  vache  ou  du  paon  ,  aufqucls  ils  por- 
tent un.  grand  rcfpect. 

Cette  fecte  fubliJle  encore  dans  l'Orienté  le  P.  le  Go- 
bien  Jcfuite  nous  apprend  dans  la  préface  de  YWfiJe  ((- 
dit  de  C empereur  de  l*  cbme-tn  fdvtur  de  U  rtitgen  ebré- 
n rniM.quela  troifîéme  fècte  qui  a  cours  parmi  lesCbinois, 
fe  peut  nommer  la  religion  des  Brttorunei  ou  Brtmtnts  , 
8c  qu'ib  lui  donnent  eux-mêmes  ce  nom.Ce  font  des  prê- 
tres qui  révèrent  principalement  trois  chofes ,  le  dieu 
F»,  fa  loi,  or leshvrcaqui  contiennent  leurs  reglemens 

Erticuliers  :  ib  aflurent  que  le  monde  n'eft  qu'une  il- 
Gon ,  un  fonge ,  un  preftige  ;  8c  que  les  corps ,  pour 
exifter  véritablement ,  doivent  cefler  d'être  en  eux-mê- 
mes, 8c  fe  confondre  avec  le  néant,  qui  par  fa  lim pli- 
cité  fait  la  perfection  de  tous  les  êtres.  Leur  morale  eft 
encore  plus  outrée  que  celle  de  nos  Stoïciens;  car  ib 
pouffent  fi  loin  l'apathie  ou  l'indifférence ,  à  laquelle 
ib  rapportent  toute  la  fàinteté ,  qu'U  faut  devenir  pierre, 
ou  ftatuë  pour  en  acquérir  la  perfection.  Non  feule- 
ment ib  enfeignent  que  le  fage  ne  doit  avoir  aucune 
paflion ,  mais  qu'il  ne  lui  eft  pas  permis  d'avoir  même 
aucun  deftr  ;  de  forte  qu'il  doit  continuellement  s'ap- 
pliquer a  ne  vouloir  rien,  4  nepenferà  rien ,  à  ne  fen- 
tir  rien ,  &  a  bannir  fi  loin  de  fon  efprit  toute  idée  de 
vertu  8c  de  fainteté ,  qu'il  n'y  ait  rien  en  lui  de  con- 
traire à  b  parfaite  quiétude  de  famé.  Ceft ,  difent- Us, 
ce  profond  affoupiilement  de  l'cfprit,  ce  repos  de  tou- 
tes les  puiflaoces ,  cette  continuelle  fufpenfioo  des  fens , 
qui  fait  le  bonheur  de  l'homme  :  en  cet  état  il  n'eft 
plus  fujet  au  changement  ;  il  n'y  a  plus  pour  lui  de 
tTtnfinigTdtien ,  plus  de  viciflitude ,  plus  de  crainte  pour 
l'avenir  ;  parce  qu'à  proprement  parler ,  U  .  n'eft  rien  i 
ou  li  i  on  veut  qu'U  fou.  encore  quelque  chofe ,  U  eft 
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lige,  parfait ,  heure»  x ,  fie  pour  dire  en  un  mot,  il  eft 
dieu ,  8c  parfaitement  femblable  au  dieu  F».  Ceft  con- 
tre cette  ridicule  doctrine  ,  à  laquelle  les  vifions  de  noi 
dernière  Qujctiftes  ont  uni  de  reffemblaoce  ,  que  les 
philolbphe*  Chinois  déployent  toute  la  force  de  leur 
éloquence  ,  regardant  l'indifférence  parfaite  comme  un 
monftre  dans  la  manie ,  0c  comme  le  renrerfement  de 
la  focieté"  civile. 

Le  P.  Tachard ,  antre  Tcfuitc ,  fait  voir  dans  Ton  Vtjn- 
rt  de  5mm  ,  iitv  IV.  que  les  Brntbmâmts  ou  Brama* s  de 
Bengale  mènent  une  vie  tres-auftere  ;  qu'ils  marchent 
for  le  fable  brûlant  les  pieds  8c  la  tête  nuë.fie  qu'ils 
ne  vivent  que  d'herbes.  Les  Brnebmnnu  de  l'Indofbn 
ont  des  livres  tres-anciens ,  qu'ils  nomment  facres,  Se 
qu'ils  prétendent  que  dieu  donna  au  grand  prophète 
Brjfaw.i  :  ils  confervent  la  langue  en  laquelle  ces  livres 
ont  été  écrits,  8c  ils  n'en  empïoyent  point  d'autre  dans 
les  explications  theologiques  Se  philoibphiques  ;  ils  les 
cachent  parce  moyen!  la  connouîance  du  vulgaire;  ils 
croyent  la  metcmpficofe ,  fit  ne  mangent  point  de  vian- 
de ;  ils  dirent  que  la  production  du  monde  confiée  en 
ce  que  toutes  (es  chofes  fortirent  du  fein  de  dieu,  fie 
que  l'univers  périra  par  le  retour  de  ces  mêmes  chofes 
à  leur  première  origine.  Pour  exprimer  cette  opinion,ils 
fê  fervent  de  la  comparaifon  d'une  araignée ,  qui  après 
s'être  allez  divertie  à  faire  fa  toile  ,  retire  8c  dévore 
tout  de  nouveau  les  mêmes  Blets  qu'elle  avoir  mis  hors 
de  fes  entrailles.  Les  Brdebmnnts  dé  Siam  croyent  que 
les  premiers  hommes  étoient  plus  grands  que  ceux  d'au- 
jourd'hui,  &  qu'ils  vivoient  plulicurs Geclcs  fans  aucu- 
ne maladie  ;  que  la  terre  périra  un  jour  par  le  feu  ,  8c 
que  de  fa  cendre  il  en  naîtra  un  autre,  ou  il 


il  n'y  aura 

point  de  mer  ni  de  viciflkude  de  faifons ,  mais  un  prin- 
tems  éterneL  Les  Brdcbmdnts  du  pays  de  Coromandel 
difent  qu'il  y  a  tout  à  la  fois  plulicurs  mondes  en  divers 
endroits  de  1  univers  ;  8c  qu'un  même  monde  périt  8c  fè 
xeimuvclle  dans  certaines  périodes  de  tenu;  que  la  terre 

•  commencé  par  le  fieclc  d'or ,  &  qu'elle  périra  par  le 
feu.  *  Tertullicn ,  Aptl.  t.  41.  Saint  Auguftin ,  de  U  ttti 
4e  Dit*.  Clément  Alexandrin  ,  /.  1.  its  tdpifLeries.  Stra- 
bon  ,  ïtv .  1  j.  Diodorc  de  Surit ,  i.  a.  QÛinte-Curce  , 
/.  8.  Philoftrate,  en  U  vie  d' ApcUmns.KÀrcher ,  cbi- 
**itl«Jlr.  Bernicr,  tnem.  it  l'empire  in  Grnni-  Moral. 
Henri  Lord ,  bifi .  it  U  rtlig.  its  ht».  &(.  Bayle ,  la. 

"brACIANO,  tbtnhtx.  BRACCIANO. 

BRACKLL  Y ,  Bratkieitm ,  bourg  d'Angleterre,  dans 
la  contre  c  feptentrionale  du  comté  de  Northampton 
qu'on  nomme  snmn ,  fur  les  frontières  du  comté  de 
BucKingham.  Il  eft  près  de  la  fource  de  l'Oufe,  eft 
compote  de  deux  paroùTes ,  fie  avoit  un  collège ,  qui 
eft  changé  maintenant  en  une  école  libre ,  comme  on 
parle  en  Angleterre.  C'était  autrefois  comme  une  cf- 
pece  de  magazin  pour  le  négoce  des  laines.  Il  eft  gou- 
verne par  un  maire  8c  des  aiderai  ans ,  8c  eft  i  trois  lieuës 
de  Northampton ,  fie  à  deux  de  Buckingham.  *  DiQttn. 

Anglais. 

BRACLA  W ,  en  latin  Brttletvit ,  ville  de  Pologne , 
dans  la  bafle  Podolie ,  eft  forte ,  (ituée  fur  la  rivière  de 
Bog,  vers  les  confins  de  la  Volhinte  ;  mais  tout  ce  pays 

•  été  ruiné  par  les  Turcs  depuis  la  prifede  Kaminiek. 
Cette  ville  donne  fon  nom  au  palacmat  de  Braclaw , 

ftitc  province  de  Pologne  ,  8c  U  partie  orientale  de 
Podolie  dans  la  Rulîi  e  llouge  8c  en  U  krainc ,  entre  le 

Satinât  de  Kiou ,  la  Valachic  8c  le  haut  delà  Podolie. 
le  a  plulicurs  petites  places  fort  peuplées ,  8c  divers 
châteaux,  que  l'ooa  fortifiés  contre  les  courfes  des  Tar- 
Ures ,  qui  font  vers  fes  frontières  au  levant ,  félon  Sta- 
ravohki  »  Sanfon.  Baudrand. 

BRADANO,  Br ai  insu ,  Brdiay  rivière  d'Italie  dans 
l  t  Balîlicate ,  a  fa  fource  dans  l'Apennin ,  parte  près  de 
Cirenza ,  de  Montc-Pclolc ,  de  Mooie^Scagliofo  ,  ficc. 
fie  après  avoir  reçu  quelques  petites  rivières ,  le  jette 
dans  legolfe de Tareotc ,  vers  la  terre d  Ocrante,  qu'elle 
féparc  de  fon  embouchure  de  1a  Bafilkatc.  *  Leandrc 
Alberti.  Sanfon. 

BRADF1ELD,  bourg  d'Angleterre*  dans  la  contrée 
4u  comté  d'EUcx ,  qu  oa  nomme  TmffwcU,  i  trente- 
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neufmillc-s  anglois  de  Londres.  *  Diâùn.  Anglais. 

BRADFORD  ,  Brtdftrii*  ,  bourg  ou  petite  ville 
d'Angleterre ,  qui  donne  fon  nom  1  un  canton  de  la  par- 
tie occidentale  du  comté  de  Wild ,  aux  confins  de  ceux 
de  Glpceftcr  fie  de  Sommerfèt,  8c  à  deux  lieuës  de  la 
ville  de  Bathe  vers  le  levant ,  à  8}.  milles  anglois  do 
Londres.  Guillaume  III.  conféra  le  titre  de  comte  de 
Bradford  i  François  vicomte  deNcwport,  tréforierde 
fa  maifon.  *  DtS.  Angl. 

BRADING ,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  contrée  de 
Eaft-Medine,  dans  l'illc de  Wight,  i  70.  milles  angloà 
de  Londres.  *  D  â.  Angl. 

BRADNIGE ,  bourg  d'Angleterre ,  dans  la  contrée 
de  la  partie  orientale  du  comté  de  Devon ,  qu'on  ap- 
pelle Halberton ,  à  185.  milles  anglois  de  Londres.  *  Diâ* 
Angltis. 

BRADSHAW  ou  BRADSAUS  (  Henri  )  Anglois  , 
religieux  de  l'ordre  de  &  Benoit ,  vivoit  for  la  nn.  du 
XVT  ficelé ,  fie  n'eft  mort  qu'en  1513.  Amoul  W100 
s'eft  trompé ,  lorfqu'il  a  écrit  que  Henri  Bradshaw  • 
fleuri  vers  l'an  1440.  Il  laiflà  divers  ouvrages  hiftori- 
riques  ;  une  chronique,  Dt  dntîqmtdtt  nrbts  ce  fin* ,  &u 
qui  font  écrits  partie  en  latin ,  partie  en  anglois.  *Ar- 
noul  Wion ,  in  l'gno  vit*.  Bal* us ,  Cent.  14.  Pitfeus  , 
dt  fiript.  Anrl.  Voflius ,  it  bifter.  Lât.  &i. 

BRADSHAW  (Jean  )  un  des  confidens  d'Olivier 
Cromwel ,  8c  préfident  des  Juges  nommés  par  la  cham- 
bre baflè  ,  pour  faire  le  procès  a  Charles  Lroi  d'Angle- 
terre en  1648.*  H'ft.d* Anrt. 

BRAERSlUS  ou  VEKÈNST1L  (  Henri  )  mathema- 
ticien,  fie  imprimeur  de  Louvain  ,  qui  vivoit  au  com- 
mencement du  XVL  fiecle ,  donna  divers  ouvrages  au 
public  l'an  15*8.  TaM*  perfttut  Ingtid  nnm  ne  Utitu- 
iimtm  pUnetATum ,  l'an  1530.  Dr  tmptfitmt  &  nfu  decre- 
ttriiplnnetnrnm',  8c  l'an  i}}?.  Dt  imptjttitntcr  ufnqnn-. 
drnntis.  *  Valcr.  Andréas ,  ML  Bel  g. 

BR AGA  ou  BRAGOE ,  en  latin  Brntcmn ,  Bragn  p 
Brntnrd ,  ville  de  Portugal ,  avec  Orge  d'archevêché  » 
eft  fituée  fur  la  rivière  de  Cavago ,  un  peu  au  dciïus 
de  fon  embouchure ,  fie  dans  la  province  ci  entre  Douro 
fie  Minho,  à  cinq  lieues  de  la  mer.  Braga  a  été  autre-, 
fois  dans  la  Galice,  8c  eft  une  des  plus  anciennes  viUes 
d'Efpjgne,  que  Ptolomée  nomme  Brntarn  Angnfia  , 
fie  rltincrairc  d'Antonin ,  Brjf  ir*.  Aufonc  la  met  entre 
les  quatre  premières  villes  d'Efpagnc,  dans  le  dénom- 
brement qu'il  en  fait.  On  dit  que  ce  fut  le  fiege  des  an- 
ciens rois  Sueves  ,  fie  qu'elle  étoit  fort  conlidcrable 
fous  les  Goths.  Elle  l'eu  encore  aujourd'hui  par  fora 
éclife,  quia  eu  d'illuflres  Prélats,  lis  le  difent  primats 
d  Efpagne  ;  ce  qui  vient  de  ce  que  Tolède  avant  perdu 
fa  primatie  par  l'invalion  des  Mores,  Alfonfc  I.  roi 
de  Léon ,  lorfqu'il  reprit  Braga  fur  ces  Infidèles  tranf- 
fera  cette  dignité  en  740.  à  fon  églife.  Les  archevêques 
de  Braga  n'ont  joui  padiblcment  de  cette  dignité  que 
pendant  trois  licclcs  :  Alfonfc  VIL  s'etant  rendu  mai, 
trede  Tolède  en  1039.  L'archevêque  de  cette  ville  re- 
demanda fa  primatie  ;  celui  de  Braga  ne  voulut  pas  la 
lui  rendre.  On  difputa  long  tems ,  Se  on  renouvelta  di- 
verfesfois  ladifmite  ,  particulièrement  au  concile  de 
Trente ,  où  D.  Barthélémy  des  Martyrs  i'outim  avec 
beaucoup  de  vigueur  les  droits  de  fon  églife  ;  mais  ni 
le  concile,  ni  les  papes  n'ont  voulu  décider.  Cepen- 
dant les  évéques  d  El  pagne  rcconnoiflcnt  la  primatie 
de  Tolède ,  8c  les  Portugais  celle  de  Braga.  Les  11  m  mes 
de  cette  ville  le  font  rendues  célèbres  par  leur  courage  » 
aufli  bien  que  les  hommes.  L'hilfoire  nous  apprend  que 
dans  une  bataille  entre  les  habitans  de  Braga  fie  ceux  de 
Porto,  les  femmes  de  Braga  eurent  la  meilleure  part  à 
la  viâoirct  Pour  conferver  la  mémoire  d'un  événement 
qui  leur  étoit  fi  glorieux ,  les  vainqueurs  impoferent  1 
ceux  de  Porto  cette  loi ,  qu'à  l'avenir  aucun  d'eux  nej 
pourrait  entrer  dans  les  emplois  ,  à  moins  que  d'avoir  l'a- 
grément d'une  femme  de  Braga.  Le  terroi  r  de  cette  vi  lie 
eft  fertile  en  vin  ,  en  blé,  en  fruits ,  8c  riche  en  trou- 
peaux fie  en  gibier. *Nonius,  bifi.Hifpn».c.  51.  Maria- 
na,  /.  6.htft«r.  <•  15.  Gariias.  Loaifa.  in  ntt.ni  tomcil, 
Lnuenfe.  Vafconccllos.  Refcendius ,  fir  de  dm  B^r- 
tbtitm  du  Mnnjrt.  Bernard  deBrito,  mnnnb.  Lufir* 
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&(.  La  Neuville,  bïft.  de  T$rtag*lt  M.  p-  &C- 
conçues  de  ixicv!. 

Le  premier  rut  convoqué  environ  l'an  408.  parPan- 
cracion  ,  évèque  de  cette  ville  ,  qui  condamna ,  avec 
neuf  autres  prélats ,  les  erreurs  des  Barbares,  lcfquch 
avoient  envahi  l'Efpagne.  Bernard  de Brito ,  Baronius 
&  divers  autres  auteurs ,  parlent  de  ce  concile ,  quoique 
d'autres  ne  l'aycnt  pas  bien  connu.  Thcodemire,  roi 
desGothscn  Efpagnc,  s'étant  converti  de  l'Arianifine, 
permit  aux  prélats  de  tenir  un  concile  a  Brachara  l'an 
565 .  II  ne  s'y  trouva  que  huit  évêques ,  qui  condamnè- 
rent les  erreurs  des  Prifcillianiftes  en  XVII.  articles , 
&  qui  firent  XXII.  canons  pour  le  règlement  de  la 
difcipline  ecclefia ftique ,  du  tenis  du  pape  Jean  III. 
On  en  aflembla  un  en  571.  fous  Ariamirc ,  lequel  con- 
tient X.  canons.  Celui  qu'on  met  le  III.  fut  tenu  l'an 
675.  pour  le  même  fujet.  Les  prélats  y  tirent  de  faims 
reglemens  pour  la  difcipline ecclcfiafhquc.  *  Baronius, 
t»  *nn*l.  Bernard,  de  Brito  ,  tenu  II.  motunb.  Lnfit. 
Garfias  Loaifa.  Bini.  Le  P.  Sirmond.  Le  P.  Labbe.n» 
tin.  tnuil. 

BRAGADIN  (  Marc- Antoine  )  noble  Vénitien ,  fut 
gouverneur  de  Famagoufte,  dans  fille  de  Cypre  en 
1570.  &  1571.  Après  avoir  défendu  cène  ville  avec  un 
courage  invincible ,  pendant  un  long  fiege ,  où  Mufta- 
pha, gênerai  de  l'armée  des  Turcs  avoit  perdu  plus  de 
quatre- vingt  mille  hommes,  il  fevit  contraint , faute 
de  fecours ,  de  rendre  la  ville ,  a  des  conditions  hono- 
rables. Mais  Muftapha  ne  les  obferva  point  j  &  par  une 
perfidie  ordinaire  à  ces  Infidèles ,  il  le  fit  prifonnier 
avec  Aftor  Aaglioni ,  qui  commandoit  la  gamifon , 
Laurent  Tiépoli,  magiftrat  de  là  ville,  6c  plulicurs 
autres  officiers.  Ces  Chrétiens  furent  cruellement  maf- 
lacrésà  la  vûë  de  Bragadin,qui  fut  rcflrvé  pour  un 
îùpplice  plus  rigoureux.  Muftapha  lui  voulant  faire  en- 
durer plus  d'une  mort ,  lui  ht  approcher  trois  fois  le 
cimeterre  de  la  gorge,  ce  que  cet  illuftre  capitaine  re- 
garda toujours  avec  intrépidité.  On  lui  coupa  le  nez 
&  les  oreilles,  &  il  fut  jaté  enfuitc  les  fers  aux  pieds 
dans  le  fond  d'un  cachot ,  d'où  les  bourreaux  le  tirè- 
rent après ,  pour  lui  faire  porter  de  la  terre  dans  une 
houe ,  &  fervir  ceux  qui  travailloient  au  rctabliflèmcnt 
des  fortifications  de  Famagouftc.  Ces  bourreaux  le  for- 
cèrent de  fc  courber  avec  ce  pefant  fardeau ,  &  de  bai- 
fer  la  terre,  chaque  fois  qu'il  paffoit devant  Muftapha, 
qui  fâifbit  lui-même  travailler  aux  réparations  de  la 
place.  Pour  lui  faire  fbuffrir  toutes  fortes  d'indignités, 
on  l'attacha  à  l'antenne  d'une  des  galères ,  puis  on  le 
traîna  dans  la  place  publique ,  où  ayant  été  hé  par  les 
mains  &  par  les  pieds .  il  fut  écorché  tout-vif  le  18. 
Août  1571.  La  cruauté  de  ces  tourmens  n'abattit  point 
{on  courage ,  &  il  mourut  conftamment ,  en  reprochant 
à  ces  Infidèles  leur  perfidie  &c  leur  inhumanité.  On 
trempa  fa  peau  dans  du  fcl  6c  du  vinaigre ,  que  Mufta- 
pha fit  remplir  de  foin ,  6c  attacher  au  haut  de  fa  ea- 
pitane ,  pour  en  faire  parade  le  long  des  côtea  d'Egypte 
&  de  Syrie.  Elle  fût  mife  dans  l'arcenal  de  Conftanti- 
noplc;  Anttint  Bragadin  fon  frère  b  retira  ;  Htn  Her- 
molaus ,  &  Anttine  Bragadin  ,  fils  de  cet  illuftre  héros , 
la  firent  inhumer  en  l'églife  des  faims  Jean  &  Paul  l'an 
J5o5.  *  Gratiani ,  for/?,  de  Cjfre. 

BRAGANÇA  (  domFrancifcodc  )  nél  Guimaraés , 
«toit  fils  de  dom  Vulgenao  de  Bragança  ,  &  petit-fils  du 
duc  dom  Jayme ,  coufin  germain  du  roi  dom  Jean  III. 
Il  étudia  le  droit  canon  en  T  univerlité  de  Coimbre,  fut 
collégial  du  collège  de  fâint  Paul ,  chanoine  de  la  ca- 
thédrale d'Evora  ;  député  du  confeil  gênerai  du  faint 
office ,  fie  de  celui  de  conf  cience  ;  conseiller  au  confeil 
du  roi ,  ou  nitrnbtrgtdtr  dé  Fac»  \  commulairc  de  la 
bulle  de  la  croifade  ;  vifkeur  fit  réformateur  de  l'uni- 
vcrfité  de  Coimbre  ;  enfin  confcillcr  d  eut  II  fut  nom- 
mé par  le  roi  d  Ef pagne ,  patriarche  des  Indes  orien- 
tales ,  &  du  royaume  de  Portugal  ;  mais  inutilement  : 
car  les  évêques  de  Portugal ,  principalement  l'archevê- 
que de  Brjga,  s'y  oppofa.  Il  mourut  le  }i.  Janvier 
1634.  à  Coimbre  ^  où  il  cil  enterre  dans  une  chapelle 
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qu'il  avoit  fait  bâtir  dans  le  couvent  des  Jefuites.  Nous 
avons  un  livre  de  fà  façon  intitulé  Mtdo  de  rex.tr  de- 
votumtntt  us  bords  etnanuts,  qui  ell  la  manière  de  ré- 
citer dévotement  les  heures  canoniales.  *  siemtrt  dt  1 
Pertiifjl. 

BRAGANCE  6c  BERGANÇA  ,  en  latin  Brjpwû 
fie  Bngtntium ,  ville  de  Portugal.  Quelques  auteurs  la 
prennent  pour  la  cahtbrs^  des  anciens ,  dans  les  Aftu- 
ries,  qui  eft  plutôt  Btncïlts.  Elle  ctt  lituée  fur  h  petite 
rivière  de  Sabor ,  dans  la  province  de  Tra-los-Montcs , 
dans  les  montagnes ,  près  de  la  ville  de  Mirandc  ,  &  fur 
les  confins  de  la  Galice  &  du  royaume  de  Lobte.  Cette 
ville  eft  capitale  d'un  duché ,  où  il  y  a  près  de  cinquante 
bourgs ,  &  où  on  a  trouvé  des  mines  d  argent.  Les  ducs 
de  Bragance  fortis  des  rois  de  Portugal ,  fàifoient  leur 
féjour  ordinaire  a  Villa- Viciofa ,  &  avoient  la  préroga- 
tive ï  l'exclufion  des  grands  d  Efpagne ,  de  fe  pouvoir 
affeoir  en  public ,  fous  le  dais  des  rois  d'Efpagne.  Us 
font  en  pofTeûjon  de  la  couronne  depuis  1  an  1640. 
Voie*,  les  ancêtres  8c  la  pofterité  de  ces  ducs  à  l'article 
de-PORTUGAL. 

BRAGANCE  (  Barthelemi)  évêque  de  Vicence, 
cherche^  BARTHELEMI. 

BRAGELONGNE ,  famille  confiderablc  dans  l'é- 
péc  &  dans  la  robe ,  tire  Ion  origine ,  à  ce  que  quel' 
ques-uns  prétendent,  deGclongne ,  feigneurde  Bray  , 
auteur  du  nom  &  de  la  famille ,  &  fondateur  de  la  terre 
de  Bragelongne,  que  l'on  croit  être  fils  puîné  de  Lan- 
dry ,  comte*  de  Ncvcrs  &  d'Auxcrrc  ,  fit  de  Mathildc 
de  Bourgogne-Comté. 

Le  premier  de  ce  nom  ,  qui  s'établit  à  Paris ,  fut  Adam 
de  Bragelongne  II.  du  nom ,  écuyer ,  feigneur  dudic 
lieu  6c  de  Jouy ,  qui  gouverna  les  fininecs  d'Ifabeau  de 
Bavière  6c  du  duc  de  Guyenne  dauphin  de  France ,  dès 
l'an  1405.  Il  fit  une  fondation  à  faint  Rcmi  de  Sens  l'an 
1410.  pour  le  repos  des  ames  d'Adam  &  de  Baudouin 
de  Bragelongne  les  percs  6c  ayeux ,  écuytrs ,  feigneurs 
dudit  lieu  6c  de  Jouy.  Il  fut  mis  1  mort  pour  la  caufe 
du  roi  Se  de  l'état  ;  comme  il  paroît  par  les  lettres  pa- 
tentes de  Charles  VII.  regiftrées  en  la  chambre  des 
comptes  de  Paris.  Il  eut  d'Agnès  de  Chaffavoine  ;  Miles 
qui  fuit  ;  cbtries ,  qui  fut  tenu  fur  les  fonts  par  le  roi 
Charles  VI.  6c  mourut  tans  en  tans  ;  &  ii»ne  abbefle  du 
Lys  près  de  Mclun. 

Miles,  écuyer ,  feigneur  de  Jouy ,  époufa  Je  inné 
Marquicre ,  nièce  du  premier  maître  d'hôtel  d'Ifabeau 
de  Bavière.  Par  arrêt  du  parlement  de  Paris  de  l'an 
X4J7.  il  entra  dans  l'hôtel  de  fon  pere  Adam  de  Bra- 
gelongne ,  fîtuc  rue  du  roi  de  Sicile  ,  qui  avoit  été  con- 
hfqué  par  les  Anglois .  •&  donne  à  Jean  le  Duc.  Miles 
eut  de  fa  femme  fix  enfans  ;  cnu'autres , 

Pierre  de  Bragelongne,  écuyer ,  feigneur  de  Jouy  : 
qui  époufa  Mstrte  de  Solfions ,  qui  lui  apporta  en  ma- 
riage la  terre  de  Braffy ,  pour  laquelle  &  pour  la  terre 
de  Jouy ,  il  rendit  foi  6c  hommage  l'an  1476.  au  comte 
du  Lude ,  à  caufe  de  fa  feigneurie  de  Courtenay.  Il  eut 
trois  enfans  ;  Thomas  qui  fuiti  Henri,  qui  comparut 
à  l'arricreban  en  1515.  pour  les  guerres  d'Italie  ;  &  f  t*u , 
chanoine  de  Sens. 

L  Thomas  de  Bragelongne,  écuyer,  feigneur  de 
Jouy  ,  de  Frafly  &  de  Rizé ,  établit  fa  demeure  à  Pa- 
ris, &  y  époufa  i°.  Tfowufr  Seguicr;  i\  M*ne  Favicr. 
Ses  enfans  du  premier  lit  furent  Maki  in  qui  fuit  ;  S*- 
wnien ,  écuyer ,  feigneur  de  Jouy ,  de  Rizey  &  de  Braf- 
fy,  qui  comparut  ï  la  rédaction  de  la  coutume  de  Sens 
1  an  1555.au  rang  de  la  nobleûe  ,  &c  mourut  fans  enfans; 
fie  Geneviève  de  Bragelongne,  mariée  i  Cltnde  lcSdeur: 
6c  du  fécond  lit  fortirent  Thomas  de  Bragelongne , 
lieutenant  criminel  au  chitelct  de  Paris ,  mort  en  1570. 
qui  époufa  hltg deUme  Kervcrt ,  6t  en  eut  Claude  de 
Bragelongne,  confciller  au  parlement,  qui  époufa  en 
1566.  Catherine  Huault,  fille  de  cbuies ,  feigneurde 
Montmagny ,  Guycncourt ,  ficc.  maître  des  requêtes  de 
l'hôtel  du  roi ,  &  en  eut  f  crime  de  Bragelongne ,  che- 
valier, feigneur  de  la  Selle,  lieutenant  fie  meftre  de 
camp  gênerai  de  la  cavalerie  légère  de  France ,  mort 
fans  alliance  ;  ci^rrr ,  mariée  à  Etienne  de  Nicey ,  com- 
te de  R.omilîy  i  &  bUrgitentt  de  Bragelongne ,  alliée  à 
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Tfotint  ,  marquis  de  Marie  près  de  Laon.  Les  Mitres  en- 
fins  de  Thomas  de  Bragelongne ,  lieutenant  criminel , 
furent  Maojdelame ,  femme  de  Claude  Gelée ,  lieutenant 
criminel  du  châtclct  après  Ion  beau-pere;  autre  Magdt- 
laine ,  mariée  i  ferme  de  Montholon  ;  Claude ,  alliée  i 

Jean  Château,  maître  des  comptes  ;  8c  Letn  de  Bragc- 
>ngne ,  feigneur  des  Caves,  confeiller  au  parlement, 
qui  époufà  tleonore  de  la  Grangc-Trianon  ,  dont  il  eut 
Marie  de  Bragelongne,  mariée  i  Claude  Bouthillier, 
(êcretaire  d'état ,  fur  in  tendant  des  finances ,  comman- 
deur des  ordres  du  roi  ;  6t  deux  filles  religieufes  à  No- 
tre-Dame de  Troycs. 
II.  Martin  de  Bragelongne  fut  fucceftlvement  con- 
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(on  (êcond  embarquement ,  fans  (aider  de  pofterité 
de  Marie  le  Gros ,  demoifellc  d'Anjou  ;  Pierre  de  Bra- 
gelongne ,  chanoine  de  M  eaux ,  mort  en  1687.  feri- 
ute  ,  religieux  à  faint  Denys  en  France  »  8c  Magdelat- 
ne  de  Bragelongne ,  femme  de  fean  du  Tillct ,  fei- 
gneur  de  Gouarx  ,  ôcc.  confeiller  au  parlement,  morte 
en  Juin  «6*o. 

IV.  Jérôme  de  Bragelongne,  feigneur  des  Tour- 
nclles ,  correcteur  des  comptes  ,  puis  tréforier  général 
de  l'ordinaire  des  guerres,  ôc  conseiller  d'écat,  mourut 
le  14.  Février  1678.  Il  avoir  époufe  en  1601.  Marte  de 
(âint  Cheron ,  fille  de  chartes ,  feigneur  d'Ouville ,  fc- 
cretaire  du  roi ,  6c  de  Su  fanât  le  prévôt ,  morte  le  17. 


(«lier  au  chitelet  en  1541.  lieutenant  particulier,  civil  Janvier  167t.  dont  il  eut  Charles  de  Bragelongne ,  con 
6c  criminel  au  même  chitelet  en  i«j  4.  prévôt  des  mar-  (aller  au  grand  confeil ,  mort  à  l  ige  de  trente-quatre 
chands  en  1558.  6c  mourut  le  17.  Avrd  1569.  âgé  de  *ns,  qui  lauTa  à' Advenue  Oudet  ;  Louis ,  confeiller  au 
foixante-quatorzeans.  Il  avoit  époufe'  Marguerite  Chef-  i  grand  confeil,  mort  (ans  pofterité;  Eranceu,  enfeigne 
nard ,  dont  il  eut  Jean  qui  fuit  ;  Jérôme,  dent  la  fofle-  M  régiment  des  gardes,  tué  au  liège  d'Arras  en  i6ji. 
rit/  fera  rapportée  ti-afret  ;  Thomas  ,  Martin  ,  Nico-  6c  Ï 'terre ,  mort  jeune  ;  Pierre  qui  (tut  ;  Se  Lame  de  Bra- 
las  ,  Jacques  de  Bragelongne ,  qui  emt  fait  aujji  des  gelongnc ,  lieutenant  au  régiment  des  gardes  ,  dans  la 
hranebes,  qui  ferent  mentionnées  ci- a  frit  i  Catherine,  '  compagnie  de  M  de  Cinq-Mars,  après  la  mort  duquel , 


il  quitta  le  fèrvice,  fut  tréforier  gênerai  de  l'ordinaire 
des  guerres,  6c  mourut  en  Décembre  1667.  (ans  laiiler 
de  pofterité  d'Anne  Galland,  morte  en  Décembre 
1684. 

f  V.  Pierre  de  Bragelongne ,  tréforier  gênerai  de 
l'ordinaire  des  guerres  parla  dérniffion  de  fou  père  , 


mariée  i  f acquêt  Rapoil ,  feigneur  de  Varafte  ,  con 
feillcrau  chitelet  ;  Anne,  femme  de  Claude  Caftelier  , 
feigneur  de  la  Vanne ,  ôcc.  doyen  de  la  cour  des  ay  des; 
Ma^drlame,  religieufe  aux  Filles-Dieu  ;  Se  Marte  de  Bra- 
gdongne ,  alliée  à  Claude  Lyonne ,  feigneur  de  Ceuilly 
6c  de  ScTvon. 

III.  Jean  de  Bragelongne ,  feigneur  de  Ville  juif  près  mourut  en  1643.  â  l'âge  de  trente-fept  ans.  Il 
Paris ,  lieutenant  particulier  au  châtelet ,  époufa  Claude  époufe'  en  1639.  Uaude  de  la  Cour ,  morte  en  Mars  1686*. 
Parent ,  dont  il  eut  Jérôme  qui  fuit  ;  Marguerite ,  fem-  fille  de  Pierre  de  la  Cour ,  tréforier  provincial  de  l'es» 
me  de  Louis  Froment ,  écuyer ,  feigneur  de  Gucriton ,  traord inairc  des  guerres  en  la  généralité  de  Lyon ,  6c  de 
contrôleur  gênerai  des  ligues  Suifles  &Grifom&  Martin  '  Claude  Thibaut ,  dont  il  eut  Pierre  qui  fuit  ;  Se  Siu- 
de  Bragelongne ,  receveur  gênerai  des  finances  a  Caen  Uedc  Bragelongne ,  tréforier  de  France  à  Paris ,  mort 
qui  de  Claude  Polaër,  laifla  Claude ,  mort  fans  pofteri-  { le  9  Janvier  1710.  ayant  eu  d'flifaberb-  Margntntg 

"a  Croix ,  morte  le  24.  Octobre  1711.  deux 


te  en  1634.  Louis ,  chanoine  de  l'églife  de  Paris ,  mort 
en  t6îi.fean ,  docteur  de  la  rruiloo  de  Sorbonne  ,  6c 
chanoine  de  Paris,  mort  en  1653.  Bernardin  Jcfuite, 
mort  en  1670.  Martin ,  écuyer  fieur  de  faint  Mar- 
tin, mort  (ans  alliance;  6c  Margutrtt  de  Bragelon- 
ne ,  mariée  à  S.  des  Foffei ,  chevalier ,  feigneur  de 

ÏV.  Jérôme  de  Bragelongne  ,  receveur  gênerai  des 
finances  à  Caén ,  é  pou  la  i".  Jeanne  Odeau  ;  i\  Anne 
Charpentier.  Du  premier  lit  fortit  nn  fils  unique  nom- 
mé 'trime,  feigneur  de  Bermond ,  qui  époufà  en  1638. 
Mare  Chefnard ,  6c  mourut  fans  pofterité  en  1659. 
Et  du  fécond  lit  vinrent  Uaude ,  feigneur  de  Vignol- 
les,  tréforier  gênerai  de  l'artillerie,  mort  fans  po- 
ft.-rité  ;  6c  Anne  de  Bragelongne ,  mariée  i  f atones 
Cottcreao,  chevalier,  feigneur  de  Vilicjuif,  maître 
d'hôtel  du  roi 

SECONDE  BRANCHE. 


id  fils  de  Martin 
ands ,  6c  de  Mar- 
i ,  6c  tréforier  ge- 


III.  Jérôme  de  Bragelongne,  fect 
de  Bragelongne  ,  prévôt  des  marc 
guérite  Chefnard ,  hit  (êcretaire  du  n 
neral  de  l'extraordinaire  des  guerres.  Il  époufa  en  1765. 
Marie  Goyet ,  fille  de  Francis  Goytt ,  avocat  du  roi 
au  châtelet ,  6c  de  Mont  Gron  ,  dont  il  eut ,  outre  fept 
enfans  morts  jeunes ,  Jérôme  qui  fuit  ;  Martin ,  fei- 
gneur de  la  Forgeric,  tréforier  de  la  gendarmerie  de 
France ,  mort  fans  alliance  en  1665.  tgé  de  quatre- 
vingt-cinq  ans  ;  Marie ,  femme  de  Philippe  de  Vigny , 
(êcretaire  du  roi  ;  Magdelatne  »  mariée  i°.  à  Gaftard  de 
Chcflé ,  confeiller  au  parlement  ;  1°.  i  Martin  de  Mau- 
voy  ;  Barbe ,  femme  de  f  tan  de  Baugy ,  feigneur  de  Le- 
dtville  ;  8c  Pierre  de  Bragelongne ,  lecretaire  du  roi , 
tréforier  de  France  à  Chalon  ,  puis  tréforier  gênerai 
de  l'extraordinaire  des  guerres ,  mort  en  i6t6.  igé  de 
quatre-vingt-quatre  ans,  laiïïant  de  Marthe  Charon, 
fille  de  f eau ,  tréforier  gênerai  de  l'extraordinaire  des 
guerres  ;  ftan  de  Bragelongne  ,  confeiller  au  parlement 
de  Bretagne ,  puis  au  grand  confeil ,  maître  des  re- 
quîtes, 6c  intendant  de  la  généralité  d'Orléans ,  qui  fë 
retira  aux  Indes ,  où  il  s'étoit  rendu  maître  d'une  itle 
6c  de  cinq  vaifleaux ,  qu'il  perdit  avec  la  vie  dans  le 
naufrage  qu'il  fit  à  trois  lieues  de  la  Rochelle,  lors  dc 


Plaitr 

fils,  6c  EUfabetb-Marguente  de  Bragelongne',  alliée  i 
Mane-franteit  Guillemcau  de  Freval,  feigneur  de  (aine 
Souplct,  confeiller  au  châtelet  ;  morte  le  9.  Novem- 
bre 1718. 

VL  Pierre  de  Bragelongne ,  fut  reçu  en  1681.  pré- 
fident  aux  enquêtes  au  parlement  de  Bretagne ,  6c  mou- 
rut honoraire  le  j.  Décembre  1717.  Il  époufa  le  29.  Dé- 
cembre 1687.  Maria  de  Gaumont,  fitle  d'André,  fei- 
gneur du  Sauflay,  confeiller  d'état ,  6c  de  Catherine  dw. 
Chêne ,  dont  il  eut  Tean-BaPtiste-Camille  ,  qui  fuit  ; 
6c  Marte-Catherine  de  Bragelongne ,  mariée  en  1709.4 
Mnbel  Chauvin,  confeiller  au  parlement,  morte  k  7. 
Janvier  1711. 

VIL  Jean-Baptistc-Camille  de  Bragelongne  ,  con- 
feiller au  châtelet,  puis  au  parlement  en  Août  1718.  a 


T  X  O  /  S  i  r  M  E  BRANCHE, 

HT.  Thomas  de  Bragelongne ,  troifiéme  fils  de  Ma 
tin  de  Bragelongne,  6c  de  Marguerite  Chefnard ,  fut 
tréforier  de  France  i  Bourges ,  puis  i  Paris ,  dont  il 
devint  l'ancien  préfident,  6c  mourut  le  premier  May 
1615.  igé  de  foixante-quinze  ans.  Il  avort  époule  Maru 
Lalmand ,  tille  de  fean  Lalmand,  fécond  prdident  au 
parlement  de  Rouen,  &  de  Uejle  Feu,  fille  dc  fta» 
Feu ,  fenateur  de  Milan  ,  puis  préfident  au  parlement 
de  Rouen ,  6c  de  Catherine  de  1  Aubépine ,  dont  il  eut  • 
outre  neuf  enfans  morts  jeunes ,  Jean-François  ,  qui 
fuit  ;  Niteias  ,  feigneur  dc  la  Touche ,  contrôleur  gê- 
nerai des  eaux  6c  forêts  de  l'Hic  de  France ,  mort  Uns 
pofterité  de  chrétienne  le  Court ,  laquelle  fe  remaria 
a  Louis  IcTonnelier-Breteuil,  feigneur  de  Boulettes  » 
contiôleur  gênerai  des  finances,  &  confeiller  d'état,  Se 
mourut  le  30.  Août  1707.  âgée  de  quatre-vingt-neuf 
ans  5  M4r/r  de  Bragelongne  ,  femme  de  Nuelai  Han- 
napied  ,  feigneur  d  Amoy  6c  d  Armonville  ,  treforier 
dc  France  â  Orléans  ;&  Thomas  de  Bragelongne ,  baron 
dc  Sourdicre,  feigneur  de  Villeneuve  6c  de  faint  Ger- 
main ,  maître  d'hôtel  ordinaire  du  roi ,  mort  en  1649. 
iaiflant,  entr'autres  enfans ,  d'ifahean  dc  Pigrun ,  Nic»- 
las  de  Bragelongne  mort,  ne  lauTant  que  des  filles  de; 
Erantekfe  Durand. 
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IV.  Jean-François  de  Bragelongnc  ,  feigneur  de  la 
Neufville,  fut  reçu  oonfeiller  au  parlement  de  Paris  en 
1603.  Se  mourut  en  laiflànt  d'Anne  LefcbalTicr  : 
fille  de  hmt ,  fecretaire  du  roi ,  &  de  Dtnjft  Brcuillct, 
Thomas  ,  qui  fuit  ;  Se  trois  autres  enfans  morts  jeunes. 

V.  Thomas  de  Bracelongne ,  feigneur  d'En  jen  ville , 
Iffv,  Pourpry,  petit Tignon ville ,  &  delaMagdclaine 
prés  Chitres  fut  reçu  confeiller  au  parlement  en  \6yj. 
puis  prcfident  ès  enquêtes  du  même  parlement ,  premier 
prcfident  au  parlement  de  Metz  en  1674.  8e  chef  de  la 
chambre  royale  établie  en  confcqucncc  du  traité  de  paix 
de  Nimeguc,  Si.  mourut  le  4.  Mars  1680.  âgé  de  67.  ans. 
Son  corps  fut  inhumé  en  la  cathédrale  de  Metz ,  Se  (on 
coeur  fut  apporté  a  (àint  Paul  à  Paris ,  où  cft  le  tombeau 
de  fa  famille.  Il  avoit  époufé  le  j.  Février  1641.  M*rit 
Heâor  de  Marie,  fille  de  Cbrifiepbe  Heâor  de  Marie , 
Seigneur  de  Vcrfigny  ,  prcfident  en  la  chambre  des 
comptes  ,&  de  Marte  Colbcrt  defaintPoiîaoge,  mor- 
te le  24.  Oâobre  1705.  âgé  de  85.  ans,  dont  ifeut,  ou- 
tre neuf  enfans  morts  jeunes  »  Christophe-François  > 
qui  fuit  ;  ituift ,  femme  de  Pierre  Gruyn  de  Vallegrand  , 
feigneur  de  la  Selle ,  faint  Cire ,  &c.  confeiller  au  grand 
confeil;  NjiWj/,  comte  &  doyen  de  faint  Julien  de 
Brioude  ;  Marte -Magdtlaint  t  mariée  en  Avril  1671. 1 
Aimé  Solu ,  feercuire  du  roi ,  morte  le  i\.  Oâobre  de 
la  m£mc  année  ;  Gtcfm-Demimque  ,  vicomte  d'Edville , 
Sic.  maître  des  requêtes,  mort  le  n.  Septembre  171 7. 
nui  époufa  Amie  d'Efbinoy  de  Lonny,  fille  à' André 
d'Eipinoy ,  chevalier ,  feigneur  de  Lonny ,  confeiller  au 
parlement  de  Metz ,  &  de  Leuife  Boutet  ;  dont  une  fille 
unique ,  morte  jeune  ;  {tienne ,  deftiné  chevalier  de  Mal- 
te ,  qui  fut  tait  prisonnier  à  la  bataille  de  Trêves  à  l'âge 
de  1 4.  ans  :  après  la  bataille  de  Walcourt ,  le  roi  lui  don- 
na une  compagnie  dans  fbn  régiment  des  gardes ,  puis 
Je  nomma  mfpeâcur  d'infanterie ,  major  gênerai ,  & 
brigadier  de  (es  années ,  &  mourut  le  premier  Février 
1714.  Il  avoit  époufé  Marte  Heâor  de  Marie  fa  couine 
germaine,  fille  de  Bernard  Heâor  de  Marie,  feigneur 
de  Vcrfigny ,  maître  des  requêtes ,  Se  de  Claude  Heâor 
tic  Marte;  Thomas ,  doâeur  en  théologie  en  la  faculté 
de  Paris ,  comte  honoraire  de  l'églifc  de  Brioude ,  doyen 
de  Senlis  ,  puis  chanoine  de  l'cglilc  de  Paris,  mort  le 
xo.  Juillet  1712.  Charles  de  Bragclongne  colonel  d'un  re- 

1  ment  de  dragon,  tué  au  combat  de  Luzzara  le  15.  Août 
S70Z.  laiflànt  deux  fils  de  feannt-franemfe  de  Bragelon- 
gnc fa  coufine  ;  Se  Pierre  de  Bragclongne,  feigneur  de 
Launay ,  colonel  d'un  régiment  a  infanterie  de  Ton  nom, 

2ui  a  époufé  Mane-Geneweve  Boucher,  fille  du  prefi- 
ent,  dont  il  a  un  fils  Se  une  fille. 

VI.  Christophe-François  de  Bragclongne, feigneur 
d'En  jen ville,  Iffy ,  Pourpry ,  8cc.  confeiller  de  la  gran- 
de chambre  du  Parlement ,  mort  le  19.  Février  1721. 
âgé  de  75.  ans,  époufa  1°.  Marte  Chanlatte  ,  dont  d  a 
eu  Marie-franceift-Mitbelle  de  Bragclongne  ,  féconde 
femme  de  ïfitrlas-Pitrrt  Camus  de  Pont  carré,  premier 
prcfident  au  parlement  de  Rouen  ,  morte  en  Juin  1705. 
X°.  Cher  lent  Pinette  de  Charmots ,  fille  de  Jacques  Pi- 
nette  de  Chamois ,  maître  des  comptes  ,  morte  le  az. 
Février  1711.  dont  il  eut  fefefb-Nirtdt  ;  Tranceis- Do- 
minique, jumeau  de  ftfepb-Siulas ,  né  le  10.  Janvier 
1683.  ce  dernier  avant  que  d'avoir  fait  fes  voeux  de 
chevalier  de  Malte,  &  après  avoir  fait  fes  car»  vannes, 
époufa  le  19.  Septembre  iji6.  Ment- Anne  de  Barville, 
aille  de  N.  feigneur  de  Puifclei,  commandant  du  régi- 
ment royal  d'artillerie,  brigadier  des  armées  du  roi, 
Se.  de  Ni  de  Guilletot,  Se  mourut  le  10.  Août  1710.  Se 
fà  veuve  le  zi.  Février  1710.  ayant  eu  N.  mon  en  naif- 
iânt  ï  Aehtlles-fean  ,né  le  17.  Janvier  1 719.  Se  chrtjie- 
fbe  9  né  le  11.  Février  1710.  Les  autres  enfans  de  cfcri- 
fiopbc-PTdncois  font ,  Cbnfittbt  -  Bernard ,  chanoine  & 
comte  de  Brioude;  Geneviève ,  née  en  1681.  mariée  à 
Alexandre  Aubry ,  feigneur  d'Arman ville  ;  Se  Marte-Lem- 
fe  de  Bragclongne,  nec  le  premier  Juin  1691.  religieu- 
fe  Urfulinc  de  famte  Avoye  à  Paris. 

QJ)  A  T  R  I  E'JI  E  IRiNCHE. 

III.  Martin  de  Bragclongne,  feigneur  de  Charonne 
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près  Paris,  quatrième  fils  de  Martin  de  Brageloncne,  9c 
de  M4ij»erireChefnard,fut  reçu  confeiller  au  parlement 
en  iJ7o.  &  16.  ans  après  prefideot  en  la  première  des  en- 
quêtes .  puis  prévôt  des  marchands  en  1601.  confeiller 
d'état  en  1616. 8e  mourut  en  1613.  âgé  de  80  ans.  Il  avoit 
époufé  Catherine  d'Abra  de  Raconis ,  fille  de  GaJUts  fei- 
gneur de  Raconis,licutenant  du  grand-maitre  de  l'artille- 
rie,8c  d'  Anne  Midorgc,  dont  il  eut  CLAura.qui  fuit;  Pier- 
re ,  qui  a  continué  la  fefttnti  rapfmt'e  après  telle  de 
fen  frère  aiué  ;  Emeri ,  doyen  de  faint  Martin  de  Tours, 
puis  évêque  de  Luçon ,  mort  en  1645.  Annme ,  cha- 
noine régulier  de  famt  Viâor;  Marrn,  qui  fut  de- 
ftiné à  l'églifè  ,'fon  pere  lui  ayant  obtenu  I  abbaye  des 
Vertus  Se  le  doyenné  de  faint  Martin  de  Tours;  mais 
il  changea  de  dcflêin ,  fut  feigneur  de  Reuvillon ,  8c 
époufa  fnliennede  Kotcurc.  belle-mcre  de  fbn  frère 
aîné  ;  dont  il  eut  pour  fils  unique ,  Claude  de  Bragclon- 
gne,  tué  à  Kimpercorentin  en  164).  i  1  âge  de  îr.  ans; 
Robert,  qui  a  fait  la  branche , raffntée  Après  (elle de 
ftsainés;  Août ,  femme  de  fean  le  Nain,  feigneur  de 
Beaumont,  mon  (bus-doyen  du  parlement;  Se  Maria 
de  Bragelongnc ,  femme  de  t terre  de  Venon ,  tréforier 
de  France  a  Orléans. 

IV.  Claude  de  Bragelongne,  fut  reçu  confeiller  au 
parlement  en  ijoé".  Se  reçu  en  furvivanec  de  la  char- 
ge de  prcfident  ès  enquêtes  en  1600.  puis  s'établit  eu 
Bretagne,  où  il  avoit  époufé  Marguerite  du  Drefnel, 
fille  unique  de  N.  du  Drefnel ,  Se  de  fulitnne  de  Ko- 
tcurc; dont  il  eut  julienne  de  Bragelongne,  femme 
de  fean-Claudele  Jacobin  de  Keremprat ,  confeiller  au 
parlement  de  Bretagne  ;  8c  Mane  dè  Brageloncne ,  aî- 
née à  N.  du  Frefhay ,  baron  de  Faoiîcc ,  confeiller  au 
même  parlement. 

IV.  PiERRt ,  fécond  fils  de  Martin  de  Bragelongnc, 
Se  de  Cdtkenne  d'Abra  de  Raconis ,  fut  feigneur  des 
Ouches,  tréforier  de  France  à  Orléans  en  1607.  Se  con- 
trôleur gênerai  de  la  maifon  de  la  reine  Marie  de  Mcdi- 
cis  eh  t6i6.  Se  mourut  le  aï.  Décembre  1611.  lauTantde 
Marguerite  de  la  Bruyère,  fille  de  N.  de  ta  Bruyère,  feerc- 
uire du  roi ,  &  tréforier  de  l'argenterie;  Martin  de  Bra- 
gclongne, chanoine  de  Luçon ,  mort  en  1630.  ï  l'âge  de 
2i.  ans  ;  Emeri,  qui  fuit  ;  Marie  ,  religieufeau  Pont-aux- 
Dames  ;  Marguerite ,  religieufê  a  la  Vulette  ;  8c  Claude  de 
Bragclongne.  mariée  i  fean  Amaury ,  tréforier  de  Fran- 
ce 1  Paris ,  mon  en  Juillet  1691. 

V.  Emeai  de  Bragclongne,  feigneur  des  Ouches* 
mourut  le  31.  Janvier  1704.  Il  avoit  époufé  le  ai.  Fé- 
vrier 1664.  Geneviève  de  Bugnons  ,  tille  de  f  acquêt 
de  Bugnons ,  maître  des  comptes ,  8c  de  Cbarhtte-Lavifi 
k  Févre,  mone  le  a  f.  Mai  1698.  dont  il  eut  Ewrn, 
Adam  àr  Charles  de  Bragclongne  ,  reçu  chevalier  de 
Malte  en  1677.  puis  brigadier  d'armée,  qui  a  comman- 
dé les  gardes  du  corps  de  la  reine  d'Efpàgnc,  8c  a  été 
tué  en  une  rencontre  au  paffage  de  la  Segre  en  Efpa- 
gne ,  à  la  tête  de  aooo.  chevaux. 

IV.  Robert  de  Bragclongne ,  Gxiéme  fils  de  Martin 
de  Bragelongnc ,  Se  de  Catherine  Abra  de  Raconis ,  fut 
feigneur  de  la  Charbonnière,  commandeur  de  Fonte- 
ruy-le-Comte ,  de  l'ordre  de  Notre-Dame  de  Mont- 
Carmcl  8e  de  faint  Lazare  de  Jerufalem ,  8c  grand-maî- 
tre des  eaux  8c  forêts  des  appanages  de  Gaftoo  de  Fran- 
ce,  duc  d'Orléans,  8c  époufa  Marguerite  deCormcij, 
dont  il  eut  Robert,  qui  fuit  ;  Emmc ,  abbé  de  Notre- 
Dame  de  Moreilles  ;  unit ,  Pierre ,  ftan-Baftifie-Gafien  , 
morts  jeunes  ;  8c  Pierre  de  Bragelongnc ,  chevalier  d« 
Notre-Dame  de  Mont-Carmcl  8c  de  faint  Lazare  de  Je- 
rulalcm  ,  qui  de  Henriette  de  Mqriennc ,  morte  en  Juin 
1690.  a  eu  trois  enfans,  morts  jeunes. 

V.  Robert  de  Bragclongne ,  commandeur  de  Foo- 
tenai-le-Comte  ,  de  1  ordre  de  Notre-Dame  de  Mont- 
Carmd ,  après  l'on  pere ,  enfeigne ,  puis  lieutenant  des 
gardes  du  corps  du  roi,  mourut  en  Avril  1684.  ayant 
été  marié  trois  fois  ;  1".  à  Marie  de  Scvc ,  fille  de  fean- 
f  atquet  de  Sevc,  maître  des  requêtes,  8c  de  Geneviivt 
Poncet  ;  x\  i  Marguerite  de  Broc,  fiUe  de  W.  de  Broc  , 
feigneurs  des  Mun,  8c  de  Marguerite  du  Hamel;  3*.  à 
Uuifede  Machault,  fille  de  K.  de  Machault,  feigneur 
de  Tanqucux ,  8cc.  &  de  Marguerite  d'Efpinai.  Du  pre- 
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n>ier  lit  vinrent  Ktbert  &  chnjtoobe ,  morts  jeunes  ;  8f 
Gencviévt-MaM  de  Bragclongne  ,  mariée  le  is.Oétobrc 
Wy.icUnde- Antoine  de  Fours , marquis  dcGuiiigny. 
Du  fécond  Ht  vintLr»»,  élevé  page  de  la  chambre  du 
roi  :  &  du  troifiéme  fortit  Cbutits-Pirrrc-T tant on  de  Bra- 
gelongne ,  mort  jeune. 

ni.  Ni  colas  de  Bragelongnc,  cinquième  fils  de  Mar- 
tin de  Bragelongne,  &  de  M4tguente  Chefnard,  fut 
feigneur  de  Villevenard ,  de  Lognc ,  &c*.  &  fut  reçu 
confeiller  au  châtelet  en  1580.  puis  au  parlement  en 
X604.  &  mourut  en  1617.  latflantdc  M4M  deVillecoq 
fa  femme,  Charles  .qui  fuit  ;  Xtctlas ,  tué  fans  avoir 
été  marié;  Georgtt ,  mort  jeune  ;  &  Mdgdelainede  Bra- 
gelongne ,  morte  fort  âgée  fans  alliance. 

IV.  Charles  de  Bragelongne,  chevalier,  feigneur  de 
Villevenard ,  commiflaire  ordinaire  des  guerres  à  la  con- 
duite générale  de  la  cavalerie,  époufacn  1615  MAgdetdine 
Aû"elinc,morte  en  Septembre  169}.  dont  il  eut,  outre  dix 
enfin  s  morts  jeunes ,  Charles  ,  qui  fuit  ;  f  e  mh  &  Pier- 
re ,  chanoines  réguliers  de  fainte  Geneviève;  Mdne-Mâg- 
dtlmne,  mariée  a  Sutltt  le  Lièvre,  feigneur  de  Chau- 
vignv  &  de  la  Court  ;  &  Aime  de  Bragclongne,  Urfu 
line  a  Mantes. 

V.  Charles  de  Bragelongne ,  chevalier ,  feigneur  de 
Montcharvillc  ,  commiflaire  ordinaire  d«  guerres  à  la 
conduite  générale  de  la  cavalerie ,  ell  mort  en  fon  châ- 
teau de  Petitvicd  ,  en  réputation  d'un  tres-habile  ingé- 
nieur, laillant  de  M4gdeUme  de  Vigny,  fille  d'rvtnnt 
de  Vigny,  grand-maître  des  eaux  &  forêts  d'Orléans 
&  pays  Blailois,  &  de  M*gdtl*mt  de  la  Fond ,  Etienne, 
qui  fuit  ;  N.  de  Bragelongne  fille,  &  plulicurs  en  fins 
morts  jeunes. 

VL  Etienne  de  Bragelongne, capitaine  d' 
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III.  Jacques  de  Bragelongne ,  fixiéme  fils  de  Mar- 
tin de  Bragelongne,  &  de  M4tgnerite  Chefnard,  fut  con- 
feiller du  roi,  maître  ordinaire  en  fa  chambre  des  com- 
ptes, &  mourut  en  161 J.  âgé  de  65.  ans:  il  avoit  époufé 
Barte  Robert ,  dont  il  eut  fatqntt ,  tréioricr  de  France 
i  Moulins ,  mort  fans  laifler  polterité  de  CUnde  Infclin  ; 
Jérôme ,  qui  fuit  ;  B  dtbtftr ,  grand-prieur  de  lamt  De- 
nys  en  France  ;  cubaine ,  femme  d'Antoine  le  Févre, 
feigneur  de  Guibermcnil .  trtforier  de  France  à  Amiens; 
Amie ,  mariée  à  cbdriei  Pcrdriel ,  téigneur  de  Baubigni  ; 
M  4M ,  religieufe  au  Pontaux-Damcs  ;  &  (  ttude  de 
Bragelongne,  écuyer,  lieur  de  Boifripaux  ,  intendant 
des 'vivres  des  camps  &  armées  du  roi ,  qui  fe  fit  prê- 
tre après  la  mort  de  fa  femme  nommée  N.  Godcfroy , 
dont  il  eut  Robert ,  capitaine  au  régiment  de  Vcrvins , 
mort  (ans  en  fans;  autre  Robttt ,  capitaine  &  confeiller 
au  confeilfouvtrain  de  la  Guardcloupc ,  où  il  a  pris  fem- 
me, fit  y  adesenfans  ;cltnde,  feigneur  de  Creùilly,  ca- 
pitaine d'infanterie  au  régiment  d'Efpagni ,  mort  fans 
enfuis;  autre  Cl4ttdt ,  feigneur  de  Sumac ,  capitaine  d'in- 
fanterie ,  mort  fur  mer  Tans  alliance  ;  Fwnf  ni ,  feigneur 
d  Etlinville,  capitaine  des  gardes  du  corps  du  prince 
d'Ofnabruck  en  Allemagne ,  où  il  a  pris  femme ,  &  y 
eft  établi  ;  Pierre ,  qui  fortit  jeune  de  la  maifon  de  fon 
père,  &  dont  on  n'a  eu  depuis  aucunes  nouvelles  ;  Umfe , 
mariée  à  N.  de  la  Fond ,  maître  des  eaux  &  forêts  d  A- 
lençon  ;  &  Anne  de  Bragelongne ,  morte  fans  alliance  â 
l'âge  de  30.  ans. 

IV.  Jérôme  de  Bragelongne ,  mort  doyen  des  con- 
fcillcrs  de  la  cour  des  aydes  en  1658.  âgé  de  70.  ans  , 
fut  marié  trois  fois;  1  .  en  1618.  i  MdgdeUine  Ladvocat, 
-fille  de  Sutidt  Ladvocat,  confeiller  au  grand-confeil,  & 
de  Mme  du  Hamel  ;  z  .  à  M4M  Gouyon  ;  j°.  à  MdM 
Maret  :  il  n'eut  point  d'en  fans  de  ces  deux  dernières 
femmes.  Ceux  du  premier  lit  furent ,  Jacques,  qui  fuit; 
Antoine,  chanoine  régulier  de  fainte  Geneviève ,  prieur 
de  Graville;  ferme,  feigneur  de  Guibermcnil ,  confeil- 
ler au  parlement  de  Metz,  puis  de  la  cour  des  aydes  de 
Paris,mort  le  5.  Juin  1698.  âgé  de  75.  ans.  11  avoit  épou- 
se, 1  '.  Geneviève  Boucher ,  fille  de  Guiil4*me  Boucher , 
greffier  en  chef  de  la  cour  des  aydes ,  &  de  Math  de 
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Compans,  après  la  mort  de  laquelle,  arrivée  en  Mars 
1681.  il  prit  une  féconde  alliance  avec  M 4tg\ier  te  Bannc- 
lier ,  morte  le  14.  Juillet  1697.  ayant  eupour  fils  unique 
du  premier  lit ,  Honoré  de  Bragclongne,  mort  en  Mai 
1680.  à  1  âge  de  dix-huit  ans.  Les  autres  en  fans  de  Jé- 
rôme, furent,  Honoré,  enfeigne  des  gardes  de  Gafton 
de  France,  duc  d  Orléans ,  tue  à  l'âge  de  u,  atU  fans  al- 
liance; f  tienne  ,  chanoine  régulier  de  fainte  Geneviève; 
M4T'e  .  femme  de  N'.  de  Ribaudon  ,  tréforicr  de  France 
à  Soiflons;  Anne  ,abbefledc  Longchamp;  M4gdeUmer 
Claude  ,  M4rgnerite  ,  religieufes  au  Pont-aux-Dames  ; 
cbjf/»rrr,  Orfuline  à  Pontoife;  Se  Ttdnent  de  Brage- 
longne, feigneur  de  Hauteféiiille,  Capitaine-lieutenant 
des  gendarmes  de  Gafton  de  France,  duc  d  Orleans,morc 
le  «.  Juillet  170$  âgé  de  77.  ans,  qui  de  M*r;ir  Bou- 
cher, mone  le  18  Oâobre  1700  fille  de  ft4n  Bou- 
cher, fecretaire  du  roi ,  &  de  Mûrie  Bafin  ,  a  eu  en- 
tres autres  en  fins ,  M4M  -  Anne  de  Bragelongnc ,  al- 
liée, 1".  en  Mai  1695.  i  f  4cqun  Clcrcl  de  Rampcn ,  che- 
valier ,  feigneur  de  Lignerolle ,  écuyer  ordinaire  du  roi  ; 
1°.  en  Février  1704.  à  Augnftm  le  Conte,  confeiller  en 
la  cour  des  aydes ,  frere  de  meffire  Nicolas  le  Conte, 
confeiller  du  roi  en  fes  confeils  ,  lieutenant  criminel  de 
la  ville,  prévôté  &  vicoroté  de  Paris. 

V.  Jacqjji-s  de  Bragelongnc ,  intendant  de  la  maifon 
de  Gafton  de  France  duc  d  Orléans  ,  puis  maître  de  la 
chambre  aux  deniers ,  mourut  en  1679.  Il  avoit  époufï 
U4M  de  faim  Mcfmin ,  dont  il  eut  f  trime ,  docteur  en 
droit  canon,  prieur  de  faim  Sauveur  des  Landes-lès-Fou- 
geres  en  Bretagne;  Claiide,fedn-f4(qHei,Amé-ferôme,Pbu. 
/ppr, chanoine  régulier  de  fainte  Gtneviéve;PJrrrr-R»trrr, 
mort  en  Mars  168).  Sitoldi »  Louu-MeUkw ,  Antoine  , 
morts  jeunes;  M4ne-M4gdet4tne ,  Marie- Anne , religieu- 
fes â  Longchamp  ;  Marie- Marthe-,  femme  d' Alexandre  de 
.Lattaignant ,  confeiller  au  parlement  ;  &  Marie-lonife  de 
Bragelongne  ,  religieufe  à  l'Amour- Dieu  en  Champa- 
pagne.  *  Vtyt*.  D  jcom  généalogique  delà  mdifin  de  Bra- 
gelongne ,  mtrmé  4  Paru  en  1689. 

BRAGOSE  ou  de  BIACOLE (  Guillaume) cardinal, 
évêque  de  Vabres ,  François ,  natif  du  diocefe  de  Men- 
de  en  Gevaudan ,  pofleda  parfaitement  la  jurifprudcn- 
ce  civile  &  canonique,  qu  il  profefla  aflez  long  te  m  ;  i 
Touloufe,  puis  fut  nommé  à  l'evêché  de  Vabres ,  après 
Bertrand  de  Pebrac.  11  fut  créé  cardinal  par  le  pape  In- 
nocent VI.  le  17.  Septembre  de  l'an  ijfii.  puis  grand 
pénitencier  de  l'églifc.  Il  accompagna  depuis  le  papt  Ur- 
bain V.  i  Rome,  &  y  mourut  le  11.  Novembre  1J67. 
On  lui  attribue  quelques  ouvrages  qui  ne  font  pas  venus 
jufqu'i  nous.  *  Onuphrius ,  m  vri*n»  V.  Bofquet  ,  tn  In- 
notent. Vl.&Vrk.  V.  Frizon ,  GâIL  furf.  Aubery ,  bifi.  de» 
tard.  Sammarth.  G4H  dbvfl. 
BRAGUE ,  (herebez.  BRAGA. 
BRAHE  ,  tbertbet,  TICFIO-BRAHE'. 
BRAHEM  ,  fils  d'Ali ,  &  quatrième  roi  de  Maroc , 
de  la  race  des  Almoravides ,  fucceda  à  (on  pere  en  ni  j. 
Il  vainquit  d'abord  un  alfàqui  ou  docteur  Mahomctan  > 
qui  vouloir  le  dèthrôner ,  &  le  fit  mourir ,  après  lui 
avoir  tait  arracher  les  yeux.  Mais  en  1140.  il  perdit  la 
bataille  contre  Abdala,  Africain  Berebere  ;  &  ne  voyant 
aucune  retraite  où  il  pût  être  en  fureté,  il  piqua  fon 
cheval  de  dcfcfpoir .  &  le  fit  fauter  du  haut  d  un  ro- 
cher, aimant  mieux  mourir  de  la  forte ,  que  de  tom- 
ber entre  les  mains  de  fes  ennemis.  Abdala  étant  mort 

?|uclquctems  après,  Abdulmumcn  ,  gênerai  de  l'armée, 
ut  elû  roi  fous  le  titre  d'Amir-cl-Memounin  ,  ou  Mi- 
rarnoh-.y  &  affiegea  la  ville  de  Maroc  ,  où  étoit  le  fils 
de  Brahcm ,  encore  enfant ,  qu'on  avoit  déclaré  roi  en 
la  place  de  fon  pere.  Voyant  que  les  affiegés  refiftoienc 
avec  un  courage  extraordinaire  ,  il  jura  de  ne  point 

Suittcr  la  ville  qu'il  ne  l'eût  prife  ;  8c  l'ayant  emportée 
'aflaut ,  il  fc  f ailit  du  jeune  roi .  qu'il  étrangla  da 
fes  propres  mains.  Par  la  mort  de  ce  jeune  prince  fut 
éteinte  la  lignée  des  Almoravides.  «Marmol ,  de  l'Afri- 
que .  /.  a. 

BR  AHMA  ,  faux  dieu  des  Bramins,  tbenber 
BRU  MA. 

BRAIDALBAIN  ,  Alb4ni4t  dans  le  langage  desMon- 
tagnards  d'Ecoffe ,  ce  mot  fignifie  le  lieu  le  plus  élevé 
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du  pays.  D'autre*  écrivent ,  mais  mal ,  BrtU-AlUÉ ,  ou 
A'Uiun  ,  ou  Alb.tmt.  C'eft  une  province  d'Ecoflc ,  qui 
donne  le  titre  de  comte  à  un  membre  de  la  famille  de 
Cambcll.  Elle  eft  vers  le  milieu  du  royaume ,  entre  le 
pays  de  Loquabyr ,  d' Athol ,  de  Strathern  ,  de  Men- 
theit ,  de  Lennox  fie  d'Argile.  Cette  province ,  longue 
de  douze  lieuës ,  fie  large  de  cinq ,  a  titre  de  duché  : 
mais  le  pays  eft  extrêmement  montagneux  :  aufli  n'y 
voit-on  que  des  villages ,  &  tout  cequ  on  y  peut  remar- 
quer eft  le  grand  lac  de  Tay ,  d'où  là  rivière  de  ce  nom 
prend  fafourec.  On  nomme  le  lieu  le  plus  élevé  de  ce 
pays  Dmn-Albtn  ,  c'eft  à-dire ,  /*  derrittt  dt  ftcejfe,  d'où 
plufieurs  rivières  tirent  leur  origine  ;  les  unes  fe  dé- 
chargent dans  la  mer  d'Allemagne ,  les  autres  dans  la 
mer  d'Irlande.  *  »#.  Angl.  Maty ,  difttt*.  getgrtpb.  Bau- 
drann,  dtd.  getfrtfb. 

BRAILLÔW  ,  BmMmtu,  Brékavuy  petite  ville  du 
royaume  de  Pologne ,  eft  dans  la  balle  Podolie,  fur  la 
rivière  de  Bar ,  à  dix  lieuës  au  deffous  de  la  ville  de  ce 
nom  ,  fie  à  quatorze  de  BrackW ,  vers  le  fepten- 
trion  occidental.  *Maty ,  dut. 

BRAINE ,  Brd»4,  petite  ville  de  France,  tbtttbt*, 
BRENNE. 

BRAINE  L'ALEU  ou  L'ALLEUD,  bmmm.4*. 
iunCtt ,  petite  ville  libre  ,  avec  une  petite  jurifduSion , 
où  l'on  voit  les  bourgs  de  Braine  wouher,  Braine  lé 
Château,  «ce.  Cette  ville  eft  dans  le  Brabant  méridio- 
nal ,  entre  Mons  fit  Nivelle." Maty ,  j,-,t. 

BRAINE-LE-COMTE ,  Brennit-Cttwtis  ou  Brwiiuii», 
petite  ville  des  Pays  Bas  Autrichiens ,  à  qui  elle  appar- 
tient ,  qui  eft  dans  le  Hainault ,  entre  Bruxelles  fit  Mons 
8c  a  une  Lhâtclenie.  *  Maty ,  dtâ. 

BRAINTE,  Brainu  ,  eft  une  abbaye  de  la  Souabe , 
fur  la  rivière  de  Schufl",  à  une  lieue  au-deflus  de  Ra- 
venfpourg.  *  Baudrand. 

BRAINTR  Y  ,  bourg  d'Angleterre  grand  8c  bien  peu- 
plé, dans  la  contrée  du  comté  d'Eflex,  qu'on  nomme 
Wtiik-ford ,  eft  à  Î4-  milles  anglois  de  Londres.  *  Diih»n. 

BRAKEL,  Bfâ(heli4,  petite  ville  d'Allemagne,  eft 
iituée  fur  la  Nette ,  dans  le  diocefc  de  Paderborn ,  fit  à 
1ix  lieuës  de  la  ville  de  ce  nom.  Elle  a  été  autrefois  ville 
libre  ;  maintenant  elle  de  pend  de  lévêque  de  Pader- 
born. *  Maty  ,  <fr«r. 

BRAKELONDE  (Jocelin)  Anglois,  religieux  de 
l'ordre  de  faint  Benoit ,  qui  vivoit  dans  le  XIII.  decle  en 
1114.  s'eft  fait  connoitre  par  quelques  ouvrages  hiftori- 
ques,  comme  par  unechronique  de  fon  monafterc ,  par 
la  vie  de  S.  Robert  Martyr ,  fii  parquelqu'autrcs.*  Pie- 
feus.  Le  land. 

BRAMA  ou  BRAHMA ,  l'un  des  principaux  dieux 
des  peuples  de  Tonquin ,  entre  la  Chine  fit  l'Inde ,  eft 
adoré  par  les  feâateurs  de  Confucius.  Ces  Idolâtres  font 
des  facrifices  aux  fept  planètes  .  comme  à  des  divini- 
tés; mais  ils  ont  encore  cinq  idoles  ,  pour  lefquelles 
ils  ont  une  vénération  particulière  :  fçavoir,  quatre 
dieux ,  nommés  Bramx ,  R*anm  ,  Bettl* ,  Kammt ,  fie  une 
déçue  qu'ils  appellent  Sâtibant.  Le  roi,  les  mandarains , 
c'eft  à  dire  ,  lesfeigneurs  de  la  cour,  fit  les  doctes  du 
pays ,  n'adorent  gueres  que  le  ciel.  *  Tavcrnicr ,  wjsge 
des  Indes. 

BRAMAS,  Pmmt,  peuples  d  Afrique,  qu'on  met 
dans  la  partie  fcptentrionale  du  royaume  de  Loango ,  en- 
tre les  Anzicams  8c  la  mer  de  Congo ,  le  long  de  la  riviè- 
re de  S.tte.  *  Maty  ,  diii. 

BIIAMBER ,  bourg  qui  donne  le  nom  à  une  des  lut 
Div  liions  du  comte  de  Suflex  en  Angleterre.  *  Dtàn*. 

J*Ù AM BRIDGE  (Chriftophle)  cardinal,  tbmbt*. 
UKSW1CUS.  . 

BRAMENS ,  BRAM1NS  ou  BRAMINES,  feâo  de 
Payens  dans  les  Indes ,  qui  fe  vouent  au  culte  de  leurs 
idoles  8c  au  roinillcic  de  leurs  temples.  Ils  fe  vantent 
d'être  fort  1  s  delà  tête  de  leur  dieu  Brama,  qu'ils  di- 
fent  avoir  fait  d'autres  productions,  mais  qui  ne  font 
pas  fi  nobles,  parce- qu'elles  ne  fontfortics  que  de  le- 
ftomac,  des  bras,  dev  cuilîcs  ou  des  pieds.  Abraham 
Roger,  quia  vécu  long-tems  fur  la  côte  de  Coreman- 
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del ,  rapporte  en  fon  Trdité  du  r*gMifme ,  que  !e  grand 
Jieu  des  Bramens  s'appelle  Wijlm  ,  8c  quelquefois  Et- 
w.tra  ;  fie  que  Btâmm»  eft,  félon  eux ,  le  premier  hom- 
me que  ce  dieu  créa ,  fie  auquel  il  donna  le  pouvoir 
de  créer  le  monde ,  fie  d'en  avoir  la  conduite  :  de  for- 
te que  Brânm*  fut  établi  comme  lieutenant  de  Dieu , 
avec  une  puiffanec  abfoluë  fur  toutes  chofes.  Les  Bra- 
mins  dtfênt  qu'il  y  a  huit  mondes  fcmblables  à  celui 
que  nous  habitons,  fie  que  ces  huit  parties  de  l'univers 
font  gouvernées  par  huit  lieutenans  de  Bramma.  IJs 
croyent  l'immortalité  de  lame  ;  mais  ils  ajoûtent  à 
cette  croyance  la  mctempfycofe  eu  tranfmigration  de 
1  ame  d'un  corps  dans  on  autre ,  te  ils  croyent  que  l'â- 
me d'un  homme  doux  pafle  dans<eluid'ùn  pigeon  ou 
d|une  poule  ;  celle  d'un  homme  cruel ,  dans  le  corps 
d'un  tigre  ;  celle  d'un  homme  rufé ,  dans  celui  d'un 
renard;  celle  d'un  gourmand,  danseclui  d'un  pourceau; 
celle  d'un  traître ,  dans  celui  d'un  ferpent  ;  fie  ainli  dans 
d'autres  animaux  ,  félon  les  différentes  qualités  des  dé- 
funts. Ils  croyent  que  ces  ames  font  retenuës  dans  le 
corps  de  ces  animaux  pendant  un  certain  tems ,  avant 
que  de  pouvoir  jouir  d'un  bonheur  purement  fpiriruet 
Ceft  pourquoi  Us  ont  un  extrême  refped  pour  les  bê- 
tes fie  pour  les  infectes;  jufques  là  qu'ils  établiffent  des 
hôpitaux  pour  les  animaux  bielles  ou  malades ,  fie  qu'ils 
rachètent  les  oifèaux  que  les  Mahomctans  ont  pris, 
s'imaginant  qu'ils  rend  ent  pcut-ctrcce  fervice  à  queU 

£es-uns  de  leurs  parens,  8c  le  tintant  que  ,  lorfqu'ils 
ont  en  cet  état  après  leur  mort,  on  aura  le  même 
loin  de  leurs  ames.  Quelques-uns  difent  que  les  ames 
de  ceux  qui  ont  fait  de  bonnes  actions ,  partent  dans  le 
corps  d'un  roi  .d'un  prince  ou  d'un  grand  feigneur.  Les 
Bramens  font  tort  refpeéiés  par  les  Benjans  dans  tou- 
tes les  Indes  ;  mais  ceux  dt  la  côte  de  Malabar  ont 
pour  eux  une  déférence  tout  à  fait  e^raordii  aire;  car 
le  nouveau  marié  prefente  fon  époufe  à  un  Bramen , 
pour  en  difpofcr  avant  la  conlbmmation  du  marijgc  , 
afin  qu'il  fbit  heureux  fie  beni.  Ils  ont  parmi  les  Ben- 
jans la  direction  des  affaires  de  la  religion,  dont  ils  ex- 
pliquent les  myftcres  aux  idiots  ;  fie  par  ce  moyen  ils 

i  fuperfticieux, 
nu  ils  veulent  aux 

augures  fie  aux  autres  obfërvations  fur  le-fquellcs  on 
les  confulte  continuellement  comme  des  oracles  infail- 
libles. Ils  ontaulh  foin  des  écoles,  où  ils  enfeignent 
aux  enfans  J  lire .  à  écrire  8c  à  compter.  Ce  qui  aug- 
mente la  vénération  qu'on  a  pour  eux  ,  c'eft  1  aufterité 
de  leur  vie ,  fit  leurs  jeûnes  fort  frequens  8c  fort  rigou- 
reux ;  car  ils  font  quelquefois  trois  ou  quatre  jours  fans 
manger,  au  moins  i  ce  que  le  peuple  croit.  Le  nom  de 
Bramens  ou  Bramines  eft  formé  de  celui  de  Brachma- 
nes,  duquel  les  Grecs  8c  les  Latins  fe  font  fervis  pour 
fignifier  les  philofbphes  des  Indes.  Leur  ville  ordinaire  , 
fie  comme  leur  univerfité ,  tft  Benarés ,  ou  comme  d'au- 
tres prononcent,  Banarous ,  qui  eft  app.  liée  Banaffi 
dans  les  tables  d  Ulugbcg  fit  de  Naffircddin.  Vtje*.  1  art.' 
de  cette  ville.  *  Mandelto ,  txm.  a.  d'Olcarius.  W<ri»r/  r> 
nUgnn  des  Bramines ,  f*r  Abraham  Roger,  édtt.  in  4". 
4  Amflerd*nti6-jo. 

BRAMHAL  (  Jean)  primat  d  Irlande,  né  à  Ponte- 
fr.ict  dans  le  comté  d'Yorck  en  159}  étoit  gentilhomme 
d'une  ancienne  famille  defeendué*  des  Br.tmb.ils  de 
Brdmh*l-b*ll ,  dans  le  comté  de  Chefter.  Il  fit  fes  études 
à  Cambridge  ,  où  il  prit  les  degrés  de  maitre-ès-arts  t 
il  obtint  enfuite  un  bénéfice  dans  le  comté  d'Yorck ,  8c 
fut  engagé  dans  une  conférence  avec  un  Jcfuitc ,  tou- 
chant la  tranfuibftantiation  ;  il  fut  fait  depuis  chapelain 
de  Matthieu  archevêque  d'Yorcx ,  fie  peu  après  il  eue 
une  prébende  d'Yorcx  8c  dcRippon,  8c  étoit  tort  bien 
inftruit  desloix  fie  coutumes  d  Angleterre  ,  étude  qui 
étoit  alors  négligée  par  le  clergé,  fi  fut  reçu  docteur 
en  théologie  a  Cambridge.  En  16;;.  il  abandonna  tous 
les  avancemens  qu'il  pouvoir  prétendre  en  Angleterre , 
fie  s'en  alla  en  Irlande ,  où  il  étoit  appellé.  Il  y  fut  tait 
évêque  de  Dcrry ,  à  la  recommandation  du  Lord  Srraf- 
rbrd  ,  alors  député  dans  ce  royaume.  Y  ayant  trouvé 
les  revenus  des  églifes  prcfqu 'entièrement  diflipes ,  il 
procura  divers  actes  du  parlement ,  pour  les  rétablir  fie 


s'établifTent  puuTamment  dans  l'efpritdes  fuperft 
;  parce  qu'ils  donnent  l'interprétation  qu  ils  vcul 
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pour  les  maintenir.  Il  obligea  de  rendre  les  fiefiquiap- 
partenoient  i  l'églife,  6c  dans  l'cfpace  de  quatre  ans,  il 
lui  procura  trente  ou  quarante  mille  livres  fterlinede 
revenu  par  an.  Ce  fut  par  fes  foin»  8c  par  fes  folhà- 
utions  que  les  trente-neuf  articles  de  la  coofefEon  de 
foi  le  l'églife  Anglicane  furent  reçus  dans  la  convoca- 
tion tenue  à  Dublin ,  fie  qu'on  fit  un  livre  de  canons  cc- 
clcfiaftiqacs,  dans  lequel  on  en  in  fera  plusieurs de  ceux 
d'Angleterre.  Les  affaires  s'étant  cnfuite  brouillées  en 
Irlande,  il  rut  accule  &  mis  en  prifon  a  la  pourfuite 
de  Bryan-O-Ncal  ;  mais  l'accufation  s'étant  trouvée  fans 
fondement  6z  malicieufe  >  il  fut  élargi  par  ordre  du  roi. 
Il  faillit  enfuitc  de  périr  par  ks  rrulicieufes  inventions 
de  Phclim-O-Neal  ,  chef  des  Irlandois  rebelles.  Cet 
homme  refolut  de  ruiner  la  réputation  de  ce  prélat .  8c 
de  lui  ôter  la  vie  en  même  tenu.  Dans  cette  vûë,  Ului 
adreffa  une  lettre  à  Derry  ,  dans  laquelle  il  lui  mar- 

Suoit  que  félon  les  articles  dont  ils  étoient  convenus , 
lut  livrât  une  certaine  porte  quand  il  approchcroitde 
la  ville.  La  garoifon  étant  fur  les  gardes  *  8e  attendant 
l'ennemi ,  Pnt-lim  crut  que  la  lettre  feroit  ouverte  in- 
failliblement avant  qu'elle  pût  parvenir  jufquesà  l'évc- 
que,  6c  que  les  Ecoflbis,  qui  gardoient  la  ville,  en 
voyant  le  contenu ,  regarde  rotent  le  prélat  comme  on 
traître ,  &  fe  déferaient  de  lui.  Mais  par  un  effet  de  la 
Providence ,  le  foldat  chargé  de  la  lettre  défera ,  fie 
remporta  avec  lui  :  en  forte  que  cette  trahifon  ne  fut 
connue  qu'après  que  Phclim  lui-même  l'eut  découver- 
te. La  rébellion  sroiflânt  6c  fe  fortifiant  en  Irlande ,  l'é- 
veque  paffacn  Angleterre,  8c  rendit  de  grands  fervices 
à  Charles  L  dans  u  guerre  civile.  Après  la  bataille  de 
Marllon-Moor,  que  le  prélat  avoit  eufluadée,  il  quitta 
l'Angleterre,  fit  parti  à  Bruxelles.  Ce  fut  dans  le  tems 
.qu'il  fut  hors  de  fon  pays  qu'il  écrivit  contre  M  de  la 
Milleticre  évêque  de  Calcédoine.  Quand  le  roi  Charles 
IL  fut  rétabli ,  il  fut  fait  archevêque  d  Armagh ,  8c  ora- 
teur de  la  chambre  haute  dans  le  parlement  d'Irlande  ; 
8c  les  aceufations  faites  contre  lui ,  dont  nous  avons  par- 
lé ,  8c  contre  le  lord  Straftord ,  furent  citées  du  journal 
des  deux  chambres  du  parlement.  C  étoitun  prélat  fort 
dans  le  raifonnement ,  bien  verfë  dans  les  controverfes 
theologiqucs ,  habile  dans  la  politique  8c  dans  les  amu- 
res du  gouvernement,  &  il  avoit  un  courage  propor- 
tionné à  fon  caractère  fie  à  fes  principes.  Loin  d'être  trop 
rigide  dans  fes  opinions,  ou  de  pécher  contre  la  charité 
dans  fes  cenfurcs;  il  fe  rendit  célèbre  par  fa  diftinâion 
entre  les  articles  de  paix  8c  les  articles  de  foi.  Ses  ou- 
vrages ont  été  imprimes  m  feL  fie  là  vie  a  été  tnife  à  la 

BRAM1NES  ou  BRAMINS,  chmfc»  BRA.MENS. 

BRAMPOR  ou  BARAMPOUR,  Bn*mfut4 ,  an- 
ciennement Btr*màtjs,  ville  de  la  province  de  Candi, 
dans  l'empire  du  Grand-Mogol.  La  plûpart  des  ma  il  bus 
font  ruinées;  mais  il  y  a  encore  fur  pied  un  grand  châ- 
teau au  milieu  de  la  ville ,  où  loge  le  gouverneur  de 
cette  province ,  8c  qui  eft  U  conudcrable  ,  qu'on  ne  le 
donne  qu'au  fils ,  ou  1  un  oncle  du  roi.  Néanmoins , 
depuis  qu'on  a  reconnu  ce  que  peut  rendre  la  province 
dcBcngala,  quia  porté  autrefois  le  nom  de  royaume, 
le  gouvernement  de  Bengala  eft  le  premier  de  1  empire 
du  Grand  -  Mogol.  A  Braœpor  8c  dans  toute  la  pro- 
vince il  fe  fait  une  prodigieufe  quantité  de  toiles  de 
coton  ores-fines,  qui  fe  tranfportent  en  Pcrfc ,  en  Tur- 
quie ,  en  Mofcovic ,  en  Pologne ,  en  Arabie  ,  au  Grand 
Caire  ailleurs.  U  y  en  a  qui  font  teintes  de  diverfes 
couleurs,  6c  avec  des  fleurs.  D  s'y  fait  d'autres  toiles 
qu'on  laiflè  toutes  blanches ,  avec  une  raye  ou  deux  d'or 
ou  d'argent  le  long  de  la  pièce ,  fie  à  chacun  des  deux 
bouts  if  y  a  un  tiflud'orou  d'argent  6c  defoye,  avec 
des  fleurs  où  il  n'y  a  point  d'envers ,  un  côté  étant  auffi 
beau  que  l'autre.  Quelques-unes  de  ces  toiles  font  tou- 
tes par  bandes,  moitié  coton,  8c  moitié  or  ou  argent  * 
8:  ces  pieccs-la  s'appellent  Omif.  *  Tavemicr ,  v»jage 

ici  lttdtS. 

BRAMPTON,  BrMtpmùuM,  petit  bourg  d'Angle- 
terre ,  dans  la  contrée  du  comté  de  Cumberland,  qu  on 
nomme  Ecudale ,  pas  Ijin  de  la  muraille  des  anciens 
Pi&s ,  à  ny  milles  anglois  de  Londres ,  fur  la  rivière 
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d'frthing,â  trois  lieues  de  la  ville  de  Carlifle.  On  le 
prend  pour  Bremennacam ,  petite  ville  des  anciens  Bri- 
gantes.  *  Dr#.  Angl.  Maty ,  iiB. 

BRAMYARD ,  bourg  d'Angleterre  dans  la  contrée 
orientale  du  comté  d'Hercford  ,  qu'on  appelle  Bnxscb  : 
il  eft  litué  fur  la  rivière  de  Frome ,  à  104.  milles  anglois 
de  Londres.  *  Difl.  AngL 

BRANCACIO ,  famille.  La  famille  de  Brancacio  eft 
l'une  des  plus  confidcrables  du  royaume  de  NapIes.II 
y  a  même  des  auteurs  Italiens  qui  aflurent  qu'elle  eft 
la  plus  ancienne  de  toutes,  8c  qu'elle  y  étoit  connut! 
avant  même  que  les  Normands  le  fuflent  rendus  maî- 
tres du  pays.  Dans  le  grand  nombre  de  ceux  qui  ont 
porté  ce  nom,  il  y  en  a  plufîeurs  qui ,  après  avoif 
rendu  d'importans  fervices  i  l'églife  Romaine  ,  ont  été 
honorés  du  chapeau  de  cardinal ,  ont  été  élevés  aux 
premières  charges  de  cet  état  par  les  rois  de  Naples  de 
la  première  branche  d'Anjou,  6c  ont  fait  les  diverfes 
branches  de  Brancacio-Imbriachi ,  Brancacio  del  Vefco- 
vo ,  Brancacio  del  Glivolo,  6c  Brancacio  del  Cardina- 
le. Elle  eft  auffi  établie  en  France  depuis  pjus  de  300. 
ans,  8c  connue  fous  le  nom  de  Brancas. 

1.  Bufilf.  de  Brancas  fut  le  premier  qui  paflk  en 
France.  U  rendit  de  fi  grands  fervices  au  pape  Clément 
VIL  en  1378.  8c  à  la  religion  de  Rhodes ,  qu'en  recon- 
noiflanec  ce  ppe,  par  u  bulle  du  dernier  Janvier  1391. 
lui  confirma  la  donation  que  lui  avoit  taire  le  grand 
maître  de  Rhodes ,  de  l'ifle  de  Nazaria  dans  l'Archipel , 
6c  lui  donna  la  charge  de  maréchal  de  la  cour  de  Ro- 
me. L'attachement  qu'il  eut  depuis  pour  les  intérêts  de 
Louis  II.  duc  d'Anjou,  roi  de  Naples ,  l'obligea  de  lui- 
vrc  ce  prince  après  que  Ladiflas ,  qui  lui  difputoit  le 
royaume ,  le  fut  rendu  maître  de  la  ville  de  Naples  en 
1399.  Ayant  trouvé  en  France  les  mêmes  avantages  qu'il 
abandonnoit  en  fa  patrie ,  8c  y  ayant  fait  venir  fes  en- 
fans  ,  il  y  acquit  pour  eux  les  feiraurics  d'Oifc  8t  de 
Villofc.  Il  fit  fon  leftament  dans  la  ville  d'Avignon  le 
15.  Janvier  1416.  mourut  peu  de  tems  après,  6c  fut  en- 
terré dans  la  chapelle  que  Hn«Lu  de  Brancas  fon  frère  , 
cardinal ,  archevêque  de  Cofence ,  puis  évêque  d'Alba- 
nc,  avoit  fait  bâtir  en  l'églife  des  Dominicains  d'Avi- 
gnon. Les  enfans  qu'il  eut  de  Mmettt  de  A mo rôtis 
qu'il  avoit  époufee  à  Naples ,  furent  Barthelemi  ,  qui 
fuit  ;  Pierre  -  Siulti ,  protonotaire  d»  faint  ficge ,  ar- 
chidiacre d'Autun  fie  de  Limoges;  Catbehnt ,  religtcufe 
a  fàint  Praxcde  d'Avignon  ;  Alifette ,  mariée  i  ituù  de 
Paflis  ;  Catherine ,  mariée  à  Naples  avecQrrr/  de  Bran- 
cas; Angélique  de  Brancas ,  alliée  iMjmnd  de  Forcal- 
qmer  ,  baron  de  Cereftc ,  d'où  vient  Gducber  de  For- 
calquicr  .  baron  de  Cercfte,  évêque  de  Gap,  qui  infti- 
tua  G  jttfbrr  de  Brancas  fon  héritier,  i  condition  de  por- 
ter le  nom  8c  les  armes  de  Forcalquicr  ;  8c  f e m  de 
Brancas ,  feigneur  de  Villofc ,  qui  de  clmtnit  d'Acout, 
fille  de  Rnjmond  feigneur  de  Mlfon ,  8c  de  iMiJi  de 
Glandevcz,  eut  pour  enfuis  ft*it-BApn!it  de  Brancas  » 
feigneur  de  Villofc,  écuyerdu  roi  Louis  XI.  quilaifla 
polterité;  NuoUt  évêque  de  Marfeille  en  1445.  Enfile  9 
chancelier  de  René  roi  de  Sicile  ;  Bifide ,  mariée  à  Hu- 
gues de  Villeneuve,  baron  de  Rencc  ;  Marguerite ,  fem- 
me de  lauù  Grimaldi ,  feigneur  de  Lcvcns  ;  8c  fràntttfe 
de  Brancas,  morte  jeune. 

H.  Baxthblïmi  de  Brancas ,  feigneur  dOife ,  époufâ 
i*.  avant  l'an  1416.  toebarie  dcCarrrtto,  de  lamaifon 
des  marquis  de  Final ,  dont  il  n'eut  point  d'en  fins  ;  i#. 
lUbetu  de  Saluées ,  dont  il  eut  Gaucher  ,  qui  fuit  ; 
fesn,  mort  fans  poflerité  ;  Agnd  de  Brancas;  Hélène  , 
maitéc  â  Ums  Porcelet ,  feigneur  de  Fos  ;  Alix  8c  Vrtit- 
teife  de  Brancas  ,  mariée  en  1440.  i  feé»  vicomte 
d'Ofez. 

m.  Gaucher  de  Brancas,  feigneur  d'Oifc,  Mau- 
bec,  8ec.  époufâ  1*. le  16.  Avril  1471.  Antunette  de  Vil- 
leneuve, fille  à'ArntU  feigneur  des  Arcs  6c  de  Trans  , 
8c  d'Htntrée  de  Bachis;  x'.lUitUt  de  Saigne,  veuve 
d'Aflerg,  baron  de  Peyre ,  8c  hlk  de  Pirrrr  feigneur  de 
Saigne,  6c  de  Sttmnne  de  Poitiers ,  dont  il  n'eut  point 
d  'enf  in» ,  &  de  fà  première  femme  il  eut , 

IV.  Gaucher  de  Brancas,  II.  du  nom,  feigneur 
d'Oifc ,  6ce.  qui  recueillit  la  fuccellion  de  OVncbcr  de 
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Forcalquier  Ton  cou  fin  ,  baron  de  Certfte ,  &  fit  Ton  tc- 
itamenten  1546.  D'ifabeau  de  Montauban  fa  fcmmc.fillc 
de  Claude  feigneur  de  Saint  -  André  ,  &  de  Catherine  de 
Peyre,  qu'il  avoit  époufee  en  1501.  il  eut  entr'autres 
en  tans ,  Gasparij  ,  qui  fuit  ;  André ,  mort  fansalliancc; 
Ennfmond,  qui  a  fait  la  branebe  des  ducs  de  Villars  , 
r Apportée  ti-aptès;  &  Marg.tous  de  Iîrajitj* ,  njgrrcVà' 
je *n  de  Pontcvcz,  comte  dc'-Càr  et* ',  'lk*ufcriant<teToi , 
&  grand  Un  échal  de  Provence.- 

V.  Gaspard  de  Brancas  fit  de  Forcalquier,  baron  de 
Cercftc  ,  mourut  avant  fon  pere.  Il  avoit  époufé  Fr.tn- 
coife  d'Ancezunc,  tille  de  ft*a  baron  de  Cadcrouflc , 
bailli  de  Gevaudan  ,  lieutenant  gênerai  de  l'artillerie ,  fie 
de  Marie  de  Cruflol ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  ifo- 
beatt ,  nommée  dans  le  teftament  de  ion  ayeul  ;  f  eaHne , 
mariée  en  1560.  à  Claude  de  Grade,  comte  du  Bir;  & 
Magdelaine  de  Brancas ,  mariée  1  '.  en  1570.!  f  tienne  de 
Mcmhon,  leigneur  de  Montbonncau ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi;  i°.  en  1585.  à  fean  de  la  Cepede,  fei- 
gneur  d'Aigladcs  ,  premier  prélident  des  comptes  à 
Aix. 

VL  Jean  de  Brancas  fit  de  Forcalquier ,  baron  de  Ce- 
rcftc, firc.  cutdeC«brn»rGrim.ildi,  tille  de  Gafpard, 
baron  d'Amibes ,  fit  de  fe.tnne  de  Qujqucran ,  Henri  , 
qui  fuit  ; 

VII.  Henri  de  Brancas  &  de  Forcalquier  ,  baron  de. 
Ccrctle  ,  mort  en  1656.  avoit  époufé  Renée  d  Oraifon  , 
fille  d'Audré  comte  de  Boulbon  ,  &  de  feanne  d'Arecs , 
dame  de  Livarot ,  dont  il  eut  Honore'  ,  qui  fuit  ;  Tvtf- 
fttnt ,  feigneur  du  Caltelct  ;  Marguerite ,  temme  de  Sex- 
ttus  d  Efcalis  ,  baron  de  Bras  ;  Anne ,  mariée  a  Henri  de 
Porcelet ,  feigneur  d'Ubaye  ;  fit  Trançtis  de  Brancas  . 
baron  de  Vitrollcs,  qui  de  Hr/V»*  Aimon  ,  a  laide  Ma- 
rte- Marguerite  de  Brancas,  mariée  en  1668.  a  Alexandre 
de  Villeneuve ,  marquis  de  Vinx. 

VIII.  Honore'  de  Brancas  &  de  Forcalquier,  baron 
de  Ccrcttc  fit  de  Villeneuve,  a  époufé  1  .  Mare  Adhe- 
mar ,  fille  de  \ma  franc*  .  comte  de  Grignan  ,  &  de 
f  tanne  d'Ancezunc  ;  x  .  franco' fe  de  Cambis,  fille  de 
Paul  feigneur  de  la  Falefche ,  &  de  Gabrtelle  de  Rodulf. 
Il  a  eu  du  premier  lit  Henri,  qui  fuit;  &  du  fécond, 
Paut-fofeph  baron  de  Villeneuve,  comte  de  Kochcfort, 
qui  a  époufé  N.  de  Porcelet,  fille  de  Henri  marquis  dTJ- 
baye ,  fie  de  Uutfe  d' Albsnas  ;  &  Gabrtelle  de  Brancas , 
mariée  en  1674.  à  .V.  de  Valbcllc ,  marquis  de  Tourves , 
prélident  au  parlement  d'Aix. 

IX.  H>nkt  de  Brancas  &  de  Forcalquier,  baron  de 
Cerefte ,  grand  Scnéchal  de  Forcalquier ,  a  époufé  N. 
de  Chcilus. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  D'OISE» 
ducs  de  VlLLARS. 

V.  Ennfmond  de  Brancas ,  troificme  fils  de  Gaucher 
de  Brancas ,  IL  du  nom  ,  feigneur  d'Oifc ,  &  d'ifabeau 
de  Montauban ,  fut  baron  d  Oifc  &  de  Villars,  &  fit 
fon  teftament  en  1568.  Il  avoit  époufé  en  155$.  Cttber- 
nt  de  Joycule  ,  fille  de  f  tan  vicomte  de  Joycufe ,  &  de 
Trançoift  de  Voifins  ,  dont  il  eut  Gafpard  de  Brancas , 
baron  d'Oifc  ,  viguier  de  Marfcillc ,  mort  (ans  taitkr 
de  pofterité  de  Trancwfe  Ademar  dcCaftclanc,  ni  de 
Diane Gérard ,  fesdeux  femmes;  André  dt  Brancas, fei- 
gneur de  Villars  ,  lequel  fut  capitaine  de  cent  hommes 
d'armes  ,  &  lieutenant  gênerai  pour  le  roi  aux  baillia- 
ges de  Rouen  fie  de  Caux ,  &  gouverneur  du  Hàvre ,  & 
qui  foùtint  pour  la  Ligue  le  ficge  de  Rouen  contre  le 
roi  Henri  IV.  en  1591.  &  en  15^4.  il  remit  cette  ville  â 
ce  monarque,  qui  le  fit  amiral  de  France,  par  lettres 
du  14.  Août  de  la  même  année ,  &  il  prit  féance  en  cet- 
te qualité  au  parlement  le  jo.  Septembre  fuivant.  Ayant 
été  battu  fit  fait  prifonnier  prés  de  Doikns  par  les  Ef- 

!>agnols,  il  fut  tué  de  fang  froid  le  14.  Juillet  1595. 
ans  avoir  été  marie;  Georges,  qui  fuit;  Anne,  ma- 
riée à  N.  de  Mauraucon  ,  baron  de  Vilfoc  en  Langue- 
doc ;  Sylvie ,  alliée  en  1576.  à  Paul  de  Miitral ,  feigneur 
de  Montdragon  &  de  Crofes  ;  Viâtire ,  rcligieufe  à 
fainte  Claire  d'Avignon  ;  fit  Marguerite  de  Brancas , 
mariée  en  1590.  à  clément  de  la  Salle,  feigneur  de  Be- 
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VT.  Georges  de  Brancas ,  feigneur,  puis  duc  de  V  il. 
lars,  baron  d'Oifc ,  lieutenant  gênerai  au  gouvernement 
de  Normandie ,  gouverneur  du  Havre  &  de  Honneur , 
nommé  pour  être  chevalier  de  l'ordre  du  funtEfprit,  , 
fc  ligrtala  en  diverfes  occalions,  fous  le  nom  de  (  fi.t.t-      f  / 
lier  d'Oifc,  pendant  les  reines  de  H-nn  HL-  ^jJdcnri  /'.- 
IVv'<*^u'U^cj$tinujr  f.vji'k  fSjfac  de  -W§fs*ï- 
•qùel  voulant  rccpnnorttc  &TcVi^e£  eriq,  <  vfàinkâl , 
veurla  baronic d'Oifc en  Juché  pxTrfe,fous  lenon^Bt»,  - 
Villars,  par  lettres  du  mois  de  Septembre  1617  régi-' 
ftrées  au  parlement  de  Provence  au  mois  de  Juillet 
I<5î8.  &  confirmées  par  autres  lettres  du  mois  de  Juillet 
1651.  Il  mourut  a  Maubccprês  Avignon  le  aj.  Janvier 
1657.  âgé  de  91.  ans.  11  avoit  épouléen  1597-  fi'l'tnne- 
H  pptljte  d'Etirées,  fille  d' .Infime  marquis  de  Cccuvrcs  , 

Î;rand  maitre  de  l'artillerie  ,  Se  de  franco  fe  Babou  de 
a  liourdailu-rc ,  dont  il  eut  Louis  P.<  ançois  ,  qui  fuit  ; 
.Vf  ave  de  Brancas,  alliée  à  Jfinr.'de  Ciltelane  ,  mirquis 
d'Ampus  ;  Hipptdyte ,  fup^ricure  &  fondatrice  desUrfU- 
lines  de  Narbonne;  Fr.tni»'/f,  morte  jeune  ;  &  ch  tr- 
tei  comte  de  Brancas ,  marquis  de  Maubec  &  d'Apilly  , 
chevalier  d'honneur  de  la  reine  Anne  d'Autriche ,  mort 
le  8.  Janvier  1681.  laillanc  de  Sufanne  Garnier ,  fille  de 
Matthieu  Garnier ,  tréforicr  des  parties  cafuellcs ,  morte 
le  5.  Novembre  1685.  Traiter ft  de  Brancas,  mariée  le 
18.  Février  1667.  à  âIfinft-Httlri~< kariti  de  Lorraine, 
prince  de  Harcourt,  morte  le  ij.  Avril  1715  3:  Mar:e 
de  Brancas,  alliée  par  difpcnfe  à  L>u  s  duc  de  Villars 
Ion  cou  lin. 

VILLoois-François  de  Brancas,  duc  de  Villars ,  &c. 
mourut  en  Octobre  1679.  Il  avoit  époufe ,  i°.  en  1649. 
M  tgdila  ne-Claire  de  Ltnoncourt ,  fille  d'.lwrjwr,  lei- 
gneur  de  Marolcs ,  &  de  St.irte  d' Angennes ,  morte  le  16. 
Août  i6<Si.  X*.  en  Avril  1661.  Mavt  MagltU  n:  Girard  , 
fille  de  Imu  Girard  ,  comie  de  Villctaneulè  ,  procu- 
reur gênerai  de  la  chambr  :  d^s  comptes  de  Paris ,  mor- 
te le  10.  Avril  1674.  j*.  en  Septembre  1678.  lowf'-t.a- 
tbtvne- injreltqne  de  Fautcrcau  de  Mainicrcs  ,  morte  le 
11.  Février  1701.  De  Ion  fécond  mariage  font  ifJus , 
Louis,  qui  fuit;  Uuu-fttttneftfifb,  abbé  de  Notre- 
Dame  des  Allcurs,  mort  lcn.  Octobre  1716.  ;»n  1  > die 
/*  Chevalier  de  VU  tri  ;  &  Marc-MagJel  uni  de  Brancas, 
mariée  le  16.  Ociobrc  1694  à  '«ici -Gabriel -H>nrt  de 
Bcauvau ,  marquis  de  Montgauger  :  Bt  du  troifumc  lit 
eftiffuë  lltfabeth-Lhirlottt-Lanlide  de  Brancas,  née 
pofthume  en  Décembre  1679.  mariée  à  Lo*ts-lle>iri  de 
Brancas,  marquis  de  Ccrcttc. 

VIII.  Louis  de  Brancas  ,  duc  de  Villars,  a  époufï 
avec  difpcnfe  le  5.  Juillet  1680.  M.mr  de  Brancas  fa 
confine ,  fille  de  Chailet ,  comte'  de  Brancas ,  &  de  im- 
fannt  Garnier ,  dont  il  a  Louh-Anioinf  ,  qui  fuit;  fie 
Mar>c-}o(rpb  de  Brancas,  marquis  d'Oifi;,  ne  le  18  Oc- 
tobre 1687. 

IX.  Louis- Antoine  de  Brancas ,  duc  de  Villars,  pair 
de  France ,  fitc.  a  tpoufé  en  Décembre  1709.  V.  Frc- 
min  de  Moras ,  tille  de  QniUdmt  Fremui  de  Moras, 
prélident  au  pirlcment  de  Metz,  Si  procureur  gener.il  de 
Philippe  de  France ,  duc  d'Orléans.  *  l'oy  ?Sc!pkfl  Am- 
mirato,  délie  fanvli  nob\U  Sapoitanc.' Charles  BarcI, 
Vinlcx  Sapoitant  ntbi!  tatn.  Le  P.  Anfclme. 

BRANCACIO  (Landolph.) cardinal,  du  titre  de 
faint  Ange,étoit  deNaplcs.où  la  famille  dk  des  plus 
iliultros  fie  des  plus  anciennes.  Elle  s'attacha  aux  rois 
Charles  I.  fie  Charles  IL  &  ce  fut  a  la  recommandation 
de  ce  dernier  que  le  pape  Celeftin  V.  donna  le  chapeau 
de  cardinal  à  Landolphc  en  U94.  U  fut  employé  en  di- 
verfes  négociations  fous  le  pomificit  Je  Bonifâcc  VIII. 
fit  de  Clément  V.  fous  lequel  il  piflà  en  France  :  il  fc 
trouva  au  concile  gênerai  de  Vienne  ,  8c  mourut  à  Avi- 
gnon le  19. Octobre  de  l'an  1311  On  voit  ton  tonibnu 
dans  l'églilc  métropole.  «  Cùconius ,  m  vit.  P*n:>f.  Au- 
bery ,  hili.  dti(.arj. 

BRANCACnO  (lx»uis)  cardinal.&r  tres-C;jvant  jurif- 
confultc  ,  fut  envoyé  par  le  pape  Innocent  VU.  nonce 
au  royaume  de  Naples.  Il  eut  le  même  emploi  tous 
Grégoire  XII.  qui  le  pourvut  de  l'archevêché  de  Ta- 
rente ,  fit  lui  donna  le  chapeau  de  car ditial  le  19.  Septem- 
bre 1408.  mais  il  oc  jouit  pas  long-tum  de  cet  non- 
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ncur;  car  il  mourut  vers  Van  141t.  *  Ciaconius.  Onu- 
phre.  Contclorio ,  in  vit.  FWWfc  Ughel ,  Ital.  facr.  &(. 

BRANCACIO ou  DE  BR.ANCAS  (Nicolas)  car- 
dinal ,  frcrc  de  BHjile  de  Brancas ,  dtnt  il  efl  fiilé  et-dtfus, 
étoit  archevêque  de  Confcnza,  dans  le  royaume  de 
Naples,  ««s'attacha  au  parti  de  Clément  VIL  qui  le 
créa  le  18.  Décembre  1378.  cardinal  prêtre  du  titre  de 
faim  Marc,  puis  eveque  d'Albinc.  11  Te  trouva  à  l'élc- 
ôion  de  l'antipape  Benoit  XIII.  mais  la  conduite  peu 
fincerede  ce  dernier,  bidonnant  du  dégoût  pour  ce 
parti,  il  vint  au  concile  de  Pifc,  où  il  donna  fa  voix 
pour  l'éleétion  de  Martin  V.  En  14".  il  fut  nommé 
par  Jean  XXIIL  légat  au  royaume  de  Naples  ;  &  à  fon 
retour  il  mourut  à  Florence  le  premier  Juillet  de  la 
même  année ,  d'où  fon  corps  fut  apporté  aux  Domini- 
cains d  Avignon  ,  dans  la  chapelle  qu'il  avoir  fùitbatir. 
*  Spond.  ann»  Cbrijh  1411.  n.  1.  Aubery  ,l»Jr.  des  catdi- 

naux. Ughcl,  &c.   

BRANCACIO  (Rainaud  )  cardinal  n  ctoit  que  pro- 
tocolaire apoftolique ,  lors  qu'Urbain  VI.  qui  fe  vou- 
loir faire  des  créatures ,  le  mit  au  nombre  des  cardi- 
naux en  1584.  Mais  Charles  de  Duras ,  qui  étoit  alors 
maître  de  Naples ,  avoit  tant  de  fujet  de  fc  plaindre  du 
pape,  que  Brancacio  ,  Se  quelques  autres  ,  n'oicrent  , 
ni  accepter  l'honneur  qu'on  leur  fàifoit ,  ni  fortir  mê- 
me de  la  ville.  Theodoric  de  Nicm  témoigne  néan- 
moins qu'ils  trouvèrent  le  moyen  d'aller  joindre  Ur- 
bain ,  qui  eut  toujours  de  grands  égards  pour  Branca- 
cio. Il  lut  pourvûpar  Bonifiée  IX.  de  l'archiprctrédc 
fainte  Marie  Majeure,  Se  fut  employé  par  ce  pontife 
&  par  fes  fucceflcurs  dans  des  affaires  imporranies. 
Il  fe  trouva  au  concile  de  Confiance ,  Se  mourut  a  Ro- 
me au  mois  de  Septembrci4i7.*Onuphre.  Ciaconius  & 
Platina ,  m  vit.  Pontf.  Aubuy  ,  bijl.  dit  Card. 

BRANCACIO  (Thomas  )  ntvcu  du  pape  Jean  XXIII. 
qui  le  créa  cardinal  le  6.  Juin  de  l'an  1411.  avoit  déjà 
eu  l'évêché  de  Tricaria  ou  Tricarico,  dans  le  royaume 
de  Naples.  Mais  li  ce  que  les  hiftoriens  rapportent  de  lui 
eft  véritable ,  il  étoit  peu  digne  de  ces  honneurs  ;  car  fes 
inclinations  le  portoient ,  dit-on ,  plus  aux  armes  qu'aux 
•  lettres  ;  Se  outre  cela  il  étoit  adonné  à  des  vices  înlamcs, 
«uilerendoicnt  l'opprobre  de  l'eglife,  Se  qui  ternif- 
foient  l'éclat  de  fa  pourpre.  On  dit  même  que  fortant 
une  nuit  d'une  maifon  de  plailir ,  il  reçut  au  vifage  une 
blcflùre ,  dont  il  porta  toute  fa  vie  des  marques ,  qui  le 
firent  furnommer  le  C4rdin.tl  BjUfré.  Il  fe  rrouva  au  con- 
cile de  Confiance ,  Se  mourut  à  Rome  le  8.  Septembre 
de  l'an  1417.  *  Garimbcrt,/»!>.  6.  Ciaconius.  Aubcry.&c. 

BRANCACIO  (François- Marie)  cardinal,  eveque 
de  Viterbc,  puis  de  Porto ,  étoit  de  la  maifon  de  Br  m- 
cacio ,  dans  le  royaume  de  Naples  ,  où  il  fut  élevé  à 
l'évêché  de  Capacio.  Le  viceroi  envoya  en  cette  ville 
un  capitaine  d'infanterie ,  qui  ayant  entrepris  quelque 
chofe  contre  les  franchifesde  lEglife.fut  tué  par  or- 
dre de  Brancacio.  Ce  malheur,  qui  le  brouilla  avec  les 
Efpagnols ,  fut  caufe  de  fon  élévation  à  Rome  ;  car  lorf- 

3u  if  y  fut  retourné,  le  pape  Urbain  VIII.  le  fit  car- 
inal  en  16$  4.  Depuis ,  il  lui  donna  l'évêché  de  Viterbc, 
&  le  cardinal  Antoine  Barberin  lui  céda  celui  de  Porto. 
Brancacio  étoit  homme  de  mérite,  Se  ami  des  g  ns  de 
lettres.  Il  a  écrit  quelques  ouvrages;  entr'autres  un  du 
«hocolat ,  qui  a  été  publié.  Après  la  mort  du  pape  Clé- 
ment IX.  en  .669.  il  futpropofè  l'an  1670.  dans  le  con- 
clave pour  être  mis  fur  le  ficge  Pontifical  ;  mais  les  Ef- 
pagnols  lui  donnèrent  l'cxcluuon.  Il  mourut  le  9.  Jan- 
vier de  l'an  167).  étant  fous-doyen  du  facré  collège ,  en 
la  84.  année  de  fon  âge ,  Se  la  41.  de  fon  cardinalat ,  & 
fut  inhumé  a  Rome  en  l'églifc  de  Jcfus.  Le  pape  Inno- 
<ent  XI.  honora  de  la  pourpre  le  premier  Septembre 
1681.  Etiknnr  Brancacio  évêque  de  Viterbc,  neveu  du 
cardinal  français-Marie,  qui  avoit  été  archevêque  d'An- 
drinoplc ,  nonce  à  Florence  &  à  Vcnife  ;  mais  il  ne  la 
conferva  pas  long-tcms,  étant  mort  le  8.  Septembre 
t68i.  âgé  de  64.  ans. 

BRAN'CALEUS  (  Jean- François  )  médecin  de  Na- 
ples ,  publia  à  Rome  en  1634.  un  dialogue  pour  prou- 
ver combien  les  bains  font  falutaires  pour  conlerver  la 
faaié  Se  guérir  les  maladies.  *  Konig ,  tibltvtb. 


BRA 

BRANCAS ,  cbenbeX  BRANCACIO. 

BRANCASTRE,  Bràntaflnm,  boure  ou  village  dans 
le  nord-wcft  du  comté  de  Norfolck  ,  eft  près  du  petit 
golphe  de  Bofton.  Les  Latins  l'appelloient  Brannodu- 
num.  Se  étoit  alors  une  ville  conliderable,  où  •  noient 
giVnifon.  *  Maty ,  dtclton.  Anglais. 

BR ANCATI  (  Laurent  )  cardinal,  natif  de  Lauria  en 
Calabre,  cbtrebe*.  LAURIA. 

B*R  ANCHIDES,  prêtres  du  temple  d'Apollon  ,  qui 
étoit  à  Didymc  dans  l'Ionic  ,  province  de  l'Afie  mineu- 
re,  vers  la  mer  Egée  ,  fur  les  confins  de  la  Carie.  Les 
habitans  de  Didymc  portoient  auffi  le  même  nom.  Ce 
furent  eux  qui  ouvrirent  a  Xcrxés  ce  temple  d'Apollon, 
dont  il  enleva  toutes  les  richeffes.  Ne  fe  trouvant  pas  en 
fureté  dans  la  Grèce  après  cette  trahifon ,  ils  obtinrent 
de  Xcrxés  une  retraite  dans  la  Sogdianc,  au-delà  de  la 
mer  Cafpienne ,  fur  les  frontières  de  la  Pcrfc  ,où  ils  bî- 
tirent  une  ville  qu'ils  nommèrent  Bnnch-.des  :  mais  ils 
n'évitèrent  pas  la  punition  de  leur  crime;  car  Alexan- 
dre ayant  vaincu  Darius  roi  de  Perfe ,  &  ayant  été  in- 
Itruit  de  cette  perfidie,  fit  palier  au  fil  de  l'épée  tous 
les  habitans ,  Se  rafer  entièrement  leur  ville ,  puniflant 
l'impiété  des  percs  fur  leurs defeendans.  «Suidas.  Quin- 
te-Curce,  /.  j. 

BRANCHUS ,  devin ,  étoit  fils  de  Smicrus,  que  fon 
père  Democlus  de  Delphes  avoit  laide  à  Milct  :  ce  fils  y 
époufa  une  fille  riche, laquelle  étant  prête  d'accoucher, 
fongea  que  le  foleil  entrait  par  fa  bouche  &  fortoit  de 
fes  entrailles.  Les  devins  dirent  que  c'étoit  un  bon  préfa- 
ge ,  Se  elle  enfanta  un  fils  qu'elle  appella  trantbus ,  à 
caufe  qu'elle  avoit  vû  en  fonge  que  le  foleil  étoit  entre 
par  fa  gorge.  Ce  fils  étant  devenu  beau  Se  bienfait ,  fut 
aimé  par  Apollon,  qui  le  gratifia  de  l'art  de  deviner. 
Après  fa  mort  il  rendit  encore  des  oracles,  qui  etoient 
les  plus  clebres  après  ceux  de  Delphes.  *  Conon ,  tfui 
Pbtt.  («d.  189. 

BRANCION  ,  BMiiri» ,  eft  une  petite  ville  de  Fran- 
ce ,  en  Bourgogne ,  fituée  à  trois  lieues  de  Tournus  Se 
à  quatre  de  Clugny.  *  Baudrand. 

13RANCUS,  roi  des  Allobroges ,  anciens  peuples  de 
cette  province ,  qu'on  appelle  maintenant  le  Dauphwé, 
vivoitdu  tenu  d  Annibal,  vers  l'an  de  Rome  556.  & 
avant  Jefus-Chrift  «8.  Il  fut  troublé  dans  la  potTefCon 
de  fon  royaume  par  fon  cadet,  qui  avoit  attiré  toute  la 
jeunefTc  à  fon  parti ,  &  qui  l'avoit  prefque  chaflé  de  fes 
états.  Annibal  ayant  été  choili  pour  arbitre  de  ce  diffé- 
rend ,  après  avoir  examiné  leurs  raifons ,  prononça  en  fa- 
veur de  l'aîné ,  qui  lui  témoigna  fa  rcconnoiflàncc,  en 
lui  fourniflant  des  vivres ,  avec  tout  ce  qui  pouvoir  être 
neceflaire  à  fon  armée ,  pour  le  partage  des  Alpes.*  Ti- 
tc-Live,  /.  it. 

BR  AND  (Théodore)  étoit  de  Bîle,  où  il  exerça 
dans  le  XVL  ficelé  toutes  les  charges  de  rrugiftraturc.  11 
mourut  le  4.0âobre  i^i.  Cimhf^BRANT.  *Pm& 
fon  éloge  dans  Mclchior  Adam,  m  vit.  Germon,  junfij&ec. 

BRAND ,  BRANDT  ou  BRAN' DO  (  Jean  )  reli- 
gieux de  l'ordre  de  Citcaux ,  qui  vivoit  dans  le  XV.  fle- 
clc ,  compofa  une  chronique ,  depuis  le  commencement 
du  monde  jufqu'cn  1413.  &  mourut  en  1478.  *  De 
Vifch ,  btblhtb.  dperctenj. 

BRANDANFORT,  ville  en  Angleterre ,  où  le  roi 
Edgar  fit  aflcmbler  un  concile,  environ  l'an  960.  pour 
révoquer  ce  qu'Eduin  ion  frère  &  fon  prédeccfîcur 
avoit  ordonné  contre  les  églifcs.pour  faire  rendre  ce 
qu'il  avoit  pillé  ,  Se  rappella  de  l'éxil  faint  Dunftan  , 
depuis  archevêque  de  Cantorberi.  *  Olbert ,  dans  la 
vie  de  ce  Saint.  Surius,  au  19.  Mai. 

BRANDANO  (  Antoine  )  Portugais  ,  ne  à  Alcobaça 
le  15.  Avril  1584.  étant  entré  dans  l'ordre  de  Citcaux  y 
enfeigna  la  philofophic  &  la  théologie  pendant  18.  ans. 
Il  pafia  fuccclTivcment  par  toutes  les  charges  de  l'or- 
dre ,  dont  il  devint  enlin  gênerai.  Bernard  de  Brito , 
premier  hiftoriographe  de  Portugal ,  étant  mort  en 
161 7.  Brandano  tut  feul  jugé  capable  de  lui  fucccdcr  , 
quoiqu'il  fc  tut  appliqué  jufqu'alors  i  toute  autre  étu- 
de qu'à  l'hiftoirc ,  Se  il  jullifia  le  choix  qu'on  avoit  fait 
de  lui ,  en  compofant  la  y  Se  la  4.  partie  de  lhiftoirc  de 
Portugal ,  fous  le  titre  de  M$uarcbta  Uuatana  :  on  les 
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publia  l'une  &  l'autre  à  Li  (bonne  en  163 1.  in  fd.  Se  il 
mourut  à  Alcobaça  le  17.  Novembre  1637.  *  Memttre  de 

BRANDANO  (  François  )  neveu  d'Antoine  par  fa 
mere  ,  naquit  à  Alcobaça  en  1601.  Se  entra  en  1618.  dans 
l'ordre  de  Cîtcaux,  dont  il  fut  deux  (bis gênerai  «après 
y  avoir  exercé  divers  autres  emplois.  Ilfuccedaà  Ton 
oncle  dans  celui  de  premier  hiftoriographe  du  royau- 
me, Se  compofa  les  j.  &  6.  parties  de  cette  hiftoire,  qui 
furent  imprimées  en  1650.  &  en  1671,  Il  mourut  à  Lif- 
bonne  en  168$.  *  Mtnwrt  de  rmutîl. 

BliANDANO  (  Louis  )  né  a  Lilbonne ,  où  il  mourut 
le  3.  Mai  1663.  étoit  Jcfuite-  On  a  de  lui  en  portugais 
des  méditations  fur  l'hiftoire  évangelique  pour  tous  les 
jours  de  l'année ,  imprimées  à  Lilbonne  en  1679.  Se  en 
168  î.  m  40.  *.  Ucmtrre  de  Ptrtugsl, 

BRANDANO  (D.  Hilarion  ) Portugais, né  à Coim- 
bre  de  parens  nobles ,  étant  maitres-ès-arts ,  entra  chez 
les  chanoines  réguliers  de  faint  Auguftin ,  du  couvent 
de  fâinte  Croix  de  Coimbre.  Après  avoir  enfeigne  chez 
eux  la  théologie ,  il  fut  fait  prieur  du  couvent  de  faint 
Vincent  de  Lilbonne  >  &  vifitcur  de  toute  fa  congréga- 
tion, Se  mourut  le  11.  Août  if8f.  Nous  avons  de  lui 
plufieurs  livres  de  dévotion,  entr'autres  celui-ci  intitulé, 
Vfx  d»  Am*d» ,  imprimé  à  Lilbonne  en  1J79.  *  Menant 
de  retraçai. 

BRANDEBOURG ,  pays  d'Allemagne,  avec  titre  de 
marquifat ,  &  électoral  de  l'empire,  entre  la  Prufle ,  la 
Pomcranic ,  le  Mecklebourg  .  la  haute  &  baffe  Saxe ,  le 
duché  de  Brunfwkk ,  Se  laLufàce.  On  ledivifè  en  trois 
parties  ou  marches;  la  vieille  marche  ou  Altemankj  qui 
eft  à  l'occident  de  l'Elbe  ;  la  moyenne  ou  Mmelmark^, 
qui  cft  entre  l'Elbe  Se  l'Oder;  &  la  nouvelle  marche 
ou  Ne-wmatk  ,  i  l'orient  de  l'Oder.  L'Elbe  fe  jette  dans 
l'Océan ,  Se  1  Oder  dans  la  mer  Baltique  :  depuis  peu  on 
a  fait  un  grand  canal ,  pour  la  jonâion  de  ces  deux  ri- 
vières ,  par  le  moyen  du  Havel  :  c'eft  ainfi  qu'en  facili- 
tant le  commerce,  on  a  cherché  à  s'exemter  du  paye- 
ment que  l'on  étoit  obligé  de  faire  au  paffage  du  Sund. 
Berlin  cft  la  capitale  du  pays ,  fur  la  Spréhc ,  aufli-bien 
que  Brandebourg,  qui  eu  auflï  une  ville»  Les  autres  (ont 
Francfort ,  fur  1  Oder  ;  Tangermund ,  fur  l'Elbe  ;  Seu- 
nemberg,  Lanfpcrg ,  Havclbcrg ,  Vcrben ,  &c.  avec  les 
forterefles  de  Kuftrin  ,  Spandau  &  Pcits.  Ce  pays  eft 
bon  &  fertile ,  &  les  habiuns  y  font  prcfque  tous  Luthé- 
riens. L'électeur  de  Brandebourg  cft  néanmoins  Cal- 
vinifie.  La  dignité  électorale  cft  attachée  au  marqui- 
fat; &  elle  lui  donne  un  pouvoir  fi  abfblu  dans  fes  états , 
que  (es  fujets  ne  peuvent  appcller  leurs  caufes  à  la  cham- 
bre impériale.  Les  électeurs  ont  le  droit  de  nommer 
aux  canonicats  qui  vaquent  pour  la  première  fois,  pen- 
dant leurs  règnes  ;  te  les  électrices  ufent  auflï  de  ce 
droit  dans  les  chapitres  des  dames.  Ils  ne  fbuffrent  pas 
qu'aucun  de  leurs  lu  jets,  même  hors  du  marquifat ,  fe 
laflent  annoblir  par  l'empereur  fans  leur  permiflion.  Les 
états  que  la  maifbn  de  Brandebourg  poffede  dans  l'em- 
pire ,  font  prefque  la  feptiéme  partie  de  l'Allemagne.  Il 
eft  bon  de  les  faire  connoître.  Les  trois  Marches,  dont 
la  nouvelle  fut  vendue  en  1455.  à  Frédéric  H.  pour  la 
fomme  de  100000.  écusd'or  par  le  grand-maître  de  l'or- 
dre Tcutonique,  Louis  d  Erlichaufen.  Ce  pays  fut  ra- 
chetté enlutte  par  l'ordre,  qui  en  1517.  le  vendità  per- 
pétuité à  l'électeur  Joachim.  Le  UcKerMarck  , où  font 
les  villes  de  Prentzlau  capitale ,  Se  Woltzhagcn ,  avec  les 
comtés  de  Rupin  ,  &  Prignitz ,  échus  a  la  maifon  éle- 
ctorale parla  mort  des  derniers  comtes.  La  Pomcranic 
ultérieure  ;  le  pays  des  CafTubicns  Se  des  Vandales , 
dont  les  principales  villes  (ont  Stargard,  Cammin,  Col- 
berg ,  Bclgard ,  Rosflin ,  Rucgenvalde  ,  Slave ,  Pi  ride , 
&  Stolpe  ;  &  qui  fut  cédé  par  la  paix  de  Weftphalie  en 
1(48.  ï  l'électeur ,  lequel  avoit  droit  fûr  toute  la  Po- 
mcranic après  la  mort  de  Bogiftas  dernier  duc ,  arrivée 
le  10.  Mars  1657.cn  conlcqucncc  d'un  traité  de  confra- 
ternité. Le  duchede  Magdcbourg ,  auparavant  évêché 
qu'on  fccularifa  en  1648.  Se  qu  on  céda  avec  les  éve- 
chés  d'Albcrftadt  &  de  Mindcn  devenus  principautés, 
pour  le  dédommager  de  la  moitié  de  la  Pomeranie 
qu'on  cedoit  aux  Suédois  pour  les  frais  de  la  guerre. 
Tmc  U. 
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Le  comté  de  Reinftcin ,  comme  un  fief  Vaquant  parla 
mort  du  comte  Jean  Erafme  de  Tettcnbach ,  qui  eut 
la  téte  tranchée  le  ai.  Novembre  1670.  à  Gratz  en  Sti- 
ric.  Le  duché  de  Clevcs  avec  les  comtés  de  la  MarK 
Se  de  Ravcnfberg ,  dont  l'éleâcur  Jean  Sigifmond  s'em- 
para comme  d'une  lucccflion  échûc  i  fa  femme .  Anne 
fille  dEleonore ,  feeur  aînée  du  dernier  duc  de  Juliers 
&de  Clevcs,  Jean-Guillaume,  mort  leaj.  Mars  1609. 
Dans  la  bafle  Luface,  Cotbus  ,  Pcitzqui  cft  fortifiée, 
Sommerfeld ,  PcsKau ,  Peltzen ,  Storkau ,  &  quelques 
autres  lieux  acquis  par  un  traité  fait  en  1462.  avec 
George  Podic  Braskiroide  Bohême.  Dans  la  Silcfie, 
le  duché  de  Cxoffcn , donné  en  1476.  à  Barbe ,  feeur  de 
Jean,  électeur  de  Brandebourg,  par  fbn  mari  Henri,  der- 
nier duc  de  Glogau  &  de  Croûen  ;  &  qui  prefentement 
eft  féparé  de  la  Silefic  &  uni  à  la  nouvelle  marche.  Dans 
le  comté  de  la  Lippe  ,  la  ville  de  Lippftadt  vendue  par 
le  comte.  Le  comté  de  Hohcnftcin ,  dont  l'électeur  Fré- 
déric IIL  s'eft  mis  en  poflefljon  l'an  1699.  Les  villes  de 
Gueldres ,  de  Stranlen ,  &  de  Vachtendoncx  ,  acquiles 
par  le  traitéde  paix  dTJtrecht  de  l'an  1713.  Les  fouve- 
rainetés  de  Neufchâtel  Se  de  Vallangen ,  entre  la  Fran- 
che-Comté &  la  Suiffe ,  adjugées  en  1707.  par  les  états 
du  pays,  après  la  mort  de  la  duchefle  de  Nemours.  Le 
comté  de  TcKlcmbourg ,  vendu  à  l'électeur  Frédéric 
III.  par  Guillaume-Maurice ,  comte  de  Solms-Braunf- 
fels,  delà  fucceffion  de  Guillaume  prince  d'Orange, 
roi  d'Angleterre;  le  comté  de  Mœurs  érigé  en  princi- 
pauté, avec  les  comtés  de  Lingen,de  Buhren,&  de 
Lcerdam  :  les  marquitàts  d'Uchre,  Se  d'Uliflingen  ;  la 
baronic  de  Breda,  Honflardych,  Rifirich,  Sl  le  pa- 
lais qui  cft  i  la  Haye.  Enfin  1  électeur  de  Brandebourg 
a  les  feigneuries  de  Lavcnbourg  Se  de  Butcw  ,  qui  lui 
ont  été  cédées  par  la  Pologne,  à  laquelle  il  n'en  fait  au- 
cun hommage  ;  Se  le  royaume  de  Prufle ,  où  font  Kû- 
niglbcrg  capitale,  Pillau,Mcmcl,&c.  En  1657.  l'éleâcur 
de  Brandebourg  Fridcric-Guillaumc  fe  fit  remettre  par 
la  Pologne  les  hommages  qu'il  luidevoit  pour  la  Pruf- 
fc;&le  30.  Mai  1663.  il  fut  reconnu  pour  (ouverain 
par  fes  fujets.  En  1701.  le  18.  Janvier ,  Frideric  fon 
fils  fe  mit  lui-même  la  couronne  royale  fur  la  téte  à 
Konigfbcrg,  malgré  les  proteftations  du  pape  &  du 
grand  -  maître  de  l'ordre  Tcutonique  ;  &  prefente- 
ment perfonne  ne  contefte  à  Frideric-Guillaumc  IL  fbn 
fils  le  titre  de  roi  de  Prufle.  Dans  l'ordre  des  aflem- 
blées  de  l'Empire  ,  l'éledeur  de  Brandebourg  cft  le 
feptiéme  des  électeurs ,  depuis  qu'on  a  créé  le  neuviè- 
me élcâorat.  Il  a  féanec  Se  voix  comme  prince  dUal- 
bcrftad  &  de  Mindcn.  Comme  duc  de  la  Pomeranie 
ultérieure,  il  alterne  &  communique  avec  le  duc  de  la 
Pomeranie  citerieure  ,  pour  le  fcul  fuffraeequi  leur  ap- 
partient en  confmun  ;  Se  comme  duc  de  Magdcbourg  , 
il  alterne  auffi  avec  le  duc  de  Brcmcn ,  dans  la  direction 
du  cercle  inférieur  de  Saxe ,  dont  il  eft  membre.  Ses 
puînés  font  appelles  aux  états ,  &  opinent  chacun  fé- 
parément  ;  mats  ils  ne  peuvent  juger  définitivement 
leurs  fujets  ,  fi  la  fomme  excède  quatre  cens  florins  du 
Rhin ,  qui  font  environ  huit  cens  livres,  monnoyc  de 
France.  L'électeur  de  Brandebourg  eft  grand  chambel- 
lan de  l'Empire  ;  il  a  fon  rang  à  main  droite  du  duc  de 
Saxe ,  &  porte  le  feeptre  devant  l'empereur.  Pour  lui 
rendre  au  fëftin  le  devoir  de  grand  chambellan ,  il  court 
à  cheval  de  l'entrée  dclafallc  au  buffet, où  il  prend 
le  badin ,  l'éguicre  Se  la  fervictte ,  puis  il  retourne  de  la 
même  fbrte,&  étant  defeendu, il  va  donner  à  laver  à  l'em- 
pereur. Le  pays  de  Brandebourg  a  été  poflldé  autre- 
fois parles  Teutons, les  Sucvcs,  puis  par  les  Semnons 
ou  Senonois ,  les  Wandalcs  8e  les  Saxons.  Ces  derniers 
furent  fournis  par  Charlemagnc.  Le  Brandebourg  étoit 
alors  pofledé  en  partie  par  les  Hcneticns  ;  l'empereur 
Henri  Yoifeltvr  les  défit  vers  l'an  917.  &  fit  marquis, 
c'eft-a-dire,  gouverneur  de  cette  marche  ou  frontière, 
SicFFRor ,  comte  de  Ringclheim ,  frere  de  l'impératri- 
ce. Othon  L  y  mit  enfuitc  Gfron  ,  qui  eut  pour  fuc- 
cefleur  Bruno  ,  établi  par  le  même  Othon  en  955.  Ce 
dernier  eut  un  fils  nommé  Hugues,  qu'Othon  III.  fie 
autfi  marquis  ou  gouverneur  de  la  frontière.  H  mourut 
vers  l'an  1001.  Sicarb  fon  neveu,  filsde  fon  frere 
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won,  fut  mis  en  fa  place  ,  &  laifla  un  nocamé  Theo- 
doric  ,  grand  ennemi  des  Henctiens  ;  on  dit  qu'il  mou- 
rut tres-pauvre ,  n'ayant  pour  Ton  entretien  que  ce  qu'il 
tirait  des  chanoines  de  Magdebourg.  Depuis,  ce  pays 
fut  foûmis  par  les  Obotritcs,  qu'on  dit  être  les  mêmes 
-que  ceux  de  Mecidebourg  ;  Evdes  I.  comte  de  Sowc- 
dclen ,  les  chaiïa  avec  le  fecours  de  l'empereur  Con- 
rad IL  Se  de  l'archevêque  de  Magdebourg.  Eudes  II. 
fon  fils  lut  fucceda ,  fuivi  de  fbn  frere  Rodolphe ,  de  Hen- 
ri Se  d'Otbm;  celui-là  fils  d'Eudes  II.  &  l'autre  de  R*M- 
fbe.  Mais  Eudes  II  s'étant  uni  avec  les  Saxons  contre 
.  l'empereur  Henri  IV.  fit  des  affaires  ficheufes  à  fa  fa- 
mille.  On  permit  à  Pribiflas  ou  Pribifhufc  roi  des  Obo- 
tritcs ,  de  continuer  fes  conquêtes  dans  ce  pays.  Il  s'a- 
vança iufqucs  fur  les  bords  du  Havel ,  Se  il  s  y  maintint 
jufqu  a  fa  mort.  Ce  fut  en  ce  tems  que  l'empereur  Con- 
rad HI.  donna  le  marquifat  de  Brandebourg  à  Albert 
1.  dit  l'Ow,  delà  maifon d'Anhalt.  11  mourut  en  u68. 
luttant  Othon  L  quimouruten  1195.  ayant  eu  d'Anne 
de  Saxe  fon  époufe ,  Otban  II.  mort  en  1106.  fans  porte- 
rité  ;  Si  Albert  II.  mort  vers  l'an  tut.  Jean  I.  mourut 
électeur  de  Brandebourg  l'an  1146.  laiuantde  fbn  ma- 
riige  ft4H  II.  Otbtn  IV.  Se  Conrad.  Les  deux  premiers 
furent  ékâcurs,  Se  moururent  fans  en  fin  s  mâles.  Con- 
rad ,  qui  le  fut  auffi ,  mourut  en  1304.  n'ayant  eu  que 
trois  hllcs  ,  Hélène,  M*Hilde  ,  &  Anne  ;  la  première, 
femme  de  D.dnc  marquis  de  Mifnic;la  féconde  ,  fem- 
me de  cbrtftefbt  I.  roi  de  DanemarcK  ;  &  la  troifiéme , 
alliée  à  Bat<fléiis  ou  Btleps  IV.  duc  de  Pomeranic. 
Othon  I1L  frere  de  Jean  I.  fut  marquis  de  Brandc  • 
bourg.  Il  mourut  en  1  an  1167.  ayant  eu  de  Bout ,  bile 
d'Otbubâire  ,  Cunegtnde  ,  mariée  à  BeU  IV.  roi  de 
Hongrie;  &  M*tbildt ,  femme  de  Bununun  I. duc  de 
Pomeranic.  Jean  II.  lui  fucceda,  &  mourut  en  1187. 
laiuant  Conrad  fon  frere,  mort  en  1304.  11  avoit  pris 
trois  alliances  ;  la  première  avec  Ccnpnie ,  tille  de  Pn- 
m  \Ut  duc  de  Pofncn  ;  la  féconde ,  avec  Brigitte  de  Mif- 
nie;&  la  troifiéme ,  xvec  S»pbit  dcDancmarck.  Il  laiflà 
Jean  III.  qui  fuit  ;  Ctnnd  ,  grand-maître  de  l'ordre 
Teuton  ique  en  139a.  Waldemar ,  éleâeur, qui  fuit; 
Henri ,  dit  S*ns-Terre  ,  perc  de  WàldemAr  II.  Se  fetn 
IV.  Jean  III.  mourut  en  1305.  fans  porterité ,  &  hit  fui- 
vi de  WMemtr  I.  fon  frere,  mort  en  1519.  fans  avoir  eu 
lignée  d'Anne, qui  étoit  de  fa  même  famille.  Walde- 
mar II.  fon  neveu  lui  fucceda,  Se  mourut  en  1511.  laif- 
fant  fon  frere  fean  IV.  mort  quatorze  )ours  après,  fans 
avoir  eu  d'enfans,  ni  d'ingelberte  de  Mccidebourg  ,  fa 
première  femme,  ni  d' Hélène  de  Lufacc,  qu'il  époufa 
en  fécondes  nôccs.  Quelques-tcms  après,  un  certain  Jac- 
ques Robock  publia  qu'il  étoit  ce  Waldemar  IL&  di- 
vers princes  prirent  fon  parti  contre  Louis  de  Bavière 
l'aine, que  l'empereur  LouisV.du  nom,  fon  perc,  avoit 
inverti  du  marquifat  de  Brandebourg.  Il  fut  fuivi  de  fes 
frères ,  Louis  dit  le  R$m*tn ,  Se  d'Othon ,  qui  le  fuivi- 
rent  fucceffivement.  Othon  le  vendit  vers  l'an  1587.  à 
l'empereur  Charles  de  Luxembourg,  fon  beau"  frere, 
&  en  invertit  fon  fils  Vcnccflas ,  lequel  le  remit  à  fbn 
frere  Sigifmond  ;  8c  après  avoir  été  élevé  a  l'Empire ,  il 
en  invertit  Frédéric  IV.  Burgrave  de  Nuremberg.  Les 
princes  d'aujourd'hui  font  deicendus  de  ce  Frédéric, 
que  l'empereur  Rodolphe  fon  oncle  Et  Burgrave  de  Nu- 
remberg en  117}.  ou  en  1189.  Sigifmond ,  empereur  de 
la  maifon  de  Luxembourg ,  vendit  ce  marquilat  à  Fré- 
déric IV.  Burgrave  de  Nuremberg  en  141t.  Se  on  dé- 
clara celui-ci  éleâeur  en  1417.  au  concile  de  Conrtince, 
pour  le  récompenlcr  des  ferviecs  qu'il  avoit  rendus  aux 
guerres  de  Hongrie  8c  de  Bohême.  Frédéric  V.  dit  aax 
Dente  de  fer,  fils  du  précèdent,  obtint  la  Pomeranie  de 
l'empereur  Frédéric  11L  Depuis,  cette  maifon  s'eft  di- 
vifee  par  les  branches  des  marquis  d'Anspach  ,  de  Cu- 
lembach  ,  8c  de  Jargendoree. 

DE  LA   M  Al  SOU  DE  BRANDEBOURG. 

Les  auteurs  parlent  diverfement  de  l'origine  de  cette 
maifon.  Quelques-uns  difent  qu'elle  a  pour  tige  Pierre 
Colonne  ,  que  le  pape  Pafchal  II.  dépouilla  de  fis  ter- 
res ,  8c  contraignit  de  fe  retirer  en  Allemagne ,  ou 
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l'empereur  Henri  V.  qui  l'établit  en  Soïïibe ,  lui  don. 
na  de  grands  biens.  D'autres  la  font  venir  des  anciens 
Guelphcs „  ô£  lui  donnent  même  tige  qu'a  celle  de 
BRUNsvrick.  Il  y  en  a  nui  croyent  que  les  marquis  de 
Bade,  les  archiducs  d'Autriche,  8c  les  marquis  de 
Brandebourg ,  fortent  de  l'ancienne  maifon  d'Alfacc. 
On  ne  peut  errer ,  en  tirant  leur  origine  depuis  Dan- 
cho  ,  comte  de  Zollcrn  ou  Holien-Zollcrcn  ,  (bit  qu'il 
fût  fils  de  Taflillon ,  comte  d'Hechingen ,  ou  de  quel- 
que autre.  Ses  dcfccmlans  de  pere  en  fils ,  furent  Ro- 
dolphe I.  Othon  ,  Woleang  ,  FatutRic  I.  Frédéric 
IL  Frédéric  III.  Bouchard  ,  qui  époufa  Antfidfie  , 
feeur  de  Rtdtlp'ae  duc  de  Soiiabe ,  élu  empereur  en  1077. 
contre  Henri  dit  te  Vieux.  Il  eut  de  cette  alliance  Fre- 
deric  IV.  perc  de  Rodolphe  II.  fuivi  de  Frédéric  V. 
dont  le  fils  Frédéric  VL  époufa  Elifubetb  ou  Alt*,  de 
Haiboure  ,  feeur  de  Radtlpbe  I.  élû  empereur  en  127$. 
de  laquelle  il  eut  Frédéric  VU.  comte  de  Zollern ,  Se 
premier  de  ce  nom ,  Burgrave  de  Nuremberg  ou  duc 
de  Franconic.  Ce  fut  fbn  oncle  qui  lui  donna  ce  bur- 
graviat  vers  l'an  1189.  D'autres  difent  que  ce  fut  en 
117$.  d'abord  après  fbn  élection.  Frédéric  I.  eut  Fré- 
déric IL  perc  de  Jean  ,  qui  laiflà  Frédéric  III.  Celui- 
cy ,  favori  de  l'empereur  Charles,  de  la  maifon  du  Lu- 
xembourg ,  élû  en  1346.  eut  Frédéric  IV.  ou  V.  der- 
nier Burgrave  de  Nuremberg,  qui  prodigua  fon  fang 
Si  fes  biens  pour  la  conftrvauon  de  l'empire  ,  qu'il  dé- 
fendit en  diverfes  occafions.  Il  acheia  la  recompeniè 
de  fes  fervices:  c'eft  a-dire,  le  marquifat  de  Brande- 
bourg ,  dont  il  donna  quatre  cens  mille  florins ,  &  U 
en  fut  inverti  au  concile  de  Confiance  en  l'année  1417. 
Il  faut  donc  commencer  par  lui  la  fuite  des  électeurs 
de  Brandebourg  en  cette  forte. 

BRAtiCHE  AlNEfE  DE  BR  AU  DE  BOVRG. 

1.  Frédéric  I.  de  ce  nom,  marquis  Se  électeur  de 
Brandebourg ,  vendit  le  burgraviat  de  Nuremberg  aux 
habitans  de  cette  ville  pour  le  prix  de  deux  cens  qua- 
rante mille  florins,  Se  mourut  en  1440.  laiuant  cVe- 
liftbetb  de  Bavière ,  fttn ,  dit  Y AUhymiJle  ,  qui  céda 
l'électorat  à  fes  frères ,  Se  qui  mourut  en  1464.  après 
avoir  eu  deux  fils  de  Barbe  de  Saxe  fbn  époufe  ;  Fré- 
déric II.  Se  Albert,  dtut  ntus  pAûntni  ;  Se  lix  filles. 
Frédéric  H.  dit  aux  Dents  de  fer,  refufa  les  couronnes 
de  Bohême  Se  de  Pologne  ,  fournit  la  Pomeranic ,  Se 
mourut  en  1469.  ou,  félon  d'autres,  le  10.  Février 
1471.  Il  avoit  époufe  Cttbcr.ne  de  Saxe.  &  en  avoic 
eu  deux  fils ,  f  e *n  Se  Erjfme ,  morts  en  enfance  :  ainfi  fe 
voyant  fans  pofbrité ,  il  avoit  cédé  l'électoral  à  Al- 
bert fon  frere ,  qui  fuit  ; 

IL  Albert  ,  furnominé  l'Vhjfe ,  l'AtteUt ,  Se  It  Rentré 
d'Allemagne,  né  le  14.  Novembre  1414.  Cbtrebex. 
ALBERT,  mourut  le  11.  Mars  i486.  11  avoit  époufé 
1  '.  l'an  1445.  Mtrguentt,  fille  de  f  tique  s  marquis  de 
Bade ,  mort  le  ai.  Novembre  1457.  i".  en  1458.  Anne  , 
fille  de  Frédéric  11.  électeur  de  Saxe ,  morte  le  }o.  Octo- 
bre 15».  Du  premier  lit,  outre  trois  garçons  morts 
au  berceau,  il  eut  Vrfute ,néc  le  14. Septembre  1450. 
mariée  le  10.  Février  1467.  à  Henri  duc  d'Oels  8c  de 
Munftcrbcrg ,  morte  veuve  le  15.  Novembre  ito8.  EU- 
fibetb,  née  en  14^1.  alliée  en  1468.  à  Ebertrd  duc  de 
Virtembcrg,  morte  veuve  le  14.  Avril  151;.  Se  Mxr~ 
guérite,  née  le  18.  Avril  1453.  abbefle  d'un  monallcrc 
de  fàinte  Claire,  dont  elle  le  démit  en  1550. 8c  mourut 
le  17.  Avril  1509.  Du  fécond  lit ,  Albert  eut  Jean  qui 
fuit  ;  Frtdir.c,  tige  de  branches  éteintes  ;  S  gifrnsttd  duc 
de  Voigtland,  né  en  1468.  mort  fans  alliance  le  aj. 
Février  149J.  deux  autres  fils  morts  jsunes  ;  Amélie  , 
née  le  premier  Octobre  1461.  mariée  1*.  à  Ums  éleveur 
Palatin  ;  t°.  à  Gjfpard  duc  des  Deux-Ponts ,  morte  le  j. 
Septembre  1481.  Bjirbe,  née  le  30.  May  1464.  mariée  i. 
Henri  duc  de  Glofgau,  morte  en  1510.  SibySe,  née  le 
31.  May  1467.  époufe  de  GuitUame  III.  duc  de  Julicrs  » 
morte  en  1510.  âgée  de  quarante-trois  ans;  Dmtbée ,  née 
le  il.  Décembre  1471.  abbefle  du  fàint  Sepulchre  d: 
Bamberg  ,  morte  en  1^19.  âgée  de  58.  ans  ;  Eiifat/etb  , 
née  en  1474.  femme  de  Ucmant  comte  de  Hcnnebci  g  , 
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morte  le  if.  Avril  1507.  âgée  de  33.  ans;  deux  filles 
monesau  berceau;  6c  Anafitfie ,  née  le  17. Mars  1478 
mariée  à  Guillaume  IV.  comte  de  Hcnnebcrg,  morte  le 
4.  Juillet  ifl4.  âgée  de  56.  ans. 

III.  Jean  électeur  de  Brandebourg,  fumomme  le 
Grand  &  le  Cictnn  Gemtiuque ,  a  caulc  de  la  grandeur 
de  fa  taille,  &  de  fon  éloquence ,  né  le  a.  Août  14^. 
mourut  le  9.  Janvier  1499.  après  être  devenu  li  gras  , 
qu'il  refta  incapable  de  vaquer  à  aucune  affaire.  De 
Marguerite ,  fille  de  Guillaume  III.  duc  de  Saxe,  qu'il 
avoit  époufée  le  ao".  Juin  1474.  6c  qui  mourut  en  1511. 
il  en  eut  Joachim  qui  fuit;  Albert,  archevêque  de 
Magdebourg  6c  de  Maycnce  ,  cardinal ,  né  en  149a 
mort  en  154^.  Cbertbe*,  ALBERT.  Anne,  née  le  17. 
Août  1487.  mariée  le  10.  Avril  ifai.  à  Fredtric  roi 
de  Dancmarck ,  morte  le  3.  May  tfai.  &  ,  née 
en  1488.  alliée  à  Hmri  duc  de  Mcckelbourg ,  morte  en 

Iî"v.  Joachim  L  du  nom ,  élcâcur  de  Brandebourg , 
dit  le  SejUr Germanique ,  né  le  ai.  Février  1484.  tut 
un  prince  fçavant,  &  excella  particulièrement  en  la 
connoiuance  des  langues,  des  mathématiques,  del'a- 
ftrologie  6c  de  1  hiftoire.  Auffi  fbnda-t'il  l'univerfité 
de  Francfort  fur  l'Oder.  U  témoigna  beaucoup  de  zele 
pour  la  religion  Catholique,  6l  eut  fait  mettre  en  pri- 
fon  Eltfabtth ,  fille  de  fetn  roi  de  Dinemarck  fon  époufe, 
qui  avoit  fuivi  la  doctrine  de  Luther  ,(i  elle  nefe  fût  re- 
tirée en  Saxe.  H  mourut  le  11.  Juillet  1535.  &  fa  femme 
le  9.  Juin  ifjf .  Leurs  enfàns  furent  Joachim  II.  qui 
fuit  ;  ft»n,  lurnommé  le  Prudent  de  le  Stvtrt ,  né  le}. 
Août  ifij.  6c  mort  le  1$.  Janvier  1571.  lailfant  deux  til- 
les de  c*rhtnne ,  fille  de  Henri  dit  le  feunt ,  duc  de 
BrunfV ick  &  de  Lunebourg ,  morte  en  1 174.  qui  furent 
Eii/iArrfc,née  le  17.  Août  1540.  mariée  le  16.  Décem- 
bre 1558.  à  Getrges-Fredertc  marquis  de  Brandcbourg- 
Anfpach  ,  morte  le  8.  Mars  1578.  âgée  de  trente-huit 
ans  ;  &  cathennt  ,  née  le  10.  Août  1549.  mariée  le  8. 
Janvier  1Ï70.  à  ftafbtm-tredent  électeur  de  Brande- 
bourg, morte  le  a}.  Septembre  1602.  âgée  de  cinquan- 
te-trois ans.  Les  autres  enfansde  Joachim  furent  ;  Anne, 
née  en  1507.  mariée  en  15x4.  à  Albert  duc  de  Meckel- 
bourg,  morte  le  19.  Juin  1567.  âgée  de  foixante  ans  ; 
F.tifabeth ,  née  en  1510.  nunéo  i .  en  1517.  avec  Eru  dit 
U  Vieux ,  duc  de  Brunfwick  ;  1 .  le  30.  May  15:46.  a  P«p- 
fon  prince  de  Hcnnebcrg,  decedée  le  as;.  May  1558. 
âgée  de  quarante-huit  ans  ;&  Marguerite  ,  née  en  1511. 
mariée  1  .  le  6.  Janvier  1530.  à  Gnrges  duc  de  Pomcra- 
nie;  a",  en  153a.  à  ftéit  prince  d  Anhalt,  morte  en 
1543.  âgée  de  3a.  ans. 

V.  Joachim  II.  du  nom ,  électeur  de  Brandebourg  , 
né  le  9.  Janvier  1505.  fuivit  la  religion  de  fa  merc ,  & 
fut  empoifonné  par  un  médecin  Juif.  Il  mourut  le  3. 
Janvier  1571.  ayant  époufe  1°.  le  7.  Novembre  15x4. 
MtgdeUme ,  fille  de  Georges  dit  le  B*rbu  ,  duc  de  Saxe , 
morte  le  4.  Janvier  1534.  a»,  le  1.  Septembre  1535.  Htd- 
vnre ,  fille  de  Sig<fm»nd  roi  de  Pologne ,  morte  le  7.  Fé- 
vrier 1573.  Du  premier  lit,  il  eut  Jean-Georges  qui 
fuit;  Fr«fwf,  archevêque  de  Magdebourg  6c  tvêque 
de  Haiberftad ,  né  le  la.  Decemore  1530.  mort  le  j. 
Octobre  155a.  B*rfr*,née  le  10.  Août  ^7.  mariée  le 
15.  Fcvricr  1545.  à  Gevrges  duc  de  Lignits ,  morte  veuve 
le  a.  Janvier  1595. 6c  trois  enfàns  morts  au  berceau.  Du 
fécond  lit  il  eut  S'gifnund ,  évêque  de  Halbcrllad ,  ar- 
chevêque de  Magdebourg ,  né  le  a.  Décembre  1538. 
mon  le  14.  Septembre  1566.  Elifabetb-MagdeUme ,  nec 
te  6.  Novembre  1537.  mariée  le  u.  Janvier  1559.  à  fe*n- 
Franttis-Otbtn  de  Brunfwick ,  duc  de  Lunebourg ,  mor- 
te le  aa.  Août  1595.  Utdvrige,  née  le  a.  Mars  1540.  ma- 
riée le  as;.  Février  1560.  à  duc  de  Brunlvick  , 
morte  veuve  le  aa.  Octobre  160a.  &  Sophie ,  née  le  14. 
Décembre  1541.  mariée  en  1561.  à  GmIUume  baron  de 
Rofenberg ,  morte  le  14.  Décembre  1J64,  âgée  de 
vingt-trois  ans. 

VL  Jean  Georges  électeur  de  Brandebourg ,  né  le 
ii.  Septembre  1525.  mourut  le  8.  Janvier  1598.  il  avoit 
époufe  1".  en  1545.  Sophie,  fille  de  Frtderu  IL  duc  de 
Lignits ,  morte  le  6.  Fcvricr  1546.  a",  en  1547.  Sabine  , 
iule  de  Oegrgct  marquis  de  Brandebourg- An] pach , 
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morte  le  4.  Novembre  1575.  3».  le  10.  Oâobrc  1577. 
Elifabeth,  fille  de  ftdthim-BrfuJl  prince  d' Anhalt,  mor- 
te le  t8.  Septembre  1607.  De  la  première ,  il  eut  Joa- 
chim-Freberic  qui  fuit  ;  de  la  féconde  ,  litmude ,  née 
le  16.  Juin  1561.  mariée  le  17.  Février  1577.  à  fean- 
Fredene  duc  de  Pomcranie,  morte  en  i<Sa8.  âgée  de 
foixante-fêpt  ans  ;  Aune-Mine ,  née  le  3.  Février  1567. 
mariée  le  8.  Oâobrc  158a.  i  Barmme  duc  de  Pomera- 
nic,  morte  le  4.  Septembre  161S.  âgée  de  quarante  un 
ans  ;  Sophie ,  née  le  6.  Juin  1568*  mariée  le  aa.  Avril 
158a.  à  Cbnfltan  I.  électeur  de  Saxe,  morte  le  a}.  Dé- 
cembre 162a.  âgée  de  cinquante-quatre  ans ,  &  huit 
autres  enfans  morts  au  berceau.  De  la  troifiéme,  il  eut 
Christian  ,  tige  des  marquis  de  Bareith  ,  rapportée 
ci-apres  ;  Joachim-F.rnest  ,  tige  det  tint  qui  s  «"Anspach  , 
rapportée  a-après  ;  Frédéric ,  maître  de  l'ordre  de  faint 
Jean  de  Jerulalem  ,  né  le  aa.  Mars  1588.  mort  le  19. 
May  r6u.  Georges-Albert,  fucceffeur  de  Fredem  ,  né  le 
ao.  Novembre  1591.  mort  en  1615.  Sigifmoiid ,  né  le  ao. 
Novembre  159a.  mort  en  1640.  7*4», né  le  13.  Juillet 
1J97.  mort  le  13  Septembre  i6a7-  }e  an-George  1 ,  né  le 
4.  Août  1598-  mort  en  1637.  MagdeUine,  née  le  7. 
Janvier  1581.  mariée  le  4.  Juin  1598.  à  Unît  Landgrave 
de  Heûc,  morte  le  14.  May  1616  Agnès,  ntc  le  17. 
Juillet  1584.  mariée  i°.  en  1604.  à  Pb  lipfe-ftites  duc 
de  Pomcranie  ;  ac.  a  Ïrjtnçon-Quilci  duc  de  Saxe-La- 
wembourg ,  morte  le  16.  Mars  16x9.  âgée  de  quarante- 
cinq  ans  ;  Elrfjbcrb-Sopbie ,  née  le  4.  Juillet  1589.  m  ariée 
i0.  le  x-j.  Juin  1613.  à  fanus  prince  de  K.adzwil  ;  a*,  le 
a7.  Février  1618.  à  julti-Henn  duc  de  Saxe  Lawem- 
bourg ,  morte  le  a  4.  Décembre  1629.  âgée  de  quarante 
ans  ;  6c  Dmtbie-Sibfdt ,  née  le  19.  Octobre  1590.  ma- 
riée en  1610.  à  fetn-CkriJliitn  duc  de  Lignitz,  morte  le 
9.  Mars  i6aj.  âgée  de  3).  ans. 

VII.  Joachim-Frederic  électeur  de  Brandebourg  , 
6c  archevêque  de  Magdebourg,  né  le  27.  Janvier  1546. 
hérita  de  fon  coufin  Georges  Frédéric ,  marquis  d'Anf- 
pach ,  duc  de  Jagcrndortt.  Ayant  donné  fes  terres  de 
Franconic  à  fes  frères ,  il  fc  referva  ce  duché ,  qui  cft  en 
Silefic,  6c  mourut  d'apoplexie  le  18.  Juillet  1608.  Il 
avoit  époufe  1'.  le  8.  Janvier  1570-  Catherine  ,  fille  du 
marquis  fean  de  Brandebourg-Kuftrin ,  (on  grand-on- 
cle, morte  le  30.  Septembre  160a.  a  ',  le  Octobre 
1603.  Eletntre ,  fille  d'Albtrt-Frederu  de  Brandebourg  , 
duc  de  Prullc  ,  morte  le  31.  Mars  1607.  11  eut  de  fa 
première  temme  Jean-Sigismond  qui  fuit  ;  fean-Geur- 
gei ,  né  le  16.  Décembre  1J77.  qui  fut  élû  évêque  de 
Straibourg,  par  des  chanoines  Proteftans  :  ce  qui  don- 
na lieu  â  une  guerre  :  fon  père  lui  donna  enfuite  le 
duché  de  JagerndorfF,  dont  il  fut  privé  par  l'empereur 
Ferdinand  II.  pour  s'être  mêlé  de  la  guerre  de  Bohê- 
me :  il  mourut  le  a.  Mars  i6a4-  âgé  de  quarante-fept 
ans, ayant  eu  d'Eve-cbriJlme ,  tille  de  Frètent  duc  de 
Wurtemberg  ,  qu'il  avoit  époufée  en  1610.  laquelle 
mourut  en  1657.  deux  fils  &  deux  filles  morts  en  eru 
fan  ce  ;  &  Emejl,  né  le  18.  Février  161 7.  qui  fut  gou- 
verneur de  Berlin  ,  &  mourut  le  a4-  Septembre  164a. 
dans  fa  vingt-fîxiémc  année ,  fans  avoir  été  marié  ;  Au- 

Îujle ,  né  le  17.  Février  1580.  mort  fans  alliance  le  23. 
ivril  1601.  Albert  Frédéric ,  né  le  19.  Avril  158a.  mort 
le  3.  Décembre  1600.  feachm ,  né  le  13.  Avril  1583.  mort 
le  10.  Juin  1600.  Ernejl ,  jumeau  de  fticbm ,  qui  étoit 
chevalier  de  faint  Jean  de  Jerufalem  ,  mort  le  19.  Sep- 
tembre 1(13.  CbnfliÂH-GHtlUumt,  né  le  18.  Août  1)87» 
qui  fut  adminiftrateur  de  Magdebourg  après  (on  pere; 
mais  ayant  pris  les  armes  pour  le  roi  de  Dancmarck 
contre  l'empereur  Ferdinand,  il  fut  proferit ,  6c  enfin 
fait  prifonnicr  ,  en  voulant  aflieger  Magdebourg.  Du- 
rant fa  prifbn ,  il  embrafla  la  religion  Catholiqu:  ,  & 
mourut  le  1.  Janvier  1665.  Il  avoit  épouie  1  .  en  1615. 
Dvntbée ,  fille  de  Henn-fules  duc  de  Brunlwick ,  morte 
en  1649.  a  .  le  17.  Février  1650.  Sarbe-Eufebie ,  tille  de 
fartjljn  comte  de  Martinitz ,  morte  en  Juin  1656.  Il 
prit  une  troifiéme  alliance  avec  Maximilienne  comtefle 
de  Salms  6c  dcNcubourg,  veuve  de  MtxtmUen  comte 
de  Waldftein.  De  tous  ces  mariages,  il  n'eut  qu'une 
fille  du  premier  lit ,  née  en  1616.  nommée  Snpbte-f.lt f 4- 
bttb,  mariée  le  18.  Septembre  1638.  à  fadera-GulU»- 
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wfduc  de  Saxe,  morte  en  1650.  L'électeur  Joachto- 
F«n>FRic  eut  auffi  trois  filles  ;  Anne-Cdtbermt ,  née  le 
a<>.  Juin  1Ç75.  maiiéele  27. Novembre  1597.au  roi  de 
DttncmarCH  ,  chnflian  IV.  morte  le  19.  Mars  lût,  Barbe- 
Stpbie ,  née  \ci6.  Novembre  1584.  mariée  le  5.  Novem- 
bre 1609.  à  fean-Fredent  duc  de  Wirtcmbcrg,  morte 
en  1636.  !k  de  fon  fécond  lit,  Marte-Ele*nere ,  née  en 
1607.  mariée  en  iéjt.à  Pmltppe-le-uts  comte  Palatin. 

VIII.  Jean-Sigismond  électeur  de  Brandebourg  ,  né 
le  8.  Novembre  1J71.  introduifit  dans  fes  états  vers  l'an 
1614.  la  doctrine  de  Calvin  .  que  Tes  fuccefleurs  ont 
fuivie.  Il  partagea  par  provifion,  avec  le  duc  Palatin 
de  Neubourg,  la  fucccûion  de  Juliers,  &c.  en  vertu 
d'un  droit  de  reprefentation ,  à  caufe  A' Anne  fon  épou- 
te  ,  fille d' Albtrt-Frederit  de  Brandcbourg,duc  de  Pruflc , 
&  de  Marit-Eletnare ,  fille  aînée  de  GmllAumt  duc  de 

Îfulicrs ,  de  Clevcs  &  de  Bcrgucs ,  qu'il  avoit  époufée 
c  30.  Octobre  1594.  Elle  mourut  en  1615.  &  lui  le  1$. 
Décembre  1619.  S.»  femme  lui  avoit  auffi  rapporté  fes 
droits  fur  la  Pruflc,  dont  il  reçut  l'invcftiture  du  roi 
de  Pologne.  Leurs  enfans  furent  Georges-Guillaume 
qui  luit';  foatbnn-Sigifmtnd  ,  maître  de  l'ordre  de  Paint 
Jean  de  Jcrufalem  ,  né  le  25.  Juillet  160$.  mort  le  ai. 
Fcvr.  i6zf.  deux  fils  morts  au  berceau;  Anne-Sophie,  née 
le  17  Mars  1598.  mariée  le  4. Septembre  1614.  à  Fredertc- 
Vtrab  duc  de  Brunfvrick  &  de  Luncbourg  ,  morte  en 
1660.  Marte-Eleonort  ,  née  le  ît.  Novembre  1599.  ma- 
riée le  25.  Novembre  i6zo.  au  roi  de  Suéde  Gufiave- 
Adolphe ,  morte  le  18.  Mars  1655.  Se  Catherine  ,  née  le 

18.  May  1602.  mariée  Ie.  le  11.  Janvier  i6l6.  à  Bethléem 
Gabor ,  prince  de  Tranffylvanie ,  mort  en  1619.  z".  en 
1659. à  François  -Charles  duc  de  Saxe-Lawembourg , 
morte  le  17.  Août  1649. 

IX.  Georges-Guillaume  électeur  de  Brandebourg , 
né  le  3.  Novembre  1595.  eut  grande  part  aux  affaires 
d'Allemagne  dans  le  XVII.  ficelé  ,  &  mourut  le  zi. 
Novembre  1640.  Il  avoit  époufé  le  14.  Juillet  1616. 
Fl- [abtth-Cbailottt  ,  fille  de  Frédéric  IV.  électeur  Palatin , 
morte  le  16.  Avril  1660.  dont  il  eut  Frédéric-Guil- 
laume qui  fuit;  fean-S>gtfmond  mort  au  berceau; 
Lovfe -Chariot  te  ,  ait  le  3.  Septembre  1617.  mariée  le  30. 
Septembre  1645.  à  f  acquêt  auc  de  Curlande,  monde 

19.  Août  1676.  Se  Hedynge-Stpbte,  née  le  4.  Juillet  1613. 
mariée  en  1649.  à  <î«i/i.i«Mir  Landgrave  de  Htffc-Caflel , 
morte  le  15.  Juin  1683. 

X.  Frfdemc-Guillaume  électeur  de  Brandebourg, 
né  le  6.  Février  1610.  mourut  le  9.  May  1688.  ayant  eu 
part  ai:fT»  aux  dernières  guerres  d'Allemagne.  11  avoit 
époufé  1'.  le  7.  Décembre  1646.  Louife-Henriette  de 
Niffau  ,  fille  de  Frtderu-Htnn ,  prince  d  Orange ,  mor- 
te le  15.  Juin  1667.  %\  le  15.  Juin  1668.  Dorothée,  fille 
de  l'huppe  duc  de  Holftein  Glucklbourg,  morte  le  16. 
Août  1689.  Du  premier  lit  il  eut  Guillaume-Henri ,  mort 
au  berceau  en  1649.  < baries-Emde ,  né  le  6.  Février  1655. 
mort  à  S:rafbourg  le  17.  Novembre  1674.  ayant  fuivi 
fon  perc  dans  fes  campagnes  fur  le  Rhin  ;  Frédéric  qui 
fu;t  ;  Henri ,  mort  au  B.rceau  en  1664.  louu Margrave 
de  Brandebourg ,  né  le  i8.Juin  1666.  mort  le  7.  Avril 
1687.  fans  enfant  de  Loutfe-cbarlorte ,  fille  Se  héritière 
de  litgefiji  prince  de  Radzcvil ,  gouverneur  de  la  Prune 
ducale,  qu'il  avoit  epoufée  le  7.  Janvier  1681.  morte 
le  13.  Mars  1695.  L'électeur  Frédéric  -  Guillaume 
eut  de  fou  fécond  mariage  PL iipoe-Guillaume ,  né  le  19. 
May  1669.  gouverneur  de  Magdcbourg ,  &  gênerai  de 
l'artillerie  de  fon  frerc  .  mort  le  15».  Décembre  1711.  Il 
époufa  le  if.  Janvier  1699.  feanne-'Jtartotte ,  fille  de 
Jean-Georges  prince  d'Anhalt-Dcflau ,  dont  il  eut  Frede- 
nc-Gmllatme  ,  né  le  17.  Décembre  1700.  Georges-Guil- 
Umt ,  né  le  10  Mars  1704.  mort  le  16.  du  même  mois. 
Ucnr.-Frcdtrc,  ne  le  21.  Août  1709.  Frtdenqut-Dombée, 
net  le  14.  Février  1700.  morte  le  7.  Février  1701.  Se 
Vtirrittti-Uérit,  nec  le  z.  Marsi7oz.  morte  le  3.  Juin 
1708.  z.  Aibert-Fredtrc ,  né  le  14.  Janvier  i67Z.  maître 
de  l'ordre  de  fain  Jean  de  Jerulàlcm  dans  le  pays  de 
Brandebourg,  &  bailli  de Sonncnberg  où  il  rclide,  a 
époufé  le  30.  Octobre  1703.  Mane-Donrlite ,  fille  de 
Freder  t-v.,,jim<r  duc  de  Curlande,  &  de  Sophie- Amélie 
pnnccÛtf  de  Nuflàu-Siegcn  fa  première  femme,  dont  il 
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a  eu  Trederc-Cbarltt- Albert,  né  le  9.  Août  1704.  mort 
le  15.  Juin  1707.  Charles,  né  le  3.  Juin  1705.  Frédéric,  né 
le  13.  Août  1710.  N.  né  le  29.  Mars  1714.  Anne -Sophie- 
Charlotte  ,  née  le  zz.  Décembre  170^.  mariée  le  3.  Juin  . 
17Z3.  î  GnUléume-Uem  prmee  héréditaire  de  Saxc-Eifc- 
nac  ;  &  Sopbie-Louife ,  née  le  13.  Août  1710. 3.  <  ba.les- 
Gmllaume  ,  né  le  16.  Décembre  1672.  mort  de  maladie 
au  fiege  de  Cafal,  où  il  commandoit  les  troupes  en- 
voyées par  l'électeur  fon  frerc  au  fecours  du  duc  de 
Savoye  le  25.  Juin  1695.  il  avoit  époufé  le  25».  May 
précèdent  a  Turin  la  comtefle  de  Salmour,  jeune  veuve, 
de  cette  ville;  4  cbriflun-Loutt ,  né  le  24.  May  1677. 
5.  Marie- Amélie ,  née  le  16.  Novembre  1670.  mariée 
I*.  le  8.  Août  1687.  à  Charles  duc  de  Mcckelbourg-Gu« 
ftrawit'.  le  a©\  Janvier  1689.  à  Maunct-GuULume  duc 
de  Saxc-Zeitz  ;  6.  Elifabetb- Sophie ,  née  le  26.  Mars  1674 
mariée  1".  le  19.  Avril  1691.  à  Frederu-Cafim<r  duc  de 
Curlande  ;  x  \  le  2f.  Mars  1703.  à  Cbpft'an-trntji  mar- 
quis de  Brandebourg  •  Bareuh  ;  3  '.le  3.  Juin  1714.  à  Er- 
neft-Lams  duc  de  Saxc-Mciningcn  ;  Se  7.  N.  morte  ait 
berceau  en  1676". 

XI.  Frédéric  HÎ.  électeur  de  Brandebourg,  né  le  n. 
Juillet  165:7.  Par  les  ferviecs  que  fes  troupes  rendirent 
a  l'empereur  Lcopold,  foit  en  Hongrie  contre  les  Turcs, 
foit  fur  le  Rhin  ,  où  il  prit  Ktiferl  wenh  Se  Bonne  en 
1689.  Se  en  diverfes  autres  occaiions ,  il  mérita  le  titre 
de  roi  de  Prufle  ,  qui  lui  fut  pourtant  conte  lié  pendant, 
quelque  tems  par  beaucoup  de  princes  d'Allemagne; 
le  fit  couronner  &  facrer  en  cette  qualité!  Koninlb.rg 
le  18.  Janvier  1701.  &  mourut  le  25.  Février  1713.  Il 
époufa  1*.  le  23.  Août  1679.  Fhfabetb-Hetmttte ,  fille  de 
Guillaume  Landgrave  de  Hcfle-Callel ,  morte  le  17.  Juil- 
let 1683.  *"  le  8.  Octobre  1684.  Sepbie-cbarltrte ,  fille 
d'Ernejl-AuruJle  duc  de  Brunfaïck ,  évêque  d'Ofna- 
bruck ,  créé  électeur  de  Hanover,  morte  le  1.  Février 
1705.  $".  le  19.  Novembre  1708.  Stphie-Uutfe  de  Mec- 
kelbourg-Swcrin.  Du  premier  lit ,  il  eut  loiuife-Dm- 
tbét-S»pbtt ,  née  le  30.  Septembre  1680.  mariée  le  31» 
May  1700.  à  Frederie  Landgrave  de  Hefle-Caflel ,  morte 
le  19.  Décembre  1705.  Du  fécond  lit,  il  a  eu  Frederu- 
Augufte  ,  mort  au  berceau  en  1686.  Se 

XII.  Frédéric -Guillaume  ,  éleâeur  de  Brande- 
bourg &  roi  de  Pruflc ,  né  le  13.  Août  1688.  qui  a  épou- 
fé le  14.  Novembre  1706.  Sapbie-Dmtbée de  Bruni  *  u  k- 
Hanovcr,  fille  de  Getrges  -  Ltius  duc  de  Bninfaricic- 
Luncbourg  -  Hanover  ,  Sec.  Se  de  Stpbtc-Dtntbée  de 
BrunfVick-Zell,  dont  il  a  eu  Frtdenc-Ums ,  né  le  23. 
Novembre  1707.  qui  fut  nommé  prince  d'Orange,  Se 
mourut  le  13.  May  1708.  Frcdmc-Gmllaume  prince  d'O- 
range, né  le  16.  Août  1710.  mort  le  31.  Juillet  1711. 
Charles-Frederic  ,  qui  fuit;  Ltuii-Charles-Guillaume  , 
né  le  2.  May  1717.  mort  le  31.  Août  1719.  Gmtldume- 
Augujle ,  né  le  9.  Août  1721:  Frederiqut-S»phie-Willtl- 
mme ,  née  le  3.  Juillet  1709.  Siphie-Charlttît-Albertme  , 
née  le  5.  Mav  1713.  morte  le  10.  Juin  îfiM^Fredenque- 
Loutfe,  née  le  28.  Septembre  1714.  Pbilippmi.charierte  t 
née  le  13.  Mars  1716.  Dcntbie-Stpme-Mane ,  née  le  15. 
Janvier  1719.  &  vlrique  -  Fieomnt ,  née  le  10.  Juillet 
1720. 

XIII.  Chaules-Frédéric,  prince  électoral  de  Bran- 
debourg, né  le  Z4.  Janvier  17.2. 

BRANCHE    DE    B  A  R  E  I  T  H. 

VIL  Christian  marquis  de  Brandebourg,  troifîé- 
me  fils  de  l'électeur  Jean  Georges,  né  le 30.  Janvier 
1581.  reçut  de  fon  frerc  l  élccteur  foachtm-Fredertt ,  une 
partie  des  biens  fitués  en  Franconic ,  qu'il  avoit  héri- 
tés de  fon  coufin  Gevrges-Fredenc  marquis  d'Anfpach  : 
ces  biens  font  le  haut  burgraviat  de  Nuremberg ,  La 
fbrtcrcfle  de  Barcith ,  où  if  fit  fa  reiidcncc ,  la  viUe  de 
Culcmbach  &  autres  places.  Il  mourut  le  30.  May  1655. 
ayant  eu  de  Marie,  fille  d' Albert  Frtdtrit  de  Brande- 
bourg, duc  de  Pruflc,  qu'il  époufa  le  29.  Avril  1604. 
&  qui  mourut  le  11.  Février  1649.  Erdmand-  Augus- 
te ,  qui  fuit  ;  Georges- Albert  ,  qui  a  fait  le  rameau 
de  Culfmkach  ,  mentionné  a-apres  ;  Anne-Marie  ,  née 
le  20.  Décembre  1609.  maitcc  en  1639.  à  fean- 
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Antoine  prince  d'Eggcnbcrg ,  morte  le  8.  May  16801 
âgcedc  71.  ans;  Ma'gdeUme-Sibjlle  ,  née !c  18. Octobre 
i6n.  mariée  le  13  Novembre  1658.  i  ft*n -Georges  II. 
électeur  de  Saxe ,  morte  lezo.  Mars  1687.  âgée  de  75.. 
ans  ;  &  cinq  autres  enfans  morts  au  berceau. 

VIII.  Erdmaviv Auguste  marquis  de  Brandcbourg- 
Barcith  ,  né  le  28.  Septembre  1615.  mourut  le  aj.  Janvier 
1651.  avant  (on  perc.  Il  avoit  époufe  le  28.  Novembre 
1641.  Sophie ,  fille  de  foachm-  Erneft  marquis  de  Bran- 
debourg-Anfpach ,  morte  le  23.  Novembre  1646.  dont 
il  eut  Christian -Ernest ,  qui  fuit  ; 

IX.  Christian  -  Ernest  marquis  de  Brandcbourg- 
Barcith ,  né  le  27.  Juillet  1644.  après  s'être  lignalé  en 
diverfc*  occafions  de  guerre  ,  fut  nommé  en  1664.  gê- 
nerai du  Cercle  de  Franconic ,  pour  les  troupes  en- 
voyées au  Tccours  de  l'empereur  en  Hongrie:  l'an  1668. 
il  pafla  en  DanemarCK ,  &  reçut  le  collier  de  l'ordre 
de  l'éléphant.  L'an  167;.  il  fut  fait  major  gênerai  de 
l'armée  de  l'empereur  ,  &  l'année  fuivante  de  l'armée 
de  l'empire  ;  &  enfin  il  fût  maréchal  de  camp  gênerai 
des  armées  des  cercles ,  &  mourut  le  10.  May  1711. 
âgé  de  68.  ans.  Il  époufai  '.  le  19.  Odtobre  1662.  So- 
tbie ,  fille  de  fetn-Gcorgcs  II.  électeur  de  Saxe ,  morte 
le  11.  Juin  1670. 2'.  le  30.  Janvier  1671.  Sopbie-Uuife, 
fille  d  Ebenrd  III.  duc  de  Wirtembcrg ,  l'une  des  plus 
belles  princeffes  du  monde ,  morte  le  j.  Octobre  170a. 
&  3  .  le  15.  de  Mars  1705.  liifibetb  -  Sophie  ,  fille  de 
Tredcnc-GuilUume  électeur  de  Brandebourg, veuve  de 
Frrdem-Ctfimsrduc  dcCurlandc.  Elle  a  pris  unctroi- 
ficme  alliance  le  5.  Janvier  1714.  avec  Ernejl-Louis  duc 
de  Saxe  -  Mciningcn.  Du  fécond  lit  il  a  eu  Georges- 
Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Cbnftine  -  Everiurdme ,  née  le 
19.  Décembre  1671.  mariée  le  20.  Janvier  169$.  à  Frt- 
dertt-  Angxjie  clccieur  de  Saxc,&  roi  de  Pologne;  Elta- 
nore-MAgdeLune ,  née  le  12.  Janvier  1675.  mariée  en 
1704.  à  Herman  -  Frédéric  prince  de  Hohornzollcm  , 
morte  leij.  Décembre  1711.  &  deux  filles  mortes  au 
berceau. 

X.  Georges-Guillaume  marquis  de  Brandebourg- 
Barcith  ,  né  le  \6.  Novembre  1678.  s'eft  diftingué  en 
diverfes  occifions  des  dernières  guerres,  &  a  'époufé 
le  2J.  Octobrcitfgo.  Ebfabetb-Sephit ,  fille  de  fean-Adol- 
fhc  duc  de  Saxe-  WciflcnfcU ,  dont  il  a  eu  chr/flun-Gml- 
tjume  ,  né  le  14.  mort  lcif.  Novembre  1706.  cbrijiun- 
Frederic-GuiUuuine ,  né  le  7.  mort  le  14.  Juin  1709.  Fmji- 
tot  s -Adolphe -Guillaume,  jumeau  du  précèdent,  mort  le  14. 
Juin  1709.  cbr:Jline~Sopbie-\ViUelmine,  née  le  6.  Janvier 
1701.  mariée  le  7.  Août  1711.  à  Clmfiun-Fredcrrc  prince 
royal  de  Dancmarck  ;  &  EberbMdtne-Eitfdbeth ,  née  le 
ïj.  Janvier  1706.  morte  le  j.  Octobre  1709. 

R  A  M  E  A  V    DE  CVLEMBACH. 
fini  de  U  branche  de  Bareith. 

VIII.  Georges  Albert*  fils  de  Christian  marquis 
de  Brandebourg-Barcith ,  eut  Culcmbach  pour  Ton  par- 
tage. Il  étoit  ne  le  10.  Mars  1619.  &  mourut  lei6.S.p- 
tembre  1666.  ayant  eu  de  hUne-Elif*bctb  ,  fille  de  Phi- 
lippe duc  de  Holftcin,  morte  le  17.  May  1664.  Erd- 
mand  -  Philippe  ,  qui  fuit;  Christian-Henri,  men- 
tionné ci -Après  ;  &  chArtes-Augnjle ,  né  le  18. Mars  166}. 
&  de  fon  fécond  mariage  avec  Sophie-Marie ,  fille  de 
f  (an-Georges  comte  de  Solms ,  &  veuve  de  Georges-Er- 
ttejf  comte  de  Schombourg ,  qu'il  époufa  le  1.  Novem- 
bre 166  j.  &  qui  mourut  le  6.  Avril  1688.  il  eue  Georges- 
Albert,  né  pofthume  le  17.  Novembre  i6<S6.  qui  mou- 
rut le  14.  Janvier  1703.  ayant  eu  de  Rejne-SljgdeUwe 
d'Obcr-Rotza,  qu'il  avoit  époufée  le  17.  Avril  1699. 
Trederîc-Cbarles,  mort  le  3.  Février  1703.  &  Frederu- 
Augnfte ,  né  pofthume  le  16. Mars  1703. 

IX.  Erdmand- Philippe  ,  né  le  1.  May  1659.  fit  fes 
premières  campagnes  contre  la  France  en  1677.  ï  la  tétc 
du  régiment  de  Ion  couf'n  de  Barcith ,  8c  le  26.  Août 
de  l'année  fuivante ,  il  fut  renverfe  de  fon  cheval  dans 
la  cour  du  château  de  Berlin ,  fit  mourut  deux  heures 
«près. 

IX.  Christian- Henri  ,  prince  de  Culcmbach ,  né  le 
19.  Juillet  1661.  mourut  le  26.  Mars  1708. 11  époufa  le 
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14.  Août  1687.  topbu.Cbrfline  ,  fille  d'Albert-Frederie 
coimcde  Worftcin,  dont  il  a  Georges-Frf.di  ric -Char- 
les, qui  fuit  ;  Albtrt-lVolfgJiid  ,  né  le  8.  Décembre  1689. 
Frederic-Fmmanuel ,  né  le  3.  Février  1691.  mort  le  io. 
May  1695.  ctmfiun-  Augujle ,  né  le  4.  Juillet  1699.  mort 
le  19.  Juillet  1700.  Frtdenc-Emeft ,  né  le  15.  Décembre 
1703.  Fredenc-Lbriflun ,  né  pofthume  le  17.  Juillet  1708. 
Dorothée-CharUtte ,  née  le  4.  Mars  169;.  marii'c  le  8. 
Juillet  1711.  à  cb*ilts-L»nït  comte  de  Hohcnloc  ;  Om- 
ft'ne-Henriette,  née  le  19.  Août  1693.  morte  le  10.  May 
HS95.  Cbnftme ,  morte  le  31.  Octobre  1(598.  Stpbte-Md- 
gdelame,  née  le  28.  Novembre  1700.  Cbrtfitnt-Willelnw 
ne,  née  le  17.  Juin  1701.  morte  le  10.  Mars  1704.  AL4- 
ne-Fleonne ,  née  le  18.  Décembre  1704.  morte  le  4.  Juin 
1708  &  Sopb:e-c*nltne ,  née  le  31.  Mars  1707. 

X.  Georges- Frfderic-Charles  marquis  de  Brande- 
bourg-Culembach ,  né  le  19.  Juin  1688.  a  époufe  le  17. 
Avrifi709.  T*mbée ,  fille  de  louts-Frederu  duc  de  Hol- 
fictn-Bcck,  dont  il  a  Frédéric,  né  le  10.  May  1711.  & 
Sopbie-cbrijiwe.uitife  ,  née  le  4.  Janvier  1710. 

BRAHCHF.  D'AXSPACH  MODERNE. 

VII.  Joachi m  Ernest,  fécond  fils  du  troifiéme  lit 
de  l'électeur  Jean-Giorges,  «ommcnçi  cette  branche, 
ayant  eu  pour  fon  partage  le  bas  burgraviat  de  Nurem- 
berg, oùfe  trouve  le  château  d  Anïpach  ,  lieu  de  fa 
refidenec.  Il  naquit  le  16.  Juin  1583.  fut  fait  gvncral 
d'une  armée  de  Proieltws  en  1610.  mais  on  ne  fut  pas 
content  de  la  manière  dont  il  s'en  acquitta.  Il  mou- 
rut le  ij.  Février  i6ij.  ayant  eu  de  Sophie  ,  fil- 
le de  fea*  -  Georges  comte  de  Solms,  morte  le  6.  May 
i6ji.  Frédéric,  né  en  i<?i<».  tué  à  Nordlinguc  en  1634. 
Albert,  qui  fuit;  cbrtfiun,aé  en  1613.  mon  en  1633, 
à  Bîois  en  France  ;  &  Sophie ,  née  le  11.  May  1614. 
mariée  le  28.  Novembre  1641.  i  foncoulin  Erdnund-Au- 
gifle ,  marquis  de  Brandebourg  Barcith,  morte  le  23. 
Novembre  1646. 

VIII.  Albert  marquis  de  Brandebourg- Anfpach,  né 
le  8.  Septembre  1620.  mourut  le  22.  Octobre  1667.  H 
avoit  époufe  i\  en  1642.  Lwife-llemtctte  de  Wiitem- 
berg ,  fille  de  Ums-Fredmc  duc  de  Montbelliard ,  mor- 
te le  14.  Août  1650. 2".  le  J.  Octobre  16^1.  MArguerite- 
Supbie,  fille  de  feathm-ErneJl  comte  d'Oëtingen  ,  mor- 
te le  26.  Juillet  1664.  3°.  le  28.  Juillet  1665.  cbnftme , 
fille  de  Frédéric  marquis  de  Bade-Dourlach. Du  premier 
Util  eut  Alberttne-Ltiiifc ,  née  le  29.  Mars  1649.  morte 
le  10.  Janvier  1670.  &  deux  filles  mortes  au  berceau. 
Du  fécond  lit  il  eut  Jean-Frédéric  ,  qui  fuit  ;  Alberr- 
Emcji ,  né  le  10.  Octobre  1659.  mort  'c  lo-  Octobre 
1674.  Loutfe-Sopbie ,  née  en  1652.  morte  en  166%.  Doro- 
ti)cc-(J)*rlotte ,  née  le  19.  Novembre  i6<St.  mariée  le  pre- 
mier Décembre  1687.  à  Irnejl-Lomi  landgrave  de  Hcfle- 
Darmftad  ;  &  Eleomre-f Mienne ,  née  le  13.  Octobre  1663. 
imricc  le  29.  Octobre  1682.  à  Frcdenc-cburlet  duc  de 
Wirtcmbcrg. 

IX.  Jean- Frédéric  marquis  de  Brandebotirg-Anf- 
pach ,  né  le  18.  Octobre  1654.  prince  fait  pour  être  l'a- 
mour &  les  délices  du  genre  humain,  mourut  dans  la 
fleur  de  fon  âge,  le  2.  Avril  1686.  Il  avoit  époufé  i". 
le  26.  Janvier  1673.  fejtine-Elifdbetb,  fille  de  Frédéric 
marquis  de  Bade  -  Dourlach ,  morte  le  28.  Septembre 
1680.  2  '  le  4.  Novembre  1681.  Eieonore-Ertmude-leitHe , 
fille  de  fe*n-Georges  duc  de  Saxe-Eifenach ,  morte  le  24. 
Septembre  1696.  Delà  première  il  eut chrijlun- Albert , 
né  en  167}.  mort  en  1692.  Georges-Frédéric,  né  le  15. 
Avril  1678.  tué  le  29.  Mars  1703.  fervant  l'empereur 
contre  les  Bavarois  ;  Vtnrbe'e-Fredenque ,  née  le  12.  Août 
1676.  mariée  le  30.  Août  1699.  à  f  esu-Re mbnt  comte  de 
Hanau-Lichtcmbcrg  ;  &  deux  enfans  morts  au  berceau. 
De  la  féconde  il  eut  Guillaume -Frédéric,  qui  fuit; 
Wi'letmine-Cbjrtotte  ,  née  le  1.  Mars  1683.  mariée  le  a. 
Septembre  170}.  à  Georges-Augnfte  de  Brunfwick,  prince 
électoral  d'Hannovcr ,  aujourd'hui  prince  de  Galles  ; 
&  un  fils  mort  au  berceau. 

X.  GuiU-aume-Frederic  marquis  de  Brandebourg - 
Anfpach,  né  le 7.  Janvier  1686.  mourut  le  7.  Janvier 
1723.  Il  époufa  en  1709.  Cbriflinc-Chartme ,  fille  de  Fre- 
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<frn<-ch4rf«ducdeWirtember£  .  dont  il  eut  Fredtric- 
Gui'lautne,  mort  «11711.  &  ilemnc-Willelmine ,  née  en 
r7ij. 

BRANCHE   ANCIENNE  D'AXSPACH, 
de  Culembach  r>  de  Prusse  t  étante  en  1618. 

III.  Frédéric  ,  fecond  fils  d'AmiRT,  furnommél'.*- 
ihUe ,  eut  pour  Ton  parcage  les  biens  litués  en  Franco- 
nic,  le  burgraviat  du  Nuremberg ,  Anfpach,  Culcm- 
bach  ,  cVc.  Il  naquit  le  a.  May  1460.  &  mourut  le  4. 
Avril  1536.  ayant  eu  de  Sopbu,  tille  de  Cafimir  roi  de 
Pologne  ,  morte  le  4.  Octobre  1312.  Casimir,  qui  fit 
l*  branche  de  CuiemrachGeorges  ,  quint  ittie  d  Ans- 
i»ach;  Albert,  qui  fit  celle  de  Prusse;  tUfabetb,  née 
le  30  Juin  480.  morte  jeune  ;  M  Arguait  t ,  née  en  1483. 

{iromifc  à  Jean  roi  de  Hongrie,  morte  ai  153t.  avant 
a  contamination  du  mariage;  S*f fcir ,  née  le  10.  Mars 
14S5.  mariée  le  13.  Février  1519.  a  Frédéric  II.  duc  de 
Lignits ,  mone  le  17.  Juin  1537.  Anne ,  née  le  5.  May 
1487.  mariée  en  1518.  à  iVj»frjJ4<lII.ducdcTcck;  Bu- 
te, née  le  xi.  Juillet  1488.  morte  en  enfance;  Frédéric, 
né  le  13.  Juin  1491.  mort  jeune;  frrn.né  le  9.  Janvier 
149$.  qui  fut  gouverneur  de  Valence  en  Efpagne ,  8c 
mourut  le  5.  Juillet  1325.  fanslaiffcrdc  poltcrite  de  Ger- 
ma ne,  veuve  de  Ferdinand  le  Catholique ,  roid'Efpa- 
enc  ;  Fl'fabetb ,  née  le  26.  Mars  1494-  mariée  le  29. 
Septembre  1510.  à  Erneli  marquis  de  Bade,  morte  le  31. 
May  1518.  Barbe ,  née  le  14.  Septembre  1495.  mariée  en 
1516.  &f.lon  d'autres  in  1518.  a  Georges  landgrave  de 
Leuchumbcrg,  morte  en  Septembre  1332.  Frédéric  ,  oé 
lé  17.  Janvier  1497.  chanoine  dcMaycnce ,  mort  le  ao. 
Août  1556.  Guillaume,  né  le  30.  Juin  1498.  évêque  de 
Kiga  ,  mort  le  4.  Février  1563.  fean- Albert ,  né  leao. 
Septembre  1499.  qui  fut  archevêque  de  Magdcbourg , 
évêque d'Harbcrlbt  &  de  Plosko.mort  le  17. May  1331. 
Frédéric- Albert ,  né  le  30.  Novembre  1501.  mort  jeune  ; 
&  Gombert ,  né  le  16.  Juillet  1503.  chanoine  de  Wirtf- 
bourg ,  d'Auglbourg  Oc  de  Bambcrg ,  camerierdu  pape 
Léon  X.  mort  à  Naplcs  le  14  Juin  1518. 

IV.  Casimir  ,  né  le  17.  Septembre  148t.  fut  marquis 
de  Culcmbach ,  &  rendit  de  grands  ferviecs  à  l'empe- 
reur Charles  V.  &  à  Ion  irerc  Ferdinand  I.  alors  roi  de 
Hongrie.  11  mourut  le  ai.  Septembre  1327.  i  Bude , 
laiflant  de  sufanne ,  fille  d'-Mrrrduc  de  Bavière ,  qu'il 
avoit  épouféc  le  14  Août  1518.  &  qui  mourut  en  IJ43. 
Albert  ,  qui  fuit;  Marte,  née  le  11.  Octobre  1519. 
mariée  le  îx.  Juin  1537.  3  Frédéric  III.  comte  Palatin  , 
morte  le  31.  Octobre  1567.  Cunegpnie ,  née  en  1514. 
mariée  le  7.  Février  1551.  i  Charte  1  marquis  de  Bade, 
morte  le  17.  Février  1558.  &  un  fils  Si  une  fille ,  morts 
jeunes. 

V.  Albert  marquis  de  Brandebourg ,  fumommé  l'At- 
iibtadt,  né  le  28.  Mars  1522.  mourut  Uns  en  fans  en  15)7. 
Il  eneft  parlé  au  mot  ALBERT. 

IV.  Georges  II.  dit  le  Donnant .  fils  de  Frédéric  , 
né  le  4  Mars  1484.  eut  le  marquifat  d'Anfpach  pour 
fou  partage ,  Se  ht  la  guerre  a  ceux  de  Nuremberg 
pour  le  burgraviat.  Il  eut  de  (on  oncle  Sigfmond  le 
duché  de  Jagerndorff,  &  mourut  le  27.  Décembre  134$. 
ayant  été  marié  trois  fois.  Il  époufa  i°.  le  6.  May  1506. 
Beatrtx,  fille  de  fean  Huniade,  &  veuve  de  Bernard 
comte  de  Frangipani  ;  a"",  l'an  1525.  Hedwge ,  fille  de 
cbatlti  duc  de  Murftcnbcrg  ,  morte  le  29.  Novembre 
1531. 3  .  le  31.  Août  1552.  Emil  e,  fille  de  Henri  duc  de 
Saxe .  morte  le  9.  Avril  1391. 11  eut  de  la  féconde  fem- 
me Amit-Mane,  née  le  28.  Décembre  1326.  mariée  le 
17.  Février  1544.  à  cbrijlvpble  duc  de  Wirtcmberg, 
morte  le  22.  May  1589.  &  Sabine,  née  le  tx.  May  1529. 
mariée  le  12.  Février  1548.  à  fcan-Getrgts  électeur  de 
Brandebourg,  morte  le  x.  Novembre  1575.  Se  laiffa 
de  fa  troiiiéme  Georges  Frédéric  ,  qui  fuit  ;  Sophie , 
née  le  23.  Marsi^j.  mariée  le  10.  Novembre  1560.  à 
Henri  II.  duc  de  Ligniu,  morte  le  tx. Février  1587. 
&  Barbe ,  née  en  1536.  morte  fans  alliance  en  Juin 
ijjw. 

V.  Georges- Frédéric  ,  né  le  3.  Avril  1539.  hérita  de 
fan  coulm  ïj'abtade.  Il  époufa  i\  le  16.  Décembre 
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1358.  FMfabetb ,  fille  de  \ean  I.  marquis  de  Brandebourg- 
Kuflrin  ,  fumommé/*  Prudent  Scie  svere , morte  le  8. 
Mars  1578.  x'.  le  3.  May  1579.  s»fbte  de  Brunfarick , 
fille  de  Guillaume  duc  de  Lunebourg ,  morte  le  14.  Jan- 
vier 1639.  Il  mourut  le  26.  Avril  1603.  fans  poftenté  Ses 
biens  pailcrcnt  à  la  branche  électorale,  à  caul'ede  l'im- 
bécillité de  foncoufin  Albert-Frédéric* 

IV.  Albert  de  Brandebourg ,  duc  de  Prude ,  troi- 
Gémc  fils  de  Frédéric  ,  né  le  17.  May  1490.  fut  grand- 
maître  détordre  teutonique,  Se  reçut  du  roi  de  Po- 
logne la  Prufle  en  fief  l'an  1323.  il  érigea  l'univcrfîté 
de  Koniiberg  en  1544.  &  mourut  le  10.  Mars  1568. 
l'tjtt.  ALBERT.ll  avoit  époufé  1*.  en  15x3.  I>»7»ffc/<,hlle 
de  Frédéric  I.  roi  de  Danemarck^nortc  le  11.  Avril  1547. 
dont  il  eut  Anne-Sophie,  née  le  11.  Juin  1327.  mariée  le 
24.  Octobre  1354-  à^r.*j*-/!/4frrducdeMeekelbourg, 
morte  le  6.  Février  1591.  deux  fils  Se  deux  filles ,  morts 
en  enfance.  11  prit  une  féconde  alliance  le  17.  Mars  1550. 
avec  Anne-Mane ,  fille  d'£r/r ,  dit  le  Vieil ,  duc  de  Brunf- 
vick ,  morte  le  même  jour  que  foo  mari  ,  le  20.  Mars 
1368.  dont  il  eut  Albert- Frédéric,  qui  fuit  ;Sc  iUÇa- 
betb ,  née  le  xo.  May  1351.  morte  làns  alliance  le  20.  Fé- 
vrier 1396. 

V.  Albert-Frédéric  duc  de  Prufle ,  né  le  29.  Avril 
I353-  reçut  pour  lui  Se  pour  Getrget-Fredtnc ,  Si  ftacbm 
de  Brandebourg ,  ils  coufîns  germains ,  l'invtftuuredc 
la  Prufle ,  &  mourut  imbccillc  d'cfprit  le  8.  Août  1618. 
&  en  lui  finirent  toutes  ces  branches ,  n'ayant  laide  de 
Maric-Elcontre ,  fille  ainéc  de  Guillaume  duc  de  Ju'.iers, 
qu'il  époufa  le  7.  Février  1373.  &  qui  mourut  en  1608. 
que  deux  fils  morts  en  enfance  ;  &  des  filles ,  qui  fu- 
rent Anne,  née  le  3.  Juillet  1576.  mariée  le  30.  Octobre 
1394.I  fean-sip/nund  électeur  de  Brandebourg ,  morte 
le  30.  Mars  1623.  Marie ,  née  le  22.  Janvier  1379.  mariée 
le  29.  Avril  1604.  à  chnjhan  marquis  de  Braodcbourg- 
Barcith ,  morte  le  11.  Février  1649.  Stpbit ,  née  le  31. 
Mars  1382.  mariée  en  1609.  à  Guillaume  duc  de  Cur lan- 
de, morte  en  16  o.  Eletwre  ,  née  le  11.  Août  1383.  fé- 
conde femme  de  ftacbnn-Fredenc  électeur  de  Brande- 
bourg, mariée  le  23.  Octobre  1603.  morte  le  31.  Mars 
1607.  &  Magielame-Stbjlle  ,  née  le  13.  Janvier  1587. 
mariée  le  19.  Juillet  1607.  à  fean  G  ter  gis  II.  du  nom, 
électeur  de  Saxe ,  morte  le  12.  Février  639.  âg'  c  oc 
72.  ans.*  Albert.  Crants.  Mctrtp.  Paulus  Fu  >.boin;\t«, 
m  tbnn. Stttm. Gcorgius Sab>nus ,  dé Uan h  K..  '.  !>  ■;. 
Joanncs  Micrxlius ,  h<fl.  Pumcr.  RciiKni>  Rur»  cous, 
dtfitit  &  faf.  Manb.  Brani  Otto  BccKciu-ru^  ,  Li  it?.  ,. 
elett.  Btand.  Andréas  Angélus,  chnn.  u  : .-.  c  ch. 
&  brev.  rer.  H.mb.  Joanncs  Ceinitius,  w  t.;.-.  um:t. 
Zdl.  &  eleci.  Braniib.  Pcirus  Clicelopcus ,  m 

l'orner  an.  Birtholomzus  Leutingerus ,  lomrmnt  .ic  M-tnh. 
Brandi  b.  Daniel  Cramer,  m  ibwt.  rffiB'r.FKniii  n'jt  rg.r. 
defcnpt.  Boruf!.  Hcnricus  St  bal  Jus ,  in  buv.  b;ji.  Balcha- 
zar  HineKclius,  de  bcll»  wf.  Sncc.  Hitronymu»  Hcn- 
nenges,  m  tbear.  gcneal.  Lazius.  De  Thou.  Thuldc- 
nus.  Çluvicr.  Bcrtius ,  fcVc.  Gregor.  I  cti ,  btjl.  de  Btand. 
Rittcrshufius,  geneal.  Heifl,  h'jl de  l'th.?.  Imholf  ,not. 
imper. 

BRANDEBOURG ,  Brandehrg m  &  Brtnnaburpm , 
ville  d'Allemagne ,  dans  la  Marche  moyenne  de  Bran- 
debourg ,  à  qui  elle  donne  fon  nom  ,  Se  dont  quelques- 
uns  la  font  capitale ,  eft  tîtuéc  fur  le  Havel  ,  entre  Ber- 
lin &  Magdcbourg.  La  rivière  la  filpare  en  deux  par- 
ties; la  haute  ou  la  virile,  qui  ctt  entourée  de  mu- 
railles ,  munies  de  petites  tours  rondes  ;  &  l'autre ,  dite 
la  neuve  ,  qui  n'a  d'autres  defenfes  que  celle  de  fa  fi- 
tuation.qui  cil  tres-heureufe  ;  car  cette  ville  cfl  entre 
des  étangs ,  des  marais ,  Se  une  rivière  portant  de  gros 
bateaux  qui  viennent  de  l'Elbe.  On  y  a  auffi  communi- 
cation avec  l'Oder ,  par  le  moyen  d'un  canal.  La  ville 
haute  a  de  grandes  rués ,  bâties  en  croix ,  &  au  lieu  où 
elles  te  croifent ,  une  belle  place ,  avec  la  maifon  de 
ville.  On  voit  à  côté  une  colline  couvenede  vignes  , 
avec  l'églifê  de  Notre-Dame ,  qui  étoit  autrefois  une 
riche  abbaye;  mais  tout  ce  pays  eft  aujourd'hui Pro- 
ttftant.  Elle  a  eu  un  évêché  fuftragant  de  l'archevêque 
de  Magdcbourg,  inft itué  Se  fonde  par  l'empereur  Othun 
le  Grand  m  946.  •  Sanfon.  Baudrand. 

BRANDE- 
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BRANDEBOURG ,  thtttbez.  BRUNSBERG. 

brandebourg  ,  u  nouvelle  Br*ndeb*«rg ,  tnn- 

ieburgim  novum ,  ville  du  cercle  de  h  baiîe  Saxe  en  Al- 
lemagne ,  eit  dans  le  duché  de  Mecxclbourg ,  fur  le  lac 
de  Tollenfee ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Stutgard  , 
vers  le  nord.  *  Maty ,  di3. 

BRANDEBOURG  ou  ISLE  DE  VULCAIN  ,  In- 
fila  Vultani ,  ifle  de  la  mer  des  Indes ,  vers  La  côte 
orientale  de  la  nouvelle  Guinée  ,  ainft  nommée ,  par- 
ce qu'elle  vomit  fouvent  des  feux,  comme  le  mont 
Etna. 

BR ANDEIS ,  Brandifmm ,  Erundfmm ,  petite  viliedu 
cercle  de  Caurzin  en  Bohême,  eu  défendue  par  une 
citadelle,  &  limée  fur  l'Elbe,  vis-à-vis  de  l'emboû- 
chure  de  la  Gizera ,  &  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Pra- 
gue. *  Maty ,  éB. 

BRANDEUM ,  nom  ufué  dans  les  auteurs  de  la  baffe 
latinité,  pour  fignifier  un  linctii/l  de  fgje o;t  de  In, dont 
on  enveloppoit  les  corps  des  faints  &  leurs  reliques 
On  donnoit  le  même  nom  aux  linges  que  l'on  ràifoit 
toucher  aux  reliques  des  faints.  Du  tems  de  faint  Gré- 
goire le  Grand ,  qui  tenoit  le  fitge  de  Rome  l'an  600. 
&  avant  lui ,  on  ne  touchoit  point  aux  corps  des  faints  ; 
&  au  lieu  de  leurs  os,  on  fc  contentoit  d'envoyer  dans 
une  boite  un  morceau  de  ce  drap  ou  de  ce  corporal. 
Le  pape  faint  Grégoire  parle  de  cette  coutume,  8c 
ajoute  qu'on  la  croyoit  par  tradition  du  tems  du  pape 
faint  Léon  ,  vers  l'an  450.  Quelques  Grecs  ayant  dou- 
té (il'ondevoit  tenir  ces  reliques  pour  bonnes  ,  ce -faint 

ÎKWtifc ,  pour  les  convaincre ,  fe  fit  apporter  des  ci- 
laux  ,  &  coupa  en  leur  prefence  un  de  ces  Brandenm , 
c  cil -à-dire ,  une  de  ces  pièces  de  drap ,  d'où  il  fortit 
du  fàng ,  comme  fi  c'eût  été  le  corps  du  même  faint. 
*  Gregor.  Tarait.  3e  glor.  nnf.  t.  $7.  Pierre  Damicn. 
in  /  4.  efijl.  14.  Bcdc,  biji.  Angl.t.  1. 1.  3.  Du  Cange , 
Ghffar. 

BRANDMULLER (  Jean  ) célèbre  théologien,  na- 
tif de  Biberach,  &  miniltrc  à  Baflc,  publia  400.  orai- 
fons  ou  fermons  funèbres ,  tiré*  de  l'ancien  tèfbmcnt , 
&  80.  tiré*  du  nouveau  ;  40.  fermons  pour  des  maria- 
ges ,  tirés  du  premier,  &  xo.  tirés  du  fécond.  Tout  cela 
fut  imprime  a  Baflc  en  1571.  11  mourut  en  1586.  & 
eut  un  fils  nommé  fttn  -  fa  que  s  ,  qui  fut  profef- 
fêur  en  droit  dans  la  même  ville ,  &  qui  a  publié , 
ManuduB'o  ad  jus  tamnicum  &  civile.  Dubu  jmdic*  ad 
Stbatamm.*  Catalogue  de  la  hbl.  d'Oxford. 

BRANDO,  cbenbt2  BRANT. 

BRANDOUNI ,  tbertb<7  BRACCIOLINL 

BRANDOUNI  ou  BRANDOL1N  ,  tbmbt*,  POG- 
CE  BRACCIOLIN. 

BRANDOUNI (  Aureuusou  Aureuo  )  fumommé 
Vff  Hi ,  à  caufe  de  l'humeur  qui  lui  decouloit  des  yeux, 
étoit  natif  de  Florence,  religieux  de  l'ordre  de  faint  Au- 
guftin  ,  &  a  fleuri  dans  le  XV.  ficelé.  U  étoit  h.ftoricn, 
orateur  &  poète  ;  Se  outre  une  hiftoirc  de  l'ancien  tc- 
fbment,  il  compofa ,  Dr  bum.nn.  vit*  condittone  &  to- 
IïtahAa  torpons  agntndine.  De  ratione  ftnbendi  tpijlolat, 
P.u nlox*  tJntJliau* ,  &c.l\  dédia  ces  derniers  traitts  à 
Mathias  Cor  vin  roi  de  Hongrie.  On  les  imprima  depuis 
à  Râle  l'an  1498.  &  ce  fut  en  cette  année  même  que 
l'auteur  mourut  a  Rome.  *  Elflîus  &  Pamphil.  de  finpt. 
Aug»!t  Voflius,  de  biû.  Ut.  Mirarus .  m  auB.  de  ftnpt. 
«ith'f.  Pocciantius  ,  de  ftnpt.  Fior.  Baylc,  diB.  tvt. 

BRANDON  (Charles  )  duc  de  SuffolcK.  fils  de  Guil- 
laume Brandon  ,  fut  élevé  avec  le  tilsde  Henri  VII  roi 
d'Angleterre ,  qui  devoit  être  ion  fuccefleur  ;  &  la  con- 
formité de  leur  humeur  vive  &  prompte  ,  fit  qu'il  y  eut 
entr'eux  une  tres-étroite  union.  Etant  employé  pour 
ramener  en  Angleterre  la  veuve  de  Louis  XII.  qui  étoit 
foeur  de  Henri  VIII.  il  gagna  le  eccur  de  cette  princeffe  ; 
ou,  comme  d'autres  difent ,  elle  avoit  eu  de  l'inclina- 
tion pour  lui  avant  fon  mariage ,  &  fc  mark  avec  elle 
fans  en  avoir  fait  pan  au  roi ,  ni  demandé  fon  confente- 
ment;aprc\  quoi  ils  le  prièrent  humblement  de  vou- 
loir le  confirmer  ,  ce  qu  il  fit  après  quelques  formalités. 
Dans  le  tems  qu'on  parloit  du  divorce  du  roi  avec  Ca- 
therine d'Efpagnc  fa  première  femme,  le  duc  dcSuffolcK 
laflé  des  délais  de  Rome,  Se  des  tromperies  du  çardi- 
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nal  chargé  de  Cette  affaire  ,  quoiqu'il  n'agît  Qat  con- 
formément à  fes  inftruâions ,  il  (e  mit  en  (1  grande  co- 
lère, qu'il  dit  que  les  affaires  d'Angleterre  iraient  toû- 
jours  de  mal  en  pis,  tant  que  les  cardinaux  s'en  mêle- 
roient.  Depuis  ce  tems ,  il  fit  tous  (es  efforts  pour  abo- 
lir l'autorité  du  pape  en  Angleterre  ,  &  pour  y  affai- 
blir fon  parti.  A  Vcgard  de  fa  faveur  près  du  roi ,  Il  en 
ufa  avec  tant  de  modération ,  qu'il  ne  défobligca  jamais 
pcrfbnne.  Il  defeendoit  de  Guillaume  Brandon ,  che- 
valier ,  qui  d'Ffr/]<6rrfc,  fille  de  fttbert  Wingfield  ,  eut 
pour  en  fans ,  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  Hobert ,  qui  époufa 
N.  Calthorp .  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  Tlnm  u ,  che- 
valier de  l'ordre  de  la  Jarretière ,  mort  fans  pofterité  de 
N.  fille  de  N.  baron  d  Acres;  Anne ,  mariée  à  feanStd- 
ncy;  Marguerite  , femme  de  N.  Loucl;  rhfabetb ,  alliée, 
je  an Cavendifch ;z°.  à  fe4H  Lcventhorp; E/runurr, 
qui  époufa  N  Glemham;  Marte ,  alliée  à  N.  Reding; 
Catherine ,  femme  de  N.  Gimney  ;  &  Anne  Brandon , 
qui  époufa  N.  Lovcday. 

IL  Guillaume  Brandon  ,  fut  tué  à  la  bataille  de 
Bof\rorts ,  L  n  Août  1485  au  fervice  d'Henri  VIL 
roi  d'Angleterre.  Il  avoit  epoufe  Anne ,  fille  &  héritière 
de  Henri  Bruyn  .  dont  il  eut , CmlUume i  Charles,  qui 
fuit  ;  &  Anne  B  andon. 

III.  Charles  Brandon  ,  qui  a  donné  Uea  k  tetmitle, 
fut  créé  duc  de  SuffolcK  en  151}.  Se  mourut  le  14  Août 
iJ45  II  époufa,  i°.  M*tguer  te  Neiiil,  veuve  de  ?m* 
Mortimci ,  chevalier,  &  fille  de  fe*n  Neiiil  ,  marquis 
de  Montagu;  i".  Anne,  fille  d'Antoine  Brovunc »  cheva- 
lier; j  '.  le  5t.  Mars  151^  JK<irr#  d'Angleterre ,  veuve  de 
:jr.us  XII.  roi  de  France ,  &  fille  d'Hr»n  VIL  roi  d'An- 
gK terre,  morte  le  »J.  Juin  155?.  4*.  Cttbtr  nt ,  fille  8c 
lieritiere  de  Outil jumt  baron  Willougby  de  Ercfby. 
Du  fécond  mariage  vinrent ,  Anne  mariée  à  idouari 
Grcy ,  baron  de  Pou  vis  ;  &  Marie  Brandon  ,  alliée  à 
TbmAt  Stanley ,  baron  de  Mont-Egle.  Du  troifiéme  ma- 
riage fortirent  Henri  ,  créé  comte  de  Lincoln  en  1515. 
mort  avant  fonpere;  l.  hunco  fe,  mariée,  1  .  à  Henri 
Grey,  duc  de  Suffblck  ;  x*.  à  Adr.tn  Siok  ,  chevalier, 
morte  en  iséj.  &  3  Eietmre , qui  époufa  Hdir  Cliftord, 
comte  de  Cumberland  :&  de  fon  quatrième  mariage 
vinrent  Henri  Brandon ,  duc  deSuffokk ,  mort  jeune  le 
14.  Juillet  155t.  &  cbtrtei  Brandon ,  mort  le  même  jour, 
d  une  maladie  qui  faifoit  mourir  par  des  fueurs  exceffi- 
ves  ceux  qui  en  étoient  attaqués  *  l'oie t,  Itnhoff ,  en  fet 
pdtrs  d' Angleterre. 

B  R  A  N  D  T  (  Jian  )  religieux  de  Citcaux ,  therebez. 
BR  AND  (Jean) 

BRANSKO,  Brjntktim ,  petite  ville  dcMofcovie, 
fur  la  rivière  de  Dezna,  dans  le  duché  de  Novogrod 
Sewierfiii,  à  trente-cinq  lieues  au  defTus  de  la  ville  de 
ce  nom.  *  Maty  ,rf'tf. 

BRANT  ou  T1TIO  (Sebaftien  )  jurifconfultc,  poH- 
tc  &  hillorien  ,  né  à  Strafbourg  en  Allemagne  en  14^8. 
profefla  vers  l'an  1490.  à  Bile,  &  s'acquit  beaucoup 
d'eftime  par  fes  ouvrages  &  par  ion  érudition.  Il  lama 
une  chronique ,  quelques  vies  des  Saints ,  un  traité  in- 
titulé, Hat/is  Stultin*  ou  Stultfert,  t!f(.  &  mourut  i 
Strafbourg  en  1510.  *Trithcmius  ,devtr.illufir.Gem<in* 
Mclchior  Adam,  de  vtr.  dlujlr.  German.  Lilio  Giraldi. 
Voflius,  Sic. 

BRANT  (Jean  )  jurifconfulte  d'Anvers,  mort  en 
1639.  a  écrit  des  notes  politiques  fur  les  commentaire» 
dcCcfar,  &  d'autres  ouvrages  remplis  d'érudition.  * 
Charles  de  Vifch,  biblioth.  Ctjlerc.  Valcrius  Andréas» 
bibhotb.  Belg. 

BRANT  EGHEN  (  Guillaume  )d'Aloft,  Chartreux 
d'Anvers,  qui  vivoit  dans  le  XVI.  fieele  ,  écrivit  un  li- 
vre de  prières ,  &  quelques  pièces  fpirituciles  en  profè 
&  en  vers.  *  Pctrcius  ,  biblioth.  Csnuf.  f.  no. Du  Vcr- 
dier-Vauprivas,  en  Ubibliotb.  Frant.  p.  471.  Valcrius 
Andréas ,  bibtutb.  Belg.  &C. 

BRANT  ES  (  feigneursde  >  tbenhez.  ALBERT  & 
VINCENS. 

BRANTOSME  ou  BRANTOLME,  en  latin  Bm»- 
dofma  &  Brunttfomiim,  abbaye  de  France,  avec  un  bourg 
dans  le  Perigord ,  fur  la  petite  rivière  de  Drome ,  qui  y 
reçoit  la  Coflc ,  cft  de  l'ordre  de  faint  Botoit ,  fut  fon- 
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déeparCnarlcmagne,  en  l'honneur  de  S.  Pierre  &  de  S. 
Paul;  &  ce  que  1  on  en  trouve  dans  la  chroniqucdcRe- 
ginon,  fous  l'an  770.  ne  nous  donne  pas  lieu  d'en  douter. 

BRANTOSM  E  ou  BRANTOLME ,  cherchez 
BOURDEILI.E  (Pierre de) 

BRAQUEMONT  (Robert  de) amiral  de  France, 
pourvu  de  cette  charge  en  1417.  fut  envoyé  par  Char- 
les VI.  roi  de  France ,  au  fecours  de  Jean  II.  roi  de  Ca- 
ftillc, contre  les  Maures  ,  qu'il  défit  fur  la  mer.  Jérô- 
me Surita  qui  l'appelle  Robinet  de  Braqueroont ,  dit  que 
Henri  III.  roi  de  Caftillc,  lui  permit  en  140t.  lacon- 
quête  des  Canaries ,  en  conlideracion  des  (l-rviccs  qu'il 
luiavoit  rendus  dans  les  guerres  contre  le  Portugal  ;& 
que  Braqucmont  en  donna  la  Commiflion  à  Jean  de 
Bethencourt,  baron  de  S.  Martin  le  Gaillard,  Ton  parent. 

I.  Renaud  lire  de  Braqucmont,  en  la  vicomte  d'Ar 
quel ,  vivant  en  13ÎJ.  eut  pour  en  fans  Renaud  II.  qui 
luit  ;  Rie hard ,  qui  fuivit  avec  fes  frères  le  parti  du  roi 
de  Navarre  ;  Matthieu ,  qui  époufa  ifabelle  dame  de  S. 
Martin-le  Gaillard,  veuve  de  te  an  de  Bethencourt,  che- 
valier; .tfjxde  Braqucmont ,  femme  â'rjloud  feigneur  de 
Grouflet ,  Se  Marie  de  Braqucmont ,  alliée  i°.  i  fean  de 
Bethencourt ,  feigneur  de  Grain  ville  ;  1°.  à  f  e  an  Suhart  > 
feigneur  tie  Monfreville. 

II.  Renaud  II.  (ire  de  Braqucmont,  vivant  en  1388. 
laifla  pour  enfans  ,  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  fean ,  qui 
fit  le  voyage  d'Efpagne  avec  Ton  ircre  Ljontl  de  Bra- 
qucmont ,  chevalier ,  capitaine  de  Harfleur  ,  qui  épou- 
fa feannt  de  Houdetot ,  fille  de  Porquet  lire  de  Hou- 
detot;  Agnès  de  Braqucmont,  dame  de  Boudouville; 
N.  de  Braquemont ,  femme  de  fean  de  Quicdcvillc  ;  & 
Robert  de  Braquemont ,  dit  Robinet ,  amiral  de  France, 
qui  a  donné  lieu  à  (et  article ,  lequel  fut  marié  en  EJpa  - 
gne,où  il  époufa  ,  1°.  Agnes  de  Mendoce  ,  fille  de 
"Pedro  Gonzalez,  grand -maître  de  la  maifbn  du  roi 
Jean  de  Caftillc ,  &  d'Aldonce  d'Ayala;  i°.  leonore  de 
Tolède ,  veuve  de  tuj-Tna\  de  Rofas ,  &  fille  de  Fer- 
rund-Alvaret,,  feigneur d'H Yarez,  &  de  Leonore  d'Aya- 
la. Du  premier  lit  fortirent  fronde  Braquemont,  mort 
fur  mer  en  141  J.  &  Aldoncede  Braqucmont,  accordée 
en  1404.  1  Roger  fuc  de  Bréauté,  tué  par  les  Anglois 
avant  l'accompiifleincnt  du  mariage  :  elle  époufa  depuis 
Pierre  Gougiicl,  dit  Maradas,  feigneur  de  Rouville, 
gouverneur  du  Pont-de-l'Arche.  Du  fécond  lit  vint , 
feanne  de  Braquemont,  damedeFuentelfol  ,Se  de  Pe- 
ncranda  en  Caftille,  mariée  â  Alvan  Gonçalcs  d'Avila, 
maréchal  de  Caftillc ,  &  grand  chambellan  de  l'Infant 
dom  Femand ,  duc  de  Pcnnafiel .  dont  la  pofterité,  qui 
fubfiftc  encore ,  a  pris  le  nom  de  Braquemont. 

III.  Guili  AUM6  lire  de  Braqucmont,  dit  Braquet, 
feigneur  de  Sedan  &  de  Floramvillc,confciller»:  cham- 
bellan du  roi  &  du  duc  d'Orléans,  aufquels  il  rendit  des 
fcrvicesconfidcrables  en  pluficurs  occafions;  époufa  Ma- 
rie dame  de  Campremy ,  veuve  de  fean  de  Clermont , 
feigneur  de  Tartigny  &  dePaillart ,  dont  il  eut  Lotus  de 
Braquemont ,  feigneur  de  Sedan  &  de  Florainville , 
cchanfondeM.  le  Dauphin ,  mort  fins  pofterité,  Bra- 
quet àt  Braquemont ,  feigneur  de  Bcrn  au-Bac,  mort 
auffi  fans  alliance  ;Gvjillaome,  qui  fuit  ;  Marie  de 
Braquemont.  mariée,!. en  1306. à  fean  de  Dargis, 
feigneur  de  Bethencourt  8c  de  Framcrvillc  ;  *>.à  Eve- 
tard  de  la  Marck ,  feigneur  d'Arcmberg  ,  qui  acquit  en 
1414.  les  terres  de  Sedan  8c  de  Florainville,  de  Louis  de 
Braquemont  fon  beau- frère  v  Rtbine ,  dame  de  Berri-au- 
Bac,  mariée  1  fean  de  Bccqucncour ,  écuyer  ;&  Mar- 
guerite de  Braquemont ,  dame  de  Lambercourt ,  alliée  | 
en  1404. à  fean  Tyrel  V.du  nom,  feigneur  de  Poix 
&  de  Marciiil. 

IV.  Guillaume  de  Braquemont ,  feigneur  de  Cam- 
premy ,  époufa  feanne  de  Harcourt ,  fille  de  Philippe , 
feigneur  de  Boneftable,  dont  fortit  Guillaume  de  Bra- 

Îjucmont ,  feigneur  de  Campremy ,  vivant  en  1480.  * 
can  de  Verrière ,  bifitire  de  ta  première  découverte  des 
Canaries.  Jérôme  Surita,  Commentaire  fur  l'itinéraire  d'An- 
tonm.  Le  P.  Anfelme. 

BRASAVOLUS  (  Antoine-Mufà  )  médecin  Se  pro- 
feffeur  en  philofophic  à  Ferme,  qui  floriflbit  dans  te 
XVI.  Gecle ,  enfëigna  huit  ans  la  logique  te  neuf  ans 
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laphyfique  dans  l'académie  de  Fcrrare,  8e  s'attacha  à 
l'explication  de  la  théorie  de  la  médecine.  11  nous  a 
laiflé  des  commentaires  fur  les  aphorifmes  dHypocrate, 
qui  ont  été  tres-eftimés  ,  Se  imprimés  phifieurs  fois. 
Gcfner,  dans  fa  bbliotb.  page  6z.  parle  de  l'édition  de 
Bâle  m  fol.  en  154t.  plulieurs  livres  fur  la  nature  des 
medicamens ,  fie  fur  la  méthode  de  les  préparer ,  entr'au- 
tres  ,  Txamen  omnium  fimpltcium  quorum  nfus  efi  in  pu- 
bliai ofjitinis ,  imprimé  à  Rome  en  1536.  in  fil.  Si  â  Lyon 
en  1544.  inV.  Examen  omnium  fjruporumt  linctuum  t'put. 
verum  ,  eleclnanorum  ,  ctnfeUionurn  catbarticarum,  catapo- 
ttorum  vel  pilularnm ,  tbroebifeorum  *  nnguentonm ,  ejrc. 
dont  Linden ,  pag.  78.  rapporte  les  différentes  éditions: 
un  traite  fur  la  vérole  que  Jean  de  Rcnou  ,  médecin 
François  a  beaucoup  méprifé ,  comme  on  le  peut  voir 
dans  fon  livre  intitulé,  feandt  Renou  antidatant,  Uv.  II 
ebap.  XXI.  page.  e»oi.  de  la  traduilion  franfoife  de  Louis 
de  Serre ,  imprmé  à  I  jun  en  1637.  /«'•  ouvrages  font 
en  forme  de  dialogues ,  entre  lui  &  un  vieux  apothicai- 
re ;  fon  ftyle  eft  clair  &  fimple.  Gcfner ,  » ar.  6z.  &  fun% 
dit ,  qu'il  n'a  point  affrété  de  donner  de  l'ornement  1 
fes  ouvrages:  Joubcrt  dens  fen  I.  livre  des  erreurs  popu- 
laires ,  cbap.lX.p.  39.  le  cite  mal-à-propos  dans  un 
conte  d'un  boulon.  Il  rapporte  qu'Alfonle  duc  de  Fer- 
rare, ayant  demandé  de  quelmétterit  j  aiotptus  degent, 
Gonellc ,  fon  boufon  ,  gagea  contre  'lui  ,  qu'il  j  avoit 
plus  de  médecins  que  d  a  me  forte  de  perfnrmts  ;  que  Co- 
ncile feignit  le  lendemain  d'avoir  mal  aux  dents,  & 
marqua  fur  fes  tablettes  tous  ceux  qui  lui  enfeignerent 
quelque  remède  ;  que  le  duc  fut  mis  dans  la  lifte  ;  car  il 
avoit  dit  à  Gonclle ,  ft  fçat  une  tbofe  qui  te  ftra  pafier 
intontinent  la  douleur ,  encore  que  ta  dent  fit  gàtie.  Méfier 
Antonio  Mafia  Brajfavole ,  mon  médecin,  n'en  pratique  ja- 
mais une  meilleure,  fais  ceci  rjr  cela  :  incontinent  tu  ferai 
guéri  Premièrement  Joubcrt  n'a  pas  bien  fçû  la  da- 
te de  ce  fait  :  car  elle  précède  letems  de  Brafàvolus ,  Se 
d'Alfonfc  duc  de  Fcrrare  ;  féconderaient  ce  Gonellc  éf  oit 
le  boufon  de  Nicolas  d'Eft,  marquis  de  Fcrrare;  enfin 
JovianusPontanus,  qui  eft  un  auteur  du  XV.  ficelé, 
Ub.  6.  deSemtene,  cap.  1.  pag.  1717.  rapporte  ce  conte  , 
qui  par  confequent  ne  peut  convenir  à  Brafavole.  Bra- 
fàvolus laifla  un  fils  nommé  Jérôme, qui  fut  médecin, 
&  publia  une  Ixpofition  du  I.  livre  des  Aphorifmes  d"Hjpo- 
cratt  y  împrimcé  a  Fcrrare  l'an  1595.  m  4°.  un  traité 
de  ctfutts  médias ,  imprimé  dans  la  même  ville  en  ifoo. 
Se  en  if  99.  in  40.  Le  catalogue  de  la  bibliothèque  d'Ox- 
ford met  fous  fon  nom ,  un  Commentaire  fur  le  permet 
Apbonfme  dHypocrate,  imprimé  auffi  à  Fcrrare  en  1594, 
que  Linden  attribue  i  lbn  perc.  *  Gcfner.  biblmtb. 
Simler.  epitom.  bibliotb.  Cefntri.  Joubcrt,  erreurs  populai- 
res. Jovianus  Pontanus.  Linden.  Bayle ,  did.  crit. 

BRASCKOU  ou  BRASKOVIE,  ville  de  la  Vala- 
quie ,  qui  a  eu  autrefois  titre  d'éveché ,  eft  fituée  au 
pied  des  montagnes ,  vers  les  frontières  de  la  Molda- 
vie &  de  La  Tranflylvanie.  *  Baudrand 

BRAS-DE  FER .  cherche*.  NOUE  (  François  la  ) 

BRASIDAS,  gênerai  des  Lacedcmonicns  ,  vers  la 
LXXXIX.  Olympiade,  8e  environ  424.  ans  avant  Je- 
fus-Chrift,  rempona  de  grands  avantages  fur  les  Athé- 
niens ,  les  défit  fur  mer  Se  fur  terre ,  prit  pluficurs  places 
dans  la  Thracc ,  Se  ailleurs,  8c  rendit  fa  patrie  redouta- 
ble i  tous  les  peuples  qui  lui  faifoient  la  guerre.  II  ne 
furvécut  que  de  quelques  momens  à  une  victoire  qu'il 
gagna  fiir  les  Athéniens,  qui  vouloient  furprendre  Am- 
phipolis.  Les  habitans  de  cette  ville  lut  rendirent  les  der- 
niers devoirs  avec  toute  la  mapiiHccncc  poflible ,  Se  lui 
élevèrent  un  maufblée  au  milieu  de  leur  place  publique. 
Sa  mere  répondit  avec  tant  de  modeftic  i  ceux  qui  lui 
parloient  de  fâ  valeur  ,  que  les  Ephores  lui  décernèrent 
clcs  honneurs  publics,  parce  qu'elle  avoit  préféré  la  gloi- 
re de  fon  pays  à  celle  de  fon  fils.  11  fut  tué  la  troifiéme 
année  de  1  Olympiade  que  nous  avons  marquée,  8e 
411.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Cleon,  gênerai  des  Athé- 
niens ,  périt  dans  le  même  combat.  *  Diodore  de  Sio/r, 
liv.  il.  Thucydide,  /.  3.  4.  5.  Plutarquc,  aux  Apopb, 
Frontin ,  in  Strat.  1. 1-  c.  5.  n,  23. 

BRASIL ,  cherche  t.  BRESIL. 

BRASLAW  ,  Brafiavia,  ville  do  Pologne  dans  la  Li- 
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thiurric,  avec  un  afi^cz  bon  château ,  eft  fituèc  au-dciïu 5 
de  Wilna .  vers  la  frontière  de  Curlandc  &  deLivonie, 
&  (ùr  un  lac  d'où  Ibrt  un  ru'uTeau  qui  va  fe  jetter  dans 
le  Duna  ou  Dzwïna  >  qui  n'en  eft  qui  cinq  licuës. 
Braflaw  eft  capitale  d'un  palatiuat.  *  Baudrand. 

BR.ASSAC  (  marquis  de  )  tbtrebet,  GALLARD. 

BRASSAU  ou  CRONSTADT ,  en  latin  Pdtnvft , 
ville  de  Tranffylvanie ,  avec  cvèché ,  eft  fituée  vers  les 
frontières  de  la  Moldavie  &  prés  les  montagnes ,  8c  a 
uois  fauxbourgs  ,  dans  l'un  defquels  demeurent  le» 
Hongrois,  dans  l'autre  les  Bulgares ,  &  dans  le  troifiéme 
les  Saxons.  Quelques-uns  la  prennent  pour  la  Prttorut 
jfuftjfcdePtolomcc;  &  d'autres  la  nomment  Ciron*  & 
sn-pbsiwptlis.  On  prétend  qu'elle  eft  une  des  fept  villes 
b.kicsou  réparées  par  les  Saxons.  *  San  fon.  Baudrand. 

BRASSER.  (  François  )  Allemand  ,  qui  vi voit  au  com- 
mencement du  XVII.  fiecle ,  vers  l'an  ie>n.  a  écrit  quel- 
ques traités  de  mathématique ,  8c  entr'autres  ,  une  arith- 
métique en  allemand,  qu'Othon  Wefelw  a  traduite 
en  latin.  François  Braflcr  ctoit  Saxon.  *  Voulus ,  de  futnt. 
Mdtb.  t.  5j.  S.  7. 

BRASSER  ou  BRASSEUR  (  Philippt)  de  Hainaut 
en  Flandres ,  a  donné  en  1637.  les  Sidtrd  tlluftr.  Hsmunu 
ftnpnr.  8c  une  bibbttbeque  du  Hdmditt,  en  1639- 

BRASSICANUS(  Akx-andre)  qui  mourut  en  1539. 
étoit  un  grand  philofophe  ,  qui  entendoit  bien  le  grec  [ 
8e  le  latin.  Il  a  laifle  des  proverbes ,  8e  des  inftitutions 
de  grammaire.  *  Lambectus ,  /.  a.  btblutb.  Vitnn.  p*g. 
540.  Thomafius ,  de  Pldgto ,  $.  {74. 

BRASSICANUS(  Jean-Louis)  de  Tubingue,  célè- 
bre orateur  &  P°ctc,  mourut  à  Vienne  en  1549.  On 
trouve  fes  poëiies  .  tm.  I.  DtU.  Grrm.  f*g.  794. 

BRATI  ou  BRATSKI ,  peuples  de  lagraodc  Tarta- 
ne, qui  font  dans  la  Sibérie ,  vers  la  Tungcoue  ,  le 
long  de  la  rivière  d'Anagara  ,  qui  eft  une  des  fourcesdu 
Jcniflâia.  Les  Brati  font  ni  jets  aux  Mofcovites,  qui  ont 
bâti  dans  leur  pays  la  ville  de  Bratskoy.  Le  P.  Avril 
dans  fes  voyages ,  juge  qu'ils  font  un  Horde  des  Tara- 
res de  Kalmuc. 

BRATOU  ,  bourg  d  Efpagnc ,  tbtnbtx.  BROTO. 

BRAVA,  ville  de  la  côtcd'Aian  en  Afrique ,  eft  fi- 
tuée  fur  le  bord  de  la  mer,  8c  fortifiée  de  bonnes  mu- 
railles. Les  tnaifons  y  font  bien  bâties ,  mais  à  la  Moref- 
que.  C'eft  la  feule  republique  qui  foit  dans  toute  l'A- 
frique, ou  du  moins  que  1  on  y  connoifle.  Ses  babittns 
le  gouvernent  félon  les  loix  de  douze  Xeques  ou  princes, 
qu  ils  élifent  d'entre  les  defeendans  des  fept  frères  Ara- 
bes qui  le  retirèrent  vers  cette  côte ,  fuyant  la  perfecu- 
tion  des  roisdeLacah,  dans  l'Arabie  heureufe.  *  Vil- 
laut ,  Hclttttn  d". Afrique. 

BRAVA ,  l'une  des  ifles  du  Cap  verd ,  eft  au  midi  de 
toutes  les  autres ,  &  au  couchant  de  celle  de  Fucgo.  On 
recueille  dans  l'un  8e  dans  l'autre  d'aufli  boa  vtn  que 
dans  les  Canaries.  *.  Mary,  diâitn. 

BRAVADE,  (ète  qui  le  tait  à  Aix  en  Provence ,  la 
veille  de  la  faint  Jean.  Celui  qui  a  remporté  le  prix  ,  en 
abattant  d'un  coup  de  jfufil  la  téted'un  oifeau  que  Von 
expofe  dans  un  champ  quelques  jours  auparavant,  eft 
déclaré  rot  de  U  fête  par  les  connus  8e  les  autres  m.igi 
ilrats  de  la  ville;  8e  ilchoifit  enfuite  un  lieutenant  8e  un 
enfeigne ,  qui  (ont  reçus  à  l'hôtel  de  ville.  Ces  trois  of- 
ficiers lèvent  chacun  une  compagnie  de  moulquctaircs, 
&  fe  trouvent  tous  cnfcmblc  a  là  place  de  la  ville,  où 
le  parlement  fe  rend  aulB ,  pour  allumer  le  feu  de  la  S. 
Jean.  Cette  fête  eft  une  coûtume  introduite  depuis  l'an 
3156.  lorfque  Charles  d'Anjou  revint  du  voyage  de  la 
Terrc-Sainie  ;  8e  y  établit  le  prix  8e  la  fête  de  la  Brava- 
de ,  pour  entretenir  ce  peuple  dans  l'exercice  de  la  guer- 
re. Alors  on  tiroit  l'oiicau  à  coups  de  flèches  ;  mais 
depuis  que  l'on  a  inventé  le  fuftl ,  on  s'eit  fervi  de  cette 
forte  d'armes.  *  Mémoire  du  tems. 

BR  AU  BACH,  Bmubjchwm ,  Hritb<t(biiiM,  bourg  avec 
un  château  en  Allemagne ,  eft  dans  le  bas  comté  de  Cat- 
zenellebogen  fur  le  Rhin .  environ  ï  trois  lieues  au  deflus 
de  la  ville  deCoblents.  Braubach , 8e  le  petit  bailliage, 
Qui  en  dépend  .appartient  au  landgrave  de  Hcfle  Darm- 
itadt.  *  Maty,4»cfr*«. 

BRAULIO  ,  Mme  BwWwjcftunc  grande,  montagne 
Joint  II. 
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des  Alpes ,  la  principale  de  celles  qu'on  nommoit  Atpet 
Rttiqntj.  Elle  eft  dans  le  pays  des  Grifons,  aux  frontiè- 
res du  Tirol ,  8e  près  de  la  ville  de  Bormio.  Ceft  dans 
cette  montagne ,  que  la  rivière  d'Adda  prend  fa  fource. 
*  Maty  .  diftion. 

BRAULION  ou  BRAULIUS,  éveque  de  Suagofle 
en  Efpagne ,  qui  vivoit  dans  le  VII.  ficelé ,  a  été  un  des 
illuftres  prélats  de  fon  tems  ,  foit  pour  la  doôrmc,  ibit 
pour  la  pieté.  Il  fut  élevé  fur  le  fiege  épifcopal  de  Sa- 
ra goûe  en  617.  après  la  mort  d'un  de  fes  frères  nom- 
me Jean ,  &  gouverna  cette  églife  avec  beaucoup  de 
prudence.  Il  fe  trouva  aux  IV.  V.  8e  VI.  conciles  de 
Tolède ,  8c  mourut  le  16.  Mars  vers  l'an  646.  Son  corps 
fut  trouvé  en  1170.  8e  eft  confervé  avec  beaucoup  de 
vénération.  Saint  Ifidorc  ctoit  des  amis  particuliers  de 
Braulion,  auquel  il  dédia  les  vingt  livres  d'étymolo- 

Êies.  Il  a  lui-même  compofé  divers  ouvrages  ;  comme 
1  vie  de  faint  Emilicn  ;  celle  de  fainte  Leocadie  ;  utk 
recueil  de  quelques  canons  qu'on  lui  attribue,  Ace.  Il 
a  achevéle  traité  de  l'origine  de  l'hiftoire ,  8e  a  écrie 
deux  lettres  à  cet  évéque.  *  SancL  Ildephonf.  de  vir* 
illuflr.  t.  12.  Baron ius,  in  dnndl.  &  nurtjr.  Mariana , 
btfi.  L  6.  c.  6.  Andréas  Schotuts ,  bttrtmh.  Htfp.  Mirais» 
biblwb  ectl.  &c. 

BRAUN  (Georges)  Srtuttiiu,  qnirft  nommé  diP- 
feremment  ;  car  il  en  cil  parlé  dans  l'épitome  de  la  bi- 
bliothèque de  Gefncr ,  pdgt  265.  (bus  le  nom  de  Brut- 
nus.  Swcrtius  , ,  Atbtn.  Btlgic.  pdg.  269.  le  cite  (bus celui 
de  Bru  nu j  ;  8c  le  catalogue  d'Oxford  en  fait  deux  au- 
teurs differens ,  (bus  les  noms  de  Gttrge  Brdunt  8e  de 
Gruge  Brdtttùus ,  étoit  archidiacre  de  Dorunund ,  doyent 
de  Notre-Dame  in  Gradtbus  à  Cologne,  8c  a  vécu  on- 
core  au  commencement  du  XVII.  liecle.Jl  étoit  à  An- 
vers dans  le  tems  d'une  émotion  populaire,  arrivée  le 
i{.  Mars  1567.  Nous  avons  plufieurs  ouvrages  de  fa  fa- 
çon; (çavoir,  unebtrsngue  Urine  (entre  lu  fritrrt  i*n- 
tubmmn ,  qu'il  publia  en  1566*.  la  Vit  de  frjus~cbrijl  Se 
celle  dt  I4  ftttnte  lierre  ;  un  traité  do  controverfe  con- 
tre les  Proteftans ,  intitulé  Câtbdictrum  Trenuuenfigm 
*dverj«i  iMttrtnut  ibidem  ftStnus  fUiitMtes  deftnju, 
in  qtt*  Ifgirtm*  ratknes  &  umf*  exflKdnrurtè  qudi  Cx~ 
tMttt  etcUfidy  in  qud  ndtï  Cbrif.t  tmruri  ,&  edutdri* 
ttnfrjftene  dtftrti  AH?jiftj>i4m  affumere  &  prajiteri  nr- 
qurdnr ,  imprimé  à  Cologne  en  i6of.  in  «ddtt.  Ce  oui 
donna  occafioa  à  Braun  de  compolcr  ce  traité  ,  tue 
que  les  magiftrats  de  Dortmunu  ordonnèrent  le  7. 
Octobre  160}.  que  tous  les  habitans  qui  ne  voudraient 
point  fouferire  a  la  confeftion  d'Aufbourg ,  feroienc 

[trivés  de  la  liberté  de  confcicnce.  Dans  ce  traité  il  al- 
cçue  dix  raifoDS  contre  ce  décret  ;  il  reprefente  aux 
mtniftres  Luthériens  qu'ils  devraient  fe  fou  venir  de  la 
première  démarche  qu'ont  fait  leurs  ancêtres  pour  in- 
troduire leur  foi  dans  la  ville  de  Dorunund  ;  qu'au  tems 
du  traité  de  Paûau ,  fait  en  1552. 8c  qu'après  la  paix  de 
religion  conclue'  en  1^5-  la  religion  Romaine  étoit  cm 
vigueur  dans  la  ville  &  dans  le  comté  de  Dorunund  5 
mais  qu'elle  y  fut  foppriméc  ,  8e  que  le  Lutheranifmé 
y  fut  établi  par  l'autorité  publique  en  1)82.  parce  que 
les  Luthériens  y  étoient  les  plus  forts  ;  la  contagion 
ayant  obligé  les  magiftrats  8c  autres ,  qui  auraient  pû. 
s  oppofèr  a  cette  nouveauté ,  à  s'en  retirer  ;  il  y  compare 
la  conduite  des  Luthériens  à  un  coin ,  dont  h  partie  la 

filus  déliée  étant  une  fois  entrée  dans  une  pièce  de  bois* 
brt  peu  à  peu  à  introduire  les  parties  les  plus  épaifles, 
jufqu'à  ce  que  le  bois  (oit  fendu  ;  il  y  raconte  comment 
les  Luthériens  s'unirent  aux  Catholiques ,  pour  relifter 
aux  Calviniftes;  enfin,  pdg.  55. 56.  cr  fmv.  il  fait  con- 
uoître  clairement  les  fubtilités  dont  ils  (c  font  fcrvts 
pour  introduire  leur  religion.  Swcrtius ,  Atbtn.  Btlgit. 
fdg  269.  tait  mention  de  fon  principal  ouvrage ,  inri- 
tulé  Thrdtmm  Vrbtum ,  qui  eft  en  plufieurs  volumes  m 
fil.  *  Gefncr.  tptttm.  bibl.  Swertius ,  Atbtn.  B^.Bayle, 
dill.  tr:t. 

BRAUN AW ,  BrMnuvid  ,Br*anoinnuin -iBmnduhum , 
petite  ville  d'Allemagne ,  eft  dans  la  partie  orientale  du 
duché  de  Bavière,  iurla  rivière  d'Inn,  entre  la  ville  de 
PaflaV  8c  celle  de  Salzbourg,  Braunaw  eft  une  place 
tombée.  *  Maty ,  dtil. 

Mmmij 
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BRATJNECK  oo  BRUNER ,  bourg  «T  Allemagne , 
avec  un  château  extrêmement  fort ,  eft  dan»  le  diocefe 
de  Brixen ,  partie  du  Tirol ,  environ  à  trois  Hcuêi  de 
Brixen  ,  vers  l'orient  II  y  a  une  vallée  qui  prend  Ton 
nom  de  cette  ville.  *  Maty  »  did. 

BRAUNSBERG,  cbenbet  BRUNSBERG. 

BRAUNSFELD,  petite  ville  de  la  bafie  partie  du 
Cercle  du  haut  Rhin ,  fituée  dans  le  comté  dcSolms , 
à  trois  lieues  de  la  ville  de  Weilbourg,  du  côté  de 
l'orient.  Il  y  a  dans  cette  ville  un  bon  château ,  ou  fait 
Ta  refidence  le  comte  de  Solms  Braunsfeld.  *  Maty, 
diclitn. 

BRAVO  (  dom  Juan  de  )  f innommé  de  SAUmAnque, 
capiuine  Efpagnol,  étant  entré  dans  la  révolte  qui  s'é- 
leva contre  Charles  V.  au  commencement  de  fon  rè- 
gne en  1520.  fut  mené  fur  un  âne  par  tout  le  camp , 
accompagné  d'un  crieur,  qui  publioit  à  haute  voix 
que  c'étoit  un  traître.  Ne  pouvant  fouftrir  cette  igno- 
minie ,  il  protefta  qu'il  n'avoit  >amais  trahi  fon  prin- 
ce ,  ce  qui  le  fit  cruellement  maltraiter  par  l'officier 
qui  le  conduisit.  Dom  Juan  de  PadUla  de  Telede ,  com- 
plice du  même  crime ,  fie  chef  de  la  révolte ,  fut  con- 
damné i  la  même  peine ,  Se  mené  comme  lui  au  milieu 
des  troupes  ;  enfuite  de  quoi  ils  eurent  la  tête  coupée.  * 
Pàùl  Jove ,  tu  Aârtn  Pl.  Le  comte  de  la  Rocca ,  ht  fi.  de 
Cbartei -Q^'Ht. 

BRAVO  (  Nicolas  )  abbé  d'Oliva ,  de  l'ordre  de  Cî- 
tcaux  ,  natif  de  Valladolid  en  El  pagne ,  prit  l'habit  de 
religieux  de  Cîtcaux  dans  le  monaltcre  de  Sobrado  en 
Galice ,  fie  enfeigna  la  théologie  à  Salamanque,  à  Ma- 
drid ,  fie  1  Oliva.  Cette  demierc  maifon  eft  dans  la  Na- 
varre ,  dont  Nicolas  Bravo  fut  abbé  ,  fie  mourut  en  1648. 
Il  a  écrit  divers  ouvrages  :  TrAUAtus  MenAjlttus  de  jure 
éc  fonftâte  régulant  tbfcrvAntit  ÇahHi  BtrnAtdiHiffAMA. 
Vtgdï*  matha  de  Cirnfio  ,&(.*  Hcnriquez ,  tn  Phtu.  revi. 
Charles  de  Vifch  ,  ItU.  Ofiert.  Nicolas  Antonio  ,  btbl. 
Hffdn. 

BRAVONIUS  ,  moine  de  Worccfter,  tbtrebex. 
FLORENT. 

BRAWER  (  Adrien  )  excellent  peintre ,  natifd'Ou- 
denarde  en  Flandres,  faifoit  admirer  fes  ouvrages  gro- 
tefejucs  fie  fes  figures  en  petit,  que  l'on  achetoit  quel- 
quefois au  poids  de  l'or.  Il  s'acquit  de  la  réputation  en 
Hollande  fie  a  Anvers,  où  il  mourut  igé  de  3  a,  ans  feu- 
lement ,  confumé  de  débauches ,  fie  li  pauvre ,  qu'il  fal- 
lut mendier  l'affiftance  des  perfonnes  charitables  pour 
fournir  aux  frais  de  fon  enterrement.  H  fut  inhumé 
dans  le  cloître  des  Carmes  d'Anvers ,  &  a  été  depuis 
traofporté  dans  leur  églife ,  où  les  magiftrats  lui  ont 
fait  arêtier  un  fuperbe  tombeau ,  avec  une  épitaphe , 
qui  contient  fon  éloge.  *  Mtdem.  fiUtr.  audit.  f*rt.  ». 
■M.  3. 

BRAURON,  lieu  dont  parle  Plutarque  daps  la  vie 
de  Solon.  Srephanus  de  Urbibus ,  dit  que  c'étoit  un 
bourg  de  l'Attique.  Strabon  en  parle  au  Itv.  o.  fie  il  le 
place  entre  Stcirea  au  midi ,  fie  Prabalinthus  au  nord. 
Paufanias  dans  fes  Attiques  le  met  près  de  Marathon. 
Velius  le  pqfè  fur  la  côte  de  la  mer  Egée ,  à  l'orient 
d'Athènes.  C'cft-là  où  Iphigente ,  fille  d'Agamcmnon 

£rit  terre ,  portant  avec  foi  la  ftatuë  de  Diane  du 
font-Taurus ,  de  laquelle  il  y  avoit  encore  du  tems 
de  Strabon  un  ancien  temple  en  ce  lieu.  *  Lubin ,  tAblts 
gtttr.  fur  les  vies  de  tint  Arque. 

BRAY ,  mot  par  où  commencent  ou  finiflent  les 
noms  de  plufieurs  lieux  en  France,  vient  de  Bmw»  , 
qui  dans  l'ancien  langage  Gaulois  lignifie  b*uë ,  mat/- 
<Agt ,  ou  heu  humide.  Ctft  ce  que  témoigne  un  ancien 
manuferit  des  miracles  de  faint  Bernard ,  abbé  de  Clair- 
vaux,  qui  eft  un  carton  de  plufieurs  pièces  ramaflées  , 
où  on  lit  ces  mots ,  CAjbrum  BrAtum ,  qu»d  lutum  tnttrfrt. 
tAtur ,  en  parlant  de  BRAt-fur-Seine au  diocéfè  de  Sens, 
-dans  un  lieu  marécageux.  Il  y  a  aulfi  BRAY-fur-Somme 
en  Picardie;  BRAy.fur-Epte,  en  Normandie ,  au  pays 
Vexin ,  dont  il  eft  fait  mention  dans  les  geftes  de  Louis 
VII.  roi  de  France  ;  fie  BR*r  en  Bourgogne ,  fur  l'Ar- 
manfon  prèsdcScmur,  dans  le  territoire  d'Alife ,  fiec. 
Entre  les  lieux  de  France  ,  dont  les  noms  finiflent  en 
Btaj  ceux-ci  font  les  principaux;  GntbrAj  en  Norman- 
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die  ,  près  de  Falaifc ,  renommé  par  fes  foires  ;  VAubru, 
au  voifinage  de  Langrcs  ;  VtUenbrAj ,  dans  le  diocéfè 
de  Laon ,  une  des  maifons  royales  de  François  I.  fie  de 
Henri  II.  de  laquelle  Hincmar  évéque  de  Laon  fait 
mention  en  une  lettre  qu'il  adrefle  à  un  autre  Hincmar 
évéque  de  Reims  ;  TimbebrAj  au  Perche.  Tous  ces  lieux 
ont  pris  leur  nom  de  la  nature  du  ter  rein ,  où  ils  font 
Crues ,  c'eft  à-dire ,  d'un  fond  humide  fie  marécageux. 
Monftrelet ,  au  cbAf.  m.  du  fumier  volume  fc  fert  du 
mot  Brsjeux  en  ce  fens s  il  fApA ,  dit-il ,  pAtmi  Lt  mile, 
tù  il  j  éveit  tuux  (j  fiune  ttuult  btAjeufes.  *  Andr.  Va- 
lef.  Nonr.  GaU. 

BRAY-fur-Scine ,  BtAtum ,  petite  ville  de  France  en 
Champagne,  entre  Nogent  8e  Montcrcau-faut-Yone. 
Thibaut  comte  de  Champagne ,  céda  Bray-fur- Seine 
au  roi  faint  Louis  ,  que  le  roi  Charles  VI.  tranfporta  au 
roi  de  Navarre  en  1404.  Depuis ,  elle  fut  vendue  par 
décret  au  comte  de  Dunois ,  fie  de  fà  maifon  elle  eft 
pailéc  par  femmes  dans  celle  de  Nemours.  Ceftdu  der- 
nier duc  que  M.  de  Meftnc,  préfident  au  parlement  de 
Paris ,  l'acheta  en  1648-  *  Sanfon. 

BRAY-fur-Somme ,  petite  ville  de  France  en  Picar- 
die, entre  Peronne  fie  Amiens.  Le  roi  Philippe- Attrti fie 
l'acheta  en  uto.  avec  quelques-autres  places  de  Gau- 
tier ,  châtelain  de  Ponthieu.  *  Sanfon. 

BRAY ,  tkmbex.  GUILLAUME  de  Bray,  car- 
dinal. 

BRAYNE,  bourg  de  France ,  w»r7  BRENNE» 
BRAZZA,  LABRAZA  ou  BRAC,  en  latin  Br*. 
thtA ,  SrAttiA,  ifle  de  la  mer  Adriatique',  fur  la  côte 
de  la  Dalrnatie,  aux  Vénitiens.  Elle  eft  prés  de  celle 
de  Lclina,  entre  Spalatro  fie  Ragufè  ;  fie  il  y  a  uo 
bour|  qui  donne  le  nom  1  cette  ifle.  *  Sanfon.  Bau- 

BREAUTE',  maifon.  La  maifon  de  Breauté  eft 
une  des  plus  anciennes  de  Normandie ,  où  elle  fubiifte 
depuis  plufieurs  ficelés,  dont  on  ne  rapportera  icy  la 
poiierité  que  depuis 

L  Robert  ,  L  du  nom  ,  fire  de  Breauté ,  qui  eft  le 
premier  de  cette  famille  dont  le  nom  foit  connu  par 
des  adtes  authentiques.  U  fut  un  des  principaux  feigneur* 
qui  accompagnerenc  Guillaume  le  BitArd,  fumommé 
le  CtnquerAttt ,  duc  de  Normandie ,  dans  la  conquête 
de  l'Angleterre  cnl'année  iofifi.  U  eut  pour  fils,  Robert 

II.  qui  fuit; 

II.  Robert  ,  n.  chevalier ,  feigneur  fie  fire  de  Breauté 
fit  de  Roumare ,  vivoit  en  1115.  fie  fut  pere  de  Robert 

III.  qui  fuit  ; 

Hl.  Robert,  IIL  du  nom ,  chevalier,  feigneur  fie  fire 
de  Breauté  fie  de  Roumare ,  poûedoit  le  fief  de  Brunes 
dans  le  pays  de  Caux ,  fie  vivoit  en  114$.  II  eut  deux  fils , 

Î|ui  furent  nommés ,  Gu  illaume  ,  dont  l'ainé  L  du  nom, 
umommé  le  fteux ,  entreprit  le  voyage  de  la  Terre* 
Sainte.  Avant  fon  départ  il  céda  pl  uficurs  de  fes  terres 
à  GcttLAUMfi  fon  frère,  en  vendit  quelques  -  autres 
pour  fournir  aux  frais  de  fon  voyage ,  fie  donna  en 
115a.  aux  religieux  de  l'abbaye  de  faint  Lode Rouen 
fà  terre  de  Breauté.  On  ne  fçait  ni  le  tems,  ni  le  lieu 
de  fà  mort. 

IV.  Guillaume  ,  IL  lire  de  Breauté ,  de  Roumare  » 
feigneur  de  Brunes  fie  de  Lefcalies  dans  le  pays  de  Caux  , 
fécond  fils  de  Robert  III.  vivoit  encore  en  1186.  Il 
époufa  N.  Mallet ,  fille  du  feigneur  de  Gravillc ,  de  la- 
quelle il  eut  Roger  qui  fuit  ;  fie  RettAud  ,  tué  en  An- 
gleterre en  îxij. 

V.  Roger  ,  L  du  nom .  fire  de  Breauté ,  feigneur  de 
Lefcalies,  de  Brunes, fie  de  Fouilles  ,  vivoit  en  iaoo. 
fous  le  règne  de  Philippe-  Aigujle.  Il  en  eft  fait  mention 
dans  plufieurs  titres  de  la  famille,  datés  de  l'an  1135. 
Depuis  ce  Roger,  les  firesde  Breauté  ont  cedé  de  pren- 
dre la  qualité  de  feigneurs  de  Roumare.  Il  époufa  Alix 
de  Bournonville ,  de  laquelle  il  eut  Guillaume  IIL  qui 
fuit; 

VI.  Guillaume  ,  1TL  du  nom ,  fire  de  Breauté ,  che- 
valier ,  feigneur  de  Brunes  dans  le  pays  de  Caux ,  de  Lef- 
calies ,  Lambart ,  Houpcgard ,  fie  faint  Germain-fur- 
Torcy,  époufa  en  iioî.  htnu-Adnefe  de  Ncville  , 
fille  de  f ean  de  Néville ,  cbaulain  de  Néville ,  dame  de 
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Drofay  >  &  du  Port  <lc  Navarre ,  dont  elle  eut  la  pro- 
priété ,  comme  héritière  de  Rebtrt  de  Ne  ville  Ton  oncle. 
C  eft  par  cette  alliance  que  la  terre  de  Névillc  8c  le  fief 
du  Port  de  Navarre  eft  entre  dans  cette  famille.  Guil- 
hume  III.  vendit  aux  religieux  de  faint  Lo  de  Roiien 
l'an  1x89.  le  droit  de  foires ,  de  coûtâmes,  de  marché, 
te  les  dîmes  qu'il  avoit  droit  de  percevoir  dans  le  ter- 
ritoire de  Breauté.  Les  dépenfes  extraordinaires  qu'il 
fut  obligé  de  faire  dans  l'armée  que  le  roi  de  France 
avoit  envoyée  contre  les  Hollandois ,  l'obligèrent  de 
vendre  la  terre  de  Brunes ,  8c  un  autre  fief.  Il  fut  tué 
le  11.  Juillet  i$oi.  dans  une  bataille  que  les  François 
livrèrent  aux  Flamands  près  de  Courtray.  U  eut  pour 
fils  Guillaume  IV.  qui  fuit; 

VII.  Guillaume  ,  IV.  du  nom»  fire  de  Breauté, 
chevalier,  châtelain  de  Néville,  feigneurdu  Port  de 
Navarre ,  de  Lefcalles ,  Houpegard ,  &  faint  Germain. 
fur-Torcy ,  époufa  CAtbmtu  de  Crcquy ,  fille  de  f  cam 
fire  de  Crequy  &  de  Freffin,  furnommé  \'f.ttnd*tty  8c 
de  Mdrgutritt  de  Bcauvais ,  fille  de  GmilMmt  châtelain 
de  Bcauvais ,  Se  de  Lnnete  Crclpin  ,  dame  de  Ferricre. 
Il  fonda  avec  là  femme  une  chapelle  dans  la  cathédrale 
de  Rouen ,  fous  l'invocation  de  faint  Jacques  &  de  faint 
Chriftophlc ,  &  fut  père  de  Roger  qui  luit  ;  &  de  lait 
de  Breauté ,  mariée  a  \t*n  Makarcl,  feigneur  d'Her- 
manville,  dont  les  familles  d'Haftkigs  8t  de  Karleteo 
tirent  leur  origine. 

Vill.  Roger  ,  II.  du  nom ,  fire  de  Breauté ,  cheva- 
lier ,  châtelain  de  Néville ,  feigneur  du  Port  de  Navar- 
re ,  Lefcalles ,  faint  Germain-fur-Torcy ,  8c  de  Croiiin , 
eft  qualifie  de  n»U<  &  pmjf*nt  ftienturdam  un  acte  pifl'é 
le  17.  Mars  i$f  j.  qualité  qui  ne  fc  donnoit  alors  qu'aux 
premières  &  plus  illuftres  familles  du  royaume  ;  6c  fut 
commandant  pour  le  roi  dans  tout  le  paysdeCaux.  11 
époufa  en  1564.  ftAnnt  de  Léon ,  fille  de  fan  de  Léon , 
chevalier ,  feigneur  de  Montaiguc  8t  de  Main ev al ,  6c 
de  ftAnnt  de  Varcnnes  :  la  branche  aînée  de  la  maifon 
de  Léon  eft  paûéc  dans  celle  de  Rohan.  Il  eut  Ragtr ,  qui 
fut  fiancé  à  Aiantt  de  Bracqucmont ,  &  qui  fut  tué  par 
les  Anglois  près  de  Gifors  ;  Jean  ,  qui  prit  le  nom  de 
Roger  LU.  qui  fuit:  AUnf.qui  époula  i°.  en  1J94. 
GttiUdmut  de  Rouveray ,  feigneur  du  Hcfnil-Horel , 
d'Auffay ,  &c.  x°.  Rcnmddc  ikttancourt,  feigneur  du 
}>rand  Qucfhoy  ;  8c  feanne  de  Breauté ,  mariée  le  13, 
Avril  1398.  a  c»U*rt  lire  de  VUlcquicr,  dont  la  fa- 
mille eft  fondue  dans  la  maifon  d  Aumont ,  par  le 
:  de  dbiritttt  de  Viliequier ,  avec  fdtques  d  Au- 
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IX.  Roger  ,  IH.  du  nom ,  fire  de  Breauté ,  chevalier , 
diâtclain  de  Névillc,  vicomte  deMaineval,  feigneur 
du  Port  de  Navarre,  faint  Germain-fur-Torcy ,  Tour, 
netot ,  la  Chapelle,  8rc.  chambellan  des  rois  Charles 
VI.  &  Charles  VIL  avoit  été  nommé  ftsu ,  lors  de  ton 
baptême  ;  mais  après  la  mort  de  Roger  fon  frère ,  il 
changea  ce,  nom  en  celui  de  Roger.  Quoiqu'il  fût  fort 
brave  8c  tres-courageux,  il  n'eut  aucun  bonheur  dans 
les  expéditions  où  ilfc  trouva.  Les  Anglois  le  prirent 
pluf  ieurs  fois  prifonnier  ;  8c  il  fut  obligé  de  leur  payer 
des  rançons  tres-onereufes  ;  ce  qui  le  porta  i  vendre  la 
terre  deMaineval  au  comte  d  Harcourt  en  1414.  Après 
«m* il  fut  forti  des  prifoos  d'Angleterre,  il  trouva  moyen 
d'entrer  dans  Harncur,  qui  étoit  afliegée  par  les  An- 
glois. La  vigoureufe  refiftance  des  affiegés  a  été  louée 
par  tous  les  écrivains  de  ce  tems-là ,  8c  principalement 
par  le  maréchal  de  Boucicaut,  qui  dorme  de  grands 
éloges  à  Roger  de  Breauté*  Les  Anglois  ne  fc  furent  pas 
plûtôt  rendus  maîtres  de  Harfleur ,  8c  de  plufieurs  au- 
tres places  de  Normandie  ,  qu  'ils  s'emparèrent  du  châ- 
teau de  Néville ,  qui  étoit  la  demeure  ordinaire  de  la 
famille  de  Breauté,  &  de  toutes  les  dépendances.  Ces 
biens  Turent  confifaués  par  les  Anglois,  8c  accordés  à 
differens  feigneurs  de  leur  armée.  Gaultier  de  Hougue- 
fort  ,  grand-maïtre  de  la  maifon  du  roi  d'Angleterre , 
obtînt  le  château  &  la  feigneurie  de  Néville ,  dont  il 
joliit  pendant  prés  de  trente-trois  ans ,  que  les  Anglois 
furent  en  poflïftion  de  ce  pays.  Ce  Gaultier  ayant  été 
obligé  d'abandonner  la  province  de  Normandie ,  il  em- 
porta en  Angleterre  tous  les  meubles ,  les  titres  8c  les 


papiers  qu'il  trouva  dans  le  château  de  Néville.  H  épou- 
fa MJtgueTue  d'Eltoutcville ,  fille  de  Ktbert  fire  d'Eftou- 
ccvillc ,  &  de  M  Arguer:  te  de  Montmorency ,  dame  d'Of- 
frainvillc  &  de  Berncvai ,  fille  de  Cbtrits  de  Montmo- 
rency ,  maréchal  de  France ,  8c  de  ftAnnt  de  Roucy , 
dont  il  eut  ftAn,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de  Verncuil 
le  6.  Août  1414.  Jean  ,  feigneur  de  Toumetot  8c  de  la 
Chapelle  qui  fuit  ;  'fttqutt ,  feigneur  de  Beîlefbfle ,  tué 
à  la  bataille  de  Patay  le  10.  May  14Î9.  Roger,  feigneur  de 
Croiiin ,  mort  en  Angleterre  l'an  1460.  dans  une  batail- 
le ;  ftAnnt ,  mariée  a  ftan  d'Auvrichcr  8c  de  Planes , 
maréchal  héréditaire  de  Normandie  ;  8c  Marie  de  Breau- 
té ,  abbcïïc  de  faint  Amand  de  Roiien. 

X.  Jean  ,  I.  du  nom ,  fire  de  Breauté ,  chevalier ,  fei- 
gneur de  Néville ,  Maineval ,  Toumetot ,  le  Port  de 
Navarre,  &c.  commandant  pour  te  roi  au  pays  de  Caux, 
Quoiqu'il  égalât  fon  père  par  fon  courage  8c  là  valeur , 
il  le  furpafla  par  fes  difgraces  8c  par  fes  malheurs.  U  fut 
pris  par  les  Anglois  dan»  un  combat  qu'ils  livrèrent  aux 
François  près  du  Mont-fàint-Michcl  :  il  le  fut  encore 
une  féconde  fois  en  Picardie  ;  ce  qui  l'obligea  de  vendre 
plufîeurs  de  fes  terres  pour  payer  fa  rançon  ;  il  s'étoit 
même  dénué  de  tout  ce  qu  il  avoit  pour  y  fatisfaire  : 
en  forte  qu'ayant  été  pris  une  troifiéme  fois  par  les  An- 
glois à  la  bataille  d 'Arques ,  il  fut  obligé  d'avoir  recours 
au  cardinal  d'Eltoutcville  fon  oncle ,  pour  fatisfaire  1 
la  rançon  que  les  Anglois  exigeoient  de  lui.  Enfin  il 
mourut  d'un  coup  de  flèche  qu  il  avoit  reçu  à  la  chevil- 
le du  pied  dans  la  journée  de  Montlchcry  le  16.  Juillet 
1465. 11  avoit  époufé  Ltmfe  des  Marêts ,  fuie  de  Ch*rtet 
des  Marées,  chevalier,  lèigneur  de  faint- Aubin  ,  Se  de 
la  Cour-le- Comte ,  de  laquelle  il  eut  Jean  qui  fuit;  8e 
une  fille ,  mariée  â  N.  feigneur  de  ValiqucrviUe. 

XI.  Jean  ,  II.  du  nom ,  fire  de  Breauté,  chevalier , 
châtelain  du  Port  de  Navarre ,  baron  de  Bouffey,  vi- 
comte de  Maineval ,  Toumetot ,  8c  du  Blanc-Bcuf  t 
n'écoit  âgé  que  de  trois  ans ,  lors  de  la  mort  de  fon  perc. 
Il  fut  mis  fous  la  tutelle  d'Antoine  Crefpin ,  archevêque 
de  Narbonnc  fon  grand-oncle,  après  la  mort  duquel 
Jacques  de  Brezé,comte  de  Maulevricr ,  grand  fehéchal 
de  Normandie,  héritier  de  cet  archevêque,  &  coufin 
du  jeune  Breauté ,  fut  chargé  de  la  tutelle  de  ce  pupille, 
qui  à  peine  eut  atteint  l'âge  de  feize  ans ,  qu'il  commença 
â  porter  les  armes  ,  8c  i  fc  diftinguer  dans  l'armée. 
U  fut  capitaine  de  Dieppe .  8c  commandant  pour  le 
roi  de  tout  le  pays  de  Caux  ,  8c  mourut  le  zl  Mars 
1.51t.  Il  avoit  époufé  Antwuttt  de  Maunoury ,  fille  aînée 
d'Etienne,  de  Maunoury ,  chevalier ,  feigneur  du  Mont- 
dc-la-Vigne,  capitaine  d'F-vreux  8c  Lifu-ux,  8c  d'^n- 
ftrthtm  de  Dreux, de  la  famille  royale,  dont  il  eut, 
Adrien  qui  fuit  ; 

XII.  Adbun  ,  I.  du  nom ,  fire  de  Breauté ,  chevalier  , 
châtelain  de  Néville ,  vicomte  heredital  de  Hotoc ,  fei- 
gneur de  Maineval  8c  de  Bouffey ,  capitaine  de  cinquan- 
te hommes  d'armes  des  ordonnances ,  &  commandant 
pour  le  roi  au  Mont-faint-Mkrhel-  On  voit  par  les  ar- 
chives de  la  maifon  de  Breauté ,  qu'Adrien  L  8c  (es 
prédecefleurs  avoient  rendu  de  grands  fervices ,  tant  fur 
mer  que  fur  terre ,  8c  qu'en  reconnoifTance  le  roi  Henri 
IL  leur  accorda  des  lettres  patentes  le  premier  Mars 
1548.  pour  rentrer  dans  la  terre  de  Maineval  ,  qui  avoit 
été  vendue'  en  1414-  mais  que  les  grandes  dépenfes  que 
fes  ancêtres  avoient  été  obligés  de  faire  ,  ne  lui  permi- 
rent pas  d'y  rentrer  ;  8c  n'ayant  pû  profiter  de  cette 
grâce  du  prince ,  il  vendit  cette  terre  au  fieur  de  Main- 
tetemes;  &  fe  maria  le  11.  May  ifao.  à  }t*nnt  de  la 
Haye ,  fille  de  h  An  de  la  Haye ,  vicomte  heredital  de 
Hotot ,  qui  defeendoit  de  la  branche  aînée  des  anciens 
comtes  8c  châtelains  de  Vcmon ,  dont  il  eut  Adrien  n. 
du  nom ,  qui  fuit  ;  8c  cbArltttt  de  Breauté,  mariée  le 
17.  Juillet  ijtf.  i  fan  d'Orbeç,  chevalier,  feigneur 
du  Bibofc. 

XIII.  Adrien  ,  IL  du  nom,  fire  de  Breauté  ,  cheva- 
lier ,  châtelain  de  Névillc,  feigneur  de  Port  de  Navar- 
re ,  Se  de  Calleville ,  baron  de  Bouffey ,  vicomte  here- 
dital de  Hotot  en  Auge ,  feigneur  d'Hcroudeville ,  le 
Hcribel.  la  Meurdraguieres ,  Damphilippes,  Lagaze- 
licre ,  confciller  du  roi  en  fon  confeu  privé ,  chevalier 
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de  fbn  ordre  >  gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre» 
commandant  &  bailli  de  Gifors,  8c  autres  places ,  co- 
lonel gênerai  des  bancs  8c  arrierebancs  de  Normandie  > 
lieutenant  gênerai  pour  le  roi  audit  pays  &  duché  de 
Normandie ,  mourut  au  mois  de  Juin  1605.  dans  un  âge 
fort  avancé.  Il  epoufa  au  mois  d'Avril  1576.  Sufannt  de 
Monchy,  fille  de  fetn  ,  chevalier,  feigneur  de  Scnar- 
pont ,  &  de  Citait  de  Longueval ,  dont  il  eut  Pierre 
qui  fuit  ;  &  Adrien  III.  du  nom ,  qui  continua  U  pojle- 
rit/,  Tipftnée  aprèt  cille  de  /in  frère  aîné. 

XIV.  Pierre  ,  I.  du  nom ,  fire  de  Breauté  ,  &c.  capi- 
taine de  cinq  compagnies  de  cavalerie  légère,  célèbre 
par  fa,  valeur  t  fut  tué  le  cinquième  Février  1600.  Com- 
me les  hiftorien*  ont  fort  varié  fur  les  circonftances  de 
Ton  hiftoirc  ,  nous  nous  Tommes  appliqués  à  rechercher 
dans  les  originaux  la  vérité  des  faits  qui  peuvent  y  fer- 
vir ,  8c  nous  croyons  rendre  fervicc  au  public  de  lui 
faire  part  de  nos  découvertes.  Pierre  de  Breauté  ayant 
obtenu  du  roi  Henri  IV.  la  permiffion  de  palier  en  Hol- 
lande pour  fer vir  fous  le  prince  Maurice ,  gênerai  des 
Hollandois  ;  il  leva  1  fes  dépens  une  compagnie  de  ca- 
valerie qu'il  y  mena.  Après  la  campagne  de  1^99.  il 
vint  faire  un  tour  en  France  ;  pendant  le  ftiour  qu'il  I 
y  fit ,  il  apprit  que  fbn  lieutenant ,  qui  s  étoit  laide  I 
furprendre  par  un  parti  Efpagnol  de  la  gamifon  de 
Ikm-le-Duc ,  avoit  été  battu  &  ràit  prifonnier.  Ce  lieu- 
tenant pria  M.  de  Breauté  de  le  retirer  de  la  prifbn  ; 
mais  M.  de  Breauté  lui  écrivit  d'une  manière  ires-vive  , 
*c  lui  fit  entendre  qu'il  ne  s'intereflbit  point  pour  des 
perfonnes  qui  avoient  été  aller  lâches  pour  fe  laiflcr  bat- 
tre; qu'il  falloit  tenir  tête  aux  ennemis ,  quand  il  au- 
rait eu  la  moitié  moins  de  monde  que  ceux  qui  les  at- 
taquoient  Grolbcndoncq,  gouverneur  de  Bois-le- Duc  > 
ayant  intercepté  cette  lettre,  ne  put  s'empêcher  de  par- 
ler d'une  manière  outrageante  contre  la  nation  Fran- 

Îoifc  8c  contre  Breauté.  A  peine  celui-ci  fut.il  arrivé  en 
lollande,  qu'il  fit  appcllcr  Grolbcndoncq  pour  te  bat- 
tre contre  lui  vingt  contre  vingt.  Grolbcndoncq  ac- 
cepta le  défi  ;  mais  il  n'eut  pas  allez  de  coeur  ni  de  cou- 
rage pour  être  de  la  partie.  11  s'en  exeufa  fous  prétexte 
qu'étant  gouverneur  d'une  place  dont  il  devoit  répon- 
dre ,  il  ne  pou  voit  la  quitter.  Il  envoya  en  fa  place  fon 
lieutenant  nommé  Likerbikcm.  On  convint  du  jour, 
du  lieu  8c  des  armes,  de  fc  battre  vingt-deux  contre 
vingt-deux  ;  fçavoir  du  piftolct  &  de  l'epée  feulement. 
Les  François  furent  exacts  à  exécuter  ce  dont  on  étoit 
convenu.  Les  Efpagnols  au  contraire  ufèrent  en  cette 
occafioo  de  tromperies»  8c  apportèrent ,  outre  les  armes 
dont  on  étoit  convenu,  des  cfcoupctcs ,  &  manquèrent 
à  plufienrs  autres  claufes  de  la  convention.  Breauté  fc 
trouva  au  jour  8c  au  lieu  marque.  Après  avoir  attendu 
fes  ennemis  près  d'une  heure ,  il  rcfolut  d'aller  à  leur 
rencontre,  s'avança  jufqu'a  une  portée  de  canon  de 
Bois  le-Duc  ;  &  ayant  rencontré  1  ennemi .  le  combat 
commença  :  il  fut  d'abord  tres-vif  entre  les  deux  chefs  ; 
Breauté  tua  d'un  coup  de  piftolct  le  Likerbikcm,  chef 
des  Efpagnols ,  &  en  même  tems  déchargea  le  piftolet 
qu  il  tenoit  de  l'autre  main ,  8c  en  jetta  le  fécond  de  Li- 
acerbikem  fur  la  place.  Breauté  blefla  encore  dangereu- 
icmcntdeux  autres  Efpagnols.  LedomcfUqued'undes 
blefTés  courut  à  toute  bride  a  la  ville ,  afin  de  procurer 
à  fon  maître  les  fecours  dont  il  avoit  befoin.  Grolbcn- 
doncq croyant  que  fa  troupe  avoit  le  deflus ,  fit  tirer 
deux  coups  de  canon ,  qui  jetterent  la  terreur  dans  la 
troupe  de  Breauté  selle  prit  aufli-tôt  la  fuite,  &  aban- 
donna lâchement  fbn  chef  a  la  fureur  de  fes  ennemis. 
Breauté  ne  laifla  pas  de  tenir  tête  aux  Efpagnols,  &  de 
fe  défendre  contre  tous  leurs  affauts  ;  mais  enfin  fon 
cheval  ayant  été  tué  fous  lui ,  8c  fc  voyant  abandonné 
de  tous  fes  gens ,  à  l'exception  d'un  gentilhomme  &  d'un 
pige  attaché  à  fa  perfonne ,  8c  accablé  par  ennemis, 
il  prit  le  parti  de  fe  rendre  prifonnier.  Il  fut  mené  à 
à  Bois-le-Duc ,  8c  là  contre  la  parole  donnée ,  il  fut  af- 
fafiiné  entre  les  deux  ponts  par  l'ordre  de  Grolbcndoncq , 
gouverneur  de  la  place, de  plusieurs  coups  de  poignard, 
d'épéc  8c  de  piques ,  n'étant  encore  âge  que  de  dix- 
oeuf  ans,  neuf  mois,  8c  onze  jours.  Son  corps  fut  ap- 
porté d'Hollande  à  Néville  dans  le  pays  de  Caux ,  lieu 
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de  la  fepulture  de  cette  famille.  Après  cette  cruelle 
mort,  Adrien  III.  frere  puîné  de  Pierre  de  Breautc , 
pafla  en  Hollande  dans  le  deffein  de  venger  la  mort  de 
fon  frere  :  U  fit  appellcr  enduël  Grolbendcmcq  par  deux 
fois  dans  le  mois  d'Août  1600.  Ce  gouverneur  crain- 
gnant  avec  jufticc  le  courage  8c  la  valeur  d'un  frere  ju- 
gement irrité,  n'ofa  s'expofer  à  lui  tenir  tête  :  nonob- 
ftant  pluf leurs  refus,  Adrien  de  Breauté,  pcrfifhnt 
toujours  dans  la  refolution  de  tirer  raifbn  de  la  cruauté 
que  l'on  avoit  tue  pour  fon  frere,  Henri  IV.  lui  écrivit 
le  14.  Octobre  1600.  qu'il  eût  à  revenir  au  plûtôr  en 
France  ;  là  majefté  adreffa  suffi  d«  lettres  à  M.  de  Bu- 
zenval ,  fbn  ambadadeur  en  Hollande ,  &  au  prince 
Maurice ,  afin  qu'ils  engagea  flent  Breauté  à  obéir  8c  i 
exécuter  promptement  les  ordres.  Par  ce  récit ,  qui  eft 
vrai  dans  toutes  fes  circonftances ,  on  verra  aifement 
que  ceux  qui  ont  rapporté  cette  hiftoire ,  font  tombés 
dans  plufieurs  fautes  :  ils  ont  avancé  fauflement  i".que 
tous  les  vingt-un  cotnbattans  que  Pierre  de  Breauté 
avoit  menés  avec  lui  étoient  péris  dans  le  combat,  au 
lieu  qu'il  n  'y  en  eut  que  trois  de  tués  8c  deux  de  blefTés; 
8c  que  du  côté  des  Efpagnols,  il  y  en  eut  fèpt  tant  de 
tués  que  de  blefTés.  a*.  Que  c 'étoit  le  fils  de  Pierre  de 
Breauté  ;  ce  fils  qui  étoit  né  le  8.  Janvier  1599.  n'étoit 
pas  en  état  en  i6"oo.  de  palier  en  Hollande ,  &  de  tirer 
raifon  de  la  cruelle  mort  de  feu  fon  pere.  J°.  Ils  donnent 
à  celui  qui  fc  battit  le  nom  de  chattes ,  8c  il  cft  confiant 
qu'il  s'appelloit  Pierre.  Il  avoit  époufe  le  17.  Décembre 
M9*«  cJnrl»tte  de  Harlay,  fille  de  ïitcoUs ,  baron  do 
Sancy ,  8c  de  Mant  Moreau ,  dont  il  eut  Adrien-Pihir» 
qui  fuit; 

XV.  Adrien  Pierre  fire  de  Breauté,  feigneur  chiite- 
lain  de  Néville,  du  Port  de  Navarre ,  vicomte  dcHo- 
totjbarondeCany,  Canycl,premier  éçuycr  de  Marie  de 
Mediçis  reine  de  France ,  né  le  8.  Janvier  1599.  fè  char- 
gea d'aller  reconnoitre  un  détachement  de  la  gamifon 
de  Breda ,  8c  fut  tué  devant  cette  ville  au  mois  d'Octo- 
bre 1614.  âgé  feulement  de  14.8ns  8c  dix  mois.  Il  avoit 
époulé  le  50.  Mars  1616.  S*  fane  de  Monceaux  d'Auxy, 
fille  de  G*fp*ri  de  Monceaux  d'Auxy ,  baron  de  Hon- 
dc ncq ,  8c  de  fdcqvelme  d'O,  de  laquelle  il  n'eut  point 
d'enfans. 

XIV.  Adrien  IH.  du  nom ,  fire  de  Breauté  ,  feigneur 
de  Bouffcy ,  Heroudeville ,  Cailleville ,  le  Heribcl ,  vi- 
comte heredital  de  Hotot  en  Auge,  fécond  fils  d  A- 
drien  U.  8c  de  SufjHne  de  Monchy ,  paûacn  Hollande 
au  mois  de  Juin  1600.  dans  le  deflein  de  venger  la  mort 
de  Pierre  de  Breautc  fon  frere,  d>nr  nom  Avons  rupptrté 
l'btftme  a-4egus ,  8c  mourut  en  1658.  D  epoufa  en  1603. 
FraHçmfe  de  Koncherollcs .  morte  en  ICÎ44.  fille  de  Pierre 
dcRoncherolles,  baron  du  Pont  S.  Pierre,  8c  de  fiur- 
Utte-Niclle  de  Moy ,  de  laquelle  il  eut  Pierre  IL  qui 
fuit  ;  Alexandre  ,  dont  U  ptfienré  fer*  rapportée  après 
celle  de  fon  frere  <»'»/;  François ,  tué  au  ficee  de  Dtm- 
querqueen  1646.  fans  avoir  été  marié;  S* fane  y  ma- 
riée àN.  marquis  de  Longaunay;  Catherine ,  qui  époufk 
N.  feigneur  de  Torcy ,  de  Ricarvillc  ;  Renie ,  mariée  1 
N.  feigneur  de  la  Cour  du  Hally  ;  8C  Hélène  de  Breauté  , 
rcli  gicufè  Cirmclite  â  Cae'n. 

XV.  Pierre  ,  IL  du  nom ,  fire  de  Breauté ,  vicomte 
heredital  de  Hotot  en  Auge,  meftre  de  camp  auregi- 
ment  de  Picardie,  brigadier  des  armées  du  roi ,  fe  di- 
ttingua  tellement  à  l'armée,  que  le  maréchal  de  BafA 
fompierre ,  qui  ne  prodiguoit  pas  fes  louanges ,  le  rc- 
gardoic  comme  un  homme  capable  de  parvenir  aux  pre- 
mières charges  de  l'état.  Il  fut  tue  à  la  prife  d'Arras 
l'an  1640.  âgé  de  £7.  ans  8.  mois.  Il  avoit  époufe  le  9. 
Août  16};.  Mûrir  de  Ficfque,  dame  d'honneur  de  la 
reine  mere,  fille  de  François  de  Ficfque,  prince  de  Mai- 
feran,  comte  de  Lavagne,  8c  d  Anne  le  Veneur,  gou- 
vernante de  madrmoifclle  de  Montpenficr ,  dont  il  eue 
fedn-Bapt  fle-Gujliu  lire  de  Breauté  ,  châtelain  de  Né- 
ville,  vicomte  heredital  de  Hotot ,  8cc.  élevé  enfant 
d'honneur  du  roi  Louis  XIV.  qui  fut  tué  aux  ligne* 
d'Arras  en  1654.  en  fa  18.  année;  François,  qui  luit; 
8c  deux  filles  rcligieufes  aux  filles  de  la  Yiiitatioa  de  S. 
Dcnys  en  France. 

XVL  François  fire  de  Breauté,  châtelain  de  l^é- 
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ville,  du  Port  de  Navarre  8e  de  Corbon,  vicomte  he- 
redital  de  Hotot  en  Auge ,  fe  retira  après  la  mort  de 
fa  femme  au  feminaire  de  faint  Magloire  à  Paris,  & 
mourut  en  réputation  d'une  grande  vertu  le  i.  Décem- 
bre 1708.  Il  avoit  époufé  le  5.  Août  1659.  M*rit  Arba- 
bfte ,  morte  en  1667.  fille  de  Guy  Arbafeftc ,  vicomte 
dcMclun ,  &  de  Marie  de  Montmorency ,  dont  il  eut 
Henri- François-Emmanuel  lire  de  Brcatité,  colonel  du 
rrgimcnt  de  Vivarais,  mort  le  14.  Oâobrei685.  en  fa 
19.  année;  Mane-F  élite  tcGillmt  de  Breauté,  mortes 
relieicufes  aux  filles  de  la  Vifitation  de  fainte-Maricde 
S.  Denys  en  France. 

XV.  Alexandre  fire  de  Breauté,  feigneur  d'Herou- 
deviïle ,  de  Cailleville  &  du  Hcribel ,  fécond  fils  d'A- 
miEN  III.  du  nom  lire  de  Breauté,  &  de  Trançeife  de 
Roncherolles ,  cmbrafla  l'état  ecclefiaftique  des  fa  plus 
tendre  jeunefle,  8c  fut  pourvû  de  l'abbaye  de  S.  Pierre- 
fur-Dive ,  qu'il  pofleda  jufqu'cni654.  Il  changea  en- 
fuite  de  rcfolution  8c  d'état,  8e  époufa  Blanche- Agnès 
du  N'ot  de  Bcrville ,  fille  de  Nicolas  du  Not ,  feigneur  de 
Bcrville  8t  d'Hermon  ville,  8e de  Cdtberint\e  Roux, 
de  laquelle  il  eut  Franc  ois ,  qui  mourut  moufquetaire  ; 
&  Ch  arle$-Claude  ,  qui  fuit.  Alexandre  mourut  enfon 
château  d'Heroudevillc  en  1685. 

XVI.  Charles  -  Claude  fire  de  Breauté,  feigneur 
d'Heroudevillc,  Cailleville,  Heribel,  châtelain  de  Né- 
ville,  vicomte  he redirai  de  Hotot ,  feigneur  de  Cor- 
bon  &  du  Port  de  Navarre,  maîtrede  la  garderobede 
monficur  le  duc  d'Orléans ,  mourut  le  11.  Juillet  171t. 
en  fa  46.  année.  Il  époufa  1*.  le  11.  Février  1688.  Frdn- 
cotft-Vrfule  Simon  de  Chauvigny ,  fille  de  fean  Simon 
de  Chauvigny ,  8c  de  N.  du  Chemin;  i\  Mane-Fran- 
çoift-Genevieve  Ravot  d'Ombreval,  fille  de  fean-Bapti- 
fie  Ravot ,  feigneur  d'Ombreval ,  avocat  général  en  la 
cour  des  aydes ,  8c  de  Geneviève  Berthelot ,  dont  il 
n'eut  point  d'cnfâns.  Du  premier  mariage  vint  Alexan- 
dre-Charles ,  qui  fuit; 

XV IL  Alexandre-Charles  fire  de  Breauté,  marquis 
de  Hotot,  8ec.  maître  de  la  garderobe  de  monficur  le 
duc  d'Orléans ,  né  le  20.  May  1695.  mourut  le  1.  Juillet 
1 716.  en  fa  12.  année.  Par  fa  mort  cette  ancienne  famille 


fut 

Les  armes  de  cette  maifon  ftnt  d'argent  à  une  quintt- 
feuitle  de  gueule. 

'*  Hifi.  de  lama  fan  d'Htrcourt,  Frotflàrt.  Le  P.  Anfelme, 
8c  plufieurs  titres  originaux  de  la  maifon ,  dont  nous 
avons  eu  corn  mun  1  cation. 

BREBAN  (Pierre  de)  dit  Clignet ,  amiral  de  France, 
f*m*r?CLlGNET. 

BREBEUF  (  Guillaume  )  poè'te  François ,  natif  de 
Normandie,  qui  mourut  en  \66\.  âgé  de  4;.  ans,  a 
laiffé  divers  ouvrages  ,  une  traduction  de  la  pharfalc  de 
Lucain  ,  qui  fût  beaucoup  cftimée  de  fort  tems;  mais 
dont  ceux  qui  font  venus  après  lut  n'ont  pas  fait  le  mê- 
me jugement  ;  des  entretiens  poétiques  ;  un. petit  traité 
de  controverfès,  &c.  L'auteur  des  réflexions  fur  la  poë- 
t  icrue ,  parle  ainfi  de  fà  traduction  de  la  pharfalc  de  Lu- 
cain :  La  pharfalc  de  Brebeuf,  dit-il ,  gita  de fm s  bien  de 
la  jeuneffe ,  &  qui  fe  laiffa  éblouir  a  la  pompe  de  fes  vers. 
Un  effet  Us  eut  de  l'éclat  i  mais  après  ttut ,  te  qui  f  mit 
grand  &  élevé  dans  ce  ftëme >  quand  on  y  regarde  de  fris , 
ne  page  famt  les  inteQigens  que  fonrunfaux  brillant  flein 
efajfïâatie-n.  Les  petits  génies  fe  /différent  transporter  au 
brun  que  fit  alors  tet  ouvrage ,  qm  dans  le  fond  n'a  prtfque 
rien  de  naturel.  Brebeuf  a  compofè  fçs  plus  beaux  ou- 
vrages, non  pas  dans  les  intervalles  d'une  phrenefie  poë- 
ique  pareille  a  celle  du  Tafle,  de  Lucrèce  8c  des  autres 
■nthoufuftes  furieux  ;  mais  dans  ceux  d'une  fièvre  ma- 
igrie &  opiniâtre  qui  le  travailla  durant  vingt  ans  en- 
iers.  Parmi  fes  ouvrages  de  poë'Ge  ferieufe,  il  ne  faut 
cas  oublier  qu'il  a  fait  aufli  deux  pièces  de  poefie  bur- 
ifque;  fçavoir,  Xcfeptiéme  livre  de  l'Enéide ,  te  le  Lu- 
cas n  travefii.CetK  dernière  pièce eft  une  fatyre  tres-in- 
eenieufe  :  le  fujet  eft  fort  bien  choifi.  Son  deflein  eft 
de  railler  ces  grands  feigneursqui  ne  fe  feparent  jamais 
de  leur  fortune,  8c  qui  nefe  regardent  jamais  qu'avec 
ces  ornement  &  cet  attirail  qui  les  fuir.  H  attaque  en 
-    *"  tems  ces  ames  baffes  fit  ces  efprits  foibles  qui  s'at- 


tachent entièrement  à  leur  grandeur.  La  pièce  eft  rem- 
plie  d'une  raillerie  enjouée ,  galante  8e  Ipiritucile.  Les 
entretiens  folitaires  ou  pièces  picufes  de  Brebeuf  ne  font 
pas  grand'chofe.  M.  du  Hamcl  a  fait  une  diflertarion 
fur  les  écrits  de  ce  poète  ,  où  l'on  trouve  raiTemblé  tout 
ce  que  les  critiques  ont  dit  en  faveur  de  fà  traduction 
de  la  pharfalc  de  Lucain.*  Charl5orel,iiW.  franc.  Trai- 
té des  TraduSnns  .  fag.  Roftreau ,  ftnimens  fur 
quelques  livres  qu'il  a  lus ,  fag.  76.  M.  S.  Guillaume  du 
Hamel,  difertation  fur  les  ouvrages  de  Brebeuf,  fag.  6. 
8.  9. 10.  la,.  36.  $7.  &  fuivantes.  journal  des  fçavarts  du 
19.  jour  de  janvier  de  Van  1664.  Jean  Chapelain  dans 
la  préface  de  (on  poème  de  la  Patelle.  Nicolas  Boileau 
Defpreaux  ,  dan  s  fart,  poétique ,  chant,  i.f.ij-j.it  dans 
l'épine  VJlf.  au  roi.  René  Rapin  ,  réflexions  générales ,  tu 
première  partie  fur  la  poétique ,  f.  81.  de  t édition  in  ia. 
de  Paris.  Gucret ,  dans  te  Parnaffe  reformé ,  pag.  jt.  ç> 
fuiv.  Baillet,  jugemensées  fç avant  fur  les  foetes  moder- 
nes ,  tome  8. 

BREBEUF  (Jean  de  )  Jefuite ,  étoit  du  diocefe  de 
Bayeux ,  8c  oncle  du  précèdent.  Il  naquit  le  14.  Mars 
iî9$.  fefit  Jefuite  à  Rouen  en  1617.8c  en  i6i<.  fut 
un  des  premiers  Jcfuites  qui  paflèrent  en  Canada.  Les 
Angloiss'étant  emparés  de  ce  pays-la  en  1618.  le  P.  de 
Brebeuf  fut  obligé  de  repafler  en  Europe  ;  mais  quatre 
ans  après,  le  Canada  ayant  été  rendu  a  la  France,  il  y 
retourna ,  rétablit  fon  ancienne  million  chez  les  Hurons, 
avec  lefquels  il  fut  pris  en  1649.  par  lesIroquois,qut 
le  brûlèrent  à  petit  feu  ,  commençant  par  lui  jetter  de 
l'eau  bouillante  fur  lajtéte ,  en  dcnlion  du  baptême.  Sa 
patience  dans  ce  cruel  fupphee ,  qui  dura  quinze  heu- 
res, frappa  ces  Barbares ,  qui  fe  convertirent  tous  dans 
la  fuite.  Lepere  Gabriel  Lallemant,  Parificn ,  fourbit 
avec  lui  le  même  fupplice.*  Alcgambe .  relations  de  Ia 
nouvelle  France,  lettres  de  la  mere  Marte  de  l' Incarna- 
ton. 

BREBICITJS  ,  Efpagnol ,  fût  apparemment  un  de 
ces  généreux  hommes  de  fon  pays ,  qui  au  rapport  de 
Plutarquc ,  fe  dévouèrent  tellement  à  Scrtorius.  qu'ils 
firent  ferment  de  perdre  la  vie  lorfqu'ii  perd  roi  t  la 
fienne;  car  par  uoe  infeription  antique  gravée  fur  une 
pierre  trouvée  dans  la  ville  de  Calahorra  ,  l'on  apprend 
que  Brebicius,  prévenu  en  faveur  de  Scrtorius ,  tn  qui 
il  voyoit  tant  de  belles  qualités ,  8t  perfuadé, comme 
ceux  de  fa  nation ,  qu'il  y  avoir  en  fà  perfbnnc  quel- 
que ebofè  de  divin ,  fe  fit  un  fcrupule  de  furvivre  au 
malheur  de  ce  grand  homme ,  qui  fut  mifcrablement 
aiTilIiné  par  Perpenna ,  8c  fë  crut  obligé  par  un  devoir 
de  religion  à  mourir  8c  fe  fàcrifier  aux  mânes  de  ce 
vaillant  capitaine.  Voici  les  termes  de  l'infcription  en- 
voyée en  1708.  à  M.  de  Lamoignon  de  Bâvillc ,  in- 
tendant de  Languedoc ,  Diis  mambus  Qumti  Sert  or  u  , 
me  hrebiaus  Calaguntanus  dtvovi ,  arbitrants  religtonem 
tffe  eo  fublato,qm  omnta  tumdûs  mmortalibus  communia 
babebat,  me  tntotumem  rttinere  anïmam.  l'aie  viator  qui 
bat  legts  t  &  nteo  difte  exemple  fidem  fervare  ;  tpfa  fides 
etiam  nwttuis  plate  t  toiport  humant  txutis',  c'eft-a-dire  , 
fe  t  Brebicius ,  natif  de  calahorra  (  qui  fuis  inhumé  ici  ) 
nu  fuis  immolé  aux  dieux  Mânes  de  QÎtyntut  Sertorius ,  m'é- 
tant  fait  un  fcrufult  de  religion  de  vivre  encore  après  la\ 
I  «mrr  de  te  grand  homme ,  qui  étoit  femblable  en  toutes 
j  thofts  aux  dieux  immortels.  Adieu  pafant  qui  lis  ceci; 
apprens  à  mon  exemple  .*  garder  ta  foi:  Us  morts,  quel- 
que dépouillés  qu'ils  foitnt  de  leurs  corps ,  ne  lai  fient  pas 
d'être  touchés  de  cette  vertu.  Calahorra ,  autrefois  CaU- 
garis,  eft  uoe  ville  de  la  Caflille-Vieille,  fituée  aux 
confins  de  la  Navarre ,  fur  l'Ebre,  8c  au  confluent  de 
la  rivière  nommée  Cicados  de  Cafiillo.  L'hiftoire  nous 
apprend  que  les  habitans  de  cette  ville  eurent  un  en- 
tier dévoilement  à  Sertorius  :  ils  repouflerent  Metellus 
8r  Pompée,  tous  deux  fes  ennemis,  lorfqu'ils  vinrent 
l'un  après  l'autre  adieger  leur  place  ;  ils  l'accompagnè- 
rent dans  tous  les  dangers,  8c  conferverent  pour  lui 
encore  après  fa  mort  une  telle  vénération  8c  un  atta- 
chement fi  inviolable  à  fa  mémoire,  qu'étant  affiegés 
une  féconde  fois  par  Pompée,  ils  firent  une  fi  vigou- 
reufe  &  fi  longue  refilUnce  ,  qu'ayant  confommé  tous 
leurs  vivres ,  ils  ai 
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Be  leurs  en  Tans ,  dont  ils  filèrent  les  corps ,  que  de 
manquer  en  fe  rendant  a  ce  qu'ils  croyoient  devoir  i 
Tes  cendres.  Cette  fidélité  à  leur  gênerai ,  les  fit  depuis 
tellement  diftinguer  des  empereurs ,  qu  il  nous  paxoît 
par  une  médaille  antique  «  que  Jules  leur  donna  fbn 
nom  avec  le  droit  de  bourgeoise  Romaine.  Il  n'eft  donc 

rs  furprenant  que  parmi  des  hommes  de  ce  caractère 
s'y  en  trouva  un  capable  de  s'immoler  après  la  mort 
d'un  chef  du  mérite  de  Sertorius.  *  M.Mahudct,  docteur 
en  droit  Se  en  médecine ,  lettre  écrite  de  Montpellier 
le  10.  Février  1708.  à  M.  de  Bavillc  ,  Se  inférée  dans 
les  lienu'tres  de  Trtvwxdu  nuis  de  May  de  la  memt  amie:. 

BRECHIN  ,  ville  dlîcoflcdansla  province  d'Angus 
avec  évêché  fuffragant  de  S.  André,  cft  environ  à  cinq 
ou  fix  lieues  de  la  mer ,  fur  une  petite  rivière  entre  faint 
André  Se  Aberdonne.  Les  auteurs  Latins  1a  nomment 
Bretbimum.  *  Camdcn. 

BRECHIN  ou  BRECK1N ,  Brethinium,  ville  d'Al- 
lemagne avec  forterefle ,  dans  le  royaume  de  Bohême  , 
cft  (ituée  fur  la  petite  rivière  de  Laucnitz  près  de  Ta- 
bor ,  Se  a  été  Couvent  prile  Se  reprife  durant  les  guer- 
res des  Taborites.  *  Sanfon. 

BRECNOCKSHIRE ,  province  du  royaume  d'An- 
elctcrrc  dans  la  principauté  de  Galles,  dioecfc  de Lan- 
dafF,  au  couchant  d'Hercfordshirc ,  cft  diviféc  en  mon 
tagnescV  en  vallées,  dont  les  premières  font  fteriles; 
mais  les  dernières  produifent  beaucoup  de  blé  ,  fie  nour- 
rident  du  bétail.  On  y  pèche  beaucoup  de  loutres.  Elle 
contient  61.  paroiflès,  &  quatre  villes  de  marché.  Breck- 
nocK ,  en  latin  BrrtAww*  ,  qui  cft  la  ville  capitale ,  eft  fi- 
tuée à  l'embouchure  des  rivières  Hodncy  fie  Osk  ,  a 
124.  milles  de  Londres.  C'cft  une  bonne  ville, bien  bâ- 
tie ,  qui  fait  un  allez  grand  commerce  d'étoffés  de  lai- 
nes; &  c'eft  le  lieu  ou  l'on  tient  lcsafufes.  Elle  donne 
le  titre  de  comte  au  duc  d'Ormond.  *  Etat  pr.  de  la 
Cr.  Bret. 

BREDA ,  fur  la  rivière  de  Merckc ,  ville  des  Pays- 
Bas  dans  le  Brabant ,  avec  titre  de  baronie ,  cft  (ituée 
à  deux  ou  trois  licuës  de  la  mer,  à  huit  d'Anvers,  i 
ilx  de  Bois-le-Duc ,  &  un  peu  moins  de  Bcre-op  Zoom, 
Se  cft  une  des  plus  fortes  places  des  Pays-Bas.  La  ba- 
ronie comprend  aujourd'hui  environ  dtx-fept  villages, 
autrefois  elle  en  comptoit  même  davantage  ,  Se  Bcrg- 
op-Zoom  en  a  dépendu.  Brcda  apppartenoit  l'an  11 11. 
à  Geofrov  feigneur  de  Bcrgucs ,  qui  laifla  Henri. Ce- 
lui-ci fut  pere  à'glifabetb ,  mariée  a  Arnc-.d  de  Louvain , 
dont  la  fille  unique ,  nommée  Aux ,  porta  la  baronie 
de  Breda  à  Rason  de  Graver.  Rason  eut  Philippe  , 
mort  en  1^4.  &  fut  pere  d'une  fille  appclltc  Aux  , 
comme  fon  ayeulle.  Elle  fut  mariée  à  Gérard  Raflegcm , 
qui  vendit  Brcda  à  Jf  an  III.  duc  de  Brabant.  Ce  duc 
le  revendit  en  1  $50.  à  Jean  Polan,  feigneur  de  Leeck,  & 
celui-ci  lailTa  une  fille  unique  TEANNE,mariée  en  1404.  à 
Engilberr  de  NafTau.  C'cft  ainfi  que  la  baronie  de  Bre- 
da entra  dans  la  maifon  de  Naflau.  Henri  de  Naflau  fit 
commencer  le  château  de  Breda ,  où  l'on  voit  le  tom- 
beau de  René  dans  l'églifc  collégiale  de  faint  Pierre, 
Fondée  vers  l'an  15,05.  Cette  ville  fouffrit  extrêmement 
•fur  la  fin  du  XVI.  fiecle  dans  les  guerres  delà  religion. 
Dès  l'an  1566.  les  Proteftans  y  commirent  toute  forte 
de  violences;  enfuite  elle  fut  foûmife aifx  Confédérés, 
qui  formèrent  la  republique  des  Provinces-Unies;  Se  le 
tuïnccdc  Parme  la  leur  enleva  le  18.  Juin  de  l'an  1581. 
Maurice  de  NafTau  s'en  rendit  encore  maître  en  1)99. 
par  le  moyen  d'un  bateau  chargé  de  tourbes ,  fous  lef- 

Îiucllcs  il  avoitfàit  cacher  environ  fbixantcfoldatsqui 
e  rendirent  maîtres  du  château;  enfuite  il  prit  lui-mê- 
me la  ville  par  compofition.  On  dit  une  chofe  aflez  fin- 
gulicre  d'un  de  ces  foldats  caché  fous  les  mêmes  tour- 
bes ;  c'cft  que  ne  pouvant  s'empêcher  de  toufler,  il  pria 
l'es  camarades  de  le  tuer ,  de  peur  que  cette  toux  in- 
commode ne  découvrit  rentreorife  ;  mais  le  batelier  en 
tirant  fouvent  la  pompe,  empêcha  qu'on  ne  l'entendît. 
Les  Hollandois  ont  gardé  Brcda  jufqu'cn  i6i5.Txmar- 

Îiuis  de  Spinola ,  gênerai  des  troupes  d'Efpagnc ,  l'af- 
legea  le  17.  Août  de  l'an  1614.  Se  la  prit  le  5.  Juin  de 
l'année  futvante.  Cette  perte  affligea  extrêmement  les 
Hollandois,  qui  la  reprirent  en  16J7.  Frédéric- Henri , 
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prince  d'Orange,  afliegea  Breda  le  Mercredi  22.  Juil- 
let,  &  la  prit  un  Dimanche  11.  Octobre.  Depuis  ce 
tems-là  ,  les  Hollandois  font  maîtres  de  cette  ville.  Ils 
en  donnèrent  enfuite  le  gouvernement  à  François  de 
l'Aubcfpine  ,  marquis  d'Hautcrive  ,  de  Ruffcc,  &c. 
Elle  eft  de  figure  triangulaire ,  Se  fes  remparts  bordés 
d'ormeaux  font  de  gazon.  A  chaque  angle  il  y  a  une 
porte  bâtie  de  brique ,  &  les  courtines  font  flanquées 
de  quinze  boulevards  bordés  de  canon  :  a  cela  près,  Bre- 
da n'tft  pas  trop  bien  bâtie  ;  il  y  a  pourtant  une  allez 
belle  rue  ,  outre  la  maifon  de  ville  &  quelques  places 
raifonnablcs.  Elle  cft  dans  un  endroit  marécageux  Se 
fouvent  inonde.  Ses  campagnes  (ont  fécondes  en  pâtu- 
rages ,  arrofees  par  les  rivières  d'Adc  Se  de  Mercxe ,  lef- 
quclles  s'étant  jointes,  entrent  dans  ia  ville,  Se  y  for- 
ment divers  canaux.  Breda  a  produit  de  grands  hom- 
mes ,  &  plufieurs  écrivains ,  comme  Adam  Kecelius , 
Antoine-  Bufcnius ,  Guillaume  Abfelius ,  Gérard  de  Brc- 
da ,  \c*  Guichardin ,  dtftnpt.  des  Pars-Bas.  Le  Mire  , 
Dmiat.  Bclg.  iv- 1.  tap.  117.  Hermanus  Hugo,  hift.  obfid. 
Bred  1614.  Boxhornius,  bift.tbfid.  Breda  1637.Valcr.An- 
dreae,  T»p#ïr.  Cf  Bib.  Btlg. 

BREDEFORT ,  iheube*.  BREFORT. 

BREDENBACH  (  Mathias  )  natif  de  Kerpen  .  dan* 
le  duché  de  Bcrg  ou  Mons ,  principal  du  collège  d'F— 
meric  dans  le  pays  de  Clcvcs ,  qui  vivoit  dans  le  XVI. 
ficelé,  écrivit  divers  ouvrages  contre  les  Protcflans, 
comme ,  De  dijfidm  tcittjit  amftrscudu  ;  IpilUU  de  ne- 
g»m  reUmrtis,  &c.  des  Commentaires  fur  les  LXIX.  pre- 
miers pfeaumes  ;  fur  l'évangile  de  faint  Matthieu.  Ces 
commentaires  font  pleins  d  érudition  :  il  y  explique  la 
lettre  8c  le  fois  moral  du  texte.  Ils  font  écrits  d'une 
manière  noble  &  polie ,  très-propre  \  inftruirc  Se  à  édi- 
fier les  lecteurs.  Bredcnbach  mourut  au  mois  de  Juin 
1559. âgé  de  70.  ans,  &  laifla  deux  fils,  Thierri  & 
Tilmand  Bredcnbach  ,  tous  deux  hommes  de  lettres. 
Le  dernier  né  à  Emeric,  chanoine  à  Anvcrs>  puis  à 
Cologne ,  foûtint  la  réputation  que  fon  pere  s'étoit  ac- 
quife  par  fes  écrits ,  pour  La  défenfe  de  la  foi  ortodoxe 
contre  les  Novateurs.  Ses  ouvrages  font  :  Modus  extirpan- 
darum  btrefetn.  Collationes  faits.  Oratte-aes  de purgamio , 
&c.  Il  laifla  encore ,  Hilltna  betli  Uve-nut ,  Se  mourut  i 
Cologne  le  9.  du  mois  de  May  1587.  *  Valer.  Andréas  , 
btbt.  Belg.  Mirants ,  de  fcnpt.  ftc.  XXL  Bcyerlincx ,  m 
cant.  cbnn.  Optn. 

BREDENBERG,  Bredenberga,  petite  ville  avec  ur. 
bon  château.  Elle  cft  dans  le  Holftein  en  bafle  Saxe ,  fur 
la  rivière  de  Stor  ,  à  deux  licuës  au-deflus  de  la  petite 
ville  d'Itzchoa.  *  Maty  ,  diil. 

BREDERODE,  Bredenda,efr  un  château  dans  la 
Hollande  près  de  Harlem.  Il  a  donné  fon  nom  à  une  no- 
ble famille  qui  pofledoit  la  feigr.eurie  de Viane  en  1566. 
&  1567. 

BREDERODE,  famille. La  famille  de  Brcderode 
qui  venoit  de  Sigehioi  ,  fils  d'ARNouL  comte  de  Hol- 
lande, a  produit  plufieurs  hommes  illuftres.  Henri  de 
Brederode  fut  un  des  chefs  des  confédérés  Proteftans 
des  Pays-Bas.  Il  prefenta  divers  mémoires  Se  diverfes 
requêtes  à  Marguerite  de  Parme ,  gouvernante ,  ©c  fît 
battre  en  1567.  une  monnoye  d'airain ,  avec  les  armes 
delà  maifon  de  Bourgogne,  fur  laquelle  il  y  avoit  d'un 
côté  fer ieU,ptr ignés,  Se  de  l'autre,  infigne  Yianenfe. 
Brcderode  pretendoit  en  être  feigneur  indépendant  , 
comme  tirant  fbn  origine  des  comtes  de  Flandres.  Les 
affaires  ayant  changé ,  il  le  mit  dans  un  vaiûeau  avec  fa 
famille  &  les  meubles  qu'il  put  tranfportcr  ,  &  pafla  à 
Embden,  &  delà  en  Allemagne,  ou  il  mourut  bien- 
tôt après  de  déplaifir.  Sa  veuve  ,  qui  étoit  de  la  maifon 
des  comtes  de  Meurs ,  femme  de  grand  courage  >  épou- 
fa depuis  l'électeur  Palatin.  Lancelot  de  Brcderode, 
un  des  principaux  chefs  des  mêmes  confédérés  ,  eut  la 
tête  coupée  après  la  prife  de  Harlem  en  1575.  Pif.kri. 
Corneille  de  Brcderode ,  de  la  Haye  en  Hollande  ,  ce 
lebre  jurifconfuhc ,  vivoit  (Ur  la  fin  du  XVI.  fiecle  ci 
1580.  Se  1590.  &  publia  divers  ouvrages  de  droit  »  Tbe- 
faurut  ftutentiarum  y  rt gui  arum  &  dUttenum  juris  ciutlU  , 
que  François  Modius  a  augmenté  &  fait  imprimer  fous 
le  nom  de  Keftittiium  ;  Sptamtn  jurk  ,  Un  tmimunts  tn 
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ri  Trâaâtut  de  âffellaitnihnt ,  &e.  Cette  fi- 
mille  finit  en  1679.  par  la  mon  de  Woltart,  dernier 
baron  de  Brcderodc*  Scrada  &  Grotius,  dt  belle  Btlg. 
de  Thou,  btjl.  L  40.  41»  54*  &  55*  Valcr.  Andréas, 
Btlg.  &c. 

BREDEVOERDE  ,  ville  des  Pays-Bas,  tbtrcbe7 
BREFORT. 

BREFAR  Breftri* ,  eft  une  des  ifles  Sorlingues  firuée 
au  couchant  de  Cornoiiaille,  entre  la  mer  de  Bretagne 
&  celle  d'Irlande.  *Maty,  did. 

BREFORT  ,  BREDEFORT  ou  BREDEVOER- 
DE ,  trtfmtum ,  petite  ville  des  Pays-Bas ,  dans  le 
comté  de  Zutphcn  ,  eft  G  ruée  dans  un  lieu  marécageux , 
8c  eft  aflez  forte  d'aflicte ,  ayant  un  allez  bon  château. 
Maurice ,  prince  d'Orange >  prit  en  15:97.  cetle  ville 
d'aflâut ,  8e  la  gamifbn  qui  croit  de  trois  cens  hommes 
à  diferetion.  Brefort  eft  1  deux  lieues  de  Grolle ,  & 
environ  autant d'Aaholt ,  près  d'un  canal  qui  fe  va  join- 
dre! l'Iflcl ,  comme  cela  eft  allez  ordinaire  en  ce  Pays. 
*  Sanfon. 

BREGANCON,  Bvgàncenià,  fort  de  la  Provence, 
en  France,  eft  fitué  fur  une  petite  ifle ,  ou  plûtôt,  fur 
un  rocher  qui  eft  dans  un  petit  golfe ,  au  nord  des  ifles 
d'Hier» ,  8r  environ  à  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom 
vers  le  levant.  *  Mary ,  diSt. 

BREGENTS  (  le  comté  de  )  Bregintii  emiutus ,  pe- 
tit pays  d'Allemagne ,  en  Soiiabe  ,  ainfi  dit  de  fa  ville 
principale,  eft  entre  le  lac  de  Confiance ,  8c  les  SuifTcs 
au  couchant ,  les  Grifons  au  midi,  le  pays  d'Algau 
au  feptentrion,  8c  le  comté  de  Tirol  au  levant.  Il 
étoit  autrefois  au*  comtes  de  Montfort  ;  mais  ils  le 
vendirent  à  la  maifon  d'Autriche  :  ainfi  il  eft  fujet  à 
l'empereur  ,  8c  réuni  au  comté  de  Tirol  ;  de  forte 
qu'U  fait  prelèntement  partie  du  cercle  d'Autriche.  * 
Sanfoo. 

BREINE-ALEU ,  cfemfrf^BRAINE  LALEU. 

BRELAND,  petite  ifle  près  delà  côte  occidentale 
de  Cornoiiaille ,  &  qui  n'eft  que  cinq  milles  anglois  au 
nord ,  de  la  pointe  ,  qu'on  appelle  Landi-Lnd,  c'eft-à- 
dire ,  U  fin  du  fâis.  *  DiB.  Angl. 

BREMA ,  fur  la  rivière  de  Menam ,  ville  8c  royaume 
des  Indes ,  dans  la  prefqu'ifle  delà  le  Gange ,  8c  vers  les 
«tau  de  Pegu  qu'il  a  au  midi.  Quelques-uns  difent  que 
le  roi  du  pays  fc  tient  à  Carpa ,  &  d'autres  aflurent  qu'il 
éàit  fort  féjour  ordinaire  à  Brema.  Ses  autres  villes  font 
Abdiara,  Vilcp ,  8cc.  Ce  prince  eft  puiflant ,  8c  le  pays 
a  des  mines  de  pierres  précieufes ,  du  benjoin,  de  la  lac- 

3uc,  tk  de  certaines  herbes,  dont  on  dit  qu'ils  tirent 
e  lafoye.*Baudrand. 

BREMA,  bourg  d'Italie  fitué  dans  le  MHanez, 
iur  le  Pô  ,  fort  prés  de  l'embouchure  de  la  Sciïia  , 
entre  Cafal  &  Valence.  H  étoit  autrefois  fortifié  : 
maintenant  jl  n'a  pas  même  de  murailles.  *  Maty  ,  diS. 

BREMBO ,  rivière  d'Italie  dans  le  Bergamafque.qui 
donne  fon  nom  au  Val  de  Brembo,  a  fa  fource  dans  un 
des  monts  qui  eft  fur  les  frontières  de  la  Valteline,  & 
iè  joint  i  l'Adda,  deux  ou  trois  lieues  au  deflous  de 
Berg.i  ne.  *  Lcandrc  Albcrti.  Sanfon. 

B'REMEFURDE  ou  BREMERFURDES,  Brmer- 
furd*  £c  Vtrdâ,  ville  du  duché  de  Bremen ,  dans  la  baffe 
Saxe,  eft  lituèc  fur  une  rivière ,  avec  un  aflez  bon  châ- 
teau ,  qui  eft  la  demeure  ordinaire  du  gouverneur ,  que 
le  roi  de  Suéde  tient  dans  le  duché  de  Bremen.  On  l'ap- 
pelle autrement  l'erde  8c  Bremeroerde.  *  Sanfon. 

BREMEN, fur  IcWefer,  ville  anfeatique  d'Alfa. 
jnagne ,  dans  la  batte  Saxe ,  a  eu  autrefois  titre  d'arche- 
vêché^ avoit  pour  fuffragans,  Ratzebourg,  Sverin 
en  Saxe ,  &  Lubec  en  Holface  ;  mais  depuis  la  paix  de 
Wcflphalie  ,  en  1648.  ce  diocefc  a  été  fecularifé  8c 
cédé  au  roi  de  Suéde,  fous  le  titre  de  duché.  Quoique 
la  ville  de  Bremen  lui  donne  fon  nom ,  elle  fe  gou- 
verne pourtant  en  republique  8c  ville  libre.  Son  magi- 
strat eft  compofe  de  quatre  bourguemeftres,  8c  de  vingt- 
quatre  confeillcrs  qu'on  chotlit  dans  les  familles  les  plus 
dillinguées ,  le  commun  de  la  bourgeoilic  n'y  entre 
que  très-difficilement.  Sa  jurifdiclion  s  étend  fur  le  We- 
acr  depuis  la  forterefTo  de  Hou  jufqu'à  fon  embou- 
chure :  il  juge  faus  appel  jufqu'à  la  femme  de  600. 
Tome  U. 


florins.  Elle  étOtt  déjà  confiderable  fur  la  fin  du  VlU 
fiecle ,  lorfque  Charlcmagnc  y  fonda  l'archevêché  en 
788. 8c  la  rendit  comme  la  métropole  du  Septentrion  » 
en  lui  unifiant  l'égliïê  de  Hambourg.  Les  auteurs  la- 
tins l'ont  nommée  diverfement  Brem*  8c  Bremenfit  »;- 
vttti ,  8c  la  prennent  pour  la  ?b*brr*mm  de  Ptokxnée. 
Les  prélats  ont  eu  foin  de  l'aggrandir ,  de  l'embellir,  8c 
de  la  fortifier,  Dans  le  XVI.  ficelé  elle  lui  v it  les  fenti- 
mens  des  Calvtniftes ,  8c  parut  des  plus  zélées  entre  les 
villes  Proteftantes.  L'archevêque  s  efforça  en  vain  de  la 
foûmettre  s  tous  fes  efforts  furent  inutiles.  En  IJ47» 
Groenghen  ,  gouverneur  de  Zélande ,  l'aûiegea  par  or- 
dre de  l'empereur  Charles  V.8c  y  fût  tué  fur  la  fin  da 
Février.  Après  fa  mort ,  le  colonel  Uriberque  com- 
manda jufquaui?.  de  Manque  Henri  dûcde  Brunf- 
wicK  lui  fucceda  ;  mais  il  leva  le  fiege  le  a}.  Mai  fui- 
vint.  C'tft  pour  cette  raifon  que  l'empereur  fit  de  fi 
grandes  plaintes  contre  la  ville  de  Bremen ,  dans  la  dic- 
te d'Aufhourg  en  1550.  Dans  le  XVII.  ficelé,  les  Sué- 
dois ont  auffi  tenté  inutilement  de  la  prendre.  Les  dif- 
cu  fiions  que  cette  ville  a  eues  avec  fon  archevêque  au  fu- 
jet de  fes  privilèges ,  n'ont  pû  encore  être  terminées  ; 
8c  la  queftion  s  étoit  réduite  des  avant  le  traité  de 
Wtftphalic  ;  feavoir,  fi  la  ville  de  Bremen  devoit  être 
appcllée  aux  aflèmblées  de  l'Empire  &  des  cercles  > 
pour  y  avoir  voix  8c  franco  La  couronne  de  Suéde  ne 
s'eft  jamais  rallentie  dans  (es  prétentions  fur  cette  ville* 
pour  lui  difputerfon  droit  d'immediateté  ;  ce  que  l'em- 
pereur 8c  l'Empire  ont  toujours  détourné  :  8c  les  juge- 
mensqui  font  furvenusde  leur  part  ,oot  fufpcndu  la  dé- 
cifîon  de  cette  ville ,  laifTant  la  ville  par  provifion  dans  la 
jotiiflance  de  fes  privileges-EUe  eft  du  banc  du  Rhin.Soa 
territoire  eft  de  a.  ouj.  lieues.  La  rivière  deWefer, 
qui  y  reçoit  celle  d'Ems ,  la  fèpare  en  deux ,  l'une  dite 
U  ville  neuve ,  8c  l'autre  U  vieille  ,  toutes,  deux  égale- 
ment fortes  ,  quoiqu'elles  ne  foient  pas  de  la  même 
grandeur.  Elle  eft  fituée  fur  une  prefqu'ifle ,  qui  a  au 
bout  un  bon  château ,  8c  on  y  pafle  fur  les  ponts ,  qui 
font  la  communication  des  deux  parties  delà  ville.  Le 
plus  grand  de  ces  ponts  a  une  machine  fïnguliere ,  pour 
y  puilcr  del  'eau  qui  fè  diftribuë  enfuite  dans  tous  les 
endroits  de  la  ville.  La  vieille  ville  a  de  grandes  rues 
qui  aboutiffent  à  une  place  où  eft  la  ftatuë  de  Charle- 
magne ;  8c  on  y  voit  auffi  de  ce  côté. la  maifon  de  vil- 
le ,  l'ancienne  églife  métropolitaine  de  faint  Jean  ,  8c 
quelques  autres.  La  ville  neuve  a  l'arcenal ,  le  collège, 
8c  divers  hôpitaux.  Bremen  eft  une  ville  de  guerre  Se 
de  commerce.  Sa  bierre  eft  renommée  dans  toute  l'Al- 
lemagne ,  8c  dans  les  Pays-Bas.  Cette  ville  eft  environ  i 
quinze  lieues  de  Hambourg,  âhuit  ou  dix  dOldem- 
bourg ,  8c  un  peu  plus  de  l'cmboûchure  du  Wefêr.  * 
Adam  de  Bremen,  /.  1.  r.  17.  Cranta,  bifl.Sax.  L  1.  & 
a.  Cluvkr ,  Germ.  Baronius ,  A.  c  788.  8ja.  &  feq.  Ber- 
tius,  L  $.  comment.  Germ.  De  Tbou ,  btfi.  I.  4.  8c  r. 
Thuldenus ,  btfl.  neftri  temf.  &e. 

BREMEN  ou  DUCHE  DE  BREMEN,  province 
d'Allemagne  dans  la  balle  Saxe  ,  étoit  l'archevêché  , 
dont  le  prélat  de  Bremen  étoit  fèigneur  ;  mais  depuis 
la  paix  de  'Wcftphalic  en  1648.  il  a  été  cédé  aux  Sué- 
dois ,  fous  le  titre  de  duché.  Cette  province  eft  entre 
l'Elbe,  le  Wefcr ,  8c  la  mer.  La  ville  de  Bremen  lui  don- 
ne fon  nom  ;  mais  elle  en  eft  (eparée.  Le  gouverneur  fe 
tient  â  Bremerfurde;  8c  outre  cette  ville  il  y  a  encore 
celles  de  Saden ,  Buxtchude ,  Humcfport ,  avec  plufieuw 


bourgs.  Les  Allemands  8c  les  Danois  prirent  ce  duché 
fur  les  Suédois  dans  la  guerre  de  167  t.  mais  depuis  il 
leur  a  été  rendu  par  la  paix  de  1678.  *  Audifret  , 

BREMERFURDES^»  î 


DE. 


BREMERVORDE,  cbenbeT^  BREMEFURDE. 
BREMGART,en  latin  Bremgmum,  petite  ville  de 
Suiflc  avec  bailliage , qui  étoit  autrefois  libre ,  a  été  long- 
tems  au  pouvoir  des  comtes  de  Hablbourg  8c  des  prin- 
ces de  la  maifon  d'Autriche; suais  aujourd  nui  elle  ap- 
partient aux  huit  anciens  Cantons.  Elle  eft  fur  la  riviè- 
re de  Ruis ,  e.itre  Badcn ,  Soleure ,  Zurich ,  8c  Lucer- 
«.♦Puniii,  deftnft.d*  U  iwfe. 

Nnn 
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BRENDEL  (Frédéric)  peintre  de  Srraroourg ,  qui 
peignoii  à  comme  avec  beaucoup  d'efprit  &  de  facilité» 
fut  maître  de  Guillaume  Baure  peintrecelebre  ,  dont  j'ai 
parlé  ci-deffus.  *  De  Piles  .         dt  U  vit  des  peintres.  : 
BRENDPORD  ou  BRENTFORD,Bf«ff»r./'4,bourg 

petite  ville  d'Angleterre  dans  la  contrée  du  comté  de 
Middlefex,  qu'on  nomme  Ekborn  ,  à  fix  railles  anglois 
de  Londres.  Cette  petite  ville  eft  ficuée  Qir  la  Tamifè , 
dans  la  partie  occidentale  ,  appellée  Brcndford  ,  de 
firent  >  qui  eft  une  petite  rivière,  qui  fe  décharge  la 
dans  la  Tamifë.  On  h  nomme  Srtndftrt ,  U  Ntu-velle , 
l*  <3r*mU ,  ou  YouideotAlt-,  pour  la  diftinguer  de  la 
vieille  ou  de  la  petite  Brcndford,  qui  eft  environ  à  un 
mille  de-là  vers  l'orient.  Ce  fut  U  que  le  roi  Edmond , 
nommé  cite  de  fer*  vainquit  les  Danois  en  ioié.& leur 
fit  Vvcr  le  fiege  de  Londres.  Ce  fut  auflï  U  que  le  roi 
Charles  L  combattit  les  troupes  du  parlement  le  n.  No- 
vembre 1^41.  &  eut  la  réputation  d  avoir  gagné  la  vic- 
toire, mais  dont  il  ne  tira  aucun  profit.  Deux  ans  après 
le  mime  roi  créa  Fttrik.  K*nVM,qui  étoit  alors  comte  rie 
Forth  en  Ecofle ,  comte  de  Brentfbrd ,  mais  ce  titre  s'é- 
teignit avec  lui.  *  Dtditntutrt  Anglois. 

BRENDOLO,  petite  ville  avec  un  port ,  eft  fur  une 
pecke  ifle,  lituée  dans  les  Lagunes  de  Vcnife,  entre  Ve- 
nue Si  tes  embouchures  du  Pô.  »  Maty ,  dtf. 

ARENE ,  thetthe*  BRAINE-LALEU. 

BR EN E -LE  COMTE,  ville  dans  le  Haisaut  pré* 
de  Mous,  (btrtht*.  BRA1NE-LE  COMTE. 

BREN1US  (  Daniel  )  difciplc  d'Epifcopius ,  a  été  l'un 
des  plus  cclcbrcs  auteurs  Arminiens  :  mais  fa  doctrine 
eft  toute  Soctnienne,  dans  les  commentaires  abrégés 
qu'il  a  composés  fur  toute  l  'écriture  :  aufli  Sandius  Fa- 
t-il  rangé  avec  les  autres  Unitaires ,  dans  là  bibliothè- 
que des  auteurs  Antitrinitaires.  Il  fe  joignit  aux  Anabap- 
tiftcsou  Mcnnonitesde  Hollande,  parmi  lcfquelles  il  y 
a  pluficurs  Socinicro.  Outre  Ton  commenuire  fur  la  bi- 
ble ,  il  a  compofé  pluficurs  autres  ouvrages ,  dont  il  y  en 
a  quelques-uns  écrits  en  flamand ,  dont  on  peut  voir 
le  catalogue  dans  la  bibliothèque  de  Sandius.  Il  a  eom- 
pofé entr  autres ,  un  traité  intitulé ,  IV  rem  eulefitt  glt- 
tttjh  p€T  Chrijtum  in  terris  entend* ,  où  il  tâche  de  prou- 
ver ce  royaume  de  Jefus-Chrift  fur  la  terre  par  plu- 
fours  partages  de  l'écriture,  principalement  des  pro- 
phète» ;  en  quoi  il  eft  oppofé  a  Socin  :  car  ce  dernier  a 
crû  que  ce  royaume  temporel  de  Jcfus-Chrift  fur  U  ter- 
re, que  quelques  Unitaires  prétendoient  établir  par  les 
prophéties  fc  par  l'apocalyple  de  faint  Jean ,  ruinoit  en- 
tièrement la  religion  Chrétienne,»:  appuyoit  les  prin- 
cipes des  Juifs,  qui  attendent  le  règne  de  leur  Mcifie , 
pour  hv  rétablir  dans  Jcrufàlcm.  *  Sandius ,  *iW«r.  An- 
titrtmtjroTxm. 

BRENLAND,  fijrnomme  U  Brettn ,  parce  qu'il  f  toit 
originaire  de  la  grande  Bretagne ,  qui  vivoit  fous  le  rè- 
gne d'Edouard  J1L  en  l'an  1340.  a  écrit  plufieurs  trai- 
tés de  la  connouTancc  des  aftrologues ,  où  il  combat  l'a» 
ltrologic  judiciaire.  *  Gefhcr.  tn  Ml»tb.  Pitfcus,*';  ftnft. 
Aurt.o-e.  ■ 

BRENNE  ou  BRAINE ,  Bmu  ,eft  une  petite  ville 
de  France ,  fituée  dans  la  province  de  l'ifle  de  France , 
fur  la  rivière  de  Vellc ,  à  3.  lieues  de  celle  d'Aifne,  à  4. 
lieues  d  c  Soûlons  en  allant  vers  Fifmes.  U  y  a  un  monafte- 
re  de  de  1  ordre  Prémontré.  Elle  eft  (uivant  quelques-uns 
le  Brtniucum  des  Latins ,  &  fuivant  d'autres  le  Btbttx 
de  Cefàr.  Les  prélats  de  France  y  tinrent  un  concile  en- 
viron l'an  581.  ou  j8j.  au  fujet  de  Grégoire  de  Tours, 
accule  par  le  comte  Leudaftc  d'avoir  avancé  que  Frc- 
degonde  entretenoit  un  commerce  illégitime  avec  Ber- 
trand ,  archevêque  de  Bourdeaux.  Ce  prélat  après  avoir 
cckbrc  trois  mcûcs  en  trois  divers  autels ,  &  avoir  af- 
furé  fon  innocence  par  ferment ,  demeura  abfous.  Le 
calomniateur  fut  fournis  à  la  cenfure  ,  &  la  reine  le  fit 
mourir  en  prilon.  1-es  autres  difent  que  ce  concile  fut 
aflemblé  1  IWnne,  petit  pays  de  la  Touraine,  &  dans  le 
diocefe  de  Bourges ,  qui  eft  Mczurcs  ou  faint  Michel  en 
Brcnnc.*CrceoriusT«n'»rn/; /.  5.  t.  49.  tm.  V.  utuil. 
GMl.  Biudrand  ,  dià.  ge»ge*fk. 

Ottc  ville ,  qui  elt  un  ancien  comté ,  paflade  la  mai- 
fou  de  Uaudcinont  dansçelle  de  Dreux ,  par  le  mariage 
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fTdfBé*  de  Baudemont ,  dame  de  Brenne,  avecRostRT 
de  France,  comte  de  Dreux,  l'an  iiji.  Ce  fut  elle  qui 
fonda  l'abbaye  de  faint  Yved  dans  la  ville  de  Brenne. 
ftttuu  de  Dreux ,  fille  de  Robert  IV.  eut  en  partage  la 
terre  de  Brenne,  qu'elle  porta  fur  la  fin  du  XUL  fie- 
clc  dans  la  maifon  de  Roucy,  par  Ion  mariage  avec 
Jean  IV.  comte  de  ce  nom.  La  ma  non  de  Roucy  fon- 
dit dans  celle  de  Sarrebruche;  iiGuillmtttt  de  Sarre- 
bruche- Roue  y,  dernière  des  filles  de  Keiert  IV.  comte  de 
Sarrcbruchc-Roucy,  ayant  eu  le  comté  de  Brenne  par  la 
fuccedion  de  fon  frère  aîné ,  le  porta  dans  la  maifon 
de  fa  Marck  dans  le  XVI.  ficelé  par  fon  mariage  avec 
Robert  de  la  Marck ,  W.  du  nom ,  maréchal  de  Fran- 
ce, d'où  il  eft  venu  dans  la  maifon  d  Efchallard-la  Bou- 
layc ,  fubftituée  aux  nom  Oc  armes  de  la  Marck.  j  w 
LA  MARCK.  } 

BRENNER,le  grand  BRwarai ,  Brenniu &  fjrtn*nt 
M*m ,  montagnes  du  Tirol  en  Allemagne,  font  entre  la 
rivière  d'irtn ,  celle  d'Aycha ,  &  les  fources  de  l'A» 
dige.  Elles  font  fort  étendues  &  fort  rudes,  &  une  partie 
de  celles  qu'on  appeUok  autrefois  Ut  Alpes  Tndtnnnts. 

*  François  BnndiS ,  btt.  du  Tml. 

BRÊNNUS,  capitame  des  Gaulois,  paffâ  en  Italn» 
avec  une  armée  de  trois  cens  mille  hommes,  l'an  36t. 
de  Rome ,  environ  391.  ans  avant  Jefus-Chrift  ;  &  après 
avoir  fait  de  grandes  conquêtes ,  il  mit  le  Gege  devant 
clufinm  ,  aujourd'hui  Cbiiffi  en  Tofcane.  Les  habitant 
preflés  demandèrent  du  fêcoursaux  Romains, dont  les 
ambanadcurs,aprés s'être  adreifés  aux  Gaulois,  combat- 
tirent pour  ceux  de  Clufîum  :  oe  qui  fit  que  les  Gaulois 
pour  s  en  venger,  prirent  rcfblution  d'aflîeger  Rome. 
En  effet ,  après  avoir  battu  près  de  la  rivière  d'Allia  les 
ennemis  qui  croient  venus  au  devant  d'eux,  ifs  empor- 
tèrent la  ville  l'an  364.  de  Rome ,  8f  390.  avant  Tefus- 
Chrill^  &  la  pillèrent  ;  mais  ils  furent  chiffes  de  devint 
le  capttole.par  le  fecours  que  Camille  amena.  *Titc- 
Live ,  /.  j.  Polybe ,  /.  *.  Diodore ,  /.  4.  Plutarque ,  tn 
U  vit  de  Cdmitte.  Juftin,  i.  43.0rofe,  /.  a.  1. 17.  Eutro- 
pe,  Lu  Flonu.  Zonaras,  &c. 

BRENNUS ,  autre  capitaine  Gaulois ,  étant  à  la  tète 
de  cent  cinquante-deux  mille  hommes  de  pied ,  &  de 
vingt  mille  chevaux,  entra  dans  la  Macédoine  ,  rua 
Solthenes  ,  ravagea  la  Tbeflàlie,&  paflà  dans  la  Grèce 
par  le  détroit  des  Thermopylcs  :  ce  qui  arriva  la  deu- 
xième année  de  la  CXXV.  Olympiade ,  fous  l'archon- 
te Anaxicrates  l'an  178.  avant  Jefus-Chrift.  A  prés  1  voir 
ruiné  tout  le  plat  pays,  il  s'avança  dans  la  Phocïde  , 
pour  piller  le  fameux  temple  de  Delphes  ;  mais  il  y  per- 
dit la  vie  avec  une  partie  de  fes  troupes.  *  Polybe ,  /.  2. 
Paufanias,4Hv  Phecm.  Juftin ,  /.  14. 

BRENO,  Bremtm ,  bourg  des  ttatsde  Venhe  dans  le 
BreOàn ,  fur  la  rivière  d'Oglio ,  entre  Brtfle  &  Bormio» 

*  Maty ,  d  S. 

BRtNT  ,  bourg  d'Angleterre  du  quartier  du  comté 
de  Devon,  qu'on  nomme  Stanborough,  à  168.  milles 
angloi<  de  Ixwsdres.  *  D<ârm.  Angtis. 

BRENTA ,  anciennement  Med«é<us  Mditr  ,  rivière 
des  états  de  Vcnife  en  Italie ,  a  fes  fources  dans  Tévê- 
ché  de  Trente ,  baigne  Cifmonte ,  cV  Baifano  dans  le 
territoire  de  Trcvignt,  va  couler  i  une  lieue  de  Padoue, 
&  fê  décharger  dans  le  golfe  de  Vcnife ,  un  peu  au  mi- 
di de  la  ville  de  ce  nom.  *  Maty,  d'Ut. 
BRENTFORD ,  tbenht*.  BRENDFORD. 
BRENT1US  (  Nicolas  )  de  Doiiay,  jurifconlukc,  qui 
florifioit  en  1541.8  écrit  1  harmonie  des  arts  libéraux 
avec  la  jurifprudcncc  :  un  poème  de  louanges  du  Hai» 
naut ,  &  un  autre  fur  la  guerre ,  qu'on  devoit  faire  aux 
Turcs.  *  Swertius,».  573. 

BRENT1US  ou  BRENTZEEN  (Jean)  miniftre 
Proteftant  ,  cV  un  des  plus  fidèles  difciôles  de  Luther, 
né  1  Wil ,  petit  bourg  dans  la  Soiiabe ,  le  jour  de  faint 
Jean-Baptille  en  1499.  alla  à  Heidelbere ,  n'étant  en- 
core âgé  que  de  n.  ans,  avec  Melanchthon  &  Bucer» 
qui  furent  depuis  des  plus  zélés  Proreftans  :  il  obtint 
te  dégrés  de  maître- ès- arts  dès  l'âge  de  quinze  ans  ;  8c 
ayant  acquis  une  grande  réputation  par  fes  difputes  dans 
le  collège ,  où  il  paffott  une  partie  des  nuits  a  l'étude  ; 
application  lui  attira  pluficurs  incommodités. 
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entr 'autres  une  infomnie  qui  lui cf tira  julqu'i  la  mort, 
c*  qui  lui  donna  du  teins  pour  s'appliquer  a  l'étude  de 
récriture  fainte,  pour  laquelle  il  avoit  un  goût  Se  un  at- 
trait extraordinaire.  Sa  capacité  Si  le  crédit  de  tes  amis 
lut  procurèrent  un  canon icat  a  Wirtemberg  :  il  s'enga- 
gea enfuite  dans  les  -ordres  (acres ,  Se  parvint  juiqu'à 
celui  de  prêtrife  dont  il  exerça  fouvent  les  fonérions. 
"Mais  b  lecture  des  écrits  de  Luther  fit  la  trop  grande 
familiarité  qu'il  eut  avec  lui ,  le  rirent  bientôt  changer 
de  fentimens ,  embrafler  te  enfeigner  publiquementics 
nouveautés  de  Luther.  H  ne  le  fuivit  pas  en  tout ,  car 
il  continua  de  célébrer  la  méfie ,  qu'il  dilbit  n'offrir 

Sjue  pour  les  vivans  te  non  pas  pour  les  morts.  Il  dép- 
endit avec  chaleur  la  prefênce  réelle  de  Jefus  -  Chrift 
dans  l'Euchariftie  contre  Zutngte  Se  Tes  partifans  :  il 
(obtint  l'utilité  Se  les  privilèges  des  degrés ,  dont  on  re- 
coin penfe  le  mérite  dans  lesunivcrfités ,  contre  ceux  qui 
demandoient  que  l'on  abolit  ces  dilÊnctions  ,  qu  ils 
croyoient  injurieufcs  ;  Se  s'appliqua  aux  mathématiques 
fe  crouva  &  difputa  fortement  aux  aûemblées  de  Xff or- 
mes Se  de  Rat  i (bonne.  On  le  fit  profeffeur  en  théologie 
à  Tubinge  ;  &  époufa  une  jeune  veuve ,  nommée  M*r- 
ptwite  Gictcrinc ,  dont  il  eut  fix  enfans.  On  l'accufa 
d'avoir  le  plus  contribué  à  la  guerre  d'Allemagne  en 
1546' .  ce  qui  le  mit  fbuvent  en  danger  de  fa  pcrlbnne, 
l'empereur  Charles  V.  ayant  defiein  de  le  faire  punir. 
Ce  prince  y  fut  encore  porté  en  1549»  lorlqu  après 
la  prife'  de  Halle  en  Soiiabc ,  on  trouva  dans  le  cabi- 
net de  Brcntius  des  lettres  &  des  écrits  extrêmement 
feditieux.il  trouva  moyen  néanmoins  de  fe  tirer  d'af- 
faire ,&  la  protection  dUlric»duc  de  Wirtcmberg  lui 
fervit  beaucoup.  Chriftophe  fibdTJlric  fut  encore  fon 
protecteur.  Il  le  fit  fon  confeiller  ordinaire ,  Se  le  com- 
bla de  biens.  Brcntius  eut  part  à  toutes  les  grandes  af- 
faires de  fon  tenu ,  dont  la  religion  étoit  ou  le  motif 
ou  le  prétexte ,  &  fut  comme  cnef  de  parti ,  après  la 
mort  de  Luther.  Vers  l'an  1550.  il  perdit  fa  femme:  il 
en  époufa  une  féconde ,  jeune  Se  belle  1  nommée  Cathe- 
rine Iferamane ,  dont  il  eut  douze  enfans.  Brcntius  com- 
pofà  deux  ou  trois  conférions  de  foi,  fut  appcllé  dans 
plufieurs  colloques ,  où  il  s'agifloit  d'unir  (es  Luthé- 
riens avec  les  Sacramentaires,  Se  mourut  le  10.  Septem- 
bre de  l'an  1570.  le  7a.  de  fon  âge.  Nous  avons  divers 
Ouvrages  de  la  façon  en  VITL  volumes.  11  a  renchéri 
fur  les  dogmes  Se  fur  les  fentimens  de  Luther ,  dans  la 
doctrine  de  l'Euchariftie  te  de  la  juftification  ;  car  il 
enfeigna ,  environ  l'an  1540.  que  le  baptême  n'eftaçpit 
point  toute  forte  de  crimes ,  parce  que  la  concupif- 
cence ,  cm 'il  nommott  un  péché.,  reftoit  toujours.  U 
Ibûtcno'rtquc  l'évangile  n'etoit  pas  une  loi, mais  une 
tiouvelle  agréable.  Il  invenu  au(b  une  nouvelle  ma- 
nière d'interpréter  la  prefence  du  corps  de  Jefus-Chrift 
dans  l'Euchariftie ,  difant  que  depuis  l'Afcennon  le 
fils  de  Dieu  eft  par-tout.  Ccft  pour  cela  que  ceux 
qui  ont  Tuivi  fes  rêveries,  ont  eu  le  nom  d'viiqtteui- 
tes.  *  Florimond  de  Raimond  /.  a.  c.  14.  «.4.  Sanderus, 
Jicr.  205.  Prateole ,  4»  met  Ubiquetarii.  Onuphre, 
Chr.  A.  C.  >549>  Spood.  15^4-  »•  *?•  &  z4-  Melchior 
Adam ,  m  *rr.  junj.  Gtrmtn.  Sleidan.  in  (  tienne  ut.  Chy- 
traeus  ,  Stxtn.  Crucius ,  in  *nn*l.  Survit* 

BRENT1US  (Samuel-Frederic)  Juif  Allemand,  fe 
fit  Chrétien  en  1614.  &  publia  un  ouvrage  qu'il  intitu- 
la ,  Les  nutift  dtfi  (trtverjun ,  dans  lequel  fl  n'oublia  rien 
pour  rendre  fon  ancienne  religion  odieufe.  Cet  ouvra- 
ge ,  qui  ne  trouva  que  peu  ou  point  du  tout  d'approba- 
teurs ,  fut  refuté  par  un  fçavant  Juif ,  nommé  Salroan 
Zcbi  ,  qui  compofa  à  ce  fuict  un  livre  intitulé ,  Tht- 
rtaque  judaïque,  dans  lequel  il  extenuoit  trop  les  er- 
reurs des  Juifs.  L'un  &  1  autre  de  ces  ouvrages  furent 
traduits  d 'allemand  en  btin.  *  Bayle ,  Dtéhtn.  mttqnt , 
x.  édition. 

BRETOKEGOou  BRENTONl.Breafïwwtwti, 
bourg  de  l'évéché  de  Trente  en  Allemagne  >  eft  près  de 
l' Adige  1  à  deux  licuis  du  lac  de  Garda ,  6c  de  1  état  de 
Ven  ife  ,  à  qui  il  appartient.  *  Maty ,  diS. 

BKEOULX  (  b  )  Brenlu,  eft  unepetite  ville  de  F  ran- 
ce  dans  la  Provence,  vers  les  confins  du  Dauphiné ,  tt  à 
quatre  lieues  d'Embrun.  *  Baudrand,  dtBwn.  gnptfb, 
Ttmt  II. 
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BRIS  C  Ôui"de)  Mmiftre  de  h  religion  Prétendue  Ré» 
formée  à  Valenciennes  en  Ha  inaut ,  écrivit  en  Ijca.  une 
confeflîon  de  foi ,  au  nom  des  égUfes  Réformées ,  en 
trente- fept  articles*  oui  furent  prefentés  1. Claire-Eu- 
génie ,  gouvernante  des  Pays-Pas.  Cette  oonfeflion  fut 
imprimée  en  ij66.  en  langue  wallcme ,  &  peu  après  en 
langue  flamande,  comme  00  le  peut  voir  dans  le  recueil 
des  confriîions  de  foi,  imprimée  à  Genève  en  1581.  L* 
ville  de  Valenciennes  ayant  été  pria-  en  1567.  de  Brés , 
avec  ult  autre  minillrc  nommé  Pellerin  delà  Grange» 
furent  tués.  La  confeOion  de  foi  dreilee  pat  de  Brés,  a  été 
trouvée  fi  bonne  par  les  états  généraux  :  qu'il»  l'ont  fait 
traduire  en  langue  grecque  barbare,par  Un  certain  moine 
fchifmatique ,  à  qui  ils  ont  donné  quelque  argent  pour 
ceb.  Ils  ont  en  même  rems  fait  traduire  le  catechifme 
d'Hcidelbcrg,  b  Liturgie  tt  bdifciplihe  de  leurs  églifes, 
à  l'ufage  de  TéeuTe  Orientale.  *  Jean  le  Brun ,  it  vtrd 
rtbftone  Uollundorum. 

BRESCH »  ancienne  ville  bâtie  par  les  Romains  fur 
la  mer  Méditerranée,  à  37.  lieues d'Oran  vers  l'orient t 
Seiio.  d'Alger  vers  1  occideot,dansle  royaume  de  Tre* 
mefen.  Elle  avoit  un  grand  nombre  d'habitans ,  dont  b 
plupart  étoient  tiiïerans.  Ccshabitans  avoient  la  coutu- 
me de  fe  peindre  une  croix  noire  fur  le  front  Se  fur  les 
mains.  Us  faifoient  la  même  chofe  à  Bugic  te  à  Alger. 
Et  l'auteur  que  nous  citerons  dit ,  que  c'étoit  des  reftes 
du  Chriftianif  me ,  quoique  ces  peuples  ioient  prefente- 
ment  Mahometans.  Le  pays  produit  beaucoup  de  figues, 
d'orge  Se  de  lin.  Cette  ville  fut  prife  parle  TurcBar- 
berouile ,  quand  il  s'empara  de  Tremefen  en  1545.  Ce  fut 
ce  qui  obligea  l'empereur  Charles-  Qipnti  patTcr  l'année 
fuivante  en  Barbarie ,  où  il  défit  Rirberouftcdans  une 
bataille.  *  Léo  Africanus. 

BRESCIA ,  Brtjpt,  Bnxi* ,  eft  une  ville  d'Italie ,  fi- 
tuée  dans  l'état  de  b  republique  de  Vcnifè.  Les  François 
l'appellent  Brtffe .  Vtjtz.  BRESSE ,  ville  d'Italie  en  Lonv 
hardie. 

BRESCIAN ,  trixânut  <fer,  que  les  Italiens  nomment 
il  Bresciano,  eft  une  province  d'Italie  en  Lombardie* 
&  une  des  plus  grandes  de  l'état  de  Venife.  Elle  faifoit 
autrefois  partie  du  duché  de  Mibn  ;  mib  depuis  deux 
(iecles  elle  appartient  lux  Vénitiens,  vritx,  ce  qui  en  eft 
dit  à  l'art,  de  BRESSE  ville  d'Italie.  Cette  provinctf 
contient  quatre  grandes  podeftaries ,  qui  (ont  Breno  , 
Afola,Salo,  &GliOrciNovit  te  trois  petites,  qui  lotit 
Lonato,  Chiare ,  fit  Palaz2olo ,  avec  quatorze  vicariats, 
ou  petits  territoires  ;  &  outre  b  principale  ville ,  elle 
contient  les  places  d'Orni-nuovi ,  Lonato,  Afola ,  Salo, 
Palazzolo,  cV  Ponte-Vico.  *  Baudrand  ,  dtS.  gregrjph. 

BRESCOU  (le  )  Rref«rvtdt  château  de  France  au  bas 
Languedoc ,  qui  eft  fitué  fur  un  rocher  dans  une  petite 
ille  de  b  mer  Méditerranée,  i  une  lieuë  de  b  ville  d' Ag- 
de ,  &  à  fix  de  Narbonne  en  albnt  vers  Mootpelbcr.  « 
Baudrand ,  dict.  geop*fb. 

BRESDON  (Simon)  tbmbtx.  SIMON. 

BKESENZ,  en  Hongrie,  tbmhtx.  RERZECHE. 

BKESI ,  poète  François ,  cbtnbez  BERCI. 

BRESIL  ou  BRASIL  >  Brdjiltdtmnde  contrée  de  l'A- 
mérique méridionale ,  qui  s'étend  fur  b  mer  du  Nord  « 
depuis  la  rivière  des  Amazones  jufques  aux  provinces  de 
Paraguai.  Sa  côte  fait  un  grand  demi  cercle ,  qui  a  près 
de  douze  cens  lieues ,  Se  la  même  mer  du  Nord  b  baigne 
en  trois  endroits.  Alvarez  Cabrai  découvrit  le  premier 
ce  pays  en  1501.  y  ayant  été  pouffé  par  une  tempête  * 
&  u  y  éleva  une  colonne  avec  les  armes  du  roi  de  Por- 
tugal fon  maître.  Amcric  Vefpuce ,  qui  a  donné  fon 
nom  a  l'Amérique ,  y  pénétra  depuis  plus  avant.  Les 
peuples  y  vont  tous  nuds,  ne  fement ,  ni  ne  moiffon- 
nent,  te  vivent  de  behaite  Se  des  fruits  que  leur  terre 
extrêmement  fertile  leur  produit  en  abondance.  Ib 
mangent  leurs  ennemis  qu'ils  prenent  en  vie,  plutôt  pour 
contenter  leur  vengeance  que  pour  fatksfaire  leur  goût. 
Ils  n'ont  point  de  prince ,  point  de  loix ,  peu  de  religion  ; 
tt  plufieurs  d'entr'eux  ne  s'imaginoient  pas  même  qu'il 
y  eût  de  Dieu,  avant  qu'ils  l'euîtcnt  appris  des  Euro- 
péens qu'ils  ont  fréquentés.  Ceux  du  dedans  du  pays 
font  encore  inconnus ,  «c  ils  le  font  b  guerre  les  uns  aux 
autres.  Les  rebuons  modernes  nomment  une  centaine 
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de  ces  peuples,  8c  cela  éft  peu  de  chofé  à  l'égard  de 
ce  que  nous  ne  connoiffom  pas»  Les  plus  fameux  8c  le* 
plus  connus  font  les  Marra  ja«;  les  Toup'tnambous,  les 
Morpions  ■>  Cariges  ,  Tobapres,  Paraîtras .  Ouè'tacas, 
les  Ptligoarcs ,  8cc.  Les  Portugais  ie  font  Tendus  maî- 
tre* de  ce  quils  ont  rencontré  de  plus  agréable  &  de 
ptUs  commode  le  long  de  la  cote,  où  ils  ont  établi  de 
tenu  en  tems  divers  gouvernemens,  qu'ils  appellent  C4- 
vit4iun.ll  y  en  a  aujourd'hui  quatorze  qu'on  trouve  le 
long  de  la  côte,  en  allant  depuis  la  rivière  des  Amazo- 
nes jufquau  Paraguai  ;  fçavoir,  Tamaraca  la  plus  an- 
cienne ,  Bahia  de  Todos-los-Santos,  la  plus  célèbre, 
Pernambuco ,  Paras  Marahara  ,Ciara,  Rio  grande  .  Pa- 
raiba ,  Seregippe ,  lot  Iflcos ,  Porto  Scguro,  Spirito  San- 
to ,  Rio  Janeiro,  &  S.  Vinoentc.  Les  principales  villes  du 
Brefil  (ont ,  San-Salvador  de  la  Baia  de  Todos-los-San- 
tos ,  Olinda  de  Pernambuco,  Puerto  Scguro ,  San-Seba- 
ftian  de  Rio  Janeiro,  Spirito Santo,  Siéra  ,  Se  d'autres 
qui  portent  le  nom  de  capitanies.  Ce  pays  ,  qui  a  Ton 
nom  commun  avec  cette  forte  de  bois  que  nous  appel- 
ions Brefil ,  Se  qu'il  tourah  abondamment ,  fut  nommé 
le  pys  de  Sainte  Croix ,  lorfqu'Alvarez  Cabrai  le  dé- 
couvrit la  première  fois  en  150t.  Bien  qu'il  foit  fous  la 
Zone  Torridc ,  l'air  y  eft  néanmoins  afftz  tempéré  ,  8c 
les  eaux  excellentes.  Tout  ce  qu'on  en  connoît  cft  fort 
iàblonncux.  Le;  habitans  Se  les  voyageurs  y  font  atta- 
ques de  certains  petits  vers  moins  gros  que  des  puces , 
qui  s'infinuent  (ans  qu'on  s'en  apperçoive  entre  cuir  & 
chair,  &  qui  en  un  jour  croulent  de  la  grofieur  d'une  pe- 
tite fève.  Ces  vers  pourriroieut  les  pieds  en  fort  peu  de 
tems,  car  c'eft  1  cette  partie  qu'ils  s'attachent  ;  mais 
les  Nègres  les  tirent  fort  adroitement  avec  leurs  ongles.  11 
n'y  a  que  deux  faifons  différentes  au  Brcfil;  leprintems 
qui  cft  aflèz  tempéré,  mais  pluvieux,  &  pendant  lequel 
les  arbres  ne  quittent  pas  leurs  feuilles;  8c  l'été  qui  eft 
très- chaud  Se  tres-fcc.  Diverfes  relations  affûtent  que 
ces  peuples  y  vivent  quelquefois  jufqu'a  cent  cinquante 
an;.  Ils  font  de  moyenne  hauteur,  ils  ont  la  téte  groffe, 
les  épaules  larges,  la  couleur  rougeatre ,  la  peau  bazanée, 
Se  ne  s'occupent  que  de  la  guerre  8c  de  ta  vengeance. 
Ils  courent  là  plupart  du  tems ,  chailent,  pèchent ,  &  fe 
diverriffent  dans  des  fcftins.  La  nuudmbt ,  qui  cil  une 
forte  déracine,  leur  fournit  dequoi  faire  du  pain ,  Se  le 
fitmnt  leur  boiflon  :  la  chair  des  animaux  bouc  innée  ou 
quelque  poiilon  ,  eft  pour  eux  un  mets  délicieux.  Ils 
mangent  auffi  des  ferpens ,  des  couleuvres ,  des  crapaux, 
Sec.  qui  y  font  lans  venin.  Us  fc  peignent  tout  le  corps, 
où  ils  nelaiffcnt  aucun  poil ,  non  pas  même  aux  fourcils; 
mats  feulement  une  couronne  autour  de  la  tète.  Ils  fc 
mettent  1  la  lèvre  de  deflbus  ou  aux  joués;  quelque  pe- 
tit os  bien  poli,  ou  une  petite  pierre ,  qu  ils  eftiment 
beaucoup  parmi  eux.  D  autres  fc  découpent  la  peau  par 
figures,  Se  y  mêlent  certaine  teinture  qui  ne  s'efface  ja- 
mais. Ils  fc  font  des  bonnets,  des  colliers,  des  manteaux, 
des  ceintures  Se  desbrafleletsde  plumes  de  diverfes  cou- 
leurs. Les  femmes  laiflent  croître  leurs  cheveux,  qui 
leur  tombent  ordinairement  fur  les  épaules.  Le  terroir 
y  cft  plus  propre  pour  les  fruits,  pâturages  &  légumes, 
que  pour  les  grains  Se  les  vignds  de  l'Europe.  Ils  ont 
aufli  quantité  de  légumes ,  d  arbres  fruitiers ,  d'herbes, 
d'animaux  ,  d'oifeaux  Se  de  poiffbns ,  entre  Icfquels  il 
y  en  a  plufieurs  qui  ne  nous  (ont  pas  connus.  Ils  tirent 
de  grandes  commodités  des  palmiers.  Le  bois  de  Brefil 
vient  delcur  Antbtnt*».,  qui  eft  un  gros  arbre  fans  fruit. 
On  y  trouve  quelques  mines  d'or ,  beaucoup  plus  d'ar- 
gent ,  du  faffran ,  du  coton ,  de  la  teinture  rouge ,  de  la 
lacque,  du  baume, du  tabac , fouvent  de  l'ambre  gris, 
quelques  mines  de  iafpe  &  de  cryftil  blanc  Se  rougeâ- 
tre ,  avec  une  grande  quantité  de  fuerc.  Entre  les  fortes 
de  fucre  qu'on  y  fabrique  ,  celui  de  Ctndj  ou  Ctnry , 
dont  on  fait  tant  d'eftime,  tirefon  nom  de  ce  canton , 
Se  non  de  fa  candeur  ou  blancheur,  non  plus  que  de  l'ifle 
de  Candie,  comme  on  l'a  cru.  Au  relie,  il  y  a  une  li 
grande  diverfîté  de  langues  parmi  les  peuples  du  Brcfil, 
que  Jarric  allure  que  de  fon  tems  on  en  comptoit  juf- 

rs  à  foixante  différentes.  Ceux  qui  fe  font  arrêtés  prés 
Portugais ,  font  prefque  tous  Chrétiens.  Ils  habitent 
dans  des  Miées ,  qui  font  des  villages  où  il  n'y  a  que  qua- 
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tre  00  cinq  maifons ,  mais  fi  longues,  que  chacune  pour- 
roit  contenir  plus  de  huit  cens  perfonnes.  Les  miflion- 
mire*  ont  fait  d'affez  grands  fruits  en  ce  pays.  L'héritier 
préfomptif  de  la  couronne  de  Portugal  porte  le  titre  de 
prince  du  Brefil.  *  Jean  de  Lact ,  au  neuve  du  Mtndr. 
Oforius ,  /.  a.  Mafféc.  Linfchot.  Jarric ,  /.  J.  Herrera,  c. 
15.  Sdnfon.  Du  Val.  Hemanuclde  Morais ,  de  rtb.  BtjJU. 
Edouard  d'Albukerque ,  Guerrddel  Br.ifit,  &t. 

BRESINI ,  petite  ville  de  la  grande  Pologne,  eft 
•fituée  dans  le  Palatinat  deLcncici ,  aux  confins  de  ceux 
de  Sendomir  fit  de  Rava ,  Se  à  fept  lieues  de  la  ville  de 
Rava.*Marv,*fï. 

BRESLAW  fur  l'Oder ,  vinc  d'Allemagne,  eft  la  ca* 
pitale  delaSilcfic  8c  d'un  duché  particulier, avec  un 
evèché  fuffragant  de  Gnefne ,  qui  fut  érigé  environ  l'an 
103$.  ou  103  J. lcs  auteurs  Latins  la  nomment  Vrst'jldvu, 
Stdtrgis ,  Se  B:ttrngim.  En  1109.  Bolefbs  IIL  roi  de  Po- 
logne ,  y  défit  l'empereur  Henri  V.  Elle  fouffrit  beau- 
coup dans  le  XIII.  liecle,  par  les  courfes  des  Tartares, 

3ui  la  brûlèrent  prefque  entièrement.  Elle  a  été  expofée 
eux  autres  fois  à  de  fâcheux  incendies,  étant  alors 
toute  bât»  de  bots.  L'empereur  Charles  IV.  qui  atmoit 
beaucoup  Brcfla <v ,  l'aggrandit ,  Se  donna  de  beaux  pri- 
vilèges ifes  habitans,  fur-tout  en  1348.  qu'il  vint  lui- 
même  en  cette  ville.  Vcnccllas ,  fon  hl$ ,  augmenta  ces 
privilèges  :  ce  qui  donna  occafion  aux  malheurs  qui  y  ar- 
rivèrent dans  la  fuite ,  par  la  mcfintelligence  des  habi- 
tans,  principalement  en  1418.  L'empereur  Sigifmond , 
frère  deVenccfhs,  y  fit  punir  xa.  des  plus  kditieux, 
Se  depuis  ce  tems  cette  ville  devint  extrêmement  fiorif- 
fànte.  Dans  les  XVI.  8c  XVII.  iiecles ,  elle  a  eu  part  aux 
malheurs  qui  ont  affligé  l'Allemagne  durant  les  guerres 
de  la  religion.  Plufieurs  de  fes  habitans  luivent  la  Rcli- 

5 ion  Proteftante ,  &  on  a  été  obligé  de  leur  accorder 
es  privilèges  particuliers ,  de  la  manière  qu'ils  font  cx- 

(rimés  dan  s  le  treizième  article  de  la  paix  dcWcftpha- 
ic.  La  rivière  de  l'Oder  fert  de  rempart  8c  d'ornement 
à  Breflaw  8c  lui  eft  d'une  grande  commodité  i  caufe  des 
marchandifcs  qu'on  y  apporte  de  toutes  parts  :  ce  qui 
la  rend  une  ville  de  commerce.  Elle  cft  arrofee  de  l'au- 
tre côté  par  la  petite  rivière  d'Olau ,  qui  s'y  jette  enfuite 
dans  l  Oder.  Il  y  a  demandes  places,  des  rues  longues 
8c  larges,  de  belles  maifons  8c  des  églifcs  magnifiques. 
La  maifon  de  ville  eft  dans  une  de  ces  places.  Ceft  un 
des  plus  beaux  édifices  d'Allemagne,  avec  une  horloge 
qui  fait  un  concert  furprenant  de  trompettes ,  l  la  ma- 
nière du  pays.  Il  y  a  tout  auprès  trois  grandes  haies,  où 
font  les  magafins  Se  les  boutiques  des  plus  riches  mar- 
chands. Le  marché  neuf  &  le  marché  au  fc]  y  font  en- 
core de  belles  places.  Les  plus  belles  églifes  font  celles 
de  fainte  Magdclainc  8c  de  fainte  Elifabeth,  occupées 
par  les  Proceftans.  La  cathédrale  de  faint  Jean  eft  dans 
un  fauxbourg  de  ce  nom ,  avec  une  collégiale ,  dite  de 
fainte  Croix.  Il  y  a  aufli  quelques  maifons  religiculcs 
d'Auguftins,  de  Cordcliers  8c  ae  Jefuites  qui  y  ont  un 
beau  collège.  Breflaw  eft  une  ville  tres-forte ,  8c  donc 
la  fituation  eft  tres-avantageufè.  Les  lubitans  la  gar- 
dent ;  8c  quoiqu'elle  dépende  de  l'empereur ,  avec  le 
refte  de  la  Silefie,  elle  fc  gouverne  comme  en  republique. 

CONCIlEi    DE    B  X  E  S  L  A  W. 

On  a  célébré  deux  conciles  dans  la  ville  de  Brcflaw  ; 
mais  nous  n'en  avons  pas  les  aâes.  Jacques  archidiacre 


I  de  Liège ,  envoyé  en  Pologne  par  Innocent  IV.  y  tint 
un  concile  en  1146.  ou  1147. 8c  un  autre  en  1x48.  contre 
l'empereur  Frédéric  IL  Ceft  tout  ce  que  nous  en  (ga- 
vons. *  Michov ,  /. 3.  f.  51.  Chrommcr,  /.  8.  Longtn. 

:  Se  Sponde,  A.  01246.  n.  n.  Bertius ,  /.  j.  dmmtnr. 

BRESLAY  (  Gui  )  ce  fut  en  la  faveur  que  François  I. 
)  créa  la  charge  de  prélident  au  grand  ccmfcil  ,i  la  fblli- 
i  citation  du  chancelier  Poyct ,  qui  étoit  fon  ami  parti- 
culier .  8c  qui  la  lui  fit  donner.  Mais  Brcflay  n'e 


fa  charge  que  depuis  1539.  jufqu'enMars  1543.  Car  le 
chancelier  Poyct  étant  tombé  dons  la  difgrace  de  Fran- 
çois L  8c  ayant  été  fait  prifonnicr  en  1541.  Se  condam- 
né en  1543.  les  maîtres  des  requêtes  obtinrent  en  ." 
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me  année  une  déclaration  du  roi ,  pour  préfider  au 
grand  conféil,  comme  auparavant- Nous  avons  de  Gui 
Brcflay  un  dialogue  en  françois  intitulé,  Dm  bien  de 
fttx  &  uUmité  de  guerre ,  imprimé  à  Paris  m  16.  par 
Galiot  du  Pré  en  1538.  dam  lequel  le  cardinal  de  Tour- 
non  ,  alors  archevêque  d'Ambrun ,  &  Jean  de  Selve , 
depuis  premier  prêtaient  du  parlement  de  Paris ,  qui 
alloknt  en  Efpagnc  pour  traiter  de  la  paix  entre  Fran- 

rj  I.  &  Charles-  Qjmt,  s'entretiennent  du  bien  de 
paix  &  du  malheur  de  la  guerre.  Il  avoit  auffi  écrit 
quelque  choie  en  latin  ,  que  la  Croix-du-Maine  a- 
vott  promis;  mais  qu'il  n'a  pas  donné.  *  Menagiana, 
ttm.  11.  &(. 

BRESLE  ou  BRESSELLE ,  rivière  de  France  ,  qui 
•  là  fource  dans  la  Normandie ,  au-deflus  d'Aumalc.  En- 
fuite  elle  fepare  la  Picardie  de  la  Normandie,  baigne 
Gamache ,  Eu ,  &  fe  décharge  peu  après  dans  l'Océan. 
On  la  prend  pour  la  rivière  que  les  anciens  nomment 
rbTHdn.*Mnytdtâ. 

BRESLE  (  la  )  Breflx ,  petite  ville  de  France ,  en 
Lyonnois ,  eft  lituée  fur  la  rivière  de  Tordinc ,  à  trois 
licuës  de  Lyon.  Elle  s'appelloit  autrefois  Aibnfie.  * 
Baudrand,  d;8  giopdfb. 

BRESLE,  Br»/ un , abbaye  de  filles  de  l'ordre  deCî- 
teaux  qui  eft  du  diocefè  de  uint  Flour ,  fi  eue' w  en  Auver- 
gne fur  la  rivière  d'Alagnon ,  &  à  fix  lieuës  de  la  ville  de 
laint  Flour.  *  Baudrand,  d'il,  resgrtfh. 
BRESSAN,  ViuZ  BRESSE  cy-deflbus. 
BRESSANO  (  François  Jofeph  )  Jefuite  Romain , 
pafli  au  Canada  en  164t.  Après  avoir  inftruit  pendant 
oeuf  ans  les  Hurons ,  il  rut  pris  par  les  Iroquois ,  qui  lui 
ayant  fait  fbuffrir  lentement  durant  plufwurs  jours  les 
plus  horribles  tourmens ,  le  vendirent  aux  Hollandois , 
lelqucls  ayant  penfé  les  playes  le  ramenèrent  à  la  Ro- 
chelle. Malgré  les  cruautés  affreufes  qu'il  avoit  éprou- 
vées ,  il  repaflà  l'année  fuivante  1645 .  vers  fès  chers  néo- 
phytes Hurons,  qui  le  reçurent  avec  une  joye  infinie.  Le 
mauvais  état  de  la  fanté  le  fît  rappeller  en  Europe ,  où 
il  prêcha  dans  les  principales  villes  d'Italie.  U  mourut  à 
Florence  en  1671. 

BRESSE ,  province  de  France .  entre  les  rivières  de 
Saône ,  de  Scille ,  du  Rhône  fie  d'Ains  ;  a  cette  dernière 
rivière  au  levant ,  le  Rhône  au  midi ,  la  Saône  au  cou 
chant,  &  la  S.-Ule  au  f  cotent  rion.  Elle  n'a  de  longueur 
que  ferze  lieuës ,  depuis  Monilimond  jufquesà  Caluire 
près  de  Lyon ,  6c  neuf  de  large ,  depuis  faint  Laurent 
près  de  Maçon ,  nuques  au  port  de  Scrricrcs ,  fur  la  ri- 
vière d'Ains.  D'autres  comprennent  dans  la  BrclTc ,  la 
fouveraincté  de  Dombes ,  avec  le  Bugcy ,  le  Valromey , 
la  Michaille ,  &  le  bailliage  de  Gex .  qui  font  les  terres 
cédées  en  1601.  au  roi  Henri  IV.  en  échange  du  marqui- 
fat  de  Saluces.  Ainfi  le  Rhône ,  que  ce  pays  a  au  levant 
êc  au  midi ,  le  lepare  de  la  Sivoyc  8c  du  Dauphiné  ;  la 
Saône  le  fepare  du  duché  de  Bourgogne ,  du  Bcau- 
jolois  &  du  Lyonnois  ;  il  a  la  Franche-Comté  au  fep- 
tentrion ,  &  encore  un  coin  de  la  Suiflc  au  levant  d'été. 
Cette  (ituation  a  fait  croire  à  Guichenon  que  la  Brciïe 
eft  cette  ille  en  forme  de  delta ,  ii  féconde  en  froment , 
où  pafla  Annibal  en  allant  en  Italie ,  de  la  manière  que 
la  enofe  eft  décrite  dans  Polybc,  Q^toi  qu'il  en  fou , 
e'étoit  le  pays  des  peuples  dits  Scfaji  mi.  Il  eft  fécond 
en  grains  &  en  chanvres ,  outre  qu'il  produit  des  vins 
Se  quantité  de  gibier  &  de  poiffon.  On  y  trouve  plu- 
sieurs rivières  &  étangs  :  ce  qui  rend  le  pays  mal  fain 
en  certains  endroits.  La  Brefle  eft  divifee  en  haute  & 
baffe  ;  la  première  eft  du  côté  de  Bourg,  capitale  de  la 

Çrovince  ;  &  la  bafle  vers  la  Saône ,  du  côté  de  laint 
Vivier  6c  du  Pont-dc-Vaux.  Les  bourgs  les  plus  confi- 
derables  font  Montluel ,  Pont-de-VcUc ,  Chàtillon , 
Coligny ,  Varambon  ,  Vaflalieu.Bouliencux, Villars, 
etc.  Elle  failbit  partie  des  Gaules ,  6c  elle  é.oit  fous  la 
protection  des  Autunois,  lorfque  Cefar  lafoûmit  aux 
Romains.  Enfuite ,  vers  l'an  408.  ou  410.  elle  devint 
Une  des  dépendances  du  royaume  de  Bourgogne  juf- 
qu 'environ  Van  550.  qu'elle  fut  unie  à  la  France.  Dans 
le  IX.  ftecle,  elle  fit  partie  du  royaume  d'Arles,  puis 
de  la  Bourgogne  transjurane.  Mais  environ  cent  ou  lix- 
-vtngtsans  après,  elle  fut  foûmifc  à  divers  feigneurs, 
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&  principalement  aux  fîresdeBagé,  de  Colligny ,  de 
Vjllars ,  de  Montrevel.  Le  icigneur  de  Bagé ,  qui  étoit 
proprement  le  feigneur  de  Brefle  ,  avoit  avec  Bagé  là  ca- 
pitale ,  Bourg  en  Brefle  ,  Châtillon-léY  Dombes  ,  Saint 
Trivier,  Pontdevellc,  Cuifery ,  Mircbcl ,  6c  tout  le  pays 
qu'on  appelle  aujourd'hui  la  baffe  Brefle,  &  Dombes 
depuis  Cuifery  iuqu'aux  portes  de  Lyon ,  &  depuis  Ba- 
gé jufqu'à  Bourg.  Guy  de  Bagé  en  détacha  en  i«8.  la 
feigneuriede  Mircbcl ,  qu'il  donna  avec  fa  fille  à  Hum- 
bert  de  Beaujcu ,  lequel  avoit  déjà  Meximieu ,  Pcrou- 
ge  ,  &  le  Bourg  Saint- Chriftophle  :  le»  dauphins  de 
Viennois  en  dépouillèrent  les  feigneurs  de  Ikaujcu,  Se 
Us  cédèrent  en  1314  a  la  maifon  de  Savoye ,  qui  dès 
l'an  1171.  avoit  acquis  tout  le  refL-  de  la  feiçneurie  de 
Bagé ,  par  le  mariage  de  Sibylle  dame  de  Bagé  &  de 
Brefle  avec  Ame  V.  comte  de  Savoye.  Ce  fut  ce  même 
comte  qui  acquit  la  fèigncuric  de  Colligny.  Elle  con- 
fiftoit  danslcRevermont,  ou  tout  le  pays  depuis  Col- 
ligny jufqu'au  Pont  d'Ain,  c'eft-à-dirc  outre  ces  deux 
bourgs ,  Verjon ,  Trcffort ,  Marboz ,  ôt  Jaflcron  ,  &  en 
remontant  jufqu'à  Chavane  en  Franche-Comté.  Hum- 
bert  (ire  de  la  Tour  du  Pin ,  dauphin  de  Viennois ,  eut 
cette  feigneurie  par  fà  mere  Beatrix  de  Colligny,  Se 
la  ceda  en  1285.  à  Robert  duc  de  Bourgogne  ;  3c  ce- 
lui -  cy  l'échangea  en  1189.  avec  le  comte  Amé,  pour 
lcschâtellenicsde  Cuifery  tk  de  Sagy.  La  feigneurie  de 
Villars,  compofëc  de  Villars,  de  Loyc ,  &  de  quelques 
autres  places  en  Dombes,  paffa  en  1100.  dans  la  Maifon 
des  feigneurs  de  Thoire  par  le  mariage  d'Agnès  de  Vil- 
lars ;  ils  y  ajoutèrent  Verfalieu ,  Bouligncux ,  &  tout 
ce  qui  eft  depuis  Pontd'ain  jufqu  à  Chalcy  ,  avec  Tré- 
voux, Montdidter ,  Bc  autres  lieux  ;  6c  le  dernier  de 
cette  famille  vendit  en  140t.  tout  ce  qu'il  avoit  en 
Brefle  au  duc  de  Savoye  Ame  VUI  Enfin  les  feigneurs 
de  Montrevel  avoient  Montrevel ,  &  la  baronie  de  la 
Valbonne;  le  dernier  donna  fes  biens  à  Humbcrtdau- 

f»hin  de  Viennois  fon  parent ,  &  fes  fuccefleurs  dauphins 
es  poflederent ,  jufqu'à  ce  que  le  Dauphiné  ayant  (té 
donné  au  roi  de  France,  le  roi  Jean  en  1354.  donna 
Montluel  &  Il  Valbonne  au  comte  de  Savoye.  C'cft  ain- 
fi que  la  maifon  de  Savoye  acquit  fans  guerre  toute  la 
Breffc  propre  ;  on  dit  ailleurs  comme  nt  cil.-  vint  à  pof- 
fe-der  le  Bugcy ,  &  le  pays  de  Gcx  Elle  ne  fut  pas  trou- 
blée dans  la  pofleiTion  avant  l'an  1335.  &  François  I.  qui 
caufa  le  trouble ,  ne  forma  point  de  prétentions  fur  ce 
pays  comme  roi  de  France,  mais  du  chef  de  Loliifè 
de  Savoye  fa  mere.  Prévenu  d'ailleurs  d'un  jufte  cha- 


Brcile  en  1555.  Elle  fut  foûmifc  à  la  France  fous  le  rè- 
gne de  ce  monarque  6c  fous  celui  de  Henri  II.  fon  fils , 
jufqu'à  la  paix  de  Cateau  Cambre  fis  en  1559.  qu'on  la 
nftituaà  Emmanuel-Philibert  duc  de  Savoye.  Ce  duc 
mourut  en  1580.  laiuant  Charles-Emmanuel  fon  fils , 
L-qucl  fê  prévalant  du  malheur  de  la  France  durant  les 

fuerres  de  la  ligue ,  ufurpa  en  1587.  le  marquifat  de 
iluces.  Lorfque  le  roi  Henri  IV.  fut  pailible  dans  fes 
états ,  il  demanda  ra'ifon  de  cette  ufurpation.  Le  duc  la 
lui  promit  en  1598.  étant  lui  même  venu  à  Paris  ;  mais 
ne  s  étant  pas  acquitté  de  fa  parole,  le  roi ,  qui  fc  vit 
obligé  de  prendre  les  armes ,  emporta  la  Brefle  &c  preP 
que  toute  la  Savoye.  Le  pape  Clément  V11L  s'empref- 
fant  de  terminer  cette  guerre ,  envoya  le  cardinal  Al- 
dobrandin  vers  fa  majclté ,  qui  étoit  à  Lyon.  La  paix 
s'y  conclut  le  17.  Janvier  1601.  &  le  roi ,  pour  le  mar- 
quifat de  Saluces ,  eut  en  échange  la  Brefle ,  le  Bugcy , 
le  Valromey  6c  le  bailliage  de  Gcx.  On  affure  qu'ua 

Srand  politique  de  ce  tems  là,  parlant  de  cette  paix» 
it  que  le  roi  avoit  traité  en  marchand,  &  le  duc  en 
prince.  *  Cinfiitttt.  l'hiftoire  de  Brefle  &  de  Bugcy  de 
Guichenon. 

C'en  à  Bourg  en  Brefle  qu  'eft  le  bailliage ,  qui  reflor- 
tit  du  parlement  de  Bourgogne.  Les  principales 
juftices  qui  y  rcflbrtiflcnt,  font  les  châtcllemes  de 
Bourg  &  de  Montluel  ;  le  duché  de  Pout-de-vaux  ;  les 
marquifats  de  Montiemos,  Neuville ,  Saint  Martin-le- 
Château,  Trcffort,  Varambom ,  6c  Villars;  les  comtés 
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de  Baneins ,  Bereins ,  Bouligncux ,  Cbâteauvietur. ,  Chî- 
tUlc^  lès-Dombcs ,  Colligny  ,Montrevel  ,Pontdevelle, 
S.  Trivier,  8c  Varas;  les  baronies  d'Attignat  ,  Auvet , 
Broft,  Bouhans ,  Clundé,  Chatenay,Cnltillon  de  la 
Paluë,  Choin,  Corgenon ,  Cornod  ,  Corron,  Fro- 
mente,  Lange,  Loyc,  Meximieu,  Montdidier ,  Mont- 
fàlcon,  Montjouvant,  Montriblou,  Perouge,  Pom- 
mier ,  Richement ,  Saint  Chriftophe ,  &  Sandrans.  Il  y 
a  deux  marquifats  qui  reffortiflent  nuëment  au  parle- 
ment de  Bourgogne;  fçavoir  Basé,  Mirebel,  ouref- 
fortifient  les  juftices  mages  ou  ordinaires  de  ces  terres. 
La  Breflc  avec  le  Bugcy ,  &  le  pays  de  Gcx ,  fait  une 
lieutenance  générale ,  8c  une  licutenance  de  roi  du  gou- 
vernement de  Bourgogne»  &  une  grande  fcnéchaulTée 
héréditaire  :  elle  a  aufu  avec  ces  deux  pays  une  marc- 
chaïuTée ,  8t  un  préfidial  a  Bourg ,  8c  en  particulier  un 
failli  d'épée  ,  avec  une  élection ,  8c  une  julticc  des  ga- 
belles à  Bourg ,  reflortiflantes  au  parlement  de  Bour- 
gogne. Elle  eft  comme  ces  deux  pays  un  pays  d'impo- 
sition. Le  clergé ,  la  nobleflc ,  8c  le  tiers-éut  ne  peuvent 
rien  impofer  làns  lettres  patentes  du  roi.  ni  taire  daf- 
femblccs  générâtes  ou  particulières  fans  le  confentement 
de  fa  majetté ,  ou  du  gouverneur  de  Bourgogne.  Quand 
il  faut  lever  fur  les  trois  ordres  quelques  fummes  dont 
la  levée  a  été  ordonnée  par  le  roi ,  ou  pour  autre  caufe , 
les  fyndics  du  clergé ,  de  la  nobleffe ,  8c  du  tiers-éut 
salTcmblent  pour  convenir  à  l'amiable  de  la  portion 

r:  chaque  ordre  en  fupportera,  fans  que  les  fyndics 
clergé  &  delà  noblcfll  puificnt  faire  pafllr  à  U  plu- 
ralité des  voix  la  répartition  fur  chaque  ordre,  ni  avoir 
deux  voix  contre  celle  du  tiers-état  :  fi  on  ne  peut  con- 
venir 1  l'amiable,  les  fommes  font  reparties  entre  les 
trois  ordrr  s  par  l'intendant  de  Bourgogne. 

La  nobleûe  du  pays  de  BrcfTe,  pour  la  conduite  des 
affaires  qui  peuvent  la  regarder  en  particulier,  tient  de 
trois  ans  en  trois  ans  à  Bourg  des  aflcmblces,  qui  font 
convoquées  à  la  diligence  des  fyndics  de  cet  ordre, 
qui  fe  pourvoyait  par  requête  au  gouverneur ,  pour 
obtenir  la  permuîton  de  convoquer  ces  aûembléesi 
Jorfqu'ils  l'ont  obtenu? ,  ils  en  donnent  avis  au  bailli 
d'épée,  qui  par  des  lettres  circulaires  convoque  les 
gentilshommes  à  un  certain  jour,  pour  délibérer  fur 
les  affaires  qui  concernent  le  corps  de  la  nobleflc.  Dans 
cette  afLmbléc  qui  fe  tient  chez  lui ,  on  nomme  des 
fyndics ,  &  on  examine  les  titres  de  ceux  qui  fe  préfen- 
tent  pour  être  reçus  8c  aggregés  au  corps.  La  nomina- 
tion des  fyndics ,  &  la  réception  des  gentilshommes  fe 
fait  à  la  pluralité  des  voix ,  6e  le  rédige  dans  un  rcgtftre , 
par  un  fecretaire  qu'on  choifit ,  &  qui  eft  toujours  un 
gentilhomme  Les  fyndics  de  la  nobleûe  font  pendant 
leur  triennalité  toutes  les  affaires  de  leur  corps ,  8c  lorl- 
cuils  ont  quelque  recette  à  faire ,  ils  en  chargent  un 
dentr'eux ,  lequel  rend  compte  à  l 'aflcmblée. 

Le  clergé  ,  dont  nous  aurions  dû  parler  en  premier 
lieu ,  tient  aufG  tous  les  cinq  am  fes  aflcmblces  1  Bourg , 
pour  faire  la  repartition  des  décimes  8t  des  autres  fom- 
mes impofées  par  les  députés  du  clergé  de  France  ;  le 
clergé  du  Bugey  qui  eft  du  diocefede  Lyon ,  Te  trouve 
a  ces  aflemblees,  où  on  élit  un  députe  des  hauts-be- 
neficiers,  un  des  Curés,  &  un  des  Chartreux.  Ces  dépu- 
tés font  la  répartition  des  décimes  8c  autres  impoli- 
lions  fur  les  beneficiers ,  qui  payent  i  Bourg  entre  les 
mains  d'un  receveur  que  l'aflemblée  a  choifi.  La  cham- 
bre ecclefûftique  eft  à  Bourg,  &  juge  toutes  les  con- 
teflations  qui  iurviennent  au  fujet  de  ces  impofitions. 
Nous  allons  tout  de  fuite  faire  connoître  le  clergé  de 
Brefle,  avant  que  de  parler  des  aflembléesdu  tiers-état  j 
•on  parlera  ailleurs  de  celui  de  Bugey.  U  eft  tout  du 
diocefe  de  Lyon ,  l'archevêque  a  un  officiai  i  Bourg , 
8e  un  autre  Métropolitain  à  Pont-de-vaux.  Les  grands 
beneficiers  font  l'abbaye  de  la  Chaflagnc ,  de  l'ordre  de 
Cîteaux  près  de  Loye  ;  les  églifes  collégiales  de  Notre- 
Dame  de  Bourg, Notre-Dame  de  Pont-de-vaux,  Notre- 
Dame  des  Marais  à  Montluel ,  faint  André  de  Châtillon- 
les  Dombcs ,  faim  Apollinaire  de  Meximieu ,  8c  Notre- 
Dame  de  Varambon;  un  très-grand  nombre  de  prieu- 
rés de  l'ordre  de  faint  Benoit ,  &  celui  de  la  Boifle, 
de  l'ordre  de  iiint  Auguftin,  congrégation  de  faint 


BRE 

Ruf  :  trois  eommanderies  de  l'ordre  de  Malte,  grand, 
prieuré  d'Auvergne ,  fçavoir  la  MufTe,  ou  I-aumufle 
près  Bagé,  Goffieu  prèsMircbcl,  8c  les  Feiiillés  près 
Villette  ;  Aigrefttiille ,  commanderie  de  l'ordre  de  faine 
Lazare  a  Bagé  la  ville,  8c  trois  maifons  de  Chartreux», 
fçavoir  Seillon  près  de  Bourg ,  Montmerle  près  de  faint 
Julien ,  8c  Sulignat  près  de  Pontdevelle.  Comme  on  ne 
veut  marquer  que  ce  qui  eft  intereflant ,  on  ne  mar- 
quera plus  que  les  archiprétrés  de  Breffe  :  voici  leurs 
noms:  archiprétrés  de  Bourg ,  de  Chalamont,  de  San- 
drans, de  Trcffbrt,  de  Colligny,  de  Bagé.  Revenons 
au  tiers-état. 

Il  tient  (es  feances  dans  l'auditoire  du  préfidial  de 
Bourg ,  au  tour  marqué  par  le  gouverneur  de  Bour- 
gogne ,  ce  qui  fe  fait  toujours  peu  de  tems  avant  la  te- 
nue des  états  généraux  de  Bourgogne.  Les  fyndics  du 
tiers-état  après  avoir  reçu  l'ordre  du  gouverneur,  le  font 
fçavoir  aux  mandemens  de  Breflc ,  qui  font  Bourg  , 
Montluel,  Bagé,  Villars , Pont-de-vaux  ,  faint  Julien-. 
fur-Reflbuze,  Châtillon-Iès-Dombes  .  Pontdevelle, 
faint  Trivier ,  Montrcvcl ,  Lange ,  Pont-d'Ain ,  Va. 
rambon ,  Loyc, Perouge ,  Mirebel.  Montanev,  faint 
Paul  de  Varas,  Gordan  .  ViUereveruire,  Bouligncux, 
Montdidier ,  Colligny ,  Trcffbrt ,  8c  Jaflcron.  Ces  man- 
demens ,  qui  font  compofes  chacun  d'un  certain  nom» 
bre  de  paroiû\*s  8e  de  communautés ,  nomment  des  dé- 
putés qui  fe  rendent  a  Bourg  la  veille  de  1  aflcmblée! 

f en  craie  pour  examiner  dans  une  particulicre  chez  le 
ailli  d'épée  les  proportions  qu'on  fera  le  lendemain.  ; 
Ces  propolitioos  étant  arrêtées ,  le  fecretaire  de  la  pro- 
vince les  rédige  par  écrit.  Ceft  le  bailli  qui  préfide  à 
L'aflemblée  générale.  Après  l'élection  des  officiers ,  on 
y  traite  des  affaires  du  pays,  &  l'on  examine  la  gefbon 
8c  le  m  animent  des  anciens  fyndics.  Les  cayers  arrêtés 
font  portés  au  gouverneur  8c  à  l'intendant  par  le  plus 
ancien  fyndic ,  dans  le  tems  que  le  gouverneur  tient 
les  états  généraux  de  Bourgogne  ;  &  enfuitc  le  même 
fyndic  fe  rend  à  Paris  pour  prefenter  au  roi  les  cayers  , 
8c  folliciter  des  lettres  d'affiette  pour  l'impofition 
des  fommes  arrêtées  dans  l'affemblée.  L'intendant  don- 
ne enfuitc  fbn  ordonnance  fur  ces  lettres  pour  l'impofù 
tion ,  qui  fe  fait  par  les  officiers  de  l'élcâion ,  fur  le  pied 
de  la  taille  ordinaire.  Les  fyndics  du  tiers-état  rendent 
compte  à  la  chambre  des  comptes  de  Dijon,  des  deniers 
négoeiaux  qui  leur  ont  été  remis ,  enfuite  de  l'impo- 
fition pour  la  pourfuitedes  affaires,  après  que  le  com- 
pte a  été  examiné  &  contredit  dans  une  aflcmblée  par- 
ticulière du  pays.  Cette  aflcmblée  eft  compofee  de  trois 
fyndics,  de  fix  confeils,  Si  d'un  fecretaire,  nommés 
dans  1  aflcmblée  générale  ;  elle  fe  tient  chez  le  bailli 
qui  y  préfide  ;  mais  ce  font  les  fyndics  qui  la  convo- 
quent ,  après  avoir  confère  entre  eux  des  chofes  qu'oa 
y  doit  traiter.  On  ne  doit  pas  oublier,  que  des  impofi- 
tions faites  fur  le  tiers-état  de  Brcûc ,  Bugey ,  &  Gcx  , 
la  Breffe  en  fupporte  les  trois  cinquièmes.  *  Garrcau  , 
Dtjcr.  du  ç»«v.  de  RftrMpif. 

BRESSE  CHALLÔNOISE  ,  pays  du  bailliage  de- 
Chilon ,  a  l'orient  de  la  Saône ,  dans  le  duché  Se  la  pro- 
vince de  Bourgogne , dont  une  partie,  fçavoir  la  ville 
de  Loiiansfur  la  Scille,  les  bourgs  de  Sagy ,  de  Savi- 
gny  en  Rcvcrmont ,  8c  de  Bcllevevre ,  8c  quelques  au- 
tres paroiffes,  font  du  diocefe  de  Refançon ,  doyenne  de 
Ruffcy  ,ou  de  Lons-le-Saunier.  Une  autre  partie,  fça- 
voir u  ville  de  Cuifeau  ,  &  quelques  autres  parotflcs  » 
eft  du  diocefe  de  Lyon,  archiprétrés  de  Colligny  8c  de 
Bagé.  La  troifiéme  enfin ,  où  eft  la  ville  de  Cuifcry  fur 
la  Scille ,  8c  plufieurs  parohTes,  eft  du  diocefe  de  Châ- 
lon,  la  plus  grande  partie  dans  l'archipretré  d'Orme. 
Les  principaux  lieux  de  ce  petit  pays  font  les  villes  Se 
baronies  de  Cuifeau  8c  Loiians,  la  ville  Se  châtellenie 
royale  de  Cuifcry ,  les  marquifats  de  Bantange  Se  de 
Brange,  le  comté  de  Savigny  en  Reverroont,  8e  la  ba- 
roniede  Bcllevêvre.  Les  villes  de  Cuifeau,  Cuifery  Se 
Loiians ,  avec  celles  de  faint  Laurent-lès-Chilon ,  &.  de 
Verdun ,  députent  alternativement  aux  états  généraux 
de  Bourgogne,  8c  elles  font  enfcmble  une  des  treize 
villes  qui  nomment  à  tour  de  rouë  le  fécond  alcade  du 
lien-états  ;  mais  elles  n'ont  pas  droit  de  nommer  les 
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llûs.  Ce  pays  compofe  ce  qu'on  appelle  l'ancien  reflbrt 
des  châtellcnics  de  Cuifcry  &  de  Sary ,  qui  faifoient 
autrefois  partie  de  la  Breflè.  Robert  duc  de  Bourgogne 
qui  en  1285.  avoit  acquis  la  feigneurie  de  Colligny  ou  le 
pays  de  Revermont  dans  la  Breflè,  l'échangea  en  1289. 
avec  Ame  V.  comte  de  Savoyc  8c  Sibylle  de  Basé  fa 
femme  ,  pour  ces  deux  ch&tellenies  qui  étoient  plus  â 
fa  bienféanec.  Il  les  unit  au  duché  de  Bourgogne,  mais 
il  leur  laùTa  leurs  ufages,  Scde-lâ  trient  quon  y  ufe 
encore  aujourd'hui  du  droit ,  fi  ce  n'eft  dans  une  par- 
tie des  paroiffes  de  faint  Germain  du  Bois ,  Orme,  & 
Simandre ,  où  on  fuit  la  coutume  de  Bourgogne ,  parce 
qu'elles  étoient  du  reflbrt  de  l'ancien  parlement  de  faint 
Laurent-lès-Châlon.  *  Garreau ,  Deftr.  du  giuvttntmcnt 
de  B«arçt>vne. 

BRÉSSE  ,  ville  d'Italie  en  Lombard ie,  fur  leGotzo, 
prés  de  la  Mêla,  avec  éveché  fuffragant  de  Milan,  eft 
d'une  grande  étendue,  8c  renferme  plus  de  cinquante 
nulle  habitans.  Elle  eft  capitale  du  petit  pays  dit  Le 
Bressan,  8c  par  les  Italiens,  IlBrxsciano  ,  qui  com- 
prend ,  du  leptemrion  au  midi ,  tout  ce  qui  eft  depuis 
ta  Valteline  jufque»à  la  rivière  de  1  Oglio  ;  6c  de  l'occi- 
dent â  l'orient ,  ce  qui  eft  depuis  le  lie  d'Ifeo  jufqu'â  ce. 
lui  de  Garda,  où  font  les  bourgs  de  Lodron» ,  Garnado, 
Chiari  ,  Ramano  ,8cc.  C  étoit  le  pays  des  anciens  Ceno- 
manois ,  qui  y  étoient  paflés  de  la  Gaule  Tranfalpine , 
&  dclquels  Titc-Live,  Pline  8c  Srabon  ont  fait  men- 
tion. Ceux  du  pays  la  nomment  Bkfscia,  8c  les  Latins 
St  xU.  Les  auteurs  parlent  diverfement  de  la  fondation , 
quoique  l'on  tombe  d'accord  que  les  Gaulois  la  fondè- 
rent .  &  qu'elle  fut  depuis  foûmifc  aux  Romains.  Saint 
Apollinaire  de  Raverme  y  prêcha  le  premier  l'évangile. 
Attila  la  ruinait  elle  fut  aufli- tôt  après  rebâtie ,  v en  l  'an 
452.  Elle  fut  depuis foûmile  aux  Lombards ,  à  Charte, 
magne,  aux  rois  d'Italie ,  9c  elle  devint  enfin  libre.  Hen- 
ri VI.  empereur ,  après  un  long  fiege ,  emporta  cette 
ville,  qui  fouflrit  de  grands  maux  durant  les  factions 
des  Guelphts  8c  des  Gibelins.  Les  ducs  de  Milan  s'en 
rendirent  maîtres  jufqu'à  ce  qu'elle  fe  donna  aux  Vent- 
tiens  ,  puis  au  roi  Louis  XII.  en  1509.  François  I.  U  re- 
mit en  1517.  aux  mêmes  Vénitiens ,  qui  en  font  encore 
les  maîtres.  Comme  c'eft  une  ville  frontière ,  elle  eft 
bien  fortifiée  avec  un  bon  château ,  de  bons  remparts, 
&  un  arcenal  très-bien  fourni.  Le  château  eft  bâti  fur 
une  colline  ,  d'où  il  commande  la  ville ,  qui  a  de  belles 
églifes,  une  belle  maifon  de  ville ,  8c  divers  ruifleaux 
remplis  d'eau  claire, qui  coulent  dans  les  ruè's.  L'évéque 
de  Brcûe  porte  le  titre  de  duc ,  de  marquis  8c  de  conv- 
ie ;  Se  00  garde  dans  la  cathédrale  une  croix  ou  orifU- 
mc ,  que  les  habitans  difént  être  celle  qui  apparut  à  Con- 
ftantin  :  opinion  tout-à-fàit  fabuleufe.  Il  fumt  de  remar- 
quer qu'on  y  a  célébré  des  fynodes  en  1J74. 158a.  6c 
1614.  *  Strabon,  /.  j.  Pline,  /.  3.  c.  18.  Titc-Live, 
/.  31-  &  f>q.  Leandre  Aberti ,  Dtfiu  Itd .  Elia  Capriolo , 
Wft.  de  Brr/î.  OctavioRofli,  Memr.  B  refus.  Blondus. 
Volaterran ,  8tc. 

BRESSE  (  Angcle  de)  cbercbtx.  ANGELE. 

BRESSE  (  Barthclcau  de  )  tbtrtbt*.  BARTHE- 
LLMI. 

BRESSELLE,  rivière,  tberebet.  BRESLE. 

BRESSLNON ,  tbetxbet,  BRIXEN. 

BRESSICI ,  ville  8c  palatinat  de  Pologne ,  dans  la 
Pokfie,  eft  fituée  fur  1a  rivière  de  Buge  ou  Bug  ,  qui 
y  reçoit  un  autre  ruifleau ,  8c  elle  a  un  allez  bon  châ- 
teau ,  étant  la  plus  confidcrabledc  la  Polelie  ,  vers  les 
frontières  de  la  Polaquic  &  de  la  Ruffic  Noire.4  Sanfon. 

BRl^SSUlRE  ,  Krcffutrj  >  BcTitniuni,  petite  rivière  de 
France  dans  le  Poitou,  eft  fituée  fur  la  petite  rivière 
d'Argcnton ,  entre  Parthenay ,  Tboikrs .  Mortaigne  Se 
Moncontour.  *  Baudrand. 

BREST  ou  BREZSTI  ,  Brtfiig ,  ville  du  royaume 
de  Pologne  dans  la  Cujavie  ,  eft  ailée  bien  bâtie,  avec 
un  château,  dans  un  lieu  marécageux,  près  d'Wla- 
diiW  &  de  la  Viftule.  L'on  y  célébra  un  concile  en 
l'an  1595.  pour  l'union  des  Grecs  SchU'maoques  de  Li- 
thuanic  avec  l'églife  Latine  ;  Se  un  autre  en  1620.  pour 
le  mémcfu)et.*Sponde,  A.  C.1J95.  nui».  14.  8c  Stra- 
rovolfcius. 


BRE 


47i 


BREST,  BttfiUy  former,  ville  de  France  en  Bre- 
tagne ,  avec  un  excellent  port ,  eft  le  Brrvdtts  ?mvt , 
Gefitnbtte  ou  Gtfibrwatt  des  auteurs  Latins.  La  ville 
eft  fituée  fur  le  penchant  d'une  colline  du  côté  du  port , 
dont  1  entréeeft  défendue  par  un  bon  château  élevé  fur 
un  roc.  Ce  port,  creufé  dans  un  golfe  où  la  mer  entra 
par  quatre  endroits  differens ,  eft  eftimé  le  meilleur  do 
toute  l'Europe.  Auffi  les  vauTeaux  y  font  toujours  â 
flot  Ceft  le  magaftn  de  l'amirauté  de  France  pour  les 
navires  qui  vont  fur  l'Océan.  *  Sanfon. 

BREST ,  colonie  de  l'Amérique  reptentrionale  ,dans 
la  nouvelle  France  ou  Canada.  Elle  eft  fituée  dans  l'en* 
droit  le  plus  méridional  du  golfe  de  fâint  Laurent ,  vers 
Belle  -Mie ,  en  la  contrée  dite  la  nouvelle  Bretagne.* 
Sanfon. 

BRET  (  Cardin  le  )  feigneur  de  Flacourt ,  &c.con- 
feiller  d'état ,  vivoit  dans  le  XVII.  fiecle.  Sa  maifon  eft 
ancienne  &  originaire  de  Dauphmé.  Il  fut  avocat-ge- 
neral  en  la  cour  des  aydes  de  Paris,  puis  avocat  géné- 
ral au  parlement  de  la  même  ville,  8c  enfin conicillet 
d'état  ordinaire.  En  cette  qualité  ,  il  fat  honoré  de 


plufieurs  commiffions  importantes  ;  entr  autres  »  de  celle 
de  régler  les  limites  entre  la  France  &  U  Lorraine ,  d'éta- 
blir le  parlement  de  Metz,  dont  il  fut  premier  préfi- 
j  dent,  Se  daller  en  qualité  decommiflairedu  roi  tenir 
;  les  états  de  Bretagne.  Nous  avons  un  volume  de  fes  oeu- 
vres ,  qui  contient  un  feavant  Tr«r/  de  U  feuversineté 
dit  m;  fis  H*rt»gnes\  {es  tUidajeisï  la  cour  des  ay  des 
8c  au  parlement  de  Paris,  réduits  en  forme  de  dh\~ 
funrJtL  un  autre  traité  intitulé  Ont»  perMtiqaus  judicimm 
uvtltam.  Il  mourut  doyen  des  confeillcrs  d'état  le  141 
Janvier  1655-  âgé  de  97.  ans,  ayant  eu  de  HJrgutrm 
le  Pelletier  l'a  femme,  Julien,  qui  fuit;  8c  Msrie  le 
j  Bret ,  dame  de  Villcvrard  ,  alliée  à  choies  de  l'Aubef- 
■  pine ,  feigneur  de  Verderone ,  maître  des  requêtes ,  anu 
baffadeur  en  Suiffe,  8c  chancelier  de  Gafton  de  Fran- 
>  ce ,  duc  d'Orléans  ;  Julien  le  Bret ,  feigneur  de  Fla- 
|  court ,  Millaubourt ,  Fourieux ,  Vert ,  Sec.  confeiller 
,  au  parlement  en  1635.  puis  confeiller  d'état,  mourut  en 
!  Avril  1688.  Il  époula  Marte  Sublct ,  fille  de  Pierre  fei- 
gneur de  Romilly ,  &c.  &  de  M*rtiiu  du  Tremblay  , 
;  u  féconde  femme ,  morte  en  Juillet  1686.  dont  il  eut 
I  Pierre-Cardin  ,  qui  fuit  ;  8c  Pierre ,  chevalier  de  Mal- 
'  te,  chef  d'efeadre  des  armées  navales  de  fa  majefté, 
mort  en  1692.  Pie&re-Cardin  le  Bret,  feigneur  de  Fla- 
court, Pantin,  8cc.  fût  confeiller  au  grand  confeil  ea 
1668.  maître  des  requêtes  en  1676.  intendant  à  Limoges 
en  1(81.  de  Dauphmé  en  1683.  de  Lyon  en  1686.  de 
Provence  en  1687.  premier  prefident  a'Aix  en  1690. 8c 
mourut  le  »j.  Février  1710.  Il  époufa  Marie  Veydeau 
de  Grandmont,  fille  de  Trtnevs  feigneur  de  faint  Lubin, 
confeiller  au  parlement ,  8e  de  M*ne  Courtin ,  dont  il 
eut  Cardin  ,  qui  fuit  ;  8c  N.  le  Bret ,  mariée  à  Anmne~ 
Frdnfois  Meliand,  confeiller  d'état.  Cardin  le  Bret, 
feigneur  de  Flacourt,  Pantin ,  &c.  après  avoir  été  con- 
feiller au  parlement  de  Provence  ,  a  été  maître  des  re- 
quêtes en  1696.  intendant  de  Pau  en  170t.de  Provence 
en  1704.  8(  a  été  nommé  premier  prefident  du  parle- 
ment d  Aix  en  1710.  après  U  mort  de  fon  père.  Il  épou- 
fa 1 .  le  30.  Juillet  1697.  Maru-Tbrreft  deLubert,  fille 
de  cutis  de  Lubert  .  tréforier  gênerai  de  la  marine  , 
morte  le  13.  Septembre  1699.  dont  il  eut  N.  le  Bret, 
mort  le  7.  Août  1704.  a  .  en  May  1708.  N.  le  Feron  . 
fille  de  fean-Buftifii,  feigneur  du  Pleffis ,  maître  des 
comptes ,  morte  la  même  armée  ;  3°.  le  4.  Juin  1710. 
Tberefe- Angélique  Croifet ,  fille  de  Unis- Alexandre  Crot- 
fet,  prefident  en  1a  IV.  chambre  des  enquêtes  du  par- 
lement de  Paris,  puis  confeiller  d'honneur,  8c  dec*- 
therint  Roftlgnol,  morte  le  13.  May  1711.40.  en  Juillet 
171a.  N.  de  La  Briffe,  fille  de  fean-Arnauld  de  la  Brif- 
fe ,  procureur  gênerai  au  parlement  de  Paris,  8c  de  tf. 
Biniion  fa  féconde  femme ,  dont  il  a  eu  LsrdiH-CbAi» 
les-fnvence  le  Bret,  né  le  29.  Avril  1713.  8c  tenu  fur 
les  fonds  de  baptême  par  les  procureurs  du  paysan  nom 
de  la  province ,  mort  en  1718.  *  Hem.  b'âtTiqaes. 

BRETAGNE,  grande  province  de  France,  avec  ti- 
tre de  duché  ,  eft  fArmoriquc  des  anciens , 
qu'on  appelle  aujourd'hui  la  petite  Bretagne , 
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long  de  l'Océan ,  -ou  olle  a  grand  nombre  de 
îs  ports.  Elle  eft  environnée  de  la  mer  au  fcp 
i,  au  midi  &  au  couchant  ;  te  à  l'orient  ellea 


,  pour  ladiftinguefde  la  Gnndc  Bretagne  ,  < 
....rend  l'iflc  d  Angleterre  &  d'Ecoffc.  Ondit  qu 
lui  donna  lenom  d'Armorique ,  à  caufe  qu  elle  eft  h- 
tuée  le 
tres-bon 
tentrion, . 

le  basPoitou,  1  Anjou  ,1e  Maire  8c  la  Normandie.  C  eft 
une  des  plus  vaftes  8e  des  plus  grandes  provinces  du 
royaume;  car  fa  longueur  eft  de  plus  de  70.  lieues ,  & 
fi  largeur  de  35.  à  40.  Quelques  géographes  la  font  ref- 
fcrnbler  a  un  fer  de  cheval.  On  ladivife  ordinairement 
en  haute  8c  baffe.  La  haute  vers  l'orient,  a  Rennes ,  ca- 
pitale de  U province,  avec  parlement 8e  évêcMr; Nan- 
tes ,  faint  Malo,  faint  Brieu  8c  Dol ,  évéchés;  Fougè- 
re ,  Vitré ,  Dinan  ,  Lambal1*,  Qujniin ,  Montfort -la- 
Cane  ,  Jocelin ,  ploërmel,  Redon  ,  Guerande ,  Chî- 
teau-Briant,  Ancvnis,  Machecou  ,  Cliffon,  faint- Au- 
bin du  Cormier ,  8ec.  Dans  la  baffe  au  couchant ,  font 
les  diocefes  de  Vannes  ,  Comouaille,  faint  Paul  de 
Léon  8e  Treguicr ,  avec  Concarnaux,  Pcnmarcx ,  le 
Conquit,  Lannion,  Breft,  Blavct,  MorUut  ,  Henné  - 
bon ,  Quimpcrlay ,  Landemau ,  8cc.  On  divife  encore 
les  Bretons  par  langageonceuxquiparlentfrançots,en 
ceux  qui  parlent  breton ,  qu'on  appelle  Bremtius,  8e 
en  ceux  qui  ont  un  langage  mêlé  du  francois  &  du  bre- 
ton. Les  èvêchés  de  Rennes ,  de  Dol  8e  de  faint  Malo 
fe  fervent  de  la  langue  françoife  ;  ceux  des  évéchés  de 
Cornoiiaille,  de  faint  Paul  de  Léon  8e  de  Treguicr, 
parlent  le  breton;  8c  le  langage  mêlé  eft  commun  à 
ceux  des  évéchés  de  Nantes ,  de  Vannes  8c  de  S.  Brieu, 
Ces  neuf  évéchés  font  fuffragans  de  Tours.  L'évêquede 
Dol  officie  avec  la  croix;  8c  les  ducs  de  Bretagne  ont 
voulu  faire  ériger  cette  églife  en  métropolitaine  ,  fans 
en  avoir  pû  venir  à  bout.  On  trouve  diverfes  ifles  fur 
les  côtes  de  Bretagne ,  dont  les  plus  conliderablcs  font , 
Bclte-ifle  8c  Oucffant,  avec  titre  de  marquifat.  La  Bre- 
tagne eft  féparée  du  bas  Poitou  par  la  Loire.  Ses  autres 
rivières  font,  la  Vilaine,  laRance,  Blavet,  8tc.EUc 
0  auffi  diverfes  forêts  :  celles  de  Liflay  8t  de  Brefklian 
font  les  plus  renommées.  Cette  province  eft  très- ferti- 
le: clic  produit  toute  forte  de  grains ,  du  Chanvre , 


mer'  duc ,  époufà  Charles  VIII.  puis  Louis  XII.  roi» 
de  France ,  qui  réunirent  ce  duché  à  la  couronne.  Voi- 
ci la  fuccefuon  de  tous  ces  princes  depuis  Conan,  dit 
Mtriddic. 

CB50NO  LOGl  £VS 
d*  Bretagne. 


S  V  C  C  E  H  I  O  N 
du 


•Conan,  dit  Mtnddti ,  mort  en 

Grallon, 

Salomon  L 

Auldran , 

Bodic, 

Hoel,  L  dit  te  Grand-, 
Hoël  IL  dit  U  Fainéant, 
Alain  L 

Hocini. 

Salomon  II. 

Alain  II.  furnommé  le  Long, 


du  lait ,  peu  de 


iverfes  mines  de  fer ,  de  plomb , 


395- 
4oy. 
413- 
438. 

484. 

560. 
J94- 

*6o. 
■690, 


Après  la  mort  de  ce  dernier,  la  Bretagne  fut  gou- 
vernée par  Judicaël  ,  puis  par  d'autres  petits  feipeurs 
qui  s'établirent  en  divers  endroits  ;  fçavoir ,  Daniel 
Dremruz,  Budic  comte  de  Comouaille ,  Maxence  fon 
frère  ,  Jean  Reith  8e  Daniel  Vuna.  En  769.  Charlc 
magne  y  envoya fes  lieutenans,  8c  fournit  la  province 
en  Neomine,  lieutenant  ious  Louis /r  Delmnairt , 
fe  ht  roi  de  cette  province ,  où  il  mourut  en  862.  laif- 
fant  Harufpée,  qui  fou  tint  la  guerre  contre  la  France, 
8c  fut  tué  en  866.  par  (on  coulin  Salomon.  Ce  dernier 
regna  jufqu'en  878-  qu'on  l'afTaffina,  félon  lefcnti- 
raent  commun.  Enfuite  cette  province  eut  divers  fei- 
gneurs  jufqucs  vers  l'an  9)0.  ou  935.  qu' Alain  L  dit 
Barietmt  ,  fut  comte  de  toute  la  Bretagne.  Il  n'eue 
que  deux  fils  naturels ,  Hitl  comte  de  Nantes  ,  mort 
fans  en  fans  ;  8c  Gvbuc  comte  de  Nantes  8e  de  Por- 
hoë't ,  qui  ht  l a  brantbe  det  temttt  de  Nantes.  Cepen- 
dant Conan  L  comte  de  Rennes,  le  tut  de  toute  la 


d'argent  i  8c  a  de  bons  pâturages;  ce  qui  fait  qu'elle 
nourrit  -quantité  de  bétail  8c  divers  haras  de  chevaux. 
La  mer  y  entretient  le  commerce  8c  l'abondance  de  tou- 
tes choies.  Les  Bretons  font  excellcns  hommes  de  mer. 
Ils  font  laborieux ,  8c  ne  manquent  ni  d'adreffe  ni  de 
geniç.  Quelques  auteurs  foûtiennent  que  les  Bretons , 
hjbiunsJAnglctcrre  »  étant  tourmentés  par  les  Barba- 
res ,  panèrent  dans  la  Gaule  Armorique  environ  l'an 
44a.  que  les  Romains  leur  permirent  de  s'y  établir  dans 
le  pays  de  Vannes  &  de  Cornoiiaille ,  ou  Quimpcrco- 
rentinjSc  ques'éunt  étendus  dans  les  évéchés  de  Tre- 
guicr 8c  de  Léon ,  ils  donnèrent  le  nom  de  Bretagne  i 
cette  province.  Les  autres  prouvent  au  contraire  que 
ce  nom  lui  étoh  particulier  du  tems  même  de  Pline,  8e 
•que  Bede  dit  que  les  Bretons  Gaulois  donnèrent  ce  nom 
de  Bretagne  à  l'iOe  d'Albion ,  bien  loin  de  l'avoir  reçu 
deux.  Jules-Cefar  fe  rendit  maître  de  cette  province, 
qui  fut  fujette  aux  Romains  jufqu'à  ce  que  Maxime 
s  étant  fait  proclamer  empereur  en  Angleterre  l'an  38a. 
permit  à  un  de  fes  lieutenans,  nommé  Conan,  ditAfr- 
ïiadtctde  s'établir  un  royaume  dans  la  Gaule  Annen- 
qnt ,  ainfi  nommée  en  ancien  breton ,  parce  qu'elle  cil 
auprès  de  la  mer.  Cette  fouverainete  dura  jufqu'au 
tems  de  Clovis  8c  de  Chilpcric ,  qui  obligèrent  ces  rois 
de  fe  contenter  du  titre  de  comtes.  Ils  fe  révoltèrent 
pourtant  jufqu'au  règne  de  Dagobcrt  IL  qui  les  rendit 
tributaires ,  8c  ils  demeurèrent  en  cet  eut  jufqu'en  l'an 
787-  que  Charlemagne  les  fournit.  Leur  opiniâtreté 
pour  la  liberté  les  ht  encore  foûlever  contre  Louis  le 
Dtbtnnatn  8c  Charles  U  chanve.  Ils  fe  rirent  la  guerre 
entr'eux ,  8c  tuèrent  Salomon  leur  dernier  roi ,  depuis 
lequel  le  pays  fut  gouverné  par  divers  princes  juf- 
qu en  l'an  1113.  qu'Alix,  héritière  de  Bretagne, 
époufà  Pierre  de  Dreux ,  dit  Moulai.  Ses  fucceUcurs, 
au  nombre  de  dix ,  l'ont  pofledée  en  titre  de  duché. 
Enfin  en  1491.  Anne,  hllc  unique  de  François  IL  der- 


ilNCIENJ  COMTES  DE  BRETAGNE. 

Aiain  L  dit  Barhetme ,  qui  eft  nommé  le  premier 
comte  de  Bretagne,  fit  rebâtir  pluGeurs  égltfes  que  les 
Normands  avoient  ruinées,  Se  mourut  l'an  9$*.  ntlaif. 
faut  que  deux  fils  naturels,  danr le  fettnd  Gueric,  fit  lé 
brantbe  det  (muet  de  Nantes. 

L  Conan  I.  qui  fut  comte  de  Rennes  8c  de  Breta- 
gne ,  étoit  Bis  de  Johael  comte  de  Rennes  ,  8c  fit 
u  guerre  i  Foulques  Serre  comte  d'Anjou.  Il  y  fut  tué 
dans  la  plaine  de  Conqucrcux  le  17.  Juin  991  De  fit 
femme  tmengorde,  fille  de  Getfrtt  I.  comte  d'Anjou, 
qu'il  avoit  époufec  en  990.  il  eut  Geofroi  ,  qui  fuit  ; 
fudiiaèl ,  évêque  de  Vannes  ,  mort  en  1037. 8c  fudtrb* 
femme  de  Ritbard  IL  duc  de  Normandie ,  morte  en 
1017. 

Il.GeoFRoi  comte  de  Bretagne ,  Força  Judicaèl-Be- 
renger,  comte  de  Nantes,  â  lui  faire  hommage,  8c 
mourut  le  10.  Novembre  1008.  De  fa  femme  H  uJtvtge  a 
fille  aînée  de  Ricbard  I.  duc  de  Normandie,  morte  le 
10.  Février  1034  il  eut  Ala  n  II.  qui  fuit;  l*dts,  vi- 
comte de  Porhoc't,  qui  gouverna  la  Bretagne  après  U 
monde  fon  aîné,  8c  qui  laifla  fept  fils, fon  renommés 

ÎKMir  leurs  diverfes  avan turcs  ;  8c  Adelait,  abbefle  de 
tint  Georges  de  Rennes,  mone  vers  l'an  1067. 

HL  Alain  II.  dit  U  Rebru  ,  comte  de  Bretagne. 
(  Veyt*.  ALAIN  )  mourut  en  1040.  Il  avoit  époufë  "er- 
rer ,  fille  à'tMdet  IL  comte  de  Blois ,  morte  en  108?.  de 
laquelle  il  eut  Conan  II.  qui  fuit  ;  8e  Havoise  ,  nen- 
titwUt  tt-tfrit.  Il  l*if*  duffi  un  fils  naturel  Geofroi  , 
cmte  de  Remet,  mm  en  1084.  /*"' Ffi*"**- 

IV.  Conan  IL  comte  de  Bretagne,  fonda  léglife  de 
la  Trinité  de  Breft,  8e  fut  empoifonné  par  les  prati- 
ques de  Guillaume  le  Bttnd,  duc  de  Normandie  l'an 
1067.I  -a  Bretagne  paffa  i  fa  feeur ,  qui  fuit; 

IV.  Havoise,  tillcd' Alain  II.  futeomtefle  de  Bretagne 
après  fon  frère ,  époufà  He4l  comte  de  Cornoiiaille  k  d  e 
Nantes ,  qu  i  mourut  en  1084.  Leurs  en  fans  furenr,Ai-  ai  n 
QL  qui  fuit;  8c  MAtbw  comte  de  Nantes ,  mon  en  1105. 
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V.  Alain  HL  dit  Fergent,comte  de  Bretagne,  mourut 
le  ij.  Oâobre  nxo.  cherche*,  ALAIN.  III.  Il  a  voit  épou- 
fê  i*.  en  Décembre  1086.  Confiance,  f\\\c  de  GtclUtimt , 
furnommé  le  Bâtard ,  duc  de  Normandie  8t  roi  d'An- 
gleterre, morte  Tans  enfans  en  1090.  »\  Ermengarde, 
fille  de  Feulniei  IV.  comte  d'Anjou ,  qui  avoit  été 
répudiée  par  Guillaume  IX.  duc  de  Guyenne.  Leurs  en- 
fans furent  Conan  III.  qui  fuh  ;  c.eoftot;  8c  Agnès  , 
mariée  vers  l'an  1105.  iBaudoutn  VIL  comte  de 
1  Un  dres. 

VI.  Conan  III-  dit  le  Gros ,  comte  de  Bretagne  ,  fûivit 
te  parti  du  roi  de  France  Louis  Gros ,  Contre  Henri  I. 
roi  d'Angleterre,  8c  mourut  en  1148.  Il  avoit  époufé 
Mabaud ,  rille  naturelle  du  Henri  L  roi  d'Angleterre ,  dont 
il  eut  Hoel  comte  de  Nantes ,  qui  fut  privé  du  comté 
de  Bretagne;  &  Berthe  ,  qui  fuit  ; 

VII.  Berthe  comtefle  de  Bretagne»  morte  l'an  1114. 
avoit  époufé  Alain ,  dit  le  Soir,  feigneur  de  la  Roche» 
derien ,  &  comte  deRichemonten  Angleterre,  fils  puî- 
né d'Etienne  comte  de  Penthiévre.  U  mourut  le  30. 
Mars  1146.  ayant  eu  Conan  IV.  qui  fuit  ;  Enoguen ,  ab- 
beffe  de  faim  Sulpice  prêt  de  Rennes;  8c  Confiance  , 
qui  époufa  Alain  111.  vicomte  de  Rohan ,  duquel  des- 
cendent les  feigneurs  de  ce  nom.  Vojet.  ROHAN.  Ber- 
the fe  remaria  a  Eudes  IL  vicomte  de  Porhoe't. 

VIIL  Conan  IV.  furnommé  le  Petit*  comte  de  Bre- 
tagne, mourut  leao.  Février  1170.  de  Marguerite,  fille 
de  Henri  d'EcofTe,  il  ne  Iaifla  qu'une  fille ,  qui  fuit  ; 

IX. Constance  comtefle  de  Bretagne,  mourut  l'an 
1x01.  ayant  été  mariée  t*.  1  Getfm  d  Angleterre ,  com- 
te d'Anjou ,  furnommé  le  Beau  .  qui  mourut  le  19.  Août 
ii&eî.  Ranulphe  comte  de  Cède)  enleva  U  comtefle  , 
&  l'enferma  dans  un  château  l'an  1196.  mais  s'étant 
échapte,  clic  époufa  l'an  1199.  Oui  vicomte  de  Thoiïars, 
qui  prit  le  titre  de  comte  de  Bretagne ,  8c  mourut  l'an 
111$.  De  fon  premier  mari  elle  eut  Artut  comte  d'An- 
jou &  de  Bretagne ,  né  pofthume  l'an  1187.  qui  fut  ac- 
cordé l'an  taox.  avec  M*ne  ,  fille  de  Pbtbppes-  Aurujh 
roi  de  France  ;  mais  la  même  année  il  fut  tué  mifera- 
blemcnt  par  Jean  roi  d'Angleterre,  fbn  oncle  ;  8c  flte- 
mire  de  Bretagne,  née  en  1184.  accordée  au  fils  de  leo- 
fol. i  duc  d'Autriche,  par  le  roi  Richard  fon  oncle; 
mais  le  mariage  ne  fut  pas  accompli,  Le  roi  Jean  l'ayant 
enfermée  dans  le  monaftere  de  Briftol ,  où  elle  mou- 
rut l'an  1141.  La  comtefle  Confiance  eut  de  fon  troi- 
tléme  lit  Alix  comtefle  de  Bretagne ,  qui  époufa  l'an 
iaij.  Vitm  de  Dreux,  comme  nous  allant  le  rap porter , 
&  mourut  le  11.  Août  ixti.  AfjrgiiOTrr,  femme  de  G»- 
frei  vicomte  de  Rohan,  morte  fans  enfans  l'an  itao.  8c 
Catherine ,  époufe  d'André  feigneur  de  Vitré. 

D  V  C  S    DE  IRBTiIGNE. 

L  Pierre  de  Dreux,  dit  Mauclercoa  Malhabile,  duc 
de  Bretagne ,  fécond  fils  de  Robert  II.  du  nom ,  dit  le 
ftune ,  dont  le  perc  Robert  de  France  comte  de  Dreux , 
Ôcc.  furnommé  le  Grand ,  étoit  cinquième  Ers  du  roi 
Loois  VI.  dit  le  Gm ,  devint  fbuverain  de  la  Breta- 
gne par  fon  mariage  avec  Alix ,  ci-defus  mentionnée ,  &C 
mourut  le  ai.  Juin  1250.  l'ojer  PIERRE.  Ses  enfans 
furent  Jean,  qui  fiut  ;  Artut ,  mort  jeune  ;  Toland ,  pro- 
snife  à  Ruban  d'Angleterre,  comte  de  Comouaille, 
puis  accordée  à  fean  de  France  comte  d'Anjou ,  enfin 
mariée  en  1x38.  avec  Hugues  XI.  du  nom ,  lire  de  Lu- 
fïfman ,  morte  le  10.  Oôobrc  117a.  Le  duc  Pierre  fe  re- 
maria avec  Marguerite  dame  de  Montagu  8c  de  h  Gar- 
nache ,  veuve  de  Hugues  IL  vicomte  de  Thouar» ,  dont 
il  eut  Olivia,  dix  de  Breunt ,  feigneur  de  Montagu  8c  de 
la  Gamache. 

II.  Jean,  Ldu  nom,  duc  de  Bretagne,  comte  de 
R_idiemont,  furnommé  te  Roux,  né  en  1117.  mourut  le 
8.  Octobre  1x86.  l'ojet,  JEAN  L  II  avoit  époufs  en  Jan- 
vier 1x35.  Blanche  de  Champagne ,  morte  le  11.  Août 
128$.  dont  il  eut  Jean  IL  qui  fuit;  Pierre  %  né  en  1x41. 
mort  le  19.  Oâobrc  1x68.  quatre  garçons  morts  jeu- 
nes; Al'x-,  dame  de  Ponurcy  8c  de  Bric-Comtc-Ro- 
bcrt,nécie  «.  Juin  xaAj.  mariée  en  1x54.  i  fean  de 
Châtillon  L  comte  de  Blois,*  morte  le  a.  Août  1*88.  au 
Tome  IL 
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retour  du  voyage  de  la  Terre-Sainte;  8c  Aliène»,  neeert 
1148  morte  jeune. 

III.  Jean  II.  du  nom  ,  duc  de  Bretagne ,  né  le  4. 
Janvier  11)8.  fut  créé  pair  de  France  en  1x97.  &  mou- 
rut à  Lyon  le  t8.Novembre  îjof.cArnfrri.  JEAN  IL  De 
Beatrtx  d'Angleterre,  fille  du  rot  Henri  IIL  qu'il  épou- 
fa en  1x79.  &  qu»  mourut  en  Mars  1177.  il  eut  Artus 
IL  qui  fuit;  7"»»  comte  de  Richement,  né  en  it65. 
qui  demeura  long  -  tenu  prifbnnier  en  Eco  (le ,  où  il 
mourut  le  17.  Janvier  1333.  Pierre ,  vicomte  de  Léon, 
8ç  feigneur  d'Avefnes  ,  mort  i  Paris  après  l'an  1t.11. 
d'une  blefîure  reçûë  1  la  jambe  par  un  coup  de  pied  de 
cheval  ^Blanche,  mariée  en  Juillet  ix8o.i  Philippe  d'Ar> 
tois ,  feigneur  de  Conches ,  morte  le  19.  Mars  15x7. 
Marie,  née  en  1168.  mariée  en  1191.  à  Gui  de  Châtil- 
lon III.  du  nom ,  comte  de  faint  Paul,  morte  le 5.  Mai 
1339.  8c  Alienore,  née  en  1x7^.  abbefle  de  Fontevrauld  , 
morte  le  16.  Mai  1343.  âgée  de  68.  ans. 

IV.  Artos  IL  du  nom ,  duc  de  Bretagne ,  né  le  te. 
Juillet  n6i.  mourut  le  17.  Août  nia.  Voie*.  ARTUS 
II.  Il  époufa  i'.  en  1x75.  Marie ,  bile  unique  6c  feule 
héritière  de  Gui  IV.  du  nom,  vicomte  de  Limoges , 
morte  en  1x90.  en  Mai  1x94.  Içlani  de  Dreux , 
comtefle  de  Montfbrt-i'Amaury ,  veuve  d' Alexandre 
m.  roi  d'EcofTe,  morte  en  ijxl.  Du  premier  lit  il  eut 
Jean  III.  qui  fuit  ;  8c  Gui  comte  de  Penthiévre  8c  de 
GoSlIo ,  vicomte  de  Limoges ,  8cc.né  en  1187.  mort  le 
*7.  Mus  13}!.  ayant  eu  de  ftannt  d'Avaugour  ,  fillo 
a»née  8c  principale  héritière  de  Henri  IV.  feigneur  d'A- 
vaugour ,  de  Mayenne  8c  de  Goèllo ,  morte  en  1J84. 
'une  fille  unique  Jeanne,  née  en  1519.  qui  prit  le  titre 
deducheffe  de  Bretagne ,  après  la  mort  de  fon  frère, 
8c  fut  furnomméc  U  Beneufe.  Elle  époufa  le  4  Juin  1337. 
Charles  de  Bloisoude  Châtillon .  qui  fut  déclaré  à  eau- 
fe  d'elle  duc  de  Bretagne ,  par  arrêt  des  princes  8c  pairs 
de  France  en  1341.  U  perdit  la  bataille  d'Auray  ,  8c  y 
tut  tué  en  1364.  Si  veuve  fit  un  traité  de  paix  en  1365. 
8c  mourut  en  Octobre  1384.  biffant  pour  enfans  Jean, 
dit  de  Bretagne ,  L  du  nom ,  qui  fuit  ;  Gui ,  mort  fans 
alliance;  Henri  t  mort  fans  pouerité  en  1400.  Margue- 
rite ,  alliée  1  chartes  dHf pagne,  comte  d  Angouléme, 
connétable  de  France;  8c  Marre,  femme  de  Unis  de 
France  I.  du  nom ,  duc  d'Anjou  8c  roi  de  Sicile ,  mor- 
te en  1404.  Jean  de  Bretagne  L  du  nom  ,  comte  de 
Penthiévre  8c  de  Gocllo,  époufa  le  xo.  Janvier  1387. 
Marguerite  de  Cltflbn ,  fille  puîné  8c  héritière  d'olivier 
de  CluTon,  comte  de  Porhoët,  connétable  de  France, 
8c  mourut  le  16.  Janvier  1403.  De  cette  alliance  il  eue 
Olivier  de  Bretagne ,  comte  de  Penthiévre ,  mort  fans 
lignée  le  18.  Septembre  1433.  fean  de  Bretagne  IL  du 
nom,  comte  de  Penthiévre ,  mort  auffifans  pofterité 
en  T4J4»  Charles  baron  d'Avaugour ,  qui  fuit  ;  8c  Guil- 
laume de  Bretagne  ,  vicomte  de  Limoges ,  mort  en 
1455.  duquel ,  8c  d'ifaheau  de  la  Tour ,  fille  de  Bertrand 
I.  comte  d'Auvergne  8c  de  Boulogne,  vinrent  Tranceift 
de  Bretagne,  vicomtefle  de  Limoges,  mariée  i  Alain 
hre  d'Albret ,  furnommé  le  Grand  ,  morte  en  1488. 
ftannt  de  Bretagne,  mariée  en  1475.  â  fean  deSurge- 
res ,  feigneur  de  Balon  ;  8c  Charlotte  de  Bretagne ,  ma- 
riée à  Antoine  de  Villcquier ,  feigneur  de  Montrefor. 
Charles  de  Bretagne, baron  d'Avaugour,  èpcufif  tan- 
ne de  Vivonne,  dame  de  Thon ,  8c  mourut  vers  l'an 
1 434.  D'eux  vint  SicoUe  de  Bretagne ,  comtefle  de  Pen- 
thiévre, mariée  le  18.  Janvier  1437.  i  fean  de  Brode 
U.  du  nom,  feigneur  de  Bouflac.  Leur  pofterité  prit  le 
furnom  8c  les  aimes  de  Bretagne ,  jufqu  â  fean  de  Bre- 
tagne IV.  du  nom,  duc  de  Penthiévre ,  gouverneur  de 
Bretagne ,  mort  fans  enfans  l'an  *jf  V  Sa  feeur  charlot- 
te de  Bretagne  porta  les  biens  de  la  maifbn  dans  celle 
de  Luxembourg,  par  fbn  mariage  avec  françois  de 
Luxembourg ,  vicomte  de  Manieurs.  Le  duc  Artus  IL 
eut  delà  féconde  femme  Jean  IV.  mentionné  après  fe* 
frère,  f  tanne ,  née  en  «94.  mariée  en  1313.  à  Robert  de 
Flandres ,  feigneur  de  Callel ,  morte  le  14.  Mars  13*3. 
Beatrtx ,  mariée  en  131J.  à  G<#»  IX.  fire  de  Laval ,  mor- 
te le  9.  Décembre  1384.  âgée  de  89.  ans;  At-x,  ma- 
riée en  13x0.  à  Boinhard  VL  comte  de  Vendôme, 
morte  en  1377.  Blanche ,  morte  jeune  ;  8c  Marie ,  re- 

Ooo 


Digitized  by  Google 


474  BRE 

ligicufe  a  Poifly,  morte  le  14.  Mai  1571.  âgée  Je  69.  ans. 

V.  Jean  IIL  duc  de  Bretagne ,  lurnommc  le  Kan ,  ni 
en  1x86.  époufa  1'.  en  1x96.  J/jMfc  de  Valois ,  tille  aî- 
née de  Cb4riti  de  France  comte  de  Valois  ;  »".  en  îjio. 
ifabtlle  de  Cafhllc ,  fille  aînée  de  sjnrfer  IV.  roi  de  Ca- 
ftil!e,  morte  le  19.  Juillet  13x8.  3*.  en  1319.  feanne  de 
Savoye,  fille  unique  d' Edouard  comte  de  Savoye,  Se 
mourut  (ans  enfans  légitimes  le  jo.  Avril  1341.  fc</^ 
un  (ils  naturel  ,  Jean  bâtard  de  Bretagne.  Voyez 
JEAN  IU. 

V.  Jean  IV.  die  iJe  Montfort,  duc  de  Bretagne,  ne  en 
1x93.  fucceda  à  (on  frère  f  tan  III.  Hyf  s.  JEAN  IV.  Oc 
mourut  le  26  Septembre  154  j.  âgé  de  jx.  ans.  De  fean- 
ne, fille  de  unit  de  Flandres,  comte  de  News,  prin- 
cciïc  qui  fc  figoala  au  Gege  d'Hcnocbon,  au  combat 
naval  de  Grcnczcy  ,  Se  à  la  bataille  de  la  Roche-de- 
rien  ,  il  eut  Jean  V.  qui  fuit  ;  &  feanne ,  accordée  par 
le  traité  de  Gucrrandeduii.  Avril  ijeîç.  avec  fean  de 
Bretagne,  comte  dePcnthiévre  Ton  coufin;  mais  cela 
p'eut  point  d'effet,  &  elleépoufa  vers  l'an  1396.  Koeul 
Baflèt  Draétan,  chevalier. 

VI.  Jean  V.  fumommé  le Vaillant,  duc  de  Bretagne , 
mourut  le  premier  Novembre  1399.  âgé  d'environ  60. 
ans.  Voyt s.  JEAN  V.  Il  (Ut  marié  trois  fois  ;  1 .  à  Marie , 
fille  d'Edouard  III.  roi  d'Angleterre  ,  morte  après  1361. 
1.  à  f  e anne  Holland ,  fille  de  Tlwn.it  Comte  de  Kent, 
morte  en  1386. 3".  le  11.  Septembre  1386.  à  f  tanne ,  fille 
de  Charles  II.  dit  le  Mauvait ,  roi  de  Navarre.  Elle  (e 
remaria  le  7.  Février  140X.  avec  Henri  IV.  roi  d'Angle- 
terre, &  mourut  le  10.  Juillet  1437.  De  la  dernière  U 
eut  Jean  VI.  qui  fuit  ;  Artus  111.  mentionné  après  fes 
neveux;  Gilles  feigneur  de  Chantocé  &  d 'Ingrande,  né 
en  1394.  I1"  ^c  trouva  au  liège  de  Bourges,  tenant  le 
parti  du  duc  de  Bourgogne ,  Se  y  mourut  le  ig.  Juillet 
141X.  âgé  de  18.  ans; Richard  comte  d'Eflampcs,  dont 
il  fer*  parle'  n  après  ;  Marie ,  née  en  Juin  1387.  accor- 
dée en  1395.  à  Henri ,  fils  aîné  du  comte  d'Erby  ,  qui 
fut  depuis  Hinn  V.  roi  d'Angleterre.  Ce  traité  n'ayant 
pas  fublifté ,  elle  époufa  le  16.  Juin  1396.  ftan  I.  duc 
d'Alcnçon  ,  Se  mourut  le  18.  Décembre  1446.  âgée  de 

Î9»  ans  ;  Jeanne ,  foeur  jumelle  de  Mar:e ,  morte  le 
.Décembre  1388.  Blanche,  née  en  1388.  mariée  le  x6. 
Juin  1407.  à  jean  IV.  comte  d'Armagnac  ;  Marguerite , 
née  en  1390.  mariée  le  26.  Juin  1407.  à  Alain  IX.  vi- 
comte de  Rohan ,  morte  le  13.  Avril  1418.  &  feanne , 
née  le  18.  Février  1391.  mariée  au  comte  Victon,  Ecof- 
fois  .  félon  quelques-uns. 

VII  Jean  VL  fumommé  le  Ben  Se  le  Sage,  duc  de 
Brrtignc ,  né  le  14.  Décembre  1389.  mourut  le  X9.  Août 
f44X.i»jrr  tJEAN  VI.  11  avoit  écoulé  le  30.  Juillet  1397. 
feanne  de  Trance  ,  fille  puînée  de  Charles  VI.  roi  de 
France,  morte  le  17.  Septembre  1433.  il  en  eut  Fran- 
çois I.qui  fuit;  Pierre.  IL  menmnné  épris  fin  frère 
Utiles  u.  feigneur  de  Chantocé ,  chevalier  de  la  Jarre  ; 
tiere,  dont  il  fera  parlé et- après ,  dans  un  art  aie  fépxré . 
lfabtllt,  accordée  fort  jeune  en  Juillet  1417.  à  Unis 
duc  d'Anjou  Se  roi  de  Sicile  ,  mariée  par  traité  du  x6. 
Mars  1435. a  Gm  Xlll.  ditXH'.  comte  de  Laval,  morte 
le  13.  Janvier  1442.  &  Marguerite,  morte  en  Juin  141t. 
dans  fa  dixième  année. 

VI1L  FKANçoisLduc  de  Bretagne, né  le  it.  Mai  1414. 
mourut  lei7.  Juillet  1450. voyez,  FRANÇOIS.  I.  D'ïo- 
Und  d'Anjou ,  fille  de  Louis  II.  roi  de  Sicile,  qu'il  épou- 
fa en  Août  1431.  Se  qui  mourut  le  17.  Avril  1440.  Il 
«ut  un  fils  mort  jeune  >St  d' 1  (abêtie  Stwrt,  fille  de  f  ac- 
quêt /.roi  d'Ecoflc,  qu'il  époufa  en  Juillet  1441.  il 
eut  Marguerite ,  mariée  i  f  rançon  II.  duc  de  Bretagne 
Ton  coufin  ;  Se  Marie ,  alliée  le  8.  Mars  1461.  à  'jean  II. 
vicomte  de  Rohan.  1/  UiÇa  d-'jji  deux  enfant  naturels , 
Tanneguy  ,  bâtard  de  Bretagne,  feignent  de  Htdé ,  mort 
fant  lignée  de  Jeanne  Turpm  cvffé  ;  &  Jeanne ,  bâtarde 
de  Bretagne,  époufe  de  Jean  Morbier ,  feigneur  de  Villsen- 
It-Meriner. 

VIII.  Pierre  II.  du  nom,  duc  de  Bretagne,  dit  le 
simple,  fucceda  à  fon  frerc  ,  Se  mourut  le  xx.  Septembre 
1457.  (ans  enfans  de  irançoife  d'Amboilc,  fille  aînée  de 
lierre  feigneur  d'Amboilc ,  Se  de  Marie  de  Rkux  , 
qu'il  avoit  épouféc  en  1431.  morte  rcligieufc  Carme- 
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lite  en  1485.  dans  le  couvent  de  Monfticr-le-Coucrs , 
qu'elle  avoit  fondé  prés  de  Nantes,  pour  elle  Se  pour 
vingt-quatre  rcliçieufes.  Voyez.  PIERRE  H. 

VIL  Artus  III.  du  nom ,  duc  de  Bretagne ,  fur- 
nommé  le  ftrhc>tr,vojt*,  ARTUS  IIL  fils  de  Jean  V. 
ne  Iex4> Août  1393.  fucceda  â  (es neveux,  Se  mourut 
le  x6.  Décembre  1458.  fans  enfans  de  fes  trois  femmes, 
qui  furent  Margnerte,  fille  aînée  de  feau  duc  de  Bour- 
gogne, morte  le  x.  Février  1441.  feanne  tiile  de  Char- 
les 11.  lire  d'Albrct ,  dcccdéc  en  Septembre  1444.  & 
Catbtnne ,  fille  de  tiare  de  Luxembourg ,  I.  du  nom , 
comte  de  Saint-Paul ,  morte  en  1489.  Jacqucttc ,  fit  fille 
naturelle ,  dame  de  l'ifle-Brébart ,  épmfa  Anus  de  Breton. 

VIL  Richard  ,  quatrième  fils  du  duc  Jean  V.  né  en 
1385.  fut  comte  d'Eflampcs, &c.  11  fuivit  le  parti  du  roi 
Charles  VIL  qu'il  fervit  fidèlement  dans  les  guerres  des 
Anglais ,  &  mourut  le  x.  Juin  1438.  âge  de  43.  ans.  De 
Marguerite  d'Orléans ,  comtefle  de  Vertus,  fille  de  Vrais 
de  France ,  duc  d'Orléans ,  décedée  le  14.  Avril  1466.  il 
eut  François  IL  duc  de  Bretagne  ,  qui  fuit  ;  Marie , 
née  en  14x4.  religieule  a  I-onpcnamp  ,  puis  abbciîe  de 
Fontcvraula ,  morte  le  19.  Octobre  1477.  Catherine  , 
mariée  le  19.  Août  1438.  iGttillaume  dé  Châlon,  VIIL 
du  nom,  prince  d'Orange;  &  Magdelame ,  rcligieufc  i 
Longchamp,  décedée  le  19.  Mars  146X. 

VIIL  François  11.  du  nom ,  dernier  duc  de  Bretagne, 
né  le  x  5.  Juin  1435.  mourut  le  9.  Septembre  1488  Voyez 
FRANÇOIS  IL  11  avoit  époufé,  i°.en  1455.  Margne^ 
rte ,  fille  aînée  Se  héritière  du  duc  Trsnfots  l.  morte  le 
if.  Septembre  1469.  x°.  le  27.  Juin  1471.  Afatguerite, 
fille  de  Gajlon  IV.  comte  de  Foix ,  morte  le  15.  Mai 
1 487.  De  celle-ci  il  eut  Anne  duchefle  de  Bretagne , 
née  le  x6.  Janvier  1476.  mariée  ,  1".  au  roi  de  France 
Cha  lu  Vlll.  x*.  au  roi  \oms  XII.  Etle  décéda  le  9.  Jan- 
vier 1514.  Voyez.  FRANÇOIS  &  ANNE.  Leduc  Fran- 
çois II.  laiga  a«JJ:dtux  bâtards,  Fr  ançoi  s,  tige  des 
(tmtts  de  Vertus  ;  à-  Antoine ,  feigneur  de  Utddt ,  nmt 
jeune. 

COMTES    DE     V  E  HT  V  S, 
bltardt  de  la  m  ai  fin  de  Bretagne. 

IX.  François  bUtard  de  Bretagne ,  fils  naturel  de  Fran- 
çois IL  duc  de  Bretagne,  Se  d'Antoinette  de  Maignc- 
lets,  dame  de  Cholet ,  veuve  d'André, feigneur  de  Vil- 
lcquier ,  fut  comte  de  Vertus  Se  de  Goclb ,  baron  d' A- 
vaugour,  (eigneur  de  Cliflbn.  Le  duefonperc  le  créa 
premier  baron  de  Bretagne  en  1480.  Se  le  roi  Charles 
Vm.  l'établit  fon  lieutenant  dans  le  duché  en  1494.  Il 
époufa  Magdelaine  de  Brode  «  dite  de  Butant ,  veuve 
de  fanas  de  Savoye,  comte  de  Genève ,  &  hllc  de  fean 
de  Brofle,  dit  de  Bretagne ,  comte  de  Penthiévre  ,  donc 
il  eut  François  II.  qui  luit  ;  deux  autres  garçons 
morts  jeunes;  Se  Anne  vivante  en  15x3. 

X.  François  d'Avaugour ,  dit  d*  Bretagne ,  II.  du 
nom,  comte  de  Vertus ,  8cc.  époufa  Magdelatne,  fille  de 
fean  m,  comte  d'Aftarac,  dont  il  eut  fran^mt  m.  qui 
époufa  en  1537.  charlotte  de  PuTèleu ,  de  laquelle  il  n'eut 
point  d 'enfans  ;  Odet  ,  qui  fuit;  Vrancon ,  abbé  de  Cx- 
doiiin  ;  u<t\ft ,  époufe  de  Gxt  de  Guillens  ,  baron  de 
Caftclnau  &  deCiermont-Lodeve;  Se  Mazielaine  ,  fem- 
me de  Paul  feigneur  d'Andouin  Se  de  Lcfcun ,  premier 
baron  Se  fenéchal  de  Bcarn. 

XL  Odf.t  d'Avaugour  ou  de  Bretagne  ,  comte  de 
Vertus ,  Sec.  rendit  pluûcurs  fervices  aux  rois  Henri  II. 
&  Charles  IX.  De  Benêt  de  Coëme,  fille  de  Charles,  fei- 
gneur de  Lucé ,  il  eut  Charles,  qui  fuit  ;  Vrançeit ,  com- 
te de  Gocllo ,  tué  à  la  bataille  de  Courras  pour  le  fer- 
vice  du  roi  Henri  IIL  en  1587.  Uiffant  une  bàt.trd* 
nommée  Françoife,  qui  fut  légitimée  en  1591.  Rr»/r  ,  ma- 
riée en  Juin  1577.  à  français  le  Roi ,  feigneur  de  Chavi- 
gny,  chevalier  des  ordres,  &  capitaine  des  gardes  du 
corps  du  roi;  &  franco' fe ,  époufe  de  Gabriel  /.du  nom, 
feigneur  deGoulaines  en  Bretagne. 

XII.  Charles  d'Avaugour ,  ou  de  Bretagne  ,  comte 
de  Vertus, &c.  fervit  fidèlement  les  rois  Henri  111.  8e 
Henri  IV.  pendant  les  troubles  de  la  ligne ,  Se  mourut 
en  1608.  laiflant  de  Philippe  de  Saint-Amadour  ,  Ci.au- 
pe,  qui  fuit  ;&  Antoinette ,  mariée,  l 'A  Pierre  de  Ro- 
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han .prince deGuemené;  »*.  en  1614.  à  Kenéàix Bel- 
layprince  d'Yvetot  ;  3°.  à  hart  d"Efcoubleau ,  mar- 
quis de  Sourdis. 

XIII.  Claude  de  Bretagne ,  comte  de  Vertus,,  &c. 
fut  gouverneur  de  Rennes ,  &  mourut  le  6.  Août  1637. 
âgé  de  55.  ans.  De  Cttbetine  Fouquct ,  fille  de  Gutlléjtme, 
marquis  de  b  Varenne,  8c  baron  de  Sainte-Sufanne , 
morte  le  10.  Mai  1670.  âgée  de  80.  ans ,  il  eut  Lents  de 
Bretagne ,  marquis  d  Avaugour ,  comte  de  Vertus ,  8cc 
mort  le  x.  Oâobrc  1669.  fans  biffer  de  poflcrité  de 
Tuntvfe  de  Chilien ,  fille  de  Tbimtlttn ,  comte  du  Ludc, 
ni  de  Funçeife  de  Balzac ,  title  de  Henri,  comte  de  Clcr- 
mont-d'Entraguet  ,  Tes  deux  femmes; Claude  IL  du 
nom  >  qui  fuit;  M^nr, alliée  en  1618.  à  Hercules  de  Ro- 
han  ,  duc  de  Moncbazon ,  morte  le  18,  Avril  1657.  en 
fa  45.  année  ;  CAtbennt-Tuntatfc  ,  dcmoifclle  de  Ver- 
tus, morte  fans  alliance  le  xi!  Novembre  169X.  âgée  de 
75.  ans  ;  Phtliffe-Tunceife ,  abbefle  de  Nidoiîcau ,  morte 
en  16...  ctnfttnce-Tutrtttfe ,  demoifelle  de  CluTon , 
décedéc  le  10.  Décembre  169t.  Angélique  -  M  digue rite , 
demoifelle  de  Chantocé,  morte  en  Août  1694.  Mttie- 
Uiitt ,  rcligicufe  ,  morte  ;  Anne,  demoifelle  de  Goëllo , 
morte  le  10.  Février  1707.  8c  Mdne-cldtte  ,coadjutrice 
de  Nidoifeau,  puis  abbefle  deMalnouë  en  1681.  morte 
le  3t.  Mars  1711.  âgée  de  83.  ans ,  dont  elle  en  avoit  paf- 
f?  -69.  dans  l'habitue  faint  Benoit.  1/  eutdujji  »n  bit  tri, 
Charles  d' Avdugùur,leg>imé  en  161 J. 

XIV.  Claude  IL  de  Bretagne  >  baron  d'Avaueour , 
comte  de  Vertus  &  de  Gocilo  ,  feigneur  de  ClùTon , 
d'Ingrande,  de  Chantocé  8c  de  Montfaucon ,  né  en 
16x0.  mourut  le  7.  Mars  1669.  biffant  à' Anne-Judith , 
fille  de  Thm*t  le  Lièvre  ,  prefident  au  grand-confeil , 
morte  le  xx.  Décembre  1690.  Armand-François  ,  oui 
fuit;  Hfjw-FMBfoir , comte  de  Goëllo  ,  né  le  17.  No- 
vembre 1685.  N.  née  le  6.  Juin  1674-  morte  fans  être 
nommée;  Annt-Ag*tbt ,  née  le  J.  Avril  1676.  Mtne- 
Cltire-Geneviévt,  mutée,  1*.  le  9.  Août  1694.  1  G»n- 
<dles-]*fepb  Carvallio  Patalin ,  grand  maître  des  bâti- 
mens  royaux  de  Portugal ,  commandeur  de  l'ordre  de 
Chrift;  x  .  le  17.  Novembre  1704.  â  ch  Arles  -  K»ger 
prince  de  Courtenay  ;  Angélique ,  née  le  5.  Juillet  1679. 
fSc  Cdthersne-Bdrtbtlemie-Smteuut ,  née  en  16 . . . 

XV.  Armand-François  de  Bretagne  ,  baron  d'Avau- 
eour,  comte  de  Vertus,  8tc.  né  le  14.  Oâobrc  i68x. 
brigadier  des  armées  du  roi ,  8c  enfeigne  des  gens-d'ar- 
mes de  fa  garde. 

Anne  ,  ducheffe  de  Bretagne ,  apporta  â  la  couronne 
de  France  ce  duché  ,  par  (on  mariage  avec  les  rois 
Chaiu.es  VIII.  8c  Louis  XII.  Ce  dernier  eut  d  inde  de 
France  fâ  fille  aînée,  héritière  de  Bretagne  ,  8c  femme 
du  roi  François  L  Son  fils  Henri  II.  unit  enfin  ce  du- 
ché à  la  couronne  >  dont  il  étoit  mouvant*  Il  y  fuppri- 
mi  tous  les  officiers  ducaux  ,  y  érigea  un  parlement  ; 
£c  depuis  ce  tcms-U  la  Bretagne  eft  devenue  membre  du 
corps  de  l'état  de  France ,  comme  parlent  nos  jurifeon- 
iultcs.»  Alain  Bouchard  ,  Ut  (bnn.  &  tnnxlet  dt  B»«- 
gnt.  Bertrand  d'Argentré.bijU*  Bnugnt.  Nicolas  Vi- 
gnicr  ,  tuité  de  Idncun  ittt  de  U  feitte  Breugne.  Roch 
Te  Bailli.  Fklelphe  ,  Antiquités  & finguldrités  dt  Breugne. 
Albert  le  GranddeMorlaix,  Vus  dit  Sdintt  de  Breugne. 
Augufbnde  Paz ,  bjft.  de  Breugne.  Sainte-Marthe  ,  bijt. 
vette aI.  de  funte.  Du  Puy.  Uflertus ,  dutiq.  Bnunn.  Le 
P.  Anfelme.  ht  P.  Lobincau,  bift.de  Breugne. 

ADDITION  A  LMHTICIE  DE  BKETjiGNE, 
tirée  de  l'bifttre  de  Breugne  du  P.  Lebïnedtt. 

I^es  anciens  habitans  de  l'Armoriquc  étoient  Celtes , 
faifoient  partie  de  la  république  Gauloile ,  8c  avoient 
une  même  langue ,  même  religion  8c  même  gouverne- 
ment que  le  refle  de  la  nation  Celtique.  Les  peuples  ci- 
tés »  que  l'on  y  trouve  font  Veneti ,  dont  la  principale 
ville  ctoit  Dariorig ,  fituée  fur  la  mer ,  comme  la  plû- 
part  de  leurs  autres  villes;  les  Rennais,  dont  la  princi- 
pale ville  étoit  Condaté  ;  les  Vtnttit ,  dont  la  villes  ap- 
pelloic  Condivic;  les  Ofimiens, dont  la  ville  étoit  Vor- 
gan  ;  les  CttmfeUtti ,  les  Dutitet ,  que  l'on  a  depuis  ap- 
pelle* ceux  de  r»/.Tite-Live  rapporte  que  ceux  de  Van- 
Ttmt  U. 


41$ 


ries  firent  une  conquête  fur  l'état  de  Venife  fous  Bel* 
lovefë,  vers  l'an  164.  de  la  fondation  de  Rome.  Jules- 
Cefàr  dompta  les  Armoricains  par  un  de  fes  lieutenant, 
l'an  de  Rome  696.  Ceux  de  Vannes  les  firent  bientôt 
révolter  ;  mais  Ccfar  punit  leur  rébellion.  Ils  furent 
tranquilles  fous  Au  eu  (te ,  qui  <! 
fit  des  provinces  des  Gaules 
fous  celle  qu'il  appclla  Ljenn»r 
divifa  la  Lyonnoifccn  deux  ,  8c  mit  l'Armoriquc  dans 
la  féconde.  Enfin  cette  féconde  ayant  été  divifee  en 
deux,  Tours  fut  la  capitale  de  la  troifiéme ,  dont  l'Ar- 
moriquc faifoit  partie  :  ce  fut  aiuTi  de  Tours  que  les 
Armoricains  reçurent  les  lumières  de  l'évangile  par  fâinC 
Clair,  que  faint  Graticn,  premier  éveque  de  Tours 
envoya  en  leur  pays.  Sous  l'empire  d'Honorius  ,  les 
Armoricains  voulurent  fecouer  lejoug  des  Romains  : 
ils  fe  révoltèrent  plusieurs  fois ,  8c  furent  obligés  de  ren- 
trer dans  le  devoir.  Us  contribuèrent  en  45a.  à  la  dé- 
faite d'Attila.  Ce  fut  quelque  tems  après  que  les  habi- 
tans de  la  grande  Breugne ,  appellés  Brtttns ,  maltrai- 
tés par  les  Saxons ,  qu'ils  avoient  appellés  à  leur  fecourt 
contre  let  PtHet  8c  tes  Stttes  ou  Ecrfus ,  commencè- 
rent i  fè  réfugier  dans  l'Armoriquc.  ReithouRhral , 
fun  des  print  es  Bretons ,  fut  le  premier  qui  pafla  dans 
l'Armoriquc ,  avec  plufieurs  de  fes  fujets  :  il  fut  fuivi  de 
pluficurs autres  Bretons  fugitifs,  qui  s'établirent  dans 
l'Armoriquc,  &  lui  donnèrent  le  nom  de  Breugnt.  Ce 
fut  vers  l'an  458.  8c  non  pas,  comme  quelques-uns  ont 
cru,  vers  l'an  583  fous  le  tyran  Maxime  8c  Conan  Meria- 
doc  fon  lieutenant ,  que  l'on  fuppofe  avoir  été  fouve- 
rain  de  la  Bretagne ,  6c  avoir  eu  des  fuccefleurs  ;  car  il 
eft  confiant  que  les  Armoricains  ont  été  fournis  à  la  do- 
mimtion  des  Romains,  jufqu'après  l'an  450.  Les  Bre- 
tons s'étant  emparés  de  la  côte  feptentrionate  de  l'Ar- 
moriquc ,  qui  fut  appellée  D  instituée ,  s'y  maintinrent 
malgré  les  Romains ,  8c  les  Armoricains  :  ils  appor- 
tèrent en  ce  pays  1a  religion  Chrétienne.  Rincal  fut 
leur  premier  prince.  Eunc  roi  des  Vifigoths ,  entre- 
prit de  éluder  les  Bretons  des  Gauks,  mais  ils  le  trou- 
vèrent allez  forts  pour  fè  maintenir ,  8c  même  pour  ve- 
nir attaquer  Euric  fous  la  conduite  de  Riothimc.  Eu- 
rie  les  défit  ;  mais  Riothimc  raffemblant  fes  troupes , 
alla  malgré  les  Vifigoths  fc  joindre  aux  Romains  dans 
la  Bourgogne.  Quand  les  Francs  fe  furent  rendus  maî- 
tres de  la  plus  grande  partie  des  Gaules ,  les  Armori- 
cains fe  fournirent  àltur  domination  ;  mais  les  Bretons 
fè  conferverentdans  l'indépendance ,  fous  des  ducs  ou 
princes ,  dont  la  fucceffion  8c  les  aérions  font  fort  in- 
certaines. U  y  a  de  l'apparence  qu'il  y  avoit  plufieurs 
fbuverains  en  même  tems  dans  différais  cantons.  Vers 
l'an  J49.  Canao  ,  comte  de  Cornoûaille ,  fils  de  Guc- 
rec ,  premier  fondateur  de  l'abbaye  defaint  Gildasde 
Ruis ,  après  avoir  tué  trois  de  fes  frères ,  arrêta  Macliau, 
8c  le  mit  enfuiteen  liberté.  Macliau  délivré  .  implora 
le  fecours  de  Comor  .  autre  prince  Breton ,  8c  fc  réfu- 
gia en  fuite  dans  la  ville  de  Vannes,  qui  étoit  foûmi- 
fe  aux  François.  Judual  ,  qui  étoit  de  la  race  des  fbu- 
verains Bretons,  affilié  par  le  roi  Clothaire,  défit  l'an 
560.  Comor ,  qui  avoit  pris  la  qualité  de  roi.  Judicael, 
petit-fils  de  Judual ,  prit  aufli  la  qualité  de  roi.  Cepen- 
dant M  acu  au  ,  qui  s  étoit  fait  éveque  de  Vannes,  fit  al- 
liance avec  Budic  IL  comte  de  Comouailk ,  8c  s'em- 
para après  fa  mort  de  ce  comté  ,  (bus  le  titre  de  tu- 
teur de  Theodoric,  fils  de  Budic:  ce  dernier  fè  retira 
pendant  quelque-tems,  8c  vint  enfuiie  fondre  fur  Ma- 
cliau ,  le  fit  mourir  lui  8c  fon  fils  Jacob  ,  8c  fe  mit  en 
potteflion  du  comté  de  Cornouaille.  Pendant  ces  révo- 
lutions, les  Bretons  avoient  établi  des  évêques  à  Léon, 
â  Dol ,  â  Treguier  8c  â  Kimjpcr,  fans  la  participation 
de  l'archevêque  de  Tours.  Guerec  ,  fils  de  Macliau , 
s'empara  de  Vannes ,  fit  la  guerre  à  Chilpetic ,  8c  à  Con- 
tran ;  mais  il  fut  enfin  défait  &  tué  par  1  armée  de  Chil- 
debert  en  504.  Pendant  que  Guerec  difputoit  ainfi  le 
comté  de  Vannes  aux  François,  Judual  gouvernoit  le 
pays  des  Bretons ,  appcllé  pumnenét ,  8c  prenoit  le  titre 
de  roi.  Judhael,  fils  de  Judual  ,  fucceda  i  fon  pere , 
vers  l'an  590.  E  eut  pour  fuccefleur  fon  fils  Judicael, 
qui  fe  retira  i  la  cour  de  Dagobcrt.  Judicael  étoit  reli- 
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eieux  ,  &  il  voulut  Te  défaire  de  fa  couronne  en  faveur 
d.  Judoefon  frere ,  qui  la  rcfufa  Judicael  fc  retira  lui- 
même  eians  vn  monatterc ,  où  il  mourut  l'an  6}8.  Ses 
frères  &  fis  enfans  partagèrent  entr'eux  fes  états,  fous 
le  titre  de  comtes  &  de  ducs.  Charlemagne  porta  1» 
guerre  en  Bretagne.  Les  Bretons  affaiblis  élurent  un 
chef,  &  l'on  trouve  en  814.  un  Jarnithin  ,  roi  de  Bre- 
tagne. Après  lui  1»  nation  élut  Morvan  >  qui  foûtint  la 
liberti  de  la  Bretagne  .  contre  Louis  le  Debomwre.  A  fa 
mort  les  Bretons  Te  remirent  fous  la  domination  de 
l'empereur.  Tiois  ans  après  en  811.  Wiomark  ,  à  la 
tete  des  princes  Bretons ,  tenta  dclccoucr  le  joug  ;  mais 
ils  furent  obligés  de  fc  foûmcrtrc ,  &  la  mort  de  W10- 
nurk  donna  lieu  à  l'empereur  de  déclarer  Nominoe  ,fet- 

(;neur  Breton  ,  pour  fon  lieutenant  gênerai  dans  toute 
a  Bretagne.  Nominoé  étant  une  fois  en  poff.ffion  delà 
Bretagne ,  la  gouverna  en  apparence  (bus  les  ordres  de 
l'empereur  ;  nuis  en  cftet  avec  toute  l'autorité  fbuve- 
raine.  Il  déclara  même  la  guerre  s  Charles  le  Cbutve  , 
&  le  défit  en  845.  Après  cette  b  uaillc.il  agit  en  fou- 
verain  ,  fit  dépofer  les  évêques  de  Bretagne ,  qui  recon- 
noiflbienc  l'archevêque  de  Tours  pour  métropolitain  ; 
enfin  H  fc  fit  fàcrer  à  Do),  prit  Angers,  Rennes,  le 
Mans  5c  laUTien8<t  pour  fucetfleur,  fon  fils  Erispoe': 
ce  dernier  ne  regna  pas  long-tcms  :  il  fut  aflatfiné  par 
Almar,  &  par  Salomon  fon  coulin  en  857.  Apres  fa  mort 
Salomon  s  empara  du  royaume,  traita  avec  le  roi  Char- 
les ,  Se  régna  jufqu'cn  874.  Ses  fujets  s  étant  révoltes 
contre  lui",  le  rirent  aflalWr  :  fon  fils  Vigon  fut  pris 
par  les  conjures  &  mis  en  prifbn,pASc.uiTEs  8c  Cim- 
van  ,  chefs  des  révoltés ,  partagèrent  la  Bretagne  en- 
tr'eux ;  Curvan  eut  Rennes ,  Se  Pafquiten  Vannes  ;  mais 
leur  union  ne  dura  pas  long-tcms  ;  ils  fe  firent  la  guer- 
re &  moururent  tous  deux  en  877.  Alain  ,  frere  de 
Pafquiten  ,  comte  de  Vannes,  &  Judicael  ,  Comte  de 
Rennes,  fils  de  la  fille  d Erifpoé ,  leur  luccederent  dans 
leurs  droits  Si  dans  leurs  différends ,  &  quelques  autres 
feigneurs  prétendirent  auflï  y  avoir  droit  ;  mais  les 
irruptions  des  Normands  dans  la  Bretagne ,  réunit  tous 
les  partis  contre  l'ennemi  commun.  Judicael  attaqua  les 
Normands  ,  les  délit  ;  &  ayant  rénale  de  leur  donner 
quartier  ,  il  perdit  la  vie  dans  le  combat.  En  878. 
Alain  refta  feul,  continua  de  faire  la  guerre  aux  Nor- 
mands, &  fut  reconnu  fouverain  de  Bretagne,  tantôt 
ibus  1j  titre  de  duc ,  tantôt  fous  celui  de  roi  :  il  rétablit 
Nantes ,  ruiné  par  les  Normands,  &  mourut  l'an  907. 
Après  fa  mort ,  on  trouve  un  Gormhailon  ,  roi  de 
Bretagne  :  celui-ci  eut  un  fils  nommé  Daniel  ,  qui  re- 
«na  au  commencement  du  X.  licclc.  Mathukdoi  ,  fils 
d'Alain,  fut  p.re  d'AuAiN  Barbe-ttrte , qui  ne  lui  fuc- 
ceda  pas  néanmoins  immédiatement ,  parce  que  les  Nor- 
mands défblerent  toute  la  Bretagne  ,  qui  gémit  pen- 
dant plulieurs  années  fous  leur  domination  ;  mais  en 
Alain  revenu  d'Angleterre ,  remporta  deux  victoi- 
res contr'eux ,  reprit  Nantes ,  fit  rebâtir  les  églifes  que 
Jet  Normands  avoivnt  ruinées ,  fut  reconnu  louveraiu 
par  tous  les  Bretons,  &  mourut  en  95t.  Il  Laifia  de 
MafMe  ,  fosur  du  comte  de  Blois,  un  fils  nommé  Dro- 
gon , qui  mourut  en  bas  âge,  peu  de  teras  après  fon 
pere,  Se  deux  fils  d'une  dame  appcllécrW>ri>;  fçavoir, 
rJoEL  &  tittteth.  HofcL  fc  mit  en  polit  (lion  du  comté 
de  Nantes,  pendant  que Conan  joiiifloit  de  Rennes, 
par  la  ceffion  qui  lui  enavoit  été  faite  par  Thibaut, 
comte  de  Blois.  Hofj.  rit  la  guerre  à  Conan ,  qui  fe  dé- 
fit de  lui  par  la  trahifon  d  un  nommé  Gtlwn.  Gu  fi- 
rlch  ,  frere  à'Heel ,  quitta  l'évéchéde  Nantes,  pour 
fucceder  à  fon  frere ,  Si  déclara  la  guerre  i  Conan  ; 
mais  il  mourut  peu  de  tenu  après.  Alain  fon  fils  lui 
fûcceda  .  cY  ne  vécut  pas  long-tems.  Après  la  mort  de  ce- 
lui-ci, Conan  fc  rendit  maître  de  Nantes %  mais  il  fut  tué 
dans  une  bataille  donnée  en  991.3  Conquercux,par  foul- 
ques ,  fils  de  Geofroi  Onfcgonclle  ,  qui  prit  en  main  les 
intérêts  de  Judicael  &  de  Hoël ,  lils  naturel  de  Guc- 
rech.  Foulques  LiilTa  le  titre  de  comte  à  Judicael ,  & 
lui  donna  pour  tuteur ,  Aimeric,  vicomte  de  Thoiiars. 
Geoi-Uoi  ,  fils  de  Coton  ,  lucceda  à  fon  pere  dans  le 
comté  eîc  Renn:s ,  Se  obligea  Judicael  de  tenir  le  com- 
té de  Nanie,  de  luL  Judicael  tut  afiàlliné  peu  de  tems 
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après ,  en  allant  a  Rennes .  ne  biffant  qu'un  fils  ntïurel 
nommé  Budic  ,  qui  fbûtint  la  guerre  contre  Geofroi , 
Se  fc  maintint  dans  une  partie  de  la  Bretagne.  Geofroi 
mourut  en  1008.  Se  laifla  Alain  fon  fils ,  duc  de  Bre- 
tagne: celui-ci  fut  traverfé  par  Judicael ,  fils  nature/ de 
Conan  ,  qui  fut  en  lin  tué.  Ainfi  la  Bretagne  fe  trouva 
partagée  entre  Alain  duc  Budic  ,  comte  de  Nantes,  8c 
Alain  Caignard ,  fils  de  Benoît  comte  de  Cornouaillc. 
En  io}o.  Eudon,  frere  d'Alain  ,  eut  auflî  en  partage 
une  partie  de  la  Bretagne ,  Se  le  gouvernement  de  la 
Bretagne  entière.  Après  ta  mort  d'Alain.arrivée  en  1040. 
il  donna  le  comté  de  Rennes  à  Geofroi ,  fils  naturel 
d'Alain.cV  tint  fon  autre  neveu  Conan  en  captivité  ;  mais 
les  feigneurs  Bretons  l'enlevèrent  en  1047.  &  le  procla- 
mèrent l'année  fuivante  fouverain  de  toute  la  Bretagne. 
Conan  mourut  empoironné ,  en  1066.  Se  Hoel,  comte 
de  Comouaille  lui  fucceda,  parce  qu'il  avoit  époufï 
Havoifc,  fille  d'Alain  II.  Hoël  fut  fait  prilonnur  par 
Goiïclin ,  vicomtede  Porhoct,  en  1077.  Deux  ans  après, 
le  comte  Eudon  mourut ,  Se  fa  place  fut  remplie  par 
Alain  Ferrent  fon  fils.  Getfni  étoit  fon  fils  aîné.  Alain 
Fergcnt  nt  la  guerre  à  Geofroi ,  qui  fut  tué  à  Dol  en 
1093.    réunit  la  Bretagne  fous  fa  domination.  Il  fè  re- 
tira du  monde  ,  étant  attaqué  d'une  maladie  morte  lle 
en  11a  &  laifla  fes  états  à  Conan  111.  dit  le  Gras.  Il  ne 
mourut  néanmoins  que  l'an  1119.  Mais  Conan  fut  feul 
duc  de  Bretagne,  julquâl'an  1148.  Après  fa  mort, 
Eudon,  vicomte  de  Porhoët,  &  Hoël,  fils  de  Conan, 
difputcrcnt  la  Bretagne;  mais  Conan  IV.  ayant  repaflé 
la  mer  au  mois  de  Septembre  de  l'an  11 1>  afOcgca  & 
prit  la  ville  de  Rennes ,  &  fut  reconnu  fouverain  de 
toute  la  Bretagne  :  il  époufà  l'an  1160.  Marguerite,  feeur 
du  roi  d'Econc,dont  il  eut  une  fille,  nommée  Ctnjitn- 
tr,  qu'il  promit  en  mariage  dès  l'âge  de  cinq  ans  ,  a 
Gcofm,  fils  d'iliw/  roi  d'Angleterre,  auquel  il  aban- 
donna en  1166.  la  fouverainete  de  la  Bretagne ,  ne  fe 
refervanc  que  le  comté  de  Guingamp.  Après  la  mort 
de  Conan  ,  arrivée  en  1171.  Geofroi  ,  hls  à'Heun  . 
fut  reconnu  duc  de  Bretagne ,  &  s'y  maintint  par  la 
force  :  il  époufà  c»nji*nit ,  Se  fit  la  guerre  à  fon 
pere.  Il  mourut  en  France  en  1186.  à  l'âge  de  18.  ans , 
laiffant  fa  femme  grofle  d'un  fils ,  dont  clic  accoucha  : 
il  fut  nommé  Art  us:  celui-ci  étoit  l'héritier  légitime 
de  la  Bretagne  :  mais  Henri  en  tenoitune  partie,  Se  vou- 
lait fe  l'approprier  toute  entière.  Il  maria  c.»njtjn(e  1 
JLmuhhc ,  comte  de  Caltres ,  qui  prit  aufli  la  qualité  de 
duc  île  Bretagne.  Après  la  mort  de  Henri  roi  d'Angle- 
terre, les  Bretons  chaflerent  Ranulphe;  &  Richard, 
fils  de  Henri ,  s'empara  de  la  Bretagne ,  fans  faire  julbce 
à  fon  neveu  Artus.  Celui-ci  fut  néanmoins  reconnu  duc 
en  1196.  Cette  déclaration  caula  une  guerre  entre  Ici 
Bretons  Se  les  Aaglots.  Sur  ces  entrefaites  Richard  étant 
mort ,  Artus  fut  exclus  de  la  f ucccflion  par  Jean  s*ut 
T<m ,  roi  d'Angleterre ,  frere  de  Richard.  Confiance 
confia  Artus  au  roi  de  France  ,  auquel  il  rendit  la  foi 
Se  hommage  pour  la  Bretagne  ;  mais  Artus  fe  livra  lui  - 
même  à  Jean  S*m-Terre,  Se  fut  obligé  de  tenir  de  lui 
le  duché  de  Bretagne.  Il  fuivit  néanmoins  toujours  le 
parti  du  roi  de  France ,  jufqu'à  ce  qu'ayant  été  pris  l'an 
lîoa.  par  les  gens  du  roi  d  Angleterre  à  Mi  rebeau ,  il 
fut  renfermé  d'abord  dans  le  château  de  Falaifc, cn- 
fuitc  transferéà  la  Tour  de  Rouen ,  d'où  Jean  ne  le  fit 
fortir  que  pour  le  tuer  cruellement  de  fa  propre  main  , 
le  j.  Avril  noj.  Apres  la  mort  d' Artus,  Gui  de  Thoiiars, 
qui  avoit  époufe  en  troiliémes  nôccs  Confiante ,  fut  re- 
connu comme  duc  de  Bretagne ,  à  caufe  d'Alix  fa  fille 
aînée ,  â  qui  le  duché  appartenoit.  Alix  époufà  Pierre  de 
Dreux ,  fur  nommé  M*tntert ,  fils  de  tobert  II.  comte  de 
Dreux,  qui  étoit  petit-fils  de  Louis leGni  roi  de  Fran- 
ce :  ce  mariage  fut  conclu  l'an  mz.  Se  Alix  apporta  par- 
là  à  Pierre  MjmUh  le  duché  de  Bretagne. Ce  prince 
né  pour  les  armes,  le  défendit  contre  Jean  Stm-Ttrr* 
roi  d'Angleterre  ,  &  eut  de  grands  démêlés  avec  fbn 
clergé  :  if  effuya  des  guerres  civiles  contre  quelques  fei- 
gneui's  Bre  tons.  Il  entra  dans  une  ligue  contre  le  roi  de 
France ,  avec  lequel  il  lut  prcfque  toute  la  vie  en  guer- 
re ;  mais  il  fit  enfin  fa  paix  en  1234.  H  fit  déclarer  (on 
fils  J  ean,  duc  de  Bretagne  à  l'âge  de  vingt  un  ans  en  l'aa 
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rxj7«  te  ne  Te  qualifia  plus  que  du  nom  de  Pime  dt 
fratnt  chevalier.  11  fut  enfuite  déclaré  chef  de  la  Croifà- 
de,paftàla  mer,  Se  Te  rendit  en  Syrie  avec  les  autres 
Croifib ,  où  il  Ht  de»  adions  dignes  de  fa  valeur.  11  rc- 
pafla  une  féconde  fois  la  mer  avec  faint  Louis,- 8c  affilia 
i  la  bataille  de  U  Mafloure ,  à  laquelle  il  tut  blcffé  ,  & 
pris  enfuite  avec  le  rdfcJUant  délivré  ,  il  mourut  avant 
que  d'arriver  en  France  l'an  1150. 

Jean  I.  furnomme  le  R#»x  ,  fon  (ils, qui  lut  avoir  fuc- 
cede  dès  l'an  U5.7.  après  avoir  gouverné  paifiblemcnt 
U  Bretagne  pendant  49.  ans,  mourut  le  8.  Octobre  de 
l'an  ni6.  taillant  pour  fuccciTeur  fon  fils  Jean  II.  qu'il 
avoiteude  b/.ih<Iw  de  Champagne.  Celui-ci  entra  dans 
le  parti  d'Edouard  contre  la  France  ;  mais  il  le  quitta 
bientôt,  pour  fe  ri  unir  avec  le  roi  de  France ,  avec  le- 
quel il  vécut  depuis  toujours  en  bonne  intelligence.  Il 
lut  écrafe  à  Lyon  par  le  pan  d'une  muraille  dans  le  tenu 
de  la  cérémonie  de  l'entrée  de  Clément  V.  &  y  mourut 
le  18.  Novembre  de  l'an  1504.  Artus  fon  fils  aîné  lut 
fucceda  ;  mais  il  ne  jouit  pas  long-tems  du  duché ,  étant 
mort  le  17.  d'Août  de  l'an  1511.  Après  fa  mort,  Jean 
III.  vicomte  de  Limoges,  fon  fils  aîné,  furnommé  U 
Bon ,  fut  mis  en  pofleffion  de  la  Bretagne.  Son  frère  Gui 
demeura  vicomte  de  Limoges.  fean  III.  mourut  fans 
enfuis  légitimes .  le  dernier  Avril  de  l'an  1541.  Après  fa 
mort  le  duché  fut  difputé  entre  Charles  de  Blois ,  qui 
avoit  époufë  Jeanne  de  Pcnthicvrc ,  nicce  de  han  III. 
fille  de  Gv  frerc  d'  Art.u  II.  &  Jias  ,  comte  de  Mont- 
f  >rt,  fils  d'Amii ,  qui  precendoit  avoir  été  déclaré  duc 
par  la  dernière  volonté  de  fean  III.  Charles  de  Blois 
ïoûtennit  que  la  fille  de  l'aîné  devoit  être  préférée  à 
fon  oncle  puîné ,  &  Jean  de  Montfort  préten doit  que 
le  duché  lui  apparrenoit ,  comme  étant  le  plus  proche 
héritier.  La  caulc  fut  plaidie  devant  le  roi ,  &  jugée  par 
un  arrêt  rendu  a  Conmns  le  7.  Septembre  de  l'an  1J41. 
en  faveur  de  Charles  de  Blois  ;  mais  comme  Jean  de 
Montfort  avoir,  un  puiffant  parti  en  Bretagne,  ilfoûtint 
fon  droit  par  la  force  des  armes  :  toute  la  Bretagne  fut 
en  guerre;  le  roi  de  France  fotitenoit  Charles,  8c  celui 
d'Angleterre  donnoit  du  ficours  à  Jean.  Le  comte  de 
Montfort  fut  fait  prifonnier,  &  Charles  de  Blois  fc 
trouva  maître  de  la  plus  grande  partie  de  la  Bretagne  ; 
mais  le  comte  de  Mootfbrt  s 'étant  fauvé  de  la  priion  , 
il  pafïa  en  Angleterre,  fit  revint  en  Bretagne,  pour  y 
rétablir  fês  affaires:  il  n'en  eut  pis  le  loîlir,  la,  mort 
l'ayant  furpris  à  Henntbon  le  a6.  Septembre  de  l'an 
a?4*.  mais  la  mort  ne  finit  pas  la  guerre.  Jean  IV.  frère 
de  Jean  de  Montfort  continua  de  foûtenir  fes  droits  par 
la  force  des  armes ,  8c  eut  le  bonheur  de  prendre  Cliar- 
lesde  Blois  prifonnier  i  la  bataille  de  Rochcderien  en 
1547.  Charles  fut  envoyé  en  Angleterre .  où  il  demeura 
r]uelque-tems  prifonnier,  &  revint  fur  fà  parole  en  Bre- 
tagne &  en  France.  Le  brave  du  Gucf  clin ,  continua  de 
foûtenir  le  parti  de  Charles  ;  &  enfin  leur  concertation 
fut  décidée  par  la  bataille  donnée  à  Aurai  le  19.  Sep- 
tembre de  1  an  1J64.  dans  laquelle  Charles  fut  défait  Se 
tué.  Enfuite  Jean  IV.  dit  te  Conquérant,  reconquit  tou- 
te la  Bretagne ,  6c  continua  la  guerre  contre  la  France  ; 
mais  il  fit  enfin  fon  traité  avec  le  roi  Charles  VI.  par 
lequel  la  paix  fut  rétablie  en  Bretagne  :  le  duc  eut  feu- 
lement des  démêlés  avec  le  connétable  de  ClilTon  qui 
cauferent  quelques  troubles.  U  mourut  l'an  1)99.  la  nuit 
du  premier  au  deuxième  Novembre. 

Jean  V.  Ton  fils ,  alors  âgé  de  dix  ans ,  lui  fucceda ,  8c 
fît  Ion  entrée  à  Rennes  le  ai  de  Mars  1401.  Il  ctoit  fils 
de  Jetant,  fille  de  Charles  II.  dit  le  Hatzats,  roi  de 
Navarre ,  qui  fc  remaria  en  1401. à  Henri  IV.  roi  d' An- 
gleterre. Le  duc  de  Bourgogne  déclaré  regent  de  Bre- 
tagne 6c  tuteur  du  duc ,  l'emmena  à  Paris.  Le  duc  étant 
parvenu  \  l'âge  de  quinze  ans,  prêta  hommage  au  roi , 
&  revint  en  Bretagne.  Il  époufa  f  canne ,  fille  de  Ourles 
VI.  roi  de  France.  Il  fut  arrêté  par  le  comte  de  Penihie- 
vre  à  Loroux  en  1410.  8c  conduit  à  Paluau ,  8c  de-li  à 
Châtcauceaux.  La  ducUeûe  affligée  de  la  détention  de 
fon  mari ,  convoqua  les  états  du  pays ,  mit  des  troupes 
en  campagne ,  8c  aiTicgea  Chltcauceaux  :  un  des  arti- 
cles de  la  capiculation  de  ce  château  où  étoit  la  comtef- 
fi.  de  Pcnthicvrc ,  fut,  que  le  duc  ferait  mis  en  liberté  : 
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cela  fut  exécuté  ;  8c  le  duc  délivré ,  pourfuivit  vive- 
ment les  Penthicvres.  Quoiqu'il  eût  fujet  de  fc  plaindre 
de  Charles  VII.  pendant  qu'il  étoit  dauphin  ,  il  traita 
avec  lui  après  la  mort  de  Charles  VI.  &  lui  fit  hom- 
mage du  duché.  Il  s'attira  par-là  la  guerre  des  An- 
glois,  8c  ne  fit  fa  paix  avec  eux  qu'en  1417.  Il  mourut 
en  1442.. 

François  I.  duc  de  Bretagne  lui  fucceda  dans  (es  états. 
H  fit mourir  Gille  de  Bretagne,  feigneur  de  Chant  or  c 
Se  d'In grande,  fon  frerc,  8c  il  mourut  lui-même  40. 
jours  après ,  le  19.  Juillet  1451. 

Comme  il  n'avoit  point  d  'en  fans  mâles ,  Pierre  IL 
fon  frerc  lui  fucceda.  Il  tint  les  états  de  Bretagne,  8c 
mourut  fans  enfans  légitimes  le  11  de  Septembre  1457. 
Après  fa  mon,  Arius  ,  comte  de  Richement  &  con- 
nétable de  France ,  fils  de  Jean  IV.  fut  déclaré  duc  de 
Bretagne.  Il  ne  fit  tien  de  confidcrable  pendant  le  peu 
de  tems  qu'il  fut  duc,  8c  mourut  le  jour  de  Noël  de  l'an 
1458.  fins  enfans.  François  IL  comte  d'Ellimpe».  fils 
de  Richard ,  troiliémc  des  enfans  de  Jean  IV.  eut  après 
lui  le  duché  de  Bretagne  par  droit  de  fucceifion.  Il  fut 
tantôt  en  guerre,  8c  tantôt  en  paix  avec  Lotiis  XI.  8c 
prit  après  fa  mort  le  par  ci  du  duc  d'Orléans.  Landais  Ton 
treforier  le  brouilla  avec  la  noblelL  ;  mais  il  fut  obligé 
de  le  livrer  au  chancelier ,  8c  fon  procès  lui  fut  fait.  Le 
duc  établit  un  parlement  fcdentaire  à  Vannes.  Les  fei- 
gneurs  Bretons  fe  liguèrent  contre  le  duc  ,  pour  le  roi 
de  France ,  8t  il  eut  une  rude  guerre  à  foûtenir.  Le  trai- 
té de  paix  fut  conclu  entre  lui  Se  le  roi  le  11.  <i  Août 
1488.  8c  le  duc  mourut  le  9.  Septembre  fui  vint ,  no 
biffant  de  Marguerite ,  fille  de  Gai'ttn  comte  de  Foix  * 
qu'une  feule  fille  nommée  Anne  ,  héritière  de  la  Bre- 
tagne ,  recherchée  par  le  duc  d'Albret ,  enfuite  écoulée 
par  procureur  au  nom  de  Maxnmlien  roi  dc%  Romains, 
Se  enfin  mariée  au  roi  de  France  Charles  VU!,  le  6.  Dé- 
cembre 149t.  Se  depuis  à  Louis  XII.  «.n  1498.  Anne  de 
Bretagne  mourut  le  9.  de  Janvier  1515.  lulïint  deux  fil- 
les, à  l'une  de fquelles  le  duché  devoit  appartenir.  Fran- 
çois ,  comte  d'Angoulcme&  due  de  Valois,  avoit  e pou- 
le Claude  l'aînée  de  fes  deux  filles.  Louis  XII.  lui  don- 
na le  duché  ;  8c  François  étant  devenu  roi ,  il  fe  le  Ht 
auili  donner  par  la  reine  fon  époufe  â  titre  d'héritage 
pe  rpetuel  j  .en  forte  qu'après  la  mort  de  Claude ,  arrivée 
le  10.  de  Juillet  1514.  François  1.  demeura  ufufrukier 
du  duché  de  Bretagne  ,  6c  lit  en  15)2.  couronner  fon 
fils  François  dauphin  de  France .  duc  de  Bretagne.  Ce 
prince  étant  mort  en  1556.  Henri  II.  porta  comme  lui , 
la  qualité  de  duc  de  Bretagne ,  8c  réunit  ce  duché  i  la 
couronne  de  France.  *  titnveUt  bijlsure  de  Bretagne* 

icmpofe'e  far  les  tues  &  les  auteurs  tnginaux ,  par  te  P. 
Lobineau  Bénédictin  en  1707. 

AVTRK  ADDITION  ZXTRAITt  DV  LIPRS 
de  U  mnvame  dt  Bretagne  ,  dt  AI.  iaibtdt  Vtrttt. 

Le  P.  Lobineau  fuppofc  que  les  premiers  Bretons  ont 
été  iouverains  &  independans  des  François.  L'abbé  de 
Vcrtoc  foûtient  au  contraire  qu'ils  ont  toujours  été  (ôû- 
mis  à  la  domination  des  rois  François.  Il  le  prouve  tpi 
par  le  témoignage  de  Grégoire  de  Ttiti,  qui  dit ,  qui 
les  Bretons  rejlerent  depais  la  mort  de  Utv  s  ja  is  la  domi- 
nation des  rais  Transis -,  &  qtt  leurs  tbefs  furent  apptllit 
umtet ,  &  foi  rms.  Ce  même  hiltorien  afTure  que 
Guérie ,  chef  des  Bretons ,  ayant  furpris  8c  pillé  la  ville 
de  Vannes,  dit,  que  (etic  vile  (f  les  autres  appartement 
aux  fils  de  Clptaire,&  qu'ils  dcvttent  être  leurs  ftjcts  i 
qu'il  rendit  tttte  ville  a  cbilpenc ,  cr  qu'il  l'ai  fie  ferment 
de  fid  lté.  i*.  Frcdcgiirc  allure  que  Judicacl  vint  fous 
le  règne  de  Dagobert  à  la  cour  ;  qu'il  déclara  que  les 
Bretons  feroient  toujours  fournis  aux  rois  des  François, 
8c  qu'il  ne  voulut  pas  fe  mettre  à  la  table  de  Dagobert, 
par  rcfpcct  pour  ce  prince,  j".  Sous  les  rois  de  la  fécon- 
de race ,  les  Bretons  font  comptés  entre  les  peuples  que 
Pépin  remit  fous  la  domination  des  rois  de  France.  4". 
Eginhart  eft  témoin  que  les  Bretons  payotent  un  tribut 
au  roi  de  France  *,  8c  qu'ayant  refufe  de  le  payer  fous 
le  règne  de  Charlcmagnc ,  ils  y  furent  contraints  par  ce 
prince. }  \  Sous  l'empire  de  Louis  le  Dehnnaire ,  les  Brc- 
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tons  s'étant  révoltés ,  Loiiis  t'avança  jufqu  a  Vannes ,  y 
fit  une  afTcmblée  générale  des  états ,  établit  Nominoé 
gouverneur  de  Vannes  &  de  toute  la  Bretagne.  Ce  No- 
minoé n'étoit  point,  i  ce  que  prétend  l'abbé  de  Vertot, 
de  la  race  des  rois  de  Bretagne,  mais  un  homme  de 
fortune ,  qui  fut  rebelle ,  8c  un  cruel  tyran  :  il  n  avoit 

3uc  la  qualité  de  chef  des  Bretons,  qui  lui  tft  donnée 
ans  le  concile  de  Tours  de  l'an  847.  où  il  eft  acculé 
de  tyrannie  0c  d'ufurpation.  6*.  Erilpoé ,  fils  de  No- 
minoé, &  fon  fais  Salomon,  rentrèrent,  fuivant  les 
annales  de  faint  Bénin ,  {bus  l'obéiflancc  des  rois  de 
France;  &  Salomon  prêta  en  86"j.  le  ferment  an  roi 
Charles.  7  '.  Les  aâes  les  plus  folemnels  faits  en  Breta- 
gne ,  rapportés  par  le  P.  Lobineau,  font  datés  du  rè- 
gne des  rois  de  France.  8  '.  Les  François ,  en  faifant  leur 
paix  avec  les  Normands ,  leur  cédèrent  le  droit  feigneu- 
rial  &  la  mouvance  de  la  Bretagne.  Il  eft  vrai  que  ce 
dernier  fait  n'eft  pas  moins  contefté ,  8c  qu'il  fouffre 
même  plusdcdifficultés  que  celui  qui  fert  à  prouver. 
Le  P.  Lobineau  pour  le  détruire  attaque  toute  la  narra- 
tion de  Dudon  doyen  de  faint  Qucntin,qui  en  eft  le  pre- 
mier garant ,  8t  il  reuffit  aiez  bien  a  prouver  que  cet 
auteur  n'eft  pasexaâ,  nuis  il  ne  prouve  nullement 
qu'il  foit  fabuleux  :  8c  c'eft  ce  qui  paroît  fuffire  pour 
établir  la  vérité  du  fait  contefté  i  parce  que  l'hiftoire 
de  Dudon  ayant  été  écrite  à  la  prière  de  Richard  I.  duc 
de  Normandie  ,  auprès  de  qui  cet  auteur  avoit  été  am- 
bafladeur  de  la  part  d'Albert  comte  de  Vermandois ,  eft 
trop  peu  cloignte  du  tems  où  la  donation  de  la  mouvan 
ce  a  été  faite,  pour  être  rejettée  ;  qu'on  ne  voit  rien  qui 
autorife  à  méprifer  ce  que  dit  Dudon ,  que  les  princes 
Bretons  dépendoient  du  duc  Richard;  Se  qu'aucon- 
traire  il  y  a  d'aff.z  fortes  preuves  de  cette  dépendance 
dans  l'hiftoire  des  princes  fuivans.  En  effet  quoiqu'on 
ne  trouve  pas  que  Richard  II  ait  reçu  l'hommage 
de  Geofroy ,  on  ne  peut  douter  de  fà  fup.riorité ,  puif 
que  les  Bretons  travaillèrent  par  fon  ordre  avec  les  Nor- 
mands pour  conftruire  le  château  de  Tillicrcs.  Et  il  y 
a  encore  plus  pour  Robert  I.  puifquc  le  même  Guil- 
laume de  Jumicges  qui  raconte  le  premier  fait,  ajoute 
que  le  duc  Robert  8c  le  comte  Alain  ayant  eu  guerre 
enfemble ,  Robert  archevêque  de  Rouen  leur  oncle 
commun  les  racommoda,cn  menant  le  fécond  au  Mont- 
faint-Michel ,  où  étoit  le  duc,  à  qui  il  fît  hommage ,  8c 
prêta  le  ferment  de  fidélité.  On  peut  encore  remarquer 
que  le  même  duc  Robert  ayant  entrepris  le  voyage  de 
la  Terre-Sainte ,  mit  Guillaume  fon  fils  naturel  fous  la 
protcâion  du  roi  de  France ,  8c  qu'il  confia  fa  garde  à 
Alain  ,  comme  à  fon  premier  officier ,  ou  fenéchal  :  tout 
au  contraire  de  ce  qu  avoit  fait  Geofroy  pere  d'Alain  en 
partant  pour  Rome ,  d'où  il  ne  revint  pas  ;  car  ce  comte 
n'avoit  pas  mis  fon  fils  fous  la  protection  du  roi ,  mais 
fous  celle  du  duc  Richard  L  II  eft  vrai  néanmoins  qu'on 
ne  voit  pas  que  Guillaume  le  bâtard ,  ou  le  conquérant, 
ait  pû  forcer  les  Bretons  à  lui  taire  hommage ,  mais  ce 
qui  fait  croire  qu'à  la  fin  ils  le  firent ,  c'eft  qu'Alain 
rergent ,  qui  lui  avoit  rdifté  avec  tant  de  courage ,  ne 
refufa  pas  de  fe  faire  homme  de  Henri  I.  comme  le  dit 
Ordenc.  Enlin  toutes  les  contcftatkms  ceflent  à  l'égard 
de  Henri  IL  parce  que  fa  fuperiorité  fût  établie  par 
des  traités  qui  (ont  connus ,  8c  le  P.  Lobineau  eft  ré- 
duit en  la  reconnoiflïnt  i  fc  retrancher  fur  le  droit ,  qui 
paraît  pourtant  allez  bien  établi  par  ce  qu'on  vient  de 
dire.  Au  refte  le  duché  Bretagne  ayant  été  élevé  i  la 
dignité  de  pairie  en  1197.  a  cefïé  de  relever  de  celui  de 
Normandie ,  ce  qui  elt  caufe  que  Jean  fils  aîné  de  Phi- 
lippe de  Valois  ayant  eu  en  1331.  &  Charles  fon  fils 
ayant  eu  en  1356.  le  duché  de  Normandie  pour  appa- 
nage,  on  ne  trouve  rien  qui  puiffe  faire  croire  qu'ils 
ayent  eu  la  mouvance  de  Bretagne  ;  8c  néanmoins  en 
1465.  Loiiis  XI.  ayant  été  forcé  de  donner  le  duché  de 
Normandie  à  Charles  duc  de  Berri  fon  frerc ,  le  lui 
donna  avec  cette  prérogative,  que  dit  Un  en  avant, 
Ut  ducs  de  Bretagne  CT  d  Alêne  en  en  ttendment  lent  du- 
(béty  «même  lit  avment  fut  a*  tonifié.  Ce  qui  fe  fit 
non  feulement  du  confentement ,  mais  avec  l'ayde  de 
François  IL  duc  de  Bretagne.  »  Traité  btftorique  de  la 
ntenvAttie  de  U  Bretagne,  à  tant  en  17 to.  MooJkur 
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des  Thuilkrio,  Difertatun  fur  U  nmvanct  de  U 
Bretagne. 

E  G  L  l  S  1    DE  lUTiGNE. 

Le  paganifme  fubfifta  long  tems  dans  les  Armoriques; 
8c  quand  les  Bretons  paderent  en  ce  pays ,  les  peuples , 
fi  1  on  en  excepte  ceux  de  Nantes ,  &  quelques-uns  de 
leurs  voifins,. adoraient  encore  les  idoles.  Saint  Clair  , 
premier  evéque  de  Nantes ,  avoit  apparemment  été 
envoyé  vers  1  an  177.  en  cette  ville  par  faint  Gatien  pre- 
mier évêque  de  Tours.  Il  parcourut  les  pays  de  Nan- 
tes ,  de  Rennes  &  de  Vannes ,  8c  y  prêcha  1  évangile.  On 
fait  mention  d'un  Jufb'n ,  évêque  de  Rennes ,  8c  de 
quelques  anciens  évéques  de  Vannes  8c  de  Rennes  ;  mais 
cette  fucceffion  d  évéques  eft  fort  incertaine,  n'étant 
tirée  que  de  monumens  tres-recens.  Quand  les  Bretons 
paflerent  dans  l'Armorique,  ils  communiquèrent  les 
lumières  de  l'évangile  aux  anciens  Armoricains.  On 
trouve  un  Riothimc  ,  évêque  de  Rennes ,  non  Breton. 
Au  concile  de  Tours  tenu  en  46t.  on  voit  les  fbuferi- 
ptions  d'Eufcbc  'évêque  de  Nantes ,  8c  d'Athenius  évê- 
que de  Rennes ,  8c  celle  de  Manfuct ,  qui  fê  qualifie  fim- 
plement  évêque  des  Bretons ,  fans  dire  de  quelle  ville  : 
ce  qui  fait  connoirre  que  ces  premiers  évéques  Bre- 
tons ,  Manfuet ,  faint  Bricu,  faint  Samfon ,  8t  d'autres  , 
étoient  évéques  de  la  nation ,  fans  être  attachés  à  aucun 
fiege.  En  458.  il  fe  tint  un  concile  à  Vannes ,  où  affiliè- 
rent Nunnechius  évêque  de  Nantes ,  Paterne  évêque  de 
Vannes ,  Athcnius  éveque  de  Rennes ,  avec  Albin  8c 
Liberalis ,  dont  on  ne  feait  pas  les  fieges.  Perpetuus  ar- 
chevêque de  Tours  priudorti  ce  concile,  dont  l'occa- 
fion  fut  l'ordination  d'un  évêque  a  Vannes ,  que  l'on 
croit  être  Paterne.  Quand  les  Bretons  fc  furent  affer- 
mis dans  k  pays ,  ils  ordonnèrent  des  évéques  à  Léon , 
à  Dol ,  à  Trcguier  8c  à  Kimpcr ,  fins  la  participation 
de  l 'évêque  de  Tours.  Ce  fut  ce  qui  obligea  Euphro- 
nius ,  éveque  de  Tours ,  de  convoquer  dans  la  ville  en 
566.  une  ailcmblcc  d  évéques  François,  dans  laquelle 
il  fit  défendre  d'ordonner  aucun  éveque,  foit  Breton, 
foit  Romain ,  fans  la pcrmifOon  du  métropolitain, (bus 
peine  d'excommunication.  On  nefçait  pas  fi  les  Bretons 
naturels  fe  fournirent  i  ce  règlement;  mais  il  eft  cer- 
tain que  l'archevêque  de  Tours  continua  d'exercer  en 
Bretagne  fon  droit  de  métropolitain,  iufqu'à  ce  que 
Nominoé ,  voulant  fe  faire  déclarer  roi ,  entreprit  en 
847.  de  faire  dépofer  les  évéques  qui  avoient  reçu  l'or- 
dination de  l'archevêque  de  Tours ,  d'établir  de  nou- 
veaux évéques ,  qui  ne  fuffent  redevables  de  leur  digni- 
té qu'au  nouveau  roi ,  8c  de  taire  un  archevêque  dans 
la  province.  U  fe  fervit  de  Convoion  abbé  de  Re- 
don, qui  aceufâ  de  fimonicSufannus  évêque  de  Van- 
nes ,  8c  les  autres  évéques  de  la  province.  L'affaire  fut 
portée  i  Rome.  Convoion  ,  muni  des  lettres  de  No- 
minoé ,  alla  a  Rome ,  8c  accula  les  cvêques  Bretons 
devant  Léon  IV.  Les  évéques  comparurent ,  8c  fe  dé- 
fendirent mal;  le  pape  les  blima  fans  les  dépofer,  8c 
renvoya  leur  jugement  1  un  concile  d'évêques.  Quand 
ils  furent  de  retour ,  Nominoé  convoqua  un  fynode  i 
Coitlou  au  commencement  de  l'an  848.  On  y  lut  la 
lettre  du  pape  aux  évéques  de  Bretagne,  qui  portoit 
que  les  évéques  convaincus  de  fimonic  étoient  dépofés. 
On  fît  entendre  des  témoins  contre  les  évéques  ;  ils 
confèfTerent  eux-mêmes  leur  faute ,  8c  fc  déclarèrent 
déchûs  de  leur  dignité  ;  8c  pour  marque  de  la  ceffion 
volontaire  qu'ils  en  faifbient ,  ils  mirent,  bas  le  bâton  pa- 
ftoral  8c  l'anneau  :  cela  fait ,  ils  fortirtnt  de  l'aiTcmblce. 
Les  juges  les  déclarèrent  convaincus  de  limon  ie  par  té- 
moins 8c  par  leur  propre  confeffion,  8c  les  dépotèrent. 
Les  prélats  dépofés  furent ,  Sufannus  évêque  de  Vannes  , 
Félix  évêque  de  Kimper ,  Salaco  évêque  de  Dol ,  8c 
Libéral  évêque  de  Léon.  Mahen  évêque  d'Alct,  ipre- 
fent  faint  Malo,  conferva  fa  dignité.  Salaco  fc  réfugia 
auprès  de  Jouas  évêque  d'Autun ,  qui  fc  fervit  de  lui 
pour  le  fbulager  dans  les  fondions  de  fon  miniftere ,  8e 
dans  la  fuite  il  fe  retira  dans  le  monaftere  dp  Flavigny  » 
où  il  prit  l'habit  de  moine,  8c  y  mourut  en  864.  Les 
autres  évéques  dépofés  fc  retirèrent  eu  France  auprès 
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de  Charles ,  &  ne  centrent ,  pendant  qu'ils  vécurent , 
de  folliciter  leur  rctabliflcmcnr.  Nominoé  délivre  de  ces 
prélats, établit  un  eveché  dans  le  lieu  où  S.Bricu  avoit  fini 
là  vie,  rétablit  celui  de  Treguier,  &  donna  la  qualité 
de  métropolitain  &  d'archevêque  à  celui  de  Dol  :  il 
chafla  Aétard  évêque  de  Nantes ,  &  mit  en  fa  ptacc  Gif- 
lar  t  natif  de  Vannes.  Landran  archevêque  de  Tours , 
foûtint  les  droits  de  fa  métropole,  8c  les  éveques  chaf- 
fts.  Le  pape  écrivit  à  Nominoé  contre  l'intrulion  de 
Gilbr  ;  8c  l'archevêque  de  Tours  tint  un  concile  de  11. 
éveques ,  qui  écrivit  une  lettre  très- forte  à  Nominoé 
fur  les  entreprîtes  qu'il  avoit  faites.  Après  la  mort  de 
Nominoé ,  Aétard  hit  rétabli  à  Nantes;  8c  s'étant  joint 
avec  les  évêques  dépotes,  il  fupplia  conjointement  avec 
l'archevêque  de  Tours ,  les  papes  Léon  8e  Benoît  de  les 
rétablir.  Ces  papes  écrivirent  fur  ce  fujet  en  Bretagne  ; 
mais  ce  fut  inutilement ,  &  les  églifes  de  Bretagne  de- 
meurèrent dans  l'état  où  Nominoé  les  avoit  lamées.  Le 
concile  de  Tours  de  l'an  859.  fit  encore  des  efforts  pour 
faire  rétablir  les  éveques  dépotés ,  &  pour  la  reftitu- 
tion  du  droit  de  l'archevêque  de  Tours  fur  les  églifes 
de  Bretagne.  Le  prince  Salomon ,  bien  loin  d'écouter 
ces  remontrances,  demanda  au  pape  Nicolas  le  PaHum 
pour  l'archevêque  de  Dol.  Ce  pape  le  lui  refufa ,  6c 
écrivit  à  l'éveque  de  Dol ,  que  l'églifc  de  Tours  étoit  la 
métropole  de  Bretagne,  8c  encouragea  l'archevêque  de 
Tours  i  défendre  fes  droits.  Il  déclara  même  nettement 
à  Salomon,  que  la  railbn  pour  laquelle  il  ne  pouvoit  ac- 
corder le  Pdlwm  à  l'éveque  de  Dol ,  c'étoit  parce  que 
les  éveques  de  Bretagne  étoient  de  la  métropole  de 
Tours.  Salomon  envoya  une  atnbafladc  au  pape  con- 
tre les  éveques  dépotés,  &  pour  foûtenir  l'indépen- 
dance des  éveques  de  Bretagne.  Le  pape  lui  fit  réponfe  à 
l'égard  dés  éveques,  que  leur  dépofition  n'avoit  pas  été 
canonique ,  &  qu'il  falloit  qu'ils  fùiïcnt  jugés  de  nou- 
veau ,  ou  à  Tours  par  de  nouveaux  éveques ,  ou  à  Ro- 
me fur  ce  qui  ferait  allégué  par  deux  évêques  qui  fè- 
roient  envoyés  de  chaque  parti.  Au  fujet  de  la  métro- 
pole ,  il  lut  mandoit  que  quand  il  aurait  fait  la  paix 
avec  le  roi  Charles,  il  pourrait  faire  examiner  cette 
affaire ,  qui  n  étoir  pas  fans  difficulté ,  &  qu'il  pourrait 
envoyer  à  Rome  les  mémoires  &  les  inftructions  necef- 
fiircs.  Salomon  rétablit  Léon ,  Félix  &  Salacodans  leurs 
f  ieges.  Il  ne  reftoit  que  Sufannus  &  Aclird.  Le  con- 
cile de  Soldons  de  l'an  866.  recommanda  au  pape  l'af- 
faire d'Actird  &  les  droits  de  la  mctropo'.e  de 
Tours.  Actard  alla  à  Rome ,  où  il  trouva  Adrien  II. 
nouvellement  élevé  fur  le  faint  f iege ,  qui  lui  donna 
le  PjIIihm  &  beaucoup  d'éloges  ,  fie  manda  à  l'arche- 
vêque de  Tours  qu'il  avoit  écrit  1  Salomon  &  aux  Bre- 
tons pour  les  intérêts  de  fbn  églife.  Salomon  envoya 
une  féconde  ambaHàde  au  pape  ;  mais  la  queftion  de  la 
métropole  demeura  toujours  indteife ,  &  les  Bretons 
en  pofleflion  de  ne  point  reconnoitre  l'archevêque  de 
Tours.  L'archevêque  de  Lyon  fe  plaignit  au  concile 
de  Reims  de  l'an  1049.  auquel  affiftoit  le  pape  Léon 
IX.  de  ce  que  les  éveques  de  Dols'étoient  fouftraits, 
avec  les  fept  fuffragans ,  à  l'autorité  de  l'archevêque 
de  Tours.  Le  pape  ordonna  que  l'évêque  de  Dol  fc 
trouverait  au  concile  qui  fé  devoit  tenir  a  Rome  au 
mois  d'Avril  fuivant ,  8c  qu'il  y  répondrait  aux  plain- 
tes de  l'égliic  de  Tours.  Grégoire  VII.  fembla  fa- 
voriier  la  prétention  de  l'éveque  de  Dol,  en  accor- 
dant le  Pallum  1  Even ,  abbe  de  fàint  Melainc  ,  qu'il 
avoit  ordonné  évêque  de  Dol  :  il  ordonna  néanmoins 
que  les  évêques  Bretons  roconnoîtroient  par  provilion 
)  archevêque  de  Tours  pour  leur  métropolitain.  En 
1080.  Even  8c  l'archevêque  de  Tours  fc  trouvant  i 
Rome ,  le  pape  voulut  examiner  l'affaire  à  fond  dans  un 
concile.  L'archevêque  appuya  fortement  tes  droits ,  Bc 
l'éveque  n'eut  point  de  bonnes  raiforts  à  apporter;  Si 
pour  empêcher  feulement  ladécilion ,  il  dit  qu'il  avoit 
laifledans  les  archives  de  fon  églife  les  titres  qui  pou - 
voient  juftiricr  fes  prétentions.  Grégoire  VIL  le  ren- 
voya au  concile»que  les  légats  dévoient  aflcmbler  en 
France  :  il  fut  aflémblé  la  même  année  à  Saintes ,  8e  il 
déclara  par  une  fentenec  contradictoire  les  éveques  Bre- 
tons fournis  à  l'archevequç  de  l'ours.  Cependant  Roland 
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fuccetTcur  d'Even,  obtint  du  pape  Urbain  II  le  r\i/- 
' un».  L'arclwèquc  de  Tours  ayant  remontré  au  pipe 
qu'il  avoit  été  (urpris,fans  ôter  le  Px'.i-vu à  Roland , 
(c  contenta  d'ordonner  qu'après  lui  les  évi  ques  de  Dol 
n'auraient  plus  le  PaUmm.  Dans  le  concile  de  Ger- 
ment tenu  en  1094.  Urbain  H*  *ya-it  entendu  les  raù 
forts  des  deux  parties  ,  déclara  que  l'égliH;  de  Dol  dé- 
voie reconnoitre  Tours  pour  fa  métropole;  néanmoins 
Pafchal  IL  accorda  encore  le  Pa'tnm  i  Baudal  abbé  de 
Bourgué'il  ordonné  évêque  de  Dol  par  l'éveque  d'An- 
goulcme ,  légat  du  faint  luge.  Sous  le  pontificat  d'In- 
nocent IL  1  affaire  de  la  métropole  fut  encore  agitée 
de  nouveau  ;  mais  ce  pape  étant  mort  fans  l'avoir  pû 
finir,  aufli-bien  que  Celeftin  fon  fucccflcur,  le  pape 
Lucius  rendit  encore  un  jugenunt  en  faveur  de  l'ar- 
chevêque de  Tours.  II  accorda  néanmoins  le  PMlam 
a  Geofroi  évêque  de  Dol,  qui  confet  va  malgré  la  fen- 
tence  du  pape  fon  autorité  fur  ks  cvéchcsdc  Treguier 
&  de  fàint  Bricu ,  fàcra  des  évêques  dans  ces  direc- 
tes, &  les  y  Ht  venir  à  fon  fynode  en  qualité  d'Ar- 
chevêque Se  de  métropolitain.  Cependant  étant  appel- 
lé  par  le  roi  de  Sicile  à  l'archevêché  de  Capouë ,  il 
donna  les  mains  à  un  accord  ,  par  lequel  il  renonçoit  à 
ces  deux  fuffragans  ;  mais  les  feigneurs  Bretons  ne  vou- 
lurent pas  que  fon  fuccefl'eur  Olivier  tînt  cet  accord ,  Se 
lui  firent  prêter  ferment  d'obcifTancc  par  les  évêques  d« 
Treguier  &  de  S.  Bricu.  S.  Bernard  drtfla  par  ordre  du 
pape  un  accord  plus  favorable  à  l'églifc  de  Dol .  mats 
qui  n'eut  point  encore  de  lieu.  Hugues  le  Roux ,  élû 
évêque  de  Dol  après  Olivier,  alla  à  Rome,  dans  le 
dcflein  de  faire  confirmer  fbn  élection  par  Anallafe.  Ce 
pape  confirma  fon  élection  ,  Si  lui  commit  par  une 
bulle  particulière  le  gouvernement  de  l'églifc  de  Dol  : 
fon  ordination  ayant  été  renvoyée  à  l'archevêque  de 
Tours,  il  la  reçut  de  lui.  Les  feigneurs  Bretons  cho- 
qués de  cette  démarche,  1  empêchèrent  d'entrer  dans 
Dol  :  il  retourna  à  Rome,  &  obtint  du  pape  Adrien 
IV.  lcP.j//  .-(«ravcc  un  ordre  à  l'archevêque  de  Tours 
de  s'accommoder  avec  lui  pour  les  fufFragans,  ou  de 
venir  i  Rom;  pour  répondre  de  cette  affaire.  Hugues 
fut  après  cela  reçu  dans  ton  églife;  mais  fur  la  fin  de 
fes  joars  il d- manda  pardon  à  l'archevêque  de  Tours, 
6e  fc  démit  de  fà  dignité  i'an  1161.  Roger  de  Hummcz 
archidiacre  de  B.:yeux  fut  mis  en  fa  place,  &  après  lui 
Roland  doyen  d  Àvranchcs  fut  é!û  évêque  de  Dol  l'an 
1177.  Celui-ci  fè  rendit  à  Rome ,  où  il  trouva  le  pape 
Alexandre  III.  tres-favorabic  à  fa  caufe.  Ce  pape  ordon- 
na 1  Barthclcmi  archevêque  de  Tours  de  s'accommo- 
der avec  Roland ,  ou  de  venir  à  Rome.  L'archevêque 
de  Tours ,  après  quelques  délais ,  fc  rendit  à  Rome  : 
le  pape  entendit  quelques  témoins ,  8c  commit  les  évê- 
ques de  Sens  &  de  Baveux  avec  l'abbé  de  fainte  Gene- 
viève 8e  le  doyen  de  Bayeux  ,  pour  faire  une  enquête 
fur  les  lieux.  Alexandre  mourut  pendant  que  fe  fàifoit 
cette  enquête  ;  8e  Lucius  III.  qui  luifucceda ,  députa 
de  nouveaux  commiflaires  pour  la  continuer.  Ce  pape 
fît  Roland  cardinal  diacre  en  1184.  Ils  moururent  l'un 
8e  l'autre  peu  de  tems  après.  Jean  de  Valoife  ,  abbe  de 
Mootfort .  élû  évêque  de  Dol  en  la  place  de  Roland, 
fc  rendit  à  Rome  avec  trois  chanoines  de  fon  églife.  Le 
pape  Innocent  III.  grand  canonifte,  étoit  alors afSs  fur 
le  fàint  fîege  :  il  propofa  d'abord  aux  parties  la  voye 
d'accommodement  ;  les  députés  de  l'égUfé  de  Tours 
confentotent  de  reconnoitre  l'évêque  de  Dol  pour  ar- 
chevêque ,  Se  de  lui  abandonner  deux  fuffragans  à 
condition  qu'il  reconnoïtroit  l'archevêque  de  Tours 
pour  fbn  primat.  Les  députés  de  Dol  rejetterent  cette 
propolition  :  l'affaire  fut  plaidée,  8t  enfin  jugée  par  une 
fentence  définitive  du  1.  Juin  1199  par  laquelle  le  pape 
déclara  l'égliic  de  Dol  furïragante  de  celle  de  Tours , 
8c  ordonna  que  les  éveques  de  Dol  reconnoîtroient  l'ar- 
chevêque de  l'ours  pour  leur  métropolitain ,  8e  lui 
rendraient  la  même  obéiflance  que  les  autres  fufFra- 
gans ,  &  n'afpireroient  jamais  a  l'ufage  du  PMHnm. 
Le  duc  Anus  confentit  à  l'exécution  de  cette  fenten- 
cc;  8e  depuis  ce  tems-li  les  églifes  de  Bretagne  ont 
toujours  été  (oûmifes  a  la  juridiction  de  l'archevêque 
de  Tours.  *  StmtUt  iifitm  dt  mugne  f*r  le  pere 
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Xobmeau  Bcncdiain,  i  V*m  en  mil  feft  uns  feft. 
'COffCIfttf  de  «htjcne. 


Concile  de  Vannes  tenu  fan  4S8.  auquel  aflifta  A- 
thenius  éVéque  de  Rennes ,  Nunncchius  évêque  de 
Nantes,  Albmus ,  Liberalis,  &  Paterne,  qui  hit  or- 
donné évêque  de  Vannes.  Ce  concile  a  lait 


canons. 

Concile  tenu  i  Nantes  l'an  6(8.  dont  il  eft  fait  men- 
tion dans  Flodoard. 

Concile  de  Coitlou  de  l'an  846.  dans  lequel  furent 
dépofés  les  évêques  de  Bretagne  aceufesde  fimonie. 

Concile  tenu  à  Rennes  l'an  1079.  par  Amatus  évêque 
d'Olcron,  legat  du  pape,  pour  le  retabliflement  de  la 
difeipline  touchant  la  pénitence. 

Aflëmblee  ecclefiaftique  à  Nantes,  pour  établir  des 
chanoines  réguliers  dans  Vcglifc  de  S  Medard  de  Dou- 
ta ,  l'an  1105. 

Affemblée  ecclefiaftique  de  l'an  inj.  tennë  à  Re- 
don ,  pour  la  reftitution  de  Bellc-lfle  à  l'abbé  de  Gur- 
hant. 

Concile  de  Nantes  de  l'an  «17.  qui  fit  divers  re- 
glemens  pour  le  retabliflement  de  la  dilciplinc  eccle- 
fiaftique. 

Concile  de  Dol  de  l'an  m8.  auquel  afljfterent  Galo 
évêque  de  Léon ,  8c  Raoul  évêque  de  Treguier ,  pour  la 
confirmation  de  la  donation  que  Hervé  de  Léon  avoit 
faite  à  Marmoutier. 

Concile  de  Redon  de 
ccclefiaftiqucs. 

Affemblée  des  évêques  i  Nantes  la  même  année ,  pour 
la  reftitution  que  Conan  fit  aux  évêques,  de  quelques 
églifes  qu'il  avoit  données  aux  moines. 

Concile  tenu  à  Rennes  l'an  1175.  par  l'archevêque  de 
Tours.  . 

Concile  de  Rennes  tenu  l'an  tioo.  pour  terminer  les 
différends  de  Guillaume  évêque  de  Kimper  ,  8c  de  Gui 
de  Tholiars. 

Concile  tenu  a  Nantes  l'an  ia6a.  où  font  dreflés  neuf 
canons  fur  la  difeipline. 

Concile  tenu  i  Rennes  l'an  1x70.  ou  ,  félon  d'autres  , 
en  1173.  par Jean  de  Mootfbreau,  archevêque  de  Tours, 
dans  lequel  "font  dreflés  lix  canons  fur  les  perfonnes  8c 
fur  les  biens  ecclefiaftiques. 

Concile  de  Nantesde  lan  1430.  auquel  préfida  Phi- 
lippe archevêque  de  Tours,  où  il  ne  fc  trouva  que  qua- 
tre évéques  de  Bretagne.  On  y  rtnouvcîla  les  ftatuts 
faits  dwis  le  concile  tenu  à  Angers  en  ij6ç.  fur  la  dif- 
eipline de  l'églifè,  8e  contre  pluficurs  dércglemens.  * 
Nettvelle  btflwrt  de  Bretagne ,  amfefét  fur  les  titres  & 
furies  Anciens  mgmtux  ,  par  Gui-Alex»  Lobineau  Bé- 
nédictin ,  de  la  congrégation  de  faim  Maux ,  a  Péris  tn 

1?<&ETAGNE  ou  NOUVELLE  BRETAGNE, 
que  les  Angjois  nomment  Nnv  Brittam  ,  contrée  de 
1  Amérique  icptentrionalc ,  entre  la  nouvelle  France  8c 
le  golfe  de  Hudfon.  Les  Anglois  en  ont  découvert  quel- 
ques terres  fur  la  côte ,  8c  lui  ont  donné  ce  nom  de  N«- 
vellt  Bretagne.  Elle  eft  encore  connue  fous  celui  d'E/?«- 
ttUni ,  de  Terre  de  Ubortdtr  ,  8C  de  Ciriereal  ;  mais 
elle  eft  différente  de  la  Nouvelle  Bretagne  ,  provin- 
ce de  la  nouvelle  France .  fur  la  pointe  du  golfe  de  faint 
Laurent ,  où  eft  Breft  ,  Belle-lfle ,  &c. 

BRETAGNE ,  qu'on  appelle  la  Grande-Bretagne, 
<fcmfer?ANGLETERRE. 

BRETAGNE  (  Gilles  de  )  II.  d  u  nom,  prince  in- 
fortuné ,  étoit  fécond  fils  de  Jean  VI.  duc  de  Bretagne , 
&  de. Jeanne  de  France,  feeur  du  roi  Charles  VIL  On 
ne  lui  donna  pour  appanage  que  la  terre  de  Chantocé  ; 
maisfon  perc  crut  y  fuppléer  en  luifaifantépoufcrdès 
qu'il  eut  atteint  l'âge  de  douze  ans,  franetife  de  Di- 
nan ,  dont  il  n'eut  point  dlcnfans ,  fille  unique  de  f  te- 
nues de  Dinan ,  feigneur  de  Châteaubriant  &  de  Beau- 
manoir  ,  grand  bouteiller  de  France ,  8c  de  Catherine  de 
Rohan,qui  étoit  la  plus  riche  héritière  de  la  Brcragnc.Ce 
duc.cjui  étoit  alors  dans  les  intérêts  des  Anglois,  envoya 
Je  prince  Gilles  à  Londres  auprès  dejeanne  de  Navarre  fa 


laquelle  étant  remariée  au  roi  Henri  IV.  dcli- 
roit  avoir  auprès  d'elle  un  de  fes  petits  fils.  Il  y  fut  re- 
çu avec  1a  pnnceffe  fa  femme  tres-agreablement  ;  8c  le 
roi  Henri  IV.  lui  donna  l'ordre  de  la  jarretière.  Le  duc 
de  Bretagne  étant  mort  en  1441.  le  prince  Gilles  re- 
paffa  â  la  cour  du  duc  François  I.  fon  frère  ;  mais  la 
princciîc  fa  femme ,  qui  étoit  extrêmement  belle,  ayant 
en  le  malheur  de  plaire  à  Artus  de  Montauban ,  gcntil- 
homme  Breton  8c  favori  duitouvcau  duc ,  elle  devint 
la  caufè  innocente  de  la  perte  de  fon  mari  ;  car  ayant 
trop  de  vertu  pour  repondre  aux  indignes  deffeins  de 
ce  favori ,  il  fc  mit  en  tête  de  faire  mourir  le  prince  , 
dans  l'efperancc  d'époufer  fa  veuve.  Le  prince  Gilles 
n'étoit  pas  d'humeur  â  fléchir  devant  l'idole  de  fon 
frère;  ce  qui  irrita  encore  davantage  Montauban,  8e 
lui  fit  chercher  les  moyens  de  fe  venger  des  mépris 
du  prince ,  &  de  fatisfaire  en  même  tems  fon  amour. 
Ce  prince  infortuné  les  lui  fournit  lui-même  ;  il  deman- 
da au  duc  une  augmentation  d  appanage ,  ce  qu'il  fit 
avec  douceur  ;  mais  Montauban  empoiibnna  cette  re- 
quête, en  fàifant  paflèr  le  prince  pour  un  homme  am- 
bitieux, qui  ayant  des  intelligences  avec  les  Anglois, 
chez  lefquets  u  avoit  été  élevé ,  ne  cherchoit  qu'a  aug- 
menter fa  puiflance  :  la  demande  fût  donc  rejettée  par 
le  duc  avec  hauteur.  11  y  eut  quelques  paroles  aigres 
entre  les  deux  frères,  8e  infenfiblemcnt  ils  fe  broufllc- 
rent.  Artus  de  Bretagne  leur  oncle ,  comte  de  Riche- 
mont  ,  8c  connétable  de  France ,  fit  pluficurs  voyages 
à  Rennes  pour  les  racommoder;  il  y  réuflu  pour  un 
tems: mais  Montauban  détruifit  bientôt  l'ouvrage  du 
connétable;  U  noircit  (i  bien  le  prince  Gilles  auprès  du 
duc ,  que  celui-ci  prit  la  refokition  de  le  faire  arrêter  : 
le  prince  en  étant  averti ,  fe  retira  de  la  cour  avec  fà 
femme,  &  s'en  fut  au  château  de  Guildo,  qui!  avoit 
fur  la  mer,  8c  eut  l'imprudence  d'y  prendre  a  fa  folde 
quelques  troupes  Angloifcs  pour  fa  garde.  C'en  fut  aflei 
pour  augmenter  lesfoupçonsduduc  tainfi  parle  con- 
fiai de  Montauban  il  alla  en  1441..  trouver  le  roi  de 
France  Charles  VU.  à  Chinon ,  &  lui  porta  fes  plaintes 
contre  (on  frère.  Le  roi  donna  ordre  à  Progent  ae  Coc- 
tivi  d'arrêter  le  prince ,  pour  le  remettre  entre  les 
mains  de  fon  frère ,  8c  faire  examiner  fà  conduite  par 
les  états  de  Bretagne  :  cet  ordre  ne  fut  pourtant  exécuté 
qu'en  1446.  Coetivi  en  ayant  toujours  retard*  l'exé- 
cution fous  divers  prétextes.  Enfin  le  prince  fut  arrêté 
8c  prefenté  aux  états  aflcmblcs  à  Redon.  Son  procès  fut 
commencé  à  la  requête  du  procureur  gênerai  ;  8c  il 
alloit  être  renvoyé  abfous,  lorfque  Montauban,  par 
une  fourberie  infigne ,  fit  fabriquer  par  le  nommé  Jolie , 
fameux  fauûairc,  une  lettre  du  roi  d'Angleterteauduc 
de  Bretagne ,  par  laquelle  ce  monarque  fommoit  le  duc 
de  mettre  en  liberté  Gilles  de  Bretagne  fon  connétable , 
8e  laiflbit  entrevoir  qu'il  y  avoit  une  étroite  liaifbn 
entre  le  prince  8c  lui.  Le  duc  donna  dans  le  piège ,  Se 
envoya  au  roi  de  France  cette  lettre  ,  qui  fut  examinée 
dans  fon  confeil.  Pluficurs  en  foupçonnerent  la  fiufle- 
té  ;  cependant  le  roi ,  pour  pkis  de  fureté ,  ordonna  que 
le  prince  Gilles  feroit  transféré  au  château  de  Montcon- 
tOUT  »  mais  les  différentes  art  .lires  de  cemonarque  l'ayant 
empêché  de  faire  approfondir  1a  chofe ,  le  prince  infor- 
tuné reffa  dans  fa  pnfon ,  expof  é  à  la  rage  de  fon  furieux 
ennemi.  On  affiire  que  Montauban  tenta  plufieurs  fois 
de  le  faire  périr  par  le  poifon ,  8c  qu'il  fe  fervit  pour 
cela  d'Olivier  de  Mecl,  à  qui  la  garde  du  prifonnicr 
étoit  confiée  ;  mais  la  conftitution  du  prince ,  qui  étoit 
forte  8c  robufte ,  rendit  leurs  tentatives  inutiles.  Ds  le 
rcfolurent  après  cela  de  miner  infcnfiblement  fa  famé 
par  la  faim  ,  en  ne  lui  donnant  que  fort  peu  de  nourri- 
turc.  Les  chroniques  du  pays  portent  qu'il  ne  fut  nourri 
pendant  trois  mois  que  par  quelques  morceaux  de  pain 
qu'une  pauvre  femme ,  touchée  de  compaflion ,  lui 
paflbit  par  une  fenêtre  grillée.  Elles  ajoutent  que  ce  peu 
de  nourriture  n'étant  pas  lufhfant  pour  le  foutenir  ,  le 
prince  fc  fentant  diminuer  infenfiblemcnt,  pria  fa  bon- 
ne nourrice  de  lui  amener  un  confeflelir  :  elle  lui  con- 
duilit  un  Cordelicr ,  qui  le  confeflâ  par  cette  fenêtre , 
auquel  il  chargea  d  aller  trouver  le  duc  pour  lui  repro- 
cher fa  barbarie,  8c  l'ajourner  daus  quarante  jours  au 
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tribunal  de  Dieu.  Enfin ,  que  Mecl  &  autres  complice*, 
trouvant  là  mort  trop  lente,  l'avoient  étranglé  dans  (on 
lie  avec  des  ferviettes ,  Se  qu'ils  avoient  publiés  auffi- 
tôt  qu'un  catarre  l'a  voit  funoqué  :  ces  dernières  circon- 
llanccs  n'ont  pas  été  abfolumcnt  éclaircies.  Quoi  qu'il- 
cn-lbit ,  le  prince  Cilles  fut  trouvé  mort  dans  (on  lit 
le  14.  Avril  1450.  n'ayant  pas  encore  $0.  ans.  Les  mê- 
mes ctironiftes  ajoûtent  que  plulieurs  autres  bons  écri- 
vains l'ont  écrit ,  que  le  conteneur  du  prince  Gilles  al  la 
trouver  le  duc  de  Bretagne  ;  qu'il  le  rencontra  auprès 
de  Vannes ,  comme  il  revenoit  du  fiege  d'Avranctics  ; 
&  que  s'acquittant  de  (à  commiffion ,  il  ajourna  le  duc 
â  comparaître  dans  quarante  jours  devant  ce  tribunal 
fevere,  où  l'innocence  ne  craint  rien. Le  duc  fut  frappé 
de  la  mort  de  ion  frère  ;  il  (è  la  reprocha  à  lui-même  : 
une  feercte  frayeur  le  faifit ,  &  étant  tombé  malade 
d'une  fièvre  lente  ,  il  mourut  le  17.  Juillet  14^0.  qui 
étoit,  difènt  les  chroniques  ,  le  quarantième  jour 
après  l'ajournement  du  Cordelier.  La  mon  du  duc  de 
Bretagne  laifla  les  aflatïïns  du  prince  Gilles  expofés  à 
leurs  remords  8c  aux  pourfuites  de  fa  veuve.  Montauban 
fe  fauva  en  diligence  ,  Si  ne  trouva  fon  falut  que  dans 
un  couvent  de  Celeftin ,  où  il  fe  jetta.  Meel  fe  (àuva  à 
Marcouflis ,  près  de  Paris,  où  il  y  a  un  couvent  de  Ce- 
leftins;  mais  le  connétable  de  Richemont  le  fit  enlever 
Si  conduire  à  Vannes ,  où  il  fut  pendu  par  ordre  de  la 
juftice.  Gilles  de  Bretagne  laifla  deux  fils  naturels  , 
Edouard  de  Bretagne,  feigntur  de  Hedi,  mort  jeune,  & 
eue  Landais  avoua  avoir  fait  meurtri  Guillaume,  qui 
jervait  fur  1er  vaipaux  que  le  duc  envoya  (m fer  fur  Ut 
tôtes  d  Angleterre  en  1460.  Sa  veuve  prit  dans  la  fuite 
une  féconde  alliance  avec  Gm  firc  de  Laval  XIV.  du 
nom.  *  bifl.  de  Charles  VIL  liv.  VU 

BRETEUIL,  Bretolinm,  petite  ville  de  France 
dans  la  haute  Normandie ,  eft  muée  fur  la  petite  ri- 
vière d'Iton  ,  près  d'un  étang ,  entre  l'Aigle ,  Evreux 
Se  Verneiïil.  Henri  IL  duc  ac  Normandie,  &c.  roi 
d'Angleterre,  donna  a  Robert  de  Montfbrt  cette  ville , 
qu'Amicie  fa  feeur  vendit  depuis  en  1110.au  roi  Philip- 
pe Augujle.  Enfuite  elle  devint  le  partage  de  Charles  roi 
de  Navarre ,  &  ce  prince  la  céda  en  1410.  au  roi  Char- 
les VI.  qui  lui  donna  d'autres  terres. 

BRETEU1L,  famille,  <fcwfcf^TONNELIER(le) 

BRETE01L  ,  Bretolmm ,  bourg  de  France  en  Pi- 
cardie,  eft  fitué  i  fix  lieuës  d'Amiens  en  venant  à  Pa- 
ris, où  il  y  a  une  abbaye  de  l'ordre  de  faint  Benoit, 
du  dtoccfc  de  Beau  vais.  *  Baudrand ,  dtS.  geograpb. 

BIŒTIGNY  ,  Brevmata ,  village  de  France ,  qui  eft 

Îirès  la  rivière  d'Orge ,  dans  l'iilc  de  France ,  au  def- 
ùs  de  Montlcheri ,  a  une  lieue  plus  bas  de  Châtres , 
&  1  cinq  lieues  de  Paris ,  eft  le  lieu  où  fut  conclu  en 
1360.  le  traité  de  paix  entre  la  France  8c  l'Angleterre.  * 
Bau  drand ,  rfrer.  geograpb. 
BRETON  ,  (bt rebe*.  GUILLAUME ,  dit  le  Breton, 
BRETON,  le  Cap  Breton,  Bnnnum  caput.  11  eft 
dans  l'Amérique  fcptcntrionale,  fur  la  côte  méridionale 
de  l'iilc  du  Cap  Breton,  à  laquelle  il  donne  fon  nom , 
&  qui  eft  (nuée  dans  la  mer  de  Canada ,  entre  l'iilc  de 
Terre-Neuve  8c  l'Acadie.  *  Mat  y ,  diS. 

BRETON ,  le  Permis  Breton ,  Tretum  Britanmcum  : 
c'eft  un  petit  détroit  de  la  mer  de  Gafcogne ,  qui  eft 
entre  la  côte  feptentrionale  de  fille  de  Re  &  celle  du 
Poitou.  *  Mary ,  dili. 

BRETONN  A  Y  AU  (  René  )  médecin  Se  poète  Fran- 
çois, qui  vivoitfur  la  fin  du  XVI  iiecleen  1584.  étoit 
de  Vcrnantcs en  Anjou,  Se  exerçoit  la  médecine  à-  Lo- 
ches en  Touraine.  Il  a  compofé  un  traité  de  la  généra- 
tion de  l'homme  ;  le  temple  de  l'ame ,  Se  ptuficurs  au- 
tres poefics  imprimées  in  40.  a  Paris  chez  l'Angelier  en 
1  j8}.  *  Voyez.  François  de  la  Crotx-du-Maine. 

BRETONS,  Bnttnes ,  Bntanni ,  eft  le  nom  que 
l'on  donne  aux  François  de  la  province  de  Bretagne. 

BR.ETSCH,  qu'on  écrit  Brz,eftye,  ville  de  Pologne 
dans  la  Mazovie,  Se  capitale  d'une  province  partira - 
Jitre  ,  qui  tait  un  grand  palatinat  annexé  a  la  grande 
Pologne ,  &  qu'on  nomme  le  palatinat  de  Cujavic ,  qui 
a  un  palatin ,  un  eveque  Se  trois  caftelans ,  avec  cette 
particularité  remarquable ,  que  l'évéque  porte  le  nom 
Tmt  H. 
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delà  province,  8c  non  de  la  ville  où  eft  fa  refidence 
Se  fa  cathédrale,  contre  la  coutume  ordinaire.  Le  pa- 
latin au  contraire  s'appelle  du  nom  de  la  ville  où  i'é~ 
vêque  rende ,  &  non  pas  de  celui  de  la  province;  car 
on  dit  l'évéque  de  Cujavie  ,  Se  le  palatin  de  Worfiauk.  La 
ville  de  Bretfcheft  confiderable  quant  au  nom  1  mais 
elle  eft  peu  de  chofe  pour  les  bâtimens.  Elle  eft  (îtuée 
dans  un  ovale  enfonce ,  comme  un  amphithéâtre ,  au 
milieu  de  tres-vaftes  plaines ,  éloignée  de  quatre  lieuës 
polonoifcs  de  la  Viftule ,  huit  de  Thome  vers  le  mi- 
di ,  Se  dix  deLenczycze,  autrement  Lanfcbet ,  au  (cp- 
tentrion.  *  Mémoires  du  chevalier  de  Bcaujcu,  cr  Bau- 
1  drand. 

BRETTEN ,  petite  ville  du  palatinat  du  Rhin ,  fi- 
ni ée  fur  la  rivière  de  Saltza ,  aux  frontières  du  duché 
de  Wurtemberg.  Quelques  géographes  eftiment  que 
!  cette  ville  eft  1  ancienne  Soluimum ,  que  d'autres  pla- 
'  cent  à  Sultz ,  bourg  du  Wurtemberg.  Bretten  eft  capi- 
tale d'un  petit  gouvernement  qui  porte  fon  nom» 
&  dans  lequel  font  renfermées  les  petites  villes  d'Hil- 
desheim,  d'Eppingen,  de  Sinuhcim  &  de  Gcmmin- 
gen.  *Maty,  diS. 

BREVAL  ,  Brevalimm  eft  une  abbaye  de  filles  de 
l'ordre  de  Citéaux ,  qui  eft  du  diocefe  de  Rouen. 
BREVAL,  rbwfcfô^BREU IL- BENOIST. 
BREUBERG(  la  feigneuric  de  )  petit  pays  du  cer* 
!  de  de  Franconie-  en  Allemagne ,  eft  fitué  le  long  du 
Me  in  ,  entre  le  comté  d'Erpach  8c  l'archevêché  de 
Mayencc.  Il  peut  avoir  cinq  lieuës  de  long,  Se  une  ou 
deux  de  large.  Il  n'y  a  que  des  villages ,  &  le  château 
de  Breuberg ,  qui  lui  donne  le  nom.  Cette  feigneurie  ap- 
partient en  commun  aux  comtes  d'Erpach  Se  à  ceux  de 
I  Wertheim.  *  Maty ,  dstt. 

BREVERUS  (  Jean  )  d'Hlebe ,  qui  enfeignoit  1  Riga 
en  1678.  publia  en  1655.  deux  parties  d'oraifons  pro- 
noncées dans  l'académie  de  Riga  ;  Une  oraifon  funè- 
bre d'Herman  Samfon  théologien  en  1644.  1  école  de 
l'amitié  en  1651.  la  metamorphofe  de  Nabuchodono- 
for  en  1654.  Le  jugement  de  Solon  ;  de  l'homme  heu- 
reux ;  deux  décades  d'Axiomes  moraux  &  politiques 
en  1647.  diverfes  difputes  de  logique,  8cc.  *  Konig, 
bibl'otb. 

BREVIAIRE.  On  a  donné  ce  nom  au  recueil  des 
prières  de  l  'office  que  l'on  recite  dans  l'cgltfe  à  diverfes 
Heures  du  jour  ;  fçavoir ,  l'office  de  la  nuit ,  que  l'on 
appelle  Matines,  qui  (è  récitoit  autrefois  la  nuit  ;  Lan- 
des ,  qui  fe  récitaient  au  lever  du  (bleil  ;  Prime ,  Tier- 
ce, SexteSe  Noue,  ainfi  nommées  des  heures  du  jour 
où  on  les  récitoit  ;  Vêpres ,  qui  fe  difoient  après  le  fo- 
ie il  couché  :  on  a  depuis  ajoûté  Compiles.  L  ufage  de 
réciter  des  prières  â  ces  diverfes  heures  de  la  nuit  Se  du 
jour ,  eft  trcs-ancicn  dans  l'églife.  On  les  appelloit  en 
Occident  le  durs,  Se  on  leur  a  donné  depuis  le  nom 
de  Bréviaire  :  (bit  que  l'ancien  office  ait  été  abrégé, 
foit  plûtôt  que  ce  recueil  foit  comme  une  cfpece  d'a- 
bregé  de  toutes  les  prières.  Le  bréviaire  eft  compofé 
de  pfeaumes,  de  leçons  tirées  de  l'écriture,  ou  des  ho- 
mélies des  pères,  ou  des  hiftoires  des  faints  ,  d'hym- 
nes, d'antiennes,  de  répons  Se  d'oraifons  convenables 
aux  tems  ,  aux  fêtes  8c  aux  heures.  Les  églifes  ayant 
chacune  rédigé  les  offices  qui  étoient  en  ufage  chez 
elles ,  cela  a  fait  la  différence  des  bréviaires.  Il  s'eft 
gliflé  dans  plulieurs  quantité  d'hiftoircs  fàbulcufès  des 
faints  :  enforte  que  1  on  a  été  obligé ,  8c  on  l  cft  enco- 
re tous  les  jours ,  de  travailler  à  la  réforme  des  bré- 
viaires. Le  bréviaire ,  que  l'on  appelle  le  Bréviaire  Ko, 
main,  n'eft  point  l'ancien  bréviaire  de  l'églife  de  Ro- 
me ;  mais  un  bréviaire  que  les  Cordclicn  recitoient 
dans  la  chapelle  du  pape  ,  que  Sixte  IV.  adopta.  Pie  V. 
Clément  VII.  8c  Urbain  V.  l'ont  fait  réformer ,  8c  ont 
voulu  le  mettre  en  ufage  dans  toutes  les  églifes  ;  mais 
ils  n'en  ont  pû  venir  à  bout.  Plulieurs  égl  ifes  ont  retenu 
leurs  bréviaires  anciens ,  ou  en  ont  fait  de  nouveaux. 
L'ufage  de  réciter  le  bréviaire  en  particulier ,  a  été 
dans  le  commencement  de  dévotion  :  non  feulement 
des  ecclefiaftiques.Sc  même  des  laïques ,  l'ont  pratiqué, 
quand  ils  ne  pouvoient  pas  affifter  à  l'office  dans  l'é- 
glife; mai»  on  ne  trouve  pas  de  loi  ancienne  qui  y 
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oblige  lesecdcfialUflues.  La  première  eft  le  décret  du 
concile  de  Bile,  fuivide  celui  du  concile  de  Latran  , 
fou<  Jules  H.  &  Léon  X.  Ces  décrets  ne  regardent  ex- 
preffément  que  les  bénéficier*.*  Joly ,  de  reataadtsbt- 
rit  (tnonuu.  Mabillon,  it  tarfa  Gatticano.  M.  le  Vert  , 
.  Divers  traités  dttbtattt  tanamaltt  &  it 


BRE 


des 
(tûtt  devin. 

BREU  IL  BENOIST ,  nnlt*m-Vtnti<ai ,  eft  un  prieu- 
ré de  lordredc  Cîteaux ,  de  la  paroiffe  de  Marcilly ,  li- 
mée fur  la  rivière  d'Aure  en  Normandie,  i  fept  lieues 
d'Evrcux.  _  ^„^„  ... 

BREU  IL  -  GROLLAND  ou  BOB  -  GROLLAN  , 
Snl'um-GnIUadi ,  étoit  autrefois  une abbaye  de  l'ordre 
de  faim  Benoit ,  qui  eft  préfentement  de  l'ordre  de 
e  ,  &  eft  fituée  dans  le  diocefe  de  Luçon  en 


BREOIL  (  du  )  peintre  François ,  qui  après  la 
mort  du  Primatice,  fut  chargé  des  ouvrages  de  peintu- 
re les  plus  conftderables.  Il  peignit  i  Fontainebleau  qua- 
torze tableaux  i  fraifque  dans  une  des  chambres  qu  on 
appelle  des  poêles,  Si  fit  avec  Bunel  la  petite  galerie 
du  Louvre ,  qui  fût  brûlée  en  ir>6o.  Il  mourut  fous  le 
règne  d'Henri  IV.  *  De  Piles,  abtegi  it  la  vit  des 
ftintrti. 

BREUL  (  Jacques  du  )  Parifien  ,  auteur  du  théâtre 
des  antiquités  de  Paris ,  dit  de  lui-même  dans  la  préface 
de  cet  ouvrage,  qu'en  i6ii.  il  avoit  84.  ans ,  Si  qu'il 
étoit  entré  à  laint  Germain  des  Prez  en  1549- 11  furvé- 
cut  peu  a  cet  ouvrage,  Se  mourut  l'an  1614.  lia  don- 
né une  édition  de  laint  Ifidore,  avec  plulieurs  autres 
ouvrages ,  tels  qu'un  recueil  de  divers  auteurs  ;  Aimoin; 
la  chronique  du  Mont-Caflin;  le  poëmedu  fi.ge  de 
Paris,  &o 

BREN1NG1TJS  (  Jean  )  qui  a  écrit  de  la  guerre  en- 
tre les  Catholiques  &  lesProteftans  depuis  l'année  1617. 
&  dans  la  fuite  imprimé  en  1665.  a  aufli  publié  le  juge- 
ment de  pénitence  avant  le  jugement  final  en  1670.  un 
livre  de  (a  vaine  fagcQe  des  nommes  en  1667.  in  40.  * 
Kontg.  b'bl. 

BREWOOD ,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  partie  oc- 
ridentale  du  comté  de  Stafrbrd.  Les  evêques  du  pays  y 
avotent  autrefois  leur  palais.  U  cil  à  107.  milles  anglois 
de  Londres.  *  Ditt.  Ann. 

BREY,  petite  ville  d'Allemagne,  dans  la  contrée 
de  Looz  ,  partie  du  pays  de  Licgc ,  environ  à  quatre 
lieues  de  Mafeick ,  du  côté  du  couchant.  *  Maty  , 
ililitn. 

BREYSICH ,  bourg  du  cercle  de  Wc(tphahe  en  Al- 
lemagne ,  dans  le  duché  de  Julicrs  fur  le  Rhin ,  entre 
Cobleniz  Se  Bonne.*  Maty  ,  it(t. 

BREZE' ,  maifon  conûderable ,  dont  l'on  ne  rappor- 
tera ici  la  pofterité  que  depuis 

I.  Jean  de  Brczé,  feigneurde  la  Varenne  qui  plai- 
doit  en  13x3.  Se  133».  contre  Payende  Maillé  Se  fa  fem- 
me ,  feigneur  Se  dame  de  Brezé ,  pour  raifon  de  cette 
terre ,  &  ne  vivoit  plus  en  1551.  Il  époufa  N.  dont  il  eut 
Geofrof,  qui  fuit; 

ILGromor  de  Brezé,  feigneurde  la  Varenne,  Longe- 
ville,  Nogent  ,Tourlis  fltc.  hit  fait  prifonnicr  par  les  An- 
glois,  en  allant  reconnoitre  le  château  de  Paûavant  qu'ils 
occupoiait,  ce  qui  l'obligea  de  vendre  une  partie  de  (es 
biens  pour  payer  là  rançon ,  en  recompenfè  de  quoi  le 
roy  lui  donna  en  Décembre  1369.  la  terre  de  MÔntbe- 
xard  prés  de  Brczé ,  Se  autres  poû*edées  par  ceux  qui 
tenoient  le  parti  de  fes  ennemis.  Il  ne  vivoit  plus  en 
1380.  Se  laùTa  de  Aliène  de  Cncmillé  >  dame  de  Bro- 
chefac.Ar  Bnffxt ,  fille  de  Unaent ,  feigneurde  Bro- 
chefac ,  8c  de  Stitlt  de  Garencieres ,  Jean  II.  du  nom  , 
qui  luit;  feanne-,  mariée  a  Gtefmj  feigneur  de  la  Grczil- 
1c;  tkTbemsfe  de  Brczé,  alliée  à  Guillaume  d'Efcherbayc. 

1IL  Jean  de  Brezé, II.  du  nom,  feigneur  de  la  Va- 
renne ,  Briflac  eVc.  fervit  en  Flandres  au  fécond  voyage 
que  le  roy  y  fit  pour  le  fait  de  Bourbourg.  On  lui  don 
fie  rjc4ir  femme  iiirriirnrr  de  Bueil,  dont  il  eut  Pierre 
<mi  fuit,  Getjnj,  archidiacre  de  Tours  &  tréforier  d'An 
;ers ,  mort  en  1401.  Guillaume ,  vivant  en  1437.  Se  jeta 
e  Brczé  ;  feigneur  de  Broon ,  qui  rendit  de  grands  fer- 
au  roi  Charles  VIL  fe  tignala  à  la  prife  d'Evrcux 


en  1441.  8c  qui  s'étant  précipité  témérairement,  lofque 
les  Anglois  vinrent  pour  la  reprendre ,  y  fut  tué  au 
premier  choc , 

IV.  Pierre  de  Brezé .  I.  du  nom ,  feigneur  de  la  Va- 
renne .  Briflàc  ,  Broon,  &c  confeiller  &  chambellan  du 
roy ,  mourut  avant  l'an  1417.  ayant  eu  de  clémente  Car- 
bonnel ,  veuve  de  Mand  de  Dinan,  feigneur  de  la  Gou- 
gerie ,  Si  fille  d<  ftan  Carbonnel,PiERRE  II. du  nom,  qui 
luit;R»éw,  tué  en  une  rencontre  contre  les  Suides 
près  Bile ,  en  1444.  Jean  ,  capitaine  de  Louvicrs ,  bailli 
deGifors,qui  futenef  de  l'entreprife  furie  pont  de 
l'Archet  de  celle  de  Conchcs  en  1449.il  aflîfta  au  fiege 
de  Château  Gaillard  la  même  année ,  ftt  fuivit  le  fene- 
chal  de  Normandie  fon  frère  en  l'expédition  qu'il  fit  en 
Angleterre  en  1457.  Trantwfe ,  mariée  .par  conrraét  du 
1.  Fcvricri437. 1  Bertrand  dcBeauvau.feigneur  dePcrci- 
gni;  Si  Tvmtnt  de  Brezé ,  alliée  en  1454.  à  f  r«de  Mont* 
bourcher. 

V.  Pierre  de  Brezé,  IL  du  nom,  feigneur  de  la  Va- 
renne ,  de  Brtllae ,  comte  de  Maulevner ,  grand  fe. 
néchal  de  Normandie  ;  a  qui  le  roi  donna  en  1444  les 
terres  deNogent-le-Roy,  Anet,  Breval,&  Montcha- 
livet,  8e  dent  il  fer*  parlé  u~aptit  dans  an  artult  ftptré , 
fut  tué  ï  la  journée  de  Montlcheri,  le  17.  Juillet  146J. 
ayant  eu  de  f tanne  Crépin,  fille  de  GailUamt  feigneur 
du  Bec-Crépin,  de  Mauni;  Ace.  &  de  fêtant  dame 
d'Auvricher ,  maréchale  herediuire  de  Normandie» 
Jacques;  qui  fuit;  feanae ,  marié  à  feaa  de  Vendôme 
III.  du  nom,  Vidante  de  Chartres  j  Si  N.  de  Brczé, 
dame  de  Brkxife ,  que  l'on  dit  avoir  époufé  Gilles  de 
laint  Germain  ,  baron  d'Afncbec  ;  Si  de  Rannés. 

VL  Jacques  de  Brczé ,  comte  de  Maulevricr ,  maré- 
chal Se  grand  fenéchal  de  Normandie  ,  baron  du  Bec- 
Crépin  0c  de  Mauni,  feigneur  de  la  Varenne,  de  Brif- 
fac,Nogent-le-Roy,  Anet,  Breval;  époufa  en  1461. 
Charlotte ,  fille  natartllt  du  roy  cbarltt  VII.  &  de  la 
belle  Agaét  Sorti ,  qu'il  tua  i  Romiers  auprès  Dour- 
dan  le  14.  Juin  1476.  l'ayant  furprife  eu  adultère  ;  pour 
raifon  de  quoi  il  fut  pourfuivi  en  juftice ,  conffitué  pri- 
fonnicr en  divers  lieux  te  condamné  en  cent  mille  écus 
d'amende  envers  le  roy  Louis  XI.  pour  le  payement 
dcfqucls  il  abandonna  toutes  fes  terres  :  mais  après  la 
mort  de  ce  prince,  il  fe  pourvut  au  Parlement,  en 
1484.  contre  tout  ce  quiavoit  été  fait  contre  lui ,  Se  ob- 
tint arrêt  en  fi  faveur.  Il  mourut  le  14.  Août  1494. 
ayant  eu  de  fon  mariage,  Louis ,  qui  fuit;  h  an ,  grand 
fenéchal  de  Normandie ,  fubftitué  aux  biens  de  là 
maifon,  par  la  donation  que  le  roy  Louis  XI.  en  fit  i 
fon  frère  ainé ,  en  1481.  mort  fans  en  fans.  Gaston  ,  qui 
fit  U  branche  iti  feignent  deJ^tMWhS ,  rapftrtée  ti  aprer, 
Anne ,  mariée  à  Cttrgt  baron  de  Clerc  ;  Si  Catherine  do 
Brczé.  Il  tut  aaffi  f$ar  eafans  naturels,  Jacques  de  Bret,/, 
e  api  tamt  da  Vieil  falait  de  Baktn  ;  &  Guillaume  de  Brtx.é, 
feigntur  d'Autbeuil ,  vivant  tn  1497. 

VU.  Louis  de  Brezé  ;  comte  de  Maulevricr,  Baron  du 
Bec-Crépin  Si  de  Mauni,  feigneur  de  Nogent- le-roy 
Anet  ;  tVc.  premier  chambellan  du  roi ,  chevalier  de 
fon  ordre ,  grand  fenéchal  Si  gouverneur  de  Norman- 
die, grand  veneur  de  France;  capitaine  des  cent  gentils- 
hommes, Si  de  cent  hommes  d'armes  des  ordonnan- 
ces ,  obtint  en  1481.  du  roy  Louis  XI.  le  don  de  toutes 
les  terres  que  fon  père  avoit  cédées  au  roy  pour  l'a- 
mende de  cent  mille  écus  en  laquelle  il  avoit  été  con- 
damné. 11  mourut  le  13.  Juillet  1531.  ayant  époulé  r. 
avant  l'année  1501.  Catbertnt  de  Dreux, dame d'Efne- 
val  Si  de  Pavilli,  fille  de  ftan ,  vidame  Se  baron  d'Ef- 
ncval ,  &  de  GtUettt  Picart ,  mono  fans  en  fans  le  ao.  Dé- 
cembre 1511.  ^  .  l'an  1514.  Diant  de  Poitier,  depuis 
duchcfTe  de  Valcntinois,  tille  de  fean  ,  feigneur  de  laint 
Valier ,  Se  de  f  tanne  de  Batarnai.  Elle  le  lurvécut  long- 
tems ,  gagna  les  bonnes  grâces  du  roy  Henri  II.  dont 
elle  devint  maitrefle;  Se  mourut  en  1)66.  ayant  eu  du 
comte  de  Maulevricr,  Franee>fe  de  Brezé,  comteiTc  de 
Maulevricr ,  Sic.  mariée  en  1538.  i  Hébert  de  la  Marck, 
duc  de  Bouillon ,  prince  de  Sedan ,  Sic.  maréchal  de 
France  ,  morte  en  1574.  &  l*»'/'  de  Brtzé,  dame  d'A- 
nct ,  de  laint  Valier  ;  &c.  marice  par  contraâ  du 
mier  Août  1547.  à  Citnde  de  Lorraine ,  duc  d7 
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Si  îGH  tV  US  DE  P  LAS  S  ES  Et  AWRlCIItR. 

VIL  Gaston  de  Brezé  ,  troifiéme  fils  de  Jacques, 
comte  de  Maulevricr ,  &  de  charlotte  bâtarde  de  France, 
fut  feigneur  de  Mannes,  d'Auvricher  fie  de  Plainbofc, 
&  maréchal  hrt  editatre  de  Normandie.  Il  époufa  Mjrit 
de  Cerifai ,  dame  de  Fauquemon ,  &  de  la  Haye-du- 
Pui,  fille  de  cbnfiffblt, Teigncur  defdits  lieux  &  de  Marie 
de  Mainevillc ,  dont  il  eut  Louis ,  évèque  de  M  eaux  ; 
grand  aumônier  de  France ,  trcfbrier  de  la  (àinte  Cha- 
pelle de  Paris  ,  mort  le  ij.  Septembre  1589.  Catherine , 
mariée  à  Sittlas  de  Dreux,  vidame  &  baron  d'Eneval , 
feigneur  de  Pavilli,  Picrrccourt;  Sec.  Se  t'rançeife  de 
Brèzé ,  alliée  à  GitfM-le-Roy teigncur du Chillou,  mort 
làns  poftrrité  *  Le  P.  Anfclmc,  bijl.  des  grandes  ofcc. 

BREZE  (Pierre  de)  feigneur  de  la  Varenne,  8e 
grand  fèmchal  de  Normandie,  eut  beaucoup  de  part  à 
la  faveur  fous  le  rtgne  de  Charles  Vli.Cela  fervit  moins 
i  l'infinucr  dans  les  bonnes  grâces  de  Louis  XI.  (ils  fie 
fuccefleur  de  Charles  VU.  qu  i  le  lut  rendre  peu  agréa- 
ble. Aufii  a-t'on  cru  que  Louis  XI  peu  après  Ton  avène- 
ment à  la  couronne ,  ne  le  choiltt  pour  commander  le 
fecours  qu'il  accorda  à  Marguerite  d'Anjou,  reine  d'An- 
gleterre, qu'afindc  fc  défaire  de  lui,  tant  ce  fecours 
ctoit  peu  Je  chofe.  Bnzé  fut  allez  heurcuxau  commen- 
cement ,  fie  fit  des  progrès  confidcrablcs  fur  le  parti 
contraire;  mais  cela  n'aboutit  à  rien.  On  affiégea  les 
François  dans  les  villes  qu'ils  avoient  prifos ,  fie  ils  n'ob- 
tinrent d'autre  capitulation  que  la  vie ,  à  condition  de 
s'en  retourner  en  France.  Pierre  Muthieu  raconte  que 
leur  chef  fe  vit  réduit  avec  h  reine  au  pouvoir  d'une 
troupe  de  voleurs.  Il  ne  paraît  pas  que  cette  expédition 
d'Angleterre  ait  fait  quelque  préjudice  à  la  fortune  de 
Brezé ;  car  en  l'année  1 46  s;.  il  faifbit  une  tm-bclle  figure 
4  la  cour  de  France.  La  guerre  du  bien  public  foûtcnuë 
en  perfonne  par  le  comte  de  Charolois,  qui  s'étoit  avan- 
cé julqucs  au  coeur  du  royaume,  étoit  une  affaire  bien 
embarraflànte  pour  Louis  XI.  Ce  fut  entre  autres  avec 
Pierre  de  Brezé ,  qu'il  délibéra  fur  ce  qu'il  avoit  i  faire. 
Il  le  foupçonnoir  d'intelligence  avec  l'ennemi,  0e  com- 
me il  vouloit  s'en  éclairctr ,  il  lui  demanda  a  lui  même 
ce  qui  en  étoit.  Brezé  qui  tournoit  toutes  choies  en  plai- 
fanterie ,  fc  tira  d  affaire  par  une  réponfe  fur  ce  ton- là. 
Il  eut  le  commandement  de  l'avant  garde  à  la  journée 
de  Montleheri ,  qui  avoit  été  le  fujet  de  la  délibération  ; 
te  (bit  qu'on  l'eût  piqué  par  quelque  reproche  foit  qu'il 
fut  naturellement  brave,  il  chargea  avec  fi  peu  de  ma- 
nagement pour  (à  ptrfbnne,  qu'il  fut  tué  des  premiers, 
le  14.  Juillet  1465.  *  Belcarius,  Ub.  l.  Matthieu,  btftetre 
de  Lents  X/.  La  tbnmque  fcandaltuf  de  Vous  XI.  Lcpere 
Anfelme,  btjteire  genealtgique  de  la  maifin  de  Trame. 
Baylc,  diS.  truque. 

BREZE'  (Claire  Clémence  de  Maillé)  tbenbex. 
MAILLE'. 

BREZSTI,  ville  de  Pologne,  thmbex.  BREST,  & 
BRETSCH. 

BRIANÇON ,  ville  de  France,  dans  les  montagnes  de 
Dauphiné  ,  capitale  d'un  petit  pays,  dit  if  bailliage  de 
SrtdHftn ,  ou  le  Bnaitttnms ,  cft  bitie  au  pied  d'un  ro- 
cher ,  fur  lequel  il  y  a  un  château ,  &  pafle ,  à  caufe  de 
fa  fituation ,  pour  la  plus  haute  ville  de  l'Europe.  Deux 
runTeaux  'è  joignent  au  deflousde  cette  ville,  dont  l'un, 
qui  vient  du  mont  Gcnevre  vers  le  feptentrion,  s'ap- 
pelle mm  Se  l'autre  qui  defeend  vers  le  couchant  de  la 
vallée  du  Moncfticr  Se  de  Chantemerle,a  le  nom  A' Ame. 
Ils  font  proprement  les  four  ces  de  la  Durancc ,  fie  quel- 
ques auteurs  ont  cru  que  c'eft  delà  que  cette  rivière 
tire  Ton  nom.  Strabon  £:  Ptoloméc  donnent  celui  de 
Beij«n«r  i  Briançon ,  que  lltineraire  d'Antonin  nomme 
Brcantium  ,  Se  Ammien  Marcellio  Vngantia,  11  y  a  en- 
viron à  deux  lieuësdc  cette  ville  une  grande  roche  cou- 
pée l  la  pointe  du  eifeau,  que  les  habiuns  nomment 
Tertuis  Rejtang.  On  y  a  vû  autrefois  ces  mots  gravés , 
JX  Cafari  Angnjt»  dedteat* ,  falutate  eam.  Mais  Cette  inf- 
cription  cft  trop  peu  latine ,  pour  être  du  Cède  d'Au- 
gufte  :  ce  que  Merula  fie  d'autres  ont  remarqué.  Quel- 
ques auteurs  ont  crûqueJulesCefar  fit  cette  ouverture  au 
rocher,  en  venant  dans  les  Gaules.  D'autres  croyent  que 
Ternt  U. 


c'eft  le  même  rocher  qu'Annibal  ouvrît  avec  le  feu  fie  le 
vinaigîe,  pour  y  pratiquer  un  paffage  commode  à  fe» 
elephans;  fie  d'autres  foûtiennent  que  c'eft  lcroyCot- 
tiusqui  fit  travailler  à  cette  porte,  pour  faire  plaifir  1 
Auguftc.dont  il  mit  la  ftatuëau deflus.  H  cft  difficile 
de  bien  établir  la  vérité  d'aucun  de  ces  faits.  Ce  qu'il  y 
a  de  fûr ,  c'eft  que  Briançon  eft  une  ville  ancienne,  8£ 
il  faudrait  démentir  tous  les  anciens  Auteurs,  pour 
n'être  pas  de  ce  fentiment.  Elle  fc  rendit  confiderable 
dans  le  XIII.  fiécie.  Dans  le  XVI  elle  fut  occupée  par 
ceux  de  la  ligue ,  qui  la  confideroient  avec  raifbn  conw 
me  une  ville  d'importance;  &  Leldiguieres ,  depuis  con- 
nétable de  France,  la  leur  enleva  en  1590.  C'eft  une 
allez  belle  ville ,  pour  être  dans  les  montagnes  où  il  y  * 
bailliage,  avec  une  belle  églifc,  Se  trois  monafteres. 
Elle  a  auffi  produit  des  hommes  de  lettres .  fie  entrai 
trcsOronceFiné,  l'un  des  plus  fça vans  mathématiciens 
de  fon  tems.  *  Chorier .  bifimre  de  Dauphin/.  Bouche, 
hi/hirede  Pwente. 

BRIANÇON  ou  BRIANÇONNET ,  village  de  Pro- 
vence, dans  lediocefe  de  Giandeve,  fie  la  vigueriede 
Grade.  Divcrfes  médailles  d'or ,  d'argent  fie  de  cuivre  ; 
qu'on  y  trouve  tous  les  jours ,  avec  grand  nombre  d'in- 
feriptions ,  témoignent  que  ce  lieu  a  été  plus  confide- 
rable autrefois  qu'il  ne  l'eu  aujourd'hui.  Dans  quelques- 
unes  de  ces  inferiptions ,  on  trouve  ces  mots  :  Ord«  Brig. 
S.  C  c'eft-a-dire ,  Orde  trigsnmm  ou  Rrigatitmus  fitri 
curant.  Et  l'on  fçait  que  ce  nom  d'ordt  ne  fc  donnoic 
qu'aux  grandes  villes  qui  avoient  les  trois  ordres ,  du 
Sénat ,  de  1a  milice  ,  Se  du  peuple  ;  fie  ainfi  on  a  raifon 
de  croire  que  Briançonnetaétédcs  plus  illuftres.*  Boui 
che  ,  hifl.  de  Provence. 

BRIANÇON  ou  fort  BRIANÇONNET,  cft  un  chl» 
teau  de  Savoye ,  dans  le  pays  de  Tarant  ai  fe ,  qui  eft 
bâti  fur  un  rocher  le  long  de  l'Ifcae .  environ  i  une 
lieuë  au  dcfTous  de  Monftiers.  Il  y  a  auffi  un  village  do 
ce  nom.  Quelques  Auteurs  ont  cru  que  le  château  da 
Briançon  a  donné  fon  nom  i  la  maifon  de  Briançon  en 
Dauphiné ,  noble,  ancienne ,  fie  féconde  en  hommes  il- 
luftres. Aimon  de  Briançon  fut  tiré  en  1178.  de  la  foli- 
tude  de  la  chartreufe  où  il  étoit  religieux ,  pour  gou-i 
vemer  f  églifc  de  Tarantaifè ,  après  Pierre,  que  fa  pieté 
a  fait  mettre  au  nombre  des  faints.  Aimon  fe  trouva  au 
concile  de  Latran  en  1179.  Etant  en  1186.  à  Pavie,  il 
obtint  de  rempercur  Frédéric  I.  d«s  privilèges  pour  fon 
felife.quc  Henri  VI.  confirma  en  1196.  Dins le  fiécie 
fuivant ,  un  Guillaume  de  Briançon ,  auffi  Chartreux , 
ayant  été  élû  archevêque  d'Ambrun  ,  refufa  par  humi- 
lité d'accepter  cette  dignité.  En  1191.  Eudes ,  Guillau^ 
me,  fie  Aimon  de  Briançon  fils  d' Ai meric ,  firent, 
avec  le  dauphin  Humbert  I.  une  échange  du  château  de 
Bellecombe,  qu'ils  avoient  long-tcms  pofledé,  avec  ce- 
lui de  Vagres,  que  le  dauphin  leur  remit.  Pierre  de 
Briançon ,  Teigncur  de  faint  Ange ,  fi  diltingua  par  fon 
mérite  durant  les  guerres  de  la  religion ,  fit  mourut  en 
160}.  *  Chorier  ,  hi/hne  de  Dauphiné. 

BRIANÇON  (Laurent  de  )  (htnheZ  LAURENT. 

BRIANZA,  Monti  di  Brr.im.4 ,  en  Latin  trigantini 
Mentes ,  montagnes  du  Mitancz  en  Italie,  qui  (ont  vers 
le  bc  de  Corne ,  â  l'endroit  d'où  la  rivière  d'Addua 
fort.  *  Maty,  d  clion. 

BRIARD  (  Jean  )  natif  de  Baillcul ,  dans  le  territoire 
d'Ath  en  Hainlut,  docieur  en  théologie  fie  vice-chan- 
celier de  l'univerfité  de  Louvain ,  qui  vivoit  fur  la  fin 
du  XV.  ficelé,  fie  au  commencement  du  XVI.  fut  fort 
cftimé  des  plus  habiles  de  fon  tems,  fur-tout  d'Erafme  i 
fie  mourut  le  8.  Janvier  en  1510.  On  a  de  lui  divert 
ouvrages ,  comme  quaftienn  qutdltbttita.  De  centraSd 
finis  feu  Uteria.  De  taup  ininlgentiarum ,  &t.  Lambert 
Briard  ou  Briarde  de  Dunkv-rque,a  compofe quel- 
ques ouvrages  de  droit.  U  étoit  prélident  i  Malines . 
où  il  mourut  le  10.  Oflobrc  tî47.*Erafme,  /.  i.&  y. 
f »/iî.  Valerius  Andréas,  btblwtb.  BWf.LeMire,  fitc. 

BR1ARE  fur  la  Loire,  petite  ville  de  France, dan» 
la  grande  Bcauce ,  ou  félon  d'autres ,  dans  le  gouver- 
nement d'Orléans ,  ou  en  particulier  dans  le  Gitinois. 
Les  auteurs  latins  la  nomment  Brivtdxrvm ,  Bndtbamm 
Se  Brtviederus  ou  »ri$dtrus ,  comme  portent  quelque» 

Ppp  ij 


Digitized  by  Google 


484  BRI 

aétcs  anciens.  Elle  donne  Ton  nom  au  canal  qui  com- 
munique de  la  Loire  à  la  Seine ,  par  le  moyen  du  Loin 
Se  du  ruifleau  de  Trczé.  Ce  canal  fut  commencé  en 
1607.  fous  la  direction  de  Hugues  Cofnier  de  Tours, 
qui  en  avoit  été  l'inventeur  :  la  mort  de  Henri  IV.  ar- 
rivée en  16  o.  fut  caufe  qu'on  difeontinuaa  y  travail- 
la :  le  marquis  d'Lfrjat  fit  d'inutiles  efforts  en  1617. 
pour  le  faire  continuer.  On  ne  reprit  cet  ouvrage  qu'en 
1655.  par  le  moyen  de  trente  trois  feigneurs  qui  ache- 
tèrent le  fief  &  la  terre  de  Briarc,  &  qui  obtinrent  la 
permiAlon  de  l'achever  a  leurs  dépens.  Il  avoit  été  en- 
trepris au  commencement  du  XVII.  ficelé,  fit  il  fut 
achevé  fous  le  règne  de  Louis  le  }nfle ,  par  le*  foins  du 
cardinal  de  Richelieu.  Briare  fouffrit  durant  les  guer- 
res civiles  de  la  ligue.  En  1651.  il  (c  donna  près  de 
cette  ville  un  combat ,  entre  les  troupes  du  roi  fie  celles 
des  Princes. 

BRI  ARE  E,  géant,  tbenbez.  EGEON. 

BRIATESTE,  Brutejia,  petite  ville  de  France, 
dans  le  Languedoc,  eftdan*  l'Albigeois,  fur  la  rivière 
de  Dadou,  entre  la  ville  d'Alby  fie  celle  d.  Lavaur.* 
Maty,  dili. 

BRICCE  (Jean  )  Romain,  étoit  poète  8:  peintre , 
finis  le  ponrilicat  du  pipe  Urbain  VIII.  Son  pere,  qui 
gagnoit  fa  vie  à  racommoder  des  matelas ,  avoit  rcfufé 
de  lui  faire  apprendre  à  lire.  Briccc  en  vint  pourtant  a 
bout  par  la  force  de  fou  genic  ,  Se  par  le  penchant  qu'il 
avoit  pour  toutes  les  choies  d'cfprit.  A  peine  étojt-il 
forti  de  l'enfance ,  qu'il  eompofa  des  chanfons ,  il  fit 
enfuite  des  comédies .  puis  il  s'attacha  à  la  peinture  fie 
}  la  mufiquc,  où  il  réiillit  affez  bien.  On  dit  qu'il  mou- 
rut vers  1  an  1640.  *  Léo  Allatius,  m  Af<b.  Vrban.  Janus 
Nicius  Eryihraeus ,  Ptn  111.  Im*(.illitjlr  c.  $7. 

BRICE  (Saint)  évéque de  Tours,  fuccedai  faint 
Martin  en  cette  chaire  l'an  $97.  Voici  ce  qu'en  dit 
Grégoire  ,  évèquc  du  même  lieu  ,  *.<x  ivres  1.  cr  10. 
de  fin  bijlosre.  Brice  avoit  été  diacre  de  l'églifc  do  Tours 
durant  la  vie  de  faint  Martin ,  Se  avoit  coûtum;  de  fe 
moquer  de  ce  grand  fervitcur  de  Dieu ,  fie  de  l'appel- 
ler  radoteur  fie  infenfé.  Quoique  faint  Martin  ne  pût 
ignorer  la  chofe ,  il  ne  laiAoit  pas  d'avoir  pour  Brice 
une  affection  particulière ,  croyant  qu'il  partait  de  la 
forte,  non  pas  tant  par  malice, que  par  indiferetion 
Se  légèreté  d  cfprit;  fie  qui  plus  cft,  il  lui  prédit  qu'il 
lui  fucccdcroit  dans  fon  évëché  ,  fie  qu'il  y  cfluyeroit 
beaucoup  de  traverfes.  En  effet ,  Brice, dès  le  commen- 
cement de  fon  épifeopat,  fut  aceufé  par  Lazare ,  évé- 
que de  Marfeillc ,  qui  le  traduilit  de  concile  en  conci- 
le ;  mais  enfin  il  fut  abfous  dans  un  concile  de  Turin , 
tenu  au  commencement  du  V.  ficclc.  Trente-trois  ans 
après  fa  promotion  à  l'cpifcopat,  il  fut  accule  d'avoir 
débauché  une  femme  qui  avoit  pris  le  voile ,  fie  fait 
vœu  de  chafletc,  fie  de  l'avoir  engroflec.  Lorfqu'clle 
fut  accouchée ,  le  peuple  de  Tours  l'ayant  Içu ,  voulut 
lapider  Brice,  comme  étant  coupable  de  ce  crime; 
mais  pour  montrer  fon  innocence ,  il  fit  apporter  l'en- 
fant ,  qui  n'avoit  que  trente  jours ,  fie  lui  dit  en  prefen- 
,  ce  de  tout  le  peuple,  qu'il  le  conjurait  par  le  Fils  de 
Dieu ,  de  déclarer  devant  toute  l'afTlmblée  ,  s'il  étoit 
vrai  qu'il  en  fût  le  pere ,  î  quoi  l'enfant  répondit  qu'il 
n'étoit  pas  vrai.  Le  peuple  ne  (è  contentant  pas  de  cela , 
voulut  obliger  Brice  à  faire  déclarer  à  l'enfant  qui  étoit 
fon  vrai  pere  ;  mais  l'evêque  repartit  que  cela  ne  le  re- 
gardoit  pas  ;  qu'il  avoit  eu  foin  de  ce  qui  le  touchoit  ; 
fie  que .  fi  le  peuple  avoit  quelque  chofe  à  propofer  à 
l'enfant ,  il  pouvoit  l'interroger.  Alors  les  aflifhns  lui 
dirent  qu'il  avoit  fait  parler  l'enfant  par  art  magique, 
fie  s'écrièrent  qu'ils  ne  le  vouloient  plus  reconnottre 
■pour  leur  eveque.  Brice ,  pour  fe  purger  encore  mieux, 
mit  des  charbons  ardens  élans  fa  robe ,  Se  les  ferrant 
contre  fon  cft omac ,  les  porta  jufqucs  fur  le  tombeau 
de  faint  Martin,  après  quoi  il  fit  voir  que  fes  liabits 
n'a  voient  point  été  endommagés  du  feu.  Mais  ce  peu- 
ple s'opiniitra  encore  davantage,  fie  l'ayant  chatte  de 
fbn  fiege ,  établit  en  fa  place  mi  nommé  Juftinien.  Brice 
fe  re  tira  à  Rome ,  fie  y  demeura  fept  ans ,  jufqucs  à  ce 
que  le  pape  lui  commandât  de  retourner  en  fon  diocè- 
se, où  il  arriva  quelques  jours  avant  la  mort  de  l'cvc- 
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que  Armence  fucccfTcur  de  Juflinien.  Les  habitans  de 
Tours  le  reçurent  avec  joyc,  fie  il  tint  encore  le  liego 
pendant  fept  ans.  Il  mourut  le  ij.deNovcmbre  l'an  444. 
*  Sulpicc  Scverc ,  Tiitl.  }.  Grcgor.  Turon ,  /.  i.  bijl.  1. 1. 
&  l. 10.  c-  31.  Baillet ,  vie  des  [ainti  i\.Moventbre. 

BRICHANTEAU  ,  la  maifon  de  Brichanteau  cft 
noble  Se  ancienne ,  8:  tire  fon  nom  d'une  terre  dans 
la  Bcauce,diteRrrfb4«rfi  .ouBr.i/uwff-ia. On  en  con- 
noît  les  feigneurs  depuis 

I.  Baudouin  feigneur  de  Brinchantcau ,  qui  de  77- 
phaine\e  Mohierfa  femme,  eut  pour  enfans  Charles 
qui  fuit  ;  fie  teltt ,  feigneur  de  faint  Martin  de  Nigclles  , 
qui  a  laide  pofterité. 

II.  Charlfs  feigneur  de  Brichanteau  ,  Vertron,  Gur- 
cy  ,  ficc.  étoit  mort  en  1501?.  Se  laiiTa  de  fe.tnne  Hemcri 
fà  femme,  morte  avant  1491.  Louis  qui  fuit  ;  Catherine, 
femme  de  fean  du  Roux,  feigneur  de-  Sigy  ;  Pu  utile  , 
alliée  i  Pierre  le  Prince ,  Icigncur  de  la  Brcionnicrc  ;fic 
Marie  de  Brichanteau,  mariée  à  binis  de  faint  Phalc, 
feigneur  de  Cudot. 

III.  Louis  feigneur  de  Brichanteau ,  de  la  Mothe ,  de 
Gurcy,  Gerroiinville ,  OftVamville ,  Sec.  mourut  ca 
1547.  Il  avoit  époufe  1  .  le  30.  Juillet  1503.  AgnU  de 
Choifcul ,  lille  de  Pierre  de  Choifcul  ,  du  Galebaur ,  fei- 
gneur de  Doncourt;  8c  de  <  atbeune  du  Pleflis,  dame 
de  Cheville ,  dont  il  n  eut  point  d'enfans  ;  i°.  Marie  de 
Veres,  dame  de  Bauvais-Nangis  en  Brie,  fille  de  fean, 
Seigneur  de  BcauvaivNangis,  fie  de  Mar  e  de  Coulte  : 
elle  mourut  en  1554..  ayant  eu  pour  enfans  Nicolas,  qui 
fuit  ;  t  rrfpiv  .  abbede  faint  Vincent  de  Laon ,  évéque 
de  Senlis ,  confefleur  du  roi ,  mort  en  t  j6o.  Geoftot,  che- 
valier de  Malte,  tué  à  Zoara  en  Barbarie  en  1551. 
AUrie,  alliée  à  unit  de  Billy ,  Seigneur  dePrunay  lc- 
Gillon,  gouverneur  de  Guifc;  fit  Geneviève  Brichan- 
teau ,  rchgieufe  au  Monccl. 

IV.  Nicolas  de  Brichanteau ,  Seigneur  de  Bcauvais- 
Nangis ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d'armes ,  fiec.  fc  fignala  en  diverfes  oc- 
calions,  fie  mourut  d'une  bUflurc  qu'il  reçut  i  la  batail- 
le de  Dreux  en  1561.  âgé  de  54.  ans  .  laiiiàntde  Jeanne 
d'Agucrrc  fa  femme ,  fuie  de  je  an  baron  de  Vienne ,  fie 
de  fmqntlme  de  Lcnoncourt ,  Antoine  qui  fuit;  Marie, 
f.mmc  de  Uaude  de  Baufremont ,  baron  deSencçay, 
lieutenant  gênerai  en  Bourgogne,  gouverneur  d'Auxon- 
ne ,  bailli  de  Chàlon ,  fiec.  fie  Franco! fe  de  Brichanteau  , 
mariée  en  1580.!  Uuis  de  l'Hôpital,  marquis  de  Vitrv, 
chevalier  des  ordres  du  roi,  capitaine  des  gardes  du 
corps  du  roi. 

V.  Antoine  de  Brichanteau,  marquis  de Nangis,  colo- 
nel du  régiment  des  gardes  Françoifcs ,  fervit  lt  bien  le 
roi  Henri  III.  qu'il  le  pourvut  de  la  charge  d'amiral  de 
France,  par  lettres  du  îj.  Février  1589.  dont  il  ne  fit 
point  l'exercice  :  il  fut  depuis  chevalier  des  ordres ,  am- 
bafladeur  en  Portugal,  fié  mourut  en  1617.  De  lui  Se 
d' Antoinette  de  la  Rochcfbucault,  dame  de  Charenton  , 
de  Linieres ,  fie  de  Millan  ,  fille  puînée  8e  héritière  de 
ebaries ,  feigneur  de  Barbefîeux  ,  Se  de  trançtift  Cha- 
bot, vinrent  Nicolas,  qui  fuit  \  Benjamin,  éveque  Se  duc 
de  Laon .  abbé  de  Barbeaux  8c  de  fainte  Geneviève  de 
Paris ,  mort  en  1619.  Pbiliffe ,  baron  de  Linieres .  capi- 
taine de  cinquante  hommes  d'armes ,  Se  des  Suifles  de 
Gaffon  de  France,  duc  d'Orléans;  Gueniem ,  qui  epoufa 
en  \6i\.  clande  de  Meaux  de  Boifboudran  ,  dont  il  eut 
pour  fille  unique  Trancoife-Mane  ,  morte  fans  alliance; 
François  qui  a  fait/4  kantbe  de  CouRcr ,  rapportée  ci- 
après;  Philibert ,  évéque  Scduc  de  Laon,  abbé  de  faint 
Vincent ,  mort  en  1653.  Charles  ,  chevalier  de  Malte  , 
tué  devant  SarragofTe  le  16.  Juin  161  f.  Anttme ,  abbé  de 
Barbeaux  mort  en  1638.  Alfonft,  chevalier  de  Malte, 
tué  en  Barbarie  le  16.  Mai  1615.  Antoinette ,  mariée  à  Rr- 
naud  feigneur  de  la  Roche-Aymon  ;  8c  Urne  de  Bri- 
chanteau, femme  de  Claude  de  Renier,  baron  de  Guer- 
chy. 

VI  Nicolas  de  Brichanteau,  marquis  de  Nangis, 
Sec.  capitaine  des  toiles  Sr  chafles  du  roi ,  époufa  i°. 
Françtife  deRochefbrt,  tille  d'Anne  baron  de  Froilois 
Se  de  la  Croifette ,  fit  de  charlotte  de  Sautour ,  morte 
le  9.  Juin  1644.  i°.  Catherine  Hcnnequin  ,  veuve  de 
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Cefar  de  Ëalfac,  comte  de  Dunes ,  &  fille  d'André  fet- 
cnr.ird'Afly ,  prélident  aux  requêtes  du  palais,  dont 
il  n'eut  point  d'enràns.  Ceux  du  premier  lit  furent  h r -in- 
fo i  ,  marquis  de  Nangis ,  maréchal  de  camp,  tué  au  liè- 
ge de  GraveUnes  en  Juillet  1644.  kiflèr  dc  P°'*e- 
rité  de  liane  dc  Baillcul ,  fille  de  Hictlât  baron  de 
Châteaugonticr ,  &c  prelident  à  mortier  au  parlement , 
furintendant  des  iiiunces  &  chancelier  de  la  reine  An- 
ne d'Autriche,  &  d' t.l'faberb  Mallier,  fa  féconde  rcm- 
xnc ,  qu'il  avojt  époufée  le  18.  Février  précèdent,  la- 
quelle fe  remaria  en  «647.  à  Uuu-chalon  du  Blé ,  mar- 
quis d'rjxcllcs ,  &  mourut  le  29.  Avril  171a.  âgée  de 
86.  ans  ;  chéries  dc  Brichanteau ,  abbé  de  Barbeaux , 
puis  marquis  dc  Nangis  après  (on  firerc ,  mort  avant 
165}.  fans  pofterite  dc  Catherine  le  Boutcllier  de  Scu- 
lis  ,  fille  de  fenn  comte  dc  Moucy ,  fie  d'ifabelle  dc 
Prunclé;  Claude -Alkjnse,  qui  fuit;  &  Antoinette 
de  Brichanteau  ,  mariée  à  N.  dc  l'Hôtel ,  marquis 
d'Efcois. 

VII.  Claude-Alfonse  de  Brichanteau ,  marquis  dc 
Nangis,  mettre  de  camp  du  régiment  de  Picardie, 
mourut  des  bleffures  qu  il  reçut  au  liege  dc  Bcrgucs- 
faint-Vinox  le  15.  Juillet  1658.  laiflant  d  Anne- Angéli- 
que d'Aloigny ,  tille  de  Louis ,  marquis  de  Rochetbrd , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  qu'il  avoit  époufée  l'an- 
née précédente ,  pour  fils  unique ,  Louis-Fauste  qui 
fuit; 

VIII.  Louis-Fauste  dc  Brichanteau  ,  marquis  dc 
Nangis ,  colonel  du  régiment  royal  de  la  Manne ,  bri- 
gadicr  de  cavalerie ,  ne  polthumc  >  mort  le  10.  Juillet 
1690.  d'une  blcflurc  qu'il  avoit  reçue  deux  jours  aupa- 
ravant dans  les  plaines  d'Offcmbourg  au-delà  du  Rhin , 
âgé  de  trente-deux  ans.  Il  avoit  époule  avec  diipeme 
le  14.  Septembre  1676.  Marie-Henriette  d'Aloigny  fa 
couline  germaine ,  fille  de  Henri-Louis  d'Aloigny ,  mar- 
quis dc  Rochefort ,  maréchal  de  France ,  capitaine  des 
gardes  du  corps ,  fie  de  Magdelaine  de  Laval-Boifdau- 
phin ,  dame  d'atour  de  madame  la  dauphine ,  dont  il  a 
lauTc  Louis-Armand  qui  fuit;  Pierre-cefar,  dit  le  Che- 
valier de  Nangis ,  capitaine  dc  Vaiircau  ;  8e  ismfe-Mag- 
delaine-Tbercje  dé  Brichanteau ,  marice  le  21.  Septem- 
bre 1710.  à  Pierre-François  George  d'Entreigues ,  comte 
dc  Meillan ,  fie  de  Charenton  en  Berry  ,  morte  en  May 

IX.  Louis-Armand  de  Brichanteau,  marquis  de  Nan- 
gis, ne  le  17.  Septembre  1682.  lieutenant  général  des 
armées  du  roi  en  1718.  a  époule  le  8.  Janvier  170s;.  N. 
Fortin  de  la  Hoguette ,  fille  unique  dc  Charles  Fortin , 
marquis  de  la  Hoguette ,  capitaine  -  lieutenant  de  la 
première  compagnie  des  moufquctaircs  ,  lieutenant 
général  des  armées  du  roi,  commandant  enSavoyc, 
&  gouverneur  dc  Mczicres,  fie  de  Marie  Bonncau  dc 
Rubellcs. 

SRASCHE    DES    SEIGX1VRS   DE  GVRC7. 

VI.  François  de  Brichanteau ,  quatrième  fils  d'AN- 
toise  ,  marquis  de  Nangis ,  fie  d'Antoinette  de  la  Ro- 
chetbucault,  fut  feigneur  dc  Gurcy,  meltrc  de  camp 
d'un  régiment  d'infanterie ,  puis  capitaine  des  gardes 
Suides  de  G4ton  de  France,  duc  d'Orléans,  fie  cheva- 
lier dc  l'Annonciade,  fie  mourut  le  29.  Novembre 
1655.  Il  avoit  epoufe  Mstte  le  Comte ,  fille  dc  François  , 
feigneur  dc  Voifinlieu,  8c  dc  Marguerite  du  Faur,  dont 
il  eut  François  qui  fuit  ;  Suedas ,  feigneur  de  Gurcy , 
capitaine  de  cavalerie  au  régiment  de  la  reine ,  mort 
en  Décembre  1658.  Philippe ,  mort  jeune  ;  Trançatfe  y  non 
mariée;  fie  Anne  dc  Brichani 
d  Provins. 


religieufe  Bénédictine 


VII.  François  de  Brichanteau,  feigneurde  Gurcy, 
dit  Je  comte  de  Brichanteau,  a  époufé  le  27.  Février 
1677.  Umfe-Gtntviéve  dc  Villcmontée ,  dont  il  a  Leuu , 
feigneur  de  Gurcy  ;  8t  Geneviève- Marte  de  Brichanteau. 

*  Vojtx.  le  Pcre  Anfelmc.  La  Thaumaflicrc ,  btjtoirt  de 

*  BrllCFlANTEAU  (  Crefpin  )  abbé  de  faint  Vincent 
de  Laon ,  puis  eveque  de  Senlis ,  qui  vivoit  dans  le  XVI 
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fut  choiG  pour  être  conféueurdu  roi  François"  II.  qui  lui 
donna  l'abbaye  dc  faint  Vincent  dc  Laon.  Enfuite  il  fut 
nommé  l'an  ijjç.a  IVvéchc  dc  Scnlis,  fie  mourut  en 
1560.  avant  que  d'en  avoir  pris  polTeflion. 

BRICK1NGTON  (  Etienne  )  Anglois ,  religieux  de 
l'ordre  dc  faint  Benoît ,  dans  le  rrtonafiere  dc  Cantorbe- 
ri ,  qui  vivoit  dans  le  XIV.  ficelé  vers  l'an  1580.  ift  au- 
teur d'un  ouvrage  des  evêques  de  Cantorbcri ,  fie  d'un 
autre  des  evêques  d'Eli.  Celt  tout  ce  que  nous  fçavons 
de  lui ,  comme  le  remarque  Pitfcus ,  in  Append.  de  iliujlr. 
Scrptonbus  Angi.  *  Amoul  Wion ,  Tritheme.  Gcfncr. 
Poitevin.  Voflïus ,  fitc. 

BR1ÇONNET ,  la  famille  dc  Briçosnet  eft  origi- 
naire de  Touraine,  où  clic  s  Vit  diftinguéc  depuis  le  rè- 
gne dc  Charles  V.  fie  de  Charles  VL  1  L  on  en  rapport* 
icy  la  polie  rité  depuis 

I.  Jean  Briçonnct  qui  mourut  le  }.  Juillet  1447. 
ayant  eu  de  feanne  Belleteau  fa  femme  ,  Jean  qui  fuit  J 

2.  Bertrand  y  fecretaire  du  roi  Charles  VII.  qui  eut  di- 
vers emplois,  fie  ne  laifta  de  Marg.nrte  dc  Carmone  fa 
femme ,  que  fean  Briçonnct ,  confeillcr  au  parlement  ; 

3.  Pierre,  chanoine  de  faint  Martin  de  Tours,  prieur  de 
Monnoye  ;  4.  Jean  dit  le  fenne ,  qui  fit  la  br Anche  des 
feigneurs  de  Chanfreau  ,  rapportée  it-dptèt',  J.  Ptrr.ne, 
mariée  à  facquemsm  Cyrolle  ;  6.  feanne,  femme  dc 
Gtrmam  Bouhaille  ;  7.  Marie,  alliée  i  Gevfroj  Travcrc , 
enquefteur  en  Touraine;  fie  8.  André  Briçonnct  fecretai- 
re du  roi,  puis  tréforicr  de  l'argenterie,  fie  commis  au 
fait  de  la  chambre  du  roi  en  146*.  fie  1467.  qui  époula 
S  utile  Bonnard,  fille  dc  fean,  feigneur  dc  la  Bonar- 
dierc ,  fecretaire  du  roi  Se  receveur*  dc  Loudun ,  fie  de 
Mine  Flambcrgc ,  dont  il  eut  Catherine  ,  mariée  à  Guil- 
laume Ruzé,  confeillcr  au  parlement;  feanne,  qui 
époula  1*.  Baudouin  dc  Guiltcboult.  2  .  f  r^nGalocheau , 
élû  à  Tours ,  vivant  en  1536.  M  .trie ,  alliée  à  Mttbel 
Broccl ,  comptable  de  Bourdcaux  ;  fie  Anne  Briçon- 
net. 

II.  Jean  Briçonnct  Y  Aîné,  furnommé  le  Pere  det 
pauvres ,  feigneur  de  Varennes,  Chanfrcau,  de  la 
Kaërie  fie  du  Portau ,  fecretaire  du  roi ,  puis  receveur 
gênerai  des  finances  .  fut  commis  à  la  régie  de  la  régale 
de  1  archevêché  dc  Tours  en  1442.  fie  au  payement  des 
ouvrages  8e  batimens  du  château  de  Langeais  en  1467. 
Se  en  1467.  Il -fut  le  premier  inftuué  maire  de  la  ville 
de  Tours  en  1462.  y  fit  rebâtir  l'églife  de  faint  Clément 
qu'il  dota  richemcnt,8e  fit  beaucoup  de  libéralités  fie  au- 
mônes II  fut  député  aux  états  généraux  aflemblés  àTours 
en  148;.  pour  le  bailliage  dc  Touraine,  fit  mourut  le 
jo.  Octobre  149).  Il  epoufa  feanne  Berthclot ,  fille  de 
fe  4»  Bcrthelot ,  nuire  dc  la  chambre  aux  deniers  du 
roi,  fie  dc  Pemnelle  Thoreau ,  morte  en  1510.  dont  il 
eut  1.  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  2.  f  e an  ,  fecretaire  du  roi 
Loiits  XI.  receveur  gênerai  de  toutes  finances ,  mort  le 
26.  Août  1477.  J.  Starrin  ,  docteur  en  théologie ,  grand 
archidiacre  de  Reims,  chanoine  dc  faint  Martin  0e  de 
faint  Gatien  de  Tours,  mort  le  Septembre  1502.  4. 
Rtbert ,  archevêque  fie  duc  dc  Reims ,  chancelier  de 
France,  dont  il  fera  f*r!é  c-*près  d*ns'un  mule  fepÂtét 
mon  le  J.  Juin  1497.  5.  Pierre,  qui  a  fait  U  branche 
det  feigneurs  de  Cormes,  rapportée  ci-apret  ;  fit  6.  Guil- 
laume dit  le  fenne ,  qui  lit  la  branche  des  feigneurs  d» 
Plessis-Rideau  ,  auj}i  mentionnée  a-aprts. 

m.  Guillaume  Briçonnct,  feigneur  delà  Kaërie  fie 
du  Portau,  auditeur  des  comptes  en  1467.  fiit  reçu 
confeillcr  au  parlement  en  Avril  1469.  &  exerça  cette 
charge  jufqul  fa  mort  arrivée  le  29.  Juin  1477.  Il  é- 
poul'a  Jeanne  >  fille  dc  Guillaume  Brinon ,  fie  de  Jeanne 
Boilefuë  ,  morte  le  10.  Mars  1535.  après  55.  ans  de  vi- 
duité ,  dont  il  eut  1.  fean ,  feigneur  dc  la  Kaërie ,  du 
Portau  ,  fie  d*  Villcdomble ,  confeillcr  au  parlement  en 
1491.  vice-chancelier'  de  Bretagne ,  chanoine  de  l'égli- 
fe de  Paris ,  fit  abbé  de  Blanche-Couronne ,  mon  en 
ij}8.  2.  Guillaume  qui  fuit;  j.  f  ean ,  tréforicr  de  Fré- 
déric d'Aragon ,  roi  de  Naples ,  qui  époufa  feanne  le 
Viftc,  veuve  d'Etienne ,  bailli,  feigneur  d'Ouzcrcaux , 
fie  fille  d'Aubert  le  Vifte ,  Se  dc  feanne  Bailkt  ;  4.  AXi- 
bely  grand- vicaire  de  Narbonne ,  évéque  dc  Nifmes 


ficelé,  fe  fit  religieux  dans  l'abbaye  dc  faint  Dtnys ,  fie  I  en  1517.  qu'il  permuta  poux  celui  de  Lodcur  en  1560 
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dont  il  fe  démit  en  1561.  8c  mourut  en  1574.  âgé  de 
quatre-vingt  dix-fcpt  ans ,  après  cinquantc-fcpt  ans 
dcpifcopat  5  e.Regnault,  argentier  du  roi  François  pre- 
mier, receveur  gênerai  de  Tourainc ,  qui  époufa  Mag- 
dtUint  Champrond  ;  &  6.  Perronrlle  Briçonnet,  mariée 
à  Olivia  Barrault,  receveur  gcncral  des  nuances  en  An- 
jou 8c  Bretagne. 

IV.  Guillaume  Briçonnet,  feigneur  de  Glatigny, 
iecretairc  du  roi ,  tréfbrier  de  la  maifon  de  la  reine  & 
des  cent  gentilshommes  en  1506.  receveur  gê- 
nerai du  Maine ,  mourut  en  1534.  D  époufa  en  hUy 
1106.  Claude ,  fille  de  Michel,  feigneur  de  Levcvillc  en 
Beaucc,  8c  de  Claude  de  la  Faydidic,  dont  il  eut, 
CmlUumty  chanoine  de  Chartres,  prieur  de  Chcfhc 
galon ,  qui  céda  lôn  droit  d'aîncfle  ï  Jon  frère  Jfan  ,  qui 
luit  ;  François  ,  qui  a  fait  l*  brandie  des  feigneurt  de 
Leveville  &  de  Millemont,  rapportée  ci-après  ;  (.Unie , 
évêque  de  Lodeve  en  1561.  par  la  démiffion  de  ion  on- 
cle, jufqu'en  1566.  feanne  ,  mariée  à  KoirrrPicdefcr, 
feigneur  de  Guycncourt ,  mort  faifant  le  voyage  de 
Jcrufàlem,  &  elle  le  4.  Janvier  1548.  Ltuife ,  alliée  a 
Unis  Allegrain ,  feigneur  de  la  grande  ParoifTe ,  eon- 
feiller  au  parlement  ;  charlotte ,  morte  fans  alliance  ; 
hUm ,  religieufe  à  Hycrcs  ;  Anne  à  Chclles  ;  8c  Micbelle 
Briçonnet ,  religieufe  à  Bclloroer. 

V.  Jean  Briçonnet,  feigneur  de  Glatigny,  Achcres , 
Boisfoucher  8c  Villedomblc ,  préludent  des  généraux  en 
la  cour  des  a ydes ,  époufa  Etienne tte  de  Bcrullc ,  veuve 
de  N.  feigneur  de  Foras,  &  fille  de  jacquet  de  Bcrullc , 
feigneur  de  Bailly ,  &  d'Anne  Ponnard,  dont  il  eut, 
François  qui  fuit  ;  je  ah  ,  mort  fans  pofUrité  ;  Charles , 
feigneur  de  Villedomblc,  mort  fans  alliance  ;  Charlotte, 
mariée  à  Guillaume  de  Bâillon ,  feigneur  de  Loiians  , 
maître  des  comptes  ;  Se  M  ave  Briçonnet ,  alliée  à  Etienne 
le  Tonnelier ,  feigneur  de  Conty ,  confeillcr  au  grand 
confeil. 

VI.  François  Briçonnet ,  feigneur  de  Glatigny , 
confeillcr  en  la  cour  des  aydes,  époufa  clemtnct  d'EI- 
bene ,  fille  de  Thomas  d'Elbenc ,  feerctaire  du  roi ,  8c  de 
Charlotte  Janvier,  morte  le  16.  Avril  1657.  dont  il  eut, 
Alexandre  qui  fuit;  André',  quia  fait  la  branche  des 
feigneurs  de  la  Chausse  e  ,  rapportée  c-aprés  ;  Thomas, 
qui  a  fait  celle  des  feigneurs  des  Tournelles  ,  mentton- 
ne'e  ci-aprei  ;  Marguerite ,  alliée  à  Annnc Tenon,  baron 
de  laGuerchc,  conlcillcr  au  grand  confeil \\  Catherine, 
mariée  en  1611.  à  Adran  du  Drac ,  baron  d'Anncvoux  , 
gouverneur  de  Dampuilliercs,  morte  fans  en  fin  î  le  onze 
S  -piembre  i69o.  Anne ,  religieufe  a  Fontaine  ;  feaune ,  à 
.Collinancc;l4«i/f,àChellcs;8c  charlotte  Briçonnet, 
religieufe  à  Bellomcr. 

VIL  Alexandre  Briçonnet,  feigneur  de  Glatigny, 
gcncral  de  France ,  époufa  Françoifé Maynard ,  tille  de 
Charles,  feigneur  de  Loire  8c  de  Béllefontaine ,  confeil- 
lcr au  parlement,  8c  de  FrançtiiÇe  t\t  Befançon,  morte 
en  Décembre  1660.  dont  il  eut ,  1.  Charles  qui  fuit  ; 
2.  GuiHaime  .  feigneur  des  Anglicrs  près  la  Rochelle , 
qui  époufa  Catherine  Bertincau  ;  3.  Bartbelrmi ,  feigneur 
du  Treuil  aux  Secrets,  pays  d'Aunis,  alliée  à  feanne- 
Marie  du  Brcuil  ;  4.  Clémence ,  mariée  à  Denjs ,  maré- 
chal ,  feigneur  de  Vaugirard ,  confeillcr  de  la  cour  des 
aydes,  morte  en  1601.8c  5.  Francoife  Briçonnet,  alliée 
le  8.  Août  1630.  ï  ferme  Thibaut ,  feigneur  de  Beau- 
rains ,  maître  des  comptes ,  morte  fans  pollcrité  en  Avril 

VB3.  Charles  Briçonnet,  feigneur  de  Glatigny ,  né 
en  1619.  prélidcnt  au  parlement  de  Metz,  mourut  le 
».  May  1680.  U  époufa  1'.  Angélique Crcfpin  ,  fille  de 
Guillaume ,  feigneur  de  l'Epine,  confeillcr  au  parlement, 
dont  il  n'eut  point  d'enfans.  a".  Magdelatne  Petau ,  fille 
d'Alexandre ,  confeiller  au  parlement.  Elle  prit  une  fé- 
conde alliance  avec  René  Hinfclin ,  feigneur  de  Haute- 
court  ,  8c  mourut  le  ai.  Avril  170a.  ayant  eu  de  fon  pre- 
mier mariage,  Alexandre  qui  fuit;  8c  N.  Briçon- 
net ,  mariée  en  Février  1703.  à  N.  Huot ,  fccreiaire 
du  roi. 

IX.  Alexandre  Briçonnet ,  feigneur  de  Glatigny. 
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SEIGNEURS  DE   t  A  CHAVSSE'E» 
marquis  /Otsonville. 

VU.  André'  Briçonnet,  fécond  fils  de  François, 
feigneur  de  Glatigny ,  confeiller  de  la  cour  des  aydes, 
8c  de  clémence  d  Elbene ,  fut  feigneur  du  Mefnil  &  de 
la  Chauffée ,  auditeur  des  comptes,  8c  mourut  le  10. 
Octobre  1651.  Il  époufa  LoutCe  Pithou ,  fille  d'Antoine , 
feigneur  de  faim  Léger ,  8c  de  Lovfe  de  Hault ,  dont  il 
eut,  1.  François ,  feigneur  de  la  Chauffée,  qui  de  Mar- 
gutrte  Hardy  fa  femme  .  eut  un  fils  8c  deux  filles  reli- 
gieufes.  2.  François- Bernard  qui  fuit;  3.4-5.  André', 
Philippe  ;  Guillaume ,  chevalier  de  Malte.  6.  clémente  , 
religieufe  à  Hautes- Bruyères.  7.  feanne ,  religieufe  à 
Poifly  ;  8t  8.  Mare- Marthe  Briçonnet,  morte  fans  al- 
liance. 

VIII  François-Bernard  Briçonnet ,  feigneur  de  la 
ChaufTce ,  lieutenant  des  chafles  de  fàint  Germain  8c 
Verfàillcs ,  mourut  en  Décembre  1688.  Il  époufa  Fran- 
çoifé le  Prévoit,  fille  8c  heritiere  de  Paul,  feigneur 
d'Oyfbnville,  8c  de  Marie  Chahu,  morte  le  3.  Juin 
1701.  dont  il  eut  François  qui  fuit  ;  8c  Paule-Louife-Ma- 
r.e  Briçonnet,  mariée  en  Mars  1690.  ï  fean-Bapvfle 
Frezeau ,  marquis  de  la  Frczeliere ,  lieutenant  gênerai  de 
l'artillerie. 

IX.  François  Briçonnet, marquis d'Oyfonville, fei- 
gneur de  la  ChaufTce, 6tc.  a  époufe  le  a.  Septembre  1700. 
Mane-Magdelame  deSeve,  fille  unique  de  fean  ,  feigneur 
de  Chaliignonville  ,  8c  de  Marie  de  Bernage. 

SEIGNEURS   DES  TOVRNELEES. 

VIL  Thomas  Briçonnet  .troifiéme  fils  de  François» 
feigneur  de  Glatigny ,  confeillcr  de  la  cour  des  aides , 
8c  de  clémence  d'Elbcne ,  fut  confeillcr  en  la  cour  de» 
aides  ,  8t  époufa  en  1630.  Magdtlame  le  Picart,  fille  de 
feai .  feigneur  duPlcuts ,  8c  de  fr4fl»rSublct,  morte  en 
Janvier  1691.  dont  U  eut  Jean,  qui  fuit  ;  François ,  lieu- 
tenant au  régiment  des  gardes ,  tue  au  fiege  de  Lille  en 
1667.  fean-BApt:jlr%  chevalier  de  Malte  en  1688.  Thomas, 
feigneur  de  Gcrminy  en  partie  ,  mort  le  9.  Septembre 
1694.  Magdelame  ,  alliée  à  Pirnr  Hillcrin,  feigneur 
du  Bois ,  maure  d'hôtel  du  roi ,  morte  le  13.  Janvier 
1653.  Fr anç 0  fe ,  mariée  a  René  le  Tellicr ,  feigneur  de 
Morfan ,  confeillcr  en  la  cour  des  aides ,  morte  le  18. 
Avril  1694.  Colombe ,  religieufe  i  Fontaines  ;  Claire ,  re- 
ligieufe à  Hautcs-Bruycrcs;  8c  Catherine  Briçonnet  , 
morte  fans  alliance. 

VIII.  Jean  Briçonnet ,  feigneur  des  Tournelles,  con- 
feiller de  la  cour  des  aides ,  époufa  Mane-Françoife  Sc- 
vin  ,  fille  de  Gui ,  maître  des  comptes ,  8c  de  Marguerite 
Pichon,  morte  veuve  le  17.  Avril  1716. 

SEIGNEURS  DE  LlVEllLLE  ET  DE  MILLEMOUT. 

V.  François  Briçonnet ,  troifiéme  fils  de  Guillaume, 
feigneur  de  Glatigny ,  8c  de  Claude  ,  dame  de  Levc- 
ville  ,  fut  feigneur  de  Leveville,  de  la  Kaërie,  8c  du 
Portau ,  8c  fut  reçu  confeiller  au  parlement  en  Décembre 
1544.  U  fut  marié  trois  fois  en  36.  ans,  demeurant  avec 
chaque  femme  précifement  douze  ans.  La  première  fût 
feanne  Tancl, fille  de  François  ,  podedat  de  Milan  ;  la 
féconde  fut  Antoinette  Boucher  ,  fille  de  Pierre ,  fei- 
gneur d'Orçay ,  8c  de  MicheUe  de  1a  Grange,  morte  en 
157  a.  fans  enfans;  8c  la  troifiéme  fut  Marte  le  Cirier  , 
fille  de  Robert  le  Cirier ,  8c  de  Marie  de  Moulincaux. 
De  la  première  femme  vinrent ,  1.  François  ,  qui  fuit  i 
a.  Antoine  ,  icigneur  du  Portau  ,  confeiller  au  parlement 
en  1577.  puis  maître  des  requêtes  en  1586.  mort  fans 
pofterité  de  Catherine  le  Grand,  fa  femme, fille  de  Be- 
noit ,  feigneur  du  Pleflis,  maître  des  comptes, &  de 
charlotte  de  Boudeville;3.  Charles,  quia  fait  lajnaxn- 
the  des  feigneurs  rfrLïSSAV ,  rapportée  ci-apres  ;  4.  fean- 
ne, mariée  à  f  acquêt  le  Clerc, dit  Corner  ,  baron  d'Au- 
nay  ;  j.  Antoinette ,  alliée  à  Cbnftopbe  Hector  de  Marie  , 
feigneur  de  Verfigny,  maître  des  requêtes;  6.  Françoifr, 
religieufe  à  Gcrcy  ;  7.  Charlotte ,  religieufe  à  Malnouë  ; 
8c  8.  Marie  Briçonnet ,  religieufe  à  PoifTy  ,  prieure  dn 
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Filles-Dieu  de  Roiicn  ,  fieabbefledeGrifenon  en  Atl- 
xerrois  :  &  de  la  troiliétne  femme  étoit  iffuë  Marie  Bri- 
çonnet, alliée  le  io.  Juin  158t.  à  Philippe  le  Bouteilkr 
de  Sentis,  feigneur  de  Moncy-le-Vieil ,  fitc. 

VI.  François  Briçonnet  ,  feigneur  de  Leveville  & 
de  h  Kaerie ,  fitc.  reçu  confêiller  au  parlement  en  1568. 
mourut  en  1610.  Il  époufa  Marie  le  Lièvre  ,  dame  du 
Chcfnoy ,  fille  de  facques  feigneur  du  Chefnoy ,  cor- 
reâeur  des  comptes,  fie  de  fr4»«r  de  T  hou,  dont  il  eut 
François  ,  qui  fuie  ;  Nicolas  ,  mort  jeune  au  collège  ; 
fean ,  feigneur  du  Chcfnoy  fie  de  la  Kaërie,  grand-maî- 
tre des  eaux  &  forets  de  France  en  1620.  chevalier  de 
l'ordre  de  fâint  Michel ,  confêiller  d'état  ,  mort  fans  en- 
fans  de  Franc»' ft  Dînez  ,  fille  de  Georges  ,  auditeur  des 
comptes,  fie  de  Frantoife  Bolard;  fie  Marie  Briçonnet , 
alliée  à  Philippe ,  feigneur  de  Walliquerville ,  la  Londe , 
ficc.  gouverneur  de  Mantes  &  Meullant,  morte  en  1619. 

VII.  François  Briçonnet ,  feigneur  de  Leveville,  Au. 
teiiil ,  Quinquempoix ,  maître ,  puis  président  en  la 
chambre  des  comptes ,  mourut  le  premier  Février  1631. 
Il  époufa  Anne  de  Landes,  dame  de  Magnanville,  fille 
de  Guillaume  feigneur  de  Magnanville,  confêiller  au 
parlement  ,flc  de  Banne  de  Vitry  ;  elle  prit  une  féconde 
alliance  avec  fea»  de  Flexelles,  prcfîdent  en  la  cham- 
bre des  comptes  ,  ayant  eu  de  (on  premier  mariage  pour 
fils  unique,  Guillaume,  qui  fuit; 

VIIL  Guillaume  Briçonnet,  feigneur  de  Leveville, 
Autcuil ,  Qujncraempoix  ,  fitc.  fût  reçu  confêiller  au 
parlement  en  Mai  1635.  maître  des  requêtes  en  1641. 
prcfîdent  au  grand  confeil  ,  fie  mourut  le  3.  Février 
1674.  Il  époufa  Marguerite  Amelot,  fille  de  facques , 
prcfîdent  aux  requêtes  du  palais, fie  de  Catherine  de 
Crcil ,  morte  le  13.  Février  1684.  dont  il  eut  François, 
qui  fuit;  bc  fean~Hapt:Jle Briçonnet ,  feigneur  de  Ma- 
gnanville ,  confêiller  au  parlement ,  mort  le  25.  Décem- 
bre 1698.  fans  en  forts  d  Anne-Marie  Girard ,  tille  de 
Louis ,  feigneur  de  Villctaneufc ,  procureur  gênerai  de 
la  chambre  des  comptes ,  &  de  Marie  Royer,  morte 
le  28.  Décembre  1716. 

IX.  Fr ançois Briçonnet,  comte d'Auteiiil, feigneur 
de  Millemont ,  Garancieres ,  fitc.  prefident  en  latroi- 
fiéme  chambre  des  enquêtes,  mourut  honoraire  le  14. 
Février  1705.  âgé  de  66.  ans.  Il  époufa  Gr*evi/i* Cour- 
tin  ,  dame  de  Rozay  ,  fille  fie  héritière  de  Nicolas ,  fei- 

Encur  de  Rozay ,  fit  de  Frantoife  du  Drac ,  morte  fu- 
itement  le  17.  Janvier  1697.  jour  du  mariage  de  fon 
fils ,  dont  il  eut ,  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  fie  fatques- 
Trtncois  Briçonnet,  chanoine  de  Véglife  de  Paris,  puis 
chevalier  de  Malte. 

X.  Guillaume  Briçonnet,  comte  de  Millemont,  ficc. 
avocat  gênerai  au  grand  confeil ,  puis  confêiller  au  par- 
lement, fie  prefident  en  la  troifieme  chambre  des  en- 


quêtes, mourut  le  ji.  Janvier  1713.  Il  époufa  le  17. 
Janvier  1697.  charlotte  Croifet ,  fille  de  Unis- Alexan- 
dre Croifet,  prefident  en  la  quatrième  chambre  des 
enquêtes  du  parlement, puis  confêiller  d'honneur, fie 
de  Catherine  Roffignol,  dont  il  eut  entr'autres  enfàns, 
Fuançois-Guii  laume  ,  qui  fuit  ; 

XI.  François  Guillaume  Briçonnet,  feigneur  d'Au- 
teiiil ,  8cc.  confêiller  au  parle  ment ,  1  epoute  le  11.  Jan- 
vier 1713.  Mane-Cetile  Moufle,  fille  de  Louis-Frantois  , 
feigneur  de  Champigny ,  fitc.  treforier  gênerai  de  la 
marine ,  fie  honoraire  du  marc-d'or ,  0c  de  trancoife- 
Angeliqnt  Chupin. 

SEIGNEVRS  DE  LISSAT,  ET  DE  FEVCHEWLLES. 

VI.  Ch  arles  Briçonnet,  troifiéroc fils  de  Fran- 
çois ,  feigneur  de  Leveville,  ficc.  confêiller  au  parle- 
ment ,  fie  de  Jeanne  Tavd  fa  première  femme ,  fut  fei- 
gneur de  Leffay  ,Launay ,  Meunières ,  ficc.  gentilhom- 
me fervant  du  duc  d'Alençon.  Il  époufa  ljabelle  Mi- 
nard  ,  fille  de  Pierre  Minard,  confêiller  au  parlement , 
&  d  e  Claude  de  la  Guette ,  dont  il  eut ,  1.  François ,  abbé 
du  Gué-de-Launay  en  Vendômois ,  prévôt  de  faint 
Martin  de  Tours  ,  mort  le  i<.  Avril  i6<6.  a.  Jean  , 
qui  fuit;  3.  Jacques,  qui  a  fait  labrantbe  des  feignenrs 
de  MïUSNIeres,  r  ttpirtéc  ct-aprés  ;  4.  Charles ,  feigneur 
de  Leflay ,  miitre  d  hôtel  du  roi ,  qui  époufa  en  1631. 
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Ken/e  de  Pincé ,  fille  de  Pierre ,  fêigneurdu  Bots-de-Prn- 
cé ,  maître  des  comptes,  fie  de  Magdelaine  Prévôt;  j. 
f  canne ,  mariée  à  Charles  de  Graffart ,  feigneur  de  Va- 
chcritîcs  en  Beauce  ;  6.  Marie  »  alliée  à  chartes  Vaul- 
tier ,  feigneur  de  Petitmoot  ;  7.  uuife ,  religieufc  à 
faint  Cyr;  fit  8.  Magdelame-Diane  Briçonnet, religieu- 
fe  aux  Filles-Dieu  de  Roiicn ,  puis  à  fâint  Cyr. 

VII.  Jfan  Briçonnet,  feigneur  de  Leflay,  de  Lau- 
nay,  fie  d'Eure ,  époufa ,  i°.  Lewfe  Pluvind ,  fille  d' An- 
tune  ,  feigneur  du  Pleffis-FeucheroUes ,  fie  de  Marie  de 
Manccl  ;  jc.  Philippe  de  Villicrs.  Du  premier  mariage 
vint  Guillaume  ,  qui  fuit  ;  fie  du  fécond  fortirent , 
Pierre ,  feigneur  de  Launay  fie  de  Crcfpieres  ,  près  faint 
Germain,  dont  deux  fus;  Louis,  8c  Henri  Brï"onnet, 
feigneur  de  Feucherollcs  fie  de  Leflay,  en  feigne  dei 
gardes  du  corps  du  roi  »  qui  époufa  en  Avril  1689. 
Anne-Etiennette  Doullé ,  fille  de  fean ,  auditeur  des 
comptes,  fit  de  Françoife  Naudet. 

VIII.  Guillaume  Briçonnet,  feigneur  de  Feuche- 
rolles  fie  de  Launay ,  époufa  Anne  du  Poncel ,  morte  le 
15.  Mars  1696.  laiffant  pour  enfans  ,  Pierre  -  Gabriel , 
feigneur  de  Fcucherolles  iCbarles-Hemi ,  chanoine  régu- 
lier de  l'abbaye  de  S.  Victor  ;  fie  Marie- Anne  Briçonnet. 

SEIGNEURS  DE  MiVSSllRES. 

VII.  Jacques  Briçonnet>troifîéme  fils  de  Charles,- 
feigneur  de  Leflay,  fitc.  fie  d'ifaicllt  Minard ,  fut  fei- 
gneur de  Meufnieres,  fit  époufa,  1 .  f acqucline  GafTot, 
fille  de  fuhen ,  fecretaire  du  roi  ;  aft.  Mave  Bertrcau  , 
fille  de  Samuel,  feigneur  dcBeaurcgard  ,«e  de  Claude 
de  Montaudion  ;  3".  Catherine  de  Meaux,  tille  de  chartes, 
feigneur  de  SurviUicrs ,  fie  de  Catherine  de  Donon,  dont 
il  n'eut  point  d'cnfàns.  Ceux  qu'il  eut  de  là  première 
femme  furent,  Charles ,  lieutenant  au  régiment  de  Na- 
varre; Etienne,  feigneur  de  fâint  Benoit  ;  fie  lfabc<le 
Briçonnet,  mariée  en  Avril  1642.  à  Antoine  Fagnet,  fei- 
gneur duPotel  en  Vcxin.  Ceux  qu'il  eut  delà  fécon- 
de femme  furent,  Antoine;  ifabellc,  mariée  en  Février 
1653.  à  Jean  de  la  Fontaine ,  feigneur  de  Villepcfquc; 
Henriette  ;  Ltutfe  ;  Renée ,  rcligicuïes  Urfulines  à  Mantes  i 
Marie  fie  Anne  Briçonnet. 

SEIGNEURS  DE  CORMES. 

ITI.  Pierre  Briçonnet,  cinquième  Bis  de  Jean  Bri- 
çonnet, feigneur  de  Varenncs  fitc.  fie  de  feanne  Bcrthe- 
lot ,  fut  feigneur  de  Cormes ,  fecretaire  du  roi ,  gêne- 
rai des  finances,  fit  mourut  en  Février  1509.  Il  époufa 
Anne  Compaing,  fille  de  Girard ,  feigneur  de  Praville, 
confêiller  au  parlement ,  fie  de  Marie  le  Prcflre ,  dont 
il  eut ,  1.  François ,  feigneur  de  Cormes  fie  de  Praville  , 
fecretaire  du  roi  fie  maître  de  la  chambre  aux  deniers, 
qui  d'Anne  de  la  Croix,  fille  de  Gf»/w,  baron  dePlan- 
cy  ,  treforier  des  guerres,  fie  de  Philippe  Marcel,  eue 
pour  fille  unique  ,  Anne  Briçonnet ,  mariée  à  Claude 
Robertet ,  baron  d'AUuye,  gênerai  de  Normandie  ,fic 
maître  d'hôtel  du  roi  ;  2.  Pierre  ,  qui  fuit;  3.  char- 
lotte, mariée  i\à  Etienne  Petit,  grand  audiancicr  de 
France;  a",  à  Pierre  le  Gendre,  feigneur  d'Alincourt; 
3".  à  Antoine  le  Vifte ,  feigneur  de  Frefncs,  prefident  au 
parlement,  8e  40.  à  Charles  de  Pierrevive,  feigneur  de 
Lcfigny  ;  4.  Marie ,  dame  de  Praville ,  alliée  i  fean,  die 
Mortltt  du  Mufeau ,  maître  d  hôtel  du  roi ,  fie  ambafla- 
deur  en  Suiffe;  J.  Anne,  qui  époufa  Pierre  de  laVerna- 
de ,  feigneur  de  Bron  fie  de  Themcricourt ,  maître  des 
requêtes ,  &  ambailadeur  à  Venife ,  morte  le  24. Juillet 
1519. 6.  Gerarde,  morte  jeune  ;  fie  7.  Magdtlatnc  Briçon- 
net ,  alliée  à  François  du  Puy-Vaun. 

IV-  Pierre  Briçonnet ,  feigneur  de  Cormes ,  trefo- 
rier gênerai  du  Milancz,  pannetier  de  la  reine,  fie  échan- 
fon  de  la  reine  de  Navarre,  époufa  Marie  Hcûelin, 
fille  de  f  tan ,  feigneur  de  la  Chauffée ,  fie  de  Margue- 
rite Piedefcr ,  dont  il  eut ,  Pierre  ,  qui  fuit  ;  François, 
qui  a  fait  la  branche  des  feigntitrs  de  Sermerollfs,  rap~ 
portc'c  ci- après',  Marie  fie  Anne  ,  rcligieufes  à  Chdles; 
MagieUtne  ,  religieufc  aux  Filles-Dieu  ;  Francoife ,  reli- 
gieufc à  Chantcleu  ;  fie  René  Briçonnet,  qui  étoit  le  troi- 
lijmc  fils ,  lequel  fut  receveur  des  tailles  à  Thoiiars  , 
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te  époufa  Mtrit  de  Coûture ,  fille  d*,<«iirrY,"fcigneur'de 
la  Charmericre ,  dont  il  eut ,  f  ean  ,  aulfi  receveur  des 
tailles  à  Thoiiarsi  ftftfb;  René;S.  mariée  à  Adam  le 
Bceuf,  receveur  de  la  traite  à  Saumur;  Nie»//*  Briçon- 
net ,  alliée  ï  Sicedat  Bodin ,  feigneur  de  Milly  ;  8c  qua- 
tre autres  filles.  ' 

V.  Pierre  Briçonnet ,  feigneur  de  Cormes ,  l'un  des 
cent  gentilshommes  de  la  maifbnduroi  en  ij6"8.  capi- 
uine  en  Piémont ,  époufa  ifubelle  Brachet ,  fille  de 
f  ean  ,  feigneur  de  Pormorand ,  fecretaire  du  roi ,  &  de 
Marie  Hennequin ,  dont  il  eut ,  Pierre  ,  qui  fuit  ;  & 
Cbarlet  Briçonnet ,  feigneur  de  la  Source ,  8c  de  Campe- 
zat ,  contrôleur  gênerai  des  finances  à  Orléans  ,  &  ca- 

C' raine  de  la  manne ,  qui  d'Anne  de  Launay  ,  dame  de 
Source ,  fille  de  f  tique s ,  feigneur  de  Vcrtcuille ,  8c 
de  la  Frogeric ,  treforicr  des  gardes  du  corps  t  Se  à' Au- 
ne le  Voix ,  eut  pour  en  fan  s,  ifabelle,  dame  de  la  Sour- 
ce ,  mariée  en  1619.  à  Pierre  de  Meulles ,  receveur  gê- 
nerai des  finances  à  Orléans;  8c  Charlotte  Briçonnet, 
alliée  à  Claude  Bcrthcreau ,  feigneur  de  Montfranc  &  de 
Beau  regard  ,  commiflaire  des  guerres. 

VI.  Pierre  Briçonnet,  feigneur  de  Cormes ,  grand 
maître  des  eaux  8c  forets  d Orléans ,  mourut  vers  l'an 
i6îi.  Il  époufa  Mare  Mareau,  fille  d'Hecltr  ,  feigneur 
do  Villercgis ,  &  de  Gerardt  Framberge  ,  dont  il  eut, 
Pifrrk  ,  qui  fuit  ;  f acquêt ,  feigneur  de  Belaiftre  ,  qui 
fut  long-tems  en  Hollande  ;  Antttn*  ,  feigneur  de  Ser- 
merolles  ;  Gerarde ,  mariée  à  facques  de  b  Carnaye ,  fei- 
gneur de  Charmont  Ôc  de  Bonderoy;  &  M4r  r  Briçon- 
net, al  liée  a  l  lande  de  Plaix  ,  feigneur  d'Armes»:  de 
Brion ,  gendarme  de  la  compagnie  du  comte  de  Soif- 
fôn<. 

,  VU.  Pierre  Briçonnet,  feigneur  de  Cormes ,  capi- 
taine au  régiment  de faint  Paul  en  16».  puis  treforicr 
de  France  a  Orléans ,  époufa  x.  fille  de  N.  Bcgon,  tre- 
foricr de  France  à  Orléans ,  &  de  M.  de  Troycs ,  dont 
il  eut  * 


4.  Kinlat,  contrôleur  gênerai  des  finances  en  Breta- 
gne ,  qui  de  cbarlme  Pencher ,  fille  de  ums ,  feigneur 
de  Leugny,8cdc  Rtbme  le  Gendre,  eut  pour  fille  unique, 
Anne,  mariée  en  1510.  à  ^MuGrolicr  ,  treforier  8c  rece- 
veur gênerai  des  finances  dans  le  Milanez  ;  8c  f.  Cathe- 
rine Briçonnet,  mariée  i  Thomas  Bohier  ,  baron  de 
faint  Ciergue ,  feigneur  de  Chcnonccaux  ,  8rc.  cham- 
bellan des  rois  Charles  VIII.  Louis  XII.  &  François  L 
gênerai  des  finances  en  Normandie  ,  morte  le  3.  No- 
vembre 

IV.  Jean  Briçonnet,  feigneur  du  PIcfljs  -  Rideau  , 
conlèiUer  d'état ,  treforicr  gênerai  de  Provence  8c  de 
|  Dauphinc  ,  puis  prefident  des  comptes  en  1507.  fur  la 
!  démiffion  de  Guillaume  fbn  frère  ,  mourut  le  14.  Avril 
>  1550.  Il  époufa  Le-mfe  Raguier ,  fille  de  fean ,  feigneur 
'  de  la  Motte  de-Tilly,  treforicr  des  guerres,  8t  de  Ma- 
■  ne  Beaavarlet ,  dame  d'Efternay ,  dont  il  eut ,  Anne  , 
marié©  en  Février  1514.  a  Robert  Dauvct ,  feigneur  de 
Rieux  ,  prefident  en  la  chambre  des  comptes  ;&  Magie- 
Une  Briçonnet, alliée  à  Tbibaud  de  Longuejouë,  (et- 
rdiTverny, 
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V.  François  Briçonnet ,  fécond  fils  de  Pierre  ,  fei- 
gneur de  Cormes,  te  de  Marie  Hcflelin,  fut  feigneur 
de  Sermoifes,  capitaine  d'une  compagnie  d'infanterie 
en  Piémont ,  gentilhomme  fervant ,  &  vivoit  en  1617. 
Il  époufa  Marie  Michel ,  fille  de  f  acquêt ,  feigneur  de 
Vicuxmoulin ,  contrôleur  des  bâtimens ,  8c  de  ùtnyft  le 
Picart ,  dont  il  eut ,  François  ,  qui  fuit  ;  André  &  fean , 
religieux  a  Chefy';  f  acquêt ,  feigneur  de  Carmefcl,  gen- 
tilhomme fervant  ;  cbarlet ,  leigneur  de  la  Giloticrc , 
homme  d'armes  de  la  compagnie  du  duc  d'Orléans  ; 
Kj<o/jr,mort  en  1611.  Marie,  alliée  i  Martin  Fayet, 
feigneur  de  Gafcourt,  contrôleur  des  guerres  ;  Magde- 
laïne ,  qui  époufa  Francis  Braque ,  feigneor  de  Pifcot  te 
du  Luat;  &  Marguerite  Briçonnet ,  ahbtfle  de  faint  Ré- 
mi des  Landes. 

VI.  François  Briçonnet  ,  feigneur  de  Sermerollcs, 
contrôleur  des  guerres,  8c  maître  d'hôtel  de  la  reine 
Marie  de  Mcdkris ,  époufa  Marie  du  Fayot ,  fille  de 

Gitlet ,  fecretaire  du  roi ,  &  d'Anne  Lalkrrunt ,  dont  il 

l.itr.  ~*fl—:.j. 
Kima  poiLCTi'c. 
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TH.  Guillaume  Briçonnet,  dit  le  feune,  fixiéme 
fils  de  Jean,  feigneur  de  Varennes,  Chanfreau,de  la 
Kaëric,  8cc.  tt  de  feanne  Bcrthclot,  fut  feigneur  du 
Pleflis-Rideau ,  fur-intendant  des  finances ,  8tc.  Après 
la  mort  de  fa  femme ,  il  fut  cardinal  8c  archevêque  de 
Reims,  amfi  qu'il  ejf  raffiné ci- api  1  dam  un  article  fépa- 
ré ,  te  mourut  le  14.  Décembre  104  II  époufa  Rotu- 
le tte  de  Boa  une  ,  fille  de  fean,  argentier  du  roi ,  te  gê- 
nerai des  finances  en  Languedoc ,  dont  il  eut ,  1.  Jean  , 
qui  fuit  ;  1.  Guillaume ,  prelident  en  la  chambre  des 
comptes  en  1495.  abbé  de  faint  Gcrmain-des-Prés  en 
1507  évéque  de  Meaux  en  i?i6~  mort  le  ij.  Février 
4Ji}-âBédc  Wi.dtnt  il  fera  farlc'ct-aptes  dans  un  article 
féparé i  3.  Denis,  éveque  de  Toulon,  puis  deLodéve, 
cY  de  faint  Malo ,  ambafladeurà  Rome ,  mort  le  18.  De- 
rcinbre«535.  d*nt tl fera  au£i parlé  dam  un  article  f-paré ; 


SEIGNEURS   DE  CHAXFREAV, 

TL  Jean  Briçonnet ,  dit  le  feune ,  quatrième  fils  de 
Jean  ,  te  de  feanne  Bclleteau  ,  fut  feigneur  de  Chan- 
freau ,  élu  fur  le  fait  des  aides  à  Tours  en  1446.8c  1453. 
puis  receveur  gênerai  des  finances.  Il  époufa  cath<nne 
de  Beaune ,  fille  de  fean ,  argentier  du  roi  Charles  VIL 
dont  il  eut ,  François  ,  qui  fuit  ;  ftan ,  chanoine  de  faine 
Martin  de  Tours  ;  Adam ,  prieur  de  Monnoye ,  te  cha- 
noine de  faint  Martin  de  Tours  après  fon  frère  ;  Marie, 
alliée  à  f  acquêt  Roy ,  feigneur  de  faint  Florent  8c  de 
faint  Crapaix  ,  fecretaire  du  roi  ;  autre  Mane ,  qui 
époufa  Macé  Binet ,  feigneur  de  Beauvais  ;  Catherine  , 
mariée  à  fean  Gcorget,  feigneur  deCremeaux;8c  ter- 
rine Briçonnet ,  femme  de  fean  Poncber ,  argentier  des 
rois  Charles  VUX  tt  Louis  XIL 

M-  François  Briçonnet,  feigneur  de  Chanfrcau,  du 
\  Chêne ,  8cc.  receveur  gênerai  des  finances,  puis  maî- 
tre de  la  chambre  aux  deniers  ,  mourut  avant  l'an  1531. 
Il  époufa  Dcnyfe  le  Beichcl ,  dont  il  eut ,  Robert,  taon 
jeune  ;  te  feanne  Briçonnet ,  mariée  i  cbarlet  Mefnager, 
argentier  de  la  reine.*  Paul  Jovc8c  Guichardin,  bip. 
Ui.  1.  &  feq.  Philippe  de  Comines.  Du  Tillct.  Le  Feron. 
Ughel,  Ital.facr.  de  tpifi.  Preueft.  Sammarth.  GaU.  Cbrtft. 
de  epife,  N arien.  Rbemenf  rm.  I.  lsdtvtenf.&  Meldenf. 
t.  II.  Gui  Bretonneau, gental.de  9r:f»nntt.  Spood-  rn 
nol.  Frizon.  Gatl.  purp.  Aubery,  fo//.  det  cardm.  &c.lc 
P.  Anfè  lme  ,  bijl.  des  grands  t-jjtcters  de  la  cmrtnne. 

BRIÇONKET  (Robert  )  archevêque  te  duc  de 
Reims ,  premier  pair  8c  chancelier  de  France ,  abbé  de 
faint  Waft  d'Arras,  &c.  qui  vivoit  fur  h  fin  du  XV. 
ficde,  fous  le  règne  de  Louis  XI.  8c  de  Charles  VIIL 
«toit  quatrième  fils  de  Jean  Briçonnet ,  8c  de  feanne 
Bei  thelot.  Il  avoit  été  tréforier  de  S.  Martin  de  Tours  , 
8c  fut  fait  archevêque  de  Reims  en  1493.  après  Pierre 
de  LavaL  Enfuitc  if  exerça  quclquc-tcms  la  charge  de 
garde  des  fceaux  ,  8c  depuis  il  fut  pourvû  de  celle  de 
chancelier  de  France ,  par  lettres  données  à  Turin  le 
trentième  Août  de  l'an  1495.  mais  il  n'en  jouit  pas 
long-tems  ;  car  il  mourut  le  3.  Juin  de  l'an  1497*  à 
Moulins ,  où  il  fut  enterré  dans  l'églife  collégiale  de 
Notre-Dame. 

BRIÇONNET  (  Guillaume  )  cardinal  du  titre  de 
fainte  Pudentiane ,  dit  le  cardinal  de  faint  Malo  .  frère 
du  précèdent ,  fut  évêque  de  faint  Malo  8c  de  Nîmes  , 
puis  archevêque  de  Reims  après  fbn  frère  Robert  Briçon- 
net en  1497.  fit  en  cette  qualité  la  cérémonie  du  facre 
du  roi  Louis  XII.  le  27.  May  1498. 8c  s'étant  démis  de 
cet  archevêché ,  il  fut  pourvû  de  celui  de  Nar bonne  en 
1507.  Le  pape  Alexandre  VI.  l'élevaà  la  dignité  de  car- 
dinal l'an  1495.  en  prcfènce  du  roi  Charles  VIII.  qui 
l'en  pria ,  8c  qui  fe  trouva  au  confiftoire.  Ce  prélat  eue 
très- grande  pan  aux  bonnes  grâces  du  même  roi  Char- 
les VIII.  te  de  Loliis  XIL  8c  te  fignala  dans  le  mmiftere. 
Paul  Jove,  le  cardinal  Bcmbc,  8c  Guichardin ,  ont  re- 
marqué que  ce  fut  à  (a  perfuafioo  que  le  premier  de 
ces  rois  entreprit  la  conquête  du  royaume  de  Naples. 

On 
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On  dit  aufli  qu'il  fiit  un  de  ceux  qui  travaillèrent  le  plus 
dans  le  concile  de  Pife  contre  Jules  II.  aufli  fut-il  cité  à 
Rome ,  Se  privé  de  la  pourpre  (acrée  :  Léon  X.  la  lui 
rendit.  C étoit  un  grand  homme,  habile  dans  les  affai- 
res, amis  des  gens  de  lettres,  prudent ,  &  zélé  pour  la 
gloire  de  la  France.  Le  Feron  l'appelle  Oramlum  Reps , 
Mcgnt  celvmnn.  Il  mourut  le  4.  Décembre  1)14.  Les  au- 
teurs remarquent  de  lui ,  qu'ayant  été  marié  avant  que. 
d'être  engagé  dans  les  ordres  (acres,  il  eut  de  Renient 
•fc 
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fbn  époufè,deux  fils,  Guillaume  t  évéquede 
t  ;  Se  Déni/ ,  évêque  de  Lodêve ,  tous  deux  grands 
prélats  ;  &  que  le  père  officiant  un  jour  pontifical  emeot , 
Tes  deux  fils ,  qui  n'étoient  pas  encore  évêques ,  lui  fer- 
virent  i  la  méfie ,  l'un  de  diacre ,  &  l'autre  de  foûdiacre. 
Ce  cardinal  avoit  deux  devilcs  ;  l'une  françoife ,  t  humi- 
lité" m'a  exalté  ;  Se  l'autre  latine ,  ditat  fervata  jides. 
On  lui  attribue  uo  petit  manuel  de  prières.  Il  publia 
aulli  des  ordonnances  fynodales ,  qu  il  avoit  faites  à 
faint  Malo ,  où  il  rclidoit  avec  beaucoup  de  zele  Se  d'é- 
dification. 

BRIÇONNET  (  Guillaume  )  fils  de  Guillaume 
Briconnet,  qui  fut  depuis  cardinal ,  Se  de  Ratulttte  de 
Bcaune,  fut -abbé  de  faint  Germain  des  Prcï,  évéque 
de  Lodêve ,  puis  de  M  eaux  en  1516.  C'étoit  un  homme 
de  mérite  Se  de  trcs-bonncs  moeurs  s  mais  préoccupe 
d'eftime  pour  ceux  qui  ne  partaient  que  de  réforme , 
de  grec  Se  d'hebreu.  Pour  bien  entendre  l'écriture- 
fâinte ,  il  voulut  avoir  auprès  de  lui  quelques-uns  de 
ceux  qui  a  voient  le  plus  de  réputation  parmi  ces  gens* 
là.  Les  principaux  de  ces  avant-coureurs  de  Calvin  , 
étoient  quatre  maîtres  ès  arts ,  un  Dauphinois ,  Se  trois 
Picards,  qui  avoient  régenté  avec  honneur  dans  l'uni- 
verfité  de  Paris;  (bavoir ,  Guillaume  Farci  du  Dauphi- 
s»é,  Jacques  Fabriou  le  Févre,  Arnaud  Rouflel,  Se 
Gérard  Rouflel  de  Picardie.  Ces  quatre  hommes  contre- 
faifans  les  zélés  Catholiques ,  fe  prévalurent  de  l'auto- 
rité que  leur  donnoit  ce  bon  évêque ,  &  jetterent  dans 
M  eaux  les  fondemens  de  l'herefie ,  qui  le  répandit  de- 
puis dans  une  grande  partie  du  royaume.  Le  parlement 
de  Paris  nomma  des  commùTaires  pour  informer  de  ce 
détordre  :  ce  qui  épouvanta  fi  fort  ces  premiers  mini- 
ftres  de  l'herefie ,  qu'ils  Te  fauverem  promptement  en 
Allemagne.  Alors  1  évéque,  qui  s'étoit  laiflé  furpren- 
dre,  reconnut  la  faute  qu'il  avoit  faire  ;  &  pour  la  re- 
parer ,  il  condamna  dans  un  fynode  les  livres  de  Luther, 
dont  il  défendit  la  lecture  ;  il  y  établit  l'invocation  des 
faims ,  ordonna  un  jeûne  la  veille  de  la  Fête-Dieu ,  Se 
voulut  qu'on  fit  des  procdfions  pendant  l'oéiave  de 
cette  fête  avec  beaucoup  de  magnificence  Se  de  dévo- 
tion. Il  fit  encore  d'autres  reglemcns  pour  maintenir  les 
anciennes  pratiques  de  l'égliTc  dans  ion  diocefe.  Il  tra- 
duifit  Cnaemflatttues  Idiou ,  Se  mourut  le  if .  Février 
1533.  âgé  de  65.  ans.  *  Maimbourg ,  hiftatre  du  Calvi- 
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BRICONNET  (  Denys  )  frère  de  Gmuaume ,  évéque 
de  Mcaux ,  Se  fils  du  cardinal,  fut  archidiacre  de  Reims 
&  d'Avignon ,  enfuitc  évéque  de  Toulon  dès  avant  l'an 
jfii.  puis  évêque  de  fàint  Malo  en  1514.  Dès  l'année 
fuivante  on  lui  donna  l'évêché  de  Lodêve ,  ce  qui  ne 
l'empêcha  pas  de  garder  celui  de  fàint  Malo  ;  mais  le 
z.  Janvier  1511.  il  permuta  l'évêché  de  Lodêve  pour 
l'abbaye  de  Cormcry  avec  René  du  Puits.  Il  eut  aufli 
l 'abbaye  d'Epemay.  En  1 511.  il  aififta  au  concile  de  Pue , 
&  en  1514.  à  celui  de  Latran  :  deux  ans  après  il  fut  am- 
bafiadeur  auprès  de  Léon  X.  Ce  fut  à  fa  follicitation  que 
ce  pontife  canonifa  faint  François  de  Paule  ,  l'an  1519. 
U  fut  protecteur  des  fçavans  :  aulfi  les  plus  illuftrcsd'en- 
tr'cux  lui  dédièrent  leurs  ouvrages ,  comme  Jacques  Fa- 
bri ,  U  Politique  ;  Se  Vaublc  la  Phjfique  tfAnJitte ,  Char- 
les Bouille,  le  Uvre  du  Sage  ;  Joachim  Perion  ,  Sei  tu- 
tti fat  Tite- livt iSe  Jo(TcCliciouc,fc  lient  de  faint De- 
wji.  Ce  fage  prélat  mourut  le  18.  Décembre  de  l'an  15}  j. 
Cïtoit  le  véritable  perc  des  pauvres ,  il  en  fervent  tous 
les  jours  treize  à  table ,  étant  lui-même  à  jeun,  &ne 
mgligoit  rien  pour  remplir  tous  les  devoirs  d'un  faim 
éve^uc. 

U1UCSTAN  ou  BRISTAN ,  Anglois,  religieux  de 
l'ordre  de  faint  Benoit,  qui  vivoit  dans  k  IX.  lieele  , 
Tmt  U. 


vers  l'an  870.  fçavottlcs  mathématiques,  lamuflqué, 
rhiftoirc,  Se  compofa  quelques  ouvrages  en  vers ,  en- 
tr'autres ,  un  qu'il  nomme  Lamtntatit-nt  fur  la  deftru- 
âion  de  fbn  monaffere  par  les  Danois.  Ce  pofc'me  eft 
intitulé  ,  lu  Cintres  Mtttafterïi  Cnilandenfit ,  Thremi  ; 
Bricftan  y  a  imité  les  lamentations  du  prophète  Jcre- 
mie ,  fur  la  deftruction  de  Jerufalem.  *  Pitfeus ,  de  ftrift. 
Angt.  à" t. 

BRIDFERTH  ,  Anglois ,  religieux  de  l'ordre  de 
faint  Benoît ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  X.  ficelé ,  vers  l'an 
080.  étoit  habile  dans  les  mathématiques  Se  dans  la  phi- 
lofophie.  Abbon  abbé  de  Fleuri ,  raifort  une  eftime  par- 
ticulière de  cet  auteur  :  il  avoit  établi  un  commerce  de 
lettres  avec  lui ,  &  le  confultoit  aflez  fouvent.  Nous 
avons  divers  ouvrages  de  fa  façon ,  parmi  ceux  du  vé- 
nérable Rcde  ;  comme  de prmcifitt  matbrmatttts.  De  tnflu 
tu nont  mnatbmm,  &t.  Il  compofa  aufli  des  commen- 
taires fur  quelques  traités  du  même  Bede.  *  Pitfeus ,  dt 
fcmnfbut  Angi.  Amoul  Wion  ,  &c. 

BRIDGE-END ,  bourg  dans  la  partie  fcptcntrional» 
du  comté  de  Glamorgan ,  qu'on  appelle  Newcaf  lie , 
firué  fur  le  côté  occidental  de  la  rivière  d'Ogmore ,  fux 
laquelle  il  a  un  pont  de  pierre.  Il  eft  à  135.  milles  an- 
glois de  Londres. 

BRIDGENORTH ,  bourg  d'Angleterre,  dans  la 
partie  orientale  du  comté  de Shrop ,  qu'on  nomme  Stelf- 
dtn.  Il  eft  fur  la  rive  occidentale  de  la  Sa  vente,  avec  un 
beau  pont  de  pierre ,  Se  eft  divifé  en  deux  parties ,  qu'on 
appelle  la  haute  &  la  baffe  ville,  avec  deux  paroiûes.  Il 
étoit  autrefois  fortifié  d'un  foffé  &  d'un  rempart,  avec 
un  bon  chiteau  fur  un  roc  ;  mais  qui  tombe  prefente- 
ment  en  ruine.  Ccft  un  de  ces  bourgs  royaux ,  qui  en- 
voyent  des  députés  au  parlement  d'Angleterre.  E  eft  un 
peu  au-deflous  de  la  ville  de  Shtwelbury ,  Se  à  ij<î. 
milles  anglois  de  Londres.  *Maty ,  Diitun.  DtBi»nnaitt 
An  çlait, 

BRIDGE-TOWN  ;  c'eft  la  ville  capitale  de  l'ifle 
Barbade ,  qui  fut  brûlée  le  18.  Avril  1668.  *  DiSw*. 
Antftit.  Voyez  tt-avttt  BRIGE-TOWNE. 

BRIDGEWATER,  bourg  d'Angleterre,  dans  la 
contrée  occidentale  du  comte  de  Sommerfët ,  qu'on 
appelle  Fetberttn ,  eft  grand ,  bien  peuplé ,  &  fort  fré- 
quenté ,  iïtué  fur  le  bord  occidental  de  la  rivière  de  Par- 
rct ,  à  trois  milles  de  la  mer  d'Irlande.  Il  eft  honoré  du 
titre  de  comté ,  dans  la  pcrlbnne  de  f  eau  Egerton ,  com- 
te de  Bridgewater»  qui  l'a  hérité  de  fbn  ancêtre  feam 
Egerton ,  qui  fut  fait  comte  de  Bridgewater  en  1617. 
par  le  roi  Jacques  premier,  fean  étoit  fils  Se  héritier 
de  Thomas  Egerton ,  qui  fut  fait  baron  d'Elletnere  en 
10*05.  &  vicomte  de  Brakcly  en  1616.  Ce  bourg  eft 
éloigné  de  14J.  milles  anglois  de  Londres.  *  Diih$n. 
Anglais. 

BRIDIEU  (  Loiiis  de  )  gouverneur  de  Guifc,  meftre 
de  camp  des  armées  du  roi,  défendit  Guifedans  les  tems 
difficiles  de  la  minorité  de  Louis  XIV.  contre  deux  ar* 
mécs  conliderables  ;  l'une  dEfpagnols ,  Se  l'autre  de 
François  ligués  contre  ce  prince ,  qui  l'alficgcrent  en 
1650.  &  il  les  obligea  à  lever  le  fiege,  après  vingt-quatre 
jours  de  tranchée  ouverte,  Se  après  avoir  foutfcrt  trois 
brèches  au  château ,  fans  avoir  jamais  voulu  écouter  au- 
cune compofition  ;  parce  qu'il  s'agiflbit  de  fauver  l'état  j 
les  ennemis  ne  fe  propofànt  rien  moins ,  que  d'aller  juf- 
qu'à  Paris,  après  s'être  affurés  de  ce  paflage.  En  recon- 
noidance  d'un  fervice  fi  important ,  le  roi  l'honora  du 
brevet  de  chevalier  de  l  'ordre  du  faint  Efprit,  le  fit  lieu- 
tenant gênerai  de  fes  armées ,  &  lui  donna  tous  fes  do- 
maines de  la  ville  de  Guife,  pour  en  joiiir  fa  vie  du- 
rant- U  mourut  fans  enfant.  Il  étoit  cadet  d'une  maifon 
noble  en  la  paroifle  de  fàint  Hyriersau  diocelê  de  Limo- 
ges. Sa  généalogie ,  avec  toutes  fes  branches ,  qui  fc  font 
étendues  en  Touraine  &  en  Poitou ,  eft  imprimée  dans 
les  mémoires  de  M.  de  Marollcs ,  abbé  de  ViUeloin  , 
qui  n'en  rapporte  que  huit  filiations ,  parce  que  la  mai- 
Ion  de  Bridieu  le  trouva  alors  fans  miles  :  mais  il  mar- 
que qu'il  avoit  vérifié  la  nobleffe  du  premier  de  ces 
huit,  qui  prit  le  nom  de  Bridteu ,  Se  qu'en  14*4-  fon 
fils  nommé  Anttme  de  Bridieu ,  étoit  chevalier  de 
faint  Jean  de  Jerulilcm,  ôc  commaiideur  des  FerriÉr- 

Qqq 
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res  en  la  Miréhe.  *  tact  fe»  «whwtm  «*<  Michel  de 
Marottes,  tmfrméf  k  tms  (hex.  Antmt  Je  smnt*- 
vtlle. 

BRIDPORT ,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  contrée 
du  comte  de  Dorfet ,  qu'on  appelle  Tbarn ,  cft  fitué  en- 
tre deux  rivières ,  avec  un  pont  fur  chacune ,  à  deux 
milles  Anglais  de  la  mer.  Cetoit  une  ville  confidcrable 
fous  le  règne  d'Edouard  te  ctnfeffeur,  &  un  bonport  de 
mer  ,  oui  a  été  bouché  par  les  fables.  C'étoit  auftf  autre- 
fois la  ft-ule  ville  du  royaume ,  où  l'on  faifoit  des  cor- 
dages &  des  cables  pour  les  vaùTeaux ,  Ton  terroir  pro- 
duisant de  fort  bon  chanvre.  Ce  bourg  envoyé  deux  dé- 
putes au  parlement ,  Se  cft  à  115.  milles  anglois  de  Lon- 
dres. *  D  à.  Angl.  4 

BRIE,  pays  de  France  en  Champagne,  entre  les  ri- 
vières de  Se  me  8c  de  Marne.  Aimon  appelle  ce  pays  Bn- 
gtenfu  s.ttfts  ;  Si  dans  le  teftament  du  roi  Dagobert,  il 
cft  nommé  Bripinm.  Les  modernes  l'appellent  Bru.  Il 
eft  fécond  en  grains, fruits ,  pâturages ,  8cc.  Mcaux-fur- 
Marne  en  eft  la  ville  capitale.  Les  autres  font  Provins  , 
Lagni ,  Brie-Comte-Roocrt  ,Sefanne  en  Brie,  Château- 
Thierry  ,  Colomiers ,  Melun  ,  Sec  II  y  a  diverics  bel- 
les maifbni ,  &  plufieun  abbayes  &  prieurés.  Aujour- 
d'hui une  partie  de  la  Brie  eft  dans  le  gouvernement  de 
l'iile  de  France ,  &  une  autre  partie  dans  celui  de  Cham- 
pagne. Les  comtes  Pa'atinsde  Champagne  l'étoient  adfi 
de  Brie  ,  8c  ce  pays  a  été  uni  à  la  couronne  en  même 
tems  que  la  Champagne.  Pour  entrer  dans  un  plus  grand 
détail ,  on  peut  ajouter  que  la  Brie  eft  une  province  de 
France,  fort  fertile  &  peuplée,  allez  étendue  ,  entre  la 
Marne  &  la  Seine.  Elle  a  pour  limites  au  feptentrion  la 
France  propre,  &  lcSoiffonois;  au  levant  la  Champa- 
gne; Se  au  midi  8c  au  couchant  la  rivière  de  Seine,  qui 
la  (epare  du  refte  de  la  Champagne,  du  Chinois  &  de 
1  HurepoixJUIc  s'étend  en  long  de  l'orient  i  l'occident, 
l'efpacc  de  vingt-deux  lieues  ;  feavoir,  depuis  Sefanne 
jufqu'à  Cbnâans  prés  de  Charenton ,  où  la  Marne  fe 
jette  dans  la  Seine;  mais  fa  largeur  n'eft  pas  (î  grande. 
Elle  cft  jointe  à  la  Champagne  depuis  plulieurs  liecles, 
Se  elle  fait  encore  actuellement  partie  du  gouvernement 
de  Champagne ,  excepté  une  petite  partie  la  plus  proche 
de  Puis ,  8c  depuis  Lagny  julqul  Melun ,  qui  cft  jointe 
au  gouvernement  de  1  iflé  de  France.  La  Brie  cft  ordi- 
nairement divifée  en  trois  parties;  la  haute  Bric,  qui  eft 
vers  la  Marne ,  dont  la  principale  cft  Mcaux  ;  la  biffe 
Brie,  qui  s'étend  vers  la  Seine,  dont  Provins  cft  la  ca- 
pitale; 8c  la  Bric  poiiilleulc,  qu'on  nomme  autrement 
G*lleveffe ,  qui  eft  auffi  fur  la  Marne  vers  la  Champagne 
8c  le  SoùTonois ,  8c  dont  Château-Thierry  cft  la  princi- 
pale ;  mais  il  eft  difficile  de  convenir  de  leurs  limites.  La 
ville  de  Mcaux  eft  capitale  de  toute  la  Province,  quoi- 
que celle  de  Provins  fut  la  retidence  ordinaire  des  com- 
tes de  Brie,  avant  qu'elle  fut  unie  i  la  Champagne.  * 
fiaudrand. 

La  Brie  étoit  le  pays  des  Mcldécns ,  peuples  de  la 
quatrième  Lyonnoife.  Après  la  domination  des  Romains, 
clic  fut  foûmife  à  nos  rois  vers  le  X.  ficelé ,  8c  fut  gou- 
vernée pardes comtes,  qui  defeendoient  d  Eudes,  qui 
fut  tué  par  Gathalon.  Pierre  de  Dreux  la  porta  dans  la 
maifon  de  Bretagne ,  environ  fan  1250.  d  où  elle  paflà 
dans  celle  d  Artois  ,  quarante-quatre  ans  après,  par  le 
mariage  de  Blanche ,  fille  de  Jean  II.  duc  de  Bretagne , 
avec  Philippe ,  comte  d'Artois.  Leur  fille  Marguerite  , 
époufa  Louis,  comte  d'Evreux,  8c c.  Charles  VL  la  don- 
nai fan  frerc Louis,  duc  d'Orléans ,  8c  Louis  XU.  l'in- 
corpora i  la  couronne  à  fon  avènement,  Cbertb* 
CHAMPAGNE.  *  Bourgon ,  Geip.  Utft. 

BRIE ,  en  latin  trtxms ,  (  Germain  )  natif  d'Auxerre , 
dans  le  XVI.  fiecle ,  avoit  acquis  une  grande  connoiffan- 
ce  des  langues ,  8c  (ur-tout  de  la  grecque.  Il  traduifit  de 
arec  en  latin  le  traité  du  facerdoce  de  faint  Jean  Chry- 
iollomc  ,  8c  quelques  autres  ouvrages  que  l'on  eftime 
beaucoup.  Le  combat  d'un  vaiffeau  François  contre  deux 
vaiflèaux  Aneloisfùt  le  fu  jet  d'un  combat  de  plume  en- 
tre Thomas  Mo  rus  8c  Brie ,  qui  en  tirent  chacun  une 
deferiprion  en  vers.  Bric  corn  poli  aulli  de  beaux  vers 
grecs ,  dont  il  regaloit  les  feavans ,  qui  trouvoient  ordi- 
nairement table  ouverte  chez  iuu  Dans  fàvieilkuc,  il 
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devînt  extrêmement  inquiet  8c  mélancolique.  Un  jour 
étant  à  Bloisà  la  fuite  de  la  cour  ,  il  eut  tant  de  déplaifir 
d'avojr  été  volé,  qu'il  en  mourut  près  de  Chartres ,  en 
venant  i  Pars,  vers  l'an  i^o.ouplûtât  en  1^8.  comme 
le  prouve  l'épiraphe  que  lui  a  fait  Gilbert  Bûcher  ,  par- 
mi les  épigrammes  imprimées  tn  tOdw  l'an  1558.  elle  le 
lit  p  ,1 1.  150.  *  Paul  Jove ,  zl»g.  c.  130.  Sainte-Marthe, 

%UE  COMTE-BRAINE  .  en  latin  Bn*  cmmtis  , 
petite  ville  de  fille  de  France,  dans  V évêché  de  Soif- 
Ions. 

BRIE-COMTE-ROBERT ,  près  de  la  petite  rivière 
d'Iere ,  ville  de  France  dans  la  Brie ,  i  quatre  ou  cinq 
lieues  de  Paris.  Il  y  a  un  nege  de  juftice ,  fous  le  reffort 
du  chltelet  de  Paris.  Brie  eft  fitué 
roement  fertile. 

BR1EG  fur  l'Oder ,  en  latin  Breg* ,  ville  d'/ 
dans  la  Silcfic,  entre  Breflavr  8c  Oppelen ,  qui  font"! 
la  même  rivière ,  eft  capitale  d'un  des  principaux  duchés 
de  laSilcfie  ,  8c  lui  donne  fon  nom. 

Le  duché  de  Brieg  ou  de  Baie ,  en  latin  Brr*cnfii  d«- 
tstnt ,  petit  pays  de  Bohême ,  dans  la  haute  Silcfie  ,  en- 
tre le  duché  de  Breflau  au  feptentrion,  8c  les  duchés 
de  Grotkau  8c  d'Oppeien  au  midi.  Il  cft  ainfi  nommé 
de  la  ville  de  Bricg,  aux  environs  de  laquelle  il  eft  , 
ayant  eu  ci-devant  Tes  ducs  propres ,  qui  defeendoient 
de  Georges  Padicbrach ,  roi  de  Bohême ,  8c  qui  avoienc 
encore  les  duchés  de  Lignitz  8c  de  Volau  ;  mais  le  der- 
nier de  ces  ducs  mourut  en  1675.  Ainsi  ce  pays  appar- 
tient prefentement  à  l'empereur,  comme  roi  de  Bohê- 
me, 8c  s'étend  du  levant  au  couchant. 
BRLEL ,  vjtt.  BRILLE.  . 
BRIENNE-  fur  -Aube  ,  petite  ville  de  France  en 
Champagne ,  avec  titre  de  comté ,  étoit  une  des  fepe 
pairies  que  les  comtes  Palatins  de  Champagne  avoienc 
établies  autrefois  dans  cette  province  ,  ou  les  pairs  te- 
noient  les  grands  jours.  Brienne  eft  près  de  Troyes ,  en. 
tre  Bar-fur-Aube  8c  Planci.  Elle  donne  fon  nom  à  l'an- 
cienne maifon  de  Brienne. 

BRIENNE ,  maifon  illuftre  qui  a  produit  un  roi  de 
Sicile,  un  empereur  de  Conftantinople  roi  de 
lem,  trois  connétables  de  France ,  8c  c 
de  la  couronne  ,  tirait  fon  origine  de 

L  Engilbert,  I.  du  nom  ,  comte  de  Brienne  ,  qui  _ 
vivoiten  990.  fous  le  règne  de  Hugues  Céfet,  époufa 
Utnsfnde  ,  veuve  de  Trtnunt  III.  du  nom ,  comte  de 
Sens  8c  de  Joigny,  dont  il  eut  Engilbert  IL  qui 
fuit  ; 

II.  Engilbert  ,  Il  du  nom ,  comte  de  Brienne ,  le 
fut  aufli  de  Joigny  par  fon  mariage  avec  N .  de  Joig- 
ny ,  fille  de  Trtmont  comte  de  Joigny.  Il  vivoit  en  1055;. 
8c  futpere  de  Gautier  I  du  nom ,  qui  fuit  ; 

III.  Gautier  ,  I.  du  nom ,  comte  de  Brienne,  vi- 
voit l'an  1068. 8c  époufa  tuftacbe  comteflè  de  Bar-fur- 
Seine ,  tille  de  iiilon  comte  de  Bar-fur-Scine  8c  de  Ton- 
nât ,  dont  il  eut  Erard  I.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Milan  , 
qui  fit  It  branche  des  etmtes  de  Bar-suk-Seine  ,  dont  il 
prit  le  nom;  8c  Gtu  de  Brienne,  qui  laiflà  des  en  fans. 

IV.  Erard,  L  du  nom  ,  comte  de  Brienne ,  vivoit 
l'an  ma.  8c  époufa  Alix  de  Roucy,  damede  Rameru, 
fille  d'André  feigneur  de  Rameru,  dont  il  eut  Gautier 
H.  du  nom,  qui  fuit  ;  8c  Telittté  de  Brienne ,  mariée  i\ 
l'an  iiio-  à  Simm  I.  du  nom,  feigneur  de  Broyés  ;  a', 
a  Getfrm  III.  du  nom  ,  lire  de  Joinville,  fenéchal  de 
Champagne. 

V.  Gautier  .  II.  du  nom ,  comte  de  Brienne  ,  8cc. 
vivoit  en  11  fa.  8c  époufà  AdeUis  de  Baudcment ,  m  lie 
d'André  de  Baudcment,  feigneur  de  Brainc  fur-Vefle, 
fenéchal  de  Champagne ,  dont  il  eut  Erard  ÏL  du  nom, 
qui  fuit  ;  André'  ,  qui  fit  U  hjntbe  des  fetgnenrs  de  Ra- 
meru ,  tAfftrtée  ti-tprisi  fe*n  abbé  de  Beaulicu,  qui 
vivoit  en  1186.  M*m ,  qui  vivoiten  1147.8e  Blinde  de 
Brienne,  vivante  en  1151. 

VI.  Erard,  H.  du  nom ,  comte  de  Brienne  ,  vivoit 
en  1 1  if> .  8c  époufà  Agnès  de  Montbcliard ,  fille  de  Bjchdri 
feigneur  de  Montfaucon  ,  8t  d'Agnès  comtefle  de  Mont- 
beliard ,  dont  il  eut  Gautier  IIL  du  nom ,  qui  fuit  ; 
GnUlMuni ,  mort  avant  le  mois  de  May  de  l'an  1100. 
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Jean ,  qui  fit  la  hanche  des  tmtts  ifEu ,  uppmfe  ci- 
après  ;  tt  imengarde  de  Bricnne  ,  mariée  à  Ami  comte 
de  MontbelianL 

VII.  GAimrs ,  IIL  du  nom ,  comte  de  Bricnne ,  fut 
roi  de  Sicile  8c  duc  de  la  Poiiille ,  du  chef"  de  fa  fem- 
me ,  fe  lignai*  à  la  défenfe  de  la  ville  d'Acre  contre 
les  Sarafins  en  «88.  &  mourut  de  la  blcfîure  qu'il  reçut 
au  château  de  Sarno ,  en  la  Poiiille ,  l'an  110  j.  Il  époufà 
Marie,  dite  Aliène ,  reine  de  Sicile,  feeur  de  Guillau- 
me HT.  du  nom ,  roi  de  Sicile ,  8c  fille  aînée  de  Tantred  le 
Bâtard ,  roi  de  Sicile ,  dont  il  eut  Gautier  IV.  du  nom , 
qui  fuit  ; 

Vin.  Gautier  ,  IV.  du  nom ,  dit  le  Grand ,  comte 
de  Bricnne ,  né  pollhume ,  paua  en  la  Terre-Sainte ,  où 
il  pofleda  le  comté  de  Japhe ,  &  s'y  fignala  en  plulleurs 
occafioos  contre  les  Saralins ,  qui  l'ayant  fait  prifon- 
nicr, le  firent  mourir  l'an  1144*  félon  quelques-uns, 
ou  l'an  îxjt,  lelon  quelques  autres.  Il  époufà  Marie  de 
Cypre,  fille  de  Hugues  I.  du  nom  >  roi  de  Cypre,  & 
d  Alix  de  Champagne,  dont  il  eut  ïeau  comte  de  Brico- 
1  fie  %Jnort  avant  l'an  1270.  fans  polterité  de  M*r:c  d'En- 
guaffn  ;Hucues  ,  qui  luit;  tt  Atmtrj  de  Brienne ,  mort 
fans  lignée  avant  l'an  1170. 

IX.  Hugues  comte  de  Brienne  8c  de  Liches ,  &  duc 
d'Athènes,  mort  avant  l'an  1301.  epoufa  Hrfene  de  Ville- 
Hardouin,  duchefle  d' Athènes,  fille  de  Geofroi  prince 
de  1  Achayc  &  de  la  Morée ,  tt  à' Agnès ,  fille  de  Pierre 
de  Courtenay  ,  I.  du  nom,  comte  Je  Ncvcrs  &  empe- 
reur de  Cbnftantinople  ,  dont  U  eut  Gautier  V.  du 
nom ,  qui  fuit  ;  8c  Agnes  de  Bricnne ,  mariée  avant  l'an 
1506.  à  fean  II.  du  nom ,  comte  de  Joigny  8c  lire  de 
Mercosur. 

X.  Gautier,  V.  du  nom,  comte  de  Brienne  8c  de 
Liches  ,  duc  d'Athènes ,  fut  tué  dans  un  combat  l'a» 
131t.  Il  époufa  Jeanne  de  Châtillon ,  fille  aînée deGau- 
ther  V.  du  nom-v  feigneur  de  Châtillon ,  comte  de  Por- 
cean ,  &c.  connétable  de  France ,  dont  il  eut  Gautier  VI. 
du  nom ,  comte  de  Brienne ,  duc  d'Athènes ,  8cc.  qui 
fut  fait  connétable  de  France  le  9.  Mai  1356.  par  le 
roi  Jean ,  &  mourut  à  la  bataille  de  Poitiers ,  donnée  le 
to.  Septembre  de  la  même  année,  n'ayant  point  eu  d'en- 
fans  de  M  argutntede  Sicile-Tarcnte  ,  filleule  Philippe 
de  Sicile ,  I.  du  nom ,  prince  de  Ta  rente ,  finie  Tbamar 
Ange;  ni  de  feanne  de  Bricnne, fille  de  Raoul  eâtate 
d'Eu ,  connétable  de  France ,  &  de  Jeanne  de  Mcllo,  fes 
deux  femmes;  tt  I faire  au  comteflè  de  Bricnne  ,  &  du- 
chefic  d  Athènes ,  mariée  par  contrat  du  mois  de'  Jan- 
vier 1320.  à  d.Tfirr  IV.  du  nom ,  feigneur  d'Enguyen  , 
dont  elle  eut  entr'autres  enfans  Lotus  feigneur  d'En- 
guyen ,  comte  de  Brienne  8c  de  Converlano,  qui  de 
Jeanne  de  faim  Severin ,  eut  entr'autres  en  tans  Margue- 
rite d  Enguyen ,  qui  porta  le  comté  de  Brienne ,  la  fei- 
gneuric  d  Enguyen  &  les  droits  fur  le  duché  d'Athè- 
nes à  fean  de  Luxembourg ,  feigneur  de  Beauvoir  fon 
mari. 

1? RASCHE  DES  COMTES  d'kv. 

VII.  Jean  de  Brienne ,  roi  de  Jerufalem  8c  empereur 
de  Conltantinople,  troifiéme  fils  d  Erard  II.  du  nom, 
comte  de  Brienne,  tt  d'Agnès  de  Montbeliard,  tût  un 
de  ceux  qui  prirent  la  Croix  pour  la  conquête  de  la 
Terre-Sainte  ;  tt  la  renommée  de  fa  valeur  Fut  li  confi- 
derabic,  que  les  barons  de  Jerufalctn  députèrent  en 
France  pour  lui  offrir  ce  royaume  avec  la  veuve  de  leur 
dernier  roi  ;  ce  qu'il  accepta  avec  l'agrément  de  Phi- 
lippe Au  tu  (le  roi  de  France.  Il  en  fut  couronné  roi  dans 
la  ville  deTyr  en  Octobre  mo.mats  l'empereur  Fré- 
déric II  ayant  époufe  fa  fille  l'an  1223.  il  fut  contraint 
de  lui  céder  tous  fes droits  fur  ce  royaume,  quoiqu'il 
eût  été  convenu  qu'il  en  jouirait  pendant  fa  vie.  Us 
barons  François  de  l'empire  d'Orient  le  choilircnt  l'an 
«29.- pour  gouverner  l'état  pendant  le  bas  âge  de  Bau- 
douin de  Courtenay,  II.  du  nom ,  8c  lui  accordèrent 
le  titre  d'empereur  ,  fûîvant  l'ufage ,  &  fut  couronné 
l'an  1133.  mais  lbn  avarice  fit  tomber  cet  empire  dans 
des  malheurs ,  dont  il  ne  s'eft  point  relevé,  Se  mounit 
le  ai.  Mars  1137.  Il  époufa  1".  le  14.  Septembre  1110. 
Hlsrte  de  Montrcrrat ,  veuve  d'Amaurj  roi  de  Jerufilero, 
tvmt  li. 
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tt  fille  de  Conrad  marquis  de  Montferrar  d'ifaheait 
d'Anjou ,  reine  de  Jerufalcm  ;  a*,  l'an  mi.  Bertngere  de 
Caflille ,  foeurde  Ferdinand  roi  de  Caftille.  Du  premier 
mariage  vint  loland  de  Brienne ,  reine  de  Jcrufalem, 
mariée  en  1113.  à  Vredtnc  IL  du  nom,  empereur ,  mor- 
te en  couches  l'an  1228.  Et  du  fécond  forcirent  1.  Al- 
ton ce  ,  qui  fuit  ;  a.  f  et»  de  Brienne ,  dit  d 'Acte ,  bou- 
tcillicr  de  France,  mort  l'an  1196.  Il  époufà  1*.  Marie 
de  Coucy,  veuve  à' Alexandre  II.  du  nom ,  roi  d'Ecof- 
fe,  dont  il  n'eut  point  d'enfans  ;  a°.  l'an  1151.  fe.inne 
de  Châteaudun,  dame  du  Château-du-Loir,  dont  ileuc 
Blanche  de  Brienne,  dame  de  la  Louplande ,  mariée  l'an 
1x69.  i  Guillaume  ,  fils  aîné  d' Anguerrani  IL  du  nom  , 
feigneur  de  Ficnacs  ;  3'Louiî ,  qui  fit  la  branche  des  vi- 
comtes de  Beaumont-au-Maine  ,  raffHée  ci-apies  ;  Se 
4  Marie  de  Brienne ,  qui  époufa  par  contrat  du  19* 
Avril  1219.  Baudouin  de  Courtenay  ,  IL  du  nom  ,  em- 
pereur de  Conltantinople,  &  vivoit  encore  en  1275. 

V  IIL  Alfonce  de  Brienne,  comte  d'Eu ,  étoit  chara- 
bricr  de  France  en  1258.  ce  mourut  au  (iege  de  Tunis 
en  Afrique  le  2  j.  Août  1270.  le  même  jour  que  le  roi 
faint  Louis ,  qu'il  avoit  accompagné.  Il  époufa  avant 
l'an  124.0.  Marie  comtefied'Eu,  fUlc  de  Raoul  de  Le- 
zignen  .  dit  A'l$oudun  IL  du  nom ,  comte  d'Eu ,  te 
d'ïoland  de  Dreux,  dont  il  eut  Jean  L  du  nom,  qui 
fuit;  Blanche  abbefle  de  Maubuifion  en  1309.  tt  Mar- 
guerite de  Brienne ,  alliée  à  fean  IL  du  nom,  feigneur 
de  Dimpierre  en  Champagne. 

IX.  Jean  de  Bricnne ,  L  du  nom ,  comte  d'Eu ,  more 
en  l'an  T294.  époufa  Beaux  de  Châtillon  ,  dite  de  S. 
Paul,  fille  de  Gm  de  Châtillon ,  IL  du  nom ,  comte  de 
faint  Paul ,  &  de  Mabaud  de  Brabant,  dont  il  eut  Jeam 
IL  qui  fuit  ; 

X.  Tean  de  Brienrie ,  H.  du  nom ,  comte  d'Eu,  mou- 
rut à  la  bataille  de  Courtray  l'an  1302.  L  epoufa  f,-.i». 
ne  comteflede  Guincs,  tille  de Baudomn  comtedeGui- 
nes ,  feigneur  d'Ardres ,  &  de  feanne  de  Montmorency  , 
dont  il  eut  Raoul  I.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  tt  Maig  ie- 
r  te  de  Bricnne,  alliée  à  Gu  II.  du  nom ,  vicomte  de. 
Thouars. 

XL  Raoul  ,  I.  du  nom ,  comte  de  Bricnne  &  de 
Guincs,  fut  connétable  de  France  avant  l'an  1336.  te 
mourut  le  18.  Janvier  1344.  d'un  coup  de  lance  qu'il 
reçut  au  tournoi  quife  fit  à  Paris  aux  nôces  de  Philip- 
pe de  France,  duc  d'Orléans.  Il  époufa  feanue  de  Mcl- 
lo, dame  de  Châceau-Cbinon  &  de  Lorme,  hlle  aî- 
née &  héritière  de  Ttreitx  de  Mello  IV. du  nom,  fei- 
gneur de  Chitcau- Chinon ,  &de  leenere  de  Savoye, 
dont  il  eut  Raoul  IL  qui  fuit;  8c  Jeanne  de  Brienne  , 
mariée  i*.i  Gautier  VL  du  nom ,  comte  de  Bricnne  # 
connétable  de  France.  2Q.  en  Janvier  1557.  à  Lttis  d'E- 
vreux ,  comte  d'Etampcs,  morte  le  6.  Juillet  1389. 

XI L  Raoul  de  Brienne  ,  IL  du  nom ,  comte  d'Eu 
8c  de  Guines,  tut  fait  connétable  de  France  après  U 
mort  de  fon  pere ,  fc  trouva  i  la  bataille  de  Crecy ,  où 
il  fut  fait  prifonnier,  8c  conduit  en  Angleterre  l'an 
1346. 8c  à  fon  retour ,  ayant  été  convaincu  du  crime 
de  leze  nujetté  8c  de  trahifon ,  le  roi  Jean  lui  fit  tran- 
cher la  t8te  i  Paris  le  »8.  Novembre  1551-  8c  ne  laifl» 
point  d'enfans  de  Catherine  de  Savoye,  veuve  d'Azon 
vicomte  de  Milan ,  fille  de  Louis  de  Savoye ,  IL  du 
nom  ,  feigneur  de  Vaud.  Elle  prit  une  troifiéme  allian- 
ce avec  Guillaume  de  Flandres .  comte  de  Namur.  Aptit 
f*  mm  le  comté  d'En  fut  donné  par  (onfideratttn  *  Jean 
d'Artois  par  le  roi  Jean. 

BRANCHE  DES  HCOMTES  DE  BEAVMOtfT-AV-MAltiE, 

VIII.Loutsde  Brienne,  fils  puîné  de  Jean  de  Brien- 
ne ,  roi  de  Jerufalem  8c  empereur  de  Conltantinople , 
te  de  Btrengere  de  Caflille  fa  féconde  femme  devine 
vicomte  de  Bcaumont  pr  fon  mariage  avec  Agnéi  de 
Bcaumont ,  fille  de  Robert  vicomte  de  Beaumont-au- 
Maine,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit  ;  Louis  évêquçde  Du- 
blin en  Angleterre;  Henri ,  qui  époufa  N.  fille  d'  Atexu- 
dre  Comin  ,  comte  de  Bogham  en  EcofTc ,  dont  il  eue 
des  en  fans;  f  eanne  dame  de  Loué ,  mariée  en  Novem- 
bre 1286.  à  Gm  de  Montmorency,  lire  de  Laval 8c  de 
Vetré,  comte  do  Cazcrtc,  8cc  Marguerite ,  alUec  à 
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toemoni  prince  d'Antioche  8e  comte  de  Tripc4i  ;  &  Ut- 
nrde  Bricnne  ,  alliée  à  Henri  feigneur  d" Avaugour.de 
Gocllo  fie  de  Mayenne ,  morte  le  i.  Mars  i  334. 

IX.  Jean  de  Bricnne,  vicomte  de  Bcaumont ,  épou- 
sa en  «6$.  ?  eanne ,  fille  de  ci«/rM  III.  du  nom ,  feigneur 
de  la  Guerche,  de  Pouancé,  de  Scgré,  de  Manignc 
Ferchaut  &  defainteSufannc,  fit  d'amtnei  de  CM- 
teaugonticr,dont  il  eut  RoMRT  ,  qui  fuit  ;  Anne  .ma- 
riée! Pw»dc  Chourres,  fcigncur  de  Mahcome , 
6c  S.  de  Bcaumont,  alliée  à  N.  feigneur  de  Montge- 

roui.  en 

X.  Robert  vicomte  de  Bcaumont ,  époula,  M4ne ,  ni  le 
de  Jtf*i*wc  V.  du  nom,  feigneur  de  Craon,  de  Sablé 
fit  de  Chantocé ,  fcnéchal  d'Anjou  ,  &  de  Mfktud  de 
Malincs ,  dont  il  eut  Jean.  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  fesn- 
me ,  mariée  à  lean  d'Amboife ,  feigneur  de  Chaumom  ; 
M ttfHtntt .  alliée i  Bernard  comte  de  Ventadour  ;&ors- 
frot  de  Bcaumont ,  chambellan  du  roi  Philippe  de  Valmt , 
mort  fans  enfin*  de  hxnne ,  fille  de  Hugues  feigneur  de 
Bcauçay  en  Lodunois  ,  laquelle  fe  remaria  à  Ourlet 
d'Artois,  comte  de  Longue  ville,  avec  lequel  ellevi- 
voit  l'an  1)76. 

XL  Jean  ,  IL  du  nom ,  vicomte  de  Bcaumont ,  fit  c.  é- 
pou(à  i\  S.  hllede  fean  fcigncur  d'Harcourt,  vicomte 
dcChitellcrault;i  ".  MArgutrttejùte  d' Aymar  de  Poitiers, 
comte  de  Valentinois,  8c  de  stbttU  des  Baux.  Du  pre- 
mier lit  vint  Urne  de  Bcaumont ,  alliée  à  Guillaume  Cha- 
maillart ,  fcigncur  d'Anthcnaifc  .  dont  vint  Mane  Cha- 
maillart,  vicomteflede  Bcaumont,  dame  d'Anthcnai- 
te ,  du  Poiiancé ,  de  Chlteaugonticr ,  de  fakitc  Sufan- 
ne  &  de  la  Flèche ,  qui  époufa  le  ao.  Oétobrc  1371. 
Hem  IL  du  nom,  comte  d  Alençon,  morte  le  18.  No- 
vembre 147}.  Et  du  fécond  lit  fortit  Louis  II.  qui 
fuit  ; 

XIL  Louis ,  II.  du  nom  .  vicomte  de  Bcaumont ,  Sec. 
fat  tué  à  la  bataille  de  Cocbercl  le  ^y  Mai  1*64.  (ans 
LauTer  de  poiterité  de  f  tanne  de  Bourbon  ,  fille  de  f  ae- 
quet  I.  du  nom ,  comte  de  la  Marche ,  &  de  fanât  de 
Chàtilk» ,  dite  de  faint  Pâstl.  Elle  prit  une  féconde 
alliance  avec  Bnubard  VII.  du  nom ,  comte  de  Vendô- 
me, &  mourut  avant  l'an  137». 

BRJNCHE    DES   SEIGNEURS   DE  B.AMERV 

&  de  Venisv. 

VI.  André'  de  Bricnne ,  fils  puîné  de  Gautioi  IL 
du  nom  ,  comte  de  Bricnne,  fie  d' Adelau  de  Baude- 
men  t ,  mourut  général  des  troupes  Françpifcs  à  la  dc- 
fenfe  de  la  ville  d  Acre  l'an  it88.  Il  époufa  avant  1  an 
1184.  Alix.duoe  de  Venify ,  veuve  de  Gamber  de  Joig- 
ny ,  1.  du  nom ,  feigneur  de  Châtraurenard ,  fie  fille 
d  Anfel  feigneur  de  Venify  ,  fie  d'Blifabetb  dame  de 
Nangis,  laquelle  étoit  fille  de  Vlturj ,  qui  étoit  (ils  de 
Philippe  L  du  nom,  roi  de  France,  8c  de  Berrtadede 
Montfort.  De  ce  mariage  vinrent  Erard  ,  quifuit ;  Eli- 
ftbetb ,  mariée  l'an  uti.  à  Miltn  feigneur  de  Pogy  ;  fie 
Alix  de  Briennc  ,  alliée  a  clerambaut  ,  feigneur  de 
Noyers. 

VIL  Erard  de  Bricnne,  feigneur  de  Rameru  ,  fiec. 
époufa  1'.  titfenie  comteffedu  Perche;  1'.  l'an  1114. 
nonobstant  les  oppofitions  du  pape  Innocent  III.  fie  de 
Ixiuis  de  France ,  depuis  roi  VIII.  du  nom ,  Philippe  de 
Champagne ,  fille  d  Henri  II.  du  nom ,  comte  de  Cham- 

rgne  ,  fie  d'ifabeâ»  reine  de  Terufalcm  fie  de  Cypre , 
caufe  de  laquelle  il  difputa  le  comté  de  Champagne  ; 
mais  par  jugement  des  pairsaûemblcs  à  Mclun  l'aniiiâ. 
il  en  fut  débouté  fie  l'an  mi.  il  renonça  â  tous  les  droits 
qu'il  prétendoit ,  moyennant  une  recompenfc  qu'il  reçut 
en  d'autres  terres  :  ils  vivoient  encore  en  l'an  1147.  fie 
de  leur  mariage  vinrent  Henri  ,  qui  fuit  ;  trsri  ,  mort 
en  la  Terre -Sainte ,  fans  alliance;  Marie,  alliée  i'.  à 
Gautber  III.  du  nom,  feigneur  de  Nanteiiil,  mort  l'an 
1141.  1 ".  à  Hugues  II.  du  nom  ,  feigneur  de  ConfUns  ; 
ijabeau ,  qui  vivoit  l'an  116a.  avec  Henri  comte  de 
Grandpré  ,  Ton  mari  j  Marguerite ,  alliée  1°.  i  Tbierrj 
feigneur  de  Beurres  en  Flandres;  1.  à  Adenet ,  fils  de 
Guillaume  lire  de  Nike  ;  Jeanne  ,damc  de  Scans-cn  Othc , 
mariée  à  Mj;rfari»lILdunom,  lire  de  Montmorency; 
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SibiOe  ,  abbefle  de  la  Pitié  de  Rameru,  fie  Alix  de 
Briennc ,  morte  après  l'an  1x44. 

VIII.  Hekri  de  Bricnne,  feigneur  de  Venify  ,  mort 
en  la  Terre-Sainte ,  ainlî  que  fon  père  ,  époula  Margie- 
rue  de  Chilon,  fille  de  f  e an  L  du  nom,comte  de  Chaton 
fie  de  Bourgogne ,  fie  de  Mabaud  de  BourgogncElle  prit 
une  féconde  alliance  l'an  1155. avcc  Guillaume  de  Cour- 
tenay,  feigneur  de  Champigndles,  ayant  eu  de  fou 
premier  mariage  Erard  II.  du  nom ,  qui  fuit  ; 

IX.  Erard  de  Bricnne,  II.  du  nom ,  feigneur  de  Ve- 
nify, fiec.  vivoit  en  l'an  1178.  avec  une  dame  nommée 
Mahaud ,  dont  La  pofterité  cft  ignorée.  *  Le  P.  Anfclmc , 
nobihave  de  Champagne  ,  par  M.  d'Horier.  Du  Chêne  , 
btfl.  de  U  masftit  de  Luxentbturg.  Du  Cangc  ,  bijlt.r*  dt 
Lsujlantintflc.  LeFerou.  Godcfroy,  fie  le  P.  Aniêlme  , 
grands  «frutu  dt  U  itutvme.  Sainte-Marthe.  Camufab 
Du  Bouchct ,  fiec. 

BRIENN  É  (  Gautier  de  )  roi  de  Sicile  IIL  de  ce  nom, 
(ils  d  Erard  II.  fit  d'Agn/t  de  Monibellsard,  fit  le  voya- 
ge d'Outre- mer,  fie  fignala  fon  courage  à  Ladéfcnicdc 
la  ville  d'Acre  contre  les  Saralïns  en  1 188.  Depuis  il  fut 
roi  de  Sicile  fie  duc  de  la  Pouillc,  par  fon  mariage  avec 
Marie ,  dite  Alkne,  qui  étoit  fccurdeGutUaicwcIlL  roi 
de  Sicile,  fie  tille  ainée  de  Tanerede  le  Bâtard  Gautier 
ncneglig'.a  ritn  pour  faire  valoir  les  droits  de  fa  fem- 
me ,  fie  mourut  en  les  défendant  d'une  blcQure  reçue" 
l'an  1205  *u  château  de  Sarno  dans  la  Pouille.  L'auteur 
d:  la  chronique  de  laint  Matthieu  d'Auxcn* ,  dit  qu'il 
fut  tué  par  les  Allemands.  U  ne  latfla  qu'un  (ils  poithu  - 
l  me.  qui  futGAuriFR  de  Briennc,  dit  le  Grand.  Son 
oocle  fean  fut  fon  tuteur ,  fie  lui  rcftrtua  le  comté  de 
Bricnne  en  nu.  comme  nous  l'apprenons  de  la  lettre 
qu'il  écrivit  à  Thibaut  VL  comte  de  Cruropagno,  pou  r 
le  prier  de  mettre  fon  neveu  en  poffcffion  du  comté  de 
Bricnne.  Gautier  pafla  dans  la  Terre-Sainte ,  fity  fue 
comte  de  Japhc.  11  lîgnala  fon  courage  en  diverfesoc- 
calions  contre  les  Saralïns ,  qui  le  firent  prifoonier , 
fie  le  firent  mourir  cruellement.  San  ut  marque  (à  prife 
(bus  l'an  1144.  Se  Matthieu  Paris  met  fa  mon  (bus  l'an 
1x51. 

BRIENNE  (Gautier  de  )  duc  d'Athènes ,  fit  conné  - 
table  de  France ,  étoit  le  fixieme  de  ce  nom,  8c  fib  de 
Gautwr  V.  fit  de  f  eanne  de  Chitillon.  On  l'éleva  i  la 
couf  de  Robert  le  Bon  Se  le  Sate ,  roi  de  Naples  fie  de 
Sicile;  &  le  prince  Charles ,  fils  de  Robert ,  quiétois 
duc  de  Calabrc ,  l'envoya  à  Florence  en  qualité  de  fon 
vicaire  ou  lieutenant  gênerai  en  1316.  L'année  fuivante 
le  mîme  roi  l'employa  contre  l'empereur  Ixxiis  de  Ba- 
vière ,  qui  vouloir  entrer  dans  le  royaume  de  Naples  en 
133  t.  Bricnne  tenu  de  reprendre  le  duché  d'Athènes  ; 
fie  étant  revenu  en  France ,  il  fervit  le  roi  Philippe  de 
Vdltit  dans  1a  guerre  contre  les  Anglois  l'an  1340.  Il  fat 
envoyé  une  féconde  ibis  à  Florence  en  134a.  par  le  roi 
de  Naples,  pour  mener  du  fecours  aux  Florcntiuscon- 
tre  les  Pifans.  Lorfqu'il  fut  arrivé  à  Florence ,  il  de- 
crédita  Malatcftc  fcigncur  de  Rimifii ,  qui  (bûtenoU  le 
parti  de  cette  république ,  fie  gagna  tellement  les  bon- 
nes grâces  des  Florentins ,  qu'Us  lui  donnèrent  le  gou- 
vernement de  leur  ville ,  fie  le  commandement  gênerai 
de  leurs  armées.  Il  porta  (es  vûës  plus  loin  ,  fit  entre- 
prit de  fc  (aire  fouverain.  D'abord  il  fe  fit  élire  fei- 
gneur pendant  fa  vie ,  de  la  ville  fie  de  l'état  de  Flo- 
rence; nuis  cette  élection  fit  beaucoup  de  mécontent. 
Le  duc  diflimula  ce  que  l'on  difoit  de  lui  ;  fie  pour  per- 
fuader  au  peuple  qu  il  ne  croyoit  pas  que  les  grands 
(luîcnt  capables  de  confpircr  contre  lui ,  il  fit  mourir 
publiquement  plufieurs  perfonnes  qui  lui  avoieot  don- 
né avis  des  mauvais  deffeins  que  1  on  formoit  pour  le 
perdre.  Enfin  les  conjurés  ayant  choifi  pour  leurs  chefs 
les  Adimari ,  les  Medicis  fie  les  Donati ,  Us  relblurent 
de  faire  un  foûlevement  gênerai  dans  la  vUle.  Ce  def- 
(cin  fut  exécuté: on  environna  le  palais  du  duc  ,  oui 
rcliita  quelque  cern* ,  Se  qui  fut  contraint  de  demander 
un  accommodement.  Il  obtint  à  force  de  prières  de  ibr- 
tir  delà  vUle  la  vie  fauve,  à  la  charge  démettre  entre 
les  mains  du  perpic  le  confervatcur  fie  fon  fils  ,  &  Ccr- 
retiari  Vildomini.  Ses  gens  qui  ne  vouloient  pas  fouf- 
frir  la  faim  dans  le  palais  afbcgé  ,  prirent  eux.  mêmes 
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ht  fil»  du  confcrvateur ,  &  le  jetterent  en  proye  à  la  fu- 
reur des  conjures .  qui  le  maffacrerent  8c  le  déchirè- 
rent en  pièces.  Ils  demandèrent  enfuite  le  perc,  qu'on 
leur  livra,  8c  qu  ils  traitèrent  encore  plus  cruellement 
que  (on  fils.  Il  y  en  eut  même  qui  mangèrent  de  la 
chair  de  ces  deux  feieneurs  ,  8c  qui  la  dévorèrent  â  de- 
mi vivante ,  ou  après  l'avoir  fait  rôtir  fur  les  charbons; 
Quant  à  Vifdommi ,  il  trouva  heureufement  le  moyen 
deïe  (âuver.  Le  troifiéme  jour  on  dreïïa  les  articles 
entre  les  Florentins  Se  le  duc ,  qui  fortit  du  château 
pour  fe  retirer  avec  fa  famille.  Il  lé  réfugia  en  France, 
où  les  fervices  lui  firent  obtenir  la  charge  de  connéta- 
ble, que  le  roi  Jean  lui  donna  le  9.  May  de  l'an  1356. 
Bricnnefut  tué  à  la  bataille  de  Poitiers  le  19.  Septem- 
bre fuivant  fans  avoir  eu  d'en  fans  de  Marguerite  de  Si- 
cile-Tarente ,  fa  première  femme ,  ni  de  feanne  d'Eu , 

Su'il  époufa  en  fécondes  noces.  Son  corps  fut  enterré 
ans  l'abbaye  de  Beaulicu ,  au  comté  de  Bricnne ,  où 
l'on  voit  fon  tombeau  avec  Ion  épitaphe.  *Felibien  , 
Entretient  fur  Ut  vïti  dit  peintres. 

BRIENNIUS  (  Jofcph  )  moine  de  Conftantinople , 
qui  florifloit  au  commencement  du  XV.  ficelé ,  fous 
1  empire  de  Manuel  Paleologuc,  dutemsdu  patriarche 
Jofcph  ■  &  qui  faifoit  la  fonction  de  prédicateur ,  a 
laide  dix-huit  difeours  fur  la  Trinité  ,  contre  le  (en- 
traient des  Latins  touchant  la  procédera  du  faint  Ef- 
prit ,  qui  fe  trouvent  manufeno  dans  la  bibliothèque 
du  Vatican ,  où  Allatius  qui  les  cite,  les  avoit  vûs.  Cet 
auteur  cite  au  (li  deux  fermons  du  même  fur  le  jugement 
futur ,  8c  for  la  béatitude  éternelle.  *  Allatius ,  de  c»n~ 
nerd.  eulef.  M.  du  Pin ,  bibltetb.  de,  dut.  ttdef.  du  XV. 
petit. 

BRIESCTE ,  ville  de  Pologne  dans  la  Lithuanie ,  ca- 
pitalcdu  palatinat  de  Briefcic  ou  de  Polcûe ,  fur  la  riviè- 
re de  Bug ,  avec  un  ancien  château  fur  une  roche ,  à  15. 
milles  de  Lublin ,  &  i  }o.  de  Varfovie. 

Le  palatinat  ou  gouvernement  de  Briescie  ,  eft  un 
pays  de  Pologne  en  Lithuanie.  11  eft  ainfi  nommé  de  là 
ville  principale,  Se  il  s'étend  entre  la  Lithuanie  pro- 
pre, la  Ruine  8c  la  Polaquie,  Se  renferme  encore  le 
territoire  de  Pinsko  :  on  l'appelle  autrement  la  Po- 
lefie. 

BRIET  (  Philippe  )  Jefuite,  né  en  1600.  à  Abbe- 
ville  en  Picardie ,  mit  au  jour  en  1648.  fes  Parallèles  de 
lt  gngrapbtt  ancienne  r>  nouvelle  de  tente  l'Eunpt ,  con- 
tenus en  trois  volumes  latins.  On  a  auftï  de  lui  une 
chronologie  en  fix  petits  volumes,  qui  eft  fort  métho- 
dique; outre  quelques  autres  petits  ouvrages  tous  en 
latin.  La  mon  qui  l'emporta  le  9.  Décembre  166Z. 
l'empêcha  de  mettre  encore  au  jour  fei  Paulltlet  géo- 
graphiques dt  f  J/î<»  de  {Afrique  &  de  t Amérique ,  aux- 
quels fon  deffein  étoit  d'ajouter  de  petites  tables, 
comme  il  a  fait  i  ceux  de  l'Europe.  Baudrand  a  été 
ion  difciple,  Si  a  fuivi  fes  traces.  *  Sororcl,  bibltetb. 
Stdtt.  hfu. 

BlUEU(fàint)  en  latin  Btmut  Se  Bnmadus,  on 
Tntmudes ,  natif  d'Irlande ,  qui  vivoit  au  VIL  liecle , 
fous  la  difeiplinc  de  faint  Germain  évéque  en  Irlande, 
vint  fe  réfugier  fur  les  côtes  de  l' Armorique ,  appel- 
Jée  depuis  la  ftrite  Brttugne,  comme  firent  en  ces  fic- 
elés plufieurs  autres  Bretons,  c'eft-à-dire,  deshabitans 
«l'Angleterre  Se  d'Irlande ,  qui  avoicht  été  dépouillés 
de  leurs  biens,  &  chaffés  parles  Saxons,  ufurpateurs 
«le  leur  pays.  On  croit  qu'il  étoit  déjà  prêtre ,  8c  même 
«le  ces  évéques  Bretons  ,  qui  aimèrent  mieux  servir 
Dieu  Se  le  prochain  en  France ,  que  de  travailler  à  la 
converiîon  des  Anglo-Saxons ,  refervée  aux  miffionaires 
«le  faint  Grégoire  le  Grand.  C'cft  ce  qui  l'a  fait  regarder 
comme  un  évéque  regionnaire  ou  fans  églifê  particu- 
îrere  ;  de  même  que  faint  Sanfon  ,  faint  Leonore ,  faint 
Magloire ,  Se  d'autres  encore  venus  du  même  pays.  S. 
Brieu  s'étant  arrêté  fur  la  côte  feptentrionale  de  Bre- 
tagne ,  entre  les  villes  de  Lcxobic  8c  d'Alcth ,  dont  le 
fiege  épifcopal  fut  depuis  tranfporté  â  faint  Malo,  il 
bâtit  un  monaftere,  où  il  vécut  avec  quelques  religieux, 
qu'il  y  aflcrobla  dans  les  exercices  de  la  retraite  8c  de 
Ja  pénitence.  Il  y  mourut ,  â  ce  que  l'on  croit,  âgé  de 
plus  de  quatre-vingt  dix  ans.  L'odeur  de  làfainteté  8c 
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le  bruit  de  fes  miracles  ,  rendirent  le  lieu  fi  célèbre  i 

3u'on  y  vit  bientôt  une  ville  bâtie  de  fon  nom ,  érigée 
epuis  en  évêchi,  dont  on  le  regarde  même  comme  le. 
premier  évéque,  quoiqu'il  n'en  fut  pas  l'inftiruteur .  8c 
qu'il  ny  eût  peut-être  pas  exercé  aucune  juri(di£tioii 
epifeopaie  de  ion  vivant.  Ce  fut  peu  de  terqsaprèscet- 
te  érection,  environ  l'an  860.  que  la  craint*  que  l'otl 
avoit  des  incurfionsdes  nations  barbares  ou  des  Nom. 
mands,  fit  tranlporcer  fon  corps  dans  le  monafterede 
faint  Serge  près  d'Angers,  où  il  demeura  environ  joo. 
ans.  Mais  en  ii66.  on  en  fit,  avec  beaucoup  de  magnifi- 
cence ,  une  nouvelle  tranflation ,  le  Dimanche  jt.  Juillet 
enprefcncede  Henriroi  d'Angleterre,  duc  dcKorrxuuv. 
die  8c  de  Guyenne ,  qui  étoit  auffi  comte  d'Anjou;  Se 
de  Conan  prince  ou  Comte  de  Bretagne,  8c  on  le  plaça* 
fort  honorablement  dans  la  même  eglife.  Il  y  a  dans 
i'églife  de  faint  Barthelemi  â  Paris  une  Parcelle  des  re- 
liques de  ce  faint ,  que  l'on  y  conferve  dans  une  cha- 
pelle de  fon  nom ,  8c  que  l'on  y  apporta  en  066.  pour' 
les  garantir  de  la  fureur  des  Normands,  qui  faifoienc1 
de  nouvelles  incurûons.  *  Hcnfch,  p.  9».  n.  ».  Chatcll. 
Hagiol.  tettt  MAdnttts.  Bailkt,  Vies  dte  Suntt ,  au  i.  de 
Mai.  | 

BRŒU  (faint  )  ville  épifcopalc  de  France,  tbmitn. 
SAINT- BRI  LU. 

BRIEUX  (  Jacques  Mofant  de  ) poète  iatin  du  XVU- 
fiécle, a  public  deux  volumes  de  les  poches  Latines  j 
dont  la  féconde  parut  à  Cacn  (0166$.  1»  11.  Elles  font 
différentes,  Se  fur  divers  fujcts.Son  poê'me  fur  le  Loq, 
eft  fort  cftimé  des  connoiffeurs»  Le  refte  de  fes  ouvrages 

Poétiques  approche  plus  du  genre  médiocre  ,  que  de-, 
excellent  ,  fi  l'on  en  excepte  quelques  épigrammes; 
Fort  belles*  Baillet,  jugement  dts  feav.  fur  les  ftëtet  meoU 
BRIE  V ,  bourg  de  France,  lituè  dans  le  duché  de  Bar* 
près  de  la  rivière  d'Orn ,  entre  Vcrdun8c  Thionville.  * 
Maty ,  dictionnaire. 

BRIGAND,  eft  un  nom  que  l'on  donne  aux  fo'.dats 
maldifciplinés,qui  ne  font  que  piller  Se  défoler  les 
pays  où  ils  font  des  courtes,  &  qui  n  attendent  point 
l'ennemi  pour  le  combattre.  Les  armées  des  Tartares , 
des  Arabes ,  ne  font  que  des  armées  de  brigands.  Ce 
mot  s'eft  dit  originairement  d'une  compagnie  de  fol- 
dan  que  la  ville  de  Paris  arma  Se  foudoya  en  l'an  1$  je», 
pendant  la  détention  du  roi  Jean ,  prilonoier  en  An- 
gleterre. Ils  furent  ainli  nommes,  parce  qu'ils  étoient 
armés  de  Bngandines  ,  forte  d'armés  ufitées  alors.  On 
dit  que  parce  qu'ils  firent  beaucoup  de  volerics  8c  de 
brigandages,  on  a  appelle  de  leur  nom  tous  les  voleurs 
de  grands  chemins.  D  autres  croyent  que  ce  mot  eft  ve- 
nu de  certains  peuples  appellés  Btigtatins  ou  Brigtns , 
qui  habitoient  fur  les  rives  du  lac  de  Confiance ,  8c 
voloient  publiquement,  amis  8c  ennemis.  Quelques-unr 
prétendent  que  ce  mot  vient  de  Buigand ,  iiingnc  voleur 
qui  ravagea  la  Guyenne  du  tems  du  Pape  Nicolas  L 
Ménage  en  donne  une  étymologie  peu  vrai-fcmblable, 
quoiqu'il  le  fonde  fur  Tacite.  Fauchet  le  dérive  de 
Srigt  ou  Bmgt  vieux  mot  gaulois ,  ou  pour  mieux  dire, 
allemand,  qui  fignifie  un  ptnt ,  â  caufe  qu'on  y  dé- 
t  ronfle  facilement  les  pauans.  Juftc-Lipfe  le  dérive  du 
latin  Braganres ,  qui  «oient  des  foldats  à  pied.  Borel 
le  dérive  de  Brugue ,  qui  étoit  une  armure  ancienne  4 
faite  de  lames  de  fer  jointes ,  fervantde  cuirafles,  dont 
ces  Brigands  étoient  armés.*  Fureticre. 

BRIG  ANTES ,  c'cft  te  nom  donné  â  un  peuple  com- 
pofé  de  différentes  nations ,  où  les  anciens  Gaulois  en- 
voyoient  des  Colonies  ;  comme  en  Efpagnc,  en  Portu- 
gal,  en  Italie  en  Allemagne ,  8c  dans  la  Grande  Bre^ 
tagne.  Le  peuple  ainfi  nommé  habitoit  d'ordinaire  les 
lieux  les  plus  élevés  de  ces  pays.  Auffi  ks  villes  dont 
les  noms  finiffent  en  buta ,  bngd ,  bru  ,  étoient  pour  la 
plupart  fituées  fur  des  hauteurs.  *  Buchanan. 

BRIGETOWNE ,  ville  de  l'Amérique  flptentriona- 
lc.  dansl'iilc  Barbadc,unc  des  Antilles,  8c  dans  la  partie 
Méridionale,  avec  un  port  appartenant  aux  Anglois,  qui 
l'ont  bâti  il  y  a  quelques  années.  Les  François  rappel- 
lent Lt  vtSe  du  Peut;  mais  depuis  peu  les  habitons  la  nom- 
ment ,Ciii»r  Mit  bel ,  Fannm  s.  Miikaclii  :  c'cft  le  lieu  le 
plus  ccmliderable  del'iUe. 

Q,qq  "i 
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BRlGG  ou  CLANDFORD  BRlGG,  bourg  d'An- 
Çlcterrc  dans  le  comté  de  Lincoln ,  dans  la  contrée  nom- 
mée Tarfomgb ,  8c  dans  la  fubdivifinn  de  cette  contrée, 
u'ern  nomme  jjnifey.i  cent  trente-cinq  milles  de  Lon- 
res.  *  ditt.  Anfiois. 
BRICHTHEMSTON,  bourg  du  comte  deSuflexen 
Angleterre ,  dan«  la  contrée  appcllée  Irms ,  près  de  la 
mer.*  /Vf}.  Anfttis. 

BRlGIDE(  Sainte)  abbefle  de  Kildare  en  Irlande, 
née  vers  le  milieu  du  V.fiécle ,  dans  le  village  de  Fou- 
chard ,  au  Diocefed'Armach,  étoit  filled'un  hommede 
qualité,  qui  vouloit  la  marier  5  mais  elle  préfera  1  état 
de  virginité  &  en  Ht  profefiion  ,  avec  trois  autres  filles, 
entre  les  mains  de  faint  Mclde,  difclplc  de  faint  Patrice, 
dans  la  province  de  Mcath.  Elle  établit  enfuite  une  com- 
munauté religieufe,  8c  fonda  pluficurs  monaftercs, 
dont  le  plus  confiierablc  étoit  celui  de  Kildare ,  à  fept 
ou  huit  lieue»  de  Dublin ,  dans  la  province  de  Linfter. 
Sa  vie  eft  pleine  de  quantité  de  miracles  ;  ce  qui  luy  a 
fait  donner  le  fiiraom  de  Tfe.wm4r.wr.  On  ne  fçait  pas 
l 'année  de  fa  mort ,  qui  cil  marquée  diffé  remment  depuis 
l'an  490.  jufqu'à  l'an  523  par  dfferens  auteurs.  Bollan- 
dus  a  donné  cinq  hiftoircs  de  fa  vie ,  toutes  remplies  de 
prodiges  &  de  puérilités ,  fans  ordre  &  fans  difeerne- 
ment.  *  Bollandus.  Baillée ,  vies  des  funts ,  1.  Février.  Il 
fout  diltinguer  cette  foin  te  d'avec  falote  Brigitte ,  prûi- 
çeffe  de  Suéde. 

BR1G1DE  on  BRITTE,  compagne  de  fainte  Maure, 
vivoit  dans  le  V.  fiéele  de  1  églife.  Saint  Grégoire  de 
Tnrs  fait  mention  de  ces  deux  famtes,  &  de  la  dé- 
couverte de  leurs  corps  ;  mas  les  actes  de  leur  vie  8c  de 
leur  martyre  font  fi  fabuleux ,  que  l'on  n'y  peut  ajou- 
ter aucune  foi.  *  Gregorius  Tunn.  I.  z.  hijl.  tjp.  9.  diG'o- 
va  cmI  c.  18.  Alla  afud  StUandunu  Baillct ,  vies  des 

fiants  ,  13  ?»  Met.   

BRIGITTE  ou  BIRGITE  (  fainte  )  princeffe  de  Sué- 
de, vivoit  dans  le  XIV.  fiecle,  qui  époufà  vlfan  ou 
WÏfon ,  prince  de  Nericie,  &  fut  mère  de  huit  enfans  , 
que  l'on  dtiroe  tous  bienheureux  ;  Ravoir,  Bentit  Se 
Cnymar,  morts  jeunes  avec  l'innocence  de  leur  baptê- 
me ;  chartes  8c  Btrgert ,  qui  moururent  en  allant  à  Jéru- 
salem pour  la  guerre  fainte;  M  arguer- te  te  Mine,  qui  fu- 
rent mariées ,  8c  parurent  des  modelés  de  vertu  dans 
leur  état  ;  ingeburge ,  qui  fut  religieufe  ,  &  dont  la  fain- 
teté  fut  marquée  par  plulieurs  miracles;&  l'illuflre  fainte 
Catherine  de  Suéde.  Après  la  mort  de  fon  mari ,  qui  fc 
fit  religieux  de  Citeaux ,  8c  avec  lequel  elle  alla  en  pè- 
lerinage à  faint  Jacques  de  Compoltcllc,  elle  pafla  en 
Italie,  &  s'établit  à  Rome,  où  elle  fonda  un  ordre  re- 
ligieux ,  dit  de  Suint  S  saveur,  Se  lui  donna  des  règles, 
qu'elle  écrivit  en  trente-un  chapitres.  Sur  la  fin  de  la 
vie,  elle  fit  un  voyage  en  Palcft'ine,  pour  vifiter  les 
lieux  fanctifiés  par  le  Fils  de  Dieu  8c  par  les  apôtres. 
Elle  écrivit  1  Avignon  au  pape  Grégoire  XI.  afin  de 
l'obliger  a  retourner  à  Rome.  On  a  fous  fon  nom  un 
volume  de  révélations  en  huit  livres.  Ces  révélations  fu- 
rent examinées  au  concile  de  Balle ,  où  Jean  de  Turre- 
Cremata  en  ht  un  rapport  favorable ,  &  en  fàuva  la 
cenfurc  ,  quoique  Gerfon  8c  d'habiles  théologiens  fuf- 
fent  d'avis  qu'elle  la  meritoit.  Sainte  Brigitte  mourut  à 
Rome  le  ij.  Juillet  1573.  &  fut  enterrée  au  monaftere 
des  biles  de  fainte  Claire ,  dit  de  faint  Laurent  in  Panifi 
ftrna ,  d'où  l'année  luivante  fon  corps  fut  transféré  au 
monaftere  de  Vaftena ,  qu  elle  avoit  fondé  :  on  en  con- 
ferva  feulement  un  bras  chez  les  religicules  de  fainte 
Claire.  Confiance  confirma  encore  cette  canonifation  en 
1415.  Son  ordre,  compote  de  religieux  8c  de  religicu- 
fês ,  fous  la  règle  de  faint  Auguflin ,  commença  vers  l'an 
1365.  Il  eft  à  peu  près  femblable  à  celui  de  Fontevrauld , 

Clique  c'eft  une  abbefle  qui  en  eft  fuperieure  générale, 
plupart  de  leurs  monaftercs  dans  les  Pays-Bas ,  ont 
été  pillés  8c  ufurpes  par  les  hérétiques.  Il  y  a  eu  une 
lâinte  vierge  dteofle  de  ce  nom  .  morte  en  ji8.  félon 
Sigcbert,  mais  plutôt  en  613.  *  Sa  vie  dans  U  balte  de 
fa  (dn$niftti»H  ,  &  far  un  auteur  antnyntt ,  dans  Surius 
Bzovius.  Sponde  8c  Rainaldi ,  m  annal.  A.  c.  1370. 1373. 
1391.  c  141s  Baronius ,  m  martyr.  Maurolicus.  Le  Mire , 
&c.  M.  Du  Pin ,  btbt.  des  dut.  tuttj.  du  Xli:  fit.U.  BauV 


BRI 

let,  ries  des  Saints  du  mit  de  Mars.  Hermine,  brft.  det 
ndrts  religieux ,  tome  1. 

BRIGNAISouBRINIAIS,  bourg  de  France  dans  le 
Lyonnois ,  eft  fur  la  petite  rivière  de  Garon ,  à  deux 
licuës  de  Lyon  vers  le  couchant.  *  Maty ,  di8. 

BRIGNOLE ,  ville  de  France  en  Provence,  avec  bail- 
liage &  fiege  du  fênéchal  de  la  province ,  eft  fituée  près 
delà  petite  rivière  de  Caramie ,  dans  un  terroir  extrê- 
mement fertile  en  grains ,  oliviers ,  vignes  8c  fruits ,  8e 
qui  produit  ces  excellentes  prunes  qui  en  ont  emprunté 
le  nom  de  Brignoles,  8c  que  l'on  tranfporte  jufques 
dans  le  Levant.  Les  auteurs  Latins  nomment  cette  ville 
Brmoma  8c  Brmenna  ;  8c  elle  porte  ce  dernier  nom  dans 
une  bulle  du  pape  Grégoire  VII.  en  1084.  Quelques- 
uns  la  prennent  pour  le  ïtram  Vittnii ,  Se  d  autres  pour 
le  Matavemum  de  la  Voye  Aurclic.  Le  fiege  du  lieute- 
nant du  fênéchal  y  eft  établi  depuis  l'an  1570.  &  outre 
le  bailliage ,  U  y  a  encore  un  juge  royal ,  8c  un  autre , 
dit  Viguter.  Les  comtes  de  Provence  fe  plaifoicnt  beau- 
coup en  cette  ville  ;  Se  faint  Loiiis .  évequede  Toulou- 
fe ,  eft  furnommé  de  Brtpule ,  parce  qu  il  y  naquit ,  Se 
qu'il  y  mourut.  Noftradamus  dit  qu'on  y  élevoit  les  en- 
fans  des  mêmes  comtes,  8c  que  Brignole  fut  fumommée 
laSiurrraert  des  enfant.  On  y  a  trouvé  des  inferiptions 

Îui  témoignent  que  cette  ville  eft  ancienne.  La  reine 
canne  L  1  aliéna  en  1357.  8c  la  céda  à  Jean  II.  comte 
d  Armagnac,  qui  avoit  des  troupes  en  Provence;  mais 
ce  fut  pour  peu  de  tems.  En  1536.  Brignole  fut  empor- 
tée par  l'avant-garde  de  l'armée  de  l'empereur  Charles 
V.  commandée  par  Ferdinand  de  Gonzague ,  qui  y  fur- 
prit  quelques  troupes  du  roi ,  8c  les  défit.  Elle  fouSrit 
beaucoup  durant  les  guerres  de  la  Ligue.  Hubert  de  la 
Garde ,  ieigneur  de  Vins ,  chef  des  Ligueurs  en  Proven- 
cc.furprit  Brignole  la  nuit  du  premier  jour  de  l'an  1589. 
la  pilla,  8c  en  tira  trente  mille  écus.* Noftradamus  8c 
Bouche  .  bifl.  de  Provenir. 

BRIGNOLE  (  Antoine-Jules  )  Jcfuite ,  né  a  Gènes, 
dont  il  fût  fenateur,  étoit  fils  d'un  doge  de  cette  repu- 
blique. Il  fut  ambauadeurenElpagne.  Après  avoir  été 
marié  8c avoir  eu  des  enfans,  il  fc  fit  prêtre ,  &  trois 
ans  après  il  accomplit  le  veru  qu'il  avoit  fait,  d'entrer 
chez  les  Jefuitcs ,  où  il  s'eft  diftingué  par  les  venus 
propres  de  cet  état ,  8c  fur-tout  par  un  grand  zele  du 
falut  des  ames.  U  mourut  à  Gencs  en  166a.  âgé  de 
57.  ans.  *  Sotwcl ,  ftrift.  S»c.  fefu. 

BRIGUE,  pourfuite  ardente  8c fbuvent criminelle 
pour  obtenir  quelque  emploi  ou  quelqu'autre  chofe , 
en  latin  ambttxt ,  qui  lignifie  proprement  l'action  par  la- 
quelle on  environne  une  perfonne  pour  avoir  fon  fuffra- 
gc  dans  les  élections,  étant  toujours  autour  de  lui, 
1  cmbrallant  8c  le  carénant  pour  cela.  Les  Romains  fài- 
foient  un  crime  à  ceux  qui  briguoient  les  charges  par 
des  moyens  trop  emprefies ,  comme  par  des  largcfles  ex- 
traordinaires, par  des  menaces  ou  à  force  ouverte.  On 
fit  pluficurs  loixpour  empêcher  ces  brigues,  8c  pour 
punir  ceux  qu'on  en  pouvoit  convaincre.  La  plus  confi- 
dcuble  fût  celle  qui  fc  fit  fous  le  confulat  de  Ciccron  , 
appellée  de  fon  nom  Lex  TnlUa.  Par  cette  loi  il  étoit  dé- 
fendu de  donner  au  peuple  aucun  combat  de  gladiateurs- 
deux  années  avant  que  de  prétendre  à  quelque  charge  ; 
de  faire  aucun  feftin  pubUc ,  ni  de  fc  faire  fuivre  par 
une  troupe  de  cliens.  On  punifloit  un  fenateur  qui  avoir 
brigué,  par  un  exil  de  duc  ans;  on  impofoit  aux  autres 
de;  amendes,  8c  ils  étoient  incapables  de  jamais  parve- 
nir aux  dignités.  On  peut  voir  fur  cela  Ciccron  contre 
Vatinhis,  dedans  fon  plaidoyer  contre  Scxtius.  Néan- 
moins les  chofes  allèrent  fi  loin  dans  la  corruption  delà 
republique,  qu'on  avertifloit  publiquement  les  tribus 
des  fbmtnes  d'argent  qu'on  leur  promettoit  pour  avoir 
leurs  fuifrages;  8c  cela .  dit  Ciccron ,  s'appelloit  pronun- 
ciare  in  tribus .  Ib  fe  fervoient  pour  ce  fu  jet  de  trois  for- 
tes de  perfonnes , qu'ib  appelloient Interprètes,  desen- 
tremetcurs,  qui  aidoient  a  faire  marché,  perquupaBi» 
wducebatur,  dit  Afconius  Pcdianus;  Sequeftres ,  qui 
étoient  les  dépofitaires ,  entre  les  mains  defqucls  on  con- 
fignoit  l'argent  dont  on  étoit  convenu  ;  8c  enfin  Dm  forts, 
les  diftributeurs ,  qui  avoient  le  foin  de  partager  l'argent 
dans  la  tribu  à  chaque  particulier.  *  Danct. 
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BRIGUER. ,  petite  ville  de  France  dans  la  balle  Mar- 
che ,  aux  contint  du  Poitou  &  de  l'Angouroois ,  environ 
à  neuf  lieues  de  la  ville  de  Limoges  vers  le  couchant.  • 
Maty,  d<S. 

BRJHUEGA,  petite  ville  avec  un  vieux  chitean,  eft 
dans  la  Caftille  Nouvelle  ,  province d'Efpjgne,  entre 
la  ville  de  Guadalaxaxa  8e  celle  de  Siguenca.*  Maty, 
diâton. 

BRIL  (Paul)  excellent  peintre  depayfàges,  natif 
d'Anvers  ,  alla  a  Rome  avec  (on  frerc  Matthieu  Bril , 
Se  y  travailla  avec  lui  pour  le  pape  G  regoire  XIII.  Apres 
la  mort  de  Matthieu  ,  arrivée  en  1584.  Paul  continua 
les  mêmes  ouvrages  pendant  le  pontificat  de  Grégoire , 
8c  fit  enfuite  de  très -beaux  pay Pages  pour  les  papes 
Sixte  V.  8t  Clément  VITL  pour  le  cardinal  Borghefe , 
8c  pour  toutes  les  perfônncs  curieufes.  Il  vendent  très- 
chèrement  les  tableaux  à  des  marchands  de  fon  pays , 
qui  en  fàifoicnt  trafic,  8c  qui  les  répandoient  de  tous  cô- 
tés. Il  demeura  toû jours  à  Rome ,  8c  y  mourut  en  1616. 
à  l'âge  de  7*. ans.  *  F-elibien ,  Entretiens  faits  vttt  des 
Ftintrts. 

BRILLE  ou  LA  BRILLE ,  ville  de  Hollande ,  i  l'em- 
bouchure de  la  Meufe ,  avec  un  allez  bon  port ,  eft  une 
très- jolie  ville  bien  peuplée,  8c  dans  un  terroir  qui  pro- 
duit detres-bon  froment;  mais  l'air  y  eft  rçrottier.  La 
comtefle  Mathildc  y  a  voit  fondé  une  égliïe  collégiale 
vers  l'an  i47i.Clùvier  &  Junius  parlent  de  l'origine  du 
nom  de  la  ville  de  Brille ,  qui  eft  devenue  célèbre  dans 
le  XVL  fiecle  ;  car  c'eft  la  que  les  confédérés  du  pays 
jette rent  les  premiers  fbndemensde  leur  republique  en 
157a.  Si  voyant  c houes  des  Pays-Bas  par  le  duc  d  Albe , 
ils  fe  retirèrent  en  Angleterre ,  8c  ayant  équipé  à  la  hâ- 
te une  armée  d'environ  quarante  voiles  (bus  la  condui- 
te du  comte  de  Lumci,  ils  firent  des  courtes  fur  la  cô- 
te ,  &  furent  appellés  par  raillerie ,  Gueux  de  mer  ou  Ores 
dx  met.  Le  duc  d'Albc  s'écant  plaint  i  EUfabeth  reine 
d'Angleterre,  de  ce  que  ces  confédérés,  qu'il  nom- 
moit  les  Pirates ,  avoieot  retraite  dans  fes  ports,  elle 
fût  obligt-c  de  les  faire  fortir.  Ils  firent  voile  vers  En- 
te huife,  où  ils  prirent  trois  vaiffeaux  d'Anvers  chargés 
de  marchandifes  efpagnolcs  de  grand  prix,  avec  un  au- 
tre de  Bifcaye.  IX -là  n'ayant  pas  eu  fort  bon  vent ,  ils 
abordèrent  dans  l'iile  de  la  Brille ,  où  le  Rhin  &  la  Meu- 
le fe  joignant  cnfcmble,  fe  vont  perdre  dans  la  mer,  8c 
pouflis  par  l'occafîon,  ils  entreprirent  ce  qu'ils  n'euf- 
fênt  jamais  efperé  d'exécuter.  Ils  attaquèrent  la  ville 
qui  porte  le  nom  de  l'ifle ,  renverfèrent  la  porte ,  mon- 
tèrent fur  la  muraille  ,  8c  fe  rendirent  maîtres  de  la 
place  le  jour  de  Pâques  fleuries ,  qui  étoit  en  cette  année 
le  premier  Avril.  Ils  pillèrent  toutes  les  églifes  8c  les 
couvents  d'alentour ,  rompirent  les  images ,  8c  firent 
fortifier  la  ville.  Ce  fut  le  commencement  de  la  repu- 
blique. *  De  Thou ,  fcijî.  '.54.  Cluvier ,  de  Bbeni  Alvtn. 
t.  x.  Junius ,  tu  BMâv.  de  finpt.  &  btfi.  Reidan ,  dunnU 
Ij. 

BR.ILLON  (  Pierre  Jacques  )  Avocat  au  Parlement , 
fils  de  fetn-Bdpttfte  Bntfw,  bourgeois  de  Paris,  eft  né  le 
15.  Janvier  1671.  Il  adonné  fa  première  ieunefle  à  l'é- 
tude des  belles  lettres  :  avant  que  de  prendre  le  parti  du 
barreau  .  il  s'étok  appliqué  à  faire  quelques  ouvrages 
«Tefbrit.  C'eft  lui  qui  eft  l'auteur  des  portrdits  feruux , 
giilans  &  (étriqués  i  de  l'envrage  dans  le  goût  des  (drdBeres 
de  Tbeepbrdfie ,  <Sr  des  f  en  fées  de  Pdfibdli  du  Thephrdjh 
moderne  ;  de  la  trinque  de  M.  de  U  Bruyère  ,  &  de  Ion  apo- 
logie- Ces  livres  font  bien  écrits ,  8c  ont  mérité  1  appro- 
bation du  public.  D'abord  qu'il  fut  parvenu  i  l'âge  de 
vingt -trois  ou  vingt-quatre  ans,  il  fe  fcntitdu  goût,  8t 
on  lui  trouva  du  talent  pour  la  profeffion  d  avocat, 
qu'il  a  fuivic  pendant  plulieurs  années ,  6c  qu'il  n'inter- 
rompit que  pour  prendre  la  charge  de  fubftitut  de  M.  le 
procureur  gênerai  du  grand  confeil.  Il  s'eft  diftingué 
dans  cet  emploi,  où  il  a  rempli  avec  honneur  pendant 
ptuficurs  fl-meftres  la  fonction  d'avocat  gênerai;  ce  qui 
lui  a  procuré  une  place  diftinguée  dans  le  barreau  du 
çrand  confeil ,  où  il  continue'  de  plaider ,  s'appltquant 
uniquement  i  la  profeffion  d'avocat  depuis  qu'il  a  quitté 
la  charge  de  fubftitut.  le  ditlunn*tre  des  arrïtsy  ou  la  fn- 
rtfprttdcnte  Hun/trftllt  dis  ptîltmtns  de  trame ,  qu'il  a 
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donné  au  public  en  trois  volumes  in  fol.  en  1711.  eft  une 
oreuve  de  fa  capacité  8c  de  fon  travail  infatigable.  Il  a 
été  élu  échevin  de  la  ville  de  Paris  au  mois  d'Août 
1710.  Jacques  Pouflct  de Montauban  8c  Guillaume Tar- 
tarin,  célèbres  avocats,  ont  rempli  la  même  fonction 
1  d  échevins,le  premier  en  1678. 8c  1679.8c  l 'autre  en  169s, 
8c  1693.  La  noble  fie  n  étoit  pas  alors  attachée  à  l'échevi- 
nage  :  elle  ne  l'a  été  que  par  édit  du  mois  de  Novem- 
bre 1706.  confirmé  par  autre  de  1716.  *  Uemtitt  d* 
tenu. 

BRILMAECKER  (Pierre  Michel)  Jcfuite,  né  1 
Cologne,  en  1541.  fe  fit  Jcfuite  en  1)58.  &  étudia  en 
théologie  à  Paris  fous  Maldouat ,  auquel  il  tnfeigna 
l'hébreu  ;  (  car  Michel  avoit  appris  les  langues ,  8c  prin- 
cipalement l'hébraïque.  )  Depuis, lofqu'iliut  de.  retour 
en  Allemagne,  on  lui  donna  la  conduite  du  collège  de 
Spire ,  puis  de  celui  de  Monder ,  qu'il  fit  achever:  il 
travailla  utilement  à  la  converfion  des  Proteftans.  Ayant 
été  empoilonné  par  les  Hérétiques,  à  ce  qu'on  pré- 
rend ,  les  prompts  remèdes  le  fauverent  d'abord  ;  mais 
depuis  la  force  du  poifon  le  jetta  dans  de  grandes  in- 
commodités, dont  il  mourut  à  Mayence  le  15.  Août 
if9  j.  âgé  de  53.  ans.  U  compofà  divers  traités  de  con- 
troverfc  ,  8c  d'autres  ouvrages.  *  Ribadeneira  8c  Alc^ 
gambe ,  de  finpt.  ftciet.  fefu.  Le  Mire ,  de  ftnpt.  fttul. 
XVI. 

BRIN  ou  BRINN ,  ville  du  royaume  de  Bohême, 
capitale  de  la  Moravie,  avec  un  fort  bon  chiteau  fur  la 
rivière  de  Swane, quis'y  rend  dans  le  Zuitta  ,tft nom- 
mée Btum  par  les  habitons,  8c  fut  fi  bien  défendue  en 
164}.  par  le  comte  de  Souches  ,  François,  qui  en  étoit 
gouverneur,  contre  les  Suédois,  qu'ils  furent  obligés 
d'en  lever  le  fiege ,  après  avoir  été  plufieurs  fcmaines 
devant.  Cette  ville  dt  à  cinq  milles  d'Allemagne  d  Ol- 
muts.  Depuis  ce  rems ,  elle  doit  à  la  valeur  de  fes  ha- 
bitans  fon  titre  de  capitale  de  la  Moravie,  au  lieu 
qu'Olmuts  qui  avoit  cette  prérogative ,  fe  rendit  aux 
Suédois  dès  la  première  fonunatioo.  La  ville  de  Brin  eft 
le  lieu  où  fe  tiennent  les  aflemblées  de  la  Province.* 
Bourgon  ,  Geegr. 

BRlNDESou  BRINDISI,  en  latin  Brvndfim  6c  Brun* 
dufcvn,  ville  du  royaume  de  Naplcs  dans  la  terre  d'O- 
trante ,  avec  archevêché ,  eft  (ituée  fur  la  mer  Adria- 
tique ,  entre  Otrantc ,  qui  eft  à  la  bouche  du  golfe ,  8c! 
Bari.  Blindes  a  un  des  plus  beaux  ports  8c  des  plus  affu- 
rés  de  l'Italie ,  outre  qu'il  eft  défendu  par  un  château 
bâti  dans  la  mer ,  &  par  quelques  forts.  Elle  a  été  au- 
trefois une  colonie  des  Salcntins,  puis  des  Romains ,  qui 
prirent  Blindes  l'an  4876,  de  la  fondation  de  leur  ville» 
8c  167.  avant  J.  C.  Ib  eftimoient  le  port  de  Blindes 
le  plus  commode  pour  fes  grands  embarquemens.  Ceft 
à  Brindesque  Cefar  pourmivit Pompée, qui  s'étoit re- 
tiré en  cette  ville  l'an  70).  de  Rome ,  49.  ans  avant 
Jefus-Chrift.  Cefàr  s'y  embarqua  l'année  d'après  pour 
pafler  en  Grèce.  Virgile  y  mourut  1*811735.  de  Rome, 
•19.  ans  avant  la  naifiànce  de  Jefus-Chrift.  Depuis» 
Blindes  a  été  fou  vent  prife  8c  reprife  par  les  Barbares» 
ruinée  deux  ou  trois  fois ,  8c  toujours  réparée.  *  Pline. 
Ptolomée.  Cefar.  Tite-Live.  Appian  Alexandrin.  Florus. 
Blond  us.  Leandre  Alberti,8c  Scipio  Mazclla,  deftripr. 
del.  reg.diUdp.  , 

BRINIAIS,  bourg  de  France,  tbrrtbex.  BRIGNAIS- 

BÎUNKEL  (  Gaultier  )  Anglois,  oui  Borifioit  en  ijio. 
étoit  docteur  en  théologie  à  Oxfbtd,  8c  a  fait  un  com- 
mentaire fur  le  livre  des  Sentences.  On  dit  qu'il  avoie 
l'efprh  pénétrant  6c  fubtil ,  8c  qu'il  avoit  beaucoup 
mieux  connu  que  fes  fçavans  du  commun  toutes  les 
fubtuités  fcholaftiques  ,  tant  dans  la  théologie  que  dans 
la  philofophic.  *  wadingus,  m  finpt.  trd.  iitn.pt g. 
148. 

BR1NNITKA ,  bourg  fur  une  rivière  qui  porte  fon 
nom,  eft  enSilefie,  dans  le  duché  d'Oppclcn,  8c  aux  con- 
fins de  celui  de  Bricg.*  Maty ,  diâ. 

BRION  ,  ille  de  l'Amérique  feptentrionale  dans  U 
baye  de  Canada ,  qui  a  une  lieuë  de  long  8c  trois  de 
circuit  Les  François  la  découvrirent  en  1)34.  Le  terre  in 
en  eft  fort  bon ,  plein  de  fapins ,  de  prairies ,  de  cam- 
pagnes pleines  de  bleds  fauvages ,  de  poix  fàuvages, 
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«te  grofcilles  ,  de  fraifcs,  dcrofesde  damas,  deperfîl 
&  d  excellentes  herbes.  Elle  eft  à  47*.  }6.  de  latitude 
fcptentrionale.*  Did.  AngL 

BRJON,  château  arec  titre  de 
dans  le  Vivarais. 


die,  fur  U  RilJe ,  entre  Lire  8c  Pomeau-de-mer.  *  Maty, 
tha. 

BRIONES,  bourg  d'Efpagne,  dans  la  Caftille  vieil- 
le ,  eft  aux  confins  de  la  Bilcaye ,  fur  l'Ebre  ,  entre 
Miranda  de  Ebro  &  Logrono.  On  croit  que  ce  bourg 
a  tiré  Ton  nom  d'un  peuple  ancien  ,  au  on  nomment 
Vtrotutttt  qui  demeuroh  autour  de  l'Ebre.  *  Maty, 
iiftim. 

BRIONI ,  Brian*  Infnlt ,  PulUrit  lufuU.  Ce  font  trois 
petites  ifles  de  U  republique  de  Venife,  fituées  dans  la 
mer  Adriatique,  fur  la  côte  occidentale  de  llftrie ,  vis- 
à-vis  de  la  ville  de  Pola.  La  plus  grande  de  ces  ifles  por- 
te en  particulier  le  nom  de  Brioni.les  deux  autres  (ont 
appelles  Cofcda  &  S.  Gerolamo.  *  Maty ,  diftie-n. 

BRIORD ,  château  de  France ,  bâti  dans  la  province 
de  Bugey  fur  un  rocher,  8c  près  du  Rhône,  entre  Bel- 

Sr  oc  Lyon.  On  croit  que  c'eft  le  lieu  où  Charles  le 
snve  mourut  le  »p.  Septembre  877.  *  Mary ,  diâitn. 
BRIOUDE  fur  l'Aliter  ,  en  latin  Brrvdi ,  Srivdtum, 
&  Vitus  Brutenfit ,  ville  de  France  en  Auvergne ,  au-def- 
fous  d'Iiïoirc,  eft  ancienne  &  grande ,  avec  diverfes égli- 
f«  &  divers  monafteres,  &  eft  fituée  dans  un  terroir 
fertile.  Entre  ces  églifës,  celle  de  (aint  Julien  eft  la  plus 
confidcrable ,  k  eft  occupée  par  un  très-beau  chapi. 


tre,  compote  de  vingt-cinq  chanoines,  qui  (ont  ki 
gneurs  temporels  8c  comtes  de  Brioude ,  comme  les 
chanoines  de  ftint  Jean  de  Lyon  font  comtes  de  Lyon. 
C'eft  dans  cette  églifè  que  le  corps  de  l'empereur  A  vi- 
tus, qui  étoit  Auvergmc ,  fut  enterré.  On  y  a  les  re- 
liques de  faint  Julien.  Cette  églifc  avoitété  une  abbaye, 
&  on  y  mit  enfuitedes  chanoines ,  qui  étoient  autre- 
fois chevaliers ,  que  Guillaume  I.  dit  le  Pieux  ou  le 
Piteux,  duc  de  Guyenne  8c  comte  d'Auvergne, infti- 
tua  en  898.  pour  faire  la  guerre  aux  Normands.  Ce 
qui  a  tait  dire  aux  ficurs  Bcfti  &  Juftel ,  que  ce  duc 
avoit  été  le  premier  qui  établit  une  focieté  de  cheva- 
liers pour  la  defenfe  de  la  foi.  Hugues,  évéque  de  Die, 
puis  archevêque  de  Lyon  8e  légat  du  faint  fiege ,  aflem- 
pla  l'an  109a.  un  concile  à  Brioude.  Il  y  a  environ  à 
demie  lieue  de  cette  ville  le  bourg  de  Brioude -la- 
Vieills,  fur  l'Allier  .  qu'on  y  pafle  fur  un  pont  com- 
pofe  d'une  feule  arche  .  extrêmement  haute  &  longue  : 
auflj  croit-on  que  ce  pont  n'a  point  Ton  pareil  dans  le 
refte  de  l'Europe ,  &  que  c'eft  l'ouvrage  de  Cefàr.  Ce 
pont  eft  appuyé  fur  deux  montagnes  d  une  prodigieufe 
hauteur.  *  Grégoire  de  Tmn ,  1. 1<  d^.dsr  feq.  Sidonius 
Apollinaris,  m  ctrm.  tjr  epift.  Juftel,  bifi.  £  Auvergne. 
Beili ,  bifl.  de  Ptitt ».  Savaron  ,  &c. 
,  BRIQTJENAY,  autrefois  petite  ville  ,  maintenant 
village  fîtué  dans  le  Rhcmois  en  Champagne  ,  vers  la 
Meule ,  Se  à  une  licuë  oc  demie  du  bourg  de  Grandpré. 
*  Maty,  dittvn. 

BRIOJJERAS  ou  BRIQUER ASCO  ,  en  latin ,  Sri- 
ejHrrtftum  ,  bourg  allez  confidcrable  d'Italie ,  dans  le 
Piémont ,  eft  fitué  à  quatre  ou  cinq  lieues  de  Pignerol, 
avec  un  bon  château.  Ilcft  renomme  par  les  fieges  qu'il 
louffrit  fur  la  fin  du  XVI.  ficelé.  Lcfdiguicrcs ,  depuis 
connétable  de  France ,  le  prit  vers  l'an  1  Jjt.  8c  le  fit 
très-bien  fortifier  :  de  forte  qu'il  pafta  pour  une  place 
importante.  Charles  Emmanuel,  duc  de  Savoye  ,  ne 
négligea  rien  pour  l'emporter;  &  l'ayant  tenté  inutile 
ment ,  il  prit  des  mefures  plus  juftes ,  &  qui  lui  rtufli- 
rent  mieux  ;  car  à  la  faveur  d'une  trêve ,  il  fit  de  grands 
préparatifs  ;  &  après  qu'elle  fut  expirée ,  il  aflïcgca  Bri- 
queras le  17.  Septembre  de  l'an  1594.  avec  dix  mille 
hommes  Se  dix  huit  pièces  d'artillerie.  Le  bourg  fut 
emporté  par  aflaut;  &  le  château  ayant  cfluyé  nuit 
mille  coups  de  canon ,  qui  firent  cinq  brèches,  (e  ren- 
dit à  compoiïtion  le  14.  Octobre.  Briqueras  a  été  aufO 
renommé  durant  les  guerres  de  Piémont  en ,  16x9. 16)0. 

BRIQUEVILLE  ,  iiluftre  &  ancienne  nuifon  de 


Normandie,  n'aft  pas  moins  diftinguée  pir  fes  hrates 
alliances  que  par  les  grands  emplois  dont  nos  rois  ont 
honoré  en  divers  teens  les  actions  éclatantes  de  ceux 
qu'elle  a  produits. 

I.  Almerede  lire  de  BriqueviHe  8c  de  Laune ,  vhroit 
au  commencement  du  XII.  ficelé ,  &  kiiïa  de  fon  épou- 
fe  Atmae  de  Montfort  (  parente  du  fameux  Simon  com- 
te de  Montfort  )  Osbern  de  BriqueviHe,  qui  fuit; 

H.  Osbern  lire  de  BriqueviHe  8c  de  Laune-,  ainfi  nom- 
mé dans  une  chartre  de  l'abbaye  de  Leflay ,  s'allia  a  Rt- 
bdii  de  Calligny ,  8c  eut  d'elle  Guillaume  ,  qui  lui  fuc- 
ceda. 

IIL  Guillaume  I.  du  nom,  lire  de  BriqueviHe  8c 
de  Laune ,  eft  nommé  en  1190.  dans  un  aâe  de  partage 
des  terres  de  Calligny  Si  de  la  Heriflonniere  ;  il  rétablie 
l'abbaye  de  Leflay ,  8c  fut  prêtent  à  la  confirmation  de 
ce  rétabtiflement  faite  par  Henri  II.  roi  d'Angleterre  8c 
duc  de  Normandie.  Hdtilde  de  Coucy  fa  femme  le  ren- 
dit pere  de  Robert  ,  qui  fuit  ; 

IV.  Robert  lire  de  BriqueviHe  8c  de  Laune,  fignala 
là  vie  par  plufieurs  actions  de  pieté;  il  le  dépouilla  du 
droit  de  patronage  de  l'abbaye  de  Leflay  en  faveur  de 
Hugues ,  abbé  de  Leflay ,  8c  des  abbés  les  (ùccefleurs  ; 
il  donna  par  une  autre  charte,  au  même  monaftere,  les 
droits  dont  il  jouuToit  dans  la  forêt  de  Houppelande  , 
8c  fur  les  étangs  de  Mathoa;  8c  renonçant  enfin  entiè- 
rement au  ficelé ,  il  Te  fit  religieux  dans  cette  abbaye. 
Il  étoit  alors  veuf  de  Mdbdud  de  Paifhel ,  (ortie  de  l'une 
des  plus  confidcrablcs  maifous  de  Ne 
qui  fuit ,  fut  le  fruit  de  ce  mariage. 

V.  Thomas  de  BriqueviUe  mourut  avant  (on  pere  , 
en  1114.  U  tut  enterré  dans  l'églifc  de  Leflay ,  8c  eut 
à'  Aitltne  Bertrand-de- Briquebec ,  Guillaume,  qui  fuit  ; 
ihomds ,  qui  céda  en  mi.a  l'abbaye  de  Leflay  le  droit 
des  dîmes  de  la  parouTc  de  faint  Cyrille. 

VL  Guillaume  II. du  nom,  fire  de  BriqueviHe  Se 
de  Laune ,  époufa  Agnès  de  la  Ferricre ,  8c  fit  pere  de 

VIL  Guillaume  Ul.du  nom, chevalier ,  fire  de  Bri- 
queviHe, de  Laune,  8cc.  qui  vivoit  encore  en  1)74. 8e 
prit  alliance  avec  Je  Anne  de  McuUcnt ,  dame  de  Mol- 
tcybacon ,  fille  de  thml  de  Meullcnt ,  fire  de  Courfcuil- 
les ,  petit-fils  de  Robert  comte  de  Meullent,  8c  d'EUfd- 
betb  de  Vermaodois ,  petite-fille  de  Henri  U  roi  de  Fran- 
ce. Les  en  fans  de  ce  mariage  furent ,  1.  Guillaume  de 
BriqueviUe,  chevalier ,  mon  fans  pofterité,  8c  enterré 
avec  fa  femme  Jeanne ,  dame  de  Mcoutis,  dans  l'églifc 
de  Leflay ,  où  1  on  voit  leurs  tombeaux  ;  a.  Roger,  qui 
fuit  ; }.  tiittldt ,  tige  de  la  branche  de  CaUigny ,  qui  eft 
éteinte  TtnM;,  chef  d'une  autre  branche ,  qui  eft 
auflï  finie;  5.  f  étant , mariée  en  1417.  a  >7£»r  feigneur  de 
Clinchamp. 

VIIL  Roger  de  BriqueviHe  recueillit  la  fucceffion 
de  Guillaume  (on  frère  aîné.  La  qualité  de  chevalier  qu'il 
porte  dans  les  actes,  étoit  alors  une  récompenfe  de  la  va- 
leur :  il  fignala  la  fienne  dans  les  gueres  de  ion  tems ,  ainfi 
que  le  prouve  le  compte  de  Jean  le  Flamand.tréforier  des 
armées  en  1387. 8c  1588.  Il  aflifta  encore  en  1391.  avec  un 
autre  chevalier  8c  fix  écuyers  de  fa  compagnie,  a  la  mon- 
tre qui  fût  faite  dans  le  pays  du  Maine  par  Jean  le  Mein- 
gre ,  dit  B*tuu*nlt ,  maréchal  de  France.  Il  mourut 
en  1404.  &  fut  inhumé  dans  l'abbaye  de  faint  Nicolas 
de  Htanche-Lande ,  laiflant  fes  en  fans  fous  la  tutelle  de 
fa  femme  fennne  Campion ,  barooe  de  la  Haye-Dupuy. 
Elle  étoit  veuve  de  f  e*n  (ire  dcCoIorabieres&  de  lainte 
Croix  de  Grantonne ,  qui  lui  avoit  donné,  en  la  prédece- 
dant ,  ces  deux  grandes  terres  qu'elle  lahTa  i  l'aîné  des  en- 
fans  de  fon  (ècond  mariage,qui  furent,  1.  Guillaume,  qui 
fuit  ;  z.  Agrr,  qui  épouia  Huguerte  de  la  Haye ,  &  mou- 
rut fans  lignée;  j.  lufimbei  4.  fetnne  ,  écoute  de  B«r- 
trdnd  de  la  Rivière,  feigneur  du  Parc  ;  5.  fdtquettt, 
aUiée  à  Ami  de  VicrvUlc,  feigneur  de  Crcihily. 

IX.  Guillaume,  IV.  du  nom,  fire  de  BriqueviHe,  de 
I-aunc ,  de  Colombicrcs ,  8c  de  fâinte  Croix- Grantonne , 
épouû  Gmlltrnette  le  Pclerin,  dame  d'AtnanviUe,  dont 
il  eut  Guillaume,  qui  (bit  ; 
X.  Guillaume,  V.  du  nom ,  fire  de  BriqueviHe,  d'Or- 
gueil, Sec.  fut  marié  par  contrat  de  l'an  1494.  avec 
ftdnne  Havaxt,  dame  d' Auflebofc ,  8cc.  fille  de  Gttrgts 

Havart, 
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Flavart,  vicomte  de  Dreux ,  feigneur  de  la  Rofiere,  &c. 
fènéchal  du  Perche ,  &  l'un  des  deux  maîtres  des  requê- 
tes de  l'hôtel  du  roi ,  &  d'Antoinette  d'Eftouteville.  La 
maifoo  de  Briqucville  a  eu  l'honneur  de  s'approcher , 
par  cette  alliance  ,  de  celle  de  Bourbon-Condé  (  car 
Antoinette  d'Eftouteville  étoit  firur  utérine  de  Jean  de 
Roye,  dont  la  pofterité  s'eft  depuis  éteinte  par  Leonor 
de  Roye ,  mariée  à  Louis  de  Bourbon ,  Prince  de  Con- 
dé.  )  De  Guillaume  de  Briqucville  &  de  fednne  Havart . 
fortirent ,  i.  François  ,  qui  fuit  ;  x.  Jean  feigneur  de  Co- 
lombieres ,  Se  tige  de  U  brdncbt  de  Colombieres,  tdp 
prtét  li-âfrèi.  . 

XI.  François  ,  1.  du  nom' ,  fire  de  Briqueville ,  de 
Laune ,  de  fainte  Croix-Grantonne  Se  d'Auflebofc  ,  eut 
pour  époufe  Florence  de  Clere ,  fille  de  Georges  baron  de 
Clerc  ,8e  d'Anne  de  Brezé;  &  eut  d'elle  ,  t.  François, 
qui  fuit  ;  i.  Gui ,  (èigneur  de  fainte  Croix-Grantonne» 
tbef  de  U  brdntbe  de  ce,  nom ,  tdff  ortie  u- a  fris  ;  j.  Mè- 
ne ,  abbeffe  de  Notre-Dame  de  Lizieux  ,  oui  ayant  été 
relevée  de  Tes  voeux  ,  époufa ,  i  '.  cbdriei  de  Harcourt- 
Bcuvron,  baron  de  la  Nlothe ,  chevalier  de  l'ordre  du 
roi ,  gentilhomme  ordinaire  de  fi  chambre  »  *\  en  1608. 
Tierre  de  Harvillc,  feigneur  de  la  Grange ,  capitaine  Se 
bailli  de  Montfort. 

XII.  François,  IL  du  nom ,  fire  de  Briqucville,  de 
Laune  Se  d'Auflebofc  ,  laifla  de  fa  Femme  Mdrie  deChe- 
nivelles  ;  Isaac  de  Briqucville ,  qui  fuit  ; 

XIII.  Isaac  fire  de  Briqucville,  de  Laune  8c  d'Aufle- 
bofc ,  dernier  mile  de  la  branche  aînée  de  ht  maifon  de 
Briqueville,  a laiffé de  Frdntoife  de  Qucfiicl-Coupigny, 
pour  fille  unique ,  Frdncoife  dame  de  Briqucville ,  de 
Laune  Se  à 'Auflebofc  ,  mariée  i  Fdht»  de  Biran,  fei- 
gneur de  Caftel- Jaloux  en  Gafcogne. 

BRANCHE.  DES  JEIGNEtlKi 
de  fdtnte  Croix-Grantonne. 

XII.  Gui  de  Briqueville ,  feigneur  de  fainte  Croix- 
Grantonne  ,  fils  puîné  de  François  L  fire  de  Briquevil- 
le, Se  de  Florence  de  Clere,  époufa  f««wiir  de  Rccuf- 
îbn,dame  de  Montcanifi ,  &  en  eut  pour  fils  unique, 

X1IL  Jf.an de  Briqucville, feigneur  de  fainte  Croix. 
Grantonne  &  de  Montcanifi ,  qui  laifla  de  fednne  de 
Quefnel-Coupigny  fa  femme,  pour  fille  unique, Md- 
rie  de  Briqueville,  dame  de  fainte  Croix-Grantonne 
Se  de  Montcanifi ,  mariée  à  CtUet  Vipart ,  feigneur  de 
Silly ,  gouverneur  de  Montreau-Faut- Yonne ,  dont  elle 
n'eut  qu'un  fils ,  perc  d'une  fille  unique,  qui  fe  mariant 
avec  N.  de  Madaillan ,  marquis  de  Montauire ,  lui  a 
porté  pour  fes  deniers  dotaux  les  terres  de  fainte  Croix- 
Grantonne  ,  de  Montcanifi ,  Sec. 

BRANCHE    DES    BARONS,  MARQVIS 

de  COLOMBIERES. 

XL  Jean  de  Briqueville,  II.  du  nom,  feigneur  de  Co- 
lombieres  ,  Bec.  fils  puîné  de  Guillaume  V-  fire  de  Bri- 
queville ,  Se  de  fednne  Havart,  s'allia  le  15.  Janvier  1534. 
à  Frdncoife  BlofTrt.qui  devint  après  U  mort  de  fon  époux, 
mère  de  Froncois  d  Orléans ,  marquis  de  Rothclin  :  elle 
étoit  feeur  puînée  de  cldude  Bloflct ,  la  plus  belle  per- 
Fonne  de  la  cour  de  François  L  qui  fut  mariée  â  Huis 
de  Montberon ,  baron  de  Fontaines  -  Chalandré ,  gou- 
verneur de  Bayonc  ,  pere  d'Annt  de  Montberon  ,  fem- 
me de  Loms  de  Gourdon  de  Genouillac  ,  comte  de 
Vaillac,  gouverneur  de  Bourdcaux,  feigneur  célèbre 
dans  le  XVI.  fieele  :  ces  deux  dames  éioicnt  filles  de 
fenn  Bloflct,  baron  de  Torcy,  Se  d'Anne  de  Cugnac 
de  Dampicrre:  }tdn  de  Briqucville  eut  de  fon  mariage, 
François  ,  qui  fuit  ; 

XII.  François  de  Briqueville ,  m.  du  nom ,  baron 
de  Colombieres,  &c.  l'un  des  plus  grands  capitaines  du 
XVI.  fieele ,  fit  fes  premières  campagnes  dans  les  ar- 
mées de  François  I.  &  de  Henri  IL  U  commanda  une 
compagnie  de  cent  lances  dans  celles  de  François  IL  & 
des  corps  féparés  dans  celles  de  Charles  IX.  Sa  valeur 
le  fignala  fur-tout  dans  les  guerres  des  Rcligionnaires  ; 
car  ceux  de  la  province  de  Normandie  l'ayant  mis  avec 
Tome  U. 
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le  comte  de  Montgommery  à  leur  tete,  il  fit  aborder 
au  Havre  de  Grâce  en  ijéj.  une  flotte  d'Angleterre 
chargée  de  deux  regimens  d'infanterie,  de  quatorze 
gros  canons,  de  cent  cinquante  mille  ducats,  St  deplu- 
fieurs  autres  munitions  de  guerre.  Il  fè  trouva  en  1568. 
avec  fes  Normands  au  rendez-vous  gênerai  que  tous  lot 
Huguenots  du  royaume  s'étoient  donné  à  la  Roche) le, 
&  fut  prefcnt.aVec  les  autres  généraux  de  fon  parti,  à  là 
célébration  du  mariage  du  roi  de  Navarre  avec  Mar- 
guerite de  France ,  quife  fit  à  Paris  en  1^7*.  Montgom- 
mery &  lui  triomphèrent  enfin  dans  plusieurs  occafions, 
par  leur  naiflance ,  par  leur  expérience ,  St  par  le  rang 
qu'ils  occupoient  dans  leur  parti ,  de  toute  la  fortune 
des  Catholiques.  Ils  perdirent  eux-mêmes  la  leur  avec 
la  vie  en  1574.  car  le  comte  de  Montgommery  fut  pris 
à  Do  m  front  par  Jacques  de  Matignon ,  depuis  maréchal 
de  France ,  &  mourut  fur  un  échafaut.  Mais  le  baron  de 
Colombieres  préférant  une  fin  plus  glorieufe  a  celle  de 
fon  compagnon ,  fè  mit  courageufement  fur  la  brèche 
de  fakit  Lo  (  place  qu'il  défendoit  alors, où  ayant  à  fè* 
côtés  fes  deux  fils  âgés  feulement  de  quatorze  à  quin- 
ze années  ,  &  traitant  Montgommery  de  lâche ,  par 
l'organe  de  qui  Matignon  vouloit  lui  perfuader  de  fè 
rendre  )  il  mourut  l'épéc  a  la  main ,  pour  facrificr ,  di- 
foit-il .  f  comme  le  marque  Mezeray  )  tout  fon  lin  g  i 
la  vérité  évangelique.  Leonor  de  Roye  ,  prin cette 
de  Condé ,  parente  de  François  de  Briqueville ,  lui  avoit 
donné  du  goût  pour  les  nouvelles  opinions ,  &  l  'avoit  at- 
tiré dans  le  parti  de  Louis  de  Bourbon ,  prince  de  Condé; 
fon  époux.Son  alliance  avec  cette  princefle  fut  plus  puif.  ' 
fante  fur  lui  que  fes  propres  intérêts  ;  car  il  perdit  fa  por« 
tion  dans  la  riche  fuccettion  du  baron  de  Torcy ,  cheva- 
lier des  ordres  du  roi ,  fon  oncle  maternel ,  pour  s'être 
laiffé  entraîner  dans  la  fàâkm  Huguenote.Dc  fon  époufe 
Gdhntlle ,  dame  de  la  Luzerne ,  remariée  avec  fedn  Tai- 
iard ,  baron  de  Toumebu ,  il  laifla ,  1.  Paul  ,  qui  fuitj 
a.  Gabriel  ,  qui  a  fait  U  brunebe  des  ntdrqnu  de  U  Lu- 
zerne ,  dont  nous  f  trierons  fins  bds  ;  J.  Mdrie  ,  époufe 
de  Robert  du  Bofc  ,  feigneur  de  Radepont. 

XIU.  Paul  de  Briqueville ,  L  du  nom ,  baron  de  Co- 
lombieres ,  Sec  apprit  le  métier  de  la  guerre  fous  Fran- 
çois de  Briqueville  fon  pere,  &  fucceda  depuis  a  la  hau- 
te réputation  qu'il  s'étoit  faite  parmi  les  Calviniftes.  Q 
quitta  cependant  leur  parti ,  pour  fe  ranger  dans  celui 
de  Henri  III.  fon  légitime  fouverain.  U  rat  un  des  qua- 
tre principaux  feigneurs  Normands  qui  menèrent  en 
1)89.  autant  de  régiment  d'infanterie  qu'ils  a  voient  mis 
fur  pied  à  Falaife ,  place  que  le  duc  de  Montpenfier  aF- 
fiégeoit  alors,  pour  la  faire  rentrer  dans  l'obéiflànceda 
roi.  Il  fe  trouva  en  159».  au  fiege  de  Caudcbec ,  avec 
trois  cens  chevaux ,  que  le  comte  de  Montgommery» 
fils  du  précèdent,  Se  lui ,  y  avoient  conduits  pour  le 
fervice  de  l'état;  &  il  ne  fignala  pas  moins  fon  zelcaa 
fiege  de  Honflcur,  où  il  combattit  en  IJ94.  avec  Ga- 
briel de  Briqueville- la- Luzerne ,  fon  frère ,  a  la  tétc  des 
regimens  de  Colombieres  Si  de  la  Luzerne.  Il  avoit  épou- 
fé  en  1574.  fednne  de  Monchi,  fille  de  fe*n,  feigneur 
de  Senarpont ,  lieutenant  gênerai  au  gouvernement  de 
Picardie ,  &  de  Cidude  de  Longueval-Heraucourt-  De 
cette  alliance  fortirent,  1.  Pnnl  de  Briqueville,  mar- 
quis de  Colombieres,  mort  en  161 5.  fans enfans de  fon 
époufe  ,  fednne  de  la  Luzerne  Beuzcvillc  ;  1.  Gtdeon, 
mort  dam  fa  jcunefTc;  j.  Gabriel,  feigneur  de  Bcr- 
nay,  qui  cent  m*  ld  pejimté. 

XIV.  Gabrifx  de  Briqueville ,  I.  du  nom ,  feigneur 
de  Bcmay,  Si  marquis  de  Colombieres  après  la  mort  de 
fon  ainé,  époufa,  1*.  Anne  d'Anet;  a  .  HtUnt  Marec» 
fille  de  René  feigneur  de  Montbarot ,  lieutenant  de  roi 
au  gouvernement  de  Bretagne ,  gouverneur  de  Rennes» 
&  d'Eftber  du  Bois  de  Bolac.  11  n'eut  qu'un  fils  de  (x 
première  femme  1  Se  trois  fils  &  trois  filles  de  la  lecon- 
de;i.G»Uts  de  Briqueville,  mort  fans  pofterité;  ».  G*»' 
inrf.mort  fans  lignée;).  Cr/ir,  qui  ne  fut  point  ma- 
rié; 4.  Cirus- Antoine,  qui  fuit;  y  Ejibrr,  époufe  de 
Unis  Cornet ,  feigneur  de  Buffy  ;  6.  iUrtnetite ,  alliée  à 
Frdnçns  dt  faint  Ôiicn  ,  feigneur  de  Frefnay  57.  Heltntt 
mariée ,  i°.  i  Tdnneguj  de  faint  Oiicn ,  feigneur  de  Ma» 
gny  ;  »\  à  N.  de  Madaillan ,  coouc  de  Moniauiie. 
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XV.  GtRUJ-ANToWïde  Briqoevîlle ,  marquis  de  Co~: 
lombieres ,  ficc.  fucceda  à  fes  trois  frères ,  fie  mourut  a 
Paris  le  $o.  Novembre  1706.  laiflantde  fon  époufc  Hrv- 
nrmdc  Malortie,  pour  tille  unique  «  AMU-Btnmrtt  de 
Briqueville,  héritière  de  la  brandie  de  Colombieres  qui 
n'eft  pas  encore  mariée» 

SRA&cmS  DES  MARQVtS  DE  LA  LVZtKTSS. 

XIIL  GAMm.dc  BriquevilMLdu  noen/eigneur  de  U 
Luzerne,  d'Amanville ,  &c.  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
gentilhomme  ordinaire  de  fa  chambre,  maréchal  des 
camps  &  armées  de  Henri  IV.  hls  puîné  de  François  de 
Briqueville  UL  du  nom,baron  dcColonibtercs^cdeG*- 
*nWi*  ,damc  de  la  Luzeme^it  fes  premiers  exercices  mili- 
taires fous  les  yeux  de  fon  pere ,  combattit  à  l'un  de  Cet 
cité»  fur  1» brèche  de  ûmtLo^anî  la  quatorzième  année 
de  fon  âge  ,  lorlque  cet  excellent  capitaine  y  perdit  U 
▼te ,  &  le  trouva  depuis  dans  pluiieurs  autres  occaiions 
«la  tète  de  fon  régiment  d'infanterie,  avec  Paul  de  Bri- 
queville ,  baron  de  Colombie res ,  fon  frère  ainé.  Son 
expérience  rut  fur-tout  reconnue'  par  Henri  IV.  qui 
l'honora  d'un  brevet  de  maréchal  de  camp ,  fie  lui  don- 
na une  compagnie  de  cinquante  lances  de  les  ordonnan- 
ces 11  fcrvit  fous  ce  rcgncBc  le  fuivantavec  une  valeur  & 
une  prudence  diitmguées.fie  fut  plusieurs  fois  conful- 
té  for  les  preflantes  affaires  de  l'état,  par  des  let- 
tres de  la  main  de  leurs  ma  jeftés  Marie  de  Mcdicis  le  An- 
ne d'Autriche ,  qui  font  autant  de  monumens  de  l'efti- 
'  me  qu'elles  avoient  pour  lui.  Il  époulà  en  159}.  Giliette 
d'Efpinay ,  Bile  d'Anuint  feigneur  de  Brooo  ;  dont  il 
«ut,  1.  rii^i,  qui  fidt;».»^m, baron  de Monttrevil- 
le  ,tné  en  \6%6.  3.  Bernardin  >  feigneur  d'Occaleu , 
tige  £um  brdntbe,  dont  mmi  fmnt  mtntita  flat  6*t  ;  4,  Ga- 
hicllt ,  époufe  de  f  tiqua  Mortn  ,  ficur  d'Efcayeul  ; 
f .  Anuunt ,  femme  de  cbarUt  d'Efpinay ,  Marquis  de 
Vaucoulcur. 

XIV.  Henri  de  Briqueville,  m.  du  nom ,  marquis  de 
la  Luzerne,  d'Amanville,  fitc.  maréchal  de  camp  des 
armées  du  roi,  gouverneur  du  Mont-faint-Michel,  re- 
f ut  de  la  bonté  de  Louis  XIIL  un  régiment  de  cavalerie 
en  i6j8.  fie  un  brevet  de  maréchal  de  camp  en  1641.  Il 
servit  en  cette  qualité ,  fie  même  en  celle  de  lieutenant 
gênerai  dans  1  armée  de  Catalogne ,  où  il  mourut  en 
1641.  fie  fut  inhumé  par  une  diiiinction  toute  fingulic- 
rc  ,  dans  la  chapelle  royale  de  faim  Louis ,  fondée  dans 
l'églife  de  Notre-Dame  de  Montfcrrat  De  cime  Luil- 
lier ,  fille  de  ?*ul  feigneur  de  la  Malcrruilon,  qu'il  avoit 
é poulie  en  16x6°.  il  laiflà  1. Gabriel,  qui  fuit  ;  1.  clmtt 
époufe  de  Lmt  d'Argouges, baron  de  Grator. 

XV.  Gabriel  de  Briqueville,  UL  du  nom ,  marquis 
de  la  Luzerne ,  feigneur  d'Amanville ,  de  Montfre ville , 
fitc.  maréchal  de  camp  des  armées  du  roi ,  gouverneur 
<lu  Mont-faint  Michel  en  164a.  Se  lieutenant  de  roi  en 
baffe  Normandie  en  i£6».  ne  s'eft  pas  moins  (ignalé  que 
les  ancêtres ,  par  fa  prudence  &  là  valeur.  Il  avoit  épou- 
îï  le  5.  Juin  16  jd.  MArgutntede  Bonvouit ,  fille  de  ftlit» 
fei  gneur  de  la  Miotiere ,  fie  de  Mtrgvtntt  Court  in  ;  dont 
il  eut  1.  Uuu-Gdirift,  mettre  de  camp  d'un  régiment  de 
cavalerie ,  mort  en  1684.  *•  H/"™ »  éveque  comte  de  Ca- 
hors ,  premier  baron  8c  préfident  né  des  états  généraux 
de  Qucrcy ,  prélat  plus  diftingué  par  fon  application  au 
gouvernement  de  ion  grand  diocefc,  que  par  fonilluftre 
naifiance  ;  t.  François  qui  fuit  ;  4.  frunfttt ,  feigneur  de 
tdontfreville ,  capitaine  de  vaifleau  ;  5.  Mérgutritc-C*- 
tberint  »  religieufe  de  de  la  Vuitation  du  rnonaftere  de 
Caën ,  &  fu  perieure  de  celui  de  feint  Seré  en  Qucrcy ,  fie 
deux  autres  filles  religieufes  du  même  ordre. 

XVI.  François  dcBriqueville,  IV.  du  nom,  marquis 
de  la  Luzerne ,  feigneur  de  pluiieurs  terres  en  Norman- 
die, maréchal  de  camp  des  armées  du  roi ,  premier  en- 
feigne  de  la  première  compagnie  de  fes  moufquetaircs , 
ci-devant  lieutenant  de  ià  majeiié  en  baffe  Normandie , 
fit  colonel  d'un  régiment  d'infanterie ,  a  époufé  le  $.  Dé- 
cembre 1691.  CttbtTine  de  la  Chaile ,  fille  de  FrAnçwi 
comte  de  la  Chaile ,  capitaine  des  gardes  de  la  porte  du 
roi ,  fenéchal  de  Lyon  &  du  Lyonnois ,  fie  nièce  de 
Itaxciu  de  la  Chaife,  Jcfuite,  autfi  recommandabk  par 
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fon  mérite  ,  que  par  le  choix  de  fa  perfonne  pour  con- 
fefleur  du  roi  Louis  XIV.  dont  il  a  rempli  les  fonctions 
pendant  trente-Gx  ans  avec  beaucoup  de  fagefle  fie  de 
prudence.  Lesenfans  déjà  venus  de  ce  mariage  font,  t. 
H#»ri  de  Briqueville  ;  1.  ftântmt-Ant$ttu  ;  }.  Gnbntl , 
reçu  chevalier  de  Malte  en  1706".  4.  Htrtm  ;  J.  Fbilifpe 
de  Briqueville  ,  fie  deux  filles. 

BRANCME  DES  5  EIGNE  V  R  S  D'OCCALLEV  , 
itmttt  dt  lu  iHxsrnt* 

XIV.  Bernardin  de  Briqueville ,  feigneur  d'Occal- 
ku  fie  de  la  Luzerne ,  trorfiéme  fils  de  Gabriel  de  Bri- 
queville II.  feigneur  de  la  Luzerne ,  fie  de  Gilittte  d'Ef- 
pinay ,  t'allia  IjtAimt  du  Boh-Pirou  ,  fie  eut  d'elle,  z. 
Henri  ,  qui  fuit  {  a.  TrtH^tit  nommé  le  comte  de  Bri- 
queville ,  colonel  d'un  régiment  des  milices  de  Norman* 
nie ,  pere  de  TrAnctu  capitaine  de  chevaux ,  fie  de  N.  de 
Briqueville  moulquetaire  du  roi  ;  J.  Ttah(»is  ,  nommé  le 
chevalier  de  Briqueville  ,  colonel  d'un  régiment  d'in- 
fanterie; 4.  N.  abbeffe  de  Notre-Dame  de  Protection  à 
Valognc;  j.  N.  de  Briqueville»  religieufe  du  mémo 
monaitere. 

XV.  Henri  de  Briqueville  II.  comte  de  la  Luzerne , 
feigneur  d'Occalleu ,  a  laiflé  de  ttmt  d'Efcherui  fon 
époufe  deux  fils. 

XVI.  N.  de  Briqueville, comte  de  la  Luzerne,  fei- 
gneur d'Occalleu,  n'eft  pas  marié.  *  CAttulmt  dt  f<i*- 
%*jt  dt  ttfftù.  La  Roque,  biftotrt  dt  U  m/ufin  dt  Htr- 
ftun ,  tmt  It.  f*g.  14^0.  &  les  fkïvAHttt.  D'Avila ,  ht- 
fttnrt  dti  pierres  ttvilet  de  FrAttct ,  twtbAnt  TtAncms  dt 
BrtqiirvtlU-Goltmbterts  ,  pAg.  if8.  a)'.  J18.  JJ7.  &  tt*~ 
tbAut  PAuldt  BnqHtviBe-CtUméitTtSt&GAbnel  de  Bnqnt- 
vtlU-U-Liu,tTnt,  f.  685.951. 1111.  mj.  Le  Laboureur,^- 
dtmii  aux  memtirei  dt  Hsibel  dt  CAjitlnA»  ,  ttm.  I.  fAg, 
Z66.  Mezeray ,  biflmt  dt  dtAtltt  IX.  f*g.  179.  Titrer  dt- 
mejiiquet ,  &(. 

Les  armes  de  la  maifon  de  Briqueville  font  pallé  d'or 
&  de  eeules  de  fix  pièces. 

BRIS,  eft  un  terme  uiité  dans  l'hiftoirefie  fur  les  cô- 
tes de  mer,  qui  fe  dit  des  vaifleaux,  qui  viennent  é- 
choiier  ou  (è  rompre  fur  les  rochers ,  ou  les  bancs  qui 
font  for  les  côtes.  Le  droit  de  Bris  des  vaifleaux  appar- 
tient au  leigneur  du  lieu  où  fc  fait  le  Bris.  Au  royaume 
d'Achem  fie  par  toutes  les  Indes ,  le  Bris  appartient  au 
roi.  Les  anciens  Gaulois  ufoient  de  cedroit ,  parce  qu'ils 
réputoient  tous  les  étrangers  pour  leurs  ennemis ,  fie  en 
fàifoient  même  de  fanglans  (acrifices  à  leurs  dieux.  Les 
Romains  abrogèrent  cet  ufage  t  mais  fur  le  déclin  de 
l'empire,  il  fut  rétabli,  àcauiè  de  rincurfion  des  na- 
tions barbares,  fie  fur-tout  des  Normands,  qui  rava- 
geoient  les  rivages  de  la  Gaule.  Enfin  les  ducs  ac  Breta- 
gne ,  du  tems  de  iaint  l.oiiis ,  &  à  fa  follicitation ,  chan- 
gèrent cette  barbarie ,  fie  donnèrent ,  moyennant  quel- 
que taxe,  des  brefs  ou  congés  qu'ils  obligeoient  de 
prendre  a  tous  ceux  qui  vouloicnt  naviger  fur  leurs  cô- 
tes ;  fie  pour  cela  les  ducs  tenoient  des  bureaux ,  des  fe- 
cretaires ,  fie  des  receveurs  à  Bourdeaux  ,  à  la  Rochelle 
fie  aux  autres  ports ,  comme  témoignent  Argcntré  0c 
Granciede  Ferrandc,  en  f»n  gtAnd  Rtttrttr.  En  France, 
en  Italie  ,  en  Eipagnc ,  en  Angleterre  fie  en  Allemagne, 
le  Bris  n'a  plus  de  lieu ,  fi  ce  n'eft  1  l'égard  des  pirates 
fie  des  ennemis  de  l'état  &  de  la  foi.  L'empereur  An- 
dronic  fut  le  premier  qui  fit  exécuter  un  édit,  portant 
défenfes  de  pdlcr  les  vaifleaux  échoués  ou  brifes  :  ce 
qu'on  fàifoit  auparavant  avec  grande  rigueur  fur  tou- 
tes les  côtes  de  l'empire ,  nonobftant  les  défenfes  des 
princes  précéder» ,  comme  témoigne  Mircta ,  fenatcur 
de  Conftantinoplc ,  en  fon  hiftoire.  *  MmMt  dt  U 
HArint. 

BRJSACH  ou  BRISSAC ,  tnf*(um ,  fit  BrifAt*s  mont, 
ville  fie  forterefle  d'Allemagne,  dans  le  Brifgaw  en  Al- 
fa ce  ,  ci-devant  au  roi  de  France.  Elle  cft  luuée  fur  le 
Rhin ,  qu'on  y  pafloit  fur  un  pont  de  bois  qui  fut  démo- 
li après  la  paix  de  RilVick.  Bnfach  pafloit  pour  une  des 
plus  fortes  places  de  l'Europe ,  foit  qu'on  regardât  fà 
nruation  fur  une  montagne ,  foit  qu'on  confident  ce  que 
l'an  avoit  contribué  i  la  rendre  régulière  :  aufli  quel- 
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9,ues  auteurs  la  nommoient  U  uuiellt  de  t  Alftte  ;  d'au- 
tres ,  U  tlef  d'Allouant  ;  &  un  moderne  ,  l'oreiller  fur 
Itijt'tl  reftftit  là  msifan  X  Aitruhe.  Sur  la  fin  du  XIII. 
liée  le  Henri  III.  éveque  de  Baflc  prétendit  que  Brifach 
étoit  un  fief  qui  devoit  revenir  à  (on  églife.  Rodolphe 
comte  de  Hampourg  s'y  oppofa ,  mais  en  1x75.  ayant 
été  élû  empereur,  il  renonça  à  fes  droits  pour  900. 
marcs  d'argent.  Depuis,  en  155t.  l'empereur  Louis  V. 
duc  de  Bavière  l'engagea  à  Ouon  duc  d'Autriche,  dont 
les  rucetfleurs  en  oni  )oiii  tranquillement  pendant  trois 
liccles.  Gufhvc  Horn,  Suédois,  tenta  en  1633.  cette 
ville,  après  avoir  remporté  de  grands  avantages  fur  ks 
Impériaux  ;  mais  le  duc  de  Feria  rompit  fes  raclures,  & 
j-tta  du  fecours  dans  la  place.  Bernard  de  Saxe ,  duc  de 
Weimar ,  gênerai  de  1  armée  de  Suéde,  fut  plus  heu- 
reux en  1^38.  Il  alEegea  Brifach ,  avec  le  fecours  des 
troupes  Franco LTes  conduites  par  le  maréchal  de  Gue- 
briant ,  Se  la  prit  au  mois  de  Décembre.  On  y  trouva  de 
grandes  richeues .  &  plus  de  deux  cens  pièce*  de  canon. 
Le  même  duc  de  Weimar  étant  malade  à  Nevrembourg 

rèsde  Brifach,  le  t8.  Juillet  de  l'année  fuivante  1639. 
maréchal  de  Guebriant  s'aflura  de  cette  place  fie  des 
autres,  qui  furent  remifes  au  roi  par  traité  du  9.  Octo- 
bre fuivant ,  8c  qui  lui  furent  cédées  par  le  47.  article 
de  la  paix  de  Wcftphalie  en  1648.  pour  être  unies  à  la 
couronne  :  ce  qui  fut  encore  «onfirmé  par  le  61.  article 
de  la  paix  des  Pyrénées  en  1659.  Mais  par  la  paix  de  Rif- 
wick  en  1697.  tes  François  rendirent  à  l'empereur  Se  à 
l'empire  la  partie  de  cette  ville  fituée  au-delà  du  Rhin , 
en  échange  de  la  ville  de  Straf  bourg ,  8e  démolirent  la 
partie  &  les  forts  au-deçà  de  ce  Beuve ,  du  côté  d' Alfa- 
ce.  Brifach  cft  lituée  fur  le  bord  ulteriaur  du  Rhin  qu'el- 
le commande ,  comme  elle  fait  de  l'autre  côté  la  cam- 
pagne* qu'elle  découvre  entièrement ,  à  caufe  qu'elle  cft 
far  une  éminence  ;car  elle  eft  divifée  en  ville  haute,  qui 
cft  fur  1  éminence  ,  fit  ville  baffe.  Elle  eft  à  trois  lieues 
de  Colmar ,  à  fept  de  Scheleftad ,  à  dix  ou  douze  de 
liille,  Se  environ  à  quinze  ou  dix- huit  de  Stralbourg. 
Depuis  la  paix  de  RiiWich,  le  roi  Louis  XIV.  a  fan 
bâtir  de  l'autre  côté  du  Rhin  une  ville  très- forte,  ap- 
pellée  le  Nmjf-Bmsach  ,  vis-à-vis  de  l'ancien  Brifach , 
qui  fut  repris  en  1703.  par  le  duc  de  Bourgogne.  *  Le 
Laboureur ,  vie  du  m*réib*l  dt  GutbriMt.  Thuldcnus , 
bf fions  nt tir  1  tempera .  /.  &(• 

BRISAG  ou  BRISIAGO,  bourg  d'Italie,  furie  lac 
Ma  jour ,  aux  Grifons ,  entre  Locamo ,  Canobio  & 
Domo. 

BR1SCA ,  BRlSCHA.ou  BREXAR .  petite  ville  du 
Toyaume  d'Alger ,  dans  la  province  de  Tenez ,  à  l'occi- 
dent de  la  ville  de  ce  nom ,  près  de  la  côte.  Quelques 
géographes  prennent  Brifca  pour  l'ancienne  liofium , 
ville  épifcopalc  de  Mauritanie ,  que  d'autres  placent  à 
Aochora.  II  y  a  aufli  des  géographes  qui  jugent  que 
Brifca  cft  le  ctftrd  Gtmunernm ,  de  l'ancienne  Maunti- 
nie  Cefariennc.  *  Mary  ,  dîft. 

BR1SEIS,  ainfi  nommée,  parce  qu'elle  étoit  fille  de 
Brifés ,  portoit  pour  véritable  nom  celui  de  Htffodâtwe , 
&  étoit  femme  de  Mynes  roi  de  Lymeflc.  Achille  prit 
cette  ville ,  tua  Ton  mari ,  &  en  fît  fa  concubine.  Elle  lui 
fut  ôtée  depuis  par  ordre  d'Agamcmnon,  qui  fut  trop 
heureux  de  la  rendre  à  fon  amant,  pour  l'obliger  à  re- 
prendre les  armas  contre  les  Troyens.  *  Homère ,  tli*d. 
1.  v.  184.  Ovide,  fcj>:/f.  Hemd. 

BRISE'S&CHRYSE  S,  furent  deux  frères,  dont  le 
premier  eut  une  fille  nommée  H  ppodtmie ,  qu'Homère 
appelle  du  nom  de  fon  perc  ,  ttrijeis,  comme  celle  de 
Chryfés,  cknftu ,  qui  étoit  auparavant  nommée  Ajiy- 
nome  Euftat.  m  Um<r.  Quelques-uns  le  font  inventeur 
de  la  manière  de  tirer  le  miel.*  Comut.  fur  U  première 
Cttyrt  de  Perfe. 

BRISE-IMAGES ,  hérétiques  ,  tberebe*.  ICONO- 
CLASTES. 

BRISGAW  ou  BRISGOU ,  Brtfov,*  8c  Brfgou , 
pays  d'Allemagne ,  que  quelques-uns  mettent  dans  l'Al- 
sace ,  entre  le  Rhin  &  la  Foret-Noire.  Brifach ,  qui  lui 
a  donné  fon  nom  ,  a  été  autrefois  fa  ville  capitale;  mars 
depuis,  Fribourg,  plus  célèbre  par  fes  richclTcs ,  lui  a 
ôié  ce  rang.  Les  autres  places  du  Brifgaw  font ,  Nc- 
Jmh(  II. 
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vtmbourg  ,  entre  Brifach  &  Balle ,  Zentzingen ,  Nuy- 
huit ,  ficc.  Son  nom ,  qui  veut  dire  Tmt  Ubour*ble ,  ex- 
prime allez  bien  les  qualités  du  pays  qui  tft  fertile.  Il  a 
été  autrefois  aux  ducs  de  Zcringhcn ,  Se  on  dit  qu'en- 
iîiitc  les  comtes  de  Furftcmberg  en  furent  les  maîtres. 
1 1 ugues  ou  Hegon  le  vendit  en  1367.  aux  ducs  d'Autri- 
che ,  à  qui  l'empereur  Louis  de  Bavière  avoit  déjà  enga- 
gé Brifach  vers  1  an  \yt6.  Depuis  ce  tems ,  le  Brifgaw  a 
toû  jours  été  à  la  maifbn  d'Autriche. 

BRISIGHELLA ,  bourg  del'étatde  l'églife  en  Italie , 
cft  dans  la  Romagne ,  vers  U  frontière  du  Florentin ,  fur 
la  rivière  de Lamonc,  environ  à  deux  lieues  au-deflus 
de  la  petite  ville  de  Faycnce.  *  Mary ,  d;tt. 

BRISSAC  fur  lAubance  ,  petite  ville  de  France  en 
Anjou ,  à  quatre  lieuës  d'Angers ,  avec  titre  de  duché , 
érigé  en  1620.  par  Louis  XIII.  en  faveur  de  Charles  de 
Coffé ,  II.  du  nom ,  maréchal  de  France.  Elle  cft  dans  un 
bon  pays,  près  du  Pont-dc-Cc,  6c  au-deflous  de  Saumur. 
BriiTac  a  un  très- beau  château ,  un  grand  parc ,  Se  un 
étang  qui  a  près  d'une  licuë  de  longueur.  U  eft  de- 
venu célèbre  par  le  mérite  de  les  feigneurs,  dont  nous 
parlerons  fous  le  nom  de  Collé.  Km*.  COSSE'. 

BRISSAC,  cbtriht*.  BRISACH. 

BR1SSE  (  Nicolas  )  François ,  qui  vivoit  dans  le  XVI. 
ficelé ,  étoit  docteur  de  Sorbonne ,  Se  fe  trouva  au  con- 
cile de  Trente.  C  étoit  un  homme  d'une  grande  érudi- 
tion ,  8e  qui  compoia  quelques  ouvrages.  *  Cenfulttt.  Ic 
Mire ,  de  ferift.  fin.  Xl'l.  8c  du  Bouiay  ,  bifl.  nniverf. 
Ptrtf. 

BRISSON  (  Barnabé  )  préfident  au  parlement  de  Pa- 
ris, EIs  de  François  ,  lieutenant  au  (îege  de  Fontenay- 
le- Comte  en  Poitou ,  où  fes  ayeuls  avaient  eu  les  mê- 
mes emplois ,  parut  avec  réputation  dans  le  barreau  du 
Parlement  de  Paris.  Le  roi  Henri  IIL  charmé  de  fon  éru- 
dition 8e  de  fon  éloquence ,  le  ht  fon  avocat-gencral, 
puis  confcillcr  d'état ,  Se  enfin  prélidcnt  à  mortier  en 
1580.  On  dit  même  que  ce  monarque  avoit  coutume  de 
dire  qu'il  n'y  avoit  aucun  prince  dans  le  monde ,  qui 

Eût  fc  vanter  de  polleder  un  homme  aufli  feavant  que 
riûon.  H  s'en  fervit  en  diverfes  négociations ,  Se  l'en- 
voya ambafTjdeur  en  Angleterre.  A  fon  retour ,  fa  ma- 
jefté  l'employa  à  faire  un  recueil  de  fes  propres  ordon- 
nances, Se  de  celles  de  fes  prédeceffeurs  :  cequ'il  exécuta 
en  tres-peu  de  tems,  avec  une  mcrveilleufe  facilitc.L  tra- 
vailla à  d'autres  ouvrages  de  droit.  D;  verbnm  ,qu±*d 
jut  pertinent,  figafitdtiene.  De  fmnulis  &  folemnibus  ptpuli 
Ronidm  vtîbu.  De  régi»  Perjarum  prnufati ,  pro- 
mettoit  d'en  publier  de  plus  confîdcrables ,  lorlqu'il 
mourut  de  la  manière  du  monde  la  plus  indigne  d'uns 
perfonne  de  fa  confideration  8c  de  fon  mérite.  Il  étoit 
refté  à  Paris,  dans  le  tems  que  cette  ville,  alors  rebelle 
à  fon  fbuverain  ,  étoit  aflkgéc  par  l'armée  du  roi 
Henri  U  Grand.  Le  préfident  improuvoit  les  emporte 
mens  des  ligueurs.  La  faction  des  l'cizc  le  traîna  en 
prifon  à  la  Baftille ,  Se  l'y  ht  étrangler  cruellement  le  15. 
de  Novembre  1591.  Cctattcntat  fut  condamne  par  les 
principaux  de  ce  malheureux  parti;  8e  par  leur  ordre  , 
quatre  des  plus  féditicux  finirent  leur  vie  par  les  mains 
d'un  bourreau.  Le  corps  de  ce  grand  homme  fut  en- 
terré à  fainte  Croix  de  la  Bretonneric.  *  De  Thou ,  htft. 
Sammarth.  in  elog.  Mezerav ,  biliaire  de  fttnce.  Bcfli , 
bijioire  de  Votm.  Le  Mire.  Blanchard  »  bijioire  dc>  pnfi- 
dent ,  &c. 

BRISSON  (  Pierre  )  feigneur  du  palais ,  qui  étoit  frè- 
re du  préfident  Briflon  ,  Se  qui  vivoit  en  1534.  a  ^:r't 
quelques  ouvrages ,  8c  entr'autres ,  un  de  l'inftruction 
au  prince ,  qu  il  publia  en  if8i.  Pierre  Briflon  fut  fené- 
chal  de  la  même  ville  de  Fontcnay-le-Comte ,  où  fa  fa- 
mille a  eu  divers  magiftrats  de  mérite.  Il  laifla  divers  en- 
fins  da  feaunt  Bertrand  fon'  époufe.  *  I-a  Croix-du- 
Maine,  bibliothèque  frAttftife.  Blanchard,  btjiaire  dei 
préfilem. 

BR1SSOT  (  Pierre  )  habile  médecin  dans  le  XVI. 
ûecle,  naquit  à  Fontenay-le-Comte  en  Poitou  l'ait 
1478. 8e  fut  envoyé  en  1495.  à  Paris ,  où  il  étudia  en  mé- 
decine, 8t  fut  reçu  docteur  de  cette  faculté  en  1514.  Il 
fut  grand  partifan  d'Hippocratc  8e  de  Galien ,  dont  il 
foûtint  la  doct/inc  contre  ccUe  des  Arabes.  BrùTot  mou- 
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nit  en  Portugal  en  151*.  où  la  paflioo  de  voyager  juf- 
ques  aux  Indes  l'avoit  entraîné.  On  a  de  lui  une  apolo- 
gie de  la  manière  de  faigner  dans  la  picurefic ,  publiée 
ï  Râle  en  1519.  *  Baylc ,  d'à.  <rt. 

BRRTAN  ,  tbtube*  BRICSTAN.   

BRISTOL  ou  BRISTOW ,  Br<JM>«m ,  célèbre  ville 
d'Angleterre,  avec  évéché ,  eft  fituée  fur  la  rivière  d'A- 
von ,  qui  y  nçoit  celle  de  Froome ,  à  cinq  ou  fnt  milles 
de  (on  crnboûc  hure  dans  la  Savemc,  laquelle  forme  le 
golfe  d\*  fon  nom ,  que  ceux  du  pays  nomment  Sevetn- 
thd.  Briftol  cft  commune  à  deux  provinces ,  à  cellede 
Sommcrfet ,  &  à  celle  de  Glocefter,  8c  eft  entre  des 
montagnes.  La  marée  y  fait  remonter  de  gros  vaifleaux , 
&  ces  deux  rivières  y  forment  deux  ports.  Le  petit  cft 
fur  la  rivière  d'Avon  ,  le  long  d'un  quai  où  ft  pla- 
cent les  vaifleaux  qui  viennent  feulement  des  côtes 
d  Angleterre  ;  mais  le  grand  port  eft  à  l'embouchure  de 
b  Froome,  &  eft  plus  capable  de  tenir  les  grands  bâci- 
roens.  Le  confluent  de  ces  deux  rivières  cft  au-deflbus 
de  la  ville,  que  celle  de  Froome  traverfe.  Ainftdc  ce 
côté ,  Briftol  cft  comme  une  peninfule,  bien  bâtie ,  où 
le  commerce  attire  plulieurs  riches  marchands ,  qui  s'y 
cwbliflcnt.  Elle  a  auffi  depuis  l'an  154a.  le  fiege  d  un  évé- 
ché,  fuffi-agant  dcCantorbery.RobertFitZjturnommc 
Hdrdiur,  fonda  vers  l'an  1148.  un  monafterc  à  Briftol , 
dpnt  I  eglife  étoit  confacrée  a  Dieu,  fous  le  nom  de  faint 
Auguftin,  apôtre  d'Angleterre.  Henri  IL  approuva 
cette  fondation ,  8c  donna  encore  de  grands  biens  ï  ce 
même  monafterc ,  qu'on  érigea  en  évéché  fous  le  regne 
de  Henri  VIII.  Le  premier  évéque  fut  PaulBusch, 
qui  avoit  été  provincial  de  ces  religieux ,  que  les  An- 
glois  appellent  Bi»*!  »»»»*^  >  qui  font  differensdes  Mi- 
nimes, aufquels  nous  donnons  ce  nom  a  Paris.  Il  fut 
confacré  en  IJ4*«  ™>«  depuis,  s  abandonnant  aux  nou- 
velles opinions  en  matière  de  religion  ,  il  entretint  pu- 
bliqucment  une  femme ,  qu'il  avoit  aimée,  8c  d'autres 
ajoutent  même  qu'il  l'époufa.  C'eft  pour  cette  r.iilon 
qu'il  fut  chaffé  8e  privé  de  l'épifeopat  en  155?.  fous  le 
regne  de  Marie.  On  ajoute  que  depuis  il  lit  pénitence,  8c 
mourut  Catholique  le  11.  Octobre  de  l'an  1558.  ou  1559. 
âgé  de  68.  ans  II  a  compofé  divers  ouvrages,  8e  entre 
autres ,  des  commentaires  fur  le  pfeaume  Mifirtre  met  ; 
un  livre  des  loihngcs  de  la  fainte  Croix ,  «ce.  *  Speed  8t 
Camdcn ,  Dcfivft.  An-}.  Godvtrin,  de  effi»f.  Angl. 
Piifem,  de  ftrft.  Angt.&C. 

BRISTOL,  le  petit  Bristol  ,  ville  des  Anglois  en 
Amérique ,  qu'on  appclloit  auparavant  Sfrtghis-TrrtH. 
Eljc  eft  limée  fur  la  baye  Gadlardc  .  environ  i  qua- 
tre lieuè's  de  Saint  Michcls-Tovrn ,  dans  la  Barbade , 
une  des  Antilles.  Elle  a  un  bon  port ,  8c  deux  forts  pour 
fa  défenfe  ;  ce  qui  lait  quelle  cft  fort  Uequcntée.  *  dtf. 
Anrh'i. 

BRISTOL  ou  BRISTOLIDS  (  Richard  )  prêtre  An* 
glois ,  né  à  Worcheftcr  d  une  famille  peu  confidcrable  , 
étudia  à  Oxford  ;  &  ayant  été  exilé  de  Ion  pays  pour 
la  religion  Catholique,  il  fc  retira  dans  les  Pays-Bas. 
Guillaume  Alain,  depuis  cardinal ,  avoit  établi  on  |c- 
minairc  à  Doiiay ,  pour  y  recevoir  les  jeunes  gens  chaf- 
fïs  d'Angleterre.  Briftol  étudia  dans  ce  Icminaire,  dont 
il  fut  enfuitc  le  principal ,  après  avoir  beaucoup  lèrvi  à 
fon  établiflement,  8c  à  celui  d'un  autre  qu'on  fonda  à 
Reims ,  où  Alain  le  fit  venir.  Il  étoit  deja  prêtre ,  & 
s'occupoit  alors  à  la  compolitioa  de  quelques  ouvrages 
que  nous  avons  de  lui ,  Se  dont  le  ftyle  tft  à  la  venté 
tres-bas  ;  mais  dont  les  raifonnemens  font  ires-folides. 
Les  plus  conlidcrablcs  de  ces  ouvrages  font ,  Mtttwrum 
Itb.  11.  txftjluUt  ones  ad  «mues  bpetitos  ;  Anmutmcs 
tn  tt»v:m  tefianentim',  Apoltgix  Al*m  &  fui  iffim  (tntra 
FWwb,  &c.  Briftol  avoit-unc  tres-mauvaue  limé  :  on 
crut  que  l'air  natal  pourrait  contribuer  à  la  rcublir  ,8c 
on  le  fit  palier  deguifé  à  Londres,  où  il  mourut  l'an 
ij8a.*  PiiTcus ,  de  ferft.  Angl.  Mirxus,d<  fwft.fu. 
XVI.  &(. 

BRXTANNICUS,  fib  de  l'empereur  Oaude,  &  de 
Meflalinc,  fut  éloigné  de  l'empire,  dont  il  étoit  héri- 
tier prefomptif ,  apresquefon  pere  eut  époulé  Agrip- 
pinc.  Cette  princefle  mit  fur  le  thrône  Néron  Ion  fils , 
qui  fitcmpoifonncr  Britannicus  pendant  la  fête  des  là- 
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turnales  l'an  55.  de  l'hère  chrétienne.  Ce  jeune  prince 
n'étoit  alors  âgé  que  d'environ  15.  ou  16.  ans.*  Tacite, 
/.li.  1». 13. Suétone,  d*nsHenn. 

BRITANNICUS  (  Jean  )  fçavant  hurmnifte  dans  le 
XVI.  lieele,  né  à  Palazzola  dans  l'état  de  Brcflc ,  ré- 
genta long-tcms  dans  cène  ville  ;  8e  après  avoir  publié 
des  notes  fur  pluGcurs  auteurs  dafliques  ,  il  mourut  l'an 
1510.  *  Bayle ,  diit.  it<t. 

BRITANNIQUE ,  nom  que  les  anciens  géographes 
donnent  à  la  mer  qui  s'étend  entre  l'Angleterre  8c  la 
France ,  8c  que  les  modernes  nomment  /4  Mdiube,  parce 
qu'elle  a  en  quelque  façon  la  figure  d'une  manche.  Pli- 
ne la  met  entre  les  embouchures  du  Rhin  8e  de  la  Sei- 
ne; mais  Pomponius  Mêla  l'étend  au-delà ,  iufqu'à  l'ifte 
de  Sain  ,  8c  au  pays  des  OfiTmiens ,  aujourd'hui  le  dio- 
ccfc  de  Tréguicr  en  Bretagne.  Cette  mer  a  pris  fon 
nom  de  celui  de  la  Grande  Bretagne;  comme  auffi 
toutes  les  ifles  voifines ,  l'Irlande  ,  M  an ,  Anglcfèy  t 
Wigt ,  les  Sarlingucs .  les  Hébrides  8c  les  Orcades , 
font  appcllées  généralement  Ijlcs  trumiques.  *  Pline. 
Adr.  Valefius ,  natif.  G  Ml. 


pour  y  fai- 
re fes  études.  On  remarqua  dès  lors  en  lui  plus  de  goût 
pour  l'hiftoire  que  pour  la  philofophie  8c  la  théologie; 
ce  qui  n'empecru  pas  qu'il  ne  fc  rendît  capable  de  les 
profèfler  lorfou'il  fût  de  retour  dans  fbo  pays.  Son  ap- 
plication â  déchifrer  l'hiftoire  de  Portugal ,  le  fit  nom- 
mer premier  hiftoriographe.  Il  eft  le  premier  qui  ait 
entrepris  l'hiftoire  générale  de  ce  royaume ,  8c  il  y  tra- 
vailla avec  tant  de  luccès,  qu'il  en  publiadeux  premiè- 
res parties  fous  le  titre  de  MonArcbu  Pvrnguef*.  Le  pre- 
mier volume  parut  en  IÎ97-1  Alcobaça  ;  le  fécond  en 
1609.  i  Liiboûnc.  En  1603.  il  publia  les  éloges  des  rois 
de  Portugal  avec  leurs  portraits  i  8c  l'année  précédente  ft 
avoit  fait  paroître  une  chronique  de  l'ordre  de  Cîteaux  , 
dans  laquelle  il  inféra  pluficun  antiquités  de  Portugal  * 
Mem.  de  Portugal, 

BRTTO  (  Diego  de  )  né  i  Almeydaen  PorrugaLqui 
étoit  fils  de  ùtep  de  Brito ,  feigneur  châtelain  de  ladite 
ville,  &  à'iliftbetb  Carvatho,  enfeigna  le  droit .  fut 
chanoine  théologal  de  l'églife  de  Cotmbrc ,  de  Lifbon- 
nc,  enfin  de  celle  d'Evora,  8c  député  duconfeil  de 
confcienccde  l'inquificion.  Nous  avons  de  lui  un  livre 
intitulé  Cmmtntên*  m  nb.&titul.  Dtl»(4t»&  eendu- 
dai  De  emfbitenfi  trMlttus  &  Mu  qutfitenes,  impri- 
mé à  Lifbonne  en  1619.  mf$l.  *  Mem.  de  Ptrru^sl. 

BRITO  FREYRE ( François  de)  Portugais,  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Chrift ,  confeiller  de  guerre  » 
8c  gouverneur  de  Rio-Sanciro  ,  a  fervidans  la  provin- 
ce d'Alenteio  durant  la  guerre  contre  les  Efpagnols. 
En  1654.  ayant  le  commandement  de  l'armée  navaile 
pbrtugaife,  il  obligea  les  HoUandois  à  abandonner  Pcr- 
nambuco ,  qu'ils  pofledoient  in  juftement ,  8c  à  en  ligner 
les  capitulations  le  26.  Janvier  de  ladite  année.  Il  a  ét6 
auffi  grand  homme  de  guerre  que  grand  hiftorien,  com- 
me on  le  peut  voir  dans  1  hiftoire  qu'il  a  écrite  fous 
ce  titre ,  Xtv*  UiZiunié.  *  Mem.  de  Pertagdt. 

BR1TOMARE  ou  VIRIDOM  ARE ,  chef  des  Gau- 
lois Infubriens ,  qui  habitoknt  aux  environs  de  Milan  , 
fut  vaincu  parle  conful  Marcellus  l'an  531.  de  Rome, 
8c  2.11.  avant  Jefus-Chrift ,  quoiqu'il  eût  fait  voeu  de  ne 
point  quitter  le  baudrier ,  que  fon  armée  n'eût  pris  Rjo- 
me,  8c  ne  fût  monté  au  capitole.*  Florus ,  /.  a.  r.  4. 
Polvbe.  Orofe ,  8cc. 

BRITOMART1S,  Nymphe  de  Crète,  fille  de  Jupi- 
ter 8c  de  Charmée ,  fut  extrêmement  aimée  de  Diane. 
Un  jour  qu'elle  s'exerçoit  â  h  chaflê ,  elle  s'embarraaTa 
dans  des  filets ,  8c  fe  voyant  en  danger  d'être  dévorée 
par  quelque  bête  farouche  ,  elle  eut  recours  à  cette 
dérffe  ,  qui  la  dégagea  de  cet  embarras.  Britomartis  , 
pour  témoigner  fa  rcconnoiflance ,  fit  bâtir  un  temple 
en  l'honneur  de  Diane  Djftmnt ,  comme  qui  diroit  /« 
Deep  des  filets  ;  car  f'*i»*  ,cn  grec ,  lignifie  un  rets.  D'au- 
tres difent  que  Britomartis  inventa  les  filets  dont  fc  fer- 
vent les  chafleurs  :  ce  qui  la  fit  fumommer  Dyclmnt\ 
d'où  quelques-uns  ont  pris  occalioo  de  la  confondre 
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avec  Diane.  On  tient  qu'elle  fût  aimée  de  M'inos,  roi 
de  Crète,  gtque  voyant  qu'elle  ne  pouvoir  éviter  fes 
embra  {Terriens  que  par  la  fuite»  elle  fe  précipita  dans 
h  mer  du  haut  d'un  rocher.  Britomartis  fignifie  en  an- 
cien langage  de  Crète,  dultis  l'irg»;  &  félon  quelques- 
uns,  c'étoitle  nom  de  Diane.*  Vtjtx,  Diodore.  Hcly- 
chras  Soiin.Scaliger.Salmafius,  in  Salin,  t.  il. 

BRITWALD,  abbé  de  l'ordre  defaint  Benoit,  puis 
atchcvcquc  de  Cantorberi  en  Angleterre ,  qui  vivoit 
dans  le  Vm.  fïecle ,  du  tems  de  Bede ,  qui  parle  de  lui 
avec  éloge,  a  écrit  plufieurs  ouvrages,  comme  la  vie 
de  faint  Egwin  ,évêquede  Worcefter;  De  tngme  Evef- 
màstnfii  carubn ,  &t.  Britwald  mourut  environ  l'an  7  ji. 


BRO 


5oi 


»  Voftiu- 


h,lL 


latm.  I.  j.  (.  5.  Bede,  /. 


f.O. 


Pitfeos  Se  Balcus ,  de  firpt.  AngL  Godwin.  de  epifi. 
Asti,  crc. 

BRIVE  LA-GArLLAR.DE ,  ancienne  ville  de  Fran- 
ce dans  le  bas  Limofîn,  vers  les  frontières  du  Quercy, 
i  deux  ou  trois  lieues  de  Tulles,  Se  à  cinq  ou  fix  de 
Sariat ,  eft  Gtuée  fur  la  rivière  de  la  Courczc;  Se  c'eft 
pour  cette  raifon  que  les  auteurs  Latins  la  nomment 
trivd  Cstneti*.  Grégoire  de  T»»r*  en  fait  mention.  C'eft 
en  cette  ville  queGombaud ,  dit  **llmtr ,  qui  fe  di- 
Ibtt  fils  naturel  du  roi  Clouire  L  fe  fit  couronner  en 
584.  après  la  mort  de  Chilperic  I.  Brive  a  un  préGdial 
6c  phiucurs  églifes,  entre  lcfquelles  il  y  a  une  collégia- 
le ,  deux  paroiCfiales ,  &c.  Quoiqu'elle  ne  fbit  pas  gran- 
de ,  elle  eft  fi  agréable ,  qu'on  croit  que  c'eft  dc-là  que 
lui  efl  venu  le  nom  de  GstlUrde ,  qu'on  lui  donne,  son 
terrotre eft  fertile,  &  on  y  voit  de  tous  côtés  de  jolis 
payfoees ,  qui  (ont  diverfttits  par  le  mélange  des  prai- 
ries ,  de*  vignes,  des  bois  de  haute  futaye  &  des  ver- 
gers.* G  regorius  Tunntnf.  1. 7.  bifi.  Fun(.  Du  Chêne , 
tffhmhti  da  *nnq.  des  villes ,  cri. 

BRIVIO,  petite  ville  d'Italie  dans  le  duché  de  Mi- 
lan ,  eft  fur  la  rivière  d'Adda ,  entre  la  ville  de  Como  fle 
celle  de  Bergame.  *  Maty .  dtft. 

BRIXEN  ou  BRESSENON ,  en  latin  Brix-i» ,  Br/xi- 
tu  Se  Brtxinum,  ville  d'Allemagne  dans  le  Tirol,  avec 
évéché  fuffragant  de  Siltzbourg ,  eft  fituée  au  pied  des 
montagnes  fur  la  rivière  d'Aifech ,  qui  y  reçoit  celle  de 
Rcinez,  8t  cette  rivière  divifcBrixcn  en  deux  parties, 
dont  la  plus  grande  a  deux  ou  trois  belles  rues ,  l'é- 
glife  cathédrale ,  diverfes  places,  flt  des  portiques  très- 
propres.  La  ville  eft  bien  bâtie;  toutes  les  maitonsfont 
prcfquc  d'une  même  fymmetrie  ;  elles  font  enrichies  par 
dehors  de  belles  peintures  ;  &  l'on  va  des  deux  côtés 
des  ru  b  fous  des  voûtes,  où  font  les  boutiques  les  plus 
marchandes.  11  y  a  trois  églifes  fort  belles  qui  fc  joig- 
nent ,  vis-à-vis  defquelks  00  voit  une  grande  Se  belle 
place,  ornée  d'un  côte  du  palais  épifcopal,  de  forme 
quarrée,  entourréede  folles  à  fonds  de  cuve;  il  eft  dé- 
fendu par  quatre  coukvrincs  de  fonte.  La  ville  de 
Brixcn  eft  fu  jette  à  des  tremblcmens  de  terre ,  dont  on 
relient  quelquefois  des  fecouffes  effroyables.  Au  refte , 
cette  ville  n'eft  peuplée  que  de  quelques  marchands , 

rie  commerce  y  entretient ,  à  caufe de  la  commodité 
pillage  d'Italie  en  Allemagne.  L'églifc  cathédrale 
fut  établie  l'an  360.  du  tems  de  Julien  1  Apellxt ,  &  du 
pape  Daraafc.  Ce  pontife  y  envoya  faint  CafScn ,  qui 
al  l.i  à  Stlied  ou  Sabione ,  ou  (toit  le  château  royal ,  Se 
cjni  y  prêcha  l'évangile.  Cette  églife  de  Scbed  fut  ad- 
m  in  îftrée  en  fuite  par  faint  Lucain ,  faint  Ingennius ,  faint 
Conftancc  Se  autres  faints  évéque  s ,  jufquà  ce  que  faint 
Albuin  ,  ou ,  félon  d'autres ,  faint  Richepcrt  transfera 
le  fiege  épifcopal  à  Brixen.  Entre  les  chanoines  de  cette 
églife,  il  y  en  a  neuf  de  nobles  de  quatre  races,  tant 
paternelles  que  maternelles ,  Se  neuf  autresqui  font  do- 
cteurs ou  licentiés  en  théologie  Se  en  droit  canon.  L'é- 
vtque ,  qui  eft  prince  de  l'empire  Se  feigneur  de  Brixen, 
»  de  bonnes  places  fortes  ;  fçavoir ,  Brauncclc ,  chiteau 
dans  le  Tirol ,  fur  la  rivière  de  Riantz  ;  Se  Feldez  ou 
Fels ,  château  dans  la  Ondoie.  U  a  de  grands  officiers , 
à  peu  près  comme  celui  de  Bamberg  ;  fçavoir ,  le  duc 
de  Bavière  pour  grand  maréchal;  le  duc  de  Carinthic 
pour  grand  chambellan  ;  le  duc  de  Mctan  pour  grand 
cchanfon  ;  &  le  duc  de  Soiiabc  pour  grand  maître  :  mais 
ces  officiers  ont  des  vitaires  pour  faire  leurs  charges  au 


facrefle  à  rentrée  d'un  nouvel  évêque.  Ces  vicaires  font 
le  baron  de  Veliberg ,  maréchal  ;  le  baron  de  Vols , 
chambellan  t  le  comte  de  Thun,  cchanfon  ;  Se  le  comte 
de  Volckenflein,  pour  maître  d'hôtel.  *  Sanfon.  d  Au- 
diffrct,£«#ji'4/>f»r.  Bourgon ,  geogiAfh.  injftnque. 

CONÇUE    DE    J  R  f  X  £  N. 

L'empereur  Henri  IV.  dit  U  Vml  ou  le  Grand ,  le  fié 
tenir  au  mois  de  Juin  de  l'année  1080.  par  trente  évê- 
~  fes  partifans.  Ils  y  foQtinrent  les  droits  de  cet  cm- 
Gr 


contre  le  pape  Grégoire  VII.  qui  i'avoit  excom- 
munié &  dégradé.  Et  pouUant  les  choies  plus  loin  ,  ils 
dépotèrent  le  pape ,  mirent  en  fa  place  Guibcrt ,  arche- 
vêque de  Rayonne,  qui  prit  le  nom  de  clément  tu.  8c 
ordonnèrent  que  Henri  iroiten  Italie  pour  exécuter  ces 
décrets.  *  L'Abbé  dTJfperg,  m  (brou.  Baroaius ,  i»  annal. 
Heiff,  bttl  de  l'empire. 

BRIXEY,  bourg  &  chef-lieu  d'une  châtellenie  du 
temporel  de  l'cvcque  de  Toul ,  qui  refTortit  nuement  au 
prélidial  de  Toul ,  &  au  parlement  de  Mets.  Il  y  a  un 
chapitre  fondé  en  ia6i.  par  Gilles  de  Sorcy ,  évêque 
de  Toul ,  Se  compofe  d'abord  d'un  doyen ,  d'un  chan- 
tre ,  de  treize  chanoines  Se  de  quatorze  vicaires.  L'évc- 
cjuc  de  Toul  étoit  patron  des  prébendes  ;  nuis  M.  Henri 
de  Bill  y  fe  déporta  du  droit  de  patronage  des  prébendes, 
&  les  fit  unir  au  feminaire  de  Toul ,  qui  donne  penfion 
aux  chanoines.La  cure  fut  unie  au  chapitre  en  1540.  elle 
eft  du  doyenné  de  Ncuf-Cbitcau ,  arebidiaconé  de  Vi- 
teL*  Pomllié  de  Totd. 

BRI7.EN  ,  bon  bourg  de  la  moyenne  Marche  de 
Brandebourg  en  Allemagne ,  eft  fur  la  rivière  d'Ada ,  à 
quatre  ou  cinq  lieues  de  la  ville  de  Wirtcmberg ,  du  cô  - 
té  dufcptentrion.*  Maty  ,  di8.' 

BRIZO,  décile  des  fonges,  adorée  autrefois  dans 
l'iflc  de  Dslos.  On  lui  offrou  des  nacelles  pleines  de  tou- 
tes fortes  de  biens ,  excepté  de  poifloos.  Elle  eft  ainft 
nommée  du  mot  grec  ancien fe^f» ,  qui  fignifie  dmmtr.* 
CceL  Rhodig.  /.  17.  t  *p.  10. 

BROCALO ,  périt  royaume  d'Afrique  dans  la  Nigri- 
tie ,  eft  entre  lcscmboûcuurcs  du  Niger ,  vers  l'Océan.4 
Maty,  diS. 

BROCARD ( Jacques ) auteur  apocalyptique,  dit 
Bayk  ,  Se  l'un  des  bons  viltonnaires  du  XVI.  ficelé  , 
étoit  de  Venifc.  Il  apoftaha  pour  embraffer  le  Calvi- 
nifme  ,  &  fe  lîgnala  partes  vidons  &  fes  applications 
chimériques  des  prophewes  de  récriture  ,  aux  évene< 
mens  particuliers  du  XVL  fïecle.  Cette  hberté  fut  con- 
damnée par  ceux  mêmes  de  fa  communion ,  dans  leur 
fynode  national  de  Middclbourg  en  1581.  &  dans  ce- 
lui de  la  Rochelle  tenu  en  la  même  ann  ce.  *  Bay  le ,  dut. 
critique. 

BROCHARD,  tberchtx  BOUCHARD. 

BROCHARD  ou  BURCHARD,  religieux  de  S. 
Dominique  ,  né  en  Allemagne .  vivoit  dans  le  XIII.  lie- 
de.  Ses  fupericurs  l'envoyèrent  dans  la  Terre  Sainte,  où 
il  demeura  dix  années;  dy  étoit  encore  en  iiS$.  Lorf- 
qu'il  en  fut  revenu ,  il  en  publia  une  defcripiion  ,  qui 
fut  imprimée  pour  la  première  fois  à  Vende  l'an  1519. 
Cette  édition  eft  la  meilleure  de  toutes  ;  car  il  y  en  a 
enfuite  plufieurs  autres  où  l'on  a  un  peu  altéré  le  texte, 
fins  néanmoins  y  faire  de  changement  capable  de  trom- 
per les  lecteurs.  Henri  Canifius  a  fait  imprimer  au  IV* 
tome  de  fes  anciennes  leçons  une  defcripiion  de  la  Terre 
Sainte ,  qui  a  été  faite  fur  celle  de  Brochard.  *  Sixt.  de 
Sienne .  /.  4.  b  bl.  fitc  Echard ,  fcnpt.  atd.  Prxd. 

BROCHE ,  Pierre  de  la  )  cbenbe^  BROSSE 

BROCHM  AND  (  Erafmc  )  naquit  i  Dantzic  en  *6i6. 
Se  mourut  en  1664.  il  a  publié  un  eOai  de  l'hiltoire  do 
la  morale.  *  Vindingiut .  p*g.  4J6. 

BROCHM  AND  (Gafpard  }  théologien  trevccle- 
bre  ,  né  en  1585  mourut  en  i6ja.  U  a  compofe  un 
fytléme  de  théologie  :  un  commentaire  fur  l'cpitre 
de  faint  Jacques  ;  le  Miroir  de  la  vérité ,  &c.  *  Spi- 
zelius,  rn  trnplo  bmris ,  f^.189.  Bartholinus ,  m  D*- 
nn ,  p4f.ai. 

BROCHMAND  (  Jean-Erafmc  )  né  en  iS94.mourut 
eni6j8.  U  a  publié  rbttefipbu  ^•Jjf'fJ  Vit>- 
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duiçias,  wf-4?o.cite  un  autre  Brochmand,  nommé 
Jean,  qu  il  dit  être  néen  i6ai.8c  mort  en  1664.  *V« 


diDiiius ,  »4f .  189.  Bartholinus ,  1»  D*mt ,  pag.  70. 

BRODEAU  (  Victor  )  a  donné  commencement  à  la 
noblcflcdefa  maifon,  félon  quelques-uns;  car  ayant 
fuivi  fon  pere  Jean  au  voyage  de  la  Terre-Sainte  ,  il 
l'y  féconda  glorieufcmem  en  phifieurs  ocofions  d'hon- 
neur. Apres  la  mort  de  fon  pere  ,  mon  au  fiege  d'A- 
cre, le  roi  Philippe-  Aagufit  récompenfa  leurs  fervices  j 
en  fa  perlbone ,  par  des  lettres  de  noblcile  qu'il  donna 
à  Victor  l'an  moi.  lui  permettant  de  porter  pour  armes 
'  recroifetée ,  au  chef  chargé  de  trois  palmes , 


pour  marquer  les  victoires  qu'ils  avoicnc  remportées  fur 
les  ennemis  de  la  Croix.  Cette  famille  de  Brodeau  de 
Tours  a  eu  de  grands  hommes ,  outre  ceux  font  mus 
êlltns  fârUr ,  8c  de  belles  alliances  ;  François  Brodeau , 
avocat  au  parlement  de  Paris  en  1550.  confeillcr  d'état 
8t  maître  des  requêtes  d'Antoine  de  Bourbon  roi  de 
Navarre,  dont  le  nls  Charles  Brodeau ,  fut  avocat  gê- 
nerai du  roi  de  Navarre  ,  depuis  Henri  IV.  dans  le  XVI. 
ficelé  ;  Julien  Brodeau ,  excellent  avocat  au  même  par- 
lement ,  qui  préférant  cette  fonction  aux  charges  les 
plus  élevées  de  la  robe,  la  continua  jufqu'à  fa  mort 
arrivée  le  dix-ncuv.  Avril  163s;.  avoit  époufè  MinrMe- 
rault.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon  ,  comme 
des  notes  fur  les  arrêts  de  Louet  ;  la  vie  de  Ourles  du 
Moulin  ;  des  commentaires  fur  la  coutume  de  Paris.  Il 
laifla  Julien  Brodeau,  IL  du  nom,  feigneurde  Mon- 
charvillc  ,  8cc.  mort  conièilkr  honoraire  de  la  grande 
chambre  du  parlement  de  Paris ,  mort  le  26*.  Mars  1702. 
igé  de  75.  ans.  Il  eut  de  M/igJAdsnt  Bcchcfer,  i.Pierrr- 
JuutN  Brodeau ,  feigneur  de  Montcharvillc ,  infpedteur 
gênerai  des  fortifications  de  France ,  après  avoir  fervi 
long-tcms  fur  mer ,  &  s'y  erre  diftingue.  Il  époufa  le  31. 
Janvier  i7ii.X.Brodcau,nlle  unique  de  ?m»  feigneur  de 
Candé,  &c.  héritière  de  la  branche  ainée  de  cette  fa- 
mille, &  mourut  le  18.  Octobre  de  la  mêmeannéefans 
pofterité.  II  fut  auteur  de  diic  rentes  pièces ,  entr'autres 
du  Nat>vc4u  frjtime  dt  l'umvm ,  qui  a  paru  en  1702, 
dont  l'on  peut  voir  l'analyie  dans  le  mercure  galant  du 
mois  de  Mai  de  ladite  année ,  par.  18  $•  du  livre  intitu- 
lé, feux  d'tfprit&  dt  mm»'m ,  dont  le  mercure  galant 
du  mots  de  Février  170t.  parle  avec  éloge ,  p*g.  70.  & 
71. enfin  du  livre  intitulé,  HenUti  cuntuft  fut  Us  Jix 
premiers  purs  dt  l*  tréttitn  du  mndt .  imprimé  a  Tours 
en  1703.  11  avoit  travaillé  à  plulicurs  autres  ouvrages 
contiderablcs,  qui  auroient  filt  beaucoup  d'honneur  à 
fon  nom  >  s'il  avoit  eu  le  temsde  les  donner  au  public, 
a.  Julien  Simon  Brodeau ,  feigneur  d'Oifcvillc ,  lequel 
après  avoir  été  confeillcr  au  parlement  de  Metz,  8c 
lieutenant  gênerai  au  prélidial  de  Tours ,  fut  conlculcr 
an  corucil  fupremede  Rouflillon.il  a  époulc  le  24.  Avril 
1702  Mjrtt'i'btlipft  Rancher  ,  dame  de  Montauger, 
Montccaux ,  Sic.  dont  il  a  pour  fille  unique ,  Munp.Ct- 
Gtntvitvt  Brodeau,  née  en  1703.  3.  clavdefulttn  iei- 
gneur  de  Fr efne ,  capitaine  de  frégate  légère ,  chevalier 
de  l'ordre  de  faim  Louis ,  tué  à  la  bataille  de  Malaga  le 
24.  Août  1704.  &  4.  MdgdeUint-Citbtrmt  Brodeau  , 
mariée  à  Trânççit  -  Rt »(  de  la  Corbinaye ,  comte  de 
Bourgon.  *  Le  Chevalier  l'Hcrmite Souliers,  bift.  dtU 
tubltfit  dt  Tonrdiat.  Bayle ,  d:â.  critiq.  Mac  un  gdUnt  du 
nuis  dt  Mu  1702.  &  dt  Vévritr  1703. 

BRODEAU  (  Vidor  ;  de  Tours ,  feerctaire  8e  valet 
de  chambre  du  roi  François  I.  8c  de  la  reine  de  Navarre , 
laur  de  ce  monarque ,  écrivit  quelques  ouvrages  en  vers 
&  en  proie,  &  mourut  cni540.*LaCroix-cTu-Maine, 
bibimb.frdnçtift ,  lur.  470.  Brodeau ,  vit  dt  du  M»uliny 
tk*p.  10.  Loiiis  Jacob,  tràti  du  plus  btllts  biblwbt- 
quts*  àt. 

BRODEAU  (  Jean  ;  de  Tours  ,  fils  d'un  valet  de 
chambre  du  roi  Loiiis  XII.  vivoit  dans  le  XVL  ficelé. 
Il  fut  difciple  d'Alciat  à  Bourges;  &  après  avoir  quitté 
la  jurifprudence,  il  s'adonna  entièrement  i  l'étude  des 
belles  lettres.  11  s'y  avança  beaucoup ,  par  les  conféren- 
ces qu'il  eut  avec  Pierre  Danés ,  (on  ami  intime ,  de- 
puis éveque  de  Lavaur.  L'un  8c  l'autre  fuivirent  Geor- 
ges de  Seivc ,  ambaûadcur  à  Venife  pour  le  roi  Fran- 
çois I.  8c  Brodeau  alla  depuis  a  Konieavcc  Georges 


d'Armagnac ,  aufli  imbaflideur.  Si  feienee  lui 
l'amitié  deSadolet,  de  Bcmbo,  tous  deux  cardi 
de  Baptifte  Egnace,  de  Paul  Manuce ,  8c  de  grand 
nombre  de  fçavans.  Outre  l'étude  des  belles  lettres ,  il 
cultiva  celles  des  mathématiques ,  8c  des  langues  hé- 
braïque 8c  chaldaïquc.  A  ton  retour  en  France ,  il  pu- 
blia divers  ouvrages,  quelquefois  fous  d'autres  noms, 
8c  mourut  à  Tours ,  ou  il  étoit  chanoine  de  iàint  Mar- 
tin ,  fur  la  fin  de  la  première  guerre  civile ,  environ 
l'an  1563.  âgé  de  63.  ans.  *  De  Tbou,  bifin.  L  1$. 
Sammarth.  tlor.  dotttr.  Galtiar.  Ub-  2.  Bayle ,  dtâ.  (tir. 

BRODEAU  (  ViÔor  )  feigneur  de  Candé ,  étoit  fils 
de  Victor  Brodeau ,  feerctaire  des  commandera  ens 
d'Antoine  de  Bourbon  ,  roi  de  Navarre ,  8c  de  ceux 
de  Jeanne  d'Albret  fon  époufe ,  8c  de  Cdtbtttnr  de  Beau- 
ne  ,  fille  de  GmUjumt  feigneur  de  Charmoifc ,  8c  de 
ftdnnt  Briçponet.  Viâor  leur  fils  fut  fèul  fècretaire 
d'état  8c  des  commandemens  d'Henri  IV.  alors  roi  de 
Navarre,  pendant  38.  ans»  8c  après  le  mariage  de  ce 
prince  avec  Marguerite  de  Valob ,  il  fit  de  bonne  foi 
abjuration  de  l'hercfie  en  1573.  Le  roi  fon  maître  le  nom- 
ma plénipotentiaire  pour  accommoder  quelques  diffé- 
rends entre  lesReligionnaires ,  8c  l'employa  en  plulïeur? 
affaires  importantes  :  il  eut  enfin  l'honneur  d'être  cau- 
tion pour  ce  monarque ,  quand  il  fallut  porter  la  fain- 
te  Ampoulle  de  Reims  à  Chartres,  où  ce  prince  futû- 
cré.  Il  époufa  M*vt  Courtin ,  dont  il  eut  Viâor  IV. 
qui  fuit  ;  8c  Unis  feigneur  d'Arficrcs  ,  qui  fut  tué  au 
uege  de  la  Rochelle.  Victor  Brodeau ,  IV.  du  nom  , 
époufa  U *it dut t  du  Val ,  de  la  maifon  de  Fontcnay- 
Marciïtl ,  dont  il  eut  ft*n  Brodeau ,  feigneur  de  Can- 
dé ,  de  Yaugrigncufe ,  8cc.  marquis  de  Châtres ,  près 
Montlehery  ,  grand  maître  des  eaux  8c  forêts  de 
France ,  8c  capitaine  des  châties  de  Tou raine  ,  qui 
mourut  le  ai.  Décembre  1712.  âgé  de  90.  ans ,  ayant 
eu  pour  enfans  N.  Brodeau ,  capitaine  de  dragons  dans 
le  régiment  de  la  reine ,  qui  fut  tué  en  1691.  au  com- 
bat de  Stcinkerque,  âgé  de  17.  ans;  8c  N.  Brodeau, 
mariée  1*.  en  1711.  i  Pient-fulit»  Brodeau ,  feigneur  do 
Moncharville ,  chef  de  la  branche  cadette  de  cette  fa- 
mille; 2°.  en  Décembre  1712.3  S.  marquis  de  Guc- 
nand ,  lieutenant  colonel  du  régiment  de  Froulay  in- 
fanterie. De  cette  même  branche  de  Candé ,  il  ne  relie 
plus  de  mile  que  N.  Brodeau,  feigneur  de  la  Chaffe- 
tiere  ,  maréchal  des  logis  de  la  première  compagnie 
des  rnoufquetaires  du  roi.  *  Le  Chevalier  lUermùe- 
Souliers,  btli.de  U  noirlefie  dt  Ttmeunt. 

BRODEQJJIN  ou  BOTTINE,  en  latin  Ctbrt, 
chauflurc  d'un  iimple  foldai  Romain  en  guerre  :  ci  où) 
vient  que  le  mot  de  ahgMitï  lignine  un  Iimple  foldat, 
C'cit  ainfi  qu'il  faut  entendre  le  paflage  de  Suctone  r 
dans  la  vie  a'Augufte ,  Car»w.i<  mardis  ftpt  eruia  câU- 
gatts  rribuitt  qu'il  accorda  (bu vent  des  couronnes  mu- 
rales aux  (impies  foldats ,  qui  écoient  montes  les  pre- 
miers fur  les  murailles  des  villes  ennemies  :  comme 
auffice  proverbe  dont  fe  fert  Seneque,  parlant  de  Ma- 
rius,  qui  de  lïmplc  foldat  étoit  parvenu  au  confulat, 
4  t/UifA  dd  (tnfuUtttm  ptrvtnifit.  Auffi  Agrippinc  fit-elle 
appeller  Caligulafon  filsCaïus;  â  caulc  qu'étant  nél 
1  armée  ,  elle  lui  faifoit  porter  de  ces  bottines ,  comme 
les  (impies  foldats,  pour  les  gagner  par  cette  complai- 
fàncc.  Cette  chauflurc  venoit  jutqu'au  milieu  de  la  jam- 
be ,  ayant  au  haut  la  figure  de  la  tête  d'un  lion  ou  d'un 
léopard  ,  ou  feulement  du  mufle  de  ces  animaux  :  elle 
étoit  garnie  de  petits  doux  de  fer ,  8c  même  d'or  8c 
d'argent,  ayant  une  femelle  de  bois.  Il  y  avoit  un  fonds 
dcfhiré  pour  fournir  ces  doux  aux  foldats ,  qu'on  appel- 
loit  a*vAriim;  8c  les  officiers  qui  en  étoient  les  diltri- 
buteurs  fenommoient  clsvtm  ;  tel  fut  le  pere  de  Sué- 
tone. Les  foldats  demandoient  fort  fouvent  le  clavai- 
re aux  empereurs  ;  c'ett-a-dire ,  l'argent  de  ce  fonds 
pour  avoir  des  doux  pour  garnir  leur  chauffure  ;  com- 
me ils  firent  â  Vitellius  ,  au  rapport  de  Tante  ,  su 
liv.  3.  dt  fin  biflotrt.  Jullin  nous  apprend  que  tous  les 
foldats  de  l'armée  d'Antiochus  firent  orner  leurs  bot- 
tines de  doux  d'or.  Argenn  (trtt  Atmqut  untàm ,  ut 
tu*m  ptgdm  nulitts  tdligts  sun  fujjigertitt.  *  Antiq. 
Remdinu. 
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BROD-NBMIKI  on  DIIUTSHEN-BROD,  c'eft- 
à-dire ,  U  Brod  des  Mem*ndt ,  petite  ville  du  cercle  de 
Czaflauw  en  Bohême,  eft  fur  la  rivière  de  Sozavi'a  ,  près 
des  frontières  de  la  Moravie.  *  Maty ,  itS. 

BRODRA  ou  BRODUR,  petite  ville  du  Moeoliftan 
m  Afie ,  eft  dans  k  royaume  de  Guzarate ,  vers  lé  golfe 
de  Cambaye ,  entre  Ja  ville  de  ce  nom  &  celle  de  Bram- 
pore.  *  Mary ,  dtei. 

BRODT,  petite  ville  du  royaume  de  Hongrie,  eft 
dansTEfclavonic  fur  la  Save ,  à  huit  heuèsde  la  ville  de 
Poffrga,  vers  l'orient  méridional.  Brode  eft  une  ville 
fortifiée.  *  Maty,  dl3. 

BROD7IEC,  petite  villeou  gros  bourg  du  duché  de 
Lrthuanie ,  eft  fur  Ja  rivière  de  Berezina ,  dans  le  palati- 
oat  de  MinSKi ,  1  trente-quatre  lieues  de  U  ville  de  ce 
aom  ,  vers  le  levant.  *  Maty,  diB» 

BROEKERMEER,  qu'on  prononce  Brwkfrmeer, 
étoit  un  lac  de  1a  Nort- Hollande ,  frtué  entre  la  ville 
d'Amftcrdam  fie  celle  de  Monnikendam  ,  qui  a  été  def- 
feché  par  l'induftrie  &  par  le  travail  des  habita»  du 

S s,  qui  y  ont  tait  de  tort  bons  pâturages.  *  Maty, 
un. 

BROEMSEBROO,  bourg  de  Suéde,  entrent*. 
BRONSBROO. 

BROGNIERou  DE  BROGNIAC  (  Jean  )  cardinal, 
évèque  d'Oftie ,  né  en  Saveyc  «dans  le  petit  village  de 
Brogni  ou  Brogniac,  pris  d'Anneci,  etoh  fils  d'un 
François ,  de  la  famille  a'AUvQtr,  qui  eft  encore  à  Bou- 
lencs ,  dans  le  comtat  d'Avignon ,  dont  ce  cardinal  prit 
depuis  les  armes.  Il  adopta  le  nom  du  lieu  de  fa  naiflan- 
cc ,  aptes  avoir  porté ,  A  ce  qu'on  affure ,  celui  d'Aler- 
Bier.  Brognicr  étudiaà  Genève  ,  où  il  fut  chanoine ,  fie 
à  Avignon ,  où  il  fut  recû  docteur  en  droit.  En  i$8o. 
il  fut  fait  évequede  Viviers;  d'où  vient  que  lorfqu'il 
fût  cardinal  00  l'appella  communément  le  cardinal  du 
Viviers.  Ce  fut  Clément  VIL  qui  l'élcva  à  cette  digni- 
té le  ta.  Juillet  1385.  Il  le  ht  eninêmctcms  vice-chan- 
celier de  l'églife ,  dignité  que  Benoit  XIII.  lui  conti- 
nua. Mais  après  que  les  plus  fça vans  jurifconfultes  eu- 
rent décidé  que  Benoit  n  étoit  pas  élû  canoniquement, 
le  cardinal  de  Brognier  le  pria  de  donner  la  paix  à  l'é- 
glife,  en  renonçant  à  U  papauté;  te  fur  le  refus  que 
Benoit  en  6t,il  paûa  en  Italie ,  où  la  pourpre  lui  fût  con- 
servée. On  affûte  que  Brognicr  quitta  Avignon  en  «98. 
&  qu'à  la  fin  de  la  même  année  il  fut  fait  éveque  dO- 
ftic.  En  1409.  il  affûta  au  concile  de  Pile ,  aflemblé  pour 
i'extinctmn  du  fchifme.  Alexandre  V.  qui  dans  cette 
aflcmblée  fut  élevé  fur  la  chaire  de  faint  Pierre  ,  lui 
rendit  la  dignité  de  chancelier  de  l'églife ,  fie  lui  con- 
firma l'évêché  d'Oftie,  q'ie  BonifacelX.  lui  avoit  don- 
né. Brognicr  confiera  en  cette  qualité  Jean  XXIII.  fuc. 
ceflêur  a  Alexandre  ,  fie  affilia  comme  doyen  des  cardi- 
naux au  concile  de  Confiance ,  où  Martin  V.  fût  créé 
pape.  11  fit  bâtir  une  partie  de  l'églife  des  Celeftins  d'A- 
vignon ,  fonda  le  couvent  de  faint  Dominique  de  Ti- 
voli ,  celui  d'Anneci  du  même  ordre  ,  avec  une  églife 
de  maladrerie  de  faint  Laurent  à  Brogny .  Le  grand  coL- 
iege  de  faint  Nicolas  d'Avignon  eft  auiti  un  monument 
de  fa  pieté.  U  laiflà  des  revenus  pour  y  élever  vingt 
pauvres  écoliers;  quatre  du  diocele  ci' Arks,dcux  de  celui 
d'Ambrun,  te  quatorze  du  duché  de  Savoye.  Dés  l'an 
1410.  il  eut  l'adminiftration  de  l'églife  d'Arles  ;  fit  fur 
la  fin  de  fa  vie  on  lui  donna  encore  celle  de  l'églife  de 
Genève  :  il  mourut  le  16.  Février  de  l'an  1416.  *  TJghel. 
Ttm.  I.  Itdi.  fdtr.  tn  tfift.  Ofiitnf.  Sammarth.  GéL 
<Jmft.  Saxi,  fleur.  Artltt.  Frizon.  G*iL  twf.  Aubery  , 
bijl.Âts  (trdituux.  Ciaconius.  Foderé.  Baluze ,  m*,  ftp. 
Aven,  twm.  1. 

BROITZCHIA  ,  ville  du  royaume  de  Guzarate, 
dans  l'empire  du  grand  Mogol ,  en  l'Inde  en-deca  du 
Gange  ,4  douze  btuës  de  Surate ,  eft  bâtie  fur  une  mon- 
tagne allez  élevée ,  te  eft  une  des  plus  fortes  places  des 
Indes.  Toute  la  campagne  des  environs  eft  plate  te  unie, 
linon  qui  cinq  ou  fix  lieues  de  la  ville  on  voit  quelques 
montagnes,  d  où  l'on  tire  de  tres-belle  agathe:onen 
fait  des  coupes ,  te  pluficurs  autres  ouvrages  que  l'on 
porte  à  Cambaye. «MandeOo.J/.rsm.Olcarius. 

BROMES-GROVE ,  bourg  d'Angleterre, dans  la 


contrée  du  comté  de  Worcefter ,  qu'on  appelle  BMf- 
Sbire ,  fur  les  bords  de  la  rivière  Salwerp.  Il  eft  habité 
par  un  grand  nombre  de  drapiers*  Dt£t.  Anrteis. 

BROMLEY ,  bourg  ou  petite  ville  d'Angleterre , 
dans  la  contrée  du  comté  de  Kent  ,  qu'on  nomme 
Brotnttji  eft  fur  la  rivière  de  Ravcnibourn,  qui  delà 
coulant  au  nord  fe  décharge  dans  laTamifc.  Elle  eft  re- 
marquable pour  fa  belle  maifon  de  Charité  fondée  par 
ledoâeur  Warner,  évequede  Rochefter,  pour  vingt 
veuves  d'ecclefsaftiques  Proteftans.  Chacune  y  eft  logée 
cemmodément ,  te  a  vingt  livres  fterling  de  rentes  an- 
nuelles régulièrement  payées  ;  avec  un  chapelain  bien 
logé,  qui  a  cinquante  livres  fterling  par  an  de  penfion. 
Tout  près  de  cette  ville  il  y  a  une  belle  maifon  de 
l'évêquede  Rochefter,  pour  y  loger  l'été.  Cette  ville 
eft  à  dix  milles  anglois  de  Londres.  D  y  a  un  autre 
bourg  ou  village  en  Angleterre  nommé  Bnmlej,  ou  Pi- 
af's  Bw»»i/rT,qui  eft  fur  la  Blithe ,  dans  le  comté  de 
Stafford ,  a  cent  un  milles  anglois  de  Londres.  *  Difltw. 
Ançtfis. 

BROMRARD  (Jean  )  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique ,  etoh  Anglois ,  te  fe  rendit  recomman- 
dable  en  1J90.  par  fa  pieté  fie  par  fa  feience  ,  dont  il  a 
donné  des  témoienages  dans  (es  écrits ,  te  dans  les  chai- 
res où  il  a  profeflé  U  théologie ,  6c  prêché  l'évangile. 
11  a  écrit  une  fomrac  des  prédicateurs ,  c'eft-i-dire,  un 
ici!  de  lieux  communs ,  rangés  par  ordre  alphabé- 
tique ,  pour  les  prédicateurs.  *  Cen faltet.  Leandre  Alber- 
ti.  Antoine  de  Sienne.  Pidcus ,  ficc.  Echard ,  firtpt.  tri. 
Pr*d. 

BRONCHORST,  ville  des  Pays-Bas,dans  la  provin- 
ce de  Gucldres,  avec  titre  de  comté ,  eft  fituée  fur  la 
rive  droite  de  l'Iffel ,  à  une  lieuë  de  Zutphcn.  *  Sanion. 
Baudrand. 

BRONCHORST  (Jean)  de  Nimcgue.pere  A'tvrâri, 
vivoit  dans  le  XVI.  ficelé  ,  te  fût  principal  du  collè- 
ge de  Dcventer.  Depuis,  après  avoir  été  profefleur  des 
mathématiques  à  Roftock,  il  mourut  à  Cologne  l'an 
1570.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  là  façon.  Siboti* 
in  dtélttltcani  Geerpi  TrdftT^ntis.  Antnmericd.  De  Ajhm 
Ubti  tmptfit'tue ,  c>r.  Il  traduifit  encore  de  grec  en  la- 
tin les  huit  livres  de  géographie  dePtolomee,  te  il  fit 
des  fcholics  fur  l'ouvrage  du  vénérable  Bede,  De  fex 
nmndi  ttjtthut.  Il  eft  quelquefois  nommé  (implemcnt, 
ftdttnti  HivttMdnt.*  Valerius  Andréas,  biUittb.Belg. 

BRONCHORST  (Everard)  né  à  Dcventer,  étoit 
fils  de  fean  .  te  de  cldire  Cofter ,  &  a  été  un  des  plus 
célèbres  jurifconfultes  des  Pays-Bas.  11  étudia  à  Colo- 
gne, à Er fort,  à  Marpurg ,  à  Wirtcmberg &  à  Bàle ,  où 
U  reçut  les  honneurs  du  dodorat  en  1579.  Depuis  il  en- 
feigna  le  droit  à  Wirtemberg  pendant  un  an ,  &  pendant 
deux  à  Erfbrt ,  en  qualité  de  profefleur  ;  &  étant  reve- 
nu dans  les  Pays-Bas ,  il  fût  élu  bourgmeftre  de  Dev en- 
ter fa  patrie  l'an  1586.  te  l'année  fui  vante  profefleur  i 
Leyde  ,  où  il  mourut  en  1617.  âgé  de  73.  ans.  Les  prin- 
cipaux livres  qu'il  a  laides ,  (ont  centuri*  E»«nnt«»Sf  dr 
ctntiltdtienes  etrumdem  immvafutum  )»rist  Centuri*  ÏU 
MïjïeUànt*.  Metbêdntfeudmim.  Etunatit  m  tit.  dt  regultt 
jnrii.  *  Mcurfius ,  Atben.  Bât.  Valerius  Andréas ,  (<M»nV. 

"fékoNDRUST,  ville,  cberehez,  PORENTRU. 

BRONI,  bourg  du  duché  de  Milan  ,  fi  tué  dans  le 
Pavefàn ,  environ  à  trois  lieues  de  Pavic ,  te  à  fept  de 
Plaifance  te  dcTortonc,  eft  la  petite  viUc  de  la  Ligu* 
rie ,  que  les  anciens  appclloient  Bl*ndt*an*.  *  Maty , 
diHion. 

BRONSBROO  ou  BROEMSEBROO  ,  en  latin 
Bror.jhnsy  bourg  de  Suéde  dans  l'Oftrogothie ,  ainfi 
nommé ,  comme  qui  dirait ,  le  Pent  de  irons.  Ce  bourg 
eft  célèbre  par  le  traité  de  paix  qu'on  y  fit  le  ij.  Juillet 
de  l'an  1645.  entre  les  rois  de  Suéde  fit  de  Danemarcx. 
Par  ce  traite  le  roi  de  Dancmarcic  s'obligeoit  à  reftituer 
le  Jemterland  &  l'Hcrendal  à  la  Suéde,  &  à  lui  céder 
les  iiles  de  Gothland  fit  Oé'fel  à  perpétuité ,  avec  la 
province  de  Halland  pour  trente  ans.  *  Sanfbn.  Audif- 
fret ,  reetTÀpbie. 
BRONSVIC ,  (bmbex.  BRUNSWICK. 
BRONTEE,undcîUom»qucl'antiqttité  grecque  a 
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donné  â  Jupiter ,  do  grec  qui  fienifie  tnnmt, 
d'où  vient  que  les  Latins  l'appellent  aufli  fupiter  Tan- 
n*nt.  Quelques-uns  ont  donné  le  même  nom  à  Bac- 
chus,  à  caufe  des  bruits  fie  des  querelles  qu'excite 
l'yvrogncrie.  Blondus  Flavius»  Uv.  i.  rf* {*  Bame  Tnm- 
phdntt ,  dit  que  Bacchus  étoit  appelle  Pere ,  liier  ,  & 
Srairiii.  Les  anciens  fe  fervoient  dans  leurs  jeux  publics 
dkinc  machine  qu'ils  nommoient  Brtntée  ,  parce  qu'elle 
knitoit  le  bruit  du  tonnerre, par  le  moyen  d'un  grand 
vaifleau  d'airain  que  l'on  cachoit  fous  le  théâtre ,  fit 
dans  lequel  on  faifbit  rouler  des  pierres.  Fcftus  appelle 
cette  machine,  le  Ttuuerrt  Cldudien  ,  du  nomdc  Clau- 
dius  Pulcher ,  qui  en  Ru  l'inventeur. 

BRONTES ,  un  des  Cydopes ,  qui  tnvaiHoient  dans 
la  forge  de  Vulcain,  fut  ainfi  nommé,  parce  que  félon  la 
fable,  il  forgeoit  le  foudre  de  Jupiter,  du  mot  grec 
qui  (ignifie  nnntrrt,  à  caufe  du  tinumarc  fit  du  bruit 
«pouvcntîble  qu'il  fait  fiir  Ton  enclume.  Hefiodc  le  fait 
fils  du  Ciel  fit  de  la  Terre.  Virgile ,  l*v.  8.  de  l'Enéide, 
marque  particulièrement  trois  de  ces  Forgerons  de  Vul- 
cain ,  qu'il  nomme  Bnntet  tSttrapts  fie  Pyrtcmn. 

Ferma  exertebdntvdfi»  Cjchpei  in  dntn  : 

trente fque ,  Stcnpefque ,  ty  nudut  mcnbrd  Pyrdcmon. 

BRONTIN ,  phikifophe  pythagoricien ,  qui  vivoit 
-fous  la  LXX.  Olympiade ,  vers  l'an  497.  avant  Jefus- 
Chrift ,  fut  perc ,  ou  mari  de  Theano  de  Matapon ,  fem- 
me (ça vante,  qui  écrivit  quelques  ouvrages  de  philofo- 
phie ,  félon  Suidas.  Dioeene  Laërce  dit  en  la  viedePy- 
thagorc,  liv.  8.  que  Theano  de  Crète,  femme  de  py- 
thagorc  étoit  fille  d'un  homme  de  même  nom.  D  y  eut 
encore  un  Brontin,  Pythagoricien ,  difciplc  d'Alcmon, 
comme  le  témoigne  Dutgent  Làrtt  ,dans  la  vie  de  ce 
dernier. 

BRONZERIO  (  Jean-Jcrdme)  célèbre  médecin, na- 
tif de  l'Abadia, bourg  litué  près  dcRovigio,  dans  le 
.Polefino,  qui  tftdc  l'état  de  Vcnifc ,  fçavoit  les  belles 
lettres ,  la  philofbphie ,  l'aftrologie  8c  la  médecine , 

3u'il  p rat ioua  à  Venifè, à  Padoué  ,  &  à  Belluno ,  où 
mourut  1  an  téjo.  âgé  de  53.  ans.  Albert  in  Papafava, 
Albert  in  Barifbni,  Martin  Sandelius,  Fortunius  Lice- 
tus ,  le  cardinal  Priuli ,  Cremoniani.  Jean  Rhodius , 
ficc.  furent  liés  d'amitié  avec  lui.  Deux  de  fes  neveux 
lui  ont  fait  drefler  un  éloge  funèbre  dans  l'églife  de 
faint  Jcan-Baptifte  de  l'Abadia.  Nous  avons  divers  ou- 
vrages de  la  façon  de  Bronzcrio:  De  pnncipdtu  jectris, 
ex  an.itme  Pompent.  De  fnniipt»  efeiliv*  femini  wfits. 
Beldtitne  dt  Htttfttt ,  Mtrfe» ,  &  Fdtdfi  fitjivtli  iel  Canot. 
He  inndt»  cdliit  &  HétuTtb  fpmtu ,  &(•  Jacobus-Pnilip- 
pus  Thomalîn.  m  vit.  vtrirum  Mujir.  p*rt.  II.  Vander 
-Lindcn ,  de  fcrtptvr.  Medic.  &e. 

BKONZINI  (  Chriftophe  )  natif  de  Sciroli ,  dans  la 
marche  d'Ancone ,  qui  vivoit  fous  le  pontificat  d'Ur- 
bain V1IL  en  1640.  fut  domeltique  du  cardinal  Palot- 
ta  ,  puis  de  Charles  de  Medicis ,  qu'on  nommoit  le 
<*rdm*l  dt  Tafctne.  C'étoit  l'homme  de  fon  tems  qui 
fçavoit  mieux  le  cérémonial  qu'on  obferve  à  la  cour  de 
-Rome,  où  l'on  fçait  qu'il  y  a  de  grands  fbrmaliftcs  fur 
cette  matière.  11  écrivit  un  ouvrage  de  la  gloire  des 
femmes,  qu'il aimoit  un  peu  trop.  *  Ctnfutte*.  Janus 
Nicius  ErythnEus,  Pinte.  111.  lmdt.  illuftr.  t.  16. 

BROSS,  ville  deTranffylvanie,  cherche*.  LAZUA- 
ROS. 

BROSSE  (  Jean  de  )  feignear  de  fàintc  Severe ,  Bouf- 
fâc ,  Huriel ,  ficc.  confcillcr  fit  chambellan  du  roi ,  ma- 
réchal de  France ,  rendit  de  grands  ferviecs  à  l'état  fit  au 
roi  Charles  VII.  qui  après  qu'il  l'eut  pourvû  de  l'office 
de  maréchal  de  France ,  le  retint  par  lettres  du  17.  Juil- 
let 1426.  pour  être  toujours  à  la  garde  de  fa  perfonne , 
avec  cent  hommes  d'armes ,  &  cinquante  de  trait.  Il  fe 
fignala  a  la  défenfc  de  la  ville  d'Orléans ,  &  a  la  bataille 
d  Lupatay  en  14x9.  fit  affilia  au  fàcrc  du  roi ,  qui  le  fit 
fon  lieutenant  gênerai  au-delà  des  rivières  de  Seine, 
Marne  &  Somme ,  en  1430.  Il  fervit  la  même  année  au 
iïegc  de  la  Charité ,  qui  ne  lui  fut  pas  heureux ,  ce  qui 
n'empêcha  pas  que  et  prince  ne  lui  fit  don  au  mois  de 
Décembre  luivant ,  de  la  terre  de  Moncy ,  confifquée 
fur  Patrouillait  de  Trie ,  mort  tenant  le  parti  des  Bour- 
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guignons.  Il  aida  aufli  en  1450.  à  faire  lever  le 
les  Anglois  &  les  Bourguignons  avaient  mis 
Compiegne  fit  Lagny ,  fit  mourut  en  14}$. 

Il  defeendoit  de  Gfracd  vicomte  de  Brofle, 
en  mo.  fit  u$6.  qui  d'Agnès  fa  femme,  eut  pour  enfans, 
Bernard,  qui  fuit  ;  GuiUdumt;Gui,  qui  époufa  une  da- 
me nommée  Afpdjsi  touque  fit  Gdrmerdt  Brofle. 

IL  Bfrnard,  I.  du  nom,  vicomte  de  Brode  ,  laiflj 
de  Pdfitrefe  fa  femme,  fesur  de  J»irrrr,  Prévôt  de  Salles, 
Bïrsard  II.  qui  fuit;  fit  Berord  de  Brofle. 

III.  Bernard  ,  H.  du  nom,  vicomte  de  Brofle ,  vivoit 
en  1175.6e  époufa  Almtiic  d'Angoulème ,  veuve  i'Ams- 
nieu  tue  d' Albret ,  fie  fille  de  GutlUumc ,  IV.  du  nom , 
comte  d'Angoulème,  dit  Tàtliefer , dont  il  eut,  Ber- 
nard m.  qui  fuit; 

IV.  Bernard  ,  IIL  du  nom ,  vicomte  de  Brofle,  laiûa 
de  N.  fà  femme ,  Hugues  L  qui  fuit  ;  Guillaume ,  irche- 

Sens,  mort  fort  âgé  en  1168.  Sc^Ann  de  Brof- 

Roche-Ccr- 


veaue 


fc 


ariee  à  Tbih*ut  Chabot ,  feigne ur  d 
viere .  vivants  en  1x50. 


V.  Hugues  ,  L  du  nom ,  vicomte  de  Brofle ,  vivoit  en 
1156.  fit  eut  de  N.  fa  femme  ,  Hugues  II.  qui  fuit  ;  fie 
Roger  de  Bre{fc,qui  fit  Utrétubtdei  feigneurt de  SATtm 
Severe     dt  Boussac  ,  rapportée  ct-âfrts. 

VI.  Hukuej  ,  II.  du  nom ,  vicomte  de  Brofle  ,  époufa 
lfdMIe  de  Deols,  dame  de  Chiteaumeliand  ,  fille  aînée 
atbbes  de  Deols ,  feigneur  de  Chiteaumeliand ,  fainte 
Severe ,  Bouffie  ,  fiec.  dont  il  eut ,  r.  fedn,  vicomte  de 
Brode ,  qui  de  S.  fa  femme  .  eut  ftdnney  vicomteflè  de 
BrolTe ,  ficc.  mariée  à  André de  Cbauvigny,  II.  du  nom, 
baron  de  Châteauraoul ,  vivante  en  1348.  x.  Hexie  , 
qui  fuit;  fit  ^.JEnw  de  Brofle,  mariée  à  N.  de  Sully, dit 
le  Baucber,  dont  des  enfans. 

VII.  Hexie  de  Brofle,  feigneur  de  Cbâtcauclos,  Agu- 
fon  fit  Azerable ,  vivoit  en  ijie».  fit  laifla  de  N.  dame  de 
Fleet  fa  femme ,  pour  fille  unique ,  N.  de  Brofle  ,  da- 
me de  Cbâtcauclos ,  fit  c.  qu'elle  porta  en  mariage  à  f  et» 
de  Prie ,  feigneur  de  Bufancois. 

SMGHEVRS  DE  BOVSSAC  ET  DE  SAINTE  SEFERE. 

VI.  Roger  de  Brofle,  fécond  fils  de  Hugues  ,  L  du 
nom ,  vicomte  de  Brofle ,  eut  en  partage  les  terres  de 
fainte  Severe ,  de  Bouflac  fit  d'Hune! ,  fie  mourut  avant 
l'an  1187.  Il  époufa  Marguerite  de  Deols ,  quatrième 
fille  de  Ebbet  de  Deols,  feigneur  de  Châteaumcliand  , 
8rc.  dont  il  eut ,  Pierre  ,  qui  fuit  ;  Gmlldume ,  évêque  de 
Meaux ,  puis  archevêque  de  Bourges  Ac  de  Sens ,  mort 
en  ijj8.  fit  Belledfet.  de  Brofle  ,  mariée  en  1195.  à 
Itbter  feigneur  de  Maignac  en  Limofin ,  8c  Cluys  ea 
Bcrry. 

VII.  Pierre  de  Brofle,  Ldu  nom,  feigneur  de  Bouf- 
fac.de  fainte  Severe  fit  d'Huricl ,  mort  en  1Î05.  avoit 
époufé  en  1301.  nUmhe  de  Sancerrc ,  fille  de  ftdn ,  I.  du 
nom ,  comte  de  Sancerre ,  fit  de  Mdrte  de  Vicrzon ,  donc 
il  eut ,  Louis ,  qui  fuit;  fit  Pierre  de  Brofle,  feigneur 
d'Huriel ,  du  Bouchaut ,  fit  des  Landes ,  vivant  en  i}«. 

VHI.  Louis  de  Brofle ,  feigneur  de  Bouflac ,  fainte 
Severe,  ficc.  fervit  en  Xaintonge  contre  les  Anglois, 
en  1538.  fit  mourut  à  la  bataille  de  Poitiers  en  13)6.  Il 
époufa ,  i\  ftMne  de  fatnt  Verain,  dame  de  Ccfi ,  fille 
de  Gtbdudde  faint  Verain ,  fit  deftdnne  dcLinicres  ;x*. 
le  17.  Mars  1339.  Ctnfidnce  de  la  Tour ,  fille  de  Bertrand 
feigneur  de  la  Tour,  fit  d'iftbelle  de  Lcvis,  morte  en 
1392.  Du  premier  mariage  fortirent,  Margu ente, alliée 
en  1343.  à  GuilUume  Comptour  le  jeune ,  feigneur  d' Ap- 
chon  ;  fit  BUncbe  de  Brofle ,  dame  de  Cefi ,  mariée  à  Gui 
de  Cbauvigny ,  feigneur  de  Châteauraoul  :  fie  du  fé- 
cond vinrent,  Unis  de  Brofle  ,11. du  nom,  feigneur  de 
Bouflac  &  de  fainte  Severe ,  qui  fervit  fous  le  maréchal 
de  Sancerrc  en  1368.  fuivit  le  duc  de  Bourbon  en  fon 
voyage  de  Barbarie,  fit  mourut  au  retour  à  Gènes  en 
1390.  ou  1398*  félon  d'autres  ,  fans  pofterité  de  Md-rit 
de  Harcourt ,  fiUc  de  Gmlldume  feigneur  dclaFerté-Im- 
baut  ;  Pierre  ,  n.  du  nom ,  qui  fuit  ;  lfibellt ,  mariée  i 
Guicbdrd  de  Culant ,  feigneur  de  Dcrvant  ;  fit  fednne  de 
Brofle,  alliée  i  Gtitntdt  de  Uuercs,  feigneur  de  Mcr- 
villc ,  ficc. 
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IX.  Pierre  de  Broffe,  II.  du  nom ,  feigneur  dUtiricl , 
de  Reculât,  &  dcLefhng ,  des  Landes,  puis  de  Bouflac , 
fjintcScvcre,&c.  après  li  mort  de  fon  frère  aîné.mourui 
le  i8.  Juillet  1411.  Il  époufa  Marguerite  de  Malleval , 
fille  8c  principale  héritière  de  Ums  feigneur  de  Malle- 
val  ,  la  Forêt ,  Châtcauclos ,  Agufon ,  Janoillac ,  8rc 
dont  il  eut ,  Jean  ,  I.  du  nom ,  qui  fuit;  Anttmtttt ,  mor- 
te jeune;  Blanche ,  mariée  a  Guerin  feigneur  de  Brion  ; 
8e  Càtbtrint  de  BrofTe ,  alliée  à  Bloin  Loup  ,  feigneur  de 
Beauvoir  8e  de  Montfan  ,  fenéchal  de  Bourbonnois> 
vivants  en  1466. 

X.  Jean  de  Broffc ,  I.  du  nom  >  feigneur  de  sainte  Sé- 
vère ,  de  Bouflac ,  8cc.  maréchal  de  France ,  «j«<  à  donné 
lit»  4  cet  dwclt ,  mourut  en  143;.  Il  époufa  le  10.  Août 
1419.  ftannt  de  Naillac  ,  dame  de  la  Motte -Tolivet,  tille 
de  Gmllaume  feigneur  de  Naillac,  8cc.  8c  de  f tanne  Tur- 
pin  ,  dont  il  eut  Jean  ,  II.  du  nom  ,  qui  fuit  ;  M  Argue- 
nt e  ,  dame  de  la  Châtaigneraye  Se  d'Ardclay,  alliée  vers 
l'an  1448-  à  Germain  de  Vivonne, feigneur  d'Aubigné, 
&  Blamhe  de  Broffc ,  mariée  à  ft*n  de  Roye,  feigneur 
de  Beaufault  Se  de  Bufancy. 

XL  Jean  de  Broffc ,  IL  du  nom ,  feigneur  de  fainte 
Severe ,  de  Bouflac ,  8cc.  rendit  des  fer  vice»  confidera- 
bles  au  roi  Charles  VIL  qui  le  fit  fon  confciller  & 
chambellan  par  lettres  du  16.  Avril  1449.  &  lui  donna 
deux  jours  après  la  conduite  du  ban  &  arricre-ban  du 
BerryJlafftrcaa  la  journée  de  Fourmignycni4^o.  Se  de- 
là pafla  en  Guyenne  en  la  compagnie  du  comte  de  Du- 
nois,  qui  le  ht  chevalier  à  l'entrée  de  la  ville  de  Bayone 
le  ii.  Août  1451.  Ayant  été  fait  lieutenant  gênerai 
de  l'armée  du  roi ,  il  prit  Bergerac  &  Caftillon ,  &  con- 
tribua beaucoup  à  la  réduction  de  toute  la  province  en 
l'obéiflancc  du  roi.  Il  fuivit  le  parti  du  roi  Louis  XL 
en  la  guerre  du  bien  public ,  ce  qui  fut  caufe  que  le  duc 
de  Bretagne  fe  fàifitdu  comté  de  Pcnthiévre ,  Se  des  au- 
tres terres  de  Bretagne ,  qui  lui  appartenoient  à  caufe  de 
fa  femme ,  aufqudles  il  avoit  fuccedé  en  1454.  après 
la  mort  du  comte  de  Pcnthiévre ,  Se  dans  lefqucllcs  il 
ne  put  rentrer  de  fa  vie,  quelques  pourfuites  qu'il  en 
fit  ;  ce  qui  le  détermina  de  ceder  &  tranfporter  au  roi, 
en  1479-  tous  les  droits  qu'il  pouvoti  prétendre  au  du- 
ché de  Bretagne  par  fa  femme.  Jean  de  Bretagne ,  com- 
te de  Pcnthiévre ,  fon  curateur ,  lui  Ht  époufer  le  18. 
Juin  1457.  Sittllt  de  Blois ,  vicomteffe  de  Limoges, 
qui  fut  dernière  comteffe  de  Pcnthiévre,  fille  unique  de 
Charles  de  Châtillon ,  dit  dt  B'tis  Se  de  Bretagne ,  baron 
d' Avaugour ,  te  d  ifabtdu  de  Vivonne ,  dame  de  Thon, 
à  condition  que  leur  pofterité  porteroit  le  nom  &  les 
armes  de  Bretagne.  De  ce  mariage  vinrent  Jean  III. 
qui  fuit;  Annote,  chevalier  de  Rhodes  ;  Punie ,  mariée 
par  contrat  du  jo.  Août  1471.  à  ft*n  de  Bourgogne, 
comte  de  Nevers,  duc  de  Brabant,  morte  le  0.  Août 
1479.  Claudmt-,  féconde  femme  de  Philippe ,  IL  du  nom, 
duc  de  Savoye,  mariée  en  148;.  morte  le  13.  Oâobre 
1513.  Bernorde ,  troilieme  femme  de  Guillaume  Palcolo- 
gue ,  IV.  du  nom ,  marquis  de  Montfèrrat ,  félon  quel, 
ques-uns;  &  Retint  de  Broffc ,  dite  dt  Bretagne,  pre- 
mière femme  de  Binifatt ,  III.  du  nom  ,  marquis  de 
Montfèrrat. 

XII.  Jean  de  Broffe ,  III.  du  nom ,  dit  dt  Bretagne , 
comte  de  Penthiévre,  vicomte  de  Bridicrt,  feigneur  de 
Bouflac ,  &c.  pourfuivit  inutilement  toute  fa  vie,  ainû 
qu'avoit  fait  Ion  pere ,  la  reftitution  de  fes  terres  de 
Bretagne ,  5e  vivoit  en  1491.  Il  époufa  le  15.  Mai  1468. 
Louift  de  Laval ,  fille  de  Ghj  ,  XI V.  du  nom ,  comte  de 
Laval ,  8e  d'ifabta*  de  Bretagne ,  fa  première  femme , 
morte  en  1480.  dont  il  eut  René',  qui  fuit;  Magdtldt- 
tu  ,  alliée ,  1  .  à  f  anus  de  Savoye ,  comte  de  Genève  ;  a ". 
à  F«»[«w .  Bâtard  de  Bretagne,  baron  d' Avaugour  ;  ifd- 
beau,  troifiéme  femme  de  fean,  IV.  du  nom  ,  fire  de 
Ri  eux ,  maréchal  de  Bretagne  ;  Marguerite  ;  8c  Catherine 
de  Broffc,  dite  de  Bretagne,  mariée  à  f  m»  ,  baron  du 
Pont,  8c  dcRollrentn. 

XUI.  René'  de  Broffc,  dit  de  Bretagne,  comte  dt 
Penthiévre,  vicomte  de  Bridicrt,  feigneur  de  Bouflac , 
Sec.  continua  (es  pourfuites  pour  la  reftitution  de  les 
terres  de  Bretagne  auprès  du  roi  Louis  XII.  il  en  ht 
même  hommage  le  20.  Mai  1503.  mais  il  n'y  fut  point 
Ttmt  U. 
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rétabli ,  Se  n'en  obtint  pas  davantage  du  roi  François  î» 
Le  déplailir  qu'il  en  conçut ,  le  porta  a  quitter  la  Fran* 
•:e ,  8e  fuivit  en  Italie  le  connétable  de  Bourbon  ,  au 
lervice  de  l'empereur  Charles  V.pour  lequel  il  combat- 
tit à  la  bataille  dcPavie  le  24.  Février  1514.  &  y  fut 
rué.  Il  époufa,  1°.  le  13.  Août  1504.  ftânne  de  Com- 
mines,  fille  unique  de  Pbilipft  ,  feigneur  d'Argenton  * 
fle  de  Talmond ,  confciller  8c  chambellan  du  roi ,  fis 
néchal  de  Poitou ,  8c  à' H  tient  de  Chambcs-Montfb- 
reau  , morte  le  iç.'Mars  1513.  i\  j tanne  de  Compeyet» 
dite  dt  Cwfy.  Du  premier  mariage  vinrent  français , 
mort  jeune  ;  Jean  .  IV.  du  nom,  qui  fuit  ;  ciurkrrr,  ma- 
riée 1  Français  de  Luxembourg  ,  vicomte  deMartiguct; 
Scfetnne  de  Broffe, dite  dt  Bretagne,  alliée  i  Renidt 
Laval ,  baron  de  Brefluire ,  morte  fans  pofterité  :  8e  da 
fécond  mariage  fort»  Francwfe  de  Broflc,dite  de  Bre- 
tagne ,  dame  de  Palluau ,  de  Bourg-Charente ,  de  Pou- 
fauges,  8e  de  S.  Leu,  féconde  femme  de  Claude  Gouf- 
fier,duc  de  Rouannez,  grand écuyer de  France,  ma- 
riée le  23.  Décembre  1545-  morte  en  couches  le  itî.  No- 
vembre 1558. 

XIV.  Jean  de  Broffe,  IV.  du  nom ,  dit  dt  Brttdgnt, duc 
d'Eftampcs,  comte  de  Penthiévre,  8ec.  gouverneur  du 
Bourbon  nots,  puis  de  Bretagne,  ayant  recherché  tous 
les  moyens  pour  rentrer  en  la  jouiflance  du  comté  de 
Penthiévre  ,  8e  de  fes  autres  feigneurics  ,  fut  obligé 
d  époufer  Anne  de  Piflcleu ,  maitreffe  du  roi  François!. 

|  fille  de  Guillaume,  feigneur  de  Heitly,  81  d'Anne  San- 
guin ,  fa  féconde  femme ,  à  laquelle  ce  roi  était  en  peine 
de  donner  une  dignité  à  la  cour.  Il  mourut  fans  en- 
fuis en  1565.  8e  fa  veuve  vivoit  encore  en  1575. 

|  BROSSE  ou  BROCHE  (  Pierre  de  la  )  ne  en  Tou- 
rainc  ,  de  baffe  extraction  ,  fe  rendit  fort  habile  dans  la 
chirurgie.  Il  vint  à  la  cour  du  roi  faint  Louis  ,  où  il  fut 
d'abord  chirurgien  de  Philippe  de  France,  depuis  roi  , 
fous  le  nom  de  Philippt  m.  furnommé  U  Hardi.  Ce  prince 
ne  fut  pas  plûtôt  monté  fur  le  throne ,  qu'il  fit  la  Brofle 
fon  chambellan  ,  8c  fe  laiffa  gouverner  par  ce  favori. 
Cette  élévation  le  rendit  fi  infolent,quil  attenta  mê- 

;  me  fur  la  perfonne  des  princes, 8e  des  grands  feigneurs 

|  du  royaume.  Il  empoifonna  en  1176.  Louis  de  France  » 
fils  aîné  du  roi  Philippe  III.  8e  d'Ifabeau  d'Aragon ,  (à 
première  époufe  ;  8c  tacha  enfuite  de  perfuader  au  roi 
que  la  reine  Marie  de  Brabant  fa  féconde  femme ,  avoit 
fait  faire  cet  empoiformement ,  pour  approcher  de  la 
couronne  quclqu  un  de  fes  enfuis  du  fécond  lit.  Son 
ambition  lui  fit  commettre  plufieurs  autres  crimes,  qui 
vinrent  à  la  connoiffance  du  roi.  Alors  ce  prince  aflem- 
bla  fon  confeil  à  Vincennes ,  où  il  fut  refolu  d'arrêter 
la  Broffe, qui  fut  conduit  i  Paris,  8e  dc-là  à  Janville 
en  Beauce ,  d'où  il  fut  ramené  i  Paris.  Son  procès  lui  fut 
fait  en  prelence  de  quelques  barons,  8e  il  fut  condam- 
né i  être  pendu  :  ce  qui  fut  exécuté  en  1270".  8e  fes 
biens  furent  confifqués.  Le  duc  de  Bourgogne ,  le  duc 
de  Brabant ,  le  comte  d'Artois ,  8c  plufieurs  autres  fei- 
gneurs ,  voulurent  voir  cette  exécution  ;  8c  il  s'y  trouva 
un  grand  nombre  de  gentilshommes,  i  qui  h  mort  de  ce 
méchant  homme  étoit  tres-agréable ,  parce  qu'il  leur 
avoit  rendu  de  mauvais  lervices  auprès  du  rot.  *  Du 
Puy ,  bifl.  dts  Tavms. 

BROSSE  (  Jacques  de  la  )  natif  du  Bourbonnois  , 
chevalier  de  l'ordre  de  faint  Michel,  fut  mis  auprès 
de  François  IL  avec  le  feigneur  de  Sanfac ,  après  s  être 
ILçnaté  par  (à  valeur.  Il  étoit  créature  de  La  maifbn  de 
Guife ,  8c  condutftt  en  Ecoffe  en  15:59.  deux  mille  hom- 
mes au  fecourade  la  reine,  nièce  de  Meffieurs  de  Gui- 
fe. A  l'âge  de  75.  ans  il  aida  par  fa  vigueur  à  Scbaftien 
de  Luxembourg,  vicomte  de  Martigucs,  à  loûtcnirle 
fiege  que  les  Ecoflbis  révoltés  mirent  devant  le  petit 
Leith,  où  celui-ci  commandoit  ;  6c  depuis  il  fut  tué  i  la 
bataille  de  Dreux  avec  fon  fils,  l'an  1562  .*  Bramôme,/Ï#- 
r e  dts  btmmts  Mufirts.  Buchanan ,  rrrum  sett.  1. 16.  Le 
Laboureur,  dddtt.  À  Cdjltlnd»,  tm.  11.  Bayle,  dation. 

iVtlQHt. 

BROSSES  (  François  Sanchés  des) en  latin  SdnOtns 
•ncenfis,  cclebre  grammairien,  vtjex.  SANCHE  S. 

BROSSIER  (  Marthe  )  fille  de  faequts  Brofficr ,  lifli- 
randde  Rornorantin,  étant  âgée  de  20.  ans  .  eo  159&. 
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fut  tourmentée  d'un  mat  qui  lui  caufoit  des  contorfîom 
étranges ,  &  lui  faifoit  faire  des  snouvemens  extraordi- 
naires: de  forte  que  le  peuple  s'imagina  qu'elle  étoit  pof 
fedéc.  Son  père  courut  le  pays  avec  elle,  fous  prétexte 
de  la  mener  à  des  pèlerinages,  &  de  chercher  des exor- 
ciftes ,  qui  la  pûflcnt  délivrer.  L  officiai  d'Orléans  l'a- 
•voit  cbalfée  de  ce  diocefe  ,  &  lcvéque  d'Angers  en  fit 
autant.  BrolCer  amena  fa  fuie  à  Paris,  &  les  Capucins 
commencèrent  i  l'exorcifer  dans  léglifc  de  fainte  Ge- 
neviève. Le  cardinal  de  Gondi ,  éveque  de  Paris ,  convo- 
qua une  aflembléc  d'ccclcfîaftiques  dans  cette  abbaye  ; 
&.  par  leur  avis,  il  ehoult  cinq  fameux  médecins ,  pour 
oamincr  ce  qui  en  étoit.  Après  diVerfcs  épreuves , 
trois  de  ces  médecins  jugèrent  qu'il  n'y  avoit  point  de 
poueffion;  8c  comme  dit  M.  de  Tbou,  qu'il  n'y  avoit 
xien  de  diabolique  dans  fon  tait ,  mais  beaucoup  de  frau- 
de ,  8c  un  peu  dé  maladie.  VHéiumi  *i  iit  mtduit  ftaftnfit, 
tfif($f«  ngAntt  rtfpnfm  tfi ,  mhil  k  fptntu  ,  maUdfiHd  , 
f**t*  4  morbo  efit.  Un  quatrième  dit  qu'il  falloit  atten- 
dre trois  mois  pour  connaître  ce  mal.  Durer  fut  le  leul 
qui  foûtint  quelle  étoit  pofledée.  Sa  grande  réputa- 
tion donna  la  hardiefle  aux  exorciftes  dappcllcr  d'au- 
tres médecins ,  qui  furent  de  fon  avis.  Le  peuple  cou- 
rant enfouie  te  avec  émotion  comme  pour  entendre 
quelque  oracle  fur  les  affaires  du  tenu  ;  le  parlement 
mit  la  (Attendue'  pofledée  entre  les  mains  du  lieutenant 
criminel  &  du  procureur  du  roi  au  chitelet ,  &  nomma 
onze  médecins  des  plus  fameux ,  pour  examiner  fon 
«al.  Ceux-là  rapportèrent  quils  n'y  rcconnouToient 
rien  au  deflus  des  forces  delà  nature.  Les  prédicateurs 
cependant  publiaient  dans  les  chaires,  qu'on  entrepre- 
ooit  fur  la  jurifdiâion  de  l'Eglife ,  &  qu'on  étouffort 
une  voix  miraculculc ,  dont  Dieu  vouloit  fis  fervir  pour 
convaincre  les  Hérétiques.  11  fallut  que  le  parlement  fe 
fervît  de  fon  autorite  pour  leur  impofer  Clcnce  ;  fit 
quant  à  Marthe  Brouter  ,  il  donna  ordre  au  prévôt  de 
robe-courte  de  la  ramener  à  Roniorantin ,  &  de  la  don- 
ner en  garde  à  fon  père;  avec  défenfes  de  lalaiffcr  fortir 
de  la  ville,  fous  peine  de  punition  corporelle  à  l'un  & 
i  l'autre.  Malgré  cela ,  Alexandre  de  la  Rochefoucaud, 
abbé  de  faint  Martin ,  enleva  cette  fille ,  &  la  mena  à 
Avignon ,  puis  à  Rome  ;  mais  les  agens  de  France  ayant 
prévenu  le  Pape, cet  abbé  ne  réiiflit  pas  dans  ledeflein 
qu'il  avoit  de  faire  valoir  les  oracles  de  cette  prétenduë 
démoniaque,  qui  ne  parut  plus.  *  Mczcray,  bijt.  de  ?tah- 
ttftut  Htm  IV.  Itttrtt  du  tArdmai  d  ofiat.  Bayle,  did. 
trinque. 

BROTHE'E,  Brorbrffj,filsde  Vulcain  &dc  Minerve, 
fc  voyant  la  rifée  des  autres  par  fa  difformité  ,  fe  jetta 
dans  le  feu,  préférant  la  mort  au  mépris.  *  Ovide  en  par- 
le ,  m  tbin.  v.  517. 

BROTHERTON  (Thomas)  Anglois  ,  de  Hey, 
dans  le  comté  de  Lancaftte,  chevalier,  defeendoit 
d'une  ancienne  famille  dece  pays.  Ayant  pfle  quelque 
Wms  au  collège  de  Jefiis  à  Cambridge ,  il  lé  quitta  pour 
alleràGry's-lnn,  étudier  en  droit.  Dans  fes  heures  dé 
loifir,  il  ht  diverfes  obfervations  &  expériences  curieu- 
fes ,  fur  la  manière  dont  croulent  les  arbres.  La  focicté 
royale  les  publia  dans  lestraofaftionsphuofophiqucsdu 
mois  de  Juin  1607.  nomb.  177  II  y  prouve  clairement 
les  trois  proportions  fuivantes.  i\  Que  la  plûpart  de 
la  ftve ,  pour  ne  pas  dire  toute,  monte  par  les  tuyaux 
de  la  panic  ligneuiê  de  l'arbre ,  8c  non  pas  par  l'écorce , 
ni  entre  l'écorce  ôr.  la  partie  ligneufr.  1*.  Quel'accroifle- 
roent  de  l'arbre  en  épaifleur  le  fait  par  la  defeente  de  la 
féve ,  &  non  en  montant  *,  &  que  fi  la  fëve  ne  defeendoit 
pas,  l'arbre  croitroit  très -peu  ou  point  du  tout.  30. 
QiCil  y  a  une  circulation  perpétuelle  de  la  féve  pendant 
tout  l'été,  que  la  ftve  eft  en  mouvement,  6c  non  feu- 
lement jufqu'à  la  faint  Michel ,  lorfque  la  féve  defeend, 
comme  ont  crû  quelques-uns.  Quoique  cette  doctrine 
foit  contraire  à  l'opinion  de  philicurs  perfonnes  Içavan- 
tes,qui  ont  traité  de  la  plantation  des  arbres  ;  cependant 
quand  on  la  concevra  bien ,  on  verra  qu'elle  fert  beau- 
coup pour  faciliter  &  pour  hâter  l'accroiflement  des  ar- 
bres ;  comme  M.  Brotncrton  l'a  éprouvé  dans  fes  plan- 
tations ,  principalement  dans  fes  bois  &  avenues  de  fà- 
puts,qui  pour  leur  nombre  &  pour  leur  groflcur,ont 
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peu  de  pareils  en  Angleterre.  *  Camdch ,  Brit*n.  tiit. 
Landin.  1683.  a.*?.  801.  Thifattm  gttfrafbiais  ,p4t.ip. 

BROTO  ou  BRATOU  ,  bourg  d'Efpaenc  dans  le 
royaume  d'Aragon ,  eft  dans  les  Pyrénées  ,  fur  la  petite 
rivière  d'Ara  ,  i  fept  lieuft  au  deûus  d'Ainfa,  &  donne 
(on  nom  à  une  vallée ,  par  laquelle  on  pafle  à  Bigarre , 
province  de  Prancc.  *  Maty ,  dtff. 

BROU ,  petite  ville  de  France  ,  fituée  dans  le  Per- 
che fur  la  Doxainc ,  au-deflus  de  Dangcau ,  entre  la  vil- 
le de  Chàteau-*Dun ,  &  celle  de  Nogeot-lc  Rotrou.  « 
Maty ,  dtft. 

BROU  AGE  ,  petite  ville  de  France  dans  la  Xainton- 

fc ,  eft  fituée  fur  la  côte ,  où  elle  a  un  bon  port ,  entre 
emboûchurc  de  la  Garonne  6c  celle  de  là  Charente. 
Broùagc  eft  bien  fortifiée ,  Si  toute  environnée  de  ma- 
rais fauos.où  l'on  fait  une  fort  grande  quantité  defcl. 
*  Mary ,  diSm*. 

BROUCK  .  petite  ville  du  cercle  de  Weftphalic  en 
Allemagne ,  eft  fituée  fur  la  rivière  de  Roër ,  dans  le  du. 
ché  de  Berg ,  aux  contins  de  celui  de  Cleves.  Broucx 
eft  capitale  d'un  comté  de  même  nom ,  lequel  nom  on 
croit  venir  de  celui  des  anciens  Bristrrts,  dont  une  par- 
tie habita  dans  le  duché  de  Bcrg.  *  Maty ,  iift. 

BROUCOLACAS.ou  Faux-rcflufcités ,  vojt*. 
NTOUPI ,  à  la  fin  de  l'article. 

BROUGHTON  (  Hugues  )  Anglois ,  qui  mourut  en 
iéiz.  étoit  fort  foavant ,  fit  fi  laborieux ,  qu'il  étudioit 
fort  fouvent  feize  heures  par  jour.  Il  publia  beaucoup 
de  livres.  Ses  commentaires  fur  l'apocalypfe ,  Ce  fur  le 
prophète  Daniel,  lont  pitoyables.  Adam  Boteè'l  a  tra- 
duit Se  publié  en  latin  à  Bile  en  ifoo.  fon  commen- 
taire fur  le  prophète  Daniel ,  qu'il  avoit  compofé  en 
anglois.  Le  Scaligerana  ,pAg.  }8.1'accufe  d'avoir  été  un 
écrivain  furieux  Sr  injurieux.  Il  étoit  fort  attaché  à  la 
difeipline  de  l'églile  Anglicane ,  &  condamnoic  avec  ai» 
greur  celle  des  Prelbytèriens  ;  comme  le  témoigne  la 
harangue  qu'il  adrefla  aux  Genevois ,  imprimée  en  grec 
i  Mayencc  chez  Jean  Albin  ,  m  8*.  en  1601.  Elle  pafle 
pour  une  pièce  foavantc.  11  en  vouloit  particulièrement 
a  Théodore  de  Bcze ,  à  qui  il  reprocha  lcschangemcns 
continuels  de  fes  notes  fur  le  nouveau  teftament ,  à  cha- 
que nouvelle  édition ,  &  i  qui  il  écrivit  des  lettres  fort 
dures ,  dont  il  comrnuniquoit  les  copies  au  Jefuite  Sera- 
rius  avec  permiflîon  de  les  publier.  *  Bayle  ,  itSt.  mt. 
Samuel  ChfiCyOifervjr.  fcltci.  tdrem  litrertrum  fptQtnr, 
tm.  III.  pdf.  ip8.  SctligtrAM  fecund.  ftg.  58.  Voê'tius , 
Triit.  tait f. ttm.  m.  fdg.j-jt.  Serarius ,  MintrvAl.  Ub.  a. 
(4p.  6.pdg.  39.  lib.  4.  (*p.  J.  p*%.%9' 

BROUKHUSIUS  (  Jean  )  Hollandois  ,  poète  latin  , 
vivort  encore  en  i68j.  Ses  poëfies  parurent  à  Utrecht. 
en  1684.  m  11.  &  furent  bien  reçues  du  public  ;  elles  font 
d'autant  plus  1  eftimer  ,quc  leur  auteur  les  a  composes 
fous  les  armes ,  en  pleine  mer ,  parmi  les  cris  militaires, 
Ac  dans  les  troubles  ordinaires  qui  accompagnent  la 
profclEon  des  foldats.  En  cela  BrouKhufe  rcffemble- 
roit  beaucoup  à  ce  Lotichius ,  qui  dans  le  ficelé  piflé 
étoit  en  réputation  du  meilleur  poète  latin  d'Allema- 
gne ,  fuivant  les  troupes  ;  mais  ces  poètes  ont  pris 
quelquefois  trop  de  libertés  dans  leurs  vers.  *  aQa  cru- 
dinr.  Upfitnf.  Nwttub.  tnm  1682.  pdg.  559.  &  $60.  Ea- 
dm  *8a  Vltvtmb.  ahm  1684.  pAg.  542.  Baillet ,  jugtmems 
dti  fi,  AVAni  fur  Us  piëtts  mcdtrnts. 

BROUN1STES  ou  BROWNITES,  Hérétiques,  fo- 
rent ainli  nommés  de  leur  chef  Robert  Brown ,  natif  de 
Nerthamgton  en  Aneleterrc ,  maître  d'école  i  Sou- 
thvarc ,  puis  auteur  d'une  hercfie.  Ces  Hérétiques  le 
font  diviles  en  plulieurs  fcâes.  Qjielques-uns  ont  rete- 
nu le  nom  de  BmvmHrs  ;  d'autres  font  appelles  B*r- 
mvijitt ,  de  Barrow  leur  chef;  &  quelques-uns  }Yilkin- 
fimtnt,  deWilkinfon.quifcqualiboii  apôtre,  &  qui 
donnoit  auffi  ce  nom  à  les  fectatcurs.  Les  Brovniftcs  le 
font  féparés  de  l'églifc  Anglicane ,  8c  de  toutes  les  au- 
tres Prétendues  Rcformccs  ,  parte  qu'ils  les  croyent 
toutes  corrompues  ,  non  pour  les  dogmes  de  la  foi  , 
étant  d'accord  à  cet  égard  avec  ceux  de  la  religion  de 
Hollande  ,  d'Allemagne  &  d'ailleurs  ,  mais  pour  la 
forme  du  gouvernement.  Ils  condamnent  également  le 
gouvernement  épilcopal ,  &  celui  des  Prelbytèriens  par 
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Ûrt  fconfiftoires ,  par  des  clafles  8c  par  des  ryhodes.  Ils  rie 
veulent  point  Te  joindre  i  ces  égides,  parce  qu'ils  di- 
rent qu'ils  ne  font  point  alîurés  de  la  converllon  &  de 
la  probité  des  membres  qui  les  compofent ,  puis  qu'ils 
tolèrent  des  pécheurs ,  avec  oui  il  ne  faudrait  point 
communier  lis  condamnent  ta  bencdiâion  des  ma- 
riages qui  fe  fait  dans  les  égiifes  par  les  minières,  foû- 
ttnant  qu'étant  un  contrat  civil,  la  confirmation  en  dé- 
pend du  magiftrat  civil.  Ils  ne  veulent  pohu  qu'on  bap- 
tife  les  enfansde  ceux  qui  ne  font  pas  membres  de  l'é- 
glife ,  ou  qui  n'ont  pas  allez  de  foin  des  en  fans  qu'on 
•a  baptifés.  Ils  rejettent  tous  les  formulaires  de  prières, 
&  ils  difent  même  que  l'orailon  que  le  Seigneur  nous  a 
enfeignée,  ne  doit  pas  être  récitée  comme  une  prière, 
mais  qu'elle  nous  a  été  donnée ,  pour  être  le  modelé 
fur  lequel  nous  devons  former  toutes  celles  que  nous 
prefentons  à  Dieu.  Ils  rejettent  l'ufage  des  cloches  & 
des  églifcs ,  &  particulièrement  de  celles  qu'ils  difent 
avoir  été  coofâcrées  à  l'Idolâtrie.  *  Alexandre  R.off. 
Religions  dti  monde.  Stoup.  Religions  des  Holtandois. 

BROUSSELLE ,  petite  ville  d'Allemagne  ,  de te be*, 
BRUXEL. 

:   BROUSSON  (  Claude  )  né  à  Nifmes  en  1647.  de  ftan 
Brouflbn ,  bon  bourgeois  de  la  même  ville ,  8c  de  feanne 
de  Paradez ,  demoifeilede  qualité  ,  fie  à  Nifmes  les  pre- 
mières études ,  parce  que  les  Prétendus  Réformés  y  a- 
voient  alors  une  académie.  Lorsqu'il  eut  reçu  le  degré 
de  doâeur  en  droit ,  il  alla  exercer  la  profedion  d'avo- 
cat a  la  chambre  mi-partie  de  Caftres,  qu'on  appelloit 
dt  l'tdit.  Il  fuivit  cette  chambre  i  CalUlîuudary ,  8c  1 
Touloufc ,  lorfqu'clle  fut  incorporée  au  parlement , 
te  s'acquit  de  la  réputation  pendant  les  vingt  années, 
qu'il  exerça  la  fonction  d'avocat.  Il  fut  aufli  ancien  de 
]  églife  Prétendue  Réformée.  Le  confiftoirc  étoit  com- 
pote pour  la  plupart  des  officiers  de  la  même  chambre 
bu  d'autres  perfunnes  de  dillin&ion  Ceux  qui  l'ont  con- 
nu à  Touloufc  fçavent  qu'il  n'étoit  pas  iaterreflé  ,  & 
qu'il  plaidoit  fouvent  gratis[  pour  les  pauvres  gens , 
lorfqu'il  étoit  afluré  de  la  bonté  de  leur  caufe.  Il  ht  pa- 
roitre  fà  fermeté  dans  deux  occalions  bien  délicates.  La 
première ,  lorfqu'il  plaida  en  1683.  pour  le  temple  8c 
pour  Us  m  in  il  Lr  es  de  Monnuban  prifonniers  à  Toulou- 
fc. La  féconde,  lorfqu'il  entreprit  en  même  tems  la  dé- 
fenfe  de  quatorze  églifcs  Prétendues  Réformées.  On 
obfcrvoit  au  parlement  de  ne  juger  ces  fortes  d'affaires, 
que  les  unes  après  les  autres ,  afin  d'éviter  l'éclat ,  8c 
pour  tenir  toû  jours  dans  l'efpcrancc  les  églifcs,  qui  n'é- 
toient  pas  encore  jugées.  Mais  la  caufe  d'une  de  ces  égli- 
fcs ayant  été  appel  lec,  Brouflbn  les  fit  intervertir  toutes 
&  plaida  pour  les  quatorze  à  la  fois.  Il  le  plaignit  de  l'in- 
uilbce  du  clergé,  qui  étoit  juge8c  partie  dans  ces  fortes 
d'affaires ,  &  enfin .  il  en  appel  la  directement  au  roi;  Le 
parlement  n'ofà  pafler  outre ,  8c  les  temples  de  ces  égii- 
fes fubfilterent  jufqu'à  la  revocation  de  l'édit  de  Nan- 
tes. Cependant  cet  affaire  lui  fit  juger  qu'il  n'y  aurait 
plus  de  fùreté  pour  lui  a  demeurer  à  Touloule.  Il  re- 
tourna à  Nifmes ,  Heu  de  fa  naiflance ,  où  il  avoit  allez 
de  bien  pour  vivre  commodément.  Ce  fut  chez  lui , 
étant  encore  à  Touloule,  que  fc  tint  l'a  d'emblée  des  dé- 
putés de  prtfque  toutes  les  c^Ufes  Prétenduè's  Refor- 
mées de  France  au  mois  de  May  i68j.  dans  laquelle  on 
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homme  îtftais  on  fit  fçavoir  fous  main  a  leur»  paftnà 
qu'il  njy  avoit  aucune  fureté  pour  eux.  Brouflon  fc  re- 
tira à  Genève  &  dc-là  à  Laufanne,  où  il  donna  au  pu- 
blic la  même  année  l'Etat  des  Réformés  de  Fronce ,  qui 
fut  imprimé  en  Suifle  en  1684*  8c  à  U  Haye  en  1605» 
Il  publia  an  1685.  les  Lettres  in  <l'rgé do  France,  en  fà* 
veur  de  la  Religion  Prétendue  Réformée.  Il  fut  député 
fur  la  fin  de  la  même  année  de  la  part  des  principaux 
Réfugiés ,  qui  étoient  en  Suifle ,  conjointement  avec  de 
la  Porte,  miniftre  des  Ccvcnnes,  vers  les  puiflànces  Pro- 
teftantes,  pour  émouvoir  leur  compaflîon  en  faveur  des 
François  Proteftans  difperfés  dans  toute  l'Europe.  Il  fit 
quelque  féjour  à  Berlin ,  8c  ce  fùt-li  qu'il  compofa  fe» 
Lettres  des  Prote  flans  de  France  à  tons  les  aitrei  Prier  fiant, 
par  ordre  de  l'électeur  de  Brandebourg ,  qui  les  fit  im- 
primer à  fes dépens  en  16S6.  Se  qui  fc  chargea  du  foin 
de  les  faire  diftribuer  dans  toutes  les  cours  Procédantes 
de  l'Europe.  11  alla  enfuiteen  Hollande,  où  il  eut  diver- 
fes  audiences  du  prince  d'Orange,  8c  du  grand  pen- 
(ionnaire  Fagel.  Après  fon  retour  en  Suifle .  il  fit  impri- 
mer des  Lettres  auxcatioliqnts  Rsmaini .qu'il  faifoitpaf- 
fer  en  France,  les adreffant  à  des  perfonnes  de  différent 
ordre  &  de  différente  religion ,  pour  entretenir  les  Ré- 
formés dans  leurs  lentimero.  Mars  trouvant  dans  la  fuite 
de  plus  grandes  difficultés  à  faire  pafler  ces  imprimés  en 
France,  &  fc  voyant  follicité  par  piufieursde  fes  con- 
frères, il  refolut  d'y  aller  lui-même,  efpcrant  qu'il 
trouverait  le  moyen  de  faire  paflèr  en  Languedoc  quel- 
ques balots  de  ces  lettres.  8c  qu'étanflui-mèrae  dans  le 
coeur  du  royaume ,  il  lui  ferait  plus  ftifé  de  les  répandre* 
Il  partit  de  Laufanne  le  ta.  Juillet  1689.  avec  Debruc  an- 
cien miniftre  réfugié.  Quelques  mois  après  fon  arrivée 
dans  les  Ccvcnnes,  fçavoir  au  mois  de  Décembre  de  ta 
même  ann  éc,  étant  dans  une  aflemblée  de  Prétendus  Ré- 
formés, fur  une  des  plus  hautes  montagnes  du  pays ,  il 
fut  follicité  de  travailler  à  leur  confoiation,  en  exerçant, 
chez  eux  les  fonctions  de  miniftre ,  à  quoi  il  confèntit.  Il 
courut  de  grands  rifques  dans  un  lidang.rcux  emploi. 
On  fit  diverfes  procédures ,  proclamations  8c  recher- 
ches contre  lui.  Enfin ,  après  quatre  années  de  fatigues 
continuelles ,  il  fortit  de  France  pour  la  féconde  fois  8e 
arriva  à  Laufanne  le  t7.de  Décembre  1693.  En  1694.  il 
fe  rendit  en  Hollande  où  il  obtint  une  penfion  de  mef- 
fieurs  les  Etats  en  qualité  de  miniftre ,  8c  fit  imprimer 
une  relation  de  ce  qui  venoit  de  fc  pafler  dans  les  Ccvcn- 
nes 8c  le  Languedoc.  Il  mit  au  jour  en  îtfof.  un  volume 
de  fermons  :  Û  retourna  en  France  fur  la  fin  de  cette  an- 
née, &  parcourut  prcfquc  toutes  les  provinces  de  deçjl 
la  Loire,  la  Champagne .  la  Picardie,  l'Hic  de  France 4 
le  Perche,  la  Normandie ,  la  Beauce ,  la  rivkrc  de  Loi- 
re, l'Orlcanois,  le  Nivernois,  8c  la  Bourpognc.  Ses 
voyages  ne  l'cmpéchoicnt  pas  d'écrire  fans  ceffe ,  fit  de 
diftribuer  de  tous  côtés*  p  ctits  difeours.  De  ce  nom- 
bre d'écrits,  fut  la  confeffion  raifonnée  dt  (eux  qui  prê- 
chent dans  te  dif.tt,  qui  avoit  été  drtlîée  en  1689.  8e 
qui  fut  imprimée  en  1695.  L'Adoration  Rdgitufe,  *.< 
Tra'té  dt  la  gen.ijliXon  dans  la  frère,  parut  l'année 
fuivante.  Un  an  après  il  mit  au  jour  un  allez  gros  volu- 
me de  Remarques  fur  la  traducl-on  du  Souvenu  Te  fi  amont 
fa  te  far  Amehtte ,  où  par  occafion  il  traite  des  princi- 
pales controverfès.  En  1097.  U  donna  au  public  (es  Leu 


drefla  le  projet ,  quia  tant  fait  de  bruit ,  8e  pâr  lequel  j  très  Pafiorales  f ir  te  cantique  des  Cantiques.  Il  fit  encore 


il  étoit  rcTolu  que  l'on  continuerait  1  s'aftembler,  quoi 
qu'on  vînt  à  démolir  les  temples.  L'exécution  de  ce 
projet  donna  occafion  a  plufieun  tumultes ,  a  quelques 
combats ,  à  des  exécutidns  violentes ,  &  à  des  maflaercs , 
qui  furent  (uivisd'uneamniftiedelapartduroi.  Néan- 
moins 00  envoya  des  troupes  a  Nifmes  au  mois  d'Octo- 
bre de  la  même  année  ,  pour  s'y  failir  de  neuf  ou  dix 
perfonnes ,  qu'on  foupc.onnoit  avoir  eu  part  au  projet , 
8e  à  l'envoi  de  la  requête  dont  il  y  eft  parlé  :  &  entre 
autres  de  Brouflbn ,  Icard  9c  Perol  miniftres  de  cette 
ville ,  8c  de  Fonfrcdc  gentilhomme  du  même  lieu.  Mai* 
toutes  ces  perfonnes  ayant  été  averties  eurent  le  tems  de 
fe  fauver.  Par  le  jugement ,  qui  fut  rendu  par  M.  d' A- 
guefleau ,  intendant  du  Languedoc  ,  le  16.  Juin  1684. 
îcard  fut  condamné  à  cire  rômpu  vif,  8c  Perol  à  être 
pendu.  11  ne  fut  point  parlé  de  Brouflim  <  ni  du 
Ttiue  il; 


imprimer  en  feuilles  volantes  des  Lettres  avx  fidèles  fer- 
fetnte's ,  à  l'otc.tfien  des  famtts  afiemblées.  Une  Efitrt  À 
tous  les  Réivrmés  de  Franet  qui  fermèrent  encore  dani 
U  révolte.  Une  Injirulito;»  fo»r  les  exercices  dt  fitti  des 
égiifes  reformées  qui  font  fous  U  croix  l  des  ConjUerationt 
Chrétiennes  furie  re  tutti fjement  dt  U  ftrnfalem  mjjiiquei 
des  Reponftt  aux  obuSioHs  qu'on  faifoit  contre  le  rétahlif' 
ftment  de  l'élit  de  Nantet  ,  pendant  les  négociations  de 
la  paix  de  Ryfwicx ,  à  location  d'un  petit  ouvrage 

Ju'on  vit  courir  en  manufent ,  Se  qui  contenoit  les  rai- 
ms  qu'on  avoit  en  I:rancc  de  ne  pas  le  rétablir  ;  Se 
enfin ,  de  tres-bumkles  remontrances  a  toutes  les  pwffan- 
ers  Pntejlant.-s,  fur  le  réubliilcmcnt  des  églifcs  de 
France.  Mais  quand  il  vit ,  par  le  train  que  prenoient 
les  affaires,  que  les  égiifes  Proteflanics  ne  pouvoieaf 
cfpcrer  de  la  paix  generaie  t  il  refolut  de  retourner 
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en  Franc*  pour  Vt  uoificrne  fois.  Il  parcourut  prefque 
toutes  les  provinces  de  de-la  la  Loire ,  8c  fé  tourna  prin- 
cipalement dam  (on  pays.  On  voit  par  des  lcttris,  qui 
tmt  été  imprimées,  qu'il  fc  hazarda  d'aller  a  Orange 
au  mois  d  Avril  «$98.  8c  qu'il  courut  de  grands  dan- 
gers dans  ces  quartierv-li  :  0  pafTa  dans  le  Bcara ,  8c  peu 
déteins  après  ,  fçavoir  le  Vendredi  19.de  Septembre 
1.698.  il  fut  arrêté  à  Olcron .  d'où  on  le  conduilit  à  Pau , 
fit  de-là  il  fut  transfère  à  Montpellier  le  Jo.  Octobre, 
où  il  fut  condamné  à  être  rompu  vif.  Il  y  fut  exécuté 
dans  la  grande  place  le  4.  Novembre  luivant.  Les  états 

d'Hollande  accordèrent  a  fa  veuve  une  pcnlion  annuelle  |  ton  .  vicomte  Bruce  d'Ampthill ,  8c  fait  comte  d'Ay. 


au  vicomte  TuHçtii ,  qui  vivoit  encore  en  1701.  *  d'i$. 

Anflo  >. 

BKUCA ,  bourg  de  la  vallée  de  Noto  en  Sicile ,  eft 
fur  la  côte  méridionale  du  golfe  de  Catonia ,  où  il  a  un 
bon  port.  Quelques-uns  le  prennent  pour  la  petite  ville, 
qu'on  notrunoit  anciennement  Tntdtm*  que  d'autres 
placent  au  bourg  de  Cureiwaai» ,  que  l'on  trouve  entre 
Lcontim  6c  Syracufc*Maty,  ditf. 

BRUCE  (  Thomas  )  comte  d'Aylcfbury,  dans  le 
comté  de  Buckingharo ,  eft  le  fécond  comte  de  et  titre, 
qu'il  a  hérité  de  fon  père  Hébert  Bruce ,  baron  de  Skcl- 


n:  florins,  outre  celle  de  quatre 
:s  états  a  voient  déjà  accordée 


{à  vie  durant ,  de  fix 
cens  florins ,  que  les  mê 

à  fon  marLClaudc  Broufton  a  voit  été  maré  Jeux  fois  en 
France.  Sa  première  femme  étoit  de  Bcziers  8c  fc  nom- 
moit  V  Combelle  :  il  en  a  eu  un  fils  nommé  BMthtltnv, 
qui  eft  officier  dans  les  troupes  de  Hollan  Je.  Sa  féconde 
femme,  qui  étoit  encore  en  vie  en  1715.  8c  qui  de* 
meuroit  à  la  Haye  .  fe  nommoit  Htitbe  Dollicr,  & 
étoit  deCaftrcs.  Il  n'en  a  point  eu  d'en  fans.  *  ittmnti 
du  ttm:. 

BROWER,  dérroit  de  l'Amérique  méridionale, 
dans  la  mer  Magcllanique  au-deûous  du  détroit  de  la 
Maire,  à  l'orient  de  l'ifle  des  euts,  fut  découvert  vers 
l'an  164)  par  les  HpUandois,  fous  la  conduite  d'un 
pilote, appelle  Broker  qui  lui  donna  fon  nom.*  Maty , 
ditl'en, 

BROWER  (  Chriftophe  )  d'Arnheim ,  dans  le  pays 
de  Gueldres,  prit  l'habit  de  Jcfuite  a  Colog  ne  en  1580.3c 
fe  diftîngua  bientôt  dans  fa  compagnie  par  fon  cfprit. 
Il  enfeignala  philofophie  à  Trêves,  fut  enfuite  recteur 
du  collège  de  Fuldcs ,  &  s'occupa  à  écrire,  les  ouvrages 
que  nous  avons  de  lui.  Ils  lui  acquirent  1 1  Uimc  des  gens 
de  lettre*,  &  particulièrement  du  cardinal  Baronius,  qui 
parle  fouvent  avec  cftime  du  P.  Broker ,  dans  le  X. 
tome  de  lès  annales  de  l'églifc.  Ses  ouvrages  font ,  let 
Antiquités  de  Vvlitt  ;  let  daudei  dt  Trêves  ;  i-ne  éiitmn 
de  Vensnce  F*rtun*tiSi  q<telquet  forfia  dt  Ribdn  AJjjrr/ 
avec  des  notes  de  fa  façon.  11  mourut  a  Trêves  le 
onzième  Juin  de  l'an  1617.  âgé  de  cinquante- huit  ans. 
*  Alcgamb.  B'.bbetb.  fient,  ftfu  Valere  André ,  *Wwn>. 
Bel*. 

BROWERSH AVE,  petite  ville  de  glande  dans  les 
Pays-Ba^ ,  en  l'ifl.  de  Schow  n ,  &  à  deux  lieues  de  Zi- 
riczée ,  n  eft  prtlque  habitée  que  par  des  pécheurs.  * 
Guich-irdin  ,  Dtftrften  dei  Pjjj-Bm. 

BROWK  (  François  )  vicomte  de  Montague ,  reçut 
ce  titre  en  1619.  par  la  mort  de  fon  père  Anteme ,  pe- 
tit  fils  de  cet  Ant»»et  qui  étoit  petit-hlsde  la  Lady 
Lucit ,  une  des  filles  8c  cohéritières  de  Jean  N<  *.7 ,  mar- 
quis de  Montague.  Il  fut  créé  vicomte  de  Montague  en 
if  {4.  par  la  reine  Marie,  &  n%  ordre  du  parlement,  il 
fut  envoyé  avec  Thomas  Thurlby ,  évêque  d'Ely ,  au 
pape ,  pour  réunir  le  royaume  avec  l'eglife  Romaine. 
La  féconde  année  de  la  reine  Elifabeth ,  étant  furvenu 
une  grande  difpute  dans  le  parlement  pour  l'abolition 
de  1  autorité  du  pape,  8c  pour  donner  la  fuprémacie  de 
l'êglilé  à  la  couronne,  il  fut  le  feul  avec  le  comte  de 
Screwfbury ,  qui  vota  au  contraire.  Cependant ,  comme 
c'etoit  une  perfonne  intègre,  8c  qu'il  faifoit  cela,  non 
pas  par  efprit  de  faction  .  mais  par  icle  pour  la  religion 
Catholique ,  la  reine  Elifabeth  le  nomma  pour  être  fon 
ambafladeur  en  Efpagne.  Il  fut  auffi  un  des  pairs ,  qui 
jugèrent  Marie ,  reine  dXcofle.  H  eut  de  f  tanne  là  pre- 
mière femme ,  Autant  fon  fils  8c  héritier,  qui  mourut 
avant  lui  :  en  forte  que  fes  biens  8c  les  titres  échurent 
immédiatement  à  fon  petit-fils  Autant ,  père  du  vicom- 
te, qui  vivoit  encore  en  1701.  Il  a  eu  d'Eliftbtrb,  fille 
de  Henri ,  marquis  de  Worctfter ,  deux  fils,  &  une  fille 
mariée  à  Lhnjlnfhe  lord  Tenham.  Antoine ,  qui  le  pre- 
mier obtint  le  titre,  dont  nous  avons  parlé ,  étoit  petit- 
fils  de  Tbmas  Bio-orn,  trêforier  de  la  maifon  du  roi 
Henri  VI.  Il  eut  deux  fils ,  Gttrge ,  de  qui  defeend  A- 
d*m  Brovrn  de  Bechworch  dans  le  comte  de  Surrey  ; 
8c  Amo  ne,  qui  fut  fait  grand  porte-enfeigne  du  roi 
Henri  VU.  Cet  Antoine  tailla  en  mourant,  entr 'autres 
enfans ,  Animt  fba  fils  aîné ,  de  qui  le  titre  eft  parvenu 


Lfbury ,  par  le  roi  d'Angleterre  Charles  II.  en  1664. 
Cette  noble  famille  tire  fon  origine  de  Robert  de  Bruce, 
qui  paiïant  avec  Guillaume  le  txtnqnertnt ,  reçut  en  don 
plufieurs  chîteaux  8c  fiefs ,8c  en  particulier  celui  de  Skel. 
ton ,  dans  le  comté  d'Yorck.  Depuis  ce  tems  cette  fa- 
mille fl.urit  toûjours  de  plus  en  plus ,  jufqucs  i  ce 
qu'enfin  elle  donna  deux  rois  à  l'Ecodc  ;  Eabtrt  8c  Ds- 
vd  Bruce  ,  dont  le  dernier  mourut  fans  enfans  dans  le 
château  d'Edimbourg.  ilArgntrte  (à  fœur  devint  (on 
héritière ,  8c  fut  mariée  i  Wiltcr  Stuart ,  de  qui  des- 
cendirent cnfuite  les  rois  d'Ecoffe.  Le  roi  Jacques  Smart 
étant  parvenu  â  la  couronne  d'Angleterre  après  la  mort 
de  la  reine  Elifabeth  fa  coufinc  ,  en  160 }.  plufieurs  per- 
fonnes  diftinguêcs  le  fuivirent  en  Angleterre ,  8c  entre 
autres  Eiouurd  Bruce  de  Kinlofl.  Comme  c  étoit  un 
homme  de  grand  mérite ,  on  le  fit  contrôleur  des  regi- 
tres  de  la  chancellerie  pour  toute  fa  vie.  Il  fut  fait  en- 
fuite  baron  d  Ecoflc  fous  le  titre  de  lord  Bruce  de 
Kin1ofT.il  tailla  deux  fils,  Edonttd  6t  Thomas,  &  une 
fille  nommée  Lbt'Jiine ,  mariée  â  GuilUume ,  comte  de 
Devonshire ,  grand  pere  du  comte  de  ce  nom,  qui  vi- 
voit encore  en  1701.  t.iêûAri  eut  le  malheur  d'être  tué 
en  duel  pirEdotiard  Sack  ville,  chevalier  de  Bai  h-,  puis 
comte  de  Dorfet,8c  par  cette  mort  Thomas  fon  frere  de- 
vint  fon  héritier  Le  roi  Jacques  I.  le  fit  comte  d  Elgin 
en  Ecoile  en  1611.  &  le  roi  Charles  I.  baron  d  Angle- 
terre ,  avec  titre-  de  lord  Bruede  Whtrtvn ,  dans  le  com- 
té d'Yorca  en  i<6$.  Par  fa  mort  il  laifTa  fes  biens  8c  les 
titres  è  RocF.RTfon  fils  8c  héritier,  qu'ilavoit  eu  d'Anne 
fon  époufe;  lequel,  comme  nous  avons  dit,  fut  fait 
comte  d  Aylelbury  par  le  roi  Charles  IL  U  tpoufa  Du- 
vr,  fille  deH.'*r/,  comte  de  Stamford,  de  laquelle  il 
eut  huit  fils  &  huit  filles ,  dont  une  partie  vivotent  en- 
core en  1701.  vers  le  commencement  du  règne  de  Jac- 

3ues  II.  Il  fut  fatr  grand  chambellan  du  roi,  à  la  place 
u  comte  d'Arlington ,  qui  étoit  mort  ;  mais  mourant 
lui  mcrr#pcu  après ,  il  laiiia  pour  fon  fucceffeur  dans  fes 
titres  8c  biens  Icfixiéme  de  les  fils,  qui  étoit  l'ainé  de 
Ceux  qui  vivoient  alors.  *  Dugdale. 

BRUCrEUS  (  Henri  )  natil  îdAloft  en  Flandre,  ma. 
decin  8c  mathématicien  ,'qui  vivoit  dans  le  XVI.  ficelé, 
a  été  célèbre  par  fes  liaifons  avec  Adrien  Turncbe  6c 
avec  Ramus.  On  a  de  lui  quelques  livres.  De  ntttn  prima, 
Inflttnt  tnes  Sfbdret  &c.  qui  lui  ont  acquis  une  grande 
réputation.  Il  demeura  long-tems  â  Paris,  &  enfëign» 
â  Rome  8c  â  Roiloch ,  dans  la  baffe  Saxe ,  où  il  mourut 
le  ji.  Décembre  159J.  âgé  defoixaote-deuxans.*  Vakro 
André ,  B  blwtb*  Betg. 

BRUCHSAL,  BROXEL,BRUSSEL  ou  BROUS- 
SELLE,  petite  ville  d'Allemagne.  Vu*.  BRUXEL. 

BRUCK  ou  BRUGG,  petite  ville  de  l'Argow  en 
Suifle,  eft  du  canton  de  Berne ,  8e  prend  Ion  nom  du 
pont  qu'elle  a  fur  l'Air ,  un  peu  au-dellus  de  l'embou- 
chure du  Ruff.  Qjind  on  va  du  pays  de  Vaud  à  Ber- 
ne, c  eft  là  où  l'on  commence  à  ne  parler  plus  François. 
*  Maty ,  d'il.  • 
BRUCK,  Hérétique,  chercha  DAVID  -  GEOR- 
GES. 

BRUCK  ,  bourg  de  la  Bohème,  cherche  t.  MOSTA. 

BRUD  ,  petite  ville,  ou  bourg ,  du  cercle  de  la  balle 
Saxe  en  Allemagne.  Ce  lieu  eft  uiué  dans  le  duché  de 
Meckelbourg-Werin ,  fur  une  petite  rivière,  i  quatre 
lieuës  de  la  ville  de  Ssrerin ,  8c  i  trois  de  celle  de  W  if- 
mar  vers  l'orient.  *  Maty  rd:8. 

BRUDENEL  (  Robert)  comte  de  Cardigan ,  a  été 
le  fécond  qui  a  porté  ce  f  lue ,  qu'il  berna  de  fon  pere 
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Thomas  Brudenel  de  Stanton-Wivcl  dans  !c  comte  de 
Lcicefter ,  qui  fut  créé  comte  de  Cardigan  par  le  roi 
d'Angleterre  Charles  H.  en  1661.  Cette  Famille,  dont 
la  demeure  pendant  pluficurs  (ieclcs  a  été  à  Dîne ,  dans 
la  partie  orientale  du  comté  de  Northampton ,  defeend 
de  Robert  Brudenel ,  qui  fut  fait  huifuerdu  roi ,  fous 
le  règne  de  Henri  VIL  Se  chef  de  jullice  des  communs 
plaidoyers  fous  le  règne  fuivant.  Robert  eut  pour  fuc- 
cefleur  Thomas  Brudenel,  &  celui-ci  Robert,  & 
Robert  Thomas  ,  pere  du  comte  de  Cardigan ,  qui 
vivoit  au  commencement  de  ce  lîecle.  Thomas  fut  un 
de  ceux  qui  furent  faits  baronets ,  par  Jacques  I.  lorf- 
qu'il  inftitua  cette  dignité.  Il  fut  fait  baron  par  Charles 
I.  Se  Charles  II.  en  confideration  de  fa  fidélité ,  de  fes 
ferviecs  8c  de  Ton  mérite  ,  y  ajouta  le  titre  d'un  comté , 
qui  eft  maintenant  pofledé  par  Robert  fon  fils  8c  héri- 
tier. Il  a  été  marié  deux  fois.  i°.  à  Af  arte  fille  de  Henri 
Conftable ,  vicomte  de  Dunbir ,  de  laquelle  il  a  eu 
Marte ,  qui  a  époufé  le  comte  de  Kenoule  en  Ècofle.  x". 
à  Anne  tille  de  Thomas ,  vicomte  Savage ,  dont  il  eut 
Franeots ,  lord  Brudenel ,  Se  f tfefh ,  tous  deux  morts  ; 
te  trois  filles ,  Anne-Marie ,  mariée  à  François ,  comte 
de  Shroa/lbury  ;  Cttherme  Se  Dirotbée  ,  femme  de  ebar- 
Ut,  comte  de  Wcftmorland.  *  Dugdalus,  Ovg.  furd. 
M  Chtan.  ».  77. 

BRU  EL  ou  BRUYL,  petite  ville  du  cercle  électo- 
ral du  Rhin,  fituée  dans  le  d iocefe  de  Cologne  &  à  deux 
lieues  de  cette  ville.  Il  y  a  dans  Bruelun  beau  château, 
où  l'archevêque  électeur  de  Cologne  fait  le  plus  fouvent 
farcfidcnce.»Maty,rf<rf. 

BRUGES  ou  BRUGGEN ,  ttruga  &  tng* ,  ville  des 
Pays-Bas  dans  le  comté  de  Flandres,  avec  évêché  futtVa- 
pa.n  de  Malines,  eft  fituée  dans  une  grande  plaine  à  trois 
Ueue's  de  la  mer,  fur  le  canal  dit  Reje ,  lequel  étant  divifé 
en  plufieurs  ruiÛcaux  navigables,  coule  en  divers  en. 
droits  de  la  ville,  enfuite  dequoi  ces  rouleaux  fc  raflern- 
blent  dans  le  même  canal  qui  va  à  l'éclufc.  Mais  corn, 
m.-  cette  dernière  ville  eft  aux  Hollandois,  les  habitans 
de  Bruges  ont  fait  un  nouveau  canal  qui  va  jufqu'à 
Oftcndc,  qui  n'en  eft  éloignée  que  d'environ  trois  lieuës. 
Par  cette  voye  la  marée  remontant  prefque  à  demi  che- 
min de  cette  rivière  artificielle,  porte  des  vaifleaux  de 
quatre  cens  tonneaux  à  Bruges,  ce  qui  y  entretient  le 
commerce.  Il  y  florifloit  autrefois  davantage ,  avant  que 
les  marchands  fe  fulTcnt  retirés  à  Anvers.  Bruges  eft  une 
des  plus  grandes  &  des  plus  belles  villes  de  Flandres, 
munie  de  bons  foliés,  de  grands  ramparts&  de  fortes 
murailles ,  ornée  de  quantité  de  ponts  fur  des  canaux  : 
aufli  eft-cc  de  cette  quantité  de  ponts  qu'elle  tire  fon 
nom  ;  car  nrtdge  ou  RruJge  lignifie  un  font.  Elle  eft  la  ca- 
pitale du  Franc  de  Bruges ,  qui  eft  un  des  quatre  quar- 
tiers de  Flandres.  Elle  eft  également  à  huit  lieues  de 
Gand ,  de  Courtray,  de  Fumes  Se  de  Middclboi-g.  Les 
édifices  publics,  tant  (àints  que  profanes,  y  (ont  magnifi- 
ques ;  les  rues  larges  8c  droites  ,  avec  plufieurs  belles 
places ,  &  principalement  celle  du  marché ,  où  com- 
mencent fix  grandes  ruës  qui  fe  rendent  en  droite  ligne 
aux  fix  principales  portes  de  la  ville.  Il  y  a  à  Bruges  plus 
de  (bixante  belles  églifes.  La  principale  eft  celle  de  faint 
Donat  ou  Donatien,  aujourd'hui  cathédrale.  On  dit 
qu'elle  fut  bâtie  fous  le  nom  de  la  fainte  Vicrgc.cV  qu'en- 
suite elle  prit  celui  de  faint  Donat ,  parce  qu'on  y  ap- 
porta les  reliques  de  ce  laint  en  870.  Le  prévôt  de  cette 
eglife  collégiale  étoit  président  né  en  la  cour  dite  de  fosnt 
Donat ,  Se  chancelier  héréditaire  de  Flandre.  Mais  cette 
dignité  a  été  unie  a  la  menfè  épifcopalc .  &  c'eft  l'évê- 
que  qui  jouit  de  ces  privilèges.  Le  pape  Paul  IV.  érigea 
1  églife  collégiale  de  faint  Donat,  en  évêché  fuffragant 
de  Tarchevêchéde  Malines  l'an  1559.  i  la  prière  de  Phi- 
lippe IL  roi  d'Efpagne,  Se  Pierre  Curtius  de  Bruges  en 
fut  le  premier  éveque.  Cette  ville  eftdivifée  en  lix  quar- 
tiers Se  en  neuf  Paroiffcs ,  en  comptant  les  deux  qui  font 
dans  les  fauxbourgs.  Outre  faint  Donat,  il  y  a  les  églifes 
collégiales  de  faint  Sauveur .  Se  de  Notre-Dame ,  les  ab- 
bayes de  faint  André,  d'Audcmboure,  Si  de  diverfes 
mai  fon  s  rcligieufes.  A  côté  de  la  catheraleeft  le  palais 
de  l'évcquc ,  Se  vis-à-vis  il  y  a  une  grande  place  où  eft  la 
maifon  de  ville,  dont  le  bâtiment,  quoiqu'ancien,  cil  en- 
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richi  défigures  Se  d'autres  pièces  de  fcutpture  d'aûez 
bon  goût.  Entre  les  places ,  celle  du  marché  dont  nous 
avons  parlé,  a  une  tour  extrêmement  haute,  avec  une 
horloge  qui  caritlonc  eu  mufique.  On  y  voit  aufli  un 
ancien  bâtiment  loùtcnu  par  des  pillicrs,fou>  lequel  l'eau 
patte  &  fait  palier  en  méme-tems  les  bateaux  qu  elle  por- 
te. Le  château  eft  aufli  un  bâtiment  à  voir.  La  jullice  y 
eft  rendue'  par  lix  magiftrats,  qui  ont  tous  une  jurildU- 
ûîon  particulière;  Ravoir  la  ville,  le  franc,  la  pré- 
vôté aujourd'hui  l'évêcht,  la  cour  féodale,  Zifleele 
8c  Mandafche.  Il  y  a, encore  à  Bruges  la  maifon  dite  de 
t  eau ,  où  l'on  voit  une  machine  très-utile  ,  pour  porter 
de  l'eau  dans  tous  les  quartiers  de  la  ville.  Les  habitant 
y  font  grand  trafic  de  laines ,  de  foie  &  de  coton  ;  Se 
outre  cela  il  y  a  grand  nombre  d'ouvriers ,  principale-* 
ment  de  ceux  qui  travaillent  aux  futaincs,  tapificries* 
toiles,  Se  étoiles  de  foie.  Le  corps  des  métiers  eft  divifé 
en  foixante-huit  profclfions  difttrentes.  Cette  ville  eut 
part  aux  malheurs  des  Pays-Bas  durant  les  guerres  civi* 
les.  Elle  a  donné  fon  nom  â  divers  grands  hommes  * 
comme  â  Barthclcmi  de  Bruges  fçavant  médecin^  Gau- 
tier  de  Bruges  &  à  pluficurs  autres.  *Adrian.  Burlandus, 
de  util  t.  infer.  Germtn.  Georgius  Caffander  Brugenf  trot» 
de  laud.  Brug.  Todocus  Damhouderius ,  de  magn.  peiit. 
Br»g.  Guichardin ,  défi,  des  Pajs-B*t.  Gazet ,  fc//.  tultf* 
du  Pais-Bas.  Le  Mire.  Sand crus.  Bourgon ,  Gtogr.  biftor. 

BRUGES  (Gautier,  dit  de)  évéque  de  Poitiers, 
cherche*  GAUTIER. 

^BRUGES^Rodolphe  de)  mathématicien,  tkmbts^ 

BRUGES,  petite  ville  de  France, dans  leBearn,  eft 
à  la  fource  de  la  petite  rivière  de  Nés,  à  trois  ou  qua- 
tre lieuës  de  la  ville  de  Pau ,  du  côté  du  midi.  *  Mary, 

m. 

BRUGES  (  Jacques)  lord  Cbandos ,  eft  fucccflcur  de 
Guillaume,  le  6.  pour  ce  t it te, Se  le  5.  defeendant  de  feam 
Bruges,  qui  fut  fait  baron  de  Chandos  de  Suldey  ,  par 
la  reine  d'Angleterre  Marie.  Son  fils  aîné  tdmond ,  cé- 
lèbre par  fes  exploits  fous  le  règne  d'Edouard  VI.  I  " 
deux  fils  ;  Gilles  Se  Guillaume.  Gilles  étant  mort 
enfans  mâles,  Guillaume  lui  fucceda  pour  le 
mourut  la  dernière  année  du  règne  d'Elifàbeth,  &  laifla 
fon  titre  à  Grey  fon  fils  8e  héritier;  qui  à  caufe  de  fes 
grands  biens  dans  le  comté  de  Gloccftcr,  &  la  nom- 
breu(e  fuite,  quand  il  vint  â  la  cour  futappellé  commu- 
nément le  m  de  Catrvid.  De  fà  femme  Anne ,  une  des 
filles  8c  héritières  de  Ferdinand,  comte  de  Derby,  il 
laifla  deux  bis  ,  George  8c  Guillaume.  George  fon  plus 
proche  héritier ,  fc  fignata  dans  le  fervice  du  roi  Char- 
les I.  fur-tout  à  la  bataille  de  Newbury ,  où  il  eut  troil 
chevaux  tués  fous  lui ,  â  la  t:te  de  fon  régiment.  En  re- 
compcnfedequoilc  roi  lui  offrit  de  le  faire  comte  de 
Ncwbury  ;  mais  il  rcfùfa  cet  emploi ,  jufqu'i  ce  que  le 
roifûc  devenu  paifiblc  poflefleur  de  fa  couronne.  Il  mou- 
rut en  1654.  &  eut  pour  fucccflcur  dans  fes  titres,  Guil- 
laume (on  frerc ,  Se  Guillaume ,  le  lord  Chandos ,  qui 
vivoit  encore  en  1701.  *  DugJalc. 

BRUGES  (Jean  de)  peintre  fameux  en  Flandre, 
s appliquoit  aufli  i  la  chymie.  Ce  fut  lui  qui  invenu  la 
manière  de  peindre  à  l'huile,  après  avoir  reconnu  par 
plufieurs  cflais  8c  diverfes  expériences,  qu'en  broyant  les 
couleurs  avec  de  l'huile  de  noix  ou  de  lin ,  il  s'en  fài- 
foit  un  corps  folide ,  qui  non  feulement  refiftoit  à  l'eau, 
mais  confervok  encore  une  vivacité  Se  un  luftre  qui  n'a- 
voit  pas  befbin  de  vernis,  ainii  que  la  peinture  à  dé- 
trempe ou  à  frefque.  Il  vit  aufli  que  le  mélange  8c  les 
teintes  de  couleurs  fe  failbient  de  cette  manière ,  Se  que 
le  coloris  avoit  plus  d'union  8c  plus  de  douceur.  Il 
prefenta  le  premier  tablent  peint  de  cette  façon  à  Al- 
fonfe.  L  roi  dcNaplcs,  qui  en  fut  tres-content ,  auffi- 
bien  que  tous  les  curieux  de  ce  pays-là.  Antoncllo  da 
Meflinc  fut  le  premier  qui  tira  ce  fecret  de  Jean  de 
Bruges.  Ajt*  E1K ,  Se  ANTOINE  de  Mcffinc.  *  Feli- 
bien  .  entretiens  fur  les  vies  des  f  antres. 

BRUGG,  ville  de  Suifle,  tfcmfcf*  BRUCK. 

BRUGGE ,  petite  ville  ou  bourg  du  cercle  élcâoral 
du  Rhin  en  Allemagne,  eft  fur  la  rivière  d'Ahr,  aux 
.00 tins  du  pavs  de  Juliers ,  Se  à  trois  lieuës  de  la  ville 
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de  Munftcr-ÈirVit ,  vers  le  midi  orienta).  *  Mary 
diHien 

BR-DGGEN ,  petite  ville  du  Cercle  de  Wcfrphalie 
en  Allemagne.  Elle  cft  dans  le  duché  de  Julien,  aux 
«eu, tms  de  la  GoeldrejSc  à  deux  lieuës  de  Ruremonde  , 
du  côté  de  l'orient.*  Maty ,  dm. 

BRTJGGEN ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  bafleSaxe 
en  Allemagne  ,  cft  tîtuée  dans  l'évêché  d'Hildcsheim ,  à 
quatre  lieuës  de  la  ville  de  ce  nom.  Il  a  pris  Ton  nom 
au  pont  qu'il  a  fur  la  rivière  de  Leyne.  *  Maty  dtà. 

BRUGGEN,  ville  de  Flandres,  cherchez.  BRUGES. 

BRUGLE  (  Pierre  )  appcllé  It  vieux  «rugit ,  peintre 
Flamand ,  qui  prit  fon  nom  du  village  de  fa  naiflàncc 
appelle  Bnigle , auprès  de  Breda ,  étoit  fils  d'un  payfan 
&  dirciple  de  Pierre  Kouc,  dont  il  époufa  la  fille.  Il 
travailla enfuite  chei  Jérôme  Kouc,  dans  la  manière 
duquel  il  a  fait  beaucoup  de  chofes  ,  pafla  en  France , 
&  delà  en  Italie.  Quoiqu'il  ait  traité  toutes  fortes  de 
fujets ,  ceux  néanmoins  qui  lui  plaifoicnt  davantage 
étoient  des  jeux ,  des  dantes ,  des  nôces ,  ou  d'autres 
aflemblécs  de  payfans,  parmi  Ici  quels  il  fc  meloit  fou- 
vent  ,  pour  remarquer  plus  préciiement  leurs  actions , 
&  ce  qui  fe  paflbit  parmi  eux  dans  ces  rencontres.  Audi 
perfonne  n'a  rien  fait  de  mieux  en  ce  genre-là.  Il 
étudia  le  payfagc  dans  les  montagnes  du  Frioul.  Il  étoit 
fort  ftudicux  &  fort  particulier ,  h'occupant  fon  efprit, 

SI  ce  qui  pouvoit  contribuer  à  l'avancer  dans  fa  pro- 
Ron ,  où  il  s'eft  rendu  très- célèbre.  Il  y  a  beaucoup 
de  fa  tableaux  dans  le  cabinet  de  l'empereur ,  8c  le  refte 
de  fes ouvrages  cft  difpcrfé  enplufieurs  autres  lieux, 

Ï'irincipalcmcnt  dans  les  Pays-Bas.  On  voit  qu'il  s'tft 
ait  aggréger~  dans  l'académie  des  peintres  d'Anvers  en 
155t.  *  De  Piles,  abrégé  it  la  wt  dts  ftmtrts. 

BRUGMAN  (Jean)  religieux  de  1  ordre  de  S. 
François  dans  les  Pays-Bas,  qui  vivoit  dans  le  XV. 
ficelé,  enfeigna  la  théologie  a  fàint  Orner,  8c  demeura 
k>ng-temsen  Hollande ,  où  il  s'acquit  beaucoup  de  ré- 
putation par  le  bonheur  qu'il  eut  d  afloupir  les  fadions 
qui  avoient  défolé  le  pays.  Nous  avons  quelques  Ou- 
vrages de  pieté  de  fa  façon.  Se  entr'autres  la  vie  de  faune 
Lidwinc.  Il  mourut  à  Nimcgue  l'an  1473.*  Valcre 
André,  b;bhothtq<it  Bclgtaut.  Wadinge. 

BKUGKETO ,  ville  d'Italie  dans  l'état  de  Gènes, 
avec  évêché  fuffragant  de  la  métropole  de  la  même 
ville  de  Gènes ,  eft  limée  au  pied  du  mont  Apennin , 
fur  la  rivière  de  Verra ,  environ  a  fepe  ou  huit  lieuës 
delà  mer,  eft  fort  petite,  &  mal  peuplée.  *  Leandre  Alb. 
Sanfon. 

BRUHL ,  itnhla  ,  petite  ville  de  France ,  en  Gafcxv 
e,  dans  l'Armagnac,  à  une  lieue"  de  la  Garonne, 
l'autre  côté  d  Agen,  Se  à  trois  ou  quatre  lieuës  de 
cette  ville ,  donne  le  nom  de  Bruhlois  au  pays  des 
environs ,  &  a  une  abbaye.  Bruhl ,  la  Plume  &  Lcyrac 
en  font  les  lieux  les  plus  confiderables.  On  écrit  quel- 
que fois  le  Brullois. 

BRULART.  La  mai  (on  de  Brulart  eft  ancienne 
&  illuftre  dans  la  robe  Se  dans  les  armes,  8c  a  produit 
de  grands  hommes.  L'on  fc  contentera  de  la  rapporter 
depuis 

L  Pierre  Bralart,  confciller  fectetaire  du  roi  en  1466. 
mort  le  14.  Juin  148?.  dans  un  âge  fort  avancé,  avoit 
époufe  t .  Dtnyft  Dourdin,  fille  unique  de  Ratai  Dour- 
din  Se  de  Catherine  Bailli ,  morte  le  18.  Février  1466. 
a°.  Marguerite  de  Livres,  qui  le  furvécut,  laiflant  du 
premier  fit,  Jean,  quifuit.  Se  Geneviève;  Se  du  fécond, 
Marte ,  dont  on  ne  connou  point  l'alliance }  de  Gtafrtt , 
vivant  en  1490. 

II.  Ji  ah  Brulart,  feigneur  de  Héez  &  de  Courtieux 
en  Aignet  au  comté  ci  Artois ,  fut  confeiller  au  parle- 
ment, Se  mourut  le  9.  Novembre  1519. 11  époufa  i". 
feanne  Jayer,  morte  le  ^Septembre  ijoi.  t'.GmUe- 
mette  Allegrain ,  veuve  de  Pierre  Reynault,  feigneur  de 
Montmor  ;  3  .  feanne  Alligrct,  veuve  de  f  tan  de  Sanfac; 
&  n'eut  desenfans  que  de  la  première,  qui  furent  Ca- 
therine Brulart ,  mariée  à  hauts  de  Longuëil  confeiller  au 
Parlement  ;  facqneUne,  rcligieufe  au  prieuré  de  Poifly  ; 
Pierre,  qui  fuit;  Nicelat,  chantre  Se  chanoine  de  S. 
Honoré  à  Paris ,  mon  le  ai.  Avril  ij6i.  Getfni,  I«tcn- 
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dant  de  juftice  eh  Champagne  ;  K.  religieux  erl  l'abbaye 
de  S.  Denys  en  France;  Noël  Brulart,  qui  a  fait  la  bran- 
che de  la  Borde  rappm/e  ct-a*ret\Se  f  acquêt  Brulart, 
baron  de  Héez,  qui  d'tJifabctb  le  Picard  eut  pour  fille 
unique  f  tanne  Brulart ,  dame  de  Héez ,  mariée  à  P.rrre 
Hcnnequin ,  fêigncur  de  Boinville ,  président  au  parle- 
ment. 

III.  Pierre  Brulart,  H.  du  nom ,  fut  confeiller  au  Par- 
lement, Se  mourut  le  1.  Octobre  1541.  laûTant  d'Am- 
bioife  Reynault ,  dame  de  Bcrny,  morte  le  19-  Octobre 
ijtt.  laquelle  étoit  tille  de  Pierre  Reynault,  feigneur  de 
Montmor ,  &  de  Gutlltmtttt  Allegrain  ;  Pierre  Brulart 
M.  qui  fuit  ;  fean  Brulart;  Frsnçeis,  chanoine  de  Toursi 
Ntcttas  Se  facques  ,  religieux  en  l'abbaye  de  S  Dcnys 
en  France  ;  f  tanne  ,  religieufe  aux  Filles-Dieu  à  Pans } 
Marie  ,  rcligieufe  à  Montmartre;  Anne,  rcligieufe  à 
Hiercs  ;  Se  Marie  Brulart ,  mariée  à  Charles  Prévôt ,  Sei- 
gneur deGranvillc,  intendant  des  finances,  morte  en  158}. 

IV.  Pierre  Brulart,  11L  du  nom ,  feigneur  de  Bcrny  * 
préfident  ès  enquêtes ,  mourut  le  31.  Décembre  1584.  II 
avoit  époule  en  Janvier  1544.  Marie  Cauchois ,  dame 
de  Sillcry  Se  de  Puiiïeux ,  Se  eut  pour  cnfàns ,  1.  Ni: n 

1  as  ,  qui  fuit  ;  1.  i  "m  njju ,  archidiacre  de  Reims  ,  abbé 
de  la  Vallcroy  &  de  Chanteraine,  aumônier  du  roi ,  qui 
fut  élu  archevêque  de  Reims  par  le  chapitre ,  &  réfutât 
cette  nominations  3.  Stel ,  chevalier  de  Malte,  dit  le 
commandeur  de  Sillery ,  chevalier  d'honneur  de  la 
reine ,  ambafladeur  de  la  religion  en  France,  &  à  Rome, 
Se  ambafTadcur  extraordinaire  de  France  en  Efpa- 
gne  ;  4.  fean,  capucin  ;  5.  ifenr,  alliée  à  1  Mtii  Durand  * 
feigneur  de  Villcgagnon ,  maître  des  requêtes  ;6.  Anne , 
mariée  à  ianrrurCauchon ,  feigneur  de  Trcloo ,  maître 
des  requêtes  ;  7.  Ma%dtlaint ,  qui  époufa  Guichard  Faure, 
iecTetatre  du  roi;  8.  Catherine  i  abbe-fle  de  Lonchamp 
près  Paris  ;Se  9.  Matthitu  Brulart,  feigneur  de  Berny, 
confeiller  au  parlement ,  ambafladeur  en  Savoye  8c  en 
Flandres ,  qui  de  Mane  de  Boudcville ,  dame  de  Vaux  , 
laùTa  Pi trrt  Brulart,  feigneur  dt  Vaux  ,  qui  de  Magdc 
laint  de  Cerilicrs ,  fille  de  Barnabe'  de  Cerificrs ,  maître 
des  comptes,  8c  de  Marte  Hulin ,  à  larflé  Nul  feigneur 
de  Vaux ,  vivant  en  171  o  âgé  de  91.  ans  ;  Pierre  Bi  ulart» 
chevalier  de  Malte,  capitaine  de  galère;  8t  Magdetaine 
Brulart ,  rcligieufe  de  la  vifiration. 

V.  Nicolas  Brulart ,  marquis  de  Sillcry,  feigneur  de 
Puiiïeux ,  8cc.  chancelier  de  France ,  dont  il  fera  plus 
amplement  pari/ (t-apret,  époufa  en  Décembre  IÎ74. 

de  Prudhomrac,  fille  puînée  de  L$uu  feigneur  de  Fon- 
tenay ,  tréforier  de  France  à  Rouen,  Se  de  Marie  Lui  Hier 
de  Boulencourt,  dont  il  eut ,  1.  Pierre  qui  fuit  ;  1.  Henri 
tilleul  des  Cantons  Suides ,  mort  )  16.  ans  ;  J.  Xtcelas , 
mort  âgé  de  fix  mou;  4.  M*r:r,  religieufe  aux  Fillev 
Dieu  de  Paris,  morte  en  1618.  5.  f  tanne,  mariée  le  30* 
Juillet  1601.  à  Gafpard  Dauvet ,  feigneur  des  Maréts , 
chevalier  des  ordres  du  roi ,  8cc.  6.  Claude  Brulart , 
mariée  à  îiictlaide  Bellievre,  feigneur  de  Grignon  * 

Sréfîdent  au  parlement;  7. 8c  8.  Cb*rltttt  Se  Magdtlain» 
Irulart ,  mortes  jeunes. 

VI.  Pierre  Brulart  IV.  du  nom ,  marquis  de  Sillerya 
vicomte  de  Puifieux ,  &c.  fecretaire  d'état  8c  des  com- 
mandemens,  grand  tréforier  des  ordres  du  roi ,  ambaf- 
fadeur  extraordinaire  en  Efpagne,  mort  le  il.  Avril 
1640.  âgé  de  Ï7.  ans,  époufa  i°.  en  1606.  Magdtlaine 
de  Ncutville  Villcroy ,  fille  de  cbarltt  feigneur  de  Va- 
lincourt ,  gouverneur  de  Lyon ,  8c  de  Catbtrtnt  de  Man- 
dclot,  morte  fâns  enfans  le  14  Novembre  1613.  i"  en 
Janvier  161  j.  cbaritttt  d'Eftampes-Vallencey ,  morte  le 
8.  Septembre  1677.  âgée  de  80.  ans,  dont  font  iflus  ,  1. 
Louis  qui  fuit  ;  2.  NUtlas-Tranctis ,  abbé  de  Lcfpau ,  de 

5.  Balle,  du  Jard  ,  &c.  3.  cianit-Cbarlts,  baron  de  Pre- 
cigny,  chevalier  de  Malte  ;  4.  Lttn»r-Adam ,  abbé ,  mort 
en  Décembre  1699.5.  cWen*,  mariée  le  15.  Mai  1640. 
à  Francm  d'Eftampes,  marquis  de  Mauny ,  lieutenant 
gênerai  des  armées  du  roi,  morte  le  2s,  Septembre  1Ô97. 

6.  Marit-Blttntrt ,  abbefle  d'Avenay,  morte  le  3.  Février 
1687.  8c  7.  Francoife  Brulart ,  religieufe  à  Avenay. 

VII.  Louis  Bralart,  marquis  de  Sillery,  &c.  né  en 
1619.  mourut  le  19.  Mars  1691.  âgé  de  71.  ans.  Il  avoit 
époule  en  Mai  1638.  Marte-Latbmnt  de  la  Rochefou- 
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eaulr,  fille  aînée  de  François  V.  du  nom,  duc  de  la 
Rochcfbucaulf  chevalier  des  ordres  du  roi,  morte  U 
7.  Mars  1698.  âg(e  de  78.  ans,  dont  font  iflus,  1.  Rocek 
qui  fuit  ;  x.  Um ,  chevalier  de  Malte ,  mort  en  Portu- 
gal le  17.  Juillet  1664-  âgé  de  zi  ans.  3.  Fr*nt.ottt  abt>( 
de  S.  Baflc,  mort  en  1668.  4.  Cbdrles-Herm ,  feigneur 
de  Briançon,  enfeigne  colonel  au  régiment  de  Turennc, 
tué  au  combat  de  faint  Gothard  en  Hongrie  contre  les 
Turcs  le  1.  Août  1664.  âgé  de  1  3.  ans  Se  demi  ;  y  Acbit- 
l's ,  chevalier  de  Malte,'  aide  de  camp  du  vicomte  de 
Turennc,  &  capitaine  d'infanterie  dans  (on  régiment , 
mort  à  Landau  des  blefiures  qu'il  reçut  au  combat  de 
Smizcim  le  3.  Juillet  1674.  en  fa  zo.  année  ;  6.  Fdb-t 
Brulart ,  docteur  de  forbonne ,  évèque  de  Soiflons ,  l'un 
des  quarante  de  l'académie  Françoùe ,  mort  le  10.  No- 
vembre 1714»  7-Carloman  Philogene,  dit  le  comte 
de  Sillcry ,  dont  il  fitd  paiie  Après  fon  frère  tint;  8. 
Mdrte-Cdtbertnt ,  mariée  le  xj.  Novembre  1664.  à  f tdn- 
Bspnfie  de  Rochcfort  d  Ailly ,  comte  de  S  Point  Se  de 
Montfèrrand;  9.  ftsnnc-Andrét-chirtone,  mariée  en 
1671.  â  Gjtritl  de  Langan ,  marquis  de  Bobfcvrier;  10. 
Gdbriellf-Fr*nc»fe ,  mariée  en  1678.  a  Imu  de  Tiber- 
geau,  marquis  de  la  Mothe  au  Maine;  Se  11.  MJTte- 
frtncttft  Brulart ,  mariée  en  1683.  à  Frdnçtit-Hjscntbt 
deGontheri,  marquis  de  Cavaglia ,  lieutenant  général 
des  armées  du  duc  de  Savoyc,  &  général  des  polies, 
tnorte  te  31.  Janvier  1707. 

VIII-  Roger  Brulart ,  marquis  de  Sillcry  &  de  Pui- 
fieux ,  chevalier  dis  ordres  du  roi ,  lieutenant  gênerai  de 
fes  armées ,  gouverneur  d'Huninguc,  confeillcr  d'état 
d'epec ,  &  ci-devant  ambafladeur  en  SuifTc,  mourut  le 
x8.  Mars  1719.  âgé  de  79.  ans.  Il  avoit  époufe  en  166%. 
cUnie  Godet,  dame  de  Rcnneville  &  de  Marc,  lillc 
aînée  &  héritière  de  ftdcbim  Godet,  feigneur  de  Rcn- 
neville Se  de  Marc  .  lieutenant  gênerai  des  armées  du 
roi ,  dont  il  eut  un  fils  &  fept  filles ,  qui  (ont ,  1.  Felix~ 
Sr*ncos  dcSillery,  colonel  d'un  regiount  d'infanterie, 
&  brigadier  des  armées  du  roi ,  tue  à  la  bataille  d'Al- 
rnanza  en  Efpagne  le  ij.  Avril  1707. 1.  Cjthtrnt-FrAn- 
ftife  Brulart ,  mariée  le  z.  Mai  1697. à  Pierre  Allcman  , 
comte  de  Montroartin  .  lieutenant  de  roi  en  Dauphiné  ; 
■%.  Gdbrullt-chdrlttt  mariée  le  17.  Janvier  1701. i  fofepb. 
Ftdncos  de  Blanch.  fort,  marquis  d'Afnois  en  Nivemois , 
gouverneur  de  la  Province  de  Gex;  a.  Annc-claude , 
mariée  le ....  Décembre  «705.8  Vu m  Brulart,  marquis 
de  Gcniis  fon  coulin  ;  fcV  quatre  filles  mortes  jeunes. 

VIII.  Cari  oman-Philogene  Brulart,  comte  deSiUery, 
fils  puiné  de  Louis  Brulart ,  marquis  de  Sillery  ,  &  de 
ildre^athenne  de  la  Roclufoucault,  a  été  capitaine  de 
vauTeau ,  &  colonel  d'mfànicric,  &  a  fuivi  le  prince  de 
Conti  dans  toutes  fes  campagnes  ,  fur  tout  aux  combats 
de  Stcinkcrque  &  de  Ncrwmde,  &  bLffé  dangereufe- 
ment  à  ce  dernier  I)  a  époufe  ieuif  Bigot,  dont  il  a 
Louis- Phiî  ogene,  qui  fuit  ;  Se  Mwt  Brulart ,  née  le  30. 
Octobre  1707. 

IX.  Louis- Philogene  Brulart ,  marquis  de  Puilieux, 
tec.  né  le  ix.  Mars  170Z  colonel  d'infanterie ,  &  le  feul 
qui  refte  de  la  branche  aïnée  de  fa  maifon ,  a  époufe  le 
19.  Juillet  1711.  N.  le  Tellicr,  fille  de  i«JW-N-«fjr, 
axarquis  de  Souvré ,  5cc.  maîtrede  la  garderobe  du  roi, 
&  de .  N.  de  Pas  Fcuquieres ,  dame  dcRcbcnac. 

BRANCHE  DES  SEIGNEURS  DE  CROSNE 
Cr  de  U  Borde. 

HI.  Noël  Brulart ,  feigneur  de  Crofne,  fécond  fils  de 
Jean  Brulart ,  baron  de  Héez,  Si  de  fesnne  Jayet,  fut 
proaireur  gênerai  du  Parlement  en  1541  Se  mourut  en 
1557.  laiflaiu  d'f/ifri  Bourdin,  fille  de  fdtqies  ,  fei- 
trneur  de  Villaines,  contrôleur  gênerai  des  finances  en 
Tourainc,  Si  dcurtrr»  Brinnn,  1.  fdtqxes  abbé  de 
rVIelinais,  maître  des  requêtes;  1.  Dents  ,  qui  fuit;  3. 
Pierre  ,  qui  a  fait  lu  brjmbt  det  fe'çnetrs  de  Genlis  rap- 
portée it-Aprif,  4.  X  (tlds,  abbé  de  faint  Martin  d'Au- 
tun  &deJoyenval,  chanoine  de  léglife  de  Paris,  Se 
iD.iitre  de  la  chapelle  du  roi,  qui  tut  reçu  maître  des 
requêtes  en  1570.  &  mourut  le  14.  Novembre  1597.  5. 
M .twer  te ,  alliée  à  U  ns  Alleaume,  feigneur  de  V.r- 
nc  uil ,  lieutenant  général  au  préudul  d'Orléans;  6.  Am- 
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broife ,  mariée  i  KmvI  Aurillot,  feigneur  de  ChampU- 
treux ,  confeillcr  au  Parlement  ;  7.  MtgdrUin ,  alliée  à' 
Tkterrt  Cauchon ,  feigneur  de  Condé  ;  &  8.  fejm  Bru- 
lart, mariée  1  fe*n  Gaucheri,  feigneur  de  Grand- 
Champ  fecreuire  du  roi. 

IV  Denys  Brulart ,  baron  de  la  Borde ,  fut  premier 
prclidcnt  au  parlement  de  Bourgogne  en  1570.  dont  il 
fc  démit  en  1610.  &  laiiTa  pour  en  fans  de  MdgdeU<nt 
Hennequin ,  fille  de  f  e  jlh  feigneur  de  Dam  pmart in  .con- 
fcillcr au  parlement ,  Se  d'Anne  Molé ,  1.  Nicolas  ,  qui 
fuit  ;  z.  N»W  baron  de  Sombernon ,  reçu  maître  des  re- 
quêtes en  1611.  qui  épcmfac*.irfor«  Baillet ,  fille  de  Pii- 
Uppe  Baillct ,  feigneur  de  Vaugrenan  en  Bourgogne  , 
Se  de  Mdrtt Noblct;  y  Anne  ,  mariée  1".  à  fatqnes  Bail- 
let ,  feigneur  de  1'Efpcrvicrc,  confciller  au  grand  cotu 
fcil;  z*.  Ici.  Juillet  1598.  à  Brtrd  Bouton ,  feigneur  de' 
Chamilli;  4.  M*r«ttcrttt , alliée  à  fenn-SAptijit  leGoux, 
feigneur  de  la  Bcrchere,  premier  préfîdcnt  du  parle- 
ment de  Bourgogne  ;  &  5.  iUîicUtne  Brulait,abbeUe  de 
Molaife. 

V.  Nicolas  Brulart ,  baron  de  la  Borde ,  &c.  maître 
des  requêtes,  puis  préfîdcnt  au  parlement  de  Bourgogne 
en  160t.  &  premier  président  du  même  parlement  en 
Décembre  1610.  fur  la  démiflion  de  fon  pere  ,  mourut 
en  16x7.  Il  époufâ  M  une  Bourgeois ,  dame  d'Origny , 
fille  de  cUndt,  prétidentau  même  parlement,  Se  de 
Frtnfufe  de  Montholon ,  dont  il  eut  1.  Dsnys  ,  qui  fuit  ; 
z.  Rvçrr;  5.  Frsnçoife,  mariée  à  Claude  de  Saulx ,  comte 
de  Tavannes  ;  &  4.  A:tnc  Brulart ,  Omclitc. 

VI.  Dents  Brulart ,  marquis  de  b  Borde,  baron  de 
Sombernon ,  Sec.  premier  prélident  au  parlement  de 
Bourgogne  en  16:7.  époufa  Murte  Maflol ,  fille  de  fean 
confeillcr  au  parlement  de  Dijon ,  Si  de  tzltadt  Mail- 
lard ,  dont  il  eut  1. Nicolas  ,  qui  fuit  ;  x.  Noël  ,  quia 
fàit/4  bruntbe  de  Sombernon  ,  r*pp»uét  u-aprèr,  3.  Dc- 
njs  chevalier  de  Malte;  4.  y  6.  7.  fedn-Bjpeijie,  R*- 
ger,  Pierre  Se  Denys ,  morts  jeunes  ;  8.  CbdrUtte ,  ma- 
riée 1°.  à  Ltms  Frcre,  premier  prélident  de  Dauphiné } 
x  .  ifeun  Ametot,  feigneur  de  Bifcuil,  maître  des  re- 
quêtes, morte  le  5.  Janvier  1688  9. 10.  Claude  Se  Fran- 
coife%  religieufcs  à  1a  Vifiution  de  Dijon;  n.  ix.  13. 
iiArgaente ,  Mirie-Lomfe  &  Câtberwt,  mortes  jeunes  ;& 
14.  EbfAbecb  Brulart ,  née  le  14.  Juillet  1639.  religieufe 
aux  Carmélites  de  Dijon. 

VIL  Nicolas  Brulart,  marquis  de  la  Borde,  &c.né 
le  19.  Janvier  i6zy.  fut  premier  prélident  de  Dijon  ,  Se 
mourut  le  Z9.  Août  169Z.  Il  époufa  i*.  Al<ir't  Cazct  » 
fille  de  frimât  feigneur  de  Vautorte ,  &  de  M^rir  Mar- 
cel ,  morte  en  1666.  z".  M*ne  Bouthillier-Chavigny  » 
remariée  en  Mai  1698.  à  Angufie  duc  de  Choifcul ,  pair 
de  France ,  chevalier  des  ordres  du  roi.  Du  premier  lit 
font  iflus  1.  f HqueUnt-CbAïUtre ,  mariée  à  Henri- Lutit 
de  Lomenie ,  comte  de  Briennc;  Ujne-Reme  Brulart  » 
religieufe  aux  filles  de  la  Vifitation  de  Dijon  ;  &  N. 
Brulart  fille.  Et  du  fécond,  ArmAnd-Si(tl*f  marquis  de 
la  Borde ,  &c.  mort  par  accident  le  xx.  Décembre  1695. 
fedn-BâpnJle  baron  de  Couches  Se  de  Sombernon ,  ca» 
pitaine  de  gendarmerie  de  Bcrri ,  tué  à  la  bataille  de 
Spire  le  15.  Novembre  1703.  S.  Brulart ,  chevalier  de 
Malte  ,  capitaine  au  régiment  d'Auvergne  ,  mort  1 
Soncino  en  Lombardie  en  170 ...  Anne  Brulart ,  mariée 
à  Gdfpdrd  de  Vichy  ,  feigneur  de  Champrond  ;  &  M-tne 
Brulart ,  alliée  le  18.  Décembre  1704.  à  Lmis-fofepb  de 
Bethune,  marquis  de  Charroû. 

SE/CNEVRS    DE  SOMBERNON 
&  de  Rouvres. 

VIL  Noël  Brulart ,  baron  de  Sombernon ,  comte  de 
Rouvres ,  fécond  fils  de  Denys  Brulart ,  marquis  de  la 
Borde ,  Se  de  M*ne  de  Maflol ,  né  le  18.  Juin  1631.  fut 
confeillcr  au  grand  confeil  en  1655. &  mourut  le  ix.  Août 
1694.  Il  avoit  époufe  1  .en  Mai  1655.  /,«4MrGruyn,fille 
de  (  b  Arles  feigneur  des  Bordcs,laquclle  étant  morte  le  xu 
Mai  1686.  il  prit  une  féconde  alliance  avec  N.  deSimiane 
de  Gordes.  11  a  eu  de  fon  premier  mariage  dix  en  fan  1 , 
dont  cinq  font  morts  en  jeunclîe;  Denys  Noël,  qui 
fuit;  Cdibtrme,  mariée  le  13.  Décembre  1683.  à  Ar~ 
nund-Cbjilcs  d'Angkbefmcr  de  Fuiifemberg  ,  mar- 
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cuis  de  Lagrry  ;  Magdelamt  ;  8c  deux  autres  nWesTJr- 
iulines  à  Arc  en  -Barrobi  Se  du  fec«>nd  il  a  Uiûe  auOi 
un  fils. 

VIII.  Denys-Noel  Brulart  *  marquis  de  Rouvres, 
époufâ  Bonne-  M  ■trie  Bachelier ,  fille  de  Simon  feigneur 
de  Beaubourg  8c  de  Clotornont,  receveur  gênera  des 
finances  d'Orléans ,  &  de  Marit-Magdtlaine  Brohc  de  la 
Guette,  morte  en  Février  1716,  dont  un  fils. 

SE1CNFVW  DE  CROSNE,  ET  MARQZ'IS  DE  GEKUS. 

IV.  Pierre  Brulart)  feigneur  de  Crofne  8c  de  Genlis, 
troiiiéme  fils  de  Noël  Brulart ,  procureur  gênerai  au 
parlement  de  Paris ,  Se  d'ifabellt  Bourdin ,  fut  feercta»- 
rc  d'état  en  Juin  1569.  acquit  la  terre  de  Genlis ,  8c 
mourut  le  u.  Mai  1608.  âge  de  7$.  ans.  De  Magdtlaint 
Chevalier  ,  fille  de  fefcph  feigneur  de  Mallepicrrc  &  de 
Vaucouleurs ,  Se  à.' Agnès  de  Chambli ,  qu'il  avoit  épou- 
fic  en  Septembre  1571.  il  eut  i.Gillcs,  qui  luit;  a. 
Charles  chanoine  de  Paris,  abbé  de  Joyenval  8c  de 
Ncauphle,  prieur  de  Léon ,  ambaffadeur  à  Vcnife  8c  i 
la  dicte  dcRatilbonne ,  mort  doyen  des  confeillen  d'é- 
tat le  15.  Juin  i649.enterré  en  1  églue  des  Auguftinsde 
Paris;  3.  Soiel feigneur  de  Crofne,  mort  au  fiege  d'A- 
miens en  1597.  4.  Pierre  confcillcr  au  grand  conicil ,  ab- 
bé de  faint  Martin  d'Autun  8c  de  Joyenval  ;  5.  Nicolas 
feigneur  du  Boulay ,  d'Oyfonvillc ,  &c.  chambellan  de 
Gallon  de  France  duc  d'Orléans ,  8c  capitaine  de  Ion 
palais  à  Paris ,  mort  le  17.  Oâobrc  16J9.  laiflant  de  Aig- 
rir de  Ccriiiers ,  veuve  de  Pierre  Brulart ,  feigneur  de 
Vaux ,  fon  coufin  ,  Françoit  Brulart ,  feigneur  a  Oyfon- 
villc ,  capitaine  au  régiment  du  duc  d'Orléans ,  &  reçu 
en  furvivanec  des  charges  de  fon  pere ,  mort  fans  allian- 
ce ;  ifabetle ,  mariée  1  '.  à  Antoine  de  Civille ,  feigneur  de 
Gouûevillc  ;  1  ".  i  chartes  de  Sommieure ,  comte  du  Lig- 
non ,  morte  ;  Anne ,  mariée  à  Louis  d  Eitourmcl ,  mar- 
quis du  Fretoy  ,  morte  le  19.  Décembre  1698.  Marie  , 
qui  époufâ  en  1661.  NkoIm-Louis  de  1  Hôpital,  marquis 
de  Vitry ,  ambaflàdeur  extraordinaire  en  Pologne ,  mor- 
te le  17.  Avril  1699.  &  Magdelaine  Brulart,  religicufc 
aux  filles  fainte  Marie  de  Mclun  ;  6.  Louis,  qui  a  fait 
la  branche  du  Broussin  ;  7.  Magdelame ,  alliée  à  Fran- 
f m  Robertct ,  baron  d'Aluye  ,  morte  fans  pofterité  ; 
8.  Mine ,  qui  époufa  1  '.  franc  ois  baron  de  Mailloc  en 
Normandie  ;  t\  François  de  Raveton ,  feigneur  de  Chau- 
vigny  ;  &  9.  Elifabtib  Brulart ,  rcligieufe  i  S.  Antoine 
des  Champs. 

V.  Gilles  Brulart ,  feigneur  de  Genl  is ,  Crofne ,  8cc. 
reçû  feerctaire  d'état  en  furvivanec  de  fon  pere ,  épou- 
fa r.  Anne  de  Halluin ,  fille  de  Chartes  feigneur  de  Picn- 
nes ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  gouverneur  de  Metz , 
&  d'Anne  Chabot  ;  z*.  Claude  aux  Efpaulcs ,  fille  de 
François  feigneur  de  Pify ,  8c  de  Gabriede  de  Laval , 
marquife  de  Ncflc.  D  eut  du  premier  lit  Charles  Bru- 
lart ,  feigneur  d'Abccourt ,  tué  en  duel  en  1649.  Flo- 
rimond  ,  qui  fuit  ;  Charles  abbé  de  Joyenval ,  prieur  de 
Léon  ,  mort  le  44.  Mai  1669.  Fr4M<.«<s,chcvalierdeMal- 
te  ;  &  Anne  Brulart.  Du  fécond  lit  cft  iflu  René  Brû- 
lait ,  marquis  de  Genlis ,  de  Pify ,  de  Crofne ,  8cc.  ca- 
pitaine lieutenant  delà  compagnie  des  gens-d  armes  du 
duc  d'Anjou,  gouverneur  du  fort  de  Baraux  &  des  fron- 
tières ,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi ,  mort  le 
ai.  Décembre  1696.  âgé  de  79.  ans ,  laiflant  pofterité 
d'Anne  de  Longucval ,  comtefle  de  Teuellcs ,  morte  en 
Mai  1676. 

VI.  Florimond  Brulart ,  marquis  de  Genlis ,  baron 
d' Abecourt ,  &c.  lieutenant  des  gendarmes  du  duc  d'Or- 
léans ,  mourut  en  Picardie  le  10.  Janvier  1685.  âgé  de 
85.  ans.  Il  avoit  époufé  1*.  le  6.  Juin  1618.  Charlotte  de 
Blecourt ,  fille  de  Lotus  feigneur  de  la  Tour ,  Brune- 
tel  ,  Bcthencourt ,  & e.  Se  de  Charlotte  de  Gomer , 
morte  à  Genlis  en  1676.  a",  le  «.  Février  1678.  Elt[t~ 
Uth-Uargutrttt  de  Bovellcs ,  fille  de  f  tan  feigneur  d  Ep- 
peville  près  de  Ham ,  &  d'Eltfabetb  de  ITfpinay ,  dont 
jl  eut  Flonmonde-Rtnée  Brulart ,  morte  jeune.  Les  enfans 
qu  il  eut  de  fa  première  femme  furent  1.  Flormond  Bru- 
lart, marquis  de  Genlis,  meftre  de  camp  d'un  régi- 

de  cavalerie,  mort  en  Novembre  1653.  pendant 


te  Gege  de  S.  Menehoult ,  fans  alliance,  en  fà  it.  an» 
née  ;  j,  chartes  archevêque  d'Arobrun ,  mort  le  a.  No- 
vembre 1714.  âgé  de  t6.  ans  ;  y  Claude  marquis  de 
Genlis ,  colonel  du  régiment  de  la  couror  ne ,  mort  le 
15.  Avril  1673.  Il  avoit  époufé  le  it.  Mars  1669. 
liane  Fabcrt,  fille  à'  Abraham  Tabcrx,  maréchal  de  Fran- 
ce ,  laquelle  a  été  remariée  le  19.  Janvier  1677.  â  Fran- 
çoit  de  Harcourt ,  III.  du  nom ,  marquis  de  Bcuvron , 
chevalier  désordres  du  roi ,  Sic  dont  il  eut  pour  fille 
unique  Mawic- Anne-Claude  Brulart,  mariée  le».  Juillet 
1687.  i  Henri  de  Harcourt ,  Bcuvron ,  duc  d'Harcourt , 
maréchal  de  France ,  capitaine  des  gardes  du  corps , 
chevalier  des  ordres  du  roi,  Stc.  ^François  Brulart, 
feigneur  de  Bcthencourt ,  colonel  du  régiment  de  la 
Couronne  après  fon  frère,  qui  fut  tué  à  la  bataille  de 
CofàrbricK  près  Trêves  en  1674.  f .  *?.  religieux  ; 
6.  Pierre  ,  qui  fuit  ;  7.  Michel  chevalier  de  Malte  , 
commandeur  de  Colioure,  capitaine  de  vaiûeau ,  mort 
en  Mars  1701.  8.  Autre  Michel,  colonel  du  régiment  de 
la  Couronne  après  f  es  deux  frères  aînés,  tué  a  l'attaque 
d'un  fort  près  de  faint  Orner  en  Mars  1677.  9.  Har- 
douin  chevalier  de  Malte ,  commandeur  de  Liège ,  ma- 
réchal des  camps  Si  armées  du  roi,  infpeétcur  gê- 
nerai en  Catalogne  ,  gouverneur  de  Girone ,  mort  en 
Août  1699.  io.  Lontfe -  Charlotte  ,  morte;  11.  Margue- 
rite ,  morte  novice  à  Origni;  11.  ij.  Aigrir  Se  Hen- 
riette ,  mortes  jeunes  ;  St  14.  Ltmije-Catherine  Brulart. 

VII.  Pierre  Brulart ,  marquis  de  Genlis ,  r  époufé 
le...  Décembre  170}.  Anne-Claude  Brulart  ,  troifiéme 
fille  de  Roger  marquis  de  Sillery  &  de  Puificux ,  che- 
valier des  ordres  du  roi ,  8cc.  Se  de  Claude  Godet» 
dame  de  Renne  ville ,  dont  il  a  des  enfans. 

SEIGNEURS  DV  BROVSSIS  ET  DU   RAS  CHER. 

V.  Louis  Brulart,  feigneur  du  BroulTîn  Se  du  Ran- 
cher,  fixiéme  fils  de  Pierre  Brulart,  feigneur  de  Crof- 
ne 8c  de  Genlis,  &  de  Magdetaine  Chevalier  ,  fut  grand- 
maître  des  eaux  8c  forêts.  Il  avoit  époufé  Magdelame , 
Colbert ,  fille  d'Edouard  Colbert,  feigneur  de  Villa- 
cerf  ,  confc  illcr ,  feerctaire  du  roi ,  morte  le  17.  Février 
1690.  8c  eut  pour  enfans  1.  Pierre  ,  qui  fuit  ;  t. Charte t 
feigneur  du  Rancbcr,  capitaine  au  régiment  des  gardes 
Francoifcs.gouvcmcur  du  Qucfnoy,  maréchal  de  camp, 
&c.  mort  le  1.  Juillet  1711.  âgé  de  88.  ans ,  fans  pofte- 
rité d'Anne  de  la  Bertherie ,  veuve  de  fe an  le  Coig- 


ncux,  feign 


rille,  morte  le  19.  Janvier 


1681.  y  Edouard  abbé  de  Neophle,  mort  en  1676.  4. 
Louis ,  dit  le  Chevalier  du  Bronjjin ,  enfeigne  aui  gardes 
Franooifes  ;  8c  5.  Louift- Anne- Magdetaine  Brulart ,  ma- 
riée i  Louis  du  Deffend ,  feigneur  de  la  Lande ,  lieute- 
nant des  gardes  du  corps ,  lieutenant  gênerai  au  gou- 
vernement d'Orléans ,  morte  le  14.  Juillet  1671. 

VI.  Pierre  Brulart ,  feigneur  du  BroufCn  8c  du  Ran- 
cher,  écuyer ordinaire  du  roi,  mort  le  ij.  Octobre 
169$.  avoit  époufé  Catherin*  Bauyn  ,  veuve  d'André 
Goiflard ,  feigneur  de  la  Gravelle ,  maître  des  comp- 
tes ,  &  fille  de  Pnfper  Bauyn ,  confcillcr  au  parlement» 
8c  de  Catherine  Bouchent ,  morte  le  14.  Mai  1698.  dont 
il  a  laiffé  Louife-MagdeUtne  Brulart ,  mariée  t' .  en  Juin 
1699.  à  François- Louis  da  Bouzet ,  marquis  de  Roquef- 
pine ,  meftre  de  camp  d'un  régiment  de  cavalerie  ;  z\ 
en  Novembre  1704. à  François  de  la  Vergne  ,  marquis 
de  Trcuan.  *  Du  Chêne ,  en  fon  biftoire  de  U  mat  fin  de 
Montmorency.  Hijtone  d*  la  maijon  de  Dreux.  Loifcl ,  tu 
[es  antiquités.  La  Clergcrie ,  en  fes  hifioires  du  Perche. 
Godefroy ,  bifioire  des  officiers  delà  couronne.  Blanchard , 
biftoire  des  préfidens  du  portement  de  Pans.  Palliot ,  bifi. 
du  parlement  de  Bourgogne.  Sainte-Marthe  ,  /.  a.  élog. 
Fauvelet-du-Toc,  biftoire  des  fteretatres  et  état.  Le  Pere 
Anfdme. 

BRULART  (  Pierre  )  feigneur  de  Crofne  8t  de  Gen- 
lis ,  feerctaire  d'état  ,  fils  de  Noël  Brulart ,  pro- 
cureur gênerai  au  parlement  de  Paris ,  fut  pourvu  en 
1J57.  dune  charge  de  feerctaire  du  roi,  8c  fut  tait  fe- 
erctaire des  commandent ens  de  fa  reine  Catherine  de 
Mcdicis  en  1564.  Dans  cet  emploi,  ilïmconnoiiTance 
des  plus  grandes  affaires  du  royaume.  En  ij68.  Je  chan- 
celer 
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wlier  de  l'Hôpital  étant  malade  en  Ta  maîfon  de  Vîg- 
nay  près  d'Etampes ,  le  roi  envoya  Brulart  lui  deman- 
der les  fecaux;  -mais  il  reçut  un  ordre  particulier  de  la 
reine  Catherine  de  Medicis,  d'aflurer cet  ilkrftre  chan- 
celier de  l'affecEon  qu'elle  lui  conferveroit.  L'année 
fuivante  Robcrtet  d'AUuyc  étant  mort,  cette  princef- 
fe  prefenn  Pierre  Brulart  au  roi  pour  remplir  la  charge 
de  fecrecajre  d'état,  dont  fa  majefté  le  pourvut  aum- 
tôt ,  contentant  qu'il  cardât  encore  celle  de  fteretaire 
{les commandcmen'i  delà  reine  (à  mere.  Il  fe  trouva  l'an 
if70.  à  Mczkres  au  mariage  du  roi  avec  Eliiabeth 
d'Autriche  ,  fît  la  lecture  du  contrat ,  &  en  ligna  la  ra- 
tification. Henri  III.  ne  lui  donna  pas  moins  d'autori- 
té qu'il  en,  «voit  eu  durant  le  règne  précèdent.  Après 
le  défordre  qui  arriva  à  Anvers  par  les  mauvais  confeils 
te  la  violence  naturelle  du  duc  d'Alençon ,  le  roi  en- 
voya aux  états  de  Flandres  le  fieur  Brulart ,  avec  le  fei- 
gneur  de  Mircmbcau,  8c  le  chargea  de  fes  ordres  fe- 
çrcts.  Il  le  choiCt  encore  en  1585.  pour  accompagner 
k  reine  fa  mere ,  le  maréchal  de  Retz  8c  le  fieur  de  Lan- 
ùc ,  qui  alloieot  a  Epernay  conférer  avec  le  cardinal 
4e  Bourbon ,  mefiieurs  de  Guife  8c  les  principaux  fêi- 
gneursdela  Ligue,  fur  les  moyens  de  faire  la  paix.  Sa 
confeils  Itrvircnt  extrêmement  à  foûtentr  1  autorité 
royale:  néanmoins  le  roi  étoit  tellement  prévenu  de  l'o- 
pinion qu'il  avoit  trop  d'attachement  aux  intérêts  de  la 
seine  fa  mere,  qu'en  allant  aux  états  de  Blois,  il  lui 
envoya  ordre  de  ne  plus  exercer  fa  charge  de  feerc- 
taire  d'état.  Depuis  cette  difgrace  »  il  joliit  dans  fa  fa- 
mille de  la  vie  privée  pendant  les  défordresdu  royau- 
me. LorfqueHenrilV.  leseut  apwifés  ,  ce  grand  hom- 
me fe  contenu  de  fa  place  dans  les  confeils  du  roi,  où 
il  fervit  jufqu'à  fa  mort,  arrivée  le  ta.  Avril  1608.  Il 
çft  enterré  dans  fa  chapelle  en  l'églifc  de  fàtnt  Benoit  à 
Paris ,  où  fe  voit  Ion  tombeau.  *  Fauvclet-du-Toc , 
fcjfl.  dts  fitrttMts  d'itdt.  Le  P.  Anfclme ,  kiji.  dts  ptnds 
ojfuim. 

BRULART  (  Nicolas  )  feigneur  de  Sillery,  de  Pui- 
fieux &  de  Bcrni ,  préfidentau  parlement'  de  Paris,  & 
Chancelier  de  France ,  qui  étoit  l'aîné  des  cinq  fils  de 
PitKKj;  Brulart,  préfidentaux  enquêtes,  &  de  Mdnt 
Cauchon,  dame  de  Puificux  te  deSillery,  fut  reçû 
confeiller  au  parlement  de  Paris  en  157).  Se  maître  des 
requêtes  fous  Henri  IH.  qui  l'employa  en  diverfes  af- 
faires, te  qui  l'envoya  ambafladeur  en  Suiffe  en  15:89. 
Henri  IV.  le  renvoya  en  1595.  ambafladeur  dans  le  mê- 
me pays  ;  8c  la  même  année  il  lui  donna  dans  le  parle- 
ment de  Paris  un  office  de  préfident  ,  vacant  par  la 
mort  de  M.  Jean  le  Maître.  En  1598.  Brulart  fe  trouva 
à  la  paix  de  Vervins ,  8c  fut  envoyé  avec  le  baron  de 
Birort  te  le  chancelier  de  Bellievre  à  Bruxelles, -pour 

Îf  voir  jurer  le  traité  de  paix  à  l'archiduc  Albert,  qui 
c  confident  comme  un  de  ceux  qui  avoient  le  plus  con- 
tribué à  la  conclufion  d'un  ouvrage  fi  ut 


utile  pour  les 

couronnes,  8c  fi  avantageux  pour  toute  l'Europe, 
te  roi  Tcnvoya  ambafladeur  à  Rome;  8c  c'eftdans  ce 
voyage  qu'il  conclut  le  mariage  de  fa  majefté  avecMarie 
de  Medicis.  En  1601-  ilallaune  troiliêmcibiscnSuuTe 
y  rcnouveller  l'alliance.  A  fon  retour,  U  futeréé  garde 
«les  fecaux  en  titre  d'ofhceau  mois  de  Décembre  1604. 
L'année  fuivante  il  joignit  à  cette  charge  celle  de  chan- 
celier de  Navarre,  par  la  mort  du  fieur  de  Calignon; 
éc  enfin  en  1607.  il  fut  honoré  de  celle  de  chance- 
lier de  France  par  lettres  du  to.  SeptembreJlen  con- 
tinua l'exercice  durant  la  minorité  du  toi  Louis  XIIL 
jufqu'au  mois  de  Mai  16 16.  qu'il  remit  à  Blois  les  fecaux 
à  l'a  majefté ,  laquelle  lui  ordonna enfuite  de  préfider  aux 
confeils.  Il 'fut  obligé  le  23.  Janvier  t6x$.  de  reprendre 
les  fceaux  ,  qu'il  rendit  le  fécond  |our  de  l'année  fuivan- 
te ;  8c  s'étant  retiré  à  fa  mai(bn  de  Sillery  en  Champagne, 
il  y  mourut  un  Mardi  t.  Octobre  1614. 

BRULART  (  Pierre  )  vicomte  de  Puifieux  8c  de>S»l-> 
lery  ,  feigneur  de  Marines  8c  de  Berny ,  fils  4e  Nicolas 
B  rularr.feighcux  de  Sillery  .vicomte  de  Puifieux  8c  dcLu- 
<lcs,baron  de  Bourfault,chancclier  de  Franco,fut,  feerctti- 
tf  état  fous  Henri  IV.  8c  fous  Louis  XIII,  fut  reçû  en 
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fitl«  Cette  alliance  te  cèttc  charge  l'aVâhcetent  dans  îèV 
jffaires ,  8c  le  roi  l:honora  l'année  fuivante  de  l'office  de 
grand-tréfôricr  de  fes  ordres.  Après  la  perte  que  la 
France  fit  de  ce  grand  prince ,  k  rcme  lui  confia  les 
plus  importantes  affaires.  Elle  l'employa  à-  la  négocia- 
tion du  double  mariage  des  princeffes  de  France  8c  d'Ef- 
pagne ,  te  l'y  envoya  ambafladeur  extraordinaire  pour 
en  faire  figner  les  contrats.  Il  fut  suffi  envoyé  fut  ta- 
frontière  pour  l'échange  des  deux  reines,  8c  il  eut  l'hon- 
neur de  faluer  le  premier  celle  de  France  fur  la  rivière 
d'Andayc.  Il  avoit  tant  d'autorité  dans  le  confeil  du 
roi,  que  le  maréchal  d'Ancre ,  qui  ne  touffroit  qu'avec 
une  peine  extrême  le  chancelier  Je  Sillery  8c  M.  de  Vil- 
leroy,  qu'il  appelloit  IrsTSdrbtns,  conçut  de  l'ombrage 
de  fon  génie ,  8c  le  fit  éloigner  de  la  cour  en  1616.  S» 
à  il  grâce  lui  fut  d'autant  plus  gloricufe ,  que  tout  le  mon' 
de  fçavoit  qu'elle  n'avoit  point  d'autre  caufè  que  ht 
probité  de  fon  pere ,  celle  du  grand-pere  de  fa  femme  > 
8c  la  fîenne  particulière.  L'année  fuivante,  après  la  mort 
du  roarétha! ,  il  fut  rappellé ,  8c  rétabli  dans  fa  charge 
avec  honneur.  Pendant  la  faveur  du  connétable  de  Luy- 
nes,  il  ne  laifla  pas  d'exercer  fa  charge  ;  mais  dès  qu  il 
fût  mort ,  il  pofleda  tellement  les  bonnes  gracesdu  roi  » 
qu'il  difpofoit  prefque  de  tout.  Comme  il  vit  que  le 
1  accès  du  fiege  de  Montpellier  n'etoit  pas  fort  sur ,  il 
mit  adroitement  l'affaire  en  négociation ,  te  la  traira 
avec  tant  de  conduite ,  qu'il  fit  la  paix  avec  les  Hugue- 
nots ,  rendit  le  roi  maître  de  la  place ,  te  l'y  fit  encres 
en  armes.  Sa  majefté  voulant  reconnoître  ce  fervice ,  le 
fit  chevalier  de  fes  ordres  en  prefenec  du  prince  de 
Condé ,  avec  afluranec  de  le  recevoir  au  premier  chapi- 
tre :  ce  qui  n'empêcha  pas  que  ceux  qui  fe  mirent  en, 
faveur,  ne  lui  fiflent  donner  ordre  de  fe  retirer ,  auflî 
bien  qu'à  fon  ocre  en  1614.  On  tâcha  d'obtenir  fa  démif- 
fion;  mais  il  la  refufà  avec  une  fermeté  inébranlable  , 
8c  ne  voulut  jamais  recevoir  cinquante  mille  écus,  te 
enfuite  deux  cens  miHe  livres  que  le  roi  lui  offrait  pour 
récompenfc,  avec  Ton  rang  au  confeil  des  dépêches ,  8c 
I'wnbauadcdc  Rome.  Sa  fermeté  fut  trouvée  fi  jufte* 
qu'après  fa  mort  même,  fes  héritiers  touchèrent  cette 
tomme.  Toute  la  France  fçiit  que  durant  la  faveur  il 
ne  tint  qu'à  lui  d'être  fait  duc  8c  pair  ;  mats  que  fa  mo- 
dération l'empêcha  d'accepter  cette  haute  dignité  que 
le  roi  lui  offrait.  Il  vécut  dans  fa  retraite  avec  une  éga- 
lité 8c  une  quiétude  admirable ,  8c  y  mourut  le  11. 
Avril  1640.  laiffant  poderité,  tApforttt  u-dtfias.  *  Fau- 
velct-du-Toc ,  bifi.  dts  fecrtt*tres  à'iut.  Lç  P.  Anfelme, 
btjl.  do  grands  officiers  dt  l*  ituronne. 

BRU  LE  FER  (  Etienne  )  natif  de  faint  Malo  en  Bre- 
tagne ,  docteur  de  Paris ,  de  l'ordre  des  Frères  Mineurs, 
enfeiena  la  théologie  à  Mayencc  8c  i  Metz ,  vers  la  fin 
du  XV.  fieele,  te  mourut  dansun  couvent  de  Bretagne 
fa  patrie,  au  commencement  du  ficelé  luivant.  On  a  de 
lui  quantité  de  traités  dcfcholaftique,  fui  van  t  les  prin- 
cipes de  Scot  ,  8c  d'autres  traités  aflez  curieux ,  eritre 
autres,  une  diflertation  contre  ceux  qui  font  des  pein- 
tures imraoddtes  de  la  fainte  Trinité.  *  M  du  Pin ,  bthl. 
dts  tttwt  tttltf.duXV.fctdt. 

BRU  MA  ou  BRAHMA ,  faux  dieu  des  Brachmanes; 
qui  félon  leurs  fables,  a  produit  autant  de  mondes  qu'il 
a  de  parties  confiderables  dans  fon  corps.  Ilsaflurcnt  que 
le  premier  monde ,  qui  eft  au-deflus  du  ciel ,  a  été  fait 
de  fon  cerveau;  le- fécond,  de  fes  yeux;  le  trorfiéme, 
de  fa  bouche;  le  quatrième,  de  fon  oreille  gauche;  te 
cinquième,  du  palais  de  fa  bouche  8c  de  fa  langue  ;  le 
fixièmci  de  fon  coeur  ;  leicptiéme,  de  fon  ventre,  le 


8c 

cette  charge  l'an  i6o6.en  furviyance  de  Nicolas  deNcuf- 

vjllc, feigneur  de  Yul«oi,doni  iUvoit  époulç  la  p^ute-   le  dou2icmc>fur  le  pied  gauche  ;  kuciriéme,  fous  la 
TtmelU  •"  Tu 


huitième,  des  parties  honteufes;  le  neuvième,  de  la 
cuiffê  gauche;  le  dixième,  des  genoux  ;  l'onzième  du 
talon  ;.  le  douzième ,  des  doigts  du  pied  d  roit  ;  le  t  rcirié* 
nie ,  de  la  plante  du  pied  gauche  ;  8c  le  quatorzième* 
de  l'air  qui  l'environnoit.  Dans  quelques  figures  de  cet- 
te idole ,  on  voit  le  premier  monde  marque  fur  le  haut 
de  fa  tête  j  le  fécond ,  lur  l'eu  il  droit  ;  le  troifiéme ,  fur 
la  bouche  ;  le  quatrième ,  fur  L  œil  gauche;  le  cinquiè- 
me »  fitr  la  gorge  ;  le  hxicme ,  le  feptiéme ,  le  huitième, 
8c  Je  neuvième ,  comme  nous  venons  de  dire;  1e  dixiè- 
me ,  fur  la  cuiflè  droite  ;  l'onzicme ,  fur  le  pied  drok  ; 
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plante  du  pied  gauche;  &  le  quatorzième,  fîir  une  ova- 
le qui  reprefente  l'air  qui  l'environne.  Les  Brachmanes 
font  accroire  au  peuple  qu'il  7  a  du  rapport  entre  ces 
mondes  ,  &  les  parties  d'où  ils  font  forcis,  &que  cha- 
que homme  a  des  qualités  différentes  ,  conformément 
•u  monde  qui  l'a  produit  ;  que  du  premier  monde , 
viennent  les  fages ,  les  fcavtns  &  les  beaux  efprits  ;  du 
fécond,  les  prudensv  du  troiliéme ,  les  éloquens;  du 
quatrième ,  les  fins  8t  les  rufés  ;  du  cinquième ,  les  gour- 
mands ;  du  (ixiéme ,  les  libéraux  ;  du  feptiéme .  fes  lâ- 
ches 5  du  huitième ,  les  lafeifs  ;  du  neuvième ,  les  arti- 
sans 8c  les  laboureurs  ;  du  dixième ,  les  jardiniers  ;  du 
onzième,  les  manoeuvres  8c  les  vakts;  du  douzième, 
les  .homicides  8c  les  voleurs  ;  du  treizième ,  les  violera 
il  les  opprefleurs  des  pauvres  ;  du  quatorzième ,  ceux 

3 ni  ont  le  talent  de  faire  bien  toutes  les  chofes.  *  Kir- 
aer ,  de  U  Ch  iu. 

BRO  MALES ,  fête  en  l'honneur  de  Bacchus ,  que  le» 
anciens  Latins  appellent  trumvi  Les  Romains  b  célé- 
braient deux  fois  l'année  ;  feavoir  le  18.  de  Février, 
ée  le  it.  Août.  *  Codais  Rhodiginus  ,  k  »8.  *.  aj.  La. 
Girald.  in  Ktltnd. 

BRlTMAfou  BRUMPT,  petite  ville  d'Allema- 

Èedans  l'Ai  fie.  ,  ci)  fituéedans  un  petit  pays  dépen- 
nt  des  comtes  de  Hanavr ,  fur  la  rivière  de  Sorr ,  en- 
tre la  ville  de  Stralbourg  8c  celle  d'Hagucnavr  >  environ 
]  deux  lieues  de  l'une  8c  de  l'autre.  *  Mat  y,  dt&. 

BRUN  (  Antoine  )  et  oit  né  à  Dole  au  comté  de  Bour- 
gogne l'an  1600.  Sa  famille  originaire  de  ce  pays,  ètoit 
reconnue  pour  noble  dès  le  tem*  de  Philippe  leBtn, 
duc  8c  comte  de  Bourgogne  :  même  les  annales  de 
Bourgogne  compofées  par  Louis  Goulèe,  8c  imprimée* 
Tan  1591.  témoignent  que  ceux  de  ce  nom  8c  de  cette 
famille ,  étoient  déjà  compris  au  nombre  des  nobles  de 
cette  province-là ,  lorfque  Simon  Brun  accompagnoit 
Othon  ,  comte  palatin  de  Bourgogne ,  au  voyage  qu'il 
fit  en  Italie  l'an  tz8i.  Claude  Brun  confeiller  au  parle- 
ment de  Dole  l'an  1595.  par  lettres  parentes  du  roi  d'Ef- 
pagne Philippe  IL  exerça  divers  autres  emplois  de  con- 
fiance 8c  d'importance ,  de  la  part  des  princes  de  U  mai- 
ion  d'Autriche  ;  car  il  fut  deux  fois  envoyé  à  Henri  IV. 
roi  de  France ,  pour  la  neutralité  du  comté  de  Bour- 
gogne, comme  auflâ  auprèsdes  ducs  de  Wirtembeqç 8c 
de  Lorraine ,  8c  des  autres  princes  ligués  pour  renou- 
veler la  ligue  de  ces  pays-la ,  8c  leur  alliance  avec  la 
mailon  d'Autriche.  Claude  Brun  fut  en  telle  eftime 
dans  fa  province ,  8c  auprès  de  fbn  prince  *  qu'il  fut 
chargé  des  affaires  les  plus  importantes  du  comté  de 
Bourgogne,  pendant  que  celles  du  dehors  lui  étoient 
commifts  par  l'archiduc  Albert,  8e  l'infante  Ifàbellc , 
alors  fouverains  du  comté  de  Bourgogne.  Son  fils  An- 
toine Brun ,  l'a  non  feulement  imtté  ;  mais  l'a  même 
furpaflé,  eu  égard  à  la  grandeur  des  emplois  qui!  a 
exercés  au  fervice  du  roi  d'Efpagne  Philippe  IV.  En 
1644.  il  fut  fon  arabaftadeur  extraordinaire  8c  plénipo- 
tentiaire à  rafTcmbléc  de  Monder,  où  il  conclut  la  paix 
entre  l'El'pagne  8c  la  Hollande.  Depuis,  il  fut  amballa- 
deur  vers  les  états  de  Hollande,  8i  vers  le  roi  d'Angle- 
terre Charles  II.  Ii  rendit  de*  fer  vice  i  fi  confidcrables  1 
Ion  roi,  qu'il  fut  enfuite  pouryû  de  là  charge  de  chef 
de  fes  finances  8c  de  fes  domines  aux  Pays-  Bas ,  en  la 
place  du  marquis  d'Aizeau.  Q  fut  auiS  honoré  du  titre 
8c  de  la  qualité  de  baron  d'Afprcmom ,  par  le  roi  Phi- 
lippe  IV.  8c  mourut  enfin  à  la  Haye  en  Hollande  l'an 
i6f  4.  après  avoir  été  fait  quelque-tenu  auparavant  con- 
seiller d  état  1  la  cour  d'Efpagne  ou  il  fut  autaneeftimé 
pendant  fa  vie ,  qu'il  fut  regretté  de  fon  prince  après  fa 
mort.  Il  avoit  époufé  M» jsr/j/urd'Acofta ,  morte  trot» 
an>  avant  lui ,  dont  il  eut plulicurs  en  fans  morts  fans 
être  mariés,  8c  fbn  jeunes.  Dom  urexxt  8t  dom  Hrltppe 
moururent  dans  les  arméesdu  roi  d'Efpagne  8c  de  l'em- 
pereur ;  le  premier  fut  rué  à  la  bataille  de  Luora ,  étant 
capitaine  de  Cuirafficrs  ;  8c  l'autre  mourut  en  Allemagne 
dans  l'armée  de  l'empereur  1  an  167J.  Il  ne  refte  aojour 
d'hui  qu'un  fcul  fils  qui  porte  le  nom-fle  les  armes  de  la 
famille ,  8c  qui  ett  marié  en  France.  Le  roi  lui  a  érigé  une 
terre  en  marquifat. 
BRUN( 
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des  manufactures  royales  des  meubles  de  la  couronné 
aux  Gobelins,  directeur ,  chancelier  8c  reâcur  de  l'a- 
cadémie royale  de  peinture  8c  de  fculpture,  8c  prince  do 
l'académie  de  S.  Luc  à  Rome ,  naquit  vers  le  milieu  de 
l'année  1618.  d'un  pere  qui  étoit  fculpteur.  Dès  l'âge  de 
trois  ans,  étant  auprès  du  feu ,  U  en  ttroit  des  charbons 
8c  deffincic  fur  l'acre ,  à  la  raeor  de  ce  feu,  A  l'âge  de 
quatorze  ans  il  fit  le  portrait  de  fon  pere,  qui  paûe 
encore  aujourd'hui  pour  un  trts-beau  morceau.  Le  Brun, 
Mignard ,  Bourdon ,  8c  Tctelin  étoient  élevés  de  Voliet , 
le  plus  fameux  peintre  d'alors ,  8e  le  Brun  pafla  bientôt 
fes  compagnons.  Le  chancelier  Scguicr  le  voulut  avoir  * 
lui  donna  3e  greffes  perdions ,  8c  l'envoya  à  Rome ,  où 
il  l'entretint  pendant  quelques  années.  La  facilité  5c  la 
correction  des  ouvrages  de  le  Brun ,  furprrrent  les  plus 
fameux  fculptcurs  8c  les  peintres  les  pins  célèbres.  Il 
marqua  toujours  beaucoup  de  rcconnoiflànce  pour  la! 
mémoire  de  M.  le  chancelier  après  fa  mort.  Le  cardinal 
Mazarm  voulut  voir  de  fes  tableaux,  8c  les  «frima  fort. 
Le  Brun  avoit  an  genie  vafte  8c  propre  i  tour.  II  étoit 
inventif ,  8t  fçavoit  jparfahement  l'hiftoire  &  les  mœurs 
de  tous  les  peuples;  H  dormoit  des  defleinc  â  tous  1er 
fculpteurs  du  roi ,  à  tons  les  peintres ,  orfèvres ,  ferra- 
rien ,  menuifiers ,  ékc.  On  fçarrt  afllz  le  prix  de  fes  ou- 
vrages ,  tek  que  font  la  bataille  8c  le  triomphe  de  Cort- 
Ikancin  ,  l'hiftoire  du  roi,  celle  d'Alexandre ,  des  mai- 
j  fbns  royales ,  des  fâifont  8c  des  élemens ,  qui  ont  été? 
heurculément  execaté»  en  wpifferies  aux  Gobelins. 
Entre  fes  autre»  tableaux  les  plus  ettimés ,  on  compte  le 
crucifix  desanges;  leptat-fond de  Vaux- le- vicomte;  le 
plat- fond  8c  h  coupe  de  Sceaux  ;  le  mafkere  des  Inno- 
cens  ;  le  faim  Etienne,  dont  le  tableau  fe  voit  à  Notre- 
Dame  de  Paris;  une  Vlagdclaine  ;  une  defeente  de  croix  î" 
le  fàint  Charles  d'après  celui  qui  eft  i  fa  chapelle  ;  le  fer- 
pent  d  airain ,  tableau  de  plus  de  vingt-quatre  pieds  de 
largeur,  fur  douze  de  hauteur  ;  8c  fbn  bel  ouvrage  ;  qui 
eft  dans  le  refèâoire  des  religieux  penitens  de  Picpur 
léi  Paris  ;  à  fàint  Sdpice ,  la  Pentecôte  ;  au  Sepulchrc  , 
le  tableau  du  maître  autel  ;  aux  Capucins  du  fauxbourg 
faim  Jacques ,  la  Prcfentution  ;  la  galerie  de  M.  Lam- 
bert ;  8e  dans  levieuxLouvre,  la  galerie  d'Apollon  ,  ou- 
tre une  infinité  d'à  utres  ouvrages ,  qu'il  feroit  trop  long 
de  marquer  ici.  Pendant  qu'il  peignott  fon  grand  tableau 
de  la  famille  de  Darius  i  Fontainebleau ,  le  roi  lui  don- 
noit  près  de  deux  heures  tous  les  jours.  Ce  prince  lui 
fît  prêtent  de  fbn  portrait  enrichi  de  diamans,  dont 
il  y  en  a  un  de  fort  grand  prix ,  8c  lui  donna  des  lettres 
dè  noblcfle  le  îo.  Décembre  i66z.  8c  des  armes ,  qui  font 
un  foleilen  champ  d'argent, 8£  une  fleur-de-lrs  en  champ 
d'azur ,  avec  un  timbre  de  face.  Jamais  perfbtme  n'a 
mieux  connu  l'homme  que  le  Brun ,  ni  mieux  décou> 
vert ,  par  fbn  vifage,  â  quelles  paffions  il  étoit  fujet- 
Auffi  a-t-il  fait  un  traité  des  panions  compolees1, 8c  un 
autre  de  la  phvfionomie,  par  lequel  il  prouve  que  cha- 
que homme  a  du  rapport  avec  quelque  anima].  Iladef- 
line,  pour  fervir à  cet  ouvrage ,  pluiîeurs rétes  fans om- 
j  bre ,  for  tel  quel  les  Ibm  dépeintes  les  panSons  aufquelles 
j  on  voit  les  hommes  portés,  8c  l'on  en  remarque  plu» 
'  fieurs  dans  une  même  tête.  Ceft  peu  dire  que  les  plus 
grands  feigneurs  de  France  ont  honoré  le  Brun  de  leur 
1  eftime  :  les  princes  étrangers  ne  l'ont  pas  moins  chéri  , 
1 8t  il  étoit  oh  commerce  avec  le  grand  due  de  Florince  ■ 
qui  lui  fit  l'honneur  de  lui  demanJer  fon  portrait.  Il 
mounit  le  ir.  Janvier  1690.  âgé  de  foixante-douzeans  , 
(ans  la  il  il  r  Je  pofterité,  Si  eft  enterré  dans  fa  chapelle 
â  famt  Nicous  du  Chardormet  à  Paris,  où  il  avoit  fait 
élever  un  raperbe  tombeau  â  fa  mère.  *  Utm.  brfl.  Pet- 
tiuliMmmet  illufl,  qui\nt  fur»  en  Vtâ»it  itits  lt\%.fiecle. 

BRU  N  (  Laurent  le  )  Jefuite,  poète  latin  ,  né  à 
Nantes  en  Bretagne  l'an  1607.  afait  un  ouvrage  intitulé, 
¥fl»qutntt  pttttqut  ,  OU  ht  prittpttt  de  f  m  ptétttpi»  ,  ' 
**wnfh  psr  des  ixtmpltt ,  imprimé  à  Paris  en  1655. 
m  4\  Il  eft  écrit  en  latin,  8e  il  eft  accompagné  d'un 
autre  traité  fur  le  même  fujet,  fous  le  nom  de  figurer 
pothqutty  ou  lienx  nmiwif  de  féltqvtnce  ptttiq  ut.  lia 
fait  plufîeurs  poé'fics  ,  entr  autres  font ,  Virgile  cbrfrten  . 
ui  eft  compoféd'éclogues .  8c  de  georgiques  fpiritucls. 
héroïque  iatitulè,  lptutudc,  qui 
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tient  XII.  livres ,  où  U  fait  l'hiftoire  da  pèlerinage  dé 
faim  Ignace  à  Jerufalem ,  &  celle  de  la  focieté  de  Pa- 
ris ;  &  plufieurs  autres  ouvrages  en  vers ,  dut  font  voir 
que  ce  Jefuite  avoit  beaucoup  de  difpofition  pour  la 
poefie.  Il  mourut  à  Paris  le  premier  Septembre 
*  Ol.  Borne,  Dtfertat.  J.  dt  fort,  ad  fin.  pag.  114. 
Baillet ,  Jugement  des  jçavans  fur  Us  poètes.  Art.  Port, 
tome  F. 

BRUN  (  Pierre  le  )  prêtre  de  l'Oratoire  dé  Brignolle 
en  Provence ,  s'eft  diftingué  fur  la  fin  du  XVII.  ficelé , 
&  au  commencement  du  XVIII.  par  Ton  érudition  , 
tant  dans  les  matières  ecclefiaftiqucs  que  dans  les  pro- 
hancs.  Il  a  fait  l'efpace  de  treize  ans  des  conférences 
ur  récriture-fàinte ,  iur  les  conciles ,  8t  fur  l'hiftoire 
ecclefiafHquc ,  au  Séminaire  de  fâint  Magloirc  à  Paris , 
&  a  donné  au  public  dis  Itttrts  pour  prouver  t'tllufion  des 
fbihfybei  fur  la  bagutttt ,  imprimées  à  Paris  l'an  1695. 
un  difeours  fur  la  comédie,  pour  répondre  à  un  théolo- 
1 ,  qui  fbûtenoit  qu'elle  eft  permifè  aux  Chrétiens, 
s  lequel  il  rapporte  l'hiftoire  du  théâtre ,  &  les  fen- 
timens  des  doâeurs  de  l'églife  fur  la  comédie ,  depuis 
le  premier  ficelé  jufqu'à  prefent ,  imprimés  à  Paris  l'an 
1694.  unc  hifloir*  cr  tique  des  pratiques  fuperftttieufet , 
avec  la  méthode  8c  les  principes  pour  dtfcemcr  les  ef- 
fets naturels  de  ceux  qui  ne  le  font  pas.  U  a  public  en 
J700.  un  effj>  d:  la  concordance  des  tms,  avec  des  tables 
pour  l'accord  des  hères  ou  des  époques ,  dans  lequel  on 
peut  voir  d'un  coup  d'oeil  par  le  moyen  des  colonnes , 
l'accord  ou  la  différence  des  époques.  11  ferait  i  fou- 
haiter  que  la  foibiefTe  de  fa  vûë  n  eût  pas  été  un  obfta- 
clc  à  la  pcrfi  ftion  &  a  la  publication  d'un  ouvrage  auffi 
utile  que  celui-là  le  ferott  pour  la  republique  littéraire. 
U  y  a  eu  un  avis  public  fiir  l'ouvrage  qu'il  doit  donner 
en  plulîeurs  volumes  m  tSavo ,  contenant  l'explication 
de  la  meffe ,  des  diflertations  fur  l'uniformité  &  la  va- 
riété des  rits ,  &  une  bibliothèque  liturgique.  On  a  im- 
primé l" Explication  littérale ,  bijlonque  &  dogmstiqut  des 
frteres  &  des  cérémonies  de  la  méfie,  fmvant  les  anciens 
auteurs ,  &  les  monument  dt  la  plupart  des  églifes  avec 
des  notes  &(.  in  oâavo  1716.  Manuel  pour  la  meffe ,  tu 
tourte  explication  des  prières  &  des  cérémonies  avec  des 
pratiques  pour  entrer  dans  l'tfprt  du  famfice  :  des  refle- 
xions pour  la  communion  facramtntelle  &  fpirituelle  :  & 
des  prières  pour  paftr  chrétiennement  la  journée,  in  16. 
1718.  Dtfftrtarions  biftoriques  &  dogmatiques  fur  les  litur- 
gies dt  tontes  les  églifes  du  monde  Chrétien ,  où  l'on  voit 
tes  liturgies,  le  tems  auquel  elles  ont  (té  écrites,  com- 
ment elles  ft  font  répandues  &  confenéts  dans  tous  les 
fatnanbats,  leur  uniformité  dans  tout  ce  qu'il  1  a  d"ef- 
fentiel  au  facrifut  ;  &  (tire  uniformité  abandonnée  par 
tes  [éclaires  d»  XVI.  fieelt ,  en  deux  volumes  in  oâavo 
17*5. 

BRUN ,  cherchez.  BRUNUS. 
BRUNE ,  cherchez.  HENRI  DE  PIRO. 
BRUNECK  en  Allemagne ,  cherchez  BRAU- 
MUCK. 

BRUNEHAUD  ou  BRUNICH1LDE.  fille  puînée 
.  d' Atbanagjlde ,  roi  des  Wifigoths  en  Efpagne ,  8c  de 
Cofvfinthe  ,  époufa  Sigtbert  I.  roi  d'Auftraué ,  en  {68. 
&  tut  merc  de  Cbddebtrt  IL  d'ingonde  8c  de  doit  fini  t. 
Elle  abjura  les  erreurs  d'Arius .  8c  parut  d'abord  pieufe 
&  libérale  :  car  on  lui  attribue'  les  fondemens  des  ab- 
bayes de  faint  martin  d'Autun ,  de  faint  Pierre ,  &  d'Ef- 
nay  de  Lyon ,  Se  de  faint  Vincent  de  Laon.  C  eft  ce  que 
nous  apprenons  d'Aimoin.  Apparemment  ce  font  ces 
actions  de  pieté  que  faint  Grégoire  le  Grand ,  &  faint 
Germain  de  Paris ,  ont  eu  en  vûë  dans  les  éloges  qu'ils 
donnent  i  Brunehaud.  Car  clic  eft  diffamée  dans  les 
écrits  des  autres  auteurs ,  par  fa  cruauté,  fa  vengeance, 
fbn  avarice  ,  &  fon  impudicité.  Après  la  monde  sig*- 
bertt  elle  époufa  Merouée .  fils  dcCto/wnc  ;  8e  ayant  été 
rendue  à  fon  fils  cbildebertt  elle  devint  régente  du 
royaume d'Auftrafic.  Elle  prit  contre  fon  propre  fils  le 
parti  de  Gombaud  ou  Gondebaud ,  qui  fc  difoit  fils  de 
Clotaire ,  ftc  fut  même  acculée  de  l'avoir  empoifbnné  ; 
parce  que  fa  majorité  ayant  ôté  à  cette  princeffe l'auto- 
rité fouveraine ,  elle  ne  pouvoit  la  recouvrer  que  par 
la  minorité  de  fes  petits-hit.  Elk  gouverna  les  états  de 
Ttmtll. 
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Theodebert,  qui  avoit  eu  rAuftrafîe  en.  partage  ;  et 
pour  contenter  fon  avarice  &  fà  lubricité ,  elle  n'épar* 
gna  ni  le  fer  ni  le  poifon.  Wintrion  duc  de  Champa» 
gne,  8c  plufieurs  autres  en  firent  une  trille  expérience* 
Ces  actions  la  rendirent  fi  odieufe  à  tous  les  grands  du. 
royaume ,  qu'ils  la  chafferent  toute  nue*  de  I  Auftrafie. 
Un  pauvre  payfan,  nommé  Difter,  l'ayant  reconnue, 
la  conduifit  à  Chllon  fur  Saône,  vers  fon  autre  petit- 
fils  tbierri,  qui  lui  confia  toute  l'autorité.  Son  condu- 


cut  pour  recompenfe  l'évéché  d'Auxerre.  Cette 
cruelle  reine  excitoit  elle-même  ce  prince  à  brûler  d'un 
amour  défendu  ;  Se  de  peur  qu'une  légitime  époufe  ne 
vînt  à  lui  fouftraire  fon  autorité,  elle  prenoit  foin  de: 
lui  chercher  des  maître iïes.  Quoiqu'elle  fît  deux  fois 
grandc-mere ,  elle  ne  laiffa  pas  a  avoir  des  galants  ,  8c , 
entr'autresProtade,  qu'elle  éleva  jufqu'à  la  charge  de 
maire  du  palais ,  par  la  mort  de  Bertoaldc ,  qui  1  excr- 
çoit.  Le  fcandale  de  fes  amours ,  fut  fi  grand ,  que  faint 
Didier,  évêque  de  Vienne ,  fe  vit  obligé  de  lui  en  faire' 
des  remontrances.  Cette  Jezabel  n'appro  tvant  pas  cette 
liberté ,  le  fit  condamner  l'an  60$.  à  Châlort  ,  dans  unc 
aflcmblée  d'évêques  dévoués  à  fa  piflion  :  puis  deux  ans 
après ,  elle  le  fit  lapider  par  fes  fatt-Uitcs.  Pour  fe  ven- 
ger de  Theodebert ,  elle  perfuada  1  Thierri  U.  de  lui 
faire  une  guerre ,  qui  ne  finit  que  par  la  perte  de  toute 
la  famille  du  premier  en  611.  Lnfin ,  à  ce  qu'on  croit» 
elle  donna  au  dernier  du  poifon ,  qui  le  mit  au  tombeau 
en  611,  Tant  de  crimes  obligèrent  les  François  aflèm- 
blés  militairement,  de  punir  cette  odieufe  princefle». 
Clotaire  IL  s'y  trouva,  reprefenta  fes  crimes,  8e  même 
l'accufa  d'avoir  fait  mourir  dix  rois.  Elle  fut  condam- 
née à  une  mort  infâme  l'an  6rj.  ou  félon  d'autres  l'ao 
614.  On  la  gêna  trois  jours  durant ,  enfuite  on  la  pro- 
mena fur  un  chameau  dans  tout  le  camp ,  puis  on  l'at- 
tacha à  la  queue'  d'une  cavale  indomptée,  qui  lui  eafla, 
la  tétc,  en  {a  traînant  fur  les  cailloux.  D'autres  difent 
qu'on  la  fit  tirer  à  quatre  chevaux.  Les  flammes  conftu 
merent  le  refte  de  fbn  cadavre.  Quelques-uns  difent 
pourtant  qu'on  l'enterra  dans  l'abbaye  de  faint  Martin 
d'Autun.  f'ojeZ^  l'apologie  de  cette  princeffe  dans  l'hi- 
ftoire de  France  de  Cordcmoy  .  qui  tâche  de  la  jufti- 


fk  r  fur  la  plupart  de  tous  ces  faits.  *  Grégoire  de  Tours  , 
L  4.  f.  6.  &  fusv.  Aimoin ,  /.  j.  &  4.  Adbn.  Sigebert» 
en  la  chnniqvt. 

BRUNELLI  (  Jérôme  )  Jefuite,  natif  de  Sienne ,  fça- 
voit  les  langues,  Se  particulièrement  la  grecque  8e  l'ne- 
braïque ,  qu'il  enfeigna  à  Rome ,  où  il  mourut  le  xi. 
Février  de  l'an  161$.  âgé  de  foixinte-trois  ans.  U  tra- 
duifit  de  grec  en  latin  quelques  homélies  de  faint  Jean 
Ch.ryfoft.ome,  8e  publia  quelques  autres  ouvrages.  * 
Alegamb.  Bibhotb.  firpt.  fovet.  fefu.  Janus  Nicius  Ery- 
thrxus ,  p;n  n.  u.  m*g.  iHtiîh.  e.  51. 

BRUNESTON,  chenbec  SLMON  BRUNES- 
TON. 

BRUNETTUS  LATINUS,  cherchez,  BURNET- 
TUS 

BRUNFELT  ou  BRUNSFELS  (  Othon  )  médecin  , 
qui  vivoit  dans  le  XVI  liede,  écoit  de  Mayence ,  8e  fils 
d'un  tonnelier ,  qui  avoit  apparemment  tiré  fon  nom  de 
celui  du  bourg  de  Brunfclt.quicft  près  de  la  même  ville] 
de  Mayence ,  où  il  avoit  pris  naiflance.  OfTîon  fit  beau- 
coup de  progrès  dans  les  lettres ,  apprit  les  langues  fça- 
vantes ,  6e  la'theologie ,  8c  prit  l'iubit  de  religieux  dans 
la  Chartreufe  de  Mayence.  Cttoit  un  homme  maladif, 
inquiet 8e chagrin,  8c fouvent  même  incommode  à  fes 
amis.  Il  fut  des  premiers  qui  fui  virent  le  parti  de  Lu- 
ther ,  fortit  fecretement  de  fon  monaftere ,  8c  fe  retira 
à  St  rai  bourg,  puis  à  Bile,  où  il  fût  reçu  médecin  en 
ijjo.  Qyclque-tems  après  il  revint  i  Strat bourg,  8e  fut 
envoyé  à  Bemc  en  Sutiïe ,  où  il  mourut  ftx  mois  après 
d'une  maladie  inconnue'  aux  médecins ,  ayant  la  poitrine 
toute  en  feu ,  8e  la  langue  noire  comme  un  charbon  , 
le  13.  Novembre  de  l'an  1534.  U  a  écrit  divers  ouvrages. 
Annotattones  tn  tvangeli*&  m  aàa  Apoftolorum.  PandeS* 
veterts  &  novi  Teftamenti.  Catilogus  illufir.  mtdicorum, 
Onomsfùion  medicina  ,  &c.  •Gclher,  m  btbltoth.  Panta- 
leon ,  lib.  t.  Profop.  Mclchior  Adam ,  m  vit.  medic.  G<r- 
,8cc/ 
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8c  'devint  undcspTus  habilrt  hommes  de  fon  tems.  Aprè: 
avoir,  été  fecretaire  des  brefs  fous  les  wp«  Innocent 
VII.  Grégoire  XII.  Alexandre  V.  8t  Jean  XXIII-  mf- 
qu'J  la  tenue  du  concile  de  Confiance,  il  fut  chance- 
lier de  la  republique  de  Florence- 11  vécut  dans  le  celi- 
£$',  K  fut  irréprochable  dans  fes  mœurs;  mais  trop 
attaché  aux  biens.  Bruni  traduiGt  de  grec  en  latin  Quel- 
ques vies  dcPlutarquc,  &  compofa  trois  livres  de  la 
guerre  Punique,  une  hiftoirc  des  Goths,  celle  de  fon 
tems  &  de  fon  pays ,  &  «me  autre  des  Grecs.  Celle  des 
Goths  n'étoit  proprement  quunc  traduction  de  P,o- 
cope  II  laifTa  aufli  une  traduction  des  morales  d  Ari- 
ftbte,  &  quelques  autres  ouvrées  en  grec  &  en  latin. 
Eniin  il  mourut  à  Florence  en  144?-  félon  Leandrc Al- 
berti;  mais  fuivant  l'opinion  la  plus  leure  en  144}.  a  1  âge 
de  74.  ans.  *  iEncas  Sylvius ,  eptfl.  fh  Phileipnus,  /.  1. 
ionv?v.  &  m  eptfl.  Floridus  Sibinus,  ddv.idlum.  tmgu* 
Idtind.  Paul.  Jovius,  tn  elg.  t.  9  Erafm.  in  Citer.  Lcan 
dre  Alberti.  VofTius.  Gclner.  Poflcvin ,  8cc. 

BRUNI  (  Louis  )  Italien ,  natif  de  Montferrat ,  qui 
vivoit  fur  la  tin  du  XV.  fiéclc ,  vers  l'an  1494.  a  été  un 
excellent  profcfTeur  du  droit  canon  &  civil.  Il  a 
quelques  ouvrages  en  profe  Se  en  vers.  *  Trithcmu 

BRUNHJc«rdain)rbmKBR-UNUi  ... 
BRUNI  (  Antoine  )  célèbre  poète  Italien ,  qui  vivoit 
tu  commencement  du  XVII.  fiéclc ,  étoit  natif  de  Cafal- 
Nuovo.dans  la  terre  d'Otrante,  en  latin  H*niun*, 
autrefois  Kudit  .  pays  d'Ennius .  8c  originaire  de  la  ville 
d'Aft  en  Piémont.  Il  fut  académicien  parmi  les  CdLgntfi 
d'Ancone;  les  infenftt  de  Pcroufe  ;  Ici  FtUnuti  de  Sien- 
ne; les  Initgmtt  de  V.nife;  les  Oivofi  de  Naplcs;  8c 
parmi  les  Hum«r,fli  de  Rome ,  8t  fut  même  fouvent  fc- 
crctairc &  cenfeur  dans  ces  accadémies.  Leduc  dTJr- 
bin  l'attira  dans  fa  cour,  où  il  lui  donna  un  ofhcede 
confcillcr  8c  de  feercture  d'état.  Antoine  Bruni  mourut 
le  x4.de  Septembre  de  l'an  i6tf.  lorfquil  achcyoït  un 
poème  inmulé,  les  mtt*m>rpb»fes.  Il  y  a  peu  d  Italiens 
qui  ayentfait  plus  de  poëfics  en  langue  vulgaire,  dans 
le  XVIl.fiécleque  Bruni.  Nous  avons  de  lui  1.  un  recueil 
d'epines  berniques ,  ou  XwênU  beroube ,  en  deux  livres  ; 
z.  un  autre  de  pièces  mêlées ,  fous  le  titre  de  P*rn*£e  de 
jlruni  ;  }.  un  qui  a  pour  titre ,  tes  twt  gtdt  s  ou  lettre 
grjz>e  ;  un  autre  intitulé,  les  *mm  ou  le  venen.  11  a  fait 
— i  des  m;umorpl«fes  en  octaves  ou  fiances  de  huit 
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vers;  le  Mojfee  ou  tdbmet  des  ««/«.qui  ell  un  recueil 
de  vers  lyriques;  les  fdfles ,  auffi  en  vers  lyriques  ;  trou 
tragédies,  appc!lécsR4rfWe,l^»n<M>  Scie  rm  Di- 
vas ;  deux  paitorales  .  fous  le  titre  d'Amur  fnfinmtr,  & 
du  Berger  mdlbeureux  ;  &  divers  autres  pièces ,  qui  n'ont 
pas  encore  vû  le  jour.  Tous  ces  ouvrages  font  allez  con- 
noitre  quels  étoient  les  talcns  naturels  de  Bruni ,  &  qu'il 
aurait  bien  réuflidansla  poclie  italienne,  s'il  eût  pû 
modérer  1  impetuofité  de  fon  génie,  8c  le  rendre  plus 
régulier.  11  ne  pouvoir  fe  donner  la  patience  de  re- 
voir fes  ouvrages,  &  l'amour  de  fes  plaifirs  l'en  empé- 
choit  abfolument;  mais  fes  vers  fe  fentent  de  l'intem- 
pérance &  des  autres  dércglcmens  de  fa  vie.  *  Janus  Ni- 
cius  Erythrseus ,  P»mc  i.  mug.  tiïuftr.  e.  i}8.  Lorcnzo 
Craffo,  elagm.  d'Bnm  letter.  P.  U>  Paul  Bombin,  eptfl. 
âd  letn.  MUt.  ubt  de  bibliotb.  Ambrof.  &  Tatqudt.  Tdff. 
efere.  Allatius  ipfc  in  /.  de  dp,b.  urb.  p.  $8.  &  feq.  Giro- 


lam.  Ghilini ,  net  tbedtr.  d'Hum.  letter.  ptrt.  I.  »  c*rt.  15. 
16.  Nicol.  Toppin.  Biblietb.  Hdptlettn.  à  Cdtt.  15. 
Bailler,  jurent,  des  fldv.  fur  les  toetes  modernes. 
BRUNICH1LDE ,  tbertbe*.  BRUNEHAUD. 
BRUNIQjJELou  BRUNIQJJELLI,  ett  un  bourg 
d'Italie ,  qui  a  été  le  lieu  de  la  naiffincc  de  Pierre ,  dit 
de  Pnniquel.  lïyeZ  PIER  RE  dcBRUNIQUEL. 
BRUNN  (  Conrad  )  cbenbet.  BRUNUS. 
BRUNNER  (  Balthazar  )  médecin,  né  à  Hall  en  Saxe, 
l'an  1 533.  voyagea  en  France ,  en  Italie,  en  Efpagne,  en 
Angleterre,  8c  dans  les  Pays-Bas;  &  s'étam  attaché 
dans  fon  pays,  il  y  devint  u  célèbre,  que  divers  prin- 
ces fouhaitcrcnt  de  l'avoir  pour  médecin  ordinaire ,  8c 


gendre  publia  quelques  ouvrages  de  fa  façon  ;  comme 
ionfil<*  mdsu,  &(.  *Melchior  Adam,!»  vit.  Medic. 
Gemun.  Vandcr  Linden  ,  de  fiript.  med-t. 

BRUNNER  (  André  )  Jefuite ,  natif  de  Hall ,  dans 
le  Tirol,  vivoit  en  1640.  Il  a  écrit ,  dnndes  vtrtutis  & 
fmunt  Biymtm ,  fdjit  iidruni  ,  &(.*  Alegamb.  Btbbetb. 
fiript.  fn.  fefi. 

BRUNN1US  ou  BRUYN  (Jean  )  de  Bruxelles ,  re- 
lieii.ux  de  l'ordre  des  Carmes,  florifloit  dans  le  XV.  fié- 
clc ,  vers  l'an  1476.  Il  compofa  des  commentaires  fur 
les  ipîtres  de  faint  Paul,  fur  1  écclcfiafle,  8c  fur  le  Maître 
des  Sentences.  *  Amoul  Boftius ,  in  bibltttb.  carmel.  Tri- 
terne.  Poflcvin ,  cVc. 

BRUNO  ou  BRUNON ,  frerc  de  Witiidnd  roi  des 
Saxons ,  prêta  ferment  de  fidélité  à  Charlcmagne ,  envi- 
ron l'an  785.  &  donna  commencement  à  la  famille  de» 
princes  de  Saxe  d'aujourd'hui.  Quelques-uns  tiennent 
que  les  Guclphes,  comtes  d'Altorff,  ducs  de  Bavière, 
loot  ifius  de  lui,  8c  que  les  comtes  de  ZoUcrn ,  8c  par 
confequent  les  marquis  de  Brandebourg,  fonr  fonis  des 
Guclphes.  D'autres  difent  que  de  lui  font  defeendus  les 
Othons  de  Saxe ,  qui  ont  été  empereurs.  *  Spener ,  bift. 
geneii. 

BRUNO ,  dit  /*  Gr*ni ,  archevêque  de  Cologne ,  & 
duc  de  Lorraine  ,  fils  de  l'empereur  Henri  de  Saxe  I.  du 
nom ,  dit  YOifeleur,  frère  d'Otbon  L  8c  A'BdMp .  mere 
du  roi  Hugues  Capet ,  fucceda  l'an  055.  à  Wicfrcd  ar- 
chevêque de  Cologne,  8c  fut  depuis  légat  du  faint  fiége. 
L'empereur  Othon  I.  fon  frère ,  lui  donna  le  duché  de 
Lorraine,  c'eft-à-dire,  qu'il  en  étoit  comme  gouverneur, 
8c  eut  bcauccurUc  part  à  toutes  les  affaires  de  fon  tems. 
Alberic  dit  qu  étant  venu  en  France  pour  y  tei  miner 
queiquesdiffèrends,  il  tomba  malade  i  Compicgne ,  se 
que  s  étant  fait  porter  à  Reims ,  il  y  mourut  le  11.  Octo- 
bre 965.  On  allure  qu'il  n'ignorait  point  les  beautés  de 
la  langue  latine,  que  la  grecque  même  n'étoit  pas  pour 
lui  une  langue  étrangère ,  8c  qu'il  attira  i  Cologne  des 
gens  de  lettres ,  qui  fçavoient  ces  langues  ,  pour  avoir  le 
plaifir  de  s'entretenir  avec  eux.  On  lui  attribue  des  com- 
mentaires fur  les  cinq  livres  de  Moyfè ,  8c  quelques  vies 
des  faines.  *  Alberic  ,  m  ebrtn.  Rotgcr ,  in  v  t.  Brun.  Re- 
ginon,i»  chnn.  Molan,m  Mart.vftârd.  it.  Oùob.  Le 
Mire ,  c.  «.  Orig.  bened.  &  mfufi.  belg.  Cratepolius  btfl. 
etetf.  eeclef.  Gclenius,  btjt.  ttlon. 

BRUNO  (  faint  )  Alletrund,  évêque  8c  Apôtre  de  U 
Pruffc ,  alla  prêcher  dans  la  Prufte  au  commencement 
du  XL  fiéde;  il  y  convertit  grand  nombre  de  Paye  ns; 
8c  il  y  fouffrit  le  martyre  le  14.  Février  de  l'an  1008. 
Triteroe  lui  attribue  des  commentaires  fur  la  gcncfeynais 
fans  fondement.*  Dithmar,cfcr«« é.Sigebcrt  8c  Baillet. 

BRUNO ,  évêque  de  Wirtzbourg  dans  la  Franconie, 
connu  fous  le  nom  de  Bruno  Herbtpelenfis,  qui  eft  celui  de 
cette  ville ,  que  les  Italiens  nomment  Herbrpali ,  étoit 
fils  de  c»nr*d ,  duc  de  Carinthie ,  8c  oncle  de  l'émpc- 
rcur  Com*d  II.  En  1033.  u  ^  élevé  fur  le  Gege  de  i'é- 
glifc  de  Wirtzbourg ,  mourut  en  Hongrie  le  17.  Mai 
I04J.  ayant  été  écrafe,  dit-on,  fous  les  ruines  d'une 
falle,  dans  laquelle  il  mangeoit,  comme  il  accompa- 

fnoit  l'empereur  Henri  III.  qui  aUoit  en  Hongrie  réta- 
lit  le  roi  Pierre  fur  fon  thronc.  Nous  avons  de  lui  des 
commentaires  fur  le  pfeauticr,  fur  les  cantiques  de 
l'ancien  &  du  nouveau  Teflament,  fur  le  fVmbole  des 
apôtres ,  8c  fur  celui  de  faint  Athanafe  fous  ce  titre 
Ctmruentdrti  in  tttum  pfdttriunt ,  (duti(4  tmnia  vêtent 
Cr  novi  tefltmtntt ,  &  tn Jim  bol  s  Apojlotorum ,  Ambnjù  & 
Atb<tn.tfis ,  imprimés  à  Cologne  en  1494-  Jean  Cochlée 
eut  foin  de  les  revoir ,  0c  on  les  mu  dans  le  dixième 
volume  de  la  bibliothèque  des  pères  de  l'édition  dcCo- 
loene.  *Trithemius,  de  fiript.  «r/t/.Miraus,  tn  AuQ. 
Poûevin.  M.  Du  Pin ,  biblmtb.  des  dut.  etclef.  d*  TU 
fiéde.  Baillet,  vies  des  fdittts  ,  du  17.  Mdt.  Guilielmus 
Cave ,  htfimdliettTdrid  ftript.  eatefidjt.  p.  5J9. 

BRUNO  ou  BRUNON,  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Benoit ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  XL  fiécle,  vers  l'an 
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1090.  eompofa  l'hiftoire  de  la  guerre,  que  l'empereur 
He»ri  IV.  ht  contre  Magnus  &  Hcrman,  ducs  de  Saxe, 
&  fon  ouvrage  comprend  ce  qui  fc  pafla  depuis  l'an 
1073.  jufqu'en  ioii.  Il  y  parle  de  l'enfance  &  des  pre- 
miers exploits  de  Henri  IV.  &  la  peinture  qu'il  en  fait 
eft  fi  noire ,  que  fi  on  l'en  croyoit  ,  ce  Prince  auroit  été 
le  plus  feelerat  de  tous  les  hommes;  mais  il  y  a  trop  de 
pailion  dans  l'hiftoire  de  cet  auteur ,  que  Marquardut 
ftthtnii  a  publiée. 

BRUNO  Cfo'nO  fondateur  de  l'ordre  des  Char- 
treux .  dans  le  XI.  fiéele,  natif  de  Cologne,  Ht  un  grand 
progrès  dans  les  belles  lettres.  Il  fut  chanoine  de  1  égîifc 
de  faint  Cunibert  de  Cologne ,  puis  chanoine  &  eco- 
laftre  ou  théologal  de  l'é^Hfe  «  Reims,  Se  cliargé  du 
foin  d'enfeigner  publiquement  :  il  eut  des  différends 
avec  fon  archevêque  Manailcs ,  dont  il  ne  pouvoit  fouf- 
frir  les  déreglemcns ,  &  fut  un  de  fes  aceufateurs.  La 
caufe  de  fa  retraite  dans  le  defert  eft  tres-fingulicre  ,  fi 
l'on  en  croit  la  tradition ,  qui  a  cours  dans  Ion  ordre. 
Raimond  Diocrc,  chanoine  de  Paris,  étoit  mort  en 
odeur  de  iàintcté  :  pendant  qu'on  difbit  pour  lui  l'office 
des  morts ,  il  mit  la  tête  hors  de  la  bicre ,  &  cria  tout 
haut .  qu'il  ttrt  aceufé,  enfuitc^a'i/  étut  jugé,  &  enfin 
qu'il  Utn  tond.imné.  Ce  prodige  toucha ,  dit-on ,  faint 
Bruno,  qui  fc  retira  en  1084.  ou ,  félon  le  cardinal  Ba- 
ronius ,  en  1086.  auprès  de  faint  Hugues  eveque  de 
Grenoble.  Il  étoit  fuivi  de  fes  compagnons  ;  6c  ce  faint 

Îirélatleur  indiqua  un  defert  qui  étoit  dans  fon  diocc- 
c,  où  il  les  envoya.  C'elt  l'arrrcufc  lolitudc  de  la  char- 
trcufe en  Dauphiné ,  laquelle  a  donné  le  nom  à  l'ordre 
célèbre  que  faint  Bruno  y  fonda.  Le  pape  Urbain  II.  qui 
avoit  été  l'on  difciple  &  fon  ami ,  1  appel  la  en  Italie  le 
14.  Juin  jour  de  la  Fête  de  faint  Jean-Bapriftc  vers  l'an 
1086.  mais  ce  faint  ne  pouvant  s'accoutumer  au  grand 
monde,  après  avoir  rende  l'archevêché  de  Regio  que 
Urbain  IL  lui  avoit  offert ,  il  fc  retira  dans  la  Calabre, 
où  il  mourut  le  6.  d  Octobre  noi.  Le  pape  Léon  X.  le 
canonilà  l'an  1514.  ou  1 515.  On  attribue  à  faint  Bruno 
une  expofition  fur  les  pfeaumes  ;  des  commentaires  fur 
les  cpîtres  de  faint  Paul;  &  plu!  leurs  autres  traités,  que 
le  porc  Théodore  Petreius  Chartreux  mit  au  jour  1  an 
rôti,  en  trois  volumes,  imprimes  1  Cologne,  avec  la 
vie  de  ce  faint  i  la  tête  de  l'ouvrage  ;  mais  ces  ouvra- 
ges font  de  Brunon  de  Signi;  &  il  n'y  a  véritablement 
de  faint  Bruno  que  deux  lettres ,  écrites  de  fa  fohtude 
de  Calabre  ;  l'une  adrcfTée  à  Raoul  le  l'erd,  Prévôt  de 
l'églife  de  Reims,  qu'il  exhorte  à  fe  retirer  du  monde  j 
&  l'autre  à  fes  religieux  de  la  grande  Chartrcufe.  Dom 
Mabillon  AnalcéL  tom.  IV.  p.  400.  lui  attribue  une  con- 
feffion  de  foi  (bus  ce  titre  ,  m^tlfn fidt .  *  M.  Du  Pin , 
btbttot.  dei  éut.tc clef,  du  XII.  fini'- 

ffZF*  Les  critiques  du  XVII.  liécle  fe  font  inferits  en 
faux  contre  la  tradition ,  fur  laquelle  on  fonde  la  retraite 
de  faint  Bruno;  &  Jean  de  Launoy  doâcur  de  Sorbon- 
ne,  l'a  attaquée  par  écrit ,  dans  des  dûTertations  intitu- 
lées, de  ver*  tau  fa  fetegut  ftnili  Brutums  m  eremum.  Il 
foûtient  dans  cet  ouvrage,  qu'avant  le  tems  de  Jean 
Gcrfon  chancelier  de  l'Univcrfité  de  Paris ,  &  de  faint 
Antonin  archevêque  de  Florence ,  qui  vivoient  après 
l'an  1400.  aucun  auteur  n'avoit  parie  de  ce  prétendu 
miracle;  &que  cette  tradition  des  Chartreux  eft  mal 
fondée.  Divers  fçavans  ont  répondu  à  ces  dûTertations  ; 
&  le  perc  Jean  Colombi  Jcfuitc  a  publié  une  reponfe 
qui  a  pour  titre,  differtano  de  Ctrtbufiantrum  intrus,  feu 
q:tod  Brune  adâilutfnent  m  eremum  vttibus  Imums  redi- 
vivi  Parfit*  t  qm  f*  acetifittum,  juditatum ,  diHHUtm  ex- 
clamabat.  Il  y  rapporte  le  témoignage  de  quelques  hifto- 
riens  ,  qui  ont ,  a  ce  qu'il  prétend ,  prié  de  ce  miracle, 
avant  1  an  1400.  &  il  cite  l'auteur  qui  a  écrit  en  njo. 
relation  des  commencemens  des  Chartreux  ;  un  re- 


ligieux de  cet  ordre ,  de  la  Chartrcufe  de  Me 
Bugcy,  dans  une  charte  de  uyS.Guillaumcd'Erbura  ou 
d'Yvrée.qui  écrivit  en  1315.  I1I1.  de  origine  &  ventate 
perfetl*  rrlig.oms  ;  l'auteur  de  la  chronique  des  prieurs 
de  la  Chartrcufe  qui  a  fleuri  depuis  1383.  jufqu'cn  1391. 
Se  enfin  Henri  de  Kahtar,  qui  eompofa  en  1398.  un 
traité  de  l'origine  des  Chartreux.  Sur  la  fin  de  cette 
diÛcrtation ,  il  fixe  l'année  de  la  retraite  de  faint  Bruno 
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dans  le  defert,  &  du  voyage  qu'il  fit  en  Italte  par  or- 
dre du  pape  Urbain  II.  Il  eft  vrai  que  les  auteurs  rap- 
portent des  merveilles  auffi  furprenantes  que  celle-ci,; 
&  celle  dont  on  a  orné  les  commencemens  de  l'ordre 
de  la  Trinité,  ne  l'eft  pas  moins.  C'eft  d'un  Ange  qui 
parut  entre  un  efetave  Cluéticn  &  un  M  aure  dans  l  é- 
glife,  à  la  première  méfie  de  faint  Jean  de  Matha ,  pre- 
mier patriarche  de  cet  inftitut.  On  prétend  que  ce  fut 
en  la  prefence  de  Maurice  de  Sully ,  eveque  de  Paris  , 
&  de  grand  nombre  d'autres  perfonnes  de  diftînetion. 
Aucun  hiftorien  de  ce  tems  ne  rappone  cette  hiftoire; 
&  cependant  cette  tradition  fc  foutient. 

Mais  il  faut  avouer  que  ces  raifons  font  bien  foibles , 
pour  détruire  celles  qu'oppofent  les  auteurs  du  parti 
contraire.  En  voici  le  détail.  Saint  Bruno ,  dans  une 
lettre  qu'il  écrivit  de  fon  morufterc  de  la  Calabre  en 
Italie ,  à  Raoul  lt  Verd ,  prevot  de  Reims ,  l'excite  à  fe 
faire  religieux ,  pour  accomplir  le  vecu  qu'ils  avoient 
fait  cnfemble  i  Reims  ,  de  quitter  le  monde ,  après  en 
avoir  reconnu  la  vanité,  dans  ics  entretiens  qu'ilsavoient 
eus  en  cette  ville.  11  n'y  parle  point  de  ce  prodige,  qui 
auroit  été  un  puiflant  motif  pour  l'exciter  a  embrafler 
l'état  religieux  ,  &  à  exécuter  fa  pronieffe.  Guibert , 
abbédcNogcnt.dansfa  vie  rapporte  qu'après  la  more 
de  Gcrvais .  archevêque  de  Reims ,  un  gortain  Manaf- 
fés  obtint  cette  dignité  par  fimonie .  &  s'y  confçrva  par 
la  force  des  armes ,  ayant  levé  une  compagnie  de  gar- 
des qui  le  fui  voient  par  -tout  ;  que  Bruno  ayant  horreur 
de  ce  détordre ,  fortit  de  Reims  avec  quelques  cL-rs  dé 
l'églife  cathédrale, &  s'en  alla  a  Grenoble  ,  où  il  fe  re* 
tira  dans  unelblitude.  Voilà  le  fujet  de  la  retraite  de  S. 
Bruno ,  écrit  par  un  auteur  ancien  &  digne  de  foi.  Si  elle 
avoit  eu  pour  caufe  un  miracle  (i  furprenant ,  l'abbé 
Guibert  ne  l'auroit  pas  oublié:  la  chofe  ctoit  trop  extra- 
ordinaire, pour  n'en  pas  faire  le  récit,  audi-bicn  que  de 
la  débauche  de  l  'archevêque  Manaflï s.  Pierre  de  Clugni, 
dit  le  Vénérable ,  parlant  de  l'ordre  des  Chartreux ,  infti- 
tué  de  Ion  tems  par  faint  Bruno  &  fes  compagnons, dû 
que  ces  premiers  fblitaires  delà  Chartreufc  renoncèrent 
au  monde ,  &  firent  profeffion  d'une  règle  fort  auftere, 
après  avoir  vû  le  détordre  de  plufieurs  religieux ,  qui 
vivoient  dans  une  tiédeur  &  dans  une  négligence  cri- 
minelle. Il  ne  parle  point  du  prodige  de  l'homme  rci- 
fufeité ,  quoiqu'il  eût  dit  dans  la  préface  de  fon  livre, 
que  fon  cfcfllin  étoit  d'écrire  tous  les  miracles  dont  il 
auroit  une  connoiffince  certaine,  &  qui  pourroient  aug- 
menter la,foi.  ou  régler  les  mœurs  des  Chrétiens. 

Plufieurs  autres  anciens  auteurs ,  qui  ont  écrit  près 
de  240  ans  après  1'inftitution  de  l'ordre  des  Chartreux  , 
n'ont  point  parlé  de  ce  doâcur  damné.  Le  premier  qui 
a  écrit  cette  hiftoire,  inventée  quelque  tems  auparavant, 
a  été  Jean  Gcrfon  ,  chancelier  de  1  unlverfité  de  Paris, 
dans  fon  traité  de  la  fimfUtné  du  tceur ,  qu'il  eompofa 
vers  l'an  14x0. H  fait  le  récit  de  ce  prodige,  comme 
d'un  exemple  qui  nous  doit  porter  a  la  crainte  de  Dieu , 
&  que  l'on  difoit  avoir  donné  commencement  à  l'ordre 
des  Chartreux ,  m  a  i  s  i  1  ne  l'appuyé  que  fur  un  bruit  com- 
mun .  fans  citer  aucun  garant:  c'eft  pourquoi  il  ne  l'ex- 
po fe  pas  comme  une  vérité  certaine ,  mais  comme  un 
événement  qui  peut  exciter  les  Chrétiens  à  s'humilier , 
&  à  craindre  les  jugemens  de  Dieu  ;  fuivani  ce  qu'il  dit 
dans  fon  traité,  des  vérité*,  qu'il  faut  entre.  Saint  Anto- 
nin,  archevêque  de  Florence,  décrit  auffi  la  refurreâion 
du  docteur  &  dit  que  faint  Bruno ,  profefleur  en  theo- 
gic  i  Paris,  étoit  prefentà  cet  épouvcntable  fpe.âacle; 
mais  il  ne  nomme  aucuns  auteurs;  &  l'on  fçait  qu'il 
n'examinoit  pas  toujours  la  vérité  des  chofes  qu'il  ccri- 
voit  dans  fon  hiftoire,  comme  l'a  remarqué  Mclchior 
Canus,  fçavant  religieux  du  même  ordre  ,  qui  affiftaau 
concile  deTrcnte.  Ceux  qui  ont  depuis  parle  de  ce  pro- 
dige ,  y  ont  ajouté  de  nouvelles  circonftances ,  qui  fe 
coptredifent.  Les  uns  ont  dit  que  le  mort  avoit  parlé  trois 
jours  de  fuite  ;  &  les  autres,  que  c  ctoit  aux  trois  noâur- 
ncs  du  même  jour.  Quelques  uns  ont  alluré  que  fon  corps 
avoit  été  jetté  i  la  voirie  ;  8c  d  autres ,  qu'un  fpeétre  s'e- 
toit  approché  du  cercueil ,  &  l'avoit  enlevé.  Il  y  en  a 
eu  qui  l'ont  fait  chanoine  de  Notre-Dame ,  &  qui  ont 
voulu  faire  croire  que  depuis  le  tems  de  cet  horrible 
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fpechele,  on  ne  prononcoit  plus  ces  paroles,  rifpjnde 
mbi,  dans  tout  le  diocefc  de  Paris  :  mais  qu'en  chantant 
cette  Leçon  de  l'office  des  morts  on  commençait  par 
quantas  babeo  imqutrates  :  qui  font  toutes  chofes  inven- 
tées à  plaifir ,  8c  fans  aucun  fondement.  Depuis  envi* 
rem  cent  ans ,  on  a  donné  un  nom  1  ce  docteur  reffuf- 
cité,  Se  on  l'a  appellé  tuinund  Dtcre.  l'o^DIOCRE. 
*  Guibert,  abbé  de  Nogent ,  de  vttt  fus.  Guigue  V.  gê- 
nerai des  Chartreux,  wjf.  de  Hugues.  L'apologie  de  Ma- 
naffés ,  donnée  par  le  P.  Mabilftm ,  tm.  1.  Mufti  Ital. 
Arnoul  Boftius,<fr  laud.  cartb.  Vincent  de  Beauvais ,  /. 
16.  c  8a.  Pierre  de  Bh-s ,  epift.  26.  Pierre  de  Clugni ,  L 
a.  mirât,  c.  18.  Saint  Antonio  ,  tit.  15.  c .  2t.  Aubert  le 
Mire,  t.  1. t.  $5.  de  Orig.  reit.  Dorlant,  en  ft  chnmqut  ' 
des  Chartreux.  Onuphre.  Genebrard.  Sigebert,  en  ft  ! 
tbnit.  Barcmius ,  antu  Cbr.  1086.  &  ftq.  Poflevin ,  m 
appar.  Bcllarmin,  dt  ferpt.  eetltf  Petreius ,  btblmb.  car- 
tbuf.  Surius.  Sainte-Marthe.  De  Launoy ,  de  ver  a  tau  fa 
fticjfui  S  hrunonit. 

BRUNO  (Samt)  ou  BRUNONdeSrgni.  connu  fous 
le  nom  de  Brana  Afienfis  ou  signienfis,  qui  vivoit  au  com- 
mencement du  XII.  Iiécle,  étoit  Piémontois ,  Se  natif  de 
Solcria ,  dans  le  territoire  du  diocéfe  d'AU ,  d'où  il  eft 
furnomme  Ajlenjis.  En  1079.  il  fe  trouva  au  concile  de 
Rome,  où  ilaifputa  contre  Berengcr.  Le  pape  Grégoire 
"VII.  lui  donna  1  évèché  de  Segni ,  dans  la  Campagne  de 
Rome  ;  &  c'eft  du  nom  de  cet  évèché  que  S  Bruno  a  eu 
celui  de  sigmenfis.  Il  le  gouverna  avec  beaucoup  de  pru- 
dence; mais  comme  il  aimoit  la  folitude,  il  fe  retira 
dans  l'abbaye  du  Mont-Canin ,  &  en  fut  depuis  abbé.  Le 
peuple  de  Srgni  l'ayant  prié  inllamment  de  revenir  dans 
ion  diocefc ,  Se  le  Pape  même  le  lui  ayant  ordonné  ,  il 
fe  vit  contraint  de  reprendre  la  conduite  de  fon  trou- 
peau ,  8c  mourut  le  jt.  Août  1115.  Le  pape  Luce  III.  le 
mit  au  catalogue  des  faints.  Quelques  auteurs  difént 
que  Bruno  fut  cardinal ,  &  qu'il  vint  légat  en  France; 
mais  ces  faits  ne  (ont  pas  prouvés.  Il  a  écrit  divers  ou- 
vrages qu'on  a  imprimés  1  an  1651.  a  Vcnifc  en  deux  vo- 
lumes. On  y  verra  en  tête  une  differtation  hiftorique  , 
queD.  Maur Marchcfio ,  religieux  delà  congrégation 
du  Mont-Ca(fin ,  a  compofee,  où  il  parle  des  ouvrages 
de  ce  faint  évéque,  entre  lefqucls  il  y  en  aplufieursque 
Petreius  avoit  publiés  en  1611.  fous  le  nom  de  faint  Bru- 
no ,  fondateur  des  Chartreux  ;  comme  ceux,  Delaudi- 
bus  etdrfis.  Dt  ernamentts  eedrfia.  De  ntvo  mande.  Dt 
fejlmtatibus  ftfirvitatvm.  De  Uudibus  btatffma  Vngims, 
&f.  Le  P.  Dom.  Luc  d'Achery  a  donné  depuis  dans  le 
XII.  tome  du  Spicilege ,  un  traité  des  rites  de  l'églifè  , 
compofe  par  cet  auteur.  *  Petrus  Diaconus,  de  vtr.  tlluft. 
Ctjfin.  <y  bjjl.  tap.  J.  Marais  Antonius  Scipio,  tn  thg. 
Mat.  C^n.Ughel.  tm.  I.  lui.  fie r.  Philippus  Mala- 
bayla ,  m  difq.  dt«rtu,&  retejfu  S.  Bruntn.  a  Cafin.  Ba- 
ronius. Poflevin.  Le  Mire.  Labbc.  Voulus.  M.  Du  Pin , 
btbintb.  des  tut.  tcclef.  du  Xtl.fietlt. 

BRUNO  D'AFFRINGUES,  de  faint  Orner,  gêne- 
rai de  l'ordre  des  Chartreux,  qui  quitta  fon  premier 
nom  de  chartes  ,  pour  celui  de  Bruno ,  lorfqu'il  fit  pro- 
fcftion,  étoit  fçavant  dans  la  jurifprudence  civile  8c  ca- 
nonique, dans  les  belles  lettres  ,  dans  l'hiftoire  eccle- 
(îaftique ,  8c  dans  les  langues.  Avant  que  d'entrer  dans 
l'ordre  des  Chartreux  ,  il  étoit  chanoine  de  UégHfe  de 
Carpentras ,  ville  de  Provence ,  dans  laquelle  fl  pronon- 
ça le  panégyrique  du  Pape  Grégoire  XlIL  L'évêquede 
cette  ville  ,  en  lui  donnant  ce  canonicat,  le  enoifit 
pour  être  fon  grand  vicaire ,  mais  il  renonça  à  cet  em- 
ploi, Se  prit  lnabit  de  Chartreux  en  1591.  Deux  ans 
après  il  fut  créé  prieur  de  laChartreufc  d'Avignon,  & 
rut  élû  gênerai  de  fon  ordre  en  1600.  Les  papes  Gré- 
goire XV.  8c  Urbain  VIII.  lui  donnèrent  (ouvent  des 
marques  de  leur  eftime.  Le  roi  Henri  le  Grand  étant  à 
Grenoble ,  le  voulut  voir ,  Se  alla  vifiter  la  Chartreufc , 
où  il  fut  extrêmement  fâtisfait  de  la  conduite  &  de  la 
fagefle  d'Afiringucs.  Ce  fçavant  religieux  étant  âgé  de 

.ans,  tomba  le  ^.Février  dans  une  apoplexie,  qui  ] 
étant  dégénéré  en  paralylie,  luidta  l'ufage  de  tous  les  ' 
membres.  Le  chapitre  gênerai  donna  un  fuccefleur  à  ; 
d'Airringues.qui  mourut  le  5;.  Mars  i6ja  âgé  de  8a.  ans  *  I 
Chorier,  Etat  ptiit.  dt  Daupbtnf.SmmarSi.  Gall.  Ctmft.  \ 


BRUNO,  anciennement  Prilis,  petite  rivière  de  la 
Tofcaneen  Italie,  coule  dans  le  Sicnnois,  prenarft  fi 
fourec  prés  de  Monte-Mafli  ,  Se  finit  fon  cours  au  lac  de 
Caftiglione ,  où  elle  fe  décharge  près  du  bourg  de  Bu- 
riano.  *  Maty  ,  d<8ien. 

PRUNON  (  Eufcbe)  éveque  d'Angers ,  dans  le  XI. 
fieclc,  favorifa  la  perfonne  Si  l'erreur  de  Bercnçer, 
fe  déclara  pour  la  foi  Catholique.  »'«/«.  BER.LN- 
GER. 

BRUNON ,  iberebe *  BRUNO ,  ci-devant. 

BRUNORO  (Pierre)  ebtrtbeZ  BONNE (payfanne.) 

BRUNSBERG  ou  BRAUNSBERG,  ville  de  Polo- 
gne ,  dans  la  Prude  royale  ,  eft  fituée  fur  une  petite  ri- 
vière vers  le  golfe  de  Danuick ,  dans  cette  partie  que 
ceux  du  pays  nomment  frub.  Af,  entre  Mariembourg 
Se  Elbing  d'un  côté ,  Se  Coninglberg  Se  Frifchaufcn  de 
l'autre.  Brunlbcrg  a  été  la  refidence  de  l'évêque  de  War- 
mie;  mais  on  l'a  engagé  i  l'éledeur  de  Brandebourg  , 
comme  étant  fur  les  frontières  de  laPrufTe  ducale ,  d'où 
elle  a  pris  le  nom  de  trandtbttrg  :  elle  eft  mile  aujour- 
d'hui dans  la  Pruffc  ducale,  cherche*.  BRANDE- 
BOURG. 

BRUNSBERG  ,  lieu  autrefois  fortifié.  Il  eft  dans 
l'abbaye  de  Corvel ,  en  Weftphalie  fur  IcWcfer,  près 
de  la  petite  ville  de  Hoxter.  Ce  lieu  eft  connu  par  la  vi- 
ctoire que  cbarlemagne  y  remporta  l'an  775.  fur  les 
Saxons ,  qui  lui  difputoient  le  paflage  de  la  rivière.  * 
Maty,  diâion. 

bRuNSRUTTEL,  petite  ville  fort  marchande  de 
Holftein  ouHolface,  dans  Je  Dithmarfen,  au  roi  de 
DanemarcK.  Elle  eft  affez  forte,  fituée  vers  l'embou- 
chure de  l'Elbe ,  a  deux  ou  trois  lieuës  de  Glukftar,  * 
San  fon. 

BRUNSVIC  ou  BRUNSWICK ,  pays  d'Allemagne 
dans  la  baffe  Saxe ,  avec  titre  de  duché ,  entre  les  évê- 
chés  d  Halberftat  Se  d'Hdeshcim ,  IcLunebourg  &  la 
Wi  ftphalie.  Brunfwtck  en  eft  la  ville  capitale,  Se  les  au- 
tres font  Goflar  ,&Gottinghen.  On  comprend  encore 
fous  le  nom  de  Brunfwick ,  tout  ce  que  les  princes  de 
cette  maifon  pofledent  dans  la  bafle  Saxe ,  où  ils  forment 
des  branches  différentes ,  Se  où  font  les  duchés  Se  pays 
de  Lunebourg,  de  Gotringhen ,  de  Grubcnhagcn  &  de 
Calemberg ,  wolfembutel ,  Hanover ,  Zcll  ,  Urzcn  , 
Danneberg ,  Garpug ,  Gyfthorne ,  Embech ,  &  Hame- 
len.  Ce  pays  eft  bon  Se  fertile  :  il  y  a  des  mines ,  quan- 
tité de  charte,  &  on  y  recueille  des  grains  en  abondance. 
Il  eft  arrofé  pardiverfes  rivières,  dont  les  principales 
font,  le  Wcfcr,  l'Oker,  le  Glein,  l'Ilmenow,  Se  le  Viper. 
On  y  trouve  auffi  plufteurs  belles  fburces  d'eau ,  de 

grandes  forêts ,  8c  tout  ce  qui  peut  être  ncccflaire  pour 
1  vie.  Le  commerce  y  a  beaucoup  fleuri  autrefois;  mais 
les  guerres  d'Allemagne  du  XVII.  fieclc  y  ont  appor- 
té du  changement ,  Se  ce  malheur  lui  a  été  commua 
avec  tout  le  refte  de  l'empire.  Il  y  a  encore  de  très  bon- 
nes places  ;  Hanover ,  Gy  ffhorn ,  8c  Wolfembutel.  Cette 
dernière  refifta  vigoureufement  aux  François  &  aux 
Suédois,  qui  prétendoient  la  prendre, en faifant  hauP- 
fer  les  eaux  de  l'Oicer ,  ayant  fait  pour  cela  des  digues 
au-deflous  de  la  place.  On  dit  que  ceux  de  ce  pays  ai- 
ment fi  fort  le  lard  8c  la  viande  salée  ,  qu'on  ne  fçau- 
roit  leur  faire  bonne  chère  fi  ces  mets  y  manquent  ;  Se 
c'eft  pour  cette  raifon  que  les  autres  Allemands  les  nom' 
ment  ordinairement  spekmtfFt» ,  avaleurs  de  lard.  Us 
aiment  la  bière  amere,  8c  la  leur  l'eft  extrêmement.  Ils 
font  grofliers,  mais  laborieux  8c  bons  foldats. 

BRUNSWICK  ou  BRUNSVIC,  fur  l'Oicer,  en  la- 
tin fsruiwpdts  ,  Brunfytga  Se  Brumnis  vitus ,  ville  d' Al- 
lemagne dans  la  bafle  Saxe ,  eft  capitale  du  duché  de 
Brunfwick.  On  prétend  qu'elle  fut  bâtie  vers  l'an  868. 
par  Bruntn ,  fils  d  Adelphe  duc  de  Saxe  ,  qui  lui  donna 
fon  nom.Dcpuis  l'empereur  Henri  VOipltur  l'augmenta, 
&  divers  autres  princes  ont  contribué  à  la  rendre  une 
des  plus  belles  villes  de  toute  l' Allemagne.  Sa  forme 
eft  prefque  quarrée  ,  Se  elle  a  une  demi-lieue  d'Allema- 
gne de  tour.  La  rivière  d'Oker ,  qui  la  fëpare  en  deux  , 
s  y  divife  en  divers  canaux ,  après  avoir  rempli  les  fof- 
fes.  Il  y  a  cinq  ou  fix  belles  places ,  de  jolies  mai  fon  s, 
entre  kfquelles  celle  delà  ville  eft  tres-magnifique  ,  Se 
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prufieurs  églifcs,  gui  font 
habitant  de  Brun  fia*  ick  furent  des  premiers  à  embrifTer 
h  doctrine  de  Luther.  La  première  de  feséglifes  eik 
celle  de  fàint  Blaife.  BrunrWtcK  a  été  une  des  villes  An- 
featiques,  &  s^dt  gouvernée  en  république ,  préten- 
dant avoir  acheté  fa  liberté  des  ducs  de  BrunfWick  , 
qui  fe  fervirent  inutilement  des  armes  pour  combattre 
cette  prétention.  Dans  le  XVI.  fiecle Henri  le  f  tune,  ta 
154*.  en  15  jo.  &  en  1555.  afGegea  cette  ville ,  qui  fbuf- 
frit  beaucoup  durant  ces  fieges;  mais  avec  le'  fecoun 
de  fes  alliés ,  elle  fe  maintint  en  liberté.  En  1569.  les 
différends  qui  étoient  entre  les  ducs  de  BmnrVkk  & 
cette  ville ,  furent  accommodés  à  ces  conditions,  que 
le  duc  Jules  fils  de  Henri  /*  feunt  approuva  ;  que  le  fe~ 
nat  rend  roi  t  au  duc  le  bailliage  entier  d'Auembourg, 

Coche  de  Wolfembutel  ;  que  le  duc  rendrait  de  même 
1  bailliagesd'EichSE  de  wenthaufenen  deux  confuls, 
au  nom  de  la  république  ;  8r  qu'il  renoncerott  pour  lui 
&  pour  fes  héritiers ,  â  l'action  intentée  pour  Sak  &  la 
Vieille-ruë  r  que  Henri  fon  perc  prétendoit  être  des  par- 
ties de  la  viMe  de  BrurnVicit ,  que  fes  ancêtres  avoient 
engagées ,  mais  non  pis  vendues  au  fènat.  Ce  traité  ne 
termma  pourtant  pas  toutes  les  divifîons ,  &  on  vit  tou- 
jours beaucoup  de  défiance  du  côté  des  habitans ,  &  de  I 
chagrin  de  la  part  des  ducs.  Ils  en  vinrent  même  quel-  ! 
ouefort  aux  armes  ;  £€01614.  FredericUlricmitlefie-  . 

E devant  Bronfirick ,  &  la  preff»  vivement.  Les  villes 
(banques  8t  les  Hollandois  la  tirèrent  de  ce  mauvais 
;  mais  le  duc  ayant  encore  levé  de  nouvelles  forces 


fuivante ,  cette  ville  fût  contrainte  de  lui  ren-  j 
dre  hommage  en  1017.  Ainfi  ce  duc  fembla  avoir  rais 


fin  à  tous  les  dinS;rendsyi  nue  la  plupart  de  fes  ancêtres 
assoient  eus  avec  cette  virfe.  Ceux  qui  font  venus  après 
lui ,  ont  encore  prétendu  d'autres  droits  :  ils  l'ont  (ou- 
vent  affieeée  inutilement  ;  ma is  enfin  elle  fût  prifè  le  io. 
deTuîn  1070-  par  R'odcilphe-Augude  duc  de  BrObfVick. 
Wolfembutetv auquel  elle  appartient  maintenant ,  fit  y  a 
frit  élever  une  citadelle  pour  la  eonfcrver.  La  ville  cft 
bel  i  e ,  grande  8c  allez  peuplée  ,  quoique  le  nombre  des 
habitans  dimirmë  aVpuis  fa  pfife  ;  car  la  grofle  garmfon 
que  te  duc  de  BrunfWick  y  entretient,  8c  le  bruit  des 
armes ,  en  a  prefque  chaflé  tous  les  marchands,  8c  y  a  dé- 
truit k  commerce.  Elle  eft  divifte  en  cinq  parties ,  qui 
font  la  vieWIe-Vilie,  la  nouvelle  Ville,  la  Haguë,  le  Sach, 
tt  le  vieux  Vie. Ceft  pour  cette  rarrfbn  que  quelques  au- 
teurs l'appellent  Pentaftltn  elle  n'eft  qu'à  deux  miHes 
d-' Allemagne  de  Wolfembutel ,  8c  à  huit  de  Hanovre. 
Ce  fût  la  que  mourut  l'empereur  Othon  IV.  l'an  m  8. 
*  Baudrand.  BourgOn ,  Geetr.  hifrr. 

BRLfNSWICK ,  la  maifon  des  princes  de  BrunrVicx 
&  de  Umerjoufg ,  a  pour  tige  A*bN  d'Eft ,  marquis  de 
Tofcane ,  qui  vivoit  dans  le  XI.  fiecle  vers  l'an  1018.  ou 
lo$o.  Ceft  environ  en  cé  tenu  qu'il  fuivk  rempereur 
Conrad  II. en  Allemagne,  où  il  époufa  Cuntgendt ,  feeur 
de  Gntlfht  HX  de  la  ramUle  des  anciens  Guelphes,  dont 
On  alTure  qu'il  fût  le  dernier.  Azos  eut  de  ce  mariage 
Cuelphe  d'Est  L  de  ce  nom ,  furnommé  le  ftebnfte,  qui 
époufa  fudttb ,  fille  de  Bauivm  V.  dit  de  tlfle,  comte  de 
Flandres,  8c  alors  veuve  de  T#)f«  comte  de  Kent .  frère 
à'Harold ,  roi  d'Angleterre.  L  empereur  Henri  IV.  qui 
avoit  éprouvé  en  diverfès  occafiom  h  fidélité  de  Gucl- 
fjhe,  luidonna  vers  l'an  107t.  l'mveftiture  dé  la  Baviè- 
re ,  après  avoir  condamné  &  chaffé  Othon  de  Saxe  qui 
en  étoit  poffcfleur.  On  dit  que  Gudphe  ne  mourut 
qu'en  1101.  en  allant  dans  la  terre  Sainte.  H  briffa  Guei- 
fbe  IL  rooit  fans  pofterité  ;  8c  Henri  I.  dit  le  Ntor ,  le 
r<»»ry&  le  dieu ,  mort  en  1115.  ayant  eu  de  Wrljide , 
fille  de  Mitons  duc  de  Saxe  ;  Guelphe  ,  qui  s'étabfit  en 
Italie;  8f  Henri  H.  dit  le  Suferbe.  Celui-ci  époufa  Gtr- 
trudt ,  fille  de  rempereur  Latane  II.  dont  il  eut  Finvè- 
ftiturt  de  h  Bavière  vers  l'an  1157.  Pu»  du  duché-  de 
Saxe.  Il  mourut  vers  l'an  1179.  Henri  HT-  fon  fils,  dit 
le  Lien,  fût  un  des  plus  putfl'ans  princes  d'Allemagne, 
mais  s' étant  révolté  en  1180.  contre  l'empereur  Frédé- 
ric L  dit  Barbertafft,  ce  prince  l'ayant  proferir,  le  dé- 
pouilla de  fes  biens  ;  car  il  donna  la  Bavière  à  Othon 
comte  de  Schircn  ,  &  la  Saxe  à  Bernard ,  fils  d'Albert 
l'Qxn.  Henri ièretira  auprès  de  Henri  IL  roi-  d'Angle-  | 
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terre ,  dont  il  avoit  époufï  en  1170.  la  fille  Mahaud  ;  8r 
par  fon  moyen  il  obtint  les  comtés  de  Brunfvr  ick  8c 
de  Lunebourg.  Il  mourut  en  1105.  ayant  eu  Otben  ,  IV. 
de  ce  nom ,  empereur ,  mort  en  ut8.  Henri  IV.  qui 
fuit ,  comte  Palatin  du  Rhin ,  par  le  moyen  de  fa  fem- 
me Agnét  ;  8c  Guillaume  ,  duc  de  Brunfiavicx  8e  dé 
Lunebourg  ;  car  ce  fût  alors  qu'Orson  IV.  fon  frère  éri- 
gea ces  terres  en  duchés ,  quoique  d'autres  affiirent  que 
ce  fut  Frédéric  IL  en  l'an  hjj.  Guillaume  L  étoit 
un  prince  pacifique ,  &  fut  pere  d  Othon  I.  qui  fuit. 

GENEALOGIE  DE  LA  MAISON 
de  Brunswick. 

VIT.  Othon  L  duc  de  BrunfW  ick,  par  qui  nous  com- 
mençons cette  généalogie ,  né  en  1104.  étoit  le  feptié- 
me  par  les  générations,  ainfi  qu'on  vient  de  le  voir,  de- 
puis Azon  d'Eft.  Il  fût  furnommé  Y  Enfant,  parce  que 
ion  pere  Guillaume,  qui  mourut  en  1111,  le  laiûaau 
berceau.  Ce  jeune  ftigneur ,  dès  qu'il  fe  vit  un  peu  en 
état ,  eut  peine  a  fupporter  que  les  biens  de  Henri  ELL 
fon  ayeul  euiTent  paflè ,  par  les  donations  de  l'empereur 
Frédéric  ^en  des  mains  étrangères,  Si  que  fon  oncle  Hen- 
ri, comte  Palatin  >  abufant  de  fa  minorité,  eût  même 
vendu  1  l'empereur  Frédéric  II.  la  ville  de  Brunfwick, 
8c  autres  terres ,  qui  étoient  l'héritage  de  fon  pere.  Ainfi» 
ayant  appelle  i  fon  fecours  ce  qui  lui  rtftoit  de  confins, 
il  leva  des  troupes  en  1127.  &  s'étant  prefenté  inopiné- 
ment devant  cette  place ,  il  remporta ,  &  défit  lagar- 
nifon  Impériale:  ce  qui  lui  fit  quitter  le  nom  d'Othon 
de  mnehutt,  pour  prendre  celui  d'Othon  de  Bnnf- 
wk.  S'étant  enluite  raccommandé  avec  l'empereur 


Frédéric,  8t  n'ayant  point  voulu  fe  déclarer  contre  lut 
dans  leS  bruits  qu'il  eut  avec  les  papes,  ce  prince  rendit' 
i  Othon  tous  les  biens  de  (on  pere,  6c  lui  donna  le  ti- 
tre de  duc  de  Brunftrick  8c  de  Lunebourg  l'an  11)9. 
Il  mourut  le  9.  Juin  1-51.  ayant  eu  de  fon  mariage 
avec  MrffirtdV  ou  Jf<me,  fille  a  Albert  marquis ;de  Bran- 
debourg ,  Albert  ,  qui  fuit  s  &  fedn ,  qui  fût  duc  de 
Lunebourg,  &  pere  d'Othon  TV.  lequel  Unit  au  duché* 
de  Lunebourg  le  comté  de  Danneberg,  Se  mourut  en 
ijjo.  la'mànt  deux  fils,  Otbe»  6c  Gmltditme ,  morts  fans 
potteritéî  l'atné  en  ijH-  *  «  »j«8.  Celui-ci 

donna  fes  biens  à  Magmas  Terquâtas  fon  parent ,  dont 
U  ftr*  fâit  mtntion  tir  U  fmtt. 
Vin.  Albert  ,  furnommé  le  Grand ,  duc  de  Brunf- 
ick ,  fils  aine  d 'Othon  ,  acquit  le  château  de  Wol- 
f  em  bu  tel  ,  Se  celui  d'Affcm  bourg ,  la  ville  de  Hamelen , 
8c  celte  de  Embecit,  6c  mourut  en  1170.  ayant  eu  d'é- 
tat, fitte  du  marquis  d'Eft .  ou  félon  d'autres  ,  à'Aie- 
Uide,  fille  d'OnVa»  marqua  de  Momferratï  Henri, 
qui  fuit ,  qui  eut  pour  fon  partage  Grubenhagen ,  8tc. 
Albert  ,  qui  eut  la  principauté  de  Calembere ,  dont  ftr* 
fait  mtntnn  ct-apit ,  8t  Guillaume,  qui  Fut  duc  de 
Wolfembutel.  Etant  mort  le  premier,  ion  frerc  Henri 
s'empara  de  fa  portion  ;  mais  Albert ,  avec  l'aide  des  ha- 
bitans de  BninfiariCK  ,  l'en  chafla. 

IX.  Henri  de  BrunfWick ,  furnommé  le  Merveilleux, 
fut  duc  de  Grubenhagen ,  &  mourut  en  r$$a.  lauTanc 
d' Agnét  ,fille  d'Albert  Landgrave  de  Thuringe  ,  mar- 
quis de  Mifhie  ;  Henri  U  fenne  ;  Ernest,  qui  fuit  y 
fean  ,  évêque  d'Embcck  ,  mort  en  1567.  Affine  ou  Elfe, 
mariée  1  Frédéric,  comte  de  Beichlingenj  Irène ,  ma- 
riée en  eji8.  à  Andnmt  II.  empereur  de  Conitantmo- 
ple  ;  8c  Agnfs ,  mariée  à  Henri ,  duc  de  Carinthie.  Hen- 
ri" le  fetne  eut  deux  Femmes  ;  la  première  fût  Helent, 
fille  de  WtUetkare  marquis  de  Brandebourg;  8c  la  fécon- 
dé fût  M*rî< ,  fiHe  de  N.  roi  de  Cypre.  Du  premier  lit 
vint  OrWa,qui  fût  le  quatrième  mari  de  feanne  I.  rei- 
ne de  Napks,  8c  mourut  fansenfans  en  1393.  8c  du  fé- 
cond ,  Baftb-ajkr ,  que  l'empereur  Sigifmond  fit ,  dit-on  , 
mourir  par"  la  faim.  E  époufa  dans  le  royaume  de  Na- 
ples  feamtettt  Gaétan ,  comteffe  de  Fondi ,  dont  il  n'eut 
point  d'enfans;&  Mtltbm,  évèque  d'Ofnabruck,  puis 
de  Su  vérin ,  mort  en  rj8ï.  ayant  été  empoifonné  par  fes 
domeftiques. 

X.  Ernest,  duc  de  Brunfirick -Grubenhagen , fé- 
cond fils  d'HïNRi  le  Merveilleux ,  mourut  en  IJ44.  Il 
avoit  épouft  Agnit,  fille  de  Hriiri  comte  d'Ebcritcin , 
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IL  gui  fuit)  Frédéric,  qui  époufa: 
de  Hombourg ,  dont  il  n'eut  point 
,  mariée  I  Hem  »  dit  U  cb*»vt ,  cotn- 


}20 

-dont  il  eu 

JltfAbttb, 

-d'enfans  ;  & 
te  de  Hondein. 

XI.  Albert  H.  duc  de  BrufflVick,  dTânbeck  &  de 
Grubenhagen, acquit  la  fortereflede  Sali  près  d'Em- 
beck  ,  8c  mourut  en  1397.  ayant  eu  de  Sophie,  tille 
d'ji/lrrrduc  de  Saxe-La wembôurg ,  Eric  ,  qui  fuit  ; 

XJL  Eric,  duc  de  BrunfViok  ,  d'Embcck  ,  de  Salz 
te  de  Grubenhagen ,  mourut  ca  1419.  ayant  eu  d'Elt- 
/4£<rfr.Hlled'0rlN»,dic/f  J*4W4u,duc  de  BrunfVick 
&  de  Luncbourg,  Albert,  qui  fuit;  Emr/r,  chanoine 
dTialbcrftad  ,  prévôt  d'Embcck  ;  Henn  UL  mort  en 
1469.  laiffant  de  MAtguente,  tille  de  ftan  duc  deSâ- 
gan  ;  Hem}V.  qui  décéda  en  15*6.  fansenfans  de  M*r- 

SIIÎM  •  fille  de  Bernard  duc  de  Saxc-Lawcmbourg.  Les 
les  du  duc  Ent  furent,  Sophie,  abbeffe  de  Ganderf- 
heim  ,  morte  en  1411.  Agnès,  qui  fucceda  à  fa  four, 
8c  mourut  en  14(9.  ElijAbeth  ,  épouie  de  BtgiflAt  duc 
de  Pomcranie,  puis  abbeffe  de  Gandersheim,  décedée 
en  145a.  Mtîptmtt  femme  de  Smen  comte  de  Lippe;  & 
Jurie  ,  mariée ,  r*.  à  Albert  duc  de  Bavière  ;  1".  à  Frtdtnt 
de  BrunfVicn ,  duc  de  Hanover. 

XIII.  Albert  m.  duc  de  Brunfirick-Grubenhageo, 
eVc.  mourut  en  1490.  ayant  eu  d'&iifAbetb ,  filk  de  Vtl- 
ratb  comte  de  Valdec,  Philippe, qui  fuit;  Erneft,  mort 
tans  avoir  été  marié  ^  Ent ,  évêque  de  Paterborn ,  d'Of- 
nabruck  &  de  Munfter,  mort  le  14.  Mai  1551.  &  sapbu, 
abbeffe  de  Gaodcrsheim  ,  morte  en  147?» 

XIV.  Philippe  ,  duc  de  Brunfarick  -  Grubenhagen  , 
né  en  i486,  mourut  le  4.  de  Septembre  1551.  ayant  eu  de 
Cdthennt,  fuie  d'Enw/r  comte  de  Mansfeld,  morte  en 
ijjj.  fMtfft ,  mort  à  trois  ans  en  lira.  Ernest  ,  qui 
Cuit  ;  Albert  ,  né  en  ijn.  mort  le  zo.  Oâobre  1546. 
Jt*n,  né  en  1516.  tué  en  France  i  la  bataille  de  iaint 

"  t,  le  x.  Septembre  1557.  Wolfano,  metitnnè 
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<i- Apres  i  Philippe  ,  dtnt  il  fttd  pAttè  Après  fts  frères  ;  & 
Cjr-Vrwr,nee en  1414. mariée,  1 . en  15.41.  à  f<j»-h»ttjt 
duc  de  Saxe  ;  1  '.  à  Philippe  comte  de  Schwarfbourg,mor- 
te  le  14.  Février  1581. 

XV.  Ernest  duc  de  Brunfwick-Grubenhagen ,  &c. 
né  le  1.  Avril  15(8.  mourut  le».  Avril  15*7.  jour  de  fa 
naiffance,  laiffaBtde  M *tgueritt,  fille  de  Getrgts  duc  de 
T>omeranie, décedée  le  14.  Juin  1569.  Ebf Abêtis, muiie 
en  1568.  i  fr<«»  duc  de  Holftxin-Surdcr  bourg,  morte 
en  1586. 

.  XV.  WoLFANG,duc  de  Brunfvicic -Grubenhagen , 
né  le  6.  Avril  1551.  mourut  le  44.  Mars  1594.  lans  pofte- 
rité  de  Dentbèe,  fille  de  FtAncus  duc  dcSaxc  Uwcm- 
bpurg ,  morte  en  1586. 

XV.  Philippe  ,  duc  de  BrunfwicK  -  Grubenhagen , 
né  en  1555.  mourut  le  4.  Avril  1596.  fans  pofterité  de 
CUirt,  fille  de  Ht  mi  U  jeune ,  duc  de  BrunAadcx-Wol- 
fembutei ,  morte  le  *$.  Novembre  ij^j.  Revenons  au 
fécond  fils  d' Albert  le  Gttnd. 

IX  Albert  ,  II.  du  nom,  dit  U  Gtas ,  fécond  fils 
d -Albert  le  Grand,  fut  duc  de  Bruofricx  8c  de  Got- 
tingen,  &  mourut  en  I}i8.  laiffant  de  Richfe,  Mie  de 
Mdgntts ,  dit  U  DebtnnAire ,  duc  des  Hcrules  &  des  Van- 
dales, i.Orb»» ,  furnommé/r  urgedoede BrunfwtCK, 

3ui  époufa ,  1 .  Agnès ,  fille  d'HetmAnd  électeur  de  Bran- 
ebourg;  i°.  fudtth,  hllcd'i/t»n  Landgrave  de  Hcffc. 
Il  mourut  en  1554.  Liffant  une  fille  unique  ,  nommée 
Agnti,  mariée  à  liérmmc  III.  duc  de  Pomcranie;  z.  Er- 
ntft ,  duc  de  Gouingen ,  mort  en  1379.  époufa  BAtbt , 
fille  d'Urim  IV.  duc  de  Sagan ,  dont  il  eut  Anne ,  ma- 
riée à  CuillAume  L  comte  de  Henoeberg;  &  Otbtn,  fur- 
nommé  le  Mauvais  ,  duc  de  Leina ,  mort  en  1394.  I"' 
laiQa  de  Mdtgnenu  ducliefle  de  Bergues ,  GmlUume , 
mort  jeune  iOtbtn  ,  furnomméle  $vrgnet  mort  en  1463. 
fins  pofterité  d'Agnès,  fille  du  Landgrave  de  Hefle, 
morte  le  î.  Février  1471.  &  Elifjbttb,  mariée  i  Eric, 
duc  de  Brunfv'iCK-Grubcnhagcn.Les  autres  en  fans  d' Al- 
bert le  Gtas  furent  Albtrt,  évêque  dTialberilat ,  mort  en 
1358.  Henri,  évéque  d'Hildershcim,  qui  fit  commencer  le 
bâtiment  de  fbnéglifc,8c  mourut  en  1362.  Luder,  maitre 
de  l'ordre  Teutoruquc ,  mort  en  1335.  Magnus  te  Defon- 
»Jin  ,  qui  fuit;  &,Utcbttidtt  abbïlle  de  Gaadcrsheim. 


X.  Majcws  ,  L  du  nom ,  furnomméfr  r>t  •>  '.<»  nd'tre,  detc 
de  Brunfwick ,  &c.  partagea  avec  les  frères  les  biens 
d'Alkertll.  leur  perc,  &  eut  le  bailliage  de  Sangershu- 
fem ,  époufa  S*fkie  ou  Agnès-,  fille  d'Henri  marquis  de 
Brandebourg-à-Lanlberg  ,  &  mourut  en  1368.  ayant  eu 
Otbtn,  mort  en  1 1. 1  lie  ;  L*N//,qui  mourut  en  «58.  fans 
enfans  de  Mecbtilde ,  fille  de  GmS*nnse  duc  de  Lune* 
bourgs  Macnus  II.  qui  fuit  ;  Albert,  aTChcvequc  de  Brè- 
me, mort  en  139$.  Mecbtilde,  femme  de  BeruArd  IIL 
prince  d' An  hait  ;  Hélène ,  mariée  i  Otbon  comte  de  Hoye; 
Agnès  femme  d'Em  comte  de  Hoye;  8c  Sefbtt,  morte 
fans  alliance. 

XL  Magkus  II.  fumommé  TerqHAtusàu  le  ?  erreur  de 
cellier,  d'une  chaîne  d'argent  qu'il  portoit  au  col  ;  Se 
par  d'autres,  Ylnftlent  8c  VErnfmè,  fut  duc  de  Brunf- 
Mrick  du  vivant  de  fou  pere.  Il  fit  la  guerre  à  l'évêque 
de  Hddcsheim  fans  aucune  raifon;aufli  y  fut-il  vaincu 
8c  fait  prifonnier.  U  fallut  vendre  les  bailliages  de  San- 
gershulen  8c  de  Lanfberg  pour  le  racheter  :  (on  pere  en 
mourut  de  chagrin.  Albert  V.  duc  de  Sixe  -  Lawcra~ 
bourg ,  lui  fit  la  guerre  pour  la  fucceuïon  de  Lune- 
bourg,  1  laquelle  celui-ci  prétendoit ,  à  eau  le  de  ià  mè- 
re EitfAbttb,  fille  de  Gntllmme  duc  de  Luncbourg,  8c 
four  de  Mecbtilde  ,  veuve  du  duc  Unis ,  frère  aîné  de 
TtrquAtits.  Cette  guerre  ne  put  être  appui  ce  que  vers  l'an 
1388.  par  le  mariage  du  Saxon  avec  la  veuve  de  TorquA- 
tus,  8c  celui  des  hlles  de  Wenccflds  électeur  de  Saxe, 
avec  les  deux  fils  de  cette  veuve ,  ainfi  que  nous  allons 
le  rapporter.  Enfin  il  fe  battit  en  duel  l'an  1373.  contre 
Othon  comte  de  Schavembourg ,  8c  le  tua  ;  mais  il  fut 
tué  lui-même  fur  le  champ  par  un  foldat  de  fon  enne- 
mi ,  qui  voulut  par-là  venger  la  mort  de  fon  generaL 
Il  avoit  époufé  CAtberine  ,  tille  de  WtldmAr  électeur  de 
Brandebourg,  dont  il  eut  Frédéric,  à  qui  fes  frères  cé- 
dèrent le  droit  de  primogeniture.  Il  fut  élû  empereur 
le  15.  Mai  1400.  i  la  place  de  Wenceflas  IV.  déthroné  ; 
mais  le  5.  Juin  de  la  même  année ,  Henri  comte  de 
Waldeck  1  affalfinaà  Frizlar,  à  l'inftigation  de  Jean,  ar- 
chevêque de  Mayence.  Il  mourut ,  laiffant  d'Anne,  fille 
de  WtnceflAs  électeur  de  Saxe,  dcusftllcs;  CAtberine , 
femme  de  Urar;  comte  de  Schwamem bourg;  8c  Anne  > 
epoufede  Tredenc  archiduc  d'Autriche;  Bernard, ti- 
ge de  Ia  brAHcbe  de  Lunebourg  ;  Henri  ,  tige  de  U 
ïrAncbe  de  Rrvnswick  ;  Otban  évéque  de  Brèmcn  8c  de 
Verden  ,  mort  en  1401.  Hélène ,  mariée  en  1395.8  Albtrt 
duc  de  Mcckclbourg ,  roi  de  Suéde;  Agnès ,  alliée  1°. 
à  Btftn  comte  de  Mansfeld;  i".  à  MiflAt  duc  de  Po- 
mcranie; Anne  ou  ElifAbetb,  femme  de  Mauticc  comté 
d'Oldcmbourg  ;  Sophie ,  époufe  de  Hr»n  duc  de  Mec- 
kelbourg  ;  8c  CAtberine ,  mariée  i\  à  Grwri duc  de  Slef- 
vieil  ;  1  .à  Ent  III.  duc  de  Saxc-Lwcmbourg. 

IlilvCl:!    DE     IVSEBOVUG.  : 

>  .  .  •  ,  '  •■      >       •  > 

XII .  'Bernard  «  fécond  fils  de  Magnds  TvrquAtns,  h 
commença.  Après  la  mort  de  fon  frère  aîné  l'empereur 
Frédéric,  il  fit  un  partage  des  biens  de  la  mailbn  avec 
ion  frcic  Henr.ll  eut  pour  fa  portion  le  duché  de  Brunf- 
wick ;  jnais  l'an  1418  il  échangea  avec  G  ollAume ,  fur- 
nomme/r  Viclmenx  ,  fon  neveu  ,  ce  duché  contre  celui 
de  Luncbourg ,  que  fa  pofterité  a  conl'crvi  ,  y  ayant 
joint  celui  de  BrunfVick  dans  le  dernier  iiccle ,  par 
l'extinction  de  toute  la  poil erité  de  GmllAume ,  furnom- 
mc  le  Victorieux  ,  comme  nous  le  dirons  ci-après.  Ber- 
nard mourut  en  1434.  8c  laiffa  de  MAtguente  ,  fille  de 
Vencejùe  électeur  de  Saxe  ;  Othon  ,  furnommé  le  GrAnd, 
qui  fucceda  i  fon  pere;  mais  qui  mourut  en  1445.  fans 
pofterité  d'ElijAbetb  fon  époufe ,  fille  de  HcnnAn  dernier 
comte  d'Hcrbcftcin;  Frédéric,  qui  fuit;  8c  C4/fcr- 
nne  ,  mariée  à  CAfimir  duc  de  Pomcranie. 

XIII.  Frédéric  ,  dit  le  Pieux  .  duc  de  Brunfirick- 
Lunebourg,  mourut  en  1478.  à  Zell  dans  un  couvent 
de  Cordciicrs,  où  il  s'écoit  retiré.  Il  avoit  époufé  en 
1430.  MAgdeUme  ,  fille  de  Frédéric  L  électeur  de  Bran- 
debourg, morte  en  1480. ayant  eu  Othon,  qui  fuit; 
Berndrd,  adminiitratcur  d'Hildesheim  :  mais  qui  époufa 
Mecbtilde  ,  fille  d'otbon  comte  de  Schavembourg,  qui 
mourut  l'année  d'après  fon  mariage  en  1464.  fans  en- 
fuis 
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fin*,  é*  fa  veuve  le  n.  Juillet  146g.  Se  M4tptrittt  épou- 
USvlttt  de  Meckclbourg ,  comtede  Sturgard. 

XIV.  Othon  ,  dit  ltM4gn*nmt ,  duc  de  BrunlV'tCK- 
Luncbourg,  mourut  avant  fon  pere  le  10.  Janvier  1471. 
&  d'Anne y  fille  de  ft4u  comtede  Naffau ,  qu'il  avoit 
époufée  le  19. Septembre  1467. laquelle  fe  remaria  à  Pbi- 
Itppt  comte  de  Catzenelbogen ,  8c  mourut  le  8.  Avril 
1514.  il  eut  Henri  ,  qui  fuit; 

XV.  Henri  ,fumommé  (c  fi  une ,  duc  deBrunfwick- 
Lunebourg,  né  en  1468.  fucceda  à  fon  ayeul.  Dans  la 
guerre  que  firent  Tes  coufins  de  BrunfviCK  à  l'évêque 
tfHildeshcim  ,  il  prit  les  armes  pour  ce  prélat ,  8c  rem- 
porta fur  eux  une  victoire,  où  il  fit  prifonnier  Ent , 
dit  le  Vieux ,  8c  mourut  en  France  en  ijjï.  Il  avoit 
époufe  le  vu  février  1487.  Marguerite ,  fille  d'Erneft 
électeur  de  Saxe,  qu'il  perdit  le 7.  Decembre1519.cn 
ayant  eu  Otkon  ,  qui  fuit  ;  Ernest  ,  qui  continua  la 
pofterité ,  apportée  a-4près  FMJif  »u ,  qui  eut  la  terre 
de  Giffhorn  en  partage,  8c  qui  mourut  le  a j. Novem- 
bre 1549.  âgé  de  4t.  ans ,  ayant  eu  de  Cl4tre ,  fille  de 
MJgnus  duc  de  Saxe-Lavembourg ,  morte  en  1576.  Oh 
tienne ,  qui  époufacn  1564.  Henri  dernier  burgrave  de 
Mifnen  ,  ieigneur  de  Ptoë'n  ,  morte  le  10.  Décembre 
1565  &  cl  4  r  ;  ;  ,  époufe  de  Bernud  prince  d' Anhalt ,  dont 
clic  refta  veuve  en  1570.  Elle  fe  remaria  deux  ans  après 
à  Bogrâju  duc  de  Pomeranie ,  8c  mourut  le  iy  Janvier 
1598.  Les  filles  du  duc  Henri  furent  Eliftbetb ,  mariée 
en  1518.  a  Chartes  duc  de  Gueldres  ,  morte  en  1571. 
figée  de  80.  ans;  Apollome ,  morte  fille  en  1571.  âgée 
de  71.  ans  ;  8c  Anne  ,  née  en  150a.  mariée  en  ijn.  i 
B4rnitn$n  duc  de  Pomcranic ,  morte  la  même  année  que 
fon  mari ,  en  1568. 

XVI.  OffiON  duc  de  BrunfVick  Lunebourg ,  né  le 
14.  Août  1495.  fouferivit  avec  lés  frères  à  lacontcffion 
«TAulbourg  ,  &  mourut  le  lu  Août  1549.  Quoique 
l'aîné,  il  céda  à  Ion  fécond  frère  les  biens  de  la  tamil- 
le,  fe  contentant  d'une penfion  viagère,  &  de  la  lei- 
gneurie  d*Harbourg  ,  où  il  fe  retira.  Il  n'a  voit  époufé 
qu'une  fimplc  demoifclle  du  pays  de  Lunebourg ,  Metb- 
f,U,  de  Campen ,  laquelle  ne  mourut  que  le  16.  Octobre 
1580.  Elle  fut  mcred'OTHoN ,  qui  fuit  ;  de  deux  filles , 
Anne ,  née  en  1516.  Suftnne ,  morte  en  1581.  8c  d'autres 
enfin»!  morts  autxrccau. 

XVII.  Othos  duc  de  BrunfvicK-Lunebourg,  8cc. 
dit  le  feuiu  ,  né  le  15.  Septembre  1  ja8.  fervit  long-tems 
dans  les  troupes  de  l'empereur ,  qui  le  foûtint  contre  fes 
coufins  ,  8c  mourut  le  ao.  Octobre  1603.  Il  avoit  épou- 
fé 1  '.  le  8.  Septembre  1551.  "hUrguente,  fille  de  fe4n-Hen- 
ri  comte  de  Schwaraembourg ,  morte  le  18.  Mars  1557. 
dont  il  eut  Otb»n-H<nn ,  mort  fans  alliance  le  ij.  Octo- 
bre 1591.  igé  de  36.  ans  ;  Jean-Frederic  ,  oui  luit  ;  8c 
Il'fjbttb,  mariée  en  1581.  à  En<  comtede  Wifembourg, 
Suédois,  morte  en  1617.  Il  fe  remaria  en  1561.  avec 
IleitWige  ,  tille  d'f.ntun  IL  comte  d'Oftfrife ,  décodée  le 
4.  Décembre  1616.  dont  il  eut  Guillaume,  mentionné 
Après  fan  frère',  Cbnfiopble ,  né  en  1570.  mort  le  7.  Juil- 
let 1606.  fans  enfàns  d'tliftbetb,  fille  de  faits  duc  de 
Brunfwick  ,  decedéc  le  14.  Novembre  1618-  Otbtn ,  né 
en  157a.  mort  en  1641.  fans  pofterité  d'Hedwige ,  fé- 
conde fille  du  même  fuies  duc  de  Brunfwictc  ;  fttn*  né 
en  1573.  morteniéaf.  fans  avoir  été  marié;  Frédéric , 
ne;  en  1578.  tué  en  1605.  Anne-Marguerite ,  abbeffe  de 
Qucdlimboure,  morte  en  164}.  âgée  de  76.  ans;  Hed- 
wigt ,  morte  fans  être  mariée  en  1610.  Sgée  de  fl>  ans  ; 
Catherine- Sophie ,  née  en  1577.  mariée  en  1609. i  Her- 
m*n  comte  de  Schawcmbourg  ;  8c  autres  enfàns  morts 
au  berceau. 

XVIII.  Jean  -  Frédéric  duc  de  BrunrVick-Lune- 
bourg .  &c.  né  le  18.  Mars  1577.  fucceda  à  fon  pere ,  8c 
xnoun.it  le  ai.  Février  1619.  fans  avoir  été  marié. 

XVIII.  Guillaume  duc  de  BrunfxricK- Lunebourg, 
né  le  14.  Mars  1564.  du  fécond  lit  d'OTHON  lefeune, 
iucceda  à  fon  frère.  11  obtint  des  biens  de  fa  famille ,  ou- 
tre les  bailliages  d'Harbourg  8c  de  Moifbourg,  le  haut 
comté  d*Hoyc ,  8c  les  rendit  a  fes  coufins  par  la  mort  ar- 
rivée le  30.  Mars  164a.  n'ayant  point  été  marié. 

XVI.  Ernest  duc  de  Lunebourg  &  de  Zell ,  fécond 
fils  du  dur  Henri  It  ftunt ,  né  le  x6.  Juin  1497.  intro- 
Tmw  II. 
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cluilît  enijjo.  la  confeffion  d'Aufbourg  dans  fes  états, 
8c  mourut  le  It.  Janvier  1546.  Il  avoit  époufé  en  1518. 
Sophie ,  fille  de  Henri  duc  de  Meckelbourg ,  qu'il  perdit 
le  18.  Juin  154t.  en  ayant  eu  Fr4iiçois-0tbon  ,  né  le  zo. 
Juin  1530.  8c  mort  le  19.  Avril  1*559.  tro's  mo'*  *Prê* 
avoir  époufé  F.lif*beth-M4gdelâine  ,  fille  de  fottbm  IL 
électeur  de  Brandebourg ,  laquelle  ne  décéda  que  le  la. 
Août  1595.  Frédéric ,  ne  en  15J1.  mort  le  9.  Juillet  1553. 
des  bleffures  reçues  au  combat  de  Sivershufc  ;  Hinri  , 
tige  de  14  knnibe  de  Damneberc  ,  maintenant  J/Wou 
FEMBUTEt;  Guillaume  ,  tige  de  Lt  brsntbe  de  Zïll  , 
depuis  de  Lunebourg  ;  MJrguerite  ,  née  en  15^4.  mariée 
en  1559.  à  h*H  comte  deMansfcld  ;  Wftbttb-Vrfult , 
époufe  d'Otbon  comte  de  Schavembourg  ,  morte  le  3. 
Scprembrci58<>.  âgée  de  47.1ns;  M*gdrtd>ne,  femme 
d'Arnold  comte  de  Bcnthein ,  décedée  cni^%6.  âgée  de 
'  ans;  8c  Sophie,  mariée  en  156a.  i  Pofon  comte  de 

BRANCHE  DE  DANNEBERG  ,  4  prtfent  WOLFBMBVTEU 
finie  de  telle  de  Lunebourg. 

XVII.  HE^wl  duc  de  BrunfVicK ,  8cc.  Comte  de 
Danneberg,  né  le  4.  Juin  15$$.  troifiéme  fils  d 'Ernest 
duc  de  Lunebourg  ,  hérita  de  fon  frère  aîné  Tt4Httis- 
Othon  ;  8c  par  un  partage  fait  avec  fon  frère  GutlUime , 
il  lui  céda  le  duché ,  content  des  biens  de  Danneberg. 
U  étoit  alors  refolu  de  vivre  dans  le  célibat  :  mats  il  ne 
tint  pas  fa  refolutiôn ,  fe  maria  l'an  1569.  avec  Vr/ife , 
fille  de  Trtnçoit  duc  de  Saxe-Lavembourg ,  8C  mourut 
le  17.  Janvier  1598.  âgé  de  65.  ans ,  ayant  eu  fules-Er- 
neft ,  qui  mourut  le  16.  Octobre  1636.  au  même  âge 
que  fon  pere.  Il  avoit  époufé  l*.  tlArie ,  fille  d'innon 
comte  d'Oftfrife,  morte  le  10.  Juillet  1616.  a",  le  18. 
Dcccmbrei6i7.  S'byUe  fi  coufinc ,  fille  de  GiiilUume duc 
de  Zell ,  qui  décéda  en  165a.  Il  eut  de  la  première ,  M4- 
rte-C4tberine ,  née  en  1616.  mariée  en  1655.  i  Adolphe-Fre- 
dent  duc  de  Meckelbourg- Swerin.  Les  autres  enfans  de 
Henri  furent ,  Fr4ncots ,  noyé  prés  de  Strafbourg  en 
1601  âgé  de  19.  ans;AucusTE ,  qui  fuit  ;  Sibjllt-llifdbttb, 
née  le  4.  Juin  1576. mariée  en  i6io.à  Antomt  Comtede 
Delmcnhorft;  8c  Sidontt,  née  le  10.  Septembre  1577. 
morte  fille  le  4.  Septembre  1645. 

XVIII  Auguste  duc  de  BrunfVicK-Wolfembutel , 
né  le  10.  Avril  I579.fitfarefidenceà  Hizgcr  :  puis  ayant 
hérité  en  1634.  du  duché  de  Brunfwick  8c  de  celui  de 
Wolfembutel,par  la  mort  du  duc  Fredtr  c-Vlnc ,  il  y 
tranfporta  fa  demeure  :  ce  fut  un  prince  des  plus  fijavans 
8c  des  plus  fages  de  l'Europe ,  qui  mourut  le  17.  Sep- 
tembre 1666.  âgé  de  87.  ans.  11  avoit  épouft  i*.  le  13. 
Décembre  1607.  cl4tre-M.4rte,  fille  de  BogefUt  XIII.  dutf 
de  Pomcranic,  morte  le  19.  Février  1613.  a",  le  16.  Oâo- 
bre de  la  même  année ,  Dmtbée ,  fille  de  Rodolphe  prince 
d' Anhalt  Zerbft,  décedée  le  16.  Septembre  1*34.  8c  le 
13.  JuUlet  i<35.  il  prit  une  troifiéme  alliance  avec  Sophie- 
Ehftbetb ,  fille  de  ftdn  -  Albert  duc  de  Meckclbourg  , 
morte  le  ai.  Août  1676.  Du  fécond  lit  il  eut  Henri- Aa- 
gufie ,  mort  au  berceau  ;  Rodolphe-Auguste  ,  qui  fuit  i 
Antoine-Ulrick  ,  mentionné  4pùsfonfiere',Siljlle-Vr- 
fult ,  née  en  1619.  mariée  en  1663.  à  dirifli4n  duc  de 
Holftein-Glucklbourg ,  morte  le  ia.  Décembre  1671. 8e 
Udtre-Augitjle ,  née  le  15.  Juin  163a.  mariée  le  7.  Juin 
1653.  i  Trait  m  dur  de  Wirtcmbcrg-Neuft&d  ,  dont  elle 
refta  veuve  en  168a.  8c'  mourut  le  6.  Octobre  1700. 
âgée  de  68.  ans.  Du  troifiéme  lit  le  duc  Auguste  eut 
Ferdinand- Albert,  qui  commence  U  kt4n1.be  de  Be- 
ver  ;  8c  Mirte-Ebf4betb,  née  le 6.  Janvier  1638.  mariée 
f.  à  Adolpbe-Guill4ame  duc  de  Saxe-Eifcnach ,  a°.  en 
1668.  i  Albert  duc  de  Saxc-Cobourg ,  morte  le  5.  Fé- 
vrier 1687. 

XIX.  Rodolphe-Auguste  duc  de  BrunfVicK  Wol- 
fl-mbutcl,  nâquit  le  16.  Mai  1617. 8c  l'an  1671. affilié  du 
confeil  8c  des  troupes  des  princes  de  fa  maifon ,  il  fou- 
rnit i  fon  autorité  la  ville  de  BrumVic* ,  mnfi  que  nous 
levons  dit  ct-deffus ,  8c  moRrut  le  z6.  Janvier  1704.  en 
fa  77.  année.  Il  avoit  époufé  i°.  leto.  Novembre  1650. 
CbriHine-llif4bttb  ,fille  d'^rrr-Frriirw  comte  de  Barby 
8c  de  Mulingen  ,  morte  le  a.  Mai  1681.  H  fe  r~ 
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avec  une  fimpledcmoifélle,  nommée  Rufme-Elifabctb ,  & 
due  l'on  a  appellée  du  nom  de  fon  mari ,  Mddmnt-Rt- 
dolpbme,  mone  en  1701.  De  la  première  il  eut  Durttbée- 
Sophie*  née  le  18.  Janvier  1653.  mariée  en  1675.  à  Adel- 
fbt  duc  de  Holilcin-Ploën  ,  morte  le  21.  Mars  1711. 
âgée  de  70.  ans  ;  &  (  hiShne-Sfhie  »  née  le  a.  Avril  1654. 
raiteabbciL  dcGandenneimen  1678.  &  mariée  en  168 1. 
à  Augufie-Guillaume t  (on  coufin  germain,  morte  le  5. 
Février  1695. 

XIX.  Antoine-TJlric  duc  de  BrunfvicK  ,  de  Lune- 
bourg  &  de  Wolfcmbutcl ,  né  le  4.  Octobre  1633.  he 
rita  de  Ton  frere  Rod»lphe-Aiig\iflt,  dont  il  gouverna 
long- tems  les  états,  faitant  fa  refidence à  Wolfcmbutcl. 
Il  fut  d'abord  coadjuteur  del'évêqued'HalberftaJ  ;  cn- 
fuitcil  eut  un  des  canonicatsProteftansdcStralbourg, 
embrafla  la  religion  Catholique  en  1710  8e  mourut  le 
17.  Mars  1714.  en  fa  81.  année.  Il  époufa  le  17.  Août 
1656.  Fitfabctb  -julienne  ,  fille  de  Frédéric  duc  de  Hol- 
ftcin-Norbourg ,  morte  le  4.  Février  1704.  Il  en  a  eu 
Aiigujh-Fredem  ,  né  le  14.  Août  165  7.  prince  de  grande 
efpcrancc,  quifut  bkffé  àla  tête  d'un  régiment  impé- 
rial au  fiege  de  Phililbourg  le  19.  Août  1676.  &  mou- 
rut treize  jours  après.  Il  avoit  époufe  l'année  précéden- 
te fa  confine ,  Sapbie-Ttorotbée ,  fille  de  George s-Cwttdame 
duc  de  Zcll  ;  Auguste -Guillaume,  qui  fuit;  Louis- 
Rodolphe  ,  qui  commence  line  branche  ;  Eltfabitl.-tle*-, 
met ,  née  le  jo.  Septembre  1658.  mariée  i°.  le  à.  Février 
1677.  â  feai-Geoigts  duc  de  Mcckclbourg  S ycrin  ;  a', 
le  15.  Janvier  1681.  à  Bernard  duc  de  Saxe -Mciningcn  ; 
Anne-Sophie  t  née  le  19.  Octobre  16^9.  mariée  en  677. 
à  (  bxrlei-Citjlave  marquis  de-  Bade-LXmrlach  ;  Augujte- 
Oowbée ,  née  le  16.  Décembre  1666.  mariée  en  1684 
i  Antoine-Goatiercomiedi.  Schvrarzbourg-Arnftad  ;  Hen- 
fiette-cbrifline ,  née  le  19.  S.ptcmbre  16*59.  abbcfle  de 
Gandcrsheim  après  fa  coufinc.  Elle  a  fait  abjuration 
du  Lutheranifme ,  &  reçut  le  18  Septembre  171a.  le 
facrement  de  confirmation  ;  8e  fix  autres  enfans  morts 
au  berceau.  Ce  prince  cil  auteur  de  quelques  romans. 

XX.  Auguste-Gui  1  •  •  .  IcB  •  •»  Lune- 
bourg- Wolfcmbutcl  ,  né  le  8.  Mars  1661.  a  été  adop- 
té par  fbn  oncle  Rodolphe- Augnfle ,  qui  lui  donna  en  ma- 
riage fa  féconde  fille  Cbnjline-Stpbie  le  14.  Juin  1681. 
morte  le  j.  Février  169s  H  prit  une  féconde  alliance 
le  7.  Juillet  de  la  même  année  avec  Sophie- Amélie ,  fille  de 
cfcri//w«-,4/4frrducdeHolftc'm-Gottorp  ,  morte  le  27. 
Février  1710.  &  une  troiliémc  le  iz.  Septembre  de  la 
même  année ,  avec  Elifabetb-Sopb.e-Marie ,  veuve  d' Adol- 
phe-Augufle  duc  de  Honflein-Ploen ,  &  fille  de  Ridtlpbc- 
Fredenc  duc  deHolftein-Norbourg. 

RAMt.AV  SORTI  DE  LA  SRASCHE  DE  WOLFEMSVTEL , 
dit  Brank^nberr. 

XX.  Louis  Rodolphe  duc  de  BrunrVick-Wolfcm- 
butcl-Brankênberg ,  fécond  fils  du  duc  Antoîne-Ul- 
Ric ,  commença  ce  rameau.  Il  eftné  le  11.  Juillet  1671. 
«£  a  époufé  le  12.  Avril  1690.  Chriftine-Lomft  .filled'^/- 
bert-'trnejl  prince  d'Otiingcn  ,  dont  il  a  Elifabetb-Uiri- 
fi:ne ,  née  le  28.  Août  1691.  mariée  le  23.  Avril  1708.  a 
Charles  \l.  empereur;  Cbarlotte-LtHtfe-cbvAine-Sopbie , 
née  le  29.  Août  1694.  mariée  le  25.  Octobre  Vjtl.  au 

£ rince  Alextovtu*  fils  du  Czardc  Mofcovie ,  morte  le 
Novembre  1715,  &  Antoinette- Amélie ,  née  le  14.  Avril 
Î696.  mariée  le  15.  Octobre  1712.  i  Ferdinand- Albert  duc 
de  BrunfwicK-Lunebourg-Bever. 

A  V  T  I [S    R  A  M  E  A  V ,  dit  DE  BEVER, 
ferti  de  la  branche  de  Wolfemïutel. 

XlX.  Ferdinand-Albert  duc  de  BrunfwicK  Lune- 
bourg- Bcvcr  ,  fils  du  duc  Auguste,  &  de  fa  troifiéme 
femme,  né  le  22.  Mai  161,6.  fut  d'abord  rcç,û  parmi  les 
Chanoines  Protcftansde  Stralbourg  ;  Se  après  avoir  fait 
de  grands  voyages,  dont  il  a  fait  imprimer  le  récit ,  & 
cpmpofé  d'autres  ouvrages ,  il  vint  habiter  le  château  de 
Bex/er,  près  de  la  ville  de  Holzmindcn ,  &  mourut  le 
2?.  Avril  1687.  âgé  de  51.  ans.  Il  époufa  le  25.  Novembre 
1667.  Umjlwe  ,  fille  de  Frédéric  Landgrave  de  HefTc- 
Êl'chwingtn,  dont  il  CUt'  Augufie-Ferdinand ,  né  le  29 


Décembre  1677.  tué  le  i.  Juillet  1704.  au  combat  de 
Schelcnberg  près  de  Donawert  ;  Ferdinand-  ALBERT.qui 
fuit  ;  Ferdinand-CbriStian  ,  né  le  4.  Mars  1682.  prévôt 
dé  faim  Blaifc  &  de  faint  Cyriaquc  de  BramVic*  , 
mort  en  1706.  Ernefi-Ferdmand ,  jumeau  du  précèdent , 
auquel  il  a  fuccedé  en  la  prévôté  de  S.  Blaife  de  Brunf- 
wick  ;  Henri  Ferdinand,  né  le  14.  Avril  1684.  mort  au 
liège  de  Turin  en  1706.  Se  Sophic-Eletnne ,  abbefle  de 
Gandershcim,  morte  en  1710.  à  l'âge  de  56.  ans, 

XX.  Ferdinand  -  Albert  duc  de  BrunfvricK  Lune- . 
bourg-Bcver ,  gênerai  major  des  armées  de  l'empereur  , 
gouverneur  de  Comorre,  né  le  19.  Mai  1680.  a  époufe 
le  15.  Octobre  1712.  Antoinette- Amélie  de  BrunfwicK, 
fille  de  Lmis-Rodelpbedac  de  B  1 1  x  1  :  t -Wolfêmbutel  J 
Se  de  Utrifiine-Loaife  d'Oëtingcn,  dont  il  a  Charles  , 
né  le  1.  Août  171J.  Anttme-Vlrn ,  né  le  28.  Août  1714. 
Augifie-Guiilaume ,  né  le  lo.Octobre  1715.  Augujle ,  né 
le  23.  Novembre  1719.  mort  le  26.  Mars  1720.  tt.  le  1. 
Janvier  1721. 

BRANCHE  DE  ZELL,  SORTIE  DE  CELLE 

rff  LUNEBOURO. 

XVII.  Guiixaume  duc  de  Brunfvicic ,  Zcll  &  de 
Lunebourg,  quatrième  fils  du  duc  Ernest, né  le,'4« 
Juillet  1535.  eut  le  duché  de  Zell  pour  fon  partage,  avec 
le  bas  comté  de  Hoyc;  8e  après  la  mort  de  Frédéric  comte 
de  Dicpholtz  en  1581.  il  hérita  de  ce  comté,  8e  mourut 
lé  20.  Août  1592.  ayant  eu  d' Augijle-Dontbée ,  fille  de 
Chnfliàn  III.  roi  de  Danemarcr ,  qu'il  époufa  le  12. 
Octobre  1561.  laquelle  n'efl  décedée  que  le  6.  Janvier 
1617.  irnejl ,  né  le  31.  Décembre  1564.  qui  fucceda  à 
fbn  perc  ;  mais  quimourut  le  2.  Mars  161t.  âgé  de  47.' 
ans,  fans  avoir  été  marié ;cbr) jltan,  né  le  19.  Novem- 
bre 1566.  qui  fut  cvêquedçMindcn  Se  prince  de  Gru- 
bcnhagen,&  mourut  le 8- Novembre  1633.  âgédeo^. 
ans;  Augure,  né  le  19. Novembre ij68. qui  lui  fticce- 
da,  fut  adminiftratcur  de  Ratzeboure,  eut  de  la  fuc- 
ceflion  du  duc  Fredtric-Vlnc ,  la  principauté  de  Calcm- 
berg ,  Se  mourut  le  10.  Octobre  1636.  âgé  de  68.  ans , 
ne  luifant  que  des  bâtards  ;  Frédéric ,  ne  le  27.  Août 
1574.  qui  fucceda  â  AttguJIe,  fut  coadjuteur  de  Ratze- 
bourg  ,  prévôt  du  chapitre  de  Brcmen  ,  demeura  i 
Harbourg  fur  l'Elbe ,  &  mourut  le  10.  Décembre  1648. 
âgé  de  74.  ans ,  ne  Mgjmt  *»Jp  q«e  des  bâtards  ;  Mag- 
nat,  né  le  30.  Aoûti577.mortlc29.Août  1632.  Gfor- 
ges  ,  qui  fuit  ;  Jean ,  chanoine  de  Mindcn ,  né  le  23. 
Juin  1583.  mort  le  21.  Novembre  1628.  Sephte*  née  le  3. 
Octobre  1563.  mariée  le  3.  Mai  1579.  *  Getreei-Fredtr  e 
marquis  de  Brandcbourg-Anfpach ,  morte  le  14.  Jan- 
vier 1639.  âgée  de  76.  ans;  Elifabetbt  née  le  19.  No- 
vembre 1565.  mariée  le  3.  Mai  1585.  â  Frédéric  comte  de 
Hohcnloë ,  morte  en  1621,  âgée  de  56  ans;  nimbée ,  née 
le  1.  Janvier  1570.  mariée  le  13.  Février  1586.  à  i  barlcs 
comte  palatin  de  BirKenfcld,  morte  le  15.  Août  164.9. 
âgée  de  79.  ans;  Claire,  née  le  16.  Janvier  1571. mariée 
le  7.  Mars  1593.  à  Guillaume  comte  de  Schwartzbourg  , 
morte  le  8.  Janvier  1658.  âgée  de  87.  ans  ;  Jtime-Vrjhtt , 
née  le  22.  Mars  1572.  morte  fans  alliance  le  J.  Février 
1601.  Marguerite)  née  le  7.  Avril  1573.  mariée  le  18. 
Septembre  1599.  à  fean-Calîmir  duc  de  Saxe-Cobourg  , 
morte  le  7.  Août  1643.  âgée  de  70.ans;  Marie .  née  le 
il.  Octobre  1575.  morte  fans  alliance  le  21.  Octobre 
1610.  Se  Sibj'Jet  née  le  3.  Juin  1584.  alliée  le  13.  Dé- 
cembre 1617.  â  fules-Ernejt  duc  de  Brunfiricic  de  Lune- 
bourg-Danneberg ,,  morte  le . . .  Juin  i6ja.  âgée  de  68. 


XVIII.  Georges  duc  de Brunfvricic-Zcll,  &c.  né  le 
17.  Février  1582.  avoit  eu  la  principauté  d'Fiarzbourg  , 
pour  fa  portion  ,  Se  fut  le  feul  qui  du  confentement  de. 
tous  les  frères  fut  marié.  B  fut  gênerai  d'une  partie  de 
l'armée  Sucdoifë  en  1632. 1633.  &  1634.  8e  mourut  le  11. 
Avril  1641.  âgé  de  cinquante-neuf  ans  ,  ayant  ordonné 
par  fon  teftament ,  qu'il  y  aurait  toûjours  deux  partages 
dans  la  maifon  pour  les  deux  aînés  ;  fçavoir ,  Zell  & 
Lunebourg.  Les  enfans  qu'il  eut  d' Anne-tleotwre ,  fille 
de  Louis  landgrave  de  Heffc-Darmltai ,  qu'il  avoit  i- 
poufécle  14.  Septembre  1617.  morte  en  1649.  Furtoc 
Christian-Louis  qui  fuit  ;  G£oRGE»-Guiu.AUMfc  ,  men- 
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tienni  ajris  lui  ;  fean-Trtdenc ,  né  le  lf.  Avril  lét«.  fut 
dac  de  Hanover ,  de  Calemberg  8c  de  Grubenhagcn ,  fê 
fit  Catholique  en  1657.  8c  mourut  le  27.  Décembre 
1679.  Il  avoit  époufé  le  aj.  Novembre  1667.  BtnedtSe- 
Henriette-Philippe ,  bile  du  comte  Edouard  Palatin  »  dont 
il  ne  laifla  que  des  filles  qui  n'héritèrent  que  des  meu- 
bles ,  8c  panèrent  en  France  avec  la  duchefle  leur  mè- 
re ;  feavoir ,  Cbarlette-Felitité ,  née  le  8.  Mars  1671.  ma- 
riée le  18.  Novembre  1695.  à  Renaud  d'Eft,  duc  de 
Modene  ,  morte  en  couches  le  29.  Septembre  1710. 
Henriettt-Marie-f»Jipb ,  née  le  19.  Mars  1671.  morte  le 
4.  Septembre  1687  •  8c  WiQelmne-Amelie ,  née  le  26. 
Avril  167}.  mariée  le  15.  Janvier  1699.  au  roi  des  Ro- 
mains ftjepb ,  depuis  empereur ,  mort  en  1711.  Ernest- 
Auguste,  qui  a  fait  la  brantht  éltSoralt  5  Se  Sephie- 
Amelie ,  rite  le  24.  Mars  1628.  mariée  le  6.  Oôobre 
1643.  à  Frédéric  LU.  roi  de  Danenuroc ,  morte  le  2.  Mars 
1685. 

XIX.  Christian-Louis  duc  de  BrunfVicx-Zell ,  &c 
né  le  zf.  Février  1611.  demeura  à  Hanover  ;  puis  ayant 
hérité  de  Ton  oncle  Frédéric  duc  de  Zell ,  il  fut  duc  de 
Lunebourg ,  prince  de  Grubenhagcn  ,  tkc.  mais  il  mou- 
rut le  15.  Mars  1665.  lins  avoir  eu  d'en  fans  de  Dmtb/e, 
fille  de  Pbibtpe  duc  de  Holflein-  Glucklbourg,  qu'il 
avoit  époufèe  le  9.  O&obre  t6jj.  Elle  f«  remaria  le  af . 
Juin  166t. i  Fredtnt-GuiILtume  élcdaur  de  Brandebourg, 
&  mourut  le  t6 .  Août  1689. 

XIX.  Georges  Guillaume  due  de  Brunfvrick-Zell , 
tec.  né  le  16.  Janvier  16x4.  eut  d'abord  la  principauté 
de  Calemberg.  Etant  hors  du  pars  lors  de  la  mort  de 
Ton  frere  cbriâtan-Louis  ,  le  troisième ,  ftan-Frederit , 
s'empara  du  duché  de  Zell ,  contre  la  teneur  du  tefta- 
ment  de  leur  père.  Georges-Guillaume  fe  préparai 
recouvrer  ce  duché  par  les  armes;  mais  ils  s'accommo- 
dèrent ;  fon  frere  lui  rendit  ce  duché  >  avec  le  comté 
de  Hoye  8c  de  Dicpholtz  ;  Se  il  donna  à  fon  frere  fem- 
Fredenc  la  principauté  de  Calemberg  8c  celle  de  Gru- 
benhagen.  Ce  duc  mourut  le  28.  Août  1705.  âgé  de  81. 
ans.  11  avoit  cpoule  gletnore  Defmiers,  fille  d' Alexandre 
feigneur  d'Olbrcufc  en  Poitou ,  qu'il  fit  dame  de  Har- 
bourg  en  1  époufant.  L'empereur  la  créa  princefle  dans 
la  fuite ,  Se  elle  mourut  le  6.  Février  1722.  Il  en  eut 
«rois  filles  mortes  jeunes;  Se  Sophie  -  Dmtbie ,  née  en 
1666.  mariée  1*.  en  167J.  à  fon  coufin  Augufle-Fredtrit 
de  Wolfembutel,  qui  fut  tué  en  1676.  2*.  le  21.  No- 
vembre 1681.  à  Georges-Louis  duc  de  BrunfVick-Hano- 
ver ,  Se  roi  d'Angleterre,  fon  coufin  germain ,  dont  elle 
a  été  feparée  par  un  jugement  public  du  ving-buit 
Décembre  4:694. 

BRANCHE    DE   H  AV  OVE  R,  que  Ctn  nomme 
ELECTORALE**  laquelle  celle  dtZsu. 
efi  réunie  depuis  1705. 

XIX.  Ernest-Auguste  duc  de  BnirnVick -Hanover, 
*&c.  dernier  des  fils  du  duc  Georges,  a  commencé 
cette  branche.  Il  naquit  le  oo.  Novembre  1629.  fut 
évêque  d'Ofnabruck  en  1662.  Se  duc  de  Hanover  en 
i63o.  après  la  mort  de  (on  frere.  Il  envoya  du  fecours 
en  Candie  contre  les  Turcs,  fervit  de  fa  perfonne  Se  de 
ïês  troupes  dans  les  guerres  de  1673.  Sec.  fe  trouva  1  la 
bataille  de  Conlàrbrick  en  1675.  Se  fournit  des  troupes 
à  l'empereur  Lcopold ,  conduites  par  fes  enfans  dans  la 
guerre  de  Hongrie  :  en  recoonoiflance  de  quoi,  ce  prin- 
ce créa  en  fa  faveur  un  neuvième  électorat,  fous  le  titre 
A'Arcbifart-  Enftigne  de  l'empire.  Son  frere  Georgtt-Gutl- 
launt  lui  céda  le  duché  de  Lunebourg ,  les  principau- 
tés de  Zelt ,  de  Calemberg  8c  de  Grubenhagcn ,  avec  le 
comté  de  Hoyc  &  de  Diepholtz ,  toutes  terres  qui  fe- 
ront attachées  à  ce  neuvième  électoral ,  i  l'aîné  de  la 
maifon ,  tant  que  la  pollcrite  maiculinc  d"  Ernett-Augu 
fte  fubfiftcra.  Le  décret  de  cette  nouvelle  création  cft 
du  22.  Mars  1692.  Plulieurs  princes  de  l'empire  s'y  00- 
pofefent  :nonobftant  cette  oppoiition,  l'empereur  lui 
en  donna  l'inveititure  le  19.  Décembre  de  la  même  an- 
née. Ce  nouvel  électeur  mourut  le  3.  Février  1698.  âgé 
de  foixante-neuf  ans ,  ayant  eu  de  Stfbie  princefle  Rata- 
tine ,  fille  de  Fredtnt  V.  roi  de  Bohême  6c  électeur  Pa- 
Tmcll. 


latin,  Se.  i'Elifaheth  d'Angleterre,  qu'il  avoîtépoufe'e 
le  17.  Octobre  1658.  Se  qui  avoit  été  déclarée  la  premiè- 
re dans  la  fucceuxon  à  la  couronne  d'Angleterre  dans  I* 
fèance  du  parlement  du  2j.  Mars  1701.  morte  le  8.  Juin 
1714.  en  la  quatre-vingt-quatrième  année  ;  Georges- 
Louis  qui  fuit;  Frederit-Augujie ,  ai  le  3. Octobre \66u 
qui  fut  tué  étant  major-general  des  armées  de  l'empe- 
reur en  Tranflylvanie ,  le  10.  janvier  1691.  Maximilien- 
Guiiaume,  né  le  13.  Décembre  1666.  fait  gênerai  dé 
l'armée  des  Vénitiens  en  1686.  charte  t- Philippe ,  né  le 
i}.  Octobre  1669.  mort  prifonnier  des  Turcs ,  des  1 
bleflures  reçues  dans  une  rencontre  contre  les  Tarares» 
près  de  Kalanec  en  Albanie,  le  premier  Janvier  1690» 
Cbrifltan,  né  le 29.  Septembre  i©7i.noyéen  traverranc 
le  Danube, après  la  défaite  delà  cavalerie  impériale 
par  les  François  i  Munderkingen  le  jt.  Juillet  170}.  Er- 
ntfi-Augufie ,  né  le  17.  Septembre  1674.  élu  éveque 
d  Ofnabruck  le  2.  Mars  1 716. créé  duc  d' Yorck  Se  d'Al- 
banieen  Juillet  delà  même  année,  Se  chevalier  de  la 
Jarretière  ;  8c  Sophie-charlotte ,  née  le  10.  Octobre 
1668.  mariée  le  8.  Octobre  1684. i  Frédéric  HL  du  nom, 
électeur  de  Brandebourg ,  morte  reine  de  Pruffe  le  1. 
Février  1705.  en  fa  $7.  année. 

XX.  Georges-Louis  duc  de  BrunfwicK-Hanover, 
Se  neuvième  électeur ,  né  le  28.  May  1660.  fe  trouva 
avec  fon-perc  à  la  bataille  de  Confarbrick  ,  a  été  pro- 
clamé roi  d'Angleterre  le  12.  Août  1714.  après  la  more 
de  la  reine  Anne ,  8c  couronné  le  ji.  Octobre  de  la 
même  année.  VojeT^  fa  pofterité  à  ANGLETERRE. 

B  RiNCflî  DE  IKtlNfiriCE, 
fiait  en  1634. 

XII.  Henri  duc  de  BrurdVick  ,  dernier  des  fils  de 
Magnus  Terqudtus ,  fût  duc  de  Lunebourg ,  de  Calem- 
berg 8r  de  Wolfembutel.  Il  époufa  1  en  1386.  Sepbie  , 
fille  de  WrAti&st  duc  de  Pomeranie  ;  20.  Marguerite ,  fille 
de  tttrma*  landgrave  de  H  eue,  8c  mourut  en  1416. 
ayant  eu  du  premier  lit ,  Guillaume  qui  fuit  ;  Se  du  fé- 
cond, Henri ,  dit  le  Pacifique,  né  en  1411.  mort  le  6* 
Décembre  1473.  laiflànt  de  Hélène ,  fille  d'Adolphe  duc 
de  Clevcs ,  decedée  en  1471.  une  fille  unique ,  Margue- 
rite ,  qui  époufa  le  3.  Novembre  1469.  Gui&aume  comte 
de  Henneberg.  Henri  I.  eut  auffi  de  fon  premier  ma- 
riage une  fille,  Catherine ,  mariée  à  Fredtnt  L  électeur, 
de  Saxe ,  morte  le  28.  Décembre  1422. 

XLU.  Guillaume  duc  de  Brunfwick ,  dit  le 
rieux ,  parce  qu'il  remporta  fept  victoires  fur  fis  enne- 
mis ,  eut  de  grands  démêlés  avec  Oth»n ,  furnommé  le 
Ro>uux  ,  fon  coufin.  Celui-ci  ayant  pris  fon  tems ,  que 
Guillaume  croit  occupé  à  foûtenir  les  villes  Anteati- 
ques  dans  la  guerre  de  DanemarcK ,  s'empara  du  duché 
de  Calemberg.  Guillaume  ménagea  vite  la  paix  de  ces 
villes  avec  le  roi  de  DanemarcK ,  8c  vint  fondre  i  fon 
tour  fur  les  terres  de  BruiuVicic ,  qu'il  enleva  :  ce  qui 
l'obligea  lui  8c  fon  coufin  d'échanger  leurs  partages. 
Guillaume  retint  le  duché  de  BruofVicK ,  Se  céda  à 
fon  oncle  Othon,  dit  le  Boiteux,  le  duché  de  Lune- 
bourg,  confervant  encore  pour  lui  celui  de  Calem- 
berg ,  que  fon  coufin  fut  forcé  de  lui  reftituer.  Son 
frere  Henri  s'empara  aufli ,  pendant  fon  abfencc  dans 
des  guerres  étrangères,  du  duché  de  Wolfembutel; 
mais  celui-ci  étant  mort  fans  enfans  mâles ,  ce  duché 
revint  i  Guillaume  ,  qui  mourut  le  25.  Juillet  14821. 
âgé  de  quatre-vingt-dix  ans.  Il  avoit  époufé  1*.  en  1423:. 


Ceetle ,  fille  de  Frédéric  I 
20.  en  1459.  MtcbtUde ,  fil 


;icâeur  de  Brandebourg» 
d'ork»  comte  de  Holftein- 
Schawenbourg ,  veuve  de  Bernard  duc  de  Lune-bourg  ; 
morte  en  1468.  dont  il  eut  Endette  duc  de  Hanover  » 
mort  en  1494.  fans  enfans,  ni  d'Anne  de  BrunlWick  % 
fille  d'Ent  duc  de  Grubenhagcn ,  veuve  d'Mhert  II£> 
duc  de  Bavière,  ni  de  Marguerite  ,  fille  de  Conrad 
comte  de  Ritberg  ;  Othon ,  qui  hérita  du  duché  de  Goc- 
nngen  de  fon  coufin  Othon  le  Btitenx,  8c  qui  dec  Ja 
fans  avoir  été  marié  le  22.  Juillet  1471.  8c  Guillau  mb 
qui  fuit. 

XIV.  Guillaumb,  II.  du  nom,  dit  le  ftane,  due 
de  BrunfNrick-Gottingen ,  mourut  en  1495.  ayant  eu 
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dîlifabeth ,  îilk  «Tort»  eortte  de'Stolberg ,  morte  en 
1499.  "Henri  qui  fuit  ;  Anne ,  mariée  en  1488.  à 
Guillaume  dit  le  Vieux ,  landgrave  de  Vielle,  8c  Eric  dit 
le  Vieux ,  qui  reçut  de  fon  père  pour  fon  partage 
Gottingen  ,  Hanovcr  8c  Calemberg  *  né  le  16".  Fé- 
vrier 1470.  Il  fignala  Ta  valeur  dans  un  combat  près  de 
Rattibone,  où  Q  fauva  la  vie  à  l'empereur  Maximilien 
■L  en  1504.  Depuis  en  1519.  il  fût  tait  prifonnier  par 
Jean  de  Urvembourg ,  évêque  de  Hildesheim ,  appuyé 
de  Henri  duc  de  lunebourg?  mais  ayant  recouvré  la 
liberté,  il  prit  dix-huit  villes  &  plus  de  cent  villages 
fur  ce  prélat.  Profcrit  pat  l'empereur  Charles  V.  il 
mourut  le  ié.  Juillet  1540.  âgé  de  foutante-dix  ans, 
ayant  épouft  1".  en  1500.  Catherine,  fille  à' Albert  duc 
de  Saxe,  veuve  de  S  pfmend  archiduc  d'Autriche  ,mor- 
«  en  15x4.  x".  en  15*7.  Flifabetb ,  fille  de  foacbim  I. 
é  lc&eur  de  Brandeboarg ,  morte  le  x  J.  May  1558.  Il  eut 
de  la  féconde  Anne-Marie ,  alliée  le  17.  Mars  1550.  i  Al- 
bert de  Brandebourg  duc  de  Prufle ,  morte  le  xo.  Mars 
15*8  ïlifobttb,  mariée  en  154).  à  Getrget-emeJI  prince 
dcHenncberg,  decedéeen  1^66.  Catherine ,  epoufe  de 
.GutUamut ,  libre  baron  de  Rolembcrg-Crumlaw ,  bur- 
grave  de  Bohême  ;  8c  Eric  II.  dit  le  feune ,  duc  de  Got- 
tingen ,  né  le  10.  Août  15x8.  qaî  hérita  d'une  partie  du 
comté  de  Hoyc ,  8c  mourut  a  Paris  le  7.  Novembre 
1 584.  Il  avoit  épouft  1*.  en  1545.  Sidtnie ,  fille  de  Henri 
•dit  le  Pieux,  duc  de  Saxe,  morte  le  4.  Janvier  1575. 
■x°.  la  même  année  Dmthée ,  fille  de  Français  duc  de 
Lorraine ,  qui  mourut  en  1*87.  Il  Uufk  feulement  deux 
enfant  naturels  de  Catherine  Waiam ,  tteMandeife  ;  G 
la  urne  ,  libre  baron  de  Harem  sir  Usfed ,  M*rr  i  Pavie  ;  C 
Catherine ,  manie  à  Jean  Venu  Gentil. 

XV.  Henri  H.  fumommé  le  mouvait ,  duc  de  BrunT- 
•wick  8c  de  Wolfcmbutel ,  né  le  xa.  Juin  144$}.  fut  tué 
dans  la  Frife ,  où  il  aifiegeott  une  place  le  xj.  Juin  1*14. 
De  Catbtrint ,  tille  d'finc  duc  de  Pomeraaie ,  morte  en 
«5x6.  il  eut  cbnfitpbe ,  archevêque  de  Bremen,  8c  évê- 
que de  Verdems ,  né  en  1481.  mort  le  xx.  Janvier  1558. 
Henri  qui  fait;  Français ,  évêque  de  Minden ,  né  en 
J491.  mort  lex9  Novembre  15x9.  Eric ,  commandeur 
rdc  l'ordre  Teutonique,  mort  le  xo.  Novembre  ijxj 
Guillaume ,  commandeur  de  Mirouen  ,  mort  en  exil 
-l'an  15  j8»  Getrtts ,  évêque  de  Minden ,  de  Verdcnts , 
4c  archevêque  de  Bremen,  mort  le  4.  Décembre  1566.  8c 
■Cathttme,  epoufe  de  Magnas  duc  de  Saxe-Lawembourg. 

XVI.  Henri  III.  du  nom ,  duc  de  Brunfvrick ,  8tc. 
Surnommé  /*  feune ,  né  le  10.  Novembre  1489.  fut  un 


Î rince  tres-em  porté  ,  ennemi  de  fon  repos  8c  de  celui 
Allemagne ,  qu'il  dcibla  plus  d'une  fois  avec  le  fer  8c 
Je  feu.  Il  fut  la  caufe  de  la  guerre  de  Hildesheim ,  dtnt 
tutu  avant  jarU  ct-defut,cù  fon  onde  Eric  le  Vieux 
fut  fait  prifonnier.  Après  s'être  fàRProteftant,  il  mou- 
rut le  ix.  Juin  1568.  tgé  de  foixinte-dix-neuf  ans.  il 
avoit  épouft  1*.  en  1  jij.  Mtwie ,  fiUe  de  Henri  duc  de 
Wirtemberg ,  morte  en  154X.  x*.  en  1556.  Saphte,  Mlle 
de  Sipfintad  roi  de  Pologne ,  morte  le  x8.  May  1 575.  Du 
premier  lit  il  eut,  chtriet-FtOtr  8c  Philippe,  tués  au 
'  it  de  Sivershufe  le  9.  Juillet  1553.  quatre  miles, 
au  berceau  ;  Joues  qui  fuit  ;  Catherine ,  née  en 
«5<8.  mariée  en  1^57.  à  ftan  marquis  de  Brandebourg 
Cuitrin ,  morte  le  16.  May  1574.  Marguerite ,  mariée 
■en  1561.  i  fean  duc  de  Munltcrbcrg  ,  decedée  en  1)6). 
te  Claire ,  née  le  16.  Novembre  153X.  abbefle  de  Gan- 
dersheim ,  mariée  depuis  en  1560.  i  Philippe  de  Brunf- 
wkk ,  duc  de  Grubeniiagen ,  8c  morte  le  xj.  Novem- 
bre 1565. 

XVII.  Jules  ,  duc  de  Brunfirick.-Wolftmbutel ,  né 
ie  10.  Juillet  1518.  fût  évêque  de  Mnden  ,  8c  Coadju- 
teurdcPaderborn  ;  mais  il  abandonna  la  religionCatho- 

lui  attira 
fa  voit  pas  en- 
Jules  fit  même  un  corps  de 
doctrine,  qu'il  voulut  être  obftrvé  dans  fts  états,  8c 
fonda  lurrivcriité  de  Helmftad.  Il  traita  avec  les  habi- 
tans  de  Bnmfwicic  ,  ainfi  que  «eus  l'avant  rappmi  tn 
fartant  de  cette  ville ,  lit  bâtir  près  de  Wolfcmbutel  la 
ville  de  Henricftad ,  8c  mourut  le  t.  May  1589-  M  avoit 
épouft  le  X5.  Février  1560.  Hedwge,  tille  de  faatbm  IL 
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électeur  de  Brandebourg, morte  le  xx.  Octobre  ïCoi. 
<  dont  il  eut  Henri -Jules  qui  fuit;  Phtltfpt-Sigifmond , 
né  le  1.  Juillet  1568.  évêque  de  Verdems  8t  d  Ofna- 
brucx ,  prévôt  de  Halberftad  ;  faatbm-Cbarles ,  né  le 
xj.  Avril  y 7}.  prévôt  de  Strafbourg,  «no"  ^  9.  Octo- 
bre 1615.  fulet-AHgufie ,  né  le  4.  Février  1178.  abbé  de 
Michelftem ,  prévôt  de  faint  BUife  à  BrunlWick ,  mort 
le  30.  Août  1017.  Saphir  tiedwge,  née  le  1.  Décembre 
M^i.  mariée  le  10.  Octobre  1177.  à  Ernefi-Uuis  duc  de 
Pomeranie ,  morte  en  1 J9X.  Marie ,  née  le  13.  Janvier 
156X.  mariée  le  13.  Novembre  i)8x.  à  Francets  duc  de 
Saxc-Lawembourg,  decedéeen  1616.  tlifabetb ,  née  le 
13.  Février  1567.  mariée  1  '.  le  6.  May  1583.  i  Adolphe 
comte  de  Holftein  -  Scha^embourg  ;  x°.  en  1604.  à 
chrtjl»pbe  duc  de  BrunfwicK-Harbourg ,  morte  le  X4» 
Octobre  i6r8.  Marguerite,  morte  à  neuf  As  le  vingt 
Janvier  is«a  Sabine  -Catherine ,  decedée  à  feire  ans 
en  1590.  Dmtbée  -  Augufie ,  née  le  ix.  Février  is-77. 
abbefte  de  Gandcreheim ,  morte  le  15.  Octobre  1611. 
8c  Medvtigt ,  née  en  .580.  alliée  en  16x1.  i  Othm  duc  de 
Lu rx bourg  Harbourg,  morte  en  1641.  Igée  de  foixan- 
«e-un  ans. 

XVIII.  Hctna -Jules  duc  de  BrunfVicK  ,  Sec  né  le 
I5.0âobre  1564  fut  poftulé  évêque  de  Halberftad  & 
de  Minden.  Les  habitans  de  Brunhrick  ,  ayant  rcfuft 
de  lai  prêter  le  ferment  après  la  mort  de  fon  perc  ,  il 
leur  fit  une  guerre  fanglante.  H  s'empara  du  duché  de 
Grubenhagen  l'an  1596.  après  la  mort  du  dernier  duc, 
quoique  ceux  de  Lunebourg  y  euflent  plus  de  droit ,  & 
mourut  le  xo.  Juillet  1613.  ayant  été  marié  deux  fois  ; 
1 .  le  atf.  Septembre  1)85. 1  Dentbée ,  fille  d'Augnfle  éle- 
cteur de  Saxe,  morte  le  13.  Février  1587.  x°.  le  19. 
Avril  if 90.  à  liifabèth ,  fille  de  Frédéric  II.  roi  de  Da- 
nemarCK ,  decedée  le  19.  Juillet  télé.  De  la  première 
il  n'eut  qu'une  fille ,  Dmthée-Hed-wtge ,  née  le  4.  Février 
1587.  mariée  le  X9.  Décembre  i6o\.  ï  ttuMphe  prince 
d'Anhalt-Zcrbft ,  morte  en  1608.  âgee  de  vingt-un  ans. 
Du  fécond  lit  il  eut  Frederic-Ulric  qui  fuit  ;  Cbri- 
ftian ,  évêque  de  Halberftad ,  né  le  10.  Septembre  1599. 
qui  eut  une  part  fignolée  aux  guerres  d'Allemagne  :  il 
prit  le  parti  de  Frédéric  V.  électeur  Palatin,  éiu  roi  de 
Bohême  ,  &  porta  long-rems  à  Ibn  chapeau  le  gand  de 
la  reine  là  femme,  en  témoignage  des  fervices  qu'il 
leur  avoit  voiiés.  Tilly  le  défit  en  t6xx.  Il  perdit  un 
bras  au  combat  de  Floriac ,  8c  mourut  d'une  fièvre 
chaude  à  Wolfembutel  le  6.  Juin  16x6.  i  l'âge  de  xj. 
ans.  Sa  mort  délivra  les  Catholiques  de  Sixe  8c  deWeft- 
phalie ,  8c  particulièrement  les  prêtres,  d'un  ennemi  fi 
barbare  8c  li  furieux ,  que  les  perfonnes  (impies  doutè- 
rent s'il  n'étoit  point  Vantccnrift.  On  le  fumomma 
ïévittue  enragé»  l'èjez.  CHRISTIAN.  Les  autres  en  fans 
du  duc  Henri -Jules  furent,  Hem -Jules,  mort  le  11. 
Juillet  1606.  à  neuf  ans  ;  Adelphe ,  évêque  d  "Halberftad, 
mort  le  6.  Février  1616.  âgé  de  quatorze  ans  ;  Henri- 
Charles,  aulfi  évêque  de  Halberftad  avant  fts  frères, 
mort  en  161*,.  âgé  de  6.  ans  ;  Stpbit-Redvcige ,  née  le  xo. 
Février  15:91,  mariée  le  8.  Juin  1600.  i  Ernefi-Cafomr 
comte  de  Nartau  Dillenbourg  >  Fltfabeth  ,  née  en  15:93. 
mariée i\  en  i6ix.  à  Augyftt  duc  de  Saxe;  x".  en  1618.  à 
ftaet-Pbitippe  duc  de  Sixc  Altembourg ,  morte  en  1650. 
ttedyvîgt ,  née  le  19.  Février  15:95;.  mariée  le  7.  Février 
1619.  a  Vlric  duc  de  Pomeranie ,  morte  en  \6tt.  Dm>~ 
rt/r,néeie  8.  Juin  1596.  mariée  en  1615.  â  chriftian- 
GurUaume  marquis  de  Brandebourg ,  morte  en  1649.  Se 
Anne-Astguflt ,  née  le  19.  May  i6ix.  mariée  à  Getrget- 
Iantit  comte  de  Naflau-Dillcnbourg. 

XIX.  Frederic-Ulric  duc  de  Branfwicx,  né  le  ç. 
Avril  ïjoi»  continua  la  guerre  contre  les  habitans  de 
BruruVick  ,  8c  les  força  i  fe  foûmettre  en  161 7.  Il  fui- 
vit  le  parti  du  roi  de  Danemarck ,  puis  celui  de  l'em- 
pereur, 8c  mourut  le  n  Août  1634 fans  avoir  eu  d'enfans 
a' Anne-Sepbie,  fille  de  fean-Sigtfmend  électeur  de  Brande- 
bourg :  en  lui  finit  cette  branche ,  8c  les  biens  payè- 
rent a  celle  de  Lunebourg. 

Les  princes  de  la  maifbn  deBrunfVick  ont  leur  fëan- 
cc  dans  le  collège  des  princes  ,  immédiatement  après 
ceux  des  maifons  électorales  ,  8c  avant  toutes  les  autres 
maifons.  Chaque  branche  a  fa  voix.  *HcnricusBuntin- 
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gîus,  in  (bm-  tnnf.  Henricus  Mcibomius,  cbnn.  tomnjv.  1 
topograpb.  dmat.Brunfv.  &  Lnneb.  Bcrtius,  L  U  Ltmm. 
Girmantt.  De  Thou  ,  bifl. Lotichius  &  Thuldcnus  tbtfl. 
neftrt  temper.  Crants.  Crufius.  Cluvier,  Henrici  Mcibo- 
jnii ,  Intnd.  ».l  Saxen.  Inf.  bifl.  Gregor.  Leti ,  btfl.  de 
trandeb.  &  d  eW  Imvtm.  Ritthenhufius ,  Gtnt*l.  HeilL 
btfl.  dt  l'Empire.  Imhoft.  Notit.  imper. 

ILICTOKAT   DE  BRVNSWICK. 

On  a  vû  ci-deffus ,  qu'Erneft-Augufte,  duc  de  Bnmf- 
\ricn-Hanover  fit  entrer  lclcctorat  dans  fa  maifon  ;  mais 
fon  fils  Georges-Louis,  prefentement  roi  de  la  Grande 
Bretagne ,  ne  fut  reçu  dans  le  collège  des  électeurs ,  que 
le  7.  Septembre  1708.  à  la  dicte  de  Ratifbone.  Lon  de 
l'érection  de  ce  nouvel  élcctorat ,  l'électeur  de  Brunf- 
wmck  devoitetregrand-porte-cnieignede  l'cmpire>8c  fon 
vicaire  le  comte  de  P  La  tin  grand-maître  héréditaire  des 
portes  de  BrunfwicK  ;  mais  le  11.  Avril  1710.  la  charge 
de  grand  tréforier  lui  fut  conférée.  L'électorat  eft  atta- 
ché aux  duchés  de  Hanovre  &  de  Zell  :  Erneft-Augu- 
ftc  ne  poQcdoit  que  le  premier;  mais  Georges-Guillau- 
me duc  de  Zell ,  Ton  frère ,  le  nomma  fon  héritier  pour 
unir  leurs  états,  afin  d'aflurer  à  fa  maifon  les  moyens 
defoûtenir  la  dignité  électorale.  C'eft  Georges -Louis 

Ïii  a  reciieilli  la  fucceflion  du  duc  de  Zell ,  mort  le  2t. 
oût  1705.  Ainfi  prefentement  les  pays  de  cet  élccto- 
rat font,  le  duché  de  Catenberg,  où  font  Hanover  Calen- 
berg  ,  Hamcln  ,  Ncuftadt  >  Goettingen  ,  Nordheim  , 
Munden,  Uflar ,  Hardcgfen  ,8cc.  Le  duché  de  Gruben- 
hagen ,  où  font  Eimbeck,  Ofterode ,  Herzberg  ,  Scharz- 
fc  1  s  ,Lau  terberg,  Andreaiberg,  Claufthal ,  Zer  1  Terfeld ,  A 1- 
tenau,  Elbingerode  &c.  le  comté  de  Diepholrz,  le  comté 
de  Hoya,où  font  StolzcnauJMepenau.Steigcrbérg.ac  Ba- 
renburg.  Dans  l'évêché  de  Hildcsheim ,  les  bailliages  de 
Coldingcn.dc  Lutcrn ,  de  Barenbcrg,&  de  Wertershon', 
avec  le  droit  de  protection  fur  la  ville  de  Hildesheim:  8c 
le  comté  de  Danncberg  ,  cédé  par  les  ducs  de  Wolfcm- 
butel  aux  ducs  de  Lunebourg ,  pour  leurs  prétentions 
fur  la  ville  de  BruniVick.  L'électeur  poffede  encore  le 
comté  de  Dclmenhorft,  qu'il  a  par  engagement  de  la 
couronne  de  DanemarcK  pour  vingt  ans  ,1  compter  de- 

Çiis  1711.  de  même  que  les  duchés  de  Brcmen  Se  de 
erden ,  vendus  par  le  roi  de  Danemarck  en  17M.  le 
duché  de  Saxe- Lavembourg  dont  il  cil  en  pofltffion, 
en  attendant  la  fin  du  procès  entre  les  princes  qui  y  pré- 
tendent; &  le  fequeftre  du  comté  de  Mansfeld.  L'électeur 
de  BrunlVick  jouit  de  pluGeurs  droits  conjointement 
avec  les  ducs  de  Wolfembutel;  comme  du  privilège  de 
faire  juger  en  dernier  reflort  les  caufes  qui  font  au-def- 
lous  de  4000.  livres  :  lUniverfîté  de  Helmftadt ,  8c  les 
mines  de  Harz  appartiennent  aufli  aux  deux  branches. 
Pour  le  droit  de  pofleder  alternativement  l'évêché  d'Of- 
il  appartient  à  U  feule  branche  électorale; 
1  elle  venoit  à  manquer ,  les  ducs  de  Wolfem- 
1  iouiroientdu  même  droit.  Les  confeilsde  l'élec- 
teur font ,  le  confeil  d'état,  le  confeil  des  guerres,  U 
chambre  ,  la  chancellerie  ,  la  juftice  de  la  cour ,  8c  le 
confiltoire.  11  ne  feauroit  faire  de  nouvelles  loix,  ni  éta- 
blir de  nouvelles  importions  (ans  le  contentement  des 
états,  où  entrent  le  clergé  ,  la  aoblefle,  Se  les  bour- 
geois. *  Souz-crxtr.s  du  Monde. 

BRUNTYLAMD,  bon  bourg  de  l'Ecoffle  méridio- 
nale ,  eft  dans  la  province  de  Fifc ,  fur  le  bord  du  golfe 
«LeForth,  vis-à-vis  de  la  ville  d'Edimbourg.  *  Maty, 


BRTJNUS ou BRUNN  (Conrad)  chanoine  d'Auf- 
bourg  en  Allemagne ,  natif  du  bourg  de  Kirchen ,  dan» 
le  duché  de  Wirtemberg,  s'acquit  beaucoup  de  répu- 
tation dans  le  XVI.  fieclc ,  par  la  connoiUâncc  qu'il 
avoir  du  droit  ,  &  parut  avec  éclat  aux  dictes  d'Auf- 
bourg,  de  Wormes  .deSpire  8c  de  Ratifbone.  Il  publia 
un  traité  des  cérémonies ,  en  fix  livres ,  8c  d'autres  :  De 
Htreticu  ;  De  Seditnfii  ;  De  Legatitmbtu  ;  &  dt  Imapnibus, 
qu'on  mit  dans  un  même  volume ,  imprimé  à  NUyence 
en  1561.  U  donna  auffi  au  public  un  traité  qu'il  fit  con- 
tre les  centuriateurs  de  Magdcbourg ,  &  mourut  en 
J56J.  *  Mineu*,  de  ftrtpt.  fatnl.  XVU 

BRUNUSouLe  BRUN  (Pierre)  religieux  de  l'or- 


dre des  Carmes,  natif  de  Bourdeaux ,  qui  vivoit  dans 
le  XVI.  ficclc,étoit  célèbre  par  fa  dodrine  Se  fa  pieté. 
Il  compofa  un  traité  pour k  défenfe  de  fon  ordre,  & 
quelques  autres  pièces.  »  Lucius ,  m  btbtutk.  Carmetth 
Poflcvin.  m  éppar.  Sâcr. 

BRUNUS(  jordanus)  natif  de  Noie,  au  royaume 
de  Naples ,  étoit  un  homme  de  beaucoup  d'cfprit  ;  mais 
il  employa  mal  fes  lumières;  çarnon  feulement  il  atta- 
qua la  pnilofophic  d'Ariftotc  ,  dans  un  tems  où  on  ne 
pouvoit  le  faire  fans  exciter  mille  troubles,  8c  fany'cx- 
pofer  à  mille  perfecutions  ;  mais  il  attaqua  auffi  les"eri- 
tés  les  plus  importantes  de  la  foi.  On  l'avoit  chaffé  d'Ita- 


lie, 8tQ  s'étoit  retiré  dans  un  pays  moins  dan 
des  philof'ophes  de  fon  caractère.  Il  avoit  couru  l'Al- 
lemagne ,  la  France ,  &  il  n'auroit  pas  mal  fait  de  conti- 
nuer ;  car  ayant  rebroufle  chemin ,  pour  s'en  retourner 
en  Italie ,  il  y  fut  brûlé ,  dit-on ,  comme  un  impie  l'an 
1600.  Il  y  ad'  habiles  gens  qui  prétendent  que  M.  Dcf- 
cartes  a  pris  de  lui  quelques-unes  de  fes  idées.  Bayle» 
dans  fon  dtitiennâhe  irittqne ,  rapporte  le  titre  de  quel- 
ques-uns de  fes  ouvrages.  *  M.Leibnits,  fe-urndi  de  Letpftc, 
1681.  p.  187.  Huet ,  Cenfars  pbthfrpbi*  Carttfian* ,  c.  8\ 
p.  ut.  edtt.  Pétri f. 

BROOMAT ,  que  Ptolomée  appelle  9réa*mMpurt 
ou  BrMcm4gns  ,bourg  d'Allemagne ,  à  deux  lieuës  au- 
dt  flous  de  Strafbourg  .vers  le  pays  des  montagnes,  étoic 
autrefois  une  ville  des  Allemands ,  qui  fut  prife  par  Ju- 
lien \'Ap9fl*t,  &  ruinée-par  Attila,  qui  y  remporta  une 
victoire  mémorable  fur  eux.  Ce  bourg  eft  fur  la  rivière 
de  Sorne  ,  &  appartient  au  comte  de  Hanovc  Leichtert- 
berg.  *  Veje^B.  Rhenanus ,  Rerum  Gtrman.  I.  j.  8c  les 
notes qu'Otton,  jurifconfulte,  a  faites  deflus  :  8c  Adrien 
Valois,  Sottt.  Gall. 

BRUSCH1US  (  Gafpard  )  poète  illuftre ,  né  à  Egra  , 
ville  du  royaume  de  Bohême,  fur  les  contins  de  la  Fran- 
conie ,  le  19.  Août  1518.  Son  talent  pour  la  poefie  latine, 
8c  la  facilite  qu'il  «voit  à  travailler  dans  ce  genre  d'écri- 
re, lut  firent  entreprendre  plufieurs  ouvrages  qui  lui 
méritèrent  la  couronne  poétique  8c  la  dignité  de  ptèt* 
laureatus  ,  &  de  comte  Palatin  ,  dont  il  fut  honoré  en 
par  Ferdinand  d'Autriche,  roi  des  Romains.  A  fon 
retour  de  Vienne  il  retrouva  à  PaUair  un  bicnfàicteur  en 
la  perfonne  de  l'évf  que  de  Wolfgand  de  Salms  :  c'eft  là 
qu  il  crut  devoir  fc  fixer  pour  commuer  un  grand  ouvra- 
ge ou  il  avoit  entrepris  :  c  étoit  l'biflttre  des  éviibis  &  des 
evéquet  de  tente  l' Allemagne.  Il  avoit  fait  plufieurs  voya- 
ges pour  ramaflèr  les  matériaux.  Le  premier  tome  qui 
eft  en  profe ,  fut  imprimé  i  Nuremberg  en  1749. 8c  con- 
tient l'archevêché  de  Mayencc  ,  8c  les  douze  évêchés 
qui  en  dépendent.  Il  donna  auffi  en  profe  Vbifle.re  des 
prtnapdnx  tmntfleret  d'Allemagne  ;  8c  la  centurie  pre- 
mière fut  imprimée  à  Ingolftad  en  1551.  U  y  a  d'autres 
ouvrages  de  lui  en  vers;  8c  le  premier  qn'il  compofa 
i  l'âecde  19.  ans,  fut  imprimé  en  1537.  Pluficursgen- 
-  fes  ennemis,  l'ayant attcnSu  à 


l'entrée  d'un  bois ,  le  tuèrent  d'un  coup  de  fufil ,  l'an 
1559.  âgé  de  41.  ans.*  Baylc,  dtditn.  cm.  Zwinger, 
or  theatr.  Bucholc.  mdit.  tbnn. 

BRUSSEL,petite  ville  d'Allemagne,*  oja  BRTJXEL. 

BRUSSERI  (Philippe  )  religieux  de  l'ordre  de  faint 
François ,  natif  de  Savonne ,  dans  l'état  de  Gènes ,  en- 
fêigna  la  théologie  i  Paris ,  au  commencement  du  XIV. 
fiede,  fous  le  pontificat  de  Clément  V.  8c  de  Jean  XX1L 
Oo  dit  qtie  ce  dernier  l'envoya  nonce  au  fultan  de  Ba- 
bylonc.  BrufTeri  tailla  un  traité,  intitulé  ,  SttuUbrum 
t en*  fantl  a,  l'abrégé  de  la  chronique  de  fon  ordre,  8c  c. 
*  Wading.  m  annal.  Miner.  Vincenzo  Vcrzcllino ,  l.  J. 
délie  mentor.  Jufliniani  8c  Snpr.ini ,  fentt.  la  Ltgur. 

BRUTIANUS,  noble  Romain  ,  (bmbez.  LTJSTRI- 
CUS. 

BRUTIDIUS  NIGER  ,  qui  vivoit  fous  l'empire  de 
Tibère ,  vers  l'an  jo.  de  Jefus-Chrift ,  fut  difciplc  d' Ap- 
pollodore ,  devint  édile ,  8c  écrivit  une  hiftoire ,  où  il 
donnoit  de  grands  éloges  à  Ciceron ,  comme  nous  l'ap- 
prenons de  Scneque  ,  qui  parle  de  lui  avec  eftime.  Taci- 
te en  fait  auffi  mention.  Brutidius  Niger  s'attacha  fort  à 
Sejan ,  auquel  il  fuivécut.  *Sencque ,  ^çntrav.  9. 6"  Snaf. 
Tacite,  /.  j.  m  *nn*l.  Juvenal ,  Ut.  îo.Voffius,  de  bijl.ur. 

V  uu  iij 
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BRUTŒN5 .peuple  dluKe «tirait fon  origine  des 
Lacedcmoniens  »  félon  Juftin ,  qui  les  place  à  l'extrémi-. 
te  de  l'iul te, dans-cette  partie  que  l:on  appelloit  U  grtn- 
àtGrtct.  Ils  étoientdirtingucscnCifmonttms&Tranf- 
montains,6e  occupoient  le  pays  appellé  aujourd'hui  U 
CdUbre  Ultérieure ,  dans  la  partie  méridionale  du  royau- 
me deNaples.  Ceux  de  Lucanie  les  nommoient  Brenttens 
ou  Brtnittu ,  c'eft-a-dirc,  en  leur  langue,  fugitifs ,  parce 
qu'ayant  été  leurs  cfclaves ,  ils  fecouerent  le  joiû ,  &  al- 
lèrent fe  cantonner  au-delà  du  fleuve  Lavis.  Les  Romains 
lcuPdonnerent  le  nom  de  Brutiens-,  comme  qui  dirait 
Sruuux,  parce  qu'ils  étoient  grotfiers  6c-ftupides ,  8e  mê- 
me poltrons.  Ils  le  tirent  paraître  du  tems  de  la  féconde 
guerre  Punique  ,  où ,  au  lieu  de  tenir  bon  en  faveur  des 
Romains  contre  Annibal  ,ilsfè  rendirent  lâchement  à  ce 

fneral  des  Carthaginois  :  ce  qui  fut  caute  que  depuis  ils 
rent  méprifes,  6c  ne  furent  employés  feulement  qu'aux 
oeuvres  ferviles.  De-li  vient  auffi  que  depuis,  les  Ro- 
mains appellercnt  Brutiens ,  ceux  qui  vivoient  dans  la 
TmAcuc  &  fans  charge  publique.  *  Aulu-Gelle ,  /.  1».  t.  3. 
Diodore  de  Suite,  l.  r6.  Strabon ,  fur  U  fin  du  tmqmt- 
mc  livre. 

BRUT1US  ,  hiitorien  ,  allégué  par  faint  Jérôme  dans 
la  chronique  d'Eufcbe ,  fous  l'an  na.  où  il  en  parle  ainiï  : 
tiribit  Brutius  plurrmes  Cbrifttdiurum  fub  Denutidne-  fettft 
m*rtjrium,interau»s&T-l*vt*m  Dtmirmm  ,  &(.  On  ne 
fçait  pas  fi  cet  auteur  eft  le  même  Bru  dus  Prefens ,  qui 
tut  conful  avec  l'empereur  Antonin  le  Debennuire,  en 
l'an  159.  de  Jefus-Chrift,  6e  avec  Antonius  Rufinus  en 
ou  fi  c'eft  quelqu'autredc  ce  nom  ;  car  nous  trou- 
vons dans  les  anciennes  inferiptions  ceux  de  L.  Bruiras 
"Celer ,  &  de  L.  Brutius  Prinutivus.  *  Scaliger ,  m  Atù- 
msdv.  *d  Buftb.  Vofuus,  /.  $.  de  mfl.Grdt.  &  t.  3.  de  Ut. 
Guillelm.  Cave,  btft.  litterdruftnpttr.  etdepdfi.  p«g.  169. 
differt^tonum. 

BRUTON  eft  un  bon  bourg  d'Angleterre ,  dans  la 
partie  orientale  du  comté  de  Sommerfet ,  8e  dans  la 
-contrée  nommée  Burttn ,  où  il  y  a  une  belle  celife ,  un 
collège ,  fondé  par  le  roi  Edouard  VL  pour  l'éducation 
de  la  jeunefle ,  &  un  hôpital.  *  diS.  Augfas. 

BRU  TUS  (L.  Junius  )  fils  d'une  feeur  de  Tarquin, 
roi  de  Rome,  fut  appellé  Bru  tus ,  parce  qu'il  contrefit 
Tinfenfe ,  pour  éviter  la  mort  que  Tarquin  le  Superbe 
fon  oncle ,  avoit  fait  donner  a  Ion  père  8c  à  fbn  frère 
M.  Junius.  L'outrage  que  le  fils  de  Tarquin  fit  à  Lucre- 
ce,  irrita  tellement  Bru  tus,  qu'il  perfuada  aux  Romains 
de  prendre  les  armes ,  8c  de  chafler  les  rois  de  Rome. 
D'autres  difent  que  Brunis  avoit  paru  jufqu'a  la  mort 
de  Lucrèce,  d'un  efprit  fon  lourd  6c  fort  pefânt ,  8c 
que  c'eft  ce  qui  lui  avoit  fait  donner  ce  noroî  mais  que 
la  mort  de  cette  illuftre  dame  l'ayant  changé  tout  d  un 
coup,  il  prononça  fi  bien  la  harangue  funèbre  en  fbn 
honneur,  que  le  peuple  prit  cette  marque  de  bon  fens 
8c  cette  éloquence ,  poUr  un  prodige  &  un  mincie  des 
'dieux.  Le  peuple  ayant  donc  crié  Liberté  à  la  fin  de  fi 
harangue ,  il  fit  Brunis  conful ,  lui  donnant  une  fbuve- 
raine  autorité ,  avec  L.  Tarquinus  CoUatinus,  en  la  mê- 
me année  24 s.  de  Rome  ,  6c  environ  l'année  509.  avant 
There  Chrétienne.  Il  s'acquitta  de  cette  charge  avec  tant 
de  foin  pour  le  bien  de  la  nouvelle  république ,  qu'ayant 
fçû  que  fes  deux  fils  avoient  confpiré  parmi  la  jeunefle, 
pour  rétablir  les  Tarquin* ,  il  les  ht  conduire  en  la  pla- 
ce publique,  les  fit  fouetter,  &  leur  fit  couper  la  «été. 
Depuis  dans  un  combat,  il  s'attacha  avec  tant  d'ardeur 
à  un  des  fils  de  Tarquin ,  qu'ils  fe  tuèrent  l'un  8c  l'autre. 
Les  dames  Romaines  portèrent  le  deuil  de  fa  mort  pen- 
dant un  an  entier ,  le  reconnoiflant  pour  le  vengeur  de 
la  pudicité  de  leur  fexe ,  violée  en  la  perfonne  de  Lu- 
crèce. Virgile  parle  ainfi  de  lui ,  /.  6.  v.  818.  *  Florus ,  /. 
1.  r .  9.  &  10.  Titc-Livc,  /.  1.  c.  56.  Dcnys.  Eutropc,  Ru- 
As.  Orofê. 

BRUTUS  (  Marcus  Junius)  perede-celui  qui  tua  Ce- 
far.  Ciccr.  /.  2.  de  l  Orateur ,  (.  sj.  dit  qu'il  a  écrit  trois 
livres  du  droit  civil.  Ayant  fuivi  le  parti  de  Marius,  il 
fut  vaincu  par  Pompée.  Après  la  mon  deSylla,  Lepi- 
dus raiuma  la  guerre.  Brunis  qui  tenoit  la  Gaule  Cital- 
pine  au  nom  de  Lepidus,  fut  afuçgé  par  Pompée  dans 
Ja  vilk  de  Modcne ,  danslaquelle ,  fou  de  fon  plein  gré, 
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(oit  qu'il  s'apperçût  delà  mauvaife  volonté  des  fbldatî, 
il  fe  rendit  au  vainqueur.  Pompée  l'ayant  relâché,  le 
fit  fui  vre  jufqu'auprés  du  Pô ,  8c  au  bout  de  deux  jours , 
le  fit  tuer ,  d  une  manière  barbare ,  par  un  nommé  Ge- 
minius.  Ciceron  ajoute  qu'il  étoit  non  feulement  élo- 
quent orateur,  mais  encore  tres-verfe  dans  le  droit  ci- 
vil ,  &  fon  entendu  dans  toutes  les  affaires  qui  fe  pre- 
fentoient.Il  époufa  Servilie,  feeur  de  Caton,  femme 
d'une  vertu  médiocre ,  dont  il  eut  M.  Brunis,  6c  deux 
filles,  nommées  J unies; l'une  époufa  Lepidus  te  Trium- 
vir^, 6e  l'autre  fût  mariée  à  Caïus  Caflius.  *  Tacite,  /.  1, 
tnndt.  t.  a.  /.  4.  t.  J.  4. 

BRUTUS  (Marcus  Junius)  l'un  des  plus  célèbres 
Romains  de  l'antiquité ,  étoit  fils  de  M.  Junius  Brutus . 
8e  de  Servilie ,  feeur  de  Caton.  Le  mépris  qu'il  fàifbit 
des  richefles  fut  fi  grand ,  qu'il  refufà  d'aller  exercer 
la  charge  de  quefteur  dans  les  Gaules,  bien  qu'il  eût 
pû  s'enrichir  en  cet  emploi.  II  fuivit  le  pani  de  Pom- 
pée pendant  la  guerre  civile;  &  après  la  mon  de  ce 
grand  homme ,  il  rentra  en  grâce  auprès  de  Ccfar ,  qui 
lui  fit  de  grands  biens.  Quelques  auteurs  ont  même 
tait  foupçonner  qu'il  étoit  fils  de  Celàr ,  étant  né  dans 
le  fbn  de  la  paffion  de  cet  empereur  pour  Servilie ,  me. 
re  de  Brutus.  Quoiqu'il  en  toit ,  l'amour  qu'il  avoit 
our  la  liberté  delà  patrie ,  le  rendit  ingrat  envers  fbn 
ien  faiâeur  ;  6c  affilie  d'un  grand  nombre  de  con  jurés,il 
l'aflaiSna  en  plein  fenat,  le  ij  Mars  de  l'an  710.  de  Rome, 
ôc  44.  ans  avant  Jefus-Chrift.  Ccfar  le  remarquant  par- 
mi les  conjurés  qui  l'entouraient  pour  l'affaumer,  1  ap- 
pella  fon  fus,  voulant  peut-être  lui  faire  entendre  qu  il 
étoit  véritablement  fon  pere.  Le  peuple  applaudit  d'a- 
bord à  cette  action  ;  6c  s'éleva  en  fuite  contre  les  meur- 
triers ,  à  la  fbllicitation  de  M.  Antoine  6e  d'Oâavien. 
Apres  la  mon  de  Cefàr ,  Brutus  fe  retira  dans  la  Ma- 
cédoine, 6c  fe  joignit  à  Caflius  ;mab  il  fut  vaincu  par 
Augufte  8c  Antoine,  dans  les  champs  Philtppiqucs» 
l'an  711.  de  Rome,  8c  42.  ans  avant  Jefus-Chrift  :  de 
forte  que  craignant  de  tomber  entre  les  mains  de  fes 
ennemis,  il  obligea  fon  ami  St raton  de  lui  donner  U 
mort.  Porcie  là  femme  ayant  appris  cette  nouvelle  ,  fê 
fit  mourir  elle-même.  Brutus  fuivoit  la  feâc  des  Stoï- 
ciens ,  aimoit  les  feiences ,  8e  étoit  bon  orateur.  On  die 
même  qu'il  compofà  un  abrégé  des  annales  de  Fannius 
6e  de  Cceltus.  Ciceron  fait  fou  vent  fbn  éloge.  *  Tite- 
Live ,  /.  114.  Florus ,  /.  4.  Suétone,  en  fûtes  Cefur  &  Au- 
gufte. Plutarquc,  en  (t  vte.  Dion.  Appien.  VellciusPa- 
terculus.  Orofe.  Btfitire  du  u&i.  Triumvirit ,  impri- 
mé en  1682. 

BRUTUS  ou  BRYTUS,  certain  roi  fabuleux ,  donc 
il  eft  fou  vent  fait  mention  dans  les  annales  d'Angleter- 
re. Elles  difent  qu'un  certain  Brunis,  fils  de  Sïlvius, 
qui  étoit  frère  d'Afcanius ,  6c  fils  d'Enée,  eut  le  mal- 
heur de  tuer  fon  pere;  qu'après  ce  malheur,  Brutus  fe 
réfugia  dans  la  Grèce,  où  il  délivra  grand  nombre  de 
Troyens  «fclaves  de  Pandrafus  ;  enfin  qu'il  époufa  la 
fille  du  rot ,  8c  qu'étant  paflé  en  fille  d'Albion ,  il  fon- 
da un. royaume,  qu'il  appella  de  (on  nom  Brer-tgne. 
Ceux  qui  font  quelque  peu  verfés  dans  la  connoilTance 
des  auteurs  anciens ,  reconnoîtront  fans  peine  1a  fauf. 
feté  de  cette  généalogie  fabuleufe.  Les  mêmes  annales 
afTurcnt  encore  que  le  fixicme  roi  de  ce  pays  avoit  nom 
Brunis .  dit  ÏEtuvert ,  cV  qu'il  régna  dix  ans.  *  Polydo- 
re  Virgile  ,  /.  1.  bift.  Angl.  Bcde.  Du  Chcne. 

BRUTUS  (  Pierre)  de  Venifc ,  évêque  deCattaro  en 
Dalmatie ,  qui  vivoit  vers  l'an  1400.  écrivit  un  excellent 
ouvrage  contre  les  Juifs ,  6c  quelques  autres  ouvrages 
qu'on  cftima  beaucoup.  Il  fçavoit  les  langues.  *  Trithe- 
mius,  de  ftrtpt.  ectltf. 

BRUTUS  (  Jean-Michel  )  fçavant  homme  au  XVT. 
fiecle ,  étoit  de  Venifc ,  8e  il  y  eut  je  ne  Icai  quoi  qui 
l'obligea  d'en  fortir,  6c  qui  pourrait  le  faire  prendre 
pour  un  exilé.  Il  étudia  à  Padouë ,  6t  s'atucha  parti- 
culièrement aux  converfations  6c  aux  leçons  de  Lazare 
Bonamicus.  Il  voyagea  beaucoup  ;  mais  cette  vie  am- 
bulatoire ne  l'empêcha  point  de  devenir  fçavant  ,  ni  de 
compofer.  Il  écrivoit  poliment ,  quoiqu'il  condamnât 
les  fcrupulcs  de  la  feâc  Ciccrontcnne  ;  6t  il  peut  pajer 
pour  un  fort  bon  humanifte.  Les  notes  qu'on  a  de  lui 
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fur  Horace ,  fur  Cefar ,  fur  Ciceron ,  tce.  én  font  de 
rcs-bonnes  preuves.  Il  ne  Te  contenta  pas  de  faire  des 
livres,  il  donna  auffi  fes  foins  à  déterrer  des  manuferits  , 
&  à  les  mettre  fous  la  p rifle.  Il  paffa  quelques  années 
à  Lyon ,  d'où  ,  félon  toutes  les  apparences ,  il  alla  à 
Bile.  11  y  reçut  mille  honnêtetés  du  gavant  Théodore 
Swmger  ,  auteur  du  TbcAtrum  vitx  bumjinx.  li  étoit  en 
TranUylvanie  dès  le  commencement  de  famée  \<-  \  . 
où  il  avoit  été  attiré  par  le  prince  Etienne  Battori,  pour 
compofer  une  hiftoire  de  ces  pays-là* ,  fie  il  fe  loue  beau- 
coup de  l'accueil  qui  lui  fut  fait.  Une  de  fes  lettres  da- 
tée de  Cracovie  le  a}.  Novembre  iffl.  nous  apprend 
qu'il  avoit  fuivi  ce  prince ,  alors  roi  de  Pologne,  à  l'ex- 
pédition de  Prude.  On  lui  donna  un  appartement  com- 
mode dans  le  château  de  Cracovie,  afin  qu'il  pût  s'at- 
tacher plus  commodément  à  fes  fonctions  d'iiilt.irio- 
graphe.  I!  quitta  la  Pologne  après  la  mort  de  ce,  mo- 
narque, entra  chez  Guillaume  de  faint  Clément ,  ira- 
bafladcur  du  roi  d'Efpagne  à  la  cour  de  l'empereur  ,  fie 
fut  honoré  du  titre  d  hiftoriographe  de  fa  majefté  im- 
périale. Il  étoit  i  Prague  le  premier  de  Janvier  1590.  Il 


lettre  datée  le  19.  d'Août  1581.  qu'il  étoit  parvenu  a 
fa  65.  année.  H  fait  mention  du  mariage  de  fa  riiledans 
une  lettre  datée  de  Cluuflmbourg  le  aj.de  Janvier  1574. 
U  eut  beaucoup  de  part  i  l'amitié  de  Dudithius,  fit  à 
celle  de  Craton-On  n'apprend  pas  ce  qu'il  devint  depuis 
1590.  ni  où,  ni  comment  il  mourut.  Ses  écrits  devenus 
fort  rares ,  etoient  fouhaités  ardemment  des  connoif- 
feurs.  On  a  déjà  fait  réimprimer  la  première  partie  fous 
ce  titre  :  fob.  ldub*dn  Brun  tftr*  vint  frfciïj ,  mm  - 
rum  tpftljrttm ,  Ubrt  V.  Dt  btftm»  Uudtbtu ,  Jivt  de  ru- 
ttont  Ugtttdt  finpnrts  btftmut,  Ubtr.  Prueptomm  «v;- 
jug.tttut»  liber*  tfiplu  &  «r/tttombus  (gmplunbui  edmanc 
Cr  iiot  taifi  MtBw,  à  Berlin  en  1698.  en  8  '.  On  dit  que 
l'hiftoirc  de  Florence  compofée  par  notre  Brutus ,  fit 
imprimée  i  Lyon  l'an  1561.  n'eft  point  favorable  à  la 
maifbn  de  M.dicis,  fie  qu'elle  déplut  extrêmement  au 
duc  de  Florence.  On  ne  trouve  point  parmi  les  lettres 
de  cet  auteur,  celle  qu'il  avoit  promis  d'y  joindre,  fit 
où  il  devoit  traiter  de  la  maovaife  coutume  qui  s'eft 
introduite  depuis  lone-tcms ,  de  donner  les  mêmes,  ti- 
tres pompeux  aux  peftonnes  a  qui  on  écrit  en  latin ,  oui 
leur  font  donnés  en  langue  vulgaire.  Brutus  ne  voulut 
point  s'afluje-itir  au  nouveau  ftylc,non  pas  même  en 
écrivant  à  des  feigneurs  Polonois.  Il  eut  beaucoup  de 
chagrin  à  efluycr  en  Pologne;  il  s'y  ht  des  ennemis  , 
qui  lui  rendirent  de  mauvais  offices ,  fie  qui  déchirèrent 
la  réputation.  Ses  gages  lui  étoient  fi  mal  payés ,  qu'il 
craignit  d'être  obligé  à  contraâer  de  nouvelles  dettes  ;  fie 
cette  peur-là  ne  pouvoit  pas  être  petite  pour  un  homme 
oui  comme  lui  avoit  éprouvé  plus  d'une  fois  les  rigueurs 
des  créanciers.  Il  s'éioit  réduit  depuis  long-tcms  à  ne 
faire  qu'une  petite  dcpcnfc,aiindc  foûtcnirfon  crédit, 
fans  incommoder  perfonne.  *  Baylc ,  did.  cm. 
■  BRUXCL,  BRUSSELou  BRUXHAL,  petite  ville 
d'Allemagne  dans  le  palatinat  du  Rhin  ,  fie  dans  le  dio- 
cefe  de  Spire ,  appartient  à  l'evêqu: ,  qui  y  fait  fa  refi' 
denec  ordinaire,  dans  un  ancien  château,  fie  eft  limée 
fur  la  petite  rivière  de  Saltz  ,  environ  à  deux  ou  trois 
lieues  du  Rhin.  *  Santon. 

BRUXELLES,  ville  dcsPays-Bas ,  eft  le  fiegede  la 
chance  llerie  fit  de  la  cour  de  Brabant ,  des  confeils  d'é- 
tat 1  des  finances ,  de  la  guerre.  C  étoit  aufli  la  demeure 
ordinaire  du  prince,  ou  du  gouyemeurque  le  roid'Ef- 
pagne  avoit  dans  les  Pays-Bas.  Elle  eft  fî'.uéc  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Sua  ne  ou  Saine ,  qui  fc  rend  dans  l'Efcaut 

Ër  un  canal  long  de  cinq  lieues ,  qu'on  y  fit  en  1561. 
le  eft  en  partie  bâtie  dans  la  plaine,  fie  en  partie 
élevée  fur  un  coteau  fort  agréable,  environnée  d'une 
double  muraille ,  allez  éloignée  l'une  de  l'autre ,  ayant 
entre  deux  du  côte  de  l'orient  la  cour  avec  un  beau 
parc.  Bruxelles  eft  environ  â  quatre  lieuësdc  Louvain 
fie  de  Nlalincs ,  fie  autant  de  Nivelle ,  près  de  la  forêt 
de  Soignies ,  à  dix  lieues  de  Namur ,  onze  de  Mons , 
treize  de  Tournay ,  fetze  de  Liège ,  dix-fept  de  Ma- 
ftrick.  Elle  eft  des  plus  grandes ,  des  plus  belles  fie  des 
mieux  psupkes  des  Pays-Bas  Autrichiens.  La  rivière  de 
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Sinhe  q^uf  y"  paÔc  en  piufîeurs  endroits,  ftrt  I  l'embet* 
lir  :  elle  fe  raffemble  pour'y  remplir     ;  and  canal , 

3ui  fe  divlfe  en  deux  branches  dans  la  baffe  ville  ,  bor- 
ée de  grands  quais ,  où  fon  voit  une  quantité  prodi- 
gieufe  débarques,  qui  y  viennent  de  la  mer  par  l'Ef- 
caut C'eft  ce  qui  rend  Bruxelles  une  ville  de  commer- 
ce, que  les  diverfes  manufactures  y  entretiennent.  C'é- 
tait autrefois  le  fejour  des  anciens  ducs  de  Brabant , 
puis  des  ducs  de  Bourgogne  :  ce  qui  l'a  rendue' fl  gran* 
de  fie  fi  confiderable.  Il  y  a  cinquante  deux  métiers, 
divifës  en  neuf  membres  ,  appelles  les  neuf  Sdtttns.  On 
y  compte  fept  portes ,  fept  égides  principales ,  fept  fa- 
milles conûderablcs,  fie  fept  echevins,  qui  ont  le  foin 
des  affaires.  Les  rues  y  font  belles ,  les  maifons  bien 
bâties,  les  places  grandes  fie  ornées  de  fontaines  fie  de 
palais  fort  magnifiques.  Celui  du  gouverneur  eft  dans 
un  lieu  élevé,  avec  de  riches  appartemens  fie  de  beaux 
jardins.  Le  palais  qu'on  nomme  du  td ,  la  maifon  de 
ville  fie  lcséglifcs ,  méritent  d'y  être  vûc's  par  les  étran- 
gers. Entre  les  égBfb,  la  collégiale  de  faintc  Gudulc , 
eft  la  première  fie  la  plus  ancienne.  Elle  eft  enrichie  de 
riches  peintures,  de  belles  ftatufc's ,  fie  «de  divers  meu- 
bles précieux.  On  conferve  dans  cette  églife  un  ciboire 
d'or,  qu'un  Juif  déroba,  avec  quelques  unsdefescom* 
pagnons,  âdeffeind'y  exercer,  comme  il  fit  fon  im- 
piété lur  les  hofties  oonfàcrées ,  dont  il  étoit  rempli. 
Cette  églife  de  faint  Gudule  fut  érigée  en  collégiale 
l'an  1047.  Il  y  en  a  une  autre  que  Henri  I.  de  ce  nom , 
duc  de  Brabant,  y  fonda  en  1116.  Bruxelles  a  d'autres 
magnifiques  églifts,  plufieurs  monafteres,  fie  un  collè- 
ge de  Tefuites.  Les  François  bombardèrent  cette  ville  au 
mois  d'Août  1695  fous  les  ordres  du  maréchal  de  ViL 
leroy ,  fie  la  ruinèrent  en  partie  :  mais  depuis  elle  s'eft 
rétablie ,  fie  eft  plus  régulière  qu'elle  n'étoit  auparavant. 
*  Aubert.  Miraeus ,  tut  t.  itiitf.  Bilg.  Jean-Baptitte  Gra- 
may  ,  anvq.  Br*b*nt.  Ericius  Puteanus ,  Brux<l.  Stpttn. 
Guichard  in.  Sanderus. 

BRUXELLES  (Henri de) religieux Benediâin , 
wrt  HENRI  DE  BRUXELLES. 
BRU YL,  ville,  cherchez  BRUEL. 
BRU YN  (Jean  de  )  proftueur  à  Utrecht  en  phyft- 
que  fit  en  mathématique ,  né  à  Gorcum  le  15.  Août 
\6zo.  fit  fon  cours  de  philofophie  à  Leyde  ,  puis  il 
continua  fes  études  à  Bois-le-Duc ,  où  il  tut  fon  efti- 
mc  de  Samuel  des  Marèts ,  qui  y  enfeignoit  la  philofo- 
phie fie  la  théologie.  Il  alla  enfuite  à  Utrecht ,  où  il 
s'appliqua  fortement  aux  mathématiques  ;  après  quoi  il 
fe  rendit  à  Leyde  ,  fie  y  obtint  permilfion  a  enfeigner 
les  mathématiques.  RlVenfberg ,  profefle  ur  des  mathé- 
matiques ,  (c  tentant  près  de  fa  fia ,  le  recommanda  de 
telle  forte  aux  magiftrats  fie  aux  curateurs  de  l'acadé- 
mie, comme  un  homme  très  propre  à  remplir  fa  pla- 
ce ;  qu'en  cflet  en  lui  conféra  la  charge  de  prolê-tteur 
en  phylique  fie  en  mathématique.  Diuyn  ne  fe  contenta 
pas  d'enfeigner  ce  qui  étoit  contenu  dans  fa  profcilion 
publique;  il  lit  aulfi  des  anatomws ,  8c  il  expliqua  le 
livre  de  Grotius,  Dr  jute  beSi  &  fuit.  Il  avoit  beau- 
coup  de  talcns  pour  la  duTcction  des  animaux  ;  il  s'at- 
tacha beaucoup  à  faire  des  expériences;  fie  il  s'appliqua 
fur-tout  i  faire  des  obfcrvations.  Il  fe  maria  en  165». 
avec  la  fillcd'un  marchand  dUtrcchr.fceur  de  la  femme 
du  fameux  libraire  d'AmfLidam ,  Daniel  Elzevir.  Il 
mourut  en  1675.  après  avoir  «nfeigné  les  mathématiques 
pendant  ij^ns.*  mimt  dt fiutTaijfl/n fantbrt pommé p*r 
Gnvius^  ^KncmbrcdeU  même  Aimé..  Bayle,rf;e7. 

BRU  YN,  Carme,  ihtnhu.  (ï-dtv*nt  BRUNNTU9 
(  Jean. ) 

BRUYS(  Pierre  de  )  Hcrcfiarquc ,  chef  des  Pe-.rtv 
brufiens  dans  le  XII.  fieele,  fie  natif  des  montagnes  de 
Dauphiné  infecta  de  fes  erreurs  la  Provence  du  côté 
d'Arles  ,  le  Languedoc  fie  la  Gafcogne ,  environ  fan 
uz6.  Il  prêchoit  la  plupart  des  dogmes  qui  ont  été  dé- 
bités en  ces  derniers  licclts  par  les  novateurs  moder- 
nes ;  fçavoir ,  que  le  baptême  étoit  inutile  avant  1  âge 
de  puberté;  qu  il  falloit  abattre  les  églifls;  que  Ici*» 
crinec  de  la  meffe  n'etoit  rien  ;  que  les  prière»  des  viJ 
vans  ne  foulagcoient  point  les  morts;  fie  fur-tout  il  pré- 
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tendoit  que  l'on  Je  voit  avoir  Ici  croix  en  abomination  , 
à  caufe  que  Notre-  Se  ignetir  y  a  voit  été  ignominieufe- 
ment  attaché.  Il  en  brûla  lui-même  un  grand  nombre 
le  jour  du  Vendredi  Saint;  &  avec  ce  ftu  il  fit  bouillir  | 
des  marmites  pleines  de  chair,  dont  il  mangea  publi- 
quement ,  conviant  les  pauvres  d'en  faire  de  même. 
Pierre  de  Clugny  étant  allé  en  ce  pays  là ,  pourfuivit  de 
près  cet  herefiarque ,  qui  fat  brûlé  vif  dans  la  ville  de 
îaint  Gilles.  Saint  Bernard  combattit  depuis  Henri  , 
moine  défroqué,  difcipledece  Pierre  de  Buys.  l'tjex. 
HENRI.  *Sanderus,  bâxef.  141.  Prateole  .  en  Pierre  de 
Êrujs.  Pierre  de  Clugny,/.  1.  eftjl.  1.  â  *•  Baronius,  A.  c. 

IlZtS. 

BRUZZANO  (  feigneurs  de  )  voyez,  CARAFFE. 

BRYAX1S,  un  des  ouvriers  qui  travaillèrent  aucelc- 
bre  tombeau  qu'Artcmife  fit  drellcr  au  roi  Maufolc  Ton 
marL  *  Pline  /.  56.  c.  5. 

BRYENNE(  Nicephore)  qui  a  porté  la  qualité  de 
Cefar  fie  d'Augufte ,  étoii  natif  d  Oreftia ,  ville  de  Ma- 
cédoine ,  où  fon  pere ,  qui  avoit  le  même  nom  que  lui , 
fit  quelque  entreprifefur  l'cmpirccc  qui  obligea  l'empe- 
reur Nicephore  Bonnute  ,  d'envoyer  contre  lui  Alexis 
Comncnc,pour  lors  gênerai  d' Arméc,qui  lui  fit  crever  les 
yeux.  Ce  vainqueur  ayant  remarqué  beaucoup  d 'ci  prit 
&  de  majeflé  en  la  perfonne  de  Nicephore ,  fils  aine  de 
ce  rebelle ,  lui  fit  époufer  fa  fille  Anne  Comnenc ,  fi  cé- 
lèbre par  fes  écrits.  Lors  qu'Alexis  fat  parvenu  1  l'em- 
pire ,  il  donna  a  fon  gendre  la  qualité  de  Cefar  ;  mais 
Il  ne  voulut  point  écouter  l'impératrice  Irène  ,  quiai- 
moit  extrêmement  la  princefle  Anne  fa  fille ,  &  qui  em- 
ploya tout  fon  crédit  fur  l'efpritde l'empereur,  pour 
lui  faire  déclarer  B  ryenne  fon  fuccefTcur,au  préjudice 
de  Jean  Comnenc  fon  propre  fils.  Apres  la  mon  de  l'cm- 

fereur,  Jean  Comncne  ayant  pris  le  gouvernement  de 
empire  ,  l'impératrice  Irène,  fie  fa  fille  Anne,  voulu- 
rent entreprendre  de  mettre  en  fa  place  Brycnne ,  qui 
fefufa  d'y  confentir.  Il  fut  enfuitc  envoyé  vers  fan  1137. 
pour  affieger  la  ville  d'Antioche ,  fit  y  étant  tombé  ma- 
lade, il  mourut  à  fon  retour  dans  Conftantinopk'.  Les 
mémoires  hiftoriques  qu'il  a  lauTcs  des  actions  d'Ale- 
xis Comncne  fon  beau  j>ere ,  font  afllz  voir  que  fes  em- 
plois fie  fes  affaires  ne  1  cmpcchoicnt  pas  de  s'appliquer 
a  l'étude.  Il  les  écrivit,  comme  il  le  témoigne  lui-mê- 
me dans  fa  préface,  h  la  follicitation  de  1  impératrice 
Irène  fa  bclle-mcre.  Cet  ouvrage ,  qu'il  divife  en  qua- 
tre livres ,  commence  à  l'empire  dlfàac  Comnenc ,  long- 
tems  avant  que  fon  beau-perc  fdt  parvenu  à  l'empire , 
fit  contient  ce  qui  fè  pafla  fous  cet  empereur  fie  les  fui- 
vans  ,  Conftantin  Ducas ,  Romain  Diogene ,  fie  Michel 
Ducas  Parapinacc.  La  mort  l'ayant  furpris ,  l'obligea  de 
les  finir  à  l'expédition  que  Nicephore  Botoniatc  entre- 
prit contre  Nicephore  Mciucnc  ,  qui  vouloir,  avec  le 
recours  des  Turcs  ,  fc  rendre  maître  de  l'empire.  Le  P. 
Poulfin  Jefuite,  a  traduit  cet  ouvrage ,  qu'il  fît  impri- 
mer grec  fie  latin  .  avec  des  notes ,  a  Paris  en  1661.  fie 


Ton  y  ajouta  en  1670.  les  remarques  hiftoriques  fie  phi- 
lolotçiquesdc  M.  Du  Cangc.'Zonaras,  tom.lll. 
HinK  ,  part.  I. 


BRYTUS,  voyez.  BRUTOS. 
BRZESTYE,  ville  de  Pologne,  tbmbt*. 
BRETSCH. 

BRZETISLAS  II.  roi  de  Bohème,  qui  fucceda  a 
Conrad  L  en  1093.  étoit  un  prince  très  -  religieux  fit  tres- 
2clé  pour  la  religion  Catholique.  Il  fe  rendit  célèbre 
par  fon  courage  ,  par  fes  victoires  fie  par  fes  conquê- 
tes ,  fie  mourut  en  1100.  après  un  règne  de  7.  ans.  Bor- 
zivoge  lui  fucceda. 

BRZETISLAS  HENRI,  ni.  du  nom  ,  roi  de  Bo- 
hême ,  fucceda  l'an  1193-  à  Vcnceflas  III.  fie  gouver- 
na fes  peuples  avec  allez  de  bonheur.  Ce  fut  un  bon 
prince,  qui  mourut  en  119J.  après  avoir  régné  13. ans. 
H  eut  pour  fucccûeur  Ladislas  IV. 

B  U 

RU  A  ,  nom  du  roi  de  Tonquin  ,  voyez,  l'article 
TONQLUN,  titre  des  Rois  et  do  Gouverme- 
Mrst. 
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BU  A ,  que  ceux  du  pays  nomment  Gfo>w,  petite  ifle 
de  Dalmatie ,  près  de  celle  de  Taw  ou  Troghir ,  qui 
font  jointes  par  un  pont.  Elles  font  près  de  Spalatro ,  fie 
appartiennent  aux  Vénitiens.  Pline  a  parle  Je  l  ifle  de 
Bua;  fie  AmmienMarcellin  en  fait  mention  fous  le  nom 
de  »-r.  *  Jean  de  Lut  10 ,  deftnft.  Dâlmtt. 

BUABIN  ,  idole  des  peuples  de  Tonquin ,  entre  la 
Chine  fit  1  Inde,  qu'ils  invoquent  lorfqu'ils  veulent  bâ- 
tir une  maifon.  Ils  font drcfTcr un  autel,  où  ils  appel- 
lent des  Bonzes  pour  y  facrificr  à  cette  idole.  Aprèsk 
facrificc  on  prépare  un  fèftin  des  viandes  qui  ont  été 
facrifiées;  puis  on  prefente  1  cette  faillie  divinité  plu- 
(iturs  papiers  dorés ,  où  l'on  a  écrit  quelques  paroles  ma» 
eiques;  fit  enfuitc  on  les  brûle  avec  des  parfums  devant 
I  idole ,  pour  l'obliger  par  cette  cérémonie  à  ne  point 
fouffrir  qu'il  arrive  jamais  de  malheur  dans  la  maifon 
qu'on  va  bâtir.  *  Tavernicr,  vtjtge  des  Indes. 

BUADA,  petite  ifle  de  l'Amérique  feptentrionale. 
cft  dans  la  partie  orientale  du  lac  d'Ontario,  ou  de 
Froi  tenac.  *  Mat  y ,  M. 

BUBALUS,  Statuaire,  voyez,  ANTHERMUS  fie 
BU  PALUS. 

BUBASTISouBUBASTUS,  ancienne  ville  d'Egyp- 
te. Hcrode  dit  qu'elle  étoit  fur  le'bord  oriental  de  1  em- 
bouchure du  Nil.  Jofephe ,  /.  7.  t.  30.  de  U  gutne  dei 
fwfs ,  dit  que  le  grand  prêtre  Onias  y  fit  bâtir  une  for- 
terifTe  fie  un  temple.  Quelques  auteurs ,  dit  Baudrand, 
conjeâurent  que  c'eft  \'Az.iotb  d'aujourd'hui.  Il  y  a 
une  d  ynallic  d  anciens  rois  de  Bubaftis. 

BUBUTZE ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Pomeranie 
Ducale  ,  partie  des  états  de  Brandebourg.  Ce  lieu  cil 
dans  le  duché  de  Caflubic ,  aux  confins  de  celui  de  Van- 
dalie,  fie  a  fut  lieues  de  la  ville  de  Coflin ,  du  côté  du 
midi.  *  Maty ,  dicl. 

BUBOIO  (  Jean-Nicolas  )  évêque  dcSagoneen  l'ifle 
de  Corfe ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  XV.  ficelé ,  publia 
en  1496.  â  Naples  un  livre ,  De  mpne  &  rebut  gejiu 
Tundnm ,  que  nous  avons  avec  Chalcondile  fie  les  au- 
tres écrivains  de  l'hiftoirc  Ottomane. 

BUBONE ,  décile  de  l'antiquité  payenne ,  à  qui  I  on 
attribuoit  le  foin  des  boeufs  fie  du  gros  bétail* Ceci. 
Rhod.  /.  1.  e.  3. 4. 

BUBSTEN  (  Th.  Etienne  )  Ançloii ,  qui  mourut  en 
1619.  âgé  de  70  ans ,  cft  le  premier  qui  a  réduit  en  rè- 
gles la  langue  qu'on  parle  aux  illes  Canaries.  Il  en  a 
compofe  une  grammaire ,  dont  on  fe  fert  dans  les  Indes 
Orientales.  Il  a  auffi  fait  un  autre  ouvrage,  nommé  Pa- 
rant* ,  en  langue  de  llndoftan ,  où  il  explique  en  vers  les 
myfteres  de  fa  religion.*  Konig  ,  bibU 

BU  CAFOCI,  autrement  dit  CONSTANTIN  DE 
SARNO ,  cardinal ,  de  la  famille  de  Bucafoci  ,  eft 
connu  fous  le  nom  de  Ow/fiarimri  S*rn*twi  ;  parce  qu'il 
ctoit  natif  de  Sarno,  dans  le  royaume  de  Naples  en 
Italie.  Il  prit  l'habit  de  religieux  dans  l'ordre  de  faint 
François  ;  fit  s'y  étant  diftingué  par  fon  mérite  fie  par 
fa  doctrine  ,  il  mérita  que  le  pape  Sixte  V.  l'honorât 
du  chapeau  de  cardinal  en  1586.  il  fut  depuis  éveque 
de  Verceil,  fie  mourut  en  1590".  Il  corn po la  divers  ou- 
vrages, fie  entr'autres  un  dans  lequel  il  tâche  de  conci- 
lier les  fentimens  de  S.  Thomas  d'Aquin  fie  de  JeanScot. 
*  Wadinge.  Le  Mire.Ciaconius. 

BUCAN  (  Guillaume  )  théologien  de  la  religion  Pré- 
tendue Réformée.  On  a  de  lui  des  inftitutions  theolo- 
giques,  quiontétéaffcïcftimées.  B  vivoit  en  1601.  * 
Konig,  bibt. 

BUCCA  (  Dorothea  )  dame  fçtvante  de  Bologne 
en  Italie  dans  le  XV.  fiecle,  étoit  Elle  d'un  pere  qui 
étoit  philofophe  fit  médecin.  Elle  fut  élevée  dans  les 
feiences ,  fie  y  fir  un  fi  grand  progrès ,  qu'ayant  méri- 
té les  honneurs  de  docteur  dans  1  univertité  de  Bolo- 
gne en  1436.  elle  y  profefla  publiquement ,  &  fut  l'ad- 
miration de  toute  1  Italie.  *  Scrdonnari  ,  Donne  dl»ftr. 
Hilarion  de  Cofte ,  éloges  des  dames  illajr. 

BUCCAFERREI  ou  BOCCADlTERO  (  Louis  )  de 
Bologne  en  Italie  ,  célèbre  philofophe ,  qui  vivoit 
dans  le  XVI.  ficelé ,  étudia  fous  Alexandre  Achilmi , 
fie  s'attacha  à  la  médecine  ;  mais  ayant  été  engagé  â 
enfeigner  la  philofophic,  il  le  fit  avec  tant  defucecs, 
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qu'on  le  confidcra  comme  le  plus  fçavant  philolb- 
phe  de  fort  tcms.  Deux  cardinaux  de  la  maifon  de 
Gonzague ,  qui  a  voient  étudié  fous  lui ,  lui  procu- 
*  rerent  des  bénéfices,  &  lui  pcrfuadcrcnt  même  d'al- 
ler à  Rome,  où  il  enfcigna  depuis  l'an  ijii.  jufqu 'en 
ija6V  que  cette  ville  ayant  été  prife  par  les  Impé- 
riaux, il  (c  retira  à  Bologne,  ou  il  continua  d'en- 
feigner,  aimé ,  honoré  &  eftime  de  tout  le  monde.  Il  y 
mourut  le  J.  Mai  1^45.  âgé  de  65.  ans ,  &  laiffa  des  com- 
mentaires fur  Ariftote.  *  Alidofi,  de  ftrtpt.Bênon.  Bu- 
maldi ,  btbl.  fanait.  Jac. Thomafin.  i//«//r.  vit.  vit*  P.  il. 

BUCCAFERREI  (  Jérôme  )  profeffeur  en  droit  dans 
l'univeriité  de  Bologne ,  étoit  petit  -  neveu  du  précè- 
dent ,  dont  le  frère  Vincent  Buccaferrei  laiffa  un  fils 
nommé  fnncm,  qui  fut  extrêmement  conhdcré  du 
cardinal  Paleote.  Ce  François  époufa  hcqtteline  ,  fille 
flefdcquet  Fafanini,  célèbre  jurifconfultc.  Se  en  eut 
entr  autres  enfans,  f trime  Buccaferrei,  qui  naquit  en 
1)51.  Des  fon  jeune  âge ,  il  lit  paraître  un  grand  pen- 
chant pour  les  feienecs  ,  8c  ne  négligea  rien  pour  les 
cultiver.  Quelques-uns  de  Tes  amisluiconfèillcrentde 
s'attacher  à  la  philofophie ,  pour  fbûtenir  la  réputation 

3ue  fon  grand-oncle  s  «oit  acquifè  ;  mais  fc  Tentant  plus 
e  penchant  pour  U  jurifprodence ,  il  s'y  détermina  en 
faveur  de  fa  mere ,  qui  lui  propofoit  la  doctrine  de  fon 
aycul  Jacques  Fafanini ,  comme  un  exemple  qu'il  de- 
voit  imiter.  Il  fe  rendit  bientôt  capable  d'enfeigner  pu- 
bliquement le  droit,  ce  qu'il  continua  pendant  44.  an- 
nées. Outre  que  l'on  compte  plus  dcfjx-vingts  prélats 
célèbres ,  qui  (ont  fortis  de  (on  école ,  grand  nombre 
d'auteurs  le  citent  avec  éloge.  11  fut  nommé  par  le  pape 
Clément  VIII.  pour  arbitre  d'un  diffvrend  que  le  car- 
dinal Borroméc  ,  archevêque  de  Milan ,  avoit  avec  un 
juge  de  cette  ville  ;  St  il  le  fut  encore  entre  le  duc  de 
Savoye  &  la  republique  de  Gènes.  Ce  grand  homme 
mourut  l'an  161$.  âgé  de  71.  ans.  Il  laiffa  d'ormti*  Ca- 
tanei  fon  époule ,  divers  cnfàns ,  entre  lefquels  fnn- 
ftii-M jne,  Alexandre ,  Hjtontbe,  ont  été  célèbres  ju- 
rifconfultcs.  Les  deux  premiers  ne  lui  ont  pas  beaucoup 
furvécu.  Les  ouvrages  qui  nous  retient  de  Buccaferrei 
ne  mourront  jamais.  Ccft  un  volume  qui  contient  mille 
quatre  censconfultations.*  Jacobus-PhilippusThomati- 
nus ,  in  vit.  fît.  ituffr. 

BUCCAFERREUS(Conftantin)dc  Sarno,  cardi- 
nal, voyez.  BUCAFOCI. 

BUCCAPADUU  (  Antoine)  Romain  de  nation ,  vi- 
voitfur  lahn  du  XVI.  liccle,  fous  le  pontiheat  de  Gré- 
goire XII I.  qui  le  choifit  pour  écrire  les  brefi  apofto- 
Jiques,  en  qualité  de  fecretaire.  Sixte  V.  lui  ôta  cette 
charge ,  que  Grégoire  XIV.  lui  rendit ,  8c  qu'il  exerça 
jufqu  à  (à  mort.  Il  étoit  auffi  chanoine  de  faint  Pierre. 
La  famille  de  Buccapaduu  étoit  diflinguée  dans  Rome 
dès  le  commencement  du  XV.  (iecle ,  que  le  peuple 
Romain  créa  en  140}.  Jacques  Buccapaduli  gênerai  de 
Tes  troupes,  contre  Ladillas  roi  dcNaplcs.  L'on  voit 
dans  l'églife  d'Art  Cttli  ptufkurs  épitaphes  deperfonnes 
de  ce  nom  ,  qui  ont  eu  différais  emplois,  entr'autres, 
de  Paul  Buccapaduli,  homme  de  mérite,  mort  en 
1438.  dont  le  petit-fils  Antoine  Buccapaduli ,  fut  gou- 
verneur de  Tivoli  en  1516.  dEvungeltfle  Buccapaduli, 
mort  en  1597.  âgé  de  97.  ans.  Octavien  fon  petit- fils , 
fêcretaire  du  cardinal  Alexandre  Famefc ,  fe  noya  en 

Faflantun  torrent  à  la  fuite  de  fon  maître  en  1577.  à 
âge  de  ;f.  ans.  Dans  le  XVII.  fiede  il  y  a  eu  Fran- 

Sois  Buccapaduli,  évêquedeCitta-di  Caftello ,  puis  de 
ulmone  ,  nonce  apoltolique  en  Suide ,  qui  eut  pour 
frères  un  chanoine  de  faint  Jean  de  Latran ,  un  chanoi- 
ne de  fainte  Marie  Majeure ,  un  gouverneur  de  Vcnofa, 
puis  gouverneur  des  armées  dans  le  Fcrrarois  8c  laRoma- 
gne  ;  Se  Curi  10  Buccapaduli ,  tué  en  i66i.dans  un  com- 
bat de  vaiiTcaux  Turcs  contre  les  galères  de  Sardaignc, 
qui  conduifoient  en  ce  royaume  le  prince  Ludovilio , 
qui  en  étoit  viccroi.  *  Michel  Juftiniani ,  bijl.  det  gau- 
t/erneurt  de  T(«a/'.JanusNicius£rythrzus ,  Pm*(.  lll. 
tm*i£-  Mu  fit.  1. 16. 

Bt JCCARIZ A ,  anciennement  rtlttrâ ,  petite  ville 
du  royaume  de  Hongrie ,  efi  dans  la  Croatie ,  aux  con- 
fins de  llftric ,  furie  golfe  de  Buccariza,  à  onze  lieues 
Imtll. 
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de  la  ville  de  Signa ,  vers  le  couchant.  *  Maty ,  iift. 

BUCCARIZA  (le  golfe  de)  petite  partie  du  golfe 
de  Venife  ,  renfermée  entre  la  cote  de  la  Croatie  &  les 
Vcgia,  Arbe  ,  Ofcro  &  Cherfo.  "Maty ,  dtS. 
BUCCELLAIRE ,  en  latin  nuuelUtms  .  étoit  une 
efpece  de  vaflal  parmi  les  Wiftgoths  en  Efpagne .  Se 
proprement  celui  qui  recevoit  Bit(«l!*m  la  bouchée  de 
(on  feigneur  ,  c'ell-à-dire ,  qui  étoit  du  nombre  de  fes 
commcnfàux  :  ce  que  nous  appelions  autrement  *votr 
huihe  en  catr.  DansL-sloix  desWiiîgoths  ,  en  Uto  i* 
Ity.  j.frr.  1.  parle  mot  Buceeliatre ,  cftcn'endu  un  an- 
cien foldat,  ou  un  gentilhomme  tenant  fief ,  qui  s'obli- 
ge de  fervir  de  fa  p;rfonne  à  la  guerre.  Turnebc ,  ad' 
verf.  14.  (h.  46.  allègue  un  certain  Maurice ,  auteur 
Grec ,  qui  dépeint  la  manière  dont  ces  Buccellaires 
étoient  armes.  Cette  forte  d'armure  étoit  une  cuirade  ou 
cotte  de  maille ,  qui  leur  battoit  le  gras  de  la  jambe  , 
Se  leur  venoit  prefque  jufqu 'aux  talons.  11  ajoute  que 
c 'étoit  une  efpece  d'archers ,  8c  parle  au  même  endroit 
d'un  certain  ordre  de  Bucccllaires ,  qui  étoient  ancien- 
nement fort  coufiderés ,  Se  qui  marchoient  en  troupes 
devant  &  après  celui  qui  avoit  le  commandement  gê- 
nerai de  l'armée.  Suidas  fcmble  nous  dire  qu'ils  éioitnt 
Gallo-Grecs  de  nation.  Grégoire  de  Tans,  /nv.i.  cb. 
8  de  l'biftaire ,  remarque  que  tandis  que  l'empereur  Va- 
lentinien  haranguoit  le  peuple,  un  certain  Occylla, 
Buccellaire  d'Aëtius,  lui  paffafon/pée  au  travers  du 
corps.  Il  y  en  a  qui  tiennent  que  as  Buccellaires  étoient 
ceux  que  les  Latins  nommoitnt  Hftono ,  c'ttl-à  dire  » 
garde  du  corps  d'un  prince,  qtufi  Uterones,  comme 
Plautc  s'exprime  en  ces  mots,Rrx  Seltiuut  me  aptre  at*vit 
mtximt  Ht  jibi  Lttnnts  tagtrtm.Ct  qu'un  auteur  a  traduit 
ainfi  :  Le  nt  Seleutut  me  fr.a  tnBdnunent  de  lui  AtniÇti  det 
g.trdet.  Alberic  croit  que  ces  Buccellaires  étoient  des 
voleurs ,  qui  ayant  reçû  des  commiflions  pour  aller  faire 
la  guerre  en  Orient,  (e  donnèrent  toute  forte  de  licen- 
ce ,  8c  vécurent  de  rapine  &  de  brigandage.  *  Spcrman  » 
Glofir.  Arcbttl. 

liU  CCHERI ,  bonne  petite  ville  de  la  vallée  de  Noto 
en  Sicile ,  a  titre  de  principauté ,  &  cft  (ituée  fur  la  ri- 
vière de  Maulo,  environ  à  dix  lieues  de  Syracuie ,  du  cô- 
té du  couchant.  *  Maty ,  dicl. 

BU  CENT  AU  RE ,  pleaûe  du  doge  de  Venife,  or- 
née de  belles  colonnes  des'  deux  cô'.és ,  Se  enrichi:-  d'or 
depuis  la  prouë  jufqu 'à  la  poupe.  Le  fiege  du  doge  cft 
fur  le  plus  haut  tillac,  où  l'étcndart  de  la  r- publique 
eft  élevé  avec  les  armes  du  prince  à  côté.  On  voit  fur 
la  prouë  la  jultice  reprcfentcc  en  or ,  tenant  une  épée 
nuë  â  la  main  droite ,  6c  une  balance  à  la  gauche.  Le 
haut  de  ce  vaifleau  cft  couvert  d'une  manière  de  tente 
faite  de  foyc,  qui  cd  de  couleur  de  pourpre.  C'cft  dans 
cette  galeaflc  que  le  doge  reçoit  par  honneur  les  grands 
fèigneurs  &  les  perfonnes  illuitres  qui  vont  i  Venife  ;  il 
y  tit  alors  affis  (ur  fon  fiege ,  accompagné  desambaffa- 
deurs  Se  des  confeillcrs  d'état  ;  8c  tous  les  fenateurs 
(ont  rangés  fur  des  bancs  autour  de  lui.  Ce  même  vaif- 
feau  fert  encore  tous  les  ans  dans  la  magnifique  cérémo- 
nie du  jour  de  l'Afcenfion  ,  auquel  le  duc  de  Venue 
jette  une  bague  dans  les  flots,  pour  épouferlamer,  Se 
pour  marquer  le  domaine  qu  il  a  fur  le  golfe  de  Veni- 
fe. On  dit  que  la  première  galcaffe  de  cette  façon  fut 
bâtie  l'an  1177.  par  l'ordre  de  Scbafticn  Zani ,  duc  de 
Venife  ,  pour  y  recevoir  l'empereur  Frédéric  B*rbe~ 
nufie ,  qui  venoit  faire  la  paix  avec  Alexandre  III.  8c 
la  republique  de  Venife.  Il  y  en  a  qui  rapportent  i  cette 
oeçafion  l'origine  de  la  cérémonie  d'épauler  la  mer  avec 
un  anneau  d'or.  Jultinien  ,  Itv.  14.  en  parle  ainfi.  En 
1177.  l'empereur  Frédéric  Barbenufe  fc  rendit  à  Veni- 
fe ,  pour  trouver  quelques  moyens  d'accommodement 
avec  le  pape  Se  le  fenat  de  cette  ville  ;  car  cet  empereur 
avoit  contraint  le  pape  de  s'y  rendre ,  comme  dans  un 
afyle  plus  sûr  qu'à  Rome.  Auparavant  que  d'y  aller, 
l'empereur  avoit  envoyé  contre  les  Vénitiens  ,  une 
flotte  commandée  par  (on  fils  Citton  ,  lequel ,  après 
avoit  été  battu  par  les  Vénitiens ,  fait  prilbnnicr , 
8c  renvoyé  fans  rançon  ,  obtint  de  fon  pere  qu'il 
fc  rendrait  à  Venife  pour  traiter  de  la  paix  avec  le 
pape.  La  chofe  ayant  réiifli  audefirdes  gens  de  bien, 
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l'éveque  de  Rome  fut  rétabli  dam  fon  fiege ,  par 
ction  &  la  fermeté  des  Vénitien*.  Alexandre  111. 
reconnoitre  ce  fervice  >  outre  plufteurs  privilèges  qu'il 
accorda  aux  Vénitiens,  donna  au  chef  de  cette  répu- 
blique ,  que  l'on  nomme  dut  ou  dtge  ,  un  anneau  d'or , 
avec  lequel  U  vouloit  qu'il  épousât  la  mer.  D'autres 
croyent  que  cette  galeaffe  fut  conftruite  en  ijii.  A  l'é- 
gard de  fon  nom ,  les  anciens  ont  nommé  Centaures  cer- 
tains grands  vaifteaux  qui  avoicnl  la  figure  d'un  cen- 
uurc  a  la  poupe  ;  &  quelques-uns  penfent  que  la  galeaf- 
fe de  Vcnifa»  été  appelltc  But  en  taure ,  comme  qui  di- 
roitjranwf  Centaure  \\i  particule 9î  'en  grec  fc  mettant 
au  commencement  des  mots  pour  lignifier  grand.  *  Ju- 
ftinien  >  hititr.  Venet.  Sanfovin.  L'électeur  de  Bavière  a 
feit  conltruirc  au  milieu  du  XVII.  fieele  un  vaiffeau 
auffi  grand  &  au(G  magnifique  que  celui  des  Vénitiens , 
auquel  il  a  donné  audi  le  nom  de  Butentaure.  Il  l'a  fait 
mettre  fur  un  lac  qui  eft  long  de  fix  lieué's ,  &t  large 
d'un  lituë  ou  environ ,  proche  de  la  ville  de  Munich.  * 
Mczcray  »  *brtg(  thnnot.  f,elatm  de  la  tour  de  Bavière. 

BUCEPHALE,  nom  du  cheval  d'Alexandre  le  grand. 
On  donnoit  ce  nom  aux  chevaux  qui  avoient  la  tête 
femblable  â  celle  d'un  boeuf;  car  en  grec  lignifie  Dura/, 
&  ■  *•  \  veut  dire  tête  ;  ou  à  ceux  qui  avoient  la  tête  fort 
grolTe;  le  motêîen  grec,  s'a  joutant  à  d'autres  pour  ligni- 
fier la  grandeur.  On  appeiloit  aufli  Btttbepbale  les  che- 
vaux qui  avoient  la  figure  d'une  tête  de  taureau  mar- 
quée fur  l'épaule ,  ou  fur  la  croupe.  Il  eft  certain  pour 
laquelle  de  ces  trois  raifons  le  cheval  d'Alexandre  a  été 
nommé  Butephale.  Ce  prince  l'acheta  feize  talens  d'un 
Thcualicn,  qui  en  nourifloic  d'excellens  dans  les  champs 
de  Pharialc  ;  &  il  ne  s'en  fervoU  que  lorfqu'il  alloit  don. 
ner  quelque  bataille.  Buccphalc  n'ayant  ni  fellc  ni  houf- 
fe ,  fe  Lilibit ,  dit  on ,  aiJement  manier  à  l'écuycr  qui 
en  avoit  foin  ;  mais  lorfqu'il  avoit  (on  harnois ,  il  ne 
fbutlroit  point  qu  un  autre  qu'Alexandre  le  montât  ;  & 
alors  il  courboit  les  genoux  "pour  le  recevoir.  Etant 
fort  bltflé  ,  il  ne  laifîa  pas  de  courir  avec  une  vîtcfle 
extraordinaire .  pour  porter  Alexandre  loin  des  enne- 
mis; &  ayant  gagné  un  lieu  sûr,  il  tomba  mort.  Alexan- 
dre voulût  rendre  immortelle  la  mémoire  d'un  cheval 
qui  lui  avoit  rendu  défi  bons  fervices;  &  après  lui 
avoir  fait  drefler  un  (épulchrc  magnifique,  il  rît  bâtir 
la  ville  de  But epbal-e  ,  au  lieu  où  ce  cheval  étoit  mort , 
après  !c  combat  où  Porus  fut  vaincu.  *  Pline ,  liv.  6.  c. 
20.  /.  8.  r.  41.  Strabon ,  y  Qjiintc-Curcc ,  /.  6. 
Aulu  Celle ,  /.  j.  c  i. 

BUCCPHALIE .  ville  qu'Alexandre  le  grand  bâtit 
dans  les  Indes ,  en  l  'honneur  de  fon  cheval  Buccphalc. 
Qtnntc-Curcc  en  fait  mention  dans  le  IX.  livre  de  fon 
hîTfoirc;  fit  plusieurs  modernes  conjecturent  que  cette 
ville,  qu'on  a  nommée  Altxtndna  Buttpbalos ,  eft  la 
.mîrae  que  l.abor ,  capitale  de  la  province  de  Pcngab 
-dans  les  Indes  &  les  états  du  grand  Mogol.  Les  anciens 
Ja  mettoient  fur  le  fleuve  Hydafpe ,  qui  lèroit  le  Kav  et 
d'aujourd'hui.  Cette  ville  eft  grande  &  belle .  &  a  quan- 
tité de  mofquées  magnifiques,  de  grands  palais,  de 
.beaux  jardins ,  avec  un  bon  château. 

BUCEK ou BEUCER  (Martin)  min iftre  Proteftant 
à  Scralbourg,  né  en  1491.  à  Scbclelbt.qui  eft  une  ville 
d'Allemagne  dans  l'Alfacc ,  en  1506.  il  y  prit  l'habit  de 
-religieux  ,  dans  l'ordre  de  faim  Dominique.  Son  efprit 
fie  fon  érudition  l'y  firent  d'abord  confiderex;  mais 
la  leâure  de  plusieurs  ouvrages  deLuthcr  lui  firent  chan- 
ger de  fen  riment  &  de  religion.  Il  eut  quelques  conféren- 
ces avec  Luther  à  Hcidclberg  dès  l'an  1511.  &  proftfla  fa 
doctrine  ;  mais  il  lui  préféra  en  1550.  celle  de  Zuingle, 
quoiqu'il  fit  tous  Tes  efforts  pour  réunir  ces  deux  partis , 
qui  s  oppofotcnt  i  l'égide  Romaine.  C'eft  lui  qu'on  re- 
garde comme  un  des  premiers  auteurs  de  la  prétendue' 
.réforme  à  Straibourg  .  où  il  enfeigna  la  théologie  pen- 
.dant  vingt  ans.  &  où  il  fut  roiniftre.  U  fut  aufli  employé 
durant  tout  cetems  dans  divtrfVs  confcrcnces  où  il  fë 
trouva.  £111548.  il  l'ut  mande  à  Augibourg,  pour  y 
.  Ibufcrircau  livre  qui  contenait  l'accord ,  qu  on  nom- 
ma l'iAfrrus.  Buccrrefùfa  d'y  donner  fon  approbation  , 
;  on.  le  fouhaitoit ,  &  retourna  à  Stralbourg  y 
""î  ne  fut  pourtant  pas 


pour  long-tems.  Crammer,  célèbre  Proteftant  ,  étoit 
alors  archevêque  de  Cantorbcri,  fous  le  règne  d'E- 
douard VI.  roi  d'Angleterre.  Il  fit  prier  Buccr  de  paf- 
fer  en  Angleterre,  ce  qu'il  fit,  &  il  y  enfeigna  la  théo- 
logie; mais  y  étant  attaquc.de  dm  ries  fortes  de  ma- 
ladies à  la  fois,  il  y  mourut  le  17.  Février  1551.  5gé  de 
61.  arts.  Quatre  ou  cinq  ans  aprèsfous  le  règne  de  Marie, 
fon  corps  fut  déterré  Se  brûlé;  puis  en  1560.  la  reine 
Elifabeth  ayant  rétabli  les  fentimens  des  Calviniftcs  en 
Angleterre,  fit  rétablir  fon  tombeau ,  &  celui  de  Paul 
Fagc ,  dont  le  corps  avoit  eu  la  même  delfince  que  ce- 
lui de  Bucer.  D  a  compofe  un  très-grand  nombre  d'ou- 
vrages differens  ;  &  il  eft  peut-être  un  des  ProtcfUns  qui 
a  le  plus  écrit, &  qui  a  eu  le  plus  d'affaires  à  fbûtenir.  C'é- 
toit  un  homme  qui  avoit  beaucoup  d 'efprit.  Il  fçavoit  les 
langues,  les  belles  lettres  &  la  théologie.  Il  eut  plus  d'é- 
gard pour  l'ordre  épifcopal  que  Calvin,  &  il  approuva  la 
conduite  des  Anglois,  qui  lézardèrent  maigre  plulîturs 
de  leurs  confrères,  fur  quoi  1  on  peut  voir  les  épîtres  de 
Calvin.L'on  trouve  dans  le  diS.  tt, tique  de  Baylc,  de  nou- 
velles particularités  fur  cet  hérétique.  U  epoufa  d'abord 
une  religicufe  ,  qui  mourut  de  la  ptfte,  &  dont  il  eut 
treize  en  fans.  Il  epoufa  depuis  une  veuve  ;&  prit,  félon 
M.  de  Meaux,  biji.  des  variations,  une  troifiéme  alliance. 
Il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il  a  toujours  cru  le  mé- 
rite des  bonnes  œuvres.  Il  reprocha  vivement  à  Calvin 
de  ne  juger  que  félon  qu'il  aimoit  ou  fclon  qu'il  haïf. 
fbit ,  Se  qu'il  n 'aimoit  ou  haiïToit  que  fuivantfa  tan- 
taific.  Des  écrivains  ont  affuré  qu'il  étoit  mort  Juif.  * 
Pratcole,  1»  Buter.  Sandcre,  bttief.  215.  Florimond  de 
Raymond ,  lb.  1.  de  orig.  haref.  tap.  11.  Onuphre.  Genc- 
brard.i»  thron.  Sponde,  m  annal.  Poûcvin.  Itb.  de  atbeif. 
btref.  t.  8.  Gautier,  tbron.  XH.  fat.  t.  11.  Mtlchior 
Adam  ,  1»  vit.  tbttlag.  Gtrman.  DcThou,  bil:.  Sandcrus, 
biji.  ftbifm.  Angf.  Slcidan. Crufius.  Bayle,<iirî.  ti  t  qitt. 
Hipe  re  des  tutrixtuns. 

BUCHAN ,  comte  d'Ecoflc ,  tbtrthet.  BOQJJHAN. 

BUCHANAN  (George)  EcofTois  de  naifl^nce,  ne  en 
Février  1506.  dans  un  petit  bourg  de  la  province  de 
Lenox  ,  fut  d'abord  envoyé  1  Pans,  ou  il  étudia  pen- 
dant deux  ans  :  mais  la  mifere  &  la  maladie  l'obligèrent 
de  retourner  en  fa  patrie.  Quelque  tems  après  il  luivit 
Jean  Major  à  Paris,  où  il  régenta  la  grammaire  au  col- 
lège de  fainte  Barbe  l'cfpacc  de  trois  ans.  En  1556.  U 
retourna  en  EcotTc ,  où  le  roi  le  retint  pour  être  précep- 
teur de  fon  fils  naturel  ;  mais  s'étant  lait  des  affaires  par 
des  vers  fatyriques .  il  fortit  de  fon  pays,  rcpalfa  en 
France ,  &  le  fut  établir  i  Bourdeaux  ;  attiré  qu'il  y  fut 
par  André  Gouea,  Portugais.  Il  régenta  dans  cette  ville, 
eV  il  y  harangua  l'empereur  Charles  Qjiuit  le  premier 
Décembre  1559.  lorique  ce  prince  traverfà  la  France, 
pour  fc  rendre  d'Efpagne  tn  Flandres.  Buchanan  re- 
tourna encore  à  Paris,  &  il  eft  certain  par  une  de  fes 
élégies  qu'il  y  étoit  en  1544-  c'eft  dans  ce  tems-li  que 
quelques-uns  prétendent  qu  il  régenta  au  collège  du  car- 
dinal le  Moine.  U  pauaenfuitc  en  Portugal  avec  André 
Gouea  en  1547.  mais  celui-ci  étant  mort  l'année  fui- 
vante  ,  Buchanan  y  fut  an  été  à  Coimbrc,  6r  enfermé 
dansun  monaftere.  Ayant  obtenu  fa  liberté  il  revint  en- 
core i  Paris,  &  y  arriva  en  1551.  Peu  après  le  maréchal 
de  BrifTac  le  donna  précepteur  à  fon  fils  Timolcon  de 
Code,  comte  de  Gonnor,  ce  qui  dura  jufqu'en  1560. 
qu'il  retourna  pour  la  demiere  lois  en  Ecoffc.  Cinq  ans 
après  il  fut  choifi  pour  être  précepteur  du  roi  Jac- 
ques VI.  &  on  peut  dire  Qu'il  gâta  autant  qu'il  put  l'cf- 
prit  de  fon  élevé  ;  &  pour  lui  infpirer  dcl'averfion  con- 
tre l'églife  Catholique,,  on  dit  qu'il  s'babilloit  en  cor- 
delicr ,  quand  il  vouloit  châtier  ce  pauvre  prince.  Bu- 
chanan compofà  alors  l'hiftoirc  d  Ecofle  en  XXII.  livres 
remplie  en  certains  endroits  de  calomnies  atroces ,  fie 
!  fur-tout  contre  les  Catholiques,  &  la  reine  Marie  Smart 
|  fa  bienfaictrice.  Aufli  le  même  prince  Jacques  VI.  par- 
lant à  fon  fils  aîné  Henri ,  qui  mourut  avant  lui ,  fie  lui 
adreffant  les  inUru étions  royales ,  qu'il  intitula  Bujtinon 
doron ,  c'elt-à-dirc  ,  don  ou  prefent  royal ,  lui  confciilc  de 
lire  l'hiftoirc  ;  mais  de  ne  pas  s'attacher  à  celle  de  Bucha- 
nan. Camdcn  afTurc  qu'il  fe  repentit  de  ce  qu'il  avoit 
compofe  ;  qu'U  voulut  même  corriger  fon  hiitoirc  ,  fie 
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être  plus  fidèle  dus  certains  faits  ;  mais  qu'étant  énor- 
mément âgé ,  il  n'étoit  plus  en  état  d'exécuter  Tes  boas 
deiïeins.  Il  mourut  à  Edimbourg  en  Ecofle  ,  le  i8-  Sep- 
tembre l'an  1581.  igé  de  76.  ans.  Le  roi  lui  envoya  i« 
médecins,  qu'il  remfa  devoir  ;  &  fi  l'on  en  croit  aveu- 
glement ceux  qui  fc  font  décharnés  contre  lui ,  il  ne 
traita  pas  mieux  un  miniftre  qui  le  trouva  occupé  à  lire 
l'hiftoire  naturelle  de  Pline.  Celui-ci  lui  voulut  ,  dit-on» 
prefenter  la  Bible;  mais  Buchanan  la  remettant  :  4//**, 
lui  dit-il  en  lui  montrant  fon  hiftoirc  de  Pline ,  je  trouve 
plus  de  vérité  ddns  ce  livre .  que  ddns  toutes  vos  écritures. 
Quoique  Buchanan  eût  de  refprit  pour  les  belles  lettres, 
&  i ur-tout  pour  Upoëfie; on  peut  dire,  1  en  juger  par 
fon  hiftoirc,  qui  eu  écrite  en  bon  latin,  que  c  eft  un 
mauvais  hiftoncn ,  puifque  la  vérité ,  qui  en  eft  l'efTen-  1 
tiel ,  y  manque.  B  avoit  le  coeur  gâté,  Se  l'efprit  tou- 
jours plein  de  venin  Se  de  mauvaùes  railleries ,  qu'il  y 
s  répandues  par-tout ,  au  lieu  des  faits  aufquels  un  hifto- 
rien  doit  uniquement  s'attacher  ,  Cuu  prendre  aucun 
parti.  Voici  un  détail  exaâ  de  tout  ce  qui  nous  refte  de 
cet  auteur. 

On  divilè  ordinairement  en  trots  parties  les  ouvrages 
que  nous  avons  de  Buchanan.  La  première  contient  la 
paraphrafe  poétique  des  pfeaumes  Je  Duvid;  la  tragédie 
de  fepbté,  ou  du  va»  ;  fit  celle  de  fdint  fedn-Bdptifie , 
ou  de  U  tdlmnie.  La  féconde,  comprend  la  longue 
satyre  contre  les  Cordcliers,  fous  le  titre  de  Frdntifid- 
nus  ;  &  les  pièces  diffamatoires  qu'il  a  faites ,  fous  le  titre 
de  frdtres  fr*ttmnu;m  livre  à' élégies  ;  un  de  Stlves;\in 
à'bendttdfjlldbes;  un  d'umba;  trois  A'efirrtmmtt;  un 
de  mélanges  ;  &  cinq  de  la  fpbere.  La  troifieme  ne  con- 
tient que  deux  tragédies  latines ,  traduites  du  grec  d'Eu- 
«ipide;  Ravoir,  Medée  Se  Mit  fie.  Le  plus  louable  de  fes 
ouvrages ,  eft  la  pdr*pbr*fe  fur  Us  pftdumes,  qu'il  fit  en 
prifon  dans  un  monaftere  de  Portugal ,  comme  il  le  ra- 
conte lui-même  dans  fa  vie.  Elle  eft  allez  fidèle,  pour 
le  fêns  qu'il  a  rendu  en  vers;  Se  elle  eft  fort  heureufe, 
pour  la  verfification ,  dont  il  a  employé  les  différentes 
efpeces,  comme  il  l'a  jugé  à  propos.  Cette  paraphrafe 
efface  tous  ccuxquiavotentmhen  vers  latins  les  pfeau- 
mes avant  ce  poëic,  &  paUc  toutes  celles  qu'on  a  faites 
depuis ,  autant  par  la  variété  des  penfées ,  que  par  la 
pureté  du  difeours  :  ceux  qui  veulent  trouver  le  folide 
joint  à  l'agréable  dans  hs  vers,  préféreront  toujours 
cette  paraphrafe  à  tous  les  autres  ouvrages  de  Bachanan. 
Comme  il  avoit  un  grand  talent  pour  u  poé'iie,il  n'eft 
pas  étonnant  qu'il  art  fi  bien  réuflà  dans  un  fu)et  auflà 
poétique  que  les  pfeaumes. 

Après  la  paraphrafe  fur  les  pfeaumes,  l'on  doit  con- 
sidérer fes  quatre  tragédies.  Il  regentoit  à  Bourdeaux , 
quand  il  les  compofa.  Celle  qu'il  fit  la  première  fut  te 
$.  fedtt-Bdptifie.  Outre  fa  profeffion ,  qui  l'cngageoit  à 
donner  tous  les  ans  une  pièce  de  collège ,  pour  exercer 
fes  écoliers  à  la  déclamation  publique ,  il  vouloit  dter 
le  goût  des  fades  Allègent  s  qui  regnoient  alors  dans  la 

Îilûpart  des  collèges  de  France  ;  il  tenta  ce  moyen  pour 
eur  infpirer  celui  de  l'antiquité ,  &  les  porter  à  1  imi- 
tation des  Anciens ,  par  ce  premier  eflai ,  Se  par  la  tra- 
duction qu'il  fit  l'année  fuivante  de  la  Uedée  d'Euri- 
pide. Ces  deux  pièces  ayant  eu  plus  de  fuccès  qu'il 
n'efperoit,  il  fê  mu  à  compofer  avec  encore  plus  d'exac- 
titude la  tragédie  de  fepbté,  &  fit  la  traduction  de 
TAlctjle  d'Euripide.  Ces  deux  dernières  pièces  font  plus 
travaillées  Se  plus  polies  que  les  deux  premières.  Sans 
nous  arrêter  aux  deux  verfions  d'Euripide ,  nous  ne 
parlerons  que  des  deux  tragédies  originales.  Buchanan 
a  péché  dans  fon  fepbté  contre  les  règles  de  l'art,  qui 
regardent  l'unité  du  teras ,  puifque  l'action  du  poëme 
dramatique  doit  être  renfermée  dans  l'cfpaced'un  jour, 
au  lieu  que  la  durée  du  Jephté  ,  eft  pour  le  moins  de 
deux  mois  :  d'ailleurs  le  ftile  de  Buchanan  eft  peu  élevé 
&  peu  tragique,  dans  le  fepbté,  luiïi  bien  que  dans  le 
Bjpnjie,  Se  prelque  toujours  dans  le  genre  comique; 
ainli  ni  fon  fepbté  ni  Ion  BaptijU ,  n'ont  rien  de  confi- 
derable ,  que  la  beauté  du  ityle. 

Le  poëme  de  la  fpbere  en  V.  livres,  eft  eftimable  en 
fon  genre ,  mais  il  n'eft  pas  toû jours  égal  ni  uniforme. 
Ses  deux  derniers  livres  ont  été  fupplécs  Se  achevés  par 
Ttm.  il. 
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J.  Pinrier,  médecin.  Les  odes  de  Buchanan  font  fort 
mêlées  Se  fort  inégales.  Il  y  en  a  quelques-unes  de  né- 
gligées ,  Se  d'autres  qui  font  fort  achevées  8c  dignes  du 
fiécle  d'Auguftc.  Pour  ce  qui  eft  de  fes  epigrtmmes ,  elles 
font  pour  la  plupart  vuides  de  fens  :  elles  ont  néanmoins 
du  nombre  Se  de  la  cadence.  Son  lr*nt>fidnus  6c  fes/r*- 
tres  friterrmu ,  font  des  fatyres  ingenieufes ,  a  la  vérité, 
mais  outrées  contre  les  ordres  religieux  Se  contre  1  eglife 
Romaine.  On  doit  mettre  au  même  rang  quelques  pie- 
ces  libres  Se  lafeives ,  qui  fe  trouvent  parmi  fes  bende- 
cahlltkes,  Se  une  élégie  faite  en  faveur  des  courtifànes 
publiques,  adreffée.  à  un  confèiller  de  Bourdeaux.  U  y 
a  une  édition  allez  bonne  de  toutes  les  oeuvres  poéti- 
ques de  Buchanan ,  imprimées  i  Leyde  par  Elzevir  en 
1018.  *  6eorg.  Buchan.  ia  vit*  fus  h  fe  tenftriptd  henni» 
dnteobitum  prdfix.  operib.  PriMt  aUeftie  fislirer.  Jofcph. 
Scalig.  s.  37.  uii  &  U8e  vent  pdrtntem  fiultijftmum  dppeh- 
Ut  Buebdnjitun.  Tbeod.  Beza,  m  ictmi.  &  in  elentb. 
firipr.  in  btblutb.  fder.  per  Crov.  Carol.  Utenhor.  epig* 
Un  fdTdpbr.pfdlsn,  Bstcbdudn.  inter  Protegem.  Georg.  Fa- 
bncius  Chemnic.  in  ttjltmtn.  prdfix.  edtt.  Sucbdn. 
Edouard  Lcigk ,  </>KrfG.  Crowïeum,  in  Elentb.  firtpt. 
f  tn  fdtr.  feript.  p.  (4J .  &  14©'.  Cdmerdrins  ,  lib.  4. 1. 1.  d* 
'  led.  Gencbrard  ,  en  U  tbten.  Camden.  Barclay.  Gérard 
'  Joan.  Voffius , /.  i.  infiitut.poèt. p.  i*..&p*g.  71»  Sponde, 
i  A.  c  ijjp.  ».  8. 165X  n.x.  ij8r.  n.  10.  De  Thou,  bifi. 
'.fui  tmp.  t.  76.  Ant.  Teiffier,  ddns  les  dddittont  dxx  élt^tt 
I  de  M.  de  Tbt* ,  tenu  l.p.  578.  Dempftcr ,  de  cltr.  S  (or. 
Hug.  Grotius,  epift.  dd  GdU.epift.  5.  dunr.  sntnjm.  ielt- 
Sus  epigrdm.  l*t.  m  d'Jftrtdt.  prdiimm.  de  pxlcr.ptèr.  &Uj» 
p.  $j7.ed't.  pdrtf.  dp»d.Cs\to\.  Savrcux.  Olaus  Borrichius, 
differtdt.j.  de  pt-ét.  Idt.  n.  191.  p.  150.  De  Balzac ,  dif- 
tmrs  furnnfdnticide,  trtgtd.  de  DdmeL  Ueinf.  p.  30.  H>& 
}î.  René  Rapin  ,  il.  pm.  des  reftex.  pdrtitul.  refiex.  a). 
Idem  Jlap.  refiex.  gêner,  fur  It  peetiq.1.  pdtt.  p.  101  édit.  ia 
u.  érpdrt.  II.  du  mime  traité,  refiex.  ptrtitul.  XVI.  Baillet  » 
jugement  des  fcdvdtts  fut  les  piétés  mtdernes,  rm.  7. 
Bayle,  dtQ.  trttiq. 

BUCHAW,  viUe  impériale  fituéedans  laSuabe ,  fur 
le  lac  Federzée ,  environ  à  deux  lieuës  du  Danube ,  Se  i 
pareille  diftance  de  Biberach  vers  le  couchant.  Ce  qu'il 
y  a  de  plus  confiderable  eft  une  abbaye,  autrefois  de 
l'ordre  de  S.  Benoit ,  dont  les  religieufès  fe  font  fècu* 
tarifées,  Se  ont  pris  le  titre  de  chanoineffes.  Cette  ab- 
baye fut  fondée  vers  la  fin  du  neuvième  fiede  par  Ade- 
linde  fille  d'Hildcbrand  duc  de  Suabe ,  Se  feeur  de  ln 
reine  HiMegardc,  pour  le  falut  de  l'ame d'Othon  comte 
deKeffelbourg  fon  époux,  Se  de  trois  de  fes  fils  qui 
avoient  été  tués  dans  une  bataille  contre  les  Hongrois» 
Il  y  a  apparence  que  les  religieufès  furent  autrefois  fou- 
veraincs  de  la  villei-'abbeffe  eft  encore  aujourd'hui  prin- 
ccfTe  de  l'Empire,  elle  envoyé  fes  députés  aux  diètes, 
&  elle  fournit  pour  fon  contingent  deux  cavaliers  & 
fix  fàntaûans  ;  mais  on  ne  porte  plus  l'épée  nui'  devant 
elle,  comme  on  faifoit  autrefois  dans  les  cérémonies. 
Les  chanoineûes  doivent  être  filles  de  comtes  ou  de 
barons  :  on  ne  reçoit  point  de  (impies  dcraoifclles  parmi 
elles. * Mabillon ,  dnruL  tened*  ttnu  j.  Audifrct,;»^. 
tm.  J. 

BUCHE  (Chriftian  de)  de Thurinee, archevêque 
de  Maycnce,St  fecretaire  de  l'empereur  Frédéric  Btrbe» 
nufft  ,  qui  vivokdans  le  XIL  fiécle,  donna  au  public 
plulieurs lettres  Se  fermons,  Se  1a  vie  du  même  empe- 
reur ,  qui  l'employa  en  diverfes  occafions.  Ces  ouvra- 
ges font  loués  par  les  hiftoriens  en  un  homme  de  (à  pro- 
fèflîon; mais  le  grand  attachement  qu'il  avoit  aux  armes, 
eft  blâmé  avec  juftice.  Nicctas  rapporte  qu'avec  peu  de 
troupes  il  défit  plus  de  quinze  mille  hommes  en  Italie 
près  de  Rome.  11  mourut  environ  l'an  1x83.*  Voffius» 
de  bifin.ldttn.  1. 3.  r.  n  pdg.+tf.  Sammaxtb.  GdU.  Chnjl. 

C  Jean  de  )  evêque  de  Tournay  étoit  de 
cène  ville,  où  U  fut  d'abord  maître  d'école.  Enfui» 
il  fut  curé  de  faint  Quentin  de  Tournay ,  puis  chanoi- 
ne &  doyen  de  Notre  Dame ,  Se  enfin  evéque  en  n6a. 
Il  excommunia  fon  pere ,  qui  étoit  alors  JPfeyôt  de 
Tournay ,  parce  qu'il  avoit  ufurpé  la  )Hiri(aiâîon  de 
ion  églifc ,  Se  dt foidit  fortement  les  drous  de  fonévÉ- 
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«hé.  Il  mourut  Tan  nW.  après  avoir  fait  plusieurs  belles  , 
fondations  ,  8c  donné  des  marques  d"une  vertu  fingu- 
liere.»  Guillaume  Gazcy ,  bift.  ecd.  des  Pyt-Bds. 

BUCHEN ,  petite  ville  du  Cercle  électoral  du  Rhin 
«i  Allemagne.  Elle  cft  dans  l'archevêché"  de  Mayence ,  à 
trois  lieuès  d'Amerbach ,  8c  un  peu  davantage  de  Mor- 
bac*  Maty ,  d'âitn. 

BUCHER..  Ccft  le  nom  d'une  des  plus  anciennes  rnai- 
fons  de  la  republique  8c  canton  de  Berne.  Son  origine 
eft  auflî  ancienne  que  celle  de  la  ville  de  ce  nom.  Il 
paraît  par  les  anciens  actes ,  que  Pi-f.rkb  Bûcher  étoit 
membre  de  cet  état  l'an  1361.  Ses  defeendans  ont  fuc- 
cedé  de  pere  en  fils  dans  les  importans  emplois  de  l'état, 
Comme  cela  paraît  par  les  mêmes  actes ,  par  lefqucli  on 
voit  encore  qu'ils  ont  occupé  des  poftes  importans  dans 
les  diverfes  guerres  que  la  republique  a  été  obligée  de 
foûtenir  en  différais  tems.  Quoique  cette  famille  n'ait 
jamais  été  nombreufe,  cependant  on  en  compte  quinze 
qui  ont  été  membres  du  grand  confeil ,  quatre  chan- 
ce! iers,  qui  fe  font  fuccedé  l'un  à  l'autre  de  pere  en 
fHs ,  trois  bandereo,8c  trois  tréforiers  des  finances  ou 
du  pays  Allemand,ou  du  pays  de  Vaud-jEAN-RoDouHB 
Buchtr,  tréiorier  Allemand,  8c  Jbah-Jacqpes  fou 
frère,  membre  du  grand  confeil  8c  grand  commandant 
de  l'ArgoNr ,  vivotent  encore  au  commencement  de 
ce  liécle.  Parmi  ceux  de  cette  famille,  fc  font  parti- 
culieremcut  diftingués,  Jacques  II.  8c  Jean-Jacques 
I.  le  premier  en  qualité  de  chancelier,  par  Ton  afliduité 
à  faire  des  recueils  &  livres ,  dont  le  premier  contient 
l'origine  8c  l'accroiflement  de  l'état  Je  Berne ,  8c  de 
toutes  les  maifons  8c  familles  conliderables  qui  le  conv 
pofent ,  avec  la  forme  du  gouvernement  iufques  au 
tems  prefent.  Les  autres  font  les  hiftoires  des  guerres 
anciennes  du  pays,  un  recueil  des  traités  8c  alliances: 
ouvrages  très- utiles  a  l'état.  Le  fécond  a  été  employé 
dans  des  affaires  tres-importantes ,  en  cinquante-cinq 
différentes  députations  aux  diètes  ou  conférences  avec 
les  princes  ou  états  voilins  »  en  y  comprenant  l'ambaf- 
fide  de  France  pour  le  renouvellement  de  l'alliance  en 
1661.*  M  mené  mxmfcnt. 

BUCHER  EST  ou  BUCHORESC,  ville  de  Tur- 
quie en  Europe ,  eft  fituée  dans  la  Valaquie ,  fur  la  ri- 
vière de  Telcz,  ou,  félon  d'autres,  de  D-mbrowiza , 
«mrc  la  ville  de  Tergovifto  &  celle  de  NiopotL  Bu- 
«herefteftune  ville  grande  8i  forte,  où  le  prince  de 
Valaquie  fait  (à  rcudcncc  ordinaire ,  fle  les  Turcs  y 
tiennent  toû jours  une  bonne  garmfôn.  *  Maty,  dtSiut- 
suite. 

BUCHLIN  (Paul)  minillre  Procédant,  tbtnbt*, 
PAGE. 

-  BUCHNER  (Augufte)  profeffeur  en  éloquence  i 
Wirtcmberg ,  né  en  ijpi.  8c  mort  en  1661.  a  écrit  des 
programmes  j  des  harangues  ;  on  traité  de  tomrnuutt 
dtienii  TJttont.  Il  a  auflî  augmenté  le  tréfor  de  Fabcr. 
*  Konig ,  Ml. 

.  BUCHOLCER  (  Abraham  )  Allemand  ,  miniftre 
Pmteftant ,  né  le  18.  Septembre  1519.  i  Schonaw  prés 
de  Wirtembcrg  ;  il  étudia  le  grec  8c  l'hébreu  ,  fit  un 
voyage  eh  Silelie ,  8c  lia  un  étroite  amitié  avec  les  plus 
habiles  gens  de  fon  pays.  Le  Sénat  de  Grunberge  le 
nomma  principal  du  collège  de  cette  ville.  Bucholcer 
refufa  d  abord  cette  place  ;  mais  Mclancthon  l'engagea 
i  Taccepter.  Il  la  remplit  avec  toute  l'exactitude  8c  la 
capacité  reqùtfes.  Il  fé  maria  en  1557.  Plulicurs  perfon- 
nes  de  connderation  voulurent  l'attirer  auprès  d'eux  ; 
.  mats  l'amour  qu'il  avoir  pour  fa  profeflîon  8c  pour  les 
belles  lettres  le  retint  long-tems  dans  le  collège  où  il 
s'étoit  établi.  Il  mourut  i  Freiftad  en  Silcfie ,  où  il  avoit 
été  miniftre  t  le  14.  Oâobre  de  fan  1584.  Igé  de  cin- 
quante-cinq ans.  Il  compofa  une  chronologie  depuis  le 
commencement  du  monde  jufqu'à  l'année  1580.  fous  le 
nom  d'iftgtge  ckrtntUgiçâ,  ou  plutôt  d'index  (hrsnelt- 
gicu.  Outre  cet  ouvrage ,  il  a  lauTé  un  catalogue  des 
confuls  Romains  ;  des  tables  chronologiques ,  qu'un 
defes  fils  nommé  Georges  ,  8c  Scultet,  ont, voulu  au- 

rnenter  ;  avec  d'autres  ouvrages  de  chronologie ,  dont 
avoit  fait  une  étude  particulière.  Il  avoit  étudié  à 
Francfort  8c  à  Wirtembcrg ,  8c  avoit  appris  la  ihcolo- 
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gieffaus  Melanôhon,  dont  il  fut  l'admirateur.  On  a  fait 
cinq  ou  fix  éditions  de  fon  indice  chronologique  depuis 
quarante  ou  cinquante  ans.  *  Mclchior  Adam ,  in  vin 
Tbeabg.  Gtmân.  Voifius,  de  Mttbemét.  c*f.  41.  f.  1$. 
Eccius.  Beycrlenk ,  8cc.  tiares  des  baumes  fcév*ns  de 
M.  De  Thou .  àugmcHtù  pur  M.  Teifûer. 

BUCH  .  pays  de  France  dans  les  Landes  de  Bour- 
deaux  ,  près  de  Medoc.  La  tête  ou  cap  de  Buch ,  cft  une 
petite  principauté  fous*le  titre  de  Captalat,  mais  il  n'y 
a  prefentement  aucune  ville,  8c  ce n  cft  qu'un  bourg, 
fitué  a  l'entrée  d'un  golfe  qui  s'avance  deux  lieues  ou 
environ  dans  la  terre,  où  la  petite  rivière  de  Le  rie ,  qui 
doit  être  le  ligman  de  Ptolomée,  a  fon  embouchure.  Ce 
bourg  eft  precifément  au  même  endroit  que  cet  auteur 
nomme  le  cap  Curian.  11  a  pris  fon  nom  des  anciens 
Boyens  ou  Boyates ,  peuples  de  La  Novempopulanie  , 
qui  avoient  autrefois  une  cité ,  l'une  des  douze  de  la 
Novempopulanie ,  8c  qui  par  confequent  formoient  un 
diocefe  (eparé  ;  on  ne  connoît  pourtant  aucun  évêque 
de  ce  lieu-là  8c  le  pays  de  Buch  eft  prefentement  partie 
i  du  diocefe  de  Bourdcanx ,  ce  qui  doit  avoir  été  fait  dès 
:  le  commencement  du  V.  ficelé  ,  torique  les  Gots  rava- 
geant la  Gafcogoe,  y  ruinèrent  plufieurs  villes.  *Mar- 

Ica ,  btft.  dt  Bedriu 
BUCHORESE,  cbmbez.  BUCHEREST. 
BUCHORN  ,  ville  impériale  du  cercle  de  Soiiabe 
I  en  Allemagne ,  cft  dans  l'Algow ,  fur  le  lac  de  Conltan- 
J  ce ,  entre  la  v illc  de  LindaNT  8c  celle  d'U  berlingen.  Cette 
ville  n'eft  devenue  impériale,  qu'après  l'extinction  des 
maifons  des  comtes  d'Altorff  &  de  Ravenfburg,  à  qui 
elle  appartenoit.  Elle  cft  fous  la  proteâion  de  la  ville 
d'Ubtrlingen  ;  8c  l'entrepôt  des  marchandifes  qui  paf- 
fcntdeSuuic  en  Allemagne  par  le  lac  de  Conliance  * 
Maty ,  diS. 

BUCINO,  ville  du  royaume  de  Naplcs ,  t*/«.BO- 
CINO. 

BUCKELDIUS  (  Guillaume  )  s'eft  immortalifé  pour 
•voir  trouvé  le  fecret  de  faupoudrer  de  fel  les  harengs , 
8c  de  les  encaquer ,  environ  l'an  1416. 11  mourut  à  Bier- 
vliet  en  1447.  &  pour  éternifer  fa  mémoire  les  Holkn- 
dois  lui  érigèrent  un  tombeau  que  Charles  V.  étant  ve- 
nu dans  les  Pays-Bas ,  fût  curieux  d'aller  voir  8c  s'y  fit 
accompagner  par  la  reine  de  Hongrie  fa  feeur.  *  wil- 
hougbi,  btft.  dtstit&ons. 

BUCJCENHAM  ou  NEW  BUCKENHAM ,  bourg 
du  comté  de  NortfolcK  en  Angleterre ,  au  midi,  dans  la 
contrée  qu'on  nomme  sborthum ,  à  7p.  milles  anglois  de 
Londres.  »  Diâ.  Augt. 

BUCKERIDGE ,  nom  d 'une  ancienne  famille  d'An- 
gleterre ,  dans  le  comté  de  Berk ,  qui  avoit  fa  refidence 
i  BalVeldon  depuis  le  temsde  Guillaume  te  Cenqurnuit. 
Ceft  de  ecttte  famille  que  defeendent  tous  les  Buikj- 
tidgts  d'Angleterre.  Tbmts  Bucteridge  en  poiTcdoic 
les  biens  au  commencement  de  ce  fiecke.  De  cette  fa- 
mille defeendoit  fetn,  évêque  de  Rochcftcren  1611. 
qui  fut  transféré  i  l'évèché  d  Eli  en  1^7.  *  DwSwwMxre 

^luCKlNGHAN ,  vDle  d'Angleterre ,  fur  la  rivière 
cfOufc  ,  capiule  d'une  petite  province  ou  comté ,  i  la- 
quelle elle  donne  fon  nom ,  entre  Oxford  8c  Bedford. 
Vojtt,  BOUKLNGHAM. 

BUCKOR,  ville  8c  royaume  des  Indes,  dans  les 
états  du  grand  Mogol.Ce  royaume  eft  fitué  entre  Hen- 
downs  le  Jeflelmere  au  levant,  vers  le  royaume  de 
Taira  au  midi ,  vers  cchii  du  Multan  au  feptentrion ,  8c 
au  couchant  vers  celui  dWajaccn  8c  la  Perfe ,  8c  il  cft 
fort  peuplé.  La  ville  cft  fur  le  fleuve  Indus  ou  de  lln- 
de  ,  qui  le  divife  en  deux ,  traverfant  le  royaume  de 
BucKor ,  8c  il  y  reçoit  les  rivières  de  Ravei  8c  de  CoL 
*  Sanfbn. 

BUCOLD  ou  BOCOLDE  ,  titube*.  JEAN  DE 
LEIDEN. 

BUCOLlQg.ES  ou  vers  Bucoliques,  c'eft-à-dire, 
Ptefie  PiftoTâle ,  fc  dit  des  vers  ou  poëlies  qui  regardent 
les  bergers  8c  les  troupeaux.  On  tient  que  cette  lorte  de 
pocTie  Tut  inventée  du  tems  que  les  Perles  opprimèrent 
ta  Grèce  :car  les  cérémonies  de  Diane,  furoommées  CU- 
tiAtts ,  qui  fc  taifoicot  d'ordioaùe  par  de  jeunes  filles» 
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ayant  cefié ,  on  dit  que  quelque»  gens  de  la  campagne 
ne  laiflcrcnt  pas  d'entrer  dans  le  temple  de  la  dédie ,  fie 
tj l'y  célébrer  les  louanges  de  Diane  par  de  certaines 
chanfons  particulières. Cette  ef pece  de  chant ayantplû, 
foit  à  caufe  du  rcfpcâ  que  l'on  portoit  à  cette  fête  , 
foit  à  caufe  de  la  cadence  des  vers  &  du  chant ,  la  cou- 
tume s'établit  par  ce  hazard,  &  l'on  en  fit  enfuitc  com- 
me une  obligation  &  une  lot  Cette  poefic  eft  fort  an- 
cienne  ,  puifque  nous  avons  des  pièces  de  ce  genre  dès 
la  première  antiquité.  L'on  croit  qu'elle  a  prit  nailîance 
dans  la  Sicile  parmi  les  divertiflemens  des  bergers  &  des 
bergères.  Elle  fut  infpirce  par  l'amour,  &  l'oiûVeté  en 
fût  l'occafion  :  on  ajouta  enfuite  des  règles  à  ces  diver- 
tiffemens  champêtres ,  8c  l'on  en  fit  un  art.  Le  foin  des 
troupeaux ,  les  beautés  de  la  nature  fie  les  plaifirs  de  h 
vie  ruftique  en  etoient  les  fûjcts  ordinaires.  Theocri- 
tc ,  Mofchus  fit  Bion ,  qui  ont  écrit  en  grec ,  font  d'ex- 
cellens  poètes  Bucoliques.  Virgile  >  qui  parmi  les  Latins 
en  approche  le  plus ,  a  emprunté  de  Theocrite  bien  des 
beautés  qui  brillent  dans  les  églogues.  Les  bucoliques 
de  Virgile  ,furcnt  fi  ellimés  de  fon  teins ,  que  l'i 
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théâtre  par  les  plus  excellons  mufleiens.  En  eftet ,  il  y 
a  je  ne  fçai  quoi  de  G  doux  fie  de  fi  naturel  dans  fa 
poëfie  bucolique  ,  que  rien  ne  l'égale  de  ce  côté-  U  Se 
n'en  approche.  *  Scaliger ,  Partie.  L  i.  c.  4.  Saumaifè  fur 
Stlin  .  p.  851.  &  867. 
BUCOKT A ,  petite  rivière  du  royaume  de  Naples , 

?ui  coule  dans  la  Calabre  ultérieure ,  près  de  la  ville  de 
îirau ,  0c  fc  décharge  dans  le  golfe  de  ce  nom  au  bourg 
de  Pagliapoli.  *  Mary ,  diâ. 

BUCO  VELENOZO,  «tv»  LA  GROTTA  DE' 
CANL 

BUCQTJQY ,  bourg  avec  un  château  fie  titre  de 
comté ,  dans  l'Artois ,  fur  les  confins  de  la  Picardie , 
a  trois  licuës  de  Bapaume  vers  le  couchant.  *  Maty, 
dtâifn. 

BUCY  (  Simon  de  )  fut  le  premier  honoré  du  titre  de 
^premier  prtfident  du  parlement  de  Paris ,  par  ordon- 
nance du  roi  Philippe  de  Yêlns  en  1 J44-  Ce  fut  lui  qui 
fît  refaire  i  Paris  en  1550.  la  porte  de  Bucy ,  que  l'on  a 
abattue  depuis  quelques  années,  avec  plufieurs  autres. 
Il  fit  auffi  bâtir  l'hôtel  de  Bucy  où  font  prefentement 
le  grand  fie  le  petit  hôtel  de  Lyon.  Après  avoir  été 
«mployé  au  traité  de  Brctîgnv ,  il  mourut  en  i}68.  * 
JMiraumont.  Jean  -  Baptilte  l'Hermite  -  Souliers  ,  fie 
François  Blanchard ,  Elegts  iti  pmitri  fréfident  de 
fdrts. 

BU  DE,  brachmane  ou  philofophe  des  Indes,  qui 
•vivoit  dans  le  U.  ficelé  fut  un  des  maîtres  de  Mânes 
l'herefiarque ,  félon  Suidas.  Ses  difciples  croyoient  qu'il 
éttrit  né  d  une  vierge.  *  Clément  Alextndnn ,  liv.  1.  iti 
Tdfip.S  Jérôme, bv.i.  antre  îtvinien. 

BU  DE,  en  latin  AquUeum ,  que  ceux  du  pays  nom- 
ment Offtn ,  eft  la  ville  capitale  de  la  Hongrie ,  fur  le 
Danube.  L'agréable  fituation  de  cette  ville  obligea  les 
rois  de  Hongrie  d'en  faire  leur  féjour  ordinaire.  Sigif. 
mon  J ,  roi  de  Hongrie  ,  qui  fut  couronné  roi  en  1387. 
&  qui  fut  depuis  empereur ,  l'orna  de  plufieurs  fuper- 
foes  palais,  fie  fit  bâtir  le  château  ,  dont  fes  fuccefieurs 
rirent  depuis  leur  demeure.  Cette  ville  paiïoit  pour  une 
•des  plus  belles  du  royaume  avant  que  les  Turcs  s'en  ren- 
diflent  les  maîtres  ;  mais  pendant  qu'ils  l'ont  poffedée, 
il*  ont  (aidé  tomber  en  ruine  les  plus  beaux  édifices. 
3111c  eft  bâtie  à  la  droite  du  Danube ,  fur  une  montagne 
<iui  en  rend  la  fituation  fort  avantageufè.  Peft  eft  de 
1  autre  côté  un  peu  au-deflbus  ;  fit  U  y  a  ordinairement 
vin  pont  de  foixante  bateaux ,  qui  fèrt  de  communica- 
tion de  l'une  à  l'autre  de  ces  places.  La  ville  baffe  ap- 
pelée Wtfitrfttd  ou  ville  dti  fuifs  ,qui  eft  comme  un 
faux  bourg ,  s'étend  depuis  U  ville  haute  jufqu'au  Da- 
nube, du  même  côté  La  ville  haute  occupe  toute  la 
croupe  de  la  montagne ,  fie  eft  fortifiée  de  bonnes  mu- 
railles,  fit  garnie  de  tours  d'efpacc  en  efpacc,  avec  des 
rondelles  à  l'antique.  Le  château  eft  à  l'extrémité  de  la 
ville  ,  du  côté  de  l'orient ,  fur  une  hauteur  qui  en  com- 
mande la  plus  grande  partie.  11  eft  entouré  d'un  fofle 
ères-profond  fie  défendu  par  des  tours  antiques ,  avec 


quelques  fortifications  â  la  moderne ,  qui  occupent  t  _  _ 
te  l'éminence  depuis  la  muraille  de  la  ville  haute  juf- 
qu'au Danube.  Cette  ville  fut  prife  par  Solyman  II.  en 
1516.  après  la  fùnefte  bataille  de  Mohas,  où  Louis  IL 
roi  de  Hongrie  périt  avec  plus  de  aoooo.  hommes.  Ce 
I  uitan  y  fit  tout  pafler  au  fil  de  l'épée  ;  le  château  fe  ren- 
dit i  compofition  après  deux  affaurs ,  fit  fut  pillé  :  c'eft 
où  fut  brûlée  la  belle  bibliothèque  du  roi  Mathias 
Corvin.  Solyman  ne  mit  point  de  gamifon  dans  la  place; 
ainfi  Jean  Zapol  élu  roi  de  Hongrie  y  rentra.  Elle  fut 
alfiegée  fie  prife  en  K17.  pour  l  archiduc  Ferdinand  , 
compétiteur  de  Zapol.  Solyman  la  prit  fur  lui  en  1519. 
fit  la  remit  au  roiJean.*En  ijjo.  les  Autrichiens  l'alfie- 
gerent  inutilement,  de  même  qu'en  1540.  fie  l'année 
fuivante  la  veuve  de  Zapol  remit  Bude  entre  les  mains 
des  Turcs ,  qui  favoient  fecouruë.  Les  efforts  que  les 
Chrétiens  firent  pour  la  recouvrer  és  années  1542. 1548. 
1599.  160».  160).  fie  1684.  ne  purent  avoir  leur  effet  ; 
mais  enfin  ils  réuffirent  le  z.  Septembre  1686.  après  un 
fiege  de  deux  mois  fie  demi.  Ce  liège  mérite  que  l'on  en 
décrive  ici  les  principales  circonftances.  Le  if.  Juin  les 
deux  corps  d'armées  s'avancèrent  également  ;  celui  de 
l'élcâcur  de  Bavière  campa  à  Mohatz  ;  fie  le  prince 
Charles  de  Lorraine  avec  la  cavalerie  à  Dotkamp ,  vis- 
à-vis  l'une  de  l'autre ,  n'y  ayant  que  le  Danube  entre 
deux.  Le  même  jour  le  comte  de  Surembsrg  ayant  reçu 
ordre  de  faire  avancer  l'infanterie  ,  fit  de  venir  camper 
à  Marotz ,  y  arriva  avec  toutes  les  troupes  fit  le  bagage 
de  l'armée,  qui  n'avoii  pas  été  embarqué.  Le  16. le 
prince  Charles  alla  camper  avec  la  cavalerie  à  faint  An- 
dré ;  le  comte  de  Staremberg  avec  l'infanterie  i  PolU 
kam  ;  fie  l'électeur  de  Bavière  à  Wailun  :  de  forte  que 
les  Infidèles,  en  fc  promenant  fur  les  remparts  de  Bu- 
de ,  pouvoient  découvrir  les  Chrétiens  des  deux  côtés 
du  Danube  :  cependant  ils  ne  firent  aucun  mouvement. 
Le  18.  toute  l'infanterie  ayant  joint  l'armée ,  le  prince 
Charles  ordonna  qu'on  avança  ;  fie  l'ordre  ne  fut  pas 
plûtôt  donné ,  que  toute  l'armée  marcha  fie  invertit 
la  place  de  tous  côtés.  Le  même  jour  on  commença  à 
travailler  à  la  conftruétion  du  pont  de  bateaux ,  tant 
pour  le  partage  des  troupes  de  Bavière ,  que  pour  la 
communication  au  de-li  du  Danube.  On  refolut  en- 
fuite  au  confeil  de  guerre ,  qu'on  attaqueroit  la  place 
par  quatre  endroits  differens ,  fie  qu'il  y  auroit  deux 
bonnes  attaques  fie  deux  faunes  ;  la  première ,  du  côté 
de  la  ville  baffe ,  qui  (croit  commandée  par  le  prince 
Charles,  avec  les  troupes  impériales*,  la  féconde,  du 
côté  du  château ,  par  l'électeur  de  Bavière  ;  la  troiGé- 
me ,  par  les  troupes  de  Saxe  ;  fie  la  quatrième ,  par  cel- 
les de  Brandebourg.  Le  19.  le  prince  Charles  fit  appro. 


quartdelieuëde  I 
pafler  fes  troupes  fur  le  pont ,  qui  avoit  été  achevé  le 
jour  précèdent .  fit  vint  camper  au  pied  du  mont  faine 
Gérard.  Le  2a.  le  prince  de  Neubourg,  grand-maître  de 
l'ordre  Tcutonique ,  arriva  au  camp  avec  le  comte  de 
Dunevald.  Le  lendemain ,  les  Chrétiens  commencèrent 
de  battre  le  Waflerftad  ;  fie  après  avoir  fait  une  brèche 
a  fiez  grande ,  ils  y  entrèrent  pendant  que  les  Infidèles  fe 
retiroient  dans  la  ville  haute.  Le  30.  le  marquis  de  Tur- 
lac  arriva  au  camp  avec  les  troupes  de  Suéde  ;  fie  en  mê- 
me tems  arrivèrent  auffi  les  troupes  auxiliaires  de  Soiia- 
be  fie  de  Franconie ,  fie  deux  compagnies  de  Paflàu  &  de 
Ratilbonne.  Le  t.  Juillet  les  troupes  de  Brandebourg 
arrivèrent,  fous  les  ordres  du  maréchal  gênerai  de 
Schonen.  Le  13.  les  Chrétiens  donnèrent  unafliut,8c 
fe  rendirent  maîtres  de  la  brèche  où  ils  étoient  montés  ; 
mais  les  Infidèles  firent  jouer  un  fourneau,  dont  l'effet 
fut  extraordinaire  :  de  forte  qu'il  y  eut  pluGeurs  fei- 
gneurs  volontaires  fie  officiers,  avec  un  grand  nombre 
de  foWats,  tués  ou  bleffés.  Le  1$.  on  trouva  à  propos 
de  faire  fommer  les  affiegés.  Le  comte  de  Konigfeck  , 
aide  de  camp  gênerai,  fut  envoyé  avec  un  interprète  fie 
un  tambour ,  pour  faire  la  fommation.  Les  Turcs  vin- 
rent au  devant  de  lui,  fie  prirent  la  lettre,  qu'ils  prefen- 
terent  au  commandant.  On  fit  trêve  pour  deux  heures 
de  part  fie  d'autre.  Les  Turcs  apportèrent  un  lettre  en . 
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vcloppéc  d'ccarktte,  gue  le  commandant  avoit  écrite 
pour  répondre  à  cclk  du  prince  Charles.  Htémoignoit 
qu'il  étoit  refolu  de  fe  bien  défendre.  Après  cette  ré- 
ponfc,  on  recommença  un  grand  feu  de -chaque  côté. 
fxi-7.  les  Chrétiens  donnèrent  unaflâut  gênerai ,  &  Ce 
rendirent  maîtres  de  trois  tours  aux  trois  quartiers  du 
-prince  Charles  de  Lorraine ,  du  maréchal  de  Schonen  , 
ccneral  des  troupes  de  Brandebourg.,  8c  de  l'éle&eur 
de  Bavière.  -Le  premier  d'Août  les  aifiegés  envoyèrent 
deux  agas,  qui  offrirent  de  k  part  du  vilir  de  Bude,  de 
remettre  cette  place  avec  toutes  Tes  dépendances,  6e 
deux  autres  places  au  choix  de  l'empereur ,  s'il  vouloit 
faire  la  paix  ;  mais  comme  le  prince  Charles  étoit  in- 
formé que  l'empereur  ne  vouloit  rien  faire  que  du  con- 
sentement de  Tes  alliés,  il  renvoya  les  agas.' Le  14.  les 
Turcs  qui  venoient  au  (ecours  de  Bude,  parurent  en 
bataille;  8c  le  prince  Charles  les  combattit.  Il  y  prit 
huit  pièces  de  canon  6c  quarante  étendards  ou  ara-  I 
peaux  des  ennemis ,  (ans  perdre  qu'environ  deux  cens 
nommes.  Le  lendemain  il  alla  fur  le  champ  de  bataille, 
où  l'on  compta  azoo.  morts.  Le  a*,  les  Bavarois  s'em- 
parèrent d'une  des  tours  du  château.  Le  19.  les  Turcs 
firent  encore  une  tentative  pour  entrer  dans  la  ville  ; 
mais  ils  furent  repouflés  par  les  Chrétiens.  Le  }i.  on 
eut  avis  que  le  grand  vifir  était  extrêmement  indigné 
contre  les  deux  bâchas  qui  commandoient  tes  troupes 
que  les  Chrétiens  avoient  défaites  le  ao.  8c  que  ton  ar- 
mée n  étoit  que  d'environ  toooo.  hommes.  Enfin  le 
ï.  Septembre  on  donna  l'aiTaut  général.  L'éleâcur  de 
B.wicrc  accompagné  du  prince  de  Bade ,  le  commença 
1  l'attaque  du  château.  Peu  de  tems  après ,  le  prince 
Charles  de  Lorraine  ,  accompagné  desprinces  de  Croy, 
de  Neubourg  8c  de  Commcrcy,  des  généraux  de  Sou- 
ches ,  Diépental ,  Scherffcrobere ,  8c  des  principaux 
volontaires  de  l'armée,  marcha  à  l'aflaut.  Après  un  rude 
combat  d'une  heure ,  le  gouverneur  ayant  été  tué  fur  h 
hréche ,  les  Turcs  perdirent  courage ,  6c  Ce  retirèrent 
en  défordre  jufqucs  au  pied  d'une  muraille  du  château. 
Les  Impériaux  étant  entrés  dans  la  ville  ,  y  firent  un 
carnage  cpouventable.  L'élcâeur  de  Bavière  trouva  une 
plus  forte  refiftance  au  château  ;  car  les  Turcs  qui  y 
croient  dans  les  rerranchemens ,  ne  fçachant  pas  que  la 
ville  étoit  prife ,  Te  défendirent  avec  beaucoup  de  vi- 
;  mais  enfin  fè  voyant  hors  d'état  de  lbâcenir 
rt  des  vainqueurs ,  ils  mirent  par  defefpoir  le  feu 
a  pluficurs  endroits  de  la  ville.  Après  un  grand  mafla- 
cre,  on  arrêta  la  fureur  des  foldats  Chrétiens,  8c  l'éle- 
cteur de  Bavière  fit  donner  quartier  â  près  de  deux 
mille  hommes  qui  s'étoient  retirés  dans  le  ciiitcau, pen- 
dant que  le  comte  de  KoniglècK  portoit  les  mêmes  or- 
dres aux  Impériaux  de  la  part  du  prince  Charles  de 
Lorraine.  On  en  ulà  ainfi ,  parce  que  les  Infidèles  au- 
raient pû  le  défendre  encore  long-tems.  Ils  avoient  à 
leur  tete  l'aga  des  JanûTaircs,  avec  le  lieutenant  du  bâ- 
cha, le  muni  8c  pluficurs  autres  officiers,  qui  furent 
faits  prifonniers  par  les  Bavarois.  On  fauva  auffi  du 
carnage  la  plupart  des  femmes  fie  des  enfans  des  Turcs 
ïc  des  Juifs ,  qui  demeurèrent  prifonniers  au  nombre 
de  plus  de  douze  cens.  Après  qu'on  eut  de  (armé  les 
Intidclcs,  on  les  conduifit  dans  une  mofquéc,  laiflànt 
les  autres  dans  le  château.  Le  feu  qu'ils  avoient  allumé 
dans  la  ville,  poufla  les  flammes  fi  loin ,  qu'il  n'y  eut 
prelque  que  les  murailles  des  maUbns  qui  échappèrent 
de  cet  incendie.  Le  lendemain  les  deux  généraux  vifi- 
terent  la  place  :  on  y  trouva  plus  de  quatre  cens  pièces 
d'artillerie ,  dont  il  y  en  avoit  quatre  d'une  groflëur 
extraordinaire,  qu'ils  appelaient  Us  qudtrt  ZvAngtUfitt, 
On  y  trouva  aufli  des  munitions  pour  plus  d'un  mois. 
Dans  cette  action ,  qui  rendit  l'empereur  maître  d'une 
place  fi  importante ,  on  ne  perdit  que  cent  hommes. 
Comme  les  Chrétiens  fc  mettoient  en  état  d'aller  atta- 
quer le  grand  vifir  dans  fon  camp ,  ils  fçurent  qu'il  1  a- 
vott  abandonné.  On  découvrit  dans  la  ville  un  tréfor  de 
trois  cens  mille  ducats ,  qui  avoient  été  mis  entre  les 
mains  du  bâcha ,  pour  s'en  fervir  dans  le  befoin.  On 
trouva  aufli  fbixantc  mille  (cquins ,  avec  d'autres  fonv 
mes  qui  avoient  été  enterrées  en  divers  endroits.  La  bi- 
bliothèque des  anciens  rois  de  Hongrie ,  qui  avoit  été 
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fort  augmentée  par  1c  roi  MathiasCorvîn ,  ne  rut  aucu- 
nement endommagée ,  «t  fut  tranfportée  i  Vienne.  On 
dit  que  l'on  trouva  dans  les  habits  du  mufti,  loriqu'on 
le  fouilla ,  un  écrit  en  langue  turque,  qui  étoit  un  or- 
dre du  grand  feigneur  pour  faire  des  prières  publiques 
dans  toute  l'étendue  de  fon  empire,  afin  d'appaifer  la  co- 
lère de  Dieu  irrité  contre  les  Mufulmans.  Depuis  ce  tems, 
Bude  eft  en  un  déplorable  eut  >  &  à  peine  là  peut-on re- 
connoître ,  quoiqu'on  tâche  de  la  réparer  peu  â  peu. 
Elle  eft  dans  le  comté  de  Petis,  8c  ainn  fous  la  puhTance 
de  l'empereur,  comme  roi  de  Hongrie ,  â  qui  elle  eft 
demeurée  par  le  traité  de  paix  fait  à  Carlovitz  en  1699. 
avec  toute  fa  dépendance  ;  au  lien  que  ci-devant  elle 
étoit  le  (ejour  du  Bcglierbey  Turc,  8c  capitale  du  gou- 
vernement gênerai  du  Begherbeglic  de  ce  nom.  Elfe  eft 
éloignée  de  onze  milles  d  Al be- royale  fit  de  Cran ,  qui 
font  enfemble  un  triangle  ,a  trente-deux  milles  de  Vien- 
ne,  8c  à  quarante  de  CracovicOn  voit  près  de  Bude  un 
lieu  nommé  StMmbri ,  où  (ont  les  ruines  de  l'ancienne 
Sifdmbnâ ,  Sicmihis  Un»  *»xdutrtx ,  bâtie  par  une  lé- 
gion dcSicambrcs,  que  1  empereurValentinien  y  envoya. 
On  croit ,  dit  Baudrand ,  qu'elle  fut  ruinée  par  Attila 
roi  dcHuns  ;  8c  que  Buda ,  frère  du  même  Attila ,  don- 
na fon  nom  i  la  ville  de  Bude ,  appelle*  auparavant 
Aquineum-,  Csr/i  ou  5«h/4.*Bourgen,  Gttp.  HiJL  Me*, 
des  tnuiûs  de  Uonn.  tmt  V. 


CONCIIC    DE  BUDE. 

Philippe  évêque  de  F-ermo,  légat  du  faint  fiege ,  en- 
voyé par  Nicolas  III.  pour  miter  quelques  affaires  im- 
portantes avec  Ladiftis  m.  roi  de  Hongrie,  célébra ea 
1179.  un  concile  à  Bude,  dont  Oldericus  Raynaldus  a 
mis  les  ordonnances  au  nombre  de  trente-fix  à  la  fin  du 
XIV.  tome  des  annales  eccldiairiques.  fVrrtauïïi  S  ponde 
8c  la  dernière  édition  des  conciles ,  Bercius ,  Simler ,  8c 
les  auteurs  de  l'hiftoire  de  Hongrie  que  nems  anus  ftus 
U  mm  de  HONGRIE. 

BUDE'  (  Guillaume  ) François,  feigneur  de  Marli- 
Jt- Ville  ,  conleiller  du  roi  6c  maître  des  requêtes,  né  1 
Pariseni46'7.  eft  un  de  ces  grands  hommes  qui  a  le  plus 
fait  d'honneur  â  Ion  pays  par  fon  érudition  &  par  fon 
mérite.  Il  étoit  fecood  fils  de  fetn  Budé  ,  teigneux 
d*Ycre  8c  de  Villiers ,  grand  audiencier  en  la  chancel- 
lerie de  France,  8c  de  Cttbtnne  k  Picard.  On  lui  donna 
des  maîtres  dès  qu'il  parut  en  état  d'apprendre  quelque 
chofe;  mais  comme  les  écoles  de  Paris  croient  toutes 
barbares,  le  Jeune  Budé  fè  rebuta  du  collège  ;  il  demeu- 
ra dans  l'oinveté  jufqu'à  ce  que  (es  parens  l'envoyèrent 
dans  l'univerfité  d'Orléans  pour  étudier  endroit  II  y 
employa  trois  ans,  qu'il  perdit  entièrement,  n'ayant 
rien  compris  dans  les  écrits  ni  dans  les  explications  ver- 
bales de  les  profefleurs.  Ses  parens  l'ayant  rappelle  â  Pa- 
ris, trouvèrent  que  fon  ignorance  étoit  auiii  univcrfcl- 
le  qu'auparavant ,  8c  qu'il  avoit  rapporté  d'Orléans  une 
répugnance  plus  grande  pour  l'étude ,  8c  une  pafliort 
plus  forte  pour  le  jeu  8c  les  autres  plaifirs  de  la  jeunef- 
te.  On  ne  lui  parla  plus  d'études ,  parce  que  l'on  crut 
que  c'en  étoit  fait  ;  8c  on  l'abandonna  i  fon  génie  8c  à 
(es  inclinations  ,  d'autant  plus  volontiers  qu'il  avoit 
beaucoup  de  bien.  Il  s'adonna  particulièrement  a  la 
chiffe ,  8c  mit  ion  plaifir  â  nourrir  des  chevaux  »  des 
chiens  &  des  oifeaux.  Mais  le  feu  de  la  jeunefle  com- 
mençant un  peuâ  fe  ralentir  en  lui,  8c  l'amour  des  plai- 
firs n'agiflànt  plus  fur  lai  avec  fa  première  force  ,  U  fè 
fcntjfuufi  tout  d'un  coup  d'une  palCon  fi  ardente  pour 
l'étude ,  qu'il  lui  fut  impouablc  de  refîfter  â  fesmouve- 
mens.  Non  content  de  s  être  défait  de  fon  équipage  de 
chafle,  il  s'éloigna  de  toutes  fes  affaires,  pour  le  don- 
ner tout  entier  a  l'étude  des  feiences  ;  8c  ayant  marché 
â  pas  de  géant  dans  cette  carrière,  il  pafla  les  plus  avan- 
cés en  très- peu  de  tems.  Ce  qu'il  y  a  de  remarquable  , 
c'eft  qu'il  n 'avoit  reçu  de  perionne  ni  iniiruâion  ,  ni 
exemple  â  fuivre  dans  une  refolution  fi  héroïque  >  per- 
ionne ne  lui  montrait  les  chemins;  perionne  neroarchoit 
devant  lui  ;  il  s'étoit  confifcré  â  l'étude  dans  les  infpira- 
tions  intérieures  de  fon  cceur ,  8c  c'eft  â  cette  iburec  de 
feu  qu'il  avoit  allumé  le  flambeau  quil'édairoic  dans 
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cette  courte.  Il  fit  un  merveilleux  progrès  dans  la  lan- 
gue latine  ;  &  quoique  Ton  ftyle  n'aif  ni  ces  beautés  ni 
ces  ornemens  qu'on  admire  dans  les  ouvrages  de  ceux 
qui  font  venus  après  lui,  &  qui  le  (ont  formés  fur  Ci- 
ceron ,  on  peut  dire  pourtant  qu'il  ne  minque  ni  de 

Eii  de  rrujdté.  I-a  connoifïàrice  qu'il  avoit  de  la 
grecque  étoit  fi  grande,  qu'au  jugement  racine 
n  de  Lafcaris ,  le  plus  dette  de  tous  les  Grecs  de 
ion  tems,  Budé  pouvoir  être  comparé  aux  pluscxccl- 
lens  orateurs  de  1  ancienne  Athènes.  L'un  de  (es ouvra- 
ges qui  lui  acquit  le  plus  de  réputation ,  eft  celui  des 
anciennes  monnoyes ,  qu'il  a  publié  fous  le  titre  dt  Ajft. 
Il  Ht  voir  par  cet  ouvrage,  qu'il  n'y  avoit  point  de  té- 
nèbres dans  l'antiquité  qu'il  ne  (ût  capable  de  difSpcr. 
Il  y  eut  des  Allemands  oui  fe  l'attribuèrent  :  Se  Erafme 
même,  qui  nomme  Budc  le  Pnd%e  dt  t.t  France ,  ne 
vit  cette  réputation  qu'avec  jalouhe.  Il  l'attaqua  en  fc- 
cret;  il  voulut  ou  la  détruire,  ou  la  diminuer;  mais 
clic  ctoit  trop  bien  établie  pour  recevoir  aucune  attein- 
te. L'érudition  n'étoit  pas  la  feule  de  fes  bonnes  quali^ 
tes,  ni  fa  rui (Tance  fon  plus  grand  avantage;  il  avoit 
braucoup  de  fagcfTc  &  de  pieté  ;  il  étoit  mo  Jcltc ,  hon- 
nête, obligeant,  &  fe  faifoit  un  plailir  lingulicr  de  ren- 
dre fervice  à  fc$amis,&  de  procurer  quelque  établif- 
fement  aux  gens  de  lettres.  Le  roi  François  I.  l'appclla 
plulkurs  fois  auprès  de  fa  perfonne;  &  ce  fut  à  faper- 
luafion  ,  &  à  celle  de  du  Bellay  ,  que  ce  grand  monar- 
que fbndak  collège  royal  de  France,  pour  y  enfeigner 
les  langues  Se  les  Icicnccs.  Le  roi  l'envoya  en  ambafla- 
dc  à  Rome  auprès  du  pape  Léon  X.  Se  lui  donna  une 
charge  de  maître  des  requêtes ,  dont  il  fut  pourvû  le 
it.  Août  de  l'an  1521.  Budc  eut  d'illuftrcs  amis;  mais 
entre  ceux-  là  le  chancelier  Guillaume  Poyet  fut  celui 
qui  l'aima  le  plus  tendrement ,  &  fut  prévôt  des  mar- 
chands la  même  année.  Budc  ctoit  âge  de  73.  ans  lorf- 
qu'il  fut  attaqué  d'une  fièvre ,  dont  il  mourut  à  Paris  le 
aj.  Août  de  l'an  M40.  Il  ordonna  par  fon  ttftament  qu'il 
leroit  entèrré  de  nuit  &  fans  pompe  dans  l'églifc  de  S. 
Nicolas  des  Champs  fa  paroifle  :  ce  qui  fu  publier  à 
quelques  faux  zélés ,  qu'il  avoit  eu  peut-être  de  l'atta- 
chement pour  les  opinions  nouvelles  .qui  improuvoient 
les  cérémonies  (àintes  de  l'Eglifc.  Jacques  de  Sainte- 
Marthe  fit  (on  ocaifbn  funèbre ,  Se  Louis  le  Roi  écrivit 
fa  vie.  Budé  avoit  époufé  Rtberte  le  Lieur ,  fille  de  Rt^i r 
feigneur  de  Malcmains  ,  dont  il  eut  quatre  (ils  Se  deux 
filles.  On  Ht  une  édition  de  toutes  fis  oeuvres  à  Bile  en 
en  IV.  volumes  in  ftL  avec  une  ample  préface  de 
Cehus  Fccundus  Curion.  Son  frerc  aîné  laiiîa  audi  po- 
fttrité;  Se  leur  fimille,divi(cc  en  diverks  branches,  a 
été  féconde  en  hommes  illuftres.  Les  curieux  en  pour- 
ront voir  la  généalogie  dans  l'hiftoire  des  maîtres  des 
requêtes  de  Blanchard.  Outre  l'ouvrage  de  A$c,  dont 
nous  avons  parlé ,  Budé  en  a  laide  quelques  autres,  qui 
font  j  AiiHotJtiones  tn  VaudeS.  CtmmtntAtia  im^.ertf,  <i~ 
Lit.  C7(.  Les  gens  de  lettres  de  Ion  tems  lui  dreûerent  à 
l'cnvi  des  éloges  en  profe  Si  en  vers.  Sa  veuve  fc  retira 
à  Genève  en  IÎ49.  Se  y  emmena  fes  filles.  Deux  de  fes 
fils  firent  aufli  profclfion  du  Calvinifme  ;  fçavoir .  Umis  , 
qui  fut  profefleur  en  langue  hébraïque  à  Genève ,  c* 
qui  y  publia  une  traduction  latine  des  Pfeaamts  &vct  dti 
nattt  ;  Se  f.tM  feigneur  de  Vorace,  député  avec  Farci 
6c  Bvze  vers  les  princes  d'Allemagne  en  1558.  pour  les 
affaires  des  Calviniltcs  de.  France.  Matthieu  Budé ,  un 
autre  de  leurs  frères ,  cft  cite  par  Henri- Etienne ,  com- 
me un  homme  qui  omnloit  a  fonds  la  langue  hebraï- 

Î|tie  :  leurs  defeendans  fubfiflent  encore  à  Genève ,  &  y 
ont  une  figure  tres  conlidcrablc.  *  Paul.  Jovius ,  in  eloç. 
d*d.  vit.  c*f>  917.  De  Tliou ,  b  fiar.  Loiiis  le  Roi ,  mvtt. 
g ad.  Simmanh.  m  tltg.  dtd.  041.  bb.  1.  Sponic,  A.  c. 
1551.  n.  4.  c>  1140.  ».  10.  Blanchard,  bîjt.  dei mîmes 
des  requîtes*  Erafme.Gcimbrard.  Lorenzo  Craflb ,  elag. 
d'Hmtv.  Itttcr.  La  Croix-du-Maine ,  &c.B*ilkt,  enfant 
devenus  fe  wins  pm  lem  études.. 

BUDDESDALE ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  con- 
trée du  comté  de  SuÂoIk,  qu'on  appelle  Hutiefmre.  Il 

La  une  bonne  école  pour  apprendre  les  principes  de  la 
»gue  latine.  Il  cil  à  7 1.  milles  anglais  de  Londres.*  Dtd . 

A)lgl»U.  .  :>  ,   
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BUDELICH,  petite  ville  ou  bon  bourg  ô*u  cercle 
électoral  du  Rhin  en  Allemagne ,  cil  dans  l'archevê- 
ché de  Trêves ,  fur  la  petite  rivière  de  Tracn ,  à  demi 
lieue  de  la  Mofelle,  Se  à  quatre  lieuës  de  la  ville  de  Trê- 
ves ,  du  côté  d'orient.  *  Maty  ,  d'il. 

BU  DES,  tfrwfrr~CUEBRIANT. 

BUDIMIR  ,  le  fécond  des  rois  de  Dalmatie;  dont 
le  pi  cire  de  Diocléc  a  donné  la  fuite ,  fucceda  à  Suctmir 
dès  le  tems  d'Hcraclius ,  vers  l'an  640  de  Jcfus  -Cuift , 
ainfi  qu'il  parott  par  ce  qu'on  dit  des  armées  de  fis  luc- 
ccfLurs.  Heracliusen  permettant  aux  Efclavons  Je  s  é- 
tablir  dans  la  Dalmatic,  exigea  d'eux  qu'ils  fouff.ifftnt 
qu'on  les  inltruisît  de  la  religion  Chrétienne  ;  &  le 
fruit  des  prédications  qu'il  leur  fit  faire ,  fut  la  conver- 
fion  de  Budimir  ,  Se  d  un  grand  nombre  de  fes  fujets. 
On  dit  que  Budimir  eut  alors  le  nom  de  Sue  tope  le  k  , 
qui  en  efclavon  (ignifie  enfant  font  ;  ce  qui  a  donné  oc- 
calion  de  le  confondre  avec  un  duc  de  Moravie,  qui 
en  recevant  le  baptême  l'an  880.  prit  le  même  nom ,  Se 
de  donner  a  Budimir  pour  catechilks  Cyrille  &  Mé- 
thode ,  qui  font  plus  modernes  de  deux  ficelés  entiers. 
Budimir,  devenu  Chrétien  ,  s'appliqua  à  gouverner  fes 
peuples ,  (ans  inquiéter  fes  voilins ,  Se  ce  fut  lui  qui 
partagea  la  Dalmatic  en  fix  gouvernemens  ou  jupanics. 
Il  mourut  le  17.  Mars,  on  ne  dit  pas  de  quelle  année, 
après  avoir  régné  quarante  ans ,  8f  fut  inhumé  dans  l'é- 
glilc  de  Diocléc.  Sa  pofterité  régna  dans  la  Dalmatic 
jufqu'au  milieu  du  XII.  fieclc.  *  Conllantin  Porphyr. 
du  pitv.  de  (entftre.  Le  Prêcre  de  Dioclce,  biji.  de  U 
Dilmttit. 

BUDINGEN ,  gros  bourg  avec  un  beau  château,  cft 
dans  le  comté  de  Budingcn  ou  du  haut  lfcmbourg  en 
Weteravie  ,  fur  la  rivière  de  Senne,  environ  à  deux 
lieues  de  la  ville  de  Gdnhaufcn ,  Se  à  cinq  de  celle  de 
Hanaw.  *  Maty ,  dut. 

BU  DISEN,  ville,  thenhe*.  BAUZEN. 

BUDNOK  ou  PUTNOK,  petite  ville  du  comté 
de  Barfod  en  haute  Hongrie ,  cil  fur  la  rivière  de 
Gaya  ,  entre  la  ville  de  Torna  &  celle  d'Agria.  *  Maty, 
diRion. 

BUDOA,  ville  de  Dalmatic,  appartenante  aux  Vé- 
nitiens, avec  éveche  fuffragant  de  l'archevêché  d'An- 
tivari ,  dont  les  Turcs  (ont  les  maîtres ,  cft  (ituée  fur 
la  mer  entre  le  golfe  de  Cataro  8c  la  ville  de  Dulcigno. 
Pline ,  Ptoloméc  Se  Etienne  de  Byfancc  en  ont  fait  men- 
tion fous  le  nom  de  Buda*  ,  tutu* ,  Buthoe.  En  1571.  les 
Turcs ,  qui  étoient  venus  dans  la  Dalmatic ,  prirent  An- 
tivari,  qu'Alcxandro  Donato  leur  livra  lâchement;  Se 
Auguftin  Pafchaligolcur  livra  Budoa ,  dont  il  étoit  gou- 
verneur. Il  cft  vrai  que  celui-ti  ne  fut  point  blâmé  , 
parce  que  la  foibleiîc  de  la  place  lui  fervit  d'txcufc.  Za- 
charie  Salomoni ,  gouverneur  de  Cataro ,  la  reprit  bien- 
tôt après ,  avec  les  troupes  de  terre  &  de  mer.  Dt  puis 
les  Vénitiens  ont  eu  foin  de  la  bien  faire  fortifier:  aufli 
quoique  ce  foit  une  petite  place,  elle  cft  néanmoins 
très- régulière.  On  dit  qu  elle  a  fouflert  beaucoup  en 
1667.  par  un  tremblement  de  terre;  mais  qu'on  a  tu  foin 
d'y  réparer  les  ruines  caufecs  par  cet  accident. 

BU  DOS{  Loiiifc  de  )  femme  d'Henri  I.  duc  de  Mont- 
morenci ,  connétable  de  France ,  ibtnbez.  MONTMO- 
RENCI. 

BU  DRIK  t  (berebe^  BURIK. 

BU  DR  IO  ,  bourg  de  i'Eur  de  l'Eclifc  en  Italie  ,eft 
dans  le  Bolonois ,  "à  quatre  lieues  de  Bologne;  vers 
le  feptenirion.  Ce  bourg,  renomme  pour  la  quantité 
de  beaux  chanvres  que  fon  terroir  produit,  vaut  mieux 
que  plulicurs  villes.*  Maty ,  dtd. 

BU  DT ,  cherche:  BUT1US, 

BUDWE1S,  ville  grande  &  forte  de  la  Bohême,  cft 
dans  le  cercle  de  Bccliin  ,  liir  le  Mulda*' ,  à  (ix  ou  fept 
lieuës  de  la  ville  de  Tabor,  Se  environ  à  vmgt  de  celle 
de  Prague.  *  Maty ,  dut. 

BUECKELD  ou  BUCKELDiUS  (  Guillaume  ) 
ibmhez.  BUCK.ELD1US. 

BUElL,maifon,.L»niaifon  des fcigncursdc  Bueil, 
comtes  de  Sanccrrc  ,  de  Marins  ,  cVc.cft  noble  Se  An- 
cienne. 

I.  JtAN ,  I.  du  nom  ,  fire  de  Bueil  &  de  Valenncs  , 
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é cuver  d'honneur  du  roi  Charles  le  Bel  en  i  jxi.  fut  pere 
de  Jean  II.  qui  fuit  ; 

II.  Jean,  IL  du  nom ,  fire  de  Bucil,  fervit  en  plu- 
fieurs  lièges  8c  batailles ,  vivoit  en  1366.  &  fut  pere  de 
Jean  1IL  qui  fuit; 

III.  Jean,  IIL  du  nom ,  (ire  de  Bucil,  feigneur  de 
Montrefbr ,  de  (âint  Calais ,  confcillcr  8t  chambellan  du 
duc  d'Anjou ,  dont  il  fera  patlé  u-apris  dans  nu  trente 
féiaré,  mourut  vers  l'an  1390.  Il  «voit  époufe  i\  Anne 
d  Avoir,  fecur  8e  héritière  de  Pierre  fire  de  Chiteau- 
Frcmont ,  fcnéchal  8c  châtelain  d'Angers  &  de  Tours  ; 
z*.  ifabeau  de  la  Roche ,  dont  il  n'eut  point  d'en  fans. 
Ceux  du  premier  lit  furent  Jean  IV.  du  nom,  qui  fuit  ; 
Pierre  fire  du  Bois  «  bailli  de  Touraincen  139s.  mort 
en  Avril  1414.  laifTant  d'Angtefie  dcLcvis,  fille  de  Tbi- 
baud  feigneur  de  Montbrun ,  une  fille  unique  nommée 
Mar.e  de  Bueil,  mariée  1  .  à  HardokinCire  de  Fontai- 
nes j  i°.  en  1403.  a  Jean  de  Chitcaubriant ,  feigneur  de 
Chalin  &  des  Rochcs-Baritault.  Les  autres  enfâns  de 
Jean  III.  furent,  f  canne  de  Bueil ,  mariée  à  fean  fire 
de  l'Hic- Bouchard;  Hardokin,  évéque d'Angers , mort 
en  1418.  Catherine ,  mariée  en  1409.  à  Pierre  Icigneurde 
Villamcs  &  d'Yvetot ,  chevalier ,  tué  à  la  hataillcd'A- 
zincourt  en  1415.  Margunte ,  femme  de  Jean  de  Bre- 
zé ,  feigneur  de  la  Varcrnc  8c  de  Briflac  ;  &  Guillaume 
de  Bucil ,  feigneur  de  Valennes ,  de  Vau jouis  &  de 
Brodes,  qui  de  Jeanne  de  Fontaines  eut  un  fils  nommé 
Gn:Ua»me. 

IV.  Jfan,  IV.  du  nom ,  lire  de  Bueil ,  feigneur  de 
Montrefbr,  Château- Frcmont ,  cVc.  confciller &  cham- 
bellan du  roi  &  du  duc  d  Anjou ,  maître  des  arbalétriers 
de  France ,  dont  f  éloge  fera  rapporté ci-après  dans  un  arr- 
ête féparé,  fut  tué  à  la  journée  d'Azincourt  en  1415.  Il 
avoit  épouf é  Margr-erte  Dauphine ,  dame  de  Marman- 
de,  fille  de  Beraud  III.  du  nom,  dauphin  d'Auvergne, 
comte  de  CIcrmont ,  &  de  Marguerite  comte  fle  de  San 
cerrc,dont  il  eut Jf an  V.  qui  fuit  ;  louis  de  Bueil, qui 
mourut  en  un  /oûte  qu'il  ht  à  Tours  en  prefence  du 
roi,  contre  un  Angîois  en  1446.  fans  laiucr  poitcriié 
d'Aune  de  Tucé  :  quelques  mémoires  donnent  pour 
troiliéme  fils  Pierre  de  Bueil ,  feigneur  de  la  Morc-Sou- 
zay  ;  Anne  de  Bue  il ,  dame  d'Aubijoux  ,  mariée  à  Pier- 
re d'Amboifc  .  feigneur  de  Chaumont  ;  8c  Marie  de 
Bucil,  alliée  à  Bandai»  feigneur  de  Crtnon  &  de 
Brouaffin. 

V.  Jean  ,  V.  du  nom,  fire  de  Beuil ,  de  Montrefbr  , 
&c.  comte  de  Sanccrrc  ,  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
amiral  de  France ,  dont  let  actions  feront  rapportées  a- après 
dans  un  ait  île  féparé ,  époufa  1  .  f  tanne  de  Montcjan , 
fille  de  Jean  feigneur  de  Montejan  ,  &  d'An»  deSitlé- 
le-Guillaumc;  z  .en  1456.  Martine Turpin ,  fille  d'An- 
toine feigneur  deCriflé,  &  d'Anne  de  la  Greiillc.  Il  eut 
de  fa  première  femme  Antoine  ,  qui  fuit  :&  de  la  fé- 
conde, Fim)ndde  Bueil,  feigneur  de  Marmandc  8c  de 
Fayc-la-Vincutc ,  mort  en  chemin  du  voyage  de  Na- 
plcs  en  1495.  H  avoit  époufe  Françoife  de  Laval ,  fille  de 
jean  feigneur  de  Brée,  &  de  Françoife  Gaflclin,  donc 
il  eut  j  jaii  feigneur  de  Marmandc ,  mort  fans  alliance , 
laffant  un  pis  naturel Thomas ,  leg.t-mé  en  1471.  ifabcl- 
le  dame  de  Marmandc  &  de  Fayc-la-Vincufc,  ma- 
riée à  fojcbim  Gillier ,  feigneur  de  Puygarcau  ;  &  Fran- 
çoife de  Bueil ,  morte  fans  .alliance'.  • 

VI.  Antoinf.  fire  de  Bucil,  comte  de  Sincerre ,  che- 
valier de  l'ordre  du  roi ,  &  fon  chambellan ,  qui  vivoit 
en  \%o6.  avoit  époufé  par  contrat  du  13.  Décembre  1461. 
Jeanne,  tille  naturelle  du  roi  Charles  VII.  dont  il  eut 
Jaccjjis  ,  qui  fuit  ;  &  Renée  de  Beuil,  mariée  à  J  tan  de 
Bruges  ,  feigneur  de  la  Gruthufe ,  confcillcr  8c  cham- 
bellan du  roi  Louis  XL 

VII.  jAct^Esdc  Bucil,  comte  de  Sincerre ,  fire  de 
Bucil  &  de  Sagonnc,  échanfon  du  roi  Charles  VIII. 
mourut  le  g.  Octobre  1515.  Il  avoit  époufe  i°.  feannt  de 
'Boisjourdan  ;  1'.  le  3.  Novembre  1497.  feanne  de  &>ins, 
fille  de  Jean  feigneur  de  Caveron ,  Ht  de  feanne  de  Bel- 
lefouricrc.  Du  premier  mariage  vinrent  Charlm,  qui 
fuit  ;  8c  français  de  Bucil ,  archevêque  de  Bourges , 
mort  le  15.  Mai  s  15x5,  &  du  fécond  lit  ibrtit  Louis ,  qui 
a  continué  la  poltcrué  rapportée  a-aptts. 


Vin.  Charles  fire  de  Bueil,  comte  de  Saneerre, 
baron  de  Vailly,  fut  tué  à  la  bataille  deMarignan  en 
1515.  Il  avoit  époufé  en  1503.  Anne  de  Polignac ,  dame 
de  Randan ,  fille  unique  de  Jean  feigneur  de  Bcaumonr. 
8c  de  Randan ,  8c  de  feanne  de  Jambes.  Elle  prit  une 
féconde  alliance  avec  Pranevs  comte  de  la  Roche  fou- 
cault,  avant  eu  pour  fils  unique  de  fon  premier  mari  » 
Jean  VL  qui  fuit  ; 

IX.  Jean  ,  VI.  du  nom ,  fire  de  Bucil ,  comte  de  S.in  • 
cerre ,  8cc.  n 'avoit  que  trois  mois  lorfquc  fon  pere  fut 
tué,  8c  perdit  la  vie  au  fiege  de  Hcfdin  en  1537.  *  l  àg* 
de  ai.  ans ,  fans  avoit  été  marié. 

VIII.  Louis  de  Beuil,  hls  de  Jacques  fire  de  Bueil, 
comte  de  Sincerre  ,  &  de  feanne  de  Sains  fa  féconde 
femme ,  fut  baron  de  Châteaux ,  feigneur  de  Vailly  , 
gouverneur  d'Anjou ,  de  Touraine  &  du  Maine ,  &  fuc- 
ceda  au  comté  de  Sanccrrc  i  Jean  fire  de  Bueil,  VI.  du 
nom,  fon  neveu  .  en  1537.  M  futpourvû  de  la  charge 
de  graod-échanfbn  de  France  en  1533.  8c  honorédit  col- 
lier de  l'ordre  de  faint  Michel.  11  défendit  la  ville  de 
faint  Dizicr  en  Champagne ,  contre  l'armée  impérial» 
en  1544.  On  ne  la  rendit  que  par  une  compétition  ho- 
norable. Il  fut  depuis  capitaine  des  cent  gentilshommes 
de  la  maifbn  du  roi  jufqu'à  fa  mort ,  arrivée  en  1563. 
Brantôme  dit  qu'il,  fft  t un  trts  -  brave  ,  fige  &  voi- 
lant tapit  a'ne ,  cjm  avvit  ta  façon  belle,  &  honopcbU 
rtprtfentation  ,  homme,  de  bien  &  d'binmitr,  n'ayant  ja- 
mais dégénéré  de  fes  prédece£eitr<.  Il  avoit  époufe  le  13. 
Janvier  1534.  faoîntiinr  de  la  Ticmoillc .  dame  de  Ma- 
rins 8c  de  l'ifle  de  Rhé  ,  fille  de  François  feigneur  de 
Talmont,  &  d' Ame  de  Laval ,  dont  il  eut  Jean  VIL  qui 
fuit  ;  Claude  qui  a  fait  la  brantbe  des  fe/gneurs  de  Cour- 
ciixon,  rappoite'e  (i-aprés;  Anne  de  Bucil,  mariée  à  H*- 
rurat  de  Bueil ,  feigneur  de  Fontaines,  chevalier  des 
ordres  du  roi,  vice  amiral  de  France,  lieutenant  geno- 
ral  en  Bretagne  ,  gouverneur  de  faint  Malo ,  favori  du 
roi  Charles  IX.  fatqHeline ,  femme  de  Tran<o:i  de  Mon- 
ta Lais  ,  feigneur  de  Chambellay ,  puis  de  c  battes  de  Cha- 
hanay,  feigneur  de  Chcronnc ,  feiv  chai  du  Mans;  Cs- 
bnetlt , alhcc  à  tdmomt Stuart,  duc  d'Albanie ,  comte  do 
Lenox  ;  Françotfe ,  abbefle  de  Bonlu  u  ;  &  Lomfe  de  Bucil, 
abbeflede  Bcaumont-lcs-Tours.  llla  jfa  aufji  unfih  na- 
turel ,  nommé  Louis  ,  leg't  mé  en  1540.  qui  fut  tué  dans 
Orléans  en  is.60.  pitr  le  comte  de  Laval. 

IX.  Jean  ,  VU.  du  nom ,  lire  de  Bueil ,  comte  de  San- 
cerre ,  de  Marans  .  tVc.  chevalier  des  ordres  du  roi  ,  8c 
grand-échanfon  de  France  ,  mourut  fort  âgé  en  163g. 
laiHant  d' Anne  de  Dailîon  ,  fille  de  Gui  comte  du  Ludc , 
&  de  factjiiiline  de  la  Fayette ,  qu'il  avoit  épouiée  en 
1589.  Rcne',  qui  fuit; 

X.  René'  de  Bucil ,  comte  de  Saneerre  8t  de  Marans , 
baron  de  Châteaux  ,  &c.  époufà  en  16x6.  Trancoift  de 
Montalais,  fille  deMatburin  feigneur  de  Chambellay , 
6l  d'Anne  le  Voyer,  dont  il  eut  Jpan  VIIL  qui  fuit  s 
Anne  de  Bueil,  comtefle  de  Marans,  mariée  le  9.  Septem- 
bre 1654.  à  Pirrrr  de  Perrien ,  marquis  de  Crenan  ;  Fran~ 
ço'fe ,  alhéc  en  1665.  i  Clandi-IlMgues  de  Lczay ,  marquis 
deLcIignan,  morte  en  1674.  Marie,  morte  lans  allian- 
ce; Se  Renée  de  Bucil,  dame  de  Châteaux,  mariée  1 
Franco' 1  de  Mcfgrigny,  comte  de  BricSIe. 

XL  Jean  ,  VIII.  du  nom,  lire  de  Bueil,  comte  de 
Marans,  feigneur  de  Vaujours ,  Sec.  grand-échanfen de 
France,  mourut  en  Janvier  i66y  fans  laitier  de  pollc- 
rité  de  Françoife  dcMonaUis,  fille  de  Piertt,  feigneur 
de  Chambellay. 

BRASLHE  DIS  StIGSFVRS  T)F.  COVRC1UOS. 

IX.  Claude  de  Bueil ,  fils  putnédc  Louis- comte  de 
Saneerre,  grand-échanfon  de  France,  te  de  fatqvetstH 
de  la  Tremoille,  dame  de  Marans  ,  fut  feigneur  de 
Courcilbn  &  de  la  Marchcrc,  rendit  de  grands  fervi- 
ces  au  roi  Henri  IV.  pendant  les  querres  de  la  Ligue  , 
fut  pris  8c  ble-fle  au  combat  deCraon,  &  mourut  en 
M96.  laifTant  de  Catherine  deMontccler  ,  fille  de  René 
feigneur  deBourgon,  &  de  et 4 Mordes Haycs,  Louis, 
qui  luit;  Jacques ,  abbé  dOrbais;  Claude  feigneur  de 
Tefcourt  8c  de  la  Ville ,  premier  chambellan  dcGalion 
dv  Fiance  duc  d'Orléans ,  qui  reçut  douze  bleffurcs  au 
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combat  de  Caftelnaudary ,  8e  mourut  fans  alliance  en 
1644.  Jacqueline  deBucil ,  comteflêde  Mont,  maîtrrf- 
fe  du  roi  Henri  IV.  puis  mariée  à  Rtaé  du  Bec .  mar- 
quis de  Varies  ;  Marguerite ,  alliée  à  Henri  de  Brecé , 
marquis  dlligny  ;  6e  Hagdetaine  de  Bucil  ,  abbefle  de 
Bonlieu. 

X.  Louis  de  Bueil,  fcigneurdeCourcillon  8e  de  la 
Marchcre  ,  baron  de  Brandois ,  &c.  époufa  Rente  de 
Couettes,  fille  de  N.  feigneur  de  Riabe ,  dont  il  eut 
Traïuon  feigneur  de  Courcillon  >  mort  fans  alliance  ;  & 
Mat-ddaint  de  Bueil ,  dame  de  Courcillon  ,  mariée  en 
1645;.  à  ?  irrt  de  Perricn  ,  marquis  de  Crenan  ,  grand- 
écharJon  de  France ,  lequel  prit  une  féconde  alliance  en 
1654.  avec  Anne  de  Beuii ,  comtefle  de  Marins ,  fecur  de 
Veau  V1I1-  lire  de  Bueil  :  &  de  ce  fécond  mariage  vint 
fean  lire  de  Bueil ,  fubftitué  au  nom  &  armes  de  Bueil, 
fuivant  les  conventions  matrimoniales  de  fa  mère,  l'tyet. 
RACAN.  »  v'orei.k  P.  Anfclme. 

B  U  E I  L(  Jean  II  )  fils  de  Jean  I.  de  ce  nom,  (ire  de 
Bueil ,  le  rendit  illuftre  (bus  le  règne  de  Philippe  de  Va- 
lut ,  8e  accompagna  Jean  duc  dé  Normandie ,  depuis 
roi,  au  voyage  qu'il  fit  en  Bretagne  contre  Edouard 
III.  roi  d'Angleterre.  Il  fit  lever  le  liège  de  Rennes  en 
154t.  fut  au  fiege  de  Miraumont,  de  Villefranche , 
d'Angers ,  de  Seillac,  d'Angoulême ,  d'Aiguillon ,  &  i 
plofkurs  autres,  8e  combattit  le  comte  d'Hcrby  ,  gê- 
nerai d'Angleterre ,  avec  le  Connétable  d'Eu.  *  Le 
Chevalier  1  Hermite  Souliers  ,  btjletre  de  ta  mb'.effe  de 
Tvtru'ne. 

BUEIL  (  Jean  III.  de)  lire  de  Bueil ,  feigneur  de 
Montrclor,  &c.  fils  de  Jean  IL  fut  lieutenant  gênerai 
du  duc  d'Anjou  dans  les  provinces  d'Anjou, de  Tou- 
rainc  &  du  Maine ,  &  commis  à  la  garde  de  la  ville  du 
Mans  en  1368.  Il  la  défendit  contre  les  Anglois,  défit 
leurs  troupes  à  Lufignan ,  8c  leur  fit  lever  le  liège  de 
Châtcau-Gontier  ;  fut  fenéchal  de  Beaucairc  8c  de  Nî- 
mes en  1373.  8c  de  Touloufe  en  1575.  11  mena  en  1377. 
un  puiflant  fe  cours  au  duc  d'Anjou  en  Languedoc  & 
en  Guyenne ,  8c  s'y  rendit  maître  de  plufieurs  places , 
après  avoir  défait  les  Anglois  prés  de  Bergerac.  Le  roi 
Charles  VI.  le  fit  capitaine  de  la  garde  de  fon  corps 
en  1358  &  mourut  vers  l'an  1490.*  Le  Chevalier  l'Her- 
mitc- Souliers,  biftmtde  la  neUefflrde  To  irame. 

BUEIL  (  Jean  IV.  de  )  maître  des  arbalétriers  de  Fran- 
ce ,  falloir  la  même  fonction  que  les  grands-maîtres  de 
l'artillerie ,  8c  les  colonels  de  l'infanterie  d  --  France,  11  fut 
lieutenant  du  duc  d'Anjou  au  liège  de  Montpellier,  8c 
de  plulicurs  autres  villes  rebelles  du  Languedoc.  Il  eut 
aufli  la  charge  de  fenéchal  de  Touloufe ,  8c  en  1377.  le 
roi  le  nomma  fon  lieutenant  général  des  provinces  de 
Guyenne  ,  de  Languedoc ,  de  Kouergue ,  de  Quercy , 
d'Agenois,  de  Bigorre,  8c  dcBazadois.  Il  délit  avec 
fon  irerc  Pierre  de  Bueil  les  Anglois ,  &  prit  le  gêne- 
rai Fclton,  fenéchal  de  Bourdeaux,  &  quantité  d'au- 
tres prilbnnicrs.  H  accompagna  enfuitc  le  duc  d'An- 
jou ,  8c  eut  part  1  toutes  les  conquêtes  de  ce  prince  , 
qui  re-duifit  jufqu'à  fîx  vingts  vilicsou  places  fortes.  11 
fut  enfin  tue  l'an  1415.  i  la  journée  d'Azincourt  ,  où 
l'hiftoire  remarque  qu'il  y  eut  jufqu'à  feize  perfonnes 
du  nom  de  Bueil,  prîtes  ou  tuées.*Lc  Chevalier  l'Hcr- 
mitc  Souliers,  hijl.  delà  nMefe  de  Teurame. 

BULIL  (  Jean  V.  de  )  amiral  de  France ,  8e  comte  de 
Sancerre,  appclléie  Ftean  des  Angivs ,  vivoit  dans  le  XV. 
ficcle,8c  rendit  toute  fa  vie  des  fervices  confiderable* 
à  la  couronne  ;  il  fut  un  de  ceux  qui  firent  une  entre - 

{>rifeen  1427.  fur  la  ville  du  Mans ,  poQedée  alors  par 
es  Anglois  ;  8c  l'année  fuivante  ,  il  fut  commis  à  la  gar- 
de delà  ville  de  Tours ,  &  au  ravitaillement  de  la 
ville  d'Orlcans,  accompagna  le  roi  à  Reims  en  14x9.  ' 
lors  de  fon  (acre ,  fe  trouva  à  la  défaite  des  Angloisen  ; 
1431.  prés  de  Bcaumonc-lc  Vicomte,  &  avoitla  con- 
duite des  gens-d  armes  de  Charles  d'Anjou ,  comte  du 
Maine,  à  la  levée  du  ficge  de  faint  Cclcrin.  Il  étoit  en 
1435.  avec  le  duc  d'Alençpn  vers  Avranches ,  &  battit 
la  même  année  quelques  troupes  Angloi  fe  versMeulan 
Se  Gilors.  Le  roi  l'ayant  nommé  capitaine  décent  hom- 
mes d'armes ,  il  défit  en  1438.  les  compagnies  qui  rava- 
geoient  l'Anjou  ,  8e  furpnt  par  cfcaUde  en  1439.  la 
Terne  II. 
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ville  de  Tainte  Suzanne ,  &  s'en  referva  ia  garde.  Il  fer- 
vit  en  1441.  au  liegede  Pootoife ,  (uivit  le  dauphin  en 
Allemagne  en  1444.  allant  au  fècours  du  duc  d'Autri- 
che; &  lors  de  la  conquête  de  la  Normandie ,  il  y  fervit 
(bus  le  comte  de  Dunois ,  s'étant  trouvé  aux  prifes  de 
Rouen,  de  Montivillicrs,  de  Bayeux,  deCaën  Se  de  Cher- 
bourg en  1450.  où  il  fut  établi  capitaine.  Il  fut  en  mê- 
me-tems  pourvu  de  la  charge  d'amiral  de  France ,  8e 
aflifh  à  l'hommage  que  le  duc  de  Bretagne  fit  au  roi  le 
troilîéme  Novembre  1450.  le  trouva  à  la  prife  de  plu- 
fieurs places  de  Guyenne  en  145t.  &  1453.  y  ayant  con- 
duit une  puiflante  armée  navale ,  8e  fe  fignala  à  la  batail- 
le de  Caftillon  en  Perigord.  U  fut  défapointé  de  fa  char- 
ge en  1461.  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  continuer  fès 
fervices  au  roi  Louis  XL  qui  le  fit  chevalier  de  fon  or- 
dre de  (aine  Michel  a  la  première  promotion,  le  premier 
Août  1469.Il  vivoit  encore  en  1474.  *  Lc  Chevalier 
l'Hermitc  Souliers  .  bt&ent  de  ta  uobuffc  de  Tturatne. 

BUEIL  (  François  de  )  archevêque  de  Bourges ,  qui 
vivoit  au  commencement  du  XVI.  fie-le,  étoit  fils  de 
Jaccjues,  (Ire de  Bueil,  comte  de  Sancerre ,  Se  s'avan- 
ça dans  l'étude  des  lettres  faintes  &  du  droit  canon  , 
qu'il  enfeigna  à  Bourges  ,  avec  l'appiauduTeincncde  tout 
le  monde.  Après  avoir  été  chanoine  de  Bourges  3e  tré- 
foricr de  la  fainte chapelle,  il  en  fut  lait  archevêque  en 
1510.  8r  fiicceda  au  cardinal  Antoine  Bohier.  Le  roi 
François  I.  l'avoit  nommé  à  ce-tte  dignité  en  vertu  du 
concordat  :  de  forte  qu'on  lui  fit  d'abord  delà  peine,  8c 
qu'il  ne  fe  vit  paifibîc  qu'en  is;ia.  Ce  prélat  travailla  i 
remplir  les  devoirs  de  (on  mmiiterc,  qu'il  n'exerça  pour- 
tant pas  long-tcms ,  étant  mort  à  Paris  le  xy  Mars  de 
l'an  itij.  Il  fut  enterré  dans  le  chœur  de  fon  églife.  Sa 
bonté  lui  ayoit  attiré  l'eftime  detous  les  peuples  de  fon 
diocefeoù  il  fût  le  pere  des  pauvres.il  fit  Je  grands  biens 
à  fon  chapitre,  &  il  eft  loué,  pour  avoir  été  l'homme 
du  monde ,  qui  étoit  le  plus  exaâ  à  tenir  ce  qu'il  avoit 
promis. 

BUEIL  (  Louis  de)  comte  de  Sancerre ,  chevalier  de 
l'ordre  du  roi ,  grand  échanfondc  France,  fils  de  Jac- 
q^u  es»  vivoit  dans  le  XVI.  fitcle.  Il  fut  bleiTé  à  la 
journée  de  Marignan ,  &  pris  à  celle  de  Pavie.  Enfui- 
tc il  fe  fignala  dans  les  occaflons  les  plus  péril  leufes 
de  la  guerre,  fous  les  Rois  Henri  II.  François  IL  8e 
Charles  IX.  11  fauva  la  vie  au  prince  de  Condé,  ar-  ' 
réta  toutes  les  forces  de  l'empereur  devant  (âint  Dificr 
en  Champagne ,  &  y  défit  enfin  toute  l'armée  ennemie. 

*  Le  Chevalier  l'Hcrmite-Souliers ,  b>jt.  de  la  nMefe  dt 
Ttura'nt. 

BUEIL  (  Jean  VIL  de  )  chevalier  de  l'ordre  du  roi, 
8e  grand-échanfon  de  France ,  fils  de  Louis ,  auffi  ^rand- 
échanibn ,  vivoit  dans  le  XVL  (îecle ,  ck  fervit  fidèle- 
ment les  rois  Henri  111. 8e  Henri  IV.  durant  les  troubles 
du  royaume.  Il  mena  à  fes  frais  cent  gentilshommes  au 
liège  de  Paris  ,  8c  défit  k-s  Ligueurs  près  de  Gergcau. 

*  Le  Chevalier  l  Hermite-Souliers ,  h, fi.  de  la  hoblcfle  de 
Tour jf  ne. 

BUENOS-AYRES  ,  Benus  a'er,  Trmtas ,  fanum  S, 
TrimiatiSf  ville  de  l'Amérique  méridionale,  avec  un 
bon  port  fur  la  rivière  de  Plate  ,  près  de  Ton  emboû- 
chure.  Les  François  l'appellent  Vtxure.  Elle  tft  aux  Ef- 
pagnols ,  qui  la  nomment  (ouvent  la  Santa  Tnnidad  de 
Bmnos-Ajret ,  dans  le  Paraguay ,  dont  elle  eft  la  capitale 
de  R:t  delta  Ptata,i\ec  un  évêché  récent ,  fuffragant  de 
l'archevêque  de  la  Plata ,  8e  une  audience  au  confeil 
fouverain,  qui  y  a  été  depuis  peu  établi.  Elle  eft  aflez 
fréquentée ,  parce  que  c'eit  le  (cul  port  que  les  Efpa- 
gnols  ayent  en  ces  pays  là  ,  8e  que  l'on  y  fait  une  partie 
du  commerce  avec  l'Europe,  quoique  Cela  faile  grand 
tort  i  celui  du  Pérou  8c  de  Panama.  Elle  cil  a  foiaante 
lieues  de  Rio  de  la  Plata,  à  cent  cinquante  licuës  de 
Nueva  Cordoua ,  &  à  deux  cens  de  Mcndoze  ,  d'où 
jufqu'i  Buenos-Ayres  il  n'y  a  qu'une  grande  plaine  fant 
arbres ,  ni  montagnes.  A  foix.intc  licuës  de  Buenos  Ay- 
res.au  couchant  eft  la  T»rrr.»  de  Us  Traits, c  tft- à  dire  , 
le  faji  da  Cavatles.  *  Dampierre ,  vejagt  autour  du  mon- 
de ,  tm.  1.  ibaf.  3.  Laè'rt ,  ttv.  18.  ibap .  16. 

BUEUIL  ou  BOGUO ,  petite  ville  des  états  de  Sa- 
voye.  Elle  eft  dans  le  comté  de  Nice,  fur  le  Var  ,i 
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trois  licu&  d'Êhfrevau».  Bueuil  eft  capitale  d'un  petit 
pays ,  qui  a  eu  fes  comtes  particuliers  ;  mais  il  cft  main- 
tenant uni  au  comté  de  Nice.  *  Maty  ,  dtâ. 

BUFFALARA,  bourg  du  royaume  de  Naples,  eft 
dans  la  Calabrc  citericure  ,  à  l'embouchure  du  Sibati , 
dans  le  golfe  de  Tarcnte.  *  Maty ,  dttt. 

BU  FFALM ACO  (  Buonamico  )  célèbre  peintre,  étoit 
en  réputation  dans  le  XIV.  fiecle ,  autant  par  fes  plaifen- 
terics  que  par  fon  pinceau.  Se  voyant  confuhé  par 
Bruno ,  peintre  de  fon  teins ,  de  quelle  manière  on  poîir- 
toit  donner  aux  figures  une  forte  expreflion ,  il  lui  con- 
feilla  de  faire  fortir  de  la  bouche  de  les  figures  des  rou- 
leaux ,  où  il  y  eut  des  paroles  écrites ,  ahn  que  ces  fi- 
gures fcmblalfcnt  parler  les  une»  aux  autres-:  ce  que  l'on 
voyoit  dans  quelques  tableaux  peints  par  Cimabué. 
Cette  nouvelle  manière  d'exprimer  les  choies  parut  fi 
belle  a  Bruno,  &  aux  peintres  de  cctcms-lâ  .qu'ils  s'en 
fcrvircntcnfuitcdansla  plûpart de kurs ouvrais:  ainli 
çc  que  BufFalmaro  avoit  avancé  par  railleries,  introdui- 
fit  cette  forte  d'expreflion  tres-ridicule.  Il  mourut  l'an 
1340.  *  Felibicn  ,  tm.mu  fur  lit  vin  dtt  fvntrts. 

BUFLES(  k  lac  des  )  grand  lac  de  l'Amérique  fepten- 
trionale.  Il  clt  dans  la  partie  occidentale  de  la  nouvelle 
France.  On  ne  l'a  point  encore  marqué  fur  les  cartes.  * 
Maty ,  d:(i. 

.  BUG ,  rivière  de  Pologne .  vtytz.  BOU  G. 
VBUGA  ,  ville  de  la  haute  Carainanic  en  Natolic.  San- 
fbn  dans  les  petites  cartes  la  met  prés  dt  la  fourcedu 
Madré, aux  confins  de  la  Natolic  propre,  &  à  l'o  ci- 
dent  de  la  ville  de  Coeni.*  Mny ,  did. 

BUGEN,  ville  de  I  illc  de  Ximo  dans  le  Japon  ,  eft 
fituéedaro  la  partie  frptcntrionalc  de  '.'illc ,  fur  un  golfe, 
ayant  au  midi  Funay  fit  Bungo.  *  Martini, 

BUGENHAGEN  (  Jean  )  miniftre  Protcftant,  né  le 
14.  Juin  148?.  à  Wollin  dans  la Pomcranie,  enfeigna 
dans  foc  pays ,  s'y  lit  prêtre ,  8c  y  lut  confideré  comme 
un  des  plus  fçavans  homnus  de  fon  tems.  Après  avon 
lu  le  traité  di  la  captivité  de  Babylonc ,  que  Luther  vc- 
noit  de  donner  au  public,  il  fit  paroitre  beaucoup  d'éloi 
gnement  pour  les  lentimcns  &  la  do&rinc  de  ce  nouveau 
prétendu  réformateur.  Il  porta  un  jueement  très  défi 
vamageux  de  fis  ouvrages,  dont  il  difoit  qu'il  n'avoit 
rien  vû  de  plus  mauvais  depuis  Jefus-Chnft.  Il  changea 
peu  de  tems  après  de  (cnttment,  &  prétendit  que  tout 
le  monde  étoit  dans  d'epaiilcs  ténèbres ,  8c  que  Luther 
leul  étoit  clair-voyant  ;  il  exalta  fes  écrits,  les  lut ,  8c  en 
recommanda  la  lecture ,  en  cmbralla  &  en  (ùivit  les 
fentimens  fie  la  doctrine ,  qu'il  fit  rece  voir  à  Hambourg , 
à  Lubec.cn  Dancmarck  ,dans  le  duché  de  Brunfvick , 
&  ailleurs.  Biigenhagen  commença  fa  réforme  par  fe 
marier:  c'étoit  le  premier  pas  de  ces  prédicateurs  ,  qui 
failoient  voir  par- là  qu'ils  avoient  entièrement  rompu 
avec  l'cglife  Romaine.  En  fuite  il  fut  miniftre  de  Wir 
teinberg,  Se  y  mourut  le  10.  Avril  de  l'an  1558.  âgé  de 
75.  ans.  C'étoit  un  homme  d'un  cfprit  très-doux ,  8c 
d'une  grande  c  rudition.  11  a  écrit  des  commentaires  fur 
ks  épitres  de  faint  Paul ,  &  quelques  autres  ouvrages.  * 
Chytneus,  tu  i'aattn.Pantaleon,  /. }.  Pr»/»j».  Canuranus,  m 
*rr.i  sulambt.  DeThou ,  btjl.  /.  at.  Mclchior  Adam,  m 
tu.  Tbttl.  Gamjn.  ce. 

BUGEY  ,  petit  pays  dé  France,  entre* le  Rhône  qui 
le  fepare  de  la  Sivoyc  &  du  Dauphiné  ,  8c  entre  la  ri- 
vière d'Ains  qui  li  féparc  de  la  Brcfl'e  &  le  comté  de 
Bourgogne.- Sa  longueur  depuis  le  pont  d'Ains  jufqu'à 
Seiflel ,  cft  de  feize  lieues,  Ai  fa  largeur ,  depuis  Dortans 
fur  la  frontière  du  comte  jufqu'au  port  de  Loycttes ,  eft 
d'environ  dix  lieues.  Belley  en  cft  la  ville  capitale ,  avec 
cvêché.  Les  autres  bourgs  conlidcrables  (ont  Sciflel , 
Nantua ,  Vaux,  Ambronay  ,  &  feint  Rambcrt  avec  ab- 
baye, Lanicu,  Châtillon  dt  Corneille  Châtillon  de 
Michaille ,  feint  Sorlin  ,  Poncin ,  Cerdon,  firc.  Le  Bugcy 
eft  un  pays  lertile  en  grains  ,  en  vins  &  en  fruits ,  8cc. 
Il  y  a  de  bons  pâturages,  de  belles  forets,  plulieurs 
lacs ,  &  divcrlcs  rivières ,  qui  font ,  outre  le  Rhône  & 
l'Ains ,  la  Vaufcrinc,  le  S;ran  ,  le  Furan ,  l'Albarinc,8rc. 

Ce  pays  comme  la  Bnflc ,  fnfoit  autrefois  partie  du 
royaume  de  Bourgogne ,  mais  lesfeigneurs  particuliers 
profitant  de  1  éloigncmcnt  des  empereurs ,  qui  étaient 
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les  maîtres  légitimes  de  ce  royaume ,  fe  rendirent  mdé- 
pendans ;  depuis  la  maifon  de  Savoye  acquit  tous  leurs 
droits.  Elk  poOcdoit  la  feigneuric  du  Bugey  dés  l'an 
1157.  par  la  donation  que  l'empereur  Henri  IV.  lui  en 
avoir  faite;  mais  cette  feigneuric  ne  oomprenoit  que  ce 
qui  eft  le  long  du  Rhône,  depuis  Châtillon  de  Michaille 
&  Seiffel ,  julqu'â  Groléc,  avec  tout  le  Valromey  ,  Vi- 
heu  le  Grand,  Rochefort,  Flacieu,  Pierrc-Châtel,  8c 
Roflin.  La  meilleure  partie  du  pays  étoit  pofledcv  par 
l'évéqucdu  Belley,  les  abtxs  d'Ambournay  8c  de  faint 
Rambcrt,  8c  le  prieur  de  Nantua  ,  qui  aflbcierent  les 
ducs  de  Savoye  en  la  moitié  de  leurs  droits.  Les  lei- 
gneurs  de  Thoire  «voient  en  Bugey  Mont-real,  Mata- 
felon,Momay,  faint  Martin  du  Frêne,  Poncin,  Cer- 
don ,  Rougemont,  fit  q aelqucs  autres  terres  que  le  der- 
nier du  cette  maifon  v.n  lit  en  '404.  à  Ame  Vlll.  duc 
de  Savoye.  Lesfeigneurs  de  Coîligay  pofledokni  le  re- 
ft-'  du  Bugey  dep  jisC  ia»ilIon  de  Corneille  julqj'à  faint 
André  de  Briord  ,  ou  croient  Varçy  ,  Douvres  ,  laine 
Germain  ,  Ambtricu ,  feint  Dcnys  de  Chauflon  ,  Châ- 
teau-Gaillard ,  Cormos ,  Cliazey ,  Lagmeu ,  faint  Sorlin, 
8c  faint  André  de  Briord  ;  une  filic  de  Colligny  porta 
ces  biens  dans  la  maifon  des  f  igneurs  de  la  Tour  du 
Pin, qui  furent  dans  la  fuite  dauphins:  8c  en  1344  le 
roi  Jean  les  donna  en  échange  au  duc  de  Sivoyc.  Ce  il 
ainfi  que  cette  maifon  acquit  en  divers  tems  tout  le  piys 
de  Bugey,  qu'elle  cedi  avec  la  Brcfl'e  fie  le  pays  dc-GcX 
en  1601.  au  roi  Henri  IV.  en  échange  du  marquifu  de 
Salues  :  le  roi  les  mit  fous  le  gouvernement  de  Bour- 
gogne, Se  fous  le  reflort  du  parlement,  de  la  chambre  des 
comptes,  8c  de  la  généralité  de  Dijon.  Nous  allons  faire 
connoitre  plus  particulièrement  l'état  prefent  de  ce  pays. 

Il  fjit  partie  de  trois  diocefes;  (Ravoir  de  Lyon  ,  du 
Belley ,  8t  de  Ger.eve  ou  Annecy.  Dans  le  diocefe  de 
Lyon ,  il  y  a  deux  abbayes  de  l'ordre  de  feint  Benoît  ; 
1  ça  voir  Ambournay  ,  qui  eft  immédiatement  foûmife  au 
laini  fiene ,  tic  en  reforme  de  la  congrégation  de  faint 
Maur  :  1  abbé  cft  baron  de  la  ville  ;  8c  faint  Rambcrt  , 
quieftaggregé  à  ta  congrégation  de Clugni.  11  yaauf- 
li  trois  églilcs  collégiales  ;  fçavoir  faint  Jean-Baptifte 
de  Lagnitu ,  faim  Martin  de  Pontein ,  8c  feint  Jean-Ba- 
ptifte de  Cerdon, quvlqucs  prieurés  de  l'ordre  de  faint 
tt-noit ,  8c  entr'autres  faint  Pierre  de  Nantua ,  dont  le 
prieur,  qui  cft  de  la  nomination  de  l'abbé  de  Clugni,  eft 
baron  de  la  ville, 8t  où  on  ne  reçoit  pour  religieux  que 
des  nobles  ;  un  prieuré  de  l'ordre  de  S.  AugufLn,  fçavoir 
l'Ille  près  Sernere,  de  la  congrégation  de  S.  Ruf,  8c 
deux  couvens  de  Chartreux,  qu'on  nomme  Merias ,  piès 
Nantua ,  8c  les  Portes  près  Lomn&t  :  tous  ces  grands  bé- 
néfices font  dans  les  archiprétrés  d'Ambounvay  ,  &  de 
Semoncé.de  l'omcialitéde  Bourg  en  Brtfft;  8t  cette  par- 
tie du  clergé  de  Bugty  tient  fis  affcmblées  avec  le  cler- 
gé de  Brcflc ,  comme  on  l'a  dit  à  l'article  de  ce  pays-là. 
L'autre  partie  eft  du  diocefe  de  Belley ,  où  font  outre  le 
chapitre  de  la  cathédrale ,  l'abbaye  de  faint  Sulpice ,  de 
l'ordre  de  Citeaux ,  celle  de  Notre  Dame  de  Bons  à  Bel- 
ley ,du  même  ordre  pour  des  filks,  les  prieures  de  feint 
Pierre  de  Conzicu  ,  fie  de  feint  Laurent  d'Ennemood  » 
ui  cft  à  la  nomination  de  l'abbé  de  feint  Claude  ;  celui 
Ordonnas, de  l'ordre  de  faint  Auguftin, congrégation 
de  feint  Rut  ;  Aroyer ,  commandenc  de  Malte ,  dans  le 
grand  prieuré  d'Auvergne,  8c  le  couvent  des  Chartreux 
à  Pierrc-Châtel  fur  k'Rhône.  On  ne  doit  pas  oublier 
que  ces  Cnartrcux  font  chargés  de  la  foldc  du  gouver- 
neur du  fort ,  8c  de  celles  d'un  capitaine,  un  lieutenant , 
un  enfeigne,  un  fergent  8c  douze  foldatsjlcs  archiprê- 
trés  de  ce  diocefe  dans  le  Bugcy ,  font  ceux  de  Belley  , 
d'Arbignieu ,  8c  de  Viricu  le  Grand.  Le  clergé  du  dio- 
cefe tient  fes  affemblécs  dans  la  ville  de  Belley; on  y 
nomme  à  chaque  triennalité  un  député  pour  le  chapitre 
de  la  cathédrale,  8c  un  pour  les  curés;  fie  ces  députés 
avec  l'évêque  de  Belley ,  8c  l'abbé  de  faint  Sulpice ,  qui 
font  députés  perpétuels  pour  les  hauts  bcneficiers,  com- 
pofent  la  chambre  ccclcfîaftique  du  diocefe  ,  laquelle 
fait  les  impolit  ions,  connoît  de  l'exécution ,  fie  nomme 
un  receveur  à  Belley.  L  officiai ité  eft  auflî  à  Belley  ,  Oc 
les  appellations  fe  portent  à  l'official  métropolitain,  de 
Befançon  à  Auxonnc.  Enfin  la  troifîtmc  partie  cft  du 


Digitized  by  Google 


BUG 


BUH 


diocefc  de  Genève  transféré  à  Annecy ,  les  hauts  bénéfi- 
ces font  divers  prieurés  de  l'ordre  de  faint  Benoit;  com- 
me faint  Chriftophle  de  Taliffieu ,  faint  Nicolas  de  Ville 
en  Michaille,  faint  Eugène  de  Belmont ,  faint  Martin 
d*Anglefort,Seiffel,  les  Bernardines  du  même  lien;  le 
couvent  des  Chartreux  à  Arviere  près  Champagne  »  les 
archiprecrés  font  ceux  de  Seiflel ,  au  haut  Val-Romey  , 
du  bas  Val-Romey, de  Flacieu  ,de  Chandorc,  de  Chan- 
fromier  :  lofficialité  s'exerce  à  Seiflel ,  8r  reflortit  à  l'of- 
ficialité  métropolitaine  de  Vienne  en  Dauphiné.  Pour 
ce  qui  concerne  les  aflemblées,  ceft  l'ofhcial  qui  les 
convoque  ;  on,  y  nomme  des  députés  qui  compotent  la 
chambre  ccclefuftique ,  8c  un  receveur  à  SeiûèL  S'il  fe 
prefente  quelques  affaires  qui  intereflênt  le  clergé  de 
tout  le  pays  de  Bugey ,  tant  du  diocefè  de  Lyon ,  que 
de  ceux  de  Belley  &c  de  Genève ,  l'aflemblée  générale  fe 
fait  par  députés  au  palais  épifcopal  de  Belley. 

Pour  le  gouvernement  militaire,  le  Bugey  eft  avec  la 
Brefle  8c  le  pays  de  Gex,  la  fixiéme  lieutenance  géné- 
rale du  gouvernement  de  Bourgogne ,  une  grande  ièné- 
chauffée  héréditaire  , 8c  une  marechauffée;  elle  a  en  par- 
ticulier une  lieutenance  de  meilleurs  les  maréchaux  de 
France,  &  un  bailli  d'épée. 
Quant  au  gouvernement  civil ,  il  y  a  à  Belley  un  bail- 
le principal  du  parlement  de  Bourgogne ,  où  redor- 
ent la  feigneurie  de  l'évêché  8t  ville  de  Belley ,  la 
chitellenie  royale  de  Seiflel  ;  le  marquifat  de  Rouge- 
mont  ;  le  comté  de  Roflillon;  les  baron  ics  de  la  Bâtie  , 
Cbrcelle ,  la  Ceuille ,  Flacieu ,  Mornay ,  Nantua ,  Nata- 
ge,  faint  André  de  Briord,  faint  Denys,  Sillans  8c  Va- 
rcy.  11  cft  bon  d'obferver  que  les  marquifats  de  Ram- 
bert  8c  de  faint  Sorlin.avec  les  baronies  de  Pontcin  , 
Cerdon ,  Vaux ,  Chazey ,  8e  dépendances,  appartiennent 
au  duc  de  Savoye  fous  la  fouveraineté  du  roi;  8c  que 
leurs  juftiecs  rcuortiflént  nuëmcnt  au  parlement  de 
Bourgogne.  Le  marquifat  de  Val-Romey ,  dont  la  jutti- 
Ce  s'exerce  à  Virieu  le  Grand ,  reflortit  aufli  nué'ment 
-au  parlement ,  de  même  que  le  comté  de  Mont-real ,  8c 
-celui  de  Grolée ,  auquel  la  baron ic  de  Ncrieu  reflortit , 
avec  la  juftice  ordinaire  de  plufieurs  lieux.  Il  y  a  aufli  à 
Belley  une  clcâion,8c  une  juftice  des  gabelles,  reflor- 
tiflantes  au  parlement  de  Bourgogne ,  8c  a  Nantua  une 
juftice  des  traites  de  Lyon. 

Le  Bugey  eft  un  pays  d'impofitions>  comme  la  Brefle, 
à  l'article  de  laquelle  on  peut  voir  ce  qui  concerne  les 
afll-mblces  générales  des  trois  états;  car  les  loix  à  cet 
«gard  (ont  lés  mêmes.  La  nobleflë  fait  des  aflemblées  de 
trois  ans  en  trois  ans,  par  la  permiihon  du  gouverneur 
de  Bourgogne,fur  des  lettres  écrites  par  le  bailli  d'épée, 
ou  par  fon  lieutenant  gênerai  ;  elles  fé  tiennent  à  Belley, 
dans  l'hôtel  de  celui  de  ces  deux  officiers  qui  y  préfide. 
On  y  délibère  des  affaires  du  corps  de  la  nobleûe ,  8c 
l'on  nomme  trois  fyndics,  trois  commiflàires,  8c  un 
secrétaire ,  tous  gentilshommes ,  qui  pendant  la  trien- 
nal ité  font  les  affaires  de  la  noblcfle,  8c  les  roUes  des 
impofkions  de  leurs  dettes,  8tc.  8c  pour  faire  la  recette 
des  toiles  ils  nomment  un  gentilhomme  qui  rend  compte 
pardevant  les  mêmes  députés,  i  l'affemblée  générale.  Les 
aflemblées  particulières  que  font  ces  députes ,  tant  pour 
taire  les  rolles ,  que  pour  délibérer  fur  les  affaires ,  font 
tenues  pardevant  le  bailli  ou  fon  lieutenant,8c  les  rollesne 
font  exécutés,  qu'après  qu'ils  ont  été  vifés  par  l'inten- 


dant de  Bourgogne,  au  greffe  duquel  on 
double  ,  de  même  que  des  comptes. 

Pour  ce  qui  eft  du  tiers-état ,  il  tient  fes  aflemblées 
générales  de  trois  ans  en  trois  ans ,  par  la  permiflîon  du 
gouverneur,  8c  dans  le  lieu  qui  lui  plaît.  Cclt  le  pre- 
mier fyndic  qui  les  convoque  ;  le  bailli  ou  fon  lieute- 
nant gênerai  y  préfide  ;  les  gens  du  roi  y  affilient  avec 
les  députés  de  Belley ,  Seiflel ,  faint  Rambcrt ,  Nantua, 
lagnicu ,  Poncin,  Cerdon ,  Ambournay ,  ChitiUon  de 
Michaille,  Rofliilon,  Rouge  mont,  Montréal ,  Ambé- 
xieu ,  Varey ,  Lomnas ,  Grolée ,  faint  Sorlin ,  Peylieu  , 
Culos ,  Virieu  le  Grand ,  Champagne  8c  Val-Romey ,  8c 
S.  André  de  Brionl.  Les  quatre  premières  villes  ont  deux 
voix  chacune.  On  y  traite  de  toutes  les  affaires  du  pays , 
8c  on  y  nomme  trois  fyndics ,  8c  cinq  confëils ,  avec  un 
fecretaire,  auquels  l'aflemblée  donne  le  pouvoir  de  faire 
Tome  II. 


tontes  les  affaires  du  pays  pendant  trois  ira.  On  y  deKbe» 
re  fur  les  propofitions  des  fyndics  pour  demander  au 
roi  la  permiflîon  d'imposer  des  fonds  neceflaires  pour 
le  payement  des  dettes  contractées  pendant  la  précé- 
dente rriennalité ,  pour  les  réparations  publiques ,  gages 
d'orheiers  8c  meflagers  du  pays ,  reconnoiflanecs  &  gra- 
tifications aux  gouverneurs,  lieu  tenons  de  roi,  mhuitres. 
intendant ,  8c  à  leurs  fecretaires,  aux  baillis,  lieutenant 
gênerai ,  8c  gens  du  roi ,  8c  pour  les  deniers  négoriaux 
qui  font  délivrés  aux  trois  fyndics ,  leiqueb  en  rendent 
compte  à  la  chambre  des  comptes  de  Dijon.  L'un  des 
fyndics  eft  député  pour  folliciter  en  cour  les  lettres 
dafliette  de  ces  fommes;  il  fe  joint  avec  le  député  de 
Brefle  aux  élus  des  états  généraux  de  Bourgogne ,  pour 
prefenter  les  cayers  au  roi  ;  8c  le  jour  deftïné  pour  cela  * 
il  fe  trouve  i  1  audience. 

Ceft  l'élu  du  clergé  de  Bourgogne,  qui  porte  la 
parole;  lorsqu'il  a  présenté  fes  cayers,  les  députés  de 
Brefle  8c  de  Bugey ,  qui  jufqucs-11  avoient  été  à  genoux 
fe  lèvent,  8c  s'approchaat  du  fauteuil  du  roi ,  an  pre- 
fèntent  leurs  cayers;  celui  de  Bugey  dorme  les  cayers 
de  Gex  avec  les  fiens.  ïl  fc  tient  enfuite  i  Paris  une 
conférence  chez  le  gouverneur  de  Bourgogne ,  où  fe 
trouvent  le  principal  mintftre  des  finances,  l'intendant 
de  la  province ,  s'il  eft  à  la  cour,  les  élus  des  états ,  8c 
les  députés  de  BrefTe  8c  de  Bugey  ;  on  y  examine  le* 
cayers;  8c  après  ils  font  répondus  au  confeil  d'état;  8c 
s'il  y  a  quelques  déclarations  du  roi  accordées  fur  ces 
cayers,  ou  quelque  arrêt  du  confeil  à  obtenir  ,  on  en 
follicrce  l'expédition.  Cela  cft  fuivi  d  une  ordonnance 
de  l'intendant ,  pour  l'imposition  qui  fc  fait  par  les  offi- 
ciers de  l'élection  ,  fur  le  pied  de  la  taille  ordinaire. 
Pour  la  taille,  la  fubfiftance,  8cc.  l'impofition  s'en  fàic 
par  l'intendant,  les  treforiers , 8c  les  élus  de  Belley.  Il 
faut  obfèrver  que  des  impofmons  qui  fe  font  fur  le 
tiers-état  des  pays  de  BrefTe,  Bugey  8c  Gex,  le  Bugey 
en  fupporte  les  deux  cinquièmes,  a  la  referve  d'un  di- 
xième, qui  cft  i  la  charge  du  pays  de  Gex.  *  Carreau, 
definfrun  du  gMvernmtnt  d*  tovTgtgne.  Guichenon  » 
bip.  de  Brrjft  &  de  Bugtj. 

BUGIE ,  province  8c  vflle  d'Afrique ,  dans  le  royau- 
me d'Alger  en  Barbarie,  s'étend  le  long  de  la  mer» 
c^u  clic  a  au  ïeptentrion  *  entre  la  rivière  de  Sufegmar 
au  levant ,  la  rivière  Major  au  couchant ,  8c  les  mon- 
tagnes au  midi.  Il  y  a  le  Ion  g  de  la  côte  deux  principa- 
les places ,  Bugie  8c  Gegcl  ;  8c  dans  les  terres  Stère  » 
LabeSjNecaus ,  Mefila ,  8cc.  La  ville  de  Bugie  eft  fituée 
fur  l'emboûchurede  la  rivière  Major,  où  elle  a  un  bon 
port.  Ceft  la  Sttdd  ou  s»ld*  de  Ptolomée,  de  Pline, 
8c  de  l'itinéraire  d'Antonin.  EUcétoit  dans  la  Mauri- 
titanie,  8c  avoitlefieged'un  évêque,  avant  qu'elle  fût 
foûmife  aux  Mahomeuns.On  y  compte  aujourd'hui 
environ  huit  mille  maifbns.  Il  y  a  un  bon  château, 8c 
une  montagne  qui  n'eft  point  habitée.  Les  Efpagnols 
prirent  Bugie  en  1508.  8c  les  Turcs  la  leur  enlevèrent 
encore  peu  de  tems  après. 

BUGIE  ou  BUGIHA ,  ville  d'Afrique  dans  la  Nu- 
bie ,  eft  fituée  fur  le  Nil ,  vers  les  frontières  de  l'Egypte  » 
entre  Jalac  8c  Afluana. 

BUHAÇON ,  roi  de  Fez  dans  le  XVI.  ficelé.  Il  étoic 
de  la  race  desMcrinisOatas,  roi  de  cet  état ,  où  il  fut 
tres-confideré  par  fa  prudence  8c  par  fon  courage.  Après 
la  défaite  duroiOatas,  que  le  cherif  Mahomet  avoit 
fait  prifonnier  dans  une  bataille.tl  rît  mettre  fur  le  thrône 
le  fils  de  ce  malheureux  Prince ,  nommé  Mulei  Cacer  , 
qu'il  avoit  eu  d'une  femme  Chrétienne  de  Cordouë  , 
8c  fut  fait  vers  l'an  1 J48.  par' ce  nouveau  prince  grand 
vifir  8c  principal  mhùftre  du  royaume.  Quelque-terris 
après  le  cherif  étant  venu  à  Fez ,  s'en  rendit  maitre ,  8c 
fit  étrangler  le  roi  de  Fez  8c  fon  fils.  Buhaçon  ayant  ap- 
pris cette  nouvelle ,  paflà  en  Efpagne ,  8c  vint  même 
jufqu'i  Adbourg ,  pour  y  traiter  avec  l'empereur  Char- 
les V.  Mais  ce  prince  étant  alors  accablé  d  affaires ,  ne 
put  lui  donner  la  fatisfaction  qu'il  defiroit  :  de  forte 
que  Buhaçon  étant  retourné  en  Efpagne  ,  fit  un  traité 
avec  Jean  roi  de  Portugal ,  qui  lui  donna  une  armée  en 
15)}.  Salb  Rais,  deiou  gouverneur  d'Alger ,  lui  enleva 
I  fes  vaifleaux  ;  puis  s'étant  unis  enlemble ,  ils  refolurcut 
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^d'aller  à  "Fer,  contre 'lécher  if  Mahomet.  Tu  y  allèrent, 
&  Te  rendirent  maîtres  de  la  ville,  où  Buhaçon  fût  ar- 
rêté prifonnier  ;  nuit  le  peuple  en  ayant  murmuré,  non 
ukment  on  le  mit  en  liberté ,  mats  encore  il  fat  éta- 
bli roi  de  Fez  en  H 55-  Il  fit  depuis  diverfes  conquêtes , 
r  dans  fon  nouvel  état  :  mais  Mahomet 
en  campagne  ,  &c  donna  bataille  à  Bu- 
i ,  qui  reçut  un  coup  de  lance  à  la  cuifle ,  dont  il 
a  mort ,  6c  ainfi  fat  terminée  cette  guerre  en  1577. 
i  malheureux  prince  a  voit  deux  fils,  qui  furent  pris 
pu  des  pirates  Bretons ,  lorfqu'il  cotoyoit  l'Efpagnc 
-pour  chercher  quelque  retraite.  *  DeTbou  ,  bifi.  trv.  7. 
&  xo.  kijL  des  (hrrrfi' 

BUHEDLA&  BOCHEIR  A,  petite  ville  d'Egypte 

BUHI  (  feigneor  de  )  cbtnhtx.  MORNAY. 

BOIAH,  nom  d'un  homme  qui  s'eft  rendu  -illuftre 
par  fa  polterité,  appellée  Al  3u*b  Se  H*nu  B*t*b ,  U 
muÇon  des  BmdttmiUs  tnféns de$*i*(b.Qn\c%  nomme 
SmIuhs  Dtlamttt ,  parce  que  Buiah  étoit  natif  de  la  pro- 
vince de  Dilem,  qui  s'étend  fur  le  rivage  méridional 
de  la  mer  Cafpienne.  Buiah  étoit  fils  de  K*h*-Khofrû , 
&  pretendoit  tirer  fon  origine  de  B4bdT4n-Gbur ,  un  des 
anciens  rois  de  Perfe,  de  ndynaftie  des  Ssftmdtt  ou 
Kbofn'tt.  Il  vivoitpauvre  dans  un  village,  ou  il  s'exer- 
•(oit  à  la  pêche.  Ayant  perdu  fa  femme  ,  le  déplaiiir 

Îu'il  en  eut  1  &  le  défordre  de  fes  aSairerdomettiques 
obligèrent  à  aller  chercher  de  la  confolation  chez  un 
de  fes  amis.  D  y  vint  un  aftrologue,  qui  lui  prédit  fur 
110  fonge  qu'il  «voit  sait  ,  que  les  trois  fils  qu'il  avoit , 
Alt,  H*f*n  6c  Abmtd  ^broient  trois  princes  fouverains. 
Ces  trois  frères ,  pleins  de  fi  grandes  cfperances,  allè- 
rent quclque-tems  après  a  la  cour  de  Macan ,  roi  de  4a 
province  de  Ghilan ,  8c  s'attachèrent  à  fon  fèrvice.  Mais 
Asfar  ayant  vaincu  Macan,  8c  l'ayant  dépouillé  de  fes 
éuts ,  ils  s'engagèrent  au  parti  du  vainqueur.  Asfar 
ayant  été  tué  l  an  de  l'hegire  515.de  Jcfus-Chrift  917. 
Mardavige  (ê  rendit  maître  des  provinces  de  Ghilan , 
de  Dilem ,  de  Mazandenn  &  du  Tabareftan.  Mardavi- 
ge eut  drverfes  guerres ,  dans  lcfquclles  les  trois  frères 
curent  les  principaux  emplois.  Ce  prince  les  envoya 
vers  la  partie  orientale  de  le  ville  de  Bagdet ,  pour  por- 
ter l'allarme  jufques  fur  le  thrône  des  califes,  pendant 
qu'il  marchoit  lui-même  verslfpahan ,  pour  achever  la 
conquête  de  la  Perfe.  Il  prit  cette  ville;  &  peudetems 
après  les  Buides  défirent  entièrement  celui  qui  comman 
doit  les  troupes  du  ealife  Moâadcr ,  qui  ne  put  plus 
défendre  la  Perfe,  8c  les  Buides  Ce  rendirent  maîtres  de 
•la  ville  de  Schiraz ,  qui  en  étoit  la  capitale.  Peu  de  tems 
après,  Mardavige,  au  service  duquel  étoient  les  Bui- 
des, fut  tué  dans  le  bain  a  Ii'pahan  par  fes  propres  ef- 
claves ,  (ans  tailler  de  polterité.  Ali ,  l'aîné  des  trois  frè- 
res, qui  fut  appcllé  depuis  Am*dcddnUr,  Ce  trouvant  à 
la  tête  d'une  armée  vKxoricufe,  il  lui  fut  facile  de  Ce 
rendre  maître  de  toute  la  Perfe  l'an  de  l'hegire  JM.  & 
■de  fonder  auffi  la  fouveraineté  ou  dynaftic  des  Buides 
là  même  année ,  qui  eftdc  Jcfus-Chnft  lis.  Cette  dy- 
naitie  a  eu  dix-fept  princes ,  dont  on  peut  voir  les  noms 
te  la  fuite  dans  1  auteur  que  nous  citerons:  ils  ont  tous 
■été  fort  puiûans.  Outre  la  conquête  qu'ils  ont  faite  des 
provinces  d'Erac ,  de  Fan  ,  de  Kerman ,  de  Khuziftan , 
d'Ahvaz,  de  Ghilan ,  de  Tabareftan ,  de  Gioreian , 
de  Nlazenderan ,  &c.  Us  fe  font  rendus  maîtres  du  ca- 
lifat ,  8c  ont  gouverné  defpotiqucment  la  perfonne  8c  les 
états  des  califes,  aufquels  ils  ne  biffèrent  que  l'appa- 
rence extérieure  de  la  dignité ,  jointe  à  quelque  jurif- 
«liction  purement  fpirituelle.  Cette  dynaftic  finit  l'an 
de  l'hegire  448.  &  de  Jefus-Chrift  1056.  après  avoir 
duré  cent  vingt-fept  ans  en  trois  branches ,  qui  laparta- 

ferent ,  &  qui  fe  réunirent  dans  1a  fuite  en  deux  feules , 
ont  les  princes  ont  la  plupart  régné  conjointement 
dansle  même  tems.  La  branche  qui  regnoitdan»  l'Iraquc 
Pcrûquc,  finit  la  première,  dans  la  perfonne  de  Mag- 
dcddulat ,  qui  en  fut  le  huitième  fultan.  Il  fut  dépouil- 
lé de  fes  états  6c  de  la  liberté  par  le  fultan  Mahmud , 
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vides ,  environ  Tan  410.  de  l'hegire ,  de  Jetas -Chrlft 
1019.  La.  féconde,  qui  régna  dans  le  Fars .  ou  la  Perfe 
proprement  dite ,  6c  à  Bagdet ,  dura  jufqu'à  l'an  de 
l'hegire  44.8.  8c  eut  pour  dernier  prince  Malex  Abu 
N  Un  fur ,  frère  de  Malex  Rahim ,  qui  fut  défait  par  les 
S.lgiucidcs  .  dont  la  dvnaftie  fucceda  à  celle  des  Buides» 
*  D'Herbek»,  bibl.  ment. 

BU1LLON  ou  BOUILLON .  en  latin  tulhnium, 
bourg  6c  château  dans  le  pays  de  Liège,  avec  titre  dé 
duché.  Ce  château  eft  très- fort ,  fitué  fur  une  montagne 
efearpée ,  qui  a  au  pied  un  grand  bourg,  environ  à  feize 
lieues  de  h  ville  de  Liège ,  6c  a  quatre  d'Ivoy.  C'eft  ce 
château  qui  donna  fon  nom  au  fameux  Godefroi  de 
Buillon ,  roi  de  Terufaleta.  En  entreprenant  la  célèbre 
expédition  de  la  Terre-Sainte ,  qui  lui  rétiffit  fi  heureu- 
fement ,  il  engagea  Buillon  aObert ,  évêque  de  Liège, 
a  condition  que  s'il  revenoit ,  il  feroh  en  droit  de  le 
racheter.  Alberic  parle  de  cet  engagement  dans  fa  chro- 
Tiiquc ,  fous  l'an  io$<.  Depuis  dans  le  XV.  fiecle ,  Buil- 
lon pafla  dans  la  maifon  de  la  Maroc.  Les  évêques  de 
Liège  en  ont  pourtant  difputé  de  tems  en  tems  La  pof- 
fcflion  aux  comtes  de  la  Maroc  6c  aux  feigneurs  de  la 
Tour,  dans  la  maifon  defeuels  ce  duché  paffa  par  le 
mariage  de  Charlotte  de  la  Marcx  ,  fille  5c  héritière  de 
Henri  Robert  comte  de  la  Marcx,  prince  de  Sedan» 
duc  de  Buillon ,  avec  Henri  de  la  Tour ,  vicomte  de  Tu- 
renne,  maréchal  de  France.  Cette  dame  mourut  en  1 J94, 
fans  enf  ans.  Son  mari  hérita  d'elle ,  6c  acquit  du  duc  de 
Montpenlier  ,  6c  du  comte  de  Maulevricr ,  de  la  maifon 
de  la  Marcx,  les  droits  qu'ils  a  voient  fur  Sedan,  Buil- 
lon ,  8cc.  6c  en  demeura  prince.  Cbmbt*.  LA  MAROC 
&  AUVERGNE.  *  Juftd ,  btfi.  £  Anv. 

BUILLON  ,  tbmbtz  GODEFROI  DE  BOUIL- 
LON. 

BUILT,  bon  bourg  d'Angleterre  dans  le  comté  de 
Brekner ,  dans  une  agréable  utuation ,  au  milieu  d'un 
bois ,  fur  les  bords  de  la  rivière  de  Wye.  U  s'y  fait 
un  bon  négoce  de  bas,  Se  il  y  a  deux  marchés  la  fc- 
mainc ,  pour  du  bétail  8c  des  provifions.  Il  eft  à  1x7, 
milles  anglois  de  Londres. *  Diâ.  Angtm. 

BUIS  (le  Baillage  du)  ou  les Baronies, contrée  du 
Dauphiné,  bornée  au  nord  par  le  Diois  8c  le  Gapen- 
çpis ,  au  couchant  par  la  fenéchauflée  du  Montclinur, 
8c  par  une  partie  du  comté  Venailîàn,  *c  ailleurs  par  lt 
Provence.  C'eft  un  pays  montagneux,  mais  allez  fertile, 
dont  le  Buis  8c  Nions  (ont  les  lieux  principaux.  On  y 
voit  les  anciennes  baronies  de  Montbrun ,  qui  a  main- 
tenant titre  de  marquifat?  ceUes  de  Meoillon ,  dont  le 
fort  fut  démoli  en  168).  de  Montauban,  de  S.  Auban, 
Sccd'où  apparemment  il  a  pris  le  nom  de  baronie.* 
Maty,^Ma. 

BÙK,  thenbeK  BUYS. 

BU1SLEDEN ,  tbtrchtx.  BUSLELDEN. 

BUlSSliRET ,  (btrcbtz  BUSSERET. 

BUK,  v»jtK,  BOUK. 

BUK1NGHAM  ,  tbtrtbtz.  BOUKINGHAM  ,  Sz 
BUCKINGHAM. 

BUL  :  c'eft  le  nom  du  huitième  mois  des  Hébreux , 
lequel  répondoit  i  notre  Odobre 8c  Novembre,  III.  dtt 
nu,  6.  Ce  mot  fignifie  vittlltjft  6c  dé(*nUnt,  parce  qu'a- 
lors l'année  vieillit,  8c  que  les  fruits  8c  les  feuilles 
tombent  des  arbres.  On  l'appelloit  aufG  HutbtfvM.n, 

BULACH,  bourg  ou  petite  ville  de  Suiffc,  eft  entre 
la  rivière  deGlatz  &  le  Rhin ,  dans  le  canton  de  Zu- 
rich ,  8c  au  nord  de  la  ville  de  ce  nom.  *  Mary ,  di3. 

BULACH  ou  ALT-BERGSTAT ,  petite  ville  du 
cercle  de  Souabe,  dans  le  duché  de  Wirtembcrg  près 
de  la  rivière  de  Nagold ,  à  fept  lieues  de  Stugard  vers  le 
couchant. On  voit  près  de  Bulach  le  petit  heu  nommé 
Alt  XuUtb ,  &  de  bonnes  mines  de  cuivre.  *  Maty ,  di8. 

BULAHUANA,  petite  ville  du  royaume  de  Maroc 
en  Barbarie ,  eft  fur  la  rivière  d  Ommirabi ,  dans  la  pro- 
vince de  Ducala ,  vers  celle  d'Hafra  8t  de  Tedlcs,  8c  fur 
les  confins  du  royaume  de  Fez.  *  Maty,  diS. 

BULARQTJE ,  ancien  peintre ,  reprefenta  un  bataille 
des  Magndiens  dans  un  tableau ,  dont  Candaule,  fur- 
nommé  tinfiie ,  roi  de  Lydie,  8c  le  dernier  de  la  race 
des  Heraclidcs,  fit  tant  d'eftime,  qu'il  l'acheta  au  r 
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aèl'or ,  aviron  le  «m*  deRomulus.  *  Pline ,  l.  7.  c.  j8. 
«W.  jj.  t.  8.  Felibien,  entretien  fur  les  wt  dtt  p««- 
tres. 

BULDENSE(Guillaimlc)  chevalier  Allemand, tbrr- 
tbez,  BALDENSEL. 

BULENGER  (Pierre)  cherchez.  BOULENGER 
(Pierre.) 

BTJLENGER  ou  BOULANGER  (Jules-Cefar)  tber- 
<kf7  BOU  l.ENGER. 

BULGAR  ou  BOLGARD,  royaume  de  la  Tartarie 
Mofcovite;  il  eft  le  long  du  bord  oriental  du  Wolga , 
ayant  au  nord  le  royaume  de  Cafân ,  au  fud  celui  d'Af- 
tracin,  &  au  levant  le  Pafcatir  &  les  Tartares  Calmuchs. 
Toutes  les  cartes  y  mettent  une  ville  capitale  de  même 
nom.  Mais  Audiffret  aflure ,  qu'il  n'y  a  ni  villes  ni  villa» 
ses  dans  tout  le  royaume  de  Bulgar,  8c  que  fes  ha bi tans 
logent  dans  les  hordes  fait  s  de  tentes  de  peau,  qu'ils  trans- 
portent où  il  leur  plaît.  Les  Tartares  du  royaume  de  Bul- 
gar portoient  autrefois  te  nom  de  Z*vdpens>  Zâvtlbtns, 
&Z*b*dieni,  Se  ils  a  voient  leur  fouverain  particulier  oui 
portoit  le  nom  de  grand  empereur.  Us  font  fujets  des 
Mofcovites,  depuis  le  Czar  Jean  Bafile,  qui  lesaffujet- 
xic  Au  refte ,  on  croit  que  les  habitans  de  ces  pays  font 
les  reftts  des  anciens  Orgafcs,  peuples  de  Scythic ,  qui 
fe  jetterent  avec  les  Alams,  fur  les  terres  de  l'empire, 
8c  que  les  Bulgares ,  de  même  que  les  Turcs  ont  tiré 
leur  origine  de  ce  pays;  parce  qu'ils  ont  un  même 
langage ,  les  mêmes  mœurs  Se  la  même  manière  de  com- 
battre. *  Maty ,  dtcl. 

BU  LG  ARES,  peuples  d'un  pays  fitué  entre  le  Danube, 
la  mer  Noire,  la  Roroanie  8c  la  Servie,  qui  fortirent 
des  environs  de  la  grande  rivière  du  Wolga,  dans  la  Sar- 
matie  Aiiitique.  lu  pafferent  le  Danube  vers  la  fin  du 
V.  Gèclc;  s'établirent  dans  la  Méfie,  après  avoir  vaincu 
"Conftantin  Pegen4ti  8c  ils  furent  enfuite  d'un  grand  fe- 
•cours  à  Juftinien  II.  qu'ils  rétablirent ,  &  continuèrent  à 
foûtenir  l'empire  contre  les  Turcs.  Us  étoient  payens; 
mais  ils  commencèrent  à  recevoir  la  foi  fous  l'empereur 
-Léon  IV.  8c  le  roi  Bogoris  s'éunt  converti ,  reçut  le 
baptême,  8e  le  nom  de  Michel  en  845.  mais  (bit  que 
ce  peuple  fut  bientôt  retombé  dans  l'idolâtrie ,  ioit 
qu'il  n'y  eût  qu'une  partie  de  cette  nation  qui  eût  em- 
brafTé  le  Chriltianifmeavcc  Bogoris ,  Anaftate  le  BitUe- 
thecAtre ,  qui  florifloit  en  ce  tems-là  ,  dit  que  l'an  866. 
e'eft-à-dire ,  environ  xo.  ans  après ,  le  roi  des  Bulgares, 
-qui  eut  auflilenom  de  Michel,  reçut  le  baptême,  8c  en- 
-voya  des  am  baladeurs  au  pape  Nicolas,  pour  lui  deman- 
der des  eveques  8c  des  prêtres.  Le  patriarche  de  Conftan- 
tinople  ayant  été  informé  de  cette  ambafiade,  foûtint 
•que  la  Bulgarie  devoit  être  de  fon  patriarchat,  Se  non 
•de  celui  de  Rome.  Sa  raifon  etoit ,  que  le  pays ,  appellé 
depuis  Bulgarie ,  avoit  été  de  l'empire  Grec ,  avant  qu'il 
fût  occupé  par  les  Bulgares.  Le  pape  au  contraire  vou- 
loit  que  la  Bulgarie  fût  du  patriarchat  d'Occident,  com- 
me elle  l'avoit  toujours  été,  jufqu'au  tems  que  les  Bul- 
gares s'emparèrent  de  ce  pays- là ,  &  lui  donnèrent  leur 
nom  ;  outre  que  les  Bulgares  s'étoient  eux-mêmes  (bû- 
snis  au  faint  liège ,  auquel  ils  s'étoient  adrefles ,  pour 
•Avoir  des  prêtres  8c  des  evêques ,  qui  les  avoient  in- 
ftruits  &  bapttfés.  Sur  cette  contestation ,  le  roi  Michel 
envoya  fes  ambafiadeun  àConftantinople ,  pour  y  faire 
décider  ce  différend  par  le  concile  qui  s'y  tenoit  en  870. 
Mais  lesGrecs  fe  déclarèrent  abfolumem  contre  le  pape, 
&  le  patriarche  de  Conftantinople  s'attribua  laju/ifdi- 
Hïon  fpirituelle  de  la  Bulgarie  :  ce  que  le  pape  ne  put 
empêctier ,  i  caufe  du  fcrufme.  Depuis  ce  tems-là,  les 
Bulgares  font  demeurés  conftans  dans  la  foi  de  Jeïus- 
Chnft ,  &  dans  la  communion  des  Grecs,  quoiqu'ils 
ayent  eu  des  guerres  avec  les  empereurs  deConltantî- 
nople;  mais  1  empereur  Bafile  les  fournit  i  l'empire.  Ils 
ne  laiflèrent  pas  néanmoins  dans  la  fuite  de  rétablir  leur 
monarchie,  8e  de  fe  foûtenir  pendant  un  afltt  long-tems. 
*Cedren.  Zonar. 

BULGARES,  Hérétiques ,  qui  fembloient  avoir  ra- 
tnaiïc  diverfes  erreurs  des  autres  nerefies,nour  en  compo- 
ser leur  créance,  8e  dont  la  fecte  8c  le  nom  comprenoit 
■les  Patarins,  les  Cathares ,  les  Joviniens ,  les  Vaudois ,  les 
Albigeois 6t  encore  d'autres  Hérétiques.  Les  Bulgares  ti- 
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rotent  leur  origine  des  Manichéens,  &  avoient  emprunté 
leurs  erreurs  des  Orientaux  8c  des  Grecs  leurs  voifms 
fous  l'empire  de  Bafile  le  M.*tedciùtn  %  dans  le  IX.  Gécle. 
Ce  mot  de  Bulgares ,  qui  n 'croit  qu'un  nom  de  nation  , 
devint  en  ce  tems- là  un  nom  de  fecte,  Se  ne  n'en  ifia  pour- 
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cretiques  de  Bulgarie.  Mais  en- 


(uite  cette  même  herefie  s'étant  répandue'  en  pluficurs 
endroits ,  quoiqu'avec  des  circon  (tances  qui  y  appor- 
toient  de  la  diverfité ,  le  nom  de  Bulgares  devint  com- 
mun à  tous  ceux  qui  en  furent  infectés.  Les  Petrobru- 
fiens ,  difciples  de  Pierre  de  Bruis ,  qui  fut  brûlé  à  faint 
Gilles  en  Provence  ,let  Vaudois  ,  (éclateurs  de  Valdo 
de  Lyon  ;  un  refte  même  de  Manichéens ,  qui  s'étoient 
long-tems  tenus  cachés  en  France;  lesHenricicns-,  8c 
tels  autres  novateurs,  qui,  dans  la  différence  de  leurs 
dogmes,  s'accordoient  tous  à  combattre  l'autorité  de 
l'églitêRomaine,  furent  condamnés  en  1176.  dans  ua 
concile  tenu  à  Lombez ,  dont  les  actes  fe  lifent  au  long 
dans  Roger  de  Hovcdcn  .  hiftorien  d'Angleterre.  U  rap- 
porte les  dogmes  de  ces  Hérétiques ,  qui  tenoient,  en- 
trautres erreurs;  qu'il  ne  falloit  croire  que  le  nouveau 
teftamem  ;  qu;  le  baptême  n'étoit  point  neceffaire  aux 
petits  enfâns  ;  que  les  maris  qui  jouùToient  de  leurs  fem- 
mes ,  ne  "pouvoient  être  fauves  ;  que  les  prêtres  qui  me- 
noient  une  mauvaife  vie,  ne  confacroient  point;  qu'on 
ne  devoit  point  obéir,  ni  aux  evêques,  ni  aux  autres 
ecclcfiaftiques ,  qui  ne  vi voient  pas  félon  les  canons; 
qu'il  n'étoit  point  permis  de  jurer  en  aucun  cas;  8c 
quelques  autres  articles  qui  n'étoient  pas  moins  perni- 
cieux. Ces  malheureux,  ne  pouvant  fubfifter  fans  union 
Se  fans  chef,  fe  firent  un  fouverain  pontife ,  qu'ils  appel- 
leront P*pe ,  8c  qu'ils  reconnurent  pour  leur  premier 
(uperieur,  auquel  tous  leurs  autres  miniftres  étoiem  fou- 
rnis; 8c  ce  faux  pontife  établit  fon  fiege  dans  la  Bul- 
garie, fur  les  frontières  de  Hongrie,  de  Croatie  Se  de 
Dalmatie,  où  les  Albigeois  qui  étoient  en  France  alloient 
le  conlultcr,  Se  recevoir  les  décrions.  Reyner  ajoute 
que  ce  pontife  prenoit  le  titre  d'evêque ,  8c  de  fils  afné 
de  l'éghfe  des  Bulgares.  Ce  fut  alors  que  ces  Hérétiques 
commencèrent  d  être  nommés  tous  généralement  du 
nom  commun  de  Bulgares  :  nom  qui  fut  bientôt  cor- 
rompu dans  la  langue  Françoife  qu  on  parlok  alors;  car 
au  lieu  de  Butf xret ,  on  dit  d'aBord  Btugms  Se  Bngueres, 
(  dont  on  fit  Te  latin  BitgJtri  8c  Bugeri  )  8c  de  là  un  mot 
trcs-fale  en  notre  langue,  qu'on  trouve  dans  les  hiftoi- 
rcs  anciennes,  appliqué  à  ces  Hérétiques,  entr'autres 
dans  une  hiftoire  de  France  manuferite ,  qui  fe  garde 
dans  la  bibliothèque  du  prefident  de  Mefmes ,  à  l'année 
1115.  8c  dans  les  ordonnances  de  faint  Louis ,  où  l'on 
voit  que  ces  Hérétiques  étoient  brûlés  vifs ,  lorfqu'ils 
etoient  convaincus  de  leurs  erreurs.  Parce  que  ces  raife- 
rables  étoient  fort  adonnés  à  l'ufure ,  on  donna  dans  la 
fuite  le  nom  dont  on  les  appclloit ,  i  tous  les  ufuriers, 
comme  le  remarque  du  Cange.  *  Marca ,  fcjî.  de  Besm. 
La  Faille ,  tnnslts  de  U  ville  de  Tutltufe.  Abrégé  de  (»n- 
denne  tw/fww.Du  Cange,  gleff.  Utitk 

BULGARIE,  ancien  nom  d'un  royaume  de  la  Sarma- 
tie  Afiatique  au-delà  du  Rha,  connu  prefêntement  fous 
le  nom  de  duché  de  Bulgar ,  8c  qui  eft  fournis  au  Czar. 
Les  Grecs  ont  appellé  lés  Bulgares  Hunnogondures  » 
parce  qu'ils  avoient  la  même  origine  que  les  Huns.  On 
ne  fçait  rien  de  leur  hiftoire  tant  qu  ils  demeurèrent 
dans  leur  pays;  mais  ceux  qui  en  fortirent  font  très- 
connus.  Ils  parurent  pour  la  première  fois  fur  les  fron- 
tières de  l'empire,  du  temps  d'Anallafe,  de  qui  ils  dé- 
firent les  troupes  les  années  499.  Se  501.  de  J.  C.  Se 
difparurcnt  prerqueaulfi-tôt,  ayant  été  battus  parThco- 
doric  roi  des  Gots  en  Italie ,  qui  reprit  la  ville  de  Str- 
mick ,  dont  ils  s'étoient  rendus  maîtres.  On  les  revit 
en  fuite  fous  le  règne  de  Juftinien  ,  qui  ne  put  d'abord 
les  empêcher  de  retourner  dans  leur  pays ,  chargés  des 
richeffes  qu'ils  avoient  enlevées  dans  leurs  courfes  ;  mais 
quelques  années  après,  ces  barbares  ayant  eu  la  téméri- 
té de  s'avancer  jusqu'aux  pieds  des  mursdcConftanM- 
nople,  Bclifaire,  quoique  déta  cafle  de  vieilleûe ,  les 
battit ,  8c  ils  furent  u  maltraités  dans  leur  retraite ,  qu'ils 
n'oferent  plus  rien  entreprendre  qu'à  quatre-vingts  ans 
delà ,  c'eft-à-dire  l'an  64c.  de  J.  C.  On  dit  qu'ils  s'en- 
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■gagèrent  alors  dam  tme guerre  contre  les  Avares,  te  que  ; 
toute  leur  armée  ,  qui  «oit  fort  nombreufé ,  étant  tail-  < 
Jée  en  pièces ,  fat  réduite  i  neuf  mille  hommes ,  qui 
turent  égorgés  eux-mêmes  dans  la  Bavière,  où  Dieo- 
bert  roi  de  rrance  leur"  avoit  permis  de  fe  retirer ,  (ans 
qu'il  s'en  pût  fauver  que  fept  cens  ramilles  qui  s'éta- 
■blircnt  dans  la  Croatie.  On  ajoute,  que  trente  ans  après, 
un  roi  de  Bulgarie  en  mourant  lama  fes  états  i  cinq 
fis ,  qui  ne  pouvant  s'accorder  entre-eux ,  résolurent  de 
taire  des  tubliflemens  hors  de  leur  pays;  que  l'aîné 
demeura  dans  la  Bulgarie ,  &  qu'un  de  tes  frères  occupa 
les  bords  du  Tanaïs;  qu'un  croifiéme  l'étant  avancé  dans 
la  Pannonie ,  y  rut  reçu  par  les  habitans  du  pays;  que 
le  quatrième ,  nommé  Alzecon ,  pénétra  iufqu'en  Italie, 
où  il  offrit  (es  fervices  à  Grimoald  roi  des  Lombards, 
tiui  le  fit  gouverneur  de  quelques  places  dans  le  voifi- 
naçe  de  Benevent,  8c  enfin  que  le  cinquième,  nommé 
Alparuch  fonda  en  deçà  du  Danube  le  royaume  de  Bul- 
garie ,  qui  a  eu  plus  ou  moins  d'étendue  en  divers  terni. 
Avant  que  de  donner  une  idée  générale  de  l 'histoire  de 
ce  royaume ,  il  eft  à  propos  de  donner  la  fuite  de  fes 
arots  :  la  voici  telle  qu  on  la  trouvée  dans  M  Ducange. 

Xtttele  ,auT*ridgi,  vers  l'an  700.  de  J.  C. 
Ctm/t ,  Crtmt,  ou  Ctmtrt ,  en  717. 
'Tttefit  ou  Ttltutt.***  en  76J. 
Stktn,  en  76^. 

S*hm  rétabli',  avec  Pagan  , 
Tdgân  feul ,  en  765. 
Ttîwt ,  ou  T*.rw ,  en  77  t. 
<*ri*mt ,  en  778. 

Crame ,  Crumas ,  ou  Crumae ,  en  807* 

Dfar«m«,en  815* 

Dmsngue ,  ou  Tkmus  , 

Slmspn ,  Mutragon ,  ou  Omortdg. 

Vtddtmtr,  ou  Bdldtmtr,  vers  818. 

R>çw»,  vers  8*0. 

Frtfidm, 

Mubtl  Striftt,  oaBttritbit* 
-SjiHttH  ,  vers  885- 
fifm ,  en  pja. 
Vtrifti  II.  vers  97s. 
Sdmutl  M*m , 

•Gdtnel  Rdiomtre,  ou  Hmsin,  en  1014* 
f un  VUdifLdi ,  en  toiJ. 

Afparuch ,  le  premier  roi  de  Bulgarie ,  fut  redou- 
table aux  Grecs ,  qu'il  obligea  de  lui  payer  tribut  Tar- 
bagl  fon  fucceffeur  ne  s'en  lit  pas  moins  craindre  ;  mais 
les  hiftoriens  font  partagés  pour  ce  qui  concerne  Cor- 
tnés:  les  unsdifent  qu'il  délit  les  troupes  de  Conftan- 
tin  Copronyme ,  les  autres  qu'il  en  tut  battu,  L'un  8r 
l'autre  peut  être  vrai;  mais  Coriftaruin  ayant  plus  de 
reflources,  eut  enfin  tout  l'avantage.  Les  Bulgares  peu 
accoutumés  i  être  vaincus,  fe  dégoûtèrent  de  leurs  rois; 
ils  déthrônerent  Cormés,  &  après  lui  Tclcfc,  parce 
qu'ils  étoierrt  malheureux  J  la  guerre.  Sabin  qu'ils  don- 
nèrent pour  fucccflcur  à  Telelc ,  leur  déplut  auffi ,  parce 
qu'il  parut  fouhaiter  la  paix  ;  8c  néanmoins  ils  obligè- 
rent Pagan  qui  lui  fucceda ,  de  la  demander.  La  Bul- 
garie eut  alors  deux  rois  en  même-tems.  Sabtn  rétabli 
par  Conftantin  Copronyme  vécut  peu,  8c  cet  empe- 
reur recommença  la  guerre  aufli-tôt  après  (à  mort  (bus 
des  prétextes  allez  frivoles.  Elle  fut  encore  défâvanta- 
geuie  aux  Bulgares,  qui  ne  commencèrent  à  refpirer 

2 u  après  la  mort  de  ce  dangereux  prince.  Cardame ,  & 
'rume  après  lui  eurent  leur  revanche  des  pertes  que 
leurs  predccctTcurs  avoient  faites.  Ce  dernier  prit  Sardi- 
que,  défit  les  Grecs  dans  une  bataille ,  où  1  empereur 
Nicephore  fût  tué ,  pilla  Andrinople ,  8c  s'avança  juf- 
qu'à  la  capitale  de  l'empire.  Il  en  auroit  entrepris  le 
fîége ,  Ci  Léon  l'Arménien  n'avoit  paré  ce  coup  par  un 
traité  où  il  renouvella  les  anciens  traités  faits  du  tems  de 
Cbrmés  entre  les  Bulgares  &  les  Grecs  pour  régler  les 
limites  des  deux  états ,  8c  le  tribut  que  ceux-ci  dévoient 
payer  tous  les  ans.  On  dit  que  le  même  empereur  abufa 
de  ce  traité  pour  Surprendre  les  Bulgares,  qui  ne  s'at- 
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tendant  pas  a  une  pareille  perfidie,  tarent  maltraités ,  tt 
que  la  mort  précipitée  de  Cru  me  l'empêcha  d'en  tiret 
vengeance.  Ses  fucceffeurs  immédiats  ne  font  aucune 
figure  dans  l'hiftoire  :  Bogorts  fe  préparoit  à  attaquer 
les  Grecs,  lorfqu'il  renonça  au  PaganiSme,  que  fes  pre- 
decefTeurs  avoient  toû  jours  profelfé  pour  embrafler  U 
religion  Chrétienne.  Un  û  heureux  changement  tendit 
plus  facile  l'accommodement  que  les  Grecs  lui  propo- 
foient:  fon  règne  fut  paifible,  6c  les  deux  princes  qui 
lui  fuccederent,  n'eurent  de  guerre  qu'avec  les  rois  de 
Servie  ;  mais  les  troubles  recommencèrent  fous  le  règne 
de  Symeon,qui  prit  pour  prétexte  que  quelques  mar- 
chands de  fes  Sujets  avoient  été  maltraités  dans  les 
douanes  de  l'empire.  Les  évenemens  de  cette  guerre 
donnent  grande  opinion  des  Bulgares.  Attaqués  par  les 
Turcs  ou  Hongrois  en  même-tems  qu'ils  attaquoient  les 
Grecs,  ils  oferent  bien  s'avancer  jufqu'i  Conftanti- 
noplc  ;  &  ne  perdant  pas  courage  après  là  perte  de  trois 
batailles,  ils  défirent  les  Turcs,  &  obligèrent  enfin  Leoa 
le  Philosophe  à  faire  la  poix.  On  dit  que  Symeon , 
prince  inquiet  &  ambitieux,  reprit  les  armes  encore  après 
6c  qu'il  le  rendit  maître  d' Andrinople»  que  les  Grecs 
rachetèrent  en  deniers  comptans  ;  il  paroît  même  n'avoir 
plus  fait  que  des  trêves  pour  refpirer ,  car  on  le  trouve 
en  guerre  jufqu'i  la  fin  de  fa  vie  ,  8c  00  voit  même 
que  les  rois  de  Servie  d'alors  furent  le  jouet  de  (on 
ambition.  Pierre  fon  fils ,  luivant  d'autres  maximes , 
fit  la  paix  avec  l'empire,  8c  n'en  put  jouir  toute  fa  vie. 
N'ayant  pas  voulu  s  oppofer  aux  Hongrois ,  8c  leur  fer- 
mer les  partages  du  Danube,  il  irrita  contre  lui  l'em- 
pereur Nicephore ,  qui  pour  s'en  venger  ,  engagea  les 
Rullesi  attaquer  la  Bulgarie.  Ces  barbares  y  entrèrent 
l'an  967.  y  ruinèrent  plufieurs  places  fortes,  Se  tirent 
prisonniers  deux  fus  du  roi.  Charmés  enfuite  de  la  beau- 
té du  pays ,  ils  longèrent  à  s'y  établir ,  8c  ils  l'auroient 
tait  (i  l'empereur  Zimifces  ne  s'y  étoit  «ppolê.  Bardas 
Phocas ,  gênerai  des  troupes  de  1  Empire,  fes  battit  en 
plufieurs  rencontres ,  8c  l'empereur  lui-même  étant  venu 
combattre  Sphcndoithlas,  le  força  d'accepter  un  traité 
de  paix,  qui  ne  lui  laiffa  dans  (es  nouvelles  conquêtes 
qu'un  chemin  libre  pour  les  abandonner.  Les  Bulgares 
ne  furent  pas  plus  tranquilles  pour  être  délivrés  de  ces 
nouveaux  venus.  Zimifces  après  avoir  fait  reconnaître 

{►ar  les  peuples  Boriiè ,  fils  de  Pierre,  le  déthrôna.  Les 
eigneurs  firent  Succéder  i  ce  malheureux  Prince  quatre 
frères  d'une  Uluftre  maifon ,  dont  trois  périrent  pref- 
que  aufC-tôt  :  Samuel  qui  relia  feul  fe  fit  d  abord  redou- 
ter des  Impériaux.  Parcourant  la  Thrace,  la  Macé- 
doine ,  la  Theflalie ,  lePeloponnefc  même,  U  battit  pre- 
mièrement les  Grecs,  mais  il  en  fut  battu  enfuite ,  8c  il 
ne  fe  fauvaavec  fon  fils, qu'après  s'être  caché  quel- 
que-tems  dans  la  foule  des  corps  morts.  Il  n'eut  plus 
après  cela  que  du  malheur  ;  la  trahifon  d'Azote  fon 
gendre  lui  coûta  Durazzo  :  il  perdit  plufieurs  places  au- 
près de  SardiqucLcs  Pcr(thlavcs,Pli(coue,  Bcrhcc.Vode- 
ne,  Vidyne,  toutes  les  villes  confiderables  eurent  le  même 
(on.  Enfin  l'empereur  Baille  qui  avoit  fait  toutes  ces 
conquêtes ,  ayant  taillé  en  pièces  l'armée  des  Bulgares  , 
8c  fait  crever  les  yeux  i  quinte  mille  d'entre  eux  qu'il 
avoit  fait  prifonniers;  Samuel,  que  la  valeur  extraordi- 
naire de  fon  fils  avoit  fauve  de  cette  déroute ,  en  mou- 
rut de  déplarlîr  l'an  1014.  de  J.  C.  On  ne  donne  ici  qu'un 
léger  crayon  de  ces  grands  évenemens.  Gabriel  fus  8c 
fucccflcur  de  Samuel  fut  auffi  malheureux  que  lui  :  fa 
valeur ,  8c  la  victoire  qu'il  remporta  fur  un  des  géné- 
raux de  Baiîle  ne  purent  le  mettre  à  couvert  de  la  tra- 
hifon. U  demandoit  la  paix  torique  les  Grecs  prirent 
Mogleve,  la  plus  confiderable  des  places  qui  lui  etoient 
renées ,  8c  peu  après  il  fut  affaflinc  par  Jean  Vladiflas 
(on  coufin  germain  ,  a  qui  il  avoit  fauvé  la  vie.  Celuy- 
ci  fut  le  dernier  roi  de  Bulgarie  :  ayant  fait  la  paix 
avec  Baille  ,  il  fit  périr  par  trahifon  Vladimir  roi  de 
Servie  8c  de  Dalmatie  ;  8c  étant  entré  dans  fes  états  ,  il 
s  étoit  avancé  jufqu  auprès  de  Ragufe,  lorfqu'il  apprit 
que  Ba(ile  étoit  rentré  dans  la  Bulgarie. 

On  ne  dit  point  quel  fut  le  fujet  de  cette  nouvelle 
guerre  ;  mais  elle  fut  fatale  aux  Bulgares  :  les  Grecs  les 
 ,  en  crevant  les  yeux  à  tous  ceux 
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qu'ils  prenoient.  Ils  perdoient  tous  les  jours  quelque 
place;  &  s'ils  ofoient  combattre  les  généraux  Grecs,  ils 
ncpouvoient  foûtenirla  prefence  de  l'empereur ,  dont 
ils  avoient  trop  éprouve  le  bonheur.  V  lad  il  las  venant 
de  battre  Conttantin-Diogcnes ,  prit  h  fuite  devant  Ba- 
lile  ;  8c  voulant  encore  après  fa  défaite  reprendre  Du- 
razzo, il  fut  tué  l'an  1017.  devant  cette  place.  Les  Bul- 
gares confirmés,  ne  lui  donnèrent  point  de  fuccefleur. 
ftafile  entra  aulfi-tôt  dans  leur  pays;  un  des  grands» 
nommé  crttrjs,  lui  livra  jufquà  trente-cirq  places; 
lcsautress'cmpreflcrcntà  lui  donner  des  marques  de  leur 
foûmùlîon  ,  Se  tout  fc  rendit  horslbatzcs,  qui  après 
avoir  tenu  encore  quelque  tems ,  fut  pris ,  Se  condamné 
a  perdre  la  vûë  :  ainli  finit  le  royaume  de  Bulgarie , 
«près  avoir  duré  $47.  ans  fous  ai.  rois,  dont  quelques- 
uns  font  illuftres. 

On  dit  que  Us  Bulgares  furent  transférés  aufli  tôt 
après  dans  la  Mcfic  au-delà  du  Danube ,  &  que  leur  pays 
fut  donné  i  ceux  des  Patzinacitcs  ,  oui  voulurent  y  ve- 
nir demeurer  <n  fc  fàifant  fujers  de  l'empire;  mais  on 
ne-  les  transféra  pas  tous ,  &  il  en  refta  affez  pour  in- 
quiéter Us  Grecs  a  quelque  tems  de-li.  Pierre  Delcan  , 
homme  né  dans  l'efclav.  gc,  les  ficfoûlcver:s'étant  fau- 
vé  de  ConlUntinoplc ,  il  alla  dans  la  Bulgarie,  &  n'eut 
pas  de  peine  à  prrfuadcr  aux  mécontens  qu  il  étoit  fils 
du  roi  Gabriel.  Us  k- proclamèrent  roi;  &  le  gouverneur 
de  Durazzo  ayant  voulu  appaifer  les  troubles ,  fut  battu. 
Un  autre  parti  ayant  en  même  tems  offert  la  couronne 
àThiomirou  Thccomir ,  Delean,  qui  ne  vouloit  point 
de  concurrent  ,  le  rendit  odieux  aux  peuples ,  qui  le 
lapidèrent.  Tout  paroifîoit  le  favorifer  dans  ces  com- 
rnencemens  :  l'empereur  Michel,  qui  s'étoit  avancé  pour 
le  combattre ,  faifi  de  frayeur  prit  la  fuite ,  8c  Uifla  tous 
les  équipages  fous  la  garde  d'un  Bulgare,  qui  les  livra 
aufll-tôt  au  nouveau  roi.  Durazzo  fc  rendit  a  lui;il  battit 
les  Grccs^c  prit  Lepanre.  On  fi  grand  bonheur  fut  trou- 
blé par  un  accident  qui  paroiiloit  devoir  produire  un 
effet  tout  contraire.  Alufian ,  prince  de  la  maifbn  roya- 
le, &  patricc  mécontent  des  Grecs,  vint  dans  la  Bul- 
garie vers  l'an  1040.  Sanaiffmce  ayant  fait  craindre  à 
Delcan  qu'on  ne  fongeità  le  faire  roi,  il  l'attira  à  lui, 
&  lui  donna  le  commandement  d'une  armée  de  quarante 
mille  hommes  pour  faire  le  liège  deThcffalonique.  Le 
fuccès  de  ce  liege  fut  malheureux  ;  &  Alufian  s'en  pren- 
nant  à  Delean ,  l'attira  à  un  fooper ,  où  il  lui  fit  crever 
les  yeux.  Si  perfidie n'auroit  apparemment  pas  été  im- 
punie, s'il  ne  s'étoit  loûmis  atiffitôt  à  l'empire.  Les 
Bulgares  ayant  perdu  leur  ch  f ,  furent  contraints  de 
reprendre  le  joug ,  qu'ils  fccoucrcnt  de  nouveau  fous  le 
règne  d'Ifâac  Lange. 

Deux  frères  de  la  famille  royale ,  nommés  Aftn  Se 
Pierre  y  furent  les  chefs  de  la  révolte,  &  prirent  le  titre 
de  rois  :  non  feulement  ils  chafferent  les  Grecs  de  toute 
la  Bu'garic,  mais  ils  allèrent  les  chercher  chez  eux  ;  8c 
ils  Pc  flattèrent  même  de  devenir  empereurs  de  Conftan- 
tinople ,  fi  Frédéric  1.  avoit  voulu  les  féconder.  Afan 
mourut  vers  l'an  1189-  après  un  règne  de  neuf  ans.  Pier- 
re,  qui  lui  furvecut  peu ,  eut  pour  fuccefleur  un  de  fes 
frères ,  nommé  ft4n ,  oui  s 'étant  féparé  de  l'églifc  Grec- 

3ue  pour  fe  réunir  à  1  églife  Romaine ,  obtint  en  1104. 
u  pape  Innocent  III.  l'érection  de  l'évcché  deTrinove 
en  pnmatic ,  Si  des  évechésde  Pcrfthlavc  Se  deWelcf- 
vude  en  métropoles.  Ce  prince  fit  beaucoup  de  peine 
aux  François ,  qui  de  fon  tems  le  rendirent  maîtres  de 
ConlUntinoplc ,  8c  fut  tué  en  1107.  devant  Thtflaloni- 
que  ,  qu'il  aflîegeoit.  Après  lui  régna  Vtrjlu  ou  P/.norr- 
las%  fils  de  fa  ferur,  qui  ayant  été  battu  dès  l'année 
fuivante  parles  François,  fc  trouva  hors  d'état  de  con- 
ferver  une  couronne  qui  ne  lui  appartenoit  point.  Afan 
en  mourant  avoit  laiflédeux  fils  en  bas  âge,  f  tan- Afin 
8c  Alexandre,  que  leurs  oncles  avoient  f  ut  élever  d'une 
manière  convenable  à  leur  naiffanec.  Après  leur  mort 
Jean- Afan  leva  quelqtus  troupes  dans  la  Rulfic  ;  8c  s'é- 
tant  prefenté  à  leur  tète  ,  il  groffit  (i  bien  P<n  parti ,  qu'il 
ofàaflicger  l'ufurpateur  dans  Trinove.  On  dit  que  ce 
fiege  dura  fept  ans.  Afan  ,  maître  du  royaume ,  fit  la 
guerre  à  Théodore  Lange,  prince  d'Epirc;le  fit  pri- 
lonnicr ,  lui  creva  les  yeux  ;  8c  ayant  fait  fa  paix  avec 


loi ,  il  épaula  là  fille.  H  s'allia  enfui»  avec  Jean  Vatat» 
zes,  empereur  des  Grecs,  avec  qui  il  fit  le  fiege  de 
Conftantinople  en  1x55.  mats  ayant  été  battu  ,  il  fit  la 
paix  avec  les  François ,  8c  la  rompit  auffi  alternent  pour 
renouer  avec  les  Grecs,  qui  n'en  purent  tirer  de  grand* 
avantages,  parce  que  le  pape  Grégoire  IX  engagea  An- 
dré roi  de  Hongrie ,  dont  Afan  avoit  epoufè  U  fille  en 
premières  nôces  .  de  lut  faire  la  guerre.  Afan  II.  mou- 
rut au  mois  de  Juin  de  l'an  «41.  8c  CMonun  fon  fils  , 
étoit  mort  avant  la  fin  de  l'an  1145.  Michel ,  autre  fils 
d'Alan  ,  fucceda  à  fon  frère ,  eut  de  grandes  pierres 
avec  Jean  &  Théodore  Vatatze* ,  8c  fut  tué  en  111/7. 
par  calmtAtt  II.  Celui-ci  étoit  fils  de  cet  Alexandre» 
dont  on  a  dit  ci- deffus  qu'il  étoit  le  fécond  fils  d'Alan 
I  U  ros  prince  de  Rufiie ,  qui  avoit  marié  fa  fille  an 
roi  Michel ,  refolut  de  vanger  fa  mort ,  8c  n'eut  pas- 
beaucoup  de  peine:  tout  plia  devant  lui;  Calomanifut 
pris  Se  rué,  8c  la  couronne  offerte  à  Mjti.cs,  homme 
très  -puiflànt  ;  mais  de  peu  de  cœur ,  qui  pour  avoir 
époulé  Marie,  l'une  des  filles  d'Afan  H.  n  en  fut  pas 
plus  eftimé  par  fes  fujers. 

On  ne  voit  enfuite  dans  la  Bulgarie  que  des  rois  dé- 
thrônés  les  uns  parles  autres;  &  ces  guerre-s  civiles  fi- 
rent un  tort  infini  à  cet  état  ;  car  tlès  l'an  1171.  Etien- 
ne roi  de  Hongrie,  obligea  les  Bulgares  à  lereconnoî* 
tre  pour  leur  fouveram,  8t  à  lui  payer  tribut,  d'où 
vient  que  depuis  les  rois  de  Hongrie  joignirent  à  leurs 
autres  titres  celui  de  rois  de  Buîg  .ric.  cèw/rWji-ra.'j, 
qui  avoit  chalïé  Myms ,  ayant  été  tué  par  Uch.init* 
homme  de  baffe  naiflance  ,  mais  extrêmement  ambi- 
ticux ,  Se  qui  prit  après  cette  victoire  le  titre  de  rot. 
L'empereur  Michel  Paleologue  entreprit  de  faire  ngner 
fejtt-Aftn  III.  fils  de  Mytzcs,  Se  en  vint  &  bout  ;  mais 
ce  prince ,  auffi  peu  brave  que  fon  pere  ,.  fut  enfuite 
obligé  d'abandonner  l'état,  8c  de  fc  réfugier  à  Con- 
ftantinople, où  la  poileriré  a  fait  une  allez  belle  figu- 
re.  Getrge-Terter ,  à  qui  il  avoit  donne  fà  feeur  en  ma- 
riage, 8c  qui  lui  avoit  faille  plus  de  peine .  lui  fucce- 
da vers  l'an  1x90.  mais  il  n'eut  pas  plus  de  bonheur 
que  lui  :  Noga  roi  des  Tartsres ,  étant  entré  peu  après 
dans  lis  états,  où  il  n'ofa  l'attendre  ,  Smlne? ,  alors 
devenu  roi  parla  faveur  de  Noga,  ne  conlërva  ce  titre 
qu'autant  que  le  conquérant  vécut  :  il  fut  dethrôné  par 
Tiarhas ,  fils  8c  fuccefleur  de  Noga ,  qui  ayant  favo- 
rifé  Swffliflji,  fils  de  Tertcr,  en  fut  aiTaffiné  peu  de 
tems  après.  On  afTure  que  celui-ci  fit  revenir  fon  ocre 
dans  la  Bulgarie,  où  il  lui  fit  goûter  toutes  les  dou- 
ceurs de  la  liberté  dégagée  des  inquiétudes  du  gouver- 
nement: fon  règne  fut  affez  heureux  ;  il  prit  quelques 
places  aux  Grecs ,  mourut  vers  l'an  iui.  Ai  laifla  la 
couronne  à  fon  fils  Getrget-Tertei  II  qui  régna  fi  peu  » 
que  dès  l'an  1514.  Miebet-Strufam  r ,  que  les  peuples 
avoient  proclamé  roi ,  regnoit  pailiblement ,  malgré 
les  efforts  que  les  Grecs  avoient  f.uts  en  faveur  de  Boefi- 
las,  qui  pour  leur  faire  plaifir ,  s'étoit  contenté  du  titre 
de  defpote.  Les  hiftoriens  reprefentent  Michel  comme 
un  prince  ambitieux  ,qui  avoit  tiché  de  s'aggrandiraux 
dépens  des  Grecs ,  en  paroiffant  favorifer  l'un  des  par- 
tis qui  troubloicnt  leur  repos.  Il  eut  guerre  avec  Etien- 
ne roi  de  Servie ,  8c  fut  tué  les  armes  i  ta  main  au  mois 
de  Juillet  de  l'an  1559. Sa  mort  avança  beaucoup  la  rui- 
ne de  l'état.  Après  une  affez  courte  régence,  Alextn* 
irt  neveu  de  Michel  acheta  la  royauté  des  rois  de  Ser- 
vie ,  en  s 'engageant  \  diverfes  chofes  envers  eux ,  fit  en- 
tr'aurres  à  leur  fournir  1  leur  ordre  douze  mille  hom- 
mes de  cheval  :  mais  ce  prince  fit  encore  bien  pis,  lorf- 
que  devenu  amoureux  d'une  Juive  il  entreprit  de  faire 
régner  les  en  fans  qui  naquirent  de  ce  commerce  crimi- 
nel au  préjudice  de  fes  enfans  légitimes.  L'un  de  ceux-cy 
nommé  Strafcimirfc  révolta  ouvertement  contre  fon  pè- 
re, 8c  il  auroit  fait  de  grands  defordes,  s'il  ne  s'étoit 
at'iré  en  même  temps  Louis  roi  de  Hongrie  fur  1A  bras. 
Toutes  les  places  de  Ion  gouvernement  lui  firent  alors 
enlevées,  il  fut  pris  lu  y  même.  Se  n'obtint  fi  liberté 

3 d'au  bout  de  quelques  années.  Après  la  mort  d'Alexan- 
rc  arrivée  vers  l'an  1350  il  fit  de  nouveaux  efforts  pour 
régner  préféra blcmcnt  à  l'un  des  fils  de  la  Juive  ,  à  qui 
fon  pere  avoit  laiflé  la  couronne  ;  Se  pour  le  déthtôner , 
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U  oublia  fes  propres  intérêts  ,  &  fouffrit  que  Sultan 
Amurat  I.  fc  rendît  maître  d'une  partie  de  la  Bulgarie. 
Le  refte  ne  fe  trouva  pas  en  fuite  en  état  de  refifter  aux 
Turcs  :  Sultan  Bajazct,  auflî  grand  guerrier  que  (on  perc, 
en  fit  la  conquête,  malgré  les  remont  ranci  s  des  Hon- 
grois, 8c  ainli  fut  détruit  un  royaume  où  il  y  eut  tou- 
jours un  peu  de  barbarie. 

47  On  ne  peut  indiquer  icy  tous  les  auteurs  qui  ont 
parlé  de  la  Bulgarie,  ce  ferait  donner  une  lifte  des  hif- 
toriens  de  la  Byzantine, ce  qui  feroit  afliz  inutile.  Il 
fufrit  d'avertir  que  la  fuite  des  rois,  Se  l'idée  de  leurs 
règnes  fe  trouve  dans  le  livre  de  M.  Ducangc ,  intitulé 
F*m>H*  Budntin^Dalmjtut&c. 

BULGARINI  (  Belifario  )  de  Sienne,  ville  d'Italie, 
quivivoit  tn  1601.  lorfque  Saturnin  Simoni ,  jurifeon- 
iulte ,  lui  dedia  un  de  fes  ouvrages ,  etoit  un  homme  de 
mérite ,  qui  fçavoit  les  langues  &  les  belles  lettres.  11 
écrivit  fept  ou  huit  traités ,  pour  faire  voir  que  Dante 
ignoroit  les  règles  du  poé'me  Dramatique.  Il  compoibit 
a  allez  bons  vers  italiens,  8c  étoit  bon  faifeur  de  dtvt- 
fcs.  *  Voje z.  fon  éloge  dans  Janus  Nicius  Erythrarus ,  ou 
Jean  Victor  Roflî ,  Pimc.  if.  msg .  îllnft.  t.  ». 

BULGARUS  DE  BULGARUS,  de  Boulogne,  ju- 
rifconfulte  célèbre ,  vivoit  dans  le  XII.  ficelé ,  vers  l'an 
1160.  Sa  réputation  étoit  fi  grande ,  que  les  empereurs 
8c  les  plus  grands  princes  le  prenoient  pour  arbitre  de 
leurs  différends  &  que  fes  decilions  avoient  Couvent  la 
force  de  loi.  Il  écrivit  divers  ouvrages ,  8c  commença 
de  mettre  en  crédit  la  jurifprudcnce  civile  &  canoni- 
que, qu'il  enfeigna  afîez  long- rems.  *  Fifchard ,  m  vu 
jnr  fi.  Lcandre  Albcrti ,  HiJI.  Btntn.  Alidoii ,  Dttt.  Mog. 
Bumaldi .  Bibl.  fionen.  &(. 

BU  LIA ,  anciennement  HerdiHns  fluvuts ,  petite  ri- 
vière de  la  Grèce ,  coule  dans  la  Livadie ,  oùr  elle  baigne 
la  ville  de  Bulis,  qui  lui  donne  fon  nom,  fe  décharge 
dans  le  golfe  de  Lepantc ,  à  trois  licuës  d'Afpropiti ,  du 
côté  du  levant.  *  Maty .  d  il. 

BULIS ,  tbertbti  BU  RIS. 

BULL  (  George  )cvéquede  faint David,  de  h  feâe 
Anglicane ,  né  a  wels  dans  la  province  de  Sommerfet  le 
zj.  Mars  16)4.  Il  commença  (es  études  dans  le  lieu  de  fa 
naiffance ,  &  les  continua  à  Ftvcrton  dans  la  province  de 
Devon.  A  quatorze  ans  il  ait  fait  d'affez  grands  progrès 
pour  être  envoyé  à  l'uni  vcriîté.  Il  entra  dans  le  collège 
d'Excetcr  i  Oxford,  en  1648.  mais  ayant  en  fui  te  rcfufë 
de  prêter  les  fermens  ordonnés  par  la  republique  d'An- 
gleterre ,  il  fè  retira  de  cette  ville ,  après  y  avoir  fciour- 
né  deux  ans.  Il  en  avoit  vingt-deux ,  lorlqu'il  reçut  les 
ordres  facrés ,  &  fut  pourvu  d'un  petit  bénéfice  près  de 
Bndol.  En  1658.  on  lui  donna  une  cure  dans  la  province 
de  Glocefter ,  fie  quatre  ans  après  on  y  en  joignit  une 
autre.  En  1678.  il  fut  fait  prebendaire  de  Gloccrtcr ,  & 
eo  1686.  il  obtint  un  benctice  d'environ  zoo.  livres  fter- 
lin  de  rente.  L'année  (uivante  il  fut  fait  archidiacre  de 
Landaff ,  Se  le  roi  Guillaume  III.  lui  donna  en  1701.  l'é- 
vêché  de  faint  David ,  où  il  mourut  le  18.  Février  1710. 
Il  employa  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  à  défendre  la 
foi  de  l'ancienne  égïife  fur  le  myftcre  de  la  Trinité  ;  & 
perfonne  n 'éclairât  mieux  que  lui ,  dans  fon  tems ,  la 
conformité  de  la  doctrine  des  faints pères  fur  ce  myftc- 
re, quoique  cachée  fous  des  expreflions  différentes:  il 
les  avoit  fort  lûs .  fie  conferva  toujours  un  grand  rcfpcâ 
pour  eux  :  la  juftice  &  lafoliditéde  fon  et  prit,  &  fa  mé- 
moire fera  long-tems  tres-cherc  a  tous  les  fçavans ,  fie 
ne  fera  pas  Indifférente  aux  théologiens  même  Catholi- 
ques ,  qui  regretteront  toujours  qu  il  ne  fut  pas  né  dans 
le  fein  de  la  vraye  églife ,  ou  qu'il  ne  s'eft  pas  fervi  de 
fis  lumières  pour  y  entrer.  Il  publia  en  1669.  fon  Hm- 
mtnu  Af^llttic* ,  feu  bint  difertAtitnti ,  quorum  m  pnore, 
daUntt*  D.  facobi  de  jujltfitMtne  ex  tferbnt  expUnAtur 
de  dtfendmr  ;  tn  ptjltrme  confenfas  dm  PjhIi  citmfaç»b« 
l'.ifuid^demnfiratur ,  &c.  Cet  ouvrage  fit  du  bruit ,  6c  il 
rut  vivement  attaqué  ;  ce  qui  obligea  M.  Bull  à  publier 
quelques  brochures  pour  le  défendre.  Sa  Dtfenfit  fidti 
tfinut*  parut  en  1685.  &  1694.  il  donna  fon  fudicum  te- 
tlefi*  CàtfoUvt  trium  fr;armntuutet»m ,  de  neteffttttt  cre- 
iendt.  qttod  Vtmnut  nojler  fefui-cbrijtus  fit  vtrui  Deus , 
Ajfenam  unir*  U.  Simnem  Ififitftum.  Son  dernier  ou- 
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vrage  latin  a  pour  titre ,  Prm-tivA  &  ApojlthcJ  traditr» 
do'mttti  in  tuUfii  CttMit*  recepv  de  f  tfii-chrfii  SaI*a- 
tvns  nofiri  divin  t*tc,  Averti  ,  Atqne  evidentn  demonJirJ- 
ti  (ontr*  Damtlem  Luicksmm  Btwllum  ejufqitc  nstpem  11» 
Angl'j  Çefttwts.  Ce  traité  fc  trouve  dans  le  recueil  de 
fes  ouvrages  latins ,  public  avec  des  notes  par  M.  Grabe 
en  1705.  M.  Nclfon  ami  particulier  de  M.  Bull  nous  a 
donné  la  vie  en  anglois,  avec  un  extrait  des  doctrines 
fondamentales  de  la  religion ,  qu'il  a  défendues  dans  fes 
ouvrages  latins.*  Mem.  de  Tréw.ix  du  rnrs  de  futllet  1714. 

BÙLLE  ,  Bwtfjcn  latin  ,  tn  grec  *'m»  fie  C/m» t 
étoit  autrefois  un  ornement  des  habits,  que  l'on  don» 
noit  aux  enfans  de  qualité.  Pline  rapporte  qui  Tarquin 
\' Ancien  fut  le  premier  qui  donna  une  bulle  d'or  i  fon 
fils ,  qui  n'étant  encore  âgé  que  de  quatorze  ans ,  avoit 
tué  dans  un  combat  un  ennemi  contre  les  Sabim.  Ce 
même  auteur  remarque  néanmoins  que  quelques-uns 
pn tendent  qu'avant  ce  tems-li  Romulus  en  avoit  don- 
né au  fils  d'Hoftus  le  premier  né  des  filles  Sabincs,  après 
leur  enlèvement  ,  qui  fut  depuis  appel  lé  Tullus-Ho- 
ftilius.  Cet  ornement  étoit  en  rond  ou  en  forme  de 
cœur  6c  on  le  portoit  fur  fa  poitrine.  Il  avoit  été  en 
ufâge  chez  les  Egyptiens  ,  fie  il  n'y  avoit  chez  les 
Romains  que  les  fils  des  magiftrats  Curulcs  qui  le  por- 
taffent.  Ils  le  prenoient  1  l'âge  de  quatorze  ans,  fie  le 
quittoient  à  quinze  ans.  On  étendoit  ce  nom  de  bulle  à 
plulicurs  autres  omemens  de  h  même  figure  vquc  l'on 
mettoit  ou  fur  les  habits ,  ou  fur  les  armes ,  ou  fur  lis 
portiques,  fie  on  le  oonnoit  encore  aux  tables  expofees 
en  public .  fur  kfquelles  on  marquoit  les  jours  de  fête. 
Dans  les  liecles  fuivans  on  a  donne  le  nom  de  bulle  aux 
actes  publics  des  princes,  qui  étoient  l'cjllésd'un  fceau 
d'or,  d'argent  ou  de  plomb,  (bit  à  caufe  que  ce  fceau 
étoit  fcmblable  aux  bulles  anciennes  que  portoi-m  les 
ou  par  allulion  à  ces  tables  ixpofée* en  public, 
dont  nous  venons  de  parler.  Ilconvenoit  particulière- 
ment aux  ordonnances  des  princes ,  qui  conccrnoicnt  le 
bien  public,  parce  qu'elles  étoient  patentes  c*  feulement 
fcellécs  ,  au  lieu  que  les  leuresqui  regardoient  les  parti- 
culiers étoient  fermées  &  (ignés.  Ce  nom  de  B  t'de  a  de- 
meuré long-tems  propre  aux  édits  des  princes,  6c  a  de- 
puis palTc  aux  concordats  faits  entre  les  fouverains ,  au- 
torités par  Lur  fceau  :  c'eft  ainfi  qu'on  appelle  encore 
l'édit  donné  pir  l'empereur  Charles  IV.  pour  régler  les 
droits  de  l'empire,  U  Bulle  d'Or.  Mais  dans  les  derniers 
tems  ce  nom  eft  devenu  particul  icr  aux  décrets  folcmncls 
des  papes  que  l'on  nomme  communément  B  illes ,  parce 
qu'elles  ont  un  fceau  de  plomb.  (  il  étoit  quelquefois 
anciennement  d'or.  )  Ce  fceau  rcprefèntc  d'un  côte  faint 
Paul  à  droite  fie  faint  Pierre  à  "auche ,  &  de  l'autre  côté 
le  nom  du  pape  avec  une  dcvile.  La  différence  qu'il  y  a 
entre  les  bulles  &  les  brefs ,  ou  autres  referipts  apofboli- 
ques ,  eft  que  la  bulle  &  le  fceau  font  de  plomb  ,  au  lieu 
que  les  brefs  &  les  autres  referipts  de  Rome  ne  font  que 
(cellés  en  cire,  avec  ce  qu'on  appelle  l'anneau  du  pé- 
cheur, ou  ftmplcment  lignés  par  un  cardinal  datairc, 
ou  par  un  feerctaire  des  brefs.  Les  papes  donnait  des 
bulles  non  fcufcmcnt  pour  des  affaires  publiques,  mais 
encore  pour  des  particulières,  comme  font  les  provi- 
fions  de  bénéfices,  privileg-s,8ic.  Afin  qu'elles Ibient 
exécutées,  il  faut  les  fulminer,  c'eft-à- dire ,  que  l'un 
des  commiflaircs  i  qui  elle  eft  ad  reliée  doit  la  publier, 
&  en  ce  cas  il  eft  permis' aux  parties  intereflées  d'appellcr 
comme  d'abus  de  la  fulmination  de  la  bulle.  Les  bulles 
ne  font  reçues  en  France  6c  en  Efpagne  fit  dans  les  autres 
royaumes  qu'après  qu'elles  ont  été  examinées ,  fie  que 
l'on  n'y  a  rien  trouvé  de  contraire  aux  droitsde  lcglife 
8c  de  l'état.  *  Plinius,  hb.  }J.  cap.  1.  Juvcnal.  s/r.  r. 
Macrobius ,  lib.  1.  SAtmttl.  cdp.  6.  Afconius ,  m  etem- 
nem.  Propercc,  s*tjt*  ir.Plutaxch.  Qntfi.  «en».  99.  Ma- 
billon-  De  re  dtpiomita. 

BULLE ,  tn  cetna  Dttnmi.  On  appelle  ain(i  une  bulle 
qui  (e  lit  publiquement  le  jour  de  la  Cene ,  c'eft  J-dirc , 
le  Jeudi-Saint,  par  un  cardinal  diacre,  en  prclcnccdu 
pape ,  accompagné  des  autres  cardinaux  fie  des  évéques. 
Elle  contient  une  excommunication  contre  tous  les  hé- 
rétiques ,  les  contumaces  8c  les  defobéiflans  au  faint  liè- 
ge. Apres  la  lecture  de  cette  bulle ,  le  pape  jette  un  tiam- 
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beau  allumé  dam  la  place  publique ,  pour  marque  dlana- 
thèroc.  Dans  la  bulle  du  pape  Paul  III.  de  l'année  1556.  il 
cft  énoncé  dés  le  commencement ,  que  c'eft  une  ancien- 
ne coutume  des  (buverains  pontifes >  de  publier  cette 
excommunication  le  jour  du  Jeudi-Saint,  pour  confer- 
ver  la  pureté  de  la  religion  Chrétienne ,  8c  pour  entre- 
tenir l'union  des  fidèles ;  mais  on  n'y  marque  point  l'o- 
rigine de  cette  cérémonie.  Les  principaux  chefs  de  cette 
bulle  regardent  les  hérétiques  &  leurs  fauteurs ,  les  pira- 
tes &  les  corfaircs  ;  ctux  qui  impofent  de  nouveaux 
prapes  ;  ceux  qui  fàlfifient  les  bulles  &  les  autres  lettres 
a  poftoliques;  ceux  qui  maltraitent  les  prélats  de  l'eglife  ; 
ceux  qui  troublent  ou  veulent  reftreindre  la  jurifdi- 
âion  ecelefiaUique ,  même  fous  prétexte  d'empêcher 
quelques  violences,  quoiqu'ils  foient  confeillcrs  ou 
procureurs  généraux  des  princes  feculiers,  fok  empe- 
reurs ,  rois  ou  ducs  ;  ceux  qui  ufurpent  les  biens  de  l'é- 
glifc  ,  8ec.  Tous  ces  cas  font  refervés  au  pape,  &  nul 
prêtre  n'en  peut  donner  l'abfolution ,  fi  ce  n'eft  à  l'arti- 
cle de  la  mon.  Le  concile  de  Tours  en  15:10.  déclara  la 
bulle  tn  tant  Domni  infoûtenable  1  l'égard  de  la  France , 
qui  a  protefté  fou  vent  contre  cette  bulle ,  en  ce  qui  re- 
garde les  droits  du  roi ,  &  les  libertés  de  l'églife  Galli- 
cane. En  1580.  quelques  évéques,  pendant  Te  tenu  des 
vacations ,  tâchèrent  de  faire  recevoir  dans  leurs  dio- 
cefes  la  bulle  m  tan*  Domtm ,  laquelle  excommunie ,  en- 
tr'autres ,  les  magiftrais  qui  maintiennent  la  jurifdiâion 
des  princes  contre  celle  des  ecclefiaftiques.  Le  procu- 
reur gênerai  s'en  étant  plaint ,  le  parlement  ordonna  que 
tous  les  archevêques  &  éveques  qui  auraient  reçu  cette 
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bulle,  8c  ne  l'auraient  pas  publiée ,  eullent  à  l'envoyer 
à  la  cour  ;  que  ceux  qui  l'auraient  fait  publier  fuflent 
ajournés  ,  Se  cependant  leur  revenu  faifi  ;  &  que  qui- 
conque s'oppoferoit  à  cet  arrêt,  fût  réputé  rebelle  8c 
criminel  de  leze-majefté.  *  Mczeray ,  bijinrt  dt  frtntt 
faut  Htnri  lit. 

BULLE' D'OR. ,  édit  ou  conftitution  impériale  faite 
par  l'empereur  Charles  IV.  dans  la  dicte  ou  aflemblée 
des  états  tenue'  à  Nuremberg  au  mois  de  Janvier  1356. 
LllecfUtnfi  appellée,  parce  qu'il  y  aunfceau  d'or  en 
forme  de  bulle ,  attaché  avec  des  cordons  de  foye  jaune 
&  rouge  ,  fur  lequel  cft  repreicnté  d'un  côte  l'empe- 
reur .Uni  en  fon  trône ,  &  de  l'autre  le  Capitole  de  Ro- 
me. On  la  nomme  auffi  Csnlinc ,  à  caufe  de  Charles  IV. 
Cette  bulle  d'or  contient  trente  chapitres,  touchant  la 
f  orme  &  les  cérémonies  de  l'élcâion  des  empereurs ,  le 
nombre  ,  les  fonctions  fit  les  droits  des  électeurs,  8c  tout 
ce  qui  concerne  le  gouvernement  gênerai  de  l'empire.  Il 
n'y  eut  que  vingt-trois  articles  arrêtés  dans  cette  affem- 
btée  ,  k-fauels  furent  lus  Se  publiés  en  prcfcncc  de  l'em- 
pereur affis  dans  fon  thrône ,  la  couronne  fur  la  tête,  & 
revêtu  de  tous  les  ornemens  impériaux ,  &  du  confente- 
ment  de  tous  les  princes  8c  états  de  l'empire.  Sur  la  fin  de 
l'année,  dans  une  autre  d  ietc  qui  fe  tint  a  Mets,il  fit  a  joû- 
ter  à  cette  bulle  les  fept  autres  articles  ,  qui  furent  auffi 
publiés  en  prcfcncc  des  mêmes  éleâeurs,  princes  8c  états 
de  l'empire ,  du  cardinal  évêque  d'Albe ,  8c  de  Charles 
fils  aîné  de  France ,  duc  de  Normandie ,  8c  dauphin  de 
Viennois ,  neveu  de  l'empereur.  Le  premier  chapitre 
ordonne  comment ,  8c  par  qui  les  éleâeurs  doivent  être 
conduits  au  lieu  ou  fe  fera  l'élcâion  d'un  roi  des  Ro- 
mains. Le  fécond  chapitre ,  comment  cette  éleâion  fe 
doit  faire.  Le  traificme  règle  lafèance  des  archevêques 
de  Mayencc,  de  Cologne  Se  de  Trêves.  Le  quatrième 
parle  des  fonctions  Se  du  rang  des  princes  éleâeurs  en 
commun.  Le  cinquième,  des  droits  du  comte  palatin 
du  Rhin ,  Se  du  duc  de  Saxe.  Le  fixiéme  ,  de  la  compa- 
raifon  des  princes  éleâeurs  avec  les  autres  princes  com- 
muns. Le  feptiéme  ,  de  la  manière  que  les  hls  fuccedent 
aux  princes  éleâeurs  leurs  pères.  Le  huitième ,  de  la  ju- 
rifdiâion du  roi  de  Bohême ,  Se  du  privilège  des  habi- 
tans  de  ce  royaume.  Le  neuvième ,  des  mines  d'or ,  d'ar- 
gent ,  Se  d'autres  métaux ,  qui  font  &  feront  découver- 
tes dans  le  royaume  de  Bohème,  8c  dans  les  principautés 
Se  terres  des  éleâeurs.  Le  dixième,  du  droit  de  faire 
battre  monnoyc.  Le  onzième  chapitre  règle  la  jurifdi- 
ction  des  princes  éleâeurs.  Le  douxiéme,  les  aûcmblées 
des  mêmes  éleâeurs.  Le  treizième  révoque  les  privilc- 
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get"  qui  feraient  accordés  par  l'empereur,  au  préjudice 
au  droit  des  éleâeurs  de  l'empire.  Le  quatorzième  parle 
du  devoir  de<  vafTaux  8e  feudataires  envers  leurs  fei- 
gneurs.  Le  quinzième ,  des  continuions ,  ligues ,  ou  fo- 
cietés  illicites.  Le  feiziéme ,  des  Pbalhtrgtrt ,  qui  fe  font 
recevoir  bourgeois  d'autres  villes,  au  préjudice  de  leur 
feigneur.  Le  dix  feptiéme ,  des  défits  ou  appels ,  8c  des 
violences  injuftes.  Le  dix-huitiéme  contient  la  forme  de 
mander  les  éleâeurs ,  pour  élire  un  roi  des  Romain;.  Le 
dix-ncuvicme,  la  forme  de  la  procuration  que  doit  don- 
ner l'élcâeur ,  qui  envoyera  un  ambauadeur  pour,  lui  i 
l'clcdion.  Le  vingtième  ordonne  que  la  qualité  d'éle- 
âeur  (bit  attachée  infèparablcment  à  la  principauté  des 
éleâeurs  :  enfbrte  que  quiconque  jouit  de  la  principau- 
té ,  joiïuTe  auffi  du  droit  d'élire.  Le  vingt-unième  règle 
l'ordre  de  la  marche  entre  les  éleâeurs  ecclefiaftiques. 
Le  vingt-deuxième ,  celui  de  la  marche  des  éleâeurs 
feculiers.  Le  vingt-troifiéme ,  la  prééminence  des  ar- 
chevêques éleâeurs  dans  les  cérémonies  de  l'eglife.  Le 
vingt-quatrième  chapitre,  qui  cft  le  premier  des  articles 
publiés  en  la  dicte  de  Mets,  ordonne  de  quelle  manière 
doivent  être  punis  ceux  qui  oferont  former  quelque 
complot ,  pour  attenter  a  la  vie  des  princes  éleâeurs. 
Le  vingt-cinquième  défend  les  demembremens  &  les 
partages,  que  l'on  voudrait  faire  des  principautés  éle- 
ctorales. Le  vingt-fixiéme  parle  du  rang  des  éltdcers 
dans  la  marche  de  l'empereur ,  vers  le  lieu  où  il  dok 
tenir  fa  feance  impériale.  Le  vingt  Septième  ,  des  fon- 
dions des  mêmes  princes ,  lors  de  la  feance  8c  cour  fo- 
lemnelle.  Le  vingt-huitième,  de  la  table  de  l'empereur, 
8c  des  fept  tables  pour  les  fept  éleâeurs.  Le  vingt-neu- 
vième, des  droits  dûs  aux  officiers  de  l'empereur  par 
les  princes  qui  lui  font  hommage  de  leurs  fiefs.  Enfin , 
le  trentième, de  l'obligation  qu  ont  les  princes  éleâeurs 
de  fça  voir  la  langue  allemande ,  la  fclavone ,  l 'italienne, 
8c  la  latine. 

L'empereur  Charles  IV.  ayant  apporté  toutes  les  for- 
malités neceflaires  à  cet  édit ,  pour  en  faire  une  loi  fon- 
damentale de  l'empire,  il  commençai  le  faire  exécuter 
parle  fervice  qu'il  defira  que  les  princes  éleâeurs  8c  au- 
tres officiers  de  la  couronne  lui  rendiffent  :  ce  qui  s'ob- 
ferva  dans  un  fêftin  magnifique  qu'il  fit  le  lendemain. 
L'empereur 8c l'impératrice,  vêtus  des  omemens impé- 
riaux, ayant  entendu  une  meffe  folemnellc,  accompa- 
gnés de  tous  les  prélats  Se  de  tous  les  princes,  fe  rendi- 
rent au  lieu  où  le  feliin  étoit  préparé.  C'étoit  au  milieu 
de  la  place  publique,  où  l'on  avoit  élevé  uneeftrade, 
fur  laquelle  étoit  la  table  de  l'empereur.  Auffi-tôtque 
l'empereur  8c  l'impératrice  furent  placés,  les  trois  éle- 
âeurs ecclefiaftiques;  fçavoir  l'archevêque  de  Mayence, 
l'archevêque  de  Trêves  8t  l'archevêque  de  Cologne  , 
vinrent  à  cheval  comme  archichancelicrs  de  l'empire  1 
le  premier  étant  archichancelicr  d'Allemagne;  le  fé- 
cond, des  Gaules  ;  8c  le  troifiéme,  d'Italie.  Chacun  a- 
voit  un  fceau  attaché  au  col ,  8c  une  lettre  à  la  main 
droite.  Enfuite  marchoient  les  quatre  autres  électeurs 
(eculiers ,  auffi  a  cheval.  Le  duc  de  Saxe  arriva  le  pre- 
mier ,  ayant  un  picotin  d'argent ,  plein  d'avoine  en  fa 
main  droite,  comme  archimaréchal  de'  l'empire  ;  8c 
ayant  mis  pied  i  terre ,  il  indiqua  i  fes  collègues  les  pla- 
ces qui  leur  étoient  deftinées.  Le  marque  de  Brande- 
bourg étant  defeendu  de  cheval,  donna  à  laver  à  l'em- 
pereur 8c  à  l'imperatice,  avec  une  éguiere  d'or,  dans  un 
badin  d'or.  Le  comte  palatin  du  Rhin  fërvtt  les  plats 
d'or ,  avec  leur  viande ,  fur  la  table  impériale.  Le  duc 
de  Luxembourg,  neveu  de  l'empereur,  faifant  l'orhce 
du  roi  de  Bohême ,  qui  étoit  1  empereur  même ,  mit 
fur  le  coin  de  la  table  un  flacon  d'or  plein  de  vin  ,  Se 
en  prefenta  a  l'empereur  dans  un  gobelet  d'or.  Après  « 
les  éleâeurs  marchèrent  à  cheval,  le  marquis  de  Mif- 
nic  8c  le  comte  dcSchwarxembourg,  tous  deux  grands-' 
veneurs ,  formant  du  cor ,  8c  fuivis  de  leurs  chafleurf 
avec  leurs  chiens.  Ils  tuèrent  devant  l'empereur  un  grand 
cerf,  8c  un  gros  fanglier.  A  la  fin  du  dîner ,  l'empereur 
fit  de  riches  prefensaux  éleâeurs ,  aux  princes,  aux* 
comtes ,  8c  aux  fèigneurs ,  qu'il  congédia ,  après  avoir 
mis  en  pratique  la  bulle  a  or  par  cette  cérémonie  fo* 
lcmncll».  „  HeuT,  biftàri  i*  1'tmftre ,  /.  *• 
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BULLEN  (  Anne  de  )  thmht*.  BOULEN. 

BULLES,  petite  ville  ou  bourg  de  fille  de  France, 
dans  le  Beauvaifis  for  la  Brefche ,  à  quatre  licuës  de  la 
ville  de  Beauvais  vers  l'orient.  *  Maty ,  diil. 

BULLERBORN,  fontaine  cekbrc,  proche  du  vil- 
lage d'Oldembek ,  dans  la  foret  de  Teuteberg  ,  ou  de 
Dcthmold  en  Weftphalie,  eft  ainli  appcllée  du  mot  Al- 
lemand Bulltren  ,  qui  lignifie  faire  grand  bruit,  d'où 
vient  qu'on  la  nomme  en  Latin  tons  tumultaanui  ;  Se  ce 
nom  lui  a  été  donné,  parce  que  l'on  entend  un  murmu- 
re &  un  fiflement  extraordinaire ,  lorfque  Tes  eaux  vont 
fortir  de  leur  fource.  Cette  fontaine  a  une  qualité  mer- 
veilleufè  ;  car  après  avoir  coulé  environ  une  heure ,  elle 
cefle  pendant  trois  heures  ,  8c  recommence  enfuite  à 
couler  ;  puis  elle  retient  encore  fes  eaux ,  pour  les  répan- 
dre comme  auparavant,  fit  continué'  ainli  par  une  vicif- 
lïtude  tout-à-fait  furprcrwntc  ;  mais  dont  les  tems  ne 
font  pas  toujours  réglés.  Les  eaux  de  cette  fource  font 
abondantes  ;  mais  leur  cours  ne  s'étend  pas  au-delà  d'une 
lieue*,  Se  au  bout  de  cet  efpacc,  elles  Ce  précipitent 
dans  des  abymes  foûterains.  L'an  16)0.  au  mois  de  Dé- 
cembre ,  les  Proteftans  de  la  Hefle  étant  entrés  dans  le 
diocefè  de  Paderborn,  cette  fontaine,  qui  jettoit  fes 
eaux  avec  tant  d'abondance  ,  qu'elles  failbient  tourner 
les  moulins  d'une  forgée,  tarit  tout-a-coup,  &  ne  re- 
commença à  couler  qu  en  1658-  lorfque  les  ennemis  eu- 
rent quitté  ce  pays.  Quelques-uns  difent  qu'elle  ne  cou- 
le plus  par  intervalles ,  comme  auparavant  ;  fie  que  ce 
merveilleux  effet  de  la  nature ,  qui  avoit  paru  pendant 
tant  de  ficelés,  ccflà  en  t6$8.  depuis  lequel  teins  elle 
donne  fes  eaux  continuellement  comme  les  autres  four- 
ces.*  Mo».  Paderb.  imprimés  en  1671. 

BULLINGBROOK ,  bourg  d  Angleterre,  dans  la 
partie  du  comté  de  Lincoln ,  qu'on  appelle  Lindfey , 
eft  litué  dans  un  fonds .  près  de  la  fource  d'une  riviè- 
re, &  eft  célèbre  pour  avoir  été  le  lieu  de  la  naiflânee 
du  roi  d'Angleterre  Henri  IV.  qu'on  appclloit  à  caufe 
de  cela ,  Henri  de  tuOingbtMk;,  Se  depuis  ce  tems  ça  été 
un  des  titres  des  rois  d  Angleterre.  En  ï6ia  Jacquesl. 
en  fit  un  comté  en  créant  comte  de  Builingbrook , 
Olivier,  lord  de  faim  Jean  de  Blctfoe,  lequel  tiroir 
ion  origine  de  Marguerite  Beauchamp ,  grand-mere  du 
roi  Henri  VII.  duquel  comte  le  titre  parvint  en  droite 
ligne  â  Pawlet  de  faint  Jean  ,  comte  de  Builingbrook , 
fous  le  règne  de  Guillaume  III.  La  reine  Anne  conféra 
ce  titre  à  M.  de  laint  Jean,  qu'elle  fît  aufli  fecretaire 
d'état ,  &  qui  a  eu  tant  de  part  aux  affaires  Se  aux  révo- 
lutions arrivées  les  dernières  années  du  règne  de  cette 
princeffe.  *  D<(t.  Angt.  Ment,  du  tant. 

BULLINGER  (  Henri  )  mmiftre  Zuinglien  à  Zurich, 
nâquit  le  18.  Juillet  1104.  à  Brcmgarten ,  qui  eft  un 
bourg  dans  la  Suifle,  litué  fur  la  rivière  de  Ruff,  près 
de  Zurich.  Dès  fa  plus  tendre  ieunefle,  deuxaccidens 
confidcrables  Dénièrent  luicauler  la  mort.  Une  maladie 
tres-dangereufe  ,dont  toute  la  malignité  étoit  cauicc  par 
une  fièvre  pourpreufè,  l 'avoit  fi  fort  épuilè,  que  n'ayant 
pfus  prefquc  aucune  force.  Ses  parens  croyant  qu'il 
étoit  mort,  envoyèrent  chercher  des  perfonnes  pour 
l'cnfevelir  rieur  furprife  fut  extrême  quand  ils  apperçu- 
rent  encore  un  relie  de  vie  dans  cet  enfant,  quils 
crovoicot  déjà  mort  :  ils  redoublèrent  leurs  foins,  qui 
ne  turent  pas  inutiles  ;  car  le  jeune  Bullinger  recouvra 
la  fimté.  Peu  de  tems  après  une  chute  dangereufe  Se 
imprévue  jetta  les  parens  dans  le  même  embarras  :  mais 
l'habileté  &  le  foin  des  médecins ,  dont  la  guerifon  de 
Bullinger  fut  la  preuve ,  lesconfola  du  nouvel  accident 
qui  étoit  arrivé  à  leur  jeune  fils.  Si  tôt  qu'il  eut  atteint 
I  âge  de  douze  ans ,  fon  pere  &  là  merc  l'envoyèrent 
étudier  à  Emmeric ,  ville  d'Allemagne,  où  il  étudia  pen- 
dant trois  ans ,  après  lefquels  Ion  pere  lui  refufant  le 
neccITaire,  il  fut  obligé  de  mandier  fon  pain.  D'Em- 
meric  il  alla  à  Cologne,  y  étudia  la  logique  ,& obtint 
le  degré  de  maît  rc- es-arts  l  an  1510.  n  étant  encore  âgé 
que  de  io\  ans.  Il  s'appliqua  enfuite  i  l'étude  de  la 
théologie ,  du  droit  canon  ,  St  à  la  lecture  des  pères.  Il 
avoit  formé  le  deffein  de  fe  retirer  parmi  les  Char- 
treux ;  mais  la  lecture  des  écrits  de  Melanâhon  &  des 
Prétendus  Reformateurs  de  ce  tems  -  là  lui  ht  chan- 
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ger  de  deflein ,  Se  lui  infpira  de  l'éloignement  &  du 
mépris  pour  la  doctrine  de  l'églilc  :  il  ne  s'en  le  para 
pas  néanmoins  d'abord  Jt  retourna  dans  la  mailbn  pater- 
nelle à  l'âge  de  18. ans.  A 1$.  il  fut  appellé  dans  l'abbaye 
de  h  Chapelle  pour  y  en  Peigner  la  théologie  ;  mais  il 
aima  mieux  aller  enfeigner  les  lettres  humaines  â  Zurich. 
Il  y  Ht  connoiflance  &  fc  lia  étroitement  d'amitié  avec 
Zuingfc ,  dont  il  embraflà  fie  défendit  les  fentimens 
jufqu  à  la  mort.  Quelques-tems  après  1»  ville  de  Zurich 
s'étant  déclarée  pour  cette  nouvelle  doctrine ,  on  y  pilla 
les  églifes  Se  Ici  mations  rcligieulcs,  on  exhuma  les  corps 
morts ,  on  jetta  les  reliques  qui  étoient  dans  les  églifes, 
Se  on  profana  les  chofes  faintes.  Bullinger  eut  part  i  ces 
défordres ,  qu'il  vit  avec  plailir  ;  Se  depuis  il  fut  quelque 
tems  miniftre  dans  le  lieu  de  fa  naiflance.  Après  la  vi- 
ctoire que  les  Suifles  Catholiques  remportèrent  fur  les 
Prétendus  Reformés ,  Bullinger  fc  réfugia  i  Zurich  î 
&  comme  fa  doctrine  avoit  quelque  chofe  de  fingulier . 
cette  fingularité  lui  fit  des  affaires  avec  les  Calviniftes 
&  avec  les  Luthériens.  Les  Calviniftes ,  en  s'expliquanc 
fur  l'euchariftie ,  tombèrent  dans  fon  fentiment  ;  mais 
la  querelle  qu'il  eut  avec  Brentius  ,  fut  plus  longue  Se 
plus  fâcheufe.  Bullinger  dit  dans  h  préface  fur  T'apo- 
calypfc,  qu'il  n'y  aura  point  d'autres  antechrift  que  le 
pape  ;  Se  il  accule  faint  Jean  d'avoir  penlè  tomber  dans 
un  acte  d'idolâtrie ,  parce  qu'il  voulut  adorer  l'ange. 
Bullinger  a  écrit  divers  ouvrages,  qu'on  a  recueillis  en 
dix  volumes.  Il  eut  fix  fils  Se  cinq  filles  d'Anne  Adifch- 
villcr,  qu'il  époufa  l'an  ifio.  &  il  mourut  le  17.  Sep- 
tembre de  l'an  1575.  âgé  de  71.  ans.  *  Melchior  Adam  , 
in  vit.  tbeol.  German.  De  Tbou ,  btû.  Sanderus ,  btref. 
i}J.  Onuphre,  A.  C.  1549.  Spondc,  15}!.  Florimond 
de  Raymond  ,  (.  5.  nunu  i.Gcnebrard,  en  Pie  IV. 
Bayle ,  dtO.  tnt. 

BULLION  (  Claude  de  )  marquis  de  Gallardon , 
feigneur  de  Bonnettes ,  Sec.  furintendant  des  finances, 
garde  des  fceaux  des  ordres  du  roi  ,  Se  préfident  i 
mortier  au  parlement  de  Paris  dans  le  XVII.  fiecle, 
fut  Couvent  employé  par  les  rois  Henri  /*  Grand  Se 
Louis  le  fnfte ,  en  diverfes  négociations,  ambiflades, 
traités  Se  autres  affaires  importantes.  Il  étoit  fils  de  Jean 
de  Bullion  ,  maître  des  requêtes ,  8c  de  Charlotte  de 
Lamoignon ,  8c  petit-fils  de  Jean  de  Bullion ,  confeil- 
1er  fit  fecretaire  du  roi ,  lequel  étoit  fils  de  Claude 
Icigneurdc  Layer  Se  de  Senecé  en  Mâconnois,  pays  de 
leur  origine,  Se  petit-fils  de  Jean  I.  fecretaire  du  roi , 
employé  près  du  roi  Louis  XII.  en  fon  voyage  d'Ita- 
lie, Se  fiege  de  Gènes  en  1509.  Claude  de  Bullion 
fut  reçû  confeillcr  au  parlement  de  Paris  en  1599.  maî- 
tre des  requêtes  en  160*.  puis  concilier  d'état  ordinai- 
re. En  ié\t.  le  roi  Loiiis  XIII.  lui  donna  la  furinten- 
dance  de  (es  finances ,  8c  peu  après  l'honora  de  la  char- 
ge de  garde  des  fceaux  de  (es  ordres.  Ce  monarque  vou- 
lant encore  recompenfer  le  ficur  de  Bullion  des  fervi- 
ces  qu'il  avoit  rendus  à  l'état  pendant  plus  de  trente  an- 
nées ,  créa  en  fâ  faveur  un  office  de  préfident  à  mor- 
tier au  parlement  de  Paris,  où  il  fut  reçû  au  mois  de 
Février  de  l'an  i6$6\  Il  mourut  d'apoplexie  le  19.  Dé- 
cembre 1640.  en  réputation  d'avoir  été  l'un  des  plus 
habiles  miniftres  de  fon  fiecle. 

Il  étoit  petit- fils  de  Claude  de  Bullion,  feigneur  de 
Laycr  8c  de  Senecé  ,  fecretaire  du  roi ,  originaire  de 
Maçon ,  qui  époufa  Claude  Vincent ,  dont  il  eut  entre 
autres  enfans  Jean  ,  qui  fuit;  8c  Claude  de  Bullion ,  fei- 
gneur de  Laver ,  qui  de  Marguerite  de  la  Porte ,  eut  en- 
tr 'autres  enfans  Pierre  de  Bullion,  feigneur  de  Laycr  fie 
de  Reclainvillc ,  confeillcr  au  parlement,  lequel  épou- 
fa Afinr  Hattc ,  fille  d'Euvme  feigneur  de  Nuifemcnt, 
Se  de  Marie  de  Marreau ,  dont  il  eut  entr'autres  enfans 
Umfe  de  Bullion ,  mariée  en  1640.  â  ftan-lletnvre  de 
Rochechouart,  marquis  de  Montpipeau. 

II.  Jean  de  Bullion ,  feigneur  d'Argny,firc.  confeil- 
lcr au  parlement ,  fut  pourvu  de  la  charge  de  maître 
des  requêtes  en  1571.  qu'il  exerça  jufqu'cn  ij88.  Il 
époufa  charlotte  de  Lamoignon ,  fille  de  charte  1  feigneur 
de  Balle  ville ,  maître  des  requêtes .  8c  de  Charlotte  de 
Befànçon,  dont  il  eut  Claude,  qui  fuit;  f  ean  confeil- 
ler  au  parlement  de  Dijon ,  puis  en  celui  de  Metz  ,  8c 
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préfident  en  U  cour  des  aydes  de  Dauphiné ,  établie  a 
v  ienne  ;  Henri  ,  qui  a  fait  U  htntbt  des  ftignturs  dt 
Fontenay  &  dt  Courcy,  nf portée  ci-dprti  ;  Cbsriottt , 
mariée  à  N.  feigneur  des  Brofles ,  bailli  du  pays  de 
Gex  ;  6e  frdnceift  de  Bullion ,  alliée  ï\  à  f tait  Anjor- 
rant ,  feigneur  deClaye,  confeiller  au  parlement;!*, 
à  Pierre  Hattc ,  feigneur  de  S.  Mars ,  aufii  confeiller  au 
parlement. 

Claude  de  Bullion  >  marquis  de  G  al  la  t  don  ,  fei- 
gneur de  Bonnelles ,  &c.  fur  intendant  des  finances ,  gar- 
de des  fceaux  des  ordres  durai,  &  préfident  au  par- 
lement ,  qui  *  dennê  Ut»  k  cttdrticlty  mourut  le  19. 
Décembre  1640.  Il  époufa  par  contrat  du  10.  Janvier 
j6ix.  Angtiiqut  Faure,  fille  de  Giiirtarif  Faure ,  fecretai- 
re du  roi,  &  de  MdedtUintBmUa,  feeur de  Sittldi 
Tcigncur  de  Sillery ,  chancelier  de  France .  dont  il  eut 
Noël  ,  qui  fuit  ;  François  »  qui  a  fait  U  h  . aube  dit 
MArgms  de  Montlouet,  tdffmit  ti-dprisi  titrrt  abbé 
de  uint  Faron  de  Meaux  ,  mort  en  Novembre  16)9. 
Claude  ,  quia  fait  U  brdntbt  dtt  mdrquïs  i'Anixy  & 
dt  Loncchesne  ,  duffi  mentmnét  ti-dprts  ;  Se  iiâht  de 
Bullion  ,  alliée  à  Ptmptnnt  de  Bellievre ,  premier  préfi- 
dent du  parlement ,  mon  fans  pofterité  en  May  1649. 

IV.  Noël  de  Bullion ,  feigneur  de  Bonnelles ,  mar- 
quis de  Gallardon ,  8cc.  préiidcnt  au  parlement  en  fur- 
vivanec  de  fon  père ,  dont  il  donna  fa  démiflîon  pour 
être  reçu  confciller  d'honneur.  Il  fut  pourvu  de 
la  charge  de  greffier  des  ordres  du  roi  en  Juin  164). 
dont  il  Te  démit  en  i6j6.  8c  mourut  le  3.  Août  1670. 
11  époufa  par  contrat  du  24.  Février  i6*}o.  cbdtiuttde 
Prie ,  fille  de  L«Nfj,maiquisdcToucy,  &c.  8c  de  Fmji- 
v»  fe  de  faint  Gelais ,  morte  le  14.  Novembre  1700. 
âgée  de  78.  ans ,  dont  il  eut  Amdnd-Cldudt  feigneur 
dEfclimont,  marquis  de  Gallardon,  premier  écuyer 
de  la  grande  écurie  du  roi ,  mort  fans  alliance  le  27. 
Novembre  1671.  âgé  de  17.  ans;  Alftnft-Kttl  mar- 
quis de  Fervaques ,  capitaine  lieutenant  des  chevaux 
légers  de  la  reine  ,  gouverneur  du  Maine ,  Perche  & 
comté  de  Laval ,  mort  (ans  alliance  le  30.  May  1698. 
îgé  de  53.  ans  ;  C  1  1  arlej-Den  y  s  ,  qui  fuit  ;  &  N.  de  Bul- 
lion ,  morte  jeune. 

V.  Charles  Dents  de  Bullion ,  marquis  de  Gallar- 
don ,  feigneur  de  Bonnelles,  Efclimont ,  8cc.  prévôt 
de  la  vil k,  prévôté  8c  vicomté  de  Paris,  gouverneur 
delà  province  au  Maine,  Perche  &  comté  de  Laval, 
mourut  le  20.  May  1711.0  époufa  en  Décembre  1677. 
M.me-Anne  Roiiille,  fille  de  ftd»  comte  de  Mdlay, 
confeiller  d'état  ordinaire ,  &  de  Hdrit  de  Comans- 
xl'Aftric ,  morte  le  -9.  Septembre  1714.  âgée  de  55.  ans , 
dont  il  eut  1.  ftdn-CJdudt  marquis  de  Bonnelles,  lieu- 
tenant du  roi-au  pays  Chartrain,  brigadier  de  cavale- 
lie  ,  Se  mettre  de  camp  du  régiment  royal  de  Rouffil- 
lon ,  mort  fans  alliance  des  bleffures  qu  il  avoit  reçues 
à  la  journée  de  Turin  le  7.  Septembre  1706. 1.  Anne- 
Jacques,  qui  fuit  ;  J.  Cbdrlts^tdn-Sdfti/lt  feigneur  de 
Marly ,  mort  le  17. Décembre  1699.  en  fa  17.  année  ;  4. 
Aug  .  lie  t  etn  marquis  de  Bonnette  s .  reçu  chevalier  de 
Malte  en  «597.  mettre  de  camp  d'un  régiment  de  dra- 
gons ;  t.  Gdbrtel-ftrémt  comte  d'Efclimont ,  mettre  de 
camp  du  régiment  de  Provence ,  Se  prévôt  de  Paris  ;  6. 
Annt-Mdrit-bldwtttitt  i  alliée  le  i}.  Mars  1706.  à  fe««- 
Cbdrits  de  Crufïo! ,  duc  d^Jzez ,  pair  de  France ,  8cc. 
7.  tUfdbttb-Anut-Anttintttt ,  mariée  le  2.  Décembre 
1707.  à  Trtdtric-GmUdum  de  UTremoille,  prince  de 
Talmont ,  lieutenant  gênerai  des  armées  du  roi,  gou- 
verneur de  Sar-Louis  ;  8. 9.  Annt-Tbtrtfe  Se  Hdrit-Tbe- 
rtft  de  Bullion,  rcligieulès  aux  filles  fa  in  te  Marie  de 
Chaillot. 

VI.  Anne  -  Jacques  de  Bullion,  marquis  de  Ferva- 
qun ,  BcCi  maréchal  des  camps  &  armées  du  roi ,  gou- 
verneur de  la  province  du  Maine  ,  Perche  8c  comte  de 
Laval ,  &  lieutenant  de  roi  au  pays-Chartraio ,  aépoufe 
le  17.  Mars  1708.  Mjne-Mjfdeldtnt  Gigaut,  fille  de 
h>ti<s~.  bnjltplttt  marquis  de  Bwllcfonds  Se  de  la  Boulaye , 
gouverneur  du  château  de  Vmcennes ,  Se  premier 
écuyer  de  madame  liDauphinc,  &  de  M*nt-Oljmpt- 
tmtndmttlle,  dont  desenfans. 

Tmt  II. 
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IV.  François  de  Bullion,  fécond  fils  de  Claude 
marquis  de  Gallardon ,  feigneur  de  Bonnelles  ,  Sec, 
furintendant  des  finances ,  préfident  au  parlement ,  &c. 
Se  d'AnfeUqutlrme,  fut  marquis  de  Montlouet,  ba- 
ron de  Maule  ,  8cc.  premier  écuyer  de  la  grande  écu- 
rie du  roi ,  &  fe  tua  par  accident  en  Juillet  1671.  H 
époufa  Uutft-Htmtttt  Roiiaulr ,  dame  de  Thiembruiic» 
fille  d'Alepb  feign  eur  de  Thiembrunc ,  Ac  de  Mdrgueritt 
de  Theon,  û  féconde  femme  ,  morte  en  Avril  1687» 
dont  il  eut  I.  Louis  comte  deThiembrune ,  mort  en  1688. 
fans  alliance;  x.  itvp  comte  de  Thiembrunc ,  mort  en 
i<9o.  fans  alliance  ;  3.  Remit,  qui  fuit  ;  4.  Hturi-Char- 
Itt  marquis  de  faint  Amant ,  qui  époufa  le  18.  Novem- 
bre 1694.  EultUt  de  Vauvré ,  dont  des  enfans;  5.  UdU- 
ie  comte  de  Montlouet,  feigneur  de  Preures ,  époufa 

Frdneuft  le  Bel ,  8f  mourut  en  laiflant  pofterité  ; 

6.  y.  Htm  Se  frdnnis ,  morts  ;  8.  Clsudt ,  morte  fan» 
alliance;  9.  MMrit-AngtUqut,  alliée  leij.  Juillet  1674. i 
foftpb-Emmdn»tl-f«dcbimKo\it\i[z,  marquis  de  faint  Va- 
léry ,  fon  coufin  ;  10.  M.drg»tntt-AngtUqut ,  abbefle  de 
faint  Corentin;  11.  Lettift-Eermene ,  religieufe  à  Chail- 
lot; &  ti.  Ueuuetu-Frdmrfe  de  Bullion  ,  damoifcllc  de 
Mondooet, 

V.  Remy  de  Bullion ,  marquis  de  Montlouet ,  époufa 
le  17.  Septembre  1697.  F«»f«/<  Bailly ,  morte  le  ij. 
Octobre  1717.  dont  desenfans. 

BRANCHE  DES  MAK  QJJIS  D'  ATILLT 
&  dt  Loncchesne. 

IV.  Claude  de  Bullion  ,  quatrième  fils  de  Claude 
marquis  de  Gallardon  ,  feigneur  de  Bonnelles ,  8cc.  fur- 
intendant  des  finances,  8c  préfident  au  parlement,  Se 
A'Angtliqut  Faute ,  fut  marquis  d'Atilly ,  Pamphou , 
feigneur  de  Longchcfne,  Villiers,  8cc.  8c  mourut  en 
Janvier  1677.  Il  époufa  Ptrrtttt  Mcufnîer,  morte  le  13. 
Décembre  1706.  igéedeSo.  ans,  dont  il  eut  1.  Claude- 
Louis,  qui  fuit;  u  Frdnftts  marquis  de  Longchcfne, 
qui  époufa  Cdtbmnt-Htnntttt  de  Senneterre  ,  fille  de 
Htm  duc  de  1a  Fcrté,  pair  Se  maréchal  de  France ,  Se 
de  Mdrdtldint  d'Angennes,  dont  il  eut  N.  marquis  de 
Longchefhe ,  capitaine  au  régiment  de  Picdmont,  qui 
fut  tué  1  Paris  dans  une  rencontre  la  nuit  du  3.  au  4. 
Décembre  1711. 8c  N.  de  Bullion ,  mort  fur  mer  ;  3.  f«- 
feph  marquis  de  Mezelan ,  feigneur  de  Villiers,  de  Lau- 
nay  8c  du  petit  Mont  ;  8c  Angeltaut  de  Bullion  ,  mariée 

I  Chtifttpble  de  laTour-faint-Vidal,  marquis  de  Choi- 
finct ,  morte  fans  enfans  le  16.  May  1716. 

V.  Claude-Louis  de  Bullion  ,  marquis  d'Atilly  , 
feigneur  de  Launay  ,  Lgé,  8cc.  mourut  le  18.  Juin  1693. 

II  époufa  le  18.  Avril  168o.  M  jrie-Cdtbtnnt  de  Bcauvau  , 
fille  de  fdcqutt  marquis  de  Rivau,  8c  de  Didnt-Mdne 
du  Campetdu  Saujon.  Elle  prit  une  féconde  " 
avec  Pierrt  de  Barville ,  feigneur  de  Nocey ,  lie 
de  roi  au  fort  de  Barrault ,  ayant  eu  de  fon  premier  1 
riage  Claude-Louis  ,  qui  fuit  ;  Cdtbtrine- Mdrit-Aamt , 
mariée  le  it.  Décembre  1704.  à  Pierrt  Rouxelin  ,  feu 
gneur  de  Montcourt ,  grand  maître  des  eaux  Se  forêts 
de  Tourainc;  Se  Eittmrt-HdgdtUmt  dt  Bullion ,  alliée 
en  May  17U.  à  N.  de  Seine-de-Menillet  ,  comte  de 
Bourgneuf. 

BRANCHE  DES  MARQjJIS  DE  COVRCT. 
ftipuurt  dt  Fontenay. 

m. Henri  de  Bullion ,  fils  puîné  de  Jean  feigneur 
d'Argny,  maître  des  requêtes,  &  de  cbdrtttte  de  La- 
moignon  ,  fut  confeiller  d'état ,  6c  mourut  en  Août 
1658.  D  époufa  iidru  Eufiache ,  morte  en  Février  1658* 
dont  il  eut  Heniu  ,  qui  fuit  ;  8c  Angélique  de  Bullion. 

IV.  Henri  de  Bullion ,  marquis  de  Courcy ,  feigneur 
de  Fontenay,Bafbnville,fut  reçu  confciller  au  parlement 
le  31.  Deccmb  1647.8c mourut  le?z.  Janv.  1 68 9. Il  épou- 
fa HdgdeUmt  deVafTan,fillc  de  fdtques  feigntur  de  Mor* 
fan ,  8cc.  trtforier  des  parties  cafuelles ,  8c  de  Hdgdtldin* 
Batlly.mortc  leif.Avnl  1709.  dont  il  eut  1.  Jean-Louis, 
qui  fuit  ;  1.  Cbdrits ,  premier  chambellan  de  PhUipp«  do 

lz»  ij 
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France,  duc  d'Orléans,  mort  en  if»,  laifîant  de  M. 
KiJtl  d«  Phinefevcttc  une  Hlle  unique  MdgdeUme- 
c  hulotte  de  Bullion,  mariée  à  Pdul  de  Roux,  marquis 
de  Courbons ,  avocat  gênerai  au  parlement  d'Aix,  mor- 
te k  8-  Août  i6i\.  Si  5-  Angd:ti<ic-<-hiritttc  de  Bul- 
lion,  mariée  à  Gdbnel  PalTart  ,  confciller  au  parle- 
ment. 

V.  Jean-Louis  de  Bullion  ,  comte  de  Fonteruy  ,  mar- 
quis de  Courcy  ,  Sec.  rut  reçu  confeilkr  au  parlement, 
te  commilïaire  aux  requêtes  du  palais  len.  Marsi689. 
Il  époufa  M ive  ùcnméve  Pincttc  de  Charmois,  fifle 
de  fdtqius  Pincttc  dcCharmois,  maître  des  comptes, 
8c  fccrctairc  des  commapdcmens  de  M.  la  duchefle  de 
Guifc,  8c  de  Gtktyùvt  Hallé  ,  morte  le  i.  May  1704. 
dont  il  a  eu  »Un/-M^</^*/ ,  alliée  le  5.  Janvier  1706. 
j  il;.,  mit  le  Miiftrc,  Teigneux  de  Bcllcjarae,  con- 
feiller  «u  parlement  ;  &  N*.  de  Bullion,  mariée  en  Juin 
1717.  à  fajeph- Simon  de  Laiûre,  fccrctairc  du  confcil. 
*  Dupletx  ,  btfl.  de  Fr*nu  en  .'».•<•>  XIU.  Blanchard , 
htfi.  des  pubiens  dupdrltment.lxP.  Anfclmc,  cdtdltgue 
do  (ktVâllCTS  du  s.  ifpm ,  &(. 

BULTEAU  (  l-ouis  )  auteur  François  du  XVII.  Gcclc, 
autant  diflingue  par  fa  pieté  que  par  Tes  divers  ouvrages, 
naquit  à  Rouen  en  161s;.  Il  fucceda  en  la  charge  de  Secré- 
taire du  roi  à  /  vu  t  Bulteau  Ton  oncle ,  qui  en  avoit  été 
pourvu  en  161 1.  Se  après  un  exercice  de  quatorze  années, 
ion  amour  pour  la  retraite  l'engagea  de  rcilgncr  cette 
charge  en  1661. à  (Jbdrles  Bulteau  Confrère  .qui devint 
dans  la  fuite  doyen  de  fa  compagnie  ,  8e  qui  iut  aufli 
amateur  des  belles  lettres ,  qu'il  cultiva ,  &  qui  fe  tu 
un  plaifir  d'augmenter  fa  bibliothèque  ;  en  forte  qu'il 
la  rendit  aulli  rare  &  auffi  curieufe  ,  qu'un  particulier 
en  pût  avoir.  Il  fut  auteur  d'un  hdîte fur  U  prefcédnce 
des  rois  dt  Vrdnce  fur  les  ms  d'ffpdgne  ,  qui  fut  imprimé 
en  1675.  8c  mourut  le  18  Mai  17  o.  âgé  de  84.  ans. 
Louis  Bulteau  s 'étant  ainli  Jehan  allé  des  foins  du  mon- 
de ,  ne  penfa  plus  qu'à  mener  une  vie  cachée  :  il  fe  re- 
tira dans  l'abbaye  de  Jumicges  en  Normandie  ,  d'où 
il  vint  quelques  années  après  en  celle  de  faint  Gcrmain- 
des  Prcz  à  Paiis;  5c  U  parmi  les  Bénédictins  de  lacon- 

Eeeation  de  faint  Maur ,  confervant  l'habit  d'un  ecclc- 
ittquc  feculier,  quoiqu'il  ne  fût  point  engagé  dans  les 
ordres ,  il  fe  fit  par  humilité  frere-commis ,  &  y  vécut 
prcfquc  comme  un  religieux.  Lafublimité  de  fon  génie 

fiu'il  cherchoit  à  renfermer  fous  une  trcs-grandc  humi- 
lié ,  le  fit  connoître ,  &  fe  manifclta  malgré  lui  dans  la 
compofiuon  de  plulîeurs  livres  écrits  en  François ,  avec 
toute  la  pureté  que  l'on  pouvoir  délirer  dans  un  ficelé 
tres-delicat.  Les  premiers  cflais  de  fa  plume,  furent  des 
traductions  ;  (çavoir ,  celle  du  petit  (ivre  de  morale  de 
Jean-Louis  Vives  ,  qui  a  pour  titre,  Introduction  4  U  ft- 

ffc.  Si  celle  du  livre  intitulé ,  curd  pdllordlis  ,  l'un  Se 
autre  en  1670.  L'année  fuivante  il  donna  au  public  une 
défenfc  dts  ftntimtns  de  Ldddnce  f.ir  l'ufure  ,  contre  un 
miniitre  Protcftant.  L'efds  del'btûoirt  mtndfiique ,  parut 
en  1680.  qui  fut  fuivi  en  1684.  d'un  dbregé  de  l'bijlotre 
de  C ordre  de  fimt  Benoit,  en  deux  volumes  m  4".  Il  ht  im- 
primer en  1688.  la  défenfe  des  droits  de  fdbbdyt  de  ftmt 
<JtTW4in-des-Prc7,  traduit  du  latin  de  dom  Robert 
Quatremaiftrcs.  Il  traduifit  en  1689.  les  Didlogues  de 
faint  Grégoire  ,  Si  enrichit  cette  traduction  d'une  prefdct 
trcs-rccherchéc  &  de  pluf ieurs  notes  fçavantcs  Si  curieu- 
ses. Cet  ouvrage  devoir  être  fuivi  de  plufieurs  autres, 
&  principalement  d'une  bifioire  du  X.  ficelé  de  l'ordre  mo- 
11  jj: ;■/»<• ,  a  laquelle  il  donnoit  la  dernière  main,  lorf- 
que  la  mort  le  i'urprit.  Il  y  faifoit  voir  que  ccliecle,que 
tous  les  ce:  ;  vains  ccclcfiaftiqucs  ont  traité  de  ficelé 
d'ignorance ,  avoit  cependant  produit  plufieurs  hom- 
mes rccommandablcs ,  non  pas  à  la  venté  par  des  ou- 
vrages polémiques ,  y  ayant  eu  peu  d'herctiques  en  ce 
teins  ..1 ,  mais  par  des  écrits  tres-folides  fur  quantité  de 
matières  importantes  ;  gens  outre  cela  trcs-diltingués  par 
leur  vertu.  La  modeilic  de  Bulteau  fut  (i  grande  ,  qu'il 
ne  mit  jamais  fon  nom  à  fes  livres  :  mais  Tes  fcavanslui 
ont  rendu  la  juftice  qu'il  meritoit.  Plufieurs  d'entr'eux 
le  confultoicnt  fouvent  fur  leurs  ouvrages  ;  &  comme 
il  étoit  ami  ardent  &  officieux ,  il  fe  chargeoit  &  s  ac- 
quittoit  volontiers  des  foins  qu'on  cxigcoit  de  lui ,  par 
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la  connoiflante  qu'il  avoit  des  langues  grecque,  latine, 
italienne  ,  Se  cfpagnolc  .  &  parce  qu'il  pofTcdoit  en  per- 
fection toute  la  delicatefle  de  la  langue  françoife.  Il  étoit 
de  plus  très  habile  dans  les  mathématiques  ,  s'y  étant 
appliqué  dans  fes  jeunes  années, aufli  bien  qu'à  la  poë- 
fic  latine  &  françoife.  Enfin  une  apoplexie  le  furprit 
chc7undcfcs  amis, dont  il  mourut  lcfix  Avril  1693. 
âgé  de  68.  ans.  *  M.  du  Pin  ,  bibliothèque  det  duteurs  et* 
ilr/ulitquesdu  Xfll.  fieite.  Mémoire  du  terni. 

BUNAS,  certain  Athénien  ,  ayant  été  pris  pour  arbi- 
tre d'un  différend  entre  les  Calydonicns  Si  les  Lléens, 
trouva  moyen  de  tirer  la  chofe  en  longueur,  &  ne  vou- 
lut jamais  décider  ni  pour  les  uns  ni  pour  les  autres. 
Ccftd'où  cft  venu  le  pioverbe,  Bunds  efl  le  fuge ,  con- 
tre ceux  qui  trainent  les  affaires ,  8e  ne  les  terminent  ja- 
mais. *  Erafmc  ,  m  Addt. 

BUNDER(Jcan)  deGand,  religieux  de  l'ordre  de 
faint  Dominique  ,  inquiliteur  dans  les  Pays-Bas ,  qui  vi- 
voit  dans  le  XVI.  ficelé ,  étoit  un  homme  d'une  gran- 
de doctrine ,  bon  religieux ,  8c  trcs-prudent.  Il  compo- 
fa  divers  ouvrages ,  qui  lui  acquirent  beaucoup  de  répu- 
tation, &  entr  autres,  Compcudium  renrm  Theologicdrvm. 
Cotjtienes  II'.  SS.  dotlorum  Ambnfu  ,  Hieroujmi ,  Auguiini 
&  Cngoni  Mdgnt.  Scutm  fidei,  &(.  8c  mourut  à  Gand  en 
15^7.*  Valcnus  Andréas  ,  bibtiotb.  Belg.  Le  Mire,  dt 
fcnpt.fti.  X\1.  Ferdinand  de  Caftille,  &c. 

BtJNEL  (  N.)  peintre  François ,  qui  après  la 
mort  du  Pr  jmatice  ,  fut  conjointement  avec  du  Brciiil 
chargé  des  ouvrages  de  peinture  les  plus  confiderablcs» 
Il  fit  avec  du  Brciiil  la  petite  galerie  du  Louvre ,  qui 
fut  brûlée  en  1660.  Il  mourutfous  le  règne  d'Henri  IV. 
*  De  Piles  ,  dbregé  de  U  vit  des  peintres. 

BUNEL  (  Guillaume  )  profclleur  en  médecine  dans 
l'univerfité  de  Touloufc  ,  vers  le  commencement  du 
XVI.fiéclc ,  compofa  quelques  ouvrages,  dont  Du  Vcr- 
dicr  Vauprivas  rapporte  le  titre  Si  quelques  extraits.  Ce 
titre  cil  couché  en  ces  termes  :  Euvre  txteitnte  cr  i  cbt- 
cun  défirent de pt fie  fe  prefervtr  très-utile;  tontensnt  les 
médecines  pre'ferv*tives'&  turittvts  des  mxlidies  fefttlcn- 
tieufet ,  ty  lonfetvtttves  de  U  ftnté ,  impofée  ptt  Méitrt 
Guilldumo  Bunel  en  U  faculté  dt  médecine ,  docteur  regtut 
de  t'untverfit/ de  Tboloje,  lefquelles  ptr  lui  font  ordonnées 
tdnttn  Idtm  qu'en  frdncois  pdrrtme  :  Avtq  plufieurs  épi- 
nes d  tertdins  excellent  perfonniges  enldlokdnge  de  jufls- 
ce  à"  de  ld  chofe  publique.  Ce  livre  fut  imprimé  à  Tou- 
loufc l'an  151J.  m  4°. 

BUNEL  (  Pierre  )  natif  de  Touloufc,  étoit  fils  d'un 
pere  Normand ,  8c  joignit  une  grande  érudition  à  une 
vie  véritablement  chrétienne.  Apres  avoir  fait  fes  étu- 
des à  Paris ,  il  retourna  à  Touloufe  ;  mais  n'ayant  pas 
dequoi  y  fubfifter ,  il  alla  à  Padouc  ,  où  il  fut  nourri 
par  Emilius  Pcrrot  :  il  entra  enfuitc  auprès  de  Lazare 
de  BaifT  ambafladcur  de  France  à  Venife  ,  61  ce  maître 
généreux  lui  procurâtes  moyens  d  apprendre  la  langue 
grecque  ;  après  quoi  il  s'appliqua  à  l'hébraïque.  Geor- 
ges de  Selvc,  evéque  de  Lavaur,  ayant  relevé  BaïfT 
dans  fon  ambafTade ,  prit  Bunel  à  fon  fervice ,  8c  l'em- 
mena à  Lavaur  lorfque  le  tems  de  fon  ambaflade  fut  fi- 
ni. Après  la  mort  de  ce  prélat  arrivée  en  1541.  il  re- 
tourna à  Touloufc,  où  il  aurait  encore  ctTuyé  les  in- 
commodités de  lamiferc.  fi  MM.du  Faur , protecteurs 
de  la  vertu  Se  de  la  fcicncc ,  ne  lui  euffent  fait  fentir  de 
leur  propre  mouvement,  les  effets  de  leur  libéralité: 
l'un  d'eux  lui  donna  fes  fils  à  inftruirc  8c  à  conduire  en 
Italie,  mais  Bunel  n'acheva  pas  le  voyage,  étant  mort  » 
d'une  fièvre  chaudeàTurin  l'an  1546.4  l'agcde  47. ans. 
Quoique  trcs-recommandable  par  la  delicatefle  de  fon 
ftyle  Ciceronien  ,  il  le  fut  encore  plus  par  fes  bonnes 
mecurs  :  content  de  fon  fort ,  il  n'afpira  jamais  ni  auxri- 
chcfTcs,  ni  aux  honneurs.  On  a  placé  fon  buflc  dans  la  ga- 
lerie ^cs  illuitres  Touloufains,quc  l'on  voit  dans  la  mat- 
fon  de  ville  de  Touloufe.  Charles  Etienne  lit  imprimer 
les  lettres  de  cet  écrivain  en  1551.  on  contrefit  cette  édi- 
tion à  Cologne  en  1568.  Henri  Etienne  les  publia  de  nou- 
veau en  isSi.  &  on  les  réimprima  àTouioufê  en  1687. 
par  les  foins  de  M.  Graverai .  avocat  de  Nimes,  qui  y 
joignit  des  notes  de  fa  façon.  Il  ne  faut  pas  croire  que 
Pierre  Bunel  fut  fils  il^Gmlldume  Bunel  proiefieux  en 
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médecine  en  l'univerfité  de  Tonloufe ,  dont  il  vient  <Tc 
tre  parle.  *  Scevola  Sammarth.  m  et*g.  doit.  Galha  ,  iib. 
U  Bayle ,  «k'f.  cnt. 

BUNGEY  ,  cft  un  boarg  d'Angleterre  dans  la  pro- 
vince de  Norfolk  ,  Se  a  donné  Ion  nom  à  Nicolas  BuN- 
cev.  V»ja  NICOLAS. 

BUNGEY  (  Thomas  )  religieux  de  l'ordre  de  S. 
François,  qui  floriffoit  fur  la  fin  du  XlIIiîecle,  vers  l'an 
1100.  fut  docteur  de  l'univcrirtéd'Oxfort,  où  il  pro- 
fefla  la  théologie ,  Se  fut  lié  d'amitié  avec  Roger  Bacon, 
tres^docte  mathématicien ,  8c  l'un  des  grands  génie»  de 
for»  ordre  en  Angleterre.  Cette  conformité  d'inclina- 
tions lui  donna  du  goût  pour  tes  raathenutiquei ,  dans 
lesquelles  il  réullît.  Au  milieu  d'un  fiecle  d'ignoran- 
ce ,  tout  ce  qui  paroifloit  extraordinaire  avoit  lé  ca- 
ractère de  magie.  Bacon  fut  aceufé  de  s'attache-r  à  ces 
feienecs  noires  ,  Se  Bangcy  fon  ami  eut  part  aux  mê- 
mes foupeons  ,  qui  s'accrurent,  lorfqu'il  publia  un 
traité  de  larmgie  naturelle.il  fut  néanmoins  élû  pro- 
vincial de  fon  ordre,  comme  Pitfcusle  témoigne. Ôu- 
tre  le  traité  dont  nous  avons  parlé ,  il  compofa  de*  com- 
menrairesfur  le  Maître  des  Sentences  ;  8c  un  livre  des 
queftions  de  théologie.  *  Pitfeus  ,  de  iU*ft.  Anrt.  fttipt. 

BUNGO,  ville  &  royaume  del'iflede  Ximo,  Au 
Japon.  La  ville  cft  fituée  fur  la  côte  orientale  ,  près 
d'un  golfe ,  entre  Funci  qu'elle  a  au  feptentrion ,  & 
Ufuqui  au  midi.  Le  roi  de  Bungo  avoit  cmbrafTé  la  re- 
ligion Chrétiennedanslè  XVI.  (iecle,  Se  prcfque  tous 
fes  lu  jets  en  avoient  fait  de  même  ;  mais  depuis  l'an  1610. 
on  les  a  fi  fort  perfecutés,  qu'i  peine  y  en  rcfle-t-il  quel- 
ques-uns, s'ils  ne  font  cachés.  Le  fieur  Tavertrier,  dans 
les  voyages,  raconte  bien  au  long  les  occalions  Se  les 
circonfUnces  de  cette  fanglante  perfecution  ,  qui  a  fait 
périr  plus  de  quarante  mille  Chrétiens.  Vajt\  le  der- 
nier tome  des  relations  des  voyage*  de  Tavcrnier ,  qui 
contient  quelques  traites,  dont  le  premier  cft  intitulé  : 
JltUrttn  du  fapon,  &  de  la  taufe  de  la  perfecuptn  des 
Cbritiens  dans  les  iflei.  Il  y  a  encore  un  ouvrage  qui  par- 
le exactement  de  cette  perfecution  ;  c'eft  YApolegte  pmr 
Itt  Catholiques,  par  M.  Arnaud  docteur  de  Sorbonne, 
imprimée  en  t68a.  tme  a.  ch.  16.  dont  le  titre  eft  ,  de 
U  plus  cruelle  perftcutttn  qui  fut  jamais  (ufcitét  centre  les 
Chrivent  du  fapm  ,  fur  la  malsce  duprefidtntdu  compter, 
&  dt  la  compagnie  de  Hollande.  Il  faut  encore  lire  le  ebap. 
7.  du  même  tome ,  qui  contient  d'excellentes  refle- 
xions fur  cette  cruelle  perfecution ,  où  l'on  voit  la  fin 
déplorable  des  Chrétiens,  &  pour  ainlt  dire,  l'extin- 
ction du  Chriftianifmc dans  le  Japon;  Si  le  jufte  châ- 
timent que  Dieu  tira  de  ce  Hollandois  Calvinifte ,  pre- 
fident  du  comptoir,  qui  avoit  été  le  princij 
ftrument  de  cette  fanglante  tragédie.  *  Ami jj 
Japon.  1 

BUN  IN  A  ,  montagne  de  la  Grèce,  qui  eft  «11 
Thcfîalic  &  l'Achaye,  s'étend  julqu'au  golfe  de  Zei- 
ton.  Les  anciens  lui  donnoient  le  nom  d'Otta  ;  8c  elle  eft 
cerebre  par  le  détroit  des  Thermopyles,  Se  par  la  mort 
d'Hercule ,  qui  s'y  brûla.  *  Maty ,  diâien. 

BUNTIN  ou  BURTINGlUS  (  Henri  )  Allemand 
Saxon  ,qui  vivoit  en  159 J.  donna  au  public  une  chro- 
nique univerfelle.  Il  a  aulfi  compofé  l'itinéraire  de  l'écri- 
ture fainte  ;  une  chronique  de  Brunfrick  ,  que  Mei- 
bomius  a  corrigée  Se  continuée  jufqu'cn  i6ao.  Sic.  * 


Martin  Zciilcr  ,  de  bifi.  celebr. 
BUNTINGFORD , 


Û,  bourg  d'Angleterre,  dans  la 
contrée  du  comte  de  Hartford ,  qu'on  appelle  Ed^in- 
ftrec,  cft  à  j6.  milles  anglois  de  Londres.  *  Diàhn.t 
An*ltit. 

BUNZLAW ,  eft  une  petite  ville  du  royaume  de 
Bohême  »  dans  le  duché  de  Javer  en  Silefie ,  fur  la  ri- 
vière de  Bober,i  huit  lieues  au-deHus  de  la  ville  de  Sa- 
gan. *  Maty,  diHvn. 

BUONACORSI ,  autrement  PERRIN  DEL  VA- 
GUE ,  peintre  ctlcbre ,  étoit  fils  de  fean  Buonacor- 
ft,  qui  avoit  fuivi  le  roi  Charles  VllLdans  les  armées, 
&  qui  y  avoit  été  tué.  Sa  mere  mourut  de  la  peftedeux 
mois  après  l'avoir  mis  au  monde.  On  l'éleva  dans  un 
village,  &  on  le  mit  en  apprentiflage  à  Florence  chez 
Un  épicier  ;  mais  n'ayant  aucune  inclination  pour  6c 
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commerce ,  H  alla  demeurer  avec  un  certain  peintre  » 
nommé  Andréa  de  Cm  ,  parce  qu'il  travailloit  ordinaire* 
ment  à  peindre  des  cierges;  8r  c'eft  pour  cela  que Pcr- 
rin  fut  alors  fumomme  de  Cerf.  Cet  Andréa  le  garda 
quelque-tems  ;  8c  voyant  l'excellent  naturel  de  ce  jeune 
homme,  il  le  mit  avec  Ridolphe  Ghirlandao.  Dans  la 
fuite ,  k  Vaga ,  peintre  Florentin ,  fat  fi  charmé  de  fon 
efprit ,  qu'il  le  demanda  a  fon  maître  ,  &  le  mena  à 
Rome.  Perrin,  que  l'on  appella  pour  lors  dtl  Vague* 
à  caufe  de  fon  dernier  maître ,  fat  toujours  nomme  de 
la  forte.  Il  fê  rendit  extrêmement  habile  en  fon  art,  8c 
prit  foin  d'étudier  d'après  les  plus  beaux  morceaux  de 
i  antiquité.  Raphaël  ayant  alors  oui  parler  de  lui,  le 
voulut  eonnonre  ,  Se  le  fit  travailler  aux  loges  du  Vati- 
can ,  qu'il  peignoit  pour  le  pape  Léon  X.  Perrin  y  ac« 
quit  beaucoup  de  réputation ,  Se  fut  employé  fous  ce- 
pape  pour  d'autres  ouvrages, aurti  bien  que  fous  Clé- 
ment Vil.  en  1525.  Jules  Romain  Se  Jean-Franccfque 
Penni  .Craignant  qu'on  ne  le  préférât  â  eux ,  rclolurent 
de  s'allier  avec  lui,  Se  en  tut.  lui  firent  époufer  une. 
ftsur  de  Pcnni.  Deux  ans  après,  Perrin  perdit  au  fie-' 
gc  de  Rome  tout  ce  qu'il  avoit.  Un  de  fes  amb  lui  coo— 
ieilla  d'aller  à  Gènes ,  où  il  peignit  le  palais  du  prince 
Doria.  C'eft  U  que  ce  peintre  a  donné  les  plus  grandes 
marques  de  Ion  Icavoir  H  revint  en  fuite  a  Rome;  8c 
comme  il  étoit  un  des  plus  excellais  ouvriers  qui  fût 
alors  pour  les  figures  Se  les  ornemens  du  ftuc,  U  fat 
choifi  pour  faire  le  platfbnd  delà  fallc  des  rois  au  Va- 
tican 5  mais  il  n'acheva  pas  cet  ouvrage;  car  il  mou- 
rut fabitementen  1547.  *  Vaftri ,  *ir.  de  p»3.  Felibien, 
Entretien,  fur  les  vies  dtt  fttmtret,  Soprani ,  Pir.  Gett 
&c.  » 
BUONARUOTI ,  peintre,  cherche*  BON AROTA* 
BUONAM1CO,  Buflalmaco,  peintre,  therebex.  BU  F- 
FALMACO. 

BUONDENO ,  petite  ville  ou  bourg  de  l'état  de 
l'églifc  en  Italie,  eft  dans  le  duché  de  la  Mirandole  ,  à 
l'embouchure  du  Panarodans  le  Pô.  *  Maty,  dtil. 

BUPALUS ,  célèbre  fculpteur ,  fils  d'Antbermt ,  fils  » 
petit-fils  Se  arriere-perit-fils  de  fculpteurs,  Se  frered'it* 
tbems ,  vivoit  fous  la  LX.  Olympiade ,  vers  l'an  J40» 
avant  Jcfus-Chrift.  Athcnis  étoit  de  même  profcflion 
que  fon  frerc,  8c  apparemment  ils  travailloient  de  con- 
cert ,  puifquc  Pi  1  ne  parle  conjointement  d'eux  8cde  leurs 
ouvrages.  Ils  fleurifToient  en  même  teins  qu'Hipponax , 
qui  étoit  un  poëtc  d'une  figure  méprifablc ,  laid  &  fluet, 
tout  ce  qui  (e  peut.  Ils  égayèrent  leur  imagination  fur' 
lui ,  Se  le  reprefenterentious  une  forme  ridicule  ;  mais 
ils  trouvèrent  à  qui  parler ,  le  poëte  leur  décocha  une 
fatyre  fi  violente ,  qu'au  rapport  de  quelques  auteurs , 
ils  s'en  pendirent  de  dépit  Se  de  chagrin.  Pline  n'en  de- 
meure pas  d'accord  |>  il  dit  au  contraire  que  depuis 
qu'Hipponax  fe  fat  vengé  ,  ils  firent  plufieurs  belles 
lt.it né  s  en  divers  lieux ,  8c  rapporte  li-delîus  un  trait 
fingulier  de  l'art  de  Bupalus.  Il  dit  que  l'on  voyoic 
dans  l'ifle  de  Chto  une  Diane  pofée  dans  un  lieu  éle- 
vé; que  quand  on  entroit  dans  ce  lieu,  le  vilage  de 
la  decflc  paroiiïoit  trille  8c  refrognée  ;  mais  que  quand 
on  venoit  à  fort ir ,  le  même  vifage  avoit  un  air  gra- 
cieux Se  fouriant.  *  Pline ,  liv.  )6.  tbap.  %.  Suidas ,  iai 
verbt  Hipptnax.  Paufan.  in  Uefeniac.  &m  Berner. 

BUQUHAN  ou  BUCHAN,  province  d'Ecoflè.i 
a  pour  bornes ,  à  l'orient  8c  au  feptentrion  ,  la  mer  d'/ 
lemagne  ;  à  l'occident  8c  au  midi ,  les  provinces  de  Mur- 
ray  Se  de  Marr.  Ses  places  les  plus  conûdcrablcs  font  les 
châteaux  de  Slanes  8c  de  Fenoracht,  Ce  pays  cft  fertile 
en  pâturages ,  8c  l'on  y  voit  un  grand  nombre  de  bre- 
bis, dont  la  laine  eft  fort  eftiméc.  Il  ne  s'engendre  au- 
cun  rat  en  cette  province  ;  8c  fi  l'on  y  en  porte  d'ail- 
leurs ,  ils  n'y  fçauroient  vivre.  Près  de  Slanes  il  y  a 
une  caverne ,  où  l'eau  qui  en  diftile  fe  convertit  en  pier- 
re en  fort  peu  de  tems;8t  û  l'on  n'enlevoit  de  tems 
en  tems  ces  fortes  de  pierres ,  elles  auraient  dé>a  rem- 
pli toute  la  caverne  On  trouve  fur  les  rivages  beaucoup 
d'ambre  >*une ,  dont  il  s'y  eft  vû  dans  le  XVII.  ficelé, 
une  malîe  plus  grofl'e  que  le  corps  d'un  cheval.  Les  fem- 
mes en  font  des  colliers  8c  des  braflelets.  Quelques-uns 
ont  rapporté  que  vcia  les  côtes  on  voit  des  arbres ,  dont 
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les  feûill*  échangent  m  petits  oi féaux  ,  qui 
«Uns  la  mer ,  &  deviennent  gros  comme  dei  oyes  ,  que 
les  habitans  appellent  Cldjkj.  Mais  d'autres,  qui  en  ont 
recherché  la  vérité,  n'ont  . pû  découvrir  de  quelle  ma- 
nière fe  ferment  ces  olfeaux ,  n'ayant  vû  m  œuft  ni 
nids  fur  ces  arbres.  Pour  faire  connoître  plus  particu- 
lièrement cette  province  «nous  observerons,  qu  après  le 
Spey ,  qui  la  fépare  de  celle  de  Mur  ra  i  ,  &  le  Don ,  qui 
la  fépare  de  celle  de  Marr ,  la  Doverne  eft  la  rivière  la 
plus  confiderable  de  ce  pays, qui  eft  divifé  en  pluficurs 
petits  pays.  Ceftdans  le  Buchan  propre  que  font  Fra- 
zerbourg  &  Peter-head ,  deux  ports  de  mer,  &  la  ca- 
verne dont  on  a  parlé  ci-deflus  :  delà  pierre  qu'on  en 
tire, on  fait  de  la  chaux  tres-blanche  8c  bonne.  Bam- 
xcaintl  appellédunom  de  fa  principale  ville,  qui  eft 
à  l'embouchure  de  la  Doverne,  ma»  dont  le  port  ne 
vaut  rien  ,  n'eft  pas  confiderable  ;  on  y  fait  quelque 
commerce  de  bled  8c  du  faumon ,  qu'on  pèche  dans  la 
rivière.  Roy  n  r  cft  rres-fertile  fur  la  côte  ,  8c  monta- 
gneux ailleurs.  Pour  Strathawin.airtfi  nommé  de  la  rivie- 
ted'Avrin  qui  rarrofe,8c  dont  l'eau  eft  extrêmement  clai- 
re, ila  de  belles  prairies.  Strathbogy  mérite  i  peine  d'eue 
nommé:  mais  Strathyla  cft  un  excellent  territoire  ,  le 
bled  y  vient  en  abondance,  les  pâturages  font  très- 
beaux  ,  la  chaux  y  cft  fi  commune  qu'on  en  bâtit  les 
m  niions ,  &  l'on  y  fait  un  trafic  confiderable  de  chaux, 
de  bétail ,  8c  du  ni  le  plus  fin.  Pour  Ainze  qui  eft  au 
nord  de  Strathyla  fur  les  bords  du  Spcy ,  on  y  recueil- 
le beaucoup  Je  grains  :  Garioch  eft  plus  confiderable 
par  la  nobleffc  dont  il  eft  rempli ,  que  par  fes  produ- 
ctions :  Balvany  a  quelque  ebofe  qui  le  diftingue  de 
tous  les  autres  pays.  Ceft  un  rocher  capable  de  four- 
nir allez  de  bonnes  pierres  à  éjuifer  pour  toute  la  Gran- 
de Bretagne  ;  on  y  trouve  auffi  des  fources  d'eau  d'alun, 
&  des  veines  de  pierre.  *  Miegc ,  (t*t  prtf.  dt  U  Grand* 
Srttdg.  Davity.  Camden ,  dt  l'itege. 

BtJQyOY  (feigneursde)  tbtrtbtx.  LONGUEVAL. 

BURA ,  ancienne  ville  de  l' Achaye ,  dans  la  Pelopon- 
nefe ,  fur  la  côte  du  golfe  de  Corinthe ,  fut  renverfee 
par  un  tremblement  de  terre.  Les  ruines  qui  en  reftent, 
le  nomment  maintenant  Permit,* ,  entre  Patras  8c  Vafi- 
lica  ,  oui  cft  un  village  ou  etoit  autrefois  la  ville  de  Si- 

Îm.  Bura  étoit  célèbre  par  un  oracle  d'Hercule,  dont 
ftatuc  étoit  adorée  dans  une  caverne  proche  de  cette 
ville.  Ceux  qui  venoient  confulter  cet  oracle ,  tiraient 
des  connoiflanecs  de  l'avenir  d'une  manière  allez  extra- 
ordinaire. Ils  prenotent  quatre  des  parmi  un  grand  nom- 
bre d'autres  ,  8c  les  jet  totem  fur  use  table  ;  puis  regar- 
dant les  marques  qui  paroiflbient  au-  deflus  de  ces  dés,  ils 
cherchoientdans  la  table  les  mêmes  figures,  8c  eroy  oient 
fpprendre  ainû  ce  qui  leur  d c voit  arriver.  *  Paufan.  m 
Mhdic  Ovide ,  Mttam.  Irv.  15.  v .  io}. 

BUR AGRAD ,  rivière  d'Afrique  dans  le  royaume  de 
Fer,  où  elle  fépare  la  province  de  ce  même  nom  de  Fez , 
«le  celle  de  Thcfmerta ,  fe  jette  dans  l'Océan  occidental, 
ou  Atlantique ,  au  cap  de  Sola  ;  &  la  ville  de  ce  nom  eft 
bâtie  1  fbn  embouchure. 

BURAN  A  (  Jean-François  )  natif  de  Vérone,  qui  flo- 
riffbit  au  XVI.  liecle  ,  fut  difciple  de  Bagolin ,  qui  ex  - 
pliquoit  la  logique  d'Ariitote  dans  l'académie  de  Bo- 
logne, &  Ht  paraître  beaucoup  de  fubtilité  en  débu- 
tant :  cela  fût  caufe  que  les  écoliers  témoignèrent  beau- 
coup d'envie  qu'il  Ht  des  leçons  publiques  fur  cette  par- 
tie de  la  philofophic.  Ils  eurent  ce  contentement  ,  8c 
Vils  entendirent  bien  ce  nouveau  maître ,  ils  ne  furent 
point  mal-habiles.  Il  fc  plaifoit  à  les  promener  dans  le 
pays  des  interpretcsGrccs  &  Arabes.  Il  avoit  étudié  la 
langue  hébraïque  avec  beaucoup  de  fuccès.  Ayant  quit- 
té la  profeflion ,  il  s'appliqua  à  la  pratique  de  la  médeci- 
ne. Il  travailla  auffi  i  la  traduôion  de  quelques  traites 
d'Ariitote  &  d'Averroés  ,8c  à  y  joindre  des  commentai- 
res. La  mort  ne  lui  permit  pas  d'y  mettre  la  dernière 
main.  U  fouhaita  pourtant  que  cela  fût  imprimé ,  8c  il 
enjoignit  â  fes  héritiers  d'en  procurer  l'édition  après  que 
fbn  manuferit  aurait  été  corrigé  par  quelque  habile 
homme.  Bagolin  prit  ce  foin.  Cet  ouvaagc  fut  imprimé 
à  Paris  m  fi/ioTan  1559.  après  l'avoir  été  à  Venife.  *  Ktje*. 
dUfitrt  déduMmt  dt  Bagolin.  Bayk ,  di&*  ait. 
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BURCE,  pays  de  Ttanfly  1  vanie ,  tbtrtbtx.  BURC- 

ZAa 

BURCHAIM,  petite  ville  d'Allemagne.  Elle  cft  dans 
la  Bavière ,  a  1  embouchure  du  Lech  dans  le  Danube, 
entre Newbourg 8c ingolftad. * Maty ,  dfnon. 

BURCHARD ,  religieux  de  l'ordre  de  faint  Benoît, 
puis  hermite  ,qui  vivott  dans  le  IX.  (ïecle,  étoit  de  Dor- 
cefter  en  Angleterre ,  8c  écrivit  la  vie  de  Fromond  prin- 
ce Anglots,  qui  abandonna  une  fucceflion  tres-confide- 
rable ,  pour  vivre  dans  un  cloître  ,  environ  l'an  870.  * 
Pitfeus,  de  ftrtpt.  Angl.  Voffius,  &c. 

BURCHARD ,  évéque  de  Wormes ,  qui  vivoit  dans 
leXI.  ficelé,  étoit  natif  de  la  Baflée,  B  *  f .  1  ,  8c  non  pu  du 
pays  de  Hîfle,  comme  d'autres  l'ont  crû.  Il  prit  l'habit 
de  religieux  de  faint  Benoît  dans  l'abbaye  de  Lobes,  au- 
jourd'hui du  diocefè  de  Catnbray ,  &  depuis  fut  évéque 
de  Wormes  en  1008.  Il  avoit  été  précepteur  de  Conrad, 
dit  le  s alique ,  depuis  empereur ,  fils  d'Herman  duc  de 
Wormes,  8c  ce  tut  ce  prince  qui  lui  procura  cetévêché. 
Noos  avons  fous  fon  nom  le  grand  volume  de  décrets: 
car  c  eft  le  titre  qu'il  porte ,  Mdrnum  Volumen  Ctnonum  , 
divifé  en  XX.  livres.  Il  y  travailla  avec  Olbcrt  abbé  de 
Gcmblours ,  &  il  aflure ,  dans  i 'epkrcqui  cft  i  la  tête  de 
fon  ouvrage ,  qu'il  l'entreprit  i  la  perfuafion  de  Bruni- 
chon ,  prévôt  de  Ion  églilè ,  8c  que  c'étoit  principale- 
ment pour  inftruire  les  prêtres  de  (on  diocefe ,  dans  les 
choies  qui  regardent  l'adminiltration  du  Sacrement  de  la 
Pénitence.  Burchard  s'étoit  beaucoup  fervi  de  la  colle- 
âion  de  Rcginon  ;  mais  il  y  a  ajouté  beaucoup  de  cho- 
fes ,  8c  a  fait  plu  heurs  fautes,  dans  lcfqucllcs  Rcginoa 
n'é toit  pas  tombé.  Son  recueil  tft  fait  avec  affez  d'or- 
dre, mais  fanschoixifc  U  eft  plein  d'allégations  des  fàuf- 
fes  decretalcs.  Il  mourut  le  io.  Août  deVan  toafi.  D'au- 
tres d ifent  le  1 4.  Oâobre,  8c  il  fut  enterré  dans  fon  égli- 
fe ,  où  l'on  mit  fon  épitaphe ,  par  laquelle  on  voit  qu'il 
fit  rebâtir  les  murailles  de  Wormes.  Les  auteurs  latins 
le  nomment  Burtdrdust  Bructddus  Se  Bntdrdus.  *  Sigcbcrt. 
tn  tbnn.  dd  ann.  1008.  ù  141.  de  vit.  illuftr.  Baronius  , 
A.C  999.1014.  &  1016.  Trithem.  8c  Bellarmin.  de  ftrtpt. 
tttltj.  Poflevin.  in  dppdu  Le  Mire ,  Simien  Doujat ,  bijf. 
du  drtit  Cdntn.  Sammarth.  Gdtl.Cbrijlidn.  &t.  ML  Du  Pin, 
bibliothèque  dei  dateurs  eccUfidpquti  du  XI.  fiede. 

BURCHARD ,  archevêque  de  Vienne  en  Dauphind, 
étoit  très  célèbre  par  fa  pieté.  S.  Oditon  ,  abbé  de  Ciu  - 
gni,fouhaita  qu'il  donnât  les  ordres  facrés  à  les  religieux: 
ce  qu'il  fit ,  fans  confiderer  que  Gauflin,  évéque  de  Ma- 
çon ,  en  avoit  tout  le  droit  ,J>arce  que  l'abbaye  de  Clu- 
gni  étoitdans  fon  diocefe.  Ce  dernier  s'en  plaignit ,  8c 
ce  tut  pour  terminer  ce  différend  que  Burchard  de  Lyon 
aiTembla  le  concile  d'Anfc.  Burchard  de  Vienne  mou- 
rut peu  de  tems  après  en  odeur  de  fainteté  l'an  ioae>.  8c 
divers  miracles  fe  font  faits  fur  fon  tombeau.*  Hugues, 
de  Flavigni,  in  tbnn.  Du  Chêne  ,  htjh  dt  Bourgogne.  Le 
Lièvre,  bift.  de  Vienne.  Chorier ,  btft.  dt  Dauphin/.  Sam- 
marth. G*U.Ci>nfltdn.  Guichenon.  Chitficf ,  8cc. 

BURCHARp,  archevêque  de  Lyon  au  commence- 
ment du  XI.  (îeele ,  étoit  fils  de  Rodolphe  II.  R.01  de  la 
Bourgogne  Transjurane  &  d'Allemagne,  8c  de  liertbe  , 
8c  frerede Ctnrdd ,  furnommé le  Vdtiûque-,  autlî  Rende 
Bourgogne ,  8cc.  D'autres  difent  qu'il  étoit  fils  du  même 
Comdd  &  de  HdtiHldeàe  France  ;  8c  d'autres  encore  foû- 
tiennent  que  ce  font  deux  archevêques  de  même  nom  , 
l'onde  8c  le  neveu.  Quoi  qu'il  en  foit ,  Burchard  fit  de 
grands  biens  aux  égliles ,  8c  mourut  vers  l'an  1054.  Il 
avoit  facré  en  981.  Brunonde  Langrcs,  8c  en  ioxj.il 
avoit  célébré  un  concile  à  Anfe. 

BURCHARD ,  Secrétaire  de  l'empereur  Frédéric  I. 
dit  BdrberouJSe ,  qui  vivoit  dans  le  XL  ficelé ,  écrivit  une 
relation  de  la  victoire  que  ce  prince  remporta  l'an  1154. 
fur  les  Milanois ,  qui  afpiroicnt  i  la  domination  de  la 
Lombardie.  Ceft  ce  même  Traité  que  Freher  a  publié 
dans  le  recueil  des  auteurs  de  l'hiftoire  d'Allemagne. 

BURCHARD  de  Schwanden ,  IX.  grand-maure  de 
l'ordre  Teutonique ,  s'étant  jetté  en  U90.  dans  la  ville 
d'Acre,  accompagné  de  quarante  chevaliers  pour  la  dé- 
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fendre  avec  les  Chrétiens  contre  l'armée  dd  Sultan ,  qui 
l'alfiegeoit ,  renonça  i  la  grande-maîrrifi: ,  Se  prit  l'ha- 
bit des  Chevaliers  de  l'ordre  de  faiot  Jean  de  Terufalem, 
iuivant  la  permiffion  qu'il  en  avoit  obtenue;  du  pape.  Il 
voulut  enluite  rentrer  dans  l'ordre  des  Teutons  »  ce 
qu'on  ne  voulut  point  lui  permettre.  *  Jcrofchin.  Art- 
nolch,  (hroiiûlagie  fnjfitnntt 

BURCHARD  (  rrançois  )  de  Thuringc  ,  né  l'an 
1504  enfeigna  \  Wirtetnberg  ;  &  ayant  été  employé 
dans  les  affaires  d'état,  il  fut  envoyé  par  le  duc  de  Saxe , 
ambafladeuren  France,  en  Angleterre  Se  ailleurs ,  Se  fe 
trouva  à  l'aflcmblée  de  Ratilbonne  en  1545.  Il  (c  ht  ai- 
mer des  grands  feigneurs  6c  des  rois  auprès  desquels  il 
lut  envoyé ,  &  mourut  le  1  j.  Janvier  de  l'an  1 J60.  âgé 
de  56. ans.  *  Pantalcon ,  /.  3.  Pnfof.  Chitratus-,  Sax.  I.  K>. 
Slcidan.  1*  (»mment.  Meichior  Adam  ,  in  vu.  pmfc. 
Gnm. 

BURCHARD  de  Stralbourg.  Cbtrcbtt.  BOU- 
CHARD. 

BURCKARD ,  premier  évéque  de  Wurt (bourg  en 
Tranconie ,  né  en  Angleterre  ,  paflàen  Allemagne  l'an 
731.  pour  travailler  à  la  converiion  des  inhdeles,  avec 
Bonirace,  qu'il  fit  évéque  de  Wurtfbourg.  Burckard  , 
après  avoir  travaillé  dans  cette  églife  pendant  dix  ans , 
le  retira  dans  la  folirude  de  Hohenbourg ,  où  il  mourut 
vers  l'an  753.*  Anonym.  *f«d  MdbtU.  (tuiLl.  ttntdicl. 
Baillet ,  vus  des  Sants ,  14.  Ofttbre. 

BURCKHAUSEN,  ville  du  Duché  de  Bavière  en 
Allemagne,  eft  capitale  du  gouvernement  qui  porte  (on 
nom ,  &  fituée  fur  U  rivière  de  Saltza ,  environ  à  neuf 
lieues  au-deflous  de  la  ville  de  Saltzbourg.  *  Maty,  di- 
Qitn. 

BURCZ  A  on  BURCE ,  petit  pays  de  Tranflyl  vanic, 
eft  entre  la  rivière  d'Olth  fle  la  Valaquie  ,  &  prend  Ion 
nom  de  la  rivière  de  Burcza ,  qui  la  traveriè.  Cronftat , 
ou  Braflovie  en  eft  le  feul  lieu  conliderable.  *  Maty , 

d  8<9H.  * 

BURDIN  ou  BOURDIN  (  Maurice  )  natif  de  Limo- 
ges ,  fuivit  en  Efpagne  Bernard ,  archevêque  de  Tolède, 
qui  le  fit  archidiacre  de  fon  églife ,  puis  il  fut  évéque  de 
Coimbrc ,  Se  enfin  archevêque  de  Prague  en  Portugal. 
Il  pafla  à  Rome ,  8c  offrit  une  fomme  1res- conliderable 
d'argent  i  Pafchal  II.  pour  être  mis  furie  fiege  de  Tolè- 
de. Mais  ayant  été  renvoyé  avec  indignation,  il  en  eut 
tant  de  dépit ,  qu'il  prit  le  parti  de  l'empereur  Henri  V. 
obligea  le  Pape  Gclafc  II.  fuccefleur  de  Pafchal ,  de  fe 
retirer  en  France ,  où  il  mourut  bientôt  après  à  Clugni. 
Bourdin  fe  fit  créer  antipape  (bus  le  nom  de  Grégaire 
Pi/7,  l'an  urS.  Ses  crimes  le  renéirent  fi  odieux,  qu'il  fut 
maltraite  des  foldats,  Se  condamné  i  une  prifon  perpé- 
tuelle par  ordre  de  Calixte  II.  fuccefleur  de  Gelafe ,  qui 
eut  bien  de  la  peine  i  lui  fauver  la  vie.  Ce  qui  arriva 
vers  l'an  112t.  Le  même  Calixte  avoit  donné  ordre  au 
cardinal  Jean  de  Crcmc  d'aller  afiieger  Sutri ,  où  étoit 
Burdin.  Les  habitans  le  lui  livrèrent ,  &  il  fut  envoyé 
à  Rome.*  Baronius,  in*nn*l.  Sigonius,/<4.  11. 4c  rtb. 
tttl.  tri. 

BURDONI  (Benoit)  de  Padouc ,  fçavant  géogra- 
phe ,  publia  au  commencement  du  XVI.  ficelé  une  car- 
te de  l'Italie ,  unedefeription  des  ides ,  Se  quelques  au- 
tres ouvrages,  Se  mourut  en  1531.  *  Leandre  Albcrti , 
dcfirift.  ItdlU. 

BURDUGNO ,  anciennement  Tburium ,  Tbyre* ,  pe- 
tite ville  de  la  Morée ,  eft  dans  la  Zaconie ,  fur  le  Vafi- 
lipotamo ,  entre  l'embouchure  de  ce  fleuve ,  &  la  ville 
de  Mifitra ,  autrefois  Laccdcmone.  *  Maty ,  diàwn. 

BUREAU  SIRE  DE  LA  RIVIERE,  gentilhomme 
de  Bourgogne,  fut  premier  chambellan  du  roi  Char- 
les V.  Se  eut  une  grande  part  à  la  confiance  de  ce  fage 
prince.  Son  maitre ,  outre  la  charge  de  fon  premier 
chambellan ,  le  fit  auili  maître  de  Ion  écurie,  &  Le  mit 
dans  fon  confeil  lècret.  Comme  le  roi  l'aimoit  tendre- 
ment ,  il  voulok  que  les  autres  l'aimaffcnt  aufli  :  ainfi  il 
ne  lui  donna  Jamais  que  des  commutions  honorables , 
mais  en  même  tems  agréables,  qui  pouvoient  le  faire  ai- 
mer. L'empereur  Charles  lV.venant  en  France  l'an  1377. 
le  roi  en  voya  au  devant  de  lui  le  Sire  de  Coucy,  les  com- 
tes de  Sirbrick  Si  de  Briennc,  &  le  ûre  de  laRiviere* 
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;B»y  parurent  avec  éclat,  ayant  à  leur  fuite  trois  cens 
chevaliers  ou  éçuyers ,  tous  vêtus  de  leurs  livrées  :  ils  le 
reconduifirent  au  (fi  furies  frontières.  La  veille  de  l'en- 
trée de  là  majefté  impériale  dans  Paris ,  Bureau  lui  pre- 
fenta  de  la  part  du  roi  deux  chevaux  richement  en  har- 
nachés ,  pour  lui  fervir  dans  cette  cérémonie  ;  Se  huit 
jours  après  il  eut  l'honneur  d'accompagner  les  ducs  de 
Berri ,  de  Bourgogne  Se  de  Bourbon ,  lorfqu' ils  portè- 
rent à  ce  prince  les  prefens  du  roi  En  1378.  on  arrêta 
Jacques  de  la  Ruë ,  chambellan  de  Charles  le  Hâuvaist 
roi  de  Navarre ,  Se  Pierre  de  Tertre ,  fecreuire  de  ce 
prince ,  acculés  d  avoir  voulu  attenter  à  la  vie  de  Char- 
tes V.  Le  parlement  nomma  des  commilTaircs  pour  les 
aiiir,  dont  le  firc  de  la  Rivière  fut  le  premier  ;  Se  l'an- 
née fuivante  il  accompagna  en  Bretagne  le  duc  de  Bour- 
bon qui  y  alloit ,  fuivi  du  maréchal  de  Sancerre  fie  de 
l'amiral  de  Vienne,  pour  mettre  des  garnirons  dans  les 
places  du  duc.  En  la  même  année  1379.  le  4.  Février , 
dy  eut  un  traité  fait  à  Paris  entre  le  roi  Charles  V.  Si 
Jean  roi  de  Caftille.  Bureau  de  la  Rivière  étoit  le  pre- 
mier des  commillaires  pour  faire  ce  traité;  l'amiral  d* 
Vienne  le  deuxième;  Arnaud  de  Corbie,  premier  prefi- 
dent ,  le  troifiéme  ;  Si  Nicolas  de  Braque,  maître  d'hô- 
tel du  roi  ,  le  quatrième.  Enfin  ,  pour  dernière  marque 
de  confiance  du  roi  ton  maître ,  ce  prince  penfant  a  ce 
qui  (ê  fèroit  après  (à  mort ,  ordonna  au  mois  d'Oâobre 
,1380.  qu'après  fon  décès  Bureau  refteroit  dans  ta  char- 
ige  de  premier  chambellan ,  qu'Une  feroit  rien  délibéré 
dans  le  confeil  fans  lui,  éV  que  les  deniers  reveruns  bons 
de  la  dépenfe  du  gouvernement  du  royaume  Se  de  l'é- 
ducation de  fes  entàns ,  feroieot  remis  entre  les  mains 
de  ce  ferviteur  fidèle,  entre  les  bras  duquel  ce  (âge  8c 
bien -aimé  maître  rendit  fon  efprit.  Le  roi  Charles  VI. 
le  conferva  dansfa  charge  de  premier  chambellan;  mais 
Waleran  de  Luxembourg ,  comte  de  S.  Paul ,  qui  avoit 
été  exilé  en  Angleterre  par  le  roi  Charles  V.  étant  reve- 
nu en  France,  ne  penfa  qu'à  fe  venger  du  firc  de  la  Ri- 
vière ,  qu'il  croyoït  avoir  eu  part  à  (on  bannuTement ,  Se 
il  l'accula  d'intelligence  avec  les  Anglois  tt  de  trahifon. 
Le  roi ,  qui  étoit  encore  jeune ,  eût  crû  cette  dénoncia- 
tion ,  fi  les  amis  illuftrcs  que  Bureau  s'étoit  faits  dans  le 
règne  précèdent ,  n  euflent  parlé  en  fa  faveur.  Olivier  de 
Cfiflbn ,  fon  intime ,  qui  croyoit  lui  être  redevable  de 
l'épée  de  Connétable,  prit  hautement  fon  parti,  Si  fit 
connoître  à  Charles  V I.  la  raufleté  de  1  aceufation. 
Ce  prince  rétablit  l'aceufé  dans  les  fonciionsde  fa  char- 
ge ,  malgré  la  haine  déclarée  de  (on  oncle  le  duc  de 
Berri.  Il  le  choifit  même  en  1388.  pour  un  de  fes  prin- 
cipaux miniftres  d'état.  Il  clt  vrai  qu'il  eut  le  malheur 
de  conleiller  le  voyage  du  roi  en  Bretagne  en  1391. 
voyage  qui  fut  fatal  à  ce  prince  par  la  maladie  extraor- 
dinaire qui  lui  furvint.  Les  oncles  du  roi  fe  fervirent 
de  cette  occafion  pour  changer  le  confeil  de  (à  majefté} 
Se  le  connétable  de  Clùlon  le  retira.  La  Rivière  fut  ar- 
rêté avec  les  autres  Confcillers ,  Se  auroit  eu  la  tête 
tranchée ,  tant  la  malice  de  fes  ennemis  étoit  grande  , 
fi  le  roi,  revenu  en  fànté,  n'eût  défendu  la  vie  de  (bu 
miniftre.  Il  lui  fit  même  reftituer  les  biens  que  les  prin- 
ces avoient  confifqués  ;  mais  pour  les  appaifer ,  la  Ri- 
vière eut  ordre  de  fe  retirer  fur  fes  terres,  où  il  mou- 
rut le  16.  Août  1400.  Le  roi  voulut  qu'il  fut  enterré  1 
fàint  Denys  aux  pieds  du  roi  Charles  V.  fon  pere,qui 
l'avoit  ainfi  ordonné  ;  0c  les  ducs  de  Berri ,  de  Bour- 
gogne Si  de  Bourbon ,  y  acquicfccrent ,  ainfi  qu'on  le 
voit  fur  fon  épitaphe.  Il  delccndoit  de  l'ancienne  mat- 
fon  de  la  Rivière  ,  qui  tire  fon  origine-  de  la  terre  de 
ce  nom  en  Nivcmois  ,  qui  a  produit  plufieurs  bran» 
ches ,  cV  dont  on  ne  rapporte  ici  que  celle  qui  fuit; 

I.  Jean  feigneur  de  la  Rivière ,  épôufà  iftbtutd'Aagc 
ran/œur  de  fc*n  d'Augeran,évêque  de  Chartrcs,puis  de 
Bcauvais ,  morte  le  6.  Décembre  1363.  dont  il  eut?  m» 
feigneur  de  la  Rivière,  premier  chambellan  du  roi  Char- 
les V.  qui  eut  pour  lut  une  affection  toute  particulière, Si 
auquel  il  s'étoit  attaché  lorfqu' il  n'étoit  encore  que  duc 
de  Normandie  Se  regent  du  royaume  ;  aulfi  lui  rendit- 
il  de  grands  fervices  dans  fes  guerres  ,  en  reconnoiflan- 
c«  dcfqucls  il  en  reçût  de  grands  biens.  11  mourut  au 
voyage  d'outre-mer  en  ijoj.  fans  laifler  poflerité  df 
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*f argue rite  dame  Depreawx,  fille  de  Pimt  fire  Depreaux, 
&  de  Blanche  Crefptn ,  dame  de  Dangu  8c  de  Thury. 
Elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Jacques  de  Bour- 
bon ,  grand  bouteillcr  de  France  ,  qui  à  caufe  d'elle 
fut  feigneur  Depreaux  ,  8c  étoît  morte  en  Septembre 
1417.  Bureau  fire  de  la  Rivière,  qui  fuit;  Se  Mar- 
quer tt  de  la  Rivière  -,  abbeiïc  de  Jouarre. 

II  Bureau  fire  de  la  Rivière ,  premier  chambel- 
hn  du  roi  Charles  V.  qui  a  donné  lieu  À  cet  article ,  mou- 
rut le  16.  Août  1400.  8r  fut  enterré  en  l'abbaye  de 
ftint  Denys  en  France ,  aUx  pieds  du  roi  Charles  V.  qui 
l'avoit  ainfi  ordonné  de  fon  vivant.  Il  époufa  Mar- 
guerite dame  d'Auneau  &  de  Rochefbrt  ,  fille  de  Guy 
feigneur  d'Auneau  ,  &  de  Mj>  ••  te  de  Pontcheuron , 
dont  il  eut  Charles  qui  fuit;  Jacques,  feigneur  d'Au- 
neau ,  qui  ayant  été  pris  par  les  Bourguignons ,  le  firent 
mourir  en  prifbnen  1415.  Pr»rfrrr,premiCre  dame  d'hon- 
neur de  la  reine ,  mariée  à  Guy  feigneur  de  la  Roche- 
guyon ,  morteavant  l'an  1475.  8c  feanne  de  la  Rivière , 
dame  d'une  rare  beauté,  mariée  dès  l'âge  de  dix  ans, 
vers  l'an  1391.  à  f acquêt  de  Chaftillou ,  feigneur  de 
Dampicrre,  Sec. 

III.  Charles  fire  de  la  Rivière, Comte  de  Dammar- 
fin  feigneur  d'Auneau ,  Rochefbrt  ,  Cefi ,  Montdoa- 
bleau ,  hic.  filleul  du  roi  Charles  V.  tint  conftamment 
le  parti  de  Charles  Dauphin ,  lequel  ayant  fuccede  i  la 
couronne,  lui  donna  en  14z8.cn  reconnoiflance  de  fes 
fërviccs,  la  charge  de  grand-maître ,  &  gênerai  réfor- 
mateur des  eaux  8c  forets  de  France;  mats  il  n'en  fit  pas 
rong-tems  les  fondions ,  étant  mort  l'année  fuivante , 
fans  pofterité  de  Blanche  de  Trie,  fille  unique  de  Chér- 
its ,  comte  de  Dammartin ,  8e  de  f  tanne  d'Amboife, 
dtmcdeNefle&de  Montdoubleau;  ni  A'ifabtllt ,  fille 
de  Guy  feigneur  de  la  Tremoille ,  Se  de  Uartt  dame  de 
Sullv  Tes  deux  femmes.  La  pofterité  de  cette  maifon  ' 
fùbfiftoit  encore  en  1709.  en  la  perfonne  t\'Htnrt-Fran- 
çois  comte  de  la  Rivière ,  lieutenant  de  roi  en  Bour- 
gogne. *  Juvcnal  des  Urlins,  bijlttrt  àt  Charles  VU  Le 
Laboureur ,  bifioire  dt  Charles  VI.  L'Abbé  de  Choify , 
bifioire  de  Charles  V.  &  dt  chattes  VU  Le  pere  Anlcl- 
me.  , 

BUREAU  (Jean)  feigneur  de  Montglat .  chevalier 
Se  chambellan  du  roi ,  ne  prenoitquc  la  qualité  de  re- 
ceveur ordinaire  de  Paris ,  lorfque  le  roi  Charles  VU. 
le  commit  au  gouvernement  de  l'artillerie  de  France , 
pour  le  fiege  de  la  ville  de  Meaux  en  1439.  Il  ht  encore 
la  f  onction  de  maître  de  l'artillerie  ,  lortque  le  roi  fît  la 
uerre  aux  princes  du  tang,  quis'étoient  (ou levés  contre 
ui  en  1440.  Se  il  exerça  la  même  charge  contre  les  An- 
glois  en  1441.  fervit  aux  fieges  de  Pontoife  8c  de  Har- 
fieur;  commanda  les  francs-archers  devant  Falaifc  ;  fc 
trouva  à  la  prife  de  Bayeux  ;  Se  fut  employé  à  la  capi- 
tulation de  Caën.  Il  fe  lignala  encore  i  la  prife  de  Ber- 

[;erac ,  fervit  au  recouvrement  de  la  Guyenne ,  traira 
a  reddition  des  châteaux  de  Montguyon ,  de  Blaye , 
Se  mit  le  (iege  devant  Libourne ,  Se  faint  Millon  qu'il 
prit.  Bureau  tut  enfuite  commis  pour  traiter  de  la  rédu- 
ction de  Bourg ,  de  Fronfac  Se  de  Bourdcaux ,  dont  il 
fut  déclaré  maire  perpétuel.  Il  fervit  encore  à  remettre 
fous  l'obéïfTince  du  roi ,  Caftillon  &  Cadillac,  l'an  1453. 
&  fut  fait  chevalier  par  le  roi  Louis  XI.  lors  de  fon  (a- 
crc.  Il  mourut  a  Paris  le  f.  Juillet  1463.  Se  fut  enterré 
dans  l'rglifc  de  faint  Jacques  de  la  Boucherie  en  fa  cha- 
pelle ,  ou  fc  voit  fon  épitaphe.  Jean  Bureau  étoit  frere 
àeGafpard,  maître  de  l'artillerie ,  en  1449.  Se  hisaîné 
de  s  mon ,  écuyer  bourgeois  de  Paris.  Il  époufa  Germas- 
MrHcflelin,  de  laquelle  il  eut  trois  fils;  ftan  Bureau 
évêque  de  Beiiers  mort  à  Paris  le  a.  Mai  1490.8c  enterré 
dansl'églife  des  Cclcftins,  devant  le  grand  autet;  Pierre , 
feigneur  de  Montglat ,  treforier  de  France,  mort  fans  li- 
gnée; Se  S'mon ,  feigneur  de  Goix ,  qui  n'eut  point  d'en- 
fans.  Il  eut  encore  deux  tilles;  Philippe ,  qui  fut  mariée 
à  Kicolas  de  la  Baluë  chevalier ,  feigneur  de  Villepreux, 
frere  de  ftan  .  cardinal  de  la  Balui' ;  &  libelle,  qui 
époufa  Geofnt  Coeur ,  feigneur  de  la  Chauffée ,  maître 
d'hôtel  du  roi  Loiiis  XI.  De  ce  mariage  naquirent  fat- 
q-its  Cceur ,  mort  fans  lignée  ;  Germaine  Coeur,  dame 
de  Montglat,  de  Beaumont  fie  de  Sancy,  mariée  en  1493. 
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1  Uiiii  de  Harlay ,  chevalier,  baron  de  MontgJat ,  ScC. 
duquel  eft  defoenduë  toute  la  maifon  de  Harlay  ;  8c 
Marie  Cceur,  dame  de  Gironvillc,  de  Boulcncourt  6c 
d'Augervillf  femme  d'Euftatbe  Luillier ,  feigneur  de 
Mefmin ,  maître  des  comptes  à  Paris ,  de  laquelle  font 
fort1, s  les  feigneurs  de  Boulcncourt, de  la  Maimaifon , 
d'Orgeval,  8c  d'Orville.  *  Le  P.  Anttirne  ,  bifioire  des 
grands  iÊtittl  de  la-  couronne. 

BUREAU  (  Laurent  )  de  Dijon ,  évêque  de  Siftcron , 
nâquit  de  parens  extrêmement  pauvres.  Les  Carmes  lui 
donnerait  l'habit  de  leur  ordre,  8c  il  y  profitai!  bien  , 

3u'il  fut  doâcur  de  Paris ,  8c  l'un  des  plus  célèbres  pré- 
icateursde  fon  tenu.  Son  mérite  le  fit  choiftr  pour 
être  confêflcur  des  rois  Charles  VIII.  6c  Loiiis  XII.  Il 
fut  aulTi  provincial  de  la  province  de  Narbonne ,  8c  évê- 
que de  Siftcron  en  l'année  1499.  L'an  ifoi.  le  pape 
Alexandre  VI.  8c  le  roi  Loiiis  XII.  le  commirent  pour 
informer  de  la  conduite  des  Vaudois ,  qui  reftoient  dans 
les  montagnes  de  Dauphiné.  11  compofa  divers  ouvra-» 
ces  en  profe  8c  en  vers ,  8c  entr'autres ,  Yiltait ,  ou  des 
louanges  du  prophète  Elic ,  Se  un  traité  des  hommes 
illuftres  de  fon  ordre.  Il  mourut  â  Blois  en  1)04.  ♦Tri- 
ches, de  finit,  eiclef.  Gacuin.  eptft.  54.  Sympborien 
Champier ,  des  hommes  illujt*  de  France.  Poflcvin.  iit  ap- 
pât, facr.  Chopin,  facra  polit.  I.  a.  ta.  8.  Voffius ,  de  bifi. 
tau  Columbi,  de  tpifeop.  Sifter.  Sammarth.  GalUOmfi. 
&c. 

BURELLA  ou  CITTA  BURELLA,  fort  petite 
ville  du  royaume  de  Naples ,  dans  l'Abrutie  citericure  , 
près  de  la  rivière  de  Sangro ,  8t  du  comté  de  Molife , 
i  cinq  lieues  de  Molife ,  8c  à  Gx  de  Solmone.  *  Mary  » 

dtflion. 

BUREN ,  petite  ville  des  Pays-Bas,  dans  la  province 
de  Gucldres ,  avec  titre  de  comté  ,  eft  tituée  près  de  la 
rivière  de  Slingh ,  fur  le  ruuTeau  appellé  autrefois  u 
Fo$e  aux  Unies,  âune  lieue  de  Tiel ,  à  trois  de  Bois  -le- 
Duc,  Se  autant  dXJtrecht. 

BUREN,  petite  ville  du  cercle  de  Weftphalie,  eft 
fituée  fur  la  rivière  d'Alm  ,  dans  l'évêché  de  Paderborn, 
vers  le  midi.  Cette  ville  capitale  d'une  baron  ic ,  fut  brû- 
lée par  tes  Hctficns  l'an  1637.  mais  les  éveques  de  Padcr- 
born  ont  pris  foin  delà  rétablir.  *  Maty ,  di3. 

BUREN,  petite  ville  de  Suifle,  eft  fituée  dans  le 
canton  de  Berne  fur  l'Aar ,  entre  Soleure  Se  Bien  ne. 
Quelques  géographes  1a  prennent  pour  la  ville  qu'on 
nommoit  anciennement  Ptrtintfea ,  que  d'autres  placent 
à  Biennc.  *  Maty ,  diâ. 

BUREN  (  de  )  famille  noble  8c  fort  ancienne  en  Suif- 
fe, comme  on  le  peu» voir  dans  la  cofmographie  ic 
Munfterus,  a  été  confiderablc,  8c  par  divers  emplois 
que  ceux  de  cette  famille  o  t  exercés ,  8e  par  diverfes 
terres  8c  feigneurics  qu'elle  a  poftedées.  Arnaud  de  Bu- 
ren  étoit  déjà  en  haute  eftime  l'an  1166.  comme  cela 
paroît  par  divers  titres ,  8e  particulièrement  par  une 
tranfacltion  rapportée  par  Stumtius ,  dans  fa  chronologie 
Suife  ,  pag.  306.  Ses  defeendans  fc  retirèrent  enfuite 
avec  un  grand  nombre  d'autres  familles  diftinguées  dans 
la  ville  de  Berne ,  pour  fc  mettre  à  couvert  des  vexa- 
tions des  comtes  deKyburg  ,  Se  autres  grands  feigneurs 
de  ce  pays-là.  Leur  retraite  fut  fuivic  de  divers  emplois 
confidcrablcs  qu'on  leur  donna ,  8c  leurs  fervices  ne  con- 
tribuèrent pas  peu  i  l'accroùTement  de  cène  republi- 
que. Jean,  qui  futd'églifè;  Se  Conrad,  avec  Al atil- 
de  fa  femme ,  firent  de  grandes  libéralités  pour  la  fon- 
dation de  divers  monaftcTes  du  voifinage  ,  environ 
vers  l'an  iioo,  Nicolas  Se Jacob  frercs ,  avec  Bene  leur 
mere,  fe diftingucreni  aufu  en  œuvres  pies,  pour  les 
mêmes  fujets  1  an  1174.  8c  1176.  Otton  8c  ïfabeûe  de 
Coudrefin  'fà  femme  continuèrent  auili  à  faire  des  do- 
nations confidcrablcs  à  divers  couverts,  en  terres  8c 
fiefs ,  dont  quelques  aliénations  furent  autorifres  par 
Ifabelle  comteffede  Kybourg,  en  1307.  Pierre  8c  Ro- 
dolphe ,  frères ,  8c  fils  d'Otton ,  l'un  confacré  à  l'égli- 
fe ,  l'autre  du  grand  confeil  fouverain  de  la  republique 
de  Berne ,  contribuèrent  libéralement  pour  la  fonda- 
tion du  monafterc  des  Dominicains  de  cette  ville  en 
1316.  leurs  noms  8e  armes  y  fubfiftcnt  encore.  Jean  , 
fils  de  Rodolphe,  fenateur  de  la  republique  en  S345.  & 

feigneur 
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ièîeneurde  Morifried>  prêt  du  lac  de  Brîèntt,  qa'i!  deliviHcde  Berne,  vers  le fcptcntrîon  orienul.  *  Ma- 
achett  de  Jean  de  Riggcnbcrg  chevalier  en  ijî<5.  eut 
pour  (ils  Jean,  auffi  ic-igncur  de  Morifried  &  de  la 
baron  ic  deSignar,  qu'il  acquit  pour  onze  cens  florins 
d'or  en  1599  il  étoit  auffi  fenateur  de  la  république, 
à  laquelle  il  rendit  des  fervices  importans.  Ses  defeen- 
dans  pendant  dix  générations ,  ont  toujours  été  dans 


les  premières  charges  de  l'état.  On  trouve  dans  cette 


vingt-deux  fenateurs  &  banderets  ,  qui  en  a  ms 
de  guerre  Se  de  paix  ont  rendu  des  fervices  confidera- 
bles  à  la  république,  de  même  qu'à  pluficurs  rois  Se 
princes  étrangers.  Ils  ont  auffi  donné  à  l'églife  diverfes 
Tonnes,  qui  y  ont  occupé  des  rangs  conflderablcs. 
ouis  de  Buren  krvoit  en  qualité  de  capitaine  dans  les 
deux  célèbres  batailles  de  Murât  &  de  Nancy ,  où  Char- 
les le  H*rd»  y  duc  de  Bourgogne  ,  fut  défait  en  1476. 
■&  1477.Il  fut  par  ordre  des  Cantons,  commandant  du 
comté  de  Bade.  Louis  XII.  roi  de  France ,  l'appella  i 
fon  fervice  ,  fltlui  donna,  avec  une  compagnie  Suif- 
ie  ,  des  emplois  coniiderablcs  dans  fon  armée ,  pour  la 
conquête  du  Milanez  en  1499.  Se  1500.  Il  fut  du  grand 
confeil ,  fenatcur  &  bailli  du  comté  de  Thune.  Nico- 
las fut  prie 

abbefle  de  Graderthalou  Val-dc-Gracc ,  dans  l'Argow, 
fut ,  pour  fa  vie  exemplaire ,  béatifiée  en  1405-  E/i/i- 
betb,  abbtffe  delliledc  faint  Michel  à  Berne  en  150}. 
David  feigneurde  Scftingues ,  &  baron  de  Vaumarins 
dans  le  comte  de  Ncufchatet ,  qu'il  hérita  de  Mdtgue- 
jrite  de  Bonftétten  fon  époufe ,  porta  les  armes  dans  fa 
jeunefle  fous  Frederic-Hcnri  prince  d'Orange  ,&  dans 
J'empire ,  où  il  acquit  de  l'honneur.  Il  fut  bailli  de  Lau- 
fanc  Se  Romamouftier  en  1640.  Se  1650.  puis  fenatcur 
&  banderct  de  la  république  de  Berne.  En  reconnoif- 
fanec  de  fes  fervices  &  de  ceux  de  (es  prédecefleurs , 
J'empercur  lui  conféra  la  dignité  de  baron  de  l'empi- 
re ,  pour  lui  &  tous  fes  defeendans  >  &  les  lettres  en  fu- 
jent  enregiftrées  dans  la  matricule  de  l'empire.  Jean- 
Charles  fon  fils ,  qui  vivoit  encore  vers  la  fin  du  fic- 
elé paffe  ,  baron  de  Vaumarins ,  premier  vaflal  &  grand 
veneur  des  comtés  fouverains  de  Ncufchâtel  Se  de  Va- 
Jangin ,  a  été  bailli  à  Nion ,  dans  le  pays  de  Vaud  ,  prés 
de  Genève,  fenatcur  ôc  banderet  depuis  1681.  *  Mt»>. 
mtnufcrits. 

BURFORD,  bourg  d'Angleterre ,  dans  la  partie  me- 
ridionale  du  comté  d'Oxford ,  qu'on  appelle  Rr*ntpt$n , 
cil  lu  ne  fur  une  hauteur.  Ce  If.  Un  lieu  ancien  ;Se  c'eft 
près  de  là  qu'il  fc  donna  une  grande  bataille  l'an  750. 
entre  Cuthbcrt,  roi  des  Saxons  occidentaux ,  &  Eihcl- 
bald  roi  de  Mcrcic,  où  ce  dernier  fut  entièrement  dé- 
fait ,  &  fon  étendait ,  fur  lequel  il  y  avoit  un  dragon 
xeprefenté  ,  fut  pris.  Ce  dont  on  a  célébré  la  mémoire 
dans  ce  bourg  pendant  quelques  fiecles.  Buiford  don- 
ne le  titre  de  comte  au  duc  de  faint  Albans.  Il  cft  à  61. 
milles  angloisde  Londres  :  il  y  a. près  de  là  un  lieu  nom- 
mé B*r/irri-i>rHi»j  ,  fon  renommé  pour  la  bonté  de  fes 
chevaux. *  D'il-  AHgl.  1 
«  BURG ,  petite  ville  des  Provinces-Unies,  eft  dans  le 
comté  de  Zutphtn ,  fur  le  vieux  llTel ,  entre  la  ville  d' An- 
holt  Se  celle  de  DotcKom.  *  Maty  ,  dift. 

BURGAW  ou  BURGCW ,  en  latin  B«r£,n>i.» ,  pays 
d'Allemagne  dans  laSouabc,  avec  titre  de  marquifat, 
eft  fitué  le  long  du  Danube  au  feptentrior ,  &  entre 
le  Lcck  au  levant,  6c  vers  deux  ou  trois  autres  petites 
rivières  au  feptentrion  ,  lefqucllesfc  jcittnt  dans  le  Da- 
nube au  dcflous  de  l  1er.  Burgaw  cft  la  ville  capitale , 
limée  fur  la  rivière  de  Mindel ,  &  donne  le  nom  au  pays. 
Jl  y  a  encore  quelques  bons  bourgs  &  des  monaltcrcs 
célèbres  ;  comme  Welden ,  Wetenhaulen ,  Reiftmpurg, 
letingen  ,  &c  Cette  ville  fut  aflicgécpar  l'empereur 
Louis  de  Bavière ,  qui  ne  la  put  prendre  en  l'année 
|)U.  Ce  pays  a  environ  huit  ou  dix  lieues  de  long  & 
autant  de  large.  Ija  eu  autre fois  des  marquis  particu- 
liers. Henri,  dernier  de  cette  famille ,  mourut  vers  l'an 
n8}.  &  depuis  ce  tems  le  marquifat  de  Burgaw  cft  en 
(ré  dans  la  maifon d'Autriche  ,  Se  a  même  été  fouvent 
le  titre  &  l'appanage  des  cadets. 


ty,  dul. 

BURGEL  ,  bourg  ou  petite  ville  du  duché  d'Altcn- 
bourg  en  Miftiie  ,  en  fitué  fur  une  petite  rivière  à  deux 
licuës  de  }ana ,  Se  à  quatre  de  Naumbourg  vers  le  midi. 
"  cft  chef  d'un  bailliage  qui  appartient  aux  ducs  de 


II 


Saxe-Weimar.  *  Maty  ,'diS. 

BURGENSIS(  Louis  )  premier  médecin  des  rois 
François  L  &  Henri  II.  né  à  Blois  environ  l'an  1494. 
étoit  fils  de  fttn  Burgenfis ,  médecin  de  Louis  duc  d  Or- 
léans, depuis  roi  dcFrance,XII.  du  nom.  Il  fut  reçu  do- 
cteur en  médecine  de  la  faculté  de  Paris  dès  l'âge  de  iR. 
ans ,  &  fut  admis  à  21.  ans  par  le  roi  François  L  au  nom- 
bre de  fes  médecins  ordinaires.  Il  fut  enfuite  premier 
médecin  de  fa  majefté;  &  contribua  beaucoup  à  la  dé- 
livrance de  ce  roi ,  lorfqu'il  étoit  priformier  à  Madrid» 
par  un  artifice  dont  Charles  V.  ne  fe  défia  pas  François  I. 
étant  tombé  malade ,  Burgenfis  fit  Croire  à  l'empereur 
qu'il  n'y  avoit  pas  lieu  d'efpcrcr  fa  guerifon ,  parce  que 
l'air  du  pays  lui  étoit  tout-à-fait  contraire.  Cela  obli- 
gea Charles  V.  de  traiter  promptementavec  leroi.pour 
ne  pas  perdre  fa  rançon;  Se  ainfi  François  L  fit  fon  accord 
ur  de  Scrlier ,  près  de  Ncufchâtel.  Agnès,  en  i}'1"   à  des  conditions  que  l'empereur  n'auroit  pas 

acceptées  autrement.  Burgenfis  fut  recompenfé  au  rc- 
du  roi ,  &  acheta  les  feigneu 


tour  du  roi ,  &  acheta  les  feigneuries  de  Montgougicr 
&  de  Mtulan.  Après  la  mort  de  François  I.  il  fut  aufli 
premier  médecin  de  .Henri  II.  Tans  que  Femcl ,  qui 
étoit  en  faveur,  voulût;  lui  difputer  ce  rang.*  Bcrnier> 
hift.  de  sien,  -,  ,  -    r    .  1  ■  ?  .     ,  ..  '» 

BURGH  ,  bourg  d' Angleterre  dans  le  comté  de  LirU 
coin,  appartient  au  canton  de  Wray ,  dans  ladivifion 
de  Lindky. *  Ditf.  Ant}.  .  .e  ■  1 

BU RGI ,  BURGO  ou  BU RG1US{  Alexandre  )  Ita- 
lien ,  natif  de  Modiana ,  qui  cft  un  bourg  dans  la  Ro- 
magne ,  Se  évéque  de  Borgo  S,  S*polchi  o ,  vivoit  au 
commencement  .du  XVII.  ficelé.  Il  avoit  un  bénéfice 
dans  le  lieu  de  fa  naiflânee;  ce  qui  le  fitlong-tems  con- 
noitre  fous  le  nom  de  Prieur  de  Madiaïu.  Son  érudition 
lui  fit  des' amis  illuftres,  cnrr'autres,  le  cardinal  Palco- 
te ,  qui  lui  communiquoit  fes  ouvrages.  Depuis  il  fùc 
choili  pour  être  fcCrctairt  descardinaux  j  Se  fous  le  pon- 
tificat de  Clément  VILL'  il  eut  l'évêché  de  Borgo  Sv 
Scpolchro  ,  Se  fut  employé  dans  les  plus  grandes  affai- 
res par  le  cardinal  Aldobrandin.  Quclquc-tcms  après 
il  en  fut  éloigné  ,  pour  avoir  eu  trop  de  correfpondan- 
ccavecle  duc  de  Florence  ,  à  la  cour  duquel  il  fc  retU 
ra.  Mais  le  cardinal  de  Medicis  ayant  été  élû  pape  ers, 
1605.  (bus  le  nom  de  leon  XI.  le  remit  en  faveur.  La 
prompte  mort  de  ce  pontife  arrêta  le  cours  de  la  fortu-l 
ne  de  Burgi.  11  prononça  le  8.  du  mois  de  May  de  la. 
même  année,  cette  harangue  que  nous  avons  de  lui 
mourut  vers  l'an  1609.  âgé  de  <S$.  ans.  *  Jauus  Niciu» 
Erythraeus,  Piip.  NwMfrnwjfo.  ib.  67. 

BURGIAN  ou  BOUREGIAN  ,  ville  du  Choroian, 
province  de  Pcrfe,  cft  au  nord  du  lac  qui  porte  fon 
nom ,  &  environ  à  fi  5.  lieues  de  la  ville  d  Hcrat,  vers 
le  levant.  Quelques  -  uns  la  prennent  pour  l'ancienne 
Alexandrie ,  capitale  de  1  Ane ,  que  d'autres  mettent  1 
Hcrat.  *  Maty  ,  dift. 

BURGIAN  (  le  lac  de  )  anciennement  Anus  Laeus , 
grand  lac  de  la  Pcrfc.  Quelques-uns  le  mettent  dans  le 
Chorafan ,  Si  d'autres  dans  leSiziftan.  Qyoi  qu  il  en  foit, 
ce  lac  reçoit  plufieurs  rivières,  Se  il  n'en  produit  aucu- 
ne. *  Maty ,  d  U. 

BURGOS ,  en  latin  Bnvkm  ou  Bntelum ,  enfuite 
Burgi',  fur  l'Arlança ,  ville  épifcopalcdc  l'EfpagneTar- 
raconnoife ,  maintenant  dans  la  vieille  Cafttllc ,  dont  elle 
cft  capitale  ,  avec  archevêché  ,  à  douze  lieues  de  Valen- 
ce ,  à  fc»"  de  Valladolid  ,  Se  à  trente- cinq  de  Madrid. 
Quelques  uns  la  prennent  pour  la  Brtum  ou  Bravumde 
Pioloméc ,.  &  d  autres  la  nomment  Burgi ,  Burpm  Se 
Mjjbïirgum.  Elle  cft  des  plus  belles,  des  plus  giandcs 
Ôc  des  plus  peuplées  de  toute  rEfpagnc,fitucc  fur  le  pen- 
chant d'une  colline  ,  qui  a  un  château  allez  fort  &  an- 
cien fur  le  fnmtnet,  Se  au  pied  la  rivière  d*Ar!anca, 
qu'on  y  pjflc  fur  divers  ponts.  Les  rues  lont  allez 


BURGDORFF,  petite  ville  avec  un  château,  eft  en  I  etroites&  mal  difpolccs,  comme  dans  les  villes  aneien- 
SuuTe  ,  dans  le  canton  de  Berne,  environ  i  trois  lieuës  |  nés  :  il  y  en  a  pourtant  de  plus  grandes  Se  de  plus  bcl- 
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les ,  8c  fur-mat  celles  qui  aboutiRent  aux  places  de  /<< 
Un*  ,  de  (4  Harrre  del  Kei ,  &  de  l'églife  cathédrale  , 
qui  eft  tres-vafte  8c  magnifique.  "Outre  cette  églifeily 
en  a  encore  d'autres  très-belles,  diverfes  abbayes  ,  des 
mon  artères,  &  un  collège  de  Ténuités.  Les  Dominicains 
ert  0nt»uffiUn.Lemona<breduCruc,hxdc5AuKuftin. 


y  eft  aulfi  célèbre.  Ils  prétendent  que  le  Crucifix  qu'ils 
poflident,  flcqai  eft  une  des  grandes  dévotion*  a'Ef 
pagne,  a  été  fait  par  Nioodeme.  D'autres  le difent  ap- 
porté du  ciel.  U  y  a  dans  Burgos  un  hôpital  royal  de 
quatrc-vingtrhille  Kv.de  rcvenu.On  dit  que  l'archevêque 
en  a  fix-vingt  mille.  S  y  a  auffi  hors  des  murailles  un 
nelebre  monàftere  de  cent-cinquante  religieufes,  qui  (bot 
toutes  hlles  de  princes  ou  de  grands  feigneurs.  Ce  mo- 
nàftere en  a  dix-fêpt  autres  fous  fa  dépendance,  qua- 
torze villes  8t  cinquante  bourgs  ou  vilbges ,  dont  1  ab- 
fcs  gouverneurs  8r  les  magiftrats ,  &  drfpofc 
r  commandent.  Burgos  eft  une  ville  decom- 
s,  ornée  de  grand  nombre  de  fontaines  8c  de  pa- 
le 1s  |  entre'  lefqucb  on  distingue  celui  du  connétable  , 
8c  celai  de  l'archevêque.  Le  fiege  épifcopal  y  fut  tranf- 
téré  de  Psnrienoc  ville  d'Attca  f n  1  o? 5.  ou ,  félon  d'au- 
srcs ,  en  leay.  de  «a  XVI.  tîccte,  Grégoire  XIII.  1  la 
prière  du  roi  Philippe  II.cn  fit  un  archevêché,  qui* 
pour  fuffragansPampelane,  CalahoraSc  Palcncia ,  8c 
qui  vaut  quarante  mille  ducats  de  revenu.  Saint  Aleau- 
me,  autrement  S.  BWfrrtes  ,  mourut  en  cette  ville  vers 
L'an  n  00.  &  fut  enterré  dans  le  monàftere  de  laine  Jean , 
dont  il  avoit  cté  abbé.  Son  corps  fut  transféré  depuis 
dans  une  étjlttc  parolffiile  de  U  ville ,  appellée  defon 
00m  faint  Blefmes ,  8t  la  ville  l'a  choifi  pour  ton  pa- 
tron. *  Mariana ,  /.  8.  t.  x.  Lucius  MarineuS ,  /.  ).  de  reb. 
KffAH.  Botero,  reUt.  Hifpeu.  Ndnius,  deftvft.  Hifp. 
MerUla ,  c*fmtr*tjk  P.  II.  lib.  a.  Oregorius  Algarez ,  Te- 
Uàt.  tttltf  H'/p.Schottus ,  Mt*?th.  Hiff<$n.  1. 1. 1. 5.  Le 
Mire,  gtep.enl.tr n».  efifiA.  +.t.  15.  Baitlct,  v„sdu 
Stttui ,  su  jo.  fmu. 

SïFODSS   Ùt  BVtGOS. 

-  Les  evêques  de  Burgos  ont  fbuvetrt  publié  des  ordon- 
nances dans  les  fynodts  qu'ils  ont  eu  foin  d'aiïembler, 
pour  le  bien  8É  lavantage  de  leur  dtocefc.  Gonzalcs  , 

Ïi  en  étoit  éveque,  célébra  un  fynode  en  1177.  Jean 
Càbeça  de  Vaca  eh  afl\mbîa  un  ed  1411.   Lodis  de 
Cunnacn  1474  8c  Pafchal  en  14^5).  8e  ifoo. 

BURGOS  (  Antoine  )  Efpacnol,  natif  de  Salaman- 
que ,  avoit  une  grande  connoifiance  de  la  jurifpruden- 
<?e  civile  8c  canonique.  On  l'cnvoyaen  Italie ,  où  il  en- 
feigna  vingt  ans  à  Bologne,  dans  le  collège  de  fàint 
Clément  des  Espagnols ,  fondé  par  le  cardinal  Albor- 
nor  Le  pape  Léon  X.  l'appclla  à  Rome  ,  8c  lui  donna 
line  charge  dans  la  fignature ,  qu'ils  appellent  de  ùrttt. 
Antoine  de  Burgos  1  exerça  afîlz  long-tcms,8c  mou  ru  tl 
W.  Décembre  de  l'an  1515.  âgé  de  70.  ans.  U  a  écri 
Air  divers  chapitres  des  dccretalcs.  '  Gui  Pancirole,  de 
eitr.Ug.tnmtr.  tib.  j.  cap.  54.  Nicolas  Antonio ,  btbl. 

BTJRGOS(J«n-Baptifte  )  religieux  de  l'ordre  de  S. 
Au^ullin  ,  étoit  de  Valence  en  Efpagnc.  Son  mérite  Je  fit 
diftmguer  dans  fa  province,  dont  on  lui  donna  la  con- 
duite i  8ç  fa  profonde  connoifiance  dans  la  théologie  le 
fit  choilîr  pour  afiifter  au  concile  de  Trente.  Il  y  pro- 
nonça le  troilume  Dimanche  de  l'Avent  de  l'an  156a. 
cet  excellent  difeours ,  qu'on  a  depuis  publié ,  fur  les 
quatre  moyens  dont  on  le  peut  fervir  pour  extirper  les 
herclies.U  enfeigna  depuis  à  Vakhce.ou  il  mourut  après 
l'an  IJ7J.  *  Nicolas  Antonio,  bibt.  Afad*.  Le  Mire  ,  dt 
finpt.  fa.  xmr. 

BURGOS  (  Paul  )  (bm<-r*  PAUL  DE  BURGOS. 

BURGOW ,  (benbt*.  BURGAW. 

BURGRAVE,  titre  8c  dignité  en  Allemagne.  Les 
burgraves  dans  leur  origine  ttoient  les  gouverneurs  des 
forterciTts  de  leur  diftrict.On  lesnommoit  cm  tri  Ct- 
ftrUMti.  Le  burgraviat  de  Nuremberg  appartenoit  i  la 
maifon  de  Brandebourg  ;  celui  de  Magdebourg  1  celle 
de  Saxe.  En  Bohême ,  le  principal  officier,  qui  fait  les 
fondions  de  Viccroi ,  eft  nommè,Batr?r.itff  ;  l'on  rappor- 
te l'origine  de  celui  de  Nuremberg  à  l'empereur  Henri 


TV.  lequel  donna  le  droit  de  bourgeoise  \  cette  ville 
en  1160.  après  y  avoir  élevé  une  églue  à  Dieu  fous  l'in- 
vocation 8e  le  nom  de  ftitu  CiUtt.  D'autres  prétendent 
que  ce  burgraviat  eft  encore  plus  ancien  ,  8c  le  rappor- 
tent à  Conrad  U.  dans  lequel  tems  Nuremberg  fut  fut 
partie  de  l'empire  Romain  en  911.  Dans  la  Prufle  ,  le 
burgrave  eft  une  des  quatre  principales  charges  de  la 
province;  8c enGueldres le  burgrave  de  Nimegue  eft 
préfident  des  états  de  cette  province.  Il  y  a  d'autres  pays 
où  cette  dignité  eft  avilie ,  fur-tout  dans  le  valatinat.  De 
quinze  familles  qui  jouhToicnt  autrefois  dans  l'empire 
du  titre  de  burgrave ,  il  n'en  refte  plus  que  deux  ;  celle 
de  Daun ,  8e  celle  de  Koiohgerg.  *  Tob.  Pfanner ,  de 
preiiPtus  Gemtnu  princifm  ginnb.  c.  4.  imtrt  di  Grc- 
gor.  Leti ,  fart.  t.  lift  ■j^.&zft. 

BURI  (  Richard  de  )  rtmfcet  ANGERVILLE. 

BUR.  LAN  A  ,  anciennement  Pnfi, ,  lac  de  la  Tofcane 
en  Iulie ,  eft  dans  le  Siennois ,  prés  de  la  eâte ,  8C 
a  pris  fon  nom  do  bourg  de  Bnriana ,  qui  eft  fur  les 
bords.  On  l'appelle  atxlt  le  [.je  de  Ctfttglroite  ,  du  nom 
d'un  autre  bourg ,  qui  «ft  fur  fa  rive  occidentale.  *  Ma- 
ty .  diH. 

BU  Kl  AN  A,  bourg  de  laTofcarteen  Italie,  eft  dam 
le  Siennois ,  fur  le  lac  de  Buriana  ou  de  Caftiglionc  ,  à 
l'endroit  où  il  reçoit  la  rivière  de  Bruno.  On  croit  que 
Buriana  eft  la  ville  de  l'ancienne  Etrurie ,  qu'on  nom- 
moit  Stlemtbnn*  ou  Sdebnnt.  *  Maty ,  diR. 

BU  RICK  ou  BUDR1CK  ,  nwntbum  ,  Btdmbtum  8c 
Burunthium ,  ville  d'Allemagne  dans  le  duché  de  Cle- 
ves ,  eft  fhuée  fur  le  Rhin  ,  à  deux  ou  trois  lieues  de 
Gucldres ,  8c  eft  a  (Ter  bien  fortifiée.  Les  Hollandois  en 
étotent  les  mahres  ;  8c  c'eft  l'une  des  quatre  villes  que 
le  roi  Louis  XIV.  fit  attaquer  en  même  tems  1  l'ouver- 
ture de  la  campagne  de  Hollande  de  i6yx.  Ce  fut  le 
maréchal  de  Turcrme  qui  l'aflkgea  avec  une  partie  des 
troupes  de  fa  majefté.  Depuis  on  l'abandonna. 

BURJDAN(  Jean)  natif  de  Bethune  dans  l'Artois  , 
doâeur  8c  re&eurde  l'univeriité  de  Paris  dans  le  XIV. 
hecle ,  vivoit  encore ,  félon  Robert  Gaguin  l'an  ijjj. 
Il  paffa  pour  un  des  plus  habiles  philofophcs  de  fbn  tems, 
lorfque  1a  philofopnie  ne  confilfoit  que  dans  la  difeuf- 
uon  de  queftions  vaines  At  inutiles;  8c  c'eft  de  lui  qu  eft 
venu  le  proverbe  de  V  Afne  dt  imd*n ,  qui  a  été  depuis 
ii  commun  dans  l'école ,  dont  on  peut  voir  l'explica- 
tion dans  le  diQ.  tPt.  de  Bayle,  m  m*t  Buridan.  Aven- 
tin  rapporte  que  Buridan,  qui  étoit  difciple  d'Ockam  , 
8e  de  1a  faction  des  Noi»-<imx  ,  fut  perfecuté  par  ceux 
des  KeM*  ,  8c  obligé  de  fc  réfugier  en  Allemagne ,  où 
il  fonda,  dit-il,  lunivcrftté  de  Vienne.  Il  compofa 
quelques  traités ,  Qntjiuntt  Meupbyfitdlei ,  imprimées 
en  ist8.  ctrnmtntéTi»  in  Jtrflettl'i  péificsm,  &(.  *  Va- 


bibt.  Bf/jf.  Du  Boula  y ,  ht  fier,  ttnn/erf. 


1er.  Andréas 
ftrf. 

BURIS  ou  BULIS .  8t  SPCRTHIS ,  Lacedemonien», 
partirent  de  leur  propre  mouvement  pour  aller  ver» 
Xcrxcs,  8c  fe  fournirent  à  endurer  telle  forte  de  fup pla- 
ce que  bon  lui  fembleroh  ,  pour  expier  le  crime  que 
les  Lacedemonicns  avoient  commis,  par  le  meurtri  des 
hérauts  que  ce  roi  leur  avoit  envoyés.  Cette  intrépidi- 
té donna  de  (  admiration  à  Xerxés,  qui  non  feulement 
leur  pardonna  le  crime  de  leurs  citoyens;  mais  les  pria 
même  de  demeurer  avec  lui  au  rang  de  fes  favoris  :  1 
quoi  ils  répondirent ,  qu'étant  venus  pour  fauver  leur 
pays,  ils  n'a  voient  garde  de  l'abandonner  ainli,  8c  qu'ils 
cherifloient  beaucoup  plus  leur  liberté  que  le 
de  Pcrfe.  *  Plutarque.  H.rodote ,  /.f.  7. 

BURISDAN  (  Jean-Baptifte  de  )  a  fait  des 
taires  fur  les  coutumes  de  Vermandois ,  de  Ribemont , 
de  S,  Quentin  ,  de  Noyon ,  de  Coucy  8e  de  Reims , 
dont  il  eft  parlé  Au  fournît  des  [\svani  du  mas  de  Fé- 
vrier \666. 

BURLEY  (  Gautier  )  Anglois,  prêtre  8c  théologien 
de  l'univerfité  d'Oxford  ,  qui  vivoit  dans  le  XIV.  fie- 
de  en  15J7.  étudia  à  Paris,  Se  eut  pour  maître  ,  Jean 
Duns,  dit  Set,  8c  pour  compagnon  ,  Guillaume  Oc- 
Jtam.  Lorfqu'il  fut  de  retour  en  fon  pays,  il  écrivit 
contre  le  même  Scot  ;  8c  laifla  plufieurs  traités  de  philo- 
,  8c  un  de  la  vie  des  ph.ilofopb.es ,  qui  eft  pourv 
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tant  plein  de  faute* ,  8c  qui  fait  coonoître  que  fbn  au- 
teuravoit  pende  connoiilancc  des  belles  lettres»  Il  croit 
que  Pline ,  auteur  de  fhiftoire  naturelle ,  8c  celui  qui 
a  écrit  les  épîtres,  ne  font  qu'un.  Il  confond  même 
plulieurs  auteurs  de  même  npra.  A  cela  prés,  il  fça- 
voit  aflez  bien  la  fcholaftique  ,  qui  étoit  la  feience 
de  ce  tems  là.  *  Baleus.  Leland  8c  Pitfeus ,  de  finpt. 
AntL  Gefner ,  bibliotb.  Voffius ,  de  bift.  Ut.  L  i.  t.  ult. 

BURLINGTON ,  ville  maritimed'Angleterre.dans 
le  comté  d'Yorck.  Elle  cft  fur  une  hauteur ,  envi- 
ron a  un  mille  de  la  mer  ;  mais  du  côté  de  la  mer  il 
y  a  un  quai ,  qu'on  nomme  It  Q*,ù  de  Burlmgtvn  ,  dont 
la  baye  voiGne  eft  appclléc  la  Baye  dt  Buriittgtin.  £o 
1664..  Richard  Boyle,  comte  de  Cork  en  Irlande,  fut 
fait  comte  de  Burlington  par  le  roi  Charles  IL  *  Diit. 
An%lo>s. 

BURMAN  (  François  )  profciTcur  en  théologie  à  U  - 
trecht,  étoit  hls  de  Pierre  Burman,  miniftre  de  l'é- 

Ëifc  Prétenduë  Réformée ,  que  les  Réfugiés  desPays- 
is  avoient  établie  à  Fraiccndal ,  8c  de  fofine  Baldc.  Il 
naquit  à  Leide  ,  où  fon  père  8c  fa  mère  s  étoient  réfu- 
giés en  1618.  lorfque  les  Efpagnols  ravagèrent  tout  le 
Palatinat.  Peu  de  tems  après  Pi«t«  Burman  étant  mort 
à  Ernmcrick ,  dans  le  pays  de  Cleves ,  où  il  avoit  été 
appcllé  pour  y  exercer  Ion  miniftere  ,  (a  veuve  fe  re- 
tira à  Leide ,  où  François  Burman  fit  (es  études  fous  la 
direction  de  Fcftus  Hommius.  A  l'âge  de  ij.  ans  il  fut 
appcllé  par  des  Hollandois  établis  à  Hanau  en  Alterna 
gne ,  pour  être  leur  miniftre.  Les  fonctions  de  fon  mi- 
nifîere  ne  l'empêchèrent  pas  de  continuer  fe$  études 
avec  beaucoup  d'application.  De-U  il  fut  appcllé  à  Lei- 
de pour  être  regent  du  collège  des  Etats  de  Hollande . 
où  il  avoit  lui-même  été  élevé  8c  inftruit.  A  peine  y 
a  voit- il  été  un  an,  que  fon  mérite  8c  fa  réputation  le 
firent  appiller  à  Utrecht,  pour  y  être  profeffeur  en 
théologie ,  à  quoi  l'on  joignit  enfuite  ta  charge  de  mi- 
niftre de  l'églife.  Il  époula  la  fille  du  célèbre  Abraham 
Hcidanus ,  qui  étoit  veuve  de  Dt njs  Crucius ,  miniftre 
de  l'églife  de  Nimeguc ,  8c  duquel  elle  eut  entr'autres , 
Charles  Crucius,  qui  étoit  en  1714.  à  la  tête  delà  ma- 

Siftraturedc  Leide.  François  Burman  eut  quatre  enfans 
e  fbn  époufe,  une  fille  8c  trois  fils,  dont  l'un  exerce 
la  charge  de  profefleur  en  hiftoirc ,  en  langue  grecque 
8c  en  éloquence  à  Utrecht  ;  8c  l'autre  eft  un  des  raini- 
ftres  de  l'églife  Flamande  d'Amftcrdam.  François  Bur- 
man étoit  ires-eftimé ,  8c  rendit  de  fon  tems  l'uni ver- 
fité  d*Utrecht  tm-floriflante.  Il  étoit  bon  philofophe , 
entendoit  bien  les  langues  (çavantes  ;  il  étoit  grand  théo- 
logien 8t  bon  prédicateur.  Il  a  expliqué  en  flamand  le 
pentatcuque,  8c  les  livres  de  Jofué8c  des  Juges.  Il  a 
donné  un  cours  de  théologie  ,  qui  a  été  pluficurs  fou 
imprimé.  Il  ne  fuivoit  pas  fi  aveuglement  Cocccïus  , 
qui!  ne  l'ait  abandonné  dans  l'explication  dediverfes 
prophéties.  Il  mourut  le  10.  Novembre  de  l'année 
i679.*Grjevius,rf4M<  l'traifm  funèbre  dt  Français  Burman. 

BURNETTUS  ou  BRUNETTUS  LATINUS , 
Florentin,  a  fait  un  livre  intitulé ,  Trejirrdt  l'mgine  & 
dt  la  nattrt  de  mtes  cbefes  «qu'il  compofa  en  François, 
8c  dont  il  ht  depuis  une  veriion  italienne.  Il  répondit 
à  ceux  qui  lui  demandoient  pourquoi  il  avoit  écrit  en 
.  françois ,  8c  non  en  italien ,  qui  étoit  fa  langue  mater- 
nelle ;  qu'il  demeurait  en  France ,  lorfqu'11  compofa 
fbn  livre ,  8c  que  la  langue  françoife  étoit  plus  agréa- 
ble 8c  plus  commune  que  les  autres.  Il  compofa  plu- 
ficurs autres  livres,  8c mourut  à  Florence  l'an  1x95.  * 
Bayle,  dit!,  cru 

BU  RNHAM,  bourg  d'Angleterre,  dans  le  nord-eft  | 
du  comte  de  Norfolk ,  8c  dans  la  contrée  nommée  Bro- 
tbtr-i.rejf,  allez  prés  de  1a  mer ,  a  90.  milles  anglois  de 
Londres  *  D'il.  An«l. 

BURNTWOOD ,  bourg  d'Angleterre  ,  dans  la  oar- 
tie  du  comté  d'Effex,  qu'on  appelle  Cbelmsfsrd ,  cftun 
.lieu  ancien  8c  bien  peuplé,  à  17.  milles  anglois  de  Lon- 
dres.* I>c7.  Angt. 
BURREYO  (  Jean  de  )  cherche^  BUTRIO. 
BURRHUS  (  Afranius;  commanda  les  gardes  Pré- 
toriennes fous  Claude ,  8c  après  lui  fous  Néron  «duquel 
U  avoit  été  gouverneur.  11  s'etoit  ilgnalé  dans  les  ar- 
Tunc  U. 
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mées,  8c  fés  mœurs  tenoient  delà  fe  vérité  des  anciens 
Romains.  Mais  Néron,- après  s'être  défait  de  fa  mère 
Agrippine ,  dont  Burrhus  étoit  créature ,  attaqua  Bur- 
rhus à  fon  tour ,  8c  le  fit  empoiibnner ,  à  ce  qu'on  croit, 
l'an  de  J.  C.  61.  par  des  gens  qui  feignirent  de  vouloir 
remédier  à  un  mal  de  gorge  qu'il  avoit.  *  Tacite ,  annal. 
11.  n.&iéf. 

BURRHUS,  chimifte  8c  berefiarque,  cherche* 


BORRI. 

BURROWBRIDGE,  bourg  d'Angleterre ,  dans  la 
partie  occidentale  du  comté  d'Yorck ,  8c  dans  la  con- 
trée qu'on  appelle  Clan.  *  ù>&.  Angt. 

BURRUS  (  Pierre  )  né  à  Bruges  ,  originaire  de 
Noyon ,  licentié  en  droit  canon ,  8c  chanoine  d'Amiens  » 
dans  le  XVI.  fiecle,  mourut  en  1507.  âgé  de  75.  ans. 
Il  a  compofé  plulieurs  poèmes  ;  mais  dont  quelques- 
uns  feulement  ont  été  publiés.  Ce  font  diverfes  hym- 
nes fur  les  fêtes  de  Notrc-Seigneur  8c  de  fa  fainte  Mcre. 
La  vie  de  Pierre  Burrus  s'y  voit  au  commencement.  * 
Le  continuateur  dcTrithcme,  de  Çivpt.  tccl.  Gef- 
ner ,  m  btbt.  Valere  André .  Ml.  Btlg.  &c. 

BURSE,  autrefois  PRUSSE,  Prnfd  ou  frit  fias  ad 
oljmpum,  ville  deNatolie  en  Afie,  autrefois  capitale 
de  la  Bithynie,  cft  Gtuée  au  deflbus  du  mont  Olympe. 
On  croit  que  Prulias  roi  de  Bithynie  la  fit  bâiir.  De- 
puis elle  fut  métropole  (bus  le  pairiarchat  de  Conftan- 
tinople.  Ofman  ou  Othonun ,  qui  a  été  le  premier  prin- 
ce des  Turcs,  la  prit  vers  l'an  ijoo  8c  y  mille  liège 
de  fon  état,  bien  que  les  Arabes  ayent  cru  que  le  liège 
de  l'empireTurc  étoit  1  Yengi  Shahr.Quoi  qu'il  en  loit, 
depuis  ce  tems  Burfe  a  été  follmife  aux  Otomans.  U  s'y 
trouve  une  (i  grande  abondance  d'eau,  que  les  riabi- 
tans  la  font  porter  par  tous  les  logis,  d'où  elle  entraine 
toutes  les  ordures.  Outre  ces  eaux,  il  y  en  a  qui  fbn  t  G 
chaudes ,  qu'on  y  peut  faire  cuire  des  oeufs.  Ont  pra- 
tiqué plulieurs  bains  fort  commodes  au  lieu  où  cette 
eau  pafle  ;  8c  on  s'y  vient  baigner  de  plus  de  cent  mil- 
les aux  environs ,  pour  être  guéri  de  diverfes  maladies. 
Les  plus  beaux  de  ces  bains  font  à  une  lieue'  de  Burfe. 
Le  premier  .qui  fe  nomme  tfquicapita ,  efl  un  fort  grand 
bâtiment  de  marbre.  On  entre  dans  une  grande  faite 
où  il  y  a  une  belle  fontaine  d'eau  fraîche ,  dont  le  baf- 
fin  cft  revêtu  de  marbre  tout  a  l'cntour.  Après  être  def- 
habillé,  on  va  au  bain  d'eau  chaude,  qui  eft  dans  une 
petite  falle ,  dont  la  voûte  eft  foûtenuë  par  huit  colon-, 
nés ,  au  milieu  de  laquelle  il  y  a  une  petite  fontaine 
d'eau  froide  ;  après  quoi  on  entre  dans  un  lieu  où  cft 
un  grand  badin  ,  que  cinq  fontaines  toutes  bouillantes, 
qui  fbrtent  de  la  muraille ,  entretiennent  toujours  plein. 
Pour  tempérer  la  grande  chaleur  de  ces  eaux,  on  y 
fait  couler  un  canal  d'eau  froide.  Chacun  fe  baigne 
dans  ce  grand  baffin  couvert  d'un  dôme  fbûtenu  de 
huit  colonnes,  entre  lefquelles  8c  la  muraille,  il  y  a 
un  cfpacc  pour  aller  à  l'cntour.  De  ce  bain  on  parte  à 
un  autre  aulfi  magnifique  ,  appellé  Cuttmtlj.  Depuis 
quelque- tems  on  a  abandonné  le  troifiéme ,  nommé  Cm* 
ramDuflafa ,  parce  que  fes  eaux  fe  font  refroidies.  Le 
plus  grand  8c  le  plus  chaud  de  ces  bains  s'appelle  Enr- 
capltgj ,  où  il  y  a  quatre  dômes  8c  pluficurs  apparte- 
mens  avec  un  fort  grand  badin.  Ces  eaux  patient  par 
des  mines  de  vitriol  ;  8c  on  le  connoit  en  ce  que  les 
bords  de  l'endroit  d'où  elles  fortent  font  couverts  de 
couperose.  Le  cinquième,  qu'on  nomme  cainargt ,  eft 
le  plus  petit.  Paul  Lucas ,  qui  en  parle  ainfi  dans  fon 
voyage  du  Levant ,  ttmt  a,  ebap.  if.  dit  Que  ces  bains 
font  pavés  de  beau  marbre  blanc.  Burfe  cil  longue  de 
plus  d'une  demie  lieux,  8c  n'eft  pas  fermée  de  murait- 
I  les  par  tout.  Vers  le  milieu ,  fur  une  petite  colline  pa- 
i  roît  un  château  prefque  aulfi  grand  que  le  refte  de  la 
|  ville.  Ce  château  eft  fermé  de  murailles,  8c  eft  très- fort. 
Les  Chrétiens  ne  peuvent  y  demeurer.  On  voit  dans 
cette  ville  des  reftesd'un  fuperbe  bâtiment,  qui  a  été 
le  ferail  des  premiers  fultans  de  la  maifbn  Otomace.  Il 
y  a  plus  de  deux  cens  mofquées,  dont  la  plus  belle  eft 
.  celle  qu'on  appelle  la  mofquéedes  Derviches.  On  voit 
dans  une  chapelle  qui  y  tient,  le  tombeau  d'un  Muph- 
ti ,  que  le  grand  (eigneur  fit  étrangler  i  Burfe  i]  y  a 
environ  70.  ans.  On  y  trouve  les  tombeaux  des  pre- 
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mien  empereurs  Turcs  8c  de  leurs  fuhanes.  Ces  tom- 
beaux font  autant  de  petites  chapelles  faites  en  dôme. 
Parmi  ces  tombeaux  on  y  voit  celui  d'une  fultane  Fran- 
çoife ,  â  ce  qu'ils  difent.  Cette  fultane ,  qui  étoit  Eu- 
ropéenne ,  ayant  été  prife  fur  mer,  tut  prefentée 
au  grand  feigneur ,  qui  fut  G  charmé  de  fa  beauté , 
qu'il  la  laifla  vivre  dans  la  religion  où  elle  étoit  née. 
Quand  elle  fut  morte,  les  Chrétiens  du  pays  la  de- 
mandèrent pour  l'enterrer  ,  ce  qui  leur  fut  rcfule ,  8c 
elle  fut  enfevelic  comme  les  autres  fultanes,  8c  enter- 
rée dans  une  petite  chapelle  voûtée  ,  fermée  de  mu- 
railles ,  avec  des  fenêtres  grillées.  Près  de  cette  ville 
il  y  a  une  montagne  ,  au  haut  de  laquelle  il  y  a  une 
chapelle  fermée  de  bonnes  murailles,  8c  de  gnll«  de 
fer ,  où  demeure  un  hermite  Turc.  Thcvenot  rappor- 
te qu'y  étant  allé, cet  hermite  lui  montra  l'épéedc  Ro- 
land ,  qui  eft  large  de  plus  de  fept  pouces,  8e  longue 
de  quatre  pieds,  uns  la  poignée ,  qui  feule  a  prèsdun 
pied  de  longueur  ;  8c  qu  il  tut  dit  que  ce  n'étott  que  la 
moitié  de  la  lame  ,  8c  que  l'autre  moitié  étoit  chez  le 
tréforicr  du  grand  feigneur.  Auprès  de  cette  épée  eft  la 
nu  fie  d'armes  du  même  Roland.  Ccft  un  bâton  de  fer , 
gros  deux  fois  comme  le  pouce  ,  8c  long  d'environ 
deux  pieds.  La  poignée ,  qui  la  rend  fort  grotte ,  eft 
couverte  de  cuivre ,  8c  le  bout  de  la  maiTuë  eft  armé 
d'un  gros  lion  du  même  métal.  Dans  la  même  chapel- 
le on  voit  deux  cercueils  couverts  chacun  d'un  poile 
de  velours  noir ,  avec  un  turban  au  bout.  Ceux  du 
pays  difent  que  ces  cercueils  enferment  les  corps  de 
Roland  8c  de  fon  fils ,  qu'ils  difent  être  morts  Muful- 
snaes.  L'épée  8c  la  mane  font  fur  une  table  ,  immédia- 
tement devant  ces  tombeaux.  »  Strabon  ,  /.  ta.  Bclon , 
i.  z.  t.  42.  Ptolomée  Pline.  Thevenoc 
BU  RS£l.Ll,rfrf«fer  «.  ALBERTUCCIO  BURSELLI. 
BU RTA( Gabriel  de)  jeune  rhetoricien  de  treize  à 
quatorze  ans  étudiant  â  T ouloufe ,  y  publia  l'an  1677. 
un  livre  latin  infot.  qu'on  difbit  être  de  fa  compofition , 
4c  qui  avoit  pour  titre ,  de  l'Hijiwrt  nntvrrftUe ,  tint  [4- 
(rét  que  prtfdHt,  commençant  depuis  la  naiflànce  de  J. 
C.  8c  continuant  fur  la  fuite  des  papes ,  des  empereurs 
dOccident  8c  d'Orient ,  8c  des  rois  de  France  ;  mais  on 
n'a  point  entendu  parler  de  cet  auteur  depuis  ectems- 
U.  *  Baillée  ,  Swfânt  dtvtmt  ttltbttt  far  Itxn  études, 

.  BU  RTINGKJS ,  thmbtu.  BUNT  IN. 

BURTON  ,  bourg  d  Angleterre  dans  k  partie  méri- 
dionale du  comté  de  Wtltmorland ,  8c  dans  la  contrée 
qu'on  appelle  Ltnfdjle,  fur  les  frontières  du  comté  de 
Lancaftre,  à  104.  milles  anglois  de  Londres.  *  DiS.  Angt. 

BURTON ,  fur  la  Trente  ,  bourg  du  comté  de  Siaf  - 
ibrd ,  dans  la  contrée  nommée  OfftUw ,  fur  les  frontières 
du  comté  de  Derby,  d'où  elle  eft  frparée  par  la  riviè- 
re de  Trente ,  fur  laquelle  il  y  a  un  pont  de  pierres  de 
Sf.  arcades.  Ce  fut  près  de  ce  pont  que  le  roi  Edouard 
11.  mit  en  fuite  Thomas  comte  de  Lancaftre ,  8c  plufieurs 
barons.  Ce  bourg  eft  à  96".  milles  anglois  de  Londres.  * 

BURTON .  bourg  d'Angleterre  dans  le  nord-wcft 
àa  comté  de  Lincoln ,  appartient  au  canton  de  Manlie , 
■dans  ta  divilion  de  Lindfcy ,  8c  eft  Gtué  fur  la  rive  orien- 
tale de  La  rivière  de  Trente  ,  qui  â  quatre  milles  de  U 
fe  jette  dans  l'Humbcr.  Il  eft I  117.  milles  anglois  de 
Londres.  *  iMr.  Augt. 

BURTON  ou  BURTON- WELS.  lieu  d'Angleterre 
dans  le  comté  de  Derby,  d'où  dans  l'efpacc  de  huit  ou 
neuf  verges,  radure  d'Angleterre ,  il  fort  d'un  rocher 
•oeuf  fources d'eaux  minérales, dont  huit  font  chaudes , 
Ac  U  neuvième  très-froide.  Les  habitant  du  Nord  d'An- 

Sleterrc  les  fréquentent  beaucoup  pour  diverfes  mala- 
ies. *  D'A.  Anr!. 
BURUZ  ,  bourg  ou  petite  ville  de  la  Turquie  en 
Afic ,  eft  lur  le  Madré,  dans  le  Bcgicrbeglic  de  la  Na- 
tolic ,  8c  vers  les  contins  de  celui  de  Caramanie.  On 
croit  que  c  cil  l'ancienne  Cjbtté  ou  ahtr*  M*gu4 ,  ville 
de  la  grande  Pluygic.  *  Maty ,  dtd. 

BURW£LL ,  bourg  d'Angleterre  dans  la  particorien- 
taie  du  comté  de  Lincoln,  eft  dans  le  canton  de  Lowche, 
8c  dt  une  partie  de  la  diviiioo  deLiodi'cy.  *  An/f. 
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BURY  ou  EDMQNDS  BURY,en  latin  YdU  Tsufitw, 
ville  d'Angleterre  dans  la  partie  occidentale  du  comté 
de  fuffok  ,  dans  le  canton  appellé  Tbtngte ,  eft  dans  une 
fituation  agréable  fur  la  rivière  de  La  ex ,  qui  fc  déchar- 
ge dans  le  grand  Owfc.  Elle  fut  appellec  auparavant: 
Ville  ft»j*le  ,  tt»j*l~Tt*<H ,  par  le  roi  Saxon  Seaebert ,  qui 
y  fonda  une  églife.  Mais  à  la  mort  du  roi  Edouard  le 
M*rtyr,  qui ,  pour  n'avoir  pas  voulu  renoncer  au  Chri- 
ftiantfme ,  fut  tué  à  Hoxon  par  les  Danois ,  puis  porté 
dans  ce  lieu  pour  y  être  enterré .  elle  pnt  le  nom  de 
Bhtj  ou  d' Edmnds-Bun ,  c'eft  i  dire  ,  It  fefnkbre  d"t&~ 
muni.  Le  roi  Canut  Danois ,  pour  expier  le  crime  de 
Ton  pere  Suenon ,  qui  avoit  tué  ce  prince ,  y  fit  bâtir 
une  nouvelle  églife  8c  une  abbaye ,  8c  y  mit  des  moines 
noirs  en  loto,  à  qui  il  donna  la  ville  8c  pluiieurs  bons 
héritages  tout  autour.  Ces  moines  gouvcmotcni  la  ville 

Ear  un  fenéchal  ;  8c  quand  elle  devint  communauté  , 
t  magiltrat  fàifoit  un  ferment  de  fidélité  1  l'abbé.  Tout 
cela  eft  ruiné  â  prcfènt ,  du  moins  quant  â  l'abbaye , 
qui  reflembloit  plutôt  i  une  ville  fortifiée  qu'à  un  roo- 
naftere.  La  ville ,  corn po fée  de  deux  paroiffes ,  eft  bien 
bâtie;  ce  qui  fait  que  plufieurs  perfonnes  diftinguées 
y  vont  faire  quelque  le  jour  ,  enrichiffent  les  habitans, 
&  font  valoir  la  ville.  11  y  a  un  collège  fondé  par  le 
I  roi  Edouard  VI.  Elle  a  été  honorée  du  titre  de  baro- 
I  nie  ,  en  la  perfonne  de  Henri  Gcrmyn ,  créé  baron 
de  cette  ville  en  164$.  par  le  roi  Charles  I.  8c  enfuite 
comte  de  fiint  Alban  ,  par  le  roi  Charles  IL  *  Dtâtt*. 
Anfirs. 

BUS  (  1'ifle  de  )  nouvellement  découverte  dans  l'O- 
céan fcptcntrional ,  eft  au  levant  de  la  vieille  Grocn- 
lande ,  entre  l'IfUnde  8c  rifle  de  Terre-Neuve.  On  pré- 
tend qu'elle  a  quarante  lieues  de  long  8c  quinze  de  lar- 
ge. Mais  on  n'en  fçait  aucune  particularité.  *  Maty  , 
dtilitn. 

BUS  (  Cefar  de  )  inftitnteur  des  Pères  de  la  Doctrine 
Chrétienne,  hlsde  feau-B*ptiftt  de  Bus ,  gentilhomme 
originaire  de  Corne  au  Milanez,  fle  d'Anne  de  k  Mar- 
che Provençale  ,  nâquit  à  Cavaillon  le  ).  Février  de 
l'an  1544.  Après  avoir  témoigne  des  fenrimens  de  pieté 
dans  ion  enfance ,  il  le  uifîa  corrompre  dans  fa  jeunef- 
fe  par  les  plailirs  du  ficelé.  Un  de  fis  frères  ayant  kiflé 
des  bcncriccs  par  fa  mort ,  il  fe  fit  pourvoir  de  ceux 

Îiu'un  fimple  clerc  pouvoir  pofteder.  Enfin ,  revenant  â 
oi ,  il  fit  une  démfffion  de  fes  bénéfices,  8c  renonça  à 
k  poëfie  profane,  dont  il  s'étoit  mêlé  ju (qu'alors,  & 
mena  une  vie  tres-édifiante  8c  tres-rcgiie.  Son  évêque  le 
pourvut  d'un  canonicat  dans  la  cathédrale ,  dont  il  rem- 
plit les  devoirs  très- régulièrement ,  menant  une  vie  au- 
ftere  8c  pénitente.  Quand  il  eut  reçû  l'ordre  de  la  prê- 
trife,  il  s'employa  i  confefier  8e  i  catechifèr,  Se  il  éta- 
blit une  congrégation  de  prêtres  leculiers ,  dont  la  fon- 
ction particulière  eft  d'enfeigner  k  DoârineChr étien- 
nc  avec  méthode ,  de  plufieurs  manières  différentes  ,  fé- 
lon la  différente  portée  des  peuples.  Le  pape  Clément 
Vin.  i  qui  il  en  avoit  écrit  pour  avoir  fon  approba- 
tion ,  renvoya  cette  affaire  à  1  archevêque  d'Avignon  , 
Taurufio ,  qui  lui  accorda  l'églife  de  fainte  Praxcde  1 
Avignon  ,  pour  y  commencer  cette  mftitution.  Tauru- 
ho  ayant  depuis  été  fait  cardinal >  fit  approuver  â  Ro- 
me cette  nouvelle  congrégation  l'an  1598.  Elle  fut  trans- 
férée de  kmaifondeiamte  Praxcde  en  celle  de  S.  Jean 
te  Vieux.  Cefar  de  Bus  perdit  k  vue  treize  â  quatorze  ans 
avant  la  mort ,  &  ne  kùTa  pas  de  continuer  les  fonctions 
de  k  Doctrine  Chrétienne  avec  la  même  application. 
11  mourut  à  Avignon  le  jour  de  Pâques  M.  Avril  1607. 
Paul  V.  avoit  uni  en  1616.  l'mftitution  de  k  Doctrine 
Chrétienne  â  celle  des  Somafques  en  Italie  ;  mais  Inno- 
cent X.  en  fit  un  ordre  particulier  l'an  1647.  fous  un 
gênerai  François.  La  congrégation  fc  divifè  maintenant 
en  trois  provinces ,  d'Avignon ,  de  Paris  8c  de  T  oulou- 
fe. Le  B.  Cefar  de  Bus  avoit  compofé  des  inftrucftons 
familières  fur  les  quatre  parties  de  k  Doctrine  Chrétien- 
ne, lefqucllcs  ont  été  données  au  public,  8c  qui  font 
encore  recherchées.  *  Jacques  Marcel.  Jacques  Beau- 
vais  8c  Pierre  Du  Mas ,  en  /i  vit.  Gautier ,  tu  Xvil.fi*- 
(le  de  f*  tknn.  ».  184.  Baillet,»»  des  Sntnts  du  15.  Aistà. 
DtQtin*  Cki4t*tt%e».  Hermant ,  k*f..  dtt  tntret  rchgtctt*. 
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BUS  A  &  BtfSATEN ,  bourg  de  la  Transylvanie,  eft 
fitué  entre  la  ville  de  Colofwar  &  celle  de  Biilricz.  On 
la  prend  pour  l'ancienne  Napuca ,  v  ille  de  la  Dace.  *  Ma- 

ty ,  d  a. 

BUSBEC  ou  BO  F-SBUC  (  Aueer-Ghiflen)  connu  fous 
le  nom  d'AiKEatos  Gin-Erai)s-BusiFQiitos,néen  ma. 
a  Cornai  met  en  Flandics ,  fils  uAtur  t  de  Gilitt  Ghiflcn, 
Icigneurde  Boelbec,qui  tft  un  petit  village  fur  le  La. 
Des  Ton  jeune  âge  il  montra  beaucoup  de  penchant  pour 
les  lettres.  Son  pere ,  qui  étoit  homme  de  qualité  Ht  de 
crédit ,  fie  dont  l'empereur  Charles- Q*int  eftimoit  b 
famille  fit  le  mérite ,  le  rit  élever  avec  beaucoup  de  foin» 
&  prit  un  referit  de  cet  empereur  pour  le  légitimer. 
Enfuies  il  renvoya  &  Louvaki,  puis  à  Paris ,  à  Veniie , 
à  Bolopne  &  à  Padouë  ,  &  lui  donna  pour  maîtres  les 
plus  excellera  hommes  qui  floriffoiem  alors  dans  ces  vil- 
les. Lorfqu'il  hit  de  retour  dans lev Pays-Bas, il  fit  un 
voyage  en  Angleterre ,  où  il  relia  quclque-tems  avec 
l'ambaffadeur  de  Ferdinand  L  alors  roi  des  Romains , 
qui  enfuite  l'appella  à  Vienne  en  Autriche.  Ce  prince  le 
nomma  Ton  ambafladeur  à  la  Porte  de  Solyman  II.  em- 
pereur des  Turcs,  quin'étoit  pas  alors  i  Conlbntino- 
ple ,  fie  que  Bulbcc  alla  trouver  à  Amafie  en  Afie.  II  a 
publié  une  relation  de  Tes  voyages ,  fie  il  y  joint  une  hi- 
stoire naturelle  des  pays  par  ou  il  paSoit ,  écrite  avec 
une  exactitude  ad  mirable.  En  1562.  il  procura  la  liberté 
d'Alvarez  de  Sande,  de  Sanche ,  de  Levé  8c  de  Bercn- 
piel  de  Requefens ,  pris  par  le  Bafla  Piali  dansl'iflcde 
Gerbes ,  &  s'en  revint  avec  le  premier  fur  la  fin  de  la 
même  année  ï  Vienne.  On  lui  confia  le  gouvernement 
des  jeunes  princes,  fils  de  Maximilien  II.  Depuis  en  1570. 
ce  prince  le  nomma  pour  conduire  en  France  la  prin- 
cefle  Eltfàbetb  fa  fille  ,  mariée  au  roi  Charles  IX.  fit  lui 
commanda  de  s'y  arrêter  en  qualité  de  ion  résident. 
Après  la  mort  du  roi  Charles  IX.  lorfque  cette  reine 
qui  l'avoir  fait  intendant  de  Ta  tnaifon  fie  de  (es  afrai- 
rcs ,  fortit  de  France ,  elle  le  laiila  i  la  cour  de  France 
en  qualité  de  miniftre  :  commilEou  qu'il  exerça  auflî  au 
nom  de  l'empereur  Rodolphe.  11  y  ctoit  encore  en  l'an 
1591.8c  fouhaitunt  d'aller  palier  quelques  mois  chez  lui 
dans  les  Pays-Bas,  il  en  obtint  la  penniffionde  l'empe- 
reur. Paris  commençoit  alors  à  revenir  de  ion  entête- 
ment pour  la  Ligue.  Aueer  Ghiflsn ,  qui  fcntoitque  ce 
changement  étoit  tres-defavanrageux  pour  la  maifbn 
d'Autriche ,  qui  foûtenoit  les  Ligueurs ,  voulut  prévenir 
par  Ton  départ  les  accident  fie  heu  x  qu'il  prévoyoit  ; 
mais  en  paffant  par  la  Normandie,  quelques  (bldats  for- 
lis  de  la  garnifbn  de  Roiien ,  croyant  que  tout  étoit 
permis  durai»  la  guerre  civile ,  le  rencontrèrent ,  0c  fe 
îaifirent  de  ta  pe nonne.  D'autres  difent  qu'ils  le  furpri. 
rent  dans  une  hôtellerie  durant  la  nuit,  qu'ils  l'en  tirè- 
rent même  avec  violence  pour  l'emmener; mais  qu'ayant 
appris  ce  qu'il  étoit ,  Us  le  mirent  en  liberté.  Le  gou- 
verneur de  Rouen  en  fit  d'abord  témoigner  fon  déplai- 
lir  à  Bulbcc ,  qu'une  fièvre  violente  obligea  de  fe  taire 
porter  dans  la  maifon  d'un  gentilhomme  ,  où  il  mou- 
rut xi.  jours  après ,  au  mois  d'Octobre  de  la  même  an- 
née 159a.  fie  en  la  70.  de  fon  ige.  Il  ne  le  diftin- 
gua  pas  moins  par  fon  amour  pour  les  belles  lettres ,  & 
ne  ncgiigeoët  rien  de  ce  qui  pouvok  contribuer  à  les 
l'aire  valoir,  8c  à  les  avancer.  11  recueillit  dans  le  Levant 
■diverfes  inferiptious  qu'il  envoya  à  Scaliger ,  à  Lipfè  fie 
1  Gruter ,  Ac  y  amaffa  plus  de  cent  manuferits  grecs , 
qui  font  encore  aujourd'hui  un  des  plus  riches  orne- 
ment de  la  bibliothèque  de  l'empereur.  Nous  avons 
auûi  de  lui ,  tp tjieU  Taux  a  legAtums  IV.  Ctualmm  de 
rt  mil  tMl  cuti*  Tan n  injiitenudd.  Ittner*  II.  c»mfiân~ 
twepoUtJMitm  &  Amtfitmmi  Epifialdrum ,  Lsgtt'MÙt  CaI- 
Jha,  Ub.  il.  *  Le  Mire,  ia  tut-  Belg.c?  de  fmpt.  fec. 
XVI.  De  Thou  ,  bift.l.  16.  Mclcbior  Adam,  mvit.ju- 
rifi.  Cffluj».  Valcre  André  ,  lnbt.  ttlg.  Matthiole,  /.  j. 
tpifl.  &c. 

BUSCH  (  Jean  )  chanoine  régulier  de  Windefem  i 
Zwol  daasl'Ovrcrificl,  entra  dans  cette  congrégation 
vers  le  commencement  du  XV.  fiecle  .  jufqu'en  l'an 
1464,  qu'il  acbevade  compofer  la  chronique  dé  Windc- 
-lem,  divifee  en  deux  livret,  dont  l'un  contient  l'éta- 
c  de  la  congrégation  de  Gérard  le  Grand ,  fie 


place  ,  ou  tout  le  mon- 
:  Qytl  Aveuglement  det 
1  dans  fon  logis  le  et 
qutn  btntrt  ?  On  dit 


des  monafteres  qui  en  dépendoient  ;  fie  l'autre  rhiftoire 
fie  la  vie  des  hommes  illultrcs  qui  avoient  fleuri  dans 
le  monaitere  de  Windefem ,  depuis  fon  éubliflement. 
Cet  ouvrage  a  été  donné  au  public  par  Roftrcide ,  fie 
imprimé  à  Anvers  l'an  i6h.  avec  une  lettre  que  Tri- 
theme  lui  attribut,  touchant  les  exercices  Jpirituela 
fur  la  vie  fie  la  paffion  de  J.  C.  qui  eft  l'ouvrage  de 
Jean  de  Huefden ,  prieur  de  Windefem ,  rempli  de  ma- 
ximes 8e  de  penfect  fpirituelles.  Jean  Bufch  eft  mort 
vers  l'an  1470.  »  M.  Du  Pin  ,  bibt.  det  a» t.  enlef.  du 
XV.Rettt. 

BUSCH,  tefte  de  Bufch,  fit  captalat  de  Bufch, 
ibenbtt.  BUCH. 

BUSCHou  HERMANUS  BUSCHHJS,  Allemand, 
natif  de  Dulm ,  village  de  Wcftphalie  dans  le  diocefe 
de  Munftcr ,  fortoit  d'une  famille  noble  fie  ancienne  ; 
mais  fort  pauvre.  En  l'an  1480.  il  fut  envoyé  par  Ro- 
dolpheLangiusenltalicfic  il  y  fit  un  fi  grand  progrètdans 
les  langues  fie  dans  les  belles  lettres,  qu'à  ion  retour  il 
les  enieigna  à  Hiidclberg ,  puis  à  Louvatn  ,  i  Lcipfic, 
i  Marpurg ,  fie  ailleurs.  Il  procura  auffi  une  édition  de 
Silius  Italicui ,  de  Pcrfe  fie  de  quelques  autres  auteurs 
anciens,  qu'il  enrichit  d'argument  &  de  noces  de  la  fa» 
con.  Pluiieurs  hommes  de  lettres  de  ton  teins  furent 
les  amis  particuliers ,  fie  entr'autres  Trithemc  8c  Eraf- 
me.  On  dit  que  Bufch  étant  à  Marpurg,  paffa  dans  une 
place  où  perlonne  ne  le  falua.  Ce  procédé  le  furprit  : 
il  rentra  chez  lui;  fie  ayant  pris  un  habit  extrêmement 
propre ,  il  re paffa  dans  la  même  place ,  où  tout  le  mon- 
de svemprcffa  de  lui  faire  civilité  :f 
bonnets  x  s'ccria-t'il ,  étant  revenu 
dtnt  mn  h  tint  &  eu»  pAt  Buftb  qi 

Îue  cet  accident  le  rebuta  tellement ,  qu'il  fe  retira  i 
>ulm.  Il  mourut  en  l'année  1555.  *  Tnthera.  Erafm. 
Nklchior  Adam ,  ficc. 

BU8CHETTO  dé  Dulicbi*  ,  célèbre  architecte, 
ainli  nommé  parce  qu'il  étoit  natif  de  l'Hle  de  Duli- 
chio,  dans  la  mer  Ionienne,  étoit  en  réputation  au 
commencement  du  XL  fiecle.  La  république  de  Pifè  le . 
fit  venir  en  1016.  pour  bitir  le  dôme  de  cette  ville, 
c'eft-a-dire ,  l'églile  cathédrale  .  qui  a  depuis  pa(I5 
pour  une  des  pfus  fomptueufes  de  1  Italie.  Il  avoit  une 
intelligence  particulière  des  machines,  8c  faifoit mou- 
voir de  tres-grands  fardeaux  avec  très- peu  de  force. 
Cet  architecte  mourut  i  Pifc ,  où  on  lui  éleva  un  tom- 
b.au,  avec  une  infeription  qui  témoignoienc  qu'il  fai- 
Ibit  élever  par  dix  filles  des  fardeaux  que  mille  bœufs 
accouplés  n  auraient  pas  pû  remuer  ,  fie  qu'un  vaifleau 
de  charge  n'aurait  pû  porter  en  pleine  mer.  *  Fclibien , 
vies  des  Anbitellet. 
BUSCH1US,  veje^  BUSCH,  ci-deffus. 
BUSDASIAN',  ville d'Afic ,  tbenkeZ  BADACHAN. 
BUSE'E  (  Jean  )  Jcfuitc ,  natif  de  Nimcguc ,  dans  le 
duché  de  Gucldres ,  étant  encore  jeune  ,  le  confiera  à 
Dieu  dans  la  Compagnie  de  Jefus  en  tt6j.  Après  avoir 
enfeigoé  les  humanités ,  il  fut  envoyé  i  Rome, où  il 
fit  fon  cours  de  théologie  ;  fie  à  fon  retour  il  fut  em- 
ployé durant  vingt  ans  à  expliquer  l'écriture ,  ou  1  pro- 
refler  la  théologie  morale  ;  ce  qu'il  exécuta  avec  ap- 
plauditTement.  Il  s'occupa  aufli  a  compofer  les  traités 
que  nous  avons  de  fa  façon ,  fie  entj autres ,  fes  médita- 
tions ,  où  tout  refpirc  la  pieté  ;  mais  une  pieté ,  fi  l'on 

Ceut  parler  ainli  ,  honnête ,  engageante  8c  fondée  fur 
1  charité.  Car  la  douceur  étoit  le  caractère  du  P.  Bu- 
fée;  6c  cela  paraît  dans  les  ouvrages  qu'il  a  écrits  con- 
tre les  Hérétiques ,  dans  lefqucb  û  répond  avec  modé- 
ration i  leurs  injures.  Outre  les  méditations,  nous  avons 
de  lui,  I>ifpae4tH>Tbe«t»giCA  de  fefuniê;  De  perfin*  Cbri~ 
fti;  ApktQA  prt  KAlendAfw Cre^TiAtsê ,  e>r.  Il  nous  prot 
cura  auffi  de  nouvelles  éditions  des  ouvres  de  Pierre 
de  Blois,  d'Anafiafè  U  SibltttbetAtrt,  de  Luitpraod, 
d'Abboode  Fleury  ,  d*Hiocmar  de  Reims,  de  Trithe- 
mc ,  ficc.  Ainli  ce  bon  religieux ,  confirmé  par  fes  tra- 
vaux continuels ,  fie  accablé  de  m  eaux  qu'il  fouffroit 
avec  un  patience  admirable,  mourut  i  Mayencelejo. 
May  1611.  Igé  de  64.  ans ,  dont  il  en  avoit  paffé  48. 
parmi  les  Jcfiiites.  Le  pere  Bufcc  avoit  deux  frères , 
qui  ont  tous  deux  écrit;  l'un  nommé  Pierre  Butas, 
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qui  dit  auffi  Jcfuite,  fie  quicnfcigna  la  théologie;  fie 
1  autre  Gérard  Buse'e  ,  docteur  de  Louvain.  Cède 
fut  précepteur  de  Jean-Guillaume  ducdeCIcves,  qui 
lui  procura  uncanonicat  à  Santcn,  où  il  fut  auffi  théo- 
logal. Guillaume  Lin  dan  ,  évêque  de  Rurcmondc,  l'cn- 

rgea  â  compofer  en  rlimand  un  catechifrae  ,  addrelTé 
ceuxdeNimcgue.  Il  lie  auffi  une  réponfe  fi  forte  à 
Illyricus ,  touchant  la  communion  (bus  les  deux  efpe- 
ces,  qu'on  dit  que  les  Proteitans  en  achetèrent  tous  les 
exemplaires,  pour  en  faire  perdre  la  mémoire.  *Riba- 
deneira  Se  Alcgambc,  hbt.  fimt.  s»e«r.  fr/a.  Le  Mire , 
At  firrpr.  [*(t<L  xn.  Vakre  André,  btbl.  Bebg.  Calli- 
dius.  &c. 

BUS1  NTO  ,  petite  rivière  de  la  principauté  ci- 
tericure,  province  du  royaume  de  Naples ,  naît  dans  le 
mont  Satriano ,  &  on  dit  qu  à  deux  milles  de  fa  fource , 
il  coule  fous  terre  pendant  fîx  milles  ,  d'où  il  fort  de 
nouveau ,  pour  aller  fc  décharger  dans  la  merde  Tof- 
canc,  près  de  ta  petite  ville  de  Policaftro.  *Maty,  ditl. 

BUSH  (  Paul  )  éveque  de  Brillol ,  %tjet,  BRISTOL 

BUSIR1S,  roid'Eeyptc.  Il  y  en  aeu  pli.fieursdc  ce 
nom ,  au  rapport  de  Diodore  de  Sicile.  L'un  d'eux  ré- 
gna, après  que  cinquante-deux  de  fes  prédecelleurs , 
qui  defeendoient  comme  lui  de  Menés ,  curent  occu- 
pé le  thrône.  Sept  autres  rois  lui  fuccedtrcnt ,  dont  le 
dernier  fut  un  autre  Busitus,  qui  bâtit  la  ville  deThe- 
bcs.  La  fable  fait  Buiiris  fils  de  Neptune  fie  de  Lybie , 
fille  d'Epaphus,  Se  conte  qu'il  fut  immolé  par  Hercule, 
parce  qu'il  immoloit  lui-même  à  Jupiter  tous  les  étran- 
gers qui  abordoient  dans  fon  royaume.  Ces  fictions  ti- 
rent leur  origine ,  ou  de  l'inhofpitalité  de  fes  fujets , 
ou  de  la  coutume  qu'ils  avoient  de  fàcrilier  ùn  rouf- 
feau  aux  Mânes  de  leur  dieu  Oliris ,  qui  avoit  été  tué  par 
le  géant  Typhon ,  auquel  on  donnoit  des  cheveux  roux. 
Le  fort  tomboit  rarement  fur  les  Egyptiens,  qui  avoient 
prcfque  tous  le  poil  noir.  Ainfi  cette  cruelle  coutume  ne 
s 'entretenoit  qu'aux  dépens  des  étrangers.  Strabon  nie 
politiveminr  qu'il  y  ait  eu  des  rois  en  Egypte  appellés 
Bujiris.  En  effet  on  n'en  trouve  point  dans  les  dynaftics 
des  Egyptiens  ;  Se  Diodore  avoue  lui-même  en  un  au- 
tre endroit ,  que Bajins  n'eft  paslc nom  d'un  roi,  mais 
.le  nom  du  tombeau  d'Olirts.  Diodore  parle  d'un  Bu- 
siris  ,  qu'Oliris  fit  gouverneur  de  la  Phccriicie ,  fie  fon 
lieutenant  en  Egypte ,  fous  la  reine  liis  fa  femme.  *  Dio- 
dore, 2.1.1.17.47.  #88.  Apollodor.  f.i.  Ifocrat.  m 
thr.  Hnfind.  Strab./.  17.  Bayle ,  dtet.  tnt. 

BUS1RIS,  ville  dans  la  baiTc  Egypte,  au  milieu  du 
Delta ,  renfermoit  le  temple  le  plus  vafte  que  l'on  eût 
con  jâcré  à  IGs,fic  où  l'on  cclcbroitle  plus  folemncllcnunt 
la  fête  de  cette  déeffè.  On  dit  que  cette  ville  fut  nom- 
mée Bufiru ,  parce  qu'Ofiris  y  fut  enfeveli  dans  un  boeuf 
de  bois.  De  11  vient  qu'elle  étoit  auffi  nommée  Bufeji- 
ru  ;  d'autres  tirent  fon  nom  d'un  de  fes  gouverneurs , 
appel  lé  B'fuu.  Elle  étoit  la  capitale  d'une  de  les  pré 
lectures  ou  gouvernemens  d'Egypte.  La  barbarie  de  fes 
habi tans,  qui  ignoraient  les  devoirs  de  l'hofpittlitc ,  a 
donne  lieu  à  la  fable  de  Buiiris .  qui  fut  puni  par  Her- 
cule. Quelques  auteurs  ont  cru  que  cette  ville  étoit  la 
même  que  la  fameufe  Tbtits  ou  Utl»p»lis ,  aujourd'hui 
H*  en  ce  cas  elle  eut  été  bâtie  par  un  Bufiris.  *  Stra- 
bon ,  /.  9.  c>  17.  Diodore. 

,  BUSIUS  (  Paul  )  Jurifcoofulte .  oé  en  Hollande ,  l'an 
■îjn.  Sonpcrc  le  fit  élever  avec  beaucoup  de  foin,  le 

fit  étudier  à  Dole  ,  puis  1  Angers,  où  il  prit  le  bonnet 
.de  doâcur  le  u  Janvier  1556.  Lorfqu'il  fut  de  retour 

chez  lui ,  il  fut  eroptoyc  par  la  princefle  de  Parme  8c  le 
.-duc  d'Albc  dans  le  con  (cil  de  Hollande  ;  8c  fut  nommé 
.en  qualité  d'échevin  de  Lcyden ,  pour  le  trouver  aux 
.états  des  Pays  Bas ,  convoqut  s  à  Bruxelles.  Lorfque  la 
.republique  de  Hollande  fi  Fut  formée,  après  l'année 

1571.  Bufniîcnfut  garde  des  fecaux,  &  confeillerdu 
prince  d'Orange.  Il  alla  depuis  en  ambaflàdc  prèsd"E- 

Jilâbcth  reine  d'Angleterre,  fie  mourut  au  mois  d'Avril 

de  l'an  IT94. 

.  BUSIUS  (  Paul  )  différent  du  premier,  natif  deZvol, 
dans  l'Ovc cr-Iflel ,  a  enfeigné  le  droit ,  &  a  publié  di- 
vers ouvrages.  De  republu*.  De  offictô  judtttt.  Subtiltu- 
tum  jm,i  isb,  VU.  drf.  *  Mclchior.  Adam ,  m  vit.  junfi 
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confùl.  Gain.  Valere  André  ,  bibbtth.  Belg.  &c. 

BUSLEIDEN  (  Jérôme  )  natif  d'Arlon  dans  le  Lu- 
xembourg, vivoit  vers  le  commencement  du  XVI.  fic- 
elé ,  fit  devoit  en  partie  fa  fortune  1  fon  frère  François 
Buflciden ,  qui  avoit  été  précepteur  du  prince  Philippe, 
pere  de  Charles-Quint,  Se  qui  mourut  l'an  1500.  ar- 
chevêque de  Befançon.  Buflciden  fut  maître  des  re- 
quêtes ,  Se  confcillcr  au  confeil  fouveratn  de  Ma- 
lin es,  Se  poffeda  outre  la  prévôté  de  l'églifè  d'Aire, 
des  canonicats  à  Bruxelles ,  à  Maltnes  &  â  Cambray  ; 
car  le  concile  de  Trente  n  avoit  pas  encore  défendu  la 
pluralité  de  ces  fortes  de  bénéfices.  U  le  rendit  célèbre 
par  fon  elprit ,  par  fes  ouvrages,  par  l'amitié  qu'il  con- 
tracta avec  les  feavans, fit  fur-tout  avec  Erafme  fie  Tho- 
mas Morus,  enfin  par  fes  am ballades  auprès  du  pape 
Jules  II.  du  roi  François  1.  Se  de  Henri  VUI.  roi  d  An- 
gleterre. En  1j17.il  fut  envoyé  en  Efpagnc  par  Charles 
V.  mais  étant  tombé  malade  à  Bourdeaux ,  il  y  mou- 
rut le  16.  Août.  Avant  fon  départ  des  Pays-Bas ,  il  fon- 
da ï  Louvain  le  collège  des  trois  langues  de  Butleiden, 
où  l'on  enfeigne  l'hébreu ,  le  grec  6c  le  latin.  *  Le  Mire, 
de  femm.  fttul.  XVI.  Valere  André,  tufsji.  *t*d.  Uvtn. 
bibloih.  Belg.  &(.  Bayle ,  dtûint.  tritiq. 

BUSSERET  ou  BU1SSERET  (  François  )  archevê- 
que de  Cambray ,  né  à  Mons  dans  le  Hainatit .  étudia  à 
Lille;  Se  ayant  obtenu  un  canonicat  à  Cambray ,  il  fit 
un  voyage  à  Rome,  Se  à  fon  retour  il  reçut  à  Bologne 
les  honneurs  de  doâeur-és-droits.  Après  avoir  été  fuc- 
effivement  dans  fon  églifc  officiai,  puis  archidiacre, 
doyen ,  Se  grand-vicaire  .  il  fut  mit  en  iéot.  fur  le  liè- 
ge de  l'cvéché  de  Nam  ur,  qu'il  gouverna  jufqu'en  1614. 
11  fut  transféré  pour  lors  à  l'archevêché  de  Cambray , 
vacant  par  la  mort  de  Jean  Richardot  ;  fie  mourut  i 
Valenciennes  Ici.  Mai  1615.  âgé  de  66.  ans.  Ce  prélat 
avoit  publié  en  1605.  des  ordonnances  fynodales  dans 
le  diocefe  de  Namur ,  Se  avoit  compose  1  niftoire  d'une 
rtligieulc  de  Mons  poiîcdée.  *  Valere  André ,  biblutb. 
Bilg.  Gazct,  brtt.eirfcf.  des  PAjs-Btf.  Carpentier,  bijl. 
de  l  âmbr.  &(.  Sammarth.  G*U.  clmjl. 
BUSSERETH ,  ehetebe*.  BOSRA. 
BUSSET  (comte  de)  vtjex.  BOURBON. 
BUSSET ,  bUSSETUM  ,  clt  un  lieu  de  France ,  qui 
a  titre  de  comte ,  fie  eft  titué  vers  Vichy  dans  la  Lima- 
gne  d 'Auvergne.  *  Baudrand ,  d<li.  geopspb. 

BUSSETO  ,  petite  ville  des  états  de  Panne  en  Iulie 
eft  capitale  du  petit  état  de  Bufleto ,  fie  fituce  fur  la  ri- 
vière d'Ongina ,  à  une  lieue'  du  Pô ,  entre  la  ville  de 
Crnnone  Se  celle  de  Parme.  *  Maty ,  d  il. 

BUSSETO,  l'état  de  Bufleto,  petit  pays  d'Italie  , 
rcnlcrmé  entre  le Parmefan,  le  Plaiuntin  Se  le  Pô,  qui 
le  fepare  du  Cremonois.  BufTcto ,  Borgo  S.  Donnino  , 
Fiorenzuola ,  Se  Corte  Maggiorc ,  font  les  lieux  princi- 
paux de  ce  pays ,  qui  ayant  eu  autrefois  fes  Marquis 
particuliers  de  la  maifon  de  Palavicini  .appartient  main- 
tenant aux  ducs  de  Parme.*  Maty,  diQ. 

BUSSI ,  autrement  JEAN  LE  CLERC,  un  des  f*- 
étimx  de  la  Ligue  de  Paris,  tbenhtz.  CLERC 
BUSSI,  prérident,  wr»  BUCY. 
BUSSIERES  (  Jean  de  )  cardinal ,  abbé  de  Cîteaux  8c 
de  Clairvaux,  natif  de  Bourgogne,  dès  fon  jeune  âge, 
prit  l'habit  dans  l'ordre  de  Cîteaux.  Après  s'être  Fait 
paflèr  docteur  en  théologie  à  Paris,  il  lefignala  telle- 
ment par  fa  pieté  8e  par  fon  fçavoir ,  qu'il  fut  élû  lu  pê- 
ne ur  gênerai  de  tout  l'ordre ,  en  quai  i  té  d'abbé  de  Clair- 
vaux  fie  de  Cîteaux.  Sa  réputation  pafla  encore  plus  loin; 
le  pape  Grégoire  XL  le  voulut  avoir  à  Avignon  ;  fie  ad- 
mirant en  lui  ces  dons  finguliers  ,  qui  taifoient  tant 
d'honneur  â  l'ordre,  il  le  créa  cardinal  le  10.  Décem- 
bre de  l'an  1575.  Mais  ce  pontife  eut  le  déplaifir  de  per- 
dre peu  après  de  Buffieres ,  qui  mourut  i  Avignon  le  4. 
Septembre  1^76.  Son  corps  fut  porté  à  Clairvaux  ,  ou 
l'on  voit  fon  tombeau  fie  ion  éphaphe ,  avec  le  nom  de 
BuxmLs ,  que  quelques  auteurs  traduifent  par  celui  de  la 
Bttjfiett.  L  abbé  Ughel  dit  qu'il  étoit  d'Auvergne  ;  mais 
il  eft  fûr  que  la  Bourgogne  fut  le  lieu  de  fa  naiiTance  , 
comme  l'auteur  anonyme  de  la  vie  de  Grégoire  XL  le 
rapporte ,  ce  que  Du  Chêne  rapporte  auffi.  Il  y  a  mê- 
me encore  aujourd'hui  dans  la  baûc  Bourgogne  Se  dans 
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le  BeaujoteMS ,  une  famille  confîderabledu  nom  de  Bus- 
Uerfs ,  d'où  fortoit  Jeam  de  Buflïeres  qui  fuit, 

BUSSiLRLS  (  Jean  de)  Jefuite,  du  Beaujolois ,  au 
gouvernement  de  Lyomois,  ai  l'an  1607.  poète  latin. 
On  ad*  ce  religieux  des  deferipeiom  poétiques  en  vers 
franco»,  imprimées  à  Lyon  en  ie>48.  tn  40.  mais  elles 
font  tombées  entièrement  Ses  poèfies  latines  Te  font 
mieux  fodeenues,  particulièrement  Tes  poèmes  de  Rbtd 
iûxvrét ,  Se  de  Scnnterbng  (  Tes  UjUti.  Ses  Igttgnet  > 
eVc.  Son  St*ndiricrgt  qui  contient  huit  livres,  eft  le 
plut  eftimé  \  mais  il  n'eft  pas  entièrement  dans  les  rè- 
gles du  poëme  épique.  Son  ftyle  n'eft  pas  égal  par 
tout ,  &  il  n'a  point  toujours  le  tour  heureux  de 
l'expreflioa  :  en  recomprnfe  il  a  du  feu,  du  génie  ,  8t 
beaucoup  de  cet  enthoiutsime  ,  qui  élevé  les  poè- 
tes au  deflus  du  commun.  On  a  encore  de  lui  une 
hiftoire  de  France,  &  un  petit  abrégé  de  l'hiftoire  uni. 
verfeUe  en  latin ,  intitulé,  fkftnU  bijunarum ,  qu'il  a  lui» 
même  traduit  en  franco  i$,  fou  j  le  titre  de  Pdmrre  bi/tv- 
liqnt  ;  flt  diverfes  pièces  en  profe  êc  en  ver*.  *  tjgbel , 
Jra/./ÎWa'.  Sammarth.  Gallia  chriji.  Hennquez,  lit.  iifl. 
4a.  taf.  $.  Aubery ,  dans  fan  kiâmrt  itt  tartUnanx.  Fri- 
zon.  GMin  furpur.  Ciaconius.  Onuphrc.  Du  Chêne,  8cc. 
3oan.de  Bufikres,  fràfar.  nittâtr.  ftfterm.  tiit.  ann. 
1658.  attira  f*m  sn8tms.  Petrus  Mambrun.  in  frafdt. 
fia  fapfltmtnt.  ai  ifmar.  it  tfttt  ptèmat.  trafic.  Can- 
jUntrn.  m  4 .  fdg.  u.  8c  Bailler ,  jagtmtns  itt  feav.  far 
lit  ftittt  mtitrntt. 

BUSSY-LE-ROYAL ,  bourg  du  Châlonois  en  Bour- 
gogne .avec  prévôté  royale  rcuortillantc  au  bailliage  de 
Châlon,  dont  le  maréchal  dU «elles  eft  cngagifte,  8c 
une  mairie  quia  la  police.  Ceft  auftî  un  archiprétré  du 
diocefe  de  Châlon ,  qui  n'eft  coropofé  que  de  douze  pa- 
roilTes.  *  Girrcau  ,  difaift.  du  ppav.  de  Bourgogne. 

S^CF*  H  T  a  deux  autres  Buffis  en  Bourgogne ,  fea- 
voir  BUSSY-LA-PAILE,  baronie  du  bailliage  à  Arnay- 
le-Duc,  dans  W  doyenné  de  Saint-Seyne,  diocefe  de 
s;  8c  BUSSY-LE  GRAND ,  ou  LES  FORCES, 
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comté  ou  baronie  du  bailliage  de  Chàtillon  fur  S.ioe. 
BDST ,  ehmhti  BOST. 

BUSTAMANTINUS  (  Jean  )  profeOeur  en  philoftv 
phie  ti  en  médecine  (  dans  l'untverfité  de  Complute  là 
patrie ,  a  fait  un  livre  curieux  imprimé  à  Complute  in 
4°.z.  vtl.  l'an  1595»  te  à  Lyon  en  1601.  in  V*.  t.  W.  Le 
tstre  touchant  les  animaux ,  dont  il  eft  parlé  dans  U  bi- 
ble ,  promet  qu'il  fera  utile  à  toute  forte  de  fçavans ,  aux 
théologiens  fcholaftiqucs,  aux  prédicateurs,  aux  méde- 
cins, aux  philofophes,  6c  enfui  a  toutes  les  perfonnes  de 
belles  lettres.  *  Bayle ,  iittie*.  cm. 

BDST  (Georges)  religieux  de  l'ordre  de  faint Do- 
minique ,  nlquiiTan  ijoo.  dani  un  lieu  du  territoire  de 
Verceil  en  Piémont,  fit  publia  divers  ouvrages ,  entre 
autres;  auafimtut  nitwdltt ,  q-iajiwtes  fhdtftfh'a  d  inna, 
4/<<.  il  mourut  en  l'année  1596.  *  Antoine  de  Sienne, 
m  Mlittb.  Dm'*.  Sera  (in  Razzi.  bifi.  ài  gU  Huer»,  tlluft. 
Datnm.  Le  Mire,  dt  firtft.  fat.  XVI.  &c.  Echard.  jtrtft. 
trd.  frai. 

BDSTIS  (  Bernardin  de  )  rel  ifcieux  de  l'ordre  de  faint 
François ,  dans  le  XV.  lieclc ,  vers  l'an  1440.  vivoit  en- 
core en  1480.  U  prêcha  avec  réputation ,  8c  laiûa  des 
fermons  8c  d'autres  ouvrages  de  pieté ,  qui  font  quelq- 
uefois rempli!  d'hiftoriettes  peu  vr^i  femblablcs.  On  a 
c  lui  HenmtaU  «Jfrwm  unteftt»m>,crc.  *cw/«(f<rvWa- 
dint;e,  i*ns  iti  tnn*lti  &  U  ktH'ttntqnt  itt  Mintm. 
Spondc ,  Willot.  Poitevin  ,  fitc.  M.  du  Pin,  kibiturh.  dts 
dateurs  rttlef.  ia  XI'  fiecle. 

BUSTUAlRES  :  nom  que  l'on  donnoit  aux  gladia- 
teurs ,  qu  on  fiiibit  anciennemenc  combattre  auprès  du 
bûcher  des  nobles  Romains ,  afin  que  le  fang  qu'ils  rc- 
pandoient,  fervît  de  ficnfice  aux  dieux  infvmaux.  On 
trouva  cette  coutume  moins  cruelle  que  de  leur  immo- 
ler des  prisonniers  faits  à  la  guerre,  comme  on  faifoit 
auparavant  ;êc  on  nomma  ces  gladiateurs  bafimaitti  .du 
taot  latin  kafinm ,  qui  tignifre  f  «  tbn ,  oà  les  anciens  bt  Û 
loient  les  corps  desdetunts.  Suétone, d*as  la  vitdtTt 
km ,  tbaf.  7.  dit  que  cet  empereur  fit  combattre  les  bu 
fHuires ,  en  mémoire  de  (on  pere  &  de  ion  ayeul  Dru 
fus ,  en  divers  temps  6c  en  divers  iieuxi  d'abord  au  but- 
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ehê,  in  fan  %  puis  dans  l'amphithéâtre.  Les  premiers 
Romains  qui  établirent  cette  coutume ,  pour  honorer 
les  cendres  de  leurs  pères ,  furent  Marcus  tk  Decimus  » 
Bis  de  Brunis ,  fous  le  confulat  d'Appius  Claudius ,  8c 
de  Qjriberius,  comme  le  témoigne  Valere  Maxime , 
Uv.  v  ch.  1.  On  n'en  ufoit  pas  feulement  de  1a  forte  aux 
funérailles  des  perfonnes  de  la  première  qualité  ;  mais 
au(Ti  dans  celles  des  particuliers ,  comme  1 allure  Ter- 
tullien ,  ait  ibdfttrt  6.  itt  fftâddts.  Il  y  en  avoit  même 
qui  étant  au  lit  de  la  mort,  ordonnoient  par  leur  te- 
Ibment  qu'on  leur  rendit  cet  honneur.  Dans  1a  fuite 
des  tems,  ces  jeux  fanglans ,  qui  ne  fe  celebroient  qu'au- 
près des  bûchers  paflerent  de  là  au  cirque  8c  aux  amphi- 
théâtres :  de  forte  que  ce  qui  n'éioit  au  commencement 
qu'une  cérémonie  funèbre,  devint  l'exercice  ordinaire 
des  gladiateurs,  pour  k  divertiflesnent  du  peuple.  *  An- 

BUSWEILLER,  bon  bourg,  chef  d'une  feigneurie 
de  même  nom ,  laquelle  étant  jointe  à  celle  de  Luch- 
temberç  ,  &  i  quelques  bailliages,  fait  un  petit  état  des 
comtes  de  Hana*  ,  borné  au  midi  8c  au  levant  par  U 
balte  Alface,  au  nord  par  le  Palatinat  du  Rhin,  &  au 
couchant  par  les  montagnes  de  Vauge ,  qui  le  fe  parent 
delà  Lorraine  8C  de  la  feigneurie  de  U  petite  Pierre  on 
LuizcliK'in.  *  Maty ,  didita. 

BUT  ACIDE,  de  Crotone  en  Italie,  tut  le  plus  bel 
homme  de  fon  tems  :  il  étoit  aufli  fort  adroit  à  toutes 
fortes  d'exercices ,  8c  avoit  été  fouvent  vainqueur  dans 
les  jeux  olympiques.  S' étant  joint  avec  Doricus,  il  fut 
tué  en  Sicile,  dans  un  combat  contre  leshabitans  de  U 
ville  d'Egcfta.  Il  fut  fi  fort  regretté  pour  fa  beauté ,  que 
les  ennemis  même  lui  d  relièrent  un  monument ,  8c  lut 
offrirent  des  (àcrifices  après  là  mort.  *  Hérodote ,  /.  J. 
où  il  donne  la  raifon  des  cérémonies  piy^nncs. 

BOTAS,  poète  grec,  auteur  d'un  ouvrage  en  vert 
élt  g  laoues,  ou  il  donnoit  la  raifon  des  cérémonies  pay en- 
nés.  Pluurque  le  cite  dans  la  vie  de  Romulus.  C'étoit 
peut-être  un  alto  mauvais  auteur  i  mais  il  ne  laïuerok 
pas  d'Itre  fort  curieux  de  fçavoir  ce  qu'il  difoit  fur  ce» 
cérémonies.  *  Plutarchus  m  Ramai. 

BUTE,  une  des  iflis  occidenules  d'Ecoflj  (ituée  i 
l'embouchure  de  la  Clyde ,  à  huit  milles  au  nord-elt  de 
celle  d'Arran ,  eft  tres-fertile  en  bleds  8c  en  pâturages  « 
8c  cooiiderable  par  la  pèche  du  hsrang.  Elle  a  10.  mil- 
les de  long ,  8c  1  on  croit  que  ceft  de- là  qu'ift  fortie  la 
famille  royale  de  Smart.  *  Micgc ,  état  fttftnt  it  l*  grdn- 
it  Bretagne. 

BU  I  liO,  tbtrebe*.  BOTEON. 
BUTERA ,  petite  ville  de  Sicile ,  avec  titre  de 
principauté ,  dans  la  province  dite  Valu  it  Set» ,  eft 
dans  les  montagnes,  à  trois  ou  quatre  lieues  de  U  mer» 
*  Leandre  Alberti ,  ieftrift.  Ira/. 

BUTE  S ,  fils  de  Borée  roi  de  T  h  race ,  fut  banni 
par  fon  pere,  parce  qu'il  avoit  voulu  tuer  fon  frère  Ly« 
curgue.  il  monta  fur  un  vaiûcau  avec  ceux  de  fon  par- 
ti, 8c  aborda  en  l'ifle  de  Naxos,  qu'on  appellent  alors 
strtnçjlt.  L'ayant  trouvée  commode  pour  y  fixer  fon 
fejour ,  il  remonta  fur  mer  avec  la  meilleure  partie  de 
fes  gens,  pour  aller  enlever  des  femmes  pour  eux  te 
pour  lui.  Ils  trouvèrent  fur  la  côte  de  la  Theflalic  plu- 
lieurs  femmes  qui  celebroient  les  bacchanales,  &  entre 
autres ,  Iphimedie,  femme  d'Alocus ,  fa  fille  Pancratis , 
8c  Coronis.  Butés  prit  la  dernière  pour  lui  ;  mais  Bac- 
chus ,  de  qui  cette  fille  avoit  été  nourrice ,  lui  envoya  , 
dit-on ,  une  fureur  violente ,  qui  le  porta  à  fe  jerter 
dans  un  puits  où  il  périt.  Les  Thraces  ne  laùTcrcnt  pas 
de  regagner  leur  vauTeau  avec  leur  proye ,  8e  retournè- 
rent a  Naxos, où  ils  proclamèrent  Agiuamene  premier 
roi  de  cette  ifle.  *  Diodore ,  /.  j.  k'blutb. 

BUTHUS,  fameux  athlète,  mangeoit,  dit-on,  un 
boeuf  entier  dans  un  KKir.  Depuis  on  donna  le  nom  de 
Bntbnt  aux  grands  mangeurs ,  qu'on  ne  peut  rallalier. 
Batbnt  ahamïiddt:  tm  «et*»*.* Hefychius  fie  Zenob. 
».  44. 

BUTIUSoude  BUDT  (Adrien  )  religieux  de  l'or- 
dre de  Cîtcaux ,  natif  de  Hultt  en  Flandres ,  qui  vivoit 
en  147e».  écrivit  divers  ouvrages  hiftoriq  ics ,  comme 
la  continuation  des  cluoaiques  de  Gilles  de  Ro>«  &  de 
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Barthelerni  dcBccea;  une  "hiftoirc  des  comtes  de  Flan- 
dres ,  pendant  le  cours  d'onze  années  ;  des  epîtres, 
ttc.  *  Charles  de  Vifch, 't/fc/wfr.  Oftere.  Valcrc  André , 
bibiteth.  Btl%.  cyc. 

BUTHYREUS  ,  excellent  ftaruaire  te  difciple  de 
Myron ,  qui ,  entr'autres  ouvrages  de  fes  mains ,  repre- 
fcnta  fort  au  naturel  un  jeune  garçon  occupé  à  fourrier 
un  feu  qui  s'eteignoit.  *  Plin.  /.  J4.  (.  8. 

BUTKENS  (Chriftophc)  d  Anvers,  religieux  de 
l'ordre  de  Ctteaux,  puis  abbé  de  faint  Sauveur ,  dans  le 
XVII.  ficelé,  mourut  en  1650.  Il  a  biffé  divers  ouvra- 
ges en  françoiî ,  tels  que  les  trophées  facrés  8c  propha- 
'nct  de  -Brabant  en  IX.  livres;  les  annales  généalogiques 
de  la  famille  de  Linden ,  en  XV-  livres ,  cVc.  *  Charles 
de  Vifch  ,  bibltttb.  Ctjlercienf.  Valcrc  André,  hUtotb. 
Bei/r.  Le  Mire,  de  fcrtpt.  faut.  XVH. 

BUTLER.  (  Jacques)  duc  dOrmond ,  fils  aîné  de 
Xbmtt  comte  d'Offcry ,  &  d'EMiUe  fille  de  Le-iiu  de  Naf- 
lâu ,  lord  BcwcnjKjert.  Ce  comte ,  qui  avoit  un  grand 
mérite ,  donna  de  bonnes  preuves  de  fa  prudence  8c  de 
la  valeur  par  mer  &  par  terre ,  en  drverfes  occasions , 
&  fur-tout  a  la  fàmeufè  bataille  de  faint  Dcnys ,  où  le 
duc  deMonmouth  &  lut  ayant  joint  leurs  forces  à  l'ar- 
mée des  états  fous  le  commandement  du  prince  d'O- 
range ,  ils  entrèrent  dans  le  camp  des  François ,  &  mi- 
rent en  defordre  l'armée  commandée  par  le  duc  de  Lu- 
xembourg. Ce  comte ,  digne  fils  de  fon  illuftre  pere 
Jacques  duc  d'Ormond ,  mourut  fubitement  en  la  rk ra- 
de Ton  âge  le  jo.  Juillet  1680.  Son  perc  lui  furvécut  8. 
ans.  Il  étoit  comte  d'Ormond  8c  d'Offcry,  vicomte  de 
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ThurIcs,biron  d'Arckkw  en  Irlande.  Il  fut  fait  marquis 
d'Ormond  par  le  roi  Charles  I.  8c  le  io.  Juillet  1660. 
le  roi  Charles  II.  le  fit  pair  d'Angleterre ,  fous  les  titres 
de  baron  de  Lanthony  ,  &  de  comte  de  BrexnocK ,  puis 
Suc  d'Ormond  en  Irlande  ,  &  en  x6iz.  duc  d'Ormond 
en  Angleterre  ,c'cft- à-dire ,  duc  anglois ,  fous  le  même 
titre.  Son  petit-fils  duc  d'OrmoncT,  qui  eft  celui  qui 
commanda  1  armée  angloifé  la  dernière  campagne  de  la 
dernière  guerre ,  lui  (ucceda  dans  tous  fes  titres  :  il  a  été 
gentilhomme  de  la  chambre  du  rot  Guillaume  III.  8c 
capitaine  de  la  féconde  compagnie  de  fes  gardes.  On 
-dit  que  cet  illuftre  famille  t  ire  Ion  origine  de  Thevb&H , 
defeendu  des  anciens  comtes  de  Brion  en  Normandie , 
que  Richard  roi  d'Angleterre  fit  grand  bouteillier  d'Ir- 
lande, &ce  nom  de  charge  cfl  devenu  depuis  le  nom 
-de  la  famille.  *  Ùttlun.  ungtat.  Imhoff,  tn  fit  pairs  d' An- 
gle t  rte. 

BUTLER  (Guillaume)  Anglois,  mourut  en  T410. 
Il  a  écrit  lur  les  indulgences,  &  contre  la  verfion  an- 
«loilc  de  la  bible ,  qu'on  avoit  faite  de  fon  tenu.  »  Wad- 
■dàng.  m  Scu  Ord.  Mih.  pte.  151. 

BUTON,  ehtuhez,  BATON  ,  ifle. 

BUTONER  (Guillaume)  Anglois,  vtjtz,  BAC- 
■  I ONER. 

BUTOR  IDES,  hiftorien  du  nombre  des  douze  qui 
ont  écrit  des  pyramides  d'Egypte.  *  Pline.  /.  j6.  r.  tt. 

BUTOW  ,  petite  ville  d'Ail  lemagne  dans  la  Pomcra- 
nie,  qui  cil  fituée  fur  la  rivière  de  Stolp,  vers  les  fron- 
tières de  la  Pruffe  royale  &  de  la  forêt  de  Waldov , 
-entre  Lcwemborch  8c  Belgard ,  appartient  â  l'élcâeur 
de  Brandebourg ,  qui  la  tient  à  fot  Oc  hommage  du  roi 
de  Pologne ,  lui  ayant  été  donné  avec  fes  dépendances 
*  avec  Laudcmbourg ,  par  Jean  Cafimir  roi  de  Polo- 
gne, fuivant  le  traité  tait  à  Bydgoft  le  6.  de  Novem- 
bre 1657.  Elle  avoit  appartenu  autrefois  aux  ducs  de 
Pomeranic.  *  Sanfon.  Baudrand. 

BUTR1GARI  ou  BUTRINGARI  (  Jacques  )  de 
Bologne  ,  jurifconfultc  célèbre  au  commencement  du 
XIV.  fieelc  ,  vers  l'an  1J10.  a  lauTé  divers  ouvrages  en 
•droit ,  8c  a  eu  pour  difciple  le  fameux  Bartholc.  *  Lean- 
drcAlberti .  /»,.'.  Kcmn.crdefcvpt.  lui.  Forfter,  tn  vit. 
junfioitfuL  Alidoli,D«/4r.  dedor.  Stne-n.  Bumaldi , */W. 
Bum»,  Ci, 

BUTRINTO  ou  BOTRINTO,  petite  place  fur  la 
-côte  de  l'Epirc  ,  fous  la  dom.rution  des  Vénitiens  ,  eft 
«tlcbrc  dans  les  écrits  des  anciens,  qui  en  parlent  fous 
Je  nom  de  Burm  im  &de  Butmut.  Cette  ville  fut  en- 
iuiit  Je  luge  d'un  évêque.Mais  fur  la  fin  du  XVI.  lic- 


'clc.eHea  été  ruinée  par  les  Turcs;  &  quoique  les  Vé- 
nitiens ayent  eu  foin  de  la  faire  réparer  ,  elle  eft  peu 
conliderable ,  &  n'eft  plus  que  la  retraite  des  pécheurs 
de  l'Epirc  &  de  la  baffe  Albanie.  Elle  eft  fituée  dans 
cette  contrée ,  dite  cbmera  fur  un  golfe  auquel  elle  don* 
ne  fon  nom,  vis-à-v^s  del'ifledc  Corfou.  *  Cicero ,  tn 
eptft.  dd  Ame.  Strabon.  Pline.  Ptolomée ,  Bec. 
BUTRIO  (Antoine de)  jurifconfultc  de  Bologne, 

r"  floriffoit  dans  le  XTV.  fiecle  &  au  commencement 
XV.  Simler  ,  Forfter  &  Fichard  fbûtiennent  qu'An- 
toine de  Butrio  mourut  en  1408.  8c  qu'il  fut  enterré 
dans  le  cloître  de  l'abbaye  de  faint  Michel-aux-Bois, 
qui  eft  hors  des  murs  de  Bologne ,  d'autres  au  contrai- 
re prétendent  qu'il  eft  mort  en  1417.  Nous  avons  de  lui, 
Reprrtonnm  jtms  etnmici  ac  ttvtlts.  Commentent  in  dterc 
ttlet  &  clemtnnndt ,  imprimés  à  Vcnife  en  1578.  *  Tri- 
theme  &  Bcllarmin ,  dt  jiript.  eedef.  Fichard  8c  Forfter , 
in  vit.  jurifcenfult.  Simler,  in  eptft.  bibltttb.  Gefner.  Bu- 
maldi ,  biblietb.  Bêntn ,  &t. 

BUTRIO  (  Jean  de  )  ou  DE  BURREYO,  rdigieux 
de  l'ordre  de  Cîteaux ,  &  docteur  de  Paris,  mourut  en 
ijii.  On  lui  attribue  quelques  ouvrages.  *  Charles  de 
Vifch,  biblutb.  Ctfierc. 

BUTTONSBAY ,  golfe  de  l'Amérique  feptentrio- 
nalc ,  dans  la  mer  Chnftiane ,  dite  aufu  Ctlft  de  Uud~ 
fin.  Il  eft  ainfi  nommé,  parce  qu'il  a  été  découvert  par 
Buttons ,  Anglois. 

BUTUA ,  viilc  &  royaume  d'Afrique  dans  le  Mo- 
nomotapa ,  aux  environs  de  la  rivière  de  Zambcre ,  en- 


tre Amara ,  Giera  8c  liera  ou  Boro.  On  a  fort  peu  de 
particularités  de  ce  pays  là ,  qui  eft  fort  avancé 
les  terres.  *  Marmol.  Sanut.  Sanfon  ,  &c. 

BUTZAW  ,  anciennement  BucepbaU*  ,  teuti, 
petite  ville  du  cercle  de  la  baffe  Saxe  en  Allemagne,  eft 
dans  l'évéché  de  Swerin ,  entre  la  ville  de  Swcrin  & 
celle  de  Roftoc,  à  dix  lieues  de  la  première,  a  fix  de 
la  demicre ,  &  à  trois  de  Guftrow ,  Butzaw  eft  ornée 
d'un  château ,  où  les  évéques  de  Swerin  faifbient  leur 
refidenec  ordinaire.  *  Maty ,  dictitn. 

BUTZBACH ,  petite  ville  d'Allemagne  dan*  la  Wa- 
terayie ,  eft  dans  le  comté  de  Solms ,  fur  les  confins  de 
celui  de  Hanasr,  entre  la  ville  de  Francfort  &  celle  de 
Gicfcn  ,  à  fept  lieues  de  la  dernière.  *  Maty ,  dift. 
BU  VELANT,  cherchez.  DUVELANDT. 
BUXTON  ,  lieu  de  la  province  de  Darby  en  An- 
gleterre ,  qui  eft  conliderable  par  la  vertu  de  fes  eaux» 
qu'on  prétend  être  propre  à  guérir  plufieurs  maladies. 
Neuf  fources  fortent  d  un  rocher  affei  près  l'une  de 
l'autre,  huit  font  chaudes,  &  la  neuvième  extrême- 
ment froide.  A  cent  pasde-là  il  y  a  une  fourec  chau- 
de, &  une  autre  fort  froide.  *  Er.tr  pref.  de  U  Gr.  Rret. 

BUXTORF  (  Jean  )  Allemand ,  ne  dans  la  Weftpha- 
lie ,  qui  vivoit  au  commencement  du  XVII.  Ilcclc  B 
s'eft  acquis  une  gloire  immortelle  par  l'intelligence  qu'il 
avoit  des  rabbins.  Il  enfeigoa  les  langues  hébraïque  8c 
chaldaïque  à  Bile  avec  grand  applaudiflement ,  ex  fefi-. 
gnala  par  fes  cxci liens  ouvrages.  Le  premier  qu'il  a 
compote  éft  fon  grand  dictionnaire  intitulé ,  Uxuon 
Cbdtdniemn ,  Tlmlmudtcnm  &  Rdkbitucum  ,  imprime  à 
Bile  en  16J9.  par  les  foins  de  fon  fils.  Ceux  qui  veulent 
lire  les  rabbins  ont  abfolument  befoin  de  ce  diction- 
naire, qui  eft  plus  étendu  que  celui  de  R.  David  de 
Pomis ,  imprimé  à  Vcnife  en  1587.  11  donna  aufli  au, 
public  un  petit  dictionnaire  hébreux  8c  chaldaïque 
compofé  de  mots  de  la  bible  feulement ,  8c  le  trélbr 
de  la  grammaire  hébraïque.  U  fit  au(G  imprimer  i  Bi- 
le en  1618.  une  grande  bible  hébraïque,  avec  les  rab- 
bins ,  les  paraphrafes  chaldaïques ,  &  la  Maffore  ,  de 
la  même  manière  que  dans  la  grande  bible  de  Vcnjfe. 
Il  s'dt  donné  la  liberté  de  corriger  la  ponctuation  des 
paraphrafes  chaldaïques  ,  fuivant l'analogie  de  la  gram- 
maire 8c  félon  fes  idées  :  ce  qui  fait  qu  on  lui  préf  ère 
la  deuxième  8c  troifiéme  édition  de  la  bible  de  Bom- 
berg.  qui  d'ailleurs  eft  beaucoup  plus  belle  que  celle  de 
Buxtorf.  On  joint  ordinairement  i  cette  bible  U  Tibcna- 
de  du  même  auteur ,  qui  eft  un  commentaire  fur  la  MaH- 
fore ,  où  il  traite  à  fond  de  cette  Maffore ,  félon  la  penfee 
des  rabbins ,  &  où  il  explique  en  latin  les  termes  de  cette 
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MaÏÏore  ,  fbivant  î'opmion  de  R.  Elias  Levîta.  H  pu- 
blia encore  une  Sjntgtgt*  fuivttoà  il  expofe  les  céré- 
monies des  Juift:  néanmoins  ce  dernier  livre  eft  trop 
peu  judicieux,  fit  Buxtorf  s'y  eft  trop  attaché  à  la  baga- 
telle ,  fit  à  ce  qui  peut  rendre  les  Juin  ridicules.  Le  petit 
abrégé  de  Léon  de  Modenc  fer  cette  même  matière,  qui 
a  été  traduit  par  M.  Simon  ,  eft  beaucoup  meilleur. 
Nous  avons  encore  quelques  autres  livres  de  Buxtorf, 
entr'autres  là  BiMêtbtqtu  Râbbitnqut ,  qui  eft  un  ouvra- 
ge curieux  ;  mais  on  a  fait  beaucoup  d'autres  décou- 


depuis  ce  tems-U  fur  cette  littérature.  Ceux  qui 
veulent  apprendre  à  écrire  en  hébreu ,  peuvent  fè  ter- 
nir d'un  rcciieil  de  lettres  hébraïques  qu'il  a  publié  (bus 
ce  titre»  inftitum  Epifldmi  Hebitu*.  Dans  fon  ouvrage 
intitulé,  Bibliirbtca  Rtbbtmcd ,  on  trouve  fon  traité,  De 
Abbreviâturu  Bebritarum.  il  a  donné  encore  (  encardân- 
ti*  Htbràir* ,  que  fon  fils  a  fait  imprimer  en  sôjitllcam- 
pofa  suffi  en  allemand  un  traité  de  U  sjmpgft  ie$  furfh 
qu'on  imprima  en  1603.  fie  qui  a  été  traduit  en  latin 
par  David  le  Clerc ,  profefleur  en  hébreu  à  Genève. 

BUXTORF  (  Jean  )  fils  de  ce  premier,  étoit  auffi 
profefleur  des  langue*  orientales  à  Bile,  fie  n'étoit  pas 
moins  verfé  que  fon  pere  dans  la  connoiflance  de  la 
langue  hébraïque ,  fie  des  Rabbins.  11  traduifît  quel- 
ques Rabbins  &  en tr 'autres  le  Mnt  Ntvtkyn  de  R.  Moy- 
ie,  &  le  livre  intitulé  Cun.  D  travailla  fur  la  gram- 
maire hébraïque,  fur  la  caldaïqne,  fur  la  fyriaque , 
&  donna  un  Lexiten  cbdlddtque  &  Sjruqut ,  m  4  .  en 
toit.  Comme  il  avoit  hérité  des  fentimcns  de  fon  pere, 
aufii  bien  que  de  la  littérature  juive,  il  défendit ,  con- 
tre Louis  Cappel,  l  'antiquité  des  points  voyeHes  du  tex- 
te hébreu  de  la  bible,  dans  un  livre  intitulé,  Tr*tt*t*r 
dt  pun&mm  vtcdlmm  &  dcctruwm  mlibnr  vttent  Teftd- 
menn  bebrdittt  tr.pm  ,  dutiquitdtt  tjr  du&tmtdte  ,  im- 
primé à  Bile  en  1648.  où  il  cite  un  grand  nombre  de 
pliages  des  Rabbins.  Cet  ouvrage  fut  fuivi  d'un  autre 
beaucoup  phisconfiderable  ,  contre  la  même  critique  de 
Cappel ,  avec  ce  titre,  Anturt  t* ,  fia  VmduU  vevt*t>r 
htbrdttd  Advenir  Ludtvic'  CJfelh  tt.ttttn ,  q**m  vtcdt 
fteram  ,  à  Bile  en  îéîjj.  Enfin  il  compofa  pluficurs  dif- 
fèrtations  fur  différentes  matières  qui  regardent  la  lan- 
gue hébraïque,  fie  le  rabbinifme,  fie  un  trahé  fur  la 
confufiondes  langues.  U  mourut  le  té.  Août  1664.  fie 
Daniel  Toffan  publia  en  1670.  à  Bile  l'orsifon  funè- 
bre de  Buxtorf,  qui  comprend  un  abrégé  de  fa  vie , 
avec  les  éloges  que  les  (ça vans  hud  relièrent  :  ce  que 
nous  avons  fous  ce  titre ,  Ddmtitr  Trfdm  ttdtn  dt  w* 
&  tbitu  ftAnnu  Buxttrfit ,  uns  tum  tUmum  vnvnm  tft- 
*tdur. 

Au  refte,  plu<kurs{çavans,qui  louent  cette  littéra- 
ture rabbinique  des  deux  Buxtorfs ,  n'approuvent  pas 
toujours  leur  jugement.  1b  croyent  que  ces  auteurs 
n'ont  pas  fait  te  choix  des  bonnes  opinions  ,  donnant 
trop  au  rabbinifme  ;  qu'au  contraire  Louis  Cappel ,  qui 
fçavoit  moins  d 'hébreu  fie  de  judaïfme qu'eux, a com- 
pofé  de  meilleurs  ouvrages  fur  les  mêmes  matières ,  & 

Î|ui  font  plus  eftimés  de  tous  les  habiles  gens.  Ils  di- 
ent  de  plus  ,  que  cet  entêtement  où  font  aujourd'hui 
la  plupart  des  théologiens  d'Allemagne  8c  ceux  de  Ge- 
nève ,  i  l'égard  des  points  voyelles  de  la  langue  hé- 
braïque ,  vient  de  ce  qu'ils  ont  fuivi  l'opinion  des  deux 
Buxtorfs ,  &  qu'ils  ont  entré  aveuglément  dans  leurs 
opinions  ,  n'étant  pas  capablesd'approiondir  une  matiè- 
re auffi  difficile  qu'etoit  celle-U.  Ce  qui  a  beaucoup 
contribué  i  faire  valoir  le fentiment  des  Buxtorfs, c'en 
qu'il  étoit  favorable  aux  principes  des  nouveaux  ré- 
formateurs ,  qui  croyent  que  Dieu ,  par  un  effet  de  fa 
providence ,  a  voulu  conferver  la  bible  ex  cm  te  des  plus 
petites  fautes ,  par  le  moyen  de  ces  points.  Les  criti- 
ques^ ajoutent  ,  que  dans  le  livre  de  Buxtorf  le  fils,  con- 
tre \' Aiunun  fnnâHArttnis  de  Cappel ,  on  ne  trouve  au- 
tre chofe  qu'une  vaine  érudition  juive ,  dont  on  ne  peut 
rien  conclure.  Ils  louent  davantage  l'antacritique  du  mê- 
me Buxtorf ,  qui  mérite,  félon  eux,  d'être  lue,  prin- 
cipalement dans  les  endroits  où  il  confère  le  texte  hé- 
breux avec  les  anciennes  vert  ions ,  fit  où  il  examine  lo 
diverfes  leçons  qui  ont  été  avancées  par  Cappel  ;  mais 
avec  tout  cela ,  ils  remarquent  qu'il  y  a  un  - 
Ttm.  II. 


ore  «Terreurs  dans  ce  livre,  que  l'auteur  n'a  pas  vou- 
lu corriger,  parce  qu'il  a  perfitté  à  défendre  fes  pre- 
mières opinions. 

BUYER  ou  BOYER(  Guillaume)  de  Nice  en  Pro- 
vence ,  mathématicien  6c  poète  dans  le  XlH.fiecle ,  fut 
très-bien  auprès  de  Charles  IL  roi  de  Naples  fie  comte 
de  Provence,  &r  compofa  divers  ouvrages  en  vers  fit  en 
proie ,  de  la  connoùTance  des  minéraux  ,  de  la  fource  de 
pluGeurs  fontaines  ,  fitc.  *  Noftradamus ,  kift.  fit  du  Ver- 
dier  Vauprivas,  4iW. 

BUYs(  le)  petite  ville  de  France  dans  le  bas  Daa- 
phiné ,  eft  dans  la  contrée  dite  1er  ttmùtr ,  vers  les  fron- 
tières de  la  Provence  fit  du  comté  VenaitÈn ,  fituée  fur 
la  rivière  d'Ovcte  au-  defibus  de  Vaizon ,  qui  eft  fur 
la  même  rivière.  Le  Buys  fbuffrit  beaucoup  fur  la  fin 
du  XVL  fieele  pendant  les  guerres  civiles.  Gafpard  Pa- 
•  pc  de  faint  Auban  la  prit  pour  les  Huguenots  en  11,68.  * 
San  fon.  Bandrand. 

BUYTRAGO  ou  BUTRAGO .  bourg  d'Efpagnc 
dans  la  Caftillc  Nouvelle,  fur  la  rivière  de|Lazoya,  à 
treize  lieues  de  Madrid  du  coté  du  nord ,  eft  l'ancienne 
ville  desCarperans  .  nommée  utabnmk,  Blirshtm,  fle 
qui  a  été  épifcopale,  *  Mary ,  diâttn. 
I  BUZ,  ancienne  ville  de  l'Arabie  Petrée,  dont  il  eft 
fait  mention  dans  Jérôme ,  1. 15.  v.  xj,  fit  dans  le  livre 
de  Job ,  (.  31.  v.%.&6.  Barachcl  eft  fumommé  Bu  tir  es  m 
Les  Septante  ajoutent  dtru  U  regwn  d" Aujii,  Cette  Aufis 
étoit  la  patrie  de  Job,  dans  la  terre  de  H  us.  Bux  étoit  dans 
la  même  région ,  fie  dans  le  voisinage-,  parce  que,  com- 
me dit  faint  Jérôme,  Hus  fie  Bus  etoient  frères. 

BUZANCOB,  petite  ville  de  France,  vtjez,  BU  ZEN- 
ZAIS  a-deUous. 

BUZ  AN  VAL  (  Nicolas  Choart  de  )  évêque  de  Beau» 
vais ,  né  i  Paris  leaf.  Juillet  de  l'an  1611.  fut  confcillcr 
au  parlement  de  Bretagne  ,  puis  au  grand  confeil ,  maî- 
tre des  requêtes,  confeiiler  d'état ,  fie  ambaïïàdcur  en 
Suifle.  Il  s  acquitta  de  tous  ces  emplois  avec  applaudif- 
fement ,  portant  alors  le  nom  de  chuktrsj ,  qu'il  ne  quit- 
ta que  lorfqu'il  fut  élevé  i  l'épifeopat.  Aagufim  Potier 
fon  oocle  maternel,  évêque  de  Beau  vais  &  grand  au- 
mônier de  U  reine  mere  de  Louis  XIV.  régente  du 
royaume ,  étant  mort  en  1650.  la  cour  donna  le  brevet 
de  l'évéché  vacant  au  preiident  de  Novion  neveu  des 
deux  derniers  évêques,  pour  le  conférer  i  celui  de  fèt 
parens  qu'il  jugeroit  i  propos.  Le  preiident  ne  trouva 
dans  toute  fa  famille  que  tJutldr  Choart  à  qui  il  pût 
honnêtement  le^lonner,  croyant  qu'il  fiiffifoit  d'être  bon 
maeiftrat  pour  devenir  bon  évêque.  Il  lui  fit  accepter 
l'évéché  chargé  d'une  penfion  de  douze  mille  livres 
pour  celui  de  fes  eafàns  qu'il  deftinoU  i  l'églife ,  mais 
que  le  défaut  d'âge  empéchoit  d'être  pourvû  de  cet 
évêché,  N  icolas  n  eut  pas  plûtôt  reçu  fes  bulles  ,  qu'ilfe 
retira  chez  les  prêtres  de  l'Oratoire  de  faint  Magloire» 
pour  fe  préparer  i  l'ordination.  Ayant  conlidere  que  la 
penfion  n'étoit  point  canonique  ,  il  voulut  remettre  fon 
évêché  entre  les  mains  du  roi.  Sa  majefté  loua  fon  zele  . 
le  déchargea  de  la  penfion,  en  diiant  qu'elle  étoit  allez 
puiflante  pour  récompenfer  \i  de  Novion  d'ailleurs. 
Nonobftantcela,  il  eut  quelque  peine  i  fe  déterminer 
de  fe  charger  d'un  poids  qu'il  croyoit  au-deflus  de  fes 
forces.  Cependant  il  fe  rendit  au  confeil  de  perfonnes 
éclairées,  fie  fùtlacré  évêque  de  l'églife  deBeauvais, 
qu'il  gouverna  jufqu'i  fa  mort  avec  beaucoup  d  atta- 
chement. 11  le  renferma  d'abord  dans  fon  diocefe ,  pour 
n'en  plus  fortir,  fie  s'interdit  pour  toû jours  l'entrée  de 
la  cour  fie  de  la  ville  de  Paris ,  quoique  fon  diocefe  s'é- 
tendit jufques  à  fix  lieues  près  de  cette  capitale  du  royau- 
me. On  ne  l'y  vit  jamais  que  pour  les  beloins  les  plus  in- 
difpenfables  de  fon  églife ,  lorfqu'on  ne  pouvoit  com- 
mettre i  d'autres  les  affaires  qui  l'y  appelloienL  Non 
content  de  veiller  jour  fie  nuit  fur  fon  troupeau ,  &  de 
donner  tous  fes  foins  i  la  conduite  de  fes  peuples,  il  em- 
ploya encore  tous  fei  biens  à  leurs  neceflltés  corporel- 
les. Il  fonda  des  hôpitaux  dans  plulieurs  lieux  de  fon 
diocefe,  dont  le  principal  eft  celui  de  lavillede  Beau- 
vais ,  dont  il  fit  monter  par  fon  exempte  fie  par  Tes  ex- 
portations la  dépenfe  annuelle  au-deli  de  quarante  mil- 
le livres,  quoiqu'U  n'en  ait  pas  plus  de  dix  raille  de 
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s«me.  Il  fk  divers  nouveaux  reglemens'  pour  l'itUlni- 
âkm  de  fei  peuples  8c  pour  le  rétabluTeroent  de  l'ancien- 
ne difeipline.  Non  content  d'entretenir  i  fes  dépens  un 
séminaire,  pour  y  fermer  pendant  plufieurs  années  les 
clercs  qu'il  détroit  employer  au  foin  de  Tes  paroiues , 
qui  font  nombreufës  5  il  en  établie  encore  un  autre,  pour 
y  élever  de  jeunes  en  fins  choifis  de  divers  endroits  de 
ion  diocefe.  Son  deflein  étoit  de  leur  former  le  coeur 
9c  Yci prit  en  même-fems ,  de  les  rendre  également 
habiles  dans  les  fcicnccs  faintes  8c  prophaoes  ,  Se  de  les 
employer  enfuite  i  la  conduite  te  i  l'inftrucèion  des 
autres.  Mats  un  fi  bel  étabufkmem  finit  avec  lui ,  parce 
qu'il  étoit  fans  exemple  dans  le  royaume  ;  au  lieu  que 
ion  premier  feminaire  a  fervi  de  modèle  i  plufieurs  au- 
tres que  divers  évéques  ont  en  fuite  fait  établir  dans  leurs 
diocefea.  11  eut  drverfcs  affaires  i  foûtenir.  La  plus 
grande  fut  celle  qu'il  eut  avec  fon  propre  chapitre, qui 
enveloppa  plufieurs  ccclefiaftiqucs  de  fon  diocefe  dans 
les  mêmes  intérêts  que  hli.  Il  étoit  un  des  quatre  évé- 
ques de  France ,  qui  avoient  refufé  de  faire  figner  le 
formulaire  de  la  manière  que  la  cour  de  Rome  &  celle 
de  France  l'axigcoicnt.  Il  fut  un  de  ceux  qui  furent  le 
plus  portés  à  l'accommodement  qui  fe  fit  en  1668.  L'é- 
y c  que  de  Beauvais  mourut  le  ai.  Juillet  de  l'an  1679. 
âgé  de  68.  ans.  *  Memtei  d*  ttmi. 

BUZANVAL  (  Paul  Choart  de  )  grand  oncle  de  l'é- 
féque  de  Beauvais ,  dtnttl  rj*  pMé  d.tns  i' Annie  préte- 
dttity  fut  fort  eftimé  du  roi  Henri  IV.  qui  l'envoya 
•n  Angleterre  prés  de  la  reine  Elifabeth.  Cette  pnn- 
ceflc  ayant  témoigné  quelque  refTentimtnt  de  ce  que 
Buzlnval  avoit  parlé  d  elle  un  peu  trop  librement ,  il 
fut  rappelle,  &  envoyé  en  Hollande  en  qualité  d'ambaf- 
fadeur  près  des  Etats.  Il  mourut  dans  cet  emploi  l'an 
1607.  8c  fut  enterré  à  la  Haye  avec  beaucoup  de  magni- 
ficence. 

BUZANVAL  (  Jacques  Choart  de  )  chef  du  confcil 
fbuverain  de  Dombes ,  aycul  maternel  des  avocats  gé- 
néraux Talon ,  lut  un  homme  de  grand  (ça  voir  8c  d'une 
rare  probité.  Il  mourut  en  1614.  âgé  de  84.  ans  .après 
«n  avoir  paSé  60.  dans  le  barreau,  0c  s'y  être  acquis 
beaucoup  de  réputation  *  Vint*.  Loyfel ,  des  Avec  au,  p. 
59t.  58a.  ti  fe  ttMvt  ftn  éptApbe. 

BUZAY,  abbaye  de  France  en  Bretagne,  fur  la  Loire, 
à  fept  lieues  au-deflbus  de  la  ville  de  Nantes.  *  Maty, 
é&un. 

BUZEUN  (Jean  )  Jefuite ,  étoit  de  Cambray  ,  & 
mourut  a  Lille  en  1616.  âgé  de  56.  an'.  Il  a  taillé  di- 
vers ouvrages  Géllt-fUnin*  deftrtptt».  AnmUt  GaIU- 
WUndriA ,       *  Alcgambe,  biHtotb.  finpt.  s.  f. 

BUZENZAISou  BUZANÇOIS,  petite  ville  de  Fran- 
ce dans  te  Berry,  vers  les  frontières  de  la  Tourainc,tft 
fiiuée  fur  la  rivière  d'Indre  qu'on  y  paflè  fur  un  pont, 
entre  Me  un -fur-Indre  &  Palluau.  *  San  fon. 

BUZRUK  UMID,  fécond  prince  de  la  dynaftiedes 
Ifmaëliens  de  Perfe  ou  de  Rudbar ,  fucceda  à  Haffcn 
Sabah ,  qui  n'ayant  point  d'en  fins ,  k  déclara  fon  héri- 
tier l'an  de  l'hegire  518.  de  jcfus-Chnft  11x4.  Ce  prin- 
ce foûtint  pltifivurs  guerres  contre  les  Selgiucides,  & 
demeura  prefque  toujours  victorieux  dans  les  combats 
qui  fc  donnèrent  entr'eux.  Il  maintint  la  jufticc  parmi 
(es  fujets  ;  mais  pour  ce  qui  regardoit  les  affaires  du  de- 
hors ,  il  fe  fervit  fouvent  d'aiMins  ,  à  l'imitation  de 
fon  prcdcccfleur  ,  Se  fit  perdre  la  vie  1  plufieurs  prin- 
ces étrangers,  dont  le  plus  illuftre  fut  le  calife  Mon- 
ftarchcd  ,  de  la  maifon  des  Abaflidcs.  Buzruk  mourut 
après  avoir  régné  quatorze  ans  &  deux  mois.  Ytjt*.  k 
titre  d  l  ■  m  a  ;  1 1-  s  s  qui  cft  plutôt  une  race  d'impies  &  de 
fcclerats  qu'une  dywaftiede  princes  légitimes.  *  D'Her- 
beux ,  d'Hitn  orient. 

BUZYGES,  illuftre  citoyen  d'Athènes,  y  donna,  à 
ce  que  Tondit,  l'invention  de  labourer  la  terre  avec  1« 
bœufs ,  Htfjcbmt.  Le  nom  grec cft  compoféde  *;« 
bmnf ,  8c  vîl-'--'.i  i»M£.  Ce  fut  .1  lui  que  Demophoon  con- 
fia le  Palladium  qu'il  avoit  reçu  de  Diomede  ,  pour  le 
porter  à  Athènes.  *  Polyen  ,U[.  5.  tf.  a»,  v.  47.  Au- 
fane ,  ep.  12.  v .  47. 
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BYBLIS ,  filk  de  Milct  &  de  Cyanes.  Chmbe*.  BI- 
BUS. 

BYBLDS,  ville  de  Phenicie  en  Syrie,  affei 
près  de  la  ville  de  Beryte,  où  il  y  avoit  des  temples  en 
l'honneur  d'Adonis,  fut  délivrée  par  Pompée  d'un  tyran 
oui  1  Oppriment.  Cette  ville  cft  fiiuée  fur  un  lieu  élevé, 
à  quelque  diftance  de  k  mer ,  vejet,  Etienne  de  Bjzah- 
ce  fur  ce  mot.  Dcnys  Periegete  en  fait  au  (fi  mention 
dans  fa  defeription  de  la  terre.  On  l'appelle  aujourd'hui 
GiUét  ou  Giketet».  On  y  rendoit  un  culte  tout  particu- 
lier â  Venus  ,  en  l'honneur  de  laquelle  les  femmes  qui 
ne  vouloient  pas  fe  laùTcr  couper  les  cheveux  aux  tètes 
d'Adonis ,  s'en  délivroient  par  une  amende  qu'elles 
s'impofoient  :  c'étoit  de  fc  tenir  pendant  un  jour  entier 
dans  la  place  publique .  où  elles  fe  proftuuoicnt  i  qui. 
conque  leur  oftroit  de  l'argent  ;  8c  de  ce  revenant  bon 
elles  en  faifoient  un  prêtent  i  Venus  dans  fon  temple. 
Veye\  Lucien ,  fur  U  déefe  de  Syrie.  La  même  coutume 
fe  pratiquoit  chez  les  Babyloniens ,  fuivant  Tobie  Pfan- 
ner,  l'y, t.  tbttl.  gentil, pur.  c.  11.  S.  14. 

BYCHOW ,  petite  ville  de  k  Lithuanie  en  Pologne, 
eft  dans  le  palatinat  de  MllifW  ,  fur  le  Nicpcr,  entre  k 
ville  de  Mohilovr  8e  celle  de  Rohaczow,  environ  à  treize 
lieues  de  la  première ,  &  à  dix-fept  de  k  demierc.* 
Maty ,  ditlten. 

BYLLIONS,  peuples  d'Ulyrie ,  fàifantleur  demeure 
fur  l'Epidamic ,  ou  Dyrrachium .  8c  Apollonie.  Stra- 
bon ,  /.  7.  Ils  fe  nomment  aufli  Butkcnes.  Pline  en 
parle  (bus  ce  nom ,  /.  3.1.  ai.  *  Hofm.  Lextc.  nn.verf. 

BYLUS,  ville  dont  parle  Plutarque  dans  k  vie  do 
Crdfif.  Ptolomée ,  i.-.r-  j.  tb.  13.  la  nomme  jijm '.';,.  C'eft 
une  ville  des  Elymiotes  dans  k  Macédoine ,  fur  k  mer 
Ionienne  ou  Adriatique.  Stepkdnui  di  vrtthu  k  met  dans 
l'Ihyrie;  car  cette  partie  de  k  Macédoine  eft  cenfee 
partie  de  l'Illyrie.*  Lubin,  tmtt  gngr*pbtq*tt  furlet 
vies  de  Ptuiérqut. 

BYRSA,  ibenb**.  BIRSA. 

BYRSA ,  citadelle  de  la  ville  de  Carthage  en  Afrique, 
au  (ommet  de  laquelle  il  y  avoit  un  temple  dédié  à  Ef- 
culape ,  que  k  femme  d'Afdrubal  brûla  après  k  prife 
de  cette  ville.  StrAbon,  1. 17.  Byrfa  vient  du  mot  grec 
B>s«qui  figniiic  ewr,  Bt  elle  fut  appeliée  de  ce  nom  , 
félon  servi  us ,  far  U  1.  de  l'Enttde ,  parce  que  Didon  , 
qui  fuyoit  la  colère  de  fon  frère ,  abordant  en  Afrique, 
ne  demanda  au  roi  Jarbas  pour  la  place  de  k  ville  qu'el- 
le vouloit  bâtir,  qu  autant  d'cfpace  qu'un  cuir  de  bœuf 
en  pourroit  contenir  :  ce  qui  lui  fut  accordé.  Alors 
l'ayant  coupé  en  courroyes  tort  minces,  elle  les  joignit 
l'une  i  l'autre ,  8c  en  fit  une  grande  enceinte.  Hero- 
dien ,  /.  5.  r.  6.  fait  mention  de  cette  rufe  de  Didon  » 
qu'il  faut  entendre  de  l'enceinte  de  la  citadelle,  comme 
Appicnl'a  remarqué,  inljiicts,  plûtôt  que  de  celle  de 
k  ville ,  comme  1  a  cru  Tite-Live ,  /.  34.  c.  61.  Ce  qui 
a  pû  donner  lieu  i  cette  fable  des  Grecs ,  c'eft  ,  félon 
quelques-uns ,  qu'anciennement  on  fe  1er  voit  pour  mon - 
noye  de  petits  morceaux  de  cuir  marqué ,  8c  que  Didon 
en  paya  la  place  qu'elle  acheta  pour  bâtir  fa  ville.  Ceux 
qui  ont  quelque  intelligence  de  l'ancienne  langue  des 
Phéniciens,  que  Didon  introduifit  dans  l'Afrique» 
fçavcnt  que  le  véritable  nom  de  k  citadelle  de  Carthage 
n  étoit  pas  Sn/4,  comme  les  Grecs  le  prononçpient; 
mais  bouta,  ou  uÇta  ,  c'eft-i-dire  en  hébreu,  mu  fw 
tereffe  ou  une  ttnr.  *  Strabon ,  /.  17.  Marmol ,  /.  6.  1. 15. 
Appian  ,  de  fotL  Pu»,  ptg.  I. 

BYTNER  (  Viâorin  )  Angloisde  nation  ,  publia  i 
Cambridge  en  1648.  k  clef  dek  kngue  fainte,  &  un 
autre  livre  en  1664  fous  le  titre  de  tjn  DavUica,  qui 
eft  une  explication  grammaticale  de  tous  les  mots  hé- 
breux des  pfeaumes.  11  a  été  imprimé  plufieurs  fois.* 
Konig,  biUmh. 

BYZACH,  province  d'Afrique ,  appelléc  Btx'rrnr* 
wtfï.  BISACENE. 

B YZANCE ,  nommée  depuis  Cenfttntinoplr,  ville  de 
Thrace  fur  la  pointe  du  Bolphore  ,  (ft  très- ancienne.  Si 
l'an  en  croit  quelques  auteurs  kbukux,  les  fondc(nco& 
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de  cette  ville  furent  jettes  par  B 
dlnacbus  roi  d'Argos.  Si  mere  Ceroëfla,  l'eut, difent 
c«  auteurs ,  de  Neptune;  elle  étoit  fille  de  d'Io,  qui  l'a- 
voit  eu  de  Jupiter  ;  8c  Neptune  avec  Apollon  aida  Byzas 
i  bâtir  les  murailles  de  la  nouvelle  ville.  Il  eft  furp re- 
liant que  des  écrivains  Chrétiens  ayent  pû  débiter  de 
pareilles  rêveries.  Il  y  en  a  d'autres ,  comme  l'auteur  de 
la  chronique,  qui  fùppofànt  le  lieu  déjà  habité,  difent 
que  Barbyfèqui  en  etoit  feigneur ,  eut  une  fille  nommée 
Phidalk,  qui  l'aggrandit  conliderableroent ,  &  que  By- 
las  roidcTbraceépoulâ  enfuite;  mais  Denys  de  By- 
zance ne  fait  pas  l'honneur  à  cette  femme,  de  la  croire 
mariée ,  &  il  aime  mieux  dire  qu'elle  ne  fut  que  la  maî- 
treftede  Byzas  ;  ce  qui  lui  attira,  dit-il,  l'indignation 
de  fon  perc  ,  qui  l'effraya  tellement ,  qu'elle  alla  fe  pré- 
cipiter dans  la  mer ,  au  lieu  qu'on  appe  lia  depuis  le  golfe 
de  Phidalie.  Cela  ne  s'accorde  pis  Uns  doute  avec  Oe 
qu'on  lit  dans  Etienne  de  Vtbtbns ,  8c  dans  Hefyche  de 
Milct ,  que  le  golfe  fut  nommé  de  Phidalie,  parce  qu'en 
l'abfcnce  du  roi  Byzas ,  cette  femme  fçut  conferver  la 
ville  malgré  la  révolte  de  Strxbuv  fon  bcau-frere,  qu'el- 
le mit  en  fuite ,  &  qu'elle  pourfuivit  jufqu'à  ce  golfe , 
d'où  vient  qu'un  appclla  un  port  qui  étoit  tout  proche, 
le  port  dti  femintt.  Quelques  anciens  ajoutent  que  Byzas 
fut  en  fon  tems  le  plus  julte  de  tous  les  hommes ,  8c 
qu'il  fut  maître  de  toute  la  Thrace  maritime ,  jufqu'au 
mont  Hcmus:  mais  il  y  en  a  d'autres  qui  penfent  bien  au- 
trement, &  fi  on  s'en  rapporte  a  eux ,  Byzas  ne  fut  que 
le  chef  d'une  colonie  d  Argicns;  ce  qui  peut  paraître 
afliz  vrai-femblable ,  quoique  ces  écrivains  ne  s'accor- 
dent pas  tout  i-iait  entr'tux,  0(  qu'ils  apportent  dif- 
ferens  oracles'  rendus  a  ces  avanturiers.  Celui  qui  eft  le 

Elus  célèbre ,  8c  qui  pourrait  bien  être  le  vrai .  eftaufli 
s  plus  court  :  Chmhtz.  li  Ut»  tfftfé  aux  unes  des  aveu- 
gles. En  effet ,  dix-fept  ans  auparavant ,  comme  l'allure 
Hérodote,  une  troupe  de  Megariens  étoit  venu  chercher 
un  établiflement  dans  ces  quartiers-U  8c  l'avoit  fait  àCal- 
ccdoinc,licu  bien  moins  avantageux  que  celui  que  les  Ar- 
gicns conduit",  par  Byzas  occupèrent",  d  où  vient  que  l'o- 
racle trairait  les  habitans  de  Calcédoine  d'Aveugles,  !1  y 
a  un  aflez  bon  nombre  d'écrivains  qui  veulent  que  ce  foit 
Jes  Megariens  qui  ayent  fondé  Byzance,  de  même  que 
Calcédoine-  8t  que  Sclvmblie  >  8c  même  fi  le  témoigna- 
nt de  Conftantm  Porphyrogtoete  eft  de  quelque  poids, 
îl  y  avoit  des  Boetiens  avec  eux;  mais  c'çft  peut-être  par- 
ce que  Dinias  prince  de  Calcédoine  s'empara  de  cette 
ville  encore  foible ,  8c  y  établit  une  partie  de  fes  ci- 
toyens. Comme  tout  cela  ift  fort  incertain ,  nous  nous 
contenterons  d  obfcrvcr ,  que  Byzance  paraît  avoir  été 
fondée,  comme  ledit  Eufcbe  dans  fà  chronique,  la}, 
année  de  la  XXX.  Olympiade ,  qui  eft  la  657.  avant  Je- 
lus-Chrift.  On  fait  mention  de  Byzance  dès  le  règne  de 
Darius  fils  d'Hyftafpes ,  mais  comme  d'une  ville  peu 
coniiderable,  qui  fut  d'abord  fous  la  domination  de  ce 
prince ,  8c  enfuite  fous  celle  des  Ioniens.  Xcrxés  I.  qui 
en  fut  le  maître  enfuite ,  ne  la  garda  pas  long-tcms  :  car 
Paufanias  roi  de  Lacedemonc ,  l'ayant  pris ,  y  établit 
une  bonne  colonie.  Sept  ans  après  les  Athéniens  s'en 
emparèrent,  mais  on  les  en  chafla  enfuite,  8c  les  Lace- 
demoniens  y  étant  rentrés ,  y  établirent  des  magiitrat; 
qu'ils  nommèrent  Hirtnofics.  Les  guerres  de  ces  deux 
peuples  toujours  jaloux  de  la  gloire  l'un  de  l'autre, 
contribuèrent  beaucoup  à  aflurer  la  liberté  des  Byzan- 
tins  :  ils  fe  donnèrent  desloix  a  eux-mêmes  ,  crièrent 
des  magiftrats  qu'ils  nommèrent  Hiirmntmnts  ;  &  re- 
trouvèrent bientôt  en  état  de  faire  tête  aux  Macédo- 
niens. La  plus  célèbre  guerre  qu'ils  foûtinrent  alors  fut 
celle  contre  Philippe  fus  d'Amyntas ,  roi  de  Macédoine , 
dont  Léon  de  Byzance  eut  le  commandement:  on  en 
avoit  autrefois  une  hiftoire  écrite  par  Léon  même ,  en 
•7.  livres,  &  les  Athéniens  conduits  par  Charcsy  a  voient 
rendu  de  grands-  fervtces  aux  Byzantins  ,  cjui  eurent 
auflî  quelques  démêlés  avec  les  Thraces  qu'ils  vain- 
quirent. Clcarque  de  Lacedemone ,  fugitif  de  fa  patrie, 
ayant  été  appcllé  enfuite  i  Byzance ,  s'y  empara  de 
toute  l'autorité ,  &  il  y  eut  depuis  des  Harmoftes  de  La- 
cedemone ;  mais  la  fortune  de  Philippe  fit  d'Alexandre 
le  GtMtt  fon  fus  ayant  changé  toute  la  tacc  de  la  Gre- 
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ce,  Byzance  fe  remit  en  liberté  fous  leurs  fuccefTeurî, 
8c  elle  fçut  la  conferver  malgré  les  attaques  des  Gatir 
lois,  8c  des  rois  de  Syrie.  Enfin  tout  fe  ioûmet  tan  taux 
Romains,  Byzance  s  y  fournit  auflî  ,  mais  volontaire- 
ment ,  6c  d'une  manière  tres-avantageufe  ,  puifqu'cn  fe 
donnant  des  maîtres  engagés  i  fà  conservation  ,  elle  re- 
tint le  droit  de  ic  gouverner  par  fes  propres  loix,  8t  qu'el- 
le devint  l'entrepôt  d'un  commerce  plus  Ronflant.  Les 
auteurs  remarquent  qu'elle  devint  alors  une  des  villes 
des  plus  coofiderablcs  de  l'Empire  par  fes  richefles,  8f 
parle  grand  nombre  de  fes  habitans  ;&  qu'elle  jouit  du 
droit  de  métropole  fur  quelques  autres  villes  ;  mais  el- 
le perdit  une  partie  de  ces  avantage*  fur  la  fin  du  if. 
Geclc  de  l'here  chrétienne  ;  car  Pcfccnnius  Niger  qui 
avoit  été  déclaré  empereur  par  l'armée  de  Syrie ,  ayant 
mis  une  forte  garnifon  dans  Byzance ,  &  les  habitans 
s'etant  joints  i  la  garnifon  ,  les  généraux  de  Septime  Sé- 
vère y  mirent  le  licgc , qu'il  changèrent  enfuite  en  blo- 
cus ;  8t  cette  ville  ayant  été  contrainte  defe  rendre  au 
bout  de  trois  ans  ,  fes  murailles ,  fes  thermes ,  fes  édi- 
fices publics  furent  renverlès  ;  on  lui  ôu  fa  liberté, 
&  on  la  réduifît  en  forme  de  bourg  dépendant  dcPe- 
rinthe.  Ceft  â  caufe  de  cette  dépendance ,  que  lors  mê- 
me que l'églifede  ConlUntinople  devint  patnarchale ,  il 
étoit  d'ufageque  le  patriarche  iSÛ  lut  confirmé  par  le 
métropolitain  de  Ptrinthc  ou  Heraclée.  Severe  s'apper- 
cut  bientôt  qu'il  s' étoit  livré  trop  aveuglément  au  plai» 
nr  de  fë  venger  de  la  peine  que  lui  avoient  faite  les  By- 
zantins, 8c  que  la  fituanon  de  Byzance  etoit  trop  im- 
portante pour  la  négliger  :  ainii  il  ordonna  qu  on  la 
rebâtit ,  Se  Anton  in  Caracalla  fou  fils  ayant  achevé  de 
la  rétablir,  voulut  qu'elle  fût  appel  lée  la  ville  Auttmtrt- 
ne  Attgvjie  des  BjzAHtins.  Cette  ville  fut  tncore  plus 
maltraitée  fous  le  règne  de  Gallien,  par  quelques  trou- 
pes de  cet  empereur,  qui  fe  livrant  i  l'cfprit  de  révol- 
te,  fi  ordinaire  dans  ces  malheureux  tems ,  égorgèrent 
tous  les  citoyens  pour  s'enrichir  de  leurs  dépouilles  ; 
de  forte  qu'il  ne  refta  des  anciennes  familles  de  cette 
ville ,  que  ceux  que  leur  commerce ,  ou  d'autres  affaires» 
en  avoient  éloignés.  Quelques  années  après ,  fous  l'em- 
pire de  Claude  le  Gothique ,  des  Barbares  venus  du 
fond  du  Palus  Meotide ,  fe  jetterent  aufO  dans  Byzance  ; 
mais  ils  ne  s'y  arrêtèrent  pas  long-rems  :  enfin  Licinius 
défait  par  le  grand  Conftantin,  fe  retira  dans  cette  ville, 
qui  foûtint  encore  un  fiege ,  8c  fut  prife  par  cet  illu- 
ftre  empereur ,  qui  l'ayant  embellie  enfuite  8c  augmen- 
tée contîderablement ,  lui  donna  fon  nom.  On  ne  dé- 
crit point  ici  la  fituation  de  cette  ville,  qui  eft  la  plus 
belle  du  monde  ;  &  tant  fur  cela  que  fur  diverfes 
autres  chofes  curieufes  ,  on  peut  confulter  l'article 
CONSTANT  IN  OPLE.  Nous  nous  contente- 
rons feulement  de  remarquer  fur  ce  qui  regarde  fon 
églife  ;  que  fi  l'on  en  croit  divers  Grecs ,  ce  fut  l'apô- 
tre faint  André  qui  la  fonda,  8c  qui  eut  divers  fuccef- 
feurs;  &  entr'autres,  félon  eux,  Domitius,  frère  de 
l'empereur  Probus  ;  ce  qu'on  lit  auffi  dans  le  martyro- 
loge Romain ,  au  fujet  du  martyre  de  faint  Adrien  , 
qu'on  dit  fils  de  cet  empereur,  llfcmble  qu'on  pour» 
roit  douter  de  la  vérité  de  ce  fait,  parce  que  les  actes  du 
même  S.  Adrien ,  font  Domitius ,  auflà-bicn  que  lui ,  fils 
de  Probus  :  8c  il  ne  paraît  pas  qu'on  puifle  bien  l'appuyer 
de  l'autorité  de  Vopifque,  qui  a  la  fin  de  la  vie  de  cet  em- 
pereur dit,  que  fes  defeendans,  rem  Vit»unmt*%tr*nr,c»x 
cet  auteur  détermine  enfuite  le  lieu  où  ils  fixèrent  leur 
féjour ,  8c  dit  qu'ils  s'établirent  en  Italie  auprès  de  Véro- 
ne, où  on  n'a  pas  dû  venir  chercher  un  éveque  pour  By- 
zance D'ailleurs  faint  Adrien  ayant  fouffert  i  Byzance 
fous  Licinius ,  c'efl-a-dircau  plutôt  l'an  Jii.  Domitius, 
par  qui  on  dit  qu'il  fut  enterré  à  Argyropoli ,  aurait 
\  encore  été  alors  évêque  de  Byzance;  ce  qui  laifTe  trop 
'  peu  de  tems  pour  l'épifcopat  de  Metrophanes ,  qui  félon 
divers  auteurs ,  fut  de  dix  ans;  8c  à  qui  Alexandre  fuc- 
ceda  dès  l'an  Jtj.  On  ne  peut  pat  faire  plus  de  fonds  fur 
[  ce  que  ces  écrivains  Grecs  dtient  des  prédecefleurs  de 
Domitius;  8c  il  eft  plus  que  problable ,  que  la  lifte  de 
ces  évéques  eft  toute  faufle.  On  n'y  trouve  point  de 
rbtltdelpbt  ;  Si  c'eft  juftement  celui  que  Cedrene ,  au- 
teur plus  curieux  que  la  plûpartdes  écrivains  de  fana- 
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*iou  ,  Se  qui  mmmoit  le  mieux ce  qu'il  ècrivoir.,  allure  i 
tvoir  *té ,  fout  le  règne  de  Caracafla ,  le  premier  évê- 
>que  de  Byranoe ,  qu  un  pnêire avoit  gouvernécaupara- 
Tant  pendant  huit  ans,  fans  doute  depuis  -le  -retabliffc- 
ment  de  la  ville.  Il  nomme  aulfi  un  nugemus  ,  qui  fut 
-fîit  évëque  de  Byzance  la  troifiéme  année  deGordien , 
&  qui  gouverna  cotte  églile  pendant  zf.  ans;  mais  il 
ne  fait  pas  la  faute  que^tmcoivLogothete  a  faite  ,  de  le 
dire  fécond  évèque  de  Byzance  ;  ce  qui  ne  ponvoit 
«'accorder  avec  ce  qu'il  avott  écrit,  que  Philadelphie 
6cgé  que  trois  ans.  Pour  RjiJî»,  que  4e  même 
nomme  éveque  de  Byzance  fous -le  règne  de  Nu- 
m  Cadrenen'en  dit  rien  ;  nuis  ni  lui  ni  Hugenius , 
*e  font  nommés  dans  les  liftes ,  où  l'on  trouve  des  noms 
*owdifèirns.*Eufcbe,  inebmu  Etienne  de  tj^nte. 
>PetrusGilKus,  de  nppâfbi*  C$nft*ntmtp.C(MÛ»M.  Por- 
phyrogen.  ii  tbtnuLx.c.\.  Hcrodot.  /.  y  t.  loj.  Dio- 
-dor.  SituL  *nn*  a.  Otjmfi*d.  XCl.  Xenoph.  Hellenit. 
BYZANCE  (  Léon  de  )  philofophe,  wjex.  LEON. 
•BYZANCE  (Théodore  de)  wtm,  THEO  DOTE. 
BYZANCE  (Etienne  de)  eclebre   grammairien , 
wmc  ETIENNE. 

BYZANTINE  (hiftoire  )  nom  que  l'on  a  donné  a 
•un  corps  dhiftoire  de  Cooftantinople ,  &  dont  on  a  fait 
rfcnprcf&on  au  «Louvre  dans  le  XVTLfiecle.  Elle  com- 
-mença  de  paroitre  l'an  1645.  par  les  livres  de  Jean  Can- 
-tacuzene ,  qui  n'avoient  point  encore  été  imprimés 
-en  grec ,  8c  qui  contiennent  l'hiftotre  de  ce  qui  s'étoit 
paifé  fods  l'empire  d'Andronic  8c  fous  le  lien  julqu'cn 
■1551.  On  y  ajouta  la  version  latine  de  Pontanus ,  &  les 
notes  du  P.  Grctfcr.  Cela  fut  fuivi  deux  an*  après 
4e  l'abrégé  hiftorique  de  Cedcenus.  depuis  le  commen- 
cement du  monde  jufqu'en  1057.  auquel  on  joignit  pour 
fupplement  quelques  extraits  de  Jean  Scyliza,  fie  l'hi- 
ftoire deNicctas  Choniate  ,  qui  commence  en  nt8.  fit 
finit  en  1104.  Les  notes  de  Xilander  &  du  P.  Goar  Do- 
minicain ,  Oc  le  aloflaire  de  M.  Fabrot  accompagne- 
ment ces  auteurs.  L'année  fuivante  1648.  on  publia  les 
-extraits  des  ambaflades  de  Theophilactc  Simocatta , 
-qui  a  écrit  l'hiftoire  de  l'Empereur  Maurice,  6c  l'a- 
brégé de  Nicephore  patriarche  deCorittiniinople.qui 
contient  ce  qui  s'eft  pifle  depuis  la  mort  de  1*E mpereur 
Maurice  jufqu'i  Léon  IV.  avec  les  éclogues  hiftoriques 
,quc  Mcurfius  avoit  déjà  publiées.  Le  P.  Goar  publia 
en  la  même  année  le  traité  de  Georges  Codin,  des  ebér- 
vei  de  U  ctur  &t ,  te  y  joignit  fes  notes  6c  celles  du 
$.  Gretier.  Anaftafe  le  b.bltttbecmt  parut  l'an  10*49. 
•avec  les  notes  6c  le  clouairc  de  M.  Fabrot ,  qui  en  pu- 
blia un  autre  l'année  luivanteavec  Chakondyle  Se  avec 
les  annales  turques ,  traduites  en  latin  par  Jean  Leun- 
-clavius,  8c  continuées  jufqu'à  l'année  1588.  L'an  1651.' 
vit  éclorre  l'hiftoire  d'Acropolita  6c  de  Ducas,  la  chro- 
nique Orientale  qu'Abraham  Ecchellrnfis  avoit  traduite 
en  latin ,  le  l'Alexiade de  la  princefle  Anne  Commenc , 
traduite  &  enrichie  d'un  gloûaire  par  le  P.  Poflin  Je- 
fuitc.  L'année  fuivante  on  publia  Georges  Syncclle , 
dont  la  chronographie  fuit  Eufebe,  6c  va  jufqu'i  l'em- 
pire de  Maximien  fie  de  Maxime ,  qui  fut  traduit  fie 
noté  par  le  P.  Goar.  Trois  ans  après  le  P.  Combefis 
Dominicain,  publia  Thcophanes  tcLeonltGrtmmtntn 
avec  fa  verfion  fie  fes  notes.  Conftantin  Manaftes .  cV  les 
origines  de  Conlhntinople  de  Codin,  avec  quelques  au- 
tre pièces»  parurent  en  même-tems,  le  tout  éclairci 
par  les  notes  ou  par  les  gloflaires  de  fort  fçavans  hom- 
mes. L'an  1660.  produifit  Agathias  avec  les  notes  de 
Vulranius,  fie  les  annales  de  Michel  Gfycas,  qui  n'a- 
voient jamais  paru  en  grec  :  le  P.  Labbe  ht  des  observa- 
tions fur  ce  dernier.  L'année  fuivante  tut  employée  à 
l'impreflion  de  Nicephore  Brycnnc.  Les  deux  volumes 
de  Procope  occupèrent  l'imprimerie  du  Louvre  pen- 
dant les  années  166a.  fie  166).  Le  premier  de  ces  volu- 
mes contient  l'hiftoire  publique,  fie  fut  traduit  par  le 
P.  Maltrait  Jefuite  ;  fit  le  fécond  contient  le  traité  des 
batimens  de  Tuftinien  fit  les  anecdoctes  de  fon  temps. 
Au  bout  de  fepe  ans  on  publia  Cirmamus  le  Paul  le  si- 
Uume  avec  des  notes  de  M.  du  Cange  fur  Nicephore 
Bryenne,  fur  Anne  Commenc  &  fur  Cinnamus,  fie  avec 

r  fur  Paul  ItStltntiâtn. 
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Depuis  ce  tetm  on  fut  quinze  ans  entiers  fans  avoir  la 
fuite  de  ce  grand  ouvrage ,  fi  ce  n'eft  qu'à  Rome  on  pu- 
blia en  deux  tomes  Georges  Pachymere  és  années  1666. 
Se  1660.  avec  de  fort  bonnes  notes,  fit  un  gloflaire  du 
P.  Poflin;  enfin  l'imprimerie  du  Louvre  fe  reveilla  en 
t68<.  8c  cHe  donna  par  les  foins  du  P.  Combcfis  les  vies 
de  Léon  ïàrmmtn  ,de  Michel  fr  Begutt  de  Théophile , 
fie  de  Michel  III.  écrites  par  an  anonyme  qui  en  avoit 
reçu  l'ordre  de  Constantin  Ptrphjro*tnett  :  celle  de  Ba- 
ille le  Mâ(ei»n'en ,  'écrite  par  le  même  Conftantin  , 
traduite  par  le  P.  Combefis  :  la  vie  des  'empereurs  fuc- 
cefleurs  de  ce  Bafîle ,  jufqu'à  Romain,  fils  de  Conftan- 
tin Perphjmge nete ,  avec  une  ou  deux  pièces  fatyriques 
contre  les  Iconoclaftes  :  l'hiftoire  de  la  ruine  deThef- 
falonique  écrite  par  Jean  Camcniate,  à  laquelle  le  P. 
Combefis  joignit  fa  verfion  fort  différente  de  celle  de 
Léon  Allatius.  Il  y  ajoura  une  dcfcriptvon  d'une  autre 
ruine  de  Thciïàloniquc ,  caufée  par  la  (édition  des  ha- 
bitans,  fie  écrite  par  Demcrrios  Cydonius:  enfin  des 
extraits  de  U  vie  du  jeune  Bafile-,  les  annales  de  Simeon 
Logothcte  depuis  Léon  X  Arminien ,  jufqu'à  Nicephore 
Phocas ,  fie  les  vies  des  empereurs  depuis  Léon  l'Armé- 
nien jufqu'à  Conftantin  Porphyrog e nete ,  écrites  par  le 
moine  Georges.  M.  Boivin  l'un  des  gardes  de  la  biblio- 
thèque du  ftoy  fit  imprimer  en  1701.  en  deux  volumes 
la  verfion  latine  de  l'hiftoire  Byzantine  de  Nicephore 
Grcgoras.*Bayle ,  réfubl.  des  lettre t  Février  1686. 

BYZ  AS,  célèbre  fculpteur,  natif  de  l'rflc  deNaxos  . 
dans  la  mer  Egée ,  qui  vivok  avant  la  LV. Olympiade , 
qui  commença  l'an  jôo.  avant  Jefus-Chrift,  inventa  lu- 
fage  des  petites  pièces  de  marbre,  aillées  en  forme  de 
ruilks,  pour  couvrir  les  temples;  fie  autres  fuperbes 
édifices.  *Paufanias,  (.5.  IlUt. 

BZOViUSen  Polonois  BZOWZKI(  Abraham  )  re- 
ligieux de  l'ordre  de  saint  Dominique,  acquit  une  gran- 
de réputation  dans  le  XV1L  fiecle.  Après  avoir  ache- 
vé fes  études  à  Cracovie ,  il  y  prit  l'habit  de  religieux, 
fie  fut  envoyé  par  tes  fuperieurs  en  Italie,  où  U  ht  des 
leçons  de  phuofophie  à  Milan ,  fie  de  théologie  à  Bolo- 
gne. Etant  revenu  en  Pologne,  il  y  prêcha  avecapplau- 
diflemcnt ,  y  enfeigna  encore  la  philofophie  Se  la  théo- 
logie, fie  contribua  beaucoup  a  raggranduTemcnt  de  fon 
ordre,  en  y  fàifant  bâtir  des  couvens  ,  8c  enrichit  de 
plufieurs  livres  la  bibliothèque  des  Dominicains  de 
Cracovie.  Etant  retourné  à  Rome ,  il  fut  bibliothécai- 
re de  Virginio  desTJrfins ,  duc  de  Bracciano ,  fie  com- 
pofa  Vdhere' defbijtone  eccltStfbmte  «qu'il  tira  princi- 
palement des  annales  du  cardinal  Barontus;  ce  qui  en- 
gagea plufieurs  fçavans  de  le  prefler  de  continuer  l'ou- 
vrage de  ce  cardinal  :  U  l'entreprit,  8c  le  pape  le  lo- 
gea au  Vatican.  Il  commença  à  Van  1108.  ou  ce  cardi- 


jgne  l'an  1616.  les  fept  ft 
après  l'autre  dans  la  même  ville  ;  le  huitième  l'an  1630. 
le  neuvième  fut  impriméà  Rome,  l'an  167a.  Le  huitième 
finit  à  l'an  1564.  fie  le  neuvième  comprend  le  pontificat 
de  Pie  V.  Bzovius  demeura  au  Vatican  jufqu'à  ce 
qu'ayant  été  volé  ,  fie  fon  valet  ayant  été  tué  par  les 
voleurs ,  il  fe  retira  dans  le  monaltere  de  fon  ordre  de 
la  Minerve ,  où  il  mourut  en  \6yj.  âgé  de  70.  ans.  Cé- 
toitun  homme  extrêmement  laborieux,  fie  qui  a  corn- 
pofï  une  fi  grande  quantité  d'ouvrages ,  que  ceux  qui 
viendront  après  nous ,  auront  de  U  peine  à  ft  perfuader 
que  fa  vie  ait  fufh  pour  cela.  Le  plus  conGderablc  de 
fes  ouvrages,  eftla  Cvutinuâtmi  des  «nntlei  d*  C4rdindl 
Bénniiii.  U  y  a  pris  tant  de  foin  de  parler  de  ce  qui  eft 
arrivé  aux  Dominicains ,  qu'on  peut  dire  qu'il  a  autant 
fongé  à  taire  les  annales  de  (on  ordre ,  que  celles  de 
l'cglifc.  U  a  auffi  compofé  les  vies  des  papes  en  trois 
volumes;  celle  de  Paul  V.  en  particulier ,  ficc.  Il  fe  fie 
des  affaires  avec  les  Cordeliers ,  au  fujet  de  JeanScot, 
le  DaSeur  fubttl ,  dont  il  parle  tres  défavantageufement  ; 
fie  avec  Georges  Herwart ,  au  fujet  de  l'empereur  Louis 
de  Bavière.  C'eft  ce  qui  lui  a  attiré  des^coups  ,  qu'il 
ne  (emble  pas  avoir  bien  parés.  *Starovollcius,  de  il- 
lup:  Pe-Un,  Léo  Allatius ,  in  Afibns  Vrbdms.  r.  11  j.  Louis 
Jacob  ,  ft-nvf.  Le  Mire ,  de  finft.  ftcul.  xru. 
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Cette  lettre ,  qui  a  U  troifiéme  pla- 
ce dans  l'alphabet  des  Latins ,  &  «ans 
celui  des  langues  vivantes  de  l'Euro- 
pe ,  femble  tirer  fon  origine  du  c*fb 
des  Hébreux.  Selon  le  fentiment,  de 
Scaliger ,  le  C  eft  la  moitié  du  K  des 
J  Grecs  ;  car  li  l'on  retranche  la  colon- 
ne de  cette  lettre ,  les  deux  pointes  reftcnt,qui  forment 
kC,  en  les  arondiffant  pour  en  rendre  la  figure  plus 
aifee.  Elle  a  diifbrcntcs  prononciations  :  elle  li  pro- 
nonce d'ordinaire  comme  un  K  devant  les  voïcllcs  A , 
0,U ,  à  moins  qu'il  n'y  aitune|Ccdillc ,  ce  qui  fait  une 
lettre  que  les  Imprimeurs  nomment  un  C  a  queue,  qui 
defigne  qu'il  le  faut  prononcer  comme  une  S  :  mais  de- 
vant les  voïelles  E  &  I ,  elle  Ce  prononce  toujours  com- 
me une  S.  Les  Italiens  la  prononcent  par  Ch ,  &  les  an- 
ciens RonramsUprononçoient  apparemment  de  la  mê- 
me manière ,  puilqu'on  voit  dans  les  anciennes  inferip- 
tionsdwf  *««•</, pour  ceimm.  Le  P.  Mabillon  remar- 
que que  Charlemagnc  écrivoit  Ion  nom  par  un  C ,  au 
heu  que  les  Rois  de  la  féconde  race  nommez  Charles 
l'écrivoient  avec  un  K.  Chez  les  Latins ,  le  C  prenoit 
quelquefois  la  place  du  C ,  fur  tout  quand  il  precedoit 
une  N ,  comme  G«/j<»  pour  Cntius  ,  Gâms  pour  (Utui, 
&c.  Ils  écrivoient  indifferemmeot  Victfimts  &  VigeSmas, 
&  lcC  fc  changeoit  en  G  dans  les  mots  compote  de 
Centum  On  a  trouvé  un  li  grand  rapport  entre  le  C  & 
Je  Q. ,  que  plufieurs  Grammairiens  ont  voulu  rejetter 
JcQcomme  une  lettre  fuperfluë  ,  prétendant  que  le 
C  &11I  peuvent  fuffirc.  La  différence  de  ces  lettres  eft 
pourtant  finsceffaire.quenous  voyons  que  les  anciens 
Poètes  employent  le  C  où  nous  mettons  un  Qjloriqu'ils 
veulent  divifer  le  mot.  Ainfi  Lucrèce  a  dit  ciiiret  trif- 
fillablc  pour  quint  \  &  Plautc  unt  Si  reltciius  pour  *- 
epu  Se  rthquus.  Aulbnc  pirle  ainfi  de  ces  deux  lettres  : 
Prtvduit  foUquitn  Gjtstme  vtee  funâttn il  C 
Atque  dltttm  fr»  fe  iml»  reflictt*  dédit  Q^. 
LalertrcC,  étoit  nommée  la  lettre  fatale,  parce  que 

•  étoit  une  marque  de  condamnation ,  de  même  que 
l'A  en  étoit  une  d  abfolurion  0c  de  pardon.  Comme  le 
C  exprimoit  fouvent  chez  les  Latins  le  nom  propre 
Oit;,  auflilc  Crcnvcrlc  fignifioit  Cm  ,  nom  de  fem- 
me. Au  refte  la  lettre  C  exprimoit  le  nombre  de  cent, 
&  avec  une  barre  parceflus  c ,  cent  mille ,  comme  enco- 
re aujourdhui  dans  le  chiffre  Romain.  Suidas  remarque 
que  le  K  Romain  (c  mettoit  d'ordinaire  fur  les  (bulicrs 
des  Sénateurs ,  comme  une  manière  de  C  ou  de  lune. 

Afpfittm  mgrt  lunâtn  fubttxit  Mut*.  JuvcnaL  s*. 
tyr.  7. 

Le  C  fignific  auflî  Gmfult ,  &  deux  CC  Cmful 
Plautc ,  CifteO.  An.  ».  fc.  1.  Aufon.  it  btter.  Picrius , 
/if.  7.  Hier.  c.  13.  Voffius, de  Gr*nm*tic. 

C  A  A 

CA,  première  partie  d'un  Tchagou  Cycle  de  dix 
années ,  que  les  Cataïens  font  rouler  avec  un  au- 
tre cycle  de  douze  ,  pour  compoicr  une  Période  de 
jbixantc  ans ,  qui  (ert  à  marquer  les  caraâcres  de  leurs 
années,  Se  de  leurs  époques.  D'Hcrbclot ,  Bibhttbeque 
Orientale. 

CAABAH ,  ou  CAABHH ,  nom  Arabe ,  étoit  celui 
qu'on donnoit  au  temple  de  la  Mecque, &  proprement 
a  la  tour  quarrée  que  l'on  nommott  autrement  le  Ki- 
blah.  C**bib  lignifie  un  dais  ou  une  maifon  quarrée. 

*  D'Hcrbtlot,  Bbttttb  Ortnr. 

CAATH  ,  fils  de  Lcvi ,  pere  d'Amram  ,  &  ayeul 
de  Moyfc,  naquit,  félon  faim  Epiphanc  &  la  plupart 
Tmtt  tt.  I.  etrm. 
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des  Chronologiftes ,  en  la  34.  année  de  Ion  pere  Lcvi , 
c'eft-à-dire ,  1  an  du  monde  1311.  Se  avant  J.  C  17*3- 
Il  mqurut  à  I  age  de  133.  ans ,  en  l'année  du  monde 
»44f.  Se  avant  J.C.  1590.»  Exod.r.é.v.  18.  S.  Epi- 
phan.  mAncbcrdt.  Eufcb.<fr  frêféW.  Ev*»g.  1. 9.  Uffcr. 

CAB,  Mcfurc  hébraïque  contenant  un  peu  plus  de 
90.  pouces  cubiques  d'eau.*  Cumbcrtund,  its  Meju- 
rts&desfeiis  its  Heb.  en  Ançltit.  • 

CAB-BEN-ZOHAIR,  Pcëte  Arabe  de  la  gentilli- 
té ,  qui  fiorillbit  avant  le  Mufulmanifme  ,  vécut  juf- 
qu'au  temps  de  Mahomet ,  &  mourut  la  première  an- 
née de  l'Hégire ,  l'an  dcj.  C.  6ai.  Il  fc  déclara  enne- 
mi de  ce  faux  Prophète ,  qui  publia  de  fon  côté ,  qu'il 
étoit  permis  de  le  défaire  de  lui.  Cette  profeription 
l'effraya,  &  pour  fe reconcilier  avec  Mahomet, il com- 
pofa  un  pocmc.à  fa  louange.  *  D'Hcrbclot ,  uMutb. 
Orientale. 

CABA.  Cherchez.  CAVA. 

CABADE  ou  CAVADE(C**4i«)  Roi  dePcrfe, 
fils  de  Pcrofcs ,  fùeccda  l'an  de  J.  C.  486.  à  Obalas  (on 
oncle.  En  49^7.  fut  crufie  du  trône  ,  parce  qu'il  vou- 
loit  que  les  femmes  fuilcnt  communes  ,pour  autorifer 
le  penchant  qu'il  avoit  à  la  débauche.  Bhfc  fon  frerc 
fut  elû  en  là  place,  mais  quatre  ans  après ,  Cabadc  s'e- 
tant  fauve  de  prifon  ,  fous  les  habits  de  (à  femme ,  fit 
crever  les  yeux  à  Ion  frère  Se  remonta  fur  le  trône. 
Il  perfecuta  long-tcms  les  Chrétiens,  jufqu'a  ce  qu'un 
Evèque  eût  chafle  les  démons  d'un  château  ,  où  ce 
Princ;  trouva  de  grands  trefors.  En  rcconnoiffancc  de 


ce  fêrvice  ,  il  laiflT  vivre  les  fidèles  en  paix.  Les  Ma- 
nichéens confpircrent  contre  lui ,  8c  entreprirent  de  lui 
ôter  la  couronne  pour  la  donner  à  (on  fils  ,  qui  leur 
promettoit  de  les  favoriièr.  Ce  projet  l'irrita  fi  fort , 
qu'il  en  fit  punir  un  grand  nombre ,  en  chaûà  plufieurs 
hors  du  royaume ,  &  déclara  ceux  qui  y  reftoient  in- 
capables d  exercer  aucune  charge.  Il  fit  la  guerre  à 
l'Lmpcreur  Anaftafe ,  &  en  joi.  il  commença  le  fiege 
d'Amida,  ville  de  Mefbpotamie,  qui  dura  cinq  mois. 
Il  la  prit  par  la  trahifon  des  moines  aufqpels  il  ht  cou- 
per la  tête  pour  les  payer  de  leur  perfidie.  En  503.  la 
ville  fut  reprife.  Cabade  fit  avec  Anaftafe  une  paix  qu'il 
renouvclla  avec  Juftin  (on  fucccflcur  ;  elle  dura  quel- 
que temps  ;  &  depuis  JulHnien  remporta  de  grands 
avantage  fur  Cabade,  par  la  conduite  de  Belifàire.  Ca- 
badc mourut  l'an  531.  ac  J.  C  après  un  règne  de  41. 
an ,  en  deux  fois.  Ceux  qui  ne  lui  donnent  que  35.  ans 
de  règne  (e  trompent.  Son  fils  Cofrccs  lui  fucceda. 
*  Marcellin ,  in  Chrtn.  Agathias ,  Lv.  4.  Procopc,  de  U 
guerre  des  Ptrfts.  Niccphorc,  liv.  16.  Ilifi.  Mtftel.  Uv. 
151.  Theopltanc.  Ccdrcnc.  Pagi ,  cm.  *nn.  Bjnn.  m. 
481. 496.  joi.  ^30. 

CABAIGNAC  ,  petit  lieu  du  haut  Languedoc, 
vers  la  fource  du  Girou,  entre  Touloufc  Se  Carcal- 
fonne.  *  Mary ,  D  ctiets. 

CABALE  ou  CABBALE  ,  Seâc  ,  qui  a  été  par- 
mi les  Juifs.  Ce  mot  de  Cabale  eft  tire  de  l'Hébreu 
Kibbel ,  qui  veut  dire  ,  ntd  dit ,  il  4  tufetgné.  Ainfi  les 
Cabaliftes  font  des  gens  qui  fc  (bnt  principalement  at- 
tachez a  la  tradition  des  anciens  ,  ou  à  la  feience  qui 
renferme,  à  ce  qu'ils  prétendent,  tous  les  myfteresde 
l'ancienne  loy,  les  fèerets  du  nom  ineffable  de  Dieu, 
les  hiérarchies  ecleftes,  les  feienecs  des  nombres,  &c. 
On  croit  que  cette  feele  ctoit  déjà  formée  dès  le  temf» 
de  J.  C.  &  que  des  Juifs  vilionnaires  croy oient  même 
que  le  Sauveur  n'operoit  des  miracles,  qu'avec  le  fc- 
coursde  la  Cabale.  Les  Cabaliftes  divifent  leurfcicnce 
eu  Tbtmtiqtte,  qui  ne  conltfte  que  dans  la  fpeculation 
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&  dans  la  recherche  de  ces  myfteres;  &  en  trttitMt, 
qui  conlifte  dans  les  talifmans ,  &  dans  la  connoi  (Tan- 
ce des  aftres ,  &  peut-être  dans  la  magie  ,  &  dans  la 
recherche  de  la  pierre  philofophalc.  Car  la  Cabale  cft 
la  fourec  de  toutes  ces  vaines  imaginations ,  qui  font 
le  fondement  de  la  magie.  Il  y  a  pluficurs  Juifs  en- 
têtez de  Cabale  ,  qui  s'addorment  à  la  magie  en  abu- 
fant  du  nom  de  Dieu  &  des  Anges  ,  dans  b  vûê'  de 
faire  des  chofes  fumatu  relies.  11  y  a  apparence  que  la 
Cibalc  tire  fon  origine  de  la  philofopbie  de  Pythago- 
re  &  de  Platon  ,  que  quelques  Juifs  ont  mêlée  avec 
le  Judaïftnc ,  &  chargée  d  une  infinité  de  rêveries , 
nées  de  l'oifiveté  &  de  la  fuperftition  ;  comme  celafe 
voit  dans  les  livres  d'Adam ,  ,1'Enoc,  de  Salomon,  de* 
Zohar ,  de  Bihir&  dans  pluficurs  autres.  Dans  les  pre- 
mier^ ficelés  de  l'Eglifc  ,  les  herctiques  donnoient  fa- 
cilement dans  ces  fuperftitions  cabahftts.  Les  Valcnti- 
niens ,  &  fur  tout  les  Bafilidicns  y  étaient  attache* , 
&  on  trouve  encore  des  agathes  de  ces  derniers,  avec 
des  médailles  gravées  ,  &  chargées  de  figures  hicro- 
glifiqucs  afTcz  kmblablcs  aux  talifmans  judaïques.  On 
voit  encore  de  leur  façon  quelques-unes  de  ces  figu- 
res que  les  Latins  nommoient  Anutltt*.  C'étoit  un  re- 
mède préfervatif ,  qu'on  attachoit  au  cou  des  enfans, 
ou  même  des  animaux ,  conrre  toutes  fortes  de  maux, 
&  particulièrement  contre  les  cnchantcmcns. 

Le  P.  Kirkcr  Jcfoite  ,  qui  s'eft  bien  donné  de  la 
peine  à  ces  fortes  de  découvertes  ,  entre  dans  un  dé- 
tail plus  précis.  Il  divilc  la  Cabale  en  trois  parties , 
que  l'on  nomme  Gtmettia  ,  TVoUricd  ,  &  Thtmut*.  La 
Cjimcrric  ci l une  interprétation  qui (c  fait,  parbtranf- 
pofition  des  lettres  du  mot.  Par  exemple,  il  cft  dit  dans 
l'Exode:  Prtttdct  tt  iieUcbi(td  cft  Angàxt  meei  )  LcsCa- 
baliftcs  trouvent  que  cet  Ange  eft  S.  Michel,  parce  que 
les  lettres  de  Mddtbi,  étant  tranfpofccs  font  Mubdtl.  La 
Notariquc  tàitdc  chaque  lettre  un  motcnticr,ou  explique 
un  mot  par  un  autre  qui  contient  le  même  nombre.  Il  cft 
écrit  dans  le  Pfcaume  3.  Muln mfHrgwt  inmt:  Le  mot 
Hébreu  qui  fignrfic  ws/rr ,  cft  compofe  d'une  R.d'un  B, 
d'un  1,&  d'une  M.  De  là  les  Cabaliftcs  conjecturent  que 
ces  ennemis  font  les  Romains ,  les  Babyloniens ,  les  Io- 
niens ,  c'eft-a-dirc  ,  les  tiitcs  ,  &  les  Mcdcs.  Ils  di- 
fokmt  auffi  que  Mdttn  cft  le  même  nom  que  Jtbn  * , 
parce  que  les  lettres  de  ces  deux  mots  écrits  en  Hé- 
breu ,  font  le  même  nombre  de  186.  L'art  que  l'on 
nomme  Tbemtra  ou  Zrr.'fb  ,  confifte  dans  le  change- 
ment des  lettres  que  l'on  fait  équivalentes  en  certaines 
combinaisons.  En  voici  un  exemple  dans  la  bngue  la- 
tine. Après  avoir  fait  la  combinaifon  des  lettres  en 
cette  manière,  A,  BiC,  D,  tEF,  &e.  on  prétend 
que  les  deux  lettres  de  cette  combinailbn  fe  mettent 
1  une  pour  l'autre:  &  que  ce  qui  fera  écrit  D  B  C  E , 
fe  pourra  dire  C  A  D  Ê ,  c'eft-à-dirc  Tmkt *.  Cette  Ca- 
bale dans  toutes  ces  trois  parties  n 'cft  bonne  qu'il  amu- 
Icr  les  petits  cforits  ;  car  pour  reprendre  Ici  mêmes 
exemples,  au  lieu  de  àVtbdët ,  ne  peut-on  pas  dire, 
Chtmut  ;  K"n4iri ,  &c.  c'eft-i-dirç,  Ange  defeu,  Ange  de 
playes,  cVc.  Par  les  quatre  lettres  R ,  B  ,  I ,  M ,  on  peut 
entendre  les  Rabins,lcs  Bactriens  ,  les  Italiens ,  &lcs 
Moabites.  Cette  divifion  de  la  Cabale  n'eft  qu'une  fu- 
perftition  inventée  par  les  nouveaux  Rabins.  Les  plus 
habiles  divilent  la  Cabale  en  deux  parties,  l'une  appel- 
le Mmav/.c'cft-à-dire,  feience du  Chariot,  &1  au- 
tre ttrtjitb ,  c'eft-à-dirc ,  ouvrage  de  la  création.  Celle- 
là  conuderc  le  monde  intellectuel  ,  &  celle-ci  le  mon- 
de vifîblc.  *  Reuchlin  ,  ou  Capnion  ,  qui  étoit  un 
très-savant  homme  du  dernier  liecle ,  s'amuia  à  écri- 
re for  cette  matière  ,  Ot  CdbdU  &  vtrbo  m  r>fn».  On 
a  imprimé  en  Allemagne  An  Ctbdlifcca.  On  pourra 
xufli  voir  Ptntd  Itnit  de  Pic  de  la  Mirande.  Vrn-t  mdnnt. 
ùkr  JtTft*.  Le  Traité  des  Talifmans  de  Gaflàrcl,leP. 
Morih ,  M.  Simon ,  Athan ,  Kircer ,  m  Oei.f.  ^çyftut. 

CABALE  ,  endroit  dans  la  Sicile  ou  Denis  le  ti- 
tan gagna  une  bataille  contre  les  Carthaginois.  *  Dio- 
dorede  Sicile,  Irç/  15.  C'cft  auffi  le  nom  d'une  ville 
de  Cilicie.  *  Appianus.  C'cft  auflt  une  ville  de  Thra- 
cc.»  Ccdrcnus  &  Zonara.  Ces  Auteurs  font  aulCmcn- 
1  d'uo  château  de  ce  nom  près  dlconie. 


C  A  B 

CABALL1N ,  Câbillinus  ,  Fontaine  d'une  eau  très- 
claire  du  mont  Helkon  dans  la  Bcotic ,  coniacrée  aux 
Mufcs.  Les  Grecs  la  nomment  HiffHJtnt ,  c'eft-à-dirc, 
Unt  tqni  ,  la  fontaine  du  cheval  ,  parce  que  le  Che- 
val Pcgafe  après  avoir  frappé  une  roche  oc  Ion  pied, 
en  fit  lortir  une  fontaine  ;  ce  qui  fait  que  Strabon  h 
nomme  le  fegaft.  Perfc  en  parlant  de  cette  fontaine 
dans  fon  prologue,  allure  qu  il  n'y  a  Jamais  bù. 

Nrc  ftntt  Ubu  Pntiu  Otb*w*>. 
Et  Properce.  Liv.  3.  Eiegie  féconde ,  v.  1. 

V'fits  trjon  molli  rttnbdut  Httictmi  m  mbtd, 
BHleitfbtntdi  qtdflmt  bumrequt. 

Suce  dit  : 

Penicntit  béit  trngilt  ttqutrm.  # 
*  W,  1.  Srlv.  7 .  m  GenttbtiM  Htttm ,  v.  4. 

CABALLO ,  (  Emmanuel  )  illuftre  Génois  ,  a  im- 
mortalité fon  nom  par  un.-  entreprife  très-hardie  qu'il 
fit ,  pendant  que  les  François  afficgeoiînt  la  ville  de 
Gènes.  Après  feize  mois  de  fiege ,  les  François  qui  s'e- 
toient  emparez  de  la  citadelle ,  avoient  réduit  les  Gé- 
nois à  la  aernterc  extrémité.  Un  vaifleau  Génois  char- 
gé de  vivres  &  de  munirions  ,  parut  près  de  la  ville, 
&  ne  fçachant  pas  que  la  citadelle  étoit  prife ,  alla  s'y 
ranger ,  dans  le  dcflèin  d'éviter  la  flotte  des  ennemis. 
Les  Génois  s'étant  apperçûs  de  cette  erreur  ne  fon- 
geoient  plus  qu'à  fe  rendre ,  lors  que  le  brave  Cabal- 
lo  demanda  un  vaifltau,  pour  délivrer  celui  qui  étoit 
pris.  Une  troupe  de  jeune  gens  fe  Joignirent  à  lui,& 
ils  tircri-nt  droit  à  la  citadelle  ,  palfant  au  milieu  des 
François,  malgré  ks  continuelles  décharges  que  l'on 
faifoit  fur  eux.  Lors  qu'ils  y  furent  arrivez  ,  Caballo 
coupa  les  cordages  du  vaiûcau  qui  y  étoit  arrêté  ,  & 
l'emmena  dans  h  ville.  Cette  action  eencreufe  fut  fui- 
vie  des  acclamations  &  des  applaudtflemcmdotousics 
Génois ,  qui  regardèrent  Caballo  comme  le  libérateur 
de  b  patrie ,  &  lui  rendirent  des  honneurs  extraordi- 
naires. Cch  arriva  en  151J.  *  Ub.  Foglien  ,  ikg.  tltr. 
vim. 

CABARNES  ,  C*bd*mt  étoit  le  nom  des  Prêtres  de 
Ccrés  dans  Paros.  Ce  mot  dans  fon  origine  cft  Phéni- 
cien ou  Hébreu  j  n-r ,  Cdbtrnrn ,  qui  vient  du  mo  tnp 
Cdnb ,  offrir ,  d'où  vient  Jf,  Coi  in,  obhtion ,  offran- 
de. Jofephc  fait  voir  par  Thcophraftc  que  ce  mot  étoit 
en  ulàgc  dans  ce  lens  parmi  les  Syriens.  *  Hcfych.  Sui- 
das. Stephan. 

CABASILAS  ,  f  Nicolas  )  Grec  de  Nation  ,  Ar- 
chevêque de  Theflàlonique  ,  vivoit  dans  le  XIV.  fic- 
elé ,  fous  l'Empire  des  Andronics.  Il  étoit  neveu  de 
Nil  Cabafilas  Archevêque  de  Theflàlonique  ,  qui  l'en- 
voya l'an  1545.  à  l'Empereur  Cantacuzcnc  pour  lui 
propofer  de  quitter  l'Empire.  L'an  1J47.  Cabafilas  fut 
envoyé  par  Cantacuxenc  qui  venoit  de  fe  mettre  en 
poflèffion  de  Cbnftanrinople,  vers  llmpcratricc  Anne 
lui  faire  des  propositions  de  paix.  Dfocccda  l'an  1350» 
à  fon  oncle  dans  1  Archevêché  de  T  ht  lialonique.  Il  foû- 
tint  le  (chifme  des  Grecs,  &  écrivit  deux  traitez  con- 
tre les  Latins ,  l'un  des  caufes  de  la  divifion  des  deux 
Eglifcs ,  &  l'autre  de  la  primauté  du  pape ,  Se  une  ex- 
pofition  de  b  liturgie  grecque ,  que  nous  avons  de  b 
vcriîon  de  Genàcn  Hervct ,  &  qu'on  a  depuis  mile 
dans  b  bibliothèque  des  Pères.  On  a  encore  de  Caba- 
fibs  un  traité  de  la  Vit  tn  ftfm-dmfl  ,  partagé  en  lix 
livres,  où  il  parle  des  Sacrtracns ,  &  un difeours con- 
tre les  ufuriers.  Il  avoit  outre  cela  compofé  un  grand 
traite  de  b  procclfion  du  Saint  Efprit ,  &  quantité 
d'opuiculcs  &  d'homélies  qui  n'ont  point  été  impri- 
mées, mais  que  l'on  trouve  dans    bibliothèques.  On 
lui  attribue  quelques  autres  ouvrages  qui  ne  font  pas 
de  lui.  Les  deux  premiers  traitez  imprimez  à  Londres 
en  Grec  Oc  fans  date  :  à  Balle  en  Grec  &  en  Latin  ta 
1544.  &  en  1515.  &  avec  les  notes  de  Sommaife  ,  à 
Hanau  en  WS08.  &  à  Amftcrdam  en  164).  L'expotirion 
de  b  liturgie  a  été  imprimée  en  grec  à  Paris  en  15x4. 
&  la  verlicn  eu  avoit  déjà  été  imprimée  à  Venifo  en 
154-5.  &  a  Anvers  en  1560.  La  traduction  des  ûx  livres 
de  la  Vie  en  ftfus-cbnfi  a  paru  i  Ingolftad  en  1604. 
Les  ouvraecs  de  cet  Auteur  font  pleins  d'érudition ,  fle 
écrits  avec  beaucoup  d'ordre  &  denencté.* 
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tacuzenc,  #v.  3.  c.  w.&ççJiv.  4.  c.  \6.  Bcllarmio, 
Scnft.  SttUf.  Hervct,  Pcflèvin ,  Sponde ,  Pontanus. 
Léo  Allatius  de  Nilis.  Du  Pin ,  mlwthtqiu  det  Jut. 
EtcL  XVI.  finie. 

CAB ASSOLE,  (  Philippe  de  ) Gentilhomme  Pro- 
vençal, natif  de  Cavailloa  ville  de  Provence,  fut  Cha- 
noine dans  la  cathédrale ,  puis  Archidiacre,  Prévôt, 
&  Evéquc  de  la  même  ville ,  en  ut.y.  Il  fut  honoré  de 
la  qualité  de  Chancelier  de  Sancbc,  Reine  de  Sicile, 
par  fon  mari  Robert  en  1341.  pour  gouverner  le  Roïau- 
mc  avec  cette  Princeflè  pendant  la  jeunefle  de  }eanne 
fa  petite  fille,  lin  i$66.  il  fut  nommé  Patriarche  de 
Jcrjfàlcm ,  Se  fut  chargé  de  l'admmiftration  de  FE- 
véché  de  Markillc;  enfin  Urbain  V.  ) 'éleva  a  la  di- 

Eiitc  de  Cardinal,  &  le  fît  fon  Vicaire  General  pour 
fpirituel  &  le  temporel,  dans  le  Dioccfc  d'Avignon. 
Il  fut  aulïi  faitEvêque de  Sabine.  Grégoire  XLlui donna 
le  gouvernement  des  terres  du  faint  Siège  en  Italie 
dans  le  tems  que  les  Papes  refidoient  à  Avignon.  Il 
mourut  a  Pcrouiè  en  1371.  Se  fon  corps  fut  porté  en 
Provence  ,  où  il  eft  enterré  a  la  Chartreufè  de  Bon- 
Pas.  On  attribue  a  ce  Cardinal  un  traité  de  Ntign  C*~ 
nMium ,  des  (Lrmons ,  &  deux  livres  de  la  vie  &  des 
miraeles  de  fainte  Marie  Magdclaine ,  qui  font  dans  la  bi- 
bliothèque de  faintViâoràTaris.  Pétrarque,  qui  avoit 
beaucoup  de  part  a  fon  amitié,  lui  dédia  ion  livre  de  la 
vicfolitairc,&  lui  écrivit  diverfes  lettres.  Les  autres  Au- 
teurs de  fon  temps  parlent  aufli  de  lui  avec  éloge.  *  Pc- 


trarque, liv.z. ep.  1. c?  i.Sclw. 4.  f/>.  1.  95.  c/  9<>.  Sainte 
Marthe ,  Gdll.  Omjlun.  Irizon  ,  Cuil.  Pufu.  Baluzc ,  V,- 
t<t  l'dp.  Aveu,  r.  1. 

CABASSUT,  (Jean)  Prêtre  delOratoire,  né  en 
Provence  ,  cil  mort  en  1685.  âge  de  81.  ans.  11  a  donné 
de  grands  exemples  d'humilité  ,  de  retraite  continuelle , 
de  mortification  &  de  dcfintcrcflcmcnt  admirable.  Le 
Cardinal  Grimaldi  le  choifît  pour  (bn  ducâcur ,  le  me- 
na à  Rome ,  où  il  fut  fortettimé ,  &  le  détermina  à  don- 
ner divers  ouvrages  au  public.  Il  ne  perdoit  jamais  de 
is  ;  mais  il  interrompoit  (ès  études ,  dès  qu'on  lui  vc- 
I  propolèr  des  cas  de  confeience ,  ou  des  difhcultcz; 
s  decidoit  avec  une  clarté ,  une  précifion  Se  une  rao- 
tie  oui  gsgnoit  tou*  les  coeurs.  Les  perfonnes  de  la  con- 
dition la  plus  baffe  avoient  audience  auflî-tôt  que  les  plus 
diftinguez.  Il  a  donné  en  1675.  U  Tbeerte&U  Pr*  i,*t 
du  Ttmt  Cttpmqut  pour  U  Ftrt  it  U  pénitence  &  fear  le 
(onttntitux  ,  utnt  ecdefidflïqtte  que  fcculicr ,  imprimée 
pour  la  première  fois  à  Lyon  en  1675.  &  une  Ketut  db<f- 
to  re  ecclefiAtltque  des  («nuits  CT  des  ctntns  enfert*.  les  uns 
dvec  Us  dutrts ,  imprimée  en  un  volume  in  folio  en  j68i. 
Ces  deux  ouvrages  latins  d'un  grand  ufage  pour  lcsEcde- 
lkftiques(  quoiqu'il  y  aitplulicurs  prtncipes  contraires 
1  nos  maximes  &  1  nos  ufages ,  qui  font  fondez  fur  l'an- 
cienne difciplme  de  FEgliTe  )  ont  été  réimprimez  plu- 
lieursfois.il  a  aullî  compofé  un  Trtité  dt  l'ufurt  impri- 
mé à  Aix,  &  aiailTé  quelques  décidons  fur  diverfès  quef- 
ftions  fous  le  titre  de  Hers  fubcifivd.  *  M.  Du  Pin,  Btblu- 
tbeque  des  Auttvrs  Eule /m ftiquei  .XWl.fiede  tente  }. 

CABBEDO  DE  VASCONCELLOS  (  Michel )  né 
àSetuvalen  isis.  s  appliqua  avec  un  fuccès  merveilleux 
4  l'étude  du  Droit ,  tant  en  Portugal ,  qu'en  France ,  où 
fon  oncle  maternel  Gonçalo  Pinheiro ,  qui  étoit  Evéquc 
de  Voeu,  l'avoitfait  venir.  Il  fut  fureeflivement  Con- 
feilkrau  Parlement,  Auditeur  Criminel,  &  PreGdent 
de  la  Province  de  Beira,  Minho ,  &  Tras-los-montes  j  & 
it  étoit  un  des  trois  Sénateurs  qui  gouvernoient  la  ville  de 
Lifbonc ,  loriqu'il  mourut  en  1577.  étant  âgé  de  51.  ans. 
On  a  de  lui  des  lcttresau  Roy  Jean  111.  à  Anjoine  Pin- 
heiro Evéquc  de  Miranda,  Se  d'autres  ouvrages  en  vers 
imprimez  a  Rome  en  1597.  in 8.  *  Ht  mare  s  envejez.  de 
fertugd. 

CABBEDO  DE  VASCONCELLOS (  George  )  * 
du  précèdent ,  ne  fut  pas  moins  illulhrc  que  (bn  pere.  Dès 
.là  jeunefTe  il  profefla  le  droit  civil  dans  lUniveruté  de 
Coimbre;  &  étant  âgé  de  z8.  ans,  i!  fut  fait  Sénateur. 
Philippe  II.  &  le  Prince  Albert  l'honorèrent  de  leur  cfti- 
mc  :  on  le  vit  fucccflivcmcnt  ikzjmb*n*dn  de-  P*f« , 
Grand  Chancelier  du  Royaume,  8c  enfin  membre  du 
Confcil  d'Etat  de  Madrid  pour  le  Pwtugal.  Cette  derai*- 
Ttmlt. 


re  charge  contribua  beaucoup  a  altérer  fa  fânté  :  Il  ne  pu  f 
fupporter  l'air  d'Efpagnc,  &  étant  retourné  en  fon  pai;» 
il  y  mourut  le  4.  Mars  1604.  âgé  de  45.  ans.  On  a 
de  lui  divers  ouvrages  imprimez  à  Lifbonc.  Deujunee 
fuprtmt  Lufitdiud  Settâtis ,  en  deux  parties  1601  &  1604. 
fol.  De  Pdtn**t  hs  Ecdefidmn  Regid  Ceren*  LufitM*. 
i^oj.  4.  *  Mentwres  estvojez.  de  PertHg*l. 

CABE ,  cette  petite  rivière  du  Royaume  de  Galice 
cnEfpagnc,  quipaffeprèsdeMttufortdcLcmnos,  fc 
jette  danslcVclezar,&  avec  lui  dans  le  Minho.  On  l'ap- 
pelle en  latin  cbtlsbs ,  c'eft-à-dirc ,  él  1er ,  parce  que ,  dit- 
on,  fes  eaux  font  f*rt  bonne  pour  tremper  ce  metaL* 
Maty,  Istûun. 

CABED1US(  Michel  )  Efpagno! ,  naquit  en  1515.  Se 
mourut  en  1577.  Il  s'attacha  tellement  à  la  langue  Grec- 
que ,  qu'il  ne  la  fàvoit  pas  moins  bien  que  la  Latine.  Etant 
à  Paris  fort  jeune,  il  traduifit  également  en  Latin  le 
PUrus  d' Anïltpbâne .  *  Ludorp.  lé.  17.  toflor. 
CABES ,  CAPES ,  CAPE ,  TACAPA ,  ville  confide- 
rablc  de  la  côte  de  Barbarie ,  dans  le  Royaume  dcTunis, 
vis-à-vis  dcTrapani  enSicile^  rembouenurede  la  rivière 
de  Capes  dans  le  golfe  de  ce  nom  ,  qui  autrefois  étoit 
appellé/4  fttite  Syrtt,  Cette  Ville,  qui  autrefois  étoit 
Epifcopale ,  a  un  port ,  qui  n'eft  pas ,  dit-on ,  de  grand 
ufage,  parce qu 'ilcftcxpoféaux  vents.  Elle  eft  défenduë 
par  une  bonne  Citadelle.  Ptolomée  nomme  le  Lac  qui 
eft  en  cet  endroit,  Tritmis;  on  dit  qu'il  eft  chaud ,  &  qu'il 
guérit  de  lalcpre.  Léon  l'Africain  dit  que  Capes  étoitune 
ville  des  Romains,très-importantc  par  fa  force.  *  Di&m. 
Angl.  Maty ,  DiS.  Pline  l'appelle  Tacapc ,  &  il  y  a  bien 
de  l'apparence  quec'cft  le  nom  qu'elle  avoit  de  fon  tenu  ; 
car  celui  de  Cabcs ,  qui  ne  fe  trouve  dans  aucun  auteur 
ancien ,  rte  lui  aétc  donné  que  par  quelques  modernes  ,  A 
qui  ne  f  çachant  que  faire  d'une  médaille  de  Lepidus ,  où, 
étoit  écrit  cou  cabb,  ce  qui  lignifie  C*v*ill»n ,  («terne , 
ont  prétendu  corriger  Pline ,  &  li  rc  Ctbe  dans  (bn  texte , 
afin  d'avoir  en  Afrique  une  ville  à  qui  donner  cette  mé- 
daille. Ce  qui  étoit  d'autant  plus  mal  imaginé  que  Lepi- 
dus ne  fut  pas  maître  de  l'Afrique. 

CABERA,  fille  de  Protéc,  eut  de  Vulcain  trois  gar- 
çons nommez  Caberes ,  &  pareil  nombre  de  filles  nom- 
mées Caberidcs ,  à  qui  on  a  bâti  des  temples.  *  Strab. 
bb.  10. 

CABESTAN ,  Bourg  de  France  dans  la  province  de 
Languedoc  près  de  Nifmes.  C'eft  de  ce  bourg  qu'a  tiré 
fon  nom  Guuxaumeou\juuhend£  Cabestan,  ou  de 
Cabotais): ,  Gentilhomme  &  Pcé'tc  Provençal,  qui 
vivoit  dans  le  XIII.  ficelé.  Il  étoit  de  l'ancienne  maifon 
de  Scrviercs ,  &  avoit  pafle  les  prcmicresjnnécs  de  fà  vie 
auprès  du  Seigneur  de  Cabcftan.  U  devint  amoureux  d'u- 
ne Dame  de  la  maifon  de  Baux ,  &  fit  des  vers  à  fa  louan- 
ge. Cette  Dame  que  ces  vers  meuoient  en  réputation , 
craignant  que  Guillaume  de  Cabcftan  ne  devint  infidèle, 
lui  fit  manger  d'une  certaine  herbe  qui  penfà  lui  être 
mortelle;  car  ayant  produit  un  effet  contraire  â «celui 
qu'elle  avoit  cfperé,  ce  malheureux  Pocte  perdit  d'abord 
toute  forte  de  connoiflàncc.  Un  médecin  lui  donna  un  an- 
tidote ,  qui  lui  rendit  la  famé.  Alors  Cabefbm  déteftant 
la  Dame  de  Baux ,  fervit  Triclinc  Carbone! ,  de  la  mai- 
fon de  Roufillon ,  femme  de  Raimond  de  Seillans.  Ca- 
bcftan qui  avoit  du  mérite ,  &  que  fes  vers  avoient  rendu 
célèbre ,  plut  à  cette  Dame ,  qui  lui  témoigna  trop  d'efti- 
me,&decomplaifancc  Son  mari  en  devint  fi  jaloux, 
qu'ai'ant  rencontre  le  Poète  à  la  campagne ,  il  le  tua ,  8c 
lui  arracha barbarcment le  cœur,  quil  fit  manger  a  (à 
femme  comme  une  autre  viande.  Elle  le  fçut  Si  en  mou- 
rut de  déplaifù*  vers  l'an  m).  Pctraque  parle  de  Guilhen 
de  Cabcftan  ,  dans  fon  Triomphe  d  amour.  *  Pétrarque 
rr.;M/e  d'Amer,  (.  4.  Noftradamus,  Vit  des  Petfts  Piov. 
(.  ia. 

C  ABIGIAK  &  CAPCHAK,  Tribu  des  Turcs  orien- 
taux ,à  laquelle  Oghuz  Kan  donna  ce  nom.  Ce  Prince 
qui  faifoitla  guerre  a  un  Prince  de  la  nation  des  Tarta- 
ns ,  fut  oblige  de  reculer.  Une  femme  qui  étoit  dans  fou 
camp  preflec  d'accoucher,  fc  cacha  dans  le  creux  d'un 
arbre  où  elle  accoucha.  Oghuz  l'aïant  fçu ,  prit  foin  de 
cet  enfant ,  le  fit  élever  comme  fon  fils ,  l'adopta ,  &  vou- 
lut lui  dorraer  ua  nom  qui  marquât  l'aventure  de  fa  naif- 
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fance;  qui  fat  Celui  de  Cabigiait,  qui  fignifie  centre  de 
bois.  Cabigiax  eut  enfuite  une  pofterite  fort  nombreufe, 
qui  ic  répandit  ju tques  au  Nord  de  la  mer  Cafpierme. 
Ces  peuples  font  encore  aujourd'hui  connus  fous  le  nom 
de  Perfien  &  Turc,  Vtftht  Kitebsk.  C'eft  de  ces  gens-  la, 
que  font  fortis  les  grandes  armées  qui  ont  ravagé  les  Etats 
que  les  Mogok  pofledoient  dans  la  Pcrfe.  Ce  fut  chez 
eux  que  Bajazct  premier  Sultan  des  Turcs ,  fit  de  gran- 
des levées  de  Troupes  contre  Tamerlan.  *  DUerbelot , 
Bithotb.  Onent. 

CAB1LAS ,  ville  de  Turquie.  Cberebet*  CEBILA. 

CABILLAUX ,  Ctbelgenfes ,  nom  d'une  faction  qui 
s'éleva  en  Hollande  en  l'année  13^0.  Une  autre  faction  qui 
lui  fut  contraire ,  prit  le  nom  de  Hotekenfts.  Jean  de  Lcy- 
dc  parle  ainfi  de  ces  deux  factions.  Ceux  qui  étoient  de 
la  première  faction  prirent  le  nom  d'un  poiflon  que  les 
Latins  nomment  Afellus ,  c'eft-à-dire ,  un  CdbMidu,  pour 
m arquer  que ,  comme  ce  poiffon  dans  la  mer  dévore  tous 
les  autres ,  de  même  ceux-ci  viendroicm  à  bout  de  leurs 
adverfaircs  ,"&  qu'ils  les  vaincraient.  Ceux  de  l'autre  par- 
tie s'appcQoicnt  Hteibenfei ,  mot  qui  figniiie  btmtitn- 
mtrs ,  ou  un  htmeçen ,  pour  faire  entendre  qu'ils  (croient 
comme  le  hameçon  qui  prend  d'ordinaire  le  poiffon  quel 
qu'il  puiflcêtre.  *  Joannesà  Leydts ,  li.  29.  (.  16. 

CABILLE  ou  CABILAH,  c'eft  parmi  les  Arabes 
une  tribu  qui  vit  fous  un  chef.  Ces  tribus  ou  cabiltes  font 
indépendantes ,  Se  ne  reconnoiflent  aucun  Souverain.  Ce 
font  des  troupes  de  vagabonds  qui  marchent  fous  un  chef 
qu'ils  appellent  Cacique  On  compte  80.  de  ces  tribus 
parmi  1 2s  Arabes.  *  D  Herbclot ,  Bi bhttb  Oitttit. 

CAB1RES ,  certains  Dieux  qui  étoient  rêverez  en  Sa- 
mo-thracc ,  ifle  de  la  Mer  Egée  félon  Hérodote ,  liv.  8. 
Ce  nom  vient  peut-être  de  l'Hébreu  (a%n,  qui  lignifie 
grand  &  puiflant.  On  avoit  une  fi  grande  vénération  pour 
ces  Cabircs  ,  que  c'étoit  un  crime  de  les  nommer  parmi 
le  peuple.  On  croïoit  que  ceux  qui  étoient  initiez  dans 
leurs  m ylreres ,  étoient  favorifez  de  leur  protection ,  Se 
qu'ils  en  obtenoient  tout  ce  qu'ils  pouvoient  fouhaiter. 
Les  anciens  auteurs  ne  font  pas  d  accord  touchant  le 
nombre  de  ces  Dieux.  Mnafeas  en  comptoit  trois,  Axit- 
m  .  Axmerf*  &  Axmerf*s  i  c'eft-à-dire ,  Ccrés ,  Pro- 
fèrpine  Se  Pluton.  Dionyfîodorc  en  ajoûtoit  un  quatriè- 
me ,  qu'il  nomme  c*fml ,  c'eft-i-dire ,  Mercure.  D'au- 
tres tiennent  qu'il  n'y  eut  que  deux  Cabircs ,  Jupiter  qui 
étoit  l'aîné,  &  Dionyfiuslc  plu;  jeune.  Atenion  dit  que 
de»  Jupiter  &  d'Eleetra  naquirent  Jafion  &  Dardanus, 
qui  furent  nommer  Cabircs.  Quelques-uns  croyent  que 
c  étoient  les  miniftres  des  Dieux  ;  D'autres  les  mettoient 
aurait 
bleen 

Prêtres  décès  Divinitcz  ;  Se  ui 
Thebcs.  Dans  une  médaille  de  Claude  le  Gothique  il 
h'cft  rcprefènlé  qu'un  Dieu  Cabirc ,  la  tête  couverte 
d'un  chapeau ,  tenant  un  marteau  d'une  main ,  Se  une 
tenaille  de  l'autre ,  Se  l'on  apprend  de  Phitarque  dans 
la  vie  d'Alexandre ,  que  c'étoit  le  Dieu  tutelaire  de 
Thcflâlonique ,  ce  qui  cft  confirmé  par  les  médailles 
frappées  dans  cette  ville  au  coin  de  Valcrien.  11  y  avoit 
encore  des  Cabircs  de  Cerés,  qui  étoient  tellement  ref- 
pectez,  qu'on  s'imaginoit  que  ceux  qui  auraient  cft  les 
Dartre,  n  ccnappcroiint  jamais  a  la  \  engeance  ucs.L«eux. 
Les  Phéniciens  avoient  des  Dieux  appeliez  Cabircs,  ou 
Obères ,  qui  étoient  particulièrement  rêverez  à  Beryte. 
fjtrî  de  Meziriac  qui  s'étend  fort  au  long  fur  les  Ca- 
bircs. Bochard  en  parle  prcfque  de  la  même  manière 
dans  la  féconde  partie  de  fa  géographie  (âcréc ,  iit>.  1. 
th.  ».  Se  félon f»  méthode  ordinaire,  il  remonte  juf- 
qu'à  la  langue  Phénicienne, d'où  les  Grecs  ont  formé 
les  noms  des  Dieux  Cabircs ,  en  les  accommodant  au  gé- 
nie de  leur  langue. 

Le  mot  de  Cabires  a  un  autre  fens  dans  Origene  con- 
tre Cclfe ,  où  il  fe  prend  pour  les  anciens  Pcrfâns.  M. 
Hyde  qui  a  donné  depuis  quelques  années  une  ruftoirc 
de  la  religion  de  ces  anciens  Perfàns ,  tirée  de  leurs 
écrits  en  leur  langue,  a  remarqué  que  le  mot  de  Cabi- 
res cft  Pcrfan ,  C«»n ,  dit-il ,  au  chapitre  19.  de  fon  ou- 
vrage,  fini  Gébn  .  --■:>.  t  tttftd  tltqeAnnlùm  «Vrarrt.  En 
•fftt ,  ceux  qui  on  donné  des  relations  de  la  Pcrfe ,  nous 
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apprennent  qu'il  reft*  encore  aujourd'hui  chez  les  Per- 
fàns des  dclcendam  de  ces  anciens  Gabrcs  ou  Giaores 
adorateurs  du  feu  ;  mais  ils  n'ont  aucun  rapport  aux 

Cabircs  dont  on  a  parlé  cy-dcflus.  M.Hyde  qui  en  traite 
fort  au  long  dans  fon  hiftoire ,  prétend  qu'ils  ne  rendent 
point  au  foi  Si  au  foleil  un  véritable  culte,  maïs  teu- 
Icmcnt  un  culte  civil,  &  qu'ainll  ils  ne  font  point  ido- 
lâtres :  prétention  mfoutcnable ,  &  qui  tend  à  condam- 
ner de  Folie  &  d'entêtement  tous  les  martyrs  de  Pcrfè. 
* Sanchoniaton  cité  par  Eufebe,  d»  Lit.  î.dtUPrtf. 
tvemg. Stbdiu'Jf  •.  Apollonii.  Damaficus ,  d*n>  Photiut. 
Hcfychius.  Cafàubon.  Bochart.  Mcurfius ,  des  fêtes  des 
Orées. 

CAB1  ROLE,  c'eft  une  des  montagnes  des  Pirenees. 
Elle  cft  fur  les  confins  du  Comté  de  Foix,  de  celui  de 
Cerdaignc ,  &  de  Conférons.  *  Mary ,  Tiifti»*. 

CABLAN  ,  ville  de  l'Inde  au-dé-b  du  Gange,  en 
Afie ,  fur  b  rivière  de  Mcnan.  Elle  cft  capitale  du  roïau- 
mc  de  Cablan ,  entre  la  ville  d'Ava  au  Septentrion ,  & 
celle  de  Tranfianc  au  Midi ,  mab  elle  cft  de  peu  de 
confideration  ,  Se  eft  foûmife  prefentement  au  Roy 
d'Ava,  avec  tout  le  roïaume  qui  dépendoit  autrefou 
du  roi  de  Pcgou. 

CABO ,  Cafut .  Royaume  d'Afrique  au  païs  des  Nè- 
gres ,  que  l'on  dit  plein  de  mines  fort  riches ,  fur  le  Rjo- 
grande ,  vers  le  Sud. 

CABO  de  AQJJER ,  Cttfnt  A^usnm ,  Place  de  Bar- 
barie, au  roïaume  de  Maroc,  Se  dans  la  province  de 
Hea ,  avec  un  port  fur  la  côte  de  l'Océan  Atlantique ,  en- 
tre Mcza  Se  T refana,  au  pied  du  grand  Atlas.  On  l'appel- 
loit  premièrement  s-mm-Cwï. ,  brique  les  Portugais  s'y 
fortifièrent  en  1505.  Les  Maures  b  nomment  ÏUrrsmi  « , 
c'eft-a-dire  maifon  des  Chrétiens;  mais  ils  en  ont  chaflé 
les  Portugais  il  y  a  déjà  long-tems. 

CABO  D^ISTRIA,  Ville,  cbmbtt-  Capq 
d'Istma. 

CABRA  ,  c'étoit  autrefois  une  ville  Epifcopale, 
nommée  Agtbr* ,  avirAgtbr*.  Maintenant ,  c'eft  un  petit 
lieu  dTfpagne.fitué dans l'Andakmfic ,  aux  confins  de 
b  Grenade,  entre  b  Ville  de  ce  nom,  &  celle  de 
Cordotie,  &  à  onze  licuès  de  l'une  &  de  l'autre,  »  Mary  , 

CABR  AL  (  Pierre  Alvarez  )  fils  de  Fernand  Cabrai» 
Seigneur  ronfiderabic  en  Portugal ,  fut  le  Commandant 
de  b  féconde  Flore  que  le  Roy  D.  Éfrianucl  envoya  aux 
Indes  en  l'an  1500.  Cabrai  ayant  eu  après  un  mois  de 
navigation  une  greffe  tempête  à  effùycr,  fut  jetté  fin- 
ies cotes  du  Brefii ,  qui  étoit  inconnu  alors,  Se  auquel 
il  donna  le  nom  de  fainte  Croix.  11  fit  voile  delà  a  Sofab  , 
où  il  arriva  avec  fept  vtifleaux ,  en  ayant  perdu  fut  des 
treize  qUc  le  roi  lui  avoit  donnez  ,  St  étant  allé  en- 
fuite  à  Calecut,  il  traita  avec  le  Zamorin  ou  Empe- 
reur, qui  lui  permit  de  bâtir  une  maifon  de  commer- 
ce pour  les  Portugais.  Lt  perfidie  de  ce  Barbare  obli- 
gea peu  après  Cabrai  de  lui  déclarer  la  guerre:  un 
vaincau  de  b  Mcquc  pris ,  quinze  autres  vaufeaux  brû- 
lez à  l'ancre,  b  viUc battue*  de  tous  cotez  forcèrent  le 
Zamorin  i  être  plus  exact.  Cabrai  traita  aufTi  avec  le 
Prince  de  Cananor  d  revint  en  rjoi.  en  Portugal  avec 
fà  Flore  richement  chargée  11  a  eu  fom  de  décrire  fbn 
voyage ,  que  Ramulïo  a  fait  imprimer  avec  plufieura 
autres  à  Venife  ,  après  l'avoir  traduit  on  Italien*  Me- 
metrti  tintiez,  de  tmugtl. 

CABRERA  MORALES  (  Francifco de  )  Efpagnol , 
natif  du  bourg  dit  Ht  Bf»i*jdansrEftramadourc,vivoit 
au  commencement  du  XVII.  fieclc.  11  fijavoit  les  langues, 
qu'il  avolk  enfèienéesi  ^amanque ,  &  depuis  étant  ve- 
nu a  Romc,il  y  fut  Thc-ologien  du  Cardinal  Deza,  mort 
en  1600.  Il  a  continué  l'hiftwe  des  papes  de  Cieconius  , 
Se  a  travaillé  à  que'qucs  autres  ouvrages.  *  Nicolas  An- 
<fcnio,  m.Htff. 

CABRERA ,  (  François  de  )  Religieux  de  l'Ordre  de 
fàint  Auguftm ,  éwirEfpagnol ,  Se  a  publié  les  généalo- 
gies des  maifon  s  de  Ponce  de  Léon»  de  Cordouë, 
&c.  Il  cft  mort  en  rtf4o.  »  Nfcohs  Antonio ,  Bifcwr*. 

m  1   ■  . 

CABRERA  (  Louis  )  de  Cordettè" vitoit  1  an  t**,<J- 
II  étoit  genùlbomrae ,  0c  fut  capitaine  d'iafanten*. 
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Da  compofe'  ITufloire  de  Philippe  II.  Roi  dTfpi- 
goe,  6c  un  traité  del'hifiDire.  *  Nicolas  Antonio ,  *«. 
Biff. 

CABRERA,  (Pierre  de)  de  Cordouë ,  étoit  reli- 
gieux de  l'Ordre  de  faim  Jérôme  dans  le  XVI.  fic- 
cie.  Il  a  écrit  fur  fiint  Thomas  ;  6t  ion  frère  nom- 
mé Alfonfe,  religieux  de  l'Ordre  de  feint  Domini- 
que ,  a  été  un  excellent  prédicateur ,  6c  mourut  en 
1598.  âgé  de  près  de  jo-ans.  *  Nicolas  Antonio ,  Btbi. 

Mr- 

CABRER E ,  (  La  )  Cqtmê ,  petite  Ilfc  dTfpâgne , 
dam  la  mer  Mcditerannéc,  proche  de  Tille  de  Majorque , 
dont  elk  n'eft  éloignée  que  de  deux  lieues  au  Midi ,  vers 
le  cap  des  Salines. 

C  A  BRERE ,  (  La  )  ou  la  Terre  Cabrera ,  Ctfrtris , 
contrée  dTifpagnc,dans  la  partie  fcptcntrionalc  du  roïau- 
mc de  Léon,  dans  les  monugnes.il n'y  a  aucun  lieu  de 
ccnlideratton. 

CARRIERES ,  Bourg  dans  le  Comté  de  Vcnailîînen 
Provence.  Vayt  «,  MERIN DOLE, lieu  fameux. 

CABSEEL,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  Elle  fait  la 
partie  de  Banaias.  fifitf,  XV.  ai. 

CABUL ,  la  terre  dc(Cabulou  de  Chabul.  Cétoit 
une  contrée  de  la  tnbu  d'Aler ,  au  Midi  des  montagnes 
de  Tyr.  Elle  contenoit  une  ville ,  vingt  bourg?  ou  villa- 
ges,  que  Salomon  donna  a  Hiram  RoidcTyr,  pour  le 
bois  &  l'or  que  ce  Roi  avoit  fourni  pour  bâor  le  temple 
de  Jerufalcm.  *  r.  Kef.  IX.  \y 

CABUL,  Ville  &  Royaume  des  Indes  dans  les  Etats 
du  Grand  Mogol.  Il  eft  le  plus  avancé  vers  la  Perlé  & 
ITJfbeat  ou  Zagathai ,  6c  a  le  roïaume  de  Cachemire  au 
Levant.  LcsfourcesduNilab&  du  Bchat,  rivières  qui 
iè  jettent  dans  l'indus ,  (ont  dans  ce  roïaume.  La  ville  eft 
gmnde  je  fort  peuplée,  avec  deux  forterefles  vers  les 
mnntigpe,i ,  &  plulicurs  belles  m  allons  pour  la  manière 
du  païs  ;  les  autres  (bntGhidcl  6c  Paflàur.  Le  commerce 
eft  aflez  grand  dans  ces  villes ,  à  caufe  du  mole ,  des  (oies , 
de  la  rhubarbe ,  &  des  antres  marchandilcs  qu'on  y  ap- 
porte du  Cathai.  Ce  païs  eft  fort  fertile ,  mais  tout  plan 
de  montagnes.  *  Baudrand. 

CABUS,  Surnommé  Sckmf  M  WtéU ,  c'eft-a-dire, 
U  Sriett  dant  fon  A  figée ,  étoit  fils  de  Vafchmeghir,  ou 
Vafchamghir,  &  neveu  de  Mardavige.  Vafchmeghir 
éroi^deStad,  6c  prétendoit  defeendre  de  Raafch, an- 
cien gouverneur  de  la  Province  de  Ghilan ,  du  temps 
que  KaiKhofru,  Prince  de  la  Dynaftie  desCajanides, 
regnoit  en  Pcrfc.  Il  entra  à  la  Cour  de  Nub ,  fils  de 
Niifïer ,  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Samarides ,  l'an  de 
l'hcgire  541.  de  Jcfùs-Chrift  94$.  S'y  étant  fait  con- 
noître  pour  homme  de  valeur  &  de  Conduite ,  on  lui 
Confia  une  armée  avec  laquelle  il  conquit  l'armée  fui- 
vante  la  Province  de  Giorgtin.  Après  la  mort  de  Vafch- 
meghir, fon  fils  aîné  lui  fucceda  ,  6c  régna  jufquen 
1^67  qu'il  mourut,  laiflàm  fa  fucceffion  à  fon  cadet 
nommé  Cabus,  qui  eft  celui  dont  nous  parlons.  Cabus 
fut  un  Prince  de  très-grande  réputation  pour  toutes 
les  belles  qualités  qu'il  pohedoit.  B  avoit  1  efprit  noble 
&  élevé  ;  il  étoit  fçavant  6c  éloquent ,  &  écrrvoit  avec 
beaucoup  de  politcflc.  Ces  belles  qualitez  rit  l'empê- 
chèrent pas  d  être  malheureux.  Ayant  donné  retraite 
à  Fatcrcddulat ,  Prince  de  la  maifbn  des  Buydes ,  chafTé 
de  fes  Etats  par  fon  frère  Muiacddulat,  celui-ci  entra 
Tan  de  l'hcgire  «t.  de  Jefus-Chrift  087.  avec  frri  nr- 
méc  viôoncufe  dans  le  Giorgian,  6t  contrai  gfirt  Ca- 
bus de  fc  réfugier  lui-même  avec  Faurcddulat  dans  le 
IChoraftan,  où  il  demeura  prés  de  trente  ans  foeitif 
8c  dépoiiillé.  Le  comble  de  fon  chagrin ,  fut  que  Fax- 
reddutat  étant  rentré  après  la  mort  de  fbh  frère  dans 
fa  Etats ,  loin  de  le  rétablir  dans  Ces  Etats ,  s'en  em- 
pira lui-même.  Après  la  mort  de  cet  ingrat ,  qui  ar- 
riva l'an  387.  derhegirede  Jcfus-Chriff  097.  Cabus 
rut  reconnu  par  les  peuples  du  Giorgian  ,  &  du  Ma- 
Xandcran  pour  leur  Prince  légitime.  Entré  dans  fis 
États ,  il  les  augmenta  peu  après  des  Provinces  de 
Ghifan  &  de  Tabareftan;  mats  il  ne  Jouît  pas  long- 
du  fruit  de  fes  victoires.  Sa  feverité,  qu'on 
rtommoit  d'un  titre  plus  odieux  ,  ne  plailârtt  pas  à 
«eux  qui  vouloient  pccticx  a?«c  impunité  rte*  grands 
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de  fa  Cour  conjurèrent  contre  lui ,  fe  fiifîrent  de  A 
perionne,  &  envoyèrent  à  Mamigchcr  ion  fils,  pour 
lui  faire  feavoir  qu'ils  vouloient  lé  placer  fur  le  trône 
de  ton  pe*>  6c  que  s'il  refulbit  leurs  offres ,  ils  les 
feroient  à  quelque  autre.  Manugcher  ne  voyant  pas 
d'autrf  parti  à  prendre ,  accepta  les  offres ,  mais  dès 

au'il  eut  été  reconnu  &  proclamé  Sultan ,  il  alla  à 
aftham ,  où  fon  pere  étoit  retenu  ,  baifà  la  ferre  de- 
vant lui ,  l'affura  de  fon  obéiiTancc ,  cV  lui  dit,  qu« 
s'U  le  lui  commandoit,  il  lut  offrait  au  péril  de  fa 
couronne  &  de  fa  vie  de  punir  les  rebelles  &  de  le  ré- 
tablir. Cabus  content  des  loûmifiioos  de  fon  fUs,  lui 
dit  fàgcment  :  ftj  fixé  ut  le  termt  de  mes  *H'.ms& 
de  rut  vie  ,  &  Je  vtrnt  remets  toi  te  mon  autorité  entre  les 
Mdms.  Cabus  ne  fongeoit  plus  dans  fa  prifbn  qu'à  fer- 
vir  Dieu.  Mais  fes  ennemis  appréliendant  qu'un  jour  il 
no  put  fe  vanger  d'eux  ,  fobornerent  des  gens  qui  le 
firent  mourir  par  le  poifon.  Ce  Prince  étoit  fcavârtf. 
Il  a  compote  des  lettres  6c  des  vers  qui  ont  été  fort 
cfbmcz.  U  fit  beaucoup  de  car  elles  6c  de  prc&m  à 
Aviccnne,  qui  avoit  gueri  ion  neveu  d'une  patTion 
amoureufe  fort  violente.  *  DUtrbelot ,  BMiorbtqut 
Orient. 

CACA ,  fofur  de  Cacus.  découvrit  i  Hercule  le  lar. 
cm  que  fon  frère  avoit  fait  de  fes  boeufs  ;  &  mérita  d  erre 
honorée  par  des  fàcrihxcs  qui  lui  étoient  offerts  par  les 
Veftales,  dans  une  petite  chapelle  bâtie  i  Rome  foui 
fon  nom ,  félon  Scrvtus  ,/ir  It  8.  livre  de  l'intidt.  Virgile 
néanmoins  m  même  lieu ,  &  Ovide ,  m  1.  bvre  des  fdttts , 
difent  que  ce  larcin  fut  découvert  d'une  autre  manière. 
VtjeZ  CACUS. 

CACACA,  ville  de  la  Province  de  Garcl,  dans 
le  roïaume  de  Fez ,  en  Afrique ,  fur  la  côte  de  la  mer 
Mediterrannéc,  à  (èpt  lieues  de  Mclile,  par  mer,  d'où 
elle  n'eft  éloignée  que  de  deux  lieues  par  terre.  Le 
Duc  de  Medma  s'en  étoit  rendu  maître  çp  1496* 
après  la  prife  de  Melile.  Les  habitans  qui  n  avoient  ofï 
attendre  fa  venue,  s'étant  retirer  ailleurs,  il  fit  rafèr 
la  ville,  ne  confervant  que  le  château,  qui  eft  fort, 
&  itué  fur  un  roc ,  que  l'on  ne  peut  miner.  *  Marmol  dt 
l'Afriqwe,  Uv.  4. 

CACAGIONI,  Ville  de  Tartarie.  dxnbe?  G I- 
RACUNDA.  A' 

CACALLA ,  (  Augufbn  )  étoit  de  Valladolid  en  Ef- 
pagnc,&  fut  long-tems  prédicateur  de  l'Empereur  Char- 
les-Qiiint  ;  mais  il  apoftafia  pour  fitivre  les  opinions  de 
Luther.  Après  la  mort  de  Charles-Quint ,  il  fut  condam- 
né par  l'Inquifition ,  fit  brûlé  à  VaOadottd  le  11.  May 
1  î  59.  *  Thcod.  Bcza ,  de  Vir.  MuR. 

CACALLA ,  ou  CAZALLA ,  Bourg  dHfpagne , 
firué  dans  l'Andaloufic,  vers  le  Royaume  de  Léon ,  à 
dome  lieues  de  Seville ,  &  1  quatorze d*Ecya.  On  croit 
que  ixittmvr^m ,  ancienne  viHc  Epifcopale  ,  pou- 
voit  être  en  ce  lieu ,  ou  à  Conftanttna ,  eu  à  Colmenar. 
*  Baudrand. 

CACAR  Faraon ,  ou  tbiteM-Pturt»»  ;  Ville  ruinée , 
firuée  fur  b  montagne  de  Zarhon ,  proche  de  h  ville  de 
Fea ,  en  Afrique  On  dit  qu'elle  a  été  bârie  par  les  Goths; 
6c  les  habitans ,  fur  une  tradition  fabuleufc  j  en  attribuent 
la  fondation  ï  Pharaon ,  Roi  d'Egypte.  Les  phis  célèbres 
Hil roriens  la  nomment  le  palais  Zar  non ,  ou  Zarahanun  » 
6c  non  pas  de  Pharaon.  On  voit  encore  en  pluficurs  en- 
droits des  mfcriptions  en  lettres  gothiques ,  qui  font  con- 
noître  qu'cBê  fut  bâtie  ou  embellie  par  lesGotbs.  Toutes 
les  coRines  6r  les  vallées  d  al  en  pour  font  couvertes  d'oti- 
viers.  *  Marmol ,  de  t  Afrique,  hv.  4. 

CACAR,  ViHe  du  roïaume  de  Fet.  Cfemfo*. 
ALCACAR. 

CACIA ,  (  Auguftm  )  natif  de  Novarre  dans  le  Mi- 
laneijvivoit  versiani^^o.  Il  porta  les  armes  avec  répu- 
tation dans  l'armée  de  HEmpéreur  Charte-OuBit»  Oc 
s'attacha  aufG  i  faire  des  vers.  Lors  qa'fl  fut  avancé  en 
âge,il<»mpofadeuxvommesdcPoffiesfpirrnjellB  6c 
en  dédia  un  à  Catherine  de  Mcdicis  Reine  de  France ,  flt 
l'autre  au  Cardinal  de  Granvctlc.  *  Nicolas  Antonio^ 

CACCIA,  (  Frideric)  Cardinal  6c  Archevêque  de 
Milan.  Etant  Nonce  eu  £fpagnc,  il  fût  nommé  Cardr« 

Aiij 
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nal  par  le  Pape  Innocent  XIL  le  n.  Décembre  ic^j. 
11  mourut  1  Milan  le  \6.  Janvier  1699-       de  6f 


CACCIALUPI ,(  Jcan-Baptifte  )  de  San-Scverino 
en  Italie ,  Jurifconfultc ,  vivoit  dans  le  \  Y .  (ieele  vers 
l'an  1407.  C'étoit  le  Docteur  de  fon  tems  le  plis  con- 
fulté  fur  les  matières  civiles  &  ecclcfiaftiquts.  Il  écri- 
vit divers  ouvrages  de  Droit  :  De  fufittid  &  furet  De 
deittort  f*fr*8*  jutttiv*.  De  PdSis.  De  modo  fiudendi. 
De  tTMjdâmu  dtfenforum  furis  ,  &c.  Il  enfeignoit  à 
Sienne  en  1464.  *  Forfter ,  in  vit.  funfi.  Bumaldi , 
M,oth.  Bmm.  <ïi.  M.  Simon,  B.bUotb.  de,  Auteurs  de 


Droit. 
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CACCIANEMICI ,  cft  le  nom  d'une  famille  de 
Bologne  en  Italie,  d'où  fortoient  Gérard  de  Caccia- 
nemici  Pape,  fous  le  nom  de  Lucnjs  IL  &  Humbert 
de  Cacciancmici ,  que  le  même  Pape  fit  Cardinal  en 
1144.  Il  rendit  de  grands  ferviecs  à  Alexandre  IIL  du- 
rant le  fohifme ,  &  mourut  peu  de  tems  après  fous  fon 
Pontificat.  *  Sigonius,  de  Bfifc.  Bouon.  l.i.  Baronius, 
Onuphre ,  &c 

CÀCEGAS,  (  Louis)  Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
Dominique  en  Portugal.  Il  travailla  à  l'hiftoire  de  là 
Province  en  Portugais ,  &  à  celle  de  la  vie  de  Dom 
Barthclcmi  des  Martirs ,  &•  Louis  de  Soufa  fc  fervit  de 
fes  Mémoires.  Cacegas  mourut  vers  l'an  1610.  âgé  de 
plus  de  70.  ans.  *  Nicolas  Antonio ,  HiU.  Htfy. 

CACERES,  petite  Ville  de  rElh-amadurc  d*Efpa- 
gne.  Elle  eft  for  la  petite  rivière  de  Salot ,  environ  i 
fix  licuès  d'Alcantara,  *  BauArand. 

CACERES,  ou  CACERES  DE  CAMAR1NH A, 
Ville  de  l'Illc  de  Luçon ,  l'une  des  Philippines  ,  avec 
Evéché  fuffragant  de  Manille.  Elle  eft  htuée  fur  le 
détroit  dit  EjlrecMe  MtmtbA ,  avec  un  bon  port ,  qui 
cft  aux  Efpagnols.  On  voit  dans  cette  lfle  la  monta- 
gne de  Mayonque  ,  qui  jette  des  flammes.  *  Bau- 
drand.  * 

CACHAN ,  Ville  de  Pcrfc  dans  la  Province  d'Ye- 
rak ,  à  vingt-deux  lieues  dlfpahan ,  vers  Kom.  Il  y 
a  de  beaux  bazars ,  ou  marchez  ;  &  pluficurs  caryan- 
feras  bâtis  de  brique.  Un  grand  nombre  d'ouvriers  en 
foie  y  font  des  brocards  d  or  &  d'argent ,  des  plus  ri- 
ches &  des  mieux  travaillez  qui  fortent  de  la  Pcrfe. 
On  y  compte  plus  de  mille  ramilles  de  Tuift,  qui  lê 
vantent  d'être  defeendus  de  la  tribu  de  Juda ,  de  même 
que  ceux  dlfpahan  &  de  Kom.  *  Tavernier,  Vojtge 

CACHEMIRE  ,  Royaume  rJwft»*. ,  KACHE- 
MIRE. 

CACHIEU  ,  ou  CAECHEU  ,  bourg  ou  petite 
ville  de  laNigritic  en  Afrique.  11  eft  fur  la  rivière  de 
fâint  Domingo,  une  des  embouchures  du  Niger,  &  a 
un  bon  port  fréquenté  par  les  Européens.  *  Maty , 
Diction. 

CACHOMAS  (  le  Royaume  de  )  cft  un  païs  de 
l'Inde  delà  le  Gange  ,  avec  la  ville  de  même  nom 
près  de  la  rivière  de  Cafmin ,  &  fur  les  frontières  du 
Royaume  de  Bengale.  11  étoit  autrefois  fujet  au  Roy 


de  Pegu  ;  mais  il  obéit  prcfcntcntcmcnt  1  fon  propre 
"\oy  ,qui  eft  tributaire  du  Roy  de  Pegu.  *  Baudrand. 
CACHOUB ,  c'eft  un  bout  de  la  Pomcranic,  qui 


cft  refté  au  Roy  de  Pologne ,  &  qui  commence  à  huit 
licuës  de  Dantzick.  Ce  ne  font  que  des  montagnes  & 
des  bois  ,  qui  n'ont  que  de  petits  fentiers  faits  ,  ce 
femble ,  feulement  pour  les  Cerfs  :  il  n'y  a  ni  terre  cul- 
tivée, ni  village.  *  Mm.  du  Cbtv.  dt  Btuuyeu. 

CACIQUES,  noms  des  Gouverneurs  ou  Princes, 
fous  les  anciens  Incas  ,  ou  Empereurs  du  Pérou.  Les 
plus  coniiderables  des  nobles  originaires  du  païs  ,  re- 
tiennent encore  ces  noms  d'Incas ,  &  de  Caciques, 

3uoiqu'ils  obéidènt  aux  Efpagnols.  Les  Princes  de  l'iflc 
c  Cuba  dans  l'Amérique  Septentrionale  portoient  le 
même  nom  de  Caciques  ,  lorfoue  les  Efpagnols  s'en 
rendirent  les  maîtres.  *  Hcrrera ,  Antonio  de  Solis  ,  &c. 

CACOBERRO ,  bourg  du  Royaume  de  Barca  en 
Barbarie.  Il  cft  fitué  fur  un  Cap  qui  porte  fon  nom, 
entre  les  lieux  de  Ripalia,  &  de  Terredelly-Arabi.  * 
Mary .  J3<tf  <«.  • 
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CACONGO ,  Royaume  d'Afriaue.  On  le  met  dam 
la  région  de  Biafara  vers  le  pays  des  An2icainsfic  des 
Giaques.  On  n'en  connoît  aucune  particularité.  *  Maty, 
Diftton. 

CACORLA ,  ou  CAZORLA  ,  bourg  d*Efpagne, 
fitué  dans  l'Andaloufic ,  au  confluent  du  Guadalquivir 
&  de  la  Gucrdamcna ,  à  fut  lieuës  de  la  ville  d  ube- 
da ,  du  côté  de  l'Orient.  Ce  bourg  donne  quelquefois 
fon  nom  à  une  partie  de  la  Sierra  Scgura ,  &  il  appar- 
tient à  l'Archevêque  de  Tolède  ,  avec  un  petit  py» 
qui  en  dépend.  *  Maty,  Diclion. 
CACOUCHAS,  peuples  de  l'Amérique! 


nalc.  Ils  font  dans  le  Saguenay ,  contrée  de  la  nouvelle 
■  l^laviilcdc- 

UUbu. 


France ,  &  au  Nord  ds 


Tadouûac.  *  Maty, 


CACUS,  Berger  d'Italie, du  Grec  K«*«« méchant, 
faifoic  fa  demeure  fur  le  mont  Avcndn ,  qui  fut  de- 
puis renfermé  dans  l'enceinte  de  la  ville  de  Rome ,  Se 
exerçoit  de  continuels  brigandages  aux  «virons-  On 
dit  qu'Hercule  revenant  d  Efpagne  ,  après  avoir  rué 
Gcryon  ,  palïâ  près  du  mont  Avcntin  ,  ayee  le  trou- 
peau de  ce  Roy  qu'il  emmenoit  :  Cacus  lui  enleva  pen- 
dant la  nuit  quelques  bœufs  ,  les  tirant  par  la  queue' 
dans  là  caverne ,  aiin  que  leurs  pas  imprimez  à  recu- 
lons ,  ne  pufTtnt  découvrir  le  lieu  où  ils  ctoient.  Her- 
cule ayant  reconnu  ce  larcin ,  chercha  vainement  aux 
environs  de  la  caverne  de  Cacus ,  &  ne  s'imagina  pas 

Suc  les  bœuA  y  Aillent  renfermez ,  parce  que  les  vc- 
iges  donnoient  lieu  de  croire  le  contraire.  Cependant 
il  entendit  le  cri  d'un  de  fes  bœufs ,  qui  fentant  le  relie 
du  troupeau ,  commença  à  mugir.  Auffi-tôt  il  enfon- 
ça la  porte  de  cette  caverne ,  &  aflomma  ce  voleur  1 
coups  de  maffùc.  Les  Poètes  difent ,  que  Cacus  étoit 
fils  de  Vulcain,  &  qu'il  jettoit  des  flammes  par  la  bou- 
che :  peut-être  ,  parce  qu'il  brûloit  les  maifons  après 
les  avoir  pillées.  Quelques-uns  ont  prétendu  qu'il  avoit 
été  domeftique  dTÏvandre.  Us  ajoutent ,  que  c'étoit  un 
Géant  d'une  grandeur  prodigieufe  ,  qu  il  vivoit  de 
chair  humaine  ,  &  qu'il  étoit  demi-homme,  comme 
on  nous  reprefente  les  Satires.  D'autres  difont,  que  Ca- 
cus habitent  l'EfoagncTarragonnoifc,  qu'il  donna  fon 
nom  au  mont  Cacus,  maintenant  Moncaio,  dans  l'A- 
ragon  fur  les  confins  de  la  Caftille  vieille  :  qu'il  étoit 
affreux  i  voir ,  &  d'une  humeur  extrêmement  fauva- 


ge  ;  ce  qui  avoit  donné  lieu  de  lappclkr  Dew-i 
~u'il  avoit  inventé  certaines  armes  a  fou ,  &  une  pou- 
re  fcmblablc  à  notre  poudre  à  canon;  ce  qui  le  fit 

F aller  pour  le  fils  de  Vulcain  :  enfin  qu'il  pourfuivit 
Icrculc Jufqucs  en  Italie,  où  il  lui  déroba  quelques- 
uns  de  fes  bœufs.  *  Tit.  Liv.  liv.  1.  Virg.  Eneid.  8. 
Ovid.  Tâft.  iiv.  1.  Propcrt.  liv.  4.  lleg.  10.  v.  7.  Ge- 
rund.  liv.  1.  Ps**lt».  Hiff.  Martial ,  liv.  5.  Ifip.  67.  v.  J. 
Solin.  c.  1.  Vide  Sélmtfium. 

CADAGUES ,  ou  Ctf  de  Qittri ,  ou  ( 
en  brin  Céduibcr  um  Promontonum ,  &  dp«t 
bon  bourg  d*Efpagne ,  finie  dans  la  Catalogne  i 
licuë  &  demy  de  la  ville  de  Rofcs  fur  le  Cap  de-  Creuz. 
Il  y  a  un  aflcz  bon  port*  Maty ,  D  ttionnati t. 

CADALOUS  ou  CADOLUS ,  Evêouc  de  Parme, 
Ait  élû  Pape  l'an  1061.  par  la  (àâion  de  l'Empereur 
rltiirv  IV.  contre  Alexandre  IL  qui  avoit  été  élevé 
for  le  faim  Siège  par  les  Cardinaux ,  après  la  mort  de 
Nicolas  IL  Cadalous  fut  reconnu  fous  le  nom  d'Hono- 
ré IL  par  les  Evcqucs  &  par  les  Princes  de  deçà  les 
Alpes.  Il  vint  avec  une  armée  devant  Rome  pour  fc 
mettre  en  poffcffion  de  cette  ville  ;  mais  il  fut  rcpouA 
fe  par  les  troupes  de  Godefroy  MarquisdcTofcanc  de. 
de  Mathilde  fa  femme ,  qui  avoit  pris  it  parti  d'Ale- 
xandre ,  &  Ait  contraint  de  fo  retirer  à  Parme.  Cette 
première  tentative  ne  lui  ayant  pas  réiiffi ,  il  revint  une 
féconde  fois  avec  un  plus  grand  nombre  de  troupes  , 
&  s'empara  de  la  partie  de  la  ville  nommée  Léonine  Se 
de  I*Eglife  de  fâint  Pierre  ;  mais  il  fut  encore  chaiTé  » 
&  fes  troupes  mifès  dans  un  fi  grand  defordre ,  qu'il 
penfà  être  pris  ,  6c  fut  obligé  de  s'enfermer  dans  le 
château  Saint- Ange,  d'où  il  eut  bien  de  !a  peine  à  fe 
fauver  ,  en  donnant  de  l'argent  à  ceux  qui  l'avoicot 
affiegé.  Quelque  tems  après,  on  affcmbla  un  c«o.cijic  i 
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pour  juger  te  différend  qui  étoit  entre  Ale- 
xandre &  Cadatous.  Cadaloiis  y  fou  tint  foiblemcnt  fon 
droit  &  fe  retira.  Alexandre  y  fut  reconnu  pour  Pape 
légitime  ,  mais  on  l'obligea  a  pardonner  à  Cadaloûs. 
Ce  concile  fut  tenu  l'an  1064-  en  prefence  d'Hannon 
Archevêque  de  Cologne  ,  qui  étoit  le  principal  Ad- 
miruftrateur  des  affaires  d'Allemagne  fous  lXmpercur 
Henry  IV.  CadaloUs  mourut  depuis  mifcrablcmcnt , 
fins  avoir  voulu  renoncer  à  la  qualité  de  Pape.  *  Léon 
d'Oftie,  /.  J.  t.  io.  Platine  dam  AUx*ndn  U.  Baronius, 
A.  C.  io6u  1061.  1064.  Ehi  Pin,  BiH»t.  itt  AtutuU 
XI.  ftinle. 

CADAMUST1 ,  (  Louis  )  de  Vcrtifc  ,  a  vécu  vers 
l'an  1504.  Il  publia  une  relation  de  fes  voyages  de  mer, 
que  nous  avons  en  latin  par  les  foins  d'ArchangeJo  Ma- 

"êADARILNS  ,  Sccre  parmi  les  Mufulmans ,  qui 
attribué' les  actions  de  l'homme  à  l'homme  même,  & 
non  au  décret  divin,  qui  détermine  fa  volonté- Le  pre- 
mier Auteur  de  cette  Secte  fut  Maabcd  Ben  Kalid  Al- 
Giohni ,  que  Hegiage  fît  mourir  1  Baflcra.  Ben  A  un, 
un  des  plus  célèbres  Docteurs  du  Mufùlmanifmc ,  ne 
faluoit  point  !csCadaricns»ac  difoitjqu'ib  étoicnt  lesMagcs 
ou  IcsManichéensdu  Mufulrnanif'rncparcc  qu'ils  admet- 
toient  deux  principes;  fçavoir,  Dieu  &  l'homme.  Schaa- 
bi  difoit ,  que  pour  n'erre  point  Cadaricti  &  Motazale 
(  car  ceft  la  même  chofe  )  il  faut  rapporter  toutes  les 
bonnes  actions  a  Dieu  ,  &  les  méchantes  à  l'homme. 
*  D'Hcrbdot ,  BAhttb.  Orient. 

CADAVRE  ou  CORPS  MORT.  Il  n'y  a  point 
de  nation  qui  n'ait  eu  fes  cérémonies  pour  l'enterre- 
ment des  more.  Les  Romains  eardoient  pendant  huit 
jours  le  corps  dans  la  maifbn ,  fle  pendant  ce  tems  l'on 
mettoit  d'ordinaire  un  ciprès  à  la  porte  ,  fur  tout  fi 
c'étoit  une  perfonne  riche ,  pour  empêcher  le  monde 
d'entrer  ;  le  huitième  jour  ils  faifôicnt  avertir  le  peuple 
par  un  Crieur ,  afin  qu'il  afiiftât  à  l'enterrement:  Exe- 
ctuAs  L.  Tmo  L.  hlio  qj'unis  est  coMiaccuM,  iwb 
|am  tumpvs  rsT  :  ouvs  rx  /eorrus  RFFHnu*.  :  Ceft  cet 
avcrtiffement  au  peuple  que  Fcftus  appelle  Funst  ut- 
dnjtum.  Le  peuple  étant  arrivé,  on  mettoit  le  corps  dans 
une  cfpece  de  lit ,  avec  des  linceuls  fort  propres.  Les 
Plcurcufes  alors  fc  prefentoient  devant  la  maifbn  du  dé- 
funt ,  où  elles  faifôicnt  de  leur  mieux  pour  marquer 
une  trifteffe  qu'elles  ne  fèntoient  point  :  elles  vcrfbient 
des  larmes  en  Concert ,  &  pleuroicnt  affez  haut  pour 
faire  une  cfpece  de  mufique  funèbre.  La  pompe  funè- 
bre marchoiq  un  joueur  d  infiniment  precetloit  le  corps, 
&  chantoit  les  louanges  du  défunt.  Lorfquc  les  An- 
ciens metroient  le  corps  fur  le  bûcher  pour  le  brûler , 
on  lui  ouvrait  les  yeux  comme  pour  lui  faire  regarder 
le  ciel  ;  flt  l'ayant  appelle  plufieurs  fois  à  haute  Voix ,  le 
plus  proche  parent  mettott  le  feu  au  bûcher  avec  une 
torche ,  en  tournant  le  dos  pour  dire  que  c'étoit  à  re- 
gret qu'il  rendoit  ce  fervicc  au  défunt.  Pline  veut  que 
iufage  de  brûler  les  corps  des  défunts,  ne  foit  pas  fort 
ancien  à  Rome  ;  vû  ,  dit-il  ,  que  nous  ne  voyons  pas 
qu'aucun  de  la  famille  de  Cornélius  ait  été  brûlé  juf- 
ques  à"  Sytti  :  mais  Pline  fembk  fe  contredire  lui-même  ; 
pxiifqu'il  écrit  que  le  Roi  Numa  défendit  d'arrofër  de 
vin  les  feux  qu  on  aOumoit  pour  brûler  les  corps  ;auffi 
Plutarque  allure,  que  le  même  Numa  défendit  expref- 
fément  qu'on  brûlât  fon  corps  après  là  mort  ;  mais  qu'il 
ordonna  de  faire  deux  tombeaux  de  pierre,  dans  l'un 
dcfqueb  on  mettrait  fon  corps ,  &  dans  l'autre ,  on  y 
enferme  roit  les  livres  facrez  qu'il  avoit  compofez  fur  la 
religion  &  le  culte  des  Dieux  :  ce  qui  eft  Une  preuve 
«rue  Calage  de  brûler  les  corps  eft  fort  ancien ,  &  qu'il 
fe  pratiquoit  même  de  fon  tems.  Les  loix  des  douze  Ta- 
bles faites  trois  cens  ans  après  la  fondation  de  Rome,  qui 
défendoiem  d'enterrer  &  de  brûler  les  corps  dans  la 
ville ,  ne  fâvorifent  point  le  premier  fèntirnent  de  Pli- 
ne; &  l'on  n'en  peut  rien  conclure  autre  chofë,  fi  ce 
n'eft  que  les  deux  manières  d'enterrer  les  corps  &  de 
les  brûler  ,  éroient  en  ufage  ;  &  qu'a  n'étoit  défen- 
du de  les  brûler  &  de  les  enterrer  dans  h  ville  ,  qu'à 
caufe  del'i  " 
arrives» 
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Ctceronnous  apprend  que  la  coûtume  d'enterrer  le* 
corps  fut  introduite  à  Atlrenes  par  Cccrops ,  &  qu'on 
les  enterrait  du  côté  du  folcil  couchant:  au  Heu  qu'à 
Mégare  ils  avoient  le  vifage  tourné  au  foleil  levant.  La 
coûtume  d'enterrer  les  corps  a  duré  fort  loivg-tcms  par 
toute  la  Grèce. 

Les  Egyptiens  embaurnoient  les  corps  des  défunts , 
pour  les  préferver  de  la  corruption.  Les  Ethiopiens  a- 
voient  divers  ufages;  quelque-fois  ih  les  jettoient  dans 
le  courant  des  fleuves  &  des  rivières  ,  quelque-fois  ils* 
les  brùloient  ou  ils  les  enfermoient  dans  des  vaifTeaux 
de  terre  cuite  ;  félon  le  témoignage  d'Hérodote  &  de 
Strabon.  Les  Indiens  les  mangeoient  ,  pour  leur  don- 
ner, par  ce  beau  fecret  une  féconde  vie ,  les  changeant 
ainfi  en  leur  propre  fubfhnce.  Ceux  qu  Hérodote  ap- 
pelle Machobifns,  c'eft-i-dire  ,  de  l»nS»t  vit,  défît- 
choient  leurs  corps ,  puis  peignoient  leurs  vifages  avec 
du  blanc»  leur  donnant  leur  coloris  naturel  lis  les  en* 
fermoient  enfuite  dans  une  colonne  de  verre  ,  puis 
ayant  gardé  le  corps  un  an  en  cet  état ,  ils  l'expofbicnt 
en  quelque  lieu  proche  de  la  ville,  où  on  le  voyoit. 
Diodore  de  Sicile  rapporte ,  qu'il  y  avoit  certains  peu- 
ples qui  brùloient  les  corps,  puis  enfermoient  leurs  cen- 
dres &  leurs  os  dans  des  ftatucs  d'or  ,  d'argent ,  &  de 
poterie  »  les  revêtant  de  verre  pardcfTus.  Les  Garaman- 
tes  les  enterroient  fur  le  bord  du  rivage  dans  le  fable , 
afin  qu'ils  fuflent  hvez  des  eaux  de  la  mer. 

Pour  revenir  à  la  coûtume  des  Grecs  8t  des  Romains 
de  brûler  les  corps  ;  le  corps  du  défunt  ayant  été  con- 
fumé  par  le  feu ,  après  que  les  affiftans  lui  avoient  dit 
le  dernier  adieu.  V'idt  sternum ,  ru<  et  ordtnt  qi»  iidtvr* 
vtlnmt,feqtiemitT  >  les  proches  parens  en  ramafToicnt  le» 
cendres ,  &  recucilloient  les  os  que  l'an  arrofbit  d'eau 
lufirale ,  &  qu'on  enfermoit  dans  des  urnes  de  matière 
différente ,  ixnir  les-  mettre  enfuite  dans  des  tombeaux* 
veriant  deflus  des  larmes ,  qui  étoimt  reçues  dans  de 
petites  phiolcs  appelles  {irrjmjrwrrs,  qu'on  enfermoit 
pareillement  avec  l'urne  dans  le  tombeau.  On  ne  volt 
pas  trop  bien  de  quelle  manière  ib  pouvoient  recueillir 
les  cendres ,  &  empêcher  qu'elles  ne  fe  mélaflent  avec 
celles  du  bois  ét  des  autres  chofesque  l'on  brûloit  avec 
le  corps.  Pline  fait  mention  d'un  lin  qui  croit  dans  les 
Indes ,  nommé  par  les  Grecs  Asbtjlt  *f'tt ,  c'eft-à-dire, 
iMmfaflttte  >  dont  on  faifoit  de  la  toile  qui  ne  brûloit 
point,  quoiqu'on  la  jettât  dans  le  feu.  L'on  pouvait 
en  envelopper  le  corps,  &  umafTcr aifément  les  cen- 
dres du  défunt, fins  qu'elles  fuflent  mêlées  avec  celles 
du  bois  ;  mais  peu  de  perfonnes  pouvoient  s'en  fervir, 
puifque  le  même  Pline  affurc ,  que  cette  tode  écoitfort 
rare ,  &  qu'on  lagardort  pour  les  Rois  du  pais.  Peut- 
être  fe  fervoient-ih  d'une  autre  toile  faite  de  h  picrr» 
d'Amiante ,  qu'on  avoit  alors  le  fecret  de  filer  au  rap- 
port de  Pline.  EtPfutarquc  nous  affurc,  qu'il  y  avoit 
de  fon  tems  une  carrière  de  cette  pierre  dans  1  ifle  de  Nc- 
grepont  ;  on  en  trouve  même  dans  l'ifle  de  Chypre , 
dans  ceDe  de  Tinés ,  tt  ailleurs.  Ils  pouvoient  encore 
avoir  quelque  autre  invention  ,  comme  de  mettre  le 
corps  fur  le  bûcher  dans  un  cercueil  d'airain  ou  de  fer  , 
d'où  il  étok  fort  aire  de  recueillir  les  cendres  &  les  os 
qui  n'étoient  point  brûlez.  *  JoaruRofin.  Antiqq.  Rem. 
Thom.  Dempftcr.  Petr.  Danet.  Perte,  Sât.  j.  v .  xoj.  Lu- 
can,ûr.  5.*.  44Ï. 

Les  Grecs  Se  les  Romains  avoient  coûtante  de  fer* 
mer  les  yeux  à  leurs  morts;  Ils  remettoient  tous  les  mem- 
bres dans  leur  Irtuation  naturelle  ,  quand  ils  avoient  été 
dérangez  par  quelques  convulfions  ou  par  les  derniers 
efforts  du  malade.  Ifs  lavoient  leurs  cadavres  &  les  cm- 
baumoient ,  (bit  qu'ils  dûffent  les  enterrer,  ou  les  brû- 
ler. Ceft  parce ,  difent  quelques  Auteurs,  qucl'ufàge 
étant  de  garder  les  corps  pendant  long-terds  ,on  voulok 
par  ce  moyen  faire  ccltcr ,  ou  du  moms  diminuer  l'irf- 
fcclion  du  cadavre.  Les  Grecs  habflloicnt  foisneufts 
ment  leurs  cadavres  que  l'on  devoir  enterrer  ,  dans  11 
faufle  pcrfiialion  où  ih  étoient ,  que  les  morts  étant 
fenfiblcs  au  froid ,  ib  fcfoient  incommoder  par  les  ri- 
gueurs del*h)-ver.  Lcï  habits  mortuaires  n'ctolcnt  pas 
uniformes ,  par  rapport  1  la  qualité  de  fétoôè  ,.cnf« 
cunne  conîultoitqucfoa  amiaé  pour  le  mort ,  ^  j  :\ *- 
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vie  qu'il  avoit  de  paroître  «  en  Jui  donnant  des  habits 
magnifiques.  Enfin  Us  Magiftrats  Romains  étoient  dif- 
tinguez  par  U  richcflc  de  leurs  parures  ,  qui  étoient 

Ëudque-fois  de  pourpre  &  même  enrichis  d'or  :  mais 
s  étoient  fcmblables  quant  à  la  façon  ;  car  c'étoit  tou- 
jours une  robe  qui  envelopoit  le  mort  depuis  U  tête 
iufques  aux  pieds.  Les  pauvres  comme  les  riches  met- 
toientune  couronne  fur  la  tête  des  morts  ;  pariemoient 
leurs  bières  ou  tombeaux  de  fleurs ,  avoient  également 
loin  de  mettre  une  pièce  de  monnoye  dans  leur  bou- 
che, pour  obliger  Caron  a  les  faire  pafler  dans  fa  bar- 
que, ce  fleuve  fi  renommé  chez  les  Grecs  Se  les  Ro- 
mains. Ils  tiroient  enfuite  le  mort  de  fon  lit ,  &  le 
mettoient  en  quelque  autre  endroit  de  la  maifon.  Dans 
les  funérailles  des  Princes ,  les  domefliques  du  mort  a- 
voient  coutume  d'entourer  le  cadavre  &  d'exciter  l'air, 
afin  d'en  éloigner  les  mouches.  On  les  expofoit  aufli 
dans  des  lits  de  parade ,  les  pieds  tournez  au  côté  de 
la  porte.  Quand  la  mort  avoit  défiguré  le  cadavre ,  ort 
fubftituoit  en  (à  place  une  figure  de  cire.  Ils  s'adref-  t 
foient  par  trois  fois  &  parloient  au  mort  ,  comme  s'il  1 
avoit  été  encore  vivant ,  &  n'en  ayant  point  derépon- 
fe ,  ils  publioient  fon  décès  avec  des  pleurs  &  des  la- 
mentations extraordinaires.   Lorfqu'un  hemme  avoit 
fait  des  dettes  ;  fes  créanciers  s'emparoient  de  fo  i  cada- 
vre ,  Se  ne  le  r.ndoient  qu'après  le  payement  entier  de 
leurs  créances.  On  regardoit  comme  une  infamie  le 
peu  de  cas  que  les  héritiers  ou  les  amis  du  défunt  au- 
raient fait  d  acquitter  fes  dcttess  L'Empereur  Sévère  fut 
obligé  de  rendre  un  Edit  contre  la  dureté  des  créan- 
ciers, qui  dé  tenoient  les  cadavres,  &  qui  ne  les  vou- 
loicnt  rendre  qu'après  avoir  été  payez.  Les  cntcrrcmcns 
fc  faifoknt  preïque  toûjours  la  nuit:  Il  n'y  avoit  rien 
de  fixé  fur  l'heure ,  nuis  la  coutume  étoit  de  prendre 
celles  qui  prcccdoicnt  immédiatement  l'aurore.  On  gar- 
doit  les  cadavres  plulicurs  jours  après  leur  mort  ,  (bit 
pour  les  préparatifs  des  funérailles,  ou  par  une  pruden- 
te précaution ,  de  peur  qu'ib  ne  fuffent  dans  quelque 
letargic,  &  qu'ib  n'culTcnt  pas  encore  rendu  l'ame. 
Queîquts-uns  cependant ,  pour  ôter  un  fpecrade  aufli 
trîlFc  de  devant  Içurs  yeux,  fâifbient  enterrer  leurs  ca- 
davres fur  le  champ.  Les  parais  ou  les  plus  proches 
h:riticrs ,  les  amis  ou  les  domefliques  portoient  le  mort 
en  terre  ;  parmi  les  gens  du  commun ,  on  ic  fervoit  de 
gens  à  gages  ;  mais  on  tranfportoh  ibuvent  dans  des 
durs  les  perfonnes  de  diibnction  depuis  leur  jportc , 
jufqu'au  lieu  de  leur  fcpulturc.  Les  mercs  cnlcvelif- 
foient  leurs  en  fans  ,  &  les  portoient  elles-mêmes  en 
terre.  Dans  les  funérailles  des  perfonnes  de  diftindion, 
on  portoitleur  flatuë  à  la  tête  du  convoy  ,  &  on  la 
pofoit  dans  la  place  publique  avec  celles  de  leurs  pa- 
rens ,  qui  s'étoient  rendus  recommandablcs  dans  la 
République.  On  portoit  aufli  la  marque  des  charges , 
dont  le  mort  avoit  été  honoré.  Cela  étoit  accompagné 
de  joUeurs  d'inftrumens. 

Lucien  dans  fon  Traité  du  Deuil  décrit  agréable- 
ment les  cérémonies  qui  fe  pratiquoient  lors  que  quel- 
qu'un étoit  mort,  „  Après,  dit-d,quc  le  plus  proche 
„  parent  a  recueilli  l'Ame  du  Mort,  qu'il  lui  a  fermé 
„  les  yeux on  a  foin  de  lui  mettre  une  pièce  d'argent 
„  dans  la  bouche  pour  païer  le  Batelier  des  Enfers,  qui 
„  cft  Caron  ,  fans  confiderer  fi  c'eft  une  monnoïe 
p  qui  ait  cours  dans  le  pais;  joint  qu'on  feroit  mieux 
„à  mon  avis,  de  ne  rien  donner  ,  afin  qu'on  fût 
contraint  de  le  renvoyer  ici.  Après  cette  cérémonie 
„  on  lave  d'eau  dede  le  corps  du  défunt ,  comme  s'il 
„  n'y  avoit  point  d'eau  là-bas ,  ou  qu'il  dût  affûter  à 
„  quelque  feflin  en  arrivant  :  car  outre  cela ,  on  le  par- 
„  fume ,  on  le  couronne  de  fleurs ,  on  lliabille  de  fes 
„  plus  beaux  habits  ;  fbit  qu'on  ait  peur  qu'il  meure 
„  de  froid  en  chemin,  ou  qu'on  ne  le  traite  pas  félon 
„  fa  condition.  Tout  cda  eu  accompagné  de  plaintes 
&  de  regrets ,  de  larmes  Se  de  langlots ,  pour  répon- 
„  dre  à  un  Maître  de  cérémonies  ,  qui  prélîde  à  l'a- 
„ction,  Se  qui  rapporte  d'un  ton  lugubre  les  ancien- 
„  nés  câlamitcz ,  pour  faire  pleurer ,  fi  l'on  n'en  avoit 
„  point  d'envie.  Les  uns  donc  s'arrachent  les  cheveux, 
i  autre»  fe  frappent  l'eftonjaç  ou  s'cgratignçnt  le 
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vilage  :  il  y  en  a  qui  déchirent  leurs  habits,  &  qui <( 
mènent  de  la  poufliere  fur  leurs  tétes  ,  ou  qui  fe  « 
couchent  par  terre  Se  fe  heurtent  contre  les  murait-  ** 
les  :  li  bien  que  le  mort  eft  le  plus  heureux  de  la  " 
bonde  ;  car  tandis  que  tes  amis  Se  fes  parens  fê  tour-  " 
mentent  ,  il  cft  placé  en  qudquc  lieu  éminent ,  la-  " 
vc ,  nettoyé  ,  parfumé  &  couronné  ,  comme  s'il  «* 
vouloir  aller  en  compagnie.  Enfuite  (on  perc  &  (a  '< 
roere ,  s'il  en  a ,  fortent  de  b  troupe  &  le  viennent  «* 
emb rafler  avec  des  lamentations  fi  ridicules ,  que  ce-  ** 
la  (èroit  capable  de  le  faire  crever  de  rire ,  s  d  avoit  «« 
quelque  fenriment.  11  y  en  a ,  qui  à  la  mort  de  leurs " 
parens ,  égorgent  leurs  chevaux  &  leurs  efdaves ,  « 
pour  les  aller  fervir  en  l'autre  monde  ;  Se  brûlent u 
ou  enterrent  avec  eux  ce  qu'ils  ont  de  plus  précieux, u 
comme  fi  cela  leur  devoit  être  fort  utile.  Cepen-  " 
dant  tout  ce  que  ces  cens-là  difent ,  ce  n'eft  ni  pour  " 
le  mort ,  qui  ne  les  fçauroit  entendre  ,  quand  ils  * 
crisroient  dix  fois  plus  haut  ;  ni  pour  eux-mêmes ,  " 
car  il  fufhroit  de  parler  tout  bas  :  fi  bien  qu'il  ne  " 
refle,  (inon  que  ce  fbit  par  coûturne,de  peur  qu'on  u 
ne  les  croie  fins  amitié  Se  fins  fendaient  pour  jeurs  « 
proches.  S'il  les  entendent  donc,  void  ce  qu'il  pour-  u 
roit  dire,  Qïsvezsvtvi  tant  a  pleurer  &  *  wi;  tour- u 
menter  ptur  mai  ,  qui  Cuit  ptut  heureux  que  vont?  Eft-  « 
u  que  let  tembrtt  au  \t  fuit  vaut  ftnt  peur  :  r>  que  ** 
vous  appréhendez,  qte  j*  ne  fttt  fuffaquéfar  Upeftnteuru 
de  tutu  frpulert.  Mats  un  nmt  n'a  rxtn  à  .cramdrt ,  «* 
fait  qu'il  ne  fca:trmt  fias  mexrtr ,  &  mtt  jtux  ptumt w 
au  hrUtf,  riant  fias  btfttn  de  vtir  U  lumen.  D'miI-  u 
leart ,  qatni  )t  femt  mtftribie ,  «  qam  me  fervmtrnt  " 
tntts  v*s  fl*tutts  ,  cr  ttat  eet  uaft  itnmet,  (tant  " 
l'eflemat  a  U  oÀeuee  des  infirment ,  &  tette  ternie  ** 
uunmtée  ,  et  s  ef*fitm  &  tet  létmeatAtitnt  de  femmes?  « 
Crowc-wir*  que  et  fin  état  vtat  répandez.,  defeende" 
jiefqaes  aux  tnjtrt  .ta  quel  fut  eacere  htn  i  tetre  en" 
l'autre  monde  ?  car  ftar  let  Utet  que  vmtt  htktex.  en  « 
fatnfxe ,  une  fartie  t'en  va  en  famée  ,&  le  refit  rieS  « 
Me  tendres ,  qai  ferait  un  fort  maavatt  aliment.  Voi-  « 
U  donc  les  plaintes  que  l'on  fait  pour  les  morts ,  » 
qui  font  (èmblables  à  Rome  &  en  Grèce;  Mais  les  « 
lepultures  font  différentes  félon  les  différentes  ru-  « 
rions.  Car  les  uns  les  brûlent  ou  les  enterrent  &  les  »' 
embaument.  J'ai  affilié  à  des  feftins  en  Egypte ,  où  « 
on  les  place  au  bout  de  la  table,  &  quelquefois  un  * 
homme  par  neccflhé  prête  la  carcafle  de  fon  pere  " 
ou  de  (à  mere  pour  fervir  à  cet  ufage.  Pour  les  mo-  " 
nuroens ,  les  colomncs,  les  pyramides,  &  les  inferi-  " 
puons  ,  y  a-t-il  rien  de  plus  inutile  ?  Il  y  en  a  qui  * 
célèbrent  des  jeux  à  la  mémoire  du  défunt,  St  qui  * 
font  des  oraifons  funèbres  fur  fon  fcpulcrc,  comme  " 
fi  cela  lui  devoir  fervir  là-bas  de  certificat  &  d'at-  «* 
teflation  de  vie  &  de  moeurs.  Apres  tout  cela  on  '* 
traite  rAflcmbléc  ,  où  les  amis  vous  confblent ,  Si  ** 
vous  convient  i  manger,  fufqaet  a  quand,  difent-** 
ils ,  veultz^vtHt  fleurer  un  mert  i  vtut  ne  le  rappelle-  **■ 
rf^fat  en  vie  pat  vtt  larme i.  Vtalex,-vtmt  vaut  fatrt  ** 
Nwxrir ,  peur  déftfpertt  vtt  «mit ,  çr  la» fer  vtt  enfant  " 
erpbelint  i  11  faut  ptur  le  maent  manger  quand  te  ne  ** 
femt  que  ptur  (aire  durer  vitre  deuil.  Voilà  ce  que  ** 
dit  Lucien.  *  Pitifcus  ,  Lexittn  aaaqvitatum ,  tin.  ** 
CADEMOHT ,  ou  CEDIMOTH,  Ville  des  Lé- 
vites dans  !a  tribu  de  Ruben  ,  dont  il  eft  parlé  dans 
les  livres  des  Paralip.  cap.  6.  v.  78.  &  de  Jofué,  cap. 
21.  v.  j6.  Il  y  avoit  un  defert  de  ce  nom ,  d'où  M01- 
fe  envoïa  des  Députez  au  Roi  dTiefebon  ,  pour  lui 
demander  paflâgc  fur  fes  terres.  *  Peat.  1.  v.  16. 

CADEE,  ou  la  Ligue  de  b  Maifbn  de  Dieu.  En 
Latin  Caf*  Dti  fttdut ,  Teedut  Cathédrale.  C'eft  une  des 
trois  Lieues  ,  qui  compofènt  la  Republique  des  G  ri- 
ions. Elle  cft  la  plus  étendue  &  la  plus  puiflânte  des 
trois.  Elle  renferme  l'Evêché  de  Coire,  la  grande  Val- 
lée d'Engadine  Se  celle  de  Bregaille  ou  de  PergcL 
De  onze  grandes  Communautez  ou  vingt-une  petites, 
dont  ce  Pais  eft  compofè,  il  n'y  en  a  que  deux  qui 
parlent  Allemand  ,  le  Langage  des  autres ,  qu'on  ap- 
pelle Rhetique  ,  eft  Italien  corrompu.  La  Religion 
.  Proteftantc  cft  dyauowte  da#s  estw  ligue  ,  qui  cft 
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alliée  avec  les  fix  premiers  Cantons  Suiffës  depuis  l'an 
1498.  L'Adda  &  1  Ira»  ont  leurs  fources  dans  cette  Li- 
gue ,  dont  les  lieux  principaux  font  Coire  Capitale , 
&  Furfteruuv.  *  Maty ,  DUm» 

CADENAC,  petite  Ville  de  France  dans  leQuer- 
ey,  fur  les  frontières  du  Roùcrguc  ,  eft  (nuée  fur  la 
rivière  de  Lot,  à  huit  ou  neuf  licuës  de  Cahors,  Quel- 
ques Auteurs  la  prennent  pour  Y  Uxtiledw/m ,  qui  eft 
célèbre  parmi  les  anciennes  villes  des  Gaules  ,  parce 
que  ce  fut  la  dernière  qui  fc  défendit  contre  Ccfar  ; 
mais  il  y  a  apparence  que  cette  ville  étoit  différente 
de  Cadcnac  d'aujourd'hui ,  &  peut-eftre  que  c'eft  Ca- 
hors mcfme.  *  Baudrand» 

CADENET,  bon  Bourg  de  France  dans  laVigue- 
ric  d'Apt  en  Provence ,  à  demi  lieuë  de  h  Durance, 
à  trois  d'Apt  &  à  cinq  d'Aix.  *  Maty ,  Dtâttn. 

CADER  BtUab  ,  fils  d'tfttc ,  Se  petit-fib  du  Cali- 
fe MaBddtr  ,  fit,  dit-on ,  un  fonge  qui  l'avertifToit  de 
fa  grandeur  future  &  de  la  longueur  de  (on  règne , 
&  immédiatement  après  il  fut  élevé  au  Califat  par 
Baaheddulah  ,  Sultan  de  la  Maifon  des  Buides  ,  l'an 
de  l'Hcgirc  381.  de  }.  C.  991.  après  la  dépofitton  de 
Thai  fon  prcdccefTcur.  11  fut  le  15.  Calife  de  la  Mai- 
fon des  Abafiidcs.  Cadcr  ayant  fait  fon  entrée  dans 
Bagdct  ,  &  étant  entré  en  poircdion  de  fa  nouvelle 
dignité ,  ordonna  toutes  choies  avec  plus  d'autorité  que 
n  avoient  fait  fes  prédcceiTeurs  depuis  long  -  temps. 
Baaheddulah ,  qui  avoit  fait  dépoter  Thai  «  a  caufv 
qu'il  en  prenoit  trop ,  trouva  la  tienne  beaucoup  affai- 
blie fous  ce  Calife,  qu'il  avoit  élevé  lui-mcfme,  d'au- 
tant plus  que  (on  règne  fut  fort  long;  car  il  régna  40. 
ans  &  }•  mois,&  ne  mourut  qu'en  l'an  411.  del'Hc- 
gire  ,  de  J.  C.  1030.  Cadcr  qui  croioit  qu'Ali  étoit 
celui  qui  (lui  avoit  annoncé  en  fonge  fon  élévation  , 
témoigna  toujours  clhrc  fort  rcconnoiûant  de  cette  fa- 
veur ,  eh  procurant  de  grands  avantages  à  tous  ceux 
de  fa  famille.  L'an  416.  de  l'Hegire ,  Se  de  J.  C  iosj , 
Cadcr  déclara  fon  fils  C/tim  VtemrtlUb  pour  fon  fuc- 
cciTeur,  &  l'an  411.  il  mourut  dans  la  Si.  année  de 
fon  âge,  fort  regretté  de  fes  Sujets  aufqucls  il  avoit 
toû jours  rendu  trés-bonne  julticc.  *  D'Herbtlot,  B:Uiet. 
Orient. 

CÀDERD ,  fils  de  Gu/rr  heg  ,  fils  de  Mik"l ,  fil? 
àc  Selg  i- ,  premier  Sultan  de  la  féconde  rac-  des  Sel- 
eiucides ,  qui  a  établi  une  Dynaflic  partic^licrc  dam 
K  pays  de  Kerman ,  oui  eft  la  Caramanic  Pcrîiquc.  Ce 
Fut  Ion  oncle  paternel ,  nommé  T«ml  Bcg ,  premier 
Sultan  de  la  première  race  des  Sckiucidcs  de  Perle  , 
qui  le  fit  Gouverneur  de  ce  pays-u ,  l'an  de  l'Hegire 
433.  de  J.  C.  1041.  11  y  devint  en  peu  de  tems  (i 
puiffânt ,  que  de  (impie  Gouverneur  il  fè  rendit  Prin- 
ce Souverain ,  &  il  ajouta  mefmc  à  cette  Province  cel- 
le que  l'on  nomme  Fars ,  qui  eft  la  Perfè  proprement 
dite  ;  en  forte  que  l'an  455.  il  s'étoit  fait  un  Etat  très- 
conliderablc  >  dont  il  (c  pouvoit  contenten  Mais  l'am- 
bition l'ayant  porté  à  entreprendre  fur  les  Etats  de 
Malck  Schah  fon  neveu,  il  fe  donna  entr'eux  une  des 
plus  fanglantes  batailles ,  que  la  Perfe  eût  encore  vues. 
La  Victoire  fc  déclara  enfin  pour  Malck  Schah.  Ca- 
derd  ,  fait  prifonnicr ,  fut  conduit  dans  un  château  , 
où  il  fut  empoifonné  par  l'ordre  du  Victorieux.  Il 
avoit  régné  31.  ans ,  &  il  laifla  pour  fucccffcur  un  fils 
nommé  Soltan  Schah,  qui  régna  toujours  fous  la  dé- 

1>endance  de  Malck  Schah  (on  coufin  germain,  qui 
ui  fit  rendre  fes  Euts.  *  Dldcrbelot,fi/Mi*r.  Orient. 

CADE'S ,  Ville  dans  le  defert  de  Pharan  &  de  Sin, 
qui  eft  entre  la  terre  promife  ,  l'Egypte  Se  l'Arabie. 
Chodorlahomor  Roy  des  Elamites ,  Se  les  Rois  fes  al- 
liez ,  après  cftrc  entrez  dans  le  defert  de  Pharan ,  re- 
vinrent à  la  fontaine  de  Milftu.  Gtnef  14.  v.  7.  11  eft 
encore  fait  mention  de  ce  lieu.  Venter.  31.tr.  fu&io, 
v.  14.  &  16.  Ce  fut -là  que  Marie  fotur  de  Moïfc 
mourut  &  fut  enterrée.  N»w.  20.  v.  1.  Les  Ifraclitcs 
y  fejournerent^près  eftrc  fortis  d'Afion-Gamber  ,  & 
avant  d'aller  à  la  montagne  de  Hor.  11  y  avoit  dans 
,1a  Paleftine  d'autres  villes  qui  portoîcnt  le  nom  dcCa- 
dès,  comme  Csdes-Azer  &  Cadti-Btmt  ou  midi  de  la 
terre  promifê. 

Jmt  II.  I.  Partit. 
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CADES,  Ville  de  la  Tribu  de  Vtefhtilï.  Flavc  Jo- 
fephe  l'appelle  Ctdtft.  Cétoit  une  Ville  de  refuge, 
qui  fut  donnée  aux  Lévites  de  la  l'ami; !c  de  Ctifvn. 
Elle  étoit  (ituée  au  haut  d'une  montagne ,  à  lOcci- 
dent  du  Lac  de  Lamechoo.  Ce  fut -la  où  Jonathas , 
frère  de  Judas  Mifbabéc  ,  accompagné  d'une  poignée 
de  gens ,  qui  (embloicnt  n'ellrc  animez  que  par  k  de- 
(èfpoir ,  poulTa  Se  pourfuivit  avec  tant  de  furie  une 
grofle  armée  de  Démétrius  Siiantr ,  qu'il  lui  tua  trois 
mille  hommes.  *  /.  toubib.  XI.  63. 

CADESSIA,  Cadifia,  ville  de  Pcrfc,  dans  la  pro- 
vince d'Irach  Babiloonicnnc ,  à  trente  licuës  de  Cul  a. 
*  Baudrand. 

CADIAR  (  le  )  Ctdutrut ,  rivière  d'Efpagne.dans 
le  Royaume  de  Grenade.  Elle  a  fa  fource  près  du  Bourg 
de  Cadicer,  puis  coule  vers  le  Midy,  où  elle  reçoit  di- 
verfes  autres  petites  rivières ,  Se  ferend  dans  la  mer  Medi- 
terrarméc  prés  de  Motril  à  Salobrena.  *  J>cf.  Baudrand. 

CADILLAC ,  petite  Ville  de  France  dans  la  Guyen- 
ne. Elle  eft  lituée  près  de  la  Garonne  à  c6té  de  Bor- 
deaux &  de  Bafas;fon  château  eft  un  des  plus  agréa- 
bles de  la  Province  j  &  fon  terroir  des  plus  férules.* 
Baudrand. 

CAD1LESCHKER  ou  CADlESQttER  ♦  dans 
l'Empire  du  Turc,  eft  le  chef  de  la  Julbcc,  qui  ju- 
ge toutes  les  caufes  dans  le  Divan.  Cédi ,  fignirie  Ju- 
ge, Si  ufibker  .  armée:  d'où  eft  venu  le  nom  de  c*- 
dilefcbktr ,  c'eft-à-dirc ,  Juge  de  l'armée  ;  parce  qu'il 
étoit  le  Juge  des  (bldats.  11  n'y  a  que  trois  Cadifcf- 
chkers ,  dans  toute  l'étendue"  de  l'Empire  du  Grand 
Seigneur.  Le  premier  ,  eft  celui  de  l'Europe  :  Le  fé- 
cond ,  celui  de  la  Natolic ,  ou  de  l'Atic  :  &  le  troifié- 
me ,  celui  du  grand  Caire.  Ce  dernier  fut  établi ,  lors 
que  Selim  eut  conquis  I  Egypte,  &  il  eft  le  pluscon- 
(idcrablc  ;  car  fa  jurifdictton  s  étend  fur  les  Egyptiens, 
les  Syriens  Se  les  Arabes  ,  &  fur  une  partie  de  l'Ar- 
ménie. Aujourd'hui  les  Cadilcfchkcrs  n'exercent  plus 
aucune  jurifdiâion  fur  les  (bldats ,  qui  ont  le  privilè- 
ge de  ne  pouvoir  cftre  jugez  ,  que  par  les  Officiers 
qui  les  commandent.  *  Ricaut,  del'imprt  Ottm*n. 

CADIS  ,  Juges  de*  cau(ês  civiles  de  l'Empire  du 
Turc.  Ilsconnoifflnt  au  (fi  des  affaires  fpiritucllcs ,  dans 
!c  Biledulgcridc  en  Afrique.  Cadi  fc  prend  ordinai- 
rement pour  le  juge  d'une  ville.  Les  juges  des  pro- 
vinces fe  nomment  Mollas.  *  Ricaut ,  dt  l'imptrt  Ot- 
NHMM 

CADIS  ou  CALI» ,  que  les  Anglois  &  ceux  du 
Païs-Bas  nomment  Calis  Malis  ,  lflc  &  Ville  d'Efpa- 
gne  près  de  la  côte  occidentale  d'Andaloufic ,  au  Nord 
du  détroit  de  Gibraltar.  Elle  a  été  connue  à  Ccfar,  à 
Strabon,  à  Pline,  à  Pomponius  Mêla,  &  à  divers  au- 
tres Auteurs ,  qui  en  parlent  (bus  le  nom  de  Godes  Se 
de  Cadtr*.  Elle  en  eut  encore  d'autres  ,  comme  celui 
de  Tarte  fjut  :  que  lui  donne  Fcftus  Avienus. 

Strabon  dit ,  qu'il  y  avoit  autrefois  deux  villes  de 
ce  mcfme  nom ,  mais  Pline  n'en  met  qu'une  dite  futU 
GâiitSMé ,  parce  que  Jules  Ccfar,  après  avoir  fournis 
lEfpagne  ,  y  laiflà  une  colonie  de  Romains.  On 
croyoït  aufîi  autrefois ,  que  Cadis  étoit  comme  le  ter- 
me de  la  navigation ,  Si  qu'on  ne  pouvoit  pas  avancer 
au  delà.  On  y  avoit  bâti  un  temple  à  Hercule  ,  qui 
y  amena,  dit-on,  les  boeufs  de  Gcryon.  C'cftdans  ce 
temple  ,  où  l'on  dit  que  Jules  Ccfar  ayant  vù  la  fta- 
tuë  du  grand  Alexandre , verfa  des  larmes,  en  fc  fou- 
venant  de  tout  ce  qu'avait  fait  ce  conquérant  à  !  age 
de  33.  ans.  On  dit  que  Cadis  a  été  la  patrie  de  L.  Cor- 
nélius Balbus;  &  du  Poète  Canius  qui  vivoit  du  terni 
de  Martial.  Columella  affine  aufli  de  luî-mefme ,  quç 
Cadis  étoit  le  lieu  de  fa  naifTancc. 

L'Ifle  de  Cadis  eft  plus  longue  que  large  :  Sa  lon- 
gueur eft  environ  de  fix  licuei  Elle  a  vers  le  Septen- 
trion le  golfe  appcllé  Baie  de  Cadis,  où  fe  rend  la  ri- 
vière de  Guadalquivir.  Du  côté  d'Orient ,  elle  n'eft 
feparée  de  la  terre  ferme  ,  que  par  un  petit  bras  de 
mer  qu'on  y  palfe  mcfme  fur  un  pont,  dit  U  p-tentt 
de  SHtct ,  ou  te  faut  d-t  Sac.  Prclqu'au  bout  de  1  i  ;  . , 
du  côté  de  l'Occan  occidental ,  il  y  a  une  langue  de 
«erre  feparée  par  un  petit  golfe  Se  un  grand  folié  i«n> 
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pli  d'eau  ,  où  cft  bâtie  la  ville  de  Cadis  ;  de  forte 

3u 'elle  femble  être  une  féconde  Me.  De  chaque  côté 
u  rivage  ,  &  fur  tout  i  l'entrée  du  port,  il  y  a  plu- 
fieurs  forts  ,  entre  lcfqucb  ceux  de  S.in  Filippo  &  de 
San  Scbaftiano  font  les  plus  ecxifîdcrables.  On  a  même 
eu  foin  d'en  bâtir  un  fur  un  rocher  ,  qui  s'éleve  au 
milieu  de  la  mer.  Les  Efpagnols  n'ont  rien  négligé 
pour  fortifier  cette  place ,  quoiqu'elle  ne  le  foit  peut- 
être  pas  aulTi  régulièrement  que  celle*  qu'on  fortifie  à 
la  moderne.  Depuis  l'avènement  de  Philippe  V.  petit- 
fils  de  Louis  XIV.  à  la  couronne  d'Efpagnc  ,  on  a 
beaucoup  augmente  fes  fortifications.  C'eft  le  rendez- 
vous  ordinaire  des  galbons  d'Efpagnc  &  des  plus  grands 
vaifTcaux,  parce  que  le  port  cft  très-beau  ;  Se  c'eft- 
là  qu'arrivent  les  Botes  des  Indes  occidentales  ,  avec 
l'or  &  l'argent  du  Pérou.  Cadis  cft  une  clef  d'Efpa- 
gne ,  l'une  des  trots  qu'on  dit  que  l'Empereur  Char- 
les-Quint recommanda  au  Roy  Philippe  II.  fbn  fib  , 
&  dont  la  garde  cft  d'une  extrême  importance  pour 
h  oonfcrvïoon  de  cet  Etat.  Les  deux  autres  étoient 
Fleflingue  Se  h  Goulette  ,  l'une  dans  le  Pays-Bas  8c 
l'autre  en  Afrique.  Son  terrain  cft  mêlé  de  plan»  & 
de  montagnes ,  mais  fans  aucunes  fontaines ,  défaut  au- 
quel on  lupplcc  par  quantité  de  puits.  L'entrée  de  la 
baie  de  Cadis  cft  fort  dangereufe,  à  caufe  des  écueils 
appeliez  lu  humu**  ,8c  Us  Puens.  Le  port  de  la  ville, 

Ïui  eft  fitué  à  la  pointe  de  rifle ,  regarde  l'Orient, 
a  ville  cft  peuplée  d'un  grand  nombre  de  riches  mar- 
chands ,  qui  y  ont  les  plus  beaux  magazins  de  1  Eu- 
rope. Le  château  a  été  bâti  par  les  Mores ,  Se  depuis 

11  a  été  mis  dans  un  très-bon  état.  Le  fort  de  faint 
Sebafticn  a  été  conftruit  pour  défendre  l'entrée  du 
golfe  :  Se  le  fort  de  faint  Philippe  pour  afturcr  le  port. 
La  ville  eft  le  fiégc  d'unEvcfché,  Se  l'on  y  voit  plu- 
sieurs Eglifes  dont  la  ftructurc  cft  aflez  bien  entendue'. 
La  terre  de  l'Iflc  produit  de  fi  bons  pâturages,  que  le 
bétail  creveroit,  fi  on  l'y  abandonnoit  J  &  li  l'on  n'a- 
voit  foin  de  le  faigner  tous  les  mois.  On  y  trouve  des 
falincs  dont  le  fcl  eft  excellent.  *  Pline,  Iw.  4.  r.  ai. 
<jr  iiv.  j.  u  5*  Pomponius  Mêla,  liv.  3.  (.  6.  Silius  Ita- 
licus,  Itv.  i.  e>  >•  Konius,  ilijp.  t.  9.  Mariarn,  Mari- 
nants, Merula  ,  Jouvin  ,  V$j4gt  4'f.fftgtu.  P.  Labbe  , 
Geoçrjpbe  uytle. 

CADIZAD ELITES ,  Scfte  de  Mahometans  ,  qui 
imitent  â  peu  près  la  manière  de  vivre  des  Stoïciens. 
Ds  fuyent  les  fcfbns  &  les  divertifTemens ,  &  affectent 
une  gravité  extraordinaire  dans  toutes  leurs  actions. 
Ils  parient  incdGunment  de  Dieu ,  en  public  &  en  par- 
ticulier. Quelques-uns  de  cette  fecte  font  un  mélange 
du  Chrifttanifmc  &  de  la  religion  de  Mahomet.  Ceux- 
ci  vivent  fur  les  limites  de  la  Hongrie  &  de  la  Bof- 
nie.  Us  liient  l'Evangile  en  Efclavon ,  &  l'Alcoran  en 
Arabe.  Ils  boivent  du  vin  pendant  le  mois  de  Rama- 
zan ,  qui  eft  le  mois  du  jeune  des  Mahometans ,  mais 
ils  n'y  mettent  point  de  candie ,  ni  d'autres  liqueurs; 
&  alors  il  paiTe  parmi  eux  pour  une  liqueur  permife. 
Ils  aiment  Se  protègent  les  Chrétiens  autant  qu'il  leur 
cft  poil'ible.  Ils  croyoient  que  Mahomet  cft  le  Saint- 
Efprit ,  &  que  la  defeente  des  langues  de  feu  au  jour 
de  la  Pentecôte  ,  étoit  une  figure  de  la  venue  de  ce 
faux  Prophète.  Us  pratiquent  aufil  la  dreoncifion  , 
comme  les  Juifs ,  8c  fe  fervent  de  l'exemple  de  Jé- 
sus-Christ pour  l'autorifer.  *  Rïcaut,  iel'Emfm  Or- 
-JMMfc 

CADLUC  ou  CADLUCOS  (  Vincent  )  Polonois 
ou  Ruffien  de  nation ,  &  Prévôt  de  l'Eglife  de  Sen- 
domir,  vi voit  encore  au  commencement  du  XIII.  fic- 
elé ,  Se  mourut  l'an  1116.  C'eft  le  premier  qui  ait  en- 
trepris d'écrire  l'hiftoirc  de  Pologne  avec  quelque 
succès  ;  quoique  fbn  ftile  foit  allez  peu  poli.  *  Her- 
berftus  de  Fuiftin ,  Rerum  PeUnidr-nu  1. 6.  m  Pr*fam- 
»(  Croraer.  Rerum  P#f.  /.  7.  Voflius. 

CADMTJS ,  Roy  de  Thcbcs ,  écoit  Egyptien  de  na- 
tion ,  ou,  félon  les  Poètes  Grecs,  fils  cTAgenor  Roy 
de  Phcnicie  &  de  Telcphafta  ,  frère  de  Phénix  &  de 
Cilix  ,  8f  petit-fils  d'Epaphas.  Son  frère  Phénix  &  lui 
fondèrent  cnfêmble  le  Royaume  de  Tyr  Se  de  Sidon. 
Il  paflà  depuis  dans  la  Beouc,  &  y  bâtit  Thcbcs, ou 


CAD 


au  moins  la  citaddlc  nommée  Cadmée,  l'an  1*47.  du 
monde,  Se  1490.  avant  Jf  sus-Christ.  Ce  fut  lui  qui 
apporta  en  Grèce  ces  feize  lettres- ,  e,  y  ,',«,«,  m ,  *, 
(»••  •»  *,f >'•*»•>  aufquclles  Palamedc  ajouta  ces 
quatre,  l ,  du  temps  de  la  guerre  de  Troyc, 

&  Simonide  ces  quatre  autres  «,«,{,•-,  plus  de  fïx 
cens  ans  après.  Les  Poètes  ajoutent  qu'il  lorttt  de  fbn 
pays  pour  chercher  fâ  feeur  Europe  ,  que  Jupiter  a- 
voit  enlevée  ;  mais  que  n'ayant  pû  apprendre  de  fès 
nouvelles  après  de  longs  &  périlleux  voyages  ,  il  alla 
confuher  l'oracle  de  Delphes ,  qui  loi  ordonna  de  bâ- 
tir une  ville  à  l'endroit  où  un  boeuf  le  conduiroit 
S  étant  mis  en  devoir,  avant  toutes  chofes ,  de  facri- 
fier  aux  Dieux,  il  envoya  fes  compagnons  à  la  fon- 
taine de  Dircé  ,  qui  étoit  proche  ,  afin  d'avoir  de 
l'eau  ;  mais  ils  furent  dévorez  par  un  dragon.  D'au- 
tres difent  qu'il  n'y  en  eut  qu'un  fcul  de  dévoré.  Mi- 
nerve pour  confoler  Se  venger  Cadreus  de  cette  per- 
te, lui  ordonna  d'aller  tuer  ce  monftre,  &  d'en  fèmer 
les  dents  fur  la  terre ,  ce  qu'ayant  exécuté ,  il  en  vit 
naître  un  grand  nombre  de  fbldats  armez  ,  qui  s'ert- 
tretuerent  l'un  l'autre,  à  l'exception  de  cinq,  qui  étant 
reftez  de  ce  carnage ,  lui  aidèrent  à  bâtir  une  ville, 
qui  fut  Thebes ,  dans  la  Beotie ,  où  il  régna  pluficurs 
années.  Il  é  pouf  a  enfin  Hermione,  ou  Harmonie,  fil- 
le de  Mars  &de  Venus,  de  laquelle  il  eut  Polydore 
qui  lui  fucceda ,  Semclé ,  Ino,  Autonoé  ,  &  Agavé, 
toutes  célèbres  dans  la  Fable  ,  par  leurs  avanturcs. 
Ceux  qui  cherchent  la  Vérité  hiftorique  dans  les  fi- 
ctions, affiirent  que  Cadmus  avant  pafTc  dans  la  Beo- 
tie, Province  de  Grèce,  qui  sappclloit  alors  Eolide, 
y  tua  un  Prince  du  pays  nomme  Dracon  ;  qu'il  mit 
adroitement  la  divifion  parmi  ks  peuples ,  qui  vou- 
loient  s'oppofer  à  fbn  établiffcment  ;  &  que  profitant 
de  leurs  ddbrdrcs ,  il  fe  rendit  maître  du  pays.  Par 
le  nom  qu'il  donna  à  la  vilk  qu'il  bâtit ,  il  vo 


marquer  la  première  origine  de  fis  anceftres ,  Souve- 
rains de  la  grande  ville  de  Thebes  en  Egypte.  II  poliça 
fès  peuples  ,  &  leur  communiqua  l'invention  de  l'é- 
criture. Depuis,  les  malheurs  de  fa  maifbn  l'obligè- 
rent d'aller  finir  fès  jours  en  lllyrie.  La  fable  ajoute 
que  fa  femme  &  lui  furent  changez  en  ferpens. 

Cadmus ,  félon  d'autres ,  étoit  maître  d'hôtel  d'un 
Roy  de  Tyr ,  ou  de  Sidon  ;  Se  Htrmanie  ou  Htmmïe 
fa  femme  étoit  une  joueufe  de  flure.  Le  nom  de  Cad- 
mus femble  dire  venu  de  cWnn' ,  qui  eft  le  nom 
d'ime  nation  de  la  Palelbne  ,  la  mefme  que  les  Hc- 
vétns.  Harmonie  rire  fon  origine  de  Hermon ,  monta- 
gne du  même  pays  ,  8c  l'on  a  dit  qu'elle  étoit  chan- 
gée en  ferpent ,  parce  que  le  mot  Hcvécn  fignific  en 
Syriaque  un  ferpent.  On  dit  que  Cadmus  fema  des 
dents  de  ferpent,  8c  qu'il  en 'naquit  des  hommes  ar- 
mez ,  parce  qu'en  Phcniricn  ,  pour  dire  des  gens  jr- 
nt*.  de  }jvthts  de  tunre ,  on  fè  fert  de  certains  mots , 

Ïii  peuvent  dfre  traduits,  armez,  de  dents  de  ferpent. 
onon  rapporte  que  Cadmus  qui  étoit  puifTant  parmi 
les  Phéniciens ,  fut  envoyé  de  Thebes  ville  d'Eçypte 
en  Europe ,  par  le  Roy  de  Phenirie  ;  qu'il  laifîa  Ion 
frerc  Tafus  dans  lifte  de  Tafos  ,  &  qu  étant  allé  en 
Beotie  ,  il  y  bâtit  la  ville  de  Thebes  ;  que  les  Béo- 
tiens l'ayant  attaqué  ,  les  Phéniciens  fe  défendirent 
avec  tant  de  vigueur  ,  qu'ils  fe  rendirent  maîtres  de 
toute  la  Beotie.  La  frayeur  que  les  Béotiens  eurent 
des  armes  des  Phéniciens ,  qui  parurent  avec  des  cal- 
ques 8c  des  boucliers  (ce  qu'on  n'avoit point  encore 
va  )  Se  qui  leur  drcfToient  des  embufeades  ,  leur  fit 
croire  que  ces  hommes  étoient  foras  tous  armez  de  la 
terre.  Ils  les  appellerent  des  ferpens ,  comme  ayant  été 
fêmez  en  ce  pays.  C'eft-la,  félon  Conon,  la  véritable 
hiftoire  de  Cadmus ,  Se  de  la  fondation  de  Thebes. 
L'arrivée  de  Cadmus  en  Grèce  ,  8c  h  fondation  de 
la  ville  de  Thebes  eft  marquée  dans  les  marbres  d' A- 
rondel ,  à  la  64.  armée  de  l'Ere  Attique;  1519-  avant 
T.  C.  3195.  de  la  Période  Julienne.  Si  l'on  en  croit 
les  Grecs,  c'eft  aux  Phcniricns  qu'on  eft  redevable 
des  lettres  que  Cadmus  fit  parler  en  Grèce.  Ce  peuple 
ofa  le  premier  ,  félon  Ludcn  ,  exprimer  fes  penfees 
par  différentes  figures. 
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Mtnfurtm  rud;but  vtcem  figutrt  figurk: 

Penféc  qu'un  de  nos  Poërcs  a  heureufement  étendue 
dans  ces  quatre  Vers. 
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Ctft  de  lui  <pe  ÉMi  VMM  ut  trt  ingénieux 
De  peindre  U  *ânk,&  de  f  trier  *ux  jeux , 
Et  ptr  Us  trmts  divers  des  figures  triées 

de  U  ttnUnr  &  du  (irft  aux  ptnfe'es. 


a 


H  cft  plus  vrai-femblable  que  les  lettres  ont  été  en 
ufage  chez  les  Hébreux ,  long  temps  avant  Cadmus , 
qui  ne  paua  en  Europe  avec  Phénix ,  que  l'année  d  a- 
pres  la  forric  des  Ifraé'lites  d'Egypte.  *  Ovîd.  Met*- 
morpb.  Uv.  4.  v.  57Ç.  Hernt.  Uv.  t.  Or/»?,  oi.  10.  v. 
17.  Paufanias,  Uv.  J.  Hygin,  d*ns  fies  Etiles.  Natal» 
Cornes,  Uv.  9.  f.  14.  Lucain,  Brebeuf,  tridiiàwn  de 
U  Pbtrfdle.  Bochart ,  1»  Cium.  Voyez  le  livre  inti- 
tulé* Pnlwgrtpbi*  Gr*(4 ,  de  Dora  Bernard  de  Mont- 
faucon. 

CADMUS  >  de  Milet,  fils  de  Pandion  ,  cft  le  pre- 
mier des  Grecs ,  qui  ait  écrit  l'hidoire  en  proie  ;  on 
croit  qu'il  vivoit  dans  le  temps  qu'Halyattes  regnoit 
en  Lydie  :  du  moins  il  cft  certain  qu'il  cil  un  peu 
plus  ancien  que  Pherecydes ,  qui  florilfbit  du  temps  de 
Cyrus.  Ceux  qui  l'ont  cru  un  peu  plus  récent  qu'Or- 
phée ,  n'avoient  aucune  cortnouTance  des  temps  ;  la 
Grèce  a  toujours  eu  de  ces  écrivains,  qui  par  ignorance 
ont  rapproché  des  faits  éloignez  les  uns  des  autres  de 
plulieurs  ficelés.  Cadmus  écrivit  les  Antiquité*  d;  Mi- 
let, &  de  toute  l'Ionic  en  quatre  livres.  Dcnysd'Ha- 
Ikamaflè  dit  qu'on  lilbit  de  fon  temps  un  ouvrage 
fur  cette  matière ,  attribué  à  cet  ancien  hiftorien  ;  mais 
que  les  habiles  gens  le  c revoient  fuppolc  :  s'il  ne  le 
trompe  pas ,  on  n'a  pas  beaucoup  perdu  de  ce  que 
cet  ouvrage  n'eft  pas  venu  jufqu  a  nous  ;  mais  on  ne 
peut  trop  regreter  la  perte  de  l'original.  On  parle  d'un 
autre  Cadmus  fils  d  Archelaus  ,  qui  compola  l'hiftoi- 
rc  d'Athènes  en  feize  livre»  :  Suidas  ,  qui  cft  le  feul 
ui  ait  confervé  fa  mémoire ,  ne  dit  pas  en  quel  temps 
vécut.*  Voflius,  m  fi.  Cm. 
CADOLUS,  Antipape,  cherchent  CADALOUS  > 
cy-devant. 

CADOI  ville  de  Mytic  »  dit  Etienne  de  Byzancc, 
Strabon  en  dit  autant  livre  12.  mais  Ptoloméc  la  place 
dans  la  Lydie  fur  les  frontières  de  la  Phrygic ,  &  non 
feulement  dans  Hicroclcs  elle  cft  appclléc  ville  de  la 
Phrygic  Capatianc  ;  mais  on  trouve  qu'un  Evcque  de 
cette  ville  loufcrivit  au  fixicme  Concile  de  Conftan- 
tinople ,  PbiUpjpe  Evtqve  de  Cddti  de  U  Cdpétume.  Cet- 
te ville  a  dû  être  confiderablc  au  troifieinc  ficelé  ;  car 
on  trouve  qu'elle  frappoit  des  Médailles  du  temps  de 
l'Empereur  Valericn. 

CADORlNE  ou  IL.  CADORJNE ,  pays  dltalic 
c'ans  la  Marche  Trevifanc  ,  dans  ks  Etats  tic  la  Ré- 
publique de  Vcnifc.  C'cft  le  plus  fcptentrional  de  tou- 
te l'Italie,  vers  le  Comté  de  Tirol,  &  les  Alpes  au 
Couchant  &  au  Septentrion ,  le  Frioul  au  Levant ,  & 
la  Marche  au  Midi.  Ce  pays  cft  divifë  en  neuf  cen- 
turies, qui  (ont  celles  de  la  Picvc,  Domegcs,  il  Val- 
le,Comelico  dellus,  Comclico  defious,  S.  Vito,  Au- 
rouzo  ,  delà  la  Pieve ,  Bc  Venanzo.  La  ville  capitale 
eft  La  Pieve  de  Cadore  ,  fituée  fur  la  rivière  de 
Pieve  ou  Piave,  qui  fcpirc  ce  pays  en  deux:  Il  étoit 
autrefois  fujet  au  Patriarche  d'Aquilée;mais  il  apparu 
tient  à  h  Republique  de  Venife  depuis  l'an  1410.  Il 
n'a  pas  plus  de  foixante-quiiue  mille  de  tour;  &  fes 
habitai»  font  exempts  à  perpétuité  de  toutes  fortes 
d'impolis  &  de  fubiidcs ,  par  eonceftion  du  Sénat  de 
Vcnifc,  k  caufe  de  leur  fidélité  envers  la  Républi- 
que. La  Centaine  d'Ampczo  ,  &  le  château  de  Buti- 
Uagno  etoient  au(D  de  cette  province  ;  mais  ils  furent 
cedez  en  1505.  à  la  Maifon  d'Autriche,  par  le  traité 
de  paix  entre  l'Empereur  Maximilicn  I.  &  les  Véni- 
tiens :  ainfi  ils  font  prefentement  maîtres  d'une  partie 
du  Tirol ,  fdon  que  le  marquent  plus  au  long  les  licurs 
Guidot,&  Lsonard  Cethcreo, Recteur  de'Saintc  Ju- 
Jbac  d'Aronzo.  *  Baudrand. 
Jmt  If.  f.  P*rt». 


CADOUlN  ,  Abbaye  de  l'Ordre  de  Ciftcauxi 
Dioccfe  de  Sirlar  dans  le  Pcrigord.  On  dit  que  l'on 
y  gjrdc  le  faint  Suaire  de  Jésus-Christ  y  qui  fut  au1 
trefois  retire  des  mains  des  Infidèles  *  Bc  qui  fut  dé- 
poft  dans  une  Eglifc  de  la  ville  de  Jerufalcm ,  où  il 
demeura  jufqucs  i  l'an  1000.  qu'il  fut  tranfporté  à 
Antioche  ,  dans  le  temps  que  le  Calife  de  Babylonc 
l'ailbit  une  cruelle  guerre  aux  Chrétiens.  Ce  trefor  fut 
confervé  à  Antioche  jufqucs  en  l'an  1099.  où  les  Fran- 
çois s  étant  rendus  maîtres  de  Jerufiuem ,  &  de  la 
Terre-Sainte  ;  Aymar  Evequc  du  Puy  en  Vday,  Lé- 
gat Apoftoliquc  de  l'armce  chrétienne,  k  retira  de 
la  ville  d 'Antioche.  11  le  garda  pendant  fa  Vie ,  &  le 
confia  en  mourant  à  un  de  fos  Aumôniers  ,  natif  de 
Pcrigord,  qui  l'apporta,  dit -on,  en  ion  pays  l'an 
1105.  avec  rhiftoirc  du  même  Suaire,  &  le  cacha  dans 
une  Eglifè  proche  de  Cadoiiîn.  Le  feu  s'y  étant  pris 
par  accident,  y  confuma  tout,  à  la  referve  du  coffre 
où  cetie  Relique  étoit  enfermée.  Les  Religieux  de 
l'Abbaye  de  Cadouin  accoururent  a  ce  miracle;  ctûe- 
verent  le  coff.e  du  milieu  des  fUmmes  ;  &  le  porte 
rent  dans  leur  Egale.  Depuis  ce  temps-là  il  y  vint  un 
concours  extraordinaire  de  toutes  parts  ;  cette  dévo- 
tion s'augmentant  de  jour  en  jour ,  non  feulement  dans 
U  France  ,  mais  suffi  en  Italie  ,  en  Efpagne ,  &  en 
Angleterre.  Les  Anglois  ayant  dellein  d'enlever  ce 
précieux  trefor;  on  le  tranipora  à  Toutoufe  en  it.91. 
où  ,  par  permiifion  du  Pape  ,  l'Archevêque  le  porra 
fokmnellcment  par  la  ville  ,  accompagné  de  neuf  E- 
vêques.  Les  Religieux  de  l'Abbaye  de  Cadottm  kv 
tentèrent  enfuitc  procez  devant  le  Pape,  &  le  Roy  , 
pour  être  remis  en  polTeflion  de  cette  Relique  ;  mais 
ils  furent  obligez  de  s'en  détifter.  Néanmoins  en  14561 
le  faint  Suaire  fut  emporté  de  la  vilk  de  Touloufc , 
&  rapporté  à  Cadouin.  Le  Roy  faint  Louis  l'alla  vi- 
fiter  en  1169.  Charles  VI.  ordonna  en  1399.  qu'il  lui 
fut  apporté  à  Paris  pour  le  révérer ,  &  Louis  XL 
l'ayant  veu ,  donna  quelques  biens  à  l'Eglifc  de  Ca- 
doiiin. Quelques-uns  difent  que  ce  fut  Raimond  de 
faint  Gilles ,  Comte  de  Touloufc,  qui  apporta  le  faint 
Suaire  en  France ,  après  la  conquefte  de  la  Terre- 
Sainte,  du  temps  du  Pape  Urbain  11.  vers  l'an  10  99* 
*  Mtfture  du  r»ï  zbitles  \n.  Chnnïq.  Mojjftc.  Du  Puis, 
Hifl.  des  Evites  de  Petigueux. 

L'Abbaye  de  Cadouin  fut  fondée  au  commence- 
ment du  XII.  lieckpar  Giraud  de  Sales,  compagnon 
de  Robert  d'Arbriflcl ,  qui  lui  donna  les  Confhtutiom 
deCifteaux  ,  aufqudks  il  en  joignit  de  particulières.  Le 
même  Giraud  fonda  d'autres  Monaftcres  fous  h  dé- 
pendance de  Cadciiin  ,  qui  devint  ainfi  Chef  d'une 
Cofigrcgacion ,  qui  s'eft  divilee  depuis.  *  Hcliot,  Hifl. 
des  Ordres  Mm»  .  terne  6.  cft.  14. 

CADRITES ,  forte  de  Religieux  Mahometans ,  dont 
k  Fondateur  qui  s'appelloit  Abdul-Cadri ,  avoit  la  ré- 
putation detre  grand  Philofophc  &  Jurifeonfultc  :  Ils 
palTcnt  une  partie  de  la  nuit  à  tourner  en  rond ,  fc  te- 
nant tous  par  la  main ,  &  répétant  incefiamment  k  mot 
H  m  ,  qui  lignifie  viv*nt,  &  qui  eft  un  des  attributs  de 
Dieu ,  pendant  qu'un  des  Religieux  joue'  de  la  flûte , 
pour  les  animer  à  cette  danfc  extravagante.  Ils  font  cet 
exercice  toutes  les  nuits  du  vendredi  :  ce  lbnt  de  grands 
fophiftes,  &  de  fins  hypocrites,  qui  ne  révèlent  leurs 
feercts  qu'à  ceux  de  kur  profeflion  ;Ds  ne  fe  rafent 
point  les  cheveux  ,  ni  ne  le  couvrent  jamais  la  tête ,  Bc 
marchent  toujours  les  pieds  nuds  :  on  kur  permet  de 
fortir  du  couvant ,  &  de  fc  marier  s'ils  le  veulent,  à  la 
charge  de  porter  des  boutons  noirs ,  pour  fe  diftingutr 
du  peuple.  *  Ricaut  ,dt  l'Empire  Ottmtn. 

CADIMA  ,  ou  CEDIMA  ,  anciennement  Ctrtvt* , 
Cartnnj.  C'étoit  autrefois  une  ville ,  maintenant  ce  n  eft 
qu'un  village  de  la  Province  de  Btiira  en  Portugal.  Il 
cil  à  la  (ourec  de  la  rivierc  deGiraon  ,  à  quatre  lieues 
de  k  ville  de  Conimbre ,  &  à  deux  de  la  mer.  On  dit 
qu'il  y  a  dans  ce  Ucu  une  fontaine  f  ou  baffin  qui  er.- 
glount  à  l'inftant  tout  ce  qu'on  y  met,  quelque  rtliftar- 
ce qu'on  y  apporte.  *  Mary,  Pur  en. 

CADUCE4E ,  c'cft  ainfi  que  l'on  appdloit  la  ver- 
ge que  Mercure  reçût  d'Apollon  en  échange  _de  lalixt, 
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a  fept  cordes ,  dont  il  lui  fit  prcfcnt.  Quelques-uns  veu- 
lent que  ce  mot  tire  fort  origine  du  mot  latin  udett  ,| 
qui  lignifie  tbtét ,  parce  que  félon  la  fable ,  cette  ver-  . 
gc  avoit  la  vertu  de  faire  tomber  ;  c'eft-à-dire ,  d'ap- 1 
paifèr  toutes  fortes  de  querelles  &  de  difterens.  C'cft 
pourquoi  les  Ambaffàdcurs  ou  lcsHcraux  pour  la  paix 
A  Rome,  portoient  un  Caducée  d'or  à  la  main ,  &  on  ks 
appelloit  a  caufè  de  cela  CAOucfcAioRïscomme  ceux  qui 
afloient  déclarer  la  guerre  fe  nommoientFfcC.iALfis.Lcs  an- 
ciens Egyptiens  ont  orné  cette  verge  de  z.  ferpens,  dont 
l'un  était  mik  &  l'autre  femelkdefquels  entortillez  alen- 
tour &  comme  notiez  cnfcmble  par  le  milieu ,  venoient 
c'entrebaifer ,  &  faifoient  comme  un  arc  de  la  plus  hau- 
te partie  de  leurs  corps ,  à  quoi  l'on  ajouta  deux  aîlc- 
xons.Ceci  eft  fondé  ,  difent  les  Mythologiftcs  ,  fur  ce 
que  Mercure  ayant  trouvé  un  jour  deux  ferpens  qui 
le  battoient  opiniâtrement ,  il  j cru  là  verge  entre-deux, 
&  aufb-toft  les  accorda;  de  forte  que  depuis  il  la  por- 
ta toujours  pour  une  marque  &  fymbole  de  paix.  D'au- 
tres difent  que  le  Caducée  marque  la  force  &  l'élo- 
quence ,  qm  adoucit  les  cfprits  ,  &'  gagne  les  coeurs^ 
que  les  ferpens  font  le  fymbole  de  b  prudence  necef- 
Uire  à  l'Orateur;  &que  ks  ailes  itgnihcnt  la  fublimité 
du  difeours  ,  &  la  promptitude  à  parler  :  d'où  vient 
qu'Homère  appelle  les  paroles  *ildei.  Cette  verge,  fé- 
lon les  Poètes  4  avoit  encore  d'autres  proprictez ,  com- 
me de  conduire  les  a  mes  aux  enfers,  ou  de  les  en  faire 
Jortir  ;  d'exciter,  ou  de  troubler  le  IbmmeiL  *  Pierius 
is  Himglipb.  VorQus ,  m  vtit  Codât.  Virgil.  -^t'netd.  1. 4. 
f ■  14t. 

CADUSIENS,  Peuples  de  l'Aficprès  du  Pont  Eu- 
xin. Voici  la  defcripdon  que  Plutarque  fait  de  leur 
pais  dans  la  vied'Artaxerccs.  H  tft  fm  raboteux  &fm 
f*)tt*Jtx  brottiUards ,  dont  ttqittl  m  ne  rxtuttllt  ftmt  it 
grain  &  »ù  U  ttrrt  fndmt  feulement  des  ftnvmte  &  its 
fotrei ,  &  d  aims  fèrttblabUs  fruits  .dtntttstiattnts  bra. 
vts  &  bttl  qwiftf  ne  laiffent  fat  dt  fe  tum.r.  Etienne  de 
Byzancc  les  met  entre  le  Pont  Euxin  &  la  mer  Cafpk; 
&  Strabon  qu'il  cite  au  Liv.  II.  dit  effectivement  que  les 
Ondulions,  qu'il  fumomme  Montagnards  ,  tcnoient  la 
partie  Septentrion  nalc  de  la  Medie  Atropatene,  partie, 
qu'il  dit  pleine  de  montagnes  &  de  rochers  &  fort 
froide  :  un  peu  après  il  dit  que  les  Cadufiens  habitent 
fur  h  mer  dHyrcanie ,  qui  cltla  mer  Cafpic,  &  plus 
haut  que  les  Caduliens  tiennent  la  côte  pleine  de  mon- 
tagnes dans  l'étendue  d'environ  cinq  nulle  ftides,  Pto- 
loméc  s'accorde  avec  Strabon  dans  fon  Liv.  VI,  ch.  u 
&  m;t  les  Caduliens  entre  les  Cafpicns  i  rOccidem,  la 
mer  Cafpie  au  Septentrion ,  les  C>eles  à  l'Orient ,  &  les 
Marundes  &  Carduques  vers  le  Midi:  11  répond  au  jais, 
que  nous  nommons  à  prêtent  le  Sclùrvan ,  &  félon  les 
nouveaux  Géographes,  il  fe  trouve,  comme  le  ditE- 
tienne  de  Byzancc ,  entre  le  Pont  Euxin  &  la  mer  Caf- 
pie ,  qui  dans  leur  fentunent  leur  eft  Orientale.  *  Ma- 
ry ,  Dtflnt. 

C/EADAS,  étoit  un  lieu  fouterrain,  ou  unecfpe- 
ce  de  gouffre  ,  proche  de  Lacedcmone  ,  dans  lequel 
on  précipitoh  les  crirnineJs  ;  &  comme  il  y  avoit  plu- 
fieurs  cadavres  les  uns  fur  ks  autres ,  les  renards ,  par 
Je  moyen  des  crevafles  fous-terrainesqui  y  repondoient, 
fe  glifloient  dans  ce  gouffre ,  pour  ic  nourrir  de  la  chau- 
des cadavres  qu'on  y  jettoir.  Un  nommé  Ariftotncney 
avant  été  jette ,  tomba  par  hasard  d'une  manière  à  ne 
fe  point  bkffer.  Après  y  avoir  demeuré  deux  jours , 
il  .ip perçut  k  troihéme ,  à  travers  d'une  foible  lumiè- 
re ,  un  renard  qui  rongeoit  un  cadavre, fur  lequel  s'é- 
tant  jené  ,  comme  la  necefuté  e(t  ingcnkufe ,  il  em- 
poigna la  queue  de  cet  animal,  qui  ne  cherchant  plus 
qu'à  s'enfuir ,  l'en  traira  à  travers  tous  ces  paffàgcs  c- 
trots  :  U  fc  fauva  par  k  moïen  de  cet  animal ,  qui  k 
conduifit  toûjours ,  montant  par  difterens  chemins  juf- 
qu'à  un  trou  qui  étoit  à  raie  terre.  *  Paufànias  n  eft  pas 
Je  fcul  qui  rapporte  cette  hiftoire ,  mais  encore  Pohen 
Strauum.  1. 1. 1.  ji.  Et  Plin.  /.  n.  r.  15.  où  il  traite  des 
renards- 

CrïCULUS ,  fils  de  Vulcain,  cfcmir?.  Cbcuuis. 

CiELIUS.  Cherche?  Cobuus. 

CvELIUS  ANTIPATER.  Voyt^AtmfAïa. 


C    A  E 
C^LIUS  JANSONIUS,  Imprimeur,  chrekt*. 


CAEN ,  fur  la  rivière  d'Orne ,  ville  de  France ,  ca- 
pitale de  b  baffe  Normandie ,  dans  un  païs  trcs-f:rtt- 
lc  &  agréable  ,  avec  Ofbcialité  dépendante  de  l'Evc- 
que  de  Bayeux ,  Prefidial ,  Bailliage ,  Election ,  Géné- 
ralité ,  Bureau  des  Finances ,  des  Trefbriers  &  Univer- 
fitc.  Les  Auteurs  latins  la  nomment  Cadmum  ,  mot 
dont  on  explique  diverfèment  l'origine.  Le  Prefident 
Fauchet  croit  que  Caè'n  eft  un  mot  corrompu  &  abrégé 
de  celui  de  Qj^nwic  ou  Quentovic,  un  i  des  villes  où 
Charles  le  Chauve  fàifoit  battre  monnoïe;  mais  il  s'eft 
trompé ,  Bc  a  trompe  Hondius ,  Janfoo  .  fkrthius  6> 
quelques  autres  ;  car  dans  leurs  cartes  géographiques ,  on 
trouve  Quentovic  mis  pour  Caën ,  lur  b  s  rvierc d'Or- 
ne entre  Bayeux  &  Fabifè.  D'autres  difo.t  que  Caïus 
Cefar  Ja  fit  bâtir ,  &  qu'il  b  nomma  cadtnmm ,  corn-- 
me  qui  diroit  Gui  itmui.  Cela  eft  encore  fabukux , 
cjnoi  que  très  bien  exprime  dans  un  poème  de  M. 
nallci,  Profeffèur  royal  en  éloquence  de  lUmvcrûté 
de  Caen,  &  par  M.  Roufletcbns  1 
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Jfpiui,  iwtmites  nrfus  *b  aie  mirus. 
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Sn  *d  belU  fttit  deUaafque  Uns. 
Adzentent  Cefir ,  eufin  fine  ttm*  ytrit , 
Dtxtt  ;  ait  C*u  C*fém  tft* 


U  fânt  mettre  encore  entre  les  Fables  ks  étymolo- 
gies  de  quelques  Auteurs ,  qui  tirent  k  nom  de  Csd*- 
nuim,  de  b  (ituaàon  de  Caën  ,  qui  b  rend  maître fle  de 
b  campagne  votfinc  Cdntpednnu.  Le  ("moment  de  Guil- 
bume  k  Breton  n'eft  pas  plus  heureux  ,  lorfqu'il  s'eft 
imaginé  dans  fa  Philiopidc,  que  Caën  avoit  pour  fon- 
dateur un  certain  Caïus  maître  d'hôtel  du  Roi  Anus. 
Bochard,quin'a  pas  été  un  des  moindres  ornemens  de 
h  ville  de  Caën ,  a  tiré  ce  nom  du  mot  Saxon  bdnifé 
KtdttHttw,  comme  qui  diroit  demeure  dgredb'.e  &  dn-me. 
Quoi  qu'il  en  (bit,  Caën  n'eft  point  une  ville  ancienne, 
&  clic  n'eft  devenue  confïdcrablc  que  depuis  le  XI 11. 
Jicck.  Aujourd'hui  la  ville  de  Caën  eft  grande ,  belle  , 
riche  &  bien  peuplée.  La  rivière  d'Orne  b  fépare  du 
fauxbourg  de  Vatcclk ,  Se  ces  deux  parties  de  b  ville 
communiquent  cnfcmble  par  le  pont  faim  Jacques ,  & 
par  le  pont  faint  Pierre.  La  maiion  de  Ville  bâtie  feu- 
ce  dernier,  eft  un  grand  édifice  avec  quatre  greffes  tours. 
Caën  a  auifi  un  bon  château  bâti  fur  une  ém menée  :  Il  y 
a  de  belles  églilcs  ,  divers  monafteres  ,  &  tout  ce  qui 
peut  contribuer  à  l'ornement  des  villes ,  comme  des  é- 
dihecs publics,  des  places,  des  fontaines ,  &  des  pro- 
menades ,  &  deux  abbaïes  fur  tout  remarquables;  par 
leur  origine.  Le  Pape  Nicolas  11.  accorda  lan  1050.  à 
Guilbumc  Duc  de  Normandie  ,  qui  fût  depuis  r\oi 
d'Angleterre ,  une  difpenfc  pour  époufer  Mathilde  fille 
du  comte  de  Flandres  fa  parente  ;  i  condition  qu'ils  bâ- 
ti roient  chacun  un  monalterc  â  leurs  dépens  pour  les  per- 
fonnes  de  leurs  fexes.  Guillaume  bâtit  faint  Etienne  de 
Caën, où  il  mit  pour  premier  abbé  k  B.  Lanfranc, 
prieur  du  Bec  ;  Mathilde  bâtit  celui  de  b  fainte  Trini- 
té ,  où  elk  mit  des  religieules.   Nous  avons  marqué 
les  divers  Tribunaux  de  Jufbcc  qui  font  i  Caën.  Le 
Roi  Henry  IL  y  établit  une  Chambre  des  mormoyes. 
L'Univerfité  y  a  été  fondée  vers  l'an  14)0.  ou  14JI. 
L'Evéque  de  Bayeux  en  eft  Chancelier  ,  &  les  Evé- 
oucs  de  Lizicux  &  de  Coutanccs  font  les  conlervatcurs 
des  Privilèges  apoftoliqucs.  Cette  Univerfité  eft  corn- 
pofee  de  trois  Collèges  ,  qui  font  ceux  du  Bois ,  du 
Clouricr ,  &  des  Ans.  Les Jefuitcs  ont  aufli  un  Collège 
dans  cette  ville ,  qui  a  été  féconde  en  gens  d«  lettres,  8c 
fur  tout  dans  ces  derniers  ficelés.  On  y  a  encore  établi 
fous  ce  règne  une  Académie ,  compofee  de  perfhnnes 
de  mérite  &  de  fçavoir.  Caën  eft  une  ville  de  com- 
merce; car  elle  n'eft  qu'à  trois  ou  quatre  licucs  de  b 
mer,  d'où  remontent  avec  b  marée  de  gros  navires  fur 
l'Orne ,  qui  y  reçoit  l'Oudon  ,  au  pont  faint  Pierre. 
L  Ou  don  qui  traverfè  b  vilk  par  des  canaux  ,  y  ("en 
pour  divers  ufages  aux  1 
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Il  y  a  un  de  ces  canaux  qui  paffe  près  d'une  des  places, 
dite  la  Place  Royale ,  &  un  autre  à  celle  de  faint  Sau- 
veur ,  où  eft  le  Collège  du  Bois.  Cacn  a  diverfes  foi- 
res ,  entre  lefquclles  , celle  de  la  Qupfmci»  eft  des  plus 
renommées.  Aureftc  cette  ville  eut  beaucoup  de  part, 
fur  la  fin  do  XVI.  fiede  >  aux  guerres  civilles  :  elle  tom- 
ba au  pouvoir  des  Huguenots,  qui  y  abolirent  l'exer- 
cice dt  h  religion  catholique  en  1562.  Quelque  tems 
après  «lie  rentra  fous  l'obéuTance  du  Roi ,  qui  fit  une 
déclaration  en  faveur  des  habhans  pour  la  liberté  de 
confeience  :  peu  de  tems  après  ,  les  habitans  qui  étoient 
prcfque  tous  Huguenots ,  en  vinrent  aux  mains  avec 
ceux 'du  château,  ('olligni  donna  dufecours  aux  habi- 
tons: ils  âthegerent  le  château  dans  les  formes  au  mois 
rie  Mars  ,  &  ils  remportèrent.  Ceux  de  Caën  (è  vantent 
d'avoir  toujours  ère  très  -  fidèles  i  nos  Rois  ;  Ac  ils  di- 
rent nicme  que  c'eft  pour  cette  ration  qu'on  leur  a 
permis  de  porter  trois  fleurs  de  lis  dans  leurs  armes.  On 
croit  que  le  fécond  Concile,  que  Maurille  Archevêque 
de  RoBcn  célébra  en  106J.  fut  tenu  à  Cacn  en  prefen- 
cede  Guillaume  U  bitord,  lequel  y  eft  enterré  dans 
l'abbaic  de  faint  Etienne,  qu'il  y  fonda,  comme  Ma- 
hautou  Matilde  de  Flandres  fa  femme  y  fonda  celle  de 
la  Trinité.  *  Chronique  de  faint  Etienne  de  Caën , 
Charles  de  Bourgueville  ,  recherches  des  diittquittz,  dt 
Npm*ndu ,  &  dt  Câtn.  Du  Chine  ,  rtcherthes  dtt  vi- 
les de  trdnce.  Papire  Maffon  ,  dtfcrtfu  Tlv.m.  Gd'h  De 
Thou,6iJ?.  ftutemf.  Ai.)).  De  Bricu,  in  tfift.  Robert 
Ccnalis.  M.  Huct ,  antiq.  de  C*cn. 

C/ËN1S  ,  fille  d' Mttbét  Lapithe  ,  qui  fut  aimée  de 
Neptune,  &  changé*  en  un  homme  invulnérable.  Il 
combattit  contre  les  Centaures  pour  les  Lapithes,  fans 
qu'il  reçût  aucune  blcffurc;  mais  il  fut  accablé  fous  la 
chûte  des  grands  arbres.  Virgile  nous  apprend  qu'elle 
reprit  fon  Sexe  après  fa  mort;  mais  Ovide  veut  qu'elle 
■h  été  changée  en  Oifeau. 

CADR  LEON  ,ouCAERLION,  anciennement  rftt, 
tfl*  ,  Situmw ,  lté  0  a*  A*g<H*  .  pente  ville  d'Angleter- 
re. Elle  eft  dans  le  comté  de  Morunouth ,  à  cinq  lieues 
de  la  ville  de  ce  nom ,  &  fur  la  rivière  d  Oufquc,  en- 
viron à  une  lieue*  de  fon  embouchure  dans  La  Saveme. 
Caerlion  eft  une  ville  ancienne  ,  qui  fut  une  des  trois 
Métropoles,  que  les  premiers  Chrétiens  établirent  en 
Bretagne.  Son  fiege  transféré  a  fàint  Denis  par  les  Sa- 
xons ,  a  été  depuis  fournis  a  celui  de  CantorbcrL  *  Ma- 
ty ,  D'Hm. 

CiBRON.  V§nz.  Cerok. 

CAERPHILLY  ,  bourg  du  païs  de  Galles,  dans  le 
comté  de  Glamorgan ,  qui  eft  la  capitale  de  fon  can- 
ton. Il  y  a  un  beau  château.  Il  eft  à  lia.  milles  Anglois 
de  Londres.  *  Diitien.  Anges. 

CAERWlT,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  con- 
trée de  Flint ,  qu'on  appelle Colcflul ,  à  155. milles  An- 
jlois  de  Londres.  *  ï»cim.  Angt»in 

CAÎSAREOPOLIS,  ville.  V»je\  KesmarcIct. 

CjESENNIUS.  cfcmif^PETUS  ,  Capitaine  Ro- 
main. 

CAFFA ,  ville  de  la  petite  Tartane ,  eft  fituée  fur 
le  bord  de  la  mer  "Noire ,  du  côté  de  l'ancien  Bofpho- 
rcCimmericn ,  qui  a  été  depuis  appelle  détroit  de  Cal- 
fa  ,  du  nom  de  cette  ville.  Les  Génois  s'en  rendirent 
maîtres  dans  le  XULfiede,  du  tems  de  la  guerre  fàin- 
te  y  Se  de  la  décadence  de  l'Empire  d'Orient,  Maho- 
met IL  la  prit  en  1475.  fur  les  Génois  ;Se  les  Sultans  y 
ont  depuis  entretenu  une  forte  garnifon  :  11  y  a  deux 
châteaux  ,  dont  l'un  commande  les  environs  ,  &  eft 


C  A  F 


la  demeure  du  Bâcha;  &  l'autre  eft  plus  petit ,  mais 
bien  muni  d'artillerie.  On  compte  quatre  mille  mat- 
ions dans  Cafta  ;  trois  mille  deux  cens  de  Maho- 
metans ,  Turcs,  9c  Tartarcs  ;  Se  huit  cens  de  Chré- 
tiens ,  Catholiques ,  Grecs  Se  Arméniens.  On  n'y  voit 
.aucun  édifice  de  pierre  ;  excepté  huit  anciennes  égli- 
fes ,  qui  ont  été  bâties  par  les  Génois  :  quoi  que  d  au- 
tres rapportent  qu'il  y  a  quarante-cinq  égides  :  une  pour 
les  Catholiques,  dédiée  à  fàint  Pierre  ,  douze  pour  les 
Grecs  ,  Se  trente-deux  pour  les  Arméniens.  Les  mai- 
fons  ordinaaies  font  de  terre  Se  de  mortier  ;  L'air  y  eft 
ttès-ftin  ;  miss  les  eaux  n'y  font  pas  bonnes.  Il  y  croît 


au  fil  fort  peu  de  fruits;  Pour  ce  qui  eft  des  autres  4Ih 
mens  ,  on  dit  qu'il  n'y  a  point  de  ville  au  monde  où 
ils  foient  meilleurs  &  à  plus  bas  prix;  Le  mouton  y  a 
un  goût  excellent ,  &  la  livre  n  en  coûte  que  quatre 
deniers.  Les  autres  viandes, la  volaille,  le  beurefle  le 
pain  fe  vendent  à  proportion  encore  moins  :  mais  le 
poiffon  frais  y  eft  allez  rare  >  &"  l'on  n'en  pcfche  aux 
environs  du  port  que  de  fbrtpctits  en  Automne  ou  au 
Printemps.  Prcfque  tous  les  Turcs  &  les  Tartarcs ,  oui 
font-la ,  portent  de  petits  bonnets  de  drap  ,doublezde 

F eau  de  mouton  ;  &  comme  le  bonnet  eft  dans  toute 
AJiî  la  ccèfrurc  la  plus  ordinaire  des  Chrétiens,  ceux 
de  Cafta  font  obligez  d'attacher  a  ce  bonnet  une  pc 
rite  pièce  de  drap  (  comme  en  Allemagne  les  Juifs  en 
ont  a  leur  manteau)  afin  que  cette  marque  les  di(Hn- 
gue  des  Mahomctans.  La  rade  de  Cafta  eft  commode  , 
Ce  fort  affûtée  peur  les  vaifleaux  ;  il  s'y  fait  un  plus 
grand  commerce  qu'en  aucun  port  de  la  mer  Noire. 
Le  trafic  le  plus  ordinaire  cil  rte  poiffon  falc  ,  &  de 
Caviar  ,  qui  vient  de  la  mer  de  Zabachc  ,  Se  qui  fe 
tranfporte  dans  l'Europe  ,  fie  jufqurs  aux  Indes  :  on  dit 
que  1  on  prend  dans  cette  mer  des  poilions  qui  pefênt 
huit  à  neuf  cens  livres  chacun  ,  8c  cjont  on  fait  trois 
ou  quatre  quintaux  de  Caviar.  La  raifon  que  les  gens 
du  païs  apportent  de  l'abondance  Se  d.-  la  groucur 
des  poiffons ,  qui  fe  trouvent  dans  la  mer  de  Zabache , 
eft  que  fon  eau  eft  limoneufè  ,  graffe  &  peu  faléc ,  à 
cauledu  Dm  ou  Tanaïs ,  qui  s'y  jetre;  c'eft  pourquoi 
elle  attire ,  a  ce  qu'ils  difent  le  poiffon  du  Don ,  &  de 
la  mer  Noire,  le  nourrit  &  l'cr.graiffe  en  peu  de  tems. 
La  pcfchc  fe  fait  depuis  le  mois  d'Oâobre  jufqu'cn 
Avril.  Outre  le  tranfport  du  poiffon ,  on  vient  encore 
charger  à  Cafta  du  bled  ,  du  heure  ,  Se  du  fèl  pour 
Conftantinople  Se  pour  d'autres  lieux.  Le  beurre  de  ce 
païs  eft  le  plus  excellent  de  Turquie.  Les  Vénitiens  ont 
Ibuvcnt  demandé  pcrmillîon  d'y  négocier  t  mais  on  la 
leur  a  toujours  réfutée.  L'an  167a.  le  Chevalier  Quiri- 
ni  fit  de  grandes  dépentes  pour  l'obtenir ,  &  il  l'obtint 
en  effet  ;  mais  le  Douanier  de  Conftantinople  la  fit  re- 

nuer ,  ayant  remontré  au  grand  Vifir ,  que  le  nego- 
es  Vénitiens  fur  la  merNoire ,  étoit  très-domma- 
geable au  grand  Seigneur  ,  &  i  fon  état  ;  que  c'étoit 
ouvrir  aux  Princes  Chrétiens  utre  nouvelle  voye  de 
communiquer,  Se  de  felier  avec  ceux  qui  font  fur  les 
cotes  de  cette  mer ,  lefquels  ne  fupportent  qu'avec  peine 
le  joug  des  Turcs  :  que  cette  permiflion  ru  incroit  une 
infinité  de  gens ,  fujets  du  grand  Seigneur  ;  parce  que 
les  Vénitiens  feraient  en  forte  d'être  les  feuls  voituriers 
de  la  mer  Noire  ;  6c  que  chacun  croirait  avoir  plus  de 
fureté  de  s'embarquer  avec  tes  marcltandifes  fur  leurs 
vaifleaux  :  ces  rations  furent  goûtées  du  grand  Vifir, 
qui  ordonna  au  gouverneur  de  Conftantinople,  de  ne 
laiffer  paffer  aucun  vaiffeau  Vénitien  à  la  mer  Noire. 
*  Le  Chevalier  Chardin ,  V»yagt  dt  Perft  tniôjy 

CAFFE'  :  plante  qui  croît  dans  1  Arabie  heureufe 
au  royaume  d  Yémen ,  &  aux  environs  de  la  Mecque. 
Les  Arabes  la  nomment  Cdtbnd,  Se  les  Egyptiens  El- 
k*ri(.  Ce  fruit  eft  de  couleur  brune, dur,  pelant, de 
la  groffeur  &  prcfque  de  la  figure  de  nos  pentes  fèves, 
plat  d'un  côté  &  rond  de  l'autre ,  ayant  du  côté  plat  une 
petite  fente  difpofée  en  long  comme  celle  du  froment. 
Pour  en  faire  utàec  ,  on  fc  brûle  fans  le  calciner  ;  Se 
quand  la  violence  du  feu  l'a  rendu  prcfque  noir  on  le 
met  en  poudre ,  &  on  en  fait  bouillir  environ  demi- 
once  dans  une  chopine  d'eau  pendant  un  quart  d'heure } 
puis  on  kiffe  éclaircirla  liqueur  hors  le  feu,  &  on  la 
verfc  toute  chaude  dans  des  tartes  pour  la  boire  avec 
un  peu  de  fucre.  Le  Cafté  eft  une  des  ebofes  que  les 
Turcs  font  obligez  de  fournir  a  leurs  femmes.  Quel- 
ques Auteurs  tiennent  que  le  Caffé  eft  chaud ,  &  qu'il 
n'eft  bon  que  pour  les  flegmatiques  ;  d'autres  croient 
qu'il  eft  froid ,  Se  ne  le  confeillcnt  qu'aux  (ànguins  Se 
aux  billicux  :  d'autres  enfin  prétendent  qu'étant  d'une 
qualité  tempérée ,  il  eft  propre  a  toutes  fortes  de  per- 
ionnes  :  peut-être  y  a-t-il  plus  de  prévention  que  de 
folidité  dans  ces  décisions:  quoi  qu'il  en  foit ,  cette 
boulon  ,  qui  eft  depuis  long-tenu  en  ulâge  chez  les 
Pcrfes  Se  chez  les  Turcs ,  qui  U  nomment  Cdhu/,  eft 
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devenu*?  fort  à  la  mode  en  Europe  ,  fur  tout  en  An. 
glctcrre  &  en  France.  On  dit  que  dans  la  feule  ville 
3e  Londres  »  il  y  a  trois  mille  Caftez  ou  mai  forts  desti- 
nées 1  prendre  de  ce  breuvage  ,  qui  font  pleines 
de  beuveurs  pendant  tout  le  tour  &  une  partie  de 
la  nuit.  Ces  lieux  publics  font  en  très-grand  nombre 
à  Paris ,  &  ils  s'y  multiplient  tous  les  jours  :  outre  que 
dans  les  maifons  particulières ,  il  fe  confomme  encore 
une  quand  té  prodigieuiè  de  Carié.  Le  premier  qui  a 
écrit  fur  le  Cafte  vers  le  IX.  fieclc  a  été  Zacharic  Ma- 
homet ,  Rafcs  ou  Rhafîtc  ,  célèbre  Médecin  Arabe  ; 
après  lui  pluficurs  auteurs  comme  Ebenfina  ,  dit  Avi- 
cenne  ;  Profper  Alpinus  au  livre  des  plantes  d'Egypte, 
qui  cft  le  premier  qui  en  adonné  cormoilTanccaux  Eu- 
ropeans  ,  tl  y  a  environ  cent  ans  ;  Vcflîngius  dans  (es 
Obfervabom ,  Bauhin  dans  (on  Pinax  ,  Olaus  Wor- 
tnius  ,  Olcarius  &  Léonard  Rauwolf  dans  leurs  Iti- 
néraires ,  MoUembrock ,  Pietro ,  Délia  Valle ,  Thcvenot 
dans  leurs  Relations  en  ont  parlé  fort  au  long.  Simon 
Pauli  en  a  condamné  l'ufage  dans  un  commenuire  con- 
tre le  Thé  &  le  Tabac ,  dans  lequel  il  prétend  qu'il 
énerve  les  hommes,  comme  le  témoigne  Olcarius. 

Le  Cafte  fut.  découvert ,  au  rapport  du  Maronite 
Faullo  Naironnc,  par  le  prieur  de  quelques  moines, 
après  qu'il  eût  été  averti  par  un  homme  qui  gardoit 
des  chèvres  ou  des  chameaux  ,  que  quelquefois  fon 
bétail  veilloit  &  fautoit  toute  la  nuit ,  après  avoir  man- 
gé certaines  petites  ftvcs  ;  ce  qu'il  Ht  qu'il  cflâya  la 
vertu  qu'ila  d'empêcher  le  fommcil,  &  il  1  employa  d'a- 
bord à  empêcher  que  ces  moines  ne  dormiilcnt  à  mati- 
nes. Diflcrrarion  fur  U  c.tfjé. 

CAFFILA:  troupe  de  gens  qui  s'aflemblent  pour 
paflèr  avec  plus  de  fureté  dans  les  états  du  grand  Mo- 
gol,  dans  la  terre  ferme  de  l'Inde.  C  cft  ce  qu'on  ap- 
pelle ailleurs  :  Caravannc.  *  Mandcflo,  nm  i.  d'Olca- 
rius. 

CAFRERIE  ou  côtes  DES  CAFRES  ,  pats  d'A- 
frique ,  qui  occupe  la  partie  la  plus  méridionale  de 
lEthiophic.  Les  uns  mclurent  l'étendue  de  ce  païs  de- 
puis le  cap  Nègre  du  coté  de  Congo,  jufques  à  la  ri- 
vière de  Cuama ,  qui  le  fepare  du  Zanguebar  ;  &  les 
autres  placent  fes  bornes ,  fous  le  Tropique  du  Capri- 
corne. Toutes  ces  côtes  de  la  Cafreric  ont  onze  ou  dou- 
ze cens  lieues  de  longueur  ;  elles  font  bornées  dans  les 
terres  par  une  longue  chaîne  de  montagnes  ,  que  les 
monts  delà  Lune  forment,  &  qui  enferment  le  Mono- 
motapa. Les  Portugais  ont  nommé  Pius  TrApftt ,  poin- 
tes ou  roches  aiguës  ,  cette  partie  des  montagnes  qui 
s'avancent  du  côté  du  cap  de  Uonne-Elpcrance ,  qui  cft 
le  plus  conllderable  dupais ,  &  la  pointe  la  plus  mé- 
ridionale de  l'Afrique.  Ce  mot  de  Caire  veut  dire  (ans 
loi ,  &  vient  du  mot  CAfrr ,  au  pluriel  caprum ,  que  les 
Arabes  appliquent  à  tous  ceux  qui  nient  l'unité  d'un 
Dieu ,  &  qu  on  a  donné  aux  habitans  de  ce  païs  «par- 
ce qu'on  a  crû  qu'ils  n'avoient  ni  princes,  ni  religion: 
ce  nom  deCafres  leur  eft  inconnu.  On  a  depuis  appris 
par  les  relations  qu'Us  ont  divers  Rois,  &  entre  autres 
ceux  de  Malemba ,  de  Chicanga ,  de  Scdanda ,  de  Quie- 
tava,  de  Cefala ,  &  de  Metavan.  Les  peuples  y  (ont  noirs, 
brutaux ,  cruels  ;  &  il  y  en  a  même  d  Antropophages, 
c'eft-a-dire,in4iigMrr  d'hommes.  LesCafres  du  côté  de 
l'Orient  font  beaucoup  plus  civilifés ,  &  pluficurs  (ont 
fournis  au  Roi  de  Monomotapa.  Ceux  qui  (ont  près  de 
la  mer ,  vendent  leurs  denrées  aux  étrangers.  On  com- 
prend dans  le  païs  des  Cafres  le  royaume  de  Zofala  ou 
Sofàla ,  qui  eu  (i  abondant  en  or  &  en  élephans ,  que 
quelques-uns  le  prennent ,  mais  fans  beaucoup  de  fon- 
dement, pourl'Ophir,  où  Salomon  cnvoïoitlà  flotte. 
Les  Portugais  y  ont  la  fortereflè  de  Sofàla ,  ou  de  Cua- 
ma, vis-à-vis  de  Madagafcar.  Ce  pais  cft  habité  par 
divers  peuples ,  qui  ont  leurs  Chefs  particuliers.  Les 
principaux  de  ceux  qu'on  a  découverts  ,  (ont  les  Go- 
nngbâicmdt,  qui  demeurent  tous  vers  le  cap  de  Bon- 
ne Efperance ,  à  cinq  lieues  aux  environs  du  fort  des 
Hollandois;  &  les  CsHboquAs ,  les  LArpmqtiAs  les  Htfjui, 
les  CbAit»»quAs ,  les  Clients , les Snqa ât , les  Nawmjiur, 
les  UtufuquAs  ,  ks  Bnfw4i«  ,  &  les  UuumqnAt , 
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Voici  ce  que  les  voyageurs  nous  difarc  de  ces  peu- 
ples dans  leurs  relations.  Les  GtnngisAum*!  ,  que  les 
Hollandois  appellent  WAttmtmt ,  c'eft-à-dire ,  Hom- 
mes d'eau  ,  (ont  quatre  ou  cinq  familles  de  Cafres,  qui 
font  environ  le  nombre  de  cinquante  perfonnes  ,  fous 
la  conduite  d'un  Chef.  Les  Gm*cb$*q*Ai  ,  fumommez 
larrons  de  tabac,  font  trois  ou  quatre  cens  hommes, 
capables  de  porter  les  armes  ,  qui  ont  auflj  leur  Ca- 
pitaine. Les  GrnnbjiqtAs ,  ou  gens  du  cap ,  amlî  appel- 
iez ,  parce  que  ce  font  eux  qui  s'anribixnt  k  proprie- 
té  du  cap  de  Bonne  Efperance ,  peuvent  fournir  envi- 
ron quatre  cens  bons  (olrlats ,  &  obé'ùTent  à  un  petit 
prince.  Les  UtboqUAs ,  ou  Soldanhars»  font  quatre  ou 
cinq  cens  familles  qui  occupent  quinze  ou  (cize  villa- 
ges dans  les  vallées  de  Saldanha-bây  qui  font  a  vingt- 
lépt  lict  es  du  cap  de  Bonne  Efperance  vers  le  Nord- 
Oùcft.  On  dit  qu'ib  ont  plus  de  cent  mille  bêtes  i 
corne,  &  que  leurs  moutons  au  lieu  d'une  laine  friféc, 
ont  le  poil  long ,  moucheté ,  &  de  divers  couleurs  :  ces 
peuples  ont  un  Chef ,  lequel  prend  le  titre  de  Coéque, 
&  prétend  être  le  Roi  de  tous  les  Cafres  qui  demeu- 
rent aux  environs  du  cap  a  quatre-vingt  licuës  à  U 
ronde.  Les  Carptrquts  le  les  HsftAs  demeurent  pro- 
che des  vallées  de  Saldanha-bey ,  &  font  le  métier  de 
pafteurs.  Tous  ces  Hottentots  ou  Cafres  habitent  vers 
le  cap  de  Bonne  Efperance  :  ceux  dont  on  va  parler , 
font  plus  éloignez  de  la  côte.  Les  chtituuquAs ,  demeu- 
rent a  plus  de  trois  mois  de  chemin  du  cap  :  leur  Chef 
cft  habillé  d'une  peau  de  Léopard  ,  &  a  tout  le  corps 
luttant  de  graillé ,  félon  la  coutume  du  païs.  Les  Csm- 
has  font  au  delà  des  cbAtmutqHAs.  Ce  font  des  Antro- 
pophages quirôtiflent  tout  vifs- ceux  qu'ils  attrapent, 
fans  épargner  les  Cafres  même  :  ils  font  les  plus  noirs 
d  entre  les  Nègres ,  &  ils  portent  les  cheveux  fort  longs. 
Les  Stmqtids  habitent  fur  de  hautes  montagnes  Les  hom- 
mes &  les  femmes  s  addonnent  à  h  chafle  ;  auifi  ne  vi- 
vent-ils que  devenaifon,  &  d'une  racine  qui  leurfrrt 
de  pain.  On  trouve  dans  leur  païs  des  chevaux  &  des 
încs  (àuvages ,  qui  font  moucherez  ,  de  plufieurs  cou- 
leurs très-vives ,  fit  très-belles.  Ordinairement  les  che- 
vaux y  font  bien  pris ,  &  ont  k  dos  &  le  ventre  ta- 
chetez de  jaune*  de  noir,  d'écirlatc  &  d'azur  :  mais 
la  peau  des  ânes  fauvages  eft  marquée  de  blanc  ,  Se 
de  couleur  de  noiicttc.  En  i6éa.  les  StnqiAi  porterait 
une  de  ces  peaux  au  cap  de  Bonne  Efperance ,  &  h 
donnèrent  pour  du  tabac  aux  Hollandois  ,  oui  l'ayant 
remplie  de  paille,  la  fufpendirent  dans  la  fille  du  châ- 
teau ,  comme  une  chofe  digne  de  lacuriofité  des  étran- 
gers ,  qui  prennent  terre  lur  cette  côte  :  ces  Cafr» 
font  voleurs  de  profeflion ,  &  tout  le  bétail  qu'ils  peu- 
vent enlever  eft  de  bonne  prile  :  les  autres  Hônen- 
tots  ne  (çauroknt  ni  les  attaapcr  ,  ni  les  trouver  dans 
leurs  cavernes  :  leurs  habits  font  de  peaux  de  bufic  cou- 
fucs  enfemble  dont  ils  font  une  cfpecc  de  manteau. 
Les  femmes  portent  un  parafol  fait  de  plumes  d'au- 
truche ,  qu'elles  attachent  autour  de  leur  tête.  Les  Sa- 
mtquAs  fe  tiennent  à  plus  de  cent  cinquante  licuës,  le 
quelquefois  à  deux  Cens  licuës  du  cap  de  Bonne  Ef- 
perance ;  ce  font  des  gens  de  belle  taille  ;  ils  fe  cou- 
vrent le  corps  de  peaux  de  bétes ,  embellies  de  grains 
de  verre  deChambaye,  qu'ils  achètent  des  Portugais, 
pour  des  brebis  &  des  chèvres  ,  pénétrant  fouvrnt 
jufques  dans  le  Monomotapa.  Les  hommes  portent  une 
plaque  d'ivoire  au  bas  du  ventre ,  8c  les  femmes  (c  cou- 
vrent cette  partie  d'une  belle  peau  :  elles  portent  un 
parafol  fur  la  tête  comme  celles  des  Sénats  a  s ,  fit  ont 
tout  le  refte  du  corps  nud.  Ces  Cafres  ooéVflcnt  à  un 
Roi.  Lorfqu'ik  reçurent  les  Hollandois  en  1661.  une 
troupe  de  joueurs  d'inftrumcns  les  vint  (àhier:  ils  fou- 
floient  chacun  dans  unrofeau  ,  dont  le  fon  imitait  ce- 
lui d'une  trompette  marine.  Le  Roi  regala  les  Hol- 
landois de  hit  &  de  chair  de  mouton  ;  ol  ceux-ci  lui 
firent  prefent  d'eau  de  vie ,  de  tabacyie  grains  de  co- 
rail ,  &  de  quelques  morceaux  de  cuivre.  Les  UiuÇa- 
I  qvAs  demeurent  fort  loin ,  au  Nord-Oiicft  du  cap.  On 
j  n'a  jamais  été  dans  leur  païs,  &on  en  a  feulement  vù 
I  quelques-uns  qui  croient  venus  fur  h  côte  ,  avec  le 
1  Chef  des  Cnaùiouquas  pour  faire  trafic  de  bétaiL  Us 
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font  pafteurs  comme  les  autres  Cafres;  mais  ils  ont  ce- 
la de  particulier  ,  qu'ils  s'adonnent  à  l'agriculture  :  Ils 
cultivent  entre  autres  une  certaine  racine ,  qu'on  nom- 
me lhuba  ,  laquelle  étant  infuiec  dans  de  l'eau  ,  enivre 
comme  le  vin  le  plus  fort.  On  dit  que  ces  Hculaquas 
tendent  des  pièges  pour  attraper  dès  lions  ,  qu'iis  les 
appri  voifent ,  &  les  rendent  aufli  dociles  que  des  chiens  : 
julques-li  même  qu'ils  les  mènent  avec  eux  à  la  guer- 
re; &  les  lâchent  contre  leurs  ennemis  dans  la  chaleur 
du  combat.  Les  Bngtitiis  n'ont  point  encore  été  vûs 
des  voyageurs  :  on  a  feulement  oui  dire  que  c'étoit  un 
peuple  tort  riche  en  bétail.  Les  Htmtamqués  demeurent 
«uprès  dcsHcvdaquassmais  on  n'a  point  de  commerce 
avec  eux. 

La  plupart  des  Cafres  ont  le  teint  bazané  &  olivâtre, 
le  nez  plat ,  les  lèvres  groilès  &  le  viiàgc  affreux.  Ceux 
qui  ont  quelque  communication  avec  les  Hollandois  (c 
civiliicntpcui  peu:  les  autres  font  fort  fauvages,  &  vi- 
vent dans  une  grande  ignorance.  Leurs  armes  font  l'arc 
&  les  flèches ,  avec  une  zagaïe ,  ou  javelot  :  ils  ne  le  nour- 
rûTcnt  que  de  racines  cuites  dans  l'eau ,  ou  rôties  fur  les 
charbons-,  de  la  chair  de  leurs  plus  méchantes  bêtes 
(qu'ils  ne  tuënt  point  fi  elles  rie  (ont  vieilles  ou  mala- 
des, )  ou  du  poUion  qu'ils  trouvent  mort  fur  le  rivage 
Ils  le  font  un  morceau  délicat  d'un  chien  de  mer ,  &  ils 
n'en  manquent  pas  ;  car  il  en  vient  par  centaines  fur  la 
côte  où  les  Sauvages  les  tuënt  à  coup  de  bâton.  Ils  s'a- 
donnent au(D  à  la  cnafledesélcphans,  des  élans,  des  rhi- 
nocéros ,  des  tigres ,  des  lions  &  des  bulles.  Les  Cafres 
vivent  fort  long-temps ,  &  la  plupart  vont Julqucs  à  cent 
ou  lix-vingtsans.  On  enterre  les  morts  aflrs&  nuds,  & 
l'on  obfèrvc  dans  leurs  funérailles  une  cérémonie  très- 
dure  &  facheufe  ;  car  tous  les  parensdu  défunt  font  obli- 
gez de  fe  couper  le  petit  doigt  de  la  main  gauche ,  pour 
le  jetter  dans  la  folle  auprès  au  mort  ;  c'en  pourquoi  ils 
n'aiment  pas  à  voir  mourir  leurs  par  cm.  Les  Cafres  vi- 
vent à  la  campagne  fous  des  tentes,  faites  de  branches 
d'arbre,  Se  couvertes  de  nates  de  jonc.  Il  y  en  a  de  fi 
grandes  qu'une  famille  de  trente  perlbnne  s  y  peut  reti- 
rer. Tous  le»  Hottcntots  du  Cap  parlent  la  même  langue, 
mai*  elle  eft  ficonfufe,  que  leurs  mots  rcncmblcnt  plu- 
tôt au  Ion  des  cloches ,  qu'à  des  paroles  articulées.  Le 
langage  des  Bas-Bretons  &  des  Bafqucs  eft  fort  doux  en 
comparailbn  du  leur.  Quoique  les  étrangers  ne  puilTtnt 
apprendre  leur  langue,  les  Cafres  néanmoins  apprennent 
alternent  celle  des  étrangers,  &  il  y  en  a  beaucoup  qui 
fe  font  entendre  en  Flamand.  Ces  peuples  ne  font  pas 
beaucoup  d'état  des  toiles ,  des  étoffes  Se  des  laines ,  des 
miroirs,  ni  des  fonnettes ,  dont  les  Nègres  font  li  amou- 
reux :  mais  ils  eftiment  le  fer ,  le  cuivre,  le  laiton  ,  les 
haches,  les  couteaux,  Se  autres  pareils  inftrumens  ;  Ils 
aiment  aulfi  le  corail ,  le  tabac ,  &  l'eau  de  vie  :  Ils  don- 
nent une  vache  pour  deux  pièces  de  laiton  de  la  largeur 
de  la  main ,  avec  un  morceau  de  tabac.  A  l'égard  de  leur 
religion ,  ils  reconnoiflent  qu'il  y  a  un  Etre  Souverain , 
auquel  ils  donnent  le  nom  de  Humrna  :  mais  ils  ne  l'ado- 
rent guercs  que  quand  il  leur  envoyé  du  beau  temps: 
&  ils  le  plaignent  de  lui ,  torique  le  vent  ou  la  pluie ,  le 
froid  ou  la  chaleur  les  incommodent  :  ils  rendent  aulfi 
quelque  culte  à  la  lune,  lorfqu'cllc  commence  à  paroî- 
tre,  us  panent  toute  la  nuit  à  chanter  &  à  danlcr.  On 
apprend  par  les  nouvelles  relations  que  le  païs  vers  le 
Cap  eft  rempli  de  montagnes  fort  hautes  :  elles  ne  par- 
lent d'aucune  ville  ou  lieu  conliderablc ,  mais  feulement 
de  quelques  golf  es  &  de  quelques  terres ,  comme  la  côte 
dcfcrtc ,  la  terre  de  Natal ,  k  terre  des  Fumées ,  la  terre 
des  Naonetasla  Baie  de  Saldaiene,cellcs  de  la  Tablc,ccl- 
jesdcfaintSebaftien ,  delaintBlaife,  de  sainte  Cathe- 
rine ,  de  faim  François ,  &  la  Bai'c  de  Lagoa ,  ou  du  Ma- 
rais. Depuis  l'an  1655-  les  Hollandois  ont  commencé 
de  s'habituer  en  ce  païs-11  ,  en  faifant  un  Fort  près  la 
Baie  de  la  Table  au  Cap  de  Bonoe-Efpcrance ,  avec  une 
colonie  auprès,  qui  devient  tous  les  jours  plus  confidc- 
rablc. Depuis  quelques  années  ils  ont  fait  une  habita- 
tion allez  forte  qu  ils  nomment  HellcnbccK  ,  à  dix 
lieues  avant  dans  le  païs,  ainfi  qu'on  l'apprend  des  rela- 
tions du  Chevalier  de  Chaumont,&  de  l'Abbé  de  Choili, 
qui  ont  pafle  en  ces  quartiers,  cb  allant  â  Siam  dans  les  In- 
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des  Orientales.  *  Dappcr  ,  Deftr/pt.  de  l'Afrique. 
dolf.  H- fi  ftbiaf.Li. 

CAGAJON ,  Vtjt*.  S  e  c  o  v  1  r. ,  où  il  eft  dit  un  mot 
de  Cagajon ,  que  les  Efpagnok  nomment  U  KtuveUe  Se~ 
gavte. 

CAGALG  AR ,  lieu  ou  paflàge  très-fort  dans  les  mon- 
tagnes de  la  Tranfoxane ,  ou  il  y  a  une  Porte  qui  ferme 
l'entrée  aux  Nations  Barbaresdu  Septentrion ,  dans  les 
plaines  fertiles  de  cette  province.  On  dit  de  ce  lieu,  qu'il 
a  la  tète  au  ciel  &  1c  pied  dans  l'eau.  *  D'Herbclot ,  Bi- 
ilteth.  Ont nt. 

CAGLI  ou  CAGLIO ,  C*lt ,  C*Ut  &  CxBum ,  ville 
d'Italie  dans  le  DuchédUrbin,  dans  l'Etat  Eccleftafti- 
que,avecEvéché  fuffragant  dUrbin.  Elle  a  eu  durant 
quelque  temps  le  nom  de  <  i  té  ,  fa  nt  Ange,  Cagli  eft  fi- 
tuée  au  pied  des  montagnes ,  vers  le  confluent  de  la  ri- 
vière de  Cantiano  &  de  Boafi ,  entre  Urbin  &  Eugubio. 
*  Cluvier,  Sanlon  ,  Baudrand. 

CAGLIARI ,  CAGL1ER  ouCAILLERI,  en  latin 
Calant  ,  Ville  capitale  de  l'ifle  de  Sardalgne,  avec  Ar- 
chevêché Si  Univerlké ,  fituée  fur  une  petite  monta- 
gne ,  au  bord  de  la  mer,  avec  un  bon  château  &  un  grand 
port  ;  &  elle  eft  diviféc  eu  trois  bourgs  différais.  Outre 
(on  commerce  qui  la  fait  valoir  ,  elle  eft  encore  habités 

rr  une  partie  de  la  nobleflè  de  1  Hic.  Elle  donne  (on  nom 
un  cap  voifin  dit  <  tp  cggliaru  cMâtiunum  Prtmnt- 
tnium,  &  au  golfe  de  CagUer,  Coitritoms finit-..  Ce 
golfe  eft  le  plus  grand  de  tous  les  golfes  qui  font  fur  la 
côte  de  lHlc.  Pline,  Titc-Live,  &  Pomponius  Mêla, 
parlent  de  Cagliari  qui  eft  une  ville  très-ancienne.  Il 
en  eft  aufli  fait  mention  dans  l'Itinéraire  d'Antonin,  & 
dans  Claudicn.  Elle  appartenoit  autrefois  aux  Pifans, 
mais  Jacques  II.  Roi  dArragon  la  prit  fur  eux  en  i;;o. 
&  depuis  ce  temps  elle  a  été  (bumife  aux  Elpagnols  , 
aulfi  bien  que  le  refte  de  l'ifle,  qui  vient  d'être  cédée 
au  duc  de  Savoye.  Le  Viccroi  y  fait  fon  fejour  or- 
dinaire. Ca  été  la  patrie  de  laint  Hikire  ppe  ;  Se 
Martin  roi  de  Sicile  y  mourut  en  1409.  Cette  ville  a 
des  privilèges  fingulicrs.  Le  (iege  métropolitain  y  eft 
fondt  dès  les  premiers  ficelés  du  Chriftianifmc ,  puif- 
qu«  le  eclebre  Lucifer  en  étoit  Prélat  fous  l'Empire  de 
Conftantin  U  Grandi  Se  de  Confiant  ir.  le  hune.  11  y  a 
un  ouvrage  latin  imprimé  l'an  1659.  à  Cagliari  (bus  ce 
titre.  Deienfi»  fanBttarii  B.  Utcfm  ,  net  non  frintatni 
Anbttprftef)  Calantam.  Cagliari  étoit  la  Métropole  0* 
villedc  Sardaigne  ,&  des  rflesd'alcotonr  :  elle  fut  aufli 
dans  la  fuite  Métropole  ecclefiaftiqiae  ;  clic  l'étoit  au 
moins  en  681.  du  temps  du  Pape  Agathon.  Quelques  - 
uns  ont  prétendu  qu  avant  ce  temps-là  clic  avoit  été 
immédiatement  (bumife  à  i'Eglife  de  Rome.  S.  Satur-» 
oin  fut  martyrifï  en  cette  vUle  du  temps  de  Diode- 
tien  vers  l'an  50 y  II  a  été  confideré  comme  le  patron  do 
toute  l'ifle  de  Sardaigne.  Lucifer  honoré  comme  (aine 
dam  l'ifle  de  Sardaigne ,  quoi  qu'Auteur  d'un  fchifine 
dans  l'Eglhc ,  étoit  Evéque  de  Cagliari ,  ainfi  qu'on  l'a 
déjà  dit.  Saint  Eufcbc,  qui  fut  depuis  Evêque  de  Ver- 
ceil ,  étoit  né  dans  la  ville ,  ou  du  moins  dans  le  territoire 
de  Cagliari.  *  bailla ,  T*pgi. det  Saints.  Tite-Live  /.  50. 
Ltandre  Alberti ,  Dr/r.  Irai.  Le  Mire ,  N#rir.  Eftfc. 
Orbit. 

CAGLIARI,  (  Paul ).  Cbertbei  CALIARL 
CAGN ATI  (  MarriUo  )  de  Veronoe  en  Italie,  célèbre 
Médecin , a  vécu  au  commencement  du  ficclcpaiTé,  fous 
le  Pontificat  de  Clément  V1TL  &  de  Paul  V.  Il  étudia  à 
Padouc  (bus  Zabarclli  &  fit  un  très-grand  progrès  dans 
les  langues,  dans  les  belles  lettres ,  dans  la  Phikrtophie 
&  dans  la  Médecine  :  on  le  choifit  entre  tant  de  grands 
hommes  qui  floriflbient  alors  en  Italie ,  pour  emeigner 
à  Rome,  où  ilpaflàle  refte  de  fa  vie.  Cagnari  étoit  fort 
melancholiquc ,  il  paroùTort  même  feverc ,  &  ne  parlent 
qu'avec  peine  ;  mais  il  s'cxprimoit  pourtant  dans  les  oc- 
cafions  avec  une  admirable  facilite,  &  avec  beaucoup 
d'éloquence.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  (à  façon. 
IV  famtate  tutnda ,  Ub.  II.  Ofuftul*  varia  .  &t.  Janut 
NidusErithrxus.  fin.  Ultntg.  Iflafl.  t.  Jt.  Vandcr  Lin- 
den  ,  de  Strrft  Médit. 

CAGNAZZO ,  (  Jean  )  Religieux  de  l'Ordre  de  S. 
Dooùoique,  eft  connu  fous  le  nom  de  Ttbienfis ,  bien 
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que  le  fien  fut  Cagnazzo  ;  il  prit  l'autre  du  lien  de  fa 
naiflànce ,  qui  eft  un  bourg  Air  h  côte  de  Gènes  & 
dans  le  Dioccfè  d'Albingâ  :  ce  bourg  eft  aujourd'hui  fa- 
meux par  f es  bons  vins  mufcats.Jcan  dcCagnazzo  fut  ami 
du  Cardinal  Caictan^uquel  il  dédia  (à  Somme  des  cas  de 
confeience ,  qu  on  appelle  ordinairement  >  Sunrm*  itkc- 
«4 ,  ou  S»mma  Summanm.  Il  mourut  en  1511.*  Bellar- 
min ,  dt  soif  t.  Bttlef.  Lcander  Albcrti.  Tkfcnft.  Utl.  An- 
toine de  Sienne ,  it  l&ujl.  Demm.  Soprani ,  S( nft.  L>gnr. 
Echard ,  S<npr.  Ord.  PretU 

CAGNOLI  (Jérôme)  Jurifconfulte  célèbre,  étoit 
de  Verceil ,  dans  le  Piémont ,  &  fut  nommé  par  le  Duc 
de  SavoycConfciller  d'Etat,  &  Chevalier  de  l'Ordre 
de  faim  Lazare  :  il  profcflà  aflez  long-temps  à  Turin, 
puis  à  Padouè' ,  où  la  République  de  Vcnifê  l'attira  ; 
&  où  il  mourut  le  1.  Février  1551.  âgé  de  59.  ans. 
Ua  compofë  divers  ouvrages.  Varié  Liguro  enttrrttir- 
net ,  de  vit*  &  rtgnmne  bttu  Pniuif  u ,  &t  *  Thomaiîni , 
in  tU%. 

CAGNOLI  (  Bclmome  )  connu  fous  le  nom  de  l'Ab- 
bé Cagnoli,  Italien  de  Nation,  s'eft  diftingué  au  com- 
mencement du  XVII.  fiecle.  Il  avoit  quelque  érudition , 
mais  fes  talens  étoient  obfcurcis  par  de  grands  défauts.  Il 
a  laid?  divers  ouvrages  en  profe,  &  en  vers,  com- 
me un  poème  de  la  réduction  d'Aquiléc.un  éloge  de 
fàint  Grégoire  U  Grand  ,  &c.  *  Janus  Nicius  Erithrzus , 
Pm.  I.  Imtg.  ittnfl.  t.  8.  Le  Maire,  it  stnpt.  Stu 
XXli. 

CAGOTS,  ou  CAPOTS.  C'cft  le  nom  de  certaines 
Familles  habituées  en  Bcarn  &  en  plusieurs  endroits  de 
Gafèognc,  defeenduës,  félon  quelques  uns,  des  Wifi- 
gots ,  qui  relièrent  en  ces  quartiers  après  leur  déroute 
générale  :  ils  font  cenfèz  ladres  &  infcâs ,  &  par  un 
article  de  la  coûtume  de  Iscam ,  &  par  l'ufagc  des  Pro- 
vinces voilincs ,  il  leur  eft  défendu  tres-fcvcrcmcnt  de 
fe  mêler  avec  le  refte  du  monde  :  dans  les  Egliiès ,  ils 
ont  une  porte  feparée,  pour  y  entrer  avec  le  bénitier 
&  leurs  lièges  pour  toute  la  famille  :  ils  font  logez  à 
l'écart  des  villes  &  des  villages.  En  plulieurs  endroits 
les  Prêtres  ne  veulent  pas  les  recevoir  à  la  Confcfljon  : 
ils  (ont  charpentiers ,  et  ils  ne  peuvent  porter  d'autres 
•mes  ni  ferremens  que  ceux  qui  font  propres  à  leur  tra- 
vail :  ils  ne  font  point  reçus  en  témoignage.  L'ancien 
For  de  Bcarn  leur  faifoit  cette  grâce,  de  prendre  iept 
témoins  d'entr'eux ,  pour  en  valoir  un  d'un  autre  hom- 
me du  commun.  On  croit  qu'ils  ont  été  appeliez  (.4. 
j»rr  comme  pour  dire ,  Caét  Gttbi ,  c'tft-à-dirc  <Mtnt 
iùtbt  ;  ce  reproche  leur  étant  refté  de  même  que  le 
foupçon  de  ladrerie ,  en  haine  de  l'Arianifme ,  dont  les 
Gotlu  faiibient  profefïion ,  &  des  rigueurs  qu'ils  avoient 
exercées  dans  ces  pais:  ils  (ont  tous  charpentiers,  par- 
ce , dit-on ,  que  pour  peine  de  leur  fcrvitudc,onleur 
avoit  impofe  la  ncccmcé  de  couper  le  bois,  comme  les 
Ifraclitcs firent  aux  Gabaonites.  En  1460.  les  Etats  de 
Bcarn  demandèrent  il  Gallon  de  Bcarn ,  Prince  de  Na- 
varre, qu'il  leur  fut  défendu  de  marcher  pieds  nuds  par 
les  mes ,  de  peur  d'infection  ;  &  qu'en  cas  de  dcfobéïf- 
finec,  on  leur  percît  les  pieds  avec  un  fer}  &  qu'ils 
portaûcnt  fùr  leurs  habits  leur  ancienne  marque  de  pied 
d'oyc  ou  de  canard  ,  animal  aquatique ,  &  qui  fe  lave 
fou  vent,  pour  marquer  qu'ils  étoient  immondes,  & 
qu'ils  avoient  befoin  d'être  lavez.  On  les  aauflï  appel- 
lé  (tfZtÂtinsy  comme  defeendans  de  Giezi,  Serviteur 
dEliféc,  qui  fut  frappé  de  lèpre.*  Marca ,  Hr/farr  de 
Btarn ,  Ltv.  1.  th.  16. 

CAGUAY,  (  le  Port  de)  ou  le  P»rr  R»/W,  c'cft  un 
grand  Port ,  ou  un  petit  Golfè ,  qui  eft  dans  la  côte  Mcri- 
dionalede  la  Jamaïque,!  l'embouchure  de  la  rivière  de 
G.iguay.  C'cft  (àns  doute  le  même  qu'on  nomme  dans 
plulieurs  Canes/*  Ptrrdt  tAgnu.  »  Mary  ,  Ixfl. 

CAGURR1 A ,  Bourg  de  la  Navarre ,  fitué  fur  une  pe- 
tite rivière,  aux  confins  de  la  Cafbllc  Vieille, environ 
à  rxois  lieuës  de  Logrono ,  du  côté  du  Levant.  On  prend 
communément  Cagurria  pour  l'ancienne  Grrff nr/ ,  que 
quelques-uns  pourtant  placent  au  Bourg  d'Agrcda.  * 
Mary,  Dâ. 

CAHER  Biilah,  dix-neuviéme  Calife  dclaMaifon 
dcsAbbatudcs;  ilétoit  fik du Ulifè Motadhcd :U  étoit 
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prifonnier  &  deftiné  à  U  mort ,  parce  qu'il  avoit  été  pro- 
clamé Calife  dans  une  fôdition,  torique  le  Calife  Mk- 
radtr  foa  frère  venant  à  mourirJui  donna  par  fa  mort  la 
vie  te  le  Califat.  Il  fut  fi  avare ,  qu'on  dit ,  que  pour  a- 
voir  de  l'argent,  il  tourmenta  les  enfans  de  (on  frerc  & 
même  fa  beuc-mere ,  jufqu'à  lui  faire  (buffrir  la  queftion; 
quoiqu'elle  l'eût  élevé ,  &  qu'elle  fût  hydropique  :  cet- 
te cruauté  &  cette  avarice  (buleverent  contre  lui  les 
Grands  Seigneurs  de  (à  Cour;  &  lui  attirèrent  la  haine 
générale  des  peuples.  Munas  l'Eunuque  ,  un  des  plus 
confidcrables  de  tout  l'Empire ,  &  quelques  autres ,  con- 
jurèrent contre  lui  ;  mais  le  Calife  averti,  les  prévint  £ 
fit  couper  la  tête  à  Munas ,  &  à  deux  autres  des  Conju- 
rez ;  mais  Ben  Mocla ,  qui  étoit  aufli  de  la  conjuration , 
(ê  (âuva  ;  Se  demeurant  caché ,  conduifit  (i  bien  (on  intri- 
!  g110»  *lu'^  gagQa  Simt»  chef  de  la  milice  Turque,  le 
Palais  Impérial,  futafliegé,  &onfelai(ïtdcCahenII  fut 
auffi-tôt  privé  de  la  vûc  &  de  b  liberté  ;  n'aïant  joui  du 
Califat  que  dix -huit  mois;  (on  règne  aïant  fini  l'an  de 
ITieeire  jai.  de  J.  C.  9);.  11  vécut  jufqu'au  Califat  de 
Mothi ,  &  fut  réduit,  après  avoir  recouvré  la  liberté ,  à 
une  fi  extrême  mifere ,  qu'il  alloit  tous  les  Vendredis  à  la 
porte  de  la  grande  Mofquéc,  avec  les  autres  aveugles, 
&  difoit  aux  pafians  :  Svtvtntt^vtut  de  fHut  qui  étmt  an. 
trtfiii  vitnCtlife  ,&quivevfdmtnde  *«\»*rd'huj  l'a», 
ment.  Il  mourut  l'an  399.  de  l'hcgire,  âgé  de  5;.  ans. 
*  D'Hcrbelot,  BiW.  Ontnt. 

CA  HORLE  ou  CAORLE ,  petite  Me  avec  une  ville 
Epifêopale,  mais  mal  peuplée ,  a  caufe  du  mauvais  air 
qu'on  y  reftirc  :  elle  eft  dans  le  Golfe  de  Venifè ,  furies 
côtes  du  Friou! ,  &  au  Midi  de  b  ville  de  Concorde. 
LEvêché  de  Cahorle,  fufrragant  du  Patriarche  de  Vcni- 
(è ,  ne  s'étend  pas  au  dc-là  des  murailles  de  la  ville.  *  Ma- 
ry, v*a. 

CAHORS  fur  le  Lot ,  Ville  de  France,  Capitale  de 
la  Province  de  Quercy ,  avec  un  riche  Evcché  fuffrapnc 
de  Bourges  dansïa  première  Aquitaine ,  Sénéchauflee 
du  rcflbrt  du  Parlement  de  Touloufc,  &  une  Univeriité. 
C'eft  hD:voné(Adnrcn'tm  des  Ancicns.Ellc  eft  fïtuée  dans 
une  prcfqu'iflc ,  que  forme  la  rivière  du  Lot ,  &  elle  eft 
élevée  d'un  côté  Air  un  rocher  cfcarpé,où  étoit  bâtie  la 
citadelle.  Cahorscft  une  ville  ancienne ,  aflez  grande  & 
bien  peuplée  ;  Ptoloméc&  Pline  en  font  mention.  Aufb- 
nc  allure  qu'Exupcrc  fameux  Rhéteur  de  Touloufè  , 
mourut  en  cette  ville ,  qui  a  été  depuis  honorée  par  la 
naiflince  de  Jacques  d'Offa,  Evêque  de  Frejus,  puis 
Cardinal  &  Souverain  Pontife  fous  le  nom  de  Jean XX IL 
C'eft  ce  pape  qui  pour  témoigner  l'amour  qu'il  avoit 
pour  fa  patrie ,  y  fonda  l'an  155t.  uneUniverfité  célèbre 
par  l'érudition  de  fes  profefleurs.  Bzovius  s'eft  trompé 
en  d îfànt  que  ce  Pape  y  fonda  ITivêché  :  il  y  eft  établi 
dès  les  premiers  ficelés  du  Chrifbanifrne.  L  Eglife  Ca- 
thédrale de  fàint  Etienne  eft  une  des  plus  anciennes,  & 
l'on  croit  même  que  fàint  Martial  la  confàcra.  Il  y  a  plu- 
fieurs  iUuftres  Evéqucs,  entre  lefquels  Genulphe ,  Ur- 
fice ,  ou  plûtôt  Urlicin ,  Didier ,  &  Ambroife  font  re- 
connus pour  Saints  ;  mais  fur  tout  faint  Genou  (  r.enul- 
phut  félon  les  uns ,  &  Gtnulns  fekm  d'autres  )  a  pane  pour 
Evefque  de  Cahots ,  fle  même  pour  le  premier.  Mais  on 
croit  qu'il  ne  fut  tout  au  plus  quEvcque  regionnaire 
&  paflager  dans  la  ville  &  le  Diocefe.  Saint  Didier 
(  DtfidmHi  )  fut  fait  Evêque  l'an  610.  après  la  mort  de 
Ruftiquc  (on  frerc  aîné  qui  avoit  été  airillîné.  Il  mou- 
rut l'an  634.  au  païs  des  Albigeois  lieu  de  fa  naiifan- 
cc,  à  l'âge  de  75.  ans.  Après  ta  mort  de  Capuan  qui 
avoit  fuccedé  à  faint  Didier,  &  qui  avoit  tenu  le  Liè- 
ge pendant  50.  ans  entiers,  jufqud  la  fin  du  VIL  lie- 
clc,  cette  Eglife  demeura  plongée  pendant  cinquante 
autres  années  dans  de  grands  défordres,  fous  les  der- 
niers Rois  de  la  première  race,  &  on  ne  connoit au- 
cun de  fes  Evêques  dans  cet  intervalle.  Ce  fut  dans  les 
commette emens  du  règne  de  Pépin ,  que  pour  repa- 
rer les  maux  qu'elle  avoit  fbufferts  &  rétablir  Ion  an- 
cienne difeipline,  S.  Ambroife  fut  fait  Evefque  du  lieu 
!  vers  l'an  752.  mais  il  (c  rebuta  au  bout  de  cinq  ans  &  fè 
j  retira.  Les  plus  renommez  des  autres  Evefqucs,  font  Go* 
'  raut,Heôior,  Guillaume  Bertrand,  François  de  Car- 
daillac ,  Gcraut  de  Barras ,  Sicaxd  de  Mootagu  ,  Hugues 
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Geraldi  ,  Guillaume  d'Arpajon  ,  Jean  de  Caftclnau, 
Louis  d'Albrct,&  Dominique  de  Carrcte  Cardinaux, 
Pierre  Bertrand ,  Antoine  Ebrard  dcfaintSulpicc ,  Pier- 
re Habcrt ,  &  Alain  de  Solminihac  :  ce  dernier  dont  la 
mémoire  eft  en  bénédiction ,  y  tint  un  Synode  l'an  1659. 
Outre  la  cathédrale  il  y  a  un  grand  nombre  d  autres  égii- 
lcs ,  de  monafteres ,  &  un  collège  de  Jcfuitcs ,  depuis  1  an 
1605.  L'Evcquc  prend  le  titre  de  Baron  &  Comte  de  Ca- 
hors :  &  on  y  dit  qu  'il  cft  en  droit  d'officier  avec  la  botte 
&  les  éperons.  QucIqucsAutcurs  ont  pris  cette  ville  pour 
(Vxtlèiunxm  ,  qui  fut  la  dernière  qui  fc  défendit  dans 
les  Gaules  contre  Cefar  ;  mais  bien  qu  elle  ait  été  dans  le 
Qucrci ,  il  n'y  a  pas  apparence  que  ce  (bit  Cahors.  La 
rivière  de  Lot  fert  aux  habitans  pourdtvcrfès  manufac- 
tures, &  on  la  pafK:  fur  trois  ponts  de  pierre.  Cahors 
foufFrit  beaucoup  dans  le  XVI.  ficelé ,  pendant  les  guer- 
res civiles.  En  1561.  les  Huguenots, avec  lelècours  des 
écoliers  qui  etudioient  en  Droit  (bus  François  Roaîdcz , 
grand  Turifconlultc,  commencèrent  à  y  faire  des  Prê- 
ches publiquement  ;  après  avoir  fait  venir  de  Montau- 
ban  un  m  11  ù  lire  nommé  Dominique  Celtat.  Les  Catho- 
liques s'en  formaliferent,  &  prirent  les  armes  pour  l'cm- 
pècher:  cequi  ne  Ce  put  faire  (ans  que  plulieursy  per- 
dirent la  vie.  En  1580.  le  Roi  Henri  IV.  qui  n'etott 
alors  que  Roi  de  Navarre  ;  prit  la  ville  après  un  fîcgc  de 
trois  jours;  &  la  mit  au  pillage.  Cahors  ctoit  alors  une 
ville  forte,  tant  par  là  iituation  ,  que  par  les  fortifica- 
tions d'un  château  bâti  fur  un  roc,  qui  a  été  détruit. 
*  Ptolomée ,  l.v.  a.  Pline ,  Iw.  4»  eh.  10.  //•/?.  Autcferrc , 
H't}.  d'Aqstn.  hv.  1.  tb.%.  DeTbou,  Hiiï.Uv.  jt.  Du 
Chcfoe,  Rechenbes  dts  Antiquités  des  ViHts.  Papire 
MaJIon,  Deft.  fi  «m.  Gai  Sainte-Marthe,  GaS.  drritt. 
François  Roaldcz,  n?/ïrin  des  chefes  memtrabies  de 
Cahors ,  ij8i.  Guillaume  de  la  Croix  ,  de  Epft.  Ou 
dure. 

CAI,  Royaume,  Cajanm  ttgnmt  province  du 
Japon,  dans  l'aie  Niphon,  &danslepaysdcQuanto  , 
entre  le  Royaume  Conzueo ,  au  Septentrion,  &  celui 
de  Surnuga  au  Midi ,  avec  une  petite  ville  nommée  Caia, 
Cai ,  félon  Carduc. 

CAJADO  (  Henry  )  connu  fous  le  nom  d"Hf  rmictjs 
Catadvs  ,  Pce  te  célèbre ,  &  Portugais  de  nation ,  vi- 
voit  fur  la  fin  du  XV.  fiede,  vers  l'an  1495.  Un  de  lès 
oncles  nommé  NonioCajado  lui  perfuadade  pafTcr  en 
Italie ,  où  la  réputation  d'Ange  Pobrien  l'appelloit  de- 
puis long-temps;  ce  fut  la  qu'il  s  attacha  à  cet  habile 
homme  ;  &  qu'il  confulta  Us  Içavans  qui  étoient  i  Flo- 
rence, à  Fcrrarc  &  à  Bologne.  On  publia  à  Boulognc-la- 
Grailc  en  1501.  un  recueil  de  lès  poéfics  in  quart* ,  (bus 
ce  titre  ftt*t*  ,  Silva  &  iftgrammata.  Cajado  étudia 
auffi  en  Droit ,  comme  on  fc  peut  voir  par  ces  vers , 
qu'il  envoyai  fon  oncle. 

Legibus  iniumbo  ,  N»m  ,  tus  ynjfa  fttutitn 
Hamqnt  )uhm  f»tes,&  tarer  &  Denuius : 

Ingtmmn,  Mnfas ,  vttam  tibi  Me»  ;  ce  far 
Ne»  dan  flnra  fttt .  «m»  dan  fit»  a  Dtus. 

On  ne  fçait  pas  en  quel  temps  il  eft  mort.  Erafmc  ju- 
:  qu'il  a  été  heureux  dans  fes  épigrammes ,  &  Bcroal- 
ie  l'aîné  témoigne  que  (es  vers  font  voir  que  Cajado  a- 
voit  du  génie ,  qu'ils  ont  de  l'élégance ,  desornemens  re- 
cherchez ,  de  l'agrément  &  du  Tel  ;  que  tes  expreilions 
font  véritablement  latines, fes  penfëcstout-a-fait  poëri- 

2ucs,  &  fà  vérification  polie  ;  enfin  que  fes  épigrammes 
Mit  fort  régulières,  qu  elles  ont  une  fin  ailée,  &  que 
la  pointe  en  cft  iufte  &  ingenieuie.  U  eft  à  remarquer  que 
le  pape  Alexandre  VII.  en  fit  donner  à  Dom  Nicolas  An- 
tonio un  témoignage  favorable ,  par  le  fçavant  &  ver- 
tueux Cardinal  Bons  ;  &  que  c'eft  à  ce  Pape  que  Ton  a 
obligation  de  le  voir  infère  dans  la  Bibliothèque  des  c- 
cri vains  d'Efpagnc.  *  Erafme  in  ester.  Franco»  Bcroal- 
de,  in  Rtff.  ad  Ttxtir.  Nicolas  Antonio ,  8/W.  Scrtft.  H  fj>. 
tm.  1.  ».  43a.  4}}.  M.  Baillet ,  jugement  du  Sçavsm  fur 
Us  Ptetes  «wrf:  us. 

CAJAN ,  Evéque  de  Jerufalcm.  cbtribfz  GAJAM. 
CAIANIDES ,  féconde  Dynaftk  des  anciens  Rois  de 
Pcxfe ,  qui  font  proprement  ceux  que  les  Grecs  ont  <oa- 
ImtlL  l.Ftrt, 
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nus  pour  rois  dcPerfe.  Pour  ceux  delà  première  Dy- 
nalbequi  fontnommczPifchdadiens,  ils  doivent  ptû<f>t 
paflèr  pour  rois  des  Babilortiens ,  des  AfTy  riens ,  A"  det 
NIcdcs,  que  des  Perfcs,  félon  la  connouTancc  que  le* 
Grecs  nous  en  ont  donnée. 

Cette  féconde  Dyrufbc  a  tiré  fort  nom  de  Cai.mot  qu  i 
fîgnitie  dans  l'ancienne  langue  Pcriicnne  nommée  Pcnc- 
levienne ,  un  grand  Roi  ou  un  Géant  :  elle  contient  neuf 
rois  qui  ont  règne  734.  félon  le  LebrariK ,  &  938.  fclon 
le  Tarikh  MonrcK  heb  ;  de  forte  qu'il  faut  pour  remplir 
ce  nombre  d'années,  compter  ncccflâirement  quelques^ 
unsde  ces  rois  parmi  ceux  des  Mcdcs&mefme  des  Affi- 
riens.  Voici  la fucceffion de  ces  rois  félonies  Hiftorio-' 
graphes  Perfienfc 

Le  premier  Roi  &  fondateur  de  cette  Dynaftic  eft 
Caicobad. 

Le  fécond ,  Cautàus,  fils  de  Caicobat}. 

Le  troiliéme ,  Cauholru ,  fils  de  Siavcfch. 

Le  quatrième,  Loliorafp,  fils  d'Orond  Schab. 

Le  cinquième  ,  Kifchrafp ,  fils  de  Lohorafp. 

Lcfixieme,  Ardclnr,  ditBahaman,  filsd'Asfendiati 

Lefeptiéme,  Homai,  filsd'Ardchir  Bahaman. 

Le  huitième ,  Darab  ou  Darius ,  fils  de  Bahaman. 

Le  neuvième ,  Dara  ou  Darab ,  que  nous  appelions 
Darius  fécond  du  nom ,  fils  de  Darab  premier. 

Celui-ci  qui  eft  le  dernier  des  Caiamens  ou  Caianides , 
fut  défait  par  Esiundcr  Roumi ,  Alexandre  le  Grec ,  qu*' 
nous  appelions  le  Grand;  lequel  paffe  pour  le  dixième 
Roi  de  cette  Dynaftie,  félon  quelques  Hiftoricns.  * 
D'Hcrbclot,  Brif.  Orient, 

Toute  cette  fuite  de  rois  cft  fiufTe,  &  imaginée  par 
les  Arabes ,  qui  n'ont  eu  aucune  connoifTancc  de  l'hiP 
toire  ancienne  :  M.  d'Hcrbcbt  ne  devoit  point  y  re- 
connoitre  les  rois  de  Perfc ,  dont  les  Grecs  ont  fait 
mention  ;  mais  dire  feulement  que  tous  les  Arabes , 
avoientfubftitué  cette  lifte  de  rois  à  celle  des  anciens 
rois  de  Perfe.  Tout  ce  qu'on  lit  des  Princes  de  ces 
Dyrufties  dans  les  articles  particuliers  eft  faux ,  &  ne 
mérite  aucune  créance.  M.  d'Hcrbelot  n'a  pas  eu  foin 
de  les  faire  conformes  à  celui-ci. 

CAJAN  IE  (U)  BttbnvM  Orient Mis  ,  C*\tm*  Pro- 
vince de  Suéde ,  au  païs  de  la  Finlande ,  que  1  on  appelle 
autrement  la  Bothnie  Orientale,  a  de  long  vingt-qua- 
tre milles  de  Suéde ,  &  de  large  prés  de  quarante.  Elle 
s'étend  entre  le  golfe  de  Bothnie  qui  eft  au  Couchant ,  la 
Lapponic  au  Septentrion,  &  la  Finlande  propre  au  Le- 
vant Se  au  Midi  ;  &  cft  feparec  de  la  Bothnie  Occidenta- 
le par  la  rivière  dElff.  Ses  lieux  plus  confidcrablcs  font 
Wafa,  Vlabourg,  Carlcri,  &  Cauncbourg. 

CAJANS.  ciKrtbt*.  CAlNITES. 

CAJAPHAS.  dtenhet.  CA1PHE. 

CAJAZZO  &  GAIAZZO,Qii4r.t,  Ville  d'Italie t 
dans  le  Royaume  de  Naplesdans  la  terre  de  Labour,avcc 
Evcfché  fuffragant  de  Capoue  :  elle  eft  fituée  près  de  la 
rivierede  Vulturne entre Capouë,  Tolc(è& Calui.  Ca- 
jazzo  cft  aujourd'hui  peu  confiderablc  ;  elle  cft  pourtant 
ancienne.  *  Ciccrcn ,  Cefar ,  Pomponius  Mêla ,  Se  Pline  t 
en  font  mention.  Cluvicr,  Leand.  Albcrti. 

CAICHEU  ,  Ville  de  la  Chine  dans  h  Pro- 
vince de  Xantung ,  près  du  Golfe  du  Cang ,  à  quarante 
lieues  de  la  ville  de  Cinan ,  du  côté  du  Levant.  On  con- 
jecture que  ce  pourroiteftrele  Câttig-tr*  de  Ptdemée. 
*  Maty ,  DtS. 

CAICOBAD,  fils  de  Zdb,  fils  de  Tdbtmtsi,  fils  de 
MMHgtbtr ,  premier  Roi  de  la  féconde  Dynaftie  de  Per- 
fe, que  l'on  nomme  des  otuniens  ou  Cdisnidts  :  ce  Prin- 
ce monta  furie  thrône  après  la  monde  Kcrfa  Schaf, 
dernier  Roi  de  la  Dynaftie  nommée  des  Pifihdtd  nni 
tant  par  le  droit  qu'il  prétendoit  avoir  a  la  Couronne, 
comme  defeendant  de  la  lignée  de  Naudar.ou  de  Manu1 
geher ,  que  par  le  crédit  de  Zatzer ,  qui  avoit  toutes  les 
forces  de  l'état  entre  fes  mains  :  il  reconnut  les  obliga* 
lions  qu'il  lui  avoit ,  en  faifànt  pafler  toutes  les  Charges 
qu'il  avoit  à  Roftam  fon  fils  :  ce  Hcros  de  la  Perfê,  fi 
voïant  à  la  tefte  des  armées  les  fit  marcher  aulfi-tôt  coo» 
tre  Alrafiab  roi  du  Turqueftan  i  qui  s'ètoit  emparé  d'u» 
ne  grande  partie  de  la  Pcnè ,  après  la  mort  de  Naudar.  H 
lui  livra  plulicurs  combats }  «c  robligui  enfin  i  derau)d-« 
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la  paix  ;  &  chiffé  pour  une  féconde  fols  de  la  Perfc  ;  il 
fut  contraint  de  fe  retirer  en  fon  pais ,  au  dc-là  du  fleu- 
ve Gihon.  Caicobad  régna  110.  ans,  fi  on  en  veut  croi- 
re lesanciens  hiftoriens  de  Perfc,  qui  difënt  aufli qu'il 
vivoitdu  tems  du  Prophète  Samuel  ;  Se  qu'il  apprit  de 
lui  la  connoiflance  du  vrai  Dieu ,  qu'il  adora ,  &  qu'il  Ht 
adorer  à*  fes  Sujets.  Ce  fut  lui  qui  établit  le*  décimes ,  & 
ordonna  que  les  chemins  fuflent  marquez  de  quatre  mil- 
le en  quatre  mille  pas ,  ce  que  les  Grecs  &  les  Latins  ont 
appelle*  Fjrafmgfs.  11  choifit  aufli  la  ville  d'ifpahan, 
dans  Unique  Pcriienne  pour  en  faire  fa  Capitale  :  il  y  fit 
£bn  féjour  ordinaire,  &  y  fut  enterré  après  fa  mort.* 
Lebrarùfh.  Khondemir.  ;.  . 

CAICOBAD  Altcddm ,  fils  de  D*i  Kbtfnt ,  fut  le  di- 
xième Sultan  de  U  Dynaibe  des  Sclgiucidcs  de  Kum  ou 
de  Natolic:  il  fucceda  à  fon  frerc  Céù  Cmus,  qui  mou- 
rut fans  enfans  Tan  de  l'Hcgire  6\6.  de  J.  C.  1119.  U  fit 
Li  guerre  au  Roi  des  Khuarczmiera,conjointemcnt  avec 
le  Sulun  d'Egypte  8c  de  Syrie ,  Se  ils  remportèrent  des 
avantages  confidcrables  fur  lui.  Peu  après  il  envoya  des 
Ambofladcurs  à  Ociai  Khan ,  qui  avoit  fuccedé  aux  é- 
tats  de  Genghifxhan  fon  perc:  iU  en  furent  bien  reçus  ; 
il  loua  la  prudence  de  leur  maître ,  &  répondit  grave- 
ment à  leurs  complimens,  quefi  Caicobad  venoità  fa 
cour ,  il  lui  en  donnerait  une  des  principales  cltargcs , 
&  le  laifleroit  jouir  des  revenus  de  fcs  Etats  :Le  Sulun 
bien  furpris  d'entendre  parler  ce  Mogol  d'un  ton  fi  fier , 
diflimula  fon  reflentiment  ;  Se  longea  feulement  à  fc  pré- 
valoir de  la  bienveillance  que  ce  Prince  lui  témoignoit  : 
pour  cet  effet  il  entreprit  dès  l'an  6}o.  de  l'Hegirc,  de 
Jefus-Chrift  îijî.  de  rompre  avec  Maie*  al  Afcbraf 
&  Maies  al  Kamd ,  princes  de  la  Dynaftic  des  Ajubites 
eu  Jobitcs,  c'cft-a-dirc ,  de  la  maùon  de  Saladin,  qui 
regnoient  en  Egypte,  en  Syrie  8c  en  Mcfopotamie:  il 
prit  fur  le  premier  les  villes  d'AKhlat&dcSarmatai;  ôc 
fur  le  fécond  celle  de  Roha  ou  Edeflè  :  il  n'épargna  dans 
cette  dernicre  ni  les  Chrétiens ,  ni  les  Mahometam ,  il 

rilla  les  cglilës ,  Se  ruina  tout  le  plat  païs.  Les  villes  de 
larran ,  de  Racca,  &  de  Bir  fe  rendirent  aufli  à  lui  ; 
mais  enfin  prciTé  d'un  côté  par  les  Mogols ,  &  do  l'au- 
tre par  les  Jobitcs;  il  fut  obligé,  après  avoir  fait  un 
très-grand  butin,  de  retirer  fcs  troupes  de  leurs  états 
pour  veiller  à  la  confervation  des  liens  :  ce  Prince ,  de 
retour  chez  lui , pleia  de  gloire  ;  après  avoir  étendu  bien 
loin  fon  nom  &  les  conquêtes  &  rétabli  la  réputation  du 
grand  nom  des  Sclgiucidcs ,  que  les  enfans  de  Kiligc  a- 
voient  un  peu  flétri  par  leur  divifion  ;  mourut  au  milieu 
des  fiens,  l'an  de  l'Hcgire  f»}4.  félon  Ben  Schonab ,  qui 
met  le  commencement  de  Ion  règne  l'an  616.  ou  l'an  636. 
fclon  Khondcmir,  qui  fixe  ce  commencement  en  l'année 
610.  Se  qui  par  confcqucnt  lui  donne  16.  ans  de  règne. 
Ce  dernier  auteur  dit  que  ce  prince  fut  cmpoiibnnc  par 
Tordre  de  Cai  Khcfru  fon  fils,  qu'il  avoit  déclaré  fon 
héritier ,  Se  qui  effectivement  lui  fucceda. 

CAICOBAD ,  fils  de  Faramorz,  neveu  de  Gaiatbcd  - 
din  Mafludeft  le  dernier  Sultan  de  la  Dynaftic  des  Scl- 
giucidcs ,  qui  ont  régné  dans  la  Natolic  :  il  avoit  fucce- 
dé à  fon  oncle,  qui  mourut  l'an  687.  de  l'Hegirc  de  J.  C 
1188.  (bus  l'autorité  de  Ci  m  1  Khan  Empereur  des  Mo- 
gols :  mais  s'étant  révolté  contre  ce  Prince  ;  les  Tartares 
«nvahirent  fcs  Etats ,  &  lui  ôterent  la  vie ,  éteignant  ainfi 
en  fa  p.  tienne  la  famille  &  la  Dynaibe  des  Sèlgiucides. 

*  D'Herbclot ,  Rtblmb.  Omm. 

C AICOS ,  eft  une  petite  iflc  de  la  mer  d  u  Nord  qu'on 
met  au  nombre  des  Lucaycs  :  clic  eft  entre  celles  de 
Majagnane  &  de  S.  Domingo ,  environ  1  douze  lieue*  de 
la  première  &  à  trente-cinq  de  la  dernière.  Cette  iflc  a- 
vec  trois  ou  quatre  autres  aufli  petites,  ne  font  remar- 
quées qu'à  caufe  des  bancs  de  fable  qui  fcs  environnent. 

*  Mary ,  niai.» 

C  AIDU  K  H  AN ,  fils  de  I  y.f.imnjm  Se  de  Mtnttlnn  , 
feptiéme  ayeul  de  Gtnr:zkbdn,  fut  empereur  des  Mo- 
gols ,aïant  échappé  feuï  à  la  furie  des  peuples  nommez 
G14I4.T ,  qui  firent  mourir  huit  de  fcs  frères  avec  la  Rei- 
ne leur  merc  :  la  caufe  de  ce  cruel  malTacrc  fut  le  refus 
qu'avoitfaitMenuiunaux  Gialair.de  labourer  &  culti- 
ver les  terres  de  fcs  états.  Caidu  Khan  aïant  imploré  le 
fecouxs  des  peuples  de  Gin  &  de  Magin  (  ce  font  les  Chi- 
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nois  )  contre  les  Gialair ,  leur  fit  long-temps  la  guerre  ât 
les  réduilit  enfin  à  lui  donner  faosfaction  :  les  Gialair, 
par  la  médiation  des  Chinois,  lui  livrèrent  entre  les 
mains  70.  des  principaux  auteurs  du  crime,  qui  furent 
punis  de  mort,  pour  expier  celui  de  toute  la  nation.  Cai- 
du ,  après  cette  guerre  intefline ,  régna  pailihkmtnt  fur- 
tous  les  Mogols ,  &  eut  irai»  en  fans  nommez  b*  (tn.tt , 
Gincâltngbin  ,  &  Gtum*tfim.  Le  premier  lui  fucceda  dans 
l'Empire,  &  les  deux  autres  devinrent  princes  &chc-fs  de 
deux  grandes  tribus,  renommées  parmi  les  Mogols,  Se 
connus  fous  les  noms  de  Tdbiut  Se  de  ,".*«••.  r.  ,*  Marcond. 

CA1EM  ou  CAIM-ADAM,  vingt-quatrième  Cali- 
fe ,  ou  fuccefleur  de  Mahomet ,  régna  après  Ozmcn  , 
qui  mourut  en  l'an  875.  dej.  C.  &i6o.  deTHcgire: 
il  eut  de  grandes  guerres  contre  les  Pcrfes  9c  contre  les 
Grecs ,  qui  implorèrent  le  fecours  des  Turcs  ;  &  leur 
donnèrent  entrée  dans  l'empire  Mahomet  an  ;  mais  il 
reduifit  ces  rebelles  ;  Se  après  avoir  défblé  leurs  provin- 
ces; il  tourna  fcs  forces  contre  l'Empereur  de  Conf- 
tantinople.  Niccphore  Phocas  ,  depuis  Empereur ,  & 
pour  lors  General  des  Romains ,  le  vainquit ,  &  lui  prit 
la  ville  de  Beroë. 

Marmol  eft  tombé  ici  dans  un  nombre  infini  de  con- 
tradictions grofïïeres.  Ce  Caiem-Adam  ,  félon  fa  fup- 
putation ,  aurait  régné  au  moins  80.  ans  ;  car  Niccphore 
Phocas  ne  parvint  a  l'empire  qu'en  96}.  dcJ.C  L'hif- 
toirc  des  Califes  eft  abfblumcnt  contraire  a  cette  longue 
durée  de  règne.  Le  Giicm-Adam  de  Marmol,  cil  (an* 
doute  Cahir  Mahometh ,  ou  Cahcr  Billeh  qui  ne  régna 
que  6.  ans  félon  les  uns,  ou  18.  mois  félon  les  autres;  8c 
qui  mourut  l'an  de  l'hegir  &  de  J.  C.  955.  *  Mar- 
mol, dt l'Afrique,  Uv.  î.Ebnacin,  Abulfâragc,  d'Hcr- 
belot. 

CA1EM  ou  CAIM  BEM-R1LLAH  ouBIAMRILLA, 
Calife  de  Carvan  en  Barbarie ,  fut  l'un  de  ces  gouver- 
neurs particuliers  qui  s'aggrandirent  aux  dépens  des 
Califes,  &  qui  cauferent  une  efpecc  d'anarchie  dans 
l'empire  des  Mufulmans,  vers  l'an  }îj.  de  l'Hegirc, 
&dej.  C.  9$6.  Avec  l'aide  des  Arabes  ,  il  fe  rendit 
maître  en  peu  de  temps  de  l'Afrique  orientale  ;  d'où 
paffànt  vers  l'occident ,  il  ravagea  plusieurs  provinces 
du  royaume  de  Fez  ;  Énfuitc ,  par  la  valeur  d'un  capi- 
taine Efclavon ,  il  conquit  toute  la  Barbarie ,  la  Nu- 
midic ,  &  la  Libic ,  où  eft  maintenant  le  Bilcdulgerid  ; 
&  amaffant  de  grandes  richefles  dans  Carvan  ;  il  de- 
vint le  plus  puilunt  prince  qui  eut  encore  régné  en  A- 
frique,  avant  le  X.  lier  le.  U  afpira  enfui  te  a  de  plus 
hauts  defleins ,  Se  envoya  ltfclavon  à  la  conquête  de 
l'Egypte  &  de  la  Syrie  :  ce  brave  capitaine  aiant  pris 
le  Caire;  y  fit  une  nouvelle  enceinte  avec  de  bonnes 
fortifications  ;&  y  attira  le  Calife  Caicm ,  qui  s'y  vint 
mettre  en  poflcflion  de  tous  les  trefors  de  l'Egypte  : 
mais  comme  il  méditoit  le  fiege  de  Babvlone  en  Syrie  ; 
il  apprit  qu'Abulhagcx ,  gouverneur  de  Carvan,  avoit 
fait  foulcvcr  tout  le  pais  en  fon  abfcnce  ;  Si  avoit  dé- 
pêché vers  le  Calife  Elvir,  pour  le  reconnoître  :  cette 
nouvelle  rompit  l'entrepriic  dcBabylonc,&  fit  réfou- 
dre Caicm  à  permettre  aux  Arabes  l'entrée  dans  l'A- 
frique, qui  leur  avoit  été  fermée  par  fes  predeceffeurs. 
Il  fit  publier  par  toute  l'Arabie  une  permiflion  pour 
toutes  fortes  de  perfonnes ,  de  parler  en  Afrique  avec 
train  &  équipage ,  moyennant  un  ducat  par  tétc  à  la 
fortie  d'Egypte ,  où  1  on  fournirait  des  vivres  pour  le 
voyage ,  pourvu  qu'on  nuit  de  faire  la  guerre  à  Abul- 
hagex  ;  cela  ne  fut  pas  plutôt  publié ,  que  trois  gran- 
des lignées  d'Arabes  qui  erraient  dans  leur  païs  ,  f« 
mirent  en  chemin  au  nombre  de  plus  d'un  million  de 

Grfonncs ,  entre  lefquek  il  y  avoit  cinquante  mille  com- 
ttarts  :  étant  entrez  dans  la  Barbarie,  ils  palTcrcm 
jufqucs  à  Carvan ,  où  ils  prirent  Abulhagcx ,  Se  le  fi- 
rent mourir  d'une  manière  cruelle.  La  ville  fut  dé- 
truite l'an  1001.  les  Arabes  victorieux  partagèrent  en- 
tr'eux  le  païs ,  &  reconnurent  Caiem  pour  Calife ,  le- 
quel demeura  en  Egypte ,  où  fcs  fuccefteurs  régnèrent 
après  lui ,  l'cfpaccd  environ  160.  ans.  *  Elmacin  ,  Abul- 
farage ,  Marmol ,  it  l'Afrqut ,  Iv.  a. 

CAIEMBEMRILLAH ,  vingt- fixiéme  Calife  des 
Abballides,  étou  fils  de  Cader%UUh,à  qui  il  l'ucccr 
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da  l'an  de  l'hegire  4H.  de Jefus-Chrtft  te$6.  l'an 
447.  de  l'hegire ,  Rais  a!  R  ufla ,  Viflr  du  Calife  Caem ,. 
aymt  eu  de  grands  différends  avec  BefTâilâri  ,  un  des 
principaux  chefs  de  l'armée  des  Sultans  de  la  race  de 
Bujab ,  qui  gouvemoit  pour  km  le  Califat  ;  Beflâflïri 
fut  obligé  de  fortir  de  Bagdet,  &  de  (e  mettre  fous 
la  protection  de  Moftanzcr,  Calife  d'Egypte  ;  ce  Prince 
lui  donna  des  troupes,  avec  kfqaelks  il  vint  piller  fit 
fàccager  tous  les  environs  de  Bagdet;  ce  qui  obligea 
k  Calife  Caiera  d'appeller  a  fon  fecours  Toçni!  Beg 
k  Sclgiucide ,  dont  U  puiffmee  s'etort  établie  depuis 

ri  dans  le  Khoraftân:  ce 'Sultan  vint  avec  unegrof- 
armée  de  Turcs ,  &  entra  dans  Bagdet,  où  ilren- 
dit  au  Calife  tons  ks  honneur»  qui  ctoicm  dûs  à  A 
dignité  :  nuis  le  peuple  s'étant  fou  levé  peu  de  temps 
après  contre  les  Turcs  qui  commctioicnt  des  inlo- 
kn  ces  St  les  ayant  chargez  à  coups  de  pierres  ;  Togrul 
Bcs*  fit  piller  k  vdk:  ta  (édition  étant  appaifée ,  St 
k  Sultan  Maktc  al  Rahim  ,  gênerai  ilTime  des  armées 
du  Calife ,  s'étant  rendu  près  de  Togrul  Beg  fur  fà 
bonne  foy  ;  celui-ci  k  fit  mettre  en  prifôn  ;  Se  en  lui 
finit  la  DynalHe  des  Sultans  Buides ,  qui  avoit  duré 
117.  ans;  après  diverfes  révolutions;  k  Calife  Caieffl 
déclara  fon  fils  Abdallah  pour  fuccelTeur  au  Califat» 
Se  k  fumomma  Modadi  :  il  fut  tout  à  fàh  fous  la 
dépendance  de  Togrul  Beg ,  ou  de  fon  fils  Makic 
Schah ,  les  douze  dernières  années  de  fa  vie  1  Se  il 
mourut  l'an  467.  de  l'hegire»  de  Jefus-Chrift  1.07  a. 
Son  règne  fut  de  44.  ans  Se  de  huit  mois:  il  état  (a 
réputanon  d'un  prince  lage  ;  Se  il  cultiva  les  belks 
lettres  Se  la  Poéfie.  *  Khondemir. 

CAIEMBLMRILLAH  ,  fils  de  Mahadi ,  premier 
Calife  des  Fatimitcs  en  Afrique,  lui  fùcceda  l'an  de 
rhegirejaa.de  Jefus-Chrift  933.:  Abu-Jezid  fon  Chan- 
celier ,  qui  émit  fort  pui fiant  ;  fe  révolta  contre  lui , 
&ayant  formé  un  gros  parti  ;  l'obligea  de  fc  renfermer 
dans  le  château  de  Mahadie  :  il  y  rut  affiegé  pendant 
quelque  temps;  St  fa  rrtort  feulé, qui  arriva  fan  354. 
tic  l'hegire ,  k  mit  en  pkîne  liberté.  Son  fils  Al  Manfur 
lfm  iil,  qu'il  avoit  déclare  fon  fuccefleur  ;le  vangea 
de  l'affront  qu'Abu-Jezid  lui  avoit  fait  fouflirir.*  D*Her- 
belot ,  Ribfoth  Orient. 

CAIEMBRMRILLAH,  (  Abulbaea  Hamzah)  fils 
d'Al  MotâvâKel,  fut  k  quatorzième  Calife  de  la  race 
des  Abbaffides  en  Egypte  :  il  fucceda  à  Ion  frerc  Mof- 
ucli  l'an  855.  de  I  rtrgire  ,  145t.  de  Jefus-Chrift  :& 
il  fut  depofledé  l'an  850.  par  Malex  al  Afchraflnal, 
douzième  Sultan  dje  la  DynafHe  des  Mamlucs  Cir- 
caflîcns.  Voici  ««riment.  Le  Sultan  ayant  ce  Calife 
pour  fufpcct  ,k  fit  venir  en  fa  prefence  pour  lui  re- 
procher Ion  ambition;  car  on  laccuibit  d'avoir  affec- 
té ]a  fouveraineté dans  le  temporel,  au  préjudice  du 
Sultan.  Cakm  craignant  que  ce  Prince  ne  k  privât  de 
fà  dignité  ,  lui  dit  brufqucraont  :  Jt  m  abdique  ami. 
même  du  Culifdt  ;  m  ai  s  en  mime-remii  je  v*as  déilm 
dithi  de  U  quâlité  de  Suit*»  :  k  Calife  n'eût  pas  plu- 
tôt prononcé  ces  paroles ,  que  fa  démiflïon  fut  accep- 
tée; &  m  même  temps  on  lui  déclara  ,  que  s'étant 
dépouillé  k  premier  de  fon  autorité  ,  il  ne  pouvoit 
plus  l'exercer  fur  la  performe  du  Sultan:  11  hit  relé- 
gué a  Alexandrie ,  &  il  y  demeura  hifqu'à  fa  mort , 
.qui  arriva  l'an  W3.de  l'hegire  1458.de  J.  C  *  D'Hcr- 
belot ,  ftWior.  Orient. 

CAIENNE ,  Iflc  de  U  Guiane ,  fur  la  côte  de  la  mer 
du  Nord  dans  l' Amérique  méridionale  :  elle  regarde 
au  Midi ,  l'embouchure  de  la  rivière  de  Caienne ,  qui 
couk  entre  k  païs  des  C  an  Ses ,  &  celui  des  Galibis. 
Cette  Ifle  a  environ  7.  lieues  de  longueur,  ).  de  largeur  » 
&  18.  ou  ao.  de  circuit  s  elle  ferme  quelques  caps  ou 
promontoires,  dontks  plus  remarquables  font  ceux  de 
Fort-Louis ,  de  Seperou  &  de  Mahuri  s  on  y  voit  quan- 
tité de  belles  prairies ,  que  les  fauvages  appellent  st- 
Vdnest  les  principales  habitations  de  Tifle  font  de  Ma- 
huri, d'Armine,  du  Bourg,  61  de  Mashouri»  fans  y 
comprendre  celles  des  Sauvages  :  l'air  y  eft  tempère , 
quoique  l'ide  ne  (bit  qu'à  quatre  degrez  de  la  ligne  e- 
quinoxialc  du  côti  du  nord ,  &  cette  proximité  eft 
«une  que  les  jours  y  font  égaux  aux  nuits:  k$  bois  y 
Tmtll.  l.Pârtie. 
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font  pleins  de  gibier,  &  ks  rivière»  depoiffisn.  Le  prin- 
cipal trafic  du  païs  confifte  en  tabac.  Les  François  en 
font  les  maîtres,  &  y  «nt  bâti  le  Fort -Loïms, dans  l'ha- 
bitation du  Bourg,  qui  eft  ainfi  nommé;  parce  qu'il 
n'eft point  ferme  de  murailles;  St  qu'il  1  n'eu  compofé 
que  de  deux  cens  cales  ou  maifons ,  qui  forment  deux 
rues.  Le  Fort  -  Louis  a  été  appdlé  de  ce  nom  ;  parce 
qu'il  fût  bâti  par  les  ordres  du  feu  Roy  Louis  Xlll.it 
eu  litué  fur  une  hauteur,  &fës  bartcTics  font  toujours 
en  état  de  faire  feu  fur  k  bourg .  &  fuel*  mer.  Le  port 
a  un  fort  bon  ancrage;  £e  l'entrée  en  eft  défendue  pat 
quatre  grofles  pièces  de  canon.  Les  François  s'y  étoient 
établis  ks  premiers  en  16a  j.  mais  ils  ont  été  contraints 
pluficurs  fois  de  fe  retirer  :  après  y  être  retournez  en 
1640.  ils  s'en  retirèrent  en  1654.  faute  de  fecoun.  Les 
HoUandois  s'y  établirent  vers  l'année  1656.  Se  y  ref- 
terent  iufqu'en  1664.  qu'il»  en  furent  châtiez  par  ks 
(leurs  de  Tracy  &  de  la  Bar/e  :  les  François  s'étant  en- 
core mis  en  pofleiTKin  de  cette  ifle  l'abandonnèrent  en 
1676k  aux  fiollandois ,  qui  en  furent  chaflez  en  1677. 
par  Moniicur  d'Effarées  Vice- Amiral.  *  De  Laet,  Hif- 
usre  dê  NenvcéU  Mende.  RclaÙQ»  de  U  M/iere  des 

Amtr.tBtS. 

CA1 E  RB E  Y ,  B  afla  ou  Gouverneur  d'Alep  &  de  Co- 
magene ,  pour  fe  venger  de  l'empoifonncment  de  fon 
frère,  trahit  fon  Prince  Campfon  Soudan  d'Egypte,  & 
l'engagea  malicicufcment  dans  une  guerre  avec  Sclim 
empereur  des  Turcs  1  comme  il  étoit  General  des  ar- 
mées du  Soudan ,  il  tourna  (es  armes  contre  fon  maî- 
tre; &  fut  caufe de  la  défaite  de  (es  troupes,  &  de  fà 
mort  le  14.  d'Août  l'an  1516  ;  cette  viitoirc  ouvrit  à 
Selim  les  portes  de  toutes  les  places  de  la  Syrie  1  &  de- 
puis ce  te  m  ps-U  l'Egypte  obéit  aux  Turcs,  avec  les- 
quels Caïir-bcy,  Se  quelques  autres  des  principaux 
Mammclus  fc  joignirent,  (ans  néanmoins  avoir  eu  au- 
cun pouvoir  .que  fort  limité.  *  Davity. 

CAlERNlTTES:  petites  Ides  firuées  proche  de  la 
côte  occidentale  de  rifle  Elpagnole.  On  va  i  ces  ifles 
pour  y  pécher  des  tortues ,  parce  qu'il  y  en  a  beaucoup , 
&  de  fort  grofles  :  une  de  ces  tortues  peut  fournir  plus 
de  deux  cens  livres  de  viande  fans  compter  la  graiffè  , 
que  l'on  fond ,  &  dont  les  habitans  François  Se  Efpa- 
gnols  fc  fervent  pour  ailaifonner  des  légumes:  il  y  en 
a  qui  fburnifltnt  plus  de  trente  pintes  d  nuik  1  la  chair 
de  ces  tortues  eft  de  fort  bon  gout,  &  allez  nourriflàn- 
te  ;  Se  les  aventuriers  en  fcntdts  régals.  On  prend  ces 
tortues  avec  des  rets,  que  ks  Infu&ires  nomment  61- 
ke s  ;  qu'ils  tendent  fur  les  fonds  d'herbes  où  elles 
paiffént  ordinairement  t  ou  avec  des  harpons  Se  bâ- 
tons armez  au  bout  d'un  fer  pointu ,  qu'ils  leur  lancent 
fur  le  dos  ;  ou  bien  en  ks  renvcrfànt  lors  qu'elles  vien- 
nent à  terre  pour  pondre  :  ce  qu'ils  font  en  pofànt  un 
bâton  fur  le  fable  p.iroù  la  tortue' doit  pafler,  Se  quand 
elle  a  les  deux  potes  de  devant  paflecs  par  défais  ce  bâ- 
ton ,  ils  le  lèvent  Se  jettent  la  tomicâla  renverfe,  qui 
ne  peut  plus  fc  relever  ;  lors  que  la  tortue  eft  prile  ;us 
la  r  râpent  avec  k  manche  d'un  couteau  fur  le  nez  qui 
eft  au-deffus  du  bec ,  en  forme  de  deux  petits  trous , 
par  où  clk  prend  l'air ,  ce  qui  la  fait  faigner  en  abon- 
dance ;&  elle  meurt  bien-tôt  après; il  faut  neceffaire- 
mcntla  bleflèr  en  cet  endroit  j  car  fi  on  b  frappoit  fur 
la  tête  ou  ailleurs,  on  ne  pourroit  pas  l'affommer  mê- 
me avec  un  kvkr.  *  Witflct,  des  mde s  0((t4tnt*Us. 
Ocxmelin .  Htfiene  des  Indes. 

CAIET  ou  CAYET ,  (  Pierre  Victor  Palma  )  né  i 
Montrichar  en  Touraine ,  d'une  familk  pauvre  de  la 
religion  prétendue  reformée  ;fiit  entretenu  dans  lès  étu- 
des d'humanitez  par  un  Gentilhomme  du  pais  :  comme 
il  y  réliffit  :  ceux  de  k  R.  P.  R.  k  firent  étudier  en 
théologie  ;  &  en  fui  te  lui  donnèrent  le  titre  de  miniftre , 
Se  l'établirent  d'abord  i  Poitiers  vers  l'an  1581  :  il  k  fut 
enfuite  à  Moiitreu^-Bonnin.  Càïet  quitta  bien-tôt  fon 
cglife ,  fe  mit  1  b  fuite  de  la  cour ,  Se  hit  placé  en  quali- 
té de  miniftre  auprès  de  la  Princcflc  Catherine  foeur  du 
Roy  de  Navarre  rlenri  IV.  depuis  Roy  de  France  :  mais 
environ  deux  ans  après  la  converfionde  ce  Prince,  com- 
me il  fut  (bupçonné de  s'adonner  auxfciencescurieules; 
il  fucaccufcde  Magie& d'avoir  fait  un  livre  infâme  ,  ic 
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Tut  dépofé  pour  ce  fujct  dans  un  Synode  :  peut-être 
parce  que  In  rruniftres  prévoïoient qu'il  étoit  difpofc  à 
le  faire  catholique;  en  effet  it "fil  fon abjuration folcm- 
ncllement  à  Paris  l'un  595. &  en  reçut  un  bref  de  congra- 
mktion  du  pape  Clément  V 111.  dîné  du  10.  Mars  1596. 

11  fc  retira  enfuitcau  collège  dcNavurre, où  il  le  mit  en 
état  d'être  reçu  Docteur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Pariw  11  reçût  l'ordre  de  la  Prctrifc ,  fie  le  bonnet  de 
docteur  en  l'année  1600.  &  fut  nommé  Profefllur  roïal 
en  langue  hébraïque.  Il  mourut  le  n.  Juillet  1610.  Se 
fût  enterré  dans  l'églifc  de  faint  Victor  ;  où  il  avoit  élu 
là  fcpultitrc. 

Jl  a  cornpofé  phificurs  livre»  de  controverfe  contre 
les  Prétendus- Reformez  :  dès  qu'il  tut  forti  do  leur  com- 
munion, il  publia  les  motifs  a;  fa  convention  dans  un 
livre  ,  auquel  le  minifrre  Rotan  fit  une  réponfe  en 
1596.  Cayet  publia  la  même  année  une  remontrance 
chrétienne  a  Meilleurs  de  laNobkfTc  de  Prancc^juinc 
font  point  catholiques ,  un  traité  de  l'eucharifbc;  h 
vraye  intelligence  du  facrihec  de  la  méfie  ;  Un  avef- 
tilTem.ut  fur  les  points  de  la  religion,  pour  en  compo- 
fer  les  difKrcm.  £01597.  il  donna  Un  traité  delacon- 
damnation  de  Calvin  par  lui  mcfmc,un  traite  de  l'E- 
glifê  &  de  la  luccdlion  directe  &  légitima  des  pafïcuis. 
11  eut  en  160a.  une  conférence  avec  kminiftrc  du  Mou- 
lin ;  4:  publia  trois  écrits  fur  leur  dif  pute ,  avec  un  au- 
tre écrit  contre  du  Moulin  fur  le  purgatoire  :II  fit  en- 
fin en  1603.  un  traité  fur  le  facrificcdc  1a  Méfie.  Après 
avoir  été  conrroverfifte  ;  il  travailla  a  lTùftoire  de  fon 
tcms:il  avoit  déjà  fait  en  i«j>8.  une  relation  do  la 
guerre  entre  les  Turcs  &  les  Chrétiens  de  Hongrie  de- 
puis 1597.  jufqu'au  printemps  1598.  En  1605.  il  publia 
la  chronologie  féptcnairc  depuis  la  paix  qui  fe  fit  a  Ver- 
vins  l'an  1598.  jufqu'en  1604.  Cet  ouvrage  fut  fi  cfri- 
mé  ;  que  quelques-uns  dos  plus  grands  fcigneurs  de  la 
cour  l'obligèrent  d'ajouter  à  fon  hiftoirc  de  la  paix, 
celle  de  la  guerre  que  le  Roi  Henri  IV.  avoit  faite  pen- 
dant neuf  ans,  depuis  fon  avènement  à  la  couronn.-  en 
1589.  jufqu'à  lapaix  de  Vcrvins  :  Ceftcc  qu'il  fit  dansj 
les  trois  tomes  de  fà  chronologie  novcnnaiic,  qui  fut 
imprimée  à  Paris  en  1608.  &  dans  laquelle  ,  avant  que 
d'en  venir  au  règne  d'Henri  IV.  il  lait  un  abrege  de 
ce  qui  fc  paflà  de  plus  confidcrable  pendant  la  ligue 
jufqu'à  la  mort  d'Henri  III.  Il  a  cornpofc  encore  deux 
autres  livres ,  dont  l'un  a  pour  titre,  Lenfilmm  pu  m  it 
(OHfMitnd*  Rthpctui  iijfiin  ;  Se  l'autre,  Stmtit  aux  itj- 
filur tut  publique  1  ,  prefenté  a  Meilleurs  du  Parlement. 
11  a  auffi  fait  en  latin  une  Inflruction  des  quatre  prin- 
cipales langues  orientales  ,  imprimée  a  Parts  en  1596. 
*  J.  de  Touloufc ,  Antiqutt.  Abbtt.  S.  YtiloT.  Matm- 
bourg  ,  itns  (  AvtrttjftmtHt  it  t'htfttirt  it  U  Ugitt. 
M.  du  Pm,  Bil/ltothtqut  iti  Auteur  t  tcdtfiaB  que  s.  XVII. 
fiait ,  tmt  I. 

CAJETAN,  Maifon  quia  donné  un  Pape  à  l'Egli- 
fc,  dit  Bonifàce  VIII.  &  pluficurs  Cardinaux ,  cft ori- 
ginaire d'Efpagnc  félon  quelques  auteurs  ,  d'où  clic 
vint  s'établir  à  Cajettc  en  Italie ,  fie  prit  le  nom  de  Ca- 
jetan  comme  l'affurent  les  mêmes  auteurs.  Quoi  qu'il 
en  foit,  l'on  rapporte  ici  la  pofterité  de  cette  Maifbn 
depuis, 

I.  Mathias  Caftan ,  qui  commandoit  les  armées  de 
Mainfroy  Roi  de  Sicile,  fie  qui  fut  perc  de  Lokfroï, 

3uifuit,  de  Pitrrt ,  Evcquc  de  Sora,  puis  de  Todi  & 
'Anagnic  en  1126.  &  de  Aiuutlpbt  Cajetan  Poddlatde 
Viterbc ,  qui  fut  perc  de  facquti  Cajetan ,  qui  eut  pour 
fais  KtmH  Cajetan  ,  qui  fut  crée  Cardinal  par  le  Pape 
Celeron  V.  en  1294.  &  mourut  le  11.  Octobre  1196. 

a.  I.ofprov  ,  LumKoy  ou  Geoeroy  Cajetan,  chc- 
valier,vivoit  en  1155.  11  époufà  X.  de  la  famille  des  com- 
tes de  Segni ,  Se  niéce  du  Pape  Alexandre  IV.  dont  il 
eut  Loiskoy  li  qui  fuit;  &  Brw»»/f  Cajetan  qui  fut  Pa- 
pe fous  le  nom  de  Bonifacc  VIII.  Vtjti.  Boniface. 

Vm. 

3.  Lomior  Cajetan  II.  du  nom  ,  comte  de  Cafcrte, 
Seigneur  de  Sermoncttc  ,  Sec.  époulà  N.  dont  il  eut 
Piirre,  qui  fuit  ;  &  r /Anton  Cajetan  ,  qui  fut  nommé 
Cardinal  par  fon  oncle  en  1195.  fie  mourut  en  Mav 
1311. 
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4.  Piauxi  Cajetan ,  comte  de  Cafcrte ,  Seigneur  de 
Sermoncttc ,  ficc.  epoufa  fetrme  de  Ceccano ,  veuve  de 
Gmllsunu  Bcndardt  ,  &  tille  de  Landolfc  de  Crecano, 
Scicncur  deCalui,  dont  il  eut,  Loferoy  M.  qui  fuit; 
&  BtiKoiT  Cijctan  ,  comte  palatin  ,  qui  époufa  \.fttn* 
nt  jet  Uilins;  x.  HilAirt  de  Sus ,  qui  ctoit  déjà  veuve 
de  trois  maris.  5.  PbiHppt  de  Gianville ,  comtefTc  de  S. 
Angcle.  Du  premier  lit  vinrent  ,  Bonieace  qui  fuit, 
EMUfW,  Uurttt,  mariée  i  fmtui  Monaldefchi ,  Sri* 
gneur  d'Orvicttc;8e  F«nf*i/r  Cajetan ,  alliée  à  FAeri 

apouc.  Bosn-ACI  Cajetan  comte  palatin  .*  époufa 
TJttptrttze,  filJedc  M  Aline»  Ceccani ,  dont  il  eut  Boni- 
i-ACk  Cajetan  ,  comte  palatin  ,  qui  époufa  Msnt  Con- 
ti  ,  dont  la  pofterité  finit  à  la  troificme  gencra- 
tioob.^  •  -  \>\  m  •  -oMÉfe 

5.  boMFMI  Cajetan,  III.  du  nom,  comte  de  for», 
di ,  epoufa  1.  Af^r^urnrr ,  comteflë  palatine  de  1»  Maifon 
4'AIdobrandefcfu  »  qu'il  répudia.  i.ftAitnt  d'Aquila, 
fille  &  héritière  de  Ru*ti ,  comte  de  Fondi.  j.  Ciifhe- 
rtm  de  Ratta ,  fille  de  TXqm  ,  comte  de  Montorio  Si 
de  C  atcrc: .  Uu  lectind  mariage  fonit  Nicolas  ,  qui 
tut  ;  *c  du  troilicmc  vinrent  fdçquts  ,  qui  iaifla  porte. 

ft4*  ,  conlul  Romain ,  &  Cbddts  Caje  tan  chate». 
lun  de  Alole. 

6.  N  ,<  i  1  ss  Cajetarit  Comte  de  Fondi,  grand  cham- 
bellan  du  royaume  de  Naplcs,  époufà  i.jttant  des  Ur- 

VidMir  Raita,  fotur  de  C^tbtntu  là  belle  merc, 
Cs;  lut  pore  d'1  Usotu-'  ,  qui  fuit  ;  de  jACtiyKS,  qui 
nua  k  jiotl-rité  rapportée  après  celle  defonfrert 
;  &  /  Miro  /  Cajetan  ,  châtelain  de  Mole. 

7.  I  loNOU  Cijetan ,  comte  de  Fondi,  Seigneur  de 
Scrmoncac,  mourut  en  1401.  Il  époufa  CdrbeTint  de 
Baux,  dlle  de  81  irr-un/  comte  d'Andric&  dcMontef- 
cagiefb.dont  il  KWlUmlhfHt ,  mort  peu  après  fonpé- 

ins  a\<  ;r  etc  marie;  fie  futmtttt  Cajetan,  com- 
teflë de  I-ondt  .  aillée  à  nMufjT  duc  de  Bruni  Vit. . 
dont  elle  n'eut  point  d'enfans. 

7.  J  m  cit'i^s  Cajetan  fils  puiflé  de  Nicolas  ,  tut  com- 
te de  Fondi  ,  tkc.  fit  époufà  SHtvt  de  S.  Ssverin  , 
VCWN  d'Hfwi  de  Leoncflc  ,  Se  fille  de  Jtafcrrr,  cornu 
de  Can igliano  ,  dont  il  eut  Cmustophle  ,  qui  fuit, 
Jacques  ,  qui  a  fait  la  branche  de  Sermoncttc  rappor- 
tée ci-aprts;  Anto.nr  crée  Cardinal  en  1401.  mort  le  11. 
Janvier  141Z.  Ke^tr.  CMatt.  itAimtHt,  mariée  à  1  h/trttsd* 
Artus,  comte  de  fainte  Agathe,  Se  Angtlt  Cajetan, 
alliée  à  ftAu  Tomacelli  ,  neveu  du  Pape  Bonifacc 
IX. 

8.  Chustophu  Cajetan ,  comte  de  Fondi ,  tVc.  grand 
protonotairc  du  roj'aume'de  Naples,  époufa  1.  ift- 
btl  de  ttezutis ,  dont  il  n'eut  point  d'en  tins.  a.  ^4*- 
ntllt  de  Furno,  dimt  il  eut  Honore'  II.  qui  fuit  \G*f- 
pdri  fjtquti  ,  qui  fit  la  branche  des  Seigneurs  de  Lon- 
piK>.  SusIji  mort  fins  enfuis  de  CAnhtrmt  Colonne, 
fttmlAw  Archevêque  de-Capouc  en  1447.  puis  Pa- 
triarche d'Antioche  ,  mort  le  15.  Octobre  1496.  Mtl- 
iln-r,  Seigneur  de  Campcllo;  Se  Ai.kono  Cajetan  Sei- 

■  de  Cckiè ,  qui  étoit  le  fécond  fils,  lequel  épou- 
fà S.  dont  il  eut  Jean-Baptiste  qui  fuit  ;  fie  Hntré 
Cajetan,  mariée  à  Htéltr  Burgarclli,  Seigneur  de  Vi- 
ce Jean- Baptiste  Cajetan  ,  Seigneur  de  Tdcfe,  épou- 
là CMtllt  Carafe ,  dont  il  eut  ,  Alfonft  ,  mort  fans  al- 
liance ;Se  Uypol-tt  Cajetan,  mariée  1.  à  Ymttnt  Giudt- 
ce.  2.  à  /.n./Hf  j  Cîirgano. 

9.  Honore'  Cajetan  II.  du  nom ,  comte  de  Fondi, 
Trajettn  fie  Morcorme  ,  grand  protonotaire  du  royau- 
me de  Naplcs,  mourut  en  1489.  Il  époufà  1.  FrAnmfi 
deCapouc,  fille  de  îéAnct  ,  comte  de  MoLtfe.  1.  Cj- 
tbtrmt  Pignatelli  dont  il  n'eut  point  d'en  fans  :  ceux 
qu'il  eut  de  fà  première  femme,  furent  Baltasar  qui 
fuit,  PiEKKt  Berardin  ,  qui  fit  la  branche  des  cont- 
res de  Marconc  Se  de  Fondi ,  ducs  de  Trajctto  men- 
tionnée ci-après.  Antoine  ,  qui  fit  celle  des  Seigneurs 
de  S.  Marco ,  auffi  rapportée  d-après.  ft/mtllt ,  mariée 
i  f tan  Cantelmi ,  comte  de  PopolL  (Utbtrvu ,  alliée  i 
^J>Arlt!  de  Sangro ,  Seigneur  de  Torre  ,  Maggtort.  im~ 
crut,  qui  époufa  Htnr  Pandonc, comte  de  Venafco  ; 
Se  Futvt  Cajetan  ,  femme  de  B<f»A/ir  Spinelli. 

10.  Baliasak.  Cajetan,  comte  de  Trajctto,  toeutut 


Digitized  by  Go 


C  A  7 

av.mt  (bn-pcre.aydnt.eU  à'Annn*?e  Caraecioli  fi  fem- 
me, filJe  de  ha» ,  Prince  de  Capouë  ;  femelle ,  mariée 
ïf  crime  de  S.  Scvcrin,  Prince  de  Capouc  ;  &  taure 
Cajctan,  alliée  à  Anntne  de  Gucvara  ,  comte  de  Po- 
tenza.  r  : 

COMTES  DE  UO&COSE  ET  DE  FOSD1  ,  DVCS DE 
Trajett». 

10.  Pleure  Berardin  Cajctan  ,  fécond  fib  d'Ho-l 
kJORt"  II.  du  nom  ,  comte  de  Fondi ,  (ut  comte  de 
Morcpne ,  grand  pi  otonotaire  du  royaume  do  Naplas, 
ëc  mourut  en  Mars  1487.  Il  epoufa  t.niunte  desUr^ 
fins  ,  fille  de  Robert,  grand  connétable  du  royaume  do 
Naplcs,  dont  ilcutHoNoan'  III.  qui  fuit;&  fean-Ma* 

.  rie  Cajctan  ,  comte  de  Morconc,  qui  de-  confiance  Pi- 
grutelli,  fille  d'Utftor,  duc  de  Montclcon,  eut 'pour 
enfans,  l'iâetre,  comteflê  de  Morconc  mariée  à  Sri- 
fîtn  Caraflc ,  fils  du  prince  de  Stighano;  &  H  enwtnt 
Cajetan ,  alliée  à  Boit  a  far  Aquaviva  ,  marquis  de  Bd- 
fcntc.  i.  .  .     .  .  . 

11.  Honore'  Cajetan,  III.  du  nom,  comte  de  Fon- 
di, fut  c/ée  Doc  de  Trajetto  en  149?.  prince  d'Aha- 
inire  en  1507.  Se  mourut  après  l'an  1518.  H  époufa  Ut^ 
<J<(e  d'Arragon , -fille  naturelle  d'Aljanct,  duc  dcCala- 
bre  ,  puis  Roi  de  Napk*,dont  il  eut  1.  Frédéric,  qui 
eut  M.  tete  tranchée  en  1518  pour  caufe  de  rébellion, 
ayant  eu  de  c.atbtnru  de  &  Severin  ,  tille  de  Bernard?» 
prince  de  Biûgnano  ;  Jftunx  Cajctan  ,  mariée  à  ftan- 
fotirdiin  de  Arena.  1.  Louis  qui  fuit.  5.  finela;.  4.  jean- 
ne  »  mariée  1.  à  "fean,  duc  de  Ferrandine.  1.  A  rr.»»- 
Berardin  Aquaviva,  duc  de  Nardo.  5.  P«ru»,  alliée  à 
iMonttde  Carafe ,  duc  de  Madalone.  6.  Jttatrx ,  qui  é- 
poufa  Camille  Cajetan,  duc  de  Scrmonette;  &  7.  Frr- 
dinan  Cajetan  Seigneur  de  Grottola ,  qui  de  Csjjndre 
de  Capouc  ,  feeur  de  Vincent,  duc  de  Tcrmoli  ;  eut 
pour  entons  feau ,  Seigneur  de  Grotola ,  mort  fins  laif- 
lerde  poilericc  de  '  Athirm  de  Cardincs,  fille  de  Léo- 
nard ,  des  marquis  de  Laùio  ;  &  Viàore  Cajetan ,  ma- 
riée à  Ann-nc  Caraffv  duc  dcLaurino. 

il.  Loui*  Cajctan  d'Arragon,  moonit  avant  fbnbc- 
re,  I aillant  de  même,  fille  de  Lorns  de  Montalte ,  Sci- 
Pion,  qui  fuie.  •■  •■  »H 

rj.  Scipion  Cajetan  d'Aragon',  duc  deTrâjcrto; 
laiffa  de  Com'H*  2urla  ,  Louis ,  qui  fait ,  Au-once  ,  qui 
a  fait  la  branche  des  ducs  de  Laurenzano  ,  rapportée 
c:-.iprcï  î  Se  Cafaadrc  Cajetan  ,  mariée  à  Scipm'de 

14.  Louis  Cajetan  d'Arrragon,  II.  du  nom,duc  titulaire 
dcTrajettcsSeigneur  de  Montepelofb ,  Stc.  epoufa  t.  Ln- 
erete  des  Uriins ,  fille  de  Raymond ,  comte  de  Pacentro, 
ï.  Cantelie  Caraffc ,  fille  de  Fait,  Seigneur  de  S.  Maur. 
Du  premier  mariage  fortit  Sapwn  11.  du  nom ,  duc  de 
Trajetto,  mort  fans  lailTer  d'cnfamdc  il  enntm  Boz- 
aato  :  Se  du  fécond  vint  ,  Cam  U  Cajctan  ,  mariée  à 
Philippe  Cajetan ,  duc  de  Scrmoncttc. 

DVCS   DE  tAVRES  Z  ASO. 
*  *  •  '  ■       ■  * 

14.  Alfonct  Cajetan ,  fécond  fils  de  Scipion,  duc 
de  Trajetto,  fût  duc  de  Laurcnzano:  il  époufi  1.  fu- 
bt  de  Rogeriis ,  baronne  de  Laurenzano.  a.  Camille  Rc- 
venera  ,  des  ducs  de  Salendre  ,  dont  il  n'eut  point 
d'enfans.  Ceux  du  premier  mariage  furent  François, 
qui  fuit.  Ledit .  Jcfuitc  Ferdinand,  Frédéric  ,  chevatierde 
Makhe;&  Camille  Cajctan ,  mariée  à  ftfeph  Cantelmi 
duc  de  Popoh.  ' 

15.  François  Cajetan  d'Arragon,  duc  de  Laureniano, 
&c  époufaOMw  de  Capouë ,  dont  il  eut ,  Alfonce  , 
qui  fuir,  ebartet,  Seigneur  d'Avignano,  mort  en  168  3. 
Ledit ,  Colonel, né  a  l'armée,  fean ,  Theatin.  fofepb  , 
clerc  de  chambre  ;  &  f  »lu  Cajetan ,  mariée  à  tlattde  de 
Singro ,  prince  de  S.  Scvcro, 

16.  AÙoncc  Cajctan-d'Amgon ,  duc  de  Laurenza- 
no ,  mourut  en  Caulogneen  1645.  11  époufa  H  fpel'te 
Carafiè ,  veuve  de  Ferdtnand  Caraccioli ,  duc  d  Airo- 
k  ,  Se  tille  d'Antoine  Caraffe  ,  duc  d'Andrie ,  dont  il 
4klt»  Francis,  mort  entant.  François,  ducdcLaurcnza- 
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no,  mort  à  -h  ^îcur  de  fon  djgc.  Asrroure ,  qnï  fuit,  fo* 
fefh,  chevalier  de  Malths  ,  puis  Archevêque  de  Neo- 
cefirée,  Nonce  à  Florence  ,  patriarche  d  Alexandrie, 
clerc  de  chambre  fous  lé  Pape  Innocent  XII.  Fwurw- 
fe-futte .  religicufc  ;  &  Ditne  Cajetan  ,  mariée  à  pfefb 
Cantelmi ,  duc  de  Popoli. 

17^  Antoine  Cajetan-Arragon ,  duc  de  Laurenzano, 
&G  époufa  Cécile  Aquaviva  d'Arragon,  fille  de  Fean- 
çeit,  duc  d'Atri ,  dont  il  eut ,  Nicolas,  qui  fuit.  Fran- 
çois ,  Capitaine.  Dem-mque  ,  capitaine  Se  ConfèiHer  de 
guerre  au  Roi  d'Espagne,  tenu  ,  capitaine  de  cavale- 
rie en  Efpagnev  Thomas ,  capitaine  de  cavalerie  en  Flan- 
dres. UifftVtei  Tbtre/e.  Diane  ;  Se  Ame  Cajctan ,  reK- 
gieufes. 

18.  Nicot.A<  Cajetan-d'Arragon  ,  duc  de  Laurenza- 
no,  a  rpotuc  Aurore  de  S.  Severin ,  veuve  de  ferhne  A- 
quaviva ,  comte  de  Converfano ,  &  fille  de  Charles  de 
S.  Severin  grince  de  Bifignand,  dont  il  eut  Pascu.  ,  qui 
fuit.  Fraricees-M ai ie',Sc  Cécile  Cajetan. 

19.  Pascal  Cajetan-d'Arragon, comte d'Ahfc. 

SEIGHEVUS   DE   S.  MARCO. 

!    L   ■  •    .1  i  •       '  .  * 

10.  Avtoixe  Cajctan  ,troifiérne  fib  d*HosoRE'  II. 
du  nom ,  comte  de  Fondi ,  époufa  Medio  de  Si  Aca- 
pit ,  dame  de  S.  Marco  de  Licatola,  dont  il  eut ,  Ce  far 
Seigneur  de  S.  Marco,  mort  fois  alliance  en  iju.  Se- 
bastien ,  qui  fuit;  &  Lucrèce  Cajetan ,  mariée  à  Fitltf- 
fe  Caracciole ,  Seigneur  de  Monte-Folcionc. 

11.  Sebastien  Cajctan ,  Seigneur  de  S.  Marco,  épou- 
fi Catherine ,  fille  de  fean-Franreis  Singro  ,  dont  u  eut 
Jean-Antoine  ,  qui  fuit. 

il.  Jean- Antoine  Cajctan,  eut  de  N.  fa  femme, 
Marc-Antoine,  qui  fuit. 

13.  Marc-Antoine  Cajetan ,  Seigneur  de  S.  Marco 
époufa  N.  Storente ,  dont  il  eut ,  Pnfrer  ,  Seigneur  de 
S.  Marco,  mon  fans  alliance  :  Jean-Baptiste,  qui  fuit; 
Se  ViBesre  Cajctan ,  mariée  à  Fabrce  de  Rocco. 

14.  Jean-Baptiste  Cajetan,  Seigneur  de  S.  Marco ,  é- 
pouià  N.  Palma  tille  dç  S.  duc  de  Santtha,  dont  il  eut 
Violante ,  dame  de  S.  Marco,  alliée  à  Venrfée  Pignarelli, 
marquis  de  Paglietta  ;  &  Jeanne  Cajetan ,  alliée  à  Her- 
cule Pignatefli  f  firerc  de  Pmffe 

DVCS  DE  SKKMOSETTE,MA«Q2>lS  DE  CISTERSA , 
Prîmes  de  Cafcrtt. 

8.  Taco^  es  Cajetan,  fils  puiné  de  jAcojJESjComtede 
Fondi ,  mourut  avant  fôn  perc.  Il  époufi  Matafie  d'E- 
boli ,  dame  de  Macchia  ,  veuve  de  Thmas  Mazzani, 
comte  d'Alife ,  dont  il  eut,  ftojf er,  Seigneur  deSermo- 
nette ,  grand  chambellan  du  royaume  de  Naplcs ,  more 
fins  alliance.  Jacqbes  ,  qui  fuit.  1  où  s  &  Sneve  Cajctan, 
mariée  à  latrent  Colonne,  comte  d'AJba. 

9.  Jacques  Cajctan,  Seigneur  de  Scrmoncttc,  épou- 
fi 1.  f  tanne  des  Uriins ,  fine  de  l'iene  ,  comte  de  No- 
ie. 1.  Angclt des Urfins  dontil  eut  Honore',  qui  fuit 
leanttle;  mariée  à  Pierre- 1  mi  Farnefè  ,  Seigneur  de 
Montalto;  &  Reatnx  Cajctan  ,  alliée  à  Ber.rri-C,affari 
d'Aquin ,  comte  de  Lorcac ,  marquis  dePefcaire. 

10.  Honore'  Cajetan ,  fut  crée  duc  de  Sermonctte  ; 
-fût  dépouillé  de  tes  biens  par  le  Pape  Alexandre  VI. 
Il  époufi  Catherine  des  Uriins ,  dont  il  eut  1.  Nicolas  Ca» 
jettan,  duc  de  Scrmoncttc  perc  de  Verardin  Cajetan, 
qui  fut  étranglé  par  l'ordre  de  ce  Pape  en  1499.  il 
Guillaume  ,  qui  fuit  j.  "Jacquet  protonotairc  qui  fut 
cmpoifbnné  par  l'ordre  du  meme  Pape  en  1499.  & 
ifabel  Cajetanj  mariée  à  P<«/Morgani. 

11.  Guillaume  Cajetan  ,  fat  rétabli  dans  tous  fèS 
biens  parle  Pape  Jules  II.  Se  fut  duc  de  Scrmonette, 
&c  II  époufi  Françeife  Contr ,  donr  il  eut  Camille  , 
qui  fuit;  (c  ErfRit  Cajctan  ,  mariée  a  Jt<tn-François  de* 
Urfins ,  comte  de  Pttigliano. 

n.  Camille  Cajeun  ,  duc  de  Scrmonette,  Sec.  i- 
poufa  1.  Bfiirnx.  Cajctan  d'Arragon ,  fine  d'Honeré  lit 
du  nom ,  comte  de  Fondi  ;  dont,  il  n'eut  point  d'en- 
fans.  x.  Flanrn  a  Savelli  dont  il  eut  Bonteace  ,  qui  fuit, 
Se  Viitlas,  né  le  14.  Février  1516.  qui  fut  Cardinal* 

Ciij 
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l'ige  de  dix  ans  par  k  Pape  Paul  III.  en  ijjé.  8t  mou- 
rut k  7.  May  ij8j.  Guiiluume  &  jtrrjfe  Cajetan,  morts 
jeunes. 

13.  Bowface  Cajetan  duc  de  Sermonette,  Seigneur 
de  Cifiema  ,  époufa  Cstberint  Pio ,  des  comtes  de 
Carpi ,  dont  il  eut  Honore'  ,  oui  fuit.  Henri ,  né  le  fix 
Août  i«o.  créé  Cardinal  par  le  Pape  Sixte  V.  le  18. 
Décembre  1585.'  Patriarche  d'Alexandrie,  Légat  de  Bo- 
logne, puis  en  France,  où  il  étoit  pendant  k  fiegede 
Pans ,  ce  en  Pologne ,  8c  Camerlingue  de  la  fainte  E- 
ghfc ,  mort  k  13.  Décembre  1)99.  csmille ,  Patriarche. 
Jttdtme ,  mariée  à  Ange  Cefi ,  duc  d'Aqua-Sparta.  Leun- 
stf ,  alliée  à  Virginie  des  Urfios,  duc  de  S.  Gemini.  J/i- 
hel  8c  Cttilt  Cajetan. 

14.  Honore'  Cajetan,  duc  de  Sermonette ,  marquis 
de  Cifttrna ,  chevalier  de  h  Toifon  d  or ,  époufa  Agna 
Colonne ,  filk  à'Aftégu ,  duc  de  Palliano ,  dont Ueut 
Pjmf,*ducdc  Sermonette ,  8cc.  chevalier  de  h  Toilôn 
d'or,  mon  fans  biffer  de  pofterité  de  ftlitt-Mtrie  des 
Urfins,  forur  te  héritière  de  MkM ,  duc  de  Gravira. 
Philippe,  qui  fuit.  Annine  Archevêque  de  Capouê*  en 
1605.  Nonce  en  Allemagne  8c  en  Elpagnc  ,  fut  créé 
Cardinal  par  le  Pape  Grégoire  ij.  en  idit.  L'Acadc- 
mie  des  Humoriftes  lui  doit  en  partie  (on  établiffe- 

*>,     ment ,  &  il  mourut  k  17.  Mars  1014.  âgé  de  58.  ans. 

'  tmféut  ,  Evcquc  de  Caffano  ,  qui  tut  créé  Car- 
dinal par  le  Pape  Paul  V.en  1605.  il  prêcha  étant  cardinal, 

'     fut  fait  arcbcvcquedeTarente  en  1613. 8c  il  mourut  k  19. 

T     Juin  \6i-j.  âgé  de  50.  ans  Regrr.  Grtpm  chevalier  de 

;      Malthe.  GmUtnnu ,  8c  Btiuit,  morts  jeunes. 

*  if.  Philippe  Cajetan ,  duc  de  Sermonette  ,  marquis 
de  Gftema  ,  époufa  amitié  Cajetan-d'Arragon ,  fille 
de  Imm  ,  duc  de  Trajecto ,  dont  il  eut ,  François  ,  qui 
fuit.  Gregtm  ,  chevalier  de  S.  Jacques.  Uàii ,  né  en 
1595.  Patriarche  d'Anàoche  ;  puis  Archevêque  de  Ca- 
pouê en  1614.  fur  k  dcmiilionde  fon  oncle;  il  fut  crée 
Cardinal  par  k  Pape  Urbain  VIIL  k  19.  Janvier  i6x<. 
8c  mourut  le  8.  Avril  1641.  Hemmé  ,  Patriarche  d'A- 
lexandrie^ Cmulte  Cajetxao,  mariée  à  ltrèmt  Ccfa- 
rini,  duc  de  Citta-Nova. 

16.  François  Cajetan ,  duc  de  Sermonette  &  de  S 
Marco,  marquis  de  Ciftema,8cc,  chevalier  de  k  Toi- 
fon d'or,  fut  viceroi  de  Valence,  gouverneur  du  Mi- 
lancz ,  viceroi  de  Sicile ,  confcilkr  d'état  ;  8c  mourut  â 
Rome  en  Oâobrc  168$.  âgé  de  71.  ans.  Il  époufa  1. 
Anne  Aquaviva  d'Arragon ,  Hlk  8c  héritière  f '  André - 
ildttbteu,  prince  de  Caferté.  a.  en  1661.  Eletmre,  dite 
aulli  Mmcit  Pimente! ,  dont  il  n'eut  point  d'enfàns. 
Ceux  du  premier  mariage  furent,  Philippe  ,  qui  fuit 
Audré-M*itbiru  Abbc;&  H*nt-]ftbti  Cajetan,Rcligicufc. 

17.  Philippe  Cajetan  ,  duc  de  Sermonette  «  dcS. 
Marco,  prince  de  Cafcne,  8cc  mourut  en  Décembre 
1687.  Il  époufa  1.  Ccrntltt  d'Aquki ,  princeffe  de  Caf- 
tiglione  8c  de  Fcrokto.  a.  Trénuife  de  Medicis,  filk 
d  OSuvitn,  prince  d'Ottajano,  defquclks  il  n'eut  point 
d'enfàns.  3.  Tbttfdtit  Cajetan ,  veuve  de  imh-Ft^wj 
Fardcllo ,  prince  dePaceco,  8cc.  &  fille  de  Pitm  Caje- 
tan, marquis  deSortino  en  Skik,  prince  de  CaQâro, 
dont  il  eut  François  ,  qui  fuit ,  Andté-Hienmt  ,  abbé , 
mort  en  Septembre  1688.  Anne  te  OmUle,  rcligicufc  à 
Rome  au  monaftere  de  Tuvre-Specia  ;  &  ifuM  Caje- 
tan ,  mariée  en  1(91.  à  Bdlttftr  Catanéé ,  prince  de  S. 
£iicandrc. 

18.  François  Cajetan  ,  duc  de  Sermonette,  prince 
de  Cafcne,  8cc.  après  avoir  reconnu  Philippe  V.  Roi 
dEfpagnc  pour  fon  fouverain ,  fut  l'un  des  auteurs  de 
U  révolution  du  royaume  de  Naplcs  en  170».  en  faveur 
de  l'Empereur,  pour  lequel  il  leva  des  troupes;  ce  qui 
caufa  la  con  h  (cation  de  tous  les  biens  ,  dans  lefquck 
il  fut  rétabli  par  1  Empereur  ,  8c  mourut  en  Septembre 
I716.  âgé  de  64.  ans.  Il  époufa  k  ao.  Janvier  1681. 
Cm/«h  Barberin ,  tille  de  M*rphte ,  duc  de  Palcftrinc, 
morte  eu  Décembre  1687.  dont  il  eut,  Michel-Ange 
qui  luit,  ttetntrt ,  mariée  en  1699.*  Frtnfms  Caraccio- 
li,  comte  de  Bucino  :  Lmtrete  8c  Ame  Cajetan. 

10.  Mickel-Ancr  Cajetan ,  duc  de  Sermonette ,  prin- 
ce de  Cafertc ,  8cc.  à  epoufe  cnTuini7o8.  Annt  Sioz- 
zi  filk  de  jtnn-Bdf  lifte ,  marquis  de  Forano. 
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n  y  a  encore  en  Sicile  une  branche  de  h  maùon  de 
Cajetan ,  dont  l'origine  n'eftpas  connue  ;  8c  d'où  for- 
toient  les  • 

MARQVIS  DE  SORT/NO  ,  PRINCE*  DE  CASSARO. 

1.  Pierre  Cajetan ,  noble  cvtoyen  de  Pife ,  fut  ap* 
pellé  en  Sicik  «n  1417.  à  caufe  de  fes  belles  qualhcz , 
par  k  Roi  Aifonce  fépùémedu  nom,  qui  le  nomma 
l'un  des  gouverneurs  de  fon  royaume  ;  il  y  acquit  qua- 
tre châteaux,  fçavoir  Cbiaramontc,  Dirillo ,  Caltabia- 
no ,  &  Tripi ,  8c  époufa  Cttbmnt ,  dont  il  eut  Gor , 
qui  fuit  ;  Ltuife ,  mariée  à  N.  Aghata.  Brigitte ,  alliée  i 
Gtrtrd  de  Agrigento.  ftqtulm ,  qui  époulâ  Luc  Bclla- 
cera  ;  8c  B*nubé  Cajetan ,  Seigneur  de  Tripi ,  mon  fans 
pofterité  de  S.  Akgon. 

a.  Gur  Cajetan  ,  Seigneur  de  Chiaramonte ,  8c  de 
Dirillo,  acquit  U  terre  deSortino.  8c  mourut  en  1459. 
Il  époufa  iMcnit  Barrcfe  ,  filk  de  ftân-Btfhfit ,  baron 
de  Mclitcllo,  dont  il  cutPiSRRE,  qui  fuh  ;  Ditmu,  qui 
laifla  pofkrité  ;  8c  thtuàttb  Cajetan  ,  mariée  à  tlufè 
Ala^on. 

3.  Pierre  Cajetan  ,  Seigneur  de  Sortino  ,  époufa  ff. 
fbeur  de  BUift  Alagon  ,  8c  fut  pere  de  Gur ,  qui  fuit, 

4.  Gur  Cajetan,  Seigneur  de  Sortino  ,  mourut  en 
1504.  biffant  de  N.  Vintimillc ,  Piuulb,  qui  fuit;  8t 
Henri  Cajetan ,  mort  fans  laifTcr  de  poAcritt  de  N.  Cri- 
fàfi ,  fille  de  N.  baron  de  Linguagroflâ. 

5.  PiouiE  Cajetan  ,  Seigneur  de  Sortino  ,  biffa  d« 
Marguerite  Siracufà,  filk  de  Pmre ,  Seigneur  de  Cafià- 
ro ,  Gui ,  Seigneur  de  Sortino  8c  de  Caflâro ,  qui  fut 
accablé  avec  fa  mère  en  1541.  de  b  chute  du  château 
de  Sortino,  caulc  par  un  oembkmeot  de  terre; 8c  Cé- 
sar ,  qui  fuit. 

6.  César  Cajetan ,  Seigneur  de  Sortino  &  de  Caflâ- 
ro après  fon  frère,  époulà  Axtumnt  del  Bolco,  («ur 
de  N.  comte  de  Vicari ,  dont  il  eut ,  Pierre  ,  qui  futu 
OStve.  fTtmtmt.  Mtttbiert.  Uutre  ,  mariée  à  N.  baron 
de  Siculiana  ;  8c  Letmrt  Cajetan ,  alliée  à  Tr*»tmt  Mon- 
cade,  baron  de  Tunurici. 

7.  Pierre  Cajetan  ,  Seigneur  de  Sortino  8c  de  Caflâ- 
ro ,  époufa  Jeun**  Moncade ,  fille  de  Ctftr,  prince  de 
Paterno ,  dont  il  eut  1.  César  ,  qui  fuit.  a.  Frunfms ,  Je- 
fuite.3.  fâhite  ,qui  époufa  Imbe  Moncade  ,  dont  il 
eut  quatre  enfàns  morts  fans  pofterité.  4.  BUife ,  mort 
fans  enfàns  de  lf»M  Norra;  5.  Antmnttte ,  mariée  a  Guf- 
fard  de  Porto,baron  de  Sommatino;  &  6.]jt(rttt  Cajetan. 

8.  César  Cajetan ,  marquis  de  Sortino  ,  prince  de 
Caflàro  ,  époulà  1.  Annt  de  Taghavia-Arragon ,  (ceur 
dcN.  prince  de  Callclullerano  :  ».  Ame  de  Carettofotur 
de  n.  comte  de  Ragalmura.  Du  premier  mariage  vint 
leumt  ,  mariée  à  Anrune  de  Reauefens-d'Arragon , 
prince  de  Pentcllania.  Et  du  fécond  foraient  Porkl  , 
qui  fuh.  ufefb ,  mort  avant  fon  pere  ,  fans  enfàns  de 
Lféiet  Bardi  ;  8c  Anteintm  Cajetan ,  alliée  à  N.  duc  de  S. 

9.  Piouve  Cajetan ,  marquis  de  Sortino,  8cc.  épou- 
fa Anmnettt  Saccano,  veuve  de  BMttfur  Nafclli ,  com- 
te de  Comiib  ,  dont  il  eut  Anne  mariée  à  Ignntt  de 
Moncade  ;  &  Tbtettdt  Cajetan  ,  alliée  à  leun-fruncut 
Fardclla,  prince  de  Paceco.  a.  a  Pbtltffe  Cajetan, duc 
de  Sermonette ,  prince  de  Calèrte ,  &c.  dont  clk  fut 
b  ooifiémc  femme ,  8c  dont  efle  eut  des  enfàns.  *  Vtytx. 
de  Lilk,k/rWr  itU  ntblrft  de  Sâfles.  Imhoff,ni/w 
bifieirt  fttd>e &  d'ï.ffugnt ,  Sic 

CAJETAN (  Conûandn )  Abbé  Bénédictin  de  fàint 
Baronte ,  étoit  de  Syracufe  :  il  fleurit  dans  k  commen- 
ccramtduXVILficck  jufàu'à  l'an  1650.  qu'il  mourut 
âgé  de  8).  ans:  il  fut  tréVathctionné  à  b  gloire  de  fon 
ordre ,  &  crut  qu'il  étoit  de  fôo  booncur  de  lui  donner 
quantité  de  grands  hommes ,  que  l'an  croit  communé- 
ment n'avoir  point  été  de  cet  ordre  :  il  commença  par 
Amalarius  Fortunamsdur  lequel  il  fit  un  livre  imprimé 
à  Rome  en  161a.  pour  fbûtenir  qu'il  étoit  de  l'Ordre 
de  fàint  Benoit,  il  fit  enfuite  un  écrit  fur  le  Mona- 
chifme  Bénédictin  de  S.  Grégoire ,  qui  fut  refuté  par 
Gallonius.  Cajetan  y  fit  une  réplique  en  1610.  Il  louant 
eni<i7.  un  écrit  poux  montrer  que  S.  Colomban  avost 
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fuivi  Ja  Regfc  de  S.  Benoît:  il  a.  compose  praiîeurs  é. 
crits  pour  prouver  que  l'Imitation  de  Jcius-Chrifteft 
d  un  Abbé  Bénédictin  nommé  Gcilcn.  Enfin  il  a  publie- 
en  1641.  à  Rome  un  livre ,  dans  lequel  il  (bûrient  que  S. 
Ignace  de  Loyola  a  été  Bénédictin ,  &  que  lôn  livre  des 
Exercices  cft  prdque  tout  tiré  de  celui  de  Garcias  Cifne- 
xos  Abbé  du  Moni-Sor rat.  De  nlifitft  f*»3t  Igvdtn  fivr 
Xnnecews  mudatmi  imttâtit  ftf**  fer  Pjhci  Btntd*- 
ilnisi  lnsitnr*nf  ;  diave  libn  tMHttitnm  tyifdtm  âh 
txerciurmo  vrnnÂib  fervi  Det  Garcia  cifheni  Abbatu 
Mout  tferraû  .  wmçm  ex  farte  dtfitMfti  Ctuftantim  âb- 
katis  Ca)etam  Vtàdicis .  HaudiBmi  Utrtt  dut.  A  l'égard  de 
fiirn  Ignace,  la  Congrégation  du  Mont-Caftan  défa- 
voiia  Cajctan  en  1644.  &  celle  des  Bénédictins  de  Por- 
mgalcn  fit  autant  I  année  fuiyante.  Cajetaii  falloir en- 
core de  fàint  Français  d  Attife  ,de  faint  1  bornas  d'A* 
quin  ,  &C.  autant  de  BeAediciins;  6c  il  émit  £  accou- 
tumé i  avoir  des  Bénédictins  par  tout  ,  que  cefa  fit 
dire  au  Cardinal  Scipion  Cobcllucci,  qu'il  craignoit 
que  bien-tôt  Cajetan  ne  transformât  S.  Pierre  en  Bé- 
nédictin. *  Bouhoun,  Vit  dt  S.  lgaau ,  iiv.  u  Théo- 
phile Raynaud ,  dt  bomt  &  maUt  Ut.  n.  130.  M.  du 
frin,  Bibliothèque  du  Aauars  EccUfiaS^ut,  xm.futle 
m.  1 

CAJETAN  (  Octavio  )  de  l 'illuftrc  mai  ton  des  Mar- 
quis de  Sortino,  naquit  le  m-  Avril  de  l'an  1566.  i 
SarragoOl-  en  Sicile.  Il  entra  dans  la  Compagnie  de 
Jefus  en  ij8a.  &  mourut  à  Païenne  ,  fan  1600.  âgé 
de  j  4.  ans,  après  s'être  extrêmement  diftingué  dans  (on 
ordre,  par  la  (àgeue  Se  par  foo  érudition.  On  publia 
à  Païenne  un  Ouvrage  pofthume  de  là  façon  in  4.  en 
3707.  En  voici  le  titre.  ifagtge  adU:farnm  fatum  Si- 
tuiam ,  AuSm  QBavu  Ca\etatm  Stratafam)  Smetatit 
Itf*.  Of*s  Paftnaum  &  dt*  txfttitu* ,  nmt  fnmum 
pndit  cum  Jtçkii  lndut* 

CATETTE.  Cherchez.  Gaieté. 
CAlFUNG ,  Ville  autrefois  capitale  de  la  province 
de  Honan  dans  la  Chine  :  elle  étoit  lituéc  dans  un  fond , 
au  Sud  de  la  rivière  de  Huangqui  n'en  cft  éloignée  que 
d'une  lieue  .fit  demie:  &  parce  que  l'eau  de -ce  fleuve 
ctoit  beaucoup  plus  haute  que  lè  terrain  de  la  ville  ;  il 
y  avoit  une  grande  digue  de  pierre, 'qui  la  retenoit,  8c 
j'empêchoit  d'inonder  la  campagne.  Loriquc  cette  ville 
futallicgéc  par  l'ufurpaœur  Lyncungh  en  1641.  les  aflïe- 
gez  percèrent  la  digue  pour  fubmerger  l'armée  ennemie: 
ce  qui  rciullt,  &  obligea  les  alEcgeans  de  fe  retirer  fur 
des  hauteurs  ;  mus  les  mêmes  eaux  aïant  pris  leurs  cours 
vers  Caifung ,  &  y  venant  fondre  avec  imoetuofité ,  ren- 
verferent  toutes  les  maifons,  noyèrent  plus  de  trois  cens 
mille  habitans ,  &  firent  un  grand  lac  de  cette  ville ,  qui 
était  autrefois  le  féjour  des  empereurs:  elle  s'eft  ré- 
tablie depuis ,  &eft  encore  la  capitale  de  la  province, 
félon  Martin  Martini.  *  Ambaflade  des  HoUandois  au 
Japon. 

CAIKAUSJccond  Roi  de  Perle  de  la  féconde  Dyna- 
stie ,  nommée  des  Caiarndet ,  étoit  ou  fils  ou  petit-fils  de 
CaittAad  ion  prédecefleur  ;  car  les  Hiftoricns  ne  con- 
viennent pas  fur  ce  point.  Il  fit  la  guerre  dans  le  Ma- 
zanderan,  &  tua  le  Prince  qui  y  cr«nmandoit,  dans  une 
bataille  qu'il  lui  livra  ;  mais  aïant  fait  une  féconde  expé- 
dition dans  le  même  pais  ;  il  fut  fait  prifonnier ,  &  de- 
meura en  cet  état;  juiqu'a  ce  que  Roftam  le  vint  délivrer, 
peu  après  il  tourna  les  armes  du  coté  de  l'Egypte ,  de  la 
Syrie ,  &  de  l' Afie  Mineure ,  où  toutes  choies  fui  (ucce- 
derent  heureuièment  par  la  bonne  conduite  &  par  la 
valeur  du  même  Roftam,  auquel  en  récompense  il  donna 
fa  propre  feeur  en  mariage  :  ce  Prince  eut  deux  enfàns, 
Suvtfib  ,  6c  Faramurx.  Le  premier  fut  aceufé  par  Sau- 
dabahfa  beUe-mercdc  l'avoir  voulu  corrompre  :  ce  qui 
l'obligea  a  quitter  la  cour  du  Roi  ion  perc  :  &  de  ic  re- 
tirer auprès  d'AfrafiabRoiduTurqucftan  ;cc  Turc  le 
reçut  fort  bien,  lui  donna  en  mariage  fa  propre  fille, 
nommée  framtjs  ou  Fm^i  ,  de  laquelle  il  eut  K*i  - 
Khofru ,  qui  fucceda  à  Caitaus  (on  ayeuL  Siaveich  qui  (è 
fàiibit  diftinguer  par  les  rares  quatitez  qu'il  polTedoit, 
attira  bien-tôt  fur  loi  la  pJouiie  des  plus  grands  Sei- 
gneurs du  Turqucflan  :  de  la  wloulie  ils  palRrent  à  une 
bajue  mortelle  :  ils  cenjurercot  contra  lui  &  le  tuèrent 
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avant  que  (à  femme ,  qui  étoh  grofle ,  eut  «ccOTciié.  A* 
près  la  mort  de  Siaveich ,  fon  cadet  nomme  ftr*mon.  » 
le  pora  pour  héritier  du  Roy  ion  père  ;  mais  ICai-Khof- 
ru ,  qui  etoit  fon  neveu ,  fils  dé  Siavefch ,  lui  fut  préféré. 
Cakaus  étoit  fort  appliqué  à  l'étude  de  l'Aftronomie  t 
&  fit  bafir  deux  grands  obfèrvatoircs ,  l'un  dans  Babel 
iu r  l 'Euphrate ,  &  l'autre  (ur le  Tigre ,  au  heu  qui  a  por-i 
té  depuis  le  nom  de  Bagdet.  Phriieurs  Hiftoriens  le  -font 
contemporain  de  David  &  de  Salomon.'  *  iyHerbe|ot , 
S'Uutb.  Orient.  -  *<-  •• 

CAIKAUS ,  furnommé  Exxtddm ,  fils  de  Câi-Kbtf* 
m  Od)Atbtddmi  fepriéme Sultan  dcsSelgiucîdcs ,  delà* 
Dynaftie  de"  R*m ,  c'eft-à-dirc,  de  la  race  de  ceux  qui 
ont  régné  dans  la  Natolie,  &aux  environs}  il  mourut 
de  phalic  l'an  de  l'Hcgtrefioo.  de  J.  C.  op.,  après  a-! 
voir  régné  feulement  un  an.  Alaeddin  Cakobad  fort 
frerc  lui  facceda.  •  DUerbeloT,  BiH-Orrar. 

CAIKHOSRAU  ou  Cm  Kbsfrv  ,  troifiéme  Roy  d« 
Perfe,  de  la  Dynaftie  ouRacedcsCatanidc*,  étott  lils 
àcSidvefcb,  fils  de  Ca'tKMiy  fils  de  Cjutbid.  Sa  meré 
(è  nommort  Feankjs,  Se  ctoitfillc  A'AfrJÎi.ib  Roi  du  Tur- 
queftan,  lequel  avottété  maître  pendant  quelque  terni 
delaPLTfc  ions  la  Dynaftie  précédente  des Pilchtiadinisî 
il  nâquk quatre  mois  après  la  mort  de  (on  perc;  &  fut 
conduit  en  Perle  j  après  avoir  été  élevé  :  ce  Prince  étant 
arrivé  en  Perfe ,  trouva  un  ion  parti  forme  contre  lui  î 
mais  laprifeduchiteaudeBahamandansh  ville  d'Af- 
debil ,  décida  en  fa  faveur.  Ce  Prince  devenupailiblè 
poflëlTeur  de  la  couriê ,  porta  la  puerre  dans  le  Turque- 
ilan  ,  pour  venger  la  mort  de  (on  pere  :  après  plu ficurs 
combats ,  qui  ne  décidoient  rien ,  la  guerre  fut  réduite 
à  un  combat  d'honneur  entre  douze  Turcs  &  douze  Pcr-i- 
sans ,  ou ,  comme  on  les  appellent  alors ,  entre  douze 
Touranicns  ,&  douze  Iraniens',:  ce  combat,  qui  cft  fort 
fameux  dans  les  hiftoires  de  Perfe ,  (è  termina  heurcu- 
fement  pour  les  Perles ,  qui  vainquirent  les  Turcs  :  ce 
qui  rétablit  la  paix  entre  les  deux  nations:  elle  ne  dora 
pourtant  pas  long-tems.  Mais  Cai  Khofru  remporta  tant 
d'avantages  fur  les  Turcs, qu'il  obligea  Afrafiab  &  Gar- 
fiavcfch  fon  frère  de  s'enfuir  du  côte  de  l'Adherbigian , 
leur  aïant  entièrement  coupé  le  chemin  du  Turqucftan: 
ces  PrmcrtTugittfs,  uprès  avoir  couru  long-tcms  de  Pro^ 
vince  en  Province,  furent  enfin  acculez  dans  les  monta- 

f nés  de  la  Medic,  Si  enveloppez  par  les  troupes  de  Cai 
khofru ,  qui  les  délit  entièrement  ;  &  leur  fit  perdre  la 
vie.  Ce  Prince  vécut ,  félon  le  calcul  des  perfans,  90. 
ans,  &  en  regn»  <5o-  U  déclan  pour  Succefleur  (bn  fils 
Uhnsff,  qu  il  mit  en  poiTclfion  de  fes  Etats  avant  fa 
mort ,  s'étant  retiré  dans  une  montagne  de  ta  Province 
de  Ghilan,  pour  y  faire  fa  retraite ,  &  vacquer  feulement 
au  iervice  de  Dieu.  On  dit  que  du  rems  de  ce  Prince ,  il 
parut  un  Dragon  furieux  dans  les  montagnes ,  qui  (epa- 
rent  l'Inique  d'avec  la  Perfe ,  auquel  on  dontvoit  le  nom 
de  Gsvfimd  :  ce  dragon  fàifoit  un  tel  ravage  dans  le 
pais ,  que  les  habitans  épouvantez  fuioicnt  de  toutes 
parts.  Cai  Khofru  lui  donna  long-tcms  lachafTc,  &  le 
tua  enfin  de  fa  propre  main.  Il  ht  bâtir  enfuite'  fur  le 
lieu  un  Pyrccou  Maifon  confàcrcc  au  feu ,  &  Ce  Pyrée 
retenant  le  nom  du  ferpent  eft  renommé  dans  toute  la 
Périt,  Se  conferve  encore  le  nom  de  Dete  dvfih'i , 
c'eft-i-dire  /«  Temflt  dt  GêvftM.  *  LcbtariKh.  Mon- 
teithch. 

CAIKHOSRtJ  GMitbeddin ,  fécond  du  nom  .fils  de 
C*i(«b4d ,  dixième  Sultan  des  Sclgiucidcs ,  fut  chafle  par 
lesMogols  ouTartaresdefes  états  de  Natolie  Se  d'Ar- 
ménie ,  après  un  règne  de  huit  ans ,  l'an  de  l'hegire  644. 
de  J.  C.  1146.  *  D'Herbelot ,  Vttt.  Orient. 

CAIKHOSRU ,  troifiéme  du  nom,  fils  de  Selm*n„ 
fibdc  VM-Y.be ftu  ,  fécond  du  nom  ,  fut  le  douzième 
des  Sultans  Sclgiucidcs  de  Rum  ,  étant  encore  enfant. 
Abaka  Khan  Empereur  des  Mogols  époufà  la  merc ,  8e 
lui  donna  pour  tuteur  Pervaneh  Kafchk  U  régna  dix- 
huit  ans,  1  la  fin  defquels  il  fut  tué  l'an  68t.de  fHe^ 

f're ,  de  Jcfus-Chuft  nSj.  par  l'ordre  d'Ahmed  Khan 
mpercur  des  Mogols  ou  Tartarcs ,  5c  Maflud  fih  de 
I  Cai  Kaus  fut  étabu  enfuite  fon  fuccciTcur  par  Arguii- 
I  Khan,  quiavoit  fuccedé  a  Ahmed  Khaa. *  DHw os- 
lot ,  BiWitrb.  OneVt. 
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CA1RLERL  cfcmfcfï-GAcuARi. 

CAILLY  ,  (  de  )  natif  d'Orléans ,  debonne famille, 
Chevalier  de  l'ordre  de  S.  Michel,  connu  fous  le  nom 
d'Accilly ,  qui  cft  l'anagramme  de  fon  nom  ,  vivoit 
fous  le  minifterc  de  M.  Colbcrt  S  c'étoit  un  génie  faci- 
le ,  aifé  6c  naturel  >  qui  s'eft  acquis  une  réputation  con- 
iidcrablc ,  par  la  facilité  qu'il  avoit  à  compofer  des 
vers.  Il  nous  refte  de  lui  un  petit  recueil  de  pluficurs 
epigrammes  en  François  >  où  il  a  très-bien  raidi.  Ce 
que  nous  avons  de  lui  eft  écrit  d'un  ftilcfimplc.naïf, 
&  où  on  trouve  néanmoins  quelques  penfées  fines  & 
délicates ,  ou  même  des  penfecs  communes,  mais  cx- 

Crimécs  avec  tant  de  naturel  ,  que  cette  ingénuité  feu- 
■  tient  lieu  de  délicateflc.  On  a  réimprimé  lès  poc- 
fies  avec  celles  de  la  ChapeDe  en  Hollande  en  17 10. 
*  Recueil  des  Poëtcs  François  depuis  Villon  jufqua 
Bcnfcrade.  Recueil  d'Epigrammcs.  tom.  1.  Baillct, 
lugemeni  dtsSctvnm  furltsPttus  Mtdtmtt. 
CAIMACA*N,  dans  l'Empire  Ottoman ,  eft  le  nom 
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fthntm  futTtdtnm  tnitcAmmbus.  tk  tubiliutt,  j)tit 
ln«egK»  bumMto  ,  &c.  *  Thomafini,  m  vit  tShtjt.  vtm. 
ImptriaHs ,  m  Muf.  Htfcr.  Janus  Nicius  Erithrxus,  Pt~ 
tut.  1.  itntg.  illuft.  1.  15. 

CAIMO ,  (  Marc  Antoine  )  Jurifconfiilte  de  Milan.cc 
Profcflêur  dans  ITJnivcrfité  de  Pavic,vivoit  vers  l'an 
1550.&  futtrcs-ct>nlidcrcdel'EmpcTcurCharle*-j!2«,>iw. 
Il  a  écrit  fur  le  code» 

CAIN ,  dont  le  nom  fignifie  «Qufitm ,  fils  aîné  d'A- 
dam Si  d'Eve  naquit  au  commencement  de  la  î.  année 
du  monde ,  &  laboura  le  premier  la  terre  :  il  offrait  des 
fruits  de  fou  travail  à  Dieu  ;  &  fe  laiflâ  fi  fort  emporter 
!  à  l'envie ,  que  voïant  les  làcririces  de  fon  frère  Abel 
I  mieux  reçus  que  les  liens ,  il  le  tua  l'an  130.  du  monde. 
,  Lorfque  Dieu  lui  demanda  où  étoit  Abel,  il  lui  répondit 
1  qu'il  ne  le  fçavoit  point,  &  qu'il  n'était  pas  le  gardien 
de  fon  frère  :  ce  crime  le  fit  maudire  de  Dieu  ,  Si  con- 
damner à  être  vagabond  fur  la  terre.  Après  avoir  couru 


'  long -teins ,  il  établit  fa  demeure  en  un  lieu  nommé  Soi , 
du  gouverneur  de  Conftantinoplc  ,  oui  eft  comme  le  oùucutplulicursenfans:  mais  bien  loin  que  fon  chîti- 
Licutcnant  du  grand  Vifir  :  outre  celui-là  ,  il  y  en  a  ,  ment  lerendît  plus  jufte,  au  contraire  il  en  devint  encore 

plus  mechannear  il  s'abandonna  à  toutes  fortes  de  volup- 
■  tcz,  ravit,  pour  s'enrichir ,  le  bien  d 'autrui  ;  raffembla  des 
|  méchans  &  des  feelerats ,  dont  il  fefit  le  chef,  &  leur 
mmenre  toutes  fortes  de  crimes  &  d'impie- 


j  un  autre ,  qui  cft  toujours  auprès  du  Sultan.  On 
ehoifit  ordinairement  pour  Caimacan  de  Conftantino- 
plc un  homme  courageux  ,  intrépide  ,  &  capable 
de  reîifter  aux  infultes  des  Janiilà  ires  &  des  autres  trou 


pes ,  qui  fè  pourraient  mutiner  en  l'abfcnce  du  grand 
Vifir.  Quand  il  arrive  quelque  incident  entre  les  gens 
de  guerre  ,  ou  entre  Us  Ambaflàdeurs  ,  le  Caimacan 
en  donne  aufti-tôt  avis  au  grand  Vifir  ,  ou  bien  il  va 
recevoir  les  ordres  du  grand  Seigneur.  Lorfque  le  grand 
Vifir  eft  à  Crmfbntitioplc  ,  le  Caimacan  n'a  aucune 
autorité  :  on  a  vû  de  ces  officiers  parvenir  â  la  char- 
ge de  grand  Vilîr.  *  Ricaut ,  La  Croix ,  ttdt  dt  tln- 
f  n  Ortjmun  La  Guill. 

CAÏMAN  .  iflc  de  l'Amérique  Septentrionale  dans  le 
golfe  de  Mexique ,  célèbre  par  la  grande  pèche  des 
tortues  qui  y  viennent  terrir:  elle  cft  au  Septentrion 
de  l'ifle  de  Cuba ,  dont  elle  cft  éloignée  de  près  de 
quarante  lieues:  on  la  nomme  Caiman  la  grande ,  pour 
la  diltinguer  d'une  autre  de  ce  nom  fur  le  même  gol- 
fe ,  dite  t*m.M  Ptfitpu ,  la  petite  Caiman ,  aujour- 
d'hui aux  Anglois.  Les  François  1  appellent  quelque- 
fois l'ifle  des  Lézards.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CAIMI  ou  CAIMO,  (  Eufebe)  dTJdcné ,  Evêque 
de  Cita-novtt  ,  a  vécu  dans  le  XVII.  ficelé  :  il  étoit 
F/ere  de  Pompée ,  excellent  médecin  :  leur  famille  cft 
originaire  de  Milan ,  où  elle  a  été  des  plus  confidera- 
blcs  ;  &  depub  elle  s'établit  dans  le  Frioul  en  l'état  de 
Vcnifc.  Jacques  Caimo  y  devint  perc  d'Eufcbc  Se  de 
Pompée.  Eufebe  étudia  à  Padouë  fous  le  Jurifcoriful- 
tc  Menochius:  il  exerça  des  emplois  imporjans  à  TJdc- 
né  qui  étoit  fa  patrie ,  &  fut  un  de  ceux  que  le  Sé- 
nat avoit  nommez ,  pour  fixer  les  limites  de  cette  pro- 
vince :  depuis  il  eut  un  canonicat  à  Aquilée  &  fut  en- 
voyé â  Venifè  en  1606.  pour  y  complimenter  le  nou- 
veau Doge  Jean  Bembo  :  il  s  y  acquit  une  de  répu- 
tation ,  que  l'éveché  de  Cita-nova  d'Iftria  ayant  va- 
qué peu  de  tems  après  la  mort  de  François  Monini, 
qui  étoit  auflî  dUdèné-.Eufcbc  Caimo  fut  nommé  pour 
remplir  cette  place  :  c'étoit  un  prélat  de  grand  méri- 
te ,  fçavant  &  zele  ,  Se  ami  delà  paix.  Il  mourut  en 
1640.  âgé  de  75.  ans.  Il  a  laifle  quelques  ouvrages 
nianufcrits.  Rt/p*nf»nm  vtlvmnidU.  Dt  Xeftttu  lté. m. 
Ittns  mftdUotd.  *  Thomafini  ,  tu  vit  tilufî.  t/mn. 

CAIMI  ou  CAIMO,  (  Pompée  )  frère  du  précèdent, 
étudia  fous  Jérôme  Mercurialis  ;  Se  fit  un  grand  progrès 
dans  les  feiences  &  dans  les  langues  :  tous  les  pruiccs 
d'Italie  s'emprefierent  a  l'cnvi  de  l'attirer  dans  leur 
cour  ;  mais  il  fe  fixa  à  Rome ,  où  il  fut  reçû  chez  le  Car- 
dinal de  Montalte ,  Se,  où  on  le  fit  Profcilcur  au  collège 
Romain  :  depuis ,  le  Sénat  de  Venue  l'ayant  appelle! 
P^doué' ,  il  y  enfêigna  encore  la  médecine ,  &  y  publia 
pluiieurs  de  les  ouvrages ,  entr'autres  trois  livres  Dt 
CMtd»  mitât*.  Cefar  Crcmonini  improuva  fes  princi- 
pes ,  comme  Cefar  Lagala  l'avoit  déjà  fait  a  Rome  :  de- 
pub, la  pefte  ravageant  le  territoire  de  Padouë;  Caimi 
fe  retira  à  Titiano  dans  le  Frioul,  où  il  mourut  le  50. 
Novembre  léji.  âgé  de  63.  ao&U  a  encore  écrit»  Dt 


I  tcz.  Il  fut  le  premier  qui  mit  des  bornes  pour  diftinguer 
1  les  héritages,  Si  qui  bâtit  une  ville, quu nomma  e«oi fc, 
I  ou  Eiwchit ,  du  nom  de  fon  Hls  amc  ,  il  l'enferma  de 
|  murailles ,  &  la  peupla  d'Iubitans.  L'ancienne  tradition 
!  des  Hébreux,  que  làint  Jcrém.  lemblc  approuver, & 
!  qui  l'a  été  depuis  par  Rupert,  Rabanus  Maurus,  Lira- 
i  nus ,  Cajetan,  Abulcnfo ,  Se  par  pluficurs  autres  Com- 
mentateurs ,  rapporte  des  chôfes  allez  finguliercs  tou- 
chant la  mort  de  Cain  ;  car  elle  affûte  qu'il  fut  tué 
par  Lamcch  ,  lequel  allant  a  la  chatte  ,  &  voyant  re- 
muer les  feuilles  d'un  buiHbn  ,  fous  lequel  Cain  étoit 
couche  t  crut  que  c'étoit  une  bete  fauve  ,  lui  tira  une 
flèche  Se  le  tua ,  non  pas  l'an  701  du  monde,  mais  après 
j  l'an  875.  puifquecc  ne  fut  qu'en  cette  dernière  année 
que  Lamcch  naquit  jidi.  ans  avant  J.  C  comme  il 
n'y  a  pas  d'apparence  que  Lantech  ait  étéchafleurdès 
le  berceau  ,  il  faut  conclure  que  Cain  avoit  près  de 
900  ans  lorfqu'il  mourut.  Scion  fiunt  Auguftm  ,  A- 
bel  cft  la  figure  du  Sauveur  du  monde  &  des  Chré- 
tiens perfecutez  ;  &  Cain  l'eft  des  perfecutcurs:  mais 
ces  fortes  de  reflexions  ne  conviennent  point  dans  ce» 
fortes  d'ouvrages.  *  Gcncfc,  t.  4.  Jofcphc,  /.  1.  Amr. 
(.  a.  S.  Jérôme ,  tp.  iaj.  éd  D*m*f.  4.  u  S.  Auguitin ,  l  v. 
15.  dt  Gif.  t.  1.  Pcrerius  Liranus ,  &c.  m  c,  4.  Gtn.  Uflcr, 
m  *nnA  trr.  Ttâxm. 

CAIN  AN,  1  Anatn  ,  fils  d*Enos ,  naquit  l'an  «6. 
du  monde;  fon  pere  étant  âgé  de  90.  ans  :  il  eutMa- 
lalecl  à  70.  ans ,  l'an  396.  du  monde ,  Se  il  mourut  â- 
gé  de  910.  ans  en  1155.  du  monde  ,  Si  avant  J.  C. 
1800.  *  Genefc ,  5. 

C  A  I N  A  N  U  jtuiu ,  fils  d'Arphaxad ,  niquit  l'an 
1694.  du  monde  ,  fon  pere  étant  âgé  de  jj.  ans  Sala 
fon  hls  naquit  l'an  17x4.  Si  Cainan  mourut  âgé  de  360. 
ans ,  en  1035.  du  monde.  *  Genefi  11.  v.  14.  fttto  Itt 
Stfttntt ,  &  Luc  ty  t- .  3& 

11  faut  remarquer  que  le  nom  &  les  années  tic  ce  fé- 
cond Cainan  ne  fe  trouvent  point  dans  l'original  hé- 
breu de  la  Gcncfc  Se  du  Deuteronome ,  dans  U  Vul- 
gate ,  dans  la  Paraphrafe  Chaldatquc ,  dans  Jofepbc  » 
dans  Berofc ,  dans  Philon ,  dans  Théophile  d'Antioche, 
dans  Julc  Africain  ,  dans  S.  Epiphane  ;  mais  feulement 
dans  la  traduction  des  Septante ,  Si  dans  la  généalogie 
dcfàintLuc.  Pluiieurs  auteurs  croycntcro'as  yeftglif- 
lc  par  la  faute  des  copiftes  ,  &  lbùtienneni  que  clans 
les  plus  vieux  exemplaires  il  ne  fe  trouve  point,  &  veu- 
lent qu'on  l'omette.  Augufbn  d'Eugubio  ,  Sixte  de 
Sienne,  Cajctan,  Janfcnius  Evêque  de  Gand  ,  Genc- 
brard ,  Bcnedictus ,  Pcrerius ,  Cornélius  i  Lsptdt ,  le  P. 
Petau ,  UlTcrius ,  rejettent  la  geiKaîogie  de  Cainan ,  8c 
avouent  qu'il  vaut  mieux  confeflêr  qu'on  ne  fçait  pas 
1«  caufede  l'otruflion  de  fon  nom  dans  l'hcbrcu  ;  que. 
d'aceufer  le  texte  de  l'Evangile  de  corruption  ,  ou  d'à-, 
voir  fiûvi  l'erreur  des  Septante.;  ce  que  Tonùcl  6c  Sa- 
li* 
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lien  prouvent  pur  plufïcon  raifons  &  par  l'autorité  de 
fini  Auguftin.  Sahen  établit  fon  opinion  ,  par  i6.  ou 
17.  argument»  qu'Uflcriusa  cfiayc  inutilement  tic  ré- 
futer.* Sixte  de  Sienne ,  /. }.  Vibl.  S.  num.  88.  Auguftin 
d'Eugubio  ,  in  ttf.  H.  Cenef.  Cajçjan,  m  r.3  me.  Janfc- 
nius ,  Cmc  tv/tng.  c.  14.  Gcncbrard ,  1  »  <  hnn.  Tomicl , 
Spondc  &  Salien ,  m  Annal.  Vet.  TtiUm.  Ufllr ,  r»  Cbmu 
Smt. 

CAINITES,  CAIANS  ou  CAIENS  ,  Hérétiques, 
Sede  de  Gnoftiqucs  dans  le  H.  ficelé  ,  étoient  un  rc- 
jetton  de  Valenun,  de  Nicolas  &  de  Carpocratc  :  Ils 
furent  appeliez  du  nom  de  Caï'n  ,  qu'ils  difoient  avoir 
été  formé  par  une  vertu  eelcfb  &  tres-puiflinte  ;  au 
lieu  qu'Abc!  l'avoit  été  par  une  vertu  plus  foible  1  Ils 
foûtenoient  que  pour  être  fauvé  ,  il  falloir  éprouver 
toutes  chofes,  &  commettre  même  routes  fortes  d'ac- 
tions infâmes  pour  contenter  (a  paillon: Ils  feignoient 
un  grand  nombre  d'Anges,  aufqucls  ils  donnoicrrt  des 
noms  barbares  ,  attribuant  à  chacun  un  péché  parti- 
culier; de  forte  qu'avant  que  de  faire  quelque  mauvai- 
fc  adion ,  ils  invoquoient  l'Ange  qui  y  prtfidoit  fé- 
lon eux:  Ils  condamnoient  la  loi  de  Moife,&  difoient 
que  le  Dieu  de  l'ancien  Teftamcnt  avoit  femé  la  zi- 
zanie dans  le  monde.  Ils  avoient  compofé  un  livre  fous 
le  titre  d' ifcenfim  de  j*.nt  terni  **  (iri.qui  étoit  rem- 
pli de  blafphcmc  &  d  impurctez  exécrables ,  comme  fi 
elles  eulTcnt  été  ces  paroles  fècrettes  que  l'Apôtre  avoit 
entend i:cs  dans  fon  ravalement:  Ils  honoraient  d'un 
culte  particulier  CaVn  ,  Coré  ,  Dathan  ,  Abifon  les 
S  domites  ,  &  fur  tout  le  traître  Judas  ,  comme  celui 
qui  par  fa  trahifon  avoit  donné  lieu  à  la  mort  de  Jc- 
ius-Chrift.  Ils  fc  fervoient  aufli  d'un  évangile  qui  por- 
toit  le  nom  de  cet  Apôtre  infidèle.  *  Tcrtullicn  ,  /.  de 
Tr/tfc.  tâf.  35.  47.  &(.  faint  Jérôme  ,  liv.  1.  ib*p.  3$. 
faint  Epipbanc  ,  hxr.  33.  fâint  Auguftin  ,  ctp.  18. 
fc*r.  lîaronius  A.  C.  145.  Tillcmont  ,  iltmtrti  Ectlt- 
jpafftqtiff. 

Les  Caïn'ites  ou  Caïanicns ,  ainli  appeliez  du  nom 
de  Caïn  qu'ils  honoraient  ,  fuccvdi?rent  aux  Nicolaï- 
tes ,  ou  plutôt  la  feetc  des  Nicolaïtes  palfa  dans  celle 
des  Caïnites,  comme  TcrtullL-n  le  remarque  dans  fon 
livre  des  Prescriptions  :  Ils  étoient  aufli  du  nombre  des 
Gnoftiqucs,  mais  ils  ont  commencé  avant  les  Valen- 
tiniens ,  fcloa  fairit  Irénéc ,  quoique  faint  Epipbanc  & 
Chcodoret  les  en  faflënt  defeendre.  Ils  diftinguoient 
deux  vertus  ,  l'une  fupericurc  qu'ils  appclloient  f>fjnt 
eu  fagefle ,  &  l'autre  inférieure  ou  poftericurc  qui  a 
fait  k  monde.  Ils  difoient  que  Cain,  Elàii ,  Coré ,  les 
Sodomies  &  BOUS  les  autres  criminels  de  cette  nature, 
appartenoient  a  la  vertu  iuperiewe;  6c  que  c'eft  pour 
cela  qu'ils  avoient  été  combattus  par  le  Créateur  de  ce 
mouds ,  qui  ne  leur  avoit  néanmoins  porté  aucun  pré- 
judice ,  parce  qu'ils  s 'étoient  cachez  ,  &  étoient  re- 
tournez dans  le  louvcrain  JEon  :  que  ces  choies  avoient 
été  fçûës  particulièrement  de  Judas ,  qui  connoifiant  la 
vérité  avoit  achevé  le  myftere  de  la  trahifon  ,  par  le- 
quel les  chofes  terreftres  &  celeftes  avoient  eu  leur 
diublution  ;  foit  qu'ils  crufTent  que  Jcfus-Chrift  avoit 
été  trahi  juftement,  parce  qu'il  renverfoit  la  véritable 
doctrine ,  blafphémcs  que  quelques-uns  ofoient  avan- 
cer; foit  qu'ils  cruflcntqueparla  monde  Jcfus-Chrift, 
toute  la  puiflance  du  Créateur  devoir  être  détruite.  Ils 
condamnoient  la  loi  dont  ds  prétendoient  que  Dieu 
ri' étoit  point  auteur ,  &  nioient  la  refurrection.  Ils  cx- 
hortoient  les  hommes  à  détruire  les  ouvrages  du  Créa- 
teur, &  a  commettre  toutes  fortes  de  crimes  ;  perfua- 
dcz  qu'ils  étoient  que  les  hommes  ne  pouvoient  être 
fauvez  qu'ils  n'cullcnt  foit  toute»  fortes  d'adions.  Ils 
invoquoient  les  Anges  à  chaque  crime  qu'ils  commet- 
toient ,  parce  qu'ils  croyoient  qu'il  y  avoit  un  Ange 
qui  afliftoita  chaque  peché,  &  1  chaque  adion  hon- 
teufe ,  &  qui  aidoit  à  la  faire.  Enfin  ils  croyoient  que 
la  fouverame  pcrftdoin  confiftoità  faire  hardiment  les 
•étions  les  pins  horribles  ,  qu'il  n'eft  pas  même  per- 
mis de  nommer. 

Le  principal  livre  de  cette  fede  étoit  l'évangile  de 
Judas.  Saint  Ircnécdit  qu'ils  avoient  encore  d'autres  é- 
•«nts  >  P«ur  apprendre  à  détruire  ks  aurra  du  Créa- 
Tmtll.  U  Fmtt. 
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teur,  c'cfW-dire,  a  commettre  toute  forte  de  crimes: 
&  faint  Epiphane  parle  d'un  livre ,  dans  lequel  on  rap- 
portoir  les  noms  &  les  actions  dis  Anges  qui  avoient 
favorifé  &  affifté  les  médians.  L'afcnfion  de  faint 
Paul  étoit  encore  un  livre  apocryphe ,  dont  cette ftde 
le  fervoit  :  Il  y  eut  du  tems  de  Tcrtullicn  une  femme 
de  Cette  fede  nommée  Quintille  qui  vint  en  Afrique, 
&  qui  pervertit  pluficurs  perfonnes  en  parlant  contre  le 
baptême,  comme  TertuUicn  le  témoigne  dans  fon  li- 
vre du  baptême ,  qu'il  compofa  à  cette  occalioti.  *  Mi 
du  Pin  ,  H:U*tbtq*e  dtt  Auteurs  Itdefujltques  ,  mis 
premicri  finies  tome  i. 

CAIPHAS,  VUlede  laPalcftine,  fuuée  fur  le  bord 
de  la  mer  Méditerranée,  au  pied  du  Mont-Carmcl,  & 
à  deux  lictc*  par  eau  ,dc  faint  Jean  d'Acre  ,  qui  cft  vis- 
à-vis  fur  l'autre  rivage  du  port:  ce  n'eft  maintenant 

Îu'un  village  habité  par  des  Maures,  des  Juifs  &  des 
îrecs;  Son  château  &  fes  murailles  font  rcnvcrfccs, 
depuis  que  Saladin  fit  démolir  cette  Ville  en  1191-  avec 
Jarrà ,  Ccfaréc  &  quelques  autre*  places  maritimes ,  de 
crainte  que  les  Chrétiens,  qui  avoient  repris  faint  Jean 
d'Acre,  ne  s'emparaflent  de  ces  villes,  6c  ne  s'y  forri- 
fiaflent.  La  ville  de  CaVphas  avoit, dit-on,  pris  ce  nom 
de  Caïphe ,  grand  Preftrc  des  Juifs ,  qui  l'avoit  fait  réta- 
blir du  tems  de  Jcfus-Chrift.  Elle  étoit  le  ficgc  d'un  évê- 
ché  fufrragant  de  Tir  j  &  dans  le  tems  que  les  Chrétiens 
étoient  maîtres  de  la  Terre-Sainte ,  il  y  avoit  des  Sei- 
gneurs à  Caïphas  qui  étoient  tres-puiflans  :  Le  P.  Labbo 
en  rapporte  la  généalogie  dans  fon  Lignage  d  Outre- 
mer. *  Doubdan ,  Vtjdge de  U  Tem-Sâinte. 

CAIPHE  ou  CAIPHAS  ,  funrommé  ,  grand 
Sacrificateur  des  Juifs  ,fucceda  à  Simon  fils  de  Csmithe 
l'an  16.  de  J.C.par  la  faveur  de  Vakrius  Gratus  Gou- 
verneur de  Judée  pour  les  Romains.  Caïphe  interrogea 
J.  C.  pour  Içavoir  s'il  étoit  fils  de  Dieu:  &  l'entendant 
répondre  clairement  qu'il  l'étoit  :  il  déchira  fa  ro- 
be comme  s'il  eût  entendu  un  blafphcmc  exécrable,  ne 
longeant  pas  que  cela  lui  étoit  défendu  par  la  loi ,  dans 
le  Lcvitiquc ,  tb.  11.  Cet  impie  jugea  le  Sauveur  du  mon- 
de digne  de  mort, à  caufe  de  ce  prétendu  blafphcmc. 
Lorsque  les  Juifs  tinrent  confeil  pour  faire  mourir  J.  C. 
Caïphe  prophetifa  qu'il  étoit  expédient  qu'un  homme 
mourut  pour  conferver  la  nation  ;  l'Ecriture  fcmble  mê- 
me inlinucr  qu'il  détermina  les  Juifs  à  fc  défaire  de  J.  C 
6c  qu'il  accéléra  en  quelque  façon  là  mort.  Qut  kjuc 
tems  après  fous  l'Empire  de  Tibcre  l'an  de  J.  C.}  J.  Vi- 
t.litm  lui  ôta  fa  dignité ,  qu'il  avoit  retenue'  près  de  neuf 
ans  ;  ce  qui  l'affligea  li  fcnlïbicmcnt ,  qu'il  fc  donna  lui- 
même  la  monde  defcfpoir ,  li  on  en  croit  ce  qui  cft 
rapponé  dans  les  conftitutions  de  faint  Clément  ,  ou- 
vrage  manifeftement  fuppofé.  Niccphore,  auteur  aflèz 
peu  exad,  dit  la  même  choie  d'Anne  ou  An  anus.  *  S. 
Jean  Evang.  cb.  11.  v.  49.^.  18.  v.  i4.Jofcphc,  /.  18. 
Ane.  (.  3.  S.  Clément ,  m  CM  fi.  1. 8.  (.  1.  Nicephore  ,  biji. 
l.i.  &c:cherchei  Anamjs  i. 

CAIRE  ou  le  grand  CAIRE ,  que  les  Turcs  nom- 
ment en  leur  langue ,  Caherah  6c  Al  Cahcrah ,  eft  la  plus 
grande  vilk  de  toute  1'Aâique  &  la  capita!e  de  !  Egyp- 
te, clic  cft  fimée  fur  le  bora  oriental  du  Nil ,  dont  un 
canal  pafle  même  dedans.  On  dit  qu  autrefois  elle  fur- 
pafToitcn  grandeur  cinq  fois  la  ville  de  Paris.  L'origine 
de  fon  nom  vient  de  ce  que  Giavhar  General  de  l'armée 
dcMcéz  Lcd  in  il  lah,  premier  Calife  de  la  race  des  Fathi- 
mites ,  qui  avoit  fubjugué  par  la  force  de  fes  armes  tou- 
te l'Egypte ,  voulut  que  l'on  Jcnàt  les  fondemens  de  1a 
ville  ou ïM^treprit  d'y  bâtir  fous  lliorofcopc  ou  afeen- 
dant  de  Mars ,  à  qui  les  Aftrologucs  Arabes  donnent  l'é- 
pithete  de  Cahcr  ,  qui  lignifie  vainqueur  &  conqué- 
rant ;  de  forte  que  cette  ville  fut  nommée  Al  Cabcnih , 
comme  qui  dirait  U  victorien  je. 

Le  Caire  fut  bâti  auprès  de  l'ancienne  capitale  d'E- 
gypte ,  que  l'on  nommoit  pour  lors  Meft  ou  Foftath  : 
mars  Saladin  fit  depuis  enfermer  ces  deux  villes  d'une 
feule  muraille  qui  avoit  16.  mille  coudées  de  tour.  Ce 
Prince  ne  pût  pas  cependant  achever  entièrement  fon 
ouvrage,  quoi  qu'il  y  fit  travailler  fins  difee-' 


I  iufqu  a  la  mon.  Giavhar  n'avoit  employé  que 
'  a  bâtir  là  nouvelle  ville  j  car  les  fondemens  en  turcs» 
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jetiez  l'an  de  J.C.  969.61  de l'Hegire  Jj8.  le  le  Calife 
Moéz  y  fit  l'on  entrée  l'an  97$.  &  de  1  Hcgirc  $61.  On 
appelle  cotnmuDcment  aujourd'hui  l'ancienne  ville  de 
Foftath ,  le  vieux  Caire  ;  &  on  en  a  bâti  même  une  au- 
tre nommée  Kcbafch ,  entre  le  vieux  8c  le  nouveau.  Ce 
font  ces  trois  villes  jointes  cnfcmble  ,  que  l'on  appelle 
aujourd'hui  d'un  fcul  nom  LE  GRAND  CAIRE.  Le 
Calife  Haxcm  Beemrillah  y  fit  mettre  le  feu  par  fes  foV- 
dars  ,  qui  en  brûlèrent  la  auatriéme  partie  environ  l'an 
de  J.  C\  1019.  &  410.  de  I  Hcgire,  pendant  que  le  refte 
de  la  ville  étoit  au  pillage.  L'on  dit  que  le  Caire  étoit 
fi  peuplé  pendant  le  règne  des  Sultans  Mammclus , 
qu  en  l'année  de  J.  C  IJ4J.  &  de  l'Hegire  744.  la  pefte 
y  f  aifoit  mourir  vingt  raille  hommes  par  jour ,  au  rap- 
port de  Ben  Douma*  dans  Ton  rùltoire. 

Saladin ,  outre  l'enceinte  qu'il  fit  taire  au  vieil  &  au 
nouveau  Caire ,  y  fit  bâtir  une  mofquée  &  un  collège 
au  lieu  où  étoit  la  fcpulturc  de  l'Imam  Scafëi  ,  un  des 
quatre  chefs  des  fêctcs  orthodoxes  du  Mufulmamimc. 
Cette  mofquée  8c  le  collège  qui  y  cft  joint ,  s'appellent 
d'un  nom  commun ,  la  Sa>chiah ,  du  nom  de  ce  Prince 
dont  le  titre  royal  étoit  M  M*Uk,  M  Sdtb>  le  bon  Roi. 
B  l'accompagna  enfuire  d'un  grand  hôpital  qu'il  rit  bâ- 
tir à  Tes  dépens ,  8c  affigna  à  cliacun  de  ces  trois  édi- 
fices ,  de  tort  gros  revenus ,  environ  l'an  de  J.  C.  1176. 
fie  de  l'Hegire  571  félon  le  rapport  de  Ben  Schohnah. 
La  ville  du  Caire  cft  grande ,  bien  peuplée ,  &  même 
marchande  >  mais  clic  cft  diminuée  extrêmement ,  8c  dl 
devem  «  bien  différente  de  ce  qu'elle  étoit ,  Ion  qu'elle 
fervoit  de  demeure  au  Sultan  d  Egypt;  car  elle  cft  main- 
tenant fous  ta  domination  des  Turcs ,  depuis  que  Sdim 
la  prit  l'an  de  J.C.  1517  &  de  l'Hegire  923.  fur  les  Mam- 
nul us, qui  l'avoient  gardée  environ  170.  ans.  Marmo! 
moins  croïabtc  en  c.ci  que  les  auteurs  orientaux,  croit 
que  la  véritable  viW  uu  Caire  fut  (ondée  par  un  re- 
négat Elclavon  ;  qu'elle  contenoit  fix  mille  maifbns  bien 
bâties,  avec  pluficurs  riches  palais ,  qui  répondoient  fur 
la  rivière  ;  fie  une  mofquée  admirable  par  ta  ftructure.  11 
ajoute  audi  que  b  ville  de  Mcmphis,  on  les  Pharaons 
t-noicnt  leur  liege ,  te  qui  cft  aujourd'hui  détruite ,  étoit 
fur  le  canal  du  NU,  à  quelques  licuës  du  Caire ,  où  l'on 
voit  encore  fes  ruines.  Quelques  Auteurs  veulent  que 
le  Caire  d'aujourd'hui  loit  la  Babylone  d'Egypte  des 
anciens .  mais  ils  fe  trompent ,  on  en  voit  encore  les  ma- 
tures près  du  Caire,  Il  y  en  a  qui  divil  cnt  cette  ville  en 
quatre  parties ,  qui  (ont  Boulac ,  le  vieil  Caire ,  le  nou- 
veau Caire, Se  Charafàc,quiontun  vuideconlulcrablc 
entre -deux.  Ils  ajoutent  que  ces  quatre  parties  enfem- 
blc ,  avec  leurs  fauxbourgs ,  ont  10.  ou  11.  lieuës  de  long, 
7.  ou  8.  de  large  ,  ij.  de  circuit ,  &  que  toutes  en- 
lcmblc  elles  ont  16.  ou  18.  mille  rues  ,  fix  mille 
mofquécs  publiques  ,  vingt  mille  particulières,  deux 
cens  mille  mailbns  ,  &  un  très- grand  nombre  de  pla- 
ces ,  bazars  ou  marchez  :  Mais  les  voyageurs  moins  fu- 
jets  à  l'exagération, dHènt  que  le  Caire  (eparé  des  bourgs 
fie  des  maTurcs  qui  l'environnent ,  n'eu  pas  plus  grand 
que  Paris,  qu'il  n'y  a  rien  d'extraordinaire,  que  les 
rues  y  (ont  fort  étroites  ,  fit  qu'enfin  cette  ville  eft 
beaucoup  diminuée  de  ce  qu'elle  a  été.  Ceft  la  ruine 
du  négoce ,  qui  a  rendu  cette  ville  moins  confidera- 
blc  ;  car  depuis  que  la  navigation  a  ouvert  une  route 
par  mer,  pour  aller  aux  Indes ,  nous  recevons  en  Eu- 
rope de  ce  côté-ll  les  denrées  ,  qui  ne  nous  venoient 
autrefois  que  du  Caire  fi:  d'Alexandrie  ;  car  fon  grand 
commerce  (ê  faifbitpar  le  moyen  des  épiceries ,  qu'on 
traniportoit  de  la  mer  rouge  fur  le  Nil ,  v  de  là  par 
Alexandrie  en  Europe:  mais  prefentement  que  ce  com- 
merce a  cette,  fie  qu'il  n'y  a  plus  de  Soudan  en  Egyp- 
te ,  cette  ville  a  allez  perdu  de  (à  grandeur  ancienne , 
quoi  qu'elle  (bit  encore  fort  peuplée,  6c  le  fe  jour  du 
Bâcha  d'Egypte.  Le  Caire  a  un'  château  fur  un  roc, 
qui  cft  très-beau  8c  allez  fort  ;  les  peintures  8c  lesor- 
nemens  qui  y  reftent ,  ont  encore  quelque  choie  qui 
fe  reftent  de  la  magnificence  des  Soudans  d'Egypte.  Sa 
vue  fur  la  ville,  fur  le  Nil  &  fur  les  campagnes  voilt- 
ncs,  eft  incomparable.  L'eau  y  cft  portée  du  fleuve 
fur  un  aqueduc  de  350.  arcades:  car  clic  eft  prés  de  la 
xïtc  droite  du  NU>  lequel  un  peu  au-dcHoui  f«  pana- 
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ge  en  deux  grands  bras ,  qui  forment  ce  païs  qu'on  ap. 
pelle  Delta  ;  mais  elle  n'a  point  de  fornrications  ,  fie 
quoiqu'elle  foit  cncorcforc  grande,  bien  peuplée  & 
fort  confidcrablc ,  fit  qu'elle  ait  de  grands  fauxbourgs, 
néanmoins  elle  eft  bien  plus  petite  &  moins  peuplée 
que  Paris.  On  prétend  qu'il  y  a  une  trè^grndc  quan- 
tité de  mofquécs ,  pluficurs  églifes  de  Chrétiens  Coph. 
tes  ;  8c  quelques-unes  de  Grecs.  L'on  va  dans  le  Caire 
fur  des  ânes  ,  comme  on  fait  à  Paris  en  carotte.  Les 
Turcs  y  ont  introduit  cette  coûtume  ,  afin  d*  garder 
leurs  chevaux  pour  eux.  Il  y  a  diverfes  manufactures, 
fie  entr 'autres  de  ces  beaux  tapis  que  nous  appelions  ta- 
pis de  Turquie.  Le  Caire  eft  i  quatre- vingt  mille  pas 
de  la  côte  de  la  Mediterannée  au  midi ,  â  iix  vingt  d  A- 
lcxandrie.  Les  voyageurs  ne  manquent  pas  d'aller  voir 
les  célèbres  Pyramides  8c  les  Momies  qui  font  prés  du 
Caire ,  &  les  greniers  «c  les  puits  de  Jofeph ,  qu'on 
trouve  dans  la  ville  :  mais  en  cela ,  comme  en  d'autre» 
chofes,  ils  nous  en  fontfouvcm  bien  accroire*  Mar- 
mo] ,  /.  11.  c.  24.  Texcïra  ,  /.  1.  Sanut ,  /.  9.  Léon  d'Afri- 
que ,  f*r.  8.  Vinc.-nt  le  Blanc ,  Cefar  Lambert ,  Mont- 
conis ,  Sanfon ,  Duval  ,  Golius  8:  Pierre  de  la  Valle 
ont  écrit  amplement  du  grand  Caire. 

CONÇUE    DV    C  A  1R  t. 

Quelques  Eccléfuftiques  8c  quelques  Jefuitcs  le  tin- 
rent 1  an  1581.  par  ordre  du  Pape  Grégoire  XIII.  pour 
faire  connoitre  les  erreurs  dcNcftonus&dcDiofcorut 
aux  Cophtes ,  8c  les  ramener  dans  le  fein  de  lEglife. 
Le  Patriarche  de  ces  Cophtes  y  affilia  avec  les  Abbez  Si 
les  perfbnncs  les  plus  confidcrables  de  là  communion. 
On  leur  fit  avouer  qu'il  y  avoitdcux  natures  en  J.  C.  8c 
ils  abjurèrent  leur  erreur  de  bouche;  mais  après  la  mort 
du  Patriarche ,  au  commencement  de  l'année  fui  vante, 
(on  Vicaire  qui  prétendoit  â  cette  dignité  ,  empêcha 
qu'on  ne  donnât  cette  abjuration  par  écrit.*  Poitevin  > 
T.  If.  AtfAT.  Spondc ,  /.  C  1581. 

CAIRGUENT,  (  Grégoire)  de  l'Ordre  de  faint 
Benoît ,  a  compofe  des  ouvrages  hiftoriques.  *  Scralcr 
6c  Voflius.  De  ht  fin  eu  Utims  M.  1. 

CA1RO ,  bourg  ancien  de  l'Italie  ,  dans  le  Monferat 
au  pied  de  l'Apennin ,  prés  de  la  rivière  de  Bormida, 
entre  Final  &  Aqui,  environ  à  cinq  licuës  de  l'une  &  do. 
l'autre.  *  Maty ,  niflm. 

CA1ROAN ,  ou  CARVAN ,  cft  le  nom  d'une  viHe 
8c  d'une  province  d'Afrique ,  que  l'on  dit  avoir  étc  <_  j- 
rtne ,  8c  la  province  Cyrcnaïquc  des  anciens  :  les  Arabes 
l'appellent  Cairavan.  Elle  fut  fondée  par  les  Mahome- 
tans  l'an  6ji.  Cette  ville  aujourd'hui  dépendante' du 
roïaumede  Tunis,  fut  prifeparlcs  ArabesMahometan» 
l'an  46.  de  l'Hegire ,  fi:  de  J.  C  666.  fous  le  Califat  de 
Moavic,qui  la  ht  démolir  pour  en  bâtir  une  autre  qui 
,  orta  le  même  nom  ,  &  qui  fut  quelque  tenu  la  capitale 
de  l'empire  des  Mufulmans  en  Afrique.  On  y  voit  une 
mofquée ,  où  font  quelques  tombeaux  des  Rois  de  Tu- 
nis. Il  y  avott  aufli  une  Académie  compotes  de  pluficurs 
Docteurs ,  où  l'on  accouroit  autre-fois  de  tous  les  cô- 
tez  d'Afrique,  comme  les  François  viennent  à  Paris,  fi: 
les  Efpagnolsa  Salanunque.  Tout  le  païs  d'alentour  cft 
plein  de  fablon  ,  où  il  ne  croit  ni  blé  ni  fruits  ;  c'eft  pour- 
quoi on  en  apporte  d'ailleurs.  On  n'y  boit  que  de  l'eau 
de  cîteme ,  parce  qu'il  n'y  a  ni  fourec  ni  puits ,  ni  rivière. 
Lorsque  l'Empereur  CtaAa-Qujiit  chafTa  BarberouiTe 
de  Tunis  en  1555.  les  habitans  de  Cairoan  élurent  peur 
roi,le  principal  alfaqui  ou  docteur  de  la  grande  mofquée; 
mais  il  fut  tué  par  Drague ,  qui  le  fùrprit  la  nuit ,  8c  fi 
rendit  maître  de  la  place  l'an  de  l'Hegire  956.  &  1549.  de 
J.  C  :  elle  eft  encore  aujourd'hui  au  pouvoir  des  Turcs; 
on  croit ,  dit  Baudran ,  qu  clic  a  été  bâtie  des  ruines  de 
l'ancienne  Tbjfdms  ou  Tbtfdmt ,  ville  de  la  Bifacenc ,  ou 
de  celles  d'v^eiu ,  qui  en  étoit  voifinc,  ou  peut-être  de 
toutes  les  deux.  Elle  eft  environ  â  quarante  mille  pas  de 
la  côte  de  la  mediterannée  8c  du  golfe  de  Capes  au  cou- 
chant ,  fur  la  rivière  Capulia ,  &  à  quarante  mille  de  Ha- 
mamethe  vers  le  midi.  Vèjt*.  CY  RENE.  *  Marmol ,  ét 
l'Afr  que ,  /. ô.d'Herbclot,  Siblitt.  Oretu. 
CAIROAN.pcûtcvùTc  dciiirbaric  dm  le  royaume 
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â-c  R.irca ,  dont  elle  (toit  autrefois  la  Capitale,  (bus  là 
domination  du  Turc;  cft  fuuée  fur  une  montagne 

Jrès  de  la  rivière  Dorco ,  à  mille  pas  de  la  côte  de  la 
fediterranf e ,  &  cft  a  70.  mille  pas  de  Barca  vers  le 
Septentrion. 

CAIT-BEY ,  Sultan  d'Egypte  &  de  Syrie ,  étoit  ori- 
ginaire de  Cireaffie ,  &  né  cfclavc.  Les  M.irnmclus  d'une 
commune  voix ,  l'élurent  pour  leur  Souverain  :  II  défit 
prèsdeTarfc,  l'armée  de  Bajazct  Empereur  des  Turcs 
commandée  par  Querfèol  for  gendre ,  qui  étoit  un  vail- 
lant homme ,  qui  fut  fait  prifbnnicr  :  enfuite  de  cette  vic- 
toire ,  il  repouflà  Affimbec  qui  rcenoit  en  Mcfopotamie, 
&  qui  s'écant  rendu  maître  de  la  viîle  de  Bir  fur  1  E.ipUra-' 
te ,  fàt(bit  des  courtes  bien  avant  dans  la  Syrie:  il  mit 
auffi  les  Arabes  fous  le  joug  ;  &  dilfipa  cette  multitude 
d'efclaves  Ethiopiens ,  qui  s'etant  afTcmblcz  en  tris - 
grand  nombre  pour  détruire  les  Mammelus  menaçaient 
FEgyptc  d'un  terrible  orage.  Il  mourut  l'an  de  J.  C 
1449.  &  de  l'Hcgirc  85}.  Se  le  53.  de  fon  règne.  *  Paul 
Jove  /.  1. 

CAITHNESS.ouCATHNESS,  cft  la  Province  la 
plus  Septentrionale  de  l'Ecoflë  :  elle  s'avance  dans  1  O- 
cean  Calédonien  en  forme  de  Promontoire,  julqu'aux 
ifles  Orcadcs,  dont  elle  n'cftfcparée  que  par  le  Détroit 
de  Pcntland  :  elle  confine  du  coté  de  la  terre  aux  com- 
tcz  de  Southcrland  &  de  Strathavero.  Quoique  le 
Oithncff  foit  fous  le  yo.  &  le  60.  dégrez  de  latitude, 
&  ainfi  fort  Septentrional ,  l'air  ne  laide pas  d'y  être  tem- 
père, &  le  terroir  fort  fertile  en  grains, &  menu-  en 
fruits:  fes  rivières ,  fes  lac< ,  &  fes  mers  abondent  li  fort 
en  poilTons  ;  que  fes  habitans  en  font  un  grand  commer- 
ce. Il  y  a  auffi  de  bons  pâturages.  Ses  lieux  principaux 
font  w  ych  Capitale ,  Thurfo ,  &  Dur.gisby  :  cette  pro- 
vince donne  le  titre  de  Comte  a  une  des  familles  de.V'n- 
tljir  ou  S/ùnn  Cli'rt  ;  le  premier  de  ce  nom,  qui  fut 
élevé  a  cette  dignité ,  en  aïant  epoufé  l'heritiere.  11  étoit 
Panncticr  du  Roi  d'Ecoflè.  *  îyiihtttnAirt  Anglais.  Ma- 
ty,  p  Vr  o». 

CAIUS,  nom  propre.  Les  Romains  difoicntGri»/  & 
OÏ.I ,  pour  marquer  les  deux  fexes  :  &  la  lettre  Cdans  là 
fîtuation  naturelle ,  fignifioit  Caius ,  comme  le  même  3 
renverfë  fignifioit  C*i*.  Quintilicn  rapporte  que  dans 
les  époufaiffes  &  fêtes  nuptiales  des  anciens  Romains ,  on 
fàifoit  également  mention  de  Ctiut  &  de  Caï.t  ;  ce  que 
„  Plutarque  confirme  lorfqu'il  dit  :  Pourquoi  Ceux  qui 
„  conduiibient  l'époufe  en  la  maifon  du  mari  lui  font-ils 
prononcer  ces  mots  :  Où  tu  feras  Ct'itis  ,qt  [itai  Cau. 
N'cft-cc  pas  pour  faire  voir  qu'elle  y  cntrc^cctte  con- 
„  dition,qu'cllc  aura  fà  part  a  tous  les  biens  i?îu  gouver- 
„  nement  de  la  famille  ;  &  que  Câïus  étant  maître ,  Cmù 
doit  être  maîtreffe  i  Ainfi  ces  mots  lignifient  la  même 
chofe  que  ceux-ci.  Ubi  tu Doauxus  eris, et  pater 
FAMiUiC ,  êco  Domina  ero,  et  mater  famili*. 
*  Quintilicn , /.  1.  Plutarque  dans  fes  opufculcs. 

CAIUS  AGRIPPA,  fils  puîné  d'Agrippa  &  de  Julie 
fille  d'Augufte  ;  fut  adopté  par  cet  Empereur  avec  f.m 
frère  Lucius  :  dès  qu'ils  curent  pris  la  robe  virillc;le 
peuple  Romain  voulut  leur  donner  Icconfulat;  mais  com- 
me ils  étoient  trop  jeunes,  Auguftc  ordonna  qu'ils  fc  con- 
tentaffent  de  1a  qualité  de  conTuls  délignez.  Les  cheva- 
liers Romains  les  déclarèrent  princes  de  la  jcuntfli,  c'eft 
à -dire ,  princes  de  l'ordre  equeftre  ;  ils  ctflcrcnt  de  vi- 
vre dans  un  âge  où  ils  ne  faifbicnt  que  commencer  à 
goûter  l'élévation  de  leur  fortune.  Caïus  mourut  en  Ar- 
ménie d'une  bleffùre  qu'il  reçut  la  }.  année  de  l'Ere  chré- 
tienne  :  Auguftc  qui  venoit  de  lui  foire  époufer  Lollia  a 
l'âge  de  18.  ansl'avoit  envoyé  en  Orient ,  avec  le  titre  de 
Proconful ,  &  accompagne  de  Lollius  fon  bcau-pere , 
afin  d'y  faire  la  guerre  a  ux  Parthes  ;  fl£  d'y  régler  les  af- 
faires d'Egypte ,  de  Syrie  &  d'Arménie  :  ce  jeune  Prin- 
ce avoit  fait  un  traité  avec  les  Parrhcs,  par  lequel  ils  aban- 
donnèrent l'Arménie ,  qui  reçut  Ariobarzanc  pour  Roi 
de  la  main  de  Caïus.  Le  Cardinal  de  Noris  publia  à  Pile 
en  1681.  un  livre  de  diu«rtations,dont  la  féconde  contient 
b  vie  de  ces  deux  Princes.  *  Patcrculus.  Tacite.  Sué- 
tone. 

CAIUS  MEMMIUS  Edile  curulc,  célébra  le  primicr 
la  fête  des  Céréales  ou  la  fete  de  Céres,  comme  on  le 
Ttmll.  l.Pârhi 
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peut  voir  par  cette  devife.  iitmmasjEiliu  Cenul-u  fri- 
mas fecr. 

CAIUS, furnomméOCTAVIUS,  pere de  l'Empe- 
reur Augufte,  défit  les  cfclaves  fugitifs  ;  &  diilipa  les  rcl- 
tes  de  là  conjuration  de  C'atilina.  *  Suer,  m  Aufr 

CAIUS,  Macédonien  ,  dtfeiple  de  faim  Paul  dan<  le 
I.  (ieele  fut  converti  à  Corinthc  par  ce  làmt  Apôtre  avec 
Crifpe  l'an  51.  de  J.  C.  11  l'accompagna  dans  fes  voïagcv , 
eut  part  à  fes  perficutions ,  &fut  pris  l'an  57.  avec 
Arifbtrquc  par  les  Icditkux  d'Epheic,  que  Dcmetrius 
orfèvre  avoit  animez  contre  S.  Paal.  On  doit  le  dilbn- 
eucr  de  Caïus  de  Derb.-  en  Lycaonie ,  autre  difciple  de 
nint  Paul.  *  Actes  (.  19.  v.  19.  (•  10.  z.  4.  Baillct  « 
Fit  s  des  Sdnti. 

CAIUS,  Prêtre  de  l'Eglifè de  Rome  fleurit  fous  les 
Papes  Victor  &  Zephyrin ,  c'cft4  dire ,  fous  lesempires 
deSevcre  fi  d'Amonin  Caracalh:!!  eut  à  Rome  une 
conférence  contre  un  fameux  Montanittc ,  appellé  Pro- 
cle ,  ou  Procule ,  Cj  en  mit  tnfuite  le  r.fulut  par  écrit  en 
forme  de  dialogue.  Eufebe  avoit  vu  la  ufation  de  c»rtte 
conférence ,  &  eu  parle  en  trois  avdroirs"ric  (on  lu'llc  îre. 
Dans  le  fécond  livre  il  cite  un  paflâgc  touchant 

les  fèpulcres  de  S.  Pierre  &  de  S.  Paul ,  qu  on  voïoit  l 
Romedutemsde  cet  Auteur.  Dans  le  j./.r.  î8.  Caïus 
combat  l'erreur  de  Ccrinthe  touchant  le  règne  de  J.  C 
fur  la  tcrrc,pcndant  lequel  cet  heretiqu;  pretendoit  que 
les  hommes  jotiiroient  des  voluptez  m  des  plaifirs  char- 
nels. Dans  le  6. 1. 1. 10.  Euflbc  rcm.trquc  que  Caïus  en 
condamnant  la  hardieffe  avec  laqiK-Lc  l'.s  ennemis  de 
l'Eglifc  fuppofoknt  des  livres  lacr.-z  ;  ne  compte  que 
treue  Epirresde  faint  Paul  ;  n.-  mettant  pas  celle  qui  eft 
écrite  aux  Hébreux,  au  nombre  de  celks  de  cet  Apôtre. 
Le  même  Auteur ,  /.  5.  th.  51.  rapporte  encore  quelques 
paroles  tirées  du  dialogue  de  cet  Auteur  touchant  les  fil- 
les du  Diacre  Philippe.  Photius  fait  mention  de  trois  au- 
tres ouvrages  attribuez  à  Caïus ,  le  premier  contre  l'here- 
lie  d'Artemon ,  qui  croïoit  que  }.  C.  étoit  un  pur  hom- 
me; le  fécond  inutulé,  It  ftrtt  labyrinthe  t  d'où  Eufebe 
a  tiré  l'hiftoire  de  la  Pcn  itenec  de  Natalis  ;  &  le  troilicme 
it  ÏVntvtTî ,  dont  il  dit  qu'il  y  avoit  de  fon  temps  un  ou- 
vrage fous  ce  titre,  qui  dans  quelques  manuferits  étoit 
attribué  à  Jofcphe ,  &  dons  d'autres  à  S»  Juilin  ou  a  fainr. 
Ircnéc.  Photius  ajoûte  que  ce  dernier  traité  ne  peut 
guercs  être  de  Jofephc ,  parce  qu'il  y  cft  parlé  de  JtTus  - 
Chrtft  d'une  manière  très-Catholique  ;  &  que  quelqu'un 
avoit  remarqué  qu'en  effet  il  n'étoit  pas  de  ce  célèbre  hii- 
torien ,  mais  de  Caïus  :  cependant  il  ne  prend  pas  parry  , 
&  lailfc  indécis  tout  ce  qui  concerne  es  trvi  ouvrages , 
qui  étoient  du  ttms  de  Photius  fous  le  nom  de  Jofcphe. 
♦Eufebe,  tiifi.  tiv.  t.  (b.  15.  l:r.  î  (b.  51.  LÎ:  6.  ib. 
10.  Saint  Jérôme,  it  Strif.  falrf.  f. ^9.  Honoré 
d'Autun,  de  hum.  Ectttf.  r.  60.  Pltôtius,  coi.  48  M. 
du  Pin,  Bibltatb.  dtt  Aatexrs  £uUf.  rmi  fmrtrsfittUt. 
Tillcmont. 

S.  CAIUS ,  originaire  de  Dalmatie  ,  à  ce  qu'on  croit , 
&  parent  de  Diocicticn ,  fut  élu  Pape  l'an  s8j.  de  J.  C. 
ou  plûtôt  176.  febn  Lufebc  &  ks  anciens  catalogues  des 
Papes.  C'cll  de  lui  apparemment  dont  AiwUafè  a  voulu 
parler  ,  lorlqu'il  dit  que  le  Pape  Etunnc  fut  mis  en  pri- 
fbn  l'an  157.  avec  les  Diacres  Sixte,  Denis  &  Caïus; 
d  'où  il  peut  avoir  acquis  dès  ce  tems-là ,  le  titre  de  Ccn- 
feilcur  ;  quelques-uns  prétendent  que  le  foin  qu'il  eut 
d'animer  les  Martyrs  1  la  mort,  &  lur  tout  fa  nièce  Su- 
zanne, filledcGabinius,  que  Diocicticn  voulut  marier 
à  Maximin  Galère  fon  gendre,  &  fonaflbciéà  l'Empire, 
lui  acquit  la  couronne  du  martyre  :  mais  ce  fait  eft  tiré 
d'aâcs  fur  Icfquels  il  n'y  a  pas  beaucoup  de  fond  a  faire , 
non  plus  que  fur  ce  que  1  on  dit  qu'il  reçut  la  couronne 
du  martyre.  L'huloire  dit  qu'il  évita  la  perfecution  fout 
Diockttcn ,  en  fè  cachant  dans  une  grotte  ;  &  qu'il  mou- 
rut en  paix  l'an  296.  après  avoir  gouverné  lEglife  11. 
ans ,  4.  mois  &  17.  jours ,  ou  piûtot  15.  ans  ou  environ. 
Sa  fetc  eft  marquée  le  11.  Avril  :  on  prétend  qu'il  fut 
enterré  dans  le  cimetière  de  Cahxte ,  d  où  l'on  tient  que 
fon  corps  fut  tiré  le  11.  d'Avril  161t.  &  tranfporté  en 
1651.  dans  une  fort  ancienne  eglife  de  (on  nom  r  d'autres 
difent  qu'il  fut  tranfporté  dès  l'an  1611.  à  Novellara ,  en- 
tre Regc  &  Mantouè  ;  fait  dont  Bollaadus  na  pù  ay«i# 
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d'éckirciucmcnt.  Le  Pontifie»!  porte  qu'il  fit  quatre  Or- 
dinations au  mois  de  Décembre  ;  &  qu'il  ordonna  vingt- 
cinqPrêtrt^huit  Diacres, &  cinqLvéqucs  pour  diver- 
ses Eglifes.  On  lui  attribue"  une  tpître  écrite  à  un  prélat 
nommé  Félix,  maisclk  cft  faufle  :  Il  ordonna  aulli  que 
les  Evèques  pafleroient  par  tous  les  fept  Ordres  infé- 
rieurs de  l'Eglifc ,  avant  que  de  pouvoir  parvenir  à  IX- 
pifeopat;  fans  qu'il  ait  néanmoim  établi  ces  ordres  qui 
l'étoient  dé)a depuis  les  Apôtr es.» Eufi.be, tn fachron. 
&liv.  7.  c  x6.  tfi/f.  Nicephore,/.  6.c.  i+.T.l.Conc. 
Tillcmont ,  Bollandus ,  le  Martyrologe  Romain ,  4»  «. 
AvrU.  M.  du  Pin  ,  BibUotb.  des  Auteurs  lui.  fumiers 

C  AlUS.  Il  s  en  trouve  deux  de  ce  nom  qui  ont  été  Pa- 
triarches de  Jcrufalem  ;  l'un  qui  c.kbra  le  carême  &  la 
Pâques  à  la  façon  des  autres  chrétiens  ;  &  qui  mourut 
après  s'être  applique  à  la  converfion  des  idolâtres,  & 
avoir  été  fait  Patriarche  vers  l'an  166.  Si  un  autre  Mar- 
tyr à  Apaméc,  qui fournit  le  martyre  au  milieu  du  111. 
ficelé.  «BoUapdus,  Tom.  III.  M««. 

CAIUS,  (  jiean  )  natif  de  Nortfolc  en  Angle-terre  ,  & 
célèbre  Médecin  ,  vivoit  vers  l'an  15  58  :  il  étudia  dans  fon 
pais ,  puis  dans  ITTnivcrfité  de  Padouc  ,  fous  Jean  - 
Bapriftc  Montanus  ;  &  lorfqu'il  fut  revenu  en  Angleter- 
re ,  il  fc  diftingua  par  fa  feienec ,  &  oompofa  divers  ou- 
vrages ,  De  Mtdttdi  methodo.  AmutttWKt  m  Galemm  , 
&(.  «Pitfeus ,  de  S<rip.  Angt.  Vandcr  Linden ,  it  Scnpt. 
iitiitu. 

CAIUS  Oppius.  Cherche*  OPPIUS. 

CAKET.Royaume  de  la  Ccorgie^ers  le  Mont  Cau- 
cafe,&qui  elt  proprement  l'ancienne  Ibcrie:  il  a  été 
conquis  par  le  Roi  de  Pcrfiv&  le  Prince  n'a  plus  mainte- 
nant que  la  qualité  de  Vice-Roi.  Les  villes dj  ce  roïaume 
(ont  aujourd'hui  toutes  ruinées ,  à  la  referve  d'une  nom- 
mée aulfi  Caxet  :  on  coniioit  par  les  ruines ,  qu'elle  étoit 
grande  Si  magnifiquement  bâtie  :  on  croit  que  ce  font  les 
peuples  ft-ptentrionaux  du  Mont  Caucafe  ;  feavoir  les 
Alams,  les  Huns,  &c.qui  ont  ravagé  &  défoie  tout  ce 
païs.  *  Le  Cncvalier  Chardin ,  r»j*gt  de  Perfi  167 j. 

CALAA  ,ou  CALAAT  HO  ARA,  ville  du  îoïaume 
d'Alger  en  Barbarie ,  lituée  entre  des  montagnes,  dans  la 
province  de  Telenfin ,  entre  la  ville  d'Oran ,  &  celle  de 
Moafcar.  *  Maty ,  art»»». 

CALABER,( Nicolas) hérétique  étoit  Efpagnol  de 
nation  ,  &  publioit  des  erreurs  dans  le  XIV.  lîcclc  ;  ayant 
été  pourfinvi  par  llnquifitcur  d'Arragon,il  fut  brûlé  en 

*  CALABER  (  Quintus )  a  compofé un poeme  grec, 
intitulé  les  Paraltpomeius  d  Homère  ,  parce  que  c  cft  la 
fuite  «d'achèvement  de  l'illiade.  Cet  auteur  cft  vulgai- 
rement connu  fous  le  nom  de  cdaber,  j  eau  le  que  cet 
ouvrage  fut  trouvé  par  le  Cardinal  Bcûarion  dans  un  an- 
cien monafterc  de  famt  Nicolas ,  près  de  la  ville  d'Otran- 
te  en  Calabrc  ;  ce  qui  eft  auffi  remarqué  dans  la  gram- 
maire grecque  de  Conftantin  Lafcaris  :  mais  il  lcmblc 
qu'il  y  ait  plus  de  railbn  de  l'appcllcr  Smjrnéen ,  puif- 
qu'il  ait  de  lui-même,  qu'il  s'efi  occupé  i  Smjrtu  Àpai- 
trt  Us  tUujlres  brebis  des  Mufes.  D'où  l'on  peut  juger  que 
Smyrnc  étoit  fa  patrie,  ou  du  moins  qu  il  y  a  tenu  une 
célèbre  école  :  mais  c  cft  fans  fondement  que  quelques- 
uns  ont  cru  qu'il  étoit  Romain  :  au  refte ,  de  quelque  na- 
tion qu'il  ait  été  ;  c'eft  un  auteur  poli  Si  agréable ,  qui  ap- 
proche fort  de  Mulce ,  Si  ao  fentiment  de  quelques-uns, 
0  Homère  même,  foit  pour  fin  vcntion,foit  pour  le  fty  le. 
VoiTius  conjecture  qu'd  a  vécu  fous  le  règne  de  l'Empe- 
reur Anaftal'el.  vers  l'an  de  J.C.  491. 

CALABRA  CURLA,  U  U>ur  CMabre ,  batic  par 
Romulus  fur  le  mont  Palatin  auprès  de  (on  logis,  filon 
Varron  ;  ou  filon  d'autres ,  près  du  Capitok ,  au  lieu  où 
cft  maintenant  le  magazin  du  fil  :  elle  fut appellée  Ca- 
labka  ,  du  latin  Cal  mi  ,  qui  figniiie  convoquer-,  parce 
que  Romulus  deftina  ce  lieu  pour  les alTemblées  généra- 
les du  peuple  :  de  puis  ce  tems-la ,  le  Roi  des  facnfices  y 
convoquoit  le  Sénat  &  le  peuple ,  pour  leur  annoncer  les 
jours  des  jeux  &  des  facrifiecs.  On  peut  voir  fur  ce  mot 
Macrobc ,  livre  premier  des  Saturnales  ,  ch.  if  Feftus. 

CALABRE,  Province  d'Italie  dans  le  Royaume  de 
Naples ,  avec  tiuc  de  Duché ,  eft  bien  différente  de 


ce  qu'elle  a  été  autrefois  ;  &  clic  comprend  bien 
moins  de  païs  que  dans  le  temps  qu'elle  fut  pollldéc 
par  les  Mefiàpicns  ,  fortis  d'un  certain  Meflapus  qui 
donna  fon  nom  au  païs  :  elle  prit  celui  de  Calabrc  venu 
de  la  grande  Grèce.  La  partie  de  la  province  iqui  cft> 
voifinedu  golfe  de  Tarentc,  fut  habitée  parles  Saien- 
tins  ;  &  par  fucceflion  de  tenu  le  nom  de  Pcuille  fut 
employé  a  lignifier  Le  pais  qui  s'étendoit  depuis  les  Fc- 
rentins  )u(qu  en  Calabrc  :  ainfi  en  ce  temps-k  la  Calibre 
comprenoit  tout  ce  qui  cft  au  bout  de  1  Italie,  entre  La 
nier  Adriatique  Si  la  mer  Mcditcrrannéc  ;  feavoir  la  Ter- 
re dOuanic,  la  terre  de  Bari,  la  Bafilicate,  &  tout 
ce  qui  cft  à  l'entour  du  golfe  de  Tarentc  :  aujourd'hui 
la  Calabrc  occupe  le  païs  des  Bruticns ,  Si  une  partie  de 
la  grande  Grèce,  ainfi  nommée  parce  que  plulicurs 
Grecs  t'y  établirent:  c'eft  la  partie  la  plus  méridionale 
de  l'Italie  du  côté  de  la  Sicile,  dont  elle  n'eft  feparée 
que  par  un  petit  détroit  :  elle  eft  proprement  une  pref- 
qu'ific  :  car  elle  a  k  golfe  de  Tarentc  Si  la  mer  Ionien- 
ne au  Levant  &  au  Midi,  la  mer  Thy  rrhenne  ou  de  Tof» 
cane  au  Couchant,  Si  la  Bafilicate  au  Septentrion:  fa 
divilîon  ordinaire  eft  en  ckcricurc  ou  haute,  &  en  ul- 
térieure ou  baife  :  la  Calabrc  citcricurc  occupe  la  par- 
tic  fcptcntrionale ,  où  elle  a  un  ifthme  renommé  dans 
l'hiftoirc,  par  la  muraille  qu'y  bâtit  autrefois  Licinius 
Craflus  contre  les  troupes  de  Sparacus ,  chef  des  en- 
claves révoltez ,  7}.  ans  avant  la  nai (Tance  du  Fils  de 
Dieu.  Coicnza  cft  la  ville  capitale  de  cette  part»  de 
la  Calabrc.  Les  autres  (ont  Roflâno  Archevêché  >  Cal", 
(àno ,  S. Marco ,  Bifignano,  Montafto ,  Amantea ,  Mon- 
toraro,  Cariati ,  Umbriatico,  Strorigoli ,  qui  (ont  tou- 
tes villes  Epifcopales  :  Roflano  ,  Bifignano  ,  Tarfia  , 
Cirifano ,  Strongoli ,  Calbglioni ,  ont  titre  de  Princi- 
pauté :  la  ville  des  Sybarites ,  renommée  dan»  les  écrit» 
des  anciens,  étoit  encore  dans  cette  partie  de  la  Cala- 
brc La  baûc  ou  ultérieure,  afainte  Séverine  Si  Reg- 
gio  ArchcvcchczjCortonc,  Kola,  Bckaftro:  Tavcr- 
na,  Nicaftro,  Cantazaro,  Squillacc,  Monte  Leone  , 
Tropca  ,  Milcto,  Nicotera  ,^L>ppido  ,  Giracefit  Bo- 
ve ,  avec  E  véchc  ;  Maida ,  Satriona ,  Milleto  Roccella , 
Sciglio  ou  Silla ,  Si  S.  Agathe  Principautez  ;  Scmina- 
ra,  où  les  François  dérirent  Ferdinand  d'Arragon  en 
1496.  Si  Gbïa  où  ils  furent  défais  en  1503.  La  Cala- 
brc n'eft  pas  un  pats  également  fertik  ;  elle  l'eft  ntéme 
très-peu  en  certains  endroit»,  bien  qu'en  d'autres  elle 
le  (bit  beaucoup  :  fa  (ituation  la  rend  très-importante. 
Elle  a  été  fojunifeaux  Romains,  enfuite  aux  Sarrafins, 
Si  enfin  au^Empercurs  de  Conftaminopk^aui  s'en  ren- 
dirent maires  versl'an  817.  Aprtsce  tempvk  les  Grecs 
&  les  Sarrafins  firent  des  courtes  dam  le  refte  de  l'Italie.* 
Le  célèbre  RobcrtCuifchardNormand  les  en  chaflâ  dans 
le  XL  ficelé:  il  fut  fait  Duc  de  la  Pouille  &  de  la 
Calabre  en  1059.  Si  il  mourut  en  1085.  H  ■lVi-',t  u" 
frerc  qui  s'établit  dans  kSicik.  Roger  le  fécond  de  (es 
fils ,  eut  k  Calabrc ,  qu'il  lauTaa  Guilkume ,  8c  celui  - 
ci  k céda  à  (on  coulin  Roger  11.  qui  fut  Roy  de  Naples 
Si  de  Sicile ,  cckbrt  p.u  (on  courage  Si  p»r  fts  conquê- 
tes :  il  mourut  en  un-  avec  cet  éloge  d'avoir  fournis 
k  Pouille,  la  Calabre,  k  Sicile,  &  une  partie  de  l'A- 
frique, ce  qui  cft  exprimé  dam  ces  vers  qu'il  a^oitfàic 
graVwTfurfoncpcc. 

.  Affulus  &  C4Uber,SicHlusmài  fervit&  Afer. 

Depuis  ce  temps-tà  k  Calabre  a  (ait  partie  du  Royau- 
me de  Naples  ;  &  les  fils  de  ces  Rois  ont  quelquefois 
porté  k  titre  de  Ducs  de  Calabre ,  comme  Charles  bis 
du  Roy  Robert,  Jean  d'Anjou,  fils  du  Roy  René,  St 
Nicolas  (ils  du  même  Jean.  La  Calabre  lujeae  à  de 
fielleux  tremble  mens  de  terre ,  tels  que  ceux  qu'elle 
fournit  depuis  l'an  1638.  jufqu'en  1641.  dont  nous  a- 
vonsunerektionlinguliere  fous  ce  titre,  Htfiwrit*  Ru. 
conti  Di  Terremtti  dell*  Calâbrt* ,  dftU'  Mno  16^%.  fus 
*l  AHito  1641.  ial  Agave  it  Somma.  Ce  livre  fut  im- 
primé à  Naples ,  en  un  volume  i«  oiiava  ,  en  l'an- 
née 1641.  *  Pline,  Itv.  J.  thâp.  IL  Pcolomée,  iit-.  j. 
Strabo,  Irv.  6.  Ccdrenus.  Curopaktc,  Quvkr,  (:«. 
3.  Mcrula,  Cifmogr.  part.  a.  ttv.  4.  chmp.  a 7.  Leander, 
De  fer.  Itéd.  Gabriel  Barius,  it  AMtiq.&fiu  CM*b.  Sul- 
moutc  Collenutio. 
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CALABROIS  (Gioachino,  Grcco ,  connu  fous  Je 
Dom  de  )  fameux  joueur  déchets.  tbtidKï  GIO- 
ACH1KO. 

CALAHORRA,  CaUtimt  ,  Otite  ■nh ,  TibuUtu  , 
ViUe  d'Efoagn--  dans  la  Caftilk  vieil-,  avec  Eveché 
autrefoisftflragaïudeTarragonnc ,  &  i  prefent  de  Bur- 
cos  :  clkcftfituée  furl'EbrJ,  qtù  y  reçoit  la  rivière 
de  Cidacos  de  Caftiglia.  L'Evéclié  de  la  Cakadaou 
de  S.  Domingo  de  la  Calzada ,  fut  uni  a  celui  de  Cala- 
horra  en  1156.  Pline  parle  de  deux  villes  de  ce  nom, 
CjtUgnrris  Ht  fut*  ,  &  Qdagurrit  FibxUrtA  ,  toutes  les 
deux  dans  lTfpagnc  Tarragonoife ,  qui  comprenait  ks 
deux  CalUllcs,  l'Arragon,  Bilcayc^  Valt-nc;,  Catalo- 
gne, Murcic  &  ks  Afturies.  Qmntilien  &  Prudence 
croient  de  Cala  boira.  Ce  dernier  en  p*rk  en  ces  ter- 
mes :  In  Ptn  Stepb,  Iljmn.  7. 

N»fiu  gefiti  t  CdUgmis  mbtt , 
Quft  itiKrmxr ,  (?(. 

Les  Martyrs  S;  Emetére  ou  S.  Madir ,  &  S.  Chdidoi- 
nc  y  fourrrirentla  mort  j  y  furent  enterrez  ;  Si  y  font 
honorez  encore  actuellement.  *  Pline,  Surita ,  âi  itmtt. 
Anton.  De  Marca ,  Ilfjî.  dt  Dtsru.   Nonius  Merula. 

CALAJATE,vilk  de  l'Arabie  Hcureufc  en  Ai'ic,dans 
la  contrée  d'Oman,  fur  le  Golfe  d'Ormus  tntrcla  ville 
de  Mafcacc,  &  k  cap  de  Razt-al-gatc ,  a  trente- cinq 
lieues  de  cllc-la  ,  &  à  trente  de  celui-ci .  Quelques  Géo- 
graphes croient  que  Calajatccft  la  ville  nommée  par  ks 
anciens  Mtu<um  ou  <^mMMntK ,  que  d'autres  pjaccr.t  a 
Oi/tar  ou  à  Mttfryd  -  Maty ,  Ihfiton. 

CALAIS,  en  Latin  LMttxm ,  ville  &  port  de  mer 
de  France  dans  cette  partie  de  la  Picardie  qu'on  appclk 
Pms  numptit ,  depuis  qu'on  l'6ta  aux  Anglois  :  quel- 
ques auteurs  croyent  quelle  eft  \eFtrtus  Itnui  des  an- 
ciens qui  du  moins  11  en  doit  pas  être  loin  :  San  Ion  4 
crû  que  ce  ?QWt$  Uuui  eft  celui  de  Bologne  :  la  ville  de 
Calais ,  comme  pluiicurs  autres ,  fut  nommée  du  nom 
de  tout  k  pais ,  qui  étoit  celui  de  C*Utts ,  que  quelques- 
uns  mettent  depuis  l'embouchure  de  la  rivière  de  Seine , 
jufqucs  à  celle  d'Aa  :  s'étant  accrue  des  ruines  de  Wi- 
fant  qui  cil  a  trois  lieues  de  là  :  on  commença  à  la  for- 
tifier, &à  y  faire  un  château  l'an  m8.  au  lieu  que 
ce  n'étoit  auparavant  qu'un  village  :  k  port  de  Calais 
fut  commencé  fous  Baudouin  IV.  dit  BtÙc-Bjibt  ou  le 
Bjttv ,  comte  de  Flandres  :  on  le  nomma  Scolas  ou 
Pctrefle;  8:  Philippe  comte  de  Bologne,  un  des  mc- 
concensqui  fe  liguèrent  pendant  la  régence  de  Blanche, 
ancre  dclaint  Louis,  ht  entourer  de  murailles  la  ville, 
qui  n'étoit  auparavant  qu\in  (impie  bourg.  Edouard 
III.  roi  d'Angleterre  l'emporta  l'an  1347.  apicsun  liè- 
ge d'environ  10.  ou  11.  mois ,  fans  que  le  Roy  Philip- 
pe de  Valois  la  pût  fecourir  :  Jean  de  Vienne  qui  y  com- 
mandent ,  fans  efpoir  de  fecours  prdTé  de  toutes  parts 
fur  terre  &  fur  mer,  fut  contraint  de  la  rendre.  L'hif- 
toire  vante,  &avec  raifon  k  courage  des  lubirans  de 
Calais  en  cette  occafion ,  fur  tout  d  un  nommé  Eufta- 
cbe  ;  pendant  que  k  Prince  victorieux  y  ht  éclater  tou- 
te l'inhumanité  &  la  dureté  d'un  naturel  féroce ,  &  in- 
digne d'un  Roy  :  depuis  les  Anglois,  qui  par  k  moyen 
de  ce  port  le  vantoient  d'avoir  ks  clefs  de  la  France 
-pendues  a  la  ceinture  ,  confcrvcrcnt  cette  viik  ito. 
jiiiquacequc  k  duc  de  Guifc  la  prit  au  commence- 
ment de  l'an  iîf8.  après  un  liege  de  9.  ou  10.  jours. 
L'archiduc  Albert  d'Autriche,  gouverneur  pour  le 
roi  d'Efpagnc  dans  kPaïs-Bas,  prit  Calais  l'an  1596. 
&  elle  fut  rendue  deux  ans  après  au  roi  Henry  IV.  par 
un  des  articles  de  la  paix  de  Vcrvins  :  torique  la  vilk 
fut  pnfc  par  le  duc  de  Guifc,  clk  étoit  défendue  par 
trois  battions,  &  par  un  quatrième  qui  regardoit  le 
midi  où  étoit  la  vieille  citadelle ,  8c  par  pluiieun  au- 
tres ouvrages  tous  revêtus  de  pierre  :  les  environs  (ont 
gardez  par  plufieurs  forts ,  de  forte  que  Calais  eft  une 
des  plus  importantes  villes  du  Royaume  :  elle  a  un  dou- 
bk  roue*  fort  large  8c  profond ,  où  palTé  la  rivière  de 
Hames,  qui  coule  le  long  des  murailles ,  6t  diverfes  ruil- 
leaux  qui  après  avoir  arrofé  ks  jardins  d'alentour,  fc 
viennent  <k charger  dans  lis  foflci:  on  nt  peut  aller 
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dans  U  place  que  par  ce  marais,  fi  ce  n  eft  par  la  chauf- 
fée qu'on  appelle  k  çont  de  Nicullai  ;  fie  Fon  ne  peut 
entrer  dans  le  port  qu  avec  la  perrnitlîon  de  la  gamifon, 
duRilban  :  ce  port  eft  divifé  en  deux,  l'un  dit  k  Ca- 
degray  ;  l'autre  plus  grand  eft  ferme  de  deux  moles ,  rc^ 
vctusîfe  pierres  :  une  partie  de  la  rivkrc  coule  dans  la 
ville ,  où  il  y  a  de  l'autre  côté  un  caual ,  qui  fert  beau- 
coup à  y  entretenir  k  commerce  :  Calais  n'eft  pas  une 
grande  vilk  ;  mais  clk  eft  bien  bâtk  &  très-bien  peu- 
plée ,  les  rues  y  font  belles  &  droites  :  celle  qui  com- 
mence ï  la  porte  déterre,  &  qui  aboutit  au  port,  eft 
la  pluscoalidcrabk;  clkpauc  par  le  milieu  de  la  gran- 
de place  où  eft  lamaifon  de  Ville  ;  &  on  y  voit  tout 

firoehe  le  palais  de  l'Auditoire  avec  la  tour  du  Guet. 
1  y  a  plufieurs  autres  belles  maifons ,  des  Eglifes  ma- 
gmiques,  plufieurs  Monaftercs  fit  divers  Fon»  :  cette 
place  donne  fon  nom  au  Détroit  de  fept  lkucs  ,  qui  eft 
depuis  la  France  jufqucs  à  Douvres  en  Angleterre ,  c'ett 
c:  que  nous  appelions  le  Pas  de  Calais,  &  ce  que  le* 
Anglois  Tkt  St;*i{l  *f  CjUu.  Les  Anglois  bombardè- 
rent cette  ville  pendant  ks  années  1695.  &  ifîçrj.  mais 
fans  y  caulèr  aucun  dommage.  •  Papirc  Mallon ,  i)i  f- 
cnpt.  fluei.  CM.  Du  Chêne,  Kttbtnhtt  des  autt^'n. 
its  V,i!(t.  De  Thou,  Htjt.  I.  ap.  Mezeiay,  llifi.  dt 
Fratur. 

CALAIS  &  ZETES  frères,  natifs  de  Torcnte,  de 
fils  de  Borée  ou  Aquilon  ,  &  d'Orithic  ,  firent  k 
voyage  de  la  Colchidcavcc  les  Argaunautcs ,  fir  délivrè- 
rent Phmée,  RoydcPaphlagonie  ou  deBithinie,  des 
Harpies  qui  1  incommodoknt  :  ce  fut,  dit  la  fable  en 
les  pourfuivant  dans  ks  airs  l'épcc  à  la  main  :  car  ces 
deux  frères  étoient  atiez.  Enfin  tis  furent  tuez  par  Her- 
cule, auprès  de  l'ifk  de  T endos.  On  dit  que  les  pier- 
res que  l'on  avoit  mites  fur  leur  tombeau ,  étoient  agi- 
tées par  k  fouflle  de  Borée  leur  perc.  Ovid.  Mtt.  6. 
Appollod.  Hygin,yisi.  14. 

CALAMA ,  ancienne  ville  d'Afrique  ,  entre  Hip 
pone  Si  Cirthe ,  qui  a  eu  éveché  fufrragant  de  Cartlu" 
ge.  Il  en  eft  fouvtnt  parlé  dans  ks  écrits  de  Saint  Augul' 
tan,  &  principalement  dans  ki.  livre  contre  les  Dona. 
tiftts  &  dans  le  i.  des  Rétractations.  Polfidius ,  difcL 
pk  de  S.  Auguftin,  en  fut  fait  Evéque  en  J97.  aprè. 
la  mondeCrefccnticnfucceflèur  deMegalc:  cette  vil  s 
k  fut  entièrement  minée  par  ks  Vcndaks  vers  l'an  419- 
du  vivant  même  de  Poflidius.  Calama  eft  aufll  uoe  n-. 
vicre  de  la  Grèce  ,  anciennement  appel! éc  Thyamus: 
elle  coule  dans  l'Epirc ,  &  fc  jette  dans  la  mer  Io- 
nienne ,  au  midi  de  Butrinto ,  vis  -  à  -  vis  de  l  ifle  de 
Corfou.  "  Orclc. 

CALAMATA ,  bourg  de  la  province  de  Belvédère 
dans  la  Moréc  :  il  eft  allez  peuplé  quoiqu  il  n'ait  pal 
de  murailles  pour  fè  mettre  a  l'abri  d'un.-  furprife  :  il 
y  a  fur  une  hauteur  voifincun  château  qui  étoit  fortilié 
aflez  rcgulicremcnt  ;  &  où  les  lubitanj  pouvoient  fe 
mettre  en  fèureté;  mais  le  gcncralillîmc  Morofini  Vé- 
nitien s'en  rendit  maître  en  168  J.  &  k  fit  détruire  :  il  y 
a  auffi  un  golfe  qui  porte  le  nom  de  Calamata.  Vouz. 
Coron.  *  P.  Coronclli ,  Dtfirprtn  dt  la  Mtrà. 

CALAMA1  US  (Alexandre)  Prêtre  de  McfTine  vil- 
le de  Sicile ,  habik  prédicateur  ,  mourut  ï  Mtilinc  l'an 
1648.  Le  grand  nombre  de  traitez  de  pieté,  la  folidt- 
té  des  principes ,  &  la  politcflc  de  l'ékcuticn  ont  fait 
rechercher  les  ouvrages ,  qu'il  a  presque  tous  compo- 
fez  en  Italien.  *  Mongitor ,  fttbhetb.  SnuU. 

CALAA3EA,  bourg  d'Efpagce.  LbtrthtT^  ZALA- 
\!EA. 

CALAMIANES ,  Iftc  des  Indes,  çhtttbtz.  PARA. 
GOYA. 

CALAMINUS  (  George)  Allemand  ,  étoit  de  Sil- 
bérberg,  en  latin  Aiftnt  menta  nt ,  bourg  dans  k  Si- 
kfie  :  fon  pere  étoit  un  pauvre  ouvrier  nommé  Noricb , 
&  ce  nom  étoit  celui  de  fa  famille.  George ,  après  avoir 
fait  beaucoup  de  proenz  dans  ks  lettres .  quitta  foo 
nom  ,  pour  prendre  celui  de  <  alammus,  (elcn  l'intctc 
nKnt  oc  plulicirs  fçavans  de  fon  temps:  il  étudia  a  Brel- 
lau ,  à  Hcildclbcrg,  ï  Stra(bourg&  ailkurst  &.  cnliiitc 
après  avoir  été  précepteur  de  M.  de  Colligni  en  France  ; 
prince  de  Wiœmbîïg,  u  alignai  Ltoo ,  où  1) «pour 
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rut  le  t.  Décembre  1595.  igé  de  48.  ans.  Il  a  compote 
des  éloges  des  hommes  illuftres  en  vers ,  &  a  traduit 
quelques  tragédies  d'Euripide.  *  Mclchior  Adam ,  m  vit. 
Germ*n.  ?M*f. 

CALAMIT A ,  anciennement  iflrtimi,  petite  riviè- 
re de  la  petite  Tartarie,  qui  coule  dans  U  prefqu'ifle, 
qu'on  nomme  la  Crimée  ,  Se  qui  fc  décharge  dans  la 
mer  noire  près  de  Cafta.  *  Mary ,  txStm. 

CALAMO  >  anciennement  Ùatos  ,  cl/tns,  petite  iflc 
de  l'Archipel  :  elle  eft  entre  celles  ds  Lero  8c  de  Lango  : 
fort  étendue  n'eft  pas  au  deli  de  14.  licuës  de  circuit,  & 
elle  n'a  rien  de  remarquable  qu'un  bourg  de  même  nom. 
•Maty,  DiSttn. 

CALAMO,  Ulc  de  la  mer  Egée,  cbmbt*.  CLA- 
ROS 

CALANDRINO ,  Cardinal.  Cfcmf-r^CALENDRI- 
NO ,  ci-après. 

CALANE,  ville  de  la  campagne  de  Sonnai  r,  bâtie  par 
Ncmrod ,  où  il  jttta  les  premiers  I ondemens  de  fa  tyran- 
nie: depuis  ce  tems  là  julqua  l'Empire  des  Parthcsclle 
demeura  (bûmife  à  Babylonc  :  les  Parthcs  s'en  étant 
rendus  les  maîtres,  la  rendirent  la  capitale  de  leur  Em- 
pire, &  1  appellent  LufipboH.*  Gcucfc,  X.  lo.Amos, 
VU  1. 

CALANO ,  (  Profpcr  )  médecin  célèbre  de  Sirzane, 
profcflâà  Rome,  &  a  Boulogne  en  1514.  '  Julie,  m 
{brun.  med.  Vender  Linden ,  dt  ftrrpt  medu .  8tc. 

CALANUS,  philofophc  Indien ,  fui  vit  Alexandre  le 
Cund ,  dans  le  voyage  qu  il  ht  aux  Indes  ;  Se  ayant  paf- 
fe  1'efpacc  de  8;-  ans  lins  avoir  jamais  été  incommode 
d'ameune  forte  de  maladie  ;  il  fut  entin  tourmenté  d'une 
colique,  &  rcfolut  de  le  faire  mourir:  il  pria  le  roi  de 
commander  qu'on  lui  dreflit  un  bûcher  ;  &  que  l'on 
y  mit  le  feu  quand  il  (croit  detîus  :  Alexandre  1  en  vou- 
lut détourner  ;  mais  le  voyant  ferme  dans  ce  dcOcin ,  il 
lui  accorda  cène  pcrmillion  :  l'cftimc  qu'il  fâiibit  de  ce 
philufbphc ,  fit  qu  il  voulut  honorer  fa  mort  d'une  pom- 
pe funèbre  ;  il  ht  mettre  l'armée  en  bataille ,  Se  ordon- 
na ccrtaincsperfbnncs  pour  rtpindrc  des  parfums  fur 
k  bûcher  ,  fur  lequel  Calamus  fe  ht  porter  couvert  de 
magnifiques  habits  :  il  s'y  coucha ,  Se  lorfquc  la  flam- 
me le  vint  failir ,  il  demeura  dans  la  même  fîtuation , 
fans  fc  mouvoir ,  &  fans  donner  aucun  ligne  de  douleur  : 
On  dit  que  lorfqu'on  lui  demanda  s'il  n  avoit  rien  à  di- 
re au  roi ,  qui  ne  voulut  pas  afCflcr  à  ce  fpccttclc  ;  il 
répondit  qu'il  n'avoit  rien  à  lui  faire  feavoir  ;  parce 
qu'il  le  reverroit  dans  peu  de  tems  dans  Babylonc  :  ces 
paroles  furent  comme  un  oracle  de  la  prochaine  mort 
d'Alexandre, qui  arriva  trois  ans  après  :  Calanus  fè  ht 
brûler  fur  les  frontières  de  la  Sutianc ,  la  4.  année  de  la 
CXUI.  Olympiade  Ji5-  ans  avant  J.C.  *  Qujntc-Cur- 
cc/.io.  Arien,/.  7.  Valere  Maxime,  /.  i.c.  10.  Ce  16. 

^ALAPATE ,  ville  de  la  prefqu'ifle  de  l'Inde  deçà  le 
Gange ,  eft  dans  le  royaume  de  Bifhagar ,  fur  la  côte  de 
Coromandcl  au  midi  de  faint  Thomas  :  on  conjecture 
que  ce  pourrait  eftrc  la  Chaberis  de  Ptoloméc.  «  Maty. 
ïxftteniwrt. 

CALAPHATES.  cbaehei,  MICHEL  V. 

CALARUEGA ,  ou  CALAROGA  ,  petit  bourg 
d'Efpignc  ,  dans  la  CafHlle-!a-vieillc  ,  Se  dans  le  diocc- 
fc  d  Olma ,  eft  célèbre  par  la  nailTance  de  fàint  Domi- 
nique de  Guzman  ,  fondateur  de  l'Ordre  des  frères 
prefeheurs.  *  Baudrand. 

CALASIO(  Marius  de)  Francifcain,  profefleur  en 
langue  Hébraïque  a  Rome,  a  commencé  une  concor- 
dance de  la  bible ,  qui  a  efté  imprimée  dans  la  même 
ville  cni6n.  en  quatre  grands  volumes  m  ftltt.  Cette 
concordance  eft  proprement  une  concordance  des  mots 
Hébreux  de  la  bible,  qui  font  dans  le  corps  du  livre , 
avec  la  verfton  latine  vis-à-vis  :  on  trouve  aux  marges 
les  différences  de  la  vcrfion  des  Septante  &  de  la  Vid- 
gatc;  de  forte  qu'on  voit  tout  d'un  coup  en  quoi  ces 
trois  bibles  conviennent  ;  Se  en  quoi  elles  diffèrent  :  de 
plus  il  y  a  une  cfpece  de  dictionnaire  où  l'on  donne 
l'explication  de  chaque  mot  hébreu  :  on  le  compare  en 
même  tems  avec  les  autres  langues  voilînes  ;  Içavoir 
avw  h  Chaldaïquc ,  la  Syriaque  Si  l'Arabe  :  ce  qui  eft 
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d'une  grande  utiKté ,  pour  connoitre  la  lignification 
des  mots  Hébreux  :  le  fond  de  cette  concordance 
Hébraïque  a  efté  pris  de  la  concordance  du  Juif  Rabin 
Nathan ,  imprim  ^eaVcnifc  ,  qui  a  efté  enfuite augmen- 
tée par  Rabin  Mardochée  ,  &  imprimée  à  Baie*  Mt- 
mntet  itt  SfdvMi. 

CALATABELLOT  A ,  bonne  petite  ville  de  Sicile , 
eft  fïtuéc  dans  la  vallée  de  Mazara ,  fur  une  colline ,  près 
de  la  rivière  de  GiUtabcllota  ,  entre  Agrigente  Se  Maza- 
ra ,  à  neuf  lieue  de  la  première ,  Si  à  treize  de  la  der- 
nière. On  voit  près  de  cette  ville  S  tut*  iUrtd  di  Mute 
l'ergne  ,quicftiapbce  d'une  ancienne  ville,  qui  portoit 
les  noms  de  Tiik^  ,  Tnwi*  ,  Trust*  &  Tncdltm.*  Ma- 
ty, !><?-#». 

CALATABELLOTA ,  rivière  de  Sicile ,  coule  dans 
la  vallée  de  Mazara ,  près  de  U  ville  de  Cahtabcllou , 
dont  clic  prend  fonnom  ;  Se  elle  fe  décharge  dans  la 
mer  au  bourg  de  Monte  Vergint.  Quelques  géographes  la 
prennent  pour  Yltbumi  des  anciens  ,  &  d'autres  pour 
leur  Sefittt.  *  Maty ,  Ï>  R. 

CALATAFIMI ,  ou  CALAT  ASIMI,  bourg  de  Si- 
cile ,  dam  la  vallée  de  Mazara  ,  fur  la  rivière  de  S.  B*r- 
rfiff/om» ,  à  trois  licuës  de  Caftcl  i  Mar,  du  côté  du  Mi- 
di. On  voit  à  Cala tahmi  les  ruines  de  l'ancienne  Ln*n- 
riwi.*  Maty,  IX 

CALAT  AGIR  ONNE ,  petite  ville  de  Siciledansles 
montagnes:  elle  eft  peu  coniiderable ;  &  on  l'a  bâti* 
fur  les  ruines  de  l'ancienne  c*Ut*  H:eremum.  *  Biu- 
drand. 

CALAT  AGIRONE  ( Bonaventure , )  Sicilien,  gê- 
nerai des  Cordclicrs ,  vtvoit  en  1600.  &  avoit  beaucoup 
de  génie  pour  les  négociations  :  en  1598.  il  fc  trouva  au 
traité  de  paix  qui  le  conclut  à  Vervins  ,  qu'il  avait 
ébauché  dès  1  année*  précédente  :  le  roi  Henri  IV. 
lui  témoigna  beaucoup  d'efHme ,  &  le  pape  Clément 
VUL  le  nomma  patriarche  de  Conftantinople  ;  on  l'en- 
voya depuis  en  France ,  pour  les  affaires  du  marquiiat 
de  Saluées.  *  Mrmiret  dit  mut. 

CALATAJUD,  ville  dEfpagne  dans  le  royaume 
d'Arragon  ;  BtliiUt  ntvt  :  elle  eft  fituée  au  pied  d'un» 
haute  montagne,  fur  le  Xalon,  qui  y  reçoit  une  autre 
rivière  dite  R/«  tiffal*  ,  vers  les  frontières  de  la  Caf- 
tille,  entre  Sarragoce  Se  Medina-Ccli  :  Il  y  a  un  rocher 
détaché  fur  lequel  eft  bâti  un  chafteau  qui  commande  la 
ville  :  cette  ville  eft  grande  &  belle,  Se  dans  une  cam- 
pigne  fertile.  Divers  auteurs  prennent  Caiatajud  pour 
l'ancienne  Mb'ht ,  qui  étnit  la  patrie  de  Martial  ;  mais 
ce  qui  caufe  quelque  difficulté ,  c'eft  que  ce  poète  aflu- 
re  que  fa  patrie  étôit  fituée  fur  une  montagne. 

Munie  tf et ,  Augnfî*  ,  mtbi  «put  Bilkilit  gai 
Monte  ereêt ,  npidu  qw  S*l»  tingit  *q*ii. 

Cependant  Caiatajud  eft  dans  une  plaine  :  Aufonedit 
encore  la  choie  en  termes  plus  exprès  :  on  doit  croire , 
&  c'eft  le  fentiment  de  divers  auteurs ,  que  Caiatajud  a 
été  batic  près  des  ruines  de  Bilbilis  :  d'autres  ajoutent 
qu'un  Arabe  ht  bâtir  cette  ville ,  i  laquelle  il  donna  fon 
nom ,  Se  que  Bilbilis  ayant  été  déjà  ruinée  ;  ceux  qui 
vinrent  après ,  la  confondirent  avec  Caiatajud ,  qu'on  a 
même  nommée  B'Ib'Uttuv/t  :  quoi  qu'il  en  foit ,  il  eft 
certain  qu'on  voit  encore  les  mafurcs  de  celle-ci  dans  un 
endroit  que  ceux  du  pais  nomment  Baubula.  *  Martial» 
/.  i.ff>.  49.  &  /.  10.  èf.  10;.  Aufone,  ef.  ij.  Nonhu, 
H  fp.  1.  as;.  Mcrula ,  Surit». 

CALAT  AN1SSETA,  bon  bourg,  ou  petite  ville  de 
la  Sicile ,  eft  fur  une  colline ,  prêt  de  la  rivière  de  Salfo* 
dans  la  Vallée  de  Noto  ,  aux  confins  de  celle  de  Ma- 
zara ,  &  à  huit  lieues  de  la  ville  d'Alicata  vers  le  nord. 
*  Maty ,  Dtftttn. 

CALAT  A-XI  BETA ,  ou  CALATASSIBETA ,  pa- 
rité ville  de  Sicile ,  eft  dans  la  vallée  de  Noto ,  aux  con- 
fins de  celles  de  Demona,  &  de  Mazara ,  fie  près  de  la\ 
fource  du  Dataino.  *  Maty  t  !>*••. 

C.ALATRAVA ,  ordre  militaire  en  Efpagne  ,  fut 
inftitué  fous  Sanche  11L  roi  de  Cafbile,  l'an  1158.  Al- 
fonfè  le  Guerrier,  perede  Sanche  ,  ayant  pris  Cakcra- 
va  l'an  U47.  la  donna  aux  Tempkcn ,  qua  deidpcnnt 
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de  la  confêrver ,  la  rendirent  huit  ans  après  à  Sanche, 
à  qui  D.  DidaceVclafqutz,  religieux  de  N.  D.  de  Fi- 
tero  ,  ordre  de  Cîtcaux  ,  la  rit  demander  par  fon  abbé, 
pour  en  entreprendre  la  défenfe  contre  les  Maures:  les 
îècours  d'hommes  &  d'argent  que  ces  religieux  reçurent 
auffi-tôt  les  ayant  rendu  puiflans  ;  il  s'appliquèrent  à  for- 
mer le  nouvel  ordre  militaire,  qui  fut  d  abord  com- 
pofé  de  frères  convers  de  Cîtcaux  .auxquels  ils  avoient 
Fait  prendre  les  armes  ;  d'où  vient  qu'ils  portount  un 
fcapulaire  blanc ,  &  un  capuce  en  forme  de  camail  juf- 

3 ai  l'an  1397.  que  l'antipape  Benoît  XIII.  leur  permit 
e  s'habiller  comme  les  feculicrs ,  &  leur  ordonna  feu- 
lement de  porter  fur  leurs  liabits  une  croix  fkurdcli- 
fee  de  drap  rouge.  Raimond  abbé  de  Fitcro  ,  inftitu- 
teur  de  l'ordre  étant  mort  l'an  116$.  les  chevaliers  ne 
voulurent  plus  avoir  de  moines  avec  eux  ,  &  élurent 
pour  premier  grand-maître  Dom  Gareras  l'un  d'entre- 
Cux  :  ce  qui  n  empêcha  pas  qu'ils  ne  demeuraflent  par- 
Faitement  fournis  a  l'ordre  de  Cîtcaux ,  &  à  la  vilite  de 
l'abbé  de  Morimond  en  France  :  Les  chevaliers  rempor- 
tèrent enfuite  grand  nombre  de  victoires  contre  ks  in- 
fidèles^ leur  enlevèrent  beaucoup  de  places  jutqu'à  l'an 
1*9  j.  qu'ils  furent  prefquc  entièrement  défaits  à  Alarcos. 
La  bataille  fut  fuivic  de  la  prile  de  Calatrava ,  &  elle 
fut  encore  caufe  que  les  Chevaliers  de  l'ordre  en  Ar- 
ragon  voulurent  que  le  commandeur  d'Akagniz  fut 
leur  grand-maître  dans  ce  royaume  ;  ce  qui  caufa  des 
brouilleries  capables  de  les  ruiner ,  fi  elles  n 'avoient  été 
bien-tôt  terminées  :  le  principal  couvent  de  l'ordre  fut 
transféré  enfuite  à  Cirvelos,&  l'an  1198.  à  Salviatirra, 
que  les  chevaliers  venoient  de  furprendre  fur  les  Mau- 
res ,  mais  cette  place  ayant  été  repriie  l'an  iîio.  D. 
Rui  Diaz  grand  -  maître  transféra  l'ordre  à  Qurita ,  d'où 
il  rentra  à  Calatrava  l'an  titi.  après  que  le  roi  Alphonfc 
eut  repris  cette  place  :  l'année  fuivantc  Tordre  militai- 
re d'Avis  en  Portugal ,  fc  fournit  à  l'ordre  de  Calatra- 
va dont  il  reçût  les  civiflitutions,  Se  peu  après ,  on  trans- 
fera le  convint  de  l'ordre  à  la  nouvelle  ville  de  Cala- 
trava: les  chevaliers  de  faint  Julien  du  Poirier  prenant 
en  tii8.  le  nom  d'Alcantara  ,  le  fournirent  auflî  en 
1îi8.  à  la  vifite ,  correction  Se  reformaoon  du  grand- 
maître  de  Calatrava ,  &  l'année  fuivantc  on  vit  inftiruer 
des  rcligicufës  du  même  ordre  :  Voilà  quels  furent  les 
commencemens  de  cet  ordre  fi  célèbre:  les  grands-maî- 
tres devenus  puiflàns,  citant  toujours  pris  dans  d'il- 
luftrcs  familles  ,  eurent  enfuite  beaucoup  de  part  aux 
affaires  d'Efpagne,&quelques-uns  d'entre  eux  eurentlieu 
de  fc  repentir  d'y  en  avoir  trop  pris.  Le  dernier  d'entre 
eux  mourut  l'an  ijitôJes  chevalicrsfe  difpofanti  en  élire 
un  nouveau ,  Ferdinand  &  Ifabcllc ,  leur  fit  lignifier  une 
bulle  d'Innocent  VIII.  par  laquelle  ce  Pape  fc  refer- 
voit  la  nomination  de  !.i  gnndc-Maîtriic,  &  le  roi  Fer- 
dinand en  eut  I'adminilbratioii  pendant  fà  vie.  Chartes 
I.  qui  lui  fucceda  la  demandoit  aufTi  lorfquc  les  che- 
valiers la  lui  offrirent  ,  &  le  pape  Adrien  VI.  anne- 
xa enfui  te  la  grande  -  maîtrife  à  la  couronne  d'Lfpa- 
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gne. 

Cet  ordre  dont  les  chevalîêrs  peuvent  fc  marier  une 
fois,  fuivant  la  bulle  de  Paul  III.  de  ij-fo. pofTcde en- 
core cinquante-fix  commanderies ,  qui  ne  peuvent  être 
données  qu'à  ceux  de  tordra  même ,  &  environ  feize 
'  prieurez ,  qui  ne  fe  peuvent  donner  aulfi  qu'aux  chape- 
lains de  l'orctrc.  L'habit  de  cérémonie  des  chevaliers  eft 
un  grand  manteau  blanc ,  fur  lequel  il  y  a  du  côté  gau- 
che une  croix  rouge  fleurdclifée;  ils  font  vœu  de  pau- 
vreté ,  d'obéïfTancc , de  chafteté  conjugale,  &  de  Icû- 
tenir  l'immaculée  conception  de  la  faintc  Vierge.  Ce 
dernier  n'a  été  ajouté  aux  autres  que  depuis  l'an  1651. 
*  Franc,  de  Radez  ,  cbnmct  de  Us  vedettes  j  Cavrf.  de 
SMttdn ,  C*lhn*vd  ,  &c.  Andréas  Mcndo ,  de  trdin. 
miUt.  Hcliot,  fcr/î.  des  trd.  mets.  rtm.  6.  eb.  4. 

CALATRAVE  ,  ville  d'Efpagne  dans  la  Caftillc 
neuve,  fur  la  rivière  dcGuadiane,  vers  la  Sierra  Mo- 
Itna ,  dans  le  quartier  que  l'on  nonmme  te  camp  de  Ca- 
latrivc  ;  Cette  ville  fut  bâtie  en  l'an  mi: elle  eft  éloi- 
gnée de  (ix  Ucuè'jdc  Ciudad-Rcal ,  de  quatre  d'Alma- 
&rc ,  &  autant  des  yeux  ou  des  fourecs  de  la  Guadia- 
couchant.  L'ordre  militaire  nommé  de  Calatrava , 


'  fut  inftitué  dans  une  autre  ville  du  môme  nom  r  «qui 
cftoit  éloignée  de  huit  lieuës  de  celle-ci,  Se  qu'ancien* 
nement  on  appelloit  Oret. 

CALAUN  ,  ou  KELAUN  fumommé  M*lek.Al  Ma», 
fer  Sâïteddin  ,  septième  roi  d'Egypte  ,  de  la  première 
dynaûje  des  Mainlucs ,  furnomme/  ^abtntes.  11  porta 
auflile  furnom  dc£*/r(»  Si  de  ti,tgmit  à  caufe  de -ton 
maître  Saleh  Nagmcddin  ,  qui  l'avoit  acheté  autrefois 
mille  dinars  d'or  :  ce  qui  donna  occalion  de  le  furnom- 
mer  encore  Al  Alfi  ;  Alf  lignifie  en  Arabe  w;lt'r.  Il  com- 
mença fon  règne  l'an  de  1  Hcgire  678.  de  J.  C.  1179. 
après  que  Malek  ai  Adel  Badreddin  Salamcich  eut  cité 
depoflcdé  ;  Il  attaqua  d'abord  le  gouverneur  de  Damas, 
qui  s'eftoit  fait  proclamer  Sultan  dans  cette  ville  fous  1« 
nom  de  Mdtk^*l  K*mel.  Ce  nouveau  Sultan  fut  bùn 
tôt  défait ,  &  (à  révolte  ne  flrvit  qu'à  lui  faire  perdre 
fon  gouvernement,  qui  fut  donné  à  Lagin  fon  Lieute- 
nant, proclamé  depuis  Sultan  d'Egypte  l'an  696.  de 
l'Hcgire:  Calaun  fc  trouvoit  paiiibk  poflefleurd  Etrv- 
pte  Se  de  la  Syrie  l'an  679.  mais  iïeut  l'année  luivanie 
une  grande  guerre  à  foutenir  contre  A  bai.  a  Khan ,  lits 
de  Holagu  ,  empereur  des  Mogob  ou  Tarurcs.  Cs 
Mogolafliegca  la  ville  de  Rohabah  en  Syrie,  Se  envoya 
de  û  Mangu  Timur  fon  frerc  avec  80000.  chevaux 
vers  Damas.  Le  Sultan  partit  d'Egypte  avec  ce  Mamlucs 
&  combattit  li  vaillamment ,  qu'il  défit  entièrement 
l'armée  des  Tartarcs  dans  la  campagne  d'EmelTc,  con- 
traignit Mangu  Timur  de  prendre  la  fuite ,  &  Abana 
de  quitter  le  fiege  de  Rohabah  ,  pour  fe  retirer  bien 
avant  dans  la  Perfe.  L'an  de  i'Hcgirc  681.  AbaKa  Khan 
eflant  mort  après  17.  ans  de  regru:,  fon  livre  Nikudar 
Oglan  lui  fucceda,  &  ayant  embrafTé  la  religion  Ma- 
hometane ,  fc  fit  nommer  Ahmed  Khan.  Il  avertit  Ca- 
laun par  une  ambairadc  de  là  convtrlion  ,  &  lui  fit  en- 
tendre qu'il  vouloit  vivre  en  bonne  intelligence  avec  lui 
&  avec  tous  les  Mufulmans  ;  mais  le  règne  de  ce  prince 
fut  fort  court  ;  car  Argun ,  filsd'Abaka ,  lui  ôta  ItsE- 
tats  &la  vie  l'an  68a.  Le  Sultan  vécut  en  bonne  intel- 
ligence avec  Argun  Khan  :  ce  qui  lui  donna  occalion 
I  de  pacifier fes  Etats  au  dedans.  Lan  688.  il afliegea  Se 
j  prit  par  force  la  ville  de  Tripoli  en  Syrie  ,  qui  fut  cn- 
1  tiercment  pillée,  &  on  y  trouva  de  grandes  riehclTes  : 
j  car  les  Francs  fur  Icfqucls  elle  fut  pnte  ,1a  tcnoicntdc- 
f  puis  l'an  joj.  del'Hegire,dc  J.  C.  1109. &  s'y  eftoient 
maintenus  contre  les  efforts  que  Saladin  &  les  autres 
rois  d'Egypte  &  de  Syrie  avojent  faits  pour  les  en  chaf- 
fcr.  Ce  Sultan  ht  démolir  les  fortifications  &  ks  mai- 
fbnsdc  Tripoli,  Se  la  fit  rebidren  l'effat  qu'cllceftau- 
jourd'hui.  11  mourut  l'année  fuivantc  689.  de  1  Hcgi- 
re ,  de  Jcfus-Chrift  1299.  après  avoir  régné  près  de 
onze  ans  ,  &  l'aiiTé  b  couronne  à  ion  hls  SeUbed  * 
Kbàlts  ,t\\i\  fut  fumommé  Ma'cI^aI  AfibrafBen  Sekuub. 
*  D'Herbelot,  BiHiotb.  Orient. 

CAL  AZZOPH  Y  L  ACES ,  certains  prêtres  entre  les 
Grecs  ,  qui  prenoient  garde  aux  grêles  Se  aux  tempêtes-» 
pour  les  détourner  parle  fàcrifice  d'un  agneanoud'un 
poulet.  Que  fi  ces  petits  animaux  leur  manquoient ,  ou 
s'ils  n'en  tu  oient  qu'un  linilfrc  augure ,  ils  fc  décou- 
poient  le  doigt  avec  un  canif  ou  un  poinçon  &  croyoient 
ajnfiappaifcr  la  colère  des  Dieux  par  leur  propre'  fine. 
Ils  avoient  efté  inlbrue^par  Ckon,  comme  remarque 
Gcrald.  An  l'tv.  des  dieux  des  payent.  Ce  mot  vient  du 
Grec  c'eftà  dire  ptle.  ' 

CALAVON ,  petite  rivière  de  Provence ,  elk  bai- 
gne la  ville  d'Apt  &  va  fc  décharger  dans  la  Dmancï 
f  deux  ou  trois  licuê's  ali-deflbus  de  la  ville  de  Ca- 
vaillon.On  l'appelloit  anciennement  Ave  Mo.*  Maty,0'if. 

CALAW  .bourg  ou  petite  villedc  Boliém^  Elle  eft 
dans  la  Lufacc ,  fur  h  rivière  de  Bober ,  à  cinq  lieuës  de 
la  villedc  Cotbus ,  vers  le  Nord.  *  Maty ,  Ulhrii. 

C  ALBE ,  petite  villcdes  Etats  de  Brandebourg  en  Al- 
lemagne. Elle  eft  dans  la  vieille  Marche ,  entre  la  vilk» 
de  Magdebourg  Se  celle  de  Domitz ,  environ  à  treize 
lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  *  Mary ,  D:Him. 

CALCACESTER. ,  Bourg  d'Angleterre.  D  eft  fui- 
la  rivière  de  Worfc ,  dans  le  Comté  d'Yorck  ,  &  1 
trois  lieues  de  la  ville  de  Ce  nom  vers  le  couchant.  *  Ma- 
ry ,  DtQnn.  ■ 
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CALCAGNTNÏ  (  Cdio  )  Chanoine  de  l'églife  de  Fer- 
me en  Italie,  poëte  Se  orateur,  vivoft  au  commence- 
ment du  XVI.  fiecle.  Il  étoit  natif  de  Ferrare  ;  &  Paul 
Jovc  qui  n'épargne  perionne  dans  Ces  medifanecs ,  af- 
fiirc  que  le  perc  de  Calcagnini  étoit  un  homme  de  mé- 
rite ,  mais  que  (à  mère  étoit  inconnue.  Il  apprit  les  lan- 
gues ,  écrivit  avec  allez  de  facilité  en  latin ,  Se  fit  mê- 
me de  très-bons  vers.  Le  même  Jovc  dit ,  qu'il  ne  fut 
pas  fi  heureux  en  proie ,  que  (on  (Hic  étoit  rude ,  (es 
expreflions  languiflantcs  ;  &  que  rcmpliûant  Ton  difeours 
de  citations  pour  faire  voir  qu'il  ne  manquoit  pas  d'éru- 
dmon,il  tomboit  dans  le  ridicule ,  &  devenoit  ennuyeux. 
H  mourut  en  1540.  Se  fut  enterre  dam  h  Bibliothèque 
des  Dominicains  de  Ferrare ,  aulquels  il  hifla  la  tienne ,  à 
la  charge  qu'elle  (croit  publique.  *  Paul  Jove ,  iu  tl»g. 
Lcandre  Alberti ,  Dtftrtp t.  Udl.  Louis  Jacob,  in  Btil. 
Tcflïcr ,  Eiof.  its  Utm.  ftsv.  t.  u 

CALCAGNO,  en  latin  Câlctnrut  (Laurent)  natif 
de  BrcfTcen  Italie ,  vivoit  dans  le  XV.  fiecle.  C étoit  un 
de  plus  célèbres  Jurifconfiiltcs  de  (on  temps.  Il  compo- 
ù  divers  ouvrages ,  De  wmsntni*to*t  Jhiwnm.  Dt 
ftftrm  ptttatis  mmMut.  Dt  Gmctftttnt  f*nB*Mân*. 
Conclis,  mourut  en  1478.*  Trithemc  irien/r. 

lui.  Lcandre  Alberti ,  Dtfe rf  t.  Itsl. 

CALCAR,  vUle  d'Allemagne  dans  le  duché  de  Clc- 
ves.appartientàrElcâcur de  Brandebourg.  Ellccft  ti- 
ntée fur  la  rivière  de  Mcin^  une  licuë  du  Riùn,&  a  deux 
de  Cleves ,  avec  un  château.  Calcar  eftaflez  bien  fon* 
fiée ,  mais  les  rues  font  étroites ,  &  on  n'y  voit  rien  de 
conf  idcrablc  qu'une  belle  place  où  cil  la  nuifon  de  Ville. 
*  Baudrand. 

CALCAR ,  ou  CALKER  (  Jean  de  )  Peintre ,  natif 
de  la  villcde  Calcar  dans  le  Duché  de  Clcvcs ,  a  été  un 
excellent  homme  ;  mais  une  mort  prématurée  ne  lui  don- 
na pas  le  tenu  de  fe  montrer  au  monde.  En  1556.  il  encra 
chez  le  Titien, où  il  fit  un  fi  grand  progrès ,  que  beau- 
coup de  tableaux  Se  de  defllins  à  la  plume  de  la  main  de 
ce  clifciplc  paflent  pour  être  du  Titien  même;  en  quoi 
beaucoup  d'habiles  connoùTcurs  (but  tous  les  jours  trom- 
pez. De  Vernie  il  alla  a  Rome ,  ou  après  s'être  rendu  la 
manière  de  Raphaël  très-familière ,  il  paflà  à  Naples ,  &  y 
mourut  en  1546.  C'eft  lui  qui  a  deflîné  les  figures  anato- 
miques  du  livre  de  Vclâlc ,  Se  les  portraits  de  Peintres , 

Jiui  (bnt  à  la  tête  de  leurs  vies ,  que  Vafàri  a  écrites.  Cela 
eul  fuffiroit  pour  faire  fon  éloge.  U  a  fait  un  tableau 
entr 'autres  d'une  Nativité, accompagnée  d'Anges,  où 
la  lumière  vient  du  petit  Chriit.  Cet  ouvrage  patte  pour 
admirable.  Rubens,  qui  en  étoit  poffeUeur,  le  voulut 
garder  jufqu'à  h  mort,  Se  à  (on  inventaire  Sandrat  l'ache- 
ta 8c  le  revendità  l'Empereur  Ferdinand ,  qui  en  fauoit 
beaucoup  de  cas.  "De  Piles,  Abrtgé  it  U  Vu  its  ttm- 
trts. 

CALCEDOINE,  cbtrtkt*,  CHALCEDOINE. 

CALCHAS  fils  de  Theftor ,  fuivtt  l'armée  des  Grecs 
à  Troye  en  qualité  de  devin,  l'an  du  monde  2841.  & 
avant  J.  C 1194.  Il  prédit  que  le  fiege  durcroit  dix  ans , 
&  que  la  Bote  retenue  par  les  vents  contraires  au  port 
d'Aulide,ne  pourrait  faire  voile ,  qu'après  qu'on  aurait 
immolé  à  Diane  Iphigcnic  fille  d'Agamcmnon.  Homère 
parle  fouvent  de  lui ,  Se  particulièrement  au  fujet  de  la 

aucrclle  qui  s'éleva  entre  Agamcmnon  &  Achille.  On 
it  qu'après  la  pri(è  de  Troye  Calchas  alla  à  Colopbon ,  I 
où  il  mourut  de  chagrin,  pour  n'avoir  pû  deviner 
ce  qu'un  homme  de  (à  profclfion ,  nommé  Mopiùs ,  de- 
vina. Sophocle  rapporte  que  le  defbnde  Calchas  étoit  de 
mourir ,  loriqu'il  aurait  trouvé  un  plus  habile  devin  que 
lui.  On  ditaulli  que  l'une  des  Sibylles  étoit  tille  de  Cal- 
chas :  c'eft  celle  que  l'on  nomme  UuHtuf* ,  &  qui  étoit 
Colophonienne.  *  Homère,  llui.  Virgile,  hntii.  A- 
pOllodor.Hygin. 

.  CALCH1N  LA ,  fille  unique  de  Leucippe  Roi  de  Si- 
cyortedans  le  Pcloponeic,  fucceda  i  fon  père ,  Se  épou- 
iaMefl  àpus  Capitaine  de  vaiûcau  qui  l'avoit  violée.  Four  »| 
couvrir  ce  deshonneur ,  elle  lit  accroire  aux  Sicyonicns 
que  c 'étoit  Neptune  qui  l'avoit  forcée ,  &  non  pas  Mef- 
(apus  fon  époux ,  qui  régna  47.  ans ,  &  mourut  l'an  du 
monde  1171.  &  avant  J.  C.  176J.  Eratu»  leur  tilt  monu 
eruùite  fur  U  rgrôoc.  *  Eufcbc. 
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CALCHUT,  certain  lieu  en  Angleterre,  Catchunm. 
Il  n'eft  connu  que  par  un  Concile  que  Grégoire  Evcquo 
d'Oftic ,  &  Thcophylaôc  de  Todi ,  Légat  du  S.  Sitg^- , 
y  tinrent  l'an  787.  fous  le  pape  Adrien  I.  Nous  en  avons 
encore  vingt  chapitres  dans  le  VIL  Tome  des  Con- 
ciles. 

CALC1T10 ,  (btlttitu ,  village  de  Turquie  dans 
l'Afic Mineure,  fur  le  canal  de  la  mer  noire,  près  de 
Scutaret ,  &  vis-a-vis  de  Cooftantmoplc.  Les  étrangers 
l'appellent  encore  CMuim* ,'  parce  que  c'étoit  autre- 
fois la  ville  de  Cb*Utd»iat  ,  ou  fut  tenu  le  quatrième 
Concile  Oecuménique ,  l'an  4  Ji.  du  temps  de  S.  Léon  L 
Pape.  Vtjt*.  Chalcedoine. 

CALCOND1LE.  (btrthtz.  CHALCONDII.E,  & 
DEMETR1US  CHALCONDILE. 

CALCUL,  ce  mot  vient  du  Latin  CaUuIus  ,  qui  li- 
gnifie une  pierre,  parce  que  les  anciens  letirvoient  de 
petits  cailloux,  au  lieu  de  jettons ,  pour  (aire  leur  fup- 
putauons  en  Aftronomic  &  en  Géométrie.  Les  Rois  de 
Laccdemoncdonnoient  leurs  fu  fixages  avec  deux  petites 
pierres,  Ôt  les  Romains  marquoient  les  jours  heureux 
d'une  pierre  blanche ,  &  les  malheureux  d'une  pierre 
noire :a  où  vient  cette  expreflion  d'Horace,  pour  mar- 
quer un  jour  heureux ,  dits  atttni*  Ufille ,  Se  ce  t- 
te manière  de  parler  fi  ordinaire  aux  Latins ,  ctltuk  10m- 
pTttsre  Donner  (on  fuffirage.  Aniiq.  Grtiq.  &  Htm.  Ro- 
tin. 

CALCULUS  (Guillaume  )  Religieux  de  l'Ordre  de 
faint  Benoift,  dans  l'Abbaye  de  Jumicgcs  vivoit  dans  le 
XII.  (iecle  vers  l'an  iiao.  Il  écrivit  divers  ouvrages. 
*  Arnoul  Wion ,  Gefiier ,  &c 

CALDAR ,  province  de  Turquie.  Cbt «fcr*  Y  E- 
RACH. 

CALD AS  DE  PEREIRA  (  Jean  )  Jurifconfutte  Ef- 
pagnol  natif  de  Thui  dans  la  Galice,  &  originaire  de 
Portugal ,  a  vécu  au  commencement  du  X  Vil.  liéclc.  U 
a  compofe  divers  ouvrages  de  droit  que  nous  avons  en. 
quatre  volumes.  QjL*flic*ii  fntnfcs  &  tontrovrifu  ». 
vtlet.  Sjntdgmd  it  umvtrfo  fan  tmfhjttatttt ,  &(.  *  Ni- 
colas Antonio,  B<W.  Htff. 

CALDERA  (  Edouard  )  Jurifconfulte  Portugiis ,  vi- 
voit en  161  o.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  u  façon. 
Vtnârum  Utitaïutm  lamli  U'.  Dt  emntat  Prtgmjttut- 
rum ,  &i.  *  Nicolas  Antonio ,  B  W.  H<ff. 
CALDERIN  (  Jean  )  de  Bologne ,  fib  adoptif  de  J:an 
André ,  joignit  dans  leXrV.fiecl  c  une  vertu  fotide  à  une 
très-grande  érudition.  Jean  André  l'adopta ,  après  avoir 
perdu  fon  fUsBoniconte,quiavoitdéjadonné  des  preu- 
ves de  tii  capacité  par  un  Traité^  AffrlUtiombu ,  <?• 
Au»Ç*t  tmhnt ,  ce  fils  adoptif  étoit  digne  d'un  li  feavant 
pere.  Il  mourut  le  ij-  Juillet  1548-  après  avoir  pris  l'ha- 
bit de  ûint  Dominique ,  &  il  a  laiûe ,  outre  des  Com- 
mentaires fur  les  livres  des  Décrétai  es ,  d'autres  ouvra- 
ges fort  eftimez.  *  Forfkr  /.  $.  Hifi.  luns.  c.16.  Bellar- 
min ,  it  Strift.  lui.  Bumal ,  M.  Bww».  Echard ,  sinft. 
Ord.  Préd. 

CALDERIN  (  Jean)  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle  en 
1571.  car  ce  fut  en  cette  année  qu'il  publia  un  ouvrage 
intitulé  it  H  trttuis ,  où  il  parle  de  ce  qui  regarde  lés 
devoirs  d'un  inquifiteur  de  laïoy.  *  Le  Mire ,  dt  Ssnft. 
XVI.  Stt. 

CALDERINO  ,  bain  fameux  à  dix  milles  de  Vero 
ne  en  Italie ,  que  l'on  appelle  ordinairement ,  U  b*m 
dt  Vtnnt.  Ses  eaux  font  très- faluuites,  Se  plutieurs  au- 
teurs ont  écrit  de  leur  vertu  pour  la  gucrUon  des  mala- 
dies. *BeiverlinK ,  ttm.1. 

CALDLR1N0S(  Domitius)  eclebre  Grammairien, 
naquit  vers  l'an  1447.3  Caldera,  petit  bourg  près  de 
Vcronnc ,  d'où  il  prit  le  furnom  de  Caldcrinus.  Le  Car- 
dinal Bcuârion ,  qui  l'avoit  connu  particulicTcmcnt ,  Se 
qui  l'avoit  mis  au  nombre  defescl0'I»eftiq*1«>^fitun 
plaifir  de  le  produire  à  Rome ,  où  Calderinus  cnlcigns 
avec  beaucoup  de  réputation.  IHçavoit  les  Langues,  a- 
voit  (ait  une  étude  particulière  des  Poètes  Latins,  &  fut 
le  premier  qui  en  éclaircit  quelques-uns  par  des  Com- 
mentaires :  Il  compoû  aulli  d'aflez  bens  vers  ;  mais  ce 
fut  un  Critique  prétbmptucux ,  que  quelques  auteurs 
ont  acçufëdc  n'avoir  pat  eu  baucoup  de  Religion.  Cal- 
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derinus  étoit  extrêmement  délicat,  &  Contnâa  pirle 
grand  attachement  qu'il  avoit  à  l'étude  ,  une  fcibkflë 
a'eftomac,  qui  le  jetta  enfuite  dans  une  fièvre  pour- 
preufe  dont  il  mourut  en  1477.  dans  fon  pays.  Il  n'a- 
voit  alors  que  trente  ans.  *  Paul  Jovc  ,  m  t'ag.  doit,  vi- 
nr.  c.  n.  1  ritheme,  Philippe  de  Bergamc. 

CALDERON  (  Rodtnc  )  fils  de  François  Caldc- 
xon,  &  de  Marie  Sandelin,  naquit  d'une  concubine, 
à  Anvers  où  fon  père  étoit  en  garnilbn  :  mais  il  fut 
enfuite  légitimé  par  le  mariage  de  fon  pere  &  de  fa 
jnere.  Après  avoir  été  Page  du  Vice-Chancelier  d'Ar- 
ragon ,  il  entra  au  fervice  de  Dom  François  Sandoual, 
Marquis  de  Dénia,  Duc  &  Cardinal  de  Lcrmc,  pre- 
mier Miniftrc  de  Philippe  III.  Roi  d'Efpagnc.  Caidc- 
ron ,  ayant  gagné  les  bonnes  grâces  de  ce  Miniftrc, 
parvint  à  de  grandes  charges.  Il  fut  premièrement 
Aydc  de  la  Chambre  du  Roi,  puis  Secrétaire  d'Etut. 
Après  qu'il  eut  époufé  Agncz  de  Varias  Dame  d  O- 
liva,  il  reçut  le  collier  de  l'Ordre  de  (aint  Jacques, 
fut  fait  Commandeur  d'Arcana  ,  &  obtint  la  charge 
de  Capitaine  de  la  garde  Allemande  :  ce  rang  iJlufrrc 
&  le  crédit  qu'd  avoit  auprès  du  Roi ,  le  rendirent  fi 
infolent ,  qu'il  méprifoit  les  plus  grands  Seigneurs  du 
Royaume  ,  &  s'abandonnoit  à  toutes  fortes  de  cri- 
mes; ce  qui  caufa  (à  difgracc.  Il  fut  arrefté  l'an  1619. 
&  fut  conduit  au  château  de  Montanchcz  vers  le  Por- 
tugal :  (on  procez  lui  ayant  été  fait ,  il  fut  condamne 
à  avoir  la  telle  tranchée  dans  la  place  publique  ,  ou 
il  fut  conduit  fur  une  mule  :  Sa  (êntence  contenoit 
plus  de  deux  cens  cinquante  chefs  d'accufàtion.  Le 
19.  Octobre  i6zi.  on  l'avertit  de  faire  (on  teftament, 
de  difpofcr  de  deux  mille  ducats  ,  &  de  fc  préparer 
à  la  mort  ;  on  lui  ôta  enfuite  l'habit  de  Chevalier;  & 
le  il.  du  mefme  mois  il  fat  conduit  au  fupplice,  re- 
veftu  d'une  (oûtane,  d'un  manteau  de  deuil,  d'un  ca- 
puchon de  frife  ,  avec  une  croix  fur  l'eftomach  ,  & 
quatre  torche*  au  côté ,  &  fut  gardé  en  cet  état  juf- 

2u'au  foir  fur  l'echafaut  par  plulicurs  Archers.  Le 
■lergé  &  les  Religieux  s  étant  aflcmblcz  pour  lui  fai- 
re une  pompe  funebre,  on  les  renvoya,  &  011  leur  fit 
defenfes  d'accompagner  ce  corps ,  qui  félon  1a  coûtu- 
mc  du  pays  fut  efeorté  par  les  Confrairies ,  &  porté 
dans  l'Egide  des  Carmes ,  ainfi  qu'il  l'avoit  ordonne. 
•On  aflurc  qu'il  avoit  p.us  de  deux  cens  mille  du- 
cats de  rente  ,  &  que  les  meubles  furent  cftimez  à 
plus  de  quatre  cens  mille  ducats.  *  Du  Puy ,  il  ji.  dti 

CALDERON  (  Jean  Alphonfe  )  Avocat,  natif  de 
Nonuella  dans  le  dioccic  de  Tolède  ,  a  fleuri  en  Ef- 
pagne  vers  l'an  1640.  il  compolà  cinq  ou  fix  gros 
volumes  des  droits  du  Roi  d'Efpagnc  ,  qu'on  l'obligea 
de  réduire  à  la  moirié ,  Se  il  les  publia  fous  ce  titre. 
~El  imftri»  de  U  Momnbid  d'lff*g»d.  *  Nicolas  Anto- 
nio, Kibbat.  HtfpdH. 

CALDERON  (  Antoine  )  Efpagnol  ,  nomme  à 
l'Archcvcfché  de  Grenade ,  étoit  de  Baëza ,  ville  dans 
le  diocefc  de  Tolède.  Il  s'avança  extrememe-nt  dans 
les  feieneai,  &  fut  choifi  pour  enfeigner  dans  ITJni- 
verficédeSalamanque:  Enfuite  il  s'attacha  à  l'étude  de 
la  Théologie  ,  où  U  fit  allez  de  progrez.  On  lui  don- 
na un  Canon  icat  en  la  mcfmc  ville  de  Salamanquc  , 
depuis  il  en  eut  un  autre  à  Tolède  ;  &  enfin  on  le 
choifit  pour  cflrc  Précepteur  de  llnfàntc  d'Efpagne 
Therefè  d'Autriche  ,  qui  a  été  Reine  de  France.  En 
i6ji.  le  Roi  Philippe  IV.  le  nomma  à  l'Arcbcvcfcné 
de  Grenade;  mais  il  mourut  en  1654.  avant  que  d'a- 
voir été  facré.  Il  compolà  quatre  ou  cinq  ouvrages 
differens ,  en  faveur  de  l'Immaculée  Conception  de  la 
fainte  Vierge ,  &  un  autre  touchant  faint  Jacques  pa- 
tron d'Efpagnc.  *  Nicolas  Antonio,  BiH.  Hiff. 

CALDERON  (Pierre)  connu  fous  le  nom  de  Dom 
Pedro  Catderon  de  la  Barca  ,  Chevalier  de  l'Ordre 
de  faint  Jacques  &  Chanoine  de  Tolède.  Il  eft  célè- 
bre par  les  belles  comédies  Lfpagnolcs  qu'il  a  com- 
posées ,  &  que  nous  avons  en  trois  parties  ,  dont  la 
dernière  a  été  imprimée  en  1664.  *  Nicolas  Antonio, 
mi.Hiff. 

CALD1US  ,  c'eft  ainfi  qu'en  tranfpofant  quelques 
Ttmt  II.    I,  Partie. 
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lettres,  les  foldats appcllcrcnt  pardérifion  l'Empereur 
Claudius,  comme  on  dit  depuis  Bibchus  pour  Tibe- 
rius,  &  Mcro  pour  Ncro.  *  Suctonc. 

CALE ,  nous  ne  parlons  de  ce  mot  que  dana  le  (cm 
qu'il  lignifie  l'action  par  laquelle  on  plonge  quelqu'un 
dans  l'eau.  Ce  fut  autrefois  un  pafletemps  dont  uf  oient 
lesGotspar  forme  d'exercice ,  comme  témoigne  Olaus 
Magnus:  mais  ça  été  un  fupplice  entre  les  Celtes  Se 
les  François.  Les  Allemans  l'ont  pratiqué  contre  les  in- 
fâmes Se  les  faincans ,  comme  témoigne  Tacite.  A 
Marfcille  &  à  Bourdeaux ,  les  hommes  Se  les  femmes 
de  mauvaile  vie  font  condamnez  à  la  cale ,  ou  a  cftre 
baignez ,  &  pour  cela  on  les  enferme  nudscn  chemife 
dans  une  cage  de  fer ,  attachez  à  la  vergue  du  grand 
mift  ,  ce  qui  (e  fait  une  ou  plulicurs  fois  luivant  U 
qualité  de  la  faute.  Quelquefois  on  leur  attache  un 
boulet  de  canon  aux  pieds ,  pour  rendre  la  choie  plus 
rapide,  &  le  fupplice  plus  rude.  On  appelle  cale  fc- 
chc ,  lorfque  le  patient  eft  fui  pendu  à  une  corde  ra- 
courcic  qui  ne  defeend  qu'à  cinq  ou  fix  pieds  de  la 
liirfacedela  mer  ou  de  la  terre  ;  c'eft  une  dpecc  d'e- 
ftrapade  :  ce  châtiment  eft  rendu  public  par  un  coup 
de  canon  qu'on  tire  ,  pous  avertir  ceux  de  l'efcadre 
ou  delà  Ilote  d'en  cftre  les  fpcâatcurs.  Du  Congé  dit 
qu'on  a  appellé  cela  dans  la  baffe  Latinité  M(.ti*j[*rt, 
vient  du  mot  Gafcon  tahuffi ,  lignifiant  fart  la  tut- 
butc  ,  fc  )ttter  U  tite  U  première. 
>  CALEB  fils  de  Jcphoné ,  ou  de  Hcthron  ,  naquit 
l'an  15:05.  du  monde  ,  1530.  avant  J.  C.  A  l'âge  de 
40.  ans  il  fut  choiii  entre  ceux  de  la  Tribu  de  Juda 
pour  aller  avec  les  dqputez  des  autres  Tribus  du  peu- 
ple Juif,  reconnoître  la  terre  de  Canaan  :  Il  raffura  le 
peuple  épouvanté  &  découragé  par  le  rapport  affreux 
de  ceux  qui  l'avoicnt  accompagné.  Il  fut  le  fcul  avec 
Jofué  de  ceux  qui  étoient  lorus  d'Egypte  flui  entrè- 
rent dans  la  terre  de  Canaan.  Quarante-cinq  ans  après 
qu'il  eut  été  reconnoître  le  pays  de  Canaan  ,  étant 
pour  lors  âgé  de  85.  ans ,  il  pria  Jofué  de  lui  vouloir 
alligncr  pour  fa  portion  les  montagnes  Se  la  ville  d'He- 
bron.  Jofué  lui  accorda  fur  le  champ  fa  demande. 
Calcb  chaifa  de  ce  pays  trois  Rois  fils  de  Hanak ,  fça- 
voir  Scdcaï,  Ahiman,  Se  Tolmaï  ,  enfuite  il  marcha 
contre  les  habitans  de  Debir.qui  fè défendirent  avec 
tant  de  valeur,  que  Calcb  dcfcfpcrant  de  la  prendre, 
promit  de  donner  (à  fille  en  mariage  à  quiconque 
pourrait  s'en  rendre  maiftre.  Othoniel,  fils  de  Eenak 
frerc  de  Calcb  la  prit  ,  &  époufa  enfuite  Hacfa  fil- 
le de  Calcb.  Apres  avoir  été  lèize  ans  pailiblc  pof- 
fcireur  de  la  ville  dfHebron  &  de  fes  dépendances  , 
Calcb  mourut  l'an  1619.  depuis  la  création  du  mon- 
de, âgé  de  114.  ans.  *  Num.  14.  Jofué  14.  fie  ij.  Ju- 
dic.  1.  Ufler.  ru  Annal. 

CALECAS,  Religieux,  cherebez  ,  EMMANUEL 
CALECAS. 

CALECOULAN ,  Ville  de  l'Inde  deçà  le  Gange. 
Elle  cil  Capitale  d'un  petit  Royaume ,  qui  porte  Ion 
nom ,  &  iituée  fur  la  Côte  de  Malabar ,  à  40.  Ûcuës 
de  Calecut ,  du  côté  du  Midi.  *  Mary ,  rtfl/o». 

CALECUT ,  cJmcbiZ  CALICTJT  Royaume. 

CALEDONIE  ,  c'eff  l'ancien  nom  de  l'EcofTc  , 
dont  les  peuples  étoient  nommez  Caltdtnts ,  ou  Cale- 
dtws  ;  Se  on  voit  des  traces  de  cet  ancien  nom  dans  le 
mot  Dhx  KtUen ,  qui  lignifie  une  Mmt*gnt  flrne  de 
coudriers  ,  parce  qu'il  y  en  a  plufteurs  dans  ce  Pays. 
De  là  la  Mer  qu'on  appelle  i\tuxr-'sn  doit  cftre  ap- 
pellée  Dunc*tid*n.  Auparavant  les  Calcdons  ou  Calédo- 
niens, une  des  plus  célèbres  Nations  des  Bretons ,  com- 
pofa  une  partie  du  Royaume  des  Pietés ,  au  témoi- 
gnage d'Ammien  Marcellin ,  qui  divife  les  Pietés  en 
deux  Tribus,  les  Calédoniens  &  l=s  Vefturions.  Il  eft 
évident  que ,  par  les  Calédoniens ,  dont  Tacite  &  d  aff- 
tres  Hiftoriem  font  fi  Couvent  mention ,  il  faut  enten- 
dre les  Lcofjbis.  *  Buchanan. 

CALEDCnslE,  c'eft  le  nom  d'un  Ifthmc  ouLn- 
gue  de  terre  de  l'Amérique  fitué  entre  le  8.  Se  le  10. 
degré  de  Lidtude  Septentrionale ,  &  ayant  en  longueur 
140.  milles  Anglots  depuis  la  rivière  de  Uarien  juf. 
qu'au  Port  de  Sorivan  ;  U  feroit  fort  commode  pour 
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le  négoce  entre  la  Mer  du  Nord  &  celle  du  Sud ,  li  ce 
n'étoit  les  pluyes  exceflives  &  l'air  mal  fain  ,  qui  le 
rendent  inhabitable.  Quelques  Vailicaux  envoyez  jar 
la  Compagnie  Orientale  d'Ecoflc,  y  pt irait  terre,  & 
cherchèrent  a  y  faire  un  ctabliikment  fur  la  lm  de 
l'an  1698;  mais  après  plolicurs  rcncemircs  avec  les  Es- 
pagnols, &  autres  tnverfes,  qu'il  feroit  trep  long  de 
rapporter  ici ,  ils  furent  obliger  d'abandonner  ce  Pays, 
auquel  ils  avoicnt»donné  le  nom  de  muvelle  LtUde- 
nie.  Ce  fut  en  1700.  qu'ils  le  quittèrent,  après  avoir 
enduré  beaucoup  de  fatigues,  Se  depenfe  inutilement 
de  rrès-groiTcs  lommcs.  •  Wafcr.  Dampkr , &  YHijtt.- 
te  de  ïétMtftmcut  dit  I  o./'j  ;  V.tr.ttu 

CALEDONIEN,  l'Océan  Calédonien,  TK*t*lwù$ 
Oietnts  ,  ou  itledimtit  ,  c'eft  une  partie  de  lOcoan 
feptcntrional ,  qui  s'étend  depuis  les  Hlcs  de  la  Gran- 
de Bretagne  julqu'aux  nurkboruks  de  l'Irlande.  11  a 

Irtis  fon  nom  de  l'ancienne  Caledonic ,  qui  comprenoit 
es  Provinces  d'Ecoflc  ,  que  l'en  nomme  aujourd'hui 
Kofi",  Locquabyr  &  Athol ,  &  qui  a  meme  quelque- 
fois donné  fbn  nom  a  toute  l  Lcolfc. 

CALEMBERG  ,  Pays  Se  Ciiâtcau  d'Allemagne , 
dans  la  bafll-  Saxe  &  dans  le  Duché  de  Brunfwic.  II 
cft  fitué  le  long  du  Wcfcr  entre  Hanovtr,  Se  Got- 
tinghen  &  Hamelcn.  Vijt*.  Brunswic  Mailon.  Lccha- 
tcau  eft  à  un  mille  d'Allemagne  de  Hildcsheim ,  &  à 
deux  d'Hanovre  au  Midi.  Les  principales  villes  du 
pays  font  Gottinguc ,  Hamelcn ,  Hanovre  Se  Ncufbd 
avec  leurs  dépendances.  *  Bertius.  Baudrand. 

CALEMBLrG  ou  KALEMBERG ,  lejiat  ou  Ce- 
rt'i$ ,  m»m  .  montagne-  d'A'knÉQnc  dans  l'Autriche , 
où  elle  s'étend  depuis  I-  Danube  jufqu'à  la  Save  ,  ôt 
fedivife  tndiverfes  parties  qui  ont  auûi  difkrcns  noms. 
*  Bertius.  Cluvier. 

CALENDARIO  (  Philippe  )  célèbre  Architecte  & 
Sculpteur,  le  mit  en  réputation  à  Vcntfc  ,  du  temps 
de  Marin  I'aletri,  Dogçtlc  cette République  l'an  1^4. 
Ce  fut  lui  qui  Ht  dans  !a  place  de  fàint  Marc,  ces  beaux 
Portique-,  loùtcnus  par  des  colomncs  de  marbre  ,  qui 
font  le  circuit  de  cette  place  ;  au  deflus  dcfquels  on 
voit  de  fuperbes  bâtimens  ornez  de  bas  reliefs  Se  de- 
riches  peintures.  Cet  ouvrage  fut  admire  de  tout  le 
monde,  lui  attira  de  grandes  récompenfes  de  la  Ré- 
publique ,  cV  le  Doge  même  voulut  l'honorer  de  Ton 
alliance.  *  Egnat,  L  8.  U  11. 

CALENDERS  ,  cfpcccs  de  Derviches ,  qui  fbnt  ré- 
pandus dans  la  Perfe ,  &  dans  la  Turquie  :  Ils  tirent 
leur  origine  d'un  Santon  Calendcri  leur  Fondateur  , 
qui  étoit  du  nombre  des  Abdaj^  Il  prononcoit  incef- 
HflMMM  le  nom  de  Dieu  au  fon  de  fa  flûte ,  &  con- 
tinuott  cette  mulique  jour  &  nuit.  Il  marchoit  la  tétc 
nui"  eV  fans  chemik,  couvrant  fes  épaules  d'une  prau 
de  bete  lauvage  Se  ayant  une  manière  de  tablier,  dont 
la  ceinture  étoit  ornée  de  pierres  precieufes ,  mêlées 
de  faux  diamans:  fesdifciplcs ne  s'adonnent  qu'aux  di- 
vcrtilTemens  &  aux  plaiiirs  ,  6c  forment  plûtolt  une- 
fccTte  d'Epicuriens,  qu'une  focicté  de  perfonne-s Rcli- 
gieufes  :  ils  eftiment  le  cabaret  aulli  làint  que  la  mof- 
quée;  &  croyent  autant  honorer  Dieu,  en  fe  fervant 
librement  de  fes  créatures  ,  que  les  autres  l'honorent 
par  leurs  dévotions  ,  &  par  leurs  aulttritez.  On  les 
appelle  Abdals  ou  Abdallas,  en  Arabe  eu  en  Pcrfan, 
c  eft-à-dire  des  gens  coniàcrez  à  Dieu.  Ccux-cy  fbnt 
limplcmcnt  habillez  d'une  tunique  de  pluiieurs  pkecs 
Si  piquée  comme  des  matolas.  Quelques  -  uns  ne  fe 
couvrent  qued'uric  peau  veluè>yant  au  lieu  de  ceinture, 
un  lerpent  de  cuivre ,  que  leurs  Docteurs  leur  donnent 
quand  ils  fbnt  profe-flion  ,  &  qu'ils  portent  comme  une 
marque  de  leur  fcicncc.  On  voit  ces  Abdals  dans  les 
marchez  &  les  places  publiques  ,  prêcher  les  miracles 
cte  leurs  Saints,  Se  maudire  Abubckcr,  Omar  Se  Of- 
man ,  que  les  Turs  honorent  :  comme  aufli  les  Saints 
des  Tartarcs  Ulberks  ,  dont  ils  font  def  contes  ridi- 
cules ,  pour  les  faire  méprifer.  Ils  mangent  tout  ce 
que  leurs  auditeurs  leur  donnent,  &  prennent  l'argent 
qu'on  leur  prefente  ;  c'cft  pourquoi  on  les  appelle 
Kalanderans.  Ils  font  la  plupart  abandonnez  a  toutes 
fortes  de  vices  ,  Se  font  non  feulement  le  métier  de 
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charlatans ,  mais  auffi  celui  de  voleurs  :  pour  ne  les  peint 
recevoir  dans  les  ma!  Ions,  à  caufe  de  leurs  débauches 
&  de  leurs  larcins ,  on  les  oblige  de  fe  retirer  dans  des 
•  511c  l'on  a  bâties  exprès  proche  des  mol- 
quecs.  *  Ricaut ,  de  l 'fine  te  OttMtt*  Okarius,Tcn  • 

CALENDES.  d:mhe*,  KALENDES. 
CALENDION ,  Patriarche  d'Anttochc  dans  le  V. 
,  fut  crû  l'an  48s.  par  les  Evèqttcs  de  Syrie, 
après  la  mort  d'Etienne  IlL  Comme  il  étoit  trés-zelc 
pour  la  Soy  orthodoxe  :  aufli-tôt  qu'il  fut  ordonné, 
il  allëmbla  un  Synode,  fit  fçavotr  fon  élection  au  Pa- 
pe Simplieius  qui  gouvernoit  l'Eglilê  ,  &  fit  pronon- 
c.r  nttbétne  contre Timothée  Elurus  Patriarche  d'A- 
lexandrie. L'emprcflcment  qu'il  témoigna  à  défendre 
la  I  uy  orthodoxe ,  lui  attira  la  haine  des  Hérétiques , 
qui  laccufcrcnt  auprès  de  1  Empereur  Zenon , d'avoir 
f avorife  la  rébellion  d'Illus  &  de  Léonce  ,  que  Vcri- 
nc ,  bclk-mcrc  de  l'Empereur  avoir  fait  révolter  :  ce 
Prince,  lins  examiner  là  vérité  de  l'accufation,  relé- 
gua Caîcndton  a  Oalis  en  Afrique  ;  Se  rétablit  Pierre 
h  foulon  ,  qui  avoit  autrefois  ufurpé  la  Chaire  Epi- 
fcopale,  &  avoit  été  chafle  par  l'Empereur  Léon.  Ca- 
lendion  fut  envoyé  en  exil  en  483.  d'où  il  écrivit 
une  lettre  au  Pape  Félix  pour  fa  juftifieation.  C'ell 
cet  Evcquc  qui  a  le  premier  ajouté  chifie  ,  crr.  au 
trififwm.  Son  nom  le  trouve  dans  les  Faites  de  l'Eglifc 
Latine  &  de  l'Eglilê  Grecque.  Evagre  /.  j.  btfl.  c.  10. 
6~  16.  L''.5crarus  in  Brev.  Thcoph.  m  Cbrenuo.  Viftor 
TununcnC  m  throniie.  Théodore  le  Lecteur ,  /.  x.  Ba- 
ronius  .  In  Annjd.  r>  Mttynl. 

CALENDRIER  ,  fuite  des  mois  qui  compofent 
l'année.  Ce  mot  vient  de  C  altndet ,  rt\:\  tiMe  nom  que 
les  Romains  'donnoient  rai  premier  Jour  de  chaque 
mois.  Le  Calendrier  Romain  futdrctTc  par  Romulus, 
fondateur  de  la  ville  de  Rome ,  qui  ayant  plus  de  con- 
noiflance  des  affaires  de  la  guerre,  que  du  mouvement 
des  tfiftl ,  compolà  fon  année  de  dix  mois  fèukmcr.r, 
dont  le  premier  étoit  le  mois  de  Mars,  &  enfuite  le 
mois  d'Avril  ,  May  ,  Juin  ,  Quintil  ,  depuis  appelle 
Juillet,  Sextd,  depuis  nommé  Août,  Septembre,  O- 
âobre,  Novembre,  Décembre.  Il  donna  31.  jouis  1 
Mars  ,  à  May,  à  Quintil  Se  à  Octobre;  &  30  à  cha- 
cun des  iix  autres  ;  de  forte  qu'Us  fàifoient  tous  cnfcm- 
ble  304.  jours.  Numa  Pompilius ,  qui  régna  après  lui, 
reforma  |>our  la  première  fois  ce  Calendrier ,  Se  imita 
à  peu  pres  les  Grecs ,  qui  compofoknt  leur  année  de 
u  meus  lunaires  de  30.  Se  de  19.  jours  l'un  aprïs  fnt- 
tre;  ce  qui  faifoit3^4.  jours  :  comme  il  aimoit  le  nom- 
bre impair  par  une  lupcrlhtion  commune  chez  les  E- 
gyptknt;  il  fit  Ion  année  de  355.  jours  ,  &  lui  donna 
dourè  mois  ;  fçavoir  ,  Janvier,  Février,  Mars,  &c. 
Janvier  étoit  de  19.  jours ,  Février  de  18.  Mars,  May, 
Quintil  &  Octobre  de  31.  jours  ,  &  les  fix  autres  de 
19.  U  ne  fè  mit  pas  en  peine  que  Février  tût  un  nom- 
bre pair,  parce  qu'il  l'avoit  deftiné  aux  fserifiecs  qui 
fe  faifoientaux  Dieux  des  Enfers, à  qui  ce  nombre, 
comme  malheureux ,  fèmbloit  appartenir.  Numa  vou- 
lut que  le  mois  de  Janvier,  qu'il  plaça  au  Solftice  d 'hy- 
ver ,  Rit  le  premi-r  mois  de  l'année,  &  non  plus  ce- 
lui de  Mars  que  Romulus  avoit  mis  à  l'Equinoxe  du 
Printemps.  11  fe  fervît  aulTi  de  l'intercalation  des  Grecs, 
qui  ajoutoient  un  mois  furnumeraire  de  deux  ans  en 
deux  ans ,  lequel  étoit  compofé  alternativement  de  ai. 
ou  de  13.  jours ,  pour  reder  l'année  civile  au  cours 
du  Soleil,  qui  fait  la  révolution  en  365.  jours, &  près 
de  fht  heures:  Il  ordonna  en  même  temps  aux  Souve- 
rains Pontifes  de  marquer  au  peuple  le  tems  8c  la  ma- 
nière de  cette  interpofition  de  mois  extraordinaires  : 
mais  par  ignorance  ou  par  fuperflition ,  ou  pour  quel- 
que intercit  prticulicr ,  ils  mirent  les  chofes  dans  une 
li  prande  confiilion  ,  que  leurs  fefks  arrivoient  dans 
des  failons  entièrement  dppoices  à  celles  où  elles  dc- 
TOietH  être  célébrées,  fuivant  leur  inflirution  :  de  for- 
te qu'on  celcbroit  les  fefles  d'Automne  au  Printcms  , 
Se  tell. s  de  la  moiflon  dans  le  milieu  de  l'Kyvcr. 
Ce  delbrdrc  fut  fî  grand ,  que  Jules  Cetir ,  Dictateur 
I  &  Souverain  Poutifc,  après  avoir  gagné  la  bataille  de 
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Ph&rfale ,  crut  que  la  rc  formation  du  Calendrier  étoit 
digne  de  fes  foins:  Il  fit  venir  d'Alexandrie  un  célè- 
bre Aftronome  nommé  Sdigencs  ,  qui  régla  l'année 
fur  le  cours  du  Soleil,  &  qui ,  après  avoir  compofe 
le  Calendrier  de  $65.  jours,  Iaiûa  les  lix  heures,  pour 
en  (aire  un  jour  au  bout  de  quatre  ans ,  qui  ferait  ajou- 
té dans  le  mois  de  Février,  avant  le  14.  jour  de  ce 
mois  que  les  Romains  appelaient  le  fixiéme  des  Ca- 
lendes, félon  leur  manière  de  compter;  d'où  cft  venu 
le  nom  de  bifiexte ,  parce  qu'alors  on  difoit  Sext»  Ci- 
ttnJjS ,  ou  Bu  Sext».  Pour  placer  les  dix  jours»  def- 
qucls  l'année  folairc  de  \6<..  jours  execdoit  celle  de 
Numa,  qui  étoît  de  355.  il  ajouta  deux  jours  à  cha- 
cun des  mois  de  Janvier , de  Scxtil  &  de  Décembre, 
qui  n'en  avoient  que  ao.  &  un  jour  à  chacun  de  ces 
quatre  autres ,  Avril ,  Juin ,  Septembre  &  Novembre, 
laiflànt  le  mois  de  Février  de  18.  jours  aux  années 
communes ,  &  de  19. à  labùTextile :  Et  comme  (car 
la  négligence  de  ceux  à  qui  on  avoit  commis  le  foin 
deladiftribution  des  mois  intercalaires)  le  commence- 
ment de  l'année  fe  trou  voit  alors  précéder  de  67.  jours 
le  SoUticc  d'Hyver;  &  que  c'étoit  auffi  l'année  de  l'in- 
tercalation  du  mois  de  13.  jours  ce  qui  fit  00.  jours.  Cette 
année  de  la  correction  duCaSendricr  faite  parJulcsCdâr, 
fut  de  ij.  mois ,  &  de  445.  ioursvc'cft  pourauoy  on  l'ap- 
pclla  i' année  de  cenfijion.  11  cft  important  de  remarquer 
ici  que  cet  Empereur  voulant  s'accommoder  en  quel- 
que manière  aux  cfprits  des  Romains,  accoutumez  fi 
long-tcms  à  l'année  lunaire ,  fit  commencer  la  premiè- 
re année  du  Calendrier  Julien ,  un  jour  de  la  nouvelle 
lune  qui  fui  vit  le  SoUticc  d'Hyver,  &  qui  vint  alors 
huit  jours  après.  Et  c'eft  de-là  que  les  années  Julien- 
nes ont  commencé  depuis ,  environ  huit  jours  après  le 
SoMtice  du  Capricorne.  Il  ne  fut  pas  difhciL  aux  Ro- 
mains qui  commandoient  prclque  à  toute  h  terre ,  de 
faire  recevoir  par  tout  cette  correction  que  Jules  Cc- 
fàr  avoit  faite  du  Calendrier;  &  d'en  introduire  1  ufà- 
gc  parmi  les  nations  même  les  plus  éloignées.  Les  Grecs 
ccflcrcnt  en  ce  tcmps-ià  de  le  fervir  de  l'année  lunai- 
re ,  &  de  faire  leur  intercalation  de  45.  jours  tous  les 
quatre  ans.  Les  Egyptiens  fixèrent  leur  Tito/  ou  le  pre- 
mier jour  de  leur  année ,  qui  palToit  auparavant  d  une 
fàifon  dans  une  autre.  Les  Hébreux  en  firent  autant,  & 
ce  Calendrier  devint  le  Calendrier  de  prcfque  tous  les 
peuples. 

Les  premiers  Chrétiens  gardèrent  les  mêmes  noms 
de  mois ,  la  même  quantité  de  leurs  jours ,  &  la  même 
intercalation  d'un  jour,  dans  l'année  bùTexùle.  Ils  ôte- 
rent  du  Calendrier  Romain  ou  Julien ,  les  lettres  Nun- 
dinalcs  (  qui  marquaient  les  jours  des  Aflemblées  ou 
Feries,  )  &  en  mirent  d'autres  en  leur  place,  pour 
marquer  le  Dimanche  &  les  autres  tours  de  la  femai- 
nc  :  Au  lieu  des  fêtes  profanes ,  &  des  jeux  Romains, 
ils  rangèrent  par  ordre  les  fêtes  0c  les  cérémonies  de 
la  véritable  Religion.  Vers  le  commencement  du  VI. 
ficelé,  l'Abbé  Denis  furnommé  le  Petit,  pour  conci- 
lier les  diffèrens  u liges  des  Eglifcs  d'Orient  &  d'Oc- 
cident, fur  le  teins  de  la  célébration  de  Piques,  pro 
pofi  une  même  forme  de  Calendrier  ,  fuivant  la  Pé- 
riode Viâoriennc  ,  compofee  des  cycles  du  folcil  & 
de  la  lune,  &  rapportée  à  la  naiflàncc  de  Jim  Christ: 
Jufques  alors  la  plupart  des  Chrétiens  avoient  compté 
les  années  du  temps  de  la  fondation  de  Rome  ,  ou 
des  Confias  &  des  Empereurs.  Quelques  -  uns  com- 
mençoient  à  compter  ,  ou  du  jour  de  la  paflion  du 
Sauveur  ,  ou  do  1  Ere  des  Martyrs  fous  l'Empereur 
Dioclctien  ;  mars  Denis  le  Petit  trouva  plus  i  propos 
de  commencer  une  nouvelle  Epoque  à  l'Incarnation 
de  Jésus -Christ,  &  cette  Ere  de  Denis  U  Petit  cft 
.encore  en  ufàge  à  la  Cour  de  Rome,  dans  les  dattes 
des  Bulles  &  des  Brefs  :  néanmoins  peu  de  temps  après 
les  Chrétiens  commencèrent  1  compter  depuis  la  naif- 
jince  de  Nôtre  Seigneur  ,  gardant  toujours  la  coutu- 
me des  Romains,  à  regard  du  commencement  de  l'an- 
née ,  fixé  au  premier  jour  de  Janvier. 

Ce  Calendrier  de  l'ancienne  Eglifè  faifoit  connoître 
affez  precifement  les  nouvelles  lunes ,  &  par  confequent 
le  teins  de  la  fête  de  Piquet  ;  mais  la  " 
Ttm  11.  I.  rVrnr. 
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ques  ficelés  fit  découvrir  que  ce  calcul  ne  s'accordoit 
pas  entièrement  avec  le  mouvement  du  fbleil  &  de  la 
lune ,  &  que  la  fête  de  Piques  ne  fe  célébrait  plus  à 
la  pleine  lune  du  premier  mois  :  cette  erreur  dans  l'A- 
itronomic  étoit  tres-dangereufe  ;  parce  que  la  Ictc  de 
Pâques  aurait  infcnfibltmcnt  remonté  jufques  en  Hy- 
ver ,  puis  aurait  paffé  en  Automne ,  &  dc-li  en  Eté. 
Ce  fut  dans  le  deucinde  remédier  à  ce  defordre,  que 
le  Pape  Grégoire  XIII.  envoya  fut  la  fin  du  XVI» 
ficelé  des  Brefs  auxPrir.ces  Chrétiens,  &  aux  Uni  ver- 


fitez  les  plus  célèbres,  pour  les  inviter  i  chercher  les 
moyens  de  rétablir  lEquinoxe  du  Printemps  en  fon 
véritable  lieu.  Après  avoir  recû  l'avis  de  tous  les  Sça- 
vans,  il  r.  lui  ut  de  retrancher  dix  jours  du  Calendrier] 
ce  qu'il  ordonna  par  une  Bulle  de  l'année  1681.  Ainli 
le  lendemain  de  la  fête  de  faint  François,  qui  eft  le 
4.  d'Octobre ,  on  compta  15.  au  lieu  de  5.  Par  ce 
moyen ,  le  jour  qui  avant  la  correction  s'appelloit  la 
11.  Oâobrc ,  devint  enluite  le  ai.  &  de  même  dans  les 
autres  mois:  ce  qui  fit  que  l'Equinoxcdu  Printemps, 
qui  tombe ii  fur  le  11.de  Mars,  fe  trouva  au  11.  corn* 
me  il  y  étoit  au  tems  du  Concile  de  Nicée  l'an  515;. 
Le  même  Pape  Grégoire  trouva  auffi  un  moyen  pour 
empêcher  un  pareil  defordre  i  l'avenir  ,  en  retran- 
chant un  jour  biflcxtil  de  cent  ans  en  Cent  ans.  Voyez 
Bissexte.  Au  refte  cette  correction  a  été  reçûë  avec 
foûmiifion  de  tous  les  peuples  qui  font  demeurez  dans 
l'obéïuance  de  lEglifc  :  nuis  les  Grecs  Schiftoatiques 
&  les  Proteftans  ,  fort  d'Allemagne  ,  de  Suéde  ,  de 
Danncmarc  ou  d'Angleterre,  n'ont  pas  voulu  en  ad- 
mettre l'ufàgc  parmi  eux,  quoyqu'ils  en  reconnoiflent 
la  neceflité  :  pcut-tftre  que  les  Allemans  s'y  (croient 
fournis ,  fi  la  chofè  avoit  été  ordonnée  par  l'Empereur, 
&  du  confèntemcnt  des  Etats  de  l'Empire  ;  mais  ni 
l'Empereur,  ni  les  Princes  Catholiques  n'ont  pas  jugé 
i  propos  de  faire  des  règlement  lur  ce  fujet.  Louis 
XIV.  Roy  de  France  ,  ht  recevoir  cet  ufige  du  Ca- 
lendrier Grégorien  dans  la  ville  de  Strasbourg  en  1681. 
mais  ce  fut  une  fuite  neceuaire  du  culte  de  la  Reli- 
gion Catholique  qu'il  y  a  rétablie  :  11  y  a  eu  même 
pluficurs  Sçavans  qui  ont  écrit  contre  cet»  reforma- 
tion; entr  autres  McefUinus,  ProfcfTcur  en  Mathémati- 
que à  Tubingc ,  Scaiigcr  &  Gcorgius  Gcrmanus.  Nous 
avons  auili  une  conlnuâion  nouvelle  d'un  Calendrier, 
faite  par  Victe,  &  adreflec  i  fa  Sainteté,  avec  des  no- 
tes fur  les  défauts, «qu'il  difoit  avoir  remarquez  dans 
le  Grégorien.  C'clt  ce  qui  obligea  Clavius ,  l'un  des 
Mathématiciens  qui  ont  eu  plus  de  parti  cette  corre- 
ction ,  de  donner  au  public  ,  par  l'ordre  de  Clément 
VIII.  un  Traité  du  Calendrier ,  pour  éclaircir  Ici  dou- 
tes ,  &  répondre  par  forme  d'apolcigic  i  tout  ce  que 
l'on  y  trou  voit  i  redire.  Sethus  Calvilius  eft  venu  long- 
temps après ,  qui  a  prétendu  faire  voir  par  les  obfcr- 
vations  aftronomiqucs  de  Tycho-Brahé ,  qu'il  faudra 
bien-tôt  faire  de  grands  changemens  dans  le  Cafen-* 
drier.  Mais  voici  comment  l'illuftre  Tycho-Biahc  en 
parle  lui-même:  Ceux4\  fe  donnent  bien  de  U  peine  rnn- 
tdement,  «ai  travaillent  **  réuUijfiment  de  l'année,  fat 
les  Tables  de  Ctpernu  ;  f'eft  en  vain  qu'ils  prétendent  par 
la  d*  ttmbattre  la  nouvelle  re formation  Grégorienne  ,  tant 
tant  qu'elle  s'autrde ,  au  flut  prêt,  émet  Ut  retftt  det 
mtuvemem  eeleftes  ;  que  fane  qu'il  eft  dtfiale  d  an  va 
a  la  dernière  péafun  ,  laquelle  même  n'eji  f*i  akfeiu- 
lument  netejfa.re.  Ce  témoignage  eft  d'autant  plus  corn 
fidcrablc,  que  Tycho-Brahc  ctoit  de  la  Religion  Pro» 
teftante ,  &  que  ia  Iciencc  extraordinaire  l'a  fait  nom- 
mer i  jufte  titre  le  Rtjiauiateur  de  l'Apmume.  Outre 
le  nom  de  Grefnrten  ,  qui  fut  donne  au  Calendrier 
après  (à  correction ,  il  eut  autli  celui  de  Calendrier  neu- 
ve au  ,  parce  qu'il  eft  différent  de  l'ancien ,  Se  celui  de 
Catendrer  perpétuel,  parce  que  la  dilpoliuon  des  E pa- 
ctes ,  qui  font  mifes  i  la  place  du  nombre  d'or  ,  le 
rendront  unie  en  tout  temps,  quelque  nouveauté  que 
l'on  puifle  découvrir  dans  les  mouvemens  cckftes. 
Chamberlain  dans  fon  Etat  d'Angleterre,  après  avoit 
dit  fur  ce  Calendrier  tout  ce  qu  on  poitvoit  attendra 
d'un  Proteftant  aulfi  habile  homme  qu'il  étoit,  avoit* 

fajTent  ceux  de  fa  nation, 


Digitized  by  Google 


3*  CAL 

ils  (iront  obliges  d'y  revenir.  *  Ricciol.  cbnn.  ttfst- 
m*t.  Blondel  ,  Ht  vit  du  CtUndricr  Umà*.  Voyez 
ANNIi'E ,  &  KALENDRIER. 

CALENDRINO  ou  CALANDRlNO ,  (  Philip- 

Ee  )  Cardinal ,  de  Sarzanc  en  Italie ,  &  frère  utérin  du 
ape  Nicolas  V.  étoit  un  homme  d'un  rare  méri- 
te, faee,  Se  craignant  Dieu  :  11  rut  Chanoine  &  Ar- 
chidiacre de  Luqucs,  &  puis  Evéquc  de  Bologne  ;  & 
le  Pape  Nicolas  V.  qui  dormoit  tout  à  la  vertu  &  an 
mérite  ,  le  mit  au  nombre  des  Cardinaux  en  1449. 
Quelque  tcm<  après  ,  il  fut  Légat  dans  la  Marche 
d'Ancone,  où  il  gouverna  avec  tant  de  prudence  & 
de  modération ,  que  les  peuples  de  cette  province  le 
comblèrent  de  mille  bénédictions.  Pie  11.  le  rit  Grand 
Pénitencier  de  l'Epine, &  Paul  II.  le  pourvut  dcl'E- 
vtché  de  Porto.  Calendrino  fe  trouva  a  l'élection  de 
Sixte  IV.  &  mourut  à  Bagnaia  dans  le  diocefe  de  Vi- 
terbe  le  îi.  Juillet  1476.  a  lace  de  7}.  ans. Son  corps 
fut  porte  j  Rome ,  &  enterre  dans  l'Egide  de  S.  Lau- 
rent in  Lr<(i»j  ,  cm  l'on  voit  ton  épitaphe.  *  Platina, 
m  Nir.  V.  Sgonius ,  /.  4.  Garimbcrt,  Onuphrc,  Cia- 
çonius,  UgM  ,  Aubery. 

CALESlUS  (  Gautier  )  Anglois,  natif  de  la  prin- 
cipauté de  Galles ,  &  Archidiacre  d'Oxfort ,  vivoit  du 
tempsde  Henri  L  Roy  d'Angleterre  environ  l'an  1110. 
Il  fît  une  addition  dé  plus  de  400.  ans  à  l'hiftoirede 
(on  pays,  qu'on  traduisit  depuis  en  latin ,  &  qu'on  mit 
même  en  abrégé.  Cet  ouvrage  cft  intitule ,  AuduAnum 
Annalmm  Britanw*.  Il  écrivit  encore,  Btrtbat  fut  trm- 
fms ,  C"t-  *  Balxns  &  Pitfeus  ,  Dt  Strtft.  Angl.  Voflius, 
U  x.de  Htft.  Ur.  t.  48. 

CALENTER;  les  Perfes  nomment  ainfi  le  Trcfo- 
rier  &  Receveur  des  Finances  d'une  province.  Il  a  la 
direction  du  Domaine  du  Roy,  fait  la  recette  de  fes 
deniers,  &  en  rend  compte  au  Confcil;  ou  par  l'or- 
dre du  Roy  au  Chan  ,  qui  eft  le  Gouverneur  de  la 
province.  *  Olearius,  V»jâ%t  dt  Vttft. 

CALENTIO  ou  CALENT1TJS  (  Elifius  )  Poète  la- 
tin ,  natif  du  Royaume  de  Naples  ,  vivoit  vers  l'an 
1480.  en  même  temps  que  Jovianus  Pontanus  5c  San- 
nazar  :  ces  deux-ci ,  &  les  autres  grands  hommes  de 
f  m  temps ,  l'honorèrent  de  leur  amitié.  U  a  écrit  de 
rcs-belles  Elégies  &  divers  ouvrages  en  vers ,  entr'au- 
rrcs  un  Poème  du  combat  des  rats  contre  les  grenouil- 
les ,  dont  le  fujet  cft  tiré  d'Homère.  Cakntius  avoit  de 
bonnes  qualitez  ;  mais  le  penchant  qu'il  eut  pour  l'a- 
mour ,  le  rendit  malheureux.  U  l'avoue  lui-même  par 
ce»  vers  qu'il  a  confacrez  à  la  pofterités 

TmIu  ftft  untrti  dt  mt  nu  trbt  Itgântar, 

SCttftAqut  fiHt  f*»*"'»  (ATMltA  digUA  dus.  . 

Ingtmum  nAtttrt  itdit ,  fmuM  Put* 
Dtfmt ,  étqut  imftm  vivtrt  ftiit  Amer. 

On  ne  fçait  pas  en  quel  temps  arriva  fa  mort  ;  mais  ce 
fut  du  moins  avant  l'an  ijoj.  auquel  mourut  Ponta- 
nus :  car  nous  avons  une  epitre  de  ce  dernier,  écrite 
è  Lucio  Caknào ,  t>l>  du  Poète,  qu'il  exhorta  de  fe 
rendre  digne  de  la  réputation  que  (on  perc  s'étoit  ac- 
quife  par  foo  cfprit  :  on  voit  qu'il  y  travaillait  alors. 
Son  perc  lui  avoit  recommande  en  mourant,  de  met- 
tre fur  (on  tombeau ,  une  epiuphe ,  qu'il  avoit  lui- m  ci  - 
me compofée.  *  Paul  Jove ,  m  Ùtg.  Dtci.  tAf.  45.  Cor- 
nélius Tollius,  1»  Afftni.  Picrius  Valerianus,  de  tnft- 
litit.  ùnerar. 

CALENUM,  ville  d'Italie.  Cbtrtbtz.  CARINOLA. 
•  CALENUS  (  Olenus  )  le  plus  fameux  Devm  de  (on 
temps  parmi  les  Etruricns ,  auroit  trompé  les  Ambaf- 
iâdcurs  de  Rome  dans  une  affaire  de  la  plus  grande 
importance  ,  li  fon  hb  ne  leur  avoit  enfeigne  les 
précautions  ncccuaircs.  Tarquin  It  Sufttkt  le  ht.  con- 
iultcr  fur  un  prodige.  On  avoit  trouvé  la  tefte  d'un 
homme  en  creulânt  les  fondemens  d'un  Temple ,  qu'il 
vouloit  bà tir  à  Jupiter  fur  le  Mont  Tarpeïus  :  Il  crut 
qu'il  ne  fàlloit  point  paficr  outre ,  (ans  fçavoir  ce  que 
cela  préfigeoit  :  il  Ht  venir  les  devins  de  fon  Royau- 
me; mais  ils  lui  répondirent,  qu'ils  n'etoient  pasaùcz 
babilcs,  poux  lui  expliquer  ce  prcûge ,  &  qu'U  fallait 
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s'adreffer  aux  devins  d'Errurie.  Ds  lui  nommèrent  le 
plus  célèbre  ,  &  au(G-t6t  il  lui  envoya  des  députez  : 
quand  ce  devin  eut  connu  que  ce  prodige  fignifioit 
un  grand  bonheur ,  il  tâcha  de  détourner  au  profit  d'E- 
trurie  ce  précieux  avantage,  &  d'en  fruftrer  les  Ro- 
mains :°11  en  feroit  venu  à  bout  ;  (i  leurs  Députez  aver- 
tis de  les  hnefles  n'ctuTent  évité  de  prendre  le  change 
dans  les  réponfes  qu'ils  firent  à  tes  interrogations.  Voi- 
ci comment  la  choie  ie  pana.  Dès  que  Calenusmt  fçû 
de  quoi  il  étoit  qucfhon  ,  il  traça  un  Cercle  fur  h 
Tcrrf,  il  l'orienta  par  des  lignes  droites.  Vtttt  /*  Htmt 
Ttntins  ,  difoit-il  aux  Ambaftadeurs ,  Vaut  ï Orent ,  h 
Mtdi ,  It  Stpttntr.»n  ,  t Otadtnt.  T.ft-tt  ta  ,  *fi-tt  l*i ,  «w 
U  Titt  4  été  txtwvtt  \  S'ils  euflent  répondu ,  t'tfi  Ht, 
les  promcflës  du  Dcftin  culTcnt  été  pour  rEtruric  ;  le 
lieu  où  étoit  Calcnus  feroit  devenu  le  liège  de  la  Mo- 
narchie d'Italie  :  mais  les  Députez  Ce  rinrau  bien  fur 
leurs  gardes ,  a  ut  fi  pot*t  Ht ,  répondirent-ils  toujours, 
qttt  l'on  *  tn*v(  itttt  Titt  ,»*l  a  tuoivtt  fur  it  Mont 
Tstftiut  4  Htme.  Le  tils  de  Calenus  leur  avoit  appris 
cet  expédient.  Mtnftrt,  leur  dit-il,  vmi  exfltqtttr*  1$ 
fndtgt,  (mm  uftr  £*tcun  nunftngt ,  cm  ttU  u'tfi  fn»t 
ftrmt  4  «a  Dtvin  .  h»4-j  frtntt.  4v»  gdrtU  4*x  téfmftt 
qu  vms  ftrt^  4  fts  drnundtj.  Il  y  a  bien  de  l'apparen- 
ce que  Pline,  qui  raconte  cette  Hilloirc  dans  (on  Livre 
XXV III.  n'y  ajoùtoit  pas  beaucoup  de  foi. 

CALEPIN  (  Ambroue  )  étoit  de  Calcpio  ,  bourg 
près  de  Bergame  en  Italie ,  dont  il  a  tire  le  nom  de 
Calepin ,  fous  lequel  il  e(t  fort  connu.  Il  vivoit  dans 
le  XV.  liecle,  fcVau  commencement  du  XVI.  8c  il  prit 
l'habit  de  Religieux  dans  l'ordre  des  Auguftuw ,  où  (à 
vertu  &  (à  doarine  le  firent  beaucoup  cftimer.  Son 
Dictionnaire  auquel  il  avoit  long-temps  travaillé,  fut 
imprime  pour  la  première  fois  en  1505.  Il  mourut  en 
îuo.  privé  delà  vùë  par  fon  extrême  titMlcft , après 
avoir  Vannée  précédente  retouché  fon  ouvrage,  qu'il 
dédia  à  Gilles  de  Viterbc,  fon  General ,  comme  il  pa- 
rait par  fa  lettre  dédicatoire  datée  du  1.  Octobre  1509. 
Depuis  cet  ouvrage  a  été  augmenté  par  Paflërat  &  par 
d'autres.  *  Jofcph  Pamphile ,  tu  Cbm.  Augtjl.  Lcandre 
Alberti,  Pc/tnpr.  lt*l. 

CALEPIO ,  Bourg  d'Italie,  près  de  Bergame,  don- 
ne (on  nom  à  une  vallée  dite  VaIU  di  CAltft» ,  près  du 
lac  d'Heo.  Il  cft  fitué  fur  l'Oglio,  &  les  Auteurs  la- 
tins le  nomment  t  Altf  wm  ,  &  (es  ha bi tans  <  Altfu: 
C'cftdc-là  qu'on  a  formé  le  nom  d'Ambroifc  Calepin, 
dont  on  vient  de  parler.  Lcandre  Alberti. 

CALFORDE ,  ou  CALVORDE,  Place  forte  du 
Duché  de  Brunfwick  en  Baffe  Saxe.  Elle  eft  dans  la 
Principauté  de  Wolfcnbuitel ,  environ  i  quatorze  iieue* 
d?  la  Ville  de  ce  nom  ,  &  de  celles  de  BrurdVick  U 
d'Havelberg.  *  Mary ,  Dt&  tn. 

CALHAT  ,  QUALBAT  ,  &  QTJELBAT ,  Ville 
de  l'Arabie  heure  ule  en  A  lie.  Elle  cft  dans  le  Pays, 
qu'on  appelle  Oman  ou  Jamana ,  fur  un  Golfe  auquel 
elle  donne  fon  nom.  Vtyt*.  CALAJATE. 

CALHAT  (le  Golfe  de  )  Il  cft  fur  la  Côte  Méri- 
dionale de  l'Arabie  Heurcufc,  entre  le  Cap  de  Raz-al- 
gatc ,  &  la  ville  de  Dolfàr,  à  foixante  &  dix  lieues  de 
celle-ci,  &  à  cent  dix  de  cellc-li.  On  prend  ce  Gol- 
fe pour  le  SAtbdtttt  Smut  de  Ptolomée.  «  Mary,  Dt- 
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CAL1 ,  petite  Ville  peu  confiderable.  Elle  eft  dan» 
le  RuvauuK  de  Popayan,  dans  l'Amérique  Méridio- 
nale ,  fur  la  rivière  de  S.  Marti  h.-  ,  1  vingt  licuës  an  def- 
ibus  de  h  ville  de  Popayan.  *  Mary ,  Di#w». 

CALIAR1  ou  CAGUARI  (  Paul  )  Peintre  célèbre* 
connu  fous  le  nom  de  Paul  Vérone».  U  étoit  de  Vé- 
rone en  Italie, où  il  nàquit  en  i?;o.  ou  1^1.  de  Ga- 
briel Caliari  Sculpteur.  Paul  apprit  ï  defliner  &  à  pein- 
dre fous  Antonio  Badildc  «1  de  fes  oncles  ;  &  com- 
me il  avoit  un  admirable  génie  pour  la  peinture ,  il  y 
ht  bien-tôt  de  merveilleux  progrès  :  en  cffct,  étant  en- 
core fort  jeune ,  il  peignit  quelques  tableaux  i  Vérone» 
dont  on  fit  une  eftimc  particulière.  Le  Cardinal  Her- 
cule de  Gonzague  l'cncau;e.i  A  -  nir  à  Mantoué' ,  pour 
y  travailler  i  I  Et-lifc  Ju'Domc,  qui  eft  la  Cathedra- 
fc.  &  il  sy  acquu  beau^dcr^uWioo.Depui»,  U 
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travaillions  quelque*  autres  viMcs  d'Iealie  ,  &  s'arrêta 
à  Vcnife  :  c'cirll  qu'il  acheva  tant  de  merveilleux  ou- 
vrages ,  dont  plufieurs  Ce  font  répandus  dans  toute  l'Eu- 
rope, fie  qu'il  fut  confulté  &  employé  pour  tous  les 
grands  defteins  du  Palais  Ducal,  de  la  bibliothèque  de 
faint  Marc,fifdelafallcdu  confeil  des  Dix.  11  lit  une 
feule  fois  on  voyage  à  Rome ,  en  la  compagnie  de  Jérô- 
me Grimant ,  Procurateur  de  iaint  Marc,  Ce  Ambaûa- 
deur  en  cette  Cour.-  il  retourna  bien-tôt  à  Venife  ,&  con- 
tinua d'y  achever  ces  cxcellens  ouvrages ,  qui  rendront 
fonnom  immortel.  Il  s'attacha  fur  tout  au  coloris,  fie  pei- 
gnit dans  le  goût  de  Titien ,  fie  prefque  toûjours  en  con- 
currence du  Tintorct.  On  trou  voit  phi  s  de  force  dans  les 
tableaux  de  ce  dernier  ,&  plus  de  grâce  &  de  magnifi- 
cence dans  ceux  de  Paul  Veroncfc,  qui ferobk  d  ailleurs 
avoir  trop  néglige  le  DcfTein  &  le  Coftume.  Cet  habile 
Peintre  étoit  très-homme  de  bien ,  pieux,  civil  fie  magni- 
fique. Il  avoit  un  frerc  &  deux  fils  de  même  proftition 
que  lui  ;  &  il  mourut  en  1588.  âgé  de.58.  ans. 

CALIAR1  (  Benoît  )  frère  du  précèdent,  étoit  Peintre 
&  Sculpteur.  Il  peignit  fous  fon  frerc ,  avec  les  ouvrages 
duquel  les  fiens  ont  été  confondus.  Cétoit  un  homme 
fort  laborieux ,  (ans  ambition  ;  il  mourut  en  1 J98.  âgé  de 
tjc.  ans. 

CALIARI  (  Charles  &  G ibric]  )  fils  de  Paul  .«mbraf- 
ferent  tous  deux  la  profeffion  de  leur  perc.  Le  premier 
dès  l'âgedc  18.  ans,  faitbit  des  tableaux  quiégaloient 
ceux  des  plus  habiles  Maîtres.  On  erpit  qu  il  auroit  été 
plus  loin  que  fon  perc,  s'il  eût  vécu  aufli  long-tems  ;  mais 
comme  il  étoit  très-délicat ,  &  qu'il  travaillait  avec  une 
très-grande  application,  il  fe  gâta  la  poitrine,  &  mou- 
rutcnijyô.  en  la  16.  année  de  fon  âge.  Gabriel  l'on  fre- 
rc s'adonna  au  négoce  ,  quoi-qu'il  hit  quelques  tableaux 
de  tems à  autre.  Il  mourut  de  pefteen  1651.  igédeôj. 
ans.  *  Vafàri ,  in  Vit.  dt  fitt.  Rodolfi ,  vit.  dt  Pif.  Vint  t. 

C  ALICA ,  petite  Ville  de  la  Turquie  en  Europe.  Elle 
cft  dans  la  Bulgarie,  fur  la  mer  noire,  où  elle  ■  un  bon 
Port ,  entre  la  ville  de  Vame ,  Se  celle  de  Pangala ,  que 
quelques  Géographes  prennent  pour  l'ancienne  Ctllatu. 
*  Maty ,  ViSim. 

CALICUT,  ou Calecut,  Ville  fie  Roïaume  fur  la 
côte  de  Malabar ,  dans  la  prefqu'iflc  de  l'Inde ,  au-dc  çl 
du  golfe  de  Bengala.  Ceux  du  pais  l'appellent  Ceitata , 
c'eu-à-dire  ,forttrtfft du  Gtq  ,  parce  que,  difent-ils,  le 
roïaume  de  Calicut  ne  s'étcndoit  pas  autre-fois  plus  loin 
que  le  chant  du  coq.  Le  plus  beau  commerce  des  Indes 
s  y  faifoit  dans  le  XVI.  fieele ,  &  on  y  voit  encore  abor- 
der quantité  de  riches  marchands ,  qui  en  «portent  du 
poivre  fie  des  pierreries  :  ce  fut  la  que  les  Portugais  def- 
cendirent,  quand  ils  découvrirent  les  Indes  Orientales; 
mais  quelques  victoires  qu'ils  y  aient  remportées  ,  ils 
n'ont  jamais  pû  s'y  bien  établir ,  ni  profiter  long-tems 
de  la  bienveillance  du  Roi ,  qui  les  chaflà ,  dit-on,  à  caufe 
de  leur  ingratitude ,  fie  des  outrages  qu'ils  faiioient  à  les 
fujets. Les Anglois s'y  font  établis  depuis  long -tems,  fie 
y  ont  bâti  une  maifon  fur  un  lieu  élevé ,  parce  que  celle 
qu'ih  a  voient  auparavant ,  avoit  été  fubmergée  dans  une 
inondation.  Ce  pais  cft  bas  v  fujetàdcs  déoordemens 
d'eaux.  Le  fàble  du  rivage  eft  mêlé  de  morceaux  d'or 
tris-fin ,  que  chacun  peut  chercher  fie  ramaflèr  pour  Ion 
profit.  La  forterefle  que  les  Portugais  avoient  bâtie  en 
1519.  aflez  loin  du  rivage,  fe  voit  à  plus  de  deux  lieuct  en 
mer  ,à  demi  fubmergée  :  &  les  barques  partent  alternent 
entre  ce  château  &  la  terre.  Cette  ville  étoit  autre-fois 
le  féjour  du  Zamorin,  ou  Roi  de  Calicut  :  mais  il  n'y  de- 
meure phis,fie  il  y  a  mis  un  Rajadot  ou  Gouverneur  ,qui 


loge  dans  le  palais.  Zamorin  ou  Samofien  langue- du  pafc 
fignific  Sauverai*  Emftrtnr  ,  ou  liitit  far  la  terre.  Les 
Gcnrilhommcs  de  ce  païs ,  qui  s'appellent  Htjrts ,  por- 
tent des  brauekts  de  perles,  fie  des  anneaux  d  or  pour  fc 
diftinguer  des  pcrlonnss de  moindre  condition,  qu'ils 
nonauicnt  Pa(iJi.  lly  aptuficursdecciNayrcs  qui  nef* 
marient  point ,  parce  qu'ils  ont  la  liberté  de  voir  ks  fcai- 
mes  &  les  filles  de  leurs  camarades,  quand  il  leur  plaie 
rn  entrant  dans  la  maifon ,  îh  bifllnt  kur  epec  Se  leur 
rondachc  à  l'entrée ,  pour  marquer  qu'ils  y  font;  fi»  le 
maître  même  de  b  maifon  votant  ces  armes' paflê  outre, 
&  n'y  entre  point.  Les  Navres  portent  tous  les  armes, 
fiefè  trouvent  ordinairement  auprès  de  la  perfonne.  du 
Roi ,  pour  fa  garde ,  &  pour  l'accompagner  à  la  guerre. 
Tous  les  Poly  as  ibnt  gens  de  métier ,  ou  marchands.  Le 
Roi  de  Calicut  ne  mange  rien  ,  qui  n'ait  été  auparavant 
prefenté  à  là  Pagode ,  ou  Idole.  11  y  a  encore  cela  de  par- 
ticulier en  ce  roïaume ,  que  la  nouvelle  Reine  (  aufli-bien 
que  toutes  les  Epoufes ,  )  cft  mife  entre  les  mains  d'un 
Bramen,  pour  endifpofcr,  avant  la  consommation  du 
mariage  s  fie  que  ce  n'eft  pas  le  fils  du  Roi,  maiskfilsdc 
la  fecur  du  Roi  qui  fuccede  à  la  Couronne ,  parce  qu'ils 
croient  que  ce  moïen  eft  k  plus  fur  ,  pour  avoir  un  fuo- 
cefleur  du  lang  fbïal ,  U  Reine  pouvant  avoir  des  enfans 
d'un  autre  que  du  Roi ,  particulièrement  du  Bramen  ;  Se 
ceux  de  là  f  œur  étant  toûjours  du  fane  roïal ,  comme 
leur  mère.  On  y  trouve  drverfes  fortes  de  R  cligions  ;  des 
Païens,  des  Mahomctam,  des  Arabes,  des  Chrétiens  de 
faint  Thomas ,  fie  de  ceux  qui  ont  été  convertis  par  les 
Miffionnaircs.  Le  Roi  a  fouvent  promis  d'cmbrafTor  la 
Religion  Chrétienne  ;  mais  il  n'a  jamais  exécuté  fes  nro- 
mefles.  Munfter  dans  fa  Cofmographie  rapporte  bien 
des  particularités  touchant  la  figure  du  Démon  que  le 
Roi  du  païs  adore,  avec  fes  Prêtres.  Voïer  aulfi  Hj/wm»- 
m  Uxictn  au  mot  Calicut.*  Mandcflo  ,  mm.  a.  a'Okt- 
rius.  Dcllon ,  Rtlatiamdtt  tndtt  Orientatet. 

CALID1ÛS ,  (  L.  Julius  )  Poc'k  latin ,  contemporain 
d'Atticus ,  qui  mou«n  Fan  d.;  Rorr.e  730.  Se  14.  avant 
Jésus-Christ.  P.  Vohimnhis  ami  d'Antoine,  mitGali- 
dius dans  la  lift;  des  Profcrits ,  à  caufe  des  grands  biens 
qu'il  avoit  dans  l'Afrique  ;  mais  T.  Pomponius  Atticus , 
qui  étoit  fon  ami,  k  délivra  de  c:  danger.  Calidius  fut 
un  des  plus  cxcellens  Pcëtcs  de  fon  ficelé,  après  la 
mort  de  Lucrèce  fie  de  Catulle.  ''Cornélius  N  pos  , 
dans  la  vit  d"  A  ttttut. 

CALIFE  :  L*-  s  Pcrfcs  donnent  ce  nom  au  Rcgcnt,qui 
cnfcigne  dans  un"  Metzidou  Mofquée  qui  fcrtdc  u  ta- 
pi.-,  fie  d'école.  L;  Moll*  eft  le  Prêtre  du  temple ,  8c  k 
Principal  du  Collège.  *  Olearius,  Vitjégt  dt  iftrft. 

CALIFE:  Ce  nom  étoit  propre  aux  fucçelt  un  de 
Mahomet,  appcll-i  Califes  de  Syrie,  l'orfqu'il  s'ékv» 
d'autres  Califes  quiufurperent  1  autorité  fouverainc  ers 
Perfe,  en  figypte,fie  en  Afrique.  Du  règne  de  Mahomet 
II.  l'an  814.  de  Jesus-Christ  ,  fit  de  l'Hcgire  lop.l'Em* 
pire  Mahometan  étoit  divifé  en  cinq  parties.  Mahamet , 
Calife  de  Syrie ,  quitta  la  vilk  de  Damas ,  Se  tranfporta 
Ion  fiegea  Bagdat,  qu'il  fit  bâtir  fur  les  ruines  de  SUeu- 
cic,à  une  journé  :  de  l'ancienne  Babylone*  eft  pourquoi 
on  k  nomma  aulfi  Calife  de  Bagdat  :  le  fécond  futk  Cti 
lifedu  Caire  en  Egypte  II  y  eut  untroiliémcCalifo^ 
Carvan,  Se  un  quatrième  à  Fez  en  Barbarie  :  outre  U 
Calife  d'Efpagne ,  qui  prit  aufli  k  titre  de  Roi.  Pifafue 
quircgnoitcn9?8.  futkdemier  Calife  en  A/ic,  dont  k* 
lares  fc  rendirent  les  maîtres ,  il  ne  refta que  le  Calift; 
d'Egypte,  fie  ceux  d'Afrique ,  fie  d  Efpagne.  *  Marmol, 
dtl  Afrique ,  fiv.a. 
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Ç  Abdalla ,  aprèi  deux  mois 

)  feulement ,  &  en  tout  o.  10.  m$m. 

f  Merouan  1.  ou  Mcruvjm  ,ou  Maruvan  en  S\  rie. 

Abdulmaiïc ,  ou  Abdulmcilich ,  AbdolmalcK ,  ou  Abdelmelk  fils  de  Merouan.  M 
Gualid ,  ou  Oulid ,  ou  Walid  fik  d*  Abdulnulic. 
Soliman ,  ou  Suleiman ,  ou  Zulcimin  , 
Omar  II.  neveu  d'Abdulmalie. 
Yezid.  IL  rroifiéme  fils  d'AbdulmaKc. 
Hichan ,  ou  Hechen  ,  ou  Hifcham  .quatrième  filsd'. 
Gualid ,  ou  Oulid  IL  dépoté. 
Yefid  III  ■  furnommé  Al-naxés  fils  de  Gualid  L 
Ibrahim  fik  de  Gualid  L 

Merouan  IL  petit  fik  de  Merouan  L  furnommé  Médit  tu  Kmur'Algtùr*  » 
régna  en  tout 

Ce  MtmiMu  fut  tt  dtmtt  Câtift  dt  U  rut  iti  Ommisdes  ,  qui  tttufà  b  Tri- 
m  ftnÀMt  Vtfrut  dt  91.  mu  ,  itfmt  Uttvu  n  I  m  41.  mfqu  tn 

l'innée  132.  de  l'Htptt. 

JUaIU  dt  U  tut  dtt  Abbéfldt,,  tbéft  MniU»  U  dtmtr  CMift  ttnm 

Ut  Ommtddtt. 

Abdalla  ,  AbndUbu ,  ou  Mahomet  Abdalla ,  Sdfib.  .....  m. 

Abou jafar , ou Abu-Jaafar fumommé Almanso*.  frère  d  Abdalla. 
Mahamet  ou  Mahomet,  furnommé  tt  Mâbtdi  ou  Mtbtdi%  fils  d  * 
Moïfe ,  ou  Mouça ,  furnommé  Hxdi  ou  ileJudi ,  fik  d'Aboujafar. 
Aaron  L  furnommé  Rttbid ,  Re<bid ,  ou  Haâtbid ,  fik  d'Aboujafar. 
Mahamet ,  ou  Mahomet  furnommé ,  Al-Amm  &  Abtu-AbdJU ,  fik  d' Aaron. 
Almamon ,  ou  Mamun ,  Abdalla ,  fumommé  Ahujâftr ,  fils  d  Aaron. 
Al-Moutafem  ou  Mootafcm,  ou  Mahcm,  Mtbmet  Abw-lfu ,  fik  d  Aaron. 
Aaron  IL  Al^OuJtbtt ,  ouFl'M  ou  Ab>*)*f*r,  fik  d'Almoutafcm. 
Motevaquel,  Motawaxcl  ou  MutcwaKKcI,  autrement  Jafar,  fik  d  Al-Mou- 
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Al-Mouftanfcr,  ou  Momafer,  MotuflémfU  M*b,  Uâbmtt  Abtutftr,  fik 

de  Motevaquel ,  fait  tuer  fonpere,  &  règne 
Mouftain,  Mulbin,  Moftain,  Abtulibdty  Atbmtd,  frère  d'Al-Mouftanfer. 
Moutaz,  Mibmtt  Abtu-Abd*IU,  frerc  d'Al-Mouftanfer ,  cft  dépoté  par 

l'Achmcd  Turc. 
Mouhtadi ,  ou  Moktadi ,  Mahomet  Abtu-Abdillt ,  fik  d' Aaron  IL 
Moutamid  ,  ou  Mutamid,  Al-Alla,  Abtulsbut  Ahmed  ,  fik  de  Motevaquel  *$• 
Moutadid ,  ou  Moktadcl ,  Abmtd  ,  Abd  Abbts ,  neveu  de  Moutamid. 
Moucuh ,  ou  Moâafi  BUUb ,  AU ,  fik  de  Moutamid. 
Mouctadir  Almoctader ,  Abui ,  ftâfdr ,  fik  de  Moutadid. 
Cahir ,  ou  Kahir ,  Mobtmtt  ànlnunfa ,  fik  de  Moutadid. 
Arradi ,  ou  Radi ,  AbiuUbbts  sbmtd ,  fikc 
Mtrt  d'Arradi. 
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Après  ce  Calife  &  pendant  fa  vie  même,  1  empire  des 
Mufulmans  tomba  dans  une  Anarchie  univcrfelle,  &  fut 
divitéen  plufieurs  parties  par  differens  chefs,  dont  les 
uns  s'emparèrent  de  la  Syrie ,  les  autres  de  l'Arabie,  d' au- 
tres de  la  Perle,  d'autres  enfin  de  l'Afrique,  &c  De  fbr- 
tc  qu'il  ne  refta  plus  au  Calife  que  l'honneur  de  ce  titre, 
celui  de  voir  (on  nom  gravé  fur  la  monnoïc ,  &  le  droit 
des  inveftitures  qu'il  ne  refuibit  jamak  au  plus  fort. 
*  Eutychius,  Elmacin ,  Abulpharagc.  Voyez  l'article 
des  Abbalfidcs  ,  &  celui  de  laCotbet. 

CALIFORNIE, prcfqu'Ifle  de  l'Amérique  Septen- 
trionale dans  la  mer  du  Sud,  cft  à  l'Occident  du  nouveau 
Mexique ,  &  n'en  eft  fêparée  que  par  le  fleuve  du  ufw*- 
dt;  comme  remarque  le  P.  Kipo,  Jefutte  Allemand , 
qui  paûa  du  roïaume  de  Sumatra  en  Californie  l'an 
1701.  n'ayant  eu  pour  s'y  rendre  qu'à  rraverfer  le  Rit- 
AxmI  ,  ou  rivi:rc  bleue ,  &  le  Ctiardd» ,  dans  lequel  fc  jet- 
te l'autre  rivière.  La  longueur  de  la  Californie ,  cl!  de  (bt 
à  fept  cens  lieuës  du  Scptcnrrionau  Midi ,  depuis  les  pro- 
montoires appeliez  Cap-Blanc ,  Cap  de  làint  Sebaftien , 
&  CaboMcndocino,  jufqucsà  un  autre  promontoire  di 
Cabo  de  San-Lucar. 

La  Californie  fut  premièrement  découverte  par  Fer- 
dinand Cortés  en  itfl.  Bc  depuis  les  Efpagnob  ont  feule- 
ment navigé  (ur  u  cote  occidentale ,  mais  trés-peu  vers 
l'orientale.  Il  n'y  a  point  de  ville  félon  Baudrand ,  dans 
toute  llfie  ,  il  n'y  a  qu'une  colonie  d'Efpagnols  établie 
depuis  peu  dans  la  partie  méridionale ,  qu  ils  appellent 
Californie ,  dansun  fort  bon  terroir ,  fur  la  côte ,  vis-à- 
vis  de  la  nouvelle  Efpagnc. 

Pendant  l'efté  ,  les  chaleurs  font  très-grandes  le  long 
des  côte*  de  Californie  ,  &  U  y  pleut  rarement  :  l'air  eft 
plus  tempéré  dans  le»  terres.  Quand  la  faifbn  des  pluies 


eft  paflee ,  la  rofee  cft  abondante  tous  les  matins  ;  &  de- 
puis le  commencement  d'Avril  jufqu'à  la  fin  de  Juin, 
cette  rofee  eft  accompagnée  d'une  dpect  de  manne  qui 
fe  coneelc&  s'endurcit  Fur  les  feuilles  des  rofeaux.  EU. 
atoutc  la  douceur  du  fuerc ,  mais  non  pas  fa  blancheur. 
On  trouve  dans  tout  le  païs  de  grandes  plaines  Ce  d  ex- 
c  liens  pâturages.  11  y  a  de  fort  bonne  eau  &  des  nyicre* 
fort  pouTbnneuf  s.  Les  arbres  fruitiers  y  font  beaux.  1 ou» 
les  légumes  &  les  grains  qu'on  y  a  feroez  y  font  très-bien 
venus.  On  y  trouve  deux  efpeccs  de  bêtes  fauves  incon- 
nues en  Europe,  dont  la  chair  eft  bonne  &déhcatc. 
Prefque  tous  les  oifeaux  d'Efpaene,&  tous  ccuxdu  Me- 
xique fc  trouvent  dans  la  Californie.  On  trouve  dan. 
les  terres,  des  Salines  dont  le  fcl  cft  blanc  fc  très-dur. 
Le  poiflbn  de  mer  y  eft  bon,  &  en  abondance,  mais  la  pè- 
che des  perles  rend  fur  tout  ces  côtes  famcules. 

Les  Californiens  n'ont  point  de  maifons  ;  1  ombre  des 
arbre*  les  défend  des  ardeurs  du  Soleil  pendant  k  jour , 
&  ik  fc  font  des  efpeccs  de  fetiillécs  pour  pafkr  la  nuiu 
Pendant  l'Hyver  us  s'enferment  dans  des  caves  qu  0» 
creufent  en  terre  &  y  demeurent  plufieurs  cnfcmblc  Les 
hommesfont  tout  nuds.  Ik  fe  ceignent  feulement  la  tète 
d'une  bande  de  toile  très-déliée ,  &  portent  au  cou ,  & 
quelquefok  aux  mains  des  nacres  de  ocrlcs  allez  bien  tra- 
vaillées. Leurs  armes  font  l'arc,  la  flèche  oulc  javelot, 
&  ils  les  portent  toujours  à  la  main.  Les  femmes  font 
vêtues  un  peu  plus  modeftement  :  elles  ont  à  la  ceinture 
une  cfpccc  de  tablier  tiflu  de  rofcaux.commc  les  nates  les 
plus  fines.  Elles  fc  couvrent  les  épaules  avec  quelques 
peaux  de  bétes ,  &  fe  ceignent  comme  les  hommes  la  urtc 
avec  des  rofeaux  fort  défiez.  Elles  portent  auili  comme 
eux  descolliers  &  des  braflëlets.  L'occupation  la  Plus  or- 
dinaire des  hommes  &      forâmes,  ctû  de  bkx.  Les 
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hnmra^  fom  encore  une  cfoccc  de  vaiflcllc  avec  diver-  i 
les  herbes ,  dont  les  fibres  font  fort  ferrées.  Les  Calitor-  | 
oiens  n'ont  aucune  forme  de  gouvernement  ni  de  culte  j 
réglé  :  on  a  cependant  remarque  qu'ils  adorent  la  Lune , 
&  qu'ils  le  coupent  les  cheveux  en  fon  honneur.  Chaque 
famille  fc  faitfesloixa  fon  pré  ;  dc-U  vient  la  divifion 
qui  regne  parmi  eux  ,&  les  fréquentes  guerres  qu'ils  le 
font.  *  Jjtttrts  éd'funttt  &  tmenfes  des  Mjji»ttu4ius 
ftfuirrt.  V.  Recueil  1705. 
CALIGAIU  ,  ou  PELACANI ,  (  François  )  de  Fliv- 
renec  en  Italie,  Profcûcurd-:  Mathématique,  vivoiten 
1515.  Il  écrivit  en  Italien  lin  Traité  d'Algèbre ,  &  treize 
livres  d'Arithmétique  pratique,  qu'il  dédia  à  Jules  de 
Medccis, depuis  Pap:  fous  le  nom  de  Clément  VII. 
*  Pocciancius,  de  Seript.  titrent.  Vofliusrfr  Mathm. 

CALIGNON ,  (  Soffrcy  )  Maître  des  Requêtes ,  & 
depuis  Chancelier  de  Navarre,  fous  Henry  IV.  émit  de 
Dauphiné.l.cS.i™n:urdeLcfdiguicrcs,  qui  fut  depuis 
Connétable  de  France  ,  contribua  beaucoup  à  fon  élé- 
vation. D'ailleurs  il  étoit  ami  de  Rcvol  Secr.taire  d'Etat. 
Henry  rfétantquc  Roi  de  Navarre  ,  avoit  emploïé 
Calignon  d  .im  les  affaires  les  plus  difficiles  ;&  lorlqu'il 
fut  devenu  Roi  de  France,  il  n'eut  pas  de  Mmiftre  qu'il 
effimât  davantage.  Il  le  fit  Chancelier  de  Navarre.  1.1- 
dit  de  Nantes  clt  fon  Ouvrage  :  Il  y  travailla  plus  qu'au- 
cun autre.  Au  refte  Calignon  étoit  fçavant  en  tout  genre 
de  littérature ,  &  il  a  mc.ne  fait  des  vers  en  nôtre  langue  ; 
Du  Vcrdicr  en  a  confervé  plufieurs  dans  fit  Bibliothè- 
que, les  autres  font  perdus.  Il  mourut  l'an  1607.  âgé  de 
56.  ans,  luttant  au  Roi  un  fcnfiblc  regret  de  fa  perte.  11 
faifoit  profclî'ion  de  la  Religion  P. R.  Ses  vers  que  Du 
VcrdierVauprivasaconfcrvez,  font  une  fatyre  intitu- 
lée ,  le  méfris  iet  Titmes.  *  Du  Verdier ,  ftbl.  Choricr , 
Ht  il.  du  Duiipb.  T.  il.  Ant.  Teiiner ,  litget  des  htmrnei  4- 
lufi.  Tom.  a. 

CALIGUI-A  (Caius  Julius  CefarGcrmar.icus)  Em- 
pereur Ro'mam  naquit  le  51.  Aouft  l'an  u.  de  J  f.mi  s- 
C  H  h  1  s  t  ,  &  fucceda  à  Tibère  l'an  37.  On  H  convient 
point  du  lieu  de  la  naifTance  de  Caligula  :  quelques  uns 
001  prétendu  qu'd  naquit  à  Tivoli ,  ou  à  Antium  prés 
de  Rome, d'autres  en  un  village  prés  d~  Cobients  au 
Dioccfe  de  Trêves,  &  parmi  1rs  quartiers  dos  Légions , 
Qjvy  qu'il  en  foit ,  il  eft  confiant  qu'il  étoit  fils  de  Ger- 
nunicus  &  d'Agrippinc ,  &  qu'il  vint  au  monde  pendant 

3ue  fon  par  étoit  Conful  avec  C.  Fontcius.  11  fut  éJcvé 
ès  fon  enfance  dans  les  armées  de  la  Germanie,  dont  fon 
perc  étoit  les  délices  aulfi  bien  que  du  peuple  Romain. 
Ce  fut  même  dans  ces  troupes  qu'il  reçut  lefornom  de 
CâtigaU  du  mot  Latin  odttx  chatuTure  militaire  :  mais 
depuis  qu'il  fut  parvenu  a  l'Lmpirc ,  c'étoit  lui  faire 
une  injure  digne  de  punition  que  de  bidonner  le  r.cm 
dcCsli$*U  ,  qu'il  avoit  tant  aimé  avant  que  d'être  Em- 

ficrcur.  Il  avoit  aulfi  porté  des  l'enfance  le  nom  de  Cc- 
àr,  parce  que  fon  perc  étoit  entré  dans  la  famille  des 
Ccfars,  par  l'adoption  que  Tibère,  fils  adrptif  d'Au- 

Sultc  fit  de  fa  perfonne  :  on  lui  dorma  encore  le  nom 
e  Jules,  qui  étoit  propre  à  la  famille  des  Cciàrs  :  En- 
fin on  l'appelloit  aulfi  Gcrmanicus  tomme  for  pere, 
D'abord  qu'il  eut  atteint  l'âge  de  vingt  ans,  il  r.  I.i 
toujours  auprès  de  Tibère ,  &  feeut  fi  bi  n  profiter  de 
ladilîimulationquictjitproprcà  cet  Empereur,  qu'il 
sic  fit  éclater  aucune  des  mauvaifes  qtialittz  que  l'on  re- 
marqua en  lui  lorfqu'il  fut  parvettU  l'Empire  ;  e'tft  ce 
qui  a  donné  lieu  à  Suétone  de  dire  qu'il  n'y  avoit  ji- 
mais  eu  de  meilleur  valet  &dc  plus  mauvais  Maître. 
Caligula  ne  prit  la  robe  virile  qu'a  io.  ans ,  au  lieu  que 
les  autres  laprenoient  à  17.  Tibère  le  hr  Pontife,  & 
l'an  «.de  ).  C.  il  lui  donna  entrée  dans  les  dignitez 
en  k  faifant  Qucftcur ,  le  déclara  Prince  de  la  jeunefle , 
&  lui  fit  épouler  Junia  Claudia  ou  Claudilla ,  fille  de 
M.  Junius  Silanus  :  cette  femme  étant  morte  peu  de 
tcups  après,  Macron  rechercha  &  gagna  l'amitié  de 
Caligula  en  lui  abandonnant  fa  propre  femme.  Caius 
s'étoit  déjà  lïgnalé  avant  fon  mariage  par  fes  impudi 
citez  affreufes ,  en  forte  que  quelques  Auteurs  l'accu-  j 
fent  d'avoir  violé  fa  feeur  Drufile.  Tel  étoit  Cuits 
quand  il  fc  trouva  maître  de  l'Empire  à  l'âge  de  ïj.ani 
1  an  J7.  de  J.  C.  Tibère  par  fon  Tefhmcnt  lui  avoit 
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donné  pour  collègue  fon  petit-fils  TibcriusNcro  Gc- 
mcllus  âgé  feulement  de  18.  ans.  Caius  fit  cafter  ce  tel- 
tament  par  le  Sénat ,  fous  prétexte  que  Tibère  n'avoir 
pas  eu  1  cl  prit  fain  &  libre ,  lorfqu'il  avoit  confie  l'Em- 
pire ..  (on  petit-fils  dans  l'âge  ou  il  étoit ,  &  l'on  don- 
na à  Caius  feul  la  fouverainc  puiflàncc  :  D'abord  il  ha- 
rangua le  Sénat  avec  une  modeftiequi  charma  tous  ceux 
qui  l'entendirent  :  Il  leur  promit  une  paix  entière  au 
gouvernement ,  &  de  faire  tout  ce  qu'ils  jugeroient  1 
propos  comme  leur  fils  &  leur  élevé  ;  11  réfuta  par  une 
modeftic  aftlétéc  les  titres  &  les  charges  honorables 
que  l'on  vouloit  lui  donner;  mais  il  dégénéra  d'une  fi 
horrible  manière,  qu'il  fit  regretter  le  regne  de  fbn 
prcdeccfEur ,  quoique  tris-cruel.  Ceux  qui  ont  dit  que 
la  nature  l'avoit  choifi,  afin  de  montrer  au  monde  juA 
ques  où  elle  pouvoit  étendre  fes  forces  du  coté  du  mal  , 
paroifTcnt  avoir  rencontré  afTcz  jufte.  Il  fit  un  voyage 
dans  les  ifles  de  Pendatairc  &  de  Ponce ,  d'où  il  rappor- 
ta les  os  &  les  cendres  de  fa  mere  &  de  fon  frere 
ron ,  &  les  fit  mettre  dans  le  monument  d  Augufte.  tl 
fit  un  paquet  de  tous  les  papiers  que  Tibère  avoit  ra- 
mafEz  contr'eux  &  contre  les  autres  perfonnes  accu- 
fées  de Icze-Majefté ,&  le  brûla  publiquement,  fans  a- 
voir  la  curiol  ite  d'en  lire  aucun.  Peu  de  jours  après  qu'il 
fut  arrivé  â  Rome ,  il  rendit  la  liberté  à  Agrippa  pc- 
tit-tils  d'Hcrode,  que  Tibère  avoit  fait  cmprifbnncr 
fix  mois  auparavant.  Il  élargit  auili  tous  les  autres  pri- 
fonniers,  rétablit  tous  ceux  que  Tibère  avoit  dépofez 
ou  exilez  ;  accorda  une  amniftec  à  tous  ceux  qui  «voient 
été  aceufez  ou  arrêtez  pour  crime  de  leze  -  Majcfté ,  & 
défendit  d'aceufer  perfonne  de  ce  crime.  Il  donna  en- 
fuite  à  Antonia  fa  grand'mcrc  le  nom  A' Auguilt ,  1» 
ualité  de  PrêtrcfTe  d'Auguftc ,  &  tous  les  privilèges 
es  Vcfralcs.  Il  accorda  aulfi  ce  dernier  privilège  à  fes 
fœurs  Drufïïlc,  Agrippine,  &  Livillc  ou  Julie,  aàion 
que  l'on  regarda  plutôt  comme  une  recompenfe  du 
commerce  criminel  que  quelques  auteurs  difent  qu'il 
eut  avec  elles,  que  comme  la  marque  d'un  bon  natu- 
rel. Caius  fut  fait  Conful  au  mois  de  Juillet  de  l'an  j  7. 
deJ.C.  &:  voulut  avoir  pour  collègue  Claude  fon  on- 
cle ,quc  la  foiblcfTe  de  Ion  tfprit  avoit  écarté  jufqu'a- 
lors  des  charges.  Le  51.  Aouft  de  la  même  année  il  fit 
reprelcnter  des  jeux  très-magnihqucs ,  dont  on  rap- 
porte une  lingularité  qui  mente  de  trouver  ici  fa  pu- 
ce, fçavoirquecc  fut  pendant  ces  jeux  que  l'on  com- 
mença à  mettre  descouffins  fur  les  bancs  nuds.  Caius 
tit  des  dépenfes  fi  cxctllivcs  pour  les  fréquentes  rc- 
prcfcntations  des  jeux  ;  qu'il  dillipa  en  peu  de  mois  des 
trefors  immenEs  que  Tibère  avoit  amalfcz  en  plufieurs 
années  Ils  femontoient,  dit-on,  filon  nôtre  façon  de 
compter ,  a  fb  xante  &  deux  millions  fix  cens  foixante  & 
quinze  milles  écusd'or:  dans  la  fuite  il  ne  fit  point  de 
fcrupulc  de  commettre  les  plus  horribles  injuftiecs.  &  les 
plus  grandes  baffefTes  qu'il  croyoit  utiles  pour  lui  faire 
trouver  de  l'argent.  Il  rendità  Antiochus  le  Royaume 
de  Comagcnc  que  les  Romains  avoient  pris  for  un  autre 
Antiochus pere de  celui-ci,  &qui  avoit  été  réduit  en 
Province  19.  ans  auparavant.  Il  ajouta  à  ce  Royaume 
la Cilicic maritime,  &  lui  donna  une  fomme  confide- 
rablc,  comme  pour  lui  reftituer  les  revenus  que  le  fife 
avoit  tirez  de  fis  états  pendant  que  les  Romains  en 
avoient  joui. 

Caius  tint  feulement  le  confulat  pendant  deux  mou 
&  douze  jours,  c'eft-i-dire ,  jufqu'au  11.  de  Septem- 
bre, &  ladla  cette  dignité  pendant  les  derniers  mois  de 
cent  année  i  ceux  que  Tibère  avoit  defignex  pour 
la  remplir.  Il  tomba  extrêmement  malade  vers  la  fin 
d  'Octobre  ,  cette  maladie  eau  (  ce  par  Es  excès  &  par 
fes  débauches ,  jetta  b  confternatien  parmi  le  peuple  , 
dont  il  avoit  trouvé  le  fecret  de  fe  faire  aimer ,  fâ  con- 
valefccnce  changea  la  trifteffe  du  peuple  dans  une  joy« 
dont  il  donna  des  témoignages  &  des  marques  par  les 
fetes  &  les  rejouifiânecs  dont  elle  fui  fuivie .-  ce  que 
l'on  regard  oit  comme  la  guerifon  de  Caius,  ne  rut  que 
le  commencement  des  maux  &  des  cruautez  que  la 
cliangcment  de  fbn  temperamment  lui  tit  commettre. 
Il  avoit  refufé  d'abord  les  titres  d'Auguftc ,  d'Empc- 
rcur  ,  de  perc  de  U  patrie  ?  de  grand  pontife  ,  ai  Ja 
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puiflance  du  tribunal  ;  mais  depuis  fâ  convalcfcence  il 
les  prit  tous  en  un  feul  jour  ,  1  l'exception  de  celui  de 
pere  de  la  patrie  qu'il  ne  prit  que  quelque  tems  après  les 
autres  ;  il  ajouta  à  ces  grand  ■  noms  ceux  de  pieux ,  de 
fils  des  troupes  ,  de  perc  des  armées,  d'excellent  &  de 
très-grand  Cefàr.  Sa  folie  alla  même  julqu'à  fc  vouloir 
faire  paCTcr  pour  Dieu  ;  il  fàifoit  ôter  la  tetc  aux  images 
des  cDvinitcz  anciennes ,  &  y  fàifoit  mettre  la  Game  :  il  le 
plaçoit  entre  les  flaruèsde  Caftor  &  de  Pollux  pour  fe 
faire  adorer  ;  &  fe  vantoit  de  coucher  avec  la  lune.  U  ne 


pas  feulement  être  adoré  comme  un  Dieu,  &  être 
appelé  le  nouveau  Jupiter ,  fè  fàilànt  dorer  la  barbe,  Se 
prenant  un  foudre  à  la  main;  mais  il  affectoit  de  reprcfcn- 
ter  en  fa  peribnne ,  tous  les  Dieux  &  toutes  les  Décflcs  : 
il  port  oit  tantôt  un  trident ,  comme  Neptune  ;  tantôt  un 
caducée ,  comme  Mercure  ;  Se  tantôt  une  lyre  comme 
Apollon.  Quelquefois  il  prenoit  une  pique  fie  un  bou- 
cher, pour  rdlemUer  à  Mars;  ou  une  maffuc  pour  rc- 
pfcfcnter  Hercule:  fouventil  s'habilloit  en  Venus,  avec 
une  couronne  de  myrte;  puis  en  Diane  avec  le  javelot 
&  le  carquois.  Loriqu'il  vouloit  paraître  en  homme ,  il 
fc  fervoit  d'un  manteau  brodé  d'or ,  de  pierreries  Se  de 
perles:  quelquefois  il  s avifbit  de  faire  le  Héros, avec  le 
corcclct  d'Alexandre,  qu'on  avoit  tiré  du  tombeau  de 
Ce  conquérant;  mais  il  marchoit  ordinairement  avec  les 
ornemens  triomphaux  :  c'eft-à-dire ,  avec  la  couronne  de 
laurier  ou  d'or ,  le  bâton  d'ivoire  ,  la  robe  bordée  de 
pourpre  &  la  cafàquc  brochée  à  palmes.  Il  avoit  des  ma- 
chines avec  lcfqucllcs  il  fàifoit  durant  les  éclairs  une 
efpece  de  tonnerre  ,  &  lorfque  la  foudre  tomboit ,  il 
lançoit  une  pierre  contre  le  ciel  avec  ces  paroles  impies, 
tui-nr»  ,  »  «  K  «  tutir.  Ces  folies  furent  bien-tôt  fui- 
vies  de  plusieurs  actions  de  cruauté;  il  commençai  les 
fignoler  par  la  mort  du  jeune  Tibère ,  le  jour  que  ce 

S rince  entrait  dans  la  19.  aimée  de  fbn  ige ,  Caïus  l'a- 
opta  pour  fils  &  le  déclara  prince  de  la  jeuneflè ,  afin, 
dit  Phiîon,  de  lui  ôter  le  droit  départager  l'empire,  Se 
d'être  maître  de  lui  &  de  fâ  vie,  félon  l'autorité  que  le 
droit  Romain  donnoit  aux  pères  :  en  effet  lait»  ôta  la 
vie  à  ce  jeune  prince  lors  qu'il  s'y  attendoitle  moins;  il 
fit  porter  rarrtft  de  mort  à  Tibère  par  un  tribun  accom- 
pagné de  quelques  centeniers ,  Se  obligea  ce  jeune  prin- 
ce à  fc  tuer  lui-même ,  fous  prétexte  qu'il  n  cftoit  per- 
mis à  perfonne  de  mettre  la  main  fur  le  petit-fils  d'un 
empereur  :  il  traita  fa  grand'  mere  Antonia  avec  la  mê- 
me cruauté.  Dion  met  aufll  fur  fbn  compte  la  monde 
Silanus  fbn  peau  -  perc  Se  proconful  d'Afrique,  qu'il  con- 
traignit de  le  couper  la  gorge.  Toutes  ces  actions  arri- 
vèrent l'an  $7.  de  f  cfus-Cnrilt  :  celles  de  l'année  fuivan- 
te  furent  encore  plus  criantes  ;  car  ne  fc  contentant  pas 
d'avoir  fait  mourir  quantité  de  pcrfbnnes  d'une  ma- 
nière inhumaine  dans  les  fpeâacks  publics ,  il  obligea 
Macron  gouverneur  d'Egypte ,  fâ  femme  Se  fes  enfans, 
à  qui  Ueltoit  redevable  de  l'empire  &  de  la  vie ,  de  fe 
donner  h  mort:  il  enleva  Oreftina  femme  de  C  Cal- 
purnius  Pifon ,  le  jour  &  dans  le  teins  même  du  fcfhn 
des  nopees  Se  l'époufà.  11  fe  laflâ  de  cette  alliance  ;  car 
il  répudia  cette  femme  quelques  jours  après ,  &  la  re- 
légua avec  Piton  fbn  mari  ,  avec  lequel  on  prétendent 
qu'elle  s 'eftoit  réconciliée.  Caligula  fc  maria  enfui  te  à 
Lollia  Paulina  ,  quoique  C  Mcmmius  Rcgulus  gou- 
de  Macédoine  Se  d'Acaïc ,  fon  époux ,  fut  cn- 
t.  L'an  39.  de  Jcfus-Chriit  Caligula  fut  fait 
ÛJ  pour  la  féconde  fois.  Les  occupations  ferieufes  de 
:  charge  ne  diminuèrent  pas  la  diffipation  &  les  ex 


travaganecs  de  cet  empereur  :  il  cherchoit  chaque  jour 
à  il-  fignaler  par  quelque  fingularité  cruelle  ou  bizarre: 
iicn  ne  prouve  mieux  fâ  folie ,  que  ce  qu'il  fit  par 
rapport  à  fbn  cheval  nommé  Incitatus  :  il  l'invitoit  à 
fouper,  lui  fàifoit  fervir  de  l'orge  dorée  ,  &  prefenter 
du  vin  dans  des  vafes  d'or  :  il  lui  avoh  fait  faire  une 
écurie  de  marbre  ,  une  auge  d'ivoire  ,  des  couvertu- 
res de  pourpre  &  un  collier  de  perles  :  il  lui  avoit  don- 
né une  maifbn  ,  des  fervitcurs  ,  &  des  meubles  pour 
îir  magnifiquement  ceux  qui  feroient  pnex  de  fa 


port  à  fouper.  Il  juroit  par  là  vie  &  par  fa  fortune , 
I  avoit  déclaré  pontife,  promettoit  de  le  faire  conful , 
*  eût  peut-être  exécute  cette  promette ,  s'il  eut  vécu 
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plus  long-tems.  Quelque  bizarre  que  fut  ce  procédé , 
il  en  conçut  un  autre  qui  ne  le  paroiAbit  pas  moins, 
ce  fut  de  faire  un  pont  fur  la  mer:  il  le  commença, 
&  en  fit  conftruire  environ  cinq  quarts  de  lievcs  de 
long,  mais  tous  les  vaiflèaux  ayant  cité  employez  à  ce 
ridicule  defTcin ,  il  ne  s'en  trouva  plus  pour  apporter 
du  bled  à  Rome ,  ce  qui  y  caufà  uns  très-erandc  fa- 
mine ,  qui  dura  jufqucs  fous  l'empire  de  Claude.  Les 
dépenfts  cxcdlivcs  que  l'empereur  avoit  faites  pour  la 
continuation  de  ce  pont  ,  le  portèrent  à  faire  mourir 
plufîcurs  perlbnncs  très -opulentes  ,  afin  de  pouvoir 
s'emparer  de  leurs  biens.  Vitcllius  gouverneur  de  Sy- 
rie, pour  fc  conferver  la  vie,  eut  la  lâcheté  d'adorer 
Caius  comme  une  divinité ,  &  fut  le  premier  qui  fit 
une  loi  pour  obliger  les  Romains  à  faire  la  même  cho- 
fê.  L'empereur  pal  u  les  Alpes  &  fit  mourir  les  plus  ri- 
ches habitans  des  Gaules ,  fous  prétexte  qu'il  avoit  per- 
du fbn  argent  au  jcul  11  fit  mourir  Getûlicus  6c  Lepi- 
dus  ,  fous  prétexte  d'une  conjuration  dans  laquelle  il 

E retendit  que  fes  propres  fer  un  avoient  eu  parc  pour 
s  punir  de  ce  crime  qu'il  leur  imputoit,  iVleschaflà 
de  fa  Cour.  Quelque  tems  après  il  répudia  fâ  fem- 
me Pauline ,  &  cpoulâ  Miloma  Ccfonia ,  le  jour  même 
qu'elle  eftoit  accouchée  d'une  fille ,  dont  il  s'avoua  le 
perc,  fie  i  qui  il  donna  le  nomdcjulia  Drufilla  Caius 
s'empara  fit  exerça  la  charge  de  conful  pendant  les  iz. 
premiers  jours  de  l'an  40.  de  J.  C.  &  la  quitta  après  ce 
tcms-là  pour  s'occuper  uniquement  de  fes  cruautcz'.il  les 
recommença  par  la  mort  de  Ptolomée  roi  d'une  par- 
tic  de  l'Afrique ,  Se  par  l'cmpoifonncmeut  de  Mitnri- 
date  roi  d'Arménie  :  vcnlc  même  tems,  comme  s'il 
eut  formé  le  dcOcin  de  palïèr  en  Angleterre ,  il  s  avan- 
ça 1  la  tête  de  fon  armée  jufquc-s  fur  les  bords  dcl'O- 
cean ,  où  l'ayant  fait  ranger  en  bataille ,  il  donna  le  lignai 
du  combat  ;  l'ctcnncmcnt  des  troupes  fut  extrême, 
quand  ils  virent  aboutir  tous  ces  grands  préparatifs  à 
i  ordre  qu'il  leur  donna  de  ramalfcr  des  coquilles  fur  le 
bord  du  rivage  ,  &  d'en  remplir  leurs  habits  Se  leurs 
calques.  Caligula  crut  que  ces  exploits  ridicules  meri- 
toicnt  les  honneurs  du  triomphe  ,  &  il  conçut  une  fi 
cruelle  haine  contre  le  Sénat ,  qui  n'avoit  pas  crû  de- 
voir les  lui  déférer  ,  qu'il  rcfolut  de  faire  mourir  tous 
les  Sénateurs ,  il  n'exécuta  pas  néanmoins  fon  defTcin  ; 
il  conçut  celui  de  faire  placer  fa  ftatuë  dans  le  temple 
de  Jerufàlcm ,  à  caufe  de  la  répugnance  qu'il  fçavoit 
que  les  Juifs  auraient  à  lui  rendre  un  honneur  que  leur 
loi  condamnoit.  L'an  Jo.  de-  Jefus -Chrift  il  donna  or- 
dre à  Pétrone,  gouverneur  de  Syrie  ,  de  faire  tailler 
une  flatuë  qui  le  rcprefèntat  lous  la  forme  de  Jupiter, 
&  de  la  faire  placer  dans  le  Sanctuaire,  Ce  dernier  vit 
tant  de  confie rnation  dans  l'efprit  de  tous  les  Juifs  d'O- 
rient ,  que  craignant  quelque  révolte  ;  il  écrivit  à  l'em- 
pereur que  les  ouvriers  n  avoient  pû  achever  la  ftatuë. 
Caligula  pénétra  fbn  defTcin ,  &  entra  dans  une  fureur 
étrange  contre  fui  :  mais  le  roi  Agrippa  ayant  appris 
fon  intention  tomba  évanoui  ,  Se  lui  écrivit  depuis  une 
lettre  fi  touchante  ,  qu'il  promit  de  ne  faire  aucune 
innovation  dans  le  temple  des  Juifs  ;  il  s'en  repentit  peu 
après ,  &  ordonna  de  taire  i  Rome  un  coloflc  doré , 

Eur  le  placer  dans  le  Sanctuaire  ,  avant  que  l'on  en 
it  aucune  nouvelle.  Afiaticus  &  Charria ,  piquez  de 
fes  railleries  ,  formèrent  une  conjuration  contre  lui , 
dans  laquelle  plulicurs  perfonnes'  entrèrent  ,  Cha-rea 
commença  d'infultcr  Caius  dans  le  tems  qu'il  f  " 
théâtre,  pluficurs  pcrfbnnes  le  fécondèrent 
Caius  de  plulicun  coups  ,  que  quelques  au 
monter  julqu'à  trente  ;  Se  enfin  Aquila  lui  donna  le 
coup  de  la  mon  le  14.  Janvier  de  Van  41.  de  Jcfus- 
Chnft ,  après  un  règne  de  trois  ans  neuf  mois  Se  vingt- 
huit  jours ,  cfbnt  âgé  de  vingt-huit  ans  ,  quatre  mois 
&  vingt-quatre  jours.  La  nuit  d'après  fa  femme  Cxfo- 
nia  &  fâ  fille  furent  niées  par  Julius  Lupus  par  l'or- 
dre de  Chzrea. 

Caius  avoit  un  naturel  violent  Se  impétueux  ,  une 
légèreté  &  une  inconftanec  qui  tenoit  de  la  fureur.  Dès 
fâ  plus  tendre  jeuneffe  il  avoit  cfté  porté  à  la  débau- 
che &  à  la  cruauté;  il  aimoit  paflàonnément  à  railler  Se 
à  picquertout  k  ponds  pat  des  mocqueries  Cinglan- 
tes, 
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regardoit  comme  des  injures  le*  moindres  pa- 
roles qui  ne  repondoient  pas  à  l'idée  que  fa  valeur  lui 
donnoit  de  lui-même  :  il  eftoit  très-  crédule ,  Se  ajoûtoit 
foi  aux  calomnies  les  plus  noires  &  les  plus  atroces  ;  en- 
fin il  écoit  très-timide  dans  les  dangers  ,  &  très-cruel 
quand  il  croyoit  le  pouvoir  élire  impunément  :  au  refte 
Ion  extérieur  repondoit  allez  aux  defrauts  de  Ton  cfprit, 
du  moins  félon  le  portrait  que  les  médailles  Se  les  Hifto- 
xiens  nous  font  de  ce  prince ,  qui  félon  les  uns  &  les 
autres  avoit  le  menton  relevé  ,  le  regard  terrible  (  ce 
qu'il  affcCtoit  pour  imprimer  delà  crainte  dans  le  coeur 
de  ceux  qui  l'approchoicnt  )  le  cou  délié,  le  front  grand, 
le  fommet  de  là  tefte  chauve ,  les  jambes  minces,  &  le 
corps  mal  proportionné.  *  Spon  ,  Recherches  ci  rien  fes 
d'tnrquité.  Dion  ,  Suetonc  ,  Aurclius  Vi&or ,  d*ns  ft 
w.  Tacite ,  m  Ann.  Jofeph ,  /.  des  Anttç.  cr  I. 1.  de  It 

Etrtt.  Pliilon ,  ReUrcm  de  l'Amk*f*dt  vers  Cdligul*.  Til- 
mont ,  brisure  des  empereur  s. 

CALIGURRITAINS,  anciens  habitans  de  la  ville 
qu'on  nomme  à  prefent  Calahorra  ,  dans  la  Caftille- 
Vieilleen  Efpagnc  :  ils  foûtinrent  le  fiege  de  leur  ville 
contre  I  arm  ée  de  Pompée  Se  de  Metellus ,  qui  y  avoient 
affiegé  Sertorius ,  &  ce  fut  avec  tant  d'opiniâtreté,  qu'a- 
près avoir  mangé  toutes  les  bêtes  les  cuirs ,  &  les  au- 
tres choies  qui  avoient  quelque  peu  de  fubftance ,  ils 
mangèrent  enfin  leurs  femmes  Se  leurs  m  fans ,  qu  ils 
faloient  comme  de  la  chair  de  porc.  Les  Romains  fu- 
rent contraints  de  lever  le  iiege  l'an  de  Rome  679.  Se 
75.  ans  avant }.  C. *  Value  Max./. 7.  c. 6. 

CAL1NG1ENS,  anciens  peuples  de  l'Inde,  vers  la 
!hcr,  parmi  lelqucls  on  dit  que  les  femmes  portoient 
des  enfans  dès  l'âge  de  cinq  ans  ,  Se  n'en  vivoient  que 
huit  au  plus.  *  Pluie,  /.  6.  (.  17. 

CALLP1E  ,  anciennement  CMrubts  ,  Cunbts.  ville 
autrefois  Epifcopale  ,  dans  le  royaume  de  Tunis  en 
Barbarie,  entre  le  cap  Bon&  la  ville  d*Hamamctha, 
fur  la  côte ,  où  elle  a  un  aflli  bon  port.  *  Maty ,  D<t« 
(MWMflV. 

CALIPO,  ou  CAR1PO ,  petite  ville  de  Turquie  en 
Alîc,  dans  la  Natolie,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de 
Lali  dans  la  mer  Noire,  où  clic  a  un  allez  bon  port.  *  Ma- 
ty ,  ly.élm. 

CALIS.  Chmhtx.  Cadis. 

CAL1SSIN,  le  cap,  ou  de  tosiel,  anciennement  D.;- 
tt ,  Dm  :  ce  cap  eft  dans  le  royaume  de  Dangali  en  E- 
thiopie ,  vis-à-vis  du  cap  d'Ara  en  Arabie ,  &  ils  forment 
entre  eux  deux  le  fameux  détroit  de  Babclmandcl,qui 
eft  l'entrée  du  golphe  Arabique ,  qu'on  nomme  la  mer 
Rouge ,  quoique  cette  mer  s  étende  beaucoup  plus  loin. 
■Maty ,  yu&msu  \ 

CAL1STE,  ou  KALICSH  ,  ville  &  Siège  d  un  Pa- 
latinat  dans  la  grande  Pologne ,  qu  on  croit  cure  la  mô- 
me que  Ptolomée  appelle  dijv.â.  Jean  Sprow ,  arche- 
vêque de  Gncfc  ,  y  afTcmbla  un  concile  lan  1457. 
*  Baudrand. 

CALISTE  NIŒPHORE.  Cfcmfex.  Nicfthore. 
CALISTO  ou  CALLISTO  ,  fille  de  Lycaon  roi 
d'Arcadic,  8c  Nymphe  de  Diane,  fut  abufee _par  Ju- 
piter comme  elle  fc  baignoit  avec  Pallas  :  Sa  groflt  fic  pa- 
l-ut, Se  cette  Dccffc  ,  pour  la  punir,  la  chaflà  de  fa  com- 
pagnie :  elle  accouciia  dans  les  bois  d'un  fils  nommé 
Arcas,  qui  donna  fon  nom  a  l'Arcadic.  Califto  n'en  fut 
pas  quitte  pour  la  difgracc  de  Diane:  Junon  toû  jours 
Attentive  aux  démarches  de  fon  mari,  &  ennemie  im- 
placable de  celles,  qui  parleur  beauté,  pouvaient  par- 
tager le  cœur  Se  l'amitié  de  ce  Dieu ,  la  metamorpno- 
fa  en  ourle  avec  fbn  fils  nommé  Arcas.  Les  Poètes  fei- 
gnent que  Jupiter,  en  ayant  compaujon ,  les  plaça  de- 
puis au  ciel  ,  où  ils  forment  une  tonftcllation  ,  nom- 
mée h  grande  Ourfe ,  que  les  Grecs  appellent  Helce.  *  A- 
pollodorc,/. J.Ovide,  Me  uni.  L  a./*t.  J.  &  6.  Pro- 
perc  /.  a.  F/rjf.  18.  v.  x$. 

CALIXTE,  (  George  )  Théologien  célèbre  parmi 
les  Luthériens ,  eftoit  ne  dans  le  Hoîftcin ,  a  Madêlbuy 
■village  de  la  jurifdidion  de  SWVik ,  le  14.  Décembre 
1586T  Son  perc,  qui  eftoit  miniftre ,  le  deftina  des  fa  jeu- 
ncfTc  à  l'étude  de  la  Théologie  ?  à  laquelle  il  s'appliqua 
les  Académies  de  Hdmftul  ,  de  Jenc  &  Je  pics, 
Tant  II.  X«  Purt, 
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parcourant  prefque  toutes  les  écoles  \ 
icmagnc:il  voyagea  auffi  avec  Mathias  Ovcrbeck  riche 
Luthérien ,  établi  co  Hollande  :  cet  homme  qui  con- 
noiflbit  le  mérite  de  Calixtc,  l'aida  de  fbn  bien,  fitufa 
de  fa  même  généralité  envers  Hermannus  Conringius 
Si  envers  d'autres.  Enfin  Calixtc ,  après  avoir  voyagé 
en  France ,  en  Angleterre  Se  en  Hollande ,  retourna  en 
Allemagne ,  Se  fut  bit  profeffèur  en  Théologie  en  161 41 
à  Hclmlbdt.  Frédéric  Ulric  ,  duc  de  Brunfwik  ,  ne 
voulut  jamais  permettre  qu'il  allât  ailleurs,  quoi  qu'il 
fut  appcllé  en  i6jj.  par  Emcft  duc  de  Wcymar.  Ca- 
lixtc eftoit  homme  mol  dans  fà  religion ,  tolérant  tout 
ce  qui  n'en  choquoit  point  l'effenticl  ;  U  ne  pouvoit 
fournir  que  l'on  donnât  tant  d'autorité  à  Luther  ,  Se 
traitoitdc  fupcrftiticux  ceux  qui  n'ofbient  s'éloigner 
de  fes  lentimens  :  il  mourut  le  18.  de  Mars  i6<6.  Entre 
les  dernières  paroles  qu'il  dît,  celles-ci  font  remarqua- 
bles :  Je  ftubjitt  ,  dit-il  ,  de  mwir  fris  Jtfns-Ckrifl . 
chef  itUglife,  dtns  U  foj  de  U  veritsHe  égijft  Orfcr- 
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lique ,  &  isûu  l'âmmde  ions  ceux  qm  fervent  j 
&  qui  *tment  Pieu  U  Pen  ,  le  fils  <y  te  fdint  tffnt. 
ne  (tndAmnerJti  «Htm  de  (tnte  qui  ment  dtns  des 
ftns  non  neieffMtts  ;  &  j'efpm  qut  Dieu  mt  f*rd» 
fi  )'*»  mi  ddu:  des  tbtfes  de  tettt  ntturt ,  ttmme  U  m  fi 
dmver.  L'aîné  de  fes  fils  nommé  Frederic-Ulric  Ca- 
uxte eftoit  en  1690.  ProfcfTeur  à  Hclmftadt  :  fon  pere 
a  laiifé  quantité  d'ouvrages  ,  dont  on  peut  voir  le  ca- 
talogue dans  le  Théâtre  des  Hommes  lUujlres  de  Freber. 
11  y  a  eu  aiuTi  un  Jurifconfulte  Allemand  nommé  Tho- 
mas Calixte,  mort  i  •Wirtembcrg  en  m  91. 
CALIXTE.  cfcwfrt*.  Calusts. 
CALIXT1NS.  cherchez.  Calustins. 
CALKER  ,  Peintre,  chmbet  CALCAO. 
CALLAN,  ou  C  ALLEN  ,  bourg  d'Irlande ,  brué 
fur  une  rivière  de  même  nom  ,  dans  le  comté  de  Kil- 
kenny  en  Lagenie ,  à  quatre  ou  cinq  lietës  de  la  ville 
de  K'ilkcnny  ,  &  de  celle  de  Carie*.  Callan  a  feance 
&  voix  dans  le  Parlement  d'Irlande.  *  Maty  ,  DtQitn- 
ntirt.  1 

CALLAO  ouCAIXAG  DÈ  LIMA,  CdlUum, pe- 
tite itlc  de  l'Amérique  Méridionale ,  fur  la  côte  du  Pé- 
rou ,  vis-à-vis  la  ville  de  Lima,  ou  de  los  Reyes,  dont 
ellçjcft  le  port.  Il  y  a  un  petit  bourg  avec  un  château 
furie  rivage.  *  Baudrand. 

CALL1 ,  canal  artificiel  de  90.  mille  ou  cinquante 
licuës  de  long  ,  Se  de  quatre  cannes  de  large ,  qui  por- 
te l'eau  du  Nil  depuis  le  vieux  Caire  jufquà  Damtetev 
Les  Boitas  le  font  garder  par  des  foldots ,  de  peur  que 
quelqu'un  n'en  détourne  ou  n'en  enlevé  l'eau:  Ib  font 
obligez  de  l'entretenir  &  de  le  nettoyer  à  leurs  dépcosv 
Il  y  a  au  Caire  une  grande  colomnc  de  marbre ,  où  l'on 
va  obfcrvcr  la  croiliance  des  eaux  du  Nil  ;  &  quand 
elles  montent  à  13.  pieds,  les  habitons  du  païs  font  de 
grandes  réjouiuanccs ,  parce  qu'ordinairement  cela  inon- 
de les  terres  &  les  rend  très-fècondes  ,  ce  qui  n'arrive 
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font  cinq  ou  Itx  toiles 'de  France.  L'ouverture  s'en  fa* 
tous  les  ans  par  le  Bafla  avec  grande  cérémonie  &  ré- 
jouiflàncc.  *  HeUt'tm  de  l'tnrftre  Ottm*tSé 

CALLIAN  ,  bourg  de  France  en  Provence ,  fitué^ 
dans  U  viguene  de.  Draguignan  &  de  Freju» ,  8£  à  trois 
de  Giace.  Ce  bourg  a  donne  fon  nom  au  Lêjiiént*.  dont 
on  ignore  les  bornes.*  Maty ,  Ckârtnntne, 

C  ALLIAS ,  Poète  d'Athènes ,  &  fib  de  Ly  limachusj 
compofa  des  tragédies  &  des  comédies  ,  entre  lefquolk 
les  on  compte  les Cy dopes,  Atabnte,  «te.  On  œ  fv>t 
pas  bien  en  quel  tons  il  a  vécu.  *  Athénée ,  1. 10.  VoS- 
lius ,  de  Hif  Grtc.  1. 1.  r»  il.  it  Pwrhàt  q»*t.  Mt.psfut.  t. 
a.  Scali^er ,  l-  *Jt  re  P«n.  <.  8.  3  s'  .  \t 

C  ALLIAS ,  fils  de  Phenippuv  Athénien ,  eft  célèbre 
par  la  haine  qu'il  fit  .voir  contre  U  tyraenk»i.«n  fc  prejr 
l'enant  feul  pour  acheter  les  biens  de  l'iliftwte  »  dont  I» 
République  ayoit  ordonné  b  vente.  U  rctaporta  k  prer 
micr;  prix  de  la  courfé  à  cheval^  le  Çicond  de  1  j  ^  ^r&| 
quadriges  aux  jeux  Olympiqucs,Egalcment  hcurfux.au* 
jeux  Pythicnsil  fut  emironne  vainqueur,  &  t  l»gnala  e%> 
corc  plus  par  la  magnificence ayee  Wy*uc,il/egai*tpu? 
les  Grec»  qui  étoient  accourut  à  <*  ïpe^^qujLP* 


Digitized  by  Google 


4*  CAL 

l'honneur  de  la  victoire.  Il  avoit  trois  filles ,  à  chacune 
defquelles  il  donna  une  riche  dot.  &  le  choix  d'un  époux 
entre  les  Athéniens.  Il  eut  de  plus  un  fils  nommé  H  ip- 
ponicus.  *  Hérodote  .  fie,  6.  qui  fut  apparemment  perc 
de  ce  CalUas ,  que  les  Athéniens  députèrent  à  Artaxcrxcs. 
itv.  f. 

CALLIAS ,  Auteur  qui  étoit  de  S  vr  a  cuir  en  Sicile  ,  ! 
compofa  une  hiftoirc  des  guerres  de  Sicile  ;  &  s'étant  bif-  \ 
fé  corrompre  par  les  prefens  d'Agathoclcs ,  écrivit  à  (on  ! 
avantage.  Ses  ouvrages  font  fouvent  citez  par  les  An- 
ciens. Ce  poëte  vivoit  fous  la  CXVL  Olympiade  vers  ' 
l'an  \i6.  avant  J.G  Jofêph,  Lu  ttntrt  Appion.  Athé- 
née ,  U  la.  d£lien .  Hi/f.  *nsm.  d  16. 1. 18.  Dcnys  d"Ha- 
ficarnaflc,  /.  i.  de  A*t.  Rm.  Macrobe,  /.  j.  de  Sâtur- 
hjI.  1. 19.  Suidas,  Voulus ,  /.  1.  de  HiJl.Crtt.  1. 11. 

CALLIAS,  Architecte  &  ingénieur  célèbre,  natif 
d'Aradus,  ifle  dcPbenicic,  s'acquit  de  la  réputation  a 
Rhodes  par  fes  nouvelles  inventions:  il  fit  une  machi- 
ne avec  laquelle  il  enlcvoit  une  Helcpolc  par-deflus  la 
muraille.  1.' Helcpolc  étoit  une  efpccc  de  tour  roulante, 
dont  on  fe  fèrvoit  pour  approcher  d'une  ville  afliegée , 
•fin  de  combattre  les  ennemis,  qui  en  defendoient  les 
murs.  *  Vhruve,  /.  10. 

CALLICRATE,  f  cMitrmi  )  Hiftorien,  Grec, 
Étoit  de  Tyr,&  vivoit  fur  la  fin  du  III.  liecle,  vers  l'an 
180.  Il  compofa  la  vie  de  l'empereur  Aurelicn.  *  Vopif- 
cus,  dans  Atrrelen. 

CALLICRATE,  Sculpteur  ingénieux  ,  gravoitdcs 
Vers  d'Homerc  fur  un  grain  de  millet.  11  fit  un  chariot 
d'ivoire,qu'on  pouvoit  cacher  feus  l'aile  d'une  mouche  ; 
&  des  fourmis  auffi  d'ivoire ,  dont  on  pouvoit  dilbngucr 
les  membres.  On  ne  fçaitpas  en  quel  temps  il  a  vécu. 
Ce  Sculpteur  mettoit  du  poil  ou  des  foyes  noires  auprès 
de  fes  ouvrages  pour  faire  voir  la  blancheur  &  la  beau- 
té de  l'ivoire ,  &  ladclicateflcdc  l'ouvrage.  »  Pline,  /. 
7.  r.  m. &  I.  }6.  r.  j.Elien,/.  1.  (.  17.  Hi/f.  Plutarque, 
'  Ttaû.  a.  in  Sftwr.  Varron ,  de  L.  L.  /.  6.  afud  Salm.  ad 
Stlin.  f.  46. 

CALL1CR  ATIDAS ,  General  des  Lacedcmonicns , 
&  fuccefleur  de  Lyfàndrcdans  cet  emploi,  remporta  de 
grands  avantages  fur  les  ennemis  defà  patrie,  qu'il  avoit 
vaincus  fur  mer  :  il  pilla  la  ville  de  Metnymnc,&  aflieeea 
dans  Mytilcnc  Canon ,  gênerai  des  Athcnicus  :  ces  der- 
niers accoururent  au  fecours ,  &  donnèrent  un  combat 
près  les  ifles  nommées  Argiitufet ,  où  ils  furent  victo- 
rieux. Callicratidas  fut  noyé  au  commencement  de  l'an- 
née fuivante  qui  étoit  la  4.  de  la  XCI1I.  Olympiade  &  la 
40Ï.  avant  J.  C  *  Xcnophon ,  /.  U  Hift.  Grtc. 

CALLID1US  ou  CORNELIUS  CALLIDIUS,  de 
Goude  en  Hollande, dont  le  véritable  nom  étoit  Loos 
ou  Loosros ,  vivoit  fur  la  fin  du  XVI.  fiecle  :  il  fut 
Docteur  de  Maïence  &  Chanoine  de  Goude  :  depuis  ce 
temps-là  les  guerres  civilles  Tuant  obligé  de  (brtir  de  fbn 
païs,il  vint  à  Bruxelles,  où  il  fût  vicaire  d'une  Paroiflc,& 
où  mourut  le  4.  Février  1595.  U  compofà  un  traité ,  De 
ver*  ttfélf*  M4//<,qui  lut  condamné,  &  qu'il  fut  lui 
même  contraint  de  dd&voiîer.  Ses  autres  ouvrages  fu- 
reut  mieux  reçû».  Les  principaux ,  font  itltflnum  umuf- 
que  Gemini* Str+mum  ctttltgus.  Defenfi»  urks  &  e*bt , 
<jrr.*  Valere  André ,  BtU.  Belg. 

CALLIMAQy£(C4ky«4(biij)  célèbre  Architecte 
(fùrnommé  **•<•  •»•»>•«  c'eft-à-dire,  qui  ne  trouve  ja- 
mais fis  ouvrages  aflez  parfaits  )  étoit  de  Corimhe ,  & 
flonflbit  peu  de  temps  après  h  LX. Olympiade,  dont 
h  1.  année  tombe  fur  l'an  540.  avant  j.  C.  il  tailloit  le 
marbre  avec  une  délicatefle  admirable  :  ce  fut  lui  qui  in- 
venta le  chapiteau  Corinthien  ,  omé  de  feuilles  d  Acan- 
the ,  par  une  rencontre  qui  mérite  d'être  firùc.  Une  jeu- 
ne fille  de  Corinthe  étant  morte,  fâ  nourrice  pofà  fur 
fon  tombeau  dans  un  panier  quelques  petits  vafes ,  que 
cette  fille  avoit  aimez  pendant  (a  vie;  &  afin  que  le  temps 
lie  les  gâtât  pas  fi-tôt ,  elle  couvrit  le  panier  d  une  grande 
tuile:  il  arriva  par  hazard  que;  ce  panier  futpofe  fur  la 
racine  d'une  plante  d'Acanthe,  d'où  il  foret  au  Prin- 
tems  des  feiiilles  8c  des  tiges  qui  s'élevèrent  le  long 
des  cotez  du  panier;  &  rencontrant  les  bords  de  la  tui- 
le, furent  contraintes  de  fc  recourber  en  leur  extrémité 
*  de  fwe  le  coowumemcm  des  volutes  ;  CaUtoaquc 
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vit  ce  panier  environné  de  cw  feuilles,  &  cette  forme 
nouvelle  lui  aïant  plû,  il  en  imia la  manière,  dans  le 
chapiteau  des  colomncs  qu'il  fit  depuis  à  Corinthe ,  éta- 
bliflant  fur  ce  modèle  les  proportions  &  les  mclùrcs  du 
chapiteau  Corinthien  :  il  rcuflîflbit  aulii  fort  bien  dans 
la  peinture,  &  fur  tout  dans  la  fculpture,  dont  il  falloir 
fà  principale  occupation.  On  remarque  encore  qu'il  fit 
pour  le  tcmOlc  de  Minerve  a  Athènes ,  une  lampe  d'or  , 
dont  la  meenc  étant  de  cette  efpccc  de  lin  qu'on  tire  de  la 
pierre  Amjunthe ,  éclairoit  nuit  &  jour  pendant  un  an  en- 
tier ,  fans  qu'il  fut  befoin  de  rcnouvcllcr  l'huile  de  la  lam- 
pe. *  Vitruve ,  f.  4.  c.  1.  Pline , /.  54.  Paufanias ,  m  Attit. 
Felibien ,  Vie  des  ArcbiteUet. 

CALLIMAQDE ,  (  c*ttm*tbus  )  Capitaine  Athé- 
nien ,  fut  élu  gênerai  des  Armées  d'Athènes ,  dans  le 
confêil  de  guerre  que  les  Athéniens  tinrent  avant  la  batail- 
le de  Marathon  qui  (e  donna  la  3.  année  delaLXXII. 
Olympiade ,  490.  ans  avant  J.  C.  il  fut  de  1  avis  de 
Miltiadc,  qui  confèilloit  de  livrer  le  combat  aux  Per- 
fcs,&  après  la  bataille ,  on  dit  qu'il  fût  trouvé  tout  percé 
de  flèches  ,  &  néanmoins  debout.  *  Suidas. 

CALLIMAQUE,(  cattm*(\m)  fameux  Pcéte  Grec, 
étoit  de  Cyrene,  ville  d'Afrique,  fils  de  Battus,  & 
difciple  d'Hermocrate  le  Grammairien  :  il  vivoit  fous 
le  règne  de  Ptolomée  Philadclphe ,  &  fous  celui  de  Pto- 
lomée  Evcrgctc ,  fous  la  CXXV.  Olympiade  vers  l'an 
z8o.  avant  J.  G  II  fut  un  des  plus  célèbres  Poètes  de  fon 
fiecle ,  &  peut-être  feroit-il  difficile  de  trouver  aucun 
auteur  qui  ait  fait  un  plus  grand  nombre  de  pcëtnet 
que  Callimaquc  ;  mais  il  n'aimoit  pas  les  longs  ou- 
vrages ,  auili  n'en  fit-il  que  deux  aflez  étendus  l'un 
intitulé  Utcale  Se  1  autre  A-Tf«  lorfqu'on  lui  demandoit, 
pourquoi  il  aimoit  tant  les  petits  ouvrages ,  il  repon- 
doit  qu'un  grand  livre  étoit  toû jours  un  grand  mal,««V« 
lAgm  »«***«.  On  trouve  encore  la  même  penfée 
a  la  fin  de  fes  hymnes;  mais  elle  y  eft  expliquée  d'une 
manière  différente  ;  il  dit  qu'à  la  vérité  I  Euphratc  efï 
un  grand  fleuve  ;  mais  que  pour  lui  il  aime  mieux  ces  pe- 
tites fontaines  claires  &  pailibles ,  dont  toutes  les  gouttes 
font  plus  précieufes ,  que  toute  la  fange  &  tout  le  limon 
des  grandes  rivières  :  cette  raifon  ne  fatisfaifbit  pas  la 
plupart  des  Critiques  de  fon  temps ,  qui  prétendoient 
avec  aflez  peu  de  raifon,  que  les  faifeurs  de  vers  ne  dé- 
voient non  plus  lécher  que  la  mer,  &  que  l'abondan- 
ce étoit  la  plus  belle  qualité  d'un  écrivain  ;  il  enfeigua  la 
Grammaire  en  Egypte  avec  beaucoup  de  réputation ,  & 
forma  entr'autres  difciples ,  le  Pcëtc  Appollonius,qui 
dans  la  fuite  reconnut  mal  les  obligations  qu'il  avoit  à 
fbn  maître.  Callimaquc  fit  contre  lui  un  poème  très- 
piquant  ,  où  il  le délignoit  fous  le  nom  d'Ibis,  &  où  il 
failoit  contre  lui  toutes  les  imprécations  qu'Ovide  a 
depuis  traduite  en  latin  dans  l'ouvrage  intitulé,  inlb  m, 
Il  ne  nous  c(t  rienrefté  de  Callimaquc,  linon  quelques 
épigrammes  Se  quelques  hymnes.  Sou  ftilc  eft  net  &  fort, 
Catulle  a  traduit  en  vers  Latins  fon  petit  poe'mc  de  Cem* 
Bereniees.  Madame  Dacicr  qui  a  publiée  depuis  quelques 
années  fes  épigrames  Se  fes  hymnes ,  avec  des  remar- 
ques aflûre  que  parmi  tout  ce  que  la  Grèce  ancienne 
nous  a  produit,  il  nes'cft  rien  trouvé  de  plus  élégant , 
ni  rien  de  plus  poli  ;  c'étoit  auffi  le  fentiment  de  Mon- 
iteur le  Févre  fbn  perc ,  qui  trouvoit  que  la  manière  de 
compofer  que  Callimaquc  avoit  cmbnflcc  étoit  nette  Si 
fone;  que  Catulle  &ProperccTavoicnt  imité  fort  fou- 
vent  ,  Se  qu'ils  n'avoient  fait  même  que  le  traduire  :  au 
rcffcCaUimaquepaflbitpour  le  prince  des  Poètes  Elc- 
giaques  parmi  les  Grecs  au  jugement  de  Qujntilicn  Si 
de  quelques  modernes ,  comme  de  Philippes  Beroaid 
fur  Properce ,  &  de  Jean  Gérard  Vofîïus  dans  fon  Inf- 
tirurJon  poc'tiquc  :  mais  outre  cela  il  étoit  encore  ex- 
cellent critique ,  &  l'on  ne  fçiuroit  aflez  regretter  les 
ouvrages  qu  il  avoir  compofez  en  cette  quallitc  ;  il  étoit 
auflî  fort  bon  grammairien.  Jolcph  Scaliger  l'acculé 
néanmoins  d'avoir  cheifï  les  mots  les  plus  obfcurs ,  les 
plus  anciens  &  les  plus  impropres,  pour  faire  fes  vers  ; 
c'eft  ce  Callimaquc,  qui  fut  bibliothécaire  du  roi  Pto- 
lomée dans  Alexandrie,  &qui  avoit  compote  pour  fâ 
part  huit  cens  ouvrages ,  fuivant  la  remarque  de  M.  Bail- 
let  au  1.  ttm  dtt  ]*iemc*i  its  SyvMt ,  {ié)%gé  de  U 
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nnlt  txde  de%  livret.  *  Madame  D acier.  Pr*f.  in  CMIi* 
mac.  Voyez  Voulus ,  de  tut  Grti.  c.  8.  Jonfius,  /.  »♦ 
t.  j.  Jolcph  Scaligcr  >  m  foflenmb.  Sttliger.  p.  187. 
Tancgui  le  Fcvrc ,  Vie  des  tùtts  Grtc  t.  BaiUet ,  Jitgmtns 
des  Scavaw  fur  les  tùtts  Grées,  (ont.  5.  p.  151.  Isjhh. 
lonfius  Holftty  dt  b'/Ur.  PbiUfefh.  Lcxicon  Suid. 

CALLIMAQUE ,  dit  le  vtau  (  Csllmeubis  )  Poktc 
héroïque,  fils  d une  fœur  du  précédait  ,  félon  Sui- 
das :  il  vivoit  un  peu  après  ce  premier ,  (bus  la  CXXXIL 
Olympiade,  vers  l'an  151.  avant  Jefus-Chrilt  On  en 
met  un  autre  de  Colophon ,  auflï  Pcé'tc ,  allégué  par 
Tatien ,  Ortt.  a4  Cent.  &  par  Eugène,  Uv.  10.  trtftr. 
~EvA*t. 

CALLIMAQIJE ,  (  CtUinucbus  )  Médecin  Grec ,  fit 
Un  Traité  des  couronnes,  dont  on  Te  fervoit  dans  les 
feftins ,  pour  montrer  les  mauvais  effets  de  l'odeur  des 
fleurs  dont  elles  étoient  composées ,  qui  bkûoicm  fou- 
vent  le  cerveau  ;  &  caufoient  de  grandes  maladies.  *  Pli- 
ne, Ht  fi.  Un.  t.  ni. 

CALLIMAQJJE ,  (  CAlïmAibns  )  Poète ,  natif  d'une 
ville  d  Ombrie  appellcc  Mcvanie ,  aujourd'hui  Bevagea 
dans  le  duché  de  Spolctc,  en  Italie.  On  ne  fçait  pas  en 
quel  temps  il  vivoit,  mais  feulement  que  Mcvanie  étoit 
la  patrie  de  Properce  ,  lequel  parle  de  Callimaque, 
*n  Uv.  4.  Heg. 

H  y  a  une  grande  apparence  que  Propercc  entend  par- 
ler de  lui-même  dans  ce  vers,  &  qu'il  fe  nomme  Cdlh- 
tnaqxc  Remtin,  pirce  qu'il  excelloit  dans  la  même  efpc- 
ec  de  poefic  ,  que  Callimaque  de  Cyrene.  Ainlî 
c'eft  en  vain  que  l'on  cherche  un  poète  <  Grec  en  Om- 
brie. 

CALLIMAQIJE  ou  CALLIMACHUS  EXPE- 
RIENS,  (Philippe)  fçavant  hiftorien,  étoit  natif  de 
San  Gcminiano ,  dans  les  états  de  Florence,  Ce  qui  a  don- 
né occafion  à  quelques  auteurs  de  dire  qu'il  étoit 
Florentin  ;  il  floruToit  dans  le  XV.  ficelé ,  &  étoit  du 
nombre  de  ces  feavans  Italiens ,  qui  formèrent  une 
Académie,  &  Ce  donnèrent  un  nouveau  nom.  Uchan- 
ea  celui  de  Gemini  anus  en  celui  de  Callimachus.  Le 
ape  Paul  ILfc  perfuada  qu'il  y  avoit  la-deflbus  quel- 
que grand  myfierc  ;  il  regarda  cette  troupe  de  fçavans 
comme  une  troupe  de  conjurez ,  Se  les  traita  très  -  ru- 
dement :  Callimaque  abandonna  l'Italie ,  6c  fe  retira 
en  Pologne ,  où  fe  roi  Cafimir  le  choifit  pour  être 
Précepteur  de  les  enfans  :  il  a  compofê  pluficurs  ou- 
vrages d'hiftoire ,  celle  d'Attila ,  trois  livres  des  guer- 
res de  Ladiflas  V.  roi  de  Pologne  fie  de  Hongrie,  tué 
à  la  bataille  de  Vantes ,  un  livre  de  ce  que  les  Vé- 
nitiens firent  pour  exciter  les  Perfcs  &  les  Tartares 
contre  les  Turcs,  '&  quclqu autres  livres  citez  par 
Tritheme ,  fous  l'an  1490.  par  Spondc  &  par  quel- 
ques autres.  Callimachus  Expericns  mourut  en  Polo- 
gne ,  l'an  1496.  *  Volaterran ,  U  7.  Cromer ,  /.  30. 
Michou,  /.  4.  r.  78.  Paul  Jovc,  in  lleg.  Dc8.  t.  41. 
VoIGus ,  dt  Htfi.  ut.  U  3.  c.  8. 

CALLINIQU II  (  CMlmitus  )  après  avoir  eu  fi>îh  des 
vafes  (àcrez  de  fEglùc  de  Conllantinople,  fut  élû  pa- 
triarche en  69}.  après  la  mort  de  Paul  III.  D  étoit  grand 
ennemi  de  l'Eghic  Romaine ,  &  grand  amateur  des  nou- 
veautez  :  ce  qui  porta  Juftintcn  le  jem  ,qui  pritConf- 
zantinople  en  7 05. à"  lui  faire  crever  les  yeux ,  Se  a  l'en- 
voyer en  cet  état  à  Rome.  Baronius  ,  A.  c  691.  70}. 
t.  1.  T  hcophartes,  Cedrenus. 

CALL1NIQUE  (CAllmieus)  dit  Sutorius,  fils  de 
Caïus  Sophifkde Syrie,  où  de  l'Arabie  Pctrée,  félon 
les  autres ,  vivoit  dans  le  II.  ficelé  ;  il  enfeigna  a  Athènes 
ibus  l'empire  d'Antonin  le  Drbtmuirt ,  qui  régna  11. 
ans  Se  demi  jufques  à  la  161.  année  de  Tcfus-Chrift.  U 
composa  un  ouvrage  de  la  Dédicace,  dédié  a  Galien;  un 
<le  lamauvaile  imitation  de  l'Art  oratoire,  dedié  à  Lu- 
pus, que  quelques-uns  croyent  être  ou  Runlius  Lu- 
pus ,  Rhctoricien ,  ou  fon  fils  ;  mj  en  dix  livres  des  hif- 
toircs d'Alexandrie,  cité  par  faint Jérôme,  un  des  Sec- 
«csdesPhilofophcs,  &c.  *  Saint  Jérôme ,  tiéf.tn  Dam. 
Suidas ,  Voulus,  Ht  fi.  Gr«.  /.  a.  t.  tj. 
Im«Ji.  I.  Târtit* 
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CALLrNIQUE  (CaIIhùcus)  natif  drldiopolis  en 
Syrie ,  inventa  1  an  670.  cette  forte  de  feu ,  qu'on  nom* 
me  ordinairement  It  fe*  Grée  tu  Cretois ,  que  l'Empe- 
reur Conflantin  Pogonat,  ou  le  Barbu,  employa  avec 
tant  de  fuccez  pour  brûler  les  navires  des  Sarafins.  On 
peut  confultcr  Valturius,  qui  enfeigne  comment  on 
prépare  la  manière  de  ce  feu.  *  Zonaras ,  m  Canfi.  to- 
tem. Valturius,/.  il.  de  Ht  militAn,  t.  9.  Jcan-Baptifte 
Porta,  /.  n.del*  Utg.  Hàt.  Jules  Cefar  Scaligcr,  «cr- 
dt.  c.  3.  dttl.  3.  Cardan  ,  de  fubt.  t.  x.  Samulth.  m  mu  aâ 
tAm.  P.  II,  Ker.  mémo.  tn.  19. 

CALL1NIQ0E.  Chtnbe^  Selfvojs  II. 

CALL1NUS»  Poète  Grec ,  qui  faifoit  des  Elégies. 
On  ne  (çait  pas  en  quel  temps  il  a  vécu  ;  mais  il  cft  cité 
par  Athcnéc ,  /.  1  u  par  Clément  Alexandrin  t  AuUi.de t 
TAf'f.  &  par  Strabon ,  au  Uv.  13. 

CALLIOPE ,  mufe  quipréfideà  l'Eloquence  &  à  U 
poefic  héroïque;  c'eft  pour  cela  que  les  anciens l'invo- 
quoient ,  lorsqu'ils  décri  voient  les  belles  actions  des  Hé- 
ros ;  ils  la  reprefentoient  fort  jeune,  couronnée  de  plu- 
ficurs guirlandes  de  laurier ,  &  en  là  main  droite  une 
trompette  &  trois  livres,  fçavoir  l'Iliade,  fOdyflec  & 
l'Enéide.  *  Canari ,  Dt  IntAgm.  Denum.  Iconolog.  dt 

**CALLIP  ATIR  A ,  époufe  de  CaUianax ,  étoit  fille  du 
célèbre  Diagoras,  fœur  d'Acufilas,  de  Damigcrc,  8c 
de  Dorieus,  &  meredllucles  &  de  Pifidore,  qui  fu- 
rent tous  couronnez  vainqueurs  à  divcrfcs  fois  dans  les 
jeux  Olimpiques.  Les  Elcens  avoient  une  loi  qui  ordon- 
nait que  les  femmes  qui  oferoient  pafler  le  fleuve  Alphée 
pendant  b  célébration  de  ccsieux,  feroient  precipuées 
du  haut  de  la  montagne  appellée  Typée.  Callipatira ,  rc- 
folu<F  de  conduire  cUc-memc  fon  fils  Pifidore  dans  b  li- 
ce ,  s'embarallà  peu  de  cet  obftaclc  ;  mais  de  peur  d'être 
découverte  ,  elle  (è  déguifà  (bus  l'habit  <fun  maître 
d'exercices:  lorfquelle  vit  (on  fils  vainqueur,  trans- 
portée de  joye ,  elle  franchit  b  barrière  qui  ieparoh  les 
maîtres  des  combattant  &  biflànt  tomber  par  hazard 
l'habit  qui  la  dcguilbit,  fit  reconnoître  fon  fèatc  :  elle 
eût  été  punie  de  mort  ;  mab  on  lui  fit  grâce  en  faveur  de 
fon  pere,  de  (es  frères  &  de  fes  fils  ;  &  on  te  contenta  de 
faire  une  loi ,  qui  ordonnoit  aux  maîtres  d'exercices ,  de 
paraître  nuds  dans  les  jeux  auflî-bien  que  les  Athlètes. 
Cette  femme  vivoit  vers  b  LXXXVUI.  Olympiade,  en- 
viron 418.  ans  avant  J.  C.  *  Paufanias ,  m  £im .  U  6.  Cxi. 
R.utxiig.  i.  14.  f.  14. 

CALLIPE  ÇCAtlifut )  mathématicien  de  Clique  , 
étoit  en  grande  c 'fi  me  dans  la  Grèce  :  reconnoilTant  qu'il 
ne  pou  voit  amfter  avec  aflez  d'exactitude  les  années  Po- 
laires avec  les  lunaires  ;  &  trouvant  du  défaut  en  l'ordre 
deMetonj  il  inventa  une  période  qui  contenoit  quatre 
cycles  Metoniqucs,  chacun  de  19.  ans;  &en  tout  C1C76. 
années ,  ou  XIX.  Olympiades  :  il  b  commença  fur  b  fin 
du  mois  de  Juin ,  &  la  }.  année  de  b  CXIL  Olympbdc  , 
qui  étoit  b  419.  de  Nabonalfar,  4584.  de  b  periode  Ju- 
lienne, 414.  de  Rome,  }70j.  au  monde,  jjo.  avant 
Jefus-Chrift  :  Ariftophon  étant  Archonte  d'Athènes  -,  te 
la  même  annce»quc  Darius  fut  tué  par  Beflus.  *  Ptolo- 
mée,  /.  ).  f.  63.  c;r.  td.Peoa,Uz.t.i6.&Uio.  Dtdr. 
imf.  Voffius ,  de  UaA.  t.  )}.  Scaligcr ,  in  sut.  âd  Ufei. 
Riccioli,  Chvu.  Kefrm. 

CALLIPE ,  hiftorieo  de  Corintbe,  compolà  un  trai- 
té des  Orchomentera,  félon  Paufanias  dans  le  livre  9. 
On  ignore  le  temps  auquel  U  vivoit  :  il  y  a  au(0  eu  un 
capitaine  Athénien ,  Se  un  Philofopbe  de  ce  nom.  *  Dio- 
geneLaërce ,  tn  U  Vie  de  Zenen ,  au  bv.  7. 

CALLIPE ,  tyran  de  Sicile,  eft  celui  qui  affaulna 
Dion^ui  avoit  rendu  b  liberté  à  b  Sicile ,  &  qui  s'en  fit 
le  Tiran  :  ce  fut  l'an  400.  de  Rome ,  &  354.  avant  J.  C. 
mais  le  ciel  permit  qu'il  fut  tué  du  même  couteau  t 
qu'il  avoit  employé  pour  ravir  b  vie  à  ce  grand  hom- 
me. *  Plutarquc,  tn  Dun.  6c  au  traité  de  la  mauvailà 
honte. 

.  CALLIPIDAS ,  hiftorien  Grec  :  on  ne  fçait  pas  en 
quel  temps  il  a  vécu:  il  a  écrit  un  traité  des  Scythes, 

3ue  Strabon  met  au  rang  des  Hiftoires  fabulcufits 
Helbnicu»,  d'Hérodote,  &  de  quelques  autres,  a* 
ltv.it» 

F  i  j 
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CALLIRHOE'  fontaine  de  Judée ,  au  de-la  du  Jour- 
daimies  eaux  chaudes  tomboient  dans  le  lac  Afphalritc 
&  n'étoient  pas  feulement  médicinales ,  mais  encore  très- 
agréables  a  boire:  Jofcphe  qui  parle  de  cette  Fontaine, 
remarque  qu'Herode  le  Cund ,  étant  tombé  dans  une 
maladie  dangereufe,  y  vint  pour  prendre  de  ces  eaux , 
qui  ne  lui  fervirent  de  rien.  Antiquité*.  Indiques ,  /.  17. 
t.  8. 

CALLIRHOE' ,  fontaine  dans  le  païsd'Attiquc^ont 
les  Poètes  ont  fou  vent  fait  mention  :  elle  tira  (on  nom  de 
Callirhoé  qui  fuit. 

CALLIRHOE' ,  étoit  jeune  fille  de  Calydon ,  dont 
Corefûs  l'un  des  prêtres  deBacchus,  devint  éperduë- 
ment  amoureux  :  rebute  des  rigueurs  de  fa  maitrefle ,  il 
eut  recours  a  Bacchusyqui  pour  le  venger ,  frappa  les  Ca- 
lédoniens d'une  yvreflcquiapprochoitde  h  fureur  :1e 
Dieu  confulté  fur  le  remède  qu'on  pouvoitoppofer  à  ce 
nul,repondit  qu'il  ne  cefferoit  point,i  moins  qu'on  n'im- 
molât par  la  main  de  Corefus,ou  la  cruelle  Callirhoé,  ou 
quclqu'autre  perfbnncqui  voulut  fc  dévouer  pour  elle: 
pour  farisfaire  a  l'oradc^on  conduifit  a  l'autel  l'infenfible 
Callirhoé  ornée  en  vidimcdorfqueCorefus^iui  prefidoit 
à  cette  finglantc  cérémonie  ,  tourna  le  couteau  facré 
contre  foi-meme ,  &  fc  facrifia  pour  cette  ingrate  :  alors 
Callirhoé  touchée ,  mais  trop  tard ,  d'amour ,  de  regret 
&  de  pitié ,  fc  tua,  pour  appaifer  les  mânes  de  fbn  a- 
mant ,  prés  d'une  fontaine  ,  à  laquelle  elle  biffa  fon 
nom.  *  Strabon  ,  Thucidid  ,  livre  a.  Paufànias  ,  in 
Achd't, 

CALLIRHOE',  fille  de  Scamandrc ,  époufa  Tros , 
troifiéme  Roi  de  Dardanic ,  qui  prit  fbn  nom  de  Troyc» 
&  eut  trois  fi  h,  Ilusqui  laiffa  (on  nom  a  la  même  ville 
appellcc  quelquefois  Ilion  ;  Ganimede  enlevé  par  Jupi- 
ter, ou  (clond  autres  par  Tantale  Roi  de  Méonic,  Pa- 
phlâgonic  ;  &  AfTaraquc  pere  de  Capis ,  Se  grand  Pcre 
d'Anchife.  *  Homère ,  Virgile ,  Eufebe  en  Ç*  Chreni- 
que. 

CALLIRHOE' ,  fille  de  Lyaus ,  tyran  de  Lybie ,  dé- 
livra fon  mari  Diomede  des  embûches  que  fon  pere  lui 
avoit  drcfÏTées  :  dans  la  fuite  defolée  de  fc  voir  abandon- 
née de  cet  ingrat ,  elle  fc  pendit  de  dcfcfpoir. 

CALLIRHOE',  fille  du  fleuve  Achelous  époufa  Alc- 
meon ,  qui  avoit  tué  fi  mere  Eriphyle  :  ce  prince  étoit 
déjà  mari  d'une  autre  femme,  à  laquelle  il  avoit  don- 
né le  fameux  colier  d'or  d'Hcrmionc ,  dont-oh  avoit  fait 
prêtent  à  Eriphylc,afin  qu'elle  perfuadâtà  fbn  mari  Am- 
phiaraiis  de  s  engager  à  l'expédition  dcThebcs.  Calli- 
rhoé ayant  oui  paner  de  ce  colicr,  le  demanda  à  Alc- 
meon ,  &  refufa  de  lui  UifTerconfommcrlc  mariagc.juf- 
qu'à  ce  qu'il  lui  eut  accordé  ce  qu'elle  exigeoit  de  lui  : 
Alcmeon  alla  trouver  Phegeus,pcrc  de  fon  autre  femme, 
&  lui  fit  accroire  qu'il  avoit  fçû  de  l'Oracle,qu'il  ne  gué- 
•riroit  jamais  de  fà  fureur,  s'il  ne  faifbit  une  offrande  de  ce 
colier  au  temple  de  Delphes  :  Phegeus  le  lui  livra  ;  mais 
ayant  appris  qu'on  le  deftinoit  a  Callirhoé;  il  donna  qr- 
drc  i  fes  deux  fils  d 'afTiffincr  Alcmeon  ;  ce  qu'ils  firent  : 
Callirhoé  très-fcnfiblc  à  cette  mort ,  defiroit  ardemment 
qu'elle  fut  vengée:  les  Poètes difent  qVelle pria  Jupi- 
ter de  faire  en  forte  que  les  fib  qu'elle  avoit  eus  d'Alc- 
meon ,  qui  étoient  encore  en  fins ,  devinrent  en  un  mo- 
ment hommes,  afin  qu'ils  vçngeaflent  la  mort  de  leur 
pcre:  Jupiter  lui  accorda  fa  demande,  &  auffi-tôt  Am- 
photerus  &  Acaman  fes  deux  fils ,  partirent  pour  cette 
vengeance  :  ils  trouvèrent  fur  leur  route  les  affaffins 
d 'Alcmeon,  qui  alloient  offrir  à  Delphes  le  colier  &  la 
robe  d'Eriphyle  :  ils  les  ruerenr;  &  enfiiite  allèrent  à  Pfb- 
phis ,  où  ils  maffàcrcrent  Phegeus  &  fbn  époufe  :  en  fc 
rctirant,ils  furent  pourfuivis  jufqu'à  Tcgéc  :  après  avoir 
rendu  compte  à  Callirhoé  de  ce  qu'ils  a  voient  exécuté , 
ils  partirent  pour  Delphes,  &  y  confàcrcrent  le  colier 
"&  fa  robe  d"Eryphyle  :  ce  fut  Achelous  qui  leur  ordon- 
na de  le  faire  :  ils  allèrent  de-la  dans  l"Epirc ,  &  y  fon- 
dèrent une  colonie  que  l'on  appelle  Attnwue  :  quant 
aux  deux  enfins  quEriphylc  témoigne  qu 'Alcmeon  eut 
de  la  prophtteffe  Manto;  il  les  donna  à  élever  a  Creon 
Roy  de  Cortnthc  :  l'un  d  eux  étoit  appellé  Amphilo- 
chus ,  1  autre  étoit  une  fille  qui  avoit  nom  Tifiphone ,  ( 
fc  qui  étoit  parfaitemeot  bcJjç  ;  U  femme  de  Creon  ap-  ' 
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prchcndatit  que  fbn  mari  n'épousit  cette  belle  fille ,  8c 
voulant  l'en  empêcher ,  la  fit  vendre:  ce  fut  Alcmeon 
qui  l'acheta  fans  laconnoitre:  Apollodorc  ne  dit  point 
comment  Tifiphone  fut  reconnue.  *  Apollodorc,  /.  5. 
Ovid.  de  Arte  Mundt,  lw.}.  Baylc,  D  àmn«ïre  Cr  - 
tiqve. 

CALL1STE ,  poète ,  Grec  de  nation ,  qui  vivoit  dans 
le  IV.  lieclc  du  temps  de  Confiance  &dc  Julien  l'Apof- 
tat  :  Nicephorc  Cailiftc  parle  de  lui  :  il  dit  que  ce  pcëte 
fuivoh  toujours  le  même  Julien ,  &  qu'il  corn  poli  un 
éloge  à  la  loliange  de  ce  prince.*  Nicephorc,/.  10.  Hijl. 
t.  54.  Socrate,/. 3.  c.  18. 

S.  CALL1STE  ou  CALIXTE  I.  de  ce  nom .pape , 
que  quelques-uns  font  Romain,&  fils  de  Domicc,fut  mis 
fur  la  Chaire  de  S.  Pierre  aprcslamortdeS.Zephyrin, 
l'an  119.  la  clémence  que  l'Empereur  Alexandre  Vvc- 
rc  fils  de  Mammée ,  fit  paroitre  pour  les  Chrétiens ,  &  la 
Sentence  qu'il  prononça  en  leur  faveur,  lorfqu'il  leur 
fit  rendre  une  place ,  que  les  taverniers  de  Rome  a  voient 
ufurpéc,  lui  donna  la  penfee  de  bâtir  une  Eglifc  au  mê- 
me lieu  :  ce  qu'il  exécuta  en  l'honneur  de  l'Enfantement 
de  la  fàinte  Vierge ,  dans  un  tems  où  l'on  croyoit  par 
tradition  qu'en  ce  même  lieu  une  grande  abondance 
d'huile  étoit  (ortie  de  la  terre ,  pour  annoncer  aux  hom- 
mes (  avènement  de  Jcfus  -  Chrill ,  qui  eft  l'Oint  du 
Seigneur:  cette  Eglifè  s'appelle  aujourd'hui  Nôtre  - 
Dame  au  dc-là  du  Tibre  :  ce  fut  apparemment  vers  le 
memc-tcmps  qu'il  fit  faire  fur  le  chemin  d'Appius  un 
cimetière  qui  porte  fon  nom,  fcqui  eft  fi  connu  dam 
l'hiftoire:  d'autres  croyent  qu  il  le  fit  feulement  rebâ- 
tir :  les  miniflres  de  l'Empereur ,  qui  n'a  voient  pas  le* 
mêmes  fèntimens  pour  les  Chrétiens  que  ce  prince , 
exercèrent  contre  l'Eglifê  une  perfècution  feercte ,  du- 
rant laquelle  le  fàint  pontifê  fut  arrêté ,  &  martyrife  le 
14.  Octobre  l'an  1:4.  ou  plutôt  123.  après  avoir  tenu 
le  liege  5.  années  1.  mois  &  11.  jours:  ceux  qui  pré- 
tendent qu'il  avoit  été  enfermé  dans  une  pnfbn ,  ne 
fongent pas  que  cela  eft  contraire  à  la  grande  liberté  que 
les  Chrétiens  avoient  fous  l'Empereur  Severe  ;  &  en  effet 
la  manière  dont  on  s'en  défit,  convient  mieux  à  quelque 
tumulte  extraordinaire ,  qu'à  un  jugement  régulier  :  fes 
portent  qu'il  fut  précipité  dans  un  puits  ;  ce  qui 
fait  croire  que  cette  éxecution  fut  faite  dans  quelque 
émotion  populaire:  Saint  Urf  a  in  I.  lui  fiicccda.*  Biro- 
nius ,  m  Annal.  &  MArtjr.  Anaftaft ,  Platina ,  Ciaco- 
nius,  du  Chêne  ,  Papirc  Maffbn,  &c.  in  vit.  .P«*rif. 
Thomas  Valdenfius,  Tillcmont. 

Cilli^e,' Optât  &  faim  Aueuftin  l'appellent 
CalUxte  :  l'opinion  de  ceux  qui  affurent  qu'il  étoit 
Romain,  &  (ils  de  Domice  neft  appuyée  fur  aucun 
témoignage  ancien,  &  l'on  ne  fçait  certainement  aucune 
circonftancc  de  fà  vie  ni  de  fa  mort  :  il  n'y  a  point 
de  preuve  qu  il  ait  bâti  une  Eglifc  dans  le  lieu  que  l'em- 
pereur Alexandre  avoit  ajugé  aux  Chrétiens  :  ce  que  l  'on 
dit  du  cimetière  que  Ton  prétend  qu'il  fit  faire  dans  la» 
Voye  Appie  paroit  mieux  fondé ,  parce  que  la  pîûpart 
des  martyrologes  en  font  mention  ,  &  qu'il  a  depui* 
été  célèbre;  mais  ce  que  quelques-uns  difent,  qu'on  y 
avoit  enterré  cent  foixante  &  quatorze  mille  Martyrs  » 
&  quarante-fix  Papes,  n'a  aucune  apparence,  &  il  eft 
afTcz  vrai-fèmblablc  que  ce  cimetière  étoit  public  & 
commun  aux  Chrétiens  &  aux  payens  :  ce  qu  on  dit  de 
la  perfècution  contre  les  Chrétiens ,  fous  l'Empire  d'A- 
lexandre, eft  contraire  a  tout  ce  que  les  anciens  nous 
apprennent  de  kdifpofition  de  cet  Empereur  envers  les 
Chrétiens  ;  &  les  actes  de  plufieurs  Martyrs  que  l'on 
prétend  avoir  fbuffert  pendant  ce  règne,  font  vifîblc- 
ment  fuppofez  :  le  martyre  de  (àint  Callifte  n'eft  pas  plus 
affùré,  puifquc  ni  Eufebe  ni  les  autres  auteurs  anciens 
n'en  panent  point  :  les  actes  de  fon  martyre  font  in» 
foutcnablcs ,  &  dans  l'ancien  Calendrier  donné  par  Bu- 
cherius ,  il  n'eft  point  qualifié  du  nom  de  Martyr  non 
plus  que  dans  celui  du  pcre  Frontcau ,  ni  dans  le  Sacra- 
inentairc  de  fàint  Grégoire  :  pour  le  temps  de  font  pon- 
tificat, il  a  commencé  à  la  fin  de  l'an  119.  &  il  a  duré 
cinq  ans  félon  Eufebe ,  cinq  ans  dix  mois  félon  le  pre- 
mier catalogue  des  papes  au  pere  Mabillon  ,  cinq  ans 
deux  mois  &  dix  jours  feloo  le  fécond,  &  félon  celui 
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de  Buchcrius  ;  ce  qui  fait  voir  qu'il  cft  mort  l'an  114. 
&  le  14.  Octobre ,  fuivant  l'ancien  calendrier  donne  par 
Bucherius  &  fuivi  dans  les  martyrologes  :  il  cft  marqué 
dans  le  calendrier  de  Buchcrius,  que  ce  pape  étoit  en- 
terré ou  honoré  Vi*  AireUd,ou  dans  le  chemin  d'Au- 
rclc,  à  trois  milles  de  Rome.  On  prétend  que  lbn  corps  a 
été  tranfporté  en  France  fous  le  Pontificat  de  Léon  IV. 
l'an  854  à  la  prière  du  comte  Everard ,  &  mis  dans  un 
monaftere  que  ce  comte  avoit  bâti  proche  de  Tour- 
nay ,  que  l'on  appelle  à  prefent  Cifoin  ou  Chijoingh  : 
on  croit  qu'il  a  depuis  été  tranfporté  à  Reims:  mais 
tout  cela  n'eft  fondé  que  fur  des  monumens  fora  in- 
certains. *  Mémoire  de  l 'Hishrrt  Eedeji^t^ue  de  Tille- 
mont,  tm.  3.  Baillct  14.  Sep  t.  Vies  du  Samts.  Du  Pin , 
BiUtotbeque  des  Auteurs  Ettlefnfitquts  ,  trois  premiers 
fietles. 

CALLISTE  II.  l'un  des  plus  grands  papes  que  l'E- 
clife  ait  eu,  étoit  François  de  nation, &  Archevêque 
de  Vienne  en  Dauphiné  :  fon  nom  étoit  cm  de  Bourgo- 
gne ,  fie  il  étoit  cinquième  fils  de  CmUuume  II.  frerc  de 
Ktiiuud  &  d'Etienne  comtes  de  Bourgogne ,  &  oncles 
d' AdeUù  Reine  de  France ,  femme  du  Roi  Louis  VI.  dit 
le  Cm ,  tille  de  Humbert  II.  comte  de  Mauricnnc ,  &  de 
Gille  de  Bourgogne  feeurde  any  :  il  fut  mis  fur  le  Siège 
derEg!ifedeVicnncenio83.  &  gouverna  cette  Eglilè 
jufqu'a  l'an  mp.  qu'il  fut  élu  papek  premier  jour  de  fé- 
vrier dans  l'Abbaye  de  Cluny  en  la  place  de  Gelafc  II. 
qui  y  étoit  mort:  cette  élection  fut  faite  par  les  Cardi- 
naux du  parti  de  Gelafc  II.  qui  étoient  en  France  :  le  liè- 
ge de  Rome  étoit  alors  occupé  par  Maurice  Bourdin  na- 
tif de  Limoges ,  auparavant  archevêque  de  Bragucs,  que 
l'empereur  Henry  avoit  fait  élire  pape  en  1118.  après  la 
mort  de  Pafchal  II.  &  qui  avoit  pris  le  nom  de  G  regoirc: 
Gelafc  avoit  été  élu  quarante-deux  jours  auparavant  ; 
mais  l'arrivée  d'Henry  i  Rome  i'avoit  obligé  de  le  reti- 
rer en  France.  Calliftc  n'ofa  pas  aller  à  Rome  aufli-iôt 
âpres  fon  éledion,  &  tint  au  mois  d'Octobre  un  Con- 
cile à  Reims,  dans  lequel  il  excommunia  l'empereur 
Henry ,avec  Bourdin  &  fes  fauteurs:  il  paffa  enfuiteen 
Italie  avec  une  armée.  Henry  fut  oblige  de  fc  retirer  : 
Bourdin  fefauvaà  Sutri  :  Calliftc  l'y  fui  vit ,  le  vainquit 
fans  peine,  le  prit  priforinier,  le  ht  entrer  dans  Rome 
d'une  manière  ignominieufê ,  aflis  félon  quelques-uns , 
à  rebours  fur  un  âne,  8c  l'envoya  dans  le  monaftere  de 
Cave,  d'où  il  le  tira  enfuite  pour  l'enfermer  dans  un 
château  :  Honoré  II.  le  tranfera  de-là  dans  une  autre  ci- 
tadelle ,  où  ce  Prélat  finit  fes  jours  :  Calliftc  fit  enfuite 
la  paix  avec  Henry,  &compof«un  traité  touchant  les 
inveftitures,  qui  fut  approuve  dans  un  Concile  tenu  à 
Latran  l'an  1115.  que  l'on  appelle  le  L  Concile  g?neral 
de  Latran  :il  mourut  le  13.  Décembre  de  l'an  1114.  après 
j.ansio.mois  &  neuf  jours  de  liège:  on  a  de  lui  35. 
lettres,  &  on  lui  attribue  quatre  formons  fur  l'Ap6tre 
fainr  Jacques,  qui  font  des  pièces  fuppofécs  &  indignes 
de  ce  pape  :  Louis  le  Gros  lui  écrivit  une  lettre  pour  le 
Congratuler  delà  prifede  Bourdin.  Ce  pape  étant  en- 
core archevêque  de  Vienne ,  fonda  l'abbaye  de  Bonne- 
vaux  en  Dauphiné ,  &  fit  de  grands  biens  aux  Eglifcs  de 
fon  Diocefe.  Honore'  II.  lui  fi'cccda.  *  Saint  Antonin , 
llifi.  Tritheme,  de  Stnpt.  Etclef.  Vincent  de  Beau  vais , 
/.  i(5.  Spet.  t.  30.  &fiq>  Baronius,  Ciaconius,  Papirc 
Maflbn.  DuChefne,«fc  vt.  Pcnttf.  Louis  Jacob,  BiM. 
Ponttf.  Sainte-Marthe  ,  Coll.  dm/f.  Chorier,  Hifloirt 
du  Daupbiné.  M.  Balufe ,  3.  tome  des  Oeuvres,  mélan- 
gées. Du  Pin,  SiUsotb.  des  Auteurs  Ut(lefi*ftiquis  XII. 
jette. 

CALLISTE III. pape, nommé  auparavant,  Alfmfe 
de  Borgia,  étoit  Elpagnol  ,  natif  dé  Xativa  dans  le 
Diocefe  de  Valence  :  il  étudia  j  Lcrida  ;  &  s'étant  avan- 
cé dans  la  Jurifprùdence  civile  ôc  canonique,  il  enfei- 

Î;na  enfuite,  &  eut  un  Canonicat  en  cette  ville:  Alfbn- 
e  V.  roi  d'Arragon ,  le  cnoilit  pour  fon  fecreuire  :  il 
employa  fes  foins  &fa  pmdcnccpwrétciivirelefchif- 
me  en  Arragon ,  &  le  pape  Martin  V.  Jui  témoigna  fa 
reconnoiffanec,  en  lui  donnant  l'Evéché  de  Majorque: 
il  ne  l'accepta  pourtant  pas ,  ou  du  moins  il  n'en  prit  pas 
pctfeftion ,  mais  il  eut  depuis  celui  dp  Valence,:  le  roi 
Alfoafc  l'employa  en  diverics  négociations,  &  le  pape 
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E'jgene  IV.  le  fit  Cardinal  en  14  44.  cette  dignité  ne  fer- 
vitqu  âfairepiroîtrc  davantage  fon  mérite,  &  il  futélû 
pape  le  8.  Avril  de  l'an  1455.  on  dit  qu'il  étoit  alors 
age  de  plus  de  76.  ans.  Saint  Vincent  Ferriér  lui  avoit 
prédit  qu'il  feroit  pape,  long-temps  auparavant,  qu'il 
le  fut ,  &  dans  cette  affurance  il  fit  vceu  de  fa;  re  la  guer- 
au  Turc  :  en  effet  il  excita  toute  l'Hurcpe  a  prendre 
les  armes:  mais  fes  bons  deffeins  n'eurent  pas  uneiflië 
aufti  ayantageufe  qu'il  le  fouhaitoit  :  il  çanonifa  le  faîne 
qui  lui  avoit  prédit  fen  élévation  à  la  papauté  :  on  re- 
marque qu'étant  Evcquc&  Cardinal,  il  ne  pofleda  ja- 
mais qu'un  bénéfice  en  commande  ;  &  il  avoit  accoûtu- 
mc  de  dire ,  parlant  de  lTglife  de  Valence  ;  qu'il  fè  cor- 
tentoit  d'une  époufe  vierge:  aufli  quand  il  fut  pape,  il 
n'en  voulut  jamais  donner  aux  pcr(bnncs,qu'il  en  cro'ioit 
indignes:  il  le  trompa  pourtant  en  la  pcrfbnne de  quel- 
ques-uns de  fes  parms  ;  mais  leur  mérite  apparent  en 
avoit  bien  trompé  d'autres:  Calliftc  III.  mourut  le  6. 
Aouft  de  l'an  1458.  ila  écrit  quelques  Epitrcs ,  &  on  lui 
attribue  l'office  de  la  Transfiguration  :  il  re^na  5.  ans 
3.  mois  &  19.  jours.  Pie II.  lui  fucceda.  *  Ciaconius  , 
Rainaldi,  Platina,  Surius,  Bolland.  T.  I.  Mmi. 

CALLISTE  ,  antipape  :  les  partifans  de  l'empe- 
reur Fiideric  ,  qui  avoient  crée  antipape  Oftavien 
Cardinal  de  fainte  Cécile ,  fous  le  nom  de  Victor,  contre 
Alexandre  III.  élurent  enfuite  Gui  de  Crcme.qu'iJs  nom- 
mèrent Pafchal  III.  Après  la  mon  de  ces  antipapes,  Jean 
abbé  de  Strumc ,  fut  mis  en  leur  place  en  1170.  ils  » 
nommèrent  Calliftc  III.  &  il  porta  ce  titre  jufqu'cn  1177. 
qu'il  fut  dégradé  au  Concile  de  Venife ,  où  l'accord  le  fit 
entre  le  pape  &  l'empereur:  l'année  d'après  Calliftc  fe 
vint  jettera  Ficfeatiaux  pieds  d'Alexandre,  qui  le  re- 
çût charitablement,  &  lui  fit  même  prendre  place  à  fa 
table.  U  mourut  la  même  année.  *  Baronius,  1»  An- 
nal. 

CALLISTE  1.  de  ce  nom,  patriarche  de  Conftanti- 
noplequi  vivoit  dans  le  XFV.  lieele ,  avoit  été  moine  au 
Mont  Athos,  Se  fuccvda  â  Iltdorc  l'an  1349.il  prefida 
au  Concile  tenu  en  1355.  contre  les  adverlàircs  de  Pala- 
mas  ;  &  n'aïant  pas  voulu  couronner  le  fils  de  Cantacu- 
zene,  il  fe  retira  dans  un  monaftere  fmais  il  fut  rétabli 
peu  de  tems  après  par  Jean  Paleologuc,  qui  l'envoya 
en  Servie  pour  y  conclure  un  traité  de  paix  :  il  y  mourut 
en  1358.  ayaiutcnu  le  fiege  environ  9.  ans,  bien  que 
Pontanusen  mette  10.  on  lui  attribue'  une  Homélie  fur 
l'Exaltation  de  fainte  Croix.donnée  par  Gretfcr,  &:  deux 
écrits  l'un  fur  la  mort  de  la  Vierge ,  &  l'autre  fur  la  dé- 
collation de  fàint  Jean  :  la  méthode  ou  la  règle  monafti- 
que  cft  d'un  autre  Calliftc  patriarche  latin  de  Conftanti- 
nopl: ,  vers  l'an  1406.  dont  on  va  parler.  *  Canta- 
cuzene,  tiv,  4.  cb*p.ï6.  Spondc  ,  tu  aumL  M.  du, 
Pin ,  Bbliotbeqxt  des  Auteurs  Etdefujliques  XIV.  {te- 
lle. 

CALLISTE  IL  patriarche  latin  de  Conftantinopfe , 
avoit  auifi  été  moine  :  on  dit  qu'il  fucceda  à  Argç 
Corario  l'an  1406.  &  qu'il  tint  le  fivge  pendant  17, 
ans, jufqu'cn  l'an  145Ï. * Sponde,  A.  C.  1406. 

CALLISTE,  un  de  ceux  qui  accompagnèrent  à  la 
guerre  l'empereur  Julien ,  écrivit  en  vers  héroïque» 
1  hiftoirc de  fes  expéditions-  *  Socrate, /.  3. 1. 18.  Nice* 
phore,  /.  10.  r.  34. 

CALUSTHENE ,  feditieux  &  feelcrat  qui  mît  lè  fed 
aux  portes  du  temple  de  Jcrufalcm  {'an  3871.  du  mon- 
de,i64. âvant  J-  C'  jour  que  les  Juifs  celebroicnt  Li 
victoire  que  Juelas  Machabée  avoit  remportée  fur  Ni- 
canor,  Timothée  &  Bacciele,  généraux  des  Syriens  :  Caî- 
lifthcnc  fc  cacha  dans  une  majfon  qui  étoit  proche  du 
temple  :  mais  ayant  été  découvert,  à  fut  pris  Si  brûlé 
vif.II.N?accab.8.v,?j. 

CALL1STHENES  d  Olynthc  ,  fut  coufin  (  UërT. 
in  Theopbrtile  )  &  difciple  d'Ariftote,  qui  rengagea  I 
fuivre  Alexandre  le  Grand  ,  dont  il  entreprit  d'écrire 
l'hiftoirc  :  on  a  crû  dans  le  XVI.  fiecle avoir  cette  hif- 
toirc, parce  qu'on  en  montroit  ubc  qui  ponoi't  le  nom 
de  Callifthcnc-s  dans  quelques  Biblothcques,  &  entre  au- 
tres dans  celle  du  Roi  ;  mais  Cafaubon  après  1  avoir 
.examinée  foigneufement,  aflurc  dans  'fis  lettres  39.  93. 
&  9J.  à  Scaliger,  que  c'tft  un  ouvrage  fuppolÇ),!1 
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le  même  que  le  faux  Gorionidcs  a  coutume  de  cirer 
pour  le  vrai  ouvrage  de  Callifthencs ,  Strabon  le  cite  (  Ub. 
17.  )  fie  Polype  auffi  grand  homme  de  guerre  que  bon 
hiftorien ,  aflure  (  lib.  n.  )  qu'il  falloit  que  l'auteur 
ignorât  tout-a-fait  la  Taâtquc,  c'eft-à-dire  l'art  de 
ranger  les  armées,  puifquil  décrit  la  bataille  d'Alexan- 
dre &  de  Darius  dans  u  Cilicic ,  d'une  manière  con- 
traire non  feulement  a  la  vérité ,  mais  à  la  vraisemblan- 
ce: il  s'en  falloit  donc  bien  qu'il  ne  furpafflt  par  fês 
écrits  les  grandes  actions  d'Alexandre  ,  comme  il  le 
pretendoit;  puifqu'il  n'étoit  pas  même  capable  de  les 
bien  reprefenter;  il  écrivoit  aifement ,  dit  Suidas»  8c 
Ciccron  a.  ot  0»r.  Jaflure  que  Ton  ftile  étoitplu- 
tôt  celui  d'un  orateur  que  d'un  hiftorien  :  au  refte  il 
joignit  à  une  grande  vanité ,  une  mortelle  haine  du 
même  vice  dans  autrui;  fie  il  s'oppofà  avec  beaucoup 
de  vigueur  au  deflein  où  étaient  quelques  couraGns 
d'adorer  Alexandre  à  La  manière  des  Perles  :  ce  qui  le 
rendit  extrêmement  odieux  à  ce  prince  :  tous  les  Ktf- 
to  riens  parlent  diverfèroent  de  la  mort  de  Callifthencs, 
mais  ils  s'accordent  tous  à  dire  qu'Hermolatis  fie  quel- 
ques autres  ayant  confpiré  contre  la  vie  d'Alexandre , 
on  aceufà  Callifthencs  d'avoir  trempé  dans  la  conju- 
ration, &  qu'on  ne  le  fit  mourir  qu'après  lêpt  mois 
de  prilôn.  (  Arrien ,  de  Exf .  Alex.  lib.  4.  Plutarque,  m 
Mex.  Juftin ,  Ub.  15.  Qujnte-Curce ,  lé.  8.  )  Phuleurs 
crurent  des -lors  qu'on  l'avoit  aceuft  fauflement,  fie 
Theophraftc  Ton  ancien  ami  en  étoit  fi  perfuadé ,  qu'il 
compofà  en  fbn  honneur  un  traité  qu'il  intitula  Cal- 
lifthcnes,  (  Lacrt.  m  Tbttfh.  )  où  il  dit  que  ce  PhHo- 
fophe  avoit  rencontré  en  Alexandre  un  prince  très  - 
puiflant  &  très-heureux ,  mais  quiignoroit  l'artd'ufèr 
de  fa  profpcrité  ,  ainli  que  l'oblerve  Ciccron;  (  lib. 
3.  Tu fini.  )  outre  l*hiftoire  d'Alexandre  ,  Callifthencs 
compofà  pluficurs  ouvrages  qui  font  citez  par  les  an- 
ciens: le  plus  coniiderabîe  étoit  une  hiftoirc  de  la 
Grèce,  dont  Plutarque,  (  m  ûww,  &  in  Agefit.  ) 
Athénée,  (  hb.  10.  )  fie  Etienne  de  Bizancc,  (  m  v. 
♦•y»  •  )  font  mention  :  on  apprend  de  Diodorc  de 
Sicile  (  lit-  14.  &  )6.  )  8c  de  1  auteur  de  la  defeription 
des  Olympiades  ,  que  cette  hiftoirc  comprenoit  ce 
qui  s'étoit  palfé  durant  trente  années  depuis  la  paix 
o'Antalcides  en  la  XC1IL.  Olympiade ,  jufqu'à  l'année 
où  le  temple  de  Delphes  fut  piÙé  par  Philomele  :  Ci- 
ccron qui  en  parle  aûflî  dans  la  belle  lettre  à  Luccius, 
aioûte  que  Callifthencs  écrivit  fcparcmcnt  llùftoire 
ac  la  guerre  de  Troyc,  ce  que  Plutarque  a  obfcrvé 
aufli  :  f  in  CsmlU  )  que  fi  Athénée  ne  fe  trompe  point 
loriqu  il  lui  attribué  (  lit  13.  )une  hiftoirede  la  guer- 
re facrée,  il  faut  dire,  quayaa»fùii  d'abord  fbn  hif- 
toirc de  la  Grèce ,  où  nous  l'avons  marqué  ,  H  l'a 
continuée  enfui  te  jufqucs  fort  près  de  ton  temps  :  Le 
Scholiaftc  d'Appollonius  (m  ub.  i.)  cite  encore  un 
Périple  de  lui ,  Apoftolius  (  in  v.  bfJamM  )  des 
Ptrjiquet ,  Plutarque  (  m  Pat  Mit  Us  )  des  Mtccdmques , 
des  Tbrâaques ,  8c  des  Mttjuntrfbxfei  ;  mais  ces  ouvra- 
ges,  qui  à  l'exception  du  dernier ,  ne  peuvent  être  re- 
gardez que  comme  des  deferiptions  de  divers  pays, 
pourvoient  bien  être  d'un  autre  Calusthenes  ,  fie  je  les 
artribuê'rois  volontiers  à  l'auteur  des  G*l*hquts  qui 
étoit  de  Sybaris,  ainfi  que  plutarque  l'obferve,  (Jxb. 
it  flumn.  j  8c  que  Stobee  cite  au  chapitre  des  mala- 
dies :  il  n  en  eft  pas  de  même  des  Apophthegmes  , 
dont  Pollux  fait  mention,  (M.  9.  c*f.  6.)  rien  n'em- 
pêche qu'on  ne  les  croyc  du  philofbphc;  une  de  fes 
maximes  :  Qnj  ce  n'/mt  pas  U  Oigefe ,  thaïs  U  firta- 
ru  qui  gtuvctntit  U  vie ,  a  été  fort  célèbre  autrefois 
dans  les  écoles.  (  Ciccron  ,  Tufcul.  Ub.  5.  )  On  dit 
qu'Alexandre  fit  graver  fur  fon  tombeau  une  épitaphe 
en  un  fcul  vers,  dont  voici  le  fois: 

Odi  SefbtfLm  qui  fibi  ntn  fait. 

fe  bdi  un  tbiloftfhe  qui  n'tft  pas  fkihfofbe  ptur 
tntrne  :  o\xJe  bAi  un  fige  qui  rit  H  bas  ftte  peur  fes  frt~ 
fret  intérêts.  *  Plutarque,  m  Alex.  Quinte  -  Curce ,  f. 
8.  <•  6.  Arrien  t  /.  4.  U'S.  Juftin ,  /.  u.  Voflius ,  it  Hiji. 
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CALLISTHENE ,  hiftorien  Grec,  du  pais  des  Sy- 
barites, dans  La  grande  Grèce  :  on  ne  fçait  pas  en  quel 
temps  il  a  vécu ,  mais  feulement  qu'il  compofà  une  nif- 
toirc  des  Galates  r«  ,  dont  Plutarque  cite  le  ij. 
Livre ,  &  Stobée  len.*  Plutarque,  de  tltm.  Stobee ,  Ser- 
mm,  de  meut.  Voflius,  de  Htjl.Gtet.  I.}. 

CALLIST1NS  ou  CALLIXTINS,  peuples  de  Bo- 
hême, prirent  ce  nom ,  parce  qu'ils  croi'oient  le  calice 
abfohiment  ncccflâire  au  peuple ,  dans  la  communion  : 
cette  fêâe  fe  forma  dans  le  commencement  du  XV. 
fîecle.  Tous  les  chrétiens  occidentaux  vivoient  en  paix 
fur  Tufagc  de  fEuchariftic.  Un  certain  Jacobcl  prétendit 
que  l'on  devoit  donner  le  calice  avec  le  pain.  Les  Bo- 
hémiens donnèrent  dans  ce  fêntiment;  &  après  diver- 
fes  contcftations  pour  le  bien  de  la  paix ,  le  Concile 
de  Baflc  crut  y  donner  remède, en  leur  accordant  la 
Communion  fbus  les  deux  efpcccs,  pr  un  accord  qui 
fut  nommé  (mnféHâtien.  Ils  ne  s'y  tinrent  pas  dans  la 
fuite ,  voulant  que  la  coupe  fut  donnée  aux  en  fans  nou- 
vcllcmentbaptilez  ;  &  Rcqudine  leur  chef ,  prêtre  fie 
difciple  de  Jacobel,  homme  ambitieux ,  n'ayantpoint 
eu  1  archevêché  de  Prague ,  comme  il  s'en  étoit  fntté  ; 
empêcha  leur  réunion  avec  la  cour  de  Rome:  ces  deux 
derniers  partis  fubf ifterent ,  jufqu'i  ce  que  Luther  les 
attira  dans  fbn  parti.  Quelques  relations  de  Pologne 
nous  aprennent  qu'on  trouve  encore  de  ces  fortes  de 
Cautions  dans  ce  Royaume.  *  Sponde  ,  An.  ebrifi. 
1411.  N.  a.M.dcMcaux,  Hifttm  des  Vmétumi ,  Itv, 
XI. 

CALLKTO ,  fille  de  Lycaon.  cbmbtx.  Causto. 

CALLISTRATE  ,  Poète  comique  d'Athcncs,  vi- 
voit  fbus  la  XCVII.  Olympiade ,  environ  J91.  ans  a- 
vant  J.  C  fie  fut  rival  d'Ariftophane.  *  Vcrtlkis  de  Ptër. 
Grêt. 

CALLISTRATE ,  ancien  auteur  d'une  hiftoirc  de 
Samothrace,  citée  par  Denys  d'Halicamaue  (  Ub.  1.  ) 
eft  apparemment  celui  dont  Tzctzescht(  tbtl.  n.  bifi. 
jo8.  )  qui  accoutuma  les  Samicns ,  c'eft-a-dire,  ceux 
de  Samothrace,  i  fè  fervir  des  vingt-quatre  lettres  de 
l'alphabet  Grec  :  mais  il  eft  diffèrent  d  un  Guxistra- 
tt.  de  Tcncdu,  qui  commenta  A  ta  tus,  au  moins  à  ce 
que  dit  Voflius ,  (  de  kifi.  Gr.  I.  j.  )  Celui-ci  pourroit 
bien  n'eftre  pas  différent  de  celui  que  le  Scbuliaftcs  d  A- 
riftophancs  employé  quelquefois  ;  pujfqu  entre  autres 
choies  qu'il  en  a  excraites  ,  il  y  a  un  article  fur  l'ifle 
de  Tcnedo  (  n»  Plurum  )  Il  eft  phts  difficile  de  {çavoir 
quieftle  Caîliftrate  auteur  d'un  traité  des  femmes  pu- 
bliques ,  dont  Athénée  fait  mention  (/.  13.  )  fie  l'on  n'a 
pas  plus  de  connoiffance  de  celui  à  qui  quelques-uns 
attribuoient  une  defeription  d  Athènes  ,  que  d'autres 
prétendoient  appnenir  ptûtât  à  Menecles  ;  car  c'eft 
tout  ce  qu'en  a  dit  Harpocration  (  in  v.  utiftnJ»)  ma» 
il  n'y  a  pas  beaucoup  de  perte  à  ignorer  tout  cela ,  fie 
il  n'eft  pas  ncccflâire  d  cftre  mieux  inftruh  de  ce  qui 
regarde  l'auteur  des  explications  des  ftatucs  imprimées 
avec  les  ceuvres  des  Philoftratcs. 

CALLISTRATE,  Athénien,  fut  cbotfi  par  fes  ci. 
toïens  avec  Timothée  fie  Chabrias  pour  commander  les 
troupes  contre  les  Lacedemoniens,  la  4.  année  de  la  cen- 
tième Olympiade.  «Diodore de  Sicile, /.ij. 

CALLISTRATE ,  excellent  Orateur  d'Athènes ,  le- 
quel plaidant  un  jour  la  célèbre  caufè  d'Oropus  ,  Dc- 
mofthene,  quoi  qu'encore  fort  jeune,  en  fut  tellement 
touché ,  que  ne  voulant  plus  fuivre  que  Caîliftrate, il 
abandonna  Platon  fit  fbn  Académie.  *  Xeoophoo ,  /.  6. 
fie  Aulugclle  /.  3. 1. 13. 

CALLISTRATE  ,  Jurifconfulte  ,  un  des  difciples 
de  Papinien ,  fie  du  nombre  des  Confeillers  de  l'empe- 
reur Alexandre  Severe.  "Lamprid.  in  Alex.t.  68.  Pour 
connoitre  les  djffcrens  Calliftrates ,  il  fàutconfultcr  Vot 
fius ,  de  bifi.  Grnt. 1. 3. ».  338.  &  d* Scient.  MAibem,  c  .33. 
S.  41.».  1^6. 

CALUXENE ,  Hiftorien ,  eftoit  de  Rhodes.  On  ne 
fçait  pas  en  quel  tems  il  a  vécu.  Il  lai  (Ta  félon  Athénée, 
/.  5.  un  ouvrage  fur  la  ville  d'Alexandrie. 

CALL1XENE  avoit  compote  un  traité  des  Peintres 
fie  des  Sculpteurs,  comme  nous  l'apprenons  de  Vcdius , 
*n  f*  biblw. 
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CALUXENE ,  habile  Statuaire ,  vivoit  dam  l'Olym- 
piade CLV.  auquel  tems  la  (culpturc  que  l'on  avoit  Un 
peu  négligée  ,  reprit  une  nouvelle  vigueur. 

CALLOET  (  Jean  )  Evoque  de  Trcguicr  ou  Lan- 
triguier  en  Bretagne ,  vivoit  au  commencement  du  XVI. 
ficelé  :  eftoit  Breton  de  nation  ,  fbrti  d'une  famille  no- 
ble de  cette  province  ;  il  fçavoit  les  belles  lettres ,  le 
Droit  &  la  Théologie  :  on  le  fit  chantre  de  Cornotiail- 
ks  ou  dcQinmpcrcoraonn ,  puis  de  Treguicr,  dont  il 
fut  élû  Evcquc  après  Robert  Guibé  :  il  mourut  au  mont 
feint  Michel  le  4.  Septembre  1504.  *  Sainte  Marthe  , 
Gâll.thrs  . 

CALLOO,  village  avec  un  bon  fort:  cft  dans  le 

£aïs  de  Wacs  en  Flandres  ,  près  de  l'Efcaut  ,  à  deux 
eues  d'Anvers  ,  du  côté  du  couchant.  *  Maty ,  P 1- 
twnuutt. 

CALLOT  C  Jacques  )  célèbre  Graveur  ,  eftoit  fils 
de  Jctu  Ca.Uo; ,  héraut  d'armes  de  Lorraine,  &  naquit 
à  Nancy  l'an  1593.  Son  grand-perc  cld  -dt  Callot,  exempt 
des  gardes  du  corps  du  duc  de  Lorraine ,  conservateur 
des  titres  &  regiftres  des  nobles  du  païs  ,  fut  annobli 
par  le  duc  Charles  II.  en  conlideration  des  fervices  qu'il 
lui  avoit  rendu  dans  les  armées:  il  portoiteinq  étoiles 
en  écu  :  quoi  qu'il  fut  d'une  famille  qui  dès  l'an  1417. 
avoit  pouedé  les  premières  charges  fous  les  derniers  ducs 
de  Bourgogne ,  il  ne  fc  flatta  point  d'une  forte  vanité 
&  il  oc  crut  point  déroger  ,  en  s'adonnant  au  travail 
où  fon  inclination  le  portoit:  dès  l'âge  de  11.  ans,  il 
prit  le  chemin  de  Rome,  pour  y  voir  ce  qu'il  y  avoit 
de  rare  :  l'argent  lui  ayant  manqué ,  il  fe  mit  avec  une 
troupe  de  Bohémiens  ,  qu'il  fuivit  jufqu'à  Florence  : 
Jorlqu'il  y  fat  arrivé  ,  il  les  quitta ,  &  rencontra  un 
ofhcicrdu  grand  Duc,  qui  le  prit  auprès  de  lui  ,&  l'en- 
voya deifiner  chez  un  excellent  Peintre  nommé  cantt 
Gdltim ,  qui  s'appliquoii  à  la  gravure  :  de  la  il  continua 
fbn  voyage  jufqucs  a  Rome,  où  il  fut  reconnu  par  des 
marchands  de-  Nancy ,  qui  le  remenerent  a  les  parais  ; 
mais  il  les  quitta  bien-tôt  après,  &  retourna  en  Italie, 
«liant  alors  âgé  d'environ  14.  ans.  Enpaflânt  à  Turin, 
il  rencontra  Ion  frerc  aîoé  que  fon  perc  y  avoit  envoyé 
pour  quelques  affaires,  lequel  le  remena  encore  une  rots 
à  Nancy:  tout  cela  ne  put  empêcher  que  Callot  ne  con- 
tentâc  ia  paffion  qu'il  avoit  de  voir  les  excellent  ouvra- 
ges de  Rome:  il  obtint  fon  congé  de  fon  pere,&  allai 
la  fuite  d'un  gentilhomme  que  le  duc  de  Lorraine  en- 
voyoit  au  Pape  :  lorfqu'il  fut  arrivé  à  Rome ,  il  s'ap- 
pjiqvn  à  dciîiner  &  à  graver  au  burin  fous  Philippe 
Thomalun  ,  de  Troye  en  Champagne ,  qui  s'étoit  éta- 
bli à  Rome:  delà  ilpaflâà  Florence,  ou  le  grand  Duc 
l'employa  à  fon  lèrvice  avec  plufiwirs  autres  graveurs. 
Callot  commença  alors  à  deffinercn  petit,  &  quitta  le 
burin  pour  graver  i  l'eaa-forte  :  parce  que  les  ouvrages 
de  cette  manière  s'exécutent  plus  promptement ,  &  re- 
çoivent mieux  l'cfprii  Se  la  vivacité  que  l'ouvrier  leur 
infpire.  Après  la  mort  du  grand  duc  de  Florence  ,  Cal- 
lot revint  en  fon  pais  :  Le  prince  Charles  ,  qui  venott 
de  Rome ,  l'ayant  reconnu  à  Florence ,  admira  les  piè- 
ces qutf  avoit  gravées,  &  l'engagea  à  lefuivrc  en  Lor- 
raine; promettant  de  lui  faire  donner  de  bonsappoin- 
temens  Henri  duc  de  Lorraine  le  reçut ,  &  lui  donna 
line  penfion  conlidcrablc.  Callot  époulà  en  1615.  eftant 
âgé  de  trente-deux  ans  une  jeune  damoifêlk  nommée 
CjrherirKiKutringcr,  qui  tiroit  fon  origine  d'une  no- 
ble famille  de  Mariai. 

Pendant  qu'il  eftoit  1  Florence  il  examina  le  vernis 
des  faifeursde  luts,  quifeche  &  durcit  promptement, 
ay  obferva  qu'il  eftoit  beaucoup  plus  propre  pour  les  ou- 
vrages qu'il  faifort ,  que  le  venus  mol  :  c'eft  pourquoi 
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il  en  apporta  ur 


bonne  quantité 


il  revint 


J  Nancy  j  &  fut  k  premier  qui  le  mit  en  ulagt  dans  la 
gravure  à  l'cau-forte  :  fl  fc  propofa  auffi  de  ne  taire  fou- 
vent  qu'un  fcul  trait ,  pour  graver  les  figures ,  groffriTant 
plus  ou  moins  les  traits ,  fànsfe  fervir  de  hachures  ;  en 
quoi  il  a  cfté  imité  depuis  dans  de  petites  figures  ,  par 
des  graveurs  à  l'eau-forte,  &  dam  de  grandes  ordon- 
nances par  des  graveurs  au  burin  :3a  réputation  fc  ré- 
pandant par  toute  l'Europe ,  l'Infante  «des  Païs-bas  le  fit 
vtoir  à  Bruxelles,  lorfque  k  marquis  de  '' 


geoit  Breda ,  afin  de  defliner  la  prife  de  cette  ville  :  il 
vint  en  France  l'an  1618.  &  k  roi  Louis  XIII.  lui  donna 
ordre  de  defliner  le  fiege  de  la  Rochelle  ,  &  celui  dt 
l'illc  de  Ré ,  qu'il  vint  graver  à  Paris  t  de  la  il  s'en  re- 
tourna à  Nancy ,  où  il  continua  de  travailler  avec  tant 
d'application,  qu'il  le  trouve  peu  de  graveurs  qui  ayent 
gravé  un  fi  grand  nombre  de  planches  que  lui ,  &  dans 
Fcfpacc  d'une  vie  aufli  courte  qu'à  efté  h  lîcnne  ;  car 
on  en  compte  jufqucs  à  1380.  Il  cft  vrai  que  Tcmpefte 
a  gravé  jufqucs  à  1800.  pièces ,  mais  il  a  vécu  plus  long- 
tems ,  &  tout  ce  qu'il  a  fait  n'eft  pas  également  bien, 
ni  d'une  maniera  aufli  finie  que  ce  qu'on  voit  de  Cal- 
lot. Lors  que  feu  Monficur  k  duc  d'Orléans ,  Gafton  de 
France,  fc  retira  en  Lorraine,  il  lui  fit  graver  plulicunt 
planches  de  monnoyes,  &  il  voulut  même  apprendre  de 
lui  à  defliner  :  pour  cck  il  alloit  tous  les  joun  avec  k 
comte  de  Maulcvricr  au  logis  de  Callot ,  où  il  paffoit 
deux  heures  de  tems  à  prendre  des  leçons.  Le  roi  ayant 
affïcgé  &  réduit  fous  fon  obéïffance  la  ville  de  Nancy 
en  1631.  envoya  quérir  Callot ,  &  lui  propofa  de  repre- 
fentar  cette  nouvelle  conquefte  ;  comme  il  avoit  fait  k 
prife  de  la  Rochelle  ;jnais  Callot  fupplia  fa  Majefté  de 
vouloir  l'en  difpenfcr,  parce  qu'il  eftoit  Lorrain  ,  & 
qu'il  croyoit  ne  devoir  rien  faire  contre  l'honneur  de 
fon  Prince  &  contre  fon  païs  :  le  roi  reçut  fon  exeufe , 
&  dit  que  le  duc  de  Lorraine  eftoit  bien-heureux  d'a- 
voirdesrukts  fi  fidelcs&  fi  affectionnez.  Quelques  cour- 
tifàns  dirent  aflez  haut ,  qu'il  falloit  l'obliger  d'obéir  i 
là  Majefté  :  ce  que  Callot  ayant  entendu  ,  il  répandit 
avec  beaucoup  de  fermeté,  qu'il  fe  couperait  plutôt  k 
poulce ,  que  de  faire  quelque  chofe  contre  fon  honneur. 
Le  roi  bien  loin  de  fouffrir  qu'on  lui  fît  aucune  violen- 
ce ,  le  traita  toujours  favorablement  :  &  pour  l'attirer 
en  France ,  il  lui  offrit  mille  écus  de  penfion ,  s'il  vou- 
loir s'attacher  à  fon  fèrvice  ;  mais  Callot  témoigna  qu'il 
ne  pou  voit  quitter  le  lieu  de  (à  naiflàncc  ,  où  il  feroit 
toujours  preft  de  travailler  pour  fà  Majefté  :  néanmoins 
comme  dans  k  fuite  il  vit  k  mauvais  cftat  où  k  Lor- 
raine fut  réduite  après  la  prife  de  Nancy ,  il  refblut  de 
fè  retirer  à  Florence  avec  fa  femme  ;  mais  il  mourut 
k  vingt  huit  Mars  1635.  âgé  de  quarante -deux  ans  te 
fut  enterré  dans  le  cloftre  des  Gordelkn  dt  Nancy, 
dans  l'endroit  où  fc*  parens  avoient  leur  fèpulture;  & 
on  luidrsflà  une  épitaphe,  où  il  eft  reprefenté  à  demi 
corps  fur  une  table  de  marbre  noir.  *  Felibten ,  Enrrt- 
t:tn  fur  les  vies  des  Peintre  i.  Perrauk  ,  Hmttmet  Mu  fin  t 
(fiu  tutfttrn  en  Vttnct  frndsnr  le  XVl.fietlt. 

CALMAR ,  vilk  de  Suéde  dans  l'Oftro-Gothk ,  eft 
la  capitale  de  k  Smalandic ,  fur  k  frontière  de  Dane- 
marc:  elle  eft  fortifiée  régulièrement  avec  un  port  fur 
la  mer  Baltique  :  cette  vilk  fut  prcfquc  brûlée  en  1647. 
mais  depuis  on  l'a  reparée  -,  c'eft  l'endroit  où  s  embar- 
quent ordinairement  les  Suédois  qui  paflënt  en  Allema- 
gne. EUe  donne  fon  nom  à  ce  détroit ,  qui  cft  entre 
cette  ville  &  rifle  de  Gotknd,  dit  CMmttftmd.*  Bau- 
drand. 

CALMET  (  Auguffin  )  Religieux  Bcnediâinde  k 
congrégation  de  fàint  Vanne  &  de  faint  Hydulphc , 
où  les  études  fleuriflent  i  prefent ,  a  achevé  de  donner 
un  commentaire  littéral  en  nôtre  kngue ,  fur  tous  les 
livres  de  l'ancien  &  du  nouveau  teftanvent  :  c'eft  un  ou- 
vrage d'un  travail  confideraUc,  &  d'une  grande  éru- 
dition. L'auteur  y  traite  les  qucfbcm  à  fonds  i  il  y  rap- 
porte les  fentimens  différais  des  comment atec PS ,  &  U* 
rai  Tons  fur  kfquelks  ils  ks  appuyait  :  il  s'étend  beau- 
coup fur  la  lignification  des  termes  difficiles ,  K  il  y  mê- 
le quantité  de  traits  d'érudition  profane  >  il  a  Mis  i  la  tê- 
te de  chaque  volumes  m  <jiurr»  des  préfaces  As*  des  dif- 
fertanom  içavantes  6e  curieufis.  Tout  l'ouvrage  com- 
prend vingt-deux  vole  mes  m  tfmtrct,  qui  ont  «fté  inv 
primer  fuccefTivement  à  Paris  depuis  l'an  1707.  jvtya'cn 
l'an  1716.  auquel  k  dernier  volume  «  efté  mi»  »v  jour. 
Ce  fçavant  Bcnediâina  auffi  donné  en  i-fu.\iti  Dic- 
tionnaire de  la  Bible  en  deux  votamei  inftU  *  Journaux 
des  Sçavans  de  Paris  années  1707.  &  furvantes.  M.  dtt 
Pin  ,  Btblmbttpt  ttt  Alitent  Mlefiépftn  XVtUftOfi 
tome»  1% 

CALNE,  petit  bourg  en  AnSkter«,daB»l»oo«t* 
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de  Kent  :  on  y  afiembla  l'an  977.  un  concile,  où  les 
clercs  fe  plaignirent  du  ton  que  leur  fâifoitfaint  Dun- 
ftan,  en  mettant  des  moines  en  leur  place  :  on  dit  que 
le  plancher  de  la  falle  de  l'alTembléc  tomba,  fie  que  le 
feul  (aint  Dunftann'cn  fut  point  blcflï.  *  Mathieu  de 
Weftminfter ,  Additun  4  l'htytm  d' Angleterre  de  Bedt  t. 
1,  t. il.  Baronius ,  A  tii977.Calne  eft encore unibourg 
d'Angleterre,  dans  le  comté  de  Wilt  ,1  huit  lieues  de 
la  ville  de  Sahiburi  vers  le  nord. 

CALO  (  Pierre  )  de  Venue ,  Religieux  de  1  ordrede 
faint  Dominique  ,vi  voit  environ  l'an  îjoo.  il  écrivit  une 
vie  des  Saints ,  &  d'autres  traitez.  *  Lcandrc  Albcrti , 
il  vh,  illuft.  tri-  S.  Dtmhh 

CALOCER ,  homme  de  vile  naiflânee,  après  avoir 
gagné  lone-teras  (à  vie  à  conduire  les  chameaux  ,  de- 
vint chef  de  voleurs ,  fie  fe  fit  appeller  roi  dans  l'ifle  de 
Chypre  :  (on  audace  ne  refta  pas  impunie  ,  Dclmatius 
neveu  de  Conftantin  te  $r*ni  ,  le  prit  vers  l'an  Ji^,.  fie 
le  punit  en  efclave.  Theophancs  dit  qu'il  fut  brûle  vif 
1  Tarie  ;  maison  ne  putuûoitdu  feu  ni  les  rebelles  ni 
les  voleurs.  *  Aur.  Victor. 

CALO-JEAN  ,ou  BEAU-JEAN,  ou  JOANN1TZ, 
roi  des  Bulgares  dans  le  XI1L  liedc,  fe  fournit  à  l'E- 
ghfc  Romaine  ,  fous  Innocent  111.  en  1101.  il  fit  la 
guerre!  l'Empereur  Baudouin ,  fie  l'ayant  pris  dans  une 
crabufcadequil  lui  avoit  drcflee.il  le  tint  prifonrucr 
plus  d'un  an  à  Trinobis  ouErncë,  capitale  de  la  Bul- 
garie ,  fie  enfui  te  Û  le  fit  mourir  fur  la  fin  de  Juillet 
iio<5.  Il  cutauflî  tant  de  haine  contre  les  Grecs  ,  qui 
ftùvoient  le  parti  des  Empereurs  ,  qu'il  en  fit  mourir 
UO  trèVgrand  nombre.  Caîo-Jcan  mourut  de  plcureiie 
i  Thettûonique.*  Jean-George  ,  Nicctas,  fie  le  perc 
Outreman ,  Cf»/f.  Belr.  Sponde  ,  A.  C  iioi.  noj. 
CALO-JE  AN ,  ou  BEAU-JEAN.  cbtrtbt*.  Jian  II. 
i ,  fit  Jean  VL  Pal£ologoe  ,  Empereurs  d'O- 


CALOMN1E ,  divinité  l  laquelle  les  Athéniens  a- 
voient  confacré  des  autels  :  elle  étoit  appel]  éc  par  les 
Grecs,  DmMI,  doù  eft  venu  L-  nom  de  dia- 

ble ,  que  nous  donnons  au  démon  comme  au  pere  du 
menfonge  fie  de  la  calomnie.  Le  tableau  de  cette  Décf- 
fë,  fait  par  Apellés,  eft  mis  au  nombre  des  excellais 
ouvrages  de  cet  habile  peintre  ;  on  y  voyoit  la  calom- 
nie reprefentée  en  grand  avec  tous  ils  accompagne- 
mens  :  la  crédulité  y  paroifloit  avec  de  grandes  oreil- 
les ,  fcmblablcs  à  celles  de  Midas,  tendant  les  mains  i  la 
calomnie  qui  s'approchoit  :  aux  deux  côtez  de  la  cré- 
dulité ,  citaient  I  ignorance  fie  le  foupçon  ;  celk-B  fous 
la  figure  d'une  femme  aveugle  ,  fit  celui-ci  comme  un 
homme  d'une  mine  aflez  rêfrognée  ,  marquant  quel- 
que fecrete  inquiétude  ,  exprimée  avec  un  tel  artifi- 
ce ,  que  par  là  contenance  il  lèmbloit  s'applaudir  d'a- 
voir découvert  quelque  chofè  de  caché.  Au  milieu  du 
tableau ,  en  face  de  la  crédulité ,  paroifloit  la  calomnie 
comme  une  femme  fort  belle  fie  très-ajuftée,  mais  ir- 
ritée ,  ayant  le  regard  farouche ,  fie  les  yeux  ardensde 
tolère  :  elle  portoit  à  la  main  gauche  un  flambeau  al- 
lumé ,  fie  de  la  main  droite ,  elfe  traînoit  un  peut  en- 
fant, qui  implorent  par  fes  cris  le  fecours  du  ciel  :  el- 
fe eftoit  précédée  de  l'envie  (bus  la  forme  d'un  hom- 
me maigre  fiefee,  dévoré  par  fes  propres  chagrins; fie 
clic  eftoit  filivie  de  deux  femmes  qui  (êmbloient  pren- 
dre foin  de  fes  ornemens  ,  fie  de  ce  qui  regardoit  (on 
fer  vice  :  ces  deux  fuivantes  eftoient  îimpofturc  fie  la 
flaterie  :  Dans  une  difUnce  cjui  permettait  encore  de 
diftinguer  les  objets; on  voyoit  la  vérité,  qui  fembloit 
marcher  vers  l'endroit  où  eftoit  la  calomnie,  fie  der- 
rière û  vérité,  eftoit  le  repentir  fous  un  habit  lugubre  : 
c  eft  ainfi  qu'Apellcs  avoit  ingenieufement  dépeint  la 
calomnie  dans  ce  tableau ,  dont  il  fit  prefent  à  Ptotomcc , 
capitaine  d'Alexandre,  pour  fe  venger  de  la  calomnie 
d'un  autre  peintre  ,  quil'avoit  injuittmcnt  aceufé  d'a- 
voir  eu  part  à  une  confpiration  laite  contre  ce  prince. 
Il  eft  aile  d'entendre  ce  que  fignifioit  chaque  partie  de 
cet  excellent  ouvrage  :  la  calomnie  qui  déchire  l'inno- 
cence ,  fie  qui  porte  par  tout  un  feu  dangereux ,  n'tft 
reçût  que  par  une  forte  fie  ntalicicufè crédulité,  fie  cet- 
te crédulité  •  ne  vicot  qued'ignorapee  fie  de  foupçon  : 
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le  calomniareur  ajufte  tout  ce  qu'il  dît  par  le  moyen 

de  fimpofture  ;  fie  il  (è  (crt  de  la  flatene  pour  s'infi- 
nuer  dans  l'efprit  de  celui  qui  l'écoute;  mais  la  vérité 
parott  tôt  ou  tard  ,  qui  découvre  la  malice  du  men- 
fonge;  fie  il  ne  refte  a  la  calomnie  qu'un  cuilant  re- 
pentir, qui  fait  fon  partage  fie  fa  peine.  *Thcophraftc, 
Lucien  ,  m  Tttitt  dt  tu  fu  crmrt  féutltment  U  «- 
lammt. 

CALONIO  ,  Magnine,  l'Ifola  del  Papa,  ancienne- 
ment Bettitm  ou  Btsbjius  t  c'eft  une  petite  ifW  de  la  mer 
de  Marmara  :  on  la  place  vers  la  côte  de  la  Natolic  au 
couchant  de  Bourfè.  *  Mary ,  DtQun. 

CALOPIN  ACO ,  anciennement  Tâtrmùus  Thtviat, 
petite  rivière  de  la  Calabrc  ultérieure  province  du  royau- 
me de  Naples ,  baigne  le  bourg  de  fainte  Agathe ,  &  fe 
décharge  dans  le  Farc  dcMcùme,  au  midi  de  Rcggio. 

*  Maty ,  n  #  m*. 

CALOK.E  ,  rivière  du  royaume  de  Naples ,  nait  dans 
la  principauté  ultérieure ,  près  de  Monte  Marano,fie  (c 
décharge  dans  le  Sabato,  près  delà  ville  de  Benevcnt. 

*  Mary.prSMu. 

CALOVIUS(  Abraham)  célèbre  Théologien  ,  né 
en  1611.  fut  très  rigide  Luthérien,  fie  aeftécomme  le 
chef  d'une  fecto  d<  :  Luthériens  qu'on  appelle  Calo- 
viens ,  oui  (ont  les  Luthériens  rigides  oppofez  aux  fec- 
tateursde  Calixte ,  qu'on  appelle  CdUixt  m  ou  l*rhtne*t 
mitipt.  Calovius  a  écrit  des  difputcs  fur  la  coofdTwQ 
d'Aufbourg  ,  où  il  réfute  d'ordinaire  les  notes  d» 
Grotius:  U  a  efté  imprimé  en  1676.  *  Konig  ,  Bt- 

CALOYERS  ,  ou  CALOGERS ,  religieux  Grec* 
de  l'ordre  de  faint  Balile ,  ou  de  faint  Elic ,  ou  de  faint 
Marcel ,  fuivent  prefque  la  même  règle ,  fie  portenrtous 
un  même  habit  dans  la  Grèce,  (ans  aucun  changement 
ni  reforme  particulière,  fie  fans  avoir  auûl  rien  relâché 
de  leurs  anciennes  confUtutions  :  ih  habitent  particuliè- 
rement le  mont  Adios,  mais  ils  defTervcnt  prefque  tou- 
tes les  églifes  d'Orient,  dont  ib  font  toute  la  gloire  fit 
l'ornement:  ils  font  des  voeux  comme  les  moines  en 
Occident  :  il  n'a  jamais  efté  fait  de  reforme  chez  eux  ; 
car  ils  gardent  exactement  leur  premier  inftitut  :  ils  mè- 
nent une  vie  fort  retirée  fie  fort  pauvre ,  fie  ne  mangent 
j.inuis  de  viande  :  outre  cette  ablhnence  continuelle ,  ib 
ob fervent  encore  pendant  l'année  quatre  carêmes ,  fana 
compter  trois  autres  jeûnes ,  que  toute  l'égbfe  Grecque 
garde  religieufement;  le  premier  de  ces  jeûnes  eft  de  S. 
Dcmctriusqui  dure  36.  jours;  le  fécond  au  commen- 
cement de  Septembre  qui  dore  quatorze  jours ,  avant  k 
fête  de  l'Exaltation  de  la  fainte  Croix  ;  fie  le  trotfiéme 
avant  la  fête  de  faint  Michel, qui  dure  huit  jours  :  dans 
ce  tems  de  jeûne ,  ih  ne  mangent  ni  oeufs  ,  ni  beurre  « 
ni  poiffon  :  les  Arméniens  en  retranchent  encore  l'hui- 
le :  quand  néanmoins  ib  veulent  traiter  ceux  qui  les 
vifitent  en  carême ,  Us  ne  laiflent  pas  de  faire  dallez  bons 
ragoûts.  Ceux  qui  font  fcrupule  de  manger  du  pouTon, 
gamùTcnt  leur  table  de  toute  forte  d'huitres,  fit  de  co- 
quillages, fie  de  ptulîcurs  comportions  faites  avec  des 
oeufs  fie  des  laines  de  poiflôn,  qui  font  beaucoup  plus 
délicates  que  le  poiflbn  même.  Les  Arméniens  ne  veu- 
lent ni  beurre ,  ni  huile  dans  leurs  laudes  vils  fe  fervent 
d'amandes ,  de  piftaches  fie  de  noix  pilévs  dans  un  mot» 
tier,  qui  eftan't  miles  fur  le  rechaut ,  font  un  meilleur 
effet  que  nôtre  beurre  :  pendant  leurs  jeûnes  ib  ont  cela 
de  particulier ,  qu'ils  ne  croyent  point  pécher ,  en  man- 
geant quelque  chofe  entre  les  repas,  pourvû  que  ce  ne 
loit  ni  chair  ,  ni  poiflbn ,  ni  oeufs ,  m  beurre ,  ni  huile; 
mais  les  plus  auftercs  (è  contentent  de  manger  une  (cale 
fois  le  jour  un  peu  de  pain ,  fie  quelques  herbes  amor- 
ties fur  le  feu ,  avec  quelques  grains  de  fcl ,  fie  ne  boi- 
vent cjue  de  l'eau  ;  ils  patient  la  plus  grande  partie  du  ca- 
rême a  pleurer ,  fie  à  gémir  pour  leurs  pcenez  fie  poux 
ceux  des  autres;  on  ne  peut  pas  porter  plus  loin  les  obli- 
gations de  la  vie  monaftique.  Il  y  a  auili  des  rciigicu- 
I  es  nommées  CAltgtrti ,  qui  (urvemà  peu  près  la  même 
règle  :  ce  nom  de  Caloyers  ou  Caïogcrs ,  le  domvc  pro?- 
p rement  i  ces  religieux  qui  (ont  vénérables  par  leur  à- 
gefie  leur  vertu,  fie  eft  compofe  du  mot  «a  i,  fuliber 
beau,  fit  de  r*ft  yiolUflc.  *  Grelot ,  V»jtff  dt  L»uji4»rir 
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mfft.  LaGuill.Tavernier.  Philip.  Mazerius,  in  Mm  s. 
Tlxnuijim  Pjtrunbx  Cenftantwopriit.  num.  ijo.  in  Vit*  S. 
Stveri  Abbtvs  Agtt.c  \6.  Palladius  dans  la  vie  de  fàint 
Cliryfbftoms  p.  i6.  donne  l'cpithctc  deCaloycr  a  l'E- 
vcque  de  Tiicflàloniquc.  Voyez  auûl  Etienne  Palquier 
dans  fis  recherches  Françoifes,/.  S.e.  jo.  Jacques Spon, 
Voyage  de  Grèce  part,  z.pag.  354.  cberthtz  Aihos;  & 
fur  tout  confultez  la  Paléographie  de  Dom  B.rnard  de 
Monrlàucon  fçavant  Bénédictin ,  où  l'on  trouve  une  def- 
cription  fort  exacte  de  tous  les  monalbrcs  des  Caloyers 
qui  habitent  le  mont  Athos. 

Les  Calogcrcs  (ont  des  religieufes  qui  vivent  en  com- 
munauté :  elles  fuivent  la  règle  de  faint  Bafilc ,  &  font 
enfermées  dans  des  monaltcrcs,  ayant  à  la  tête  de  leur 
communauté  une  d<ts  plus  (âges  religieufes  qui  leur  tient 
lieu  d'aubeue  :  cependant  ces  moiultcrcs  de  femmes  dé- 
pendent toujours  de  quelque  abbé:  ces  religieufes  por- 
tait toutes  un  même  habit  qui  cil  noir  ,  &  un  man- 
teau de  même  couleur  ;  cet  habit  cft  de  laine  lunplc  : 
elles  ont  les  bras  &  les  mains  couvertes  jufqu'au  bout 
des  doigts  :  elles  fi  (ont  rafèr  la  tête  ;  &  chacune  a  une 
cellule  leparée ,  où  il  y  a  de  quoi  fe  loger.  Ctllesqui  font 
les  plus  riches  ont  dus  fervantes ,  &  elles  nourriilcnt  mê- 
me quelque-fois  de  jeunes  filles  pour  les  élever  à  la  pie- 
té: après  qu'elles  fc  font  acquittées  de  leur  devoir  or- 
dinaire ,  elles  font  des  ouvrages  à  l'aiguille.  Les  Turcs 
qui  ont  quelque  rcfpcd  pour  ces  religieufes ,  viennent 
jufques  dans  leurs  monafteres  ,  pour  acheter  des  cein- 
tures de  leur  façon.  Lesabbcfles  ouvrent  volontiers  les 
portes dv- Lur  couvent  aux  Turcs,  qui  viennent  ache- 
ter le  travail  de  ces  bonnes  filles ,  &  retournent  à  leur 
opparcenu-n: ,  auliï-tôt  qu'elles  ont  vendu  leur  marchan- 
dife.  Le  fiei.tr  de  Moni  qui  a  fait  cette  defeription  des 
Calogercs  ou  Religieufes  Grecques  après  Lcon  Allatius, 
ajoû.c  .n  même  tems ,  qu'il  a  lu  une  relation  manuferi- 
tc  de  Conluntinoplc ,  où  il  n'eft  pas  parlé  (i  avantageu- 
fement  d'elles  :  les  Calogeresdc  Confhnrinoplc,ditl  Au- 
teur de  cette  relation  manuferite ,  font  des  veuves  dont 
quelques-unes  ont  eu  pluficurs  maris  ;&  elles  n'embraf- 
l\j.i:  cette  perfcâion ,  que  lors  qu'elles  font  avancées  en 
âge  :  elles  ne  font  point  de  voeux  :  toute  leur  régularité 
C'.:<iiifte  à  prendre  un  voile  noir  fur  leur  tête ,  &  3  dire 
qu  'élis  ne  veulent  plus  (ê  marier  :  la  plupart  demeurent 
en  L'urs  maifbns ,  où  elles  prennent  Je  foin  de  leur  mé- 
nage ,  &  même  de  leurs  parens  :  cet  auteur  avoi.ë  nean- 
m^osqu'il  y  en  a  quelques-unes  qui  vivent  en  commu- 
naux ;  mais  que  Celles-ci  font  plus  mifcrables  que  les 
premiers  ;  que  les  unes  Se  les  autres  vont  par  tout  où 
il  leur  plaît  ;  &  qu'enfin  elles  ont  plus  de  liberté  fous 
et  habu  de  religieufes  qu'elles  n'en  avoient  auparavant. 
Les  Evcques  défendent  à  leurs  prêtres  fous  peine  d'in- 
terdit ,  d  entrer  dans  les  monafteres  de  Calogcrcs.  *  Mo- 
ni (  ou  plutit  Rich.  Simon  )  ReUtion  dt  U  tre.inte  cr  des 
tottti'.mes  dti  notons  d»  Levant. 

CALPE,  haute  montagne  de  l'Andaloufic,  &  l'une 
des  colonnes  d'Hercule  :  de  l'autre  côté  en  Afrique ,  cft 
l'Abylades  anciens,  que  les  Efpagnols nomment  Si' m 
de  Us  Monts ,  montagne  des  Singes ,  parce  qu'on  y  trou- 
ve grand  nombre  de  ces  animaux.  *  Botero ,  K«/.ir.  tt iff . 
Vtyes.  Colonnf.s  p'Hjsrcule. 

'CALPENTlNE,p;titeifledel'Afic:  clic  cft  fur  la 
côte  occidentale  de  celle  de  Ccîlan ,  dont  clic  n'eft  fèpa- 
rée ,  que  par  un  peut  canal  :  les  Hollandois  qui  la  pouc- 
dent ,  y  ont  une  ville  fortifiée ,  qui  porte  le  même  nom. 
*  Maty ,  Mm. 

CALPHI ,  perc  de  Judas  ïittbtbét ,  colonel  gênerai 
de  la  Cavalerie  de  Jonathas  Mtcbtb/e  :  11  n'abandonna 
jamais  Jonathas,  &  lors  que  les  troupes  de  cet  illufhx 
commandant  prirent  lâchement  la  fuite  au  combat  qui 
fe  donna  dans  la  Piaine  d'Azot ,  près  du  Lac  de  Généza- 
reth,  ce  brave  colonel  tint  ferme  avec  un  courage  extraor- 
dinaire* î.  jfefft.it.  tbtp.  XI. 

CALPIK-ZEE ,  petit  lac  de  la  baffe  Saxe  :  on  le  trou- 
ve dans  le  duché  de  Meckclbourg ,  près  de  la  petite  vil- 
le de  Waren.  *  Maty ,  Dilton. 

CALPRENEDE ,  (  de  la  )  étoit  un  gentilhomme  de 
Pcrigord  :  il  fe  rendit  à  Paris ,  &  Je  mit  dans  le  régiment 
des  Gardes ,  où  il  compofa  fon  Silvandre  :  de  1  argent 
Ttmrll,  l.NWt 
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qu'il  en  eut  il  s'habill*  4  une  manière  bizarre;  &  com- 
me on  lui  demandoit  le  nom  de  fon  étoffe,  il  répondoit 
que  c 'eftoit  du  sdvtndre  :  il  epoufâ  une  femme  qui  avoir, 
cinq  maris,  &  il  en  fut  feparé  par  Arreft  du  Parlement. 
Sentiment  trrqnts  fur  tes  tsrtiXeus  dt  U  Bruyère.  Boilcau 
l'accufc  de  s'eftre  peint  foi-même  dans  les  héros  de  fes  ro- 
mans :  voici  l'endroit. 

Tout  t t  humeur  Gtfctrme  en  un  tuteur  Gtfcon: 
Ctlprentde  &  J  nbt  parient  du  même  tan. 

Art  Poétique,  Cbtnt  UU 

Il  a  fait  la  Cleopatrc,  la  Caflàndre  ,&  une  partie  de  Pha- 
ramond. 

CALPURNIA ,  femme  de  Jules  Ccfar ,  fille  de  L.  Pi- 
fbn  :  elle  foogea ,  avant  le  jour  auquel  Cefâr  fut  aflalTiné, 
que  le  faîte  de  la  mailon  tomboit,  &  qu'on  poignardoit 
Ion  mari  entre  fes  bras,  &  tout  à  coup  les  portes  de  U 
chambre  s'ouvrirent  d'elles-mêmes  :  après  la  mort  de 
fbn  mari ,  elle  fe  retira  chez  Marc-Antoine ,  &  y  porta 
une  fbmme  trcs-confidcrablc  d'argent ,  Si  tous  les  papiers 
de  Ccfar,  dont  Marc-Antoine  profita  beaucoup.*  Sué- 
tone &  Plutarquc  ,  1»  /*/.  Ctftr. 

CALPU  RN LA ,  certaine  femme  Romaine ,  peu  mo- 
defte ,  qui  pkidoit  elle-même  fes  caufes  avec  tant  d'em- 
ponement ,  que  les  Magiftrats  furent  obligez  de  faire  un 
cdit,par  lequel  ils  défendoient  aux  perfooncs  de  ce  fi- 
xe de  plaider.  *  Parai,  cb.  zq.  Antonius  Auguftmus  ,  de 
Lepb. 

CALPURNlAJoi  que  les  Romains  avoient  fàitecon- 
tre  le  Peculat ,  dite  Cjtlpum  s  Repetnndnntm  ;  &  deux  au- 
tres ,  Cnlpuruta  de  nmbttu , &  Cnlfuma  mlturis.  *  Anto- 
nius Augufbnus ,  de  legib. 

CALPURNIENS:  la  famille  des  Calpurniens  à  Ro- 
me eftoit  Plcbcïcnnc ,  &  néanmoins  Conlulaire,  Plutar- 
quela  fait  defeendre  deCalpus,  qu'on  croit  avoir  cfté* 
un  des  fils  de  Numa  Pompilius  roi  des  Romains.  C'é- 
toit  auffi  le  fentiment  d'Ovide ,  qui  s'en  explique  ainfi  : 

 N4»  quid  menwrtre  ntcejfe  efl , 

Vt  dmus  à  Calpt  nomen  Calpurnm  iuctt  ? 

Cette  famille  eftoit  divifîc  en  plufieurs  branches ,  qui 
prirent  les  differens  fùrnoms  d'Afprenas,  Bibulus,  Flam- 
ma ,  Pifb  :  ces  derniers  cftoient  encore  divifez  en  F  rugi, 
Bcftia ,  &  Czfonius.  Ovide  nous  apprend  l'origine  du 
nom  de  Pifon  dans  ces  vers  : 

Cl*rsque  Pifoms  tuterit  tognomm*  prmn , 
Hnmtda  cnthft  cnm  pmftrtt  bordes  Atxtr*. 

M.  Calpuxnius,  Tribun  Militaire ,  rendit  un  très- 
grand  lérvicea  la  Republique  en  Sicile  l'an  de  Rome 
496.  &  1)8.  avant  J.  C.  Le  Conful  Attilius  Caladnus 
s  étoit  engagé  dans  un  défilé,  d'où  il  ne  ferait  jamais  fbr- 
ti  fins  le  fecours  de  Calpumius  :  ce  brave  homme  ayant 
pris  500.  fôldats ,  marcha  droit  aux  ennemis ,  &  les  com- 
battit avec  une  ardeur  fi  confiante;  que  l'armée  eut  le  loi- 
tir  de  fè  dégager,  &  de  fe  mettre  au  large.  Calpsjrnius 
PisoN,bcau-percde  Jules-Ccfar,  celui  qui  fut  Conful 
l'an  755.  de  Rome  ,  auquel  pluficurs  Chronologiftcs 
mettent  la  naiflânec  de  J.  C.  Tacite  dit  qu'il  mourut 
dans  le  temps  qu'il  devoit  être  condamne  par  Tibere,/it . 
4.  Annjl.  Valcre  Maxime  fait  mention  d'un  Calfurnivs 
PisoNConfîil;  lequel  ayant  déUvré  la  Sicile  de  la  fureur 
des  cfclaves  fugitifs,  récompenfa  de  toutes  fortes  de 
dons  militaires  Tes  foldats  qui  avoient  bien  fervi ,  &  ne 
donna  que  le  titre  d'une  couronne  à  Cm  fils ,  ajoutant 
qu'un  fage  Magiftrat  ne  devoit  jamais  rien  donner  ,qui 
pût  retourner  au  profit  de  fà  nuifbn ,  fi*.  4.  t. }.  ex.  u. 
Calpurnius  Besti  a  Conful,  négligea  de  rcliikr 
à  Jugurtha ,  s'étant  laiffé  gagner  par  uncTomme  d'argent 
que  le  Roi  de  Numidic  lui  donna  ;  il  fut  enfuite  aceufé 
par  M.  Cecilius,  d'avoir  empoifonné  les  femmes  qu'il 
avoitcucs .  *.  Pline ,  f.  yj.  c  i.  cbtrtbtT P  1  s  o  n. 

CALPURNIUS.  iJteubei  Bibulus. 

T. CALPURNIUS  ou  CALPHURNlUS.SiciUen, 
Poctc  Utin ,  vivoit  fous  l'Empire  de  Can» ,  &  de.  <es 
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fib  Connus  &  Numerien ,  vers  l'an  de  J.  C.a*j.  Il  a  écrit 
des  Eglogucs  qu'il  dédia  à  Ncmcfimus  de  Carthagc , 
auffi  Poète  Bucolique.  Nous  en  avons  encore  fcpt;& 
nous  apprenons  d'une  Lettre  dHincmar  de  Rein»  à 
Hincrnar  de  La  on ,  que  de  (on  temps  on  lifoit  les  vers  de 
Calpurnius  dans  les  ckflcs.  Les  Critiques  modernes  , 
comme  Jules  ScaligcrMc  P.  Brict,  ne  font  pas  grand 
cas  de  ce  Poe'tc.  Le  P.  Rapin  dit  qu'il  a  fait  (es  Eglogues 
d'une  très-petite  manière,  c'eft-a-dirc,dans  un  caractère 
auflà  bas  que  le  ftik.  *  JuL  Cad*.  Scaltgcr.  Mjftrmtii.  Sev. 
I.  6.  P#<*.  p.  811.815.  Philipp.  Brict.  /.  J.  Rapin ,  RrJÎ«- 
xïtni  fur  la  Peetique.  Baillet ,  lugemetu  des  Sçtvans  fur 
Ut  Ptlktt  tm.  6.  f,  44t.  LfliosGiraWus ,  ame  dtal.  dit 
Pttftj.Voftius  ,de  Teét.  Lat.  t.  4.  Il  parle  d'un  Cal- 
9  V  a  n  t  n  s  a»  c.  8.  qu'on  croit  différent  de  celui-ci ,  & 
qui  compofi  une  Comédie  qu'il  nomma  trenefit. 

S.CALTRY,en  Latin oletrens  Evcque  de  Char- 
tres dansle  VI.  fieclenâquk  l'on  519.  d'une  famille  no- 
ble. Il  fut  ordonnéPrctre  parSLubin  évêque  de  Char- 
tres, &  lui  fuceda  l'on  556.  Il  affilia  au  Concile  troifiémc 
de  Paris  l'an  5^7.  &  au  fécond  Concile  de  Tours  l'an 
566.  H  mourut  l'année  furvante.  *  Vit  a  Letbwi.  Fortunat. 
Itt.  4.  Cdm.  7.  Sainte  Marthe.  Gall.  Cknft.  Bailler,  Vtts 
4tt  Saints  8.  Oâobrc,  jour  auquel  on  fait  fa  fête  à 
Chartes. 

CALVAIRE ,  eft  une  montagne  hors  de  Jcrufalem,  du 
côté  du  Scptcntrion,où  l'on  avoit  accoutumé  d'exécuter 
ies  criminels;  ce  qui  lui  avoit  fin  t  donner  le  nom  Ge-lgt- 
tba ,  it  Crîne  ou  de  Calvaire  :  c'eft  le  lieu  où  J  es  u  s- 
CrousT  fut  conduit  après  fa  condamnation ,  où  il  fut  at- 
taché à  une  croix ,  fur  laquelle  il  expira.  Plulieurs  Pcres 
ont  prétendu  que  c'étoit  en  ce  lieu  qu'Adam  avok  été 
enterré;  mais  S.  Jérôme  rejette  avec  raifon  cette  pen- 
(ix.  Quelques-uns  croient  auffi  que  c'eft  la  montagne 
de  Moria ,  où  Abraham  mena  fon  fib  Ifaac  pour  l'immo- 
ler. L'Empereur  Adrien  y  rit  drefler  l'an  131.  des  idoles 
de  Jupiter  8t  de  Venus ,  en  haine  des  Chrétiens ,  comme 
nous  rapprenons  de  fàint  Jérôme ,  de  Sulpice  Sevcre,  de 
jaint  Paulin,  de  faint  Ambroifc  ,  &  de  quelques  autres. 
Conftantin  le  Grand  &  fainte  Hélène  fa  mere  abolirent  \ 
depuis  tous  ces  trophées  de  l'Idolâtrie ,  &  firent  bâtir 
des  églif  s  au  même  lieu,  felonEufcbe,  en  la  vie  de  l'Em- 
pereur Conftantin.  Saint  Jérôme  &  Sozomene  parlent 
*l'une  croix  brillante  de  lumière, qui  fut  vûë en  plein 
Jour  furie  Calvaire  Tant  f  1.  ou  félon  d'autres  en  5  5  J.lorf- 
que  mmperenr  Conftancc  favorifoK  avec  paflion  l'er- 
reur des  Ariens.  Saint  Cyrille ,  Patriarche  de  Jerufafcm , 
écrivit  cette  merveille  au  Prince ,  pour  lui  faire  fçavoir 
que  c'étoit  par  ce  (îgne  de  nôtre  fàlut ,  que  J  ï  s  u  s- 
Christ,  dont  il  artaquoit  kdi  viaité ,  avoit  vaincu  le 
monde ,  &  que  c'étoit  par  lui  feul  qu'on  pouvoit  être 
victorieux  fur  la  terre.  Il  fembk  que  ce  Confhncc  com- 
prit cette  vérité;  car  failànt  la  guerre  à  Magncnce,  il 
portoit  la  croix  fur  fês  eme ignés,  &  fit  battre  des  mé- 
dailles où  l'on  voit  qu'il  tient  cet  étendart  a  la  main , 
avec  ces  mots  alentour:  tn  ctfigm  tu  feras  vamqxeur. 
Les  paroles,  tn  te  fignera  ftrst  vamqutnr ,  n'ont  point 
rapport  à  la  croix  qui  parut  à  Jcrulàlem  du  temps  de 
&Cyrille,maisa  celle  que  Conftantin  vk,&  fur  le  modè- 
le de  laquelle  il  fit  faire  iês  étendards-  Vejt*.  Eufêbc 
dans  /.t  vit  à*  Cotjlmrm ,  tuf.  18.  Les  Grecs  fàîfoient 
autrefois  k  fête  de  l'apparition  de  cette  croix  fur  le 
Calvaire;  Ce  qui  fè  peut  voir  dans  leur  Menologe  au  7. 
jour  du  mois  de  Mai.  Nous  avons  encore  la  lettre  que 
S.  Cyrilkécrivit  à  Confiance ,  dans  laquelle  il  témoigne 
que  cette  croix  s'étendoit  depuis  h.  monragne  du  Cal- 
vaire jufques  à  celles  des  Oliviers ,  tvmulHlânt  une  éten- 
due de  quinze  ftades  ou  trois  quarts  de  lieue  te  que  fa 
largeur  «wit  proportionnée  à  cette  longueur.  Ce  fpeda- 
ck  fit  embrafler  là  religion  Chrétienne  a  un  grand  nom- 
bre de  Juifs  &  de  Païens. 

Versl'an  jt6.  pendant  que  l'Empereur  Conftantin  le 
Grand  faifbit  paroître  fon  zele  pour  la  Religion  Chré- 
rienne;  I Impératrice Holenc  fâ  merc  entreprit  le  voila- 
ge de  la  Terre-Sainte ,  où  elle  découvrit  la  vraie  Croi* , 
avec  les  inftrumens,  qui  avoient  fervi  a  la  Paflion  de  Jk- 
sus-Cmrist. L'Empereur a'unt appris  ces heureufes 
tjwvstcs  t« enclore  le  Calvaire,*  bâtir  i/égiifc  dufiupt 
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Sepulfhre,  avec  toute  k  ma^ficencepoflîblc  :  11  donna 
k  charge  de  ce  fomptucuxbàtimentà  rEvêque  Macairo, 
8c  lui  écrivit  qu'il  défirent  que  cet  édihee  furpaflat  tous 
les  autres  du  monde  en  btauté  &  tn  richefle ,  comme  il 
les  furpauok  en  funteté.  Environ  neuf  ans  après ,  le  mê- 
me Empereur  fit  dédier  cette  églife  ,  à  laquelle  on  donna 
1e  nom  de  M  art  yri  on,  c'e«4-dirc,  {truie  Martyre 
m  de  témesrnap  ;  pareeque  Jf.  sus-CHRiSTy  avok 
(oufftTt  le  plus  cruel  des  tourmens ,  &  y  avok  témoigné 
l'excès  de  ion  amour  pour  les  hommes.  En  éij.Choltoés 
II.  Roi  de  Perfc ,  s'empara  de  k  Judée ,  ptlk  k  viOc  de 
Jerufakm,détruil k  l'églifc  du  faint  Sepulchre,  «c  empor- 
ta k  vraïc  Croix  :  Mais  l'empereur  Hcraclius  vainquit 
cet  Infidèle  11.  ans  après;  &  1  obligea  à  rendre  cette  fiun- 
te  Croix ,  qu'il  reporta  lui-même  fur  fes  épaules ,  &  qu'il 
pofa  au  même  endroit  du  Calvaire  l'an  618 .  Il  donna  or- 
dre enfuitc  a  l'Evcquc  Modeftc ,  (ucccflèur  de  Zacharic , 
de  faire  rétablir  l'égiilè  :  mais  a  peine  le  bâtiment  fut-H 
commencé ,  que  les  Arabes  le  rendirent  maîtres  de  k 
vifle  de  Jcrufakm  :  neanmoinsà  k  faveur  de  l'Empereur 
Conftantin  Monoma  que ,  les  Chrétiens  obtinrent  k 
permiflion  de  rebâtir  k  S  Sepulchc  &  les  autres  égHfcs  ; 
ce  qu'ils  firent  vers  l'an  1044.  L'Arches  éque  de  Tyr  dk 
dans  fon  hiftoire ,  qu'ils  ne  bâtirent  eme  la  Roton  de  qui 
couvre  &  enferme  le  S.  Sepulchir ,  &  que  Godefroy  de 
Bouillon  I.  Roi  de  Jcruklem  fit  rétablir  en  1099.  k 
choeur  quel'on  voit  aujourd'huL 

La  plus  grande  partie  de  cette  montagne,  a  été  ren- 
fermée dans  un  grand  endos ,  qui  comprend  l'églùc  du 
S.  S  .  ulchre,  environnée  de  plulieurs  chapelles ,  &  de  pe- 
tites eglifes  particulières ,  avec  les  logemens  des  Catholi- 
ques, des  Grecs ,  des  Arméniens,  des  Sy  ïens ,  des  Coptes 
ouCophtes ,  &  des  Abyffins.  A  l'entrée,  qui cftdu  côté 
du  Midy,il  y  a  un  grand  parvis,où  l'on  voit  &  main  droi- 
te le  logement  des  Arméniens,  celui  des  Coptes,  &  une 
chapelle  de  la  fâince  Vierge,  nommée  Staiat  Mata:  Ce 
ï  main  gauche,  le  logement  des  Grecs,  avec  la  grofletour 
quarréc ,  qui  fervoit  autre-fois  de  clocher  :  en  face  de 
1  entrée  du  parvis  eft  le  grand  portail  de  l'églifè  du  S  Se- 
pulchre, auprès  duquel  eft  une  Station  des  Turcs  :  au  bas 
de  ce  portail ,  on  voit  une  grande  quantité  de  clouds  en- 
foncez jufqu'a  k  tête  entre lespierrcsdu  pas>é  ,  fur  Icf- 
quels  il  faut  neccflâircmcnt  pailcn  ik  y  font  mis  à  grands 
coups  de  marteau  par  k  patriarche  des  Grecs ,  lequel 
tous  les  ans  revêtu  de  fes  habits  pontificaux ,  excom- 
munie tous  les  Latins,  comme  ils  nous  appellent  ;  &  pour 
marque  de  lanathéme  qu'il  prononce ,  il  enfonce  ces 
clouds,  avec  dcfèine  de  lesôter  fur  peine  de  cinq  cens 
baftonnades,  &  de  payer  une  g roflè  amende  au  Bacha,& 
au  Cady  de  k  ville.  Lorlqu'on  eft  avancé  dix  ou  douze 
pas  dans  l'églifc,  on  trouve  k  pierre  de  l'Onôion,  qui  eft 
la  place  où  Js  su  s-Christ  fut  embaumé:  vis-a-vis  de 
cette  pierre  il  y  a  trois  tombeaux  de  quelques  Rois  de  Je- 
lulalcm,  dont  les  Schifmatiqucs  ont  efhcé  ks  inferip- 
rions  :  à  main  droite  eft  une  chapetle,où  l'on  voit  le  tom- 
beau de  Godefroy  de  Bouillon  I.  Roi  do  Jcrufàlcra ,  & 
celui  de  fon  frère  Baudouin  I.  qui  lui  fucceda  à  laeou- 
rorme  :  ces  deux  tombeaux  font  fort  limpks,  &  font  por- 
tez par  quatre  petites  colomnes  de  pierre  d'un  pisd  de 
haut:  proche  de-li  eft  h  chapelle  du  Crucifiement ,  qui 
eft  le  heu  où  Jésus-Christ  fut  attaché  à  la  croix ,  &  ou 
elle  fut  dreflècSiint  Jérôme  dit  que  cette  pkee  du  Cal- 
vaire demeura  cachée  depuis  l'Empire  d'Adrien ,  jufqu'i 
celui  de  Conftantin  le  Grand ,  pendant  r8o.  ans ,  ou  en- 
viron :  ce  qui  arriva  par  la  malice  des  païens  qui  k  cou- 
vrirent de  terre ,  &  qui  y  mirent  une  idole  de  Venus  afin 
d'en  éloigner  les  Chrétiens  :  mais  fainte  Hélène  fit  en- 
fermer cette  place  dans  l'enclos  de  la  grande  églilê ,  avec 
le  S.  Sepulchre ,  fur  lequel  étoit  l'idole  de  Jupiter  :  cette 
chapelle  eft  frèVinagnifiquc;  fa  voûte  fit  fes  murailles 
font  reventes  de  peintures  i  la  molàïque ,  compofecs  de 
petites  pierres  aufli  claires  que  k  cryftal ,  dont  lcsœver- 
lès  couleurs  font  exrrémemcnt  vives  &  éclatantes;  «qui 
paroitroit  encore  davantage;  fi  ks  figures  n'étaient  pis 
noircies  de  la  fumée  des  lampes  >quiy  brillent  continuel- 
lement :  de  cette  chapclfe  du  Crucifiement ,  en  fatfmt  1c 
tour ,  le  longd'autres  chapelles,  qui  cnviroiincnt  l'églifc , 
on  vaducôtéduNord  àkchapdfc  deïA^fwàosh^ 
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eft  le  lieu  où  Nôtre-Seigneur  apparut  à  la  fiunte  Vierge 
après  fà  Refuircdhon  :  cette  chapelle  appartient  aux 
Catholiques  ;8t  les  Religieux  de  faint  Sauveur  y  célè- 
brent l'OfHce  divinfèlon  Je  rit  de  lïglfe  Latine  :  Là  Ce 
voient  de  riches  ornemens ,  qui  y  ont  été  donnez  par  les 
Rois  *c  les  Princes  Chrétiens  ;&  principalement  p  u-  le 
Roi  de  France  ,8c  par  celui  d'Efpagnc.  Les  Religieux 
ont  le  privilège  d'y  fcwner  leur|  ofitee  avec  une  petite 
cloche;  ce  qui  eft  bien  rare  en  toute  la  Ti.rr.-S.untc. 
Leur  logement  eft  a  côté •  en  tournant  à  l'Occident,  on 
trouve  les  chapelles  des  Syriens,  des  Coptes  8c  des 
Abyfftm. 

Voilà  une  bonne  partie  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  remar- 
quable autour  de  l'églifè  du  S.  Sépulcre ,  dont  il  faut 
maintenant  repr  fenter  la  ftucturc.  La  nef  qui  eft  du 
côté  de  l'Occident ,  eft  une  Rotonde ,  dont  le  dôme  cil 
d'une  belle  chirpenteriedi:  bob  de  cedre,  qui  eft  couver- 
te de  plomb  ,9c  qui  reçoit  le  jour  par  une  ouverture  ron- 
de au  faite,  fermée  d'un  treillis  de  tilde  fer.  Elle  eft  en- 
vironnée de  Gx  gros  pilliers  quarrez ,  de  pierre  de  taille, 
&  de  dix  colonnes  de  marbre,  lefquclks  fontdix-fcpt 
arcades  qui  foûtienncm  une  belle  8c  grande  galerie  :  au 
milieu  de  cette  nef eft  le  S.  Sépulcre ,  revêtu  de  t  aoies  de 
marbre  blanc ,  &  entouré  de  dix  petites  colonnes  auilî 
de  marbre ,  qui  foûbennent  une  plate-forme ,  fur  laquel- 
le font  élevées  ta.  petites  colonnes  jointes  deux  à  deux , 
failànt  6.  arcades  qui  portent  un  dôme  couvert  de 
plomb:  fous  ces  arcades  il  y  a  toujours  18.  lampes  allu- 
mées, fans  celle  du  milieu  de  la  voûte.  Au  dedans  de  ce 
hument  eft  la  roche  où  eft  taillé  le  fepulcrc  de  Nôtre 
Seigneur  ;  il  contient  deux  petites  grottes  ou  caveaux  te- 
runs  l'uni  l'autre :1a  première  grotte  eft  appclléc  la 
chapelle  de  l'Ange ,  parce  que  c  eft  le  lieu  où  l'Ange  ap- 
parut aux  (aintesïèmmes,  qui  alloient  embaumer  le  corps 
du  Fils  de  Dieu.  La  féconde  eft  le  facré  tombeau  de  Jb- 
■  us-Christ.  Elle  a  foc  pieds  de  longueur ,  &  autant 
de  largeur;  k  voûte  eft  haute  d'environ  huit  pieds.  A 
main  arohe  en  entrant ,  du  côté  Septentrional  on  voit 
l'autel  qui  couvre  le  cercueil  où  fut  mis  le  corps  de  Nô- 
tre-Sauveur, qui  eft  long  de  fut  pieds,  large  de  trois, 
&  haut  de  près  de  deux  pieds  8c  demi.  Le  dedans  de  ces 
chapelles  ,8c  l'autel,  font  revêtus  de  tables  de  marbre 
cris,  mais  qui  eft  noirci  de  la  fumée  de  foixante-deux 
lampes  d'argent  qui  y  font  continueUemint  allumées:  il 
y  en  a  44.  dans  leS.  Sepulchre,  8c  18  dans  la  chapelle 
de  l'Ange,dont  il  y  en  a  jo.  aux  Rciigicux,8c  le  refte  aux 
Chrétiens  Grecs  &  Schifmatiques ,  qui  ont  la  liberté  d 'y 
faire  leurs  dévotions;  mais  il  ne  leur  eft  pas  permis  d'y 
dire  la  Méfie,  parce  que  les  Latins  y  ont  (cul  ce  droit. 

Dans  la  première  grotte ,  à  côté  de  la  porte  du  S.  Se- 
pulchre,étoit  la  grande  pierre  longue  de  5.  pieds  &  demi, 
fa  rge  de  } .  pieds  j.  pouces ,  8c  épaufe  de  o.  pouces  8c  de- 
mi, qui  avoitfervi  à  fermer  l'entrée  :  elle  y  étoit  encore 
du  temps  de  S.  Cyrille  vers  l'an  j8o.  8c  S.  Jérôme,  qui 
mourut  environ  40.  ans  après ,  écrit  qu'elle  y  étoit  aulL" 
de  foo  temps:  mais  depuis  eUeaété  transportée  en  l'é- 
glifè bâtie  au  lieu  où  étoit  Uouifoode  Cai'phe,  fur  le 
mont  de  Sion.  Vis-à-vis  la  porte  du  S.  Sépulcre ,  il  y  a 
une  pierre  quarrée  qui  tient  encore  par  le  pied  à  la  roche 
même  de  laquelle  ellca  été  taiUée,  lêlon  la  tradition, 
pour  fèrvir  d  appui  à  la  grande  pierre  qui  fermok  l'en- 
crée du  monument  Quelques  Auteurs  célèbres  ont  écrit, 

3u'outre  cette  pierre  quarrée ,  U  y  en  avoit  deux  gran- 
es ,  dont  l'une  bouchoit  la  porte ,  8c  l'autre  le  cercueil. 
D  '  autres  difent ,  que  l'une  de  ces  pierres  fermoit  l'entrée 
de  la  première  grotte,  8c  l'autre  celle  de  la  féconde, 
«qui  eft  proprement  le  fcpulcre;  quoi-que  l'on  com- 
ai renne  auiTi  toutes  les  deux  fous  le  nom  de  fepulcre. 
KlaisfEcriture-Samte  ne  parle  que  d'une  pierre,  8c  la 
tradition  y  eft  conforme:  La  ration  le  perfuade  aufG  :  car 
outre  les  preuves  de  cette  vérité,  que  l'on  peut  tirer 
del'Evangile,  il  eft  certain  que  l'entrée  de  la  premiè- 
re grotte  étoit  une  ouverture  au  fi!  vafte  que  la  grotte 
même;  ce  qui  fe  voit  en  d'autres  fcpulcrcs  .outre  que 
l'on  n'aurait  pas  pû  trouver  de  pierre  aflez  grande  pour 
Ja  fermer. 

De  b  nef,  on  entre  dans  le  cheeur,  qui  eft  vers  l'Orient? 
<pe  cheeur  eft  fermé  d'un  mur  de  clôture  tout  au  totus 
Ttm  Ht  I.  tMtiè. 
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comme  ceux  des  rnonafteres  :  la  principale  porte  eft  vis» 
a-vis  du  S.  Sépulcre  :  il  eft  divife  en  deux  parties ,  par  un 
très-beau  baluftre  de  bois  doré ,  où  il  y  a  trois  pertes, 
l'une  grande  an  milieu ,  8t  deux  moyenne*  aux  deux  cô- 
tez.  Dans  h  première  partie ,  qui  eft  le  chœur  di*.  Grecs, 
on  voit  à  côté  de  l'entrée  une  pierre  de  marbre ,  ror.de 
8ccreuféedc  quatre  doigts,  que  les  Orientaux  diftnt 
êtrclcmi'ieu  de  la  terre,  à  cauicdccepafligcdu  Pro- 
phète Roi  au  Pfeaumc  7J.  Dcus  dttttm  Rcx  nafler  tper*- 
tuttîi  fdl»trmt  tnmet'o  teru.  Mais  S.  Jérôme  expli- 
que ce  partage  de  la  ville  de  Jerufalcm,  qui  étoit,  m  r; 
temps-là  ,aù  milieu  des  terres  inconni  c's  de  laplûpar^du 
monde  :  8c  d'ailleurs  ce  n'eft  pas  la  l'endroit  du  ci  ucilic- 
ment.  Dans  la  féconde  partie,  qui  eft  le  coeur  des  La- 
tins, vis-à-vis  de  la  grande  porte  du  baluftre,  eft  le  grandi 
autel ,  avec  un  petit ,  au  côté  de  l'Evangile ,  où  le  Prétr» 
prépare  toutes  les  choies  ncceflâires  pour  la  Méfie.  On 
y  voit  dans  le  fond  le  fiegedu  Pape,auquel  on  monte  par 
lix  degrez  :  à  droite,  un  peu  plusbas,eft  celui  du  Patriar- 
che de  Conftantinople,  8c  à  gauche  celui  du  Patriarcho 
d 'Alexandrie,  aufquels  on  monte  par  quatre  degrés.  Le» 
fieges  des  Patriarches  d'Antioche  8c  dejerufakm  font 
de  l'autre  côté  du  baluftre,  vers  le  chœur  des  Grecs. 
Tout  le  cheeur  eft  couvert  d'un  beau  dôme  de  pierre  de 
ta.lle,fôûtenude  gros  pilliers : prcfque  entre  les  deux 
premiers ,  proche  la  grande  porte  du  cheeur  qui  regarde 
le  S.  Sépulcre ,  eft  un  autel ,  fur  lequel  le  Patriarche  des 
Grecs  monte  le  jour  du  Samedy  Saint,  pour  diftribucr 
fon  feu  celcfte.  Cette  cérémonie  s'eft  établie ,  à  caufe  du 
miracle  qui  fe  faifoit  autre-fois  dans  le  faint  Sépulcre , 
où  la  veille  de  Pâques  une  ftàmc  de  feu  defeendoit  vifi- 
blcment ,  8c  y  allumoit  les  lampes  qu'on  y  avoit  éteintes 
le  jour  du  Vcndredy  Saint:  8C  ce  feu  defeendoit  non- 
feulement  dans  le  S.  Sépulcre ,  mais  encore  quelque-fois 
fur  les  lampes  de  l'églilè ,  à  la  vue*  de  tout  le  peuple.  Le 
Pape  Urbain  IL  parle  de  ce  miracle  dans  la  harangu» 
au  il  prononça  en  l'aflembléc  du  Concile  de  CIcrmont 
1  an  1095.  Et  du  temps  de  Baudouin.  I.  du  nom ,  Roi  de 
Jerufalcm ,  cette  merveille  continuoit  encore ,  comme  le 
rapporte  Fulchcrius  de  Chartres ,  lequel  ajoute  que  pen- 
dant le  règne  de  ce  même  Roi ,  il  y  eut  une  grande  dé- 
folation  parmi  les  Chrétiens,  qui  ne  purent  obtenir  le  feu 
du  ciel  le  Samedy  Saint ,  8c  qui  ne  le  virent  que  le  matin 
du  jour  de  Pâques ,  après  avoir  fait  une  proccfllon  au 
temple  de  Salomon,  marchant  tousnuds  pieds,  &  ac- 
compagnant leurs  prières  de  pleurs  8c  de  gemilTemcns. 
On  dit  que  le  feu  ficré  defeendoit  encore  du  temps  de 
Baudouin  II.  vers  l'an  mo.  mais  on  ne  marque  pas  pré- 
cifément  le  temps  auquel  ce  miracle  a  fini ,  de  même 
qu'on  ignore  le  temps  de  fon  commencement.  Quelques- 
uns  croient  qu'il  a  cclfé  un  peu  après  les  premiers  Rois 
de  Jerufalcm ,  parce  que  le  zele  des  Princes  Chrétiens  Ce 
rallentit.Scqueles  Latins  fouilloient  cette  Terre-Sainte 
par  leurs  vices ,  au  lieu  de  l'honorer  par  leurs  vertus ,  8c 
d'imiter  la  pieté  de  ceux  qui  en  avoient  fait  la  conquête 
fur  les  Inhdelcs  :  ceux  qui  douteront  de  la  vérité  de  ce 
feu  celcfte ,  doivent  fe  fou  venir  des  exemples  pareils  que 
la  Sainte  Ecriture  nous  fournit,  du  feu  qui  defeendoit 
du  ciel  pour  confumer  les  facrtfices,  ou  pour  punir  les 
impics. 

A  l'égard  de  la  cérémonie  qui  fê  fait  maintenant, 
c'eft  une  tromperie  des  Grecs  qui  font  gens  adonnez 
aux  fupcrftrtions,  8c  qui  tachent  de  fe  mettre  en  crédit 
parmi  le  peuple ,  en  failànt  fcCTettcment  du  feu  avec  uo 
fufil  dans  le  S.  Sépulcre ,  où  entre  le  Patriarche  accom- 
pagné de  deux  Evéqucs  feulement.  Voici  l'ordre  d* 
cette  Cérémonie.  Toutes  les  lampes  de  l'Eglifc  font 
éteintes ,  le  S.  Sépulcre  eft  fermé  a  la  clef ,  8c  la  porte 
eft  gardée  par  fix  Janifiâires  gagnez  pour  cet  effet.  En- 
vi r .  ni  une  heure  après  midi,  tous  les  Schifmatiques, 
Grecs ,  Arméniens ,  Syriens ,  8c  autres,  commencent  à. 
courir  au  tour  du  S.  Sépulcre  par  bandes  de  quatre, 
cm  cinq  qui  fê  tiennent  par  deflous  les  bras,  crians  de 
fois  à  autre ,  lltefin ,  Klcefon.  A  mefurc  que  le  mon- 
de arrive,  la  confufion  8t  le  defordre  s'augmentent: 
les  uns  crient  comme  des  infenfez  ,  pour  appcller  le 
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oufurdsécruffautt.fontde  leur  côte  de  grandes  ex-  ( 
clamaiicus  ;  élevant  le»  mains  au  Ciel  ;  &  faifant  des 
geft-sridiculcs  :  cet  exercice  decourfes  &  décris  dure 
plus  de  quatre  heures  ;&  enfuite  environ  furies  cinq 
fleures  les  Grecs  font  leur  proceilion  :  après  plulveurs 
Prêtres,  Fvcqucs  &  Archevêques,  tous  vetus  de  riches 
chappes  à  h  Grecque  ,  c'eft  a -dire ,  fermées  par  devant 
&  retrouvées  fur  les  bras ,  le  Patriarche  vient  précède 
de  quatre  Diacres ,  qui  marchent  en  arrière ,  &  l'cnccn- 
fent  continuellement;  U  eft  revêtu  d'une  tunique  de  ve- 
lours 1  fond  d'or ,  &  d'une  chappç  de  toile  d  argent  :  & 
il  porte  une  tiarre  prcfque  toute  d'or ,  tenant  fan  biton 
pxftoral  à  la  main  gauche,  &  une  petite  croix  à  la  droite, 
avec  laquelle  ilboiitlc  peuple.  Après  avoir  faitlapro- 
c»llk>n  trois  fois  autour  du  S.  Sépulcre ,  le  Patriarche  y 
entr.  a  vec  deux  hveques ,  pendant  que  les  Turcs  gardent 
In  porte  ;  de  crainte  que  quelqu 'autre  n'en  approche. 
Là  .1  y ant  battu  !e  fulil  qui  y  cil  caché ,  ou  qu'il  porte  fur 
lui ,  ii  fait  du  feu ,  &  allume  une  des  lampes ,  &  deux 
poqu.tsde  bougie  qu'il  diftribucen  fortant  ;  puis  il  va  à 
l'entrée  du  choeur,  où  il  monte  fur  l'autel  de  pierre  qui 
y  r-ft ,  pour  endilhibuer  d'autres  au  peuple  :  cependant 
on  allume  toutes  les  lampes  de  la  grande  Eglifc,  &  celles 
,  deschapellcsdes  Arméniens,  des  Syriens,  des  Cophtes 
&  d.'s  Abyfuns ,  ce  qui  produit  une  li  grande  lumière , 
qu'il  femblc  que  toute  l'Lglife  cft  en  feu.  *S.  Jérôme, ej. 

LaiPjul.S.  Paulin,  tf.w.  S.Ambroife,  m  pftlm.  4$. 
lpicc  Sevcre,  Hi(l.  I.  a.  Sozomcne,  /.  4.  (.  4.  c?(. 
Doubdan ,  Vottge  de  U  Terre  Sxnte. 

CALVAIRE  ,  nom  moderne  d'une  ville  de  Pologne, 
Vjïez.  Govra. 

C  ALVERT  (  George  )  Lord  Baltimore ,  naquit  vers 
l'an  1570.  a  Kypling  près  de  Richcmont,  dans  le  Comté 
d'Yorck  en  Angleterre ,  &  fut  élevé  dansleColkgcdc 
la  Trinité  a  Oxford  ,  après  quoi  il  pafta  la  Mer  &  voïa- 
gea  pour  augmenter  les  connoiflanecs.  Etant  de  retour 
tn  Angleterre  fous  le  règne  de  Jacques  1.  il  fut  fait  Se- 
crétaire de  Robert  Cccil.qui  dans  les  grands,  emplois, 
qu'il  cut'fucccflïvcmcnt ,  le  retint  toujours  près  de  lui , 
pour  fa  prudence  &  (a fidélité  dans  plulieurs  aflàires  im- 
portantes ,  qui  lui  furent  confiées  :  enfin  par  le  moïen  de 
Robert  Ceci! ,  il  fut  fait  Clerc  du  Confeil ,  &  créé  Che- 
valier a  Hamptoncourt  en  1618.  Il  fucctda  à  Thomas 
IjxcdanshprincipalcChargcdeS  cretaircd'Etat.qu'il 
exerça  avec  beaucoup  de  prudence,  jufquesà  ce  qu'é- 
taat  devenu  Catholique  Romain,  il    rtfigna  de  fon  pro- 
pre mouvement:  cependant  le  Roi  le  continua  pendant 
tout  fon  règne  d.ins  la  charge  de  confeillkr  du  confeil 
Privé,  &  peu  aprèsle  créa  Lord  Baltimorc.dc  Baltimore 
en  Irlande  :II  pofledoit  en  propre  la  Province  d'Avalon, 
dans  le  Ne «foundland ,  ou  le  Puis  w.vellewtnt  déiiu- 
vtrt,  qui  luifut  accordée  par  le  Roi  Jacques,  dans  la- 
quelle on  dit  qu'il  dépenfa  vingt-cinq  mille  livres  Ster- 
ling ,  &  oit  il  alla  lui-même  deux  fois  :  mais  les  François 
l'y  incommoderont  t  llcrnent ,  qu'il  fut  contraint  de  l'a- 
bandonner: H  fe  rendit  dans  la  Virginie ,  &  l'aïant  rc- 
connt  è',  il  obtint  a  (on  retour  une  Patente  pour  lui  & 
pour  les  héritiers  ,  pour  s'établir  dans  le  Mai yland  ,  au 
Nord  de  la  Virginie ,  avec  le  même  titre  &  les  mêmes 
privilèges, qu'il  avoit  eus  1  Avalon  ,  qui  faifoit  efpcrcr 
une  Plantation  confidcrabl  :.  Le  Roi  Char!  s  I  qui  a- 
'voit  autant  d'cfbmcpour  lui  qu\  n  avoit  eu  Jacques  I. 
fut  c-'lui  qui  lui  accorda  cet  établifTïmcnt.  Il  mourut 
à  Londres  en  i6}a.  à  l'âge  de  5}.  ans,  biffant  fes  bi  ns 
'&lcs  titres  à  C  cil  Calvcrt  fon  fils:  quoi  qu'il  fut  Ca- 
tholique ,  il  s'attira  par  (à  douceur  &  fâ  modération  l'cf- 
SimeacsProteftans  mêmes:  11  avoit  beaucoup  de  juge- 
ment ;  &  étoit  fi  peu  entêté  de  lui-même ,  qu  ufouffroit 
"a'-flî  patiemment  une  cenfure  modérée,  qu'une  louan- 
ge atréecee:  Q^jnd  il  étoit  au  fervicc  du  Roi ,  il  lui 
'portoit  tous  les  toirs  un  détail  bien  digéré  de  l'état  des 
araires.  C^ant  aux  Plantations  dans  les  Pais  nouvelle- 
ir.eut  découverts  le  Juge  Paphon  &  lui  convenoient  dans 
le  dtfl.in  de  faire  de  tels  ctablillcmcns  ;  mais  non  pas 
dans  la  manière  de  les  faire.  Le  premier  vouloir  quon 
c  xcerminât  tous  les  Indiens  ;  &  le  fécond  ,  que  l'on  tra- 
vaillât à  leur  converfton  ;  &  qu'on  peuplât  ces  Païsde 
pcrlbnnes  de  bonnes  mœurs ,  &  non  pas  des  gens  perdu* 
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&  débauchez  ,  leur  accordant  des  privilèges  avec  de 
grandes  précautions ,  &  permettant  à  tout  particulier  de 
pourvoira  l'on  entretien  par  fa  propre  induftric.  *  Ctf. 

CALVI ,  Ville  d'Italie,  dans  la  terre  de  Labour,  au 
Royaume  de  Naplcs ,  avec  Evêché  fuffragant  de  Ca- 
pouc ,  cft  petite ,  &  prcfque  toute  deferte ,  n'ayant  plus 
qu'une  vingtaine  de  maifons.  Les  Anciens  l'ont  nommée 
Câles ,  &  quelques-uns  même  ont  prétendu  qu'elle  avoit 
été  bâtie  par  Calais ,  fils  de  Bt>réc  Elle  cft  â  cinq  ou 
fix  lieues  de  Capouc.  Titc-Live ,  Ciceron ,  Virgile  fit 
Horace  prient  de  Cjtlei.  Les  François  &  les  Turcs  l'allie- 
gèrent  inutilement  en        *  Baudrand. 

C  A  L  V  I ,  Ville  de  l'ifle  de  Corfc ,  eft  fituéc  fin- 
la  Mer ,  où  elle  fait  à  l'Occident  de  cette  ille  un  Golfe 
ditGelft  di  ( aivi.  La  ville  a  un  bon  port  avec  une  for- 
terefle  confiderable ,  &  cft  la  demeure  de  l'Evéque  de 
Sagonc ,  *  Baudrand. 

CALVI ,  (  Lazaro  )  Peintre  de  Gcnes ,  vivoit  dans  le 
XW.  ficelé  :Maraano<^vi  de  Sancia  Agathaen  Lom_ 
bardic ,  s'eftant  venu  établir  â  Gcnes  ,  y  eut  pour  fr* 
Agofbno  Calvi ,  Peintre  de  peu  de  réputation  :  Agoftino 
fut  perc  de  Lazaro ,  qui  naquit  en  1501.  Ce  dernier  ap- 
prit  à  peindre  dans  le  palais  du  prince  Doria ,  (bus  Pe- 
rino  dcl  Vaga  :  c'eftoit  uncfprit  ardent,  attaché  au  tra- 
vail;  mais  ti  jaloux,  que  fe  voyant  furpafle  par  Jacques 
Bargonc,  jeune  peintre  ;  ilrefolut  de  s'en  défaire  :un 
jour  foupant  avec  Bargonc ,  &  fept  ou  huit  autres  Pein- 
tres de  leurs  amis,  Calvi  but  fur  la  fin  du  repas  d'une 
bouteille  remplie  de  vin ,  qu'il  prefenta  â  fes  camarades; 
lorfque  ce  fut  le  tour  de  Bargone ,  il  lui  en  verfa  d'une 
autre ,  dans  laquelle  û  avoit  mis  du  Ici  &  d'autresdro- 
gues ,  qui  lui  firent  perdre  l'elprit  :  Calvi  avoit  aufG 
loin  de  le  ménager  des  amis  fidèles  qui  applaudifloient 
à  tout  ce  qu'il  faifoit  .-néanmoins  le  prince  Doria  em- 
ploya divers  peintres  pour  peindre  l'eglife  de  fâint  Ma- 
thieu ,  fins  le  fervir  de  Calvi  :  celui-ci  en  eut  tant  de 
dépit,  qu'il  renonça  â  la  peinture,  &  porta  les  armes: 
Quelque  tems  après  fes  amis  l'obligèrent  de  reprendre 
le  pinceau  :  il  le  fit  avec  aflez  de  réputation ,  &  mou- 
rut en  1607.  âgé  de  105.  ans  ,  ne  laifTant  qu'une  fille 
qu'il  avoit  mariée  richement.*  Rafaële  Soprani  ,  v.re 
i  de  Put.  Centv. 

I     CALVI  ,  (  Pantaleon)  frère  dcl.a?arc,  cftoit  suffi 
I  Peintre,  &  mourut  en  1587.  âgé  de  85.  ans.  Il  hiilà  qua- 
tre fils  tous  peintres ,  mais  dont  les  ouvrages  n'ont  égalé 
ni  ceux  de  leur  perc ,  ni  ceux  de  leur  oncle.  *  Rafaële 
Soprani ,  tn  vtte  de  Pitr.  Genw. 

CALVIAC ,  autrefois  CMtbritm  :  village  de  France, 
fitué  dans  le  Pcrigord  fur  le  Dordognc ,  a  une  lieue  de 
Sarlat.  *  Matv ,  viânm. 

CALVIDA,  roi  des  Scythes ,  ouCadiiia,  filon  Sui- 
das, eftoit  frère  d'Anachârfis ,  &  regnoit  du  tems  de 
Solon  ven  la  LV III.  Olympiade,  &  l'an  548.  avant  J.  C. 
*  Diog.  Lacrt.  Suidas. 

CALVIN  ,  (  Jean  )  appelle  autrement  Kahl ,  fut  pro- 
fefTèitr  en  Droit  à  Hcidclbcrg  :  il  a  publié  un  Usiem  lu* 
lit  fort  connu  :  il  publia  aulli  en  1Ç9J.  Thème  Hebti- 
RtmAM.*  Konie,  Bibiietb. 

CALVIN ,  (Jean }  nâquiti  Noyon  en  Picardie  le  to. 
Juillet  ifoo.  Son  père  nommé  Gérard  Cauvin ,  étoit  fili 
d'un  batelier ,  &  tonnelier  de  Pont-fEvcquc  ,  petit  vil- 
lage près  de  Noyon  ;  &  fit  mere ,  Jeanne  le  Franc ,  étoit 
hfie  d'un  cabaretier  de  Cambray ,  qui  s'eftoit  venu  c- 
tablir  â  Noyon ,  aufli  bien  que  Gérard  (on  gendre  ;  ce 
dernier  fut  quelque  tems  commis  dans  les  fermes  ,  & 
devint  enfuite  procureur  fifcal  du  comté  de  Noyon  ,  & 
fccrctairc  de  l'éveché.  Gérard  Cauvin  n'ayant  pas  de- 
quoy  faire  étudier  fes  enfans,  eut  recours  à  la  protec- 
tion d'une  pcrfbnnc  de  diftinction  de  fbn  païs ,  qui  le 
porta  i  envoyer  Jean  Calvin  étudier  à  Paris  :  il  s'adref^ 
fa  d'abord  &  demeura  chez  Richard  Cauvin  ,  (mû- 
rier ,  qui  demeuroit  en  la  ruë  de  (àint  Germain  de  l'Au- 
xerrois  :  cet  artifàn  qui  a  toûjours  perfifté  dans  la  fin 
catholique ,  lui  fit  faire  fes  humanités  au  collège  de  la 
Marche,  fous  MathurinCordier,  &fon  cours  de  Phi- 
lofophic  au  collège  de  Montaigu  ,  fous  un  Profcflcur 
^fpagnol  :  Calvin,  avoit  efté  pourvu  dès  le  11.  May 
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lïit.  n 'eftant  encore  Sgé  que  d'orae  ans ,  de  la  chapel- 
le de  Nôtre-Dame  de  la  Geline ,  dans  l'éghfc  de  Noyon. 
Le  27.  Septembre  1517.  il  fut  pourvu  de  la  Cure  de 
Marteville,  qu'U  permuta  le  s;.  Juillet  1519.  avec  cel- 
le de Pont-l'EvÊquc  près  de  Noyon:  fon  ptre  néan- 
moins ne  voulut  point  qu'il  étudiai  en  Théologie ,  mais 
il  l'envoya  a  Orléans  pour  y  étudier  en  Droit  ,  fous 
le  (gavant  profeflcur  Pierre  de  l'Etoile,  qui  fut  depuis 
honore  d'une  charge  de  prefident  au  Parlement  :  delà 
fàns  avoir  pris  aucun  degré  ,  Calvin  fut  à  Bourges , 
pour  y  entendre  le  célèbre  Junfconfulte  Alciat,  qui 
cnleitmoir  avec  un  concours  extraordinaire  dans  cet- 
te Tjnivcrlité  ,  la  plus  floriflàntc  qui  fut  alors  en 
France  pour  le  droit  :  Il  avoit  déjà  pnsà  Paris  quelque 
teinture  dclTicrclie  ,  qui  lui  avoit  cfté  inlpiréc  par  Ton 
allié  Robert  Olivctan  :  mats  ce  fut  à  Bourges  qu'il  ache- 
va de  le  gâter  l'cfprit ,  par  la  grande  communication 

Siu'il  eut  avec  Melcrtior  Wolmar  Allemand  ,  &  profef- 
eur  da  la  langue  Grecque ,  qui  ci  toit  Luthérien ,  quoi 
qu'il  contrent  encore  le  Catholique.  Calvin  apprenoit 
en  même  tems  la  langue  Grecque,  l'HcbraïqueicV:  la  Sy- 
riaque, pour  s'addonner  a  la  lecture  de  l'Ecricure  Sain- 
te ;  &  s  inftruifant  dans  la  doctrine  de  Luther  Se  de 
Zuinglc;  il  prêchoit  quelquefois  aux  environs  de  Bour- 
ges ,  &  fur  tout  à  Lignieres ,  où  le  Seigneur  du  lieu  pre- 1 
:noitplailirà  l'entendre. 

Après  la  mort  de  fon  père  retourna  a  Noyon ,  & 
s'y  deftit  de  fa  deux  bénéfices  en  faveur  d  Antoine 
Marlicr,&  de  Guillaume  du  Bois;  puis  il  revint  à  Pa- 
ris, où  il  fit  imprimer  un  allez  beau  commentaire  fur 
les  deux  livres  que  Scncquc  a  faits  de  l*  cttmtme ,  qu'il 
dédia  au  mois  d  Avril  «531.  à  Claude  Hangcft»,  abbé 
de  faint  Eloy  de  Noyon  :  ce  fut  alors,  qu'après  avoir 
mis  fon  nom  en  Latin,  cAviuut ,  au  titre  de  fon  livre, 
on  le  nomma  Calvin  :  enfuite  appuyé  de  la  protection 
-ée  Marguerite  Reine  de  Navarre  ,  &  fecur  de  François 
I.  il  fe  mit  à  dogmatifer  fecretement  dans  les  maifons , 
&  eut  en  1^5.  un  grand  commerce  avec  Nicolas  Co- 
pus,  Redcur  de  ITJnivcrfité  de  Paris,  à  qui  l'on  dit 
qu'il  fuggera  cette  harangue  fi  hardie  ,  qui  excita  la 
-première  tempête  contre  les  nouveaux  Sectaires.  Le 
Lieutenant  Criminel ,  Jean  Morin ,  eut  ordre  de  fc  fai- 
lîr  de  la  perfonne  de  Calvin  ;  mais  ce  magiftrat  l'dbnt 
allé  chercher  au  collège  du  Cardinal  le  Moine ,  félon 
.quelques  Auteurs,  ou  au  collège  de  Fortet,où  il  lo- 

Jcoit ,  félon  plulieurs  autres  :  trouva  qu'il  s  etoit  éva- 
é.  Calvin  fc  retira  a  Angoulême ,  où  il  prit  le  nom  de 
Tkfmâ»  ou  de  HAffntttt  ,  &  y  fublUta  avec  le  fecours 
<le  la  langue  Grecque  qu'il  y  enfeigna  quelque  temps 
ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  petit  Grec  :  après  quel- 
que fejour  dans  cette  ville  ayant  réduit  l'efprit  du  cha- 
noine Loi;  1-  du  Tillet ,  il  compofa  dans  là  maifon  à 
Claiz ,  dont  ce  chanoine  eftoit  curé ,  la  plus  grande 
partie  de  fon  Inftitution.  Du  Tillet  revint  de  fon  égare- 
ment ,  par  les  remontrances  de  fon  frerc  Jean  du  Tillet, 
<clebre  Greffier  en  chef  du  Parlement  de  Paris  ;  de  forte 
que  Calvin  abandonné  de  fon  patron,  6c  n'ofànt  phwfc 
montrer  à  Angoulcmc,  en  alla  chercher  d'autres  a  Poi- 
-tiers  ;  Il  y  pervertit  plulieurs  officiers  du  prclidial ,  & 
quelques  docteurs  de  l'Univcrfité,  entre  autres  unPro- 
îefleur  en  droit ,  qui  abandonna  là  Chaire  pour  aller 

Jirêcher  de  ville  en  ville  la  doâiïnc  de  Calvin ,  &  qui 
c  fit  appcllcr  Bmi  homme.  On  lui  donna  aulïi  le  nom  de 
-Miiufitt ,  parce  qu'auparavant  là  profctlion  eftoit  déli- 
re le  droit  dans  la  Mintftrnc ,  (  c  cil  .unit  qu'on  appelle 
J'école  de  droit  à  Poitiers  :  )  Bc  c'eft  de-là  que  quelques- 
uns  tirent  l'origine  du  nom  de  Miuihe ,  qui  a  efté  depuis 
-commun  à  tous  les  Prédicateurs  de  la  Religion  preten- 
.duë  reformée. 

Calvin  eftoit  allé  à  Ncracfalucr  la  Reine  dcNavartc*. 
mais  après  un  voyage  qu'il  fit  enfuite  à  Paris  en  1534. 
.-voyant  qu'il  n'y  avoit  plus  de  fureté  pour  lui  en  Fran- 
•  ce ,  il  fo  retira  à  Bàlc ,  ou  il  acheva  fon  Inftitution ,  qu'- 
il eut  la  hardielTc  de  dédier  au  roi  François  I.  ce  qui  ne 
fervit  qu'à  augmenter  la  rigueur  des  ordonnances  con- 
tre les  hérétiques.  Il  pafla  enfuite  les  Alpes,  &  fe  ren- 
dit à  la  cour  du  duc  de  Fcrrarc,  pour  attirer  à  fon  par- 
ti la  Duchcfle,  tille  de  Louis  XII.  quiprotegeoitauver- 
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!  tement  les  Luthériens  :  il  fe  déguifà  alors  fous  f  habit  d'un 
Lcclcftafbquc ,  &  reprit  fon  ancien  nom  de  H.iffivillt  t 
mais  craignant  d'être  mis  à  l'inquifuion  ;  il  ne  demeu- 
ra pas  long-tems  auprès  de  la  duchefle ,  dont  il  acheva 
de  corrompre  l'cfprit  :  s'étant  évadé  de  Fcrrarc ,  il  re- 
I  paflaen  France,  d'où  .après  avoir  mis  ordre  à  quel- 
ques affaires,  il  refolut  de  retourner  à  Bâlc;  mais  en 
paflant  par  Genève,  les  intimées  de  Guillaume  Farci 
Se  de  Pierre  Viret  qui  avoient  commencé  à  y  prêcher 
les  opinions  des  Sacramentaircs ,  &  celles  du  Sénat  de 
Genève ,  l'obligèrent  d'y  refter  non  feulement  en  qua- 
lité de  miniftre  ;  mais  encore  de  profcfTtur  en  Théo- 
logie :  mais  comme  ces  nouveaux  prédicans  entrepri- 
rent d  'établir  de  jour  en  jour  des  nouveauté* ,  &  qu  ils 
refuferent  de  fouferire  aux  décifions  du  Synode  de  Ber- 
ne ,  qui  avoit  demandé  par  un  acte  le  retablifTcmcnt  à 
Genève  du  pain  fans  levain  dans  b  communion,  des 
fetes,  &  des  Fonts  baptifm aux  ;  les  Bernois  rirent  en- 
forte  auprès  des  Syndics ,  qu'on  les  bannit  comme  des 
feditieux  par  Arrcft  de  l'an  1538.  Apres  quoi  Farci  fc 
retira  à  Ncufchàtcl ,  &  Calvin  à  Stralbourg ,  où  il  ob- 
tint permillion  de  drcfTcr  une  églife  à  fa  mode ,  pour 
les  François  qui  s'y  eftoient  réfugiez  ;  &  d'y  cnftïgner 
fa  Théologie  :  ce  fut  là  qu'il  revit  fon  Inftitution  Chré- 
tienne ,  qu'il  publia  fon  commentaire  fur  l'epître  aux 
Romains  ;  &  qu'il  époufà  la  veuve  de  Jean  Sterdcr  A- 
nabaptifte,  nommée  Idclcttc  de  Bure  :  il  alla  enfuite  avec 
Buccr  &  les  autres  députez  ,  à  la  Conférence  de  Wor- 
nu-s  en  1540.  puis  à  celle  de  Ratiibonnc  ;  d'où  il  revint 
à  Genève  le  13.  Septembre  15:41.  Le  parti  de  ceux  qui 
l'avoient  fait  chafler  eftoit  diflipé ,  &  fis  amis  le  trou- 
vèrent les  plus  puiflans  dans  cette  ville,  où  il  paflâ  le 
reftede  les  jours,  aimé  te  confideré  de  tout  ceux  de  fa 
feetc  :  lorfqu'il  fut  de  retour  à  Genève,  il  y  drcfla  un 
formulaire  de  fa  confdlionde  foi ,  de  la  dlfciplinc  ec- 
elcfiaftique  &  du  ca,tcchifmc  à  l'ufige  de  fà  feetc  :  ce  ne 
fut  pas  fans  op  polit  ion  de  la  part  du  peuple  ;  mais  en- 
fin Calvin  l'emporta ,  &  fit  pafier  ce  nouveau  Canon 
en  forme  de  loi,  dans  une  aflcmbléc tenue'  le  ao.  No- 
vembre 1541.  Il  eftoit  confulté  dans  toutes  les  affaires, 
&  on  s'en  tenoit  à  fis  décilions  ;  il  donnoit  la  million 
aux  Miniftres  de  fon  parti ,  &  c'eft  avec  raifon  que  di- 
vers auteurs  l'ont  appelle  U  f*pt  de  Genève.  Au  refte 
Calvin  avoit  un  beau  génie ,  une  pénétration  d'efprit  ad- 
mirable ,  une  grande  délicateflc ,  beaucoup  d'érudidon , 
peu  de  talent  pour  la  chaire ,  mais  infiniment  pour  la 
compétition,  comme  on  le  peut  voir  dans  fis  ouvra- 
ges: il  eftoit  beaucoup  plus  règle  que  Luther  dans  fes 
mœurs ,  fobre  ,  chafte  ,  laborieux  ,  defintertfle;  mais 
ambitieux,  &  d'un  efprit  bien  oppofe  à  cette  humilité 
chrétienne ,  fans  laquelle  les  plus  belles  quaiitez  de  l'cf- 
prit &  les  vertus  les  plus  éclatantes ,  font  de  faunes  ver- 
tus Se  des  quaiitez  nuifiblcs  :  cet  efprit  de  vanité  le  ren- 
doit  fùriculcmcnt  opiniâtre  dins  lès  fenrimem  :  il  vou- 
loit  qu'on  ibufcrivit  aveuglement  à  ce  qo'il  avançoiri 
&  il  répondoit  avec  aigreur  &  avec  emportement ,  à 
ceux  qui  ofoient  le  contredire  :  ce  caraétere  paroit  aflcz 
dans  fes  écrits;  &  on  y  voit  régner  pr  tout  cet  cfpri| 
piquant  &  chagrin  qui  pire  ndrmtemmt  les  coups 
qu  on  lui  porte;  mais  qui  s  echape  en  injures  atroces 
qui  mord  fins  ra^on  ,  &  qui  manque-  enfin  de  cette 
honnêteté  qui  caracterifè  le  chrétiep,  &  J'honnêtc  hom- 
me :  cette  humeur  chagrine  8c  fevere  le  rendoit  mém'é 
cruel ,  &  fur  tout  fur  ta  fin  de  fcsjoUrs.  Michel  Servet 
Efpagnol.fît  une  funefte  expérience  de  la  cruauté  de  Cal- 
vin ,  qui  le  fit.  brûler  en  1553.  à  Genève.  Scrvci  y  pu- 
blient une  doctrine  contre  le  Myjiere  (hrla  Trinité ,  H  ■ 
Calvin  entreprit  de  prouver,à  cette  bccafïon,  qu'on  pemt 
faire  mourir  les  hérétiques.  Outre  lé  livre  des  tnûit  tvoni 
dont  j'ai  parlé,  il  a  laiflif  l'Htmink  des-  trois  premiers 
Evangiles ,  des  ÇonmevtatTti  fur  faint  Jean ,  fur  les  E- 
pî très  de  faint  Paul ,! fnr  quelques  Prophètes,  &  divers' 
autres  traitez  qu'on  a  recueillis  en  neuf  volumes  in  fel 
il  a  aufJG  écrit  cemtre  Servet ,'  contre  les  Anabap- 
dftes,&  contre  les  librrtins  QinnriniuJ  cVCbppfiius.Dartsf 
les  dernières  années  de  fà  vie ,  il  devint  valerudmaîrè  ; 
toujours  rêveur ,  mélancolique  ,  Se  fimvcnt  incommo- 
de à  fcsainircei  foMnéraerH  fut  wçommodé  de  la 
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goûte ,  des  hémorroïdes , d'une  fièvre  phttfiqne , d'une 
difficulté  de  refpirer  ,  de  h  migraine ,  d'une  perte  de 
Gng  ;  te  il  mourut ,  (  fi  l'on  en  croit  quelques  Au- 
teurs catholiques  )  maudillànt  la  penfee  qu'il  avoitcuè* 
d'écrire  &  d  enfeigner  une  doctrine  ,  quile  devoh  ren- 
dre malheureux  pour  une  éternité  :  Tes  fcâateurs  n'en 
parlent  pas  ainfi  ,  quoi  qu'ils  avouent  que  Calvin  fut 
accablé  de  toutes  fortes  de  maux  corporels.  Les  inté- 
rêts oppofez  de  ceux  qui  ont  (ait  mention  de  ce  Chef 
de  parti  ,  ne  kiûent  pas  heu  de  s'écorner  qu'ils  en  ayent 
parlé  d'une  manière  ti  differca te  :  les  Proteûaiis  lui  don- 
nent toutes  fortes  d'éloges ,  &  lui  anriouënt  de  gran- 
des vertus  :  au  contraire  les  catholiques  le  détellent  com- 
me un  hercfiarque,qui  a  introduit  !e  fchifinc ,  &  font 
bien  éloignez  de  foulcrire  aux  louanges  excdbvesquc 
Théodore  de  Bexc  lui  dorme,  dans  1  abrégé  de  là  vie. 
Calvin  mourut  le  vingt-fept  May  1564  âgé  de  cinquan- 
te-quatre ans  dix  mois  &  dix-fept  jours.  Le  prtfident 
dcThou,  parle  ainfi  de  cette  mort  Ibus  l'an  1^64.  a- 
près  avoir  parlé  de  celle  de  l'Empereur  Ferdinand.^;» 
ft*  <Uv*ut,  dit-il ,  }tM  Célym  <U  Xoyon  tu  Ytmtndvs, 
ftrfann*gt  £**  tffht  wft  &  i'*»f  granit  éleqtente,  &  ftr- 
m  Ut  PnrejldHs  ,  Tbteiefe»  d'une  gnnJLt  i(f%têtnnyi- 
tt't  mm  levvgt  Mdj  ,  Aftit  timrtpi  teurmrnté  ftndtnt 
fcft  éutdedveifes  mMdJitf.Neanmmi  il»  en  fut  f  as  moins 
djfid*  dtnt  ft  ibtige ,  &  teU  me  lemf-ih*  \ams  £ fin- 
it. M  m  mu  <  Genève ,  #«  tl  nvut  e*fe*gni v.ngt-tni  tnt 
de  fvtt  ,  d'une  d-ift'HU de  nff'Ttr ,  kgéde  ttnqunntt-ttnq 
4»smfq'e  dttmflu-  *  Papirc  Maflbo  ,  Jérôme  Bollcc 
&  Théodore  de  Beze ,  m  v  u  CMv.  Florimond  de  Rai- 
mond,  Surius,  Sponde  ,  Feuardcnt ,  Opmcr  Jacques 
Laingcus,  Sicidan.de  Thou,  Melchior  Adam  ,  Du- 
pkix ,  Mezcray ,  Drelincourt ,  Oéfenfe  de  LaIvib.  Bayle, 
DiSimnare  (Tit  q  <t,i.éd 'tvm.  Le  Clerc. 

CALVINISME  ,  doctrine  de  Calvin  ,  ou  fcâc  de 
ceux  qui  Auvent  lès  erreurs  (  prit  naiflânec  en  France 
fous  le  règne  de  François  L  Ce  prince  voulant  faire  re- 
fleurir les  belles  Lettres  dans  fon  royaume ,  donna  lieu 
i  pluiiçun  peribnnes  fçavantes  d'y  venir  de  toutes  parts, 
pour  y  enJcigner  la  Phuofophtc  &  les  langues ,  prinri- 
p  dément  1  Paris.  Luther  &  Zuingle  ,  qui  commençoienr 
en  ce  ttms-là  à  former  deux  partis  contre  l'Egide  ca- 
tholique, envoyèrent  en  France  l'an  ijai.  quelques-uns 
des  plus  habiles  de  leurs  difciplcs  :  Le  rendez-vous  des 
fcâatcurs  de  l'une  ïc  de  l'autre  herdic  eftoit  1  StraA 
bourg  auprès  de  Martin  Bucer  >  qui  balançoit  alors, 
comme  il  fit  allez  long  tems,  entre  Zuingk&  Luther; 
ce  qui  fit ,  que  ceux  qui  fuivoient  fes  opinions ,  le  nom- 
moient  lutin rv- Z  imrunt ,  pour  oc  fc  pas  détruire  les 
uni  les  autres  ,  par  la  diverlité  de  leurs  dogmes  :  ainfi 
en  peu  de  tems,l*Univerfité|de  Paris  le  trouva  remplie 
d'étrangers,  qui  s'inlinucrent  dans  les  mations  de  qua- 
lité ,  &  le  donnèrent  la  liberté  d'interpréter  la  Bible  fé- 
lon leur  fens  ,  qu  ils  prétendoient  cierc  conforme  au 
Crée  &  à  l'Hébreu  L'Evèque  de  M  eaux ,  (  Guillau- 
me Briçpnnet ,  )  fe  iaillâ  furprendre  par  ces  nouveaux 
docteurs  ;  &  voulut  avoir  auprès  de  lui  quelques-uns 
de  ceux  qui  avoient  le  plus  de  réputation  ;  fçavoir 
Guilkumc  Farci  de  Dauphiné  ,  Jacques  Faber  ou  le 
Tévrc  d'Eftaplcs,  Arnaud,  Roubcl,  &  Gérard  Rouf- 
fel-dc  Picardie  :  ces  quatre  nouveaux  dodeurs  feme- 
rent  adroitement  leurs  erreurs  dans  le  diocefe  de  Mcaux; 
le  comme  le  defordre  qu'ils  y  caufoient,  le  fit  bientôt 
£cnnoitre,lc  Parlement  de  Paris  nomma  des  CommiUii- 
rcs  pour  informer  contre  ceux  qui  en  cfloiou  les  auteurs; 
ce  qui  épouventa  ces  premiers  miniftrcs  de  l'bercfic, 
qui  fclàttvcrent  en  Ailcmagne:  cependant ,  après  que 
les  inibrmarioQS  eurent  cite  faites  ,  le  Parkmcnt  ren- 
dit un  Arrcft  en  1)15.  par  lequel  il  décréta  prile  de 
corps  contre  ceux  qui  cuoient  nommez  dans  les  infor- 
mations :  cette  herefie  ne  kma  pas  de  faire  de  nou- 
veaux progrès,  principalement  à  Paris  ,  par  la  protec- 
tion qu'elle  trouva  1  la  Cour  auprès  de  la  DuchcUe  d'A- 
knçon ,  Marguerite  de  Valois,  fecur  de  François  I.  la- 
quelle fut  mariée  depuis  à  Henri  d'Albrct ,  roi  de  Na- 
varre :  cens  princeûc  citant  allée  en  Bearn  avec  te  roi 
fon  époux,  reçut  i  fa  cour  pluùeurs  de  ceux  qui  fuioient 
lot  pôuxiuita  de  la  Juikea ,  entra  aurxat  Gérard  Rouf- 


Ile  fit  abbé 

iiuntaiiiii  le 


fèl,  qu'elle  prit  pour  fon  directeur  ,  quV 
de  Cuirac,  puis  eveque  d'Oleron  ;  hit  don 
moyen  de  jeucr  en  Bearn  ks  fondemens  de  l*herefic  , 
qu'on  acheva  d'y  clbblir  après  là  mort  :  car  durant  là 
vie  il  ne  fut  à  proprement  parler  ,  ni  Luthérien  ,  ni 
Zutnglien,  ni  mcmcLuthero-Zuingli^ii,  &  beaucoup 
moins  catholique  ;  quoi  qu'il  affvait  de  le  parourr. 
Cet  évéque  hérétique  acheva  de  gîter  1  eforit  de  k  rck 
ne  de  Navarre,  laquelle  venant  fouvent  à  Paris,  tâcha 
de  gagner  k  roi  François  I.  en  faveur  des  r.ova'curs  , 

3u  eue  louoitlànscdlc  en  (à  preicace,  comme  des  geas 
c  bien ,  &  xrctHlçavans.  Ei  15 JJ.  elle  mena  k  rot  au 
fermon  du  curé  de  fitint  Eulïachc  nommé  k  Coq, 
aflez  clairement  le  dogme  de  Zui 


ngie  tou- 

chant  k  lâint  Sacrement ,  k  déguxfànt  néanmoins  fous 
des  expreibens  équivoques :k  roiparoiffant  ébranlé, 
les  cardinaux  de  Lorraine  &  de  Tournon  obligèrent 
ce  curé  de  iê  rctraeicr  publiquement  en  prefënccdefà 
Makfté  :  La  cabale  que  l'on  avoit  faite  i  k  cour  ne  fe 
ralentit  pas  pour  ce  mauvais  fuccès  ,&U  reine  de  Na- 
varre eut  encore  radreiTc  de  perfuader  i  François  L 
de  faire  venir  à  Paris  Philippes  Melincthon ,  dontcUe 
lui  park comme  d'un  homme paifïblcô:  d'efpntdoux* 
qui  pourroù  utilement  travadkr  avec  les  Théo  logions 
catlwliques ,  au  rérabluTemcnt  de  l'ancienne  police  de 
l'églùc;  Mais  k  Cardinal  de  Tc«unonde{àbu(àlc  roi) 
&  ht  révoquer  k  permiffion  qu'il  avoit  donnée  à  Me- 
landhondc  venir  i  k  cour  :  enfin  ce  prince,  forant 
de  fon  aflnupuTcmcnt  ,  ordonna  en  1535.  qu'on  fit  k 
proceilion  kplus  lokmnelkque  l'on  eut  jamais  vûcl 
Paris  :  tous  les  ordres  religieux ,  k  clergé  de  toutes  les 
égides  ,  le  chancelier  &  k  codai  ,  k  Parlement  en 
robes  rouges,  k  chambre  des  compas  ,  fie  les  autres 
compagnies ,  k  vilk  ,  &  tous  les  Officiers  y  adule» 
rem ,  chacun  en  fon  rang  :  L'évcque  de  Paris ,  Jean  du 
Bellay  ,  portoit  le  très-iaint  Sacrement  ic>us  un  dais  ma- 
gnihquc  porté  par  ^lcn^cigneur  k  Dauphin ,  par  les 
ducs  d'Orléans  &  d'Angoukme  fes  deux  frères,  &  par 
kduc  de  Vendôme  ,  premier  prince  du  fine  :  k  rai 
fui  voit  immédiatement ,  tête  nue  ,  un  flambeau  à  h 
main,  iuividetous  les  princes,  dcscffickrs  de  k 
renne ,  des  cardinaux ,  des  évéques,  des  ambalU< 
&  détoure  k  cour ,  marchant  tous  deux  1  deux  ,  8c 
tenant  chacun  un  flambeau  allumé les  inftrumens  Se 
la  mufique  accompagnoient  cette  augude  ceremome , 
&  l'on  marcha  en  cet  ordre  depuis  la  paroifle  du  Lou- 
vre juiqu'à  Nôtre-Dame  :  cniuite ,  k  roi  eflant  mon- 
té dans  k  grande  fallc  de  l'évéché  fur  une  cfpcce  dot 
trône  ,  fit  un  difoours  très-pathetique  ;  Se  exhorta  tous 
les  auifians  à  retenir  cooQammcnt  la  veritabk  religion 
des  rois  très  -  Chrétiens  :  k  même  jour  vers  k  foir,  fis 
Luthériens  qui  avoient  efté  condamnez  par  Arreft  du 
Parlement ,  furent  brûlez  à  petit  feu:  depuis  ce  teru*- 
11  le  roi  ne  voulut  plus  fournir  qu'on  lui  parlât  des  hé- 
rétiques ,  que  pour  les  faire  rigourcull-mcnt  punir  par 
le  feu ,  comme  on  fit  par  toute  la  France  :  U  fçut  mê- 
me ramener  par  ses  puiflântes  remontrances  k  rckie  dé 
Navarre  là  feeur ,  qui  protefia  n'avoir  jamais  prétendu! 
renoncer  1  k  toi  catholique  ,  non  plus  que  le  roi  fon 
mari.  Lesdoâeurs  de  rherefie  prirent  prclque  tous  1» 
fuite ,  (è  retirèrent ,  les  uns  es  Allemagne ,  Jet  autres  en 
SuilTe ,  &  k  plfipart  a  Genève ,  où  ceux  du  canton  do 
Berne  avoient  introduit  les  erreurs  de  Zuingle,  &  où  la 
religion  Romaine  tut  entièrement  abolie  en  Cal* 
vin  s'y  retira  en  1556.  8c  fut  fort  bien  reçu  par  Guil* 
laume  Farci ,  qui  partagea  avec  lui  les  emplois  de  (00 
mmiitcre ,  &  qui  fc  Ht  élire  prof  eflcUT  en  Théologies 
peu  après  Us  furent  cous  deux  chaflez  de  k  vilk  com- 
me des  fcditicux.  En  1538-  Fard  fe  retira  ï  Ncufchitei, 
&  Calvin  à  Straibourg ,  d'où  quelque  tenu  après  il  fat 
rappelle  1  Genève. 

Alors  Calvin  v  établit  (à  doctrine  ta  difcipHneen 
1^41.  Pour  fe  former  une  juûc  idée  de  fes  dogmes,  il 
cft  ncccflàtre  de  reprendre  k  chofe  de  plus  haut ,  &  d<j 
voir  quelle  en  a  efté  l'origine.  Depuis  que  Berengcr  ar- 
chidkcre  d'Angers,  qui  commença  le  premier  à  nier 
avec  opiniâtreté  k  présence  réelle  de  Jetus-Chrilt 
k  lâint  Sacrement  ,  eût  efté  condamné  par  ka  cx»> 
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cites  de  Rome  en  1 050.  1059.  &  iô?)).  fc  par  celui  de 
Tours  en  10^5.  fie  que  cet  archidiacre  y  eut  lolcm- 
ncllcmcnt  rétracté  (on  erreur  ;  iTiglite  jouit  d'une  af- 
fez  profonde  paix ,  jufqu'à  ce  que ,  quatre-vingts  ans 
après,  elle  fut  troublée  par  une  nouvelle  herefic  ,  que 
Pierre  Valdo,  chef  des  Vaudois ,  publia  en  1160.  Ce 
bourgeois  de  Lyon  qui  cftoit  un  homme  ignorant ,  mats 
fort  riche,  s'alla  mettre  dans  lefprit  que  la  méfie  ,  le 
rgatoirc,  l'autorité  du  pape,  &  autres  tembkbks  ar- 
ides de  foi ,  cftoient  de  pures  inventions  des  hom- 
mes :  s'eftant  érigé  lui-même  en  apotre ,  il  s'attira  un 
id  nombre  de  difcipks ,  par  les  aumônes  qu'il  fin- 
it aux  pauvres;  ces  Fanatiques  s'eftant  difpcrfêz  par 
toute  l'Europe,  pour  y  prêcher  leurs  dogmes,  fe  mul- 
tiplièrent étrangement&dcpuis  furent  appeliez  non-feu- 
lement V**A»  t ,  ou  Pduvnt  dt  Ljsn  ,  mais  auflS  Albi- 
gctii ,  Piçsris  ,  Se  ArnMdillti  en  France  ;  B»brm«ni  en 
Allemagne  ;  LttUrdi  en  Angleterre  ;  ïwtult  ou  Tn- 
rtti  en  Italie;  Turkfins  en  Flandres  ;  fie  ils  eurent  ail- 
leurs d'autres  noms  rirez  des  lieux  où  ils  avoient  Ce- 
rné leurs  erreurs ,  ou  du  nom  de  leurs  plus  fameux  pré- 
dicans.  Les  Rois  Philippe  Jhmifie  ,  Lotus  Vlil.  &  S. 
Louis,  dans  le  XIII.  ficelé,  tes  exterminèrent, 4  kre- 
ferve  de  quelques  -uns  qui  fe  refugioient  dans  quel- 
ques vallées  des  Alpes  vers  le  Dauphiné  :  cette  herc- 
fîe  aftoiblie  de  la  forte  ,  &  prefquc  éteinte  ,  reprit  de 
nouvelles  forces  environ  deux  cens  ans  après,  lorfquc 
Wickf  d'une  part ,  fie  Jean  Hus  avec  Jérôme  de  Pra- 
gue de  l'autre ,  en  ayant  pris  ce  qu'ils  voulurent ,  y  ajou- 
terait queique  choie  de  plus  (ubtil.  Au  lieele  fui  van  t 
parut  Luther ,  qui  eltam  encore  plus  habile  homme ,  cn- 
feigna  les  erreurs  compofees  de  celles  des  autres  Sec- 
tes qui  favoient  précède ,  fie  de  quelques  articles  qu'il 
inventa  fur  les  points  un  peu  plus  Theologiqucs  ;  com- 
me ceux  qui  concernent  le  peché  originel,  la  grâce,  la 
juftilication  de  l'homme,  fie  les  facremens  :  en  quoi  il 
fut  fuivi  d'abord  d'une  grande  partie  des  Allemans  ; 
puis  abandonné  de  plufieurs  de  tes  principaux  difci- 
pks ,  comme  de  Carlolhd ,  de  Zuingk ,  &  d'Oecokm- 
pade  ,  qui  fe  firent  Sacramcntatrcs.  Voilà  quelle  fut  la 
première  origine  du  Calvinifinc ,  qui  n'eft ,  à  propre- 
ment parler ,  qu'un  ramas  des  erreurs  de  tous  ces  gens- 
là.  Les  plus  célèbres  des  proteftans  conviennent  que  Cal- 
vin a  pris  pour  le  fonds  de  (à  doârinC,  celle  de-s  Vau- 
dois ,  particulièrement  en  ce  qui  regarde  la  prefenec 
réelle,  la  melte,  le  purgatoire,  l'invocation  des  (âints , 
la  hiérarchie  de  l'égide,  &  les  cérémonies:  à  l'égard 
des  autres  points  qui  font  plus  theologiqucs ,  il  a  pref- 
quc tout  pris  de  Luther;  comme  les  articles  de  là  doc- 
trine qui  concernent  la  liberté  de  l'homme ,  laquelle  il 
détruit  ;  la  grâce ,  qui  ,-telon  lui ,  a  toujours  ton  effet 
&  emporte  la  volonté  de  l'homme  par  une  neceflité 
abfblue  ;  la  juftification  par  la  foi  teulc  ;  la  juftice  de 
JcfuvChrift  qui  nous  cft  imputée  ;  les  bonnes  œuvres 
fans  aucun  mérite  devant  Dieu;  ksSocrcmens  qu'il  ré- 
duit à  deux ,  &  aufqucls  il  ôte  la  vertu  de  Conférer  h 
grâce  par  eux-mêmes  ;  la  foi  qu'il  fait  confifter  dans 
une  prétendue  certitude  qu'on  fera  fauve  i  l'impofli- 
bilité  des  commandemens  de  Dieu  ;  l'inutilité  &  la  nul- 
lité des  voeux  ,  à  la  reterve  de  ceux  du  baptême  ;  & 
d'autres  fèmblables  erreurs  qu'il  a  tirées  des  livres  de 
Luther  ,  pour  en  faire  la  plus  grande  partie  de  fon 
înftirurion.  Les  opinionsque  Calvin  y  a  ajoutées  du  lien, 
font  ;  Que  h  foi  cft  toujours  mêlée  de  doute  &  d'incré- 
dulité ;  que  la  foi  fie  la  grâce  ne  te  peuvent  jamais  per- 
dre ;  Que  le  perc  Etemel  n'engendre  pas  continuelle- 
ment fon  Fils;  Que  JefuvChriît  n'a  rien  mérité  à  l'é- 
gard du  jugement  de  Dicuj  que  Dieu  a  créé  la  plu- 
part des  hommes  pour  les  damner  ,  parce  qu'il  lui 
plaît  ainfi  ,  fie  avant  même  que  de  prévoir  leurs  cri- 
mes. Pour  ce  qui  regarde  l'Euchariftte ,  c'eft  là  le  point 
capital  en  quoi  l'hcrefiede  Calvin  cft  différente  de  cel- 
le de  Luther ,  qui  a  toujours  cru  la  prétende  réelle  dans 
le  S.  Sacrementnl  cftvrai  que  Calvin  allure  que  J.C  nous 
donne  réellement  fon  œrpsdansl'Euclwifticimais  il  a-  ! 
joûte  que  c'eft  par  kfoi,8cen  nouscommuniquant  (on  cf- 
prit  fie  fa  vic,quoi  que  fa  chair  n'entre  pas  dans  nouçcr-  I 
rtur  oui  cil  celle  de  ZuinekJede  tous  IcsSacramcouixes. 
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Calvin  envoya  Hc  Genève  des  miniftres  dans  les  au- 
tres lieux  où  (on  opinion  étoit  reçue  :  il  en  envoya  auf. 
fi  en  France  ;  mais  ils  n'y  faifoient  leurs  prêches  fie  leur 
cene  que  fort  fecrctcment,  parce  qu'on  obfervoit  exac- 
tement en  ce  tems-  là  les  edits  du  roi  contre  les  héré- 
tiques :  ce  qui  parut  dans  la  Cinglante  exécution  faite 
contre  les  Vaudois  de  Merindol  éc  de  Cabricres.  Hen- 
ri II.  ayant  fucccdc  à  François  I.  en  1547.  fit  contre 
ceux  de  la  prétendue  religion  des  edits  encore  plus  ri- 

Î^ourcux  que  ceux  de  (on  predcccûeur  :  Il  fit  publier 
c  fameux  edit  de  Chàtcau-Briant ,  donné  le  vingt-fept 
Juin  1551.  par  lequel,  rcnouvcUant  les  anciens  edits  con- 
tre les  hérétiques  ;  il  donna  même  aux  Juges  prcfiduux 
le  pouvoir  de  les  juger  (buverainement  :  il  ordonna 
que  perfonne  ne  fût  reçu  en  aucun  office  royal ,  ni  ad- 
mis à  profeffer  aucune  feience  ,  (ans  avoir  une  bonne 
atteftation  qu'il  eûoit  catholique  ;  fie  il  voulut  que  les 
Mercuriales  (c  tinltent  dans  les  cours  (buveraincs ,  pour 
y  traiter  avant  toutes  choies  des  anâircs  de  la  religion. 
Malgré  Ces  edits  &  ces  rigoureufes  éxecutions ,  cette 
d.mgcreufc  (êetc  ne  laiflbit  pas  de  faire  de  nouveaux 
progrès  en  France  ,fie  de  s'étendre  dans  toutes  tes  pro- 
vinces :  après  la  f une  rte  bataille  de  (âint  Quentin  ,  que 
les  François  perdirent  en  IJJ7.  les  proteftans  ,  tirant 
avantage  de  l'affliction  publique  ,  te  hazarderent  de 
faire  kurs  aflèmblées  en  pkin  jour,  dans  le  Pré-tux- 
Ckrcs,  pour  y  chanter  &  haute  voix  les  pfeaumes  de 
Clément  Marot  :  mais  après  que  la  paix  eut  cfté  faite  en 
tfja.  kroi  refolut  de  regkr  ks  affaires  de  la  religion, 
fit  voulut  affûter  à  la  Nlercuriak  ,  qui  fe  tint  le  dix 
Juin  aux  Augultins  de  Paris  (  parce  que  l'on  prepa- 
roit  les  chambres  du  Palais ,  pour  la  fbkmnité  des  nô- 
ces  de  madame  Elizabcth  de  France  fa  fille  avec  le 
roi  d'Efpagne.  )  Il  y  alla  donc ,  accompagné  des  prin- 
ces ,  des  cardinaux ,  du  connétabk ,  &  des  autres  grands 
du  royaume  :  k  plupart  s'accordèrent  d'abord  à  dc- 
manderun  coneik  gênerai  ;  mais  il  y  eut  une  grande 
diverfité  d'avis  dans  la  fuite  :  car  les  uns  vouloicnt, 
que ,  fuivant  l'intention  du  roi  ,  on  procédât  cepen- 
dant ,  félon  la  rigueur  des  edits  fie  des  ordonnances , 
contre  Ceux  qui  ticndroknt  opiniâtrement  uncdoâri- 
nc  contraire  a  celle  de  l'églite  catholique  :  les  autres 
Ibûtcnoicnt  qu'on  devoir  adoucir  les  peines  qui  leur 
tembloient  trop  rigoureutes  :  quelques  -  uns  demande- 
derent  la  fufpanfion  de  l'exécution  des  edits  ,  contre 
ceux  que  l'on  dite*  eftre  hérétiques,  6c  parurent  mê- 
me adhérer  aux  nouvdles  opinions  :  eaux  -  ci  furent  k 
prefidem  du  Fcrrier  ,  les  conteilkrs Fumée,  du  Val , 
Viole ,  de  la  Porte  ,  de  Foix ,  du  Four ,  fit  du  ISounz. 
Le  roi  fit  prendre  fur  k  champ ,  6c  mener  à  la  BateUle 
ks  conteilkers  du  Four  fie  du  Bourg ,  fie  ordonna  peu 
après  qu'on  en  fit  autant  des  (ix  autres  ;  mais  on  n'en 
put  arrêter  que  trois ,  qui  furent  pris  dans  kurs  nui'' 
ions;  fçavoir ,  Fumée ,  de  la  Porte  fie  de  Foix  ,  les  trais 
autres  ayant  pris  la  fuite  :  on  travailla  enfui  te  au  pro- 
cès de  ces  prribmikrs  ;  mais  avant  qu'on  l'eût  achevé, 
le  roi  fut  malbcureutemcnt  blcflê  dans  un  Tournois , 
&  mourut  k  10.  Juillet  1559.  François  II.  qui  lui  fuc- 
ceda,  fit  continuer  k  procès  aux  confeilkrs ,  quoiqu'- 
on eût  avis  que  ks  hérétiques  avoient  fait  une  conspi- 
ration pour  les  tirer  de  la  baftilk ,  après  avoir  mis  k 
feu  en  plufieurs  quartiers  de  Paris  ,  fie  qu'ils  cuûent 
même  fait  affaflincrlc  preiident  Minard ,  qui  cftoit  très- 
zclé  pour  k  vraye  religion.  L'Arrcft  ayant  cfté  rendu , 
du  Bourg  qui  continua  toû jours  à  (butenir  tes  fenu- 
mens  julques  fur  l'échelle ,  fut  pendu  fie  brûlé  en  pla- 
ce de  Grève  k  13.  Décembre  :  les  autres  furent,  partie 
fufpendus  de  leur  charge  pour  un  terns*,  fie  partie  ren- 
voyez abfous,  parce  qu'ils  parlèrent, dans  laurs  inter- 
rogatoires en  allez  bons  Catholiques. 

Enfui  te  on  publia  contre  les  Huguenotsdcscditseo- 
corc  plus  teveres  que  ceux  du  feu  rai  ,  fie  onkspour- 
(uivit  par  tout ,  principalement  i  Paris ,  avec  plus  de  ri- 
gueur qu'on  n'avoit  fait  julqu'aion:  mais  .enfin  Je  parti 
des  Calviniftes  s'eftant  grouî  de  plufieurs  méconiens 
d'entre  les  grands  du  royaume,  excita  ces  étranges de- 
fordres  ,  qui  ont  prefque  defolé  toute  k  France.  Il  y 
avcicalonà  la  cour  deux  HiaUons  très-iiluAits,  quiw 
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noient  le  premier  rang  après  les  princes  du  fang  ;  (ça-  j 
voir  la  maifon  de  G  mil ,  &  la  maifon  de  Montmoren- 
cy :  le  chef  de  celle-ci  eftoit  le  fameux  Anne  de  Mont- 
morency ,  connétable  de  France  ,  puifiamment  foûte- 
nu  par  us  cinq  fils  ,  &  par  les  trois  Coligny  fes  neveux, 
Odct ,  cardinal  de  Châtiilon ,  Gafpard  de  Coligny , 
Amiral  de  France,  &  François  d'Andclot ,  Colonel  de 
l'infanterie  Françoife.  La  maifon  de  Guifc  avoit  pour 
chefs  le  duc  de  Guifc  &  le  cardinal  de  Lorraine,  (on 
frere ,  &  ces  deux  princes  avaient  l'honneur  d'eflre  on- 
cles du  roi  François  IL  qui  avoit  époufé  Marie  Stuard , 
reine  d*£coûc,  fille  de  Jacques V.  roi  d  EcofTe,&de 
Marie  de  Lorraine  ,  fœur  du  cardinal  &  du  duc  de 
Guifc.  La  reine  merc  ,  Catherine  de  Medicis  porta  le 
foi  François  II.  à  donner  l'intendance  des  armées  &  des 
finances,  &  la  direction  des  affaires  publiques  au  duc 
de  Guifc,  &  au  cardinal  de  Lorraine  :  les  princes  du 
fang  ,  qui  en  parurent  mécontens ,  furent  éloignez  fous 
guclqucs  prétextes  fpecieux  :  le  connétable  a  qui  on 
Ota  le  commandement  des  armées  ,  fc  retira  dans  fa 
maifon:  Il  y  avoit  entre  les  mécontens  deux  princes ,  An- 
toine de  Bourbon  ,  roi  de  Navarre ,  &  Louis ,  prince 
de  Condé  fbn  frerc,  qui  s'eftoient  déjà  laiffc  feduire 
par  les  Caiviniftcs  :  pour  ce  qui  regarde  les  Coltgnis , 
ils  avoient  auifi  cmbrafle'  la  nouvelle  doctrine  ,  quoi- 
qu'ils n'en  fiflent  pas  publiquement  profefiion.  Ainli 
tes  princes  &  lcsColignis  fc  mirent  a  b  tctc/les  hu- 
guenots qui  n'avoient  point  encore  de  chefs ,  &  fc  for- 
mèrent un  puifbnt  parti ,  non  feulement  contre  IcsGui- 
fo,  mais  auffi  contre  l'églifc  catholique.  Alors  les  prin- 
cipaux miniftres  protcfhnsrcfblurcnt  entre  eux  de  cher- 
cher les  moyens  de  fc  défaire  des  Guifes ,  pour  avoir 
la  liberté  d'exercer  leur  religion  :  ils  tinrent  une  afTem- 
blécfccreteà  la  Fcrté-fous-Jcuarrc ,  où,  lèlon  l'avisdes 
théologiens,  des  canoniftes,  &  dcsjurifconfultcs , c'eft- 
à-.lir..  ,  des  miniftres  ,  des  profeflcurs  &  des  avocats 
proteftans  d'Allemagne  ,  on  conclut  que  l'on  pouvoit 
prendre  légitimement  les  armes  pour  fc  fàifir  du  duc  de 
Guifc  &  du  cardinal  de  Lorraine ,  qui  avoient,  difoit- 
on ,  ufurpe  le  gouvernement  de  l'état ,  pourvu  qu'un 
prince  du  fang ,  qui  en  ce  cas  eftoit  légitime  magiflrat, 
voulût  eftre  chef  de  l'entreprife.  Cette  refolution  cftant 
approuvée  de  toute  rafTcmbléc ,  le  prince  de  Condc 
le  déclara  leur  chef,  a  condition  qu'on  n'attenteroit  rien 
contre  le  roi  Se  la  maifon  royale  ,  ni  contre  l'état,  & 
donna  la  conduite  de  cette  entreprife  a  la  Renaud  ic: 
celui-ci  afTcmbla  à  Nantes  au  mois  de  Janvier  de  l'an- 
née 1560.  un  grand  nombre  de  gentilshommes  &  de 
députez  des  églifes  proteftantes  ,  qui  délibérèrent  de 
la  manière ,  du  tems  &  du  lieu  de  l'exécution  :  &  il 
fut  arrefté  que  cinq  cens  gentilshommes  &  mille  hom- 
mes de  pied,  conduits  par  trente  capitaines  choifis,  fc 
rendroient  dans  le  dix  de  Mars,  par  différentes  routes, 
à  Blois,  où  b  cour  devoit  dire  encore  en  ce  tcms-U, 
&  que  fous  prétexte  de  prefenter  une  requefte  au  roi, 
ils  le  fàifiroient  de  fbn  logis ,  pour  y  exécuter  ce  qu'- 
on avoit  refolu  contre  les  Guifes:  on  eut  bicn-toftdcs 
avis  de  cette  confpiration  ,  dont  Avcncllcs  ,  avocat 
proteftant  ,  découvrit  toutes  les  particularitcz.  Pour 
rompre  les  mefures  des  conjurez ,  on  mena  d'abord  b 
cour  a  Amboife  :  on  apprit  enfuite  le  nouveau  projet 
qu'ils  avoient  fait  depuis  que  b  cour  eftoit  fortic  de 
Blois:  on  fçut  que  1  entreprife  fc  devoit  exécuter  le 
16.  Mars  ;  ainli  il  ne  fut  pas  difficile  de  les  prendre  les 
uns  après  les  autres  :  le  corps  de  b  Rcnaudic  qui  fut 
tué ,  lorfqu'il  s'cflbrçoit  de  rallier  fes  cens ,  fut  pendu, 
mis  en  quartiers  fur  lé  pont  d 'Amboife  ,  &  les  princi- 
paux des  autres  chefs  curent  la  tetc  tranchée.  Enfuite  le 
duc  de  Guifè  fut  déclaré  Lieutenant  gênerai  dans  tout 
le  royaume ,  avec  le  pouvoir  le  plus  abfolu  qu'aucun 
Seigneur  eût  jamais  eu  depuis  les  Maires  du  Pabis.  Le 
prince  de  Condé,  à  qui  on  avoit  donné  des  gardes, 
trouva  moyen  de  s'évader  ,  6c  de  Ce  retirer  en  Bcam 
auprès  du  roi  de  Navarre  fon  frere  :  pour  les  Colignis, 
la  reine  merc  qui  avoit  deflein  de  s'en  fèrvir ,  afin  de 
balancer  b  puiîlànce  des  Guifes ,  empêcha  par  fbn  a- 
drcfle  qu'on  ne  les  mélit  dans  cette  affaire  :  de  forte 
<juc  les  chefs  des  Huguenots  cftant  toujours  fur  pied , 
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leur  parti  qui  fembloit  abbarru  par  l'exécution  d' Am- 
boife ,  parut  avec  autant  de  fierté  qu'auparavant.  Mou- 
vans  8c  Montbrun  ravagèrent ,  l'un  b  Province ,  &  l'au- 
tre le  Dauphiné  ;  &  le  Calvinifmc  ahoit  dominer  dans 
ces  deux  provinces  :  fi  les  troupes  du  roi  n'eufTcnt 
promptement  chafTé  ces  deux  fameux  chefs  des  pro- 
teftans.  En  même  tems  les  Huguenots ,  appuyez  de  la 
reine  de  Navarre  ,  s'etendoient  jufques  dans  une  gran- 
de partit  de  la  Guïcnne  ;  &  l'amiral  à  qui  là  charge 
donnoit  un  grand  pouvoir  dans  b  Normandie  ,  les  y 
maint enoit  avec  tant  de  hauteur ,  qu'on  fàifoit  le  prêche 
publiquement  à  Dieppe  ,  au  Havre ,  à  Caën ,  &  dans 
quelqu'autrcs  villes  maritimes  ;  ce  qu'on  tûi  fait  même 
a  Rcuen  ;  fi  les  plus  conf  idcrables  du  Parlement  ne  s'y 
fufTent  vigourcufcment  oppofez. 

Tant  d'entreprifes  que  les  Caiviniftcs  faifbicnt  tous 
les  jours  impunément,  obligèrent  le  duc  de  Guife  & 
le  cardinal  de  Lorraine  à  preflér  fortement  b  reine  de 
confentir  à  rétablifTcmcnt  de  l'inquifition  :  rtmede  trop 
violent  pour  eftre  approuvé  :  le  chancelier  de  l'Hôpital 
propofà  un  autre  expédient ,  &  fuivant  fon  avis  le  roi 
lit  au  mois  de  May  1560.  l'edit  de  Romorantin,  qui 
portoit ,  que  la  connoillance  du  crime  dficrd le  n'ap- 
partiendroit  qu'aux  fculs  prébts  ;  mais  que  tous  ceux 
qui  parleroicnt  de  leurs  dogmes  hérétiques ,  foit  en  par- 
nculier,  foit  en  public;  ou  qui  écriroient  en  faveur  de* 
nouvelles  opinions ,  feraient  punis  félon  b  rigueur  des 
ordonnances  comme  criminels  de  leze-majefte  :  cet  edit 
contenta  tout  le  monde,  excepté  kl  huguenots  ,  qui 
l'appcllcrcnt  l'rmfri'i'i.'n".  ^EjfAgnt.  Néanmoins  parce 
qu'on  en  différait  1  exécution  ;  ils  ne  bifTcrcnt  pas  d'a- 
gir avec  autant  de  liberté  qu'auparavant ,  fous  la  pro- 
tection de  l'amiral  ,  qui  prefenta  au  roi  de  b  part  de 
tcus  les  proteftarode  France,  une  requefte,  par  laquel- 
le ils demandoient  qu'on  leur  permit  d'avoir  des  tem- 
ples, pour  exercer  publiquement  leur  religion;  ofant 
même  avancer  qu'en  cas  de  neceflité  ,  elle  ferait  lignée 
de  cent  cinquante  mille  perfonnes;  mais  cette  requefte 
fut  rejettéc.  Après  ceb  le  roi  ordonna  que  les  eveques 
fc  rendroient  à  la  cour  dans  le  dix  de  Janvier  1561  pour 
aller  tous  enfemblc  au  concile  de  Trente.  Cependant 
les  états  du  royaume  furent  convoquez  à  M  eaux ,  & 
enfuite  à  Orléans:  ce  fut  la  que  1:  prince  de  Condc 
fut  arrefté  :  on  lui  fit  fon  procès  ;  mais  le  roi  dlant 
mort  au  mois  de  Décembre  de  l'année  1560.  le  prin- 
ce fut  relâché  ,  &  b  reine  merc  Catherine  de  Medicis 
eut  b  régence  ;  à  condition  de  ne  rien  ordonner ,  fans 
le  contentement  du  roi  de  Navarre  ,  qui  fut  nommé 
Lieutenant  général  du  royaume  :  alors  ce  prince  pro- 
tégea hautement  les  Caiviniftcs,  qui  firent  publique- 
ment &  fàns  aucune  oppof ition ,  tous  les  exercices  de 
leur  religion  *,  jufqucs-là  même  qu'ils  prêchèrent  dans 
le  château  de  Fontainebleau ,  fins  que  b  reine  Catheri- 
ne l'empêchaft  :  on  publia  en  même  tems  un  edit  en 
faveur  des  huguenots,  par  lequel  les  bannis  furent  rap- 
peliez ,  &  rétablis  dans  leurs  biens  :  ccsdcfordrcs  tirent 
tant  d'horreur  au  connétable ,  qu'il  abandonna  le  par- 
ti des  princes  ,&  de  l'Amiral  fon  neveu ,  &  fc  reconci- 
lia avec  le  duc  de  Guifc ,  auquel  le  maréchal  de  faint 
André  fc  joignit  :  ces  trois  grands  hommes  s'unirent  é- 
troitement,  pour  maintenir  la  religion  catholique  con- 
tre toutes  les  entreprifes  des  Caiviniftcs ,  oui  donnè- 
rent à  cette  union  le  nom  de  Jmmvirtt.  Cependant 
l'amiral  de  Coligni  ,  prefenta  au  roi  b  même  requê- 
te qu'il  avoit  prcfèntcc  fix  mois  auparavant  au  feu  roi, 
pour  avoir  des  temples  dans  tout  le  royaume  :  fïir 

?uoi  on  fit  à  faint  Germain  en  Layc  le  fameux  edit  de 
uillct  en  1561.  par  lequel  il  eftoit  défendu  d'inquiéter 
perfonne  ,  pour  fait  de  religion  ;  de  forte  néanmoins 
que  l'on  ne  ferait  aucunes  aûcmblécs  ni  en  public  ni 
en  particulier ,  où  il  y  eût  d'autre  exercice  que  celui 
de  £1  religion  Catholique  &  Romaine ,  jufqu  à  b  di~ 
cilion  du  concile  gênerai. 

Au  moisd'Aouft  de  l'an  1  j6i.  on  tint  le  fameux  col- 
loque de  Poifly  ;  c'eft-i-dire  une  conférence  entre  les 
prélats  &  les  docteurs  catholiques  d'une  part  ,  et  les 
miniftres  proteftans  de  l'autre ,  pour  chercher  quelque 
voyc  d'accommodement ,  &  poujc  convenir  dachofes 
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qui  fe  dévoient  propofèr  au  concile  gênerai:  après 
plulicursdifputcs,  qui  fè  pafferent  fans  rien  conclurre, 
fa  reine  ne  voulut  plus  que  la  conférence  fc  tint  en- 
tre un  fi  grand  nombre  de  perfbnncs  ;  &  elle  ordonna 
que  cinq  docteurs  de  chaque  côte  conféreraient  enfem- 
blc  à  faint  Germain  ,  pour  voir  s'ils  pourraient  conve- 
nir d'une  formule  de  toi  fur  lcfâcrcmcnt  de  l'Eucha- 
riftic  :  ces  députez  furent  d'une  part  Jean  de  Montiuc 
évèque  de  Valence ,  Pierre  du  Val  évoque  de  Secs ,  Se 
les  docteurs  Claude  d'Efpencc ,  Louis  Boutillicr  ,  & 
Jean  de  SaUgnac  :  de  l'autre  côté  cinq  miniitres  ;  fça- 
voir ,  Betc  .Pierre  Martyr ,  Marlorat ,  des  Gatlards, 
&  de  l'Efpine  :  après  cinq  jours  de  conférence  ,  on 
drcflàunc  formule  conçue  en  ces  termes:  Sous  conftf- 
fim  que  J  es  us-Christ  en  fi  fomte  téne ,  rmj  pre- 
fente ,  donne  &  exhibe  véritablement  la  fibflonce  dt  fin 
corps  &  de  fin  fang  ,  par  l'opération  dt  fin  faint  Kfprir, 
&  que  nous  recevons  &  mangeons  facramentalement  ,fpi- 
rituellement  à-  par  foi ,  ce  propre  corps  qui  eft  mort  four 
nous ,  poxr  tftrt  et  de  fis  os  ,  &  choir  de  fi  choir  ,  afin 
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d'tn  eftre  vivifie*,,  &  tn  percevoir  tut  te  qui  tft  necef- 
fatrt  o  ntftre  folut  :  Ef  par  te  ont  la  foi  offuyée  fur  la 
partie  de  Dieu  y  nom  fait  &  rend  frtfintet  let  eboftspro- 


mifet;  &  que  for  cette  fti  noutf  rotons  vraiment  &  de 
fait  U  vrai  &  naturel  corps  &  fang  de  Sojtre-Setgneur , 
far  la  vertu  de  fm  famt  ifprit  :  a  ttt  égard  nous  con- 
fefpmt  la  prefttut  du  corps  &  du  fini  de  ntftre  Sauveur 
en  la  famtt  léne.  Le  fàcramcntairc  Lavatherus&lc  mi- 
nière Befc  ont  dit ,  que  le  docteur  d'Efpencc  &  fes 
collègues  s'accordèrent  avec  les  cinq  minimes  fur  cet- 
te formule  de  foi  ;  mais  Spondc  a  fbû tenu  que  c'eft 
une  impoflurc  :  puifqu'il  eu  certain  que  ces  docteurs 
avoient  auparavant  prouvé  très-folidement  la  prelèncc 
rc«lle  &  locale  de  Jf^vs  Christ  au  laint  Sacrement  de 
l'autel,  que  le  pape  Pic  IV.  leur  donna  de  grandes  louan- 
ges après  le  colloque  ,  &  que  le  docteur  d'Efpencc 
en  fon  particulier  nous  a  lauTé ,  dans  fes  écrits  ,  une 
dodrine  très  catholique  ,  &  toute  contraire  à  cette 
formule.  Il  y  a  donc  apparence  que  les  éveques  de 
Valence  &  de  Sées  ,  qui  cftoient  députez  avec  les  trois 
docteurs,  Se  qui  penenoient  fort  en  ce  tems-la  du  cô- 
té des  Calvinutts  ,  dreflerent  eux  feub  avec  les  cinq  mi- 
niftrcs  cette  expofrtion  de  foi  touchant  le  faint  Sacre- 
ment de  l'Euchariftic  ;  &  qu'ils  la  firent  prefènter  à  la 
reine  comme  ayant  elle  faitedu  commun  contentement 
de  tous  les  députez.  Cette  princefle  l'envoya  à  l'affcm- 
blée  des  Archevêques  ,  &  des  Eveques,  occupez  pour 
lors  à  PoifTy  à  faire  des  rcglcmcns ,  Se  à  rétablir  la  dd"- 
cipline  Ecclefiafhque  du  royaume  :  ces  prélats  décla- 
rèrent cette  formule  captieufe  &  hérétique,  &  fupplie- 
rent  le  roi  d'exterminer  ces  hérétiques ,  s'ils  ne  vou- 
loient  pas  ligner  cec  autre  formulaire  de  foi  touchant 
l'Euchariftie  :  Sous  croyons  &  confiions  qu'au  fatnt  Sa- 
crement ie  ï Autel  le  vrai  corps  &  le  fini  de  Jbsus-Christ 
efi  réellement  &  tranjfibflantieltement  feus  let  efpecei  du 
fam  &  du  vin ,  par  la  vertu  &  la  puiffance  dt  la  divi- 
ne parole  prononcée  par  le  prêtre,  fini  mw.slre  ordonné*  (et 
*jfet  ,  filon  l'mfittutien  &  commandement  de  NalheSct- 
xncur  Jksos-Chuist  Les  miniftres  demandoient  toujours 
à  haranguer  Se  à  difputer,  fans  vouloir  rien  conclurre  : 
suais  les  éveques  demeurèrent  fermes  dans  la  rcfolutiou 
«ie  ne  plus  traiter  avec  eux  ,  s'ils  ne  iignoient  le  for- 
mulaire qu'on  leur  prefentoit;  ce  qu'ils  ne  voulurent 
pas  faire  :  ainfi  le  fameux  colloque  de  PoifTy  fut  rom- 
pu :  après  cette  conférence,  l'amiral  continua  de  pro- 
ieger  de  plus  en  plus  les  Calviniftcs,  qui  s'aflemUoient 
publiciuementau  fauxbourg  faim  Marceau ,  dans  un  lieu 
apnellé  let  Vatnannet,  aux  environs  de  l'églùe  de  faint 
Medard:  Ils  obtinrent  auffi  l'edit  de  Janvier  1561.  qui 
leur  permettoit  l'exercice  libre  de  leur  religion  par  tout 
]c  royaume ,  excepté  dam  les  villes  daufès ,  Bc  dans  les 
^fauxbourgsdc  Paris.  Ramus  Célèbre  profeueur  à  Paris, 
■abbattit  en  plein  midi  toutes  les  images ,  qui  cftoient 
-do«">  lj  chapelle  du  collège  de  Preflc  ,  dont  il.  cftoit 
principal  :  cela  fut  en  parue  caufè  ,  qu'outre  que  l'on 
ii! f  orma  contre  lui,  le  Parlement  ordonna  par  ton  Ar- 
rcfldu  neuf  Juillet  156a.  que  tous  les  oficicrs  &  fup- 
^ofbde  lUnivtrlité ,  les  principaux,  les  prolclTçu»  Oç 
*  tome  II.  I.  Partit, 


les  regensde  tous  tes  collèges  &  de  toutes  les  commrau- 
nautez  11  gnaflent  le  formulaire  de  foi,  que  la  Faculté  do 
Théologie  de  Paris  avait  drefTé  en  1541.  contre  l'hère» 
fie  de  Calvin. 

Prefquc  en  même  rems  le  roi  de  Navarre  quitta  le 
parti  huguenot,  &  ferait  à  la  tète  du  TrrimvtMr,  corn.-* 
polë  du  duc  de  Guifè  ,  du  connétable  ,  &  du  maréchal 
de  faint  André ,  pour  défendre  la  véritable  religion.  Le 
prince  de  Condé  fe  fit  chef  des  Huguenots;  &  ce  fut 
alors  que  commencer  nt  les  premiers  troubles,  c'eft-i- 
dire,  la  première  guerre  civile,  que  le  Œvinifmefîc 
naître  en  France.  Le  prince  s'é tant  rendu  maure  d'Or- 
léans, les  Huguenots  furprirent  enfuite  un  grand  nom- 
bre de  villes  dans  prefquc  toutes  les  provinces  :  peu  s'en 
fallut  que  Touloufc  ne  tombât  fous  leur  putflànce» 
Rôti  en  y  fut  réduit  parla  trahifon  des  Calviniftes,  qui 
eftoient  dans  la  ville  ;  mais  l'armée  royale  la  reprit  le 
a6.  Octobre ,  après  cinq  femaines  de  fiege  :  on  y  trancha 
la  tète  à  Jacques  du  Bore  d'Efmendrevule ,  fécond  pre- 
fidcntdc  la  cour  des  Aydcs ,  qui  eftoit  fort  attaché  au 
parti  Huguenot:  De  Crofè  gouverneur  du  Havre ,  qui 
avoit  mis  cette  place  entre  les  mains  des  Anglois  par 
ordre  du  prince  de  Condc,  leminiftrc  Augultin  Mar- 
lorat, deux  confeillcrs  de  ville,  &  deux  bourgeois  fu- 
rent pendus  pour  crime  de  rébellion  :  environ  un  mois 
après ,  le  roi  de  Navarre  mourut  à  Andely ,  de  la  blef- 
fure  qu'il  avoit  reçue  au  fiege  de  Rouen.  La  fàmcufè 
bataille  de  Dreux  ie  donna  la  même  année  au  mois  de 
décembre ,  entre  les  catholiques  &  les  huguenots  :  le 
duc  de  Guifc  demeura  victorieux,  &  fit  prifonnier  le 
prince  de  Condc ,  mais  le  connétable  tomba  entre  les 
mains  des  Calviniftcs ,  &  le  maréchal  de  faint  André  fut 
tué.  L'année  fuivante  le  duc  de  Guifè  alla  mettre  le  fie- 
ge devant  Orléans ,  où  il  fut  afTaûinc  par  le  feelerat  Jean 
Poltro  :  On  fit  enfuite  la  paix ,  &  on  publia  l'edit  d'Am- 
boiiè  du  19.  Mars  156).  qui  portent  :  Quf  let  ftmteurs 
prtteftant  bautt  fupeiert  auntent  dont  leurt  mai  fins  l'e- 
xercice 1ère  de  leur  religion ,  ptur  eux  &  four  leurt  fujets. 
Qp^en  tout  let  batUtages  &  fenecbtujftes  (la  ville  &  la  pré- 
vôté de  Pont  exctptett  )  U  j  suroît  une  ville  alfigné  ,  dans 
un  fauxbourg  de  laquelle  Its  Huguenots  ptutment  avoir  km 
prêche,  comme  aufjldaut  toutes  les  villes  où  l'exercice  dé 
la  nouvelle  religion  fifaifoit  avant  le  ftft  Mtrt  :  Qjye  tou- 
tes les  villes  que  ttiment  les  Huguenots  ,  fervent  remtfet 
en  U' puiffance  du  roi,  &  ttuttt  let  égl'fis  qu'ils  avoient 
occupées  ,  feraient  rendues  aux  Catholiques  ;  &  que  Uspri- 
fonn  ers  de  guerre  fertient  élargis  fans  rançon  :  les  premiers 
troubles  ayant  efté  pacifiez  par  cetedit,Ja  rcincCathcrine 
fe  déclara  pour  les  catholiques  contre  les  huguenots  , 
qui  reprirent  les  armes,  fous  prétexte  qu'on  avoit  def- 
fein  de  les  chaflèr  du  royaume  .-  ils  furent  défaits 
en  1567.  dans  la  plaine  de  laint  Denis  ;  mais  le  conné- 
table fut  blcfTé  dans  cette  bataille ,  d'un  coup  de  pifto- 
let  dont  il  mourut.  Le  prince  de  Condé  ayant  tiré  du 
fecours  des  Calviniftes  d'Allemagne,  affiegea  Chartres 
en  tf68.  Si  alors  on  fit  la  paix  a  Long-jumeau  ,  8c  on 
publia  l'Edit  du  ij.  Mars  ,  dont  les  principaux  arti- 
cles furent:  Que  redit dt  pacification  d"Otliant  finit  eb- 
fervé  purement  cy  fhup tentent  ;  que  le  pnnee  &  ctux  qui 
r avaient  futvi  rentettroitne  prompnmtnt  entre  Us  maint 
du  m  toutes  Its  villes  &  toutes  tes  places  qu'ils  avaient 
occupées  :  mais  les  Huguenots  ne  voulurent  pas  rendre 
la  Rochelle  ;  ce  qui  donna  lieu  aux  troifiémes  troubles 
pendant  tcfqucls  le  donna  la  bataille  de  Jamac  ,  où  le 
prince  de  Condé  fut  tué  en  1569.  L'amiral  ayant  repa- 
ré cette  perte  par  k  fecours  des  Reitrcs  Se  des  Lanf- 
quenets  d  Allemagne ,  perdit  encore  la  bataille  de  Mou- 
contours,  après  laquelle  il  remit  fur  pied  de  nouvelles 
troupes  ;  mais  les  deux  armées  eftant  en  prefenec ,  on 
fit  la  paix  au  mois  d'Aouft  1570.  L'edit  que  le  roi  ac- 
corda aux  huguenots  portoit  -,  qu'outre  les  villes  où  ûs 
fai fuient  te  prêche ,  il  leur  ferait  encore  permis  de  le 
faire  dans  deux  autres  vi  les  qu'on  leur  ailigna  dans  cha- 
que province ,  Se  qu'ib  auraient  pour  deux  ans  qua- 
tre villes  de  fèureté  ;  fçavoir  la  Rochelle ,  Montauban, 
Coignac  &  la  Charité  :  cette  paix  dura  iufqu'cn  l'année 
1J7»,  dans  laqucUc  l'amiral,  &  un  grard 
guerwt»  fiu^irtaiJàwiUjouiT^cde 
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Le  roi  Charles  IX.  obligea  enfuite  le  roi  de  Navarre 
&  le  prince  de  Condc ,  d'abjurer  l'herclie  &  d'embraf- 
1er  la  religion  catholique  :  mais  les  hérétiques  devinrent 
plus  oblbnez ,  &  il-  rendirent  plus  puiflans  que  jamais 
tous  le  règne  d'Henry  III  :  ib  élurent  pour  chef  & 
protecteur  le  roi  de  Navarre,  qui  gagna  plufieurs  ba- 
taiHescontrc  l'armée  delà  Ligue;  &  qui cftant parve- 
nu à  la  couronne  de  France ,  leur  accorda  fous  le  nom 
d'Henry  IV.  l'edit  de  Nantes  l'an  1598.  Dix  ou  doiuc 
ans  après  la  mort  de  ce  grand  Prince,  ils  fc  révoltè- 
rent ;  mais  Louis  XIII.  ayant  pris  la  Rochelle,  capita- 
le de  la  nouvelle  Republique  qu'ils  vouloient  eftablir 
en  France,  &  toutes  les  autres  places ,  les  fournit  en- 
tièrement (bus  (on  obéiAancc  :  Il  ne  put  néanmoins  é- 
teindre  cette  herefic  :  c'eft  ce  qu'a  fait  ton  61s  le  roi 
Louis  XIV.  furnommé  le  Grxnd  :  ce  prince  fit  d'abord 
abattre  les  temples  que  les  Calviniftcs  a  voient  bâtis  & 
ufurpez  depuis  plus  de  60. ans,  &  défendit  l'exercice 
de  la  religion  prétendue'  reformée  en  quantité  de  lieux, 
où  il  fe  laifoit  contre  les  edits  mêmes  ,  qui  les  favo- 
rifoient  le  plus  :  il  Ht  dcfcnfês  aux  Catholiques  de  chan- 
ger de  rebgton ,  &  aux  Huguenots  convertis  de  retour- 
ner au  calvinifme  :  il  abolit  les  chambres  mi-parties ,  où 
les  criminels  de  la  religion  prétendue  reformée  trou- 
voient  un  afylc  ;  enfin  il  ôta  à  tous  ceux  qui  s  obfti- 
neroient  dans  l'herclie  toute  cfpcrancc  de  pouvoir  pré- 
tendre aux  dignitez ,  aux  charges  Se  aux  offices  ,  fur 
tout  dans  fa  maifon  :  Il  prit  foin  d'envoyer  de  bons  & 
fçavans  millionnaires  jufques  dans  les  vallées  des  Alpes: 
il  fit  diftribucr  desfommes  très-confidcrablcs  aux  pau- 
vres convertis,  &  il  combla  de  grâces  &  de  faveurs 
tous  ceux  qui  avoient  abjuré  lnert-fie.  Après  avoir 
Commencé  ce  grand  deflein  par  une  conduite  (i  fage 
&  fi  jufte  ,  ce  prince  défendit  l'exercice  public  de  la 
religion  prétendue  reformée  dans  tout  ton  royaume, 
par  un  edit  donné  à  Fontainebleau  au  mois  d  Octo- 
bre 1685- 

11  eft  important  d'en  remarquer  ici  les  motifs  &  les 
principaux  dicfs.  Sa  majefté  déclare, que  le  roi  Hen- 
ry U  Grand  voulant  empêcher  que  la  paix  qu'il  avoit 
donnée  à  fes  fujets ,  ne  fut  troublée  à  l'occafion  de  b 
religion  prétendue  reformée  (  comme  il  cftoit  arrivé 
fous  les  règnes  des  rois  fes  prcdcccflèurs  )  régla  pas  fbn 
edit  donné  à  Nantes  au  mois  d'avril  1598.  ce  qui  re- 
gard oit  ceux  de  cette  religion ,  pour  maintenir  la  tran- 
quillité de  fbn  royaume ,  afin  a  effare  plus  en  citât  de 
travailler  ,  comme  il  avoit  refolu  de  le  faire  ,  pour 
réunir  à  l'cglifc  ceux  qui  s'en  citaient  fi  facilement  en- 
joignez :  &  comme  l'intention  d'Henri  U  grand  ne  put 
ef Ire  effectuée  ,  à  caufe  de  fà  mort  ptécipitée  ;  ceux  de 
la  religion  prétendue  reformée  firent  de  nouvelles  en- 
treprîtes pendant  la  minorité  du  roi  Louis  XlILdont 
«n  les  punit ,  en  les  privant  de  divers  avantages ,  qui 
leur  avoient  efté  accordez  par  l'edit  de  Nantes:  néan- 
moins Louis  X 111.  leur  accorda  depuis  un  nouvel  edit 
i  Nifmcs  en  Juillet  1629.  pour  rétablir  la  tranquillité 
dans  le  royaume ,  &  dans  le  dciïcin  de  profiter  de  ce 
repos ,  pour  exécuter  ce  que  le  roi  Henry  IV.  avoit 
refolu  ;  mais  les  guerres  avec  les  étrangers  cfbmt  fur- 
venues,  en  forte  que  depuis  163  T.  jufqua  la  trêve  con- 
duë  en  1684.  avec  les  princes  de  l'Europe ,  le  royau- 
me avoit  cfté  peu  de  terns  fàns  agitation  ;  on  n'avott  pû 
faire  autre  choie  pour  l'avantage  de  la  religion,  que  de 
diminuer  le  nombre  des  exercices  de  la  religion  pré- 
tendue reformée ,  par  l'interdiction  de  ceux  qui  s  e- 
toient  trouvez  établis  contre  la  difpofition  des  edits  de 
Nantes  &  de  N ifmes ,  &  de  lupprimer  les  chambres  mi- 
parties  ,  dont  l'ércôion  n  avoit  efté  faite  que  par  pro- 
vision :  qu'enfuite  (à  majefté  profitant  du  repos  de  fes 
peuples  ,  s'eft  appliquée  à  rechercher  les  moyens  de 
parvenir  au  fuccès  du  deflêin  des  Rois  Henry  IV. 
&  Louis  XIII.  de  forte  que  la  plus  grande  partie  de 
iês  fujetsde  la  religion  prétendue' reformée  avoient  dé- 
jà cmbrafTc  la  religion  catholique  :  qu'enfin  les  choies 
étant  en  cet  citât ,  il  eft  à  propos  d'effacer  entièrement 
la  mémoire  des  troubles  &  des  maux,  que  le  progrès  de 
la  fauffe  religion  avoit  caufez  dans  lé  royaume,  &  de 
'  ;  do  Nantes,  &  tout  ce  qui 
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a  efté  fait  depuis ,  en  faveur  de  cette  religion  î  pour  de 
fi  juftes  caufts  ,  le  roi  Lcuis  XI  V.  ft  ptr'nic  &  ré- 
voque l'edit  de  Nantes  donné  en  1598.  &  ledit  de  Nif> 
mes  fait  en  1619.  &  en  confequenec,  ordonne  que  tous, 
les  temples  de  Ceux  de  la*  religion  prétendue'  reformée 
fituez  dans  le  royaume  &  terres  de  Ion  obeiflanec ,  (oient 
abbatus  &  démolis  :  défend  l'exercice  de  cette  religion 
en  quelque  lieu  que  ce  foit  ;  &  enjoint  a  tous  les  Mi* 
niftres  qui  ne  voudront  pas  embraflèr  la  religion  ca* 
tholiquc,apoftolique  &  romaine,  de  fortir  du  royaume* 
promettant  à  ceux  qui  voudront  fe  convenir ,  une  pen- 
iion  d'un  tiers  plur  forte  que  les  appointe  mens  qu'ils 
touchoient:  a  1  égard  des  cnTans  qui  naîtront  de  ceux 
de  la  religion  prétendue  reformée  ,1a.  majefté  veut  qu'ils 
foieot  dorcfhavant  bapufez  par  les  curez  des  parodies, 
&  élevez  dans  la  religion  catholique  :  elle  fait  aufli  dé- 
tentes a  tous  fes  fujets  de  la  religion  prétendue  reformée 
de  fortir  du  royaume,  ni  d'en  tranfporter  leurs  biens, 
fous  peine  des  galères  pour  les  hommes,  &  de  connT- 
cation  de  corps ,  &  de  biens  pour  les  f.mmcs:  elle  or- 
donne que  les  déclarations  rendues  contre  les  relaps 
(  ou  Huguenots  convertis  qui  retournent  au  Calvinifme) 
(oient  ponctuellemcut  exécutées  :  &  enfin  permet  i  ceux 
de  la  religion  prétendue  reformée  de  demeurer  dans  Ion 
royaume,  d'y  continuer  leur  commerce  &  de  jotiirde 
leurs  biens ,  i  condition  de  ne  point  faire  l'exercice  de 
leur  religion,  ni  de  s'aftèmbler  (bus  prétexte  de  prières. 
Par  un  autre  edit  du  mois  de  Janvier  1686.  le  roi  or- 
donne que  tous  les  enfans  de  fes  fujets  de  la  religion 
prétendue  reformée  depuis  l'âge  de  cinq  ans  jufqu  a 
celui  de  feize  accomplis ,  foient  élevez  dans  la  religion 
catholique,  foit  par  leurs  parens  catholiques  ,  ou  par 
d'autres  perfonnes  nommées  par  les  Juges  des  lieux ,  ou 
par  les  foins  des  admiiùftrateursde^hôpiuuxgeneraux. 
Au  mois  de  May  de  la  même  année ,  fa  majetté  fit  une 
déclaration  par  laquelle  il  eft  défendu  aux  nouveaux  ca- 
tholiques de  fe  retirer  dans  les  païs  étrangers. 

i£V  Les  écrivains  proteftans  ont  tâché  de  faire  paf- 
fer  dans  leurs  libelles  ,  tous  ces  effets  de  la  juftice  , 
de  la  prudence  &  de  la  fermeté  du  roi,  pour  une  per- 
fccution  qu'on  leur  a  faite ,  contre  la  dilpofraoa  des 
edits  des  rois  fes  prcdcccflèurs ,  &  même  dé  ceux  de  fi 
majefté;  l'in  juftice  de  leurs  plaintes  paroît  évidemment, 
fi  l'on  conlidcrc,  que  fur  la  plupart  des  chefs  dont  ils 
k  pbiçnent ,  on  n  a  fait  que  leur  ôter  ce  qu'ils  avoient 
ui  urpe  contre  les  edits ,  comme  les  temples  qu'on  a  dé- 
molis dans  les  commencemens;  ou  ce  dont  on  abufok 
contre  l'intention  des  mêmes  edits ,  comme  les  cham- 
bres mi-parties  ;  ou  enfin  ce  qu'on  ne  leur  avoit  jamais 
accordé ,  comme  de  laiffcr  aux  Catholiques  la  liberté 
de  profe-ffer  le  calvinifme ,  laquelle  n'a  efté  permife  par 
ces  edits ,  qu'aux  feuls  huguenots  qui  l'avoicnt  deman- 
dée :  Il  faut  encore  remarquer  que  ces  edits  n'ont  efté 
obtenus,  que  durant  la  minorité  de  Charles  IX.  ou  par 
des  rebelles  qui  les  demandoient  les  armes  à  la  main ,  c— 
tant  fou  tenus  ele  l'étranger  qu'ils  avoient  introduit  en 
France;  que  quelques-uns  ont  efté  accordez  par  provi- 
fion  feulement ,  comme  il  eft  porté  par  les  arreih  de 
leur  cnrcgiftrcmcnt  ;  &  que  tous  enfin  ont  efté  faits  dans 
l'urgente  necefthédes  tcms&pour  certaines  raifoos  qui 
ne  fubfiftent  plus  maintenant  1  fi  donc  les  huguenots  ont, 
trouvé  bon  aue  l'edit  de  Juillet ,  favorable  i  la  religion 
catholique ,  fut  révoqué  par  celui  de  Jaovier ,  contre 
une  pofleifaon  pailible  de  près  de  douze  ficelés ,  fur  U 
remontrance  du  chancelier  de  l'Hôpital ,  qui  fit  extrê- 
mement valoir  cette  maxime;        ftutt  qut  Us  edits 
t'accmmdtnt  4»  terni  &  aux  ferjtnnts  :  ont-ils  raifba 
de  fc  plaindre  de  ce  qu'on  a  révoqué  les  edits  qui  leur 
eftoient  favorables,  par  un  autre  qui  remet  les  catho- 
liques dans  leur  ancienne'  pofTeftîon  :  maintenant  que 
les  tenu  font  changez ,  &  que  les  perfonnes  ne  font  plus 
dans  l'cftat  où  elles  eftoient  alors  :  d'ailleurs  il  eft  cer- 
tain ,  que  les  huguenots  ont  fou  vent  contrevenu  i  ces 
edits  ,  par  des  entreprîtes  très- criminelles  contre  l'au- 
torité du  roi  :  c'clk  pourquoi  on  a  pû  juftement  révo- 
quer les  grâces  qu'on  leur  avoit  accordées  :  on  peut; 
ajouter  que  le  roi  a  pû  faire  fort  équitablcment  ,à  l'é- 
,ceque]' 
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font  à  l'égard  des  catholiques  ,  à  qui  ih  ôrcnt  k  libre 
exercice  oc  U  vraye  religion  dans  leurs  eftats ,  quoi- 
qu'ils n'ayent  pas  les  sujets  ,  ni  les  rations  qu'a  tu  le 
roi  Louis  XIV.  pour  révoquer  Ici  edits  que  la  feule 
neceffité  des  tems  avoit  tait  accorder  ,  afin  d'appaifer 
la  fureur  des  guerres  civilks.  *D'Avila,  Mezeray  ,de 
Thou ,  Daubigny ,  Slcidan ,  Maimbourg  ,  &c. 

CALVINISTES,  c'eft  le  nom  qu'on  donne  aux  fêc- 
tatcurs  de  Calvin ,  qu'on  connoît  encore  fous  celui  de 
Sackamfntaires  ,  de  Prétendus  Ruormfz  ,  de  Pro- 
testans,  &  plus  communément  en  France  fous  celui 
de  Hugueno  is.  L'origine  de  ce  dernier  nom  cft  incer- 
tain :  il  y  en  a  qui  difcnt  qu'il  prit  naiflanecà  Tours, 
&  qui  Je  tirent  au  nom  de  Hugon  ;  parce  que  ces  No- 
vateurs faifbicnt  leurs  afllmblécs  nocturnes  a  la  porte 
Hugon;  ou  parce  qu'ils  ne  fortoicntquc  durant  festc- 
nebres  ,  comme  certain  lutin  ou  efprit  nocturne  qu'ils 
nomment  le  roi  Hugon  ,  &  qui ,  félon  les  contes  du 
peuple ,  court  durant  la  nuit  par  les  rues  de  cette  ville. 
Quelques  autres  ont  cru  qu'ils  furent  nommez  ainfi  a- 
pres  la  harangue  de  quelques  députez  de  leur  parti ,  qui 
commençait  pas  ces  mots ,  mt  vtnm'u.  II  y  en  a 
qui  l'attribuent  à  la  rcponlè  de  quelques  Alkmam,  kf- 
qucls  ayant  efte  furpris ,  après  la  conjuration  d'Amboi- 
ic ,  fur  ce  qu'on  leur  dcmandoitd'où  ils  eftoient ,  com- 
me ils  n'entendoient  pas  la  langue ,  ils  repondirent  en  la- 
tin les  mêmes  paroles,  Bat  nm  vemmas  ;&  les  counifans, 
qui  n'entendoient  pas  aufli  k  latin ,  fc  difoient  les  uns 
aux  autres  qu'ils  eftoient  d'Huc  tus  :  pluiicurs  allurcnt 
pourtant  avec  plus  de  raifon,  que  ce  nom  cft  venu  du 
mot  Suiflc  Etdgtnoflen  ou  ItdgMs ,  qui  veut  dire  liguez , 
ou  confcdcrcz  :  ils  ajoûtent  que  ce  nom  fut  corrompu 
par  ceux  de  Genève ,  &  que  de  là  il  fut  porté  en  Fran- 
ce par  les  Rcligionnaires  mêmes ,  qui  voyoient  qu'on 
les  appclloit  ainfi  en  ce  païs  :  quoi  qu  il  en  (oit  de  l'origi- 
ne de  ce  nom  ;  il  faut  convenir  que  cette  heref  ic  a  caufé 
des  maux  incroyables  à  la  France. 

ÇfCW*  Les  principales  opinions  des  Cafviniftes ,  urées 
des  écrits  de  Calvin ,  &  exprimées  dans  les  quarante  ar- 
ticles de  la  confeflion  de  Foi  qu'ils  preftntcrent  au  roi 
de  France ,  dans  leurs  catcchtfmcs ,  &:  dans  leur  difcipli- 
nc  cccklùftiquc  ,  font  contre  k  facrifice  de  la  Meûc, 
le  mente  des  bonnes  Œuvres ,  la  prefenec  réelle  du  corps 
de  J.  C  dans  k  facrement  de  l'autel ,  k  nombre  Bc 
l'efficace  des  facremens,  les  confeils  evangeliques  ,  les 
vœux  de  religion  &  les  voeux  particuliers ,  &  contre 
la  juftitication  :  II  y  en  a  plulieurs  autres  qui  font  rap- 
portez par  Prateolc  ou  du  Preau ,  par  Florimont  de  Rai- 
mond  ,  par  Sponde  ,  par  Schluflebourg  Luthérien  ,  qui 
a  fait  k  catalogue  des  hérétiques ,  au  nombre  dcfqucls  il 
met  Calvin  &  les  adherans  ;  &  par  plulieurs  autres ,  entre 
lcfquels  les  cardinaux  du  Perron  .Bcllarmin,  dcBerul- 
le  &  de  Richelieu ,  qui  ont  écrit  contre  ces  erreurs ,  ne 
font  pas  des  moins  illuftres.  Il  y  a  fans  doute  de  l'cxa- 
geration  dans  les  cent  herelics,  que  k  perc  Gautier  Je- 
ïuitc  leur  attribue  dan»  fa  chronologie,  &  on  peut  les 
réduire  a  beaucoup  moins  :  on  doit  encore  faire  k  mê- 
me jugement  de  ce  qu'a  écrit  Je  perc  François  Feuardcnt 
Cordelier,  qui  a  marqué  mille  quatre  cens  erreurs  des 
Calviniftcs  dans  l'ouvrage  qu'il  nomme  Themmbi*  C*l- 
niwfticj.  • 

CALVISANO  ,  bourg  de  l'cftat  de  Vcnife  en  Italie  : 
H  eft  dans  k  Brcflan ,  a  cinq  licuè's  de  Breffc ,  vers  Je 
Mid  y.  *  Maty ,  Duhcn. 

CALVISIUS,  Romain ,  vivoit  (bus  l'empire  de  Ti- 
bère ,  l'an  $  j.  de  J.  C.  il  aceufa  Agrippinc  ,  merc  de 
Néron ,  à*  la  prière  de  Julia  Silania  ;  mais  ayant  cfté  trou- 
vée innocente ,  Calvilius  fut  envoyé  en  exil ,  &  rappel- 
lé  quelque  tems  après ,  comme  le  dit  Tacite,  /.  ij.  <£■  14. 
M  y  a  eu  aufli  Calvisius  Tullus,  &  C.Calvisius  Sabinus, 
Confuls  Romains. 

CAVIS1US,  (Sctbus)  Allemand,  eftoit de Grofleb 
petit  bourg  de  k  Turinge  :  il  a  vécu  au  commencement 
du  XVII.  dccle,  &  a  publié  divers  ouvrages  de  Chro- 
nologie: en  1605.  il  publia  la  première  fois  fa  Chrono- 
logie htinc,  félon  les  principes  de  Jofeph  Scaligcr  ,  qui 
lui  donna  de  grands  éloges.  En  1611.  il  fit  imprimer  un 
•uvrage  contre  le  Calendrier  Grégorien,  fowee  titre 
Tme  ll.  1.  Fmit. 
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ïltmbtts  Cdtndtnï  »  Paf4  Gtegori»  xiu.  cmfnUti  :  il . 

préparait  une  féconde  édition  de  fa  Chronologie ,  lorf- 
qu  U  mourut  en  1617.  &  on  la  réimprima  corrigée  en 
ifiao.  *  Scaligcr,  tp.  308.  &  404.  David  Origan,  m 
Prxf*t.  rituel).  Voflius  ,  de  Scient.  Matb.  t.  68.  %.  ao. 
Qi?enftcdt.  De  P.m.  D»ttr.  &e. 

CALVO ,  (  Antoine  )  cardinal  ,  éveque  de  Todi , 
natif  de  Rome  ;  après  avoir  eu  un  eanonicat  j  faint 
Pierre  ,  fut  pourvu  de  l'évéché  de  Todi:k  pape  In- 
nocent VII.  k  mit  au  nombre  des  cardinaux  en  1405. 
'Grégoire  XIL  (l  fer  vit  de  lui  endiverfes  occafibns  ;  lui 
donna  l'archiprctré  de  faint  Pierre,  où  il  eut  ordre  de 
reformer  les  chanoines,  &  lui  fit  beaucoup  de  bien.  Com- 
me Calvo  eftoit  rcconnoiflânt ,  ce  ne  fut  qu'à  l'extrémi- 
té qu'il  abandonna  ce  pape ,  pour  fè  joindre  au  Conci- 
le de  Pifè  :  les  cardinaux  qui  eftoient  dans  cette  afl'em- 
bléc  ,  lui  écrivirent  une  lettre  injurieufe  que  Thcodo- 
rlc  de  Niem  a  confervée  :  il  donna  fon  confcntctncnt 
pour  l'élection  d'Alexandre  V.  &  mourut  k  x.  Octobre 
de  l'an  1421.  *  Ciaconius ,  1»  lmm.  Ml.  &  Alexutd. 
V.  Ughel  ,  lut.  fuf,  Aubcry ,  MJiure  desCsrimàTx. 
&c.  ■ 

CALVO  ,  (  Boniface  )  Pcctc ,  vivoit  dans  k  XI1L 
fieck:  Il  eftoit  de  Gencs,  &  après  avoir  efte  exi:édci 
fon  païs ,  il  vint  en  Provence ,  &  puis  paflâ  en  Efpa- 
gne,  où  il  fut  très-bien  reçû  dans  la  cour  de  Ferdi- 
nand III.  roi  de  Caftilk  :  ce  fut  vers  l'an  1148.  foui 
la  fin  du  regnede  ce  prince ,  qu'il  fit  chevalier  Boni- 
face  Calvot  :  celui-ci  y  devint  amoureux  de  la  prin- 
ccfTc  Berangerc.  Il  commença  diverfes  pièces  de  poè- 
fic  en  langue  Provençale ,  Italienne  &  Efpagnok ,  8c 
mourut  peu  de  tems  après.  *  Jean  Noflradamus ,  Vie 
des  Putes  PnvencAux.  La  Croix  du  Maine ,  Btbltttbt- 
que  frsnçgtfe.  Lo'prani  Se  Juftiniani ,  Swpttr.  dtU  U- 
gur.  ire. 

CALVO  GUALBES,  (  François  de  )  gentilhom- 
me Catalan ,  eftoit  de  Barcelone  où  il  nâquit  en  1617. 
d'une  famille  confiderabk,  par  les  grands  nommes  qui 
en  font  fbrtit,  &  par  k  titre  de  libérateur  de  Barce- 
lone, que  cette  grande  ville  leur  a  donné.  Un  de  fes  an- 
cêtres natif  de  Vcnife  cftant  venu  s'eftablir  à  Manrcfè, 
ville  de  Catalogne ,  &  les  Maures  ayant  affiegé  Barce- 
lone ,  il  commanda  l'armée  chrétienne,  qui  défit  celle 
des  Barbares  ;  &  fut  reçû  en  triomphe  dans  cette  ville, 
où  cette  action  a  efté  inférée  dans  les  archives  :  ce  qui 
a  donné  lieu  à  cette  famille  de  prendre  pour  arme  une 
telle  de  Maure.  François  de  Calvo  prit  k  parti  de  Fran- 
ce dans  la  révolte  de  iCatalognc  ,  arrivée  en  1640.  8C 
fervit  depuis  dans  ce  royaume  :  11  fut  en  1664.  en  Hon- 
grie avec  le  fecours  que  Louis  XIV.  envoyoit  1  l'em- 
pereur ,  où  il  combattit  vaillamment  :  en  1671,  il  ac- 
compagna k  roi  à  k  conquefte  de  h  Hollande ,  &  fut 
des  premiers  à  paffer  le  Rhin  :  fa  majtfté  le  fit  gou- 
verneur d'Arnhctm  :  le  roi  ayant  pris  la  ville  dcMaf- 
tricic  en  167$.  l'en  fit  gouverneur  ;  &  il  s'y  défendit 
plus  de  deux  mois  contre  les  forces  des  ennemis,  com- 
mandées par  le  prince  d'Orange ,  qu'il  contraignit  de 
lever  k  fiege.  Le  roi  reconnoiflant  fon  mérite ,  k  fit 
lieutenant  gênerai  de  fes  années ,  &  lui  donna  une  pen- 
fîon  de  vingt-mille  livres  :  Il  fc  trouva  à  U  bataille  de 
Scnef  en  1674.  Les  Efpagnols  ayant  aufli  déclaré  U 
guerre  en  ce  tems-li  ,  il  alla  fervir  en  Catalogne ,  où 
ayant  paiTé  la  rivière  du  Pont  Major  i  la  nage;  il  char- 
gea fi  rudement  les  ennemis ,  que  fàns  U  nuit  qui  fur- 
vint ,  il  aurait  fait  prifonnier  k  duc  de  Bournonvilk 
leur  central.  La  guerre  ayant  recommencé  en  168?. 
avec  Tes  Efpagnols,&  leurs  alliez,  il  fervit  dans  l 'ar- 
mée de  Flandres  ,  fous  k  maréchal  d'Humieres.  En 
1689.  k  roi  Je  fit  chevalier  de  fes  ordres,  &  il  fut  com- 
mandé avec  un  corps  de  cinq  mille  hommes  ,  pour 
défendre  les  lignes  que  les  Efpagnols  &  Hollandais  vou- 
loicnt  attaquer  ,  avec  une  armée  de  vingt  mille  hom- 
mes :  U  mourut  a  Deins  le  vingt-neuf  May  1690.  âgé  d« 
foixante-trois  ans  ou  environ ,  fle  fut  enterré  à  Aire , 
dont  il  eftoit  gouverneur  :  il  avoit  époufé  la  four  de 
dom  Jofefb  Margucrit  ,  marquis  d'Aquilar  »  ci  -  de- 
vant viceroi  de  Catalogne  ,  qui  fut  auteur  de  la  ré- 
volte, des  Catalans  ,  arrivée  en  1640.  &  il  n'en  eut 
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point  d'cnf   •  *  Mm  tin  s  4a  ttmpr. 

CALUS ,  qtifc  d'autres  nommerir  A  c  c  A  t  t)S ,  ou  At- 
t  a  i  v  ' neveu  du  Dédale ,  frlsdcfà  fdeur  ,  fut  un  des 
élèves  de  fon  ôHdf ,  &  inventa  h  feie  &  le  compas  ;  dont 
Dédale  conçut  une  telle  jaloutie,  qu'il  le  rua.  Ce  fut 
pour  et  fujet  qu'il  fortit  d'Athènes  où  il  avoît  commis 
cette  action ,  &  qu'il  s'enfuit  dans  l'ifle  de  Crète.  *  Pau- 

^CALvîrs,  (Cornélius  Licinius)Ortteur  célèbre  de 
fon  ftrops ,  vivoK  fous  b  CLXXïX.  Olympiade ,  &  04. 
ans  avant  I  Ere  Chrétienne.  Il  croit  ami  dé  Catulle ,  à  qui 
il  envoyé  de  ihéchahs  versd*  Auteurs  inconnus,  pour  le 
divertir  pendant  la  11  te  SituMalcs.  Ce  Poëtc  lui  c- 
crivit  IXpigrammc ,  qui  cil  la  quatorzième  de  celles  qui 
no'usrëïïehtdcfji.  Illc  raille  aulîi  de  la  petite  taille  dans 
l'Epigramrrie,  54.  &dartS  la  £7.  il  lui  recommande  de 
pleurer  la  mort  dtfQ-ynilia  qu'il  avoit  aimé;.  OVidc 
parle  de  lui  dans  l'Elcgie  de  là  môrt  de  Tibulic ,  Se  Ho- 
race dans  fes  Satyres ,  7. 1.  têt.  l&. 

CALYIXTN ,  ville  dEtôlic ,  qui  a  donné  fon  nom  à 
dette  foret  ou  les  Poëtc*  feignetir  que  Melcagrc  tua  un 
fanglicr  prodigieux.  Il  y  a  aulû  une  foret  d:  ce  nom  crt 
EcofTc  ,  Se  un  bourg  que  ceux  du  pais  nomment  D«ii- 
\rlJ.  On  donne  auffi  ce  nom  a  une  partie  de  lEcoflc  & 
à  la  mer ,  vers  le  Septentrion ,  (Jdâniïs  Cjltdmus.  La 
vûTe  de  Câlyd*  n  en  Etofic  adtc  le  fiege  d l'un  E  vèque,  & 
Capitale  du  païs.  *  XenophOn ,  Strabon,  Paufanias ,  E- 
tienne  de  Byfàncc,  &c.  en  font  mention. 

CALYDOMI,  cft  un  petit  château  d'Itali  -  dans  le 
Vlcentin ,  Se  donne  fon  nom  a  une  noble  famille  de  Vi- 
eénec,  ville  dans  1  Etat  de  Vchïfè.  *  Cluvùr. 

CALYPHE ,  cft  la  première  dignité  Ecdefiaftiejue 
chez  les  Sarrafitts.  Ce  mot  eft  Arabe,  &  fignific  f*(itf- 
feur  ér  héritier.  Car  en  effet  Abalcicer  étoit  fuccefîeur 
de  Mahom  t,  8c  cette  dignité  était  héréditaire.  Cher- 
tètz.  Calife. 

CALYPSO ,  une  dttNyrnphM ,  fille  de  l'Océan  &  de 
"Tediys  :  reçna  dans  l'ifle  d'OCy gie ,  où  elle  reçût  favo- 
rablement Uly  fïc ,  que  la  tempête  y  avoit  jette  :  ils  vécu- 
rent fept  ans  cnfèrhblc  dans  un  commerce  familier  ;  mais 
Ulifle  ta  quitta,  préférant  fa  patrie  &  Pénélope  à  fa  nou- 
velle rhaitrefic.  Lucien  /.  i.  de  fin  HtÛùtt  urtMe  ,  dit  : 
-  Qyjcn  forçant  de  l'ifle  des  Bienheureux,  UlnTe  le 
>•  tira  i  part ,  Si  loi  donnâ  une  lettre  pour  Caly- 
.»pfo,  (ans  que  fa  femme  en  vit  rien;  Se  qu'étant  trois 
»  jours  après  arrivé  dans  l'ifle  d'Ogygie ,  il  décacheta  la 
•>  lettre  aTJluTe ,  de  peur  que  ce  tourbe  ne  lui  eût  fait 
»  quelque  fupercheric;  &  il  y  trouva  écrit  ce  qui  fuit  :  Je 
••  ne  vous  eus  pas  plûtoft  quittée  que  je  fis  naufrage,  & 
»nc  nîcfauvai  qu'à  y  ine  ï  l'aide  de  Leucothée  en  1* 
».  contrée  d  s  Phéaques.  Etantdî  retour  chez  moy ,  je 
..trouvai nu  femme, 5 qui  pluficurs  amans  faifoicnt  la 
»  cour,&  qui  diflipoient  mon  blen;&  après  les  avoir  tuez 
..je fus  afiaiTuiéparTélégOM  quej'avok  eu  de  Circé: 
..  maintenant  je  luis  en  l'ifle  des  BiertheUrcx ,  où  je  rc- 
ugrette  les  plailirs  que  nous  avons  eus  ehfemblc,  8c 
«  voudrois  être  toûjours  demeuré  avec  vous ,  Si  avoir 
••  accepté  l'offre  que  vous  me  failiez  de  l'immortalité  :  fi 
»  je  puis  donc  méchatxr,  foyez  afTurée  de  me  revoir. 
»  Adieu.  Lucien  rendit  cette  lettre  à  Calypfo,  qu'il 
»  trouva  dans  une  grotte ,  tcllcqu  Homère  la  décrit ,  où 
»  elle  travailloit  en  tapiltcfi 

CALZAou  GALXA ,  Ordre  militaire  dé  Venifc , 
fut  infhrué  i  foccaf  ion  dé  celui  de  la  Bande  en  Êfpagnc, 
pour  dr  fier  la  jeunette  aux  exercices  de  la  guerre ,  tant 
fur  mer  que  fur  terre  :  on  le  rcnoùveib  1  an  1561.  ce  qui 
a  fait  croire  1  quelques  Auteurs, que  c'eften  ce  temps 
Salement  qu'il  fut  établi.  *  Giuftiniani,  Uijltr.  l'e- 
tttt. 

CALZADA ,  LA  CALXADE  ou  S.  DOM1NICO 
DÉ  LA  CALZADA ,  caUiàfi ,  Villcd'Efpagne ,  dans 
la  Caftille  la  ViciHc ,  8c  le  petit  Pais  de  la  Rioja ,  autre- 
fois de  la  Navarre  :  clic  a  eu  Évêché  fuffragant  de  Bur- 

S os,  uni  depuis  l'an  n$6.  à  celui  de  C  abhorra  :Cal/a- 
a  cft  fttuée  dans  les  montagnes ,  &  cft  célèbre  par  la  dé- 
votion à  fàint  Dominique ,  dont  elle  a  le  même  nom  :  ce 
fut  en  cette  ville  que  mourut  Henri  IL  Roi  de  Callille 
le  19.  de  Mai        Elle  n'tft  qu'a  trois  lieues  de  Na- 
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jera,  St  a  dou*e  de  Calahorc  au  Couchant.  *  Ban- 
drand. 

CAMAÏEUX ,  ou  cormne  dtfêrit  ceux  qui  cti  ont  écrit 
en  Litin,  C*m£d  fiptr* ,  font  des  pierres  fur  !efcluclle< 
le  trouvent  phifieurs  figures ,  ou  reprefentatiom  de  paï- 
fages  Se  autres  chofes  par  un  jeu  de  la  nature  :  en  forte  que* 
cefontdctcfptees  de  tableaux  fans  aucune  peinture  de* 
l'art ,  mais  travaillez  au  pinceau  de  U  rature  feulfc  :  on  y 
voit  des  arbres ,  des  fruits ,  des-  villes,  des  fleuves,  des 
lettres  de  l'alphabet ,  des  chiffres  ,  des  animaux ,  &  phr- 
fteurs  autres  chofes ,  qu'un  pinceau  délicat  8c  fecref  de  la, 
nature  y  a  r.prefcntc  :  on  en  voit  phjticurtde  cette  fbtts 
à  Rorrk  dam  le  Cabinet  de  Kircher  St  dans  fon  monde 
ibuterrain  ttm.  rt.  njet,  auflî  Georg  '  Deshayes,  ou 
comme  il  le  nomme  it  ftpbai,  dans  te  Cabinet  du  Collè- 
ge Romain  su.  ftf.  f.  4t.  Il  n'y  a  point  de  curieux  qui 
n'ait  enr  ndu  pari'  r  de  I  Agarrte  du  Roi  Pyrrhus ,  dont 
Pline  fait  mention ,  où  l'on  voyoit  repref.  rtté  au  naturel 
les  neuf  Mufcs  &  ApoUonteiunt  fa  Lyre  en  maim  L'art 
D'y  avoit  aucune  part ,  mais  h  nature  avoit  fi  bien  difVrt- 
buc  les  taches  &  les  couleurs;quc  claque  Mufb  auffi  bien, 
qu'Apollon ,  avoit  fa  marque  pour  U  rtcOlInohrc  parmi 
les  autres.  Plinê , /.  yj.  r.j.  Charles  Patin  dans  fis  R  'a 
dons  hiftoriques ,  ReUritH  1. 8c  <\ui ,  poor  un  Voyageur 
ne  diKinoit  guerts  dans  les  fables ,  a  vû  à  Vienne  en  A  fa- 
triche  une  Agathe  d'u^cgroflèur  extraordinaire,  qui  cft 
dans  le  cabinetde  l'Empereur ,  &  fur  bquelle  on  voit  ci- 
felezdcs  mains  delà"  nature  ces  lettres.  B.  xnxtoz  ou 
l'Auteur  explique  b  lettre  B.  parle  mot  «V/jx»*  ,  comme 
s'il  y  avoit  tefus-Chrift  R#>.  L'on  donne  encore  le  nom  de 
Camaïeux  à  certaines  pierres  precieufes ,  comme  Onix  , 
Sardoincs  Se  AgatheS ,  fur  lefqucllcs  les  Lapidaires  exer- 
cent leur  art ,  pour  aider  la  nature  à  perfectionner  tc* 
reprefen  tarions. 

CAMALDOLI ,  Ordre  tengieirf ,  fut  fondé  ptt  fàint 
Romuald  fur  h  fin  du  X.  ftécfe  :  ce  Saint  donna  i  les 
moines  la  reglodc  faiot  Benoift  avec  quelques  conftitu- 
donspirticuli.rcs  &  un  habit  blanc,  apresune  vilk» 
qu'il  eut  de  plusieurs  perfonnes  ainfi  vêtues ,  qui  mon- 
toient  par  une  écltcllc,  qui  touchoit  jfjfqu'au  ciel:  il 
étoitdc  Ravenne  en  Italie ,  &  d'une  maifoh  illuftre ,  mais 
il  le  devint  bien  d'avantage  par  fa  fainteté.  Ayant  ren- 
contré dans  les  Monts  Appcnnins ,  près  d'Arrczzo ,  une 
affreufe  folitude  ,  dite  c.dtopa  MoUeli ,  peut-être  du 
nom  de  celui  i  qui  b  terre  appartenoit  :  u  commença 
vers  l'an  10O9.  ï  y  bâtir  le  célèbre  Monaftercqui  a  don- 
né le  nom  1  tout  l'ordre  :  ce  motiafterc'  eft  dans  la  Ro- 
magne  de  l'état  de  Plorence  ,  au  deçà  de  i'Arne ,  Se'ûy 
X  un  petit  bourg  qui  porte  ec  nom  J  trente  mille  de  Flo- 
rence au  Levant ,  &  a  c/uinze  de  SàrfCnà.  La  Congréga- 
tion des  Hefmitc*  de  finnt  Romuald ,  ou  du  mont  de  b. 
Couronne ,  eft  une  branche  de  celle  de  CamaldoJi ,  avec 
laquelle  elle  fit  une  union  en  1551.  Pauljuftinicn  de  Ve- 
nifc commença  fon  étâbliffcracht  en  1510.  le  principal 
monafterede  cette  congrégation  cft  dans  rAppcnnincn 
un  lieu  nommé  U  Mtnt  de  l*  Ctttvnnt ,  à  dix  mille  de 
Pérou  il  ;  dont  l'Eglifê  fut  dédiée  au  Sauveur  du  monde 
fan  1555.  U  y  a  en  France  une  Congrégation  de  Canul- 
dulcs  fous  le  nom  de  Nôtre  Dame  de  Confolatk»  gou- 
vernée par  un  Ma  jeu/  ou  General  de  Camaldulcs  :  elle 
iTin  Monaftere  auprès  de  Gros-Bois  dans  la  voifinage 
de  Paris.  On  de  leurs  Statuts  porte  que  leurs  maifons  fe- 
ront éloignées  au  moins  de  cinq  lieues  des  grandes  vales. 
•Pierre  de  Damicn,  m  vit*  S.  RwtmW.  Barani«j,M 
Annsl.  (7  M*rt.  Raiiuldi ,  Sponde ,  Baudrand  DtA.  Gtm 
Corneille  ,  indien.  Oetgr.  Baillct  ,  it.tgrtfbit  dît 
Siints. 

CAMARASA,-  Bourg  dEfpagne ,  fitué  dans  la  Cata- 
logne ,  fur  b  Segre ,-  vis-a-vis  dé  1  embouchure  de  b  No» 
puera ,  81  i  deux  licuësau-dcfTusdc  Balaguer.  *  Maty  , 
D'il  10», 

CAMAREDDIN  Khan ,  Roi  des  Mogols ,  qui  donna 
fa  HUc  en  mariage  a  Tamerian ,  après  au  il  eut  défait  le 
Sultan  Huflam ,  Se  fc  fut  rendu  maitre  ae  Samarcand  s  ils 
étoient  tous  deux  de  la  religion  de  Gcngluzkhan ,  ce 
ennemis  capitaux  des  Mufulrnarfs;  c'eft-pourquoi  Ta*- 
merbn  obtint  aifement  de  lui  touv  les  fecours  de  troupes 
dont  ù  avoit  bcfojo  dans  fes  caircpri/esk  «  Û'ÎMfbciot , 
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XhMh.  orient. 

CAMARELLI,  (  François  )  de  Viccnce,  célèbre 
Jurifconfuhe ,  qui  vivoit  en  1640.  (bus  le  Pontificat 
d'Urbain  VIII.  a  cfté  fort  conlide ré  par  fa  doctrine  Se 
par  fes  ouvrages  »  Joannes  Impe riïlis  .  m  M"f.  Hit'. 

CAMARGUE ,  (  la  )  petit  puïsdc  France  dans  la  Pro- 
vence, entre  les  deux  bras  du  Rhône  :  il  commence  un 
peu  au  deflus  d'Arles,  &  s'étend  jufqu'aux  embouchu- 
res de  ces  bras  dans  la  mer  méditer  année  :  il  cft  extrême- 
ment fertile  8e  plein  ;  il  a  au  couchant  le  bas  Languedoc 
&  au  Levant  le  Crau  ;  St  eft  fort  peuplé ,  mais  bas  &  ar- 
rotë  de  quantité  de  canaux:  onprétend  qu'il  a  cfté  ainfi 
nom  oié  de  Cntnt  MntiVf ,  qui  s'y  campa  contre  les  Cim- 
bres,  qu'il  défit  peu  de  temps  après  dans  ces  quar- 
tiers. 

CAMARINE ,  ville  de  Sicile ,  fut  bâtie  félon  Eufcbe , 
fous  la  XLIV.  on  XLV.  Olympiade  ,  fuivant  le 
Scholiaftc  Pindare  :  Les  Syracufàins  la  râlèrent  cin- 
quante-deux ans  après  ;  &  elle  fut  depuis  rebâtie  par  un 
nommé  Hippona.  Thucydide ,  Polybe,  Diodcre  de  Si- 
cile, Pline,  Serabori,  Sec.  en  font  mention,  &  Virgile 
en  parle  /.  \.A*e\A.  Camarine  a  efté  depuis  entièrement 
ruinée  :  Il  ne  refte  plus  de  cette  ville  qu'une  tour  fur  la 
côte  méridionale  de  la  valléade  Koro,  à  quinze  lieuïs  de 
Paflàro  :  fon  nom  cft  Mté  à  une  rivière  de  Sicile.  Cette 
ville  a  cfté  remarquable  par  ce  qui  arriva  aux  habitons ,  à 
caufe  de  certains  marais ,  dont  le  mauvais  air  les  ihcom- 
modoit  fort  ;  car  ayant  prié  l'Oracle  do  leur  apprendre 
ce  qu'ils  dévoient  faire ,  ils  (çurent  que  s'ils  les  deflè- 
choicnt ,  ib  en  (croient  plus  incommodez  :  mais  cette 
réponfe  leur  fcmblant  ridicule  ;  ils  rirent  écouler  leur 
marais  ;  &  il  arriva  que  les  ennemis  entrèrent  depuis  par 
Cet  endroit  dans  leur  ville  :  ccqui  a  donné  Heu  au  prover- 
be ,  tmartnam  ne  tntvens ,  qui  lignine ,  que  pour  fc 
délivrer  d'une  pente  incommodité ,  il  ne  faut  pas  s'ex- 
pofer  à  un  plus  grand  danger.  *  Thucydide ,  Itijl.  1. 6.  & 
7. Polybc ,,*■!.  t.  Diodorc .  /.  14.  Pline /.  3. r.  8. Stra- 
bon/. 6.  Hérodote,,.  7.  Leander  Alberri ,  Utft.  de  Si- 
t  le.  Erafmc ,  M*%.  t-t.  mshm  aetetftc  m. 

CA VIARINHA ,  '  Ittrtbe ».  C  a  c  r  a  f. s  ,  fltc. 

CAMA  TA ,  ou  CARMON  ,  anciennement  Cknrtx , 
Ville  ancienne  de  Perfe.  Elle  eft  dans  le  Chuliibn ,  fur  le 
Golfe  de  Balfcra,  vers  l'embouchure  de  l'Euphratc.  * 
Mary ,  Dffii». 

CAMATERE ,  rhrrchez,  B  a  s  1  le  II.  Patriarche  de 
Conftantinople,  ANDRONU  CAMATERE  ET 
JEAN. 

CAMB.ou  KAMP,  dam  la  haute  Autriche,  a  fa 
fourc:  vers  les  frontières  de  la  Bohême,  te  clfc  fc  jette 
dans  le  Danube.  *  Baudrand. 

CAMBADAGI  ,  difciple  de  Xaca ,  enfeigna  aux  Ja- 

Iionois  d'adorer  le  Diable ,  &  enchanta  cette  nation  par 
es  effets  prodigieux  de  fâ  magie.  Cucubao  l'aida  à  in- 
troduire le  culte  des  Démons  dans  le  Japon.  *  Kirchcr, 

CAMBÀIA ,  CAMBAIE ,  ou  GUZURATE ,  ville 
Se  Roïaume  des  Indes ,  dans  les  Eue»  du  grand  Mogol  t 
ce  Royaume  cft  partie  en  prefquifle ,  entre  les  golfes  de 
l'Inde  Si  de  Cambayc ,  partie  en  Terre-Ferme ,  qui  s'a- 
vance vers  le  Dccan.  La  ville  Capitale  eft  Armcdabad  ou 
Âmadahat;  les  autres  (ont  CtmbaYc,  Surate  ,  baroch , 
Diu ,  6rc.  La  ville  de  Cambaïc  cft  limée  au  bout  d'un 
golfe ,  auquel  elle  dorme  fen  nom  à  l'embouchure  de  la 
nvierede  Carari  :  elle  dorme  Ion  nom  à  ce  Roïaume,  8c 
eftficonfidcrable,  qu'on  la  nomme  ordinairement  le 
Caire  des  Indes.  Elle  a  de  bonnes  murailles  de  pierre  de 
taille  avec  douze  portes  :  les  maifons  (ont  grandes  & 
belles ,  &  la  ville  cft  tout-à-fait  marchande  Se  riche.  Gu- 
zuratc  cft  une  Province  de  cet  Eut,  &  elle  eft  fi  cooli- 
dcrablc,quc  quelques-uns  ont  appellé  de  ce  nom  tout 
le  païs  .  les  habitam  font  Païens  ou  Mahomctans .  ils  ai- 
ment le*  lettres,  fc  fervent  de  toutes  fortes  d'armes,  Se 
font  ingénieux.  Le  païs  eft  fertile  en  ces  fortes  de  den- 
rées qu'on  apporte  des  Indes  ;  Si  on  y  trouve  des  mines 
de  cornalines ,  dediamans,  &  d'autres  pierres  precicules.' 
Il  y  a  auffi  toutes  fortes  de  grains ,  de  fruits ,  o  animaux , 
du  coton ,  de  l'anis ,  de  l'opium ,  des  huiles ,  des  favons , 
des  fu«cs ,  &c.  avec  des  manufactures  de  toi  le  de  coton, 
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de  tapis ,  detabincts ,  Stc.  que  les  habitant  font  très-bien 
&  débitent  de  même  ;  car  ce  font  les  plus  habiles  mar- 
chands des  Indes  :  enfin  Cambaïea  plus  de  trente  bonnes 
villes,  où  le  négoce  fleurit .-  on  dit  qu'autrefois  (bu  re- 
venu s'eft  monté  jufqu'à  vingt  millions  d'or  par  an  :  il  y 
a  voit  alors  des  rois,  qui  mettoicntdc  numbreufes  ar- 
mées en  campagne:  aujourd'hui  cet  état  dépend  du 
Grand  Mogol,  comme  on  l'a  remarqué.  ïiwëGuzu. 
rate.  *  Bdrbofa.  Linfchofc  Maffée,  Htjlmn  du  Inde,. 
Sanlbn ,  Bec. 

CAMBALU ,  ville  que  la  plupart  des  Géographes 
ont  fait  capitale  du  Catay  ,  St  qu'ils  ont  crû  être  un  des 
principaux  pais  de  la  Tartane.  Ona  reconnu  que  Cam- 
balu &  Pescing  étoicntdcux  noms  d'une  même  ville ,  6c 
que  le  Catay  c  toit  la  partie  Septentrionale  de  la  Chine. 
On  voira  Liibonnc  en  Portugal ,  le  profil  de  cette  ville , 
avec  cette  infeription,  Vin  de  la  Otnd*  dt  Csmbtln  m 
Tnrrnrid  :  c'eft-i-dire  profil  de  la  ville  de  Cambalu  en 
Tartarie.  Il  eft  entre  plufieurs  autres  profils  Se  plans  des 
villes  d'Orient,  dans  l'Alfandcgue  ou  maiibn  de  la 
Douane  :  cette  erreur  a  efte  découverte  par  les  Holiau- 
dots  ,  dans  le  voïage  qu'ils  ont  fait  à  la  Chine ,  Se  par  te 
P.  Kirker  Jcfuite.dont  les  Relations  nous  ont  appris 
que  la  ville  de  Pening ,  capitale  de  la  Chine  (eptcnrrio» 
naic  eft  celle  que  les  Sarwlim  Se  les  Mofcovites  appel- 
lent Cambalu  :  11  eft  vrai  que  le  profil  de  Cambalu  cft 
différent  de  celui  de  Pexmg ,  que  les  Hollandois  ont  ap- 
porté ;mais  cela  vient  de  ce  que  les  Hollandois  ont  re- 
présenté Pcuing  dans  un  autre  afpcct,  &  vu  d'un  autre 
côté:  au  refte,  la  manière  des  batiraens  eft  femblibJe; 
&  l'on  fçait  d'ailleurs  que  les  Tarwres ,  qui  font  au  Nord 
de  la  Chine,  font  dos  peuples  vagabons,  Si.  qui  n'ont 
point  de  villes  telles  qu'on  a  décrit  Cambalu ,  où  l'oa 
rapporte  qu'il  y  a  des  Palais,  des  Pagodes  ou  temples, 
des  Arcs  triomphaux,  &  des  Monumens  publies,  dont 
Uniagninccnce  eft  extraordinaire.  *  Ami*Jf*de  des  ud- 
Undtn  j  U  Chine, fnrt. 2. 

CAMBADEN.cdrrrbr?  Camdbm  ci-après.  _ 
CAMBEL ,  (  Archibald  )  Yéit c  A  ■  g  i  l  g  ,  ville. A 
CAMBIS,  (Marguerite  de ) Demoilêlle  FrançoWc, 
étoit  femme  du  Baron  d'Aigremont  en  Languedoc:  elle 
a  tait  connonre  fon  nom  a  la  pofterité  par  deux  Traduc  - 
rions ,  qu'elle  publia  dans  le  XVI.  lieclé;  fçavoir  un  Trai  - 
té  Italien  de  Jean  Ccorgc  Tnllin ,  fur  les  devoirs  d'une 
&  une  Lettre  de  confoiation  écrite  par 
,  à  Pino  de  Rotîi ,  qui  étoit  éxilé  ;  1k  font  tous 
deux  imprimez  à  Lyon;  celui-là  en  IJ54.  &  l'autre  en 
1556.  *  La  Croix  du  Maine  .  fie  du  Vcrdier  Vaupr.  Bi/. 
¥tmç.  Hilarion  de  Cotte,  dtns  fes  ti»j.  où  il  cite  M. 
Collctet. 

CAMBOJE,  ou  CAMBOGE ,  Roïaume  de  la  pref- 

Î|u'Hlc  de  l'Inde ,  au-delà  du  golfe  de  B>.ngala  .il  eft  titué 
ur  la  côte  méridionale ,  entre  les  royaumes  de  Siam ,  de 
Chiampaa ,  Se  de  h  Cochinchitie  :  là  ville  capitale  qui 
porte  le  même  nom  ,  &  que  l'on  nomme  auifi  Ravecca , 
cftl  foixante  licuè's  de  la  mer,  fur  un  des  bras  du  fleuve 
Mécon ,  quidéborde  tous  les  ans,  comme  le  Nil,  &  le 
Mctum  au  royaume  de  Siam  :  il  commence  à  s'enfler 
dés  le  mois  de  Juin:  &  au  mois  de  Juillet  &  d'Août ,  il 
inonde  tous  les  environs  :  c'eft  pourquoi  on  a  bâti  la 
ville  de  CaMboïc  fur  une  grande  levée ,  où  elle  ne  fait 
qu'une  ruë:  Il  y  a  beaucoup  de  Japonois ,  de  Cochinchi- 
nois ,  de  Maais ,  Se  de  Portugais  qui  y  trafiquent:  les 
peuples  du  païs  ont  de  l'inclination  pour  la  Religion 
Chrétienne,  &  plufieurs d'entre-eux  l'ont  embraflée  :  le 
Roi  de  Camboic  eft  tributaire  du  Roi  de  Siam  :  fon  pa- 
lais cft  fortifié  d'une  bonne  pauflkie  ,  au  lieu  de  murail- 
les: on  y  voit  quelques  pièces  d'artillerie  de  la  Chine, 
&  vingt-cinq  pièces  de  canon,  qu'il  a  retirées  de  deux 
navires  Hollandois ,  qui  avoient  fait  naufrage  fvr  la  cô- 
te. Les  Seigneurs  de  la  Cour  (ont  diftinguezen  Oiinos, 
en  Thontmas,  en  Nampras  &  en  Sabandars,  qui  ont  cha- 
cun leur  rang  ;  mais  le  plus  fouvent  (ans  aucune  fonction 
particulière ,  1  la  relèrvc  des  premiers  cuti  font  les  plus 
confidcrables  de  tous  Se  font  comme  les  Confeukrs  d'E- 
tat :il  n'y  a  dans  la  ville  qu'une  feule  Pagode  ou  temple , 
dont  les  prêtres  ont  leur  nruifon  tout  proche  :  k  pais 
«ft  Utî-femfc,  &  les  vivres  y  (ont  en  fi  grande  aboo- 
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dance;  que  les  habitans  donnent  pour  très-peu  de  chofe 
les  cerfs ,  les  boeufs ,  les  porcs ,  les  lièvres ,  &  toute  for- 
te de  volaille,  aufli-bien  que  les  citrons,  les  oranges,  les 
cocos ,  &  les  autres  fruits  du  pais.  Les  Portugais  s'y  font 
fi  bien  établis,  qu'ils  ont  empêché  que  les  Hollandois 
n'y  fiflent  commerce.  Le  palais  du  Roi  de  Camboïc  cft 
muni  non-feulement  de  pluficurs  pièces  de  canon ,  mais 
auflide  feize  elephans,  &  défendu  par  dcuxrcgimcns 
de  (es  gardes.  Loriquc  les  Confallers  d'Etat  de  ce 
Prince,  qu'on  appelle  okinai  ,  vont  a  l'aflcmblée,  ils  por- 
tent avec  eux ,  chacun  un  (àc  en  broderie  d'or ,  dans  le- 

3uel  il  y  a  trois  boëtes  d'or  remplies  de  Cardamum ,  & 
'autres  choies  de  bonne  odeur.  Quand  ils  font  en  pre- 
fence  de  leur  Roi ,  ils  s'aflbient  à  terre  en  demi-cercle , 
&  ont  derrière  eux  les  T»m ,  ou  Grands  du  Royaume. 
Les  Prêtres  font  ceux  qui  approchent  de  plus  près  la  per- 
fonne  du  Roi.  Lorlqu  un  Ambafiadcur  cft  admis  a  l'au- 
dience ,  il  eft  aflîs  au-dcflôus  des  oktnas ,  à  15.  pas  du 
Roi.  *  AmbalTadc  des  Hollandois  au  Japon.  Mandeflo, 
tom.  1.  rf'Olearius. 

CAMBOLOMAR ,  roi  desTcâolàgcs,  qui  paiTerent 
en  Alic ,  &  fc  retranchèrent  fur  le  mont  Mugaba ,  lorf- 
que  le  Conful  C.  N.  Manlius  y  patia  pour  les  fubjuger. 
*  Tit.  Liv.  I.  39.  mm.  19. 

CAMBOUT,  (  du  )  Maifon  illuftre  &  ancienne  de 
Bretagne  ,  defeend  de  Gilbert  Seigneur  du  Cam- 
bout ,  qui  vivoit  l'an  1547.  Il  epoufa  H*rg  itrttt  Goyon 
de  Matignon  .dont  il  eut  fetn  Seigneur  du  Cambout, 
tué  à  la  bataille  d'Auray  en  1367.  portant  la  Banicrcdu 
Vicontede  Rohan  pour  Charles  de  Blois.ALAisqui  fuit; 
iUbrrrr  mariée  à  f  <4fl  de  Moulinicres ,  en  1388.  Mubmr, 
alliée  i  G'iM*:ime  de  la  Comilliere  ;  &  IMMM  du  Cam- 
bout ,  Dame  de  la  Houflàye  près  Gaè'l  en  l'Evéché  de  S. 
Malo. 

1.  Alain  Seigneur  du  Cambout ,  Echançon  du  duc 
de  Bretagne  en  1371.  cp  julà  1.  Jeanne  de  Tournemine , 
fille  de  Guillaume,  Seigneur  de  Barahé  ;  &  d'Mutte  de 

«uellcc ,  mort  en  1381.  1.  Orotte  Picquet ,  veuve 
Seigneur  de  Montagu  en  Normandie,  dont  il  n'eut 
d'enians.  Ceux  du  premier  lit  furent ,  Etienne  , 
qui  fuit;  /mb  ,  qui  acquit  la  terre  de  Vauriou  en  1417. 
fc  trouva  a  la  jouméed  Azincourt  l'an  1415/311  il  demeu- 
ra prilonnier  ;  qui  (èrvit  depuis  en  1418.  &  vivoit  encore 
en  1418.  &  mourut  fans  enfans  de  feanne  de  Rohan, 
filled'o&xurr ,  Seigneur  du  Gué  de  l'Hic  ;  Ô£  Thomine  du 
Cambout ,  mariée  a  }e»n  Seigneur  de  Montagu  en  Nor- 
mandie ,  fils  de  fa  bclJc-Mere. 

3.  Estienne Seigneur  du  Cambout,  Echançon  du 
Duc  de  Bretagne ,  Capitaine  de  Moncontour,  la  Hunau- 
daye,  &  de  Chaftcl-Audran ,  Se  de  l'Arricr-Ban  de 
l'Evéché  de  S.  Bricu,  epoufa  le  16.  Aouft  141t.  Cathe- 
rine de  la  Motte ,  Dame  de  Biais ,  fille  d'Alun ,  Seigneur 
de  Vaucier ,  de  Lorfcil  Se  de  Biais ,  &  de  feannt  de  la 
Mouflàyc  (à  première  femme,  dont  il  eut  Jean  1.  du 
nom ,qui  fuit;  feanne ,  mariée  à  Rolland  le  Danois,  fat- 
qntttt ,  alliée  i  Jean  le  Noir  Seigneur  de  Kcrlay.  Bea- 
rrix ,  qui  epoufa  Tbtmâs  le  Noix ,  Seigneur  de  la  Landec , 
vivante  en  1473.  &  Aient  du  Cambout ,  mariée  à  Guil- 
laume Laurans  de  NoïaL 

4.  Jean  I.  du  nom  Seigneur  du  Cambout  St  de  Biais , 
vers  l'an  1476.  époufa  en  1444.  feannt  de  Quclen ,  fille 
de  f ean ,  Seigneur  de  Broutay ,  &  de  Ma ne  de  Coelbic , 
mort  en  1480.  dont  il  eut,  Jean  a.  qui  fuit,  Catherine , 
mariée  à  fton  de  Chafteautro,  Seigneur  du  Cartier. 
GntUtmtttt ,  alliée  à  GmlUume  Chalon,  Seigneur  de 
Vaudcr;&  Orfraife  du  Cambout,  Rcligiculc  en  l'Ab- 
baye de  S.  George  de  Rennes ,  prieuré  de  Plugeno. 

j.  Jean  II.  du  nom  Seigneur  du  Cambout  &  de  Biais , 
auquel  la  Reine  Anne  de  Bretagne ,  femme  du  Roi 
Louis  .XII.  donna  la  CapitaiiKriedcCafionle  18.  May 
1J07.  mourut  fort  âgé  le  18.  Octobre  1534.  11  ep°u,a 
le  it.  Février  1480.  Roi/me  Avaleve ,  fille  d'olivier , 
Seigneur  de  la  Grée,  dont  il  eut  Alain  11.  du  nom 
qui  fuit.  ftan ,  S.-igncur  du  Chef-de-Bois ,  More ,  alliée 
à  François  Trouffier,  Seigneur  de  la  Gabctierc ,  &  Anne 
du  Cambout,  mariée  à  -ftân  du  Bois-Riou. 
6.  Alain  11.  du  nom,  Seigneur  du  Cambout  Si  de 
Biais,  fut aulli  Capitaine  de  la  courdeCoHba,eni5ii. 
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&  mourut  en  Novembre  1534.  lai^u-.t  de  facmtttmm; 
Madcucfa  femme  fiUcdc  ftoUnd  ,  Seigneur  ae  Gucma- 
dcuc,&  de  Permette  de  Coè'qucn,  René',  qui  fuit, 
Annt,  mariée  le  17.  Décembre  1 J3 1.  à  ftan  le  Vaycr, 
Seigneur  de  la  Morandaye;  Se  f  tanne  du  Cambout, 
alliée  1  Rtné  Brchant,  Seigneur  de  la  Roche. 

7.  René*  Seigneur  du  Cambout ,  du  Chcf-du  Bois 
Se  de  Biais,  capitaine  de  l'Arricre-Ban  des  Evéchcz  de  S. 
Bricu  &  de  Nantes,  grand  veneur,  &  grand  maiftre 
des  eaux  &  forêts  de  Bretagne ,  mort  en  may  1577. 
époufâ  i-7.ir,L  o-ic  Baye ,  dame  de  Coillin  Se  de  Merio- 
nec ,  fille  de  Froncms ,  Srigneur  de  Mcrionec ,  &  de 
ftonnt  Chauvin ,  dame  de  Coiflin ,  dont  il  eut  Fran- 
çois, oui  fuit;  Km/,  Seigneur  du  Chcf-du  Bois,  Capi- 
taine de  rArriere-Ban  de  l'Evéché  de  S.  Bricu ,  mort 
fànscnfàns;  laiiift,  mariée  le  4.  Avril  1560.  à  Lents  delà 
Fontaine ,  Seigneur  de  Clcray  Se  de  Bcu ville;  Penmt  , 
alliée  a  M4rft«nHdcMars,SrigncurdcS.  Agathe; feanne, 
qui  cpoulà  -.-i  A<.  s  de  la  Motte ,  Seigneur  de  Launay- 
Guengucn ,  &  Pk'l'ppe  du  Cambout ,  Seigneur  de  Biais  , 
grand  Maiftrc des  Eaux  &  Forets  de  Bretagne,  lequel 
cpoulà  frjHf» -fc  du  PlclTis,  fille  du  ftsn  Seigneur  du 
Pleins  en  S.  Dolay,  évéché  de  Nantes,  &  de  fiAwu 
de  Trcgus ,  dont  il  eut ,  Pbiifft ,  Seigneur  de  Valicron  , 
capitaine  de  la  Chezc ,  mort  fans  enrans  de  Marie  Bon- 
nier,  fille  de  h  r duc  es ,  Seigneur  de  Gaudinayc.  fâtquts  , 
Seigneur  du  Plcflis ,  mort  lâns  laifler  de  pofterité  dfc  N. 
veuve  de  V.  de  Franchevilk.  fum%  chevalier  de  Mal- 
the  ;  &  Sufanne  du  Cambout,  mariée  à  Ptnrt  du  Griffim  , 
Seigneur  d'Argentciiil ,  &  de  Villeneuve  fur-Bcuvron 
près  Blois. 

8.  François  Seigneur  du  Cambout ,  de  Coiflin ,  de 
Mcrionec  6c  de  Pontclutcau  par  acquilition ,  grand  Ve- 
neur,  grand  Réformateur  des  Eaux  &  Forêts  de  Bre- 
tagne, &  capitaine  delà  Ville  &  Château  de  Nantes-, 
mourut  le  ix.  Octobre  1615.  âgé  de  85.  ans.  Il  epoufa 
I  rjtitiufe  du  PlclTis  Richelieu ,  dame  de  Beçay ,  fille 
année  de  Loitit  du  Plcflis,  Seigneur  de  Richelieu,  &  de 
trjnwfe  de  Rochechouart ,  tante  des  cardinaux  de 
Lyon  &  de  Richelieu ,  dont  il  eut ,  Henry ,  Baron  de 
Pont -château,  mon  jeune.  CbiHtt,  qui  fuit,  unis, 
qui  a  fait  la  branche  dés  Seigneurs  de  Bcçay,  rapportée 
cy-après  ;  &  ft*ntmÇt  du  Cambout  morte  jeune. 

9.  Charles  de  Cambout ,  marquis  de  Coillin  .  Baron 
de  Pont-chateau  &  de  la  Roche  -  Bernard ,  Chevalier 
des  ordres  du  roy ,  gouverneur  des  villes  &  forterefles 
de  Breft ,  &  Lieutenant  gênerai  de  la  baffe  Bretagne ,  fut 
député  des  états  de  Bretagne  pour  l'ordre  de  la  no- 
blefie  le  31.  Aouft  1615.  &  maintenu  par  lettre  du  fix 
mai  1630.  en  toutes  les  aflcmblécs  publiques  de  la  Pro- 
vince .aux  aflifes  &  tenues  d'Etats  dans  le  rang  des  an- 
ciens Barons  du  Pays  ;&  par  autres  lettres  du  zi.  Janv  ier 
1633.  il  eut  feance  Se  voix  deliberadve  au  parlement  de 
Bretagne  ,&  mourut  en  1648.  Il  epoufa  1.  Pbtl'pfe'd* 
Ueurgcs,  di  me  de  SeurSc  de  la  Moguclaye ,  fille  unî- 
quede  •  i;.ir.V.-t!_  Bcurges  ,  Seigneur  de  Seury,  Gou- 
verneur de Nomeny ,  &  de  ft.m.n  Lcfcoct ,  Dame  de  la 
Moguclaye.  1.  tvtr«<  de  Quinquempoix ,  veuve  de 
Jean  Trouffier ,  Seigneur  de  P  ontmenart,  &  fille  de 
HM17 ,  comte  de  Vignorys  &  d'Hdtnt  de  Clermont 
d'Amboife ,  dont  il  n  eut  point  d'Enfans.  Du  premier 
mariage  vinrent ,  Pierre  Ces  ar, qui  fuit  ;  François , 
Baron  dePont-chatcau,lcquel  eut  l'épaule  cafle'eau  iiege 

Ai:  j  ,  &  mourut  en  1650.  Sebtjiten  feftpb,  abbé  de  S. 
Gildasaux  Bois,  de  la  Vkville  Se  de  Gencfton.  M*rt€ , 
alliée  en  1634.  ^  Bernard  de  Nogarct ,  duc  de  la  Valette 
Si  d'Efpcmon,  gouverneur  de  Guyenne,  colonel 
gênerai  de  l'infanterie  Françoifc,  chevalier  des  ordres 
du  Roy  &  de  la  Jarretière,  morte  le  n.  Février  169t. 
&  Htrfuàtt  Pb'lipft  du  Cambout ,  mariée  1.  en  1634. 
à  Antoine  de  Liage  duc  d'Aiguillon,  dit  de  Paututureme 
a.  en  Février  1639.  i  Ht*n  «  Lorraine ,  comte  d  Har- 
court,  grand  ccuyer  de  France,  mort  le  9.  Décembre 
1674. 

10.  Pierre  Ccfardu  Cambout  «Marquis  de  Coiflin, 
&c.  colonel  gênerai  des  fuifles  &  Grilons ,  lieutenant 
gênerai  des  armées  du  Roy ,  mourut  le  10.  Juillet  1641. 
des  blcfluxcsqu'il  reccut  au  ûege  d  Au .  a'iuat  age  que 


Digitized  by  Google 


C  A  M 

de  i8.  ans.  Il  epoufa  le  5.  Février  1654.  Marie  Scguicr, 
fille  ailhce  de  Pierre  Scguicr ,  chancelier  de  France ,  Se 
de  Mane  Fabry.  Elle  reprit  une  féconde  alliance  en 
1644.  avec  Cuj  Marquis  de  Laval ,  lieutenant  gênerai 
des  armées  du  roi ,  &  mourut  lejt.Aouft  1710.  agee 
de  oz.  ans ,  ayant  eu  de  fbn  premier  mariage,  Armand  , 
qui  fuit  ;  Pierre,  cardinal  de  Coiflin  éveque  d'Orléans, 
grand  aumônier  de  France ,  commandeur  de  l'ordre  du 
faintcfprit.mortlc  f.  Février  1706. âgé detfp.ans,  & 
Charles  Ceftr  du  Cambout,  chevalier  de  Maltlte  , 
mort  le  13.  Février  1699. 

11.  Armand  du  Cambout, duc  de  Coiflin,  pair  de 
franec,  chevalier  des  ordres  du  Roi,  lieutenant  gênerai 
de  tes  armées,  né  le  premier  Septembre  1655.  en  faveur 
duquel  les  baronnies  de  Pontchatcau,  &  dc  la  Roche- 
Bernard  furent  unies  au  marquilàt  de  Coiflin,  en  166}. 
lors  de  l'érection  de  cette  terre ,  en  duché  pairie , 
mourut  le  16.  Septembre  1701.  âgé  de  67 .  ans.  h  épou  • 
fa  Magdelam  du  Halgoet,  fille  unique  Se  héritière  de  Pfc- 
hff  e ,  feigneurde  Kargrcft  &  de  la  Rocheroulfe  maiftre 
devrequclb»,&dc  Leutfe,  de  la  Biftrate,  morte  le  9. 
Septembre  1705.  dont  il  cutPiERRR»  qui  (un;  Armand 
ferome ,  comte  de  la  Roche-Bernard ,  mort  jeune ,  Txmù- 
niqae,  chevalier  de  Malthc,  mort  jeune;  Ceftr  Ply.l'fte 
français,  abbé,  mort  jeune;  Henry  Cbrfrfr/,  duc  de  Coiflin 
après  la  mort  de  fon  frerc  aifnc ,  pair  de  Franec ,  éveque 
&  prince  de  Metz ,  commandeur  de  l'ordre  du  (àint  cf- 

r,  &  premier  aumônier  du  roi  ;  Se  Magdelaine  Amande 
Cambout  mariée  en  Avril  1689. a  Maxinulten  Pierre 
François  Suelas  de  Bethune,duc  de  Sully,  morte  fans 
poftcrité  le  30.  Janvier  1721.  en  (à  56.  année. 
11.  Pierre  du  Cambout ,  duc  de  Coiflin ,  pair  de  Fran- 
ce, mourut  le  7.  May  17 10.  âgé  de  46.  ans  (ans  poflcrité 
de  Lemfe-Mave  d'AÏcgrc,  fille  d'Emannel  baron  d'Alc- 
gre,  &  de  Marie  Raymond  de  Modene,  qu'il  avoit 
«poufee  le  fu  May  168 J.  morte  le  iy.  Septembre  169t. 

SE1GSEVRS  DE  SBCATt  MARgVIS  DV  CAUBOVT. 

9.  Louis  du  Cambout,  fils  puifné  de  François  Sei- 
gneur du  Cambout ,  de  Coiflin ,  &c.  Se  de  t~rauç»\(e  du 
Pldltt-Richclicujdamcdc  Beçay,  fut  feigneur  deBc- 
çay  ,&  gouverneur  des  illcs  d'Oleron.  Ilepoufâ  1.  Gil- 
Mr»duPuy-du-Fou ,  veuve  de  Pbilspfe  de  Chatcau- 
briant^cimitur  des  Rochcs-Baritaut,&  fille  de  Jtené Sei- 
gneur du  Puy-du-Fou ,  Se  de  Catherine  de  la  Roche- 
Foucaut  Barbczicux ,  a.  Renée  Avre! ,  dame  de  Ker- 
marker ,  veuve  de  fean  Guegan ,  &  de  fean  Budes , 
dont  il  n'eut  point  d'enfans.  Du  premier  lit  vint,  Jérô- 
me ,  gui  fuit 

10.  Jérôme  du  Cambout,  Seigneur  de  Beçay,  gou- 
verneur de  l'ifle  de  Rhuis,  &  lieutenant  au  gouver- 
nement de  Brefl,  epoufa  Mane  dame  de  Karchcil  ,de 
Villeneuve  &  de  Catsden ,  fille  &  héritière  de  Mitbel 
Seigneur  de  Karehcil ,  &c.  &  de  J  ut  que  t  te  de  Kermcno , 
dame  de  Caefden ,  dont  il  eut ,  Charles ,  Seigneur  de 
Karchcil  ;  Sebaftien  feigneur  de  Villeneuve ,  francets , 
(ligneux de  Karchcil ,  mort  fans  alliance  ,  &  René  qui 
fuit. 

it.  Renb'  du  Cambout ,  comte  de  Karchcil,  &c.  Gou- 
verneur de  l'ifle  de  Rhuis ,  &  du  Château  de  Suemo 
dans  le  diocefe  de  Vannes ,  epoufa  1.  feannt  Raoul ,  fille 
de  f  ai  que  s,  Seigneur  de  la  Guibourgerc,  confcillcr  au 
parlement  deBretagnc,fcnechaldcNantcs ,  puis  premier 
cvêqucdcla  Rochelle ,  &  d'jvtnne  Charcttc.î.  Laùifc 
Trançtïfe  de  Lauricrc,  fille  de  Léon  feigneurde  Lauriere, 
Se  de  Gtlberte ,  Rcgncau  :  du  premier  mariage  vinrent 
Jacques  qui  Ç\M;GutlUume,  chevalier  de  Maltbe ,  lieute- 
nant de  vaiflcau  ;  Armand  fefefb  comte  du  Cambout ,  ca- 
pitaine &  major  dans  le  premier  régiment  des  dragons 
de  Bretagne  ,qui  fut  blede  au  combat  de  la  Marfaillc ,  Se 
à  qui  Pierre  du  Cambout,  duc  de  Coiflin ,  donna  par 
ibnteftamcnt  en  17*9.  la  terre  du  Cambout  comme  à 
ion  Coulîn.  Il  epoufa  Marguerite  le  Naiftrc ,  morte  (ans 
enfans,  Anne,  mariée  le  19.  décembre  168}.  a  lents  de 
Gourdon-dc  Gcnoiiillac ,  comte  de  Vaillac ,  premier 
Baron  de  Guyenne  ;  &  Amande  Hagâelaitu  du  Cam- 
bout, alliée  en  Avril  169}.  à  Gaffard  des  Monfticrs , 
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|  comte  de  Merinville ,  baron  deRieux  en  Languedoc,. 

!  gouverneur  de  Narbonne,&c.  &  du  fécond  mariage 
loi  tirent ,  chartes  Leiiis ,  garde  marine  du  pavillon  ;  SC 
Lot 'Je  Gtlberte  du  Cambout  ,abbcflc  de  Nioilcau. 

11.  Tacqu.es  marquis  du  Cambout,  comte  de  Kare- 
hcil, &c.  gouverneur  de  l'ifle  de  Rhuis ,  ce  du  châ- 
teau de  Jucino,  colonel  du  premier  régiment  des  dra- 
gons de  Bretagne  en  1688.  puis  colonel  du  régiment  do 
dragons  de  fon  nom ,  chevalier  de  l'ordre  de  faint  Louis, 
brigadier  des  armées  du  roi,  Sic.  fut  tué  au  combat  de 
Carpi  en  Italie  le  9.  Juillet  1701. 11  époulà  Rtnie-Mantt 
le  Marchand  ,  filte  de  René,  feigneur  de  la  Rebcnircic- 
rc,&  de  Perrine  Droiict ,  dont  il  eut  Pierre-Louis, 
qui  fuit  ;  &  Anne-Françots-Gutllaame  du  Cambout ,  ab- 
bé de  faint  Mange,  aumônier  du  roi ,  puis  agent  gêne- 
rai du  clergé  de  France  en  1710.  facré  eveque  de  Tar- 
bcs  le  19.  Novembre  1719. 

13.  Pierre-Louis,  marquis  du  Cambout,  &c  gou- 
verneur de  fille  de  Rhuis  &  du  château  de  Sucinoaprèï 
la  mort  de  fon  père ,  capitaine  de  dragons ,  à  époufe , 
Magdelame-  Beatnx  le  Brun  de  Trojedio ,  dont  il  a  Pierre- 
Armand;  Bene'e-MargMtrite  ;  Si  Mme-lofejb  du  Cambout. 
*  Le  perc  Anfelme ,  &c. 

CAMBRA ,  furnoroméc  la  Btie ,  a  caulc  de  fon  ex- 
cellente beauté ,  étoit  fille  de  Bclin  roi  des  Bretons ,  an- 
ciens peuples  du  païs  que  nous  nommons  à  prefènt  An- 
gleterre :  cette  princcUc  avoit  tant  d'cfprit  &  de  pru- 
dence, que  le  roi  &  les  grands  feigneurs  la  confultoient 
comme  un  oracle,  8c  fui  voient  fes  confeils:  lesSicam- 
briens  furent  ainfi  appeliez  de  fon  nom  Cambra  :  elle 
gouverna  ces  peuples  environ  quarante  ans ,  fuivant  les 
loix  qu'elle  leur  donna ,  &  elle  inventa  la  manière  de  for- 
tifier les  citadelles  :  après  s'être  acquis  beaucoup  de  gloi- 
re ,  elle  mourut  l'an  du  monde  3790. 

±<r  -  Voilà  ce  que  l'amour  de  la  patrie  a  fàit  inventer 
à  quelques  auteurs  amateurs  des  Fables.  *  Pitfcus ,  de 
lllnlh.  Antf. 

CAM  BRAY,  fur  l'Efcaut ,  ville  dans  le  Païs-Bas  avec 
Archevêché ,  cft  capitale  d'un  peut  païs  dit  Cambrefis  : 
c'eft  le  Cameracum  des  anciens ,  i  quatre  lieues  de 
Doiiay ,  à  fept  de  Valcncicnncs  ,  Si  de  (àint  Quen- 
tin :  elle  cft  grande ,  belle ,  bien  bâtie ,  Si  cft  une  des  plus 
fortes  ville  de  l'Europe ,  avec  deux  citadelles  :  quelques 
auteurs  ont  écrit  que  Camberroi  des  Sicambres  en  cft 
le  fondateur  :  Adon  remarque  que  Clodion  roi  de  Fran- 
ce la  conquit  l'an  44).  elle  fut  depuis  le  partage  de  Char- 
les le  cbauve,\'m  84J.  Se  870.  après  la  mort  de  Lothaire 
II.  roi  de  Lorraine  :  enfuitc  elle  devint  le  fujet  de  la  guer- 
re entre  les  rois  de  France,  les  empereurs,  &  les  comtes 
de  Flandres  ;  Baudouin  L  comte  de  Flandres  la  prit  Se  la 
donna  à  (on  fils  Raoul  :  les  empereurs  la  déclarèrent 
cité  libre  :  malgré  cela  les  François  ne  cédèrent  jamais 
leurs  droits  :  en  1542.  le  roi  François  I.  lui  accorda  la 
neutralité  :  mais  l'empereur  Charles-Quint  la  prit  l'an 
1543.  par  l'intelligence ,  qu'il  entretenoitavec  1  Eveque 
qui  étoit  de  la  mai  fon  de  Croiii  :  il  y  mit  gamifon ,  &  la 
brida  par  une  citadelle  qu'il  fit  bâtir  aux  dépens  des  ha- 
bitant ,  pour  empêcher,  difoit-il,  qu'elle  ne  tombât  entre 
les  mains  des  François:  elle  changea  encore  de  maître; 
le  duc  d'Alcnçon ,  frère  du  roi  Henry  III.  fut  fait  com- 
te de  Flandres  en  158a.  il  s'empara  de  Cambray,  qu'il 
remit  i  Jean  de  Monduc,  fieur  de  Balagny  :  celui-ci  fè 
joignit  depuis  au  parti  de  la  Ligue,  &  fit  enfuitc  fa  paix 
avec  le  roi  Henry  le  Grand ,  qui  le  fît  prince  de  Cam- 
bray ,  &  lui  denna  le  bâton  de  Maréchal  de  France  en 
1594.  mais  il  perdit  peu  de  temps  après  cette  ville ,  que 
les  Eipagnolsfurprirent,  &  il  fut  encore  obligé  dtlcur 
remettreia  citadelle  le  9.  octobre  de  l'an  1595.  les  ha- 
bitans  reconnurent  Philippe  H.  roi  d'Efpagnc  ;  mais 
l'Archevêque  s'en  étant  plaint ,  &  fàifànt  voir  qu'il  étoit 
Seigneur  de  Cambray ,  d  obtint  qu'il  auroit  la  Juftice  & 
un  certain  domaine  dans  la  ville  Se  dans  le  païs  de  Cam- 
brefis, dont  la  protiâiondtmcuroit  au  roi  dXfpapne, 
avec  les  citadelles  :  ainfi  lcsEfpagnols  étoient  véritable- 
ment maîtres  de  Cambray ,  qu'us  avoient  très-bien  for- 
tifiée :  ils  y  entretenoient  une  greffe  gamifeo ,  Se  h  répu- 
tation de  cette  ville  s'étoh  tellement  augmentée  dans  ce 
fiecle ,  qu'elle  paflbit  pour  une  place  imprenable:  Loiui 
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XIV.  aïant  emporté  Valcncienncs  au  commencement  de 
l'an  1677.  aflïegea  Cambray ,  dont  il  le  rendit  maître  le 
18.  Avril  de  la  même  année- ,  jufqu'i  ce  qu'elle  fut  cedée 
aux  Espagnols  par  la  paix  de  Nimegue  en  1678.  néan- 
moins depuis  ce  temps-là  ,  les  François  s'en  font  rendus 
maîtres  &  en  jouiflent  encore  à  prêtent  :  ainli  Cambray 
eft  revenue  (bus  la  domination  des  François  les  anciens 
maîtres  :  elle  eft  fituée  fur  la  rivière  de  l'Efcautqui  la 
traverfê  d'un  côté  :  la  grande  citadelle  eft  fur  un  lieu 
éminent  d'où  elle  commande  fur  toute  la  ville,  &  (es 
foflez  font  taillez  dans  le  roc  :  ce  qui  a  (èrvi  à  haufler  les 
murailles  :  les  murailles  de  la  ville  font  auflî  revêtuës  de 
bons  battions  &  entourées  de  profonds  foflez ,  principa- 
lement du  côté  de  l'Orient ,  ou  eft  la  citadelle ,  dont  une 
partie  eft  enclofe  dans  les  murailles  de  la  ville  :  de-là , 
elle  s'étend  doucement  jufques à  la  rivière,  fur  laquelle 
on  a  bâti  un  fort,  qui  défend  Cambray  de  ce  côté-là  :  au- 
trement cette  ville  fe  trouvant  de  ce  côté-là  dans  un  païs 
affez  bas ,  on  pourrait  inonder  fes  environs ,  en  y  lâchant 
les  éclufes  qui  y  retiennent  les  eaux  :  les  autres  forts 
font  de  la  même  importance  :  l'églife  métropolitaine  de 
Nôtre-Dame  eft  tres-bclle  :  le  Chapitre ,  qui  eft  des  plus 
conlidcrables  du  Païs  -  Bas ,  eft  compote*  de  quarante- 
huit  chanoines,  &  de  quatre-vingt-quinze  ccclcfiafti- 
ques  qui  fervent  dans  l'églifc  de  nôtre-Dame  :  on  afliirc , 
mais  (ans  fondement ,  que  S.  Diogene ,  Grec  de  nation,  a 
été  le  premier  E  véque  de  Cambray,  &  qu'il  a  été  envoyé 
en  France  du  temps  du  pape  Sirice  :  cet  Evêché  fut 
depuis  uni  à  celui  d'Arras  jufqu'à  l'an  1095.  le  Pape 
Paul  IV.  l'érigea  en  Archevêché  l'an  1559.  à  la  prière  de 
Philippe  II.  Roi  d'Efpagnc:  on  lui  donna  pour  fufrra- 
eans  Arras,Tournay,  Saint-Omcr  &  Namur  :  ainfi  Cam- 
bray futdiftraitde  l'Archevêché  de  Reims ,  au  dcfàvan- 
tagedcl'Eglifc  Gallicane,  à  qui  celle  de  Flandres  étoit 
foûmifc.  Les  Archcvêqucsdc  Cambray  y  prennent  le 
titre  de  Ducs  de  Cambray ,  de  Comtes  du  Cambreiis ,  & 
de  Princes  de  l'Empire  :  il  y  en  a  eu  pluiîcurs  parmi  eux 
qui  ont  été  célèbres  par  leur  mérite ,  par  leur  naiflànce  & 
par  leur  doctrine ,  comme  le  B.  Odon  ou  Odard,  qui 
étoit  d'Orléans ,  Burchard  Xietard.NicoIas  de  Chievrcs , 
Roger,  Warin ,  Pierre  de  Corbeil ,  Jean  de  BethuncGo- 
del  Iroy,  &  Nicolas  de  Fontaines,  EngelrandcCrcqui , 
GuiDaumcdcHainaut,Picrre  de  Levis,Guy  d'Auvergne, 
Guy  de  Vantadour ,  Robert  de  Geneve,éfû  Pape  contre 
Urbain  VI.  fous  le  nom  de  Clément  VII.  Pierre  d'Ailii 
Cardinal ,  Jean  de  Bourgogne ,  Jacques ,  Guillaume ,  & 
Robert  de  Croy  ou  Croiiiidoftt  le  fécond  étoit  Cardinal, 
Maximilicn  de  Bcrghcs  premier  Archevêque  de  Cam- 
bray, Louis  de  Bcrlaimont,  Jean  Sarrazin ,  Jean  Rt- 
chardot ,  François  Vandcrburch ,  l'Abbé  de  Fcntlon , 
Monficur  l'Abbé  d'Eftrécs  nommé  à  cet  Arches'êehé  le 
44.  Décembre  1716.  outre  l*Eglilc  Métropole,  il  y 
en  a  pluiieurs  autres  à  Cambray,  les  Collégiales  de  S. 
Gcry ,  dcfàmtc  Croix ,  les  Abbayes  du  (àint  &pulcrc,& 
èaint  Aubert,  avec  diverfes  parodies,  monafteres,  &  un 
collège  dejefuites:  les  rues  font  grandes  &  propres,  & 
les  plus  belles  aboutiflént  à  la  place  de  la  maifon  de  viÛe , 
où  les  étrangers  vont  admirer  une  horloge  curieulc 
qu'on  y  voit:  Cambray  eft  auflî  renommée  par  lès  ma- 
nufactures ,  &  fur  tout  par  fes  toiles:  la  guerre  en  avoit 
entièrement  éloigné  le  commerce  ;  mais  il  sV  rétablit 
peu  à  peu ,  depuis  que  cette  ville  eft  devenue  Françoife  : 
Cette  ville  n'eu  qu'à  deux  licuësdc  Boucha  in ,  à  quatre 
de  Doiiai, à  fept  d'Arras,  de  Peronc,  de  (àint  Quentin, 
&  de  Valcnciconcs.  *  Guichardin ,  Defirft.  du  tdis- 
"Bti ,  Adrien  SertecK  ,mOrijf.  pWjf.  Gazez ,  Hrfl.  tcrftf. 
du  Ptis-t*s.  Amoul.  Rcfs  de  Doiiai ,  Btlg.  CfoiR.  Sainte 
Marthe ,  GàlL  Cbri/t.  Jean  le  Carpemicr ,  Hiji.  de  Cdmbr. 
Le  Mire.  Valcrc  André. 


CONCILE*  DE 


CAMBRAT. 


Maximilicn  de  Bcrghcs  en  affembla  un  provincial  l'an 
i)6f.  pour  fâtisfaircà  ce  que  le  concile  de  Trente  avoit 
ordonné  qu'on  en  célébrerait  fouvent  :il  tint  un  Synode 
en  1)67.  Louis  de  Bcrlaimont  fon  fucetfleur  convoqua 
en  1586.  un  concile  auquel  Jean  François  Bonhomio, 
JEvêque  Se  Comte  de  Vwccil,  *  Nonce  Apeftoliqu«r 
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avec  pouvoir  de  Légat  l  Uttre,  préfida arec  lui:  oa 
met  un  Synode  en  IJ98.  tenu  par  Pierre  d'Ailii ,  Cardi- 
nal &  Evcqucdc  Cambray ,  un  on  1551.  par  Robert  de 
Croîii  ,&  quelques  autres. 

CAMBRESIS,  ou  LE  CAMBRESIS ,  contrée  du 
Païs-Bas,  entre  la  Picardie,  la  Flandre, l'Artois,  0c  le 

|  Hainaut  :  il  eft  d'environ  dix  lieues ,  à  le  prendre  depuis 
les  villages  d'Or  &  de  Chltillon ,  jufqu'à  la  ville  d  Ar- 

|  leux  :  ce  païs  eft  extrêmement  fertile  :  il  y  a  le  Château 
ou  Cateau-Cambrcfis ,  où  l'on  conclut  en  1559.  entre  le 
Roi  Henri  IL  &  le  roi  d'Efpagne,  cette  paix  u  defavanta- 
geufêpour  la  France,  par  laquelle  on  céda  cent  quatre- 
vingt-dix-huit  places  conlidcrables  pour  faim  Quentin, 
Ham ,  &  le  Caulet  :  Jean  le  Carpemicr  a  publié  de- 
puis l'an  1664.  une  Hiftoire  de  Cambray  &  du  Cam- 
b  refis. 

CAMBRIDGE,  ville  d'Angleterre  au  comté  de» 
nomdur  le  ruùTcau  de  CAM.qui  lui  donne  le  nom  en  par- 
tie ,  &  de  Bridge  ,  qui  en  Angtots  lîgniiic  m  ftnty  com- 
me qui  diroit  Uftnt  dn  Ctm ,  avec  une  Université  :  elle 
difputc  le  rang  à  celle  d'Oxford,8c  on  y  voit  quantité  de 
Collèges  aflez  bien  bâtis  &  pourvus  de  fçavans  Proftf- 
feurs  en  toutes  les  Facultcz  :  cette  vitlc  cil:  à  cinquante 
deux  mille  d'Oxford^  quarante-huit  mille  de  Covcntre, 
&  à  quarante-quatre  mille  de  Londres  au  Septentrion, 
en  allant  vers  Ely  :  dont  elle  eft  à  douze  mille  :  elle  donne 
fon  nom  au  Comté  de  Cambridge ,  C*nt*br,rtit>fis  et- 
mit  a  tut,  province  d'Angleterre ,  qui  a  pour  bornes  au 
Nord  le  comté  dcNorfolCK,à  l'Orient  Celui  de  Suftbk  , 
au  Midi  celui  d'Eflcn ,  &  à  l'Occident  le  comté  de  Hun- 
tington  :  elle  eft  diviféc  par  la  rivière  d'Oufc  en  deux 
parties  ;fçavoir  la  partie  deçà  h  rivière,  qui  eft  la  plus 
grande ,  où  il  y  a  quatorze  Hundrcds  ou  Centuries  ;  &  la 
partie  de-là  la  rivière  où  il  n'y  a  que  trois  Hundrcds: 
elle  a  pour  villes  conliderablcs  Cambridge  qui  en  eft  la 
capitale ,  &  Ely.  *  Camdem ,  Brmn.  Baudrand. 

CAMBRIE,  partie  du  pais  &  principauté  de  Galle* 
en  Angleterre ,  fur  la  côte  occidentale  qui  regarde  lit» 
lande:  il  y  fut  tenu  un  concile  environ  fan  46 J.  félon 
Mathieu  de  Weftminfter  :  les  Anglois  le  nomment  Zaov 
bre ,  &  on  leprend  ordinairement  pour  tout  le  païs  de 
Galles  ou  wallcs.  *  Baudrand. 

CAMBRY ,  (  Jeanne  de  )  connu?  fous  le  nom  de 
Jeanne-Marie'  delà  Prcfcntation,  native  de  Toumay, 
étoit  fille  de  Mùhet  de  Cambry  :  elle  tut  Rirfigieufe  d« 
l'ordre  de  (àint  Auguftin  ,  puis  reclufe  à  Lille ,  où 
elle  mourut  le  19.  Juillet  en  1659.  elle  écrivit  divers 
ouvrages ,  &  entr  autres ,  U  Ruine  de  Catmmfrefn  ,  &  U 
Bitment  de  l'smur  divin.  *  LoUis  Jacob ,  Bilittb.  du 
Femmes  lOstfi. 

CAMBISE  ,Perfàn  de  médiocre  naiflànce,  vivoit 
fous  la  L.  Olympiadc,environ  )8q.  ans  avant  J.C.  Aftya- 
ges ,  dernier  Roy  des  MedesUui  rit  époufer  (a  fille  Man- 
dant, croïant  éviter  par  ce  mariage  difproportionné , 
les  fuites  d'un  fonge  qu'il  avoit  fait ,  &  oui  lui  predifoit 
fa  ruine  :  car  il  avoit  vû  fortirdufcin  de  la  Princcflc  une 
vigne,  dont  les  rameaux  couvraient  toute  l'Alie:  fur 
quoi  les  devins  lui  avoient  annoncé  que  le  (ils  qui  naî- 
trait de  Mandane ,  le  détrônerait  :  En  effet ,  Cambyfe 
eut  pour  fils  Cyrus ,  qui  (c  mit  fur  le  trône  de  fon  ayëuL 
*  Hérodote ,  /.  1.  ou  c/i«.  Juftin,  /.  1. 

CAM  BYSE  L  ou  ILroi  de  Pcrfc ,  étoit  fils  de  Cyrus , 
auquel  il  (ucceda  fur  ie  trône  des  Perles  &  des  Mcdcs, 
la  4.  année  de  la  LXI1.  Olympiade ,  529.  ans  avant  J  C 
ilentracnEgyptc;lafoûmitàfesarmes,&  voulut  faire 
la  euerre  contre  les  Carthaginois  ;  les  Ammonicns  &  les 
Ethiopiens  ;  mais  fon  armée  ayant  été  cnfcvclic  dans  fc* 
fables  ,  lorfqu'clle  marchott  pour  détruire  le  temple 
d'Ammon ,  il  changea  de  deflèin  :  fon  règne  fut  de  7  ans 
Se  5.  mois  :  étant  >  tombé  en  phrenene,  &  ayant  fait 
mourir  fon  frère  Tanioxares  ou  Smerdis,  il  mourut  de 
rage  après  une  blcflurc  qu'il  (è  fit  à  la  cuiffe  l'an  jsa* 
avant  I  Ere  de  J.  C.  &  (bus  la  LX1 V.  Olympiade.  Valere 
Maxime  raconte  une  action  d'une  jufte  (Vvcrité ,  que  ce 
prince  exerça  en  la  perfonne  d'un  mauvais  Juge:  qu'il 
fit  écorcher  tout  vif,  &  étendre  fa  peau  fur  le  tribunal , 
où  le  rendoit  la  Jufticc  ;  voulant  que  fon  fils ,  auquel  il 
accorda  la  charge  de  ce  pc  rc  utiununé ,  y  fut  lui-même 
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•fiis,  pour  fc  fouvcnir  d'être  plus  équitable.  *  Hérodo- 
te ,  /.  $ .  ou  TbAtt.  Juftin  ,  /.  i  •  c .  9.  Diodore  de  Sicile ,  I. 
a.  Valcre  Maxime  /.  6.  c  5.  tx  11. 

CAMDEN  ,  (  Guillaume  )  Proteftant  Anglois ,  de  la 
Religion  des  Epifcopaux ,  naquit  à  Londres  le  1.  May 
ij  ji.  A  Tige  de  ty  ans ,  il  fut  envoyé  à  Oxford ,  après  y 
avoir  demeuré  pendant  cinq  ans ,  tl  y  prit  le  degré  de 
maître  és  Arts  ;  enfuite  il  revint  à  Londres,  Se  y  obtint 
en  1575.  la fous-regenec  de  i'école  de  Wcfrrninitcr ,  fon- 
dée par  k  reine  Elifabcth  :  depuis  il  entreprit  l'ouvrage 
qu'il  intitula  Brtétnmd,  lequel,  outre  une  exaâe  descrip- 
tion de  toutes  les  provinces  de  la  grande  Bretagne  ;  con- 
tient encore  l'hiftôire  des  anciens  peuples  Britanniques , 
leurs  moeurs ,  leurs  lorx ,  &  leur  origine  ;  qu'il  fit  impri- 
mer à  Londres  en  1586.  cet  ouvrage  fut  bien  reçu  du 
public,  Se  acquit  à  (on  Auteur  le  fumom  de  Snthn 
d  Mngfemrr:  L'an  1588.  après  avoir  été  pourvu  par  l'E- 
vêque  de  Salilbury  de  k  prébende  d'Utarcombe,  il  fut 
élû  modérateur  de  l'école  deWdbninftcr  en  159}.  Se 
compola  une  grammaire  grecque , qui  a  été  reçue  dans 
tous  les  collèges  de  la  grande  Bretagne  :  on  lé  tira  k 
même  année  de  cet  emploi ,  pour  le  faire  roi  d'armes  de 
ce  roïaume ,  fous  le  titre  de  Ckrcncc  :  ce  fut  alors  qu'il 
fe  donna  tout  entier  à  k  recherche  des  anciens  Hilto- 
riens  de  (à  nation  ;  il  en  ramifia  plusieurs,  qu'il  fit  impri- 
mer en  Allemagne  l'an  1603.  l'année  fui  van  te ,  il  donna 
au  public  un  fupplément  de  fon  grand  ouvrage ,  fous  le 
titre  de  rtl«fHU  Brittnmu  :  Camden  fut  chargé  d'écrire 
en  latin  l'hiftôire  de  laconfpirâuondes  poudres  :  il  tra- 
vailla aufll  aux  annales  d'Angleterre  &  d'Irlande ,  de- 
puis le  commencement  du  règne  d  Elifabcth  jufqu'en 
f  année  1589.  la  fuite  de  ces  annalles  achevée  vers  l'an 
1617.  ne  parut  qu'après  k  mort  de  l'auteur ,  qui  ne  put 
te  refoudre  à  k  publier  pendant  fa  vie  :  Camden  fonda  en 
itfia.  une  chaire  pour  l'hiftôire  dans  lTJnivcrfité  d'Ox- 
ford :  il  mourut  le  9.  Novembre  1613.  dans  une  mai  fon 
de  campagne,  où  il  lè  rctiroit  ordinairement  depuis  en- 
viron 14.  ans ,  &  fut  enterré  avec  pompe  dans  l'eglifode 
Wcftminftcr.*  Thomas  Smith,  wu  CamJem.  M.  Bayle , 
D  Q.  (  r  r. 

CAMEL,  Al  Mtlei  tl  CahuI ,  roi  d'Egypte,  étoit 
fib  de  MMltk;*l  Adtl  Abubecr,fibd'Jjii*,  ou  de  Jti, 
te  par  contcquent  neveu  de  Sdlédm ,  frère  de  Mate*  al 
Adel  :  ilfucccda  i  fon  père  l'an  6i).de  l'hégire ,  de  J.  C. 
m8>&  l'an  618.  accompagné  de  (es  frères  &  d'autres 
princes  de  (à  maifon ,  il  afliegea  les  Francs  dans  k  ville 
de  Damiettc ,  qu'ils  tenoiem  depuis  enyiron  deux  ans , 
&  les  obligea  de  fe  rcndre,cn  ftipuknt  la  liberté  des  pri- 
formiers  faits  de  part  &  d'autre  :  ce  fulun ,  après  k  con- 
quête de  Damiettc ,  en  convertit  k  grande  eglifc  en  roof- 
quée,  &  bâtit  une  nouveUc  Ville  au  lieu  ou  le  Nilfcfe- 
parc  en  deux  au  deflus  de  Damiettc ,  qu'il  nomma  Umt- 
fartcb ,  pour  marque  de  fa  victoire,  Se  en  étendit  les  mu- 
railles Se  les  fortifications ,  d'un  côté  jufqu'à  Damictte , 
&  de  l'autre  jufqu'à  k  vilk  nommée  Afihrttun  :  cependant 
les  Francs ,  qui  recevoient  tous  les  jours  de  grands  re- 
cours de  l'Europe ,  continuaient  de  faire  k  guerre  dans 
k  Syrie,  aux  autres  Sultans  Ajubites;car  c'eft  ainti  que 
s'appelloient  les  princes  regnans  de  k  pofterité  de  Sala- 
din  :  MalcK  al  Moaddham ,  l'un  d'eux  avok  fait  démolir 
les  murailles  de  Jcrufàkm ,  de  peur  que  les  Francs  ne  s'en 
emparaflent  ;  de  forte  que  Malcx  al  Camel ,  qui  s'étoit 
rendu  puiûant  en  Syrie  aux  dépens  de  fes  frères  Se  de  fes 
autres  proches  parens ,  fut  enfin  obligé  de  conclure  k 
-paix  avec  eux  ;  Se  de  leur  abandonner  Jcrufalcm  avec  k 
plus  grande  pirric  de  k  Terre-Sainte  :  l'an  630.  de  l'he- 
gire,  de  J.C.  1231.  le  Sultan  des  Selghicides  de  Natolie 
lui  prit  k  ville  d'Edeffe  ;  qu'il  reprit  quatre  mois  après , 
&  (ans  les  Tartares  ,qui  k  (èrroient  de  fort  près,  il  eût 
pouffé  plus  loin  fes  conquêtes  :  l'an  635.  il  Ce  rendit  maî- 
tre de  k  ville  de  Damas:  mais  dans  lé  tems  qu'il  pour- 
fuivoitk  conquête  de  k  Syrie  ,  &  qu'il  rouloit  dans  fit 
tête  de  grands  defleins  contre  les  Francs  ,  &  contre  les 
Tartares  Se  les  Selgiucides ,  qui  confinoient  de  tous  côtez 
fes  Etats,  il  mourut  cette  même  année  de  l'hégire  63t. 
qui  cil  de  J.  C.  11*17.  dans  k  ville  de  Damas  après  vingt 
années  de  règne  en  Egypte  &  en  Syrie:  il  mourut  avec  k 
réputation  d  un  prince  ïage  &  fçavanc  l'Egypte  reçut  de 
Imt  II.  l.P*rri* 
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lui  de  grands  avantager,  Se  lés  gens  de  lettres  ta  parti- 
culier lui  eurent  de  grandes  obligations  ;  car  il  tenoit  fou* 
vent  des  conférences  Se  des  difputes  dans  fon  palais , 
dans  klquelles  il  leur  propofoit  lui-même  pluiicurs  *iif- 
ficultez  tantôt  fur  les  belles  lettres,  Si  tantôt  fur  k  Ju- 
risprudence Mufulmane  ;  Se  il  ne  les  congédie»  jamais  » 
qu'il  ne  les  eût  recalez  depréfens  cdnlidcrables  :  \;jIlI^ 
4,  stltb  A)Kb  fon  fils  Lui  fucceda  l'an  6$6:àt  l'hcgirc  dans 
les  Etats  de  Syrie ,  Se  alla  l'année  furvantç  prendf  e  poflef* 
(ion  de  ceux  d'Egypte.  *  D'Herbdot,  P  H>*tb.  Or  rntatt. 

CAMELEON ,  ou  CHAMELEON  t  c'eft  un  petit 
animal  qui  habite  les  rochers ,  fait  comme  un  lézard ,  li 
ce  n'eft  que  fa  tête  cft  plus  groflè  Se  plus  large  :  il  a 
quatre  pieds,  à  chacun  def  quels  il  y  a  trou  doigts, la 
queue  plartc  Se  longue,  avLt  1  .«quelle  il  s'attache  aux 
branches  des  arbres  au"»  bien  qu'avec  les  pieds  :  fon  mu-> 
feau  cft  lrwe,fon  dos  aigu,!  a  peau  ptiflce  &  heriflee  com- 
me une  fcic  depuis  le  cou  jufqu  au  «dernier  noeud  dç 
k  queuë  :  il  a  une  forme  de  crête  fur  k  tête  :  il  cft. 
fans  cou  comme  les  poillonscV l'ut  des  oeufs  comme  ks 
lézards  :  fon  muf eau  cft  fait  en  forme  o'oiongue;  il  a  deux 
peutes  ouvertures  dans  la  tète  qui  lui  fe  rvent  de  narines  j 
lès  deux  mâchoires  l'ont  jointes  par  une  li^nc  prefoue 
imperceptible  :  fes  yeux  font  gros  ôt  ont  plus  de  cinq  li? 
gnes  de  diamètre ,  dont  l'iris  eft  ifabellc  bordée  d'un  cer- 
cle d'or:  il  n'a  point  d'oreilles,  &  ne  reçoit  ni  ne  pro* 
duit  aucun  fens:  fa  langue  eft  longue  de  dut  lignes,  & 
large  de  trois,  faite  de  chair  bknene,  ronde  &  applaue 
par  k  bout ,  où  elle  cft  creufe  &  ouverte ,  fcmbkbk  eq 
quelque  façon  à  la  trompe  d'un  ékphant:  il  k  darde 
promptement  fur  les  mouches  qui  s'y  trouvent  attrapées 
comme  fur  de  la  glu:  elle  s'allonge  &  le  retire  aifémenti 
il  devient  quelquefois  (i  maigre ,  qu'on  lui  compte  les 
côtes ,  de  forte  que  l'Italien  1  appelle  une  fi  tu  vrvtntt  : 
parmi  les  anciensEliens ,  Se  parmi  les  modernes ,  GcûScr 
Se  Aldrovandus  difent,  qu'il  Ce  défend  contre  un  (erpent 
par  un  fetu  qu'il  tient  dans  fa  gueule  :  (à  couleur  ordi- 
naire ,  quand  il  eft  en  repos  Si  à  l'ombre,  eft  d'un  gris 
bleuâtre,  mais  il  prend  différentes  couleurs  :  on  a  une 
relation  de  deux  Caméléons  apportez  d'Afrique ,  que 
l'on  a  confonrezdix  mois  :  p.-ndant  tout  ce  temps-là ,  ils 
ne  prirent  rien  du  tout:  on  les  mettoit  au  fokil  Se  à  l'air 
qui  paroic  être  leur  unique  aliment  :  ils  changeoient  fou- 
vent  de  couleur,  fans  prendre  celles  des  chofes  fur  quoi 
on  les  mettoit:  on  refflarquoit  feulement ,  quand  «Jss'éi 
toient  variez,  que  k  couleur  fur  laquelle  ils  étoient,  (é 
mélott  avec  les  autres  j  qui  par  leurs  frequens  change- 
mens  iaifoient  un  cfll't  agréable  :  on  ajoute  que  c'eft  un 
petit  animal  parciTeux ,  trilte  &  muet ,  &  qui  de  fes  deux 
yeux  en  tient  l'un  immobile  ou  vers  le  cicl,&  l'autre,  vers 
la  terre:  on  voit  fur  quelques  tapifleries  desGobclins 
des  Caméléons  reprefentez  fort  au  naturel.  Mm.  dt  l'A- 
cad.  Rmle  des  Saenett. 

Mathiole  rapporte  pluiicurs  fupcrftirions  des  anciens 
touchant  le  Caméléon:  ib  ont  dit  que  fa  langue  qu'on 
luiavoit  arrachée  étant  en  vie,  fervoità  faire  gagner  le 
procès  de  celui  qui  k  portoit  ;  qu'on  (aifoit  tonner  Se 
pleuvoir ,  (i  on  bruloit  k  tête  &  fon  gozier  avec  du  bois 
de  chêne ,  ou  fi  on  rotnToît  fon  foie  fur  une  tuik  rouge  j 
que  d  langue  lié:  fur  une  femme  enceinte ,  k  falloir  ac- 
coucher (ans  danger  ;  que  (à  mâchoire  droite  étoit 
toute  peur  &  fraieur,  étant  portée  fur  foi  ,  Se  que 
fa  queue  arrétoit  ks  rivkres  :  ce  qui  prouve  que  le» 
naruraliftcs  ont  dit  des  chofes  auffi  fabuleufcs  que  les 
poètes. 

CAMELI  (  François  )  antiquaire  de  k  reine  Chriftine 
i  Rome ,  n'eft  connu  que  par  un  livre  où  il  donne  k 
defeription  du  cabinet  des  médailles  de  cette  illuftre 
reine, qui  fut  imprimée  en  1691.  on  coonoît  peu  d'ou- 
vrages plus  mal  travaillez. 

CAMELFORD,  bourg  d'Angleterre  ,  fitué  dam 
le  païs  de  Cbrnoiiailk,  &  gouverné  par  un  nuire , 
près  du  canal  de  Briftol  fur  k  rivière  de  Camel,  à  cinq 
lieues  du  bourg  de  Launfton  :  Camel ford  a  féancj 
Se  voix  dans  le  Parlement  d'Angleterre.  *  Mary,  l\à. 
Ah*!.  t 

C  AMELIONE  C  Monte  )  en  ktin  Cm* ,  ou  cmtnvii 
Mm  :  c'eft  une  parti*  de,  Alpes  marions  j  «u. 
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montagne  eft  entre  k  vicariat  de  Barcelonette  fit 
k  marquiïàt  de  Saluées  :  nuis  elle  communique  (on 
nom  à  toutes  celtes  qui  ferment  la  vallée  de  Barce» 
jonette,  &  qui  s'étendent  jufqu'aux  fources  du  Var 
6c  dn  Vcrdon ,  8c  aux  contins  de  la  Provence  *  Maty , 
lu  ii  m. 

CAMENEC,  bourg  du  roïaume  de  Hongrie:  eft 
dans  l'Efclavonie,  fur  k  Danube»  un  peu  au  ddTus  de 
Peter  Waradin  :  quelques-uns  le  prennent  pour  t  ancien- 
ne. Aiumintm ,  vilk  de  h  Parmonk,  kqudkd  autre* 
mettent  ï  s*Unhmen.  *  Maty  >  DiUinu 

CAMENECIA,  vilk.  Chercher.  Kamohecx. 

CAMENI  PO  Y  AS,  ZIEMNOY  POYAS,  c'eft-à- 
dirc ,  U  teinture  du  nuude ,  anciennement  Ripbti  muent  : 
ce  font  des  montagne!  de  la  Mofcovie  fcptcntrionale  :  on 
les  confond  ordinairement  avec  les  montagnes  de  Stolp 
fit  d'Oby ,  &  on  ks-  étend  depuis  la  mer  Blanche,  jufqu  3 
l'embouchure  de  l'Oby  :  M.  Witfim  dans  h  carte  qu'il  a 
donnée  des  parties  fcptcntrionalcs  de  l'Europe  Se  de 
l'Aise,  diftingue  ces  trois  fortes  do  montagnes  :  il  met  cel- 
les de  Stolp  au  cemehant  de  k  rivkre  de  Petzora;  celles 
d  Oby  au  levant  de  celles  de  Stolp,  entre  l'embouchure 
de  k  rivière  de  Petzora  8c  celle  dOby;  &  il  met  dans  ce 
même  lieu  les  monts  Hypcrbor  écris  des  anciens  :  au  mi- 
di deceux-ci,  environ  a  trente  heuc's  de  U  cote,  il  met 
lès  montagnes  de  Semino ,  ou  Camcni  Poyas,  qu'il  ap- 
pelle auili  les  montagnes  de  Wcrgotur  ;  Ôt  il  croit  que 
c'eft-B,  proprement  qu'étoient  les  monts  Riphécns ,  que 
P  tolomée  a  placez  mal-à -propos ,  à  k  fourec  du  Tanaj  s , 
OÙ  il  n'y  a  point  de  montagnes. 

CAMERA,  k  Tore  de  Caméra  ou  de  Cambia ,  an- 
ciennement H  treuils  Pytftt ,  TiirHi  Hennit  i  :  bourg ,  ou 
petite  ville  du  Roïaume  de  Barca  en  Barbarie  :  cil  limé 
fur  k  golfe  de  Sidra ,  entre  k  rivkrc  des  Salines  &  celles 
deMéleL*  Maty ,  naitn. 

CA M EKAKJUS ,(  Bartclkmi )de  Benevent, publia 
en  1555.  un  ouvrage  de  h  grâce  8r  du  libre  -  arbitre 
Contre  Calvin ,  Si  quatre  dialogues  de  1a  predeftinauon , 
du  jeûne ,  de  l'oraifon ,  &  de  l'aumône  :  il  en  donna 
deux  autres  en  1557.  Au*  k  (in  du  Purgatoire  ,  &  en 
1551.  un  confeil  fur  le  mariage:  il  eft  mort  en  1564. 
CAMER.ARIUS.en  Allemand  CAMMERMEISTER 
(  Joachim)étoitde  Bambcrg  ,  vilk  d'Alkmagne  dans  k 
Franconie ,  où  il  naquit  k  11.  Avril  1500.  il  a  fait  hon- 
neur, comme  dit  Turncbc,  non-feulement  à  (à  patrie, 
mais  encore  à  l'Allemagne  &  à  toute  l'Europe,  dont  il  a 
été  un  des  plus  beaux  omemens  :  il  excclloit  dans  la  con- 
nohTancc  des  langues,  dans  l'hiftoire,  dans  ks  mathé- 
matiques, dans  U  médecine  ,  dans  la  politique  ;  &  U 
étoit  evec  cek  naturellement  fi  éloquent ,  qu'il  pcrfiia- 
doit  tout  ce  qu'il  vouloit:  de  grands  princes  1  honorè- 
rent de  leur  amitié,  comme  les  Empereurs  Charles  - 
Qumt  t  Si  MaximilienlI.  il  erdeigna  avec  applaudtiTc- 
ment  à  Nuremberg,  a  Tubinge ,  &t  Lcipiic,  0c  mourut  le 
17.  Avril  de  l'an  1 J74.  étant  entré  depuis  fept  jours  feu- 
lement en  la  7  5 .  année  de  fon  âge  :  pendant  qu'il  étoit  au 
lit  de  k  mort ,  il  y  compofa  ces  vers  : 

Hute  nikil  tmp  eflivl  tjfi  eftdtiut  éùunts 
Sti  tempe  fltvam  qttit  faut  tjft  fx*m  ? 

Qui  puut,  m  ftfit  :  HJmque  *tf*tdU*  vit*  , 
Sif  &  qlûfque  fut  temper*  trmtis  btbet. 

Camerariui  avoit  épouie  Anne  de  Truches  de  Grunf- 
perg  d'une  nobk  famille ,  &  il  en  eut  neuf  enfans ,  cinq 
Als  5c  quatre  filles  :  las  fils  furent  fetn ,  Confeilkr  du 
duc  de  Prufie  ;  ftubm  médecin  ;  Philippe  Jurifconful- 
te ,  lequel  «Tant  été  mis  a  l'mquifrtion  a  Rome ,  en  fut 
tiré  à  la  prière  de  l'empereur  &  du  duc  de  Bavière  if'** 
auill  médecin,  qij»  a  écrit  divers  ouvrages;  SeGeeSnj 
il  a  traduit  de  grec  en  htm  les  œuvres  d'Hérodote , 
de  Demofthene,  de  Xenopbon,  d'Euclide>d'Homere,de 
Theocrite ,  de  Sophocle ,  de  Lucien ,  de  Theodoret^dc 
Nicepbor»,  de  feint  Grégoire  de  Nyflè  :  outre  cela ,  il  a 
COmpofë  k  vie  dt  Philippe  Mclancthon ,  qui  étoit  fon 
ami  ;  Si  celle  dEobon  de  Hcflè  :  il  a  publié  le  catalogue 
des  Evéques  de  diverfes  Eglifes ,  des  lettres  en  grec ,  des 
poëlïçt.  *  Jertmia*  Sotuùus,  in  ntrtAU  dt  m*  ftub. 
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cxmtT.  Paul  Jovc,»*  Ebg.  r.146.  VoSîu* ,  de  iitth.  t» 
65.  Melchior  Adam ,  m  vit.  Germ.  Pb:l*f.  Turncbc.  D« 
Thou.  Tufte  Lipfc.  M.  Bavk ,  l*ti.  exit. 

CAMER  AR1US , C  Joacmm )  medecin célèbre,  fils 
de  Joachim  Camcrarius  ,  dont  nous  venons  de  parkr, 
naquit  à  Nuremberg  k  6.  Novembre  de  l'an  ij J4.  il 
étudia  dans  ks  meilleures  Univcriitez  d  AUema|mc,6£ 
cnfiihc  en  Italie,  dans  les  Uni  vérifiez  de  Padoué  &  de 
Boulogne ,  où  il  (ê  fit  des  amis ,  entr'autres ,  Fallope  * 
Aquapcndcntc ,  Capivaccio ,  Aldrovandus ,  Si  Vincent 
Pinclh  :  loriqu  il  fut  de  retour  chez  lui ,  fa  réputation 
kfit  fouhaiter  1  divers  Princes ,  mais  ion  attachement 
pour  les  belles  lettres  1  empêcha  de  s  y  attacher  :  il  fit  une 
étude  particulière  de  la  chimie  &  de  la  botanique,  6s  nos* 
feulement  il  eut  loin  de  cultiver  un  jardin ,  où  1  on  trou- 
vent les  plantes  ks  plus  curieufes  ;  mais  il  aclicta  la  biblio» 
theque  botanique  de  Gefiier  :  quelque  rcfoluooo  qu'il 
eut  laite  de  s'éloigner  dcsmailbns  des  grands,  Une  put 
fe  dérober  i  ceux  qui  k  venoient  confultcr  :  ce  le- 
vant homme  laiflà  des  enfans  de  trots  femmes ,  fie  mou- 
rut le  11.  Octobre  1598.  ks  ouvrages  sont  Hntnt  Mt- 
iuuu  Or  rt  rufltt*.  De  Pltuut  Tfiitota ,  &c.  Melchior 
Adam ,  i •  vit.  Mté.        \rander  Linden ,  dt  Serrf.  MteU 

CAMERAR1US  (Philippe)  jurifconfulte,  &  con- 
feiller  de  la  république  de  Nuremberg ,  fut  arrêté  pri- 
fonniera  Rome  :  il  mourut  ven  fan  i6ti.  ceft  lui  qui 
a  compoft  les  Mediutnm  biJUriques  qu'on  a  traduites 
en  diverfes  langues ,  &  quelques  autres  ouvrages.  *  Met» 
chior  Adam. 

CAMERARlUS,  (  Guillaume  )  Ecoflbis  ,  prêtre  de 
l'oratoire,  doâcur  de  k  racultéde  théologie  de  Paris , 
foutint  vivement  k  doerrinc  du  P.  Gibieuf  contre  un  au- 
teur qui  l'avoit  attaqué  :  il  a  donné  pluiieun  ouvr  ira 
mêlez  de  plulofoplue&de  théologie, avec  un  recueil  de 
quelques  traitez  des  Pères,  qui  navoient  pas  encore  été 
imprimez  :  il  a  fait  un  traite  pour  foutemr  la  promotion 
phyfique,  St  l'accorder  avec  k  liberté,  félon  k  fyftê* 
me  du  P.  Gibieuf  fous  k  rirxe  Antqttutit  de  »rv  txtt 
viclariê ,  t'Htr*  tugemam  PbtlddtlfbttM ,  imprimé  à  Pa- 
ris en  1634.  il  y  répond  1  un  livre  imprimé  à  Cahors 
contre  fon  livre,  &  contre  celui  du  Pcrc  Gibieuf: 
Ion  reciietl  d'ouvrages  des  pères,  contient  k  réponiè 
de  S.  Fulgenceaux  demandes  de  ScaiiUs,  fur  l'incarna- 
tion; un  traité  des  fept  vices  &  des  fept  dons  du  (iint- 
Efprit  ;  une  explication  du  fymjolc ,  attribuée  à  faint 
Auguftin  ;  k  traite  de  (àint  Anfelroe  de  k  garde  de 
l'homme  intérieur:  &  une  épure  de  ce  pcrc  à  Bernard 
Prieur ,  &  aux  Religieux  de  làint  Alban  :  k  P.  Camcra- 
rius a  encore  (ait  une  diiicrtation  theologiquc  fur  cet- 
te queibon,  fi  un  Confeflcur  peut  abioudre  un  pé- 
nitent qui  n'a  plus  de  ccmncifiance ,  &  qui  ne  don- 
ne aucun  figne  de  pénitence  :  il  tient  l'afiîrmative  : 
Cette  dilTcrtation  a  été  imprimée  en  1648.  *  M.  Du 
Pin,  BiUutbtqtit  du  Auteurs  Eeilefufttqtiet  XVII.  fic- 
elé, tout.  a. 

CAMERINO,  viDc  d'Italie,  autrefois  dans  l'Om- 
bric,  &  aujourd'hui  dans  la  Marche  d'Ancone,  avec 
évêché  fuflragant  du  (àint  fiege  ,  les  auteurs  latins  k 
nomment  cmtvnum  Si  Cecmernu ,  6c  Us  habitans  0> 
mentes  :  elle  eft  fituée  entre  Macéra  ta  Si  Spoletc ,  &  el- 
le a  eu  autrefois  k  titre  de  duché  :  cette  Vilk  eft  très- 
ancienne  :  Tite-Live  (ait  mention  en  pluficurs  endroits 
du  zek  de  tous  (es  habitans  pour  les  Romains ,  Bt  té- 
moigne qu'ils  fournirent  à  Scipicn  600.  hommes  pour 
pafler  en  Afrique  :  Leandre  Albcrti  remarque  les  cu> 
vers  changemens  qui  font  arrivez  au  gouvernement  de 
cette  ville  :  elle  a  eu  autrefois  devducs  fouverains  de  k 
maifondeVarano,ju(ques  au  tems  du  pape  Paul  III. 
quclk  fut  réunie  à  l'Etude  l'églifctaute  d'hoirs  mâ- 
les :  nous  avons  ks  (bruts  8c  les  ordonnances  de  deux 
fyiiodcs  qu'on  a  tenus  i  Camerincr,  l'un  en  1584.  (bus 
Cafpard  desUriins;fic  l'autre  en  1587.  lôus  Jérôme  Bo- 
bo ou  Bob  us  :  outre  cette  ville,  ily  a  dans  la  campagne 
de  Rome  un  autre  Camenno  aujourd'hui  Camerotâ , 
(ondée  par  Camcr  roi  des  Aborigènes,  félon  k  même 
Leandre  Alberà ,  8c  dont  Romulus  vainquit  les  habi- 
tans, comme  kveutDenys  d'Hahcaraaûc,  i.  a.  Ttto- 
Uvc,  t.  9.  &  ai. 
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CAMERTNUS ,  poc'te  latin ,  compofa  un  pocrnc  fur 
Troye,  Se  cft  mis  par  Ovide  au  nombre  des  poètes  de 
Ton  temps. 

t  a\>  Htthtt  Tnytm. 


*  Ovide,  /.  4.  de  Pour».  î.f.  16. 

CAMERLINGUE,  cardinal  ,  qui  régie  l'Eut  de 
l'églife  Se  adminiftre  la  jufticc  ;  c'eft  l'officier  le  plus 
émment  de  la  cour  de  Rome  ;  parce  que  tout  le  bien 
du  faim  ilcgc  cft  adminiftré  par  la  chambre,  dont  il 
cft  le  prelident  :  le  liege  vacant ,  il  fait  battre  mon- 
noïe  ,  &  marche  en  cavalcade ,  accompagné  des  gar- 
des fuifles  &  autres  officiers ,  Se  public  des  édits  :  il  a 
fous  lui  untrcfbricr  &  un  auditeur  appeliez  généraux, 
qui  ont  une  jurifdiétton  feparéc,  Si  douze  prélats  ap- 
peliez clercs  de  chambre:  Du  Cangc  dit  quon  a  aulfi 
appeliez  Camerlingues ,  les  trefbriers  du  pape  &  des 
empereurs  :  ce  mot  cft  Allemand  dans  fbn  origine ,  8c 
vient  de  Kammerling,qui lignifie  chambricr, ou  maî- 
tre de  la  chambre,  ou  trdoricr,  &  dans  une  charte  de 
l'empereur  Lothaire  de  l'an  8J7.  l'on  trouve  que  Ber- 
thold  exerçant  b  charge  de  treforier,  portoit  ce  nom.» 
Du  Cange ,  Gltlkmm  Ut.  Ughcllus. 

CAMERON  C  Jcm  )  qui  vivoit  dans  le  XVII.  (îede , 
étoit  né  à  Glalcow  eu  EcofTe ,  où  il  Ht  fis  études  :  il  vint 
enfuite  en  France,  &  parut  avec  éclat  entre  les  protcf 
tans  de  ce  roïaume  :  on  dit  qu'il  fçavoit  tre^bien  le 
grec ,  &  qu'il  s'énonçoit  en  cette  langue  fur  le  champ 
avec  une  facilite  furprenante  :  il  avoii  en  feigne  dans 
le  lieu  de  là  naiflancc ,  puis  à  Bergerac  en  France  ,  d'où 
il  alla  à  Si-dan ,  où  il  profcflà  pendant  deux  ans  la  Phi- 
lofophie:  enfuite  il  revint  à  Paris  ;  d'où  il  alla  à  Bour- 
deaux  fur  la  fin  de  l'an  1604.  le  conliltoire  de  cette  ville 
lui  promit  de  l'aflîffer  pendant  quatre  ans  ;  pourvu 
qu'il  voulut  étudier  en  théologie  :  il  accepta  cet  of- 
fre ,  &  fut  fait  précepteur  des  enfans  du  chancelier  de 
.Navarre ,  nomme  Calignon ,  avec  lcfqucls  il  alla  à  Ge- 
nève &  à  HcidcJbcrg  :  en  1608.  l'cgluc  procédante  de 
Bourdeaux  le  rappclla  Se  l'élut  miniftre à  La  place  de  Re<- 
naud  t  au  bout  de  dix  ans  il  fut  nomme  proftlTcur  en 
théologie  à  Saumur  ;  où  il  fucceda  aucckbrcGoraar 
Hollandois  :  delà  il  palTa  en  Angleterre  vers  l'an  i6ji.  Se 
il  y  enfeigna  quelque  temps ,  aulfi-bien  qu'à  Gîalcow, 
lieu  de  fa  nauTance  :  il  revint  enfuite  à  Saurrjur ,  ou  la  li- 
tuatien  dans-  laquelle  étoient  les  affaires  des  proteftans, 
n;  lui  permit  pas  de  proférer  ;  c'eft  pourquoi  il  fut 
contraint  de  le  retirer  à  Montauban;  mais  sétant  oppofé 
à  la  fureur  des  huguenots  qui  le  foulcvcrcnt  011615.  con- 
tre te  roi  Loiiis  XII 1.  il  irrita  tellement  les  rebelles,  qu'un 
d'entr'eux  l'aiTomnia  prelque  à  coups  de  poing ,  &  à 
coups  de  bâton  ;  Se  l'eût  même  achevé ,  fans  le  fecours 
d'une  remme  qui  (c  mit  entre  deux  :  Cameron  fc  retira  à 
Moiffàc  pour  s  y  faire  panfcr;&  étant  revenu  quelque 
temps  après  à  Montauban ,  il  y  mourut  de  chagrin  à 
l'âge  de  46. ans:  il  fut  auteur  d'un  nouveau  fyltêmc 
de  la  grâce  ;  car  les  Calviniftcs  étoient  alors  partagez  cn- 
tr'eux,  à  caufe  des  opinioos  d'Arminius  ,  dclqucllcs 
Cameron  approcha  tort  :  les  plus  fçavans  hommes 
-  qu'ils  ayent  eu  dans  leur  parti ,  comme  Amiraut ,  Cap- 
pcl ,  Bochart,  Daiilé,&  quelques  autres,  ontfuivi  les 
-ientimens;  étant  perfuadez  que  ceux  de  Calvin  fur 
la  grâce ,  fur  le  libre  -  arbitre ,  &  fur  la  prcdclHna- 
tion ,  étoient  trop  durs  :  c'eft  ce  qui  a  fait  que  les  au- 
tres Calviniftes  ont  prié  dans  leurs  écrits  de  l'école  de 
Saumur ,  comme  d'un  parti  oppofé  au  pur  Calvin  ifmc  : 
Cameron  avoit  public  de  fon  vivant  une  conférence  avec 
Tilcnus,  intitulée  De  o'mim  &  vLmutit  btrnun*  cm- 
tttrfn  Mv*(*tmt.  Ltedt  Mn»  1611.  &  un  autre  traite 
auflî  en  latin ,  imprime  à  Saumur  en  1624.  où  il  défend 
Ion  opinion  touchant  la  grâce  &  le  libre  -  arbitre  t  on 
ai  m  primé  après  mort  lès  Preleâtenet  ,  ou  leçons  de 
Théologie ,  qui  contiennent  l'explication  de  certains 
saflâgesdcl  Ecriture  en  forme  de  lieux  communs,  &à 
a  manière  des  controvcrliftcs  :11  cft  diffus  dans  fon  fti- 
le,  Si  s'exprime  avec  beaucoup  de  netteté:  on  a  aulîi 
imprimé  à  Genève  en  163a.  des  remarques  fçavantcs  Se 
judjàeufes  fur  toutle  nouveau  Teituncnt , avec  k  titre 
Tm$  H.  (,  s mi,, 
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Ae  Mimbeottot  ï.v.ingtlnnm  ;  Se  on  lésa  inférées  depuis 
dans  les  critiques  d'Angleterre  :  Cameron  étoit  periuadé 


E 


qu'on  pouvoit  fè  fativer  dans  l'égliic  Romaine  dont  il 
luivit  à  peu  de  choies  près  la  doctrine  f 
Mon.  Ht'f. 


fur  la  grâce.  * 


CAMERONILNS,  c'eft  un  parti  de  prefbytericns 
d'Ecoffc,  ainfi  appeliez  A'Artb'Ltid  Ltmirtn,  prédica- 
teur'de  la  campagne,  qui  fut  le  premier  qui  fc  fepara 
de  communion  des  autres  prclbytcriens,qui  n 'étoient  pas 
de  fon  opinion  touchant  les  miniftres  qui  avoient  acce- 
pte la  liberté  de  confcicncc  accordée  par  Charles  II.  di- 
fant  que  c'étoit  favorifer  le  droit  de  Supremacic ,  que  ce 
prince  prétendoit  avoir  dans  l'églife  :  eux ,  au  contraire  , 
Ibùienoicnt  .qu'ils  n'a  voient  fait  qu'uicr  de  la  liberté, 
oui  leur  étoit  accord éc,d 'exercer  les  fonctions  paftorales, 
dont  ils  avoient  été  in luftcment  privez  :  lesdifputes  & 
la  chnlcur augmentèrent  départ  &  d'autre  :maisdautre* 
prclbyuricns  refolurent  de  les  lufptndre,  jufqucs  à  ce 
que  le  différend  eût  efté  terminé  dans  une  afTembléc  géné- 
rale: les  Camcronkns ,  fe  fc  parèrent  d'eux,  Se  pouffè- 
rent leur animofité  jufqu  a  l'excès  :ib  dirent  que  le  roi 
Charles  étoit  déchu  de  fbn  droit  à  la  couronne,  &  de  la 
focicté  de  l'cgluc  ;  parce  qu'il  avoit  violé  la  ligue  folem- 
ncllc&  la  convention  fous  laquelle  il  avoit  reçu  la  cou- 
ronne ;  Se  que  fà  vie  criminelle  l'excluoit  de  droit  du  pri- 
vilège d'être  membre  de  l'églife  :  ils  ne  prétendoient  rien 
moins ,  que  de  le  détrôner  &  &  de  l'excommunier  :  ils  le 
jetteront  dans  une  rébellion  ouverte ,  qui  fut  étouffée  par 
le  duc  dcMonmouth  à  Bothvvell- Bridgeais  fc  fournirent 
avccplaWirau  roi  Guillaume  III-  &  ont  témoigné  dans 
toutes  les  occalîons  leur  zele  pour  lui,  comme  à  DunKell, 
àSteinkerkc,  &  ailleurs,  fous  leurs  officiers  Clcland, 
Fullenon  ,  &  le  major  Ker  de  Kerland ,  le  dernier  étant 
le  clwf d'une  ancienne  famille  d'Ecoffc  de  ce  nom,&  qui 
contribua  à  porter  les  Cameroniens  à  convenir  avec  le 
Gouvernement  d'alors ,  tant  dans  le  civil  que  dans  l'ec- 
clcf  «afbquc  :  mais  il  fut  enlevé  par  une  mort  prématurée 
caufeepar  les  bkflurcs  qu'il  reçut  à  Stcinkerke:  quant 
à  leursdifputes  fur  les  matières  ccclefiaftiqucs ,  elles  fu- 
rent tcrminées,parccquc  leurs  prédicateurs  fc  fournirent 
à  l'aflcmbléc  générale  de  l'églilc  d'Ecoflc,  tenue'  en  1690. 
*  Dtiitou.  Ang!. 

CAMILL  A  (  la  Signnra  )  feeur  du  Pape  Sixte  V.  étoit 
femme  d'un  habitant  du  village  des  Grottes,  proche  la 
ville  de  jVlcutaltc ,  dans  la  Marche  d'Ancônecn  lulic: 
loiiôuc  fon  frerc  Félix  Peretti ,  appelle  depuis  le  car- 
dinal de  Montaltc ,  eût  clic  créé  pape  fous  le  nom  de  Six- 
te V.  l'an  1585.  elle  fut  mandée  à  Rome,  &  y  vint  ac- 
compagnée des  enfans  de  fà  fille  :  comme  elle  appro- 
choit  de  la  ville,  les  cardinaux  de  Mcdicis,  d'Elfe  Se 
Alexandrin  furent  au  devant  d'elle ,  Se  b  conduilirent 
dans  un  palais ,  où  ils  la  firent  habiller  en  princcflc , 
croyant  faire  ainfi  leur  cour  au  pape ,  qui  aimoit  cette 
foeur  avec  beaucoup  de  tendrefic  :  ces  cardinaux  la 
conduilirent  enfuite  chez  le  Pape  &  la  lui  prcfèntercnt  ; 
mais  Sixte  V.  la  ^>ïant  avec  des  habits  fi  magnifiques, 
fit  fcmblant  de  ne  la  pas  connoître ,  &  fc  retira  dans  une 
autre  chambre  :  Camilla  retourna  le  lendemain  au  Va- 
tican avec  fis  habits  ordinaires,  &  alors  le  pape  I'em- 
bralTa,&  lui  dit:  Vous  ittt  i  frtftnt  m4  faut ,  &  \c  nt 
frétais j*$  qu'un  tant  qut  n*j  ve:u  donne  U  qutl.tt  de 
PnMtjJt  :  il  la  logea  dans  fbn  palais  de  fiinte  Marie 
majeure,  Si  lui  altigna une pcnfion  fon  honnête:  mais 
il  lui  défendit  de  fc  mêler  d'aucune  affaire,  &  de  lui 
demander  aucune  grâce  ;  à  quoi  elle  obéît  fi  ponctuelle- 
ment, qu'elle  fc  contenta  d'obtenir  des  Indulgences 
pour  une  confrérie  établie  dans  l'églife  du  Refuge  de 
Naplcs ,  dont  on  l'avoit  fait  protectrice.  *  Grcgono  Lc- 
ti ,  Wfi.  du  Ptfe  Stxtt  V. 

CAMILLE  (  C4B»rfl<)  reine  des  Volfqucs,  fille  de 
Mctabe  roi  des  mêmes  peuples  Se  de  Cafmillc ,  fut  con- 
facrec  à  Diane  par  fbn  perc  :  c'eft  pourquoi  dc%fcs  pre- 
mières années  elle  fut  occupée  aux  exercices  de  la  enaf- 
fc  Se  aux  armes  :  comme  elle  fcfentit  une  violente  in- 
clination pour  l'un  &  l'autre  métier ,  elle  s'y  rendit  fi  ha- 
bile ,  qu'elle  y  acquit  beaucoup  de  gloire  :  enfin  clic  vint 
au  fecours  de  Tumus  Si  des  Latins  contre  Enée ,  &  elle 
fefignab par plulieu» beaux  exploits:  elle  fut  tuée' en 
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tr.ihifon  par  Aruns  ou  Aroncc,  comme  on  le  voit  dans 
Virgile ,  /.  7. 
CAMILLE  (  M.  forint  CamtSm  )  l'un  des  plus 

Îrands  uommes  de  l'ancienne  Rome ,  triompha  qiutrc 
ois,  Si  lut  cinq  fois  dictateur,  iix  fois  tribun  militai- 
re ,  Si  un;  fois  «nfeur  ;  mais  il  ne  fut  jamais  conful.-quoi 
ou 'il  eut  iervi  la  République  utilement ,  &  qu'on  lui  eut 
donné  le  titre  de  fécond  fondateur  de  Rome ,  on  ne  laif- 
fa  pas  de  l 'ex lier  :  il  vainquit  les  Armâtes  dans  un  com- 
bat nav\l ,  &  lit  apporter  les  proues  des  navires  dam  la 
place  des  ComiCcsa  Rome,  qu'on  a  depuis  appclléc 
Sapa ,  la  tribune  aux  harangues  :  pendant  fa  cenfure 
l'an  367.  il  rit  ordonner  que  ceux  qui  cltoicmà  marier , 
fe  mariaflent  avec  les  veuves  de  ceux  qui  citaient  morts 
pendant  la  guerre  :  il  défit  les  Falifqucs ,  &  prit,  après  un 
lwgedcdixâmfan}î8.deRomc,&î9d.  avant  Jcfus- 
Chrift.b  ville  de  Vtïes.d'ouil  remporta  un  très- 
grand  butin ,  qu'il  diltribua  aux  foldats  contre  (on  vmi  : 
car  il  a  voit  promis  à  Apollon  la  dixième  partie  du  bu- 
tin de  Vcïes ,  de  il  ne  s'eftoit  point  fouvenu  de  la  mettre* 
«à  part  :  le  linai  averti  par  les  Arufpices  que  le  ciel 
«toit  irrité,  orJonnna  que  chaque  foldat  rapporteroit  la 
dix  eme  partie  d;  la  portion  du  butin  :  c*t  txlit  rit  mur- 
murer contre  Camille  ;  Si  lorfqu'il  eut  fait  rejetter  b 
propolition  d'envoyer  des  habitons  à  Veïcs,  l'un  des  tn- 
Luns  I.*  mit  en  jaftice ,  pour  lui  faire  rendre  compte  du 
burin  de  c.tte  ville:  Camille  prévint  fa  condamnation, 
•'exila  de  îui-mcme ,  &  fat  de  plus  condamné  à  une  fort 
greffe  amend.  :  il  avoit  déjà  dedic  le  temple  de  Tunon  , 
«celui  de  Matutc  ouLcucothéc:  durant  cet  exil  1  an  5,64. 
de  Rome ,  le  Capitole  étant  ailkgé  par  les  Gaulois  Sc- 
oonois,  il  fut  e.û  dictateur, quoiqu'exilé  par  fon  in- 
grate patrie  :  Camille  qui  étoit  â  Ardéc  aiant  appris 
cette  nouvelle ,  follicita  le*  Ardcates  de  venir  au  fe- 
cours  de  Rome  &  de  toute  l'Italie,  contre  l'invalida  des 
Gaulois  :  il  arriva  a  Rome  au  monvnt  qu'on  pefoit  les 
deux  mille  livres  d'or,  en  exécution  du  traité  fait  avec 
les  Gaulois ,  pour  les  obliger  à  quitter  le  liège  :  &  aïant 
ciur^cccs.nn.'misi  l'împrovifte ,  il  les  contrai  «mit  de 
fc  retirer  honicufcmcnt  8c  avec  perte  :  il  merita  par 
cette  action  le  nom  de  fécond  Romulus ,  &  de  reftau  -a- 
tcur  de  fa  patrie ,  principalement  pour  avoir  empêché 
que  Ls  Romains,  quittant  leur  ville ,  ne  fe  rctiralfent  a 
Veies  :  après  cette  défaite  Se  la  délivrance  de  Rome  ;  il 
traça  i:n  temple  à  cette  voix  qui  avoit  averti  les  Romains 
de  I  arrivée  des  Gaulois ,  &  qu'ils  avoient  négligée  :  & 
lui  inlhtua  des  lacrifices  fous  le  nom  de  Dfus  Loco- 
ttus  :  enfuitc  il  remit  les  loix  en  leur  première  vigueur , 
contraignit  les  Volfques  de  fc  rendre,  &  défit  les  £q  ues , 
ks  Toicans  ,  Se  autres  peuples  voilins  :  lorfqu'il  aflie- 
geoit  Faleric  vers  l'an  joo.  un  maître  d'école  lui  ame- 
na les  en  fans  des  pl  js  conliderables  familles  de  cette 
ville  Camille  dételbnt  cette  trahifon  ,  renvoia  cet 
homme  iic  1  Falcric ,  &  le  fit  accompagner  par  ces  en- 
fans  :  ce  qui  charnu  li  fort  les  habttans ,  qu  ils  fc  rendi- 
rent à  es  généreux  ennemi  :  le  bmit  d'une  nouvelle 
courfc  de  Gaulois  en  Italie ,  obligea  le  fenat  de  le  créer 
dictateur  pour  la  cinquième  fois  en  587.  il  défit  les  en- 
nemis qui  s'étoient  avança  jufqucs  dans  les  campa- 
gnes d'Albc,  Se  retourna  dans  Rome  triomphant  ïj. 
ans  après  qu'il  l'eut  délivrée  pour  b  première  fois:  les 
Romains  pour  rcconnofrre  ont  de  bienfaits  &  des  fèr- 
vicess  li  importons,  lui  élevèrent  une  ftatuê'  équeftre 
dans  !c  marené  de  Rome  ;  honneurqui  n'avoit  point  en- 
core été  rendu  à  aucun  citoïen  :  il  mourut  de  la  pt-fre 
deux  ans  après ,  à  l'âge  de  quatre-vingts  ans ,  l'an  589. 
de  Rome,  565.  avant  l'ere  chrétienne.  *  Plutarque 
dans  Ça  vu  Tite-Live ,  L.  5.  Florus ,  /.  1.  Aurclius  Vic- 
tor ,  du  bammts  lUujlm ,  <  1}.  Diodore  Orofc. 

CAMILLE  C  L.  r*ri*s  Cumlltt)  conful  Romain  & 
dictitcur,  fijdu  précèdent,  fut  nommé  dictateur  en 
l'an  405.  de  Rome,  6e  350.  avant  J.  C.  L'année  d'a- 
près, citant  conful  avec  Appuis  Claudius  Craffus ,  qui 
~  mourut  aufli-tôt  il  fut  obligé  de  s'oppofèr  aux  Gau- 
lois :  il  eut  le  bon.ieur  de  les  vaincre  ;  Se  ce  fut  en  cet- 
te occalion  que  le  tribun  Valerius  tua  un  Gaulois  par 
la  fecours  d  un  corbeau  ,  qui  voltigeoit  ,  dit-on  ,  au- 
tour de  fa  tête  ,  d'où,  on  lui  donna  le  nom  de  Carvi- 
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!  nus.  En  l'année  417.  de  Rome,  jjv.  ans  avant  Jcfu»- 

Chrift,  Camille  fut  conful  avec  C.  Mcnius  Ncpos  :  fon 
collègue  &  lui  délirent  entièrement  les  Latins ,  8c  furent 
honorez  de  fbtuè's  équeftres  :  Camille  prit  aulli  la  ville 
d'Antium ,  &  ayant  été  toutes  les  galères  qui  f« 
verent  dans  le  port  ;  il  en  fit  porter  les  proues  d'airain 
à  Rome ,  &  les  fît  attacher  fur  la  tribune  aux  harangues, 
qu'on  appella  depuis  t»jha  :  en  430.  de  Rome  ,  Se 
314.  avant  Jcfus-Chnft,  il  fut  encore  conful  avec  De» 
ciusjunius  Brunis  Scarva  :  ce  dernier  fe  mit  en  marche 
contre  les  Pclignicns,  les  Maries  &  les  Veflinicns,  Se  Ca> 
mille  s'avança  contre  les  Samnitcs  ;  mais  citant  furprit 
de  maladie  fur  (à  route,  il  nomma  diâattor  le  plus  fa» 
m  eux  capitaine  de  Ion  tem*  ,  qui  eftoit  L.  Papirius 
Curfor.»  Titc-Live,  In:  7.  &  8.  Pline  ,  Lv.  34.  t.  j. 
Florus 

CAMILLE  SCRlBONlEN(c«wrM«,srn*#w^O 
fut  élû  empereur  par  quelques  Romains  bflêz  du  règne 
de  Claude  ;  mais  il  fut  abandonné  des  liens ,  &  tue  peu 
après  :  Arria  Ion  époufe ,  animée  d'un  courage  au-def- 
fus  de  fon  fexc ,  ne  voulut  pas  lui  furvivre ,  &  fc  don- 
na la  mort  en  même  tems,  l  'an  de  J.  C.  4a.  *  Tacite,  dont 
la  v  t  d  Agnela.  Pline  ,1. 3. 

CAMILLUSou  CASMILLOS  ,  c'eftoit  le  nom  du 
ferviteur  des  dieux  Cabircs  :  auQÎ  Plutarque  dit  que  les 
Romains  Si  les  Grecs  doonoieot  ce  nom  au  jeune  mi- 
niftrc  du  temple  de  Jupiter ,  comme  la  Grecs  le  don- 
noient  1  Mercure  :  Varron  veut  que  ce  nom  vienne  des 
myftcresdcs  Samothraccs.  Macrooc  nous  apprend  que 
les  jeunes  enfant  Si  les  jeunes  filles,  qui  (êrvoient  aux 
prêtres  &  aux  prétreffes  des  divinitez  païennes,  s  appcl- 
loiont  Camille*.  Scrvius  dit  qu'en  langue  Tofcane,  Mer* 
cure  eftoit  appelle  Camille ,  comme  cUant  miniftre  des 
dieux  :  ce  terme  de  Camille  avoit  pris  cours  parmi  les 
Tofcans ,  les  Romains ,  les  Grecs ,  les  Samornraces  St 
les  Egyptiens ,  Se  avoit  pafte  de  l'Orient  a  l'Occident. 
Bochard  croit  que  ce  mot  peut  venir  de  l'Arabe  ch*. 
daxfd,  c'eft-a-dire,  Mwflrm  :  On  fçait  que  l'Arabe  a 
beaucoup  de  rapport  au  Phénicien  &  à  l'Hébreu.  Gro- 

I  dus  veut  que  (  *m  Unt  vienne  de  Cbamêvnt  des  écritu- 
res,  où  ce  terme  rignihc  les  frftrtt .  ou  les  augure  $  *De- 

]  nis  d'Halicarnaâc ,  l<v.  a.  lih.  Rolîn ,  Autiquttt.  V*mat- 
nts  ,  l  v.  3.  (.  31.  cjr  Uv.  5.  t.  37.  Varron,  dt  Umg»A  La- 
tma ,  /.  6. 

CAMILLDS  dcLcllis.  ctmfwa-LELLi,  fonda- 
teur. 

CAMIK  ou  CAMMIN ,  ville  du  cercle  de  la  haute 
'  Saxe  en  Allemagne  :  elle  eft  dans  la  Pomcranie  ducale  fur 
l'embouchure  orientale  de  l'Oder  ,  à  cinq  lieuc's  de 
Grîfremberg  &  de  Trep  o*  :  Camin ,  bâtie  des  ruines 
de  1  ancienne  /i  iia,  lui  fucceda  en  l'épifcopat  l'an  1198. 
die  embrafla  la  religion  prétendue  reformée  l'an  1574. 
&  elle  fut  cédée  à  l'électeur  de  Brandebourg  par  le 
traité  d 'O fnabrug ,  aux  conditions  qu'il  la  tiend roit  avec 
1  fondioeele  , en  hcf  de  l'empire,  Se  qu'il  pourrott  en 
éteindre  les  Canonicars ,  après  la  men  t  des  Chanoines, 
qui  eltoient  alors  ellablii.  *  Mary ,  1>'(7  m. 

CAM1N1TZA  ou  CHAMlNlTZA,  anciennement 
oUbm  jOlrnum:  c'eftoit  autrefois  une  ville  épifcopale: 
maintenant  ce  n'eft  qu'un  petit  bourg  du  duché  de  Cla* 
re:iCij  en  Moréc  :  il  cft  fur  la  rivière  de  Pnmanto ,  près 
de  fon  embouchure,  à  cinq  licuësde  la  ville  de  Patras 
vers  te  Midi.  *  Maty ,  n  d  an. 
CAM1S ,  idoles  qu'adorent  les  Japon  ois ,  Si  princi- 
I  paiement  les  Bonect ,  ou  mi  mitres  de  la  (cote  de  Xea- 
xus  :  ces  idoles  rcprelèntent  les  plus  illustres  feigne  urs 
du  Japon  .  à  qui  lès  Bonzes  font  bâtir  de  magnifiques 
temples  comme  i  des  dieux ,  qu'ils  invoquent  pour  ob- 
tenir la  lamé  du  corps ,  Se  la  victoire  fur  leurs  ennem*. 
»  Kircxer,  dt  ta  G*»*-. 

CAMITZou  CAMENTS,  pente  ville  ou  bourg  du 
royaume  de  Bohême  :  ce  lieu  cft  fortifié  St  firué  dans 
la  baute  Luface  fur  la  rivière  d'ElUcr ,  â  cinq  lieues  de 
la  ville  de  Bauzen ,  &  a  lêptdc  celle  de  Dreldc*  Maty, 
f>r?'ai«. 

CAMMA ,  dame  de  Galane ,  épouaâ  Sinatus  qui  é- 
toit  très-conlîderé  dans  le  pais  :  ce  qui  irrita  tellement 
Sinorix ,  qui  aamoit  éfctàtmcat  Cauuaa,  qu'il  étaum- 
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rir  Sinatus  :  Camnta  fc  retira  dans  un  temple  (te  Dia- 
ne :  pour  y  pleurer  la  perte  quelle  venoit  de  faire, 
tandis  que  Sinorix  la  fbllicitoit  continuellement  de  l'é- 
poufer ,  faifànt  agir  (es  foins  d'un  côté ,  &  Ces  parens 
de  l'autre,  pour  l'y  porter  :  cette  dame  feignant  de 
déférer  aux  ferviecs  de  l'un,  &  aux  prières  des  autres , 
promit  de  le  prendre  pour  mari  :  lorlqu'ils  furent  au 
temple ,  où  la  cérémonie  des  époufàilles  fè  devoir  fai- 
ré,  comme  c'eftoit  la  coutume  parmi  les  Galates  de 
faire  boire  les  nouveaux  mariez  dans  la  même  cou- 
pe, Camma  prefènta  à  Sinorix  la  coupe  nuptiale ,  dans 
laquelle  elle  avoit  mis  du  poifbn ,  &  voyant  qu'il  en 
avoit  bû  la  moitié,  elle  avala  le  refte,  proteftant qu'- 
elle mouroit  contente  ,  après  avoir  venge  la  mort  de 
Sinatus.  *  Plutarquc  ,  de  virtat.  mulier  .  Policn.  Lb.  8. 
*.  39- 

CAMME1UÎEISTLR.  Cherches.  Camhiarius  ,  ci- 
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CAMMERSTAD,  (George)  Allemand,  natif  de 
Mifhie ,  cftoit  un  célèbre  Jurifconfulcc  :  les  princes  de  la 
maifon  de  Saxe  remployèrent  dans  pluficurs  affaires,  où 
ilréiiffk  lî  hcurcufèment ,  qu'il  acquit  de  grands  hon- 
neurs Se  de  grands  biens  :  il  cftoit  né  en  1498.  &  mou- 
rut en  ijéo. *Pctrus  Albinus"»  (bnn.Mifn.  tit  15-Mel- 
chior  Adam,  m  vu.  furtf.  Gtnu. 

CAMOENS  ,  (  LoUis  )  Portugais  ,  poëtc  célèbre , 
nommé  par  ceux  du  pnVs  le  VtrgUe  Je  Ptruigdl,  cftoit 
fils  de  Simon  Vaz  ,  gentilhomme ,  &  d'Anne  Macedo  : 
Il  fit  fes  études  dans lTJnivcriité  de  Conimbrc,&  dès 
fon  plus Jeune  âge,  il  donna  des  marques  d'un  excellent 
guiie  :  fc  voyant  fans  biens  ,  il  porta  d'abord  les  ar- 
mes avec  allez  de  réputation ,  &  fut  envoyé  à  Ccuta 
en  Afrique,  que  les  Portugais  occupoient  alors  :  il  le 
figrula  en  diverfes  occalions ,  Se  dans  une  où  l'on  pouliâ 
rudement  les  Maures,  il  perdit  malheureufèmcnt  un 
oeil ,  qu'on  lui  creva  d'un  coup  de  flèche  :  lorfqu'il 
fut  de  retour  en  Portugal ,  n'y  trouvant  aucun  craulif- 
fement ,  il  réfolut  de  pafler  dans  les  Indes  :  il  le  fit ,  Se 
Ion  talent  pour  la  pocïie  lui  procura  des  amis  parmi  les 
officiers  de  l'armée  navale  ;  mais  ayant  comprit  des  vers 
fàtyriques  contre  un  des  principaux,  qui  n'eftimoit  pas 
allez  les  ouvrages  d'efprit  ;  il  fut  oblige  de  s'exiler  vo- 
lontairement,  pour  éviter  la  vengeance  de  fon  atlvcr- 
fàire  ;  &  fè  retira  jufqucs  fur  les  frontières  de  la  Chi- 
ne :  il  trouva  moyen  de  revenir  à  Goa  ;  &  rïpaffà  en 
Portugal  ;  mais  le  vaiffeau  fur  lequel  il  revenoit ,  s'eftant 
bnfc  contre  un  rocher ,  il  perdit  dans  ce  naufrage ,  tout 
ce  qu'il  avoit  g>>gné  dans  les  Indes  :  il  ne  perdit  pour- 
tant pas  le  jugement ,  Se  il  eut  1  cfprit  allez  pr^fènt  pour 
làuver  fon  poème  des  Utfitdes ,  en  le  tenant  de  fa  main 
gauche ,  tandis  qu'il  nageoit  &  qu'il  ramoit  de  fa  droi- 
te, comme  on  oit  qu  avoit  fait  autrefois  Jules  Ccfar 
auprès  d'Alexandrie  :  cnlùitc  ayant  trouvé  un  autre 
vaiffèau ,  il  repafla  en  Portugal ,  où  il  eut  beaucoup  de 
peine  à  fubfifter  :  il  fc  flatta  que  fon  cfprit  le  pourroit 
tirer  de  la  mifére  ;  &  il  acheva  le  poë'mc  que  nous  avons 
de  lui,  fous  le  titre  de  As  Utfidits ,  qu'il  dédia  l'an  1569. 
au  roi  domSebaftien:  ce  prince  cftoit  alors  lî  jeune,  & 
ceux  qui  approchoient  de  fa  perfonne  avoient  li  peu 
d'efume  pour  la  noclie ,  que  Camoens  ne  reçût  point 
la  recompenfe  qu  il  cfperoit  de  fon  ouvrage  :  il  rampa 
donc  le  refte  de  fes  jours  à  Lil bonne,  &  y  mourut  l'an 

79'  agé^  d'un  peu  plus  de  cinquante  ans  :  outre  ce  pc  è- 
ine  qu'on  a  traduit  en  diverfes  langues,  nous  avons  un 
xecueil  de  les  poëtics ,  fous  le  titre  de  nimjt  de  /.ni/  de 
Cameeni.  Ses  autres  ouvrages  font  perdus  :  on  lui  re- 
proche de  n'eftre  pas  allez  clair  ;  Se  d'avoir  mêlé  trop 
indifcrctemcntles  fables  du  Paganifme  avec  les  veritez 
de  la  religion  :  fi  vie  elt  a  la  tete  de  fon  poëmc ,  Se  on 
pourra  la  confultcr  auffi  bien  qùe  Nicolas  Antonio ,  Bi- 
btutbn*  HiffAtitt*  ,  &  particulièrement  Bailkt ,  fuge- 
meni  des  (cavms  fur  les  »#<  tes  ,  ttme  7 . 

CAMON  ,  ville  de  la  tribu  de  ManaiTé  delà  le  Jour- 
dain, où  fut  cnfevelijaïr  feptiéme  Juge  des  Hébreux. 
*  Juges, r.  10. r. 5. 

CAMON  ICA  ,  VAL  CAMON  ICA,  petit  païs  de 
l'état  de  Vernie  en  Italie;  il  cft  dans  le  Brcffan ,  le  loi 
de  la  rivière  d  Oglio,  aux  confins  de  la  Valtçlinc  :  ç', 


un  paflâgc  fort  fréquenté  de  Suiffe  en  Italie.  *  Mâty,  Dtt- 
tienn.ttre. 

CAMOS,  ("Marc  Antoine)  religieux  de  l'ordre  do 
fàint  Auguftin ,  vi  voit  fur  la  fin  du  XVI.  ficelé  :  il  cftoit 
de  Barcelone,  &  fortant  d'une  maifon  noble  ,  il  fè  vit 
obligé  par  honneur  d'en  foûtenir  l'éclat,  à  la  guerre  & 
ailleurs:  mais  après  avoir  perdu  fa  femme  a  l'âge  de 
trente-huit  ans,  u  entra  parmi  les  religieux  de  l'ordre  de 
fàint  Auguftin:  quoique  dans  un  a gc affez  avancé  ilc- 
tudia  en  Philofbphie  &  en  Théologie  avec  les  jeunes  re- 
ligieux ,  &  y  fit  un  grand  progrès  :  depuis  citant  nommé 
à  l'archevêché  de  Trani ,  dans  la  terre  de  Bari ,  il  paffi 
en  Italie  pour  y  folliciter  fes  bulles,  &  mourut  en  1606. 
dans  la  ville  de  Naplcs ,  avant  que  de  les  avoir  reçûc's ,  il 
cftoit  alors  âge  de  6}.  ans.  Nous  avons  quelques  ouvra- 
ges de  fa  façon ,  comme  Munftmoj  gobmn»  unïvtrftl 
dctHmbrt  tbriil  dtu,  &(.*  Nicolas  Antonio,  Biblittb. 

CAMOTI  (  Jean-Baptiftc  )  d'Azolo  en  Italie ,  mou- 
rut en  1581.  il  fut  très-fçavant  en  Grec ,  enfeigna  publi- 
quement la  Philofbphie  i  Bologne  &  à  Macerata.  Pic 
IV.  1  apptlb  a  Rome  pour  l'occuper  à  traduire  tes  Ou» 
vragesdes  Pères  Grecs:  On  a  publié  les  harangues,  & 
de*  commentaires  fur  la  Metaphy (ique  de  Thcophraftc  : 
on  dit  que  pluficurs  autres  de  fes  ouvrages  reftent  ma- 
nuferits  dans  les  bibliothèques  d'Italie ,  fans  que  ceux 
qui  lcspoffêdcnt  prennent  la  peine  de  les  donner  au  pu- 
blic. *  De  Thou ,/.  74. 

CAMPAGNA,  ville  du  royaume  de  Naplcs ,  dans 
la  principauté  ultérieure,  avec  titre  de  marquait,  &  cvê- 
ché  fuffragant de  Conta,  auquel  on  a  uni  celui  de  Sa- 
triano ,  qui  cft  une  ville  ruinée  :  Campagiu  cft  du  côté 
de  Salcrnc  à  trois  ou  quatre  lieues  de  la  mer.  *  Leandre 
Albcrti. 

CAMPAGNA  DI ROMA  ,  ou  campagne  de  Rome. 
Chenbt  ^.  Latium. 

CAMPAGN ANO  ou  SAVUTO ,  en  latin  ,  Cmp*- 
pumtts ,  S.tbittts ,  Atbeim,  Atbems ,  Oun*rus,pcàxc  ri- 
vière du  royaume  de  Naples  :  elle  coule  dans  la  Cala- 
bre  citcricurc ,  près  de  Mortorano  ;  baigne  les  bourgs 
d'Altelia&  dcSavuto,&  fc  décharge  dans  le  golfe  de 
fainte  Eufemic.  *  Maty ,  ruftitu. 

CAMPANA  (  Albert  )  de  Florence ,  fçavoit  les  bel- 
les lettres,  la  philofbphie  ,  &  la  théologie  qu'il  profeffa 
à  Pifc ,  &  il  Padouë  :  dans  la  dernière  de  ces  villes ,  s'é- 
tant  confié  avec  un  peu  trop  de  bonne  foi  ,  à  une  cer- 
taine femme  qui  avoit  entrepris  de  le  guérir  d'une  ma- 
ladie, il  mourut  d'apoplexie  le  14.  Septembre  de  l'an 
i6}q.  Albert  Campana  avoit  compolè  divers  ouvrages; 
mais  on  n'a  de  lui  qu'une  traduction  de  la  pharfalc  deLu- 
cain  en  langue  Italienne.  *  Thomalini ,  tn  vit.  Uhfir. 
vim. 

CAMPANELLA  (  Thomas  )  de  l'ordre  de  faim  Do- 
minique ,  cftoit  de  Stila ,  petit  village  de  la  Calabreen 
Italie ,  où  il  naquit  l'an  1508.  &  prit  l'habit  de  religieux 
des  l'âge  de  14. ans:  lorfqu'il  étudioiten  philofophie, 
fonprofcflcursYftant  engagé  d'aller  argumenter  i  des 
thefes  dans  ta  ville  de  Cofcnza ,  &  fc  trouvant  incom- 
modé, pria  le  frère  Campanella  d'aller  difputer  en  fa 
place  ;  il  le  fit  avec  tant  de  fuccès ,  que  tout  te  monde 
en  fut  très  -  fatisfait;  &  le  flâna  même  d'avoir  le  genic 
de  Tclcfius  :  ces  louanges  firent  une  telle  impreflion  fur 
fon  cfprit ,  qu'il  voulut  avoir  le  livre  de  Telefius  :  il  le 
lut  avec  empreuement  ;  il  donna  même  dans  fes  fenti- 
mens  &  dans  fa  manière  de  philofbpher  ;  Se  ayant  de- 
puis fcû  qu'on  avoit  écrit  contre  ce  philofbplie ,  il  tra- 
vailla a  fon  apologie  ;  &  alla  à  Naplcs ,  pour  la  faire  im- 
primer .-  en  arrivant  eu  cette  ville ,  &  pafTant  devant  un 
monaftere  de  Rccolcts,  il  vit  une  Û  grande  quantité  de 
monde  qui  y  entrait  &  qui  en  fortoit ,  aull  eut  la  cu- 
riofité  d  en  apprendre  la  raifon  :  on  lui  dit  qu'on  y  fbû- 
tenoit  des  thefes  de  philofophic:II  y  entra  comme  lés  au- 
tres ,  &  ayant  obtenu  la  pcrmiflion  d'y  difputer ,  il  s'en 
acquitta  fi  bien ,  qu'il  s'attira  des  éloges  de  tous  ceux 
qui  fê  trouvèrent  dans  cette aflembléc:  les  religieux  de 
Ion  ordre  le  menèrent  en  tripmphc  dans  leur  monaftere, 
&  quelque  tems  après  il  alVifta  à  d'autres  thefes  de  theo- 
lugic ,  qu'un  ancien  profcflturdc  fon  ordre  faifoit  foa- 
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tenir  :  Campanella  y  parla  avantageufemcnt  de  quel- 
qu'une des  propofiùons  qui  eftoient  dam  ces  thefes  : 
]  ancien  prorefleur  méprifant  ces  loiiangcs  l'interrompit 
brulqucmcnt,  Si  lui  dit  que  ce  n'eftoit  pas  l'affaire d  un 
jeune  homme  comme  lui ,  qui  ne  faifbit  que  de  fbrtir 
de  philofophie,  de  juger  des  queftion  de  théologie: 
ce  mépris  aigrit  la  bile  de  Campanella  qui  s'emporta  à 
(on  tour ,  &  répondit  à  l'ancien  profefleur qu  il  eftoit 
un  ignorant ,  &  que  tout  jeune  qu'il  paroiuort,  il  en 
fçavoit  plus  que  lui ,  &  qu'il  eftoit  en  eftatde  lui  ap- 
prendre la  théologie  :  ce  religieux  offenfé  déclara  une 
guerre  mortelle  à  Campanella  ;  &  ce  fut  par  les  caba- 
les de  ce  vieux  profefleur  ,  qu'on  le  pourfuivit  vive- 
ment :  on  dit  qu'ayant  divulgué  quelques  fecrets  de  la 
monarchie  Efpagnole,  Ton  ennemi  prit  occafîon  de  l'ac- 
culer d'avoir  voulu  trahir  la  ville  de  Naples ,  &  la  livrer 
aux  ennemis  de  l'cltat  :  outre  cela  il  fut  acculé  d'hère- 
fie  &  mis  à  l'inquifition.  On  prétendit  auifi  qu'il  eftoit 
auteur  du  livre  intitulé,  de  tribus  Imfott»ri»s  :  les  juges 
de  ce  fevere  tribunal  le  tinrent  vingt-cinq  ans  en  prifon, 
iufqu'à  ce  que  le  pape  Urbain  VIII  le  fit  mettre  en  li- 
berté le  cinq  Maii6i6:on  l'avoir,  traité  de  la  manière 
du  monde  m  plus  cruelle ,  jufqu'à  le  menre  fept  fois  à 
h  queftion,  où  il  refta  pendant  quarante  heures  de  fui  - 
te  :  il  vint  à  Paris  en  16)4.  &  le  cardinal  de  KicheKcu 
lui  fit  du  bien  :  il  enfeigna  une  philolbphie  ,  qui  fut 
goûtée  de  peu  de  perfbnncs,  quoique  ce  profefleur  fut 
fort  eftimé  dans  le  monde  :  un  Italien  qui  a  fait  Ton  é- 
loge,  témoigne  qu'il  avoit  beaucoup  d  cfprit  ,  peu  de 
jugement ,  &  qu  il  manquoit  de  retenue"  &  de  folidi- 
té:il  *  écrit  Pbjfielfgj*.  Q**tl:onti  PbjfuÀtg.it.  De  ftn- 
fu  reram.  AtbeijmutTtitimfbdtas.  Ofufcula  Phijict  ,  hU 


ti>rméticd ,  Pcëtics.  TrtBàtns  Apmlgeus  Muunbia  H,f- 
f*ni*  ,  <yr.  Campanella  mourut  a  Paris  au  mois  de  May 
16)9.  on  dit  qu'eftant  tombé  dans  une  grande  mélanco- 
lie,  &  ayant  même  un  furieux  dégoût  r  un  certain  hom- 
me lui  donna  de  l'antimoine,  qui  le  fit  mourir  quel- 
ques jours  après  :  il  eftoit  alors  dans  la  -71.  année  de 
Ion  âge ,  &  joli  iflbit  d'une  forte  famé.  *  Gafiendi ,  m  rit. 
Pentfc.  Janus  Nicius  Erithneus,  Pin.  1.  Imtg.  Ma  [t.  c.  11. 
Lorenzo  CrafTo ,  tkg.  d'Hum.  Ut. 

CAMPANUS,  (  Jean-Antoine  )  Italien,  éveque  de 
Tcramo ,  dans  l'Abrouflë ,  étoit  natif  d'un  petit  villa- 
ge nommé  Gavcllo ,  près  de  Capouë  ,  &  vivoit  dam  le 
XV.  ficelé  :  ce  nom  de  Campanus  n'eftoit  pas  celui  de 
fa  famille,  mais  celui  de  Ton  pais;  car  il  eftoit  né  dans 
la  terre  de  Labour ,  en  latin  jmp*n:4  :  il  eftoit  fils  d'un 
pauvre  païfân  ;  &  fi  merc  l'enfanta  à  la  campagne  fous 
un  laurier  proche  de  Capouë  :  on  l'avoit  deftiné  à 

farder  les  brebis  ;  mais  un  curé  de  village  l'ayant  pris 
fbn  fervicc ,  lui  enfeigna  le  latin  :  depuis  il  fe  fit  con- 
noître  à  Rome ,  où  le  pape  Calixte  LU.  le  fit  venir  pour 
eftre  Ibn  feerctaire  :  la  mort  de  ce  pape  déconcerta  Tes 
mefures  ;  il  s'attacha  à  Pic  II.  &  entra  chez  le  cardinal 
de  Saxofcrrate  en  qualité  de  maître  d'hôtel  :  quelque 
tems  après  Pie  II.  le  nomma  éveque  deCrotone,  &  le 
transfera  enfuite  à  l'évéché  de  Tcramc  ;  Paul  II.  lui 
donna  l'archiprêtré  de  faint  Euftachc  :  Campanus  ac- 
compagna François  Picolomini  cardinal  legat  en  Alle- 
magne ,  pour  pêrfuader  la  guerre  contre  les  Turcs  :  à 
fon  retour  en  Italie  Paul  II.  lui  donna  le  gouvernement 
de  Tudcrti  ;  il  eut  fbus  Sixte  IV.  celui  de  Fulgino,  Si 
de  Cita  di  Caftello.  :1a  confpiration  qui  fc  trama  dans 
ce  pais  pendant  fbn  gouvernement  lui  fit  perdre  cet 
emploi ,  Si  l'affection  du  pape  qui  le  foupeonna  d'avoir 
part  à  la  confpiration ,  qui  le  bannit  de  toutes  les  terres 
de  l'églife  ,  Se  n'écouta  aucune  des  follicitations  que 
l'on  fit  pour  remettre  Campanus  en  grâce  :  Campanus 
paflà  le  refte  de  fi  vie  tantôt  à  Naples ,  &  tantôt  à  Sien- 
ne :  le  chagrin  augmenta  Tes  infirmitez  a  un  tel  point, 
qu'il  mourut  à  Sienne  le  quinze  Juillet  1477.  âged'en- 
viron  cinquante  ans  ;  &  fut  enterré  dans  l'églife  cathé- 
drale :  Campanus  s'tft  fbuvent  diftingué  dans  des  aâtons 
publiques ,  entr 'autres  dans  la  diette  de  Ratilbonnc  où 
il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  ,  par  les  feavantes 
harangues  qu'il  y  fit  :  il  fc  chargea  auffi  des  oraiibns 
funèbres  de  Calixte  III.  de  Pic  IL  dont  il  a  écrit  la  vie, 
d  celle  d'André  Braccio  grand  Capitaine  de  P croule, 
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&  pluficurs  autres  ouvrages  en  proie  &  en  vers  :  on  ne 
doit  pas  obmettre  ici  une  circonftancc  curieufe  ,  fça- 
voir  quUlric  le  Coq  cftant  venu  cftablir  une  impri- 
merie a  Rome  vers  I  an  1466.  Campanus  alors  éveque 
de  Terapio  lui  prépara  les  manufcrits ,  &  y  joignit  des 
préfaces  de  fi  façon  :  Michel  Fcmus  a  écrit  fi  vie ,  8t 
pluficurs  grands  hommes  lui  ont  conficré  des  éloges 
funèbres.  *  Volatcrran  /.  u.  Ântr.  Lilio  Giraldi ,  Diol.  t. 
de  Pôët.  fui  temf.  Paul  Jove,  in  el»g.  dtd.  t.  ai.  Voulus.  Le 
Mire.  Spondc.  PafTcvin.  Gefncr-  Bayle ,  Di3.  c  rit.  Char- 
lier ,  Origine  de  llmprimerie.  Naudé ,  Addïtttn  4  C htjimt  d* 
Ukis  XI. 

CAMPANUS  de  Lombard ie,  philofbphe&  aftro- 
nome  célèbre ,  homme  fubtil ,  bon  fchobftique ,  verfë 
dans  l'écriture  fiinte ,  fçavant  dans  les  nombres  &  dans 
le  calendrier  :  ce  font  les  loiiangcs  que  lui  donne  Tri*- 
thème ,  qui  ajoûte  qu'il  avoit  publié  pluficurs  petits  ou- 
vrages ,  dont  la  leâurepouvoit  eftre  utile  aux  évoques; 
entre  lefquelsil  avoit  lu  les  fui  vans;  un  livre  des  nom- 
bres cccleilaftiques  ;  un  traité  de  la  compofition  des  ca- 
drans ;  un  calendrier ,  &  quelques  autres  ouvrages  d'af- 
tronomie  :  cet  auteur  a  fleuri  vers  l'an  1040.  •  Trith. 
de  Scrif.  Itdtf.  M. du  Pin,  B.Usttb.  des  Auteurs  tulef 
XI.  fiecle.  . 

CAMPANUS,  (  Jean  )  Allemand  ,  eftoit  originaire 
du  duché  de  Julicrs ,  &  vivoit  vers  l'an  itto.  il  fui  vit 
Luther  durant  deux  ans  ;  mais  depuis  fiifint  fectel 
part ,  il  enfeigna  à  Wirtcmberg  une  opinion  touchant 
la  cene,  non  feulement  contraire  à  Luther ,  mais  enco- 
re différente  de  celle  des  autres  ficramentaires  :  il  enfei- 
gnoit  aufli  que  le  Fils  St  le  fiint  Efprit  n 'eftoient  pat 
deux  perfonnes  différentes  de  celle  du  Pcre  :  il  s'attira 
plufieurs  ennemis  par  ces  blafphêmcs,  que  les  catho- 
liques Si  les  proteftans  ont  également  en  abomination. 

*  Prateole ,  vit'  Csmf.  Florimond,'.  1. 1. 16.  nxm.j.  Ofius, 
/.  1.  desbertfies.  Spondc ,  A.  ch.  1511. 

CAMPASPE ,  ou  PANCASTE',  l'une  des  concu- 
bine d'Alexandre  le  Cr*ni  eftoit  une  des  plus  belles  per- 
fonnes de  fbn  tems  :  ce  prince  la  fit  peindre  nuë  par  le 
fameux  Apellés ,  &  la  céda  genereufement  à  ce  peintre 
qui  en  eftoit  devenu  amoureux.  *  Pline,  /.  j  5.  c  10.  Elicn, 
/.  30.  Lucien. 

CAMPDEN ,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  contrée 
du  comté  de  Gloccftcr  appcllec  Kiftgate  :  le  comte  de 
Gainfboroug  vicomte  de  Campdcn ,  y  fait  fi  refidence. 

*  Dtâwu  Anrlois. 

CAMPEGGI ,  famille illuftrc,&  très-confiderécen 
Italie  depuis  pluficurs  fieclcs.UcouN  Campcggi  fùtchof- 
fî  par  ceux  de  Pile  pour  eftre  leur  général;  un  de  fèst 
defeendans  nommé  Barthetemi  Campcggi ,  fe  rendit 
célèbre  par  fi  probité  &  par  fi  doctrine  :  il  vivoit  fur  la 
fin  du  XIV.  ficelé,  &  il  s  exila  volontairement  de  fi  pa- 
trie ,  pour  n 'eftre  pas  obligé  de  fuivre  le  parti  des  Guel- 
phes  :  mais  le  tems  de  fon  exil  ne  lui  fut  pas  mutile  ; 
car  il  l'employa  à  l'étude  du  droit  civil  St  canonique ,  âc 
y  fit  un  très-grand  progrès  :  fbn  fils  J  e  a  n  Campeggi  , 
fut  encore  plus  verte  que  lui  dans  cene  feience  ,  qu'il 
enfeigna  avec  beaucoup  de  réputation  à  Padouë  &  ail- 
leurs: il  a  laiiTé  divers  ouvrages,  8c  eno~  autres  CtnSlist 
TtAHatits  de  statuts.  De  ImmiKtite.  De  Date ,  &c.  ce  fça- 
vant  homme  ait  divers  enfins ,  St  entr'autres  le  cardi- 
nal Laurent  Campeggi:  ce  dernier  s'eftoit  marié  avant 
que  de  fè  faire  ccclcfiaftique ,  &  avoit  époufé  Frtnços- 
fe  Guafbvilain ,  dont  il  eut  trois  hls&  deux  filles  ;  j. 
Alexandre  cardinal  5  Rodolphe  ,  oui  fut  gênerai  des  Vé- 
nitiens ;  3.  fenn-Baptifte  ,  évêque  de  Majorque ,  l'un  des 
plus  doctes  prélats  de  fbn  ficelé  ;  4.  L»u<fc  femme  de  o*- 
imlle  Fantuccio  de  Boulogne  ;  tltatmt ,  mariée  à  AlpbonJ'n 
Alexandre  eut  pour  maitres  les  plus  fiavans  hommes  de 
fbn  fiecle  ;  comme  Lazare  Bonamici ,  Pierre  Bourrhano, 
&  Antoine  Bcrnardi ,  qui  fut  depuis  évéque  de  Cafcr- 
te  :  le  Pape  Paul  111.  le  fit  clerc  de  la  chambre ,  lui  don- 
na d'autres  emplois ,  &  en  1541.  l' éleva  fur  le  fiege  é- 
pifcopal  de  l'églife  de  Boulogne  fa  patrie  :  le  concile  de 
Trente  ayant  efté  transféré  en  cette  ville ,  les  prélats  s*af- 
fcmblcrent  chez  Alexandre  &  Jean-Baptifte  Campcggi , 
&  on  y  remarqua  cinq  prélats  de  cette  famille  ,  proencs 
parent  du  cardinal  Laurent;  ffavou  Thomas  &  M^ltc- 
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Antoine  Cnficr»»  l'un  évoque  deFeftri,  &  l'autre  dé 
Groflct;  Jean évêque  de  Parcnto  fan  neveu,  fils  d' An- 
toine-Marie, Ton  frère;  &  fa  fils  Tcan-Baprifkj  évêque 
de  Majorque >  &  Alexandre  qui  l'cuoit  de  Boulogne  :  ce 
dernier  fut  suffi  vice-legat  à  Avignon ,  où  il  fit  échouer 
IcsdcfTcins  des  huguenots  qui  cherchaient  à  fejetter  fur 
les  terres  de  l'éghlc  :  il  fut  fait  cardinal  pir  le  pap:  Jules 
III.  au  mois  de  Novembre  1)51.  &  il  mourut  trois  ans 
après ,  k  15.  Septembre  1554-  âgé  de  48.  ans  :  dans  le 
XVI L  ûccle  le  comte  Rodolphs  Campeggi  s'cftacquM 
beaucoup  de  réputation ,  non  feulement  par  la  corjnoif- 
fanec  qu'il  avoit  du  droit,  mais  encore  par  fa  poëfics: 
i!  mourut  le  z8.  Juin  1614.  &  nous  avons  de  lui  deux  to- 
mes de poëfics,  un  poëme  intitulé,  Lt  luimt  dt  Mâti* 
l'irg.ne  ,  & tlt*Ud  unfoint* ,  qui  cft  un  epithalame  qu'il 
fit  en  1610.  pour  le  mariage  de  madame  Chrifttne  de 
France  avccViétor  Amcdcc  duc  de  Savove.  Thomas 
Campeggi,  eveque  dcFcltri  ,  rilsdc  Xitom*<  Campeggi 

r'  iccompgnaibn  frère  en  di  verfo  légations ,  tk  fut 
gé  avec  lui  par  Léon  X.  du  gouverne  nient  des  villes 
de  Parme  &  de  PLifince ,  lui  fucceda  dans  l'évéché  de 
Feltri,&  fut  envoyé  par  Paul  III.  en  qualité  de  nonce  à  I 
la  conférence  tenue  à  Wormcs  011540.  d  fut  un  des 
trois  premiers  évêquesqui  Ce  trouvèrent  à  l'ouverture  du 
concile  de  Trente  en  1545.  &  y  affifta  aux  ccfilons  tenues 
(bus  le  pontificat  de  Paul  III.  u  mourut  à  Rome  le  onze 
Janvier  1564.  âgé  de  foixante -quatre  ans  :  il  a  compofé 
plufîeurs  petits  traitez  fur  divers  petits  points  de  police 
cedefiaftique  ;  le  plus  confiderabk  &  le  plus  rare  cft  ce- 
lui de  Cdutfr.té deiSSutnciUsjlcdié  au  papsPie  IV.  &  im- 
primé à  Venue  cn1561.il  y  en  a  encore  d  autres  imprimez' 
au  même  lieu  en  1555.  fçavoir  de  l'autorité  &  de  la  puif- 
fanec  du  pape,  des  devoirs  desprinces  chrétiennes  biens 
temporels  des  ecckfijftiqucs,dc  la  pluralité  des  bénéfices, 
de  h  fimonic ,  des  annates  ,  des  referves,  des  pool  ions  fur 
les  bcndiccSidcs  cas  refervez,  des  exemptions,  de  l'obicr- 
varion  des  fêtes  ;  fi  un  évêque  coruacré  par  des  (chifnuti- 
ques  eft  vraiment  évêque,  &  diverfa  queftions  fur  le  ma- 
riage :  il  y  a  encore  un  traité  de  lui  fur  le  célibat  des  prê- 
tres imprimé  à  Vcnifc  en  1554.  il  traite  les  matières  briè- 
vement &  fuccintement ,  mais  avec  beaucoup  de  métho- 
de &  de  clarté  :  U  juge  auez  fainetneot  &  avec  moins  de 
prévention  que  h  plupart  des  canon  iffivs  ultramontains  : 
d  ne  fçavoit  pas  feulement  le  droit  canoniquc.mais  il  avoit 
encore  des  principes  de  théologie.  *  M.  du  Pin  ,  BMittb. 
des  Aitturt  UtUMiquti  XVI.  Rtclc  Un  autre  Camil- 
to  Campeggi ,  théologien  de  l'ordre  de  faim  Domi- 
nique, fut  fort  efbmé  dans  le  concile  de  Trente, & 
pila  pour  un  grand  prédicateur  :  ce  dernier  cftoit  de 
Pavic. 

CAMPEGGI  (  Laurent  )  cardinal ,  perfonnage  rc- 
commandablc  par  (à  vertu  &  par  là  feience  ,vivoit  dans 
le  XVL  ficelé.  Il  étoitdc  Boulogne,  fils  de  Jean  Cam- 
peggi gavant  jurifconfulte ,  &  fut  lui-même  profef- 
lèuren  droit  i  Padouë.  Après  la  mort  de  (à  femme, 
s'étant  fait  ccclcfiaftique ,  d  eut  des  emplois  confide- 
rables ,  &  contribua  beaucoup  à  la  réduction  de  la  ville 
de  Boulogne.  Juk  IL  lui  donna  un  office  d'Auditeur  de 
Rote,le  nomma  à  l'E  vêché  de  Fcltri,  &  enfuite  l'envoya 
Nonce  en  Allemagne  &  à  Milan.  Léon  X.  lui  confia ,  Se 
à  Thomas  Campeggi  Ion  frère,  le  gouvernement  des  vil- 
les de  Parme  &  de  P Infante ,  &  le  renvoya  Nonce  en 
Allemagne.  Il  k  créa  Cardinal  le  1.  Juillet  1517.  (bus  k 
titre  de  laint  Thomas ,  qu'il  changea  depuis  pour  celui 
de  feinte- Marie  de  delà  le  Tibre,  &  pour  les  Evêchez 
d'Albe ,  de  Palci truie  &  de  Sabine  :  d  revint  à  Rome 
au  mois  de  Janvier  1518.  &  l'année  d'après  on  l'envoya 
légat  en  Angleterre,  pour  y  lever  les  décimes  contre 
les  Turcs  :  cette  com  m  illion  ne  lui  réùiffitpas ,  il  obtint 
feulement  IX  vêché  de  Salilburi  pour  lui  1  an  1514.  Sous 
k  pontificat  du  pape  Clément  VIL  il  fut  envoyé  légat 
en  Allemagne ,  pour  s  oppofer  aux  Luthériens ,  &  il  fit 
des  ordonnances  pour  la  reforme  des  mœurs.  En  1518  • 
dfutauifi  envoyé  légat  en  Angleterre,  pour  être  juge 
du  divorce  de  Henry  VIIL  qui  vouloit  faire  déclarer  nul 
fdn  mariage  avec  Catherine  d'Autriche ,  dans  le  deffiin 
d'epoufer  Anne  de  Boukn  ;  il  ne  conclut  pourtant  rien , 
fcfc  papek  rappella.  l'année  d'après ,  s'etantreictYé  la 
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«miioffince  de  estte  affaire. Campeggi  revint  «1519. 
à  Rome.  Il  fcctttévéquc  de  Boulogne  depuis  l'an  iJ»J. 
Il  fe  trouva  en  cette  vilk  au  couronnement  de  Charles- 
Qnmt ,  d'où  étant  reparte  comme  kgat  en  Allemagne  , 
il  alfiftaà  la  Diettc  d'Aulbourg  :  ajbn  retour ,  k  Pape 
étant  mort ,  il  donna  fa  voix  pour  l'éltâion  de  Paul  1 1). 
qui  k  nomma  en  1  ni.  pour  fè  trouver  en  qualité  de  lé- 
gat à  Vicence ,  où  1  on  devoit  faire  l'ouverture  du  con- 
cile: mais  Campeggi  mourut  à  Rome  le  19.  Juilkt  1539. 
1 1  a vo it  Com poi é  q uelqucs  ouvrages  de  droit  >  qui  n  ont 
pas  dîc  publiez.  *  Sigonius,  de  £f:f(t*u  B**o».  Ga^ 
limbay  ,  /.  t.Onuphre,  m  <:hnn.  Saixkrus  dt  Stb<fm. 
An*L  Surins  ,  i»  Comment.  Sleidan ,  fit  Armû.  Ughel , 
ira/.  [*cr.  Sponde,  m  Anntt.  Udtf.  Aubery,  Htjhn 
du  (Min.  Bamaldi ,  H>b!.  Kmim. 

C  AMPEN  ,  ville  du  Païs-Bas ,  dans  la  province  d  O-» 
ver-Iflcl,eftfituécfurlarivc  gauche  dt  l'UTel  ,prèsde 
fon  embouchure ,  à"  cinq  lieues  de  Devcnter  :  c  cft  ui»c< 
jolie  ville  très-bien  lîtucc,&  d'où  l'on  peut  inonder  bY 
campagne  voifine  qui  cft  très-bafle.  Les  auteurs  latins-  M 
nomment  Ctmsi.  *  Sanfon.  Orrclius.  ' 

CAMPEN.fHeintcricde)  connu  fous  k  noro 
d'HciMPRicus  de  Campo.  natif  de  cette  vflk 
dans  le  XV.  fieck,  ehfeigna  la  philofophie  à  ColognCi 
Depuis  il  fc  trouva  au  concile  de  Bile,  où  le  cartTtnJl 
Nicolas  de  Cufi ,  homme  d'une  rare  doctrine ,  connut 
beaucoup  d'eftime  pour  lui ,  Ôc  lui  perfuada  d'écrire 
quelques  Traitez.  Celui  De  A  ttwiutt  <j>tii>ln,  fut  k 
plus  confiderable.  Il  s'attacha  enfuite  à  Eugène  IV.  8C 
en  publia  les  raifons  dans  une  Apologie  :  lorlqu'il  fut  de 
retour  dans  k  Païs-Bas  il  enfeigna  quinze  ans  la  theolo- 

Sie  à  Louvain  ;  &  mourut  en  1460.  Outre  les  ouvrage* 
ont  j'ai  parlé,  il  a  écrit  cmftndium  Q^ifiUnmn.  S;'ftf 
Senttnnos  Ub.  IV.  Dt  E]fe.  Dt  ifitntii.  Ctmfindmm.  Divu 
ntrvm  Q«*t1:mtt  vxns,&c. 

C  AMPEN ,  (  Jean,  dit  vulgairement  Vmitn  Cam- 
pe», natif  de  la  ville  deCampcn,vrvoit  au  commen- 
cement du  XVL  fieck  ;  &  Içavoit  très-bien  les  Lan- 
gues,  qu'il  enfeigna  à  Louvain  :  le  pape  Léon  X.  le  fit 
venir  à  Rome,  où  il  lui  donna  un  canonicat:  mais 
Campen  en  revenant  dam  le  Païs-Bas,  mourut  de  pef- 
tt  à  Fribourg  en  Brifeaw  l'an  T5}8-  H  laifla  une  gram- 
maire hvbrai'quc  r  des  paraphralcs  fbr  les  pfiaumes , 
fur  l'ccclcfnfte,  Stc.Cet  auteur  cft  différent  d'un  Jean 
Camp  en  religieux  de  l'ordre  des  carmes ,  qui  vivoit 
en  1404.Il  étoitdesPa'iVBas.&ilcompofades  com- 
menuires  furies  fentences.  Q^od  Lbetarm  tpm.  Sam* 
mttlt  drtium. ,  &c.  *  Tritheme ,  de  Scnf.  Ere/.  Valere 
André,  BiW.  Br/g. 

CAMPER ,  vilk  des  Indes,  fituée  dans  llflc  de  Su- 
matra près  de  la  Ligne,  êcà  l'entrée  du  détroit  de  Ma- 
laca  du  c6té  de  1  orient,  cft  capitale  d'un  royaume1 
qui  porte  fon  nom,  &  qui  a  fon  roi  particulier.  *  Ma- 
ty,  Diâ>m. 

CAMPESTRE  ou  CAMPESTE ,  étoit  chez  les  Ro- 
mains  ce  que  nous  appelions  t;".*iUty  b.u  de  fiyt,  tour- 
né en  rond ,  efpece  de  rMer>  dent  Ce  ccignoient  ceux 
qui  faifoient  leurs  exercices  dans  les  champs  de  Mars  : 
il  leur  prenoit  depuis  le  nombril ,  &  leur  defe^ndoit 
julques  fur  k  milieu  des  cuiflës ,  pour  couvrir  les  parties 
que  la  pudeur  défend  de  nommer. 

CAMPIAN ,  (  Edmond  )  de  Londres ,  Tefuitc ,  a  vé- 
cu dans  le  XVL  fieck  :  il  étudia  à  Oxford  ;  &  depuis, 
étant  attiré  par  les  Anglicans,  il  fut  reçû  diacre  parmi 
eux  :  mats  quelque  temps  après  il  fit  abjuration  ;  vint  l 
Doiiay,  où  il  y  avoit  un  ieminaire  d'anglois;  &  étant 
pairéà  Rome,  il  s'y  fit  Jefuite  60^73.  Après  fon  no- 
viciat ,  on  l'envoya  à  Vienne  en  Autriche ,  K  delà  à  Pra- 
gue jVloù  on  le  rappella  à  Rome:  en  1580.  il  paflâ  en 
Angleterre,  où  illoûtint  gtncrcufèment  la  foi  catholi- 
que, Se  b  ligna  de  fon  langk  18.  Novembre  1581.  fous 
k  règne  d'Elitabcth  :  U  compotà  plufîeurs  ouvrages , 
dont  les  plus  confiderabks  font ,  une  chronique  uni* 
verlêlk,  6c  un  traité  adrefle  aux  univerfitez  d'An^ 
gleterre,  où  il  rapporte  dix  raifons  pour  prouver  k 
vérité  orthodoxe.  *  Sponde  ,  Am.  ^br.  1580.  «.  it, 
1581.  Riccioli,  en  U  cbtmpt.  Pitfcus.  Ribade-. 
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CAMPIANO  ,  petite  ville  d'Italie ,  dans  !e  Val  de 
Taro ,  que  ceux  du  pais  nom  ment  Scato  di  Vali  di  Ta- 
re, eft  lituée  près  de  la  rivière  de  Taro  :  les  ducs  de 
Parme ,  a  qui  elle  appartient ,  ont  eu  foin  de  la  faire  for- 
tifier. *  Baudrand. 

CAMP  IGNE  ou  KEMPEN-LAND,  contrée  des 
Pais-Bas.  Elle  eft  divifeeenCampigne  Hollandoifc  & 
Campigne  Liéeeoife  :  la  première  eft  une  partie  de  la 
Maine  de  Bois-le  Duc  en  Brabant ,  qui  oe  contient  que 
des  villages ,  avec  la  petite  ville  dEyndoven  :  l'autre  eft 
une  partie  du  diocéfe  de  Liège,  &  elle  comprend  le 
comté  de  Horn ,  &  toute  la  portion  de  celui  de  Lootz , 
laquelle  eft  au  Septentrion  du  Dcmcr&  dans  laquelle 
on  voit  les  petites  villes  de  Peer ,  de  Hamout ,  de  Brey  , 
de  Maefeik ,  de  Bcringuc,  &  de  Stochcn.  *  Maty ,  Di<- 
mnnêirt. 

CAMPOBASSE ,  comte  Napolitain  s'étant  mis  au 
favicc  de  Charles  duc  de  Bourgogne ,  fils  de  Philippe 
U  Bm»  ,confpira  enfuite contre  ce  Prince,  &  le  fit  aûaf- 
Cncr  au  fiege  de  Nancy  en  Lorraine  l'an  1477 .  *  Comi- 
fces.  Mezerai ,  m  rtpit  de  heuis  XI. 

CAMPO  DI  S.  PIETRO ,  pente  ville  du  domaine 
des  Vénitiens  en  Italie.  Elle  eft  dans  le  Padolian,  fur 
une  petite  rivière  entre  la  ville  de  Trcvigni ,  &  celle  de 
Viccnze.  *  Mary ,  I>3r«ii. 

CAMPO  CABIO.  l'oift.  G  a  b  1  ens. 
CAMPOU ,  petite  ville  épifcopalc ,  dans  l'Abrutie 
ultérieure,  aux  confins  de  la  Marche  d'Ancooc,  envi- 
ron à  deux  lieuës  de  Tcramo ,  d  Afcoli ,  &  du  Golfe  de 
Vcnifc.  Cette  ville  eft  compofèe  de  trois  parties,  qui 
font  feparées  par  quelque  diftance  l'une  de  l'autre ,  & 
qui  portent  les  noms  de  Camplo,  Mucclla,  Ac  Caftro- 
nuovo.  *Maty,î>#oi». 

CAMPOLONGO ,  (  jEmilius  )  de  Padouë ,  pro- 
fefleur  en  médecin: ,  fçavoit  les  langues  &  les  belles 
lettres ,  &  s'attacha  à  l'é.'id.-  des  ouvrages  d'Ariftote  & 
de  Galien  :  il  fut  fait  profcfTcur  en  Médecine  dans  l'u- 
ni  verdie  de  Padouè  l'ait  1578.  &:  continua  d'cnlcigncr 
juiqu'à  fa  mort  arrivée  en  160  4.  il  fut  enterré  aux  Scr- 
vites  de  la  même  ville ,  où  1  on  voit  une  infeription 
qu'Annibal  Campolongo  fon  fils  ,  Jurifconfulte ,  y  fit 
élever  :  outre  des  confuitations  qu'on  a  publié  avec  celles 
des  autres  médecins  d'Italie  ;  nous  avons  de  lui ,  Metbtdus 
ctnfulundu  Dr  vâvtbs.  De  Arthrttidt.  *  Thoraafin.  In 
;U*/r.  vir.  P./. 
CAMPREDON  ,  petite  ville  dXfpagoe  dans  la  Ca- 
talogne ,  aux  confins  de  Rouffillon  entre  Girone  &  Pui- 
cerda  Elle  eft  fortifiée  ,&  on  la  prend  communément 
pour  1'anciemic  Seiendutum ,  petite  ville  des  Caftellins. 
*  Maty ,  ViHtm. 

CAMPSON-G  AURI ,  Sultan  d'Egypte ,  fut  élevé  à 
cette  dignité  par  les  Mammelus  vers  I  an  1504.  dejE- 
s u  s-C  h  rut  &  de  l'Hegirc  910 .- Il  la rcfufa d  abord , 
conftd-rant  les  malheurs  qui  étoient  arrivez  en  peu  de 
temps  aux  Sultans  dEgypte,  par  la  faction  dès  plus 
conudcrables  de  l'état  :  mais  la  fortune ,  qui  l'avoit  ti- 
ré de  l'cfclavagc ,  pour  le  mettre  au  nombre  des  Mam- 
,  8t  lui  Taire  obtenir  les  premiers  emplois  auprès 


des  Sultans ,  le  plaça  malgré  lui  fur  le  Thronc  :  il  p (Hi- 
verna avec  une  prudence  admirable;  car  aïant  fait 
mourir  (ans  bruit  tes  plus  remuans  ;'  il  calma  les  trou- 
bles du  royaume;  puis  envoya  des  troupes  dans  les 
Indes,  pour  en  chafler  les  Portugais ,  &  occuper  les 
fujets  par  le  commerce  :  mais  les  Portugais  défirent  (on 
armée  navale  le  5.  Février  ijoo.  Campfôn  fut  l'arbitre 
de  l'Orient ,  &  balança  1a  puiûance  de  deux  grands  mo- 
narques ,  lfmaël  roi  de  Perfe ,  &  Selim  empereur  des 
Turcs:  il  fut  enfin  opprimé  par  ce  dernier ,  &  trahi 
par  un  de  Tes  fujets  nommé  Caierbev ,  gouverneur<l'A- 
lep  Se  de  Comagcne  :  car  Selim  feignant  de  marcher 
contre  lfmaël,  tourna  contre  Campfon  qui  l'attendoit 
avec  fon  armée  :  les  armées  fe  rencontrèrent  dans  la 
Comagcne ,  au  même  lieu  où  deux  ans  auparavant  les 
Turcs  avaient  défait  les  Perles  :  Caierbcy  s'acquitant 
de  la  promeffe  qu'il  avoit  faite  à  Selim ,  ù  rangea  de 
fon  parti:  Camplbn  âgé  de  plus  de  70 .  ans ,  chargé  l'em- 
bonpoint ,  &  incommodé  d'une  hergne ,  tomba  de  fon 


Cheval  &  fut  écraJc  l'an       de  Jisus-Cmurr&dc  1  gncui  de  Marcilly, 
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1  "Hégire  91t.  *  Leundavius  ,  /.  17.  Paul  Jove.  17. 
Baudrier,  Hiff.  de<  Titus. 

CAMPUS-MAGNUS,  ou  Gràni-chAmf.  C'eft  une 
plaine  fon  étendue ,  qui  a  douze  cens  ftadesde  long ,  Se 
lut  vingtde  large:  le  Jourdain  la  divife  en  deux  par- 
tics:  cLle  commence  au  Boure  de  Gencbath  &  finit  au 
Lac  Afphalridc.  La  ville  de  Jerico  eft  bâtie  au  milieu 
du  Grand-Champ  :  11  y  a  tout  auprès  une  grande  mon- 
tagne qui  la  commande  ,&qui  citfi  fterile,  qu'on  n'y 
voit  ni  arbre  ,  ni  plante ,  &  fi  longue ,  qu'elle  s'étend  du 
côté  du  Septentrion ,  mfcju'au  territoire  de  Scythopo- 
lis ,  &  du  coté  du  Midi ,  juiqu'à  Sodome:  là  grande fte- 
rilité  eft  cauic  qu'il  ne  s  y  rencontre  aucuns  habitansT 
a  l'oppoiite  de  cette  montagne ,  &  de  l'autre  côté  du 

Jourdain ,  on  voit  une  autre  montagne ,  qui  commence 
Juliade  vers  le  Septentrion ,  Se  s'étend  du  côté  du  mi- 
di ,  juiqu'à  Gomorrhe ,  où  elle  confine  à  Petra ,  qui  é- 
toit  autrefois  la  capitale  de  l'Arabie.  II  y  a  encore  le 
Montfcrré  qui  s'étend  jusqu'au  territoire  des  Moabi- 
tes.  Un  auteur  moderne  écrit  dans  fon  voyage  de  la 
Terre  Sainte ,  qu  à  la  vérité  cette  plaine  eft  la  meilleu- 
re du  monde ,  très-fertile  en  bled  :  qu'elle  eft  terminée 
à  l'Orient  par  les  montagnes  de  l'Arabie  ,  à  l'Occident 
par  celles  de  Judée,  au  midi  par  la  mer  morte,  &  au 
Septentrion  par  celle  de  Tibcriadc  :  c'eft  dons  cette 
belle  plaine  qu'on  recueilloit  autrefois  des  plantes  fi  ex- 
quucs ,  des  liqueurs  il  precieufes ,  &  des  gommes  d'une 
odeur  incomparable  :  mais  à  d  relent  elle  eft  prcfque 
toute  déferre ,  Se  l'on  diroit  qu  elle  fe  reffent  encore  de 
bnulediâion&dcsanathêmes,  dont  Jofué  foudroya 
Jerico  &  fon  Grand-Champ.  *  Jofephe ,  Guerre  des  fuifs , 
/.  4.  t.  xj. 

CAMPUS  Pitnm,  Heu  célèbre  en  Sicile,  près  de 
Catane,où  les  deux  frères  Amphinomus  &  Anapus, 
fauverent  fur  leurs  épaules  leur  pere  Se  leur  mere  des 
fiâmes  du  Mont-Etna.  *  Valerc  Maxime ,  /.  J.  r.  4. 

CAMS1N ,  (  le  )  eft  le  temps  de  Pâques ,  félon  le 
langage  desCophtcs,  ou  chrétiens  d' Egypte. 

CAMUL ,  ville  de  la  grande  Tartaric  en  Aûe .  fïtuée 
dans  le  royaume  de  Taniu.  Sanfon  la  nomme  aufli  X*- 
hm,  &  la  met  près  du  defèrt  de  ce  nom  :maisM.Wir- 
fen  la  met  beaucoup  plus  vers  le  Couchant. 

CAMULOGENE ,  capitaine  gênerai  des  Parifiens , 
&  des  autres  peuples  de  leur  voifinage ,  fut  choili  pour 
fon  expérience  ,  quoique  dans  une  extrême  viciDcflc  , 
poursoppofer  aux  defieins  de  Labienus  lieutenant  de 
Ceiar,  éjuis'avançoit  avec  quatre  légions  vers  Paris  :  il 
combattit  avec  beaucoup  de  valeur  contre  les  Romains, 
&  fut  tue  â  la  tète  des  troupes  Gauloifcs ,  qui  donnè- 
rent un  combat  des  plus  opiniâtrez  dont  Cciar  ait  con- 
îcrvé  la  mémoire  dans  les  commentaires  de  la  guerre 
des  Gaules ,  ce  fut  la  feptiéme  année  de  cette  guerre. 
*JuLCef./.7. 

CAMUS  (  Jean-Pierre)  Parifien ,  évêque  de  Belley, 
fut  nommé  par  le  roi  Henry  IV.  Se  facre  par  S.  Fran- 
çois de  Sales ,  l'an  1609.  fa  pieté  &  fa  vertu  lui  attirè- 
rent l'amour  de  tous  les  dkxefams  :  il  quitta  fon  cvê- 
ché  l'an  1619.  &  fè  retira  en  fon  abbaye  d'Aunay ,  8c 
fut  grand  vicaire  de  François  de  Harby ,  archevêque 
de  Rouen  :  enfin  il  fe  retira  à  l'hôpital  des  Incurables 
de  Paris ,  6c  y  mourut  âgé  de  foixante-dix  ans  le  vingt - 
fix  Avril  1651.  ayant  efté  nommé  à  l'évcché  d'Arras  , 
dont  il  n'avoit  pas  encore  les  bulles:  il  a  efté  l'un  des 
grands  prédicateurs  de  fon  tems ,  Sz  a  compofé  un  G 
grand  nombre  d'ouvrages ,  qu'il  feroit  difficile  d'en  fai- 
re le  catalogue  :  il  y  en  a  de  contxovcrfe,de  morale,  de 
myftiqucs  :  il  n'a  point  épargné  les  religieux  mendians , 
ni  dans  fes  prédications ,  ni  dans  fon  gros  ouvrage  qu'il 
a  intitulé ,  des  mottus;  il  écrivoit  avec  une  facilité  mer- 
veilleufc  fur  diffêrens  fujets ,  mais  avec  peu  d'exacti- 
tude :  il  a  mené  une  vie  iainte  &  pénitente ,  qui  lui  au- 
rait peut-eftre  mérité  la  canonifànon ,  comme  a  fon  bon 
i  amifaint  François  de  Sales,  s'il  ne  s'eftort  pas  déclaré  fi 
ouvertement  contre  les  religieux  &  les  Moines.*  Sainte 
Manhc,  GdlL  Omfi.  Guichcnon  ,  Uiftmt  d*  Brefi  & 
dt  Bug. 
1.  11 


defeendoit  de  Nicolas  Camus  ,  écuyer ,  fti- 

1.  %a  :ik.  :  «.   *_  j'a... 


8e  gouverneur  d'Au- 


Digitized  by  Google 


C  A  M 

xonne  ;  qui  eut  pour  fib  Pernet  ,  qui  fuit. 

î.  Pmwkt  Cainus ,  écuycr ,  feigneur  de  Marcilly , 
fut  aulli  gouverneur  d'Auxonne,  &  frerede  Jfan  ,  qui 
fuit; 

j.  Jkan  Camus,  baron  de  Bagnols  en  Lyonnots, 
feigneur  de  Chaftillon ,  &c.  époufà  Antoinette  de  Vi- 
gnots ,  dame  d'Arginy  ,  de  Pontcarré  ,  &c.  dont  il  I 
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eut;  i.  Antoine  Camus,  Seigneur  de  Rivcry  &  du 
Perron  ,  duquel  itfcenitnt  Us  ftipuurt  de  te  nom.  z. 
Jean  ,  fcigneur.de  faint  Bonct;  dtnt  font  ifus  Us  [ei- 

f nenri  de  ce  nom  dans  la  province  de  Lyonnois  ;  &  dont 
toit  fean  -  Pierre  Camus  ,  évéque  du  Bellay  ;  qui  a 
donne  lieu  à  cet  article  :  $.  Claudr  ,  baron  de  Ba- 
gnols &  de  Chaftillon ,  treforier  gênerai  des  finances  à 
Lyon  \  dent  dépendent  Us  feijrneurs  de  te  nom ,  atijji 
étMn  dans  le  J.yonnois ;  &  4.  Geoffroy,  qui  fuit; 

4.  Geofrov  Camus ,  feigneur  de  Pontcarré  &  de 
Torcy ,  ayant  pris  le  parti  de  la  robbe ,  vint  s'établir 
à  Paris  ;  tut  reçû  maître  des  requêtes  en  1573.  &  fut 
employé  en  plufieurs  négociations  importantes  :  il  fut 
nomme  en  1588.  par  le  roi  Henry  III.  à  la  charge  de 
premier  prelidcnt  du  parlement  de  Provence ,  i  la 
place  de  M.  de  Forefta ,  en  laquelle  il  ne  put  être  re- 
çu par  les  obftacles  que  les  ligueurs ,  qui  étoient  maî- 
tres de  la  ville  d'Aix ,  y  apportèrent  :  le  roi  Henry 
IV.  l'y  nomma  de  nouveau  en  1596.  nuis  il  n'y  put 
être  reçû  non  plus  que  la  première  fois ,  pour  les  mêmes 
raifons ,  &  mourut  confcillcr  d'Etat  :  il  epoufa  f  tanne 
Sanguin ,  fille  de  îacqxes ,  feigneur  de  Livry,  lieute- 
nant des  eaux  &  forets,  &  de  B^rbe  de  Thou ,  focur 
de  Cbnfiopble  de  Thou,  premier  prelidcnt  du  parlc- 
lemcnt  de  Paris ,  dont  il  eut  Nicolas,  qui  fuit  ;  fac- 

Îuts ,  nommé  évêque  de  Sccz  en  1614.  mort  en  i£?o. 
r.  fecretaire  des  commandemens  des  trois  princefles , 
filles  du  roi  Henry  IV.  qui  furent,  reine  cfEfpagnc, 
reine  d'Angleterre,  duchcfTc  de  Savoyc  :  Antoinette, 
féconde  femme  de  f  acquêt  Prévoit ,  feigneur  de  faint 
Cil),  maître  des  requefo;  Marie,  alliée  a  Fiif  Laifné, 
feigneur  de  la  Margrie,  premier  prelidcnt  du  parle- 
ment de  Dijon,  puis  concilier  d'Etat;  Se  feanne  Ca- 
mus de  Pontcarrc,  coadjutrice  d'Anne  de  Thou  ,  fi 
grand  tance,  abbefle  de  S.  Antoine  des  Champs,  à  laquelle 
clic  fucceda, 

j.  Nicolas  Camus  ,  feigneur  de  Pontcarré  ,  &c 
mourut  fous-doyen  du  parlement  en  1645.  ayant  eu 
de  M  tçJela  ne  de  Pincé  fà  femme ,  Nicolas  II.  du  nom , 

aui  fuit  ;  Jacques ,  chevalier  de  Malthc  ;  Pierre,  prieur 
c  faint  Trojan  ,  confcillcr  ,  aumônier  du  roi ,  mort 
en  May  1684.  fe.tnne ,  mariée  à  mit  Moryneau ,  fei- 
gneur dTfure ,  fecretaire  du  roi ,  morts  en  Novem- 
bre 1679.  Se  K.  Camus  de  Pontcarré ,  religieufe. 

6.  Nicolas  Camus  II.  du  nom ,  feigneur  de  Pont- 
carré, du  Bois-Pincé  en  Anjou,  &c.  fut  reçû  con- 
fcillcr au  parlement  en  Avril  i6$6.  &  mourut  en  No- 
vembre 1660.  ayant  eu  d' Hèlent  Hallé  fà  femme ,  morte 
en  Novembre  1661.  Nicolas  III.  du  nom,  qui  fuit; 
Ii>e ,  chevalier  de  Malthe ,  mort  le  27.  Novembre  1709. 
en  fa  61.  année ,  rccommandablc  par  fà  charité  envers 
les  pauvres  ;  &  trois  filles  qui  n'ont  point  été  ma- 
riées. 

7.  Nicolas  Camus  III.  du  nom  ,  feigneur  de  Pont- 
carré ,  &c.  reçû  confcillcr  au  parlement  en  May  1661. 
puis  confcillcr  d'honneur  en  tous  les  parlcmcns  du 
Royaume,  mourut  le  6.  Février  1705.  âgé  de  66. 
ans  :  il  epoufa  Maroyerite-lltUne  Durand ,  morte  le  n. 
Octobre  1705.  âgée  de  fj.  ans  ;  fille  unique  d'vrfin 
Durand ,  confcillcr  au  parlement,  &  de  NT.  Boiicr  des 
Fontaines ,  dont  il  eut  entre  autres  enfans  Nicolas  - 
P 1  mire , qui  f\ih;Vrfin  Camus  Durand  de  Pontcarré, 
reçû  confeiller  au  parlement  en  Février  1698.  mort 
fans  alliance  le  25.  décembre  171 J.  en  fà  41.  année; 
&  featint-Pbtlberte  dmus  de  Pontcarré,  mariée  le  tj. 
Aouft  1697.  à  Etienne  Bochart,  feigneur  de  Sarron, 
prelidcnt  en  la  première  chambre  des  enquêtes  du  par- 
lement, arrière  petit-fils  de  fean  Bochart,  feigneur  de 
Champigny ,  &c.  premier  prefident  du  parlement  de 
Paris,  morte  le  premier  May  1711.  en  fa  41.  année, 
feulant  pofteritc- 

Tme  II.  I.  Partie. 


8  .  Nfcci  a'  -Pifrre  Camus,  feigneur  de  Pontcarré"» 
&c.  fut  rc  çû  confcillcr  au  parlement  en  février  1688* 
maître  des  requêtes  en  1691.  &  a  été  nommé  premief 
>rcfidcnt  du  parlement  de-  Rotieu  en  Aouft  17OJ.  il 
poufà  1.  en  Avril  1695.  Marie- Antne-claude-Augitjie  Je 
Boullangcr,  morte  en  couche  le  17.  mars  1702.  fillet 
unique  a  Angufie-Macé  le  Boullanger ,  feigneur  de  ViaN 
me ,  Maffliers ,  &c.  maître  des  requeftes  &  prelidcnt 
au  grand-cenfeil ,  Se  d'Anne  de  la  Foret:  2.  en  mars  170$», 
Marie-Trançtift-MickBtde  Bragclongnc,  morte  en  Juin 
170$.  fille  unique  de  <MB»fbte-Francois  de  Bragclon- 
gne ,  feigneur  d TEn jenville ,  &C.  confcillcr  au  parlement», 
&  de  Marie  Chanlatte  :  J.  en  Février  I706.  fetnne^ 
Materne  de  Boivin  ,  morte  le  j.  Juin  1718.  en  là 
55.  année,  fille  de  N.  de  Boivin,  feigneur  de  Boonctot» 
premier  prelidcnt  en  la  chambre  des  comptes  &  cour 
des  a) des  de  Rouen  :  fl  a  eu  de  fofl  premier  mariage, 
Gf.ofboy-Mace'  ,  qui  fuit;  Se  fcan-Baftift-tlie  Camus 
de  Pontcarré ,  feigneur  de  Viarmcs  ,Sugy ,  Bclloy  ,&c. 
reçu  confeiller  au  parlement  en  Février  1721.  du  lecond 
lit  font  iffucs  N.  &  N.  filles  :  &  du  troificmc ,  un  fils  fit 
quelques  filles. 

9.  Geofrov-Mace'  Camus,  feigneur  de  Pontcarré, 
Mafllicrs,  Mouflon,  Bêtement,  Quincampoix , &C. a 
été  reçû  confcillcr  au  parlement  en  Aouft  1718.  &  maî- 
tre des  requeftes  en  Février  1722.  il  a  épouiS  en  Février 
1710.  Mant-Anne  de  Jallàud,  fille  d' André  Sicolas  de 
Jafuud  ,  prefident  en  la  chambre  des  comptes  ;  &  de. 
May t- Anne  Coullard,  dont  des  enfant. 

CAMUS ,  (  Antoine  le  )  chevalier ,  feigneur  de  Jam- 
beville  &  marquis  de  Maillcbots  ^prelidcnt  au  parlement 
de  Paris  ;  éioit  fils  de  Martin  le  Camus ,  confcillcr  dan» 
le  même  Parlement ,  mort  en  1564.  &  petit-fils  de  Char- 
les, confeiller  au  fenat  de  Milan  îbus  François  L  on  af- 
fure  que  leur  nuifon  étoit  originaire  de  Poitou,  où  elle 
pofledoit  la  terre  de  la  Bordc-Popeliniere  :  Antoine  per- 
dit fonperc  à  l'âge  de  iz.  ans,  &azx.ans  l'an  1573.  fut 
nomme  par  le  roi  Charles  IX.  confeiller  au  grand  conflil: 
Henry  III.  lui  donna  la  charge  de  maître  des  requeftes  en 
1585.  Henri  IV.  le  fit  en  1590.  intendant  de  jufticc  en 
Normandie,  où  il  fut  fait  prifonnicr  par  le  duc  de  Ma- 
yenne à  la  prife  de  Ponteau-dc-Mcr ,  &  mis  à  douze  mil- 
le livres  de  rançon ,  que  Sa  Majcfté  pava  :  elle  l'honora 
d'une  charge  de  confcillcr  en  fes  confeils  d'Etat  &  privé  , 
&  en  fui  te  a  une  de  prefident  en  1595.  depuis  il  fèrvit  en- 
core le  roi  dans  le  Limofin  ;  &  \  Ion  Retour  il  eut  la  char- 
ge de  prefident  à  mortier ,  qu'il  exerça  depuis  1601.  juC 
qu'en  1619.  qu'il  mourut  :  il  eut  de  Mare  le  Clerc ,  deux 
fils  &  trois  filles ,  dont  il  ne  relia  qu'Anne  le  Camus ,  qui 
fut  mariée  1.  à  Claude  Pinart ,  gentilhomme  de  la  cham- 
bre du  roi,prcmicr  baron  de  Valois,&  marquis  de  Com- 
blifi  ;  2.  i  Françots-Cbnjitfble  de  Levi ,  duc  de  DamviUe* 
gouverneur  du  Limofin ,  &  capitaine  de  Fontainebleau  , 
mort  en  1661.  elle  n'eut  point  d  enfàns  de  ces  deux  maria- 
ges. *  BIanchard,Hil2Mnr  des  Prefident  du  Parlement  de  Pa- 
ns &  des  Maîtres  des  Requêtes. 

CAMUS,  (Nicolas  le  )  fecretaire  du  roi  en  I<îi8.  puùt 
confeiller  d'Etat  en  1620.  s'acquit  beaucoup  de  gloire 
dans  le  maniement  des  grandes  affaires  où  il  fut  employé, 
&  mourut  en  Novembre  1648.  âgé  de  80.  ans,  laiflant  dd 
Marie  Colbert  fà  femme ,  morte  en  1642.  fix  fils  &  qua- 
tre filles ,  fçavoir  1.  Nicolas  le  Camus ,  qui  fuit  ;  2-  An- 
toine le  Camus,  Seigneur  d'Hemery , qui  a  fait  bran- 
che rapportée  ci-après  :  ».  Edward  le  Camus,  confeiller 
au  parlement  de  Grenoble ,  puis  en  celui  de  Paris ,  &  en- 
fuite  procureur  gênerai  de  h  cour  des  aydes:  il  quitta  cet* 
te  charge  pour  le  faire  prêtre ,  &  mourut  le  24.  Février 

1674.  en  fa  70.  année  :  4.  tfiienne  le  Camus,  maître  des 
comptes,  puis  furintendant  des  bàtimcns ,  mort  en  Juin 

1675.  fans laiffcr de pofterité de Magdelaine  Colbert,  la- 
quelle fè  remaria  à  Claude  Pcllot,  premier  prefident  du 
parlement  de  Rouen ,  Se  mourut  le  8.  Juillet  1696%  Sgcc 
de  66.  ans.  5.  André-Girard  le  Camus ,  confeiller  au  grand 
confei) ,  puis  procureur  gênerai  de  la  cour  des  aydès ,  Se 
confeiller  d'Etat ,  mort  le  1  j.  Septembre  1698.  âge  de  88. 
ans ,  fans  en  fans  de  LbatUtte  Melfon  fon  époufe ,  célèbre 
par  fon  cfprit  &  par  fès poëfies ,  morte  le  22,  Juin  1702. 
6.  fean  k  Camus ,  ce^ejJlcj;  tu  padearaat ,  puis  rnaîtr» 
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des  requêtes  &  intendant  de  Champagne ,  mort  Tans  al- 
iiancc  le  16.  Juin  1680.  7.  Mutt  le  Camus  ,  alliée  à  Mi-  ' 
cbtl  Particclu,  feigneur  d'Emcry,  lurintendaut  des  fi- 
nances, monc  en  Septembre  1678.  8.  i^atbtnne  U rCa- 
m us, Carmélite  au  grand  cons  ent  de  Parismortc  en  1668. 
9.  France- fe  le  Camus,  mariée  à  Kf«/IeRoux,  feigneur 
du  Pieffis  S.  Antoine ,  maître  des  rcqucfles ,  puis  ci:nleil- 
lor  d'Etat,  morte  en  octobre  1680.  &  10.  Ja'tdt  le  Ca- 
mus ,  première  femme  de  Claude  Pcllot ,  premier  preti- 
dent  du  parlement  de  Roticn ,  morte  en  juillet  1668. 

i«  Nicolas  le  Camus  fut  concilier  au  grand  con- 
te il,  procureur  gênera]  de  la  cour  des  aydes  en  163 1. 
puis  confeiller  d'Etat  en  1632.  &  intendant  de  l'armée 
en  Italie  &  en  Languedoc,  &  mourut  en  16 .. .  il  épou- 
tà  Marie  de  la  Barre,  laquelle  fc  remaria  à  f acquêt  le 
Tillicr,  feigneur  de  la  Chapelle,  intendant  dcsfiain- 
ces ,  &  mourut  en  Septembre  1661.  laiflànt  de  Ton  pre- 
mier mari,  Nicolas  le  Camus  ,  qui  fuit;  thaitct  le 
Camus ,  feigneur  de  Montaudicr  &  de  Puypin ,  gouver- 
neur de  Meuillon  en  Provence  où  il  s'établit ,  époufa  An- 
itltqne  de  Pontevez.fillc  d' Anmbal  de  Pontcvez ,  le  i  gnrur 
de  S  André,dontdes  enfans:  Eflttnnt  le  Camus,évéquc  & 
prince  de  Grenoble,  nommé  cardinal  du  propre  mouve- 
ment du  pape  Innocent  XI.  le  2.  Septembre  1686.  prélat 
également  diftingué  par  fa  profonde  érudition ,  par  fa 
pieté  folide,  &  par  fon  zele  ardent  pour  h  bkn  Je  fon 
diocetc  ,  mon  le  12. Septembre  1707. en  fa  76.  année, 
•prés  une  relidencc  de  36.  ans  en  fon  cuocefc ,  n'en  étant 
torri  que  pour  deux  conclaves  depuis  fa  promotion  à 
l'épifeopat  :  Ortard  le  Camus ,  maître  des  comptes ,  mort 
le  a<5.  teptembre  1717.  (ans  pofterité  de  Mar t  de  Creil , 
fille  d'Epenne  de  Creil,  confeiller  au  grand  confeil,  mort 
le  9.  mars  1718»  &  ftan  le  Camus ,  confeiller  de  la  cour 
des  aydes,  puis  maître  des  requêtes ,  &  lieutenant  civil  au 
châtelet  de  Paris ,  l'un  des  plus  intègres  &  des  plus  habi- 
les magiftrats  de  ce  fiede ,  mort  le  18.  Juillet  1710.  âgé 
de  7}.  ans ,  ayant  eu  de  Marit-Catheritu  du  Jardui ,  mor- 
te le  14.  Juin1719.cn  fa 70.  année; pour  tille  unique 
Marrt-<  atbtrint  le  Camus,  première  femme  de  ftan-E- 
tnard  Nicolai ,  marquis  de  Gouflàinvillc ,  premier  prefi- 
dent  de  la  chambre  des  comptes ,  monc  le  u.  Mai  1696. 
Sgécdcaf.  ans. 

J.  Nicolas  le  Camus ,  fèigncur  de  la  Grange  Bligny , 
Sec.  après  avoir  été  confeiller  au  grand  confeil,  &  procu- 
reur gênerai  de  la  cour  des  aydes ,  fut  pourvu  en  1672. 
de  la  charge  de  premier  prefident  de  la  cour  des  aydes , 
qu'il  exerça  avec  toute  l'intégrité  poffible  jufqu'à  fa  mon 
arrivée  le  12.  mars  1715.  en  fa  90.  année  :  il  époufa  Marte 
Larchcr ,  fille  de  Michel  Larchcr ,  prefident  en  la  chambre 
des  comptes ,  morte  en  février  1686.  dont  il  eut  N  icolas 
le  Camus ,  qui  fuit  ;  Francoit  le  Camus ,  marquis  de  Bli- 
tny .maréchal  des  camps  &  armées  du  roy ,  qui  a  époufe 
lé  iî.  Février  1716.  N\  de  Baril  Ion,  fille  de  N.dc  Barillon, 
maître  des  requeftes  ;  Vient  le  Camus ,  prieur  de  Bcré  ; 
Ciandt ,  dit  le  chevalier  le  Camus ,  lieutenant  de  vaiflcau 
pour  le  roi,  mon  i  Mcffinc  en  1676»  Lnn-F.ftitmtc  le  Ca- 
mus ,  feigneur  de  la  Grange ,  maître  des  requêtes ,  mort 
intendant  à  Pau  le  14.  juillet  1710.  laiflànt  pofterité  de  a- 
tbtr  nt  -  s namt  Aubcn;  &  Marek  Camus,  mariée  à 
Rrn/Bafan ,  marquis  de  Flamanvillc ,  lieutenant  gênerai 
des  armées  du  roi. 

4.  Nicolas  le  Camus ,  feigneur  de  la  Grange,  Bligny, 
8cc.  confliller  de  la  cour  des  Aydes ,  puis  maître  des  re- 
quêtes fut  reçu  le  7.  Juillet  1707.  en  furvivanec  de  ton 
perc  en  la  charge  de  premier  prefident  de  la  cour  des  ay- 
des; mais  il  mourut  avant  lui  le  15.  avril  1711.  laiflànt  Ma- 
rie Elfabetb  de  N.  Langlois  fa  femme ,  fille  de  f  acquêt 
Langlois  feerctaire  du  roi  &  receveur  des  confignations: 
Nicolas  le  Camus ,  qui  fuit  ;  fjcqutt-chartet  le  Camus, 
bachelier  en  théologie  ,  mon  le  23.  Septembre  1715. 
&  N.  le  Camus,  mariée  en  Juin  1716.  à  N.  Andrault, 
marquis  de  Maulevrier ,  maréchal  des  camps  &  armées 
du  roi. 

î.  Nicolas  le  Camus  feigneur  de  la  Grange,  fcVc.  cori-  I 
fcillcT  de  la  cour  des  aydes ,  a  été  nommé  premier  prefî-  j 
dent  de  la  même  cour  en  février  1704.  en  furvivanec  de 
ton  grand-perc ,  dont  il  a  pris  pofleilïon  en  Mars  171 5.  &  [ 
le  toi  lui  donna  quelques  jours  après  la  charge  depre- 
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vôt  &  grand  maître  des  cérémonies  de  les  ordres  :  il  a  é» 
poule  11  14. May  1714.  t.cJtariottt-Magdela-ne  Baugkr, 
fille  unique  d  f.dme  Baugicr ,  feigneur  de  Voile  &  de 
Montrougc ,  l'un  des  fermiers  généraux  de  S.  M.  &  d'/fi- 
itnt  de  Laiftrc ,  morte  le  2.  octobre  1 7  22.  en  fa  27 .  année 
r.  le  23.  décembre  de  la  même  année  Mure-  Anne  le  Maif- 
tre ,  tille  de  Perfac ,  conf.  ilkr  au  parlement ,  &  de  U*n*- 
SUigmat  Boucher. 

MRASCHt  DES  SUGStVnS  D'HEMJXT. 

1.  Antoine  le  Camus ,  feigneur  dUemcry ,  Courre- 
rin,  &c.  fécond  fils  de  Nicolas  le  Camus  confeiller  d"E- 
tat.fut  confeiller  au  parlemcnt,maîtrc  desrequeftesprefî- 
dent  en  lacliambre  des  comptes ,  puis  contrôleur  gênerai 
des  finances ,  &  mourut  en  janvier  1687.  âgé  d.  84.1ns , 
laiflànt  d'F.iiJatttb  Fcydcau ,  fille  de  Dtujj  Fc ydeau ,  fei- 
gneur de  Brou,  morte  en  Avril  1676.  rvujr,  le  Camus, 
feigneur  d'Hcmcry,  prefident  de  la  cour  des  aydes  mon 
fans  alliance  en  Janvier  1688.  André  le  Camus ,  feipu-ur 
d'Hcmcry,  confeiller  au  parlement,  mort  auffi  ians  al- 
liance le  t.  décembre  1695.  Eptnnt  le  Camus ,  chanoine 
régulier  de  fain:e  Geneviève;  &  Sisr  t  le  Camus  mariée 
1  Adiian  de  Hannyvcl ,  comte  de  Manntvïette ,  marqui» 
de  Crevccrtur  ,*&c.  feerctaire  des  commandement 
de  Philippe  de  France,  duc  d'Orléans,  dont  des  en- 
fans. 

C  AMUSAT,  (Jean)  célèbre  imprimeur  de  Parie 
dans  le  XVII.  fieclc.pafl'oit  de  fon  temps  pour  le  plus  ha- 
bile des  libraires  de  cette  ville  :  c'étoit  un  homme  de  bon 
fens ,  &  qui  n'imprimoit  que  de  bons  ouvrages  ;  en  fone 
qu'une  marque  prcfque  infaillible  de  bonté  pou  un  li- 
vre, c'étoit  de  fonir  de  fon  imprimerie  :  l'académie  Fran- 
çoite  le  choifit  pour  ton  Libraire.  *  Relation  dt  ï  Atadtnu» 
Franc. 

CAMUSAT,(  Nicolas  )  chanoine  de  Troyes  en  Cham- 
pagne ,  a  vécu  dans  le  XVII.  fiecle  :  il  a  recueilli  le  Pnrnf* 
titanum  facrarum  anttqmta.im  Ti  afin*  Diattfis ,  crc. 
qu'il  publia  en  1610.8c  un  volume  de  Mfcttlanta  ,  quia 
été  imprimé  deux  fois  :  il  mourut  fort  âgé  vers  l'an 
i6fj. 

CAN  DE  L'ESCALE,  cbtrcha IHscalé. 

CAN  A ,  petite  ville  de  Galilée-  dans  la  tribu  de  Zabu- 
lon,  où  le  fils  de  Dieu  fit  fon  premier  miracle ,  changeant 
l'eau  en  vin  à  des  noces  où  il  fc  trouva  :  depuis  pafTant  en 
cette  même  ville ,  il  y  guérit  le  fils  d'un  prince ,  ou  d'un 
officier  qui  y  commandoit  :  iaint  Jean  en  fait  mention , 
r.  IV.  f .  î4-  car  ces  paroles  de  l'Evangcliftc  :  c'efl  l'x  <j«« 
ftfus fit fi>»  fti0nd  mincit ,  doivent  s'entendre  ainfi  :  t  tjt 
It fetond  nvTMlt  q«t  ftpn  fit  *  (.juu  ,  comme  fâii.t  Augu- 
ftin  l'explique  dans  fa  concorde  des  évangclifles:  Cana 
n'cfl  plus  qu'un  village  habité  pard».sMahomttans:rim- 
peratrice  fainte  Hélène  y  fît  bâtir  une  é^life  i  la  place  de 
lamaifbnoù  nôtre-Seigneur  fit  ce  miracle  :  ce  bâtiment 
cft  tout  de  pierres  de  tailles ,  &  comprend  l' calife ,  lofi- 
tenue  au  milieu  d'un  rang  de  colonnes,  &  la  m,i.:bn  <>ù 
demeuroient  lcscccLliaftiques  :  entre  l'églife  &  le  loge- 
ment eft  une  cour  allez  fpacieufe ,  fur  laquelle  il  y  a  une 
grande  pierre  qui  fert  de  linteau  :  on  y  voit  trois  cruchei 
taillées  en  relief,  avec  une  écriture  ancienne  à  moitié  ef- 
facée :  l'églife  eft  maintenant  profunée  par  les  infidèles  , 
qui  la  font  fervir  de  mofquéc ,  &  le  logement  cft  occupé 
par  des  Santons  ou  religieux  Mahometans.*  S,  Jérôme, 
dt  Lu.  Htbr.  S.  Augultin ,  Concard.  Etang.  Lv. 4.  ib.  10. 
Ooubdan ,  l  »l*gt  de  U  Ttnt-Sdintt. 

Quelques  auteurs  ont  crû  que  l'époux  de  ce» 
nôces  étoit  làint  Jean  l'Evangcliftc  ;  d'autres  que  ce  fut 
Simon  le  Cananéen:  mais  le  premier  eft  faux,&  le  fécond 
très-incertain  :  en  mémoire  du  premier  miracle  de  Jtsus- 
Christ,  faint  Epiphanc  allure  qu'il  y  avoit  tous  les  ans  en 
pareil  jour  des  fontaines  dont  1  eau  fc  clungcoiwn  vin:ce 
pere  rapporte  la  même  chofe  des  eaux  du  Nil ,  &  il  allu- 
re que  quelques  moines  l'avoient  éprouvé  d'une  fontaine 
dans  l'églife  de  la  ville  de  Gcrafc  en  Arabic,&  qu'il  avoit 
bû  lui-même  de  celle  qui  étoit  à  Ciby  rc  dans  la  Phrygic  , 
ou  dans  la  Carie  :  Pluie  remarque  que  dans  fille  d  An- 
dros  il  y  avoit  une  iontaine^ont  l'eau  prenoit  tous  les  aitt 
le  goût  de  via  le  5.  de  Janvier  :  tous  ces  faits  ont  lî  peu  de 
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Vrai-fembLioce ,  qu'il  eft  inutile  de  les  réfuter.  *  Saint  E- 
piphanc,/.  51.  c.  jo.  Pline  ,ltv.i.ih*p.  10}.  Tillemont, 
Mtmntt  ttcttfitfttquts.  Cafaub.  tb.  ij.S.  îi.Nicephorc , 
LS.e  10. 

CANADA^rand  païs  de  l'Amérique  fcptentrionalc.au 
quel  on  doonoit  autrefois  une  fort  grande  étend  ucjcar  on 
mettoit  fous  ce  nom  tout  ce  qui  fe  trouve  entre  le  détroit 
d'Hudfon ,  l'ancien  &  le  nouveau  Mexique ,  avec  toutes 
les  terres  inconnues  qui  (ont  au  defliis ,  le  golf;  Mexique 
1 1  océan  ;  ce  qui  comprenoit  la  Floride ,  toutes  les  colo- 
nies Angloilès  du  continent ,  &  tout  ce  que  les  François 
pofledent  encore  au  jourd'huy  dans  ces  contrées  :  on  don- 
noit  encore  à  tout  cela  le  nom  de  Nou  vills  Franck  ,  fin- 
ce  fondement;  que  les  François  ont  les  premiers  aborde 
dans  cette  partie  de  l'Ameriquc;qu'iïs  ont  parcouru  pref- 
que toute  entière ,  &  dont  ils  avoient  même  pris  poflef* 
non  en  pluficursendroits  :  à  prefent  le  Canada  ou  Nou- 
velle France  eft  réduit  à  des  bornes  plus  étroites ,  Se  ne 
comprend  que  les  ifles  du  golfe  faim  Laurent ,  &  toutes 
celles  qui  bordent  la  Gafperie ,  dont  la  principale  eft  J  ïfle 
royale  ou  du  cap- Breton ,  la  terre  de  Labrador  :  tout  le 
cours  du  fleuve  fàint  Laurent  &  celui  du  Miflîcipi  au 
nord  jusqu'au  quarantième  degré ,  avec  toutes  les  riviè- 
res qui  s'y  déchargent:  de  farte*qu'il  a  l'océan  à  l'efLl'A- 
cadieau  fud-eft:  h  mer  dcl'Acadic  &  (es  colonies  An- 
gloifcs  au  fud  :  la  Opaline  Se  le  golfe  Mexique  au  fud- 
oiieft,  la  Louyfiannc  à  l'oucft,  Se  au  nora-ciieft  il  n'a 
point  encore  de  bornes  connues. 

La  première  découverte  du  Canada  fc  fît  en  1504.  par 
des  Bretons  Se  dcsNormands,  qui  découvrirent  le  grand 
banc  ;  en  152}.  Jean  Verazani  Vénitien ,  prit  au  nom  de 
François  I.  pofleflion  de  toutes  ces  terres  depuis  ks  jj. 
degrez  de  latitude  nord  ,  jufques  aux  47.  en  1)55.  Jac- 
ques Cartier  de  fàint  Malo ,  entra  Je  premier  dans  le  neu- 
ve fàint  Laurent ,  le  remonta  juiqu'au  fault  faint  Loiiis , 
9e  en  prit  pofleflion  au  nom  du  roi  :  en  1564.  Ribauh  & 
Laudonniere ,  découvrirent  une  partie  de  la  Floride  &  la 
Caroline,  qu'ils  nommèrent  ainii  en  l'honneur  de  Char- 
les IX.  au  nom  duquel  ils  fe  rendirent  maîtres  du  pai  s,  Se 
bâtirent  Charles-tort  en  1609.  Champlain  monta  par  la 
rivierrede Sous, jufqu'au lac  qui  porte  fon  nom,  par 
où  il  pénétra  jufqu'aux  Ircquois ,  &  arbora  par  tout  les 
armes  du  roi  Henry  IV.  en  i6n.oui6it.il  monta  juf- 
qu'au lac  Huron ,  &  a  la  baye  des  Sanguinam  ,  qui  cft 
dans  ce  même  lac  à  l'oiieft  :  ce  capitaine  avoit  pris  poflef- 
lion des  pais  ou  Sous-Bafton,  Marathe  &  Orange,  avant 
qu'aucun  Anglois  ni  Hollandois  y  eut  paru  :  la  baye 
d'Hudfon  même ,  quoiqu'en  difent  les  Anglois ,  a  éréde- 
couverte  pour  la  première  fois  en  1657.  par  des  François 
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Sauvages  qui  venoient  traiter  de  leurs  pelleteries:  l'endroit 
le  nomme  Tadouflac ,  que  quclqucs-ur.s  de  nos  géogra- 
phes ont  mal  à  propos  érigé  en  ville;  quoiqu'il  n'y  ait 
jamais  eu  qu'une  mailbn  .  on  y  fait  au  jourd'huy  peu  de 
commerce ,  prefque  tous  ks  Sauvages  des  contrées  du 
nord  Se  de  l'oucft  ayant  difparu  ,fam  qu'on  fçichcbicn 
au  jufte  ce  qu'ils  font  devenus ,  car  quoiqu'il  tn  ait  p»ri 
par  les  guerres  &  les  maladies  qu'on  leur  a  apporté  d'euT 
rope  une  très-grande  quantité!  il  faut  qu'il  y  en  ait  ptu- 
fieurs  qui  fc  fbient  retirez  plusk>in,apparcmmcnt  vers  la 
bayedT^udfon. 

Le 
don 

comme  Aulicoftle  à  l'embouchure  ,  &  Manitovalin  dan* 
le  lac  Huron  :  la  première  n'eft  point  habitée  ;  il  y  a 
des  Sauvages  dans  la  feconde ,  en  approclunt  de  Qué- 
bec :  on  en  trouve  quelques-unes  où  il  y  a  de  fort  be!^ 
les  habitations:  la  plus  confi  krablecftl  ifle  d'Orléans, 
érigée  en  comté  ,  fous  le  nom  de  cemte  de  faint  Lau- 
rent :  elle  a  cinq  paroifles  ;  elle  forme  !n  rade  de  Québec 
du  côté  de  1  cft  Se  du  nord  ;  &  vingt-cinq  lieues  au  dt.'i 
fus:on  trouve  fur  la  droite  une  petite  ville  qu'on  appel- 
le lesTrois-riviercs,  à  caufe  d'une  rivière  qui  vient  du 
nord ,  fc  décharger  par  trois  branches  dans  le  fleuve: 
cette  ville,  dont  La  lituation  eft  afl"ez  agréable  ,  quoique 
fur  un  chemin  fablonneux,  cft  prefque  à  rentrée  dulac 
faint  Pierre ,  qui  a  fept  lieues  de  long  Se  trois  de  large  : 
c'cftle  fleuve  qui  s'élargit,  comme  dans  tous  les  autres 
dont  nous  parlerons. 

A  trente  lieues  de  ce  lac  font  les  ifles  de  Montréal  &  de 
Tcfus;  la  première  tire  (on  nom  d'une  montagne  afltz 
nau  te  qui  cft  au  milieu  ;  ce  font  les  Jefuites  qui  ont  nom- 
m  é  I  autre  qui  leur  appartenoit  alors;eIIe  cft  aujourd'hui  i 
MM.du  feminairc  des  millions  étrangcres;car  elles  font  1 
côté  l'une  de  l'autrcde  fleuve  fc  feparant  là  en  3.  celle  de 
Montréal  a  douze  lieues  de  long ,  Se  un  peu  plus  de  trois 
de  large;  au  milieu  ellcfe  rétrécit  fort  par  les  extrémi- 
té! :  elle  cft  prefque  toute  habitée,  &  appartient  à  mef- 
fieurs  du  feminaire  de  faint  Sulpice.  Ville-Marie ,  bâtie 
fur  la  côte  du  fud ,  au  bas  de  la  montagne ,  cft  un e  plie 
ville,  qui  fert  de  place  d'armes  au  païs  :  elle  brûlant  bon- 
ne partie  en  1711.  mais  elle  cft  déjà  prefque  route  rebâ- 
tie: I'ifle  de  Jefus  n'eft  pas  tout-à-fait  fi  grande,  ni  à  beau-- 
coup  prcsfi  peuplée;  au  dcfTus de  Ville- Marie,  envi» 
(  ron  à  deux  lieues  le  fleuve  commence  à  former  des  caf* 
j  cades ,  &  n'eft  plus  navigable  ;  ce  premier  rapide  fè 
I  nomme  le  fault  fàint  Le  uis  ,&  donne  fbn  nom  à  une 
j  belle  million  d'Iroquois  gouvernée  par  les  Jcfuiies  qui 
cft  au  deflîis  Se  à  main  gauche  ,  Se  a  un  petit  lac  que 


partis  de  Québec, qui  l'habitèrent  ;  &  fi  quelques  vaif-  ;  forme  le  bout  de  I'ifle  Se  l'embouchure  cî'cne  grande 
féaux  Anglois,  Danois  Se  François,  avoient  paflé  avant  rivière  qui  vient  du  nord-oueft,&  qu'on  appelle  la  ri- 
cc  temps-là  par  les  détroits  d'Avis  &  d'Hudfon ,  Us  n'a- 


voient  fait  aucun  établiflêment ,  Se  n 'avoient  pas  même 
reconnu  le  fond  de  la  baye. 

L'ifle  Royale  cft  entre  l'AcadicAliflcdeTerrc-ncuve, 
elle  n'eft  établie  que  depuis  quelques  années  par  les  Fran- 
çois, qui  y  ont  Louyfbourg,  le  port  Dauphin  ou  de  fain- 
te  Anne,  Se  le  port  Touloufc  :  clic  fournit  beaucoup  de 
charbon  de  terre:  elle  a  au  nord-oueft  l'i  fie  de  fàint  Jean, 
qui  n'eft  pas  fi  grande,  &  on  ne  fait  que  commencer  à  1  c- 
tablir:c'cft  la  pêche  qui  fait  le  principal  commerce  de 
-ces  ifles:  le  fleuve  faint  Laurent  peut  avoir  vingt- cinq 
joti  trente  licuës  à  fon  embouchure  ;  il  porte  de  gros 
navires  jufqu'à  Québec,  qui  eft  à  plus  de  cent  lictcs 
4e  la  mer,  mais  des  lors  il  cft  bien  rétréci,  &  n'ague- 
res  qu'une  petite  demie  licuè'  de  large;  mais  l'eau  eft  fà- 
lée  jufques  à  dix  ou  douze  lieues  au  deflbus  :  à  l'embou- 
chure u  n'y  a  aucun  ctabliflemcnt  que  quelques  pefchcs 
vers  Mingau  au  nord,  vis-à-vis  de  1  ifle  dTAuficoflieimab 
dans  le  golfe  on  a  établi  la  grande  baye  par  les  55.  degrez , , 
«ù  la  moruë  eft.três-dbondante  :on  ne  commence  à  trou- 
.  ver  des  habitations  Françoifès,  qu'à  quarante  lieues  au 
deflbus  de  Qyebçc ,  encore  y  font-elles  rares;  &  paflé  70. 
au  dcfJùs  on  n'en  voit  plus  :  toutes  ces  habitations  font  le 
long  du  flcuvc-.les  égides  y  font  propres;  Se  l'habitant  n'y 
vit  pas  mal  ;  trente  lieuës  au-dellousck  Québec  Je  fleuve 
.areçoitlcSagucpay,  grande  rivière ,  très-profonde,  qi 
vient  du  nord  :  c  étstt  autrefoii.un  dejjgrands  abords  d 
Tmt  ii.  J.  Psrtit. 


es 


vkredes  Outaouaks ,  Se  plus  communément  la  grande 
rivière  :  fen  cours  cft  fon  embarafle  de  chûtes  Se  de  rapi- 
dcsçc'eft  le  plus  court  chemin  pour  aller  au  lac  fupericur. 

Pour  revenir  au  fleuve  faint  Laurent ,  depuis  le  haut 
dulac  fàint  Lciiis  ,  il  n'eft  point  du  tout  pratiquabta 
l'efpacc  d'environ  quarante  licuës  ;  ce  ne  (ont  quefàuhs 
&  rapides  où  il  faut  fbuvent  décharger  les  cenots  6c  les 
traîner  vingt  licuës  an  deflus:  on  entre  dans  le  lac  OutaT 
rio ,  qui  a  bien  cent  cinquante  licuës  de  tour  ;  avant  que 
d'y  entrer  on  laiflé  à  la  droite  le  Fort  de  Catorocouy  qui 
eft  bâddc  pierre  à  quatre  battions  ;  c  eft  M.  de  Frcntc- 
vac  gouverneur  gênerai  duCanadaqui  l'a  fait  conftruircj 
&  il  en  porte  le  nom  >auflî  bien  que  le  lacOutario  :  ce 
lac  cft  la  décharge  du  lac  Erié ,  par  un  détroit  d'envi- 
ron quatorze  lieues ,  vers  le  milieu  duquel  on  voit  cet- 
te fameufç  chute  de  Niogara,  où  le  fleuve  tombe  per- 
pendiculairement d'environ  cent  cinquante  pieds  de 
haut,  Se  forme  une  nappe  d'eau  en  forme  de  fer  à  che- 
val de  près  d'un  quart  de  Jicuë  de  circonférence ,  &  eft 
ieparec  par  le  milieu  par  une  petite  ifle  inabordable  1 
cauli-  de  la  violence  du  courant.  Le  lac  Erié  eft  la  dé- 
dia rge  du  lac  Huron  par  un  détroit  de  vingt-deux  lieuci 
d'un  païs  charmant  ,  mais  dans  cet  entre-deux  il  v 
a  encore  un  petit  lac  qui  porte  le  nom  de  fàirite  Claire  j 
&  qui  a  fept  lieues  de  long  fur  trois  de  large  :  le  lac  Hu- 
ron eft  La  acchirm'  du  lacMichigan,  qui  reçoit  encore 
les  eaux  de  i\  baye  de»  Puants,  &du  lac  Supérieur  :  ii 
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lac  Supérieur  reçoit  la  eaux  du  lac  Alimipegou  :  kslaes 
Tacan.aniovcn  .desChriftinaux  &  des  AlEnibons ,  font 
encore  au  deflus  ,  Se  ont  communication  :  pluiîcurs 
croyent  que  le  dernier  cft  la  hauteur  des  terres ,  &  la 
fourec  non  feulement  du  fleuve  faint  Laurent;  mais  en- 1 
corede  Miflicipi  &  de  la  rivière  Bourbon ,  qui  a  fa  dé- 
charge dans  la  baye  d 'Hudfbn  ,  mais  on  n'a  rien  de  bien 
certain  fur  tout  cela  :  au  refte  on  donne  au  lac  des  Affi- 
niboils  fût  cens  licuës  de-circuit ,  cinq  cens  au  lac  Supé- 
rieur, trois  cens  aux  lacs  Michigar,  Huron  ,  &Ené; 
les  autres  ne  font  pas  bien  connus  ,  &  panent  pour  eftre 
plus  petits  :  le  lac  Michigan  ,  qui  fait  une  efpecc  de  cul- 
de-fac  vers  le  fud  de  cent  lieues  de  profondeur ,  reçoit 
un  très-grand  nombre  de  belles  rivières . 

Dans  toute  cette  étendue'  de  pais  les  François  ont  quel- 
ques fora ,  dont  le  plusccnfidcrabkcftccluidcCham- 
bli.bâti  comme  celui  de  Cafatocouy ,  mais  plus  beau  j 
encore  ,a  cinq  licuës  de  l'iflc  de  Montréal  du  cofté  des 
Anglois. 

11  y  a  eu  autrefois  dans  le  Canada  un  fort  grand  nom- 
bre de  nations  fauvages,  plulieurs  ont  diiparu  prefque 
•bfolument ,  &  la  plupart  des  autres  font  réduites  i  tres- 

Sde  chofe:  il  cil  vrai-femblable  que  quelques-uns  le 
retirez  dans  des  terres  écartées;  mats  il  cft  certain 
que  les  maladies  contagieufes ,  les  boiflbns  eny  vrantes ,  Se 
les  guerres  en  ont  détruit  la  plus  grande  partie.  Tous 
ces  peuples  differens  ont  chacun  leur  langue:  celk  des 
ïfquimaux  qui  habitent  dans  la  terre  de  Labrados ,  cel- 
le des  Hurons ,  celle  des  Algonquins ,  Se  celle  des  Hu- 
rons  n'ont  entr  'elles  aucun  rapport,  Se  prefque  toutes  les 
autres  que  nous  connoiffbns  en  foin  les  dialectes  :  on  pré- 
tend qu'il  y  a  de  I  accent  Chinois  dans  1  accent  de 
quclqu  s-uns  de  ces  peuples. 

Les  meeurs  des  Sauvages  font  féroces ,  quoique  dans 
le  fonds  leur  humeur  foii  allez  traitable  ;  il  en  faut  ce 
fembk  excepter  les  Efquimaux  habitansde  la  terre  de 
Labrador,  qu'on  nefçauroit  apprivoifer,  &  qui  font 
tout  le  mal  qu'ils  peuvent  aux  europeans.  Les  Sauvages, 
Jorfqu'on  découvrit  k  Canada ,  eftoient  toui  anthropo- 
phages aujourd'hui  on  voit  peu  d'exemples  de  cette  bar- 
barie ,  mais  ils  traitent  encore  les  prifonniers  qu'ils  font 
en  guerre  d'une  manière  bien  cruelle  ;  ils  les  attachent 
à  des  poteaux ,  ou  les  étendent  dans  des  quadres ,  &  là 
ils  les  brûlent  lentement  avec  des  fers  chauds  ;  ce  fup- 
plicc  dure  quelquefois  plulieurs  jours ,  Se  prefque  ja- 
mais moins  de  cinq  ou  (ut  heures ,  Se  tout  ce  que  la  plus 
capricieufe,  &  la  plus  inhumaine  férocité  pcutinfpirer 
de  manière  de  tourmenter  un  malheureux  ,  y  cft  em- 
ployé: ce  qu'il  y  a  de  plus  inconcevable,  c  cft  que  le 
panent  £ant  qu'il  peut  parler ,  infulte  fes  bourreaux ,  ou 
chante  comme  s'il  ncfouffroit  rien;  cela n'eft  pourtant 
pas  gênerai ,  Se  il  y  en  a  qui  jettent  des  cris&  font  des 
nurfemens  qui  feraient  frémir  tout  autre  qu'un  fauvage; 
mais  ces  inhumains  ne  font  qu'en  rire  :  ils  préparent  leur 
ennemi  1  ce  fûpplice  par  desbâtonnades,  en  lui  arrachant 
les  ongles ,  en  lui  coupant  les  doigts ,  ou  avec  un  mé- 
chant coûteau ,  ou  avec  les  dents ,  &  cela  s'appelle  ca- 
reflèr  les  prifonniers.  Les  Iroquois  ont  exercé  cescruau- 
tez  fur  bien  des  François:  lescaufesde  leurs  guerres  ne 
font  fouvent  rien ,  un  caprice ,  un  réte ,  la  mort  d'un 
enfant,  fufhfent  pour  attaquer  une  nation  qui  nefonge 
â  rien  ,  Se  une  guerre  une  fois  commencée  ne  finit 
point. 

Entre  fauvages  d'un  même  village  on  voit  peu  de 
qucrcll  s  :  ces  peuples  ne  font  ni  intereflez  ,  ni  pointil- 
leux ;  comme  us  ne  pofkdcnt  rien  ,  que  tout  leur  cft 
bon ,  Se  que  leur  grande  riciiefTe  eft  de  pouvoir  fe  pal- 
fer  de  ce  qui  n'eft  pas  le  pur  neccflàire,  ils  n'ont  pas 
grande  matière  de  démêlé ,  Se  rien  ne  fait  mieux  voir 
leur  détachement,  que  la  manière  dont  ils  prennent  les 
pertes  qu'ils  font ,  la  plus  ftoïque  infcnfibUité  des  an- 
ciens philofophes  n'en  approche  pas  :  une  bande  de  fau- 
vages fe  trouvera  dans  un  canot  tout  neuf  chargé  de 
Uurchandifcs ,  le  canot  trouve  une  roche  qui  le  creve, 
te  le  met  hors  de  fervice ,  toutes  les  marchandises  font 
perdues ,  la  première  chofe  qu'ils  font  c'eft  de  rire ,  Se 
de  fort  bon  coeur,  a  ce  qu'il  parait,  enfuitc  ils  voyent 
ï'ds  pomtoot  ûuv«  quelque  clwfc,  ft  flb  «le  peu- 
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vent  pas  ,  Hs  s'en  vont  auffi  tranquilles  que  fi  rien  ne  fut 
arrivé.  Quand  le  mari  &  la  femme  ne  font  pas  content 
l'un  de  l'autre ,  ils  fe  quittent ,  Se  fe  remarient  ailleurs  i 
lesenfans  ne  manquent  point ,  &  ordinairement  fuivent 
la  femme ,  dont  ils  font  la  principale  riebeffe  :  la  poli- 
garnie  n'eft  point  en  ufage  parmi  eux  :  il  n'eft  point  de 
peuple  civilifë  qui  pouffent  l'hofpitalité  plus  loin ,  ni  qui 
l'exerce  plus  noblement. 

On  ne  peut  pas  dire  qu'ils  lycnt  une  religion  ;  ils  ont 
quelques  traditions  confufès ,  parmi  lesquelles  on  démê- 
le la  création  du  monde  Se  le  déluge  :  ils  n'ont  aucun  cul- 
te qu'on  puiffe  appclkr  religieux  ;  cependant  quelquet- 
unes  de  leurs  coutumes  prouvent  qu'autrefois  ils  en  ont 
eu  un ,  dont  le  folcil  cftoit  l'objet  :  le  calumet ,  qui  cft 
le  grand  infiniment  de  paix  &  d'alliance ,  peut  bien  a- 
voir  efté  dam  fbn  origine  un  fâcrifice  qu'ils  fàifbicnt  à 
ce  bel  aftre.  Un  homme  d'cfprit  qui  a  découvert  le  Gcn- 
iing  en  Canada ,  &  qui  fait  actuellement  imprimer  un 
ouvrage,  où  il  prétend  rapporter  les  moeurs  des  fau- 
vages a  celles  des  anciens  ,  prétend  que  le  calumet 
eftk  caducée  de  Mercure;  quoi  qu'il  en  (bit,  il  ne  pa- 
roi t  pas  qu'aujourd'hui  l'on  y  reconhoiffë  rien  de  reli- 
gieux :  ils  ont  des  jongleurs  qui  fe  mêlent  de  guérir  tes 
maladies  ;  mais  on  ne  peut  pas  dire  qu'ils  employcnt 
d'autres  remèdes  que  tes  naturels ,  Se  de  prédire  fa  venir, 
ce  qu'ils  ne  peuvent  faire  auffi  jufte  qu  ils  le  font  aflez 
fouvent ,  fans  avoir  commerce  avec  les  démons  :  on 
trouve  entr'eux  Se  les  Juifs  bien  des  rapports ,  dont  un 
d»  plus  marquez  cft  que  leurs  femmes  font  fèparéet 
dans  le  teins  aufqucls  les  femmes  Juives  l'étoient. 

Ilyaunficckqu'on  a  commencé  4  faire  connoître 
aux  lauvages  la  loy  de  l'évangile  :  on  peut  dire  qu'on  y 
a  fait  affez  de  progrez ,  furtout  parmi  les  Hurons ,  les 
Algonquins  6t  les  Abenaquis  :  le  peu  de  fiabilité  des  ma- 
riages ,  Se  les  gueres  iniuftes  font  de  grands  obfttdcs  à  la 
réception  de  l'évangile  :  mais  le  mauvais  exemple  des 
François ,  &  la  traite  de  l'eau  de  vie  nuifent  encore  plus 
aux  progrez  de  la  foy ,  &  ont  même  ruiné  les  plus  flonf- 
fantes  miffions  :  h  nation  qui  fait  aujourdiSuy  plus 
d'honneur  à  h  religion  cft  celle  des  Abenaquis,  parmi 
kfquels  les  Jefuitcs  ont  cinq  miffionnaires.  Ils  en  ont  une 
à  trois  licuës  de  Québec  ,  qui  fe  nomme  N.  D. 
de  Laurettc ,  &  n'eft  compoféc  que  de  Hurous.  Ces  fau- 
vages vivent  dans  une  grande  ferveur  ,  Se  fè  font  inter- 
dit par  voeu  l'ufàgc  de  toute  boiflbn  tnyvrante. 

L'air  du  canada  eft  fain  :  les  froids  y  font  exceffifs,  6t 
l'hiver  dure  fix  à  fept  mois  :  11  eft  fur  tout  fort  rude  de- 
puis la  mi-Novembre  jufoues  vers  la  fin  de  Mars;  k 
Neige  y  tombe  en  fi  grande  abondance,  que  dans  les 
campagnes  on  ne  peut  marcher  que  la  raquetteaux  pieds. 
Les  terres  ne  font  découvertes ,  &  les  eaux  écoulées  qu  i 
la  fin  de  May  :  alors  on  fème  le  froment  qui  vient  bien , 
&  dont  la  récolte  fè  fait  en  Août  :  les  fauvages  ne  fement 
que  le  mafts  ou  blcd-d'Indc;  mais  les  François  y  ont  de 
beaux  fruits  Se  de  toutes  fortes  de  grains.  La  terra  tftbon- 
ne  prefque  par  tout  :  les  plus  beaux  endroits  font  le  pays 
des  Iroquois ,  le  cours  de  l'Ohio  ou  belle  rivière ,  qui  y  a 
fa  fource,  le  détroit  du  kc  Erle  &  du  lac  Huron,  la  baye 
des  Saguiniux ,  le  fonds  de  la  baye  des  Puents,  Chigagou 
dans  le  fud-oueft ,  &  h  rivière  faint  Jofcph  dans  k  lud- 
cftdu  kc  Michigar  .•  ks  envirom  des  lacs  font  couverts 
de  vignes  fauvages ,  Si  ks  bois  font  presque  par  tout  tru» 
beaux.  L'érable  par  le  moyen  d'un  cotaillure  qu'on  y 
fait  dans  k  printemps  donne  en  abondance  uoe  eau  clair* 
Se  fucrée  .trés-agrcabka  boire  ,  &dont  on  fait  un  fs*- 
cre  fort  peftora  ;  k  plaine  a  k  même  qualité ,  mai  s  elle 
ne  rend  pastantdefucre.  11  decouk  des  fapifis  blancs 
une  tres-bonne  térébenthine  ,  laquelle  prile  dans  un 
bouillon  cft  bornieà  l'ellomach  «crertauftià  fermer  Se 
guérir  les  pkycs  :  tout  le  canton  des  trois  rivi»res  cft 
plein  de  mines  defef.  Il  y  a  du  cuivre  vers  k  kc  iW 
rieur  ;  Se  on  prétend  qu  il  y  a  des  mines  d'argent  en  piu- 
fieurs  endroits.  Le  fleuve  faint  Laurent  «ftfort  p©mosi». 
neux ,  l'anguik  fur  tout  y  cft  abondante  pendant  trok 
mois  ;  les  poiffons  les  plus  cftimés  font  i«S»urton,k 
Brochet,  k  Turbot,  le  Bar,  k  poiflon  dore  Se  l'aCW- 
eau  IcslacsfbntplemsdelbrKOt^d'urKgraïKljurei^ 
uaordiruirc  :  dans  l'eau  fêlée  *  trou*  <£.  %*mm  > 
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des  loups  marin  ,  le  des  M arfoiiins ,  dont  an  fait  quan- 
tité d'huiles  :  les  Marfoiiins  font  blancs  dans  l'eau  douce. 
Autrefois  les  bois  &  les  montagnes  étoient  remplis 
d'Elans  ouOriginaux ,  &  des  Caribous  ou  Alhes  fauva- 
ecs  :  le  peu  de  ménagement  qu'on  a  aporté  en  les  chaf- 
îant,  les  a  détruits,  ou  écartes  de  forte  qu'à  peine  en 
▼oit-on  un  ou  deux  en  40.  lieuè's  de  pays  ;  c'eft  une  per- 
te, la  chaire  en  cft  excellente  &  les  peaux  très- bonnes. 
Les Caftors,  Loutres,  Renards,  Marthes,  Chats  Cer- 
vierSjChevrcuils^cccans  &c.  dont  les  peaux  font  prefquc 
tout  le  commerce  de  cette  colonie,  commencent  audi  A 
devenir  rares  par  la  même  raifon.  Champlain,  Lefcar- 
bot ,  Jacques  Carlter ,  relations  du  Canada.  *  tttm$kts 
pAwariitrs  &c. 

CANAL  artificiel.  Lieu  creuie  pour  recevoir  les  eaux 
delà  mer,  ou  d'un  fleuve.  Les  anciens  ont  fouvent  tra- 
vaillé inutilement  pour  rompre  des  ifthm=s,& 
IMM  de  faire  une  com  munie* 
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les  terres,  dans  le  deiletn  de  rairc  une  communication  par 
•au,  d'un  lieu  à  un  autre.  Hérodote  rapporte  que  kt 
Gnidiens ,  peuples  de  la  Carie ,  dans  l'Afie  Mineure ,  en- 
treprirent de  couper  l'ifthme  qui  joint  k  prefqu'Hk  de 
Gnido  i  la  Tme-fermt  ;  mais  que  l'oracle  les  en  dé- 
tourna ,  comme  d'un  ouvrage  qui  leur  (croit  pernicieux* 
Pluficurs  Rois  d'Egypte  ont  tâché  de  joindre  h  mer 
rouge  a  la  Meditcrrannée ,  par  un  canal  creufe  depuis  la 
ruer  rouge  jufqu'à  un  des  bras  du  Nil ,  qui  fe  va  dé- 
chargèr  dans  k  Meditcrrannée.  Clcopatrc  tenta  aufli  et 
dcflein  ;  &  Soliman  II.  Empereur  des  Turcs ,  y  emptnïa 
cinquante  mille  hommes  qui  y  travaillèrent  fans  effet. 
Les  Grecs  &  les  Romains  voulurent  faire  un  canal  à  tra- 
vers l'ifthme  de  Corinthe ,  qui  joint  la  Moréc  à  l'Acaïe , 

Kur  palier  de  k  mer  Ionienne  dans  l'Archipel.  Le  Roi 
metrius,  Juks  Cefar ,  Caligula  &  Néron,  y  tirent  tous 
leurs  efforts;  mais  lins  aucun  fucecs  :  &  l'on  remarque 
même  que  tous  ceux  qui  s 'ob dînèrent  à  cette  entreprnè , 
eurent  une  fin  malheureufe.  Du  temps  de  Néron ,  Lu- 
cius  Verus,  un  des  Généraux  de  l'armée  romaine  dans  les 
Gaules ,  entreprit  de  joindre  k  Saône  &  k  MofcUc ,  par 
un  canal  tiré  de  l'un  à  1  autre ,  &  de  faire  une  communi- 
entre  k  mer  Méditerranée  &  la  mer  d  AHcma- 
ar  une  navigation  continuelle  fur  le  Rhône ,  k 
one ,  k  Mofcllc  &  le  Rhin ,  ce  qu'il  n'exécuta  pas, 
parce  qui  I  fut  traverfé  dans  ce  d  d  1  c  i  n .  .  j 

{j  j^  L'Empereur  Charlcmagpc  forma  k  dcflein  de 
joindre  les  rivières  du  Rhin  &  du  Danube ,  afin  d'établir 
une  communication  entre  l'Océan  &  k  mer  Noire,  en  ti- 
rant un  canal  de  k  rivière  d'Almutz ,  qui  fe  décharge 
dans  le  Danube,  à  celk  de  Reditz,qui  fe  rend  par  Bam- 
berg  dans  le  Mein^equel  va  tomber  dans  le  Rhin  prés  de 
Maïence.  Il  y  fit  travailler  une  multitude  inombrabk 
d'ouvriers  ;  mais  les  pluies  continuelles  rempliflànt  le  ca- 
nal. Se  éboulant  k  terre  de  temps  en  temps ,  les  gens  (  qui 
la  plupart  y  travailloient  par  corvées  )  firent  courir  k 
bruit  qu'on  voïoit  divers  prodiges  fort  étranges:  fi  bien 
que  Charlcmagnc ,  ne  voulant  pas  s'opiniîtrer  Contre 
des  difh cuirez  qui fembloient  infurmontablcs ,  ni  contre 
l'opinion  des  peuples ,  fit  ce/Ter  cet  ouvrage ,  qui  eut  ap- 
porté de  grandes  commodkez  à  toute  l'Europe.  On  di- 
ibit  qu'on  entendait  des  voix  mugiMàntes  qui  fortoieot 
de  ce  canal  ;  qu'il  s'étoit  trouvé  des  monceaux  de  bled  à 
k  campagnc,qui  laifoit  créver  le  bétail  qui  en  matigcoit; 
&  que  la  farine  qui  en  fortoit,  s'évanoutflbit  entre  les 
mains  de  ceux  qui  penfoient  k  pétrir ,  Se  pluficurs  autres 
choies  cxtnorcunaircs ,  que  le  peuple  croi'oit  nés  véri- 
tables :  cet  Empereur  fut  encore  détourné  de  cercte  en- 
trepriiè ,  par  une  révolte  des  Saxons ,  Se  par  une  victoire 
des  Sarraf  ins ,  qui  avoient  gagné  une  bataille  en  E  (bagne. 
Charles  Bernard,  au  Traite  qu'il  «fait  de  k  conjonction 
des  mers' ,  propofe  de  faire  une  communication  entre  k 
merde  Provence  &  l'Océan  vers  k  côte  de  Normandie» 
«d  joignant  k  rivière  d'Ouchc  à  celle  d'Armanfon  ,•  vers 
Grofbois  où  elles  ne  font  éloignées  que  de  trois  lieues. 
Ainiî  on  travcrftroh  k  France  par  Je  Rhône ,  USaotic, 
JOuche,  F Arotanfbn,  l'Yonne  &  k  Seine,  dont  on  pour» 
roit  encore  couper  quelques  détours  Se  méandres ,  où 
•lies  ferpentent  tn  certains  endroits.  Le  Roi  Louis  X  il  I. 
fit  faire  le  canal  de  Briarc  pour  joindre  k  Ldlre  à  k  Seine, 
parkavi«rtiksL^r&ter«I^ukXIV*( 
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fer  celui  de  Languedoc ,  pour  faire  une  cornmimicatioh 
entre  k  mer  Meditcrrannée  &  l'Océan ,  par  k  Garonne. 
t'tiet,  Languedoc  *  Bcrgier,  Hjitm  dti  gr»r,ds 
ibemtns.  Bernard,  dtU  attynftm  des  Mers.  Mczeray, 
H<jl  t.  9. 

CANALES  (  Jean  )  de  l'Ordre  des  Frères  mineurs 
(fut  flcurilloft  à  F  entre  vers  k  milieu  du  XV.  fieck,  a 
compofé  quelques  ouvrages  de  pieté  ,qui  font  un  traieé 
dek  vicedefte;  un  traite  de  k  nature  de  lame,  &  de 
fon  immortalité;  un  traité  du  paradis,  Se  de  k  rëbciré 
de  l'amc  ;  un  traité  de  l'enfer,  &  de  les  tourmens.  Ces 
ouvrages  ont  été  imprimez  à  Vcnifè  en  1494.  *  M.  Du 
Pin,  Bélittb.dtt  Aut.  EttUfi  XV.fttt!*. 

CANANOR  »  ville  Se  royaume  de  k  prefqu'ilTc  de 
l'Inde ,  au-de-çà  dueolfe  de  Bcngak ,  dans  k  Makbar  , 
aboutit  au  fleuve  Gangerocora ,  où  commence  k  Mak- 
bar ,  &  s'étend  jufqu'à  Puripatan.  Outre  k  vflle  Capitatfc 
qui  lui  donne  fon  nom ,  il  y  a  Cota ,  Mangate ,  Marabia 
&  Choraba.  Cananor  a  environ  vingt-cinq  lieues,  k  long 
de  la  côte.  Les  Hollandais  ent  pris  depuis  quelque  t .  :  ni  s 
k  Capitale.  Le  roi  de  ce  pais  a  pofîedé  ks  ifks  de  Dt- 
vandurou  &  de  Malicut,  entre  ks  Maldives.  *  Ma&iéci» 
Ht  fi.  été  ïnitSf  /.ii.  Barbolà,  /.  9.  t.  1.  Linfchot. 

CANAPE  ,  (  Jean  )  médecin  du  roi  François  I. 
vivoit  en  154a.  La  croix  du  Maine  k  nomme  lec- 
teur public  des  chirurgiens  à  Lyon.  Il  traduifit  de  t 
en  franco»  divers  ouvrages  des  anciens  .  Se  il 
compota  d'autres  en  latin  «c  en  françois.  *  La  croix 
du  Maine  &  du  Verdier  Vaupnvas,  ftWwrfr.  Fr** 
fvft. 

CAN ARA ,  royaume ,  ou  plutôt  grand  pays  de  là 
refqu'iflc  de  l'Inde ,  au  de  là  du  golfe  de  Bmgaia ,  fur 
côte  oeoidentak.  Quelques- un  k  mettent  dans  k  Bit 
rugar.  La  rivkrc  de  Gangerocora  qud  a  au  Midy ,  k  fc- 
parc  du  Makbar  ;  &  celle  d'Aiiga  .  au  Septentrion  du 
royaume  de  Cuncan.  Il  a  a  l'Orient  des  montagnes  qui 
lui  fervent  de  bornes ,  avec  le  Btfhtgar  particulier ,  &  au 
couchant  k  mer  des  Indes  t  II  comprend  les  royaumes 
dOnor  Se  de  Baticak  fur  la  côte  5  de  plus  avant  dar.s.k 
terre-ferme ,  Boneripa,  qui  s'avance  aux  montagnes  de 
Gâte.  Le  roi  de  Catnra  &  k  plus  grande  partie  de  fes 
fujets,  font  Payent  ;  ks  autres  font  Mahometans.  Les 
Canarins  font  ennemis  des  Makbarcs,  Se  kur  font  une 
guerre  continuelk  :  ib  font  tous  bons  folckts,  &  t'en* 
tendent  parfaitement  bien  i  miner  :  leurs  manières  ap- 
prochent fort  de  celles  qu'obiêrvent  les  fùjcts  du  Mo»- 
gol ,  dont  k  roi  de  Cahara  cft  tributaire  :  la  bizarrerie, 
avec  laquelle  ils  folemnifent  leurs  grandes  feu.  s ,  cft  fu  re- 
prenante :  on  porte  les  idoles  en  triomphe  fur  un  char 
orné  de  fleurs,  dont  les  roues  ont  de  gros  crochets  arra- 
chée aux  raïons  ;  &>ecux  qui  veulent  kgnaltr  leur  zêta, 
le  jcnent  à  corps  perdu  pour  tourner  avec  la  roué'.  D 'an- 
tres fe  couchent  à  terre  fur  ces  crochets  pour  être  é cra- 
ie 2.  fous  le  poids  du  chariot  ;  de  tous  periffem  de  cette 
forte, dans  la  fofle  penfee qu'ils  obtiendront  l'immorta- 
lité ,  en  mourant  ainsi  pour  la  gloire  de  leurs  Dieux.  La 
manière  dont  on  punit  ks  criminels  dans  le  C  nui  j  ,  cft 
digne  d'être  remarquée  :  on  les  expofe  tout  nuds ,  pieds 
&  maint  liez ,  fur  k  fable  au  plus  grand  Soleil ,  pour  y 
périr  peu  à  peu  par  k  violence  de  u  chaleur,  &  par  le*  pi- 
qûres des  mouches.  Qupi-qnece  roïaume  loir  petit, 
il  cft  néanmoins  fi  fertile»  qo'd  fournit  prvfquc  tous  les 
Européens  de  ris,  outre  ce  que  l'on  en  emporte  dans  Ws 
ifles  delà  Sonde ,  &  dans  kt  autres  pus  d  Orient.  *  Tc- 
xeira,  1. 1.  r.  ti.  Lùifchot.  Barbola.  Sairdon.  Dellon. 
BcUttim  dts  Iwitt  1  >r«  n  r.iifj.  * 
CAMPRLl>ON  ,  petite  ville  d'Efp.Mrnc  dans  kO> 
talognc,aux  confins  do  Rotuuilon  entre  Ci  iront  &  Psn- 
cerda  :  clic  cltTordfiée ,  &  on  k  prend  comfnttneoiàu 
puur  laïu-knnc  Srbtr.iunum ,  parité  ville  des  Caftellana. 
*  Mary  1%Uimu 

CANARIES,  Uttl  l'Occidem  de  l'Afrique,  crue  kl 
Anacss  nommeneot  tmtunét,  »  à  l'oppxtlite  de  k  Mur*. 
tsnic  Tingiranc  ♦  aujourd'hui  de  Fez  &  de  Maroc  y  oa 
rûyailnK-  Ùc  Maroc ,  Bt  prelque  vi^àvvic  dfs  d|ftsde 
Boyador  6c  do  Non  :  clltfs  fout  n  nombre  de  ("opt  j  Li  m 
que  les  anciens  n'en  ayent  connu  que  i ix.  La  plus  imper- 
,  avis  une  vukd*mtme  nwn.  Cetè 
K  uj 
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ifk à  dix-huit  ou  vingt  lieues de  tour ,  &  elle  eft  b  prin- 
cipale ,  non-feulement  à  caufè  de  là  fertilité ,  maisparce 
que  c'eft  la  demeure  du  gouverneur.  La  ville  de  Cana- 
ri f.  ou  des  palmes,  eft  grande,  belle  &  bien  peuplée. 
Voit*.  Palma.  Les  autres  villes  font  Tcdlc,  Galdcr  & 
Gub.  Il  y  a  aufli  dans  l'ide  douze  moulins  à  fucre.  Les 
crains  s'y  recueillent  deux  fois  l'année ,  en  Février  &  en 
May,&ilyapar  tout  grande  quantité  de  fruits.  Les 
autres  iflesfontTenerife,  l'ifkdc  Palma, l'iflc de  Fez, 
Fuertc- Ventura  ou  Fonaventure ,  Gomcra ,  0c  Lancclo- 
te  Plioe  dit  que  le  grand  nombre  des  chiens  qu'on  y 
trouvoit,  les  ht  nommer  Canaries.  Quelques-uns  met- 
tent au  nombre  des  Canaries ,  Madère , 1  :  lie  des  Sauva- 
ges ,  la  Roche ,  &  b  Gratieufe.  Parmi  les  anciens ,  Pro- 
clus  en  compte  dix ,  Ptolomée  fix ,  &  Plutarque  deux. 
Elles  nous  étoient  inconnues  dans  le  XIV.  ficelé.  Les 
iiifloriensdcGencs  remarquent,  qu'en  noi.  Doria  & 
Vivaldo  ,  accompagnez  d'autres  avanturiers  ,  entre- 
prirent un  voyage  vers  les  cotes  d'Afrique  avec  deux 
Galères;  mais  qu'on  n'eût  depuis  aucunes  nouvelles 
d'eux.  La  même  entreprife,  félon  quelques-uns ,  fut  ten- 
tée par  Louis  de  la  Ccrda ,  comte  de  <  1er  m  on  t ,  furnom- 
mc  tixbtrtié  ,  petit-fils  d'Alfonfc  X.  roi  de  Cadd- 
ie. Ce  comte  ayant  oui  dire  que  ceux  dt  Gcncs  &  de  Ca- 
talogne avoient  foit  voile  jufqu 'à  cesifles,  le  refoluten 
K44.  de  les  chercher.  Le  pape  clément  VL  les  lui 
donna,  &  l'en  couronna  roi  dans  Avignon.  Mais  la 
Ccrda  abandonna  cette  entreprife ,  pour  venir  prendre 
de  l'emploi  dans  la  guerre  que  la  France  avoit  contre  les 
Anglois.  Jérôme  Surita ,  qui  dit  1  peu  près  la  meme  cho- 
fe  rapporte  qu'en  l'an  1545.  Louis  delà  Ccrda,  comte 
deClermoni  fut  couronné  roi  des  Canaries,  à  condi- 
tion qu'il  iroit  les  conquérir,  &  qu'il  y  feroit  prêcher  la 
Foi  ;  mais  que  ce  deffein  ne  ri  tidk  pas ,  qu'en  1395.  des 
Avanturiers  de Gutpufcoa  &  d'Andaloufic  en  £1  pagne , 
allèrent  à  la  découverte  de  ces  ifks,&  qu'ils  pillèrent 
Lancclotc^ivcc  quelques  autres;  Il  ajoute  que  Henry  III. 
roi  de  Caftilk,  permit  en  1401.  la  conquête  des  Cana- 
ries à  Robert  de  Braqucmont ,  qui  en  donna  la  commif- 
iion  à  Jean  de  Bethencourt  fon  parent  ;  &  que  celui-ci 
obtint  k  titre  de  roi  ;  &  bâtit  une  forterefle  dans  l'iflc  de 
Lancclotc  en  1417  Elles  ont  eu  depuis  peu  divers  maîtres 
en  divers  temps  ;  &  (ont  enfin  venues  au  pouvoir  des  Ef- 
pagnols.Lcs  nabitansfont  catholiques  :  il -y  a  un  éve- 
che  à  Canaric ,  &  le  terroir  eft  très-fertile,  fur  tout  en 
bons  vins ,  dont  il  paflè  tous  les  ans  près  de  fèize  mille 
tonneaux  en  Angleterre.  L'ifk  de  Fer  ou  Ferrera ,  eft  cé- 
lèbre, à  ce  qu'on  dit  par  un  arbre  qui  fournit  de  l'eau  aux 
habitai» ,  n  y  ayant  point  de  fbutee  dans  toute  l'etenduë 
de  fon  terroir  :  c'eft  une  nue'  qu'on  voit  toujours  fur  cet 
•rbre .  elle  fe  refout  en  eau  fur  les  feuilles ,  qui  diftilent 
continuellement  dans  des  refervoirs,  où  les  habitai»  la 
puifent.  Le  tour  du  tronc  de  cette  arbre ,  à  qui  les  Efpa- 
gnols  donnent  k  nom  de  S*i*t,  eft  de  douze  pieds;  fa 
hauteur  depuis  le  pied  de  quarante,  &  le  diamètre  de 
{es  branches  de  cent  vingt.  Il  porte  un  fruit  avec  un 
noyau  en  fôrmede  gland,  d'un  goût  aromatique  très-cx- 
.cellcnt.  Les  autres  relations  en  parlent  autrement.  *  l'tjt*. 
fifiiHENcouRT  ,  Pline  ,  /.  6.  c.  $i.  Sanut.  Gramai. 
Linfchot.  Vincent.  Leblanc.  Sanfou.  Mariana.  Jérôme 
Bcnzoni.  H  fort  dt  MMRftéi  momie,  Thomas  Nicolas 
dans  fes  voyages.  Gomarc>  II/jî«w  dti  indts.  Jérôme 
Surita,  (  tmmenuitt  furlltinerâirt  <f  Anunm. 
CANATH ,  vdkdeb  tribu  deManaffé,  qui  fut  pri- 
fc  par  Nobe,  qui  lui  donna  fon  nom ,  lors  qu'il  s'en  fut 
emparé:  il  paroit  par  récriturc-fàinte  que  cette  ville  étoit 
considérable ,  putlqu'ily  eft  dit  qu'elle  avoit  (bixante 
villes  de  fon  rtilort.  Hum.  31.42.  I.  Parti  p.  z.  ii. 
CANATHE  tA*y*'-  fontaine  près  Nauplic,  dite  au- 
jourd'hui NapolicdeRomanic:  la  tradition  des  Argiens 
portoit  que  Junon ,  fc  lavant  tous  les  ans  dans  cette  fon- 
taine ,  .devenait  encore  vierge  :  Ptokmée  parle  dé  Ga- 
nathe  vilkdcbCckfyrie,  bondira  euenfuiteévéché 
fuf&agantde  Biftro.  » PautarLm  <  grhttkMi  •  <  . 
CANAYESE  „.ou  IL  CANAVESE ,  ou  leCANA- 
VOIS  ,  t  Mte^  HBdt  Piémont  en  ltalic,éntreb 
■vilk  dlvréoA  h  n/iere  duPfi  vila.été  autrefois  dans 
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mont,  &  a  été  cédé  par  le  duc  de  Mantouë  au  du  c  de 
Savoyc ,  par  k  traité  de  Querafque  de  16$  1.  *  OrteX.  Bau- 
drand. 

CANAYE  (Philippe)  (icur  dc  Frcfne,  concilier 
d'éut,  naquit  à  Parisen  Ifjt,  fon  perc  Jacques  Canaye 
célèbre  avocat,  le  ht  élever  avec  beaucoup  de  foin  :  dès 
l'âge  dc  quinze-ans,  Philippe  qui  s'étoit  déclaré  pour  le 
Calvinifme ,  entreprit  dc  voïager  en  Allemagne ,  en  Ita- 
lie ,  &  même  à  Conftantinoplc  :  il  publia  la  rebtion  de 
ce  dernier  voïage  fous  le  nom  d'ti  btmendts ,  Se  a  fou 
retour  en  France,  il  parut  dans  le  barreau  du  Parlement 
de  Paris ,  où  U  fc  fit  eftimer  :  il  eut  une  charge  de  con- 
feiller  d'état  fous  Henri  III.  Henri  IV.  l'cnvoia  amballâ- 
deur  en  Angleterre,  en  Allemagne,  puis  â  Vcnilcicn 
1594.  ce  grand  monarque  1:  nomma  prciidentdc  la 
chambre  mi-partie  dc  Caftres  ;  il  exerça  cette  charge 
avec  beaucoup  d'intégrité ,  de  lageffe  Se  dcdéfinteref- 
fement  :  M.  du  Frcfne  fut  un  des  juges  dc  la  cckbre  con- 
férence qui  fc  fit  l'an  1600.  à  Fontainebleau ,  entre  le 
cardinal  du  Perron  &  duPlcflis-Mornai;&ilfutun  de 
ceux  qui  profitèrent  du  fucecs  de  cette  conférence ,  car 
il  fc  fit  catholique ,  &  le  pape  Clément  VI1L  lui  en  té- 
moigna là  joïe  par  une  lettre  obligeante  1  l'année  lui  vante 
kroil'cnvoïa  a  Veniic  en  qualité  d'ambaffadeur  ,&  il 
eut  k  bonheur  de  contribuer  à  terminer  les  différer»  de 
cette  république  &  du  pape  Paul  V.  qui  lui  en  marqua 
fa  reconnoiifancc  :  enfuite  il  revint  en  France ,  où  itmou- 
rut  le  17.  Février  1610.  il  avoit  compote  divers  ouvra- 
ges ,  dont  on  a  publié  feulement  trois  volumes  m 
juin  dc  fes  ambaflades:  fa  vie  eft  à  b  tête  du  premier 
tome. 

CANCER,  ou  Ecreviflè,  l'un  des  douze  lignes  du 
Zodiaque ,  lequel  eft  corn  pôle  de  neuf  Etoilles ,  qui  rc- 
prefcntcnt,à  ce  que  l'ons'eft  imaginé,  b  figure  d'une 
ccrcvilTc  :  k  Sokil  entre  dans  ce  ligne  au  mo»  de  Juin  t 
Se  fait  alors  le  Solftice  d'été ,  commençant  à  revenir  vers 
TEquatcur  ;  d'où  il  cil  plus  crcïabl  que  l'on  a  donné  le 
nom  dediurr  â  cette  conftelbdon ,  parce  que  le  So- 
leil y  entrant ,  fembk  marcher  à  reculons  comme  l'écre- 
vifle  :  ks  pcê'tes  ont  feint  que  c'eft  l'ccrcviûc  que  Junon 
envoya  contre  Hercule,  lorfqu'il  combattoit  l'Hyirc  de 
Lcrnc,  &  qui  le  mordit  au  pied  :  ce  héros,  diicnt-ils, 
tua  cette  écrevifte  ;  &.  J  unon  pour  b  récompenfer ,  b  mit 
dans  k cul  au nombre d.sconftclbtions.*  Cxlius,  Afln- 
ntm.  Païtic* 

CANCER ,  (  Jaïme  )  connu  fous  le  nom  de  Jacoius 
Cancekus  ,  Elpagnol  de  nation ,  a  vécu  fur  b  fin  du 
XVI.  fieck  en  1590.  il  étoit  dc  Balbaftrodans  k  royau- 
me d'Arragon  ;  il  s'établit  a  Barcelone  dans  h  Catalogne, 
où  il  exerça  b  profeffion  d'avocat,  &  où  il  mourut  âgé 
dc  71.  ans  :  il  a  biffé  un  ouvrage  excellent ,  que  nous 
avons  en  trois  volumes ,  fous  ce  titre ,  Vtrt*  KtfUatwut 
funsCtfâTti  .Ptnnfic.i ,  c>  mm»  Pnntifatm  Cdtb*- 
lonii.*  Nicolas  Antonio ,  Bill.H  fp. 
CANCER ,  (  Jérôme  )  officier  do  b  cour  de  Philip- 
pe IV.  &  Prête  Efpagnol ,  a  eu  peu  d'égaux  en  l'art 
d'écrire  des  facéties ,  &  dans  la  facilité  de  faire  des  vers 
plaifàns  &  propres  à  divertir,  quoi-qu'il  eût  beaucoup  de 
compagnons  dans  cet  cx  'rcice,  &que  bcour  du  rot 
catholique  fut  remplie ,  de  fon  temps ,  dc  pcetes  comi- 
ques &  bouffons  :  fon  principal  talent  confiftoit  à  bien 
faire  des  équivoques  Si  des  jeux  dc  mors ,  qui  pour  lors 
étoient  en  vogue  dans  fon  pys  :  outre  fes  jeux  &  fes 
pbifanteries  qu'il  a  mis  en  vers ,  il  a  fait  encore  des  co- 
médies qui  font  eftimées  chez  les  Efpagnois  :  il  mourut  à 
Madrid  au  mois  de  Septembre  en  1655.  fes  ouvrages  y 
furent  imprimez  l'an  1651.  m  4.  *  NicoL  Anton.  Bitt. 
ferft.  Wff.  1. 1.  p.  430  417. 

C  ANCHEU ,  grands  vilk  de  la  province  de  Kbnrrfi  , 
dans  h  Chin  ::clk  eft  capitale  d'un  territoire  dc  même 
nom ,  Se  a  onze  citez  fous  là  dépendance  :  c'eft  une  vifle 
tort  marchande,  &  de  grand  abord  :  il  y  a  un  Viccroi  qui 
y  fait  fa  demeure,  &  qui  commande  à'  quelques  villes 
des  provinces  de  Foickn  ,de  Qu.mtiini;  Se dèMuquar»»» , 
qui  font  votfines  de  Cancheu  :  ce  Victroro'vft  point  in- 
férieur au  V  ie  .roi  de  la  province  Ktangfî ,  eVii  a  été  éts» 
bu  en  ce  pay*s,  pour  empêcher  ks  Courfês  dss  voletirs^ 
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Je  ces  quatre  provinces ,  Se  qui  fe  retiroient  fur  les  mon- 
tagnes :  tl  y  a  un  beau  pont  à  Ginchett,  bâti  fur  cent  tren- 
te bateaux ,  attachez  avec  des  chaînes  de  fer  :  on  voit  des 
moulins  fur  la  rivière,  faits  comme  ceux  d'Italfc  &  d'Al- 
Jemaçnc  ;  &  on  s'en  fert  pour  faire  monter  les  eaux ,  & 
les  faire  entrer  dans  les  campagnes  fèmécs  de  ris.  *  Mar- 
tin Martini,  Dtftnpt.on  de  U  Cfo.»r,  d*m  le  Rte  util  de  Thc- 
Venot ,  vtt.  J. 

CANDACE ,  Pluficurs  Auteurs  anciens  &  modernes 
dîfcn't,  que  c'étoi  t  la  coutume  des  Ethiopiens  d  être  gou- 
vernez par  des  reines  :  Eufebc  prétend  que  cch  du- 
roit  encore  de  fon  temps,  Se  l'on  ajoûte  que  toutes  ces 
reines  s  appclloicnt  <Umiut  :  On  trouve  en  effet  qu'en- 
viron 10.  ans  avant  l'Ere  chrétienne ,  il  y  avoit  une  c  *n- 
rfdtr  reine  d'Ethiopie,  dont  parle  Sirabon  :  Elle  eut  guer- 
re avec  les  Romains,  Si  obtint  la  paix  d'Auguftc ,  par  des 
ambailâdcurs  qu'elle  lui  envoya  a  Samos  :  il  fcmblc ,  fé- 
lon les  actes  des  apôtres ,  qu'il  y  en  eut  encore  une ,  lorf- 
que  l'Eunuque  d'Ethiopie  futbaptiiè  par  fàint  Philip- 

El  puifqu'il  dit  que  cet  Eunuque  étoit  furintendant  de 
trefors ,  &  non  pas  qu'il  l'avoit  été  :  Pline  dit  que  des 
perfonnes  envoyées  par  Néron  en  ce  païs-la ,  rapportè- 
rent que  Tille  de  Mcroé  avoit  pour  reine  une  Candacc , 
&  ajoûte, que  ce  nom  avoit  patedepuisplufieursannécs, 
de  reine  en  reine:  ce  fentiment ,  qui  fcmblc  difficile  à 
recevoir,  quoi  que  très-bien  établi  par  l'antiquité,  parot- 
tra  trcs-vrai-lcmblablc  ;  fi  l'on  conliderc  que  les  rois  de 
ces  paiVll ,  étant  toujours  renfermez  dans  leur  Palais  & 
rêverez  comme  des  dieux,  laiffoient  l'adminiftration  Se 
le  gouvernement  à  leurs  femmes ,  qui  même  avoient  ac- 
coutumé de  porter  les  armes ,  aulli-bicn  que  h  s  hom- 
mes ;  Si  de-là  vient  que  l'on  partait  d'elles  plutôt  que  de 
leurs  maris ,  qui  fe  fàifoicnt  une  gloire  de  Ucmeur  r  dans 
cette  faineantife  faftueufc. 

L'Eunuque  de  Candace  ctoitJuifdcna'uTancc,il  étoit 
venu  à  Jemfalem  pour  y  adorer  :  il  s'en  retournoit  en 
Ethiopie  ;  Si  étant  dans  l'on  chariot ,  il  lifbit  le  Prophète 
Ifaïe ,  lorfijue  Philippe  diacre  s  approchant  de  lui,  lui 
demanda  s  il  entcndoit  b.en  ce  qu'il  lifbit  :  l'Eunuque 
ayant  témoigné  qu'il  ne  le  compromit  pas ,  Philippe  lui 
en  donna  une  explication  fi  claire,  qu'il  le  convertit  & 
le  baptifa  l'an  dé  Jésus-Christ  J4.  ce  nouveau  con- 
verti fut  l'Evangcliftc  de  Jésus-Christ  en  Ethiopie , 
fé  lon  le  témoignage  de  divers  fàints  Docteurs  :  S.  Doro- 
thée ajoute  qu'il  prêcha  auffi  dans  l'Arabie  heureufe  Si 
dans  1  IHe  de  Taprobanc ,  &  qu'il  fut  enfin  honoré  de  la 
couronne  du  Martyre:  mais  cet  écrivain  ne  montre  pas 
plus  de  créance  dans  cette  occalion  que  dans  pluli-urs 
autres.  *  Saint  Irencc,  hv .  J.  t.  H.  Saint  Jérôme  fur  le  t. 
jt.d'lfiif.  Saint  Cyrille  d  :  J  rufalcm,  Girir.  Euf-bc. 
4. i. 1. 1.  S.  Doroth.  tu fiusfi.  Strab.  /.  17.  Pliru  biB.  tut.  I. 
6.  t.  29. 

CANDAHAR,  ville  Se  province  de  l'Afic  ,  autre- 
fois dans  la  Pcrfc ,  &  aujourd'hui  dans  les  états  du  grand 
Mogol  :  elle  cft  enclavée  dans  la  Perfe ,  qu'elle  a  au  cou- 
chant ,  au  midi  Si  au  feptentrion ,  &  elle  touche  à  la  pro- 
vince de  Hajacan  au  levant  :  on  dit  que  la  province  de 
Candahar  eft  fcrulc ,  fit  fur  tout  vers  le  midi  ;  mais  qu'el- 
le manque  de  bonne  eau ,  celle  qu'on  y  trouve ,  cflant 
ou  puante  ou  fâléc  :  les  Patarts ,  les  Aguans  &  les  Coulis , 
qui  font  des  voleurs ,  font  fouvent  des  courtes  dans  cet- 
te province ,  pour  y  attendre  les  caravannes  qui  y  pafTcnt 
ordinairement ,  venant  des  Indes  dans  la  Perlé  :  ce  paflà- 
ge  reiKl  la  ville  de  Candahar  confidcrable ,  a  camé  des 
droits  que  les  marchandifes  y  doivent:  elle  n'eft  pas  gran- 
de, maisafTez  forte,  &d 'une  aflicie  avantageufe:  c'eft 
le  fu  jet  de  La  guerre  entre  les  Perfes  &  le  Mogol.  Culbef- 
cunnan  cft  une  autre  ville  de  cette  province ,  les  autres 
sont  très-peu  importantes.*  Davity  ,  dtfcnft.  del'Afie. 
San  fon.  Baudrand. 

CANDALE,  maifon.  C*rrrbr^  FODL 
CANDALE,  comté  en  Angleterre,  qui  entra  dans 
la  maifon  de  Foix  par  le  mariage  de  f  e m  de  Foix  L  du 
nom,  avec  Marguerite  de  Sufiolcit  héritière  de  ce  com- 
te. 

CANDALOR ,  ville  de  la  Turquie  en  Afic  :  elle  eft 
près  de  la  ..ote  méridionale  de  la  Natolie  ,  à  quinze 
licutt de  Saillie,  du  côte  du  levant:  Candalor  eft  l'an- 


C  A  N  79 

cîenne  7^4  ,  ville  de  Pamphile  :  elfe  a  eftê  antrcfoil 
confidcrable  Si  epifeopak;  mais  c'eft  peu  de  chofe  au- 
jourd'hui. *  Maty ,  Dtdnn. 

CANDAULE  ,  (  Candaufcs  )  que  les  Grecs  nom» 
moient  Myrfile,  félon  Hérodote, cftoit  fils  dcMyrfus 
ou  Mêles ,  fbrri  d'Alcéc  fils  d'Hercule,  &  fut  le  dernier 
roi  de  Lydie ,  de  la  famille  des  Hcraclidcs  :  il  aimoit  avec 
paffion  la  femme,  qui  cftoit  une  des  plus  belles  ptrictn 
nos  du  monde  ;  Se  il  fut  afïcz  imprudmr  pour  vouloir 
qu'un  de  (es  favoris  nommé  Gycés ,  la  vn  toute  n;  è"  i 
là  reine  conçut  tant  de  douleur  de  cette  action,  qui  m 
rendoit  infâme  fuivant  les  mœurs  des  I.yduns  qu'tlla 
contraignit  G  y  £és  de  luct  C'andaulc ,  dent  le  rc^rx  fut 
de  dix-huit  ans  :  après  la  mort  de  ce  Prince  ,  Gygés 
époufà  la  reine ,  cV  (i.  fit  rr  i  de  Lydie  l'an  du  monde 
5519.  &  avant  Jcfus  Chrift  716.ee  fut  lui  qui  com- 
mença la  Dynaftie  ou  lijjnce  des  Mcrmnadcs ,  qui  du- 
ra pfqu'i  U  défaite  de  Crefus.  *  Eufebe  ,  a*ns  fé 
(Jmn.  &  Hérodote, /.  t.  mtc/«. 

CANDE  ou  CANDATE  ,  rgndttm  &  Ctnddttnfii 
viens ,  bourg  de  France  dans  UTourainc  &fur  les  fron- 
tières de  l'Anjou  :  il  eft  fitué  fur  la  rivière  de  Loire, 
dans  l'endroit  où  il  reçoit  la  Vienne.  Candalc  eft  célè- 
bre dans  les  écrits  de  Sulpice  Scvcrc  &  de  Grégoire  de 
Tours ,  lorfqu'ik  parlent  de  fâint  Martin ,  qui  mourut 
en  ce  bourg.»  Baudrand. 

CANDLA  ou  CANDI ,  ville  &  royaumede  l'iflcdc 
Ccilan ,  dans  la  mer  des  Indes  :  ce  royaume  eft  fitué  au 
milieu  de  l'jfle ,  &  eft  le  plus  confiderablc  du  pays  :  la 
ville  fur  la  rivière  de  Ti  iwquilemale ,  cft  aflèz  grande  & 
bien  peuplée.  *  Sanlôn. 

CANDE'ENS,  ancien  peuple  du  golfè  Arabique ,  que 
quelques-uns  ont  appelle  Oplntpbdgts-,  parce  qu'ils  avoienr 
eoûmrae  de  f.  nourrir  de  ferpens.  *  Pline  ,/.  6.<.îo. 
Mêla,  /.j 

C  AN  DEL  AIR  ,  (  Jean  )  Cbmbt\  Chauncui-ER. 

CAND1A  ,  bourg  des  états  de  Sav'oyc.II  cft  dans  le 
Canavcfc,  entre  Ivréc  Se  Chivaflb ,  environ  à  deux  licuci 
de  l'unî&  de  l'autre.  *  Maty,  DiUoh. 

CANDIA,  bourg  du  duché  de  Milan,  en  Italie.  Il 
eft  dans  la  Laumeline ,  environ  à  une  lieue  du  Pô ,  &  à 
cinq  de  Verceil  du  côté  du  levant  :  le  nom  de  ce  lieu  pa- 
trie d'Alexandre  V.  a  donné  lieu  à  l'erreur  de  ceux  qui 
ont  crû  que  ce  pape  cftoit  de  l'iflc  de  Candie.  *  Maty, 
DM -en. 

CANDIDATS,  (  Les  )  Ctndiiiti^  ou  les  Afpnnt 
aux  charges  de  b  republique  Romaine ,  eftoient  ainfi 
nommez  de  la  robe  blanche ,  qu'ils  eftoient  obligez  de 
porter  pe.idant  les  deux  années  qu'ib  poftuloitm  les  char- 
ges :  cette  robe  devoit  cftrc  fimple  fans  aucun  autre  vê- 
tement, au  rapport  de  Plutarque ,  dans  la  vie  de  Corio- 
lan  ;  afin  d'ôter  le  foupçon  qu'ils  cuflcnt  de  l'argent 
caché,  pour  acheter  les  fuffrages  ;  &  afin  aufli  qu'ils 
pufTent  plus  aifement  faire  voir  au  peuple  les  cicatrices 
des  playes  ,  qu'ils  avoient  reçues  pour  la  dcfcr.fc  de  Ja. 
république. 

La  première  année  de  leur  pourfuitc ,  ils  demandoient 
permiffion  au  magiftrat  de  liaranguer  le  peuple ,  ou  de  le 
faire  haranguer  par  quelqu'un  de  leurs  amis  :  ils  lui  eié- 
claroientà  la  fin  de  ces  harangues ,  qu'ils  delii  oient  ob- 
tenir une  telle  charge  fous  fon  bon  plaiiir ,  le  priant  d'a- 
voir égard  au  mérite  de  leurs  ancêtres,  Se  aux  ferviecs 
qu'ils  avoient  rendus ,  dont  ils  fàifoicnt  uncampic  énu- 
meration  ;  cela  s'appclloit  prtfittrt  tumtn  fuum  ;  Se  cet- 
te année  arnuts  fnfcjjimit ,  qui  cftoit  toute  employée  à 
fe  faire  des  amts  parmi  les  grands  Se  parmi  le  peuple  : 
iln  cftoit  pas  permis  aux  Candidats  de  donner  des  jeux 
&  des  feftuis  publics  :  cela  eftoit  refèrvéaux  Magiftrat^ 
foit  édiles  ou  prêteurs  :  au  commencement  de  la  fé- 
conde année  ,  les  Candidats  retoumoient  vers  le  ma- 
iftrat  avec  la  recommandation  du  peuple,  conçue  or- 
inaircment  en  ces  termes,  nmntm  lUiut  babe ,  &  le 
prioient  d'écrire  leurs  noms  fur  la  li  (le  des  pretendans; 
ce  qu'ils  appelaient  tdert  imnen  âfttd  Prtttrem  uut  ton- 
faltm  :  &  il  y  avoit  cette  différence  entre  pnjitw  tpud 
ptpulum ,  &  pnftttri  dptid  MApftrdtum  ,  c'cft4-dirc ,  en- 
tre dteUm  fin  mtcntm  m  peuple  Si  lui  demander  une 
charge,  8c  efirt  refi  i  ettte  demtnde  par  le  nug!*lut  ; 
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qu'on  n'ctrrpcchoit  pctwone  de  demander  «ne  faveur 
au  peuple  ,  nuis  tout  le  monde  n'étoit  pas  reçu  par  le 
magiftrat  à  faire  cette  demande  en  public  le  jour  de  l'é- 
lection :  car  li  tét  que  le  rnagiftrat  avoit  vû  la  requête  du 
Candidatavec  la  recommandation  dupeuplc,il  affcmbloit 
Icconfeil  ordinaire  des  fénatcurs,  lefqucls  après  avoir 
examine  les  raifons  qu'il  avoit  pour  demander  une  telle 
charge ,  &  s'eftre  informe  de  fa  vie  fi:  <k-  fes  moeurs ,  le 
magiftrat  lui  permettoit  fà  pourfuitc  en  ces  termes ,  r*~ 
titntm  bibe  ,  rtnantubo  ;  &  s'il  le  rejettoit ,  il  répoti- 
doit ,  rttitntm  non  htbebo ,  non  rtnuntitbt ,  c'eft  -  à  -  dire, 
je  n'y  tmu  peint  d'égtrd  :  nous  avons  une  infinité  d'e- 
xemples de  cela  :  Alconius  Pedianus  écrit  que  Catilina 
demanda  le  confulat  au  peuple  à  fon  retour  d'Afrique: 
fit  néanmoins  le  conful  V  oleatius  ayant  aflcmblé  le  fc- 
nat,  déclara  qu'il  nVln.tt  point  reccvablc  :  C.  Manius 
Rutilius  fe  déclara  pour  la  cenfurc  ;  mais  les  confuls 
protcltcrcnt  qu'ils  n'aùroicnt  point  d'égard  à  fon  nom  , 
non  umniubo  :  cette  reliftanec  cftoit  fi  forte  ,  qu'elle 

firévaloit  d'ordinaire  fur  la  faveur  du  peuple ,  &  même 
iir  l'autorité  des  tribuns  :  l'on  ne  fçauroit  voir  une  plus 
forte  brigue  ,  ni  aroir  plus  de  faveur  qu'en  tut  Peli- 
canus  pour  obtenir  le  confulat,  puifqu'il  cftoit  fou  tenu 
par  les  tribuns  &  favorifé  du  peuple  ;  mais  le  conful 
Pifon  déclara  tout  haut  en  prefenec  du  peuple ,  comme 
le  rapporte  Valcrc Maxime, qu'il  ne  lcnommeroit  point 
non  rtn-mtitba. 

Les  tribuns  s'oppofoient  auflî  très  fbuvent ,  lorique 
le  magiftrat  ne  paroifibit  pas  aflez  inftruit  des  défauts 
du  poftulant ,  ou  qu'il  les  didimuloit  exprès  ;  car  alors 
les  tribuns  lui  donnoient  l'exclufion  :  le  défaut  général 
&  drcnticl ,  qui  excluoit  des  charges ,  ciloit  les  mauvaifes 
tnœurs  &  les  actions  criminelles  :  il  y  en  avoit  un  fécond, 
qui  cftoit  le  défaut  de  l'âge  prclcrit  par  les  loix  pour 
monter  aux  charges  de  la  republique  :  Tacite  dit  que 
dans  les  cororoenccmcns  on  ne  conlideroit  point  l'âge, 
fie  qu'on  admertoit  indifféremment  la  jeuneflé  comme  la 
vicillcfle  aux  dignitez ,  même  au  confulat  ;  néanmoins  on 
fut  contraint  dans  la  fuite  de  faire  des  loix  ,  qui  pref- 
crivoient  l'âge  pour  les  charges. 

11  fâlloit  avoir  vingt-fept  ans  pour  la  quefturc ,  trente 
ans  pour  le  tribunal;  l'cdilitc  majeure  ou  curulenefc 
pouvoir  exercer  qu'à  trente- fept  ans;  la  prëture  a  tren- 
te-neuf ;  &  le  confulat  à  quarante-trois  ans  ;  mais  au 
fcntimcntde  Jufte-Lipfc  on  pou  voit  avoir  la  quefturc  à 
vingt-cinq  ans  ;  le  tribunal  &  l'édilité  majeure  à  vingt- 
fept  ou  vingt-huit  commencez  ;  la  preture  1  trente  ;  & 
le  confulat  à  quarante-trois  commencez  :  on  ne  laiflbit 
pas  de  difpcnfer  très  -  fouvent  de  la  rigueur  des  loix  ;  car 
Scipion  fut  fait  conful  à  vingt-quatre  ans ,  &  Pompée  à 
trente-quatre. 

11  y  avoit  encore  untroifiéme  défaut  qui  excluoit  des 
clurges ,  Iorfou'on  vouloit  obtenir  les  grandes  cliargcs 
fans  avoir  pafle  auparavant  par  celles  qui  eftoient  infé- 
rieures :  ainii  il  ciloit  défendu  de  prétendre  au  confulat, 
qu'on  n'eût  exercé  les  autres  charges  :  c'eft  pourquoi 
Ciccron  dans  fon  livre  intitulé  Brutus,  appelle  la  de- 
mande de  Cclar  pour  le  confulat ,  une  demande  préma- 
turée &  extraordinaire  ,  extruordmantme-  ptnututAm 
ftmtmtm  ;  parce  qu'alors  il  n'avoit  cfté  qu'édile  :  & 
nous  apprenons  de  1  niftoirc  que  Sylla  témoigna  tant  de 
zele  pour  l'obfervation  de  cette  loi  ,  qu'il  tua  de  la 

Îiroprc  main  Q^Lucrctius  Ofclla,  qui  demandoit  le  con- 
ul.it ,  (ans  avoir  exercé  auparavant  la  queturc  ni  la  prétu- 
rc: le  rnagiftrat  ayant  admis  le  poftulant  à  demander  la 
charge ,  celui-ci  cherchoit  des  amis ,  du  crédit  &  de  l'au- 
torité parmi  les  grands  de  Rome  Si  parmi  le  peuple,  pour 
la  pouvoir  obtenir.  11  employoit  pour  cela  la  civilité  , 
f  intrigue  pour  les  gagner  ;  il  faifoit  des  carcfTcs  aux  par- 
ticuliers ,  &  des  largcflcs  ;  il  en  venoit  même  jufqucs  à 
acheter  ouvertement  les  fuflïagcs  des  tribus  dans  letems 
de  la  corruption  de  la  republique  :  il  fc  fèrvoit  pour  a- 
cheter  ces  iufirages  de  trois  fortes  de  perfonnes  qui  le 
pommoient  \nttrftttts  ,  îùvtftrtt  ,  Seqneflres ,  c  eft-à- 
dire ,  les  entremet tturr ,  qui  aidoient  à  f.iirc  le  marché, 
fer  quoi  p.u'lto  tnduttbattir ,  dit  Alconius  Pedianus  ;  Dv  - 
'fins ,  lesdiftributcurs  eftoient  ceux  qui  par  la  loi  T.tbel- 
Uvé  cftoitut  chargez  de  diftribuer  à  chaque  ciwyeu  au- 
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de  biHets  qu'il  y  avoit  dt  compétiteurs  ou  de  can> 
didats  :  quelquefois  ces  minières  des  aflcmblécs  fer- 
voient  à  corrompre  ks  fuftragcs ,  en  diftribuant  feerc- 
tement  de  l'argent  qui  leur  avoit  cfté  mis  entre  Icî 
mains ,  par  ceux  qui  avoient  plus  de  confiance  en  leur 
aigtnt  qu'en  leur  mérite  :  ce  qu  ils  faifoient  en  mettant 
fous  le  bulletin  une  pièce  d'or  ou  d'argent;  fie  Sequeflres, 
les  fcqueflres  ou  dépofitâtrts j  entre  les  mains  dcfqueu  oa 
avoit  dépofé  l'argent  ,  pour  le  distribuer  en  cas  que 
les  fuffrages  ne  manquaient  point  :  pour  remédier  à  ce 
defordre,  on  fit  plutieurs  loix  qu'on  appclloit  leget  d* 
Atubiru  ,  qu'on  ne  laiflbit  pas  d'ciudcr  de  tems  eu 
tems. 

Letems  de  l'élection  cflant  arrivé,  le  Magiftrat  in- 
diquoit  l'aflcmblée  par  trois  jours  de  marche  dirent» 
afin  que  ceux  de  la  campagne ,  comme  des  villes  muni- 
cipales &  des  colonies  qui  avoient  droit  de  fuf&agc  , 
pufftnt  fc  rendre  à  la  ville:  le  jour  venu  les  Candiciats 
ou  les  prétendans  aux  charges,  vêtus  de  blanc,  fc  trou- 
voicntdès  le  grand  matin  ,  allait 1 2  de  ceux  qui  les  favo- 
ri foient  ,  au  mont  Quirinal  ou  fur  la  colline  des  jardins 
qui  regardoit  fur  le  champ  de  Mars  ;afin  qu'eftant  en  un 
lieu  éminent,  le  peuple  les  pût  mieux  voir:  ils  defceiv 
doient  de  U  dans  le  champ  de  Mars,  où  ils  continuoient 
leurs  foilicitations  6c  leurs  brigues  ;  comme  Horace  le 
remarque.  Od. /.  j.  od.  I  :  pour  lors  le  prcfidcnt  de  l'af- 
femblccaprcs  avoir  nomme  tout  haut  les  prétendans  aux 
charges,*  rapporté  des  raifons  que  les  uns  fir  les  autres a- 
voient  d'y  prétendre  ;  appclloit  les  tribus  aux  fuftragcs, 
que  l'on  comptoit;  &  celui  qui  en  avoit  le  plus,  cftoit  dc- 
clarc  rrugiftrat.qui  rcmercioit  lafleinbée  fur  le  champ  Se 
dc-là ,  montoit  au  Capitolc ,  pour  y  faire  fa  prière  aux 
dieux:  cet  ordre  changea  un  peu  fous  les  empereurs.  Au- 
gufte  brigua  fon  premier  confulat  d'une  manière  alTe* 
nouvelle ,  n'ayant  encore  que  vingt  ans  ;  car  il  fitappro- 
cher  fon  armée  de  Rome,  &  envoya  une  députatiot» 
célèbre  ,nour  le  demander  pour  lui  au  nom  des  légions; 
&  le  chef  de  cette  dépuration  nommé  Cornélius,  voyant 
mie  l'on  différait  à  répondre  à  fà  demande,  eut  la  W> 
diciTc ,  mettant  la  main  fur  h  garde  de  fon  epée,  de  pro- 
férer ces  paroles  :  ii  vous  ne  le  faites  ,  ceci  le  fc» 
ra  ,  bitfdittt  'fi  non  [«entit  :  dans  la  fuite  ,  Au- 
gulU  cflant  devenu  le  maître  abfolu  ,  briguoit  lui- 
même  pour  ceux  qu'il  vouloit  fàvorifcr  ,  jufques  à 
aller  donner  fa  voix  dans  fa  tribu  ;  &  ces  Candi- 
dats s'appelloient ,  (anMiti  c*f*m  :  Suctonc  ajout* 
qu'il  ne  laiflà  dans  la  fuite  au  peuple  que  le  droit  de  nom- 
mer une  partie  des  magiftrats  inférieurs,  &  qu'il  fc  re- 
ferva  celui  de  nommer  au  confulat:  c«/ir  totusti*  otm- 
popi:lo  pârtitus  eft ,  ut ,  exttrftis  (onft'Utis  impet  tov- 
bits ,  Je  (ttera  numéro  Candidttonnt  pro  p*rttdmdi* ,  -y- .  > 
populnt  vellet ,  renrtnttrenrur  :  encore  gcnott-il  le  peu- 
ple dans  l'élection  des  charges  qu'il  lui  avoit  accordées, 
iaifant  répandre  des  billets  de  (a  part  dans  les  tribus, 
Iclquellescfloient  forcées  par  ce  moyen  d'elire  ceux  qu'il 
leur  recommandoit ,  <jr  edtbar  per  libelles  anum  Tr  bui 
miffts  fcriptttri  brtvi ,  Cdftr  dttldtor  ilU  tr  bm  :  immttu 
do  vebts  itlum  ,  «r  teflro  fujrsgio  fu*nt  dignsutetn  ut:,  m. 
Tibère  fuccclkur  d'Augufte  6u  le  droit  d'élection  au> 
peuple  ,  &  le  tranfmit  au  Sénat  :  Néron  le  rendit  au 
peuple  ;  le  fenat  s'en  délifta  pour  tcûjours  ,  &  fe 
contenta  de  proclamer  dans  le  champ  de  Mars  les  é- 
lûs  aux  charges  ,  pour  retenir  encore  par  -là  quel- 
que choie  de  l'antiquité  des  élections  :  de  tous  les 
magiftrats  qu'on  éhfoit  ,  il  n'y  avoit  que  les  cen- 
lêurs  qui  entraflënt  fur  l'heure  en  fonction  ,  les  au- 
tres magiftrats  demeurant  quelques  mois  fàns  y  en- 
trer, ahn  des'inftruircdcs  devoirs  de  leurs  charges  ;  car 
ils  s'élifoient  au  commencement  du  mois  d'Aouft ,  &  ils 
n'entraient  en  charge  qu'au  premier  de  Janvier  ,  amfî 
ils  avoient  pour  cela  cinq  mois  d'intervalle  :  les  magif-. 
tracs  de  quelque  ordre  qu'ils  eufllnt  cfté ,  foit  Plébéiens 
foit  Patriciens ,  n'entrèrent  en  charge  le  premier  jour  de 
janvier,  que  long-tems  après  l'établiffcmcnt  de  la  repu- 
blique ;  Se  ce  ne  fut  que  fur  les  fins,  que  les  confuls  fie 
les  prêteurs  commencèrent  en  ce  purlà  leur  exercice  : 
la  police  de  Rome  a  beaucoup  varié  depuis  le  bannifle- . 

:-,  jufquct  vers  Van  ijo.  delà  republique. 
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*  Veiex.  Macrob.  Saturnal.  Uv.  i.  r.  16.  Ciccr.  de  petit. 
Orn'fsd.  Afconius.  Plutarq.  Jobann.  Rof.  Antiqq.  Rom. 
liv.j.  ci. 

CAN  DIDE ,  (  Vincent  )  naquit  i  Syracufc  le  i.  Fé- 
vrier 157a.  étant  entré  dan*  l'ordre  de  faim  Dominique, 
.il  s'y  di(bngua ,  tant  par  fa  pieté ,  que  par  (à  fcicncc  : 
il  fut  plufieurs  fois  prieur  du  Convent  de  la  Minerve 
a  Rome ,  trois  fois  provincial ,  deux  fois  vicaire  gênerai 
de  l'ordre ,  Pcnitenttcr  à  fainte  Marie  majeure  rcfpacc 
de  i  4 .  ans ,  &  enfin  maître  du  (àcré  Palais  ibus  Innocent 
X.  Il  mourut  le  7.  Novembre  1654.  il  a  bille  quelques 
ouvrages,  Dfy-.ijitittusmarMci ,  deux  volume*  m  ftla , 
&  un  Traite  de  la  primauté  de  laint  Pierre.  *  Billutb. 
Ord.  FF.  Prtdicat.  Vtnt.  thtAtr.  Dminrc.  457.  AU. 
ut.  gênerai.  1656.  Etbtrd.  fertfr.  Ord.  Pred. 

CANDIDIANO  .petite  rivière  del'éutde  l'Eglifc 
en  Italie  :  elle  coule  clans  la  Romagne,  &  fc  décharge 
dans  le  golfe  de  Venife ,  au-deflbus  du  Lac  de  Claf- 
fe ,  un  peu  au  midi  de  la  ville  de  Ravennc.  *  Mary , 
Diction. 

CANDIDIEN,  comte  des  domeftiques  de  l'Empe- 
reur Thcodofe  U  Jeune ,  oflHb  l'an  451.  par  le  com- 
mandement de  ce  prince  au  concile  d  Ephcfc ,  pour  y 
faire  obfervcr  l'ordre  &  la  paix  ;  maiss'etant  bifle  ga- 

Eicr  par  Ncftorius ,  il  écrivit  a"  l'empereur  contre  les  prê- 
ts Orthodoxes ,  &  fur  tout  contre  Iàint  Cyrille  :  Theo- 
dofe  fut  depuis  détrompé  de  ces  calomnies  par  les  let- 
tres des  évêques  du  concile  ;  &  il  punit  le  comte  C an 
didien.  *  Ait.  Cmc.  hfbtf.  T.  11.  Lonal.  Baronius,  A.  C. 
431» 

CANDIDUS ,  auteur  écclefiaûiquc ,  vivoit  au  com- 
mencement du  III.  liecîc ,  vers  l'an  aoo.  de  Jésus- 
Christ  fous  l'empire  de  Scverc  :  il  compofa  diverfes 
explications  fur  l'oeuvre  des  Gx  jours ,  comme  nouslap- 
prenons  de  Iàint  Jérôme  &  d'Eufcbc ,  qui  parlent  de  cet 
ouvrageque  nous  n'avons  plus.  »  Eufebc,  1»  dmn.  Saint 
Jérôme  de. Script,  rut.  c.  48. 

CANDIDUS,  Htftorien,  vivoit  fur  la  fin  du  V.  fic- 
elé ,  vers  l'an  490.  il  étoit  Ifauricn  de  nation  ;  il  compo- 
fa  une  hiftoi  re  qui  commencent  à  l'empire  de  Léon  ou  de 
Zenon ,  &  qui  htufîbit  au  commencement  de  celui  d'A- 
naftafe  :  il  étoit  cliréticn  ,  &  il  défend  4e  concile  de 
Calcédoine,  comme  orthodoxe  :  Photius  rapporte  quel- 
que chofe  de  lui ,  &  condamne  fon  ftile ,  comme  étant 
trop  poétique.  »  Photius ,  B/W.  r.  79.  Voflius ,  de  Hi/l. 
Gr*c.  I.  i.  (.ii. 

CANDIDUS ,  de  Fulde ,  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Benoit,  vivoitdans  le  IX.  lîeclc,  vers  l'an  830.  on  le  nom- 
me de  Fulde ,  parce  qu'il  étoit  moine  de  cette  Abbaïc  en 
Allemagne  :  il  compofa  deux  livres,  l'un  en  profe,  & 
l'autre  en  vers  ;  la  vie  de  faint  Egile  abbé  de  F  ulde ,  que 
le  P.  Chriftophc  Brôwcr  publia  en  1616.  Se  celle  de 
faint  Bangolfc  aufli  abbé  de  Fulde.  *  Brower ,  in  prt- 
fat.  àà  vtt.^gl.  Voflius,  de  Hift.  Ut.  Le  Mire,  ,n 

Aua. 

_  CANDIDUS,  prêtre  Anglois,  que  quelques-uns  ont 
confondu  avec  Candidus  Hugo ,  dont  nous  parlons  plus 
bas ,  vivoit  en  790.  &  a  Eut  quelques  ouvrages  citez  p6r 
Alcum.  -  - 

CANDIDUS.(  Hugo  )  ou  Whitc,  religieux  deTor- 
-  dre  de  iàint  Benoit ,  étoit  Anglais  de  nation ,  &  vivoit 
dans  le  XIIL  ficelé,  vers  l'an  1117.  on  lui  attribué"  di- 
vers-ouvrages, &  cntrc'autrcs  1  hinoirc  du  monaiLredc 
.  Peterboroug ,  dans  lequel  il  étoit.  *  Lcland.Pitfeus.  VoP 
,<nis.  ■   •  ■ 

CANDIDUS  DECEMBER ( Pierre )  Italien, vivoît 
dam  le  XV.  ficelé  en  1460.  il  étoit  dcVigcvano,  ville 
.  dans  le  duché  de  Milan  :  Philclphe,  qui  ctort  brouillé 
.  avec  lui ,  1  acctrfc  d'avoir  eu  l'esprit  médifant  :  au  refte 
.Candidus  eut  beaucoup  de  part  dans  les  bonnes  grâces 
du  pape  Nicolas  V.  &  des  princes  d'Italie  qui  aimoient 
Jcs  Lettres  :  il  traduirai  Appicn  Alexandrin  à  la  follicita- 
«on  d' Alfonfe  V.  rot  d'Arragon ,  &  1.  roi  de  Naplcs  dé 
i-c  nom  :  il  ne  reiilfitpas  néanmoins  dans  cet  ouvrage  ; 
depuis  il  écrivit  avec  plus  defaccès  ta  vie  de  Philippe 

•  VifcontLduc  deMilan:  FrançoisSforce  prince  tlulmê- 
me  état  fit  de  grands  biens  â  Candidus ,  qui  mourut  à 

i  Milan  âgé  de  80. -ans:  on  vo»  fioajépitaphe  dans  régli- 
Tmtll.  L  rVrri». 
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fc  de  S.  Ambroifc.  *  Paul  Jovc ,  in  ikg.  DiS.  c.  14.  Leao- 
der  Alberti.  Voulus. 

CANDIDUS  (Pantalcon)  miniftre  proteftant  en  Al- 
lemagne,  étoit  d'Autriche,  où  il  n'âquit  le  7.  Octobre 
de  l'an  1 540.  le  nom  de  (à  famille  étoit  Mcih ,  qu'il  chan- 
gea à  lapcrfuafiondc  Mclancthon,  pour  prendre  celui 
de  Qindidus:  il  fut  miniltrea  Deux-Ponts,  &  il  mourut 
le  3.  de  Février  1608.  il  a  écrit  divers  ouvrages.  Auftiu- 
wrHm  t.  H.  l'hiltoirc  dos  (3oo ,  outre  des  "Tables  chro- 
nologiques depuis  le  commencement  du  monde  j  ufqu'cn 
1597*. qu'il  continua après  jufqu'cn  1601. Ifitafka,  Sec. 
*  Mclchior  Adam ,  m  vit.  Tbeol.  Germ. 

CANDIE ,  anciennement  Crète ,  Ifle  8c  royaume  de 
l'curopc ,  dans  lamer  mediterranée ,  fous  le  si.  degré  de 
longitude ,  &  fous  le  34.  de  latitude  t  elle  eft  fituée  au 
midy  &  à  l'entrée  de  l'archipel ,  Se  s'étend  de  l'Orient  à 
l'Occident ,  regardant  d'un  côté  l'Af  ie ,  &  de  l'autre  l'A- 
frique :  là  plus  grande  longueur  fc  prend  du  Cap  Salo- 
mini  au  Cap  Cornico,  &  contient  foixantedix  mille 
d'Allemagne  :  fa  largcurn'eft  que  d'environ  quinze  mil- 
le d'Allemagne  :  le  pais  cfl  bon  Se  fertile,  avec  divers 
ruiflèaux  &  quelqucv  montagnes,  entre  lefqueles  le  mont 
Ida ,  aujourd  hui  Pfiloriti ,  cil  la  plus  haute  :  car  de  fon 
fommet  on  découvre  les  deux  mers  :  les  anciens  lui  don- 
noicntlc  nom  de  c  rête.  Voyez  fous  ce  nom  ce  qui  regar- 
de les  antiquitez  de  cette  itlc  :  on  la  divife  aujourd  nui 
en  quatre  territoires ,  qui  portent  ks  noms  d'autant  de 
villes  principales  :  Candie  qui  eneft  la  capitale,  la  Ca- 
nce,  Re-timo ,  &  Sittia  :  après  avoir  été  pofiëdéc  par  fes 
rois ,  par  des  fouverains  étrangers  ,  par  les  Romains ,  Se 
par  les  empereurs  de  Conftantinoplc,  elle  tomba  enfin» 
l'an  813.  fous  h  puiflance  des  Sarralins  d'Efpagnc  :  Mi- 
chel le  Bègue  qui  regnoit  alors,  fit  de  vains  efforts  pour 
la  réprendre  :  Phoun  l'un  de  fes  généraux  fut  battu» 
Cratère  qui  lui  fucceda ,  perdit  par  fa  négligence  1* 
fruit  d'une  victoire  qu'il  avoit  remportée, Se  fait  pri- 
fonnicr  dans  l'ifle  de  Co ,  il  fut  attaché  à  une  croix  : 
enfin  Ocriphas  qui  prit  le  commandement  après  Cratè- 
re ,  ne  put  pas  même  mettre  pied  i  terre  dans  l'ifle  : 
les  Sarrafinsy  bâtirent  la  ville  de  Candie,  qui  adonné 
fon  nom  à  1  ifle  :  cette  ville  cfl  fituée  dans  la  partie  de 


l'ifle  qui  regarde  le  S*  pre  ntrion ,  vis*à-vis  l'ifle  de  Stadia  ; 
&il  lemblcqiic  l'art  &  la  nature  ayent  contribué  1  la 
rendre  très-force  :  il  y  a  eu  un  liège  Archiepifcopal ,  & 
neuf  futfragans  :  Niccphore  Phocas  alors  gênerai  des 
armées  de  lempcrcur  Romain  le  jeune ,  &  depuis  em- 
pereur lui-même ,  la  reprit  en  961.  Se  S.  Nicon  y  ré- 
tablit la  foy  catholique.  Après  la  prilè  de  Conflanrinor 
pic  pir  ks  Françoise  les  Vcniticns ,  Baudouin  I.  em- 
pereur de  Conflantinoplc ,  donna  l'ifle  de  Candie  â  Bo- 
nifaco  marquis  dt-  Montfcrr.it,  qui  la  vendit  aux  Véni- 
tiens air  traité  fait  le-  u.  Août  1104.  avec  Henry  Dan- 
dolo  Doge  de  Vende  :  depuis  ce  temps-là,  les  Vcniricn» 
étoient  maîtres  de  l'ifle  de  Candie ,  où  ils  a  voient  fait 
fortifier  quelques  places  en  différentes  occafions  :  les 
Candiots  fe  révoltèrent  fouvent  ,  Se  l'an  1364.  ils  le 
voulurent  donner  aux  Génois  ;  mais  la  làge  politique^ 
des  Vénitiens  les  retint  toujours  fous  leur  domination  1 
les  Turcsayant  feint  de  vouloir  allîcger  Malte  en  1645. 
pour  fc  vanger  d'une  prife  confidcrablc  que  les  cheva- 
liers' conduit^  par  le  commandeur  de  Bois-Baudrand 
avoient  faite  en  1644.  d'une  lultane  Sc  d'un  prince  Ot- 
toman ,  fc  jenerent  tout-l-coup  fur  la  Candie ,  dont  ils 
furent  obligez  de  fc  retirer,  après  y  avoir  perdu  les 
meilleures  de  leurs  troupes  :  ils  la  tinrent  pourtant  blo- 
quée jufou'au  mois  de  may  1667.  qu'ils  recommen- 
cèrent le  fiege  ;  ils  avoient  pris  la  Canéc  le  a*.  Août  1645. 
le  pape  Clément  LX .  ayant  été  élevé  au  pontificat ,  s'em- 
ploya, t>6ur  procurer  du  fecours  à  cette  ville  contre  les 
errons  ors  'Barbares  :  les  '  François  i  U  (bllicit'ation  de  ce 
poouTc ,,  paflerent  les  mers,  pour  aller  donner  des  mar- 
ques de  leur  bravoure  ,  pour  U  détente  de  la  foi  &  des 
Vcnrdens ,  contre  l'ennemi  commun  du  nom  Chrétien  : 
mais,  après  une  guerre  opiniâtre  du  plus  de  10.  ans  ,1a 
ville  de  Candie  hit  enfin" obligée  en  1669. de  jfe  rendre 
wnans ,  par  imcrornpofition  honorable  :  on  a 
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de  Clément  IX.  &  on  ne  doute  point  que  le  chagrin 
qu'il  en  conçût  n'y  contribuât  beaucoup  :  André  Valie- 
nfenateur  de  Venue,  rapporte  un  fait  très-fingulier  au 
fujet  de  cette  guerre  :  Jcan-Baptiftc  de  Crcma  cordelier 
Obfcrvantin,  demanda  au  pape  en  1654.  qu'il  lui  fût 
permis  de  faire  dans  toute  l'curope  une  levée  de  troupes 
de  fon  ordre ,  pour  marcher  au  fteours  de  Candie  :  co- 
te négociation ,  qui  étoit  appuyée  par  Nicolo  Sagredo 
ambaSadcur  de  Vcni  le,  étoit  fur  lepoint  de  réiùTu-,  lors- 
qu'elle échoua  par  l'oppolition  du  duc  de  Terranova 
ambaflâdeur  dTfpagnc.  Nous  avons  parlé  des  quatre 
partit*  de  Tille  de  Candie  :  on  dit  queGortina  dans  la 
vallée  de  Mefarée  a  été  autrefois  la  capitale  :  cette  vallée 
eft  au  nùdy  de  l'ifle  ;  &  il  y  a  encore  les  campagnes  de 
Lue ,  Lafalo  ,  Campo ,  Se  Omal  Campo  :  on  trouve  de 
ce  côté-là,  le  long  de  la  côte,  les  villes  de  Gicrapctra, 
Antropoli ,  Stramatali ,  Cirotela ,  Sfàcia ,  Se  Fcnke  :  les 
villes  qu'on  trouve  vers  le  Septentrion ,  font  Sittia ,  Mi- 
rabcl,  Candie, Rctimo, la Once  :  celles  de  Terre-Fer- 
me font Ccrtoncfc ,  Cinofà ,  Gortina ,  Olcmo ,  &c.  On 
allure  que  vers  h  fburce  du  ruifleau  dit  Lenée,  qui  eft 
au  nort  du  mont  Ida  ou  Plilorid ,  on  trouve  une  grotte 
taillée  dans  le  roc ,  que  l'on  dit  être  le  labyrinthe  de 
Minos,  que  Dédale  y  rit  creufer  :  les  principales  forte- 
rcfïcs  déride  de  Candie  font  Grabufc ,  la  Suda ,  &  Spi- 
nalonga ,  qui  font  demeurées  aux  Vénitiens  :  pour  la 
religion  ,  il  y  a  quelques  chrétiens  Latins  &  Grecs,  & 
ceux-ci  y  ont  encore  quelques  monaftercs  deCaloyen; 
nuis  la  religion  dominante  eft  celle  des  Turcs ,  qui  ont 
changé  les  plus  belles  églifes  en  mofquécs.  *  Pline  /.  4. 
<.  ix.Strabon,  /.  to.Solin,  c.  16.  Pomponius  Mêla,  /. 
ï.  Athenéc ,  /.  1$ .  r .  17.  Ccdrene.  Zonaras ,  An.  Gr.  Juf- 
tiniani ,  Hi/r.  Vtn.  I.  z .  J.  4.  &  feq.  Sabcllicus.  1.  Bcllon , 
/.  a.  Obfer.  f.4.  &  fiùv.  Du  Cangc,  Hift.  de  Cenft.  An- 
dré Vallier  ,  Gutrrc  de  Cândie.  Vojt^  Chthovie  et 
Crète. 

CANDISCH  ou  CAVENDISCH  (  Thomas  )  Gen- 
tilhomme Anglois,  de  la  province  de  Suffolk,  après 
s'être  fignalé  dans  quelques  combats ,  Se  avoir  rendu  des 
fervices  conliderables  à  fa  patrie  ;  forma  le  deflein  de 
palT  r  dans  l'Amérique  :  dans  cette  refolution ,  il  fréta  un 
navire  à  fesdépensl'aniî8î.& ayant  couru  la  Virginie, 
la  Floride ,  &  quelques  ifles  vo  il  mes ,  il  retourna  en  An- 
glcterre  avec  beaucoup  de  richefles  :  ce  fuccès  lui  fit  en- 
treprendre un  fécond  voyage ,  pour  faire  le  tour  du 
inonde:  il  partit  du  port  de  Plimouth  en  Juillet  1586. 
avec  trois  galbons ,  accompagné  de  cent  vingt-cinq  fol- 
dats  :  leur  première  defeente  fut  dans  un  Havre  nommé 
Sierra-Iiona  ,  fur  les  côtes  de  la  Guinée,  où  il  fit  un 
butin  confidcrable  :  paflântenfuitc  la  ligne  équinoxialc , 
Uarriva  aux  côtes  du  Brefil,&  traverfa  le  détroit  de 
Magellan  au  mois  de  Janvier  de  l'année  1787.  de-là,  il 
fui  vit  les  côtes  de  Chili ,  puis  aborda  dans  l'ifle  de  Cali- 
fornie ,  d'où  il  fit  voile  aux  iflos  des  Larrons ,  puis  aux 
Philippines  Se  aux  Moluques  :  enfuite  il  gagna  le  Cap 
de  Bonne-Elperance;  &  ayant  côtoyé  toute  l'Afrique, 
rentra  dans  le  port  de  Plimouth  en  Septembre  1588- où 
il  rapporta  des  richefles  immenfes  :  trois  ans  après  il  re- 
tourna au  détroit  de  Magellan  avec  cinq  navires  ;  mais 
k  tempête  le  jetta  fur  les  côtes  du  BrcuJ ,  où  il  périt  à 
la  fleur  de  fon  îge.  *  Laët.  Hift.  dumuveâu  Htnde.  San- 
fôn.  Ifaac  Bullart,  Aitiemte  dts  Arts. 

CANDITO ,  (Pierre)  de  Munich  en  Allemagne, 
(toit  un  fort  habile  peintre  :  il  a  peint  prefquc  tout  le 
palais  de  Mtximïlien,  duc  de  Bavière ,  au  fcrvtcc  duquel 
il  étok:  c'eft  lui  qui  a  fait  les  deflèins  des  hermites  de 
Bavière,  que  Rdpitel  Se  Je*n  Stdelet  ont  et  avez ,  uuiîi 
bien  que  plu  fleurs  autres  chofes  de  fon  deflein  :  on  voit 
encore  de  lui  quatre  docteurs  del'églife,  gravez  par 
Gilles  Sadclcr.  *  De  Piles ,  linge"  de  U  Fi*  Âes  ïesn- 
trts. 

CANETi ,(  la  )  ville  de  rifle  de  Candie ,  capitale  d'un 
territoire,  avec  titre  d'évèché  :  elle  a  été  nommée  au- 
trefois cjdeniA.  Vtjtx.  Candie  et  Cïtjon. 

CANELAND ,  ou  le  fàit  de  U  Csnelle  ,  c'eft  une 
contrée  de  l'iOe  de  Ceylan ,  qui  eft  dans  l'océan  Indien; 
tîlc  s'étend  tout  le  long  de  la  côte  occidentale  de  TuTe  , 
depuis  la  ville  de  Chjku ,  julqu'à  celle  dç  Mature  : 
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ce  païs  peut  avoir  environ  cinquante  licuè's  de  côte , 
Se  douze  de  profondeur  dans  les  terres: on  lui  a  don- 
né le  nom  de  Caneland ,  parce  que  les  Hollandois  y 
ont  fait  planter  un  très-grand  nombre  d'arbres  de  cancl- 
le:  fës  villes  principales  font  Clùlau,  Ncgombo,  Co- 
lombo, Cal  turc  ,  Punto  Gallo,  &  Mature.  *  Maty, 
IXÛm. 

CANENTE  (  CMentd  )  Nymphe ,  époufè  de  Pieu» 
roidcLaurentumen  Italie,  hit  ainfi  nommée  par  rap- 
port à  la  douceur  de  fa  voix  :  elle  aimoit  tendrement  (on 
mari ,  qui  fut  changé  en  pivert  par  l'cnchantercflc  Circé: 
Canentccn  mourut  de  douleur ,  Se  laifla  ion  nom  au  lieu 
où  elle  expira.  *  Ovid.  Metâimfb. 

CANEPHORIES,  OtntpboriA ,  fête  de  Diane  chez 
les  Grecs ,  dans  laquelle  toutes  les  filles  qui  étoient  à  ma- 
rier ,  offiroient  à  cette  divinité  des  paniers  pleins  de  pe- 
tits ouvrages  faits  à  l'aiguille ,  Se  faifoicnt  connoître  par 
cette  offrandcj  qu'elles  s  ciinuyoicnt  d  être  filles,  &  qu  el- 
les avoient  envie  de  goûter  du  mariage  :  les  Athéniens 
et  h  broient  encore  une  fetei  Bacchus,  pendant  laquel- 
le les  jeunes  filles  portoient  des  corbeilles  ou  panniers 
d'or  pleins  de  fruits  ;  ce  qui  faifoit  appelkr  cette  fète 
Cânrpberr* ,  Se  les  filles  <  nncpbort s  ,  porte-corbeilles  : 
Suidas  prie  de  ces  corbeilles  confàcrecs  à  Bacchus, k 
Cérés  Si  à  Profcrpioe  :  auffi-bien  que  le  poète  Theocrite 
dans  fes  Idylles  :  clks  avoient  un  couvercle ,  afin  qu'on 
y  put  conferver  les  myfteres  de  Bacchus,  Se  les  cacher 
aux  yeux  de  ceux  qui  n'y  étoient  pas  initiez  Se  qu'on 
traitoit  de  prophanes. 

CANEP1NA ,  appellée  autrefois  c.ipmt.  Ville  du  Paw 
tri moine  de  S.  Pierre  &  de  l'état  de  Ronciglione ,  entre 
Viterbe  &  Caprarole ,  éloignée  de  Rome  d'environ  jx. 
milles  vers  le  nord ,  tirant  toutcsfbis  vers  l'Occident  d  'é- 
té. Stcphanusde  Vibibns  la  nomme  CApmne.  *  Lubin, 
Tdbles  Geotrtfbiques  fur  les  Vies  de  Plntdrque. 

CANETO ,  petite  ville  d'Italie  fur  la  rivière  d'Oglio, 
dans  le  Mantouan ,  entre  Mantouë  &  Crémone  :  ce  lieu 
fit  le  Bcbriac  des  anciens ,  célèbre  par  deux  grandes 
batailles ,  qui  s'y  donnèrent ,  l'une  dans  laquelle  Vitelliu» 
défit  Othon ,  Se  l'autre  dans  laquelle  il  fut  lui-même  dé- 
fait par  Vefpafien.*  Mary,  DtSten. 

CANEV  ARI  (  Demetrio  >  médecin ,  étoit  de  Gènes , 
où  il  naquit  en  1559.  il  étudia  à  Rome ,  où  s'étant  rendu 
très-habile  dans  lés  langues ,  dans  les  belles  lettres  Se 
dans  la  médecine ,  il  acquit  beaucoup  de  réputation  Se 
de  très-grands  biens  :  il  y  mourut  en  1615.  &  laiûa  une 
très-belle  bibliothèque  :  nous  avons  auffl  divers  ou- 
vrages de  la  façon.  Ait  iledied.  De  ligue  ftnûe  c$m~ 
mentdmn ,  &(.  »  Janus  Nieius  Erithrzus ,  de  Script.  Med. 
Soprani  Se  Juftiniani ,  Serift.  delU  i^Mr.Ottaviano  Ca- 
nevari. 

CANCAN' ,  ville  de  l'ifle  de  Niphon ,  une  de  celle» 
du  Japon  :  cette  ville  eft  capitale  d'un  royaume,  qui 
porte  Ion  nom  telle  eft  lituée  vers  la  côte  Septentriona- 
le du  pais  de  Jetfègen.  *  Maty ,  Ditfw». 

CANGE  (  Charles  du  Frefnc,  Seigneur  du  )  Chertbea 
Fresne. 

CANGIANO ,  petite  ville  du  royaume  de  Naplcs  ï 
elle  eft  dans  la  Principauté  citerieure ,  entre  les  rivières 
dcNegroficdeSclo,  vers  le  Confluent ,  Se  à  huit  lieues 
de  Conza  :  Cangiano  s'eft  agrandie  des  ruines  de  Saxriar* 
ni.*  Maty,  Dii%»n. 

CANGIATU  Khan,  fils d'Abik*  Khan,  que  quel- 
ques-uns appellent  Cdtkbtu ,  étoit  frère  d'Argun  Khan  , 
Se  lui  fuccëda  l'an  de  l'Hegire  6oo.de  J.  C.  12  91.  dans 
l'empire  des  Magots  ou  Tanarcs  de  la  Dynaftic  «G* »f- 
hnkjn  s  il  eut  la  guerre  contre  les  Selgtmides ,  qui  étoient 
encore  fort  puiuans  dans  la  Natolie  :  il  remporta  des 
avantages  fi  conliderables  fur  fes  ennemis ,  qu  il  pacifia 
bien-tôt  toutes  choies,  &  retourna  triomphant  dans  la 
capitale  l'an  691.  alors  il  s'appliqua  à  régler  les  affaires 
de  fes  états ,  &  après  avoir  nommé  un  commandant  d» 
fes  troupes  Se  un  grand  Vifir  ,  il  leur  en  abandonna  en- 
tièrement la  conduite  :  les  Mogols  fe  laflerent  enhn 
d'être  gouvernez  par  un  prince  corrompu  par  les  pbriirs 
Oc  perdu  dans  la  débauche  :  un  des  premiers  Chefs  de 
la  nation  conjura  contre  lui ,  il  fit  oftrir  à  B.udu  ogul  a 
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des  Mogob  :  Baidu  ,  après  avoir  été  preiTé 
par  plufûurs  couriers  de  partir  prompument ,  mit  en- 
fin les  troupes  en  état  de  marcher  :  Canghtu  alla  au 
devant  de  lui  avec  une  bonne  armée  ;  &  illauroit  vain- 
cu, file  même  grand  feigneur  qui  avoit  appelle  Baidu, 
&qui  commandoit  l'aile  droite  de  l'armée  de  Cangiatu, 
ne  feue  abandonné»  pour  (c  rendre  à  l'ennemi:  ce  prin- 
ce, fe  voyant  trahi ,  Ce  retirai  Mogan,  où  on  le  ht  mou- 
rir l'an  de  l'Hegire  694.  &  le  5.  de  (on  règne  :  on  dit  que 
ceprincs ,  quoique  débauche ,  rendoit  très-bonne  juui- 
ceà  fes  fujets,  qu'il  n'avoit  jamais  fait  mourir  aucun  in- 
nocent,*: qu  il  étoit  fort  valant.  «  D'Herbclot  ,  Bt- 
Uvrh.Or  tnt.de  fente  (  «n  tei  s. 

CANIC1A ,  province  fituée  entre  Alger  Se  Tunis , 
eft  grande,  fertile ,  &  obéît  à  une  race  des  anciens  rois 
d'Afrique  :  les  peuples  y  pofledent  tous  leurs  biens  en 
commun  :  ils  vivent  fous  des  tentes  comme  les  an- 
ciens Scythes  :  fement  où  ils  campent:  campent  où  ils 
trouvent  de  bon5pàturages,&  menentà  la  guerre  leurs 
enfuis  Se  leurs  beuiaux  :  les  Algériens  ,  qui  ont  été  leurs 
ennemis  de  tout  temps,  n'ont  remporté  de  victoire  fur 
eux,  que  lors  qu'ils  étoitnt  fous  la  conduite  d'Amouda 
.  Bey  de  Tunis.  *  Hift.  des  denumt  révoltes  du  ftajjinnt 
de  Tvnu. 

CANICULAIRE,  f  Porte  )  ouPortcdu  chien, c'é- 
toit  une  des  portes  de  Rome,  félon  Fcftus,  où  l'onim- 
moloit  des  chiens  de  poil  roux  à  l'étoile  caniculaire ,  pour 
faire  meurir  les  bleds. 

CANICULE ,  ligne cclcftc ,  qui  fe  levé  le  \6. de  Juil- 
let ,  Se  paroit  fous  nôtre  horifon  pendant  un  intervalle 
do  fix  fenuincs ,  qu'on  appelle  jours  caniculaires  :  les 
Grecs  appellent  ce  ligne  Vmjtn ,  c'eft-à-dire ,  Av uni 
chien ,  parce  qu'il  y  a  une  autre  conftcllation  nommée 
le  d>  ««.devant  laquelle  la  canicule  fe  levé  un  jour  en- 
tier :  les  poètes  ont  feint  que  ce  chien  fut  établi  par 
Jupiter  gardien  d'Europe,  &  que  fa  fidélité  lui  fitmeri- 
tor  d'être  place  au  ciel.  *  Pline ,  /.  10.  r.  40.  Hyginus , 
/.  a.  des  Stgus  Ce'.e'les.  Carfius,  dan  1  fin  Oet  Ajiiemm- 
4j  te  &  Pjet  qte ,  Voyez  Etugone  et  Chien  Céleste. 

CAN1CEUS,  (  Jacques  )  M.  Baylenous  apprend  que 
c'elt  un  auteur  de  quelque  lettres  d'amour ,  dont  il  ne 
feait  autre  choie  que  ce  qu'en  dit  Agr  ffa  ,dans  le  chap. 
64.  de  fon  livre  de  t'anitate  Sc;enr.*ntm ,  non  plus  que 
d'un  autre  Ujm  •zalanirtu,  dont  parle  le  même  Agrippa. 
*  B.i  vie ,  ivrlm.  critique. 

CANILLAC  (  Raimond  de  )  cardinal,  archevêque 
de  Touloufc ,  étoit  de  Canillac  dans  le  Givaudan ,  & 
avoit  une  grande  connoiflanec  du  droit  civil  &  ccclc- 
fuftique:  il  fut  chanoine  rcguli.r  de  S.  Augu(tin,dan> 
le  chapitre  de  Maguelone  ;  Se  il  étoit  prévôt  de  cette 
éeliiè ,  lorfquc  Guillaume  de  Laudun  archevêque  de 
"Toulouic ,  cunt  devenu  aveugle  ;  donna  (a  démillion  au 

Î>ape  Clément  VI.  Raimond  de  Canillacfut  nommé  en 
à  plac:  cn1345.ee  fut  fait  cardinal  en  1370.  du  titre  de 
iainte  Croixde  Jcrulâlem ,  qullquitta  (bus  Innocent  VI. 
pour  l'évcché  de  Pakllrinc  :  après  la  mort  d'Innocent 
VI.  en  1561.  il  eut  onze  voix  pour  être  élevé  fur  leSit- 

f;c  Pontifical  :  il  mourut  a  Avignon  le  10.  Juin  1373.  Se 
ut  enterré  dans  l'cglifc  des  Frères  mineurs  :  on  I ui attri- 
bue quelques  ouvrages,  &entr'autres  un  volume  de  re- 
cueils ,  Rctelltdtm'm  l.éer.  *  Du  Chcfiic ,  Hifloire  des  Cât- 
dinaux.  Vt/inçvs  Frilon  GâU.  Purp.  Aubcri,J/i/. des  Cardi- 
naux. Sùnte-Marthe,(;4//.cAr(/îi<«ii.  Baluzc.fir*  P*f.  Ht*. 

fïjfCjf*  Cette  famille  des  marquis  de  CaniUac,cft  no- 
ble &  ancienne  :  outre  ce  cardinal ,  elle  a  encore  eu  dans 
le  XIV.  (ieele  I>eu-d«nné  de  Canillac,  évéque  de  faint 
Flour.  Ces  feigneurs ,  fous  le  nom  de  Bcaufort  Se  Mont- 
boidlers ,  Ce  font  (ignalez  dans  les  armes  pour  le  fervice 
de  nos  rois  Se  de  l'état ,  Se  plutieurs  y  ont  perdu  la  vie , 
dans  le  XVI.  liccle ,  ils  foutinrent  aveczele  le  parti  des 
catholiques  contre  les  proteftans.  J  e  a  n  de  Bcaufort, 
marquis  de  Canillac,  deffendoit  contr'eux  la  ville  de 
Saintes,  en  1570. 

CANIN  A,  anciennement  Chtmia  Se  Moluffia ,  Con- 
trée de  la  Turquie  en  Europe  :  c'eft  la  partie  Septentrio- 
nale de  l'Epirc,  Se  clic  s'étend  le  long  de  la  mer  Ionienne: 
depuis  le  golfe  de  la  Valona  ,  jufqul  celui  de  Butrinto. 
Ses  lieux  principaux  font  Canina Capitale  ,  Chimcra ,  Se 
Jtm$  II.  1.  Pmit. 
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Santi  QMaranti.  *  Mary ,  D'â»ti. 

CAMN A ,  autrefois  ? /7/H4 ,  vilk  de  Grèce,  Capita- 
le du  gouvernement  de  Canina  :  elle  eft  fituée  au  pied 
des  montagnes  de  la  Chimère ,  à  huit  lieues  de  la  Vaio- 
ne,  ducô.é  du  Mitli.  *  Mary,  Ocî  »w. 

CANiNANA,  cltun  la  pent  de  rAincriquc  long 
d'un  pied  &  demi  ou  de  deux  pieds,  il  a  le  dus  vert  St 
le  ventre  jaune  :  il  fuit  les  hommes  Ions  leur  faire  de  mal , 
&  fe  laùTc  prendre  aifement  comme  les  chiens ,  Se  c'tlï 
de  la  qu'on  l'appelle  «  xn  njtm.Si  chair  cft  en  ufàgc  dans 
le  pai  s  comme  celle  de  la  vipère  en  Europe. 

CAN1NI  (  Jean  Ange  Si  Marc  Antoine) deux  frères, 
Romains,  attachez  au  cardinal Chini,  curent  beaucoup 
de  gout  pour  les  monumem  de  l'antiquité:  L  aifné  en  a- 
voit  déjà  fait  graver  un  grand  nombre  lorfqu'il  mourut , 
fon  frère  continua  fon  travail ,  &  fit  enfin  paroître  un 
recueil  de  portraits  des  anciens  gravez  fort  proprement 
avec  quelques  obicrvations  en  1669. 

CANIMUS  (  Angélus  )  natif  d'Anghiiri  dans  la  Tof- 
cane ,  vivoit  dans  le  XVI.  liecle  :  il  étoit  illuftrc  par  J'e- 
xaâc  connoiflânec  qu'il  avoit  acquilc ,  non  (èuicment  de 
la  langue  Grecque,  de  la  latine  &  de  l'hébraïque  ;  mais 
encore  de  la  Syriaque  &  des  autres  langues  orientales 
qu'il  enfeigna  à  Venife ,  a  Padouc,  i  Boulogne ,  à  Rome, 
&cnfuite  en  lifoagnc :  depuis  ilprofeflàa  Paris,  &  le 
célèbre  André  Dudith  Hongrois ,  qui  fut  depuis  en  ré- 
putation par  fàfciencc  &  par  fes  amb^flàdes,  y  fut  l'un 
de  fes  écoliers  :  enfin  étant  entré  chez  Guillaume  du 
Prat  évéque  de  Clcrmont ,  il  finit  fa  vie  &  fes  études  en 
Auvergne  vers  l'an  1557.  Il  avoit  compofé  quelques  ou- 
vrages qu'on  n'a  pas  eu  foin  de  publier.  Nous  avons 
néanmoins  de  lui  une  grammaire  grecque  &  une  Mé- 
thode pour  apprendre  les  langues  Orientales  fous  ce  ti- 
tre :  Inll  tut, eue  s  Imgnérnm  Sjrunt,  Affjrutcx  &  TIm/- 
mudicâ, ,  uni  (UMtjCthhpic*  &  Arthkt  t»U«tmu  ,  fort 
cftimée  des  fçavans:  un  autre  Jérôme  Caninio  d'Ang- 
hiari  a  traduit  Tacite  en  Italien,  où  il  a  jouit  les  A- 
phorifmesd'Alamos  :  cette  traduction  a  été  imprimée 
à  Venife  en  1610.  *  Hifler.  Tb  i*nt.  Baylc ,  Dili.  Cnr. 
L.  CAN1N1US  GALLUS.Conful  Romain  avec  Vip- 
(ànnius  Agrippa ,  l'an  717.  de  Rome ,  Se  37.  avant  l'Ere 
chrétienne.  Ce  fut  eu  la  niéme  année  que  Jeruftlem  fut 
emportée  par  Hcrodc ,  aflifté  par  Caïus  Solius.  *  Onu, 
plire.  Sigonius. 

C  CAMN1US  G  A 1  LUS ,  fut  fait  conful  en  la  place 
de  M.  P'mtiusSilvanus,  mort  en  exerçant  cette  charge. 
Cetoit  l'an  751.  de  Rome,  Se  Ici.  avant  l'Ere  Chré- 
tienne. *  Onuphre.  Sigonius. 

C  CAMÎMUS  REB1LUS,  conful  avec  Jules  Ce- 
far,  l'an  709.  de  Rome,  &  45.  avant  J.  C.  C.  Trcbonius 
étant  mort  le  dernier  jour  de  l'an ,  on  lui  fubftitua  pour 
fept  heures  feulcm.-ut  CCaninius  Rcbilus.  Cicerondit 
agréablement  que  là  ville  état  tblgée  i  U  wgtUnie  de 
te  Ctnful ,  qui  n'dvtit  pttnt  demi ,  fendant  ttat  U  tmfs 
de  fan  CcnfnUt.  *  Onuphre.  Sigonius, 
CAN1NR7S  RU  FUS,  ami  de  Pline  lefeune,  vivoit 
vers  l'an  80.  de  Jcfus-Chrift ,  Se  compofa  une  Hifloi- 
rc  des  Daces  en  vers.  *  Pline  hv.  1.  7.  î«  &  l.  8. 

'^'C^ANIS  , Rrvicrcdite/f  Chien,  qui  lave  Se  travcrlê 
IcpaisdcQucftoan  dans  la  Phcnicie,  au  Mont-Liban.- 
clle  delccnadc  ces  montagnes ,  &  fe  va  précipiter  dans 
la  mer  avec  tant  de  rapidité  Se  de  bruit»  qu  on  diroit 
que  (es  flots  font  autant  d  aboyeme  ns  de  chiens,  fur  tout 
lorique  la  mer  eft  agitée.  Les  anciens  avoient  crû  autre- 
fois ,  qu'on  l'cntcndoit  i  cent  cinquante  milles  ;  ce  qui 
donna  lieu  aux  Phéniciens  de  lui  drefler  une  ftateë  au 
bord  de  la  mer ,  fcmblable  a  celle  d'un  gros  dogue ,  à 
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quiik  rendoient  des  adorations:  on  voit* 
près ,  dans  le  creux  de  la  rivière ,  une  partie  de  cette  fta- 
tuë.  *  Simon ,  n  Bimuve  de  U  B  ile. 
CANISA ,  Ville  en  Hongrie.  Cbenbet»  Kaniss. 
CAN1SIUS ,  (  Pierre  )  de  Nimcgue ,  dans  k s  Pays-bas , 
religieux  &  premier  Provincial  de  la  compagnie  de 
J  bsu  s  en  Allcmagn:,a  été  l'un  des  grands  hommes  du 
XVL  fieele  :  il  s'elt  rendu  également  célèbre  par  fa  pru- 
dence dans  les  affaires ,  par  ion  zele  pour  la  religion ,  & 
par  fon  érudition ,  dont  il  a  donné  des  preuve»  dan»  lac 
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livret  qu'il  a  compofd ,  dans  Ici  académies  où  il  a  en* 
feigné ,  Si  dans  les  villes  où  il  a  prêche  :  il  parut  avec  c- 
clat  au  concile  de  Trente,  &  mourut  en  odeur  de  fain- 
tetélen.  décembre  1597.  à  l'âge  77.  ans  dans  le  col- 
lège de  Fribourg  qu'il  avoit  fondé.  Les  plus  con- 
iiacrables  de  Tes  ouvrages  (ont ,  Snmm*dtilrn*  t.bnjtw 
n*  lnflttur.mtt  dm/lun*  fitutis.  Dt  bt*rfim*  Vir- 
ent M-m*,  &(.  Les  PP.  Matthieu  Radcrus,  &  Fran- 
çois Sachini  ont  écrit  fa  vie.  *  Le  Mire  ,  ,n  fleg.  Mr. 
Guillaume  Eifengrein ,  in  C*t*l.  Tcii.  l'ait.  Alcgambc 
&  Ribadeneïra,Bi*.'.  Script.  S.  f.  Valcre  André  ,Bibl.  Btlg. 

CAN1SIUS  (  Henry  )  de  Nimcguc ,  a  été  non  feule- 
ment célèbre  Turifconfultc ,  mais  encore  très-{ç»vant  eu 
toute  Coït:  de  littérature;  il  étoit  neveu  du  pire  Pierre 
Canifius  ;  &  après  avoir  étudié  dans  1  Univcrlitc  de  Lou- 
vain  ;  il  fut  enoili  pour  cnlligner  le  droit  canon  dans 
celle  d'Ingolihdt  :  Ce  qu'il  rit  jufqu  a  la  (in  de  fa  vie  :  fou 
érudition  étoit  (bûtenuc  de  beaucoup  de  mode  (lu-,  de 
pieté  &  de  prudenc*.  C'cft  ce  qu'on  peut  voir  dans  fes 
écrits,  qui  font,  Snmm*  farts  Cannai.  CemmcntAnum 
in  regul*s  funt.  Pr*lt(lmet  Mxdtm  t*.  De  Dtcimit  , 
Pnm;tiu,  ObUtitntbits  &  Vfxris.  In  ht.  111.  DetretA- 
Unnu  De  Sfntfjdtkut  &  M*triuutt;it  Se  divers  autres 
Traitez  d'hiiloire  &  de  droit  canon,  outre  (ix  volu- 
mes d'un  ouvrage  intitulé,  Anriqu*  t.ttlienes,  qui  eft 
un  recueil  de  dmrfcs  pièces  curiiufes ,  fur  l'Hiftoi- 
re  du  moyen  âge»  Se  fur  la  Chronologie:  il  les  publia 
«n  1601.1601  160J.  &  mourut  l'an  1609.  Comme  on 
»  négligé  jufqu'aujourd'bui  de  réimprimer  l'es  (ix  volu- 
mes A*tiqnM«m  Jr<fc»»«m,  &  que  et  ouvrage  ne  fc 
trouve  que  dans  les  biblioîhequcs  ;  on  a  crû  devoir  mar- 
quer ici  les  Traitez  qu'ils  contiennent ,  &  ceux  qu'on 
peut  trouver  ailleurs. 

Le  premier  volume  contient  67.  épîtres  d'Alcuin, 
qu'André  du  Chcfhe  a  publiées  en  1617.  avec  les  autres 
ouvrages  dumc.ne  Alcuui  :  une  lettre  du  PcreE5mond 
Camptan ,  qu'on  trouve  dans  les  œuvres  de  ce  Père ,  qui 
ont  été  depuis  données  au  public.  La  chronique  de 
Profper,  que  Scaligvr  Se  d'autres  ont  eu  foin  de  faire 
reimpnm.r  :  Wunguunfxt  dt  Gutlfit  Pr  m  p  bus.  hjuf 
itm  CbrtKttn  i  Cbrifit  nxft  ufyut  *d*o.  ii^f.  Amultt 
Htnrct  Sttrmit  *b  *n.  «41.  ni  *nn.  U73.  Ann*les 
fitr*rd<  Altjjftnfi.'.  L'hiftoire  de  Charlcmagne  en  deux 
livres  par  un  moine  de  faint  Cal,  qu'on  trouve  dans  le 
premier  tome  des  Hifloriensde  France  d'André  du  Chê- 
ne :  Htmwmt  Gonrr*Stt  Cbnrùun.  Cerne  U  a  $*ltibirgtn~ 
fi*  111.  Vttmtnfti.  1.  Tous  ces  conciles  font  dans  les 
éditions  de  Binius ,  du  P.  Sirmond  &  du  P.  Labbc  s*ndi 
Calambjtni  Fermât  a ,  le  perc  Sirmond  les  a  fait  reimpi  i- 
mercni6ip.  avec  lcsOpufcules  d'Eugenc  de  Tolède. 
ternit*  Sdmmt ,  lVMr**m  &  ii^rmAl'*  Mtteilt 
TtttTttfttnjis.  Ce  premier  volum;  fut  imprimé  cni6oi. 

'Le  IL  volume  publié  en  1601.  renferme  ces  Traitez  : 
Vit*  ftneli  tmtrMit  pet  Mtpnfredsm  &  Andfum. 


Vit*  fi  

Vit*  f*nâi  Umbrtt!.  Gtjl*  ififitftThm  Silubutgtnjutm. 
Wifem  P*ntgytic»s.  Vd*l[iA(\n  nxntv.»  dt  Cenmvtrfit 
imter  liemunnm  Ep;f(*p:im  AxgAfiAnm  &  ï.gwenan 
Abb*ttm  f*nili  Vd*lt:ct ,  cm  tArmint  dt  ttmtrt  &  «b  ru 
tjnfdtm  fgiitm'-t.  \'t*  btitï  Ottems.  Amms  Suiub:n- 
gtnfts  jHftotMt  9 ,  Jivt  <nitx  fwïffl  qu*  Etclefin  Sali.b  ir- 
gttiji  ttxl  t*  fuM.  Vu*  finJi  tmi'ntlà.  l'a*  Ç*nili  Cun- 
tbtr.  CtUtilit  bijlmt*  tbrtntgTjfbu*  tx  ld*rt  &  *lnt. 
CtUtdn  tx  TtrmAibo  <jr  Mit  t.  Mentltgium  Gruttum ,  tn- 
tafrttt  Csrd.  SiHett. 

Les  Traitez  du  UL  tome  imprimé  en  160  J.  font  :  S*n- 
âi  Grtgârii  Tb*um*t*tgt  An*tbm*itfmi  ,  &  d  tdtvm 
(*fit*  de  ïidt.  S*nat  Gugtr.ï  M*gnt  P*v*  Lb.i  II!. 
DiMtgtrm  ftx  mm  dtmidi».  ctf  tt*  gr*i't  ndd  t*  i  Ç*»(iv 
Zacbari*  Vmsn*  Ptntifitt.  11  faut  voir  la  dernière 
édition  des  oeuvres  de  (iiflt  Grégoire  en  1640.  &  167  j. 
H'pptljti  Tb(b*ni  Cbnntttn.  AniJI*Jiti  AbbJt  centra 
fudtti.  rt*nm»tâm  Anttshttm  fttmtntttn  *b  m, 
741.  *d  793.  André  du  Chcuic  l'a  donné  plus  exacte- 
ment dans  le  II.  volume  des  auteurs  de  l'hiitoirc  de 
France.  j»*mit  &*g<fini  Ori.  Prtdtr.  Ottno  t»  ctnaLe. 
Bdjilttnfl.  Elle  fe  trouve  dans  l'édition  des  conciles  de 
Binius  Si  du  P.  Labbc. l*tUtus  *i  Atttt:- 
Ihih  têheminm .  dt  ttmgtnàn  jtttun  fubLui.  D  ffa- 


Mff»  Cdfituli  ttcltfi*  Prtpnfis ,  <unt  9nkjf*m  it  H«C 

fmeitt  (cmnztrjùs  <j-<. 

Le  IV.  volume  aufll  public  en  160J.  contient  les  Trai- 
tez fuivans  :  Uenttui.  hfontmt  tentr*  lutjnb*u»s ,  b\  f 
tmtnts  ,  MAnmdocttfo  ,  Afollin*nf.as  <?<  :  ces  Trai- 
tez fc  trouvent  encore  dans  la  Bibliothèque  des  Pires  d« 
Cologne,  de  Paris  &dtLyon.  Sauclt  'jotnitts  Dsm^te- 
nt  tDUtr*  Airt>tid!os  ,  (tu  Mtntfb«Çtt*s  <jr  Xtjior.tr.or. 
Voyez  la  dtrnitre  édition  des  œuvres  de  faint  Jean  do 
Damas  du  Perc  IcQuicn ,  imprimée  ù  Paris  chez  Jcan- 
Bapude  Dclelpinc  ,m  1711.  &  l'addition  à  la  bibliothè- 
que dis  Pires,  par  le  P.  I  rançois  lOJi.biiis.  telUâme* 
iontu  SmTijnat.  Xitfplwt  «pxfiuU  v*ri*.  Ibtodtn 
HAg:tftltt*nt  dtfputATttities  111.  Hturitus  Krftt.jtn  del  be~ 
r*  Pt4d.(*c;mt  tnbt  Dti.  \a*iih'.f  de  PtUttur  (onn* 
IV.  ArtKt'ti.m  Pebtmtruftu  Dt  (>ult  dm. nu  tiertoi.  tn. 
On  trouve  ces  Traitez  dans  lis  éditions  des  conciles  de 
Binius ,  du  P.  Sirmond  &  du  P.  Labbc.  rit*  fjnlh 
Beu:J*(u  fer  WtUMium  <jr  OtUntm  f.  ldtnfttu.  Vit* 
ftnili  Wiltibdd:.  Dt  fundjuant  UtUj'u  llt  m.Mtttfif  CT 
Ttgtrnfctnjif  ;  mm  thtm^t.m  lb*dù  frugmumm. 
Vit*  S*ml*  Sel*  Audi  AlbAt.i  f.ttU:*  Wulp;,tgi.  is. 
K  luni,K*rlm*n,  Ci.  funSi  Kmbtrdi ,  Ç*»Ut  Tunw 
tus. 

Les  traitez  du  V.  volume  fent  .•  B.  Strtf  'oms  I  b.  *d- 
vmùt  Mnnicbtet.  Item  Ddjmt  Altx4H.lnu!.  T:ti  bitj- 
trenjit  ,  Zubm*  M;tjltntnfit.  Fxcaft*  ex  ttb.  fsndt 
Htfftljti  Peitutnftt  tf  jîepi  &  Maujvs. 


Gngerti  Njrfr»-  Elle  eft  dans  les  œuvres  de  ce  î 
Stnili  Stflii  Magnt  t*  tient  t  fyUglli*  tenu*  Ammt 
ScboLtn  Ei  mwi'.  f.xpefitit  SS.  PP.Alagni  B*fiUi  &  Grtgt- 
ru  TbtelfgidtféiiilAfdt.  Phetu  Tftjf.  *d  M:ib*eian  iuig** 
■nmm  K«^»n;.  ït.tgmcnt-m  ittnttt  \,}frn  tàxtrsits  Htbttti. 
Vit*  [*nà\  Mttbrldit.  Tudtrtt  1.  txptd  t.»  Afi*.  GhiI~ 
I  tlmidt  B*Utnftl  lljdoeptir.ien  td  TtrrAm  ftvtim.  Tbet- 
dor.tt  Turmg.  Ord.  Prtd.  l.Z.dt  t  tt*  finil  1  tJ.julitlu.  11 3. 
litg*rn  C*nter*(fnfii  devittit  &virtitt  biti  &  ord  Ht  pts* 
ttntium  ib.  V.  Cet  ouvrage  eft  dans  la  bibliothèque  de» 
percs.  Le  P.  Mcnard  bénédictin ,  &  le  perc  Morin  de 
l'Oratoire  en  ont  publié  un  lixiême  livre.  Pamttnt.ji* 
UMgbjnt.  Stnili  ifiJeri  dt  tetntrfti.  Alcutni  ffi,iç{*  dt 
c*nftjJ,Bnf  ,  &c.  Voyez  l'édition  des  œuvra  d'Alcuim 
VitAjiniti  Adallert'.Gttntbtri  Miutubibtjiir 4 1- enfant. nx- 
fel  un*.  Dt  AdtldtdtcmjKgtOibemi  l.Tfifiel*  fd-ijiiSt- 
X  cnjii  tir  Dtfiitni  Ctdttntm.  Ces  dernières  ont  é:é  po 
oliécs  par  Marcardus  Frchcrus  &  par  du  Chêne.  Et  jnriï 
Fpjl.  ieiitTA  tti  q  u  ftng.tintm  *nm*l:um  trwa  ,nd  îm  ejft 
ytdicdnr.  s.  Adjmjnm  San  ttb.  ni.  dt  ftnHe  Cdumbjnc. 
ieg  tjfidt  vit*  S.  P  tg  ttthb.  A3*  S.  Alb.mt  M*rtjr.$.  V.tt* 
Hem.ii  4  ZM.fjltAth  Suev:.  Sjdtntm  Ptg  Jt  anj,  Oenej- 
teg*  C*rAt  Mugn:  Act* S.Catbbertt  ùnl.t'^mnfu  iff. 
c»?i  a  Vtnaxb.  BtdA  (*rmine  dcfirtft*.  IfgrAmmst*  fea 
Hjmrn  f*ai  \km*iit  ,  CdambAm  ,  &t.  S.  Anthtlmi  hb.  il. 
(Ami  ne  dtfcnptt ,  1.  de  Itade  Vtrg  n  tm ,  11.  de  eQjfr.tmps- 
ib*t  yitut.  Thetdnlpbi  tieg*  ,  à(.  Le  pere  Sirmond  a  faix 
depuis  imprimer  en  1646.  toutes  les  œuvra  ds  Thco- 
dulphc  cvcqucd'Orliar^Srn/«/i*fli  Gaïï.  V.fA  faM 
M*gn:  SAnctt  Ottfîtde Jex  i»g tAtiewbtis  SS.  Isbt'kj.  if- 
nedus  A  tgtfiMA  a  i.  951.  u  tngUtàeimenfît  *n.  94S. 
Nous  avons  les  Aira  de  c^s  Synode»  dans  Jet  denuercs 
éditions  des  conciles. 

EuhnleVI.  tome  contient  les  Traitez  fuivans  iB*r- 
Iaakù  ïfift.  Httmbtrtt  Siiv*  Ctndid*  If'fttf.  s.  R.  t. 
C*rd.  ijb.Aiv.  Mi(b*elem  P*tr.  C  P.  &c.  futQi  Anfelim 
Uutnfii  ub.  11.  tentr*  Guibtrtum  .l»tp*pm,  Efittmt  bet- 
lorumpr»  r<t<fïT.U  Mt  Terr*  fAn!U.  B:irtb*rdi  dt  Moatt 
S;»n  deftnpti»  Ttrrt  S.  K»delfbt  ltmtr*rim  in  P*i*fttthun. 
\Y*l*fridt  Tr*p.  de  f.bverfitttt  HrtKf*ttm.  Altmm  HetmiUe, 
Crc.  Voyez  l'édition  des  œuvres  d'Alcuin  Vit*  Çnn.U 
Hcnr  d  imp:r.  RcIaf»  dttrig.  ftind.  &t.  MwAjieni  IVia.i- 
bergcnjit  m  BtAr*tA.tpitmeC*ntnAmyqium  Adrt*uAs  1. 
(jtreb  iiAgu  Ram*  tbutlit.  H*ttjr.:tm  JahSi  Dtfidtru  Vnu- 
nintij.tpiji.ei>g-ppit  invtt*mSevtnn:  Nous  1  avons  dans 
le  premier  volume  des  Vies  des  Saints  du  Perc  Boliauiius 
fur  le  8.  Janvier.  Vu  feulUGregmi  M*gm.  Vit* /«fl»  cîc*- 
h mit  duil.tnt:tnjis.  Tbttdjlfbià-Jen*  Peem*t*.  Le  licur 
du  Chcfne  &  le  Perc  Sirmond  ont  depuis  public  les  Poè- 
me» de  ces  <Lu*  eveques  d'Orléans.  W*l*fndt  l'etnutt*^ 
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SttsVi  VMtnftt  lin  tutu  i  Ar*t>*m  &  Vetbf-tn  Mdrtjrnte*. 
U'iiïbMit  L  f  m  B.  Zfriljtn  ugmmtnn  Hait  .*/•.  MmumtH- 
tâS*[-sb.trgenfi».  (Jttowt* Silisburgoït.  iKfirpti»  leru 
f*nlit  ,  uumre  AnftlmtOrd.  Miw.m  ,  &  Pr«fAti»f*c»bi 
V.tr.tuin  b'/f.  Orient. 

CANIS1US  (  Jacques  )  natif  de  Calcar ,  dans  le  Du- 
ohf  de  Trêves,  ctoit  Jdirite  &  a  fait  plulicurs  ouvra. 
£«• 

CANÏSIUS  (  Jean  )  Jcfuite ,  &  neveu  du  Pere  P.tm 
Caniliusa  faitdivcrs  ouvrages.  Omfultez.  Us  Auteurs  ci- 
tfZtpris  Pierrr  Cakisius. 

CAN1STRO  ,  en  Latin  Csmflr* ,  PMenu  .petite  ville 
de  Macédoine  :  clic  efttitute  fur  le  cap  Caniftro,  nom- 
mé par  les  Anciens  Ampelut ,  qui  s'avance  dans  l'Archi- 
pel entre  le  golfe  de  Salonichi,  &  celui  d'AjOiiuma. 
*  Maty,  Diffwff. 

CANITJS ,  poète  latin  ,  ctoit  de  Cadis  en  Efpagnc ,  & 
vivoit  (bus  l'empire  de  Domiticn  :  il  croit  ami  de  Mar- 
tial ,  qui  nous  apprend  que  ce  Poctc  ctoit  de  fi  belle  hu- 
meur, qu'il  rioit  toujours,  &  faifott  rire  les  autres. 
C'eftdansjaig  Epigrammc  du  III.  livre  où  il  marque 
quels  pouvoient  être  les  ouvrages  aufquels  Canius  tra- 
vailloit. 

t)  t ,  Mufa  ,  qutd  *git  Camus  »?m  Rufus  ? 
Vtntm-ne  ihurtis  trddit  UU  vtlluns 
Vegendo  ttmfmum      citidummtn  ? 
An  que  Kernufaifus  tf.iutt  Swptmi 
■An  smulitir  imtrob'.wts  Vhtin  ?  crc. 


C  A  N 


Ce  ooëte  6  pou  (a  deux  fenrmes ,  Thcophila  fçavantc , 
mais  un  peu  trop  libre  ;&Sapho  moins  éclairée,  mais 
t>lus  retenue.  *  Martial ,  /.  J .  tfig.  6}.  r>  /.  7 .  epîg.  19 . 68. 
VoîTius  Je  Partis  Ut  mis. 

CANNARES ,  Siuvagcs  de  la  province  de  Quinto , 
dans  le  Pérou .  dans  l'Amérique  Méridionale:  ils  font 
bic.i  faits  ,  &  agiles  de  corps  :  ils  portait  leurs  cheveux 
longs ,  mais  ils  lestreflint  &  lient  en  noeuds  autour  de 
leur  téte  en  forme  de  couronne  ;  ce  qui  les  diftingue  des 
autres  Sauvages  rieurs  habits  font  de  drap  de  laine,  ou 
de  coton  ;&  ils  le  fervent  de  boues  faites  fort  propre- 
ment: les  femmes  y  font  belles ,  mais  elles  aiment  trop 
les  Efpagnols  &  les  étrangers  :  elles  travaillent  ordinaire- 
ment d  la  campagne ,  &  cultivent  les  terres ,  pendant  que 
leurs  maris  font  l'office  des  femmes  dans  lâ  maifon  & 
S'occupent  i  filer ,  ou  à  faire  des  ouvrages  de  laine  à  de 
coton  :  ce  païsavoit  plufieurs  minesd'or  très-riches,  que 
les  Efpagnols  ont  epuifees:  le  terroir  cft  bon  pour  le 
froment  &  pour  l'orge  ;  &  les  vignes  y  font  affez 
belles  :  le  magnifique  palais  de  Thomcbamba  ctoit  dans 
îc  pays  de  ces  Cannarcs.  Laet  ,  Hiftotre  du  muvetu* 
mande. 

CANNES,  petite  ville  ruinée  dans  la  Pouillc,  dite 
■ujourd'huy  Cunnut*  deitrutu,  devint  célèbre  à  cau(ê 
de  la  victoire  qu'A  tin  ;bal  y  remporta  fur  quarante  mille 
rorriains ,  conduits  par  le  conful  Paul  Emile,  que  la  té- 
mérité de  fon  collègue  Tercntius  Varro  engagea  au  com- 
bat,  l'an  558.  de  Rome  ;  Se  116.  avant  l'ère  Chrétienne. 
Paul  Emile  y  demeura  mort  fur  la  pîacc,  &  Annibal 
envoya  à  Cannage  trois  boiffeaux  remplis  d'anneaux  de 
chevaliers  romains  qui  avoient  péri  en  cette  funefte 
journée.  *  Tite-Livc/.  iî.  Florus  /.  a.  c.  6.  Polybe, 

M* 

OANNIB  A  LES ,  ou  Caraïbes ,  peuples  qui  habitoient 
les  ifles  Antilles;  &  qui  n'en  poiïcdcnt  plus  que  quelques- 
unes  :  ils  mangeoient  les  prifonniers  qu'ils  faifoient  à  la 
guerre ,  après  les  avoir  fait  jeûner  quelques-jours  ;  &  de- 
voroient  les  ennemis  morts  fur  le  champ  de  bataille  :  ils 
n 'avoient  pas  de  religion ,  mais  ils  avoient  en  horreur  l'a- 
varice :  la  fréquentation  des  Européens,  &  fur  tout  des 
François  lésa  rendus  plus  doux,  plus  civilifez  &  plus 
traitablcs.  cblrckez,  Aniiixu  ,  &  ccmfultez  les  voyages 
d'O  viedo ,  de  Hcrrcra ,  &  la  relation  des  Antilles  de  Ro- 
chefbrt. 

CANO  ou  Chana,  ville  &  royaume  d'Afrique 
dans  la  NigTitie  :  il  a  le  fleuve  Niger  au  Midi ,  Callena  à 
l'Orient,  les  Agadc-s  au  Couchant,  &ledcfcrt  au  Sep- 
tentrion :1a  viîkdiCano  cft  la  capitale  du  pays,  les  au- 


tres font  Taflava  8c  Germa  Cano  limée  fur  le  bord  d'un 
lac,  cil  fermée  d'une  muraille  de  bois  &  déterre,  flcfcj 
:  mailbns  y  font  bâties  de  même  matière  :  les  habiems  du 
:  pays  y  ibnt  prcfquc  tous  bergers  ou  laboureurs  :  le  roi 
ctoit  autre-fois  pui(Iànt,&  entretenoit  grand  nombre  de 
troupes, dont  il s'etoit ter vi  pour  rendre  tributaires  les 
royaumes  Zeezeg  &  de  Caflene;  mais  le  roi  Yfchiafai- 
fant  la  guerre  a  ce  prince,  l'obligea  après  un  long  fiege 
d'cpouler  l'une  de  fes  filles ,  &  dtr  lui  céder  la  troiliémc 
partie  de  fes  revenus.  *  fanut,  /.  6.  Marmol ,  /.  g.  c.  to. 
JcandcLeon. 

CANO , ( Melchior )  cfcmfcr^ C  anus. 

CANO ,  (  Sibalrien.  )  rbenbe2  Camus. 

CANOBBIO,  Bourg  duDucliédc  Milan  en  Italie: 
il  cft  fur  le  bord  occidental  du  lac  Major  entre  la  ville- 
de  Palanza ,  &  celle  de  Locimo ,  environ  à  trois  licuës  de 
l'une  &  de  l'autre.  "Mary,  IX  titan. 

CANON  ,  pièce  d'arallcric:  on  croit  que  l'on  com- 
mença de  fc  fervir  de  cette  machine  de  guerre  fur  la  mer 
Baltique  l'anl^o.  mais  ce  ne  fut  guerts  que  vers  l'an 
ij8o.  que  l'on  s'enfervit  dans  la  guerre  des  Vénitiens 
contre  les  Génois  :  lut  ans  après ,  fui  âge  de  cette  inven- 
tion paflà  en  Angleterre,  par  la  prile  que  ceux  de  cette 
nation  firent  de  deux  navires  François  montez  de  quel- 
ques pièces  de  fonte ,  où  l'on  trouva  des  caques  de  pou- 
dre, comme  le  témoigne  VaUmJhan:  depuis,  vers  le 
milieu  du  XVI.  iieele,  les  Anglois  firent  fondre  des  ca- 
nons de  fer  ;  Se  enfin  le  grand  effet  de  ces  machines  les  a 
rendues  fi  communes ,  que  d'Europe  elles  font  paflées 
dans  les  trois  autres  parties  du  monde  :  fans  entrer  dans 
le  détail  de  tout  ce  qui  regarde  le  canon ,  on  fe  contente- 
ra de  remarquer  ici  que  la  charge  de  poudre  d'un  canon, 
cft  environ  la  moitié  du  poids  de  fon  boulet  :  il  faut  ra- 
fraîchir le  canon  après  une  trentaine  de  décharges ,  avec 
deux  pintes  de  vinaigre,  que  Ton  mêle  avec  quatre  pin- 
tes  d'eau,  &  qu'on  ma  dans  lame  du  canon, après  avoir 
bien  bouché  la  lumière;  fans  cette  précaution  le  canon 
ferait  en  danger  de  crever  ou  de  se  venter;  les  pièces 
que  l'on  appelle  de  la  nouvelle  invention  ,  ou  à  l'Efpa- 
gnole ,  ont  une  convacité ,  ou  chambre  au,  fonds  de  l'a- 
me,  qui  fait  qu'elle  poufle  plus  loin  le  boulet,  &  avec 
moins  de  poudre  que  les  autres: elles  font  auili  plus 
courtes.  Darcous  dit  avoir  inventé  une  manière  de  fuf- 
pendre  le  canon  dans  un  vaiflèau  marchand  ou  de  guer- 
re ,  qui  le  fait  demeurer  dans  fon  point  de  mire ,  nonob- 
ftant  l'agitation  de  la  mer.  *  Platin.  ln  Vibon*  VU 

CANON  (  la  poudre  à  )  cft  une  compofition  faite  de 
fâlpétrc .  de  fourfre  &  de  charbon ,  qui  s'enflame  Se 
fe  raréfie  aifément ,  &  qui  cft  caufe  de  tout  l'effet  du  ca- 
non :  il  y  a  divcrfbs  opinions  touchant  l'inventeur  de  la 
poudre: Polydore Virgile, qui  n'eftpas  toû jours  foa 
furdanscequ'ilavance.ditqu'cllefut  inventéepar  ha-  N 
zard  par  un  chimiftc,qui  aïant  de  cette  compofition  dans 
un  mortier  qu'il  avoit  couvert  d'une  pierre,  le  feu  s'y 
prit,  &  fit  fauter  en  l'air  h  pierre  avec  une  grande  violen- 
ce :  Thcvct  dit  que  c  ctoit  un  moine  de  Fribourg  nom- 
mé Conftantin  Ancluzcn  :  maisBellcfbret  &  d'autresau- 
tcurs  difent  que  ce  fut  un  nommé  Berthold  Schwartz  , 
ou  le  Noir  qui  l'inventa  ;  il  en  enfeigna  premièrement 
l'ufjgc  aux  Vénitiens  l'an  IJ80.  pendant  la  guerre  qu'ils 
avoient  contre  les  Génois ,  dans  un  lieu  nommé  autrefois 
FofTcClaudianc,  &  à  prefent  cJmgg/d,  contre  Laurent 
de  Medicis ,  dont  toute  l'Italie  fc  plaignit ,  comme  d'une 
contravention  manifefte  aux  loix  de  la  bonne  guerre  : 
néanmoins  Pierre  Meflie  dit  dans  fesdiverfes  leçons,  que 
les  Mores  qui  étoientalïiegcz  en  l'an  154$.  par  Alphon- 
fe  XI.  roi  de  Cafblle  tiraient  certains  mortiers  de  fer 
qui  faifoient  un  bruit  femblable  au  tonnerre.-  &  Dom  Pc- 
dre  éveque  de  Léon  dans  la  chronique  du  roi  Alphon- 
fe  qui  conquit  Tolède,  rapporte  qu  en  une  bataille  na- 
vale qui  fut  donnée  entre  le  roi  de  Tunis ,  &  le  roi  Mon 
dcSevillc  il  y  a  plus  de  400.  ans,  ceux  de  Tunis  avoient 
certains  tonneaux  de  fer ,  avec  quoi  ils  tiroient  force  ton- 
nerres de  feu  :  du  Cangc  dit  qu  on  voit  dans  les  regiftres 
delà  chambre  des  comptcsqucl'ufagccn  étoit  en  France 
des  l'année  1538.  &  on  rient  que  les  Anglois  en  tirèrent  à 
la  bataille  de  Crcci  en  l'an  1346.  Mezerai  rapporte  que  le 
roiEdoiiart  jetta  l'épouvante  dans  l'armée  Françoue  par 
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cinq  ou  ftx  pièces  de  canon,  parce  que  c' étoit  la  premiè- 
re (ois  que  ion  eût  vù  de  ces  fortes  de  machines  ;  mais 
je  ne  voi  rien  de  pareil  dans  les  hiftoriens  de  ce  temps- 

CANON  ,  c'eft  un  mot  Grec  qui  lignifie  Régie ,  & 
qu'on  attribue  à  pluiieurs  choies  :  on  dit  par  exemple,  | 
le  canon  de  la  Mcflc ,  le  canon  de  l'Ecriture ,  &  les  livres 
canoniques,  c'eft  à-dire  ,  ceux  qui  font  dans  le  canon  de 
la  Bible  ;  &  aufli  les  canons  des  conciles  :  on  appelle  le 
canon  de  la  mcflc ,  les  prières  que  le  prêtre  prononce  en 
fecret, &qui  commencent  par  ces  mots,  Tnf.w,  parce 
qu'ils  font  en  effet  b  règle  delà  célébration  du  facrifice  : 
ce  canon  étoit  établi  avant  le  cinquième  (ieele:  dans  les 
conciles:  on  nomme,  Guwm,  les  dédions  qui  fervent  de 
rcglcdcs  Juifs  ont  leur  canon  diftingué  de  celui  des  chré- 
tiens ;  car  ils  ne  reconnoiflènt  pour  livres  canoniques  & 
divins  que  ceux  du  vieux  teftament,  qui  (ont  écrits  en 
hébreu;  au  lieu  que  les  chrétiens  reconnoùTcnt  le  vieux 
Se  le  no  j  veau  teftament  :  les jirotcftans  ont  adopte  le  ca- 
non des  Jui (s  pour  l'ancien  teftament;  nuis  les  catholiques 
l'ont  étendu  davantage,  &  y  ont  fait  entrer  pluiieurs 
livres  écrits  en  grec,  &  pofterieurs  au  canon  des 
Juifs. 

CANON  (  Droit  Canon.  )Dans  les  Gaules  &  fous  la 
première  race  des  roi*  on  fuivoit  le  code  des  canons  de 
régule  univerleUe,  quf  etoient  ceux  de  l'églife  grecque: 
on  ajouta  ceux  des  conciles  d'Ephdc  &  de  Calcédoine , 
&c.  depuis  l'églile  romaine  le  (ervit  d'un  code  desea- 
nonscompoic  &  traduit  par  Dmys  le  Petit  fur  la  fin  du 
V.  (ieele:  les  décretalcs  des  papes  depuis  Siricc  pifou'à 
Anaftafc  CTofluToicnt  ce  recueil  :c'dl  en  quoi  conliftoit 
l'ancien  droi.  canonique  jufqu'à  l'onzième  lîcc)c;on  l'ob- 
iervoit  par  tout  l'occident  avec  les  capitulaircs  de  Char- 
lcmagnc,&l'on  n'avoit  aucun  égard  à  ce  qui  n'y  étoit 
pas  compris  :  c'eft  fur  ce  fondement  qu'on  foûtient  en 
France ,  que  les  libériez  de  l'églife  Gallicane  confiftcnt 
à  ne  pas  recevoir  tout  ce  qui  s  cft  introduit  dans  b  jurif- 
prudence  canonique  ,dcpuis  cette  ancienne  compilation, 
Se  à  rejetter  les  dccrctales  des  papes  avant  le  pape  Siricc , 
comme  faufles  &  fuppofces  :  mais  le  droit  canonique  fut 
beaucoup  altère  depuis  la  lin  du  VIII.  julqu  a  la  tin  du 
IX.  liccle  :  on  y  fit  entrer  les  décretalcs  depuis  faim  Clé- 
ment jufqu'à  Siricc,qui  jufques-là  avoient  été  inconnues: 
enfin  la  confulion  ou'apportoient  les  différentes  collec- 
tions, lit  penfer  à  rédiger  &  à  ramafllr  un  nouveau  corps 
de  droit  canon  :  c'eft  donc  aujourd'hui  un  icciieil  intitu- 
lé ,  U  cMKoriU*fe  des  ( *n»ns  dtf<«rd*ns ,  qui  a  été  fait  en 
1151.  par  Grarien,  religieux  Bcnediâin,  des  textes  de  la 
bible ,  des  conciles  &  des  fcnrimeisdcs  faims  Pères  fur 
chaque  matière  ecclcfiaftiquc  :  il  a  partagé  fon  ouvrage 
par  i'ordredes  temps  &  des  conciles,  comme  la  plupart 
avoient  (ait  avant  lui:  cette  compilation  fit  que  les  ancien- 
nes demeurèrent  tout  d'un  coup  abolies  :  elle  cft  diviféc 
en  trois  parties  :  la  première  contient  108.  diftinctions  ; 
la  féconde  56.  caulcs;  &  la  troiliéme  5.  diftinctions  :  la 
féconde  partie  du  droit  canonique  eft  compoféc  des  dé- 
cretalcs des  papes  depuis  1150.  jufqu'à  Cregoire  IX.  en 
mg.  en  1197.  le  pape  Bonifiée  VIII.  continua  le  recueil 
des  décretalcs  des  papes  jufqu'à  fon  temps  :  mais  cette 
dernière,  partie  n'a  pas  beaucoup  d'autorité  en  France ,  à 
caufe  des  différends  de  Bonifacc  Vlll.  avec  le  roi  Phi- 
lippe le  Bel  :  le  pape  Jean  XXII.  y  joignit  les  clémenti- 
nes en  cinq  livres:  ce  font  les  conftitutions  de  Clément 
V.  Ion  predcccffcur  :  on  y  a  joint  jo.  conftitutions  faites 
par  le  même  Jean  XXII.  qui  font  appcllécs  Extravagan- 
tes, Se  quelques  autres  conftitutionsdcfcsfuccefleurs: 
toutes  ces  chofes  compofent  le  corps  ou  le  cours  du  droit 
canon  que  nous  avons  en  trois  volumes,  en  y  corn  pre- 
nant les  commentaires  :  c'eft  aujourd'hui  la  juril pru- 
dence autorifée  par  le  làint  fic-ge ,  Se  de  laquelle  on  fc  fort 
dans  le  for  extérieur  &  contentieux. 

CANONS  des  Apôtres  :  collection  des  canons  ou  loix 
ccclcliaftiques ,  quiparoît  avoir  été  faite  en  Orient  dans 
le  III.  liccle  :  les  Grecs  ont  quatre-vingt-cinq  canons 
fous  ce  titre  :  les  latins  n'en  ont  que  cinquante  ;  les  trente- 
cinq  derniers  des  Grecs  ne  font  pas  conformes  à  la  difei- 
pline  de  l'églife  latine  :  l'antiquité  de  ces  canons  les  rend 
icfpecubles:  ils  font  citez  dans  les  conciles  de  Nitée, 
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d'Antioche  Se  de  Conftantinoplc  :  Jean  d'Antiocîie  qui 
vivoitdutcmpsde  Jiiftinicn  ,  lies  a  inferez  dans  là  collec- 
tion de  canons:  Juftinien  lui-même  les  a  citez  dans  là 
fixiéme  novcllc ,  &  ils  furent  approuvez  dans  le  concile 
m  Tt  û!*  :  on  n'eut  pas  moins  de  refpect  en  occident  pour 
les  cinquante  premiers  canons  :  Denys  le  Petit  les  mit  à 
la  tête  de  la  collection  qu'il  publia  peu  après  l'année  1500. 
le  pape  Jean  II.  les  mit  au  nombre  de  ceux  qu'il  envoya 
en  5J1.  ou  aux  éveques  de  la  province  d  Arles ,  pour 
terminer  l'affaire  de  Contumcliofus  evéque  de  Riez  : 
Cafliodore  allure ,  (  Oivtu  lei).  c.  i}.  )  que  l'églife  Ro- 
maine en  faifoit  un  très-grand  ufage  de  fon  temps  :  en 
577.  les  évéques  de  France  s'en  lervirent  dans  l'affaire  de 
Prétextât ,  &  à  la  lin  du  VII.  liccle  Crcfconius  les  mit 
dans  là  collection. 

Cette  fuite  de  faits  en  juftifiant  le  refpect  qu'on  eut 
conftamment  dans  le  VI.  &le  VII.  liccle  pour  ces  cin- 
quante canons ,  femblc  montrer  que  pendant  tout  c: 
temps-là ,  on  n'eut  aucune  connoiflance  d'un  décret  qui 
a  été  publié  fous  le  nom  du  pape  G  claie  1.  lequel  fuivant 
ccqu  on  y  lit ,  l'auroit  prononcé  en  49A.  dans  un  conci- 
le ou  il  préfidoit  à  la  tête  de  foixante  &  dix  Prélats  :  dan* 
ce  décret  où  le  pape  paraît  ccnfurcravcc  une  extrême  ri- 
gueur &  même  anatliematiler  avec  leurs  écrits ,  divers 
auteurs  qu'on  croit  morts  dans  le  fein  de  l'églile ,  &  en 
opinion  de  làinteté  :  les  canons  des  Apôtres  font  déclarez 
apocTyphcsAIlidorcMcrcacor  rite  par  Gratien(4-fi.l6.c. 
1.)  dit  qu'ils  ont  été  rc)cttcz  par  le  S.liege,  parce  qu'ils  ont 
été  compofez  par  des  hérétiques,  fous  le  nom  des  Apô- 
tres ;  mais  il  failoit  que  cet  auteur  ne  les  eut  pas  lus  pour 
avancer  une  pareille  propolition  ;  ou  c'eft  qu'on  avoit 
grolfy  prodigieufement  cette  collection  depuis  Crcfco- 
nius :  c  cft  ce  que  fcmble  faire  entendre  la  réflexion  du 
pape  faint  Léon  IX.  ou  du  cardinal  Humbertfonlcgat, 
dans  b  reponfe  à  b  lettre  de  l'abbé  Nicctas  :  le  s  Peres ,  dit- 
on  dans  cette  réponfc  qui  cft  dans  Graticn ,  difi.  16.  t.  J. 
tes  peres  metttnt  les  tanens  dti  ajetrypbes  ,àt'e*ceptu» 
de  50.  ami  tes,  quittent  regard/  (enrme  «rtbtdoxes  :  on 
n'auroit  apparemment  pas  parlé  ainfi  s'il  n'y  avoit  eu 
alors  que  quatre -vingt-  cinq  canons  fous  lé  nom  des 
Apôtres. 

Suivant  cela ,  Il idorc  les  condamne  aufli  dans  le  paflà- 
ge  que  Graticn  rapporte  de  lui  dans  la  16.  diftinétion  :  b 
Pape  Léon  IX.  au  contraire  excepte  50.  canons  du 
nombre  des  apocryphes  :  avant  lui  Dcnys  le  Petit  avois 
commencé  fon  code  des  canons  ccclcliaftiques  par  ces 
cinquante  canons  :  Cratien  dansb  même  duondhon  16. 
rapporte  qu'Ilidorc  ayant  changé  de  fentiment ,  en  le 
contredifant  foi-même  ;  met  au-dclfus  des  conciles  ces 
canons  des  Apôtrcs,commcapprouvcz  par  la  plupart  des 
peres,  &  reçus  entre  les  conftitutions  canoniques  :  Se 
ajoute  que  lé  pape  Adrien  I.  a  approuvé  les  canons,  en 
recevant  le  VI.  concile  où  ils  font  inlcrcz  :  mais  on  peut 
dire  que  Graticn  lé  trompe,&  qu'il  prend  le  fécond  con- 
cile m  Trafl»,  que  les  Grecs  appellent  fouvent  le  VI. 
concile  pour  le  premier  concile  n  Tmlh,  qui  cft  vérita- 
blement le  (ixieme  oecuménique  ou  gênerai  :  quant  à  lfiV 
dore ,  le  premier  paflâgc cftd  Ifidore de  Seville ,  &  1;  fé- 
cond cft  d'ilidore  MrrtJtatO'dPectJioT,  félon  U  remar- 
que d'Antoine  Auguftin  archevêque  de  Tarrago- 
nc ,  qui  dit  que ,  pour  concilier  ces  divc-rlcs  opinions,  il 
faut  luivre  le  fen riment  de  Léon  IX.  qui  cft ,  qu'il  y  a  50. 
de  ces  canons  des  Apôtres  qui  ont  été  reçus  ;  &  que  le* 
autres  n'ont  aucune  autorité  dans  l'églife  occidentale  :  il 
cft  certain  que  ces  canons  ne  font  point  des  Apôtres , 
mais  ils  paroilfent  fon  anciens ,  &  ont  été  citez  par  les 
anciens  >  fous  le  nom  àcctnmt  anciens ,  tanms  des  peres , 
canons  eulefiajliqtter.  s'ils  font  quelquefois  appeliez  ou 
intitulez ,  canons  apoftoliques ,  ce  n  cftpas  à  dire  pour 
ceb  qu'ils  foient  des  apôtres;  mais  U  fumt  qu'il  y  en  ait 
quelques-uns  qui  aient  été  faits  par  des  évéques, qui  vi- 
voient  peu  de  temps  après  les  Apôtres,  que  l'on  appel- 
loit  nommes  Apoftoliques:  l'auteur  des  conftitutions 
apoftoliques  cft  le  premier  qui  ait  attribué  ces  canons 
aux  Apôtresàls  contiennent  des  reelemens  qui  convien- 
nent à  b  difcipline  du  fécond  Se  du  troiliéme  liccle  de 
l'églife;  ils  font  citez  dans  les  conciles  de  Nicéc  ,  d'An- 
tioche,  de  Conftantinople ,  &  par  plufieuif  wvctx  ;  OB 
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ne  fçait  pas  en  quel  temps  cette  colleâion  de  canons  a  été 
faite  :  il  (c  peut  foire  que  ce  {bit  en  differens  temps  ;  non 
feulement  les  50.  premiers  ,  nuis  les  JJ.  derniers  (ont  fort 
anciens  :  les  Grecs  les  ont  toujours  reçus  :  Jean  d'Amio. 
che  qui  vivoit  du  tems  de  Juftinien  les  a  inférez  dans  fa 
collection  de  canons:  Juftinien  les  cite  dans  fà  fixicme 
novelle ,  ils  font  approuvez  dans  Je  Synode  m  Trullt,  Se 
loiicz  par  fâint  Jean  Damafcenc  &  par  Photius  :  parmi 
les  latins  ils  n'ont  pas  toû jours  eu  le  même  fort  ;  le  cardi- 
nal Humbcrt  les  a  rejetiez  ;  Gelafc  les  a  mis  au  nombre 
des  apocryphes  :  Denys  le  Petit  a  traduit  les  50 .  premiers, 
&  les  a  nus  à  la  tête  de  fà  colleâion ,  remarquant  toute- 
fois que  quelques  perfonnesne  les  avoient  pas  voulu  rc- 
connoître:  c'eft  peut-être  pour  cette  raifbn  que  Martin 
de  Brigue  ne  les  fit  point  entrer  dans  fà  collection  de  ca- 
nons; mais  Ifidorc  ne  Ht  point  difficulté  de  les  mettre 
dans  la  fienne;  Se  depuis  ils  ont  toujours  fait  partie  du 
droit  canon  :  auffi-tôt  qu'ils  parurent  en  France ,  ils  fu- 
rent eftimez  &  alléguez  pour  la  première  fois  dans  la  cau- 
fc  de  Prétextât  du  temps  du  roi  Chilpcric ,  Si  on  y  dé- 
fera :  Hincmar  témoigne  qu'ils  étoient  à  la  tetc  d'une 
colleâion  de  canons  faite  par  l'éguTe  de  France ,  &  les 
Croit  anciens ,  quoiqu'ils  ne  foient  pas  des  Apôtres.  I'»ï<^ 
Beveregiusdans  la  defenfedu  code  des  canons  de  l'cglife 
primitive.  *  Daillé ,  dt  fftttdept%rtpbis.  M.  du  Pin.  Dif- 
jirtâtim  preitminsire  fur  UBitie  nm^.  Doujat.H  fl.  du 
Droit. 

CANONIQUES  :  on  donne  ce  nom  aux  livres ,  qui 
(ont  compris  dans  le  canon  ou  catalogue  des  livres  de  1  é- 
criturc  faintc  :  le  premier  canon  des  livres  fâcrez  Se  di- 
vins ,  a  été  fait  par  les  Juifs  :  quelques-uns  en  diftinguent 
trois ,  autorifez  en  différera  temps ,  par  le  Sanhednn,  ou  | 
par  la  grande  fynagogue  des  Juifs  :  le  premier  fut  fait 
par  Efdras ,  Se  approuvé  par  la  fynagogue  ;  le  fécond  I 
par  une  affèmblre  delà  grande  fynagogue,  lorsqu'on  en-  [ 
voya  lesfeptanteà  Ptoloméc;&  le  dernier  dansle  temps  ' 
de  la  diipute  contre  les  Sadducécns  Se  les  Pharif  iens  :  mais  1 
il  eft  beaucoup  plus  probable  qu'il  n'y  a  jamais  eu  qu'un 
feu!  canon ,  &  qu'une  feule  colleâion  des  livres  fierez  ' 
de  l'ancien  teftament ,  faite  par  Eidras ,  après  le  rctablif-  I 
lêmcntdc  Jerufàlem;  laquelle  fut  depuis  approuvée  Se  1 
reçue  par  toute  la  nation  des  Juifs  ,  comme  contenant 
tous  les  livres  fâcrez  :  Jofcphe  en  compte  ai.  Origene,  j 
(àint  Jérôme ,  faim  Epiphane ,  Se pluficurs  auteurs  chré- 
tiens  témoignent  aufu  que  les  Juifs  n  avoient  que  21.  li- 
vres dans  leur  canon  :  voici  le  dénombrement  &  la  divi- 
fïon  qu'en  fait  fàint  Jérôme  :  il  les  difttngue  en  trois  daf- 
fes  :  la  première  comprend  les  cinq  ltvres  de  Moïfè , 
qu'on  appelle  la  loy  ;  la  féconde  contient  les  livres  qu'il 
appelle  les  livres  des  prophètes,  qui  font  au  nombre  de 
huit;  fçavoir,  t.  Icjivrc  de  Jofué  ;  i.  le  livre  des  Juges , 
auquel  ils  joignent ,  dit  fàint  Jérôme ,  le  livre  de  Ruth  ; 
tJelivrcde  Samuel,  Ç  que  nousappellons  le  premier  Se 
le  fécond  livre  des  Rois  ;  )  4.  le  troifiéme  &  le  quatrième 
livre  des  Kois  :  ces  livres  font  fuivis  de  trois  grands  pro- 
>hctes  ;  5.  Ifàîc;  6.  Jcrcmie  ;  7.  Ezechiel ,  qui  font  trois 
ivres  differens  ;  &  8.  des  douze  petits  prophètes ,  qui  ne 
font  qu'un  fèul  livre  :  la  troifiéme  claffè  comprend  les 
livres  qu'ils  appellent  agiographes,  dont  le  premier  eft 
le  livre  de  Job  :  le  fécond  (  les  Pfeaumcs  de  David  :  les 
trots  fuivans ,  les  livres  de  Salomon ,  qui  font  :  3.  les  Pro- 
verbes: 4.  lEcckfiafte  :  &  y.  le  Cantique  des  Cantiques  : 
le  6.  Daniel  :  le  7.  les  Paralipomenes  :  le  8.  Efdras  :  Se  lé 
9.  le  livre  dEfthcr  :  ainfi ,  dit  fàint  Jérôme ,  tous  les  li- 
vres de  l'ancien  Teflament,  parmi  les  Juifs,  font  au  nom  •  I 
bre  de  12.  dont  il  y  en  a  cinq  de  Moïfè ,  huit  des  Prophc-  ! 
tes,  &  neuf  Agiographes  :  quelques-uns  en  comptent 
vingt-quatre,  en  séparant  Ruth,  6e  les  lamentations  du 
prophète  Terenùe,  Se  les  mettant  au  nombre  des  Agio- 
graphes  :  I  uivant  ce  canon  des  Juifs ,  le  livres  de  la  Sagef-  ; 
fc,lEcdcfiafbque,  Judith,  Tobie,  Se  les  (tan livres 
des  Machabées  font  apocryphes. 

L'antiquité  chrétienne  afùivi  le  canon  des  Juifs,  pour  | 
les  livres  de  l'ancien  teftament  :  le -premier  Catalogne  que 
nous  ayons  des  livres  de  L'écriture  tainte ,  parmi  les  chré- 
tiens ,  eft  cchii  de  Meliton ,  évéque  de  Sardes ,  rapporté  I 
par  Eufebe,  bip.  I.  a. t.  »f.  Il  *it  conforme  ï  celui  des 
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'  tinguant  le  livre  de  Ruth  d'avec  celui  des  Juges,  pour 
faire  le  nombre  de  vingt  deux.Origcnc  y  comprend  Ef- 
ther,  Se  joint  le  livre  de  Ruth  avec  celui  des  Jdgcs  :  S. 
G  regoirc  de  Nazianze  diftribué'les  livres  de  l'écriture  en 
j  hil  toriques ,  poétiques  &  prophétiques  :  il  compte  dou- 
i  zc  hvres  hifloriques  ;  fçavoir  les  cinq  livres  de  Moïfè , 
Jofué ,  le  livre  des  Juges,  Ruth ,  les  deux  hvres  des  Rois, 
les  Paralipomenes  &  Efdras:  cinq  hvres  poétiques,  qui 
font  Job,  David,  &  les  trois  hvres  de  Salomon  ;  cinq 
prophétiques;  fçavoir  les  quatre  grands  Prophètes  &  les 
douze  petits  :  le  premier  catalogue  des  hvres  de  l'écritu- 
re,  où  l'on  ait  ajouté  quelques  livres  à  l'ancien  canon  des 
Hébreux,  eft  celui  du  1IL  concile  de  Carthagc,  tenu 
en  J97.  où  l'on  trouve  au  nombre  des  hvres  canoniques, 
laSagcflc  de  Salomon,  i'EcclcfidUquc,  Judith,  Tooie, 
&  loucux  hvres  des  Àlaccubécs:  ce  catalogue  eft  con- 
firmé par  le  concile  de  Trente  :  il  faut  néanmoins  re- 
marquer qu'avant  même  le  III.  concile  ,de  Carthagc, 
;  les  livres  qui  n  ettoient  pas  reputez  canoniques  ,&  qui  le 
j  lurent  depuis  ,  cftoient  toutefois  fouvtnt  citez  par  les 
j  p^rcs,  comme  des  livres  de  i'ecri  ure,  ou  du  moins  com- 
me des  livres  d'une  grande  autonté,&ircs  utiles  à"  l'églifc. 

A  l'égad  des  livres  canoniques  du  nouveau  teftament, 
on  a  toujours  reçu  confbmmcnt  dans  l'églifc  les  qua- 
tre évangiles ,  les  quatorze  epitres  de  fàint  Paul  ,  (à  la 
referve  de  1  epître  aux  Hébreux ,  )  flcles  premières  épî- 
tres  de  fàint  Pierre  &  de  faint  Jean  :  il  y  avoit  quelque 
doute  1  l'égard  de  l  cpkre  aux  Hébreux  ;  des  épi  très  de 
faint  Jacques ,  Se  de  faint  Jude  ;  de  la  féconde  de  faint 
Pierre  ;  de  la  féconde  &  de  la  troifiéme  de  faint  Jean  Se 
de  l'apocalipfc  ;  mais  ces  lettres  des  apoftres  &  de 
lapocalypfe  eftoient  néanmoins  d'une  grande  auto- 
rité ,  Se  des  lors  reconnues  par  pluficurs  ceufes  ;  Se  eues 
furent  bien-tôt  déclarées  canoniques  par  l'eglife  univer- 
fellc  :  cek  fe  voit  par  les  anciens  catalogues  des  livres 
fàcrez  du  nouveau  teftament ,  où  font  compris  les  hvres 
que  nous  recevons  aujourd'hui  par  le  canon  du  conci- 
le de  Laodicée ,  par  lé  concile  de  Carthage,  par  le  con- 
cile Romain ,  &c.  aufquels  eft  conforme  la  decif ion  du 
concile  de  Trente  :  le  nom  de  canonique  vient  du  mot 
de  canon  qui  lignifie  non  feulement  une  loi ,  une  règle, 
mais  auffi  une  table ,  un  catalogue  :  ainfi  les  livres  cano- 
niques font  Ceux  qui  font  renfermez  dans  le  catalogue 
des  livres  fàcrez  :  k  premier  canon  de  ces  livres  n'cltott 
compofé  que  de  cinq  livres  de  Moyfc  :  00  n'y  en  a  point 
mis  d'autres  jufqu'i  la  drvifîon  des  cinq  tnbus,  puif- 

Îjuc  les  Samaritains  ne  connoillent  que  ces  cinq  hvres  :  le 
ccond  canon  fut  fait  par  les  Juifs  après  le  retour  de  la 
captivité  de  Babylonc  :  on  I  attribué'  communément  à 
Efdras;  il  faut  néanmoins  que'Nehemie  ait  ajouté  fon 
livre  pour  en  faire  le  dernier  volume  du  canon  :  Jofcphe 
partage  les  hvres  fàcrez  &  canoniques  des  Juifs  en  trois 
clafles  ;  la  première  contient  les  cinq  Uvres  de  Moïfe  ;  la 
féconde  treize  livres  hilloriqucs  Se  prophétiques  écrits 
depuis  la  mort  de  Moifè  julqu'au  règne  d'Artaxercès; 
&  la  dernière,  quatre  hvres  d'hymnes  ou  de  morale, 
fçavoir  le  livre  des  Pfeaumcs ,  les  Proverbes ,  l'Eccldiaf- 
te  Se  le  Cantique  des  Cantiques  :  à  l'égard  de  la  fécon- 
de clafTc ,  il  y  a  lieu  de  douter  s'il  y  a  compris  le  livre 
de  Job  &  celui  dXfther  :  les  anciens  percs  ccnvicnneix 
tous  que  le  livre  de  Job  eftoit  compris  dans  le  canon  des 
Juifs;  mais  quelques-uns  en  rejettent  le  livre  dEfthcf. 
Dans  quelques  anciens  catalogues  des  chrétiens,  Baruch 
eft  joint  à  jcrcmie  :  le  concile  de  Carthagc  ,  qui  mk 
dans  le  canon  des  hvres  fàcrez  les  hvres  de  Ta  Saecfle ,  de 
Tobie ,  de  Judith ,  Se  les  deux  Uvres  des  Machabées , 
fbuhaitta  que  fon  jugement  fut  confirmé  par  l'avis  des 
églifo  d'Outremer:  Si  en  effet  TégUfe  Romaine  s'accor- 
da avec  celle  d'Afrique  fur  ce  fujet,  comme  il  paroît  par 
la  lettre  d'innocent  premier  à  Exuperc,  &  par  le  décret 
du  pape  Gelafe  :  les  livres  qui  nettoient  point  dans  l'an- 
cien canon  ont  efte  appeliez  Deurcro  -  Canoniques  dans 
ces  derniers  licclcs  :  Us  n'avoient  point  efté  reçus  pour 
canonîqurs  dans  les  premiers  ficelés  de  l'églifè;  mais  ils 
y  avoient  toujours  efté  en  vénération  :  les  églifès  d'A- 
frique &  de  Rome  les  ont  reçus  :  ils  font  fbuvent  citez 
par  les  anciens  fous  le  nom  d'écriturc-fainte  :  après  le 
décret  du  concile  deTnane  ,  a  n'ett  plus  pennit  de 
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qu'ils  ne  foient  véritablement  canoniques. 
Le  canon  des  livres  du  nouveau  teftament  n'a  point 
efté  drefle  par  aucune  affcmblée  de  chrétiens,  ni  par 
aucun  particulier  ;  il  s'eft  formé  fur  le  confentcnicnt 
unanime  de  toutes  les  églilcs  ,  qui  avoient  reçu  par 
tradition  &  recornu  de  tout  tems  certains  livres,  com- 
me écrits  par  certains  auteurs  divinement  infpircz  & 
par  l'infpiration  du  faint  Efprit  :  Eulcbc  diftingue  trois 
fortes  de  livres  appartenans  au  nouveau  teftament  :  b 
première  claire  comprend  ceux  qui  ont  elle  reçus  d'un 
contentement  unanime  par  toutes  les  églifes,  fçavoir  les 
quatre  évangiles,  les  quatorze  épitm  de  faim  Paul, à 
l'exception  de  celle  aux  Hébreux ,  8c  les  premières  é- 
pîtres  defaint  Pierre  8c  de  faint  Jean:  la  féconde  cbf- 
<c  comprend  ceux  ,  qui  n'ayant  point  cfté  reçus  par 
toutes  les  églilcs  du  monde ,  ont  cfté  toutefois  conli- 
derez  par  quelques-unes  comme  des  livres  canoniques, 
8c  citez  comme  des  livres  de  l'écriture  par  des  auteurs 
«cdcftiftiqucs  :  mais  cette  claflè  fc  divife  encore  en  deux; 
car  quelques-uns  de  ces  livres  ont  cfté  depuis  reçus  de 
toutes  les  églifes,  &  reconnus  comme  légitimes,  tels 
que  font  l'epîtrc  de  faint  Jacques ,  l'épître  de  faint  Ju- 
de,  h  féconde  épitrede  faint Pierre,  la  féconde  8c  la 
troiiiéme  épître  de  faint  Jean  :  les  autres  au 
ont  cfté  rejetiez,  ou  comme  fuppofez,  ou  c 
dignes  d'eflxc  mis  au  rang  des  canoniques  ;  quoique 
d'aiil.-urs  ils  puflent  cftrc  inutiles  ;  tels  que  font  les  li- 
vres du  pafteur ,  la  lettre  de  làint  Barnabe ,  l'évangi- 
le félon  les  Egyptiens,  une  autre  félon  les  Hébreux, 
les  ades  de  faint  Paul ,  la  révélation  de  faint  Pierre  :  en- 
fin la  dernière  clafle  contient  les  livres  fuppofez  pour  hé- 
rétiques ,  qui  ont  toujours  eftérejettez  par  l'églife,  tels 
que  font  les  évangiles  de  faint  Thomas  8c  de  faint  Pier- 
re, 8cc.  L'apocalypfc  cftoit  mife  par  quctqucs-uns  dans 
b  première  clarté ,  8c  par  d'autres  dans  la  féconde  ; 
mais  quoique  quelques  livres  du  nouveau  teftament 
n'ayent  pas  cfte  reçus  au  commencement  dans  toutes 
les  églifes  ;  iis  fc  trouvèrent  tous  dans  les  catalogues 
anciens  des  livres  fâcrez,  fi  l'on  en  excepte  l'apocalyp- 
4c ,  qui  n'eft  point  dans  le  canon  du  concile  de  Lao- 
dicét  ;  mais  que  le  confentement  unanime  des  églifes  a 
depuis  autorité.  *  M.  Simon  ,  bifitirt  emique  du  vieux 
uflumntM.du  Pin,  digèrtatun  fntimintm  fur U  hMe , 
tmt  \.  rtjiz.  Apocryphes, 

CANOPE,  CMsfa ,  Dieu  fouverain  parmi  les  E- 
»  gyptiensdont  Suidas  raconte  ainli l'origine:  •<  ils'é- 
•>  leva  ,  dit-il ,  un  jour  un  grand  différend  entre  les  E- 
m  gyptiens ,  les  Cbaldécns  8c  les  autres  peuples  voifins, 
•>  touchant  b  primauté  de  leurs  dieux  ,  &  comme  cha- 
*•  cun  foûtcnoit  la  prééminence  du  fien  ,  il  fut  arrêté 
■>•  que  celui  des  dieux  qui  demeurcroit  vainqueur ,  fe- 
*»  roit  reconnu  pour  lelouvcrain  de  tous  les  autres:  or 
-  les  Chaldécns adoraient  l'élément  du  feu,  qui  fon- 
»»  dit  aifcmcntlcs  autres  dieux  faits  d'or ,  d'argent  8c 
v  d'autre  matière,  fufîblc  &  conbuftiblc:  alors  ce  dieu 
>'  aUoiteftrc  eftimé  b  'fouverainc  divinité  ,  quand  un 
*>  prêtre  de  Canaplc  ville  d'Egypte  ,  s  avifa  de  pren- 
v  An  une  cruche  de  terre  percée  de  plufieurs  petits 
•»  trous,  dans  bqucllc  les  Egyptiens  purifioient  l'eau 
»  du  Nil  ;  puis  1  ayant  remplie  d'eau ,  il  en  boucha  les 
>•  trous  avec  de  U  cire ,  8c  l'ayant  pofée  fur  la  te  te  du 
•  Dieu  qu'ils  adoraient ,  il  la  prefenta  au  combat  con- 
j.  ire  le  feu ,  b  chaleur  ayant  fondu  la  cire ,  l'eau  s'é- 
v  pancha  auiîî -toc ,  &  éteignit  le  feu.  AinGLe  Dieu  de 
m  Canopc  fut  reconnu  pour  le  fouverain  des  Dieux  par- 
mi  ces  peuples.  *  Suidas.  Ruffin ,  HiS.  ZidtJUjI.  In. 
u.c.  26.  ;  i 

CANOPE,  ville  d'Egypte ,  éloignée  de  cent  vingt 
ftades  d  Alexandrie  vers  une  des  embouchures  du  Nil , 
qui  en  tire  fon  nom ,  8c  cft  appellée  Canopiquc  :  peut-ê- 
tre lui  dorme-t-on  ce  nom,parcc  qu'ony  adorait  leDieu 
Canopc ,  ou  félon  d'autres  ,  clic  le  tira  de  Canope  d'A- 
myclcc,  Pilote  de  Mcnclas  qui  y  l'ut  enterré ,  après  y 
eftrc  mort  de  la  morfurc  d'un  ferpenc ,  &  en  l'honneur 
-de  qui  on  fonda  cette  ville  :  les.  habitans  eftoient  extrê- 
mement voluptueux  &  débauchez  ;  quelques  modernes 
croyent  que  c  cft  b  Bttbtr*  d'aujourd'hui:  elle  a  cfté 
-autrefois le liege  d'un  cvëque  :  ont  aufli  crû  que ç'c- 
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toit  b  patrie  du  poè'te  Cbudicn  ;  mais  ce  pcè'tc  eftoit 
de  Vienne  en  Dauphiné.  *  Mêla ,  t>v.  t.  th.  7 .  Solim ,  c . 
34.  S;rabon ,  /.  17.  Aramicn  Marcdlin  ,  /.  ix.  VirgU. 

4.  GtCTg. 

CANOPUS  eft  une  étoile  que  nous  ne  connoifTons  > 
dit  Vitruvc,  que  par  le  rapport  des  marchands  qui  ont 
voyagé  dans  les  cxtrcmiicz  de  l'Egypte ,  &  jufqucsaux 
terres  qui  font  aux  bouts  du  monde  ;  parce  qu  elle  de- 
meure toujours  cachée  fans  fc  lever  fur  b  terre ,  quoi 
qu'elle  tourne  à  l'en  tour  du  pôle  méridional. 

CANOSE  ou  CANOSA  ,  fur  l  ofante ,  ville  &  com- 
té d'Italie, dans  le  Royaume  de  Naples  8c  b  terre  de 
Bari*vec  évèché  uni  a  l'archevêché  de  Bari  :  le  prélat  de 
Bari ,  porte  le  titre  des  deux  églifes.  Canofc  cft  lituée 
fur  le  penchant  d'une  colline,  qui  a  b  rivière  au  bas, à 
cinq  mille  des  mafurcs  de  l'ancienne  Canuts  :  Strabon , 
Pline ,  &  les  autres  auteurs  anciens ,  parlent  affez  fouvent 
de  cette  ville ,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Canossa, 
comté  dans  le  Modenois,  près  duParmefan  :  Lcandera 
crû  que  Canofâ  eftoit  la  même  que  Cannes ,  célèbre  par 
b  défaite  des  Romains  ;  mais  il  s'eft  trompé  ,  puifquc 
Titc-Live ,  Strabon ,  Pline ,  8c  Appien  ,  diftinguent  évi- 
demment ces  deux  lieux ,  8c  que  Procope  dit  clairement 
que  Ctnufium  eftoit  à  vingt-cinq  ftades  de  Cannes:  elle 
tut  autrefois  renommée  pour  les  bines  de  couleur  d'or, 
dont  il  fe  faifoit  de  belles  étoffes;  8c  ceux  qui  s'en  ha- 
billoicnt  eftoient  nommez  tUnufinm.  Martial ,  9.  à- 
14.  ce  fut  en  cette  ville  que  l'empereur  Henri  IV.  qui 
avoit  cfté  excommunié  par  Grégoire  VIL  fê  rendit  au- 
près de  ce  pape  pour  fc  foumettre  a  fa  diferetion  ,  8c 
qu'il  y  fut  abfous  l'an  de  Jcfus-Chrift  1077.  S'J">-  9* 
Horace  appelle  Bdinguet  les  habitans  de  Cjn*fi-im ,  foit 
parce  qu'ils  parloient  les  deux  langues,  b  Latine  &  b 
Grecque;  ou  plutôt,  parce  que  ne  parlant  pas  bien  ni 
l'une  ni  l'autre ,  leur  bngage  eftoit  un  mauvais  mélan- 
ge de  toutes  les  deux  :  cette  ville  a  efté  détruite  l'an 
1694.  par  un  tremblement  de  terre.  *  Pline.  Strabon. 
Cluvicr,  8c c. 

CANOTIO ,  (  Lorenzo  )  peintre ,  vivoit  dans  le  XV. 
fieclc  :  il  eftoit  de  Padouc,  où  il  travailbà  divers  ou- 
vrages ,  8c  il  y  mourut  le  18.  Mars  en  1470.  on  voit 
fon  tombeau  dans  le  cloiftre  de  l'églifedel  Santo.*  Va- 
fari.  * 

CANOVIA  ,  petite  contrée  de  l'Albanie ,  entre  b 
golfe  de  Drin  8c  la  ville  de  Scutari:  elle  avoit  autrefob 
une  capitale  de  même  nom ,  où  il  y  avoit  un  évéché , 
dont  k  liege  cft  maintenant  dans  l'églife  de  faint  Juanil- 
lcdcMcdca,  8c  il  n'a  que  vingt- quatre  paroifles  fous  t» 
direction  :  Baudrand  allure  que  le  principal  lieu  de  te 
païs,cft  aujourd'hui  le  bourg  de  Babmchi,qu'on  ne  trou- 
ve point  fur  les  canes.  *  Maty ,  D/Oim. 

CANSO,  ouCANSA  A  BUS  AID,  fumommé  M*- 
Itk.  nluber  dix -neuvième  fultan  de  b  féconde  dynafti* 
des  Nbmelus ,  fucceda  contre  fa  volonté  >à  MalcK-al- 
Nailêr  fon  neveu  l'an  904.  de  l'Hegirc ,  de  Jefus-Chrift 
1498.  il  ne  régna  que  vingt  mois  :  car  il  fut  dépofledé 
parles  Circaflicns  ,  vers  b  tin  de 905.  •D'Hcrbclot, 
BMmb.  Orttnt. 

CANSO,  fumommé  Ksmsmub ,  à  eaufe  qu'il  avort 
efté  acheté  par  fon  maître  500.  dinars  d'or ,  porta  le  ti- 
tre de  Mdt\-ul-Aptbr*f  :  il  avoit  interrompu  le  règne  de 
Malck-atNafTer  dix-huinéme  fultan  de  b  dynaftie  de» 
Circallîcns ,  fon  prcdecefTcur  ;  mais  il  ne  jouit  de  b  di- 
gnité royale  que  très-peu  de  tems  :  d'où  vient  que  quel- 
ques-uns ne  le  comptent  pas  dans  b  fuite  des  rois  ou  ful- 
uns  d'Egypte  de  ccttedynaiUc. *  D  Hcrbclot , Btbliotv. 
OritnttU. 

CANTABRES,  ou  CANTABRIENS,  anciens  peu- 
ples de  l'Elpagnc  Tarragonoife ,  qui  font  proprement 
ceux  de  Gutpufcoa ,  de  Bitcayc,  des  Afturics ,  8c  de  Na- 
varre: leur  principale  ville  eftoit  fuUtlrtgti  »urefte  ce» 
peuples  eftoient  les  plus  féroces  8c  les  plus  cruekde  tou- 
te rEfpagnc  :  ils  fe  révoltèrent  du  tems  d'Augufte  con- 
tre le»  Romains  :  cet  empereur  y  fut  en  performe  poux 
les  .foumettre  ;  8c  après  lesavoir  défaits  en  pluficurs  ren. 
contres ,  U  les  obligea  de  prendre  b  fuite  fur  les  mont», 
gnesfic  dans  les  delcrts  :  enfin  ib  furent  aftîcgcz  dans  une 
ville .t. tù jk  fc  tuc/cm cux-mcoacs ,  préférant  b  mort 
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1  la  fèrvitude  :  cela  arriva  en  718.  &  19.  de  Rome ,  15* 
.ans  avant  1  ère  chrétienne  :  Augufte  citant  tombe  malade 
durant  cette  guerre  ,  en  donna  h  conduite  a  Caïus  An- 
tiftius:  Sdiwïtalicus  parle  atnfi  des  moeurs  des  Canta- 
bres,  /.  3. 

tZantaber  dntt  tmats,  byemfqaty  tftvf^tc ,  fornf- 
que 

Inviûuf  fdlMdntqut  exomm  fort  Ubore  : 
Mirai  amor  pofnli ,  (tutif.gr 4  iucdmit  tut , 
imbelle  i  )tmi\idxm  dnnts  fetvmtrt  fax»  , 
Nrr  vitdtn  fine  Hdrtttdh ,  tf itfft  «mai;  in  armu 
tutts  (dufft  fit 4  tjl ,  c  ddnrndtnm  vnertfdti ,  &(• 

Ccft-à-dirc,queles  Cantabrcs  eftoient  belliqueux  ,  & 
qu'ils  ne  pouvoient  pas  vivre  honorablement  fans  guer- 
re ,  &  en  fupportoient  courageuferaent  les  fatigues: 
auflj  conferverent-ils  long-tems  leur  liberté  contre  les 
armes  des  Romains ,  &  dans  la  fuite  des  tems  ne  pu- 
rent eftre  fubjuguez  par  les  Maures ,  qui  portcd oient  le 
relie  des  Efpagncs.  *  Strabon  /.  3.  Florus ,  /.  4.  c.  tu 
Pline ,  /.  34.  c.  14.  Nonius ,  Hiff.  c.  44.  Silius  lulicus , 
t,v.  3. 

CANTAC  UZLNES  ,  empereurs.  Cherche^  Jea» 
Cantacuienr. 

CANTALICE ,  bourg  de  l'état  de  l'églifc  en  la- 
lie  ,  (itué  dans  le  duché  de  Spolctc ,  fur  une  montagne, 
à  deux  ou  trois  licuës  de  la  ville  dc.Ricti.  *  Maty ,  Dut. 
CANTANIUS ,  Bénédictin,  cherchez.  Odon. 
CANTAZARO.villc  épifcopaledu  royauracdcNa- 
les,  dans  la  Calibre  ultérieure ,  près  du  golfe  de  Squi- 
tee ,  entre  la  ville  de  ce  nom  6c  celle  de  BcJcaftro  :  elle 
eft  la  refidence  du  gouverneur  de  cette  province.  *  Ma- 
ty ,  TuSttn. 

CANTELM1 ,  maifbn  des  plus  illuftres  du  royaume 
de  Naplcs  :  Charles  II.  roi  d'Angleterre ,  reconnut  par 
un  acte  folemnel  de  1683.  que  cette  maifbn  eftoit  fortie 
des  rois  d'Ecoffe ,  &  il  avoua  pour  fes  parens  ceux  qui 
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en  portoicnt  le  nom  :  Charles  IL  roi  d'Éibagne  approu- 
va la  publication  de  cet  aâc  en  i6"88.  Se  k  confirma  de 
nouveau  autant  qu'il  eftoit  en  lui  :  Evbrard  dernier  des 
fils  de  Duncan  I.  du  noiruroi  d'EcoiTc  dans  le  XL  fiecle, 
fut  obligé  après  la  mort  de  fbn  pere,  afiadiné  par  Macif- 
bete  ufurpateur  de  la  couronne ,  de  fe  retirer  en  Angle- 
terre auprès  du  roi  fàint  Edouard .-  on  l'avoit  furnom- 
mé  CMttlm  ,  ou  plutôt  Koneldm  pour  la  force  de  fbn 
efprit  :  de  li  il  pafla  en  Normandie  proche  les  ducs 
qui  eftoient  fès  parens,  &  s'eftabliten  France :fon fils 
Alphonse  d'EcofTe,  fut  feigneur  de  Luc  &  de  Trilly, 
Se  fon  petit  fils  Rostaing  ,  feigneur  de  Luc  Se  de  Tril- 
ly, qui  eut  de  grands  biens  en  Provence ,  fous  le  com- 
te Rémond ,  prit  le  furnom  de  Cdntelnte  ;  fes  enfans  fui- 
virent  Charles  duc  d'Anjoù'daos  la  conquefte  du  royau- 
me de  Naplcs,  fics'y  éublirent:  Ils  eurent  la  terre  de 
Popoli  qui  fut  érigée  en  duché  dans  le  XVI.  ficelé  par 
le  Roi  a'Efpagnc  Philippe  IL 
L'on  rapporte  ici  la  pofterité  de  Cette  maifbn  depuis  ; 
1.  Jacqjjes  Cantclmi ,  auquel  Charles  d'Anjou ,  roi  de 
Naplcs,  donna  la  terre  de  Popoli  :  il  fut  pere  de  Ros- 
taing ,  qui  fuit  ;  de  Tronche ,  mariée  à  Raymond  des  Baux 
en  provenec  ;  &  de  Btriinger  Cantelmi  ; 

i.  Rostaing  Cantelmi ,  feigneur  de  Popoli ,  fe  fignala 
en  la  guerre  contre  les  Sarraf  ins ,  où  il  courut  rifque  de  la 
vie  ;  fut  nommé  fenatcur  Romain  par  le  pape  :  il  fut  de- 
puis capitaine  de  Naplcs  &  regent  de  la  cour  vicariale  ;  & 
mourut  en  1310.  il  époufà,  1.  N.  dont  le  nom  n'eft  pas 
connu  :  1.  Mjrguttite  de  fàint  Licct  ;  &  fut  pere  de  Jac- 
Ctyts ,  qui  fuit}  de  Cdntelmd,  mariée ,  1.  â  Bertrand  de 
Amis,  feigneur  de Manuppcllo :  x.  à  rfwews  de  Proci- 
da,  feigneur  de  Capri  Se  a'Ifchia  ;  de  feoneBe ,  6c  de 
Hoftoing  Cantelmi ,  qui  époufà  M4rg,iente  de  Corbano , 
veuve  d'Aymon  de  Marimont ,  feigneur  d'Atcno,  dont  il 
eut  Rojlding ,  feigneur  de  Pettorano ,  mort  fins  enfans  de 
Hemtne  dc'Rajano  j  Se  fncqnet  Cantelmi ,  feigneur  d'Al- 
baron  en  Provence,  qui  de  f  tanne  de  Capoue ,  eut  pour 
fils  Antoine  Cantelmi  ; 

3.  Jacques  Cantelmi ,  fèigneur  de  Popoli,  fut  juIH- 
cicr  fi<  capitaine  gênerai  de  1  AbniBC  )  &  en  131  j.  vicaire 
Tmt  IX.  I.  Bénit. 


delà  république  de  Florence  :  il  époufà  Pbihffty  fille  île 
Bertrand  de  Realc ,  feigneur  de  Bovino,  Cern ,  &c.  dont 
il  eut  ftdn ,  feigneur  de  Popoli ,  qui  fut  crée  comte  de 
Bovino  en  133s;.  &  mourut  en  1337.  fans  enfans  d'^«. 
geuque  Stendcrda  :  Rostaing  ,  qui  fuit ,  GiuUilmine ,  qui 
époufii  Henry  délia  Lconcflà:  Berl:nfer;  te  S.  Cantelmi» 
mariée!  Henry  Ruffo  ,  feigneur  de  Geracc; 

4.  Rostaing  Cimvlmi,  fiiçncurdc  PopoK,  comte 
de  Bovino,  épotift  \.  tille  de  Thomni  de  Rajmo,  Se  veu* 
vïdcTfc  iiiBrdc  Lctto,  lèigncurdcGeflb,  dont  il  eut 
Jacqjjes  ,  qui  fuit  5  fofld  ng  ;  Cttcdrt'k ,  mariée  à  Anr** 
ne  Aquaviva ,  duc  d'Adria  :  Cdthtrine ,  alliés  à  Bmhtle- 
my  de  R  il  lano  ;  &  Ptrrie  Cantelmi ,  qui  époufà  Mdtb'uu  t 
baron  de  Tufb  ; 

5.  jArxjyM  Cantelmi ,  feigneur  de  Popoli,  eut  de  K. 
fà  rl'mme,  dont  le  nom  n'clt  pas  connu ,  Rostaing  ,  qui 
fuit;  fore,  mariée  à  fedn-Antmne  Ca!dora;  Catherine  t 
alliée  1  Gnillaume  de  Tocco ,  feigneur  de  Montemileto } 
Antoinette  >  qui  époufà,  1.  Adinttpbe  d'Aquin  :  i.  S  »r.«ji 
àc  SutgTo:f dcqnes,  comted'Alvito:  Frdnco'fc,  mariée 
à  f  ne  au  t  Carafrc ,  feigneur  délia  Rocca;'&  Btriinger 
Cantelmi ,  comte  d'Arce ,  grand  chambellan  du  royau*- 
me  de  Naplcs  ,  qui  de  N.  fa  femme  ,  eut  pour  fil» 
unique  fdeques  Cantelmi ,  comte  d'Arec,  mort  fins 
pollcrité. 

6.  Rostaing  Cantelmi ,  feigneur  de  Popoli ,  épouf^ 
;  f  ' d»ne  Ruffb ,  fille  de  X-.cnUt ,  feigneur  de  Bovilino , 
'  dont  il  eut  Jacques,  qui  fuit;  Popdtng,  fenatcur  Ro- 
main; &  Antoine  Cantelmi ,  mon  fans  pofterité  de  Mor  t 
Caldora  ; 

7-  Jacques  Cantelmi ,  premier  comte  de  Popoli  St 
d'Alvito ,  époufà  ifjiel  d  Aquin  ,  veuve  de  Bernard 
d'Aquin,  comte  de  Satriano,  Se  fille  de  Fr,i»f«t/ d'A- 
quin ,  comte  deLoreto,  dont  il  eut  Frdr.cms ,  comte  de 
P  opoli ,  mort  en  1413.  fans  biffer  de  pofterité  de  VeriteUe 
Caracciolc,  dite  Çnrdlfe,  ni  de  Mdr.t  de  Capouë ,  fille 
A' André ,  comte  d'AJtavilla  fes  deux  femmes  :  Antoine  » 
qui  fuit;  Sitalds-Antme  ;Thmdfe ,  mariée  à  ifndrd  de 
Pmcevcz;  &  Francwifi  Cantelmi ,  alliée ,  1.  à  Btwrrfdc 
Cekno,a.  a  Picm-tdnl de  Aquila. 

8.  Antoine  Cantelmi,  comte  de  Popoli,  d' Alvito  ft 
d'Arce .  mourut  en  1439 .  il  époufà ,  1.  Aiigele  Marzana  , 
tille  de  duc  de  Scflà  :  1.  Bldntbt  de  Varano,  fille 
de  c.enttity  comte  de  Camcrino,  morte  en  1478.  du 
premier  mariage ,  fôrtit  Nicolas  ,  qui  fuit  ;  Se  du  l'econd 
îôrtirent  Onuphre-Gaspar  ,  qui  a  fait  la  branche  des 
princes  de  Pcttorano,  ducs  de  Popoli ,  rapportée  cy- 
après  ;  &  ifnbel  Cantelmi  ; 

9.  Nicolas  Cantelmi ,  comte  d'Alvito ,  d'Arec  &  de 
Popoli,futcrééducdeSoraen  1451.  il  époufà  AnnntlU 
dcCcIano,dontileutPie»Ra-jEAM-PAiji.,  qui  fuit;  & 
Jean, qui  continua  la  branche  des  comtes  de  Popoli, 
rapponée  cy-après  ; 

10.  Pierre-Iean-Paul  Cantelmi ,  duc  de  Sera  &  d'Al- 
bete ,  comte  de  Popoli ,  époufà  Cdtbtnne  de  Baux ,  tiU<* 
de  Frètent,  duc  d'Andne ,  dont  il  eut  Alionce,  qui 
fuit  ;  Ferrdnte  ;  Didnne-Mdne ,  alliée  à  Léon  Caracciolc , 
comte  de  fàint  Angclc  ;  Ctnuht-Cjmille ,  mariée  1  Beritn- 
grr  Caldora  ;&  Sig  fmond  Cantelmi ,  duc  dcSora,  qui 
de  .V.fà  femme,  eut  pour  fils  Hercule  Cantelmi,  qui  fut 
tué  â  la  guerre  de  Vcnifc  en  1509. 

n.  Alionce  Cantclmi,comted'Ortone,  époufà  Brinn- 
de  de  Caftro ,  fille  de  Kdjnmd ,  vicomte  d'Etoli ,  dont 
il  eut  François  ,  qui  fuit  ; 

11.  François  Cantelmi  ,  comte  d'Ortone  ,  mourut 
fans  tailler  de  pofterité  de  fe/ume  Cantelmi  ,  fille  de 
Rdflaing,  comte  de  Popoli,  &  defteuatOe  Carafrc,  fà 
féconde  frmmc. 

SVITE  DES  COMTES  M  POPOLU 

10.  Jean  Cantelmi,  fils  puîné  de  Nicolas,  duc  de 
Sera,  comte  d'Alvito,  de  Popoli,  cVc.  Se  d'AntoneSt 
Cellano,  fut  comte  de  Popoli  &  d'Alvito  :  il  époufl 
fetennelie  Cai'etan-d'Arragon ,  fille  d'Honoré ,  comte  de 
Fondi ,  dont  il  eut  Rostaing  ,  qui  fuit  ;  L>dne ,  mariée  à 
Anttme  Aimecfùno ,  baron  de  Ctvitelb  ;  Pwtit ,  alliée ,  1. 
à  cb*rU t  Carafle ,  marquis  de  Mcotefirehio  :  a.  à  Fdkntt 
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Marramaldo,  tameux  capiuinc  ;  te  Lânrt  Cantelmi ,  qui 
cpoul  ;  f  ixn  de  NUrieri. 

ii.  Rostaino  Cantelmi ,  comte  de  Popoli ,  Sec.  mon 
en  1514.  époulà,  1.  liant  Campor.efca  ,  tille  de  l'urrt, 
comte  de  Montorio,  dont  il  n'eut  point  d'cnùns  :  1. 
ftAnntllt  Carairc ,  iceur  du  pape  paul  IV .  dont  il  eut 
Jean- JosEPH-BoNAVEieniRt, qui  fuit , BdrtbtlUm^mon 
fans  enfans  de  CAtbmnt  San-Fclicc;  ;  nquti ,  fcigncui 
d'Aquaviva;  Brandi,  mariée,  I.  à  Front*!  Torello  , 
baron  de  Rcgnano  :  1.  à  fulti  Caraft'c  ;  ftunut ,  alliée  i 
fréàfm  Cintclmi  ,  comte  d'Ortonc  ;  Hipptlut ,  qui 
époufa  ftâm  FrAnçvi  Caïetan  ;  &  Pot  tu  Cantelmi  ; 

11.  Jean-Tosiph-Bonavivujrf.  Cantelmi,  comte  de 
Popoli  Si  d  Ortonc ,  fut  créé  duc  de  Popoli ,  Se  mourut 
en  1560.  ayant  eu  de  Ptrti* ,  tille  de  ftrtmt  Colonne ,  Fa- 
brut  .  mort  avant  (on  perc ,  (ans  enfans  de  .  Athtr  nt  Ca- 
racciole  .  fille  de  ilxnd  comte  de  iiiecari  ;  Franco is  , 
qui  fuit  ;  Sapitn  Si  DiAne  Cantelmi ,  mariée  à  l(trnt  Ci 
raffb; 

Ij.  François  Cantelmi  ,  mourut  avant  fon  perc  en 
1556.  (ans  buTcrdc  pofterité  de  ful't  de  Médius ,  hllc 
MAturtUt  d'AltxAndrt ,  duc  de  Tolcanc; 

puxcis  de  nnonASo ,  dvcsde  POPOU. 

9.  Onupiîrï-Gaspari)  Cantelmi ,  fils  puîné d'AN-roi- 
M  ,  comte  de  Popoli ,  &  de  BUntbt  de  Varano,  fa  fécon- 
de femme ,  fut  feigneur  dcPettorano  :  il  époufa  Utitttt 
Caraccioli ,  dont  il  eut  Antoine  ,  qui  fuit  ; 

10.  Antoine  Cantelmi ,  feigneur  de  Pcttorano,  épou- 
sa, 1.  Mdrg.itntt  Bandcnc,  hllc  de  Unm  ilt,  baron  de 
Ccrro:  i.PahU  Aquaviva ,  veuve  d'ihmré  de  limt  Sc- 
verin,  &  fille  de  JtM-AttU  ut,  duc  d'Atri ,  dont  U 
n'eût  point  d'en  fins  :  ceux  du  premier  mariage  furent 
Onuphre  ,  qui  fuir.c  </jr;  <  «wlri  Si  ft*nnt  Cantel- 
mi ,  mariée  à  fttêm  de  Ligni  ; 

11.  Onuphre  Cantelmi ,  feigneur  de  Pcttorano ,  épou- 
ùftjnm  ,  fille  de  Ftrdimnda  Ajcrbc-Arragon,  dont  il 
eut  François- Antoine  ,  qui  fuît  ;  Se  ftAn  Cantelmi ,  qui 
de  f  :.t  Pidicelb,  eut  pour  fils  unique  FtAnçtit  Can- 
telmi ; 

il.  François- Antoine  Cantelmi,  feigneur  de  Pctto- 
rano  ,  épouu  CAnvUt ,  fille  de  ft  An- Autant  Mufcettola , 
dont  il  eut  Octavï  ,  qui  fuit  ;  fuit  Ctftr ,  auquel  f  t  au- 
foftpb-B\n*vtnt:ttt,  duc  de  Popoli  (en  coulin,  donna 
par  fon  tefUmcnt  le  duché  de  Popoli ,  mort  fans  enfans 
de  Ihrttna  de  Maricris  ;  AftAgnt  comte d'Ortone ,  mort 
/ans  alliance  ;  M  Art  nu  ;  Onupkrt  ;  MAttt ,  alliée  à  Alpbtnft 
Pagnano ,  baron  de  Vctrana;  ViHmrt ,  mariée  à  ixmum- 
fHfdcCalcc;  Se  fuite  Cantelmi ,  qui  époufa  P:errt-An- 
tnnt  Caftigliar  ; 

I}.  Octavs  Cantelmi ,  feigneur  de  Pcttorano ,  puis 
duc  de  Popoli  après  la  mort  de  (bn  frere  puilhé ,  épou- 
fa Utaonimt  Caltigliar,  tille  de  Pitrtt  Amo  nt ,  baron  de 
Bervicaro,  dont  il  eut  Fafrice,  qui  fuit  \Ftltvt,  ma- 
riée i  Ht  air  .  Caraccioli  baron  de  MontaquiJa,  &  Ot- 
tbtrtm  Cantelmi. 

14.  Fabrice  Cantelmi ,  duc  de  Popoli ,  cVc.  époufa  : 
1.  Ucmtnit  Pinelli ,  tille  de  <  afmt ,  duc  d'Accrcnza  :  ». 
LAurt  de  Evoli  :  du  premier  mariage  fortirent ,  Joseph  , 
qui  fuit  ;  Hrtnmme ,  Se  Maxii  Cantelmi  :  &  du  fécond 
vinrent ,  FrAtiftu ,  ljAitl ,  O1i.1t  t ,  morts  en  1639.  André, 
qui  fervit  dans  les  guerres  des  Pais-Bas  ,  où  il  fut 
meftre  de  camp  gênerai  &  gouverneur  de  Fbndres  : 
il  commanda  aulli  les  armées  en  chef  en  Catalogne ,  où 
il  fut  défait  par  le  Comte  d'Harcourt  a  Loreus  le  12. 
Juin  1645.  Se  afllcgé  dam  Balaguier , qui  tut  emporté, 
dont  il  mourut  de  chagrin  le  5.  Novembre  de  la  mê- 
me année  (ans  avoir  été  marié  :  RtpAsnr,  Pitrrt,  Uah, 
Pa,-1,  qui  fut  dcglifc.cV:  jul:tn  c#/« Cantelmi ,  mon 
jeune. 

15.  Joseph  Cantelmi ,  duc  de  Popoli  ,  Sec.  époufa 
CAtmllt  Cajctan,  fille  d'Alfoncc,  duc  de  Lorcnzano, 
dont  il  eut  Fabrice  ,  qui  fuit  ;  f  tant mi ,  jtAn  SeSmpl:- 
«H/ ,  Cantelmi. 

16.  Far.Rit  f  Cantelmi ,  duc  de  Popoli ,  fut  crée  prin- 
ce de  Pcttorano  par  Philippe  IV.  toi  d'Efpagne,  & 
époufa  BtAtvx  Biancia,  tille  de  FM/«W/,duc  de  Bel- 
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vedere,  dont  U  eut  Joseph  ,  qui  fuit;  Jacques,  cardi- 
rai,  dont  il  fera  parlé  cy-apres  dans  un  article  icparci 
André  mon  i  Gcnnes ,  Rostaing  qui  a  continué  la 
pofterité  des  ducs  de  Popoli ,  qui  fera  rapponce  après 
celles  de  (on  frerc  aîné  ;  (onuLt,  HippUitt,  ek  JtAnnt 
i  Cantelmi ,  rcligicufës. 

17.  Joseph  Cantelmi,  duc  de  Popoli,  prince  de  Pct- 
torano ,  cVc.  époufa  D  am  Cajctan  d  Arragcn ,  fille  i Al- 
ntt ,  duc  de  Lorcnzano  ,  dont  il  eut  BiAtrix ,  princef- 
le  de  Pcttorano,  mariée  en  1690.  à  VtflA.ng  Cantelmi, 
duc  de  Popoli  (on  oncle,  morte  le  ï6.  Juin  Ira,  & 
Hyptliu  Cantelmi,  mariée  à  Vmttnt  Carafrc,  duc  de 
Bruzzano. 

17.  Rostainc  Cantelmi ,  né  en  i<5j}.  fils  puifné  de 
Fabrice  ,  duc  de  Popoli  &  prince  du  Pcttorano ,  & 
de  BtAtvx  Brancia ,  tut  duc  de  Popoli ,  après  b  mon 
Je  fon  frerc  ainé  :  après  avoir  fervi  en  Sicile ,  en  Iifpa- 
gne ,  en  Afrique  &  en  Flandres,  où  il  (c  difhngtia  en 

aualité  de  major  gênerai  de  bataille ,  il  fê  retira  en  1696. 
ans  le  royaume  de  Maplcs,  &  fut  nommé  gênerai 
des  troupes  de  ce  royaume  :  Charles  II.  roi  d'Ë  pagne 
étant  mon  en  1700.  il  fut  des  premiers  à  reconnoitre 
le  roi  Philippe  V.  Loiiis  XIV.  roi  de  France  le 
nomma  chevalier  de  l'ordre  du  S.  Efprit  en  Juin  1701. 
dont  il  rtçeut  le  collier  le  16.  Juillet  1717.  le  roi  d'Ef- 
pagne  le  nomma  mettre  de  Camp  gênerai  dans  le  royau- 
me de  Naplcs  en  Février  1701.  Se  capitaine  d'une  des 
quatre  compagnies  de  tes  gardes  du  corps  en  Novem- 
bre 1703.  il  Ici  vit  lors  delà  prifè  de  Barcelonnc  par 
l'archiduc  d'Autriche,  depuis  empereur,  en  Oâobrc 
1705.  prit  poAcflsm  de  la  grandcffcd'Efpagnele  j.  A- 
v'nl  1706.  en  fe  couvrant  la  première  fois  devant  le  roi, 
Se  fut  fait  commandeur  dcBa(bmcntos,dc  Léon,  de 
l'ordre  de  S.  Jacques  au  mois  de  Novembre  de  la  mê- 
me année ,  il  fe  diftingua  a  b  bataille  d'Almanza  en 
Valence  le  ij.  Aouft  1707.  fut  nommé  gênerai  de  Ca- 
talogne en  Mars  171;.  chevalier  de  l'ordre  de  la  toitbn 
d'or  en  Juillet  1714*  qu'il  receut  le  16.  Aouft  (vivant  : 
fut  fait  confeiller  du  conlei)  de  guerre  &  du  confeîl 
des  finances  en  May  1715.  Se  nommé  gouverneur  du 
prince  des  Afturies  en  Juillet  1716  il  cpoufàen  1690. 
BtAtrix  Cantelmi ,  princeflè  de  Pcttorano  fa  nièce ,  tille 
de  foftpb,  duc  de  Popoli,  monc le  16. Juin  17 11. dont 
il  a  eu  Joseph  ,  qui  fuit. 

18.  Joseph  Cantelmi,  prince  dcPettorano,  a  époufe 
le  11.  Avril  1717.  Btrtbt  de  Boufflers ,  fille  de  Uëit-Frd»- 
ftis ,  duc  de  Boufflers  ,  pair  te  maréchal  de  France , 
chevalier  des  ordres  du  roi  &  de  b  toitbn  d'or  ,  Se 
de  •  .nhi-nt  (JiAttattt  de  Grammont. 

Cantt.imi  ,  Jacques ,  né  le  17.  Juin  1645.  fils  puifné 
de  Fabrice  Cantelmi ,  duc  de  Popoli,  prince  de  Pct- 
torano ,  &c.  &  de  BtAtvx  Brancia ,  après  avoir  été  in- 
quiliteur  i  Malthc,  nonce  à  Venife ,  en  Pologne  Se  a 
Vienne ,  lut  encore  nonce  extraordinaire  à  b  cour  de 
l'empereur  &  à  la  dicte  d'Aufbourg ,  lorfquc  l'empe- 
reur Jofeph  y  fut  élu  roi  des  Romains  :  le  pape  A- 
lexandrc  Vlll.  le  créa  cardinal  en  1690.  il  fut  enfuite 
archevêque  de  Capoiie,  qu'il  quitta  pour  l'archevêché 
de  Naplcs ,  où  il  fut  des  premien  i  le  déclarer  pour  le 
roi  Philippe  V.  qu'il  eut  b  joyc  de  recevoir  à  Naplcs 
en  1701.  il  y  mourut  le  onze  Décembre  deb  même 
année ,  âgé  de  $7.  ans.  *  Lcllis ,  Fdmpit  di  SAptli.  Sci- 
pionc  Ammirato ,  FAmigUt  îiApel.  Imhof,  H:jtotn  OtntA- 
lopqnt  d'itAltt  or  d  fffAgnt.  Le  P.  Anfèlmc  ,  Ain»,  d* 
ttmft. 

CANTELOUP,  cktrcbtx,  Arnavd  ,  dit  de  Chants- 
loup. 

CANTERA,  ou  CANTARA  ,  anciennement  At- 
(tfints  TAurmtmuf,  rivière  de  b  vallée  de  Dcmona, 
province  de  Sicile,  qui  prend  fa  fourec  vers  le  moiu- 
Gibcl ,  &  va  fe  décharger  daqs  la  mer  de  Sicile  à  deux 
ou  trois  licuës  de  Taormina  du  côté  du  midi.  *  Nbty , 
DiâionnAirt. 

CANTERUS ,  (  Guilbume  )  célèbre  par  fa  feience 
&  par  fa  vertu  ,  cl  bit  dUtrecht ,  fils  de  Lambert  Cas- 
te r  ou  Cantcrus ,  Se  frere  de  Théodore  :  il  naquit  le 
vingt-quatre  Juillet  1541.  Si  fe  rendit  célèbre  par  b 
connoùïance  des  auteua  anciens  Si  des  langues, qu'U 
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apprit  Aix&y*  WiVBas ,  &  qu'il  cultiva  durant  fcs  ; 
voyages  qu  \\  fit  en  France ,  en  Italie ,  &  en  AHema-  1 

Se:  il  $  y  acquit  l'amitié  des  feavant ,  &  eut  une  liai-  ( 
i  trcs-étroite»vcc  Daurat ,  Muret ,  Sigonius  &  Fui-  j 
vius  Urfînus:  lorfqu'il  fut  de  retour  aux  Pa'n-Bas  ,  il 
l'arrêta  à  Louvain,  où  il  s'occupa  depuis  a  rérude,8t  où 
il  mourut  le  dix-huit  May  de  l'an  1575.  n'eftant  enco- 
re qu'en  la  trentc-troiiîéme  année  de  (on  âge  :  Cantc- 
rus  avoit  une  belle  bibliothèque ,  qu'il  laifla  J  Théo* 
dorefon  frerc:  l'on  voit  dans  l'églife  de  faint  Jacques 
Ion  tombeau  ,  avec  une  épitaphe  que  Ton  frère  y  fit 
graver.  Nous  avons  divers  ouvrages  de  fa  façon.  No- 
vmm  U&ionum  uh.  VlU.  Svtt*g*u  dt  Ktt  nu  tmtn- 
dcndi  Gréas  autbntî-,  &(.  *Suffridus  Pctri,  de  Script, 
frïft.  Le  Mire,  in  Efejj.  Belg.  DeTbou  ,  tiv.  6t.Mcl- 
cruor  Adam ,  in  vit.  Philefeph.  Cemutu 

CANTERUS ,  (  Théodore  )  frère  de  Gmlltsme  , 
étudia  à  Paris  (bus  Dœys  Lambin,  &  devint  ircs-fça- 
vant  dans  les  langues  :  depuis  qu'il  fut  revenu  à  U- 
trecht;  il  s'éleva  par  fon  mérite  aux  premières  charges; 
mais  enfuite  ayant  efté  exilé  ;  il  demeura  quelque  tenu 
à  Anvers  ;  puis  il  alla  à  Levrarden ,  où  il  mourut  en  1617. 
d'autres  dirent  en  1615.  à  l'ige  de  foixante-douze  ans il 
•  écrit  divers  ouvrages ,  Vmtrum  uStmem ,  ub.  11.  So- 
tm  m  Arnebium ,  &(.  *  Suffridus  Pétri ,  dt  Strft.  TrifWz- 
lere  André ,  tïbtutb.  nelg. 

CANTH ,  bourg  de  Bohême  dans  la  Principauté  de 
Breflaw  en  Silefic,  I  ur  la  rivière  de  Werther  à  cinq  lieues 
de  la  ville  4?  B  reflav ,  vers  le  couchant»  *  Maty ,  DtSwn- 
ntttt.  ,. 

CANTHARUS  ,  poëtc  grec  ,  Athénien  de  naif- 
iance  :  on  ignore  en  quel  tems  il  a  vécu  ;  mais  on  fçait 
feulement  qu'il  compolà  quelques  comédies  ,  la  Me- 
dée  ,  le  Thcfec,  la  Symtnachic,  &  plufieurs  autres  : 
c'eft  auffi  le  nom  d'un  célèbre  im  pofteur  cher  les  Athé- 
niens ,  qui  donna  lieu  au  proverbe  :  Mut  n  fi  tint  Ctntb*- 
THt.*  Suidas. 

CANT1LLANA',  autrefois  Bafilippo,  petite  ville  ou 
bourg  de  l'Andaiouiic  en  Efpagne ,  près  du  Guadalqui- 
vir ,  a  cinq  lieues  au-ddTus  de  Seville.  »  Maty,  Ort- 
tiemneàrt. 

CANTIMPRE  ,  village  avec  une  abbaye  dans  le 
Cambrefis ,  &  fort  près  de  la  ville  de  Cambray.  *  Maty, 

CANTIMPRE',  chanoine  régulier.  Cherche?  Tho- 

MAS  DE  CaNTIMPRe". 

CANT1N ,  (  le  cap  )  autrefois  Fnmmttrium  îtertv- 
litt  cap  du  royaume  de  Maroc  en  Afrique ,  dans  la 
province  de  DucaJa  :  il  s'avance  beaucoup  dans  la 
mer  au  couchant  de  la  ville  &  du  golfe  d'Arafia ,  8c  de 
l'embouchure  de  la  rivière  de  Tenfift.  *  Maty ,  Di8v*. 

CANT1QUJE  DES  CANTIQUES  (  le)  ceft-à- 
dire ,  fuivant  la  force  du  terme  Hébreu  un  CMtrqat  ex- 
tellent ,  cft  l'ouvrage  du  roiSokraion,  dont  il  porte  le 
nom  dans  le  titre  du  texte  hébreu ,  Ac  dans  celui  de  l'an- 
cienne verfion  Grecque  :  les  Thalmudiftes  l'ont  attri- 
bué a  Ercchias;  mais  les  Rabbins  ont  reconnu  qu'il  é- 
toit  de  Salomon  qui  avoit  écrit  plufieurs  cantiques,  & 
dont  le  nom  le  trouve  en  plufieurs  endroits  dans  celui- 
ci  :  c'eft  un  cptthalamc  en  forme  d'idillc  ,  ou  de  bu- 
colique ,  dans  lequel  ou  fait  parler  un  époux ,  &  une 
époufe;  les  amis  de  l'époux  &  les  compagnes  de  l'épau- 
le :  les  Juifs  ne  permeuoient  la  lecture  de  ce  livre  qu'à 
des  pertonnes  quieftoientdansun  âge  de  maturité,  C  cft- 
â-dire ,  i  ceux  qui  avoient  au  moins  sente  ans  :  ils  é- 
toient  néanmoins  perfuader  que  ce  livre  n'eûoit  pas  un 
simple  cantique  d  amour ,  &  que  fous  fa  termes  il  y  a- 
voit  des  myfteres  cachez  :  quelques-uns  ont  crû  que 
l'unique  but  de  Salomon  dans  ce  cantique  avoit  cfte  de 
décrire  fes  amours  avec  Abifàg  Sunamite  ou  avec  la 
fille  de  Pharaon  :  d'autres  au  contraire  croyentquc  cct 
ouvrage  n'a  point  d'autre  fera  que  l'allegoriguc  ;  que 
Solomon  n'a  point  penfë  i  aucun  amour  charnel  ,  0c 
que  tout  cela  ne  fê  doit  entendre  que  de  l'amour  fpi- 
ntuel  de  Dieu  pour  la  fynagogue ,  ièlon  les  Juifs  ;  ou  de 
Jefus-Chrift  pour  l'églife,  félon  les  chrétiens:  on  peut 
tenir  le  milieu  entre  ces  deux  opinions,  en  difant  que 
fekn  k  feras  de  l'hiftoire ,  c'eft  un  cantique  pour  celé- 
Joint  11.  I.  Btrtit» 
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bref  Jef  nÔCCî  de  Salomon  avec  1* fille  du rbld'Egypt* 
qui  «ftappellée  Salamitc  du  nom  de  Salomon ,  ôr  que 
leioa  le  lcns  myftiquc,  dont  l'hiftoriquc  n'eft  que-  % 
bafè,cela  fc  doit  entendre  d«  Jefus-Chrift  &  de  fen 
églife,  dont  l'union  cft  comparée  dans  l'évangile  à  cil» 
le  du  mari&  de  la  femme:  M.  l'cvcqwc  de  Meaux  n, 
dilbngué  dam  le  cantique  fept  partie  d'églogues^ 
qui  repondent  aux  lèpt  purs  rn.ud.int  lelquéls  les  an- 
ciens avoient  coutume  de  célébrer  leurs  noces  :  plufieurs 
autres  ont  commenté  ce  livre, &  l'ont  explique  en  diK 
ferens  fens  :  quelques-uns  même  en  ont  abufe  irka  n'en 
plus  élégant  ni  plus  noHceft  ce  genre  d'Idtlk  ,quecet 
ouvrage  :  on  y  voit  un  fju ,  un  cfprit  »  une  dcucaRflcj 
une  variété ,  une  noblelfeSc  des  agrértens  inimitable* 
*  M.  de  Meaux ,  fur  lt<:*nfqut  du  C*ntt{*ti.  M.  du 
Pin ,  DifjirtAtïon  frelmintart  jurU  b  bit ,  tmt  i.Wrj«avfe 
catalogue  de  beaucoup  d'auteurs  ,  qui- ont  fart  des 
commentaires  fur  ce  livre  dans  Cro\r*us  ,  dans  OR 
man  ,  &  dans  la  table  des  auteurs  ccckliaftiqucs  de  M. 
du  Pin. 

CANTIQUES,  l'ufage  des  cantiques  cft  très-ancien; 
c'eft  la  manière  dont  les  premien  hommes  fèlbntfervo 
pour  célébrer  &  pour  conferver  la  mémoire  deschofes 
mémorables  :  la  victoire  remportée  par  Sehon  roi  des 
Amorrhécns  contre  le  roi  de  Moab,  &  la  prifedcla  ville 
d'Hcicbon  fut  confervéel  la  pofterité  par  un  cantique 
rapporté  dans  le  11.  chapitre  des  nombres  ,  verf.  vj.  k» 
Ifraëlites  ont  fbuvent  célébré  par  des  cantiques  les  cho- 
fes  mémorables  qui  leur  arrivoient,  comme  le  paflage  de 
la  mer  rouge ,  &c.  fi  l'on  pafTe  de  l'hiftoire  fàcréc  à  h 
profane  ,  fon  trouvera  que  les  plus  anciens  monumtns 
ni  (toriques  font  des  cantiques  :  Linus  Amphion  ,  Olés 
de  Lyeie  ,Orphcc  écrivirent  les  évenemensen  cantique», 
&  l'on  mit  aufli  en  cbanfonsle  pcëme  d'Homerc  :  thet 
les  Latins ,  Carmcnta  ou  Themts ,  au  rapport  de  Denis 
d'HalicarnafTe,  compofà  des  cantiques  que  l'on  nom- 
moit  des  hymnes  de  la  patrie ,  où  l'on  parloit  de  Romu- 
lus  &  de  Rcmus  ;  &  lorfque  Romulus  triompha  des  Ce- 
fenates, les  foldats  chantoient  des  hymnes  enfbonneur 
des  dieux ,  &  recitoient  les  lofianges  de  leur  gênerai: 
Polybc  nous  apprend  que  dam  l'Arcadic  les  enfans  chan- 
toient les  actions  des  héros:  cher  les  Perlés  leurs  ma- 
ges chantoient  des  hymnes  de  h  nation  dans  les  marches 
dès  rois  :  on  s'eft  auffi  fervi  en  tout  tems  de  canaques , 
pour  edebrer  les  lofianges  de  Dieu  dans  la  véritable  re- 
ligion ,  &  celles  des  faux  dieux,  &  des  héros  parmi  les 
payeras  :  les  Juifs  fe  (ont  non  feulement  fervi  des  pfeau- 
mes  &  des  cantiques  de  l'écriture  famtc  dans  leurs  pi ie- 
res  ,  mais  ils  en  ont  fait  même  de  nouveaux  en  di- 
verfes  occafions:  les  premiers  chrétiens  en  ont  compo- 
te dès  le  fécond  ficelé  de  l'églife  :  faint  Clément  d'Ale- 
xandrie en  rapporte  un  du  martyr  Athenogcne  :  enfin 
1  ulàge  de  chanter  dans  les  églifes  des  cantiques  en  l'hon- 
neur de  Dieu  ,  &  même  des  martyrs  ,  a  efté  pratiqué 
depuis  dans  tous  les  fiecles.  *  M.  du  Pin,  Bthlittb.  ttnnaf. 
its  btflfttf.  t  _ 

CANTIRE ,  Cantyr  ,  prefqu  ifle  de  1  Ecoffe  méri- 
dionale ,  cft  comprife  fous  le  comté  d'Argile  &  n'eft 
attachée  ï  la  Knapdaille ,  autre  contrée  de  ce  comté,  que 
par  «n  ifthme,  qui  n'a  pas  demie  lieue"  de  large:  cette 

Ercfqu'iflc  peut  avoir  feire  lieues  de  long ,  &  trob  de 
rge  :  elle  cft  mal  peupléej,  Se  les  habitans  ne  s'atta- 
chent qu'a  paître  leurs  troupeaux  :  on  n'y  trouve  que  des 
villages,  dont  les  principaux  fbnt  Terbart ,  Kilkcran 
&  Danaworty.  *  Maty,  Dt&m. 

CANTIRE ,  (  le  détroit  de  )  eft  dans  la  mer  d'Irlan- 
de ,  Se  eft  formé  par  la  pointe  h  plus  méridionale  de  la 
prefqu'ifïe  de  Garnir ,  &  par  la  cote  du  comté  d'Antrim 
en  Irlande  *  Maty ,  DiOint. 

CANTIRE ,  (  la  mule  ou  le  cap  de  Cantirc  )  c'eft  1a 
pointe  de  la  prcfqu'iftc  de  Cantirc  appellée  par  les  an- 
ciens ,  Tfd'»wpnm9»tminn.*Mx[y,  Dtâitn. 

CANTIUnCULA  ,  (  Claude  ;  de  Me» ,  vivoit  vers 
l'an  ijjo.  il  eftudia  i  Bile,  devint  habile  Jurifconfulte, 
&  fut  depuis  chancelier  d'Enlisheim  dans  la  haute  Alfa- 
ce  :  00  ne  f^ait  pas  en  quel  tenu  il  eft  mort  :ila  compofé 
divers  ouvrages  :  Dtptttftttt  P*f* ,  lwferAttns,  &  Ctm~ 
clti.  FArsfbTAftt  in  J.  pimsUb.  Ittftit.  fufkmaù.  D<Oji- 


Digitized  by  Google 


9t 


C  A  N 


ci*  fudu.it  hb.  11.*  Ej-»finc,f»OrfT»i».  Pantalcon,  Uh.  $. 
Fnwîp.  Mclcbior  Adam,  m  vit.  (itrm.  fnnft.  Louis  Jacob, 
tihlnth.  Vtnt  f. 

CANT1USC  B.  J.)  Polonois ,  mourut  en  147J  :  il 
•  fait  un  commentaire  fur  faint  Matthieu  :  Sutwtlf- 
«ttu  rapporte  qu'il  avoit  tellement  en  horreur  le  men- 
songe :  qu'ayant  efté  un  )our  dépouillé  par  de*  voleurs , 
il  demanda  pardon  de  ce  qu'ayant  oublié  qu'il  tvoit  en- 
core de  l'argent  dans  quelque  endroit  plus  caché  de  ton 
habit,  la  frayeur  lui  avoit  fait  dire ,  qu'il  n'en  avoit  pas 
davantage.  *  Komg  ,  Héhttb. 

CANTON ,  viUc  capitale  de  la  province  de  Zuang- 
tang,  cftU  première  que  Ion  trouve  dans  la  Chine,  en 
y  entrant  par  Macao  :  cette  ville  cil  plus  grande  que  Paris 
&  prefouc  aulli  peuplée ,  les  rues  y  font  étroite*  &  pa- 
vées en  beaucoup  d  endroits degrandes  pierres  plates  & 
fort  dures  ;  les  nuifons  très-bancs  &  prefouc  toutes  en 
boutiques ,  mais  qui  font  ordinairement  ton  pauvres  : 
on  tic  voit  aucune  fenêtre  1  ces  maifons  :  les  plus  beaux 
quartiers  reflcmblcnt  alTcz  aux  rues  de  b  foire  faim  Ger- 
main à  Pans  ;  &  il  y  a  prcfquc  autant  de  peuple  qu'à  cet- 
te foire ,  aux  heures  qu 'clic  cil  bien  fréquentée  :  on  voit 
peu  de  femmes ,  &  le  pcupUvqui  fourmille  dans  les  rues, 
par  ose  fort  pauvre  :  prcfquc  tous  font  chargez  de  quel- 
que fardeau ,  n'y  ayant  point  d'autre  commodité ,  pour 
voiturcT  ce  qui  le  vend  &  ce  qui  s'achette ,  que  les  epau- 
Jes  des  hoames  :  ces  portefaix  vont  ordinairement  la  té- 
ta, fc  les  piods  nuds ,  quelquefois  pourtant  ils  le  cou- 
vrent d'une  efpece  de  chapeau  cLpaUlc  de  figure  bizar- 
re, pour  fc  détendre  de  la  plu  yc  ou  dufolciH  on  trou- 
ve dans  Canton  dallez  belles  places  fit  des  arcs  de  triom- 
phe magnifiques,  a  la  manicredu  pais:  il  y  a  des  portes 
au  bout  de  toutes  les  rues  pour  les  fermer  pendant  la 
nuit  :  on  voit  fur  la  rivière  une  cfpccc  de  ville  flocante , 
les  barque»  fc  touclicnt  fit  forment  des  rues  ;  chaque  lu  r 
que  loge  toute  une  famille ,  &  a  des  comparu  mens  pour 
tous  les  ufagn  du  ménage  :  le  petit  peuple  qui  habib: 
ca  maisons  âotautes ,  décampe  tous  les  matins,  pour  ai- 
Jer  pécher  ou  travailler  aux  ris  qu'on  recueille  trois  fois 
l'année  :  la  demeure  des  Mandarins  dans  Canton  a  quel- 
que choit  qui  furprend ,  fi:  l'on  n'arrive  au  lieu  ou  ils 
doiincntaudience^ju  api  es  avoir  traverfé  un  grand  nom- 
bre de  cours  :  quand  Us  fortent ,  leur  train  cil  nombreux, 
quelques-uns  ayant  à  leur  fuite  jufqu'à  cent  hommes ,  au 
milieu  desquels  paroit  le  mandarin  élevé  furunechaife 
bien  dorec,  que  fix  ou  huit  hommes  portent  fur  leurs 
épaules.*  RfftuUdei  Uttrti  tJjunits  émttt  far  Us  ISif- 
fiannurts  lefuitti  tn  1701. 

CANTONS  ;eû  le  nom  que  l'on  donne  aujourd'hui 
aux  treize  peuples  confcdcrcz  ,  qui  compofent  ta  repu - 
Wiqi  .:. ,  S  iii  . .  voici  le  rang  qu'ils  tiennent  dans  les 
allwnblcts  cenerala ,  Zurich,  Berne,  Luccmc ,  Uri, 
Sthwiu ,  Underwald.  Zug,  Claris ,  Bàlc ,  Fribourg.So- 
leurrc ,  Scbiffoufe ,  Appcnzcl  :  mais  bien  que  le  canton 
de  Zurich  ne  foit  que  Je  cinquième  qui  s'vft  ligué  avec 
les  quatre  premiers,neanmoins  en  conlîdcration  de  l'an- 
tiquité &  de  la  noblefle  de  cette  ville,  les  autres  can- 
tons d'un  commun  confentement ,  lui  ont  donné  le  pre- 
mier rang  dans  toutes  les  occafions  :  celui  de  Berne  n'a 
que  le  fécond  rang  ;  mais  c  eft  le  plus  grand  &  le  plus 
puiiluit  de  tous  :  il  environne  prcfquc  tout  celui  de  Lu 
cerne;  au  moins  au  feptei.tnon ,  au  mil-  &  au  cou 
chant  :  les  trois  fuivaos ,  Uri ,  Schits  &  Underwald , 
donnent  le  pas  ï  Zurich^  Berne  &  à  Lucçrne,  bien  qu'ils 
ayent  été  les  premiers  auteurs  de  la  liberté  des  Suu- 
fés,  te  qu'Ut  fe  foient  alliez ,  avant  tous  Us  autres:  ils 
n'ont  point  de  villes ,  mais  feulement  des  villages  qui 
font  bien  hatb. 

Schwits  a  communiqué  fbn  nom  à  tous  les  autres  can- 
tons ,  foit  parce  que  l'on  combattit  premièrement  pour 
la  liberté  dans  les  terres  de  Schwits ,  ou  que  leur  confé- 
dération ait  commencé  dans  ce  pais  :  Zug  &  Claris  font 
de  peu  d'étendue  ;  fit  hors  la  ville  de  Zug,  il  n'y  a  que  des 
villages:  Bile  eft  hors  des  limites  de  1  ancienne  Suille  ; 
néanmoins  a  caufe  de  1  alliance ,  il  cil  réputé  aujourd'hui 
être  une  partie  de  la  SuiUl-  :  le  canton  de  Fribourg  eft 
entièrement  endive  dans  celui  de  Berne ,  qui  1  environ- 
ne de  toutes  parts ,  fie  qui  lui  fournit  des  vins:  Solcurrc 
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eft  pour  la  plus  grande  partie  dans  le  Mont-Jura  ;  Schaf. 
foule  ,du  côté  d'Allemagne  près  du  Rhin  &  de  la  foret- 
noire  ;  fit  Appcnzel ,  au-Jcfltis  de  faint  Gai ,  te  vers  le* 
frontières  des  Grifons  :  ces  cantons  font  diftinguez  en 
grands  èv  petits  :  les  grands  font  Zurich,  Berne,  Luccr- 
ne ,  Baie ,  l Tibourg  ,  Se» leurre  fi:  ScharTbufc  :  les  petits 
font  Schwits ,  Uri ,  Underwald ,  Zug ,  Claris  fit  Appcn- 
zcl :  op  les  diftingue  encore  i  l'égard  de  la  religion ,  en 
ceux  qui  fuivent  la  religion  Zuinglicnnc  ,  qui  font  Zu- 
rich «Berne  ,  Bile  fit  Scfufïoufe  ;  Si  ceux  qui  fuivent  la 
religion  Catholique  , qui  font  Lucernc ,  Fribourg ,  So- 
le-une &  les  autres  petits  cantons ,  à  b  referve  de  Cla- 
ris fil  d  Appcnzcl ,  où  les  deux  religions  fc  trouvent  mê- 
lées :  à  I  égard  des  intérêts ,  les  grands  cantons  fe  font 
toujours  montrez  attachez  au  fervicc  de  la  France ,  &  le* 
petits  à  celui  dTfpagnc. 

Pour  ce  qui  cil  des  alliez  des  cantons,  il  y  en  a  de  deux 
fortes;  les  uns  ont  une  confédération  commune  avec  la 

Élû  part  des  cantons  ;  &  les  autres  en  ont  une  plus  particu- 
erc  avec  quelques  cantons  feulement. 
L'abbé  de  faint  Gai  a  pour  alliez  fit  protecteurs ,  les 
cantons  de  Zurich .  de  Lucernc ,  de  Schwits  fit  de  Cla- 
ris ;  &  la  ville  de  faint  Cil  cil  de  fon  côté  alliée  du  Zu- 
rich ,  dç  Berne,  de  Luccmc,  de  Schwits,  de  Zug  &  d« 
Glatis. 

Les  Grifons  qui  font  trois  ligues ,  b  ligue  grife ,  la 
ligue  de  la  Maison-Dieu ,  Se  b  ligue  des  dix  commu- 
nauté/ ,  &  qui  ont  aulU  les  fouverainctez  de  la  Valteline , 
fit  du  comte  de  Ciuavcnne ,  font  alliez  des  feat  premiers 
cantons ,  Zurich  ,  B-rne,  Lucernc,  Uri ,  Schwits,  Un- 
derwald  fie  Zug. 

Les  WaUefans  ou  ceux  du  pais  Wallais  fit  leur  évéque, 
ont  eu  premièrement  une  alliance  étroite  avec  les  Ber- 
nois ,  fie  depuis ,  avec  les  fept  cantons  qui  fuivent  uni- 
quement la  religion  Catholique  ;  Icavoir ,  Lucernc  ,  Fri- 
bourg ,  Soleurre ,  Zug  ,  Uri  ,  Schwits  ,  &  Under- 
wald. 

La  ville  de  MiUhoufe  avoit  fait  alliance  avec  les  treize 
cantons  i  mais  aujourd  hui  elle  cfl  particulièrement  alliée 
des  quatre  cantons  Zuuiglien»  :  à  1  égard  de  ceux  qui  ont 
alliance  feulement  avec  quelques-uns  des  cantons,  la  ville 
de  Genève  a  confédération  particulière  avec  Zurich  & 
Berne  :1a  ville  de  Bicnnc  &  celle  de  Neuchàtel  font  al- 
liées aux  Bernois.  *  Davity ,  dt  (lunft.  Plantin ,  Otfmf- 
titn  de  /«  Suif*. 

CANTORBERY ,  (Gervaisde)  religieux  de  l'or- 
dre de  S.  Benoit,  cbmbet.  G£RV AIS. 

CANTORB1E  fur  h  Strouvc ,  appellée  aufli  Cantor- 
bery  ,  Kentcrbury  ,  ou  Cantclberg  ,  Oenmaiu  ,  ville 
d'Angleterre  dans  le  comté  de  Kent,  avec  archevêché 
fie  pnrnatie  du  roiaume ,  êtoit  autrefois  nommée  D»rw- 
itrnum  ou  Dxnbtmim  :  elle  fut  le  fiege  des  rois  du- 
rant la  domination  des  Saxons ,  tufquau  règne  d'Ethcl- 
bert  V.  qui  la  donna  1  S.  Auguibn ,  que  le  pape  S.  Gré- 
goire h  Gr*»i  avoit  envoyé  en  Angleterre ,  8c  qui  fut 
le  premier  prélat  de  cette  ville  :  l'archevêque  de  Cantor- 
bic  ell  regarde  comme  le  primat  d'Angleterre  ;  mais  il 
a  eu  de  tout  temps  de  grandes  ccmtelutions ,  au  lu  jet 
de  ce  litre  avec  l'arc heveque  d  Y  ork  ,  qui  avoit  pour  lui 
le  droit  d  ancienneté,  comme  U  paroit  par  les  fignatu- 
rcs  des  actes  du  concile  d'Arles  en  ti a.  cette  difputc 
fut  agitée  dés  le  règne  de  Guilbume  le  conquérant  ; 
clic  fut  réveillée  fous  Henry  Vlll.  fie  enfin  fous  la  rti- 
nc  Lltzabeth  ;  qui  décida  en  faveur  de  1  archevêque  de 
C  uuorbie ,  i  condition  que  ce  prélat  par  une  excep- 
tion qui  le  ditiingue  de  tous  les  autres  en  Angleterre , 
ii.  roit  obligé  de  vivre  dans  le  célibat  :  ce  qui  s'obfer- 
vc  encore  aujourd  hui  :  plulicurs  Archevêques  de  Catv 
torbie  ont  himoré  l'églife  par  leurs  écrits  ,  par  leur 
faintcté  ft(  par  leur  martyre  :  Théodore  ,  faint  Anfelme, 
Lanfranç  fie  fajnt  Thomas  font  des  plus  conliderables  : 
Le  temple  dédié  en  l'honneur  de  ce  dernier,  a  été  lun 
des  beaux  édifices  du  pais,  enrichi  de  grandes  iraruëi 
de  marbre  ,  &  d  argent  maflïf  que  Henry  Vlll.  roi 
d  Angleterre  fit  enlever ,  loriqu'il  le  farfit  du  revenu  de 
1  ArciH.s'éché  ,  qui  étoit  de  trois  censfoixante  mille  li- 
vres :  Caotorbte  cil  une  des  plus  célèbres  villes  d  Angle- 
terre t  quoj quelle  ne  fou  pas  des  plus  grande*  :  (i  brua- 
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lion  eft  très-*gréaUe  ;  la  rivière  h  divife  en  deux  î  3  y*  a 
trois  ou  quatre  belle*  rues ,  dont  les  imitons  (ont  peintes 
fort  proprement.*  Bcdc,  Htft.  Anrl.  Camdcn,  ïkftnft, 
Srir.  Godowin ,  i*  £f  ifi>  AngL  Raguenet ,  Hifivire  it 
ÇnmvceL 

CONCILES  DE  C  AN  TOKB  I  £• 

Saint  Auguftin ,  apôtre  d'Angleterre,  célébra  an  con- 
cile 1  Cantorbie  environ  l'an  604.  pour  1  ctabliHetnent 
du  monaftere de faint  Pierre  &  de  faint  Paul, fondéprès 
de  la  même  ville,  & pour  la  celcbratk»  de  la  «te dépi- 
ques :le  roi  EthclbertV.  la  reine  Berthe  fa  femme  Se 
Eadbald  leur  fils  s'y  trouvèrent  :  le  fécond  fut  aflemblé 
l'an  705.  U  troifiéme ,  l'an  785.  le  quatrième  l'an  810. 
fous  \t7ultret  archevîque,  &  Bcornulfc  roi  des  Mur- 
ciens  :  le  cinquième  ,  par  faint  Edmond ,  l'an  1136.  ou 
il  publia  des  conflitutions  Synodales  :  le  I  nue  me  l'an 
i}4t«  par  Jean  Stctfold ,  contre  ceux  qui  folhcitcnt  des 
benènees  avant  la  mon  du  pofleffeur  :  le  fepricme ,  l'an 
1599.  par  le  cbapitrespendant  l'exil  de  d'Anindcl  Tho- 
mas leur  archevêque ,  pour  la  défenfe  du  clergé  &  pour 
la  reforme  des  mœurs  s  Henric  Chichclcju  archevêque 
en  célébra  aurli  un  l'an  14)9.  Richard  Walcchcr  y  fut 
accule  de  fe  fervir  d'un  certain  livre  rempli  de  figures  de 
magie  :  on  le  condamna  à  faire  pénitence ,  &  le  livre  for 
brûlé.  *  Uflbr.  Anti^.  E«l.  Bnr. 

CCANULEIUS,  tribun  du  peuple  Romain  ,fe  fit 
aimer  par  fa  complaifance  pour  ceux  du  menu  peU- 

E le ,  &  par  le  foin  qu'il  avoit  de  s'oppofer  aux  no- 
ies :  il  aflembla  le  peuple  l'an  309.de  la  fondation  de 
Rome,  te  avant  Jssus-Cmust  445.  fur  la  montagne 
du  Janiculc;  il  fut  auteur  d'une  fedition  à  l'occaiion  des 
mariages,  te  il  obtint  que  les  familles  du  peuple  fe 
pourroient  allier  avec  celles  des  patriciens  :  ce  qui  n'é- 
toit  pas  permis  auparavant.  *  Ttte-Live.  L  4.  Ftorus 
1. 1.  (•  15. 

CANUS  (Mclchior)  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique ,  puis  évéque  de  Canaries  ,  étoit  natif  du 
bourg  dcTarançcmdaosledioccfc  de  Tolsde  en  Efpa- 
gne:  il  fe  fit  religieux  a  Salamanque,  &  étudia  fous  le 
célèbre  Francifco  Victoria  :  outre  la  philofocthie  te  la 
théologie,  il  apprit  l'hiftoire ,  les  belles  lenres  Se  les 
langues  :  on  le  choiut  en  1546-  pour  enfeigner  la  théo- 
logie après  la  mort  de  Victoria  ;  &  il  acquit  une  très- 
grande  répuution  par  fon  fçavoir  &  par  ta  manière 
3'enfeigncr  :  Barthclcmi  Caranza  du  même  ordre  de 
faint  Dominique ,  qui  fut  depuis  archevêque  de  Tolède, 
enfeignoil  en  même  temps  avec  grand  appiaudilTcmcot 
U  y  eut  entr'eux  une  cfpece  d'émulation ,  tt  ils  formè- 
rent comme  deux  partis  dans  l'école  de  Salamanque  : 
leurs  efprits  étoient  extrêmement  différais  :  Caranza 
l'avoitdoux ,  honnête ,  engageant ,  Se  néanmoins  adroit  3 
Canus  au  contraire  avoit  une  extrême  vivacité  d'efprit 
une  véhémence  furprenante  de  paroles,  fit  avec  cela 
beaucoup  de  fierté  te  d'ambition:  on  dit  qu'il  contri- 
bua beaucoup  à  ladilgraccde  Car  enta ,  qui  etoit  hom- 
me de  mérite  Se  bon  prdat:  Canus  fut  envoyé  au  con- 
cile de  Trente  fous  Paul  III.  te  fut  peu  de  temps  après 
fait  évéque  des  ifles  de  Canaries  en  155a.  après  ta  mort 
de  Franc/ré de  1s  CcrcU , oui étoit  de  fou  ordre:  it  fc 
mit  très-bien  dans  l'efprit  du  roi  Philippe  IL  dont  il  flat- 
ta toutes  les  paillons  :  Il  lui  foûbnt  en tr 'autre*  choies , 
qu'il  pou  voit  faire  la  guerre  a  quelque  prince  que  ce  fût , 
lorsqu'il  s'agiroit  de  faite  valoir  fia  droits  :  ce  poiot  qui 
regardok  principalement  le  pape ,  ne  phit  pas  à  a  cour  de 
Romc,&  rut  improuvé  par  1  univcrhté  de  Sakmancme  : 
Canus  ne  garda  pas  long-temps  ton  évéché  ,  peut-être 

Cmr  ne  pas  s'éloigner  dç  la  cour  :  on  le  fit  provincial  de 
province  de  Caiblle ,  te  il  mourut  à  Tolède  l'an  1560. 
il  Uiua  un  ouvrage  intitulé  :  iMorm  TbitUgicnim  ub, 
X1U  qu'on  imprima  après  fa  mort  :  cet  ouvrage  eft  un 
ebef-a'etuvic  d'éloquence  en  ce  genre  :  les  régies  qu'il 

J donne  font  excellentes  ;  mais  lca  applications  qu  'il  fait 
e  ces  règles  ne  font  pas  toujours  juttes  ni  véritables: 
U  fatigue  quelquefois  le  kcttur  par  de  longues  digrcf- 
fioos ,  &  par  le  grand  nombre  de  queftions  étrangères 
4  -1  da  £m  «uia  daa>  cet  ouvrage  :  enta  il  fianblc  a> 


voir  trop  réduit  cette  matière  en  art ,  8t  trop  affcûé 
d  imiter  Ariftote ,  Ciceron,  CjuirmKcn,  &  ks  antre* 
auteurs  profanes , qui  ont  traitcTe-s  freux desargornens, 
par  rapport  aux  ouvrages  de  rhétorique  Se  de  dialecti- 
que :  Cornélius  a  fait  l'abrégé  Je  cet  ouvrage  :  les  aatres 
que  nous  avons  de  Canus,  font,  rreteff-de  ttntrt»ti*. 
W  Stinnutit'i ,  &t.  Sixte  deSierme ,  /.  4.  S:bi.  fte.  Jac- 
ques Gatdi,  dt  Sirrpr.  un  Ëf<7.  Pcrffévin,  m  Ato.  ftu 
Baromus,  ;»  n»r.  m  Msn.  êd  â:emzt.  titccmb.'R.szzi, 
il*//.  Scrtpr.  Dwmn.  Nicolas  Arirooio ,  Bêl.  Scvft.  Wff. 
Gabriel  Naudé.wBfWwj.  rVrr.  Andréas Schottus,  M. 
Du  Pm,  Ulioét^e  dtt  Auemt  Ecrttjupqus  X  VI. 

^CANUS ,  CANUT  ou  CANO  (  Sebafticn  )  natif  de 
Bifcaye ,  s'étoit  embarqné  avec  Magellan ,  qui  étanr 
)artid'lifpagnelcio.  Août  1519.  te  ayant  pafïe  le  Dé- 
rroit ,  auquel  il  donna  fon  nom ,  mourut  dans  fille  de 
Matan ,  1  une  des  Philippines  :  après  h  mort  de  cet  illu  I- 
tre  voyageur,  Canus  gagna  les  itlcs  de  la  Sonde,  d'où  • 
il  alla  doubler  le  Cap  de  Bonne  Ll  >  r  net ,  Se  rentra 
dans  Scville  le  8- Septembre  iyii.  ayant  fait  le  tour  du 
monde  en  trots  ans  Se  quatre  femaines.  L'Empereur 
Charles^Quint  donna  à  Cano  pour  devife  un  GlobC 
Terreftre  avec  ces 

c'eft-à-dirc,  Ta  m  ai  U  ftemier  ftntm  n*t  rtfut. 
François  Draoc  Angloh ,  fit  le  même  voyage  en  1580 .  Se 
le  fit  en  moins  de  trois  ans.  OhVicr  de  Nord  »  HoUan- 
dois ,  le  fit  en  1601.  en  trois  ans  Se  huit  femaines  ;  Se  de 
nos  jours ,  François  Palu ,  évéque  d'Heliopolis ,  vicaire 
a  poil  ofique  de  la  Chine ,  allant  au  païs  de  la  MùTioit ,  fut 
pouiTc  par  la  tempère  à  Mantlte  dans  tes  Philippines,  d'où 
les  Efpagnols  le  renvoyèrent  en  Europe  par  le  Mexique, 
lui  fàifânt  ainft  fàrre  le  tour  du  monde  malgré  loi  :  if  cR 
i  remarquer  qu'il  eft  le  premier  qui  l'ait  fait  par  l'Orient. 
•  MafKe  /.  8.  Mariana  £  itJ.  l'abbé  de  Choify ,  B,JL  dt 


CANUS  C  Alexandre  (  étoit  dXvreux  en  Normandie  î 
il  fefit  Jacobin;  mais  il  quitta  l'habit  pour  embraXTcr^ 
Genève  la  religion  des  Protcftans ,  fous  Guillaume  Fa» 
rd ,  &  revint  enfui  ce  en  France  pour  femer  cette  nou- 
velle doârinc  :  étant  à  Lyon ,  il  ht  pluucuxs  prêches  en 
particurtrr  ;  mah  ayam  été  découvert ,  il  fut  arrêté  St 
condamné  1  mort:  il  en  appella  au  parlement  de  Paris 
qui  confirma  la  fentence ,  Se  la  fit  exécuter  en  1H4.  Les 
Calvirriiljs  après  Bcze  le  mettent  au  nombre  de  leur* 
Martyrs.  *  Theod.  B«a,  de  Vit.  Ifl«flr. 

CANUSIUS  ou  G  ANUS1US ,  hiftorien  grec ,  vivais 
fous  les  règnes  de  Pcoloméc  Aulctes ,  de  Pualomée  De- 
nys  1  Se  de  Clcopatrc  rois  d'Egypte ,  quelques  années 
avant  l'Ers  Chrétienne  :  il  eft  cité  par  Plutarquc  clans 
la  vie  de  Ceiar  :  c'eft  le  même  que  Gcfher  nomme  Gak- 

lius,it»Br/4Bi*/. 

ROIS    D' ANGLSTIRSE. 

CANUT,  I.  roi  de  Daneraarc ,  puis  d'Angleterre  , 
commença  de  régner  en  Dancmarc ,  environ  1  an  1014. 
U  pafraen  Angleterre  avec  fon  perc  Sucnon  ,pour  ven- 

fer  h  mort  des  Danois  quTithelbcrt  roi  du  pays ,  avoit 
fit  égorger  :  ce  prince  avoit  poulie  la  cruauté  lufques  i 
faire  enterrer  leurs  femmes  julqu 'à  la  moitié  du  corps., 
afin  d'avoir  le  ptaiiir  d'en  voir  dévorer  le  refte  par  des 
dogues  affame/  :  après  la  mort  de  Sucnon  arrivée  *o 
1014.  il  pouffa  fes  conquêtes  contre  Edmond  IL  fuc- 
nommé  Citt-de-ftr,  qui  avoit  foccedé  a  Ethcibcic;  Se 
ayant  en  quelques  dclavantages,  û*  répara  lis  pertes  par 
lé  gain  d'une  bataillc:cnhn  il  défit  fon  rivât  dans  un  com- 
bat finguKer ,  Se  l'obligea  de  partager  avec  lui  te  royaur 
me.  Depuis ,  Edmond  ayant  été  tué ,  it  punit  fes  meur- 
triers ,  gouverna  hiy  fcul  le  royaume  ;  porta  la  guerre  en 
Suéde ,  conquit  b  Norvège ,  &  rendit  la  couronne  <fE- 
cofie  tributaire  :  it  ajh  en  pèlerinage  i  Rome  l'as  MX7> 
&  mérita  le  nom  de  Grénd:  il  mourut  Tan  1016.  laiffcat 
trois  fils;  H  ara  m,  i  qui  il  donna  l'Angleterre;  Ca- 
nut ,  qui  eut  en  partage  le  Dancmarc  ïSushon,  roi  de 

IN  ei  rv  ege;  Se  une  hllc  nomme  2  CunegonJe,  mariée  à  1  Em- 
pereur Henn  IIL  II  avoit  eu  Canut  &  Cnnttmdt  d'tmtut 
^Normandie.  «  Matthieu  de  Weftmiûfter,  **.  d^Angl. 

Miij 
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Polidore  Virgile.  Du  Chcfne. 

CANUT  IL  fils  du  prcccdcnt ,  roi  de  Danemarc , 
&  puis  d'Angleterre  ,  fucceda  à  (on  frerc  Harald  ,  qui 
mourut  peu  de  temps  après  (on  couronnement  en  1040- 
Lcs  anglois  le  reçurent  très-bien  ,  mais  il  reconnut  nul 
leur  afljctinn  ;  car  il  fit  mourir  pluficurs  princes  & 
grands  du  royaume  ;  &  chargea  k  peuple  de  fubfides  : 
pour  venger  les  injures  que  Harald  avoit  faites  à  là  merc 
Emme,  fl  le  fit  déterrer,  Se  ht  ktter  fa  tête  dans  la  Ta- 
rtufe :  mais  fa  tyrannie  ne  fut  pas  de  longue  durée  ;  car 
s'étant  trouvé  à  une  nôcedans  un  bourg  nommé  Lam- 
beth ,  il  le  laiflà  tomber  de  Ibn  liège  ,  &  Te  tua  fan  1041. 
Alfripf.  lui  fucceda  en  Angleterre ,  Se  M  a  on  u  s 
en  Danemarc  :  on  crut  que  Canut  avoit  eftéempoifon- 
né  :  après  (a  mort  les  Anglois  prirent  ks  armes  ,  chaiTc- 
rent  les  Danois ,  &  firent  une  loy  par  laquelle  il  étoit  por- 
té qu'on  ne  fouffriroit  jamais  le  feeptre  entre  les  mains 
d'un  prince  de  ce  pays»* Polidore  Virgik ,  &  Du  Chê- 
ne ,  HtR.  An*J. 

ROIS  DR  D  AS  £  il  ARC.  . 
CANUT  roi  de  Daaemarc,  IILdunom.cn  comp- 
tant les  deux  rois  d'Angleterre ,  dans  le  XL  liecle ,  fuc- 
ceda à  E  R 1  c  III.  fon  pere  qui  s'étoit  fait  chrétien  :  il 
avoit  auflî  reç û  le  Baptême  ;  mais  enfui  te  fe  laiflant  in- 
duire par  quelques  payens  >  il  a  porta  fia  lâchement ,  re- 
nonçant  à  b  religion, que  Fronton  fon  fucccflcur  réta- 
blit. *  Saxon  le  Grammairien ,  Ht  fi.  D*n. 
CANUT  IV.  de  ce  nom ,  roi  de  Danemarc,  furnom- 
Le  Sâint  Se  te  Msrtjr,  étoit  frerc  de  Harald ,  ou 
I  dit  Le  Fâ'Mttnt ,  auquel  il  fucceda  l'an  1074.  Il 
j>rit l'expédition  d'Angleterre,  où  il  perdit  lavk: 
prince  fort  devot  Se  fournis  au  faint  fiege,  fut  tué 
luns  l'églifc  de  faint  Alban ,  &  mis  au  nombre  des  mar- 
tyrs, 1an.087.Undefcsr.lsde  fon  nom,  qui  fouffrit 
a'uili  k  martyre ,  fut  canonife  par  k  pape  Alexandre 
1 1 L  en  1164.  L'églifc  fait  fa  fête  k  10.  du  mois  de 
Juillet. 

C  ANUT  V.  roi  de  Danemarc,  fucceda  â  E  k  1  c  V. 
Vers  l'an  1147.  Se  fut  tué  par  Sucnondans  un  feftin ,  vers 
l'an  115;.  Valdeaame  IL  lui  fucceda. * Mcurfius  Se  Pon- 
tanus  H-lf.  Dtn. 
CANUT  VI.  roi  de  Danemarc  fils ,  de  Vaujfmar.  I. 
lAeStfbic,  forur  decemt  V.  régna  quelque 


avec  fon  pere ,  &  lui  fucceda  en  1185.  Il  fit  b  guerre  aux 
peuples  de  la  pomeranie ,  fournit  quelques  fèditicux ,  Se 
mourut  vers  l'an  mo.  On  dit  au  il  avoit  époufe  MAtbd- 
dt ,  fille  de  Henry  dit  /*  Iten ,  duc  de  Saxe.  *  Pontanus , 
HrJÎ.  j î.Di.  Bcrtius,  m  Oemmtnt.  Germ. 

CANUT,  roi  de  Suéde  dans  le  XII.  fieck,  étoit  fils 
d' E  r  1  c  IX.  furnommé  le  S/unt  :  il  tua  Charles  VIL 
qui  étoit  foupçonné  d'avoir  eu  part  à  la  mort  de  fon  pe- 
re, &  régna  îj.  ans  avec  beaucoup  de  gloire  &  de  bon- 
heur :  il  mourut  vers  l'an  1101.  ou  iiqj.  *  Magnus ,  Hif- 
tttrt  de  Suéde  ,  &c. 

CANUT  (  Saint  )  duc  de  Juthland  ou  de  Slefwick , 
roidcsObotrites,  c'eft  à-dire  de  Holftcin  Se  Mccxel- 
bourg ,  martyr ,  étoit  fils  d'Exic  dit  k  B«a  ,  frerc  de  Ct- 
nut,  IV.  roi  de  Danemarc:  il  quitta  (on  pais,  dans  la 
crainte  que  (on  oncle  Nicolas,  qui  s'étoit  emparé  du 
royaume ,  ne  le  fit  mourir  :  s'étant  raccommodé  avec 
lui ,  il  revint ,  &  Nicolas  lui  dona  k  duché  de  SlciVick  , 
&  la  conduite  de  (on  armée  contre  Henry  Godefcalque 
prince  de  Venden  &  des  Sclavons ,  que  l'on  appclloit 
Obotritcs.  Canut  remporta  pluficurs  victoires  fur  ce 
prince:  mais  enfin  il  fit  fa  paix  Se  le  reconcilia  avec  le 
roi  de  Danemarc: en rcconnoiflâncc,  H:nry  bina  Ca- 
nut héritier  de  fes  Etats  cnm».&  l'empereur  Lothai- 
rc  les  érigea  en  royaume  en  inj.  Magnus  fils  de  Nico- 
las, craignant  que  Canut  après  la  monde  fon  pere,  ne 
fît  valoir  les  droits  qu'il  avoit  fur  la  couronne  de  Dane- 
marc ,  le  fit  afTatliner  l'an  1 1  $}.  on  l'a  mis  au  rang  des  mar- 
tyrs ,  quoiqu'il  n'ait  point  (ouftert  pour  la  foi  :  on  célè- 
bre là  fetc  k  10.  de  Juillet.  *  Saxon  Grammairien,  Hcl- 
moldc,  Hi  Htm  du  SiUvemt.  Bollandus.  Baillct,  Vus 
des  SAtnti,  fuit. 

CANUT1US  (  Tiberinus  )  Tribun  du  peuple,  fe  dé- 
chaîna contre  Antoine ,  qui  étoit  tenu  pour  ennemi  dans 
»  republique;  mais  cette  liberté  qu'il  prit  à  l'exemple 


C  A  P 

de  Ciceron  lui  coûta  depuis  la  vk  :  on  rapporte  de  hif 
qu'Antoine  &Ce(àr  lui  ayant  reproché,  que  dans  J'ad- 
miniftrationdcfà  charge,  il  fuivoit  les  initruâions  d'I- 
(àuricus  ,qui  avoit  été  conful ,  il  répondit  hardiment 
qu'il  aimoit  mieux  être  fon  difciplc  que  celui  du  calom- 
niateur Epidius.  *  Vellcïus  Paterculus. 

CAOR.vilk  de  l'Inde  debk  Gange,  eftfituée  fur 
une  rivière  de  même  nom,  aux  confins  de  lUdeflà  , 
Province  de  Mogoliftan ,  Se  eft  capitale  d'un  royaume 
qui  porte  fon  nom  &  qui  dépend  du  roi  d'Ava.  *  Mary , 
DiHm. 

CAORSINS  ou  CORSINS,  nom  que  l'on  donna  i 
certains  Marchands  d'iulic ,  qui  iê  rendirent  fameux  par 
leurs  ufures ,  principalement  en  France  &  en  Angle- 
terre :  k  rot  faint  Loti»  iic  un  édit  contr'eux  en  uj6. 
&  après  hiy,  Philippe  le  Htrdj.  Henry  III.  les  chaflâ 
d' Ar  i«  I  ctt  r  rc  <  n  1 1  ^  o  .  &  après  y  être  revenus ,  ils  en  fu- 
rent encore  chaflez  en  nji.  Henry  III. Duc  de  Brabant, 
ks  fit  fortir  des  pays-bas  en  1160.  Se  Charles  U.  roi  de  Si- 
cik.ks contraignit  de  fe  retirer  de  fes  états  en  1189. 
Quelques-uns  croyent  qu'ils  furent  amfi  appeliez  de  b 
ville  de  Caors  ou  Cahors ,  où  ils  exerçoient  un  grand 
commerce  ;  d'autres  tirent  leur  nom  de  b  famille  des 
Caorfins  ou  Cor  I  m  s  à  Florence,  qui  (c  rendit  cekbrc  par 
k  commerce  qu'elle  fit  prefque  dans  toute  lEurope  : 
car  on  appclloit  Lombards  tous  ks  marchands  d'Italie  : 
mais  il  y  avoit  pluficurs  (beietez  ou  compagnies  qui  pre- 
noient  leur  nom  de  quelque  famiDc  conlidcrabk,  com- 
me de  celle  des  Amanites ,  des  Acciaoli ,  des  Bardes , 
des  Corfins ,  &c  :  on  peut  remarquer  ici  qu'il  y  en  a  qui 
en  tirent  l'origine  de  ce.  proverbe ,  Enlever  femme  um 
Ceefs  Sdtmr ,  mi  urRn ,  de  ce  que  ces  marchands  ufuners 
étoientfouvent  enlevez  de  leurs  maifons,  &  menez  ea 
pnfon  :  d'autres  interprètent  plus  vraifembbbkroent  , 
initier  temmt un  Ceeft  ftint;  c'eft-â-dire , comme  une 


chalfc  où  (ont  les  reliques  d'un  làint ,  que  l'on  porte  fur 
les  épaules  dans  les  procédions.  *  Du  Gange ,  GUfmnm 
LsrwtÂtis. 

CAOURS ,  Cherriez  CAVOURS. 

CAP  (  nommé  par  Tes  anciens  Premtnttm  )  eft  une 
pointe  de  terre  élevée  &  avancée  en  mer,  qui  fe  décou- 
vre de  loin,  Se  qui  (m  ordinairement  de  marque  aux 
pilotes, pour  reconnoitreks  côtes:  ks  François  appel- 
lent un  promontoire  Cdf  ;  ks  Italiens ,  u;«  Se  Pkhu  ;  les 
Efpagnols,  Cdies  ;  les  Anglois,  ?*ntt ,  FjU  Se  H**d, 
c'eft-i-dire,  Peinte ,  Fi»  &  Ttfr  ;  ks  Hoîbndois  H»t^; 
tous  ces  mots  ftgmbent  b  même  choie.  Vejex ,  Phomok- 

TOIRE. 

CAP  D'AGUER  ou  SANTA-CRUZ ,  ville  de  b 
province  de  Sus ,  dans  le  royaume  de  Maroc  en  Afrique , 
fituée  fur  b  côte  que  forme  au  bas  d'un  Cap  k  Mont- 
Atlas  ,  entre  ks  villes  de  Mdlà  &  de  Tel tane  :  cette  place 
doit  les  commence  mens  à  un  Gentilhomme  Portugais, 
lequel  vers  l'an  1500.  y  bâtit  à  fes  dépens  un  château  de 
bois ,  pour  b  (ùreté  dé  b  pêche  des  morues  «  d'autres 
poùTons  qui  fè  prennent  en  quantité  fur  cette  côte  :  il  k 
nomma  Santa-Cruz  ou  k  château  de  Sainte-Croix  ;  6t 
les  Maures  l'appcllercnt  D*r  Rurni* ,  c'eft-à-dire ,  b  mai- 
Ion  du  chrétien  :  mais  k  roi  de  Portugal ,  voyant  l'im- 
portance de  ce  poire  «pour  b  navigation  de  ces  mers ,  Se 
pour  b  conquête  de  1  Afrique,  acheta  ce  château,  Se  y 
fit  bâtir  une  ville  bien  fortifiée ,  où  il  mit  une  bonne  gar- 
nifon ,  avec  quantité  d'amlkric  :  de  b  ks  Portugais  fiù- 
fant  des  courfes  par  tout  avec  pluficurs  Arabes  Se  Afri- 
cains ,  qui  s'étoient  faits  leurs  valfaux ,  fe  (croient  rendu* 
maîtres  du  païs ,  s'ils  n'cufllnt  entrepris  b  découverte  des 
Indes ,  qui  leur  fembb  plus  avantageufe  :  cette  ville  fût 
prife  en  15)6.  par  le  Chcrifde  Sus:  ce  qui  porta  un  grand 
préjudice  aux  Portugais,  qui  allant  à  b  Guinée  «aux 
Indes ,  avoient  b  une  retraite  aflurée ,  pour  s'y  rafraî- 
chir.* Marmol,  de  {Afrique,  L  3.  Daper,  Defirtpr.  de 
C  Afrique. 

CAP  DE  BONNE-ESPERANCE ,  Promontoire 
cekbrc  d'Afrique  en  b  partie  b  plus  méridionale  deb 
Cafrerie ,  &  fur  la  pointe  que  l'Afrique  forme  du  côté 
du  midi ,  entre  le  Cap  de  (àinte  Lucie ,  0c  le  Cap  des 
Aiguilles  :  on  allure  que  c'eft  k  Cap  le  plus  long  Se  le 
plus  dangereux  qui  loi:  au  monde'  %  T~ 
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Portugais  le  découvrit  k  première  fois  vers  1*4111487. 
&  on  le  nomma  alors  le  exf  des  Tturmoitet:  d'autres 
l'ont  appcllé  le  V«n  de  ls  mer.  Se  U  ré  te  de  tAfripe. 
Mais  Emanuel  roi  de  Portugal,  lui  donna  lui-même  le 
nom  de  Cap  de  Bonne-Efperance;parcc  au 'après  l'avoir 
pafle ,  on  elperc  d'arriver  bient-tôt  aux  Indes  :  les  Hol- 
landois ont  proche  de  ce  Cap  un  fort  à  cinq  bâfrions ,  & 
environ  cent  nuirons  d'habitans,  éloignées  du  fort 
d'une  portée  de  moufquet  :  cesimifbns  Tontauffi  pro- 
pres dedans  &  dehors  que  celles  de  Hollande;  &  quel- 
ques habitans  y  (ont  catholiques ,  quoi  qu'ils  n'ayent 
pas  la  liberté  d  y  exercer  leur  religion  :  la  f rotation  en 
eft  belle ,  &  le  climat  y  eft  afllz  doux  :  leur  Printemps 
commence  en  Octobre,  leur  Eté  en  Janvier, l'Autom- 
ne en  Avril,  &  l'Hyvcr  au  mois  du  Juillet  :  les  chaleurs 
y  (ont  fort  grandes  ;  mais  il  y  a  toujours  un  vent  qui  ra- 
fraîchit l'air  :  la  compagnie  Hollandoifc  des  Inde* 
Orientales  y  a  un  très-beau  jardin,  où  l'on  voit  dans  qua- 
tre compardmens .  les  arbres  &  les  plantes  les  plus  rares 
de  l'Europe ,  de  l'Afie ,  de  l'Afrique  Se  de  l'Amérique  : 
au  de-la  d  une  grande  montagne  voifine ,  qui  eft  remplie 
d'une  infinité  de  gros  linges ,  il  y  a  une  plaine  de  près  de 
dix  lieuës,  où  les  Hollandois  ont  fait  bârir  des  habita- 
tions ,  qui  lè  peuplent  tous  les  jours  :  la  terre  y  eft  très- 
bonne  ,  Se  rapporte  du  bled  ,&  de  toute  forte  de  grains  en 
abondance  :  ce  païs  eft  rempli  de  bétes  fàuvages  ;  &  il  y 
a  une  grande  quantité  de  lions ,  de  tigres,  de  léopards , 
de  chiens  fauvages,  de  loups,  d'élans  cV  d'élephans  :  on 
y  voit  beaucoup  de  gibier  de  toutes  fortes ,  particulière- 
ment des  cerfs,  dont  le  nombre  eft  prodigieux  :  il  y  a 
quantité  de  chevaux  fauvages  qui  font  très- beaux ,  Se  qui 
onc  h  pîau  divcrlifiée  de  rayes  blanches  Se  noires  ;  mais 
on  a  bien  de  la  peine  à  les  dompter  :  la  mer  de  cette  Baye 
eft  fort  poifTonneufè ,  &  les  loups  mirinsy  approchent 
fouvent  des  vaifTeaux  :  il  eft  néanmoins  difficile  de  les 
tuer ,  parce  qu'ils  font  trop  de  tours  en  nageant  :  les  eaux 
des  fontaines  &  des  rivières  y  (ont  excellentes  :  on  dit 
que  les  Hollandois  y  ont  trouvé  des  mines  d'or  &  d'ar- 
gent; &  qu'ils  les  tiennent  cachées. 

Les  peuples  qui  habitent  h  pointe  méridionale  de  l'A- 
frique ,  vers  le  Cap  de  Borme-Efperance ,  font  partagez 
en  plufieurs  nations,  qui  ont  toutes  h  même  forme  de 
vivre  :  leur  nourriture  ordinaire  eft  le  lait  &  la  chair  des 
troupeaux  qu'Us  nourruTcnt  en  grande  quantité  j  outre 
une  racine  qui  leur  fèrt  de  pain ,  Se  qui  a  le  goût  de  noi- 
fette:  chacune  de  ces  différentes  nations  a  ion  chef  ou 
ion  capitaine  auquel  elle  obéît  ;  Se  cette  charge  eft  hé- 
réditaire :  le  droit  de  fucceflîon  appartient  aux  aiucz  , 
i  qui  les  cadets  doivent  rendre  fèrvice,  fans  avoir  au- 
cune part  à  l'héritage  :  leurs  habits  ne  font  que  de  fim- 
pics  peaux  de  moutons  avec  la  laine,  préparées  avec  de 
l'excrément  de  vache ,  &  une  certaine  graille  qui  les 
rend  infupportablcs  à  la  vûë  &  à  l'odorat  :  ces  peuples 
n'ont  aucune  connoiflàncc  de  la  création  du  monde  :  ils 
adorent  pourtant  un  Dieu ,  auquel  ils  fàcrificni  des  vic- 
times ,  pour  en  obtenir  tantôt  de  la  pluye ,  tantôt  du 
beau  temps ,  félon  leurs  befbins  ;  &  ils  pratiquent  quel- 
ques cérémonies  lorfque  la  lune  eft  pleine  :  car  ils  n'at- 
tendent point  d'autre  vie  après  celle-ci  :  avec  tout  cela, 
ils  ne  latfrrnt  pis  d'avoir  de  bonnes qualitcz;  car  ils  font 
ordinairement  fidèles  &  charitables  les  uns  envers  les 
autres,  &  punilïent  l'adultère  Se  le  larcin  comme  do 
crimes  capitaux  :  U  principe  nation  eft  celle  des  Sm- 
qvtt ,  que  les  européens  appellent  tttrennt.  ;  peut-être, 
parce  que  ces  peuples  ont  continuellement  ce  mot  lia 
bouche ,  lorlqu  ils  rencontrent  des  étrangers  :  leur  pats 
eft  vers  la  côte  Orientale  &  Méridionale  :  comme  ils  font 
agiles,  robullcs,  hardis  Se  plus  adroits  que  les  autres  à  ma- 
nier les  armes ,  qui  font  la  zlguaye  &  les  flèches ,  ib  vont 
fervir  chez  les  autres  nations  en  qualité  de  foldats  ;  St 
ainfi  il  n'y  en  a  pas  un  qui ,  outre  ceux  du  pais ,  n'ait  en- 
core des  Sonquas  qui  compofènt  (à  milice  :  il  font  adon- 
nez il  la  chafTc ,  &  tuent  avec  beaucoup  d'adreffe  &  avec 
des  armes  empoifonnées ,  des  élephans ,  des  rhinocéros , 
des  élans ,  des  cerfs ,  des  chevreuils ,  Se  plufieurs  autres 
fortes  d'animaux  ,  dont  il  y  a  une  prodigieufe  quan- 
tité aux  environs  du  Cap.  Les  Hotentots,  étant  perfua- 
dcz  qu'il  n'y  a  point  d'être  vie,  oc  travaillent  qu'au- 
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tant  qu'il  faut  pour  paîfcr  doucement  celle-cy  .*  Iles  en- 
tendre parler,  lors  même  qu'ils  fervent  les  Hollandois» 
pour  avoir  un  peu  de  pain ,  de  tabac  &  d'eau  de  vie,  ils 
les  regardent  comme  des  efîjavcs  qui  viennent  cultiver' 
les  terres  de  leur  païs  avec  beaucoup  de  peine ,  au  lieu 
d'y  vivre  en  repos ,  ou  de  s'occuper  à  la  chaflè  :  mais 
quelque  bonne  opinion  qu'ils  ayent  d'eux-mêmes ,  ils 
mènent  une  vie  mifcrablc:  ils  font  mal  propres  jufqu 'à 
l'cxccz ,  &  il  fèmble  qu'ils  s'appliquent  à  le  rendre  af- 
freux :  quand  ils  veulent  fe  parer,  ils  fe  frottent  le  vifà- 
gc  cV  les  mains  de  lafuye  de  leurs  chaudières ,  ou  d'u- 
ne graifTe  noire  qui  les  rend  puants  Se  hideux  :  ils  s'en 
graillent  auffi  la  tête  ;  c  eft  ce  qui  fait  que  leurs  cheveux 
samaflènten  petites  toufes,  auiquellcs  ils  attachent  des 
pièces  de  cuivre  ou  de  verre:  les  plus  confiderables  par- 
mi eux  portent  auflî  de  grands  Cercles  d'ivoire ,  qu'Us 
paflent  dans  leurs  bras  au  deflus  &  au  dcfTous  du  cou- 
de :  les  femmes ,  outre  cela ,  s  entourent  les  jambes  de 
petites  peaux  aillées  exprès, ou  d  inteftins  d  animaux  » 
Se  fe  font  des  coUicrs  &  des  ceintures ,  avec  de  petits 
os  de  différentes  couleurs  :  on  d  rt  qu 'ils  ont  quelque  con  - 
noiflance  de  l'aftro'ogie ,  Se  delà  vertu  des  (impies  pour 
h  médecine  ;  mais  ils  n'ont  pas  tant  d'efprit  qu'ils  pa- 
roiflènt  en  avoir  :  ils  ont  des  coutumes  très-bizarres  : 
lorkm'une  femme  a  perdu  (on  premier  mari,  eUe  eft  obli- 
gée de  fè  couper  autant  de  jointures  de  doigts,  en  com- 
mençant par  le  petit ,  qu'elle  fe  remarie  de  fois  :  les  hom- 
mes le  font  demi-eunuques  dès  leur  jcuneSe,  croyant  que 
cela  fert  beaucoup  à"  augmenter  l'agilité  :  leurs  cabanes 
font  faites  de  branches  d'arbres,  Se  font  couvertes  de 
peaux  &  de  nattes  en  forme  de  tentes  :  la  douxiéme  na- 
tion des  habitans  du  Cap ,  eft  celle  de<  S  imbues,  vers 
la  côte  Occidentale  :  ces  peuples  font  en  réputation  dans 
le  païs,  &  (ont  eftimez  guerriers  &  puiflâns/iuoiquc  leurs 
plus  grandes  forces  ne  paflent  pas  deux  mille  hommes, 
portant  les  armes  :  ils  font  tous  d'une  taille  avantageufè 
&  robufte ,  Se  ont  un  bon  fiais  naturel ,  rient  Se  parlent 
fort  peu:  la  troilïéme  nation  eft  celle  des  vbiqMds,  qui 
font  au  milieu  des  terres  :  ceux-ci  font  larrons  Se  voleurs 
de  profdlion  ;  Se  quoi  qu'ils  ne  puifTcnt  pas  mettre  cinq 
cens  hommes  fur  pied ,  il  n'eft  pas  ailé  de  les  vaincre  ; 
parce  qu'ils  ont  des  retraites  dans  des  montagnes  inac- 
ccffibles  :  les  Gnriqius ,  font  proche  de  la  cote  Orien- 
tale ,  Vers  le  nord ,  &  n'ont  pas  beaucoup  d'étendue  :  les 
Gâfftq-ut ,  qui  font  aux  environs  de  1  embouchure  du 
fleuve  Sanvfin ,  font  riches  &  puiffàns  ;  mais  ils  ont  peu 
d'adreffe  dans  le  métier  de  1a  guerre  :  tes  Gnriquts  au 
contraire  qui  habitent  vers  la  côte  Occidentale ,  font 
grands  guerriers  :  la  feptiéme  nation  eft  celle  des  s*u~ 
flqn4s ,  qui  font  les  plus  proches  du  Cap ,  dont  les  oii- 
q*â  1  font  alliez. 

Dans  un  voyage  que  le  fieur  Vcnderftcll,  comman- 
deur ou  gouverneur  du  Cap  de  Borme-Efperance ,  fit  en 
168  5 .  marchant  toujours  à  10 .  ou  iz .  lteuè's  de  la  mer  Oc- 
cidentale ,  il  découvrit  quelques  nadons  différentes  vers 
le  vingt-huitiéme  degré  de  latitude ,  dans  un  païs  agréa- 
ble, &  abondant  en  toutes  fortes  de  fruits  Se  d  animaux  : 
ces  peuples  font  beaucoup  plus  traitables  que  les  autres  : 
Us  ont  le  corps  bien  taie  &  robufte ,  Se  ils  laiûent  flotter 
leurs  grands  cheveux  fur  leurs  épaules  :  leurs  amies  font 
l'arc  Se  les  flèches  avec  la  zaguaye ,  qui  eft  une  efpece  de 
lance  :  leur  vêtement  eft  un  long  manteau  de  peau  de  ti- 
gre ,  qui  defeend  jufqucs  aux  talons  :  parmi  eux  U  s'en 
trouve  d'aoffi  blancs  que  les  Européens  ;  mais  ils  fè  noir- 
ciflêntavecdc  la  graiflc,&dc  k  poudre  d'une  certaine" 
pierre  noire ,  dont  Us  fe  frottent  le  vifâge  Se  tout  le 
corps  :  plufieurs  fe  ConnoifTent  fort  bien  en  minéraux, 
qu'Us  fçavcnt  fondre  &  préparer  ;  mais  ils  ne  les  efti- 
ment  pas  beaucoup  ,  peut-être ,  parce  qu'U  y  a  une  gran- 
de quantité  de  mines  d'or ,  d'argent ,  Se  de  cuivre  dans 
leur  païs  :  leurs  femmes  font  naturellement  fort  blan- 
ches ;  mais  afin  de  plaire  1  leurs  maris ,  eUes  fe  noircif- 
fent  comme  eux  :  celles  qui  font  mariées  ont  le  deflus  dd 
la  tête  rafi ,  Se  portent  de  grandes  coquUles  pointues 
attachées  aux  oreilles  :  par  tout  ce  qu'on  vient  de  re- 
marquer ,  on  voit  allez  que  cette  partie  de  l'Afrique 
I  n'eft  pas  moins  peuplée  ,  ni  moins  fertile  que  les  au- 
I  très  qui  font  déjà  découvertes  ;  *  que  les  peuples  qui. 
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l'habitent  ne  font  ni  crueis  ,  ni  farouches  :  quand  le 
ficur Vandcrftell arriva  chez  eux, comme  il  avoitavec 
hii  deux  trompettes,  quelques  haut-bois,  Se  cinq  ou 
fïx  violons; dés  que  ces  peuples  eurent  entendu  le  lôn 
de  ces  infiniment* ,  ils  vinrent  en  foule ,  &  tirent  venir 
leur  mufique  compofee  d'environ  trente  perfonnes,  qui 
avoient  prefquc  tous  des  inftrumens  differens:  celui  du 
milieu  avoit  une  cfpccc  de  cornet  a  bouquin ,  les  au- 
tres avoient  des  flageolets  &  des  flûtes:  cette  fympho- 
nie  étoit  accompagnée  de  danfes  &  de  fiuts ,  pendant 
que  le  maître  de  mufique  le  tenoit  debout  pour  relier 
la  inclure  &  la  cadence  avec  un  bâton  qui  pouvoit  être 
yû  de  tout  le  monde.  "Mandcflo,  m.  dO!earius:le 
P.  Tachard\  l'orage  de  Sitm. 

CAP  BRETON  ,  ifle  qu'on  lauTc  à  droite  en  en- 
trant dans  le  golphe  de  S.  Laurent ,  8c  qu'on  nomme 
aujourd'hui  1  ifle  royale ,  elle  eft  fort  peu  éloignée  de 
l'Acadie  ou  fud  &  de  la  Galpclic  à  l'oueft  :  elle  eft  fort 
coupée  par  la  mer ,  fie  comprend  pluficun  ifles  fort' 
petites,  la  figure  eft  allez  irreguliere»  fie  elle  à  environ 
ioo-  lieuë  de  tour  :  elle  a  deux  ports  exceller»,  celui 
de  Louis-Bourg  fie  le  port  Dauphin  :  ce  dernier  furtout 
eft  un  des  plus  beaux  qui  fe  voyent:  il  y  en  a  un  troi- 
fiéme  qu'on  a  nommé  k  port  Touloufe  dans  une  de  ces 
petites  ifles  qui  ne  fiint  prcique  pas  feparées  de  la  grande 
iflc  :  le  terrain  de  rifle  royale  eft  fort  fterile ,  fie  ne 
produit  guère  que  du  charbon  de  terre.  *  Mémoires  du 
temps- 

CAP  DE  NON ,  promontoire,  ou  Cap  fur  la  ofltc 
de  la  province  de  Sus ,  au  royaume  de  Maroc  :  il  fut 
ainfi  appellé ,  1  ce  qu'on  croit ,  comme  qui  dirait  Cap 
de  N*n  \>ltr* ,  parce  qu'on  s'imaginoit  il  y  a  trois  cens 
ans ,  qu'il  «n'y  avoit  point  de  terre  plus  occidentale  , 
&  q«  on  ne  pouvoit  aller  plus  outre  fins  fe  perdre  dans 
l'Océan.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CAPACCIO,  ou  CAPACCIO  NUEVO, Ctput  A- 
qunm ,  ville  d'Italie  dans  la  principauté  citerieure ,  au 
royaume  de  Naples ,  avccévcché  fiiffragantde  Salerne  : 
c'eft  une  ville  nouvelle,  fituée  dans  une  plaine:  il  y  en 
avoit  une  autrefois  fur  une  montagne ,  où  l'on  en  voit 
les  ruines,  qui  ont  encore  le  nom  de  Cappduw  Vetcbst. 
*  Cluvier.  Baudrand. 

CAPACCIO  (  Jules  Cefar  )  né  à  Carapagna  dans  le 
royaume  de  Nap!c%a  fleuri  au  commencement  du  XVII. 
ficelé  :  il  étudia  a  Naples  fie  apprit  la  philolbphie,  la  juris- 
prudence civile  Se  canonique ,  cnfùitc  de  quoi  il  s'atta- 
clu  à  la  leâure  des  poëtcs  &  des  hiftoriens  :  on  le  eboi- 
iït  pour  être  fecretairc  de  la  ville  de  Naples,  fit  il  fut  un 
de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  a  établir  l'académie  de 
gli  Ovtfi  dans  la  même  ville .-  François  de  la  Roverc  Duc 
dUrbin  ,lui  confia  le  foin  de  l'éducation  du  prince  fon 
fils ,  Se  ce  fut  durant  ce  temps-là ,  que  Capaccio  compo- 
fa  une  partie  des  ouvrages  que  nous  avons  de  lui  :  il  mou- 
rut en  i6"ji.  fes  ouvrages  font  Tntuud'tll'lmpnft  :tl 
Secrettrit.  frcd'tbt  qutdrjgcftauli  :  Il  priturpe.  Htjïtm* 
P»teoUn*.  Hiflor;*  SdpolitAna  ,  &c*  Lorenzo  Craflb, 
in'utvt.  î.etttr.  p.  i. 

CAPANE'E,  fameux  capitaine  Aipcn,  fie  mari  d'E- 
tui»/ fut  l'un  des  capitaines  qui  fè  trouvèrent  au  liè- 
ge que  Polynicc  mit  devant  Thebes  :  ce  fut  lui  qui  efea- 
uda  le  premier  les  murailles  de  cette  ville ,  dont  les  ha- 
bitons 1  aflbmmerent  à  coups  de  pierre  :  c'eft  pour  cela 
que  les  poëtcs  ont  feint  qu  il  fit  h  guerre  à  Jupiter ,  8c 
qu'il  en  fut  foudroyé.  *  Appollodorc  Hygin  ficStace, 
d.tns  f*  Thebtidt. 

CAP  ARA,  petite  ville*  dtfpagnc,  au  royaume  de 
Léon,  fie  dans  la  province  d'Elr,ramadourc,prefqu'au 
milieu,  entre  Menda  8c  Plaifancc.  DsOiennsurt  de  Bau- 
drand. 

CAPAX,  dans  l'ordre  de  Malte,  eft  le  nom  que  l'on 
donne  aux  chevaliers,  qui  ont  fait  cinq  années  de  refi- 
dence  à  Malte  Se  quatre  caravannes ,  Se  qui  font  en  état 
de  parvenir  a  la  commanderie. 

CAPECE,  (Scipion)  en  latin  Scipio  Ctpjttat ,  gen- 
tilhomc  de  Naples,  a  vécu  nuques  vers  l'an  mo.  il  a 
écrit  en  profè  fi:  en  vers  :  fes  ouvrages  en  proie  traitent 
des  matières  de  droit  :  les  principales  pièces  en  vers 
latins  font  ,  i.  deux  livret  des  prnttptt  dtt  ibtfis; 


CAP 

z.  trois  dtt  grtni  Prophète,  c'eft-à-dire,  fàint  Jcan-Bap- 
àfte;$.  dtt  Elégies i  \.des  Ipigrjmmes:  il  a  tâché  d'imi- 
ter Lucrèce  dans  les  livres  des  principes  des  choies  ;  mais 
quoique  di&nt  le  cardinal  Bcmoo  fitManucc  en  (à  faveur» 
il  ne  mérite  point  d'être  mis  en  parallèle  avec  Lucrèce  : 
il  pouroit  peut-être  tenir  le  premier  rang  après  lui  :  pour 
ce  qui  eft  du  poëmc  du  grand  Prophète ,  Gefher  dit  feu- 
lement que  c'eft  un  poeme  fçavant ,  fie  qui  pourrok 
être  comparé  aux  anciens  pour  fa  majefté.  *  Perr.  Bemb. 
tpifi.  sd  S(if.  Ctpytiu»  m.  i«J4j.  Lilio  Greeor.  Gi- 
ràld.  rk.tUg.  a.  de  Peins  fui  *vt.  ».  417.  Jacob.  Gad- 
dius  Flor.  dt  Seriptorib.  non  tdltj.  t.  1.  cr  âpud  Léon. 
Nicod.  Addir.  ta  Btbi.otb.  H  repoli  t.  Nifoiat  Toppit  p*g. 
it6.  (.  1.  ptr  Léonard.  Nie.  Pau!.  Manut.  Pr*f.  m  Cd- 
pifti  Poènut*  rtd  ifibelUm  Vûlâmtrmrurs ,  &t.  Conrad» 
G.fncr.i-iBitli»ff».  tyeftnt  Ipitmt  feu  eontirsvtt.  Baillct 
jttRtntens  des  Sftv*ns  fur  les  Poètes,  tm.  7.  pAg. 
Lorenzo  CrafTo ,  tiog.  d'Huem.  Letter. 

CAPECE  ,  CAP  Y  OA  )  Hettore  (de  Naples ,  célè- 
bre Jurifconfultc .  que  Philippe  IV.  roi  d'Efpagne ,  em- 
ploya en  divers  aflàircs  :  il  a  compofé  quelques  ouvra- 
ges de  droit ,  8c  mourut  le  10.  Août  de  l'an  1654  :  on  a 
de  lui  Pecjients  Netpalntst* ,  imprimées  à  Naples  en 
1651.  RtfolutiMts  c^r ftU(lmes,à  Genève  en  1664.  *  Lo- 
renzo Criflb ,  V.Ut.  d'Huem.  les  ter. 

CAPECE , Fabio , cismbtZ  Galeota. 

CAP  EL  (  famille  françoife)  cherriez.  Capml. 

CAPEL  (  Artus)  baron  dcHadham  recommanda- 
blc  par  fa  fidélité  pour  fon  prince ,  étoit  gouverneur  de 
Glochcftc-r,lorfqueFairfax  chef  des  Parlementaires  fie 
gênerai  de  leurs  troupes  allicgca  cette  place  en  1645.  il 
s  y  défendit  avec  tant  de  vigueur ,  que  Von  douta  long- 
temsdu  fuccês  de  ce  fitgc  .  Tairfax  voyant  le  peu  d'ap- 
parence qu'il  y  avoit  de  prendre  cette  place  par  les  armes, 
fe  fè-rvit  d'un  ftratagéme  allez  fingulicr  pour  tâcher  d'en 
devenir  maître  :  il  fit  venir  Artus  fils  unique  de  Cape! , 
jeune  homme  de  17.  ans  qui  étudioit  à  Londres,  pour 
engager  cet  enfanta  fè  jetter  à  genoux  devant  fon  perc , 
Se  fe  prier  de  lui  conferver  la  vie,  en  s'accomtnodani  avec 
le  parlement.  Fairfax  ne  pût  jamais  obliger  ce  digne  en- 
fant d'un  perc  fi  généreux  de  faire  cette  démarche  ;  di- 
fant  toujours  qye  fmptTt  émt  tnp  ftge  pemr  *vm  befern 
des  avis  d'un  enfant  temme  lui  :  ce  qui  ayant  mis  Fairfax 
en  fureur ,  il  fit  propofer  au  père  une  entrevue  ;  mais  ce 
ne  fut  que  pour  lui  taire  voir  ion  fils  nud  jufqu'à  la  cein- 
ture au  milieu  d'une  troupe  de  foldats  qui  avoient  lesé- 
pécs  tirées  contre  lui .-  a  ce  fpeôaclc  ce  grand  homme 
plein  de  fermeté  fie  fans  s'émouvoir,  cria  feulement  à  fon 
fils  par  trois  fois,  Dieu  &  le  ni,  mm  fils;  Se  enfuite  fe 
tournant  vers  les  officiers  qui  l'accompagnoiem ,  il  k$ 
exhorta  a  demeurer  fermes  &  à  faire  leur  devoir  juf- 
qu'à latin,  m»  pis  ,  dit-il ,  puir  vtngtr  l'eutjMt  qu'en 
me  fut  tn  Uperfimu  de  nm  fils ,  msji  peur  fttisftire  4  lé 
fidélité  aie  veas  devex.  *  vitre  R»r.  Le  jeune  Capcl  fut 
renvoyé  à  Londres  ;  le  pere  fou  tint  encore  long-tcms , 
mais  le  fecours  qu'on  lui  envoïa  aïant  été  défait,  les  habi- 
tans  forcèrent  leur  gouverneur  à  capituler  :  on  envoya 
Capcl  prilbnnicr  à  la  tour  de  Londres,  où  00  lui  coupa  le 
col  le  9.  Mars  1649.  par  fentence  des  mêmes  Juges  qui  a- 
voient  peu  auparavant  condamné  le  roi  Charles  I.  à  per- 
dre la  vie  :  il  avoit  époufé  EluAbetb  fille  8c  héritière 
de  Charles  Morifon  de  Caps  hobercy,dont  il  eut  entr'au- 
tres  enfans  Artus  Capcl,  vicomte  de  Maldon  ,  créé 
comte  d'Eûcx  en  1660.  ambaffadeur  en  Darmcma»  en 
1070.  puis  viceroy  d'Irlande ,  rué  le  z).  Juillet  1683. 
laiUànt  des  enfans  d'tlutbttb ,  fille  d' Alterne*  Percy  * 
comte  de  Nordiumberland  :  Nstie  Cape) ,  mariée ,  1.  à 
Henri  Seymour,  baron  deBeauchamp:  a.  Henry  de  Som- 
mer/et, duc  de  Beau  fort,  chevalier  de  la  Jarrctierre  » 
morte  le  18.  Janvier  171J.  fie  Tbeodtfe  première  femme 
de  Utnty  Hydc ,  comte  de  Clarendon.*  l'^r^Raguenct, 
Vit  de  Qw«nw/.ImhotT.  GokM.  Bntânmt. 

CAPELAN ,  montagne  à  douze  journées  de  Siren  > 
Capitale  du  royaume  de  Pceu  dans  la  prefqu'ifle  d  e 
l'Inde  au-delà  du  golfe  de  Bengala  :  il  y  a  une  mine 
d'où  l'on  tire  une  grande  quantité  de  rubis ,  de  topafes 
jaunes ,  de  fàphirs  olcus  fie  blancs ,  d'hyacinthes ,  d'a- 
methiftes  ,  fie  autres  pierres  precieufes  de  difrerentes 

couleurs. 
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«oulcutt.*T»vernier .  Ve-ytgt  dtt  Indes. 

CAPE!  .LA ,  Poëte  latin  ,  vivoit  fous  l'empire  de 
Jules  Cjfir ,  ou  d' Auguftc  :  il  compofoit  des  vers  Elc- 
giaqms,  &  Ovide  fait  mention  de  lui ,  hv.  4.  dt  P«nt. 
il.  16. 

Claudertt  tmfârbut  vaba  c.dfeUt  nudis. 

CAPELLA ,  fçavant  orateur ,  vivoit  dans  le  II.  ficelé  : 
il  fut  un  de  ceux  que  l'empereur  Marc  -  Aurele  Antonin 
le  Pbilcfnfbe ,  choilît  pour  l'éducation  de  Commode  Ion 
fils ,  qui  profita  très-mal  des  foins  de  fes  maîtres.  *  Lam- 
pridius,  in  Cammtd 

CAPELLA,  ou  MARCIANUS  M1NEUS  FELIX 
CAPELLA  :  on  ne  fçait  pas  j>réciicment  en  quel  tems  il 
vivoit  :  on  ignore  même  s'il  étoit  Carthaginois  ou  Ro- 
main: mais 3  y  a  apparence  qu'il  a  vécu  avant  le  com- 
mencement du  VI.  fiecle,  parce  qu  il  eft  cité  par  Boé'ce  : 
on  croit  aufli  que  l'Afrique  étoit  fa  patrie  :  il  cft  nommé 
parmi  les  Confubires,  &  a  écrit  De  Nuftus  PmUJaff*  Pb. 
y  r.  Francifcus  Vitalis  les  fit  imprimer  la  première  fois 
à  Vicenceran  1499.  depuis  en  1577.  00 '°  publiaavec 
des  notes  de  Bonavcnture  Vulcanius:  Hugues  Grotius 
nous  en  procura  une  édiùon  beaucoup  plus  correcte  en 
JÎ99.  ra«ff«tw:  après  tout  Cappella  ne  mérite  prefque 
pas  le  nom  de  pcë'tc,  *  Baillet ,  f  ugement  des  Sfétv.  fur  les 
Ttetes ,  r.  6.f.  545.  &  Recuetldes  Onf.GMmm.  nombrt  189. 
Voftius ,  it  Hi(t.  ut.  l- L  Idtm  de  P»ët.  Lut. 

CAPELLA  ou  DE  CAPILLA,  (André)  évêque 
dUrgel  en  Catalogne ,  étoit  de  Valence  en  Efpagne  : 
dès  fon  jeune  âge  il  entra  chez  les  Jefùites ,  où  il  exerça  la 
charge  de  maître  des  novices:  vert  l'an  15:69.  il  entra 
chez  les  Chartreux  ,  pour  y  vivre  caché  dam  la  folifude  : 
on  lui  donna  le  gouvernement  de  diverfes  maifbns  de 
Ion  ordre  ;  &  le  roi  Philipe  IL  le  nomma ,  en  vertu  d'un 
bref  apoftolique ,  pour  viliter  quelques  monaftercs  de 
Bénédictins  en  Catalogne  :  il  eut  encore  d'autres  emplois 
importam;&  en  1587.  il  fut  nommé  à  l'évéchc  dUrgel , 
qu  il  gouverna  1$.  ans:  enfin ,  il  mourut  le  2t.  Septem- 
bre en  1610.  André  Capcllc  fçavoit  le  latin,  le  grec 
l'hebrcu,  &  s'attacha  particulièrement  à  l'étude  de  l'é- 
criture :  il  a  compolê  des  commentaires  fur  Jcremie  en 
latin ,  &  divers  autres  ouvrages  en  Efpagnol ,  comme 
Jet  icn6dcTAt  »ni  ftrlts  DuMmUti  de  l'umUt .  fur  les  purt 
du  Cureme ,  &  lei  fêtes  des  Sdints ,  &c.  *  Jofeph  de  Vallès. 
«1  H- fi.  Curt.  H'ff.  Petreius,B  G*rr.  Le  Mire ,  dt 
Serf  t.  f*(.  XVI  î.  Nicolas  Antonio ,  Ùbl.  Stnpt.  H  ff. 

CAPELLE ,  petite  ville  du  Cercle  Electoral  du  Rhin 
en  Allemagne  :  elle  eft  dans  l'archevêché  de  Trêves  fur 
le  Rhin ,  au  de(Tus  de  Coblcntz  :  on  voit  quelques  mo~ 
Tiumens  d'antiquitez  romaines  en  ce  lku ,  où  1  on  croit 
qu 'étoit  1'<<mé>  statut  Vxus  des  anciens ,  où ,  félon  PUne 
second  ,  l'empereur  Caligula  naquit.  *  Mary  .  Oufon. 

CAPELLE  (la)  forterefle  de  France  en  Picardie  : 
elle  cft  dans  la  Ticrachc ,  vers  les  frontières  du  Hainaut , 
environ  1  une  lieue  de  la  rivière  d  Oyfc,  qu'elle  a  au 
midi ,  entre  Landreci  ,  Avefnes  6c  Guifc.  La  Capelle 
fut  bâtie  dans  le  XVI.  liecle ,  pour  êtreoppofée  iceux 
<ki  pan-bas  qui  faifoient  des  courfes  dans  laPicardiiidarts 
le  XVII.  elle  a  cfté  fouv.nt  prife  &  reprife  :  En  i6j6. 
lesEfpagnols  la  prirent; mais  l'année  fuivante  le  Car- 
dinal delà  Valette  la  leur  enleva.  *  Mezeray»  Hijt.  de 
Truste. 

CAPELLE  (  Marc-Antoine)  de  l'ordre  des  Frères 
Mineurs,  après  avoir  défendu  en  1606.  &  1607.  la  eau- 
-iede  l'interdit  de  Venue  pour  le  pape  Paul  V.  6c  com- 
bamien  1610.  les  prétentions  du  roi  de  la  grande-Bre- 
tagne,  touchant  la  primauté  ccclcfuftiquc,  km  tint  en 
1611.  la  primauté  de  faint  Pierre  &  la  fucceflion  du  Pon- 
tife romain  à  cette  dignité  ,  6c  attaqua  en  i6zj  le  Traité 
de  Vecchietti  de  l'année  primitive  iCctte  dernière  dif- 
îcrtation  d'Antoine  Capelle  eft  fçavantc  &  bien  écrite: 
il  avoità  faire  a  un  très-habile  homme  en  ce  genre  d'é- 
rudition, mais  qui ,  comme  nous  avons  dit,  s'étoit  étoi- 
le des  fentimens  communément  reçus.  "  M.  Du  Pin  , 
xtibbotb.  des  A"t.  tttlif.  wn.fuiie  nm.  1. 

CAPELLIEN   préfet  de  la  Mauritanie  pour  rem- 

Ercur  Maximui ,  fur  la  fin  du  ni.  iieele,  attaqua  les 
ux  Gordiens,  pire  &  fils  qui  s  étoient  fait  déclarer 
•m perçu rs  en  Afrique,  6c  avotent  obtenu  que.le  ienat 
Tmt  II,  I.  Partit. 
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approuvât  leur  élection.  Le  fils  âgé  de  qinrarrçc^fix  ans, 
hit  tué  dans  la  bataille  ;  &  on  ajoute  que  le  pere  le  donna 
la  mort  de  déplailir,  l'an  z'yj.  *  Jule  Capnolin ,  dans 
Oerdttn.  Hcrodicn ,  /•  7. 

CAPELUCHE  ,  bourreau  de  Paris,  femità  la  téta 
d'une  foule  de  feditieux  au  mois  d'Aouft  d.- 1  année  1418. 
&  prit  parti  pour  le  duc  de  Bourgogne ,  pendant  la 
factions  des  Armagnacs  &  des  Bourguignons  :  cette  é- 
motion  ayant  été  appailéc  quelques  jours  après ,  il  fut 
pris  &  eut  la  tête  coupée  par  ordre  du  duc  de  Bourgo- 
gne,  parce  qu  il  s'étoit  trop  familiarife  avec  lui  :  juf- 
ques-là  que  le  duc  ne  le  connoiffant  pas ,  avoit  (buftèro 
qu'il  lui  eut  touché  dans  la  main.  *  Jean  Juvenal  des  Ur- 
fins  Htflvrcdu  R»!  limites  VI.  , 

C APEN'E  (  CAfen*  )  la.  porte  Capenc  à  Romt ,  félon 
Feftus,  a  pris  (on  nom  d  un:  ville  voiiine  ,  prés  de  la 
fontaine  Egerie;  elle  étoit  encore  nommée  h  porte  A  p- 
pienne,  parcequ'elle  conduifoit  au  chemin  a'Appius; 
ic  Triomphale ,  parce  que  c'étoit  par  cetre  porte  que  les 
triomphateurs  faifoient  leur  entrée  dans  la  ville  :  on  l'ap- 
pelle au  jourd'huy  la  porte  de  S.  StbtÛitn. 

CAPEROLE  f  P«crre)  religieux  de  l'Obfervancc, 
acquit  une  grande  réputation  par  fes  prédications  dans  le 
quinzième  ficelé  :  il  étoit  né  lu  jet  de  la  republique  de 
Venife,  6c  entra  dans  l'ordre  de  fàint  François  à  Brefce  : 
la  guerrcayant  été  déclarée  entre  les  Vénitiens  6c  les  Mila- 
nois ,  Caperolefit  voir  de  la  partialité  ;  ce  qui  luy  attira 
les  mauvais  traitemens  de  fes  fuperieun  qui  étoicot 
nez  Milanois  :  il  chercha  à  s'en  vanger  avec  quelques 
autres  qui  s'étoient  attirez  les  mêmes  difgraccs  par  une 
conduite  femblable,  en  fe  jettant  chez  les  conventuels; 
mais  il  ne  fit  d'abord  par-là  qu'irriter  fesiupericurs ,  qui 
difpcrfcrent  les  rebelles ,  &  les  logèrent  dans  les  convents 
les  plus  pauvres ,  &  les  plus  éloignez  de  1  état  de  Venife  : 
cette  forte  de  banniifement  fit  connoître  toute  radrefl» 
&  en  même  temps  toute  l'opiniâtreté  de  Capcrolc  ;  car  il 
trouva  moyen  defeparer  pluiîcurs  convens  delà  Pi  ovin- 
ce  de  Milan ,  pour  les  mettre  fous  l'obéiflànce  des  con- 
ventuels :  cela  fc  fit  vers  l'an  1471.  la  réparation  de  ex.-* 
convenscaufa  un  procès,  qu'on  crut  appaifer  «0147}. 
dans  le  chapitre  de  l'Obfervancc  à  Naplcs ,  en  érigeant 
une  vicairic  de  Brefce  ;  mais  quoique  les  autres  religieux 
paruflenteontens  de  rentrer  dans  l'obiervance;  Capcrolc 
voulut  pouffer  à  bout  fes  ennemis  ;  6c  obtint  du  pape  l'é- 
rection de  cette  vicaireric  en  congrégation ,  qui  fut  nonv 
mée  des  Cafenlaas ,  &  foùmife  aux  conventuels  :  l'em- 
pretTemcnt  qu'il  fit  voi r  aufli -tât  à  attirer  dans  cette  con- 
grégation tous  les  obfèrvans  qui  fc  prcfentoicnt  à  lui  » 
caula  de  nouveaux  troubles:  il  en  fut  repris  par  le  papa 
dès  la  même  année  ;  ce  qui  n'empocha  pas  que  cinq  ans 
après  ,  c'eft-à-dire ,  en  1480.  il  ne  fc  fit  donner  le  écri- 
vent de  Vclletri  :  il  étoit  appuyé  par  le  gênerai  de  l'or- 
dre qui  l'aimoit ,  A:  par  l'es  Vénitiens ,  qui  çraignoient 
toujours  que  les  fupericurs  Milanois  nccaufaiTcnt  quel- 
ques défordres  dans  leur  Etat  ;  mais  Capcrolc  étant  mort 
peu  après,  b  république  fc  contentent!  de  l'offre  qu'on 
lui  fit  de  faire^lc  la  congrégation  des  Capcro!ans,unc  pro- 
vince de  l'obfcrvancc  lcparéc  de  celle  de  Milan  :  de  lortc 
que  le  nom  de  ce  religieux  n'a  guercs  plus  vécu  que  lui. 
*  Luc  Wading ,  Amui.  Mistar.  tmt.  6.  Domin.  de  Cuber- 
nat,  Orb. Strâpk.  nm.  U  l:b.  5.  af.  9.  Hcliot ,  Hiji.  dtt  0t4. 

SU>:.  .-m);.  7.  1  '-■  1  f. 

CAPES ,  rivière  du  roïautnc  de  Tunis  en  Afrique, 
vient  du  Mont-Atlas ,  &  va  fc  décharger  dans  b  nxr  mc- 
diterrannéc,  proche  de  b  ville  de  Capes,  où  eftlc  golfe 
de  même  nom  :  fon  eau  eft  faléc,  6c  cft  (î  chaude ,  lorf- 
qu'onbpuife,  qu'il  b  faut  laiflir  rafraîchir  à  l'air,  une 
heure  avant  que  d'en  boire  *  Marmol ,  dt  l'  AfjtQtu  1. 1. 

CAPET ,  (  Cffew  )  ûxiéme  roi  desLarins,  defeen- 
du  d'Enée ,  &  fils  d'Alba ,  régna  ;6,  ans ,  depuis  l'an 
5058.  du  monde,  &  avant  Jelus-Chrift  977.  U  eut 
pour  fucceffeur  fon  fils  Capys  ,  dont  le  règne  dura  18. 
ans;  &  ce  dernier  fut  fui  vi  d'un  autre  Çapetus,  qui  ne 
régna  que  15.  ans." 
d'HalicanulIè. 

CAPET ,  fumom  de  Hugues  ,  comte  de  Paris ,  ic 
duc  do  France,  fils  de  Hugues /r  Çrsut.cbenbtx.  H«< 
gukj-Capet. 
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CAPET,  (Jean)  Chanoine  de  Lifle  en  Flandre?,  où 
il  avoit  pris  naiflancc ,  8c  docteur  de  Louvain  >  vivoit 
fur  la  fin  du  XVI.  licclc,  &  mourut  le  n.  Mai  de  l'an 
1599.  '1 *  écrit  divers  ouvrages  :  comme  des  commen- 
taires fur  les  épitres  de  fatnt  Paul  &  fur  les  canoniques  : 
Dr  ver*  (Jmjit  Udcfi* ,  dt<fne  tulefié  &  Scrptur*  t  itm- 
têtt.  De  h*rtfi&md»  ttmtnit  Hsttticti.  IV  trgmt  C««»- 
&(.  *  Valcrc  André  B<H.  Btlg.  Du 
Pin ,  TdMt  nmvtrfilU  Att  Aut.  Utltf. 

CAPETIENS,  nom  que  l'on  donne  aux  rois  de  Fran- 
ce delà  troiliéme  race,  qui  a  commencé  par  Hugues 
Capkt,  Tan  987. 

CAPETES,  nom  des  bourfiers  du  collège  de  Mon- 
tai^u ,  fondez  par  Jean  Standonc  en  (480.  ainii  appel- 
les ,  parte  qu'ils  portoient  de  petits  manteaux ,  que  l'on 
nom  m  oit  anciennement  des  Ctftt ,  ou  des  Céfeti.  *  Ma- 
lingre ,  Anttq.  de  Périt. 

CAPGRAVE,  religieux ,  Cfemif^CAToiuiva. 

CAP H ARA,  ou  Caph»a  ,  ville  de  la  Tribu  de 
Benjamin.  ftf.  u  9.  *.  17. 1. 18.  *.  aé.  *  Huré,  DtSuntuu- 
ndeU  *Mr. 

CAPHAR  AB1M ,  château  en  Idumenée  qui  fut  pris 
par  Ctndu  :  quoique  cette  place  fut  très-forte ,  8c  âne 
ce  capitaine  n'eût  pas  allez  de  troupes ,  ni  pour  U  prend  rc 
par  ailàut,  ni  pour  en  former  un  Acgc  règle;  lalcule  ré- 
putation daKomatnsallannafifbrtla  Garnilbn,  qu'elle 
fc  rendit ,  torique  Cerealts  defri  peroit  de  la  prendre.  * 
Jofcph ,  Guette  itt  fmfs ,  Uv.  IV.  tiuf .  }$. 

CAPHARE'E,  promontoire  fameux  de  l'Iflc  Eu- 
bée,  nommée  aujourd'hui  dp»  itll'm,  ou  ri  Cdf»  Fi- 
gtré ,  à  ta  pointe  orientale  de  I  iûe  de  Negrepont  :  il  eft 
très-àangcrcux«pour  la  navigation ,  à  caufe  de  quantité 
de  rochers  contre  lefqucb  les  vaiilcaux  peuvent  fc  brifer 
dans  l'orage  :  il  cil  1 10.  mille  de  line  de  Schiro ,  à  n.  de 
Carifto,  &  à  70.  de  la  ville  de  Negrepont  :  c'eft  on 
Nauplius  Roy  d  Eubée ,  vengea  la  moi  t  de  l'on  fus  Pala- 
mede ,  qui  {ut  tué  par  la  trahtfbn  dUlyflc  :  car ,  comme 
les  Grecs  revcopitnt  du  luge  de  Troyc  ,  Nauplius  ht  al- 
lumer un  fanal  a  la  cime  de  cette  montagne ,  pour  faire 
croire  pendant  h  nuit ,  que  c'étoh  un  navre  :  phiiicurv 
Varflcaux  des  Grecs ,  trompez  par  ce  lignai ,  vinrent  don- 
ner contre  ces  rochers ,  8t  y  firent  naui ace  :  Bochart  ti- 
re ce  nom  du  Syriaque,  Caph/aut,  c'elt-à-dire,  émttl 
b.».*nt.  Virgjl.  JtMtà.  U  n.  Ovide  ,  Mtunmfb.  4. 
Prilcicn. 

CAPH  ARN  AUM ,  ou  CAPERNAUM ,  vilk  mari- 
rime  de  la  tribu  de  Nephtalil  l'extrémité  de  celle  de 
Zabulon ,  fur  le  rivage  de  k  mer  de  Tiberiadc  :  après 
que  T.  C.  eut  quitté  la  ville  de  Nazareth ,  il  vint  demeu- 
rer dans  celle  de  Capharmum ,  où  il  commença  à  prê- 
cher publiquement  8c  fréquemment  l 'évangile  :  il  pa- 
roît  parle  grand  nombre  de  miracles  que  N.S.  a  faits, 
tant  aux  environs  que  dans  la  vilk  Je  Caphamaum , 
qu'il  y  venoit  très-fouvent  ;  c'eft  apparemment  La  railbn 
pour  laquelle  on  l'appcltoit  la  ville  de  Jcfus-Chrift ,  n»  «- 
vttsttm  f**m  t  torique  N.  S.  fcjournoità  Capharmum , 
il  y  fiuioit  des  mftruéfions  a  les  apôtres,  Scendoâri- 
noit  le  peuple  dans  les  Synagogues  :  ce  fut  dans  cette 
ville,  que  J.  C.  châtia  en  prefence  du  peuple  8c  de 
tous  ceux  qui  écoient  dans  la  Synagogue  ,  le  démon 
do  corps  d'un  pofled  é ,  qu'il  guérit  la  oeUe-mere  de  iàint 
Pierre ,  un  grand  nombre  d  autres  malades  que  l'on  lui 
avoit  emmenez  ;  le  paralytique  que  l'on  avoit  defeen- 
du  de  delTus  le  toit ,  ledomelbouc  du  ceotenier  8c  l'he- 
moroïflc  ;  qu'il  reflulcita  la  hue  de  Jaïr  prince  de  k  Sy- 
nagogue;* qu'il  rendit  la  vûë  1  deux  aveugles  :  c'eft  auffi 
dans  cette  ville  quel.  C  ordonna  à  S.  Pierre  d'aller  au 
bord  de  la  mer  ,  d'ouvrir  la  gueule  au  premier  poif- 
iôn;  &  de  prendre  une  pièce  d  argent  que  les  Juifs  ap- 
peltokot  flêttr,  qu'il  y  trouvèrent;  pour  payer  un  im- 
pôt qu'on  lui  avoit  demandé  :  quoique  Capharnaum 
eut  été  le  théâtre  de  tous  les  miracles  écktans  dont 
nous  venons  de  parler,  Se  de  pluficurs  autres,  qu'elle 
eut  été ,  comme  dit  J.  C.  éUv/r  )uftu'*a  <«/,  les  ha- 
bitant profitèrent  fi  peu  des  prédications  te  des  mi- 
racles ,  que  nôtre-Seigneur  y  avoit  faits  ;  qu'il  maudit 
cette  vflle ,  8c  prédit  qu'elle  leroh  abbaiûcc  julqu  aux 
enfers ,  ç'eft4-dir* ,  qu'elle  perdrait  toute  la  répuca- 
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I  tion ,  Se  (êrott  entièrement  ruinée  :  l'événement  a  veti- 
I  fié  la  prédiction  du  fils  de  Dieu  ;  car  cette  ville ,  qui 
I  était  déjà  ruinée ,  fut  entièrement  réduite  er.  cendres  par 
Soliman  empereur  des  Turcs,  en  forte  qu'il  n'y  a  plus 
que  quelques  familles  logées  dans  des  mazures  .  au  lieu 
où  elle  étoit  limée.  M*ttb.  c*p.  8.  9.  17.  &(.  M*tt. 
iêf.  1. 4. 5.  &c.  Uit.  csf.  4. 8. 10.  Sec.  Doubdan ,  Vtj*- 
gtitlt  Ttm  Sttntt. 

CAPHESA,  ou  CAPHSA,  ancienne  ville  du  Bile- 
dulgerid  en  Afrique  :  elle  eft  vers  la  fource  de  la  rivière 
de  Magrada  ;  &  tout  environnée  de  deferts  ;  ce  qui  a  fait 
dire  a  quelques-uns  qu'elle  étoit  mieux  gardée  par  fes 
iablons  &  par  fes  ferpens,  que  par  fes  armées  &  les  mu- 
railles.* Mary,  ïkà»n. 

CAPHTOK1M ,  peuple  qui  defeendoit  de  Mefraïm 
fils  de  Cham ,  &  qu'on  croit  être  Ici  Cappadocicns  :  Ge- 
nefc ,  X.  14.  1.  Pgfdlip.  1  ia. 

CAPI-AGA ,  ou  CAPOU-AGASI ,  eft  comme  k 
grand  mahredu  Serrai! .-  c'eft  le  premier  en  dignité  U 
en  crédit  de  tous  les  eunuques  blancs, & il  eft  toujours 
auprès  de  k  perfonne  du  grand  feigneur  :  c'eft  lui  qui 
introduit  les  amlsfladcurs  à  l'audience  ;  &  toutes  les 
grandes  anaircs  paûcnt  par  fes  mains ,  avant  que  de  ve- 
nir 1  k  connoiflancc  du  prince  :  u  charge  qui  le  rend 
neceflaire  à  tous  ;  lui  attire  des  riches  prclêns  :  per- 
fonne ne  peutentrer  dans  l'appartement  de  rempereur, 
ni  en  Ibrrir ,  que  par  (on  ordre  ;  te  quand  le  viur  veut 
lui  parler  ,  c  eft  le  capi-aga  qui  fe  prelënte  :  il  porte  k 
turban  dans  k  (êrrail ,  6c  va  par  tout  à  cheval,  par  k 
privilège  de  là  charge  :  il  accompagne  k  grand  fei- 
gneur julqu'au  quartier  des  fultanes  ;  mais  il  demeure  i 
k  porte  :  ta  table  eft  ferrie  aux  dépens  du  prince,  &  il 
a  de  plus  dix  fulunins  par  jour ,  qui  font  foutante  livra 
de  nôtre  monnoye  :  il  s'eft  vû  des  capi-aga  qui  (bot 
morts  riches  de  deux  militons  ,  ce  qui  retourne  dans  les 
coffres  du  grand  feigneur  :  fi  k  capi-aga  quitte  (à  char- 
ge, 8c  fort  du  ferrau,  il  ne  peut  être  Bacba. *  Taver- 
nier,  nié  ru»  du  fcrrsH  ;  de  k  croix  U*t  itïtmj  rc  uAt- 
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CAPUXA ,  évéque ,  Cbmbtx.  Capsixa. 

CAPILUPI ,  (  Camilk  )  natif  de  Mantouë ,  fit  impri- 
mer l'an  157a.  i  Rome .  un  libelk  intitulé  Ut  (biutl- 
mti ,  dans  lequel  U  park  du  rnaflàcrede  kS.  Barthèïe- 
mi,  Se  de  la  fuite  de  cette  action  :  il  y  a  deschofesatTez 
lingulieres  touchant  les  motift&  les  ratfon\  qu'on  avoh 
eues  de  fe  porter  à  cette  violence.  *  De  Thou,  Hijf./. 
xi.  &  a).  Le  mire ,  dt  Script.  S*t.  XVI. 

CAPILUPI ,  (Lelio  )  de  Mantouë  ,  poète  célèbre 
par  les  centons ,  vivoit  dans  le  XVI.  licck .-  il  fc  jouoit 
li  heureulèment  des  vende  Virgile,  l'on  compatriote 
en  leur  dormant  une  autre  lignification ,  qu'en  cela  i) 
a  cf&cé  la  gloire  d'Aulbne,  de  Proba  Falconia,  Se  des 
autres  qui  te  (ont  exercez  fur  k  même  fujet  :  en  effet, 
ouu-e  tes  autres  pièces,  il  a  lait  des  vers  de  ce  poète, 
un  ou  deux  centons  de  l'origine  des  moines ,  de  leur  vie, 
de  leurs  règles ,  des  cérémonies  de  l'égide,  du  mal  de 
Naples ,  &  fur  divers  autres  (ùjets  :  il  avoit  un  neveu 
nomme  Juu,  qui  au  jugement  de  Pouevin,  le  fur» 
pafloît  de  beaucoup  en  ce  genre  d'écrire  :  Lelio  étoit 
frère  d'H  vfi'olite  Capdupi  évéque  de  Fano,  ex* 
cellent  poète  Lyrique,  &  ami  intime  de  Joachim  du  Bel- 
lay .•  il  mourut  à  Mantouë  k  j.  Janvier  1)60.  à  l'âge  de 
6a.  ans  :  Julins  Rouans  publia  depuis  ces  centons  à  Ro- 
me en  ÎÏ90.  à  i'occaùon  de  Lelio  qui  éooit  comme  un  Ic- 
cond  Virgile:  on  a  Êùtce  dilhque  fux  k  vilk  «k  Mar> 


Qti'i  mgft  bu  «mm  \  reuf*ir  tx  nthbut  mum 
NaUm ,  Vtrphtt  te  gtnxiffe  duos. 

Il  y  a  eu  quatre  Capilupi ,  fçavoir ,  1.  Latlius  s.  Hyp> 
polytc,  5.  Camille,  4.  Jules ,  tous  frères  St  poètes  Latine, 
le  puis  eckbre  des  quatre  eft  Lchus  Capilupi  qui  s'eft 
diftingué  dans  le  monde  poétique  par  fes  parodies  8c  tes 
centons  fur  Virgik  ;  on  y  a  remarqué  tant  d'adrefle, 
d'arrifice &  de  conduite, que,  fclonM.de  Thou,  il  oa 
pas  feulement  ctfàcc  Aulonc  tt  Prot*  fdem*  ,  mars 
qu'il  fembk  que  c'eft  Virgik  même  qui  a  kit  un  poç- 
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me  fur  les  moir**  >  8e  fur  le  mal  que  nous  appcllon»  de 
Napks  ;  on  prétend  ncanunoins  qu'il  a  eu  la  même  for- 
tune que  ceux  qui  l'avoicnt  devancez  dans  ce  genre 
d'écrire ,  &  que  quelques-uns  de  ceux  qui  l'ont  fuivi , 
comme  Alexandre  Roif  d'Alccrdcn  en  Ecoflè  ,  &  Pier- 
re Augcfpera  de  Paumarico  dans  la  Baiilicate ,  ont  beau- 
coup 'enchéri  fur  lui  dans  cet  art  de  démembrer  &  de 
recoudre  Virgile  »  le  premier  dans  la  ffjcbemâthit  ;  &  le 
second  dans  les  quatre  livres  de  la  pafUon  de  J.  C.  *  Jo- 
han.  Matthatus,  PcfU  l  tilt  eu  Poitevin,  BtUitth.  L  17. 
c 14.  Antoine  TcuCcr,  tbgt  des  Hommes  illufirtt.De 
Yhou.  Jacob.  Auguft.  Thuan.  Hifi.  fittr.  ttmftr.  ad  eu». 
1560.  Hicrotv.  Ghilin  m  Thteurt  btmin.  intentât.  p*rt. 
frmt  Uâxt  pag.  145.  146.  Olaus  Borrichius,  Dttfert. 
l.dtftct.  Utm,  nnm.96.  Vtje*.  M.  Bailkt,  jugement 
dit  S(*vs»f  frr  Us  ftties.  p. I77. 

CAPIS  (  Silvius)  roi  du  Laùum  :  on  lui  attribue  la 
fondation  de  Capoue  dans  k  terre  de  Labour ,  quoique 
d'autres  attribuent  cette  fondation  au  TroVen  Capis, 
perc  d'Anchife. ,  mais  (ans  aucune  apparence  :  Suétone 
parle  de  certaines  Unies  d'airain,  fur  lesquelles  on  avoit 
gravé  des  lettres  pecques ,  &  qui  furent  trouvées  à  Ca- 
poue dans  le  tomblaudc  Capis ,  l'année  que  Jules  Cefàr 
Fut  tue ,  qui  marquoient  que ,  quand  les  os  de  Capis  fc- 
roknt  découverts ,  un  des  defeendans  de  Jules  feroie  rué 
par  les  lions  ;  d'où  l'on  peut  tirer  une  preuve  incontelta- 
bk ,  que  Capis  n'étoit  point  Troïen  ;  car  vrai-fcmbk- 
blemciu  il  ne  le  fut  point  fervi  de  caractères  Grecs. 
CAPIS.  tAral»*.  Mcckaw. 
CAPISTRAN,(  Jean)  religieux  de  l'ordre  de  faint 
François, naquit  l'an  1585.3  Cap  1  (Iran  prés  d'Aquiladans 
l'Abruife  au  royaume  de  Nap es:  il  étoitfils  d  un  Gen- 
til-homme Angevin  qui  s'écoic  marié  en  Italie ,  étant  i 
la  fuite  de  Louit  duc  d 'Anjou  ,  qui  avoit  été  couron- 
né i  Avignon  >roi  do  Napks,  troisantaupaiavant:  il  Ht  Tes 
humaniiez  en  (on  païs ,  il  alla  enfui  te  étudier  le  droit  à 
Pérottfc,où  il fc maria ,  &  cutunc change  de  judicature  : 
ayant  favorite  le  parti  de  Ladiiks  roi  de  Naples  contre 
ceux  de  Péroufe ,  il  fut  arrêté  :  au  fortir  de  U  prifon ,  il 
vendit  tout  ion  bien ,  &  fc  fit  religieux  de  (aine  François 
dans  le  convent  du  Mont  de  P croule  en  141  j.  il  y  mena 
une  vie  trcs-atiftcre;  &  la  vertu  le  fit  élever  aux  charges 
de  (on  ordre  :  il  fut  chargé  phxfienrs  fois  de  1  office  d  in- 
quifitcur  contre  les  hérétiques ,  fur  tout  contre  les  fra- 
triccllcs  ou  frérots,  &  contre  les  Bifoches, qui étoient 
de  la  fefte  :  k  pape  Eugène  IV.  le  fit  ion  Nonce 
en  Sicile  ;  &  l'employa  dans  k  concile  de  Florence  a  tra- 
vailler pour  la  réunion  des  Grecs  avec  les  Latins  :  il  l'en- 
voya vers  k$  dncs  de  Bourgogne  &  de  Milan  pour  les 
détacher  du  conçue  de  Bâk  &  de  Félix  V.  dont  ils  s'é- 
coient  rendus  lrNtauteurt  ;  il  le  députa  même  verskroi 
de  France  Charles  VIL  Capiitran  travailla  à  la  réfor- 
me de  fon  ordre  avec  S.  Bernardin  de  Sienne ,  &à  celle 
des  Jéfuatcs  avec  Laurent  Jullinien  Patriarche  de  Ve- 
nde :  Nicolas  V.  le  lit  commùTaire  apoftolique  en  Alle- 
magne ,cn  Bohême  te  en  Hongrk ,  où  il  convertit  plu- 
lieurs  hérétiques  par  fes  prédications;  il  n'agit  pas  avec 
moinsdezéle  &  d'activité  contre  les  Juifs  ;&  finir  par  la 
guerre  contre  ksT  utcs:  étant  déclaré  prédicateur  &  Chef 
de  la  croifade ,  où  écoient  ligués  Ladiflas  roi  d'Hongrie , 
le  brave  Hùgmade  ,  VaivodedeTranfilvanie,  &  George 
Dcfpotc  de  RuaTie  ;  il  fe  trouva  l'an  1456.  a  k  tetc  de 
l'armée  chrétienne  devant  Belgrade ,  alliceéc  par  Ma- 
homet IL  &  il  fut  avec  Hugniadc  le  principal  auteur  de  la 
levée  du  liage  &  de  la  victoire  des  chrétiens  :  il  mou- 
rut trois  mois  après,  le  23.  Octobre  1456.  âgé  de  71.  ans , 
&  fut  enterré  dans  le  convent  de  Wilkeh  en  Hongrie  : 
fon  corps  a  été  depuis  porté  à  EHoc  près  de  Vicnncen 
Autriche  >  il  a  été  béatifié ,  mais  fins  cérémonie  par 
Léon  X.  qui  permit  d'en  faire  k  fête  dans  le  fcul  dioce- 
fe  do  Sulmone  :  Grégoire  XV.  étendit  cette  prmiflîon 
i  tous  les  religieux  de  S.  François  :  il  fut  canonif*  folcm- 
nellemcntlc  sourde  la  Toufîaints  1690.  par  Alexandre 
VIII.  Il  a  eompofc  plufieurs  livres ,  fçavoir ,  Sfetulum 
clan  ment ,  un  traité  De  fntfittt  ftfé ,  &  Ctnaltt ,  un  li- 
vre de  tm«.  mftm  &  furgAtatn ,  8c  un  autre  contre  les 
Huftucs.  *  Wading.  A*»*l.  M/wr.  Baillet ,  Vies  des  Semts 
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msts  d'oMre. 

Tmt  11. 


1.  P*rr;r. 


CAPBSUCCHI,  famille  confiderable  de 
produit  des  cardinaux  &  plufieurs 
les  derniers  ficelés. 

CAP1SSUCCHI  (Paul)  vivoit dans  le  XVI.  ficelé  1 
il  fut  chanoine  du  Vatican ,  Référendaire}  de  l'une  &  de 
l'autre  lignature,  auditeur  de  Rote,  évêque  de  Neo*. 
cailj-^s ,  vicaire  général  de  Clément  VIL  &  de  Paul  IIL, 
préfet  de  k  lignature  de  grâce, &  vicekgax  de  l'Om- 
bric  :  ces  deux  papes  remployèrent  en  plufieurs  nego- 
I  ciations  importantes ,  dont  il  fe  tira  avec  gloire  :  il  fut 
|  envoyé  i  Péroufe  qui  s'étoit  révoltée  ;&  la  fit  rentrer 
'  fous  l'obé'tflance  du  pape  :  le  pape  Paul  IIL  l'envoya-, 
depuis  à  Avignon,  qui  étoit  pour  lors  agitée  de  factions 
&  qu'il  calma  paria  prudence:  k  pape  Clément  VII» 
I'avoit  choili  auparavant  pour  être  examinateur  &  rap- 
porteur des  pièces  fervant  au  divorce  de  Henry  VIII. 
û  étoit  alors  doïen  de  k  Rote;  &  il  ne  fut  point  fa- 
vorabk  à  Henry  ;  puifque  l'on  voit  encore  aujourd'hui' 
dans  deux  de  les  décalons ,  qu'il  jugea  que  ce  prince 
avoir  encouru  les  cenfurcs  éeckfiaifaques  ;  peur  avoir 
répudié  Catherine  d'Arragon;  &  s'être  marié  a  une 
autre  femme ,  malgré  les  d  efenfes  du  faint  Gage  ;  &  que 
cette  reine  devoit  être  rétablie  dans  là  première  digni- 
té :  il  publia  plufieurs  confhtutions  très-utiles ,  concer- 
nant les  troubles  de  Péroufe  8c  d'Avignon ,  le  Gouver- 
nement de  l'Ombrie ,  dont  il  étoit  vicelegat,  &  les 
clercs  du  fon  diocefê  :  il  mourut  à  Rome  en  1550.  a 
l'âge  de  60.  ans ,  &  fut  enterré  dans  k  tombeau  de  fa  fa* 
mille. 

CAPISSUCCHI  (  Jean-Antoine)  neveu  du  précédent, 
fut  cardinal  du  titre  de  faint  Pancrace ,  puis  de  fàin- 
tc  Croix  de  Jerufàkm,  &  enfin  de  faint  Clément  1  il  avoit 
été  d'abord  chanoine  du  Vatican,  &  auditeur  de  Ro- 
te ,  fous  k  pape  Paul  III.  ce  fut  Paul  IV.  qui  l 'éleva  au 
cardinalat  fan  1555.  &  à  févéché  de  Lando ,  &  qui  le  mit 
dans  k  tribunal  de  l'inquifition  :  il  fut  préfet  de  k  figna- 
turcdeGraco,  fous  Pie  V.  &  gouverneur  de  Gualdo, 
avec  caraftere  de  légat  apoftolique  :  il  mourut  k  19. 
Janvier  1569.  dans  la  14.  année  de  fon  âge;après  avoir 
publié  des  conftitutions  pour  fon  dideef*,  fit  avoir  tenu 
un  fynode. 

CAPISUCCHI  (  BktTe  )  marquis  de  Monterio ,  vi- 
voit vers  k  fin  du  XVL  fiecle ,  fit  fè  diftingua  par  fon 
courage  8c  par  fon  intelligence  dans  l'art  militaire:  les 
protelcans  ayant  afliegé  Poitiers  en  1569.  il  fit  une  action 
digne  de  remarque  :  comme  ils  a  votent  fait  jetter  un 
pont  fur  k  rivière  ,  &  qu'ils  étoient  prêts  d'y  donner 
raflâut  ;  Capifucchi  &  deux  autres  fe  jetterent  dans  la 
rivicrecc  allèrent  couper  les  cables  qui  renoient  le  pont 
attaché:  en  forte  que  k  pont  fut  entraîné  par  les  eaux  : 
ce  marquis  fêrvoit  alors  dans  k  compagnie  des  Arque» 
bufiers  de  Paul  Sfbrze,  frère  du  marquis  de  Santa-  Fio- 
re  :  k  pape  Pie  V.  fait  mention  de  cette  action  dans  une 
de  fes  bulles  :  il  fèrvit  depuis  dans  le  Païs-Bas  (bus  le 
duc  de  Parme  ,  qui  l'envoya  en  1584.  au  fècours  de 
ceux  de  Cologne  qui  étoknt  alon  en  guerre ,  avec  Gcb~ 
har  Trufdws  leur  électeur ,  qui  s'étoit  fait  proteftant  t 
le  duc  de  Tofcane  le  fit  enluite  lieutenant  gênerai  de 
fes  Troupes:  L*  pape  le  fit  depuis  gênerai  de  fes  armées 
à  Avignon  &  dans  le  comté  Vcnaiflinril  a  écrit  un  vo- 
lume d?  lettres  au  cardinal  Aldobrandin ,  neveu  de  Ck- 
ment  VUL  que  l'on  garde  dans  k  bibliothèque  du  Vati- 
can a  Rome.  •  c.tnf  tu^  les  auteurs  citer  i  k  fin  de  l'ar- 
ticle de  Raimond  Capisocchi. 

CAPISUCCHI  ,  (  Camilk  )  marquis  de  Puy-Cann , 
frcredeB/4r/r,fe  lignala comme  lui  d  anskXVLficcIc! 
il  donna  des  preuves  de  fa  valeur  i  k  bataille  de  Lcpante 
en  157t.  ce  qui  porta  Juan  d'Autriche  à  lut  donner  le 
commandement  de  400.  gentib-hommes  for  fon  vaif- 
fsau,  lorfqu'il  allai  1  expédition  de  Tunis:  ilfervitdc- 
puis  dans  les  guerres  des  Païs-Bas ,  où  le  duc  de  Parma 
k  fit  meftre  de  camp  d'un  régiment  d'infanterie  en 
1584  il  fit  phifteurs  campagnes  tous  ce  prince,  tant  cri 
Flandres qu  en  France,  lorsqu'on  y  mena  du  fecoursau 
duc  de  Mayenne  chef  de  k  Ligue  :  le  pape  Grégoire 
XIIL  lui  donna  le  commandement  des  troupes  qu  il  en- 
voya en  Hongrie  contre  les  Turcs ,  au  fecours  de  l'em- 
pereur Rodolphe  II.  il  y  acquit  beaucoup  de  réputation» 
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&  mourut  dans  ce  royaume  au  commencement  de  No- 
vembre 1597.  âgé  de  60.  ans ,  d'une  maladie  qu'il  avoit 
gagnée  en  travaillant  à  empêcher  qu'on  ne  rompît  un 
pont  qui  avoit  été  drciic  lur  le  Danube  :  il  fçavoit  les 
mathématiques  0c  les  l  ortificaàons ,  &  écrivit  un  ou- 
vrage dt  Ofrtw  trtftfa  Câjharum  ,  qui  n'a  point  été  im- 
primé :  il  a  aufti  écrit  plufieurs  lettres  au  cardinal  Aldo- 
brandin ,  neveu  du  pape  Clément  V 111.  on  voit  fon  tom- 
beau «ffonépitaphe I  Vienne  en  Autriche  dans  l  églife 

C  APISUCCHI ,  (  Raimond  )  fils  de  Paul  Capifucchi, 
marquis  de  Puy-Catin ,  entra  dans  l'ordre  de  laint  Do- 
minique à  l'âge  de  14.  ans ,  &  enfeigna  à  Rome  la  phi- 
loiophic  éV  la  Théologie  :  Innocent  X.  le  fit  feerctai- 
rc  de  la  congrégation  de  l'indice  :  peu  après  il  le  mit 
dans  la  congrégation  de  l'examen  des  évêques ,  &  en 
1654.  il  le  créa  maître  du  facré  palais  :  le  pape  In- 
nocent XI.  le  fit  cardinal  le  t.  Septembre  1681.  &  mou- 
rut le  ai.  Avril  1691.  âgé  de  75.  ans:  nous  avons  divers 
ouvrages  de  là  façon  ;  comme ,  CMtmtrfit  Thtoltrt*  , 
ScboiajtkstMtrâits  ,&c.  éd  mtnttm  Divi  Tbm*  rtftlutt. 
Afpendiits  ai  Ctntmitrf.  Vttt  B.  Itxnms  Cbifi:  Ctnfm* , 
je»  vmm  dt  cultu  StnSerttm  vtttrts  Ttjlmtnti.  Dtfiur- 
fai  de  gtédu  -a tut  m  m  fettStt  {Atmù fendit  requifitt 
*  Profpcr  Mandofi ,  Bit!.  Ram.  Ughcl  ,  gtntal.  Ctptftu. 
Vincent  Armannus ,  11  Ceffiit.  M.  du  Pin,  l'Ait 
Vwvtrf.det  Attt.  Ktttf.  Uhtrd.  fttift.Otd.PTtd. 

CAPITANATE ,  (  la  )  Province  d'Italie  ,  dans  le 
royaume  de  Naples,  que  les  Grccs,qui  la  polledoient  au- 
trefois ,  appelloicnt  CMtdfiuna ,  du  nom  du  gouver- 
neur ou  capitaine  des  armes  qu'ils  envoyoient  avec  le 
ti;re  de  Catapan ,  &  fut  nommée  Capiranate ,  à  ce  que 
l'on  prétend ,  depuis  que  l'empereur  Balile  y  envoya  un 
capitaine  célèbre  :  elle  a  au  levant  Bc  au  feptentrion  h  mer 
Adriatique  ;  au  couchant  le  comté  de  Moliuc  ;  au  midy 
la  terre  de  Bari;la  Bafilicatc  &  la  principauté  ultérieu- 
re, qui  cft  aufli  en  partie  à  fon  couchant:  la  Capitanate 
cft  \'  Aptdi*  Dtunit  des  anciens:  fes  villes  (ont  Mont-fàint- 
Angc,  avec  titre  d  archevêché  ,  uni  à  celui  de  Manfrc- 
doma,  Afcoii,  Luccra ,  Bovino,  Arpi  ,  Fiorcnzuola, 
Troia  &  Siponte ,  le  Mont-lâint-Ange  :  cette  province 
cft  très-fertile.*  LAlbcrti,  Dtftnptttti.  Mcmla,  c»f- 
mograpb.  Mazella ,  Dr/  rtgn.  S*b*t. 

CAP1TAN  ou  CAPOUTAN-BACHA ,  nom  de 
l'amiral  ou  du  Bâcha  de  la  mer  parmi  les  Turcs.  c*ft*- 
tsn  cft  un  mot  corrompu  de  l'Italien  c*pitau. 

CAP1TANES,  nom  des  Gouverneurs  de  province, 
fous  les  empereurs  Grecs  ,cn  Italie  :  c'eft  de  U  qui  pris 
fon  nom  la  province  du  royaume  de  Naplcs ,  appellée 
Càpittnttt.  *  Sigooius ,  IV  rtgn.  it*l.  I. 8. 

CAPITAN1ES,  nom  de  quatorze  petits  gouverne- 
mensdanslc  Brcfil,  félon  la  aivifion  que  les  Portugais 
ont  faite  de  ce  païs ,  dont  ùi  font  les  maîtres.  *  RtUtm 
du  Bttlîl. 

CAPITOLE,  CApintium  ou  Mtns  Ctmelimtt  ,  &, 
comme  difent  les  Italiens ,  CMmpidogli» ,  le  Capitole  ou  It 
iitnt  Ctptulm ,  qui  fut  appelle  d  abord  Saturnins ,  par- 
ce que  Saturne  y  faifoit  la  demeure  :  enfuite  il  fut  nom- 
mé Tarptint ,  de  la  vierge  Vcftale  Tarptia ,  qui  y  fut  ac- 
cablée fous  les  boucliers  des  Sabins;  &  enfin  Capttkinm 
de  la  tête  d'un  homme  nommé  Ttlus,  qu'on  trouva,  dit- 
on  ,  en  creufant  les  fondemens  du  temple  de  Jupiter , 
qui  à  ci  de  de  cela  a  efté  appelle  fttptttr  Caputttmti  :  ce 
mont  cftoit  le  plusconiiderable  de  tous  ceux  qui  eftoient 
à  Rome  tant  pour  fon  étendue ,  que  pour  les  édifices 
qu'on  y  avoit  conftruits  :  on  y  avoit  bâti  une  forterefle 
&  (bixante  temples  ;  le  plus  fameux  cftoit  dédié  à  Jupiter 
fous  ce  titre  f.  opr.  Max.  il  fut  commencé  par  le  vieux 
Tarquin ,  achevé  par  Tarquin  U  SHftrbt ,  &  dedié  par 
Horatius  Pulvillus  :  la  forterefle  lut  commencée  par 
Tarquin  Yanàtn ,  l'an  de  Rome  139.  &  avant  J.  C  615. 
Tarquin  U  Suptrit  l'acheva  l'an  de  Rome  111  avant  J.  C. 
533.  Se  y  employa  les  dépouilles  d'Apiolcs  ville  des  La- 
tins :  le  Capitole  cftoit  regardé  comme  le  fiege  le  plus 
augufte  dclapuiflancc  &  de  la  religion  Romaine  :  on  y 
confêrvoit  dans  le  temple  confacre  à  Jupiter ,  les  dé- 
ports les  plus  facrez  delà  république ,  comme  les  livres 
des  Sybilks ,  les  Am.Uts  ou  boucliers  que  l'on  difoit  eftro 
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tombez  du  ciel ,  &c.  &  c'eftoit  dans  ce  même  temple 
que  venoient  làcrifier  ceux  qui  avoient  obtenu  l'hon- 
neur du  triomphe  :  cette  forterefle  ,  dernier  alylc  de» 
Romains  dans  la  première  guerre  contre  les  Gaulois* 
cftoit  lur  le  point  d'eftre  eicaladée  la  nuit ,  (ans  la  va- 
leur de  M.  Man  [1  us ,  qui  repouflâ  l'ennemi ,  après  avoir 
efte  réveillé  par  le  cri  des  oyes  làcrées ,  l'an  de  Rome 
364.  &  avant  J.  C.  390.  il  acquit  de  cette  action  le  fur- 
nom  de  Ctpittlm ,  &  fut  dans  la  fuite  précipité  de  ce 
même  Capitole  pour  avoir  afpiré  à  la  royauté  :  le  Ca- 
pitole fut  brûlé  du  tems  de  Sylla,  avec  les  livres  des  Si- 
bylles; il  le  fut  encore  fous  Vitellius ,  &  enfin  fous  Ti- 
tus :  Domiticn  le  rebâtit  avec  plus  de  magnificence  qu'- 
auparavant, &  initia;»  des  jeux  appeliez  Capiiolins, 
qu'on  célèbre ir  dp  cinq  en  cinq  ans  :  c'eftoit  dans  le 
temple  de  Jupiter  Capitoiin,où  Von  faifoit  les  voeux 
&  les  jurcmens  folcmncls  ;  où  les  citoyens  ratifioient 
les  aâes  des  empereurs  ;  où  ils  leurs  prétoient  ferment 
de  fidélité ,  &  ou  enfin  les  magiftracs,  8c  ceux  qui  obtc- 
noient  les  honneurs  du  triomphe,  venoient  rendre  grâ- 
ces aux  dieux  pour  les  viâoires  qu'ils  avoient  rempor- 
tées ,  &  faire  leurs  prières  pour  la  pjpfperité  de  1  em- 
pire :  les  chrétiens  ont  élevé  dans  la  fuite  fur  ce  Capi- 
tole une  églife  dediée  à  la  fainte  Vierge ,  fous  le  nom  de 
Ar.t  lotit.  Caflîodore  dans  fà  Chronique  ,  appuyé  fur  le 
témoignage  de  Vairon  &  de  quelques  autres  auteurs, 
fait  mention  d'un  Capitole  ancien ,  bâti  par  Nu  ma  Pom- 

Eilius,  &  différent  dé  celui  des  Tarquins. *  Pline,  /.  3. 
>cnys  d'HalicarnaiTc ,  /.  4.  Varron ,  /.  4.  Martial ,  /.  7. 
Valcr.  Max.  /.  1.  Caftiod.  m  Cbrsn.  P.  Victor,  m  Ttpog.  ht- 
bit  &  nt-titi*  imptrii. 

t^y»  Le  nom  de  Capitole  pafla  fous  les  empereurs 
aux  temples  de  différentes  villes ,  &  fur  tout  des  Colo- 
nies Romaines  -.ainfi  Conftantinoplc ,  Jerulalem,  Car- 
thage ,  Milan ,  Ravenne ,  Florence ,  Capouë ,  Benevcnt, 
Vérone  ,  Auibourg  ,  Cologne  ,  Trêves,  N'ai  bonne  , 
Autun ,  Nifmes ,  Befançon  ,  Xaintes ,  Clcnnont  en  Au- 
vergne ,  Reims,  Pamiers ,  Toulouie,  Pampclunc  avoient 
chacune  leur  Capitole  ;  mais  ce  nom  cftoit  fouvem  ce- 
lui des  citadelles ,  &  non  des  temples  dans  ces  villes. 

*  Lilio  Giraldi.  Dt  lm«g.  Dttr.  Du  Cange ,  Glojfdr ,  ld~ 
tmit. 

CAP1TOLIN ,  fumom  donné  par  les  Romains  1 
Jupiter  ,  à  caufe  du  temple  qu'il  avoit  au  Capitole. 
CapuouN  furnom  de  M.  Manlius.  Vt-jtx.  Manuus. 

CAPITOL1N  (  cmtlm  Csptnlmttt  )  Hiftorien  La- 
tin ,  qui  vivoit  dans  le  1IL  ficelé  :  U  cftoit  auteur  d'un 
ouvrage  que  nous  n'avons  plus ,  &  qui  cft  cité  par  Tre- 
bcllius  Pollio ,  dans  la  vie  des  trente  Tyrans.  *  TrebelL 
PolL  m  ntgmt.  Tir*».  Voulus ,  dt  UiS.  ut.  Un  autre  Ca- 
pitolin  (  Cmms  fulm  )  Conful ,  l'an  174.  de  J.  C  avec 
l'Empereur  Aurclicn.  Onuphrc.  Idatius. 

CAP1TOL1N  (  fuluts  )  Hiftca-icn  Latin,  ôbriflbit 
fur  la  fin  du  III.  fieck  &  au  commencement  du  IV.  il 
compofala  vie  d'Antonin  U  Pumx,  Se  celle  de  Vcrus  , 
adrcjTées  à  Dioclcticn  ;  celle  de  Claude  Albin ,  de  Ma- 
crin,  des  deux  Maximins  &  des  trois  Gordiens  ,  dé- 
diées à  Conftantin,  celle  de  Maxime ,  de  Baibtn  ^d'au- 
tres que  nous  n'avons  plus.  *  Voulus  ,  dt  Hij,«r.  Ut. 
hb.  1. 

CAPITON ,  huitième  Patriarche  de  Jerufalcm ,  fuc- 
ceda  à  Julien  IL  &  tint  le  fiege  jufqucs  en  l'an  18  J.  de  J. 
C.  fous  l'empire  de  Commode.  *  Eufcbc ,  im  Cfer»».  Ba- 
ronius ,  m  Atutdl. 

CAPITON  (  Tirm«tM/)Hiftoricn  Latin,  dont  nous* 
avons  perdu  les  ouvrages ,  écrivoitdu  tems  de  Pline  le 
jeune,  qui  le  cite  avec  éloge  :  il  avoit  pris  pour  fujet 
de  fes  ouvrages ,  ami:  bien  que  C  Fannius  qui  vivoit  de 
fon  tems ,  la  mon  des  hommes  illuftres  de  leur  licde. 

*  Pline,/. 8.  Bp.  H. 

CAPITON ,  Hiftorien  Grec,  natif  de  Lycie,  fur 
la  fin  du  IV.  Iiecle ,  avoit  écrit  huit  livres  de  llfaurie, 
de  la  Lycie ,  de  la  Pamphilic ,  &  avoit  traduit  l'abrégé 
d'Eutropc  ;  d'où  l'on  peut  conclure  certainement  qu  il 
fioriflbit  après  l'empire  de  Julien,  puiiqu'Eutrope  écri- 
vit fous  cet  empereur  :  Capiton  eft  cité  par  Etienne  de 
Byfance.  *  Voulus ,  dt  Htjt.  Grtt. 
CAPITON ,  Poète  Grec ,  né  à  Alexandrie  ,  écri- 
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▼it  do  Corfiracotaktt  i  Philopappus.  *  Voffius  »  i* 
fort.  Grec. 

CAPITO'N  ,  homme  cruel  &  barbare  :  il  comman  - 
doit  une  compagnie  en  Judée  dans  l'armée  deFltrm, 
Se  fon  inhumanité  alla  h  avant,  qu'il  fit  de  (ang  froid 
un  maflac  re  horrible  des  Juifs ,  loriqu  ils  alloienfau  de- 
vant de  ce  Gouverneur,  pour  lui  faire  honneur,  &  lui 
rendre  drt  foumiflions  ,  cela  arnva  l'an  vingt-cinquiè- 
me de  la  Paflion  ,  &  le  douzième  de  Néron.  *  Jofephe, 
Gueiudtt  ?wO,/.a.<.  tf. 

CAPITON  (  Wolphang  Fabrice  )  cftoit  fils  d'un  des 
principaux  Magiftrats  de  Hagucnaw  en  Alfacc,  où  il  na- 
quit en  1478.  if  étudia  i  Balle,  Se  (c  fit  doâcur  en  mé- 
decine l'an  1498.  par  complaHancc  pour  fon  père  ;  mais 
depuis  ,  cédant  à  l'inclination  qu'il  fc  (entoit  pour  la 
Théologie,  il  s'y  rit  recevoir  doâeur  en  ijo6.  apprit 
la  langue  Hébraïque ,  Se  s'appliqua  pendant  quatre  ans 
i  la  fcicnce  du  droit  fous  le  fameux  Lazius ,  dont  il  re- 
çut le  ùtre  de  docteur,  &  entra  en  1510.  chez  le  Car- 
dinal Albert  de  Brandebourg  électeur  de  Mayence,  qui 
lui  fit  donner  des  lettres  de  noblcûc  pour  lui  Se  pour 
fa  famille  le  trois  Février  15a}.  Capiton  fut  un  de  ceux 
qui  fc  laiflerent  entraîner  au  torrent  des  nouveautés  que 
Luther  avoit  répandues  en  Allemagne  :  il  lia  commer- 
ce avec  Oecolampadc  Se  Bucer ,  s'unit  étroitement  avec 
eux  pour  rétabliffèmcntde  la  religion  proteftante  ,  fc 
trouva  l'an  15a9.au  colloque  de  Nlarbourg  dans  le  km- 

Î>raviat  de  HelTc ,  &  parti  pour  l'un  des  plus  habiles  theo- 
ogierts  de  (on  parti.  Il  mourut  de  la  pefte  le  10.  Janvier 
I54i.à  l'âge  de  <5j.  ans  &  laiftà  entr  autres  Ouvrages.  Inf- 
tinnotwn  HebrAtCArvm  Itb.  il.  YiurrAticntt  m  HÀbAeut  cr 
Oft*m.Vit*ï*4msO.((9U»tj*ii-  Hefanfi»  dewAtrimm» 
&  jure  Még  jirArits  m  Reliponem ,  &(■  Sa  première  femme 
cftoit  veuve  d'Occolampade  :  la  féconde  nommé  Agnès, 
partait  pour  fçavante,  Se  fë  méloit  même  de  prêcher, 
forfque  fon  mari  eftoit  indifpofè  *  Scultcr,  m  Anul.  Sîei- 
dan.  Mclcliior  Adam. 

C  APITOULS ,  magiftracs  de  ville  1  Touloufè ,  exer- 
cent la  même  junfdiction  que  les  échevins  i  Paris ,  les  ju- 
rais à  Bourdeaux ,  les  confuls  en  Provence,  Languedoc, 
&c. 

CAPITULAIRES,  nom  qui  fignifieen  gênerai  un 
livre  divifé  en  plulicurs  clupitres  ou  capitules  cil  appli- 
qué en  particulier  aux  loix  ont  civiles  que  canoniques,  & 
spécialement  aux  loix  ou  reglemens  que  les  rois  de  Fran- 
ce (àifoient  dans  les  affcmblées  des  evéques  Se  des  fei- 


ancicRS  canons  :  les  feigneurs  drertbient  des  ordonnances, 
fui  van  t  les  loix  &  les  coutumes  i  le  roi  les  conlirmoit  par 
fon  autorité  ;  &  enfuite  ils  eftoient  publiez,  &  reçus  :  l'c- 
xccution  de  ceux  qui  regardoient  les  affaires  ccclcf  lafti- 
ques^ftoit  commifeaux  archevêques  &  aux  évéques;  & 
celle  desCapitulaircs  qui  coneernoient  les  loix  civilesyiux 
comtes  &  aux  autres  (eigneurs  temporels:  &  en  cas  qu'ils 
négligeaient  de  les  faire  obfcrver.c'eftoitaux  commif- 
iàircs  envoyez  par  le  roi  qu'on  appclloit  M  jft  Dommi- 
«1  :  ces  Capitulaircs  avoient  force  de  loi  dans  tout  le 
royaume ,  non  feulement  les  évéques ,  mais  les  papes  mê- 
me s'y  foûmettoicnt  :  Childebert  ,  Clothairc  ,  l>ago- 
bert ,  Carloman ,  Pépin ,  &  fur  tout  Charlemagnc ,  Louis 
fe  DthnnAire ,  Charles  le  béttvt ,  Lothairc  Se  Louis  IL 
ont  public  plulicurs  Capitulaircs  ;  mais  cet  uiàgc  s'efta- 
boli  (bus  la  troiliéme  race  de  nos  rois  :  Anfcgilc  abbé  de 
Lobbcs,  félon  quelques-uns,  ou  félon  M.  Baluzc,abbé 
de  Fontenelks ,  a  fait  lepremier ,  un  recueil  des  regle- 
mens contenus  dans  les  Capitulaircs  de  Clurlcmagnc  & 
de  Louis  le  ikbmwre  :  ce  recueil  eft  partage  en  quatre 
livres,  Se  a  cfté  approuvé  par  Louis /r  Dclttuuirt  Se  par 
Charles  te  ctiAtve.  Après  lui  Benoît  diacre  de  Mayence 
recueillit  vers  l'an  841.  des  Capitulaircs  de  ces  deux  em- 
pereurs obmis  par  Anfegife,&  y  joignit  les  Capitulai- 
rcs de  Carloman  &  de  Pépin  :  cette  collection  eft  divi- 
lec  en  trois  livres ,  qui  compofènt  avec  les  quatre  prece- 
dens  les  lept  livres  des  Capitulaircs  de  nos  rois  :  les  lut 
premiers  livres  ont  cfté  donnez  par  du  Tillcten  1548. 
Se  le  recueil  entier  de*  fept  livres  par  meilleurs  Pithou  : 
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des  Capitulaircs  de  ces  princes  en  la 
manière  qu'ils  ont  cfté  publiez  ;  &  dès  l'an  1J4J.  il  y  en 
a  eu  quelques  -  uns  imprimez  en  Allemagne  en  1557.  on 
en  a  imprimé  une  autre  collection  plus  ample  à  Râle  :1e 
perc  Sirmonda  fait  paroître  quelques  Capitulaircs  de 
Charles  le  cbtuvt  ;  &  enfin  moniteur  Baluze  nous  a  pro- 
cure une  belle  édition  des  Capitulaircs  de  nos  rois, 
fort  ample  Se  revûë  fur  plulicurs  manuferits  ,  impri- 
mée en  deux  volumes  m  feit»  à  Paris  en  1 6  7  7.  elle 
contient  les  Capitulaircs  originaux  de  nos  rois ,  &  lec 
coUections  d'Anfegife  &  de  Benoît,  avec  quelques  au- 
tres pièces. 

Les  evéques  donnojent  auffi  dans  le  VIII.  fiecle  Se 
dans  les  fuivans ,  le  nom  de  Capitules  Se  de  Capitulai- 
rcs aux  reglemens  qu'ils  faifoient  dans  leurs  aflcmblées 
fynoda.es  lur  la  difeipline  ccclcfiafbque ,  qu'ils  tîroicnt 
ordinairement  des  canons  des  conciles ,  &  des  ouvrages 
des  (àints  ocres  :  ces  reglemens  n  avoient  force  de  k>y 
que  dans  1  étendue  du  diocefe  de  celui  qui  les  publioit, 
a  moins  qu'ils  ne  fuflent  approuvez  par  un  concile ,  ou 
parle  métropolitain;  carence  cas  ils  eftoient  obfcrvez 
clans  toute  la  province  :  cependant  quelques  prélats  a- 
doptoient  1  buvait  les  Capitules  publiez  par  un  fèul  évê- 
que  :  c'eft  ainfi  qu'ont  cfté  reçus  ceux  de  Martin  arche- 
vêque de  Brague,de  l'an  57i.ceux  du  papcAdrien  I,don- 
n.2  à  An^iliam  ou  Enguerran  évêque  de  Mets  ,  l'an 
785.  ceux  de  Thcodulphc  évêque  d'Orléans,  de  l'an 
797.  ceux  d'Hincmar  archevêque  de  Reims,  en  858. 
Se  ceux  d'Hcrard  Archevêque  de  Tours  en  858.  Se  ceux 
d'Ifaac  évêque  de  Langrc».  *  M.  Doujat,  Hifl.  du  dwt 
l AMn.  Baluze ,  rr*f*t.  Ai  CApmUriA.  M.  du  Pin,  Bi- 
bli0tb.dti  Aut.  ntiUf.rni.jûdt. 

CAPITULATION ,  cfpccc  de  contrat ,  que  l'empe- 
reur parte  avec  les  électeurs  avant  que  d'eftre  élû  ,  Se 
qu'il  ratifie  après  fon  élection  :  on  n  i  înuoduit  ces  Ca- 
pitulations que  depuis  l'élection  de  Charles- Quint, dont 
la  puirtànce  failoit  craindre  aux  princes  d'Allemagne, 
qu  û  n'attentât  à  leurs  privilèges  Se  à  leur  liberté  :  avant 
le  règne  de  ce  prince,  on  fc  contentoit  de  faire  jurer  à 
celui  qui  cftoit  élû  1'obfervation  des  conftirutions  im- 
périales :  aujourd'hui  lorfquc  l'empereur  eft  élû  ,  les 
électeurs  le  conduilèm  à  l'églife,  Se  l'ayant  fait  aflcoir 
fur  le  grand  autel ,  l'archevêque  de  Mayence  lui  donne 
la  Capitulation  pour  la  ligner ,  avec  promeflè  de  confir- 
mer aulli  tôt  après  fon  couronnement ,  tous  les  droits 
Se  toutes  les  prééminences  dont  jouiflent  les  élcdcurs ,  & 
lesautresprinecs  &  états  de  l'empire  :  ce  que  l'empereur 
exécute  lur  le  champ ,  fàifant  expédier  à  chaque  élec- 
teur les  lettres  patentes  ,  lignées  Se  fccUées  du  grand 
fceau  :  par  la  Capitulation  de  Lcopold  L  élû  l'an  1658. 
cet  empereur  s'obligea  d  'oblèrver  &  de  maintenir  la  bul- 
le d'or ,  la  convention  d'Aulbourg  faite  en  1555.  le  trai- 
té deMunfter&  d  Ofnabruk  en  1658.  &  plulicurs  au- 
tres articles ,  qui  montent  au  nombre  de  47.  &  fe  rédui- 
(ènt  principalement; à  ne  rien  innover  fur  le  fait  de  la 
religion  ;  à  ne  point  faire  ni  abolir  de  loix  (ans  le  con<- 
lentement  des  états  de  l'empire  ;  à  demander  l'avis  des 
électeurs  &dcs  autres  princ«s  ou  villes  impériales , lors- 
qu'il s'agira  de  dénoncer  ou  faire  la  guerre  ,  d'impo- 
fer  des  (ublides  ou  contributions ,  de  faire  la  paix  ou  des 
allknces ,  de  bâtir  de  nouvelles  forterefles  ,  8c  autres 
points  qui  regardent  le  bien  gênerai  de  l'empire  ;  juf- 
qu'à  prefent  les  Capitulations  ont  cfté  prefentées  par  les 
(culs  électeurs  ;  (ans  la  participation  des  autres  Princes 
&  états ,  qui  s'en  font  {plaints  de  tenu  en  tems  :  lors- 
qu'on traita  la  paix  de  Wcftphalic ,  on  propoci  de  dé- 
libérer dans  la  prochaine  dictte  fur  la  manière  de  dref- 
fer  une  Capitulation  pcTpetuclIc  ;  mais  ce  projet  n'a  point 
eu  de  fuite.  *  HcùT  Mtp.  dt  t  empire.  Scvcrin  de  Mofiuu- 
bano,  htAt prefent  de  l'empire  i"  Allemagne. 

CAPI V  ACCIO ,  (  Jérôme  )  de  Padouë ,  célèbre  mé- 
decin dans  le  XVI.  ficelé ,  portèdoit  lcslangues ,  la  Phi- 
lofophie  ,  &  enfeigna  pcndaiit  trente-cinq  ans  >  avec 
beaucoup  de  réputation  :  ce  fut  en  vain  que  le  duc  da 
Toi  cane  voulut  l'attirer  dans  l'univerlitc  de  Pile  :  Ca- 
pivaccio  le  fixa  dans  (à  patrie ,  Se  mourut  d'une  liè- 
vre violente  l'an  1589.  au  retour  d'un  voyage  qu'il  a~ 
voit  fait  a  la  cour  du  duc  de  Mantouë  :  genre  de  mort 
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qui  lui  avolc  cftt  prédit  autrefois,  à  ce  qu'on  prétend, 
par  un  habils  aftroiogue.  11  a  biffé  enir 'autres  ouvra- 
ges. Medscn*  ftA&ïiÂy  ht.  Vil.  De  Httbtdo  Afuneuu- 
t*.  Pc d'Ifmntits  iodnrurum.  *  Ricobon , /«  Grm»4/.  Pa- 
tjv.n.  Thonufim  ,  Tiff,  dttlet.  virer.  rW«//r.  Caflcllan, 
m  v:t.  Med.ctr.  Vander  Lindcn ,  d*  Serf  t.  Medti. 

CAP1ZZJ ,  anciennement  Cupitmm ,  ville  de  Sicile  , 
Ttrsla  fource  duSymcthus  »  cftoit  une  des  principales 
deectte  ide;  fa  habiunseftoient  nommez  Cupit.ni.  *  Pto- 
Jomé..  Ciecr.  mut.  t.  m  Vemrn. 

CAPN1AS ,  poète  Grec  d'une  capacité  très- médio- 
cre. *  Suidas.  Voflius  de  Ptet.  Crut. 

CAPNION.  cbtnbe^  Reuchun. 

CAPNOB ATES ,  furnom  que  l'on  donna  ancienne- 
ment aux  Myfiens ,  peuples  d'Alic ,  parce  qu'ils  (ailôient 
une  profeflion  particulière  d'honorer  les  Dieux,  Se  qu'ils 
s'employoient  uniquement  a  leur  culte  :  ilss'ablrcnoicnt 
des  autres  occupations  de  la  vie ,  ne  mangeoient  point 
de  chair ,  ni  de  tout  ce  qui  avoit  ciré  animé ,  fit  vivoient 
itmplementdcmicl,  de  lait  Se  de  fromage  ,  Cufnubute 
(  mot  dérivé  du  Grec  )  lignifie  ulm  fat  menrer  U 
fumée,  fans  doute  par  rapport  i  l'encens  que  ces  peuples 
brûloient.  *  Strabon ,  /•  7. 

CAPO  ou  CAEBO  -  D'ISTRIA ,  autrefois  Mgds , 
fnjiimfohs  8e  Cufttt  iftru,  ville  d'Italie  dans  l'état  de 
Vcnilè,  avec  éveche  fuffrag.-uit  d'Aquilée:  c'eft  la  ca- 
pitale de  la  province  d'iftrie  :  elle  eft  fituée  fur  la  mer 
Adriatique,  entre  Trielb  8c  Parenzo,  8c  cflbâric  en 
pleine  eau  fur  un  rocher ,  où  on  ne  peut  aborder  que 
par  des  ponts -levis:  on  croit  que  l'empereur  Jultin 
la  fit  rebâtir ,  8c  qu'elle  prit  de  là  le  nom  de  fuflmvpttr. 
les  AUcmans  la  nomment  e  nfers ,  8c  les  Efelavons  O- 
fru.  *  Cluvier ,  Inmi.  m  geégr.  Baudrand  ,  Dilimmeu- 

"  CAPODILECCI,  ville  de  la  terre  d'Otrante.  Cirr- 
tbtx,  Lecce. 

CAPO  Matio ,  Promontoire,  Vajex.  Malio. 

CAPOCHI ,  Cb*nbe\  Cappochi. 

CAPORAL!,  (Cefâr)  Poëtc  Italien  ,  8:  Gouver- 
neur d  Atri  dans  le  royaume  de  Naples  ,  natifdePé- 
roufccnTofcanefloriffoicdans  le  XVI.  lieele:  ilcom- 
po&un  Poë'mc,  fur  la  cour  &  fur  les  manières  de  cour- 
tdinsqui  lui  acquit  beaucoup  de  réputation  :  (à  vivacité , 
(on  enjouement ,  8c  le  talent  qu'il  avoit  de  penfer,  8c  de 
dire  les  choies  plaiûmment,  lui  firent  un  grand  nombre 
d'amis:  de  ce  nombre  fut  Afcagnc marquis  de  Coria, 
avec  lequel  il  demeuroit ordinairement  dans  le  château 
deCaftjglioni  :  ce  fut-la  que  Caporali  mourut  en  1601. 
liifiàiu  un  poème  imparfait  de  la  vie  de  Mecenas ,  qui 
fut  publié  par  les  foins  de  fon  fils.  *  Jan.  Nieius  Ery- 
thrxus  Pisnutthet.  Jacobilli ,  BibUêtbtqut  àet  Uni  tins 
d  Ombru.  ' 

CAPORIA,  ou  CAPORIO  ,  petite  ville  de  Sué- 
de: elle  eft  dnw  l'Ingric  fur  le  golfe  de  Finlande  a  douze 
ou  treize  lieues  de  k  ville  de  Joanogcrod.  »  Mary  , 

CAPOUE,  (Céput)  ville  d'Italie,  dans  la  terre  de 
Labour  au  royaume  de  Naples,  eft  bâtie  fur  le  Vulturne, 
aujourd'hui  Volttnu,  a  deux  milles  des  ruines  de  cette 
ancienne  Capouë,  qui  mérita  d'être  comparée  à  Rome 
8c  à  Carthagc,  8c  qui  fut  appellée  vdle  de  débets  par 
excellence  : les  uns  attribuent  là  fondation  aux  Oftiens  , 
ou  Ofques ,  8c  les  autres  à  Capys  onzième  roi  des  Latins  : 
en  1  armée  de  Rome  331. 8c  avant  J.  C  411.  les  Samnitcs 
ft  lâifirentdc  Capouë ,  dont  ils  maflàcrerent  les  habitans  : 
Annibal  s  en  rendit  maître  long-temps  après ,  8c  y  fit  hy- 
verner  fon  armée  après  la  bataille  de  Cannes ,  l'an  de  Ro- 
me 538. 8c  zi6\  avant  J.  C  fejour  qui  amollit  tellement 
les  troupes  Cartlaginoifcs ,  qu'cllesdevrnrent  incapables 
de  foùtenir  leur  conquête  :  en  reconnoiflànce  de  ce  fer- 
vice  involontaire,  les  Romains,  ayant  repris  Capouë 
jugèrent  à  propos  de  la  conlcrvcr  ,  malgré  le  deffein 
qu  ils  avoient  pris-dc  la  détruire  :  elle  devint  depuis  co- 
lonie Romaine,  d'où  vient  qucFrontin  l'appelle  fulu 
CâfHÂ  Félix ,  8e  dans  le  VI.  fieele ,  (bus  1  empire  de  Jufti- 
nien,  elle  fut  ruinée  par  Gcnfcric  roi  des  Vandales ,  8c 
rebâtie  par  le  célèbre  Narsès  :  depuis  les  Lombards  la  rui- 
nèrent une  féconde  fois ,  8c  jetterent ,  1  ce  qu'on  croit , 
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les  fondemens  de  la  nouvelle  Capouè'  à  deux  milles  de 
l'ancienne,  le  pape  Jean  XIV.  l'érigea  en  Archevêché: 
cette  ville  peu  confidcrable  au  jourd'hui,diminuë  de  jour 
en  jour,  &  eft  néanmoins  défendue'  pr  un  château*  S- 
par  quelques  fortifications. 

CONÇUES  DE  CÂPOVl. 

t 

Le  premier  concile  de  Capouë  fut  affcmblé  l'an  joo. 
(bus  le  règne  de  Valentinitn  II.  pour  terminer  le  diffé- 
rend qui  étoit  entre  Flavicnévêqued'Antioche,8cEva- 
grius  fuccencurdc  Paulin  dans  le  même  liege:  ony  nom* 
ma  Théophile  d'Alexandrie  8c  les  Evêques  d'Egypte 
pour  juges  de  cette  caufè  ;  mais  Flavicn  ne  les  voulut  pas 
recon neutre  :  Bonofc  évèque  de  Sardiquc  ville  de  la 
Oace ,  fut  déféré  i  ce  concile,  pour  avoir  eu  la  hardie  fie 
d'affurerquclafainte  Vierge  avoit  eu  des  enfans  de  S. 
Jofeph  après  la  naiffance  de  Jcfus-Chrift  :  le  concile 
renvoya  cette  caufe  à  Anifms  évêque  de  Thcflàlonique , 
8c  aux  autres  évèques  de  Macédoine  :  ils  interdirent  a 
Bonofc  l'entrée  de  fon  églife  :  on  traita  encore  dans  ce 
fynode  de  la  rebaptifation,  des  réordinarions  8c  des  trairf- 
lations  des  Evêques.  *  Saint  Ambroifc ,  Fpr/Î.  56.  Ffvff.  d* 
Pdpe  Sinee  d.tns  les  Oeuvres  de  faut  Amwjc ,  Âpres  U 
frteeiente.  Baron,  ad  Atm.  389.  Tilkmont  ,  Mm.  dt 
I  kijl.  Zeclef.  tm.  to.  M.  du  Pin ,  tiblnthtqne  des  Auteur  1 
Fttlefi .tfbanes  IV.  fieele.  Le  fécond  concile  de  Capouë  fut 
aûcmblé  I  an  1087.  pourl'éleâion  du  pape  Vi&or  IIL 
8c  le  troiliéme  fut  célébré  en  1118.  par  le  pape  GclafelL 
qui  y  excommunia  l'empereur  Henry  V.  &  l'antipape 
Maurice  Burdin,  connu  fous  le  nom  de  Grégoire  VIII. 
*  Leander  Alberti  ,  Deferrpt.  Utl.  Scipio  Mazella , 
Defcrtft.  dtl  regH.V*f4it.Qi\ûoCeùn  Capaccio , Hi ft. 
NVsW. 

CAPOUE  (  Pierre  de  )  natif  d'Amalphi  ,  dans  la 
royaume  de  Naples,  fut  créé  Cardinal  Diacre  en  1193. 
par  le  pape  Celeftin  III.  qui  l'cmploïa  en  trois  légations 
conlccudves  :  Pierre  de  Capouè*  exerça  la  première  au 
roïaume  de  Naples ,  la  féconde  en  Lombardie ,  Se  la 
troifiémeen  Pologne ,  où  il  reforma  quelques  abus:  il 
courut  rifque  de  la  vie  pour  avoir  entrepris  là  même  cho- 
fc  au  royaume  de  Naples:  \  fon  retour  en  Italie,  il  fut 
arrêté  prés  de  Plaifânce  par  quelques  (bldats ,  &  fut  obli- 
gé de  te  racheter  :  le  Pape  indigné  de  ce  que  les  citoyens 
avoient  négligé  de  punir  cet  attentat;  mit  leur  ville  en 
interdit,  8c  fournit  leur  éveque  à  l'archevêque  de  Ra- 
venne:  Depuis ,  Pierre  de  Capouë  fur  nommé  légat  par 
le  pape  Innocent  II.  pour  ménager  une  trêve  entre  les 
rois  de  France  8c  d'Angleterre  :  après  y  avoir  réuffi ,  i 
prêcha  la  croifàdc  ;  8c  dans  uncaucmblée  de  prélats  qu'il 
convoqua  à  Dijon  ;  il  mit  le  royaume  en  interdit  au  (ù  jet 
du  divorce  de  Philipc  Auguftc  avec  Engelberge  :  juge- 
ment dont  ce  prince  appcUa  au  (âint  liege  :  peu  de  tems 
après  le  pape  Innocent  créa  Pierre  de  Capouë  cardinal , 
8c  le  nomma  (on  légat  dans  cette  fameulc  croifade ,  où 
les  Latins  fe  rendirent  maîtres  de  Conlbntmople.  Après 
avoir  fait  quelque  lejour  en  Orient ,  il  revint  i  Ro- 
me, où  il  mourut  l'an  1108.  *  Ciaconius.  Cromer.  Ro- 
ger. Hoved.  Duplcix.  Htjt.  de  funit.  Aubery ,  HujiF» 
des  Curd. 

CAPOUTAN-BACHA,  C*mb»»,CAPiTA»-BA- 

CH  A. 

CAPPADOCE ,  grand  païsde  l'Afie  Mineure,  qui 
portoit  autrefois  titre  de  royaume,  8e  qui  étoit  borné 
par  l'Arménie  mineure  au  levant ,  par  la  Cilicie  au  midy, 
par  la  Pamphilie  8c  la  Galatic  au  couchant ,  8c  par  le 
Pont- Eux tn  au  Icptcntrion  :  fe$  villes  les  plus  confidera- 
blcs  étoient,  Comane,  Scbaftc  ,  Neocefàrée ,  Trcbi- 
fonde,  Ccfaréc,  &  Amalic:  Phamaces  fut  le  fonda- 
teur du  royaume  de  Cappadoce  ,  vers  l'an  du  monde 
3475  8c  avant  J.  C.  j6o.  Six  rois  qui  nous  font  inconnus 
remplirent  avec  Phamaces  un  intervalle  de  198.  ans  juf- 
ques  à  Ariarathc  I.  dont  les  fucceffeurs  furent  tantôt 
amis,  tantôt  ennemis  des  Romains:  ce  royaume,  quia 
duré  plus  de  cinq  cens  ans ,  iinit  après  Archchlis ,  qui 
mourut  à  Rome  1  an  16.  de  l'Ere  Chrétienne  :  la  Cappa- 
doce fut  réduite  alors  en  province  par  les  Romains ,  Se 
fut  gouvernée  depuis  par  des  prcKonfois  :  dans  le  X1U. 
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ficde  sprès  »*  P^fc  ^  CocrfUntinople  par  le*  Latins  en 
1104.  llaac  Comnenc  établrten  Cappadoçe  l'empire  de 
Trcbifondc  ,  ainfi  nommé  ,  parce  que  cette  ville  en 
étoit  la  capitale  :  le  dernier  empereur  de  Trebifondc , 
fut  David ,  furnommé  Calo-Jcan  ,  qui  fut  pris  l'an 
1461.  par  Mahomet  IL  «c  fut  rué  à  Conftantinopk 


avec  fet  enfans  ;  aujourd'hui  la  Cappadqcc  eft  divilca*»  ar 

les  Turcs  en  quatre  provinces;  quiloat  Gencch,  Suas , 
Anadok,&  Amafck. *  Pline,  Uv.  6.  d.tf.  8.  Strahon, 
/.  11.  Volatcrran  &c  Cencbrard ,  m  tkm-f.  Nicctas.  Paul 
Jovc,H//r. 
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C  APPEL,  famille.  Demi»  Cappel ,  enterré  1  Paris 
;  Inooccns,  mourut  l'an  147a-  & 


laùTa  G  e  R  v  a  t  s  Cappel,  duquel  nâquit  J  a  c  <u>  e  s , 
conkilkr  &  avocat  du  roy  en  tj$6.  qui  eut  de  M*r- 
gutntt  dAimery  jAcqyts;Guiu\AUMi,  Seigneur  de 
Preigny ,  médecin  &  curé  de  Pîanoy  ;  Louis ,  minif- 
tre  6c  ProtedTcur  à  Sedan  &  a  Lcide;  Ange,  fecretairc 
du  roy,  &  plulicurs  tilles.  Jacqsjes  fut  confciUer  au 
parlement  de  Rennes  ;  mais  làilàut  profetfion  de  la  K.  P. 
R .  il  fut  obligé  dcle  défaire  de  là  charge  :  il  Ce  retira  à 
la  campagne  dans  une  terre  qu'il  avoit  en  Brie ,  &  en 
1585.il  alu  s'établir  a  Sedan,  ou  il  mourut  l'année  lui  - 
vante.  *  Abrégé  delà  vie. 

CAPPEL (  Jacques)  Avocat  du  roy  au  Parlement 
de  Paris  fous  François  I.  en  1540.  célèbre  parfon  élo- 
quence, fa  doctrine  &  la  probité,  latïu  divers  ou- 
vrages en  larin  &  en  francois»  Guillaume  Cappel 
foo  nhdocteur  en  médecine ,  s'acquit  aulTi  beaucoup 
de  réputation  parmi  les  gens  de  lettres  ;  il  publia  lès 
mémoires  de  Guillaume  &.  Martin  du  Bellay ,  traduifit 
Machiavel  en  françoe,  &  compoTa  d'autres  ouvra- 
ces  :  il  vivoit  encore  en  1584.  aulB-bkn  qu'A  hue 
Cappel  ion  frere.  Seigneur  du  Luat ,  Êecrctairc  du 
roi,  qui  traduisit  quelques  traitez  de  Spncquc,  4c 
Tacite,  &c.  Leur  frere  Lciiss  Cappel,  rnmiûrc  de 
la  religion  prétendue  reformée  nâquit  en  15}4«  a 
Paris ,  où  il  eafcigua  dans  le  collège  du  card  inal  Je  moine; 
mais  étant  allé  à  Bordeaux  pour  y  étudier  en  droit ,  il 
t'engagea  dans  les  nouvelles  opinions ,  .  fut  un  des  plus 
ze.cz  paroïànsdu  Calvinifme  :  en  Ibrtant  de  Bordeaux  il 
fe  retira  à  Genève ,  où  il  étudia  en  théologie  ;  &  depuis , 
étant  revenu  a  Paris ,  il  s'attacha  aux  chef*  du  paru  Hu- 
guenot ,  &  fut  envoyé  minuta-  à  M  •aux  ,4  Sedan  6c  ail- 
leurs .-  on  l'employa  m  diymes négociations  impor- 
tantes pour  le  parti  ;&  il  cofeigna  depuis  la  théologie 

*  Lcidc ,  où  il  mourut  en  15  86.  On  a  quelques  ouvra- 
ges de  u  façon,  remplis  d'aigreur  Se  d'emportement 
contre  l'églilc  catholique  :  *  la  croix  du  Maine.  Du  Ver- 
dier-Vauprivas.  BiH.  tr.tntdàc  Tnou  ,fl(/.Mcurliuj , 
Mbtn.  ft*t*v.  t.  là  '  >  n 

•  CAPPEL  (  Jacques)  Seigneur  du Tilfoy,  ipro&ifeur 
en  théologie  i  Sedan,  étoit  bis  de  T  a  c  oi>  es  Cappel , 
confoilkr  au  parlement  de  Rennes ,  &  naquit  en  is©&.  il 
étudia  cnisheojogic  à  Sedan,  m  il  fut  reçu  minilb-c;  & 
il  commença  a  exercer  (on  m  ici  Itère  dans  f»  terre  du 
TiUoy ,  oui  étoit  un  fief  de  Haubert  :  depuis  il  fut  ap- 
pellé  par  le  duc  de  Boiiillon  en  jjop.  &  mourut  en 
16x4.  Il  atar.  divers  ouvrages  de  theolaeie,  de  critique 
fur  1  écrituredàinte  .  de  coucroverfe  &  d'hiiloirc ,  dont 
quelques-uns  font  imprimez ,  &  ks  autres  font reÛez 


manuferits. 

CAPPEL  (  Lotiis  )  né  le  14.  Octobre  1585.  a  ét$ 
miniftrt  &  profelTeur  a  Saumur ,  dans  la  langue  hébraï- 
que; &  a  donné  au  public  plufieurs  ouvrages ,  où  il  fin 
paroître  beaucoup  dcmgement  &  un  grand  fonds  de 
littérature  pour  tout  ce  qui  regarde  la  critique  des  livres 
ferez  ;  il  cft  auteur  d'un  excellent  traité  intitulé,  Art  4+ 
mm  punliuumui  revtUtum ,  qui  fut  publié  en  Hollande 
par  Thomas  Erpcnius,  parce  que  Cappel  ne  trou  voit  per- 
fonne  ni  en  France  nj  à  Genève ,  qui  voulût  l'approuver; 
au  contraire  ceux  de  fon  parti  s'y  oppofoient,s'imagi»3ne 
que  ce  livre  detruifoit  les  principes  de  leur  religion  :  U 
y  montre  mvmctUl^snentb  nouveatédes  points  voyel- 
les, qui  font  d*n*  Je  texte  hébreu  :  cet  ouvrage  mé- 
rite d  être  ki  de  »i*s  ceux  qui  veulent  fçavoir  h  criti- 
.qu«  facréc  ;  le  f  elebre  Alexandre  Morus ,  qui  l'avoit  vù 
avant  qu'il  fût  imprimé,  rend  hilticcà  l'auteur,  qu'il 
appelle  dans  {es  cscxcitations  for  l'écriture,  uq  hom- 
me d'un  jugement  très-lin  &  d'une  profonde  émditiorr: 
ilajoûtcaii  même  endroit  que  cet  cxceUent  ouvrage  étoit 
la  terreur  de  plufieurs  théologiens  do  Genève, animes 
de  zck  pour  la  caufç  de  Dieu.mais  d'un  zek  amer  &  nul 
réglé.  Cappel compofa un  autre  ou vrage intitulé, 05- 
0*4/i<r<, imprimé  à  Paris  en  1650.  qui  fit  encore  plus 
de  bruit  que  le  premkr  ,  tt  qui  lui  attira  la  haitje  dé  plu 
fieurs  de  ion  party  ;  comme  s'il  fcfùt  uniquement  pr*- 
pofe  d'appuyer  le»  fentimens  des  catholiques  for  l'auK- 
ritéde  récriture,  &c  de  ruiner  l'autorjré  duteyteise- 
breu  :  on  s  oppolà  peivdant  dix  anuées  entières  9  G'4lé- 
ve,  1  Sedan  &  a  Leide ,  à  l'imprefoon  dp  çe  livre,  rtjais 
le  pçnc  Pctau  Jufuite ,  Je  P.  Morin  de  l'Oratoire  (4psV.F* 
Mcricnc  religieux  Minime,  obtinrent  un  privilège  du 
soj ,  pour  k  faarç  imprimer  à  Paris   ce  qui  pa/Ot  é- 
trangel  la  cour  de  Rome ,  qui  fut  far  k  point  .de  ic 
condamner; parce au'il  étoit inoiii  qu'on  imprimât  tn 
France  les  livre»  des  liemiqucs,  où  il  «««  fadi  do 
thcologk ,  avec  un  privikge  du  roi  ;  mais  tv  iuthle 
fils  de  Cappel  qui  eut  le  foin  .de  cette  mpe eflion  ,'fcsbai 
était  catholique,  k  perc  n'y  ayant  point  pwo:k pire 
Simon  cite  tt-deflus  une  lettre  écrite  au  .cardinal  Fran- 
çois Barbcrm  par  k  ocre  Morin ,  qui  lui  jnant(ttcqujnn 
feroit  pbifir  1  Cappel.de  concbmivr  àiRjpjneifon.  hvte , 
qui  lui  avoit  attiré  la  haine  de  ceuxjds'  ta  feûe  1  mais 
nu'en  même  temps  on  faroit  tort  ajx-caaboliquts }  qui 
le fervoient  utilement  de  ceue  cyiuque  iContre  h  s  pto- 
teûan*  1  cette  ksuc  du  pesc  Morin,.  qui  n'était  aksrs 
que  manuferitc ,  a  été  depuis  imprimée  en  Angbtaatre , 
dans  un  recueil  de  lettres,  fous  le  titre  de  HHditMitc* 
;  OrxBtsiu  ,  où  l'on  txonvitra  bufo  la  lettre  que  ]t  car- 
I  4inal.Barbcrin  .écrivit  touchant  cette  critique  au  pc- 
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re  Worin  :  au  relie  cet  ouvrage  ,  qui  a  fait  tant  de 
bruit ,  ne  contient  autre  choie  dans  les  fut  livres  dont 
H  cft  compote ,  que  des  leçons  diverfes ,  &  un  catalogue 
de  fautes  qucCappel  prétend  s'être  glilfécs  dans  les  exem- 
plaires de  la  bible ,  par  le  moyen  des  copiftcs:ce  que 
l'auteur  accompagne  de  réflexions  critiques  :phifieur5 
proteftara  ont  attaqué  cette  critique ,  mais  d  une  ma- 
nière foible;  &  tout  ce  qu'il  y  a  aujourdluiy  d'habiles 
gens  ;  (i  l'on  excepte  quelques  théologiens  du  Nord  , 
qui  fonf  entêtez  des  fentimens  des  deux  Buxtorfs ,  con- 
viennent avec  Cappcl ,  &  approuvent  fon  ouvrage.  Gro- 
tius , qui entendoit  parfaitement  cette  matière,-  écrivit 
à  Cappcl  une  lettre ,  où  il  marque  qu'il  devoit  faire 
plus  d'eftime  d'un  petit  nombre  de  perfonnes  (gavantes 
qui  loiioient  fâ  critique ,  que  de  ceux  qui  s'y  oppofoient 
en  foule.  Cappcl  a  écrit  quelques  apologies ,  pour  dé- 
fendre fon  livre  ;  mais  celle  qui  mente  le  plus  d'être  re- 
marquée ,  eft  une  lettre  apologétique  qu'il  adrtfla  à 
Uir.rius  contre  Bootius,qui  l'avoit  aceufé  d'être  con- 
venu avec  le  p?re  Morin  ,  pour  ruiner  les  originaux  de 
la  bible:  il  prouve  au  contraire  dans  Ct«e lettre, qu'il 
avoit  attaqué  fortement  dans  fa  critique  l'opinion  du 
pere  Morin  ;  mais  que  comme  ce  pere  avoit  eu  part  avec 
fon  fils  Jean  Capp.t  a  l'édition  de  ce  livre,  il  avoit  re- 
tranche ce  qui  ctoit  contre  lui  ;&  on  trouve  ces  recran- 
chemens  imprimez  dans  cette  lettre  apologétique,} la 

Egc  19.  &  dans  les  fuivantes.  Cappcl  a  donné  au  pu- 
ic  pluficurs  autres  ouvrages,  w  alion  a  fait  réimpri- 
mer dans  fes  prolégomènes ,  qui  (ont au  devant  de  la  po 
ly  glotte  d'Angleterre,  la  chronologie  facréc  de  cet  au- 
teur,  ejui  avoit  été  imprimée  1  Pans  en  1655.  &  fon  ou- 
vrage fur  la  delcription  du  t  mp!c  de  Salomon  :  on 
*  imprimé  i  Amfterdam  en  1689.  fes  commentaires 
theoSogiques  &  critiques  fur  le  vieux  teftament,  avec 
la  définie  de  (on  in  m  -m  ;n  foi.  Ce  gavant  homme 
mourut  à  Saumur  lc16.de  Juin  1658.  11  a  fait  lui-mê- 
me un  abrégé  de  (a  vie  dans  fon  écrit  de  .  .isviiV 


Gente.  '  Memirttdet  Simvahs. 
CAPPIDTTS  ,  prêtre  de  Stavcren  dans  la  Frifè  ,  vi- 
voit  dans  le  X.  licclc ,  du  temps  d  Conrad  &  de  Henri 
Yoifrleur,  empereur:  11  compofa  la  généalogie  des  prin- 
ces, ducs  &  rois  deFrife,  Vhiftoire  ecclelialtique  du 
pats,  «{quelques  autres  traitez ,  qui  ont  tous  été  brûlez 
dans  l'incendie  d'une  bibliothèque.  *  Vollius,if«  Htfi. 
14t.  U  i.r.  59. 

CAPPOCHI  (  Rcinicr  )  cardinal ,  ctoit  de  Vitcrbe. 
Ughcl  croit  qu'il  a -oit  été  religieux  de  l'ordre  de 
faint  Bcnoift,&  qu'il  fut  depuis  éveque  de  Vitcrbe. 
Le  pipe  Innocent  111.  le  fit  cardinal  en  iiii.  Honore 
III  I  envoya  legat  dans  la  Tofcanc.  Grégoire  IX.  lui 
continua  cet  emploi ,  &  Innocent  IV.  qu'il  avoit  ac- 
compagné au  concile  gênerai  de  Lyon  de  1  an  1145.  l'en- 
voya en  Italie,  pour  y  publier  les  cenfurcs  contrel 'empe- 
reur Frédéric  II.  &  retenir  dans  le  devoir  les  villes  fou- 
mifes  au  faint  liège  :  il  fut  pourvu  depuis  du  gouverne- 
ment du  patrimoine  de  faint  Pierre,  &  mourut  1  Vitcr- 
be l'an  1151.  après  y  avoir  fait  diverfes  fondations  con- 
4id .râbles  d'églifes  fit  de  monafteres.  *  Onuphre  &  Cia- 
•'conius,  in  vu.  ?»nt>f.  B/ovius ,  A.  C  iaao.  Auberi ,  Hijl. 
det  r*W,Ughel ,  lui.  fier. 

1  CAPPOCHI ,  (Pierre)  fut  fait  cardinal  l'an  1*44. 
par  le  pape  Innocent  IV.  qui  l'ayant  mené  avec  lui  tn 
France,  s'en  fcrvrt  utilement  dans  le  concile  de  Lyon: 
il  l'envoya  en  Allemagne,  où  il  le  trouva  l'an  1148.  i  la 
dicte  de  Francfort ,  dans  laquelle  Guillaunu  de  Hollan. 
de  fut  élû  empereur  contre  Frideric  II.  Le  cardinal 
Cappochi  fut  chargé  depuis  de  faire  la  goerre  en  Italie 
contre  le  même  Frideric  II.  commiùVn  dont  il  s'acquit- 
ta aflez  hcureufèment  :  lor  fqu'il  fut  de  retour  à  Rome, 
il  fit  bâtir  l'églifede  Nôrrc-Damc  de  ta  place  ,  qui  eft 

.  aujqurd'huy  aux  Servîtes  :  il  mourut  à  Rome  \  i&.  \hy 
U59.  Ht  fut  enterré  dans  l'éghlë  de  1  a  1  m .  Marie  Majeure, 
dont  il  étoit  Archiprétrc ,  6i  où  l'on  voit  encore  fon  Jîpi- 

■  tapne.  *  Ciaconius ,  m  imut.  W.  Auberi,  Hijt~dtt  Lad. 
Martinclli. 

CAPPOCHI  (  Alexandre)  religieux  de  l'Ordre  de 
lâint  Dominique  ,  né  le  quatorze  Octobre  1515.  cftoit 
fa>  de  Pum.  Cappochi  citoyen  d:  Florence  ,  fit  de 
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Mdrpimrt  de  Falcat»:  après  h  mort  de  fon  pere,  a  l'âge 

de  douze  ans,  il  reçût  l'habit  de  religieux  des  mains  du 
pere  Archange  le  vingt-neuf  avril  il  fc  rendit 

fort  fçavant  dans  les  langues  orientales  ;  &  après  a- 
voit  donné  plulteurs  preuves  de  fon  zele  &  de  fon  é- 
rudition,  il  mourut  à  Florence  le  huitième  ;our  d'oc- 
tobre 15S1.  *  Hilarion  de  Cofte,  Hiji.  Ctttbol.dts  hom- 
mes il.  u  1?  . 

CAPPOCHI  (  Nicolas)  cardinal ,  éveque  dTJrgel  en 
IÎ48.  cftoit  petit  neveu  du  pape  Honorius  IV.  fon  pere 

Jean  Cappochi  l'envoya  a  Peroufe  ,  où  il  fc  rendit  ha- 
■ilc  dans  le  droit  canon  &  civil  :  depuis,  cftant  venu  1 
Avignon ,  où  cftoit  alors  le  faint  fiege  ;  il  s'y  fit  cfti- 
mer  >  &  fut  fait  cardinal  par  le  pape  Clément  VI.  en 
H50.  En  1  ;  s  d.  le  cardinal  Tallerand  de  Perigord  &  lui, 
furent  envoyez  légats  en  France,  pour  y  régler  les  dif- 
férera qui  eltoient  entre  le  roi  }ean  &  Edouard  III.  roi 
d'Angleterre  :  leurs  foins  furent  inutiles  ;  &  la  funefte 
bataille  de  Poitiers  décida  de  cette  guerre  :  le  cardinal 
Cappochi  fc  trouva  a  l'ékCtion  d'Urbain  V.  qu'il  fuivit 
à  Rome  :  ce  fut  en  ce  tcms-lâ  qu'il  fonda  un  collège  à 
Peroufe,  un  monaftere  i  mont-Murcino  pour  les  reli- 
gieux de  la  congrégation  du  mont  des  Oliviers,  &  di- 
vers autres  édifices  facrez  :  il  mourut  (àintement  â  Mon- 
te-Fiafconc  le  viiigt-iix  juillet  1368.  (on  corps  fut  porté  à 
Rome  ,&  enterréelans  1'églilc  de  fainie  Marie  Majeure , 
où  l'on  voit  encore  fou  Epiiaphc.*  Martinclli.  Onuphre. 
Bofquet.  Auberi ,  b'j}.  det  «  ad. 

C APRA ,  (  Benoit  )  de  Peroufe ,  l'un  des  plus  célè- 
bres Juril'confultes  de  fon  tenu,  a  fleuri  vers  fan  1400. 
il  fçavoit  le  droit  canon  8c  civil ,  la  Théologie ,  les  belles 
lettres ,  &  laiûa  plulieurs  ouvrages ,  entr  autres  des  com- 
mentaires fur  les  decretmles ,  fur  les  clémentines ,  &  des 
conleils ,  Commuw.um  op  n  anum.  Socin  en  fbn  confeil  91. 
voLl  appelle  Capra ,  tnfignis ,  fo'.emnis  ,  tf  tm  yidttu  & 
ttmeréu  (tnfctntts.  Cornera  avoit  étudié  Ibra  lui.  *  Tri- 
thême ,de scr-ft.  EuUf.  Gefner&  Poflevin  yBibhttbtqtt 
btjltnqut  &  cbnmltgiiiut  dtt  frni  f*ux  tint  ut  s  &  intrrpn- 
ttt  du  dtmt  tivtl  par  Dents  Simon  ,  tdtt.  m  11.  dt  Pmt 
169  a. 

CAP  R AIS(  Saint)  s'appliqua  dés  fes  plus  ten- 
dres années  à  la  pieté,  à  h  pénitence  ,  &  à  la  retraite  : 
étant  encore  fort  jeune ,  il  vendit  fon  bien ,  .&  fe  retira 
dans  les  montagnes  qui  feparent  la  Gaule  Belgique  d'a- 
vec la  L  vos moiii-  :  il  y  fut  découvert  6c  y  reçut  quel- 
ques dilciples ,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  d'apparence  qu'il 
eut  de  communauté  réglée  :  il  quitta  u  retraite  pour 
voyager  avec  deux  jeunes  (eigneurs  (  Honorai  évêque 
d'Arles  &  fon  frère  Venanoe:  )  ils  allèrent  en  Grèce, 
d'où  ils  vouloknt  palier  en  Afîc  :  mais  la  mort  de  Ve- 
nanec  les  obligea  de  revenir  dans  les  Gaules  :  ils  s'arrêtè- 
rent dans  lediocefcdcFrejus,  &  y  affcmblcrcnt  quel- 
ques particuliers  qui  fc  mirent  fous  la  conduite  de  faint 
Caprais,  jufqu'à  ce  que  faint  Honorât  alla  dans  l'ifle  de 
Lenns,  où  il  jetta  les  fondemens  du  monaftere  de  Le- 
rins ,  qu'il  gouverna  fous  la  direction  de  faint  Caprais 
juJqucs  au  u  ras  qu'il  fut  fait  éveque  d'Arles  :  on  ne  fçait 
pas  combien  faint  Caprais  l'urvecut  1  Honorât:  mais  te 
fcntimcnt  le  plus  commun  cft,quil  cft  mort  le  premier 
Juin  de  l'an  4)0.  Eucher  de  Lyon  &  faint  Sydoine  Apol- 
linaire ont  parlé  de  lui  avec  beaucoup  d'efhme  :  le  corps 
de  faint  Caprais  fut  enterré  dans  le  monaftere  de  Lerins  ; 
où  l'on  prétend  que  l'on  cotnerve  encore  fes  reliques  : 
fon  nom  fe  trouve  dans  la  plupart  des  martyrologes, 
où  il  eft  qualifié  abbé  de  Lerira.  liaillet,  Vttt  dtt  Sdmtt  u 
fmn.  -:t»T3  1  »iaan)  •■ 

CAPRANICA  (  Dominique  )  Romain  de  nation , 
étoit  fils  de  Vi(«(4i  &  frère  d'Ange  Capranica  :  il  étudia 
à  Padotic  &  à  Boulogne  fous  les  plus  célèbres  Jurtfctn- 
fultes'.  Se  s'acquit  la  réputation  d'être  un  des  f ça  vins 
hommes  de  fon  temps:  le  pape  Martin  V.le  pourvut 
de  divers  emplois  co^pdcrables  ;  lui  donna  le  gouver- 
nement d'Imola ,  &  le  nomma  Cardinal  en  1415.  mais 
comme  ce  pape  mourut  avant  que  de  lui  avoir  don- 
né les  marques  de  cette  dignité ,  on  refufà  de  le  recevoir 
dans  le  conclave  :  Eugène  IV.  fuivit  les  fentimens  des 
Cardinaux  contre  Dominique  Capranica ,  qui  s  en  plai- 
gnit au  concile  de  Bile ,  Oc  fc  fit  attribuer  les  honneurs 
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dûs  a  fadiçnitfc  le  pape  Eugène  IV.  ayant  trouvé  moyen 
de  l 'apporter  ;  l'attira  a  Florence  ,  le  reconnut  pour  cardi- 
nal ;  l'envoyakgat  en  la  Marche  d'Ancone  ;  &  lui  don- 
na le  gouvernement  de  Peroufe  :  Nicolas  V.  l'aima  ;  & 
lui  confia  les  emplois  les  plus  importun  ;  car  il  l'envoya 
deux  fois  légat  à  AlphonfeV.  roi  d'Arragon:  il  fut  en- 
core grand  pénitencier  :  Califte  1IL  fucccflcur  de  Nico- 
las eut  auflî  l>eiucoup  de  confideration  pour  Capranica , 
oui  eût  été  peut-être  élû  en  la  place,  s  il  l'eût  furvécu 
de  quelques  jours  :  mais  il  mourut  en  même  temps  que 
lui  le  14*  Août  1458.  ce  cardinal  avoit  une  trés-belle 
bibliothèque,  qu'il  hiflâ  pour  l'uiàge d'un  collège  qu'il 
Fondai  Rome:  fon  corps  fut  enterré  aux  Dominicains 
de  la  Minerve,  où  l'on  voit  fcn  tombeau- *Ciaconius, 
in  adiL  ViiSorcl  &  Onuphre ,  dtns  Mtrtm  V.  S.  Anto- 
nin,  ït.  zi.  1. 16.  fur  U  fin.  Platine,  d*nt  Calixtc  III. 
JÊne-is  Sylvius ,  fous  le  nom  de  Gobelin ,  cmmtnt.  I. 1. 
Spondc,«nx  AnnM. 

■.  CAPRAN IC A ,  (  Ange  )  cardinal ,  évêque  de  Rieti , 
&  legat  à  Boulogne, aimoit les  lettres ,  &  avoit  parmi 
fes  domeftiques  des  perlbnnes  d'un  rare  fçavoir ,  entr'- 
autres  JÈncasSvlvius,  lequel  ayant  été  élevé  fur  le  liè- 
ge pontifical  foiw  le  nom  de  Pie  II.  mit  au  nombre  des 
cardinaux  Ange  Capranica  en  1460.  c'étoit  un  homme 
de  grande  vertu,  il  mourut  à  Rome  l'an  1478.  Se  fut 
enterré  dans  k  même  tombeau  que  fon  frère  :  *  Gobelin , 
m  Ctmmnt.  Pk  U.L  a.  Onuphre.  Auberi,  RiUoirt  dti 
Cstd. 

CAPRANICA,  ville  de  l'état  de  l*Eglife,  eft  lîtuée 
dans  la  province  du  patrimoine,  fur  une  colline  entre 
le  lac  de  Bracciano  &  celui  de  Ronciglionc  :  cette  ville 
a  été  affcz  bonne  ;  mais  elle  déchoit  tous  les  jours.  *  Maty, 
Dttlitn. 

CAPRARA,  ifledu golfe  de  Venife,  fituée  fur  les 
côtes  de  la  Capitanate ,  province  du  royaume  de  Naplcs  : 
Ccft  l'ùTe  la  plus  fcptentrionale  de  celles  de  Trcmiti  : 
quelques  géographes  la  prennent  pour  l'ancienne  Teutnt, 
que  d'autres  placmtà  l'iflede  J-.D«*w*,  qui  eft  au  midi 
de  h  Cai>rara.  *  Maty ,  Uitun. 
■  CAPRARA,  (  Alexandre  )  Jefuite,  Italien,  étoit 
d'une  noble  famille  de  Boulogne  :  le  cardinal  Palcote  l 'o- 
bligea  de  mettre  au  jour  plulieurs  écrits  qu'il  avoit  faits 
fur  di  verfes  matières  avant  l'âge  de  vingt-un  an  ;  &  Char- 
les Sigonius,  qui  avoit  été  fon  maître,  lui  tailla  tous  fes 
ouvrages  en  mourant:  Caprara  entra  dans  la  (beicté  des 
Jcfuitescn  1580.  a  l'âge  de  ai.  an,  &  fut  chargé  depuis 
du  gou  verneintut  de  pluficurs  collèges  :  fon  fort  étoit 
la  morale  :  ce  religieux  mourut  faintement  à  Mantouë  le 
6.  Octobre  1615.  âgé  de  66. ans  :  les  magiltrats  de  la  ville 
voulurent  que  fon  corps  fût  mis  dans  un  tombeau  feparé 
des  autres.  *  Alcgambe ,  B.  W.  P*t.  Su.  fef. 

CAPRARIA  ou  LA  CAPRAIA  .petite  ifle  entre 
celle  de  Coifc  &  d'Italie  dans  la  mer  de  Gencs  :  elle  étoit 
autrefois  habitée  par  de  lâints  moines  ;  &  eft  au  jourd  'hui 
fu  jette  aux  Genoi$>qui  y  tiennent  garnifon  :  ils  s'en  empa- 
rèrent l'an  en  ij07«fur  Giacomo  de  Maroquicn  étoit 
feigneur  :  ion  circuit  eft  de  dix-huit  milles,  &elle  eft 
allez  habitée,  quoique  remplie  de  montagnes  :  elle  a  un 
bourg  avec  un  non  château  pour  la  défendre  contre  les 
pirates:  les  anciens  h  nommoient  >ïç<toi  ou  AgtUum , 
Céftm*  &  OtprAjL  *  Pline ,  /.  3.  c.  6.  Ptoloméc. 

CAPRAROLA,  château  célèbre  d'Italie,  &  maifon 
de  plaifànce  du  duc  de  Parme,  a  été  bâtie  dans  le  XV  I. 
ficelé  :  il  eft  dans  le  patrimoine  de  fâint  Pierre ,  au  comté 
de  Ronciglioni  près  de  Vitcrbe ,  &  environ  à  vingt-cinq 
milles  de  Rome:  Caprarolacft  un  ouvrage  du  fameux 
architecte  V  ignole ,  qui  l'entreprit  pour  le  cardinal  Ale- 
xandre FameJc ,  &  on  l'eftimc  un  des  plus  magniliques 
palaisquifoienten  Italie,  pour  (on  architecture:  il  eft 
pâti  en  pentagone  >  avec  cinq  faces  fort  hautes,  toutes 
égales,  Se  unecour.au  milieu  parfaitement  ronde,  de 
même  que  les  condors  &  les  galeries  Oui  l'environnent  s 
&  cependant  les  falles  font  quarrées  &  bien  proportion- 
nées: la  principale  eft  peinte  de  la  main  de  Pictro  Or- 
bifb ,  qui  étoit  en  réputation  fous  Paul  III.  il  y  a  une 
des  chambres ,  où  quatre  per lutines  placées  chacune  dans 
un  coin ,  l'oreille  tournée  à  la  muraille  «s'entendent  par- 
(  1er  fort  diftinctement  ;  quoiqu'elles  parlent  bas ,  &  quoi- 
Tmt  U.  I.  Pâme. 


CAP  ioj 

S ue  ceux  qui  font  au  milieu  de  la  chambre  n'en  émett- 
ent rien:  il  y  eu  a  une  autre, où,  G  vous  frappez  du 
pied  quand  vous  êtes  au  milieu  de  la  chambre ,  ceux 
oui  font  au  dehors  croyent  qu'on  y  a  tiré  un  coup 
de  piftolet  :  tous  les  autres  appartemens  ont  chacun 
leur  beauté  particulière  :  les  jardins  8c  les  fontaines  y 
font  dignes  de  cet  admirable  palais.  *  Vignole,  Orirti 
d'AnbueSare. 
CAPRAL ,  gênerai,  cbertbn.  Alvarez. 
CAPRE'E ,  ou  ISLE  DE  CAPRI ,  Ctfnt  &  Csprtê 
iûedela  merThyrrenne  ou  de  Tofcanc  ,  vis-a-vis  de 
PouzzoJ ,  dans  le  rouume  de  Naplcs  :  c'  eft  dans  cette  ifle 
que  Tibère  fe  retira  pour  y  commettre  tous  ces  crime* 
que  les  hiftoriens  ont  découverts  ;  fon  circuit  n'eft  pat 
de  plus  de  douze  milles  :  autrefois  Caprée  avoit  deux 
villes,  mais  elle  n'en  a  plus  qu'une,  qu'on  appelle  auflî 
Capri,  âpre* ,  qui  elt  épifcopakfous  la  métropolitai- 
ne d'Amalri  :  (es  habitans  font  francs  de  toutes  forte* 
d'im  poduons ,  à  caufè  de  la  garde  qu'ils  fbntdansl'ifle  : 
Il  y  paffe  tous  les  ans  une  fi  grande  quantité  >de  cailles  é 
qu'on  dit  que  c'eft  le  principal  revenu  de  l'évéché  :  d'où, 
vient  que  quelques-uns  l'ont  appelle  affèz  agréablement 
l'évéché  des  cailles.  *  Pline,/.  3.  r.  5.Strabon,  /.j.  Sué- 
tone ,  dans  Tiiere. 

CAPREOLE.fucccfieur  d'Aurek  dans  le  fiegede 
Carthage ,  envoïa  le  diacre  Beffula  pour  afTiftcrau  con- 
cile d'Êphcfè  en  431.  le  mifcrabk  état  où  fb  trouvoient 
les  égliles  d'Afrique  par  la  guerre  des  Vandales ,  aïanc 
empêché  les  prélats  d'y  aller  eux-mêmes;  il  écrivit  une 
lettre  d 'exeufe,  qui  fè  voit  parmi  les  aétes  du  coneik  d'E- 
hefe:  il  a  auflî  compofé  un  petit  traité,  pour  répondre  i 
rital  &  Confiance,  chrétiens  d 'Efpagnc ,  qui  l'avoient 
confulté ,  fi  l'on  pouvoh  dire  que  Dieu  eft  né  d'une 
Vierge  :  il  y  établit  cette  vérité ,  en  montrant  qu'il  n'y  a 
qu'une  perfonne  en  Tefus-  Chrift,  &  réfute  ceux  qui 
étoient  dans  un  autre  fenriment:  il  parle  dans  ce  traite  de 
la  condamnation  de  Neftorius,  &dc  fon  herefie,  par  lé 
concile  d'Ephefe,  auquel  il  dit  qu'il  avoit  envoyé  fc* 
députez  :  ce  traité  a  été  donné  par  le  P.  Sirmond ,  &  im- 

Enmé  i  Paris  en  1630.  Capreolus avoit  encore  écrit  une 
ttreà  l'empereur  Thcodofc.  Vincent  de  Lerins  parle 
ayanogcufêment  de  ce  prélat.  Actes  An  Cteutte  flfbtft. 
Libérants  1»  trtvtxnv ,  r.  5.  S.  Fulgent.  tdverfus  PeUgia- 
n*i  y  ntm.  6.  Edit.  du  Trmi de  Cdfrcotutptrlt  P.  Sirmond. 
M.  Du  Pin,  Biil.  des  Axt.  T.cd.  v.fitclt. 

CAPREOLE ,  (  Jean  )  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique,  a  vécu  dans  le  XV.  liecle ,  &  étoit  natif  d'un 
village  près  de  Rodez ,  où  il  fe  fit  religieux  :  il  devint 
un  des  plus  ardens  défenfeurs  de  k  doctrine  de  faint 
Thomas ,  &  compofa  quatre  livres  de  commentaires  fur 
le  maître  des  fcntcnccs ,  Se  une  d  éfcnfè  de  la  doctrine  de 
faint  Thomas,  imprime?,  à  Venife  d'abord  en  1483.  & 
depuis  en  1588.  il  en/èignoit  à  Paris,  &  y  Ihoit Tes  fèn- 
tencesen  1409-St  fa  licence  en  1410. &1411.  travailb  ce* 
années-là  même  à  fon  commentaire,  qut  ne  fut  achevé 
au'en  1434.  &  mourut  à  Rhodcz  en  1444.  Trithema 
ait  qu'il  vivoit  en  14.15.  Bcllarmin  en  1410.  Antoine  de 
Sienne  en  1424.  &  Spondc  afTureque  c'étoit  en  1443- 
c'eft  fur  cette  année  qu'il  rapporte  une  difputc  que  Ca- 
prcok  eut  avec  Toftat  au  concile  dcBâk  du  tems  d'Eu- 
gène IV.  '  Echard ,  Saipt.  Ord.  Prtd. 

CAPREOLE  (Elic)  natif  de  BraTc  en  Iulie  ,  & 
excellent  jurifconfulte  &  hiftorien ,  au  commencement 
du  XVI.  liecle ,  compofa  divers  ouvrages  qui  lui  acqui- 
rent beaucoup  de  réputation ,  comme  l'Iiiihiredc  Brefle 
en  quatorze  hvris  ;  dont  il  y  en  n  douze  d'imprimez  :' 
Dcfmfi»  il.it iti  linxitntmHt ,  de  ambitione  &  fmftbirsfu^ 
nerum  «rrs  -r <ti\s.  îyaltgxs  de  umfirm.troNe  V  dtt ,  c5"f.  Elie 
Capreole mourut  fonasçé  en  utg.  »  Baptiita  Mantuanus, 
in  Orrjw.LcaïKlreAlbeiii,  ' .r.  UM.  Vcllius,  dt  h;û. 
Ut.  Le  Mue ,  de  sen,  t.  f*(.  ïi'i. 

CAPRERA ,  (  Bernard  )  grand  juge  de  Sieik,  vi- 
voit dans  le  XV.  liecle  :  i!  voulut  envahir  le  royaume 
après  la  mort  du  roi  Martin  en  1410.  &  époufer  Blan- 
che veuve  de  ce  prince  :  ce  qui  rut  k  fburec  de  plu- 
lieurs malheurs.  *  Fazcl ,  ttv.  u  Dtft.  9.  (btf.  8.  Surira  , 
i.  u. 

CAPRICORNE ,  un -de*  dôme  fienes  du  Zodia- 
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que ,  compofë  de  vingt-huit  étoiles  oui  repreientent ,  i 
d« -on,  b  figure  d'une  chèvre:  le  fokil  entre  dam  ce 
ligne  au  mois  de  décembre  ;  &  fait  alors  le  folflice  d'hi- 
ver; commençant  1  revenir  vers  l'Equateur  :  les  Poètes 
difent  que  co  ûgne  eft  occupé  par  b  chèvre  d' Amahhcc 
qui  avoit  nourri  Jupiter  de  ton  lait ,  &  dont  ce  Dieu  vou- 
lut faire  une  conuclkàon ,  pour  ia  récompenfer  de  co 
bon  office  :  d'autres  on  feint  que  le  Dieu  Pan,  craignant 
le  géant  Typhon ,  fe  désuifa  en  fc  transformant  en  un 
bouc  qui  avoit  une  queue  de  poiffôn ,  &  qu'il  fut  enfuite 
enlevé  au  ciel  par  ordre  de  Jupiter,  qui  avoit  admiré 
cette  addreffe.  *  CaeCus ,  A/isoium.  P«ri.  Auguftc  Ce-far 
étant  né  fous  ce  ligne,  fit  battre  quantité  de  pièces  d'or 
&  de  ouvre  qui  en  portoient  la  figure  :  G.  Patin ,  fit 
Sue  tant  :  M.  de  Thou  remarque  auiu  que  Côme  de  Mé- 
dias ,  grand  duc  de  Tofcane,  vint  au  monde  fous,  le 
même  ligne.  Pline ,  /.  u.  (.  tf .  dit  que  ceux  qui  habitoient 
4'Attique  vers  le  midi ,  avaient  un  Jour  nommé  Cnpnfi- 
(hI qu  ils confacroient  à  Vulcain ,fic auquel  ils 
client  la  recoin  de  leur  miel. 

CAPRONCZA»  cherche*.  CoKUxrrz. 

CAPROTIÎsT,  eft  le  nom  que  les  anciens 
donnèrent  à  Junon  &  aux  noncs  de  Juillet,  temps  au- 
quel ils  célébraient  une  fête  fokmnelk ,  dont  voici  l'ori- 
giue  :  après  que  les  Gaulois  furent  fortis  de  Rome ,  les 
peuples  voifircHquifçavoient  que  les  forcer  de  b  republi- 
que étcflentépuifces  ;  crurent  avoir  trouve  l'occaiion  de 
s  en  rendre  maîtres  ;  ils  donnèrent  le  commandement  de 
leurs  troupes  à  Lucius ,  dictateur  des  Fidenates ,  qui  en- 
voya un  Héraut  au  Sénat ,  pour  lui  déclarer  que ,  s  il  vou- 
lait coruerver  les  reftes  de  Rome ,  il  fallait  que  les  Ro- 
mains lui  envoyaient  toutes  leurs  femmes  &  toutes  leurs 
filles  :  les  fauteurs  voyoient  leur  perte  prochaine ,  &  ne 
fea  voient  à  quoi  le  refoudre;  mais  une  efcbve  nommée 
Pbuûu  >  ayant  aflêmblé  toutes  les  autres ,  leur  fit  pren- 
dre avec  die  les  habits  de  leurs  mai" trèfles  &  de  leurs  fil- 
les ;  fie  dans  cet  équipage  trompeur ,  elles  pillèrent  dans 
le  camp  des  ennemis  :  k  gênerai  les  ayant  diftribuécs  aux 
capitaines  &  aux  foldats ,  elles  les  invitèrent  à  boire  Se  1 
fc  réjouir ,  fous  prétexte  qu'elles  celebroicnt  ce  jour-là 
une  fete  folemnclk  entr  elles  :  après  que  les  ennemis  fe 
furent  remplis  de  vin ,  &  que  le  lommcU  les  eut  allbupis , 
elles  donnèrent  un  lignai  du  haut  d'un  figuier  (àuvage, 
auquel  les  Romains  accoururent ,  fie  firent  main -baffe  par 
tout:  le  fenat  en  mémoire  de  ce  bon  office,  accorda  la 
liberté  à  ces  genereufes  efcbves,  fie  leur  affigna  à  cha- 

cc  ,  Us  Sana  Cepntiiur^Sc  établirent  une  fête  annuelle 
en  l'honneur  de  Junon  Cap ro une .  ainli  nommée  de  Ca- 

Î-fuus ,  qui  lignifie  un  figuier  tau  vage  :  depuis  ce  temps , 
pareil  Jour,  toutes  les  efclaves  don  noient  la  collation  à 
leurs  nui treflès  hors  de  la  ville  fous  des  figuiers  lauvages, 
fe  battoient  &  fè  jcaoient  des  pierres  en  folâtrant ,  pour 
reprefenter  le  combat  dans  lequel  les  Romains  avoient 
défaits  les  Latins  par  l'induftrie  des  efclaves.  *  Plut.  Ma- 
crob./.  j.  Sur. 

CAPSA ,  ville  de  la  Lybic  intérieure,  a  tiré  fon  nom 
des  vaftes  défera ,  dont  elle  eft  environnée ,  félon  le  fen- 
timent  de  Bochard  ,  qui  de  v*pb*s  en  hébreu ,  dérive 
Cétffé  ,frefir  r>  ferm.  Flore  &  Saluftc ,  parlant  des  babi- 
tans  de  Capfa ,  difent  que  leurs  fables  &  leurs  ferpens  les 
défendent  mieux  que  leurs  armées ,  leurs  murailles  fie 
leurs  remparts,  contre  ceux  qui  les  voudroient attaquer: 
Û  y  avoit  une  autre  ville  de  ce  nom  dans  la  province  Biza- 
cenc  :  ces  deux  villes  font  marquées  dans  les  notices  des 
églifes  d'Afrique.*  SalufL  m  fnpm.  Flor. 

CAPTIVITE  des  Juifs  à  Babylonc  :  les  fçavans  font 
en  contcftatioQ  fur  le  commencement  &  fur  la  fin  de  cet- 
te captivité ,  à  bquelk  récriture -fiante  donne  foixante- 
dix  ans  de  durée  :  quelques-uns ,  comme  le  pere  Petau , 
la  commencent  à  la  première  transmigration  du  peuple 
Juif ,  l'an  I.  de  Nabuchodonofor ,  &  IV.  du  roi  Joakim. 
U  fTcrius  la  place  une  année  plus  bas  :  le  P.  Tirin ,  &  quel- 
ques autres ,  k  font  commencer  dés  l'année  XIII.  de  Jo- 
faas  ,  quarante  ans  avant  la  dernière  défolation  de  Jeru- 
falcm  :  Cajetan ,  Gencbrard,  &  quelques  autres ,  mettent 
fon  commencement ,  fous  l'année  IX.  du  règne  de  Na- 
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buchodonofor ,  &  à  la  féconde  tranfnugration  ;  torique 
Jechonias  fut  enlevé  de  Jcrufalem  à  Babylonc ,  Se  que 
Scdccias  fut  mis  fur  le  trône  ;  mais  le  P.  Labbe  commen- 
ce ces  foixante-dix  aonées  de  la  captivité  des  Juift,  à 
l'année  XL  fie  dernière  de  Scdccias  ;  torique  le  temple 
fut  brûlé ,  U  ville  raféc ,  &  tout  le  peuple  emmené  bon 
du  pais  ;  &  les  finit  l'an  L  de  la  monarchie  de  Cyrusfui 
tout  l'orient  :  quoique  ce  qu'il  allègue  ne  conclue  rien 
contre  l'opinion  dufferius  fie  du  P.Pctau,  i  moins  que 
d'admettre  la  chronologie  peu  feurc  en  ccteixlroit  ;  nous 
rapporterons  néanmoins  ici  f  es  raifons  telles  que  nous  les 
avons  trouvées  ;  b  première  eft  tirée  du  chapitre  ij.  de 
Jeremie  :  £r  twt  et  y  dit  fin  réduit  en  une  fitundt  tpn- 
veut*hle,&ils  finirent  m  ni  deBehjiene  fetxsnte-i:* 
mi  :  b  féconde  du  chapitre  iq.  du  même  prophète  : Utf. 
qt'en  dura  demeuré fotXAittt-dtx  eus  en  tnhjlent  :  b  rroifié- 
rac  cil  prife  du  dernier  chapitre  du  x.  livre  des  Para- 
lipomcnes  :  1/  â  tpé  mené  eftUve  en  BAbjUtte  ,  cr  *  kr- 
vi  sum&i  fis  fUst  (  fon  fais  &  fes  petits  dis ,  )p<fqu'à 
ctq  et  m  des  Perfts  t'en  rendit  mustre >  cr  qve  U  partit 
de  Dttx  enntncét  fer  U  benche  du  prybete ,  e iu  fin  efitt  ;  le 
fdis  iefndee  tyent  Muernfb  dix  fémemet  d  tmUtt  ,r>r. 
Lé  première  tme'e  de  Cmt ,  ni  des  Perfts ,  tjre.  ces  Dalla- 
ges parlent  d'une  défolation  entière  de  b  ville  de  Jeru- 
lalcm ,  qui  ne  commença  qu'après  b  ruine  du  temple  , 
&  non  pas  à  l'an  L  de  Sedccias ,  ni  au  quatrième  de  Joa- 
kim ,  ni  au  XIIL  de  Jofias  :  b  fin  des  faixante-du  années 
eft  marquée  par  ces  paroles  :  fufjn'i  ce  que  le  m  det  ?tr- 
ftt  t'en  tendit  mtitrt:  ayant  déjà  régné  vingt-deux  ans 
dans  b  Pcrfc ,  il  fit  b  guerre  aux  Babyloniens  ;  &  après 
avoir  tué  ou  dépofe  Kabonidus  ,  qui  eft  le  Darius-Mc- 
de  de  récriture  ;  il  commença  d'eftre  le  monarque  de 
toute  l'Afie  pendant  neuf  ans  ;  &  c'eft  cette  premier» 
année  dont  parle  l'écriture  :  U  première  nnnée  du  m  det 
Perfts ,  Cjnt.  La  f  m  de  cette  captivité  de  foixante  -  dix 
ans  ,  eft  encore  clairement  établie  au  chapitre  1.  du  pre- 
mier livre  d*Eldras  :  de  forte  qu'il  y  a  lieu  de  s'éton- 
ner que  quelques  peresdel 'églifeaycnt différé  cette  fin 
jufqu'à  la  deuxième  année  du  règne  de  Darius  ,  fib 
d'Hyfbfpes  111.  roi  dcsPerfes.  *  P.  Labbe ,  lntrtdutoM 
x  l.t  (Irrvntltgre ,  c.  59. 

CAPUA  ,  (  Barthdemi  de  )  jurifctmfuhe  NapoK- 
tain,  ptfla  par  les  premières  dignitez  du  royaume  de 
Naplei ,  fie  mourut  en  1500.  Ha  cent  fur  le  Digefte ,  fut 
k  code ,  fie  fur  les  ufages  de  Naples.  *  BibUetbeqne  bijir> 
nqne  des  nutenri  de  dmtctvU,  cnnemque&pmunlier  dr 
flnfieurs  eut  s  &  prévaut  t  depuis  Imems ,  nvtc  Us  enrét- 
ttrts  de  leurs  tffntt ,  &  dtsjngtmens  fit  leurs  navrins,  pa* 
Denis  Simon,  td.iu  vu  Peins  «Soi. 

CAPUCI  ou  CAPUCIO,  (Antoine)  natif  de  Spole- 
te,a  vécu  aucommen cernent  duXVILficck  :  il  avoit  cité 
difciple  de  Marc- Antoine  Muret,  fit  avoit  appris  fous  lut 
k  grec ,  fi:  les  belles  lettres  ;  qu'il  enfeigna  depuis  avec 
beaucoup  de  réputation  :  on  oit  que  fes  moeurs  eftoient 
peu  rcglees,Stqu'il  porta  même  fur  k  vifàge  des  marque» 
de  fes  débauches.  11  mourut  de  b  pelle  1  Padouë,  avec 
(à  femme  fie  fes  enfàns  l'an  1651.  fes  écrits  fe  font  perdus. 
*  Jac.  Phil.  Thomaimi ,  m  vit.  illusi.  mm. 

CAPUCTAT1  ou  tuceputlkmntz ,  certains  hérétiques 
qui  s'ékv.'renten  Angleterre  en  i3gy.  &  qui  furent  ain& 
nommez  ;  parce  qu'ils  ne  fe  découvraient  point  devant 
le  faint  Sacrement  :  IN  fui  voient  les  erreurs  de  Wickf» 
fit  fc  ùt  en  oient  l'apoftaiîe  de  Pierre  Pareshul,  moine  Au- 
guftin ,  lequel  ayant  quitté  k  froc,  accula  fon  ordre  dt 
pluficurs  crimes.  *  Sponde ,  M.  C 1387. 

CAPUCliNS,  congregation  de  religieux  de  ftint  Fran- 
çois ,  qui  font  ainfi  nommez ,  par  rapport  à  b  forme  ex- 
traordinaire de  leur  capuchon  :  Matthieu  de  Bafci ,  frè- 
re mineur  obfcrvantin  du  duché  dUrbin  «t  religieux  au 
convent  de  Monte-Falco,  affura  fa  1515.  que  Dieu  l'a- 
voit  averti  d'exercer  une  plus  étroite  pauvreté ,  fie  fc 
retira  dans  une  fofitude  avec  permilHon  du  pape  :  quel- 
ques autres ,  pouffez  du  même  cl  prit ,  fè  joignirent  I  lui, 
fie  fouffrirtnt  diverfes  perlecutions  ,  juiqu  i  l'an  iy.ï. 
que  Clément  VII.  leur  permit  de  fc  mettre  fous  l'obéi  l- 
fance  des  conventuels  ,  fit  de  s'appcller  frères  bermitec 
mineurs:  ils  pou  voient  recevez  en  leur  compagnie  tout 
ceux  qui  fe  prefcnwient  pour  prendre  leur  babit ,  fie  d«- 
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tnéurer  en  quelque  lieu  que  ce  fiit,  &  élire  un  vicaire  gê- 
nerai; mais  aux  procédions  ils  dé  voient  marcher  fous  la 
croix  des  conventurbdarts  les  lieux  où  il  y  en  avoit,&dans 
ceux  où  Un'yen  avoit  pointdbusbcroix  delà  parouTcdcs 
prédicationsdes  nouveaux  hermitesconvertirentun  grand 
nombre  d'hommes  qui  (ejoignirenrà  eux:  ils  avoient dé- 
jà 4.  convensea  1550.&  depuis  il  ne  (c  pailâ  point  d'année 
fans  qu'ils  en  acquittent  plulieurs  :  Paul  111.  qui  leur  fut 
tres-uvoraWc ,  fut  cehu ,  qui  leur  donna  le  nom  de  Ca- 
pucins de  l'ordre  des  frères  mineurs,  qu'ils  ont  préfé- 
ré à  leur  ancien  nom  :  il  ordonna  en  même  tems  qu'ils 
ferment  fu  jets  i  laviiiie  Sel  la  correction  des  conven- 
ruels,  au  gênerai,  de  qui  leur  vicaire  gênerai  fut  obligé 
de  demander  la  confirmation  de  fon  élection  :  cette  bul- 
le eft  de  15)6.  l'année  fuivante  le  même  pape  leur  défen- 
dit par  une  autre  bulle  de  s  établir  au  delà  des  monts  ; 
mais  l'an  1573.  Grégoire  Xin.  à  la  prière  de  Charles  IX. 
leur  permit  de  venir  en  France ,  ou  ils  ont  acquis  depuis 
un  grand  nombre  de  convens  :  ils  commencèrent  aulli  en 
1606.  a  s'cftablir  en  Efpagnc  avec  la  pcrmùTion  de  Paul 
V.  qui  érigeant  enfin  leur  congrégation  en  ordre  .  leur 
accorda  une  parfaite  mdépendancedes  conventuels ,  & 
donna  le  nom  de  gênerai  à  leur  fuperieur  :  cet  ordre  eft 
devenu  (i  coniîdcrable ,  qu'il  eft  divrfé  prefentem;  nt  en 
plus  de  cinquante  provinces ,  &  trois  euftodies,  où  il  y 
a  près  de  cinq  cens  convens ,  Se  vingt-cinq  mille  Capu- 
cins ;  fans  compter  les  millions  du  Bref  il ,  de  Congo ,  de 
Barbarie,  de  Grèce ,  de  Syrie ,  Se  d'Egypte  :  car  ils  ont 
audi  paiîé  les  mers  pour  travailler  &  la  converfïon  des  in- 
fidèles. *  Bovcr.  &  Marc.  Pis.  Ant.  FF.  rrnntr.  Gspffri». 
Wading.  Ann.m:tw.  unu  S.Domin.  de  Gubera.  Otb.  Str. 
Hcii.ottbiS.dftwd.mil.  ttm.  7.  (.14. 

Les  L  apucinsont  (bus  leur  direction  quelques  convens 
de  filles,  appellées  Tillti  dt  U  ?*ffitm ,  &  c*f  urnes  :  Ma- 
rie Laurence  Longa,  veuve  d'un  Seigneur  Napolitain, 
les  inftitua  à  Naplcs  :  elle  avoit  fait  bâtir  un  monaftere 
dans  cette  ville  ,où  rftant  âgée  de  foixante  ans ,  elle  s'en- 
gagea par  des  vœux  à  la  troifiéme  règle  de  faint  fran- 
çais; mais  quatre  ans  après ,  elle  embrafla  la  première  rè- 
gle de  fainte  Claire  ««(Se  le  mit  fous  la  conduite  des  Capu- 
cins :  il  y  a  quelques  autres  convens  de  cette  règle  â  Ro- 
me ,  &  à  Milan  ;  mais  ccUes-cy  (ont  (bus  la  conduite  de 
l'archcvcque  :  Loiiifc  de  Lorraine ,  veuve  d'Henri  1IL 
en  fonda  un  à  Paris,  qui  ne  fut  occupé  qu'après  la  mort 
en  1606.  *  Vtyt*.  Ut  mêmes  auteurs. 

CAPULE  Csfftlvt ,  eftoit  cher  les  Romains  une  bie- 
rcà  porter  enterre  les  corps  des  drfuntsyToù  vient  qu'on 
appelle  les  vieillards  qui  font  fur  le  bord  de  leur  fbflc ,  & 
preib  i  mourir ,  CtpiUrcs  fenet  ;  Se  m f  visrtt  ni ,  des  cri- 
minels condamnez  à  mort."  Atttiqq.  Km. 

CAPULO,  petite  ide  de  l'océan  orientale  :  Ceftune 
des  Philippines ,  que  l'on  trouve  entre  celles  de  Tendaya 
Se  de  Malbato.  *  Mary ,  DtSùn. 

CAP-VERD,  promontoire  célèbre  d'Afrique  fur  la 
côte  occidentale  de  la  Nigritic ,  près  de  l'embouchûre  du 
Scncga  :  cette  côte  eft  fréquentée  par  les  Européens  :  les 
ifles  qui  font  vers  l'occident  à  150.  lieues  de  ce  cap ,  (ont 
connues  (bus  le  nom  d 'ifles  ou  cap-verd  t  parce  que  ce 
cap  eft  la  patrie  de  la  terre  -  ferme ,  qui  en  approche  le 
plus  :  elles  font  rangées  en  forme  de  croiflânt  ou  demi- 
cercle,  dont  la  parue  convexe  regarde  l'Afrique, &  les 
deux  pointes ,  I  océan  :  les  Portugais  en  font  les  maîtres  ; 
elles  ne  (ont  pourtant  pas  toutes  habitées  :  les  principales 
font  faint  Jacques ,  faint  N  icolas ,  fainte  Lucc ,  fainte  Ma- 
rie ,  l  ifle  du  Sel ,  l'ifle  du  May ,  Bonne-Vue  ,  làint  An- 
toine ,  faint  Vincent ,  l'ifle  du  Feu ,  Se  Bravo  :  Nous  par- 
lerons ailleurs  de  ces  ifles  en  particulier  :  il  fufiit  de  re- 
marquer que  quelques  auteurs  les  prennent  pour  les  Hef- 
pcridcsdcsanctcns;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que  ccfbnt 
les  Gorgades:  d'autres  en  parlent  diverfemenu*  Sanfoo. 
Laëc  Baudrand. 

CAPURI  :  peuples  de  l'Amérique  méridionale ,  dans 
le  royaume  de  Guyane  :  ils  habitent  fur  les  bords  de  l'o- 
renoque,  &  la  plupart  d'eux  font  charpentiers  :  ils  font 
des  canons,  &  plulieurs  uftencilcs  de  bois  qu'ils  troquent 
en  Guyane  pour  de  l'or ,  Se  en  l'ifle  de  la  Trinité  pour  du 
tabac  :  les  Capuri  font  grands  ,  extrêmement  forts  ,  & 
fujets  au  dernier  point  à  ta  jaloufie  8c  à  ryvrognerie  :  ils 
Iome  II.  I.  Partit» 
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uient  de  viandes  fort  dures:  Quand  leurs  capitaine  ou 
gouverneurs  meurent ,  ils  les  pleurent  en  les  enterrant: 
dans  le  tems  qu'ils  croyent  leur  chair  confuméc  par  l'hu- 
midité de  la  terre ,  ils  les  en  tirent  &  les  vont  pa.drc  dans 
la  mailbn  que  les  capitaines  occupoient  pendant  ieur  vie, 
parant  le  têt  de  plumes  de  différentes  couleurs,  &  atta- 
chant aux  oOemen$dure(U'du  corps  tous  les  vafesd'or 
qu'ils  pouedoient.  ♦  Raleigh , Dtf(.  de  Gujjtne.  Piâ.wi;;,!  - 
rt  de  Corneille. 

CAR ,  fils  de  Phoronée ,  roi  d'Argos,  régna  à  Mtga- 
rc,  Se  donna  fon  nom  à  la  ville  de  tocgalopolis  capitale 
de  la  Carie ,  &  par  confequent  à  toute  cette  Province  :  il 
y  bâtit  un  temple  â  la  déefle  Ccrés  :  ce  lût ,  dit-on ,  le 
premier  qui  trouva  l'art  de  deviner  par  le  vol  8c  le  chant 
des  oifeaux.  *  Hérodote ,  1. 1. 

CAR  (  Robert  )  Comte  de  Sommcrfct.rtiTfi  Som- 

MI*.  SET. 

CARA  ILUG  OCHMAN ,  fils  de  CMhhtg  ,  troi- 
fiéme prince  des  Tureomans  de  la  dyn.iibe  du  Mouton 
blanc.  11  s'attacha  au fervice de  Tamcr .an,  &  l'accom- 
pagna dans  fon  expédition  de  Natolic ,  en  (brtc  qu'après 
que  ce  prince  eut  défait  Bajazct ,  il  fut  amplement  rc- 
compenfe  de  (es  (èrviecs  ;  car  Tamerlan  lui  donna  les 
villes  de  Sivas  en  Natolic  ,  d'Arzengian  en  Anncnie, 
d'Eddie  ,  &  de  Mardm ,  en  MJbpotamic.  Cara  Hug 
devenu  puiflant  par  les  bienfaits  de  ce  prince ,  fit  la  guer- 
re aux  princes  de  fa  Nation ,  qui  portoient  l'étendard  du 
mouton  noir;  mais  il  fut  enlin  défait,  &  tué  p:r  Elcan- 
der  fils  de  Cara  Joftph  Drince  de  b  même  dynaftie,  I  an 
de  rHcgirc8oo.  de  Jefiis-Chrift  1^06.  il  droit  âge  de 
plus  de  quatre-vingt-dix  ans ,  bifi.mt  pour  (ucceifeur 
Hsm^tb  Beg  fon  fiis  :  il  fut  aycul  de  celui  que  nous  con- 
noilTons  fous ic nom d'vjfmiufiati.  -  D  Htrbclot,  B  lUt- 
tbeaue  Orient. 

CARA  JOSEPH  ou  ISSU  F  ,  fils  de  Cara  Mthjm- 
med,  premier  prince  de  b  famille  ou  dynsftic  des  Tur- 
eomans du  mouton  noir  :  fon  rxrc  n'ayant  proprement 
efté  que  capitaine  de  la  milice  de  cette  nation ,  qui  obeif- 
Ibit  aux  ordres  du  Sultan  Ahmed  ben  Avis;  il  commen- 
ça lbn  regne  par  une  infigne  perfidie  ;  car  il  enleva  la  vil- 
le de  Bagdct  au  Sultan  A  vis,  qui  eftoit  le  protecteur  Si 
le bicnfjîCtcur  de  fa  maifon  ;  nuis  il  ne  joiiit  pas-long- 
tems  du  fruit  de  là  traî;i!bn  :  Ta  merlan  le  fit  éluder  de 
IJjgdct,  qu'il  rrndit  au  Sultan  Ahmed  i  Cara  Jofèph  fc 
voyant  dépoiiilié,fc  retira  en  Egypte,  &  Ahmed  ayant 
efté  chafle  une  féconde  fois  de  Bagdct  par  Miranfclub. 
fils  de  Tamerland;  fut  aufli  oblige  de  i'a  réfugier  dans 
le  même  païs.  Farage ,  qui  regnoit  alors,  1:  s  fit  tous  deux 
prilbnnicrs  pour  complaire  à  Tamerlan  :  celui-ci  cdant 
mort  l'an  807.  de  l'Hegire  ,  &  de  Jcfus-Chrift  1404.  il 
les  mit  tous  deux  en  liberté,  &  les  traita  fort  bien  :  ces 
deux  princes  eftoient  convenus  pendant  leur  prifon  ,  que 
s'ils  rentraient  dans  leurs  états ,  ils  y  vivraient  en  bonne 
intelligence  :  mais  dès  que  Cara  Joicph  fè  fut  (auvé  d'E- 
gypte, il  parla  en  Clialdcc,  delà  en  Meiopotamie,  oii 
s  citant  mis  à  la  tête  des  Tureomans ,  qu'il  avoit  ramaf- 
fez  en  chemin  ;  il  refblut  de  pouflèr  fortune  aufli  loin 
qu'elle  pourroir  aller  aux  dépens  de  fa  parole  Se  de  fon 
repos:  il  attaqua  les  enfans  de  Tamerlan  dans  l' Ad  lier- 
bigian;  où  il  prit  la  ville  de  Tauris  après  avoir  défait  & 
tue  dans  une  bataille  Abubccrc  fils  de  Miranfchah,  prés 
de  U  ville  de  NaKhfchirvan  ,  &  puis  Miranfcliah  lui- 
même  fils  de  Tamerlan  l'an  8to.de  l'hegire  ;  majsayar.t 
quitté  cette  ville,  pour  faire  la  guerre  en  Gurgiftan  ;le 
Sultan  Ahmed  s'en  empara  ;  ce  qui  futcaufe  d'une  nou- 
velle guerre  entr  eux  dans  laquelle  ce  fui  tan  périt,  l'an  ds 
l'hegire  8ij.  par  cette  mort  Cara  Jofcph  monta  à  un  haut 
degré  de  puiilitnce  ;  car  il  pofledoit  la  Chaldée ,  la  Me- 
iopotamie ,  b  Medie ,  une  grande  partie  de  l'Arménie 
&  de  b  Géorgie  ;  il  menaçoit  déjà  b  Syrie  Si  b  Na- 
tolie  ;  lorique  Scharok  quatrième  &  dernier  fils  de  Ta- 
merlan; après  avoir  pacifié  les  provinces  les  plus  orien- 
tales de (bn empire , refolut enlin  l'an  8zz.de  l'hegire, 
de  Jcfus-Chrift  1419.  de  tirer  vengeance  de  la  mort  de 
Miranfchah  fon  frère,  qu'il  meditoit  depuis  douze  ans: 
ce  prince  eftoit  déjà  arrivé  dans  b  Medie ,  ou  AdhcrbU 
gian ,  avec  une  armée  formidable ,  pour  combattre  Cara 
Jofeph:ccliu-ci  fans  rien  ciajrjdrejinarcha  aulîi  de  fon  co- 
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té  avecwepuilTanteirméc,compofce  de  troupes  accou- 
tumées depuistong-tems  à  vaincrc,&l'on  étoit  fur  le  point 
de  voir  une  fànglante  bataille,quand  Cara  Jofcph  mourut 
de  mort  naturelle  dans  Ton  camp  d'Aougian  pris  dcTau- 
ris  :  fon  armée  Te  diilipa  en  peu  de  temps  ,  n'y  ayant  ni 
enfans ,  ni  parens  de  Cara  Jofcph  dans  le  camp  pour  la. 
retenir  :  il  y  en  eut  même  une  partie  qui  fc  jeta  fur  les 
tentes  de  oc  prince,  &  les  pilla  :  on  lui  coupa  les  oreilles, 
pour  en  avoir  lo  pendons  ;  6c  fbn  corps  demeura  long- 
tems  fan  t  feputture  :  quelques-uns  de  Tes  amis  Je  portc- 
rent  à  Argis ,  où  il  fut  enterré  :  cette  mort  arriva  l'an  8xj« 
de  l'hégire ,  &  de  Jefus-Chrift  1410.  la  quatorzième  an- 
née de  ion  règne  :  ce  prince  eut  fut  enfans.  Pir  Budé  Khan 
mort  avant  fon  pere  ;  Ewr  F  ftttidtr ,  qui  lui  fucceda  ;  Uir- 
tuiGthtn  S(b*b  qui  fucceda  a  Efcandcr  ;  Sibdb  Mtbm- 
mei ,  qui  eut  le  gouvernement  de  Pcrfc  ;  F.mv  Abpd  ,  qui 
mourut  auili  avant  foo  pere ,  te  Ab.tf.t  d ,  fut  tue  par  Ion 
frère  Efcander.  *  Khonitmtn 

CARA  MUSTAPHA,  grand  vifir:  le  grand  vifir 
Coprogli  fbn  oncle,  le  lit  élever  parmi  les  ïtchoglans  ou 
jeunes  gens  du  ferrail  :  il  lè  Ht  aimer  des  eunuques ,  &  en 
moins  de  dix  ans  il  fut  mis  au  nombre  des  officiers  de  la 
chambre  du  trcfbr  :  un  jour  la  fultane-mcre  Validé  V 
étant  allée  avec  l  empereur  Mahomet  IV.  fut  charmée 
de  l'air  &  de  la  bonne  mine  du  jeune  Mufbpha,  8c  fui  fit 
d'abord  prefent  d'une  très-belle  émeraude  que  le  fultan 
lui  a  voit  donnée:  depuis  cette  fultane  en  devint  amou- 
reufe ,  8c  le  fit  entrer  fouvent  dans  fà  chambre  :  ce  fut 
parles  foins  de  cette  princefic ,  qu'il  eut  les  plus  b;llcs 
charges  de  l'empire,  8c  qu'il  parvint  à  celle  de  grand 
vifir  :  elle  lui  fit  donner  d'abord  la  charge  de  premier 
écuyer  du  grand  feigneur  :  quelque  temps  après  il  rua 
le  rcbille  Alun ,  bâcha  d' Afie ,  par  l'ordre  de  fa  hautef- 
fë:  ce  qui  lui  acquit  entièrement  l'cftimedc  fbn  prince, 
qui  le  récompenfa  de  la  charge  de  bâcha ,  ou  gênerai  de 
h  mer  :  il  fut  enfurte  caïmacan ,  qui  eft  la  féconde  di- 
gnité de  l'empire  ;  &  enfin  grand  vifir  :  après  quoi  le 
grand  feigneur  lui  donna  fà  fille  en  mariage  :  il  aurait 
eut  plus  de  bonheur  pendant  fbnmmiftere,  s'il  eût  eu 
moins  d'attachement  aux  intrigues  du  ferrail  :  la  prin- 
Ct&Bafch-Lari,  veuve  du  malheureux  Aflàn ,  te  Jceur 
de  l'empereur  Mahomet ,  fut  caufè  de  fà  perte  :  il  en  de- 
vint fi  épcrduëment  amoureux ,  qu'il  mit  tout  en  enivre 
pour  la  poflèder ,  mais  inutilement;  caria  fultane  Vali- 
dé ,  indignée  du  mépris  de  Mufbpha ,  qu'elle  avoir  feu- 
le élevé ,  nt  avorter  tous  les  dcfTcins  de  ce  miniftre  :  Muf- 
tapha ,  pour  le  venger ,  fit  ôter  à  la  fultane  Validé  la  pan 
qu'elle  avoit  au  gouvernement  de  l'empire  :  il  n'en  fallut 
pas  davantage  pour  mettre  le  comble  à  l'indignation  de 
cette  princeire  :  elle  chercha  tous  les  moyens  de  le  per- 
dre :  elle  appuya  auprès  du  grand  feigneur  les  plaintes 
que  les  grands  de  là  porte  tirent  de  fa  tyrannie:  elle 
blâma  fa  mauvaife  conduite  dans  la  guerre  de  Hongrie  ; 
condamna  fa  lâcheté  au  fiege  de  Vienne ,  qu'il  levahon- 
teufementeni68$.  après  y  avoir  faitperir  les  meilleures 
troupes  de  l'empire  Ottoman  ;  &  (c  fèrvit  enfin  de  la 
perte  de  Gran,  pour  animer  les  Janifliires  à  la  révolte,  & 
pour  obliger  par  ce  moyen  le  grand  feigneur  a  le  fàcri- 
ner  i  la  haine  publique  :  Mahomet  eut  d  abord  de  la  pei- 
ne à  y  confentir ,  parce  que  la  perfbnne  du  grand  vifir 
lui  étoit  extrêmement  chère}  mais  s'y  voyant  contraint, 
après  l'avoir  fait  condamner  parlcmuphtiouchef  de 
la  loi ,  il  lui  envoya  fbn  arrêt  de  mon  par  deux  agas 
des  Tarifaires,  qui  rétranglertnr  à  Belgrade  le  »$.  dé- 
cembre i68j.on  porra  fà  tète  en  diligence  à  Andrinoplc , 
où  elle  fut  un  fpcâacle  fort  agréable  au  peuple  :  la  feule 
Princefic  Bafch-Lari  donna  des  pleurs  à  famorr,&  ne  pou- 
vant fournir  que  la  tête  d'un  homme  qui  l'avoir  aimée, 
fervit  de  fpcâacle  au  peuple,  elle  la  rit  enlever  feercte- 
roent  du  lieu  où  elle  étoit  expofée.  K-l'hiAotrc  de  fà  vie. 

CARABI ,  petite  rivière  de  Sicile,  coule  dans  la  vallée 
de  Mazara,  entre  la  rivière  de  Bebcc  &  celle  de  Calata- 
bcllota ,  &  fc  décharge  dans  la  mer  1  une  lieue  de  Xacca  : 
quelques  géographes  la  prennent  pour  celle  que  les  an- 
ciens nommoient  Atyiou  iurfcfr.quedautrescroyent 
être  la  rivière  de  BirgL*  Mary,  DM  «n. 

CARABIN,  cbcvau-legcr  armé  d'une  petite  arme  à 
feu  qui  tire  avec  un  roikt  :  cca  cavaliers  qui  faifoient 
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autrefois  des  compagnies  feparées  ,  te  quelquefois  des 
regimens  fèrvoient  à  la  garde  des  cfliciers  généraux ,  à 
fèfaifirdcs  péages ,  à  charger  les  premières  troupes  que 
l 'ennemi  raifoit  avancer ,  &  a  les  harceler  dans  leurs  poP. 
tes  :  fouvent  auffi  ils  ne  faifbicnt  que  lâcher  leur  coup ,  & 
auffi-tôt  fc  retiraient  :  loriqu  on  dormoit  quelque  bâtai!- 
le ,  ils  combatt oient  fur  les  aiks  de  la  première  ligne ,  fur 
le  front  des  dragons  te  des  cravates  :  il  n'y  a  plus  aujour- 
d'hui de  carabins  en  France ,  fi  ce  n'eft  clans  les  compa- 
gnies de  chevaux-legers ,  où  il  y  en  a  feulement  deux , 
qui  font  des  cavaliers  armez  chacun  d'une  carabine ,  te 
qui  fuivent  les  Brigadiers  de  la  compagnie:  Gaïa  dans 
fon  traité  des  armes ,  croit  que  le  mot  de  Carabin  vient 
du  mot  Efpagnol  c*ra  te  du  mot  latin  b  ans ,  qui  lignifie 
double ,  comme  qui  diroit  gens  à  deux  viùges ,  à  caufè 
de  leur  manière  de  combattre ,  tantôt  en  fuyant ,  tantôt 
en  faifant  volte-face:  ces  Carabins  fèrvoient  du  temps 
de  Henry  IV.  &  de  Louis  Xlll.  ils  portoknt  une  cuira  fie 
échancréc  à  l'épaule,  afin  de  mieux  coucher  enjoué", 
un  gantelet  à  coude  pour  la  main  de  k  bride,  un  cabailct 
ou  cafque  en  tête ,  une  longue  épée  te  une  carabincà  l'ar- 
çon delà  fèlle. 

C  A  R  A  C  A  L  L  A  (  Marc-Aurek  Antonm  )  en*. 

fercur ,  fucceda  à  fbn  pere  Stftmuut  Stvtrt ,  au  mois  do 
évricriti.ll  étoit  né  à  Lyon  dans  le  palais  de  l'Ami- 
quaillc,  le  4.  Avril  188.  de  l'Ere  commune ,  lorfque  fbn 
pere  gouvernoit  cette  province,  &  il  y  fut  proclamé 
empereur  près  de  Vimi  :  il  avoit  fuccé  en  fà  jeuneffe  le 
laitduchriftianifme,  ayant  eu  pour  un  de  fes  gouver- 
neurs EvoduSjdc  qui  la  femme  &  le  fils  étoient  imbus  de 
la  religion  chrétienne  :  enfbrte  qu'il  donnoit  des  fignct 
d'un  naturel  extrêmement  doux ,  ce  qui  1:  rendort  aima- 
ble à  tout  le  monde:  mais  fbn  pere  ayant  été  d'auprès  de 
fà  perfonne  ceux  qui  lui  mfpirotcnt  le  goût  de  la  vérita- 
ble pieté ,  il  étouffa  les  bonnes  fèraences  qu'il  avoit  re- 
çues, 8c  en  fit  un  mon(brc,pcnfànt  en  faire  ungrand  prin- 
ce; car  il  voulut  ufurperu  fbuverainc  puiflanceparun 
parricide,  ayant  mis  Urraain  à  l'cpcepcnu-riia  pere, 
lorfqu'il  marchait  un  jour  derrière  lui  pour  monter  i 
cheval  ;  te  il  l'eût  fait ,  fi  c  ux  qui  étoient  à  l'cntour,  fai- 
fànt  un  grand  cri ,  ne  l'en  euflent  empêché  :  l'horreur 
d'une  action  li  notre  caufà  à  Severc  une  fi  profonde  trif- 
tefle,  qu'il  en  mourut  environ  un  an  après:  à  fbn  retour 
à  Rome,  il  fit  mourir  les  médecins,  parce  qu'ils  n'avoiens 
pas  abrégé  la  vie  de  fbn  pere,  qu  'il  avoit  voulu  faire  mou- 
rir :  il  rua  fbn  frère  Get*  entre  les  bras  de  fà  mere ,  pour 
n'avoir  point  de  compagnon  fur  le  trône,  fit  mourir  le 
grand  jurifconfultePaptnicn,  qui  n 'avoit  voulu  ni  ap- 
prouver ni  défendre  fbn  parricide,  te  fit  même  périr  tous 
les  ferviteurs  de  fon  pere  te  de  fbn  frère  :  de  forte  que 
les  hiftoriens  de  ce  rems- là  comptent  julquesl  aoooo. 
perfonnes  maffàcrécs:  quelques  hiftoriens  ont  dit  qu'il 
ofa  même  époufèr  Julie  veuve  de  fbn  pere  ;  mais  le  facti- 
ce de  Dion  Caffius ,  qui  vivoit  en  ces  temps-là  ,  &qui 
n'en  dit  rien,  non  plus  qu'Hcrodien,doh  Eure  croire  que 
oc  n  eft  qu'une  fiole.  Caracalla  étant  pafié  en  Orient, 
remplit  là  ville  d'Alexandrie  du  fàng  de  fèshabitaos,  Se 
ne  confulta  plus  que  les  magiciens  te  lesaitrologuts,  bien 
qu'il  fê  piquât  d'imiter  Alexandre  le  Grand  :  tant  de  cru- 
auté* avancèrent  fa  mon  :  quelques  officiers  coufpircrcnt 
contre  lui  ;  8c  comme  il  allait  a'Edefïè  i  Carres  de  Me- 
fopotamie,  un  fes  centurions  nommé  Martial  l'aflàf. 
fîna ,  par  ordre  de  Macrin  préfet  du  prétoire  qui  lui  fuc- 
ceda il  fit  le  coup  dans  le  temps  que  Caracalla  étoit  ckf- 
cendude  cheval,  pour  aller  i  quelque  necdlité  naturel- 
le, 8c  qu'il  étoit  éloigné  de  fes  gardes  :  ce  fut  une  jultc 
punition  de  fês  crimes  ;  car  il  étoit  devenu  l"ob)_-t  de  la 
haine  de  tout  l'empire  8c  des  princes  étrangers.  Abga- 
rc  roi  d'Edeflè,  1  étoit  venu  voir  comme  un  allié  de 
l'Empire  ;  te  Caracalla  s'ailùra  de  fà  perfbnne ,  te  ù  ren- 
dit maître  de  fes  états  :  il  en  ufa  de  même  à  l'égard  da 
roi  d'Arménie  8c  de  fê»  enfans,  8c  d'Artaban  roi  des 
Part  fies ,  qu'il  traita  tous  de  la  mêîne  forte ,  après  les  avoir 
trompez  lâchement  par  une  longue  fuite  de  fourberies 
te  d'artifices  :  fbn  emportement  contre  les  AJexao-lnas 
ne  vint  que  de  ce  qu'on  lui  avait  rapporté  que  ces  peta- 
ples  avount  dit  quelques  paroles  piquantes  contre  fit 
perfbnne:  1«  recède  Caracalla  fut  de  fix  ans,  d;m  ratais 
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Ar  quatre  jours,depuis  le  4.  Février  m.  jufqu'au  8-  Avril 
del  sua  117.  Lorfqu'il  fut  tué,  il  étoit  âgé  de  Si 
4 .  jours ,  il '.on  Dion  ;  d'autres  dilenc  de  quarante-trois  : 
le  nom  de  Caracalla  lui  fut  donné  à  caufe  d'un  cer- 
tain vêtement  qu'il  avoit  apporté  des  Gaules,  &dont 
il  vouloit  que  le  peuple  fe  fer  vit  :  il  fc  litaiuli  donner  le 
nom  de  Germanique,  après  avoir  vaincu  certains  peu- 
ples Allemans  qui  s'étoient  révoltez  ;  &  voulut  qu  on  y 
ajoutât  celui  de  Parthique  &  d'Arabique  :  ce  qui  fit  dire 
à  Helvius  Pertinax ,  fils  de  l'empereur  de  ce  nom ,  qu'il 
y  falloir  encore  ajouter  celui  de  Gctiquc  :  c'étoit  une  é- 
qui voque  dans  laquelle  Pcrtkux  faifott  malignement  al- 
lul  ion  a  la  mort  de  Gcta ,  quoi-qu'cllc  put  a  voi  r  rapport 
au  nom  des  Gots ,  qui  croient  an  ifi  nommez  Gctes  :  cette 
raillerie  lui  coûta  la  vie  :  Macrin  fucceda  à  Caracalla  :  on 
•  des  médailles  de  ce  prince,  qui  nous  le  rcprcfcntcnt 
tel  qu'il  a  été ,  étant  parvenu  à  f  empire  :  l'entrc-dcux 
des  fournis  froncé ,  les  yeux  enfoncez ,  fie  la  narine  un 
peu  retirée  en  haut  qu'on  obfèrvc  dans  la  médaille,  lui 
font  le  virage  d'un  homme  pcnlif  ,d  itlimult  &  méchant  : 
auilî  fut-il  un  des  plus  cruels  hommes  du  monde  ;  avec 
cela ,  il  croit  adonné  au  vin  &  aux  femmes ,  fier ,  infb- 
Jent,f burbc.haï  de  la  milice  &  de  fes  domeftiques  même  : 
il  émit  fort  petit  ,bcuvch  &:  m  ange  oit  beaucoup: Ton 
temperamment  mal  faw  lui  eau  (oit  pluiioirs  incommo- 
ditez  qu'il  avoit  foin  de  cacher:  il  n  avoir  prcfquc  point 
de  cheveux:  ce  qui  eft  furprenant ,  c  eft  qu'un  fi  mé- 
chant homme  ait  été  mis  au  nombre  des  Dieux  ,  comme 
on  l'apprendpar  leurre  deDi  vin,  fie  par  la  confecra- 
tio»  que  nous  voyons  dins  fà  médaille  :  peut-être  que 
Macrtn  qui  lui  fucceda ,  fie  qui  croie  l'auteur  de  la  mort , 
voulut  par  cet  honneur  qu'il  lui  fit  rendre,  fe  laver  du 
fou  paon  de  ce  meurtre  :  peut-être  auffi  que  c'était  un  fie- 
clc  d  alTerviflèment^k  des  plus  baffes  ilatcrics  que  le  peu- 
ple efclave  donnoit  aux  plus  mauvais  princes.  *  Spartien. 
Aurefius  Victor.  Dion.  Hcrodicn.  Eufcbe.  Voiez  fur 
tout  l'b'fhrtits  Vmfrrtirs  par  M.  TiUcmont. 
CAR  ACCIOLI.  Maifcm  des  plus  illuftres,  des  plus  an- 
ciennes, fit  des  plus  étcnduc'sdu  royaume  de  Naples:  on 
la  croit  originaux  de  Grèce,  fie  établie  à  Naples,  dès  le 
IX.  ou  X.  fieck  :  elle  a  été  depuis  divifïc  en  deux  bran- 
ches; l'une  nommée  de  RojJ' ,  fie  qui  porte  pour  armes , 
d'or  a  trois  bandes  de  gueules,  au  chef  d  azur;  l'autre 
nommée  i'tl  Lctnt,  dont  les  armes  font  d'or ,  au  iioa 
d'azur ,  fie  chaque  branche  a  produit  un  nombre  cunf  tdo- 
rablc  de  rameaux. 

De  la  première ,  dite  it  tejji  ont  été  1.  les  comtes 
dcGerace  Se  de  Terranova ,  d'où  écoient  Btrâriin  ar- 
chevêque de  Naples  &  les  cardinaux  \  1  4  .1  >  Se  <  m 
rrrd  Caraccioli.  Tùmmi  Caraccioli,  comte  de  Gerace, 
Sec.  fut  dépouillé  de  fes  biens  en  1457  fous  le  roi  Al- 

fhonfe  pour  crime  de  leze-majefté.  a.  Les  comtes  de 
iicaftro ,  princes  de  Forino  ,ducs  de  Bdcaftro ,  dont  a 
•étéOTTiN  Caraccioli ,  neveu  du  Grand-Maître  de  Mal- 
the  Ricbtrd  Caraccioli  :  il  fut  grand-chancelier  &  gouver- 
neur du  royaume,  (bus  la  reine  Jeanne ,  puis  fbus  le  roi 
René  d'Anjou,  dont  il  fuivit  le  parti  contre  le  roi  Al- 
phonfc  :  cette  branche  f  iibliib  encore  dans  la  perfonne 
d'OcTAVR  Caraccioli,  prince  de  Farino,  dont  kfrerc 
tlti  Caraccioli,  qui  avoit  été  Theatin,  mourut  arche- 
vêque de  Cotenzc en  1700.  &  dans  celle  de  fsb»  Carac- 
cioli ,  premier  duc  de  Belcaftro.  j.  Les  marquisde  Mifu- 
raca,  feigneursde  Banderano,  qui fubfiftent dans  la  per- 
fonne d'AsCANo  Caraccioli,  Seigneur  de  Banderano.  4. 
Les  marquis  de  V  ico  Se  de  Tonxcufb ,  comtes  de  Bicca- 
ri ,  ducs  d'Airola,  &  de  S,  Vito ,  dont  font  ilfiis  Nicolas 
Antoine  Caraccioli ,  marquisde  Torrccufo ,  prince  de 
Campanna ,  duc  de  S.  George ,  grand  d'£  fpagne ,  dont 
le  perc  mourut  en  1695.  La(c  Caraccioli,  auc  de  San- 
Vito  :  8c  rhtàts  duc  d'Airola ,  comte  de  Biccari  ;  dont 
le  pere  mourut  en  1689.  f* Le*  °arons  de  Sa!  via,  marquis 
de  Bricnza,  Seigneurs  de  Rcco,  dont  étoit  le  cardinal 
Mot*  CaraccioS,  St  Ctmittu  Caraccioli,  auteur  d'un 
traité  moral  it  ftUtiutt  bamêu ,  imprime  en  1S74. ccttc 
branche  eft  éteinte.  6.  Les  princes  d'Avctino  Se  de  To- 
rcha,  ducs  d' Atripalda ,  de  Boiano ,  &  de  Monténégro , 
marquisde  Sant*£rmo  fie  de  Bricnza,  dont  «oient  Wi- 
n»  CUraccioli,  archevêque  de  Tarcnts  ta  1637.  &  Dmt- 
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tint  CdneeMi  fon  frère .  marquisde  la  Bclla,  qui  fut 
tue  d'onze  coups  à  la  dcfcruc  de  Bnivk-Duccn  169,0, 
Ccttc  branche  fubliifcj  dans  les  perfonnes  de  Mauin 
François  Caraccioli ,  prince  d'Avellino  St  grand  chan- 
celier héréditaire  du  royaume  de  Naples ,  chevalier  il; 
la  Toifon  d'or,  qui.d  Antxncttt  de  Seinola,  tille  de 
P*ut,  marquisde-  Ua!bazcs,acu  FKWwr-Jtfar»  Carac- 
cioli, duc  de  Tripaidanc  tn  1688.  dans  celle  de  jsftpb 
Caraccioli,  duede  Lavclio,  prince  de  Torella,qui  de 
FMNfVÏ/f  Oraccioli  là  coul  11: ,  fivur  de  M*ttn-fr*nco<t 
prince  d'Avellino,  a  Murn  Caraccioli  ,duc  de  Lavclîp  , 
cVplufieurs  autres  enfuis;  il  a  auili  des  frères  :  Si  dans 
celle  de  Jou  pm  Caraccioli ,  duc  de  Monténégro ,  prince 
d'Atene ,  marquis  de  Bricnza ,  qui  a  des  enfans  de  Tinft 
de  Pinro  Se  Mcndoza. 

Délai,  branche  de  la  maifon  de  Caraccioli ,  dite  d'tl 
tenu,  ou  it  Pifqmti ,  font  fortis  1.  les  comtes  de  Pii- 
ciotta  Se  de  Parette ,  dont  étoit  Frjnf  m  Caraccioli ,  cha- 
noine de  Rouen ,  Se  chancelier  de  i'univeriitc  de  Paris , 
dans  le  XIV.  ficelé:  ccttc  branche  eft  finie ,  a.  Les  Scir 
gneurs  de  Orta , comtes  de  Nicaftro,  ducs  de  Fcrp!cir 
to,  marquis  de  Gioiofà,  ducs  deRocca,Rainola,d'A- 
tella ,  &  de  Girifàlco  ,  dont  il  ne  refte  plus  que  Fm«m:i 
Caraccioli  duc  d'Atella,  marquisde  Gioiofà,  pere  de 
Hi(tlM-M*net  duc  de  Girifàlco,  de  H  trim  duc  de 
Sotiro,  de  Tbmat  chevalier  de  Malthc ,  &  d'ijpuct  Ca- 
raccioli Abbé ,  J.  Les  ducs  de  Caggiano  ,  depuis  de  Max- 
tina ,  marquis  de  Macchia  Godemcn ,  fit  de  Csftelbacta, 
dont  c tort  frtnçtit  duc  de  Mai  t nn ,  qui  fouffrit  beaucoup 
de  la  part  des  révoltez  dans  le  milieu  du  XVIL  fiecb: 
il  fut  perc  d  inn  gi  Caraccioli ,  qui  d'inquifitcur  à  Mal- 
the ,  fut  fait  éveque  d'Averfà  en  169-?.  fie  cardinal  le  16. 
décembre  1715.de  ftjw-tîfttjit  ,<yii  lert  dans  les  trou- 
pes de  l  'empereur ,  &  de  Pttr*C3  Caraccioli .  duc  de  Mar- 
tina  pere  de  FrMftit  Caraccioli ,  comte  de  Bocino  fié  de 
Burgenza  ,  marié  en  1699.  à  Htmtrt  Cajctan ,  fille  du 
duc  de  Scrmonetta ,  prince  de  Cafcrtc.  4.  Les  ducs  de 
Sicignano, marquis  de  Bioeno ,  finis  en  la  perfonne  de 
BenMk»,ducdeSicigmno,mort  fans  pofterité.  5.  Les 
marquis  de  Bucchiotiico ,  princes  de  S.  Buono,  fie  de 
Villa-Sancta ,  diicsdc  Cefenza  Se  de  Caftel-Sangro ,  dont 
étoit  Ff  mu  nanti  Caraccioli ,  duc  de  Caftcl-Sangro ,  tui 
à  la  défenfe  de  Noie ,  du  temps  de  la  révolution  de  Na- 
ples ,  dans  le  milieu  du  X  VII.  ficelé  :  il  fut  perc  de  Mai- 
rin  Caraccioli ,  prince  d:  Son-Buono,  duc  de  CaftJl- 
Sangro ,  ficc.  grand  d'Ëfpagnc  fie  Ambaflàdeur  du  roi 
fon  maitreâ  Rome,  qui  mourut  en  1694.  taillant  Camim 
Nitdst  Caraccioli,  prince  de  San  Buono ,  ficc.  Grand 
d  Efpagnc ,  perc  de  plufieurs  enfans ,  dent  I  ainé  Makim 
Caraccioli ,  duc  de  Caftcl-Sangro,  eft  né  en  «586.  De 
cette  même  branche  étoit  fettn  Caraccioli,  duc  de  Ce 
fenze ,  mort  en  1700.  ne  biffant  qu'une  tille ,  fie  il  refte 
encore  Vtr-l  im!  Caraccioli  prince  de  Villa-Sancta  , 
duc  de  Gdli,  quia  des  enfans.  Son  frerc  Huila  Carac- 
cioli ,  a  été  Nonce  à  Florence ,  fie  fut  fait  archevêque  de 
Capoué'cn  1701.  &  nommé  cardinal  le  16.  décembre 
1715. 6.  Les  princes  de  Mariico  Vctcrc  duesde  Girifàl- 
co fie  de  Momcfàrdo,  marquis  de  Barilciano  :  de  cette 
branche  étoit  Antvnt  Caraccioli ,  marquis  de  fàint  Sc- 
baftien ,  qui  lîgnala  là  fidélité  pour  (bn  roi  dans  les  trou- 
bles de  1647.  Tes  ducs  de  Girifàlco,  font  éteints  par  la 
mort  de  Fdlrrit t  Caraccioli ,  qui  ne  laifTa  qu'une  fille  qui 
porta  ce  duché  dans  la  branche  de  Gioiofa.  Les  pripe» 
deMarfico  Vctere  fubfiftent  dans  la  perfonne  de  SMt- 
vtmr  Caraccioli,  pere  de  ftdH-BJftiftt ,  prince  de  Marfico 
Vctere  ;  fie  les  ducs  de  Momcfàrdo  dans  celle  de  jvjïpb 
Caraccioli ,  duc  de  Montefàrdo,  neveu  de  Jultt-Ctuf 
Caraccioli ,  marquis  de  Barifciano ,  regenc  de  la  Vicaire- 
rie  de  Naples.  7.  Les  ducs  fie  princes  de  Mclfy ,  tnarquj» 
deGrooola  ,  dont  étoit  fut*  Maréchal  de  France,  ne 
fubfiftent  plus  que  dans  la  perfonne  de  Jtâu-téfpfit, 
marquis  dé  Grottola,  quia  un  frerc  WntUs  Caraccioli, 
lequel  a  pris  l'état  ccclcfiaftique.  8.  la  comtes  de  S.  Aiv 
geio,  dont  étoit  Ohn*///, qui  fut  tué  au  fiege  de  Cales 
ou  Calvi  en  1460.  fie  Siim-t  Caraccioli ,  femme  d'AÛ- 
?>ws  ft  de  Cardine ,  marquis  de  Laino ,  laquelle  fc  fignaia 
eni5a8-  à  la  défenfe  de  fùn  château  de  Laino ,  contre  l'ar- 
mée Françoifc  :  ccttc  branche  eft  finie  ;  ijubtrmt  Carac- 
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aoli ,  ayant  porté  1e  comté  de  Sant  Angdo  dans  la  mat-  i  CARACCIOLI  (  Jean  )  prince  de  Melphes ,  duc  de 
fem  de  Pignatelli,  par  fon  mariage  avec  Hrcfor.duc  de  Vcnoufc,d'Afcoli &dcSoria,  grand  fenechalduroïau- 
Montelcon  :  mais  il  refte  encore  des  cadets  furnommez  '  me  de  Naplcs ,  &  maréchal  de  France ,  étoit  de  Naplcs, 
du  Wr//,àcaufcdcUdcvifcqiicpnt  undclcursayculs,  fils  de  Jean  Caraccioli,  prince  de  Melphes  :  il  s'atucha 
grand  fèncchal  du  royaume  de  Naplcs.  9.  Les  marquis  au  parti  de  France  fous  le  regne  de  Charles  VIII.  il  y 
de  Capriglia  &  de  Caftel-Guidone ,  duc  de  Miranda ,  demeura  fous  celui  du  roi  Louis  XII.  8c  il  le  trouva  mé- 
Seigneurs  de  Villa-Maina,  dont  font  iflus  Dtmintaae  Ca-  me  i  la  célèbre  bataille  de  Ravcnnecn  1511.  mais  depuis 
raccioli,  marquis  de  Capriglia ,  Seigneur  de  V illa-Maina,    les  changemens  arrivez  dans  le  royaume  de  Naplcs ,  lui 


Se  fules-Ctfért  duc  de  Miranda  :  les  marquis  de  Caftcl- 
Guidonc  font  éteints.  10,  Les  marquis  de  Cafa  d'Albc- 
ro , de  Volturata,  de  Servirana,&  SantErmo  princes 
de Terranova  :  ils  fubfifhnt  dans  la  perfbnnc  de  Tkmts , 
marquis  de  Cafa-d'Albcro  ,  prince  de  Terranova,  époux 
d'.^rfir  Caraccioli ,  fille  de  ¥*b:t  duc  de  Belcaftro ,  & 
dans  celle  de  it*n-B*pti\lt  Caraccioli ,  marquis  de  S.Er- 
mo  de  la  Volturata  Se  de  Servirana  pere  de  Mtr  n ,  mar- 
quis de  S.  Ermo,  marié  à  la  fille  de  J,ftfb  d'Arragon 
prince  de  CafTano. 

Cette  grande  maifon  di  vifïe  en  feize  branches ,  a  pro- 
duit Icpt  cardinaux,  un  patriarche  >  dix-fept  archevê- 
ques ,  vingt-quatre  évéques,  8c  nombre  conliderable  de 
grands  officiers  du  royaume  de  Naples ,  quatre  cheva- 
liers de  la  Toifon  d'or  ,  8c  cinq  grands  d  Efpagnc  :  on 
compte  dans  cette  famille  douze  principautez ,  vingt- 
feptduchcz.vingt-fixmarquifàts,  &  une  fois  autant  de 
comtez  :  nous  allons  parler  en  particulier  d'une  partie  de 
ceux  qui  fe  font  le  plus  diftinguez.  Vtitr  Jmhoff  SttitU 
ItMu. 

CARACCIOLI  (  Richard  )  chevalier  de  Rhodrs , 
Se  de  la  branche  des  comtes  de  Gerace,  dans  le  XIV. 
ficelé,  étoit  de  la  famille  des  Caraccioli.  Le  pipe  Ur- 
bain VI.  le  fit  grand-maitre  environ  l'an  1583.  pour 
l'oppofer  à  Jean-Ferdinand  de  Heredia ,  qui  avoit  re- 
connu à  Avignon  Clément  VI.  pour  légitime  pontife; 
mais  les  chevaliers  ne  reconnurent  jamais  Caraccioli, 
qui  mourut  avant  celui  qu'on  avoit  élû  canonique- 
menten  1J76.  •  Bofio Se  Baudouin,  Hift$rtdt  Mdltt. 

CARACCIOLI  (Jean)  grand  fencchal  du  royau- 
me de  Naplcs ,  s'éleva  i  cette  dignité  par  fa  bonne  mi- 
ne, que  Jeanne  Reine  de  Naplcs  qui  la  lui  conf.ra  pour 
prix  delà  complaifancc  avec  laquelle  il  répondit  à  la 
■pa.Tion  qu'elle  avoit  conçue  pour  lui  :  cette  princciTe  ne 
Te  piquoit  pas  d'être  des  plus  confiantes  ;  auffi  is  degoûta- 
t'ellede  ce  favori,qui  avoit  eu  l'imprudence  de  fc  brouil 
kravécladuchcfrcdeSeflc,  fa  principale contidente  :  on 
l'accufa  d'avoir  voulu  rappellcr  à  Naples  Alphoulè  d  Ar- 
ragon ,  fils  adoptif  de  la  reine ,  &  devenu  depuis  fon  en- 
nemi :  ce  fut  le  prétexte  dont  la  reine  fc  fervit  pour  facri- 
ficr  Caraccioli  :  elle  l'attira ,  feignant  d'avoir  de  grands 
defleins  à  lui  communiquer ,  &  le  fit  tuer  en  143a.  *  Ma- 
rianaf.  at.r.t:. 

CARACCIOLI  (  Marin  )  cardinal ,  cftoit  fils  de  IV- 
nfitiK  Caraccioli ,  firigneurde  Ruo:  dès  fon  plus  jeune 
âge  il  fut  envoyé  à  Milan  ;  &  ayant  achevé  (es  études , 
ii  entra  chez  le  cardinal  Afcagne  Sforcc  :  le  duc  l'envoya 
au  concile  de  La  cran  en  1515.  où  il  parut  fous  le  nom  du 
Protonotaire  Caraccioli;  mais  les  François,  s'eftant  ren- 
dus en  même  tems  les  maîtres  de  Milan ,  il  fc  vit  con- 
traint de  chercher  un  nouveau  patron  :  il  le  trouva  dans 
la  perfonne  du  pape  Léon  X.  qui  l'envoya  nonce  en  Al- 
lemagne l'amjio.  L'empereur  Charles- Q.'/jBr  le  jugeant 
capable  des  plus  grandes  affaires ,  l'attira  à  fon  fcrvice , 
&  l'envoya  ambafladeur  à  Vcnife  :  il  s'y  acquitta  très- 
bien  de  cet  cmploy  :  l'Empereur  en  témoigna  haute- 
ment fa  fatjsfaétion  ;  &  non  feulement  il  lui  procura  le 
chapeau  de  cardinal ,  que  le  pape  Paul  III.  lui  donna  en 
1535.  mais  il  lui  confirma  encore  le  don  du  comté  de  Ga- 
Icra  Se  de  quelques  autres  terres  en  Lombardic  ,  Se  le 
nomma  à  l'évéché  de  Catane  en  Sicile  :  c'eft  ce  même 
évéché  qu'il  donna  depuis  à  Louis  Caraccioli  fon  ne- 
veu, fils  de  fon  frère  Jean-Baptiftc ,  qiai  porta  le  titre  de 
comte  de  Galera  :  Quelque  tems  après  fa  promotion  ,  le 
jape  l'envoya  légat  auprès  de  l'empereur ,  &  ce  prince 
lui  donna  le  gouvernement  du  Milanois:  il  en  vint  pren- 
dre poiTelTîon;  mais  il  n'y  vécut  pas  long-tcms;car  il  mou- 
rut le  ïS.  Janvier  1738.  qui  cftoit  le  69.  de  fon  âge.  *  Gui- 
chardin ,  /.  15. 16.  &  17.  kift. Paul  Jove ,  bijl.  UghcL  Vic- 
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aïant  fait  prendre  de  nouvelles  mefurcs,  il  le  déclara  pour 
l'empereur  Charles- Qtint  :  Lautrcc  qui  commandoit 
les  armées  de  France,  le  prit  lui  &  (à  famille  à  Melphes 
en  1518.  dans  cet  état ,  fc  voyant  abandonné  de  l'empe- 
reur, quilui  rcfufa  le  fecours  dont  il  avoit  befoin  pour 
fa  rançon ,  il  eut  recours  a  la  gencrofité  du  roi  Franco» 
L  lequel  étant  le  prince  du  monde  le  plu»  honnête  &  le 
plus  obligeant ,  lui  donna  la  liberté ,  8c  le  fit  chevalier  de 
fon  ordre:  quelques-temps  après  il  lecboilit  pour  être 
lieutenant  gênerai  de  fes  armées;  8c  en  coniideration  de 
fesfervices  8c  de  la  perte  de  fes  terres  en  Italie,  il  lui  en 
donna  plufieurs  en  France,  comme  Romorantin,  No- 
gent,  Se  Brie-Comtc-Robert  :  Jean  Caraccioli  fervit 
très-bien  contre  l'empereur  en  Provence  l'an  1536.  l'an- 
née fuivante  il  fe  trouva  à  la  prife  du  château  d'Hcfdin, 
&  continua  dans  la  fuite  à  fe  faire  admirer  par  là  bra- 
voure Se  par  fa  fidélité  :  les  ennemis  tâchèrent  de  le  cor- 
rompre, mais  ce  fut  inutilement  :  en  1545.  il  fecourut 
Luxembourg  &  Landreci  :  en  1544.  le  roi  lui  donna  le 
Bâton  de  maréchal  de  France  à  Foniaincblcau,8<  en  154s. 
il  le  nomma  pour  être  fon  lieutenant  gênerai  dans  le 
Picdmont,  ou  il  demeura  jufqu'cn  1550.  Se  mourut  i 
Suzc  la  même  armée ,  lorsqu'il  retoumott  en  France , 
apresavoir  rétabli  la  difoipline  militaire  dans  les  troupe» 
qui  fcrvoknt  en  Italie  :  il  étoit  alors  âgé  d'environ  70. 
ans  :  d'Firfiwrr  de  faim  Severan ,  fille  du  prince  de  Sa- 
le me,  fon  époufc,il  eut  Trjjw  Caraccioli  tuéà  la  batail- 
le de  Ccrùolcs  l'an  1544-  »  Jean- Aurons*,  qui  fuit; 
&  trois  filles.  *  Du  Bellay  ,  Mcmtntt.  Paul  Jove ,  btft. 
de  Thou  ,  /.  6.  Godifroy  .  le  P.  Anfclroe. 

CARACCIOLI ,  (  Jean-Antoine)  fils  du  précèdent, 
natif  de  Mclphc ,  cultiva  les  icienecs  avec  fuccez ,  &  fut 
dellitié  par  fon  pere  à  l'état  eccleliaftique  :  il  fut  chanoi- 
ne régulier  de  S.  Viétorà  Paris,  &  il  en  fut  aufti  le  dernier 
abbé  régulier  :  le  roi  l'y  nomma  en  1543.  Se  en  même- 
temps  lui  accorda  des  lettres  d'cecooomat ,  en  vertu  def- 
I  outlks  il  en  fit  lailir  tous  les  revenus:  Antoine  fc  ferou 
fait  honneur  par  le  livre  qu'il  publia  intitulé ,  Mmir  dt  U 
••  uir  i,l«;.n.  Se  par  fes  prédications ,  ii,en  même-temps 
il  n'eût  pas  ufurpé  fur  fes  chanoines  une  autorité  qui  ne 
lui  appartenoit  pas  :  ils  (é  défendirent  ti  vivement ,  qu'on 
crut  enfin  devoir  leur  accorder  une  partie  de  leurs  de- 
mandes ;&  Antoine  en  fut  fi  mécontent,  qu'il  permuta 
fon  abbaye  avec  l'évéché  de  Troyes ,  que  Louis  deLor- 
raine  lui  religna  :  il  fut  facré  l'an  ijji.  le  penchant  fê- 
cret  qu'il  avoit  pour  les  nouvelles  opinions  en  fait  de  re- 
ligion ,  éclata  l'an  1563.  féduit  par  les  confeils  de  Vcr- 
milli ,  qui  avoit  pa/Té  par  Troyes ,  en  revenant  du  col- 
loque de  Poifly  ,  il  fe  ht  élire  miniftre  par  fos  diocelâins , 
Se  il  leur  prêcha  enfuite  le  calvinifme,  après  leur  avoir 
donné  une  preuve  de  fon  attachement  à  cette  berefie  en 
fc  mariant:  l'indignation  qu'on  eut  à  la  cour  de  cet  at- 
tentat, le  fit  chaffer  de  fon  évcché,&  le  contraignit  de  fa 
retirer  â  Château-neuf  fur  Loire,  l'une  des  terres  que 
le  roi  François  I.  avoit  données  à  fon  pere  :  Caraccioli  y 
mourut  en  1569.  *  La  Croix  du  Maine,  Biblutb.  Fkm. 
De  Thou ,  Hift.  1. 18.  Sainte-Marthe  ,  CsSit  Cimfiu. 
Camuzat ,  Amiqvir.  Tr  cujjin. 

CARACCIOLI  (  Gakas  .:  marquis  de  Vie ,  fils  de 
Nicolas-  Anioine  Caraccioli ,  vécut  i  la  cour  de  Char- 
lc-5  Oiiint  Se  â  celle  de  Philippe  II.  extrêmement  confide- 
ré  de  ces  deux  princes  :  dans  la  fuite ,  s'étant  laifTé  pen-cr- 
tir  par  quelques  novatcursdl  fc  retirai  Gcncvc  l'an  1550. 
pour  v  cmbrairer  la  nouvelle  reforme  :  fa  femme  ritf*o» 
Caraffa,  nièce  du  pape  Paul  IV.  n  aïant  pû  fc  réfoudre 
à  le  fuivre,  il  obtint  ivi  million  d'en  époufer  une  autre  : 
il  mourut  â  Gcncvc  en  1586.  âgé  de  68.  ars ,  &  '.i  ila  des 
enfans  de  fa  première  femme  :  on  a  public  fa  vie  en  Ita- 
lien &  en  François.*  Gregor. Leti ,  H'ji.  r.enn. 
CARACCIOLI  (  Charla-Aadré  )  morqui»  de  Tgr- 
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fceuft  &  due  de  S.  Georges,  né  en  ijjj.  étoîtfils  de  Lc- 
Uo  Ciraccioli,  8c  petit  ftb  de  Galeas  :  ce  fut  en  Afri- 
que qu'il  jetta  les  premiers  findemens  de  cette  réputa- 
«oa  qu'il  s'eft  acquife  dans  le  métier  des  armes  :  il  com- 
manda depuis  quelques  troupes  dans  le  Brefil,  accompa- 
gna le  cardinal  infantdans  le  Païs-Bas,8c  le  trouva  a  la 
Bataille  de  Nortlingue  en  1634.  il  fut  nommé  gênerai  de 
l'artillerie  en  Alface  ;  &  jetta  du  (êcours  l'an  163t.  dans 
Valence  en  Lombardic  :  ce  qui  fie  lever  le  fiege  de  cette 
place,  qui  étoit  aluegee  par  le  maréchal  de  Crequy , 
joint  auxdncsdeSavoye&de  Parme:  dans  la  fuke,  Ca- 
raccioli commanda  en  Franche-Comté, dans  la  Navarre 
&  en  Catalogne  :  il  lâuva  Fontarabic  en  1638.  reprit  Salles 
l'année  fuivante ,  &  eut  fon  fils  (J/ArUt-M/mt ,  duc  de 
saint  Georges,  tué  au  liège  de  Barcelone  en  1641.  perte 
fur  laquelle  le  roi  d'Efpagne  lui  écrivit  de  fa  propre  main, 
après  avoir  eu  depuis  le  commandement  des  armées  d'Ef- 
pagn  e  dans  le  Rouffillon ,  en  Portugal  8c  à  Naples ,  il  fe 
retira  chez  lui  pour  y  mener  une  vie  tranquille ,  &  fe  vit 
obligé  bien-tôt  après  de  fortir  de  la  retraite,  pour  fc- 
courir  Orbitcllo  aifiegé  par  les  François  :  il  vint  à  bout 
de  cette  encrepriic ,  8c  rit  lever  le  (iege  de  la  place  ; 
mais  en  fê  retirant  il  fut  attaqué  d'une  fievre  violen- 
ce ,  dont  il  mourut  le  5.  Août  1646.  auiïi  rcfpeâé  par 
fa  probité,  que  célèbre  par  fa  prudence  &  par  fa  va- 
leur. *  Galeazzo  Gualdo  Prioraco,  SitM  it  fit  Ihm. 
ïUuiïr. 

CARACCIOLI  (  Robert  )  né  à  Lice  dans  le  royau- 
me de  Naples ,  de  l'ordre  des  FF.  Mineurs,  puis  évê- 
cjuc  d  Aquila,  tut  en  réputation  d'excellent  prédicateur 
en  ce  ficelé:  il  mourut  l'an  1495.  après  en  avoir  tait  la 
fonction  pendant  cinquante  années  :  il  nous  relie  de  lui 
divers  recueils  imprimez  à  Vcnife  8c  i  Bile  fur  la  (in  du 
même  ficelé,  un  traité  de  la  formation  de  l'homme, 
&  un  miroir  de  la  foi  chrétienne  :  la  plupart  de  ces  oeu- 
vres ont  été  imprimées  à  Venilè  en  1490.  &  à  Lyon 
en  ijoj.*  M.du  Pin,  BMttbtqnt  des  Au  t.  tulifUfiqnts 

XVÇful*  Outre  ceux  dont  nous  avons  parlé  Bfram»n 
Caraccioli  mourut  archevêque  de  Naples  en  ra6i.  Ni- 
colas MosctoN  Caraccioli ,  cardinal ,  s'eft  acquis  beau- 
coup de  réputation  dans  le  XIV.  Cède  :  il  prit  l'habit  de 
religieux  dans  l'ordre  de  làint  Dominique ,  0c  fut  tnqui- 
iltcur  de  la  Foi  dans  le  royaume  de  Naples  ;  enfuite  ar- 
chevêque de  Meflîne:  Urbain  VL  le  créa  cardinal  en 
1378.  &  il  mourut  a  Rome  en  odeur  defainceté.k^. 
juillet  1389.  Conrad  Caraccioli ,  patriarche  de  Grade, 
archevêque  deNioofc&évéqucdeMalthe,rut  mis  au 
nombre  des  cardinaux  par  Innocent  VII.  en  tAOj.ilfe 
trouva  au  concile  de  Pue  à  l'élcûion  d'Alexandre  V.  il 
fut  depuis  légat  dans  la  Lombard ie,  8c  mourut  a  Bou- 
logne le  iy.  février  de  l'an  1411.  G  alcazxo  Caraccioli  fut 

§ encrai  de  l'année  navale  do  Ferdinand  d'Arragonroy 
e  Naples  :  Antoine  Caraccioli  exerça  quelques  char- 
ges à  la  cour  de  l'empereur  Charles-  y«;»r,  8e  entre  au- 
tres celles  de  Majordome  ;  dans  le  XV1L  ùeele  Innico 
Caraccioli ,  archevêque de  Naple ,  fils  du  duc d'Airona , 
fut  fait  cardinal  par  le  pape  Alexandre  VIL  en  1666.  il 
mourut  le  30.  janvier  168  f.  César  Eugène  Caraccioli 
publia  un  ouvrage  intitulé  XtftlifMT*.  Antoine  Carac- 
cioli fit  imprimer  en  164s:.  ua  traité  fous  le  titre  itficm 
Etclefi*  mmmtniit  :  fie  Mhtbllo  Caraccioli ,  Jefuite , 
fut  auteur  des  trois  volumes  de  commentaires  fur  Ifàïc, 
&  de  quelques  autres  ouvrages.  *  Saïuovin ,  F  ami.  lt*L 
A  mmirato ,  Tdm'rg.  Nr  tfd.  Le  Mire ,  it  Sirtft.  Su.  XVU. 
Francifco  de  Pétri,  Ckm.  dtlU  Fsmig.  Cmm.  Imhof , 

CARACHES,( les)  peintres  célèbres  de  Boulogne 
fur  la  fin  du  fèiziéme  ficelé  8c  au  commencement  du 
dix-feptiéme  ficelé,  s'acquirent  par  leurs  ouvrages  une 
réputation  immortelle  &  formèrent  une  école,  d  où  eft 
fbrti  un  grand  nombre  de  peintres  trcs-habiles ,  tels  que 
le  Guide,  l'Albane ,  le  Dominiquin ,  Lanfranc,  IcGuer- 
chin,  B^alocchi,Bonconti,le  Tacconc,8cc. ilsfou- 
tinrent  par  leur  fijavoir  8c  par  leur  génie  le  bel  art  de  la 
peinture ,  contre  la  faufle  réputation  que  s'étoit  faite  à 
Rome  de  leur  temps  Michel  Ange  Caravage  grand  00- 
ionfte,  8c  mauvais  cUûmateur,  8c  contre  Jolépin  qui 
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deffinoit  avec  une  très-grande  fzciiité ,  mail  ftns  «pût 
or  ûiu  exactitude  :  Louis  Carache  et  oit  coufin  d^Vu- 
guibn  Se  d'Annibal,  avec  lefquels  il  fut  toû jours  étroi- 
tement uni:  nous  allons  parler  de  chacun  deux  en  par- 
ticulier ;  quoique  tous  les  tre%  fe  foient  dilbnguez  par  un 
erand  pom  dam  le  dcflein,  &  que  leur  manière  fcntafTea 
temblable  î  on  y  remarque  néanmoins  une  différence , 
qui  venoit  de  la  diverfitê  de  leur  tempérament .-  Louis 
avait  moins  de  feu ,  plus  de  grandeur ,  plus  de  grâce  8c 
plus  d'onction;  Augustin  avoit  plus  de  gentillette  ;  fit 
Annibal,  qui,  à  tout  prendre,  la  fa  as  doute  emporté 
fur  les  deux  autres ,  avoit  plus  de  fierté  &  de  lîngulari- 
té  dans  lès  pariées,  plus  de  profondeur  dans  le  deffeài  , 
plus  de  vivacité  dans  les  exprclfions,  &  plus  de  fermeté 
dans  l'exécution. 

CARACHE  (Louis)  naquit  h  Boulogne  en  1555.  fit 
après  avoir  étudié  le  Titien,  feTincoretfic  Paul  Ve- 
roncfc  a  Venilc  ;  André  Del  Sartc  à  Florence  ,  8c  Jules 
Romain  à  Mantoue' ,  il  s'attacha  fur  tout  a  la  manière  du 
Corregeiil  étok  rempli  d'une  grande  idée  fur  ton  art, 
&  en  poflklcm  parfaitement  l<n  principes  :  ce  qui  fit  qu'il 
fut  maître  de  les  coufin  s  :  ce  fut  encore  lui  qui  leur  per- 
fuadj  d'étudier  avec  lui  en  commun,  8c  de  fê  communi- 
quer les  découvertes  qu'ils  feroieotdans  leur  art: il  y 
rcuujt ,  au  moins  pour  un  temps ,  malgré  l'oppolition  de 
leurs  humeurs  ;  8c  c'eftà  l'union  de  ces  trois  habiles  gens, 
qu'on  doit  lanailTanœdeleuracadernie,  &  la  réiilhte  des 
ouvrages  qu'ils  entreprirent  dans  la  fuite ,  ou  en  focieté, 
ou  en  particulier  :  lonqu'ils  fe  furent  réparez ,  Loiiis  Ca- 
rache, fuivant  (on  génie  naturel lem cm  doux ,  s'appliqua 
à  peindre  des  fujeode  dévotion  avec  beaucoup  dciuc- 
cc«:  enfin  après  avoir  été  a  Rome,  Ce  après  y  a  voir  tra- 
vaillé avec  Ion  coufin  Annibal,  dans  la  galerie  du  pa- 
lais Farnefe,  il  revint  i  Boulogne,  où  il  louant  encore 
pendant  plufieurs  années  k  rroutation  qu'il  s'étoit  acqui- 
se :  il  y  mourut  après  les  couinas  en  l'année  1618.  i  l'âge  de 
63.  ans. 

CARACHE  (Auguflm)fUs d'un tailleurde Boulo- 
gne, coufin  de  Umt  8c  fmed'Amt^M,  s'appliqua  des 
u  jeuneffe  au  deffein  8c  1  b  graveure  «qu'il  apprit  depuis 
fous  Corneille  Cortùl  y  fit  de  grands  progrès;  mais  le  ta- 
lent qu'il  avoit  pour  la  peinture,  l'engagea  d'en  faire  là 

i>rincipale  occupation, conjointement  avec  Ion  frerc  8c 
on  coufin;  es  qui  ne  l'empêcha  pas  de  cultiver  ks  belles 
lettres  qu'il  avoit  apprifes  ,  la  P celle,  k  danfr^a  mufiquev 
les  inimimcns ,  ks  mathématiques  &  d'autres  exercices 
qui  omoient ,  mais  qui  parrageoient  fbn  efprit  :  ilnelaif- 
ù  pas  de  fe  faire  admirer  dans  là  profèffion,  quoiqu'il 
fut  inférieur  i  fonfrere  Annibal ,  avec  lequel  une  sac- 
dernier  fi 


cordoit  que  difficilement  :  lorfque  ce  t 
lé  à  Rome  pour  y  peindre  la  galerie  du  palais  Farnèfè, 
Augullin  l'y  fuivtt  ;  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long-temps  : 
leur  melintclligence  éclatai  un  tel  point,  que  le  cardi- 
nal Farnefe  lut  obligé  d'envoyer  Augullin  à  Parme ,  oà 
il  peignit  plufieurs  tableaux  dans  la  voûte  d'un  des  ap- 
partemens  du  palais  du  duc  Ranuccio:  Carachereçut 
tant  de  chagrins  pendant  le  cours  de  cet  ouvrage ,  que 
n'y  pouvant  refiltcr ,  il  fe  retira  dans  un  écrivent  de  Ca- 
pucins pour  s'y  difpoier  i  la  mort  :  il  cefia  de  vivre  i 
l'âge  tic  45.  ans,  eni6oj.  &  laiflâ  un  fils  naturel  appcllé 


CARACHE  (  Annibal  )  frere  d'AtguJUn  nlquit  en 
1 S60.  avec  des  dilpoiitions  mervcillcufcs  pour  la  peintu- 
re :  il  eut  pour  maître  Ltmt  Carache  fin  coufin ,  8e  pour 
fe  pcrfcâionner ,  il  fit  enfuite  un  voyage  ï  Parme ,  dans 
la  Lombardic  8c  i  Venife  :  il  admira  fur  tout  les  tableaux 
du  Correge qu'il  fe  propofà  d'imiter,  fit  revint  enfuite 
i  Boulogne ,  oùil  peignit  avec  un  fuccès  extraordinaire  : 
lccardiiuiCsdomFarReicl'attiniRome,nourypeii>. 
drela  galerie  de  fon  palais;  8c  Annibal  .après  a  voir  étu- 
diéî  d'après  les  antiques,  y  changea  la  manière  du  Corre- 
ge, pour  en  prendre  une  phis  i  ça  vante ,  plus  recherchée 
&  plus  prononcée,  quoique  peut-être  moins  ailée  8c 
moins  naturelle:  ce  fut  celle  qu'il  mit  enufage  daosfes 
ouvrages  du  palais  Farncie:  il  y  emploïa  huit  années  en- 
tières avec  des  f oins  inconcevables ,  &  fut  très-mai  ré- 
compenfc  par  le  cardinal ,  qui  crut  le  bien  payer  en  lui 
donnant  cinq  cens  écus  d'or  :  Annibal  es  tomba  malade 
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de  chagrin ,  &  après  avoir  tait  un  vouée  à  Naples  pour  y 
rétablir  fa  famé, que  la  débauche  des  femmes  avoit  d'ail- 
leurs altérée ,  il  revint  à  Rome ,  ou  il  mourut  l'an  1609. 
a  lïge  de  46.  ans. 

CARACHE  (  Antoine  )nls  naturel  d'Auguftin ,  étu- 
dia les  belks  lettres  8c  fut  inftruit  dans  l'art  de  peindre 
par  (on  onde  Annibal  ;  ce  fut  avec  un  û  grand  focces , 
que  l'on  croit  qu'il  eût  pu  même  furpaffer  ce  grand  hom- 
me ,  s'il  eut  vécu  plus  long-temps  :  c  eft  le  jugement  que 
l'on  fait  d'Antoine ,  fur  le  peu  de  tableaux  qu  on  voit  de 
là  main  à  Rome,  où  il  mourut  i  l'âge  de  35.  ans.* Le 
comte  Malvcizie ,  Vie  s  des  Peintres  de  Boulogne.  Fclibien  , 
Entretins  fur  Us  vits  dts  Ptitunt.  N.  de  Pues ,  Abrégé  de 
U  vit  itt  Peintres. 

CARACORAM.  Vtyez.  Isseoon. 

CARACTACUS,  prince  des  Sifures,  dans  la  gran- 
de Bretagne ,  fous  l'empire  de  Tibère ,  aïant  été  aérait 
par  Ofbrius,  gouverneur  du  Pays  pour  les  romains, 
Te  réfugia  chez  Camfmanda  reine  des  Brigantes,  qui 
le  livra  au  vainqueur.  *  Taciu  Uift.  Uv.  11.  ttv.  33. 
17' 

CARACTACUS ,  roy  d'Ecoflê ,  fucceda  à  Matella- 
nus,  l'an  17.  de  l'Ere  chrétienne,  &  régna  heurcuic- 
ment pendant ao.  années, fi  l'on  en  croit  Buchanan  & 
les  autres  compilateurs  dcl'hiftoirc  d'Ecoffc*  Bucha- 
nan, Hift.Sut. 

CARACTERE,  ou  lettre  de  l'alphabet  :  c'eft  dans 
ce  Cens  que  l'on  en  va  parler:  les  mcdailldtcs  ont  ob. 
iervé  que  le  caraâere  grec ,  compofe  de  lettres  majufeu- 
jes ,  s  eft  oonlêrvé  uniforme  fur  toutes  les  médailles ,  fans 
aucune  altération,  8c  fans  aucun  changement  dans  la 
conformation  des  caractères,  quoiqu'il  y  en  ait  eu  dans 
lufagecc  dans  la  prononciation:»  caraâere  s'eft  con- 
fervé  jufqu'à  Galien ,  depuis  lequel  temps  il  paroit  moins 
rond  &  plus  iffimé  :  depuis  le  règne  du  grand  Conftan- 
tin  jufqu'à  Michel,  c'eft-à-dire ,  pendant  500.  ans ,  on 
ne  trouve  que  des  caraâercs  latins:  après  Michel  on  re- 
trouve des  caractères  grecs ,  qui  commencèrent  i  s'ake- 
rcr,  auffi  -bien  que  fa  langue,  qui  n'étoit  puisqu'un  mé- 
lange de  grec  Se  de  latin  :  les  médailles  latines  ont  mieux 
confervé  leur  langue  &  leur  carafterc  jufqu'à  la  bariiarie 
de  Confhwtinople  :  vers  le  temps  de  Dccius  le  caractère 
commença  à  s'altérer ,  &  à  perdre  de  (à  rondeur  &  de  fa 
netteté  ;  mais  quelque  temps  après  il  fè  rétablit ,  &  de- 
ancura  aflet  beau  jufqu'à  Julbn  ;  &  alors  il  tomba  dans  la 
dernière  barbarie,  ou  on  l'aveu  fous  Michel,  dont  on 
vient  de  parler  :  ce  fut  encore  pis  dam  la  fuite  :  le  carac- 
tère latin  dégénéra  en  Gothique  :  ainii  quand  le  carac- 
tère eft  rond  8c  bien  formé  ,  c'eft  une  marque 
d'antiquité. 

CARACTERES.  Pw?  Phylactères. 

CARADOCUS ,  né  dans  la  province  de  Galles  en 
Angleterre,  vivoit  vers  l'an  1150.  11  écrivit  un  traité  de 
quelques  petits  rois  d'Angleterre ,  un  autre  de  fin  Orbis , 
des  commentaires  fur  les  prophéties  de  Merlin ,  la  vie  de 
l'abbé  Gildas ,  «ce.  »  Pitfeus ,  de  Scrtft  Angl.  VofT.  dt  Hifi. 
Lët.  1. 1.  c.  5t. 

CARAFFA  ou  CARAFE ,  maifon  iUuftrc  du  roïau- 
mc  de  Naples:  quelques  auteurs  h  font  defeendre  d'un 
roi  de  Sardaigne  dans  le  XL  iîecle  :  d'autres  difènt ,  qu'un 
chevalier  de  la  maifon  de  Caraccioli ,  qui  étoit  attaché  à 
l'empereur  Othon  dans  le  X.  ficelé ,  fàuva  la  vie  à  ce  prin- 
ce dans  une  bataille  aux  dépens  de  la  lienne  ,&  mourut  de 
pluf  ieurs  blcffures ,  dont  une  entre  autres  lui  avoit  percé 
le  cceur  :  on  ajoûte  qu'Othon  ayant  trouvé  le  corps  de 
ce  brave  homme,  lui  porta  la  main  fur  le  cœur,  en 
s'écriant ,  O  Car* // ,  d'où  l'on  tire  le  mot  Carafe  :  quel- 
ques-uns content  que  l'empereur  paflànt  trois  doigts  fur 
beuiraffede  Caracciol  toute  teinte  de  fang,ylaiua  une 
empreinte  de  trois  fafecs  blanches  fur  un  champ  rouge , 
oude  gueules,  endifànt,  CtrtféM'éUvtftr*, origine, 
à  ce  qu'ib  prétendent ,  du  nom  &  des  armories  des  Ca- 
rafe. 

Comme  cette  maifon  eft  communément  divifee  en 
deux  principales  branches ,  qui  en  ont  produit  plulieurs 
autres  ;  que  l'une  eft  nommée  Dt  Spiha  i  l'autre  Dt  Sta- 
pour  fc  diflércncicr  les  uns  des  autres;  ceux  de  la  • 
it  mis*  côté  d«  teur  éouTon ,  vu  derrière  en  j 


CAR 

fâutoir ,  deux  bâtons  d'épine  verte  ;  Se  les  autres  deux  pe- 
fom mais  'pluficurs  d'entre  eux  fe  font  défaits  dans  cet 
derniers  temps  de  ces  Symboles  ;  cette  maifon  ayant  été 
une  des  plus  illuftres  du  royaume  de  Naples , &  quia 
produit  nombre  de  grands  hommes ,  Se  dam  l'églifè ,  8c 
dans  les  armes  ;  nous  en  rapporterons  ici  toutes  les  bran- 
ches,nous  contentant  pourtant  de  nommer  ceux  ,qui  .dans 
chacune,  fe  font  le  plus  diftinguezdes  cinq  premières  font 
dites  d*  Sfm* ,  les  autres  dt  SUttr*. 

Sans  remonter  aux  tems  incertains ,  nous  commence- 
rons par  celui  qui  eft  reconnu  univerfèllemcnr  le  chef  de 
cette  illuftre  maifon ,  Philippe  Caraffa ,  qui  fut  feignent* 
de  Ripa-Looga  j  8c  qui  mourut  en  moi  de  lui  font  (br- 
ûles branches 


PÎÏJJIÎÏÎ    BU  A  S  C  H  E. 
cmtts  dt  fàntt-Stvtrint. 

Elle  commença  par  Barthelemi  Carafe ,  fils  de  Phi- 
lippe ,  dont  ont  vient  de  parler,  &  qui  époufàune Ca- 
raccioli :  de  cette  branche  il  y  a  eu  BirtheUm-  Caraffa , 
Archevêque  de  Bari ,  mort  en  1567.  Phil'fpe,  évêque  de 
Bologne  ,  créé  cardinal  en  1378.  par  le  pape  Urbain 
VI.  qui  le  fit  Légat  dans  la  Romagnc ,  il  mourut  de  pefte 
le  22.  may  1389.  flicol*s  Confdfier  d'état;  Se  qui  fer- 
vit  utilement  le  Roy  LadifUs  en  diverfes  ambaflàdcs. 
Btrtbelem ,  qui  fut  nommé  par  le  pape  Boniface  IX. 
lieutenant  du  grand  maître  de  Malthc;  8c  qui  mourut 
en  1395.  André'  dont  Charles  V.récompcnfà  les  fervi- 
ces  par  la  viccroyauté  de  Naples  en  1525. 8c  par  l'ércc-' 
tion  de  la  terre  de  fainte-Scverinc  en  comté  :  il  mourut 
en  iy.6.  cette  branche  finit  dans  le  XV IL  fieele,  en 
la  perfonne  de  Ytfftfit*,  dernier  comte  de  fainte-Scva-' 
rinc. 

D  EV  X  I  ï  M£  BliNCH!. 

Cemtts  dt  Gnttvnâ ,  ducs  dt  Céfielvettrt,  Printt  dt  U 
ttttullt.&dt  Barm. 

1 

Elle  commença  par  Jacques  Caraffa,  fils  d'AraKE', 
Seigneur  de  Forli ,  amere- petit- fus  de  Ba  r  th  e  l  e  m  1, 
chef  de  1a  branche  précédente  :  prcfque  tous  fes  defeen- 
dam  fe  rendirent  recom  manda  bles  parleur  zele  pour  le» 
rois  de  b  maifon  d'Arragoo ,  8c  de  celle  d'Autriche ,  8c 
Us  en  reçurent  de  grands  biens.  Jérôme  fc  lignala  dat» 
la  défcnlc  delà  Roccelk  contre  les  Turcs  qui  a  voient 
fait defeente dans  la Calabre,  8t  qu'il  força  de  fè  rem- 
barquer. Fabrice  fon  ttls  brilla  auffi  beaucoup  dan* 
une  pareille occaûon,  8c  badt  ces  intidelesqui  défoloien*. 
la  Calabre  fous  la  conduite  de  CicaJaleur  Amiral  :  il  fut 
fait  prince  de  kRocceua,& prince  du  S.  Empire  en 
ilaa.  8c  chevalier  de  fa  Toi/on  d'or.  Son  fils  châties 
Caraffà ,  fut  évéque  d'Averfà ,  Nonce  apoftolique ,  purs 
légat  en  Allemagne  fous  Urbain  Vin.  Se  mourut  en 
1644.  il  eft  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  Cermtmt  ieÇ- 
Mtrtté.  Simon  fon  frère  qui  étortTbcatin,  fut  faitar-, 
chevêque  d'Acercnza  8c  de  Matera ,  puis  de  Metfine  ,  de 
mourut  en  167  5.  âgé  de  80.  ans.  Jérôme  leur  frère  aîné 
prince  de  la  Rocceua ,  marqua  un  grand  zele  dans  la  ré- 
volte d'Anicllo  en  1647.  &  par  fon  autorité ,  il  retint 
la  Calabre  dans  fon  devoir  :  il  eut  pluficurs  enfans  qui  fè 
diihngucrent,  Charles,  qui  fut  évéque  d'Averfà,  Non- 
ce apoftolique  en  Suiffc,  à  Venue  &à  Vienne,  créé 
cardinal  par  Alexandre  VII.  en  1664. 8c  qui  mourut  le 
19.  Octobre  168a  Grégaire,  qui  fut  chevalier  de  Mal- 
the ,  &  qui  fucceda  à  Trtuçtis  fon  oncle  au  grand  prieur 
ré  de  la  RocccUa  que  fon  pere  avoit  fondé  en  faveur  de 
l'ordre  :  il  fc  trouva  en  1656.  au  combat  des  Dardancir 
les  avec  les  fëpt  galères  de  la  religion  i  &  fécondant  Lau- 
rent Marcello  gjmcraliflime  de  la  Flotte  Vénitienne  ;  3 
emporta  pour  la  part  trois  grandes  galères  Turques  81 
huit  moyennes,  qu'il  amena  dans  le  port  de  Malthc,  avec 
360.  de  ces  infidèle  prifonniers , &  1600. chréuens qui 
rira  de  l'cfclavagcs  :  on  l'élût  grand  maître  de  fon  ordre 
le  a.  May  1680.  &  il  mourut  le  ai.  Juillet  1690.  fjnquts , 
archevêque  de  Roffano,  mort  en  i66^safiett  .Thcatia , 
puis  év^ucd'Avtafa,mencntQ8ô.f Mj.f«ir, comman- 
deur 
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S  l  X  l  E'  M  E  BRANCHE. 


deur  de  l'ordre  deMalthe  &  ambaiTadeur  d'obédience 
auprès  du  pape  Alexandre  VII  :  il  fut  General  des  galè- 
res de  la  religion  ;  &  s 'étant  diilingué  en  divcrfvs  oc  ca- 
ftons, il  mourut  en  1679.  fMMfnt-MArii  Tbeatin ,  mort 
procureur  gênerai  de  Ton  ordre  en  1671.  /  :u»t ,  ■. 
d'Avcrla,  fait  cardinal  en  1686.  mort  en  Janvier  1697. 
âge  de  71.  ans.  Fabrice  Carafla,  leur  frère  aine,  fit  écla- 
ter beaucoup  de  vertus,  &  mourut  en  1671  laiflant  ciwr- 
J*/-Al<rtr,  prince  de  la  Roccclla&de  Botcro ,  premier 
baron  du  royaume  de  Sicile ,  où  il  eut  de  grand»  biens, 
grand  d'Efpâgnc ,  &c.  arabauadeur  extraordinaire  i  Ro- 
me en  1684.  pour  prefcnttr  la  haquenée  :  il  fut  tri s-fça- 
vant  dans  les  belles  lettres ,  les  langues,  l'art  oratoire» 
la  philofophie ,  les  matbemathiquts ,  &  le  droit  :  il  com- 
poia  même  pluheurs  ouvrages ,  Bc  mourut  en  1695. 
âgé  de  49.  ans  fans  enians  t  en  lui  finit  cette  branche. 


TROISIEME    BRAN  C  M  JE. 


Ducs  dt 


Ils  font  Ibrtis  de  Vincent  Carafla ,  l'un  des  fils  de 
Fabrice,  premier  prince  de  la  Roccclla,  qui  obtint 
l'érection  de  la  terre  Je  BruKanoen  duché  l'an  1641. 
Il  fut  perc  de  Fm»c«j  ,  archevêque  de  Lanckno ,  puis 
de  Catanc  en  168  7.  &  de  Joseph,  qui  le  iignaladansla 
guerre  de  Melhnecn  1674.  &  qui  mourut  en  1678.  laif- 
lant Vincent  ,  troifiéme  duc  de  Bruzzano ,  qui  a  é- 

fDufë  la  fille  de  ftfefb  Cantclmi  duc  de  Popoli,  Se 
aul  comte  de  Carafla  ,  qui  fert  dans  les  troupes  de 


QJJ  A  I  X  I  E'  M  E  BRANCHE. 

t      Ctuttts  dt  Pila  à  fin. 

'  Iflusde  1»  féconde  par  Jban  Carafla,  fils  de  Jac- 
o.viv ,  feigneur  de  Caltcl-Vctcre  &  de  la  RocceJlâ .-  Il 
fut  ambafladeur  à  Venifc  pour  le  roi  Ferdinand  I.  &  là, 
il  lui  rendit  de  fi  grands  ferviecs  ,que  ce  prince  lui  don- 
na en  14.96.  la  terre  dePolicaflro,  qu'il  érigea  depuis 
en  comte.  Frjderic  ,  l'un  de  les  fils ,  fe  (ignalaa  la  batail- 
le de  Pavie ,  &  fut  un  des  confcilkrs de  l'empereur  Char- 
les V.  une  femme  le  fit  afTafliner  dans  Naplcs.  Fabrice 
Carafli ,  mort  en  1688.  fut  un  homme  très-vindicatif, 
&  qui  s'attira  de  fort  méchantes  affaires,  pour  lefquclles 
il  fûtfouvent  en  prifon ,  ou  banni  :  il  avoit  eu  le  duché 
de  Forli  par  fa  mere;  mais  il  fut  obligé  de  le  vendre,  &  ne 
tailla  que  le  comté  de  Policafbro  à  (on  fils  Hector  Caraf- 
fa, qui  vivoit  encore  l'an  1710. 

C  I  N  QJV  l    E'  H  E  BRANCHE 

Dut$  de  Torlt ,  &  de  Hnttaegn. 

Les  premiers  qui  étoient  fortis  de  la  première  bran- 
che par  Charles  Caraflà ,  feigneur  de  rorli ,  frère  ca- 
det de  Jacques  ,  chef  de  h  féconde  branche,  font  éteints: 
rhcritiçrc  porta  le  duché  de  Forli  i  Vtbnee  comte  de 
Policaftro  :  les  ducs  de  Monténégro,  leurs  cadets ,  fub- 
fiftent  dans  la  perfoonc  de  Jean-Baptiste  Caraffa ,  qui 
a  trois  garçons  ;  l'un  prêtre,  les  deux  autres  Thcatins  : 
c'étoit  des  leigneurs  de  Forli ,  qu'étoit  il  i  u  Antotnt  Com- 
te de  Carafla ,  qui ,  ayant  quitté  la  croixdc  Malthc ,  alla 
Jcrvir  l'empereur  dans  les  guerres  de  Hongrie,  où  il  le 
iignala  à  la  oefte  d'un  régiment  impérial  :  ce  fût  lui  qui 
•ha  en  Pologne  lolliciter  de  la  part  de  l'empereur  le  ic- 
coursdu  rot  Jean  Sobiesid  :  après  s'être  trouvé  à  divers 
lièges  &  batailles,  il  fut  fait  major  gênerai  de  bataille  en 
1685. &  fervit  beaucoup  à  la  réduction  de  la  Tranftlvanic; 
il  emporta  Agria en  1687.  &  fewça  l'année fuivante  la  fur- 
terefle  de  Mongats  à  fc  rendre  :  l'empereur  le  fit  fon 
commifiâirc  gênerai  au  fiege  de  Belgrade  ;  au  retour  du- 

Sid  il  reçut  la  toifbn  d'or  :  enfin, après  avoir  fervifur  le 
hin  Si  en  Italie ,  il  mourut  en  1093.  comme  iJ  venoit 
d'être  nommé  du  confeil  (ecret  de  l'empereur ,  &  ne  laif 
la  point  d'enfàns  de  fon  époulc  (êtbtrtnt  de  Ordonne , 
jolie  du  marquis  de  CaOelnovo  ;  ion  frerc  AitUH  Ga- 
ins» II.  I.  FAUtt. 


-  §- 


,  de  StfiU,  de  n»fi»  &  dt 
fmt  Alpin. 

Ceux  de  cette  branche  ont  été  les  moins  oonfidcrablcn 
en  biens  ton  les  dit  iffus  de  Thomas  Carafla,  dont  le  tri- 
fai'eul  ctoit  Philippe  ,  chef  de  toute  cette  maùon  :  dans 
cette  branche,  il  y  eut  Gmel  Carafla,  grand  maréchal 
du  royaume  de  Naplcs ,  fous  le  roi  Ladfflas ,  &  qui  làn» 
avoir  acquis  de  grands  biens  mourut  en  1401.  f  ujh 
Auto  ut  confciller  d'Etat ,  auteur  d'un  traité  dt  lé  smm. 
nie ,  imprimé  à  Rome  en  1566.  fut  un  grand  jurilcon- 
fultc,  qui  mourut  «n  i486.  Bertbeli  Carafla,  rendit  un 
tervicc  lignalé  aurai  Alphonfe  en  introduitant  lès  trou- 
pes dans  Naplcs ,  par  un  aqueduc .-  C*fartllt  Carafla  fer- 
vit le  même  prince  en  diverfes  négociations  importan- 
tes ,  &  contribua  beaucoup  à  lui  gagner  les  efprits  des 
Kapolitaittstce  fut  lu  y  qui  dans  une  joûte  contre  Leone  le 
de  San-Scverin,,  le  plus  fort  homme  de  fon  temps ,  Se 
le  plus  habile  jouteur ,  lui  perça  la  tête  d'un  coup  de  lan- 
ce en  1410.  Mtrttl  fut  général  des  Thcatins ,  évêque 
de  Caflano ,  archevêque  de  Salcrne ,  &  mourut  en  167  J. 
âgé  de  87.3ns  :  cette  krMcbe  eji  finie. 

SEPTIEME  BRANCHE. 

<  vîmes  d'Ainl*  tjr  dt  Ruvê ,  Dues  d'Andru  ,  &t. 

Ils  defeendent  d' Antoine  Carafla,  fumommé  Mâ- 
li^in ,  pour  la  ftnefle  de  fon  efprit  ;  petit-fils  de  Thomas  , 
chef  de  la  branche  précédente- ,  Se  frère  de  Gurreî  .grand 
maréchal  :  il  fervit  bien  la  reine  Jeanne  IL  par  lafagefle 
da  fes  confeils ,  &  luy  concilia  1  efprit  du  pape  Martin 
V.  il  engagea  aulh  dans  (es  intérêts  le  roi  Alphonfe  d'Ar- 
ragon  ;&  mourut  en  1438.  âgé  de 8). ans,  pendant  que 
le  roi  afliegeoit  Naples,  en  recommandant!  fesenfans 
de  fuivre  le  parti  de  ce  prince  :  fon  fils  aîné  Françoii 
fut  pris  au  combat  de  Sarni  par  les  Florentins  en  1460. 
&  mourut  âgé  de  84.  ans  :  il  fut  pcrc^Tolififr  qui  fut 
archevêque  dé  Naples ,  &  fait  cardinal  par  Paul  II.  en 
1464.  il  fut  gênerai  des  dix-neuf  galères ,  que  le  pape 
Sixte  IV.  envoya  contre  les  Turcs  en  1471.  &  qui  (ê 
joignirent  à  la  flotte  des  Vénitiens,  qui  ctoit  de  47.  ga- 
lères, &  à  celle  de  Ferdinand  qui  ctoit  de  17  cette  ar- 
mée corn po (ce  de  94.  voiles ,  en  comptant  deux  galè- 
res de  Rhodes ,  ne  fit  point  d'autres  conquêtes ,  que  celle 
de  Smyrne  &  du  port  de  Satalia  :  Olivier  Caraflc ,  qui 
•voit  eu  le  titre  de  l  évêché  d'Albe,  opta  depuis  ce  luy 
de  Sabine ,  &  enfin  ecluy  d'Oitie  »  comme  doyen  des 
cardinaux  :  il  mourut  à  Rome  âgé  de  plus  de  80  ■  ans, 
le  10.  janvier  15  n.  ce  fut  lui, qui  portai  l'état  Eccle- 
fiaflique  fttn-Pttne  Caraflc  fen  neveu ,  qui  fut  depuis 
pape  Ibus  le  nom  de  Paul  IV.  Alexâtêdre  fon  frere  ju- 
meau lui  fucceda  dans  l'archevêché  :  c'efl  lui  qui  pu- 
blia les  ordonnances  fynodales  d'un  de  fes  prcdeccflèurs , 
&  lesufages  de  fon  églife ,  fur  lefquels  Albert  Oliva  a 
fait  des  commentaires  :  il  mourut  en  iyo}.  Vtntent  leur 
neveu  fut  leur  fuccefleur  :  il  étoit  déjà  eveque  de  Rimi- 
ni:  le  pape  Clément  VIL  le  fit  cardinal  en  1517.  il  eut 
encore  les  évechez  d'Albano  &  de  Paltilrine ,  &  mourut 
ai  1 540.  fttnçwt ,  Ion  neveu ,  fut  archevêque  de  Naples 
après  lui ,  &  mourut  en  1  $44.  ayant  pour  fuccefleur  fon 
frerc  Olivier,  qui  mourut  la  même  année  :  Jean- Vincent 
Caraffaj  neveu  du  cardinal  Olivier,  fut  marquis  de Mon- 
tcfârchio  :  c  ctoit  un  homme  d 'efprit ,  qui  fut  dépouil- 
lé de  tous  fes  biens ,  pour  avoir  pris  le  parti  de  France , 
lorfque  le  maréchal  de  Lautrcc  entra  dans  le  royaume 
de  Naples  :  Hector  fon  frerc  ,  comte  de  Ruvo ,  fut  un 
des  généraux  du  roi  Alphonfe  IL  &  luivittoû jours  fon 
parti  :  il  mourut  en  1517.  Fairio  ,  duc  d'Andru ,  com- 
te de  Ruvo ,  fut  gouverneur  des  provinces  d'Otrante 
&  de  Bari  :  il  fut  tué  âgé  de  65.  ans  en  1590.  par  un  hom- 
me de  qualité ,  qui  lefurprit  en  adultère  avec  (à  femme 
qu'il  tua  aulC  :  Vincent ,  un  de  fes  fils ,  fe  fit  Jefuite  i  16. 
aitt,  &  fut  k  fcptiérne  gçn«ra]  dç  fa  compagnie ,  éiû  en 
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1645.  il  mourut  en  «S49.  âgé  de  64.  ans  :  on  a  de  luy 
quelques  ouvrages  de  pieté:  un  autre  nommé  Ckatltf ,  fut 
aulïi  jefuitc ,  8cfortit  de  cette  fbeieté  à caufê  de  fes  infir- 
mitez ,  après  y  avoir  demeuré  cinq  ans  :  il  prit  cnfuitcls 
parti  des  armes ,  vécut  d'une  manière  peu  chrétienne , 
8t  enfin  fe  convertit  &embrafei'éateccleftafbque:  peu 
de  perforâtes  ont  pouffé  aufli  loin  que  lui  l'amour  de  la 
pénitence ,  &  la  charité  pour  le  prochain  ;  il  s'appliqua 
particulièrement  aux  miflîons,  ou  il  convertit  un  grand 
nombre  de  gens  de  tout  état,  de  Van  Se  de  l'autre  fixe} 
8t  établit  enfin  la  congrégation  des  Ouvrière  fitux  :  il 
mourut  le  8.  feptembre  de  l'an  16$$.  après  avoir  vécu 
ni.  ans  :  Chaules  duc  d'Andria ,  arriere-pctit-fils  du  duc 
Fabrice  ,  marqua  beaucoup  de  fidélité  pour  fon  prince 
dans  les  troubles  de  Naples:  le  duc  de  Guife  fait  une  ho- 
norable mention  de  lui  dans  fes  mémoires  1. 1.  mais  ayant 
eu  querelle  avec  le  neveu  du  comte  de  Caltriglio ,  yiceroi 
de  Naples  ;  il  fut  tué  en  165  5.  fon  fils  8c  fon  petit-fils  ducs 
d'Andria  moururent  jeunes  ;  ainfi  b  fucceflion  pafTa  à  un 
de  fes  frères ,  Hector  Caraffà ,  mort  chevalier  de  b  toi- 
fond'oren  1686.  biffant  Fabrice  IX.  duc  d'Andria, 
comte  de  Ruvo ,  fit  c.  qui  a  époufe  Asmlu  impériale ,  fil- 
le d'/lwfr/prince  de  Francavilb  •  il  y  a  encore  eu  de  cette 
branche  Pincer  Garafe,  frère  d'An»m*  L  duc  d'Andria: 
il  fut  chevalier  de  Malthe  &  prieur  d'Hongrie  :  lorfque 
les  Turcs  firent  le  f  iege  de  Malthe ,  il  y  conduifit  du  fe- 
cours ,  accompagna  enfuite  Dom  Juan  d  Autriche  à  tou- 
tes fes  expéditions  de  mer ,  8c  commanda  juiqu'l  6000. 
hommes  en  Fbndrcs  8c  en  Italie  :  fon  ordre  l'envoya  am- 
bafladeur  d'Obédience  aux  papes  Clément  VLLI.  fie  Paul 
V.  il  mourut  en  i6w.  âgé  de  69.  ans. 

HtMTIE'ME  BRANCHE. 

Mtrqmsde  Mtntenegn ,  frinces  du  Cbuuufi. 

Thomas  Carafe  H.fils  D'ANTotNE.fumommé  MditÀ*, 
commença  cette  branche:  il  fervit  bien  le  roi  Alphonfe,& 
mourut  vers  l'an  1449-  fur  une  galère  qu'il  commandent 
contre  lesTurcMui  ravageoientles côtcsnin  de  fes petits- 
fils ,  Tritie  Carafe ,  fut  eveque  de  Rapolla  .  pub  de  Gc- 
racc,  vers  l'an  1437.  les  neveux  de  celui-ci ,  furent  f  e tn- 
AntêtHt ,  évequede  Venafre ,  mort  en  1558.  &  Antoine 
cardinal  qui  fût  élevé  avec  foin  par  le  pape  Paul  IV.  fon 
grand  oncle ,  &  eut  pour  maître  le  célèbre  Sirlct  :  il  avoit 
efté  pourvu  d'un  canonicat  de  faim  Picrrtqu'on  lui  6ta 
lorfque  fon  oncle  fut  mort,  &  ladHgraccdefa  famille 
lui  fit  chercher  un  azile  à  Padouë,  où  il  étudaavec  beau- 
coup d'application.  :  le  pape  Pie  V.élûen  ij66.  Icrap- 
pclb  à  Rome ,  8c  le  fit  cardinal  en  1568.  quelque  temps 
après  Antoine  Carafe  fut  nommé  chef  de  la  congrégation 
établie  pour  b  correction  des  bibles  ,  8c  de  celle  qu  on  tc- 
noit  pour  l'explication  du  concile  de  trente  :  il  fut  encore 
bibliothcquaircapoftolique  fous  Grégoire  X1II.&  mou- 
rut en  1 J91.  ce  cardinal  corrigea  b  bible  des  Septante,  & 
y  ajoûta  des  notes  de  fà  façon  ;  il  recueillit  les  Dccrctales 
des  papes  en  trois  volumes ,  Oc  traduifit  de  Grec  en  Latin 
CAttn*  vttenm  fttrum ,  in  CtntH*  vêtent  &  tuw  Te  fi», 
menti.  Ctmmrnur.  Tbetdmt,  m  Pfdm.S.  C.remu.  Xixjih- 
*4*i  ont.™.  fulet-Ceftr  fon  petit  neveu,  fût  évoque  d'Of- 
tuno ,  8t  mourut  en  160}.  Jérôme  ,  marquis  de  Monté- 
négro ,  autre  petit  neveu  de  ce  cardinal  &  fils  de  Re- 
nauu>  Carafe,  nâquit  en  1564.  fon  grand  oncle  le  fit 
élever  dans  l'étude  des  feiences  &  des  tangues ,  &  en  l'an 
1587.il  fervitavec  beaucoup  de  réputation  fbusleducdc 
Parme ,  dans  les  Pais-Bas.  Monténégro  le  trouva  depuis 
à  l'afeut  de  Lagny  en  ijpo.  au  fecours  de  Rouen  en  1 591. 
à  b  furprife  d'Amiens  en  1597.  &  défendit  cet»  derniè- 
re ville  après  la  mort  de  Fcrnand  Portocarrero ,  contre  le 
roi  Henry  le  Grtnd.  11  fervit  auffi  dans  le  Milanez,  fous 
fc  gouverneur  gênerai  Pierre  de  Tolède,  en  qualité  de 
mettre  de  Camp  gênerai  ;  8c  fediftingua  au  liège  de  Vcr- 
ccil  en  1617.  depuis  l'empereur  1  ayant  demandé  à  Phi- 
lippe I  V.roi  dTfpagnc^l  l'employa  utilement  dans  b  Si- 
kdc,  dans  b  Bohême,  en  Hongrie,  dans  l'Alface,  8c  lctit 
prince  de  l'Empire  :  lorfque  Monténégro  fut  revenu  en 
Efpagne  l'an  i6z8.  le  roi  le  fit  vice-roi  8c  capitaine  gêne- 
rai du  royaume  d' Axragon ;  8c  cntinle  cardinal  Infant , 
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gouverneur  des  Païs-Bas ,  le  voulut  avoir  auprès  de  lui  î 
le  marquis  de  Monténégro  mourut  i  Gènes,  au  mois  d'a- 
vril léw.  âgé  de  69.  ans,  8c  ne  biffa  point  d'enfans  d'Hrp- 
pWyre  de  Lanoy  fon  époufe  :  Thomas  Ca^fe  ,  1*  n  des 
neveux  du  marquis  de  Monténégro ,  fut  un  Icavant  ju- 
rifconfuhe ,  que  le  pape  Grégoire  XV.  fit  Référendaire 
des  deux  fignatures  ;  8c  Urbain  VIII.  l'un  de  fescame- 
riers  :  il  eut  les  évéchez  de  b  Voltumc  8c  de  Cappaccio , 
fut  député  du  royaume  de  Naples  vers  le  roi  Philippe 
IV.  8c  mourut  en  1668.  âgé  de  77.  ansHbn  ncuveu  Fran- 
çois Carafe  fût  tiré  de  chez  le  Thca tins  pour  l'évêché 
d'Acerra  :  il  refte  encore  quelques  perfonnes  de  cette 
branche  ;  mais  ils  ne  joUiffent  plus  du  marquifat  de  M  or.  - 
tenegro  :  les  princes  de  Chiufano  font  encore  de  cette 
branche  :  le  roi  Philippe  IV.  en  donna  le  titre  en  1657.  * 
Tibère  Carafe ,  qui  fut  prince  de  l'académie  des  ot  ii  4 
Naples  :  il  biffa  un  fils,  Fabrice  prince  de  Chiufano,  qui 
a  des  enfans. 

VlVnrVl  BRANCHE. 

Dhu  d'An**  ,  de  Cerfi  ,  de  Csmfvletv  ,  Cmtet  d» 
Htntetslvt ,  Pvntei  de  Sqtne. 

Ils  fortent  d'AuiERic.  Carafe,  l'un  des  fils  de  Tho- 
mas ,  qui  commença  la  branche  de  Monténégro  :  s'etant 
rendu  agréable  par  fes  fervices  au  roi  Ferdinand,  ce 
prince  lui  donna  le  comté  de  Marigbn,  8c  érigea  en  (à 
faveur  la  terre  d'Arunoen  duché ,  l'an  1496.  &  il  futle 
premier  delà  maifon  qui  jouit  de  cet  honneur:  Bertrdm 
un  de  fes  fils  fut  archevêque  de  Chieti  ou  Teatino,  pa- 
triarche d'Alexandrie ,  8c  nommé  archevêque  de  Naples 
en  1505.  mais  il  mourut  avant  que  d'en  prendre  poffèf- 
fion:  Alfbonfe  fon  frère,  fut  evéque  de  hinte  Agathe, 
puis  de  Noccra ,  &  patriarche  d'Antictche  ;  il  mourut  en 
ijJ4.At.BERicducd'Arianokurncveufutdépouulé  de 
fès  biens  &  banni  pour  avoir  pris  le  parti  des  François  : 
l>*mrtU  fon  frerc ,  fut  évéque  d'Ariano ,  8c  nomme  car. 
dirai  en  1555.  par  le  pape  Paul  IV.  il  mourut  à  Rome 
le  11.  août  1560.  refpcâé  de  tout  le  monde  pour  fa  pieté  : 
auffi  quand  les  Romains,  après  b  mort  du  pape  Paul 
IV.  s'acharnèrent  fur  tout  ce  qui  appartenoit  aux  Caraf- 
fes,  fans  même  épargner  leurs  tombeaux ,  ils  rcfpecttrent 
celui  que  ce  cardinafs'étoit  dreflé  lui  même ,  à  faim  Mar- 
tin des  Monts  :  Sicismond  frerc  de  ce  cardinal  fui  vit  com- 
me fon  aîné  le  parti  de  France ,  8c  fut  rué  au  fiege  de 
Molfete  en  1519.  Diomede  leur  neveu  rentra  en  grâce 
rur  fon  mariage  avec  P«m  Caraccioli ,  fiîlc  du  grand 
Tréfbrier  du  royaume  de  Naples  .-  il  eut  la  charge  de 
fon  beau-perc ,  8c  acheta  du  contentement  du  roi  Phi- 
lippe III.  Cerfa  Maggiorc  ,  qui  fut  érigée  en  duché  l'an 
1660 .  fon  fils  qui  fut  duc  comme  lui,  DWUrUl  fins  en- 
fans  :  il  y  a  eu  encore  de  cette  branche ,  les  comtes  de 
Montecalvo ,  dont  il  refte  des  enfans ,  8c  les  princes  de 
Sopino,  créez  en  i6aj.  en  b  perfonne  de  François  Ca- 
rafe; mais  qui  n'ont  point  biffé  de  pofterité ,  non  plus 
que  les  ducs  de  Campolcto. 

iUrquit  de  Sdn-Luàdt^Ducs  defeM. 

Ils  ont  commencé  par  Antoine  Carafe ,  troifiéme  fils 
d'ANToiNE ,  furnommé  MaLTi*  :  fon  petit-fils  Frédé- 
ric fut  adopté  par  André'  Carafe ,  comte  de  Sainrc- 
Scverine ,  de  b  première  branche  s  il  lui  biffa  le  marqui- 
fat de San-Lucido, 8c  autres  terres  que  Ferdinand  fon 
fils  vendit  par  la  fuite  :  celui-ci  fut  un  très-habile  poète , 
qui  eut  b  douleur  de  voir  mourir  avant  lui  fon  fib  8c  loo 
petit-fils  :  il  avoit  un  frerc  Mtrtt  Carafe ,  qui  fut  fàitar- 
chevéquede  Naples  en  156s.  &  qui  mourut  en  1576.  dans 
b  branche  des  ducs  de  Jclzi ,  ifliië  d'un  frerc  de  Frédé- 
ric ,  marquis  de  San-Lucido ,  il  y  eut  DEcicfCarafe  , 
qui  fut  nonce  à  Bruxelles  auprès  de  l'Archiduc  Albert, 
puis  en  Efpagne  avec  b  qualité  d'archevêque  de  Damas  ; 
Paul  V.  le  ht  cardinal  en  léu.  puis  archevêque  de  Na- 

Sles  en  161$.  il  mourut  en  1616.  Son  frère  Eloi  Carafe  , 
ucdejelu,  biffa  pluiîeurs  enfans,  dont  il  y  en  eut  un 
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nommé  nitrimt  évéque  de  Cotron,  &  un  autre  oUtz  'm, 
archevêque  de  Patras  :  l'ainé  nommé  Jean-Bapiiïte  , 
laiflâ  Mario  Orafra,ducdeJelzi,&feigneurdeCam- 
pobaflb ,  qui  a  un  frere  transi  Caraffa ,  qui  eftdans  la 
prélature. 


C  A  R 


ONZIEME  UiSCflî. 


Fr  ncti  de  Stigtuu» ,  d»ts  de  Mmirtpn  , 
Xttttnt. 


de 


Antoine  Carafe  »  petit  fib  d'AnTO(N£,qui  (îc  la  bran- 
che de  San-Lucido ,  commença  celle-ci  :  if  fjt  d'abord 
comte  de  Aliano,  duc  de  Motidragon  en  i  jip.  prince  de 
Stiglianocn  1511.8c  mourut  enijji.lon  Ws  Louis  lui  fue- 
ceda  ,  &  fut  grand  d'Efpagne  ;  il  fi  diltingua  beaucoup 
à  Naples  par  la  magnificence  :  il  fut  parc  d  Antoine  auf- 
li  grand  d*E(p>gne ,  qui  fe  trouva  à  li  bataille  de  Lc- 
pante  :  fon  fils  Louis  IL  fut  autlî  grand  d'Efpagne .  che- 
valier de  la  toifon  d'or ,  &  prince  du  faim  empire  :  il 
eut  par  fa  femme  tftklle  de  Gonzague  le  duché  deSa- 
bioncttc ,  &  mourut  en  1630.  ayant  eu  la  douleur  de 
voir  mourir  avant  lui  fon  fils  &  fon  petit-fib  :  le  roi 
d'Efpagne  maria  là  petite  fille  prineefle  de  Stigliano  à 
PbHifft  RjMfrre-deGufman  duc  dcMedina  lasTorrcs, 
auquel  elle  porta  les  grands  biens  de  là  branche  :  elle 
mourut  en  1644.  il  rrftc  encore  des  comtes  de  Moroonc, 
iffus  descadets  du premier  prince  de  Stigliano,  dont  il  y 
a  eu  Ymcent  Caraffa ,  qui  de  clwnoirtc  régulier  fut  fait  e- 
vêque  de  Calui ,  &  qui  mourut  en  1670.  il  y  a  outre  ce- 
la Thomas-Fer.dinanr-Chari.es  Caraca ,  comte  du  faint 
empire ,  iûu  de  la  branche  de  StigUano ,  gentilhomme  de 
la  chambre  de  l'Empereur,  &conicillsr  de  la  chambre 
Aulique. 

DOVZll'Ut  BRANCHE. 

Uns  de  li  rai) ,  frinees  de  faire  U»renr. 

Hierôme  Caraffa  II.  fi  lsd  Antoine  I.  prince  de  Sri- 
gUano,  fut  chef  de  cette  branche:  fon  fils  Jean  Antoi- 
ne fut  créé  duc  de  Laurino  en  1591.  dont  1  arriere-petit- 
fils  feAit-Bâfttfie  V.  duc  de  Laurino ,  mourut  fans  pof- 
tentéen  1686.  Jérôme  petit-fils  de  Jean-An ioine  ,  fut 
tâit  prince  de  (àint  Laurent  en  1674.  il  fut  père  de  Louis 
prince  de  faint  Laurent,  qui  a  desenfans  ;  \ef?.ifien  frère 
«le  ce  Jérôme ,  fut  Evéque  d  Ugcnto. 

TIE12I  E'JHE  BRANCHE- 

Dxa  de  Mâtdlmi ,  frisues  de  Ceiofo*ni. 

.  Faiio  Caraffa  ,  troificme  fib  d  Antoine  ,  premier 
prince  de  Stigliano ,  feigneur  de  San-Mauro,  époufâ  H  e- 
nujme  Caraffa,  fœur  &  héritière  de  D  tmede,  duc  de 
Mataloni ,  de  la  feiziéme  branche  :  fon  fils  Mario  héri- 
ta de  (on  oncle ,  &  fut  duc  de  Mataloni ,  &  comte  de 
Ccrrets  :  il  fut  auffi  meOre  de  camp  gênerai  de  la  cava- 
lerie, dans  le  royaume  de  Naples,  &  mourut  en  1607. 
ion  petit  fils  Martio  ,  duc  de  Mataloni  ,  le  diibngua 
dans  la  guerre  de  Milan,  &  mourut  en  16x8.  laiilant 
deux  fils ,  Diomede  ,  duc  de  Mataloni ,  &  Joseph  ,  qui 
fbuffrirent  beaucoup  de  la  part  des  révoltez  en  1647. 
Jofcph  fut  attrapé  par  eux,  &  eut  la  tête  tranchée  par 
un  malheureux  boucher  :  (on  corps  fut  traîné  indigne- 
ment par  toute  la  ville  ,  &  les  biens  du  duc  fon  frère 
furent  pillez  :  M  de  Guife  le  vengea  par  la  fuite ,  en 
xâifant  mourir  le  Boucher  nommé  M'f  el  de  Sans  s  :  il 
cil  vrai  que  Brufonius  a  dit  dans  fon  hiltoire  dlulie ,  que 
la  mort  de  dom  Jofcph  fut  une  punition  de  Dieu ,  de  ce 
que  peu  d  années  auparavant  il  avoir  efté  caufè  de  la  mort 
ignoininieufc  du  prince  de  Sans ,  qu'il aceufà  fauflement, 
Ht.  que  s'étant  trouvé  avec  fon  frère  le  duc  de  Mataloni , 
au  fupplice  de  cet  innocent  qui  eut  la  tête  tranchée,  il  tut 
la  cruauté  de  donner  des  coups  de  pied  1  cette  tête  pour 
la  tourner  de  tous  côtez  :  l'année  d'auparavant  (à  mort, 
il  avoit  eu  du  bruit  avec  le  cardinal  Filomarini,  arche- 
vêque de  Napks,  a  la  proccffiondufangdc  faint  Janvier, 
Tame  11.  L  Parti* 


t\  fans  refpc5t  pour  fa  dignité ,  il  lui  avoit  donné  un  coup 
de  pied  :  M  art  10  Caralfi,  duc  de  Mataloni ,  fils  de  Dio- 
MEi-F ,  cft chevalier  de  la  toifon  d'or:  c'eftun  homme 
de  mer  te  &  de  vertu  ,  qui  aime  les  lettres ,  &  qui  pro- 
tège les  fça vans  :  il  a  aulli  une  curieufe  bibliothèque  :  d'f  - 
m  in  Carafta  fille  de  Charles  duc  d'Andric ,  il  a  un  fib 
Chari.es,  prince  de  IaGuardia,  qui  a  époufè  en  1699. 
Tberefe  ChoHtese  Colonna ,  fille  du  prince  de  Sonnino, 
&  lel-o  Caraffa,  abbé  :  Fabio  Caraffa ,  frere  de  Martio 
I.  duc  de  Mataloni ,  fut  prince  de  Colobraro  par  Ion  ma- 
riage avec  Hiennjme  Caraffa ,  fille  de  (èurfriqui  avoit 
cette  principauté  :  il  cftoit  de  la  XVI.  branche  :  Ion  petit 
fib  Fasricf  ,  prince  de  Colobraro  fut  tué  en  due!  par 
Jean-Baptifte  de  Capouë ,  duc  de  Mignano;  fa  tante  Fa*f- 
tint  Caraffa ,  femmede  Ferdinand  de  Cardines ,  marquis 
de  Laini,  héritière  de  lui,  &  f.lrantre  d;  Cardines,  hlle 
de  cette  dam  : ,  porta  la  principauté  de  Colobraro  a  Dow  - 
M-que  Caraffa ,  fils  de  ftfepb ,  ci-deffus  mentionné  .-  après 
lamortdc  certc  dame,  il  fe  remaria  avec  fa  coulinc  <*- 
tbtrne ,  fille  de  Martio ,  duc  de  Mataloni ,  chevalier  de  la 
toifon  d'or. 

QJJ  ATOKZtE'HE  BRANCHE. 

Dut  de  Uttera  ,  d*  Nïia ,  &  de  CanieUora. 

Gurrel  Caraffâ  IV.  fils  d'ANTOtNE ,  fumommé  Mt- 
Uua,  commença  cette  branche;  il  eut  l'oreille  du  roi 
Ferdinand,  qui  reçut  aulli  fes  avis  avic  plailir.  G  au  ot 
fon  fib ,  comte  de  Terranova ,  fut  fort  attache  a*  ce  prin- 
ce, &  il  lui  en  coûta  la  vie,  que  lui  fit  ôter  Frédéric, 
qui  prétendent  avoir  droit  à  ce  royaume  i  le  roi  Ferdi- 
nand récompenfa  (à  veuve  du  comté  dèSoriano  :  (on  fib 
Tiberio  fut  duc  de  Nocera ,  &  époufa  H-ermm  Bor- 
gia ,  nièce  du  pape  Alexandre  VI.  Un  de  fes  petits  fils , 
Tiitr*  Carafta ,  fut  évéque  de  Potcnza ,  puis  de  Caflano, 
&  mourut  en  1588.  le  petit  neveu  de  celui-ci ,  François," 
Marie  V.  duc  de  Nocera  «comte  de  Soriano,  marquis 
de  faint  Ange ,  fut  grand  d'Efpagne ,  chevalier  de  la  toi- 
fond'or ,  &  Viccroi  d'Arragon  &:  deNavarrc,  d'où  il 
fut  rappelle  à  la  cour ,  &  mis  en  prifon  ,  où  il  mourut 
au  bout  de  dix  mois  en  1641.  Son  tib  Fratii  t  t-\l*re-De~ 
mmufie,  mourut  fans  enfans  en  1^48-  &  en  lui  finit  la 
branche  des  ducs  de  Nocera  :  De  cette  branche  (orti- 
rent  les  ducs  de  Non  &  de  GuiceUara  :  Pompb'e  Caraf* 
fa ,  qui  s'eftoit  trouvé  i  la  bataille  de  Ltpaorc  .  &  qui 
avoit  f.rvien  Flandre,  fut  fait  duc  dcNoia  en  1600. 
fon  petit-fils  fut  aulli  duc  de  Boiano:  celui-ci  fut  pere 
de  Jean  ,  qui  eut degrands  démêlez  avec  les  corn. ts de 
Convci  làno ,  de  la  famille  d'Aquaviva  :  ce  qui  attira  un 
duel  conliderable  dans  la  ville  de  Nuremberg  en  1673. 
entre  Jean- Antoine  Aquaviva ,  &  François-Marie  Ca- 
raffa ,  frere  du  duc  de  Noia .-  le  fib  de  celui-ci  eft  Ch  ar- 
u=sV.  duc  de  Noia&de  Boiano,  marié  i  BurrueSpi- 
nelladelamaifon  d«  princes  de  Tarlis  :1a  branche  d« 
Cancellara  cft  finie. 

QJV  I  N  Z  I  £'  U  I  BRANCHE- 

Marquis  d'Ait^i  t  pintes  de  Belvédère 

D10MEOE  Caraffa ,  l'un  des  fib  de  Gauot  ,  comte 
de  Terranova ,  de  1a  branche  précédente ,  fut  député  du 
royaume  de  Naples  auprès  de  l'empereur  Charles  V.& 
il  y  fervit  utilement  fa  patrie  :  un  de  fes  fib ,  cefjr  ,  fè 
retira  i  Venifc ,  &  y  fut  gênerai  des  troupes  :  l'autre, 
rwiKK,  fut  grand  Amiral  de  Naples  ,  après  la  mon. 
de  Gonfalvc  Ferdinand  de  Cordouê"  ,  &  mourut  ver» 
l'an  1595.  untroiliéme,  ferdiiund  eut  grande  parti  la 
victoire  de  Lcpante  ,  &  mourut  en  158$.  Oc  raya,  le 
dernier  de  tous,  acheta  la  terre  d'Anzi  ,  qu'il  fit  éri- 
ger en  marquifat  :  Dnmede ,  un  de  foj  fils ,  fut  évéque  de 
Tricarico,&  mourut  en  1609.  fon  frere  fune-Veàtsy 
fut  auffi  évéque  de  Tricarico ,  puis  cardinal  :  il  naquit 
i  Naples  le  18.  juillet  1  )8i.  &  étudia  i  Venifc  &  à  Naplcr 
la  jurifprudence  civile  &  canonique ,  U  la  théologie  co 
1607.  &  il  eut  à  Rome  une  charge  de  ref.T^ndairc  ds 
l'une  &  de  l'autre  fignature:  le  pape  Paul  V.  l'envoya 
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vice-legatà  Ferrare,  où  il  fut  fix  ans  de  fuite,  eonfi- 
deré  comme  le  peredu  peuple  t  &  l'orac!e  de  la  jufu- 
ce  :  depuis  le  pape  Grégoire  XV.  l'envoya  en  1611.  gou- 
veroeurà  Fenno;  &  comme  Pierre-Louis  Carafte  pre- 
ooit  congé  de  lui  :  aIUz.  ,  lui  dit  ce  pontife ,  gmtxetut*. 
svet  vitre  f  rude  me  ttdsuâin  ,  &  f$»vtutZ^xiKtt  que  le 
gnvamtmtnt  qsu  )e  vous  confie  4  f*:;  flrfsettts  t*ti'Mux. 
On  croit  que  ce  pape  l'auroit  mis  dans  le  (acre  collège, 
s'il  eût  vécut  plus  long-tems  j  Urbain  VllI.  donna  à  C  a- 
rarJè  l'évéché  de  Tricarico  dans  la  BaGlicatc  que  Ton  frè- 
re avoit  pofledé  :  enfuite  il  l'envoya  nonce  dans  ks  Païs- 
bas ,  en  Allemagne  &  a  Cologne ,  cù  il  demeura  pen- 
dant onze  ans  ,  cftimé  &  applaudi  des  proteftans  mê- 
mes :  Carafta  cilant  de  retour  à  Rome  eût  augmente  le 
nombre  des  cardinaux ,  fi  les  Colonnes  ne  fc  fuirent  op- 
pofez  à  (on  élection:  on  lui  offrit  l'archevêché  de  Ca- 
pouë  8c  celui  dUrbin  qu'il  refuiâ,  dilânt  qu'il  fc  con- 
tenait del'epoufe  que  Dieu  lui  avoit  donnée,  quoique 
pauvre  :  il  s'y  retira,  y  établit  un  feminairc ,  &  y  tra- 
vailla à  remplir  tous  les  devoirs  d'un  fruit  prélat  :  lorf 
qu'Uriain  Y  M.  fut  mort  ,  divers  cardinaux  avoient 
réfoiu  de  le  faire  pape  ;  &  Innocent  X.  ayant  cfté  élevé 
fur  le  fiege  apoftolique »  le  revêtit  de  la  pourpre  en  la 
fécond;  promotion  qu'il  fit  en  1645.  &  l'envoya  légat 
i  Boulogne  :  Après  la  mort  d'Innocent  X.  arrivée  le  lcut 
Janvier  de  l'an  1655.  le  cardinal  Caraffà  entra  dans  le 
conclave,  Se  mourut  le  quinze  Janvier  fuivant,  dans  le 
tenu  que  tout  le  monde  fcmbloit  concourir  à  l'élever 
furie  trône  de  faint  Pierre  :il  fut  enterre  dans  l'églifc 
de  Jésus  des  peres  Jefuites  ,  qui  vinrent  recevoir  ion 
Corps  à  la  ponc  du  conclave  :  Tkert  Caraflâ  ,  un  de- 
leurs  frères,  fut  prince  de  Bi!ignanoa£  de  Belvédère , 
grand  d'Efpienc,  Se  chevalier  de  la  toi  fon  d'or  :  s'é- 
tant  retiré  dcNapîcsdans  le  teins  de  la  (édition,  il  alla 
mourir  à  Rome  le  cinq  octobre  1647-  fbn  neveu  Octa- 
ve Caraffà,  fils  de  fbn  frère  ainé  i  «.>••>,  1  marquisd'Arv- 
ti ,  fut  fbn  héritier  ;  il  fut  grand  perede  François-Ma- 
rie, prince  de  Belvédère,  chevalier  de  la  toilon  d'or, 
qui  a  pîuf icurs enf ans  :  un  dcfqucls  <ê  nomme  Charles  , 
Se  cft  marié  à  la  fille  du  marquis  de  Caftel-Nuovo:un  au- 
tre de  fes  enfans  fut  tué  en  duel  au  mois  de  mai  1701. 

Eu-  le  prince  Vaïni:  Anttne  ,  frcred'Ofl/w*  .•princede 
elvcderc  Thcatin,  fut  évêque  de  Tricarico;  Se  Fran- 
çois, l'un  des  fils  de  cet  Ofliiw,  après  avoir  bkn  fer- 
vi  dans  les  guerres  de  Flandres ,  du  Milanez  Se  du  Por- 
1,  mourut  en  1680.  doyen  du confeil  collatéral  de 


S  I  l  Z  I  E'  M  E  BRANCHE. 

Cmtes  de  MtUbnt  &  de  Ctrrttu ,  Mtrqmt  de 
B*taiu3*. 

DiOMEDs  Carafta, dernier  des  fils  d'AwrorNi,  fur- 
nommé  Mshxi*  t  tut  un  des  premiers  artifans  de  la  gloi- 
re de  fa  maifon  ,  par  les  ferviecs  qu  il  rendit  d'abord  au 
roi  Alphonfe,  puis  au  roi  Ferdinand;  il  s  acquit  la  con- 
fiance de  ce  prince,  qui  le  récompenfà  en  140).  par  les 
comtez  de  Matalone  Se  de  Ccrrcttc  ;  le  tint  toujours  pour 
un  d:  fes  plus  alfidcz  confeillcrs  ;  lui  abandonnant  pref- 
que  la  conduite  du  royaume  ;  &  faifant  a  iâ  conl iderarion 
beaucoup  de  biens  à  tous  ceux  de  fbn  nom  ;  enforte 
qu'ils  fè  trouvèrent  dans  peu  enrichis  des  dépouilles  de 
tous  ceux  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  la  maifon  d'An- 
jou; c'cfl  ainfi  qu'en  parlent  preique  tous  les  auteurs  i 
Diomcdc,  fècouru  par  quelques  -  uns  de  fon  nom ,  con- 
tribua beaucoup  à  introduire  les  troupes  d'Alfonfe  dans 
la  ville  de  Naplcs ,  par  un  aqueduc ,  ainfi  que  nous  l'a- 
vons déjà  rapporte  :  il  fut  homme  magnifique,  aimant 
les  belles  lettres ,  curieux  d'antiques ,  &  qui  depenfa juf- 
qu'à  17000.  ccus  pour  en  avoir,  fbmmc  tres-confide- 
rable  pour  ces  tems-la  ;  il  fc  plut  à  faire  des  vers ,  & 
compofa  un  livre  de  luflitutttuéus  muliurius,  qui  fut 
imprimé  après  fa  mort  :  il  laiflà  deux  fils  ;  JtAN- Antoi- 
ne ,  comte  de  Montorio  ,  qui  commença  la  dernière 
branche,  Se  l'aîné  Jean-Thomas  Caraffà,  comte  de  M». 
:  :  le  rd!  Ferdinand  confia  i  celui-ci  un  corps  de 
1 ,  pour  oppofer  aux  François ,  qui  en  149?.  v«- 
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,  noient  au  fecours  du  duc  de  Montpenficr  afliegé  dam 
j  Naplcs  :  Ptrcy  les  commandoit,  il  enveloppa  fi  bien  lt 
I  cemte  de  Maialoocpiès  d'Eboli,  que  de  4000.  hom- 
mes ou 'il  avoit,  ilscnlâuva  tris-peu.  Ce  fut  ce  com- 
te de  Matalcne  qui  prit  le  premier  lepefon  pour  fàdc- 
vife ,  en  quoi  les  autres  de  là  branche  le  tui  virent  :  il  y 
avoit  joint  ces  paroles,  Hte  fut  &  xivts  :  le  gênerai 
Pcrcy  ayant vû  les  enfeignes omées  de  cette  dtvifc.dit 
afTcz  piaiiàmment  dans  le  langage  du  tems,  Psi  m*  f«, 
que  mu  tmewi  u'âf*}  fgtt  tequ  il  4  étvti  t'enteurde  feu 
fefeu ,  fuite  qu'il  u  4  f 41  bien  fefé  fes  toies  4vec  les  men- 
uet :  il  mourut  vers  1  an  15:5.  Jean-Thomas  fbn  petit- 
fils,  comte  de  Ccrrcttc,  fc  picquade  beaucoup  d'adrefi- 
fe à  manier  les  armes ,  Se  a  jeu r r  ;  mais  il  y  fut  ma.  - 
heureux;  car  après  avoir  tué  deux  de  les  amis,  l'un  ea 
joutant  contre  lui ,  l'autre  en  duel  ,  il  périt  lui-même 
dans  tn  autre  duel  :  il  laiflà  tant  de  dettes  i  payer ,  que 
fon  perc  Diomcdc,  comte  de  Matalone,  en  mourut  d'in- 
dignation, Jaiflint  le  comté  de  Matalone  a  DumetU  ion 
petit-fils ,  qui  n  avoit  pour  lors  que  dix  ans  :  celui-ci 
dès  qu'il  fut  en  âge  ,  fervit  dans  l'armée  de  Charles 
V.  &  fc  difbngua  à  la  guerre  de  Sienne  ;  août 
t  il  d  être  créé  duc  de  Matalone,  &  gouverneur  d» 
provinces  d  Otrantc&  de  Bari;  fa  mon  arriveeen  1161, 
l'empêcha  de  recevoir  les  Patentes  de  virerai  de  Sicile 
qu'on  lui  envoyoit  :  comme  il  ne  tailla  point  d'enfuis, 
ce  duché  paflà  à  fà  foeur  ,  qui  avoit  époufé  le  princede 
SUglaoo,  aujfi  que  nous  l'avons  dit:  il  avoit  deux  on- 
cles ,  i  hançois  Cataflàdit  Ahiimttrs*,  qui  fut  mé  près 
de  Carmagnollc ,  vers  la  fin  de  l'an  if  5  f .  par  Heâor  Bob. 
ba ,  qu'il  avoit  excite  à  rompre  une  lance  avec  lai.  M.  de 
1  hou  fur  la  fin  du  livre  XV.dc  fon  hiûoire,  dit  que  ce 
fut  près  de  Montccalvo ,  par  un  nommé  Moncha  enfèi- 
gne  de  Pivars  :  le  frère  de  celui-ci  fut  César  Carenê ,  qei 
pour  avoir  eu  trop  de  liaifon  avec  Ferdinand  de  faint- 
Scycrin,  prince  de  Salemc  ,  aceufé  de  rébellion,  fut 
mis  en  prîfon,  appliqué  à  la  queflion,  &  relégué  au  fort 
de  la  Goulctte,  où  il  fut  fait  cfclavc  par  les  Turcs  lors- 
qu'ils emportèrent  ce  fort  en  1578.  étant  de  retour  de 
la  captivité  il  obtint  fa  grâce  du  roi  d'Efpagne,  fe  ma- 
ria 1  Naplcs ,  Se  tut  des  enfans  qui  portèrent  le  rhre  de 
marquis  de  Baranelio,ils  iubfifteiu encore  :  les  princes 
de  Colobraro  cfloitnt  auflî  de  cette  branche,  Se  uTut 
d'un  des  fils  de  Jean-Thomas  JL  comte  de  Matalone; 
mais  leur  pofrerité  a  manqué  en  la  perfoone  de  <  lutltt 
Canflà,  créé  prince  de  Colobraro  en  1617.  dont  la  fille 
porta  cette  principauté  dans  la  branche  XILL ainfi  que 
nous  l'avons  remarqué 

DIX-SEFTll'  ME  ET  DERNIERE    BRAN  CHV. 

Cmtes  de  îSnteria. 

Ceux-ci  commencèrent  par  Jean-Antoïke  Caraffà , 
fécond  tik  de  Diomeoe,  comte  de  Matalone,  qui  de 
Viûttre  Componefc ,  héritière  du  comté  de  Montorio , 
eut  •teâu-Ptem,  né  en  1466. qui  fut  évoque  de  Chieti  en 
1505.  tnfbtua  la  congrégation  dite  dcsT&rerter  en  15x4. 
fut  fàttcardlnal  en  15^6  archevêque  de  Naplcs  en  1549. 
pape-  fous  le  nom  de  Pasjl  IV.  en  1555.  Se  mourut  ea 
1559.  Vetet  P  aul  IV  Jean  Almionse  ,  comte  de  Moo- 
tono,  frercainé  de  ce  pape ,  mourut  en  1)48.  ayant  eu 
de  Cttuenut  Cancelmi ,  Ttrdiruutà ,  qui  ne  laiûa  qu'un» 
fille  religieufè  :  Jean  qui  fuit;  Aniodœ,  mentionné  ci- 
après .-  LbdrUsy  qui  nâquita  Naplcs  le  ao.  mars  1517.  U 
s  attacha  d'abord  au  cardinal  Pompée  Colonne,  puis  « 
Pierre- l..fii:  s  Farncfc,  duc  de  Caltro  ;  ce  porta  enfuite  loi 
armes  fous  le  marquis  dcl  Vaûo  ou  du  Guaft  en  Pied- 
mont,  &  fbm  le  duc  de  Parme  en  Flandres:  un  affront 
qu'il  reçut  des  Elpagnolslui  fit  quitter  leur  service,  As- 
ie fit  entrer  dans  l'ordre  de  Maldic  :  maisa  peiae  le  pape 
Paul  IV.  eut-il  cfté  élevé  fur  le  trône  pontifical  cni 955. 
que  Charles  Caratfe  fbn  neveu  fut  nommé  cardinal  legat 
acBouiogne,&  miniflrc  d'état  al  féconda  les  rciT.numcas 
de  fon  oncle  contre  les  Elpagnols  qu'il  niai moit  point; 
&  alla  en  France  en  qualité  de  legat,  pour  y  traiter  avec 
le  roi  Henry  IL  enfuite  de  quoi  la  guêtre  éclata  contre 
les  Efpagnols  en  1556.  au  fujet  des  Colonncs,que  cesder- 
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fit  l'année  fuitante ,  &  fut  mémgée  par  le  cardinal  me- 
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menrair*  Caraïte  ,  appeDé  Aaroo,  fils  de  Jp(èph,qui 


les  relégua  tous  en  divers  endroits  :  après  la  mort  de  ce 
pontife  arrivée  en  1559.  le  pape  Pie  IV.  qui  fut  élu ,  Ht 
arrefter  l'année  fuivante  le  cardinal  Charles  Carafta ,  le 
duc  de  Palliano  (on  frère  >  le  comte  d'Aliftë ,  beau-frere 
du  duc  de  Palliano,  &  Léonard  Cardini .-  neuf  moisa- 
près  leur  arreft  fut  prononcé  le  t.  mars  ijdi.  le  cardinal 
fut  étranglé;  &  les  trois  autres  eurent  latelte  coupée  : 
Jean  Caraffa,  comte  de  Montorio ,  fut  enrichi  par  le  pape 
{on  oncle ,  du  duché  de  Palliano ,  &  des  autres  dépouil- 
les d'Afcagne ,  &  de  Marc- Antoine  Colonnes  :  il  rut  aufli 
général  des  troupes  de  l'état  eccldiaftique ,  fur  terre  & 
Fur  mer  :  ayant  cité  arrefté  fous  Pie  IV .  il  eut  la  tofte  tran- 
chée le  6.  mars  1  %$u  non-feulement  pour  avoir  abufê , 
aufli-bien  que  le  cardinal  fon  frère ,  de  l'autorité  du  feu 

{>apc  leur  onde  5  nuis  encore  pour  avoir  de  concert  avec 
m,  fait  étrangler  par  le  comte  Alîffe  &  par  Léonard  (  'ar- 
dini  >  Violente  Dias  Carlonna  Ion  époulê ,  foeur  dudit 
comte  A  liff  ■ ,  Se  ce ,  fous  prétexte  d'adultère ,  &  fans 
avoir  égard  à  l'enfant,  dont  elle  étoit  groflè .-  on  dit  qu'il 
mourut  fort  conlrammcnt,  après  avoir  consolé  fesamis 
par  un  excellent  difeours ,  Sl  donné  par  écrit  des  avis 
très-falutaircs  a  fes  enfans  :  Diomjux  fon  fils  fut  comte 
),  marquis  de  Cave ,  6c  mourut  à  ao.  ans . 
:  un  fils  unique  Alphonse  ,  qui  fut  tué  en  duel  à 
vingt-un  an  en  ^84-  Antoine  ,  troilîéme  file  de  J*an- 
Alphonse,  fût  marqué  de  Monttbalco  &  de  Bagno , 
&  perc  d' Alfhtnft ,  qui  fut  fait  cardinal  en  1^7.  par  fon 
grand  oncle  :  U  fut  arrêté  après  u  mort  de  ce  pontife , 
&  aceufé  même  d'avoir  trempé  au  meurtre  de  fa  bellc- 
iceur  ,  &  d'avoir  enlevé  beaucoup  d'argent  de  la  cham- 
bre du  pape  ;  mais ,  comme  il  tftoit  d  un  naturel  aflez 
doux ,  on  lui  fauva  la  vie ,  en  payant  il  la  chambre  apof- 
tolique  (butante  mille  écus  :  il  k  retira  dans  fun  arche- 
vêché de  Naples ,  Se  y  mourut  de  douleur  en  1565.  âgé 
de  vingt-cinq  ans  ;  (on  père  vivoit  encore  :  Jean-An- 
toine Caraffa  1.  comte  de  Montorio ,  laifla  un  bâtard 
Dioms»  ,qui  fut  gouverneur  du  château  faint  Ange, 
dont  l'arriere-pedt-fils  Jean-Alphons*,  fut  duc  dsCaf- 
telnovo:  11  prit  le  parti  du  peuple  &  du  duc  de  Guife 
dans  les  révolutions  de  1647.  auflî  il  fut  condamné 
comme  criminel  de  lezc-majcué ,  Se  privé  de  fes  biens: 
le  roi  d'Efpagne  l'exclut  même  de  1  amniltic  générale 
qu'il  donna  aux  Napolitains  :  il  mourut  en  1658.  fans 
laiflcr  d  enfans ,  &  (on  frerc  *  h*ria  Caraffa  ,  qui  eftott 
«naître  de  chambre  du  cardinal  de  Gualtcri,  prit  le  ti- 
tre de  duc  de  Caûelnovo ,  dont  il  ne  jouit  pas ,  citant 
mort  en  1659. 

On  voit  par  «putes  ces  différentes  branches  combien 
cette  maifon  a  été  illuitréc ,  puifquel'on  y  compte  un 
pape,  douze  cardinaux,  deux  patriarches,  trente -fa, 
jant  archevêques  qu'éveques ,  fans  parler  c 


de  ceux  qu 

ont  paffé  d'un  évfché  à  un  autre  :  dans  ce  nombre  neuf 
archevêques  de  Naples ,  un  grand  Maître  de  Malthc ,  & 
un  lieutenant  du  grand  maître  ;  pluiieurs  chevaliers  de  la 
Toiibn  d'Or,  grands  d'Efpagne,  princes ,  ducs ,  &c* 
J&anfovin ,  Vtnul.  Itsl.  Arumuato ,  F«m.  Néptltt.  Alde- 
jnarius  ,  k8.  G  eue  al.  de  Ctttf.  Imhof ,  b<JI.  Cetieth 
ét'ltél.  Pctra  Sancta.  De  Thou.  Paul  Jove.  Auberi.  Spon- 
<:.. .  Ughcl.  Capaccco.  Oouphre.  Ciaconius.  Le  Mire. 
Poflcvin.  Alegambc.  Gualdo  Prier.  Stttu  d'hum.  tl- 

CARAÏBES ,  peuples,  cherchez.  Cannibales, 
CARA1TES ,  fede  des  Juirsda-prcfcnt,  oppolee  à 
.celle  des  Rabaniftcs  ou  Rabiniftcs  ;  c  cft-à-dire ,  de  ceux 
qui  admettent  le  Thalmud  des  Rabins:  les  Caraïtes  fu- 
.xent  aïoli  appeliez  vers  le  VIIL  liccle ,  un  peu  après  la  pu- 
blication du  Thalmud ,  parce  qu'ils  s'attachèrent  aux  li- 
vres de  la  bible,  ne  recevant  point  les  traditions  que  les 
.Rabins  avoient  inventées  :  Je  mot  de  car<i  figmhc  un 
homme  confommé  dans  l'étude  de  l'écriturc-faintc;  c'eft 
pourquoi  ceux  qui  n  appuyoient  leur  créance  que  fur  la 
bible,  s'appcllcrcot  Outre;  :  Quelques-  uns  les  nom- 
ment aufli  fmfs  épure;  ,  parce  qu  ils  font  profeibondc 
fpnfcrver  la  pureté  de  loir  religion  :  l'auteur  du 


tous  les!  ivres  de  !a  bible  qui  font  dans  le  canon  Juif,  & 
en  compte  14  comme  font  les  autres  Juifs;  mais  il  re- 
jette les  traditions  humaines,  c'efl-à-dire ,  les  fables  du 
Thalmud ,  &  les  rêveries  de<  Rabins ,  ne  rtet  vant  que  les 
traditions  confiantes  Je  conformes  à  l'écriture  fâintc  :  ce- 
pendant ,  (î  l'on  s'en  rapporte  à  d'H^rbelot  dans  fi  biblio- 
thèque orientale ,  les  C'a  unes  différent  encore  des  Rabar 
niftes ,  en  ce  qu'ils  ne  reçoivent  des  14.  livres  de  l'ancien 
Te(lament,qucfcs5.livresde  Moï(e,  &  ne  reconnoil- 
lent  que  t.  prophètes  :  fç  ivoir ,  Moïfc ,  Aaron ,  &  Jofué  : 
il  y  a  des  Caraïtes  à  Conftantinople,  au  Caire,  &  en  d'au- 
tres endroits  du  Levant ,  mè  ne  en  Mofcovie ,  où  lis  ont 
leurs  fyna-ogues  à  part  ;  &  ils  il  difent  feuls  vrais obfrr- 
vatcursdela  loi  de  Moïfe ,  comme  iîsle  font  pcuté.re  crt 
effet  :  il  (croit  à  (buhaitçr  que  ceux  qui  font  %'cnir  des  li  - 
vres  du  Levant ,  euffent  plus  de  foin  de  rechercher  les 
ouvmgcs  das  Rabins  Caraïtes ,  dont  la  plupart  font  très  - 
(cavans;car  il  y  a  fort  p.u  de  ces  livres  en  Europe  ,  & 
principalement  en  France  :  Srldcn  clt  celui  qui  en  aie  pl  s 
lû  :  on  en  carde  plufieurs  dans  la  bibliothèque  de  Lcidc 
en  Hollande  :  mais  on  les  néglige  tcllcmcnt,que  M.  Span- 
heim  bibliotequaire  de  cette  académie,  ne  les  ayant 
pas  bien  connus,  met  les  Caraïus  dans  le  même  rang  que 
lesSabéens,  les  Mages,  les  Manichéens,  &  les  Muful- 
mans ,  comme  il  fe  voit  dans  le  difeours  public  qu'il  pro- 
nonça en  1674.  &  qui  cft  i  la  tête  du  catalogue  des  livres 
de  cette  bibliothèque,  imprimé  à  Leide  :  Scaligcr  &  Vol- 
fius  ont  été  dans  la  même  erreur  :  les  Caraïtes  fe  vantent 
d'une  grande  antiquité ,  &  aflurent  qu'ils  défendent 
d'E(Hras:  quelques-uns  même  font  monter  leur  origine 
juiqucs  au  temps  de  rcnlcvcmcntdes  deux  tribus  parSi!- 
mana(àr  :  les  Rabinstraditionnaires  dilent  qu'ils  railbient 
déjà  une  fecte  dans  le  temps  qu'Alexandre  le  grand  enrra 
dans  le  temple  de  Jerutalcm  lous  le  pontiricat  de  Taddus  ; 
quelques  uns  les  confiderent  comme  une  branche  des 
Sadduccens  ;  d'autres  croyent  que  ce  font  les  docîeuri  de 
la  loi ,  dont  fl  cft  parlé  dans  l'évangile  :  mais  toutes  ces 
conjonctures  (ont  peu  folides  :  il  y  a  plus  d'apparence 
que  la  f.t'te  des  Caraïtes  dont  il  n'eû  point  parlé  dans 
1  hiltorien  Jofephc ,  ne  s'eft  formée  que  dans  le  temps 
que  les  docteurs  Juifs  commencèrent  à  recueillir  leurs 
traditions,  c'eft-à-dire  vers  l'an  750.  les  Caraïtes  rè- 
glent leurs  (êtes  (îir  l'apparition  de  la  lune ,  &  blâment 
tes  Rabaniites ,  qui  (c  (ervent  des  calculs  agronomiques  : 
la  feetc  des  Caraïtes  fublifle  encore  aujourd'hui  ;  elle  cft 
très-nombrculèen  Orient ,  &  il  y  a  encore  quelques  Ca- 
raïtes en  Mofcovie ,  en  Pologne  &  dans  la  Lurtbnie  :  ils 
haïrfent  tellement  les  traditiemnaircs  qu'ils  ne  font  point 
d'alliance  avec  eux,  &  qu'ih  raflembient  toutes  les  malé- 
dictions que  les  prophètes  ont  prononcées  contre  les  mau- 
vais, pour  les  lancer  contre  lesKabani(tes.*.x»ir.'*.,i4r  ».  de 
t'billoire  des  futft  ,<m  Simplement  de  ftftphe,  imprimé  i 


Paris  en  1710.  le  P.  Morin 


Exewt.  B  b'..  M.  Simwii^ 
Siipf '.émeut  mx  Ccrt'mmti  des  fuifs.  Jovct ,  a:jlo:Tt  det 

CARAMAN  (  i 
nie ,  au< 
(iccle. 

CARAMAN  1E ,  pais  d'Afic  dans  la  Natoiie ,  a  eu  au- 
trefois titre  de  royaume  :  elle  comprend  la  Pampailic, 
&  une  grande  partie  delà  Cilicie.de  la  Pilidie  &  de  la 
Cappadoce:on  dit  qu'elle  eut  ce  nom  d'un  Caraman 
Turc  qui  en  chaflà  les  Arméniens,  (èlon  Lcuncjavius  : 
on  h  divife  en  grande  Caramanie ,  où  e(l  Cogni,  fur  le 
Cydne  ou  Carafu ,  Acfarat,  Caola  Se  Tianée ,  $c  en  Ca- 
ramanie propre ,  entre  le  mont  Taurus  &  la  mediicrra- 
néc ,  vis-i-vis  l'ilTe  de  Chypre  :  on  y  trouve  Cbiolfar , 
Paiera,  Satalia ,  Sidc &  Scalemur  :  L-s  Princes  de  Çara.- 

CAR AMIT  CCCW -Hemd,  c'eft-à-dire,  êmfêjj 
Sotte  )  ville  de  1a  Mefopotamie  ou  Diarbcc*  fur  le  Tigre, 
avec  archevêché  qui  avoit  fept  fumagans  :  c'étoit  l'Ami- 
da  des  anciens  :  elle  cft  célèbre  par  Tes  guerres  des  Ro- 

Piij 


llCAMAN  (  grand  )  prince  fou verain  de  la  Carama,- 
uqucl  le  grand  Turc  enleva  fes  Etats  dans  le  XIV. 
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mains  contre  les  Perla  ,Sc  par  le  mérite  de  plufcurs  de  tes 
prélats  :  Mereas  évéque  de  cette  ville  le*  trouva  au  pre- 
mier concile  de  Conftantinople  l'an  581.  &  Simeon  allif- 
u  à  cette  aflembléc  qu'on  appclkk  btig*ndtgt  d'ifbtfe  , 
Se  enfuite  au  concile  gênerai  d'Ephefc  :  Thcodorct  parle 
de  lui  dans  la  troiiiéme  de  Ces  épîtres ,  où  il  le  nomme 
métropolitain  delà  province  :  1  empereur  Confbntin  le 
Gr*mt,  agirrandit  Amida ,  Si  lui  donna  le  nom  de  Conf- 
Untine:  Ccdrcoc  &  Curopaliteont  écrit  que  les  Sarra- 
fus  luiavoient  donné  le  nom  d'Edmet  :  cette  ville  cft 
grande ,  marchande ,  bien  peuplée ,  Si  des  plus  confïdc- 
rabtes  de  toute  la  Turquie  :  on  y  fait  une  grande  quan- 
tité de  toile  de  lin  &  de  coton ,  &  on  y  prépare  les  maro- 

Îuins  rouges  mieux  qu'en  aucun  autre  endroit  du  Levant: 
y  a  un  très-grand  nombre  de  chrétiens ,  Arméniens , 
Ncftûriens  &  Jacobitcs  :  elle  eft  fortifiée  à  l'antique  d'u- 
ne doubla  enceinte  de  murailles >  dont  l'extérieure  cft 
flanquée  de  foitante-douze  tours  avec  une  bonne  garni- 
Ion  oeTurcs  :  le  Bcglkrbegcïy  fait  ordinairement  la  de- 
meure. "  Ammicn  Maxcellin  >  /.  19.  Frocopc.  Guillaume 
de  Tyr.  Le  Mire ,  Mtit.  Ifift.  Sanion.  Batïdrand ,  fe  les 
memtrtt  de  Thcvcnot 

CARAV.UEL  DE  LOBKOWiTZ(  Jean) évéque 
de  Vigevano ,  naquit  l'an  1606.  à  Madrid  en  Efpagnc, 
d'un  perc des Païs-bas,& d'une  merc Allemande  :  u  fit 
les  études  en  Efpagne ,  où  il  prit  l'habit  de  l'ordre  de  Ci- 
tcaux  :  il  fut  abbé  de  Melrole  aux  Pais- Bas ,  puis  de  Dif- 
fcmlxmrg,porttknomd'évéqucdcMifly,  &  fut  Suf- 
fragant  de  Maycnc'i  puis  abbé  fupericur  des  Bénédic- 
tins de  Vienne  &  de  Prague,  &  grand  vicaire  du  Cardt- 
nald'Harrach ,  archevêque  de  Prague  :  quelques-temps 
•pris,  par  un  changement  afllz  extraordinaire,  il  fe  lit 
loldatac  commanda  une  compagnie  contre  les  Suédois; 
il  devint  intendant  des  fjrtihauons,  &  ingénieur  en 
Bohême:  enfin  U  reprit  fa  p.  entière  profdLon,  Se  fut 
évéque  de  Rctnhara  dit  K»»  xfgrett.  par  les  Alknuns , 
&  K.TJtlnviht*itt  par  les  Bohémiens  :  dé-la  il  vint  en  Ita- 
lie, &  tut  évéque  de  Campagna  au  royaume  de  Ni  pics , 
&  enfin  de  Vigevano  dans  le  Milancz ,  où  il  mourut  en 
168a.  il  a  fait  lui-même  le  catalogue  de  les  ouvrages  1  ou 
plûtôtdefèsdcfleira:  fbncflàidcfc  grémmdre  cafca/iyîi- 
9*r,  parut  à  Bruxelles  en  1642-  &  ce  qu'il  appelle  la 
Gnomon  Andafeufe ,  fut  imprimé  1  Francfort  en  1651. 
m  fai  t  ;  mais  ce  n'eft  que  la  quatrième  partie  de  a*  qu'il 
avoir  préparé  fur  ce  fuj  t  :  vers  la  fin  de  ù  vit ,  il  fît  im- 
primer à  Vigevano  un  ouvrage ,  auquel  il  donna  le  nom 
de  •>rd««f,  c'eft^-dirc,.Vvfir//^(w'(r  ;  ouNw/4  D.4U- 
â}-MiUfbjfii4:  mais  c'eft  dommage  que  ce  prélat  ait 
employé  à  cette  forte  d 'étude  l'cfprit  que  la  nature  lui 
•voit  donné,  8c  qui  étoit  plus  qu'ordinaire,  félon  le  té- 
moignai de  fes  ad  verfàirss  mêmes  :  l'auteur  de  Yaiw- 
Cdramitî  écrit  dans  (on  livre,  qu'il  avoit  oui  dire  à  un 
grand  homme  que  Caramuel  avoit  de  l'cfprit  au  huitiè- 
me, c'eft-à-dire ,  au  fouverain  degré;  qu  il  avoit  de  l'é- 
loquence au  cinquième ,  &  du  iugement  feulement  au 
fécond  degré:  celui  qui  a  inféré  un  difeours  demathe- 
es  dans  le  gros  volume  de  ce  prélat ,  fur  l'architcc- 
temple  de  Salomon,  en  parle  bien  plus  avanta- 
ent;  car  il  allure  que,  u  Dieu  laifioit  périr  les 
reiences  dans  tout  s  les  Univcrfitez  du  monde,  le  fcul 
livre  de  Caramuel  ferait  fufhfant  pour  les  faire  renaitre  : 
il  s 'eft  beaucoup  mêlé  de  Théologie  morale ,  Se  a  été  un 
des  grands  défenfeurs  de  la  probabilité ,  pour  laquelle  il 
•  fait  une  apologie ,  fie  une  Tneologic  morale  fondamen- 
tale :  il  n 'étoit  pas  néanmoins  dans  les  principes  des  Ultra- 
montains,  pour  ce  qui  regarde  l'infaillibilité  du  pape, 
comme  il  paroît  par  une  lettre  qu'il  a  écrite  à  GajT- 
fuodi  :  il  a  foûtenu  les  droits  du  cardinal  de  Riche- 
lieu, comme  abbé  de  Citeaux  fur  tout  l'ordre  de  Ci- 
Ccaux ,  par  un  écrit  imprime  a  Cologne  en  1638.  *  Ni- 
colas Antonio .  siU-ttb .  H  fp*u.  Bayle ,  D  ilumnÀm  Cru. 

CARANCHBES,ou  KdrMetht .  fortcrcflêdc  la  bu- 
te Hongrie ,  fituée  fur  le  confluent  de  la  petite  rivière  de 
Karom ,  avec  celle  de  Ternes ,  environ  à  deux  lieuës  au- 
ddTus  de  Temefwar,  eft  une  place  fort  importante, 
parce  qu'elle  garde  le  célèbre  paflige  de  la  Tranfylvanie, 
que  l'on  appelle  Ùftntim ,  ou  U  ftrte  dt  Fer.  *  Mary , 


CAP 

CARANUS ,  premier  roî  de  Macedoir* ,  étoit  le  fep- 
tiéme  de  b  famille  des  Hcraclidesdepuis  Hercule  :  l'hif- 
toire  fabuleuic  raconte  que  ce  prince ,  qui  vouloir  ictter 
les  fbndemens  d'une  monarchie ,  ayant  appris  de  l'ora- 
cle qu'il  la  devoit  établir ,  dans  l'endroit  ou  il  ferait  con- 
duit par  des  chèvres,  il  en  trouva  dans  l'Entât  hic  :  k 
Macédoine  avoit  été  appclléedece  nom ,  à  caufe  d'Ema- 
thius,  contemporain  de  Cad  m  us  roi  dcsThcbes,  Se  on 
la  nomma  enfui  te  Macédoine  de  Mât  rit  :  Caranus  ayant 
trouvé  ces  chèvres,  il  en  fuivit  une  grande  troupe  qui 
fuyoit  vers  la  ville  d'Edefle ,  qu'il  furprit  :  il  chafla  Mi- 
das  qui  tenoit  une  partie  de  cette  province ,  il  en  demeu- 
ra le  fcul  maître  &  fonda  cette  monarchie  vers  l'an  J141. 
du  monde ,  avant  J.  C  894.  fbn  règne  fut  de  trente  ans  : 
on  compte  ordinairement  depuis  Caranus  jufquvs  à  Ale- 
xandre, vingt-trois  rois:  Hérodote  ne  connoït  point  ce 
roi.  (■Wr^MACEDOiKE.  *  Tuftin ,  /.  7.  r.  1.  Vt-11.  Paterc.  /: 
1.  Ltt  Mttltrtt  du  comte  d'Arondel. 

CARAKZA.  Cberebet,  Camanza  ,  cy-aprês. 

C  ARA  PU  I -A ,  Batacuo  ,  Ghuflu-*  ar  ,  petite  villi 
du  royaume  d'Alger  en  Barbarie,  eft  fur  la  côte  de  la  mer 
medicerranée ,  entre  1a  ville  de  Tenez  Se  celle  d'Oran.  « 
Mary,  DiSm. 

CA  RAQUES,  ûuvages  de  la  province  de  Quito, 
dans  le  Pérou ,  qui  habitent  vers  la  cote  de  h  mer  duSud; 
ils  ont  peu  d'elprit  Se  peu  d'adrelTc;  mais  ceux  qui  de- 
meurent fur  la  même  cote ,  vers  le  nord  de  cette  provin- 
ce ,  font  ingenùux  &  propres  aux  arts  mechaniques  : 
ceux-ci  fè  peignent  le  vifâge  de  certaines  marques  tra- 
cées depuis  les  oreilles  jufqu  au  menton;  &  s'ornent  de 
chaîna  d'or  travaillées  avec  tant  d'art,  que  les  Efpa- 
gnols  admirèrent  ces  fortes  d'ouvrages,  lorfqu'ils  arri- 
verait dans  ce  pais.  *  Laèrt,  bifittrt  dt  ttouveut  mon- 
de. 

CAR AQUIRQUEZ ,  peuples.  CtmW^CARAT- 
CHOL1. 

CARASU  ,  rivière  de  la  Natolie  :  elle  prend  fa  (ôur- 
ce  dan» la  grande  Caramanie ,  aux  montagnes  de  l'Anti- 
caurus ,  traveric  une  partie  de  l' Aladulie ,  Se  enîuite  de  la 
petite  Caramanie  ou  elle  baigne  Tarfe,  Se  elle  fe  dé- 
charge peu  après  dans  la  mer  medherranéc  :  les  eaux 
de  cette  rivière  font  fi  froides ,  qu'Alexandre  le  grand 
futtres-dangereufement  malade ,  pour  s'y  être  baigné, 
&  l'empereur  Frédéric  Barbcrouueen  mourut,  en  reve- 
nant de  la  guerre  de  la  Terre-Sainte  l'an  1100.  *  Mary , 
Dibm. 

CARASUI,  lelacdeCarafui,oudcN.n«FW^  Vo- 
it'be  ;  anciennement  Homyrit:  il  eft  dans  la  Bulgarie, 
dans  la  contrée  des  Tartares  Dobruccs  :  on  dit  qu'il  a 
vingt  deux  lieues  de  circuit,  Se  qu'il  renferme  pluiieurs 
petites  ifles  :  il  eft  formé  par  la  première  branche ,  qui  fe 
lépare  du  Danube,  &  qui  va  fè  décharger  dans  la  mer 
Noire  à  Chiuitange.»  Mary,  nia,  tu. 

CARATCHOL1  ou  KARAKIOLES,  peuples  du 
mont  Caucafc ,  entre  l'orient  &  le  feptentrion  de  k  Mm- 
grclie  :  quelques-uns  les  appellent  t  ataçh  nve*  ,  c'tft  4- 
dire ,  antfluni  tm  :  ils /ont  neanmouis  fen  blancs  de 
vifage  ;  &  ce  nom  leur  a  peut-être  été  donné,  parce  que 
l'air  de  leur  pais  eft  toujours  iombre  Se  couvert  de  nua- 
ges :  ils  parlent  Turc  ;mais  11  vite  qu'on  a  peine  i  ks  en- 
tendre :  ces  peuples  tirent  leur  origine  des  Huns ,  qui  ha- 
bitoient  la  partie  k  plus  fèptentrionak  du  mont  Caucafc, 
d'où  les  Turcs  font  aufG  kirtts.*  Lamberti,  RrUtim  it 
U  Mmfrtlte ,  d*»s  le  retuft  dt  The  venot ,  vU.  1. 

CARAVACCA  ou  CRUX  DE  CARAVACCA . 
village dEfpagne,  danskroyaum: deMurcie  :  ileftfi. 
rué  dans  les  montagnes, fiir  les  frontières  de  k  Caftill» 
neuve ,  8c  prés  de  h  rivière  dite  Rio  Sigura  :  on  y  coo- 
ferve  une  croix  miraculeufè  qu'un  ange ,  dit-on ,  appor- 
n  du  ciel  à  un  prêtre  qui  devoit  dire  k  mefle  en  préface 
d'un  Maure  :  clk  cft  de  bois ,  Se  c'eft  a  cette  croix  qu'on 
faittoucher  celles  que  les  fidellei  portent  par  dévotion  : 
*  Jean  de  Robks  Corvakn,  tnft.  itU  mjjttr.  AffMW.  de 

US.lTMt.dt  t  ÂJAV. 

CARAVAGE ,  (  Michel  Ange  )  fameux  peintre  ita- 
lien, étoit  en  réputation  au  commencement  du  XVII. 
liecle  :  il  le  notnmoit  Amtnp ,  &  fon^ere  étoit  un  maçon 
(k  Caravage  ea  Lombard*  :  U  fut  à  Rome  k  chef  d  un 
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pirri  oppofc à  celoiyde  Jofêpin , qui  négligeait  le  naturel, 
&  II-  lauToit  conduire  par  la  force  de  ion  imagination, 
fins  autre  modèle  que  Tes  feules  idées ,  &  les  images  har- 
dies &  confuies  qu  il  fe  fôrmoit  dans  l'efprit  :  Caravage 
au  contraire  s'attachait  à  imiter  la  nature  telle  qu'il  la 
vu  voit ,  Se  Uns  s'embarraucr  de  la  peindre  dans  fon  beau, 
ilUcopioitfouvcnt  dans  ce  qu'eue  avoitde  plus  bas  & 
de  plus  laid  :  ces  differens  partis  j encrent  les  peintres  dans 
un  pur  Ubertinagc ,  qui  alloit  détruire  leur  art ,  fi  les  Ca- 
rachcsneleu(Icntrétabu,en  fuivant  les  règles  despre- 
jniers  Se  des  plus  excellons  maîtres  :  Caravage  fit  pluiieurs 
ouvrages  à  Rome  ,à  Naples  &  a  Malthe  :  ce  fut  au  retour 
de  MaTthe,  qu'il  mourut  avant  que  d'arriver  à  Rome  l'an 
1609.  *  Felibien ,  entretien,  fur  Us  vtes  iti  Peintres.  M.  de 
Pile,  âbretide  U  vit  de  stemms. 
CARAVAGE  POL YDORE  :  peintre.  Ckenbe*.  Po- 

CARAVAGGIO ,  bourg  d'Italie  dans  le  duché  de 
Milan  :  il  eft  fitué  vers  les  fronticres  du  Bergamafque,  Se 
a  été  célèbre  par  la  viétoire  que  François  Sforcc ,  depuis 
duc  de  Milan,  y  remporta  en  1446.  fur  les  Vénitiens:  ce 
bourg  eft  encore  cekbrc,  pour  avoir  vû  naître  Michel 
Ange  Caravage  &  Polydore  Caravage. 

CARAVALAL,  Chenbez.  Carvajau 

CARAVANE ,  troupes  de  gens  qui  s'aflemblent  pour 
faire  quelque  voyage  avec  ph»  de  feureté  :  on  doond 
principalement  ce  nom  à  la  caravane  des  pèlerins  de  la 
Mecque  :  il  y  a  tous  les  ans  cinq  caravanes  de  Mahome- 
tans ,  qui  vont  vifiter  le  fepulcrede  leur  faux  prophète  à 
Medine,  Se  la  mofquéc  de  la  Mecque  où  il  pnt  naiffance; 
feavoir  celle  du  grand  Caire  qui  eft  comporte  des  Egyp- 
tiens ,  6t  de  tous  ceux  qui  viennent  de  Conftantinoplc  & 
des  environs;  celle  des  Magrebins  ou  Poncntaux,  la- 
quelle comprend  ceux  de  Barbarie ,  de  Fez  Se  de  Maroc  ; 
celle  de  Damas  pour  les  Pèlerins  qui  viennent  de  Syrie  ; 
celle  de  Perfc  ;  &  celle  des  Indes  ou  du  Mogol  :  il  y  a  fou- 
vent  de  puiflans  feigneurs  qui  font  ce  voyage  avec  le 
peuple  :  fEmir  Adgeen  eftlcchef,  Se  il  mené  ordinai- 
rement quinze  cens  chameaux  pour  porter  (es  bardes , 
&  pour  en  vendre  ou  louer  à  ceux  qui  en  manquent:  car 
il  en  meurt  beaucoup  par  les  chemins  1  la  caravane  de 
Maroc  prend  fa  route  par  Tafhlct ,  Tegorarin ,  Tripoli , 
Quibrichc  Se  Alexandrie ,  d'où  elle  fe  rend  au  Caire ,  & 
de  là  à  Suez ,  voyage  extrêmement  long ,  que  l'on  ne  lait 
ordinairement  que  dans  l'efpace  d'une  année  :  le  grand 
feigneur  envoyé  tous  les  ans  à  la  Mecque  de  riches  pre- 
fens,  que  les  Francs  appellent  la  vefte  de  Mahomet  :  ils 
font  conduits  par  l'Emir  Adge,  Se  confiftent  en  omemens 
en  argent ,  que  l'on  lait  au  Caire  Se  à  Damas  :  ce  font 
des  pièces  de  velours  cramoili,  fort  longues ,  &  toutes 
brodées  de  greffes  lettres  Arabes  d'or;  un  grand  pavil- 
lon de  fatin  cramoifi ,  brodé  d'or ,  avec  des  chiffres  Ara- 
bes,  fait  en  pointe  de  clocher ,  qui  a  une  pomme  dorée 
en  pointe ,  Se  quatre  de  même  à  l'entour  ;  &  un  autre  pa- 
villon quarré  de  moindre  prix  :  ces  prefens  font  portez 
par  un  chameau  richement  enharnacé,  fuivi  d'un  autre 
qui  les  porte  quand  le  premier  eft  las  :  pour  la  fureté  du 
tranfport  de  ces  omemens  précieux ,  I  Emire  Adge  fait 
mener  ûx  petits  canons  dans  tout  le  voyage  :  la  caravane 
du  Caire  part  ordinairement  cinquante  (cpt  jours  après 
le  commencement  du  Ramazan ,  c'cft-4-dire ,  un  mois 
après  que  le  Ramazan  eft  fini  :  celle  de  Barbarie  ne  part 

au'un  jour  après  ;  car  elle  a  un  chef  a  part  :  voici  quelle 
1  la  route  des  caravanes  d'Afie  :  celtes  qui  viennent  des 
ifles  d'Orient ,  c'eft-à-dire  ,dc  Macafiàr  ou  Célèbres ,  de 
Java ,  de  Sumatra  8c  des  Maldives;  &  celles  qui  viennent 
des  Indes ,  au-de-cà  du  Gange,  fe  rendent  par  mer  à  Mo- 
cha  ville  maritime  de  l'Arabie  heureufe,  &  de-la  à  la 
Mecque  fur  des  chameaux:  les  Pcrfarts  qui  habitent  le 
long  de  la  mer ,  viennent  defeendre  à  Ormus ,  ou  au 
Bander  ;  puis  paûant  le  golfe ,  qui  en  cet  endroit-là  n'a 
que  douze  ou  treize  lieues  de  large ,  ils  traverient  1  Ara- 
bie ,  pour  le  rendre  à  la  ville  du  prophète  ;  mais  ceux  de 
la  haute  Perfe"vers  la  mer  Cafpie ,  Se  tous  les  Tarares 
viennent  à  Tauris ,  Se  de-là  à  Alcp ,  d  où  part  la  grande 
caravane  qui  traverfc  les  deferts:  quelques-uns  prennent 
le  chemin  de  Bagdad  ;  mais  rarement,  parce  que  le  bâ- 
cha exiged'eux  un  tribut,  &  particulièrement  de*  Pcr- 
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fins ,  que  les  Turcs  tiennent  pour  hérétiques  ;  Se  c'eft  ce 
qui  oblige  le  roi  de  Perfè  de  défendre  i  fes  lu  jets  de  pren- 
dre cette  route  :  ils  prennent  ce  chemin  de  Bagdad  par 
dévotion ,  pour  voir  le  fepulcre  de  leur  prophète  Ali , 
oui  n'en  eft  éloigné  que  de  huit  journées  :  c'eft  un  lieu 
defertj&oùilny  aquede  très-méchantes  eaux;  le  ca- 
nal ,  que  Cha-Abas  fit  conduire  de  ITsuphrate ,  étant  en- 
tièrement ruiné:  pour  ce  qui  eft  des  princes  d'Arabie  » 
ils  n'ont  pas  beaucoup  de  chemin  à  faire,  étant  les  plus 
proches  du  tombeau  de  Mahomet  &  de  la  Mecque  :  les 
Mahomcransde  l'Europe  fc  rendent  à  Alcp ,  pour  join- 
dre la  caravane  de  la  haute-Perle  ;  &  ceux  de  l'Afrique 
paiTent  au  grand  Caire  ;  d'où  ils  prennent  leur  chemin  par 
Suez ,  &  rencontrent  dans  les  deferts  la  même  caravane 
d' Alcp ,  à  dix-huit  journées  de  Medine ,  où  il  fe  trouve 
une  eau  qui  va  par  un  canal ,  jufqu  a  cette  ville,  Se  que 
les  Mahomctans  croyait  être  for  tic  de  terre  par  un  mira- 
cle ,  en  faveur  de  leur  prophète  qui  eut  foif  en  cet  en- 
droit, Acquien  beuvantduettt-ib, la  rendit  douce,  d'a- 
mere  qu'eue  parut  d  'abords 

Les  Caravanes  marchent  de  nuit,  Se  iê  repofent  le 
jour ,  afin  d'éviter  les  grandes  chaleurs,  &  lors  que  la 
Lune  n'éclaire  pas ,  il  y  a  des  hommes  qui  portent  cles  fa- 
lots :  les  chameaux  (ont  attachez  queue  à  queuë ,  de  for- 
te qu'on  n'a  qu'à  leslautcr  aller,  fans  avoir  la  peine  de 
les  conduire:  parmi  ceux  qui  vont  en  pèlerinage  à  k 
Mecque,  il  y  en  a  pluueursqui  y  vont  par  dévotion;  d'au* 
très  pour  trafiquer  ;  &  quelques-uns  pour  éviter  le  fup- 
plicc  qu'ils  ont  mérité  pour  quelque  crime  ;  car  ce  voya- 
ge abfout  de  tout  :  Se  quelque  criminel  que  luit  un  hom- 
me, s'il  peut  le  fauver,  &  faire  ce  pèlerinage  ;on  ne  le  re- 
cherche plus  dans  la  fuite;  au  contraire  on  le  rient  pour 
honnête  nomme  :  pendant  le  chemin ,  Ces  pèlerins  s  oc- 
cupent à  chanter  des  verfèts  de  l'Alcoran ,  &  font  des 
chantez ,  chacun  félon  fon  pouvoir  :  deux  jours  avant 
que  d'arriver  à  la  Mecque  ;  ils  fè  dépoiiijknt  tout  nuds , 
en  un  lieu  nommé  Rabak ,  &C  ne  prennent  qu'une  fervict- 
tc  fur  leur  col ,  &  une  autre  au  tour  des  reins  :  ceux  qui 
font  incommodez  &  malades,  retiennent  leurs  habits; 
mais  pour  fupplécr  à  cette  cérémonie,  ils  font  quelques 
aumônes:  étant  arrivez!  la  Mecque,  ils  y  demeurent 
trois  jours  pour  faire  leurs  prières ,  &  pour  vifiter  ces 
lieux  qu'ils  appellent  fâints  :  enfuite  ils  vont  à  Minnet ,  où 
ils  arrivent  la  veille  du  peut  Bairam,  &  le  lendemain ,  qui 

!  eu  la  fête  du  petit  Bairam,  Us  immolent  des  moutons  ^ 
puis  ils  reprennent  leurs  habits,  &fe  remettent  comme 

;  ils  étoiçnt  huit  jours  auparavant  :dc-là  ils  vont  au  Mont- 
Araffai ,  où  ils  font  des  prières  pendant  trois  jours  :  tou- 
tes ces  cérémonies  étant  finies ,  le  Sultan  Schertf ,  ou  prin- 
ce de  la  Mecque,  qui  eft  venu  avec  eux  à  cette  monta- 
gne, leur  donne  la  bénédiction:  les  pèlerins  vont  enfuite 
ÎMcdincoùeftlefcpulchrede  Mahomet,  Se  le  Kiabe 
ou  grande  Mofquée  :  environ  un  mois  Se  demi  après 
que  la  Caravane  du  Caire  eft  partie,  il  part  du  Caire  un 
Agaqui  conduit  pluiieurs  nifraîchiflcmcns,  que  les  gens 
du  pais  envoyent  à  leurs  parens  ou  amis  qui  font  dans  la 
Caravane ,  que  l'on  rencontre  à  la  moitié  du  chemin  :  ces 
pèlerins  mettent  à  ce  voyage,  depuis  le  Caire,  environ 
quarante-cinq  jours  à  aller ,  Se  autant  à  revenir ,  &  (bnt- 
là  pluiieurs  jours.  L "Emire  Agde  gagne  beaucoup  à  ce 
voyage;  car  les  biens  de  tous  ceux  qui  y  meurent  font 
pour  lui:  outre  mille  autres  gains  qu'il  fait  en  pluiieurs 
manières  :  durant  tout  ce  pèlerinage ,  il  eft  le  maître  ab- 
(blu  de  la  campagne,  &  il  y  fait  faire  jufticc  comme  il 
lui  plaît.  *  Thevenot ,  l'njâgt  du  iev*nt.  Tavcmier ,  Re~ 
Utm  dn  Sennil. 

CARAVANE  DE  MARCHANDS,  eft  comme 
un  grand  convoi  compofe  de  quantité  de  marchands  qui 
s'aflemblent  en  certains  temps  &  en  certains  lieux ,  pour 
voyager  en  fùreté ,  &  pour  fe  défendre  contre  les  vo- 
leurs ,  qui  courent  fouvent  par  bandes  dans  les  pays  qu'il 
faut  traverfer  :  ces  marchands  élifcnt  entr'eux  un  chef 
que  l'on  appelle  Cxrxv*»-Biubi  :  c'ed  lui  qui  ordonne  la 
marche ,  qui  preferit  les  journées ,  Se  qui,  avec  les  princi- 
paux de  la  Caravane ,  juge  les  differens  qui  peuvent  fur- 
venir  pendant  le  voyage  :  on  fait  quelque-fois  ces  voya* 
ees  en  compagnie  de  dix  ou  douze  hommes  feulement , 

1  fcfcofatt  amli beaucoup  de  chenuo,  ojaisilrit  plus  lût 
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de  Ce  joindre  à  une  Manne  :  on  voit  des  caravanes  de 
mille  chameaux ,  &d  autant  de  gens  de  cheval ,  &  com- 
:  ne  marchent  qu'a  la  file,  une  caravane 
ie  :  chaque  chamelier  conduit  fept  cha- 
i ,  qui  font  attachez  l'un  ï  l'astre  par  une  pente  cor- 
de :  en  tout  temps  la  caravane  marche  plus  de  nuit  que 
de  jour  ;  en  cfté,  pour  éviter  la  chaleur  ;  &  dans  les  autres 
&fons,pour  arriver  en  plein  jour  au  lieu  où  l'on  doit 
camper,  parce  que  dans  1  obfcurité  de  la  nuit ,  il  {èroit 
difficile  de  dreficr  des  tentes ,  de  panfer  des  chevaux ,  & 
de  pourvoir  à  tout  ce  qui  eft  neceflâire  à  un  campement  : 
néanmoins  au  fort  de  1  nyver ,  &  dans  les  grandes  neiges , 
on  ne  part  gueres  qu'à  la  pointe  du  jour  ;  mais  on  fait  peu 
de  chemin ,  pour  camper  de  jour ,  lors  que  le  foleil  eft 
couché  :  des  Chiaoux ,  qui  font  de  pauvres  gens,  ou 
Turcs  ou  Arméniens, ont  foin  de  faire  la  garde  autour  du 
camp ,  &  de  veiller  fur  les  marchand ifes  :  quand  on  part 
de  Conftantinopk ,  dcSmyrne  ou  d'Alcp ,  pour  fc  met- 
billcr  fclon  h  mod^  du  pays 
quic ,  à  la  Turque  ;cn  Perle, 
à  b  Pcrficnnc  :  ât  qui  en  ul croit  autrcment,panerc>it  pour 
ridicule:  toutefois,  pourvu  qu'on  ait  une  vefte  d'Arabe, 
avec  quelque  ceinture,  bien  qu'on  eûtdeÛous  un  habit 
à  la  françôuc ,  on  pcutpafi'cr  par  tout  fans  rien  craindre  : 

l»tctc,parcc  qu'il  gliffcrort,  &  ne  pourrait  tenir  avec 
les  cheveux  :  pour  ce  qui  eft  de  la  barbe ,  on  n'y  touche 
point  dans  la  Turquie,  &  les  plusgrandcs  font  les  plus 
belles  ;  mais  en  Perle  on  fc  fait  rafer  tout  le  menton ,  & 
on  garde  feulement  la  mouftachc,  qui  eft  d'autant  plus 
eftimée,  qu'elle  eft  plus  grotte  &  plus  longue.  *  Taver- 
nier ,  Vojxge  de  Perfe. 

CARAVANE,  voyage  que  chaque  chevalier  de 
M althe  fart  fur  les  Galères  au  fer  vice  de  l'ordre  :  ih  font 
obligez  d'en  faire  quatre ,  dont  chacune  eft  de  lix  mois  ; 
une  année  de  captivité  chez  les  Turcs  eft  comptée  pour 
une  caravane  :  il  en  eft  de  même  de  deux  années  de  fervi- 
cc  à  Malthe  :  ib  commencent  leurs  caravanes  à  l'âge  de 
vingt-ans,  &  s'ils  ne-  les  ont  pas  fini  à  cinquante-ans,  ils 
font  exclus  de  tous  emplois ,  bénéfices  &  commandcrici. 
*  Heliot,  Uif.  des  Ord.  M  on.  ttm.  J.  1. 13. 

C  ARAV1GIOLE ,  (  Bernardin  )  cardinal ,  c*rrrfc«. 
Carvaial. 

CARATJSE ,  né  de  médiocres  parens  dans  cette  par- 
tic  des  gaules  que  la  Meufe  traverfè ,  fe  diftingua  dans 
les  années,  &  fût  jugé  capable  en  187.  de  défendre  1  ar- 
morique  ,  c  cft-à-dire  les  côtes  des  gaules  contre  les 
François  &  les  Saxons,  qui  y  fàifoient  continuellement 
des  defeentes;  mais  il  ne  fè  fervit  de  cet  eolploy  que  po  ur 
■  enrichir  :toû jours  furpris  quand  les  barbares  pene- 
troient  dans  les  provinces  confiées  a  fes  foins,  toujours 
adroit  i  les  fùrprcndre  quand  ils  revenoient  chargez  de 
butin ,  il  s'attira  l'indignation  de  l'empereur  Maximien , 
qui  alleu  punir  fès brigandages,  quand  la  crainte  du  chi- 
timcnt  le  porta i  la  revoltedcs  François,qui  s'e tant  empa- 
rer depuis  peu  de  temps  de  l'If  le  des  Bataves,&  des  voifi- 
nagev  de  l'£  feaut,  le  favorifërent  dans  cette  entreprife  :  la 
grande  Bretagne  le  reconnut  pour  empereur;  il  retint 
audi  quelques  places  de  fon  gouvernement  dans  les  gau- 
les ;  &  toute  la  flotte  k  fuivit  :  on  ne  peut  mieux  placer 
cette  rcvoltequ'i  l'an  288.U  viâoirc  que  le  Tyran  rem- 
porta enfuit t  fur  une  nouvelle  flotte  de  l'empereur  Ma- 
ximien  lui  aHura  la  joiiiflânce  de  la  dignité  impériale;  mais 
en  292.  Confiance  Chlore  ayant  été  fait  Cefâr ,  lui  enleva 
la  ville  de  Boulogne  fur  mer  j&nc  lui  kiflà  pas  un  pou- 
ce de  terre  dans  les  gaules  :  ce  Cefàr  fc  préparait  à  porter 
auilila  guerre  eft  Angleterre  lorfqu'Alk-ctus  préfet  du 
Prétoire  de  Caraufè ,  abufa  de  la  confiance  que  fon  maî- 
tre avoit  en  lui  pour  l'afTafTiner  :  ce  malheureux  avoit  ré- 
gné feptans,  &  périt  oui  la  fin  de  l'année  294.  ou  au 
commencement  de  la  fuivante.  *  Lu  mène  ,  Pdtugjr. 
CtnH.d'd.  Aur.  mtrtEutnfr. 

CARAZOLE ,  (  Joannm  )  natif  d'Ombrie  en  Italie , 
d'une  famille  fort  médiocre,  futuntrifte  exemple  des 
caprices  de  k  fortune  :  car  étant  feerctaire  de  Jeanne  IL 
rcincdcNaplcs,  au  commencement  du  XV.  (ieck,  il 
plut ,  comme  beaucoup  d'autres ,  à  cette  Princeue ,  qui 
l'aima  p*aionnéroent.;  «c  lui  donna  comme  en  dot,  k 
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duché  de  Melfi,  &  k  charge  de  grand  connétable  du 
royaume  :  Mais  une  fi  haute  élévation  eut  une  fin  des 
plus  tragiques  :  car  cette  reine  le  dépouilla  de  tous  fes 
biens  &  de  tous  fes  honneurs ,  &  le  ht  mourir  avec  au. 
tant  de  cruauté,qu'clk  avoit  eu  d'amour  pour  bai  *Fuk> 
1.6.  c.  11. 

CARBANDA  ou  CARBAGANDA ,  frère  de  Cat 
fan ,  roi  des  Tarares ,  à  qui  il  fucceda  l'an  1304.  naquit 
d'une  m  ère  chéticune  :  il  reçût  k  nom  de  Nicolas  au  bap- 
tême, &  profcflâ le chriftianifmc  tant  qu 'elle vécut; mais 
s'étant  fait  depuis  Mahomctan ,  il  nuiftt  beaucoup  aux 
chrétiens  dans  l'Orient.  *  Hayton  &  Sarrut. 

CARB1L1US  RUGA,  fut  le  premier  d'entre  les  Ro- 
mains qui  ht  divorce  avec  fa  femme,  parce  qu'elle  étoit 
fterile ,  l'an  517.  de  Rome  &  1x7.  avant  J .  C  fous  le  con- 
fulatdeM.  Auilius,  &  de  P.  Vakrius:il  prottfta  aux 
magiftrats ,  que  bien  qu'il  eût  beaucoup  d'amour  pour  fa 
femme,  il  ta  quittent  néanmoins  fans  murmurer,  puif- 
qu'clle  ne  lui  pouvoir  donner  d'enfàns ,  préférant  l'avan- 
tage de  la  republique  a  fon  amour  particulier  :  d'autres 
attribuent  cette  hifloire  à  Spurius  Carvilius  Maximus, 
oui  avoit  été  conful  l'an  5x0.  de  Rome,  &  214.  avant 
J.  C.  avec  L.  Poilhumius  Albmus.  *  Aulu-Gelk ,  /.  4. 
M 

CARBON,  orateur  célèbre  qui  vivoit  du  temps  de 
Ctccron ,  eft  différent  de  quelques  autres  magiftrats  de 
ce  nom ,  tel  que  C.  Carbon  Triumvir  avec  Gracchus  te 
Fkccus  en  l'an  633.  de  Rome  &  121.  avant  J.  C.  Un  au- 
tre qui  fut  trois  lois  conful  :  celui  qui  fuivit  k  parti  de 
Manus  &  de  Scrtorius  en  l'an  66y.  de  Rome,  &  87. 
avant  J.  C.  Se  qui  fut  tué  dans  k  Sicile  par  ordre  de  Pom- 
pée. Vakr.  Max.  Ib.  9.  c*f.  rj.  Et  un  orateur ,  frère  du 
premier,  lequel  ne  pouvant  fbufrrir  les  débauches  des 
fbldats ,  qu'il  vouloit  contraindre  à  mieux  obfèrvcr  k 
difeiplinc  militaire ,  en  fut  afTafliné.  *  Ciccro  m  Br*n 
Valcr.  Max.  Pighius.  Anrul.  Romtn. 

CARBON,  petite  vilk  d'Afrique,  fur  la  côte  du 
royaume  d'Alger ,  entre  k  ville  de  ce  nom  &  celle  de 

Sritâ^STï  St'TS^* viUcdel" 

.Mauritanie  1  ingitanc.    iviaiy  ,  iMCti$n. 

CARBON  ARA,  Capo  Carbonara  ou  Febrato, 
anciennement  HmuUi  Pemi.  Cap ,  avec  un  port  dans 
rifle  de  Sardaignc  :  il  eft  a  l'entrée  du  Golfe  de  Cagliari, 
du  côté  du  Septentrion ,  Se  il  prend  fon  nom ,  ou  du  pe- 
tit lieu  de  Carboncra,  qui  y  eft  bâti,  ou  de  l'ancienne 
i  tn  mu  ,  qu'on  croit  y  avoir  été.  *  Maty ,  DtSitn. 

CARBONNE ,  (  François  )  cardinal ,  t vécue  de 
Monopoli ,  étoit  de  Napks  :  il  fut  mis  par  k  pape  Urbain 
VI.  dans  k  facré  colkgc  en  1385.  &  depuis ,  il  contribua 
beaucoup  i  l'élection  de  Bonifiée  IX  qui  lui  donna  l'é- 
véché  de  Sabine ,  &  divers  gouvernemens  dans  l'état  ec- 
clefiaftique.  Théodore  de  Nkm  l'aceufê  de  fimonie  r 
il  mourut  fubitement  k  18.  Juin  140J.  Bc  fon  corps  fut 
porté  à  Napks ,  où  l'on  voit  fon  tombeau  dam  l'églife 
cathédrale.*  Théodore  de  N  iem,  L1.&  3.  Ciaconius. 
Gartmbcrt. 

CARBONNEL ,  (  Bertrand  )  poète  Provençal ,  vi- 
voit dans  k  XIII.  ficelé ,  vers  l'an  1223  :  il  étoit  natif  do 
Marfcille ,  &  il  écrivit  divers  ouvrages.  *  La  croix  dta 
Maine,  &  du  Verdier  Vauprivas.  BiM.  Ftmkc. 

CARBURY,ouCar>ré,  bourg  ou  petite  ville 
de  k  Lagenk  en  Irlande  :  il  eft  dans  le  comté  de  Kildare  , 
entre  k  vilk  de  Kildare&celk  de  Trime,  à  quatre  ou 
cinq  lieues  de  l'une  &  de  l'autre  :  il  y  a  une  autre  vilk  de 
ce  nom  dans  k  comté  de  Corkc."  Maty ,  Difl»«.  Mereri 
AngUit. 

CARCAN O ,  (Archelao)  médecin  natif  de  Milan, 
&  profcflcur  dans  l'Uni verf ité de  Paris,  vivoit  dans  le 
XVI.  licclc ,  où  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  :  3 
compofa  divers  ouvrages  fur  ks  aphorifmcs  dTlippo-. 
cratc,&  fur  quelques  autres  ouvrages  de  ce  gnrri  hom- 
me ,  &  mourut  le  xx.  Juilkt  1588.  »  GhiFmi ,  rte.se. 
d'Hun».  Uttrr.  Vander  Linden ,  de  Mêfift.  Med. 

CARCANOSSI ,  Contrée  de  llfle  de  Madagafcar  , 
vers  k  côte  Méridionale ,  où  les  François  ont  établi  quel- 
ques colonies  :  le  pays  eft  fertik  &  aiTcz  bien  cultivé. 
*  Fkcourt ,  UtAne  de  MtdétAftâT. 

CARCASw  CHARCAS,  un  des  fept 
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qui  fervoient  Afuerus,  &  aufqucls  il  ordonna,  étant 
«uns  un  feftin ,  tic  faire  vt-rùr  b  reine  Vaftlù.  *  Efthcr, 
up.  i.  vt r(:t  10. 

CAK.CASSONE  ,  fur  l'Aude,  ville  de  France  en 
Languedoc  ,  avec  titre  de  comté  Se  éveché ,  fufrragant 
de  1  archevêché  de  Narbonc  :  clic  cft  fous  le  reflort  du 
parlement  de  Touloufc  :  c'eft  le  Ctnaf» ,  c.tntjjitm  IV- 
urum ,  ou  Teiloftguni  des  anciens  :  on  la  divife  en  deux 
parties ,  la  ville  Se  Ta  cité  :  la  cathédrale  cft  dans  la  derniè- 
re :  on  y  voit  aulli  un  château  allez  fort ,  où  l'en  eonfer- 
+  vc  des  actes  très-anciens  Se  d'une  écriture  particulier; , 
fur  des  écorecs  d'arbre  8c  fur  de  la  toile ,  dont  il  y  en  a 
pluficurs  qu'on  croit  y  avoir  été  apportez  par  les  Vifi- 
g ots ,  après  la  priie  de  Rome?  Carcalloac  a  encore  un  lic- 
ge  d  e  Sénéchal  &  un  préfidial.  Pline  parle  de  cette  ville. 
Cêfar ,  Ptoloméc ,  l'itineraircde  Jcrufalcm,  Procopc, 
Grc'goircde  Tours,  &  divers  autres  auteurs  en  font  aulli 
mention.  S.Guimcrafut,  comme  on  croit,  premier  é- 
vèqucdcCarcaiTonc:  il  mourut  vers  l'an  $00,  Hilaire  8c 
Valcrc  y  font  reconnus  pour  faints  :  la  ville  cft  grande , 
forte  ,8c  aflez  bien  bâtie  :  la  rivière  la  divife  en  deux 
pirties ,  &  outre  la  cathédrale  de  faint  Nazairc  il  y  a  di- 
verfes  maifons  religieufes  :  quelques  auteurs  croient  que 
les  Gots  fortifièrent  Carcaflonc  ;  qu'ils  y  bâtirent  le  châ- 
teau; Se  qu'ils  y  mirent  en  dépôt  les  dépouilles  de  la  vil- 
le de  Rome  :  comme  l'alGette  &  la  grandeur  de  Carcaf- 
fwme  la  rendoient  une  ville  très-importante ,  les  François 
l'afficgcrent  après  U  défaite  d  'Alanc  en  507.  mais  ce  fut 
fins  fuccès.  Le  roy  Gontran  1  afliega  depuis  inutilement , 
&  quelque  temps  après,  il  la  prit  par  intelligence;  mais 
fon  armée  ne  Ce  tenant  pas  fur  les  gardes  ;  elle  fut  défaite 
par  Recarede ,  roy  des  Gots ,  vers  l'an  587.  ou  88.  De- 
puis Carcaflonc  futfoûmifc  aux  François,  &  nos  rois 
nommotent  un  comte  pour  la  gouverner  :1e  premier 
dont  nous  ayons  connoulàncc,  fut  Bernard  H.  comte 
de  Touloufc ,  qui  vivoit  en  8 71.  Le  continuateur  d'Ai- 
moin  nous  apprend  que  le  roy  Charles  le  Cbtuit  lui  don- 
na le  gouvernement  des  comtez  de  Carcaflonc  &  de  Ra- 
féî  :  on  croit  que  Rccr*  I.  étoit  fon  fils ,  &  qu'il  lui  fuc- 
ceda  en  887.  Mais  on  ne  trouve  rien  de  certain  touchant 
les  comtes  de  cette  ville  ,  que  depuis  l'an  974.  Arnaud 
étoit  alors  comte  de  Carcaflonc ,  &  Roger  II.  lui  fucce- 
da  en  978.  Ce  dernier  eut d'AdeUide  fon  epoufe,  Ray- 
mond, qui  vivoit  en  loij.  perc  de  RogerUL  mort  fans  en- 
fuis, &  d' Rrmeitgjrde  qui  lui  fucceda  :  elle  étoit  femme 
de  Bernard-Raymond  Trincavcl,  Vicomte  de  Bcfiers 
&d'Agde;  Raymond  Bercngcr,  comte  de  Barcelone , 
prétendoit  àcettefucceffion  du  côté  d'itmenfcnde ,  l'on 
aïeule ,  tille  de  toger  II.  St  femme  de  Xdjmmd  Borel, 
comte  de  Barcelone  :  leurs  amis  communs  les  accordè- 
rent en  1068.  &  par  une  tranfiCtion  on  adjugea  la  ville  de 
Cucalfonc  â  Raymond  Blrenger  :  tout  le  rtfte  du 
comté  fut  cédé  a  Ermengaidc  &  à  fon  mari.  Bernard 
Aton  leur  fils  leur  fucceda  en  1090  ;  celui-ci  furprit  la 
ville  de  Carcaflonc  pendant  la  minorité  de  Raymond  Be- 
revgtr  -,  quiépoufà  depuis  Douce  de  Provence;  mais  les 
habttans  n  aïant  pas  fujctde  fc  louer  de  la  conduite  de 
Bernard  Aton ,  fi  remirent  fous  l'obéiflànce  de  Ray- 
mond; &  chaflêrcnt  les  officiers  d' Aton  :  celui-ci  allicgca 
la  ville;  la  prit  par  compolition  ;  creva  les  yeux  Se  coupa 
lit  n«  aux  principaux  habitans ,  qui  fe  retirèrent  en  Ca- 
talogne :  ce  procédé  barbare  obligea  le  comte  de  Bar- 
celone à  prendre  les  armes  j  enfuite  a  la  prière  de  diver- 
fcs  perfonnes  de  confîdcratton  ;  il  s'accommoda  avec 
Brrnard  ;  qui  lui  ceda  le  comté ,  Se  prit  k  titre  de  Vi- 
comte :  ce  Bernard  avoit  époufé  Cécile ,  Vicomtcflede 
Nifmcs,& il  en  eut  trois  fils  &  trois  filles  ;  Roger  IV.  Vi- 
comte de  Carcaflbnne ,  de  Rafés  Se  d'Albi  ;  Raimono 
Trincavcl ,  Vicomte  de  Bcfiers  Se  tï Agde  Bmurrf  Aton; 
Vicomte  de  Nifmcs  ;  MMtebnt  \  Ptjennt  ;  8c  f.tpunfcn^ 
Roger  IV.  mourut  fins  enfens  vml'anuîo.RA  y- 
M  o  kd  fon  frere  lui  fucceda ,  &  Fut  maflàcré  dans  l'égli- 
fc  de  Béliers,  le  jour  de  la  Madehine  de  fan  1167.  il  lauTa 
trois  fils  iTrncsvtl,  mort  en  1180.  tucjmond  rriwwrf, 
mort  en  1190.  &  Roger  Trikcavh.,  qui  mourut  en 
Ï193.  Ce  dernier  laifla  pofterité  ;  il  avoit  époufé  une  fille 
de  la  maifon  de  Touloufe ,  8c  en  eut  Rdjmmd  togn,  le- 
quddoiinadans.fcslcntimcn5dêi'oBOûcie  Raymond  le 
Tome  II.  l.Pdrtit. 
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vieil ,  comte  de  Touloufc  ;  Se  fe  déclara  protecteur  des 
Albigeois:  il  attira  contre  lui  l'armée  des  Croifcz,  qui 
prirent  CarcaiTonc  m  1209.  Se  il  mourut  de  dyflintcnc  : 
après  cette  mort,  tous  les  Prélats  &  les  princes,  qui 
s  étoient  lignez  pour  une  fi  fainte  entreprife ,  donnèrent 
à  S 1  mon  comte  de  Montfbrt ,  la  confit  cation  des  bieni 
qui  appartenoient  aux  comtes  de  Carcaflonc  :  ce  que 
le  Synode  de  Montpellier  de  1114.  Se  le  concile  de  La~ 
tran  de  my  confirmèrent.  Amauri  de  Montfbrt ,  fils 
de  Simon ,  lui  fucceda  dans  la  poffèflîon  de  ces  Seigneu- 
ries ;  Se  ne  pouvant  les  défendre  contre  les  princes  qui 
y  avoient  quelque  prétention ,  il  ceda  l'an  1124.  les 
droits  qu'il  y  avoit  â  Louis  VIII.  Roy  de  France ,  qui 
pour  rccompcnfc  le  ht  connétable  :  il  rcnouvella  depuis 
deux  ou  trois  fois  cette  ceflion:  Raymond  Roger  avoit 
laifle  un  til%  uo.nmé Raymond  Tni.cavel ,  qui cedaauffi 
les  droits  qu  'il  peuvoit  avoir  fur  les  comtez  de  Bcfiers  8c 
de  Carcaflonc, qui o-.it  été  toujours  uni<ala  couronne 
depuis  l'an  1147.  CarcalTone  cft  capitale  d'un  petit  pays 
ditlcCARCAsstz,  di «t  les  principaux  lieux  font 
Aigucs-Vives,  Bannolcs,Caupeuda,Coir*i>lens,  la  Gref- 
fe .  jMontclar ,  Moutlaur,  Mmtotieu  , Montréal,  Pra- 
dêlles>Rkux,Rofiac,!c  VilUr,Villefecque.  CarcalTonecft 
renommée  par  les  manufactures ,  2c  fur  tout  par  celle  de 
draps.  Pline ,  /.  8.  c.  4.  Procopc,  l.i.de  Bel.  G»r.  Gré- 
goire de  Tours ,  /.  8.  t.  jo.  &  l.  9.  c.  }i.  continuateur 
d'Aimoin ,  /.  J.  r.  47.  Catcl ,  Hift.  des  cm  t.  de  TohI.  & 
iiem.  de  LMgitd.  Bcfe ,  Hift.  dt  Ctndff.  de  Marca ,  Hijl. 
de  Be#n.  I.  8.  Sainte  Marthe ,  GtU.  OmfitM.  Du  Puy, 
Dn«r<  du  Rey. 

CARC  ATHIOCERTE ,  ville  de  la  grande  Armé- 
nie ,  proche  du  Tigre.  Pline ,  U  i.  ( .  9.  Le  pays^ l'appelle 
Sofhent.  *  Strabo. 

CARCERO ,  Palais  où  l'on  plaide  à  Madrid  en  Ef- 
pagne. 

CARCH ASIS ,  roy  des  Scythes ,  fucceda  â  ion  par» 
AtbtAt ,  conjointement  avec  fon  frere  MdtbcAi  :  il  con- 
duifit  une  armée  contre  Alexandre  le  OraU  ;  8c  marcha 
pour  affieger  la  ville  d'Alexandrie  en  Sogdiane  fur  le  fleu- 
ve Oxus,quc  ce  conquérant  venoit  de  faire  bàtir.l'an  J Ji. 
avant  J  es  u  s-C  hrit  .mais  Ufut  battu  .Se  toutes  fei 
troupes  furent  aillées  en  pièces  :  depuis ,  touché  -de  la 
gcncroGié  de  fon  vainqueur,  qui  pardonnoit  facile- 
ment à  ceux  qui  fc  foûmettoieoti  lui  ;  il  lui  envoya  des 
ambafladeurs  pour  fe  remettre  â  là  diferetion ,  8c  lui  of- 
frit fa  tille  en  mariage;  Alexandre  oubliant  le  paflé,  lut 
laifla  l'autorité  fouveraine  dans  fes  états.  *  Arrkn ,  L  4. 

Quùue-Curcc  »  8. 

CARCHEM1S,  ou  CARKEMIS,  ou  Otarums  , 
ville  d'Aflyric ,  près  du  fleuve  d'Euphrate ,  que  Hetb**, 
roi  d  Egypte ,  alloit  affieger ,  quand  il  tua  Jofias  roy  de 
Juda.  I/.  PéTjlfftm.  JfXXf.  10. 

C  ARCHI ,  petite  Iile ,  mais  fort  fertile  :  elle  eft  dan» 
la  mer  mediterranée ,  au  couchant  de l'ifle de  Rhodes» 
entre  celle  de  Scarpanto  Se  le  Cap  Cho ,  qui  cft  fur  la 
côte  de  la  Natolic  *  Maty ,  DiS;#«. 

CARC1NTJS  ,  d'Athènes,  poète,  vivoit  vers  la  C 
Olympiade,  environ  380.  ans  avant  Jésus-Christ:  il  a 
écrit  des  comédies  8c  des  vers  lyriques.  *  Athénée ,  /.  8. 
Suidas,  j  il  y  a  eu  un  autre  Carcinus  d'Agrigente ,  pt£te 
tragique ,  qui  vivoit  vers  le  même  temps ,  8c  qui  derneu-  . 
raavec  ÊfxhinesàSyracufeauprcsdc  Denys  tyran  de 
Sicile:  il  adc4mclieuàuncefp«xdeproverbe,  c*rr/«» 
formaté  ,  pour  marquer  ceux  qui  écrivent  des  pièces  oh- 
feures  8c  qui  approchent  de  l'énigme.  *  Suidas.  Athcn.  k 
8.  Voflïus.  des  foet.  Gttu.  t-  7.  , 

CARCISTES  Cbmbe*  Carsistbw  . 

C ARCORA,  ville  du  Royaume  de  Barca  en  Barbar 
rie  :  elle  cft  fur  k  bord  dû  golfe  de  Sidra  ,  à  l'embou- 
chure de  la  rivière  de  Mckl  :  on  dit  que  c'eft  l'ancica-i 
ne  ÙMbtrfis ,  vilk  de  k  Cyrénaïque.  *  Maty ,  àâuuh 
Hdire. 

CARCOVIACA  ,  ville  d'Ecoffe,  kpnncjpafedcs 
ifles  Orcadcs,  dansl'iflcde  MainUndc,  avccuucfone» 
rcflc8c  un  port  aflez  krge  :  L'Ecoflè  s  cft  rendue' mai- 
trcfTc  de  cette  pla«,t»^u^cjes  P^j^j^^jj? 

man.  Lexti.  vmvtrf. 
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CARDAILLAC ,  Bourg  de  France  dam  le  Quercy , 
près  de  Figcac ,  &  vers  les  frontières  de  l'Auvergne ,  une 
des  plus  anciennes  Baronies  du  pays ,  qui  a  depuis  porté 
le  tiu  c  de  marquifàt ,  &  qui  a  donné  Ion  nom  à  la  mai- 
Ibn  de  CardaiUac. 

CARDAILLAC ,  la  maifcm  de  CardaiUac  a  eu  les  ba- 
rons de  Cardaillac&  delà  Chapsllc-Marival,  Seigneurs 
de  faintCcmin ,  Chambellans  de  nos  rois ,  Sénéchaux  8c 
gouverneurs  du  Qucrcy ,  &  chevaliers  de  l'ordre  :& 
les  comtes  de  Bioulc ,  lieutenans  généraux  en  la  Province 
de  Languedoc  ;Bertra>id  de  CardaiUac  donna  des 
preuves  de  (on  courage  durant  la  guerre  contre  les  Al- 
bigeois :  cette  famille  a  encore  eu  d'illuftres  prélats; 
Ci?!  h.laume  de  CardaiUac  évéque  de  Cahors  en  1109. 
étoit  fils  de  ttttnni  &  d'Httene  de  Comborn  :  il  fc  figm- 
la  par  Ion  zelc  contre  les  Albigeois  :  Pierre  des  Vaux  de 
Cernay  parle  avantagculèmcnt  de  ce  prélat ,  qui  mourut 
en  mi:  il  eft  différent  d'unautre  Guuaaume  de  Car- 
daiUac ,  é  vêque  de  fâint  Papoul  ,  mort  en  odeur  de  fàm- 
teté  l'an  1347.  Ce  dernier  etoit  fils  de  Ctr*»i  de  Cardail- 
lac,  Seigneur  de  la  Capcllc-Marival ,  8c  frercdcBrr- 
tTAnd>  évéque  de  Cahors,  mort  en  1367.  C  eft  fous  lut 
qu'on  fonda  rtJnivcrfiié  de  Cahors  :François  de 
CardaiUac  fut  mis  après  celui-ci  fur  ce  Siège  épifcopal: 
il  étoit  fils  de  G«ita«M,  Seigneur  de  Varairc,  vicomte 
de  Murât,  8c  d'Amu  de  Gordon  ;  8c  on  le  tira  de  l'ordre 
defaint  François,  pour  lui  donner  le  gouvernement  de 
I'églife  de  CavaiUoo  ,  d'où  il  fut  transféré  à  ccUc  de 
cAorsoùilmourutenodcurdefaintcté  l'an  1404.  les 
églifes  de  Rhodez  8c  de  Montauban  ont  encore  eu  des 
prélats  de  cette  famille  danslc  XVII.  fiecle,  Louis  de 
OrdaiUac  8c  de  Lcvi ,  comte  de  Bioulc ,  a  été  lieutenant 
gênerai  en  Languedoc: Le  roi  Louis  XIV.  l'honora  du 
collier  de  chevalier  de  fes  ordres  en  1661.  CardaiUac 
mourut  en  \666.  fans  lauTcr  d'en  fans  de  Lumtc  d'Elbe  - 
.  ne ,  ni  d  Mitte-Saint-Clumant ,  fes  deux  fem- 

mes. *  Catel ,  Ili fi.  de  Ltngutd.  La  croix ,  de  Zfifc.  Céiur- 
tenf.  Sainte-Marthe ,  Gdll.  Cbpfi.  Le  P.  Anfelme. 

CARDAILLAC  (  Jean  de  )  parriarched'Alcxaodrie, 
archevêque  ou  administrateur  perpétuel  de  l'archevêché 
de  Touloufc,  dans  le  XIV.  fiecle,étoit  fils  de  Bfrthand, 
Seigneur  de  Bioulc ,  &  d'En»* ng trdt  de  Lautrcc  :  après 
avoir  reçû  le  bonnet  de  doôcur  en  droit  civil  dans  I  uni- 
verùtédcTouloule.ily  profefla  avecappIaudiOèment. 
En  t350.il  fut  envoyé  par  l'univcrfité  au  pape  Clément 
VI.  8t  par  le  roy  de  CaftiUe  à  Urbain  V.  en  134*9.  Il  avoit 
été  fait  évéque  d'Orcnfe  en  El  pagne  d  es  l'an  1351.  &  en 
«360.  il  avoit  été  transféré  de  cette  églife  à  celle  de  Bra- 
eue  :  U  eut  part  enfuite  aux  troubles  d  Efpagnc;  Pierre 
fe  Cruel  le  ont  en  prifon  depuis  1367.  Tulqu'en  1360.  La 
défaite  de  ce  prince  rut  fuivie  de  la  liberté  de  l'archevê- 
que ,  qui  fut  aufG  -tôt  envoyé  comme  on  vient  de  dire ,  à 
Urbain  V.  auprès  de  qui  il  n'arriva  néanmoins  qu'en 
137a  II  paraît  que  Jean  voulut  alors  renoncer  à  tous  en- 
gagement avec  1  Efpagnc  ;  puifqu'en  137t.  Il  quitta  l'ar- 
chevêché de  BragucjGrcgoireXIqui  lcftimoit,  le  fit 
en  ce  temps-là  même  pau-iarche  d'Alexandrie;  &  lui  don- 
na l'adminiftration  de  l'églife  de  Rodés  :  l'année  fui- 
vante  le  même  pape  l'envoya  en  qualité  de  légat  1  Avi- 
gnon ;  8c  en  1378.  il  fut  fait  adminiftrateur  de  larcbcvê- 
ché  de  Touloufc  :  il  cbmpofà  plufieurs  livres  qu'on  gar- 
de dans  la  bibliothèque  des  Dominiquains  à  Touloufc  ; 
comme  des  fermons  pour  les  dimanches  &  fêtes  de  l'an- 
née; des  conférences  fynodalcs  pour  la  célébration  des 
conciles;  de»  orairons  pour  le  facre  des  prélats;  divers 
traitez  des  ordres  fierez  :  il  mourut  en  1390.  *  FroifTart , 
1. 1.  Omn.  t.  15t.  Sainte  Marthe ,  G4Ï.  cfrri/7.  Baluze,  Vit* 
Txfâr.  Avtnttn. 

CARDAME ,  roy  des  Bulgares ,  dans  le  VIII.  fiîcle  : 
on  dit  qu'ayant  obligé  les  empereurs  de  Conftantinoplc 
de  lui  payer  tribut,  U  voulut  contraindre  Conftantin 
Pypb)ngt»trc  de  l'augmenter  ;  ce  prince  promit  de  le 
fitisfairc,  fit  étant  entré  avec  une  puiffante  armée  dans 
la  Bulgarie,  qu'il  trouva  dépourvue  de  gens  de  guerre, 
il  mit  tout  a  feu  8c  à  fang  l'an  950.  Cardamemourut  peu 
de  temps  après.  *  H//f.  Mtfctl.  Baronius. 

CARDAMS  ou  CAR  ADOMS.Hiftorien  François, 
qui  vivoit  fous  Farabcrt  duc  des  François,  d:  quiCe- 
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nebrard  fait  mention , 


tttr.  &  Tltuthoi*. 


CAR  DAM  Y  LE,  viUe  du  païsd'Argos,  proche  de 
Pile ,  8c  du  domaine  d'Agamcmnon.  *  Homcrc ,  llidd. 
9.Htrodcteditqucc'dt  une  ville  du  pajs  dcLaccdcmo- 
ne. lit.  3.Strabon&  Ptolomée.M.8.  en  parlent:  félon 
Etienne  de  Byzance,  U  y  a  eu  aufli  une  ville  de  ce  nom 
de  l'ifle  de  Chio  :  ce  n'eft  plus  qu'un  village  8c  un  port 
fur  la  côte  fcptcntrionalc  de  l'ifle.  *  Nicolas  Loyd  :  Bau» 
drand.  Jean  Jacques  Hofman. 

CARDAN, (Jérôme) fameux  médecin  8c  mathé- 
maticien, naquit  à  Pavic  le  24.  fcpttmbrc  ijoi.  d'une 
merc ,  qui  l'ayant  eu  hors  du  mariage ,  avoit  inutilement 
tenté  de  perdre  fon  fruit  par  des  breuvages  :  il  vint  au 
monde  avec  des  cheveux  noirs  8c  frifez  ;  paflà  fa  pre- 
mière jcuncflc  ï  Milan ,  où  (on  pere  étoit  avocat  ;  8c  étu- 
dia a  fige  de  10.  ans  à  Pavic,  où  il  expliqua  Euchdc  : 
dans  U  fuite  il  alla  à  Boulogne  ;  où  il  reçut  le  bonnet  de 
docteur  en  médecine  :  fur  i*  fin  de  l'année  1525. 8c  U  fc 
maria  en  153t.  depuis ,  en  différées  temps ,  il  profefla  les 
mathématiques ,  puis  la  médecine  i  Muan  8c  à  Pavic  :  U 
ref  ufà  le  parti  qu'onjui  offroit  en  Dannemarc ,  paflà  en 
Ecoflè  ;  revint  en  Itabc  ;  profefla  encore  la  médecine  à 
Boulogne  ;  y  fut  arrcflé  prifonnier  ;  8c  ayant  recouvré  la 
liberté  il  s'alla  établir  à  Rome,  où  après  s'tftrc  fait  aggre- 
ger  au  coUegc  des  médecins ,  il  eut  pcnGon  du  pape ,  Se 
mourut  le  21.  Septembre  XÎ76.  on  ne  peut  nier  que  Car- 
dan n'ait  efté  un  très-grand  genie  8c  un  trcs-fçavant  hom- 
me ;  mais  bizarre ,  inconflant ,  extrêmement  entefté  de  fes 
prédictions ,  quoique  fon  aftrologic  l'eut  trompé  fur  fbn 
propre  fujet  ;8c  fe  picquant  même,  ainli  que  Socrate , 
d'avoir  un  démon  familier  :  fes  mœurs  fe  fentirent  du  dé- 
règlement de  fon  efbrit ,  qui  fut  aflez  téméraire  pour  lui 
faire  entreprendre  de  travailler  à  rhorofeopede  nôtre- 
feigneur  J.  G  8c  les  femmes  auffi-bien  que  le  jeu ,  occu- 
pèrent tout  le  temps  qu'il  deroboiti  l'étude:  ce  qui  ne 
l'empêcha  pas  de  compofer  un  grand  nombre  d'ouvrages 
rama  (lez  l'an  1663.  en  dix  volumes  in  ftlit  :  fon  traité  lt 
plus  fameux  a  efté  celui  do  la  fubt:lité  ;  8c  fbn  ennemi  le 
plus  déclaré ,  a  efté  Jules  Scaligcr ,  qui  s'eft  acharné  con- 
tre lui ,  8c  quelquefois  fini  raifon ,  dans  lès  Txenitâtwut 
âivtrf.  CardâH.  *  Cardanus ,de  vittfnvn** Tciffier,  lia- 
ge y  lit.  1.  De  Thou ,  Ib.  6.  Hijî.  Voflius ,  de  ilttbtmt. 
1. 10.  LorcnzoCrafTo,  ftre.i.  tUe.  &(. 

CARDE'E  ou  CARDINE'E ,  divinité  du  paganif- 
me»  cfcmfrf*  Foricuu 

CARDENAL ,  (  Prêtre  )  pcëtc  Provençal  étoit  mrif 
d'Argence  près  de  Bcaucairc:  Charles  II.  roideNaplcs* 
8c  de  Sicile ,  l'avança  dans  fa  cour  ;  8c  il  y  mourut  à  Na- 
ples  vers  l'an  130a.  on  lui  attribué'  diverfes  poëfi.-s.  *  Nof- 
tndamus ,  Vies  des  Ptetes  Pnv.  La  Croix  du  Maine. 
CA10)£RON,  nom  défiguré.  cfwnbr^CALDi- 

RON. 

CARDENAS ,  fam  ille  noble  de  Caftfllc ,  féconde  de- 

Îiuis  long-temps  en  hommes  illuftres.  IVrn  B-dcffus  Phi- 
ippe-Jacqucs  Spener,  Tbettr.  Sti  l.  F.srop.  tm.  a-  où  il  tlt 
parlé  de  la  famille  de  Carderas,  duc  de  Maqueda  8c 
Manriquc ,  duc  de  Naïera ,  pag.  41.  Imhoft ,  en  fa  généa- 
logie des  grands  d'Efpagne. 
CARDIANUS.  <  henbo.  Eumpne  Cardien, 
CARD1CEAS  Cherche?  Ajuianes. 
CARDIE ,  Cdrdiâ ,  ville  dans  la  Chcrfonefe  de  Thra- 
ce;  elle  a  tiré  c  :  nom  du  mot  Cârdiâ ,  i  caufè  de  la  refîem- 
blancc  qu'elle  a  avec  un  cœur  qu'en  Grec  on  appelle 
MMtJia  Demofthenes  en  fait  fbuvent  mention  dans  fon 
oraifon  contre  Ariftocrate  :  Sttphanus&Ptolomée  l'ap- 
pellent C4rd-af«Us.  La  ville  de  Lyfimachic  fut  bâtie  de  la 
ruines  :  ce  n'eft  plus  maintenant  qu'une  petite  viUe  nom- 
mée Candi. 

'  CARDIEN ,  hiftorien  Grec.  Cherchez,  Jirôme  Car- 

DtEN. 

CARDIFEjviUc  d'Angleterre, dans  la  principîtié 
de  Galles  ,8c  le  comté  ditGlamorganshire  .•  elle  cftfi- 
tuée  fur  le  golfe  de  Sabrine ,  i  l'embouchûre  de  la  ri- 
vière de  Taffe ,  près  de  Landaff  8c  de  la  rivière  de  Tanc, 
qu'cUc  a  au  couchant.  *  Camdcn. 

CARDIGAN ,  viUe  d'Angleterre ,  dans  la  principau- 
té de  Galles:  elle  eft  capitale  d'un  comté,  auquel  elle 
donne  fon  nom,  connu  fous  celui  de  Cawmcansuri  , 
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oui  s'étend  le  long  de  la  mer  ou  de  la  rmnchî  d'Irlan- 
de. *  Camdciu 

CARDINAL ,  nom  qu'on  a  donne  aux  afTdïèurs  fie 
confcillcrs  des  fouverains  pontifes  :  parmi  les  Latins,  le 
mot  de  Cdrdmélu  lignirioit  Pim-fâl  :  dans  ce  fois  on  a 
dit  vents  Cârdsntles ,  les  quatre  vents  principaux;  Pn*~ 
ttf  i  Cârdintlis  ,  pdur  un  prince  très-confidcrable;.M'^« 
Cdtdmslis  y  Se  Al'Att  Cdrdmâlt,  pour  la  grande  mette  &  le 
maître  autel  d'une  églifè  :  ce  fut  aufli  le  nom  que  l'on 
donna  à  certains  officiers  de  l'empereur  Thcodolc ,  com- 
me aux  généraux  d'armée ,  au  préfet  du  prétoire  en  A  lie, 
au  préfet  ou  gouverneur  d'Afrique  ;  parce  qu'ils  pone- 
doientlcs  principales  charges  de  l'Empire  :  à  l'égard  des 
cardinaux  de  i'églife  Romaine,  voici  quelle  en  cft  l'o- 
rigine :  il  y  avoit  deux  fortes  d'églifes  dans  les  villes ,  les 
unes  étoient  comme  les  paroûTcs  d  àprefent ,  fit  fc  nom- 
moient  Titres  ;  les  autres  étoient  des  hôpitaux  pour  les 
pauvres,  que  Ton  appelloit  Vrutwes  :  les  T.  trei  ou  paroif- 
îcs  étoient  deffemes  par  des  preftres  ,  &  les  Diaconies 
gouvernées  par  des  diacres  :  s'il  y  avoit  quelques  autres 
chapelles  dans  les  villes ,  on  leur  dounoit  le  nom  d'oratoi- 
res ;  &  l'on  y  célébrait  feulement  la  méfie  fans  y  adminif- 
trer  les  (âercmens  :  les  chapelains  de  ces  oratoires  étoient 
nommez  Prëtrei  Ucdux,  c'eft  à-dire,  Prêtres  d'un  l>eu 
ftrt.tulitr:  pour  mettre  une  plus  grande  differene  entre 
ces  églifes,  on  nomma  les  paroiffes  '-.Minute  si  ou  Tir.es 
Cadïnt  ix  :  fit  les  Preftres  qui  y  fàifoient  l'office  divin , 
&  y  adminiftroient  les  iàcrcmcns ,  furent  aullî  appeliez 
CjrJ  nsux  :  cette  diihnciion  fut  principalement  en  ufage 
à  Rome ,  où  ces  cardinaux  accompagnoientle  pape  pen- 
dant la  célébration  de  la  méfie ,  fie  dans  les  proceJuons  : 
c'eft  pourquoi  Léon  IV.  les  nomme  Pttfbjtms  fat  Cm~ 
dm  s  :  dans  le  concile  tenu  à  Rome  l'an  8j}.  les  diacres 
qui  gouvernoient  les  Diaconies  curent  aulli  le  titre  de 
OnJtwf*  ;  ou  parce  qu'Us  étoient  les  principaux  des  dia- 
cres ;  ou  parce  qu'ils  alïiftoicnt  avec  les  preftres  cardi- 
naux lors  que  te  pape  célébrait  :  la  plusilluftre  fonction 
des  cardinaux  Romains ,  étoit  d'entrer  au  confeil  du  pa- 
pe &  dans  les  Synodes ,  &  d 'y  donner  leurs  avis  touchant 
les  affaires  ecclcliaftiques  :  c'étoit  d'ordinaire  quelqu'un 
de  leur  rang  que  l'on  élifbit  pour  fouverain  pontife ,  & 
rarement  de  celui  des  évéques ,  comme  on  a  fait  depuis  : 
on  remarque  dans  l'hiftoircecclcluftique  ,  que  le  pape 
Etienne  VIL  élû  en  896.  fit  deterer  Formofe  fbn  pré 
deccfTcur ,  fie  callà  toutes  les  ordonnances  qu'il  avoit  fai- 
tes ;  alléguant  que  Formofe  avoit  cfté  crée  pape  contre 
la  difporrtion  des  faints  décrets,  dans  le  temps  qu'il  étoit 
évêque  d'Olhe  :  dans  la  fuite  des  temps ,  le  nom  de  car- 
dinal qui  étoit  commun  à  tous  les  préfixes  titulaires  ou 
curez ,  fut  feulement  attribué  à  ceux  de  Rome ,  fie  puis 
a  fept  éveques  des  environs  de  cette  ville  :  tous  ces  car- 
dinaux furent  diftribuez  fous  cinq  églifes  pacriarchalcs; 
fcavoir  de  S.  Jean  de  Latran ,  de  Stc  Marie  majeure ,  de 
faim  Pierre  d  u  Vatican ,  de  fàint  Paul  fie  de  fàint  Laurent  : 
I'églife  de  fàint  Jean  de  Latran  avoit  fept  cardinaux  éve- 
ques, que  l'on  appelloit  <M*m**x  ou  Htbfonudt'rej , 
parce  qu'ils  étoient  affiftans  du  pape,  &  fàifoient  en  fa 
place  le  fèrvice  divin  ,  chacun  leur  femaine  :  ce  font  les 
éveques  d'Oltie ,  de  Porto ,  de  Sylva-Candida ,  ou  fainte 
Ruhne ,  d'Albano ,  de  Sabine ,  de  Frcfctti  &  de  Palcftri- 
nc  :  (  l'évêchédc  fainte  Rufine  cft  maintenant  uni  à  celui 
de  Porto  )  I'églife  de  fainte  Marie  majeure  avoit  aufli 
fept  cardinaux  preftres  ;  fçavoir  les  cardinaux  de  S.  Phi- 
lippe &  de  fàint  Jacques,  de  faint  Cyriace ,  de  flint  Eu- 
iebe ,  de  fainte  Pudentiene ,  de  fàint  Vital,  des  faints  Pier- 
re fie  Marcellin ,  fie  de  fàint  Clément  :  I'églife  patriarcha- 
lc  de  faint  Pierre  avoit  les  cardinaux  preftres  de  fàinte 
Marie  delà  le  Tibre ,  de  fàint  Chryfbgon ,  de  fainte  Cé- 
cile ,  de  fainte  Anaftaiie ,  de  fàint  Laurent  m  Daméfc , 
de  faint  Marc  fie  des  fàints  Martin  fie  Sylveftre  :  I'églife 
de  fàint  Paul  avoit  les  cardinaux  de  iainte  Sabine ,  de 
£unte  Prifquc ,  de  fàinte  Balbinc ,  des  fàints  Neréc  fie 
Achilée ,  de  fàint  Sixte,  de  faint  Marcel  fie  de  fainte  Su- 
fanne  :  I'églife  patriarchale de  faint  Laurent  hors  les  murs 
avoit  (es  fept  cardinaux ,  ceux  de  fàinte  Praxede ,  de 
faint  Pierre  aux  Liens,  de  fàint  Laurent  m  Lacina ,  des 
fàints  Jcaa  fie  Paul,  des  fàints  quatre  couronnez ,  de  faint 
ne  au  Mont-Cclio  fie  de  S.  Qjiirice  :  Baxonius  rap- 
Tmt  11.  1.  FâTtiu 
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porte  en  l'an  1057.  un  Rituel  ou  Cérémonial  extrait  de  k 
Bibliothèque  du  Vatican ,  qui  contient  ce  dénombre- 
ment de  cardinaux. 

Dans  la  fuite  le  pape  donna  le  titre  de  cardinal  à  d'au- 
tres évéques  :  on  du  que  le  premier  fut  Conrard ,  arche- 
vêque de  Maycncc ,  qui  fut  honoré  de  cette  qualité  par 
le  pape  Alexandre  III.  lequel  accorda  la  même  grâce  1 
Cîaldin  Sala ,  archevêque  de  Milan  en  1165.  il  arriva  de- 
puis ,  que  quelques  éveques  furent  créez  cardinaux  Prê- 
tres avec  un  des  titres  de  la  ville  de  Rome  :  ainfi  Guillau- 
me ,  archevêque  de  Rçims  fut  créé  cardinal  du  titre  de 
fàinte  Sabine ,  (  qui  cft  un  titre  de  cardinal  prêtre ,  )  par 
le  pape  Clément  III.  ou ,  feîon  d'autres ,  par  Alexandre 
III.  enfin  Clément  V.  fie  fes  fuccefleurs  donnèrent  le  ti- 
tre de  cardinal  prêtre  à  plufieurs  éveques  fie  prêtres  :  ce 
qui  s'eft  toujours  pratiqué  depuis  :  à  l'égard  des  cardi- 
naux diacres;  il  fuit  remarquer  qu'au  commencement 
il  y  eut  fept  diacres  dans  1  églife  de  Rome  ,  fie  dans 
quelque  autres  églifes  ;  on  augmenta  ce  nombre  à  Ro- 
me julqu'à  quatorze  ;  &  enfin  on  en  créa  dix-huit  quif 
furent  appeliez  d-Mrei  ( •itJwmix  ,  ou  frmcff**% ,  pour  les 
diftinguir  des  autres  diacres,  qui  n'avoicr.t  pas  le  gou- 
vernement des  diaconies  :  depuis  on  compta  vingt-qua- 
tre diaconies  dans  U  ville  de  Rome  :  maintenant  il  y  en 
a  quatorze  affecte,.*  aux  cardinaux  diacres:  les  cardinaux 
prêtres  (ont  au  nombre  de  cinquante;  lefqucls avec  les 
iix  éveques  ,  cardinaux  d'Oftie  ,  de  Porto  ,  de  Sabine, 
de  Palclrrinc ,  de  Frcfcati  8e  d'Albano ,  oui  n'ont  point 
d'autres  titres  que  leurs  evéchez  ,  font  ordinairement  le 
no mbre  de  foixante-dtx  :  Innocent  IV.  donna  aux  car- 
dinaux 1:  chapeau  rouge ,  dans  le  concile  de  Lyon  cé- 
lébré l'an  1145.  Paul  II.  en  1464.  leur  donna  l'habit  rou- 
ge :  Grégoire  XIV.  donna  aufli  le  bonnet  rouge  aux 
cardinaux  réguliers ,  qui  ne  portoient  alors  que  le  cha- 
peau: Urbain  VIIL  accorda  aux  cardinaux  le  titre  d'é- 
minence:  on  ne  leur  donnott  auparavant  que  celui  d'il- 
luftriffime  :  depuis  ces  nouveaux  établiffemens ,  les  évé- 
ques ont  efté  précédez  par  les  cardinaux  ;  cependant  les 
premiers  confervam  leur  prééminence ,  ont  quelquefois 
pris  le  pas  dans  les  affcmblécs  fie  dans  les  cérémonies  pu- 
bliques^ preience  même  du  papciccla  fè  voit  dansl'aâe 
de  Ud  dicace  de  l'églilê  de  Marmoutier  par  le  papeTJr- 
bain  II.  l'an  1090.  lors  qu'il  vint  en  France  pour  y  tenir 
le  fameux  concile  de  Clermonticar  dans  cette  cérémonie» 
Hugues ,  archevêque  de  Lyon ,  tenoit  après  le  pape ,  le 
premier  rang  :  les  autres  archevêques  fie  évéques  le  fui- 
voient ,  fie  après  eux  venoient  les  cardinaux ,  prêtres  fie 
diacres  qui  avoient  accompagné  le  pape  dans  fon  voya- 
ge :  dès  l'an  769.  le  concile  de  Koinc  tenu  fous  le  pa- 
pe Eticrmc  IV.  avoit  ordonné  qu'aucun  ne  pourroir 
eftre  élû  pape  qu'il  ne  fût  diacre  ou  Prêtre  cardinal  : 
enfin  en  njo.  les  cardinaux  commencèrent  à  devenir 
maîtres  de  l'élection  des  papes  fous  Innocent  II.  fie  fè 
rendirent  les  fculs  électeurs,  à  l'exclu! ion  du  refte  du 
clergé  de  Rome  ,  fous  Alexandre  1 1  L  en  mil  cent 
foixantf. 

Quand  le  pape  veut  créer  des  cardinaux,  il  écrit  les 
noms  de  ceux  qu'il  veut  élever  à  cette  dignité ,  fie  il 
les  fait  lire  dans  le  conftftnire ,  après  avoir  dit  aux  car- 
dinaux Hjbttu  fr*trts  ;  c'eft-i-dire ,  Vtrss  etvex.  ftar  frè- 
res :  le  cardinal  patron  envoyé  enfuit*  quérir  ceux  qui 
fe  trouvent  à  Rome,  fie  les  mené  au  pape ,  pour  recevoir 
de  lui  le  bonnet  rouge  ;  fie  au  premier  coiulftoirc,  fa 
fàintcté  leur  donne  le  chapeau  :  Jufqucs-là  ils  demeu- 
rent tniornhb  ;  fie  ne  peuvent  fë  trouver  aux  aflemblécs: 
à  l'égard  des  abfcns ,  le  pape  leur  dépêche  un  de  fes 
Camcricrs  d'honneur  pour  leur  porter  le  bonnet  ;  mais 
ils  font  obligez  d'aller  recevoir  le  chapeau  de  1a  main  de 
fa  fàinteté  ;  fie  quand  ils  entrent  à  Rome ,  on  les  reçoit 
en  cavalcade  :  les  habits  des  cardinaux  font  la  fbutanc ,  le 
rochet ,  le  mantelet .  la  mozette  fie  la  chape  papale  fur  Je 
rochet ,  dans  les  actions  publiques  fie  folcnnelles  :  la  cou- 
leur de  leur  habit  eft  diffcrentc  félon  les  tems,  ou  de 
rouge,  ouderofe  fechc ,  ou  de  violet  :  les  cardinaux 
réguliers  ne  portent  point  de  fbye ,  ni  autre  couleur  que 
celle  de  leur  religion  ,  avec  une  doublure  rouge  ;  mais 
le  chapeau  fie  le'  bonnet  rouge  font  communs  à  tous  t 
f  lorfqu  un  prélat  cft  nommé  cardinal ,  fes  bénéfices  font 
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ccnleivaiquam  jnfqu'à  ce  qu'il  lit  denwvcllcs  bulle*; 
&  dans  les  lieux  fujets  à  la  régale ,  les  bénéfices  dépen- 
dansde  (à  nomination  qui  étoient  vacans,  ou  qui  vien- 
nent a  vaquer  dans  cet  intervalle ,  font  cenfez  vaquer  en 
régale.  Quand  les  cardinaux  font  envoyez  aux  princes, 
c  e(t  en  qualité  de  légats  i  Utm  ,  ou  de  Utere  ;  Se  lors 
qu'us  font  en  voyez  dans  une  ville  ,  leur  gouvernement 
s  appelle  légation  :  il  y  a  cinq  légations ,  qui  font  celles 
.d'Avignon,  dcFcrrarc,de  Boulogne»  de  Ravcnnc  Se 
de  Pt-rouie. 

£Or-  L'hiftoirc  nous  apprend  qu'il  y  a  eu  autre- 
fois en  France  des  prêtres  cardinaux,  aufli  bien  qua  Ro- 
me, qui  n'efroient  autres  que  des  curez:  on  le  fait  voir 
par  deux  anciens  titres  :  l'un  cil  de  Thibaud  ,  évêque 
de  SouTons ,  lequel  confirmant  la  fondation  de  l'abbaye 
4e faint  Jean  des  Vignes,  (dite  par  Hugues,  feigneur 
de  Cbàtcau-Tlikrri ,  exige  que  le  prêtre  cardinal  du 
lieu ,  Preibjttr  card  ntlti  rp/i  'j  lm •  (  c  eft-a-dire ,  le  curé 
de  la  paroifTe ,  dans  l'étendue  de  laquelle  l'abbaye  de 
g  (à-ut  Jean  des  Vignes  a  cfté  fondée ,  )  (bit  tenu  de  ren- 
dre ration  du  foin  qu'il  aura  eu  de  Tes  paroidîcns ,  a  l'é- 
vêquede  Solfions  &:  à  fon  archidiacre, comme  il  faifoit 
auparavant  :  ce  prêtre  cardinal  (  dit  Pierre  le  Gris ,  cha- 
noine régulier  de  l'ordredi.  fainr  Auguftin  en  cette  roê- 
mcabbaye  )  eftoit  le  curé  de  fâint  Jacques ,  un  des  dou- 
ze curez  de  la  ville  de  SoifTons  ou  des  environs  :  l'autre 
titre  cft  la  confirmation  de  cette  fondation  par  le  roi 
Philippe*  L  en  1076.0Ù  les  mêmes  termes  font  emploïez. 
L  anc^pn  pt  ritibcaJ  écrit  a  la  main.qui  fervoit  aux  eveques 
de  Troycs  il  y  a  plus  de  45a.  ans  -  toi  aullî  que  dt-  tout 
lems  l'evêque  de  ïroyes  avoit  tu  des  prêtres  cardinaux 
qui  ne  font  autresque  les  treize  curczdenommcz  au  rituel 
nunuferit  de  la  même  églife ,  Icfquels  encore  aujour- 
d'hui doivent  aflîftcr  l'evêque  quand  il  conlâcre  le 
cerne  &  les  onctions  le  jeudi  faim  ;&à  la  bénédiction 
folcmrvellc  d:s  Fonts ,  les  veilles  de  Pâques,  &  de  Pen- 
teco.c  :  ils  font  nommez  dans  ce  pontifical  Sdtrrdttti 
dtrd  iultt  :  Pafquicr  rapporte  fur  Ce  fujet  ,  qu'en  un 
concile  tenit  1  Mets  fous  Charlemagne,  il  eft  ordonné 
que  les  éveques  dtfpofcront  car.ouiquemcnt  des  titres 
cardinaux  établis  dans  Ls  villes  &  dans  les  faux  bourgs, 
c'eft  à-dire ,  des  cures  :  on  peut  remarquer  ,  que  dans 
l'abbaye  de  fâint  Rcmy  de  Reims  ,  il  y  a  eu  de  tout 
cems  quatre  rctigictix  appeliez  cardinaux ,  c'eft  a-dire , 
principaux  ;  parce  que  ce  font  eux  qui  officient  au  grand 
autel  dans  les  fetes  folennclles  :  on  voit  néanmoins  dans 
quclqu.s  épitresdu  pape  faint  Grégoire,  &  d  Adrien 
IL  que  idrdmMis  fâctrdtt ,  le  prend  pour  un  évêque, 
&  que  iuitndm  (»nftitm  m  tfitefi*  Btutieenfi ,  c  cft- 
«ftre  fait  archevêque  de  Bourges ,  quoi  qu'ordinaire- 
ment les  curez  des  Gaules  ayent  cfté  appeliez  Preiiy- 
ttn  md-nsks.*  Traite  de  l'origine  des  cardinaux.  Du 
Gange,  iiUfftr. 

Pour  fatisfàirc  la  curiofitédu  leâeur,  l'on  rapporte- 
ra ici  l'année  de  la  nomination  de  tous  les  cardinaux, 
leur  patrie ,  leurs  dignité!  Se  le  tems  de  leur  mort  depuis 
lan  1119.  que  Guy  fils  de  Guillaume  comte  de  Bour- 
gogne ,  fut  élû  pape  fous  le  nom  de  Cai.ixte  IL  la 
plupart  des  cardinaux  prcccdcns  n'eftant  connus  que 
par  leurs  noms  propres ,  ou  par  leurs  titres,  comme  1  on 
le  pourra  remarquer  pendant  quelques  années  de  ce  ca- 
talogue ,  auquel  00  ajoutera  fous  quel  nom  font  rappor- 
tez ceux  dont  il  eft  parlé  dans  cet  ouvrage 

Année  Je 

CALIXTE  IL  élû  pape  en  1119.  mort  en  11 24.  Ieut  reo«- 
Pnmotttnt  dt  CtlimÂnx. 

1.  Pierre-François ,  prêtre ,  cardinal  du  titre 
de  faint  Marcel,  légat  en  France  fous  le  pape 
Honob*'  IL 

z  Etienne  de  Mnntbcliard ,  neveu  du  pa- 
pe ,  i  véqa-  de  Metz ,  diacre ,  cardinal  du  litre 
de  fiinte  Marie  in  C  fmttL».  u6<. 

j.  Etienne ,  diacre ,  Cardinal  du  titre  de  lâin- 
tc  Marie  n  Jkw.N  1  j. 

4.  Jonat'  as ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  S. 
C<  nit  Se  de  fiinr  Dimian. 

5.  Aim-ric<.lilaCiutrc,  François,  diacre. 


Chatkï- 

6.  Ponce,  abbé  de  Cluny. 

7.  Guillaume,  évêque  dePaleftrine  :  le  fchif- 
mc  s'etant  élevé  dans  l'églife  après  la  mort  du 
pape  Honoré  IL  il  contribua  à  l'élection  d'In- 
nocent 1 1.  contre  Anaclet  IL 

8-  Grégoire ,  Romain ,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  des  douze  Apôtres ,  fui  vit  le  parti  d 'Ana- 
clet IL  après  la  mort  d'Honoré  IL  &  après  la 
mort  d'Anaclet  II.  il  fut  élû  antipape  fous  It 
nom  de  Victor  IV.  contre  Innocent  IL  s  étant 
depuis  démis  par  le  moyen  de  faint  Bernard  ; 
il  fut  depuis  nommé  cardinal  du  même  ti- 
tre. 

9.  Gilet ,  ou  Gilon,  évêque ,  cardinal  de 
Frafcati ,  fut  nommé  en  1117.  par  le  pape  Ho- 
noré II.  légat  en  Syrie ,  d'où  d  paûa  en  Polo- 
gne en  la  même  qualité  de  légat ,  y  convertit 
les  peuples ,  St  y  ht  bâtir  pluficurs  églises  : 
étant  revenu  à  Rome  pendant  le  fchilme ,  il 
abandonna  le  parti  d'Innocent  II.  pour  fuivre 
celui  d'Anaclet  IL  mais  après  la  monde  ce  der- 
nier .  il  retourna  à  celui  d'Innocent, 

10.  Gérard  Gaccianimici .  Bolonois ,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  fainte  Croix  de  Jeruulem , 
puis  pape  fous  le  nom  de  Lues  IL 

n.  Grégoire  Tarquini ,  Romain  ,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  faint  Serge  &  de  faint  Bac- 
cbe. 

11.  Ange,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  m  Dtmmté  fuivit  le  parti  d'Anaclet  IL 
contre  le  pape  Innocent  IL 

i).  Matthieu,  de  Pifc ,  diacre ,  cardinal  du 
titre  de  S.  Adrian 

14.  Jean  Daufcrii,  de  Salerne ,  diacre ,  car- 
dinal du  titre  de  faint  Nicolas  im  Carrer*  :  après 
la  mort  du  pape  Honoré  IL  il  fuivit  le  parti 
d'Anaclet  IL  qui  le  nomma  prêtre ,  cardinal  du 
titrcdeS.Pudcntiane. 

15.  Louis  Lundi .  de Luques,  prêtre ,  cardi* 
nal  du  titre  de  S.  Clément. 

16.  Raynier ,  de  Bourgogne ,  diacre ,  car- 
dinal du  ntre  de  famrc  Marie  ta  neuve. 

Î7.  Robert ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Ste. 
Sabine. 

18.  Pierre,  prêtre,  ordinal  du  titre  de  S. 
Sixte. 

19.  Gaultier ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  S. 
Théodore. 

ao.  Gérard,  diacre,  cardinal  du  titre  d« 
fainte  Luce,  puis  prêtre  du  titre  de  fainte  Aqui- 
léc&  fainte  Prilque. 

11.  Robert,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  S. 
Eufcbc. 

n.  Ubert,  diacre ,  cardinal ,  du  titre  de  fain- 
te Marie  im  mi  Ut*. 

a;.  Grégoire,  diacre,  cardinal  du  titre  de 
fâintc  Lucie  m  Srftifolio. 

24.  Grégoire,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  S. 
Vite. 

25.  Grégoire  Albergati ,  Romain ,  prêtre , 
cardinal  du  titre  de  S.  Laurens  m  LMtnu. 

26.  Hugues Lccofrcdi ,  prêtre,  cardinal  du 
tre  de  S.  Vital. 

HONORE'  II.  élû  pape  en  1114.  mort  en  rt$o. 
Premiert  Prmotw»  en  mj. 

1.  Mathieu ,  François  ,  religieux  Bénédi- 
ctin de  faint  Martin  des  Champs  à  Paris, car- 
dinal ,  évêque  d'Albano. 

2.  Jean ,  Bolonois  ,  gênerai  des  Camaldu- 
les,  cardinal ,  évêque  d  Oftic. 

5.  Grégoire ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
fàinte  BaJbinc. 

4.  Ubert  de  Ratta,  de  Pifc,  prêtre ,  cardinal 
du      de  S.  Clément,  &  archevêque  do  Pile. 


Aa»e  4r 
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t.  Mathieu,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  S. 
Pierre è s  Liens,  fui  vit  le  parti  de  l'antipape  Ana- 
clet  i  contre  !c  pape  Innocent  II. 

6.  Pierre  Cariacene  deGarifando,  Bolonois 

E'trc ,  cardinal  du  titre  de  S»  Sylveirrc  &  de  S. 
nin  aux  monts. 

7.  Alberic  Tomacelli ,  Napolitain ,  prêtre , 
cardinal  du  titre  de  S.  Jean  &  de  S.  Paul. 

8.  Etienne ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  fàm- 
tc  Luce  m  cdit ,  fuivit  le  parti  de  l'antipape 
Anaclct  II.  qui  le  nomma  prêtre  ,  cardinal  du 
titre  de  S.  Laurcns  in  Dsm*fo  ;  mais  il  rentra 
fous  l'obédiance  du  pape  Innocent  H.  &  re- 
tourna en  fon  premier  ordre  de  diacre. 

9.  Hugues ,  Bolonoh ,  cardinal  du  titre  de  S. 
Théodore,  &  archipréerc  de  S.  Pierre. 

Stetnit  mmtitu  tn  m<5. 

10.  Conrad  de  Suburra ,  Romain ,  neveu  du 
pape,  puis  pape  fous  le  nom  d'ANAsrASR  IV. 

ii.Sigiwon,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  S. 
Pierre  &  de  S.  Marcellin. 

n.  Rodolphe,  Romain  ,  diacre,  cardinal 
du  titre  de  fainte  Marie  in  Aqtun ,  puis  évé- 
que  d'Onu 

Tmjtémt  rnmet.on  tn  1127. 

15.  Anfctmc ,  chanoine  régulier  de  faint 
Pierre ,  m  CceU  unrto  à  Pavie ,  prêtre ,  cardinal 
du  titre  de  S.  Laurent  m  iMtind. 

14.  Pierre  ,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  S. 
Anathlc. 

it.  Anfèlmc,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
fàincc  Cécile. 

16.  Guy  de  Caflillon ,  puis  pape  (bus  le  nom 
de  Celestin  IL 

17.  Henry ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
làinte  Prifquc ,  fuivit  le  parti  de  l'antipape  A- 
naclet  II. 

■  18.  Ruftiquede  Rufticis,  Romain ,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  S.  Georges  m  Vtltbn,  Se 
archipictre  de  l'églifc  de  S.  Pierre. 

19.  Albert  Theodoli,  diacre ,  cardinal  du 
titre  de  làint  Théodore. 

10.  Pierre,  diacre,  cardinal  du  titre  de  S» 
Adrian ,  Se  légat  en  France  fous  le  pape  Hono- 
ré II. 

AHfaitflt  m  tp&tt. 

11.  Guy,  évêque  de  Tivoli,  cardinal  du 
titre  de  S. . . . . 

2*,  Grégoire,  prêtre, cardinal  du  titre  de 
Taiiitc  Sabine. 

ij.  Yves  de  faint  Viftor ,  chanoine  régulier 
de  (oint  Victor  à  Paris ,  cardinal  du  titre  de  S. 
Laurent  n  tumdfa. 

24.  Grégoire  ,  cardinal  du  titre  de  faint 
Théodore,  legat  en  Dannemarck ,  Suéde ,  6c 
Bohême. 

25.  Rodolphe  de  Sraffà ,  de  Pcroufe,  dia- 
cre ,  cardinal  du  titre  de  làinte  Marie  «  Aqtu- 
ro ,  puis  évêque  de  Pcroufe. 

INNOCENT  II.  élû  pape  011130. 
mort  en  1143. 

Premier*  Promotnu  tn  ujo. 

BaudoUin,  François,  religieux  de  l'ordre 
dcCitcaux,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  S.... 
puis  archevêque  de  Pile. 

2.  Luc ,  François ,  ami  de  faint  Bernard  , 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  faint  Jean  &  de  S. 

3.  Martin  Cibo ,  Génois ,  prêtre,  cardinal  du 
titre  de  faint  Etienne  m  utUe  mmtt ,  puis  legat 
en  DanncmarCK. 

4.  Robert ,  Ançlois ,  prêtre ,  cardinal  du  ti- 
tre de  S.   puis  chancelier  de  l'églifc  Ro- 


Aiutft  il* 

leur  uuir 
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5.  Aran ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  fainte 

Analtjfie. 

6.  Odon  ,ou  Oton,  diacre,  cardinal  du  titre 
de  S.  Georges  m  VeUho. 

7.  Guy  des  comtes  de  Capronc ,  de  Pife , 
diacre ,  cardin.nl  du  titre  de  S.  Côme  &  S.  Da- 
mian,lcgatcn  France  Se  en  Allemagne,  Se  chan- 
celier de  l'églifc  Romaine. 

8.  Guy, diacre,  cardinal  du  titre  de  fàint 
Adrian. 

9.  Pierre,  religieux  du  mont-Culîn ,  Se ab- 
bc  de . . . . .  cardinal. 

St<»mU  Prtmtm  tn  1133. 

10.  Drogon ,  François ,  religieux  de  l'ordre 
de  faint  Benoit ,  &  abbé  de  faint  Jean  de  Laon , 
puiscvcqucd'Ofrie. 

11.  Hubault,  diacre,  Cardinal  du  titre  de  fain- 
te Marie  m  vi*  Utâ. 

il.  Hubault  de  Lunata,  Luquois,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  S  ... 

Tnifiémt  Pnmttitn  tn  1134. 

i}.  Theodettin ,  Allemand ,  cardinal  évêque 
de  Porto ,  du  titre  de  fainte  Rufinc ,  Se  legat  en 
Allemagne. 

14.  Guy ,  évêque  de  Tivoli ,  cardinal. 

15.  Stantius  prêtre,  cardinal  du  titre  de  fain- 
te Sabine. 


Am(r  de 
loir  mort* 


16.  Luce  Boc'rius ,  diacre ,  cardinal  du  1 
de  fàint  Vite ,  &  fàint  Modefte  tn  Match. 

17.  Griffon ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fain- 
te Pudentiane ,  puis  évêque  de  Ferrarc. 

18.  Vaflàl ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  fàint 
Eultachc ,  puis  de  fainte  Marie  m  Aqmr*. 

lo.Chryfogon  ,  François, diacre,  cardinal 
du  titre  de  fainte  Marie  m  Perutu ,  puis  prêtre 
du  titre  de  fàint  Praxcdc ,  ami  particulier  de  S. 
Bernard. 

20.  Grégoire  de  Paparefcis ,  Romain ,  neveu 
du  pape ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fàint 
Ange. 

at.Geratd,  diacre,  cardinal  du  titre  de  Ste. 
Marie  in  Dtmintt*. 

Q2,ttnémt  prmtiun  tn  1138. 

22.  Alberic,  François,  religieux  de  l'ordre 
de  Cluny ,  cardinal ,  évêque  »T01be ,  legat  en 
France ,  en  Angleterre  Se  en  Syrie.  VtjtT^  Air 


23.  Hugues  de  fàint  Viûor ,  Saxon ,  ci- 
ne  régulier  de  l'ordre  de  S.  Auguftin,faj 
th-.-o!ogicn  à  Paris ,  cardinal ,  eveque  de  Fraf- 
eati. 

24.  Grégoire,  prêtre  cardinal  du  titre  de 

fainte  Marie  au-delà  du  Tybre. 

25.  Prcfbitcr ,  prêtre  ,  cardinal  du  titre  de 
fainte  Pudentiane. 

26.  Guy  Bdlagi ,  Florentin ,  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  faint  Chryfbgon ,  legat  en  Arragon 
Se  en  Orient.  Vvjtt,  Beuagio. 

27.  Raynier ,  prêtre,  cardinal  du  titre  d« 
fàintc  Prifquc. 

28.  Goiion,  prêtre,  cardinal  du  titre  de 
fàintc  Cécile. 

29.  Rabaud ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
S. ....  puis  évêque  de  Modene. 

30.  Ôâavicn  de  Monricello ,  Romain ,  dia- 
cre ,  cardinal  du  titre  de  S.  Nicolas  m  Csnttt , 

!>uis  prêtre  du  titre  de  fainte  Cécile,  Se  antipape 
bus  le  nom  de  VICTOR  IV. 

31.  Thomas,  Milanois , chanoine  régulier, 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  S.  VitaL 

32.  Hubault,  diacre,  cardinal  du  titre  de  S, 
Adrian. 

Cinquième  fnmsttim  'tn  1140. 

33.  Etienne ,  François,  religieux  de  l'ordre 
de  Liteaux,  cardinal  évêque  3e Paleftrine. 


n,J. 


1147. 


1144. 
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34.  Raynaud  de*  comtes  de  Marfe ,  abbé  du  *•«*•  * 
mort-  Caflin ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Uu'  "M" 
Marcellin.  1165. 

3  t.  Pierre ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  faill- 
ie Pudenrianc. 

j6.  Hubault  Alluctngoli,  Luquots,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  fatnt  Praxcde ,  puis  évé- 
g«  d'Ofbc  &  pape  fous  le  00m  de  LU  CE 

37.  Pierre,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  ûin- 
tc  Sufanne. 

38.  Hubault ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  S. 

Jean  &  de  S.  Paul.  1150. 

35».  Hugues  de  la  Feuille, François,  reli- 
gieux de  l'abbaye  de  Corbie  en  France ,  diacre, 
cardinal  du  titre  de  S.... 

40.  Guy ,  de  Pifc ,  diacre ,  cardinal  du  ritr» 
de  S  ... 

4t.  Pierre,  diacre,  cardinal  du  titre  de  fain- 
te  Marie  in  Aqttm. 

41.  Pierre ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  fain- 
te Marie  m  Ptrtu*. 

Sixième  fmmtttn  tn  114s. 

43.  Imar ,  François ,  religieux  de  làint  Mar- 
tin des  Champs  prés  Paris,  ordre  de  làint  Be- 
noît ,  cardinal ,  évêque  de  Frafcati ,  contribua 
beaucoup  à  l'êkdion  de  l'antipape  Victor  IV. 
qu'il  confiera;  pourquoi  il  tut  excommunié 

par  le  pape  Alexandrre  IIL  1164. 

44.  Pierre ,  frère  du  pape  Innocent  II.  car- 
dinal, évêque  d'Albano. 

45.  Gilbert ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  <L*  S. 
Marc. 

46.  Guy  Moricofi,  de  Pi(è,  diacre,  puis 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  làini  Laurent  » 
Damaf». 

47.  Nicolas,  diacre, puis  prêtre,  cardinal 
du  titre  de  S.  Syriaque. 

Tlufiears  *«ttms  ttlehns  râfftrttnt  qntltftfi 
Inmttnt  lUnmnu  mm  c*rdmtxx. 

48-  Innocent Sivelli ,  Romain , prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  S.  Marc. 

49.  Adinulphe ,  abbé  de  làintc  Marie,  ordre 
de  làint  Benoît ,  cardinal  du  titre  de  S™. 

50.  Godefroy ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
lâinte  JuJbne. 

ji.  Manfèroy ,  prêtre >  cardinal  du  titre  de 
lâinte  Sabine.  1141. 

5a.  Yves ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  fatnt» 
Marie  in  Aqtun. 

53.  Lampredus ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  da 

54-  Azon,  prêtre,  cardinal  du  titxe  de  fain- 
te  Anaftalie. 

j j.  Grégoire ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  d» 
(àinte  Prilque. 

56.  Suai  in  us,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  S» 
Etienne  in  CaU»  monte. 

î 7.  Albert ,  cardinal ,  évêque  d'Albano. 

AttJCLET  II.  Mtifâfe  ,  M  tn  1130.  mit 
tn  1138. 

VICTOR  IV.  4nn>4M.  M  tn  Hj8-  ft  démit  U 
même  éumét ,  <y  reamnut  It  fsfe  lnn«- 
(tnt  II. 

GELESTIN  IL  élû  pape  en  1143. 


Vnmotton  tn  11 44. 

1.  Robot  Pullc,  ou  Pullcin,  Anglois,  car- 
dina!  &cnanceIkrdcl'églifeRoiitaine.  Vtjt* 

PVLLB. 

a.  Raynier,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  S. 
Etienne  m  Ctelt»  mute. 
3.  Manfroy ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  Stt. 


Sabine.  *™!*  ** 

4.  Jules  .prêtre,  cardinal  du  titre  de  làint 
Marcel,  puis  évêque  de  Pakibinc  Se  légat  en 

Sicile  &  en  Hongrie.  116$. 

5.  Aribcrt,  prêtre,  cardinal  du  titre  de  fiintc 
Anaftalie.  m6. 

6.  Grégoire,  diacre,  cardinal  du  titre  de 
S.  

7.  Jean  Paparon,  Romain ,  diacre ,  cardi- 
nal du  titre  de  làint  Adrian,  puis  prêtre  du  ti- 
tre de  faint  Laurent  in  Dânuft.  VtjtT^  Papa- 

8.  Rodolphe,  diacre,  cardinal  du  titre  de 
fainte  Lucie. 

9.  Grégoire ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  S. 

Ange.  u6t. 

10.  Aihlde  ArtalH , Romain,  diacre,  car- 
dinal du  titre  de  faint  Euftache ,  puis  prêtre  du 
titre  de  lâinte  Prifquc  v*je  «.  Astauj. 

11.  Jean ,  chanoine  régulier  de  fatnt  Fridian 
de  Luques ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  làint» 
Marie  la  neuve. 

lu  Hugues ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  S. 
Laurent  m  Lu  cm 4. 

13.  Hiacinthe  doUrfins ,  Romain ,  diacre  , 
cardinal  du  titre  deTainte  Marie  in  (*fmtdh$t 
puis  pape  (bus  le  nom  de  CXLESTIN  III. 

LU  CE  n.  élû  pape  en  1144.  mort  en  114). 

Pmmtrt  fmnttwn  tn  1144- 

1.  Humbert  Caccianirnici  ,  Bolonob,  cha- 
noine régulier  de  lâinte  Croix  dejeruiâlem, 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  fainte  Croix  de  Jm~ 
rufalcnu  Vtyti.  Caccianemici. 

Stttndt  pnmtim  tn  H44. 

t.  Guarin .  Bolonois ,  chanoine  régulier  de 
fainte  Croix  de  Morare ,  cardinal ,  évêque  de 
Palcftrine.  «jj. 

3.  Guy  Cibo ,  Génois ,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  Uinte  Pudentianc. 

4.  Villanus,  prêtre  .cardinal,  du  titre  de  S. 
Etienne  ia  Cmb*  mtntt. 

j.  Bcrard ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de 
S..... 

6.  Bernard ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de 


7.  Pierre,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  ûinte 
Marie  m  vit  Ut*. 

8.  Guy ,  François ,  diacre ,  cardinal  du  titre 

de  lâinte  Marie  m  Ptrtitn.  'nj0. 

9.  Raynier  Marcfcotri,  Bolonois ,  diacre  , 
cardinal  du  titre  de  làint  Serge  ,  &  de  ÙM 
Bacche. 

10.  Hugues ,  Bolonois ,  prêtre ,  cardinal  du 
titre  de  làint  Laurent  nt  Lrnin*. 

11.  Nicolas ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de  faint 
Damas,  &  garde  de  la  bibliothèque  du  Vati- 
can. 

EUGENE  III.  élu  pape  en  043.  mort  en  1153. 
Prtmitn  pwm»t»n  tn  1145. 

t.  Bernard ,  chanoine  régulier  de  làint  Fri- 
dian de  Luques ,  prêtre ,  cardinal  du  titre  de 
faint  Clément ,  légat  en  Allemagne ,  &  évêque 
de  Porto.  V*jt*.  Bernard.  117*. 

a.  Jourdain  des  Urfins ,  Romain ,  prêtre  , 
cardinal  du  titre  de  làintc  Suzanne ,  &  légat  ea 
Allemagne. 

;.  Rolland  Bandinelli,  Simois ,  diacre ,  car- 
dinal du  titre  de  làint  Cofme  &  làint  Damian . 
puis  prêtre  du  titre  de  faint  Marc ,  chancelier 
de  l'cglifc  Romaine  ,  &  pane  fous  le  nom  d'A- 
LEXANDRE  IIL 

Sccndt  fnmtun  tn  046. 

4.  Nicolas  Brcachper .  Anglois.abbé  dit  * 


,Ogl 
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Ruf en Dauphinc  .cardinal ,  éveque  d'AIbano,  *«'** 
puis  pape  fous  !c  nom  d'ADRJAN  IV. 

j.  Bernard,  religieux  du  mont-CafEn  .  prê- 
tre ,  ordinal  du  titre  de  faint  

6.  Grégoire ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  S» 
Clément  ,  légat  en  Allemagne. 

7.  Gérard  Cajetan  ,  chanoine  de  Pifè ,  dia- 
<rc,  cardinal  du  titre  de  fâinte  Marie  in  vu  Ut*, 

le  légat  en  Allemagne.  Vajtx.  Catftan.  1154. 

8.  Galfroy  Artus ,  diacre ,  cardinal  du  titre 
de  S.....  puis  évéque  dcS.  Afaph. 

TwfHme  frmaittn  en  1150. 

9.  Jean  de  Sutri,  cardinal  du  titre  de  lâint 
Jean  &  de  faint  Paul ,  legat  en  Allemagne  &  en 
orient. 

10.  Hugues,  François,  difciple  de  (âint  Ber- 
nard ,  abbé  des  trois  Fontaines ,  cardinal  évo- 
que d'Oftie.  Vojtt.  Hucues  de  Cîteaux.  ujîj, 

11.  Gérard ,  preftre  cardinal  du  titre  de  (âint 
Etienne  in  Cal»  mute.  h  j  j. 

u.  Centius ,  Romain  ,  cardinal  du  titre  de 
faint  Laurent  i»  lutin* ,  puis  évéque  de  porto.      «  j0. 

ij.  Henri  Moricotti ,  de  Pife ,  religieux  de 
l'ordre  de  Cîteaux ,  preftre  cardinal  du  titre  de 
faint  Ncrée  &  Achilléc,  legat  en  Sicile,  vers 
l'empereur  Frédéric ,  en  France  &  en  Angle- 
terre. 1179- 

14.  Jean  de  Mercone  de  Pife,  archidiacre  de 
Tyr ,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint  Silvcftrc 
&  de  faint  Martin  aux  Monts 

15.  Hildebrand  Grofliis ,  Botonois ,  curé  de 
faint  Germinian  de  Modene ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  fâint  Euftache,  puis  preftre  du  ti- 
tre de»  douze  apôtres,  &  éveque  de  Modc- 
1». 

16.  Oton ,  Lombard ,  cardinal  du  titre  de 
lâint  Nicolas  m  i.mtrt,  &  legat  en  Efpagne. 

17.  Centius ,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint 
Marie  in  Aquim. 

18.  Bernard ,  de  Pife,  religieux  de  l'ordre  de 
Cîteaux ,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Cof- 
mc &:  de  fâmtDamian.  1170. 

19.  Jean,  diacre  cardinal  du  titre  de  fâint 
Serge  &  de  faint  Bacche. 

20.  Silveftre,relie»eux  de  l'ordre  de  lâint  Be- 
noît^ abbé  de  Subla,  cardinal  du  titre  de  S. . . 

a  t.  Jean  François ,  religieux  de  tordre  de 
lâint  Benoift  &  abbé  de  Deob ,  cardinal  du  ti- 
tre de  faint . . . 

ai.  Arditio  éveque  de  Cumcs,  Cardinal  du 
titre  de  faint... 

2$.  Mathieu ,  cardinal  du  titre  de  (âint ...  & 
archiprêtre  de  fâinte  Marie  Majeure. 

24. Guy  de  Crème,  diacre  cardinal ,  puis 
preftre  du  titre  de  faint  Calixtc',  &  antipape 
Ibus  le  nom  de  PASCAL  III. 

AN  AST  AS  E  I  V.élû  pape  es  11». 
mort  en  1154. 

Fnmttton  en  115}. 

1.  Grégoire  de  Suburra ,  Romain ,  neveu  du 
pape,  cardinal  éveque  de  Sabine. 

ADRIAN IV.  elû  pape  en  1154.  mort  en  1159. 

Première  fnmtitn  en  1155. 

1.  Jean  Pizzuti ,  Napolitain ,  chanoine  régu- 
lier de  faint  V  iâor  de  Para ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  fâinte  Marie  la  Neuve ,  puis  preftre  du 
titre  de  fainte  Analtafie. 

2.  Jean ,  Napolitain  ,  cardinal  du  titre  de 
S.  * . 

•  5.  Bofon,  Anglois ,  neveu  du  pape,  diacre 
cardinal  du  titre  de  faint  Cofmc  &  faint  Da- 
mian ,  puis  preftre  du  titre  de  fâinte  ! 
ne ,  &  lîgat  en  Portugal 
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4.  Bonadis  de  Bonadie ,  Rcmain,diacrecar-  ** 
dinal  du  titre  de  fâùit  Ange ,  puis  preftre  du  à-  *''*" 
tre  de  faint  Chryfogon. 

J.  Ardice  Rivokclk  ,  Milanois,  dbere  car- 
dinal du  titre  de  faint  Tbcodorc  ,  &  legat  i 
Conftantinople.  n8*. 

6.  A  Ibert  de  Mora,  de  Benevent ,  diacre  car- 
dinal  du  titre  de  faint  Adnan ,  puis  preftre  du 
titre  de  (âint  Laurent  in  !ncin*y  Si  pape  fous  le 
nom  de  GREGOIRE  VIII. 

7.  GuulaumcMatingus,  natif  &  archidiacre 
de  Pavie  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fâinte 
Marie  m  Vi*  ut* ,  puis  preftre  du  titre  de  fâint 
Pierre  es  liens ,  éveque  de  Porto  6c  de  fâinte 
Rufinc ,  Se  legat  en  Allemagne ,  en  France  Se 

en  Angleterre.  077. 

Sectndt  ptmtm  tn  1158. 

8.  CynthioPapa,  Romain,  proche  parent 
du  pape  Innocent  II.  diacre  cardinal  du  titre 
tic  fâint  Adrim,  puis  preftre  du  titre  de  fainte 
Cécile. 

9.  Pierre ,  de  Mifo ,  diacre  cardinal  du  titre 
de  faint  Euftache ,  puis  preftre  du  titrede  faint 
Laurent  m  P4«<û,ôclcg  at  en  Hongrie. 

10.  Raymond ,  diacre  cardinal  du  titre  d« 
fainte  Marie  m  Vu  Ut* .  legat  en  Efpagne. 

11.  Jean  Conti ,  d'Anianc ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Marie  m  Pmnu ,  puis  preftre  du 
titre  de  faint  Marc,  évéque  de  Palcltrinc,  & 
legat  en  Lombardie,  en  France,  en  Hongrie  Se 

en  Angleterre.  u„f. 

il.  Simon  Borclli ,  abbé  de  Sublac ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Dminit*. 

Tnifiémt  pnmtun  en  1159. 

IJ.  Gautier,  cardinal  évë  que  d'AIbano.  U7S. 
14.  Ubaud ,  preftre  cardinal  du  titre  de  fâin- 
te Luce. 

iy.  Pierre ,  preftre  cardinal  du  titrede  fain- 
te Cécile ,  puis  antipape  fous  le  nom  de  VIC- 
TOR IV. 

16.  Jacques ,  preftre  cardinal  du  titre  de  fâint 
Jean  &  de  faint  Paul. 

17.  Gârard ,  preftre  cardinal  du  titre  de  fâin- 
te Pudcntiane. 

18.  Grégoire  ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  in  Tertitu. 

19.  Boniface^Jucre  cardinal  du  titre  de  fàmt 
Cofmc  &  de  fâint  Damian. 

20.  Gérard,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint 
Nicolas  tn  Cintre. 

it.  Hubert,  preftre  cardinal  du  titre  de  fâin- 
te Prifbue. 

ai.  Romain ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fâia« 
te  Luce. 

ALEXANDRE  III.  élu  papeen  U59. 
mort  en  1181. 

Première  prmttitn  em\6\. 

1.  Conrad  de  Wittclfbach ,  comte  palatin  du 
RUin ,  iffu  des  ducs  de  Bavière ,  Allemand ,  Se 
proche  parent  de  l'empereur  Frédéric  B*rte~ 
nm/r,archcvequc  deMayencc  Si  de  Sah (bourg, 
cardinal  éveque  de  Sabine.  Voje*.  CONRAD.  Uo*- 

a.  Manfroy ,  Sienois ,  diacre  cardinal  du  ti- 
tre de  fâint  Georgcl  in  VeUbn ,  puis  preftre  du 
titre  de  fainte  Cécile ,  éveque  de  Pakftrioe,  & 
legat  en  Sicile.  . 

j.  Hugues  de  Ricafoli ,  Florentin .  diacre 
cardinal  du  titre  de  faint  Euftache.  u77 

4.  Oderifius ,  abbé  de  faint  Jean  m  Venert , 
diacre  cardinal  du  titre  de  fâint...  n77. 

Seundtpnmtitn  «1164. 

J.  Hugues  ,  Romain ,  cardinal  éveque  de 
Plaifânce  Sl  de  Frajcati. 
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6.  Bcrnier ,  François  >  abbé  de  faint  Crefpin 
de  Soiflbns,  cardinal  évéque  de.  .  .  . 

7.  Hcrman ,  foudiaerc  &  notaire  apoftolt- 
que  ,  prdfcro  cardinal  du  titre  de  fainte  Su- 
lannc. 

&. Saint Caldin  de  Sala,  Mitanok,  preftre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine,  puis  arche- 
vêque de  Milan- 

9.  Theodio ,  abbé  du  mont  Caffin ,  preftre 
cardinal  du  titre  de  S . .. 

10.  Theodin ,  preftre  cardinal  du  titre  de 
fâint  Vital>  puis  évéque  de  Porto,  8c  légat  en 
Angleterre. 

11.  Pierre ,  Boboois ,  diacre  cardinal  du  tt- 
11?  de  fàinte  Marie  tn  Aqain ,  puis  preftre  du  ti- 
tre de  fainte  Suiànnc ,  &  légat  en  Sicile. 

11.  Vitellius,  religieux  &  abbé  de . dia- 
cre cardinal  du  titre  de  faint  Serge  Se  de  faim 
Bacclte. 

13.  Hicrâme,  clunoine  régulier  delà  congré- 
gation de  (àint  Fridtan  de  Luqucs,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Marie  la  Neuve. 

Tnijt/mt  prmatioH  tn  1173. 

14.  Pierre ,  évéque  de  Mcaux ,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  fàint  Chryfogon ,  legat  en 
France  &  en  Angleterre. 

ij.  Vibian  Thomafi ,  prêtre  cardinal  du  ti- 
tre de  fùut  Etienne ,  in  or/;»  Mmu  ,  legat  en 
Irlande  &  en  Ecoffe. 

16.  Lambert  Cribclli ,  MiJanois ,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  S . . .  puis  archevêque  de  Mi- 
lan ,  &  pipe  fous  le  nom  d'UKBAlN  111. 

17.  Hugues ,  Romain ,  diacre  cardinal  du  ti- 
tre de  fjint  Clément,  legat  en  France,  Angle- 
terre &  Ecofle. 

18.  Laborans,  diacre  cardinal  du  titre  de  làin- 
te Marie  in  ?trtitu ,  puis  preftre  du  titre  de 
fainte  Marie  au  delà  du  Tybrc ,  legat  en  Lom- 
bardie. 

19.  Pierre,  preftre  cardinal  du  titre  de  fain- 
te Sabine  ,  legat  en  France  contre  les  Albi- 
geois. 

lo.RaynicojdcPavie,  diacre  cardinal  du 
titre  de  faint  Georges  in  VtUtre,  puis  preftre  du 
titre  de  faint  Jean  &  de  faiut  Paul ,  &  legat  en 
Lombardie. 

Qyttrifat  fnnutin  tn  1178. 

:i.  Herbert  de  Bosham ,  Anglois,  &  chan- 
celier de  faint  Thomas  archevêque  de  Cantor- 
bery ,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint. . .  puis 
archevêque  de  Bcncvent.  Vtji*  HERBERT 
DE  BOSHAM. 

2i.  Pierre  de  Pavic,  cardinal  évéque  de  Fraf- 
cati ,  puis  vicaire  de  la  ville  de  Rome. 

23.  Roger ,  preftre  cardinal  du  titre  de  faim 
Eufcbc,  puis  archevêque  de  Bcncvent. 

24.  Bernard  ,de  Bencvent,  cardinal  évéque 
de  Palcftrinc. 

aj.  Arduin ,  chanoine  régulier  de  la  congre- 
cation  de  feint  Pridian  de  Luques ,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  (aime  Croix  de  Jcrufàlcm. 

26. Mathieu ,  François,  preftre  cardinal  du 
titre  de  fâint  Marcel. 

'  17.  Jean ,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint 
Ange. 

28.  Mathieu ,  chanoine  régulier  de  la  con- 
grégation de  (àint  Fridian  de  Luques ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  la  Neuve. 

ip.Crariatv,  de  Pifc ,  diacre  cardinal  du  ti- 
tre dt  faint  Cofme  &  faint  Damian. 
30.  Bernard ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S . . . 
1.  Raynicr ,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint 
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31. Henry, François,  Abbé  de  Clakvaux, 
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cardinal  évéqne  d'Albano,  legat  en  France  & 
vtrs  plufieurs  rois  &  princes. 

33.  Paul  Scholaris ,  Romain ,  cardinal  évé- 
que de  Paleftrinc ,  puis  pape  fous  le  nom  de 
CLEMENT  III. 

34.  Gérard ,  François ,  archidiacre  d'Autun, 
preftre  cardinal  du  titre  de  tint  Etienne  in  t  *. 
lia  Mente. 

3  j.  Verarverius ,  preftre  cardinal  du  titre  de 
fâint  Clément. 

36.  Pierre  des  Urfûis ,  Romain,  Cardinal  du 
titre  de  fâint... 

37.  Antoine,  preftre  cardinal  du  titre  de  faim 
Marc. 

38.  Tiburtius  ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
faint . . .  legat  vers  l'cmperenr  de  Grèce. 

39.  Thibault,  François ,  abbé  de  Cluny, 
preftre  cardinal  du  titre  de  fainte  Croix  de  Jc- 
ruialcm ,  puis  cvcqucd'Oftic. 

40  Guillaume  de  Champagne ,  François, 
archevêque  de  Reims,  preftre  cardinal  du  titre 
de  fainte  Sabine,  l'tyt*.  CHAMPAGNE. 

41.  Jean ,  preftre  cardinal  du  titre  de  fâint 
Jean  &  de  faint  Paul. 

42.  Rifb ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fâint 
Cofme  &  fâint  Damian. 

43.  Jacques ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fain- 
te Marie  ■»  Ccfnudm. 

44.  Robert ,  preftre  cardinal  du  titre  de  fain- 
te Suiannc. 

45.  Lefbio  Graflus ,  Bolonois,  preftre  cardi- 
nal du  titre  de  fainte  Sufânne. 

46.  Galand ,  cardinal. 

47.Herman^liacrccardinaldu  titre  deS.Ange. 

48.  Hildebert,  preftre  cardinal  du  titre  des 
douze  apôtres. 

49.  Lombard,  natif  dcPIaifànce,  cardinal 
du  titre  de  S. ...  Se  archevêque  de  Bcncvent. 

50.  Marcel ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fâint 
Georges  m  Vtl*bn. 

VICTOR  lV.*nt;f*}t,élicnu<<).  mm  tn  1164. 

PASCAL  III.  Mtrfdft,  (IA  tn  1164.  mort 
tn  1169. 

CAI1STE  111.  dnt  fAft,flitu  1169.  rtitnnuttn 
1178.  Itfdft  Alexandre  111.  four  U$t:m* 
ftnufe. 

LU  CE  III.  élû  pape  en  118t.  mort  en  uSf. 

1  en  n8j. 


1. Hubert  Allucingoli,  de  Luqucs,  preftre 
cardinal  du  titre  de  faim  Laurent/M  Dak*[% 

z.  Pandulphe  Ma  (Va ,  de  Pile ,  preftre  cardi- 
nal du  titre  des  douze  apôtres ,  lcéat  à  Gcuncs 
&  cnTofcane.  Vue*.  PANDULPHE. 

3.  Bobon  des  Ortins ,  Romain,  diacre  cardir 
nal  du  titre  de  faint  Ange ,  pub  preftre  du  ti- 
tre de  fainte  Anaftafîe ,  &  évéque  de  Porto. 

4.  Octavicn ,  Romain ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  faint  Serge  &  de  S.  Bacchc,  puis  évé- 
qucd'Oftie,  legat  en  Frarxe,  en  Sicile,  en  An- 
gleterre Vèjtt.  Octaviek. 

5.  Gérard  Allucingcli ,  de  Luques ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  faint  Adrian ,  puis  évéque 
de  Luqucs ,  &  legat  en  France  &  en  Sicile. 

6.  Sobrcd ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  . 
Marie  in  vit  Utx,  puis  preftre  du  titre  de  fainte 
Prifque,  legat  en  Lombardie ,  à  Venife,  en 
France  6c  en  Syrie. 

7.  Domnus  Albini ,  Milanois ,  chanoine  ré- 
gulier ,  diacre  cardinal  du  titre  de  làinte  Marie 
ta  neuve ,  puis  prêtre  du  titre  de  fainte  croix  de 
Jcrufalem ,  évéque  d  Albano. 

Stan  e  fremetien  tn  1183. 

8.  Bofon»r 
Ange. 
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9.  McKor,  François  ,preftrc  cardinal  du  titre 
de  S.  Jean  &  de  faim  Paul,  légat  en  France. 

10.  Adelard ,  de  Veronnc,  prêtre  cardinla  du 
titre  de  faint  Marcel,  puis  évoque  de  Vcroonc 
&  legat  en  Orient. 

11.  Rolland ,  François ,  abbé  de  Bourgdicu 
en  Berry,  diacre  cardinal  du  titre  de  ftinte  Ma- 
rie m  tntitUy  puis  évêque  de  Dol  en  Bretagne, 
&  légat  en  Angleterre. 

il.  Pierre ,  de  Pkii'ancc ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  faint  Nicolas  m  <  jtrrrrr,  puis  preftre  du 
titre  de  faint  Cécile,  &  légat  en  Sicile. 

ij.  Rodolphe  Nigctti ,  de  Pife ,  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  ftint  George  in  Vtidtn ,  puis 
preftre  du  titre  de  ftint  Praxedc.  • 

ij.  Raynicr,dit/«  Pitit ,  cardinal  du  titre 

ij.  Simeon  Paltineri ,  cardinal  du  titre  de  S.- 
16.  Jean  preftre  cardinal  du  titre  de  fur* 
Marc. 

URBAIN  IU.  élu  pape  en  u8j.  mort  en  1A7. 
PrtmotiêH  en  m. 

1.  Henry  de  Sully ,  François ,  ârchevcfque 
d;Bourgcs,  cardinal  du  ritrcdcS... 

i.  Gandulphe.de  Plaiftncc,  abbé  de  faint 
Sixte  de  Pkilance,  cardinal  du  titre  de  S... 

GREGOIRE  VIII.  élu  pape  ««1187.  mort 


CLEMENT  III.  élu  pape  en  it88.morten 
U91. 

Première  pnmotm  en  1188. 

1.  Pierre ,  preftre  cardinal  du  titre  de  ftint 
Clément. 

2.  Grégoire,  Diacre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  n  Perncu ,  &  legaten  Lombardic , 
Hongrie  Se  Sicile. 

3.  Alexis,  diacre  cardîml  du  titre  de  (âint 
Nicolas  iji  Câuere,  puis  prêtre  du  thre  de  fainte 
Suftnnc. 

4 .  Bobon ,  Romain ,  diacre  cardinal  du  titre 
de  ftint  Georges  m  VtUbm. 

y  Jourdain  de  Ceccano ,  abbé  dc-FolTc  neu- 
ve ordre  de  Cilteaux ,  diacre  cardinal  du  titre 
titre  de  S. . . .  puis  preftre  du  thre  de  ftinte 
Pudenttane ,  leg  t  en  France  &  en  Allemagne 

6.  Jean  Fdix ,  Romain ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  S.  Euftache ,  puis  preftre  du  ritre  de  S. 
Suftnne. 

'  7.  Pierre ,  diacre  cardinal  du  titre  de  ftint 

 puis  prêtre  du  titre  de  faint  Pierre  c* 

Liens. 

8.  Bernard  ,  chanoine  régulier  de  faint  Fri- 


dian  de  Luqucs ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
ftinte  Marie  la  Neuve,  puis  preftre  du  titre  de 
ftint  Picrjc  és  Liens,  &  legat  en  Tofcanc.  to«, 
Bernard. 


9.  Grégoire,  diacre  cardinal  du  titre  de  ftin- 
te Marie  tu  Aqttw ,  puis  preftre  du  titre  de 
fainte  Vcftinc,  &  legat  1  Spoleae  &cn  Oin- 
bric. 

to.  Jean  Malabranca  ,  Romain ,  diacre  car- 
dinal du  turc  de  ftinte  Théodore. 

seetnde  pnmtertn  en  1188. 

1 1 .  Jean ,  de  Lombardie ,  preftre  cardinal  du 
titre  de  faint  Clément ,  puis  évêque  de  Viterbe 
&d'Albano. 

Tnifiéme  fnmattn  en  1190. 

12.  Pierre  Gallocia,  Romain ,  cardinal  é- 
vetque  de  Porto. 

i}.  Rufîn ,  évc(que  deRimini ,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Praxedc. 

14.  Romain,  diacre  cardinal  du  titre  de 
Tmtl.il.  Partie. 
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ftint ....  puis  prêtre  du  titre  de  ftinte  A- 
naihlic. 

15.  Gilles, Romain, diacre  cardinal  duri- 
tre  de  ftint  Nicolas  m  cmcre ,  Se  legat  en 
Sicile. 

16.  Guy  Paré ,  Romain ,  diacre  cardinal  du 
otre  de  ftmt ....  puis  preftre  du  titre  de  tain- 
te  Marie  au  delà  du  Tybre ,  évcfque  de  Pa- 
leftrine  &  legaten  Lombardie.         P  «  k  s'. 

17.  Grégoire  de  Monte-Carcllb,  Florentin , 
diacre  cardinal  du  otre  de  ftint  Georges  m 
VeUbi» ,  &  legat  en  Tofcanc. 

18.  Jean  Barrathi  .Romain ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  faint .... 

19.  Lotaire  Conta ,  Romain ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  ftint  Serge  &  ftint  Bacche,  puis 
pijwfous  le  nom  d'Innocent  III. 

ao.  Nicolas ,  diacre  cardinal  du  titre  de  ftin- 
te Marie  m  Ctfmdtn. 

ti.  Grégoire ,  diacre  cardinal  du  tkre  de  ftint 
Ange ,  &  legat  en  E  (pagne. 

ii.GuyParé,François,abbéde  Cifteaux, 
preftre  cardinal  du  titre  de  ftinte  Marie  au 
delà  du  Tybre  ,  puis  évcfque  de  Pakftrine ,  8c 
legat  en  Allemagne  &  en  France.  Vêrjt*.  Gvr. 

23.  Jean  diacre  cardinal  du  titre  de  ftint  Ser- 
ge &  de  S.  Bacche. 

14.  Alexandre ,  preftre  cardinal  du  titre  de 
S.  Silveftrc  &  de  ftint  Martin. 

ij.  Maynard ,  François  ,abbé  de  Pooogny, 
cardinal  eveique  de  PaJeftrinc. 

CELE ST IN  III.  élu  pape  en  1191.  mort  en 
1198. 

1.  Hugotio  Bobon ,  Romain .  preftre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Silveftrc  Se  de  S.  Marun  Vàjnrz 
Bobon. 

2.  Jean ,  de  Salcrne ,  prêtre  canlùtal  du  thre 
de  ftint  Eftienne  m  Ctte-mente ,  legat  en  Alle- 
magne ,  Sicile .  Angleterre  &  Irlande. 

3.  Rofroy ,  de  l'Ille  ,  abbé  de  Mont-Caiftn , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  MarceUin  &  de  S. 
Pierre,  &  legat  en  Sicile. 

4.  Cyhthk»  Cenci,  Romain  .  preftre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Laurent  m  Uum»,  legati 
Pue  &  en  Sicile. 

Stienie  promotitn  en  1192. 

y.  Jean  Colonne,  preftre  cardinal  du  titre 
de  faint  Prifque ,  puis  évoque  de  Sabine ,  6t  le- 
gat à  Pife. 

6.  Fidantius,  preftre  cardinal  du  otre  de  S. 
Marcel ,  &  legaten  Lombardie. 

7.  Pierre  de  Capoue ,  d'Amalphi ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  ftinte  Marie  m  Vis  i<r*,puî» 
prêtre  du  titre  de  S.  Marcel ,  &  legat  en  Lonv. 
bardie,  Sicile,  Pologne,  France  &  Outre-Mer. 
Voyez.  CapoUe. 

8.  Bobon ,  Romain,  diacre  cardinal  du  otre 
de  S.  Théodore. 

9.  Ccnrio  Savelli ,  Romain ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  ftinte  Lucc  n.v//j«,puis  preftre  du 
titre  de  ftint  Jean  &  de  S.  Paul ,  &  Pape  fous  le 
nom  d'Honoré  III. 

10.  Albert  de  Lorraine,  évcfque  de  Liège, 
cardinal,  ton  Albert. 

11.  Nicolas  Bobo,  Romain ,  neveu  du  pape, 
diacre  cardinal  du  titre  de  ftinte  Marie  m  Ltj- 
medin. 

12.  Simon  de  Louvain,  éveique  de  Liège , 

cardinal. 

INNOCENT  LU.  élu  pape  en  1198.10011  en 
1216. 

Première  frwmn»n  en  1198. 

1.  Hugolin  Conri ,  Romain ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  ftint  Euftache ,  puis  évcfque  d'Of- 
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tic,  8c  pape  fous  le  nom  de  Grégoire  IX.  ^^B0ît 

a.  Gérard,  François  ,  abbé  de  Pontigny  > 
diacre  cardinal  du  utre  de  lâint  Nicolas  in  C*f- 

mo. 


Setande  frtmtin  tu  iioo. 

3.  Benoift ,  prefire  cardinal  du  titre de  Iâinte 
Sufinne,  puis  évefque  de  Porto,  &  légat  à 
Confhntinople. 

4.  Léon  Brancalcon ,  Romain ,  Chanoine 
régulier  de  laine  Fridiart  de  Luques  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  (âinte  Lucie  1»  Seftiftii»  , 
puis  prefire  du  titre  de  iâinte  croix  de  Jerulâ- 
1cm ,  légat  en  Allemagne ,  Saxe ,  Hongrie  6c 
Bulgarie. 

f.  Matthieu ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S. 
Théodore. 

6.  JeanConti ,  Romain,  diacre  cardinal  du 
titre  de  Ste.  Marie  m  Ctfmedm,  8c  chancelier 
dcleglile  Romaine. 

Tmficnu  fromontion  en  M05. 

7.  Nicolas  de  Romanis,  Romain ,  évefque 
cardinal  de  Frafcati,  cV  légat  en  Angleterre. 

8.  Roger  prefire  cardinal  du  utre  de  iâinte 
Anafhlic  &  legat,  en  Sicile. 

9.  Guy ,  Romain ,  diacre  cardinal  du  titre 
de  lâint  Nicolas  m  Cânere ,  pub  évêque  de  Pa- 
leftrinc ,  &  legat  en  Lombardic. 

10.  Jean, diacre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  m  Vu  Ut* ,  Se  legat  en  Angleterre  Se  en 


10.  Pierre  de  Morra  .  dcBenevent,  diacre 
cardinal  du  dire  de  lâint  Ange  &  legat  en 
France  8c  en  Arragon. 

11.  Jacques  Galon ,  mal  nommé  Gualla , 
évefque  de  Verceil ,  diacre  cardinal  du  utre 
de  fainte  Marie  m  Partait,  puis  prétredu titre 
de  faim  Silvcftre,  &  de  Iaint  Martin ,  &  legat 
en  France,  en  Angleterre  8c  en  Allemagne, 
Veje^  Galon. 

Qtutriémr  frommon  en  no6. 

ij.Oâavien  Con.i , Romain, diacre  cardi- 
sul  du  titre  de  S.  Serge  &  de  lâint  Bacche. 

14.  Grégoire  Crefccntio  «Romain,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Théodore,  &  legat  en 
DaruicmarcK . 

ij.  Jean  diacre  cardinal  du  titre  de  lâint 
Cofine  &  (âint  Damian. 

16.  Pelage  Calvani ,  Efpagnol ,  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  Iâinte  Luce  m  Silice,  puis  évêque 
d'Albano ,  Si  legat  en  l'expédition  de  Damiette 
8t  en  Sicile.  Vtje*.  Pelage. 

1  en  no6. 


17.  Pierre  Saxon, d'Aniane,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  Iâinte  Pudemianc ,  8c  legat  en  Al- 
lemagne. 

18.  Maux ,  évefque  d'Amelia  en  Ombrie, 
prefire  cardinal  du  titre  de  faint. ..8c  legat  en 
Allemagne. 

19.  Ange, diacre  cardinal  du  titre  de  faint 


Adrian. 


Sixième  promttien  en  rail. 

10.  Jean  prefire  cardinal  du  titre  de  Ste.  Pra- 
xedc. 

au  Grégoire ,  cardinal  évefque  de  Sabine 

Septième  ynmntn  en  nia. 

«>  Etienne  de  Ceccano ,  dit  de  Toff*n«vât 
Romain,  diacre  cardinal  du  titre  de  Cunt  An- 
ge, puis  prefire  du  titre  des  doux*  apôtres. 
Vtyez  Ceccano. 

a}.  Efbenne  Langthon ,  Anglois ,  d  odeur  en 
Théologie  de  la  faculté  de  Paris,  chanoine  8c 
chancelier  de  l'églife  de  Paris,  puis  archevef- 
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que  de  Cantorbery,  8c  prefire  cardinal  du  titre 
de  Cunt  Chryfogon,  Vojtz.  Langthon. 

14.  Grégoire  Theodoli ,  prefire  cardinal 
du  titre  de  lainte  A  ru  Italie. 

15.  Pierre  de  Doiiay ,  Flamand ,  prefire  car- 
dinal  du  titre  de  lâint  Laurent  m  D*nt*fe ,  puis 
legat  en  France  8c  en  Efpagne ,  8c  évoque  de 
Sabine. 

16.  Raynier  Cappoci,  de  Vherbe,  diacre 
cardinal  au  titre  ac  Iâinte  Marie  in  Cafmedtn 
puis  évefque  de  Viterbc.  Hy**,  Cappochi. 

17.  Romain  Bonaventura ,  Romain ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  lâint  Ange ,  puis  évefque 
de  Porto ,  legat  en  France  &  en  Angleterre ,  Se. 
vicaire  du  pape. 

28.  Thomas  de  Capouè',  prefire  cardinal 
du  titre  de  sainte  Sabine ,  8c  legat  en  Lombar- 
dic. 

19.  Bertrand ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
lâint  Georges  m  Vel*lne,Sc  legat  en  France. 
30.  Elbenne  «diacre  cardinal  du  titre  de  (âint 
idrian ,  puis  prefire  du  titre  de  Iâinte  Marie 
au  delà  du  Tybre ,  &  legat  en  Sicile. 

31. Robert  Curfbn,  Anglois,  chanoine  & 
chancelier  de  l'églife  de  Paris ,  cardinal  du  ti- 
tre de  bine  Eftienne  m  C*ba-mente ,  legat  en 
Angleterre ,  8c  en  France.  Vtjtt,  Cuason. 

llj*  des  datant  fui  rmârqutnt  que  le  ttft  In- 
meent  III.  nmm*  tujfi  Ctrdsntux. 
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51.  Obcrt  Terzaghi,  prefire  cardinal  du  titre 
de  faint  Etienne  m  C*Uo  Monte  ,  puis  arche- 
vêque de  Milan. 

33.  Ubert ,  cardinal  du  titre  de  S.  ...  de 
archevêque  de  Milan. 

34.  Gérard  de  Seilio ,  de  Reggio  évêque  de 
No varre ,  puis  cardinal  évêque  d  Albano  8c  ar- 
chevêque de  Milan. 

3Î.  Raoul,  François,  évêque  d'Arras car- 
dinal du  titre  de  S.  .  . 

36.  Pierre,  abbé  du 
cardinal  du  titre  de  S  .  . 

37.  Raynier ,  de  Todi ,  1 
de  lainte  Marie  de  Bologne. 

38.  Sigcfroy  baron  a  Eppcnftcin  , 
vclque  de  Mayenee ,  prefire  cardinal  du  titre 
de  fainte  Sabine. 

39.  Godcfroy,  prefire  cardinal  du  utre  de 
(âinte  Praxedc ,  legat  en  la  terre  lainte ,  8c  élû 
patriarche  de  Confiantinople. 

40.  Gaultier ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie»  Ptmcu. 

41.  Jean  Dominique,  natif  de  Foligny  ea 
Ombrie ,  prefire  cardinal  du  due  de  lâint  Cy- 
riaque. 

4a.  Alcbrandin  Caïetan,  Romain,  diacre  car- 
dinal de  faint  Eufiache,  puis  prefire  du  titre 
de  lainte  Suianne,  8c  évefque  de  Sabine. 

HONORE'HL  élû  pape  enm6.mort 
en  U17. 

Première  Promotion  tn  U&6, 

1.  Centio  Savelli ,  Romain ,  cardinal  évet 
que  de  Porto ,  8c  legat  en  Efpagne. 

a,  Jean  Colonne ,  Romain ,  prefire  cardinal 
du  titre  de  feinte  Praxedc,  legat  à  Confianti- 
nople 8c  en  Sirie.  l'tjet.  Colonne. 

3.  Gilles  de  Torres ,  Efpagnol ,  chanoine  de 
l'égide  de  Bui 
faint  Cofme  & 
que  de  Tolède. 

4.  Bertrand  Savelli,  Romain,  neveu  du  pa- 
pe ,  prefire  cardinal ,  du  titre  de  lâint  Jean  Se 
de  faint  Paul  ,  legat  en  France  te  en  Efpa- 
gne. 

5.  Pierre, Romain,  diacre  cardinal  du  titre 
de  lâint  Georges  m  YtUkn. 


rare 


irai  du  titre  de 
;  t  ae  Iaint  Damian ,  puis  arche vcf- 
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6.  Nicolas,  diacre  cardinal  du  titre  de  Ste 
Marie  tn  Aqmn. 

Seconde  Prmatwn  tn  1219. 

7.  Conrad ,  fils  d'Egon  comte  de  Vrach, 
Allemand  ,  abbé  de  Ciiteaux ,  cardinal  évef- 
que de  Porto,  legat  en  France,  en  Efpagne, 
en  Allemagne,  &  en  la  Pakftjne ,  Vtjt*  Con- 


CAR 


8.  Nicolas  de  Clcrmoot,  Sicilien .  religieux 
de  l'ordre  de  Ciftcaux ,  cardinal  évdque  de 
Frafcati ,  &  legat  en  AUemagne. 

Tivfiéme  Pnmettnen  iîîo. 

f  9.  Pierre  de  Capoiie  ,  fameux  docteur  en 
théologie  de  la  faculté  de  Paris ,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  Sainte-Croix  de  Jcrufalem , 
&  patriarch:  d'Antiochc. 

10.  Barthélémy,  François, preftre cardinal 
du  titre  de  (âinte  Pudentianc. 

Qnjitrtéme  prametien  en  ixxt. 

it.  Olivier  Saxon ,  Allemand ,  évefque  de 
Padcrbom ,  cardinal  évdque  de  Sabine ,  Si  lé- 
gat vers  l'empereur. 

Cdtdindfx  demie  temps  de  U  Pmnorwn  efi 
igntié. 

11.  Thomas,  preftre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Balbine. 

ij.  Robert ,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint 
"Jean  Si  de  faint  Paul. 

»  *  - 

GREGOIRE1X.  élû  Pape  en  1x17.  mort 
en  1141. 

Premere  Pronutun  en  1117* 

1.  Pierre  Alcgrin ,  dit  ttAbbevtlU ,  François , 
archcvcfque  de  Bcfar.çon  ,  cardinal  évcfqucdc 
Sabine ,  legat  en  Efpagne  &  en  Portugal.  i'ejeT^ 

AlELRIN. 

x.  Geofroy  de  Caftillon ,  Milanois,  preftre 
cardinal  du  titre  de  faint  Marc ,  puis  évefque 
de  Sabine,  Si  pape  fous  le  nom  de  Celeï- 
tinIV. 

j.  Raimult  Conti ,  Romain ,  n.-veu  du  pape, 
diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Euftachc ,  puis 
évefque  d'Oftie,  &  pape  fous  le  nom  d'A- 

UXANDRF.  IV. 

4.  Smibaldc  de  Fiefque ,  Génois ,  preftre 
cardinal  du  titre  de  faint  Laurent  m  luutu, 
puis  pape  fous  le  nom  d Innocent  IV. 

5.  Oton  le  Blanc,  des  marquis  de  Montfer- 
rat,  de  Cafal  en  Lombardic ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  faint  Nicolas  tn  Cartere ,  puis  évef- 
que de  Porto  Si  legat  en  Angleterre  &  en  Ecof- 
ie ,  l'ojtz.  Blanc 

Stunde  Promotion  en  1118- 

6.  Jacques  de  Vitry ,  François ,  curé  d'Ar- 
genuiiil ,  ayant  quitté  le  monde ,  il  fut  cha- 
noine reguuer  de  fainte  Marie  d'Oignier  fut 
éhî  patriarche  d'Antiochc,  nommé  cardinal 
évefque  de  Frafcati ,  &  legat  en  France  con- 
tre les  Albigeois,  levez-  Jacques  de  Vitri. 

7.  Nicolas  Contii Romain, preftre  cardi- 
nal du  titre  de  faint  Marcel ,  Si  legat  en  Ar- 


Tmfirme  Prtmetien  en  UJt 

8.  Jacques  de  Pecoraria  dePlaifancc,  car- 
dinal évclque  de  Paleftrinc ,  legat  en  Lom- 
bardic, Hongrie, Tofcanncfc  France,  Si  vi- 
caire du  pape,  Vue*.  Pecoraria. 

9.  Robert  Ummarcotc ,  Anglois,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Euftachc. 


ni7. 


m7. 


1x17 


1151. 


X144. 
1x39. 


1141 


^amfme  Ptemetm  en  1x37. 
10.  Richard  Hannibaldi  deMoiaria  ,Ro- 

Ttttlt  II.  I.  PATtit* 


main ,  abbé  du  Mont-Caftan ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  faint  Ange,  l'ayez,  Hannikaldi. 

11.  Guy,  curé  de  Grincford  dans  le  dio- 
cefc  de  Dûrham  en  Angleterre ,  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  faint  Adriati. 

ix.  Raymond  de  Pons ,  François ,  évefque 
de  Perigueux ,  cardinal  du  titre  de  S .  .  . 

il.  Simon  de  SuJIy ,  François ,  archcvcfque 
de  Bourges ,  preftre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Cécile ,  &  legat  en  France. 

14.  Le  B.  Raymond  Nonat ,  Efpagnol ,  re- 
ligieux de  l'ordre  de  la  Mcrcy, cardinal  du  titre 
de  faint  Euftachc,  Veyez.  Ray  Mot». 

15.  François  Canard i  ou  Cafeard ,  François , 
archcvcfque  deToars,  cardinal  du  titre  de 
faint  Martin,  i'ejt*.  Caseard. 

CELESTIN  IV.  élû  pape  en  1x41.  mort  dix- 
fept  jours  après  fon  élection. 

INNOCENT  IV.  élû  pape  en  1143.  mort 
en  1254. 

Première  Promotion  en  1x44. 

I.  Pierre  de  Colmieu  ou  Columieres ,  Fran- 
çois ,  archevdque  de  Roiien  ,  cardinal  évef- 
que d'Albano ,  l'oyez.  Columieres. 

x.  Guillaume,  évefque  de  Modene,  cardi- 
nal évefque  de  Sabine ,  legat  en  Livoiùe ,  Nor- 
vège &  Suéde. 

3.  Odon  de  Château  Rouy ,  François ,  car- 
dinal évefque  de  Frafcati ,  &  legat  en  France 
&  Outremer ,  où  il  accompagna  le  roi  faint 
Loiiis,  Vtjet,  Odon. 

4.  Pierre  de  Bar,  François,  abbé  d'Igny, 
preftre  cardinal  du  titre  de  faint  Marcel ,  puis 
évefque  de  Sabine,  &  legat  en  Efpagne 

j.  Guillaume  de  Taillante ,  François ,  abbé 
de  faint  Facond ,  diocefê  de  Léon ,  preftre  car- 
d  inil  du  titre  des  douze  apôtres. 

6.  Jean  de  Tolet,  Anglois,  religieux  de  l'or- 
dre de  Ciftcaux,  preftre  cardinal  du  titre  de 
faint  Laurent  m  Uwm  ,  puis  évefque  de  Por- 
to. 

7.  Hugues  de  faint Chierry,  François,  re- 
ligieux de  l'ordre  de  faint  Dominique ,  pro- 
feûeur  en  théologie,  &  gênerai  de  fon  ordre, 
preftre  cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine  ;  U 
fut  le  premier  cardinal  de  l'ordre  de  faint  Do- 
minique, &  legat  vers  les  électeurs  de  l'Em- 
pire, l'eje^  Hugues  de  Saint  Cher  ou  os 
Sa>nt  Thimiri. 

8.  Geofroy  de  Caftillon  oudeCafttçlione, 
Milanois,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint  A- 
drian ,  &  legat  en  Sardaigne  ,  Vtyex.  Casti- 
clione. 

9.  Odavien  Ubaldini ,  Florentin ,  évefque 
de  Bologne,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  m  Vu  Uu>  legat  à  Vcnifc  Si  enLom- 
bardie,  Vejex.  Octavien. 

10.  Pierre Capocci,  Romain,  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  faint  Georges  in  VeUkre ,  legat 
en  Allemagne ,  &  archipreitre  de  faint  Manc 
majeure ,  Veyt*.  Cappochi. 

II.  Jean  Caïetan  des  Urlins ,  Romain,  dia- 
cre cardinal  du  titre  de  faint  Nicolas  m  Csr- 
cere ,  puis  pape  fous  le  nom  de  Nicolas  LU. 

ix.  Guillaume  de  Fiefque,  Génois, noveu 
du  pape,  diacre  cardinal  du  titre  de  iaint  Euf- 
tachc, M»Tf^  Fiesqve. 

13.  Bernard  Caraccioli ,  Napolitain,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S . . . 

Stunde  promotion  en  1x5t. 

14.  Otobon  de  Fiefque ,  Génois ,  neveu  du 
pape ,  cardinal  du  titre  de  faint  Adrian ,  puis 
pape  fous  le  nom  d'ADRIAN  V. 

1 1.  Jacques  Herbert .  religieux  de  tordre  de 
Citcaux  ,  cardinal ,  évoque  de  Porto. 

R  ij 
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TnififtRt  pmutisn  tu  iijl. 

16.  Etienne  ,  Hongrois ,  archevêque  de  Stri- 
gonic ,  cardinal  .  évêque  de  Paleftrine ,  legat 
en  Hongrie  &  E  fdavonic. 

17.  Oton  Grilli ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de 
S.  ...&  legat  en  Allemagne. 

18.  Jean ,  cardinal ,  éveque  de  Sabine. 

10  Richard ,  abbé  du  mont-Caflin ,  prêtre , 
cardinal  du  titre  de  (âint  Cyriaque. 

io.  Geofroy  ,  de  Pife ,  diacre  ,  cardinal  du 
titre  de  làmt  Serge ,  &  de  faint  Bacche. 

21.  Nicolas ,  cardinal ,  évêque  de  Sabine ,  & 
fègat  en  Prune. 

2a.  Albus ,  de  Viterbe ,  religieux  de  l'ordre 
deCîteaux  .  cardinal  du  titre  de  S. .. 

2}.  Eudes Rigault ,  François,  religieux  de 
l'ordre  de»  frères  mineurs  ,  archevêque  de 
Rouen ,  cardinal  du  titre  de  S... 

ALEXANDRE  IV.  élû  pape  en  12*4.  mort 
en  n6u 


qut  tt  fttft 


CAR 


Aatie  de 

kut  «on. 


1.  Thcfturus  de  Bcccaria ,  de  Padotie ,  abbé 
&  pcncral  de  l'ordre  de  Val-ombre  ufe ,  &  qu'il 
tut  legat  à  Florence 

URBAIN  IV.  élû  pape  en  t2«t.  mort 


pape 
64. 


en  11 

Vrtmitrt  fnmottun  en  \z6i. 

1.  Guy  Grofius,  François, archevêque  de 
Nar  bonne ,  cardinal ,  évéque  de  Sabine ,  puis 
pape  fousie  nom  de  CLEMENT  IV. 

2.  Henry  Bartholomei  ,  natif  de  Suze, 
François,  archevêque  d'Embrun,  cardinal, 
éveque  d'Oftie, & legat  en  Lxmbardic.  Vtjt*., 
Henry  de  Suze. 

3.  Raoul  de  Chcvrieres ,  François ,  évêque 
d'Evrcux,  cardinal ,  évéque  d'Albâno ,  fit  legat 
en  Sicile  fit  outre-mer  avec  le  roi  S.  Louis.»'*;» 
.Cmevriers. 

4.  Simon  Paltinerio  ,  de  Padoiie,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  (àint  Silvcftre  &  de  S.  Mar- 
tin ,  legat  en  Ombrie ,  à  Pile ,  en  Tofcane,  à 
Venife  &  en  Lombardie. 

f.  Anchcr  Pantaleon,  François,  neveu  du 
pape ,  chanoine  fie  archidiacre  de  Paris ,  prêtre , 
cardinal  du  titre  de  fainte  Praxedc ,  &  legat  en 
Sicile.  Vojtr  Pantaleon. 

6.  Ubert  d*Elci ,  de  Sienne ,  diacre,  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Euftachc. 

7.  Jacques  Savelli ,  Romain ,  diacre ,  cardi- 
nal du  titre  de  fainte  Marie  m  '  ofnuiin,  puis 
pape  fous  le  nom  d*HONORE*  IV. 

8.  Gcofroy  d'Alatri  ,  diacre ,  cardinal  du 
titre  de  faint  Georges  m  Velàbn.  Vojtx.  Ala- 

TRl. 

Stttnit  pnmerion  en  126). 

o.  Guillaume  de  Bray ,  François,  archidia- 
'  cre  de  Reims ,  &  docteur  en  théologie ,  prêtre, 
cardinal  du  titre  de  faint  Marc.*ftj«^  Guil- 
laume de  Bray. 

10.  Simon  de  Brie , François,  ■reforier  de  S. 
Martin  de  Tours ,  preftre  ,ca  rdinal  du  titre  de 
fainte  Cécile-,  puis  pape  fou»  le  nom  de  MAR- 

,TIN  II.  dit  IV. 

11.  Guy,  François,  AbédcCifteaux,  prê- 
tre cardinal  du  dire  de  (àint  Laurent  in  UUtod, 
puis  kgat  en  France  ,  Danncmaxk  ,  Suéde , 
Norvège ,  Saxe  &  Allemagne.  Vujtt.  Gui. 

ri.  Jourdain  Conn ,  Romain ,  diacre ,  cardi- 
nal du  titre  de  faint  Côme  &  de  faint  Damian , 
&  vie  -  chancelier  de  l'églife  Romaine.  Vtjti^ 

CONTI. 

,    ij.AnnibaldcAonibaldideMolaxu,  Ro- 


1166. 


ÏÏ76. 


U58. 


I27L 

U70. 
I276. 

ni)6. 
1276. 

1187. 
1281. 


1273. 
126p. 


main  >  religieux  de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs, 
maître  en  théologie ,  Bc  maître  du  fàcré  palais , 
preftre  cardinal  ou  titre  des  douze  Apôtres. 
Vue  t.  Annibal. 

14.  Mathieu  des  Urfins ,  Romain ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Mark  tn  forntu.V»U^ 
pesUrsins. 

CLEMENT  IV.  élû  pape  eniadj.mort 
en  1268 

Des  tuteur  1  dtgues  iefti  rmtrqutnt  fut  tt  féft 
(tfdmul. 

1.  Bernard  Aygleri ,  François,  abbé  deLc- 
rins ,  puis  du  mont-Caftin ,  &  legat  à  Conftan- 
tinoplc. 

GREGOIRE  X. élû  pape  en  1171. mort 
en  1276. 


Annf.  4t 


tn  1174. 

t.  Jean  Pierre  Juliani ,  Portugais ,  élû  arche- 
vêque de  Brague ,  cardinal ,  éveque  de  Frafca- 
ti ,  puis  pape  Tous  le  nom  de  JEAN  XX.  dit 
XXI. 

2.  Vicedoramus  de  Vicedominis,  de  Plai- 
làncc,  neveu  du  pape ,  archevêque  d'Aix  fie 
Cardinal  évêque  de  Paleftrine. 

5.  BonavcntureFidanza,  Florentin,  gêne- 
rai de  l'ordre  des  frères  mineurs ,  élû  évéque 
d'Yorck,  cardinal  évêque  d'Albâno.  Vaut.  S. 

BoNAVENTURE. 

4.  Pierre  de  Tarcntaife ,  François ,  archevê- 
que de  Lyon,  cardinal  évêque  d'Oftie ,  puis 
pape  (bus  le  nom  d  INNOCENT  V. 

J.  Bertrand  de  faint  Martin,  François,  ar- 
cnc\  cque  d  Arles ,  cardinal  eveque  qc  cabine. 

Qutlqmt  duttur s  éditent  i  ta  t*rdtn*ux. 

6.  Jean ,  natif  de  Plaifance ,  neveu  du  pape , 
cardinal  évéque  de  Sabine. 

7.  Thibault  de  Ceccano,  Italien ,  abbé  de 
Fofleneuve ,  ordre  de  Citeaux ,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  S.... 

INNOCENT  V.  élû  pape  en  1276.  mort  la 
même  année. 


ADRIAN  V.  élû  pape  en  1276.  mort  la 
me  année ,  fans  avoir  été  facré,  ni 
couronné. 

JEAN  XX.  dh  XXL  élû  en «76. 
en  U77. 

Trcmo  (ton, 


i.Erard  de  Lcfigny.Franœis,  évéque  d'Au- 
xerre,  cardinal,  évêque  de  Paleftrine. 

NICOLAS  III.  élû  pape  en  1277. 
en  1280. 

Pnmohtn  tn  1278. 


des  frères  prêcheurs,  neveu  du  pape ,  éveque 
cardinal  d'Oftie. 


2.  Gérard  Cupalates  *  < 
évêque  de  Paleftrine. 

3.  Bentivenga  de  Bentivengis ,  Italien ,  maître 
en  théologie  de  l'ordre  des  frères  mineurs,  con- 
feffeur  du  pape ,  évêque  de  Todi ,  cardinal 
évêque  d'Albâno, &:  grand  pénitencier.  Vtyu. 

BhNtlVENCA. 

4.  Robert  Kilwarbius, furnommé  Biliberi, 
Anglois,  provincial  de  l'ordre  des  frères  prê- 
cheurs ,  élû  archevêque  de  Cantorbery  , 
cardinal  évêque  de  Porto. 

j.  Ordcon ,  Portugais ,  archevêque  de  Bra- 
gue ,  cardinal  cvefque  de  Frafcari. 

i.  Jourdain  des  Urlins,  Romain,  frerc  du 
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pape,  diacre  cardinal  du  titre  de  faim  Euftache. 

Vt]t x.  DES  URSTNS. 

7.  Gcrard  Bianchi ,  chanoine  de  Panne  , 
prctrc  cardinal  du  titre  des  douze  Apôtres,  puis 
Evoque  de  Sabine  &  legat  en  Efpagnc  Si  en  Si- 
cile. Vtjtz,  Bianchi. 

8.  F.  Hicrômc  Afculano ,  de  Pife ,  gcncral 
de  l'ordre  des  frères  mineurs,  preftre  cardinal 
<iu  titre  de  fainte  Pudcntiane ,  puis  é  vèque  de 
Palclrrinc  fle  pape  fous  le  nom  de  Nicolas  IV, 


CAR 


Annie  df 
Ifur  m*»  t 


9.  Jacques  Colonne ,  Romain ,  archidiacre 
e  l'cglife  de  Pile ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de 
Crime  Marie  in  vu  lu* ,  &  archipreftre  de  sain- 
te Marie  Majeure.  Vtjtt.  Colonnes. 

MARTIN  II.  dit  IV.  élû  pape  en  tzSi.  mort 
en  U85. 

Vnmot.tn  tn  iî8'. 

1.  Bernard  Languifcl,  François,  archevef- 
"que  d'Arles ,  cardinal  éveque  de  Porto ,  legat 
cnLombardie,  R.amandiolc&  Tofcanoe.r»i«^ 


s.  Hugues  le  noir,  dit  de  E  veshan,  Anglois , 
edebre  médecin ,  preftre  cardinal  du  titre  de  S> 
Laurent  fa  Uni**.  Vtytt,  le  Noir. 

3.  Jean  Chalet ,  François ,  chanoine  de  l'é- 
glifè  de  Beau  vais ,  preftre  cardinal  du  titre  de 
îaime  Cécile ,  Se  legat  en  France  fie  en  Efpa- 
gnc. leieZ  Çaou.T. 

4.  Gervais  Gtancnlet  de  Clinchamp,  Fran- 
çois ,  chanoine  Se  archidiacre  de  Paris ,  preftre 
Cardinal  du  titre  de  faint  Sylvcftrcficde  faint 
Martin ,  connu  fous  le  nom  du  CArimai  du 
M*»s ,  &  legat  en  France,  l'y* t  Giancolet. 

j.  Cornes  Graitmo  de  Caiate,  ardicvcquc  de 
Muan  ,  prctrc  cardinal  du  titre  de  faint  Pierre 
te  de  faint  Marcdlin.  t'wz  GLUSIANO. 

6.  Geofroy  de  Bar,  François,  natif  de  Bar- 
fur-Seine  ,  doyen  de  l'cglife  de  Paris ,  Si  é vet 
que  d  livrant ,  preftre  cardimldu  titrede  ûm- 
te  Sufinne. 

•  "  7.  Benoît  Cajetan,  Romain,  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  faint  Nicolas  >n  <  mm ,  puis 
preftre  du  ritre  de  S.Sylvcftre  Se  de  faint  Nlar- 
tin  aux  Mont". ,  &  pape  fous  le  nom  de  BO- 
N1FACEVHL 

ïiONORE'  IV.  élû  pape  en  1185.  mort 
en  1187. 

TrmutiM  tn  ti8}« 

1.  Jean  Buccamatjus  ,  Romain ,  archevêque 
de  Montréal  en  Sicile,cardinal  éveiquc  de  Fraf- 
dsati,  legat  «a  Allemagne,  fie  doyen  du  sacré 


NICOLAS  IV.  flû  pape  en 
en  119a. 

Prmotion  en  1188. 


1.  Mathieu  de  Aqua-Sparia ,  gênerai  de  l'or- 
dre des  frères  mineurs ,  preftre  cardinal  du  titre 
de  faint  Laurent  m  D*m*fi ,  puis  éveiquc  de 
Porto.  Vtftx,  AQUA-SPARTA. 

a.  Beiilard, chanoine d'Yorck.ât^vcfque 
d'Oiimo,  cardinal  éveLqur  dcPaJcftrine ,  fie 
kgai  en  Sicile. 

j.  Hugues  Seguin  de  Billon,  François,  natif 
d'Auvergne ,  lecteur  en  théologie  de  l'ordre 
des  frères  prefeheurs,  preftre  cardinal  du  titre 
de  fainte  Sabine,  puis  évcfque  d'Olhe. 

4.  Pierre  Peregroflè,  Muanofc,  diacre  car- 
dinal  du  titre  de  iâmi  Georges  tn  VtUbr» ,  puis 
.preilre  du  titre  de  faint  Marc,  vtjez  PERE- 
GROSSE. 

5.  Napoléon  Frangipani^drt  des  Uruns  , 
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cartHnal  du  titre  de  faint  Adriin ,  legat  d'Om-  * 
brie  Sl  de  Sabine,  »>;r*  Frakupaki. 

6.  Pierre  Colonne,  Romain, diacre  cardi- 
nal du  titre  de  Saint  Euftache ,  legat  en  Fran- 
ce &  évdque  de  Vcronnc, ,  Vtiti.  Coconxk. 

7.  Theodebaldc  dEftampcs,  Anglois ,  pref- 
tre cardinal  du  titre  de  S . . . 


Auxquels  *n*)titt. 

8.  Benitius  Nardi ,  natif  &  évefquede  Cré- 
mone ,  cardinal  du  titre  de  S . . .  « 

9.  Pierre  de  Barchs,  François,  religieux  de 
l'ordre  de  la  Mercy ,  cardinal  du  titre  de  fainte 
Sabine ,  Vèjtt,  Theodebalde. 

CELESTIN  V.  élû  pape  en  1194.  fc  démit  la 
année  Se  mourut  en  1196. 


Pmrmtitn  en  1194* 

L  Simon  de  Beaulieu  ,  François ,  archevef- 
que  de  Bourges ,  cardinal  évcfque  de  Pale  Uri- 
ne ,  &  legat  en  France ,  Vtjtx.  Beaulieu. 
,  a.  Bcrard  de  Goul ,  François ,  archevefque 
de  Lyon,  cardinal  éveiquc  d'Albano. 

3.  Thomas  d'Ocra  natif  d'Abruzzc,  reli- 
gieux Cekftin ,  preftre  cardinal  du  titre  de 
uwteCeçile. 

4.  Jean  le  Moine ,  François ,  preftre  cardinal 
du  titre  de  faint  Marcdlin  &  de.  faint  Pierre , 
puisévefquc  de  Meaux.wTM.  le  Moinë. 

j.  Pierre  Aquilanus,  religieux  de  Mont- 
Cartîn  Se  archcvdque  de  Benevent ,  preftre 
cardinal  du  titre  de  faint  Marcel. 

6.  Guillaume  Ferrier,  François,  Prevoft 
de  Marfcille  ,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint 
Clément,  &  legat  en  Efpagne,  wjtt.  Fer- 
rier. 

7.  Nicolas  de Nonancourt,  François,  pref- 
tre cardinal  du  titre  de  faint  Laurent  m  Dsmsfi, 
vtjet,  NONANCODRT. 

8.  Robert,  François ,  abbé  de  Citeaux, 
preftre  cardinal  du  titre  de  fainte  Pudcntiane. 

9.  Simon,  François ,  religieux  de  Ciuny, 
prieur  de  la  charité  fur  Loire ,  preftre  cardi- 
nal du  titre  de  fainte  Balbinc. 

10.  Landolphe  Brancacio ,  Napolitain ,  dia- 
cre cardinal  du  titre  de  faint  Ange,  Se  legat 
en  Sicile,  toiei  BRANCACIO. 

11.  Bcnoift  Cajetan,  d'Anianc,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Cofmc  Se  de  faint  Da- 
mian,  vtjtz.  CAJETAN. 

12.  Jean  de  Caftrocxli ,  natif  &  archevêque 
de  Benevent ,  preftre  cardinal  du  titre  de  Ste 
Veftine. 

13.  Guillaume  le  Long  ou  Longis ,  de  Bcr- 
gamc,  chancelier  de  Naples,  diacre  cardinal 
du  titre  de  faint  Nicolas  m  Gmm,  VtieZ 
LONGIS.  « 

BONI  FACE  VIII  élû  pape  en  1194.  mort 
en  1303. 

Prtnùtrt  fmmtitn  en  1295. 

1.  Jacques  Thomaii ,  neveu  du  pope  >  reli- 
gieux de  l'ordre  des  irercs  Mmcurs,  preftre 
cardinal  du  titre  de  làint  Clément. 

1.  André  Conii ,  d'Aniane,  religieux  de 
l'ordre  des  frères  Mineurs,  preftre  cardinal, 
mais  il  réfuta  cette  dignité,  fie  mourut  dans 
fon  convent 

3.  François  Napoléon  des  Urûus ,  Romain , 
diacre  cardtnal  du  titre  de  fainte  Lucie ,  tn 
Silice. 

4.  Jacques  Cajetan,  diacre  cardinal  du  dtre 
de  faint  George  m  Velélm ,  puis  preftre  du  ti- 
tre de  faint  Clément. 

5.  François  Cajetan ,  neveu  du  pape ,  dia- 
cre cardinal  du  litre  de  fainte  Marie  m  afmt- 

Rii; 
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du,  voyez.  CA1ETAN. 

6.  Pierre  Valeriano,viee-chanccher  de  1  é- 
glifë  Romaine ,  diacre  cardinal  du  titre  de  Stc 
Marie  la  neuve ,  &  legat  à  Bologne ,  la  Ro- 
Bwndiolc ,  Venife ,  Lombard* ,  Tofcanne  & 
Orabric. 

7.  Jacques  Sanâucci ,  Luquois ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Georges  m  vtlàbn. 

Seconde  Pnmtim  tn  np8. 

8.  GonfalveRoderic,  Efpaenol ,  archevef- 
que  di  Tolède,  cardinal  éverque  d'Albano. 

9.  Thiery  Rayncrius,  évefque  de  Ricti  , 
preftre  cardinal  du  titre  du  fainte  Croix  de 
Jerulalcm ,  puis  évefque  de  Palcftrinc. 

10.  Gentilis de  Mont-Fiorc ,  de  Pife, Théo- 
logien de  l'ordre  des  freres  Mineurs ,  &  ledeur 
du  facré  palais,  preftre  cardinal  du  titre  de 
fàint  Silvcftre  8c  de  faint  Martin  ,  &  legat  en 
Hongrie,  MONTE-FlORE. 

11.  Nicolas'Boeafini,dcTrevifcen  Lombar- 
die,  gênerai  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs  , 

freftre  cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine ,  puis 
vcfque  dOftic ,  &  pape  fous  le  nom  de  BE- 
NOIST  XI. 

ix.  Luc  de  Fiefquc,  Génois,  diacre  cardi- 
nil  du  titre  de  fainte  Marie  in  VU  Ut*  , 
Jegat  en  France  &  en  Angleterre,  mi«  F1ES- 

QUr-  .  « 

13.  Richard  Pctroni ,  de  Sienne ,  vice-cnan- 
cclicr  de  l'églifc ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
faint  Eu(hcae,2c  legat  à  Germes ,  w«*  PE- 
TRONE 

Tmficmt  Tnmtm  tn  1300. 

14.  Léonard  Patraffus  de  Guerrino ,  onde 
du  pape,  évefque  d'Alatri , puis  de  Jefi,  8c 
cardinal  évefque  d'Albano. 

Q"*tritfmt  frtmtt'tm  rnrjoî. 

15.  Jean  Mmio,  leôcur  du  facré  palais,  & 
gênerai  de  l'ordre  des  frères  Mineurs,  cardi- 
nal évefque  de  Porto ,  oc  legat  en  France  , 
»*»«*MlNIO. 

16.  Gilles  de  Roma ,  gênerai  de  r  ordre  de» 
freres  Hermitcs  de  faint  Aueuftin ,  puis  arche- 
vefquc  de  Bourges  8c  cardinal  du  titre  de 
S. . 

17.  Pierre,  Efpaenol,  évefque  de  Burgos, 
cardinal  évefque  de  Sabine. 

18.  Dominique  de  faint  Pierre ,  Efpagnol , 
religieux  de  l'ordre  delà  Mcrcy,  cardinal  du 
titre  de  S  .  . 

BENOIST  X-ditXI.élû  pape  en  1305.  mort 
en  1304. 


tn  1303. 


t.  Nicolas  Martini  du  Prato ,  de  Tofcanne, 
théologien  de  l'ordre  des  freres  Prêcheurs, 
évefque  de  Spolettc ,  puis  cardinal  cvcfque 
d'Oftie,  legat  en  France,  Angleterre  ta  Sici- 
le, voie*.  PRATO. 

x.  Guillaume  Marlesfcld ,  Anglois,  religieux 
de  l'ordre  des  freres  Prêcheurs,  lecteur  en 
théologie  au  collège  d'Oxford ,  étoit  mort 
depuis  peu  de  jours,  l'orfqu'il  fut  nommé 
preftre  cardinal  du  titre  de  iainte  Sabine. 
«.  ... 

Sttmdtfnmtm  «1504. 

3.  Gaultier  Winkterbon ,  Anglois  ,  théolo- 
gien de  l'ordre  des  freres  prêcheurs ,  confef- 
feur  d'Edouard  Roy  d'Angleterre  ,  preltre 
cardinal  du  titre  de  (imt;  Sabine .  vttét  GAU- 
TIER DE  WINTKERBON. 


leur  mot*. 

1317. 
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CLEMENT  V.  élu  pape  en  130J.  mort  » 
1314. 

nmtien  en  1305. 

1.  Pierre  Taillefer  de  la  Chapelle ,  François , 
évefque  de  Carca (Tonne  ;  puis  de  Tolofe ,  pref- 
tre cardinal  du  titre  de  faint  Vital,  &  évefque 
de  Palcftrine ,  vwit  PIERRE. 

a.  Arnaud  dit  de  Canteloup ,  François ,  ar- 
chevefquedc  Bordeaux,  preftre  cardinal  du 
titre  de  fàint  Marcel,  vtiit  ARNAUD. 

3.  Bercngcr  Fredoli ,  François ,  évefque  de 
Beziers ,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint  Ne- 
rte  &  làint  Achilée ,  &  évefque  de  Frafcati , 
v»tés  FREDOLI. 

4.  Thomas  Joyce ,  Anglois  Provincial 
de  l'ordre  des  Freres  Prêcheurs  ,  confefTeur 
d'Edouard  roi  d'Angleterre  preftre,  cardinal 
du  titre  de  fainte  Sabine  ,  vtiét  ]0\  CE. 

5.  Nicolas  de  Freauville  ,  François ,  Théolo- 
gien de  l'ordre  des  Freres  Prêcheurs ,  confef- 
leursdc  Philippe  IV.  roi  de  France  .  preftre 
cardinal  du  titre  de  S.  Eufcbc ,  FREAU- 
VILLE. 

6.  Etienne  de  Suifi ,  François ,  archidiacre 
de  Bruges  .  chancelier  de  France,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Cyriaquc ,  vttét  Etish- 

KE. 

7.  Pierre  Arnaud  ,  François  .  abbé  de  fainte 
Croix  de  Bordeaux ,  preftre  cardinal  du  titre 
de  faint  Eftiennem  Orlit  muttt ,  8c  chancelier 
de  l'églifc  Romaine ,  vtiés  ARNAUD. 

8.  Guillaume  Desforges ,  François ,  parent 
du  pape ,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Cof- 
mc  6c  de  fàint  Damian ,  puis  preftre  du  titre 
de  fainte  Pudcntianc. 

o.  Arnaud  de  Pellcgruc ,  François ,  parent 
du  pape  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S  te.  Marie 
m  ttrtn*  ,vuét  Pelagruc. 
10.  Raymond  de  Gout  de  Villandraut ,  Fran- 
çois, neveu  du  pape ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
lainte  Marie  la  Neuve,! 


A.nk  J, 

Lui  mou. 


I3lt. 


1303. 


I  13IO. 

r.  Arnaud  de  Fclquier  ,  François,  archevef- 
que  d  Arles ,  cardinal  évefque  de  Sabine ,  8c  le- 
gat en  Italie.  Vt  és  rELQJJlER. 

il.  Bertrand  des  Bordes ,  François  ,  évef- 

Îlued'Alby ,  preftre  cardinal  du  tiae  de  fàint 
eanfic  de  faint  PauL 

13.  Raimond  de  Fargis  .François,  neveu  du 
pape ,  diacre  cardinal  du  titre  de  lainte  Marie 
la  Neuve. 

14.  Arnaud  de  Nouveau  ou  Novclli,  Fran- 
çois ,  religieux  de  l'ordre  de  Cifteaux ,  abbé  de 
Font-froide,  preftre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Prifque ,  chancelier  de  l'églife  Romaine,  &  le- 
gat en  Angleterre.  Vmés  NO VELL1. 

i) .  Bernard  de  Garvo  de  fainte  Liberate,Fran- 
çois,  parent  du  pape,  diacre  cardinal  du  titre 
de  faint  Euftache,  puis  preftre  du  titre  de  faint 


Ttafit'mt  prmwrto*  en  i}IX. 

16.  Arnaud  d'Aux,François,  évefque  de  Poi- 
tiers .  cardinal  évefque  d'Albano.  Vnét  AR- 
NAUD. 

17.  Jacques  d'Eufà,  François ,  évefque  de 
Frejus ,  puis archevcfque  d'Avignon ,  cardinal 
évefque  dcPorto,8t  pape  fous  le  nom  de  JEAN 
XXL  dit  XXII. 

18.  Guillaume  de  Mandagot ,  François,  ar- 
chevcfque d'Ambrun.eardiiul  cvelque  de  Pa- 
lcftrinc. K«//  MANDAGOT. 

ip.  Guillaume  Godin,  François .  théologien 
de  l'ordre  des  Frère»  prefeheurs ,  lecteur  du  fa- 
cré palais  preftre  cardinal  du  titre  de  f 
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cik- ,  puis  évefque  de  Sabine ,  &  leeatenEfpa- 
gne,!W,GODiN.  ^ 

20.  Viol  du  Four ,  François ,  théologien  de 
l'ordre  des  frères  Mineurs,  preftre  cardinal  du 
titre  de  faim  Silvcftrc  &  de  fàint  Martin  aux 
Monts ,  &  évêque  d'Albano.  Vc-jex,  FOUR. 

ai.  Miche)  du  Bec,  François ,' doyen  de  làint 
Quentin,  chanoine  Se  archidiacre  de  Paris,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  faint  Etienne  in  ut/w 
Mente.  Voyez  DU  BEC 
■  22.  Guillaume  Tcfta,  François,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  faint . . .  puis  preftre  du  titra 
de  faint  Cyriaque. 

23.  Bcrcngcr  Fredol ,  François ,  évéque  de 
Bexicrs ,  prcltre  cardinal  du  titre  de  fàint  Nc- 
rée  Se  Achilléc,  Se  éveque  de  Porta 

Pnmttton  dtnt  le  terne  efl  incertùn. 

24.  Pierre ,  François,  abbé  de  làint  Severde 
Ruiùng ,  cardinal  du  titre  de  faint . . . 

JEAN  XXL  dit  XXII.  élû  papeen  131& 
mort  en  1354. 

Ptevvtre  fmmtM  en  îjitf. 

I.  Bernard  Chatcnicr  ,  François  ,  évêque 
d'A'by .cardinal  é veau: de  Porto.  Vtjex.  CHA- 
TEN  1ER. 

î.  Jacques  de  Via ,  François,  neveu  du  pape» 
élu  évéque  d'Avignon ,  preftre  cardinal  du  ti- 
tre de  làint  Jean  &  de  fàint  Paul.  Vtjt*.  VIA. 

3.  Gaucclin  d'Eufà  ,  François ,  neveu  du  pa- 
pe, preftre  cardinal  du  titre  de  faint  Marceilin 
Se  de  faint  Pierre,  chancelier  de  l'églife  Ro- 
maine ,  puis  évêque  d'Albano  ,  Se  légat  en 
France  &  en  Angleterre. 

4.  Bertrand  Poyet,François,preftre  cardinal 
du  titre  de  faint  Marcel,  &  evéque  d'Oftie. 
Vtytx  PO  Y  ET. 

5.  Pierre  d'Arrablay,  François ,  chancelier 
de  France ,  prelb-e  cardinal  du  titre  de  fàinte 
Sufannc  ,  Si  évéque  de  Porto.  Veux.  ARRA- 
BLAY. 

6.  Bertrand  de  Montfavence,  François  .dia- 
cre cardinal  dutitredefainte  Marie  m  Aqum. 
l'ayez,  MONTFAVENCE. 

7.  Gaillard  de  la  Mothe  Preflâge ,  François, 
Neveu  du  pape  ,  évéque  de  Tolofe ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  fàinte  Lucie  in  SUite* 

8.  Jean  Caietan  des U ri ins, Romain , diacre 
cardinal  du  titre  de  faint  Tïi^xlorc,  &  legat 
à  Florence.  Vtjt*,  CAJETAN. 

Sectale  fnmt:m  en  1317. 

9.  Arnaud  de  Via,  François .  neveu  du  pape, 
diacre  cardinal  du  titre  de  làint  Euftachc ,  & 
archevêque  d'Avignon.  Vc-jt*.  VIA. 

Twfiime  fmwatitn  en  1320. 

10.  Regnaud  de  la  Porte ,  François ,  arche- 
vêque de  Bourges  ,  Prêtre  cardinal  du  titre 
de  faint  Ncrée  Se  de  faint  Achillée  ,  Se  é- 
véque  d'Oftie. 

II.  Bertrand  de  la  Tour,  François  ,  théolo- 
gien de  l'ordre  des  frères  mineurs ,  archevêque 
de  Silcrnc ,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint 
Silvcftrc  &  Je  làint  Martin  aux  Monts ,  Se  évé- 
que de  Frafcati.î>re*LA  TOUR. 

iî.  Pierre  des  Prêt ,  François  ,  archevêque 
d'Aix,  preftre  cardinal  du  titre  dc  fàinte  Pu- 
dentianc ,  chanceUcr  de  l'Eglife  Romaine ,  St 
éveque  de  Palcftrinc.  K«jr«.DES  PREZ. 

13.  Simon  d'Archiac ,  François ,  archevêque 
de  Vienne ,  preftre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Prifque. 

14.  Pierre  le  Tcffier ,  François ,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Etienne  in  Ceft»  Mente , 
&  chancelier  de  l'églife  Romaine 


13,6. 
1317. 
1316. 

IÎ4Î- 

1317. 


CAR  t$s 

tj.  Pilcfort  de  Rabifbins,  François ,  éVé-  Aa*h  <»« 

..J.i»:  n  j ■    .  ,      •  *     •  !«<ir mort. 
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que  de  Rieur,  preftre  cardinal  du  titre  de  fàin- 
te Anaftafie.  i'oyeZ  RABASTE1NS. 

16.  Raymond  le  Roux  ,  François,  parent 
du  pape ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Ma- 
rie in  c»jmdin ,  puis  preftre  du  titre  de  faint 
Chryfogon. 

QiutrUme  fnmt'm  en  1317. 

17.  Jean  Raymond  de  Comingcs,Francois^r- 
chevèquede  Tolofe,  cardinal  évoque  de  Por- 
to. Voit*.  COMINGES. 

18.  Anntbaud  de  Ceccan,  archevêque  de  Na- 
pjes ,  cardinal  éveque  de  Frafcati ,  &  legat  en 
France  Se  à  Naplcs.  Vtjez.  ANNIBAUD. 

19.  Jacques  Foumier ,  François ,  évéque  de 
Mircpoix  ,  preftre  cardinal  dû  titre  de  fainte 

XI  1"C  xfl"' PapC  ^ ,cnom  dc  B£N01ST 

20.  Raymond  de  Mofcveroles ,  François,  é- 
vcque  de  faint  Papoul ,  preftre  cardinal  du  tiert 
dc  faint  Euft  bc 

21.  Pierre  de  Mortemer,  François,  évéque 
d'Auxerrc,  preftre  cardinal  du  otre  de  faint 
Etienne  m  Oelu  Mme ,  &  évéque  dc  Sabine. 

ix.  Pierre  de Chappes, François, évéque  de 
Chartres  ,  preftre  cardinal  du  titre  de  fàint 
Clément. 

23.  Mathieu  des  Urfins,  Romain  ,  théolo- 
gien de  l'ordre  des  frères  prêcheurs,  évéque 
de  Gergcnti ,  puis  archevêque  dc  Manfrcdo- 
nia ,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint  Jean  6c 
dc  fàint  Paul. 

24.  Pierre  Gomésde  BarrofTo,  Efpagnol , 
évéque  de  Cartagcnc,  preftre  cardinal  du  ti- 
tre de  fainte  Praxedc,&  évêque  dc  Sabine.ftn«, 
BARROSO. 

25.  Jean  Colonne ,  Romain ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  fàint  Ange. 

26.  Imbert  du  Puy ,  François ,  parent  du  pa- 
pe ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S ...  pu  is  preftre 
du  titre  des  douze  Apoftres.  ftjt*.  DU  PU  Y. 

CinquUmc  framtitntn  1331. 

27.  Talorand  dc  Pcrigord,  François ,  évêque 
d'Auxcrrcpreftre  cardinal  du  titre  dc  S.  Pierre 
es  licns,puis  évêque  d'Albano,  Se  legat  en  Fran- 
ce. Vtjtz,  PERIGORD. 


tn  1331. 

28.  Pierre  Bertrand  ,  François  évéque  de 
Nevcrs  ,  puis  d'Autun  ,  preftre  cardinal  du 
titre  de  fàint  Clément.  Hyr  ^BERTRAND. 

Promit  ion  dont  le  ttntfs  tfi  tnttrtém. 

29.  Raymond  Albert  natif  dcBarcelonne  , 
gcncral  dc  l'ordre  de  UMercy  , cardinal  du 
titre  dc  fàint... 

NICOtAS  V.  AHtiftft  ,fl&  «1327.  ft  dtmtt 
en  1330. 

Promotion  en  1328. 

1.  ftcqaes  dt  Prêts,  de  ufevu ,  éviqne  it 
CtjUl-lt-iiârt ,  évéque  d'ofitt 

2.  fttn  Vtfttttri,  jilt  dt  Hâtbttu  ,  frintt  dt 
Mildn ,  nbbéde  ftint  Amhnife  de  MiUn  .prtBrt, 
pmi  évêque  CArdmdl  :  AiMtdtf  M  quitte  le pâr- 
ti  dt  t dnttfâft ,  It  f*pt  ftân  XXI.  dit  XXII.  lu* 
dtnn*  t'évéeié  de  eiov*re  ,&le  fâft  Sentit  X  t. 
ditXll.lai  d»nn*  r*rcbevéibé  de  MiUn, 

3.  Hemtn ,  Allemand,  sUide  fuldt. 

4.  N.  êrebtviqut  dt  Medtn. 

5.  Hittite  Fâkriàm ,  nttif  d'OnAnt ,  rtUptn» 
dt  twdrt  dtt  btmitts  de  {tint  Augnfi'm. 

6.  Pterre  Oringâ ,  Rtmoin ,  ditert ,  fuit  frtjlrt 
tâtdinti  du  titre  dt  font  Pierre  es  Uenu 

7'fetn  ArUttt,  tmâtn  dimn  uritineL 


1311. 

1349. 
I3JO. 


«Î3f* 

iJ3^ 

1341. 

1348. 
1348. 

1348. 

«3«4- 
»34«. 

IJÎO. 


■ 


IJé 


CAR 


8.  Tténcws  ,ttyiuudt'<vtq«e  a"  Mbit». 
o.  Bonite  ,  religieux  de  l'ordre  ittfmtspi- 
ehtuts  ,  évèque  de  (Jiietj. 

10.  s.rtbginit  de  t'trdre  desfrtret  pnfrfemr, 
évrq;it  de  STttli. 

11.  P<tul  ,n*rifdeVittrh ,  Religieux  dt  l'ordre 
det  (met  ntr.eurt. 

ils  furent  exiontnfjrrc^pÂr  le  pipejetn  XXII. 
&  *bd:qstet<M  ttur  digu  tc  ,  Âttjjt-njl  qu'Ut  *p~ 
f rirent  que  ÏMfptpe  *voit  ejle'drrejié. 

BENOIST  XL  dit  XII.  élû  pape  en  1334. 
mon  en  154;. 


CAR 


notion  en  1337. 

ï.  Cot  de  bataille ,  Italien  ,  patriarche  de 
Conftantinoplc  ,  preftre  cardinal  du  titre  de 
fainic  Prifquc ,  &  légat  en  Sicile  ;  H»«*  GOC- 
T1USDEARIMIN1S. 

x.  Bertrand d;  d'Eux , François,  archcvfi- 

2uc  d'Ambrun  ,  preftre  cardinal  du  titre  de 
iint  Marc  ,  chancelier  de  l'églife  Romaine, 
évèque  de  Sabine  ,  &  légat  a  Naples ,  en  Fran- 
ce &  en  Arragon.  Vtyt* EUX. 

3.  Pierre  Roger  ,  François ,  abbé  de  Fé- 
camp  ,  puis  archevêque  de  Roiien  ,  preftre 
cardinal  du  titre  de  Uint'Neréc  &  faint  AcHil- 
lec ,  &  pape  fous  le  nom  de  CLE  MENT 
VL 

4.  Guillaume  Curti ,  François ,  neveu  du 
pape ,  abbé  de  Montolieu  diocefè  de  CarcafTo- 
nc ,  preftre  cardinal  du  titre  des  quatre  Saints 
couronnez  ,  évèque  de  Frafcari,  &  légat  en 
Lombardic.  Vojet.  CURTI. 

5.  Guillaume  d'Aure  ,  François  ,  preftre 
cardinal  du  titre  de  faint  Etienne  1*  calt» 
Monte. 

6.  Bernard  ou  Bertrand  d'AIbi ,  François, 
qui  eftoit  élû  évèque  de  Rodez ,  fut  nomme 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Cyriaque ,  0» 
nonce  en  Efpagne.  Vqrt,  ALBL 

7.  Raymond  de  Tolofe ,  hls  du  comte  de 
Montfort ,  François ,  religieux  de  l'ordre  de 
la  Mercy  .cardinal  du  titre  de  faint. 

CLEMENT  VI.  élû  pipe  en  1341. ,  mort 
en  îjfa. 

Première  pnmnicn  en  154a. 

x.  Hugues  Roger,  François,  frerc  du  pa- 
pe  ,  évèaue  de  Tulles  ,  preftre  cardinal  du 
titre  de  faint  Laurent  ta  Dâmtf*.  K#w7  RO- 
GER. 

1.  Aimery  de  Chilus,  François  ,  parent  du 
pape ,  archevêque  de  Ravcnne  ,  puis  évèque 
de  Chartres,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint 
Silveftrefic  de  faint  Martin  aux  Manu,  légat 
en  Lombardie  &  à  Naples.  EMER1. 

3.  André  Ghini,  ou  Ghilini  Malpiggi,  Flo- 
rentin ,  évèque  de  Toumay ,  preftre  cardinal 
Sufanne,  &  legat  en  Efpagnc. 


du  titre  de  fainte 
Vne2  GHINL 


cardi- 
enlta- 


4-Picrre  Cyriaci,  François ,  preftre 
ml  du  titre  de  S.  Chryfogon ,  &  legat 
lie. 

y.  Guy  d"Auvcrgnc  dit  de  Bologne,  Fran- 
çois ,  arctievêquc  de  Lyon ,  preftre  cardinal  du 
titre  de  Ointe  Cécile ,  évèque  de  Porto ,  &  lé- 
gat en  Lombardic ,  Naples ,  Hongrie ,  France 
&  Efpagne.        AUVERGNE  &  GUI. 

6.  Etienne  Aubcrt ,  François ,  évèque  de 
Clermont ,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint 
Jean  &  de  faint  Paul ,  grand  pénitencier  d» 
l'églife  Romaine,  évèque  d'Ofhc  ,  tt  pape 
fous  le  nom  d'INNOCÏNT  VL 

7.  Adcmar  Robert,  François,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Anaftafic. 

8.  Gérard  Domarus,  François ,  neveu  du 


uû'uJ'  |  pape,  gmeral  de  l'ordre  des  frères  prftrheurs, 
preftre  cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine  &  le- 
gat en  France. 

9.  Bernard  de  la  Tour  d'Auvergne,  Fran- 
çois, diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Euftachc. 
y»je\t  LA  TOUR. 

10. '  Guillaume  le  Juge ,  François,  neveu  du 
pape ,  chanoine,  &  archidiacre  de  Paris,  dia- 
cre cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  m  <  ofme- 
dtn  ^puisprdbc  du  titrede  S.  Clément  &  legat 
en  CaJlilL- ,  voyez.  LL  JUGE. 
>  1 1. 1  Mic  de  Nabuna! ,  François,  religieux  de 
1  ordre  des  frères  mineurs ,  archevêque  de  Ni- 
cof  te  &  patriarche  de  Jcruialena ,  preftre  cardi- 
nal du  utre  de  faint  Vital. 

Seconde  promotion  en  134;. 

ta.  Pierre  du  Colombier,  dit  %trtr*nd ,  Fran- 
çois ,  évèque  de  Ncvcrs ,  puis  d'Arras ,  preftre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Suzanne  &  évcfquc 
d'Ofbe,  voie\  BERTRAND. 

13.  Nicolas  de  Beflc ,  dit  dt  BelUfdje ,  Fran- 
çois ,  neveu  du  pape,  évèque  de  Limoges ,  dia- 
cre cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  m  vtg  Uu. 

Trojiéme  promotion  en  134g. 

14.  Pierre  Roger ,  François ,  neveu  du  pape, 
diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  la  1 
vc ,  puis  pape  fous  le 
XL 


'344- 


de  GREGOIRE 
Quâtriém  promotion  en  1370. 


1361. 
»3T3 

I3JO. 
"337- 


»3«3- 
1345». 

I34Î- 
1351. 
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15.  (jiUoCatriglio-d'Albornos,  Efpagnol, 
archcvefque  de  Tolède ,  preftre  ^cardinal  du 
titre  de  fàmt  Ctcment ,  &  évcfquc  de  Sabine, 
voyt\  ALBORNOS. 

16.  Guillaume  d'Aigrefcuille  ,  François  , 
prieur  conventuel  de  fàmt  Pierre  d'Abbcville  , 
puis  arche  vcfquc  de  Sarragoce ,  preftre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tybre  ,  8c 
évèque  de  Sabine,  vjiez,  AIGREFEUILLE. 

17.  Raymond  de  Canillac ,  François,  arche- 
vefque  de  Tolofe ,  preftre  cardinal  du  titre  de 
fainte  croix  de  Jeruialem  ,&  évèque  de  Palef- 
trinc ,  wjex.  CANILLAC 

18.  Pailcur  d'Aubenas,  François ,  archevtf- 
que  d'Embrun  .  preftre  cardinal  du  titre  de  S. 
Marccllin  8:  de  faint  Pierre,  vojt  TV  ASTEU  K.. 

19.  Piâin  de  Montefquiou  ,  François ,  évef- 
que  d  ' Alby,  preftre  cardinal  du  titre  des  douze 
Apôtres. 

10.  Nicolas  Capocci  ,  Romain,  évcfquc 
dTJrgcl,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint  Vital, 
évcfquc  de  Frafcari ,  8c  legat  en  France ,  vaye*. 
CAPPOCHI. 

xi.  Ponce  de  Villcmur  ,  François ,  évcfquc 
de  Pamiers,  preftre  cardinal  du  aune  de  faut 
Xiftc. 

xi.  Jean  de  Molins ,  ou  du  Moulin ,  Fran- 
çois ,  gênerai  de  l'ordre  des  frères  prêcheurs , 
preftre  cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine  ,voiez 
MOULIN. 

13.  Rainaud  des  Urfîns,  Romain,  diacre 
cardinal  du  titre  de  faint  Adrian. 

14.  Jean  de  Carmin  .  François,  neveu  du 
pape  Jean  XXII  diacre  cardinal  du  titre  de  S. 
Georges  m  l'eUho. 

xj  Pierre  du  Cros,François,  évcfquc  d'Au- 
xerre ,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint  Martin 
aux  Monts,  vtjez.  CROS. 

x6.  Gilles  Rigaud ,  François ,  abbé  de  faint 
Dents  en  France,  preftre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Praxedc. 

27.  Mathieu Carozman ,  Allemand,  évcf- 
quc de  Brixen  ,  rcfulà  le  chapeau ,  &  ne  porta 
point  le  titre  de  cardinal. 

28.  Dominique  Serran ,  François ,  gênerai 

dei  ordre 
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de  1  ordre  de  la  Mcrcy >  preftre  cardinal  du 


INNOCENT  VI.  élû  pape  en  135a.  m0rt 
en  1361. 

Première  promotion  en  13^3. 

1.  Andohin  Aubcrt  ou  Alberti ,  Franco» , 
neveu  du  pape  ,  évefquc  de  Paris .  d'Auxerrc, 
&  de  Maguclonne  ,  preftre  cardinal  du  titre  de 
faint  Jean  &  de  faim  Paiil,puisévefqucd'Oftic, 
vtjez,  ALBER.TL 

Seconde  prometien  en  135g. 

i.  Heliedc  S.  Irier ,  François ,  évcfque  d"U- 
zca,  prcftrccardinal  du  titre  de  faint  Eftiermc 
in  Ctelto  nmtt ,  8c  évcfque  d'OIlie. 

3.  François  de  Aptis,  natif  de  Todi  en  Ita- 
lie ,  évcfque  de  Florence ,  cardinal  du  titre  de 
S.  Marc. 

4.  Pierre  de  Selvete  Montirac,  François, 
évefquc  de  Pampelune  ,  preftre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Anaftafic ,  &  chancelier  de  le- 
glifc  Romaine  tvtitt.  MONTIRAC. 

5.  Guillaume  Farinier ,  François ,  gênerai  de 
l'ordre  des  frères  mineurs,  preftre  cardinal  du 
titre  de  faint  Marcellin  &  de  faint  Pierre ,  &  lé- 
gat en  Efpagnc,  véiex.  FARINIER. 

6.  Nicolas  Rofelli ,  Efpagnol ,  provincial  de 
l'ordre  des  frères  prefencurs ,  8c  inquilitcur 
gencul  d  Arragon,  preftre  cardinal  du  titre  de 
ïaintXifte,  «vire  ROSSEL. 

7  Pierre  de  la  Foreft ,  François ,  chancelier 
de  France,  é  vefaue  de,  Tournay  puis  de  Paris , 
Si  archevelque  de  Rouen ,  preftre  cardinal  du 
titre  des  douze  Apôtres,  t»»r  c  FOREST. 

Tnifiémt  promotion  tn  1361. 

8.  Fortanicr  Valêlli ,  François,  gênerai  de 
l'ordre  des  frera  mineurs ,  archevelque  de  Ra- 
venne  8c  patriarche  de  Grade ,  mort  lins  avoir 
reçu  le  chapeau. 

9.  Gilles  Aycclin  de  Montaigu ,  François , 
évefquc  de  Lavaur,  puis  de  TheroUannc.chan- 
ceHer  de  France ,  preftre  cardinal  du  titre  de  S. 
Sylveftrc  &  de  faint  Martin  aux  monts, Si  évef- 
quc de  Frafcao  ,voie^  MONTAIGU. 

10  •  Adrian  de  la  Rôcbe ,  François ,  abbé  de 
Cluny ,  preftre  cardinal  du  thre  de  S.  Marcel , 
viu\  LA  ROCHE. 

11 .  Pierre  Itier ,  François ,  évefquc  d'Acqs , 
preftre  cardinal  du  titre  des  quatre  faims  cou- 
ronnez, 8c  évcfque  d  Albano,  voie*  1T1ER. 

it.  Jean  de  Blandiac,  François ,  évefquc  de 
Nifmes,  preftre  cardinal  du  titre  de  fâini  Marc, 
puis  évefquc  de  Sabine,  t*w*.  BLANDIAC. 

13.  Etienne  Aubcrt ,  ou  Alberti ,  François, 
évoque  de  CarcafToone,  diacre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Marie  m  Aqnm,  puis  preftre  du 
titre  de  faint  Laurent  in  Lutmt  ,  votez,  AL- 
BERTI. 

14.  Guillaume  Bragofe ,  François,  élu  évef- 
que  de  Vabres ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S*. 
Georges  in  VtUbn ,  puis  preftre  du  titre  de  S. 
Laurent  m  Uttm* ,  Se  grand  pcnirenricr.wjf* 
BRAGOSE. 

ij.  Hugues  de  faint  Martial,  François ,  dia- 
cre cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  tn  p*f- 
net. 

Attfiptlt  on  tpite. 

16.  Jean  Lafli ,  ILfpagnol ,  religieux  de  l'or- 
drede  la  Merci,  preftre.  cardinal  du  titre  de 
fainte  Mark  au-delà  du  Tybre, 

URBAIN  V.élû  pape  en  136a. 
en  1370. 

Première  promotion  en  i}66. 
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C   A  R 

r  Ar.gc  de  Grimoord  de  Grifac ,  François , 
frtre  du  pape,  chanoine  régulier  de  faim  Ruf 
pas  Valence,  cvelquc  d  Avignon  .  preftre 
cardinal  du  titre  déliait  Pierre  es  liens,  puis 
évcfcmed'Alhano.tw/tt,  GRIMOARD. 

1  Guillaume  Sudré,  François,  théologien 
de  l'ordre  des  frères  prefeheurs ,  lecteur  dii  fà- 
cre  palais ,  évefquc  de  Marfèilfe ,  preftre  cardi- 
nal du  titre  de  faint  Jean  &  de  faint  Paul  & 
évcfque  d'Oftie,  voitx.  SUDRE*. 

3  Marc  de  Vitcrbe,  Italien  ,  gênerai  de 
I  ordre  des  fores  mineurs ,  preftre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Procède. 


Uui 


J.  Guillaume  d'Ai<;rcftui]Ie,François,prcftre 
cardinahhj  titre  de  itinr  Etienne  tn  ckUo  « 

TwjUmt 

«PhuippedeCabafollc,Frtr«oB,évdque 
de  Cavaillon ,  8c  patriarche  de  Jenifalcm 
preftre  cardinal  du  titre  de  faint  Marcellin  Se 

CABa'sSo"*  '  PUi$  **"1UC  de  **binc  * 

.archevê- 
lu  dire  des 


7.  Bernard  du  Bofquct ,  Fr, 

3uc  de  Naples,  preftre  cardi 
o.;ze  Apôtres. 


8  Simon  de  Langhaim ,  Aoglois ,  archevef- 
0  uc :  de  Cintorb.-ri ,  preftre  cardinal  du  titre  de 

Pï^Sïï*/'  & évcfi«ue di P^ftrinc»  w«* 
LANuriAM. 

9.  Jean  de  Dormans ,  François ,  évcfque  de 
Bcauvais,chancclicr  de  France,  preftre  cardinal 
d\i  utre  des  quatre  faints  couronnez,  voit* 
DORMANS. 

10.  Etienne  de  Paris,  François',  cvelquc  de 
Paris,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint  EuilÎK. 
voit  t.  ETIENNE. 

11.  François  riKbaldcfchi,  Romain,  pr  ftre 
cardinaWu  titre  de  làinte  Sabine ,  &  archipré- 
tre  de  S.  Pierre,  wét THEBALDESCHI. 

ti.  Pierre  de  Chirac,  François,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Laurent  m  damafi. 

Hyttrt'mt  promotion  tn  1370. 

13.  Pierre d*Eftcing, François,  archevelque 
de  Bourges ,  preftre  cardinal  du  titre  de  fa  me 
Marie  au-delà  du  Tybre ,  cvelquc  dOftie ,  8f 
légat  en  Italie ,  vtti*.  ESTE1NG. 

14.  Pierre  Corlini,  Florentin  ,  évcfque  de 
Florence ,  preftre  cardinal  du  titre  de  S.  Lau- 
rent ,  &  évcfque  de  Porto ,  CORS1NI. 

GREGOIRE  XL  élû  pape  en  1370.  mort 
en  1378. 

Première  prmttm  en  137t. 

t.  Pierre  Gomés  d'Albomos ,  8c  félon  d'au- 
tres de  Barrolô ,  Efpagnol ,  archevelque  de  Se- 
ville ,  preftre  cardinal  du  titre  de  fainte  Praxc- 
dc,  vi\  BARROSO. 

i.  Jean  du  Cros ,  François ,  éveiquc  de  Li- 
moges ,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint  Ncrée 
«cfiinre  Achillee,  grand  pcniteiKier  8c  évef- 
quc de  Palcftrine,  twlcCROS. 

3.  Bertrand  Lagier ,  François,  évcfque  de 
Gland eves,  preftre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Prifqnc&  évcfque  dOftie,  tméz  LAGIER. 

4  Bertrand  de  Cofhac,  ou  de  Chanac,  Fran- 
çois, évcfque  de  Coraenges  ,  preftre  cardi- 
nal du  titre  de  S. . . .  wix.  COSN AC. 

5.  Guillaume  de  Chanac, François,  évefl 
[ue  de  Mande,  preftre  cardinal  du  titre  de  S. 
ital,  iWc.  CHANAC 

6.  Robert  de  Geacve,  François ,  évelque 
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de  Cimbray ,  preftre  cardinal  du  titre  des 
douze  apôtres  .  puis  pape  fous  le  nom  de 
CLEMENT  VII. 

7.  Jean  Fabri ,  François,  évefquc  de  Tulles . 
pixftrc  cardinal  du  utre  de  faint  Marcel ,  v*tZ 
FABRI.  v 

8.  Pierre  Flandrin  ,  François ,  diacre  card i- 
nal  du  titre  de  làint  Euftachc ,  t«:/«.  FLAN- 
DRIN. 

9.  Jacques  des  UrfuM,  Romain,  diacre  or- 
dinal du  ttfre  de  faint  Georges  m  VeUbn.  Vu/? 
de»  URS1NS.  ^ 

10.  Jean  <k  la  Tour  d'Auvergne ,  François, 
abbé  de  S.  Benoît  fur  Loire,  preftre  cardinal 
du  titre  de  faint  Laurent  m  Luant ,  LA 
TOUR. 

11.  Guillaume  de  Nouveau  ,  François, diacre 
cardinal  do  titre  de  faint  Ange. 

11.  Pierre  de  Vcruchc ,  François ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  (àinte  Marie  m  Vu  \*ti. 

Stttnde  frmmitn  en  137}. 

1$.  Pierre  de  Juge,  François,  coulin  du  pa- 
pe, archrvcfquc  de  Narbonnc ,  puis  de  RoUcn, 
preftre  cardinal  du  titre  de  (àint  ClcmcntJWt 

Juge. 

14.  Simon  de  Borfano ,  Milanois ,  archevef- 

?uc  de  Milan  ,  preftre  card  irai  du  titre  de  S. 
ean&dcS.  PauL 

15.  Hugues  de  Montrclaix ,  dit  de  BrrMfwr , 
François ,  preftre  cardinal  du  titre  des  quatre 
taints  couronnez ,  &  évclque  de  Sabine. 

16.  Jean  de  Buflîercs,  François,  abbé  de 
Chirvaux ,  puis  de  Ciftcaux ,  preftre  cardinal 
du  titre  de  faint  Laurent  ;n      >u. ,  Vf  jet.  Bus- 

JIERES. 

17.  Guy  de Malclcc ,  François, évefquc  de 
poitierspretre  cardinal  du  titre  de  fainte  Croix 
de  Jcrufalcm  ,  évefquc  de  Paleftrinc ,  &  legat 
en  Angleterre,  wv^Maillbsec. 

18.  Jean  de  la  Grange ,  François  ,  abbé  de 
Fccamp ,  puis  évcfque  d'Amiens ,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Marcel ,  &  éveque  de 
Frafcati , vijtz.  La  Grange. 

19.  Pierre  de  Bcrnier,  François,  évefquc 
de . . .  preftre  cardinal  du  titre  de  faint  Laurent 
in  Lutin*. 

20.  Gérard  du  Puy ,  François ,  abbé  de 
Marmouticr ,  diocefe  de  Tours ,  preftre  cardi- 
nal du  titre  de  (àintClcmcnt ,  twjfc  Du  Pur. 

11.  Pierre  de  la  Lune,  Efpagnol ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  (àinte  Marie  m  cofmtdm ,  puis 
Antipape  fous  le  nom  de  Bcnoift  XII.  dit  X  !  1 1. 

ai.  Pierre  de  Tartans ,  Romain,  abbé  de 
Mont-Gxflin ,  preftre  cardinal  du  titre  de  S. . . 
dit  le  (Urimtl  de  H1Û1. 

URBAIN  VI.  élu  pape  en  1578.  mort  en  1389. 
Première  frtmethn  en  1J78. 


1.  Guillaume  preftre  cardinal  1378. 

de  faint  Eufcbc. 

■2.  Philippe d'Alcnçon ,  François ,  archevef- 
que  de  Rouen ,  patriarche  de  Jcrufalcm ,  pref- 
tre cardinal  du  turc  de  fainte  Marie  au  delà  du 
Tybre,  &  éveique  de  Sabine  &  d'Oftic,  vtjc*. 
Philippe. 

J.  Thomas  Firignan ,  Modenois ,  General  de 
l'ordre  des  frercs  Mineurs ,  preftre  cardinal  du 
ritre  de  faint  Ncréc  &  fainte  Achillée,  «ne» 
Firignan. 

4.  François  Prignani ,  dit  aufli  Mmettti ,  ne- 
veu du  pape ,  archevefquc  de  Pifc,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Eufcbe ,  fit  cvcfquc  de 
Paleftrinc. 

.  J.  Pileus  comte  de  Prata  natif  de  Concorde 
*Luu  le  I  rioul ,  archcvcfqucde  Ravcnnc ,  prci- 
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tre  cardinal  du  titre  de  fainte  Praxcdc  ,  t/ijez. 
Prate.  &  cy-dtflbusà  l'an  1387. 

6.  Jean  archevefquc  de  Corfou ,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  (àinte  Sabine ,  mis  a  mon  par 
ordre  du  pape. 

7.  Bartliclcmy  de  Cucurno  ,  Génois, 
archcvcfque de Gennes, preftre  cardinal  du  ti- 
tre de  faint  Laurent  m  u*m*f»  ,  mis  à  mort  par 
ordre  du  pape. 

8.  Jean  .Efpagnol ,  évefquc  d"Urgcl ,  preftre 
cardinal  du  dire  de  faint . . . 

9.  N.  évefquc  de . . .  preftre  cardinal  du  titre 
de  làint . . . 

to.  André  Bontcmps ,  éveque  de  Pcroufc , 
preftre  cardinal  du  utre  de  faint  Marccllin  & 
de  (àint  Pierre ,  vtytx.  Bontems. 

it.  Agapct Colonne,  Romain,  éveique  de 
I.ifbonnc,  prêtre  cardinal  du  titre  de.  faint  Prif- 
qucjlcgat  en  Tofcinc ,  Lombardic  tk  à  VeruTe, 
Vojts.  Colonne. 

«.  Nicolas  Caraccioli , Napolitain ,  Tlicolo- 
gico  de  l'Ordre  des  Ocres  Prêcheurs ,  inquifî- 
tcur  à  Naplcs ,  preftre  cardinal  du  titre  de  (àint 
Ciriaquc ,  Vaje t.  Caraccioli. 

13.  Barthélémy  Mczavaca,  Bolonois ,  évef- 
quc de  Rieti  :  preftre  cardinal  du  titre  de  (àint 
Marcel  :  il  fut  privé  du  chapeau  par  le  pape 
UrbainVI.  mais  il  fut  rétably  par  le  pape  Boni- 
face  IX.  (on  fucccflcur,qui  lui  donna  le  titre  de 
preftre  cardinal  du  titre  de  (àint  Martin  aux 
Monts,  Véje*.  Mezza vacca. 

14.  Guillaume  de  Capote' ,  archevefquc  de 
Salcrnc,  diacre  cardinal  du  titre  de  (àinte  Ma- 
rie m  Cefmedin ,  &  preftre  du  titre  de  saint  Eu- 
fcbc. 

if.  Loiiis  Donato,  Vénitien,  Théologien 
de  1  ordre  des  frercs  Mineurs,  inquititcur  a  V  e- 
n  île ,  preftre  cardinal  du  titre  de  (àint  Marc  :  il 
fut  le  premier  cardinal  de  (à  patrie ,  Se  fut  mis 
à  mort  par  ordre  du  pape  Vtjci,  Donato. 
16.  Loiiis  de  Capouë,  diacre  cardinal  du  titre 
de  (àinte  Marie  la  neuve. 

17.  E  (tienne  Colonne ,  Romain ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Euftachc,  l'oirj.  Co- 
lonne. 

18.  Philippe  Gczza,  Romain,  Théologien 
de  l'ordre  des  frercs  Prêcheurs,  évefquc  de 
Tivoli,cardinal  du  titre  de  fainte  Sufannc,r«K<. 

Gezza. 

19.  Gentilis  de  Sangro ,  Napolitain ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  làint  Adrian ,  (ut  mis  1 
mort  par  ordre  du  pape. 

20.  Ponce  des  Urlms  Romain,  évefquc  d'A- 
verfà ,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint  Clé- 
ment. 

11  I  .uc  Rodolphucci,  dit  aufli  Genrili,  Pifan , 
évclque  dcLuccra ,  preftre  cardinal  du  titre  de 
faint  Xifte ,  Vtict,  GENrn-t. 

22.  Rainulfc  de  Montirac ,  François  .évefquc 
de  Sifteron ,  preftre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Pudtntiane,  &  regent  de  la  Chancellerie  Apof- 
toliquc ,  Vues.  Montirac. 

23.  Elcazar  de  Sabran ,  évefquc  de  Chieri , 
pa-ftre  cardinal  du  titre  de  faint  Balbinc ,  fie 
grand  pénitencier. 

24  Philippe  Caraffc,  Napolitain ,  évefquc 
de  Bologne ,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint 
Martin  aux  Monts  ,  Voje\  Caraite. 

25.  Adam  L  .1!  ton ,  Anglois ,  évefquc  de  Lon- 
dres ,  preftre  cardinal  du  titre  de  fatntc  Cécile, 
Wftt.  Easton. 

26.  Elticnnc  de  faint  Scverin ,  Napolitain , 
diacre  Cardinal  du  titre  de  (aint . . .  remit  le 
chapeau ,  &  fut  marie. 

27,  Pierre  «Efpagnol ,  éveique  de  P  laitance, 
preftre  cardinal  du  titrede  faint . .  • 

18.  Galcoth  Tarlat ,  de  petra-mala ,  Tofcan , 
diacre  cardinal  d  u  titre  de  fainte  Agathe ,  pu» 
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de  faint  Georges  m  Velabtt. 

Seconde  promotion  en  1579. 

*5>.  Jean  Oczko ,  Bohémien ,  éveque  d'Ol- 
mutz  ,  puis  archevefque  de  Prague  ,  preftre 
cardinal  du  titre  des  douze  Apotrcs ,  l'oytt, 
Oczxo. 

jo.  Demetrius,  Hongrois,  archevefque  de 
Scrigonie ,  preftre  cardinal  du  titre  des  quatre 
faims  couronnez. 

$1.  Valentin  ,  Hongrois,  évefquc  de  cinq 
êglifes,  preftre  cardinal  du  titre  defainte  Sa- 
bine. 

Trvfiémt  promotion  en  1381. 

51.  Marin  le  Juge ,  d'Amalphi ,  archevefque 
de  Tarentc ,  preftre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Pudcntianc  ,  legat  en  Italie  Se  en  Hongrie ,  fut 
mis  a  mort  par  ordre  du  pape ,  Voyez  Juge. 

33.  LandulpheMaramaurc,  Napolitain,  élu 
archevefque  de  Bari ,  diacre  cardinal  du  titre 
de  faint  Nicolas  m  Curent,  fut  prive  du  cha- 
peau par  le  pape  Urbain  VI.  &  rctably  en  1389. 
par  le  pape  Boniface  IX.  (on  fuccefleur ,  qui  le 
nomma  legat  a  Florence,  Naplcs,  en  Sicile, 
Allcmagnc&cn  nfpagnc.lïj.t  Maramaure. 

34.  Pierre  TomacJli,  Napolitain,  diacre 
cardinal  du  titre  de  faint  Georges  m  Velabro , 

{mis  preftre  du  titre  de  (àinte  Anaftjfic,8(  pape 
bus  le  nom  de  Boniface  IX. 

35.  Thomas  des  Urfins,  Romain ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Marie  :n  Domimca. 

QyMr.én  e  promotion  en  1384. 

j6.  Adolphe  d.-  Naflâu,  Allemand  ,  arche- 
vefque de  Maycncc,  fut  nommé  prcfbc  cardi- 
nal du  titre  de'  faint ...  &  rcfufa  cette  dignité. 

37.  Frédéric  comte  de  Saverdon ,  Allemand, 
archevefque  d:  Cologne,  fut  nommé  prcflre 
cardinal ,  ce  qu'il  n  accepta  pa<. 

58.  Cunon  de  ialkcnllein ,  Allemand,  ar- 
chcvclquc  de  Trêves ,  fut  nomme  prtlbrc  car- 
dinal ;  ce  qu'il  n'accepta  pas. 

a 9.  Amoul  de  Homes,  Liegois,  évcfque 
dTJtrcck,  puis  de  Liège,  fut  nomme  preftre 
cardinal  ;  ce  qu'il  n'accepta  pa*. 

40.  Veneflas  prince  de  Lignitz ,  Allemand , 
évclque  de  Breftau ,  fut  nommé  preftre  cardi- 
nal >cc  qu'il  n'accepta  pas. 

41.  Pierre  Rofemoerg,  Bohémien,  fut 
nommé  preftre  cardinal  ;  ce  qu'il  n'accepta  pas. 

41.  Eitiennc  Palofi,  Romain,  évefquc  de 
Todi ,  preftre  cardinal  du  titre  de  fàint  Marcel) 
&  Arcliipreftre  de  fainte  Marie  Majeure. 

4} .Raymond  des  Baux  des  Urfins  , Ro- 
main ,  diacre  cardinal  du  titre  de  Paint . . . 

44.  Ange  Acciaioli, Florentin,  archevefque 
de  Florence ,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint 
! Jiumu  m  Damafo ,  puis  évcfque  d'Oftic ,  & 
chancelier  de  l'cglife  RomaiiK,  IW*  AC- 
CIAIOLI. 

45.  François  Carbonne ,  Napolitain ,  évef- 

Î|ue  de  Monopoli ,  preftre  cardinal  du  titre  de 
ainte  Sufanne,  évcfque,  de  Sabine,  &  grand 
pénitencier,  iWt  CARBONNE. 

46.  Bonavcnture  Badvacida  de  Pcraga ,  Pa- 
douan ,  gênerai  de  l'ordre  des  Hcrmitcs  de  S. 
Auguftin ,  preftre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Cécile ,  fut  blcfle  d'une  flèche  par  un  inconnu, 
en  paflânt  fur  un  pont  de  Rome,  dont  il  mou- 
rut, i'ojet.  Bon  aventure  de  PAOouë. 

47.  Louis  de  Fiefquc ,  Génois .  diacre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Adrian ,  &  legaten  Sici- 
le ,  r»»r  PRESQUE. 

48.  Marin  Bulcani ,  Napolitain ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Marie  la  neuve. 

49.  Rainaud  Brancacio ,  Napolitain ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  fàint  Vite  &  làint  Modcftc, 

Tenu  il.  l.  Partit. 
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50.  Jean  Stephancfci ,  Romain  ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Georges  m  Vtlabre  , 
puis  preftre  du  titre  de  fainte  Cécile. 

51.  Ange,  Anne  Napolitain  .diacre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Lucie .  puis  preftre  du  titre 
defainte  Pudcntianc,  &  évcfque  de  Palcftri- 
nc ,  vatr'z  ANGE. 

ji.  François  Caftagnola  .Napolitain ,  diacre 
Cardinal  du  titre  de  faint . . . 

53  Jules  Colfa,  Romain,  preftre  cardinal 
du  titre  de  fàintc  Marie  au  delà  du  Tybre. 

H.  Jean  de  Pizzolpaflis,  Bolonois ,  cardinal 
évcfque  d'Oftic. 

j  j.  Thomas  Anglois ,  Théologien  de  l'ordre 
des  Frères  prêcheurs ,  preftre  cardinal  du  titre 
de  fàint  Pierre  és  Liens ,  tWt.  Anglois. 

f£.  Jean  de  Ficfque ,  Génois ,  évcfque  de 
Vcrceil ,  preftre  cardinal  du  titre  de  làint 
Marc. 

CLEMENT  H/,  antipape,  flûen  1378.  mort 
en  1394. 

Première  promotion  en  1378. 

I.  f acquêt  de  Vis  .François ,  drcbtviqut  d'O- 
trante ,  &  Patriarche  de  Confiant  inapte ,  preftre 
cordnal  du  titre  de  fonte  Prifque ,  &  ligat  à 
Saples.  Voyez  VIS. 

I.  Nicolas  Brancacio  ,  napolitain  ,  arthevi- 
que  deCaftnce,  preftre  cari'naldu  titre  défunt 
Sim  ,  cr  hique  d'Albano.  Voyez  BRANCA- 
CIO. 

3.  Pierre  de  Sarcenus ,  François ,  archevêque 
d'Ambritn  ,  preftre  cardinal  du  titre  de  fonte  Mè- 
ne au  deù  du  Tibre  &  évique  de  Sabine. 

4.  Nicolas  de  font  Saturnin  ,  François  ,  ge. 
neralde  l'trdre  det  frerei  Prefcbeurs ,  preftre  car- 
dmoldu  titre  de  font  Xifte. 

j.  Pierre  de  Barrière ,  Fionçois ,  év/qnt  d' Au- 
tan ,  preftre  ordinal  du  titre  de  font  Mautlbn 
&de  font  Pierre. 

6.  Léonard  dt  saleine ,  gênerai  de  tordre  det 
frtret  mmturi  .  preftre  ordinal  du  titre  de  font 
S'lveftre&  de  font  Martin  aux  Menti,  évique 
d'Ojhe  &  Ugat  en  Sicile. 

Seconde  promotion  en  138  î. 

7.  G»»i  erCmetde  Utnu,  An*g»ne»$  .preftre 
ordinal  du  titre de  fotnt... 

Troifiéme  promotion ,  en  1381. 

8.  Thomas  de  Uaufe , Trançùt ,  AU  de.... 
preftre  cardinal  du  titre  de  fonte  Sabine. 

Quatrième  promotion  en  138  J. 

9.  Pierre  du  Cm  ,  François  ,  aribevêque  dt 
Bourges  ,  puis  d'Arles ,  preftre  tard'nal  du  titre  dt 
font  Serée&de  font  A(biU/e.  Voyez  CKOS. 

10.  Aiment  de  Magnat,  frantots  ,  évique  dt 
Pans  ,  preftre  cardinal  du  titre  de  font  Eufe- 
be. 

u.  Taidit  tf  AigrefeutBt  ,  François  ,  évêqut 
d'Avignon  ,  preBre  cardinal  du  titre  de  faint  sd- 
veftreejr  de  font  Martin  aux  Monts. 

II.  Pierre  Aifebn  de  Montagu  ,  François,  évi- 
que de  Lam  ,  preftrt  cardinal  du  titre  de  faint 
Marc. 

13.  Martin,  Portugais  ,  évêqut  de  Lisbonne, 
preftre  cardinal  du  n  trede  S... 

14.  Gautier ,  évique  de  Glafcou  en  tcofft  ,prtf 
ire  cardinal  du  titre  de  faint. . . 

15.  f tonde  îicuf-Coaftel ,  François ,  évique 
de  Scvers  ,  pms-de  Toul  ,  preftrt  cardinal  du  ti- 
tre des  quant  fonts  couronnez.  ,&  évique  d'of- 
tie.  Voyez  NtVF-CHASTtL. 

\6.AmédeSalucet, Savoiard élu  évique  deVte & 
de  Valence ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fonte 
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17.  Pierre  de  Fitigni  »  Françoit  ,  chanoine  dt 
tégl'fe  de  Pans  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  [tin- 
te Mare  in  Aquiro.  Voyez  FITIGNT. 

18.  f  acques  de  Montenoi ,  François  .urchdtacre 
de  Reims  &  chanoine  de  Ports ,  prejlre  cardinal  du 
titre  de  famt  Clément. 

Cinquième  promotion  en  138?. 

19.  Thomas  Amanati ,  natif  de  Pijlôie  ,orcbe- 
vfquede  Saples.prepe  cardinal  du  tttre  defttn- 
te  Praxede. 

20.  Bertrand  de  Cbanac,  François ,  archevêque 
de  Boirges  &  Patrianbe  de  ferufaltm  ,  trente 
cardinal  dt  tttre  de  famte  Pudentiane ,  &  évé- 
que  de  S 4 bine.  Voyez  CUA N  A C. 

zi.  Amattn  de  Ijuttrec ,  François  ,  évfque  de 
Comenge ,  prejlre  cardinal  du  titre  de  fùnt  Fot- 
ftbe. 

12.  f  e on  de  Muni ,  François ,  évêqtte  de  famt 
P*ul  trais  chiteaux  ,  prejlre  cardinal  du  titre  de 
famt  Onoque. 

23.  Pierre  de  Thuvei,  François,  évfque  de  Mail- 
lerais ,  prejlre  cardinal  du  titre  de  fainte  Sufon- 
ne  ,  legat  en  S'cile  &  en  France. 

24.  fean  de  More'lis ,  Franc  ils ,  évêque  de  Ge- 
nève ,  frejlre  cardinal  du  titre  de  fùnt  Vital. 

15.  Jean  Brogn-er  ,  Français  ,  archevêque  d' Ar- 
les ,  preflre  cardinal  du  titre  de  fatntt  Anallafie , 
&  évente  d'Ojlie.  Voyez  BROGN/£R. 

26.  fean  Rolland ,  François ,  évêque  d'Amiens, 
prejht  cardinal  du  titre  defaint... 
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31.  Martin  Salva ,  Ffpagnol ,  évêque  de  Pam- 
pelune  ,  preftre  cardinal  du  titre  dt  fatnt  Laurent 
in  Lucioa. 


17.  Pierre  de  Luxembourg  ,  François  ,  diacre 
cardinal  d*  tttre  dt  fatnt  Gttrges  in  Velabro. 
Voyez  PJKRRf. 

Septième  promotion  en  1387. 

28.  Piltus ,  temte  de  Prata  ,  natif  de  Concorde 
dans  le  Fmul ,  arcbevfq'ie  de  Ravenne ,  qui  avoit 
tfié  nommé prejlre  cardinal  du  titre  de  famte  Pra- 
xede parle  pape  Vrbain  M. en  1378*  Atant  quitté 
fin  parti ,  fut  nommé  preftre  cardinal  dt  titre  dt 
famte  Pvjque  par  Clément  Vil.  depuis  évique  it 
Frafcati  &  légat  n  t  Allemagne  &  en  Bohême-  1401. 

29.  Galeot  Tarlat  de  Petramala ,  Tofcan ,  qui 
avo-t  tfié  nommé  diacre  cardinal  du  titre  défaut 
Georges  in  Velabro  parle  pape  Vrbain  FI.  en  1378. 
Aiant  mttté  fen  parti ,  fut  nommé  diacre  cardinal 

du  me/me  titre  par  Clément  Vil.  1396. 

Huitième  promotion  en  1388» 

30.  f  acquêt  £  Anagon ,  Fjpagnol ,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  famt  ...&  évique  de  Sabine.  ll96- 

Neuvième  promotion  en  1389* 

3t.  fean  de  Talarn  ,  François  ,  archevêque  dt 
L-om ,  prejlre  cardinal  du  titre  de  fatnt . . .  Voyez 
TALARV.  1391- 
Dixième  promotion  en  1390. 


1403. 


Onzième  promotion  en  1390. 

,  H'  fean  Flandrim  ,  Français  ,  arebeviqut 
d'Aufch  ,  preflre  cardinal  du  titre  de  famt  f  tan 
&de  fd'utPaut ,  &  évique  de  Sabine. 

34. P<«« Girard ,  François,  évique  deUdt- 
vt ,  puis  du  Put  .preftre  cardinal  d*  titre  dt  fatnt 
Clément  ,  &  évique  de  Frafcati.  Voyez  Gl- 

*ARD'  I4K 

Douzième  promotion  en  1391. 

3f.  Guillaume  de  Vergi,  François ,  archevêque 
de  Befancon  ,  preflre  cardinal  du  titre  de  famt 
Ctalt.  Voyez  VEKGT.  1407 


*4<7- 


139*. 


Treizième  promotion  en  1394.  *«nfc* 
l6.  Pierre  Fnas  Efpatntt ,  évique  d'ofma.pref-  Uar  mo°* 
tre  cardinal  du  titre  de  famte  Praxede ,  &  évi- 
que de  Sabine.  141e» 

37.  Louis  de  Gotrevod  ,  évfque  de  Mautieme, 
prejlre  cardinal  du  titre  de  fatnt  Cefatre. 

38.  fean  de  Rocheebouart ,  Francots ,  archevê- 
que de  Bourges. ,  puis  d'Arles ,  cardinal  évique 
d'Otlie. 

BONIFACE  IX.  èlû  pape  en  i38o.mortcn 
1404. 

Première  promotion  en  1389. 

1.  Henry  Minutoli ,  Napolitain  ,  archevê- 
que de  Naplcs  ,  preftre  cardinal  du  titre  de 
lainte  Analtafîc ,  &  cvêque  de  Fralcati  &  de 
Sabine. 

^  Barthélémy  Oleario ,  de  Padouë ,  théo- 
logien de  l'ordre  des  frères  mineurs,  &  évé- 
quede  Florence  ,  preftre  cardinal  du  titre  de 
lainte  Pudcntianc  ,  8:  legat  i  Naplcs.  Voie*. 
OLEARIO. 

3.  Cofme  Meliorato,de  Sulmonc  en  Italie ,  é- 
vêque  de  Bologne,  adminiftratcur  dcl'arche- 
véchè  de  Ravenne ,  preftre  cardinal  du  titre 
de  fainte  Croix  de  Jcrufalcm,pui$  pape  fous  le 
nom  d  lNNOCENT  VII. 

4.  Chriftophle  Mari ,  Romain ,  èvcfque  d'I- 
fernia ,  preftre  cardinal  du  titre  de  faim  Cy- 
riaque  &  archipreftre  de  làint  Pierre.  1404. 

Seconde  promotion  en  1391. 

Philippe  d'Alençon  ,  François  ,  fut  rétabli 
dans  (on  titre  de  preftre  cardinal  de  fainte 
Marie  au  delà  du  Tybrc ,  puis  fut  èvcfque  de 
Sabine. 

P  il  eus  de  Prata ,  de  Forli ,  Patriarche  d'A- 
quilèe ,  fut  nommé  èvcfque  de  Frafcati. 

Troijiémt  promotion  en  140». 

j.  Antoine  Cajetan,Rotnain,  patriarche  d'A- 
quilée,  preftre  cardinal  du  tiue  de  fainte  Cé- 
cile ,  puis  èvcfque  de  Paleftrine  &  de  Porto , 
&  grand  pénitencier.  l'mr^CAJE TAN.  141a. 

6  BaltafarCozza,  Napolitain  ,  archidiacre 
de  Bologne ,  preftre  cardinal  du  titre  de  fàint 
Euftache  ,  Se  pape  fous  le  nom  de  J  E  A  N 
XX111. 

7.  Léonard Cybo, Génois,  diacre  cardinal 
du  titre  de  fàint  Colmc  &  de  fàint  Damian. 

8.  Ange  Cybo ,  Génois ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  laint  Martin  aux  Monts. 

INNOCENT  VII.  èlû  pape  en  1404.  mort 
en  1411. 

Promotion  en  140 f. 

1.  Conrad  Caraccioli ,  Napolitain ,  archevê- 
que dcNicofie&  èvcfque  de  Mcdime,  preftre 
cardinal  du  dtre  de  faim  Chryfogon.  Voiex. 
CARACCIOLI.  M* 

2.  Jourdain  des  Urfins ,  Romain ,  archevef- 
que  de  Naplcs  ,  preftre  cardinal  du  titre  de 
faint  Martin  aux  Monts,  èvcfque  d'Albano  & 
de  Sabine,  grand  pénitencier  de  1  églife  Romai- 
ne Se  legat  en  Efpagne ,  France ,  Hongrie ,  Bo- 
hême ,  &  au  concile  de  Bafle.  Voie*.  DES  UR- 
S1NS.  Mî* 

3.  Ange  Corario,  Vénitien,  patriarche  de 
Conftandnople ,  preftre  cardinal  du  titre  de 
fàint  Marc  ,  &  pape  fous  le  nom  de  GRE- 
GOIRE XII. 

4.  Jean  Mcliorato ,  de  Sulmone,  neveu  du 
pape,  archevêque  de  Ravenne,  preftre  car- 
dinal du  dtre  de  fainte  Croix  de  Jcrufalcm. 

t'tiet,  MELIORATO.  141*. 

5.  Pierre  Philargi ,  de  Crète  en  Grèce ,  reli- 
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peux  de  l'ordrc  des  frères  mineur* ,  évcfque  de 
Viccnfc.puisdcNovarrc,  &  archcvdquc  de 
Milan ,  preftre  cardinal  du  titre  d^  doitzi apô- 
tres ,  &  pape  fous  le  nom  d  ALEXANDRE 
V. 

6.  Antoine Calvo , évefque  de  Todi ,  preftre 
cardinal  dû  titre  de  fainte  Praxcde,  puis  de 
faintMarc,  &  archipreftre  de  laint  Pierre,  l  oit  7 
CALVO.  V 

7  Antoine  Archioni,  Romain,  évcfque  dA- 
quino ,  puis  d'Afcoli ,  preftre  cardinal  du  ti- 
tre de  fàint  pierre  è%  liens. 

8-  Pierre  Stophancfci ,  Romain, diacre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Ange,' puis  de  faint  Cof- 
me  &  de  faint  Damian  &  légat  à  Naples. 

9.  Oton  Colonne  ,  Romain ,  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  faint  Georges  :n  Velabn ,  &  pape 
fous  le  nom  de  MARTIN  V. 

to.  Jean-Gilles,  François ,  chanoine  de  l'é- 
glife  de  Paris ,  Se  prévôt  de  Liège,  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  laint  Cômc  &  de  faint  Damian , 
*wr*.  GILLES. 

ii.  François  Hugocinio,  de  Pife ,  archevê- 
que de  Bourdcaux ,  preftre  cardinal  du  titre 
dis  quatre  faims  couronnez ,  ntc2  HUGO- 
CIONIO. 

il.  Antoine  Cajetan  ,  Romain  ,  qui  eftoit 
preftre  cardinal  du  titre  de  fainte  Cécile ,  fut 
nomme  évcfque  cardinal ,  évcfque  de  Palcf- 
trinc. 

BENOIST  XU.ditXW.antpapc,éiû  en  1394. 
mort  en  1414. 

Première  promotion  en  1396. 

1.  Pierre  Blavi ,  d't  aufÇi  Blain ,  Français  , 
diacre  cardinal  dt  titre  de  faint  Ange,  fuit  fri- 
tte in  titre  de  faint  fean  &  de  fatnt  Paul , 

voyez  Rf  AlS. 

2.  Ov'.aitd  Wlptïïi ,  luqws ,  diacre  cardinal 
dn  une  de  fa  ute  Marie  in  Via  lata. 

Seconde  promotion  en  1397. 

3.  Ferdinand  de  Calnielle ,  F.fpagnol ,  évique 
4e  Tarrageiie,  freflre  cardinal  dn  titre  des  dtu- 
%e  apitrts. 

4.  Ocofnj  de  Kenil,  iffdgntl  ,  référendaire 
apolitique,  d  acre  cardmal  dn  titre  de  ftmte 
M*re  îoAquiro. 

5.  Pierre  Serra ,  Effagnel ,  évique  de  Octane  . 
*  diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Ange. 

Troificmc  promotion  en  1397. 

6.  Berenger  Angtefeta  ,  Efpagnei ,  évéqne  de 
Cirtnne ,  prêtre  cardinal  dn  titre  de  faint  dé- 
ment, 6'  évique  de  Per». 

7.  Bomface  Amanati ,  de  Pifltje ,  fnnnetaire 
Afefte-ltque ,  dutre  cardinal  dn  titre  de  fatnt 
Jlirian. 

8.  Leiùs  duc  de  Bar,  Français  ,  évique  de 
Langres  &  de  Verdun ,  diacre  cardinal  du  titre  de 

famte  Agathe ,  puis  prêtre  du  titre  des  de-uzt 
étpitres ,  légat  en  t  tance  &  en  Allemagne ,  voyez 
BAR. 

Quatrième  promotion  en  1404. 

9.  Antoine  de  Cbalant,  Savéiard  ,  évique 
de  laufartne  ,  diacre  cardinal  dn  titre  de  famte 
Marie  in  Via  lata,  puis  prêtre  dn  titre  de  fainte 
Cécile ,  &  légat  en  Angleterre  &  en  Alltma- 
£»e. 

10.  Michel  de  Salva ,  tfpagnel ,  évêqnt  de 
fampelune  ,  diacre  cardinal  dn  titre  de  faint 
Georges  inVclabro. 

Cinquième  promotion  en  1409. 

it.  Pierre  archevêque  de...  frtslre  cardinal  du 
titre  de  S.... 


I4I 


1411. 


140?. 


1417. 


1417. 


1411. 


1409. 


1401. 
1404. 

1408. 
1399. 

1450. 


1417 
1406. 


it.S.archevefqnedeRtfant,frej{re  cardinal 
du  titre  dt  faint . . . 

13.  Jean  Martini  Mnrilk ,  Efpagntl ,  religieux 
de  l'ardre  de  Cifieaux ,  pefire  cardmal  du  titre  de 
faint  Laurent  in  Damafb. 

14.  rtenedt  fox,  François,  arciievefques  d' Ar- 
les crde  Bordeaux  .pref.re  Cardnal  du  titre  de  S. 
Etenne  in  Cilio  Monte  &  evtfque  d'Aliam, 
Voyez  FOlX. 

ij.  Txktmmus  Vaha ,  ifpagntl,  freflre  cardinal 
d»  titre  de  fatnt  Laurent  in  Lucina. 

16.  fulien  Doila ,  eu  de  Leba  ,  tfpagntl  ,  fretin 
cardmal  du  titre  de  faut  Clément. 

17.  Dominique  de  Benne- Efperance  ,  Effagwl, 
Chartreux  .prejke  cardinal  dn  titre  de  faint  Pier- 
re es  liens. 

18.  chartes  de  Vrrias  ,  Fffagnot  ,  diacre  car. 
d  naldu  titre  de  faint  Geerges  in  Vclabro 

19.  Alfeme  Canlle  ,  ifpagnel  ,  diacre  cardi- 
nal d»  titre  de  faint  Enfiacbe ,  voyez  c  AKIL- 
LO. 

ao.  P.rrre  Ttnftca ,  Pmugais ,  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  fatnt  Ange .  cr  légat  en  iffagne 
&  à  Naples,  voyez  FOHSECA. 

zi.  ftirdain ,  tfpagnel,  diacre  cardinal  dn  ti- 
tre de  s.  . . . 

ai.  Antoine  VenenT^,  îfpagwl  evefque  de  Lern , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fatnt . . . 

i}.fean  d'Armagnac  ,  Français,  Arcb 
d  Auch  ,  prêtre  cardinal  dn  titre  de  faint. 
voyez  ARMACSAC. 

14.  fean  Contre  ,  Franctis  Bachelier  es  lux , 
prêtre  cardinal  du  titre  de  fatnt  Etienne  in  Ca?lio 
Monte. 

CLEMENT  nil.  antifafe ,  élu  en  x^.fe  démit 
en  1429. 

Promotions  faites  en  divers  tenu. 

t.  Français  de  Bnuere  ,preilrt  cardinal  dn  titre 
de  faint  clément. 

i.  Gilles  sanibe ,  neveu  de  Clément  Vin.  dia- 
cre cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  Cofmc- 
din. 

GREGOIRE  XII.  élû  pape  en  140*.  fe  dé- 
mit volontairement  en  141  j.  &  mourut 
en  i4'7* 

Première  frmemn  en  1408. 

t.  Jean  Dominici ,  Florentin ,  religieux  de 
l'ordre  des  frères  prefeheurs ,  archevêque  de 
Ragufc ,  preftre  cardinal  du  titre  de  (aint  Xifte, 
&  légat  en  Hongrie  fle  en  Bohême,  we*,  DO- 
MINICI. 

2-  Antoine  Corario  ,  Vénitien  ,  neveu  du 
pape ,  évcfque  de  Bologne,  patriarche  de  Con- 
ftantinople ,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint 
Chryfogon,  &  évefque  de  Porto  &  d'Oftie. 
v*ie{  CORARIO. 

3.  Gabriel  Condelmurio  ,  Vénitien ,  neveu 
du  pape,  évcfque  de  Sienne,  preftre  cardinal  du 
titre  de  laint  Clément,  puis  pape  (bus  le  nom 
d  EUGENE  IV. 

4.  Jacques  ,  natif  dUtine  dans  k  Frioul, 
diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  la 
Neuve. 


en  1408. 

y.  Ange  ,  évcfque  de  Recanari  Sicilien,  pre£ 
tre  cardinal  du  ntre  de  fàint  Etienne  m  Calit 
Mante. 

6.  Loiiis  Brancacio  ,  Sicilien ,  archevefque 
de  Tarentc,  preftre  cardinal  du  titre  de  Stc  Ma- 
rie au  deli  du  Tybre.is  f*  BRANCACIO. 

7.  Ange  Barbarigo ,  Vénitien ,  évefque  de 
Vérone ,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint  Mar- 

S  iii 


«4Î4- 
1411. 


1445. 


14». 
1413. 
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,  évefque 
i ,  prcltrc 


8  Bandellus  Bandelli ,  Luquois  ,  évefc] 
de  Cira  di  CaftcUo,  puis  de  Rimini 
cardinal  du  titre  de  fainte  Balbine. 

9.  Philippe  Rcpington  ,  Anglois ,  éverque 
de  Lincoln ,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint 
Ncréc  &  de  iaint  Aquillée.  vtttZ  REPING- 
TON. 

10.  Mathieu  Ciaconiani ,  Polonois ,  chance- 
lier de  l'empereur  Robert,  &  é vefque  de  Wor- 
mes ,  preftre  cardinal  du  titre  de  faim  Cyria- 
que 

ir.  Luc  Manzoli  ,  Florentin  ,  évefque  de 
Ficfoli ,  preftre  cardinal  du  titre  de  faine  Lau- 
rent m  Uuin*  w«*.MANZUOLI. 

ta.  OiSavien  Ocraviani ,  Florentin ,  preftre 
cardinal  du  titre  de  fàint . . . 

13.  Pierre  Morofini ,  Vénitien ,  diacre  cardi- 
naldu  titre  de  fainte  Marie  rn  nomiuc4t  &le- 
garàNaples  MOROSINI. 

14.  Vincent  Vakntin  Ri  vus,  Efpagnol,  abbé 
de  Mont-Serrat  ,  preftre  cardinal  du  titre  de 
jâintc  Analtalie. 

ALEXANDRE  V.  élû  pape  en  1409.  mort 
en  1410. 

JEAN  XXII.  dit  XXin.  élû  pape  en  1410. 
fc  démit  en  1415.  &  mourut  en  1419. 


1411. 


T.  François  Lando ,  Vénitien  Patriarche  de 
Grade ,  puis  de  Conftantinople  ,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Croix  de  Jcrufalcm. 
t*r<i  LANDO. 

a,  Antoine  Panccrino ,  natif  du  Frioul ,  pa- 
triarche d'Aquiléc ,  preftre  cardinal  du  titre  de 
(àintcSuûnnc,&  évefque  de  Frafcad.  Vtjtx. 
PANCERINO. 

3.  Jean  ,  Portugais,  évefque  de  Coimbre , 
.puis  archevefquc  de  Lifbonnc  ,  preftre  cardi- 
nal du  titre  de  faint  Pierre  es  liens. 

4.  Alaman,Adimari ,  ou  Adhemar ,  Floren- 
tin ,  archevefquc  de  Tarcnte,puis  de  Pife, 
pi  dire  cardinal  du  titre  de  làint  Eufcbc ,  &  lé- 
gat enEfpagne.*»ff^ADHEMAR. 

5.  Pierre  d'Ailly  ,  François  ,  évefque  de 
Cambray  ,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint 
Chryfogon.  t»  ez.  AILL  Y. 

6.  Georges  Rofco ,  Allemand  ,  évefque  de 
Trente , preftre  cardmaldu  titre  de  S... 

7 .  lîrando  de  Caftillon,  ou  Caftiglione ,  Mi- 
ianois ,  évefque  de  Plaifance ,  preftre  cardinal 
du  titre  de  faint  Clément ,  évefque  de  Porto , 
Se  légat  en  Bohême  &  Hongrie,  vwr*.  CAS- 
TIGLIONE. 

8.  Thomas  Rrancacio  5  Napolitain ,  neveu 
du  pape ,  évefque  de  Tricarico ,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Jean  &  de  S  Paul.  wt7 
BRANCACIO.  v 

9.  Thomas  A rmelini ,  Anglois ,  évefque  de 
Durham ,  preftre  cardinal  du  titre  de  S . . . 

1  o.  Robert  Halan,  Anglois, évefque  de  Sa- 

lifbcry ,  preftre  cardinal  du  titre  de  S  

vùtz.  H  ALAN. 

1 1.  Gilles  des  Champs ,  François  ,  évefque 
de  Coutance  ,  preftre  Cardinal  du  titre  de 
Iaint ... 

1  a.  François  Zabarella ,  Padoiian ,  archevê- 
que de  Florence ,  preftre  cardinal  du  titre  de 
Iaint  Cornic  &  faint  Damian.  voit*.  ZABA- 
RELLA. 

1 3.  Lucio  Conti,  Romain  ,  diacre  cardinal 
du  «itre  de  faune  Marie  m  Lefmtdm.  »'«»rc  • 
CONTI. 

14.  Guillaume  PhilalUc,  Fiançois  ,  arch*- 


Anatc  i» 

Uut  itiott. 

I418. 


I4ij. 


1417. 


1410. 


vefque  d  Aix ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S . . . 
LASTRE*      titrcdcfaint  M*"*  »'•;'*.  FI- 

Sttmde  fnntitioH  tu  1413. 

t  f.  Simon  de  Cramaud  ,  François ,  arche- 
vefquc de  Reims ,  Bc  patriarche  d  Alexandrie, 
preftre  cardinal  du  titre  de  faint  Laurent  m 
vùtx.  CRAMAUD. 


Itui  ctiect. 

>4* 


X411, 


1414. 


1410. 


Trrijtcmt  promotion  en  1414. 

l  f. Jacques  IfoknijBo'ofKMS,  diacre  Cardinal 
du  titre  de  S.  Euftache,  puis  de  fainte  Marie  la 
neuve,  vicaire  du  pape  ,  &  legat  en  France. 
wki  ISO  LA  NI. 

17.  Guillaume  Carboni,  Napolitain,  évê- 
que  de  Chini ,  cardinal  du  titre  de  fainte  Bal- 
bine. 

MARTIN  IIL  dit  V.  élû  pape  en  1417.  mon 
cni43i. 


1429. 


14}  t. 


1417. 


1431. 


141J 


1411. 


141J. 


1443. 
14*7. 

1417. 
1413. 

1417. 
M37- 


en  1419. 

Baltafàr  Coflà ,  Napolitain ,  qui  avoit  efté 
pape  fous  le  nom  de  Jean  XXIH.  s'eftam  dé- 
mis de  la  papauté  ,  fut  nommé  doyen  des 
cardinaux. 

Stunit  pmnotwn  en  1416. 

1.  Dominique  Ram  ,  Efpagnol  ,  évefque 
dHuefca,  puis  de  Lcrida,  &  arche  vefque  de 
Tcrragonc  ,  preftre  cardinal  du  titre  de  fàint 
Xifte,  de  faint  Jean  &  de  faint  Paul ,  &  évo- 
que de  Porto.  wir^RAM. 

1.  Dominique  Capranica,  Romain,  évefque 
de  Fcrmo,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  ia  Vit  Ut* ,  pub  preftre  cardinal  du  ti- 
tre de  lâinte  Croix  de  Jcrufàlcm.  »'»«*,  CA- 
PRANICA ' 

3.Teandcla  Rochetaillée ,  François,  évê- 

3uc  de  Paris, puis  archevêque  de  Roiien.flc 
e  Befançon  ,  patriarche  de  Conftantinople, 
preftre  cardinal  du  titre  de  faint  Laurent  m 
iMÙnt.  vtie^  JEAN. 

4.  Lotiis  AIcman  ,  François,  archevefquc 
d'Arles ,  preftre  cardinal  du  titre  de  fainte  Cé- 
cile ,  fut  privé  du  chapeau  par  le  pape  Eugè- 
ne IV.  &  rctably  en  1440.  par  le  pape  Nico- 
las v.  vjc^  aleman: 

f  Henry  de  Beaufort-Laneafrre,  Anglois, 
évefque  de  Lincoln ,  puis  de  Wmchcftrc,  pref- 
tre cardinal  du  titre  de  faint  Eufebe ,  Vtjtr 
fes  ancêtres  à  ANGLETERRE ,  aux  rois  for- 
ris  de  la  brandie  de  Lancaftre  ,  &  BEAU- 
FORT. 

6.  Jean  Rucca ,  Allemand ,  évefque  d'OI- 
mutz,  puis  archevefquc  de  Prague,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Cyriaque. 

7.  Antoine  CaUino ,  Lorentin ,  évefque  de 
Sienne,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint  Mar- 
cel, v.  CASSINO. 

8.  Ardicinde  laPorte.de  Novarre, diacre 
cardinal  du  titre  de  faint  Cofme  &  de  faint 
Damian ,  V»ic7  PORTE. 

9.  Nicolas  Albcrgati,Bolonois, chartreux, 
puis  évefque  de  Bologne  ,  preftre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Croix  de  Jerufalcm ,  Vtjtx. 
ALBERGATL 

10.  Raimond  Mairofc,  François,  évefque 
de  faint  Paul  trois  châteaux .  puisdeCaftrcs, 
preftre  cardinal  du  titre  de  fainte  Praxcdc  , 
fWe*  MA1ROSE. 

11.  Hugues  de  Lufignan,  frere  du  roi  de 
Chypre, Grec,  archevefquc  de Nicofie ,  dia- 
cre cardinal  du  titre  de  faint  Adrian ,  puis 
prefb-c  du  titre  de  faint  Clément. 

11.  Jean  Cervantes, Efpagnol ,  évefque  d'A- 
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vna,  puisdeSîgovic  &deBurgos,  &  arche- 
vefque de  Seviflc,  preftre  cardinal  du  titre  de 
faint  Pierre  és  liens  ,  &  évefque  d'Oftic  , 
VtUt  CERVANTE. 

tj.  Julien Ccfarini ,  Romain,  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  faint  Ange,  pnis  preftredu ti- 
tre de fainte Sabine, Vtu*.  CESARINI. 

14.  Profper  Colonne,  Romain ,  neveu  du 
pape,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Geor- 
ges tn  Veldn  ,  Vtit*.  COLONNE. 

ij.  Jean  de  Cafànova,  Efpagnol,  rheolo- 
giende  l'ordre  des  frères  prêcheurs,  muflrc 
ou  fâcre  palais ,  évefque  de  Bofa,puis  dXI- 
nc ,  preftre  cardinal  ou  titre  de  fàint  Xiftc , 
•»/**,  CASANOVA. 

16.  Guillaume  de  Momfort,dit4r  Onu», 
François ,  évefque  de  Saint  Malo ,  preftre  car- 
dinal du  tiucdclàinteAnaftafie,  wjtx.  RA- 
GUENEL. 

17  Elrienne,  Italien,  gênerai  de  l'ordre  des 
.  Servîtes ,  preftre  cardwafdu  titre  de  faint  Mar- 
cel. 

18.  Léonard  des  Dates,  Florentin, gênera! 
de  l'ordre  des  frères  preciveurs ,  cardinal  du 
titre  de  S . . .  Vrje*.  DATES. 

EUGENE,  IV  élû  pape  en  14J1.  mort 
« !447- 
Première  Prmnatin  tn  I4JI» 

t.  François  Condclmeri,  Vénitien ,  neveu  du 
papcarchevefque  dcBcfairç  on,  preftre  cardinal 
du  titre  de  faintcCccil<r,puis  de  fàint  Clcmem , 
évefque  de  Porto,  &  patriarche  dcConftaa- 
tinople,  Voit*  CONDELMERI. 

a.  Angelot  Fo/co,  Rjonuki ,  évefque de  Ca- 
va,  preftre  cardinal  du  titre  défaut  Marc, 
F«f*  FOSCO. 

Se uni*  PrmotiM  tn  1457.  • 

}.  Jean  Vitcllcfci ,  Romain  ,  évefque  de 
Recanari , puis  archevefqae  de  Florence,  8c 
patriarche  d'Alexandrie,  preftre  cardinal  du 
titre  de  fiint  Laurent  ni  iMtinn  ,  Vaut,  VI- 
TELLESCHL 


Sm-h  de 
lew  mou. 


MJ3- 


Tnifiéme  Pnmt'm  en  14Î9. 

4.  Rcgnault  de  Chartres ,  François ,  arche- 
vefque  de  Reims ,  &  chancelier  de  France , 
preftre  cardinal  du  titre  de  faim  Efocnne  m 
Ctln  tinte. 

5.  Jean  des  comtes  de  Taliacot ,  Napolitain, 
archevêque  de  Tarent* ,  preftre  cardinal  du 
titre  de  faim  Neréc&  fainte  Achillée,  &  évef- 
que de  Paleftrinc. 

6.  Jean  Kemp  ,  Anglois ,  archevefque 
d'Yorck ,  puis  de  Cantorbcry  ,  prcllre  cardi- 
nal du  titre  de  fainte  Balbine. 

7.  Nicolas  de  Acciapacio  ,  natif  de  $ur- 
rentoenCampanie,  archcvefquc  dcCapoiie, 
preftre  cardinal  du  titre  de  fàint  Marcel  , 
voyez.  ACCIAPACIO. 

'8.  Louis  de  Luxembourg ,  François ,  arche- 
vefque de  Rouen  8c  chancelier  de  France , 
preftre  cardinal  du  titre  des  quatre  faims  Cou- 
ronnez, vêtez.  LOUIS. 

9.  Iiîdore ,  Grec ,  abbé  de  faint  Demctrius 
deCttiftantinople,  puis  archcvefquc  dcRuf- 
fie,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint  Marcel- 
lin  &  de  faint  Pierre,  &  évefque  de  Sabine, 
wei  ISIDORE. 

10.  Georges  de  Fiefque ,  archcvefquc  de 
Gcnnes,  preftre  cardinal  du  titre  de  fainte  A- 
naftalie ,  &  évefque  d'Oftie  ,  tw^  F I E  S- 

it.  Beffàrion,  Grec ,  abbé  de  làint  Bafile , 
archevefque  de  Nicée,  preftre  cardinal  du  ti- 
tre des  douze  Apôtre»,  évefque  de  Frafcati, 
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&  parrârche  deConftanrinople,  «wte  B  E  5- 
SARION. 

iî.  Gérard  Landrtano,  Milanois,  évefque 
de  Cdine ,  preftre  ci r dînai  du  titre  d?  fàinre 
Marie  au-delà  du  Tybre,  vêtit  LANDR1A- 
NO. 

rj.  SbignéeOlefniei,  Potonois,  évefque  de 
Cracovic,  preftre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Aquilée  &  fainte  Prifque. 

14.  Pierre  de  Schomberg ,  Allemand ,  évef- 
que d'Ausbourg,  preftre  cardinal  du  dire  de 
faint  Vital. 

if.  Antoine  de  Clavibus,  Portugais ,  évef- 
que d'Evora,  dit  le  cardinal  de  Portugal , 
preftre  Cardinal  du  titre  de  faint  Chryfo- 
gon. 

16.  Jean  le  jeune  de  Contay  >  François , 
évefque  de  Therouenne ,  puis  de  Boiogne 
&  d'Amiens , preftre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Praxede,  &  de  fàiot  Laurent  m  lutin* ,  t*i« 
JEUNE  (  le  ) 

17.  Denis  Zcchi,  Hongrois,  arche  vefque  de 
Strigonic,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint 
Cynique. 

18.  Guillaume  d*EftouteviUe ,  François  , 
évefque  d'Angers ,  puis  de  BezierS  6c  arche- 
vefque de  Rouen,  preftre  cardinal  du  titre  de 
faint  Silvcftre  &  de  fàint  Martin  aux  Monts, 
legaten  France ,  &  évefque  de  Porto  &  d'Of- 
tie,  wci  ESTOUTE  VILLE. 

19.  Jean  de  Turrecrcmata ,  Efpagnol ,  théo- 
logien de  l'ordre  des  frères  Prêcheurs  &  maî- 
tre du  facré  palais,  preftre  cardinal  du  titre  de 
fàint  Xyfte ,  puis  de  iaintGahfte,&  évefque 
de  Sabine,  veux.  JEAN. 

îo.  Albert  de  Albcrtis,  Florentin,  évefque 
de  Camerino ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fàint 
Eftuache  ,twrt  ALBERTIS. 

Qu/tritfifu  promotion  en  1440. 

H.  Louis  de  Media  Rota  ou  Meaarota , 
Padoiian ,  patriarche  d'Aquilcc,  preftre  cardi- 
nal du  dire  de  faint  Laurent  in  mmofo ,  & 
évefque  d  Albano  ,ni»  MEZZAROTA. 

11.  Pierre  Barbo ,  Vénitien ,  neveu  du  pa- 
pe, évefque  de  Cervia,  diacre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Marie  la  neuve,  puis  preftre 
du  titre  de  faint  Marc ,  &  pape  fous  le  nom  de 
PAUL  II. 

Gnquiefme  frmottm  tn  1444. 

ij.  Alfbnce  Borgia ,  Efpagnol ,  archevefque 
de  Valence ,  preftre  cardinal  du  titre  des  qua- 
tre faims  Couronnez ,  &  nape  fous  le  nom  do 
CAL1STE  III. 

Sixitfmt  fremeten  tn  1446. 

14.  Thomas  Lucani  ,  Italien ,  évefque  de 
Bologne ,  preftre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Sufannc,  &  nape-  fous  le  nom  de  NICO- 
LAS V. 

15.  Henry  de  Saneto  AUofib,  Milanois  , 
évefque  de  Pavic ,  puis  archevefque  de  Milan , 
preftre  cardinal  du  titre  de  fàint  Clément, 

uS.  Jean, McfTinoi», abbé  de  fàint  Paul  de 
Padoiie ,  preftre  cardinal  du  titre  de  fainte  Sa- 
bine. 

17.  Jean  Carvajal,  Efpagnol,  évefque  de 
Plaifànce,  diacre  cardinal  du  titre  de  fàint  An- 
ge ,  puis  preftre  du  titre  de  fainte  Croix  de 
Jcrufalem  &  évefque  de  Sabine,  &  de  Porto. 
vojtx.  CARVAJAL. 

FELIX  IV.  dit  V.  Ant'yaft ,  éli  tn  14)9.^  démit 
en  1447.  çr  mturut  tn  1451. 

Première  promotion  en  1440. 

t.  Uùït  de  U  P.i/a  dtVntnbw,  évefque  dt 
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L*uf*mu  ,  târdinàl  du  titrt  de  & .  .  Voyez  , 
TALV.  (  là  > 

2.  ttrtbtlemy  Vtfttnti ,  Jtdlitn ,  tvefqne  dt 
JStevdru, tdrdindi  du  titre  de  S. . 

3.  Vrbdin  de  Mcrrft  de  tdts ,  Alltnutnd  ,  tvtfque 
tVvtrttk,  tdrdindi  du  tint  de  S.. 

4.  Alfente  Csrtile,  Efpdgnel  ,ducrt  cerdmei 
du  tint  de  feint  Euftdtbe. 


5.  Alexdndn  Zâitmnti ,  fit  du  dut  dt  Mdftvit, 
ïdonwi  ,  evefque  dt  Trente  >  &  pdtridTtbt  d'A- 
yMtl  yfrtfkt  tdrdindi  d*  titre  de  faut  Uurtnt 
10  Damafo,  Voyez  ALEXANDRE. 

6.  Oten,  iffégtei ,  evefque  de  Tertefe  .preftre 
tdrdindi  du  tint  dt  feinn  Pudentidnt. 

7.  Georges ,  Efpdgnei ,  evefque  de  Vuh  ,  frtf- 
m  tdrdindi  du  tint  dt  feinte  Andfttfie  fuit  de 
fsinte  lUritdudeÙ  duTjht. 

8.  Frdnceis  ,  Frdnceis ,  tvefqut  dt  Genève  , 
freftre  ardinel  d»  tint  de  fiuut  Udrtet. 


9.  Bcrndrd  deU?U 


trentets 


de  m*-YexMtfâ ,  Efpdgnei ,  mbtd<*- 
»,  frtflrt  uriiutl  du  tine  de  ftintt 
eÙ  du  Tibre. 


A  ru.  te  -ée 
Irur  mnrr. 
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aj.  Thèmes  de  CeurttUts ,  Frdnceis  ,  tbdnomt 
de  r ighft  de  Pent ,  cdrdmdl  du  titre  des... 

26  fc4it  de  Rdgufe  ,  religieux  de  C entre  de t  fo- 
nt prtfibturs  t  tdrdindi  du  tint  dt  S... 


1447.  mort     •««  1 


.  1nt 

d'Àcqs,  pre(lre  cardinal  du  tint  it  feint  lînte 
&■  feint  Aihûtée 

10.  ftun ,  Allemand ,  evefque  de  Sneffourg  , 
frtfire  tdrdindi  du  tint  dt  feint  Xiftt. 

11.  fe*u  ,  Gruvenvdlder  ,  fit  naturel  de 
fttndut  de  Bdvtert , Allemand ,  evefque  de  Fri- 
fingxtn,  preftre  tdrdindi  du  titre  dt  feint  iUnin 

utx  Monts. 
ix.  feundemé-Vei 
tre  SOvitda ,  f, 
Ment  du  deld 

Troùiéme  promotion  en  1440. 

t}.  Denis  du  Moulin ,  Frdnçms ,  evefque  dt  Pd' 
ris ,  &  petrtdrche  d' Antmbe ,  pnftrt  cardinal  du 
titrt  de  S...  Voyez  du  MOV  US. 

14.  Ami  de  Ttltru ,  Frdnceis ,  drcbevefqut  de 
lien ,  ftefne  tdrdtndl  du  titre  de  S  .  .  .  Voyez 
TALAKV. 

15.  PbHtppe  de  Cettquen ,  Ftduteis ,  evefque  de 
Lem ,  puis  drtbevtfqut  dt  Tturs  '.prtftrt  cardinal 
du  titre  des. . 

16.  SiteUsTudefcbi ,  drtbtvefque  dtPdUmt , 
frejlre  tdrdindi  du  tint  dt  S...  Voyez  TV- 
DESCHî. 

17.  fedn  dt  Mditftnit ,  Frdnceis ,  evefque  dt 
fùnt  Bneu ,  puis  de  tl *ntts  yfrefirt  tdrdindi  du 
titre  de  feint  Onupurt. 

18.  Gntrd  Mdtbtt ,  Frdnceis ,  tvefqut  dt  Cdf- 
trts,  tdrdindi  du  titre  de  S.. 

Quatrième  promotion  en  1444 

19.  f  edud'Artei ,  Frdnceis ,  txAevtfqut  de  Td- 
mtdtft  .prefire  tdrdindi  du  titre  de  feint  N  née 
&  de  feint  AtbiUét ,  fuit  tréitdrdindX  pnr  le  pt- 

20.  lemt ,  Ttrtngdit ,  evefqut  dt  Vtfu ,  prtjht 
idzimdl  du  tint  dt  feint . . . 

21.  Lents  de  ld  Fdln  de  VdrenAtn,  Frdntmt%tvtf- 
que  dt  Mdurtenne.Ptefht  tdrdindi  du  tint  dt  fun- 
tt CetiU  .puis  tréi Ctrdndl  fdr  le  fdfe  MteUt 

22.  Vmtnt  Ctti ,  Ptlemtis ,  drtbtvefque  de  Gnt- 
fne ,  ftmtdt  de  Peltgue ,  tdrdindi  du  tint  dt  S... 

2$.  GuiUdttnt  dtfEfldUg ,  Frdnceis ,  drtbidid- 
ne  dt  Mets ,  tdtdmel  du  une  de  feintt  Sdbine , 
puis  trié  tdrdindi  fdr  It  pdpe  Nttelds  y. 

24.  Bdrtbtlem  Vtteltftbi ,  Udtitn ,  evefque  de 
Mente  Fidftent  ,  Utràudl  du  tint  dt  feint 
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NICOLAS  V.  ëû  pape  en 
en  I4tf. 

Prmiert  prmonm  «11448 

t.  Antoine  Cerdani ,  de  Majorque ,  arche- 
vd'qucde  Mcflîiie,  preftre  cardinal  du  titre  de 
fimt  Cbryfogon,  &  évefquc  de  Lcnda. 

Stcendt  premetum  «t44i>. 

2.  Aftorge  Agnès,  Napolitain ,  archevefque 
deBcnevcnt,  preftre  cardinal  du  dire  de  faine 
Eufcbe.  Veiit  AGNES. 

Latin  des  Urlim,  Romain,  archevelque 
de  Trani  ,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint 
Jean  &  de  famt  Paul  .évdque  de  Sabine,  &Ie- 
gat  en  Pologne.  Vtiis  DES  URS1NS. 

4.  Alain  Coè'tivy,  François.évequc  de  Cor- 
nouaillcs ,  puis ,  archevêque  d'Avignon ,  prê- 
tre cardinal  du  dtre  de  fume  Praxedc ,  &  é- 
vèquede  Sabine.  r»jrr*COETIVy. 

5.  Jean  Roun  ,  François ,  evéque  de  Chî- 
lon ,  puis  d'Autun,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
faint  Etienne  in  Cetlie'jnenn.  KwTROLIN. 

6.  Philipe  Calendrino ,  frere  utérin  du  pa- 
pe, évéquede  Bologne  ,  prêtre, csud mal  du 
titre  de  lainte  Sujanne ,  puis  de  faint  Laurent 
m  Lutind,  grand  pénitencier,  8c  eveque  de  Por- 
to. Vtiis  CALENDRINO. 

7.  Nicolas  de  Cuû ,  Allemand  ,  archidiacre 
de  Liège,  preftre  cardinal  du  titre  «je  fiint  Pier- 
re ès  hetw,  eveque  defiiixen.  fuis  NICOLAS 
DE  CU  SA. 

Trwfiémc  prtmtim  «11440. 

8.  Amé  duc  de  Savoye ,  connu  fous  le  nom 
de  Félix  V.  s'eltant  demis  de  la  papauté  ,  fut 
nommé  cardinal  évéque  de  Sabine,  &  doyen 
des  cardinaux. 

9.  Loiiis  Aleman  ,  François  ,  archevêque 
d'Arles ,  qui  avoit  cfté  privé  du  chapeau  par 

to.  Jean  d  Arcy ,  François ,  archevêque  de 
Tarenuifc ,  qui  avok  efté  nommé  prêtre,  car- 
dinal du  titre  de  faint  Neréc  &  faint  Achilléc , 
par  Félix  V.  le  fut  de  nouveau  nommé  par  le 
pape  Nicolas  V. 

11.  Lotus  de  la  Palu  de  Varembon,  François , 
évéquede  Maurienne,  qui  avoit  cité  nommé 
prêtre ,  cardinal  du  titre  de  fainte  Cécile  par 
Félix  V.  fut  nommé  prêtre ,  cardinal  du  titre 
de  (âinte  Analbdie  par  le  pape  Nicolas  V. 

12,  Guillaume  Huln,  nauf  d  Eltamg  dioce- 
fede  Verdun  ,airfucbacredeMcts,qui  avoit 
elle  nommé  cardinal  évéquede  Sabine  par  Fé- 
lix V.  fut  nommé  cardinal  du  même  titre  par 
Nicolas  V.Mw/rHULN. 

CALIXTE  LU.  élû  pape  en  i4jy.  mort 
en  1458. 

Première  prmetien  en  1456*. 

1.  Jean-Louis  Mila  ,  Efpagnol ,  neveu  du 
pape  ,  évéque  de  Sigovie  ,  puis  de  Lcrida, 
prêtre ,  cardinal  du  titre  des  quatre  faints  cou- 
ronnez, &  légat  de  Bologne.  Vtiis  MILA. 

2.  Jacques  de  Portugal ,  archevêque  de  Lif- 
bonne ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  lainte  Ma- 
rie  tu  Prnicu.  Vmis  PORTUGAL. 

j.  Rodcric  Lenzoli  Boreia ,  Efpagnol ,  ne- 
veu du  pape ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  faint 
Nicolas  in  tdrtert ,  vice-chancelier  de  l'églifc, 
Romaine,  évéquede  Porto,  &  pape  fous  le 
nom  d'ALEXANDRE  VI. 

Seconde  prmetien  en  1456". 

Pifficclli.  Napolitain,  archevê- 
que 
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auc  de  Nipks>  prêtre,  cardinal  du  titre  de  A*»4*  *• 
faintc-Cecile.  t  -o 

5.  Teandc  Mctta  Efpagnol ,  auditeur  de  Ro-  14581 
te  ,  évêque  de  Zamora,  prêtre  cardinal  du  ti- 
tre de  faim  Aquillée  Se  de  fainte  Prifque.  Yoxét 

MELLA.  '4^7' 

6.  Jean  de  Caftilîonou  de  Cafliglione  ,  Mi- 
lanois,  évêque  dcCoutance  en  Normandie, 
puis  de  Pavie ,  prêtre ,  cardinal  du  titr»  de  faint 
Clément,  fùit  CAST1GLIONE.  itfo. 

7.  Jacques Thcbaldi,  Romain,  évêque  de   ,  ,. 
Montcfeltro,  preftre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Anaftafie.  •  H^- 

8.  Richard  Olliviwde  Lougueil ,  François, 
évêque  d;  Coutancc  ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  faint  Eufcbe  ,  &  évefquc  de  Porto.  Votés 
LONGUE  IL.  1470- 
.  9.  iEncas  Silvius  Piccolomini,  SicnnotJ.é- 
vefquc  de  Sienne,  diacre ,  cardinal  du  titre  de 

faint  Euftacbe  ,puis  preftre  du  titre  de  fain-  - 
te  Sabine,  &  pape  fous  le  nom  de  PIE  II. 

PIE  II.  élû  pape  en  1458.  mon  en  1464. 

Première  promotion  en  1460 . 

I.  Ange  Capranica ,  Romain,  preftre  cardi- 
nal du  titre  de  fainte  croix  de  Jcrufikm ,  & 
évefquc  de  Palcftrine.  Voiés  CAPRANICA.  1478. 

î.  Bcrard  Hcrulo  de  Narni,  auditeur  de  ro- 
te, évcfque  de  Spolcte  ,  preftre  cardinal  du 
titre  de  Sainte  Sabine.  Y»iét  HLRULO. 

3.  Nicolas  Fortigucrra  de  Piftoyc,  évefque 
de  Thcano,  preftre  cardinal  du  titre  de  fàin- 
«c  Cécile,  votés  FORTIGDERRA. 

4.  Brocardée  Wcifpriach  ,  Allemand ,  car- 
dinal du  titre  de  faint  N  érée  Se  de  faint  Achil- 
léc ,  Se  archcvclquc  de  Saltzboure. 

5.  Alexandre  de  Oliva  gênerai  de  l'ordre  des 
frercs  Hermkcs  de  faint  Auguftin  ,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Sufannc ,  6c  évefquc  de 
Camcrino.  votés  OLIVA. 

6.  François  Piccolomini,  Sicnois ,  neveu  du 
pape ,  archevefquc  de  Sienne ,  diacre  cardiiul 
du  titre  de  faint  Euftachc  ,  &  pape  fous  le 
nom  de  PIE  III. 

Stonit  promotion  tn  1461.  t 

7.  BarthclemiRovcrelU,  Fcrrarois,  arche- 
vefquc de  Ravenne,  preftre  cardinal  du  titre  de 
saint  Clément,  vo<és  ROVERELLA. 

8.  Jean  Gcofroy ,  Fnnçois ,  évefquc  d'Ar- 
*as,  puis  d'AIbi .  preftre  cardinal  du  titre  de 
S.  Silvcftrc,  Se  de  faint  Martin  aux  Monts,  votés 
GEOFROY. 

9.  Jacques  de  Cardonne,  Efpagnol ,  évê- 
que dTJrgel ,  preftre  cardinal  du  titre  de  S . . . 
votés  CARDONE. 

10.  Loiiis  d'Albret ,  François ,  évefquc  de 
Cahors ,  de  Mirepoix  Se  d'Aire  ',  preftre  cardi- 
nal du  titre  de  faint  MarccU  u  ;  &  de  faint  Pierre. 
■MN/rALBRET. 

1 1.  Jacques  Mcnfbona  Piccolomini,  Luquois, 
évcfque  de  Pavie,  preftre  cardinal  du  titre  de 
faint  Chryfogon, &  évefquc  de  FrafcatL  voiés 
JACQUES. 

1  i.  François  de  Gonzague,  évelque  de  Man- 
touë ,  prcûrccardinal  du  utre  de  faint  Pierre  et 
liens,  Se  évcfque  de  Bologne,  votés  GONZA- 
GUE. 

'   Troifiéme  promotion  tn  1461. 

1  j.  Jean  de  Aych,  Allemand ,  évefqne  d'Ai- 
chftét ,  chancelier  de  l'empereur  Albert  Il.prc- 
tre  cardinal  du  titre  de  S .. . 

PAUL  II.  élûpapc  en  1404.  mort  en  1471. 

Première  Promotion  n:  1464*. 

.   1.  Thomas  Bourchicr  ,  Anglois ,  archevef- 
,  Tune  11.  I.  P/rf.r. 
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que  de  Cantorbçry,  preftre  cardinal  dtt  titre  de 
llint  Cynique,  votés  BOURCH1ER. 
4.  Etienne  de  Varas ,  Hongrois ,  a 

S de  Colocza ,  preftre  cardinal  du  titre  de 
t  Nerée  &  de  laint  Achilléc. 
j.  OlivierCaraffe, Napolitain  ,archcvcfque 
de  Nantes  ,  preftre  ordinal  du  titre  de  faint 
Marcellin  &  de  (àint  P  ierre,  c  vcfque  d'Albano, 
de  Sabine,  d'Oftic,&  doyen  dufacré  collè- 
ge, votés  CARAFFE, 

4.  Marc  Barbo ,  Vénitien ,  évcfque  de  Vi- 
cenw  ,  &  patriarche  d'Aquilcc,  preftre  cardi- 
nal du  titre  de  faint  Marc  t  a  r  BARBO. 

J.  Jean  de  la  Baluë,  François,évcfquv d'An- 
gers, pn.  ftre  cardinal  du  titre  de  faime  Suzanne, 
Se  evêque  d'Albano.  vrés  BALUE. 

6.  Amici  Agnifilo ,  d'Aquilée,  évefquede 
cette  ville  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  au  de  la  du  Tybre.  vojet.  AGNlPIIo. 

7.  François  de  la  Rouere ,  de  Savonne,  gê- 
nerai de  1  ordre  des  frères  mineurs ,  preftre 
cardinal  du  titre  de  fâint  Pierre  es  liens ,  &  pa- 
pe fous  le  nom  de  SIXTE  IV. 

8.  Théodore  Paleoloeue  ,  des  marquis  de 
Monifcrrat,  diacre  cardinal  du  titre  de  finit 
Théodore,  voés  MONTFERRAT. 

Seconde  promotion  en  1468. 

9.  Jean-Baptifte  Zcno ,  Vénitien ,  neveu  du 
pape ,  évcfque  de  Viccnzc ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Marie  in  Porrcu ,  puis  preftre  du 
titra  de  fainte  Anaftaiàc ,  &  évcfque  de  Fraf- 
cati. 

10.  Jean-Michacli ,  Vénitien , neveu  du  pa- 
pe, diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Lucie, 
puis  de  faint  Ange ,  &  évcfque  d'Albano ,  de 
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SIXT  E  IV.  élû  pape  en  1471.  mort 
en  1484. 

Première  promotion  en  149 1. 

i  Pierre  Riario ,  de  Savonne ,  évefquc  de 
Trcvife ,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint  Six- 
te,puts  évcfque  de  Sinigaglia.  votés  RIARIO. 
a.  Julien  de  la  Rouere,  de  Savonne ,  neveu  du 
pape ,  évcfque  de  Carpentras ,  preftre  cardinal 
du  titre  de  faint  Pierre  ês  liens ,  évefquc  d'Of- 
tie ,  grand  pénitencier ,  Se  pape  fous  le  nom  de 
JULES  IL 

Seconde  Pmut.on  tn  147}. 

3.  Philippe  de  Levis  Coufàn ,  François ,  ar- 
chevefquc d'Arles,  preftre  cardinal  du  titre  de 
làint  Pierre  Se  de  faint  Marcellin  ,  votés  Levis. 

4.  Etienne  Nardino ,  natif  du  Frioul ,  archc- 
vcfquedc  Milan ,  preftre  cardinal  du  titre  de  S. 
Adrian,puis  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tybre , 
voiéi  Najumno. 

5.  AuxiasduPuy, Efpagnol,  archcvcfquc 
de  Montréal  en  Sicile ,  preftre  cardinal  du  titre 
de  faint  Vital.puis  de  (àinte  Sabine. 

6.  Pierre  Gonfalvede  Mendoza  .Efpagnol, 
évefquc  de  Sagonne ,  preftre  cardinal  du  utre 
de  fainte  Marie  1»  Vtminic* ,  puis  de  Stc  Croix 
de  Jerufalcm  &  archevêque  de  Tolède ,  votés 
Mkndoza. 

7.  Antoine  Jacques  Venerio ,  natif  de  Reca- 
nati ,  évcquedeSiracufc  .  puis  de  Léon  &  de 
Qurnça ,  preftre  cardinal  de  S.  Vite  Se  S.  Mo- 
deite ,  Se  de  fàtnt  Qemcnt. 

8.  Jean  Baptifte  Cybo,  Génois,  évefquc  de 
Mclh ,  preftre  cardinal  du  titre  de  fainte  Balbi- 
ne ,  puis  de  fainte  Cécile  &  pap«  fous  le  nom 
d'Innocent  VIII. 

9.  Jean  Arcimboldi ,  Parmcfan ,  évêque  de 
Novarrc ,  preftre  Cardinal  du  titre  de  fâint  Ne- 
rée fie  làint  Achilléc ,  puis  de  faint  Praxcdc  & 
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archevêque  de  Milan. 

io..Eftienne  Hugonet,Frar^is,  évefque  de 
Mâcon ,  preftre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Lucie ,  vttit  Hue  omet. 

Tmfiémt  Prmattm  tn  1476. 

11.  Georges  Coda,  Portugais ,  archevêque 
de  Liibome ,  preftre  cardinal  du  titre  de  faux 
Marccllin  &  de  faim  Pierre. 

is.  Charles  de  Bourbon ,  François ,  archevê- 
que de  Lyon ,  Sec.  preftre  cardinal  du  titre  de 
feint  Martin  aux  Monts ,  vtiés  CHARLES. 
13.  Pierre  Fcrriz ,  Efpagnol ,  archevêque  de 
Tarragormc ,  preftre  cardinal  du  dtre  de  feint 
Xifte,r»iéj  Fsmuz. 

14.  Jean  Baptifte  Mellini ,  Romain ,  évêque 
d'Aniane ,  de  Sutri,  puis  d'Urbain ,  preftre 
cardfiil  du  titre  de  feint  Nerée  &  faint  Achil- 
lee^wih  MELLINI. 

ij.  Pierre  de  Foix,  François  évefque  de 
Vanes,  diacre  cardinal  du  dtre  de  faint  Xiftc, 
*««FOIX. 

QjymitM  fnnutitn  tn  1477. 

t6.ChriftophedehRouc^e  ,•  narif  de  Tu- 
rin, archevêque  de  Tarcntailê ,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Vital ,  voies  KO  VE  RE. 

17.  Jérôme  Baflo  de  la  Roucrc ,  neveu  du 
pape ,  évêque  de  Rccaiv-ti ,  preftre  cardinal  du 
titre  de  feinte  Balbine ,  puis  de  (àint  Chyfogon 
&  évêque  de  Pakftrinc. 

18.  Georges  Hefler ,  Allemand ,  évefque  de 
Wirtsbourg ,  preftre  cardinal  du  dtre  de  lâintc 
Lucie,  wet  Hcflcr. 

10.  Gabriel  Rangoni ,  Modenois ,  religieux 
de  1  ordre  des  Frères  Mineurs ,  preftre  cardi- 
nal du  titre  de  feint  Serge  Si  de  laint  Bacchs, 
évefquc  d'Albc  Se  d'Agria. 
io.  Pierre  Fofcaro ,  vénitien ,  primicier  de  S. 
Marc  de  Vcnife ,  évefque  de  Padouè* ,  preftre 
cardinal  du  titre  de  feint  Nicolas  in  Cauen, 
puis  de  faint  Xiftc ,  vr.it  FOSCARO. 

ai.  Jeand'Arragon ,  fils  de  Ferdinand ,  roy 
de  Naplcs,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint 
Adrian ,  puis  preftre  du  titre  de  fainte  Sabine , 
&  de  feint  Laurent  m  lai-n*. 

2z.  Raphaël  Sanfoni  Riario,  de  Savonne  , 
preftre  cardinal  du  titre  de  fainte  Sabine, ar- 
chevêque de  Coitnce.deSalerne,  &  évêque 
d'Oftic,iWr  Riario. 

Cinquième  promotion  en  1478. 

13.  Dominique  de  la  Roiicre ,  preftre  cardi- 
nal du  titre  de  feint  Vital,  puis  de  faint  Clc- 
t ,  Voje*.  ROUERE. 


Sixiefmt  Promotion  en  1480. 

14.  Paul  Fregofe ,  Génois .  archevefque  de 
Cannes,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  A- 
naftalie ,  vmit  FREGOSE* 
ij.  Cofmedc  Mclioratis  des  Urfins,  Romain, 
archevêque  de  Trani ,  preftre  cardinal  du  titre 
de  feint  Nerée  &  feint  Achillée. 

aé.  Ferry  de  Clugny ,  François ,  évêque  de 
Tournay,  preftre  cardinal  du  acre  de  feint  Vi- 
tal ,  voiit  CLUGNY. 

27.  Jean  Baptifte  Savelli ,  Romain,  diacre 
cardinal  du  titre  de  feint  Nicolas  in  ctiun. 

z8.  Jean  Colonne,  Romain,  éveque de  Kieti, 
diacre  cardinal  du  titre  de  feinte  Marie  m  A- 
ftinf ,  wii  COLONNE. 


Sefnefme 
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19.  Jean  Conti, Romain,  archevefque  de 
Cozcnce , preftre  cardinal  du  titre  de  S .  Vital. 

jo.HeuedcBordetuc,  François,  archevef- 
qutdcTours.preftrecardinaldu  titre  de  Ste 
Lucie, voUt  BOUrvDIULLE. 


Awit  à* 

1491. 
1484. 


1508. 
1488. 
1478. 

1478. 
1450. 

1478. 

1507. 
1481- 

i486. 
1485. 

i48j. 
iju. 

1J01. 

1498. 
1481. 

i48j. 
1498. 

1508. 

»49i- 
i484- 


CAR 

,  jt  Jean  Margarit ,  Efpagnol ,  éveque  deGt- 
roons  ,  preftre,  Cardinal  du  titre  de  feinte  Bal- 
bine, vnit  MARGARIT. 

jî.  Jean  Jacques  Sclafcnaa,  Milanois,  évê- 
que de  Parme ,  preftre  cardinal  du  titre  de  S» 
El  tienne  in  Ctbo  Monte. 

33.  Jean  Baptifte  des  Urfins  ,  Romain ,  ar- 
chevefque de  Carthage  &  de  Tarai  te ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  feinte  Marie  la  neuve ,  pub 
preftre  du  titre  de  feint  Jean  &  de  feint  Paul . 
*wéi:DESURSLNS. 

Hmicfmc  Fnmotim  (111484. 

34.  Afcagne  Marie  Sforce ,  des  ducs  de  Mi- 
lan, diacre  cardinal  du  titre  de  feinte  Vite  Se 
Modeftc  ,  vice-chancelier  de  l'églifc  romaine , 
évefque  de  Padouc,  Novarre,  Bec  >  voici 
SFORCE. 

INNOCENT  VUL  élu  pape  en  1484.  mort 
en  149a. 

Promotion  tn  1480.  * 

1.  Laurent  Cybo ,  Génois,  Neveu  du  pape . 
archevefque  de  Benevcnt,  preftre  cardinal  du 
titre  de  feint  Marc,&  éWqucd'Albano&de 
Paleftrine  ,  wf^  CIBO. 

t.  Ardicin  de  la  Porte,  de  Novarre,  évêque 
d'Aleria  ,  preibe  cardinal  du  titre  de  feint  Jean 
&  de  faint  Paul ,  vont  PORTE. 

3.  Antonio  Pallavicini ,  Génois ,  évefque 
d'Oronzc,  preftre  cardinal  du  titre  de  feinte 
Anaftafic ,  puis  de  feinte  Praxcde,  &  évêque  de 
Pakftrine  ,  voih  PALLAVICINI. 

4.  André  dTjfphny ,  François ,  archcvîque 
de  Lyon  &  de  Bordeaux,  preftre  cardinal  du 
titre  de  faint  Silveftrcat  de  faint  Martin  aux 
Monts,  tw'/ESPINAY. 

_  j.  Maphée  Gbcrardo ,  Vénitien  gênerai  de 
l'ordre  des  Camadules ,  patriarche  de  Vcnife, 
preftre  cardinal  du  titre  de  feint  Nerée  8c  faint 
Achillée ,  voiit  GHERARDO. 
6  Pierre  d'Aubuflon ,  François ,  grand  Maif- 
trt  de  l  'ordre  de  faint  Jean  de  Jcrulalcm ,  dia- 
cre cardinal  du  titre  de  faint  Adrian  ,  vais 
AUliUS^pN. 

Jean  de  Mcdick  F  lorentin ,  diacre  cardi- 
du  titre  de  fainte  Marie  m  Domnica ,  puis 
pape  fous  le  nom  de  Léon  X. 
'  8  •  F  erry  de  feint  Severin ,  Milanois ,  arche- 
vêque de  Vienne ,  diacre  cardinal  d  u  titre  de  S. 
Théodore. 

ALEXANDRE  VI.  flu  pape  en  149s.  mort 
en  1503. 

fmh'.tK  Promotion  en  149a. 

1.  Jean  Borgia ,  Efpagnol ,  neveu  du  pape , 
archevêque  de  Montréal,  Se  patriarche  de 
Conftaminoplc ,  preftre  cardinal  du  titre  de 
Ste  Sufanne ,  puis  cvcfqne  d'Olmuo,  Bayeux  , 
&c.  votéi  BORGIA. 
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1.  Jean  Morton  ,  Anglois,  archevefque  de 
Cantorbery  ,  chancelier  d'Angleterre  preftre 
cardinal  du  titre  de  feinte  Anaftafie,  votit 
MOORTON. 

Î-Jcan  Antoine  de  S.  George,  natif  de  pbi- 
fence,  évefque  d'Alexandrie,  preftre  cardinal 
du  tire  de  S.  Nerée  &  S.  Achillée ,  patriarche 
de  Conftaminoplc,  puis  évêque  de  Parme, 
d'Albano ,  de  Palcftrine  6t  de  Sabine,  votit 
GEORGE  (de  faint). 

4.  Jean  de  la  Grolayc  de  Villiers  .François, 
abbé  de  feint  Denis  ta  France,  puis  évefque 
de  Lombcz ,  preftre  cardinal  du  titre  de  Cuhte 
Sibinc,  Vott\  Grolayc. 
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î.  BotA*^"1  de  Carvayal ,  Efpagnol ,  évê- 
quc  de  Cartagcnc ,  preftre  cardinal  du  titre  de 
S.  Marccllin,  &  de  S.  Pierrrc ,  puis  de  fainte 
Croix  de  Jcrufalen  Se  évéque  d'Oftic ,  doyen 
du  uerc  collège ,  vtjti,  CÀRVA  Y  AL. 

6.  Raymond  Perault ,  François ,  évéque  de 
Gurck  &  de  Saintes,  preftre  cardinal  du  titre 
deStc  Marie  la  neuve ,  wyet,  PERAULT. 

7.  Cefar  Borgia ,  fils  rut  uni  du  pape ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  lâinte  Marie  la  neuve ,  re- 
mit le  Chapeau  en  1498.  fut  duc  d'Urbain  & 
de  Valcntinois ,  &  epoufa  Charlotte  d'Albrct, 
■voyez,  BORGIA. 

8.  Hippolitc  d  Efte,  de  Ferrare  ,  archcvcfquc 
de  Milan  Se  de  Narbonne,  diacre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Lucie ,  voyez  EST. 

9.  l:rcdcric  Caiimir ,  fils  du  roy  de  Pologne, 
évéque  de  Cracovie ,  diacre  cardinal  du  titre 
de  Stc  Lucie. 

10.  Julien  Celârini ,  Romain ,  éveque  d'Af- 
coli ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Serge  &  de 
S.  Bacchc  puis  de  faint  Ange. 

11.  Dominique  G  rimani,  Vénitien,  diacre 
cardinal  du  titre  de  fàint  Nicolas  mm  lnug  - 
nes ,  patriarche  d'Aquilée ,  puis  preftre  du  titre 
de  faint  Marc,&  evéque  de  Porto  ,  witz. 
G  RIMANI. 

it.  Alexandre  Fam;fc ,  Romain ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  faint  Cofme  &  defaint  Da- 
mian ,  puis  du  titre  de  laint  Euftache ,  évcfquc 
d'Oftic ,  doyen  des  cardinaux ,  Si  pape  fous  le 
nomdePAUL  111. 

13  Bernardin  Lunati,  de  Pavic,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Cyriaquc. 

troifiènu  Promotion  tn  149^ 

14.  Guillaume  Briçonnct ,  E  rançpis ,  arche- 
vêque de  Reims ,  Narootmc ,  Sec.  preftre  car- 
dinal du  titre  de  fainte Pudcnuane ,  dmtbtx. 
BR1ÇONNET. 

Qutriefmt  Promet  on  tn  1496. 

îj.  Philippe  de  Luxembourg,  François,  é- 
vclquc  d' Arras ,  puis  du  Mans ,  preftre  cardi- 
nal du  titre  de  laint  Pierre  &  de  faint  Marcel- 
lin  ,  &  evêque  d"Albano ,  &  de  fcrafcari ,  Vou*. 
PHILIPPE. 

Qnquitfmt  fnmtion  tn  1496. 

16.  Barthellcmy Martini, Efpagnol, évéque 
de  Scgovie ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Agathe. 

17.  Jean  de  Caftro ,  Efpagnol ,  évéque  de 
Gcrgenti  en  Sicile ,  &  adminiftratcur  de  l'é- 
vêchc  deSlefViccn  Danncmarck,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Prifque. 

18.  Jean  Lopcz ,  Efpagnol ,  évéque  de  Pe- 
roufe  Se  archevêque  de  Capoiie ,  prêtre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Marie  au  delà  du 
Tybre ,  Vojt*.  LOPEZ. 

19.  Jean  Borgia ,  Efpagnol ,  neveu  du  pa- 
pe, évéque  de  Melrt ,  diacre  cardinal  du  titre 
de  fainte  Marie  in  Vu  Uu  ,  Voit*.  BOR- 
GIA. 

ao.  Louis  d' Arragon ,  fils  ntnrtl  de  Ferdi- 
nand premier  roi  de  Naplcs ,  évéque  d'Aver- 
fa ,  puis  de  Léon  en  Efpagnc ,  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  fainte  Marie  ta  Aqnin ,  puis  de 
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Sixufmt  Pnmatm  tn  1498. 

»i.  Georges  d'Amboifc ,  François  , 
véque  de  Rouen ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
ûint  Sixte ,  Veux.  AMBOISE. 

Stftitfint  Promotion  tn  1500. 

ta.  Diegue  Hurtado  de  Mcndoza,  Efpa- 
gnol >  archevêque  de  Seville ,  | 
Tmt  II.  I.  tâttit. 
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du  titre  de  lâinte  Sabine  ,  Voit*.  MENDO- 
ZA. 

13.  Amanicu  d'Albret,  François,  cvcfque 
de  Pamiers,  Comenges,  Sic.  diacre  cardinal 
du  titre  de  faint  Nicolas  in  Cjntrt  ,  puis  évé- 
que de  Pampelune,  Vojc7  ALBRET. 

14.  I^otiis  Borgia,  Efpagnol  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  fainte  Marie  m  V\*  Lu* ,  puis 
du  titre  de  faint  Neréc  &  Achillée,  prêtre 
du  titre  de  faint  Marcel,  archiprêtre  de  fàmtc 
Marie  majeure  &  grand  pénitencier. 

Huit.efm  fnmtion  en  1500. 

ai.  Jacques  Serra,  Efpagnol  ,  archevêque 
d'Oriftagni,  prêtre  cardinal  du  titre  de  laint 
Vital ,  Se  évéque  d'Elne  Se  de  Paleftrine. 

26.  Thomas  Bacocs,  natif  de  Hcrdonten 
Hongrie ,  chancelier  de  Hongrie ,  &  arche- 
vêque de  Strigonie ,  preftre  cardinal  du  titre 
de  faint  Silveftre  &  de  faint  Martin  aux  Monts , 
Voyez.  BACOCS. 

27.  Pierre  Ifuaglie ,  Sicilien ,  archevêque  de 
R;£gio,prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Cyria- 
quc, puis  de  fainte  Pudentiane,  Se  archiprê- 
tre de  fainte  Marie  majeure,  t'oye^  1  SU  A- 
G  L I  E. 

28.  François  Borgia  ,  Efpagnol ,  archevê- 
que de  Cozcnce ,  cardinal  du  titre  de  fainte 
Lucie ,  puis  de  faint  Ncrée  &  Achillée ,  & 
évéque  de  Chieri. 

29.  Jean  Vera,  Efpagnol,  archevêque  de 
Sikrnc ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faune  Bal- 
binc 

30.  Loiiis Podocator, de Nicofie en  Grèce, 
éveque  de  Capicio,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  fainte  Agathe  ,  VtjtZ  PODOCA- 
TOR. J^ 

31  Antoine  Trivulce,  Milanois ,  éveque 
de  Côme ,  prêtre  cardinal  du  litre  de  fainte 
Anaftafie ,  puis  de  faint  Efticnnc  m  CWw  Men- 
te ,  t'oyez.  TRIVULCE. 

32.  Jean  Baptîfte  Fcrraro ,  Modenois  ,  évê- 

2uc  de  Modene ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
tint  Chryfogon  ,  Vo'yet  FERRARO. 

33.  Marc  Coroaro ,  Vénitien ,  évéque  de 
Veronnc ,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  m  tertio» ,  puis  prêtre  du  titre  de  fainte 
Marie  évéque  d'Albano  &  de  Paleftrine,  Se 
patriarche  de  Conftantinople , Va jt «.  COR- 
NARO. 

3  4 .  Jtan  Eftienne  Ferrero ,  de  Vc  rceil ,  évé- 
que de  Boulogne ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
faint  Serge  &  de  faint  Bacchc,  puis  de  fainte 
Veftine ,  votés  FERRERO. 

tituviefint  promotion  tn  1503. 

35.  Jean  Caftellau ,  Efpagnol,  archevêque  de 
Tram ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Ma- 
rie au  delà  du  Tybre,  Se  archevêque  de 


"du 


36.  François  Rcmolini ,  Efpagnol , 
véque  de  Surrcnto ,  prêtre  cardinal  1 
de  faint  Jean  &  de  fàint  Paul ,  puis  archevê- 
que de  Palerme  ,  FrrV  RENiOLlN. 

37.  François  Sodcrini,  Florentin,  éveque 
de  Volterra ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Sufànnc  ,  puis  évéque  de  Saintes  &  d'Oftie 
doyen  du  lacté  collège. 

38.  MelchiorMcggau,  Allemand ,  évêoue 
de  Brixen ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Ef- 
ticnnc m  eut»  Monte ,  Vmét  MECKAU. 

39.  Nicolas  de  Ficfque,  Génois ,  éveque  de 
Frejus  &  de  Toulon,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  faint  Nicolas  inmlmtgma,  puis  du  titre 
de  douze  apôtres  ,  archevêque  d'Embrun  » 
Si  évéque  a'Oftic , doyen  du  fàcré  collège, 
Vott.  FIESQUE. 

40.  François  Sprats ,  Efpagnol ,  évéque  de 
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Léon  ,  piètre  cardinal  du  titre  de  (àmt  Serge  * 
&  de  feint  Bacche.  TJT'. 


41.  Adrian  du  Chaftel,  Italien,  éveque 
d'Erfbrd ,  puis  de  Bathcmcm  en  Angleterre , 
pretre  cardinal  du  titre  de  feint  Chryfoeon. 

41.  Jacques  de Cafcncuve,  Efpagnol,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  (aint  Eibcnne  m  itU» 


43.  François  Loris,  Efpagnol .  éveque  d'EI- 
vas ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie 
la  neuve. 

Auxquels  m  A]«ute. 
44.  Jean ,  ambafladeur  du  duc  de  Saxe  à 
Rome ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Croix 
de  Jcrufelem. 

PIE  1 1 1.  flû  pape  en  ijoj.  mort  la  même 
année. 

JULES  I L  élû  pape  en  ijoj.  mort  en  1513. 


en  1505. 

1.  François  Guillaume  de  Caftclruu-Clcr- 
mon-Lodcvc,  François,  archevêque  de  Nar- 
bonne ,  puis  d'Audi ,  prêtre  cardinal  du  titre 
de  feint  Eftienne  m  <  //  •  M»nte ,  &  doyen  des 
cardinaux,  ,  /  CLERMONT  -  LODEVE. 

a.  Jean  de  Zuniga ,  Efpagnol ,  grand  maî- 
tre de  l'ordre  d'Alcantara  ,  archeveique  de 
Scvillc ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  feint  Ncrée 
&  feint  AchUléc ,  V«  é>  ZUNIG A. 

3.  Clément  delà  Roikrc  ,dc  Savonne,  ne- 
veu du  pipe  Sixte  IV.  éveque  de  Mande, 
prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Clément ,  puis 
du  titre  des  douze  apôtres. 

4.  Galjfot  Françiotti  de  la  Roiïcrc ,  Lu- 
quois,  neveu  du  pape  Jules  II.  cvcqucdc  Lu- 
ques,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Pierre 
es-liens,  puis  éveque  dePadoUe,dc  Crémo- 
ne, &  archevêque  de  Binevcnt. 

Seitnde  prmt-tm  en  ijoj. 

5.  MarcVigcrius.de  Savonne,  éveque  de 
Sinigaglia,  preftre  cardinal  du  titre  de  feinte 
Mar«  audcli  du  Tybre  ,  &  évefquc  de  Pa- 
lcftrvne  ,  Viit  VlGERlUS. 

6.  Robert  Guibé ,  François  ,  éveique  de 
Rennes,  puis  de  Mantes ,  preftre  cardinal  du 
titre  de  feinte  Anaftalic ,  Vêiét  CU1BE'. 

f,  Léonard  de  la  Roiiere, de  Savonne,  ne- 
vendu  pape  Sixte  IV.  évefque  d'Agen,  pref- 
tre  cardinal  du  titre  de  fainte  Sufenne ,  puis 
de  faint  Pierre  és-liens ,  &  grand  pénitencier. 

8.  Charles  Dominique  Carretto,  des  mar- 
quis de  Final ,  Génois ,  archeveique  de  Tours 
&  de  Reims ,  prtftre  cardinal  du  titre  de  feint 
Vite,  puis  de  fainte  Cécile ,  Votés  CARRET- 
TO. 

9.  Antoine  Ferrerio  ,de  Savonne,  éveique 
de  Gubio ,  prtftre  cardinal  du  titre  de  feint 
Vital,  Vféi  FERRERIO. 

10.  François  Aledoli,d'imola,  éveique  de 
Pavie,  &  de  Boulogne,  prtftre  cardinal  du 
titre  de  fainte  Cécile  ,  iWr  ALEDOSI. 

.  u.  Fatius  Sanâori ,  de  Vnerbe ,  évefque  de 
Ccfènnc ,  preftre  cardinal  du  titre  de  feinte  Sa- 
bine ,  &  «dminiftrateur  de  Pampelune. 

ix.  Gabriel  Gabrieli ,  de  Fano ,  éveique 
dUrbin ,  preftre  cardinal  du  titre  de  feuitc 
Praxcde,  JW*.  GABRIELI. 

IJ.  StgUrnood  d;  Guiu-ipic  ,  éveique  de 
Mantotic,  diacre  cardinal  du  titre  de  feinte 
Mane  la  neuve,  GONZAGUE. 


1504. 
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Tmfifmt  promotion  en  1507. 

14.  Jean  de  la  Tremoille,  François,  arche- 
vefque  d'Aufcb ,  preftre  cardinal  du  titre  de 
feint  Martin  aux  Mono ,  Kwr^la  TREMOIL- 
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if.  René  de  Prie,  François,  éveique  de  *m%Jf 
Bayeux,  puis  de  Limoges,  preftre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Lucie  ,  voies  PRIE. 

16.  Louis  d'Amboiie  ,  François,  éveique 
d'Alby ,  preftre  cardinal  du  titre  de  feint  Mar- 
cellin  &  de  feint  Pierre. 

17.  François ,  Ximenes ,  Efpagnol,  religieux 
de  lordrc  de  feint  François,  archcvcfquc  de 
Tolède ,  preftre  ordinal  du  titre  de  feinte  Sa- 
bine, w/i  XIMENES.  »5i8. 

Qvttntfmi  promotion  mn;o8. 

18.  Sixte  Gara  de  la  Roiïcrc,  Luquois  .ne- 
veu du  p.ipe  Jules  II.  preftre  cardinal  du  d' 
tre  de  (aint  Pierre  és-liens ,  archeveique  de 
Benevcnt ,  éveique  de  Luqucs  &  de  Padoiïe , 

ôc  vice-chancelier  de  la  feinte  églife.  1517. 

Cinqùefine  promotion  en  151 1. 

19.  Chriftophle  Brambridge,  Anglois,  ar- 
chcvcfque  dTorck  ,  preftre  cardinal  du 
titre  de  feinte  Praxcde  ,  votés  U  RSU  V  1- 
CUT.  1514- 

ao.  Antoine  Ciocchi ,  dit  aufll  Montt  ou  in 
Mont,  Inlien, archeveique  de  Siponto .pref- 
tre cardinal  du  titre  de  feint  Vital,puis  de  feinte 
Praxcde ,  &  éveique  de  Porto ,  votés  MON- 
TE ,  X5J3- 

21.  Mathieu  Shiner,  fumommé  le  Ung  , 
Saille,  éveique  de  Sion,  preftre  cardinal  du 
titre  de  feinte  Pudentianc  &  évefque  deNo- 
varre  .  vtytt.  SHlNNER.  »J"- 

il  Pierre  Accolti ,  Florentin ,  éveique  d'An- 
conc ,  preftre  cardinal  du  titre  de  feint  Eufçbe , 
puis  éveique  de  Cadis ,  du  Maillczais ,  d'Ar- 
ras ,  de  Crémone ,  archeveique  de  Ravenne , 
éveique  d'Albano ,  de  Pakftrinc  &  de  Sabine , 
votés  ACCOLTI.  Ijj»; 

23.  Achille  de  Grains,  Bolonois,  éveique 
de  Bologne,  preftre  cardinal  du  titre  de  feint 
Sixte,  puis  de  feinte  Marie  au  delà  du  Tybre, 
votée.  GRASSI.  «5*jj 

*4.  François  Argentino,  Vénitien ,  éveique 
de  Concorde .  preftre  cardinal  du  titre  de  feint 
Vital ,  puis  de  ûintClcmenc ,  vojt*.  ARGEN- 
TINO. 1)0. 

i).  Bendinclli  Siuh' ,  Génois ,  évefque  de 
Giracc,  diacre  cardinal  du  dtre  de  feint  A- 
drian ,  puis  preftre  du  titre  de  feinte  Sabine.  jpg, 

16.  Alfbnce  Pctrucci,  Sienois ,  éveique  de 
Suana ,  diacre  cardinal  du  Dtre  de  faint  Théo- 
dore, fut  privé  de  la  pourpre  par  le  pape 
Léon  X.  vttés  PETRUCC1.  »5>7» 

Sixte fm  Promotion  en  1  ju. 

17/Mathieu  Lange  de  Wekmbourg ,  Alle- 
mand ,  éveque  de  GurCK,  diacre  cardinal  du 
titre  de  (aint  Ange,  archeveique  de  Saitzbourg, 
&  évêque  d'Albano ,  Vtju.  LANG.  154** 

LEON  X.  élu  pape  en  I5'î-  mort  ep  ijix. 

Première  prmtmn  en  ijîj. 

1.  Laurent  Puccy ,  Florentin ,  preftre  cardi- 
nal du  dtre  des  quatre  Saints  couronnez,  grand 
pénitencier,  &  évefque  d'Albano,  puis  de 
Paleftrine,  Vojti  PUCCI.  jjju 

a.  Julcsdc  Medicis,  Fk>reotin,  archevêque 
de  Florence,  diacre ,  cardinal  du  titre  de  feinte 
Marie  m  Domimi* ,  puis  de  faint  Clément ,  Bc 
de  feint  Laurent  m  Vdmaft,  &  pape  fous  le  nom 
de  CLEMENT  VIL 

j.  Bernard  de  Tarlat ,  dit  d'urne,  Florentin , 
éveque  de  Coutanccs ,  diacre  cardinal  du  titre 
de  feinte  Marie  in  ?mns ,  Vtje*.  BERNARD.  jjiq. 

4.  Innocent  Cibo ,  Génois ,  neveu  du  pape , 
archevêque  de  Germes ,  abbé  de  feint  Viétor 
deMarfcille,  diacre  cardinal  du  due  de  ;'" 
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Cofme  &  de  faint  Damian,  puis  de  fainte  Marie 
in Dwwmc * ,  wjr^CIBO. 

Setnie  tnmtianen  1515. 

5.  Thomas  Wolfey,  AngloischancJierd"An- 
gltf  erre,  archevêque  d'Yorck  ,  prcllre cardi- 
nal du  titre  de  fainte  Cécile ,  IVyr^WOLSE  Y. 

Tmfiefmtfnmtuatn  1515. 

t.  Adrian  Goumcr,  Franco»,  évefque  de 
Coutances  puis  d'AIby,  preitre  cardinal  du 
titre  de  S.  Pierre  &  de  S.  Marccllin  ,  Vtjtx. 
GOUFFIER. 

QuAtr.efmt  fmnatien  en  1517. 

7.  Antoine  Bohicr,  François ,  archevêque 
de  Bourges ,  preftre  cardinal  du  titre  de  feinte 
Anaitalie ,  Vtjt *  BOHIER. 

8.  Guillaume  de  Croy ,  Flamand ,  évefque 
de  Cambray  ,  diacre  cardinal  du  litre  de  fainte 
Marie  m  Aqmn,  puis  archevêque  de  Tolède, 
l'y»*  CROY. 

Cimjuufm  Prtmtien  tn  1517. 

9.  François  Conti,  Romain,  archevêque 
de  Conza .  preftre  cardinal  du  titre  de  faint 
Vital ,  Voyez.  CONTI. 

10.  Jean  Piccolommi,  Sicnois,  archevêque 
de  Sienne,  preftre  cardinal  du  titre  de  Ste  Bal- 
binc ,  puis  évéque  d'Ofhe  &  doyen  des  cardi- 
naux, »r«c.PiCCOLOMlNL 

n.  Jean  Dominique  Cuppy,  ou  de  Cu- 
pis ,  Romain ,  archevêque  de  Trani ,  preitre 
card  ira!  du  titre  de  font  Jean  porte  latine,  puh 
évéque  d'Ofhe ,  &  doyen  au  facré  collège , 
Vtjtx,  CUPPY. 

Nicolas  Pandolfi  ,  Florentin ,  évéque  de  Pif- 
toye  .preftre  cardinal  du  titre  de  faint  Cefairc , 
ïm^PANDOLFY. 

15.iUph.1el  Pvirucci,  Sicnoit ,  éveque  de 
Soaua  ,  preftre  cardinal  du  titre  de  Ste  Suiannc, 
t#es  PiiTRUCCY. 

14.  Andrédc  Valle.  Romain  ivéquc  de  Mal- 
the ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Agnès , 
puis  de  lâint  Prilquc 

15.  Bonitacc  Ftrrcro ,  de  Vcrceil ,  éveque 
«l'Ivrcc  preftre  cardinal  du  titre  de  faint  Ncrcc 
&  famt  AchiUcc ,  puis  éveque  de  Porto,  vîtes 

TfcRRhRO. 

16.  Jean  Baptifte  PaJlavicini,  Génois, ar- 
chevêque de  Cavaiflon ,  preftre  cardinal  du  ti- 
irede  Ste  Apollinaire ,  ve  é,  PALLAVICINL 

17.  Pompée  Colonne ,  Romain ,  éveque  de 
Ricti,  preftre  cardinal  du  titre  des  douze  Apô- 
tres, puis  archevêque  de  Montréal  &  d' A vçr- 
(à ,  preftre  du  titre  de  S.  Laurent  <n  n*m*f» ,  &c 
Viceroy  de  Naplcs  ,  voté  s  COLONNE. 

18.  Scaramutia  Trivulce ,  Milanois,  éveque 
de  Cômc ,  preftre  cardinal  du  titre  de  S.  Cy- 
riaque .  t*f«  TRIVULCE. 

19.  Dominique  Jacobatii ,  Romain ,  évoque 
de  Luccra ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Lau- 
rent, puis  de  S.  Clément  &  de  Ste  Apollinaire , 
wis  JACOBAT1I. 

10.  Laurent  Campegge ,  Bolonois,  évéque  de 
Bologne ,  &  de  FeUri .  preftre  cardinal  du  dtre 
de  faint  Thomas ,  puis  de  iainte  Marie  au  delà 
du  libre ,  &  évelouc  de  Sabine  &c  de  Palcftri- 
ne ,  v9-.it  CAMPEGGL 

tf.Loiiisde  Bourbon  ,  François .  évéque  de 
La  on ,  puis  archevêque  de  Sens,  preftre  cardi- 
nal du  turc  de  S.  Silvcftre  ,  vue:  LOUIS. 

».  Adrian  Florent,  Hollandais .  éveque  de 
Tartofe ,  preftre  cardinal  du  titre  de  S.  Jean 
&  de  S.  Paul ,  puis  pape  fous  le  nom  d'Adrian 
VI. 

03.  Ferdinand  Ponzctta, Napolitain ,  évéque 
dcMcltt,  preftre  cardinal  du  titre  de  S.  Pan- 
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cracé ,  Voyez.  PONZET  A. 

14.  Louis  Rofli,  Florentin ,  preftre  cardinal 
du  titre  de  S.  Clément ,  Varez  ROSSY. 

15.  François  Armelliny  ',  natif  &  évefque  de 
Pcroufe,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint 
Marc,  puis  de  lâint  Califte  vues  ARMELLI- 
NO. 

16.  Thomas  de  Vio ,  Italien  ,  General  de 
l'ordre  des  frères  prêcheurs,  preftre  cardinal 
du  titre  de  S.  Sixte,  vues  VIO. 

17.  ChriftophlcNumali,  Italien,  gênerai  de 
l'ordre  des  frères  mineurs ,  preftre  cardinal  du 
titre  de  S.  Barthcllemy ,  cri  l'Hle ,  puis  de  Ste 
Marie  d'Atd  c*U ,  voies  NUMALI. 

18  Gilles  de  Viterbe,  gênerai  de  l'ordre 
des  frères  hermitesde  S.  Auguftin,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Mathieu,  puis  de  S.  Mar- 
cel &  patriarche  de  Conftantinoplc  ,  vttit 
GILLES. 

19. Guillaume  Raymond  Vich,  Efpagnol, 
preftre  cardinal  du  titre  de  S.  Marcel ,  évéque 
de  Cilalu ,  puis  de  Barcekmne. 

}o.  Silvius  Paflcrino,  de  Cortone ,  preftre 
cardinal  du  titre  de  S.  Laurent  1»  1n<  ma,  légat 
;  de  Pcroufe  &  évefque  de  Barcekmne  ,  vues 
1  PASSERINO. 

51.  François  des  Urfms,  Romain,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Georges  m  VeUbn ,  voies 
DES  URSINS. 

31.  Paul  Emile  Coefi  ,  Romain ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Euftache,  wés  CESY. 

5}.  Alexandre  Cefanni ,  Romain yducre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Serge  &  de  S.  Bacchc ,  puis 
de  S.  Marcel,  de  Ste  Marie  m  Vu  Ut* ,  &  évé- 
que d'AJbano  8c  de  Pampdune  ,  vues  CLSA- 
RINI 

34.  Jean  Salviati,  Florentin ,  neveu  du  pape , 
diacre  cardinal  du  dtre  de  S.  Cofme  6c  de  S. 
Dam  tan ,  puis  évefque  de  Porto ,  wis  SAL- 
VIATI. 

35.  Nicolas  Ridolfi,  Florentin ,  neveu  du  pa- 
pe diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Vite  &  de  S. 
Modcfte  ^vcfque  de  Vicenzc  &  de  Viterbe, 
6c  archcvefque  de  Salernc  &  de  Florence ,  puis 
preftre  de  (aiatc  Marie  m  <  ofmtdw,  &  de  Ste 
ftjaric  in  \'t*  Ut*,  vais  RIDOLFY. 

36.  Hercule*  Rangoni ,  Modenois ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  Ste  Agathe ,  évefque  de 
Modenc ,  Bec.  l'tye*.  RANGONL 

37.  A ugufhn Trivulce,  Milanois,  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Adrian,  puis  de  S.  Ni- 
colas m  Cintre,  évefque  de  Baycux  &C  VtjtX 
TRIVULCE.  ^ 

58.  François  Pifani ,  Vénitien ,  évefque  de 
Padouë,  diacre  cardinal  du  tkre  de  S.  Théo- 
dore .  puis  de  S.  Marc,  arche vdquc  de  Nai  bon- 
ne,  &  évefque  d Ot  be ,  doyen  des  cardinaux  , 
r«;»*PISANY. 

39.  Al  fonce  Infant  de  Portugal,  archevêque 
de Lil bonne, évefque  dEvora,  diacre  cardi- 
nal du  ritre  de  Ste  Lucie  ,  Vèytt,  PORTU- 
GAL. 

Sixte fm  Ptvmttism eniyt. 

40.  Albert  marquis  de  Brandebourg* preftre 
cardinal  du  dtre  de  S.  Chryfogon ,  puts  de  S. 
Pierre  és  liens ,  archcvefque  de  Magdibourg , 
&  eledcur  de  May  en  ce ,  t'tje^  ALBERT. 

Seft  t(mt  promu  0»  en  1518. 
41.  Jean  de  Lorraine ,  évéque  de  Mets ,  ar- 
chcvefque de  Narbonne ,  Rétros  ,  Sec.  diacre 
cardinal  du  titre  de  S.  Onuphre ,  Vsytn,  JEAN. 

Hxttiefmt  promoitta  en  1  Jto. 

4a.  Erard  de  la  Maroc ,  Allemand ,  évefque 
de  Liège  &  de  Chartres ,  6c  archevêque  de 
Valence  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Chry- 
fogon, V$yex.lA  MARCK. 

T  ii) 
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ADKIAN  VI.  élû  pape  en  ijxt.  mort  en  ijxj. 

Promotion  en  1515. 

1.  Guillaume  Encicenuoirt ,  Allemand  ,  é- 
vefquc  d'Utrcck  ,  preftre  cardinal  du  titre  de 
faim  Jean  &  de  faint  Paul ,  Vojet.  ENCKE- 
NUVOERT. 

CLEMENT  VII.  élû  pape  en  1515.  mort  en 
1534- 


Anntl  Je 


•8+ 


tn  15x7. 

I.  Bcnoift  Accolti,  Florentin ,  évefcjuc  de  Ca- 
drs ,  de  Crémone  &  de  Ravenne  .cardinal  du  ti- 
tre de  faint  Eufcbc ,  Vmjtl  ACCOLTI. 

x.  AuguftinSpinola,  de  Savonne,  évcfque 
de  Pcroufe,  prêtre  cardinal  du  titre  de  fàint 
Cyriaquc. 

3 .  Nicolas  Gaddi  Florentin ,  évefquc  de  Fe- 
rino ,  diacre  cardinal  du  titre  de  faim  Théo- 
dore ,  puis  de  fàintc  Marie  tn  J'm  Uu ,  éveque 
de  Sarlat,  8c  archevêque  de  Cozence,  Vojtx. 
GADDY. 

4.  Hcrculesdc  Gonzaguc-Mantouë ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  Ste  Marie  la  neuve ,  éve- 
que de  Mantoiic ,  &  archevêque  de  Tarragon- 
nc,rflrr?GONZAGUE. 

5.  Marin  Grimani ,  Vénitien ,  patriarche 
d'Aquilée ,  preftre  cardinal  du  titre  de  S.  Vi- 
tal ,  puis  de  S.  Marcel ,  &  de  Ste  Marie  au  deli 
du  Tybre,  évefquc  de  Porto  &  de  Ccneda , 
Yoy*.  GRJMANY. 

Seconde  promotion  en  1517. 

6.  Antoine  de  S.  Scvcrin ,  Napolitain ,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne  ,  puis 
de  Ste  Apollinaire ,  &  de  Ste.  Marie  au  dclàdu 
Tybre ,  évcfque  de  Converfano ,  de  Palcftn- 
nc ,  de  Sabine  &  de  Porto. 

7.  Vincent  Caraffe,  Napolitain ,  archevef- 
que  de  Naplcs,  preftre  cardinal  du  titre  de  Ste 
Pudcntiane,puis  de  Ste  Prifquc,  &  de  Ste 
Marie  au  delà  du  Tybre ,  évcfque  d'Albano , 
dePalcftrinc,&c.  Voje*,  CARAFFE. 

8.  André  Mathieu  Palmcrio,  Napolitain ,  ar- 
chevcfque  de  Matera  ,  preftre  cardinal  du  titre 
de  faint  Clément,  puis  évefquc  de  Sarno ,  Lu- 
cent, flec. 

9.  Antoine  du  Prat ,  François ,  chancelier  de 
France ,  archcvcfque  de  Sens ,  preftre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Anaftalic ,  &  legat  en  France , 
Voie*.  PRAT. 

10.  Henry  de  Ordonne ,  Efpagnol ,  é veque 
de  Barcelonne,  preftre  cardinaldutitredcS. 
Marcel,  puis archcvefquc  de  Montréal  &Vi- 
ceroy  de  Sicile ,  ftja  CARDONNE. 

11.  Jérôme  Grimaldi,  Génois,  éveque  de 
Venafro ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Geor- 
ces  m  VeUbro ,  puis  archcvcfque  de  Bari ,  Voje * 
GR1MALDY. 

il.  PirrhusdcCoraague,  évefquc  de  Mo- 
difie ,  diacre  cardinal  du  titre  de  Ste  Agathe , 
voyez.  GONZAQUE. 

1 1.  Sigifmond  Papadoca ,  Napohain ,  évcl- 
Gucdc  Vcnola  &  de  Tropea ,  rcfufa  le  cha- 
Jau,  fe  contentant  de  l'on  évcfché. 

Tnifiémt  promotion  en  15x7. 

1 4.  François  Qmgnones ,  gênerai  de  l'ordre 
de  faint  François ,  preftre  cardinal  du  titre  de 
fàintc  Croix  de  Jcrufalcm ,  &  évefquc  de  Co- 
ria.*«*«.QUlGNONES. 

Qnttvémt  promotion  en  1 5x7.  • 

15.  François  Corruro ,  Vénitien,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Pancrace,  puis  de  fain- 
te Cécile ,  de  fainte  Praxcdc ,  &  de  fainte  Ma- 

'  t  ic  au  delà  du  Tibre,  évcfque  de  Brcffc ,  d'Al- 
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bano  &  de  Paleftrine.  vtiét  CORNARO. 

Cinquième  promotion  en  15x9.  1*43. 

16.  HicromeDoria,  Génois,  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  faint  Thomas  tu  Ptmne ,  puis 
de  làintc  Marie  m  tottun ,  évefquc  dcNcbio 
Rovinato,de  Noli ,  de  Jaca  &  d'Hucfca. votés 
DOR1A. 

Sixiémt  promotion  en  1 5x9. 

17.  Hippolitc  de  Medicis  .Florentin ,  neveu 
du  pape  Léon  X.  diacre  cardinal  du  titre  de  S. 
Laurent  m  Dsmtfo.  voit*.  MEDICIS.  ijjj. 

Septième  promotion  en  15x9. 

1 8.  Mcrcuria  Gattinara ,  Piemontois ,  chan- 
celier de  l'empereur  Charles  V.  cardinal  du  ti- 
tre de  làint  Jean  Porte  Latine,  votés  GATTI- 
NARA. 

Huitième  promotion  en  iejo. 

19.  François  de  Tournon,  François,  ar- 
chevefquc  de  Bourges.de  Lyon,  d'Aufch, 
preftre  cardinal  du  titre  de  faint  pierre  &  de 
làint  Marccllin ,  évcfque  d  Oftic ,  &  doyen  du 
facré  collège.  votés  TOURNON. 

xo.  Bernard  Clcli ,  Allemand  ,  évcfque  de 
Trente.prcftre  cardinal  du  titre  de  (àint  Etien- 
ne m  C«iw  Monte.  w(s  CLES1US. 

x  1.  Louis  de  Gorrcvod ,  Savoyard ,  éTcf- 
que  de  faint  Jean  de  Maurienne ,  preftre  car- 
ninal  du  titre  de  làint  Cdàirc.  voiex.  GOR- 
REVOD. 

xx.  Garcias  Loayfa.Efpagnol  ,  général  de 
l'ordre  des  frères  prefeheurs ,  évcfque  d'Olma 
&  de  Segovie  ,  puis  arcnevcfquc  de  Seville , 
preftre  cardinal  du  titre  de  (aime  Sufanne , 
votés  GARCIAS. 

x$.  Inico  de  Zuniga  &  Mendoza,  Efpagnol, 
évelquedc  Burgos  ,  diacre  cardinal  du  titre 
de  faint  Nicolas  m  ttuere. 

Neuvième  promotion  tn  1531. 

14.  Gabriel  de  Gramont ,  François  ,  évo- 
que de  Tarbes ,  cardinal  du  titre  de  làint  Jean 
porte  Latine,  puis  de  fainte  Cécile,  archevê- 
que de  Tolède  &  de  Bordeaux  votés  GRA- 
MONT. 

Dixième  promotion  en  1  J}i. 

15.  Alfonce  Manrique  de  Lara,  Efpagnol , 
archevêque  de  Scvillc ,  preftre  cardinal  du  ti- 
tre des  douze  apôtres,  voies  MANRIQUEZ- 

x6.  JcanPardodc  Tavera,  Efpagnol.  ar- 
chevêque de  Tolède  ,  preftre  cardinal  du  titre 
de  faint  Jean  porte  Latine,  votés  PARDO  DE 
TAVERA. 

Onùémt  promotion  tn  tffh 

tj.  Antoine  Pucci,  Florentin,  évcfque  de 
Piftoyc  ,  preftrccardinal  du  titre  des  quatre 
faints  couronnez  grand  pénitencier ,  &  éveque 
de  Sabine,  tw/i  PTJCCL 

Doxxjéme  promotion  en  1JJJ. 

x8.  Etienne  Gabriel  Merini ,  Efpagnol ,  ar- 
chevêque de  Bari  &  patriarche  des  Indes ,  éve- 
que de  Jaën ,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint 
Vital,  puis  de  faint  Jean  &  de  faint  Paul,  vottx. 
MER1NO. 
19.  Jean  d'Orléans  Longueville,François ,  ar- 
1J40.  cheveque  de  Tolofc  ,  &  évéque  d'Orléans , 
preftre  cardinal  du  titre  de  (àint  Martin  aux 
Monts.  twtJEAN. 

'  TrezÀéme  promotion  en  155$. 

I     jo-Jcanlc  Veneur,  François,  évêque  de  Li- 
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lieux,  grand  aumônier  de  France ,  p  relire  car- 
dinal du  titre  de  faine  Barthclemi  en  l'lflc.ru/«. 
LE  VENEUR. 

■ji.  Claude  de  Longuy-  de  -Givry,François  é- 
vcque  de  Langres ,  preftre  cardinal  du  titre  de 
fiinteAgnés,!*  Agent.  Voit*.  LONGUY. 

31,  Odet  de  Coligny-de-Chaftillon  ,  Fran- 
çois ,'  évêque  de  Beauvais ,  &  archevêque  de 
i  olofc  ,  diacre  cardinal  du  titre  de  liant  Serge 
&  de  fâintBacche  ,  apaftafia.  V*ïa  CÔLI- 
GNY.  ,X 

33.  Philippe  de  la  Chambre  ,  Savoyard ,  é- 
vefque  de  Bologne ,  preftre  cardinal  du  titre 
de  laint  Martin  aux  Monts ,  puis  de  fàinte  Ma- 
rie au  delà  duTibre.&évêque  VrafcatLv»;*? 
CHAMBRE. 


PAUL  UI.  éjû  pape  en  1534.  mort  en  1549. 

Vit    mitre  frmatitn  en  1534. 

1.  Alexandre  Famefè,  Romain ,  neveu  du 
pape ,  archevêque  d'Avignon  &  de  Montréal, 
patriarche  de  Jcrufàlcm ,  diacre  cardinal  du  ti- 
tre de  faine  Ange,  évefque  d'Offodoy  en  des 
cardinaux,  voie*.  FARNESE. 

1.  Guy  Afcagne  Sforce-dc-Santa-Florc,  Ro- 
main ,  cardinal  du  titre  de  fàint  Vite  &  Modcf- 
te,  puisdefaime  Marie  m  Çcfmtdm,  de  fàint 
Eui tache ,  &  de  fàinte  Marie  in  Vu  iJt* ,  archi- 
preftre  de  fainte  Marie  Majeure  SFOR- 


prtui 
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5.  Nicolas  de  Schomberg  ,  de  Mifnie ,  ar- 
chcvefquc  de  Capouc ,  preftre  cardinal  du  ti- 
tre de  laint  Sixte,  voitx.  SCHOMBERG. 

4.  Jean  du  Bellay,  François  ,  évefque  de 
Pans,  preftre  cardinal  du  titre  de  fàint  Viur, 
puis  de  fajpte  Cécile ,  &  de  faim  Aoron ,  ar- 
chevêque de  Bordeaux ,  évêque  d'Olhc ,  & 
doyen  des  cardinaux.  wr^BELLA  Y. 

5.  Hieromc  Ghinuccio,Sicnnois,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Balbinc ,  évefque  d'Af- 
coli ,  de  Malthc  8c  de  CavaiUon.  vcuzG  H I- 
NUCCIO. 

6.  Jacques  Simonetta ,  Milanois,  évefque  de 
Pefaro  ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  laint  Cy- 
riaque puis  de  fainte  Apollinaire ,  &  évefque  de 
Pcroule. 

7.  Jean  Fifcher ,  Anglois ,  évefque  de  Ro- 
chefter ,  preftre  cardinal  du  titre  de  faim  Vital, 
fut  décapité,  vtitx.  FISCHER. 

8.  Gafpard  Contarini ,  Vénitien  ,  évefque 
de  Bclluno,  preftre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Praxede ,  &  cvcfquc  de  Bologne.  CON- 
TAR1NI. 

9.  Marin  Caraccioli,  Napolitain  ,  Gouver- 
neur du  Milan ez  ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
iàincç  Marie  in  Aqum.  veiés  CARACCIOLI. 

Tnifiéme  frmttion  tu  1556. 

10  Jean  Marie  dcMonti,Romain^rchcvefque 
deSiponte,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint 
Vital,  puis  de  fainte  Praxede,  évefque  de  Pa- 
Idtxine ,  $i  pape  fous  le  nom  de  JULES  IIL 
11.  Jean  Pierre  Caraffè ,  Napolitain ,  arche, 
vêque  de  Chieti ,  puis  de  Naples,  prêtre  cardi- 
nal du  titre  de  faint  Clément ,  du  titre  de  fain- 
te Marie  au  delà  du  Tybre,  évefque  d'Olhe, 
doyen  des  cardinaux ,  &  Pape  fous  le  nom  de 
Paul  IV. 

11.  Ennio  Phikmardi,  Romain,  évefque  de 
Veroli,  prêtre  cardinal  du  titre  de  faint  Ange, 
&  éveque  d'AIbano.  K«;r<.PHILONARDI. 

ij.Chriftophle  Jacobatii ,  Rontain ,  évêque 
de  Cauano ,  preftre  cardinal  du  titre  de  fain- 
te Anaftafie,  puis  de  faint  Euftache.  JA- 
COBATII. J  V 
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14.  Charles  Hemard  de  Dénonvffle ,  Fran- 
çois ,  évêque  de  Mâcon ,  puis  d'Amiens,  pref- 
tre cardinal  du  titre  de  faint  Mathieu.  Voit* 
HEMARD.  J  * 

15.  Jacques  Sadolet ,  Mbdenois ,  évefque  de 
Carpentras,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint 
Calr>  te  j>uis  de  faint  Pierre  es  liens.  nn* SA- 
DOLET. J 

16.  Rodolphe  Pio  de  Carpi  évêque  de  Faè"n- 
za,  puis  de Gergenti,  preftre  cardinal  du  tiwe 
de  fainte  Prifque ,  du  titre  de  faint  Clément ,  & 
de  fàinte  Mane  au  de-H  du  Tybre  ,  évêque 
d'Oftie,  8c  doyen  du  fàcrc  collège.  Wy«,P10. 

17.  Hierotmc  Aleandre  de  la  Motte  ,  de 
Forlf,  archevêque  de  Brindes,  preftre  cardi- 
nal dutiirsdcS.Chryfogon,  Ytjc^  ALEAN- 

18.  Regnauh  Pofus ,  Anglois ,  archevêque  de 
Camorbcry,  diacre  cardinal  du  titre  de  faim 
Ncrée  &  laint  Achilke ,  puis  preftre  du  titre 
de  fàinte  Marie  in  Ctfmtdin,  &  de  fàinte  Prif- 
que. rm«  POLUS. 

19.  Rodcric  Borgta  ,  Efpagnol ,  neveu  du 
pape  Alexandre  VI.  diacre  cardinal  du  titre  de 
tàint  Nicolas  m  létitre  ,  puis  de  faint  Eufta- 
che.; 

ao.  Nicolas  Cajetan  de  Scrmonette,  parent 
du  pape  Boniface  VIII.  diacre  cardinal  du  ti- 
tre de  faim  Nicolas  in  (Mtm ,  puis  de  faint  Euf- 
cache,&  archevêque  de  Capouc.  Vtjtx.  CA- 
JETAN. 

Qtutnéme  prtmation  *n  1538. 

it.  Pierre  Sarmicnto ,  Efpagnol ,  archevef- 

3uc  de  Compoftellc,  preftre  cardinal  du  titre 
es  douze  Apôtres. 

fMqui/m  fttmttitn  tn  1538. 

xx.  Jeap  Alvares  de  Tolède ,  Efpagnol ,  évê- 
que de  Cofdouë  ,  puis  de  Burgus  ,  preftre 
cardinal  du.,titrc  de  faim  Sixte  &  de  faint  Clé- 
ment, archevêque  de  Compçftcllc,  &  évoque 
d'AIbano ,  vtitt.  TOLEDE. 

13.  Pierre  Manriqucz  d'Aquilar  ,  Efp- 
gnol ,  évêque  de  Cordouë  ,  preftre  cardinal 
uu  titre  de  faim  Jean  &  de  faim  Paul,  tw«? 
MANRIQJJEZ. 

24.  Robert  de  Leooocpurt ,  Français ,  évê- 

2uc  de  Chilom ,  preftre  cardinal  du  titre  de 
inte  Anaftafie ,  puis  de  fainte  Apollinaire ,  & 
de  fàintcÇcciie^rcbevêquc  d' Ark$,d'  Ambnin, 
Tolofc,  Se  évêque  de  Metz.wi**  LENON- 
COURT. 

25.  David  Béton ,  Ecofïbis ,  archevêque  de 
faint  André ,  évêque  de  Mirepoix ,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  laint  Etienne  m  CW.«  Mtnte. 
lut*.  BETON. 

16.  Hippoliicd'Efte.de  Ferrare,  adminifbra- 
teur  de  Milan,  Aufch ,  Lyon  ,  Nar bonne ,  Au- 
tun ,  Sic.  diacre  cardhui  du  titre  de  fàinte  Ma- 
rie;» ^unv.puisde  fainte  Marie»»  Vu  Uu, 
&  prêtre  cardinal  du  titre  de  fainte  Anaftafie  fit 
de  fainte  Marie  la  Neuve.  t*f«,EST. 

17.  Pierre  Bcmbo ,  Vénitien  ,  éveque  de 
Bergamç ,  preftre  cardinal  du  titre  d«  laint 
Chryfogon,  puis  de  faim  Clément  t*«*  BEAJ- 
BO. 

Sixième  prmttimtmn?. 
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18.  Frédéric  Fregofe ,  Génois ,  archevêque 
de  Saleme,  évêque  de  Gubio ,  preftre  cardi- 
nal du  titre  de  faim  Jean  &  de  laint  Paul,  wm, 
FREGOSE.  iJ4»« 

19.  Pierre  de  la  Baume  -Montrtvcl,  Fran- 
çois, éveque  de  Gencvt  ,  &  archevêque  de 
Bofançon  ,  preftre  cardinal  du  titre  «le  laktc 

Jean  i  de  fain:  Paul,.  t*/r*  LA  BAUME.  ,j44. 
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•o.Antowe  Sanguin  deMeudcw, François,  * 
Ivèqucd'OrUanspuisMchw^deTolofe,  utœc 
prêtre  cardinal  du  titre  de  feinte  Marie  ta  Pm»- 
<*,  du  titre  de  faint  Chryfogon  >  &  grand 
Aumônier  de  France  >  vint  SANGUIN. 

51.  Hubert  Gambara ,  Breflin  ,  évefque  de 
Tortonnc ,  preftre  cardinal,  du  titre  de  faine 
flilvcftre  ,  puis  de  faint  Martin  aux  Monts,  de 
fainreApollinike  fie  de  faint  Chryfogon  ,t*f* 
GAMBARA. 

ja.  Afcagnc  Pirifano,  natif  de  Tolentm, 
évclque  de  Gaëtc,  puis  de  Rimini ,  preftre 
cardinal  du  titre  de  feinte  Pudcntiane ,  vttit 
PAR1SANO.  ....  . 

55.  Pierre  Paul  Parifio,  de  Cofence ,  oref- 
tre  cardinal  du  titre  de  fainte  Balbinç.,  fit  cvcG  . 
que  de  Nufco ,  vtitx.  P AR1SIO. 

$4.  Marcel  Cerviri,  évefque- de  Nicaftro, 
preftre  cardinal  du  titre  de  fainte  Croix  de  Jc- 
rufalem ,  puis  pape  fous  le  nom  de  M  A  R- 

CEL  IL  .... 

35.  Barthcllemy  Guidocciotu  ,  Luquots, 
évcfque  de  Terni,  puis  de  Luques ,  preftre 
cardinal  du  titre  de  uint  Ccfeire,  fit  du  titre 
de  fainte  Prifque ,  vicaire  dunapefi:  grand  . 
pénitencier,  wV^GUIDOCClONL 

}6.  Denis  Laurerio,  de  Bcncvent,  gênerai 
de  l'ordre  des  Servîtes,  preftre  cardinal  du  ti- 
tre de  feint  Marcel ,  &  évefque  dUrbin ,  vtjtx. 
LORERIO. 

57.  Henry  de  Borgia  de  Gandic ,  Efpagnol  » 
évefque  de  Sqvillace ,  diacre  cardinal  du  titre 
défont  Nerée  Se  feint  Aquilée. 

58.  Jacques  Savelh,  Romain ,  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  fainte  Lucie  ,  puis  de  feint , 
Côme  &  de  feint  Damian ,  évdque  de  Nicaf- 
tro, archeveique  de  Bencvcnt ,  preftre  du  ti- 
tre de  fainte  Marie  «  O/wriw»  évefque  d^  A4* 
bano,  de  Porto,  &  grand  inquifiteur.  ' 

50.  Michel  Sylvius,  Portugais  ,  évêqoYde' 
Vilco,  preftre  cardinal  du  titre  des  douze 
apôtres, puis  de  fainte  Praxede,  fit  de  feinte 
*  Marie audelà  du  Tybre,  fie  éveque  dcMaf- 
fe,  Vtjtx.  SYLVIUS. 

StftUme  pmttion  tn  1541. 

40.  Marcel  Crefeentio,  Romain ,  eveque 
de  Mariico,  Prêtre  cardinal  du  titre  de  feint 
Marcel,  Vtjt*,  CRESCENTIO. 

41.  Jean  Vincent  Aquaviva,  d'Arragon,  Na- 
politain ,  éveique  de  Melfes ,  preftre  cardinal 
du  titre  de  feint  Sylveftre,  &  de  faint  Martin 
aux  Mono ,  Vijtt.  AQUAVIVA. 

41.  PomponeCceci,  Romain,  évêque  de 
Citta-dit-CaftcHo ,  puis  de  Sutri ,  vicaire  du 
pape ,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint  Cyria- 
que. 

4j.  Robert  Pucci,  Florentin,  évefque  de 
Piftoye,  preftre  cardinal  du  titre  des  quatre 
fair.rs  Couronnez,  fie  grand  pénitencier ,  Vcjt7 

puca. 

44.  Jean  Moron ,  Milanots ,  évclque  de  Mo- 
dene ,  preftre  cardinal  du  titre  de  uint  Vital, 
puis  de  finit  Etienne  in  («rit»  Mtntt ,  de  feint 
Laurent  in  Lutin* ,  fie  de  feinte  Marie  au  dcâ 
du  Tybre,  évefque  dfcNovarre,  prefidentau 
concile  de  Trente  &  évefque  d'OUk,  doyen 
du  facre  collège ,  Vtjt*.  MORON. 

45.  Grégoire  Cortez ,  Modenois ,  abbé  du 
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Trente  fa  patrie ,  prêtre  cardinal  du  titre  de 
feint  Cefeire,  puis  de  feint  Chryfogon ,  «c  de  ' 
feinte  Marie  au  delà  du  Tybre  ,  8c  cvcfiruç 
de  PakftriM ,  Vtjrt-  MADRUŒ. 

Hniri/mr  fnmotten  tu  1544* 

48.  Gaipard  d' Avale* ,  Efpagnol,  arche- 
vêque de  Compoftclle,  preftrecardinaL 

49.  Georges  d'Armagnac,  François ,  arche- 
veique de  ToWe,  puis  d'Avignon,  preftre 
carduiîl  du  titre  de  feint  Jean ,  &  de  faint  Paul, 
puis  de  feint  Laurent  in  Lntin* ,  fie  de  feint 
Nicolas  in  C*ritn,V«jn.  ARMAGNAC. 

50.  François  de  Mendoza,  Efpagnol,  évê- 
que de  Coria,  preftre  cardinal  du  titre  de  feinte 
Mark  tn  Ai*  ecr/r ,  puis  de  feint  Jean  porte  La- 
tine ,  fit  de  feint  Eufebe ,  évêque  de  Burgos , 
gouveroeur  de  Sienne ,  8c  arhtvéque  dcVa- 
knce ,  Vujt*.  MENDOZA. 

51.  Jacques  d'Anneb:ut,  François,  évefque 
deLineux,  preftre  cardinal  du  titre  de  feiute 
Sufanne,  r-je*  ANNEBAUT. 

ja.  Oton  Trufcbes  de  Waldpurg,  Alle- 
mand ,  évefouc  d  Aulbourg ,  preftre  cardinal 
du  titre  de  feinte  Balbbe,  puis  de  feinte  Sa- 
bine, fit  de  feinte  Marie  au  delà  du  Tibre, 
évefque  d'Albano ,  de  Sabine  *  de  Palcitrine , 
Vtje*.  TRUSCHES. 

^3.  Barthélémy  delà  Cuéva  d'AIbuquerque, 
Efpagnol,  évefque  de  Cordoue,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Mathieu,  puis  de  feinte 
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&  de  bipontc,  &  vktroy  de 


que  â  Av 
:  Napits , 


Croix  de  Jerufelcm,  arehevdque  d'Avcllino 

iiponte , 
LA  CUEVA. 

54-  Françc«Sfondr3te,  natif  de  Crémone, 
cvdque  de  Samo,  puisarchcvcfqtie  d'Amal- 
ti  ,  preftre  cardinal  du  titre  de  feinte  Amfh- 
lie,  &  évefque  de  Crémone ,  r>yr«.  SFON- 
DRATE. 

55.  Frédéric  Ccefi ,  Romain  ,  éVeique  dé 
Todi ,  preftre  cardinal  du  rjtre  de  feint  Pan- 
crace, puis  de  feinte  Prifque ,  évefque  de  Cré- 
mone, de  Palcftrine,  d  Albano  fie  de  Porto. 

56.  Duranti  de  Durantibus ,  Italien,  évêque 
d'Algeri ,  puis  de  Caflano,  preftre  cardinal  du 
titre  des  douze  apôtres ,  fie  évclque  de  Brefle , 
r.-e*  DURANTE 

Î7 .  Nicolas  Ardinghclli ,  Florentin ,  évêque 
de  Foûcmbrune ,  preftre  cardinal  du  titre  de 
feinte  Apollinaire. 

j3.  André  Cornaro,  Vénitien,  éveique  de 
B  relie ,  diacre  cardinal  du  titre  de  feint  Théo- 
dore ,  puis  archcvefque  de  Spalatro,  l'oi/s 
CORNARO. 

5£.  Hierofme  de  Cipiteferreo ,  Romain , 
évétque  de  Nicéc ,  diacre  cardinal  du  titre  de 
faint  Ccorgc ,  m  l'eUkn 

60.  Tibcrio  Cnfpo ,  Romain ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  feinte  Agathe,  puis  de  fainro 
Marie  au  delà  du  Tybre,  archcvefque  d'A- 
rnalh ,  &  éveque  de  Sabine,  Votés  CR1SPO» 


Mont-Caftm  ,  preftre  cardinal  du  titre  faint 
Cyriaquc,  puis  évefque  d'Urbin,  Vtjtt.  COR- 
TEZ. «.g. 

46.  ThomnBadia ,  Modenois ,  théologien 
de  l'Ordre  des  frercs  Prêcheurs,  maître  du 

•  fecré  palais ,  prdtic  cardinal  du  titre  de  faint 
Silveftre  au  champ  de  Mars  ,  Vtjt*.  B  A- 

D I  A.  '  X547- 

47.  Cbriftophle  Madruce  ,  évefque  de 
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Sexviefmi  pmotkn.  en  t'45. 

61.  Georges  d  Amboifc  ,  François ,  arche^ 
vefquc  de  Rouen  ,  preftre  cardinal  du  titre 
de  uint  Marccllio  fie  de  feint  Pierre. 

6i.  Henry  de  Portugal,  archeveique  de 
Lilbonne,  preftre  cardinal  du  titre  des  quatre- 
feints  Couronnez,  puis  roi  de  Portugal ,  f  W# 
PORTUGAL. 

6j.  Pierre  Pacheco  de  Villena ,  Efpagnol , 
évclque  de  Pampelune ,  puis  de  Jaën  ,  pref- 
tre cardinal  du  titre  de  fainte  Balbine ,  victroi 
de  Naplcs ,  évclque  de  Sigonnc ,  &i  d'Albano , 
Vtjtx.  PACHECO. 

64/.  Ranuce  Famefe,  archeveique  de  Na- 
plcs, diacre  cardinal  du  titre  (le  feinte  Lucie, 
puis  preftre  du  titre  de  feint  Ange ,  fie  des  qua- 
tre 
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trc  faints  couronner ,  grand  pénitencier ,  pa- 
triarche de  Cotiftantinoplc ,  archevefque  de 
Kavennc,  cvefïruc  de  Sabine,  &  archevefque 
de  Bologne ,  Vwés  FARNESE.  ^ 


Dix.cfme  Pnmtim  en  15:47. 

65.  Charles  de  Lorraine-Guiic ,  François  , 
archevefque  de  Reims ,  preftie  cardinal  du 
titre  de  faune  Cécile,  puis  de  fainte  Apollinaire, 
Voyez,  CHARLES. 

66.  Tulcsdc  la  Roticrc  de  Moirtfelrrc,  d'Ur- 
bin  ,  diacre  cradinal  du  titre  de  {oint  Pierre 
és  liens ,  puis  évefque  de  Vienne ,  archevcf- 
que de Ra vernie,  évefque de  Sabine  &  dcPa- 
ltftrinc  7.  ROUERE. 

Onùefme  tnmtkn  en  1548. 

6y.  Charles  de  Bourbon  -  Vendôme ,  Fran- 

5 ois ,  archevefque  de  Rouen ,  diacre  cardinal 
u  titre  de  faint  Suite ,  puis  prêtre  du  titre  de 
faint  Chryfogon,  &  commandeur  de  l'ordxe  du 
faintEfprit,  wj^ CHARLES. 

Douait fmt  fnmtitnen  1749. 

68.  Hicrofme  Veralli ,  Romain ,  évelque  de 
Porto,  d' Afcoii ,  puis  de  Cafcrte ,  Si  archevef- 
que de  RofTano ,  preftre  cardinal  du  titre  de 
faint  Martin  aux  Monts,  fie  du  titre  de  faint 
Marcel. 

69.  Jean  Ange  de  Mcdids,  Milanois, ar- 
chcvefquc de  Ragufc ,  preftre  cardinal  du  ti- 
tre de  fàintc  Pudcntiane ,  puis  de  faint  Etien- 
ne 1»  cVr/w  Mente ,  Se  pape  fous  le  nom  de 
PIE  IV. 

70.  Philibert  Ferrero .  de  Verceil ,  évefque 
d  lvréc ,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint  Vi- 
■tal. 

71.  Bernardin  Mafrée  »  Romain ,  évelque 
de  Maflà ,  puis  archeveTque  de  Chieti ,  pref- 
tre cardinal  du  titre  de  faint  Cyriaquc,  «m/t 
MAFFE'E. 

JULES  IIL  élû  pape  en  ijjo.  mort 
en  15Î5* 

Tremtre  pnmtkn  tn  1550. 

1.  Innocent  dcMonti  diacre  cardinal  du  ti- 
tre de  faint  Onuphre,  puis  de  làinte  Marie  1» 
Ptrticu  ,  Se  de  ftinte  Marie  k  1 


Secende  promtnn  en  1)51. 

r.  Georges  Martinufius,  Hongrois ,  évef- 
que de  Varadin,  puis  archevefque  de  Strigo- 
nic,  cardinal,  vwét  MARTIN DSIUS. 

Trvfie'mt  promotion  en  1^1, 


«ra  MONTI. 

4.  Falvio  de  Corgne,  ou  de  la  Corgnia 


» 

preftre 


neveu  du  pape,  évefque  de  Perx 
cardinal  du  titre  de  lainte  Marie  tn  Vu  t*tt , 
pub  de  {àint  Eftiennciaf  ab$  Mante ,  &  évef- 
que de  Porto,  vu/s  CORGNE. 

5.  Jean  Michel  Sarraccna,  Napolitain,  ar- 
chevefque d' Accrcnfa ,  preftre  cardinal  du  titre 
de  (âinte  Marie  i»  Atâ  dit  .puis  de  fàintc  Anaf- 
talic,  de  làinte  Agathe,  de  lainte  Maricaudell 
du  Tybrc,  &  évelque  de  Sabine. 

6.  Jean  Ricci  Polttian ,  Tofcan ,  archevcf- 
que de  Manfredonia ,  preftre  cardinal  du  titre 
de  faint  Vital ,  pub  du  titre  de  (àint  Ange ,  de 
lainte  Marie  au  delà  du  Tybrc,  premier  évef- 
que de  Montcp  Pulciano ,  archevêque  de  Pife , 
&  éveque  d'Albano,  votez,  RICCL 

7.  Jacques  du  Puy,de  Nice,  archevêque 
de  Bari ,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint  Si- 

Tome  l.  II.  Pârtie. 
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meon ,  puis  de  fainte  Marie  tn  vu  Ut* ,  &  lé- 
gat au  concile  de  Trente,  vàez,  DU  PU  Y. 

B.  Alexandre  Campegge ,  Bolonois ,  évê« 
que  de  Bologne ,  preftre  cardinal  du  titre  de 
fainte  Lucie ,  Se  vice-legat  d'Avignon ,  wrt 
CAMPEGGI. 

9.  Jean  André  Mercurio.dc  Mcffine,  ar- 
chevêque de  Manfredonia ,  puis  de  Mcflîne, 
preftre  cardinal  du  titre  de  fainte  Barbe ,  puis 
de  faint  Cyriaquc,  &  de  làinte  Qturice  &  Tu- 
litte. 

10.  Pierre  Bertan,  Modenob,  théologien 
de  l'ordre  des  frères  prêcheurs ,  éveque  de  Fa- 
no,  preftre  cardinal- du  titre  de  faint  Pierre  Se 
de  faint  Marcetlin,  vit*.  PIERRE. 

ii.Sebaftien  Pighini,  deReggio,  évefque 
d 'Alita,  puis  de  Ferenrino,  Se  archevêque  de 
M  an  1  redonia ,  preftre  du  titre  de  faint  Câline , 
vtjez,  PIGHINI. 

ii.  Fabio  MignaneUi ,  Sienob ,  évefque  de  Lu- 
cera ,  preftre  cardinal  du  titre  de  fàint  Silveftre, 
Se  préfet  de  la  fîgnaturc  de  jufticc. 

ij.  Jean  Pogge,  Bolonois,  évefque  de  Trop- 
ta ,  puis  d'Anconc ,  preftre  cardinal  du  titre  de 
Ste  Anaftafic,  POGGE. 

14.  Jean  Bapnftc  Cicada,  Génois,  preftre 
cardinal  du  titre  de  S.  Clément ,  pub  de  Ste  A- 
gathe ,  &  évefque  de  Sabine. 

i^Jcrôme  Dandini ,  de  Ccfenne ,  évefque  de 
Caflano ,  puis  d'Imola ,  preftre  cardinal  du  ti- 
tre de  faint  Mathieu ,  puis  de  S.  Marcel ,  vejt*. 
DANDINI.  J 

16.  Louis  Corturo ,  Vénitien,  chevalier  de 
l'ordre  de  S.  Jean  de  Jerufàlem ,  grand  prieur 
de  Chypre,  diacre  cardinal  du  titre  de  fàint 
Théodore ,  puis  preftre  du  titre  de  S.  Marc ,  Se 
irciievefquede  Trani ,  vejtz.  CORNARO. 

Qiutneme  pnmtien  en  1553. 

17.  Pierre  dcTaliaviad'Arragon,  Sicilien, 
archevéfttue  de  Pakmc ,  preftre  cardinal  du  ti- 
tre de  S.  Calixte. 

18.  Robert  Nobili,  petit  neveu  du  pnpe  , 
diacre  cardinal  du  titre  de  Ste  Marie  1»  Cejiiu- 
dintvêjtZ  NOBILI. 

19.  Lotus  de  Lorraine-Guifè ,  François ,  ar- 
chevcfque de  Sens  »  évelque  de  Mets ,  diacre 
cardinal ,  nuis  preftre  du  titre  de  S.  Thomas , 
vejez.  LOUIS. 

10.  Jérôme  Sitnonelli  «d'Orvictte,  petit  neveu 
du  pape ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Cofine 
&  de  S.  Darruan ,  pub  de  S.  Prifque ,  Si  preftre 
du  titre  de  Ste  Marie  au  delà  du  Tybrc, &é- 
velque  d'Orviette  &  de  Porto. 

MARCEL  II.  elû  pape  en  155;.  mort  la  même 


l««r  BWr 
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PAUL  IV.  élû  pape  en         mort  cni5J9. 

1.  Charles  Carafrè  ,  Napolitain,  neveu  du 
pape ,  éveque  de  Comenges ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  S.  Vite  Se  Modeftc , 
prifon  ,  t»jf:^CARAFFE. 

Seconde  Prmetitn  en  IJ5J. 

x.  Jean  Silccco,  Efpagnol,  précepteur  de 
Philippe  U.  roi  d'Efpagne ,  archevefque  de 
Tolède,  preftre cardinaldu  titre  de  S.Nerée 
&  S.  Achillée  ,wik  GUIJENO. 

j  .  Jean  Bernardin  Scori ,  de  Sabine ,  clerc  ré- 
gulier de  l'ordre  des  Tbeatins ,  archevefque 
de  Trani ,  preftre  cardinal  du  titre  de  S.  Nu- 
thieu.  &cvéqucdcPlaifànce,  &  inquiliteur 
de  la  foy. 

4.  Diomede  Cara/fe ,  Napolitain ,  archevê- 
que d'Ariano,  preftre  cardinal  du  otrt  de  S. 
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SUveftrec*deS.Martinaitt  Monts,  vjt*.  CA- 
RAPA. 

5.  Scipk»  Rcbiba ,  Sicilien ,  prcftre  cardin»! 
du  titre  de  Ste  Pudentiane,  archevefque  de  Pi- 
fc,  patriarche  de  ConQantinople,  &  cvcfque 
de  Sabine,  wjm-REBIBA. 

6.  Jean  Suavius ,  Franco»  »  évefque  de  Mire- 
poix  ,  prcftre  cardinal  du  titre  de  S.  Jean  porte 
htmc,  puisde  Ste  Prifque .  &  prefet  de  la  U- 
ciumrede  juftice. 

7.  Jean  Groper,  Allemand ,  prevoft  de  1  é- 
clilc  de  Cologne ,  prcftre  cardinal  du  titre  de 
lté  Lucie ,  t»;^GROPPER. 

8.  Jean  Antoine  Capifucchi  ,Romain,preltre 
cardinal  du  titre  de  S.  Pancrace  ,  puis  de  fainte 
Croix  de  Terufikm  &  de  S.  Clément ,  évoque 
deLando,  wU  CAP1SUCCHL 

Tmfiefme  VntMtim  en  1**7. 

9.  Thadéc  Gaddi ,  Florentin ,  arehevcfque 
tic  Cozcncc ,  preftre  cardinal  du  titre  de  S.  Sd» 
veftrc,*»'*/  GADDY. 

10.  Antoine  Trivulce,Mdanois,  êvêquede 
Toulon ,  prêtre  cardinal  du  titre  de  S.  Jean  K 
dcS.Paul,t*  /f  TR1VULCE. 

11.  Laurent  Strozzi ,  Florentin ,  éverque  de 
Bczicrs ,  puis  d'Alby ,  &  archevefque  d  A» , 
preftre  cardinal  du  titre  de  Ste  Balbinc. 

la.  Virgile  Rofario ,  narif  de  Spolcte ,  eve- 
fjued'IfcSa, prcftre  cardinal  du ùm d< ïfamt 
Simcon ,  &  vicaire  du  pape,  wit  RObAïUU. 

A.  Jean  Bertrand ,  François ,  archevefque  de 
Sens  &  garde  des  Sceaux  de  France  preftre 
ordmal  du  ticre  de  S.  Prifque  .  vmit  BER- 
TRAND. ,       .   .  , 

14.  Michel  Ghifleri ,  Lombard ,  évefque  de 
Sutri ,  prcftre  cardinal  du  titre  de  Ste  Marie 
fur  la  Minerve ,  puis  de  fainte  Sabine ,  &  pape 
fous  le  nom  dcPie  V.  % 

15.  Clcmcnt  Dolera,  Génois,  gênerai  de 
l'ordre  des  frercs  Mineurs  de  l'obfcrvance  en 
Efpaenc,  preftre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  m  *r*C*li,6c  évcfque  de  Foligny  . 
vei/s  DOLERA, 

16.  AJfonce Caraffê,  Napolitain .neveu du 
pape ,  diacre  cardinal  du  titre  de  S-  Jean  &  de 
hint  Paul  puisde  faint Nicolas,  &  archevefque 
dcNaples,  wéi  CARAFFE. 

17.  Vitelocci  Vitclli,  Italien  ,  évcfque  de 
Citta  di  Caftcllo,  diacre  cardinal  du  titre  de 
faint  S;rec&  de  faint  Bacche,  puis  de  fainte 
Marie  tn  Pmticu  ,&  defainte  Marie  m  Vu  Uu  , 
&  évefque  d'Imola.  . 

18.  Jean  Baptiftc Ghillcri , Romain, diacre 
cardinal  du  titre  de  Ste  Lucie ,  puis  de  S.  Nico- 
las m  Canne. 

Quâtnhu  Pnmtitn  en  1557- 

19.  Guillaume  Petrov,  Anglois  ,  évêque 
de  Salilbury  ,  preftre  cardinal  duotre  de  S. 
....tw/*  PETROW. 

PEE IV.  élû  pape  en  itfo.  mort  en  ij*f . 
Tremiert  frmttion  en  1)60. 

1.  Antoine  Serbeuorù ,  Mibnois ,  évcfque  de 
Foligny,prcftre  cardinal  du  titre  de  S.  Georges 
i*  Vtuin,  puis  de  fainte Marie  aux  Termes, 
de  S.  Pierre  és liens .  8c  de  S  Ange,  évefque 
de  Novarrc ,  &  d'Oftie ,  doyen  des  cardinaux , 
tviéi  SERBELLON1. 

2.  Jean  de  Medicis ,  Florentin  ,  diacre  cardi- 
nal* du  titre  de  fainte  Marie  in  Vmintt*,  St 
nommé  i  l'archevêché  dcPifc,**/'  MEDI- 
CIS 

t.  S.  Charles  Borromée ,  Milanois  ,  neveu 
J11  iiat>e .  diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Vite  8c 
t£&> ,  puisdeS.Mar.ia  auxMoats .  pré- 
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tre  du  dore  de  S.  Praxedc ,  archcvcfmie  de  Mi- 
lan ,  srrand pénitencier,  &  archipreftre  de  Ste 
Marie  Majeure, K.;r*  BORROMEE. 

Seçtndt  Pnmtitn  en  156t. 

4.  Jérôme  Seripand ,  Napolitain ,  central 
de  l'ordre  des  Hcrmites  de  S.  Auguftin ,  ar- 
chevefque de  Saltroe ,  preftre  cardinal  du  titre 
de  Ste  Sufànne ,  &  legat  au  concile  de  Trente. 

5.  Bernard  Salviao ,  Florentin  «grand  prieur 
de  Rome ,  grand  aufmonier  de  Catherine  de 
Medicis,  reine  de  France,  évefque  deCler- 
mont,  prcftre  cardinal  du  titre  de  S-  Simcon 
puis  de  fàint Prifque, Vtyex.  SALVIATL 

i.  Staniflat  Holius ,  Poionois ,  évcfque  de 
Culm ,  puis  de  Varmie ,  preftre  cardinal  du  ti- 
tre de  Ste  Sabine ,  de  S.  Laurent  in  Ptnu ,  de  S. 
Pancrace ,  de  S.  Clément ,  &  de  Ste  Marie  au 
delà  du  Tybre ,  legat  au  concile  de  Trente ,  & 
grand  pénitencier ,  K»je^HOSlUS. 

7.  Pierre  François  Ferrero,  Piedmoatois, 
évefque  de  Verccil ,  preftre  cardinal  du  titre 
de  font  Ccfàire ,  puis  de  fainte  Agnès  8c  de  Ste 
Anartaiic.  Voyez, 

8.  Louis  Simonette,  (Milanois,  évcfque  de 
Pcfaro ,  preftre  cardinal  du  titre  de  faine  Cy- 
riaque ,  puis  de  fainte  Anaftafie. 

9.  Antoine  Perrenot  de  Granvelle ,  de  Fran- 
che Comté ,  évcfque  d'Arras,  puis  archevêque 
de  Malincs ,  8c  de  Befançon ,  preftre  cardinal 
du  titre  de  faint  Barthelfemy  en  l'Ifle ,  8c  de 
faint  Silvcftrc,  8c  évefque  de  Sabine,  K«r« 
PERRENOT. 

10.  Philibert  Babou  de  la  Bourdaifîere, 
François,  évéqued'Auxerrc  &d'Ens;oulême, 
prcftre  cardinal  du  titre  de  fàint  Sixte ,  de  S. 
Martin  aux  Monts,  8c  de  Ste  Anaftafie 

11.  Marc- Antoine  Amulio,  Vénitien ,  diacre  , 
puis  prcftre  cardinal  du  titre  de  faint  Marcel  , 
8c  évefque  de  Ricti ,  vtiéi  AMULIO. 

11.  Louis  d'Efte  de  Fer  rare ,  évcfque  de  Fer- 
rare  ,  puis  archevefque  d'Aufch ,  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  fàint  Ncrée  &  fàint  Achilléc, 
puis  de  fainte  Lucie ,  de  faint  Ange,  8c  de  fainte 
Marie  m  Via  Ut  à  ,  vnit  EST. 

13.  Louis Madruce  .Allemand ,  évefque  de 
Trente,  &  de  Breffc ,  diacre  cardinal  du  titre 
de  Calixte  puis  de  S.  Onuphre ,  preftre  du  titre 
de  fainte  Anaftafie ,  &  de  fàint  Laurent  in  Luti- 
*4,  &  évefque  de  Frafcati,  mts  MADRUCE. 

14.  Marc  Altaemps .  neveu  du  pape ,  évcfque 
dcCaûâno,  diacre  cardinal  du  titre  de  fàint 
Ange ,  puis  preftre  du  titre  des  douze  apôtres , 
de  Ijint  Clément  &  de  fainte  Marie  au  delà  du 
Tybre ,  évefque  de  Confiance .  &  archiprérre 
du  faint  Jean  de  Latran  :  votés  ALTAEMPS. 

15.  François  de  Gonzague ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  fàint  Nicolas ,  puis  preftre  du  titre  de 
fàint  Laurent  in  Uninn ,  &  archevefque  de  Co- 
fence,*ii//  GONZACUE. 

16.  Inicod'Avaiosd'AiTajgoa.  Napolitain  , 
diacre  cardinaldu  titre  de  fainte  Lucie ,  puis 
prcftre  du  tirre  de  faint  Adrian ,  de  fàint  Lau- 
rent in  Uiin* ,  &  évefque  de  Porto ,  v»(s  A- 
VALOS. 

17.  Alfonce Gefualdo ,  Napolitain,  diacre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Cécile ,  archevêque 
de Conza , puisde  Naples, &  évefque  d'Oftie , 
&  doyen  des  cardinaux ,  imét  GESU  ALDO. 

18.  François  Pacheco ,  Efpagnol  ,  preftre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Sufanne ,  tîuis  de 
fainte  Pudentiane ,  &  archevefque  de  Burgos , 
wis  PACHECO. 


19.  Jean  François  Gambara ,  Brcflin .  prêtre 
cardinal  du  titre  de  faint  Pierre  &  de  faint  Mar- 
cellin ,  puis  de  fainte  Pudentiane ,  de  fàinte  A- 
naftafic  &  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tybre, 
«TequcdeVitcrbc.  d'Aibano  kdePaleikuie , 
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Qjutriinu  promotion  en  iiéj. 

■  14.  Annibal  Bozzuti ,  Napolitain ,  archevê- 
que d'Avignon  .  preftre  du  tuir  de  faint  Silvcf- 
tre. 

15.  Marc  Antoine  Colonne ,  Romain ,  pref- 
tre  card  irai  du  titre  des  douïe  apôtres ,  de  làint 
Pierre  es  liens ,  &  de  fàint  Laurent,  archevê- 
que de  Tarente ,  &  de  Saleme  ,  &  évcfquc  de 
Palcilrinc.  Voit*.  COLONNE. 

16.  Ptoloméc  Gallio , Napolitain,  évcfquc 
de  Martorano ,  puis  archcvefque  de  S) ponte, 
preftre  cardinal  du  titre  de  làint  Théodore  & 
du  titre  de  fàinte  Agathe ,  &  évcfquc  d  Oftic, 
doyen  des  cardinaux,  l'y*  GALLIO. 

17.  Ange Nicolini ,  Florentin,  archevêque 
dcPifc,  preftre  cardinal  du  titre  de  fàint  Ca- 
lfactc«'#T.^NICOLlNL 

a8.  Ltiiiis  Pifani ,  Vénitien ,  évefque  dePa. 
doué* ,  preftre  cardinal  du  titre  de  Paint  VitaL 
Vojt*.  PISANI. 

19.  Profpcr  de  fàinte  Croix, Romain,  preftre 
cardinal  du  titre  de  làint  Hierôme  ,  puis  de 
fàintc  Marie  aux  Thermes ,  de  fàint  Adrian,  fie 
de  làint  Clément ,  archcvefque  d'Arles  &  é- 
vefqucd'Albano.  lïT<i SAINTE  CROIX. 

30.  ZacharieDclKni ,  Vénitien ,  évefque  de 
Faro,  puis  de  Javarin  ,  cardinal  du  turc  de 
ûinte  Marie  in  Aqmro ,  fie  de  fàinte  Anaftalic. 
voioz.  DELF1NI. 

31.AntoineBobba.dc  Cafàl,évcfque  d'Aouftc, 
preftre  cardinal  du  titre  de  faim  Silveftre ,  puis 
de  faim  Marcel  votés  BOBBA. 

31.  Hugues  Boncompagnon  ,  Bolonois, 
prel  Ire  cardinal  du  titre  de  faint  Xixte ,  puis  pa- 
pe fous  le  nom  de  GREGOIRE  XIII. 

33.  Alexandre  Storcc,  neveu  du  pape  Paul 
III.  évefque  de  Parme ,  preftre  cardinal  du  ti- 
tre de  (àinte  Marie  m  Vtn  Ut  à  ,  6c  archipreftre 
de  fàinte  Marie  Majcurc,l'i>rri»SFORCE. 

54.  Simon  Pafqua ,  Génois  .preftre  cardinal 
du  utre  de  fainte  Sabine,  wt*.  PASQJJ.A. 

55  Charles  Vifconti,Milanois,  évcfquc  de 
"Vintimille,  puis  de  Fcrentino ,  preftre  cardinal 
du  titre  de  làint  Vite  &  de  làint  Medefte. 

36;.  François  de  Caftillon ,  Mibmois  ,  évê- 
que  de  Bobio ,  preftre  cardinal  du  titre  de  làint 
Nicolas. 

37.  Guy  Fcrrero ,  de  Verceil ,  évefque  de 
Vcrceil  ,  preftre  cardinal  du  titre  de  fàinte 
Euphonie,  puis  de  fàint  Vitc&  Modcftc.Mif*. 
FERRERO. 

38.  Antoine  de  Crcqui,  François,  évefque 
d  Amiens,  preftre  cardinal  du  titre  de  fan»  Tri- 
phon.  r»?n  CREQTJY. 

39.  Alexandre  Cribelli ,  Miknois ,  évefque 
de  Cariati ,  preftre  cardinal  du  titre  de  fàmt 
Jean  Porte  Latine  ,  puis  de  fàinto  Marie  m  M* 

Tome  11.  I.  fnrtit. 
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io.  BcnvardNavagero, Vénitien,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  S.  Pancrace ,  puis  de  fàmt  Ni- 
colas ,  Se  de  fàinte  Sufanne .  6c  évefque  de  Ve- 
ronne  .  ™  és  N AV AGERO. 
ai .  Jérôme  de  Corrcgio ,  Italien ,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Eftienne  tn  enio  monte , 
puis  du  titre  de  (àinte  Anaftalie  .  &  archcvef- 
que de  Tarente,  vr.it  CORREGIO. 

Tnifitfme  promotion  tn  156$. 

zi.  Frédéric  deGoraague-Mantouë ,  preftre 
cardinal  du  titre  de  iàinte  Marie  la  neuve,  6c 
évefque  de  Mantouë ,  vo  is  Gonzmuf.  ijeîj. 
.13.  Ferdinand  de  Mcdicis,  diacre  cardinal  du 
titre  de  làint»  Marie  tn  Don  nttn,  puis  de  faine 
Euftachc,  &  de  fainte  Marie  m  V:ê  Ut*,fe 
demit  de  la  pourpre  en  1588.  fut  grand  duc 
de  Tofcanne,  6c  époulà  Catherine  de  Lor- 
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Crf.ftjv^CRIBELLI.  1574. 

40.  Jean-François  Commcndon ,  Vénitien,  4 
évcfquc  d  Atri,  puis  de  Zantc ,  preftre  cardi- 
nal du  titre  de  faint  Cyriaquc ,  de  Iàinte  Marie 
aux  Thermes  6c  de  faint  Marc,  vote*  COM- 
MENDON. 

41.  Iknoit  Lomctlini ,  Génois ,  évcfquc  de 
Vintimille,  puis  d  Anagm ,  cardinal  du  titre 
de  fàinte  Marie  tn  Aqmro ,  6c  de  fàinte  Sabine. 
Vojt*.  LOMELUNI. 

42.  François  des  Urlïns ,  Romain  ,  évefque 
de  San  Scvero ,  puis  de  Murano ,  &  Archevê- 
que de  Cofcncc ,  prclhrc  cardinal  du  tirre  de 
faint  Pierre  6c  de  faint  Marcellin ,  &  légat  en 
France,  voit*.  DES  URSINS. 

43.  François  Alciat,  Milanois,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  fàinte  Marient  Portât,  puis 
de  fàinte  Sulànne ,  6c  preftre  du  titre  de  fain- 
te Lucie,  vÀtx.  ALCIAT. 

44.  Guillaume Sirlet  ,  Calabrais  ,  diacre, 
puis  preftre  cardinal  du  titre  de  làint  Laurent  m 
Pend,  évefque  de  San-Marco,  &  dc-Squilla- 
ce ,  voit*.  SIRLET. 

75.  Gabriel  Palcou,  Bolonois ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Ncrcc  &  làint  Achillée  , 
puis  de  faint  Jean  &  de  faint  Paul,  preltrc  du 
titre  de  faint  Martin  aux  Monts ,  premier  ar- 
chevêque de  Bologne,  6c  évefque  de  Sabine, 
voit*.  PALEOTA. 

46.  François Craflb  ,  Miknois,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  fàinte  Lucie  ,  puis  preftre  du 
titre  de  fainte  Cécile.  vw«  CRASSO. 

PIE  V.  élû  pape  en  ij66.  mort  en  1571. 

Première  promotion  tn  156c». 

1.  Micbcl  Bonnelli ,  neveu  du  pape ,  grand 
prieur  de  Rome  preftre  .cardinal  du  ritrcdcS. 
Lauremjegat  en  France  &  en  Efpagnc,  6c  éve- 
que  d'Albano.wwr*  BON  ELLE 

S  t  ton  Je  promotion  en  156*8. 

X.  Diegue  Spinola  ,  Efpagnol,  prefidentdu 
confal  de  CaftiUc,  &  éveque  de  Siguença,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  faint  Etienne  tn  c*ii» 
Honte. 

5.  Hierôme  Souchier ,  François  ,  abbé  de 
Cilleaux ,  preftre  cardinal  du  titre  de  làint  Ma- 
thieu. 

4.  Jean  Paul  Ab  Ecclefia,  natif  de  Torton- 
nc  ,  diacre ,  puis  preftre  cardinal  du  titre  de 
faint  Pancrace ,  6c  préfet  de  la  fignaturc  de 
Jufticc. 

5.  Antoine  Caraffè,  Napolitain ,  diacre ,  puis 
preftre  cardinal  du  titre  de  faint  Eufibe  fie  du 
titre  de  faint  Jean  &  de  faint  Paul,  wn  CA- 
RAFFE. 

Troiftéme  promotion  en  1570. 

6.  Marc  Antoine  Maffee,  Romain  ,  arche- 
vêque de  Chicti  ,  preftre  cardinal  du  titre  de-, 
faint  Calixtc. 

7.  Gafpard  dcZuniga,  Efpagnol,  évefque 
de  Scgovic ,  puis  archevêque  de  Scvilfc ,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  fàinte  Barbe. 

8 .  Gafpard  Cervantes ,  Efpagnol ,  archevév 
que  de  Mefline,  puis  de  Salerne  6c  de  Tarra- 
gonc ,  preftre  cardinal  du  titre  de  làint  Max- 
an  aux  Monts,  vote*.  CERVANTES. 

9.  Nicolas  de  Pellevé  ,  François,  archevê- 
que de  Sens,  puis  de  Reims,  preftre  cardinal  du 
titre  de  fkinr  Jean  fie  de  fàmt  Paul ,  fie  du  titre 
de  fainte  Praxede,  twt  PELLEVE*. 

10.  Jules  Antoine  de  Sanaorius,  deCafer- 
te ,  archcvefque  de  San-Sevcrino,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Barbe,  grand  penitcn- 
ckr ,  fit  évcfquc  de  Paleftrine. 

u  •  Pierre  Pooati  Lxfi ,  Romain ,  évefque  de 
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Kami  :  preftre  cardinal  du  titre  de  faintc  Vcf- 
tmc. 

ti.  Charles  de  G  radis,  Bolonois ,  gouver- 
neur de  Rome  ,  prcltre  cardinal  du  titre  de 
faintc  Euphcmic. 

•  Charles  d'Angennes  de  Rambouillet, 
François,  évefque  du  Mans,preftre  cardinal  du 
titre  de  faintc  Euphcmic , tmtx.  ANGEN- 
NES. 

"  14.  Arclungc  de  Blanchi ,  Italien  ,  Théolo- 
gien de  l'ordre  des  frères  prefchenrs,  évefque 
de  Ccano  ,  prefire  cardinal  du  titre  de  faint 
Celai  rc. 

15.  Fcli*  Pcrctti ,  Italien,  General  de  l'ordre 
de  faint  François,  puis  évefque  de  fainte  Aga- 
thc&dcFermo,  preftre  cardinal  du  titre  de 
faint  Hicrdmc,  &  pape  Ibus  le  nom  de  SIX- 
TE V. 

16.  Paul  Arctius ,  Italien ,  évefque  de  Plai- 
fanec  ,  puis  archive  (que  de  Naples  ,  preftre 
cardinal  du  titre  de  fâinte  Pudentianc. 

17.  Jean  Aldobrandin  ,  Italien  ,  frerc  du 
pape  Clément  VIII.  évefque  d'Imoh,  preftre 
cardinal  du  titre  de  fâint  Simeon ,  &  grand  pé- 
nitencier, m  ALDOBRANDIN. 

18.  Vincent  Juftiniani,  Génois,  gênerai  de 
l'ordre  do  frères  prrfcbcurs ,  cardinal  du  titre 
de  faint  Nicolas,  puis  de  fainte  Sabine 
JUSTIN  I  AN  I. 

19.  Hicrôme  Rufbcuci ,  Italien ,  fecretaire 
du  pape  Pic  V.  preftre  cardinal  du  titre  de 
{âinte  Sufânnc,  évefque  de  Sinigaglia  ,  vicai- 
re du  pipe ,  &  évefque  d'Albano.  veuz.  RUS- 
TICUC  IO. 


20 
d'Atri 


dore.t.^AQUAVlVA. 
1.  Jean  Hicrom 


21.  Jean  Wicrôme  Albani 

Ecftre  cardiml  du  titre 
itine.  Vtjtt,  ALBANI. 


GREGOIRE  XIII.  elû  pape  en  1571. 


«111571. 

1.  Philippe  Guaftavillani ,  Bolonois ,  neveu 
du  pape ,  diacre  cardinal  du  titre  de  (âinte 
Marie  la  neuve ,  puis  de  (âinte  Marie  m  Ctfmt- 
dtn  ,  Camerlingue  de  la  (âinte  églife, 
BONCOMPAGNON. 


t»  1576. 

3.  André  archiduc  d'Autriche ,  diacre  car- 
diiut du  titre  de  faintc  Marie  la  neuve,  &  é- 
vcfquc  de  Confiance. 

Qudmme  promotion  ta  1577. 

4.  Albert  archiduc  d'Autriche ,  diacre  car- 
dinal,  puis  preftre  du  titre  de  (âinte  Croix  de 
J  cru  filera ,  archevêque  de  Tolède ,  fc  démit 
du  chapeau  en  1548.  fut  gouverneur  des  Pays- 

fc  maria. 

Cinquième  prmotion  tn  1578. 

5.  Alexandre  Riario,  Bolonois  ,  patriarche 
d  Alexandrie,  preftre  cardinal  du  titre  de  (âin- 
te Marie  m  Ar*  CjeAt. 

6.  Claude  do  la  Baume ,  Bourguignon,  ar- 
chevefque de  Befançon ,  preftre  cardinal  du 

'  être  de  faintc  Pudentianc  zvt7  LA  BAUME. 

7.  L«ub  de  Lorraino-Guifc,  François,  ar- 
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Jules  Aquaviva  d'Arragon  ,  des  ducs 
,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Thco- 


dïiu  ,  de  Bcrgamc , 
de  fâint  Jean  Porte 


Primitrt  pnmttitn  tu  1571. 

1.  Philippe Boncompagnon ,  Bolonois, ne- 
veu du  pape ,  preftre  cardinal  du  titre  de  fâint 
Xiftc ,  &  grand  pénitencier,  t*«,  BONCOM- 
PAGNON. 
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chcvcfque  de  Reims ,  preftre  ordinal  de  titre 
de  faint . . .  commandeur  de  l'ordre  du  faint 
Efprit,  fut  tué  à  Blois ,  pendant  la.  tenue'  des 
états,  wtr7  LOUIS. 

8-  Gérard  de  Groelbeck  ,  natif  d«  Gucl- 
dres ,  évefque  &  Prince  de  Liège  ,  preftre  car- 
dinal, vm*.  GROESBECK. 

9.  René  de  Birague,  Milanoiï',  chancelier 
de' France,  évefque  de  Lavaur,  commandeur 
de  l'ordre  du  faint  Efprit ,  cardinal  *w*  BI- 
RAGUE. 

10.  Pierre  de  Delà ,  Efpagnol,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Pnfque  ,  puis  de  faint 
Laurent  in  Lutin* ,  &  évefque  d'Albano.  v»tZ 
DEZA.  x 

11.  Ferdinand  de  Tokde-Oropefa^EfpagnoL 
nommé  cardinal ,  refuû  cette  dignité ,  &  fc 
retira  chez  les  Jefuitcs.  twr*  TOLEDE. 

12.  Charles  de  Lorraine- Vaudemont ,  Fran- 
çois, évefque  de  Toul ,  commandeur  de  l'or- 
dre du  fâint  Efprit,  diacre  cardinal  du  titre  de 
faintc  Marie  m  Dmmut.  v»itZ  CHAR- 
LES. V 

13.  Jean  Vincent  de  Gonzague,  chevalier 
de  l'ordre  de  fâint  Jean  de  Jcrvuâlem ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  fâint  Georges,  puis  de  fain- 
te Marie  «»  Cofuudin,  fie  preftre  du  titre  de  faint 
Alexis. 

Sixi/m  frtmtun  tn  1578. 

14.  (iifpard  Quiroga ,  Efpagnol  ,  évefque 
de  Cucnça  ,  puis  archevefque  de  Tome, 
grand  chancelier  de  Gifulle ,  fit  grand  inquiu- 
tcur ,  preftre  cardinal  du  titre  de  (àtnte  Bal- 
bine.  .  , 

Scpti /me  prcmtim  en  1583. 

'Vj^311  Antoine  Facchinetti,  Bolonois ,  éVê- 
que  de  Nicaftro .  patriarche  de  Jcrufâkm,  prê- 
tre cardinal  du  titre  des  quatre  (aines  couron- 
ner, puis  pape  fous  le  nom  d'INNOCENT 
IX. 

16.  JeirirBaptiftc  Caibners  Romain,  arche- 
vcfqucdcRoûano,  preftre  cardinal  du  titrt 
de  faint  Marcel ,  purs  pape  fous  le  nom  dUR. 
BAIN  VIL 

17.  Alexandre  dcMedicis .  évefque  dcPif- 
toye,  puis  archevefque  de  Florence,  preftre 
cardinal  du  titre  de  faut  Jean  fit  de  faint  Paul , 
legat  en  France ,  &  papc  fous  le  nom  de  LEON 
XI.  IV^MEDICIS. 

18.  Rodrigue  de  Caftro-dc-Lcmos,  Efpa- 
gnol, évefque  de  Zamora ,  puis  de  Cuença ,  fie 
archevefque  de  ScvtUc,  preftre  cardinal  du 
titre  des  douze  Apôtres ,  wt*.  PORTU- 
GAL. 

19.  Charles  de  Bourbon-Vendôme ,  Fran- 
çois ,  archevefque  de  Rouen ,  commandeur  de 
lordredu  faint  Efprit,  cardina!,n», /^CHAR- 
LES. 

ao.  Michel  de  la  Tour-Valfaflîne,  natif  d'U- 
rine ,  évefque  de  Ceneda ,  nonce  en  France ,  fie 
cardinal. 

21.  Jules  Canani,  Ferrarois,  évefque  d'Atri, 
puis  de  Modene ,  preftre  cardinal  du  titre  de 
fâint  Euiêbe ,  puis  de  fâinte  Anaftafie. 

11.  Nicolas  Sfondratc,  Milanois ,  évefque  de 
Crémone,  preftre  cardinal  du  titre  de  fâinte 
Cécile  ,  puis  pape  fous  le  nom  de  GREGOI- 
RE XlV.wr^SFONDRATE. 

23.  Antoine-Marie  Salviari ,  Romain,  évef- 
que de  faint  Papoul ,  nonce  en  France ,  preftre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  m  Aantn  ,• 
voie*  SALV1ATL 

14.  François  de  Joyeufc, François, arche- 
vefque de  Narbome,  puis  de  Toloie  ,  Se  de 
Roiicn,  preftre  cardiml  du  titre  de  faint  Syl- 
vcftre ,  fit  de  faint  Martin  aux  Mono  &  de  h 
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Trinité  du  Mont,,  &  évefquc  dOûk.drayen.  ^^J.. 
des  Cardinaux  ,*•»»«.  JOY  EUSE.  ^  j6lJ> 

ïî.  AugudtauValicr  ..  V<,nu>en  .  cvefauy  z 
de  Veronnc ,  prcftre  cardinal  du  titre  de  fim^Ri  Y. .  -.  >  J 
Marc,  wr^VALERlUS..  , ,  :  ...  ifio6. 

Vincent  Uura  .  ou  Uuro  .  Cihbrois , 
évcfquc ,  d«  Mcwal  *  po&ff  ,<^djnaT,      ,  | 
titre  de  fainte  Marie  mvuUu  ,  wtt*.  V  I  T>*ifl>î/  Jiff 
CENT,  .  IJ91 

17.  Philippe  Spinctîa ,  OtfnWv:  éVdf^ws»** 
Note,  prclire  cudina^  du  titre  dt  lâuite  Si- 
bine. 

a8.  Albert  ^rtîognctri L. 
de  MafTa  .  nrcllrc  cardinal 

19.  Matïïisu  Contarelfi ,  diu'irc  du  pape  , 
prefbw  cardinal"  du  ritrc'ac  ntnr.'Etbain.  .» 

<«{••  »w)»«y3rto  ^sJloT    rsuru  1         '  '» 
jo.Gco'ré^dç'Rad^cVjilî,  Pritphor? .  ccid- 
juteur  de  Vilua  .  pr.ftrc  cardifijj  du  titre  de 
faint  Sixte  ,  èV  évcfquc  de  Cracovîc. 

ji.Scipion  l.JiwJ«uti .  Rornaip  .  prcftre  car- 
dinaldu titre  de  faint  Simioft.  i/'i'Tj^».' 

Sino^de  Taviglia  d'Aragon  de  Terra- 
nova  ,  SiciUih';dîàcrc  cardinal  du  titre  de  fâm- 1 


ftîdnoVs  ■ 
u  titre  de 


cvcfque 


1600. 
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Tmfrnfe  fninet-m  tu  1569.  - 

•  *oî  Hicryme  dej^  Rouyrç,Pi*fmonfois  ar- 
ichevéque da Tiirui ,  prcïtxc  cardinal  du  titre 
l 'e  S.  Pierre  èsjjen?  .  ;  0  a  R«  WlIRt.' 

n.  Philippe  de  Lenoneouri  i  François ,  cvê- 

uc  de  Chaajons ,  puisd'Auxerre  &  arebevê- 

Jffidf  Reims ,  commandcûr'dc  Fdnlrc  du  S. 

Ti prit .  prêtre  cardinaldu  titre  de  S.  Onuphrc  , 
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S  Tlw>mas. 
firr  la  mirfcfvc.'B;  de  faint 
i  évéquade  Porto. 
:  G allio  ,  Pifan ,  tveque  de 
1; i' 1 ,  prtftre  cardinal  du 
Si  du  utre  de  fainte  Praxe- 


161t. 


tvcqup 


'dOfti 


irdi 


•f  .'<■ 
liv  •  i 


te  Marie  aux' Termes,  pins  de'fairite  Anafta; 
(je,,  Je  faint  !  îicajmc  &  d  •  j'-  •  ■-  Praxede.' 

}}.  Frirais.  STorce  d    \'r.n\.  flore1  .  Rjf) 
mam  ilucre  cardinal  du  titr-  de  Oint  ntorsei 
iiçj^f-ti.-j,  puis  "de  faint  KiéoTas  inUnerf  ,  ^ 
de  famtc  -Marie  J»  pi*  Mu»  $C  évcfquc  de  t"'1 
Porto  .  WK  SFORCn.  rfi4. 

Huititme  f MàMà  t»  MS4. 

54.  André  Raihnri ,  Tcanfvlvain  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  faint  Aïlrun  ,,  puis  Je  làiut 
Ang«,  &  évefquc  de  Varmic.  x  «r *  BAT»  'O 

SIXTE  V.  flû  pape  en  1585;  n*ort  en  1596. 

rrtm'tn  ftomttf*  en  iï;Ss. 

1.  Alexandre  peretti ,  RorrUin. jpitit  ncvrtidtf 
pipa,  diacre  cardinaldu  titre  di  S'.  Hierôjnc 

......  ,1     A!»  T  - . . ■  ■  —  »  ...    ;  au_  . /I       # •  ^« Vv  « .. 


14.  ConTrantin"Rucc.irocî,dc  Sanx> i  theo- 
lot^i.Ti  de  l'ordre  d-i  ti:*rcs  rnjj\eurs  conven- 
tuels, pr.Qr.  cardiûal  du  titn  d<.  S.Viul,  &: 
'ével'que  de  Vvrccil  ,  i'mci  BU<  t  \  I  (  )<JI. 

is.  HicrQmc Ntatnéi . Romain iniicre  cardi- 
!  ilaT  Ai  titre  de  faint  Adrian  ,  puis  prefrre  du 
titre  de  S.  Pancrace. 

if,.  It.noill  Julbutani,  Génois , diacre card h. 
nal  du  titre  de  faint  Georges  m  VtUbra ,  puis 
cvL-fque  de  Pora.»ww  J0&T1N1AM. 

17.  Afcagnc  Colonne ,  Roinaw  idiaerc  car- 
dinal du  titre  de  fàinte  Marie  -n  Ccifmtd  n ,  puis 
de  ûint Nicolas  rn  ^jthH:  ,  6c  ptvjli  e  du  titre 
de  fainte  Pudcariaoc .  Se  ik  (àinte  Crmx  dt  Jo- 
rufalcm ,  vtje^  COLON  NE. 


pins  de  faint  Laurent  mijum*[<>t  Si  vice  chan- 
celier de  l'cglife  Romaine, 

Sdtndt  fntmrmn  en  1585*^    1  I  i  - 

ï.  Henry  Caieun ,  Romain ,  patriarche  d  A- 
k  .  ,  j  1.  itre  cardinal  du  titre  de  StePur 
dintianc.  kcatde  Bologne,  îk  Camerlingue  de 
U  faint^égulc  ,  Vajei  CAJET AN- 

}.(^B>rges  Drafcovitz ,  Hongrois ,  évefquc 
ici  çinqegllla  ,  puis  archevêque  de  Colocza, 
prciïrc  cardinal. 

4.  Jean  -  Baptiitc  Caftrucci,  Luquois,  ar- 
chevêque de  Chieti  «  prêtre  cardinal  du  titre 
de  Sic  Marie  ;;i4rat(ri«,patisdcfawtjcaji& de 
S.  Pau!. 

S-  Frédéric  Cornelio,  Vénitien,  grand  prieur 
de  Chypre,  cvéqocdeTraucn  Ujlrnatic,  puis 
de  Bergamc  eV  dl-  Padouc ,  pjcftrc  cardiiuidu 
titre  de  S.  Ei^icanc. 

.1^  Dominique  Pinefli,  Gcnojs,  évéque  de 
T^rmo ,  pjtflrc  cardinal  du  titre  df  S.  Laurent 
in  perna ,  puis  de  faint  Chry  fogon  8c  de  (ainte 
Marie  au -delà  du  Tybrc ,  arcluprtflre  de  fain- 

. le. Marie  majeure,  &  évéque d'Ofric, doyen 
du  facréfollçge ,  PJJNELLL 

7.  Hippoiiirdc  Rubeis ,  Parmclân*,  éveque 
de  Pavie^,  pi\rtrc  cardinal  du  titre  de  Stc  Marie 
m  f'itttt*  .  puis  de  faint  BlaiTc. 

•  x       Decius  Azoïini ,  Pifàn ,  évcfquc  dcC«r- 
via  ,]<■  .: t; .  carduial  du  titre  de  S.  Mathieu  ,  tt  ' 
archiprcltrc  de  Stc  Marie  éd  fttftft, 

y.  Hippolitc  Aldobrandin .  Florentin  ,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  S.  Pancrace ,  grand  pé- 
nitencier ,  &  legat  en  Pologne ,  puis  pape  lous 
h  uom  dt  CLEMENT  VIII.  .j 
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1590. 
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1608. 


Qgttfitfm  Ptvnmimen  1587. 


18.  Guillaume  Abin  ,  Anglois .  preflre  car^ 
dinal  du  titre  de  S.  Martin  aux  monts,  ftjn 

ALAIN..,         ,„  m-,   .  1    ;   f 
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■uM      Cymwtfme  Vrmtf.on  en  1^87. 

19  Scipion  de  <  .oniaguc-Mantoile,  patriar- 
che, de  Jcrufaicm  .prdb-c  cardiipl  du  mit  da 
fainte  M-vic  l  [  Çj<  >N/.A(.»UE. 

ao.  Antoine SauM  ,  Génois,  fcrclttvriquc  de 
s ,  preflre  «yrdjnaijdu.  xi\t%  de  S.  Vtul ,  & 
évcqucd'OfUç^dQyendeScard'tWux.  ' 

»  .  Jean  I  Evangcliftc  Palotti ,  Italien  .  archc- 
vefqut  djCoferrf<,>>reiVec4Biir>aUuiriix  de 
S.  Mathieu  .  put»  dt  um:  LaureiK.-n  Umu  .  fit 
évcfquc  de  Porto, .  | 

I».  Pierre  dcOouds  ,  François,. ♦yéque do 
Langres  ,  puis  de  Paris ,  comruaodeitr.de  l'or- 
dre du  faintEfprit,  preftre  cardinal  du  titre  de 
S.  Sylvcftre ,  ni*  CiONPi.  1 

aj.  Efticnnc  Ronnutcit  Toscan  I  ovofque 
d'Atatri,  puis  d'Areflb  .  preirrc  cardinal  du 
utre  de  (atnt  Pierre  &  de  faint  .MarcelRri!1 

J.an  de  Muidoza,  ElpagtioLpràrç  car- 
dinal du  titre  de  làùitc  Marie  au  -d-!*  d  j  Ty  - 
brc. 

15.  Hugues  de  Loubensdc  Vcrdalç  ..Fran- 
çois ,  grand  maiftrc  dt  l 'ordre  de  faint  Jean  de 
Jcrtifalem,  diacre  cardinal  du  titre  e£e  fàuiu.- 
Marie  m  powcn  ,  twôVERDAI  I  . 

16.  Frédéric  Borrnrnce,  Milàm>is  ,ar<h«sli»d  J 
que  de  Milan ,  diacre  cardinal  du  titre  d.  faint 
Corne  &  de  faint  Damian,  puis  de  faint  Ni- 
colas m  Cârcert,  &' preirrc  du  titre  dé  fainte 

Marie  des  Anges  jrçfc  Bc  )ivRQ,\iii;  E.  ^u 

StxttfmrTftimrtimniiÇSt-d^  •  anolntiT 

a7.FranspttM«pfiiM»  V»p.eft,,^»fquc  1  ^ 
de  BreOo,  prvftrc  cardinal  du  u«e  dit  fc^rwi 
ré*!&S.AchiUéc,l»vî.MORÇ>SINJ; 

StPt  ejiaeftomtbtnemtf?,,.  ,  ; 

18.  Au^U^Çu^AJ^o,»,  .U**>-i>»  s„ 
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dinal  du  titre  de  S.  Adrian ,  pu»  preftre  da 
titre  de  faint  Laurent  m  faut. 

19.  François  Marie  des  Marquis  du  mont 
fainte Marie,  Vénitien, preftre  cardinal  du  ti- 
tre de  làinte  Marie  1»  Axa  Catt ,  puis  de  ûinte 
Marie  au-dett  du  Tf  bre,  évêque  de  Paleftrinc, 
de  Porto ,  &  d'Oftic ,  doyen  du  ûcré  collège  , 
Yojex.  MONTE 

.  •    •     Huitiefme  fnmatitn  en  1589.  /  '  -'  '  > 

50.  Marian  Perbttttdiéti ,  Piûn ,  eveque  à*e 
Martorano ,  preftre  cardinal  du  titré  de  S  Pier- 
re &  de  ûint  Marcdlin,  &  évcfquë  de  Fraf- 
cativ  '  '" 

ji.  Grégoire  Pctrbehi  ,,Piûn  ,  gênerai  de 
l'ordre  des  AueuûifiS ,  preftre  ordinal  du  titre 
dclâint  Auguftiu  .  puis  de  Ta  ntc  Marié  au-de- 
là duTybrc,  &  évefquc  de  Palcftrinc. 

,  je.  Charles  de  Lorraine,  évefquc  dé  Met* , 
de  Stralbourg ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Agathe ,  veités  CHARïtS.' 

33  Guy  Pepuli ,  Bolonois',  diacre  cardinal 
du  titre  dé  ûint  Cdiric  &  defiint  Damian.  puis 
de  fiint  Euftache ,  &  preftre  du  titre  de  Uint 
Pierre  au  mont  d'or.  ' 

:  :i  ...I  V  /''if  .  v.  . 

URBAIN  VII-  élû  pape  en  1J90.  mort  dou- 
ze jours  après  Ton  élection. 

GREGOIRE  XIV.  élû  pape  en  1590.  mort 
■  en  1591. 

Prrmim  fnmttmen  1590. 

1.  Paul  Emile  Sforidrate,  Mdanots,  neveu 
du  pape ,  évêque  de  Crémone ,  prêtre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Cécile,  Se  évêque  d'Albano, , 
vtiis  SFONDRATE. 

SettHde  fnmotïen  en  1591. 

.•a.  Ofhvc  Pararicini ,  Romain,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Alexis. 

5.  Odoard  Panufc-Parmc  ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  S.  Euftache  .  puis  évdque  de  Fraf- 
cati ,  FARNESE.        Tft-iq  <- 

4.OduvcAquaviva-d'Arago«  .Napolitain, 
arche vcque de  Naples  ,  d.acre  cardinal  du  ti- 
tre de  faint  Georges  .n  VeUlin  ,  puis  preftre  du 
titre  de  fainte  Marie  de  ftpult,  v»ièi  AQUA- 
VIVA. 

5.  FSaminio  Plan ,  Milanois ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  I  ai  n  te  Marie  m  Dcmuntt*  ,  puis  de 
ûintCofmc  &  de  ûint  Damian ,  preftre  du  ti- 
tre de  faint  Clément,  Se  de  Uint  Onuphre ,  Se 
de  fainte  Marie  de  la  paix. 

X,  INNOCENT  IX.  élû  pape  en  1591. 
mort  la  1 
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[mis  prcfcr'delafignarure  dejufticc,  damer-  *<»k  & 
utgoe  delà  ûinte  églife,  archevefquc  deRa-  e 
venne ,  &  évefque  de  Sabine.  vwe{  ALDO- 
BRANDIN.  ;  ' 

4.  Ginthio  Aldobrandin,  neveu  du'papç, 
diacre  ,  cardinal  du  titre  de  faint  Georges, 

Îuis  de  famt  Pierre  es  Hem.  ALDO- 
IRAND1N.  !  '»      ^  H: 


en  1591. 


1.  Philippe  Sega ,  Bolonois ,  évefquc  de  Plai- 
fance  .diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Onu- 
•pbxe ,  &  légat  en  France. 

i.  Antome  Facchinctti,  Bolonois ,  petit  ne- 
veu du  pape ,  diacre  cardinal  du  titre  des  qua- 
tre Uints  couronnez. 


i6u. 


,618. 

i6u. 

1616. 

léll. 

16  n. 


1606. 


CLEMEUT  VUE  élûpapeeoxjya. 
mort  en  1605. 


en  159Î- 

-  1 .  Luce  Saxo .  Napolitain ,  évefque  de  Ripa- 
Tranfonc  ,  preftre  cardinal  du  titre  de  Uint 
Quince  St  fainte  julitte. 

1.  François Tolét ,  "Efpagnol ,  Jefuite, prê- 
tre cardinal  dû  titre  de  ûintc  Marie  au  delà  du 
•>Tybre.w«t  TOLET. 

3.  Pierre  Aldobrandin ,  neveu  du  pape ,  dia- 
cre cardinal  du  titre  de  faint  Nicolas  i<r<-«rtw, 
pi  4 


1604. 
1J96. 


1610. 


inonde 


«111596. 


1599. 


1600. 


1608. 


iÉta, 


1605. 


5.  Silvio  Savelli  \  Romain ,  archevefquc  de 
Roflâno ,  patriarche  de  Coaftanrinoplc,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  (àinte  Marie  m  Vu, 

'6.  Laurent  Priuli,  Vénitien,  patriarche  de 
Vcnifc,  pijcftre  cardinal  du  titre  dcûintc  Ma- 
rie au  delà  du  Tybrc. 

7.  François  Marte  Tarugi ,  Toican ,  «eveu 
du  pape  Jules  I1L  preftre  de  l'Oratoire ,  évêr 
qued  Avignon,  puis  archevefquc  de  Sienne, 
preftre  cardinal  du  titre  de  faint  Barthelcmi 
en  l'Ifle,  puis  de  fainte  Marie  fur  la  Minerve. 
tW^TARIJGL 

8-Oâavc  Bandini,  Florentin ,  archevêque 
de  Fcrmo ,  preftre  cardinal  du  titre  de  (àinte 
Sabine,  puis  de  faint  Laurent  m  Lmcim,  te  é- 
vdquè  d'Oftic ,  doyen  du  facré  collège. 

9.  François  Cornelio ,  Vénitien ,  évefque  de 
Trcvife  ,  preftre  cardinal  du  titre  de  Uint 
Martin. 

to.  Anne  dTfcande  Givry,  François,  évef- 
que de  Lilicux  &  de  Metz ,  preftre  cardinal  du 
ntre  de  Uinte  Sufannc.  wc^  ESCARS. 

11.  François  de  faint  Georges  de  Blandratc , 
natif  de  Cafal  ,  évefque  d  Aqui,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  ûint  Clément,  8c  évelquedc 
Fcrrarc  &  de  Faënza. 

ii.  Camille  Borghcfe ,  Romain ,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  uint  Eufcbc ,  puis  pape  (bus 
le  nom  de  PAUL  V. 

it.  Ceûr  Baronius,  Napolitain,  gênerai dei 
preftres  de  l'Oratoire,  preftre  cardinal  du  ti- 
tre de  faint  Ncrée  &  de  faint  Achillée.  Vfjex. 
BARONIUS. 

14.  Laurent  Blanchetti  ,  Bolonois ,  preftre 
cardinal  du  titre  de  faint  Laurent  in  Une.  M» 
BLANCHETTI. 

15.  François  Davila ,  Efpagnol ,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Silvcftre,  puis  de  ûinte 
Croix  de  Jeruûlem. 

16.  Ferdinand  Nuncz  de  Gucvarra,  Efpa- 
gnol ,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint  Blaife,  ^ 
puis  de  faint  Martin  aux  Monts,  grand  inqui»^ 
Iheur  d  Efpagne ,  &  archevefquc  de  Seville.  1*09. 

17.  Barthelemi  Ccfi  ,  Romain  ,  archevef- 
quc de  Conza,  diacre  cardinal  du  titre  de  fain- 
te Marie  in  Pertuu ,  puis  de  ûint  Pierre  ês  liens, 
de  fainte  Praxcde ,  &  de  ûinte  Marie  au  delà 
du  Tybrc ,  &  preftre  du  titre  de  faint  Laurent 
m  Luc'mt. 

1$.  François  Mantica,  d'Urine  dans  le  Frioul, 
diacre  cardinal  du  titre  de  ûint  Adrian,  puis 
de  fainte  Marie  de  ff*l*-  Kyr^M  AN  Tl- 
CA. 

19.  Pompée  Arigoni ,  Romain ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Marie  in  Amm ,  puis  de 
fainte  Balbine  ,  Se  archevêque  de  Benevent. 
V«e7  ARIGONI. 

10.  André  Perarti ,  dit  Montalte ,  Piûn ,  dia- 
cre cardinal  du  titre  de  ûinte  Marie  n»  Dmt- 
Nt* ,  puis  de  faint  Ange ,  &  de  faint  Euftache, 
&  évefquc  d'Albano  Se  de  Frafcati.  F»;«* 
MONTALTE. 

Tnifieme  pnmtien  en  1596. 

ai.  Philippe  Guillaume ,  duc  de  Bavière , 
évefque  de  Ratilbonne>  cardinal.  v*ie^  B  A- 
V  1ERE. 


1607. 


1611. 


ifcÉ. 


1614. 
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Q*Jitrieme  frometion  en  1598. 

ix.  BomraccBcvilaqua,Ferrarois,  patriar- 
,  chede  Conftantinoplc ,  prcftrc  cardinal  du  ti- 
tre de  fàinte  Anaftaiie ,  puis  évcfque  de  Corvia, 
de  Sabine  &  de  Frafcaa. 

a}.  Bernard  de  Sandovc!  de  Roxas  ,  Efpa- 
gnot ,  prcftrc  cardinal  du  titre  de  fàinte  Anaf- 
afic ,  grand  inquisiteur  ,  &  archevefquc  de 
Tolède. 

14»  Alibnce  Vifconti,  Milanois,  évefquc  de 
Cervia,  preftre  cardinal  du  titre  de  Paint  Jean 
Pone Latine,  puis  de  faint  Sixte,  &  évcfque 
de  Spolettc. 

*5.  Dominique  Tufco ,  natif  de  Reggio ,  é- 
vcfcjuc de  Tivoli,  8c  gouverneur  de  "Rome, 

d*or,  puis  de  faint  Onuphrc.  wjff^TUS- 

*6. Arnaud  d'Oflit,  François ,  évcfque  de 
Rennes,  puis  de  Bayeux,  prcftrc  cardinal  du 
titre  de  faint  Eufcbe.  «wr^OSSAT. 

17.  Paul  Emile  Zachia  ,  Génois ,  évcfque 
de  Citta  Caftcllana ,  preftre  cardinal  du  titre  de 
faint  Marcel. 

a8.  François  de  Dictrichftein ,  Allemand ,  é- 
vcfque  d'Olmurz ,  preftre  cardinal  du  titre  de 
iàintc  Marie  au  delà  du  Tybre. 

19  .Silvio  Antoniano ,  Romain ,  prcftrc  car- 
dinal du  titre  de  faint  Sauveur  in  Um.  Veiét 
ANTONIANO. 

30.  Robert  Ikllarmin ,  Florentin  ,  Jeftiite  , 
preftre  cardinal  du  titre  de  iàintc  Marie  m  Vu , 
8c  archevefque  de  Capouë.  Vêtit  BELLAR- 
MJN. 

Jt.  Bonvifo  Boovifi ,  Lucois ,  diacre  cardi- 
du  titre  de  faint  Vite  fie  de  faint  Modefte , 
le  archevefque  de  Bari. 

ja.  François  dTfcoubleau-Sourdb  ,  Fran- 
çois ,  archevefque  de  Bordeaux ,  diacre  cardi- 
nal du  titre  des  douze  apôtres.  Voiit  ESCOU- 
BLEAU. 

33.  Alexandre  d'Efte-Modene ,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  (aime  Marie  de  la  paix ,  8c 
évefquc  de  Reggio.  ESTE. 

34.  Jean  Bapuftc  Dcri ,  Florentin ,  évcfque 
d'Oftic ,  doyen  du  facré  collège. 

Cinquitfme  pmruetun  en  1603. 

3  J.  Silveftre  Aldobrandin ,  Romain ,  preftre 
cardinal  du  titre  de  faint  Ccfàirc  Feiét  ALDO- 
BRANDIN. 

Sixte fme  Premtien  en  1604. 

36.  Séraphin  Olivier  ,  François ,  patriarche 
d'Alexandrie ,  &  évefquc  de  Rennes ,  cardi. 
nal  du  titre  de  faint  Sauveur  ta  Idun.  Vttét 
OLIVIER. 

37.  Dominique  Ginnafio ,  Bolonois ,  arche- 
vefque de  Manfrcdotùa ,  cardinal ,  puis  évê- 

2uc  d'Oftic  ,  doyen  du  facré  collège  Vaux. 
;innasio. 

38.  Antoine  Zapau,  Efpagnol,  archevêque 
de  Burgos ,  Viccroi  de  Naplcs ,  cardinal  du  ti- 
tre de  fainte  Croix  de  Jerulàlcm ,  puis  de  fain- 
te  Balbinc  &  grand  inquifïtcur  d'Efpagne. 

39.  Philippe  Spinclu,  Napolitain,  archevê- 
que de  Colocza,  prcftrc  cardinal  du  titre  de  S. 
Barthelemi  en  lifte,  puis  évcfque  d'Avcrfà. 

40.  Charles  Conti,  Romain ,  évefquc  d'An- 
cone ,  cardinal  du  titre  de  faint  Chryfogon , 
puis  de  faint  Clément  8c  de  faint  Laurent  m 
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41.  Bernard  Macziejowski ,  Polonois ,  évê- 
que  de  Cracovie,  puis  archevefquc  de  Gnef- 
ne,  cardinal  du  utro  de  faint  Jean  8c  de  faint 
Paul. 

4a.  Charles  Madrucc,  Allemand ,  évefquc 


1605». 

i<535,. 

1638. 
1616. 

îeîij- 
»So8. 


de  Trente ,  prcftrc  cardinal  du  titre  de  faint  *•>»<«  * 
Laurent  m  immt  puis  évefquc  de  Sabine. 

43.  Jacques  Davy-du-Perron ,  François ,  é- 
véque d'Evreux  ,  puis  archevefque  de  Sens, 
8c  grand  aumônier  de  France,  preftre  cardi- 
nal  d  11  titre  de  fainie  Agnes  tn  inné.  V*  jet.  DÛ 
PERRON.  J  1618. 

44.  Innocent  Bubilo ,  Romain ,  évcfque  de 
Camerin  ,  preftre  cardinal  du  titre  de  fàint 
Thomas  m  Ptrene ,  puis  de  faint  Marcel ,  de 
fàintc  Pudcntiane ,  8c  de  fàint  Ncrée  &  fauit 
Achillée. 


4î .  Jean  Dclfino ,  Vénitien ,  éverque  de  Vi- 
cenfè,  prcftrc  cardinal  du  titre  de  faint  Mat- 
thieu m  Menlàtu  ,  puis  de  faint  Marc.  «ait* 
DELF1NI. 

46.  Jacques  Sannefi ,  Pifàn ,  prcftrc  card  bal 


,acé- 


nan,pr 

du  titre  de  faint  Etienne  1»  C*Ut 
vcfcjuc  d'Orviette. 

47.  Errninius  Valcns,  natif  d'Ombric ,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  au  delà  du 
Tybre ,  &  évefquc  de  Faenza. 

48.  Hicrôme  Aucchio,  Bolonois,  preftre 
cardinal  du  titre  de  fàint  Pierre  es  liens.  Vojex. 
AGUCCHIO. 

49.  Hicrôme  Pamphile,  Romain,  preftre 
ardinal  du  titre  de  faint  Blaifc 

50.  Ferdinand  Tabcrna ,  Milanois  ,  preftre 
cardinal  du  titre  de  fàint  Eufebc ,  8c  éveque  de 
Novarre. 

j 1.  Anfêlme  Marzati ,  Italien ,  Capucin ,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  fàint  Pierre  au  Mont 
d  or ,  dit  le  cardinal  de  Mtneptlit. 

jz.  Jean  Doria ,  Génois ,  diacre  cardinal  du 
titre  de  fàint  Adrian ,  puis  prcftrc  du  titre  de 
faint  Pierre  au  Mont  d  or,  archevêque  de  Pa- 
ïenne ,  8c  viccroi  de  Sicile. 

53.  Charles  Pio  de  Savoye,  Fcrrarois,  dia- 
cre cardinal  du  titre  de  fàint  Nicolas  murctn, 
puis  de  fainte  Marie  in  Vin  Ut4 ,  preftre  du  ti- 
tre de  fàint  Jean  8c  de  faint  Paul,  êVévclquc 
d'Oftic,  doyen  du  fàcré  coUcgc,iw.>  PIO. 

LEON  XI.  élu  pape  en  160).  mort  la 
meme  année. 

PAUL  V.  élû  pape  en  x$o<.  mon 
en  J011. 

Première  pnmttitn  en  1605. 

t.  Scipion  Caftarcili  Borghcfc,  Roqiain,  ne- 
veu du  pape ,  prcftrc  cardinal  dt  titre  de  faint 
Chryfogon ,  puis  de  faint  Laurent  m  Lnctnd , 
grand  pénitencier ,  archevêque  de  Bologne,  8c 
evéque  de  Sabine,  xel.it  BORGHESE. 

Secendt  premetien  en  1605. 

1.  Louis  de  Torrés  ,  Romain ,  archevêque 
de  Montréal ,  cardinal  du  titre  de  faint  Pan- 
crace. 

3.  Maphéc  Barbcrin,  Florentin,  archevê- 
que de  Nazareth,  prcftrc  cardinal  du  titre  de 
laint  Pierre  au  Mont  d'or ,  puis  de  faint  Onu- 
çhre  ,  8c  pape  lous  le  nom  d'URBAlN 


Firr 


natif 


4.  Barthel 

d'Amclia,  regent  de  k  chanceUeiie  ,  prcftrc 
cardinal  fans  titre. 

J.  Jean  Garcias  Mellini ,  Romain ,  archevê- 
que de  Rhodes,  preftre  cardinal  du  titre  des 
quatre  faints  couronnez  ,  puis  de  fàint  Laurent 
in  Lucnâ ,  évcfque  d'Iraola  8c  de  Frafcari.  v9-.it 
MELLINI. 

6.  Horace  Spinola ,  Génois ,  archevefque  de 
Gcnnes ,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint  Biai- 
fe. 

7.  Boniface  Cajctan ,  Romain .  évefquc  de 
Caftàno ,  prcftrc  cardinal  du  turc  de  fainte  Pu- 
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dcmiane ,  puis  archer  cfque  de  Tarentc ,  Voit  s  j^f*' 
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CAJETAN. 

8.  Marccllanti ,  Romain ,  preftre  cardinal  du 
titre  de  S.  Cyriquc  &  fàime  Julitte  .  puis  de 
fainte Praxede ,  évcfquc  de  Todi,&  d'Oftie 
doyen  du  facré  collège. 

9.  Horace  Maphéc ,  Romain ,  cardinal  du  ti- 
tre de  faim  Pierre  &  de  iaint  Marcellin ,  &  évé- 
que  de  Chicti. 

Tm'fitfnujnmtia»  tn  1607. 

10.  François  Porgats  .  Tranfiivain ,  archevê- 
que de  Strigonic ,  cardiual. 

11.  François  de  û  Rochcfoucault ,  François, 
évcfquc  deCkrmont,  puis  de  Senlb,  grand 
aumofnicr  de  France,  preftre  cardinal  du  titre 
de  faint  Câline  ,  Vtics  ROCHEFOU- 
CAULT. 

u.  Jérôme  Xavicre  ,  Efpagnol,  gênerai  de 
Fordrc  des  frères  Préclvcurs  ,  prcllrc  cardi- 
nal- 

13.  Maurice  prince  de  Savoyc,  diacre  cardinal 
du  titre  de  faune  Marie  la  neuve ,  puis  de  laint 
Euftàchc ,  &  de  fainte  Marie  m  Vu  Ut* ,  re- 
mit le  chapeau  ,  &  fc  maria  en  164a.  l'tjt*. 
SAVOYE. 

14  Ferdinand  de  Gonzague-Mantouë ,  dia- 
cre cardinal  du  titre  de  lainte  Marie  m  Otmtm- 
t* ,  pub  de  tainte  Marie  m  Pnitt» ,  remit  le 
chapeau  en  1615.  fut  duc  de  Maniouc  ,  fié  fc 
maria. 

Qnjttritfmt  fremorm  en  i6a&. 

15.  Michel  Ange  Tonti  .  de  Rimini ,  archc- 
Vcfque  de  Nazareth  ,  preftre  cardinal  du  titre 
de  faint  Bartlvcllcmy  en  fille ,  puis  de  S.  Pierre 
és  liens  .  'Jk  évefquc  de  Cefcna. 

16.  Fabrice  Vcralli ,  évcfquc  de  San  Sevcro, 
preftre  cardinal  du  titre  de  faim  Auguihn. 

17.  Jean  Baptifle  Lcnius ,  Romain ,  évefquc 
de  Milet .  preftre  cardinal  du  titre  de  faint  Six- 
te ,  puis  de  fainte  Cécile,  &  évcfquc  de  Fcr- 
rarc. 

18.  Lanfranc,  Margoti,  Parmcfan ,  preftre 
cardinal  du  titre  de  faim  Calixte ,  pub  de  faint 
Pierre  és  Liens ,  &  évefquc  de  Vitcrbe. 

19.  Loiiis  Capponi ,  Florentin ,  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  (aintc  Agathe ,  puis  preftre  du 
titre  de  faint  Charles,  de  faint  Pierre  és  Liens, 
&  de  faint  Laurent  1»  Imcma,  &  archevcfque 
de  Ravcnnc. 

CinqH'efnu  prmMitn  en  1611. 

îo.DectoCaraffc ,  Napolitain ,  archevcfque 
de  Damas ,  preftre  cardinal  du  titre  de  laint 
I  eurent  :n  l'une ,  puis  de  faint  Jean  &  de  faint 
Paul,  Se  archevcfque  de  Naples,  ftyqJCàr 

BAFFE. 

11.  Dominique  Ri varola,  Génois  ,  évefque 
d'Alcria,  pub  arche  vcfquc  de  Nazareth  .  pref- 
tre cardinal  du  titre  de  laint  Martin  aux  Monts. 

22.  Metellus  Bichi ,  Sicnob,  évcfqucde  Soa- 
na  .  preftre  cardinal  du  ntre  de  laint  Alcxb ,  3c 
archevcfque  de  Sienne 

23. Jean  Bonzi,  florentin  .  évcfquc  de  Bcfîcrs, 
grand  aufmonicr  de  la  reine  de  France ,  prelhrc 
cardinal  du  titre  de  faint  Clément. 

14.  Philippe  Philonardi ,  Romain ,  évcfquc 
d  Aquino ,  cardinal  du  titre  de  làintc  Marie  de 

25.  Pierre  Paul  Crcfcentio ,  Romain ,  preftre 
cardinal  du  titre  de  laint  Ncrcc  fit  ùmt  Aclul- 
lée  .  puis  évcfquc  de  Porto. 

z6.  Jacques  Serra,  Génois,  diacre  cardinal 
du  titre  de  faint  Georges  tn  I  eUbr*,  puis  preftre 
du  titre  de  fainte  Marie  de  la  Paix. 

27.  Auguftin  Galamin ,  Bolonob,  gênerai  de 
lordre des frercs  picfchcurs,  prcllrc  carduul 
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du  titre  de  fainte  Marie  in  Art  C*U ,  pub  éve- 
que  de  Lorcttc  ,  fié  d'Ofttno  l'ms.  GALA- 
MIN. 

28.  Horace  Lanccîlorti  ,  Romain ,  preftre 
cardinal  du  titre  de  faint  Sauveur  m  Iauto. 

29.  Gafpard  Borgia ,  Efpagnol ,  chanoine  de 
Tolède  »  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Su- 
fanne,  puis  de  fainte  Croix  de  Jerufalcm ,  ar- 
chevcfque de  Scvillc  Si  de  Tolède ,  fie  évcf- 
quc d'Albano. 

30  Félix  Centini ,  d'Aicoli ,  procureur  gé- 
néral de  l'ordre  des  frères  mineurs  conventuels, 

Etreftrc  cardinal  du  titre  de  faint  Jérôme  des  11- 
iriens ,  pub  de  faint  Laurent  m  P*ne  ,  &  de  Sie 
Anaftaltc,  &  éveique  dcMac-Vata,  dcTo- 
lentin ,  fit  de  Sabine. 

Srxiefme  fnmtm  tn  1615. 

31.  François  Vcndramini  .Vénitien  .  patriar- 
che de  Vcnifè,prcftre  cardinal  du  titre  de  iàiuc 
Jean  porte  latine. 

3a.  Loiiis  de  Lorraine-Guife ,  Françob ,  ar- 
chevcfque de  Reims ,  cardinal ,  vojei  LOUIS. 

Robcn  Ubaldini,  Florentin  ,  évcfquc  de 
Montc-Palciano ,  preftre  cardinal  du  titre  de 
faint  Mathieu ,  m  MeruUnA  ,pub  de  fainte  Pu- 
dentianc,  de  faint  Alexis  fit  de  fainte  Praxedc. 

34.  Liberio  Muti ,  évcfqucde  Vitcrbe,  pref- 
tre cardinal  du  titre  de  faint  Prifquc. 

3  t.  Gabriel  Trc;o  Paniaqua ,  Efpagnol ,  ar- 
chidiacre de  Calatrava,  preftre  cardinal  du 
titre  de  fàint  Barthellcmy  en  l'Iflc ,  puis  dé- 
fi int  Pancrace ,  fit  archevcfque  de  Salcme  fie 
de  Malaga. 

36.  Baltafàr  de  Sandoval-Mofcofo ,  doyen  de 
l'églifcdc  Tolède ,  preftre  cardinal  du  titre  de 
fainte  croix  de  Jerufalcm,  &  archevcfque  de 

Tolède. 

37.  Charles  de  Mcdicb,  Florentin,  diacre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  m  Omîmes , 
puis  preftre  du  titre  de  faint  Sixte ,  fié  évefque 
de  Sabine,  fit  d'Oftic  ,  doyen  du  facré  colîc- 
ge. 

38.  Vincent  de  Gonzague-Mantouë,  remit 
le  chapeau  de  Cardinal,  rut  duc  de  Mantouë, 

&  mirié. 

39.  Jules  Savclli ,  Romain ,  diacre  cardinal , 
puis  preftre  du  titre  de  fainte  Sabine ,  fit  évcf- 
quc d'Anconc  fit  de  Frafcati. 

40.  Alexandre  des  Urlins ,  Romain ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  tn  co/wriui, 
vtttt,  DES  URSINS. 

41.  Mclcluor  Kkiï.lius,  Allemand,  évefquc 
de  Vienne  en  Autnchcpre  llre  cardinal  du  titre 
de  fainte  Marie  de  la  Paix. 

Seft  efme  pnmetioneni6i6. 

42.  Alexandre  Ludovilio ,  Romain ,  arche- 
vcfque de  Bologne  ,  prelire  cardinal  du  titre 
de  lainte  Marie  au  delà  du  Tybrc ,  pub  pape 
fous  le  nom  de  Grégoire  XV. 

43.  Ladiilas  de  Aquino,  Napolitain,  évef- 
quc de  Vcncfro ,  prcllrc  cardinal  du  titre  de 
fainte  Marie  fur  la  Minerve ,  tm  AQUINO. 

44.  Octave  Bclmulb,  Génois,  évefquc 
d'Alcria,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint 
Blaifc. 

45.  Pierre  Campora,  Modenob  comman- 
deur de  l'hôpital  du  faint  Efprit  :n  S*x  *  ,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  laint  Thomas ,  fit  évcf- 
quc de  Crémone. 

46.  Mathieu Priuli,  Vénitien,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Jcrômc  des  Uliricns,  pu» 
de  faint  Mire. 

47.  Scipion  Cobcllutio ,  de  Viterbc,  feerc- 
ti  rc  des  Brefs  du  pape ,  diacre  cardinal  du  ti- 
tre de  fainte  Sulannc. 
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nùàtfmt  fnmtm  tn  1618. 

48.  Henry  de  Gondy  de  Rets,  François, 
<vcïque  de  Paris ,  commandeur  de  l'ordre  du 
(tint Efprit ,  cardinal ,vo  ti  GONDI. 

49.  François  Roxat  Sandoval ,  d.uc  de  Ler- 
mc,  Eloignai ,  mi  mitre  d'état  du  roy  Phi. 
lippe  1IL  preftre  cardinal,  «m*c.  SANDO- 


lcu<  irtm. 


Vmmtfmt  Prmetitm  m  ttffo. 

îo.  Ferdinand  d'Autriche ,  dit  le  ttrdmd 
SnféHt ,  tilsde  Philippe  III.  roi  d*Efpagnc,  dia- 
cre cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  m  Fmïkv , 
puis  arche  vrique  de  Tolède ,  0e  gouverneur 
des  pays  -  bas. 

Dixitfmtfnmtitntn  t6iu 

5 1.  François  Cermino ,  Stenors  >  patriarche  de 
Jcrufalem,  évefque  d'Amdn,  preftre  cardinal 
élu  titre  de  faint  Marcel ,  puis  évefque  de  Faen- 
za,  de  Sabine  &  de  Porto. 

5a.  Louis  de  Noearec  delà  Valette-  Efper- 
non ,  François ,  arcncvefquc  de  Tolojê  «  com- 
mandeur de  l'ordre  du  S.  Efprit,  preftre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Adrian,  nçttz.  VALETTE. 

î J.  Guy  Bcntivoglio ,  Ferrarois ,  arebevef- 
que  de  Rhodes ,  preftre  cardinal  du  titre  de 
faint  Jean  porte  latine ,  puis  de  fainte  Marie  dt 
Popth ,  de  faint  Praxcdc,  Se  défunte  Marie 
au  dcli  du  Tybre,  &  cvcfque  de  Palcftrinc , 
voies  BENTIVOGLIO. 

54.  Pierre  Valier ,  Vénitien ,  archevefquc  de 
Candie,  preftre  cardinal  du  rive  de  faint  Sau- 
veur m  LAurt ,  puis  de  font  Marc,  8c  cvcfque 
de  Ccncda  &  de  Padouc'. 

15.E1UI  Frédéric  comte  de  Zollcrn,  Alle- 
mand ,  évclquc  d'Olmutz ,  cardinal  du  titre 
de  faint  Laurent  m  ?Me,  voye*  HOHEN- 
ZOLLERN- 

fo"  JulcsRoma.Milanois,  gouverneur  de 
Peroufe ,  preftr«'  cardinal  du  titre  de  fainte  Ma- 
rie fur  la.  Minerve ,  évtfque  Lorttte ,  puis  de 
Recanati ,  8c  d'Olbe ,  doyen  du  fâçré  collège. 

57.  CcJar  Ghcrardi ,  de  Peroufe .  preftre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Pierre  au  Mont  d'Or  ,  & 
évefque  de  Camcrin. 

58-  Didier  Scaglia ,  Cremonois,  de  l'ordre 
des  frères  prêcheurs,  preftre  cardinal  du  titre 
de  faint  Clément ,  puis  des  douze  Apôtres ,  Se 
de  faint  Charles. 

59.  Eftienne  Pignatelli ,  de  Peroufe ,  preftre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  m  Vt*. 

60.  Augufhn  Spinola .  Génois .  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  fàint  Cofme  Se  de  faint  Oamian, 
pub  évclquc  de  Torcofè  &  de  Grenade ,  Se  ar- 
chevcfqucdcCompoftelleflede  SeviUe. 

GREGOIRE  XV.  é"lû  pape  en  mort 
en  1623. 

Pnmitrtfmmtim  tn  i6xu 

1.  Louis  Ludovifio ,  Bolonois ,  neveu  du  pa- 
,  archevelque  de  Bologne ,  cardinal  du  titre 
fàinte  Marie  au  delà  du  Tybre,  puis  de  S. 


s: 


Stctnde  frmotm  tn  ictat. 

«.Antoine  Caïetan, Romain,  irchevefque 
de  Capouë,  preftre  cardinal  du  titre  de  fàintc 
Pudentiane ,  CAÏETAN, 

3.  François  Sacratus  .  Ferrarois, archevefquc 
de  Damas ,  preftre  cardinal  du  titre  de  fàmt 
Mathieu  m  UtntUa*  ,  &  évefquc  de  Cefenne. 

4.  FiançobBoncompacnon, Romain, neveu 
du  pape  Grégoire  JulL.  diacre  cardinal  du 
titre  de  fàint  Euftache  ,  puis  des  quatre  faims 
couronnez  &  archcvcfque  de  Naplcs, 
BONCOMPAGNON. 
r»m  il.  I.  P*rnr. 
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f.  HippcJite  AldobrandirJ  ,Rofnain,  diacre 
cardinal  du  u 


i6"$î. 

1614. 
lOaj. 


^ncs 
11. 


Tmfiefmt  fnmtitntn  icai. 

6.  Lucc  de  faim  Sevetio ,  Napolitain , 
vefquc  dcSakrne,  preftre  cardinal  du  tkrede 
faint  Eftienne  in  CdlioMmt. 

7.  Marc  Antoine  Gozadiui,  Bolonois,  preftre 
cardinal  du, tkrede  faint Eufèbe , puis  de  Ste 
Agathe ,  Se  évcfque  de  Tivoli  8e  de  Faenza. 

QujimtfnufTmotwntn  uSia. 

8.  Cofme  dcTorrcs,  Romain  .archevefquc 
d"  Andrinoplc ,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint 
Pancrace ,  puis  de  fainte  Marie  au  delà  du  Ty- 
bre, évefquc  de  Peroufe ,  Se  archcvcfque  de 
Montréal. 

0.  Armand  Jean  duPlcfl»,  duc  de  Riche- 
lieu ,  François ,  évefquc  de  Luçon ,  cardinal , 
premier  Miniftre  d'état  du  Roy  Louis  X1IL 
commandeur  de  l'ordre  du  faint  Efprit ,  Sec. 
V«jtz.  PLESSIS  RICHELIEU. 

10.  Octave  Rodulphi,  Florentin,  évefque 
d'Ariano ,  preftre  cardinal  du  titre  de  fàint  A- 
t»Ugnt ,  &  évefquc  de  Gergenti. 
•  Alfonce  de  la  Cuèva,  Efpagnol,  preftre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Balbine ,  &  évefque 
de  Malagi  &  de  Paleftrine ,  Vtiu.  CUEVA. 

URBAIN  VIIL  élu  pape  en  1625.  mort  eu 
1644. 

frtmïtrtfttnuticu  en  1623. 

j.  François  Barberin ,  Florentin ,  neveu  du 
pape ,  diacre  cardinal  du  titre  de  fainte  Onu- 
phre ,  puis  de  fàinte  Agathe ,  évefque  de  Sabi- 
ne ,  de  Porto ,  6c  d'Oftte ,  doyen  du  facré  col- 
lège, Vtitx.. 

Stttnde  primat  ta  tn  1614. 

1.  Antoine  Barberin,  Florentin,  capucin, 
frère  du  pape ,  diacre  cardinal  du  titre  de  faint 
Onuphre,  Se  évefque  de  Smiglaglia ,  twjrtc. 

3.  Laurent  M  apalctti,  Florentin ,  diacre  cardi- 
nal du  dtre  de  fainte  Marie  i»  Amtm ,  puis  prê- 
tre du  titre  de  faint  Jean  Se  de  faint  Paul,  Se  é- 
vefque  de  Fcrrare. 

4L.  Pierre  Marie  Borghefè,  Sicnois ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  fàint  Georges  i*  VtUiin , 
puis  de  fainte  Marie  m  Ctfmcln. 

Tmfufmtfimttitntn  1616. 

7.  Louis  Caïetan ,  Romain ,  patriarche  d'An- 
ùoche  &  archevefquc  de  Capouë ,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Pudentiane  ,  vjtx, 
CAIETAN. 

6.  D?nis  Simon  de  Marquemont ,  François , 
archcvcfque  de  Lyon,  cardinal  du  titre  de  la 
Trinité  m  Unttt  Pmctt.  Voux.  MARQUIl- 
MONT. 

7.  Emcft  Adatbertdc  Harrach ,  Allemand , 
archcvcfque  de  Prague  Se  évefque  de  Trente, 
preftre  cardinal  du  ntrede  fàintc  Praxcdc,  puis 
de  faint  Laurent  m  tuent*. 

8.  Bernard  Spada ,  Modcnois,  archevef- 
qi  c  de  Damiette ,  cardinal  du  titre  de  faim 
Eftienne,  tnCtUt  Menu ,  puis  de  iàint  Pierre 
és liens,  8c  évefque  de  Sabine  Vin*.  SPADA. 

9.  Laudivio  Zacchia ,  Génois ,  évefque  de 
Monte-Fiafcone  &  de  Comète,  preftre  cardi- 
nal du  titre  de  fàint  Sixte ,  puis  de  fainte  Eudo- 
xic. 

10.  Berlinger  Gipfïo ,  Bolonois ,  évefque  de 
Rimini ,  cardinal  du  titre  de  faint  Augtrftjn. 

11.  Frédéric  Cornaro ,  Vénitien ,  grand 
prieur  de  Chypre ,  évefquc  de  Bcrgame,prctre 
cardinal  du  titre  de  fàinte  Marie  au  dm  du 

1641.    Tybre ,  puis  de  fainte  Cécile  Se  de  faint  Marc  : 
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évefquc  de  Vicenze  »  de  Padoùt' ,  patriarche  de 
Vcniic  ,  &  évcftjuc  d'Albano,  vuét Cornaro. 
II.  Jules  Sachctti,  Florentin ,  évc(qucdc  G  ra- 
vina ,  preftre  cardinal  du  titre  de  famtc  Su  fari- 
ne ,  puis  de  (àinte  Marie  au  delà  du  Tybrc ,  é- 
vcfauc  de  Fano,  de  Frafcati  Se  de  Sabine, 
•trexSÂCHETTI. 

13.  Jean  Dominique  Spinola ,  Génois ,  cardi- 
nal du  titre  de  (àint  Clément,  puis  de  feinte  Ce- 
cale»  archive  fque  d'Accrcnza  &  de  Matera  Se 
é  vcl'que  de  Sarzanc. 

14.  Jacques  Cavalcrius ,  Romain,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  (àint  iiuftbc ,  wta  CAVA- 
LERIUS. 

ij.  Lclio  Bifiria,  Romain,  diacre  cardinal  du 
titre  de  (àint  Vite  &  (àint  Modeftc ,  puis  de 
iatnte  Marie;»  Ctfmcit* ,  &  preftre  du  titre  do 
(aime  Marie  ie  pvfuU,  l'tjtt-  B1SCIA. 

16.  Henry  de  Guzman  &  Haro ,  Efpagnol , 
eardiroli  l'âge  deai.  ans. 

Qyuritfmt  ftmutitncn  1617. 

t7«  Nicolas  François  de  Lorraine  .diacre  car- 
dinal ,  remit  fort  ciiapcau ,  fut  duc  de  Lorraine, 
&  époufa  en  1634.  Claude  de  Lorraine  fa  cou- 
line. 

18.  Jérôme,  Vidoni  Crcmonots ,  diacre  car- 
dinal du  titre  des  quatre  faims  couronnez  Se 
treforier  gênerai  delà  (àinte  églifc. 

19.  ManiusGinetti.de  VcUtri,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Marie  la  neuve ,  &  de 
faim  Euftache,  puis  preftre  du  titre  de  faim 
Pierre  es  liens  &  de  (àinte  Eudoxie  &  évcfq  uc 
de  Sabine ,  vicaire  du  pape ,  wjfZ^GlNE  1  I  I. 

10  Fabrice  Verofpi,  •Romain,  cardinal  du 
titre  de  faim  Laurent  i*P4*e,  puis  de  fainte 
Marie  de  la  Paix.  .  -  < 

lu  Gilles  Albomos,Efpagnol ,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  faim  Pierre  au  Mont  d'Or, 
&  archevcfquc  de  Tarentc. 

il.  Pierre  de  Berullc ,  François ,  Fondateur 
&  premier  gênerai  de  la  congrégation  des  préf- 
ères de  l'Oratoire  en  France,  cardinal ,  voit*. 
BERULLE. 

x$.  Alexandre  Cefàrini  ,  Romain,  diacre 
cardinal  du  titre  de  (àinte  Marie  in  Dominu*  , 
uis  de  faint  Euftache  Se  dc&ntc  Marie  m  Vu 
4t4 ,  &  évcfque  de  Viterbc 

14.  Antoine  Barberin ,  Romain^liacnt  car- 
dinal du  dire  de  (âime  Marie  m  Aqam ,  puis  de 
(àinte  Agathe  &  de  (àinte  Marie  iu  V14  Uu,prê- 
tre  du  titre  de  la  Trinité  du  Mont,  évcfquc  de 
Poiriers ,  archevcftjue  de  Reims ,  grand  aumô- 
nier de  France ,  Se  évcfqucdc  Paleftrinc ,  Vtu*. 
BARBERIN. 

15.  Jérôme  Colonne ,  Romain,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  (àint  Agnès ,  puis  de  faim 
A  npt,  de  (àinte  Marie  r»  c${mta:n ,  &  de  (àint 
Euftache ,  preftre  du  titre  de  (àint  Silvcftre ,  de 
fainte  Marie  au  detà  du  Tybre,  Se  de  (àint  Lau- 
rens  ;b  Lutin*  ,  évcfque  de  Frafcati ,  Se  arche- 
vefquc  de  Bologne. 

ié.  Jean  Baprifte  Pamphile,  Romain,  pa- 
triarche d'Antiochc,  preftre  cardinal  du  titre 
de  faint  Eufebc ,  puis  pape  fous  le  nom  d'IN- 
1SOCENT  X. 

a7.  Jean  François  des  Comtes  de  Guidi-Ba- 
gni .  Florentin  .  archevcfquc  de  Patras,  Se  é- 
vcfque  deCervia  ,  puis  de  Ricti,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  Cuat  Alexis,  dmthtx.  BA- 
CN1. 

Ônquitfmi  prontortontn  xéag. 

.  tfLPierrcPazmani, Hongrois, archcvcfque 
de  Strigonie ,  cardinal  du  titre  de  (àint  Jérôme 
des  Illiricns ,  v»ês  Pazmam. 

19.  Antoine  de  fainte  Croix ,  Romain ,  ar- 
•hevefquc  de  Scleucie,  preftre  cardinal  du  1 
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de  faim  Nerée  Se  (àint  Achiî!ée ,  Se  archevêque 
de  Chieti  Se  d'Urbain ,  vtyet,  Saiktb  Croix. 
30.  Ai  fonce  LoiiisduPleflis  Richelieu,  Fran- 
çois:, Chartreux ,  preftre  cardinal  du  titre  de 
la  Trinité  in  Monte  Pinrw ,  puis  archevcfquc  de 
Lyon  &  grand  aumônier  de  France ,  twt* 
PLESSIS  RICHELIEU. 

31.  Jean  Baprifte  Palotta  ,  Romain,  arche- 
vcfquc de  Thtflaloniquc,  preftre  cardinal  du 
titre  de  faint  Silvcftre  ,puis  de  faim  Pierre  es 
liens ,  de  fainte  Marie  au  delà  du  Tybrc ,  &  de 
(àint  Laurent  m  Lurin* ,  évcfque  d'Albano  & 
de  Frafcati ,  Vtitx.  PALOTTA. 

32.  Grégoire  Nari ,  Romain ,  preftre  cardi- 
nal du  titre  de  (àint  Ciriaque  &  de  Ste  Julit- 
te.puisdcfamtc  Marie  de  la  Paix,  Se  évcfque 
de  Rien. 

53.  Luc  Antoine  Virile, Romain,  preftre  car- 
dinal du  dire  de  (àint  Sauveur  m  Muw. 

34.  Théodore  Trivulce ,  Milanois ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  faint  Ccfatre,  puis  de  fainte 
Marie  m  Vt*  Ut 4 ,  Viceroy  d'Arragon  &  de  Si- 
cile ,  vit*.  TRIVULCE. 

35; .  Diego  de  Guzman  de  Haro ,  Efpagnol , 
archcvefque  de  Scvillc ,  prcftrt  cardinal  , 
vtjtz.  Guzman. 

Sixitfmt  pmmotun  tn  1631. 

$6.  Jean  Albert.de  Pologne,  archevcfquc  de 
Cracovic,  cardinal. 

Stptitfnu  frmttitH  tn  1634. 

37.  Cyriaque  Rocci ,  Romain ,  archevefque 
de  Patras,  preftre  cardinal  du  dtre  de  (àint  Sau- 
veur m  iMUt ,  veux.  ROCCI. 

38.  CefarMomi ,  Milanois,  patriarche  de  ■ 
Jerufalem  &  archevcfquc  de  Milan,  preftre  car- 
dinal du  ritre  de  (àinte  Maricau  delà  du  Ty- 
brc MONTE 

39.  Alexandre  Bichi ,  Sienois ,  évcfque  dlfo- 
la ,  puis  de  Carpcntras,  preftre  cardinal  du  titre 
de  laimc  Sabine ,  Vvtz.  BICHI. 

40.  François  Marie  Brancacio  «NapoKuin, 
évcfquc  de  S.  Marc,  puis  de  Todi,  de  Terni , 
St  de  Capaccio ,  preftre  cardinal  du  titre  des 
douze  Apôtres ,  puis  de  (àint  Laurent  in  Luci- 
M4 ,  évc(que  de  V  iterbe ,  archcvefque  de  Bari , 
&  évcfque  de  Porto ,  fous-doyen  du  facré  col- 
lée, Voitf.  BRANCACIO. 

41.  U  Iric  des  comtes  de  Carocgna,  natif  d  "Ur- 
bin ,  évcfque  de  Gubio ,  preftre  cardinal  du  ti- 
tre de  (àinte  Anaftalw ,  puis  de  faint  Pierre  es 
liens ,  Se  de  (àinte  Marie  au  delà  du  Tybre ,  é- 
ve(quc  d'Albano.  fous  doyen  du  facré  collège , 
V«  tt  CARPEGNA. 

41.  Eftienne  Durazzo,  Génois,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  (àint  Laurent  in  f4M,  puis  de 
(àint  Laurent  rn  Lurf»*,&  archevcfquc  de  Gen- 
nes,  Veux.  DURAZZO. 

43.  Augullin  Oicgius, Florentin,  prellre  car- 
dinal du  titre  de  (àint  Sixte  Se  archevcfquc  de 
Bcncvent ,  r#;*  t  OREG1US. 

44.  Bcnoift  Monaldi  de  Ubaldis ,  natifde  Pe- 
rotiiê ,  diacre  cardinal  du  titre  de  (àint  V  ite  Se 
(àint  Modcfte ,  Se  évcfque  de  Peroufe,  twr*. 
MONALDI. 

4^.  Marc  Antoine  Franciotti ,  Luquois  .prê- 
tre cardinal  du  titre  de  (àint  Clément ,  puis  de 
(àinte  Marie  de  la  Paix ,  Se  évêque  de  Luquew, 

Htutitfmifrmttitn  tn  1641. 

4*(.  François  Marie  Machiavelli ,  Florentin , 
pauiarehedeConftantiitople,  évelquedc  Fer- 
rare  ,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint  Jean  Se 
de  faint  Paul. 

47.  Afcagnc  Phibmarini ,  Napomaio ,  pref- 
tre cardinal  duritrede  (àinte  Marie  •»  At4  ^tlt. 
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RINI. 

48.  Marc  Antoine  Bragadin,  Vénitien ,  évê- 
que  de  Crème ,  puis  de  Ceneda ,  &  de  Viccn- 
cc ,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint  Marc. 

4p.OcUvicn  Raggi,  Génois  preftre  cardi- 
nal du  titre  de  faint  Auguftin ,  &  évefquc  d'A- 
leria ,  vtitx.  RAGGI. 

jo.  Pierre  Donato- Ce  fi,  Romain,  preftre 
cardinal  du  titre  de  faint  Marcel  &  chanoine  de 
Tolède,  FW*  CESI. 

51.  Jérôme  Verofpi ,  Romai  n,preftre  car- 
dai du  titre  de  faint  Agnes,  &  évefquc  d'O- 
fimo. 

ji.  Vincent  Maculano ,  natif  de  Fieren2ola , 
de  l'ordre  des  frercs  Prêcheurs  .maiftre  du  facré 
palais ,  preftre  cardinal  du  titre  de  S.  Cernent , 
Se  archevefque  de  Bencvcnt. 

5$.  François  Pcrctti  de  Montalte ,  Romain , 

Jreftre  cardinal  du  titre  de  faint  Jérôme  des 
liriens,  & archevcfquc  de  Montréal,  v»jtZ 
MONTALTE. 

54.  Jules  Gabrieli ,  Romain ,  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  faiute  Agathe,  puis  preftre  du 
titre  de  fàinte  Prifquc ,  de  Stc  Praxedc  &  de  S. 
Laurent  m  Lutin*  ,  évefquc  d'Afcoli ,  &  de 
Sabine,  vies  GABRIEL!. 

55.  Jules  Mazarin  .Romain,  premier  minif- 
tre  d'Eftatdc France,  abbé  de  Corbie  &  de  S. 
Denis  en  France,  &c.  cardinal ,  vtiis  MAZA- 
RIN. 

56.  Virginio  des  Urftns ,  Romain ,  diacre 
carditva!  du  titre  de  fainte  Marie  m  ttrvtn ,  puis 
de  fiinre  Marie  la  neuve ,  de  fainte  Marie  m  ttf- 
'mtdm,de  S  Euftache,dc  fainte  Marie  m  vu  t*t*t 
preftre  du  titre  de  fainte  Marie  des  Anges,  de 
feinte  Praxedc  &  de  faint  Laurent  in  Lutin* ,  & 
^vèqucdeFrafcati.Wfj  DES  URS1NS. 

57.  Renaud  d'Efte,  de  Modene,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Nicolas  ni  c /triât ,  pub 
preftre  du  titre  de  fàinte  Pudentianc  ,  éveque 
de  Rcggio  Se  de  Paleftrinc,  i'ojt*.ESTE. 

Htitvttfmt  frmttitn  7*164}. 

58.  Jean  Jacques  Panzirole,  Romain,  pa- 
triarche de  Conftantinople  ,  preftre  cardinal 
du  titre  de  faint  Eftiennei»  ctcUo  mute. 

59.  Faufte  Poli ,  natif  de  Cafcia  en  Ombrie , 
archevefque  d'Amafic,  preftre  cardinal  du  titre 
de  S  Chryfogqn ,  Se  évefquc  d'Orvictc. 

(SoLclio  Falconicri,  Florentin,  archevcf- 
quc de  Thebcs ,  preftre  cardinal  du  titre  de 
iainte  Marie  de  ftpul»,  6c.  legat  de  Bolo- 
gne. 

61.  Gafpard  Mathei ,  Romain ,  archevefque 
d'Athènes,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint 
Pancrace ,  puis  de  lâintc  Cécile. 

oi.  œiar  raccrunetti ,  Doionots,  arcncvci- 
que  de  Damas,  preftre  cardinal  du  titre  des 
-quatre  faints couronnez,  Scévêquc  de  Siniga- 
glia ,  d:  Spolette  &  d'Oftie ,  doyen  du  facré 
collège,  votés  FACCHINETTI. 

6}  Hicrôme  Grimaldi ,  Génois ,  archevef- 
que de  Selcucic ,  puis  éveque  de  Brugnet  dans 
1  état  de  Gencs ,  preftre  cardinal  du  titre  de  S. 
Eufcbc  &  du  titre  de  la  Trinité  m  mntt  fintio , 
archevcfquc  d'Aix  &  éveque  d'Albano ,  Vtje*. 
GRIMALDI. 

6a.  C  harlcs  Ro(êtti,Fcrrarob ,  archevefque 
de  Tharfes ,  évefque  de  Faenza,diacre  cardinal 
dutirrede  faint  défaire,  pub  preftre  du  titre 
de  fainte  Marie  m  vi*  Ut* ,  &  de  faint  Sylvef- 
tre,  &  (nus  doyen  du  (àcré  collège,  l'«jff? 
ROSF.TTI. 

65.  Jcan-Baptifte  Altieri,  Romain,  évéque 
de  Camerino ,  preftre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  fur  la  Minerve,  &  éveique  de  Todi, 
Wé>  ALTIER1. 

66.  Mario  Theodoli ,  Romain ,  preftre  cax- 

Tmt  U.  I.  P<ww. 


CAR 

1666.    dirai  du  titre  de  faint  Alexis  &  évéque  dlmo- 


Amitr  or 
leur  tnnrt. 

1658. 
I64J. 

i6}6. 
1667. 

1677. 
1661. 


i6j6. 
1671. 

16$  1. 
léj}. 

1648. 
i6$o. 

1685. 

1685. 

1681. 
1654. 


la. 

6j.  François  -  Ange  Rapaccioli ,  Romain  , 
preftre  cardinal  du  titre  de  iâintc  Marie  in  vi* 
l*t*,  puis  de  lâinte  Cécile  &  évefquc  de  Ter- 
ni. 

6t.  François  Adrian  des  marquis  de  Ceva , 
Piedmontois,  preftre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Prifquc. 

69.  Angelo  Giorio,  natif  de  Camerin  en 
Italie ,  preftre  cardinal  du  titre  de  fàint  Cyria- 
que,  Se  de  fainte  Julittc,  Se  évefque  de  Ca- 
merin. 

7  o .  Vincent  Coftaguti ,  Genou ,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Marie  ta  partie  a  ,  puis 
de  fàint  Ange  m  fort  f.fctum ,  de  fainte  Marie 
tu  ttfmedin ,  Se  de  (àint  Euftache ,  Se  preftre  du 
titre  de  faint  Calixtc. 

71.  Jean-Eftiennc  Donghi,  Génois,  diacre 
cardinal  du  titre  de  faint  Georges  tn  YtUbn , 
puis  de  fainte  Agathe,  &  évefque d'Ajazzo , 
d'Imola&dcFcrrare. 

7».  Paul  Emile  Rondinini ,  Romain  ,  diacre 
cardinal  du  titre  de  fàinte  Marie  in  Aaum ,  puis 
de  (àinte  Marie  m  Cgfmedm ,  preftre  du  titre  de 
(àint  Eufcbe ,  &  éveique  d'Aflifc. 

7} .Jean  de  Lugo ,  Efbagnol , Jefuitc,  car- 
dinal du  titre  de  fàinte  El  tienne  in  atlit  mtntt , 
puis  de  fainte  Balbine ,  voit  s  LUGO. 

74.  Achilles  d'Eftampcs  de  Valcnccv,  Fran- 
çois ,  commandeur  &  grand  croix  de  Malthe , 
gênerai  de  l'armée  de  1  ordre,  &  de  celle  du  pa- 
pe Urbain  VIII.  contre  le  duede  Parme,  diacre 
cardinal  du  titre  de  faint  Adrian. 

INNOCENT  X.  élû  pape  en  1644.  mort 
en  165$. 

Prcttt'frc  pmttotivn  en  1644* 

1.  Jean-Charles  de  Medicis ,  Florentin ,  dia- 
cre cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  la  neuve, 
puis  de  faint  George  in  Vtl*tm,v»rit  MEDI- 
CIS. 

t.  Camille  Pamphile ,  Romain ,  neveu  du 
pape ,  diacre  ordinal  du  titre  de  fainte  Marie 
m  Dmtnm ,  fc  démit  de  la  pourpre ,  &  épou- 
fà  en  1647.  Olimpia  Aldobrandtn ,  veuve  de 
Paul  Borghefe .  prince  de  Roflâno. 

j.  Dominique  Cecchini,  Romain,  preftre 
cardinal  du  titre  de  faint  Sixte,  vêtis  CEC- 
CHINI. 

Stuuit  pmtutim  tn  1645. 

4.  Nicolas  Albergati-Ludovilio ,  Botonois , 
archevefque  de  Bologne,  preftre  cardinal  du 
titre  de  faint  Auguftin,  puis  de  fainte  Marie  des 
Anges,  de  fainte  Marie  au-deli  duTybre,  & 
de  faint  Laurent  m  uttin* ,  Se  évefque  d'Oftie , 
doyen  du  facre  collège 

f .  Tibère  Cenfi ,  Romain ,  évctque  de  Je- 
f  i ,  preftre  cardinal  du  titre  de  S  Catixte. 

6.  Pierre-Louis  Caraffc,  Napolitain,  évef- 
que de  Tricarico,  preftre  cardinal  du  titre  de 
faint  Svlvcftrc  &  de  faint  Martin  aux  monts ,  Se 
legat  de  Bologne. 

7  Horace  Juftiniani ,  Génois,  évefquc  de 
Montalte ,  pub  de  Noccra ,  preftre  cardinal  du 
titre  de  faint  Onuphre  ,  Se  grand 


8.  Alderan  Cibodes  princes  de  MafTc ,  Se  de 
Carrare ,  preftre  cardinal  du  titre  de  fàinte  Pu- 
dentianc ,  pub  de  fainte  Praxede ,  évefquc  de 
Jeli&  d'Oitic,  doyen  des  Cardinaux,  Vtitx, 
C1BO. 

9.  Frédéric  Sibrce, Romain,  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Vite  &  de  S.  Modcfte,  pub 
preftre  du  titre  de  fainte  Eudoxe,  8c  de  faint 
Pierre  és  liens ,  &  évefque  de  Rimini  &  de  Ti- 
voli, Vnn.  SFORCE. 

J  Xij 


16) 

Année  4t 
leur  mort. 


1660. 

1669. 

166S. 
1660. 

i*4<. 


166%. 

\666. 
i6tf. 


1687. 
1655. 

1700. 
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ro  Benoift  Odefcakhi,  natif  de  Côrac  ,   *»"**  Je 
diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Cômc  &  de  lïUt 
fàint  Damian ,  puis  preftre  du  thre  de  faint 
Onuphre  ,  légat  de  Fcrrarc ,  évéque  de  No- 
varc,  &  pape  fous  le  nom  d'INNOCENT 
XI. 

il.  François-Marie  Famcfè,  des  ducs  de  Par- 
me, diacre  cardinal  fans  titre ,  imts  FAR- 
KESE. 

ptomonon  en  16^6, 


ti.  Jean  Cafimir ,  fils  de  Sigifmond  III.  roi 
de  Pologne;  après  avoir  été  Jefuite  .  fut  nom- 
me cardinal .  fit  ayant  remis  (on  chapeau ,  il 
fut  élu  rot  de  Pologne  en  1648.  &  époufa  en 
1^49.  Marie  de  Gonzaguc-Mantoiie ,  veuve  de 
fôn  frere  Ladiflas  ,  roi  de  Pologne ,  laquelle 
étant  morte  fins  enfans ,  il  fc  démit  de  fa 
couronne ,  8c  fut  pourvu  de  plulicurs  abbayes 
en  France. 

Qu/tréme  fnmt'un  tn  1 647. 

tj.  Fabrica  Savelli,  Romain,  archcvefque 
de  Salcrne ,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint 
Auguftin  &  légat  de  Bologne. 

14.  Mictu-l  Mazann ,  Romain ,  gênerai  de 
l'ordre  des  frères  prccheursarchevefqucd'Aix, 
preftre  cardinal  du  titre  de  fainte  Cécile ,  &  vi- 
ccroi  de  Catalogne ,  frrf*.  MAZAR1N. 

15.  FninçoisCherubini ,  natif  de  Montebo- 
bio  en  Italie  ,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint 
Jean  porte  latine,  &  évéque  de  Sini -aglia,  t 
CHERUB1N1. 

16.  Chriftoplile  Vidman ,  Vénitien,  diacre 
cardinal  du  titre  de  faint  Nerce  &  faint  Achil- 
léc,  puis  preftre  dfi  titre  de  fàint  Marc,  &  légat 
dTJrbin. 

17.  Laurent  Riggi,  Génois,  diacre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Marie  m  d»nun:(4 ,  puis  de  S. 
Ange  nfmffdim ,  &  de  faint  Euftache ,  pref- 
tre du  utre  de  faint  Quirice  &  de  fainte  Julitte, 
archcvefque  de  Salernc  &  de  Tarentc,  &  légat 
de  la  Romagne,  wr*  RUGGI 

18.  François  Maldachini ,  nat-f  de  Vitcrbe, 
diacre  cardinal  du  titre  de  faint  Adrian ,  puis  de 
faint  Pancrace,  de  fainte  Marie  <»f#rrr«  &  de 
jte  Marie  in  vd  Ut* ,  V$ytZ  MALDACH1NI. 

19.  Antoine  d'Aragon  de  Cordoiic,  Efpa- 
gnol ,  diacre  cardinaffans  titre. 

Cinqwtmt  fmmmntn  léjo. 

xo.  Camille 1  Aftalli ,  Romain ,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Pierre  fi»  nuntt  tun* ,  & 
évefque  de  Catanc ,  Vtjtt.  ASTALLI. 


promofitm  en  i6j> 

ai.  Jean-Fran^ois-Paul  de  Gondy ,  Fran- 
çois ,  archcvefque  de  Corinthe ,  puis  de  Paris  , 
preftre  cardinal  du  ritre  de  fainte  Marie  fur  la 
Minerve  .  6c  abbé  de  faint  Denis  en  France, 
r»Tfî.  GONDY. 

m.  Dominique  Pimente! ,  Efpagnol  .pro- 
vincial des  frères  Prêcheurs,  évcfqued'Ofma, 
puis  de  Cordoiic  &  archcvefque  de  Seville  » 
preftre  cardinal  du  tirre  de  faint  Syhreftre. 

aj.  Fabio  Chigi ,  Sienois ,  éveique  de  Nar- 
di ,  preftre  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  dt 
fofutt,  puis  évefque  d'Imola,  &  pape  (bus  le 
nom  dALEXANDRE  VII. 

*4.  Jean  Hicrôme Lomellini ,  Génois,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  faint  Onuphre ,  &  le- 
gat de  Bologne,  njti LOMELLINL 

t  j.  Louis  Homodei ,  Milanois ,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Alexis,  &  légat  dTJr- 
bin. • 

a6.  Pierre Ottoboni,  Vénitien,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Sauveur  m  Lffj ,  puis 
.  (de  faint  Marc»  évefque  de  Bteifc  SedePono, 


167Î. 

1648. 
1660. 


1*87. 

1700. 
1*50. 


1653. 


16S1. 


fous  doyen  dufacré  collège,  &  pape  fous  le 
nom  d' ALEXANDRE  VUL 

17.  Jacques  Corrado  ,  Fcrrarois ,  preftre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  au-delà  du 
Tybrc,  &  évefque  de  Jcli. 

28 .  Marcel  de  fainte  Croix ,  Romain ,  pref- 
tre cardinal  du  titre  de  faint  Eiliennc  1»  tiU» 
manu ,  &  évefque  de  Tivoli ,  l'ntt  SAINTE 
CROIX. 

19.  Baccio  Aîdobrandin ,  Florentin ,  preftre 
cardinal  du  titre  de  faint  Agnès,  puis  de  faint 
Neréc&  de  faint  Achilléc. 

30.  Frédéric  Landgrave  de  Hcffé ,  Darmf- 
tad ,  Allemand ,  grand-prieur  d  Allemagne  & 
gênerai  des  Galères  de  1  ordre  de  Malthc ,  dia- 
cre cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  la  neuve, 
puis  de  faint  Ccfàire ,  de  faint  Euftache .  &  de 
faint  Nicolas  m  imtrt,  &  évéque  de  Breflau 
en  Sileuc,  Vtm,  HESSE. 
31.  Charles  Barbcrin  ,  Romain,pctit  neveu  du 
papie  Urbain  VIII  diacre  cardinal  du  titre  de  S. 
Cefaire.puis  de  faint  Ange  infmftfuum,  Se 
de  faint  Laurent  m  Uum* ,  VtjtZ  BARBE- 
RIN. 

32  Laurent  Imperiali  Génois  cardinal,  puis 
légat  de  Fcrrarc,  gouverneur  de  Rome,  &  lé- 
gat de  la  Marche  a  Ancône ,  Vtjei.  IMPERIA- 

33.  Gilbert  Borromée ,  Milanois ,  cardinal 
du  une  de  faint  Jean  &  de  faint  Paul ,  vtit*. 
BORROME'E. 

34.  Jean-BaptiftcSpada,  Luquois,  patriar- 
che de  Conftantinoplc,  cardinal  du  titre  de 
fainte  Sufànnc  &  légat  de  Ferrai* ,  vtiét  SPA- 
DA. 

35.  Profper  Caffarelli  «Romain,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Calixtc. 

3$.  François  Albizzi ,  natif  de  Cefèna ,  pref- 
tre cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  in  vt*\ 
&  évefque  de  Tivoli ,  Vtut.  ALBIZZL 

37.  Octave  Aquaviva.d 'Aragon,  Napolitain, 

Frrftrc  cardinal  du  titre  de  faint  Barthélémy  en 
ifle ,  puis  de  fainte  Cécile ,  Vtjt*.  AQJJAVI- 

38 .  Charles Pio  de  Savoye ,  Ferrarois ,  dia- 
cre, cardinal  du  titre  de  famtc  Marie  m  Dtmi- 
»'(4,  puis  de  faint  Euftache  ,  preftre  du  turc 
de  fainte  Prifque ,  legat  dUrbii\,  évéque  de 
Fcrrarc  &  de  Sabine,  wjtt.  PIO. 

39.  Charles  Gualueri ,  natif  d'Orvictc .dia- 
cre cardinal  du  titre  de  faim  Pancrace ,  puis  de 
S.  Ange  in  Fmfftum  ,  &  de  fainte  Marie  tn 
Ctfmed.n,  preftre  du  titre  de  faint  Eufebe,  & 
archevefquc  de  Ferma  vti/i  G  U  A  LT I E- 
RI. 

40.  Decio  Arzolini ,  natif  de  Fermo»  évé- 
que de  Narni,  diacre  cardinal  du  titre  de  S. 
Adrian,  puis  de  S.  Euftache  vués  AZZO- 
LINI. 

ALEXANDRE  VII.  élû  pape  en  i6fj. 
mort  en  1667. 

Pmnim  frmttim  tn  1657 

1.  Flavio  Chigi ,  Sienois  ,  neveu  du  pape, 
preftre  cardinal  du  titre  de  fainte  Manc  it 
ftfnle,  legat  en  France,  archipreftre  de  faint 
Jean  de  Latran,  legat  de  Fcrrarc,  &  évéque  de 
Porto. 


2.  Camille  Meitio ,  Milanois  ,  archevêque 
de  Capouë ,  preftre  cardinal  du  titre  de  S.  Mar- 


cel. ^ 
chevcqi 


ulesRofpigliolï  ,  natif  de  Piftove,  ar^ 
iue  de  Tharfe,  preftre  cardinal  du  ti- 
tre de  faint  Sixte ,  &  pape  fous  le  nom  de  CLE- 
MENT IX. 


Uo<  m«r. 

1674. 


1704. 

* 

•<7f. 
165^ 

^84. 
1674. 


1*7* 
1689. 


1693. 
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t.  Nicolas  Bagni  ,  Romain  ,  archevêque  Ar0f.  a. 


d  Athènes,  preftre  cardinal  du  titre  de  S.Eu- 
febe  ,  &  évêque  de  Sinigaglia. 

j.  Hicrôme  Bonvifi,  Luquois,  archevêque 
de  Laodicéc  ,  preftre  cardinal  du  titre  de  S. 
Hicrâfflcdcs  Illiricns,  évêquede  Luqucs,  & 
kgat  de  Fcrrare.  Vttét  BON  VISI. 

6.  François  Paulucci ,  natif  de  Forli ,  fecre- 
taire  des  brefs ,  preftre  cardinal  du  titre  de  S. 
Jean  Porte  Latine.- 

7  Scipion  d  Elci ,  Sicnois ,  é véque  de  Pien- 
ra ,  puis  archevêque  de  Pifc ,  preltrc  cardinal 
du  titre  de  fainte  Sabine ,  &  legat  d  Urbin. 

8.  Hierôtnc  Faraefc ,  Romain  ,  archevêque 
de  Patras ,  gouverneur  de  Rome ,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Agnès ,  &  legat  de  Bo- 
logne. »W»  FARNESE. 

9.  Antoine  Bichi ,  Sicnois  ,  éveque  d'Ofi- 
mo  ,  preftre  cardinal  du  titre  de  S.  Auguftin , 
£jas  de  fainte  Marie  des  Anges.  Vojt^  B 1- 

10.  Sforcc  Palavicini ,  Romain  ,  Jefuitc , 
preftre  cardinal  du  titre  de  fainte  Sufannc,  puis 
de  S,  Sauveur  m Uun.  Vtjcx.  PALLAV1- 
CINL  J 

Tnifi/mt  fnmiim  tn  1660. 

11.  Volumnio  Baodinclli ,  Sicnois ,  patriar- 
che de  Conftancinople ,  majordome  du  pape, 
preftre  cardinal  du  titre  de  faint  Martin  aux 
N  i  unis. 

11.  Edouard  Vecchiarelli  ,  natif  de  Rieti , 
diacre  cardinal  du  titre  de  S.  Cofmc  &  de  S. 
Damian ,  &  éveque  de  Rieti. 

ij.  Tacqucs  Franzone ,  Génois ,  preftre  car- 
dinal du  titre  de  làinte  Marie  m  An  *U  ,  puis 
legat  de  Fcrrare  ,  évêque  de  Camerin ,  &  Cous 
do^en  dufacre  collège.  Vjt*.  FRANZO- 

«4.  François  Guillaume  de  Wartcmbcrg, 
Bavarois,  evéque  d'OfnabrucK  .  deMindcn, 
&  de  VcrdcTt ,  &  de  Ratilbonnc ,  preftre  car- 
dinal fans  titre ,  vtjtt.  BAVIERE. 

15.  Pierre  Vidoni ,  Crcmonois ,  évêque  de 
Lcxii .  preftre  cardinal  du  titre  de  S.  Calixte 
&  legat  de  Bologne ,  tw/j  VIDONI. 

lôT  Grégoire  Barbarigo ,  Vénitien ,  évêque 
de  Bergamc  ,  preftre  cardinal  du  titre  de  S. 
Thomas  m  Ptmnt ,  puis  évêque  de  Padouë 
wjtx.  BARBARIGO. 

17.  Palcal  d  Arragon  de  Ordonne ,  de  Cor- 
doué'  ,  Efpagnol ,  prelbre  cardinal  du  titre  de 
fàintc  Balbinc ,  viccroi  de  Naples ,  grand  in- 
quifiocur ,  &  archevêque  de  Toli.de. 

»8.  François  Marie  Mancini ,  Romain ,  dà- 
cre  cardinal  du  titre  de  S.  Vite  &  de  S.  Mo- 
dt-fte,  puis  preftre  du  titre  de  S.  Mathieu  m 
MeruUii*,  w»/r^MANClNL 

QjiftrieftHtpnmtimtn  1664. 

19.  Hicrôme  Boncompagnon  ,  Bolooois, 
archevêque  de  Bologne ,  preftre  cardinal  du 
titre  de  S.  Pierre  &  de  SAiarccllin.I>ï«t.  BON  - 
COMPAGNO. 

20.  Charles  Bonclli  ,  Romain ,  arrierc-ne- 
Veudu  pape  Pie  V.  archev  êque  de  Corinthe, 
preftre  cardinal  du  titre  de  làinte  Anaftalîc 
**yt\  BONELLI.  * 

ai.  Ca?lio  Piccolomini  ,  Sienois ,  archevê- 
que de  Cefaréc  ,  Nonce  en  France  ,  preftre 
cardinal  tbi  titre  de  S.  Pierre  m  monte  Atmo, 

Suis  legat  de  la  Romandiole  &  de  l'Exarcat  de 
.avenne ,  &  archevêque  de  Sienne.  |'n/j  PIC- 
COLOMINI. ^ 
•,,*u  Charles  Carafe  ,  Napolitain  ,  évêque 
d  Averfc ,  preftre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Suiànnc,  &  legat  de  Bologne.  Vmd  CAR  A  F- 
FA. 
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ij.  Angclo  Celbus,  Romain  .  diacre  cardi- 
nal du  titre  de  S.  Georges  m  VeUbn.  Vué,  CEL- 
bU  S. 

14.  Paul  Sivclli  Pcretti,  Romain,  diacre  car- 
dmal  du  titre  de  fainte  Marie  dtl  Scaia,  puit 
de  S.  îsucobs  m  autre. 

*J.  Alfonce  Litta  ,  Mihnois ,  archevêque 
de  Mihn,  preftre  cardinal  du  titre  de  fainte 
Croix  de  Jerulàlem.  Votés  LITTA. 

16.  Nci é;  Corfini ,  FJorcntin.archcvéque  de 
Darmertc ,  cardinal  du  titre  de  S.  Ncréc  &  de 
V  Achillce,  puis  legat  de  Fcrrare ,  &  évêque 
d  Areuo,  v„é,  CORSlNI.  ^ 
t7-  Pauluccio  Paulucci-Albcroni .  Romain, 

ilt'iT  ',p,,radoption  du  M*  Clément  X. 
dont  .1  fut  le  premier  mimftrV.  cardinal  de  ti- 
re des  douze  apôtres  ,  puis  évêque  de  Mon- 
te Fiafconç  .archevêque  de  Ravenne ,  camer- 
hngue  de  la  fainte  égïife ,  &  fous  doyen  du  fa- 
cre  collège. 

18.  CtfarRafponi,  natif  de  Ravenne,  prê- 
tre cardinal  du  titre  de  faint  Jean  porte  Lati- 
ne. \Ws  RASPONI.  ^ 

19.  Jean  Nicolas  Conti ,  Romain ,  preftre 
cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  au  delà  du 

S^œPNTLVéqUe  d'AnConcSi  dc  ^bine. 

Jacques  Philippe  Nini ,  Sienois ,  majordome 
d«  pape,  preftre  cardinal  du  titre  de  fainte  Ma! 
ne  de  h  paix,  &  Camerlingue  delà  lamat 
ghfe.  Vmtt  NINI.  B 

cinjuiefint  fnmtitn  tn  1666. 

rJ^iÏÏ"  SpmoU. S» ,?Cnois  »  «rehevêque  de 
du  titre  de  faint  Silveftre ,  puis  de  faint  Mar- 
unaux  monts,  évêque  deWi ,  de  Nepi  & 
de  Luqucs.  VjtK  Spinola.  P 

d^TK  r  "  Robcni*  Romain, archevêque 

m-  le  '  ??nCC  m  Franrc  »  «rditial  du  ti- 
tre défaite  Manc «r  Ar*  ctU  ,  &  JcKat  de 

la  Romagnc.  'W^ROBERTI 
A^*1*  V'fconti  vM,bnoiî  •  «Aevêque 

r.^*n,IM,C°-  Cu?cc/.io,i'  Napolitain,  preftre 
cardinal  du  t,trc  de  faint  Clément,  &  arche- 
vêque de  Naples  ,  Wlé,  CARÀCCI<£ 

Sixiemt  ftmutim  tn  \666. 

y.  Jean  Dclflni ,  Vénitien ,  patriarche  d'A- 
quilecpreftrc  cardinal  du  acre  de  faint  Sauveur 

J6.  Guidobaldc  de  Thun,  Allemand ,  arche- 
vêque de  Salubourg,  cardinal  fans  ture,  pui$ 
éveque  de  Ratilbonnc.  V 

$7.Loiiisduc  de  Vendôme, gouverneur  de 
Provence .  &c.  François ,  diacre  cardinal  du  ti- 
tre de  fainte  Marie  m  fmitu ,  &  legat  en  Fran- 
ce, W,  LOUIS. 
$8.  Loiiis-Guillaume  de  Moncade  deLuna 

1^  dfe^lSSS?,  viwro>; 


CLEMENT  IX.  élû  pape  «  U67.  mort 
en  1M9. 

Première  pnmatwn  tn  1667. 

1.  Jacques  Rofpigliofi ,  natif  de  Piftoye ,  ne- 
veu du  pape ,  preftre  cardinal  du  titre  de  faint 
Sixte ,  &  arrhi  preftre  de  làinte  Marie  majeure 
Vti/t  ROSP1GUOSL  ' 

1.  Leopol  de  Medieis.  fi-ere  du  grand  duc  de 
Tolcannc,  diacre  cardinal  du  titre  de  ûint 
Côme  &  de  faint  Damian ,  purs  de  faiiuc  Mine 
.ncfmtdm,  V*4t  MLDICIS. 

Xfi; 
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3 .  Sigifmond  Chig  i ,  Sicnois ,  neveu  du  pape 
Alcxaindrc  VII.  grand  pi  ieur  de  Rome,  diacre 
cardinal  du  titre  de  (âinte  Marie  tu  Uomm  cj  ,  & 
légat  d  e  Fcrrarc. 

Sutnie  fnmttn  tn  i669. 

4.  Emanuel  Theodofc  de  la  Tour  d'Auver- 
gne de  Bouillon ,  François  >  cardinal  du  titre 
de  faim  Laurent  m  ftnt ,  puis  de  faint  Pierre  ès 
liens ,  grand  aumofnicr  de  France ,  grand  pré- 
voit de  Liège,  je  évêque  d'Oftie,  &  doyen 
des  Cardinaux ,  Vmés  LA  TOUR. 

Trvfiime  fnnutm  tn  1669. 

j.Louis-Emanucl  Fcrnandcz  Porto  Carrero, 
I:  fpgnol ,  preftre  cardinal  du  titre  de  fainte  Sa- 
bine ,  archevefquc  de  Tolède ,  commandeur 
de  l'ordre  du  faint  Efprit ,  &  évêque  de  Palcf- 
trinc,  vm/i  PORTO  CARRERO. 

6.  François  Nerli ,  Florentin ,  évefque  de 
Piftoyc ,  puis  archevêque  de  Florence ,  cardi- 
nal du  titre  de  feint  Barthcllemi  en  l'ifle. 


7.  Emile  Altieri,  Romain,  évêque  de  Ca- 
merin,  cardinal,  puis  pape  foi 
CLEMENT  X. 


8.  Charles  Cerri ,  Romain ,  \ 
du  titre  de  faint  Adrian  .  évefque  de  Fcrrarc  & 
légat  dUrbin ,  vvit  CERRI. 

9.  Lazarrc  Pallavicini ,  Genob,  cardinal  du 
titre  de  fainte  Marie  in  tautt,  8c  legat  de  Bo- 
logne ,  wis  PALLAVICINI. 

10.  Jean  Bona ,  Picdmomois ,  Feuillant , 
preftre  cardinal  du  titre  de  faint  Bernard  aux 
thermes  de  Dioclttian  ,  vtiis  BONA. 

11.  Nicolas  Acciaioli,  Florentin,  diacre  car- 
dinal du  titre  de  faint  Côme  ,&  de  faint  Da- 
mun ,  puis  legat  de  Fcrrarc,  évêque  de  Porto 
&  dOftie ,  doyen  du  facré  collège ,  l'iiii  AC- 
CIAOLI. 

u.  Bonacurfc  Bonacorlî ,  natif  de  Macéra- 
ta,  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  dt  Sait  , 
ti  legat  de  Bologne, «*-/;  BONACORSL 

CLEMENT  X.  élû  pape  en  1670.  mort 
en  1 676. 

Prttmtrt  frmttim  m  1670. 

1.  Frédéric  Borromée,  Milanois ,  patriarche 
de  Conftantinoplc ,  feerctaite  d'Eftat,  cardinal 
du  titre  de  fainte  Agnès ,  &  préfet  de  la  con- 
regation  des  immunitez ,  Vvit  B  O  R  RO- 
ÎEE.. 

a.  Camille  Malfimi ,  Romain  ,  patriarche 
tic  Tcnifilcm  ,  miillre  de  Chambre  du  pape, 
Cardinal,  voit «.  MASSIMI. 

3.  Galpard  Carpegna ,  Romain ,  archevef- 
quc de  Nicéc ,  datai rc  du  pape ,  cardinal ,  puis 
Vicecluncelicr  &  Vicaire  du  pape,  &  évêque 
de  Sabine. 


tn  167a. 

4.  Guftave  ,  marquis  de  Bade  Dourlach , 
Allemand ,  abbé  de  Fuldc,  cardinal  du  titre  de 
feinte  Sulànne ,  vvit  BADE. 

5.  Pierre  de  Bonzy ,  François,  évclque  de 
Bezicrs,  puis  archevêque  de  Tololê  ,  grand 
aumônier  de  la  reine  Marie -Therdè  d'Autri- 
che, cardinal,  archevefquc  de  Narbonne,  & 
commandeur  de  l'ordre  du  faint  Efprit»  voiit 
EONZI. 

6.  Vincent-Marie  dcsUrfinsdrcre  du  duc  de 
Gravina.  Romain,  religieux  de  l'ordre  des 
frères  prefeheurs ,  puis  arcbevefque  de  Man- 
fredonu  &  de  B^ncvent ,  cardinal  du  titre  de 
faint  Sixte,  eveque  de  Porto ,  wiit  DES  UR- 
SINS. 

Twfi^mt  pnmn  tm  tn  167X. 

7.  Ccfar  dïftrées,  François,  évêque  Ôc  duc 
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I  de  La  on ,  cardinal  du  titre  de  (âinte  Marie  in 
vit,  commandeurderordredufaintElprit& 
évêque  d'Albano,  vvit  ESTRE'ES. 

8.  Jean  Evrard  Nidhart ,  ou  Nitard ,  Alle- 
mand ,  Jefuite ,  confefleur  de  la  reine  d'Efpa- 
gnc,fon  premier  mmiftre.ambaflàdcur  d'Efpa- 
cne  1  Rome ,  archcvdque  d'Eddie ,  puis  de 
Montréal  ,&  de  Palcrme ,  cardinal  du  titre  de 
faint  Barthclcmi  en  l'ifle ,  Oj^NlDHART. 

Qtiftriimt  promotion  tn  1673. 

9.  Fclix  Rofpigliofi,  Romain,  neveu  du 
pape  Clément  IX.  cardinal  du  titre  de  (âinte 
Marie  inporhtu,  vtjt*.  ROSPIGLIOSL 

Cinquième  promotion  tn  1673. 

to.  François  Nerli .  Florentin ,  archevelque 
d'Andrinople ,  &  de  Florence ,  nonce  en  Fran- 
ce, cardinal  du  titre  de  (àint  Mathieu  m  Mtru- 
Itnd ,  puis  de  fainte  Sufanne ,  6c  de  (àint  Lau- 
rent m  Lnant  ,  &  archipreftre  de  (àint  Pier- 
re. 

11.  Hierofinc  Cafanate,  Napolitain,  fecretaire 
des  évefques  &  réguliers ,  cardinal  du  titre  de 
(âinte  Marie  m  porritu ,  legat  dTJrbin  &  biblio- 
thécaire du  Vatican,  voit*.  CASANATE. 

ia.  Hicrômc  Guaftaldi,  Génois,  treforier 
delà  chambre  apoftolio cardinal  du  titre 
de  (âinte  Pudentiane ,  legat  de  Bologne ,  8c 
archevefquc  de  Bcncvent ,  voit*.  GU  ASTAL- 
DI. 

13.  Pierre Baflàdona , Vénitien  .procurateur 
de  (àint  Marc,  cardinal,  voit*.  BASSADO- 
NA. 

14.  Frédéric  Baldefchi-Colonnc ,  natif  de 
Pcroufe,  archcvefque  de  Ccferée,  cardinal  du 
titre  de  feint  Marcel ,  &  préfet  de  la  congré- 
gation du  concile ,  •wïr^BALDESCHL 

sixiimt  promotion  tn  1675. 

1  j.  Alexandre  Crefceritio ,  Romain ,  patriar- 
che d'Alexandrie ,  puis  d'Antioche ,  cardinal 
du  titre  de  fainte  Prifquc ,  évefque  de  Lo- 
rette ,  puis  de  Rccamu ,  voia  CRESCEN- 
TIO. 

16.  Bernard  Rocci,  Romain,  majordome 
du  pape,  archevefquc  de  Damas ,  cardinal  du 
thre  de  fainte Eftiennc in  «tliomontt, évefque 
d  Orvictc,&  legat  deFerrare,  voit*. ROC- 
CI. 

17.  Fabrice  Spada ,  Crcmonois,  archevefc 
que  de  Patras ,  nonce  en  France,  cardinal  du 
titre  de  faint  Calixte ,  &  évefque  de  Palcftrine, 
vojtt.  SPADA. 

18 .  Mario  Albitrio,  Napolitain ,  arcbevefque 
de  Neoccferéc ,  nonce  a  Vienne ,  cardinal  du 
titre  de  (àint  Jean  porte  latine. 

19 .  Galcat  Marcfcotti ,  Bolonois ,  archevef- 

3ue  deCorinthc ,  nonce  en  Efpagne ,  cardinal 
u  titre  de  faint  Bernard  aux  Thermes  de  Dio- 
clcrian  &  legat  de  F  errare. 

20.  Thomas-Philippe  Houvard  de  Norfolk  , 
Anglois.de  l'ordre  des  frères  prêcheurs ,  grand 
aumônier  d*  la  reine  d'Angleterre ,  cardinal  du 
titre  de  fainte  Cécile ,  &  archipreftre  de  feinte 
Marie  majeure, HOUVARD. 

INNOCENT  XI.  élû  pape  en  167*.  mort 
en  1689. 

frémit»  ?nrnti*n  tn  i6it. 

1.  Jean-Baptifte  Spinola ,  Génois ,  archevef- 
quc d'Acerença  .  puis  de  G  en  es ,  preftre  cardi- 
nal du  titre  de  feinte  Cécile ,  wit*.  SPINO- 
LA. 

t.  Antoine  Pignatelli  ,  Napolitain  ,  arche- 
vefquc de  Leriflâ ,  nonce  en  Pologne  &i  Vun- 
nc,  évefque  de  Leccc  &  de  Facoza,  maiiix« 
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dcb  chambre  du  pape ,  preftre  cardinal ,  lcgat 
de  Bologne,  archevêque  de  Naplcs,  &  pape 
fous  le  nom  d  INNOCENT  XII. 

j.  Eftiennc  Brancacio ,  Napolitain ,  arche- 
vêque d'Andrinople,  nonce  i  Florence  &  a 
Vcniïc ,  éveque  de  Virerbc ,  preftre  cardinal , 
vojtt.  BRANCACIO. 

4.  Etienne  Agolbni  ,  natif  de  Forli  dans  la 
Ro  magne  ,  arcnevcfque  d'Hcraclcc ,  preftre 
cardinal,  mïj.  AGOST1NI. 

5.  François  Bonvilî,  Luquois ,  archevcfquc 
de  Theflàlontquc ,  nonce  à  Cologne,  en  Po- 
logne ,  &  à  V  ienne ,  preftre  cardinal ,  &  évef. 
que  de  Luqucs,  wr/t.  BONVISI. 

6.  Savo  Mellini,  Romain,  archevclque  de 
Ccfarce ,  preftre  ordinal  du  titre  de  faim  Pier- 
re éi  liens ,  &  évefque  de  Sutri,  «un,  MEL- 
LINI. 

7.  Frédéric  Vifconti,  Milanois ,  archevef- 
que  de  Milan ,  preftre  cardinal. 

8.  Marc  Galûo ,  natif  de  Cômc  dans  le  du- 
ché de  Milan ,  évefque  de  Ritnini ,  preftre  car- 
dinal ,  vtitx,  GALLIO. 

9.  Flaminio  dtl  Taya ,  Sicnois ,  auditeur  de 
Rote,  preftre  cardinal,  vw^TAYA. 

10.  Remond  Capifucchi,  Romain,  origi- 
naire de  Provence ,  de  l'ordre  des  frères  pref- 
cheurs,  maiftre  du  facre  palais,  preftre  car- 
dinal ,  «i»  CAPISUCCHI. 

11.  Jcan-Biptiftedc  Luca  ,  natif  de  Vcnozza 
au  royaume  de  Naples,  référendaire  des  deux 
fignarures&  auditeur  du  pape,  preftre  cardi- 
nal, ■w/rt.  I.UCA. 

iî.  Laurent  Brancati,  natif  de  Lauria  en 
Calabrc ,  de  l'ordre  des  frères  mineurs  con- 
ventuels, confulteur  du  faint  office,  preftre 
cardinal  du  titre  des  douze  Apôtres ,  vtitz. 
LAURIA. 

i}.  Urbain  Sachctti ,  Florentin ,  auditeur  gê- 
nerai de  la  chambre  apoftolique ,  diacre  car- 
dinal du  titre  defainte  Marie  tnlunfvtttrt  t 
vtiti.  SACHETTI. 

14.  Jean-François  G inetti, Romain,  origi- 
naire de  Vcletri ,  treforier  gênerai  du  pape, 
diacre  cardinal  du  titre  de  ....  &  arche- 
vêque de  Fermo,  v»:é7  GINETTI. 

tf.  Benoift  Pamphillc ,  Romain ,  petit  neveu 
du  pape  Innocent  X.  grand  prieur  de  Rome , 
diacre  cardinal. 

16.  Michel-Ange  Ricci ,  Romain,  fècrciaire 
de  b  congrégation  <i«  indulgences ,  diacre  car- 
dinal, ^  RICCI. 

Srctnde  fnmritn  en  1686. 

17.  Maximilian  Gandolf ,  comte  de  Khucm- 
bourg ,  Allemand ,  archcvefquc  de  Saltzbourg, 
cardinal. 

18.  Vcrilfimo  d'Alcmcaftro  .Portugais ,  ar- 
chcvefquc de  Brague,  puis  de  Liibonne ,  grand 
inquiiiteur  de  Portugal  ,  cardinal  ,  ttitt.  à 
ABRANTES. 

1 9.  Jacques  de  Angelis ,  natif  de  Pile ,  arche- 
vêque d'Urbin  &  Vicegérent,  cardinal  du  ti- 
tre de  (âinte  Marie  10  ara  cali ,  v»it^  ANGE- 
LIS. 

*o.  Ohirzo  Pallavicmi,  Génois, archcvef- 
quc d'Ephefe,  nonce  à  Cologne  6c  en  Pologne, 
cardinal  du  titrcdelàint  Martin  aux  monts,  & 
évêque  d'Ofiroo,  wftPALLAVICINI. 

ai-  Angelo  Ranuzzi ,  Bolonais ,  archevêque 
de  Damiette ,  puis  éveque  de  Fano ,  nonce  en 
Pologne  &  en  France ,  cardinal  &  arcnevcfque 
de-  Bologne , w/i  RANUZZI. 

2.1.  Marcel  Durazzo,  Génois,  archevêque 
de  Calcédoine,  nonce  en  Portugal  Se  en  Efpa- 
p„c  ,  cardinal  légat  de  la  Romagnc ,  &  éveque 
2  c  Faenza ,  t»  fi  DURAZZO. 

»}.  Horace  Mathei,  Romain ,  archevêque 


Je  a.  4.  u,'. 


168  i. 
I68}. 

I7OO. 

1701. 
I69Î. 

i<533- 
1681. 

1691. 

168J. 

170Î. 
1691. 

t6Su 

1687. 
1691. 

i«9j. 
1700. 
1(589. 

r7io. 


CAR 

de  Damas  ,  auditeur  de  Rote ,  8c  majordome 
du  pape,  cardinal. 

14.  Marc  -  Antoine  Barbarigo  ,  Vénitien  > 
archevêque  de  Corfou  &  évêque  de  Monte- 
fiifconne,  cardinal ,  wit  BARBARIGO. 

25;.  Lcopol ,  comte  de  Colonie ,  Hongrois, 
éveque  de  Javaf in  ,  puis  de  Ncuftad ,  «  ar- 
chevêque de  Strigonic ,  cardinal. 

aeuGuillaum?  Egon,princc  de  Furftembcrg, 
Allemand,  évêque  de  Stralbourg , comman- 
deur de  l'ordre  du  faint  Efprit ,  carduial 
FURSTEMBERG. 

f  17.  Pierre  de  Salazar ,  Efpagnol ,  gênerai  de 
l'ordre  de  la  Merci ,  puis  éveque  de  Salaman- 
que  &  de  Cordouë ,  cardinal. 

28.  Michel  Radzicjowski ,  Polonois ,  évêque 
de  Varmic  ,  puis  arcnevcfque  de  Gncfnc ,  car- 
dinal ,  wr^R  A  DZ1EJOWSKI. 

29.  Jean ,  Baron  de  Gocz ,  Allemand,  évê- 
que de  Gurck,  cardinal )Uin,CO£Z. 

30.  Efticnnc  le  Camus ,  François ,  éveque  & 
prince  de  Grenoble ,  cardinal  du  tirrede  làinte 
Marie  des  Anges,  vtiis  LE  CAMUS. 

11.  Charles  Ciceri,  Milanois,  éveque  de 
Corne .  cardinal ,  Vèjet.  CICERI. 

32.  Pierre  Matthieu  Petrucci  ,  évêque  de 
Jcli  là  patrie ,  cardinal ,  vmt*.  PETRUCCI. 

3}.  François  de  Mcdicis ,  frère  du  grand  duc 
de  Tofcanne  ,  cardinal,  remit  le  chapeau  en 
1709.  &  époufaEleonore  de  GonzagueGuaf- 
tallc. 

34.  RinaldodTiftc,  oncle  du  duc  de  Mo- 
dene,  cardinal ,  puis  duc  de  Modcnc .  remit  le 
chapeau  601695.  ficépoufa  la  même  année  la 
princeflèCharlotte-Fclicitéc  de  BrumVic-Lu- 
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3J.  Dominique-Marie  Corfi ,  Florentin  au- 
diteur de  la  chambre  apoftolique,  évêque  de 
Rimini ,  cardinal  du  titre  de  làint  Pierre ,  in 
monte  4'Ttt ,  vmtt,  CORSI. 

\6.  Jean- François  Ncgroni,  Génois,  tre- 
forier gênerai  de  la  chambre  apoftolique ,  évê- 
que dcFaenza,  cardinal.  • 

37.  Fulvio  Aftalli ,  Romain ,  clerc  de  cham- 
bre du  pape  cardinal  du  titre  .....  puis  lé- 
gat de  Ferrare ,  évefque  de  Sabine  &  doyen  des 
cardinaux ,  V»ju.  ASTALLI. 

38.  Gafpard  Cavallieri,  Romain,  clerc  de 
chambre  du  pape ,  cardinal  du  titre  ....  & 
archevêque  de  Capouë  ,  voth  CAVALLIE- 
RI. 

39.  Jean  GualterSlufe,  Liégeois,  fecreuire 
des  brefs  .cardinal ,  wés  GUALTER. 

40.  Jean  Cafimif  de  Dcnhoff,  Polonois , 
commandeur  de  l'hôpital  du  faint-Efprit ,  évê- . 
que  de  Carpcntras  &  de  Cefcna  ,  cardinal  , 
Vojt^  DENHOFF. 

41.  Fortunato  Carafre ,  Napolitain .  freredu 
grand  maiftre  de  Malthc,  évefque  d'Avcrfa, 
cardinal ,  rt;rt.  CARAFFA. 

42.  Leandro  ,  Colorcdo,  natif  dTJdinc  , 
preftre  de  l'Oratoire  de  là  Chicfanova,  car- 
dinal du  titre  de  (àinte  Marie  in  Trxnfvtttrc  , 
&  grand  pénitencier.  Vtjtx.  COLLOREDO. 

4J;  JcfephSacnsd'Aguirrc, Efpagnol,  re- 
ligieux Bcnediâm,protciTéur  en  Théologie  en 
l'univcrlité  de  Salamanque  ,  cardinal ,  vjt* 
AGUIRRE. 

ALEXANDRE  VIU.  élÔ  pape  en  i6t9. 
mort  en  169t. 

frtmm  fmutm  en  1689. 

1.  Pierre  Ottoboni ,  Vénitien ,  petit  neveu 
du  pape ,  cardinal  du  titre  de  faint  Laurent  m 
D*m*  ft ,  abbé  de  faint  Paul  de  Verdun ,  Vvjtu 
OTTOBONL 
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Senndt  fnmetim  en  1690. 

t.  Touflàrm  de  Pourbin  de  Janfon ,  Fran- 
çois 1  évcfque  de  Digne,  puis  de  MaHeille  te 
de  Beauvais ,  cardinii  du  titre  de  faint  CaKx- 
te  ,  &  grand  aumônier  de  France ,  nk\fOK- 
BlN. 

j.  BandinoPanciauci ,  Florentin ,  patriarche 
dejcrufaiern&datairc  du  pape,  cardinal  du 
titre  de  faint  Pancrace ,  &  préfet  de  la  congre- 
cation  du  concile ,  vtiit  PANCIATICI. 

a.  Jacques Cantclmi ,  Napolitain ,  nonce  en 
Poloène  8d  archevêque  de  Naples ,  cardinal , 
CANTELMI. 

5 .  Ferdinand  d' Adda ,  Milanois ,  archevêque 
d'Amafic&  nonce  en  Angleterre,  cardinal  du 
titre  de  faînt  Pierre  és  liens,  évefque  d'Albano, 
wés  D'ADDA. 

6.  Jean-Bapuftc  Rubini ,  Vénitien,  neveu  du 
pape,  évcfque  de  Vicence,  cardinal  du  titre 
de  faint  Marc,  wit  RUBINI. 

7.  Jean  -  François  Albani  ,  nanf  de  Pciaro 
dans  l'état  dTJrbin ,  fecrerairc  des  brefs ,  car- 
dinal du  titre  de  faint  Adrian  &  pape  fous  le 
nom  de  CLEMENT  XL 

8.  Charles  Btchi ,  Sienois ,  auditeur  gêne- 
rai Je  la  chambre  apoftolique ,  diacre  cardinal 
du  titre  de  fainte  Agathe ,  t/t  h  BICHI. 

9.  Jofcph-René  Imperiali ,  Génois .  trefb- 
rier  gênerai  de  la  chambre  apoftolique,  car- 
dînai  du  titre  de  fàint  Georges wVeUbn. 

10.  Jean  BaptifteCoftaguti  Romain,doycn 
des  clercs  de  chambre  ,  ordinal  du  titre  de 
fainte  Anaftafie ,  tW(  COSTAGUTI. 

11.  Louis  Omodei ,  Milanois ,  elerede  cham- 
bre ,  diacre  cardinal  du  titre  de  tàintc  Marie  m 
fvrticu. 

il.  François  de  Giudici ,  Napolitain ,  origi- 
naire de  Gènes,  derc  de  chambre ,  cardinal 
du  titre  d  .  .  .  •  puis  archc-véque  de  Mon- 
tréal ,  &  Évcfque  de  Pakftrinc  &  de  Vcte- 
tri. 


lest  : 


I  ttt  1690. 

13.  François  Barberin ,  Romain ,  audhenr  de 
la  chambre  du  pape ,  cardinal  évëque  de  Pa- 
lcftrine. 

14.  LaurentAlrieri,Romain,petit  neveu  du  pa- 
pe Clément  X.  cardinal  du  titre  de  Ste  Agathe. 

INNOCENT  XII.  élû  pape  en  1691.  mort 
en  1700. 

Première  ftmotm  en  1695. 

1.  Sebâfticn  Antoine  Tanara ,  Bolonois ,  ar- 
chevêque de  Damas,  nonce  à  Vienne  ,  car- 
dinal du  titre  des  quatre  faint»  couronnez ,  le- 

Sit  de  la  Komagnc ,  cv  efque  de  Frafcati ,  puis 
oyen  du  fàcré  collège  en  1711. 
t.  Jean  Boncompagnon ,  Bolonois,  arche- 
vêque de  Bologne,  cardinal  du  titre  de  fainte 
Marie  i*  Va  Uu ,  xijtt,  BON  COMPA- 
GNON. 

j.  Jean  Jacques  Cavallcrini,  Romain,  ar- 
chevêque de  Nicée  ,  nonce  en  France,  car- 
dinal du  titre  de  fainte  Praxede  ,puis  préfet  de 
^li|naturcde  iulbcc,wr«,  CAVALLE- 

4.  Frédéric  Caccia ,  Milanois  ,  archevêque 
de  Milan ,  nonce  en  Efpagnc ,  cardinal  du  utre 
de  fainte  Pudentiane ,  ve.et  CACCIA. 

J.  Tadéc  Lttiis  dd  Vanne ,  Plaîiàntin ,  évé- 
que  de  Fano ,  puis  de  Ferrarc,  cardinal  du  ti- 
tre de  faint  Alexis,  Vo  (t  VERME. 

6.  Thomas  Marie  Ferrari  ,  Napolitain  ,  de 
l'ordre  des  frères  prefeheurs ,  maiftre  du  fa- 
cre  palais,  cardinal  du  titre  de  faint  Clément. 

7.  Jofeph  Sacripaote ,  natif  de  Narni ,  rcf«- 
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rendaire  des  deux  Ggnatures ,  cardinal  du  ti- 
tre de  fainte  Marie  au  delà  du  Tybre ,  puis 
de  fainte  Praxede. 

g.  Celeftin  Sfondrate,  Milanois ,  Bénédictin, 
abbé  de  faint  Gai  en  Suifle  ,  cardinal  du  thre 
de  fainte  Cécile,  torts,  SFONDRATE. 

9.  Henri  Noris ,  Veronois ,  de  l'ordre  de  S 
Auguftin,  Bibliothécaire  du  Vatican  ,  cardi- 
nal du  titre  de  faint  Auguftin.  Voyez.  NORIS. 

iq.  Jean  Baptiftc  Spinola ,  Génois ,  gouver- 
neur de  Rome ,  cardinal  du  titre  de  faint  Cc- 
fârée,puis  des  SS.  apôtres,  Camerlir  gue  de  la 
fainte  eglife.  iW>  SP1NOLA. 

11.  Dominique  Tarugi  natif  d'Orviete.au- 
diteur  de  rote,  évëque  de  Ferrare,  cardinal 
du  titre  de  fainte  Marie  délit  Sidt.Vejtx.  TA- 
RUGI. 

tt.  Henri  de  la  Grange ,  marquis  d'Arquicn 
François ,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  pere 
de  la  reine  de  Pologne ,  cardinal  du  dure  de 
faint  Nicalas  m  dnere  TuUum.  Vtjer  LA 
GRANGE. 

Seconde  promstw  m  1697. 

ij.  Pierre  du  Cambout  dcCoïflin,  Fran- 
çois, évefque  d'Orléans  ,  cardinal  du  titre  de 
la  Trinité  m  Mante  Ptnae,  &  grand  aumônier 
de  Iran  ce.  \  iit^  CAMBOUT. 

14.  Vincent  Grimani ,  Vénitien.  Vtjtx.  GRI- 
MANL 

15.  Louis  d'Aquilar de  Cordouc  ,  Efpagnol, 
Cardinal  du  thre  de  ....  &  grand  lnquili- 
teur  d'Efpagne.  F»t»i  AQJJILAR. 

16.  Louis  de  Soûza,  Portugais ,  archevêque 
de  Lifbonne,  cardinal ,  voie*.  SOUZA. 

17.  Georges  Cornaro ,  Vénitien,  nonce  en 
Portugal ,  évcfque  de  Padoué' ,  cardinal  du  ti- 
trc  des  douze  apôrxes ,  -met.  CORNARO. 

Treifiéme  prentetim  en  1697. 

1 8.  Baltazar  Cencj ,  Romain  ,  maiftre  de 
chambre  du  pape ,  archevêque  de  Fermo ,  car- 
dinal du  titre  de  faint  Pierre  m  mente  Aune. 
Veux.  CENCL 

Qytmime  pnmotitnen  16*98. 

19.  Jacques  Antoine  Moriggia ,  Milanois,  de 
l'ordre  des  Bamabitcs ,  puis  évcfque  dcPavic, 
cardinal  du  titre  de  fainte  Cécile  ,  vtje*.  MO- 
RIGGIA. 

zp.  Fabrice  Paulucci ,  natif  de  Forli ,  nonce 
en  Pologne ,  évefque  de  Ferrarc ,  cardinal . .  - 
grand  pénitencier ,  évëque  d'Albano ,  Vicaire 
du  pape  en  1721. 

Cinq  même  pmutitn  tn  1699. 

11.  Marc  Daniel  Delfini ,  Vénitien ,  arche- 
vêque de  Damas ,  nonce  en  France ,  cardinal 
du  titre  de  fainte  Suzanne,  &  évcfque  de  Bref- 
ci  a,  twr/DELFlNL 

22.  André  de  Santa  Croce ,  Romain ,  non- 
ce en  Pologne ,  puis  à  Vienne  ,  cardinal  du  ti- 
tre de  fainte  Marie  de  Pofuio ,  &  évefque  de  Vi- 
terbe. 

aj.  Jofeph  Archinto ,  Milanois ,  nonce  en  Ef- 
pagnc, puis  archevcfque  de  Milan,  cardinal, 
vuét  ARCHINTO. 

24.  Marcel  d'Afti .  prefident  de  fat 
légation  dTJrbin,  puit  évefque  d  Ancone,  car- 
dinal 

25.  Jean-Marie-GabricH  ,  natif  de  Citta  di 
Caftello,  gênerai  des  Religieux  de  faim  Ber- 
nard j  cardinal,  wis  G  ABR1ELI. 

26.  Nicolas  Rodolovic  ,  Napolitain  ,  ori- 
ginaire deRagufc ,  archevêque  de  Chien ,  fe- 
cretairede  la  congrégation  des  évefqucs&  1 
gulicrs,  cardinal  du  utre  de  faînt  ~ 
m  infuU ,  vmé,  RODOLOVIC 
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.  *7*  SPel5Uo  Sperefli ,  natif  de  Jefi ,  aflêflêur 
du  faint  office ,  cardinal  du  dire  de  faint  Jean 
Porte  Latine ,  v»ft  SPERELLL 

"  •' 
Sixiém  ftmttitn  tn  1700. 

»8.LoU»  Antoine  de  Noailles  ,  François, 
éyéque  de  Canon ,  puis  de  Chftlons ,  &  arche- 
vêque de  Paris  ,  commandeur  de  l'ordre  du 
feint  Efprit,  prcflrc  cardinal  du  titre  de  faitne 
Manc  lur  la  Minerve  ,t»/«,  NO  AILLES. 

ap.  J  ean  P  h  1 1  jppe  Lamberg,  Allemand ,  «  vé- 
que  de  Pailau  ,  ordinal  du  titre  de  faint  Sil- 
veftre. 

30.  François  de  Borgia  Candie  ,  EfpagnoL 
Chanoine  de  Tolède  .  puis  évéque  de  Cala- 
nom,  &  archevêque  de  Burgos ,  r 


CLEMENT  XLcrûpapeeni7»o. 
mort  en  vjxi. 


I  tn  170}« 

_  t.  François Pipiatelli.Nat»!  iuin,  nonce  en 
véquf de  Sab'rIeqUe  *  Nai>IC*'  Cudital  &  *" 
Sttmit  fnmtie*  tn  1706. 

a.  François  Marteui,  Florentin ,  patriarche 
de  Jerufalein  &  fecretaire delà conïulte, car- 
dinal du  ntre  de  feint  Eufcbe. 

3-  Jean  Badoero ,  Venirien  ,  patriarche  de 
Ven.fe,  cardinal  du  titre  defeint  Marc,  &é- 
vefque  deBrcfeia. 

4.  Laurent  de  Fiefque ,  Génois ,  nonce  ex- 
traordinaire  en  France  &  archevêque  de  Gcn- 
nc? ,  cardinal  du  utrt  de  faintc  Maxic  de  la  paix. 
vjéi  F1ESQUE.  * 

I.  LaurcntCafoni ,  Génois  aiTcfleur  du  faine 
ofhce ,  archevêque  de  Cefarée ,  cardinal  du 
titre  de  faint  Bernard ,  puis  de  faint  Pierre  es 
Liens  ,  legat  de  Ferrare  &  de  Bologne. 

«.  Laurent  CorfinijFloreotin,  archevêque  de 
Ni  comédie  ,  treforier  gênerai  apoftoiiquc ,  car- 
dinal du  titre  de  làinte  Sufinne ,  puis  de  faint 
Pierre  ès  liens ,  &  legat  de  Ferrare. 

7.  François  Aquaviva,  Napolitain  ,  arche, 
veque  du  Larillè ,  nonce  en  Efpagne ,  cardi- 
nal  du  titre delàint  Barthclcmi  m  InfaU ,  puis 
de  feinte  Cécile ,  wis  AQTJAVIVA. 

8.  Chrilhan  Augufte  Duc  de  Saxc-Zeits, 
Allemand,  é vefque de Javario, cardinal, puis 
Archevêque  de  Smgome,w«.SAXE. 

9.  Thomas Rufto, Napolitain,  archevêque 
de  Nicée  ,  maiftre  de  chambre  du  pape  , 
cardinal  du  titre  de  faint  Laurent ,  puis  de  fein- 
te Marie  m  trênfxtmt%  legat  de  laRomagne, 
puis  de  Ferrare,  évêque  de  Ferrare,  legat  de 
Bologne  en  1711. 

,o«  Philippe  Antoine  Gualterio,  dOrviet- 
te ,  évcfque  dlmola ,  nonce  en  France ,  cardi- 
nal du  ntre  de  feint  Chryfogon ,  puis  legat  de 
la .Romagnci  évcfquc  de  Todi,  abbé  de  S. 
Viâor  de  Paris. 

II.  Horace  Philippe  Spada  ,  Luquois  ,  évê- 

rdeLuques ,  nonce  en  Pologne  ,  cardinal 
ntre  de  feint  Onuphre. 
n.  Ranuccio  Pallavicini ,  Parmefân  ,  gou- 
verneur de  Rome»  cardinal  du  titre  de  famte 
Agnès. 

13  Charles  Colonne, Romain,  majordome 
du  pape ,  cardinal  du  ritre  de  faille  Marie  dt Sm 
SiêU. 

14.  Jean  Dominique  Paraccuat  ,  Romain, 
auditeur  du  pape ,  cardinal  du  tkie  de  fainte 
Analbfie,  puis  «vefque  de  Sanigagiia  „&  vi- 
cairedupape. 

15.  Alexandre  Caprara  ,  Bolonois,  auditeur 
de  rote ,  cardinal  du  titre  de  faint  Neréc  & 
AfhUlêe. 

leawl.  U.Pértk. 
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16.  Jofeph Emanud  delà TrernoiBe,  Fran- 
çois, auditeur  de  rote,  cardinal  dutitrcdela 
Trinité  du  mont,  puis  commandeur  de  f or- 
dre du  feint  Efprit .  &archevcfque  dcCam- 
bray,f»;<c  LA  TREMOILLE. 

17.  Nicolas  GrimaJdi ,  Génois ,  feerctatrede 
h  congrégation  des  évêques  &  réguliers ,  car- 
d  mal  du  titre  de  feinte  Marie  m  vtfinakn  puis 
legat  de  Bologne 

18.  Pierre  Priuli ,  Venirien.  clerc  de  la  cham- 
bre ,  cardinal  du  ritre  de  feint  Adr ian ,  puis  de 
feint  Marc.  r 

Gabriel  Philippucci,  deMaccrata,  Votant 
de  h  (  ignature ,  ayant  refufé  le  chapeau  ^le pa- 
pe lui  donna  deux  mille  écus  de  penlion. 

10  Charles  Auguitin  Fabroni,de  Piftoye, 

Srsii  assasar*  ' 

Tnififm  promotion  tn  1706. 

10.  Michel  Ange  Conti ,  Romain  ,  nonce 
en  Portugal ,  cardinal  du  titre  de  feint  Qu.- 
naque  &  de  feinte  Julitte,  puis  évcfquc  d  O 
umo ,  legat  de  Ferrare ,  évefquede  Viterbc  , 
&  pape  fous  le  nom  d'INNOCENT  XIII. 

Qusir  tme  promotion  tn  I707. 

u  Jofeph  Vallemanni ,  natif  de  Fabriano , 
arenevéque  d  Athènes ,  &  majordome  du  pa- 
pe ,  cardinal  du  titre  de  fainte  Marie  des  Ao- 

».  Charles  Marie  Maillard ,  de  Toomon , 
Piémontois ,  patriarche  d'Antioche  ,  vilùeur 
general  apolhilique  à  la  Chine  &  aux  Indes 
Oncnrdw^aw^ej^Toir  de  legat }  Urtte, 

Cinquienu  frmttitn  «11709. 

ij.  UliffcGozzadini  .  Bolonois,  fecretaire 
des  Brefs ,  cardinal  du  titre  de  fainte  Croix 
m  frruf*lem ,  puis  évéque  dlmola, &  legat  de 
Ravenne. 

*4-  Antoine  François  San-  Vital ,  natif  de  Par- 
me, nonce  à  Florence,  puis  vicelegat  d'Avi- 
gnon,mainVcdechambre  du  pape,  &  arebc- 
vefquc  d*Urbin ,  cardinal  du  ritre  de  faint  Pier- 
re 1»  Mtntt  â  nt. 

Sixitfint  pnmtian  tn  1711. 

ay.  Annibal  Albani,  neveu  du  pape ,  cardinal 
diacre  du  titre  de  feinte  Marient  Cafnudm ,  puis 
preftre  du  titre  de  feint  Clément,  &  Camcr- 
linguc  de  la  feinte  églife. 

Stftttfmt  fmnttitn  tn  1711. 

ad.  Wolfgand  Annibal  baron  deStrotten- 
bach  ,  AUemand ,  évcfquc  d'Olmutc,  cardi- 
nal du  titre  de  faint  Marcel,  viceroydeNa. 

27.  Armand  Gafton  de  Rohan  Soubife, 
François ,  évcfque  de  Srralbourg ,  cardinal  du 
titre  de  la  Trinité  du  Mont,  dit  in  Ptnde  & 
grand  aufmonicr  de  France,  vtjtz.  ROF1AN. 

18.  Nuno  d'Acunha ,  Portugais ,  inquiûtcur 
gênera]  de  Portugal ,  cardinal  du  ritre  de  fainte 
Anaftafie. 

19.  LoUis  Priuli ,  Venirien  auditeur  de  rote, 
cardinal  du  titre  de  feint  Marc. 

30.  Auguftin  Cufani ,  Milanois  ,  nonce  en 
France ,  puis  évcfque  de  Pavie,  cardinal  du  ti- 
tre de  feinte  Marie  itt  Ptftli ,  &  legat  de  Bolo- 
gne. 

3 1.  Jules  Piana ,  de  Forli ,  nonce  a  Vienne , 
cardinal  du  titre  de  feint  Laurent  m  ftmt ,  Pér- 
it a,  puis  legat  de  Ferrare. 

31.  Antoine  Davia ,  Bolonois ,  Nonce  à  Vien- 
ne ,  puis  évcfque  de  Rimini ,  cardinal ,  du 
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titre définit  Calixte,  légat  d'Urbain  &  de  la 
Roroagnc. 

}j.  Antome  Fdix  Zondodari,  Siennois,  non- 
ce en  Efpagnc,  cardinal  du  titre  de  fainte  Bal- 
binc 

34.  Jean  Marie  Tomafi,  des  ducs  de  Palma , 
de  Païenne,  Theatin,  cardinal  du  titre  de  S. 
Martin  aui  Monts ,  vejex.  TOMMASL 
•  35.  Jean  Baptifte  Tolomci ,  de  Piftoye ,  Je- 
fuite ,  cardinal  du  titre  de  fàint  Eftienne  le 
Rond. 

36.  François  Marie  Cafini  ,d'Arez2o>  Capu- 
cin, prédicateur  du  palais  apoftolique,  cardi- 
nal du  titre  de.  fainte  Prifque,  veut.  CASI- 
NI. 

3  7.  Louis  Pic  de  la  Mirandole,  majordome 
du  pape ,  cardinal  du  titre  de  fàint  Silvcftre  m 
dfitt,  puis  évefque  de  Smigaglia ,  wiyf^PIC. 

58.  Curfc Origgi ,  Romaui ,  fecretairc  de  la 
confultc ,  cardinaldu  titre  de  (àint  Euftachc, 
puislcgatde  Bologne,  préfet  de  la  légation 
du  concile  en  1711. 

39  Pierre  Marcel  Corradini,  natif  dcSezza 
état  du  papc,auditeur  du  pape,  cardinal  du  titre 
de  laine  Jean  portelatine ,  puis  préfet  de  la  fi- 
gnature  du  concile ,  datairc  en  1711. 

40.  Jean  Baptifte  Bufli ,  de  V  Herbe",  évéque 
d'Ancone ,  nonce  à  Cologne,  cardinal  du  titre 
de  lâinte  Marie  m  Art  Car/». 


Aroie  de 

lim  mou. 


Eutriefine  pmurien  en  17 1  3. 

41.  Emanuel  d'Arias ,  Efpagnol,  archevefquc 
de  Seville ,  cardinal,  tw;t  ^ARIAS. 

41.  Melcltior  de  Polignae,  François,  abbe 
dcCorbic,  d'Anchin,  &c.  cardinal. 

43.  Bcnoift  Sala,  Efpagnol,  Bénédictin,  é- 
vefqucdc  Barcelone  .cardinal ,vejei  SALA. 

44.  Bcnoift  Erba  Odefcalchi ,  Milanois ,  ar- 
chevefquc de  Milan  ,  cardinal  du  titre  de  faint 
Ncrée  8c  Achillée ,  puis  de  faint  Alexis. 

Htuwfmt  premtttn  en  171}. 

45.FabioOllivicri ,  natif  de  Pefàro,  coufin 
germain  du  pape  ,  fteretaire  des  Brefs ,  &  ma- 
jordome du  pape ,  cardinal  du  titre  de  (àint 
Vite  &  Modefte.fccretairedes  Bref»  en  171t. 

46  Damian  Hugues  de  Schomborn ,  Alle- 
mand commandeur  de  l'ordre  Teutoniquc ,  6t 
Viccchancclicr  de  l'empire,  cardinal  preftredu 
titre  de  faint  Nicolas  in  Csrcere,  puis  de  faint 
Pancrace ,  8c  évefque  de  Spire. 

Dx'tfmtfrmtetien  en  171 J. 

47.  Henry  de  Thyard  de  Biflî ,  François ,  é- 
vefquc  de  Toul ,  puis  de  Mcaux ,  cardinal 
du  titre  de  faim  Quunque  8c  de  faint  Julitte, 
wez  TH1ARD. 

48.  Inico  Caraccioli ,  Napolitain ,  évefque 
d'Avcrfa  ,  cardinal  du  titre  de  faint  Thomas  m 
larme ,  veiet.  CARACCIOLI. 

49.  Bernardin  Scotti ,  Milanois ,  auditeur  de 
rote  8c  gouverneur  de  Rome,  cardinal  du  ti- 
tre de  faint  Pierre  ta  Mente  Auree,  puis  préfet 
de  la  fîgnarurc  de  grâce. 

jo.  Charles  Marini ,  Génois ,  maiftre  de 
chambre  du  pape,  cardinal  du  titre  de  fainte 
Mark  in  Aqmie. 

OnsÀefmt  promotion  en  J7IJ. 

51.  Nicolas  Caraccioli ,  Napolitain  ,  arche- 
vefquc de Capouc' ,  8c  Vicegcrcnt, cardinaldu 
titre  d  e  faint  Martin  du  Mont ,  Vejt*.  CARAC- 
CIOLI. 

51.  Jean  Patricii»,  Sicnois ,  Trcforier  gênerai 
de  la  chambre  apoftolique  te  archevefquc  de 
Seleucic ,  cardinal  du  titre  des  quatre  fàints  cou- 
ronnez puislcgatdcFerrare. 
j$.  rcrdiiiaudNuaai, natif  d'Ortadansréw 


1712. 


1719. 


1717. 


1715. 
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eeelefiaftique,  archevefquc  de  Nicée,  fecre-  * 
taire  de  la  congrégation  des  cvefques  &  regu-  leux  œo"' 
liers,  cardinal ,  &  évcfquc  d'Orviettc ,  wt» 
Nuzzi.  1717, 

5+.  Nicolas Spinola, Génois,  archevefque 
de  Thebes ,  6c  auditeur  gênerai  de  la  chambre 
apoftolique ,  cardinal  du  titre  de  faint  Sixte. 

Deuutfmeprmetienen  17 17. 

Jf.  Gilbert  Borromcc,  Milanois  ,  évefque  de 
Novarrc ,  patriarche  titulaire  d'Antioche,  6c 
maiftre  de  chambre  du  pape ,  cardinal  du  titre 
de  faint  Alexis. 

Treuiefnupromonmen  1717. 

jé.  Jules  Alberoni ,  Plaifantin ,  envoyé  du 
ducdcParmeàla  cour  d'Efpagnc ,  cardinal. 

jy.  Emcric  Czacfci,  Hongrois ,  archevefquc 
de  Colocza  ,  8c  évefque  de  varadin,  cardinal 
du  titre  de  faint  Eufcbe. 

Sji/Utrxjéntt  frmotm  en  1719. 

j8.  Georges  Spinola ,  Genob ,  archevcfqu* 
de  Ccfarée  &  Nonce  a  Vienne,cardinal  du  atre 
de  faint  Agnès  hors  des  murs,  miniftre  6c  feerc- 
taired'éut  en  1711. 

59.  Cornclio  Bcntivoglio ,  Ferrarois ,  arche- 
vdaue  de  Carthagc  .  nonce  en  France  , 
cardinal  du  titre  de  faint  Jérôme  des  Efclavons. 

60.  Léon  Potier  de  Gelures,  François,  ar- 
chevefquc de  Bourges,  cardinal,  Vejtr PO- 
TIER. X 

6t.  François  de  Mailly ,  François ,  archevêque 
8c  duc  de  Reims ,  cardinal .  Veie7  MAILLY. 

61.  Thomas  Philippe  de  Boflu  ,  Flamand ,  j-jj. 
arclKvcfque  dcMalincs,  cardinal  du  dtre  de 

faint  Ccfarée. 

63.  Louis  de  Belluga ,  Efpagnol ,  évefque 
de  Cartagenc ,  cardinal  du  dtre  de  fàinte  Marie 
Tranfpontine. 

64.  Michel  Frédéric  comte  d'Althan,  Alle- 
mand ,  évefque  de  Vaccia ,  cardinal  du  dtre  d« 
fàinte  Sabine. 

6j .  Jofcph  Percha  de  la  Cerda  Portugais ,  €- 
vefque  deFaroen  Algarve,  cardinal  du  titra 
de  fainte  Sufannc. 

66.  Jean  Baptifte  Salemo ,  Sicilien ,  Jcfuite  , 
cardinal  du  titre  de  fàinte  Prifque. 

67.  Jean  François  Barbarigo ,  Vénitien ,  é- 
vcfquc  de  Brefcia  ,  puis  de  Padouc,  en  171}. 
cardinal  du  titre  de  faint  Pierre  &  de  laint 


en  1710. 

6t.  Charles  Borgia ,  Efpagnol,  patriarche  de* 
Indes ,  grand  maSbc  de  la  chapelle  de  fa  rrta- 
jefté  catholique ,  cardinal  du  titre  de  fainte  Pu- 
dentiane. 

69.  Alvare  Cienfuegos,  Efpagnol, Jefuite, 
cvd  que  de  Catanea ,  cardinal  du  titre  de  faint 
BarthcUemy  en  rifle. 

INNOCENT  XHX  élu  «1711. 

fremien  prometim  en  1711. 

1.  Bernard  Marie  Conti ,  frère  du  Pape ,  évê- 
que  de  Temcine ,  cardinal  du  titre  de  faint 
Bernard  des  Thatnes ,  wmCONTL 

Sectnde  promotion  en  1721. 

a.  Guillaume  du  Bois,  François,  archevef- 
que duc  de  Cambray ,  premier  miniftre  9c 
fecretaire  d'état ,  cardinal. 

3.  Alexandre •Albani ,  Romain ,  clerc  delà 
chambre  apoftolique  &  neveu  du  pape  Clé- 
ment XI.  cardinal  du  titre  de  fàiiu  Auriao. 
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CARDINE'E  ,  divinité  du  paganifine.  Cbtrthtz, 
FORICULE. 

CARDONE,  petite  ville  d'Elpagne  en  Catalogne, 
avec  titre  de  duché,  lîtuéc  entre  les  montagnes,  fur 
une  rivière  de  ce  nom ,  environ  à  deux  lieues  de  Solfon- 
nc,  &  à  feptou  huit  de  Montserrat:  cette  ville,  que 
quelques-uns  nomment  bourg ,  cft  trés-rcnommée  pour 
Tes  mines  de  felquc  l'on  fouille,  comme  on  f  ait  ailleurs 
les  carrières,  d'où  l'on  tire  un  nombre  prodigieux  de 
pierres  de  Tel  d'une  grande  blancheur,  mêlées  quelque- 
fois d'autres  couleurs  :  ce  qu'il  y  a  de  furprenant  ; 
c'eft  que  les  montagnes  de  Cardonc,  contre  l'ordinaire 
des  terroirs  falez ,  font  tout-a-fait  fertiles  :  il  y  croîtdes 
vins  qu'une  petite  pointe  de  fcl  n»  rend  que  plus  agréa- 
bles: ceue  ville  n'eft  pas  moins  celabre ,  pour  avoir 
donné  fon  nom  auxfeigneurs  de  la  maifon  de  Folch,def- 
queb  il  y  a  plufieurs  gouverneurs  de  Province ,  deux 
cardinaux  &  divers  prélats  :  ils  ont  aufli  eu  de  très  -  il- 
luftres  alliances,  avec  la  maifon  roïalc  d'Aragon  ,  & 
avec  les  plus  grands  d  Efpagne.  *Surna,  Uv.  i}.  Maria- 
na ,  Imhoff! 

CARDONE ,  (  Jacques  )  cardinal ,  évèquc  d'Ur- 

rl ,  vivoit  dans  le  XV.  liecle  ,&  étoit  frère  dcJtAN- 
aimond  Folchdc  Cardonc ,  vicomte  de  Villamur,  le- 
quel époufa  D.  fe*nnt  d'Aragon  ,  &  rendit  de  très- 
grands  ferviecs  à  Jean  II.  roi  d'Aragon  :  Jacques  de 
Cardone  eut  l'évéchédUrgclvers  l'an  1455.  &  fut  fait 
cardinal  par  le  pape  Pie  II.  en  1 4  6 1 .  il  mourut  a  Ccr- 
vera  en  Catalogne  le  1.  décembre  1466.*  Surita,/i*.i6. 
Gobelin,»»  cmrntnt.  Pi/.  It.bb.  7.  Onuphrc. 

CARDONE ,  (  Henri  )  cardinal  ,  archevêque  de 
Montréal,  étoit  de  la  maifon  de  Folch  ,  &  fils  du  duc 
de  Cardone  :  il  fut  EvéquedUrgel  puis  de  Barcelone,  I 
éV  s'avança  à  la  cour  de  l'empereur  Charlcs-£vrjir  >  qui  | 
lui  confia  la  vicc-roïauté  de  Sicile:  il  fouhaitoit  paflîonné-  j 
ment  d'eftre  cardinal  :  Paul  Jove  dit  qu'il  en  acheta  le 
chapeau,  que  le  pape  Clément  VIL  lui  donna  en  1517. 
mais  il  n'en  jouit  pas  long-temps ,  car  il  mourut  l'an  1530. 
âgé  feulement  de  4J.  ans.  *  Paul  Jove,  m  vit*  fmf. 
Cita.  Ughel,  itd.  U(  Onuphrc. 

CARDONE  ou  CARDON  A,  (  Jean-Bapufte  )  évê- 
que  de Tortofc  en  Catalogne ,  vivoit  fur  la  hn  du  XVI. 
Itecle  :  il  étoit  natif  de  Valence  en  Efpagne ,  où  il  eut  un 
canoniat  :  il  alla  à  Rome ,  fous  le  pontiheat  de  Grégoire 
XIII.  6c  on  lui  donna  l'évêché  d'Elnc,dans  le  RouflUlon, 
puis  celui  de  Vich ,  &  enfin  celui  de  Tortofe  où  il  mou- 
rut en  1590.  Nous  avons  de  lui  quelques  ouvrages,  en~ 
tr'autres  Dt  expHgnandii  Htrtt  csrum  froprut  nmmnibns. 
Dt  régi*  funSi  Uurentti  B-bbothec*.  De  Diptytn.  *  An- 
dréas Schottus,  Bibboth.  Jîiffdn.  Gafpar  Efcolanus  , 
lib.  5.  bft.  Nicolas  Antonio,  BiWwrb.  Stnft.  Htfp. 

CARDONE  (Jean-François de)  feigoeur  d'Afay , 
«ontrolleur  gênerai  des  finances  de  France,  confeilkr  & 
maître  d'hôtel  ordinaire  du  roi,  fut  emploie  dans  les  plus 
importantes  affaires  de  l'Etat:  le  roi  Charles  VIII.  1  en- 
voya ambaflâdeur  en  Efpagne,  &  François  I.  fefervit 
aulfide  lesconfeils;  &  l'envoya  en  étage  à  Madrid  avec 
les  en  (ans  de  France ,  où  il  mourut  :  fon  corps ,  félon  fa 
dernière  volonté ,  fut  apporté  en*France ,  &  enterré  dans 
là  (êtgneurie  d'Alay:  *  le  chevalier  L'hcrmicc.  Souliers , 
Hn'loire  de  U  mtblelje  de  Tourame. 

CARDOSO  (  Jérôme  )  Portugais ,  vivoit  vers  le  mi- 
lieu du  XVI.  Cède ,  &  le  fit  un  nom  dans  fon  pais , 
par  pluGeurs  ouvrages  propres  pour  la  jeuneffe ,  com- 
me un  DtQimttin  Utm-ttrtagtit ,  un  autre  Ptmgm- 

CARDOSO  ( Eraanucl  )  Carme  Portugais,  excel- 
lent muiieien ,  dont  on  a  une  mefle  de  4.  J.  Ce  6.  voix  : 
il  mourut  le  14.  novembre  1650.  en  chantant  le  T*  Dtum 
en  mulique. 

CARDOSO  (  Femand  )  médecin  Portugais ,  qui  s'é- 
tant  établi  en  Efpagne,  y  fut  fait  premier  médecin  du 
roi  :  il  abandonna  enfuite  l'Efpagne  &  la  religion  chré- 
tienne, pourembratTer  le  judaïimc  :  &  il  prit  le  nom  d'I- 
iàac  :  il  avoit  déjà  fait  ce  malheureux  changement , 
lorfqu'il  dédia  au  dogede  Vernie  un  cours  dephilo- 
fophie:  PbtUfobi*  hbtr*  in  7.  Ubnt  <kftnbnt*,i  mpri- 
xné  à  Venifc  167$.  fol. 
Tmt  11.1.  Punit, 


CAR  tyt 

CARDOSO  (  Georges  )  Portugais ,  5  'apphqifr  au* 

belles  lettres,  avec  un  fuccès  qui  le  fit  eftrmer  généra- 
lement en  Portugal  &  en  Efpagne  :  on  a  de  lui  une  kif* 
ttirt  des  Sdinn  de  Portugal ,  imprimée  a  Lifbonne:  sg+> 
logit  p-r/ÎMw ,  &c.  j.  tom.  fol.  1651  1657.  1666»  &  il 
travailloit  à  un  calendrier  historique ,  lorfqu'il  mourut 
le  }.  octobre  1669.  *  Matu  res  envoyer  de  Pm;td. 

CARDRONAC  (la  baye  de)  anciennement  .Mm - 
umbe ,  petit  golfe  d'Angleterre  :  il  cft  dans  h  côte  Sep- 
tentrionale du  comté  de  Cumberland, à  l'embouchure 
de  la  rivière  de  Wampule,  dans  le  golfe  dcSoiVey.* 
Maty,  Diihon. 

CARDUCCIO ,  (  Balthafar  )  Jurifconfultc ,  profefla 
le  Droit  à  Padouè'  &  a  Florence  :  après  que  les  Mcdicis 
furent  chaifez  de  cette  dernière  ville ,  torique  les  Floren- 
tins voulurent  fe mettre  en  liberté;  Carduccio  Ce  mit  à 
la  tête  d'une  troupe  de  jeunes  gcns,&  exerça  tant  de 
cruautez,  qu'il  en  fut  furnommé  cimeterre  :  il  eut  pour 
complice  de  fon  cntrcprùc ,  Junius  Galeottus,  autre  cé- 
lèbre Jurifconfultc.  »  P.  Jove ,  ht B.  /.  a  \. 

CAR  DUEL  ou  CARTUEL,  pais  de  l'Aile:  c'eft 
une  partie  de  la  Géorgie  Propre,  &  il  confine  avec  les 
Tartarcsde  Dagheftan  &  le  roïaume  de  Zachetiau  Le- 
vant :  il  à  l'Irvan  au  midy  ;  les  royaumes  de  Baratralu 
Se  d'Imircttc  au  couchant,  &  la  Circaflieau  nord .-  ce  païs 
a  titre  de  royaume  ;  mais  il  cft  tributaire  du  roi  de  Periè , 
qui  y  tient  la  ville  de  Teflis ,  autrefois  b  capitale  du  païs  : 
maintenant  c'eft  le  Kori  ou  Ghori,  lieu  de  la  rclidence  du, 
roi  de  Carduel.  *  Maty  ,  Tua  ion. 

LA  CARELIE  ou  CARELEN ,  Province  de  Suéde 
dans  la  Finlande  :  elle  s  etend  en  partie  le  long  du  golfe 
de  Finlande,  &  Vibourg  en  cft  la  ville  Capitale  :  les 
Mofcovites  ont  poff.dé  autrefois  une  partie  de  cette 
province  ;  mais  aujourd'hui  clic  cft  entièrement  aux  Sué- 
dois. "Sanfon.  Baudrand. 

CARELSBROOK  ou  CARISBROK ,  château  fort 
d'Angleterre,  dans  l'iflc  de  Vight,  vis-à-vis  du  comté 
de  Hant ,  &  du  château  de  Hurit ,  duquel  il  n'eft  éloigné 
que  d'une  lieue  &  demi  :  Carelsbrook  eft  connu ,  pour 
avoir  été  uncdesprifonsdanslefqucllcslcroi  Charles  I. 
fut  gardé  par  ordre  du  parlement  d' Angleterre.  *  Maty  , 

CARELSCRON,  ville  de  la  province  de  Blcking 
en  Suéde ,  a  été  bâtie  par  le  roi  Charles  X.  8c  elle  en 
porte  le  nom  ;  car  (on  nom  ne  lignifie  autre  choie ,  que 
1*  Ct'irenne  de  <J*i»rVr. 

CARELSTOWN ,  çherthet.  Chari£s-Tcavt«. 

CAREM  BOULE ,  païs  de  l'iflc  de  Madagafcar ,  fuf 
la  côte  Méridionale,  entre  le  païs  des  Ampatres  &  de* 
Mahafalcs:  ce  païseltfec  pour  l'agriculture,  mais  aflez 
bon  pour  les  pâturages:  on  y  voit  du  bétail  en  grande 
quantité ,  &  lé  coton  y  croit  en  abondance.  *  Flacourt  1 
biji.de  M*d*g*f(*T. 

CARENA  (Cefar)  avocat  fifcal  de  l'inquilîtion ,  a 
fait  un  traité  latin  de  cet  office,  &  d«  la  manière  de 
procéder  dans  les  caufes  de  foi  :  cet  ouvrage  parut  à 
Lyon  en  16651.  in/»/.  Jean -Jacques  Hofman.  Ltxiu 
Vn-v. 

CARENCE,  ville  des  anciens  Rugiens,  qui  habi- 
tqient  le  païs ,  où  eft  maintenant  un;  partie  de  h  Pome- 
ranie ,  for  la  côte  de  la  mer  Baltique  en  Allemagne  :  il  y 
avoit  trois  temples  dans  cette  vilkpù  l'on  adoroit  trot» 
idol.*  monftreux  6c  horribles:  W^remicr  qu'ils  appel- 
loient  Vege  vitbt ,  avoit  fept  vifâges  à  une  feule  tête ,  fcpt 
épées  dans  leur  fourreau,  attachées  à  unfeul  baudrier, 
&uneépée nuë  à  la  main  droite:  ils  croyoient  que  cr 
dieu  préfidoh  à  la  guerre  comme  Mars  :  le  fécond  ido- 
le ,  nommé  Ptrevitbt ,  avoit  cinq  têtes  &  n'etoit  point 
armé  :  le  troilîéme  dont  le  nom  étoit  Poremce ,  avoit 
quatre  virages  à  la  tête ,  &  un  cinquième  â  l'cftomac,cou- 
vrant  fon  menton  de  la  main  droite ,  &  fon  front  de  la 
gauche.* Saxo,  D*h.  btjt*.  lib.  14.  Crantz.aV V*nd*L 
Ub.  5. 

C  ARENT  AN ,  ville  de  France  dans  b  bafic  Norman- 
die :  elle  eft  fituée  fur  b  rivière  de  b  Douve  ou  d'Ouve , 
qui  y  reçoit  celle  de  Carcntci  ou  Carenran ,  à  trois  lieuë» 
de  b  mer ,  &  à  fept  ou  hùit  de  Coutances  ;  car  Carcntao 
cft  dus  le  Coûtant»  :  le»  plus  greffes  barques  y  remoa* 
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tmt  moyen  du  flux ,  ce  qui  rend  cette  ville  aflëz 
marchande  :  il  y  a  de  grands  fauxbourgs,  un  beau  châ- 
teau ;&  la  ville  eft  forte ,  Se  revêtue"  de  bonnes  murail- 
les, avec  des  fofiez  remplis  d'eau,  outre  qu'elle  eft  fi- 
tuée  dans  un  lieu  marécageux  :  Careman  a  bailliage,  é- 
lection ,  Se  titre  de  vicomté  :  lâint  Léon ,  archevêque 
de  K.oiicn ,  qui  vi voit  dans  le  IX.  (iecle ,  étoit  de  Caren- 
tan  :  cette  ville  eut  part  aux  malheurs  de  la  France  du- 
rant les  guerres  civiles  du  XVI.  (iecle,  &  le  comte  de 
Montgommeri ,  un  des  chefs  des  huguenots  la  prit  en 
trois  jours  l'an  1574.  le  comte  de  Matignon  ,  lieute- 
nant au  roi  en  Normandie ,  &  chef  des  troupes  royales , 
la  reprit  peu  de  temps  après  ;  &  de  Lorgcs ,  hk  de  Mont- 
gommeri, qui  commandoit  dans  la  place,  fut  fait  pri- 
fonnier  :  Carcntan  a  été  fort  endommagée  d'un  grand 
incendie  depuis  quelques  années.  *  Papire  Maflon  ,Dtfc. 
fiarr.  GaI.  Du  Cncfne  ,  Rtihmfoi  Âti  Antiqmttt.  itt 
Viki.  De  Thou ,  bijl.  1. 57.  Callicrcs,  kfttrt  dt  Matig. 
fit.  1. 

CARESME,  jeûne  obfervé  dans  l'églifè ,  avant  la 
fëfte  de  pâques  ;  a  été  ainii  nomme  ,  ou  parce  que 
Jcfus-Chrift.avoit  lui-même  jeûné  quarante  jours;  ou 
parce  que  dans  quelques  églifes  on  jeûnoit  quarante  jours 
complets  :  le  jeûne  eft  recommande  Se  ordonné  dans 
l'écriture  ;  mais  la  manière  de  jeûner  Si  le  nombre  ré- 
glé de  jours  avant  pâques  ne  paroit  pasd'inftitution  di- 
vine :  mais  le  jeûne  de  quelques  jours  avant  cette  fefte, 

3 unique  le  nombre  n'en  lut  pas  fixé,  a  été  pratiqué 
ès  le  temps  des  Apôtres  :  on  commença  bien-tôt  après 
à  obfervcr  te  jeûne  de  quarante  jours  ;  mais  d'abord  ce 
jeûne  n'eftoit  pas  d'obligation,  ni  ordonne  par  aucune 
loi  :  ce  ne  fut  que  vers  le  milieu  du  111.  lieck ,  que  l'u- 
(âge  de  jeûner  pendant  le  carême  commença  a  cftre 
regardé  comme  une  obligation:  fa  durée  ne  fut  pas  fi- 
xée d'abord;  &lors  qu'elle  le  fut,  ce  ne  fut  qu'àtrcn- 
te-ftx  jours  ,  qui  s'obfervoicnt  même  différemment, 
fuivant  le»  ffifferens  lieux  :  une  preuve  de  ce  fait ,  c'eft 
que  dans  l'églifè  Grecque ,  Iccarcfmc  comprenoitfcpt 
semaines ,  &  dans  la  Latine  il  n'étoit  que  de  lix  :  Le  nom- 
bre des  jours  de  jeûne  étoit  néanmoins  égal ,  pour  les 
Uns  &  pour  les  autres ,  Se  ne  momoit  qu'à  36.  jours ,  qui 
étoient  comme  la  dixme  de  l'année  que  I  on  confàcroit 
particulièrement  à  Dieu,  par  la  mortification,  &  par  la 
pénitence  :  la  raifon  de  cette  égalité  étoit  que  les  Grecs  ne 
jeûnoient  point  les  dimanches ,  ni  les  fàmcdis  de  carême, 
excepté  le  famedi  faint  ;&  que  les  Latins  n'interrom- 

Ejient  leurs  jeûnes  que  les  dimanches  :  comme  les  Juifs 
ifoient  fcrupulc  de  jeûner  les  jours  de  1  efte ,  Se  les 
jours  de  fabbat,  cette  coûrumc  régna  dans  l'églifè  naif- 
fante  de  laPakftine;  Se  de -11  vint  1  ufage  dans  tout  l'O- 
rient de  ne  point  j.ûner  les  famedis ,  non  plus  que  les  Di- 
manches, même  en  carême:  l'abfhncnce  de  viande  n'é- 
toit pas  même  autrefois  obfcrv  é  c  dans  le  carême  les  jours 
que  l'on  ne  jeûnoit  pas  :  l'an  64a.  les  Grecs  s'explique- 
rait nettement  fur  cette  matière,  dans  le  concile  >n  Trui- 
U ,  ils  y  déclarèrent ,  qu'il  falloit  excepter  du  jeûne  les 
dimanches  &  les  famedis  du  carême,  &  même  le  jour 
de  la  fefte  de  l'Annonciation  ;  mais  que  l'on  devoit  jeû- 
ner le  famedi-faint  :  d'autres  qui  ne  jeûnoient  point  le 
dimanche,  ni  le  famedi  ,  ni  le  jeudi,  commençoient 
leur  carême  neuf  femaincs  avant  Pâques,  ce  qui  ne  fal- 
loir auffi  que  trente- j»iours  :  vers  le  VIL  (iecle  on  vou- 
lut imiter  le  nombr^rJcs  quarante  jours  du  jeûne  de 
nôtre-Seigneur  :  les  Grecs  commencèrent  le  carême 
huit  fëmaines  avant  pâques  :  parmi  les  Latins,  quel- 
ques particuliers  commencèrent  le  carême  fept  fëmai- 
nes avant  piques  :  ce  qui  faifoit  quarante-deux  jours 
de  jeûne  :  plufieurs  religieux  (  à  1  exemple  des  Grecs  ) 
le  commencèrent  huit  femaincs  devant;  mais  ils  ne  jeû- 
noient que  trois  jours  dans  chacune  des  deux  premières 
Iemaines,  &  ces  lix  jours  fùppléoicnt  aux  fax  diman- 
ches du  carême  :  il  y  en  eut  qui  commencèrent  le  carê- 
me neuf  femaincs  avant  pâques ,  par  une  obfèrvance 
particulière  ;  fur  quoi  il  faut  remarquer ,  que  comme  le 
tixiéme  dimanche  devant  pâques  fc  nommoit  U  Qn*~ 
du$rfime,on  appclla  le  feptiéme,  U  Q£xqi4gtfimt  ;  le 
huitième ,  U  Sexigtfim* ,  Se  le  neuvième ,  la  Stftntpft- 
m,  quoiqueccn.'foiaatpislecinquaaticin;,  lcfouan- 
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ticme,nilefoixante-dixiéme  jour  devant  pâques:  dans 
le  IX.  ficelé,  l'ufàgcdu  jeûne  des  quatre  jours,  avant  la 
quadragclimc  :  fut  établi  dans  leglife d'Occident,  pour 
faire  le  nombre  des  quarante  jours  de  jeûne. 

Il  y  eut  néanmoins  quelques  églifes  qui  ne  reçurent 
point  cette  addition  de  quatre  jours  ;  Se  encore  à  prefent 
on  ne  commence  le  carême  ï  Milan,  qu'au  dimanche 
de  la  quadragcfïmc  :  les  Milanois  ne  le  commençoient 
même  qu'au  lundi  d'après;  mais ,  comme  c'etoit  un  abus 
introduit  contre  l'ancienne  ccûtumc  des  premiers  ficelés 
de  leglife ,  fàint  Charles  Borroméc ,  qui  fut  fait  archc- 
vcfquc  de  Milan  en  156$.  l'abolit  malgré  tous  les  effort* 
du  gouverneur  de  cette  ville,  lequel  envoya  desambaf- 
fadeurs  a  Rome ,  qui  n'en  rapportèrent  que  de  la  confu- 
fion.&  le  titre  honteux  d'ambafateuri  de  (trrmt-pTcntHr: 
ainfiil  fut  ordonné  que  le  dimanche  delà  quadragefime 
fèroit  un  jour  d'abftinence  à  Milan ,  comme  il  avoit  toû- 
jours  été  ailleurs. 

A  l'égard  des  Grecs ,  il  cfl  bon  de  remaqtter  leur  pra- 
tique depuis  plufieurs  ficelés  :  le  dimanche,  que  nous 
appelions  de  la  feptuagefime  ,  eft  appellé  par  eux 
■1  - .  *>»/>fft  parce  qu  ils  y  annoncent  au  peuple  quel  doit 
être  le  premier  jour  du  carcfme ,  &  le  dimanche  de  pi- 
ques: le  dimanche  de  la  fcxagcftme  eft  nommé  «*»t««« 
qui  lignifie  Csrnifprwm ,  jour  qu'on  eft  privé  de  Tufa- 
gc  de  la  chair  ,  parce  que  c  eft  le  dernier  qu'ils  peuvent 
manger  de  la  viande  :  toute  la  lemainc  qui  précède  ce 
dimanche,  porte  le  même  nom;  car  les  Grecs  nomment 
ces  femaincs  du  nom  du  Dimanche  qui  les  fuit,  &  non 
pas ,  comme  les  Latins ,  de  celui  qui  les  précède  :  pendant 
la  femainc  d'<">«  •»  ,  ils  ont  une  entière  liberté  de  man- 
cr  toute  forte  de  viande ,  mcfme  le  mercredy  Se  le  ven- 
redi ,  au  rapport  du  P.  Goar  :  le  dimanche  de  la  Quin- 
auagciimc  eft  appelle  »>h«t«,  parce  que  depuis  le  lun- 
di qui  fuit  le  dimanche  d';»..,.»r,  jul'qu'l  ce  jour-là, 
ils  peuvent  ufer  de  fromage,  de  toutes  fortes  de  laitages , 
&  d'oeufs  :  dès  le  lendemain  de  ce  dimanche  de  la  quin- 

auagefime,  ou  de  r.,4tmv,  ils  commencent  à  s'abltcnir 
c  tout  laitage:  immédiatement  après  le  carclmc,  on 
obfervoit  encore  autrefois  un  jeûne  particulier  ,  qu'on 
appelloit  le  jeûne  de  pâques ,  ou  de  la  femainc  (aime  : 
faint  Epiphanc  &  faint  Ircnéc  diftingucnt  cxprcfiémuit 
ces  deux  jeûnes ,  dont  le  dernier  étoit  une  Xnefbat  t  -, 
c  eft-à-dire ,  un  jeûne  au  pain  &  i  l'eau  :  mais  il  eft  dif- 
ficile de  remarquer  cette  différence  dans  l'églifc  la- 
tine. 

Une  faut  pas  feulement  confîdcrer  la  durée  du  carcf- 
me, mais  auffi  la  qualitédcsviandesquiyétoicntdcfcn- 
ditcs ,  ou  permifès  :  dans  l'églifc  d 'Occident,  le  j-ûne 
conlîftoit  à  s'abftcnir  de  viandes ,  d'eeuis ,  de  laitage  & 
de  vin  ,&  i  ne  faire  qu'un  repas  vers  le  foir:  le  poiilon 
n'étoit  point  défendu,  quoiqu'il  y  eut  un  grand  nom- 
bre de  cliréticnsqui  nemançcaflt-'nt  que  des  légumes,  & 
des  fruits  :  â  l'égard  de  la  volaille  ,  quelques-uns  faifant 
reflexion  que  les  oilêaux  avoient  été  créez  de  l'eau ,  auffi- 
bien  que  les  poiffbns ,  &  qu  ils  avoient  été  produits  le 
mcfme  jour,  prétendoient  que  ce  pouvoit  cftre  une  nour- 
riture permife  dans  le  carcfme  ;  mais  ce  ratinemem  fut 
condamné.  Dans  l'églifc  d'Orient,  k  jeûne  du  carcfme 
a  toujours  été  fort  rigoureux,  &  la  plupart  ne  vivoient 
alors  que  de  pain  Se  d'eau  avec  des  légumes  :  mais  une 
pratique  particulicre  s'étoit  glilTée  chez  les  anciens 
moines  du  Pont&delaCappadoce:  elle  les  obligeoit 
de  faire  cuire  un  morceau  de  ebair  filée  avec  leurs  Icgu- 
mes,  mcfme  en  carefme  :  on  croit  que  l'erreur  d  Eulta- 
thius,  ou  plutôt  d'Eutaâus,  donna  lieu  à  l'inftituuoa 
de  cette  coutume:  car  cet  Eudatus  fut  patriarche  d'un 
grand  nombre  de  moines  qui  condamnoient  les  nôces ,  tt 
qui  défendoient  l'ufage  de  la  viande ,  par  une  fupcrfbr 
tion  profane  &  ridicule  :  le  concile  d'Ancyre  condam- 
na ces  impietez ,  &  ordonna  que  les  preftres  Se  les  dia- 
cres mangeaffent  leurs  légumes  cuites ,  avec  un  p«u  de 
viande  :  faint  Baûle  confirma  cette  pratique  dans  fes 
conftitutions,  pour  diftinguer  les  vrais  moines  catholi- 
ques des  faux  moines  Euftathicns. 

Dans  la  fuite  des  temps ,  la  rigueur  des  jeûnes  diminua 
infenliblement ,  Se  avant  l'an  800.  on  s'étoit  déjà  beau- 
coup relâché  par  i'ulage  du  vin ,  des  oru6  Se  «k»  laitages  , 
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qu'on  permettoitnon-feulcmcntaux  malade* ,  mais  aufli 
à  ceux  qui  n'avoient  pas  d'autre  nourriture  proprci  foû- 
tenir  leur  travail  ;  &  on  ne  faifoit  plus  confirter  l'cflcncc 
du  jeûne ,  qu'à  s'abftcnir  de  viande ,  Se  à  ne  prendre  (à 
réfection ,  qu'au  foir  après  vefpres  :  l'abftincnce  des  oeufs 
&  des  laitages  étoit  obfcrvée  en  Italie  ;  mais  en  France 
&  en  Allemagne ,  on  ne  la  gardoit  que  les  derniers  jours 
delà  semaine  fainte:  depuis  On  obtint  des  difpcnfts  de 
Rome  à  l'égard  des  laitages,  qui  fc  donnoient  pour  un 
temps  feulement  Se  qui  pafTcrcnt  depuis  en  droit  com- 
mun :  l'an  1475.  le  légat  du  pape  donna  une  d  :  ces  dif- 
penfes  pour  cinq  ami  l'Allemagne ,  à  la  Hongrie  &  à  la 
Bohême  :  les  évéques  en  ont  accordé  de  même  aux  peu- 
ples de  leurs  diocefes,  dans  les  fynodes  qu'ils  ont  tenus  : 
Cet  adoucifTement  s'eft  aufli  introduit  parmi  les  Grecs ,  à 
h  referve  des  religieux ,  qui  gardent  l'ancienne  aufterité 
des  jeûnes  :  d'abord  le  jeune  du  carême  conliftoi:  à  ne 
faire  qu'un  repas  le  jour ,  vers  le  foir ,  après  les  vêpres  : 
cela  s  cil  pranqué  jufqu'î  l'an  1100.  dans  l'églifc  Lati- 
ne :  à  l'égard  des  C  ïrecs ,  ilsdînoicntà  midi ,  Se  faifoient 
collation  d'herbes  &  de  fruit*  au  loir ,  dès  le  VL  ficelé  : 
les  Latins  commencèrent  dans  le  XIII.  lieele  à  prendre 
quelques  conlèrves  pour  fortifier  l'cftomac,  puis  a  faire 
une  collation  le  foir  :  ce  nom  a  été  emprunté  des  reli- 

fieux ,  qui  après  le  fouper  alloicnt  à  la  collation  ;  c'eft-à- 
irc  à  b  Icoturc  des  conférences  des  faints  peres ,  appel - 
lées  en  ladn  C*U*t'inet\  après  quoi  on  leur  permettoit 
de  boire,  au  jour  de  jeûne  ,  de  ('cm ,  ou  un  peu  de  vin  : 
ce  qu'on  appclloit  aufli  t  M  *r  on  :  le  dîner  des  jours  de 
carême  ne  (c  Ht  pas  tout  d'un  coup  à  midi  :  le  premier 
degré  de  ce  changement  fut  d'avancer  le  loupera  l'heure 
de  none ,  c'eft-à-dire ,  à  trois  heures  après  midi  :  la  cou- 
tume étoit  de  fonner  l'office  divin  à  l'heure  de  none  : 
tprès  none  on  célébrait  la  méfie ,  Se  après  la  melTe  on 
difoit  les  vêpres ,  enfui  te  dcfquelles  on  alloit  manger  : 
mais  ceux  qui  n'avoient  pas  lcloilir  ou  h  dévotion  defe 
trouver  à  ces  offices ,  prirent  le  figne  des  offices  pour 
lignedu  repas:  voici  ce  qui  a  encore  contribué  à  ce  enan- 

feinent:  l'empereur  Charlcmagne  faifoit  célébrer  la  nuf- 
:  dans  fon  palais ,  pendant  les  jeûnes  du  carême,  \  deux 
heures  après  midi  :  la  mefle  étoit  fuivic  des  vêpres ,  après 
quoi  il  le  mettoit  i  table  vers  les  trois  heures ,  obfervant 
lacoûtumedene  manger  qu'après  vêpres,  mais  avançant 
l'heure  de  cet  office  :  cette  coutume  fut  imitée  par  cci.x 
qui  n'avoient  pas  la  même  raifbn  que  CharlcmaimÊ  ;  car 
cet  empereur  1  avoit  ainfi  ordonné ,  pour  ne  pas  faire  jeû- 
ner fi  long-temps  fes  officiers  :  en  cctcmps-ià ,  Charlc- 
magne étoit  fervi  â  table  par  les  ducs  Se  les  rois  des  peu- 
ples qu'il  avoit  fournis  i  fon  obéïflànce :  les  rois  8c  les 
ducs  fc  mettoient  enfui  te  â  table ,  Se  étoient  (ërvis  par  les 
comtes  :  les  comtes  mangeoient  après  eux ,  Se  étoient  fui- 
vis  des  autres  officiers  par  ordre  :  cnfbrte  que  les  derniers 
officiers  ne  fo  mettoient  gueres  à  table ,  que  vers  le  mi- 
nuit :  ce  qu'ils  auroient  encore  fait  plus  tard ,  fi  l'empe- 
reur n'eût  avancé  l'heure  de  fon  repas  :  dans  le  X.  fiecle 
la  coûtumede  manger  à  l'heure  de  none,  étoit recûë 
dans  toute  l'Italie  ;  mais  ce  n'étoit  qu'après  les  vêpres  :  car 
on  commençoit  l'office  de  none  un  peu  après  midi ,  & 
enfuiteon  difoitla  méfie,  &  les  vêpres:  ce  changement 
ne  fc  fit  pas  1  i-tôt  en  France ,  &  il  n'y  fut  établi  qu'envi- 
ron l'an  1100.  depuis  on  avança  infcnliblemcnt  le  repas 
jufquesi  midi:  ce  qui  arriva  en  ifoo.  &  alors  on  dit  les 
vêpres  avant  midi  :  les  infirmes  ont  toujours  été  difpen  - 
fez  du  jeûne  Se  de  l'abftinence,  quand  l'infirmité  a  été 
confiderable  :  on  à  étendu  cette  difpcnfe  aux  femmes 

Î [rafles  Se  aux  nourrices  :  on  l'a  même  accordée  aux  per- 
onnes  que  l'on  faifoit  jeûner  autrefois  en  leur  plus  gran- 
de jeûnelTe,  Si  aux  vicllards:  mais  les  bornes  que  Ton  a 
préferites  pour  le  commencement  &  pour  la  fin  de  l'âge 
où  l'on  eft  obligé  de  jeûner,  de  ai.  an  pour  l'un,  Se  de  60. 
pour  l'autre,  n  ont  aucun  fondement  dam  l'antiquité  .  ni 
dans  les  loix  de  l'églifc  :  on  â  encore  di  (perde  du  jeûne  les 
gens  de  travail  :  on  joignoit  autrefois  au  j:  ûnc  du  carê- 
me, la  continence,  l'abftinence  des  jeux,  des  divertiflè- 
mens  Se  des  procès  :  chez  les  Grecs  on  n'offrait  le  facri- 
fice  que  le  famedy  Se  le  dimanche  :  les  autres  jours  on 
difoitla  melTcdes  préfamâihcz, qui n'aefté  en ulagc  chez 
jes  Latins  que  le  fcul  vendredy  faint. 
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Quant  au  nombre  des  carêmes ,  les  Grecs ,  outre  le  ca. 
rcmecL  Pâques ,  en  ont  encore  quatre  autres , qu'ils  ont 
nommez  les  carêmes  de  Noël,  des  apôtres,  delà  trans- 
figuration ,  Se  de  1  aflbmption  ;  mais  ils  ont  cité  réduits 
à  lëpt  jours  chacun,  &  ce  font  plutôt  des  jeûnes  de  dévo- 
tion que  l'obligation  ,  du  moins  pour  les  Laïques  :  dans 
l'églifc  latine ,  les  religieux  obfervoicnt  trois  carêmes ,  au 
rapport  de  Bede  qui  vivoit  dans  le  VIII.  fieele  ;  fçavoir , 
celui  de  Pâques,  celui  de  Noël  ou  de  l'A  vent  ,Se  celui 
qui  fui  voit  la  Pentecôte  :  ils  étoient  tous  trois  de  quarante 
jours:  il  eft.probable  que  les  carêmes  de  Noël  &  de  la 
Pentecôte  ont  cfté  impofèz  aux  pénitens ,  Se  ont  aufli 
cfté  obfervcz  par  les  ccclefiaftiqucs  &  par  les  laïques  les 
plus  firvens  ;  mais  ils  n'ont  point  cfté  ordonnez  par  l'é- 
glife  ,pour  y  obliger  tous  les  fidèles.  v»je  A  vent  ,  Qua- 
tr.e-1  emps,  Rogations.  *  P.  Thomaflin  ,  Tuitet  H<f- 
ftr.  &  Dtgnut.  des  Jeûnes  de  i'égltfe.  Baillct,  Fètrs  Mtb- 
Us. 

CARETIUS,  roi  de  la  grand 'Bretagne  vivoit  dan» 
le  V.  (ieclc  :  il  parvint  à  là  couronne ,  lorfque  le  pais 
eftoit  défolé  par  les  guerres  civiles  :  les  Saxons  ayant  eu 
l'avantage  fur  lui ,  le  chafferent  peu  de  temps  après.  *  Be- 
de :  Polydore  Virgile  :  Du  Clvcnc ,  &c.  Hiftme  d'Angle- 
terre. 

CARETTONI ,  (  Jean-Francois)  Jcfuite  Romain  , 
mourut  en  1619.  âgé  de  71.  ans  ;  il  avoit  enfêigné  les  bel- 
les lettres  dans  le  collège  Romain ,  ficpalToupour  l'un 
des  plus  éloquens  de  fon  temps.-  tvrr&fon  éloge  dans 
JanusNicius  Erythrxus ,  PmMtb.  f<  Imag.  t,  03.  Se  dans 
Alceambc,  p.  24a. 

CAREY,  (  Guillaume  )  defeendoit  de  la  Noble  Se  an- 
cienne famille  de- Cokkington  dans  le  comté  de  Devon 
en  Angleterre:  étant  écuyer  du  corps  de  Henri  VIII. 
il  époiHa  Mtre ,  fille  de  TbmtAi  Bullen ,  ou  Stiltm ,  com- 
te dc  Wilt,  {aeur  d'Anne,  féconde  femme  du  roi  Hen- 
ri VIII.  de  laquelle  il  eut  un  fils  appcllé  Htnrt ,  qui  à  cau- 
fcqu'd  étoit  proche  allié  de  la  reine  lii*.thtth ,  fut  fait 
chevalier  peu  de  temps  après  que  cette  princefle  fut  par- 
venue à  la  couronne;  &  enfuite  avancé  à  la  dignité  de  Ba- 
ron du  royaume,  fous  le  titre  de  Lord  HstnftUn  :  il  fut  en- 
voyé pour  porter  l'ordre  de  b  Jarretière  au  roi  de  Fran- 
ce; &  à  fon  retour  fait  gouverneur  deBcrwick  :  après 
qu'on  eut  tranché  b  téte  à  b  reine  Mine  Stuart ,  il  fut  en, 
voyé  en  Ecolfe  pour  appailèr  le  fils  de  cette  reine  :  il  biP- 
fa  de  fa  femme  quatre  fils  Getry,  îet» ,  Mm»nd,Se  Ro- 
bert ,  enftiite  duc  d.-  Monmouth  ,  &  trois  filles  :  George 
fon  fils  aîné  chevalier  de  l'ordre  de  b  Jarretière  .  grand 
chambellan  de  b  reine,  &  membre  de  fon  confeil  privé , 
mourant  fins  en  fans  mâles,  Jean  fon  frère  lui  fucceda- .- 
&  à  celui  cy  fucceda  Henri  fon  fils  Lord  Hun  I  don ,  qui 
fut  fait  vicomte  de  Rocheftcrla  19.  année  du  règne  du 
roi  Jacques  I.  &  comt  :  de  Douvres  b  3.  année  du  règne 
de  Charles  I.  }e*n  fon  fils  Se  héritier  mourut  fans  enfans 
mâles:  Htherr  troiliéme  fi  1$  du  premier  Heiuri  Lord  H  unf- 
don ,  étoit  garde  des  marches  dEcoflc  l'an  40.  du  règne 
d'Elii-alx-tb  :  le  19.  du  règne  de  Jacques  I.  il  fut  fait  Lord 
CurcydcLcxington  dans  le  comté  d'Yorck ,  &  enfuite 
duc  de  Monmouth  ,  le  1.  du  règne  de  Charles  1.  Henri 
Ion  fils,  qui  lui  fucceda  dans  les  titres ,  eut  deux  fik 
&  huit  filles.  *  Dugdaic.  Imholtt.  Les  pairs  d'Angle- 
terre. 

CARFAGNANA ,  que  les  auteurs  Latins  nomment 
Csrferion  'Anx  Se  tirtHminé  ,  vallée  d'Italie ,  entre  le  mont 
Appcimin,  dans  l'état  de  Florence  :  elle  eft  entre  le  Lu- 
quois  Se  les  états  de  Reggio  &  de  Modene.  *  Sanfon. 
Baudrand. 

CARGADOUR  DE  GIRGENTT,  ou  Emporio,  1 
bourg  de  la  vallée  de  Mazaraen  Sicile  :  11  eft  à  une  licuë 
&  demi  de  Girgcnti  fur  la  côte ,  où  il  a  un  bon  port ,  dé- 
fendu par  un  bon  château  :  on  charge  dans  Ce  bourg  une 
grande  quantité  de  grains,  &  c'cftde-là  qu'il  a  pris  fba 
nom  *  Mary ,  D:3  m. 

CARGAPOL  ou  KARGAPOL,  ville  de  province 
Occidentale  de  b  Mofcovic  :  elle  a  b  mer  blanche  an 
feptentrion,  b  province  de  Wologda  au  midi,  le  bc  d'O- 
nega au  couclunt,&  le  fleuve  Dvina  au  levanttcette  ville 
de  Cargapol  ou  Kargapol  eft  peu  confiderable.  *  Sanfon. 

V  iij 
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CARGE.  Ifle.  Ytjtx.  GaracIc. 

CARI  (  le  Port  de  )  il  tft  fur  la  côte  de  Provence ,  à 
trois  ou  quatre  licuës  de  la  ville  de  Mirfcille ,  du  côté 
du  couchant  :  on  croit  que  c'eft  celui  que  les  anciens 
nommoient  C*rat  ou  Inisrut  Porta  :  on  voità  un  mille 
de  ce  port  le  village  de  Carry ,  que  quelques-uns  pren- 
nent pour  l'ancienne  C*lt*ru,  petite  viUe  de  la  Gaule 
Narbonoifc.  *  Maty ,  DiS  »n. 

CARIA ,  ville,  cbtnbet  CARTHA. 

CARIATHAIM,  CARNAYM ,  ou  SAVE*,  ville 
de  la  tribu  de  Rubcn ,  au-dc-ka  du  Jourdain ,  fut  d'abord 
prife  8c  détruite  par  le  roi  Chodorlahomor  &  lès  alliez , 
fùr  les  geansde  la  race  d'Emin  :  ces  geans  ta  reprirent  8c 
la  rebâtirent  quelque  temps  après:  les  Moabitcs  obligè- 
rent enfuite  ceux  qui  habitoicnt  cette  ville  de  l'abandon- 
ner :  les  Amorrhécns  en  chaflerent  depuis  les  Moabites , 
8c  les  Ifracllitcs  l'emporterenlfur  les  Amorrhécns  :  Moy- 
fe  donna  Cariât  ha'im  à  ceux  de  la  tribu  de  Rubcn ,  qui 
la  firent  bâtir  &  l'augmentèrent  considérablement  :  les 
Ifraëliicscn  jouirent  long- temps,  mais  enfin  Dieu  pour 
les  punir  de  leur  infidélité ,  permit  aux  Moabites  de  la 
reprendre  fur  ce  peuple  rebelle  :  c'eft  ce  que  les  prophè- 
tes Jeremie  8c  Ezechicl  nous  apprennent  :  on  ne  fçait  pas 
précisément  combien  de  temps  ce  peuple  idolâtre  fut  en 
pofll'lîîon  de  cette  place  :  du  temps  dEufcbe  &  de  S.  Jé- 
rôme ,  elle  étoit  très  donnante ,  &  habitée  par  des  chré- 
tiens qui  lui  avoient  donné  le  nom  de  C*n*i ,  félon  Eu- 
febe  &  de  C*n*tbê  filon  S.  Jérôme  :  ces  deux  auteurs  la 
placent  à  10.  milles  de  Medaba  ville  d'Arabie,  du  côté 
d'Occident ,  dans  le  voifinage  de  Bcré  :  Gcncfc  r.  14.  v. 
Ij.  Num.  31.  Deut.  1.  Jofué  1$.  Jercm.  48.  Ezcch.  t.  25. 
S.  Jérôme  :  Eufêb.  Carlathaim  ,  que  Joliic  appelle  Cdr- 
thtn  eft  auffi  le  nom  d'une  ville  dans  la  tribu  deNcp- 
thali,  qui  fut  donnée  aux  Lévites ,  qui  étoit  une  des  villes 
de  refuge.  1.  Paralip.  r.  6.  Vtjet,  Caxnaim* 

CAR1ATHLARIM,  ou  CARI  ATH-B AAL ,  ville 
de  la  tribu  de  Juda ,  qui  d'abord  avoit  appartenu  aux  Ga- 
baonircs,  8c  qui  dans  u  fuite  pafla  à  la  Tribu  de  Juda:c  eft 
dans  cette  ville  qu'on  apporta  l'arche  de  Bcthiamés ,  on 
la  mit  dans  la  maifon  d  Aminadab ,  où  elle  refta  pendant 
40.  ans,  d'où  David  la  fit  enlever  dans  la  maifon  d'O- 
bed  Edom ,  où  elle  reftapeu  de  temps ,  après  quoi  elle 
lut  tranfportéc  dans Jcrufalem  :  cette  ville  étoit  à  l'extré- 
mité de  la  Tribu  de  Juda ,  de  Benjamin  8c  de  Dan.  *  Jo- 
fué 15. 18.  Jud.  8.  8cc. 

CARIATI ,  ville  d'Italie  dans  la  Calabre  cirerieurc , 
avec  éveché  fuâragant  de  fàincc  Séverine ,  8c  titre  de 
principauté,  qui  appartient  i  la  maifon  desSpinclli,cft 
peu  c  on  (id  érable,  8e  eft  limée  fur  la  mer  Ionienne,  à  l'en- 
trée du  |olfede  Tarente ,  vers Umbratico  &  StrongoU. 

CARIATIDES  ou  CAR  Y  ATIDES^tatuës  de  fem- 
mes ,  en  manière  de  colomnes  ou  pilaftres.  JVje*  Carva- 

TIDES. 

CARIBANE,  grand  nais  de  l'Amérique  méridiona- 
le, qui  s'étend  depuis  l'embouchure  de  l'Orcnoquc ,  juf- 
qu'i  celle  de  l'Amazone ,  tout  le  long  de  la  mer  du  nord, 

;|ui  la  baigne  à  l'orient  Se  au  feptentrion  :  elle  a  la  terre- 
erme  au  couchant  8c  la  Guianc  au  midi  :  ce  pais  étoit 
.autrefois  compris  fous  la  Guiane;  mais  les  Canoës  chaf- 
lèz  des  Antilles  par  les  Européens  s'étant  retirez  dans 
cette  partie  de  la  Guianc ,  lui  ont  donné  ce  nom  «qu'elle 
porte  aujourd'huy  :  on  voit  encore  une  autre  contrée 
de  ce  même  nom  au  midi  de  la  Guiane ,  Se  entre  la  riviè- 
re de  l'Amazone  8c  celle*  de  Negro ,  &  d'Aragonatube. 
*  Mary,  Diâim. 

CAK.IBERT,  cherche*,  Ctmiubex>t. 
CARIBES  ou  CARAÏBES ,  peuples  de  l'Amérique 
fcptentriooale ,  qui  occupoient  autrefois  les  iHes  Antil- 
les ,  v*»*,  Antilles  8c  Cannibales. 

CARICK ,  petite  ville  de  la  Lagcnic  en  Irlande ,  dans 
4c  comté  de  Tiperari ,  fur  la  rivière  de  Shurc ,  â  cinq  ou 
lut  lieuës  âu-deflus  de  Watcrfort  :  elle  a  titre  de  comté  8c 
députe  au  parlement  d'Irlande.  *  Mary,  iuttum. 

CAR1DLA  .autrefois  Otrdid ,  petit  bourg  8c  golfe  de 
la  Ronunic ,  fur  l'archipel ,  étoit  anciennement  une  ville 
importante  :  aujourd'hui  ce  n'eft  qu'un  petit  bourg,  à 
dix  ou  douze  lieues  de  Gailipoli>  Ptolom.  /.  j.  c.  u.  Ste- 
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phan.  t.  6.  Plin.  Sophian. 

CARIE ,  province  de  l'Afic  Mineure ,  ainlî  nommée 
de  Ofrfoti  fondateur,  cil  appclléc  aujourd'hui  Aid«:ll- , 
8c  appartient  au  Turc  depuis  le  XlV.iieclc:  cllcaau  le  - 
vant la  Lycic,  dit  aujourd'hui  MrHrr/W<;au  couchant  8c 
au  midi  'a  mer  Méditerranée  8c  l'archipel;  &  au  fepten- 
trion la  rivière  de  Madré. 

On  pretendoit  au  temps  d'Hérodote ,  que  les  Cariens 
avoient  cfté  appeliez  autrefois  Lclegcs ,  8c  qu'ils  habi- 
toicntlcs  illes  voilines  du  continent  de  l'Alic  mineure  , 
comme  Samos ,  Scio ,  &c.  8c  l'on  difoitqu'ilsavoicnt  cfté 
fu  jets  de  Minos  roi  de  l'iflcdeCrcte,à  qui  néanmoins 
ils  ne  payoient  point  de  tribut  ;  ce  prince  en  les  fou  met- 
tant ayant  exigé  d'eux  feulement  qu'ils  luy  foumiflciu 
des  troupes  .-  les  Cariens  n'en  convenoient  pas  8c  foute  - 
noient  qu'ils  étoient  originaires  du  pays  :  quoiqu'il  en 
foit ,  les  Ioniens  8c  les  autres  Grecs  fortis  d'Athènes  avec 
Ncléc ,  étant  venus  dans  l'Alic  mineure ,  y  formèrent  une 
nouvelle  lonie  aux  dépens  des  Lydiens  &  des  Cariens  : 
ceux-ci  perdirent  le  territoire  de  Minde ,  de  Pricnc  8c  de 
Milct ,  8c  il  ne  paraît  pas  qu'ils  ayent  fait  aucun  effort 
pour  les  reprendre,  quoyqu  ils  fuflcnt ,  dit-on ,  guerriers 
de  profcflïon ,  julqu'i  aller  chercher  la  guerre  ailleurs  » 
quand  ils  ne  1  avoient  pas  chez  eux  :  ce  font  les  Cariens 
qui  ont  inventé  le  cafquc,  8c  ils  rendirent  aufli  plus  corn- 
mode  l'ufagc  du  bouclier  :  Crcfus  les  contraignit  de  luy 
payer  tribut  ;  ils  furent  obligez  enfuite  de  recevoir  la  loy 
de  Cyrus,  8c  firent  de  vains  efforts  pour  fè  fouftrairea 
la  domination  des  Pcrfes  :  leur  principale  ville  étoit  A- 
labanda ,  auprès  de  laquelle  étoit  le  temple  de  Jupiter  mi- 
litaire ,  qu'on  trouve  quelque  fois  rcprcfcntc  fur  les  mé- 
dailles de  ce  pays-La.  *  Straiaon.  liv.  4.  Hérodote ,  Uv .  1. 
Pompcmus  Mêla  tLv.t.  Etienne  de  Byzancc ,  Sec. 

CONCILE    DE  C^KIE. 

Les  Macédoniens  Hérétiques  le  convoquèrent  l'an  J66. 
8c  il  fut  tenu  par  trente-quatre  évêques ,  qui  re jetterent  le 
terme  de  ctnjubfl4nt<tl ,  8c  approuvèrent  la  formule  ou 
profcflïon  de  foi,  qui  avoit  été  laite  aux  aflcmbtécs 
d' Antiochc  8c  de  Seleucic.  *  Sozomcnc ,  /.  8.  c.  9.  Baro- 
nius,  A.  c.  \66. 

CARIE  ou  CARYE ,  en  grec  •J»* ,  petit  païs  de  la 
Laconie ,  avec  une  ville  de  même  nom ,  que  les  Grecs  dé- 
traitirent,  pour  fc  venger  de  la  perfidie  du  peuple  qui 
l'habitoit  :  Jes  Cariâtes  s  étoient  joints  avec  les  Perles,  qui 
fâifoientla  guerre  aux  autres  peuples  de  la  Grèce:  mais 
ayant  été  vaincus  par  les  Grecs .  leur  ville  fut  ruinée ,  Ici 
hommes  furent  pafllz  au  fil  de  l'épéc ,  8c  les  femmes  fu- 
rent emmenées  captives  :  pour  les  traiter  avec  plus  d'igno- 
minie ,  après  les  avoir  menées  en  triomphe ,  on  ne  permit 
pas  aux  clames  de  qualité  de  quitter  leurs  grandes  robes . 
ni  aucun  de  leurs  ornemens ,  afin  qu'elles  eu  fient  tou- 
jours la  honte  de  paroiftre  au  même  état  qu'elles  étoient 
le  jour  du  triomphe:  8c  les  architeéUs de  ce  temps-là 
ornèrent  les  édiliecs  publics  de  ftatucs  qui  reprefentoient 
ces  femmes ,  au  lieu  de  colomnes  8c  de  pilaftres ,  pour 
laiflcr  un  exemple  étemel  de  la  punition  ,  que  l'on 
avoit  fait  foufirir  aux  Cariâtes  :  ces  Itatiës  furent  ap- 
peliez CâTjâtiict  :  Si  on  en  voyoit  il  y  a  quelques 
années  à  Bourdcaux ,  dans  le  célèbre  édifice  qu'on  ap- 
pclloit  Ut  Vilhtrt  de  Tuteltt  :  dans  la  fâlc  des  gardes 
luiflcs  au  louvrc ,  il  y  a  quatre  Caryatides  :  qui  foutien- 
nent  une  tribune  enrichie  d  omemens  :  ce  font  des  ftatucs 
de  femmes  qui  ont  les  bras  coupez  ,ainfi  que  les  termes , 
8c  font  reveftucs  d'une  robe  qui  leur  dcfccndjulqucs  aux 
pieds.  »  Vitruve ,  /.  1.  c.  1. 

CARIGLIANI  (  Pompée  )  Italien ,  chanoine  de  Ca- 
pouc  a  vécu  dans  le  X VIL  ficelé  vers  l'an  1615.  on  dit 
qu'ilpoflcdoit  parfaitement  Ariftote ,  Platon ,  Hippocra- 
tc,  Galicn,  8c  îâiut  Thomas  ,8c  qu'il  étoit  toû jours  en 
état  de  répondre  fur  tous  les  paflages  de  ces  auteurs  :  il 
vint  à  Rome  fur  latin  du  pontificat  de  Paul  V.  8c  il  y 
étoit  encore  fous  celui  d'Urbain  V LU.  il  a  écrit  un  traite 
de  la  Nobleilè ,  8cc.  *  Le  Mirc.rfr  Swft.Séi.XVll. 

CARIGN  AN ,  ville  d'Italie  en  Picdmond ,  avec  titre 
de  principauté  :  clic  eft  lituée  fur  le  Pô ,  que  l'on  y  pailc 
fur  un  beau  pont ,  entre  Turin  8c  Carmagnole  :  il  y  a  un 
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bon  château ,  &  fon  terroir  eft  fertile  en  meuriers  pour 
les  vers^-foïc:THOMAS-FiiANÇoisdcSavoyc,  cinquiè- 
me fils  de  chtrits-ïMAtuitl  I.  du  nom ,  duc  de  Savoyc, 
&  de  CAtbtriiu-Mhktlle  d'Autriche  ,  a  porté  dans  le 
XVII.  liecle  le  titre  de  prince  de  Carignan  :  il  fut  grand- 
miiftre  de  France  ,&  mourut  le  n.  Janvier  réj6.  cfcrr- 
tkr  SAVOYE. 

CARIGNAN.  Chercha  YVOI. 

CARILLO( Gilles)  cardinal ,  d'une  illuftrc  famille 
dEfpigne,  fut  envoyé  legat  en  lui  je  par  le  pape  Inno- 
cent VI.  dans  le  XIV.  ficelé ,  le  fiege  étant  alors  i  Avi- 
gnon :  pendant  cinq  ans ,  qu'il  employai  cette  légation , 
il  pacifia  ce  pais ,  &  y  bâtit  plufieurs  citadelles  :  il  fonda 
de  fes  propres  deniers  un  collège  à  Boulogne  ,  auquel  il 
donna  de  grands  revenus,  pour  entretenir  de  pauvres 
écoliers  Espagnols  :  le  cardinal  Carrillo  mourut  à  Viter- 
be ,  &  fut  enterré  i  Aflifc .  d'où  long-temps  après  il  fut 
transporté  i  Tolède  en  Efpagnc  ,  où  cft  fon  tombeau.  * 
Tarapha,  itnb.Hiff*».  Platine  &  Garimbcrt,  /.  3.  de 
vitit  Pentific. 

CARILLO  (Alpbonfe)  cardinal,  natif  de  Cuença 
en  Efpagne ,  étoit  fils  de  Gww*.  Carillo  gouverneur  de 
Jean  II.  roi  de  Calfille  .-  l'antipape  Benoit  XUL  le  fit 
cardinal  en  1408.  mais  Carillo  l'abandonnant ,  fe  retira  au 
concile  de  Confiance  :  Martin  V.  l'ayant  confirmé  dans 
fa  dignité  en  1418.  l'envoya  legat  à  Boulogne:  depuis  le 
concile  de  Bile  le  nomma  legat  d'Avignon  ;  mais  le  pape 
Eugcne  IV.  y  avoit  déjà  envoyé  le  cardinal  de  Foix ,  qui 
fe  rendit  maître  de  cette  ville  a  main  armée  :  Carillo  re- 
tournai Bile,  où  il  mourut  le  14.  mars  1434.  le  roide 
Caftillc  témoigna  un  dépbifir  extrême  de  cette  mort ,  Se 
fît  donner  ï'éveché  de  Sigucnça  au  neveu  de  ce  cardinal , 
nommé  auffi  Alfkmfi  Carillo.  *  Sponde,  tn  Amd.  Au- 
beri,  Hifl.  des  tttd.  &{. 

CAR1N ,  (  Marc- Aurcle  )  étoit  fils  de  l'empereur  Ci- 
ras, qui  k  nomma  Cefar  avec  fon  frère  Numerien  en 
28*.  ce  qui  l'envoya  l'année  fuivante  dans  les  Gaules  :  il 
s'y  fouilla  de  toute  forte  de  crimes,  6c  fit  mourir  plufieurs 
innocens  pour  des  crimes  fuppoiêz  :  ce  qui  fit  dire  i  fon 
perc  Qu'il  n'étoit  pas  fon  fils  :  en  moins  d'une  année ,  il 
époula  jufqu'i  neuf  femmes ,  qu'il  répudia ,  la  plupart 
lors  qu'elles  étoient  enceintes  :  après  la  mort  de  Carus  fon 
ptre  .  fur  la  fin  de  l'an  18  J-  &  après  celle  de  Numerien 
Ton  frère ,  qui  ayant  été  reconnu  empereur  avec  lui ,  fut 
tué  huit  ou  neuf  mois  après  ;  il  s'abandonna  avec  plus  de 
fureur  que  jamais  aux  derniers  dércglcmcns  :  fe  débau- 
ches ne  l'empêchcrent  pas  de  s'oppoicr  i  Diocletien ,  élû 
empereur  en  i8a.  par  l'armée  d'Orient ,  au  -  devant  du- 
quel il  s'avança  munies  en  IUy rie ,  après  avoir  défait  & 
rué ,  dans  les  plaines  de  Vérone ,  Julien  qui  vouloit  enva- 
hir l'empire  :  mais  après  plufieurs  combats,  dans  (à  der- 
nière bataille  contre  Diocletien ,  un  de  (es  tribuns,  dont 
il  avoit  leduit  la  femme ,  le  tua  i  Margucs  ville  de  Maelie 
l'an  18  V  &  la36.de  fon  âge.*  Vopifcus.  Aurclius  Vie 
tor.  Tillcmont ,  »î/?.  «fe  rwp.  «m.  111. 

CAR1N ,  Quars  ,  c'eft  une  petite  ville  ou  un  bourg 
de  la  Turquie  en  Afie  :  il  eft  dans  la  Syrie,  fur  la  rivière 
qui  baigne  Alep ,  entre  Alcp  Se  Samofàtc:  on  croit  que 
Carin  cft  la  ville  nommée  anciennement  Cjnbus  ou  <  yr- 
rixts ,  fondée  par  Cyrtu  roi  de  Perle ,  &  capitale  de  la 
Cyrreffique ,  province  de  la  Syrie.  *  Maty  ,  biitten. 

CARIN  ou  CHAR1N ,  (Loiiis)  de  Luccme  en  Suiflè, 
habile  médecin,  précepteur  des  Fuggers,  fut  en  grande 
réputation  auprès  de  tous  les  grands,  tant  par  fon  fça- 
voir,que  pour  fa  probité  :  il  aima  le  féjour  dè  Bâle ,  où  il 
lailla  au  bien ,  pour  entretenir  trois  jeunes  étudians  des 
meilleurs  efpntsqui  le  pourroient  trouver:  il  mourut 
le  17.  Janvier  1569.  *  Chrift.  Uftilhis.  if  ttm.  Hifttr.  Bd- 
fl.  &txtt,  Paul  Frchcr  ,  rbtâtr.  Vtm.  tndimnt  CUm. 
Jean-Jacques  Hofman. 

CARINE  ,  étoit  autrefois  une  ville  épifcopalc ,  main- 
tenant c'eft  un  petit  bourg  avec  titre  de  principauté  :  il  cft 
dans  la  vallée  de  Mazaraen  Sicile ,  i  deux  ou  trois  lieuës 
de  Païenne  du  côté  du  couchant ,  fon  près  de  Mm  Orn- 
ai. *  Mary ,  niât*». 

CARINES ,  certaines  femmes  qui  fc  louoient ,  pour 
pleurer  les  morts  dans  la  cérémonie  de  leurs  funérailles  : 
aïoli  appellées  du 
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qu'on  les  fàifoit  Tenir  de  Carie.  *CœI.  Rhod.  1 *S.  r.  J. 
on  appeUoit  auffi  Carines  i  Rome  .  certains  édifices  faits 
en  manière  de  navire ,  que  les  Latins  nomment  Cdrin*  , 
en  prenant  la  partie  pour  le  tout.  *  Varro ,  dt  Ltng.  Uu 
tin. 

CARIKOLA ,  ville  d'Italie ,  dans  la  terre  de  Labour  » 
avec  titre  de  comté  &  évêché  fuffragant  de  Capouc  ;  eft 
peu  conilderablc;  &  cft  firuée  fur  une  petite  rivière  i  trois 
ou  quatre  mille  de  la  mer  entre  Capouë  Se  Sella  :  quel- 
ques Auteurs  la  prennent  pour  la  <uUn*m ,  dont  Strabon , 
Ptolomée ,  Pline ,  &c.  ont  fait  mention  :  d'autres  veulent 
qu'elle  ait  été  bâtie  i  un  ou  deux  milles  des  ruines  de  cet- 
te autre  ville.  *  Ughcl.  Cluvicr ,  Ittl. 

CAR1NTH1E  ,que  1.  s  Allemans  nomment  Kârnten, 
province, d'Allemagne  qui  eft  foumife  aux  Archiducs 
d'Autriche,  avec  titre  de  duché:  on  la  divife  en  haute 
&  baûc  ,  fuivant  le  cours  du  Dravc  :  elle  cft  entre  l'évc* 
ché  dcSalzbourg ,  laSririe,  le  Frioul ,  la  Carniolc  &  le 
Tirol  :  fes  principales  villes  font  San-Veit,  Villach  » 
V olcKmarcK ,  Judembourg ,  Ckghenfurt ,  qui  eft  la  Ca- 
pitale ,  &c.  les  archiducs  d'Autriche  en  font  les  maî- 
tres, depuis  Henri  dernier  duc,  mort  fans  fucccfTeurs: 
on  dit  que  les  Païfànsdc  Carinthicont  droit  d'invefttr 
leurs  fouverains ,  toutes  les  fois  qu'il  y  a  changement 
de  Prince;  que  le  duc  avec  un  habit  de  villageois  ,  alTiiïe 
i  une  cérémonie  qu'ils  font  dans  une  prairie  ;  Se  que  ce 
privilège  leur  eft  accordé,  parce  qu'ils  reçurent  les  pre- 
miers ta  religion  chrétienne  :  un  pai'lan  lui  prefente 
deux  boeufs .  l'un  gras ,  &  l'autre  maigre  :  le  duc  prend 
le  dernier,  &  reçoit  un  petit  foufflet  du  païfàn  :  h  Ca- 
rin rhie  eft  un  pais  de  montagnes  :  00  y  a  de  l'horreur 
pour  le  larcin ,  &  c'étoh  une  ancienne  coutume  d'y  pen- 
dre ceux  qu'on  foupçonnoit  d'avoir  volé  :  on  ne  faifoic 
leur  procès  que  trois  jours  après  :  Si  on  les  trouvoit  cou* 
pables  du  crime  dont  on  les  aceufoit,  00  laifloit  leur  corps 
pendu  ,  jjfqu'l  ce  qu'il  fût  tout  à-fait  pourri  ;  fi  au  con- 
traire il  étoit  innocent ,  on  l'entcrroit  publiquement ,  St 
on  ordonnent  des  prières  pour  (on  ame.  *  JEncu  Sylvius, 
Emvp.  t.  10.  Cluvicr .  Gtm.  Monlfcrclct,  Ui.  t.  Joinnes 
Salivanus ,  dt  Cdrné.  &c. 

CARIOL  ANUS  (  Frédéric  Furius ,  furnommé  )  tbtr- 
tbtz.  FURIUS. 

CARION  (Jean)  Allemand,  nâquit  i |BucrJ«eiai 
ville  d'Allemagne  en  1499.  il  fçavoit  les  langues ,  les  bel- 
les lettres,  &  lès  mathématiques  :  il  les  crucigna  avec  ap- 
plaudifTcmcntaWittemben;  &  ailleurs,  &  il  publia  divers 
ouvrages  qui  lui  acquirent  oc  la  réputation ,  comme  Pta- 
Qu»-Aflnlegi(*  ifbmmdts,  une  chronique  que  Peuccr  Se 
d'autres  ont  contmuéé,&c.  il  mourut  a  Berlin  en  1538. 
àl'âjedc  39. ans.*  Mekhior  KâuamVit.fbibf.Gtm. 
Voifîus,  &c. 

CARIOPHYLE  (  Matthieu  )  archevêque  de  Cogni , 
étoit  natif  de  l'ide  de  Candie  :  il  étudia  i  Rome  dans  le 
collège  des  Grecs,  &  y  fit  de  grands  progrès  dans  les  lan- 
gues Si  dans  la  théologie  :  après  qu  il  le  fut  confàcrc  à 
Fétat  ccclelialbquc,  on  l'envoya  dans  fon  pais:  le  peu 
de  fruit  queproduifit  fon  voyage ,  l'obligea  de  revenir  à 
Rome ,  où  il  enfeigna  dans  le  collège  des  Grecs  :  depuis 
il  fut  auprès  de  trois  cardinaux,  tous  trois  neveux  de 
papes  ;  fçavoir  de  Pierre  Aldobrandin ,  de  Loiiis  Ludo- 
vifio ,  &  de  François  Barbcrin  :  le  fécond  lui  procura  le 
titre  d'archevêque  d'Iconie ,  &  le  dernier  lui  periuada 
de  publier  les  ouvrages  :  Cariophyle  fit  imprimer  on 
volume  de  vers  grecs  8c  latins ,  intitulé  NoBts  TuJcuU- 
nty  des  épîtres  de  Themiftocle ,  Sec.  il  mourut  fous  le 
pontificat  dUrbain  VIIL  vers  l'an  1630  ou  1635.  *  Léo 
Allatius.in  Afib.  VrbtH.  JanusNicius  Erythrxus,  Pm. 
ilbifl.  c.  114. 

CARIOVALDE ,  gênerai  des  Bataves ,  fe  joigro'f  aux 
Romains ,  pour  les  tecourir  fous  Germanicus  :  les  Cfac- 
rufques  fàifant  fcmblant  de  s'enfuir ,  l'attirerenf  dans  une 

Î, laine  environnée  de  bois  de  tous  cQtei  :  après  avoir 
bûtenu  long-temps  le  choc  des  ennemis,  il  le  jettai  la 
fin  dans  le  plus  gros  de  la  mêlée  :  les  ennemis  alors  l'ayant 
accablé  de  mille  traits ,  &  abbatu  fon  cheval ,  le  tuèrent.* 
Tacit.  Anrul.  I.  a.  r.  11. 

CARISBROCK,  château  d'Angleterre.  Cbtrtbn. 
CARLLSBROOIL 
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CAJtBTO ,  ville  épifcopale  dans  la  Greee  ;  eft  fur  la 
CÔtc  orientale  de  l'ific  de  Ncgrcpont ,  vU  à-vis  de  celle 
d'Andros.*Maty,  D<Sm. 

CARITES.  Omht  GRACES. 

CARITH,  torrent  de  PakfUnc,  entre  les  tribusde 
Benjamin  &  d'Ephraim ,  fur  le  bord  duquel  le  prophète 
Elie  fut  nourri  miraculeufcment  pendant  quelque  temps 
par  un  corbeau ,  qui  lui  portoh  chaque  jour  fa  provifion 
le  matin  &  le  foir ,  vers  l'an  du  monde  $090.  avant  J.C. 
914  *  J.  Rots.  17. 

C  ARlUS ,  fils  de  Jupiter  &  de  Thorrebie  :  les  anciens 
difenr,  que  Carius  (e  promenant  aux  environs  du  lac 
Torrebia ,  &  entendant  le  doux  dont  des  Nymphes ,  il 
apprit  d'elles  h  mufique,  &  ïenfeigna  enfuite  aux  Ly- 
diens: en  reconnoùTancc  de  ce  bienfait ,  on  lui  décerna 
des  honneurs  divins,  &  on  lui  bâtit  un  fuperbe  temple 
fur  une  colline ,  qui  fut  depuis  appelléc  Ctvtwu ,  en  La- 
tin titru-aum ,  du  nom  de  ce  Héros.  U*fidtt*  Héro- 
dote. 

CARLAT  (  François  Cariât  de  la  Queillc  )  étoit  d'une 
des  principales  familles  de  l'iflc  en  Jourdain  :  Il  étudia 
en  théologie  dans  l'un iverl lté  de  Touloufc ,  &  enfuite 
il  s'attacha  auprès  de  M.  Ctuttt ,  évéque  de  Pamiers  , 
pout  fervir  l'églife  fous  ta  conduite  :  ce  prélat  le  fit 
chanoine  de  fa  cathédrale,  &  il  fut  le  premier  oui  em- 
braflà  la  reforme ,  qu'on  introduifit  alors  dans  plufieurs 
chapitres  de  France  :  il  avoit  beaucoup  d'amour  pour  la 
jufhcc ,  &  une  grande  intelligence  dans  les  affaires  tant 
fcculieres,qu'cccldiiaftiqucs:  U en  donna  diverfes  mar- 
ques ,  pendant  plus  de  quinze  ans,  qu'il  fut  officiai  du 
diocefè  de  Pamiers  :  il  aida  beaucoup  lcvêque  de  ce 
lieu  dam  des  occalions  importantes ,  où  ce  prélat  en  qua- 
lité de  prefident  né  des  états  de  Foix  ,  étoit  obligé  de 
s^oppolcr  aux  entreprises  des  gouverneurs  du  pais  ;  il  fut 
fort  zélé  pour  éloigner  les  prétendus  reformez  du  com- 
té de  Foix,  &  pour  les  bannir  entièrement  de  h  ville  de 
Pamiers.  cV  s'employa  pour  la  conftruâion  de  léglife 
cathédrale  de  cette  ville  ,  &  pour  la  fondation  des  re- 
ligicufes  Carmélites  :  quand  les  difjputes  fur  la  régale  fur- 
v irrent  ;  le  père  Cariât  étoit  archiprêtr*  eV  prieur  clauf- 
tral  des  chanoines  réguliers  :  il  ht  un  aâc  au  nom  du 
chapitre  ,  le  ao.  juin  1677.  dans  lequel  il  (bûtenoit  l'e- 
xemption de  la  régale  :  après  avoir  (igné  une  délibéra- 
tion du  chapitre  ,  Si  un  aac  de  protelcttion ,  contre  les 
hifics  faites  par  les  défenfeurs  de  la  régale  prcfque  fur 
tous  les  revenus  du  chapitre  ;  on  lui  tigniHa  une  lettre  de 
cachet ,  qui  l'exiloit  à  Gergcau  :  mais  n'ayant  pû  à  cau- 
fe  de  fa  paralyfie  fe  rendre  au  lieu  où  il  étoit  exilé ,  il  fut 
conduit  au  château  de  Pcquat  fur  le  bord  de  la  mer,  où 
il  mourut  âgé  de  plus  de  foixante-quinze  ans  ,  vers  la 
fin  du  mois  de  feptembre  1680.  *  ÎAamntt  du  ttmt. 

CARLAT ,  bourg  de  France  fitué  dans  l'Auvergne, 
au  midi  de  la  ville  d  Orilbc  :  il  donne  (on  nom  a  un 
petit  païs,  qu'on  appelle  le  Cdriditi.  *  Maty ,  Diititn- 
udtrr. 

CARLENI  (  Antoine)  étoit  d'une  bonne  famille  de 
Naplcs,  cV  fe  ht  Religieux  de  (âint  Dominique  :  il  vé- 
cut dans  cet  ordreavec  pieté,  &  y  fit  paroiftre  beaucoup 
d'érudition:  Martin  V.  informé  de  Ion  mérite  le  fit  en 
1451.  coadiuteur  de  l'Archevêché  d'Amalphi  dans  ta 
terre  de  Labour,  dont  U  ne  fut  titulaire  que  l'an  1449. 
&  U  le  gouverna  avec  un  zetcle  une  vigilance  vraiment 
ApofroHque  (  il  fe  trouva  au  concile  de  Pife ,  où  fut 
élu  Alexandre  V.  dont  il  foûtint  les  interdis  avec  un  cou- 
rage intrépide  :  il  mourut  à  Naples  en  1460.  &  Ion  corps 
tut  porté  dans  la  cathédrale ,  &  mis  dans  une  chapelle 
qu'à  avoit  (ait  bâtir  à  l'honneur  de  faim  Thomas  d'A- 

Îuin:  il  a  fait  des  commentaires  fur  la  metaphyuque 
Ariftotc ,  qui  fe  trouvèrent  manuferits  dans  la  Biblio- 
thèque de  ftint  Dominique  de  Naples.  *  Ughd,  1m/. 
Sétr.  ttmt.  7.  Vall.  Dr  Vit.  llinfir.  Prtv.  Rrj».  tbrdt.  Dc- 
mtut.  fég.  si.  Echard ,  Serf  t.  Ord.  yrtà. 

CARLENT1NI ,  petite  ville  de  la  vallée  de  Noto  en 
Sicile  :  die  eft  lur  une  coline  bonne  &  fortifié* ,  &  por- 
te le  nom  de  Charles- Qmut  .  qui  la  fit  bâtir ,  &  de  la 
ville  de  Leontini ,  à  unelicuë  de  laquelle  die  fut  bâtie. 
•  Maty,  IkQwn. 
CARLES(  Lancdot  de)  Evâque  de  Riez  en  Pro- 
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vence  ,  natif  de  Bourdeaux  ,  fut  nommé  évéque  en 
iSto.  à  (on  retour  de  Rome,où  Henri  IL  l'avoit  envoyé: 
Lancdot  eut  part  à  l'amitié  du  chancelier  de  l'Hôpital, 
de  Ronfard ,  &  de  Joachim  du  Bellay ,  qui  l'ont  tous  cé- 
lébré dans  leurs  écrits  :  il  laifla  des  ouvrages  en  nofîre 
Langue ,  comme  unt  f*r*fbr*fc  tm  vrrs  fur  ttidtfitfit , 
fur  U  CdnAqut  dts  c.tnttqiui  ,  tint  trtduSm  it  Voiyf- 
fit  i'Hmtrt ,  utuUttrt  d*m  Cbdriti  IX.  &t.  La  Croix 
du  Maine  fie  du  Verdier-Vauprivas,  BibUttbtqut  Ftân- 

(»ifr ,  De  Thou,  Hijj.  lih.  }.  Lurbée,  dr  ril»)ir.  Aqiïit. 
dicliel  de  l'Hôpital ,  lib.  1.  tfif.  Ronfard      1.  Hywtn. 
7.  Sainte-Marthe  ,  GdU.  (Jmjtiâ*.  Bartd  ,  Ut  fi.  Pidf. 

CARLEVITZ  (  Chriftople  )  AUemand  ,  né  le  14. 
décembre  1507.  à  Roteohau ,  dans  la  Mifnic ,  d'une  fa- 
mille des  plus  nobles  du  païs  :  il  étudia  en  droit  tV  fut 
confciller  du  duc  de  Saxe ,  qui  l'employa  en  diverfes  nc- 
ociatiocs  à  la  cour  des  empereurs ,  en  Angleterre ,  en 
ologne,cV ailleurs  :  Carlevitz  n'étoh  pas  moins  hom- 
me de  guerre  que  de  lettres ,  &  paya  très-bien  de  fi 
perfonne  en  diverfes  occalions.  U  avoit  compofë  qucU 

aues  ouvrages  qui  ne  (bot  pas  venus  jufqucs-à  nous,  fle 
mourut  le  8.  Janvier  de  1  an  1578.  âgé  de  71.  ans."  Md- 
chior  Adam ,  m  Vit.  fmf.  Gttm.  wc. 

CARL1LE ,  fur  la  rivière  d'Enden  ,  ville  d'Angle- 
terre ,  eft  capitale  du  comté  de  Cumbcrland ,  avec  c  vè- 
ché  furfragant  de  l'archevêché  d'Yordt  :  die  eft  fituée 
vers  les  frontières  de  l'Ecoue ,  à  l'endroit  où  l'on  avoit 
bâti  la  muraille  qui  féparoit  les  Pictcs  des  Bretons ,  à 
deux  ou  trois  lieues  de  la  mer  d'Irlande  :  cette  ville  qui 
eft  ancienne ,  avoit  été  ruinée  par  les  Danois  vers  1  an 
900.  Guillaume  IL  Roi  d'Angleterre,  paflânt  dans  la 
Province  de  Cumberhnd  vers  Tan  1095.  ne  put  s  em- 
pêcher d'admirer  l'heureulc  lituation  de  CarJilc,  &  la  fit 
rebâtir  :  on  y  fonda  depuis  des  chanoines  réguliers ,  dont 
on  érigea  l'églife  en  cathédrale  vers  l'an  113).  Adclwald 
en  futle  premier  évéque  :  les  anciens  Romains  &  les 
Bretons ,  habitai»  de  rifle ,  la  nommèrent  Utgu-Vtllum 
&  Lngu-bdlUum ,  Ptoloméc  ,  Ututf  bit ,  &  les  auteurs 
Latins  modernes  l'appellent  ctrirdum  :  l'Enden  y  re- 
çoit trois  rivières ,  Oc  elle  eft  fortifiée  d'un  château  bâti 
par  Henri  VIII.  on  y  voit  les  relies  des  murailles  d'A- 
drien. *  Camden ,  Drfrf.  Britan.  Godewin ,  it  If'fr. 
Brttdu. 

CARL1NGFORD,  petite  ville  d  Irlande,  dans  la 
province  d'Ultonie,  cV  le  comté  de  Loutbi,  avec  un 
aflez  bon  port  de  mer,  à  quatre  mille  de  Dunkeran. 
*  San  fou. 

CARLOMAN,  duc  &  prince  des  François,  fils  ainé 
de  Charles  tùnttl ,  &  de  la  première  femme  Lntridr, 
.ippcUée  communément  Rotrudt  ,  morte  en  714. ayant 
armé  de  concert  avec  fon  frere  Pépin ,  contre  Hunaud 
comte  d'Aquitaine ,  ils  le  pouflerent  par  delà  Poitiers , 
&  le  mirent  a  la  raifbn ,  après  avoir  forcé  le  château  de 
Loches  :  enfuite  dans  le  partage  qu'ils  firent  du  royaume  ; 
l'Auftrafie ,  l'Allemagne  ,  &  la  Thuringc  échurent  à 
Carloman ,  qui  accompagna  (on  frere  en  Allemagne  con- 
tre Thibaua,  duc  des  Allcmans ,  qu'ils  lotunu-ent  en 
7 42.  l'année fuivante ,  Carloman  vainquit  Odilon ,  puis 
Thierry  ducs  de  Bavière  &  de  Saxe ,  après  s'être  vengé 
de  la  perfidie  d'Hunaud  :  enfin  ayant  recommandé,  au 
roi  Pépin  un  fils  nommé  Dreux,  ou  Dragon ,  qu'il  avoit 
eu  d'une  femme  dont  nous  ignorons  le  nom,  il  fit  un 
voyage  â  Romeavcc  plusieurs  gentilshommes  delà  cour, 
reçut  la  toofurc  &  l'habit  de  clerc  du  pape  Zacharic  en 
747.  &  fe  retira  au  monrSoraôe,  où  U  le  fit  religieux 
de  laint  Benoît  :  mais  s'y  trouvant  trop  importuné  de  vi- 
sites, il  alla  demeurer  au  mont  Caflm  ;  &  y  fut  reçu  fans 
fe  faire  connoitre,  fous  le  titre  de  vagabond  venu  de 
France,  pour  faire  pénitence  de  fes  crimes  :  il  étoit  ac- 
compagné d'une  autre  religieux  François  qui  le  fèrvoit  : 
00  les  mit  l'un  &  l'autre  au  travail  des  mains  dans  les  offi- 
cw  lcS\r>his  vils ,  fous  un  frerc  de  mauvaife  humeur ,  qui 
irappaNdcux  (ois  Carloman  (ans  qu'il  s'en  plaignit  :  Ion 
compagnon  le  contenta  de  dire  â  ce  frere  cuitiruer,  <jw 
Die»  &  CtrUmun  ttlt  vdritmntmt:  mais  le  frere  l'ayant 
frappé  une  troiliéme  fois  ;  le  compagnon  de  Carloman 
qui  n'étoit  pas  li  pariant  ;  prit  un  pilon  9t  en  déchargea 

un  coup 
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un  coup  fur  la  tète  du  frere ,  en  lui  difanc  :  rnUbant  ferv  >  | 
teur  que  m  Dit  «    CArlom*»  ne  te  le  f  ordonnent  :  Pctronax ,  j 
abbé  de  ce  monade re,fit  mettre  ce  religieux  en  prifon ,  | 
tV  l'ayant  interrogé  pou rquoi  il  avoit  battu  le  frerc  :  (  '«//,  ; 
répondit  le  religieux  François,  par»  f«  U fins  méchant  \ 
dt  tonsles  ftrvitturtatfeflus  d'une  fois  .non-ltuUmenttu-  j 
nager,  mats  mm  frafer  U  meilleur  &  le  jrffrt  noble  it  , 
nus  Us  iMiwmei  que  \'*Jt  conmdans  lemtndt  .-qui  til  dont  ; 
ttlui ,  que  vons  dffeUez.  le  fins  mile  de  uns  les  hommes  \  rc-  I 
prit  l'abbé  :  ('efi  repartit  le  François ,  nirre  Pmce  Carlo- 
man ,  qui  é  quitté  fa  dignité,  fa  fmffance  ,&  toute  ta  gloire 
du  monde  pour  le  nom  de  f tfus:  Carloman  .quoique  recon- 
nu, continua  de  vivre  comme  un  fimplc  religieux  dans 
l'abbaye ,  Se  de  s'employer  aux  offices  les  plus  bas ,  com- 
me à  garder  les  troupeaux  :  quelques-uns  ont  cru  que  les 
moines  du  mont  Causa  l'envoyèrent ,  avec  les  lettres  de 
l'abbé  Optât  &  du  pape  Zacharic,  pour  obtenir  les  re- 
liques de  faint  Benoit ,  qui  étoisnt  a  l'abbaye  de  Flcury 
fur  Loire;  il  ne  vint  pourtant  en  France ,  que  fous  le  pon- 
tificat du  pape  Etienne  II.  pour  y  ménager  les  intérêts 
d' Aftulfe  roi  des  Lombards ,  qui  craignoit  les  armes  de 
Pépin ,  dont  Etienne  avoit  imploré  le  fecours  :  nuis  com- 
me ils'étoit  chargé  malgré  lui  de  cette  commiflion,  il 
n'cmpéclw  pas  Pépin  d'aller  en  Italie ,  pour  faire  rendre 
au  papîlcs  terres  qu'Aftulfc  avoit  ufurpées  fur  leglife 
Romaine  :  il  fè  retiraà  Vienne  en  Dauphiné ,  où  il  mou- 
rut le  17.  août  de  l'an  755.  d'où  fon  corps  fut  porté  au 
mont  Caflin  :  il  avoit  fàitaflcmbler  en  74t.  un  concile 
en  Allemagne ,  pour  reformer  les  met  un  du  clergé  & 
dcsmoiultcres  :  faint  Boniface  de  Mayencc  prclidoit  à 
ce  concile,  &  fut  un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus 
à  la  refolution  que  Carloman  avoit  pnfe ,  de  quitter  les 
«tats  pour  mener  une  vie  religieufc.  •  Aimoin,  U.  4. 
Léon  d'Oftie.M.i.  Adon.  Eginard.  Rcgmon.  Adrien 
Valois.  Dom  Jean  Mabillon,  Sec  Baillct  ,Vttt  du  Saints, 

^CARLOMAN ,  roi  d'AuOrauc ,  de  Bourgogne ,  Se 
d'une  partie  d'Aquitaine,  tut facré à  Soiflonslco.  oc-  ( 
tobre  de  l'an  768.  U  étoitfils  de  PfiPiNif  Brrf  »  &  frerc  j 
de  t-birtmwt,  avec  lequel  il  partagea  les  états  du  roi 
leur  perc:  quelques  faûieux  travaillerait  a  les  mettre 
mal  cnfemble ,  &  Carloman  étoit  alTez  ddpofe  de  les 
écouter  ;  mais  il  mourut  peu  de  temps  après  à  SUmou- 
cy,  qu'on  croit  être  Monuiiecon  près  de  Laon.le  4. 
décembre  771.  Se  fut  enterré  à  faint  Kemide  Reims  : 
Carloman  fallu  de  Gerberge  fon  époufe ,  deux  hls ,  P  tris 
te  Stagre  qui  mourut  évéque  de  Nice  en  Provence.  * 
Sainte-Marthe  H/H«r*  de  la  moifon  dt  ïr«««.  Le  P. 
Anfelmc.  Mezeray  ,  Hijfcrc  d*  tronet.  Jofrcd,  tojt. 

K  CARLOMAN,  roi  de  France,  fils  de  Louis  IL  du 
nom  dit  (*  Begtt ,  fut  couronné  avec  fon  frerc  Louis  IIL 
à  Ferricres  en  Gatinois,  l'an  879.  quelques  hiftoncns 
paflionnez  ont  prétendu  que  ces  deux  frères  «oient  bl- 
eu ds;  mais  c'eft  une  impofture  :  car  Louis  lt  Bègue  les 
exnd' Anfgardo ,  qu'il  avoit  épouféeen  fajeunelTr :d  eft 
vrai  que  ,  comme  elle  n'étoit  pas  de  qualité ,  «  quu 
l'avoit  même  époufée  fans  le  confentement  du  roi  Ion 
pere ,  ce  prince  l'obligea  de  1a  répudier  -,  mais  fes  bis  n  en 
itoient  pas  moins  légitimes  :  les  deux  frères  partagèrent 
leurs  états  à  Amiens  :  Louis  eut  la  Ncuftrie ,  Se  t-arlo- 
jnin  le  roïauroe  d'Aquitaine  Se  la  Bourgogne  :  leurs  plus 
dangereux  ennemis  turent  les  Normands  ;  Bofon  qui 
s'était  fait  roi  d'Arles  &de  Bourgogne,  &  Loins  roi 
d'Allemagne,  leur  coufin  :  trouvèrent  néanmoins  le 
fecret  deles  divifer  ;  &  s'étant  liguez  avec  le  roi  d  A 1  Ic- 
magne  ils  défirent  Bofon  dans  une  bauille ,  Se  en  881 . 
ils  aïTiegerent  Vienne ,  où  il  avoit  laiffé  là  femme  :  l'an- 
née fuivantc  les  courlcs  des  Normands  ayant  oblige 
Loiiis  d  aller  à  leur  rencontre,  il  mourut  à  faint  Denys 
en  881.  Carloman  quitta  le  liège  de  Vienne ,  dont  il  laif- 
ia  le  foin  au  comte  Richard ,  Se  vint  commander  fon  ar- 
mée dans  la  Picardie  :  il  battit  fouvent  les  barbares  »  & 
enfuite ,  pour  les  faire  fortir  de  fes  terres ,  il  traita  avec 
eux ,  Se  leur  donna  douze  mille  marcs  d'argent  :  peu  de 
temps  après  étant  à  la  chafle  dans  la  forêt  d  Iveline  près 
de  Montfort ,  il  y  fut  bkffé  par  un  fanglier ,  ou  par  quel- 
qu'un de  là  fuite ,  Se  mourut  de  cette  bkfliire  le  6.  dr 
Tmt  II.  I.  Pattit. 
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cembre  884.  à  l'âge  de  18.  ans.  il  avoit  été  fiancé  l'an 
878.3  Troicscn  prcfcncc  du  papr  Tcan  VIII.  &  de  fon 
pere  Loiiis ,  à  la  fille  de  Bofon  1  ci  d  Arles  dl-Iermen- 
garde;  mais  le  mariage  ne  s'etoie  pas  accompli  :  quelques- 
uns  ont  donné  à  Carloman  un  fils  qu'ils  ont  nommé  Loiiis 
le  fdinitnt  :  ils  difent  même  qu'il  regiu  deux  ans  ;  mais 
c'eft  une  pure  fuppofitiou.  *  Rcginon ,  in  Chmi.  la  chro, 
nique  de  faim  Riquicr  :  le  continuateur  d'Aimoin ,  L-  P 
Anfèlme ,  Sec.  ' 

CARLOMAN ,  fils  aîné  de  Loiiis  I.  du  nom ,  roi  de 
Germanie,  frerc  de  Lskislt.8i  de  Charles  leCrv  empe- 
reur ,  eut  en  partage  le  royaume  de  Bavière ,  duquel  dé- 
pendoient  la  Pom.ranic ,  la  Carinthie ,  la  Bolume  &  la 
Moravie ,  &  poru  le  dtre  de  roi  d'Italie  :  en  ci  Cet ,  il  mic 
une  année  en  campagne  pour  unir  ce  royaume  a  fes 
éttts  ;  mais  une  terreur  panique  lui  fit  changer  de  deffeim 
il  remporta  deux  victoires  fur  Rallie  duc  de  Moravie ,  Se 
fur  Gondacare ,  comte  en  Carinthie ,  cVfut  depuis  vain- 
cu par  les  rebelles  de  Moravie  :  Carloman  epoufa  N.  fille 
d  'Armtfie ,  parent  d'Ermentrude ,  reine  de  France  :  il  tom- 
ba dans  une  paralyfic ,  dont  il  mourut  l'an  880.  &  fut 
auerre  à  Ottinghcn  en  Bavière  dans  le  monaftere  de 
faint  Maximilien  qu'il  y  avoit  fondé  :  il  ne  laidà  que  deux 
enfans  naturels;  Armwt  qui  eut  la  Carinthie,  &  qui  fut 
empereur  ;&  Gifelle,  laquelle  l'an  890.  époulâ  Zumd:~ 
pold ,  roi  de  Moravie ,  que  quelques  auteurs  trompez 
par  ce  mariage,  ont  crû  fus  de  Carloman,  l'aie-  fes  an- 
cêtres &  la  pofterité  à  l'article  de  France.  *  Reginon. 
DuTillct.  Le  continuateur  d'Aimoin.  Les  annales  de  S. 
Bertin  de  Mets  Se  de  Fulde  :  le  P.  Anfelmc. 

CARLOMAN ,  fils  du  roi  Charles  le  <b**ve,  Se 
d'Ementrnde  fa  première  femme,  fut  tonfuré  de  bonne 
heure  par  ordre  de  fon  pere,  &  Hildegaire,  évéque  de 
Meaux ,  l'ordonna  diacre  malgré  lui  :  depuis  il  poffeda 
plufieurs  abbaïes  ;  &  s'étant  révolté  contre  fon  perc ,  il 
rut  mis  en  prifon  :  les  prières  des  légats  que  le  pape  A- 
drien  IL  envoya  en  France,  l'en  tirèrent;  mais  abufanc 
de  cette  grâce ,  il  recommença  bien-tôt  à  brouiller  :  le  roi 
le  fit  prendre  :  il  fut  dégradai  Senlis  par  les  évéques  des 
provinces  de  Sens  &  de  Reims ,  puis  aveuglé  en  87).  & 
mis  dans  l'abbaye  de  Corbic  pour  y  faire  pénitence  : 
quelque  temps  après,  deux  momes  l'en  tirèrent  adroite- 
ment ,  Se  le  menèrent  vers  fon  oacle  Loiiis  le  Gem*mq:it , 
qui  lui  donna  pour  fon  entretien  l'abbaye  d'Epcrtnach  , 
où  il  mourut  la  même  année ,  ou  l'an  886.  félon  la  chro- 
nique d'Anjou  :  il  y  a  dons  la  chronique  de  faint  Riquier, 
un  éloge  de  Carloman  en  vers ,  qui  cft  affez  ancien  ;  il 
femblc  qu'on  y  fuppofe  que  la  vie  de  ce  prince  fut  allez 
tranquille.»  Flodoard,  Hi/Î.  Rbmen.l. 3. t.  a8.  Le  con- 
tinuateur d'Aimoin ,  /.  5.  c.  24.  &  feq.  tyt. 

CARLOSTAD  (  André  )  Vtjex.  Carolstaot. 

CARLO VING1ENS ,  nom  que  l'on  donne  aux  rois 
de  France  de  lafeconderace,qui  commença  l'an  751. 
en  la  perfonne  de  Pépin  le  Bref,  hls  de  Charles  Martel ,  Se 
finit  en  celle  de  Louis  V.  en  987.  on  compte  quatorze 
rois  de  cette  famille. 

CARLOW,  Cdterlogum ,  Ctrlovmm ,  petite  ville  d'Ir- 
lande dans  la  province  de  Leinfter ,  Se  au  comté  de  mê- 
me nom ,  fur  la  rivière  de  Barow  ,  entre  Kildare  Se 
Kilkenny ,  Vtitz  Caterlach  ,  comme  les  habiuns  l'ap- 
pellent. 

CARLOWITZ,rf»wfcrt  Caroutad. 
CARLOWROCK,  bourg  de  la  Nydcfdalcen  E- 
coffe ,  fur  la  côte  environ  i  deux  lieues  de  Dumf rcis  , 
vers  1  Orient  méridional  :  ce  bourg  qu'on  prend  pour  le 
Snriunteritum  des  anciens  Selgoves ,  a  été  autrefois  for- 
tifié ;  mais  fes  fortifications  font  maintenant  démolies.* 
Mary,  Diâitn. 

CARLSBOURG,  Cânlfburpim ,  petite  ville  d'Alle- 
magne ,  dans  la  baflè  Saxe  &  dans  le  duché  de  Bremen , 
a  cité  bâtie  fur  le  Vcfêr  par  les  Suédois ,  qui  lui  donnè- 
rent le  nom  de  leur  roi  Charles  X.  c'eft  une  place  forte 
quifutprifeen  1677.  par  les  Danois ,  aufqucls  s'étoient 
joints  les  habitansde  Lunebourg;  mais  ils  la  rendirent 


en  l'an  1679.  par  la  médiation  du  roi  de  France ,  Se  par 
fut< 

|  *  S-  ;  Baudrai 


le  traité  qui  lut  conclu  la  même  année  i  Fontainebleau. 


CAKLSHAVEN ,  bourg  d«  la  province  de  Blckiug 
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en  Suéde ,  fur  la  côte  de  la  mer  Baltique ,  où  U  a  un  allez 
bon  port.  *  Maiy ,  Ditfwn. 

CARLST  AT  .ville  du  Cercle  de  Franconie  en  Allc- 
kmagne  :  clic  eft  défendue  par  la  citadelle  de  Carlf- 
bourg  :  fa  fituation  eft  fur  le  Mcin  ,  dans  l'évcché  de 
WurtIbourg,à  quatre  licuës  au  deflbus  de  la  ville  de  ce 
nom.  *  Maty ,  THtiun. 

CARLSTEIN ,  bourg  défendu  par  un  château  très- 
fort:  il  cil  dans  le  cercle  de  Podberdcfk  en  Bohême, 
fur  la  rivière  de  Miza,  à  quatre  licuës  de  la  ville  de 
Praguc.vcrs  le  couchant  méridional .*Maty,  ïuQtmnAirt. 

CARMAGNOLE,  vilk  d'Italie,  dans  le  marqui- 
sat de  Salufles ,  dam  les  états  du  duc  de  Savoye ,  eft  lituéc 
environ  ï  x.  milles  du  Pô ,  &  à  huit  ou  neuf  de  Turin,  a- 
vec  une  allez  bonne  forterefle  :  Charles-  Emanuel  duc  de 
Savoye  s'en  rendit  maître  en  1 588  pendant  les  guerres  ci- 
viles de  France ,  &  furprit  de  même  le  maraudât  de  Sa- 
huTes,  qui  lui  fut  neanmoinsJaiflc ,  contre  le  (intiment 
des  meilleurs  politiques ,  par  la  paix  de  t6ot.  Henry  IV. 
roi  de  France,  reçut  en  échange  la  Brcflc,  le  Bugcy, 
&c  *  Percfixe ,  H  //.  d  Hturj  ir~ 

CARMAGNOLE  (  François  )  capitaine  illuftre  , 
prit  le  nom  de  la  ville  de  Carmagnole ,  dans  k  Picdmont 
en  Italie  :  il  étoit  fils  d'un  Païfan  ,  &  avoit  gardé  les  co- 
chons pendant  fa  jeunefle  :mais  fc  tentant  clc  l'inclina- 
tion pour  les  armes ,  il  fc  Ht  foldat  ;  &  monta  par  degrez 
jufqu  a  la  dignité  de  gênerai  d'armée  ,  que  Philippe 
Vilcontiduc  de  Milan  lui  conféra;  après  avoir  éprouvé 
fon  courage  &  fa  conduite  :  s'érant  fignalé  par  plulieurs 
belles  actions ,  ce  duc  lui  Ht  épauler  une  de  les  parentes , 
&  l'honora  d'un  gouvernement  confiderabk:  cette  élé- 
vation lui  attira  1  envie  de  quelques  perfonnes  puiflàntcs , 
qui  le  mirent  mal  dans  refont  de  Philippe,  &  1  obligèrent 
à  chercher  un  afyk  dans  l'état  de  Venue  ,  où  il  fut  très- 
bien  reçû  :  les  Vénitiens  lelirent  gênerai  de  leur  armée 
contre  le  duc  de  M  ilan  :  il  gagna  plulieurs  batailks  ;  mais 
ayant  formé  le  dcITcinde  fe  reconcillieravccccduc,  il 
ne  voulut  pas  profiter  de  fes  victoires:  cette  intelligence 
étant  venue  à  la  connoiflânec  des  Vénitiens ,  on  I  ame- 
na a  Vcnife ,  où  il  eut  la  tête  tranchée  en  1411,  *  Pompil. 
Tort.  rhg.  de  CAfun. 

CAR  MAIN ,  château ,  avec  titre  de  comté ,  en  Fran- 
ce, au  diocefe  de  Touloufè,  où  (c  commença  la  confé- 
rence entre  Didacus  évêque  d'Ofma,  député  par  le  pape  ' 
Innocent  III.  d'une  part ,  &  les  docteurs  des  Albigeois  de 
l'autre  ;  tt  d'où  elle  fut  transférée  en  la  ville  de  Pamicrs 
en  l'an  ru>8.  *  Pierre  de  Vaux-Ccrnay  moine ,  Hijkirt 
des  Albigttti,  r.j-Les  comtes  &  feigneurs  de  Carmain 
font  fortis  de  la  branche  de  Fwx  par  des  tilles  :  André  du 
Chêne,  Ant.  da  Ville 

CARMAN1E  ou  KHERMAN ,  grand  païs  de  Per- 
te, endeç)  du  fleuve  Indus,  étoit  divife,  comme  en- 
core auiourd'huy ,  en  deux  parties ,  dont  l'une  étoit  ap- 
pellée  deferte  :  clk  a  la  Gedrolie  ou  Cirean  au  levant , 
la  Perfe  ou  Farfiftan  au  couchant ,  k  Sibleftan  au  fepten  • 
trion ,  Se  k  golfe  d'Ormus  &  la  mer  des  Indes  au  midi  .- 
elle  comprend  les  provinces  de  Giudel ,  Dulcinda  & 
Ormus  :  Kerman  ,  fur  le  fleuve  Bafliry ,  en  eft  la  ca- 
pitale ;  les  autres  font  Berht ,  Bon  ,  Bermafit ,  Chabis , 
Tzircft,  Bander- Gam ron ,  Ormus,  &c.  La  Carmanie 
deferte  s'étend  vers  le  feptentrion  ;  mais  vers  k  milieu 
du  pays ,  il  y  a  des  vallons  fertiles  &  couverts  de  fruits , 
de  fleurs ,  &  fur  tout  de  rofes  :  on  en  tire  encore  des  tur- 
quoifes,  de  la  tutie ,  &c. *  Arricn,  M.  8.  Pline.  Strabon. 
Pomponius  Mêla.  Sanfon. 

CARMARDEN ,  Merrdumm  ,  Mwdumm  ,  ville 
d'Angleterre  au  pays  de  Galles  ;  les  Anglois  la  nomment 
Cacrmarden  :  elle  eft  fort  petite ,  &  cependant  la  prin- 
cipale du  comté  de  même  "nom ,  fur  la  rivière  de  Tou- 
wy ,  qui  fc  jette  fëpt  milles  plus  bas  dans  la  mer  d'Irlan- 
de :  elle  eft  à  trtntc-(ix  milles  de  laint- David  au  levant , 
en  allant  vers  I  judaf,  dont  elle  eft  à  quarantc-(ix  milles , 
&  vers  Londres,  dont  elle  eft  à  cent  cinquante-fept  mil- 
les :  les  Anglois  appellent  la  province  de  Cannarden  , 
Ctemurden  sb  u ,  Se  eft  ainli  dite  de  k  ville  de  ce  nom  fa 
capitale ,  &  a  au  couchant  k  comté  de  PembroK ,  au  fep- 
tentrion le  comté  de  Cardigan ,  au  levant  celui  de  Rad- 
r ,  &  au  midi  clk  a  la  mer  d'Irlande  qui  la  borne ,  & 
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la  manche  d'Irlande.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CARMANOR  DE  CRETE  juftifia  Apollon  du 
crime  d'homicide,  dont  il  étoit  accule ,  fon  pere  Crhy- 
fothemis  fut  k  premier  qui  chanta  dans  les  jeux  Pythi- 
qucs,&  qui  remporta  k  prix  de  cet  An.  *  Paulanias. 
Phocic.  ».  610. 

CARMATH  ou  CHARMATHI.  Vêjts^  Karma- 

CARME ,  Nymphe  qui  eut  de  Jupiter  Briiomaris  , 
laquelle  fe  plaifknt  à  la  courte  &  à  la  cfuflc ,  fut  bien  ve- 
nue auprès  de  Diane  .*  Minos  en  devint  eperdûment  a- 
moureux ,  &  comme  un  jour  il  la  pourfuivoit  avec  cm- 
preflement,  elle  fe  jetta  dans  des  filets  de  pêcheurs,  Se 
fc  précipita.  *  Cxi.  Rhodigin.  /.  18.  (■  z6. 

C  ARMEL ,  montagne  de  la  Pale!  line  dans  la  Tribu 
d'Iiïàchar  ,  célèbre  par  la  demeure  du  Pioplicte  Elie  , 
&  par  les  merveilles  qu'il  y  fit:  elle  a  environ  treize 
licuës  de  circuit ,  &  eft  couverte  de  divers  arôrcs  tou- 
jours verds ,  avec  grand  nombre  de  fourecs  d  \  aux,  quel- 
ques villages,  &  plulieurs  cavernes  qui  ont  été  de  out 
temps  ta  retraite  des  Solitaires  :  les  religieux  carmes 
ont  pris  leur  nom  de  cette  montagne,  à  caufe  des  pro- 
phètes Elie  &  Elilcc  qu'ils  confièrent  comme  leurs 
premiers  patriarches  :  le  Mont  Carmel,  entre  la  Ga- 
lilée &  la  Samaric,  a  le  golfe  d'Acre  au  feptentrion, 
les  monts  de  Nazareth ,  &  la  plaine  d'Efdrcion  au  le- 
vant ,  les  montagnes  de  Samarte  au  midi  ,  &  la  mer  au 
couchant  :  ce  païs  eft  occupé  par  les  Arabes  ;  &  les 
Carmes  déchauliez  y  (ont  auffi  établis  :  on  y  voit  plu- 
ficurs  collines  &  vallées  toujours  vertes  ,  des  bois  de 
haute  fuuyc ,  des  bocages  Se  des  jardins  ,  de  vives  four- 
ces  ,  de  belles  fontaines  &  quantité  de  vignes  :  l'air  y  eft 
très-bon ,  les  fruits  excellens ,  autu-bien  que  k  vin  ;  Se 
le  gibier  s'y  trouve  en  abondance  :  pour  aller  à  l'her- 
mitage  des  Carmes ,  on  monte  par  un  {entier  efearpe  en- 
tre les  rochers ,  dont  les  degrez  (ont  taillez  au  cifcau  : 
cet  hermitage  confifte  en  cinq  cellules  crcufccs  dans 
le  roc  fur  le  penchant  du  Cap ,  qui  regarde  le  fepten- 
trion ,  l'occident  &  k  midi  :  doù  on  voit  la  mer  en 
toute  fon  étendue  ,  les  villes  de  Caïphas  Se  de  faim  Jean 
d'Acre  ,&  les  grandes  campagnes  qui  font  aux  envi- 
rons  une  de  ces  eclluks  fert  de  chapelle,  une  autre 
de  réfectoire,  où  il  y  a  trois  tables  de  pkrre,  avec  des 
fieges  de  même ,  pour  afleoir  huit  ou  da  perfonnes  j 
deux  autres  tiennent  Iku  de  dortoir  ,  &  la  cinquième 
eft  pour  loger  les  pèlerins:  devant  la  porte  de  et  11c- ci, 
les  religieux  ont  taillé  fur  k  roc  une  petite  plate-  forme  , 
couverte  de  branches  d'arbres  ,où  ils  donnent  quelque- 
fois la  collation  aux  voïageurs  ,  qui  conlifte  en  dattis, 
raifins  focs ,  figues  &  bifeuits,  avec  de  l'eau  d'une  citer- 
ne taillée  auflidans  leroc;  car  on  n'y  boit  point  de  vin  : 
vers  le  pied  de  la  montagne  on  voit  la  grotte  d'Elic ,  qui 
eft  fort  honorée,  non  feulement  des  chrétien*  &  des 
juifs,  mais aufli  des  infidèles,  des  turcs,  des  maures 
&  des  arabes ,  parce  que  la  tradition  tient  que  le  pro- 
phète Elie  y  demeuroit  ordinairement  :  elle  eft  gardée 
par  un  Santon  ou  religieux  mahometan ,  à  qui  tous  ceux 
qui  vont  faire  leurs  prières  dans  ce  lieu ,  donnent  quel- 
que aumône  pour  avoir  la  liberté  d'y  entrer  :  plus  haut 
on  voit  la  grotte  d'Elifée  difoipk  d'Elk  ,&  les  grottes 
de  lliermicage  dont  je  viens  de  parler  :  fur  k  Commet  de 
la  montagne  eft  une  autre  grotte  dTJie ,  auprès  de  la- 
quelle il  y  a  plulieurs  reftes  d'un  monafterc  ruiné  ,  qui 
étoit  bati  de  grandes  pierres  de  taille,  &  avoit  plutôt  la 
forme  d'une  forterefle,  que  d'une  maifon  religieufe  :  il> 
y  pourroit  encore  loger  plus  de  quarante  perfonnes;  & 
l'on  y  voit  quatre  ou  cinq  pauvres  familles  de  maures 
qui  en  occupent  quelques  chambres  :  entre  ce  monaftere 
&  la  grotte, il  y  a  une  petite  chapelle  qu'on  y  bâtit  au- 
trefois en  rhonnneur  de  la  fàinte  Vierge ,  &  dont  il  ne 
refte  que  les  murs  des  deux  codez ,  &  "autel  adoflfé  con- 
tre la  crotte  :  fur  le  penchant  d'une  vallée  qui  regarde 
l'occident ,  on  trouve  les  ruines  d'un  autre  monaftere  , 
qu'on  tient  avoir  été  le  premier  qui  ait  été  bâti  en  orient, 
pouryaflcmblerlcs  anachorètes  du  Mont-Carmel  :  il  y 
a  encore  de  grands  édifices  tous  entiers  bâtis  de  pierres 
de  taille ,  à  plulieurs  étages ,  &  une  belle  file  qu'on  dit  a- 
voir  fervi  d'oratoire  ou  cbapdk  :  un  peu  plus  haut  eft  U 
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fontaine  d"Ehe,  que  ce  Prophète  fit  fordr  de  terre  pir 
fès  prières  :  il  y  avoit  autrefois  plusieurs  villes  au  pied  de 
cette  montagne ,  entre  lcfquellcs  Strabon  nomme  celle 
des  Sycamins  ,  des  Bouviers ,  &  des  Crocodiles.  Pline 
en  ajoute  une  qu'il  appelle  Carmel  &  Ecbatanc.  Suétone 
rapporte  que  du  temps  de  Vcfpafien  qui  regnoit  vers  l'an 
71.  de  J.C.  il  y  avoit  fur  le  Mont -Carmel  un  petit  tem- 
ple célèbre  ;  &  que  cet  empereur  y  alla  confuiter  l'ora- 
cle qu'on  y  adoroit ,  qui  l'aflura  de  l'heureux  fuccès  de 
tous  fes  dedans  :  peut-être  étoit-ce quelque  refte  de  l'i- 
dolâtrie de  Baal  ou  de  Beelzebub  ,  qui  étoit  autrefois  a- 
doré  en  la  ville  d'Acre  :  la  ville  de  Caïphas  eft  au  bas  de 
la  montagne ,  fur  le  rivage  du  port  de  fàint  Jean  d'Acre  > 
&  Acrccft  vis-à-vis  de  l'autre  côté  du  port.  Pc  Caï- 
phas à  Acre,  il  y  a  par  terre  quarante  ou  cinquante 
lieues  de  chemin  ,  en  faifànt  le  tour  de  la  petite  anfc  qui 
forme  le  port  :  (àint  Louis  roy  de  France ,  revenant  de 
la  terrc-faintc  ,  paflà  par  le  Mont-Carmcl ,  &  obtint  de 
l'abbé  fix  religieux  qu'il  amena  à  Paris,  où  ils  fc  fbnté- 
tablis  fous  le  nom  de  c.tmt s  ;  car  c'eft  fur  le  Mont-Car- 
mcl que  l'ordre  des  Carmos  a  pris  ruiflàncc  l'an  1181. 
mais  il  ne  fut  approuvé  &  confirmé  à  Rome  qu'en 
1186.  *  111.  des  rois,  ebap.  1.  Jofèph,  Antiq.  fudaïq. 
Itv.^.  Le  chevalier  Dervicux ,  Relation  du  Ment -Car- 
mel. Doubdan ,  Vciiage  de  ta  Tcrrt  -  Samte.  vtjefz  Car- 

MES. 

CARMEL  ou  NOSTRE  -  DAME  DU  MONT- 
CAR.VlEL,ordremiliutre,  qu'on  nomme auflî  de  S  La- 
zare ,  a  été  rétabli  par  le  roi  Henri  IV.  en  1608.  oc  prin- 
ce Ibuhaita  qu'il  ne  fût  compqfé  que  de  François,  afin 
dclcdiltingucrdeceluidc  faint  Lazare  deSavoycqui 
n'eft  que  pour  les  Italiens  &  les  Savoyards:il  fut  compote 
de  cent  gentilshommes  du  royaume  ,  qui  dévoient  mar- 
cher en  temps  de  guerre  près  de  nos  monarques,  pour 
la  garde  de  leurs  perfonnes  facrées.  Philibert  de  Nc- 
iclhng  fut  choili  pour  être  grand-maiftre  de  l'ordre , 
&  il  en  ht  le  ferment  entre  les  mains  du  roi  à  Fontaine- 
bleau ,  en  prefence  des  princes  Se  feigneurs  de  la  cour , 
jurant  fidélité  à  la  majelté ,  &  à  tous  les  fucccflcurs  rois 
de  France:  le  roy  lui  mitenfuite  le  collier  ,  qui  étoit  un 
ruban  tané ,  auquel  pcndoit  une  croix  d'or  ,  fur  laquelle 
étoit  gravée  l'image  de  Nôtre  -  Dame  environnée  de 
raïonsd'or:  il  lui  mit  enfuite  le  manteau  chargé  de  la 
même  Croix  du  même  ordre,  que  le  pape  Paul  V.  ap- 
prouva ,  8c  que  Louis  XIV  a  encore  rétabli  ;  le  duc  de 
Chartres  cft  aujourd'hui  grand-maître  de  cet  ordre, 
Spondc ,  A.  c.  1608.  m.  5.  Matthieu  Favin.  Htjloire  dts 
trdrts  religieux  &  militaires  parle  P.  Hcliot ,  Cbtrtbe*.  S. 
Lazare. 

CARMEL  ,  outre  le  Mmr-Camel  il  y  a  dans  la  Pa> 
Icftine  unia,  ville  appartenant  à  la  Tribu  de  fada ,  qui 
porte  le  nom  de  Carmel.  f«fnêXV.  Jf.  on  voit  auflî  une 
montagne  du  même  nom  dans  la  Tribu  â'Epbraim ,  qui 
cil  fort  Iferilc  :  c'cft-là  où  Natal  faifoit  tondre  fes  brebis. 
J.Rrf.  XXr.y 

CARMELI,  CAMPO  CARMELI ,  anciennement 
Satbuca  Kegio  Stetts  ,  Saris  ,  &  sinta.  Ancienne  con- 
trée de  l'Egypte ,  entre  le  Nil ,  la  mer  mediterranéc  ,  la 
Lybic  extérieure  &  la  Thcbaïde:  elle  comprenoit  les 
déferts  de  Secte  &  deNitrie:  ce  pai's  dans  les  premiers 
fieclcs  de  l'éçlilc  fut  la  retraite  d'un  très-grand  nom- 
bre de  foliaires ,  &  c'eft  peut-être  pour  cette  railbn , 
qu'on  lui  a  donné  le  nom  du  Mont  -  Carmel ,  que  l'on 
prétend  avoir  été  le  lieu  de  la  retraite  d'tlie.  *Maty, 

CARMENTA  ou  CARMENTIS,  mere  dXvan- 
dre:clle  partit  avec  Ion  fils  d'Arcadie,  &*vint  aborder 
en  Italie ,  où  ils  furent  bien  reçûs  de  Faune  roi  du  pays , 
environ  60.  ans  avant  la  prife  deTroye,  &  vers  l'an  du 
rnonde1760.act144.avantJ.CSon  nom  propre  étoit 
jjicoftrare  ;  maisclleifut  nommée  Cornent*  du  mot  Latin 
C.amen ,  parce  qu'elle  prédifoit  en  vers  les  chofes  à  ve- 
nir :  les  dames  Romaines  lui  bâtirent  un  temple ,  &  elles 
célébrèrent  depuis  en  ton  honneur  des  fêtes  nommées 
Cannent  aie  s.  *  Denys  d'Halicarnaffe,  Ant.  Kom.  Aurc- 
lius  Viâor ,  Orig.  de  la  îiatam  Km.  Plutarque ,  dam 
KemvlHt ,  &(' 

CARMENTALES,  fête 
Time  U.l.  Partie. 
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le  n.  du  mois  de  Janvier  en  l'honneur  de  la  Déefle  Car- 
menu  mere  d'Evandrc ,  8c  devinerefle  fimculc ,  qui  fut 
mile  au  nombre  des  divinitez  après  là  mort:  voici  ce 
que  Plutarque  rapporte  de  l'origine  de  cette  fête  :  les  da- 
mes romaines  irritées  d'un  décret  du  fenat,  qui  leur 
dérendoit  l'ufàge  des  carottes  ,  firent  ligue  enir  elles , 
&  s'engagèrent  par  ferment  de  ne  fc  point  laiflcr  appro- 
cher par  leurs  maris ,  jufqu'à  ce  que  ce  décret  eut  été 
caiïé.  Le  Sénat  fc  laiûa  fléchir,*  lê  rerraôa;lcs  femmes  re-' 
nouèrent  avec  leurs  époux,  &  ce  «commodément  fut 
fuivi  d'une  fécondité  extraordinaire;  en  rcconnoiflàn- 
ce  de  laquelle  on  fe  crut  oblige  de  bâtir  un  temple  à  la 
DcelTcCarmcnu,  de  lui  offrir  des  facrifiecs,  8t  d'infti- 
tucr  des  fêtes  en  (on  nom  :  on  donnent  le  nom  de  F/4- 
mtn  Carmenr.tlis  à  celui  qui  offrait  des  fàcrifices  à  Car- 
menta.  Ciccron  en  fait  mention  dans  (on  traité,  des  ora- 
teurs illuftres  intitulé  Entns ,  en  parlant  de  Popilius  Lc- 
nas  :  il  y  avoit  a  Rome  la  porte  Carmentale ,  qui  fut  dans 
la  fuite  nommée  Seeterata ,  parce  que  trois  cens  fix  per- 
fonnes de  la  famille  des  Fabicns  étant  fbrtis  par  cette  por- 
te avec  cinq  mille  de  leurs  Cliens ,  pour  aller  combattre 
les  Tofcans  au  bord  du  fleuve  Cremcrc ,  ib  furent  aillez 
en  pièces:  comme  Ovide  le  marqucau/.i.  des  Faftes, 
t.  lot. 

carmenn i  Porta  dextn  via  proxma  fan»  eft , 
Ire  fer  bant  naît  ,  qmfqws  es  i  omen  babet. 
Ut*  ,  fama   refert ,  Fabios  exijft  trectntvs. 
Porta  vacat  cul  fi  ,  ftd  rumen  omen  babet. 
Tire-tive  tbap.  49.  /.  a.  de  fon  hifloire,  témoigne  la 
mêmechofe.  Ovide  ,1»  F4//.  /.  1.  Pluur.  «fr.  i«  Qutâ 
Rom.  p.  56. 

CARMES  ou  NOSTRE  DAME  DU  MONT  CAR- 
MEL ,  ordre  religieux ,  qui  tire  fon  nom  de  cette  mon- 
tagne ,  commença  dans  le  XII.  lieele  en  Syrie  ,  où  plu- 
deurs  pèlerins  vivoient  en  divers  hermitages,  expofezi 
la  violence  &  aux  courfes  des  barbares.  Aimeric ,  legas 
du  fàint  fiegeen  orient  fous  Alexandre  III.. 8c  patriar- 
che d'Antioche ,  fut  le  premier  qui  les  réunit ,  &  les  mit 
fur  le  Mont-Carmel ,  autrefois  la  retraite  des  prophètes 
Elic  Ct  Elifée ,  dont  ils  fc  difent  les  fucccflcurs  :  Albert, 
patriarche  de  Jcrutàlcm  ,  leur  donna  l'an  1109.  des  re- 
glesque  le  pape  Honorius  III.  confirma  l'an  11x4  Leur 
premier  habit  étoit  blanc,  &  leur  manteau  chamaré  par 
le  bas  de  plusieurs  bandes  ;  mais  comme  cette  forte  de 
vêtement  étoit  peu  conforme  à  leur  état,  le  pape  Hono- 
ré IV.  leur  commanda  de  le  changer .-  ik  ôterent  les  ban- 
des ;  &  pour  ne  rien  perdre  de  leurs  couleurs  ,  ils  prirent 
l'habit  minime  fous  le  manteau  blanc  :1c  pape  Innocent 
IV.  l'an  1145.  mitigeala  feveritc  des  règles  qu'on  leur 
avoit  données:  en  ir}8.ils  avoient  paffé  en  Europe  a- 
vec  le  roy  fàint  Louis ,  &  ils  s'étoient  énblisen  France, 
où  ib  ont  ièpt  provinces  :  cet  ordre  a  beaucoup  fleuri 
dans  1  eglife,  à  laquelle  il  a  fourni  de  faints  évcfques , 
d'excellens  prédicateurs,  &t  un  très-grand  nombre  de 
doâes  écrivains.  Vaje*.  au  mot  Barks'  la  raifôn  pour 
laquelle  ces  religieux  portoient  des  habits  chamarez  de 
plufieurs bandes.  *  Daniel  à  Virgine Maria,  t'fur*  Car- 
meli  feu  Hift.  Ord.  Carm.  Joannes  Baptifla  deLczana, 
Annal.  Ord.  Carmel.  Arnoul  Boftius  &  Triihéme ,  de  mu 
tHu/l.  Carm.  Lucius,  m  B<bl*rh.  Carm.  Le  P.  Philippe, 
W fi.  Carm.  Marc  Antoine  Alegrc  de  Caflànate ,  in  farad. 
Carmelitan»  Sabcllicus^.  Enntude  j.ven  U  jîn.Onuphre 
&  Genebrard,  dans  fa  cbrmtl.  Tome  \. du  Bu'l*.re dans 
lien.  W.Gtnjl.S.  Innte.  IV.  confl.  6.  dam  Son.  VlU.&e. 
Baronius,  A.  c.  118t.  fur  la  fin.  Spondc ,  i.  c.  iao;.»- 13. 
1245. n.15. 1185. ».  20.  lcP.Hclyot  hiftoire  desordrts 
religieux  ,  &c. 

CARMES  DESCHAUSSEZ,  ainfi  appeliez,  part» 
qu'Us  vont  pieds  nuds.  Congrégation  relieieufc  établie 
dans  le  Xvl.  fiede  :  après  U  roitigation  des  règles  des 
Carmes  faite  par  le  pape  Eugène  lv.  cet  ordre  fut  refor- 
mé par  fainte  Thercfc ,  qui  en  étoit  relieieufc ,  dans  le 
convent  d'Avila  en  Caflille ,  lieu  de  fa  naifiàncc  ;  &  cette 
fainte  le  remit  dans  û  première  aufterité?  vers  l'an  1540. 
Elle  commença  par  les  filles  ;  &  entreprit  d'y  remettre 
auflî  les  hommes,  atliAécdcdcux  religieux  Ormes,  le 
P  Antoine  de  Teîus  &  le  pere  Jean  de  la  Croix ,  qui  éta- 
blirent d'abord  un  convent  d'hommes  de  leur  referme. 
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près  d' Avili.  Le  pape  Pie  V.  avoir  approuvé  leur  deflein, 
Grégoire  XIII.  le  confirma  en  1580.  cette  reforme  des 
Carmes  déchauflez  eft  divifee  en  deux  congrégations  , 
dont  chacune  a  fon  général  &  fes  conftitutions  particu- 
lières; Ravoir  la  congrégation  dHfpigne,  qui  com- 
prend fix  provinces  ;  fit  la  congrégation  d'Italie,  qui  com- 
prend tous  les  con  vents  établis  hors  des  états  du  roi  d 'Ef- 

Egne:  ils  ont  44.  ou  45.  convents  en  France,  où  ils 
;it  entrez  en  1605.  deux  ans  après  les  rcligieufcS  Carmc- 
lhcs ,  que  le  cardinal  de  B-rule  y  avoit  appellées.  *  Jérô- 
me de làint  Jofeph ,  H<fl.  Keffrm.  Ord.  Ca m.  lfidorc de  S. 
Jofeph  de  Cam  U>f.  Il  defonfe  de  fâint  Jofeph,  de  Ctrmtl. 
VtftM*  Philippe  de  la  faintc'I'rinité,  Hijl.  Ord.  vnm.  Tm. 
H.  Bull.  Cmi/L  6^.Grtg  Xf  il.  T.  lit.  Cenfl.iy&yx.  f  ttm. 
nu.  Spondc  ,  A.  C.  1568.  ».  19.  1580.  ».  ai.  1595.  ». 
15.  &(. 

CARMIDES  ,  nom  défiguré,  cherche^  Charmi- 
pas. 

CARMILIANUS(  Pierre)  poïte  latin ,  Anglois  de 
nation  ,  vivoit  au  commencement  du  16.  fiede;  il  publia 
entr 'autres  poëmcs  l'epiraphc  du  roi  d'EcofTc,  qui  avoit 
été  tué  dans  une  bataille  que  les  Anglois  gagnèrent  fur 
lui  l'an  itij.  Erafme  Se  André  Ammcmius  parknt  de  lui 
avec  mépris.  *  Erafmi  tfiRëté  10.  d»  l.b.  8.  Ammonius , 
tp'fl-  40. di  m'rmt  livre. 

CARMIN  ACH ,  ville  de  la  grande  Tartaric  en  Afic  : 
elle  eft  dans  la  Bucharic ,  partie  du  Zagathay ,  près  d'un 
lac  formé  par  b  rivière  de  Sog ,  entre  la  ville  de  Samar- 
cand  &  celle  do  Bochara.  *  Mary ,  D.(t  en. 

CARMlNIUS,hiftoricn  latin,  qui  a  écrit  de  l'Italie 
&  qui  eft  cité  par  Macrobc  :  on  ne  ferait  pas  en  quel  temps 
il  a  vécu.  V  offris  croit  qu'il  eft  le  même  que  S.  rvius  allè- 
gue fur  le  cinquième  &  lixicmc  livre  dcl  Entïde,&qui 
a  écrit  de  l'éiocution.  "  Macrobc,  Sâtttrn.  I,  5.  c.  19. 
V  offris,  l.  i-dcHili.  .1  m.  ".  699. 

CARMON,  ville  de  Perfc.  Cherchez.  Camata. 

CARMON  ,  ou  Cokman,  petite  ville  d'Alic:  on  la 
met  dans  l'Arabie  heureufe ,  fur  le  golfe  de  Balfcra  ,  vis- 
à-vis  de  l'ilb  de  Baharem.*  Maty,  P  !Nn. 

CARMONE,  c'étoit  anciennement  une  grande  ville 
desTurditains:  elle  eft  maintenant  fort  déchue:  on  1a 
trouve  dans  l'Andaloufie ,  province  d'Efpagna,  fur  une 
colline ,  dont  le  pied  eft  baigné  par  la  rivière  de  Corbo- 
nes ,  à  iix  licutt  de  Seville ,  du  côté  du  Levant.  «  Mary , 
Di{l>»n. 

CARMONNE  (  Chriftophc  )  préfident  au  parlement 
de  Paris,  s'éleva  par  fon  érudition  &  par  (a  probité  aux 
plus  illuftres  'charges  de  h  robe  :  il  étoit  originaire  du 
Bourbonnois ,  &  commença  a  fc  faire  connoitre  dans  le 
barreau ,  fous  le  règne  de  Louis  XI.  qui  l'honora  d'une 
charge  dcconfcillcr  dans  le  prcmicrparlement  du  royau- 
me. Charles  VIII.  le  pourvût  de  celle  de  fon  procureur 
gênerai  en  1489.  Depuis  il  futfuccc-fuvcmcnt  maître  des 
rcquêccs  ,  premier  Prcfidcnt  du  parlement  de  Bourgo- 
gne, &  enfin  prcfidcnt  à  Mortier  dans  celui  de  Paris. 
Louis  XII.  l'élevaà  cette  dernière  dignité  ,  pour  le  rc- 
compenfer  des  ferviecs  qu'il  lui  avoit  rendus  en  diverfes 
occalioiK:  il  mourut  le  10.  Février  de  l'an  1507.*  Blan- 
chard ,  H. fi.  dts  Vnjii.  4  Mtrtiir&dts  Maître  s  des  Re- 

^"cARMONS  ou  CORMONS ,  bourg  d'Italie,  dans 
le  comté  de  Gorice,  partie  du  Frioul,  entre  la  ville  de 
Palma  Nova  &  celle  de  Gorice  environ  a  deux  lieues  de 
l'une&  de  l'autre,  *  Maty, 

CARNA  ou  CARNE,  ou  CARDINEA;  DéefTe 
des  anciens  romains ,  que  l'on  croyoit  conlcrvcr  les  par- 
ties internes  de  l'homme ,  &  prefiderà  l'embonpoint  du 
corps  :  on  lui  f  aifbit  un  lacrifice  le  premier  de  Juin  avec 
de  la  bouillie  faite  de  farine  de  fèves  &  de  lard.  Junius 
Brunis  ayant  charte'  Tarquin  le  Sxpnbe  de  Rome,  lui  fit 
des  facrinecs  fur  le  Mont  Ccelicn  ,  le  premier  jour  du 
quatrième  mois ,  qui  fut  nommé  de  fon  nom,  mois  de 
Juin.  Ovide  dit  en  parlant  de  ce  jour. 

Pmud  tstbt  Cumtdtttr,  Dt*  c*rd>msh*c  eft ,  &c. 
tinmine  cltuf*  npertt,  tUudit  tpert* Çm. 

,  Cette  Déeflc ,  ccarteit  encore ,  dit-on ,  les  efprits  fol- 
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lcts  qui  tourmentoient  les  en  fans  au  berceau.  *  Macrobe, 
/.  1.  deiSttmu.  c.  il. Ovide,/. 6.  Fafi.  v.  101.  Cal.  Rho- 
digin.  t.  8. 

CARNAIM ,  ville  du  pays  de  Galaad  dans  la  Tribu 
de  ManalTé  de  la  le  Jourdain  :  elle  eft  mémorable  à  caufe 
de  la  victoire  f  ignaléc ,  que  Judas  Machabée  y  remporta 
contre  Timothcc  &  les  Arabesce  gênerai  des  Juif  s  for- 
ça la  ville  &  puis  le  temple,  où  s  ctoieot  retirez  ceux 
qui  avoient  pu  échaper  de  la  défaire  par  la  fuirc  :  s'en  é- 
Unt  rendu  le  maître  ,  il  le  brûla,  fit  partir  au  fil  de  l'épée 
les  hommes  qui  fc  trouvèrent  dans  la  ville  ,  &  emmena 
les  femmes  Se  Us  filles  captives  dans  la  Judée,  l'an  du 
monde  5841.  avant  Jesus-Cfrist  165.  *  ;.  Mub*b.  ['. 
vêjet.  CaRiatkaum. 

CANARIO  (  le  golfe  de  )  Lbmbtt,  Carkero. 

CARN  ARVAN  ,  en  latin ,  Antrud  ,  ville  capitale  du 
comté  dcCarnarvan,  dans  le  Nonh-vvallcs ,  fut  bâtie 
par  le  roi  Edouard  L  des  ruines  de  l'ancienne  Segentwm , 
dam  l'endroit  où  fe  décharge  dans  la  mer ,  une  rivière , 
qui  s'appelle  encore  St)mt ,  Se  qui  marque  que  ce  nom 
eft  dérive  du  mot  Si%eHti«tn.  Cette  ville  étoit  bien  for- 
tifiée Se  avoit  un  beau  château ,  où  naquit  le  premier 
prince  de  Galles  de  la  famille  Angloifc ,  qui  fut  en  fui  te 
roy d 'Angleterre Ibus  le  nom  d'Utàârd  11.  &  dcCar- 
narvan fut  appelle  Edouard  de  Carnarvan  -  Shire  :  c'é- 
toit là  où  les  princes  de  Galles  avoient  leur  chancellerie 
Se  leur  échiquier  pour  tout  le  North-walles  ;  ce  qui  ne 
contribua  pas  peu  1  l'accroùTcment  de  cette  ville:  le  roi 
Chéries  L  conféra  en  16x8.  le  titre  de  comte  de  Carnar- 
van à  Rtbertn>rmer;  qui  ayant  été  tué  a  la  bataille  de 
Newbury  en  1645.,  laiflâ fon  fils  <. hurles  Dormcr,  com- 
te de  Camavan ,  qui  vivoit  encore  en  1701.  cette  ville  eft 
à  186. milles  de  Londres. 

CARNARV AN-SHIRE ,  en  latin  Antmeufis  c*m- 
f.ir.u ,  comté  Maritime  du  North-walles  en  Angleter- 
re ,  qui  tire  fon  nom  de  Carnarvan  (a  ville  capitale  :du 
côté  au  Nord  il  eft  feparé  du  comté  d'Anglcfey  par  un 
bras  de  mer  ;  la  mer  d  Irlande  le  borne  a  I  occident  ;au 
midi,  il  eft  borné  en  partie  par  la  mer,  &  en  partie  par 
le  comté  de  Mcrioncth ,  &  à  l'orient  par  le  même  com- 
tés par  celui  de  Denbigh  :  il  s'étend  40.  milles  Anglois 
depuis  la  pointe  d'Orrmhcad  au  nord ,  jufqu  a  celle  de 
Pcvcnkel  au  fud ,  Se  environ  vingt  milles ,  depuis  la 
rivière  de  Conuay  à  l'orient  iufqucs  au  Licnoyà  l'oc- 
cident :  il  a  dans  cette  étendue  loixante-huit  paroirtês 
&cinq  villes  ou  bourgs  :  il  étoit  anciennement  habjté 
par  les  Ordovkes  &  eft  maintenant  dans  le  diocéfc  de 
Bangor  :  l'air  y  eft  piquant  &  pénétrant  :  le  terroir  n'eft 
pas  foit  fertile ,  excepté  fur  la  côte  occidentale ,  où  eft 
le  meilleur  :  c'eft  l'endroit  de  tout  le  comté  le  mieux 
défendu  par  la  nature ,  à  caufe  de  fes  montagnes  prcfque 
inacccfliblcs ,  parmi  lesquelles  Snowdon  Hill  eft  la  plus 
haute  :  la  feule  ville  de  Carnarvan  a  ie  privilège  d  en- 
voyer un  député  au  parlement ,  outre  un  chevaber  du 
comté. 

CARN AV AN ,  ville  d'Angleterre ,  cbenbe*.  Cïr- 
navan. 

CARNE ,  ville  de  l'Arabie  heureufe  dans  les  Minées , 
étoit  dans  le  canton  où  eft  aujourd'huy  Medinc  Tanal- 
bi:  c'eft  où  le  fameux  faux  prophète  Mahomet  a  pris 
nailfince.  *  HiUt.de  Turquie. 

CARNE',  déefle.  cherche*  Carna. 

CARNE  ADES.philofophc  académicien,  natif  de 
Cyrcntf  cnLybic,  aujourd'hui  Crn*n  ,  dans  le  royau- 
me de  Barca,  fut  fondateur  delà  nouvelle  ou  troifiéme 
académie ,  &  fut  un  des  plus  éloquens  perlbnnagcs  de 
fon  teins  :  il  ne  s  adonna  pas  bcaucou p  à  la  phy lique;  mais 
faifant  profellion  de  fuivre  la  doctrine  de  Platon  ,  il  cul» 
tiva  fur  tout  la  morale  à  laquelle  il  s'attacha  fi  ardemment, 
qu'il  negligeoit  toutes  les  autres  chofes  :  lorf qu'il  étoit  1 
table  iloublioit  fouvcntde  manger ,  de  forte  qu'il  falloit 
que  Mclific  fa  fervante  le  retirât  de  ce  profond  aUbupifle- 
ment  :  il  fc  purgeoit  le  cerveau  d'hellébore,  pour  ecri* 
rc,  filon  Aulu-Gelle ,  ou  comme  dit  Valere  -  Maxime, 
pour  dtfputcr  contre  Zenon  :  ayant  içû  qu'Antipaters'é- 
toit  fait  donner  du  poifon  .  il  en  prit  aulli  &  en  mou- 
rut, à  l'âge  de  85  ans,  la  4.  année  de  la  CLXU  Olym- 
piade, fekwi  Dio^i-nc  Laërcc,iï9.  ans  avant  Jclus-Gfintb 
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Il  yavoitcu  en  même  temps  une  édipfc  de  lune,  com- 
me le  veut  Apollodore ,  eue  par  le  même  Diogene  :  ce- 
pendant Ciceron  qui  parle  fouvent  de  Carneadcs ,  com- 
me l'homme  du  monde  le  plus  cloquent*  lui  donne  90. 
ans  de  vie;  ce  qui  fait  qu'il  n'eft  p.is  aile  de  fixer  l'an- 
née de  (à  mort  :  ce  philofophc  tut  envoyé  à  Rome  m 
ambaflàdc  avec  Diogene  ksitiacn,  &Crilol.)ii>  Pcri- 
patetitien,  (bus  le  fécond  confulatde  P.  Cornélius  Scï- 
pio  Nalica ,  &  de  M.  Ctaudius  Marcellus ,  l'on  599.  de 
Romc,&  155.  avant  Jcfus-Chrift:  ils  ctoicnt  vernis  en 
qualité  de  députez ,  pour  la  ville  d'Athcncs ,  qu  on  avoit 
taxée  a  cinq  cens  talens,  parce  qu'elle  avoit  cfté  caufe 
du  pillage  de  la  ville  d  Oropc  :  ce  que  nous  apprenons  de 
Paufanias ,  d'Aulu-Gclle  &  dcCtccran:  1  éloquence  de 
Carneadcs  étonita  li  fort  (c  fenat  romain ,  que  Caton 
le  tenfeur  fut  d'avis ,  après  l'avoir  oui,  qu'on  le  renvoyât 
au  plutôt  ,  parce  qu'il  éblouifibit  tellement  les  vf- 

Îirits ,  par  la  fubtilité  de  les  railbns  ;  qu'il  étoit  iropof- 
ible  en  l'écoutant,  de  diftinguer  le  vrai  d'avec  le  faux. 
Au  refte ,  la  nouvelle  académie ,  dont  ce  Philofophc  cil 
le  chef,  diffère  de  la  moyenne,  en  ce  qu'avec  Arceli- 
laiis  fon  fondatenr ,  elle  ôioit  le  vrai  des  choies  mêmes, 
au  lieu  que  Carneadcs  avoiioit  qu'il  y  avoit  du  vrai  &  du 
faux  en  toutes  chofes,  mais  que  nous  manquions  d'un 
difeemement  aflêz  lin  pour  feparer  l'un  de  l'autre  :  il  en- 
fcîgnoit  encore ,  que  les  chofes  fenfiblcs  &  matericll-.s  é- 
toient  comme  des  ombres  de  la  vérité ,  &  ne  nioit  pas 
la  probabilité ,  quoiqu'il  ne  voulût  pas  la  fuivre.  *  D  o- 
genc  Liërcc,  djnt  f*  v  t  au  ttv.  4.  Aulu-Geilc  ,  1 1. 
17.  (bàf  15.  Valerc-M«ime,/m  8.  r.  7.  ex  n.  Cicc- 
ron,  liv.  4  des  Qji-  Miitm.  It.  1.  de  l'Ont  ,  àrt. 
Pline  lit:  7.  t.  50.  JLlien  ,  /.  j.  Htjt.  tar.  t.  17.  Pluiar- 
que ,  autre  »  ofof.  Pesau  ,  Exw.  mêlées ,  t.  8.  Jonlms , 
Uifitr.  fbiUf.  Wotimidtt  Stèles  its  PbiUfabes  t.  14. 
&t» 

CARNE ADES ,  certain  poète  qui  failbit  des  élégies, 
mais  froides  &  obfcurcs:  Suidas  qui  a  oublie  de  parler 
de  ce  poète,  fait  mention  d'un  troiliémc  philofophc  du 
même  nom.difciplc  d'Anaxagoras.  «  Votlîus,  de  tie- 
ns Grecs. 

CARNEAU  ,  (  Efticnne  )  Religieux  Cclcflin  ,  na- 
tif de  Chartres,  avoit  exercé  la  proftflion  d'avocat  au 
parlement  de  Paris,  avant  que  de  prendre  l'habit  de  cet 
ordre  :  Il  s'eft  acquis  quelque  réputation  par  les  ouvra- 
ges qu  il  adonnez  au  public ,  &  particulièrement  Parfcs 
poches  françoilcs  Se  latines  :  on  remarque  que  meilleurs 
dcl'AcadcmicFrançoife ,  ayant  fait  faire  la  lecture  de 
quelques-unes  de  fes  peches,  dans  une  de  leurs  aflêm. 
blécs ,  un  des  principaux  de  la  compagnie ,  dit .  que  le 
perc  Carneau  étoit  un  de  ceux ,  q<ib  >t  dtdt  $re  tet-nde, 
Mu  fi  Uq*i  :  &  cet  éloge  fut  approuvé  de  tous  les  aflif- 
tans  :  11  mourut  l'an  167 1. après  avoir  compofé  lui-même 
fon  épiuphe  en  François  &  en  Latin ,  où  il  s  eft  peint  en 
ces  termes: 

Cy  gît,  qui  s'occupant  &  de  vers  &  de  profè , 
A  pu  quelque  renom  dans  le  monde  acquérir  : 
Il  aima  les  beaux  Arts }  mais  fur  tout  autre  cho- 
fc  . 

11  médita  le  plus  celui  de  bien  mourir. 

- 

Qui )*ut  bit ,  multim  ftriffir  pnsJqte  mttn'cpt , 
Arque  UttHs  fftrgt  nomtu  m  trbe  fuum. 

PrttlAtés  m  te  s  ttluitifed  jtrmùs  uham, 
lilim  amip«è,  quetbene  tbtrtdoitt. 

*  Hiftoire  de  Cekftins ,  MS.  m  HibUtb.  PavC. 

CARNEIRO  ,  (Antoine)  Portugais  ne  à  Frontcira 
dans  le  Diocefe  d'Eivas,chevalier  &  procureur  de  l'ordre 
de  Calatrava,  fut  treforier  de  l'armée  que  leroid'Ef- 
pagne  Philippe  II. avoit  en  Flandres  l'an  1585.  C'eft  de 
fui  qu'cftla  relation  de  cette  guerre  qui  a  pour  titre  , 
MffkrtA  de  Ut gntrr*s  de  Tl  Andes  demie  ti  «mm  1559.  h*f- 
t*el  d*  1609.  y  U  ia\(a  de  U  rébellion  di  ditbos  hjUdts. 
Bruxelles  1615.  fol.  *  Memns  envoyez  de  Pmugil. 

CARNERO  (  le  Golfe  de  )  ou  de  Camario,  ou  de 
Quarner  :  c'eftune  parue  du  golfe  de  Venilc,  qui  s'é- 
teu3  depuis  la  côte  occidentale  de  Mine ,  jufqu'à  l'ille 
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deGroflà ,  &  aux  côtes  de  Morlaquic  :  ce  golfe  renfer- 
me dans  lbn  fein  tes  grandes  ifles  de  Cherfo ,  de  Veglia  , 
d' Aroe,  d'Ofcro ,  &  un  grand  nombre  de  petites  :  on  lui 
a  donné  le  nom  de  Carncro,qui  lignine  Cjrnajfier,  à  cau- 
fc  des  frpquens  naufrages  qu  on  y  a  faits  ,  ôr  ancienne- 
ment it  prenoit  (on  nom  de  la  Liburnic  dont  il  baignoit 
les  côros ,  ou  de  la  ville  de  Fianona,  qui  cil  fur  les  côtes. 
*  Maty ,  D  </.o». 

CARNIA  .  petit  pïs  de  la  Grèce  dans  1  Epire,  entre 
la  rivière  d'Afpri  &  le  golfe  de  Larta.  Ses  lieux  princi- 
paux font  Larta ,  Prevcza ,  Capo  Figalo ,  Alcippo ,  Dra- 
çunvllro.  Les  anciens  Acamiens,  habitans  de  ce  pais, 
turent  cftimez  pour  leur  adreflê ,  &  pour  leur  politique  i 
mais  ils  furent  ii  voluptueux  ,  qu'ils  donnèrent  lieu  d  ap-. 
pcllcr  les  gens  qui  leur  rcuèmbloicnt  dcs/»«r«4«x  eTA- 
Himuie.*  Maty ,  Didwu. 

CARNIA ,  païs  de  l'état  de  Venifc  en  Italie ,  eft  dan» 
la  partie  féptentrionalc  du  Frioul ,  aux  contins  delà  Ca- 
rinthic,  au  pied  des  Alpes  Carniqucs  :  il  s'étend  depuis 
les  lourccs  du  Tajamcnto,  julqu'au  confluent  de  la  Fcllaj 
on  y  d  illingue  Tolmezo  capitale,  Pontcba  Vcncta,  Se 
Guardcgiuno.  *  Mary ,  Diitton. 
f  CAlvNlEN,  fumom  d'Apollon ,  en  l'honneur  de  qui 
l'on  inJutuadvs  Fctcs  appellccs  r  nrmtmts ,  pour  expier 
la  mort  du  devin  Carnus.  Les  Sacrificateurs  d'Apollon, 
Cur.  i.n  gouvernèrent  pendant  trente-cinq  ans  leroyau, 
racdcsSicyonicnsdans  le  Peloponcfc  après  la  mort  du. 
ro,  :quant  à  ce  qu'Eufcbc  &  après  lui  Syncelle  ont  dit  qu« 
la  fucceflion  des  rois  des  Sicyonicns  étant  finie,  les  Pr&« 
très  Carmens  furent  fubftituez  en  leur  place  ,  cela  paroi? 
fort  fufpect.  r*jf *.  là-deifiis  Jean  Marsham ,  Ctm.  cirv* 
5itH/jxu  .Strab.  /i.p.  Paufan.  Itb.  y  Appollodor.  Iti, 
1  Eufebe  ,  pupjut.  Ub.  5.  uf.  10.  Zcuzippc  ,  G»«. 
Giîildt.  * 

CARNIOLE ,  province  d'Allemagne  avec  titre  d« 
duché,  lituée  entre  rillrie,  U  Fnoul  &  la  Carinthie, 
appartient  à  la  maifon  d'Autriche;  &  eft  une  partie  d* 
1  ancienne  Carnic  ou  païs  des  Carniens ,  qui  comprend 
aulfi  le  Frioul  :  on  la  divife  ordinairement  en  haute  Car- 
niolc  .qu'on  appelle  ftebe  où  eft  Czirnicz;  &  en  balfe 
Canûole ,  qui  eft  aux  environs  de  la  rivière  de  Save.  Les 
Alkmans  nomment  ce  païs  Krttm ,  dont  la  capitale  eft 
Laubach,  avec  évéché  :  Ils  autres  villes  les  plus  conlidev 
rablcs  .font  Kraimbourg;  Cillci,  Comté ,  Merfpurg, 
le  Marquilàt  de  Vindes ,  &c.  Les  habitans  font  partie  EÏt 
clavons  tx  partie  A llemans *  Cluvicr,  liai.  tnn. liv.  i.&U 
}.  Inti.  i  «j, .  Onelius ,  &c. 

CARMON  ,  fortcrefledansla  Samarie  ,  dont  Judas 
M.chabéc  s'empara  l'an  du  monde  }84J.  avant  J.  C.  165. 
cette  pnic  fut  tragique  par  le  maflaerc  de  vingt-cinq  muV 
le  hommes.  *  /  r.  Matbtb  Xll.16. 

CARNOVA1S,  CarnvtM*,  peuple  d'Ecofic,  dont 
P  tolomcc  fait  mention ,  &  dont  le  pais  étoit  la  Cathmc- 
lie  ,  &  que  l'on  croit  eftre  le  paï»  d  Ecoflc  que  l'on  nom- 
me Catlineflic'cft  une  province  de  1 Ecofle  Scptcotriona. 
le ,  qui  s  étend  le  plus  vers  le  détroit  de  Pichtland  &  les 
iflcs  Orcadcs  au  nord ,  où  elle  eft  bornée  par  l'océan 
feptentrional  au  levant ,  &  partie  au  couchant ,  où  elle  a 
pour  frontière  la  province  de  Stathnavcro ,  &  au  midi 
celle  de  Southerund  11  n'y  a  de  lieux  remarquables  que 
la  petite  ville  de  Turfo  &  quelques  châteaux  ;  mais  il  y 
a  un  evequede  CathnefTfuflragant  de  l'archevêché  de 
faint  André,  qui  rcfidcà  Dornocà  Sou therland :  cette 
province  étoit  autrefois  bien  plus  étendue,  puifqucl'on 
comprenoit  fous  ce  nom  celles  d'Ailioshirc,  de  Strath- 
navern  &  Southcrland."  Sanfon,  v*j Age  bijltriqitt  dtl  bf 
nfe.  Baudrand ,  rhtk  cm.GetgT. 

CARNUS ,  nom  d'un  devin  qui  était  d'Ara  manie,  & 
de  qui  Apollon  eut  le  furoom  de  CArpeus.  Paufanias ,  Ub» 
j.  !  *jt ^ci-devant  Carmen.  Carnus  eft  encore  le  nom 
d'une  ville  de  la  Pannonic  fuperieure ,  maintenant  vUl*. 
ge  d'Autriche ,  nommé  S.  Petntul,  fclon  Lazius. 

C  ARO  (  Anne  )  Damoifclle  ETpagnolc ,  native  de  Se* 
ville  a  compofé  des  comédies  très-ingcnieufès ,  qui  lui 
ont  fait  menter  d'avoir  place  dans  la  Dibliodjcquc  des 
auteurs  Efpagnols,  que  Nicolas  Antcwo  a  publiée  de- 
puis l'an  1671. 

CARD,  (  Annibal;  natif  de  Citta-Nova  en  Iftric, 
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commandeur  de  l'ordre  de  Malthe,  &  excellent  poê'te 
&  orateur  ,  vivoit  dans  le  XVI.  liede  :  il  quitta  fon  païs 
pour  venir  à  Rome  ,  où  il  fut  d'abord  Secrétaire  de 
quelques  évêques,  puis  du  duc  de  Parme;  &  enfin  du 
cardinal  Farncfc  :  ce  fut  par  la  protcôkm  de  ce  dernier 
qu'il  trouva  moyen  d'entrer  dans  l'ordre  de  Malthc ,  & 
qu'il  s'acquit  tant  de  réputation  par  fes  ouvrages ,  qui 
font  une  traduction  del  Eneïdc  de  Virgile  en  vers  Ita- 
liens ,  des  poèlics  diverfes  ,  des  difeours  d'éloquen- 
ce ;  quelques  traductions  de  deux  oraifons  de  faint  Grc- 

f'oirede  Nazianzc,  d'un  fermon  de  fàint  Cyprien ,  des 
éttres ,  une  comédie  intitulée  ah  Stracoon: ,  8c  un  poème 
à  la  louange  de  la  royale  maifon  de  France:  il  l'avoit  com- 
pofé  par  ordre  du  cardinal  Famefe ,  &  Caftelvctro  sa- 
vifa  d'en  faire  une  critique  »  mais  diverfes  académies  d'I- 
talie ,  8c  entr'autres  celles  des  Biantbi  de  Rome ,  publiè- 
rent une  apologie  pour  Annibal  Ciro  :  il  mourut  l'an 
n66.i  Rome,*  8c  fut  enterre  dans  leglife  de  faint  Lau- 
rent '»  lUaufitA  l'on  voit  fon  tombeau  :  Caro  a  traduit 
Je  Virgile  en  vers  Italiens  d'une  manieic  délicate  &  ion 
heureufe  :  Dom  Lancclot  témoigne  que  cette  verlicn  eft 
fort  cftimée,  tant  pour  la  pureté  de  fon  ftile ,  que  pour 
la  fidélité  8c  le  choix  de  fesexprefuons  :  il  y  en  a  même 
qui  ontaffuré  que  le  trndudcur  étoit  parvenu  a la  gloi- 
re de  fonauteur,&  qucfatraduâionpouyoitpaflcrpour 
un  original.  D'autres  ont  aufli  traduit  l'Enéide  en  Ita- 
lien .  mais  avec  beaucoup  mo;ns  de  fuccès ,  comme  Her- 
cule V.me;JcanP.  Valco,  Jean  Fabrin:  fes  autres  poc- 
lies  en  langue  vulgaire  ont  efté  recueillies  6c  imprimées 
enfemblc  à  Venifcl'an  1584.  8c  depuis  encore  ailleurs . 
on  eftime  beaucoup  fes  fonnets ,  dont  le  plus  beau ,  eft 
celui  de  h  btllt  matmtiift ,  qui  a  efté  imité  depuis  par 
pluficursde  nos  poètes  françois  :  on  peut  dire  que  la 
qualité  dominante  de  toutes  fespce'tics  eft  la  gcnullcllc 
qui  fcmble  en  eftre  le  caractère.  *  Lorctuo  Cralïo. ,  r.ltg. 
d'Hun».  Ltttt.  &c.  Sutvtllt  mttbtdt  dt  U  h«gtt  lt*i.  3. 
fstt-  p.  117.  dt  P.  R.  Gilles  Ménage  ,  diflirt.  [ut  Itsfmnttt 
t^tr  1*  btllt msmttfti  (dfindtt  <t*vttt  dt  l'tdn.tnquâr- 
t»  f.  107. 108.  &f»iv. voyez  fur  mt  Baillet ,  fugmtnt 
itsSc*v.  («ritt  Vaéttit.y.f  *9*-  .   .  .  , 

CARO  (  Rodrigucz  )  Elpagnol ,  grand  vicaire  de 
Dom  Gafpar  de  Borgia .  cardinal  archevêque  de  Sevillc, 
né  à  Utrcra  dans  le  même  diocefe ,  a  vécu  vers  l'an  161  j. 
il  a  fait  imprimer  ce  que  nous  avons  de  la  faufle  chro- 
nique de  Flavius  Dexier  ,  avec  celle  de  Maxime  8c  de 
Braulio.&c^rigt^r.  dt  StvdU  RtUcuu  itUsmf 
criftoms  fVrrtr*  ,  &(.  *  Nicolas  Antonio  ,  UUrtb. 

CAROBERT  ou  CHARLES  ROBERT ,  que  les 
Hongrois  nomment  fimplcment  Charles  II.  de  ce  nom, 
roi  de  Hongrie ,  étoit  hls  de  C  h  a  r  l  e  s  I.  fumommé 
*l«rr</,  fils  de  Charles  ,  dit  tt  Brttux ,  roi  deNaples 
8c  de  Sicile,  comte  de  Provence,  8cc.  Martel  hérita  de 
la  Hongrie,  à  caufe  de  Htrtt  fa  merc ,  fille  du  roi  E- 
vtnnt  V.  feeur  8c  héritière  de  Udifl»,  I V.  tous  deux 
rois  de  Hongrie  :  ce  prince  mourut  avant  Charles  UB«i- 
rnixfonpcre,  laiffalcfils  dont  nous  parlons  :  Robert 
frère  de  ce  Charles  hlmtl,  émut  une  grande  difputc, 
qui  conliftoit  à  fçavoir  ,  lequel  étoit  préférable  pour  la 
fucceflion,  ou  du  fils  de  l'aîné  ou  de  l'oncle  ;  8c  fi  1c 
fils  reprefentoit  le  perc  pour  fucccdcr  à  fon  aycul  :  Les 
«lus  célèbres  jurifconfult.es  de  ce  terns-li  décidèrent  en 
laveur  de  Carobcrt  ;  &  le  pape  Bonifiée  VIII.  l'admit 
à  prefter  hommage,  8t  lui  donna  l'inveftiture  ,  quoi 
qu'il  ne  fût  encore  qu'un  enfant  :  les  Hongrois,  qui  a- 
voient  élû  André ,  dit  It  Vtmtitn ,  pour  leur  roi ,  après 
la  mort  d'Etienne,  ne  voulurent  pas  le  reconnoitrc  :  il 
mon»  pourtant  fur  le  trône,  fut  couronné  par  le  legat 
du  pape  Clément  V.  8c  gagna  une  célèbre  vidoirc  en 
1311.  fur  Mathieu,  palatin  de  Trichinie,  chef  des  re- 
belles ,  depuis  laquelle  fes  fujets  furent  très-foûmis  : 
aufli  fa  domination  fut  fi  douce  8c  figlorieufc  ,  qu'ils 
convenoient  de  n'avoir  jamais  eu  un  prince  plus  débon- 
naire en  temps  de  paix ,  ni  plus  courageux  en  temps  de 
guerre.  Apres  avoir  joint  à  fes  états  la  Dalmaoc ,  la 
Croatie,  la  Servie  ,  la Lodomeric ,  la  Ruflîe,  laComa- 
nic,  la  Bulgarie ,  8c  la  Bofnie,  il  mourut  à  Belgrade  le 
16.  juillet  de  l'ai  134a.  âgé  de  plus  de  50.  ans ,  8c  fut  cn- 
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terré  1  Albe  Royale,  dans  le  tombeau  des  rois  de  Hon- 
grie :  Carobert  époufa  1.  Martt  de  Pologne ,  fille  de  Cd- 
fimr,  duc  de  Cujavie ,  morte  fans  enfans  àTcmifrar, 
Ici},  décembre  de  l'an  1315-  en  1318.  ttttrix  de  Lu- 
xembourg, fille  aînée  de  l'empereur  Ilttm  VU.  &  de 
M*wuntt  de  Brabant  ;  8c  après  fa  mort ,  qui  arriva  fur 
la  fin  de  la  même  année ,  il  fe  remaria  en  1310.  avec  El  - 
fibttb  de  Pologne ,  feeur  de  Ctfimir  II I.  dit  It  Grand ,  & 
de  iM'&àt  111.  dit  L»flit ,  rois  de  Pologne,  de  laquelle 
il  eut<JWo&  udijlds,  morts  jeunes;  Louis,  roi  de 
Hongrie  ;  André'  ,  roi  dcNapks  8c  de  Sicile  ;  8c  Etifn- 
nr  ,  ducd'Efçlavonie.  *  Bonhnius ,  /.  16. 9.  dtt .  î.  Thu- 
rofius ,  t.  90.  Chronique  d'Hongrie ,  P.  il.  t.  99.  Crom- 
mer.  Summonte,  le  P.  Anfclmc,  8cc 

CAROCH  A ,  eft  le  nom  que  les  Efpagnols  8c  les  Por- 
tugais donnent  à  une  cfpeceae  mitre  faite  de  papier  & 
de  carton ,  qui  a  la  forme  en  pointe,&  fur  laquelle  on  dé- 

Fsint des  flammes  de  feu  &  des  figures  dedemons  &  que 
on  met  fur  la  tête  de  ceux  qui  ont  efté  condamnez  à 
mort  au  tribunal  de  l'inquifition  :  ces  fortes  de  crimi- 
nels font  d'ordinaire  des  blafphematcurs  du  fàint  nom 
de  Dieu ,  des  magiciens  ,  ceux  qui  ont  dogmatile  fur 
les  points  de  la  foi,  ceux  qui  font  convaincus  de  poly- 
gamie ,  8cc.  Philip,  a  Limborch.  H  fbr.  Inqvifitign.  hb.  4. 
t.  41.  où  l'on  voit  une  figure  de  Carocha.  Le  périt  ha- 
bit dans  lequel  on  brûle  ces  criminels  s'appelle  smsrt*. 
-  ^fîlapetitehifteircderinquilitiondc  Goa,  impri- 
mée à  Paris  en  1686.  * 

CAROLE1,  bourg  du  royaume  deNaples,  dans  la 
Calibre  citcricurc ,  entre  Cofénce  8c  Amantée ,  environ 
1  deux  lieues  de  l'une  8c  de  l'autre  :  on  prend  Carolci 
pour  l'ancienne  m*  ou  Ixias  petite  vilk  de»  Bru  tiens. 
*  Maty ,  DiUun. 

CAROLINE,  ou  Floridf  Françoise,  dans  le  nord  de 
la  Floride,  8c  au  midi  de  la  Virginie,  s' étendant  depuis 
le  19.  jufqu  au  39.  degré  de  latitude  fcptcntrionale  ;  & 
arrofee  à  l'orient  par  1  océan  Atlantique;  die  fut  nom- 
mée premièrement  ctnlmt ,  non  pas  du  roi  cbsrttt  II. 
comme  difênt  quelques  auteurs,  mais  de  cbdrtts  IX.  roi 
de  France ,  (bus  le  règne  duquel  elle  fut  enlevée  aux  Ef- 
pagnols par  un  françois  nommé  R'bAid  ;  qui  non  feu- 
lement donna  le  nom  de  Caroline  1  cette  partie  du  con- 
tinent de  l'Amérique  ;  mais  nomma  les  rivières  la  Seine , 
la  Loire ,  la  Somme ,  la  Garonne ,  8c  de  pluf  ieurs  autr  s 
fcmblabks  noms  rirez  des  rivières  de  fon  pays:  les  Ef- 
pagnols la  reprirent  quelque  temps  après  fur  les  fran- 
çois ,  8c  pofkdcrcnt  ce  pays  jufqu'en  l'an  1617.  ma» 
Us  en  furent  chaffezi  leur  tour  par  les  français,  lcfquds 
après  cette  expédition  l'abandonnèrent ,  8c  les  ançlois 
s  en  mirent  en  pofTctlion  :  en  1663  Charles  II.  roi  d  An- 
gleterre l'accorda  en  propriété  à  Edtudtd  ,  comte  de 
Clarendon ,  Ottrtt ,  duc  d  Albcmarle ,  Gniltsumt ,  com- 
te de  Craven  ,-ftdH ,  Lord  Berkeley,  Autant,  Lord 
Ashlcy ,  depuis  comte  de  Shaftsbury ,  à  Gnrgt  Carte- 
rct  &  i  ft*u  Coleton  ,  chevaliers  Baronets  :  par  les  let- 
tres patentes  de  cette  donation ,  on  devoit  fuivre  dans 
la  Caroline  les  loix  d'Angleterre  ;  les  propriétaires  a- 
voient  feulement  le  pouvoir  d'y  en  ajoûter  quelques- 
unes  du  confentement  des  habitans,  pour  le  meilleur 
gouvernement  de  la  province  ;  les  deux  Colonies  des 
rivières  d'Albcmarlc  8c  d'Ashley ,  font ,  dit-on ,  prefèn- 
tement  fort  riches  :  le  terrain  en  eft  généralement  bon  t 
8c  abonde  en  bled  ,  en  pâturages,  en  racines  8c  en  légu- 
mes :  il  y  a  d'excellens  fruits  :  on  y  a  une  grande  abon- 
dance de  meuriers,  pour  nourrir  des  vers-à-foye  :  l'air  y 
eft  fort  tempéré  par  raport  à  (à  lituation  méridionale  :à 
peine  trouvera-t-on  un  pays  mieux  fitué  pour  la  com- 
modité du  commerce  8c  de  la  navigation,  à  caufe  d'un 
grand  nombre  de  rivières  navigables  :  on  ne  fcauroitfe 
placer  dans  aucun  lieu  où  l'on  foit  à  plus  de  lix  milles 
Anglois  de  quelque  rivière ,  dont  la  plûpart  peuvent  fcr- 
virau  tranfportdes  marchandifes  :  les  deux  principales 
colonies  qui  y  font  prefèntcmcnt  (ont  fur  les  rivières 
d'Albcmarlc  8c  d'Ashley ,  qui  font  vers  la  partie  la  plus 
feptentrionalc  du  côté  de  la  Virginie  :  Cb*rits-T*m  eft 
la  capitale  de  tout  le  pays ,  &  eft  un  port  de  mer  :  le  fc- 
jour  de  la  Caroline  eft  un  des  plus  agréables  de  toute  1* 
Floride  :  l*hyvcr  y  eft  fi  modéré  que  les  arbres  y  font 
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toujours  vcrd*  :  ce  pays  abonde  en  cerfs,  en  autres  bc- 
tes  fauves .  &  en  gibier:  les  vins  en  font  exccilcns  & 
approchent  fonde  ceux  du  Rhin.de  Canaric.dc  Ma- 
dère, &  d'Efpagne .  les  habitons  du  pai  s  (ont  forts  cruels, 
il*  rîconnoiffcht  un  Dieu  créateur  de  toutes  choies  qu'ils 
appellent  Okée ,  mais  ils  rejettent  aufli  la  providence  :  il* 
làcrihcnt  aux  malin* cfprits,  qu'ils croyentètre  inférieur* 
au  créateur,  ils  admettent  la  metampfieofe  ou  la  tranf- 
migration  des  ames:  lorlque  quelqu'un  d'entr'eux  meurt, 
ils  enterrent  avec  lui  tout  ce  qui  lui  appartienne*  des  pro- 
vifions  pour  le  faire  fiiblilter  dans  l'autre  monde.  Htjitire 
des  f.tdts  que  Us  Angws  cceupent  dans  /' Amenqut.  A 
Amfttrdum  1687. 

CAROLINS,  nom  de  quatre  livres  ,  que  Charlc- 
magnc fit  faire  en  790.  contre  le  II.  concile  de  Nicéc  , 
&  qu'il  fit  publier  par  fon  autorité  Se  fous  (on  nom,  d'où 
ils  ont  été  appeliez  Cdnlms:  l'églifé  Gallicane  tolcroit 
alors  les  images ,  fans  en  permettre  le  culte ,  de  peur  qu'il 
ne  dcgencr.it  en  fuptrftition ,  jdan*  un  tempsoù  k  pa- 
ganifme  fûbfiftoit  encore  en  qucl<|ues  endroits  :  on  no- 
noroit  cependant  en  France  les  croix  t?  les  valcs  fi- 
erez ;  mai*  on  ne  rendoit  aucun  ail  te  aux  images  ;quoi 
que  Tonne  fit  aucune  difficulté  d'en  avoir:  en  quoi  la 
France  tenoit  le  milieu  entre  les  Iconochftes  qui  bri- 
foient  les  image*,  Se  ne  permenoient  pa*  que  l'on  en  eut , 
&  les  catholique*  d'Onent  adverfaires  des  IconocLiftcs  , 
qui  leur  rendoient  un  culte  extérieur  fort  fblemncl  :  les 
livres  Carolins  furent  portez  à  Rome  &  prcfèntez  au  pa- 
pe Adrien  I.  par  Engilbcrt  abbé  de  laintKiquier  envoyé 
du  roi  Charles:  le  pape  qui  foûtenoit  le  concile  de  î^i- 
cée ,  les  avant  reçu* ,  crut  être  obligé  d'y  répondre ,  par 
un  écrit  adreffe  à  l'empereur Charlcmagnc même:  mais 
cette  lettre  d'Adrien  ne  fit  pas  changer  de  fcnt'inr-nt  ni 
de  pratique  à  l'églifc  de  France  :  car  au  concile  de  Franc- 
fort tenu  l'an  794.  on  rejetta  le  fentiment des  Grecs,  Se 
on  condamna  l'adoration  &  le  culte  des  images ,  aulli  - 
bien  que  dans  le  concile  de  Paris  tenu  en  8:4  parce  qu'on 
s'imaçinoit  que  les  Grecs  leur  rendoient  le  même  culte 
qu'à  Dieu:  les  livres  Carolins  ont  été  donnez  au  public 
en  15:49.  fur  un  ancien  manuferit,  par  M.  du  Tillctévé 
que  de  Mcaux,  qui  fc  cacha  fous  le  nom  dV/i.  Pbilr.  Si  le 
concile  de  Paris  en  l'an  1596  par  Pierre  Pithou:  qucl- 
îes-uns  ont  douté  de  l'antiquité  de  la  vérité  de  ces  livres: 
ii  y  en  a  qui  le*  ont  attribuez  à  Anguilram  évêque  de 
Metz ,  d'autres  1  Alcuin,  &  quelques-uns  Ls  ont  cru  fup- 
polèz  :  mais  quoiqu'on  nclçachc  pas  qui  le*  a  compofez, 
on  ne  peut  clouter  qu'ils  n'ayentétc  faits  du  temps  de 
Charlcmagnc  &  pw  Ion  ordre:b  réponfe  du  papcAdricn, 
les  conciles  de  Francfort  &  de  Paris  ctabliUlnt  d'une  ma- 
nière convainquante ,  ce  qu'on  vient  d'en  dire  :  Hincnw 
les  a  citez ,  &  on  en  trouve  d'anciens  manuferit*.*  Préfa- 
ce des  livre*  Carolins  dans  la  dernière  édition.  M.  Du 
Pin,  Bibl.des  Aie.  F.cd.  VtU.fiecle. 

CAROLLSTADou  CARLOWITZ,  Cjroltjladium , 
ville  d  Allemagne  fur  les  frontières  de  l'Autriche  Se  de 
la  Croatie:  elle  cftfituéc  fur  le  confluent  de  Kulp  &  du 
Mcrcfwïtz  :  Charles  archiduc  d'Autriche  la  rit  bâtir , 
pour  l'oppofer  aux  turcs  ;  aufli  cft-ellc  un  des  boulc- 
varts  de  l'empire  du  côté  de  la  Croatie  :  c'efèle  lieu  où 
l'empereur  Lcôpold  fit  la  paix  avec  les  turcs  le  16.  jan- 
vier 1699.  *  San  fon.  Baudrand. 

CAROLSTADT,  ville  de  Suéde,  dan*  cette  partie 
de  la  Gothic ,  dite  VermtUnd  :  Charles  IX.  roi  de  Suéde , 
lui  avoit  donné  fon  nom ,  &  les  Danois  la  ruinèrent  pref- 
que  entièrement  en  1644.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CAROLSTADT ,  ou  C  ARLOST  AD ,  (  André  Bo- 
denftein  )  eft  connu  fous  le  premier  norrywrce  qu'il  étoit 
de  Carlofhdt,  ville  d'Allemagne  dan*  La  Franconie ,  bâtie 
par  le  roi  Charles  te  Chduvt ,  vers  l'an  875  II  étudia  en 
Allemagne,  puis  en  Italie,  8c  étant  revenu  à  Wittcmberg, 
il  y  fut  chanoine  Si  archidiacre ,  &  fut  même  choiii  pour 
y  enfëigncr  la  théologie  :  il  étoit  en  mu.  doyen  de  1  uni- 
verfité ,  lorsqu'il  y  donna  le  bonnet  de  doâcurî  Luther, 
avec  lequel  il  fitamitié:  quand  ce  dernier  en  1518.  com- 
mençai prêcher  contre  les  indulgences,  Carlofhdt  fe 
déclara  en  fa  faveur  ;8c  les  années  fuivantes  il  publia  des 
thefès contre UfrdHC-dttirre  ,U  merttt  dti  fonrusecuvres , 
&c. après uuedifpute  encre  Ecmus  8c lui:  l'an  1)14.  il 
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réelle  du  corps  &  du  fang  de  J.C.  «fan*  l'cucharift 
avoir  cage  le  verre  à  la  main  avec  Luther ,  qu'il  oféroit 
introduire  cette  erreur  :  cette  doctrine  lui  fit  des  ennemis, 
Se  Luther  fe  déclarant  fon  ennemi ,  avec  d  'autant  plus 
d'cmprcffemcnt ,  qu'ilavoit  perdu  avec  lui  un  florin  (for, 
parla  de  lui  comme  d'un  impie  :  on  dit  que  la  véritable 
caufede  leur  mésintelligence  venoit  encore  d  un  princi- 
pe de  jafoude:  outre  cela  Luther  fc  plaignit  de  ce  que 
Carlolbdt  avoitquitté l'habit  cccltliaftiquc  ,  profane  les 
éjlifès  ,&  déchiré  les  images  en  fon  ablcnce:  ce  qui  le 
fâcha  fenfiblement ,  parce  que  cela  s'étoit  fait  fans  l'en 
avertir  :  Carlofhdt  cnfèigna  aufli  qu'il  faloit  méprifer 
les  feiences,  pour  ne  s'attacher  qu'à  la  lecture  de  la  bi- 
ble ;  Se  perfiiada  aux  écoliers  de  Wittcmberg ,  de  bru-. 
1er  tous  leurs  livres ,  Se  d'apprendre  quelque  métier  : 
pour  leur  en  donner  l'exemple  ,  il  fc  fit  laboureur ,  après 
avoir  couru  à  Stralbourg ,  à  Bàlc ,  à  Zurich ,  Se  dans  tou- 
te la  Suiffc,  d'où  il  fut  charte  comme  un  anabaptift  .•  & 
unfcditieux:  il  fc  donnoit  à  tout  le  monde ,  Se  perfen- 
nc  ne  le  vouloir,  &c'eftpour  cette  raiion  que  Mclan- 
chton  le  furnommoit  V  AlpbMt:  aurcltc  ,  Carlofhdt 
fut  le  premier  ccclefiaftique  d'Allemagne  qui  fe  maria 
publiquement;  St  cela  fc  fit  avec  tant  de  profanation  , 
que  fes  difciples  compollrtnt  des  oraifbns  propres  pour 
ce  mariage,  8c  les  chantèrent  à  la  meffe  :  la  première 
étoit  conçue  en  ces  termes  :  O  Dit  11 ,  qn  dfrès  f  extrê- 
me événement  dt  v»s  prêtres ,  dvex.  ddtgaéfmeh  pi. 
et  du  bienheureux  André  Cdrioftddt ,  d' étire  U  premier  , in 
dit  »fé  premhe  femme,  fins  dv«ïr  étdrd  d»x  Imx  dte  p.i. 
fifmt ,  umis  vans  fmns ,  &(.  Carlofhdt  ayant  long  - 
temps  erré  d'une  ville  à  l'autre,  fc  retira  enfin  à  Bâlc 
après  h  mort  de  Zui.igle ,  &  y  mourut  miferablcment  le 
zj.  décembre  de  l'an  1541.  il  a  écrit  divers  ouvrages  de 
comroverfcs,  dont  les  protcfhns  font  peu  d'efhme.  * 
Prateole ,  du  mtt  Cjrhjl.  Sanderus  ,  bd  .  106.  Bcllar- 
min,  l.+.de  Ecd.  e.  17.  Floiimond  de  Raymond,  /.'  1 
f.  15.  &  1.  r.  7.  Surius,4ix  Cmmtntdirts.  Gcnebrard  ' 
tn  fd  (hrort.  Sponde  A.  C.1518.  ».  5. 1519.  0.  6.  rjîi.  » 
6.  &  7.  1514.  ».  io.  jjm.  „„„,.  ig.SIcidan,  m  An'r.jl. 
Mclchior  Adam,  wt-ir. prÇt.  Grrm.Bolluet,  btfi.  dts 
vdtdtims ,/.».».  11. 

CARON,  grande  rivière  de  Pcrfe,  appellce  ancien- 
nement EuUms  .  Cbtdffts  :  elle  a  fà  fource  vers  les  confins 
du  Yerack  Agcmi ,  traverfe  tout  le  Chuliffan ,  où  clic 
baigne  la  ville  de  Suie ,  &  elle  fe  décharge  dans  le  gol- 
fe de  BaJfera  :  c'elf  la  même  rivière ,  que  [e  prophète  Od~ 
mtl  appelle  vht  :  on  lui  donne  aufli  le  nom  de  Tiritiri 
dans  plufieurs  carte*.  *Maty,  Dcftioii. 

CARONIA,  bourg  de  Sicile,  fitué  fur  la  cette  Sep- 
tentrionale delà  Valéc  de  Demona,  entre  l'embouchu. 
rc  de  la  rivière  de  Pollino ,  8c  le  cap  d'Orlando.  *  Mary 

CAROSA ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Turquie  en 
Afic  :  elle  eft  dan*  la  Natolie  ,  fur  la  mer  noire ,  entre 
la  ville  dcSinope  Se  l  embouchurc  duLali  :  on  prend 
ce  lieu  pour  l'ancienne  trftdfi* ,  ville  de  la  Paphlaco- 
nie.  *Maty,  Iù8tm.  ** 

CAROSQUI,  CAPO  CAROSQUl.ou  IMKER- 
MEN , anciennement  Cmmeteptn  ,  Irons  Arens  :  cap  cé- 
lèbre de  la  petite  Tartaric  en  Europe  :  c'eft  la  pointe  de 
la  prefqu'iflc  de  la  Crimée,  qui  s'avance  le  plus  dans  la 
mer  noire  :  on  le  voit  au  couchant  de  la  ville  de 
Cafta,  au  midi  de  celle  de  Baciefarai.  *  Mary,  Vit. 
r.»n. 

CAROSUS .  abbé,  partifan  d'Eutyches  dans  le  V. 
fiecle,  fous  le  Pontificat  defaint  Léon  ,  fut  condamne 
l'an  451.  dans  le  concile  de  Calchedoine  :  il  fe  joignit  1 
Dorothée  ;8m1s  fou  tinrent  tous  deux,  que  l'empereur 
Marcien  avoit  ordonné  qu'il  fc  fit  en  fà  prefenec  une  con- 
férence entre  les  éveques  8c  les  moine* ,  afin  de  détermi- 
ner Icsquefbon*  controverfecs  :  ils  furent  condamnez, 
après  que  le  preftre  Alexandre  eut  rapporté  au  concile , 
que  le  prince  avoit  répondu,  que  sil  eût  voulu  con- 
noifh-c  de  ce  différend ,  il  n'auroit  ps  donné  la  peine  aux 
eveques  de  s'affcmblcr.  *  Cont.  CdU.ftjf.  5. 

CAROUAG1US,  (Bernardin  ;  etoit  un  jeune  hom- 
me mal  fait  de  corps }  mais  qui  avoit  un  efprit  au  dcffùs  dit 
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commun:  après  avoir  appris  à  Pavie  le  métier  d'horlo- 
geur ,  pour  complaire  au  doâc  Alciat ,  il  fît  une  horlo- 
ge dans  laquelle)  on  remarquoit  des  effets  extraordinai- 
res:  non  feulement  elle  marquoit  les  heures,  mais  ellcé- 
toit  tellement  difpofcc ,  que  le  marteau  frappant  contre 
la  cloche ,  faifoit  lortir  d  une  pierre  qu'il  touchoit  une 
étincelle  de  feu  :  cette  étincelle  venant  à  tomber  fur  du 
fouffre  mettoit  le  feu  à  une  mèche  qui  enfuiteallumoit 
une  lampe  :  enfbrtc  que  par  le  moyen  de  cette  feule  hor- 
loge ,  un  homme  pendant  la  nuit,  fça  voit  l'heure  qu'il  é~ 
toit,  &avoit  ai  même-temps  de  la  lumière.*  Benurd. 
Sav.  l.i.Tiàn.  bip. 

CARP  A ,  en  Alie.  cbmbeZ  CARRATHASSAN. 

CARP  A,  ville  de  l'Inde  delà  le  Cange  :elle  eft  dans 
le  royaume  de  Brama,  fur  la  rivière  de  Pegu  ,  entre  la 
ville  de  ce  nom  Se  celle  de  Canaranc.  *  Mary ,  Diâi»*- 
mtire. 

CARPACCIO ,  (  Vittorc  )  peintre ,  vivoit  fur  la  fin 
du  XV.  fiecle,  vers  l'an  1490.  &  149t.  il  étoit  de  Vcnifc, 
où  il  fut  emploie ,  Se  lailTa  pluficurs  ablcaux  de  fa  façon. 
*  Voyez  fi  vie  entre  celles  des  peintres  de  Peut  de  Vcni- 
fc, du  chevalier  Ridolfi ,  P.  l.p.  17. 

CARP  ASSO ,  c'étoit  autrefois  une  ville  épifcopale  de 
l'Ifle  de  Cyprc  :  maintenant  n'eft  qu'un  petit  bourgdltué 
fur  la  côte  feptentrionale ,  vers  le  levant.  "Maiy ,  Di3m- 
Mire. 

CARPATHIE ,  aujourd'hui  SCARPANTO  ,  ifle 
de  l' Archipel ,  qui  a  donné  fon  nom  à  la  mer  Carpatierme , 
dite  aujourd'hui  mer  de  Sc*rf*nn ,  entre  les  ifles  de  Rho- 
des &  de  Candie:  c'eft  le  C*t f  a  rhui  des  anciens:  elle  a 
encore  pluficurs  antiquitez ,  &  on  y  voit  les  ruines  de  di- 
verfes  villes:  les  Turcs  y  avoientun  Cadi ,  qui  y  rend  la 
iu  Ihce ,  &  les  habitans  font  chrétiens  Grecs  :  le  corail  de 
rifle  de  Scarpanto  eft  renommé.  Philon,  évêque,  or- 
donné par  fàint  Epiphane ,  rend  encore  célèbre  le  nom 
de  cette  ifle.  *  Pline,  /.  4.  c.  U.David,  T.  il.  f. 54. 
55'  &<• 

CARPE ,  étoit  un  habitant  de  Throad  en  Phrygie,qui 
logeafaintPauldansledernier  voyage  que  cet  apôtre 
tua  Rome:  il  Uiffà chez  lui  unevefte,ou  félon  d'autres 
un  fac&  des  livres,  comme  nous  rapprenons  de  S.  Paul 
même  dans  fa  i.  épître  à  Timothéc  :  les  Grecs  font  de 
Carpe  un  des  71.  difciplcs ,  l'affocient  à  faint  Paul  dans  la 
prédication  de  l'Evangile,  parlent  de  fon  marryrc>&  font 
là  fête  au  z6.  de  mai  :  Eufcbc  parle  d'un  autre  fàint  Car- 
pe ,  qui  fut  évêque  de  Thyatire ,  en  Afic ,  Se  qui  fbufrrit 
le  martyre  avec  d'autres  du  temps  de  Marc-Aurele  :  c'eft 
de  celui-ci  que  les  Grecs  font  mémoire  au  13.  d'oâobrc 
jour  auquel  les  latins  marquent  la  fefte  de  Carpe  de  Troa- 
de.  *  i.  Timot.  4  *.  13.  Eufeb.  hifi.  1. 4. 1. 14.  Tillc- 
roont.  Mm.  Ettlef.  Baillct,  Vies  des  S*  nts  ,nmt  d'Ot- 
tvbre. 

CARPETî,  C*rptA,d\i  mot  grecKW-  efpece  de 
danfc  que  les  Eneianes  &  les  Magneficns  peuples  dcThef- 
falicavoicnt  coûrume  de  danfer  étant  armez  :  ce  qui  fe 
faifoit  a  peu  près  de  cette  façon  :  un  homme  mettant  bas 
les  armes  laboure  &  feme ,  regardant  fouvent  derrière  foi 
comme  étant  inquiet  8c  dans  l'apprchcnl ion  :  un  voleur 
furvient, lequel  étant apperçû,l  autre  auffi-tôt  reprend 
fes  armes&  combat  pour  fès  bceufs^cla  fe  fait  en  cadence 
&  au  fon  de  la  flûte  :  le  voleur  après  avoir  vaincu  &  lié  le 
laboureur,  emmené  les  boeufs;  c  eft  quelquefois  le  labou- 
reur qui  défait  le  Larron  :  l'idée  de  cette  danfe  pourrait 
venir  de  Mercure,  qui  déroba  les  bœuf  du  roi  Adme- 
te.  *  Voje *  Xcnophoo  dans  le  fefbn  de  Seuthas  de  Thracc. 
Horace  /.  1.  Ode  10.  &  Scaliger ,  T»e rit.  /.  1.  tuf.  18. 

CARPEGNA ,  (  Ulric  )  cardinal ,  gentilhomme  de  la 
ville  dUrbin ,  né  le  15.  de  Mai  1505.  du  comte  Tbm*s 
Carpcgna,&  de  Vitttn*  Landriana  ,fut  évêque  deGubio 
en  1630  nommé  cardinal  par  le  pape  Urbain  VIIL  le  a8. 
novembre  1^4.  évêque  Je  Todi  en  1638.  d'Albano  en 
1666.  de  Frcfcau  en  1671.  de  Palcftrine,  de  Sabine,  Se 
enfin  évêque  de  Porto  :  il  mourut  fous-doyen  du  fàcré 
collège ,  le  14.  Janvier  1679.  âgé  de  84.  ans ,  Se  eft  en- 
terré! làint  André  dcllaVallc en  la  chapelle  dcsBarbe- 
rins 

CARPENTERIE  ou  CARPENTERLAND,  eft  le 
nom  d'un  grand  Se  vafte  pais ,  dans  les  terres  Auftraks  , 
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nouvellement  découvert  par  CarpentierHollandow ,  qui 
lui  a  donné  fon  nom  :  les  relations  n'en  difent  rien  de  par» 
ticulier. 

CARPENTR AS ,  fur  taRuflë,  ville  de  Provence, 
capitale  du  comté  Venaifiiii  ,avec  évêché  fùffragant  d'A- 
vignon :  c'eft  U  Cgrftntwâ&e .  dont  parle  Pline  :  elle  s'eft 
élevée  fur  les  ruines  de  Vcnafquc  Vttidttift*  ouf'tstdduftdi 
ce  que  l'on  peut  voir  dans  les  lettres  de  Pétrarque  à  Guy 
archevêque  de  Genncs  :  l'évéché  qui  étoit  autrefois  fùf- 
fragant de  Vienne  ,  l'eft  aujourd'hui  d'Avignon:  le  plus 
ancien  prélat  dont  nous  aïons  connoiflance  ,eft  Julien; 
qui  fbuferivitau  concile  d'Epaonc ,  affèmblé  par  Avitus 
archevêque  d«  Vienne  l'an  {17.  Seau  quatrième  d'Arles 
en  714.  faint  Siffxet  eft  un  de  fès  fucccfTeurs  :  il  en  a  eu 
d'autres  illuftres,  Jean  Camp  Ion,  Frédéric  de  Saluces, 
Julien  delà  Rovere,  qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom 
de  Jules  II  les  cardinaux  Louis  de  Flifccs  Jacques  Sadolct, 
Se  Alexandre  Bichi:  Carpentras  eft  une  ville  agréable, 
lituée  dans  un  pays  fertile,  Se  entourée  de  belles  mu* 
railles  :  c'eft  la  qu  eft  le  fiege  de  la  juflice  du  comté  Ve- 
naifiin :  l'église  cathédrale  eft  aflez  belle, elle  a  au  de- 
vant une  grande  place ,  Se  à  côté  le  palais  épifcopal  bâ- 
ti a  la  moderne  :  on  en  trouve  d'autres  en  cette  ville , 
avec  plufieurs  maifons  religieufês ,  &  un  collège  de  Jc- 
fuites.* Pline,  /.  3.  c  4.famte-Manhc,G4tf  chnft.  e~c, 

CONCILE   DE  CUFINIUi, 

Il  fut  tenu,  félon  le  calcul  du  P.  Sirmond ,  le  6.  no- 
vembre de  l'an  517.  fous  le  pontificat  du  pape  Félix  IV. 
&  fous  le  confukt  de  Mavortius ,  bien  que  Baroniusnc 
le  mette  qu'en  l'an  519.  faint  Cefairc  d'Arles  y  prefîda. 
Se  il  y  fut  ordonné  que  l'évéque  qui  aurait  du  revenu 
fufhfant  pour  fon  entretien ,  ne  prendrait  rien  fur  les 
paroifles  de  fon  diocefe;  Se  que  su  ne  fe  pouvoir  pafl'er 
dc  cette  contribution ,  après  en  avoir  refervé  ce  qui  fe- 
rait neceflaire  pour  la  fubfiftance  des  prêtres  qui  le  fer- 
voient ,  le  refte  ferait  pour  lui  :  il  y  a  encore  une  lettre 
de  ce  concile  à  Agrecius  évêque  d  Antibe ,  lequel  y  fut 
fufpcndu  pour  un  an  de  la  célébration  delà  m  clic,  par- 
ce qu'il  avoit  ordonné  un  prêtre  contre  les  canons  ;  Se 
qu'il  n'étoit  ni  venu ,  ni  n'avoit  envoïé  à  l'aflcmblce.  * 
T§m.  II'.  Cône.  Baronius ,  A.  c.  jxo. 

CARPI ,  CdTpum ,  ville  d'Italie  dans  le  Modenois, 
avec  évêché  fùffragant  de  Bologne ,  Se  titre  de  princi- 
pauté :  elle  eft  firuèc  fur  un  canal  de  Séchai,  environ  à 
iix  ou  douze  milles  de  Modcne ,  &  à  quatre  ou  cinq  de 
Rcygio  :  c'eft  une  ville  forte ,  avec  un  château ,  de  bon- 
nes murailles ,  &  des  raflez  remplis  d'eau  :  cette  prin- 
cipauté a  été  pofledée  depuis  l'an  1319.  jufqu'enviroa 
l'an  1550.  par  la  famille  de  Pio.  *  Sanfon.  Baudrand, 

CARPIENS,  peuples  de  la  province  Zcngitane ,  qui 
s'appelle  proprement  Afrique ,  félon  Pbnc  :  cette  nation 
étant  demeurée  paifiblc  fous  l'empereur  Marc  Aurele , 
elle  recommença  fous  Maxime  &  Balbfnus  à  prendre  les 
armes  contre  1  empire  Romain  :  Zozime  dans  la  vie  de 
Philippe,  rapporte  cet  événement,  &  il  nous  en  refte  une 
médaille  avec  cette  infeription ,  Imp.  Phiuppus  Auc. 
Vict.  Carpica  :  l'empereur  Aurelien  les  vainquit  aprè  s, 
&  tranfporta  une  partie  de  la  nation  dans  l'empire  Ro- 
main :  Diocleticn  dans  la  fuite  en  ht  de  même  à  fon 
exemple  :1e  Sénat  voulut  donner  à  Aurelien  le  nom  de 
durp  9«f;maisil]crcfuià,  comme  on  le  peut  voir  dans 
AurcliusViâordbus  prétexte  que  ce  nom  n'étoit  pas  allez 
Augufte,&  que  l'on  pourroit  en  abufèr  en  l'appcllint 
c.érptfentt,  qui  eft  le  nom  que  l'on  donnoitâ  une  forte 
de  chauflure  fendue  Se  coupée  ,  lequel  ne  convcnoit 
point  à  un  empereur.  *  Vopifcus  dans  la  vied'Aurelien 
V.  30.  r«ï<^Cafaubon  &  Saumaifè  fur  cet  endroit  ,  &  B. 
Rhénan  :  Renan  Gernumc.  N#*.  Anti.  Lu&up.  dans  Ut 
Nttes  de  Jacques  Otton. 

CARPINETO ,  bourg  de  l'état  de  l'églife  en  Italie  , 
a  titre  de  comté  &  eft  fitué  fur  la  montagne  de  Car* 
pmeto,  prcsd'Anagnic  dans  la  campagne  de  Rome.  « 
Maty,  tkciitn. 

CARPIO ,  bourg  dEfpagne  dans  l'Andaloufic  il  eft 
fur  le  Guadalquivir  entre  Cordouë  Se  Andaxax  ,  i  cinq 
Uouës  de  la  premiert  fie  4  fept  de  la  derakre  :  quelques- 
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uns  le  prennent  pour  l'ancienne  c«rk(«  ,  &  d'autre?  ! 
pour  l'ancienne  cdlpumun»,  deux  petites  villes  de  l'Ef- 
pagne  Bétique.  *  Mary  ,  Diilitn. 
CARPIO ,  (  bercbtx.  Vecva. 

CARPOCRAS  ou  CARPOCRATES  ,  hereuar- 
que,  natif  d'Alexandrie  dans  le  II.  ficelé:  il  cnlcignoit 

Îuc  le  fils  de  Dieu  n'étoit qu'un  pur  homme,  fils  de 
ofcph  ;  &  que  Ton  amc  n'avoitricn  au  deflus  des  autres , 
linon  qu'elle  avoit  reçû  plus  de  vertu*  &  plus  d  e  foret  de 
Dieu ,  lorsqu'elle  étoit  avec  luy ,  Se  avant  que  d'être  in- 
fufe  dans  fon  corps;  &  que  cette  communication  plus 
abondante  lui  avoit  cflé  faite  pour  vaincre  les  démons 
qui  avoient  créé  le  monde  :  il  rejettoit  l'ancien  teflament, 
niott  la  reforreétion  des  morts ,  fe  perfuadoit  qu'il  n'y  a 
aucun  mal  dans  la  nature ,  mais  que  ce  n'eft  que  l'opinion 
qui  fait  le  mal  :  il  avoit  encore  plulieurs  (entimens  cr- 
ronez  Se  enfeignoit  plulicurs  autres  impictez  :  il  eut  un  : 
fils  nomme  hpfhtnt ,  qui  fut  héritier  de  fes  erreurs  : 
les  Adam i tes  furent  fectateurs  de  les  rêveries  :  il  avoit  eu 
une  femme  nommé*  AttxAndrét ,  qui  étoit  de  Ccphalo-  _ 
nie:  il  eut  pluhcursdifciplcs;  quelques-uns  d'entre  eux  i 
portoient  des  marques  à  Vcxtrcmitc  de  l'oreille ,  ils  a- 
voient  des  images  de  J.  C.  en  peinture  &  en  bofTc.quc 
Cerinthe  affuroitavoir  ciré  faites  par  Pilatc ,  pendant  que 
J.  C.  étoit  fur  la  terre  :  il  couronnoit  ces  images  Se  les 
plaçoit  avec  celles  des  philofophesPytîugorc  .  Platon, 
Ariftotc ,  Se  les  adoroit  :  S.  lrcnée  dit  qu'une  femme  de 
cette  fede  nommée  Mânellint  vint  à  Rome  fous  le  pon- 
tificat d'Anicet  vers  l'an  160.  Se  qu'elle  y  pervertit  beau- 
coup de  monde  :  Epiphane  fils  de  Carpocrates  étoit  fea- 
vant  dins  les  belles  lettres  &  dans  la  phitofophic  de  Pla- 
ton, fur  les  principes  de  laquelle  il  compofà  un  livre  de  la 
jufbce ,  où  il  dériniflbit  la  juftice  de  Dieu  tint  emmt- 
ndittAvti  égMiré ;  Se  pretendoit  prouver  que  non  feule- 
ment les  biens ,  mais  aufli  les  femmes  dévoient  être  com- 
munes :  cet  Epiphane  mourut!  l'âge  de  i8.ans,  &  fut 
honoré  comme  un  Dieu  dans  la  ville  de  Samé ,  ville  de 
Cephalonie  ,  dans  laquelle  on  lui  drefià  une  ftatué'  :  on 
aceufoit  les  carpocratiens  de  commettre  des  abomina- 
tions après  leurs  repas-  *  S.  Irenée ,l.i.c.  14.  S.  Epipha- 
ne ,  bât.  17.  Tcrtullien  de  prtfc.  (•  48.  Clément  Alexan- 
drin ,  /.  J.  dt  1  Tdft$.  Baronius ,  A.  (;.  55.  60.  Se  iïo. 
M.  Du  Pin,  Siblutb.  dts  dut.  Utl.muftm'trsfitclts. 

CARPUS ,  mathématicien ,  vivoit  dans  le  V.  lieele  : 
il  a  fait  quelque  ouvrage  d'artronomic  cité  par  Proclus 
fur  le  premier  livre  d  Euclidc  :  Voflius ,  dt  mttbtm.  t. 
48.%.  f.<W.6i.V  8. 

CARPZOVIUS  (  Benoift)  fils  de  Simon  le  Conful, 
naquit  en  1 565.  dans  le  marquilàt  de  Brandebourg  :  com- 
me il  exeelloit  dans  la  jurifprudcnce ,  il  fut  mis  au  nom- 
bre des  jurifconfultes  de  Vittemberg  en  1J91.0Ù  ilen- 
feigna  d  abord  les  inllitutscn  1599.  Se  en  1601.  il  com- 
menta i  enfeigner  le  digefte  Inftrtiatt,  Se  le  nouveau  : 
après  cela  il  fut  appellé  à  Dreftfc  par  la  princefTe  Sophie , 
veuve  de  Chrifhan  I.  électeur  de  Saxe ,  pour  remplir 
la  charge  de  chancelier  de  cette  princefle  ,  celle  décon- 
fit lier  de  rélcâcur  Chriftian  II.  Se  aflefleur  des  juges 
des  appellations  :  pour  jouir  d'un  plus  grand  repos,  il 
obtint  de  ce  prince  la  permiffion  de  retourner  a  Vit- 
temberg ,  où  û  mourut  en  1614.  âgé  de  59.  ans  :  il  laiflà 
trois  fils,  Cjmtà  profefleur  en  droit  dans  l'univerfné  de 
Vittemberg ,  Bwwir  Se  f  t*n  dont  nous  allons  parler  dans 
l'article  fuivant.  *  Paul.  Freher.  TbtMt.  ttror.  U  An- 
nan. 

CARPZOVIUS  (  Benoît  )  fils  du  précèdent,  né  en 
1595.  fucceda  aux  mêmes  emplois  de  fon  pere  qu'il  exer- 
ça pendant  46.  ans ,  &  mourut  en  1666.  âgé  de  71.  ans  : 
il  fit  imprimer  en  16;  f.  rrA(l:iArtrmirtm!nAtinm,c\\u  a 
efté  plulieurs  fois  réimprimée  f»  fol» ,  &  dont  Gotho- 
fredus  Sucrus  a  fait  un  abrégé  imprimé  à  Leiplic  en 
1655.  in  4.  &  en  1669.  in  8.  en  1658.  il  fit  imprimer  Dt- 
finmtmi  f mufti  ,  vtl  )UTtfprudtntta  fcrtnfi  nmtm  Sdxt- 
uitddd  itnjittutitru  1  tleUmt  Atiri/tt  plulieurs  fois  réim- 
primées m  fol>»y  dontEmcttus  FridcricusSchrotcrus  lit 
un  abrégé  du  con lentement  de  l'auteur ,  fend  1664.  in  4. 
&  1669  m  8.  en  1640.  il  publia  fon  commentaire  aA  u- 
grm  R/ftsm.  GtmtHimtm  :cn  1641.  l'on  imprima  Rtfpmft 
ymt  UtSkndU*  in  fol.  en  1649.  on  vit  fon  ouvrage  l>rfin;- 
T»me  U.  l.PArtu. 
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rotinn  tcrftfuR'Csrtm  feu  t «nRfltrtdliam., avec  l'arbre  de 
confinguinitc  &  d'affinité  :  en  1646.  il  fit  imprimer  (on 
prunier  volume  des  decilionsde  Saxe;  le  1.  en  165a. 
Se  le  j.  en  1654.  le  tout  a  tAïé  plulieurs  fois  réimprimé 
m  felv  :  Petrus  Paneratius  Krauûcm  en  a  fait  un  abrè- 
ge imprimé  à  Tcne  1669.  in  8.  il  fit  aufli  imprimer  en 
1657.  Pnttfftît  furit  Sdxtma ,  in  folio  :  Carpzovius  en  a 
fait  encore  plulieurs  autres  qu'il  (croit  trop  long  de  rap- 
porter ;  mais  l'on  convient  que  c'eft  ecluy  qui  a  le  mieux 
écrit  de  la  pratique  d'Allemagne ,  qu'il  a  recueillie  des 
conflirutions  &  des  jugemens  qu'il  avoit  recherchez 
dans  les  archives  :  s 'étant  retiré  a  Leipic  fur  fes  derniers 
jours,  il  s'adonna  entièrement  à  l'étude  de  la  bible,  ÔC 
on  remarque  qu'il  la  lut  toute  entière  d'un  bout  a  l'autre 
cinquante-trois  fois ,  fans  compter  les  reflexions  qu'il 
faifoit  deflus,  &  qu'il  mettoit  par  écrit,  à  mefure  qu'il 
la  lilbit;  &  fans  parler  des  commentaires  qu'il  confuhoit 
pour  en  pénétrer  le  fêns  :  Paul  Freher  TbtAtr.  l  V»»r.  (l*r. 
B'blttt.  de  Dcnys  Simon  ndit.  Pat.  in  iï-  1692.  ce  der- 
nier eut  un  autre  ficre  nommé  Jean-Benoit  Carpïo- 
vios,  miniftre  Luthérien  ,  qui  a  écrit  quelques  ouvra- 
ges de  controverfe  &  de  théologie  contre  l'cgiifc  romai- 
ne :  il  a  lailTé  plulîcirsenfans,&  mourut  en  1657  lia- 
ge de  51.M1.  Vtitï  Paul  Frehrr.  rfc^4rr.  vint  tUm.  Si 
Jean  -Jacques  Hofman  ,  /  tKu.  un  vtrf. 

CÀRR,  famille  d'Ecoftc.  Cherchez  KERR. 

C.AtULAN  ,  ou  CHARAN ,  ville  de  Mcfopotamie, 
païs  de  Rcbccca ,  femme  d'Ifàac ,  &  de  Rachcl  femme 
de  Jacob,  &  fille  de  Laban.  Jacob  y  demeura  près 'de 
vingt  ans  ;  &  ce  fut  là  qu'il  fc  maria ,  &  eut  prefque  tous 
fes  en  fans:  il  y  devint  aufli  fort  riche  en  bétail.  Tharé 
pere  du  patriarche  Abraham  y  mourut.  GtntftXl.  }i. 
XXIX.  A-.&c 

CARRANZADE  MIRANDA  (  Sanchcl  )  Cha- 
noine de  Calahorra  dans  la  CafHIlc-vicillc,  étoit  natif  du 
roïaume  de  Navarre  ,  Se  vivoit  au  commencement  du 
XVI.  fieele  vers  l'an  1  jif.  Il  étudia  en  philofophie  Se  en 
théologie  dans  l'univerfité  de  Paris  ,  &  enk-igna  de- 
puis ces  mêmes  lcicnces  dans  celle  d'Alcala .  où  il  s'ac- 
quit beaucoup  de  réputation  :  elle  s'accrut  à  Rome ,  où 
i!  accompagna  dom  Alvarez  Carillc  Albornoz ,  Se  où  il 
fc  lia  d'amitié  avec  Auguftin  Niphus  ,  célèbre  philofo- 
phe.  Sanchez  Carranra  écrivit  contre  Eralme ,  &  a  laifTé 
d'autres  ouvrages,  comme  Advenus  emrm  dt  B.trru  Vir- 
çms ,&(.* Sepulveda,  in ïliH. ail. Binon.  N icolas  Anto- 
nio ,  nbl'otb.  Htfj.&c. 

CARRANZA  »  (  Barthclcmi)  dit  aulEie  MirdnJj, 
qui  étoit  le  lieu  de  fa  naiflànce ,  dans  le  royaume  de  Na- 
varre ,  fut  religieux  de  l'ordre  de  faim  Dominique ,  & 
puis  archevêque  de  Tolède  :  il  entra  parmi  les  domi- 
niquains  dans  la  province  de  Cafbllc,  &  yenfeigna  la 
théologie  avec  tant  de  fuccès,  qu'on  le  choilk  pour  fc 
trouver  au  concile  de  Trente,  où  il  prononça  un  fermon 
très-éloquent  le  1.  dimanche  de  carême  de  fan  1J46  En 
1554.  PhUipp»  IL  roi  d*Efpagne ,  ai'ant  epouie  Marie 
reine  d'Angleterre ,  mena  avec  lui  dans  cet  état  le  P.  Bar- 
thclcmi Carranza,  quiy  travailla  1  rétablir  la  religion, 
Se  qui  fut  même  con fcûcur  de  la  reine  :  Philippe  le  nom- 
ma archevêque  de  Tolède  en  M57.  l'empereur  Charles 
V.  qui  étoit  dans  (à  retraite  de  faint  Juft ,  fbuhaita  de  l'a-  ' 
voir  au  près  de  lui  pendant  les  derniers  momens  de  fa  vie: 
peu  de  tems  après  ce  prélat  fc  vit  expoféà  la  perfecution 
de  quelques  inquiliteurs  fes  ennemis ,  qui  le  pouflcrent 
de  la  manière  du  monde  la  plus  violente  ;car  non  content 
de  l'avoir  arraché  de  deffùs  fon  ficge  éptfcopal ,  &  de  l'a- 
voir miscnprifbn;  ils  l'acculèrent  encore dTicrcfie^c  d'a- 
voir infinué  fes  erreurs  i  l'empereur  en  mourant.  11  fut 
obligé  d'en  appellcr  au  pape ,  &  on  le  conduifit  en  1  $67.  à 
Romc.où  il  fouffrit  beaucoup  fous  le  pontificat  de  Pie  V. 
&  de  Grégoire  XIII.  il  y  fut  fuivi  de  Martin  Afpilcueta , 
connu  fous  fc  00m  de  Navarre ,  qui  entreprit  ce  voyage  i 
l'àgc  de  quatre-vingt  ans  pour  défendre  ion  ami.  Après 
avoir  été  pendant  près  de  dix  ans  à  Rome  dans  les  pri- 
ions de  l'inquifitioD ,  fa  fcntcncc  lui  fut  prononcée  Van 
1576.  elle  portoit,  qu'encore  que  Ton  n'eut  point  trouvé 
de  preuves  certaines  de  fon  hcrclie ,  néanmoins  vû  les  for- 
tes préfomptions  qu'on  avoit  contre  lui ,  il  feroit  une  ab- 
juration folemnclle  des  erreurs  dont  il  étoit  acculé  :  aïant 
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exécuté  cet  ordre  avec  (bumiflîon,  il  fut  renvoyé  a  la  1 
Minerv  e .  monallerc  des  religieux  de  fon  ordre ,  où  il  j 
mourut  t'cu  de  temsaprès,  le  deux  du  mois  de  mai  1576. 
âgé  de  loixante-douze-  ans  :  avant  que  de  mourir  it  don-  i 
na  des  marques  de  la  catholicité  &  de  Ion  humilité ,  dé- 
clarant publiquement  en  prefence  du  faint  Sacrement , 
qu'il  alloit  recevoir ,  qu'il  n  avoit  jamais  eu  de  fenti- 
mens  hérétiques,  &  que  néanmoins  il  croyoit  que  la  fen- 
tence  rendue  Contre  lui  étoit  jufte  ,  en  confequcncc  de 
ce  qui  avoit  cité  allégué  Se  prouvé  :  il  vouloit  par  un  ex- 
cès de  charité  &  d'humilité  exeufer  fes  juges ,  qui  s  c- 
toiçnt  eux-mém«j  acculez  ,  ayant  reconnu  par  leur  fen- 
tence  qu'il  n'y  avoit  point  de  preuves  contre  lui  , 
mais  de  (impies  préfbmptions.  On  a  rendu  depuis 
jullicc  a  la  mémoire,  qui  a  elle  en  eftimc&  en  véné- 
ration parmi  lesperfonnes  pieufes  &  fçavantcs  :  11  fut  en- 
terré da;ib  leglilc  de  la  Minerve  où  l'on  voit  fon  epita- 
phe. 

Nous  avons  divers  ouvrages  de  (à  façon  ;  la  fomme 
des  conciles  &  despapes ,  depuis  faint  Pierre  julqu  a  Tu- 
le  111.  &  un  traite  de  la  reliJencc  des  éveques  &  «ic-s 
autres  pafteursde  l'cglifc  :  ces  deux  ouvrages  (ont  en  la- 
tin :  il  publia  en  efpagnol  un  catecliifmc  pour  fon  dio- 
Cefc,  Se  une  inltruetion  pour  entendre  lam»fle:on  lui 
auribec  encore  un  traite  ae  Li  patiente  ;  il  avoit  allez  bien 
«  pratique  cette  vertu .  pour  en  eonnoitretous  les  degrez 
diffèrens,  Se  pour  en  pouvoir  parler  en  mailtrc  :  fini 
principal  ouvrage  cil  h  famine  des  eonaUs  allez  connue, 
&  imprimée  plulieurs  fois  :  ouvrage  d'autant  plus  uti- 
le .  qu'il  comprend  beaucoup  de  matières  en  un  petit 
volume  :  fi  n  catechifmc  efpagnol  avoit  cllécenfuré  par 
ri.-.quilition  d'Efpagnc  :  ayant  cllé  porte  i  la  congréga- 
tion dcsdcputczdu  coucilc  de  Trente  ,  pour  l'examen 
des  livres  en  1565.  il  y  fut  approuvé,  &  il  eut  ordre  de 
lui  en  donner  une  attcltation  en  bonne  tonne  :  mais  com- 
me on  en  eut  avis  en  Hfpagnc  ,  le  comte  de  Lcrmc  fit 
fes  plaintes  aux  percs  de  la  congrégation  ,  de  ce  qu'ils 
avoient  ainfi  juge  du  livre  de  Carranza ,  &  les  pria  de 
révoquer  leur  jugement  :  la  congrégation  .  ne  l'ayant  pas 
voulu  faire,  l'évcque  de  Lcrida,  ou  pou  (Te  parle  com- 
te ,  ou  de  ton  chef ,  fc  mit  a  invectiver  contre  leur  ju- 
etnent,  rapportant  des  endroits  du  livre,  lelquelspris 
ans  le  fu  s  qu  il  y  donnoit,  (embloicnt  dignes  de  cen- 
fure ,  Si  accutânt  les  députez  de  la  congrégation  :  le  chef 
de  la  congrégation  «.'en  plaignit  aux  légats,  &  demanda 
rc;<ar.moii  pour  lui  &  pour  fes  collègues  ,  protellant 
qu'il  n'allifteroit  à  aucune  action  publique ,  qu'on  ne 
leur  eût  donné  une  fatisfaction  convenable:  Moron  ac- 
corda leur  ditTerend ,  à  condition  que  l'on  ne  donneroit 
point  de  copies  de  i'acteftaiion  ,  &  que  l'évcque  de  Lc- 
rida feroit  des  exeufes  aux  députez  de  la  congréga- 
tion pour  les  livres  :  le  comte  retira  l'atteftation  ,  qui 
avoit  cité  mile  entre  les  mains  de  l'agent  de  Tolède , 
&  cette  affaire  fut  ainli  alibupie  :  Carranza  compofà  dans 
le  ti-nvs  qu'il  étoit  au  concile  de  Trente ,  un  traité  delà 
relidenee  dcs  évêques  ,  imprime  à  Vcnife  en  1547.  &  de- 
puis en  1561.  Il  la  tenoit  de  droit  divin ,  &  traitoit  l'o- 
pinion contraire  de  diabolique  :  Ce  font  là  les  feuls  ou- 
vrages de  Carranza  qui  fbitiit  venus  jufqu  à  nous  *  An- 
tonio Herrera ,  m  viu  fb:l.  II.  Alfonfe  Fcmandcz,  m 
Concert-  Pud.id  *nn.itfj.  cfinHi/Lfni  ttmp.  lib.l.cAf. 
29.  itdi  v.i.illufl.  ttou  n.  Diego  de  Cattcjon,  de  Atth. 
Toiet.  De  Thou .  Il  si.  1. 16.  Sponde,  A.  Ci.  1^9.  num. 
Ï9  Le  cardinal  Fallavicin ,  HijL  du  tone.  de  Trente.  Co- 
varruvias ,  '.ir. .'.  îj.  c.  15.  Eifengrcniu%  '»  CM  A  TelJ.  vê- 
tît. Bellarmin ,  T.  l.itntr.  VU.  I.  i.f.  8.  Pierre  Salazar 
de  Mendoza  ,  m  vit*  Bartb.  Ctran.  Nicolas  Antonio, 
ttioib.  serf  t.  H  fp.&c 

CARRANZA,  (  Jérôme)  de ScviUe ,  chevalier  de 
l'ordre  de  t  hrifl  en  Portugal ,  Se  gouverneur  en  1589. 
de  la  Honduras  dans  l'Amérique:  iJa  écrit  de  la  prati- 
que des  armes  fous  le  titre  de  fdofrpbia  de  Us  trnui. 
NicoiasAnronio ,  ilbrotb  H'fp- 

CARRANZA,  (AUbnfè)  Jurifconfultc  efpagnol, 
vivoit  vers  l'an  1630.  lia  écrit  divers  ouvrages.  Ltepjr. 
tu  natuuli  &  tegumo,  réimprimé  à  Genève  en  1668. 
11  a  fait  aufli  dutrb*  fuper  DoQtn*  tempmitu  IHonjfii 
Ptuvii.rjc*  Nicolas  Antonio  ,  BibLotii.  Uftin.  Bi- 
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Utttb.  Hiftr.  deDcnys  Simon,  eiit.  ?*nf.  Pif  i69i.  in 
douze. 

CARRA  VERIA ,  BEROE'.CASTORO.anci  n- 
ncment  nenbeet  :  ville  archicpifcopale  de  la  Turquie  en 
Europe  :  elle  cft  dans  la  Macédoine ,  fur  la  rivière  de 
Caftoro,  à  dix-huit  lieues  de  Saloniclii,  vers  le  midi  oc- 
cidental. C'eft  la  Berocc  des  actes  des  apôtres ,  qui  Jouent 
les  juifs  de  cette  ville ,  du  foin  qu'ils  curent  de  conler- 
ver  avec  les  écritures  la  dodrine  que  faint  Paul  leur  pre- 
choit.  r«r«*  BfiRor.'  *  Maty  ,  maton. 

CARRATHASSAN  ouCARPA,  Bourg  de  laNa- 
tolic  en  Alie  ,  fur  la  côte  de  la  mer  noire ,  entre  l'em- 
bouchure du  Sangari  Se  le  détroit  de  Conitantinoplc  : 
on  prend  CarrathaiTan  pour  l'ancien  dtp  us  ,  petite  ville 
de  la  Bith ymc. *  Maty ,  i>.<7.»«. 

CARRE'  (  Jcan-Baptifle  )  étoit  de  Bourg  en  BrcfTc , 
Si  prit  l'habit  des  dominiquains  à  Toulouic  au  com- 
mencement de  la  reforme  du  P.  Scbaflien  Michaciis  : 
on  l'envoya  à  Paris  au  convent  de  fàint  Honoré  nouvel- 
lemau  bâti,  pour  y  élever  les  novices:  il  s'acquit  l'cili- 
me  Se  la  vénération  des  perlbnnes  les  plus  qualifiées  de 
cette  grande  ville,  &  entre  autres  du  cardinal  de  Riche- 
lieu .  &  de  M.  de  Verdun  premier  prelident  :  l'accès 
qu'avoit  le  l>.  Carré  auprès  de  ce  cardinal ,  lui  fournit 
1  occalion  de  demander  qu'on  bâtit  à  Paris  un  troifieine 
convent  cic  fon  ordre, qui  Ait  un  noviciat  gênerai ,  où 
on  clevcroitles  novices  de  toutes  les  provinces ,  afin  d'é- 
tablir par  tout  le  royaume  la  reforme  conformément  aux 
intentions  de  fâ  majeflc  :  fbnéminenec  goûta  ce  dellein; 
il  en  parla  au  roi ,  &  donna  même  une  fomme  conlidera- 
blc  pour  cet  établuTcment  :  le  couvent  bâti,  le  père  Carre 
le  gouverna  plulieurs  années  en  qualité  de  prieur:  ilin- 
troduilit  aulli  la  reforme  au  convent  de  Rouen  :  il  alla 
à  Montpellier  ,  où  il  fit  paroiftre  beaucoup  de  zele  pour 
la  converlion  des  pécheurs  &  des  hérétiques  :  Il  revint  i 
Pa.'is  Se  mourut  au  convent  de  faint  Jacques  en  odeur  de 
pieté,  l'an  165$.  Monument.  Convent.  Telt/jn.  m.  1650. 
S.  10.  15. 

CARRÉ',  (Loiiis)  né  le  16.  Juillet  t<S6j.  il  étoit  fils 
d'un  laboureur  de  Ciofontainc  près  de  Nangis  en  Brie: 
il  fut  difciplc  du  P.  Malle-branche,  apprit  lous  lui  les 
mathématiques  &  s'mftnnlit  des  principes  de  la  meta- 
phyliquc  :  il  écrivit  un  fyftemc  particulier  de  philofb- 
phie  ,  Se  s'adonna  entièrement  à  la  metaphylique  en  né- 
gligeant la  géométrie  :  cependant  il  donna  au  public 
ei/1700.  un  ouvrage  fur  le  calcul  intégral ,  intitulé  Alr- 
tbtdi  pour  t*  me  fur e  dis  furfutt ,  U  dimeufion  des  fohàei  ; 
leurs  emnes  de pefmtenr,de  perciijjion  ,c?  d'ofeitlAtun .  il 
étoit  alors  cleve  de  M.  Varignon  à  l'académie  de  feienecs, 
i  Se  y  avoit  été  reçu  en  cette  qualité  en  1697.  il  fut  alîocié, 
I  Se  enfin  pcnlionnairc  de  cette  académie ,  il  mourut  le  11. 
|  avril  1711.  &  laiflà à  l'académie  plulieurs  traitez  qu'il  a- 
I  voit  faits  fur  différentes  matières  de  phylîquc  Se  de  ma- 
I  thématique.  *  Fontencllc,  Histoire  de  iMidttme  de  if  un- 
ce  s  .  1711. 

CARRERA ,  (  Pierre  )  preftre ,  né  à  Militclle  dans 
la  Sicile,  auteur d  une  hiftoire  de Catane en  trois  voL m 
fol.  qu'il  fit  imprimer  en  1659. 
j     CARRERI ,  (  Alexandre  )  de  Padouc ,  a  été  l'un  des 
1  plus  habiles  &  des  plus  célèbres  jurifconfultes  de  fon 
tems  :  il  fut  curé  de  la  paroifle  de  faint  André  ;  mais  il 
quitta  ce  bénéfice  pour  donner  plus  de  tems  à  l'étude  :  il 
mourut  le  20.  aouftdc  l'an  1616.  âgé  de  78.  ans ,  après 
avoir  compolé  plufieurs  ouvrages ,  comme  De  fptufili- 
I  baser  mâirimon  o  ,  l:bn  V.  Deftnjwpn  Itbns  fuit.  De geïlit 
V.itjtvïnor.'tu ,  libn  X.  &c.  ce  dernier  n'eft  point  imprimé. 
*  Jacques-Philippes  Thomafini ,  vit.  illujtr.  elog.  Bibltttb. 
Hill.  par  Dcnys  Simon ,  edu.  ?*nf  m  11. 1697. 

CARRETO ,  (  Conftanccde)  dame  Napolitaine,  a 
vécu  dans  le  XV.  ficelé  :  elle  s'eft  rendue  célèbre  par  fes 
vertus ,  oui  iui  ont  attiré  les  éloges  des  feavans  ,  outre 
Julc-Ccfar  Cappaccio ,  on  peut  eonfultcr  l'urfclin  en  fon 
Hiflttre  de  latette ,  Hilarion  de  Colle ,  &c. 

CARETTO  :  la  famille  de  Carjcetto  ,  l'une  des  plus 
nobles  &  des  plus  anciennes  d'Italie ,  a  été  féconde  en 
hommes  illuibres  :  on  prétend  qu'elle  tire  (on  origine  de 
Witih  ind ,  prince  de  Saxe ,  qui  fut  foùmispar  Charlcma- 
gne  ;  «clou  dit  qu'Alcran,  fils  de  ce  wickind  laiflà 
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Othon,Guilhume  .Thcrcs ,  Se  Bonifiée ,  de  qui  font  ve- 
nus les  marquis  de  Savonne,  dlntilàd,  de  Ceva,  de  Buf- 
ca ,  &  de  Siluces  :  la  maifon  de  Carctto  à  été  une  bran- 
che de  cette  dcrnier<#  qui  a  pour  tige  uii  certain  An- 
s  e  l  m  f  ,  &  c'cltde  lui.dit-on ,  que  fontdcfccndus  ceux 
quifmvent. 

CARRETTO,  (Galcas  )vivoit  fur  la  fin  du  XV.  fic- 
elé. Les  Génois  le  clulTercnt  de  Final,  pour  avoir  fuivi  le 
parti  de  Philippe-Marie  Viiconti ,  duc  de  Milan  ;  mais 
il  trouva  moyen  de  fc  faire  rétablir  :  il  fut  heureux  par 
lui-même  Se  par  fes  enfant ,  Alphonse  I.  dont  nous  par- 
lerons  dans  la  fuite  ^Ttbmt,  grand-maiftre  de  Rhodes; 
Chaiits-Dtmwifue ,  cardinal  ;  Se  louis  ou  Aloifio ,  évëquc 
de  Cahors.  Alphonse  de  Carctto  I.  de  ce  nom ,  mar- 
quis de  Final  fît  travailler  aux  fortifications  de  cette 
place:  le  Ttpcrcur  Maïimili.-n  I.  l'honora  de  la  quali- 
té de  Vicaire  de  l'Empire ,  Se  lui  donna  le  pouvoir  de 
faire  battre  monnoyc  :  c'eft  de  lui  que  font  defeendus  les 
autres  feigneurs  de  la  maifon  de  Carctto  :  il  eut  pour  en- 
fins  PahI  ,  éveque  de  Cahors  abbé  de  Bcllccombc,  & 
Alphonse.  II.  (ur  lequel  Philippe  II.  roi  d'Efpagne  ufur- 
pa  Final  cniJ7t.&c.  les  Génois  avoient  porté  les  peu- 
ples de  ce  marquifat  à  la  révolte  ;  &  Alphonfe  avoit 
implore  la  protection  du  roi  de  France  :  les  Efpagnols, 
(bus  prétexte  de  faire  embarquer  quelques  troupes,  fu 
rent  rc^ùs  dans  Final ,  &  aflïcgcrcnt  la  citadelle»  où  com- 
nundoit  Jean  Alierico  Carreto,  parent  du  marquis, 
qui  fut  oblige  de  la  leur  rendre:  mais  Alphonfe  s'etant 
plaint  de  cette  injure  à  1  empereur ,  celui-ci  y  envo,  a 
des  députez,  à  qui  les  cfpagnols  répondirent  qu'ils  V 
toient  venus  trop  tard  ,  &  que  le  roi  d'Efpagne  avoit  a 
gi  fur  des  raifons,  que  l'empereur  ne  defàpprouveroit 
pas:  depuis  les  marquis  de  Caretto  rentrèrent  dans  Fi- 
nal julqu'cn  1601.  que  le  comte  de  Fuente  prit  cette 
place  par  ordre  de  Philippe*  III.  roi  d'Efpagne  :  Les 
Espagnols  menèrent  enez  eux  le  marquis .  qui  étoitlc 
dernier  de  cette  fimillc,  Se  le  firent  mourir  ,  après  l'a 
voir  forcé  d'accepter  un  traité  de  protection.  *  Sanfb- 
vm,  idU  ftmjl.  d'tul.  De  Thou,  H  si.  L  50  or  fcq. 
Leandrc  Albcrti ,  Dtfir  pC,  If  d.  Bodin ,  /.  1.  dt  Rtfd.  c 

CARRETTO ,  (  Fabrice  de  )  quarante  -deuxième 
erand-mailrrc  de  l'ordie  de  faint  Jean  de  Jcrufalcm.dont 
la  rclidtnce  étoit  alors  en  l'iilc  de  Rhodes ,  fucceda  en 
151}.  à  f'Mydc  Blanchcfort:  il  étoit  amiral ,  &chef  delà 
langue  d'Italie  dans  fon  ordre  :  après  avoir  tenu  le  chapi 
tre  gênerai,  il  envoya  ambaflad  eu  r  en  France  legrand- 
bol  pitalier ,  iK>mmé  Phlppe  de  Villicrs-1 1  lie- Adam  :  1  an 
151V.  il  reçut  un  ambaffideur  du  Sophi  de  Perle,  qui  vint 
en  habit  déguifé  ,  pour  palfer  en  fureté  par  les  provin- 
ces du  Turc  &  du  foudan  d  Egypte ,  ennemis  du  fophi , 
il  Ht  une  ligue  avec  lui  contre  Seltm  I.  l'année  fuivante 
il  conclud  la  paix  avec  le  nouveau  foudan ,  &  fit  tous  les 

f>i  éparanfs  neceuaires,  pour  refifter  aux  defTcins  du  grand 
Ligncur  :  l'armée  turque  revenant  d'Egyptc.fur  latin  de 
l'automne,  le  prefenta  devant  le  port  de  Rhodes,  avec  un 
grand  bruit ,  bannières  déployées ,  Se  trompettes  :  le  bâ- 
cha gênerai  de  l'armée  envoya  un  officier  au  grand-mai- 
tre ,  pour  l'avertir  que  Sclim  avoit  gagné  une  bataille 
contre  le  foudan  d'Egypte  ,  &  pour  le  prier  de  prendre 
part  a  cette  victoire  :  fur  quoi  le  grand-mailVrc  ht  répon- 
se,  qu'il  remercioit  le  bâcha  de  la  civilité ,  que  s'il  y  a- 
voit  lieu ,  il  lui  rendroit  fervice  :  depuis  ces  nouvelles ,  le 
grand  -maiftre de  Caretto  fit  des  diligences  extraordi- 
naires ,  pour  fe  mettre  en  état  de  défenfe  :  après  avoir 
rempli  tous  les  devoirs  de  fa  charge ,  il  mourut  au  mois 
de.  Janvier  isjîi.  Se  eut  pour  fueccueur  Philippe  de  Vil- 
licrs-1'lflc-Adam.  *  Bofio ,  H.Jl.  de  l'ordre  dt  [tint  ft*n 
dt  ftnf*lcm.  Naberat ,  Prvlegts  dt  Ctrdrt. 

CARRETTO  ,  (Charles-Dominique) cardinal  .ar- 
chevêque de  Reims  de  Tours ,  &c.  dit  le  cardinal  de 
Final ,  étoit  hlsdc  G  aléas,  Se  frère  d' Alphonfe  1.  mar- 

3uisdc  Final ,  de  ftbvet,  grand-maiftre de  Rnodcs  .Se 
c  Louis  ou  Atoifu  ,  éveque  de  Cahors  :  Il  s'éleva  par 
fon  mérite  à  la  cour  de  France  ,  fous  le  roi  Loiis  XII.  le 
Pape  julc  ILquin'aimoit  pas  trop  ce  prince,  accorda 
pourtant  à  là  rccommandationlc  chapeau  de  cardinal  i 
Charles  de  Caretto  l'an  ijoj.  Si  n'oublia  rien  pour  l'at- 
Ttmtll.l.  Pawu 
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tirer  à  Rome ,  Se  pour  lui  donner  des  marque!  dt  fôn  cfi' 
time  :  Caretto  ne  fut  pas  ingrat  à  tant  de  bornez }  car  H 
prit  fortement  le  parti  du  fàim  ficec  dam  le  Concile  der 
Pile  :  Se  dans  le  concile  de  Latran,iT agit  avec  un  foin  ex- 
trême ,  pour  établir  la  paix  entre  les  princes  chrétiens: 1 
il  fut  eveque  de  Cahors ,  puis  archevêque  de  Reims  fit 
de  Tours,  Se  mourut  à  Rome  au  mois  d'aoult  de  l'an 
1514.  le  cardinal  Bembo  parle  de  lui ,  &  nous  avons  en- 
core une  de  fes  lettres  qu'il  écrivit  fous  le  nom  du  Pa- 
pe LconX.  à  Fabrice  Carctto  ,  grand-maiftre  de  Rho- 
des, pour  lui  apprendre  la  mort  du  cardinal  de  Final» 
fon  frtre.  *  Bembe,  /.£.  ».  H' IL  IV».  &  lib.  9.  (pi fi.  Fo- 
liota ,  m  i  l  -g.  Guichardin  ,  /.  10.  Siinte-Martnc  ,  Gdl. 
<  tmll.  Aubcry ,  Hifimc  dts  c*t<Lm::x.  Onuphrc.  Victor. 
Ugncl .  &c. 

C  ARRHES ,  ville  de  Mcfopotamie  ,  où  Craflus  fut 
défait  par  Sillaces  &  Surcna  ,  Licutenans  du  roi  des  Par- 
thes  l'an  53  avant  Jefus-Chnfl  :  quelques  auteurs  eftw 
mcntquc  Carrhcs  efl  Cin  d'aujourd'hui;  mais  il  y  a  plu» 
d'apparence  que  c'efl  (i4r.n1  d^ns  le  Diarbcc  :  cllecft  fu 
tuCe  fur  le  fleuve  Charra,  qui  décharge  dans  le  Chabo-' 
ras ,  &  qui  avoit  autrefois  un  evéché  fuffiagant  d'EdcP 
fe  :  quelques  auteurs  mettent  une  autre  v  ille  de  Carrhcs , 
dans  l'Arabie,  myes.  Cars.  *  Florus.M.  j.  c.11.  Pline» 
i.  5. 1. 14.  cyftttv.  Lucain  »  Lu  Phjrfi. 

 ■  miftrundt  funtrt  Ctdffus 

Ajffnts  Ldtw  maculavit  ftnguint  Carrbis. 
CARRICK ,  province  dTcofTc  au  couchant  de  l'ifle , 
entre  les  provinces  de  Gallowai  Se  de  Cluidcfdalc  :  cll< 
eftpeuconfidcrablc.*  Sanfon.  1 

CARRIERE,  connu  fous  le  nom  de  Baude  de  la  * 
Carrière,  ancien  poète  François,  vivoit  vers  l'an 
1150. 11  compofâ  un  dialogue  de  I  amour  de  fetn  coeur, 
Se  de  f«  yeux.  *  Fauchct,  Ane.  Put .  fratte .  La  Croix 
du  Maine  ,  B'bL  FMwf . 

CARRIERE ,  (Jean- Bapti (le  )  natif d'Apt .  ville  de 
Provence  ,  avocat  du  roi  au  parlement  de  Provence ,  vi- 
voit en  1544.  Il  écrivit  divers  ouvrages  en  latin  &en 
francois ,  &  il  traduiiit  l'hilloire  de  Vcnifè  de  Fran- 
çois Contarini.  «  La  Croix  du  Maine.  Du  Vcrdicr-Vau- 
privas. 

CARRIERE ,  (  François  )  religieux  des  pères  con- 
ventuels d.>  faim  François ,  a  écrit  •nsirtpnrjm  en  1565. 
Sec.  *  La  Croix  du  Maine,  &  du  Vcrdicr-  Vauprivas, 
B  bl-  FM»f. 

CARRILLO,f Martin) célèbre  jurifconfiilte  Efpa-' 
gnol  .a  vécu  en  1615.  H  étoit  de  Sarragoffu , où  il  enfei- 
gna  le  droit  canon  durant  10.  ans,&t  tut  depuis  grand- 
vicaire  &  chanoine  de  i'églifc  métropole  :  le  roi  d  Efpa- 
gne  l'envoya  l'an  1tft1.cn  Sardaigne  en  qualité  de  vi- 
liteur  ecclcfiaftiquc  ,  Se  à  fon  retour  en  1615.  il  lui  donna 
l'abbaye  de  Mont-Arragon  :  il  a  compolë  l'hiltoirc  des  - 
archevelques  deSarragofTc,  des  annales ,  des  éloges  de* 
femmes  îlluArcs de  l'ancien  teftament  ,  itmtarwm  Or*- 
dmandtrxm,  M*mtt  dt  anftjjanti ,  <sc*  Nicolas  Anto- 
nio ,  B  ht.  H'ff.  &(• 

CARRILLO ,  (  Alphonfe  )  Efpagnol ,  natif  de  Cor- 
douë ,  commandeur  de  Vêles ,  vivott  vers  l'an  i6zo.  St 
compofa  divers  ouvrages  en  efpagnol.  entr  autres,  le» 
pieaumes  de  David  en  vers ,  que  lbn  fi)s,commandcur  de 
Calatrava,  fit  imprimer  en  1675.  à  Naplcs.  Alphonfe  de 
Carrillo étoit  filsde  Yunçtis  ,Sc  frerc  dcttms  Carrillo, 
auffi  commandeur  de  l'ordre  de  fàint  Jacques  ,&  gêne- 
rai des  galères  d'Efpagne,  lequel  mourut  en  1610.  Se  laif- 
fa  quelques  traitez  qu'on  a  publiez  fous  le  titre  de  Obr*t 
dt  D.  Uuït  Ctmlb ,  imprimez  à  Madrid  l'an  1613.  «  Nico- 
las Antonio ,  Bibt.  Hifp. 

CARRION  autrefois  Anubis  Se  Subis ,  rivière  d'Ef- 
pagne ,  prend  là  fburce  dans  les  Montagnes  des  AAuries , 
près  de  Saldana ,  arrofe  Carriondelos  C  ondes ,  Se  Pla- 
centia  dans  le  royaume  de  Léon,  &  peu  après  elle  fe  joint 
au  Pifuerga.  *  Maty ,  r*8m. 

CARRION  DE  LOS  CONDES,  petite  ville  da 
royaume  de  Léon  en  Efpagne  :  elle  cft  fur  la  rivière  de 
Carrion,  à  quatre  lieue's  au-deflusde  Saldana,  fltàfcpt 
au  delfus  de  Placcntia.  *  Maty ,  ixllitn. 

CARRION  ( Louis )dcBrugcs,  originaire  d'Efpa- 
gne, étoùun  excellent  critique ,  &  rival  de  Julkc-Lipfei 
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D  nous  a donné lcsfragmcns de Salufte  &  de  Ccnforin, 
un  traité  de  Caffiodore,  Ant  qtanm  uilitam  tib  MU 
Enendatitnim  l>b.  II.  fiec.  Il  mourut  encore  jeunei  Lou- 
vain  le  18.  Juin  de  l'an  M9S.  *  Valcrc  André  ,  B:bl.  Bclg. 
Le  Mire ,  de  Sam.  Sut.  XVI. 
CARROUSEL ,  Courfc  accompagnée  de  chariots,dc 
miennes  ,  de  récits ,  &  de  danfesde  chevaux  :  l'antiqui- 
té n'a  rien  eu  de  plus  noble  ni  de  plus  ingénieux ,  que  lu-  i 
fjgçdcscarroufcls:pcndantquclcpeupres'arrêtoitl  con-  j 
iïacrer  ces  jeux  &  ces  exercices  comme  des  divcrtilTc- 
roens,  les  prêtres  idolâtres  en  fiifoient  des  aôts  de  reli- 
gion; les  foldats  des  montres  de  leur  adrcifcjfie  les  fça- 
yans ,  dos  études  autant  agréables  qu'inltructivcs.  Tcrtul- 
licn  |  dam  fpn  livre  des  Spedades ,  attribue  l'invention  des 
cirrouiels  a  Circé ,  cette  fameufè  magicienne ,  qu'on  di- 
ioit  être  fille  dit  Soleil,  &  veut  que  ce  (bit  elle  qui  ait 
commencé  a  drefler  le  cirque  fie  les  courfes  ,  en  l'hon- 
neur de  Ion  perc  :  quoiqu'il  en  Toit ,  c'tll  apparemment 
de  Carrus  Salis  ,  Carro  dcl  Sole,  i  bar  du  Stteit,  que  le  mot 
de  Carrtnfil  a  ellé  formé  ;  ou  des  chars  fie  carmin. s 
qu'on  y  menoit  :  il  n'y  avoit  point  de  fêtes  plus  fblcm- 
nclles  que  ces  courfes,  parce  qu'onyvoyoit  une  infinité 
de  machines,  de  charsjd'imagcs,  de  couronnes ,  de  dé- 
pouilles, fie  de  reprefenuttom  :  les  prêtres  y  conduilbient 
des  victimes .  &  y  offroient  des  facrifiecs  :  on  y  portoit , 
comme  aux  triomphes  ,  les  rarctez  des  provinces  fubju- 
guées ,  &  la  pompe  fc  fiitbit  avec  un  appareil  magnifi- 
que :1a  plupart  des  autres  nations  s'efforcèrent  d'imiter, 
ou  même  de  furpafTer  les  grecs  Se  les  romains ,  &  y  ajou- 
terait plufieurs  ornemens  conformes  a  leur  génie  :  les 
Goths  &  les  Allemans  y  parurent  avec  des  cimiers ,  qui 
fervoientâ  les  rendre  plus  fiers  Se  plus  terribles ,  quand 
on  voyoit  fur  leurs  tétts  des  dragons  allez ,  des  harpies , 
des  mufles  de  lion  ,  &  d'autres  chofes  fcmblablcs  :  les 
François  fc  fervirent  de  cottes  d'armes  &  de  dcvifcs  :  & 
les  Italiens  y  employèrent  les  récits ,  la  mulique ,  Se  plu- 
fieurs  machines  ingcnicufls. 

POMPE  OV  M.4RCHE  DES  CARROVSF.LS. 

La  divcrlité  d'images ,  de  ftiruè's ,  de  chars ,  de  che- 
vaux ,  de  machines ,  de  concerts ,  &  de  perfonnes  dont 
ces  pompes  étoient  compofees ,  failbit  le  plus  fuperbe  & 
le  plus  bel  objet  du  monde.  PolybeSe  Athcnéc  ont  dé- 
crit celle  du  carroulcl  d'Antiochus ,  furnommé  Efflbane 
ou  nUujlrt ,  &  l'on  y  voit  que  la  Syrie  Se  l'Egypte  ne  ce- 
doient  pas  en  magnificence  a  la  Grèce  &  à  l'Italie ,  en  ces 
fortes  d'appareils.  Ptoloméc  Pb:laielpbt ,  ne  fut  pas 
moins  magnifique,  dans  la  pompe  qui  précéda  le  fuperbe 
feftin ,  qu  il  fit  aux  princes  fie  aux  Seigneurs  de  fa  cour  en 
La  ville  d'Alexandrie ,  &  dont  Callixcue  Rhodicn  fait  le 
récit ,  ;'.  4 .  de  Alexandru.  Ces  pompes  ne  font  que  la 
montre  de  toutes  les  chofes  dcltinées  aux  carroufels , 
pour  faire  admirer  aux  fpectateurs  la  riche  lie  des  habits 
fie  la  beauté  des  machines .  &  pour  faire  paroitre  en  or- 
dre tout  ce  qui  compote  l'appareil  de  ces  jeux . 
L I  C  E  OV  CARRIERE  DES  C  A  R  R  O  V  S  E  L S. 
Les  Romains  au  commencement  n'eurent  point  d'au- 
tre cirque  pour  leurs  courlis  fie  carroufels ,  qu'un  grand 
cfpacc  entre  le  bord  du  Tibre ,  d'un  côté  ;  Si  d'une  palif- 
îadc  d'épées  fichées  les  pointes  en  haut ,  de  l'autre  :  ce 
qui  rendoit  ces  courfes  dangcrcuics.  Tarquin  fut  le  pre- 
mier qui  fit  bâtir  un  grand  cirque  ,  entre  le  mont  Aven- 
tin  &  le  palais.  Le  ccnfèur  Flaminius  donna  depuis  un 
de  les  prez  ,  hors  de  la  ville ,  pour  en  faire  un  autre ,  qui 
fut  appelle  de  Ion  nom  le  Cirque  de  H  ira  mus.  Dion 
Chryloftome  parle  de  celui  d'Alexandrie:  il  y  en  a  eu 
aulïï  à  Conftantinoplc ,  â  Athènes ,  à  Jcrufàlcm ,  Si  en 
plulicurs  autres  villes  :  il  n'y  a  pas  aujourd  huy  de  cir- 
ques ,  comme  autrefois  ;  mais  on  choifit  de  grandes  pla- 
ces ,  que  l'on  diipofe ,  félon  le  lujct  des  reprefêntations 
qu'on  y  veut  faire  :  toute!  les  grandes  villes  d'Efpagnc 
»"t  de*  places  pour  les  courtes.  Florence  a  la'placc  dt 
Sancla  Crtce  :  les  carroufels  fe  font  â  Naplcs  dans  la  pla- 
ce del  PalUt.it  Rtale.  A  Paris ,  dans  la  place  royale ,  ou 
dans  la  place  du  carroufel ,  devant  les  Tuillcries  :  &  à 
V  cri  Ailles  dans  une  des  cours  des  écuries  du  roi  :  autre- 
fois le  roi  Cbilpcric  ht  bâtir  des  cirques  à  Paris  &  à 
Soifîbos ,  poux  reprefenter  des  Carroufels.  *  Ai  moin , 
/'*.  J. 
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Svf  ET  DES  CARROVSELS. 
Le  fujet  fe  prend  de  l'hiftoirc  ,  de  la  Fable ,  de*  chofes 
naturelles ,  des  inventions  pectiques,  ou  du  caprice  :  mais 
il  faut  l'accommoder  à  location  fète,pour  laquelle 
on  fait  le  carroufel  :  les  occalions  font  la  naiflance  des 
princes ,  ou  le  mariage  ;  le  facre  &  le  couronnement  des 
rois;  les  entrées  folcmntllcs  dans  les  villes;  les  victoires 
célèbres,  &c.  Les  defleins  des  carroufels  doivent  éirc 
ingénieux  Si  bien  imaginez  ,  afin  que  l'efpritn'y  ait  pas 
moinsde  plailir  que  les  yeux  :  ils  doivent  auflicire  mili- 
taires &  guerriers  ,c'cft  à-dire,  renfermer  des  combats 
Si  des  défis  ;  parce  que  les  exercices  fie  les  courfes  des  car- 
roufels font  militaires  :ainli  pour  ceux  que  l'on  tire  de 
l'hiftoire  ou  de  la  fable ,  on  choifit  des  combats  des  Hé- 
ros ,  ou  des  divinitez  :  Si  on  les  emprunte  de  la  nature  ou 
de  la  morale ,  on  prend  des  choies  qui  ayent  de  l'antipa- 
thie fie  de  la  répugnance  ,  comme  les  failbns ,  le  jour  fie 
la  nuit ,  les  vices  Si  les  vertus  ;  ou  celles  qui  étant  de  mê- 
me cfpecc ,  fc  peuvent  difputcr  quelque  avantage ,  com- 
me les  plantes ,  les  métaux ,  Sic. 

QVADRILLES  DES  CARROUSELS. 
Les  iroupes  diverfes ,  qui  compofent  les  carroufels, 
font  nommées  QrMrdles ,  du  nom  Italien  SquadngUa  , 
diminutif  de  Sf.itdra,  qui  lignifie  une  compagnie  de 
foldjts  rangée  en  ordre  :  dans  les  carroufels  célèbres  , 
les  princes  font  ordinairement  les  chefs  des  quadrilles: 
au  premier  carroufel  de  Louis  XIV.  ce  prince  fut  le  chef 
de  la  quadrille  des  romains;  Monlîcur  Ibn  frerc  uni- 

3uc ,  de  celle  des  pci  lins  ;  Moniteur  le  prince ,  de  celle 
es  turcs;  Monlîcur  le  duc,  de  celle  des  mofeovites;  Se 
Moniteur  le  duc  de  Guifc  ,de  celles  des  mores:  le  moin- 
dre nombre  des  quadrilles  pour  un  véritable-  carroufèl 
eft  de  quatre  ;  fit  le  plus  grand  de  douze  :  s'il  n'y  a  que 
deux  troupes ,  c'eft  proprement  une  pûte  ;  Si  s'il  n'y  en 
a  qu'une,  c'eft  un  tournoi ,  ou  une  courfc:  ces  quadril- 
les fc  dilt inguent  par  la  forme  des  habits ,  ou  du  moins 

Er  la  diverlitc  des  couleurs  qu'elles  choiiîïlcnt  :  parmi 
grecs  fie  les  romains,  les  coureurs  du  cirque  le  dis- 
tinguèrent par  quatre  couleurs:  ce  qui  donna  l'origine 
des  quadrilles  blanche,  verte  ,  rouge  Si  bleue,  fi  célèbres 
dans  l'ancienne  hiftoire  ,  par  les  factions  qu'elles  caufè- 
rent  fbuvent  :  quoiqu'il  y  eût  quatre  quadrilles,  elles  ne 
fàifoicnt  néanmoins  que  deux  partis  fous  les  noms  des 
verts  Si  des  bleus ,  qui  furent  les  eau  le  s  de  tant  de  trou- 
bles à  Rome ,  à  Conftantinoplc ,  en  Egy  pte ,  &  dans  tou- 
tes les  autres  parties  de  l'empire  :  l'ulage  des  quadrilles  , 

S| ni  cil  univcrfcllcment  reçu  dans  tous  les  lieux  où  l'on 
ait  aujourd  hui  des  courfes  Si  des  fêtes  à  cheval ,  n'a  efté 
introduit  que  fort  tard  en  France  :  comme  on  y  préferoit 
les  exercices  de  valeur  à  ceux  d'invention  fie  de  pure  a- 
dreile ,  on  y  t'ai  luit  plus  de  combats  à  la  barrière ,  que  de 
carroufels ,  Se  l'on  aimoit  mieux  s'y  faire  voir  bons  gen- 
darmes fie  vaillans  cavaliers  ,  qu'adroits  courtifàns  ,  c'eft 
pourquoi  les  françoU  n'affectaient  point  de  faire  des  qua- 
drilles fie  des  courtes  réglées  comme  on  fait  à  prefent  :  le 

iiremier  uiage  des  quadrilles  commença  en  France  fous 
e  roi  Henri  IV.  1  an  1606.  on  fit  à  Paris,  dans  la  cour 
du  château  du  Louvre,  le  carroufel  des  quatre  élcmens , 
reprefenté  par  quatre  quadrilles  de  cavaliers  qui  loi  tirent 
de  l'hôtel  de  Bourbon. 

HACHIS  ES  DES  C  A  R  RO  V  S  E  l  S. 
On  donne  le  nom  de  machines  à  tout  ce  qui  n'a  mou- 
vement ,  que  par  l'artifice  des  hommes ,  comme  aux  re« 
prefentations  de  toutes  fortes  d'animaux  ,  que  l'on  fait 
mouvoir,  aux  chars  roulants ,  aux  ftatucs  mobiles  ,  Sec. 
Le  mouvement  fe  fait  ou  fur  l'eau ,  ou  dans  l'air ,  ou  fur 
la  terre  :  s'il  fe  fait  fur  l'eau,  on  y  employé  des  vaifteaux, 
ou  des  animaux ,  fie  des  monftrcs  artificiels ,  comme  des 
baleines ,  des  cygnes ,  fiec  Si  c'cfl  l'air,  on  s'y  guindé  par 
des  cordes  ,par  des  nuées ,  ou  par  des  oifeaux  fufpcTKUis, 
des  dragons ,  fie  des  animaux  volans .-  fur  la  terre  ,  on  fe 
Icrt  de  chars  ,  de  brancars ,  d'animaux  feints  ,  de  ftatuës  à 
rciforts ,  fiec.  Il  y  a  aulfi  des  machines  de  guerre  ,  &  de 
paix  ,  de  triomphes ,  fie  de  cérémonies  (âcrées  :  las  ma- 
chines doiventétre  proportionnées  au  fujet  :  s'il  eft  hillo- 
rique ,  il  le  faut  prendre  dans  l'hiftoirc  ;  s'il  eft  fabuleux , 
dans  h  fable  :  s'il  cil  poétique  fie  d'invention ,  on  a  plus 
de  liberté  à  inventer  de  belles  choies. 
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RECITS  ET  HARMONIE  DES  C  A  R  KÔVS  E  IS. 

Le  carroufel  étant  toujours  une  allégorie  Se  une  in- 
vention emblématique,  deftinéc  à  honorer  le  mérite  des 
princes,  ou  à  inftruire;  on  y  mêle  des  récits  qui  font  les 
applications  de  la  pompe ,  de  l'appareil ,  8c  des  plus  con- 
(klcrablcs  machines  dont  il  eft  comporé  :  c'eft  pour  cela 
u  on  y  fait  paroStre  des  nymphes ,  de  petits  amours ,  des 
ieux  de  la  fable  ,des  venus,  des  héros,  des  génies, 
8cc  qui  recitent  ou  chantent  des  vcrs:l'harmonie  ne  man- 
que jamais  aux  carroufels ,  parce  que  ce  (ont  des  fêtes 
ci  Appareil ,  8c  des  rejouiflanecs  publiques  :  il  y  en  a  de 
deux  fortes,  l'une  militaire  Si  guerrière .  l'autre  douce 
&  a  gréablc  :  la  première  fc  met  en  tête  de  chaque  quadril- 
le, pour  animer  les  cavaliers,  &  pour  annoncer  leur  ve- 
nue, leur  entrée  dans  la  carrière,  &  leurs  courfes  ;  8c  l'au- 
tre (êrt  aux  récits,  &  pour  accompagner  la  pompe  :  les 
infrrumcnsfontdifftrens ,  félon  la  qualité  dcspcrfônncs 
que  l'on  introduit  en  ces  fêtes  :  on  donne  des  tymbales  Se 
des  tambours  aux  allemans ,  des  clairons  aux  pcrfàns , 
des  flûtes  aux  fatyres  >  des  mufettes  aux  bergers ,  une 
Ivre  1  Apollon  &  a  Orphée,&  ainf  i  desautres  :  fur  tes  ma- 
chines, militaires,  on  met  des  inftrumens  propres  à  la 

Î'uerre  ;  fur  les  champêtres ,  des  inftrumens  ruftiques  ;  Se 
ur  les  vaifleaux  ,  des  trompettes  marines  :  on  fait  au  fon 
de  ces  inftrumcm  desdanfés  de  chevaux ,  dont  les  Syba- 
rites, peuples  de  l'Italie  méridionale  furent  les  premiers 
inventeurs  :  fur  quoi  Athénée  a  remarqué  que  les  Croto- 
niates,  qui  leur  faifoient  la  guerre ,  s"étant  appercûs  de  la 
coutume  qu'avoient  les  Sybarites  de  faire  danîcr  leurs 
chevaux  au  fondes  trompettes  ,  rirent  fccretcmcnt  ap- 
prendre à  leurs  troupes  les  airs  de  balets  qu'on  faifoit  dan- 
fer à  ces  chevaux  ;  &  que  les  aïant  fait  fônner  ,  quand  la 
cavalerie  des  fybarites  parut ,  leurs  chevaux  au  lieu  d: 
combattre,  Se  de  fuivre  les  mouvemens  des  cavaliers,  fc 
mirent  tous  à  danfer  ;  ce  qui  donna  aux  crotoniates  le 
moyen  de  les  mettre  en  détordre ,  &  de  les  tailler  en  piè- 
ces, fans  beaucoup  deréliftanec:  ce  n'eft  pas  une  choie 
fort  furprenante ,  que  l'on  puifle  drefler  des  chevaux  à  la 
danfo ,  nuifqu'on  y  drcfTc  des  chiens,  des  linges,  des  ours, 
&  dcsélcphans  meme ,  qui  font  les  plus  lourds  des  ani- 
maux, 8c  qui  néanmoins  fuivent  la  mefure  des  airs,  Se  la 
différence  des  tons. 

PERSONNES  QVl  COMPOSENT  LES 
Camntfets. 

Plufieurs  fortes  de  pcrfbnnes  entrent  dans  la  pompe  du 
carroufel  :  le  mettre  de  camp ,  8c  fes  aides  ,  les  tenans , 
8c  les  aflaillans  ;  les  chefs  des  quadrilles  ;  les  hérauts ,  les 
trompettes ,  les  pages ,  les  valets  de  pied ,  Se  les  eftafiers  ; 
les  perfonnes  des  récits  Se  des  machines  ;  les  muliciens ,  les 
parrains  Se  les  juges  :  Le  meftre  de  camp ,  ou  maréchal  de 
camp ,  cft  celui  qui  conduit  toute  la  pompe  ,  qui  règle  la 
marche ,  Se  qui  introduit  dans  la  lice  :  les  tenans  (ont  ceux 
qui  ouvrent  le  carroufel ,  Se  qui  font  les  défis  par  les  car- 
tels que  les  hérauts  publient  :  les  aftâillans  (ont  ceux  qui 
s'offrent  par  leurs  repontês  aux  défis  Se  aux  cartels ,  de 
foûtenir  le  contraire  :  le  chef  de  chaque  quadrille  eft  or- 
dinairement un  prince  :  les  hérauts  d  armes  y  font  d'an- 
cien ufage ,  aufli  bien  que  dans  les  tournois  :  les  pages 
montez  1  cheval ,  portent  les  boucliers  des  devifes  de 
leurs  maiftres,  6c  les  lances  de  parade  :  les  eftafiers  con- 
duifent  les  chevaux  de  main,  Se  font  d'autres  fonctions 
fcmblablcs  :  on  les  déguife  en  turcs  ,en  mores,  en  cfcla- 
ves,  en  fâuvages ,  en  linges  i  en  ours ,  Se  en  plufieurs  au- 
tres manières  :  les  parrains  anciennement  étoient 
de  jeunes  gens,qui  dans  la  pompe  du  cirque  conduifbicnt 
les  chariots ,  les  reprefentations ,  8c  les  images  des  dieux  : 
dans  les  duels ,  les  parrains  étoient  ceux  qu'on  donnoit 
aux  deux  combaitans ,  pour  être  comme  leurs  avocats  : 
on  en  prend  encore  à  prefent  par  cérémonie  dans  les 
carroufels ,  Se  chaque  quadrille  en  a  deux ,  quatre ,  ou 
lut,  félon  que  l'on  veut  rendre  la  cérémonie  plus  auguf- 
te:  les  juges  font  ordinairement  de  vieux  cavaliers  ex- 
périmentez en  tous  ces  exercices ,  qui  font  nommez  pour 

Iwélidcr  aux  courfes,  Se  pour  adjuger  le  prix  à  ceux  qui 
es  ont  méritez. 

COM  PARSES  DES  CARROUSELS. 
Lacomparfeeft  aux  carroufels, ce  qu'eft  l'entrée  aux 
balets .  &  la  feene  aux  comédies  8c  aux  tragédies  :  c'eft- 
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a-dire ,  quVlc  c!t  l'entrée  des  quadfil.'es  dans  ta  carriè- 
re ,  donc  elles  font  tout  le  tour ,  pour  fc  làire  voir  ai'X 
fpcâatcurs ,  Si  s'aller  rendre  aux  pavillons  Se  aux  polies 
qu'on  leur  a  dcftmez  :  c'cft-là  que  l'on  remarque  avec 
plaitir  les  richeflesdes  habits,  la  beauté  Se  la  fierté  des 
chevaux ,  l'invention  des  machines ,  Se  toute  la  pompe 
de  l'appareil. 

ACTIONS  DES*  CARKOVSF.LS. 
Les  actions  les  plus  ordinaires  font ,  i.  de  rompre  del 
bnecs  en  lice  les  uns  contre  les  autres:  x.  de  les  rompre 
contre  la  quintanc,  qui  eft  la  courte  du  faquin:  J.  de 
courre  la  bague  :  4.  de  courre  les  têtes  :  f .  de  combattre  à 
cheval  l'épée  i  la  main  :  6.  de  lancer  le  dard  :  7.  de  faire 
la  foule.  • 

1.  Le  combat  des  lances  fc  faifbit  abfî  :  deux  cava- 
liers armez  de  toutes  pièces  partoiait  ^  toute  bride  en 
même-temps,  pour  fc  rencontrer  au  milieu  des  deux  ex- 
trem  itez  de  la  lice,  où  ils  fc  pouffoient  de  leurs  lances  avec 
tant  de  force ,  que  quelques-uns  étoient  jetiez  hors  des 
arçons ,  8c  portez  à  terre  :  depuis  la  mort  de  Henri  II. 
quifutblcflc  mortellement  d  un  éclat  de  lance ,  par  le 
comte  de  Montgommery ,  on  a  quitté  ce  combat ,  qui 
auparavant  étoit  le  plus  ordinaire  en  France  :  a.  l'exer- 
cice de  rompre  les  lances  a  la  quintanc  cft  ancien ,  Se  fut 
ainli  nomme  de  Quintus ,  fon  inventeur  :  la  quintanc  cft 
un  tronc  d'arbre,  ou  un  pilier  contre  lequel  on  va  rom- 
pre la  lance ,  pour  s'accoutumer  à  atteindre  l'ennemi  par 
des  coups  mefurez;  nous  l'appelions  la  c»urfe  au  faquin, 
parce  qu'on  fe  fertfouventd  un  faquin  ou  d'un  porte- 
faix armé  de  toutes  pièces ,  contre  lequel  on  court  :  les 
Italiens  nomment  cet  exercice ,  la  uurfe  .1  l'Hmmt-arnt(t 
CT  le  Sarrafin ,  parce  qu'ils  rcprcfcntcnt  ce  faquin  en 
turc ,  en  more ,  ou  en  Sarrafin  :  ordinairement  c'eft  une 
figure  de  bois  en  forme  d'homme  planté  fur  un  pivot , 
ahn  qu'elle  foie  mobile  :  elle  demeure  ferme ,  lorlqu'on 
la  frappe  au  front,  entre  les  yeux  ,  Si  fur  le  nez  5  mail 
lorfqu  on  la  touche  ailleurs ,  elle  tourne  fi  rudement  ,quc 
fi  le  cavalier  n'eft  adroit  pour  cfquivcr  le  coup,  elle 
le  frappe  d'un  fabre  de  bois ,  ou  d'un  fac  plein  de  terre.ee 
qui  donne  à  rire  aux  fpeâateurs:  J.  la  courte  de  la  bague 
cft  fort  en  ufàge,  parce  que  c'eft  le  plus  aif2,  le  moins 
dangereux ,  8c  le  plus  agréable  a  voir  de  tous  les  exerci- 
ces de  cheval  :  4.  la  courte  des  tëtcs  eft  nouvelle  en 
France  ;  mais  clic  cft  plus  ancienne  en  Allemagne ,  où 
apparemment  les  guerres  avec  les  turcs  l'ont  introduite  : 
la  coûtum-*  de  cette  nation  barbare ,  cft  de  récompenfer 
les  fbldats  qui  apportent  les  têtes  des  ennemis  qu'ils  ont 
tuez ,  Si  les  Allemans  tâchent  fou  vent  de  les  retirer  d'en- 
tre les  mains  de  ces  infidèles  :  c'eft  pourquoi  ils  s'exer- 
cent a  courre  des  têtes  de  turcs  Se  de  mores,  contre  lcf- 
qucls  ils  tirent  le  dard  8c  le  piftolet ,  &  en  enlèvent  d'au- 
tres avec  la  pointe  de  l'épée ,  fe  courbant  en  courant ,  ce 
qui  cft  un  trait  d'adrefle  aufli  grand  qu'on  cnpuifle  mon- 
trer :  on  difpofc  dans  un  même  lieu,  en  diverfes  diftances» 
trois  ou  quatre  de  ces  têtes;  afin  que  tout  d'une  courte 
on  lance  le  dard  à  l'une  ,  on  tire  le  piftolet  contre  une  au- 
tre ,  on  fende  celle-ci  avec  une  hache ,  ou  on  la  rompe 
avec  une  malTc  d'armes ,  Se  qu'on  enlevé  la  dernière  avec 
la  lance  ou  avec  l'épée  :  5.  Le  combat  a  l'épée  fe  fait  par 
des  cavaliers  armez  de  toutes  pièces ,  qui  s'approchent 
par  trois  voltes,  Se  fc  donnent  à  chaque  fois  des  coups 
d'épéesfurlc  calque:  k  connétable  de  Montmorency 
n'étant  encore  que  maréchal  de  France  ,  fè  rendit  célèbre 
en  cet  exercice  dans  deux  tournois  ;  le  premier  a  Rayon- 
ne ,  quand  la  reine  dHfpagne  y  vint  trouver  le  roi 
CharloJX.  ton  frère  ;  &  le  dernier  a  Paris ,  pour  les  nô- 
ces  d'Antoine  de  Croiiy  prince  dePorcian  :  en  celui  de 
Bayormc ,  il  donna  un  (i  rude  coup  d'épée  à  un  prince  , 
contre  lequel  il  combattoit ,  qu'il  le  renverfa  fur  la  crou- 
pe de  fon  cheval  ;  8c  à  Paris  il  porta  par  terre  hors  de  h 
(elle  un  feigneur  de  qualité ,  qui  avoit  la  réputation  d'ê- 
tre un  des  meilleurs  hommes  de  cheval  de  fon  temps: 
i.  Le  jet  du  dard  eft  nommé  par  les  Efpagnols  )t*  dtt 
canuts,  )tttgo  it  las  cognât  i  parce  quen  toumoïant 
ils  fe  turent  des  cannes  les  uns  contre  les  autres  ;  Se  fè 
couvrent  de  leur  boucliers  pour  les  recevoir  :  cet  exer- 
cice paiTa  des  efpagnols  aux  provinces  de  France ,  voifi- 
ncs  des  Pirenéet:  te  roi  Charles  VI.  étant  allé  viûtef 
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le  comte  de  Fois ,  ce  prince  lui  donna  le  plaifîr  devoir 
lancer  le  javelot ,  qui  ctoii  te  jeu  le  plus  commun  parmi 
les  nobles  du  pais  :  7.  la  Foule  clt  une  courfc  de  tous 
les  chevaliers  lès  uns  après  les  avitres  fans  interruption  , 
ce  que  les  Italiens  appellent  f*t  l.tfoU  ;  &  c'til  par-!à 
que  riniflent  ordinairement  toutes  les  courtes:  après 
quoi  la  fetc  fc  termine  par  des  feux  d'artifice.*  Le  P. 
Ménétrier  ,  rwir/  des  Tiurws  &  cjmnftls.  Voyez 
aufli  il  Cainmhiale  d' AnjUitle  de  dom  Emmanuel  Tc- 
fâuro. 

CARS ,  ville  de  la  Turcomanic,  dans  la  Turquie  d'A- 
fie ,  vers  les  fburcts  de  l'Euphratc  &  les  frontières  de  la 
Géorgie  :  elle  cft  (i  confiderablc  ,  que  le  grand-turc  fait, 
dit-on,  mettre  ç^itrcfcs  titres  celui  defeigneur  de  Cars: 
un  voyageur  moderne  croit  que  cette  ville  cft  celle  de 
Carrhes,  dont  on  a  parlé ,  où  CrafTus  fut  défait  par  les 
parties;  mais  Carrhes,  comme  nous  l'avons  marqué, 
étoit  dans  la  Mcfopotamic ,  lïw*  Cakjutes.  *  Sanlbn ,  m 
1*1.  Gtcgrsfbr  Poulet,  tttUim  du  Lc-VAnt,  Tom  II.  t. 
y.f.  105. 

CARSISTES ,  ou  plutôt  CARCISTES,  nom  qui  fut 
donné  a  certain  parti  féditicux  dans  le  XVI.  lieclc,  qui 
avec  une  troupe  de  mutins  appeliez  Knéti,  entretc- 
noient  les  troubles  en  Provence ,  du  temps  que  la  reine 
Catherine  de  Médias  fit  le  tour  des  provinces  méridio- 
nales de  la  France:  ces  Carciftcs  étoient  foû  tenus  de  la 
noblefîè ,  &  les  autres  avoient  pour  eux  le  peuple  &  U 
parlement.  *  Mczcray ,  dans  ftn  tbrege  chromlog.  m  ngne 
d'Henry  III. 

CARSO,  en  latin,  Ktrftu,  Cdlderus  Mans,  pain 
contrée  d'Italie ,  cft  la  partie  du  Frioul ,  qui  s  "étend  de- 
puis  la  rivière  d' An(â ,  jufqu'aux  frontières  de  3  '1  (trie  en  - 
tre  le  comté  de  Gorice,  &  les  golfes  de  Vtnifè  Si  dt 
Trieftc:  fes  lieux  principaux  iont  Aquilcc,  Profcco, 
Tricftc ,  &  Monte  Falcone  :  cetre  dernière  avec  lbn  ter- 
ritoire eft  aux  Vénitiens ,  le  refte  dépend  de  la  mai  Ton 
d'Autriche:  au  refte  on  comprend  quelquefois  fous  le 
Carfo ,  la  Carniole  Sèche ,  qui  eft  l'Iftric  Autrichienne. 

*  Maty ,  D-rÏM*. 

CARTAGO ,  petite  vile  de  l'Amérique  méridionale, 
dans  le  gouvernement  de  Popayan  en  terre-fcrmc ,  à 
quarante  heuës  de  b  ville  de  ce  nom  du  côté  du  Nord: 

*  Maty  ,  D'Q  tn. 

CARTAGO.  cherche*  CARTHAGE. 

CART  ALO ,  Carthaginois ,  fut  envoyé  à  Tyr  pour 
y  offrir  des  dépouilles  a  Hercule  ,  dont  il  étoit  grand 
prêtre  :  à  (on  retour ,  voulant  entrer  dans  Carthagc ,  il 
trouva  cette  ville  afliegée  par  lbn  père  Malée  ou  SUi/e , 
qui  en  avoit  été  banni  injuftement  :  il  paflâ  au  travers  de 
Ion  camp,  mais  fans  faluer  fon  perc ,  ni  vouloir  s'arrê- 
ter ,  à  caufe  de  la  lituation  d'ennemi ,  dans  laquelle  il  le 
rencontroit,  ou  à  caufe  des  habits  pontificaux  ,  dont  il 
étoit  lui-même  revêtu  ;fcrupule  dont  il  fut  cruellement 

|>uni  ;  car  s  ccant  enfuite  prefenté  devant  fon  perc ,  que 
e  fenat  lui  avoit  permis  de  voir ,  ce  barbare  imputant 
à  mépris  la  manière  dont  fon  fils  en  avoit  ufé  d  abord 
avec  lui ,  le  fit  attacher  fur  une  croix ,  où  il  expira.  *  Juf- 
tin,  /.  18. 

CARTAMA ,  petite  ville  du  royaume  de  Grenade  en 
E  (pagne,  cftlituéefur  une  montagne,  au  pied  de  laquelle 
coule  la  rivière  de  Guadalmcdina ,  à  quatre  lieues  de  la 
ville  de  Malaga.  *  Maty ,  D  âum. 

CARTEIL  (  Chriftophc  )  capitaine  anglois ,  natif 
du  pais  de  Cornouaille ,  porta  les  armes  dès!  âge  de  11 
ans  en  157a.  il  s  acquit  beaucoup  de  réputation  dans  ce 
métier,  Si  fut  fort  eftimé de l'illuftrc  Boifot  amiral  des 
provinces-unies:  en  1581.1e  prince  d'Orange  Scies  états 
des  Provinces-unies  lui  donnèrent  la  conduite  de  la  flotte 
u'îls envoyer  nt  en  Mofcovie  :  lorfque  Cartcil  fut  repaf- 
e  en  Angleterre ,  la  reine  Elbabeth  l'envoya  avec  Fran- 
çois DraK  d  ms  les  Indes  occidentales .  où  ils  prirent  les 
villes  de  fâint  Jacques ,  de  Carthagene  &  de  faint  Auguf- 
tin  :  les  ennemis  mêmes  y  admirèrent  la  prudence  &  ta 
conduite  de  Cartcil,  &  ils  avoiierent  qu'ils  n'avoient  ja- 
mais vû  ladifeipline  militaire  (i  bicnobfcrvéc  que  dans  les 
troupes  qu'il  coinmandoit  :  après  beaucoup  d'heureux  1 
fucces.il  vint  mourir  à  Londres  en  1593.  *  Uertltg.  I 
Anglic.  •  I 
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CARTER OMACHUS  (  Scipion  )  natif  de  PiftoTc , 
fut  un  des  habiles  hommes  du  XvL  ficelé:  il  cncendojt 
bien  la  langue  latine,  &  la  langue  grecque ,  &  il  fçavoit 
expliquer  a  fond  les  dirhcultez  des  anciens  auteurs  :  il  fut 
fort  «  nlidcrcà  Vcnife,  &  i!  y  auroit  établi  fa  demeure 
fans  les  embarras  de  la  guerre,  qui  ne  lui  permutoient 
pas  d'étudier  tranquillement:  il  fe retira  à  Rome ,  où  il 
gagna  les  bonnes  grâces  du  cardinal  François  Alidoli , 
qu  il  fui  vit  à  R  avenue,  &  après  que  ce  cardinal  y  eut  per- 
du la  vie,  il  s'en  revint  à  Rome:  il  fut  mis  par  le  pape 
Léon  X.  auprès  de  Jules  de  Medicis,  en  qualité  d'homme 
d'étude,  &  mourut  à  l'âge  d'environ  45.  ans.  *  Baylc , 
Dtfltvn.z.  edir.  ijoi. 

CARTHA.ouGni*,  ville  de  la  tribu  de  Zabulon , 
donnée  en  partage  aux  Lévites  de  la  famille  de  Merari.* 
Jofué ,  XXI.  34. 

CARTHAGE  ,  dite/j  trtnde  ,  fut  autrefois  la  capi- 
tale d'un  grand  empire ,  &  Ta  principale  ville  d'Afrique , 
fur  la  côte  de  Barbarie,  près  de  Tunis  :  quelques  auteurs, 
qui  rapportent,  fon  origine  à  Didon ,  difent  que  l'an  7.  de 
Pygmalion  ,  roi  de  1  yr ,  103.  depuis  la  mort  d'Hiram  , 
114.  depuis  la  conflruètion  du  umple  de  Salomon,  du 
mond:ii47«  t<  avant  Jefus  Chrifr  888.  cette  princtiTc, 
veuve  deSichcc ,  fc  voyant  maltraitée  du  roi  Ion  frère, 
ibrtitdefonpaïs  ,avcc  grand  nombre  demécontens,  & 
pana  en  Afrique,  où  elle  bâtit  Carthagc  :  les  autres  foû- 
tunnent  que  cette  ville  avoit  été  commencée  long-temps 
auparavant  par  Zorus  &  Carchedon  ,  &  que  Didon  ne  fit 
conftniirc  que  la  foncrefle nommée  Bjrj* ,  où  eft  main- 
tcnanr.au  rapport  de  Marmol ,  unctourquclcs  chrétiens 
appellent/-!  toque  de  Mienne ,  &  les  Africains  1/jwrnu- 
;e  :  011  ajoûte  encore  qu'on  donna  à  la  ville  ce  nom  de  Brr- 
fa ,  qui  en  grec  lignifie  C»umie,  à  caufe  que  cette  princef- 
fe  ne  demanda  à  ceux  de  la  contrée ,  pour  la  fondation  de 
(a  ville,  qu'autant  de  terre  qu'un  cuir  de  vache  pourroit 
entourer ,  &  que  l'ayant  coupé  en  cou  rroïes  ibrt  minces , 
elle  en  fi  tune  grande  enceinte  :  Scrvius  rapporte  que  cet- 
te ville  fut  nommée  Ctrtluge,  du  nom  d'une  autre  vite 
de  Libic ,  qui  fc  nommoit  t  anb*  :  d'autres  croient  qu'- 
elle avoit  été  fondée  par  les  Phéniciens  .  que  Jofué  fils  de 
Nun  avoit  chafTez  :  les  auteurs  du  païs  en  rapportent  aufli 
diverfes  origines,  qui  ne  font  pas  plus  feurts:  Bochart  a 
fait  voir  dans  fon  i  h***in ,  lib.  1  i*f.  14.  la  faufleté  des 
étymologies  grecques  au  fujet  du  mot  de  Carthagc,  & 
monn  e  qu'elle  fe  nommoit  en  Phénicien  K*rtbMth*dtbt , , 
c'cft-à-dire,î/it.V  ni;tvelle  :  fa  citadelle  fc  nommoit  B»tfrj, 
qui  Itgnific  ««  benfort  :  on  peut  voir  dans  le  même  auteur 
la  deicriptiondecctte  ville:Jofcph  aflurc.aprésY.cnindrc, 
qui  compofà  l'hiftoire  des  rois  deTyr  &  dcPhénicic  que 
cette  ville  fut  bâtie  l'an  144.  après  que  les  f  ondemens  du 
temple  de  Salomon  furent  jetiez  :  mab  cette  hiftorien  s'eft 
trompé  dans  la  f'upputation  de  la  fomme  totale  des  règnes 
des  rois  de  Tyr .  qu'il  fait  monter  depuis  le  commence- 
ment du  règne  d'Hiromusjufqu'à  la  feptiéme  année  de 
Pygmalion ,  dans  laquelle  Didon  s'enfuit  de  Tyr ,  &  al- 
la bâtir  Carthagcà  155.8ns  8-  mois,  au  lieu  qu  elle  ne  fe 
monte  qu'à  137.  ans  8.  mois ,  filon  le  nombre  des  années 
de  chaque  regne  :  au  lieu  donc  de  compter  comme  il  fait 
145.  ans  depuis  la  fondation  du  temple  de  Jcrufalem ,  juf- 
qu'à  la  fuite  de  Didon  ,  il  n'en  faut  compter  que  135.  Se 
huit  mois  :  ainli  b  fondation  de  Carthagc  tombe  i  l'an 
3831.  de  la  période  Julienne  881.  avant  Jcfus-Chrift,  117. 
après  la  fondation  du  temple  :  ce  qui  s'accorde  avec  les 
hiftoriens  profanes  ;  car  Solin  dit  que  Cannage  fut  mince 
fous  le  confulat  de  Cntïus  Lcntulus  .  &  de  Lucius  Mum- 
mius ,  l'an  608.  de  la  fondation  de  Rome ,  737.  ans  après 
qu'elle  eut  été  bâtie  par  ElùTe  Phénicienne  :  cette  année 
de  la  fondation  de  Rome  cft  la4568.de  la  p.  riode  Ju- 
lienne :  otez-cn  737.  ans,  vous  aurez  l'année  3831.  Phi- 
lis  de  Nocrate  s'eft  bien  éloigné  de-lâ , quand  i]  a  dit  que 
Carthagc  avoit  été  bâtie  32.  ans  avant  la  guerre  de  Troie 
par  Zor  &  par  Carthageicar  Zor  ou  Ztor  cft  le  nom  Phé- 
nicien de  b  ville  de  Tyr,  &  Cirthage  n'elt  pas  un  nom 
d'homme,  mais  un  nom appeltatif .  qui  fignilic  nouvelle 
vile  :  cette  opinion  eft  auili  conforme  au  fendaient  des 
modernes  &  des  anciens ,  entre  lefquek  on  peut  citer 
Mcnandrc,  allégué  par  Jofcphc;  Tatien,  au  difcours 
qu'il  a  fait  contre  les  gentds  ;  Théophile ,  patriarcae 
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d'Antioche,  Tertullicn  ,  Clément  d'Alexandrie,  Juftin, 
Vclltïus  Patcrcuius ,  Strabon ,  Pline ,  Ifidorc  de  Scvillc  > 
Marmol  &  pluficursautres:lcs  carthaginois  fe  rendirent 
trcs-confidcrables  par  les  armes  :  ils  inventèrent  le  bélier , 
pour  ébranler  &  renverfer  les  murailles,  &  fure  nt  les  pre- 
miers qui  armèrent  les  galères  à  quatre  rangs  de  rameurs: 
ils  fournirent  la  Libie,  portèrent  leurs  armes  en  Sicile  & 
en  Sardaignc,  &  pouffèrent  leurs  conqueftes  jufqucs  dans 
l'£rpagnc:mais  les  guerres  qu'ils  ont  foûtcmiè's  contre  les 
romains,  font  celles  qui  ont  rendu  leur  nom  plus  célè- 
bre :la  première  dura  14.  ans,  depuis  l'an  489.  de  Ro- 
me ,  Se  165.  avant  Jcfus-Chrilt ,  jufquesà  l'an  de  Rome 
jn.  &  avant Jcfus-Clirift  141  &commcnçaau  fujjtdcs 
Mamcrtins,  feigneurs de  la  ville  de  Meffinc,  lelqucb  étant 
attaquez  par  le  roi  Hieron  &  les  carthaginois  ,  de- 
mandèrent du  fi-cours  aux  romains  :  la  féconde  guerre 
punique  commença  l'an  536.  de  Rome,  Si  avant  Jcfus- 
Chrift  118.  après  qu'Annibal  eut  pris  la  ville  de  Sagunte , 
fidèle  alliée  des  romains  :  elle  dura  17.  ans  jul'qu'cn  lan 
de  Rome ,  Se  zoi.  avant  Jcfus-Chrift,  &  fut  fatale 
&gloricufc  à  Rome  par  les  pertes  que  lui  caufa  Annibal 
en  Italie ,  &  par  les  avantages  que  Scipion  remporta  en 
Afrique  :  dans  cette  féconde  guerre  qui  le  fit  lous  la  con- 
duite d'Annibaï,  l'empire  romain  chancela,  flefevit  à 
deux  doigts  de  fa  ruine  :  mais  enfin  Annibal ,  ce  redou- 
table capitaine ,  que  toutes  les  fatigues  d'une  longue  & 
cruelle  guerre n'avoient  pû  dompter,  fut  vaincu  parles 
délices  de  Capouc,  &  donna  le  temps  aux  romains  de  fc 
remettre  dessertes  qu'ils  avoient  fouffertes  :  la  troif  ïéme 
guerre  punique  ne  dura  que  trois  ans,  depuis  l'an  605. 
5e  Rome ,  149.  avant  J  C.  jufqu'cn  608.  de  Rome  »  &  a- 
vant  J.  C.  146.  que  Scipion  le  jeune  prit  Si  ruina  cette  bel- 
le ville  :  il  ne  fortit  alors  de  Carihage  que  cina  mille  p,r- 
fonnes  qui  furent  les  feuls  &  déplorables  reftes  de  cette 
fuperbe  ville ,  qui  avoit  le  plus  vigoureufement  difputé à 
Rome  l'empire  du  monde  :  elle  n  a  fubf  ifte  que  660.  ans, 
ou  (èpt  cens  ans  :  elle  fut  depuis  rebâtie  par  les  mêmes 
romains,  fous  C.  Gracchus  tribun  du  peuple,  en  6j  1. 
de  Rome,  &  iaj.  avant  Jcfus-Chrift  &  fous  l'empire 
d'Auguftc,  qui  y  envoya  une  colonie  de  trois  mille  hom- 
mes. Gcnfcnc  roi  des  Vandalcs,la  prit  le  19.  octobre  l'an 
459.  de  l'erc  chrétienne  ;  elle  revint  eni'uite  aux  ro- 
mains en  l'année  554.  que  Belifaire  la  reprit;  &  enfin 
étant  devenue'  vers  l'an  685.  le  partage  dts  fuccefieurs 
de  Mahomet,  elle  fut  entièrement  ruinée  par  les  Ara- 
bes :  la  ville  de  Carthage  étoit  lituée  dans  une  langue  de 
terre  qui  faifoit  une  prcfqu'ifle  jointe  a  l'Afrique  par  un 
ifthme  de  15.  ftades,  entre  U  tique  &  Tunis  :  toute  la 
prcfqu'ifle  avoit  $60.  ftades  de  tour  :  la  ville  étoit  gran- 
de Se  extrêmement  peuplée ,  &  tous  fes  habitans  étoient 
belliqueux  :  au  commencement  de  la  dernière  guerre 
punique ,  le  conful  Martius  leur  ayant  commandé  de  lui 
apporter  leurs  armes,  un  lu:  mit  entre  les  mains  deux 
cens  mille  pairesd'armes  complètes  a  l'ufagc  de  ce  temps- 
là  ,  Se  deux  mille  machines  à  jetter  des  dards  &  des  pier- 
res, avec  un  nombre  infini  de  picques ,  de  flèches  Se  de 
javelots  :  Martius  les  croyant  alors  hors  de  pouvoir  de  fe 
déf.-ndre ,  leur  déclara  qu'il  avoit  ordre  de  détruire  leur 
ville ,  Se  tacha  de  leur  inunucr  que  ce  leur  feroit  un  grand 
avantage ,  parce  que  le  peuple  romain  leur  permettoit  ! 
de  rebâtir  une  nouvelle  Carthage  en  tcrre-fcrmc ,  éloi- 
gnée de  80.  ftades  de  la  mer:  cette  cruelle  harangue  affli- 
gea fenfibtement  les  Car  thaginois  :  ils  fe  voïoicnt  inveftis 
par  mer  &  par  terre,  &  n'ayant  plus  leurs  armes  pour  fe 
défendre,  ils  ne  pouvoient  pas  même  fe  flatter  de  l'efpe- 
ranec  de  mourir  en  combattant ,  pour  la  défenfe  de  leurs 
maifons ,  de  leurs  temples ,  de  leurs  femmes ,  de  leurs  cn- 
fàns  Se  de  leur  liberté  :  le  dcfêfpoir  les  fit  pourtant  rcfbu- 
d  re  à  la  guerre  :  ils  fabriquèrent  d'autres  armes ,  ils  rebâ- 
ti rent  des  nouveaux  vaifJcaux ,  Se  les  femmes  &  les  filles 
donnèrent  leurs  cheveux  pour  faire  des  cordages  ;  enfin 
ils  rciiftcrcnt  encore  trois  ans. 

Les  Carthaginois  étoient  (impies  dans  leurs  habits ,  ils 
ne  fefervoient  que  d'une  tunique  ,  ils  s'abftenoicnt  de 
vin  pendant  le  temps  de  leur  magiftrature ,  Se  l'inicrdi- 
f  oient  à  leurs  foldats  :  ils  facrificrent  leurs  enfansaux 
Dicux,jufquaGclon  qui  abolit  cette  coutume  :  ils  en- 
ter rpient  leurs  morts ,  mais  à  la  perfuaiwo  de  Darius  il» 
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fè  conformèrent  à  l'ufàge  de  ceux  qui  les  brûloient. 

Il  ne  reftea  prêtent  que  très-peu  de  vertiges  de  cette 
grande  ville,  quoique  la  prcfquifle  fok  toujours  appel- 
lée  par  les  matelots  le  promontoire  de  Carthage.  *  Jul - 
on.  liv.  2.  Vellcius  Paterculus ,  Uv .  t.  Se  t.  Strabon ,  liv. 
17.  Pline,  Uv.  j.  Ifidore,  Ojig.  liv.  1.  Tertullicn,  (h. 
19.  Aftl.  Clément  Alexandrin ,  liv.  1.  dis  Srrmtt.  &t. 
Tite-Live.  Plutarquc.  Florus.  Éutrope.  Orofe.  Zonare  , 
&c. Profper &  Marcellin dtm  f* (hnn.LconSe  Marmol, 
it  l'Afr.  Pctau.  Ubbo  Emmius.  Riccioli  ,  ebrut.  Rt- 
ftrm.  &(. 

EGLISES  ET  CONCILES  DE  CARTHAGE. 

Les  églifes  d'Afrique  n'ont  point  efté  établies  par  les 
apôtres,  ni  même  de  leur  temps  par  des  prédicateurs 
qu'ils  y  euffent  envoyez ,  Pctilien  ayant  afluré  que  les  a- 
fricains  étoient  les  derniers  peuples  qui  avoient  reçu  l'é- 
vangile :  fàint  Auguftin  /.  de  utvutt  Eultfi*  ctp.  15.  ne 
dit  point  que  l'évangile  ait  efté  porté  en  Afrique  du 
temps  des  apoftres;  mais  feulement  qu'il  y  a  des  nation* 
barbares  qui  l'ont  reçu  pofterieurcment  aux  Africains  : 
Tertullicn  dans  fes  prelcriptions  ne  met  point  les  égli- 
fes d'Afrique  au  nombre  des  églilcs  apoftoliques  ;  ifcft 
vrai  que  Salvicn  fëmblc  dire  livre  7.  dt  i*  l*miJtncef\\ic 
l'cgliîc  de  Carthage  a  efté  fondée  par  les  apôtres  ;  mais 
il  n'ert  pas  li  croyable  que  ceux  que  nous  venons  de  ci- 
ter fur  rhiftoire de  1'égulc  d'Afrique,  étant  d'un  autre 
pays  Se  beaucoup  plus  récent  :  ce  que  Nieepl.ofc  &  Do- 
rothée ont  écrit ,  que  Simon  te  Cânsméen ,  furnommé  le 
Zélateur ,  prêcha  l'evangile  en  Afrique  ;  &  que  fàint  Pier- 
re y  annonc,a  auffi  la  foy ,  eft  entièrement  fabuleux  :  Aint 
Auguftin  tf'fi.  45.  le  pape  Innocent  I.  dans  1  epitre  à  De- 
centius .  &  fàint  Grégoire  U  Grand  L"j.ef  ji.  afTurent  po- 
fitivement  que  les  Africains  on  reçû  l'évangile  des  ro- 
mains ;  c'eft-à-dire ,  que  les  fucccflèurs  de  fàint  Pierre 
dans  le  ficgcdcRomc  y  ont  envoyé  des  prédicateurs, 
qui  ont  fondé  les  églifes  d'Afrique:  les  chrétiens  s'y  mul- 
tiplièrent en  peu  de  temps ,  Se  l'évangile  y  fleunt  pen- 
dant piufieurs  ficelés  :  les  perfecutioas  des  empereurs 
païens  y  rirent  quantité  de  martyrs ,  dont  le  fàng ,  com- 
me dit  Tertullien ,  fut  comme  une  f  emenec  qui  produi- 
fit  quantité  de  nouveaux  chrétiens  :  l'églife  de  Carthage 
fut  troublécdu  tempsdcfaintCyprienpar  lefchifmede 
Fcliciflimc  &  de  Novat  :  le  fchifme  des  donatiftes ,  qui 
commença  après  la  perfecution  de  Diocltticn  l'an  ju. 
caufa  une  divifion  dans  les  églifes  d'Afrique,  qui  dura 
plus  de  joo.  ans  :  l'irruption  des  Vandales ,  qui  prirent 
Carthage  en  4J9.  caufa  prcfque  la  ruine  totale  de  l'é- 
glife  de  Carthage  &  des  autres  églifes  d'Afrique  :  la  plu- 
part desévêques  ayant  efté  relégua ,  le  ficêe  de  Car- 
tluge  fut  long -temps  fans  évêque  :  mais  après  que  Bc- 
lizaire  eut  repris  l'Afrique  fous  le  règne  de  Jul linien ,  en 
514.  la  religion  catholique  commença  à  refleurir  dans 
l'Afrique  jufqu'au  temps  des  Maures  qui  s'en  rendirent 
maîtres,  jufqu'a  ce  qu'elle  fut  occupée  l'an  68  j.  par  les 
Sarrazinsqui  ont détniit  prefquc entièrement  le  clirirtia- 
nifmc  dans  l'Afrique:  en  forte  que  du  temps  de  faint 
Gregoirc/f  Gr And  y  de  ce  grand  nombre  d'evêques  & 
d'églilcs  li  floriflântes ,  qui  étoient  autrefois  en  Afrique , 
il  reftoit  à  peine  deux  ou  trois  évêques  d'un  petit  nom- 
bre de  chrétiens. 

Agrippin,  évcfque  de  Carthage ,  convoqua  les  évef- 
quesde  fa  province  &  ceux  de  Numidie  vers  l'an  115. 
fous  le  pontificat  du  pape  Zephyrin  ;  &  il  arrêta  avec  eux 
qu'il  falloitrebaptifcr  ceux  qui  avoient  été  baptifèzpar 
ks  heretiq  ucs  :  c'eft  ce  que  nous  apprenons  de  faint  Cy- 
prien  efift.  71.  Saint  Cyprien  en  aflembla  piufieurs  :  le 
premier ,  le  15.  may  Z51.  au  fujet  de  la  penittnec  des 
laps  :  le  fecondau  mois  d'avril  151.  touchant  le  prêtre 
Victor,  qui  avoit  été  reçu  a  la  communion  par  fon  éve 
que ,  &  fur  le  baptême  des  enfans ,  qui  y  fut  approuvé  : 
le  troifiefine  au  mois  de  Juin  de  la  même  année ,  où  il  fut 
traité  delà  reconciliation  des  penitens  :  il  en  tint  un  qua- 
tricfme  l'an ^ 4.  touchant  Martien évefquc  d'Arles,  qui 
s'étoit  joint  aux  N  ovariens ,  &Bafilide&  Martial  évef- 
ques  d  Efoagnc  aceufez  d'idolâtrie  :  enfin  ce  même  faint 
en  aflembla  encore  trois  autres  i  Carthage  en  z  j  j.  &  j  j6 . 
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prouvée  parles  évcfques  d'Alnq--  ~   „ 

icglifi  de  Rome ,  que  le  pape  Luennc  fnutonoit  :  Us* 
veques  de  Numidie  tinrent  un  concile  au  moi»  de  mars 
505.  à  Cirtbe,  &  ces  ^«^cfouescn^rentunauuc 
1  Carthage  cnîi.compofe  de  fixante  8c  dajrfbts. 
dans  lequel  il  condamnèrent  Cccdien  ordonné  éve- 
auc  de  Carthage  par  Félix  d'Aptonge,  &  voulurent  é- 
ffi'enifplacc  Sl.jonn  domeirique  d'une  dame  pu.1- 
Gnte  &ambitieufe ,  nommée  Lucdk  :  ce  Fut  la  Oc  lom- 
mencement  du  fchifme  des  donatiftes. 

Gratus  évcfque  de  cette  tille  voïarjt  le  fchifme  des 
donatiftes  repr  mé  par  les  foins  de  Paul  &  deMacaire, 
t^TJ!S^Lr  Conftans  ,  aflçmbb  r-»J48.«« 
«ne  le ,  ait  le  premier  de  Carthage  :  les  prélats  y  con- 
damncrembrÀtcrariondubap^^ 
Trinité ,  pratiquée  par  les  donauftes  :  on  y  dechra  que 
IWhonorcroïi  point  comme  martyrs  ceux  qui  le  pré- 
c^toLoufetuoienicux^^ 
reconnoilïbknt  pour  martyrs  :«.  y  f  ^»  aux  Per- 
fonnes  qui  font  profeflion  de  virginité ,  d  habiter  nid  a- 
vo  r  de  familiarité  avec  des  perionnes  dun  autre  fexe. 
enfin  on  y  fit  quelques  autres  rcglemens  touchant  la  dif- 
cipline  ccclc&Viouc-.ilyena  un  parr.cuherement  re- 
mLuable  fur  te ijugcnxnsdcseccldiaftoucs,  qu,  porte 
qu'2.  diacre  doit  «rc  jugé  par  ^o«s  evefqucsun  pre  re 
par  fix ,  &  qu'un  évcfque  ne  peut  pas  être  jugé  par  moins 
STdouze  :  le  deuxième  concile  de  Carthage  en  fous 
Gencthlius, contient îj.  canons.  tu;,™***™ 
Oncu  tint  un  autre  l'an  î94:dontu  cft  fait  menton 
dans  le  code  des  canons  de  l  eglife  d'Afrique  ;  mais  qui 
nïft  point  «h  «  rangdes conciles  de  Car*j£"-* 
kconVilcdcCarthage  de  l'an  W-cft»^*™^ 
me  :  ce  concile  fit  10.  canons  tous  importans  pour  ce 
oui  recarde  les  évcfques  Scies  prêtres. 
*<2i  qu  onappcllelc  quatrième  concik :de< Djth* 
gcfuttcrTuran^.Aurcle  archevefque  deCartlugey 
Sréfida,  8t  il  y  affila  un  grand  nombre  d  évéques:  ce 
concile  fit  104  ou  105.  canons:  les  évéques  de  ce  con- 
çu" députèrent  vers  ïempcreurHononus ,  pour  le  prier 
dÏboK  relies  del-idoTîtriedansl'Afnque ^jcequils 
obturent:  il  y  eut  encore  un  autre  «Mocilenauor^wm 
l'année  fuivante ,  dont  nous  n  avons  rien  :  Aurtk  corn < 
qua  un  concile  provincial  l'an  40t. r^depua  vtrv* 
paoe  Anaftafc  ,  &  vers  Venenus  évefquc  de  Milan  ,  ahn 
ffbtcnlr  des  miniftres  ccclefiaftmues,  qu,  dcfferviflcnt 
taéelifes  dépeuplées  par  le  fchifme  des  douanftes.  Ve- 

qu'  compofa  à  la  prière  de  faint  Auguftm  :  on  publia 
ÏÏ3  en  ce  Synode,  &  l'on  en  indiqua  un  autre 
Jour  le  mois  de  feptembre  :  il  fut  alTemble  dans ,  b facr jf- 
tWe  la  Bafilique  nommée  Htfsrét,  «»f «4M,  &  faim  Au- 
pulnn  fut  un  des  principaux  auteurs  de  la ,  rcfolution 
Son  prit  de  conferver  b  dignité  aux  donauftes  qu.  re- 
viendrUent  dans  le  fein  de  réglée  :  ce ^qu.  en  gagna  un 
prand  nombre -.cette  dernière  aiTemblec  in  dix-fepi pa- 
nons ,  lefqucUavcckspreccdens  footattribud  à  un  an- 
c^nie^condledeCartluge,qucloncro.tavo.retetcnu 

cï  5î.  quo.nu'U  foit  dîl'an  40t.  l'an  M™™* 
d'aouft  ilfe  tinta  Cannage  un  concile  gênerai  d  Afrique, 
dans  lequel  il  fut  ordonné  aux  évefques  catholiques  de 
crWvfle  d'entrer  en  conférence  avec  les  donauftes  : 
te  aonatifks  n'aiant  répondu  à  cesfommations  quepar 
des  violences  &  des  menaces,  dam 1  un  concile  tenu  I  an 
4o4.  on  nomma  des  députe*  ver,  1  empereur  ,  poui  dc- 
mander  que  l'on  empêchât  les  violences  des  circoncd- 
ET&  que  l'on  punît  les  donauftes:  'an  405.  il  fe  tint 
Ùnaùtre  concile  dans  lequel  il  futreglé  que  toutes  les 
provinces  envoïeroient  leurs  députez  au  concile _ga 
ral,  que  l'on  prieroit  les  iuges  de  travailler à  la  réuni 
des  aonatiftes  &  des  cathodiques ,  éV  que  1  on  remerc 
roit  l'empereur  de  ce  qu'il  avoit  ordonne  contre  les  do- 
na  ftes  :  en  407.il  fe  unt  le  M.  juin  un  grand  concile  à 
Sk  ,  dtns  lequel  on  lit  douze  canons  pour  le  reele- 
mcît  df  bdifcipSe  :  ,1  s'en  fit  encore  deuxen ,408 .  u. 
en  409.  &  un  autre  en  410.  tous  ces  conciles  étoicnt  un 
^htrmncmeut  ila  con?erence,  qui  fut  tenue  en4u-i 
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icrcie- 


CAR 

Carthage  entre  les  ëvêques  donatiftes  &  les  catholiques, 
en  preicnce  du  comte  Marccllin  :  jufques  ici  ces  conciles 
de  Carthage  n'avoient  été  tenus  que  contre  les  donatiftest 
les  fui  vans  (ont  contre  Cclefhus  &  Pelage  :  le  premier  fut 
condamné  dans  un  concile  de  Carthage ,  tenu  à  la  fin  de 

Jil  Se  au  commencement  de  41t.  &  les  erreurs  de  1  un  & 
e  l'autre  furent  proferites  dans  les  conciles  de  Car- 
thage &  de  Mileve  de  l'an  416.  qui  écrivirent  au  pape 
Innocent  :  le  pape  Zolimc  fucccficur  d'Innocent ,  s'étant 
laiflé  furprendre  par  Celcftius,  &  àïant  écrit  en  (à  faveur; 
les  évéques  d'Afrique  au  nombre  de  11 4.  ajfemblcz  dans 
le  concile  de  Carthagede  l'an  417.  conhrmerent  les  ju- 
mens  qu'ils  avoient  rendus  contre  Ccleftius  &  PeUge , 
écrivirent  une  grande  lettre  au  pape  ?  dans  bquellc  ib 
fe  plaignirent  de  ce  qu'il  avoit  ajouté  foi  trop  légèrement 
à  Celcftius  :  l'année  fuivante  on  arrêta  dans  un  autre  con- 
cile de  Carthage  huit  canons  fur  la  grâce ,  &  on  fil  dix 
canons  fur  b  difcipline:b  même  année  cela  fuivante 
les  évéques  d'Afrique  tinrent  des  conciles  à  Carthage  fur 
!  aftvsre  du  prêtre  Apiarius,  qui  avoit  appcllé  au  pape 
Zolime  du  jugement  rendu  contre  lui  par  fon  évcfque  : 
ils  combattirent  dans  ces  deux  conciles  b  prétention  de 
Zolimc  touchant  lesappclbtions  des  prêtres  6c  des  évé- 
ques au  lâint  liège ,  que  Zolimc  vouloit  établir  fur  les 
canons  du  concile  de  Sardiqucqu'ilcitoit  fous  le  nom 
du  concilede  Nicéc .  le  dernier  de  ces  conciles  fit  auffi 
plufieurs  rcglemens  fur  b  difcipline  :  ib  foutinrcnt  dans 
un  concile  tenu  l'an  414.  fous  Cclcftin ,  ce  qui  avoit  été 
réglé  dans  le  précèdent  touchant  les  appellations  :  il  y  eut 
encore  en  410.  un  concile  contre  les  Manichéens ,  &  un 
autre  en  417.  contre  Leporius.  En  fis;.  Boniface  évéque 
de  Carthage  en  tint  un,  où  entre  autres  chofes,  on  train 
de  b  libfrté  des  monafteres  :  enfin  les  évéques  d'Afrique 
condamnèrent  les  monothtlitcs  dans  un  concile  tenu  à 
Carthage  1  an  644.  &  écrivirent  fur  ce  fujet  une  lettre  i 
PauldeConfbnrinoplc.  *  Codex  Canenum  lultfit  Afnti- 
b*.  M.  Du  Pin,  Biblutb.  des  Aut.lultf.  Ul.lV.&l'.  fit- 
fies.  Antiquitex.Greiq*tt  &  V.m*tnn. 

ï.Vï.5  QJV  E  S    DE  CARTHAGE' 
L'évêque  de  Carthage  étoit  primat  de  toute  la  provin- 
ce d'Afrique ,  ôt  avoit  un  loin  gênerai  de  toutes  les  égii- 
fès ,  outre  qu'il  étoit  metropoliuin  perpétuel  de  b  pro- 
vince procoofulairc  :1e  premier  dont  il  foit  fait  mention 
cft  Agrippin:on  met  après  lui  Cvrus  dont  il  cft  parlé 
dans  fc  martyroloec  romain;  mais  il  n'eft  pas  certain  qu'il 
ait  été  aflis  fur  le  licgc  de  Carthage.  Donat  a  «é  certai- 
nement prédccciTeur  de  faintCypricn ,  qui  fut  élevé  fur 
ce  (iegeen  148.  8c  qui  fouffrit  le  martyre  en  158.  il  eut 
pour  fuccefleur  Lucien  .après  lequel  on  n'en  trouveau- 
cun ,  avant  Menfurius  qui  étoit  évéque  de  Carthage ,  au 
commencement  de  b  perfecurjon  de  Dwcletien.  Ceci- 
lien  mi  fucceda  en  Jii.  &  Majorin  fut  intrus  par  le  par- 
ti donatifte  :  a  Cecilien  fucceda  Gratius  en  547.  celui-ct 
airiftaau  concile  de  Sardique,  6c  eut  Parmemen  pour 
fuccefleur  en  }5f.  Reftitutusaflifta  en  qualité  d  évéque 
de  Carthage  au  concile  de  Rimini  tenu  en  }S>  après  lut 
ontTOuveGcnethlius,  qui  vécut  jufqu'à  lan^ço.  le  fa- 
meux Aurclclui  fucceda  &  tint  le  fiege  jufqu  en  415. 
Capreole  fut  fon  fucccncur  :  à  celui-ci  fucceda  Quti 
v*\t  Dtas ,  qui  fut  chaflé  de  Carthage  par  Gerdcnc  en 
430.  6c  embarqué  avec  tout  le  clergé  fur  des  barques 
pourries  :  il  arriva  néanmoins  heureulcment  1 N aplcs ,  oc 
y  mourut  en  exil  :  après  fa  mort  l'empereur  Valcnanien 
obtint  du  roy  des  Vandales  en  454.  que  DwjMfwfut 
fait  évéque  de  Carthage:  il  gouverna  cette :  cglife  pen- 
dant trois  ans ,  &  après  fatnort  1  égide  de  Cannage  rut 
vacante  pendant  14.  ans  :  l'an  481.  Eugène  fut  ordonne 
évefquc  de  Carthage,  &  envoyé  en  exil  en  484.  mais 
rappcllé  quelque  tems  après  par  Gond ebacd  ,  fous  le  rè- 
gne duquel  il  vécut  en  paix.  "Thrafiunond  envoya  r«- 
coreenexil  l'an  49^  dans  les  Gaules  où  d 
joj. 


.  l'églifede  Canhagc  fut  vacante  pendant  tout  k  rè- 
gne de  Thrafamond,  qui  ûit  de  17.  ans,  Hildenc  (on  luc- 
cefleur  rendit  b  liberté  aux  catholiques,  &  permit  que 
l'on  ordonnât  Boniface  évéque  de  Carthage  en  51$.  a  ce- 
lui-ci fucceda  Reparatus  l'an  j j*.  qui  fe  trouva  fur  le  lie- 
ec  quand  Bclizairc  reconquit  1  Afrique  :  il  tint  alors  un 
Lncikdeii?. évefqueà  Carthage  -.dans  b  fuite  Rep^- 
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fttuj  ayant  entrepris  ladéfcnfc  des  trois  chapiti 
mandé  par  Juftinien  l'an  551.  a  Conftantinoplc  , 
&cxiléaEucruïdc,oùil  mourut  l'an  564.  Primofus  fut 


itres,  fut 
dtpolc 


mis  à  la  place  de  Rcparatus  l'an  551.  Se  affifta  au  cinq  nié 
me  concile  gênerai  :  on  n'a  plus  de  fuite  certaine  des  fcvê- 
ques  de  Carthagc  :  il  eft  (ait  mention  de  Dominicus  vers 
lan  590.  de  Fortunius  vers  l'an  640.  de  Vicier  vers  l'an 
650.  Se  de  Cyriacus  dans  l'onzième  licclc.  *  Géogra- 
phie facrée  de  M.  Du  Pin  à  la  tête  d'Oprat.  S.  Cy  prien , 
dans  fts  Efit.S.  Auguftin  Baronius.  Et  T.  I.  II.  111.  c»u- 
til. 

CARTHAGE  ou  CARTAGO ,  dans  l'Amérique , 
ville  fcntentrionalc ,  en  l'audiance  de  Guatimala  de  la 
nouvelle  Efpagne ,  Se  dans  la  province  de  Cofta  Ricca , 
fclon  Baudrand  dans  la  province  de  Vcragua  :  elle  eft 
prcfquc  au  milieu  du  pays ,  entre  les  deux  mers ,  où  el- 
le a  quelques  places  qui  lui  fervent  de  port ,  environ  à 
cinquante  lieues  de  la  ville  de  Panama  du  côté  du  cou- 
chant :  Cannage  n'eft  pas  une  grande  ville ,  mais  elle  ne 
laide  pis  -d  avoir  un  évèché,  un  gouverneur,  &  quel- 
ques monafteres  de  religieux  &  de  religieufes.  *  Hcrrc- 
ra ,  (h.  i\. 

CARTHAGENE  ,  qu'on  nommoit  autrefois  Or- 
tbtgt  U  neuve  ,  L*rtba%i  Nws  ;  Se  Spa/tAru ,  ville  d'Ef- 
pigne ,  fut  bâtie  par  les  Carthaginois  :  Scipion  la  leur 
prit  en  un  jour  l'an  $44.  de  Rome, &no.  avant  J.  C 
Carthagene  eft  fur  la  mer  mediterrance  dans  le  royau- 
me deislurcie.avccun  éveché  fuSragantdc  Tolède 
elle  avoit  efté  autrefois  trés-confîderable  ;  mais  depuis 
elle  fut  ruinée  par  les  Goths:  en  telle  forte  qu'elle  etoit 
réduite  en  village  jufqu'cn  l'an  1570.  que  Philippe  II.  roi 
d'Efpagneconnoillani  la  bonté  de  fon  port  &  l'impor- 
tance de  (à  (îtuaiion ,  la  fit  rétablir  Si  fortifier  en  l'état 
qu'elle  eil  encore ,  avec  une  bonne  citadeltc  :  fon  port  eft 
un  des  meilleur» &  des  plus  grands  d'Efpagne .  cette  vil- 
le eft  encore  confiderable  par  fc  mines  de  pierres  prerieu- 
fes,  parla  pêche  des  maquereaux,  quife  fait  vers  une 
ifle  qui  eft  vis-à-vis  du  port ,  &  par  1  abondance  de  ce 
jonc  qu'ils  nomment  f.fptrtt ,  &  dont  ils  font  les  cabats  : 
c'eft  une  ville  de  commerce ,  où  l'on  remarque  plufîcurs 
belles  églifes,  clic  eft  à  fix  lieues  de  Murcic  au  midi,  & 
à  pareille  diftanec  du  capdcPalosà  l'occident  ,&  envi- 
ron à  31.  de  Valence  vers  le  midi  :  Silius  Iulicus  a  fait 
une  magnifique  dclcription  de  cette  ville ,  liv.  15.  mais 
avec  tous  ces  avantages  cette  ville  eft  fort  difgraciée 
pour  la  fterilité  Se  1a  fcchcreflc  de  fon  terroir  *  Strabon , 
hv.  J.  Etienne  de  Byzance  :  Tite-Live  ,  liv .  16.  Eutro- 
pe ,  Lv.  J.  Pline, ttv.  16.  tbtf.  4.  Polybe  ,  liv  }.  &  10. 
Florus,  Lv.  1.  tbif.  17.  Orofe,/.t>.  4  chat.  iS.  Jean  de 
Geronde,  Hi/p.i.  &  j  Nonius.  Botcro.  Mcrula.  Ma- 
riana.  Franciico  de  Cafcalcs  ,  D.fcitr.  de  U  Ctud.  dt 
Carttg. 

CARTHAGF.NE ,  province  de  la  Caftille  d'or ,  ou 
Caftillc  n:uvc ,  dans  l'Amérique  méridionale ,  eft  Bor- 
née au  levant  par  la  rivière  de  la  Magdclain? ,  par  le  Po- 
payan  au  midi,  &  par  la  mer  au  feptentrion  :  fon  expo- 
sition y  rend  l'air  mal-lâin  &  humide  .-elle  a  pris  (on 
nom  de  la  ville  capitale, qui  a  efté  appcllés  Carthage- 
ne ,  à  caufè  de  la  rcflcmbtance  de  fon  port  avec  celui  de 
Carthagene  en  Efpagne  .•  on  y  trouve  des  liqueurs  ou 
gommes  aromatiques ,  Se  des  baumes  fort  eftimez ,  qui 
diftillcnt  d'eux-mêmes ,  ou  que  les  Sauvages  tirent  des 
arbres,  en  fendant,  ou  en  brûlant  légèrement  l'écorce 
du  tronc  :  il  y  croît  auffi  une  forte  de  poivre  long ,  qui  a 
plus  d'acrimonie  que  celui  d'orient ,  &  beaucoup  plus 
de  force  que  le  commun ,  nommé  vulgairement  Penvre 
d ;i  Brefil  :  il  y  a  peu  de  mines  d'or  ;  mais  anciennement  les 
fâuvagcs  yen  amaûoicnt beaucoup  dans  les  torrensqui 
coulent  des  montagnes  :  les  principales  villes  de  cette 

Îirovince ,  outre  Carthagene ,  font  Santa-Maria ,  Santo- 
ago  de  los  Cavalier  os,  La  Conception ,  Mopcz ,  Sec.  cet- 
te province  eft  affez  peuplée  par  les  cfpagnols  qui  la  pof- 
fcJcnt.*  Hcrrcra.  Sanfon. 

CARTHAGENE ,  ville  de  l'Amérique  méridionale, 
dans  la  terre-ferme,  Se  dans  le  gouvernement  de  Cartha- 
gene ,  dont  elle  eft  la  capitale ,  eft  lituée  dans  une  pref- 
qu'ifle  fur  la  côte  de  la  mer  du  nord  :  fon  port  eft  un  des 
plus  commodes  de  l'Amérique ,  Se  eft  couvert  d'une  pc- 
ill.  1.  Partie. 


rite  iflc  appelîéc  autrefois  C*ltg« ,  te  maintenant  (Urexa  : 
on  va  de  là  ville  à  tcrre-frrmc  par  un  pont  qui  a  prés  de 
deux  cent  cinquante  pas  de  longueur  :  cette  ville  eft  la 
première  qui  ait  efté  fermée  de  murailles  en  Amérique 
par  les  cfpagnols  i  qui  elle  appartient,  &  qui  la  bâtirait 
eu  156}.  Les  maifbas  y  (bnttrevbien  bâties ,  &  les  mu- 
railles font  fortifiées  de  bons  baftions:  c'eft  le  fiege  d'un 
evéque  luffragant  de  l'archevêque  de  Santa  Fé  de  Bogo- 
ta; la  cathédrale  eft  magnifique ,  &  l'on  y  voit  deux  riches 
convents  de  fàint  Dominique  &  de  fàint  François  :  on 
y  compte  environ  quatre  mille  cfpagnols  ,  14000  nè- 
gres: cette  ville  qui  avoit  efté  prife  en  1561.  par  les  an- 
glois  commandez  par  Français  Drak  ,  le  fut  enctirc  en 
1697.  par  les  françois ,  fous  la  conduite  de  M.  de  Pointis, 
qui  en  rapporta  un  butin  de  plufîcurs  millions:  la  petite 
ville  de  Tolu ,  dédiée  au  nom  de  (âint  Jacques ,  à  douze 
licuës  de  Cartltagene ,  eft  célèbre  à  caufe  de  cet  excel- 
lent baume ,  qu'on  nomme  de  Tolu ,  qui  eft  fi  fort  cfti- 
mécn  Europe.* De Laët.Hijf  d» nouveau  monde.  Relar. 
de  <  aribagtne. 

CARTHAGENE ,  (  Jean  de  )rcligicux  de  l'ordrede 
fàint  François ,  étoit  cfpagnol  :  il  entra  chez  lcsjcfuitcs, 
&  depuis  ayant  efté  reçu  parmi  les  religieux  de  l'obfer- 
vanec  de  faint  François ,  &  étant  allé  à  Rome ,  il  y  enfei- 
gni  tong-tems  :  le  pape  Paul  V.  fc  fer  vit  de  fa  plume  con- 
tre les  Vénitiens  :  il  publia  en  1609.  un  volume  m  *ûmvo, 
(bus  ce  titre,  Pnp  'gn.wtlum  CdtboUcum ,  de  ytre  betli  Rt- 
mur.  l'mtifiiis ,  ÀdveTtkt  txilefi*  jnm  woltntet  :  il  avoit 
déjà  fait  imprimer  un  autre  volume  in  quitta,  intitulé , 
fn  EecUfi/tJhu  Lbertitte &p*tef}*te  Menât,  advenus  in- 
yiliat  Venttrritmltgts .-  outre  ces  ouvrages , il  en  com po- 
li plufîcurs  autres ,  comme  fur  le  maiftre  des  Sentences , 
HtmiUt  fttr*.  dr  nmttes  ,&<.  Jean  de  Carthagene  mou- 
rutà  Naplcscnt6i7.*Wadinge,  <<<Scn/ir.  JMinor.  Harol- 
dus,  m  dddtt.  W*d.  Nicolas  Antonio  ,  ttblutb.  Wfpan. 
&t. 

CARTHAN  ,  ville  de  la  tribu  de  Nephtali ,  qui  tom- 
ba en  partage  aux  lévites  de  la  famille  dcGcifon-*  fe- 
fitéXX. 

CARTIER ,  ou  QUARTIER ,  (  Jacques  )  natif  de 
fàint  Malo  en  Bretagne ,  &  l'un  des  plus  fçavans  &  expé- 
rimentez pilotes  de  ion  tems ,  vivoit  daus  le  XVI.  ficelé, 
fbuslcrcgncdu  roi  François  I.  Dès  l'an  1518.  le  baron 
de  Lcry  avoit  découvert  une  partie  du  Canada  que  l'on 
nomme  U  nouvelle  France,  &  avoit  voulu  même  éta- 
blir une  colonie  dans  l'ifle  de  Sable  au  midi  &  au  devant 
delà  grande  rivière  de  Canada  :  en  1534.  Jacques  Car- 
tier y  fit  un  voyage  II  vifira  tout  ce  pais  avec  beaucoup 
de  foin ,  &  nous  donna  une  defeription  exaerc  des  ifles , 
des  côtes ,  des  ports ,  des  détroits,  des  golfes,  des  riviè- 
res Se  des  caps  qu'il  avoit  reconnus  :  nos  mariniers  fê  fer- 
vent encore  aujourd'hui  de  la  plupart  des  noms ,  qu'il  a- 
voit  lui-même  donnez  aux  lieux  difivrens  dont  il  parle: 
les  hollandois ,  qui  reprochent  aux  françois  de  n  avoir 
efté  que  les  derniers  a  entreprendre  ces  grandes  naviga- 
tions ,  fc  fouviendront  que  ce  font  eux  qui  leur  ont  ap- 
pris le  chemin  du  Canada.  »  La  Croix  du  Maine ,  Reu- 
t.»nt  du  camd*. 

CARTISMANDA ,  reine  desBrigantes  en  Angle- 
terre, (bus  l'empire  de  Claude,  foûtint  avec  ardeur  le 
parti  des  romains  vers  l'an  de  Jefus-Curift  4$.  elle  prit 
Carachcus ,  qui  étoit  leur  ennemi  ;  Se  méprifant  pour  la 
même  rai  (on  Vcnulius  fon  premier  mari ,  elle  époufa  fon 
grand  écuyer  :  ce  qui  mit  la  divUion  dans  le  royaume , 
dont  les  uns  étoient  pour  le  mari  chafTé,  &  les  autres  pour 
leur  reine  :  Venu! lus  afTcmbla  une  puiflànte  armée ,  chaf- 
la  à  fbn  tour  cette  Princeflè ,  &  l'eût  prife  ,  fans  l'aide 
des  romains ,  qui  (bus  prétexte  de  la  fecourir  fè  rendi- 
rent maiftres  de  fon  état.  *  Tacite ,  A 
î 


CARTO ,  petite  vQlc  de  la  Barbarie  en  Afrique  :  elle 
eft  fur  la  côte  du  royaume  de  Barca,  entre  Salona  Se. 
Albert  on  :  on  prend  communément  Carto  pour  l'an- 
cienne cbetttn ,  ville  de  la  Marmariquc.  »  Mary ,  Dtâwn- 


njre. 


CARTUEL  en  Afie.  Cherche*.  CARDUEL. 
CARTULAIRES,  c'eft  de  ce  nom  au'on  aopelle  le» 
papiers  terriers  des  églifes  «u  de»  Monafteres  où  font  é- 
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crin  1«  Contran  d'achat ,  de  vente ,  d 'échange ,  les  pri- 
vilège*, immunitez  ,  exemptions  &  autres  chartes  :  ces 
.cartulaircs  font  de  beaucoup  poftericurs  à  la  plupart  des 
actes  qui  y  font  compris,  &  fouventon  ne  les  à  faits, 
que  pour  mieux  conferver  ces  anciens  actes  :  mais  il  cft 
arrivé  qu'il  s  cft  gliflc  quelquefois  des  ades  faux  dans 
ces  cartulaircs ,  Se  que  les  véritables  ont  cfté  corrompus 
ou  altérez .  *  Jérôme  à  Cofta  ,  c'eft  -  à  -  dire ,  Richard 
Simon ,  farts  fin  trrtédis  bcxefi(ts. 

CARTULAR1US  (  Antoine  ) de  Padouë,auteur d'un 
ouvrage  de  la  vie  &  des  moeurs  des  philofophcs ,  à  l'i- 
mitation de  Diogcnc  Laè'rce.  Cétoit  un  homme  d'une 
profonde  érudition  :  il  mourut  fan  1440.*  Scardeoni , 
3.  Ver.  P,trav.&t.  Voffius,  de  H<$«.  L*tm. 
CARTWRICHT  (Chrifr)d'Yorck,mourut  cni6j8. 
il  a  ramalfc  flcHa  Ttttpruu*  RMimcd  fur  la  Gcncfc  »  Ke- 
nt. Bitivtk. 

CARTWRICHT  (  Thomas  )  deHcertfort, 
mourut  en  1603- on  a  de  lui  une  harmonie  évangelique; 
un  commenaire  fur  les  proverbes  de  Salomon  &  fur 
1  ccclcfufte  :  Ses  ouvrages  font  eftimez  *  Konig  ,  Bt- 
Uttth. 

CARVAJAL  (  Jeande)ctoit  un  gentilhomme  cfpa- 
gnol,  qu'on aceufa  injuftement  d'avoir  commis  un  meur- 
tre ,  fie  que  Ferdinand  roi  de  Caftillc  tit  précipiter  pour 
ccfujetavccfon  frère  du  haut  du  rocher  de  Martos  en 
1311.  On  dit  qu'avant  fâ  mort  Carvajal  ajourna  ce  prince 
trop  crédule  a  comparoître  devant  le  tribunal  de  Dieu 
dans  trente  jours  ,  or  que  le  trentième  jour  après  fon 
exécution ,  Ferdinand  mourut  de  mort  l'ubitc.  *  Louis  de 
Mayemc-Turquct ,  H//,  d'ffpagiie. 

CARVAJAL  (  Jean  )  cardinal ,  évéque  de  Placen- 
tiaen  Efpagnc,  naquit  i  Trugillo  dans  l'Andaloifie  ; 
dès  fon  jeune  âgeapres  avoir  fait  du  progrès  dans  le  droit 
canon  &  civil ,  il  paffà  à  Rome  ,où  il  fut  auditeur  de  ro- 
te .  Se  puis  gouverneur  de  cette  ville.  Le  pape  Eugène 
IV.  pour  appuïer  lès  interefts  con're  les  entreprifes  du 
concile  de  Baie,  y  envoya  Jean  Carvajal ,  qui  fc  trouva 
en  1440.  a  la  diète  convoquée  à  Maycnce,  8c  qui  y  parla 
avec  beaucoup  de  force  fitd'éloqucnce  :  après  ion  retour 
à  Rome ,  il  eut  ordre  de  faire  un  fécond  voyage  en  Al-' 
lemagne  accompagné  de  Thomas  de  Sarzanc ,  qui  fut 
depuis  pape  fous  le  nom  de  Nicolas  V.  ils  y  exécutèrent 
ce  que  fbuhaitoit  Eugène,  lequel  les  fit  cardinaux  le  17. 
décembre  de  l'an  1 146.  ce  pape  mourut  l'année  d'a- 
près ôt  Nicolas  V.  fut  elû  en  la  place  :  il  envoya  Carva- 
jal légat  en  Allemagne,  où  il  régla  tour  ce  qui  regarde» 
les  bénéfices:  enfuitc  ce  prélat  pafla  en  Bohême,  ou  ayant 
convaincu  les  plus  doctes  d'entre  les  Huffitcs  ,  il  fc  vit 
en  danger  d'y  perdre  la  vie  par  la  fureur  du  peuple , 
que  ce  defàvantage  avoit  foulcvé  :  fous  le  pontificat  de 
Calixte  III.  il  fut  encore  envoyé  legat  en  Allemagne  Se 
en  Hongrie ,  fit  il  contribua  à  cette  grande  victoire  que 
les  chrétiens  remportèrent  k  iz.  juillet  de  l'an  1456. 
fur  Mahomet  IL  empereur  des  turcs  :  ce  cardinal  de- 
meura irx  ans  de  fuite  fur  les  bords  du  Danube ,  expofé 
à  de  très- grandes  incommodité!  qui  ruinèrent  fafànté: 
ce  ne  fut  que  fous  le  pontificat  de  Pic  IL  qu'il  revint  à 
Rome  :  il  continua  de  fervir  avec  le  même  2cle  ;  Se  après 
avoir  exercé  vingt-deux  légations ,  il  mourut  à  Rome  le 
iîx  décembre  de  l'an  1469.  âgé  de  70.  ans",  Se  fut  enter- 
ré dans  l'éelife  de  famt  Marcel ,  où  le  cardinal  BcfTarion 
fit  graver  fon  éphaphe:  Carvajal  refufà  tous  les  évéchez 
qu  on  lui  offrit,  fc  contentant  du  fèul  éveché  de  Placen- 
ta. *  Phtina,'»  Njc.  V.&Gâl.  il/.  Saint  Antonin ,  tir.  12. 
(4p.  ii.  <y  ftq.  Gobclin ,  in  Comment.  Fn  lll.  Spondc,  m 
Amd.  Aubcry.  Garimbert  Ciaconius ,  firc. 

CARVAJAL  (  Bernardin)  cardinal  du  titre  de  fâin- 
te  croix,  évéque  de  Carthagcnc.&c  natif  de  Placentia  en 
Efpagnc ,  neveu  du  précèdent ,  &  frerede  C*ru*s  l*ptl^ 
Carvajal,  Ambafiadeur en  Portugal  pour  le  roi  Ferdi- 
nand Se  la  reme  lfabelle  :  il  étudia  partie  en  Efpagnc,  par- 
tic  en  Italie ,  ou  le  cardinal  fon  oncle  prit  foin  de  le  faire 
élever  félon  les  maximes  de  la  cour  de  Rome  ;  il  s'y  inf- 
truilit  (i  bien  •  que  le  pape  Innocent  VHI.  qui  le  con- 
rvouToit  ,  l'envoya  nonce  en  Efpagne,  &  le  même  roi 
Ferdinand  fit  lfabelle  l'engagèrent  a  fe  charger  de  leurs 
affaires  à  Rome  en  qualité  de  leur  ambafiadtur,  ce  qu'il 
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fit  :  après  la  mort  d'Innocent  VIII.  il  fit  la  harangue  pour 
l'entrée  du  conclave,  dont  on  lui  confia  la  garde  ;  &  A- 
;  lexahdre  VI.  qui  y  fut  élu  pape,  le  mit  au  nombredes 
|  cardinaux  en  T493.  Carvajjl  ctoit  alors  évéque  deCar- 
!  thagene ,  après  ravoir  été  d'Aftorga  &  de  Badajoz ,  Se 
'  il  le  Fut  depuis  de  Siguenqafic  de  Placentia:  Alexandre 
le  nomma  legat  pour  entretenir  la  ligue  entre  le  roi  des 
romains,  les  vénitiens,  &  le  duc  de  Milan  Jules  II.  l'en- 
voya depuis  en  Allemagne  pour  un  fcmblable  deflcin: 
c|uelquesdéplailirs  qu'il  reçût  de  ce  pape  le  firent  retirer 
à  Pile  ;  Se  là  par  vengeance ,  ou  par  ambition  ,  prenant 
le  parti  de  Louis  XII.  roi  de  France ,  de  l'empereur  Ma- 
ximilien  L  &  des  autres  Princes  mécontens  du  pontife , 
il  fe  joignit  avec  neuf  cai-diraux  fit  pluficurs  autres  pré- 
lats, Se  fut  chef  de  l'aflembléc  de  Pifccn  1511  Jul  s  fu- 
rieufement  irrité  contre  Carvajal ,  ayant  convoqué  le 
concile  dcLatran  ,  l'y  déclara  indigne  de  la  pourpre. 
Léon  X.  fuccclfcur  de  Jules ,  la  lui  rendit  en  1513.  il  exer- 
ça encore  des  emplois  importons  (bus  Adrien  VI  &  Clé- 
ment VIL  &  il  mourut  évéque  d  Ortie ,  &  doyen  du  fa- 
cré  collège,  le  16.  décembre  de  l'an  1521.  qui  étoit  le  67. 
de  fon  âge.*  Mariana,  Ht  flaire  d'f.jpjgne.  Sponeie,  tux 
dnn.  Garimbert.  Onuphrc.  Ciaconius.  Guiciianun.  Paul 
Jovc ,  fitc. 

CARVAJAL  (  Laurent) de  la  même  famille  étoit  de 
Placentia,  où  il  naquit  en  1471.  il  s'avança  dans  l'cttide 
du  droit ,  qu'il  enfligna  avec applaudiflêmcnt  à  Salaman- 
que:  Depuis  il  fut  confciller  du  roi  Ferdinand  &  de  la 
reine  lfabelle,  Se  mourut  fous  l'empire  de  Charles  Qvwn 
il  laiflâ  des  mémoires  de  la  vie  de  Ferdinand  &  d  lfabelle, 
fous  le  titre  de  Mcmorolc  reg'fin  brtt  e  ,  cyc.  on  lui  at- 
tribue encore  une  Généalogie  de  la  maifbn  de  Carvajal , 
&  quelques  autres  pièces.  *  Nicolas  Antonit\B/Wwr.  Hrjp. 
Ambroiio  Morales ,  Sec. 

CARVAJAL  ou  CARAVAI  AL  (  Lo  »  )  Efpagnol, 
religieux  de  l'ordre  de  fàint  François^  vécu  dans  le  XVI. 
ficefc  :  il  fut  nommé  en  qualité  de  Théologien  ,  pour  fê 
trouver  au  concile  de  Trente,  fous  le  pape  Paul  lll.  &  en 
IÏ47.  «I  y  prononça  le  fécond  dimanche  de  carême  un 
difeours  que  nous  avons  encore  :  il  compofà  aufli  divers 
traitez ,  Tbetltgd  Sentent'*  ,  ou  Ttjhtut*  Thwhf  *  i  une 
apologie  pour  fes  religieux  contre  Erafme,&c*  Wadin- 
ge  ,  de  Scnprn.  Tnnc.  Nicolas  Antonio  ,  B.btt»tb.  Htfp. 

CTf. 

CARVAN ,  ville  d'Afrique,  cherchez,  CATROAN. 

CAKV  ANSERAS ,  ou  CARVENSERAS ,  Hôtel- 
leries des  peuples  du  levant,  qui  font  très-différentes  des 
nôtres  :  il  y  en  a  de  deux  fortes  ;  les  uns  qui  font  rentez 
où  l'on  cft  logé  Se  nourri  fins  rien  payer  ;  &  les  autres  où 
l'on  n'a  que  le  logement  :  ils  font  bâtis  en  quarré ,  à  peu 
près  comme  les  cloîtres  de  nos  religieux ,  &  n'ont  d  or- 
dinaire qu'un  étage  :  une  grande  porte  donne  entrée  dans 
la  cour ,  où  l'on  voit  en  face ,  à  droite  &  à  gauche ,  plu- 
ficurs  chambres  deftinées  pour  les  voyageurs:  dans  le  cen- 
tre de  chacun  des  trois  cotez ,  il  y  a  une  fàllc  ou  grande 
chambre  pour  les  gens  les  plus  confiderables  :  derrière  les 
chambres  font  les  écuries  pour  les  chevaux  8c  autres  voi- 
tures:il  n'y  a  en  tunquic  que  la  mère  fit  les  fecurs  du  grand 
feigneur ,  ou  les  vifirs  &  bâchas ,  qui  fc  font  trouvez  trois 
fois  en  bataille  contre  les  Chrétiens,  k  qui  il  foit  permis  de 
faire  bâtir  des  çarvenferas  rentez  :  il  y  en  a  beaucoup  de 
ceux-ci  depuis  Budc  jufqu'à  Conftantinoplr,  mais  depuis' 
Conftantinople  jufqu'cn  Pcrfc,on  ne  trouve  dans  les  car- 
van feras  que  des  chambres  toutes  nues  :  il  faut  fe  pour- 
voir de  matelas  Se  d'uftenciles  pour  la  cuHmc ,  &  1  on  a- 
cheteaflez  à  bon  marché  du  concierge  ou  des  paVfans  qui 
viennent  des  villages  circonvoif  ins,  des  agneaux,  des  pou- 
les ,  du  beurre  &  des  fruits  félon  la  faifon  1  on  y  trouve 
aulïi  de  l'orge  &  de  la  paille  pour  les  chcvaux:on  ne  paye 
rien  à  la  campagne  pour  le  logement  des  carvanferas;  mais 
dans  les  villes  on  donne  quelque  petit  droit  :  d'ordinaire 
les  caravanes  n'entrent  point  dans  les  carvanferas ,  parce 
qu'il  n'y  peut  gueres  loger  commodément  que  cent  ca- 
valiers :  c'eft  pourquoi  elles  campent  dans  la  campagne, 
fous  des  tentes  :  dès  qu'on  eft  arrivé ,  chacun  a  droit  de 
prendre  fa  place,  fit  les  premiers  venus  chotlifïcnt  :  la  nuit 
le  concierge  ferme  la  porte,  fi:  doit  répondre  de  tout: 
l'on  lait  aufli  garde  autour  du  carvanferas:  ceux  de  Pcr- 
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fc  font  ordinairement  mieux  bâtis  &  plus  commode*  que 
ceux  de  Turquie ,  &  dans  des  diftances  ii  raifonnabks ,  i 
qu'on  en  trouve  prefque  par  tout  le  p  *"  :  fi  k*  carvanfe- 
ras  ne  font  pas  II  commodes  pour  les  riches ,  que  ks  hô- 
telleries d'Europe ,  ils  le  font  plus  pour  les  pauvres ,  qui 
y  trouvent  leur  logement  fans  rien  pay<T ,  &  qui  n'y  font 
qu'autant  de  dépenfc  qu'ils  veulent."  Tavcrmcr,  Voyage 
de  Perfe. 

CARVILIUS  MAXIMUS  (  Spurius  )  célèbre  ro- 
main ,  fut  conful  avec  L.  Papirius  Curfor  l'an  461.  de  la 
fondation  de  Rome  ,  &  19$-  avant  Jcfus  -  Chrift  :  ce 
dernier  fit  la  guerre  aux  Samnites ,  &  les  défit  près  de  la 
ville  d'Aquikmie:  Carvilius  prit  Amiterne,  où  il  tua  deux 
mille  huit  cens  hommes ,  &  où  il  fit  plus  de  quatre  mil- 
le prifonniers  :  depuis  il  emporta  encore  d  autres  places , 
comme  Cominium  ,  Palumbi  ,  Hcrculance  ,  &c.  ces  j 

frandes  profpcritez  efirayerent  les  peuples  voiltns  de 
.orne ,  qui  craignirent  pour  leur  liberté  ,  en  voyant  ecl-  i 
le  des  Samnites  prefque  détruite  les  Falifqucs  &  les  Toi-  | 
cans  coururent  aux  armes:  Carvilius  s'oppofa aux  uns  I 
&  aux  autres  ,  pendant  que  fon  collègue  prenoit  Spino  :  ! 
enfuitc  ils  revinrent  tous  deux  à  Rome  ,  &  on  leur  ac- 
corda les  honneurs  du  triomphé  :  Spurius  Carvilius  Ma- 
ximum eut  un  fils  de  même  nom ,  qui  fut  conful  en  510.  1 
&  avant  Jefus-Chrift  134-  avec  Lucius  Pofthumius  Al- 
binus  :  on  croit  aufii  que  Carvilius  le  fils ,  fut  le  premier  1 
romain  qui  répudia  là  femme  en  515.  de  Rome  &  131. 
avant  Jefus-Chrift  cAmb^CAJUiLius  Ru&a.  *Titc-Li- 

\C,I.  10.  .... 

CARVILIUS  (  Marinus  )  fut  élevé  a  1  empire  dans 
la  P.uinonic,  après  la  mort  de  Philippe ,  vers  l'an  149. 
&  fut  aflafliné  peu  de  tenu  après  par  ceux  mêmes  qui  i'a- 
voient  proclamé  empereur.  *  Zolime  &  Zonarc. 

CARUS ,  poète  latin  ,  vivoit  fous  l'empire  d'Auguftc 
&du  tems  d  Ovide,  lequel  parle  de  lui,  1.+.  de  P»nt. 
tltg.  16. 

itquifumnm  laftfftt  in  Hercule,  Carus: 
fatums  fi  )a»  nmgtntr Ole  frnt. 

CARUS  (  Marcus  Aurelius)  empereur  ,  étoit  natif 
de  rvarbonnedansks  Gaules,  comme  Eutropc,  Aure- 
lius Victor  &  les  autres  le  remarquent ,  &  non  de  Nar- 
boneou  Naronecn  lllyrie,  comme  Scaligcr  &  Saumaiie 
l'ont  conjecturé  :  il  parvint  à  l'empire  par  tous  les  de- 
grez  des  honneurs  &  des  charges  civiles  &  militaires .  il 
fut  fait  proconful  dcCilicie ,  on  ne  fçait  pas  pofitivement 
le  tems  de  fon  premier  conlulat.  11  fut  créé  empereur 
après  la  mort  de  Probe  en  a8x.  &  battit  les  Sarmates  qu'il 
chafla  de  l'IUyrie  :  après  avoir  nommé  cclàrs  fes  deux  fils 
Carin  &  Sumérien,  il  envoya  le  premier  dans  les  Gau- 
les ,  4C  mena  le  cadet  avec  lui  en  orient  :  il  défit  les  Som- 
mâtes &  les  Pcrfes ,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom  de  Pet- 
gmn  ou  PATthiqu  .  &  mourut  frappé  de  la  foudre ,  à 
Ctcfiphonte  dans  la  Melbpotamic  entre  k  huit  décem- 
bre x8  j.&  le  ix.  janvier  k  aS4.aprcs  avoir  régné  environ 
feize  mois.  *  Vopiïcus ,  dam  fa  vit.  Eutrope ,  /.  9.  Tille- 
mont,  hilK  des  emfereurs  ,  t.  II!. 

CARUS  (  Jofcph  Marie  )  auteur  Italien  de  ce  temps , 
s'eft  appliqué  à  la  recherche  des  anciennes  pièces  qui  con- 
cernent l'office  de  l'églife:  il  a  donne  en  168$.  un  pfeau- 
iier  latin  félon  deux  éditions ,  qui  en  ont  été  laites ,  l'une 
cjuc  l'on  appelle  Rtmamt,  &  l'autre  Gallicane ,  avec  les 
cantiques  lùivant  ces  deux  éditioos:un  livre  d  hymnes  Se 
«i'oraifons  en  1686.  Les  antiphonaires  &  ks  répons  de  l'é- 
glife romaine  ,  félon  la  difpolition  de  faim  Grégoire, 
avec  une  addition  qui  contient  plulicurs  monumens  tou- 
chant les  antiennes,  les  répons,  &  kscoursecelciiaftiques 
avec  des  notes.  11  a  encore  publié  depuis  un  rcciicil 
d'anciennes  prières  de  l'office  de  l'églife  romaine,  fous 
le  titre  d' Ant  qutl.bnmifarnmremana  eultfia  '„  td  eft  An- 
ripluwm  dtgmi  Papa ,  cames ,  ab  Albin» ,  rx  Cantt  Ma- 
gn-praupt}  entendants.  Aiii  LeQionaris,  &  c-apitulaie  nan- 
vtl  omm  ;  tmnta  ex  MSS.  vtl  prmùin  édita ,  vtl  entendai  t  - 
C'tft-à-dirc ,  aiment  livret  d'tijue  de  l'tgi'f*  rtmaint ,  fça- 
■voir  \tAntif banane  du  PaptGregam \lt  leilmmatt  cm:gt 
far  AUuin  par  ordre  de  Cliailtmagne;  d'autres  Le  chenu*»  es 
Xir  Hit  (apitulairt  des  tvangdts  :  ce  recueil  atftc  irnpruné 
Tsnfe  il.  ï.  Partit. 
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a  Rome  in  qvartt  en  t«9t.  ily  a  à  la  tête  une  diflertatioa 
fur  ce  qui  le  chante  à  la  méfié.*  M.  du  Pin  ,  biblutb.  dei 
ant.ecct.  XVII.  fietle  ,  r.  T. 

CARYATIDES,  cariatides,  ftatves  en  forme  de  fem- 
mes (ans  bras,  honnêtement  vêtues,  qui  fervoient  d'or- 
nement &  de  fou  tien  aux  architraves  des  édifices  :  Vitru- 
vc  dans  le  livre  premier  &  tbaftre  p,em:er  de  fin  archi- 
tecture ,  en  rapporte  ainii  l'hiftoire  :  h  II  raconte  que  les  « 
habitans  de  Carie ,  qui  eft  une  ville  du  Pdoponnefc ,  fe  « 
joignirentautrefois  avec  les  Pcrfês,qui  fàifoient  la  guer-  <• 
re  aux  autres  peuples  de  la  Grèce;  &  que  les  Grecs  aïant  <*■ 
par  leurs  viâoircs  mis  fin  glorieufèment  a  cette  guerre,  «< 
la  déclarèrent  enfuitc  aux  Cariâtes  ;  que  leur  ville  aïant  « 
été  prife  &  minée ,  &  tous  les  hommes  paflez  au  fil  de  « 
l'épéc,  les  femmes  furent  emmenées  captives;  &  que«« 
pour  les  traiter  avec  plus  d'ignominie ,  on  ne  permit  pas  « 
aux  dames  de  qualité  de  quitter  leurs  robes  ni  aucun  de  << 
leurs omemens  accoutumez  :  or  pour  laiflcr  un  excm- 
pie  étemel  de  h  punition  que  l'on  avoit  fait  fbuffrir  aux  <• 
Cariâtes ,  &  pour  apprendre  à  la  pofterité  quel  avoit  été  <• 
leur  châtiment,  les  architectes  de  ce  temps-là  mirent  au  .« 
milieu  des  colonnes  ces  fortes  de  (htucs  aux  édifices  <« 
publics  :  on  voit  encore  a  Rome  parmi  d'anciens  mo-  <• 
numens ,  quelques  refies  de  ces  fortw  de  ftatuës  antiques: 
Montiofiusqui  s'eft  beaucoup  misen  peine  de  chercher 
quelques  marques  des  Caryatides,  que  Pline  dit  avoir  été 
mifespar  Diogcnc ,  architecte  Athénien  ,  pour  fervir  de 
colonnes  dans  le  Panthéon ,  rapporte  qu'il  en  a  vfi  quatre 
en  l'an  is8o.  qui  étoient  enterrées  jufques  aux  cpauksau 
coté  droit  du  portiquc,en  demi  relief,  6c  qui  foutenoient 
fur  leur  tête  une  manière  d'archirravede  la  même  pierre; 
on  voit  encore  aujourd'hui  à  Bourdeaux  dans  un  bâti-* 
ment  fort  ancien ,  qu'on  apcllcles  Tuteles  ,  de  ces  efpc- 
ces  de  Caryatides;  auffi-bien  qu'au  vieux  Louvre  à  Paris , 
dans  la  falk  des  gardes  fuiffes  :  ce  font  des  ftatuës  de  dou- 
ze pieds  de  haut,  qui  foûtiennent  une  tribune  enrichie 
d'ornemens  taillez  fort  proprement  par  Goujon  archi- 
tecte &  fculpteur  d'Henry  II. 
CARYE  Cherchée,  CARIE. 
CARYSTIUS  de  Pergame ,  auteur  des  commentaires 
hiftoriques  citez  par  Athénée ,  liv.  10.  11.  11.  13.  il  avoit 
aufii  compofe  un  traité  du  théâtre  ,  &  un  commentaire 
fur  les  enivres  de  Soude,  dont  le  même  écrivain  fait  men- 
tion ,  l'v.  6,  à1  liv.  1 4 

CARYSTIUS ,  hiftorien.  cbmbtt,  Antigcwjs. 
ÇASA ,  cherchée.  Case. 
CASA  D  ORLANDO.  ve^et.  Lampadousî. 
CASALouCAZAL  DE  S.  V  AS ,  «  a  fait  ouB«sm«. 
NMfxi,  ville  d'Italie  dans  le  Mont  ferrât  .avec  évêché 
futïragantdc  Milan ,  appartient  au  duc  de  Mantoi  e  :  elle 
eft  f  ituée  fur  le  Pô,  entre  Turin  &  Valence,  &  eft  une  de» 
plus  fortes  places  d'Italie:  le  pape  Sixte  IV.  y  ayant  mis 
en  1474-  k  iiege  d'un  évêché ,  à  la  prière  de  G  uillaume 
Paleokigue  marquis  de  Montfcrr.it ,  elle  devint  capitale 
du  païs,&  les  marquis  de  Montforrat  quittèrent  Occinù- 
no ,  pour  y  fixer  leur  lèjour  :  fon  allkttc  f  ur  k  Pô  lui 
fournit  de  grandes  commoditez  ;  outre-  que  fon  terroir  eft 
extrêmement  fertile  en  toutes  chofes  :  elle  eft  défendue 
d'un  côté  par  une  bonne  citadelle  à  fîx  battions ,  bâtie 
par  le  duc  Vincent  de  Mantouë ,  &  de  l'autre  par  un  châ  - 
teau ,  avec  de  bons  foffez ,  des  remparts ,  de  fortes  murail- 
les ,  &  pluficurs  battions  &  dcmi-iuncs  :  outre  que  le  lo- 
gement en  eft  très-commode,  &  qu'il  y  a  de  beaux  ap- 
partement ,  la  ville  eft  allez  agréable ,  avec  de  belles 
églifes.-  cette  ville  a  été  dans  k  XVII.  ficelé  comme  la 
pierre  d'achopement  descfpaenots:  ils  l'alltcgerent  fous 
Gonçalcs  au  commencement  de  l'an  1619.  &  l'armée  du 
Roi  Louis  XIII.  les  obligea  de  fe  retirer  durant  la  nuit; 
l'année  fui  van  te  ils  l'afliegercnt  encore  Ibos  le  marquis  de 
Spinola  ;  mais  clic  fut  détendue  par  le  maréchal  de  Toi- 
ras  :  en  1640.  les  cfpagnols alnecercnt  Cafàl  fous  le  mar- 
quis de  Leganez  ,  &  en  furent  cruflcz  le  19.  avril  par  le 
comte  d'Harcourt,  qui  leur  enleva  leurs  étendarts ,  leur 
artilkric&  leur  bagage, après  kur  avoir  tué  deux  mille 
hommes  &  avoir  fait  autant  de  prifonniers  :  les  efpagnolj 
furent  plus  heureux  en  1651.  pendant  les  troubles  de  la 
France  ;  ils  prirent  Cafal ,  &  elle  fut  depuis  rendue  au  duo 
de  Mantoue  :  Louis  XIV.  a  qui  ce  prince  l'avW  çedéç 
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ta  1681.  la  lui  a  remue  en  1695.  après  en  avoir  démoli 
touteslcjfornhcaiiûns.*  Lcjmlcr  Albcrti,  itfmpt.  Itsl. 
Baudier  :  biflwrr  de  Teins.  Dupleix.  Siri ,  Sec. 

C ASAL  ou  C AZAL  MAGGIORE ,  petite  ville  d'I- 
talie dam  le  duché  de  Milan  &  le  territoire  de  Lodi  :  elle 
cft  près  du  Pô ,  Se  vers  les  états  de  Parme  Si  de  Mantouc. 
*  Lcand.  Albcrti. 

C  ASAL  PUSTRULENGO ,  petite  ville  d'Italie ,  en- 
tre Lodi  &  Plaifancc.  , 

CAS  AL  ou  CASAL1US  (  Gafpard  )  religieux  de  l'or- 
dre de  faint  Augulbn ,  évéque  de  Coimbrc  ou  Conim- 
brc ,  étoit  de  Leiria ,  ou ,  félon  d'autres ,  de  Santartn  en 
Portugal  :  il  prit  l'habit  de  religieux  parmi  les  hermites 
défont  Augufbn,  &  vers  l'an  154t.  il  futchoifi  pour 
être  premier  profefleur  en  théologie ,  danil'univcHité  de 
Conimbre  :  enfuite il  fut  nommeà  l'éveché  de  Funchal , 
dans  l'ifle  de  Madère  ;  puis  en  1556.  à  celui  de  Leiria  dans 
l'Elu-amadoure,  &  enfui  à  celui  de  Conimbre^où  il  mou- 
ruten  1585.  ou  ,fclon  d'autres  en  1587.  il  alla  deux  fois 
au  corvei  le  de  Trente  ;  &  à  Ion  retour  il  (c  trouva  a  un  Sy  - 
node  affcmblé  à  Lif  bonne ,  pour  la  reforme  des  églifes  de 
Portugal  :  il  avoit  été  précepteur  de  Tintant  Jean  III.  qui 
le  prit  depuis  pour  être  fon  confcilèur ,  &  le  nomma  chef 
du  cou  ù  il  de  confeience ,  que  les  Portugais  nomment 
Mef*  de  (tuftientid  y  trdenet .-  ces  grands  emplois  ne  l'em- 
pécherent  pas  de  remplir  les  devoirs  d'un  bon  évéque, 
te  de  compofer  divers  ouvrages  :  lorfqu'il  n'étoit  encore 

Suc  religieux ,  il  en  avoit  publié  un  de  philofophie ,  dont 
u  Verdier-Vauprivas  a  fait  mention ,  dans  le  fupplé- 
ment  de  la  bibliothèque  de  Gcfncr:il  écrivit  depuis  ceux- 
ci  :  De  fdtrifià»  mfft ,  Ub.  III.  Dr  cent  &  ulne  Dmim , 
M.  III.  de  ufu  caitii  Ub.  III.  AxitmétA  tJm^un» ,  &  de 
quddriftrht*  )uftitu.* Antoine  de  la  purification  ,  m  ebrtn. 
Augufl.  André  Schot ,  &  Nicolas  Antomo  ,  biblietb.  bif- 
fé*. 

CASALANZ  (  Jofeph  )  né  à  Peralte  dans  le  royaume 
d'Aragon, au  mois  de  feptembre  1556.  étoit  d'une  naif- 
incc  illurVxc 


;  :  U  donna  de  bonne  heure  des  preuves  d'u- 
ne vertu  confommée,  mais  il  neput  fàtufairc  que  tard 
fon  inclination  pour  l'état  ecclefufoquc ,  fon  perc  s'y 
étant  oppofè  long-temps: (on  mérite  lui  procura  dans  (on 

rus  divers  emplois,  aulquels  il  renonça  enfuite  pour  aller 
Rome, ou  il fè fit  inferire dans  pluiieurs  confraterni- 
tez ,  Se  particulièrement  dans  celle  de  la  doârine  chré- 
tienne: ce  fut  pour  s'acquitter  des  cngajjemcns  qu'il  avoit 
pris  en  entrant  dans  cette  dernière ,  qu  il  alloit  mftmirc 
les  gens  de  la  campagne  dans  les  places  publiques ,  Se  les 
enfâns  négligez  parleurs  parera  dans  lies  églifcsoù  il  les 
raflembloit  :  ceux-ci  lui  parurent  bientôt  mériter  une  at- 
tention particulière ,  Se  fe  livrant  tout  entier  au  foin  de 
les  inftruire,  il  ne  crut  pas  indigne  de  lui  de  leur  appren- 
dre a  lire  &  à  écrire  :  quelques  autres  ccclefialtiqucs  pieux 
fe  joignirent  à  lui ,  &  formèrent  en  peu  de  temps  une 
communauté  allez  confidcrablc ,  pour  laquelle  toute  la 
ville  de  Rome  s'intercûa  :  Cafabnz  ne  vit  cette  focicté 
érigée  en  congrégation  que  l'an  1617.  par  un  bref  de  Paul 
V.  qui  l'appella  congrégation  Pauline ,  8c  lui  donna  l'é- 
glifc  de  faim  Pantalcon  :  il  dreflâ  enfuite  des  conihrutions 
qu'il  fit  approuver ,  prit  un  habit  à  peu  près  femblablc  à 
celui  des  Jefuites,  hors  qu'il  porta  k  manteau  court;  Se 
toujours  également  appliqué  aux  exercices  aufquds  il 
étoit  du  voue,  il  eut  la  confolationde  voir  la  congrégation 
des  elent  réguliers  f  navres  de  U  mert  de  Dieu  des  éolet 
pieu fes:  or  c'eft  ainfi  qu'on  l'appelle ,  faire  divers  établif- 
temens ,  non  feulement  en  Italie ,  mais  en  Efpagne ,  en 
Allemagne  Se  en  Hongrie  :  Cafalanz  en  prenant  l'habit  de 
U  congrégation ,  renonça  à  fon  nom  du  monde  ,  &  prit 
celui  de  frerc  Jofeph  de  la  mere  de  Dieu  :  il  mourut  à 
Rome  le  15 .  d'Août  de  l'an  1648.  âgé  de  92.  ans  :  on  tra- 
vaille i  fa  canonifation  :  *  Heliot ,  btfi.  des  trd.  Ktl.  tm. 
+  ihsp  $9. 

CASALE  NUOVO  ;  petite  ville  de  la  terre  d'Otrame, 
province  du  royaume  de  Naplei .  cfU  deux  lieues  d'O- 
ria ,  Se  du  golfe  de  Tarente ,  Se  à  fix  de  la  ville  de  ce  nom: 
on  la  prend  pour  l'ancienne  Htnduru  ou  Mdudurutm  ,  vil- 
le des  Salenuns  ,*  Mary ,  difinu. 

CASALE  AU DIMO,  anciennement  ArSnai,  boure 
fituéfur  kefe  occidentale  de  l'ulc  de  Cypre ,  au  mùù 
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de  la  ville  de  Baffb.*  Mary ,  diStem. 

CASALE  DI  LEUCA,  anciennement  ^r,W,  au- 
tre bourg  de  l' ifle  de  Cypre ,  limé  fur  la  côte  feptentrio- 
nalc ,  vers  l'occident.  *\laty ,  dtitie*. 

CASALI  ou  CASAL1US  ( Jean-Baptiftc  )  romain, 
vivoit  dans  le  XVI.  ficelé,  vers  l'an  11  jo.  fous  le  pon- 
tificat de  Clément  VII.  qui  l'employa,  aulli  bien  que 
Gri  cuire  Casai  i  Ibn  frère ,  en  divcrlcs négociations  eu 
France,  en  Allemagne  &  en  Angleterre  :  lia  pu  (te  Calà- 
li  étoit  bon  poète  latin  :  il  écrivit  quelques  traitez,  &  pro- 
nonça en  15*4.  un  excellent  difeours  devant  le  même  pa- 
pe Clément  Vil.  •  Lilio  Ciraldi ,  de  peet.  fm  tempn.  Pk- 
rius  Valcrianus ,  in  prd.  btertgl,  1. 17.  Thomaiin ,  j.  p. 
elog.  &c. 

CASALI.  rJberrfw*.  Hubert™  de  Casau. 

CASAL1US.  Cbenbet,  Casau 

CASALMACH  ou  1RIO,  grande  rivière  de  bNato- 
liccn  Alic,  elle  prend  fa  fource  dans  l'Antiuurus,  aux 
confins  de  l'Aladulie&C  de  l'Anodole  ,  près  de  Savaft  a , 
baigne  Tocat  Se  Amafie ,  &  va  (ê  décharger  dans  la  mer 
noire  à  l'orient  de  Laly  ,  c'efl  la  rivière  de  la  Cappadocc, 
que  les  anciens appclloient  Iris.  *  Maty ,  diHten. 

CASAN.  cbenbet.  Cazan. 

CASAN  A  (Louis  de  )  célèbre  avocat  du  Fifc ,  au  con- 
ftil  d'Aragon,mort  en  1640.  fuivant  Fontanclla  en  fa  dé- 
cilion  44.aécritdcscon(cils.*  btbi.bift.& ibnmltg.  des 
fnnttpMX  Mt.du  dmt.&t.Ptr Dcnys Simon ,  edit.  P*m. 
in  il.  169a. 

CAS ANATE  (Jérôme  ) cardinal  &  bibliothequaire 
de  l'églife romaine,  nâquitàNapleslc  n.  Juini6ao.de 
Tbmti  Cafanatc ,  l'un  des  regens  au  conicil  fupréme ,  St 
collatoral  de  Naples  :  il  fuivit  d'abord  le  barreau  Se  plai- 
da quelques  eau fes  ;  mais  ce  ne  fut  que  par  complailanct 
pour  (on  perc  :  étant  allé  à  Rome ,  il  obtint  la  bienveillan- 
ce du  cardinal  Jcan-Baptifte  Pamphile ,  qui  fit  confentir 
le  perc  de  Cafanatc  de  lui  permettre  d'entrer  dans  1  état 
ccclcfiaftique  :  ce  cardinal  ayant  été  fait  pape  prit  le  nom 
d'Innocent  X.  fit  Cafanatc  un  de  fes  cameners  d'hon- 
neur, &  lui  donna  fuccefiivcment  pluiieurs  gouverne- 
mens  de  villes  :  étant  gouverneur  de  Camcrino ,  il  fit 
amitié  avec  Emile  Altieri  qui  en  étoit  alors  évéque ,  6c 
qui  fut  depuis  pape  (bus  le  nom  de  Clément  X.  Alexan- 
dre VII.  envoya  Cafanatc  inquifiteur  à  Mahhc  en  16)8. 
après  quatre  ans  cV  demi  de  rcfidence  à  Malthe ,  il  fut  rap- 
pelle à  la  cour  de  Rome ,  &  employé  dans  divcries  con- 
grégations i  enfin  (on  ami  Altieri  élevé  fur  le  taint  fiege  le 
ht  cardinal  dam  la  promotion  du  il.  Juin  167 $.  Se  1  cm- 
ploïa  dam  les  affcires  les  plus  confie! érables  :  il  joignit  l'a- 
mour des  lettres  à  fes  occupations  :  il  amafla  unenom- 
breufe  bibliothèque ,  &  eut  commerce  avec  les  habilet 
géra  de  l'Europe ,  qu'il  encouragea  i  donner  leurs  ou- 
vrages au  public  :  Innocent  XII.  le  choiiit  en  169). pour 
remplir  la  charge  de  bibliothequaire  du  Vatican ,  vacan^ 
te  par  la  mort  du  cardinal  Laurea  :  il  avoit  dclTcindc  faire 
part  au  public  des  riebefics  qui  étoient  dans  fa  bibliothè- 
que, fit  employa  M.  l'Abbé  Zacagni  fécond  garde  de  la 
bibliothèque  Vaticane  à  publier  des  ouvrages  anciens  qui 
n'avoient  point  encore  été  imprimez  :  cet  abbé  en  donna 
un  vol.  in  4.  qui  aurait  été  fuivi  de  pluiieurs  autres,  fi  la 
mort  du  cardinal  Cafanate  n'eut  interrompu  ce  deflem: 
elle  arriva  le  j.  Mars  1700.  il  donna  par  fon  teftament  fa 
bibliothèque  au  couvent  de  la  minerve  de  l'ordre  des  FF. 
prêcheurs ,  1  condition  qu'elle  ferait  publique ,  avec  un 
fond  de  quatre  mille  écus  romains  de  revenu  ,  tant  pour 
acheter  tous  les  ans  des  livres ,  que  pour  entretenir  deux; 
bibliothequaires,  deux  frères convers  pour  le  iervice  de 
la  bibliothèque ,  deux  lecteurs  qui  doivent  enfêigoer  pu- 
bliquement la  doârine  de  faim  Thomas ,  &  enfin  fix 
théologiens  du  même  ordre  de  différentes  nations ,  pour 
entretenir  la  faine  doctrine  Se  s'oppofer  aux  erreurs  :  il  a 
été  enterré  a  faint  Jean  de  Latran.  *  memu re s  du  temps. 

CASA-NOVA  (Jean)  religieux  de  l'ordre  de  faint 
Dominique ,  Se  puis  cardinal ,  étoit  espagnol ,  &  fôrtoh 
d'une  noble  famille  dans  le  royaume  d  Aragon  :  il  fut  d'a- 
bord profèflëur  en  théologie  dans  une  mai  ion  de  fon  or- 
dre; puis  ayant  été  envoyé!  Rome ,  il  y  parvint  à  h  char- 
ge de  lecteur  du  facré  palais ,  fous  le  pontificat  de  Martin 
V.  qui  le  créa  cardinal  en  145».  à  la  re 
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d'Alfonfe  soi  d 'Aragon  Si  de  Sicile  !  ce  cardinal 
été pourvû  de l'évéché  d'Elne dans  le Rouflillon,  mou- 
rut 1  Florence  en  1456.  il  avok  fuivi  le  concile  de  Bile 
contre  Eugène  IV.  nuis  depuis  il  rentra  dans  fon  parti,& 
il  écrivit  même  en  fa  faveur.* Saint  Antonin  ,  t<t>  ij.  t. 
11.  S.  6.  Sponde,  m  tnntl.  Ciaconius  &  Garimber,  de 
tard.  Scranno  Razzi ,  hum.  illufl.  dmin.  &i . 

CASA-NOVA  (  Marc- Antoine  )  poète  cçlcbre,  dit 
de  Cerna ,  quoique  né  à  Rome ,  vivoit  au  commencement 
du  XVI.  liccle ,  fous  le  pontificat  de  Léon  X.  &  de  Clé- 
ment VIL  il  compofa  des  épigrammes ,  où  négligeant  la 
douceur  de  Catulle,  il  faiibu  gloire  d'imiter le  Rile  de 
Martial:  il  travailla  auffi  à  l'éloge  des  anciens  romains  U- 
luftrest  fon  attachement  à  h  maifon  des  Colonnes  penfa 
lui  fufeiter  une  affaire  très-fàcheufe  ;  car  pour  plaire  au 
cardinal  Pompée  Colonne  ennemi  de  Jules  de  Mcdicis, 
qui  fut  depuis  pape  fous  le  nom  de  Clément  VII.  il  fit  des 
vers  contre  ce  dernier  :  le  pontife  lui  pardonna ,  bien  que 
tout  le  monde  le  crut  perdu:  il  mourut  k  même  année 
qua  Rome  fut  prifepar  les  impériaux,  en  1517.  on  lui 
a  voit  enlevé  tout  ce  qu'il  avoit ,  Se  il  ref  h  li  pauvre ,  que 
s'il  ne  fût  mortdclapcftc ,  il  étoit  en  danger  de  mourir 
de  faim  :  Cafanova  fut  déclaré  le  prince  des  poètes  épi- 
grammatiques  de  fon  temps ,  par  les  romains  :  en  effet  il 
«voit  un  ulera  tout  particulier  pour  l'épigramme  :  il  étoit 
enjoué.plaifant  &  fiibtil  :  il  étoit  le  maiftre  de  fa  fin,  pour 
laquelle  il  avoit  toft  jours  des  rencontres  ingenieufes,dont 
il  ctoit ,  dit-on ,  fi  feur ,  qu'elles  n'étoient  plus  en  lui  de 
véritables  rencontres:  quelques-uns  l'appelloient  leCa 
tulle  de  fon  liccle  ;  cependant  il  n'a  rien  de  cette  pureté  & 
de  cette  douceur  qui  fiifoit  le  charme  des  vers  de  Catul- 
le: il  rcflcmblc  plutôt*  Martial,  il  eft  dur  dans  fon  ftile 
&  mordant  comme  luimeanmoinsPaul  Jovc  trouve  qu'il 
a  fait  un  mélange  affez  heureux  des  caractères  de  ces  deux 
poètes ,  dans  les  éloges ,  inferiptions  ou  vers  qu'il  a  faits 
pour  les  hommes  illuftre«  de  l'ancienne  Rome.  *  Paul  Jo- 
vc,  m  elog.  doit,  c.  76.  ».i66.ei<r.B4^/.uiii.Marius 
Valcrianus,i/<«i«W.  Utter.  G.  M-  Konigius,  m  MitOt. 
vtt.&nev.p.  Vfl  Bailkt,  )ugtmtnt  dts  fftvtns  fur  la 
poète  t  tnciens  &  mtdtrnes. 

CASAS  (Barthclcmidelas)  évêque  deChiapa  dans 
l'Amérique  feptcntrionale  ,  naquit  i  Seville  ,  l'an 
1474.  dès  l'âge  de  19.  ans  :  il  fuivit  dans  les  Indes  An- 
tonio de  las  Cafas  fon  père ,  qui  y  paflà  1  an  149}.  avec 
Chriftophle  Colomb:i  fon  retour  en  EfpagneJ'an  1498. 
il  continua  fes  études  avec  fuccès ,  Se  depuis  il  s'engagea 
dans  l'état  ccclcfuftiquc  :  étant  repafTé  dans  l'Amérique , 
il  s'y  arrêta  dans  l'iflcH  ifpaniola  ou  de  faint  Dominique  ; 
&  aiant  été  fait  préfixe  en  1  j  10.  il  fut  obligé  d'accepter  la 
cure  de  Zaguarama  dans  l'iilc  de  Cuba  :  nuis  il  la  quitta 
bien-tôt  après  pour  travailler  à  la  liberté  de  Indiens ,  que 
les  efpajmols  traitoicntdc  la  minière  du  monde  la  plus 
cruelle  &  la  plus  barbare  :  car  non  conteos  de  les  avoir  dé- 
pouillez de  leurs  biens ,  ik  les  accabloient  d'un  honteux 
Se  cruel  cfdavage:  Barthelcmi  de  bs  Cafas  voïoit  avec 
douleur  ces  peuples  réduits  à  de  fi  grandes  cxtrémhcz 
fous  ces  maiftres  barbares,  qui  les  emploïoicnt,ou  â  fotiit- 
1er  des  mines ,  ou  a  porter  de  pefans  fardeaux ,  ou  à  pê- 
cher des  perles  fans  leur  donner  aucun  repos  :  ce  qui  1  af- 
fligeoit  davantage ,  c'eft  que  les  chrétiens  fc  fcrvoicnt  du 
prétexte  delà  religion  pour aflbuvir leur  infàtiablc avari- 
ce ;  &  que  s'erigeant  en  tyrans,ils  vouloient  infpirer  aux 
Indiens  de  l'amour  pour  nôtre  religion,  par  les  endroits 
mêmes  qui  les  en  éloignoient  davantage  :  en  effet ,  com- 
ment les  efpagnob  pou  voient-ils  prêcher  le  défintereffe- 
mem ,  la  douceur  &  l'humilité  chrétienne;  eux  que  l'at- 
tachement qu'ils  temoignoient  pour  des  biens  perifublcs 
rendoit  fi  cruels,  fi  orgueilleux  &  fi  emportez  î  de  las  Ca- 
fis  pcfa  toutes  ces  railons  ;  &  jugea ,  aïant  auunt  d'expé- 
rience Se  de  bon  fens  qu'il  en  avoit,  que  pour  travailler  au 
fâlut  des  Indiens.il  falloh  commencer par  travaillera  leur 
liberté  :  c'eft  ce  qu'il  entreprit  fïrieufement ,  Se  à  quoi  il 
s'emploïà  durant  50.  ans  avec  un  zele  extraordinaire  :  on 
peut  dire  même  qu'il  fc  rcnditlc  martyr  de  la  liberté  des 
Indiens  ;  car ,  fins  parler  de  l'incommodité  de  divers 
voyages  qu'il  fit  dans  les  Indes,  ilcffuiades  perfecutions 
infinies  de  la  part  des  efpagnols  ;  mais  rien  ne  fut  capable 
de  le  rebute/,  Se  fa  charité  fut  toujours  confiante  :  il  fit 
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un  voyage  en  Efpagne,  qui  femblok  lui  dorai»  efperanc* 
de  vo.r  milfir  fes  bons  dcffcins  ;  car  l'empereur  Charles 
V.  ai  ant  donné,  Se  comme  chrétien,  Se  comme  politique, 
dans  les  raifons  de  Barthelcmi  de  las  Cafas ,  l'avoit  ren- 
voyé ,  avec  ordre  d'informer  de  la  conduite  des  gouver- 
neurs  des  Indes  !  fes  foins  ne  rélilErent  pourtant  pas  :  ce 
fut  alors,  c'eft  à-dire  en  1511.  qu'il  prit  l'habit  de  reli- 
gieux dans  l'ordre  de  faint  Dominique,  auquel  il  procu1- 
ra  depuis  divers  établiffcmcns  dans  le  Pérou  :  cependant , 
lorfqu'il  fut  revenu  en  Efpagne,  il  agit  avec  tant  d'ar* 
deur  par  fes  remontrances  continuelles ,  qu'il  obtint  enfia 
en  1545.  qu'on  fiftdesloix  particulières  pour  les  Indiens, 
que  les  gouverneurs  feraient  obligez  de  fuivre  eux-mê- 
mes &  de  faire  exécuter  :  la  cour  ctoit  alors  à  Valkdolid. 
&  le  d  odeur  Sepulveda  &  quelques  autres  foûtinrent  que 
l'on  pouvoit  maltraiter  les  Indiens  fans  péché  ;  opinion 
que  Barthelcmi  de  las  Cafas  réfuta  par  7*.  ou  8.  traitez  dif- 
ferens  qu'il  publia ,  &  dans  quelques-uns  defqueb  il  fit  la 
relation  des  excès  &  de  la  tyrannie  des  efpagnols  :  Ce  faint 
homme,aprcs  avoir  refufé  divers  évéchez  dans  l'Améri- 
que, fut  contraint  en  U44.d'accepter  celui  de  Chiapa.qui 
eft  dans  la  nouvelle  Efpagnetil  v  fit  fa  réf  idence  jufqu  en 
tfjt,  qu'étant  extrêmement  âgé  Se  valétudinaire ,  il  revint 
en  E I  pagnc:alors  aïant  remis  fon  éveché  entre  les  mains  d  u 
pape ,  ilfe  retirai  MadricLoù  il  mourut  l'an  i$6<>.  âgé  de 
9*.  ans  :  le  docteur  Sepulveda  ayant  fait  un  livre  La- 
tin ,  pour  juftifier  les  violences  que  les  efpagnols  avoient 
exercé  contre  les  Indiens ,  las  Cafas  fe  crut  oblige  de  ré- 
futer ce  livre ,  Se  de  combattre  les  raifons  de  cet  auteur  t 
la  conteftation  fut  renvoyée  aux  univerfitez  d'Alcala  Se 
de  Salamanque ,  qui  ordonnèrent  la  fupprciTion  du  livre 
de  Sepulveda  :  il  fut  néanmoins  imprime  en  tangue  vul- 
gaire &  envoyé  à  Rome:  l'empereur  Charles-  yv-»r  en 
étant  averti ,  donna  un  ordre  exprès  pour  le  défendre ,  St 
fit  faifir  les  exemplaires  :  Sepulveda  Se  l'cvcquc  dé  Chia- 
pa  furent  citez  au  confed  royal  des  Indes,  ou  ils  plaidè- 
rent leur  caufe  :Soto  fit  un  rapport  favorable  pour  l'évê- 
que  de  Chiapa  ;  mais  il  n'y  eut  rien  de  décidé  :  las  Cafas  a 
fait  des  mémoires  intitulez,  Brirt*  reUtunde  U  dtftnàitm 
dts  fait/, dans lcfqueb  il  déclame  contre  les  cruautcz& 
les  violences  exercées  par  les  efpagnob  envers  les  Indiens: 
ces  mémoires  curieux  ontcflé  imprimez  à  Seville  en  1551. 
traduits  en  françois  par  Jacques  ac  Miggrode,  8c  impri- 
mez dès  l'an  ij8a.  donnez  en  latin  à  Francfort  en  H98. 
Se  en  Italien  de  la  traduction  de  Jacques  Caftellani  â  Ve- 
nifeen  on  en  a  fait  depuis  peu  une  nouvelle  verfion 
françoife  imprimée  â  Pans  en  1697 .  on  a  encore  de  ce 
même  auteur  unouvrage  latin  pour  examiner  cette  ques- 
tion ,  fi  les  ni  s  tu  les  frutet peuvent  en  i»nfutne ,  ptr quel- 
ifut  dmt ,  $*  en  vertu  dt  quelque  titre ,  tliener  dt  U  (ouren- 
ne  lettrs  iittjtnt  &  leurs  fu)ets ,  &les  ftumttnt  i  U  dtm- 
ntt  tn  dt  quelque  t  itre  fumeur  ptrtH'ilitr  :  cet  ouvrage 
très-rare  a  cfti  imprimé  deux  fois  en  Allemagne,  entre 
autres  â  Tubingc  en  161?.  Barthélémy  de  us  Cafas  y 
touche  des  points  très  délicats  &  fort  curieux  touchant 
les  droits  des  princes  louvcraios  &  des  peuples  :  on  les 
peut  voir  dans  la  b'bl'tt.  dts  tut.eultf.  de  M.  Du  Pin, 
XVI.fietU  :  il  compolà  un  très.grand  nombre  d'ouvrages 
qui  n'ont  pas  tous  cité  publiez ,  &  entre  autres  une  hif- 
toire  générale  des  Indes ,  dont  Antonio  de  Hcrrera  a 
profité  pour  U  compofrrion  de  la  lienne.*  Bennrd  Pc- 
rez  del  Cafhllo  ;  mexte.  btjl.  (.7.  83.  &  115.  Joannes  de 
Solomazo ,  de  jure  Ind*  L  %•  1. 1.  n.  17.  AJptioufc  Fcrnan- 
dez,  ttifl.  ettl.  »;u/ir.<  ttwv.  iib.  1.  ap. 6.  Augufiui  Daviia. 
Padilla,  mexte.  imits.  bft.  L  1.  t.  97.  cr  ftaq.  Nicolas 
Antonio,  iiU.  hfptn.  Sponde  ,  m  tmitl.  De  Tbou  , 
btjl.  I.  r.SclKitu:s ,  &t.  M.  Du  Pin,  hM.  dtt 

sut.  ettl.  XVII.  fitdt  Ecrard  ,  ftrpt.  tri.  prtd. 

CASAUBON,  (Jfaac)  nâquit  Ici»,  février  i^9.k 
Genève ,  où  Arnauld  Cafaubon  fon  jpere  s'étoit  retiré  à 
caufe  de  la  religion  :  fa  fàmijlc  fubfrffce  encore  fous  lé 
nom  de  Cafebonne  :  il  faifoit  profeflkm  de  h  religion 
prétendue'  reformée  ;  mais  il  commença  â  chanceler  au- 
près ta  conférence  de  Fonuincblcau ,  entre  Jacques  Da- 
vy  du  Pcron ,  é vêque  d'Evrcux ,  8c  depuis  cardinal ,  Se 
Philippe  du  PlcffisMomay,  pour  la  vérification  des  paf^ 
fàges  faufîëment  alleaud  par  ce  dernier  dans  un  trahi 
contre  la  mefle:  Cafaubon  étoit  un  des  juges,  St  pn». 
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mit  de  quitter  le  parti  proteftam  :  il  alla  même  iulqu'à 
entreprendre  au  moins  en  apparence ,  de  convertir  le  roi 
d'Angleterre ,  &  ce  fut  dans  l'cfpcrance  de  reuflir  par 
ion  moyen  dans  une  affaire  de  ente  importance  qu  on 
lui  donna  des  paffeports  pour  cette  ifle  ;  mais  il  trompa  le 
cardinal  du  Perron  qui  les  lui  avoit  fait  obtenir  :  ilaf- 
Fccti  toujours  de  montrer  un  cfprit  de  paix  dans  les  dif- 
Fcrcnds  de  la  religion  ;  nuis  pour  avoir  voulu  plaire  éga- 
lement aux  catholiques  Se  aux  huguenots ,  il  ne  Tut  agréa- 
ble ni  aux  uns  ni  aux  autres  :  un  de  Tes  lits  abjura  depuis 
la  religion  prétendue'  reformée ,  Se  (c  lit  capucin  :  il 
l'avoit  eu  a  une  tille  d'Henry  Etienne,  qu'il  épouu  à 
Genève,  où  il  avoit  enfeigné  long-temps  :  il  fut  aufli 
profefleur  delà  langue  Grecque  a  Paris  ;Se  le  roi  Henri 
IV.  lui  donna  des  marques  de  fon  eftime ,  en  le  choilif- 
fant  pour  garde  de  là  bibliothèque  :  depuis ,  Jacques  I. 
roi  de  h  grande  Bretagne  attira  en  Angleterre  Ifaac  Ca- 
faubon ,  qui  mourut  ! an  1614.  âge  de  55. ans:  nous  a- 
vons  Hivers  ouvrages  de  fa  façon  ,  tous  remplis  d'une 
grande  érudition  :  les  flus  importans  (ont  fur  Suctonc , 
îur  Diogcnc  Litre e ,  Strabon  ,  ep:jlti<t  ,  tnmudvtrfitntt 
in  Atbtn.tum,  Strabtnem  ,  Ptljbtum  ,  &t.  Il  publia  aufli 
Polyatnc  en  grec,  dont  il  acheta  chèrement  Icmanuf- 
crit ,  &  compofà  une  critique  fur  le  commencement  des 
annales  eeelefiaftiquet  du  cardinal  Baroniuslbus  ce  ti- 
tre ,  txtrciumnti  16.  *d  cardmulii  Btntui  pnltgmtnt  m 
snndts  cru  cet  ouvrage,  dont  ceux  de  fon  parti  élc- 
voientuntle  mérite,  avant  même  qu'il  eût  paru,  n'eut 
pas  tout  le  fuccès  qu'ils  en  avoient  attendu  ;  Se  Cafaubon, 
qui  vit  bien  que  cclafailbit  tort  à  la  réputation  qu'il 
s  étoit  dcjaacquifê,  fut  fiché,  à  ce  qu'on  dit,  de  s'y 
être  engagé  :  divers  auteurs  ont  répondu  à  fa  critique  :  il 
y  avoit  encore  un  moyen  de  pouffer  la  choie  plus  loin  : 
confultcz  les  auteurs  citez  après  Mcric  Cafaubon  : 
on  n'a  point  de  commentaires  comparables  à  celuy  de 
Cafaubon  fur  les  caractères  do  Theophraftc  :  Jacques Ca- 
pd,  profefleur  en  Théologie  à  Sedan ,  a  fait  fon  apolo- 
gie contre  le  P.  Rofweid  jefuite  :  il  eut  pour  fils. 

CASAUBON,  (  Mcric)  fils  d'Ifaac,  chanoine  de 
Cantorbcri ,  a  aufli  compofï  quelques  ouvrages ,  aufli 
h  cherchez  par  l'érudition  qui  y  cft  répandue ,  que  peu 
agréables  par  la  dureté  du  ftilc,  Dr  quitter  linguu  Hc- 
trtvntm  &  Saxon.  Sttt  in  Oputum  M  lcvtinum ,  in  Dit- 
gmem  lAtmum ,  in  H  trulm  ,  in  ipdttum ,  tW.*Scali- 

Ser ,  m  S(*l.  Pontanus ,  in  orig.  irtne.  Chriftianus  Ma- 
,  lias  in  tbttt.  bift.  Cboricr  ,bijhdtdAxph.  Spondc  Ca- 
nifîus.  Voflius ,  Sec.  averùflèmcnt  à  la  tête  de  la  réplique 
du  cardinal  du  Perron. 

CASAUX ,  (  Charles  de  )  l'un  des  deux  confuls  de 
Marfeillc ,  fur  la  fin  du  XVI.  liccle ,  &  collègue  d'-  Loiiis 
d'Aix ,  ayant  oftenfe  beaucoup  de  gensi  Marfeillc  par 
fes  violences,  &  voyant  qu'il  n'y  pouvoit  cfpcrer  au- 
cune (cureté,  aima  mieux  traiter  avec  le  roidEfpagne, 
qui  lui  promettoit  des  feigneuries  au  royaume  de  Na- 
plcs ,  qu'avec  Henri  IV.  (on  roi  naturel  :  il  envoya  pour 
cela  trois  de  (es  confidensà  Madrid ,  après  avoir  obtenu 
de  Jean-André  Doria  douze  cens  hommes,  qui  lui  fu- 
rent amenez  fur  quatre  galères,  par  fon  fiis  Charles  Ca- 
ïàux  ,  avec  efpcrancc  d  un  fècours  plus  conlidcrablc , 
qui  devoit  fuivre  peu  de  jours  après  :  mais  un  bourgeois, 
nommé  Pierre  Libérât,  Corfc  d'origine,  vaillant  & 
hardi,  à  qui  il  avoit  confié  la  garde  de  la  porte  royale, 
&  qui  defiroit  s'agrandir  par  quelque  aâion  mémorable, 
trouva  le  moyen  d'introduire  le  Duc  de  Guifedans  la 
ville,  &  tua  Cafàux  de  fà  propre  main ,  au  mois  de  fé- 
vrier 1  jo6.  les  deux  fils  de  Cafaux ,  qui  s'étoient  jettez 
dans  le  fort  delà  garde ,  Se  Loiiis  d'Aix  fon  collègue ,  fc 
(àuverent  promptement  1  Gènes.  *  Mezcray  ,  uu  regnt 
fttturi  le  grand. 

CASB1N  ou  CASWIN ,  ville  de  Perfe ,  dans  la  pro- 
vince d'Airaïc  .-quelques  auteurs  la  prennent  pour  l'an- 
cienne Eik*t*nt  :  elle  cft  fîtuée  au  pied  des  montagnes 
en  allant  d'Ifpahan  à  la  mer  Cafpienne:on  dit  qu'après 
cette  ville  Calbtn  eft  une  des  plus  grandes  &  des  mieux 
peuplées  de  toute  la  Perfe ,  fie  que  ce  fut  la  demeure  de 
jieliah-Tamas  roi  de  Perfe,  après  que  les  Turcs  curent 
pris  Tauris  :  il  y  a  un  beau  palais ,  grand  nombre  de  mof- 
quées,*  pluliciu-s  Baears  ou  rué»  couvertes,  remplie»  de 
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toute  forte  de  marchandifès  :  elle  a  plus  d'une  lieue*  &  de- 
mie de  circuit.  *  Pietro  de  la  Vallc  S  il  viaggitdi  Fuji*. 
Ponticr ,  csbmtt  dcsg/andi. 

CASBON  .  ville  de  la  Galaadite  dans  la  Tribu  de 
Gad,  futprife  par  Judas  hUebâhét.*  I.  MJtbjb.  r.  j(S. 

CASCA1S  ou  CASCAES ,  petite  ville  de  l'Eftrcnu- 
dure  de  Portugal ,  litucc  i  l'embouchure  du  Tage ,  à 
cinq  lieues  de  Lilbone  :  clic  eft  défend  uë  par  une  citadel- 
le ,  Se  a  une  très-bonne  rade ,  où  s  aifenvotent  toutes  les 
flottes  qui  partent  pour  les  Indes  orientales  Se  occiden- 
tales. *  Maty ,  Draw». 

CASCANTE  ,  bourg  d'Efpagne ,  fîtiié  dans  la  Na- 
varre aux  contins  de  la  Caftille  Se  de  l'Arragon ,  fur  la 
rivière  de  Quçiles,  entre  Tarracone  Se  Tudcle ,  envi- 
ron a  deux  lieues  de  l'une  &  de  l'autre.  *  Maty ,  D  itm- 
n*trt. 

CASCARou  KASGHAR,  ville  du  royaume  d'A- 
fie  dans  la  Tarraric  du  côté  du  royaume  de  Thibetau 
midi:  d'autres  le  nomment  encore  iit^dg:  outre  la  vil- 
le de  Kafgha  Se  Jarchan  qui  en  cft  la  capitale ,  on  y  trou- 
ve encore  Taraz ,  Chortan ,  Jcccl ,  Sec.  *  Marc  Polo ,  /.  1. 
t.  19.  Jarric ,  /.  5.  crr. 

CASCHAN ,  ville  de  Perfe,  Cbtrthtt.  Cassan. 

CASCHAW ,  dtmbei,  Cassovie. 

CASCIA ,  Cdfcu ,  petite  ville  d'Italie  :  elle  eft  fîtuée 
dans  l'état  de  l'cglifc  Se  dansl'Ombric,  fur  le  ruiiTrau 
'/  cari»  ,  entre  des  montagnes,  entre  Ritn  &  Kirfit 
vers  le  mont  Apennin ,  Se  les  frontières  du  royaume  de 
Naplcs:  les  habitans  de  cette  petite  ville  s  appellent  Ca/"- 
fÏAn: 

CASE  ,  ou  LA  CASA ,  ou  félon  les  autres,  de  Ctf* , 
ou  dt  Ltfis ,  (  Jean  )  éveque  de  Vaifon  &  patriarche  de 
Jcrufàlcm ,  dans  le  XIV.  fiecle ,  natif  de  Limoges  :  il  prit 
l'habit  dans  l'ordre  des  Carmes ,  où  il  fut  d'à  jord  pro- 
fefleur en  philofbphic  Se  en  théologie ,  puis  prédicateur, 
Se  fut  élû  gênerai  de  fon  ordre  en  1310.  le  pape  Clément 
VI.  lui  donna  l'évêché  de  Vaifon  ;  Se  le  nomma  patriar- 
che de  Jcrufàlcm  :  on  a  de  luy  des  commentaires  fur  le 
maître  desfentences,  Se  fur  la  politique  d'Ariftote,  ou- 
tre des  fermons ,  Dt  B.  Vngint  ,de  Tnnpm  ,  de  S*nâ  i  II 
mourut  en  odeur  de  fàintcté,  vers  l'an  1348.  *  Trithé- 
me,  dt  vtr.  ilLuji.  Câtnu  Luc.  in  Bit.  C*m.  Alegr  m  Pâ- 
r*d.  Câm.  Spondc,  A.  c.  1319.  num.  ao-  Columbi,  dt 
Efi ft-  V/ifu/n.  çrc.  Mr.  Dupin ,  bibitctb.  du  duiturs  tult- 
ft/fl.  XIV. 

CASE ,  (  Jean  de  la  )  natif  de  Florence ,  doyen  des 
cameriers  d'honneur  du  pape  ,  fecretaire  des  brefs  Se 
archevêque  de  Bencvcot,  a  vécu  dans  le  XVI.  liccle, 
fous  le  Pontificat  de  Paul  III.  Marcel  II  &  Paul  IV.  qui 
l'honorèrent  de  leur  cftime  .  Se  l'employèrent  en  diver- 
fes  négociations  :  le  premier  l'éltva  a  l'archevêché  de 
Bencvtnilc  7.  avril  1544.  Se  l'envoya  nonce  i  Vcojfe , 
Se  on  ne  doute  point  qu'il  ne  l'eût  mis  au  nombre  de» 
cardinaux ,  fi  les  vers  trop  libres  qu'il  avoit  compofLr. 
dans  Ci  jeuneffe  n'y  cufTcnt  mis  obftac'.c  :  Marcel  Jl.  a- 
voit  beaucoup  de  bonne  volonté  pour  luy  ;  mais  il  vécut 
trop  peu  pour  la  lui  témoigner  ;  car  il  mourut  21.  jours 
Aprùs  fbn  élection  en  1555. Paul  IV.  qui  lui  fucceda  ,  fc 
fervit  en  plufieurs  affaires  du  miniftere  de  Jean  de  la  Ca- 
fé, lequel  étant  de  rctouràRomc,y  vécut  doucement 
dans  la  folitude  Se  dans  l'étude  des  belles  lettres,  &  y 
mourut  en  1557.  a'm^  &  cftimé  des  fçrvans  :  il  étoit  un 
des  plus  éloquens  Se  des  plus  polis  d'entre  les  poè  tes  de 
fon  liccle  :  il  a  compote  diverfcs  pièces  politiques  en  Ita- 
lien ,  fous  le  titre  de  Ctptnti  qui  ont  cfté  imprimées  pour 
la  première  fois  a  Venifc  en  1538.  on  l'accule  d'avoir 
corapofé  un  livre  abominable  dt  Uttd  bm  Sûdomi*  ;  mais 
il  n'a  jamais  fait  d  ouvrage  fous  ce  titre  :  on  a  voulu  par- 
ler de  (à  pièce  intitulée  Ctptteitdtl  form  qui  eft  l'amour 
des  hommes  pour  les  femmes  :  11  faut  avoiier  que  cet 
ouvrage  eft  impudique  Se  indigne  d'un  prêtre  :  mais  il 
le  compofa  dans  (a  jeuneffe  ,  dans  le  temps  même 
qu'il  n'etoit  encore  que  laïque  :  ces  poëfies  furent  nùfes 
en  tj50.au  rang  des  livres  défendus  j  mais  en  1564.  fous 
le  pape  Pic  IV.  fon  nom  fut  ôtéde  ce  catalogue ,  Se  il 
ne  k  trouve  plus  dans  les  fuivans  :  la  Ca(c  avoit  une  gran- 
de dclicatcûe  d'elprit  Se  beaucoup  de  fçavoir  ;  nuis  u 
plume  étoit  trop  libre  Se  trop  obfcene  :  défaut  qui  ne  f<f 


Digitized  by  Google 


CAS 

peut  pardonner  h  un  honnête  homme  ;  &  encore  moins 
a  un  ccclcîiaftique  :  nous  avons  de  lui  la  viedu  ordinal 
Bcmbc,  celie  du  cardinal  Contarnii ,  &  un  traité  intitu- 
lé Gaiaibk  ou  ta  m.uutrt  dt  fçavtT  v.vn  dans  U  mande  ; 
qui  eft  le  principal  &  le  meilleur  de  Tes  ouvrages  en 
profe ,  qu'on  a  Couvent  mis  en  dhrerfe  langues  :  &  dont 
on  a  fait  une  traduction  françoifè  en  1680.  les  Itaiicns 
reconnoùTcnt  la  Cale  fie  le  carduul  Bcmbe  (un  uni,  pour 
h  règle  de  leur  langue,  de  laquelle  ils  ont  efté  les  re- 
forma leurs  dans  le  déclin  fie  la  corruption  où  ils  la  trou- 
vèrent. *  Joannes  lmperblis,  m  li  t  fa  bijr.  Le  Mire, 
dt  Stnft.  St(.  XV.  De  Thou  fiec  tAntibnUtt  de  M- 

tUft. 

CASE  ouCASvEUS,(  Jean)  médecin  Angtois,  a 
vécu  fur  la  tin  du  XVI.  licdc,fic  enfeignoit  dans  l'uni- 
verfité  d'Oxfort,  où  il  mourut  vers  l'an  1600.  Ucom- 
pofa  divers  ouvrages.  Suftt  Arijltnut  Org**im.Oet<m- 
mu.  Enimwm  Mnfuet ,  &t.  *  Pitfcus,  dt  tUafi. 
Scnpr.  Le  Mire,  de  StnptSét.XVl. 
C  ASLil ,  bourg  du  duché  de  Milan  en  Italie  :  il  eft  dans 
la  Laumclinc  aux  contins  du  Torwoois ,  &  À  deux  lieues 
de  Tortonc ,  du  côté  du  nord. 

CASEL ,  (  Jean  )  allemand ,  ctoitoriginairedcsPaïs- 
bas ,  fie  naquit  a  Gottinghendans  le  duché  de  BrunrVic, 
le  18.  may  de  l'an  153$.  il  étoit  d  une  famille  diftinguée, 
que  les  guerres  de  religion  avoient  ruinée  :  fon  père 
qui  avoit  embrafle  la  nouvelle  reforme ,  l'ctifèigna  en 
Angleterr  j  ,  en  Ecoflc ,  fit  même  en  Efpagne  :  celui  dont 
nous  parlons ,  étudia  dans  les  académies  de  Leiplic  ,dc 
Roftoc,  de  Francfort  fit  de  Bologne  :  il  eut  pour  maîtrrt 
Mclan&hon  fi:  Camerarius  :  il  tourna  fes  études  du  co- 
te des  belles  lettres ,  fie  y  réiillit  parfaitement  :  il  fut 
oppcllé  l'an  156t.  à  Roftoc  pour  y  profefler  la  philo- 
sophie fie  l'éloquence  :  dans  un  voyage  qu'il  fit  en  Italie, 
il  fut  reçu  docteur  en  l'un  fie  l'autre  droit  dans  l'uni verli- 
té  de  Pifcil  ne  négligea  pas  b  lecture  des  pères  grecs  dont 
il  failbit  grand  cas:  il  fut  mis  auprès  du  prince  dcMcC- 
kdbonrg,  8c  paflà  dans  l'académie  d'Helmllat,  où  il 
prolcrtà  U  philofophic  fie  l'éloquence ,  fie  y  mourut  le  9. 
avril  1613  âgé  de  80.  ans  :  il  avoit  entretenu  commerce 
de  lettres  avec  les  plus  feavans  hommes  de  fon  temps, 
tels  que  Sigonius,  Manucc ,  Muret,  Cafaubon  ,  fie  le  cé- 
lèbre Victorius  noble  de  Florence  :  on  a  de  Cafcl  quantité 
d'ouvrages  en  vers  fie  en  profè  tant  en  grec  qu'en  latin ,  fie 
un  recueil  de  lettres  diftribuées  en  16.  livres ,  imprimées 
in  8.  a  Francforttn  1687.il  fe  joignit  à  Duncan  Liddel 
médecin  Ecoffois  fie  a  Corneille  Martin,  fie  s'oppofà  for- 
tement à  Daniel  Hofman ,  fie  a  quelques  autres  fçavans , 
qui'foûtenoient  que  la  philofophic  étoit  contraire  à  la 
théologie ,  fie  qu'il/  *  phi'ieurs-  choies  vraies  en  théo- 
logie ,  qui  font  faillies  en  philofophic.  *  Mclcbjor  Adam, 
tn  vi.  Phi.  Cerm.  Georgï  Hornius  ,  Ht  fi.  HnUf.1.6. 
t. 

CASHLOUTRE,  ou  comme  difent  les  allemans  , 
Ktifers  Utttrn ,  ville  d'Allemagne  dans  le  Palatinat  du 
Rhin  :  elle  eft  fur  la  petite  rivière  de  Lauter,  aux  fron- 
ticres  de  France  fie  du  duché  de  Deux-Pont ,  fie  avoit  au- 
trefois un  château  bâti  par  l'empereur  Frideriç  Sâtkt- 
roiifft ,  d'où  lui  vient  fon  nom  :  elle  a  été  ville  libre 
&  impériale  (mais elle  fut  ôtée  de  h  matricule  del'tra- 
pirccniAOï.  par  l 'empereur  Loiiis de  Bavière,  qui  l'en- 

S agea  i  1  cleâeur  Palatin ,  à  qui  elle  a  toujours  appartenu 
epuis  telle  eft  à  quatre  mille»  d'Allemagne  de  Deux- 
Pont  au  levant,  en  allant  vers  Spire.  *  Sanfon  Bau- 
drend. 

CASENTIN  (  le  )  petit  païs  d'Italie  en  Tofcane , 
dans  le  territoire  de  Florence,  entre  le  mont  Apennin, 
les  rivières  d'Ames  fit  de  Sicuë ,  fie  le  territoire  a'Arrez- 
so  ,  entre  Florence  fie  le  bourg  du  S.  Sepulchre  :  le  prin-  I 
ci  pal  lieu  eft  Poppi  :  les  autres  font  Valombrofa ,  Camal- 
doli.  le  mont  Alveme ,  qui  font  dans  l'état  du  grand  duc 
«Je  Tofcane. 

CASERTE ,  petite  ville  d'Italie ,  dans  le  royaume  de 
Naple? ,  en  b  province  de  la  Terre  de  labour,  avec  évé- 
ché  fuflragant  de  Padouë ,  fie  titre  de  principauté ,  qui 
oppartknU  la  famille  des  Gaëtans  telle  eft  lituée  au  pied 
des  montagnes  prés  de  Vulturne, entre  Cera  fie  Capouë  ; 
mais  clic  a  très-peu  d'habitant  t  en  forte  qu'elle  eft  pref- 
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que  réduite  en  village  $  elle  eft  à  quatre  milles  de  Capouë 
au  levant ,  fie  environ  a  ftize  dcNapk-s.  *  Sanfon.  Bau- 
drand 

CASES ,  ville  de  la  Cilicie ,  félon  Ptolomée ,  mais  dam 
la  Notice  des  évéchex  elle  eft  marquée  entre  les  viiles  de 
Pamphylie  :  fon  évéque  fouferivit  au  cinquième  cenc-le 
dt  Cooftantinople  :onalcsmcdaiîU-s  qui  y  furent  fiap+ 
pecsaucoiud'Hcrcnnius.Euatcus,  fie  cf'HcrcfUiia  E« 
trufcillafa  mere. 

CASH ,  ville  de  la  grande  Tartane  en  Afie  :  on  la  met 
fur  les  grandes  cartes  de  Sanfon ,  dans  le  Mawaralnhara , 
environ  à  quinze  lieues  de  Samarcand  ,  vers  l'orient  me- 
ridiorut:  on  dit  qu'elle  eft  grande  fie  bien  peuplée.»  Ma- 
ry, nîton. 

CASHEL ,  ville  d'Irlande ,  fur  le  Seuver ,  dans  le  corn, 
té  de  Tipcrari,  dans  la  Mommonie,  ou  province  de 
MunlL-r,  fur  une  montagne  :  cette  ville  a  été  autrefois 
capitale  de  la  province ,  fie  la  réfidenec  des  rois  du  pays , 
&  eft  encore  le  fiege  d'un  desquatre  archevéchiz  d 'lrian- 
de  :  celui  de  Cashel  fut  érigé  par  le  papi-  Eugène  III.  l'an 
1151.  fes  fuffragans  font  LsmcriCK ,  Warerlord ,  Corx , 
Killalo ,  Ardart  fie  Kiltl-nor  :  on  y  célébra  un  concile  l'an 
117  a.  clic  fut  brûlée  en  1654.  mais  depuis  on  l'a  réparée  1 
clic  eft  entre  Limerick  au  couchant,  fie  Waterford  au 
levant ,  environ  à  *8.  milles  de  chacune  de  ces  deux  vil- 
les." Sanfon. 

CASIAN.  Chtuhtz.  Cassai 

CASlGLIANO ,  c'étoit  autrefois  une  ville  épifeo- 
palc ,  prclcntemcntce  n'eft qu'un  petitbmirg  de  l'état  de 
lcelife  en  Italie:  il  eft  dans  le  duché  de  Spoltce  ,  Se  ï 
a.ueuësdclavillc  d'Amcliadu  côté  du  nord.  *Maty, 

CASILLAS,  (  Thomas  )  célèbre  millionnaire 
Dommiquain ,  étoit  d'Andaloufie ,  fie  prit  l'habit  de  cet 
ordreâSalamanque  :  il  pafTa  dans  la  nouvelle  Efpagne 
avccDom  Barthellcmyde  las  Cafas,quiy  conduifoit 
quarante -trois  religieux  du  même  ordre  pour  prêcher 
1  évangile  aux  infidèles.  Le  P.  Calilias  fut  fait  Jtur  fu- 
perieur:dès  qu'ils-  furent  arriver  dans  la  province  de 
la  Chiapa ,  le  P.  Calilias  diftribua  fes  religieux  en  dif- 
ferens  quartiers,  félon  les  befoins  de  la  miflion  :  ilef- 
fuya  bien  des  fatigues  dans  fon  miniftcrc,fiesattira  de 
grandes  perfecutions;  parce  qu'il  étoit  du  même  fenti- 
ment  que  Barthélémy  de  las-Cafàs  évéque  du  païs,  fie 
qu'il  soppolbit  aux  violences  des  Efpagnoh  envers  les 
idolâtres:  illwtitpluCeurs  convents  de  Ton  ordre  pour 
la  commodité  des  Indiens,  dont  il  convertit  un  grand 
nombre.  Dom  Bartbelemi  de  las- Cafas  ayant  renoncé  1 
fon  évèché,  fà  majefte  catholique  nomma  l'an  1  jsi.le  P. 
Calilias  pour  remplir  fa  place  t  il  gouverna  dignement 
cette  églifc  l'efpace  de  if.  ans ,  fie  mourut  faintement  l'an 
1 567.  on  ouvrit  fon  tombeau  47.  ans  après  fon  décès ,  fie 
fon  corps  fut  trouvé  tout  entier ,  aufti  bien  que  fes  habits 
pontificaux.  *  Tbttt.  Utltf.  Hifftn.  mer  Ip  fnf.  Chiap, 
Rcmel ,  Hifttr,  ?nvinc.  Chiap.  fie  Guatcm.  4.  15. 16.  ij. 
Vont,  thtârb.  Dam.  pag.  166. 

CASIMAMBOUS ,  peuples  de  l'ifle  de  Madagafcar . 
nommez  autrement  z*$e  Cafm.0r.b9v s ,  dans  le  païs  de 
Matatanc  :  leur  hiftoirc  dit,  q u'ils  defeendent  d'une  trou- 
pe d'Arabes,  que  le  Calife  de  la  Mecque  envoya  dans  de 
grands  canots ,  pour  inftruirc  les  habitans  de  cette  iflc ,  il 
y  a  environ  deux  cet  .s  ans  .  fie  que  leur  commandant  é- 
poufa  la  tille  d'un  prince  Nègre ,  i  b  charge  queb  li- 
gnée qui  viendrait  de  ce  mariage ,  s  appelleroitdu  nom 
de  cette  prmccflê ,  nommé  CéfimâHhu  :  car  c'eft  la  cou- 
tume que  dans  cette  ifle ,  du  coté  du  fud ,  le  nom  de  b  * 
famille  fc  prend  de  b  femme:  ces  peuples  font  blancs, 
mais  plus  bazanez  que  les  Za  ffrrtmiw}  1  fie  leur  profcfllon 
eft  d  être  Omb*fJis  ;  c'cft-à-dire ,  Mailhes  dtt  F  cm  ai  ru  , 
enfèignantl  lire  Se  à  écrire  l'Arabe  dans  les  villages  où 
ils  tiennent  leurs  écoles  1  ils  commandent  aux  Zaffcrantinis 
dans  la  Matatane  ;  fie  ces  Blancs  n'oferoient  couper  b 
gorge  aux  betes  ni  aux  volailles  qu'ils  veulent  manger, 
quoiqu'elles  foient  i  eux  :  il  faut  qu'ils  fafftnt  venir  un 
cafimdmh*  pour  cela.  *  Fbcourt,  Ht  fi,  de  Madtgaf. 
car. 

CASIMIR,  ville  de  Pologne  dans  le  PabtinatdcLu- 
Min ,  çft  Inuéc  près  de  b  Viftûje ,  que  l'on  y  paûc  daot 
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un  bac  :  eeflune  ville  très-logeable ,  bien  Mtic ,  pour- 
vût' des  chofes  ncccûaircs ,  avec  les  meilleures  caves ,  Se 
l.s  feules  bonnes  eaux  de  fontaine  qu'il  y  ait  fur  cette 
route;  elle  a  été  autrefois  une  drtplus  confiderablcsde 
Pologne  :  lesmaifons  d'autour  de  la  place  étoient  ornées 
de  bas  reliefs  Se  de  (Utuës  de  pierre  :  dont  il  ne  refte  plus 
que  des  mafures  avec  des  égides  aflez  belles  ;  le  relie 
ayant  été  ruiné  dans  l'irruption  des  Suédois;  clic  cil  li- 
mée furunecolinc  couverte  de  bois,  formant  un  am- 
phithéâtre iufqucs  fort  près  des  bords  de  la  Viftule,  ce 
qui  fait  un  tort  oeau  coup  dVril ,  Se  un  morceau  de  paï- 
UgccrK:lunté:audcfiusdc  la  montagne» qui  comman- 
de à  la  ville ,  il  y  a  encore  un  vieux  château  de  pierre 
de  médiocre  ftruâure  qui  tombe  en  ruine  :  elle  a  une 
Staroftie-  de  quinte  à  feize  mille  livres  de  rente ,  com- 
pris le  pillage  du  bac.  Mémoires  du  chevalier  de  Beau- 
jeu. 

ROIS     DE  POLOGNE. 

CASIMIR  1.  de  ce  nom ,  prince  ou  roy  de  Pologne , 
ctoit  fils' de  Miczslas  ou  Micislas  II.  mort  en  1054. 
qui  le  biffa  fous  la  tutelle  de  fà  femme  Ruksln  ou  Rixa , 
hic  de  Rbemftoi  Palatin  de  Rhin .  &  nièce  maternelle  de 
l'empereur  Orban  1IL  cette  princeffe  ,  qui  ctoit  alleman- 
de ,  ayant  confié  le  gouvernement  des  affaires  aux  offi- 
ciers de  fa  nation ,  s'attira  la  haine  des  Polonois  qui  lè 
révoltèrent ,  St  l'obligèrent  à  fc  réfugier  dans  la  Saxe ,  où 
elle  emporta  tous  les  trefors  du  royaume.  Calimir  pjffj 
imoçntt  en  France,  fous  le  nom  de  Charles;  il  étudiai 
Pans,  puis  fc  rendit  religieux  de  l'ordre  de  Clunyfous 
faintOdilon,  &  y  prit  1  ordre  du  diaconat  :  fept  ans  a- 
prés ,  c'eft-à-dire ,  en  10  4 1.  les  fu  jets  ayant  fçû  le  lieu  de 
la  retraite ,  obtinrent  du  pape  Bcnoift  IX.  fous  quelques 
cond  irions  particulières,  que  leur  prince  viendroit  gou- 
verner leur  état ,  &  qu'il  fc  marieroît  :  il  époufa  Marte 
ou D-bmieve, tille A'uUdamir,  Se  fœurdcf,tn>/f,*/,ducs 
de  Ruine,  Se  regta  parfaitement  bien  fon  royaume ,  au- 
quel il  fournit  plulieurs  provinces  :  il  civiliu  les  polo- 
nois ,  fît  de  grands  biens  aux  églifes ,  en  fonda  un  grand 
nombre ,  Se  prit  un  foin  particulier  de  faire  venir  des  re- 
ligieux de  Cluny  dans  fon  royaume:  dès  l'an  1044.  ^ 
défit  Mafias  duc  Je  Mofcovic ,  il  enleva  la  lilefic  aux  bo- 
hémiens ,&  il  ccablit  un  liege  cpifèopal  à  Brefbu:fbn  ' 
règne  fut  de  18.  ans,  6c  il  mourut  le  z3.  novembre  de 
l'an  1058.  Boleslas/c  H  ud-  ou  le  trtrf ,  c/  Laoislas,  i 
dit  HtrittAH  ,  lui  fucccdercnt  l'un  après  l'autre  :  il  les  avoir  j 
eus  de  ttobngnexe  fon  epoufe ,  qui  le  rendir,  encore  perc 
dcMiefthe  Se  d'orifw ,  morts  jeunes ,  &  dz  SucHtubna , 
mariée  à  Pnmjas  prince  de  Bohême.  *  Crom-T ,  Hift. 
r«ta».Longinus .  m  A*tal. &c. 

CASIMIR  II.  dit  le  fuHt  fils  de  B  o  l  e  sl  a  s  III.  dit 
Crrwrf/f ,  fut  mis  ai  1177.  i  la  place  de  hl(x.flat  ou  M- 
{'Jf.tr,  dit /«  Vieux,  fon  frère, que  fon  avarice  litchaf- 
fêr  du  trône: il  déchargea  le  peuple  des  fublides,  & 
voulut  enfuite  rendre  la  couronne  a  fon  prédeceffeur  ; 
mais  les  Polonois  s'y  oppolerent  :  fa  pietc  lui  fit  entre 
prendre  la  guerre  contre  les  Prulfcns ,  qu'il  vainquit , 
Se  qu'il  obligea  de  fuivre  la  religion  chrétienne  dont 
ils  s  étoient  feparez:  après  avoir  régné  ij.ans  il  mou- 
rut en  1194.  âgcde77.ans  L  esko  y.  fon  fils,  dit  le 
F/jw  ,  fut  élû  après  lui  :  il  l'avoit  eu  d'ilelene  fon  épou- 
fe,  auffi-bien que  Camad  &  .sfcx,qui  moururent  iain- 
tementen  un.  on  dit  que  Calimir  II.  dans  un  feftin 
qu'il  faifoit  a  fa  noblcffc ,  mourut  empoifonné  par  une 
femme  qu'il aimoit épcrdùmtnt.  *  Cromcr.Guaguini, 
Sec. 

CASIMIR  IIL  furnomme  le  Grand ,  né  en  1309.  fut 
couronné  après  b  mort  dcLADisi-Asdit  Lotit  fbn 
pere ,  le  15.  avril  de  l'an  1333.  Il  reçut  la  couronne  avec 
ta  femme  Anne ,  fille  de  Gedeaun ,  grand  duc  de  Lithua- 
nic  ;  Se  après  la  mort  de  cette  princeffe ,  il  époufa  Adé- 
laïde ,  fille  d'Heuiy  Landgrave  de  Hcflc,  qu'il  confina  de- 
puis dans  un  monaficrc  à  caufe  de  fa  laideur ,  &  pour 
n'être  point  troublé  dans  le  commerce  illégitime  qu'il 
entretenoit  avec  une  Juive.  Jean  roy  de  Bohême  lui  fit 
la  guerre  ;  mais  Calimir  eut  l'avantage  fur  lui ,  Se  lui  en- 
leva un  grand  nombre  de  places  :  depuis  il  conquit  toute 
la  Ruf  Gc  en  di  vers  temps  ;ôe  après  ia  mort  de  la  reine  A- 
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delxïie ,  il  prit  une  troifiéme  alliance  avec  Redirige ,  fille 
d'Heurt,  ducdcGlogovie  :aurcflc,  il  eft  le  fcul  roy  de 
Pologne  qui  aitacquislcfumomde("M»i,tionpastant 
par  fes  exploits  militaires ,  que  par  l'amour  qu  il  avoit 
pour  la  paix ,  par  là  magnificence  à  l'égard  des  églifes  Se 
des  hôpitaux  qu'il  fonda,  par  le  grand  nombre  de  forte- 
reffes  &  de  châteaux  qu'il  fit  bâtir ,  &  fur  tout  par  le 
foin  qu'il  prenoit  de  fc  faire  aimer  de  tout  le  monde,  Se 
de  rendre  la  jufticc  i  chacun  fort  exactement  :  il  mourut 
d'une  chute  de  cheval ,  en  courant  le  cerf,  à  l'âge  de  60. 
ans ,  le  8.  feptembre  1370.  &  le  37.  de  ion  règne  :  il  eut 
de  fa  dernière  femme.  Elifabetb ,  mariée  a  Bcgcfbs  duc 
de  Pomeranie;8c  .iwnr  qui  prit  alliance  avec  GmSaame 
comte  de  Cilié.  Cafimir  cille  dernier  des  rois  de  Polo- 

§ne ,  famille  des  Pialb  :  il  avoit  fait  élire  Louis,  roi 
:  Hongrie,  fils  de  ta  fœur  Etifabeth,  Se  ce  prince  lui 
fucceda.  *  Michou ,  4.  Cromcr ,  a.  &i. 

CASIMIR  IV.  auparavant  duc  de  Ltihuanic ,  fils  de 
Jagellon,  dit  Ladtdat  IV.  fut  appclléi  la  couron- 
ne après  la  fanglantc  bataille  de  Warnes ,  en  laq  utile  La- 
dillas  V.  fbn  frerc  Se  fon  prcdcceffcur  perdit  la  vie  l'an 
1144.  lorsqu'il  fut  affuré  que  fbn  frerc  ne  vivoit  plus ,  il 
fc  ha  ta  de  venir  prendre  les  refnes  du  gouvernement,  que 
les  Polonois,  laULz  d'un  trop  long  interrègne,  étoient 
prêts  de  remettre  entre  les  mains  de  Bolcl las  duc  de  Maf. 
fbvie,  Scfut  couronné  l'an  1447.  trois  ans  après  la  mort 
de  fon  frère:  peu  après  la  tyrannie  des  chevaliers  Teu- 
tons; ayant  contraint  les  Pruflîens  d'implorer  la  protec- 
tion de  Cafimir.-  ce  prince  fournit  un  bonne  partie  de 
la  Pruff: ,  Se  Dantzic  même ,  mais  il  perdit  là  bataille 
contre  l'ordre  Teutoniquc en  1454.  par  la  trop  grande 
confiance  que  les  liens  eurent  en  leurs  propres  forces ,  & 
par  le  trop  grand  mépris  qu'ils  firent  de  leurs  eni>cmis  : 
cette  perte  irrita  Cafimir  qui  le  rétablit,  Si  reduifit  les 
chevaliers  après  1a  perte  de  Mariembourg  &  d'autres  vil- 
les ,  à  lui  demander  la  paix ,  qu'il  leur  accord  1 1 1a  prière 
du  pape.  Ladifbsfon  fils aïant  été  élû  roy  de  Bohême 
en  1471.  MathiasCorvin  s'y  oppofa;  ce  qui  fit  naître 
une  guerre  :  après  b  mort  du  même  Mathias ,  qui  ctoit 
roy  de  Hongrie,  les  états  de  ce  royaume  voulurent  met- 
tre fur  le  tronc  Jean  -  Albert  fécond  hls  de  Calimir, 
i  U  uitre  par  une  victoire  remportée  fur  les  Tartarcs  ;  mais 
une  partie  ayant  donné  fes  (uffrages  à  Ladiflas  fbn  frère 
ainé ,  déjà  roy  de  Bohrm:  ;  ce  fut  un  autre  fujet  de  guer- 
re ,  dans  laquelle  Jean- Albert  eut  du  deffous  ;  mais  de- 
puis il  céda ,  &  fit  un  traité  avec  fbn  frerc.  Cafimir  dc- 
m.-ura  neutre  entre  fes  fils ,  &  mourut  quelques  années 
après  le  7.  Juin  de  l'an  1491.  âgé  de  64.  ans ,  après  en  3- 
voir  régné  48.  il  époula  l.lftbttb  d'Autriche ,  dite  de 
Htngrie,  fille  d'Albert  d' Autriche,  Se  d'ùftkttb  de  Lu- 
xembourg, reine  de  Hongrie;  Se  en  eut  Lad'jlat,  roy 
de  Hongrie  &  de  Bohême ,  mort  en  1516.  fean- Albert , 
roy  de  Pologne,  mort  fànsallbnce  en  1  foi.  Cafimir  mort 
en  148a.  Alexandre  Se  Sicismond,  rois  de  Pologne; 
Frédéric  cardinal ,  évefquc  dcCracovic,  puis  archevê- 
que de  Gnefne,  mort  en  1503.  Hedutge  mariée  a  Gea\re 
duc  de  Bavierre  ;  Sophie ,  femme  de  Freder  t  marquis  de 
Brandebourg  ;  Aime ,  alliée  à  Bogcflas  duc  de  Pomcra» 
nie;  lifjbeiti ,  femme  de  Fndwi  II.  duc  de  Lcgmcie; 
Baibe,  mariée  a  Geirgeduc  de  Saxe;  feaaae  Se  Margit- 
rite.*  Michou  ,ltv.  4.  Cramer ,  bv.  i8. 19.  &  30.  Gua- 
guini ,  &c. 

CASIMIR  (  Jean  )V.fUs  de  Sicismond  III.  &  de  fa 
féconde  femme  CtHjlaHee  d  Autriche ,  fut  élû  après  fbn 
frerc  l.sdtfl*i-Stg<fmend ,  mort  le  ip.  maydel'an  1648. 
ce  prince,  qui  s  étpit  dcfbnél  l'eglifè,  après  avoir  vû 
prefquc  toutes  les  cours  de  l'Europe ,  avoir  pafle  deux 
an*  dans  b  focietc  des  Jcfuites  à  Rome ,  où  le  pape  Inno- 
cent X.  lui  avoit  donné  le  chapeau  de  cardinal  ;  mais  l'in- 
terct  des  Polonois  l'ayant  obligé  de  monter  fur  le  trône, 
il  époufa  avec  difpcnfcdu  pape ,  itiiife  Marte  Gtnx.ag*e, 
veuve  du  rcy  fon  frerc,  &  il  en  eut  en  1650.  une  fille  qui 
mourut  1  année  fuivante.  Charles  Guilave  roy  de  Suéde, 
lui  fit  une  cruelle  guerre  en  1655.  Se  caufa  de  grands 
maux  a  b  Pologne.  Calimir;  qui  avoit  été  défait ,  reprit 
courage  .chafla  Guftavcdc  fes  états,  Se  après  b  monde 
ce  prince,  fit  b  paix  avec  Charles  fbn  fuccéfleur  en  1600. 
depuis ,  fon  armée  défit  les  Mol covites  en  Lithuanic  le  5. 

novembre 


Digitized  by  Google 


CAS 

novembre  de  l'an  \66u  mai*  elle  ne  Te  fervit  deeettc  vic- 
toire que  pour  fe  revofter  contre  ion  lbuvcrain ,  &  fe  dé  - 
chaîner  contre  les  ccclcf  iaftiques  :  le  roy  fournit  pourtant 
les  rebelles  :  &  fur  tout  après  la  mort  de  Lubomirfki , 
chef  des  factieux ,  mort  à  Brcflaw  le  j.  juillet  1667.  mais 
ce  prince  avant  perdu  la  reine  (cm  cpoiifc  le  10.  mai  dc  la 
même  année  ,  pourvut  au  bien  du  royaume  .  8e  abdiqua 
volontairement  pour  paffer  le  relie  de  fes  jours  dans  le 
repos  :  les  états  dc  Pologne  élurent  Michel  Koribut 
WicfnowifKi  le  19.  juin  1669.  Jean  Calimir  vint  en 
France ,  où  Lotiis  XIV.  le  reçût ,  &  lui  donna  le  moyen 
de  f  ublifter ,  en  prince  de  (on  rang  :  ce  prince ,  qui  ctoit 
déjà  extrêmement  valétudinaire,  tomba  malade  a  Nc- 
versen  1672.  &  y  mourut  le  14.  décembre  :  fon  corps  a 
été  porté  a  Varfbvic  en  Pologne,  fie  fon  cœur  cft  enterré 
dans  i'éqlifc  dc  l'abbaye  dc  faint  Germain  des  Prcz  dc 
Paris,  dont  il  étoit  abbé;  où  les  religieux  lui  ont  faité- 
levcr  un  magnifique  tombeau  avec  un  éloge  funèbre  :  le 
roy  Jean  Calimir  étoit  courageux  &  prudent  ;  ma  b  il 
avoit  peu  dc  bonheur:  il  s'étoit  trouve  à  17.  ou  18.  ba- 
tailles qu'il  a  voit  prefquc  toutes  gagnées.  *  Utmmida 
trntfs. 

S.  CASIMIR ,  prince  de  Pologne ,  fécond  fils  de 
Casimir  IV.  roy  de  Pologne  &  grand  duc  de  Lit  hua 
nie  ,  naquit  l'an  1458.  des  fa  jcuncflc  il  feconfacraa 
Dieu ,  fie  vécut  dans  fon  palais  comme  dans  un  lieu  lâint: 
il  garda  une  chaflcté  inviolable ,  malgré  l'avis  des  méde- 
cins qui  lui  confctlloicnt  dc  fe  marier  ;&  il  fitparoitre 
unzclcextraordinairepourla  religion  catholique;  em- 
ployant toutes  fortes  dc  moyens  pour  extirper  le  fchiftne 
des  Ruflkns  :  ce  prince  fut  élû  roy  de  Hongrie  ;  mais 
il  ne  put  en  prendre  pofTcffion ,  parce  que  Mathias  Hu- 
ntade,  que  les  Hongrois  avoient  rejetté  ,  fe  maintint 
dans  fon  royaume.  Cafimir  revint  en  Pologne  >  palla 
les  douze  années  qu  il  vécut  depuis  ,en  menant  une  vie 
trcYfàinte,  &  mourut  le  4.  mars  1481.  âgé  de  aj.ans 
&  5.  mois ,  &  fon  corps  fut  porté  dans  l'égide  cathédrale 
dc  Wilna,  capitale  du  duché  de  Ljthutme,  où  il  fit 
plufieun  miracles ,  qui  obligèrent  le  pape  Paul  V.  à  le 
mettre  au  nombre  des  faims.  *  Zacharie  Ferrier  dc  Vi- 
cenee,  évcfqucdcGuardia.  Vteit  ^intc*6m>r. 

CAS1NI ,  cardinal  (  François  Marie  )  natif  d'Arrezzo  , 
capucin ,  &  prédicateur  du  palais  apoftolique ,  qui  avoit 
cfté  nommé  cardinal  du  titre  dc  faint  Prifquc  par  le  pape 
Clément  XI.  le  18.  mav  1711.  mourut  à  Rome  le  14. 
février  1719.  fie  y  fut  inhumé  en  l'églife  dc  ion  titre  au 
mont  Avcntin.  *  Mtm  ut  d't  ttmpi. 

CASIO ,  bourg  dc  l'état  de  l'églife  en  Italie ,  cft  frtué 
fur  le  fommet  d'une  montagne ,  dans  le  Boulonois ,  aux 
confins  de  la  Tofcanc ,  entre  Boulogne  &  Piftoyc.  »  Ma- 
ry ,  Vtftion. 

CASlUS ,  montagne  dc  l'Egypte ,  fur  la  côte  dc  la 
mer  mediterranée  ,  proche  du  lac  de  Sirbon ,  fur  les 
contins  de  la  Paleftine,  d'où  elle  s'étend  au  midi,  vers 
les  frontières  dc  l'Arabie  deferte  :  prefentement  on  la 
nomme  lâtijf*  ;  &  le  lac  dc  Sirbon  s'appelle  le  gdfe  de 
Ttntfe  ou  It  BârtngntHif.vi  pied  dc  cette  montagne 
il  y  avoit  autrefois  une  ville  nommée  f  tfim,  fimcufe 
par  le  fepulcrc  dc  Pompée ,  fie  par  un  Temple  dédié  à 
Jupiter.  *  Strabon ,  /.  16. 
CASLETA.  ( btnbtx.  Casseta. 
CASLEU  ,  dixième  mois  des  Hébreux ,  qui  répond 
en  partie  à  novembre  fit  a  décembre.  Zuh.  7 .  il  tire  fon 
origine  du  mot  Hébreu  Ori#u ,  f*b.  9.  parce  que  ce  Si- 
gne fe  couche  au  mois  dc  novembre 

CASLON A ,  bourg  d'Andaloufie  en  Efpagne ,  fur  la 
rivière  de  Guadalimar ,  étoit  autrefois  une  ville  confi- 
derablc  ,  appelléc  parles  latins c*flut», avec  ficgcépif- 
copal,  fuflragant  de  l'archevêque  dc  Tolède: prés  de 
ce  lieu  il  y  a  des  montagnes  qui  en  prennent  le  nom ,  & 
'  oui  font  célèbres  dans  1  hiftoire ,  à  caufe  de  la  fameufe 
défaite  des  maures  par  les  chrétiens ,  qui  y  tuèrent  deux 
cens  mille  de  ces  infidèles  ,  l'an  1101.  fous  le  règne 
d'Alphonfe  roy  de  CafbJlk.  »  Roderic  dc  Tolède. 
Baudrand 

CASLUIM  ,  fils  de  Mefraïm ,  dont  les  Philiftins  & 
fcs  Caphtorins  font  defeendus.  Ctn.  10. 14. i.  ï*i*l.  1. 
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CASMAN ,  (  Othon ,  )  mort  en  1007.  cft  autheur  de 
pluficurs  ouvrages;  Pfjtbeltgw,  Antlntfobpcd  ;  C^fm»- 
f*d  ;  Angchgr^bt*  i  Vtântgrtfhu  ;  Syjimu  Pulttiixm  t 
Ant-Satmif ,crr.  »  Konig  ,  Bbkotb.' 

CASMIR,  CASSEMIK  ou  KACHEMIRE,  pro- 
vince de  1  Empire  du  grand  Mogol ,  l'i>jc7  Kache- 
m  11er.  ' 

CASOLI ,  bourg  avec  un  château  fie  titre  dc  prince 
pautc  ,dans  rAbruflccitcricurc ,  province  du  royaume 
dcNaplcs,à  trois  lieues  dc  Lanciino,  vers  1  occident 
méridional.*  Maty ,  jxfli»». 

CASOUS,  (  PhUippcsdc;  de  Rcgio.mon  en  1391. 
a  écrit  dt  Tcjitment.  v  Sttcufi  Si  I  on  en  croit  Pan- 
arde :  il  prenoit  le  titre  de  docteur  des  do&curs  de  fon 
temps. 

CASONI ,  (  Guy  )  italien ,  natif  de  SernvaUe .  dans 
la  Marche  Trcvifane,  qui  vivoit  au  commencement  du 
XVII.  fieclc  vers  l'an  1610.  apprit  les  langues  fi:  le  droit  » 
fie  s'établit  à  Venue,  où  il  contribua  à  l'étabUfTcmcnt 
de  l'Académie  de  gt'  îutqmtn  fie  étant  retourné  dans 
fon  pais ,  il  s'éleva  par  fon  mérite  jufqucsaux  premières 
charges  ;  il  a  laùTé  divers  ouvrages  en  fa  langue  naturelle, 
comme  U  vit  du  Ttjfe.  U  M*g,s  d' Attmt.  Difitrfi,  dtll 
lmprtjt.  U  Tedtr»  Purin  &(.  *  Lorenzo  Craflo,  Eltg 
d'Htum.  Ltttcn 

CASPE  ,  bourg d'Efpagne  en  Aragon,  avec  un  an- 
cien château  fur  la  rivière  d  Ebrc ,  qui  y  reçoit  celle  dc 
Guidalupe  ,  à  trois  lieues  des  frontières  dc  la  Catalo- 
gne,  fit  à  douze  au  dcûous  de  Saragoflc  en  defeendant 
vers  Tortole  :  ce  fut  la  que  Ferdinand  ,  infant  dc  Caftil- 
lc,  fie  duc  dcPcgiuhcl,  fut  déclare  roy  d'Aragon  le  14. 
jeun  141».  par  les  neuf  électeurs  que  les  états  dc  «rte 
couronne  avoient  cboilis  :  il  en  avoit  gagné  lix  a  force 
de  préfens ,  fit  par  les  intrigues  de  Pierre  de  Luna ,  dit 
Benoit  XI 11.  qui  avoit  befoinde  fon  appui,  pourfe 
tir  dans  le  fchifine.  *  Vêjue  d'f.l9»gnt  t  Bau- 
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drand.  *  Bourgon.  Gttgt.biûtr. 

CASPLE  ou  CASPIENNE ,  (  mer  )  grand  lac  d'A- 
fie ,  entre  la  Tartane ,  le  royaume  dc  Perle ,  la  Geonric 
&  la  Mofcovic:  il  cft  feparéde  toutes  les  autres  mers , 
avec  lefqucllcs  il  n'a  aucune  communication  connue  :  ce 
qui  obligea  fuppofer  qu'elle  fe  décharge  par  des  canaux 
iouterrains  dans  la  mer  noire,  de  laquelle  elle  cft  pour- 
tant éloignée  par  tout  dc  cent  lieues,  fi  on  en  croit  nos 
géographes:  les  anciens  géographes  ne  font  pas  d'accord 
«menant  là  figure  fie  fon  étendec  :  la  plupart  des  anciens 
CToyoient  que  c  ctoit  un  golfe  dc  l'océan  feptentrional  ; 
comme  le  bras  de  mer  qui  s'étend  entre  la  Perfc  fit  l'A- 
rabie ,  en  eft  un  du  nu  ridioiul.  Strabon ,  Mêla  Si  Pline, 
ont  été  de  cette  opinion  .•  mais  Hérodote ,  Diodore  de 
Sicile ,  Ariftotc  même ,  l'ont  dépeint  comme  un  lac ,  fie 
c'en  cil  un  en  crfci  ;  ceux  du  pays ,  Si  tous  ksautres  peu- 
ples l'appellent  mer ,  félon  la  coutume  des  géographe» 
anciens  fie  des  modernes .  qui  donnent  ce  nom  à  tous  les 
gmidsamas  d'eaux  renfermées  entre  les  terres  :ainii  le 
lie  Aiphalutefit  le  lac  de  Tiberiadc  dans  la  Palcftme, 
font  vulgairement  appeliez  mers  ;  le  premier ,  mer  Mor- 
te ;  fit  le  lecond ,  mer  de  Gcnefareth ,  ou  de  Galilée  :  il 
en  cft  dc  meme  en  Europe  des  lacs  dc  Confiance  fit  de 
Genève,  celui-ci  étant  nommé  par  les  allcmans  Ctafn- 
fjty  Si  1  autre  unjiAUixrii'e  ,  c  cft-à-dire ,  ma  dt  Cent- 
vt  fie  nutdt<*ntt*nct  .  ainli  les  hollandots  appclloienc 
Hxrltm-mtr  le  lac  de  Harlem ,  qui  n  avoit  environ  que 
huit  ou  dix  licuës  de  tour .-  quant  à  la  lituation  dc  h  mer 
Calpicnnc;  les  anciennes  canes  l 'étendent  du  couchant 
au  levant ,  fit  les  modernes  du  midi  au  feptentrion  ;  lui 
donnant  une  figure  prcfque  ovale  fit  environ  tix  cent 
licuës  de  circuit  :  d  autres  la  font  longue  dc  huit  cent 
milles ,  fie  large  de  lix  cens  cinquante  milles ,  fit.  afTurcnt 
qu'en  hyver  cllcfc  gele  pour  la  plus  grande  partie  :  on 
la  connoit  mieux  prefentement ,  depuis  que  le  Czar  y  a 
envoyé  faire  des  oùfervations  ;  fie  on  peut  s'en  tenir  à  U 
carte  que  Moniteur  dc  l  lfle  en  a  donné  fur  les  mémoires 
que  ce  monarque  a  envoyé  à  1  académie  royale  des 
Iciences  :  on  l  appclloit  auili  mer  d  Hjntmt  du  nom  d'u- 
ne province  de  l'trfc ,  aujourd'hui  uto/ifl,  qu'elle  a  au 
midi  :  on  la  nomme  i  prêtent  mtr  dt  Tih  jlM ,  dt  Bdtb-t  f 
dtidâ,  O-i.i  cauic  des  pays  ou  villes  qui  font  fur  fa 
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côtes. *  Tcxeira.  Baudrand.  Tavemicr  Sec. 

CASPIENNES,  (  portes)  cenains  détroits  &  pafla- 
ges  difficiles  entre  les  montagnes  efearpées ,  proche  de  la 
mer  Cafpiennc ,  vers  la  ville  de  Dcrbent ,  dans  la  provin- 
ce de  Schirvan ,  qui  dépend  du  royaume  de  Perle  :  le 
nom  de  Datent  lignifie  forte  émut,  &  les  Turcs  appel- 
lent cette  ville  demi-eafi,  c'eft-à-dire ,  forte  de  fer  :  cequi 
a  du  rapport  au  nom  de  fortt t  Caffiennet:  on  tient  que 
ce  partage  fameux  clt  fait  à  la  main  &  taillé  dans  le  roc 
l'cfpace  de  huit  mi'le  pas,  &  que  dans  fa  plus  grande 
largeur)  ptincy a-t-il  lieu  pour  un  chariot:  quelques 
modernes  nomment  ces  partages  forte  s  deTeflitj\u\  elt  une 
ville  de  Gurgiftan,autrcment  de  la  Gcorg»e  particulière. 

C  ASPIENS  .  (  monts  )  chaîne  de  montspnes  en  Alie , 
qui  s'étendent  du  feptentrion  au  midi,  entre  l'Arménien 
la  mer  Cafpiennc. 

CASPlENS,  peuples  de  Scythic  ,  voifinsdes  Hyrca- 
niens ,  &  de  ce  grand  lac  qui  a  eflé  appcllé  de  leur  nom, 
mrCaffunne  :  on  dit  quclorfque  leurs  pcres&  leurs  mè- 
res avoient  atteint  un  grand  âge ,  comme  de  foixance  Se 
dix  ans ,  ils  avoient  accoutumé  de  les  renfermer  dans  un 
lieu  étroit,où  ils  les  fàifoicnt  mourir  de  faim-Strabon  l.iu 
Ht  avoient  des  chiens  cruels  &  terribles  que  le  poète  Va- 
lent Plaçais  dépeint  an  l.  6. 

CASPIN ou  CASPH1N,  villcdc Judée, dontlesha- 
bitans  eurent  la  témérité  de  fc  révolter  contre  les  Juifs  de 
Jerulâlemdutems  de  Judas  Machabéc,  l'an  cinquante- 
neuf  avant  Jcfus  -  Cnrift  :  fe  confiant  trop  fur  leurs 
murs ,  fur  leurs  forterefles ,  fur  une  puirtàntc  garnifbn  & 
fur  la  quantité  de  vivres  &d^  munitions  dont  ils  étoient 
pourvus,  ils  oferent  infiiltcr  ce  général  &  le  charger  d'in- 
jures &  d'outrages  :  Judas  fc  mit  en  devoir  de  reprimer 
cette  infblence  ;  aprèsavoir  fait  la  prière,  il  donna  l'af- 
fautà  cette  ville  rebelle  ,  la  prit  par  force ,  &  fit  un  fi 
grand  carnage  de  fis  habitans,  &  de  tous  ceux  qui  s'y 
etoient  réfugiez,  que  l'étang  qui  en  étoit  proche  &  lar- 
ge de  deux  fbdes  fut  entièrement  rougi  0c  teint  de  fang. 
JJ.  Macbab.  XII. 

CASSANDER (  Guillaume)  auditeur  de  rote,  Se 
évêque  enSjrifaigne.a  recucilliles  décidons  de  la  rote, 
depuis  1513.  julqu  en  1515.  félon  l'ordre  des  décrétâtes. 
Bîkïnih.  bifi.ty  (br»H.  des  frnvfa'x  auteurs  &  tnttrprttct 
du drvrc  v<t ,  tamntqHt  &  farûc<lier  de  flnfieurs  flat*ts& 
fmmtt  (Uf\ut  itntmt ,  &(.  par  Denys  Simon ,  tdit.  Pa- 
tlf.in  lî  1691. 

CASSAIGNE.  ville  de  France  dans  la  Gafco- 
pT<c,âu  diocefè  dcCondom  auprès  de  la  rivière  deLoflc. 

CASSAN.ou  GAZANKHAN, étoit filîd'ARGOi)!*- 
Kh  an  ,  empereur  des  Mogols ,  dans  la  Perle  ,  &  lui  fuc- 
ceda  après  la  mort  de  Baidu ,  qui  fût  tué  en  Arménie  par 
l'emir  Ncvrus ,  l'an  de  Jcfus-Chrift  1194-  &  de  Thegire 
<qV  le  chriftianifmc  avoit  eflé  le  plus  grand  crime  de 
Baidu  :  Cartxn  qui  y  eftoit  engagé ,  l'abjura  pour  mon- 
ter fur  le  trône,  &  prit  le  nom  de  fultan  Mahmoud  :  après 
avoir  défait  dans  le  Khoraflàn  quelques-uns  de  (es  pa- 
rais qui  lui  difputoicnt  la  couronne ,  il  en  donna  le  gou- 
vernement à  l'emir  Ncvrus  ,qui  avoit  commandé  fbn  ar- 
mée contre  fès  compétiteurs  ;  mais  fur  de  faux  rapports 
il  ht  marcher  contre  lui  Cutlufchah ,  qui  lui  envoya  la 
tete  de  a  malheureux  l'an  de  J.  C.  1196.  &  de  l'he- 
circ  69.5.  il  fit  auffi  faire  le  procès  à  fon  vilir  Sadr-Gchan; 
il  vainquit  Nafllr  rils  de  Caloun  roy  d'Egypte ,  auprès 
dclavillcd'Emefc  en  1199.  il  fubjugua toute  la  Syrici 
perdit  une  baaille  contre  le  même  Naflèr  auprès  de  Da- 
mas en  tjoi.  fous  la  conduite  de  Curucfchah  ,&  mou- 
rut l'an  1304.  de  Jefus-Chrift ,  Se  de  l'hegire  701. extrê- 
mement regretté  de  fcsfbjcts.  11  fut  enterré  à  Schan-Ga- 
zanoù  il  avoit  fondé  une  mofquée.  *  D'Herbclot,  Bi- 
Uwth  Ort»:. 

CASSAN  ou  CASIAN ,  bâcha  de  Soliman  empereur 
des  turcs,  fut  envoyé  par  ce  prince  en  Hongrie ,  où  il  fit 
de  grands  dégats,&  où  il  fut  tué  dans  une  bataille,  que  lui 
livra  h  prmec  Palatin  l'an  i^i.*C*nnmiatM  <  batUondjle. 

CASSAN,  CASSlAN,ou  KASCHAN,villcdu  royau- 
mede  Perfêdansla  province d' Y erach,  environ  a  tren- 
te lieues  d'Hiipaham  du  côté  du  nord  :  elle  eftiituée 
dans  une  plaine  fort  fertile ,  mais  fans  rivière  :  elle  efl 
grande,  bcJie,bien  peublée  &fort  marchande,  fur  tout 
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en  étoffes  de  foye  que  l'on  y  façonne  :  les  eaux  n'y  font 
pas  bonnes ,  Se  I  on  y  trouve  quantité  de  feorpions  dont 
la  piquurc  eft  très- venimeufi;.  Quelques  géographes  la 
p^ennent^pour  l'ancienne  Rages ,  dont  il  eff  parlé  dans  le 

CASSAN.  Chercbt*.  CASSANO. 
CASSANDER ,  fils  d'Ant  fdttr ,  irrité  de  ce  que  fbn 
perc  ne  lui  avoit  biffé  par  tcfbmcnt ,  que  le  commande- 
ment de  quelques  troupes ,  Se  de  ce  qu'il  avoit  choifi 
Polyperchon  pour  miniftrcdu  roi  Aridée  de  Macetjoine, 
Se  pour  tuteur  des  fils  d'Alexandre  le  Grand,  fit  ligue  avec 
Piolomécfilsdc  Lagus  ,  Se  d'autres  chefs  pour  détruire 
fbn  concurrent;  ce  fut  fur  la  féconde  année  de  la  CXV. 
Olympiade,  Se  319.  avant  l'cre  chrétienne  :  mais  Olym- 
pus, mere d'Alexandre/*  Grand  Se  ennemie  ptrfonnclle 
de  Caflànder,  ayant  cité  rappelléc  en  Mace-doine  par  Po- 
lyperchon ,  y  fit  mourir  cent  perfonnes  des  plus  confide- 
rables  du  parti  de  Caflànder  ,  outre  le  roi  Aridée  & 
fa  femme  Euridice  :  Caflànder  pour  s'en  venger  ,  vint 
alficger  cette  cruelle  princefle  dans  Pydne ,  vnic  de  Ma- 
cédoine ,  qu'il  prit  l'an  316.  avant  l'erc  chrétienne  :  par  le 
traité  de  capitulation ,  Olvmpias  avoit  eu  la  vie  fauve  : 
CatFandcr  la  lui  ôta  l'année  fuivante ,  Se  époufa  Theflâ- 
lonicc,fceur  du  grand  Alexandre  :  enfuitc  il  s'occupa 
à  affermir  fa  domination  daas  la  Grèce,  à  dompter  le 
refte  de  la  Macédoine ,  8c  s'unit  avec  Seleucus  &  Lyfima- 
chus  ,  contre  le  redoutable  Antigonus  :  après  quelques 
fuccez  différais,  ils  conclurent  un  traité  avec  lui,  par 
lequel  Caflànder  devoit  rcte-nir  le  fouverain  commandc- 
menten  Europe  jufqu'à  ce  que  le  jeune  Alexandre ,  fils 
d'Alexandre  le  gitnd ,  Se  de  Roxanc ,  fût  en  âge  de  gou- 
verner :  mais  le  perfide  Caflànder  y  mit  ordre,  &  Je  fit 
mourir  avec  la  merc  fur  la  fin  de  1  année  311  avant  l'cre 
chrétienne  :  il  perfuada  à  Polypcrchon  de  fe  défaire  d'un 
autre  fils  d'Alexandre ,  nommé  Hercule  ;  Se  trois  ans  a- 
prés  fa  mort  il  ufurpa  le  nom  de  roi  :  ne  pouvant  avoir  la 
paix  avec  Antigonus  &  fon  lilsde  Demetrius,  il  fc  ligua 
encore  une  fois  avec  les  deux  rois.Seleucus  Se  Lifimacl  ms: 
après  avoir  uni  fes  troupes  à  celles  de  fe  alliez,  avec  leur 
armée  commune  de  fcnxante  Se  feize  raille  hommes  de 
pied ,  de  dix-mille  cinq  cens  chevaux ,  de  quatre  cens  é- 
iephans ,  &  de  fix-vingts  chariots  de  guerre ,  contre  foi- 
xante  &  dix  mille  hommes  de  pied ,  dix  mille  chevaux , 
foixante-quinze  élepluns,  il  remporta  une  grande  victoi- 
re près  de  la  ville  d  Ipfus ,  en  Phrygie ,  fur  la  fin  de  l'an- 
née 301.  avant  l'ère  chrétienne ,  en  la  quatrième  année  de 
la  CX1X.  Olympiade  :  il  mourut  hydropique  trois  ans 
après  cette  victoire  :  fon  règne  fut  de  dix  neuf  ans  :  Caf- 
fander laiflà  trois  fils  de  fa  femme  Theflàlonice  ;  Pblt  ft 
qui  ne  régna  qu'un  an,  Anttfattr  Se  Alexandre  qui  fc  ri- 
rent la  gucrrc_pour  la  fucceffion  de  leur  perc.  *  Juftin , 
14.  \y&  16.  Plutarque  ,  Vu  de  Dtmtm*s  &  de  Pjnbut. 
Dioelorc  de  Sicile  ,  In.  1^.  Eufebc  ,  dam  fa  (brin. 

CASSANDER ,  (  George  )  de  Bruges,  félon  d'autres 
de  l'ille  de  Caflàndt,  né  en  1515.  étoit  un  des  fçavans  hom- 
de  fbn  tems,&  portedoit  parfaitement  les  langues  le  droit, 
les  belles  lettres  Se  la  théologie  :  il  enfeignaa  Bruges .  a 
Gand,& ailleurs, avec  une  très-grande  repuution:  de- 


puis il  «attacha  aux  controverfes  touchant  la  religion ,  Se 
publia  un  livre ,  dont  le  titre  étoit  du  dewr  de  l'bmnme 


fttux  ,  dans  les  différends  dt  rtligm.  \\  n'y  mit  point  fon 
nom  ;  &  François  Baudouin ,  qui  l'apporta  le  premier  en 
France ,  paflâ  pour  en  être  fauteur  :  ce  qui  lui  fît  des  af- 
faires avec  Calvin, qui  écrivit  contre  lui.  Baudouin  fe  dé- 
fendit dans  une  préface  qu'il  mit!  latêtedcslivresd'Op- 
tat,  adreffécâ  jtanns  laitamt  pour  Calvin»,  Se  dans  un 
livre  exprès  fur  la  loi  de  libella  famtfis ,  où  il  nie  qu'il  foie 
auteur  de  ce  traité  :  Calvin  fit  une  réponfè  aigre  à  Bau- 
douin :  Caflànder  fe  découvrit  alors ,  Si  fit  une  défenfe  de 
cet  ouvrage  ,  qui  fut  encore  attaqué  par  un  écrit  alle- 
mand ,  auquel  Caflànder  fit  auffi  une  réponfè  :  cet  ouvra- 
ge ne  déplut  pas  feulement  aux  caJviraftcs  Se  aux  protrf- 
tans  ;  il  y  eut  auffi  des  catholiques  qui  en  furent  fcandali- 
fez  :  Jean  Heffcls ,  Brcdcmbachius  Se  Robert  Ccnalis  é- 
crivirent  contre  :  fbn  deflein  fut  néanmoins  approuvé  des 
perfonnes  modérées ,  les  princes  d'Allemagne  jugèrent 
qu'il  n'y  avoit  perfonne  plus  propre  que  lui  pour  pacifier 
les  différends  de  la  religion  :  le  prince  G  uillaumc  de  C  V 
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vtf  le  pria  de  venir  chez  lui ,  pour  s'oppofer  aux  anabap-  entrant  à  la  dérobée  dans  la  maifon  ,  tua  Ta  mere ,  l'adul- 
tiftes;&il  étoit à  Duifbourg  en  1*64.  lorfquc  l'empe-  I  teredefafamiUe.&lcmnirtricr  defon  perc*  Homc- 
rcur  Ferdinand  lui  écrivit  le  14.  Juin,  pour  lui  perlua-  r>: 
der  de  le  venir  trouver  a  Vienne  :  Caflinder  s'exeufa  fur 
la  goûte ,  qui  l'avoit  retenu  au  lit  la  plus  grande  partie  de 
l'année;  l'empereur  lui  manda  par  d'autres  Le  tires  du  15. 
juillet ,  que  puifque  la  lamé  ne  lui  permertoit  pas  de  tra- 
vailler à  la  réunion  des  cfprits  par  fa  prcfcnce,  il  y  con- 
tribuât au  moins  par  Tes  écrits  &  par  ion  confcil  ;  qu'il 
fit  un  abrégé  de  la  doctrine  chrétienne  ,  &  qu'outre  les 
anciens  articles  de  la  foi  catholique  ,  qui  ont  toujours 
efté  hors  de  toute  controverfe  ,  il  expliquât  encore 
ceux  qui  eftoient  controverfez  :  il  travailla  à  cette 
confultauon  qu'il  fit  imprimer  ,  Se  l'envoya  à  l'em- 
pereur Maximilicn  1 1.  car  Ferdinind  étoit  déjà  mort  : 
ce  fut  le  dernier  ouvrage  qui  parut  de  cet  excellent 
homme,  qui  étoit  éloigne  de  toute  paflion ,  Si  qui  pre- 
fefloit  (incercment  la  vérité  que  Jcius-Chriftâ  laiflcc  à 
fon  églife  :  il  avoit  joint ,  comme  dit  M.  de  Thou ,  à  la 
connoiflànce  qu'il  avoit  des  chofes  faintes ,  une  grande 
candeur  dame ,  6c  une  grande  modération  :  le  zele  qu'il 
avoit  pour  cette  réunion ,  Se  pour  la  paix  de  l'églifc ,  lui 
à*  peut  être  fait  un  peu  trop  accorder  aux  proteftans;  mais 
il  eft  toujours  demeuré  uni  à  l'églife  catholique ,  &  il  a 
déclaré  qu'il  felbumenoit  à  Ion  jugement,  Si  condam- 
noit  hautement  les  auteurs  du  fchume  Se  leurs  principa- 
palts  erreurs,  il  étoit  doux  :  humble  Se  modère  .  patient 
dans  les  maux ,  &  d'un  delintcrcflcmcnt  achevé.  Dans 
toutes  tes  difputcs  qu'il  1  eues ,  il  n'a  point  témoigné  d'ai- 
greur ni  d'animofiîé  :  il  n'a  jamais  rendu  injure  pour  in- 
jure, &  l'on  n'a  point  remarqué  dans  (es  moeurs  ni  dans 
{es  écrits  aucun  vcfhgc  de  prclbmptioo,  ni  d'arrogan 
ce  :  il  a  fui  la  gloire  ,  les  honneurs  Se  les  biens  ,  Se 
a  vécu  caché  &  retiré,  n'ayant  d'autre  penfée  ni  d'autre 
defir ,  que  de  procurer  la  paix  de  l'églife ,  d'autre  occu 
pation  que  l'étude ,  d'autre  emploi  que  de  compofer  des 
ouvrages  qui  puflent  être  utiles  au  public ,  ni  d'autre  paf- 
lîon que  celle  de  conw >îtri:  Se  d'enfetgner  la  vérité  :  outre 
les  œuvres  de  Vigilius  éveque  de  Tnapfe ,  qu'il  publia 
comme  de  Vigilius  évêque  de  Trente,  Se  un  traité  d'Ho- 
noré d'Autun,  frêttfi-nât;mt<x  p*tû  «qu'il  publia, 
mais  fort  défigure  ;  nous  avons  encore  de  lui ,  Canmcntt- 
rtut  dt  d<t*bns  m  Cbnft»  mturu  :dt  bafttfm  infântium  :  de 
mignt  dtdbMtifi*  Seiï*  :  lt*rgm  :  mditumtm  vtxtnt 
eulcfiêdtfcnjio  :  tfsfltU:  f'fputâti»  n<  n-mmtnt  rmtn-& 
gftwfwn  dd  tMt»t*m  fl*ndrc*m  ,  &i.  Georges  Calfander 
mourut  le  trois  février  dcl'an  1566:  Toutes  fesceuvres 
ont  été  imprimées  à  Paris;*/»//»  en  i«i6.on  convient  qu'il 
cil  !e  premier  qui  a  écrit  de  la  liturgie  avec  quelque  con- 
noiflànce de  fes  vrais  principes.  *  De  Thou,  btfl.  I.  it.  3$. 
&  }8-  Valere  André ,  BMttth.  Vtlg.  Sponde  ,  Bec.  M.  du 
Pin,  BibltctbtqHt  dtt  Aattns  bicUjiàft  qntt ,  XVhfit- 
tlt. 

CASSANDRE,  fille  de  Priam,  roi  de  Troyc,fcV  dUc- 
cubc  :  on  dit  qu'elle  fut  aimée  d'Apollon ,  qui  lui  don- 
na l'cfprit  de  prophétie,  en  échange  des  dernières  faveurs 
qu'elle  lui  devoit  accorder  ;  nuis  Caflandrc  réfuta  de  lui 
tenir  parole, des  qu'elle  fc  fentiten  pofldlion  de  l'art 
de  prédire .-  de  îbrte  qu'Apollon  irrité ,  Se  ne  pouvant  fc 
rétracter ,  voulut  qu'on  n  ajoutât  jamais  de  foi  à  tout  ce 
qu'elle  pourroit  prédire:  ainli  on  fi.  mocqua  d«  fes  oracles 
lorfqu'clle  annonça  par  avance  les  malheurs  de  Troyc  : 
après  la  ruine  de  cette  ville ,  elle  fut  violée  par  Ajax  le 
Locrien ,  fils  d'Oiléc  dans  le  temple  de  Minerve ,  quoi- 
qu'elle cmbraflàt  îa  ftatufe'  de  Palus  ;  enfuite  elle  fut  traî- 
née hors  de  ce  temple  d'une  manière  tout-i-fait  igno- 
rninieufe  :  les  grecs  ayant  partagé  entre  eux  le  butin  de 
la  ville  de  Troyc,  GuTandre  échut  à  Agamcmnon,  de 
qui  elle  fut  aimée  épcrduëmcnt:  ce  prince  l'ayant  emme- 
née en  fon  pays ,  clic  l'avertit  en  chemin ,  qu'il  devoit  ê- 
tre  aflafliné  par  fa  femme  Clytcmneftre ,  &  par  fon  adul- 
tère Egifthe:  il  n'ajouta  point  foi  a  cette  prédiction  pour 
(on  malheur  :  mais  citant  arrivé  dans  fon  palais ,  &  (br- 
tant  du  bain  pour  fc  mettre  à  table ,  fa  femme  Clytcm- 
neftre lui  fendit  la  tête  d'un  coup  de  hache,  l'ayant  au- 
paravant embarafle  d'une  chemife  fans  ifluc  ;  &  le  jet  tant 
enfuite  fur  Caflandrc ,  elle  1  aflbmma  de  la  même  maniè- 
re :  mais  quelques  jours  après,  Orcftc  fUsd'Agamemnon 
T«m  U.i.  Pmu. 


Wt*d.  &  Odrf.  Virgile  ,  M.  x.,A»txi.  v.  i46\  & 
40$. 

CASSANDRE  FIDELE,  ou  CASSANDRA  PI- 
DELIS ,  femme  Içavantc  vénitienne,  vi  voit  dans  le  XVI. 
fîcclc  :  fa  famille  qui  étoit  originaire  de  Milan,  s'eftoit  é- 
tablic  à  Vcnife,où  Caflàndre  nâquit  vers  l'an  1465.  d'An- 
gclo  Fidel»  :  elle  apprit  non  feulement  la  langue  grec- 
que &  la  latine ,  mats  encore  l'hiftoire ,  la  philotophic  & 
la  théologie  :  les  papes  Jules  IL  Se  Léon  X.  le  rot  Louis 
XII.  Ferdinand  roi  d'Aragon,  Elifabeth  reine  de  Caftil- 
lc  .  le  duc  de  Milan ,  &  tous  les  princes  d'italie  lui  don- 
nèrent des  témoignages  de  leur  eftime  :  les  fçavans  ad- 
mirèrent fon  érudition  ,  Se  plulieurs  vinrent  même  lui 
rendre  vifiteà  Vcniie:  elle  /obtint à  Padouë  des  thefes 
de  philolophie  pour  un  de  (es  parens  nommé  fietrucé 
Lambcrtijchanoine  de  Concordu^fic  elle  y  prononça  une 
belle  harangue  nui  fut  imprimée:  elle  époufà  Af  «m»  Mar- 
pelio ,  médecin  de  Vicencc ,  qu'elle  fuivit  à  Rhetimo .  6c 
à  fon  retour  elle  le  perdit  à  Vcnifc ,  vers  l'an  ifii.  com- 
me on  le  voit  dans  une  des  lettres  de  Caflàndra  Fidclisau 
pipe  Léon  X.  elle  effoit  alors  dans  la  cirquantc-lîxiéme 
année  de  Ion  âge;  après  ce  malheur  elle  relia  toujours 
veuve  ;  8e  on  dit  que  fur  la  fin  de  fa  vie  elle  fut  fuperieu- 
re  des  hofpitalieres de fàint  Dominique,  où  elle  mourut 
âgée  de  101.  ans  vers  l'an  1567.  Nous  avons  un  recueil  de 
de  quelques-unes  de  fes  épîtres  :  on  lui  attribue  d'autres 
ouvrages  '•  dt  Utttrxrum  léud'bu  :  dt  Sutnr.tmm  ndme, 
&(•  *  Ange  Politien ,  /.  3.  tf.  17.  Fulgofe ,  rerum  mon.  /. 
$>.  (.  3.  Thomalini , in  v.t.  ttluflr.  v  rtr.  &i. 

CASSANDRIA  ou  SCH1ATTO, ville archiepifeo- 
palc  de  la  Macédoine  dans  la  Grèce  :  elle  eft  fur  la  pointe 
du  cap  Caniftro  a  une  lieuë  de  la  ville  de  ce  nom  .  Se  en- 
viron à  vingt-fêpt  de  la  ville  de  Salonichi  du  côté  du  mi- 
di. *  Mary ,  Diftitn. 

CASSANDT  ou  CASSANT,  petite  ifledes  Païs-B», 
fur  la  côte  de  Flandre,  vis-à-vis  de  l'Eclufe  :  il  y  a  Un  vil- 
lage Se  une  fortereffe  de  ce  nom  :  les  hollandois  en  font 
les  maîtres ,  Se  ils  la  prirent  au  commencement  du  XVII. 
fîeclc ,  pendant  que  les  efpagnols  aflacgeoicnt  Oftcnde  : 
l'iflc  de  Caflàndt  a  efté  autrefois  plus  grande  qu'elle  n'eft 
i  prefenc  :  mais  les  tempêtes  8cles  flux  &  reflux  de  la  mer 
en  ont  diminué  plus  de  la  moitié.  *  Strada.fiimr  dt  FUn- 
drt .  Sanfbn. 

CASSANO ,  ville  du  royaume  de  Naples ,  dans  la  Ca- 
labre  citerieurc .  avec  titre  de  principauté,  &  évéché 
fuflragant  de  Cofenza  :  elle  eft  peu  conliderable .  Se  eft 
lituée  près  d'une  petite  rivière,  dite  UMt.  *  Sanfon-  Bau- 
drand. 

CASSANO ,  gros  bourg  fur  l'Adda  dans  le  Milancz  , 
entre  Crème  &  Bcrgamc  :  il  eft  connu  par  la  défaite  de 
l'armée  impériale,  (bus  le  commandement  du  Prince  Eu- 
gène de  Savoye,  par  le  duc  de  Vendôme,  conduifànt  l'ar- 
mée de  France ,  le  16.  aouft  170  5.  i'tjex.  Louis  XIV . 
•Sanlbn. 

CASEARD,  (  François)  ordinal  du  titre  de  fàint  Mar- 
tin ,  archevêque  de  Tours ,  éV  docteur  en  droit  canon  Si 
civil .  vivoitdans  le  XIII.  ficelé ,  Si  étoit  natifdu  Fayct 
dans  le  dioocfc  de  Grenoble  en  Dauphinc  :  il  fut  fait  car- 
dinal par  le  pape  Grégoire  IX.  en  ia$7<&  mourut  à  Lyon 
au  mois  d 'aouft  de  la  même  année.  *  Huarion  de  Colle, 
dtt  Oâvfb.  Frifon ,  G*U.  Pitrf.  Sainte-Marthe,  GAI.  Cbrifi. 
1. 1.  f.  774-  ' 

C ASSARO ,  anciennement  Ctfynmt ,  gros  bourg  de 
la  Vallée  de  Noto  en  Sicile ,  fur  h  rivière  de  Jafibih  ,  à 
quatre  lieues  de  foo  embouchure  dans  la  mer  Ionienne, 
&àfix  de  Syracufc  du  côté  du  couchant.»  Maty.iXf- 
tannurt. 

CASSE  ,  (  le  banc  de  la  )  éciieil  fort  dangereux  de  b 
mer  mediterrannée ,  eft  entre  l  ifle  de  Sardaignc  &  celle» 
de  Majorque  &  de  M  inorque.  *  Mat  y  ,  Dâ  m. 

CASSELou  KESSEL ,  i.âjitU»m  estmem,  CdJfUiâ, 
&  f  dfrtU  ,  ville  d'Allemagne ,  dans  la  Franconie,  fie  ca- 
pitale du  Landgraviat  de  Hefle  :  elle  efl  lituée  fur  h  ri- 
vierre  de  Fuldc ,  entre  Marpurg  Si  Paderborn ,  Se  c'eft 
1-  fejour  du  Landgrave  de  Heflê-Cauel ,  aujourd'hui 
Guillaume  VIL  de  ce  nom  :  Caflel  eft  une  ville  très-bien, 
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fortifiée ,  »vec  une  bonne  citadelle  :  elle  cft  grande  &  af- 
fez-bien  bâtie,  il  s'y  fait  un  grand  commerce  de  laines  : 
quelques-uns  la  prennent  pour  \cSterctutium  dePtolomée; 
maKcen'cftpaskfcntimcnt  de  Ben i us.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

CASSEE  ,  ou  MONT  -  CASSEL ,  Mtut  caflelhs  ; 
CsfieUum  SUrtmrum-,  petite  ville  des  Païs-bas  en  Flandres, 
cft  fituce  fur  une  montagne ,  à  quatre  lieues  de  Bergue- 
Sdint  Vinok ,  d'Aire  &  de  Tcrouannc  :  elle  cft  ancienne, 
allez  bien  fortifiée,  avec  rcffortcon(idcrabk;&de  fes 
remparts  on  découvredans  la  plaine ,  environ  trente  vil- 
les ,  ou  bourgs  :  il  y  a  un  vieux  château ,  &  l'on  y  tient 
des  foires  aux  mois  d'août  fit  de  janvier  :  le  roi  Philippe 
Augrèie  prit  cette  ville  en  mj.  &  elle  a  été  depuis  prife  (k. 
reprife ,  en  différentes  occalions  :  mais  elle  elt  célèbre  par 
diverfes  batailles  qu'on  y  a  doruiccs,&  dont  deux  ont  été 
gagnées  par  deux  Philippes  de  France  :  le  roi  Philippe  de 
VMfi  y  délit  le  ai.  ou  13.  d'août  de  l'an  1318.  les  flamans 
qui  s'eftoient  révoltez  contre  leur  comte  :  dans  le  XVII. 
iieclc  le  it.  du  mois  d'avril  de  l'an  1677.  Philippe  de 
France, duc  d'Orléans,  frerc  unique  du  roi  Louis/* 
Grsnd ,  y  défit  Guillaume  de  Naflau ,  prince  d'Orange , 
depuis  roi  d'Angleterre,  qui  commandoit  les  armées 
dTfpaene  &  de  Hollande  :  le  duc  d  Orléans  adiegeoit 
Saint  Orner ,  dans  le  tems  que  le  roi  étok  occupe  au  ficgc 
de  Cambrai ,  &  le  prince  cTOrangc  voulant  jetter  du  (c- 
cours  dans  la  première  de  ces  places,  s'avança  à  la  tétc 
d'une  armée  nombreufe  :  k  duc  fortit  de  (es  lignes;  & 
vint  à  la  rencontre  de  l'armée  ennemie,  qu'il  déht,  &  re- 
tourna enfuite  au  iïcge  de  Saint-Omer,  qu'il  emporta  peu 
de  jours  après.  *  Mczeray ,  mt muret  du  temps. 

CASSELI-O , anciennement  Prtctvuc ,  montagne  d'I- 
talie ,  dans  l'état  &  près  de  la  ville  de  Germes  :  elle  avan- 
ce un  cap  dans  k  mer ,  qu'on  appelle  le  cap  de  la  lanterne, 
où  il  y  avoit  autrefois  un  château  qui  a  donné  k  nuin  a 
la  montagne.  *  Maty ,  D*«. 

CASSEM ,  frerc  à' AU  Bett-Umid ,  troilïémc  calife  des 
arabes  mufulmanscnEfpagnc,  fut  élevé  fur  le  thrône 
âpres  la  mort  de  fon  frère  :  FÎairam  un  des  principaux 
seigneurs  d'entre  les  arabes  ,  fe  foukva  contre  lui ,  &  fit 
proclamer  un  autre  calife  nommé  Mm*di>* ,  qui  étoit  du 
lîng  royal  :  mais  la  ville  de  Grenade  ne  voulant  point  le 
reconnoître ,  il  Ce  vit  obligé  de  l'aflicgcr ,  &  fut  tue  (bus 
{es  murailles  :  Caflem  nclaiffoit  pas  cependant  d'eftre  re- 
connu dans  Scvilk ,  lorfquc  la  ville  de  Cordouë  prêta 
hommage  à  Ubi*  fils  d'Ali  Ben  Hamid  fon  neveu  :  mais 
k  règne  d'Iahta  ne  fut  pas  long  :  car  les  Cordoiians ,  qui 
changeoient  fort  légèrement  d  inclination  ,s'ctaat  dégoû- 
tez de  lui ,  rappelkrent  Caflem ,  qu'ils  avoient  chafle  :  ce 
prince  ne  fut  pas  plutôt  rétabli  fur  le  thrône ,  qu'il  fit 
venir  des  troupes  d'Afrique ,  pour  s'y  affermir  :  mais  cet- 
te entreprife  ht  soûlever  de  nouveau  cette  ville  mutmc; 
en  for  te  qu'il  fc  vit  encore  une  fois  chafle' ,  (ans  cfperance 
de  retouncar  Iahia  fon  neveu  ayant  repris  (à  place,  (c  fai- 
ilt  de  fa  perfonne ,  &  lui  fit  finir  fa  jours  en  prifon.  *  Ben 
Schtiub. 

C  ASSEMIR ,  province  de  l'empire  du  grand  Mogo!. 
Cheribe7  KACHEMIRE. 

CASSEN  A,  vilk  de  k  Nigritie  en  Afrique  :  elle  cft  ca- 
pitale du  royaume  de  Caflcna,  borné  au  nord  par  k  dc- 
fert  de  Lempta,  au  midi  par  k  Nil ,  qui  fe  féparcdu 
royaume  de  Zcgzeg  :  il  a  celui  de  Cano  au  couchant ,  eV 
celui  de  G  an  gara  au  levant  :  outre  Caflcna  fa  capi- 
tale ,  on  y  met  encore  Tirca  &  Nebrina.  *  Maty,Diâi«».  , 

CASSENEU1L,  petite  ville  de  Guyenne  dans  l'Age-  ' 
«ois ,  i  cinq  lieues  d' Agcn,  fur  la  riv  iere  de  Lot  :  il  y  avoit 
autrefois  une  maifon  royale ,  où  l'empereur  Charlema- 
gne  fe  plaiibit  fort ,  &  où  niquit  Louis  U  Dehtrmttre ,  (on 
bis,  en  778.  Quelques-uns  qui  placent  cette  maifon  roïa- 
le  fur  k  Garonne ,  dans  k  diocèfè  de  Bazas ,  auprès  du 
village  appellé  ti  Coudm ,  ou  Qutdnt ,  croyent  &  difent 
qu'elle  étoit  au  lieu  où  eft  maintenant  Caflcuil  :  il  y  en  a 
d'autres  qui  ont  crû  que  ce  château  royal  étoit  dans  k 
Poitou ,  parce  qu  il  y  a  encore  un  village  qui  fe  nomme 
Gazeneuil  :  mais  cette  dernière  opinion  cil  contraire  i 
tous  les  titres  anckns  :  à  l'égard  de  ceux  qui  croyent  que 
cette  maifon  royale  étoit  fur  k  Garonne ,  on  peut  leur 
«ccorder  qu'il  y  en  a  eu  une  à  Cafleuil  ;  mais  ccUo  qui  eft 
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nommée  Caflâneuil,  &  où  nâquit  Louis//  Dehnnahe, 
n'étoit  pas  en  ce  lieu ,  parce  que  tous  les  titres  la  mettent 
dans  le  diocefe  d'Agen  ;  &  Caflciiit  fur  k  Garonne  cft 
conftamment  du  diocefe  de  Bazas.  *  Aimoin ,  Dr  m  tac. 
S.  Bened.  Befli  ,bsft.  cm.  PiHav.  Du  Chcfnc ,  tmt  i  Ma- 
billon  .  Or  rr  d'plm. 

CASSER  IUS  (  Tulius  )  médecin ,  a  vécu  au  commen- 
cement du  XVII.  ficelé ,  en  1608.  il  étoit  de  Plaifanceen 
Italie ,  né  de  pauvres  parens,  &  fut  d'abord  domeftique, 
puis  difciple  a'Aquapcndente,  â  Padoiic  :  il  avança  telle- 
ment dans  k  connoiffance  desfeercts  de  la  médecine  & 
de  k  chirurgie ,  qu'après  la  mort  d'Aquapendente  il  ob- 
tint fa  chaire  de  profefleur  dans  l'univerfité  de  Padouë, 
où  il  mourut  âgé  de  60.  ans  :  nous  avons  divers  ouvrages 
de  fa  façon,  Dr  vteit  tuditifquetrgdnu  :  biflona  tnttwmc*.. 
Penujiefem ,  bat  eft  de  quïnque  fenfibxt  liber,  (je.  *  Tho- 
maiint,  I.  P4rt.eUg.dtH.V1r.  Vander  Lindcn ,  de  Sert» t. 
Med.  &c. 

CASSETTA ,  (  Salvus  )  religieux  Dominiquain ,  né 
à  Palermc  en  Sicile,  fut  fait  bachelier  en  1445.  cenfeur 
général  de  la  foy  en  Sicile,  l'an  1468.  maiftre  dufacré  pi- 
lais, l'an  1474.  &  enfin  gênerai  de  fon  ordre  en  1481.  l'an- 
née fuivantc  le  pape  Sixte  IV.  qui  l'eftimoit  beaucoup, 
l'envoya  en  Allemagne  pour  des  affaires  importantes;  c* 
ce  fut  en  ce  temps  qu'il  fit  ouvrir  le  tombeau  d'Albert  te 
Crjtnd  il  écrivit  k  vie  de  faint  Vincent  Ferrier ,  qui  n'a 
pas  été  publiée,  &  mourut  peu  après  fon  retour  d'Alle- 
magne i  Rome  k  1  j.  Septembre  1 48t.  *  Lcandre  Albcrti, 
/.  1.  de  vir.  illuft.  trd.prtd.  Antoine  dé  Sienne ,  Echard , 
fcnpt.  trd.tr  td. 

CASSÏA.ouDE  CASSIA.fSimeon)  Cherchez.  Fidati. 
CASSID  AIRE ,  Câffidsms ,  celui  qui  avoit  k  foin  Se 
l  'intendance  des  calques  &  des  armures  de  tétc  dans  les 
arcenaux  â  Rome.  Antiquité*,  grecques  &  rem  ai  ru  s. 
CASSIEN  auteur  d'une  chronographie^inlï  que  l'affu- 
rc  faint  Jérôme  au  traité  des  fuftoriens  ecckfuftiqucs,  ch. 
38.  fur  le  témoignage  de  faint  Clément  d'Alexandrie  :  cet 
auteur  étoit  chrétien. 

S.  CASSIEN  ,  martyr ,  fut  le  premier  évéque  de  Si- 
ben  (  dont  le  licgc  cft  maintenant  à  Brixcn  ou  Breflenon 
dans  le  comté  de  Tirol  en  Allemagne  :  )  après  y  avoir  fait 
bâtir  une  églifc  en  l'honneur  de  k  fainte  Vierge ,  il  en  fut 
facré  évéque  par  Fortunat,  patriarche  d'Aqudéeen  350. 
les  infidèles  le  chaflerent  depuis,  &  il  fe  retirai  Rome, 
puis  â  Comclium ,  aujourd'hui  Imola  dans  k  Romagnc  , 
où  il  tint  une  école  publique  :  mais  il  fut  pris  en  365.  par 
ordre  de  Julien  t  Aptjltt,  &  d  fut  expofé  à  (es  écoliers  cfui 
le  firent  mourir  â  coups  de  (blets  :  Prudence  a  fait  une 
defeription  élégante  de  (on  martyre.  *  Wigul.  Huud  1 
Saltzenmos ,  mttnftln  Sibchurgenfis.  Pctr.  de  Natal  lié. 
7.  Prudentius.  >■,<  ir;«».  Hjrttn.  14. 

CASSIEN  (  Jean  )  Scythe  de  natflànce  &  célèbre  foli- 
aire ,  florilfbit  dans  le  V.  fieele  :  il  paflà  les  premières  an- 
nées de  fakunefle  dans  le  monaftere  de  Bethléem,  où  il 
s'unit  très-particulièrement  avec  le  moine  Germain  :  de- 
là ils  allèrent  cnlembk  en  Egypte  &  dans  k  Pakftine  :  Se 
après  y  avoir  demeuré  (èpt  ans,  ils  retournèrent  â  leur 
premkr  monaftere ,  d 'où  ils  revinrent  dans  les  deferts  de 
Secte  en  Egypte  :  pendant  qu'ils  étoient  dans  cette  folitu- 
de,furvint  la  querelle  de  Théophile  patriarche  d'Alexan- 
drie avec  lesmoines ,  touchant  les  livres  d'Origcne  :  Caf- 
lien  ck  Germain  furent  obligez  comme  les  autres  de  fe  re- 
tirer, &  après  avoir  demeure  quelque  temps  â  Bethléem, 
ils  vinrent  trouver  faint  Chryfoftomc  â  Conllantinople  : 
ce  faint  les  reçut,  &  ordonna  Caflkn  diacre  :  lorlque  faint 
Chrylbftomc  fut  chafle  de  (on  églifc  par  k  faction  de  fès 
ennemU,l'églifc  de  Conllantinople  qui  s'eftoit  déjà  adrefA 
fec  au  pape  Innocent  I  députa  encore  en  403.  Cjllim 
avec  Germain ,  pour  repreienter  fin  juftice&  k  violence 
qu'on  faifoit  â  fon  pafteur  :  Caibcn  &  Germain  ne  crurent 
pas  devoir  retourner  â  Conftantinople  cV  demeurè- 
rent en  Europe:  Ciifien  fut  ordonné  preftre  par  le 
»pe  Innocent,  8c  fit  amitié  avec  faint  Léon  qui  fut 
depuis  pape  :  Rome  ayant  été  prife  par  Aline  roi 
des  Goths ,  Caflkn  alk  en  Provence  en  410- eV  s'établit  i 
Maricille  :  il  y  fut  mis  au  nombre  des  preftres ,  par  l'évê- 
que  Vencrius  ;  y  fonda  deux  monaftercsj'un  d  hommes, 
&  l'autre  de  vierges  ;  &  y  parut  comme  un  grand  nuierc 
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de  la  vie  réligïeufe  :  ce  fut-là*  qu'il  écrivît  fts  conférence», 
ou  CoiUt'ons  des  percs  du  defert ,  en  vingt  -  quatre  livres 
dont  il  dédia  les  dix  premiersi  S.  Léonce  évcqiie  de  Fre- 
jus ,  &  à  Hcllade >  f  upericur  du  monafterc  établi  par  Gif 
torévéqucd'Aptcn  Provence;  les  fept  autres  à  Honorât 
&  à  Euchcr  ;  6c  les  derniers  a  Jovinitn .  Minerve ,  Léon- 
ce &  Théodore  :  il  avoit  déjà  compofé  Itimflitittws  & 
U  nmn  tTt  dt  vit  dts  «tmbitts  ,  &  Its  rtmtdts  tonne  les 
huit  v)(ti  (*fiuux ,  en  douze  livres ,  qu'il  adrellà  à  l'évé- 
que  Caftor  :  il  fit  encore  en  430. à  la  prière  de  feint  Léon 
pape  alors  archidiacre  de  Rome  ,  un  ouvrage  en  fèpt  li- 
vres de  l'incarnation  du  verbe ,  contre  les  erreurs  de  Nef 
tonus ,  &  peu  après  l'avoir  fini»  il  mourut,  ainfi  que  l'ob- 
ferve  Gcnnadc  :  au  moins  a-t-on  lieu  de  juger  qu'il  étoit 
mort  en  quatre  cens  trente-trois  torique  taint  Profper 
écrivit  contre  lui  les  livres  qui  portent  pour  titre ,  tonne 
U  Ge>U  tr.tr ,  ou  l'auteur  des  conférences  ;  foit  que  les  fen- 
timens  de  CalGcn  foient  les  mêmes  que  ceux  des  fem  i- 
pclagiens,  comme  quelques- uns  le  prétendent ,  foit  qu'il 
n'y  ait  rien  à  redire  au  tond ,  fà  mémoire  a  toujours  été 
en  vénération  dans  l'églifc  :  le  pape  Urbain  V.  avoit  fait 
enchaflèr  richement  fa  tête  :  d'auttes  papes  comme  faim 
Grégoire  le  Grand,  Bcnoift  IX.  Pafcal  il.  Innocent  H.  & 
Honorius  III.  l'ont  traite  de  fainr,  faint  Benoift  avoit  fort 
recommandé  la  lecture  de  fes  conférences  à  lès  religieux  ; 
&  ce  n'eft  que  depuis  que  les  difputcs  fur  la  grâce  lé  font 
élevées, ou  il  s'eft  trouvé  des  théologiens ,  qui  ont  mal 
parlé  de  Callien ,  qu'on  honnore  comme  fàint ,  non- feu- 
lement dans  le  diocefc  de  \iarfeille  ,  mais  dans  toute  la 
Provence ,  où  Ton  célèbre  en  plulieurs  lieux  fa  fète  le  zi. 
juillet.  Lcftile  dts  livres  de  Cailicn  répond  aux  choies 
qu'il  traite,  li  nous  nous  en  rapoorcons  à  Photius,  car  ou- 
ue  la  netteté,  il  cft  fort  propre  i  iulinuer  dans  l'cfprit  les 
maximes  qu'il  avance,  &  même  a  perfuader  aux  hommes 
de  les  fuivre  :  il  difpofc  tout  avec  tant  d  adreffe  &  de  pru- 
dence ,  que  le  fécond  livre ,  c'ctl-i  dire ,  les  huit  derniers 
livres  des  inftruâtions,contient  non-fculcmcnt  des  inftruc- 
tions  morales  :  mais  encore  des  mou  vemens  propres  pour 
attirer  1  la  vertu  ,  &  pour  donner  de  la  terreur  &  de  l'ef- 
froi .  afin  d'exciter  a  la  pénitence  :  tous  ceux  qui  ont  par- 
lé de  Giflien,  font  convenus  qu'il  avoit  une  grande  faci- 
lité à  s'énoncenmais  il  n  y  arien  d'élevé  ni  de  grand  dans 
fon  ftyle  :  il  a  écrit  en  latin  comme  il  paroit ,  &  par  le 
ftyle ,  &  par  fes  préfaces  :  il  y  a  quelque  apparence  que 
l'on  avoit  traduit  en  grec  fes  ouvrages,  puilque  Photius 
îesavoitlûs,  &  qu'il  ne  dit  point  qu'ils  fuflent  écrits  en 
latin  :  fàint  Euchcr  en  fit  un  abrégé  ;  comme  il  cft  remar- 
qué dans  le  livre  des  auteurs  ecckiiaftiqucs  de  Gcnnade , 
c.  <5j.  après  lui  un  afriquain  appelle  Victor ,  entreprit  de 
retrancher  ce  qui  s'y  trouvoit  de  contraire  aux  fenrimens 
de  fàint  Auguftin  .fit  d'y  ajouter  ce  qu'il  crut  y  manquer  : 
CaiTiodore  cft  témoindeccfait,&ditqu'ilattcndoitce 
livre  :  c'eftpeut  être  à  caufe  de  cela  qu'Adon  lui  attribue 
cette  correction  de  Cafticn:  on  trouve  des  extraits  de  Caf- 
fien  dans  le  quatrième  livre  des  vies  des  pères  données 
par  Rofveidus ,  mais  on  ne  fçait  pas  qui  les  a  recueillis. 

Les  douze  livres  desinftitutions  ont  été  imprimez  à 
Lyon  en  1516.  &  avec  les  paraphrafes  de  Denis  le  char- 
treux a  Balle  en  1559.  &  à  Cologne  en  1540.  les  conféren- 
ces ont  été aufli  publiées  à  Baflc  en  M59.  &  les  fept  livres 
de  l'incarnation  réimprimez  cnt<7i.  Jacques  Ciaconiusa 
fait  imprimer  cnfèmblc  toutes  les  oeuvres  de  Caflien  ;  la 

Eremiere  édirion  cft  de  Rome  en  1500.  la  féconde  de 
yon  en  1606.  Henry  Cuickius  théologien  de  Louvain , 
depuis  évèqucde  Rurcroondc ,  le  fît  imprimer  à  Anvers 
en  1578.  avec  des  notes  de  fa  façon  ;  &  dom  Alard  Gazée 
ou  Gazei ,  religieux  bénédictin  de  l'abbaye  de  fàint  Vaaft 
d'Arras ,  en  procura  encore  deux  éditions, avec  de  longs 
OTmmcntakes  en  deux  volume*  («/«lté,  167.8c  1618  à 
Doiiay  &  à  Arras  :  dom  Allard  a  ajouté  dans  la  dernière 
une  apologie  de  Caflien ,  ibus  le  titre  de  Vtadtc*  tttuUrts 
frv  fi*3>Mtt  funnts  cajfutu  .  il  y  en  a  eu  une  troiliéme 
édition  à  Paris  l'an  1641.  *confultcz  ces  éditions  avec 
Gennade .  (.  61.  Phodus .  ctd.  197.  Baron.  Bcllarmin. 
Poûcvin.LeMircVoflius&  Guclnay ,  i«  :  njj.tnt  <tlujt. 
1. 1.  Pr*f.  1. 1.  M.  du  Pin,B.k,  dt  t  au  t.  tul.  V.  fait.  Bail  le  t, 
Vus  dts  S  s. 

CASSŒRE.(Jcanlev^ueAla)cioquanaéjncgr4nd 
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maiftre  de  l'ordre  de  fàint  Jean  de  Jerufalem ,  établi  pour 
lors  a  Malthc ,  fucceda  en  1 572.  à  Pierre  du  Mont ,  après 
'  avoir  été  auparavant  grand-maréchal,&  chef  de  la  langue 
I  d'Auvergne:  quelques  années  après  il  fut  interdit  par  le 
[  conlèil  de  l'ordre,  qui  élut  lieutenant  général  Maurice 
i  de  l'Elco .  furnommé  Pointas  :  mais  celui-ci  étant  mort 
à  Rome,  au  mois  de  décembre  1581.  le  pape  Grégoire 
XIII.  rétablit  la  Caffierc  dans  la  dignité  de  grand  maiftre, 
dont  il  jouit  fort  peu  de  temps:  l'cvéquede  Mayolc,qut 

Iétoit  à  Rome  pendant  la  comtftition  émûfc'  entre  la  Caf- 
fierc 5c  Romcgas ,  marque  l'événement  de  cette  affaire 
comme  une  chofe  admirabled'acciilàrcurd'accufé.lcs  ju- 
ges &  les  témoins  étan  t  morts  avant  le  ju  gement,fàns  qu'il 
j  reftit  aucuns  actes  du  procès;  ce  qui  arriva  ainfîdc  grand- 
j  maiftre  de  la  Callicre  ayant  été  cité  i  Rome,  pour  ré' 
I  pondre  devant  le  pape  Grégoire  XIII.  fur  uncacCufation 
intentée  contre  lui  touchant  la  foi,  fa  fàintcté  délégua  des 
juges ,  qui  ouirent  les  témoins  en  l'ific  de  Malthc  :  cepen- 
j  dam  le  grand-maiftre ,  &  le  chevalier  Romcgas  fon  accu- 
fàtcur  arrivèrent  à  Rome, où  Romcgas  mourut  au  mois 
de  décembre ,  &  le  grand-maiftre  peu  de  jours  après  :  les 
jugesdélcguez,lcs  notairesavec  leurs  actes,  &  les  témoins 
qutvenoicnt  à  Rome  firent  naufrage,  &  périrent  tous 
a  vec  les  pièces  du  procès  commencé ,  comme  li  Dieu  s'en 
étoit  réfervé  le  jugement  :  ort*nc  douta  pas  de  l'innocen- 
ce du  grand-maiftre  ,  &  de  la  faufletc  des  accufàtions  de 
Romegas ,  qui  étoient  fuftifamment  détruites  par  les 
;  marques  de  la  pieté  de  ce  grand-maiftre ,  &  que  l'on  voit 
!  encoreà  Malthedans  la  cité-  Valette,  où  il  lit  bâtir  de  fes 
j  deniers  l'églifc  de  faint  Jcan-Bapiifte ,  qu'il  dota  en  mê- 
I  me  temps  de  mille  écus  de  revenu  :  il  fitaufli  bâtir  le  pa- 
lais des  grands  -  maiftres ,  la  cliancnic  ,  qui  cft  le  pa- 
lais de  lajuftice  feculierc,  l'infirmerie ,  l'ancienne  fatledcs 
armes ,  &plufieurs autres  édifices  qui  éternifèront  fà  mé- 
moire :  il  eut  pour  fucccffcur ,  H  v  c  v  t  s  de  Loubcns 
V erdales  1  *  Naberat ,  ?nv;ltges  dt  l'ndrt  dt  faut  f  t*n  de 
ftT'ifdlem. 

CASSIGN  AT ,  chef  des  Gaulois  afiatiques  qui  fèrvi- 
rent dans  l'armée  d'Eumcncs  roi  d'Afic ,  contre  Perfée 
roi  de  Macédoine ,  (bûtint  avec  honneur  les  attaques  des 
ennemis  &  fut  du  nombre  des  trente  qui  moururent  en 
cette  rencontre  : Titc-Livc, /.  4.1  unm.  17. 

CASSIMERE ,  royaume  &  ville,  cbertht ^Kachb- 
mirb. 

CASSIN  ou  MONT-CASSIN ,  célèbre  abbaye  d'Ita- 
lie dans  le  royaume  de  Naples,  bâtie  &  habitée  par  faint 
Benoît ,  patriarche  des  moines  dans  l'occident  t  la  ville  de 
Cassimou  Mont-Cassin,  Cjsjfimm  àc  îHmi  '.  .tjpins.  étoit 
dans  la  terre  de  Labour  au  pied  de  la  montagne  où  eft  le 
monafterc  :  c'écoitun  évéché  de  la  province  romaine;  la 
ville  de  fàint  Germain  s'e-ft  accrue'  des  ruines  de  Callin , 
dont  le  nom  s'eft  confervé  dans  le  monaftere  :  le  pape 
Jean  XXII.  rétablit  en  13}}.  cet  évéché  fuffvagant  de  Ca- 
poiie,  &  uni  avec  celui  de  faint  Germain  :  la  congrégation 
des  moines  du  mont-CaHin  de  1  "ord  rc  de  f  àint  Bonotft,  cft 
incorporée  avec  celle  de  làinte  Juftine  de  Padouë  depuis 
l'an  1504  on  y  célébra  en  1616.  un  fynode ,  dont  nous 
avons  les  ordonnances  dans  la  dernière  édition  des  conci- 
les: la  chronique  du  mont-Callùi  publiée  c  i  i6oj.  com- 
prend ce  qui  s'eft  pafTé  de  plus  mémorable  élans  cet  or* 
dre,  &  même  dans  l'églile,  depuis  l'an  54a.  julqu'cn 
1138.  clic  confient  quatre  livres:  les  II 1.  premiers  ont  été 
compofez  par  Léon  d'Oftic  ;  &  Pierre  It  Diurt  y  ajouta 
le  IV.  livre  qui  commence  en  1086. 

CASSINEL ,  (  Ferry  )  évêque  d'Auxerre.  Vtjtt.  Con- 
ception .  Immaculé  't. 

CASSINI ,  (  Jean-Dominique  )  naquit  le 8-  Juin  it>ij. 
dans  une  ville  du  comté  de  Nice,  defétmts  Calfini 
gentilhomme  italien ,  &  de  fstltt  Croufu  :  il  apprit  ks 
premiers  élemens  de  la  langue  latine  dans  h  matfon  pa- 
ternelle ,  6c  k  perfectionna  cliez  les  jjfurtes  de  Gènes  ; 
il  rciiili: d'abord  dans  la  poé'lie  latine,  s'attacha  enfui- 
te  à  l'aftrologie  judiciaire ,  dont  il  fe  dégoûta  bien-tôt 
après,  &  s'appliqua  i  l'aftronomie  :  U  fit  de  iî  grands  pro- 
grès dans  cette  fcicncc,  que  le  fènat  de  liok>gnc  le  . 
nomma  en  16^1.  pour  remplir  la  premi-rî  ehaircdaA 
tronomie ,  après  le  décès  du  fameux  P.  Ça  va'.icn  :  jl  pu- 
blia en  16  53.  un  traité  touchant  la  cornette ,  qui  avoit 
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parut  l'année  précédente  :  en  16)5.  il  dédia  un  autre 
traité  de  U  nouvelle  méridienne  à  Chriftinc  reine 
de  Suéde  :  il  fut  chargé  d'accompagner  le  marquis  de 
Javaraà  Rome,  8c  emploie  dans  les  conférences  qui  Pc 
tinrent  encre  les  cardinaux  au  fujet  du  différend  que  la  vil- 
le de  Bologne  avoit  avec  celle  de  Ferrare  touchant  les 
eaux  du  Pô:lc  fenac  de  Bologne  fut  fi  content  de  la  capa- 
cité qu'il  avoit  fait  paroiftre  dans  cette  occaf  ion ,  qu'il  lui 
donna  1a  furiniendancc  des  eaux  de  l'état  :  le  pape  Ale- 
xandre VU.  lui  fitpropofer  d'entrer  dans  l'état  ecclefiaf- 
tique,  ce  qu'ayant  rcfufé  de  fâire.on  crut  le  gagner  en  lui 
donnant  la  fui-intendance  des  eaux  de  l'état  ecclef  iaftique: 
en  1667.1667. 8c  1668.  il  compofa  pluficurs  traitez  fur  les 
planètes  qu'il  perfectionna  dans  la  fuite:on  l'attira  en  Fran- 
ce en  1669.&  il  fut  reçu  dans  l'académie  des  feiences  dés 
U  même  année  :  il  obtint  des  lettres  de  naturalité  en  1673. 
8c  époufa  G'tHtvifve  de  Laiftredont  il  eut  pluficurs  en- 
fans  :  dans  les  dernières  années  de  fà  vie  il  perdit  ta  vûë  > 
8c  mourut  le  14.  feptembre  1711.  âgé  dc87-  ans  8c  quel- 
ques mois  :  après  (a  mort  on  donna  fà  place  d'académi- 
cien à  fbn  fils  unique  :  btjlwt  dt  C ttndtmt  dts  futntii  dt 
17 11. 

C  ASSINO  ,  (  Antoinî  )  cardinal  dans  le  XV.  ficelé , 
natif  de  Sienne,  après  avoir  étudié  le  droit  à  Florence, 
vint  à  Rome ,  où  il  fut  clerc  de  la  chambre  apoftotique , 
puis  treforier  du  p.pe ,  vieelegat  de  Bologne  ,  8c  gou- 
verneur de  la  Romaine  ;  il  ù  trouva  au  concile  de  Conf- 
iance ,  où  le  pape  Martin  V.  le  Ht  cardinal  le  14.  mai  de 
l'an  1426.  il  affilia  aux  premières  îcflions  du  concile  de 
Bade,  8c  mourut  à  Rome  le  4.  Février  de  l'an  1459. 
*  Onuphrc.  Ciaconius.  Vidorcl.  UgheL  Aubery  , 
8cc. 

CASSro ,  ifle  de  l'Archipel  Cbtnbtx.  Casso. 

CASSIODORF-,  (  Magnus  Aurcîius  Scnator)  ùTu 
d'une  famille  illuftre,  né  à  Squillacc,  ville  de  la  Cala- 
bre ,  vers  l'an  470.  fut  élevé  aux  premières  charges  par 
Odoacre  roi  des  hernies ,  &  par  Thcodoric  roi  des 
goths,  dont  il  fut  fecretaire  d'état  8c  fous  lequel  il  rem- 
plit fuccclfivcmcnt  toutes  les  dignitez  de  la  republique, 
jufqu'à  exercer  feul  leconfulatcn  l'année  S14.  fon  cré- 
dit ne  fut  pas  moindre  fous  Athalaric  8c  fous  Vidées  : 
mais  voyant  les  affaires  de  goths  en  defordre  fous  ce  der- 
nier roi ,  8c  ne  voulant  plus  s'occuper  que  de  fon  fàlut , 
il  quitta  le  monde  1  l'âge  de  70.  ans,  &  fc  retira  dans 
le  monaftere  de  Viviers, qu'il  avoit  fait  bâtir  a  l'extré- 
mité de  la  Calabrc ,  8c  qu'il  gouverna  plus  de  10.  années: 
il  y  avoit  fabriqué  pluficurs  horloges  au  fbleil  8c  à  l'eau , 
des  lampes  qui  ne  s'éteignoient  point,  8c  s'étoit  fait 
une  bibliothèque  choifie-:  il  compofa  un  commentaire 
fur  les  Pfcaumcs  ;  deux  livres  des  inftitutionsaux  lettres 
divines ,  qui  contiennent  des  inftructions  très-utiles  pour 
l'étude  de  la  théologie;  douze  livres  de  lettres  8c  d  actes 
publics  qu'il  avorj  didez ,  étant  dans  le  minifterc  fous 
fc  roi  Theodoric  8c  fes  fucceflèurs:  il  avoit  compofe  dou- 
ze livres  de  l'hiftoire  des  goths  ,  dont  on  n'a  plus  que 
l'abrégé  fait  par  Jornandcs  :  CafJiodore  ayant  engage 
(on  ami  Epiphane  It  Stbtttftiqxt  de  traduire  de  grec 
en  Latin  les  hiftoircs  de  Socratc.ac  Sozomenc  8c  de  Tbco- 
dorct ,  il  rangea  les  faits  rapportez  par  ces  trois  hiftoriens 
félon  l'ordre  des  temps,  «donna  à  cette  collection  le 
nom  d  lwBww  TnfÂWtt,  parce  qu'elle  étoit  compofée 
des  hiftoircs  de  ces  trois  auteurs  :  outre  ces  ouvrages ,  il 
a  encore  compofé  une  chronique,  8c  divers  traitez  de 
grammaire ,  rhétorique ,  dialectique ,  arithmétique ,  mu- 
sique, géométrie,  afhônomie,  orthographe  8c  des  fi- 
gures :  entre  fês  traitez  de  philofophie  celui  de  l  ame  eft 
un  des  meilleurs  :  le  ftylc  de  Caifiodore  eft  du  genre 
médiocre  :  il  a  écrit  affez  purement  pour  fon  temps  il  eft 
plein  de  fentences  8c  de  penfées  morales  très-uttles  :  on 
a  perdu  fes  commentaires  fur  les  épftres  de  fàint  Paul , 
fur  les  actes  des  apôtres,  &  fur  l'apocalypfe  :  le  com- 
mentaire qu'on  lui  attribue  fur  le  cantique  des  cantiques 
n'eft  point  de  lui  :  il  mourut  âgé  de  plus  de  90.  ans ,  en- 
viron l'an  56t.  nous  avons  diverfes  éditions  de  Caflîo- 
dore, en  1491.  en  ij88.  &c.  Mais  la  plus  exacte  eft  celle 
du  pere  Garce  religieux  Bénédictin  de  la  congrégation 
de  faim  Maur ,  à  Roiien  en  1670.  le  pere  de  liintc- Mar- 
the ,  religieux  Bénédictin  de  h  congrégation  de  faim 
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Maur,  a  fait  imprimer  la  vie  de  cet  auteur  avec  de  fça- 
vantes  notes.*  Saint  Grégoire ,  /.  "j.Ep.  \\.&.  33.  Paul 
diacre,  Itv.  t.  c.  15.  btjf.  lamb.  Aimoin ,  1.  bijt.  frtne. 
ib.  9.  Trithémc  8c  BcUarmin ,  dts  (inv.  m/.  Baron.  A. 
C.  j6».  «.8.  17.  &futv.  Voflîus  dts  bi fi.  Ut.  I.  a.  c.  19. 
dts  M*tb.  t.  16.  S.  a.  (•  ai-  $.'6.  &(.  34.  ç.  11.  &(.  M. 
Du  Pin  ,  kUuthtque  dts  uutnt  tultfidpquts ,  VI. 
fitile. 

CASSIOPE  .  petite  ville  de  1  Epire,  vers  les  frontiè- 
res de  la  Macédoine  dans  la  contrée  que  les  anciens  ont 
nommée  Câjfttfit ,  a  cfté  autrefois  le  ficgc  d'un  évéché  , 
8c  elle  eft  différente  de  la  Liffint  de  Pline  8c  de  Pto- 
loroée  ,  qui  eft  â  la  vérité  dans  1  Epirc  ;  mais  fur  le  ri- 
vage delà  mer,  8c  qu,i  porte  aujourd'hui  le  nom  de 
f  oinmnA-.  la  ville  de  Catfîn  pc  eft  célèbre  dans  les  écrits  des 
anciens ,  Propercc  en  fait  mention,  /.  u  tl.  17.  Ptolo- 
mée.  Pline.  Strabon. 

1  CASSIOPE ,  ou  CASSIOPEE ,  femme  de  Cnb/e 
roi  d'Ethiopie ,  8c  mçrc  d'Andrmtdt ,  fut  afTcz  vaine , 
à  ce  que  difent  les  pcé'tcs ,  pour  préférer  fa  beauté  à  cel- 
le desNcrcïdcs,  IcfqucUes  irritées  de  fon  mépris,  priè- 
rent Neptune  de  les  venger  :  ce  dieu  envoya  un  monf- 
tre ,  qui  y  fit  des  dégâts  horribles  :  l'oracle  ayant  cfté 
confulté,  pour  feavoir  comment  on  appaifèroit  les  dieux, 
répondit  qu'il  falloit  cxpofèr  Andromède  fille  unique  du 
roi  pour  être  dévorée  par  un  monftre  marin  :  Andromè- 
de tut  délivrée  parPerfée,  lequel  obtint  de  Jupiter, que 
CalGopc  fut  mtfe  après  fa  mort  au  nombre  des  aftres: 
c'eft  une  conftcllation  feptentrionak ,  compofée  de  trei- 
ze étoilles Hyginus ,  ta  fut.  Afinnm.  /.  IL  1. 10.  voyez 
fes  Interprètes. 

i^CF"  Sous  le  règne  de  Charles  IX.  roi  de  France ,  le 
8.  novembre  1  771.  on  commença  à  obferver  dans  le  ciel 
un  nouveaibPnenomene ,  qui  fembloit  être  un  aftre  * 
parce  qu'il  étoit  fort  clair  ;  qu'il  avoit  un  lieu  fixe  com- 
me les  étoiles;  qu'il  paroiuoitcn  même  élévation;  8c 
qu'il  avoir  le  même  mouvement  :  il  formoit  une  efpcce 
de  lolange  avec  les  étoilles  de  la  cuifle  8c  de  la  poitrine  de 
la  conftellation  nommée  Cifimét  :  au  commencement  il 
égaloit  en  grandeur  la  planète  de  Jupiter  ;  trais  il  diminua 
peu  à  peu  ,  8c  difparut  tout-i-fàit  au  bout  de  18.  mois  : 
tous  les  aftronomes  de  ce  temps-là  firent  là-defTus  plu- 
ficurs diffcmtions;  enrr'autres  Ticho-Brahé ,  8c  Kepler, 
l'abbé  Maurolycus,  Fortunius  Licetus,  Thcodorus  Gra- 
mineus,  8c c. Théodore  de  Bcze  crut  qu'elle  étoit  du  gen- 
re des  comètes  ;  que  c'etoit  la  même  étoile  qui  apparut 
aux  Mages  pour  les  conduire  en  Bethléem  ;  8c  qu'elle  vc- 
noit  annoncer  le  fécond  avènement  de  J.  C.  le  Landgra- 
ve de  Hcflc  8c  André  Rofe,  ont  cfté  de  même  avis  :  ce 
fentiment  a  efté  réfuté  par  Tycho-Brahé ,  8c  plus  forte- 
ment par  l'expérience  du  temps  écoulé  depuis ,  qui  a  fait 
voir  combien  cette  prédiction  étoit  vainc.  *  Abrtgl  Cbn- 
ml.  *i  ttfrit  dt  cb*rits  IX. 

CASSIPA ,  grand  lac  de  la  Terre-Ferme ,  dans  l'Amé- 
rique méridionale,  eft  dans  la  contrée  de  Paria,  vers 
Ijs  confins  de  la  Guiane  :  on  ne  marque  pas  fur  les  car- 
tes, qu'il  y  entre  aucune  rivière  ;  cependant  il  en  fort  qua- 
tre ,  qui  vont  fè  rendre  dans  la  rivière  d'Oreooque.  *  Ma- 
ry ,  D'Shn. 

CASSIS,  village  de  France  fur  la  côte  de  Provence  , 
entre  Marfcille  Scia  Ciutat,  a  un  petit  port ,  qu'on  croit 
écre  celui  que  les  anciens  nommoient  Atmntt.  *  Mary , 

DiHitn. 

CASSITERIDES.nom  de  dix  ifles  de  l'Océan  oc- 
cidental, fur  la  côte  d'Efpagne  Tarraconoife ,  qui  furent 
ainfi  appellées  par  les  erccs;parce  qu'ils  en  tiroient  quanti» 
té  d'étain  ou  de  plomb  blanc.qu'ils  appeOoicnt  *«r.  •? •»«  : 
il  n'y  avoit  anciennement  que  lesfculs  phéniciens  qui 
les  frequentafTent ,  félon  Strabon  ,  i.  3.  8c  le  premier 
plomb  qni  en  fortit ,  fut  porté  en  grece  par  Midacrite  : 
ces  ifles  n'ont  jamais  exifté,  8c  tous  les  anciens  s'y  font 
trompez:  félon  Ou  vicr&  d'autres  géographes ,  ce  font 
deux  ifles  proche  de  la  côte  fèptentrionale  de  Galice, 
vis-à-vis  le  cap  d'Ortcgucrrc  ;  dont  l'une ,  qui  eft  au 
couchant ,  s'appelle  à  prefent  Z  togt ,  8c  1  autre  qui 
eft  au  levant,  fe  nomme l'tfledt  (imt^jfntn  :  d'autres 
croyent  que  ce  font  les  ifles  britanniques ,  abondantes  en 
piomd  8c  en  ctain,*  Pline ,  btfi.  1. 4.  Strabon  ,  (.  x.  Pto- 
lomée. 
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CASSIVELAN  ,  frère  de  Lud  roi  d'Angleterre ,  vi- 
voit  environ  jo.  ans  avant  l'crc  chrétienne-  :  on  dit  qu'- 
après la  mort  de  ce  prince  il  fut  adminillratcur  de  ce 
royaume  :  il  le  gouverna  avec  beaucoup  de  prudcncc,& 
ne  voulant  pis  que  l'on  dit  un  jour  qu'il  cherchoit  à  dé- 
pouiller les  deux  fils  du  roi  mort,  i[ donna  la  Cornu bic 
à  Thormmius  ,qui  ctoit  l'aîné  ;  fit  fit  prince  de  Kent  le 
fécond ,  que  l'on  noinmoit  Androgus  :  tout  cela  pa- 
roît  extrêmement  fabuleux  :  ce  fut  de  (on  temps  dit- 
on  ,  que  Juks  Cefar  rendit  la  grande-Bretagne  tribu- 
taire. *  JkJc  tic  Polydorc  Virgil.  H:ji»:it  d'Anglt- 
terrt. 

CASSIUS ,  cft  le  nom  d'une  famille  illuftre  de  l'ancien- 
ne Rome ,  gtnt  C*J}U ,  qui  a  donné  plulitiîrs  confins , 
ceufeurs .  tribuns  ,  &  autres  grands  hommes  à  la  répu- 
blique :  il  cft  bon  de  remarquer  avec  M.  Bayle  ,  que  cet- 
te famille  doit  peut-être  le  divifer  en  deux  différentes, 


dont  l'une  des  V  fielliiu  aura  cité  patricienne,  fie  l'autre 
des  Ijhg  ns  aura  cité  plébéienne  ;  car  les  plébéiens  ne 
parvinrent  au  confulat  qu'en  l'année  590.de  Rome,  & 
364.  avant  J.  C.  &  cependant  dès  l'année  253.  &  soi. 
avant  J.  C.  on  voit  un  Oïlius  Vilcellinus  conful  :  d'ail- 
leurs ,  le  triburut  du  peuple  ne  le  conférait  point  aux 
patriciens;  &  néanmoins  il  y  a  eu  un  Caflius  tribun  du 
peuple  au  commencement  du  Vil.  lieelede  la  republi- 
que ;  outre  qu'il  cft  confiant  que  les  Longins  étoient  plé- 
béiens :  on  doit  donc  diftinguer  cette  famille  de  celle 
des  Vifccllins,  à  moins  qu  on  ne  veuille  dire  que  c'eft  la 
même  famille,  qui  de  patricienne  devint  plébéienne; 
changement  dont  on  trouverait  ailleurs  quelques  exem- 
ples :  quoiqu'il  en  toit ,  voici  les  confuls  de  ce  nom,  avant 
que  de  palier  aux  CalCus,  qui  fc  font  diftinguez  par  d'au- 
tres endroits. 

En  253. 162.  fie  160.  de  la  fondation  de  Rome ,  &  501» 
492.  fit  483.  avant  f.  C  Sfurius  Cassius  Vivcellikus, 
dont  nous  parlerons  plus  bas. 

En  583.  de  Rome,  &  171.  avant  J.CCaius  Cassius 
Lonc  mus ,  dont  le  collègue  Publius  Licinius  Craflus  fut 
vaincu  par  Perlée ,  roi  de  Macédoine. 

En  S90.  de  Rome ,  &  164.  avant  J.  C.  Qvw.  Cas- 
snjs  Lonoinus  ,  fous  le  confulat  duquel  les  romains  con- 
tinuèrent la  guerre  en  Efpagnc 

En  627.de  Rome,  Sr  527.  avant  J.C.  Luc.  Cassius 
Lonoinus,  qui  avoit  efte  tribun  du  peuple ,  fit  qui  fut 
depuis  cenfeur,  fous  lequel  Hyrcan,  grand  pontife, 
rcnouvclla  l'alliance  desjuifs  avec  les  romains:  Ciceron 
fait  mention  de  ce  Cailiusdans  le  traite  des  orateurs  iî- 
luftrcs. 

Ed  630.  de  Rome ,  fit  1x4  avant  J.  C.  Cai.  Cassius 
Loncinus ,  fils  de  Qiimtus  :  fon  collègue  C  Sext.  Calvi- 
nus,  battit  les  Altobroges ,  &  fonda  la  colonie  d'Aix  en 
Provence. 

En 647.  de  Rome,  fit  107.  avant  J.  C.  Luc.  Cas- 
sius Lonoinus,  (ils  de  Ciïus ,  fut  défait  &  tué  la  même 
année  par  les  Tigurim ,  ou  SuilTes  du  canton  de  Zu- 
rich. 

En  <5f8.  de  Rome ,  &  96.  avant  J.  C.  Cai.  Cassius 
Loncinus,  étoitle  conful  Ibus lequel  Ptoloméc ,  roide 
Cyrcnc,  inftitua  le  peuple  romain  fon  héritier. 

En  681.  de  Rome,  &  73.  avant  J.  C  Cai.  Cassius 
Loncinus  ;lbus  lequel  la  guerre  desefclavcs  d'Italie  fut 
excitée  par  le  gladiateur  Spartacus:  Mithridate  fut  dé- 
fait en  Orient  par  Lucullus  ;  &  Pompée  recouvra  l'Ef- 
pagne  après  la  monde  Sertorim. 

Lan  de  J.  C.  30.  &  de  Rome  783.  Luc.  Cassius 
Loncinus  :  on  croit  que  c'eft  luy  qui  époufa  Drufillc  , 
fille  de  Germanicus ,  fit  qui  fut  tué  depuis  par  les  ordres 
dcCaligula  frère  de  fa  femme,  que  ce  prince  lui  avoit 
enlevée. 

L'an  de  J.  C  101.  Caimu»  Apromanus  .  fous 
l'empereur  Commode  .  l'année  qu'une  partie  delà  ville 
de  Rome  fut  confuméc  par  un  atnbraftment  qui  corn- 
tnença  la  nuit  dans  le  temple  de  la  paix.  *  Ciceron,  Pki~ 
lift.  a.  Tacit.  Annal,  liv.  6ib*f.  15.  Herodien.  Dion. 
ht/.  71.  Anton.  Aug.  m  ftml.  JUm.  Bayle  ,  û»&«*. 
Crit. 
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J.  C.  avec  Opitcr  Virginius  Tricoftus  ;  fir  après  avoir 
dompté  le;  S-Oins ,  il  pimit  rigoureufement  ceux  de  Ca- 
mcriii  qui  s  etoient  retirez  de  l'alliance  de<;  romains  du- 
rant cette  guerre .  en  262.  de  Rome  il  fut  conful  avec 
Pofthumius  Cominius  Auruncw  ;  &  l'étant  encore  en 
169.  avec  Proculus  Virginius  Tricoftus  Rutilus ,  il  pilla 
le  pais  des  Herniques,  &  les  contraignit  de  demander  la 
païx  :  le  Sénat  lit  l'honneur  à  Caflius  de  lui  renvoyer 
lambaflàdc  de  ce  peuple  qu'il  connoiflbit  mi.ux  que 
perlonnc:  on  dit  que  Ion  humeur  remuante  lui  fit  pro- 
poter  pour  la  première  fois  la  Uj  Apane ,  qui  oi  donnoit 
qu'on  divisât  entre  le  peuple  les  terres  comiinfes  fur  les 
ennemis  :  mais  l'année  fuivantclcs  Quefteurs  Fabius  Ca> 
j  (b  &L-  Valcrius,  le  portèrent  parues  contre  Gifluis, 
j  qu'ils  acculèrent  d'avoir  afpiré  à  la  royauté ,  5:  il  en  fut 
puni:  quelques-uns  alïïirentque  fon  propre  pcrefutlç 
plus  feverede  fes  Juges:  ce  qui  fait  croire  qucleCaf- 
lius  dont  il  s'agit  ici,  cft  le  même  que  celui  dont  par- 
le Valerc  Maxime,  l.  5.  r.  8-  qui  peut  être  tes  adiftin- 
guez  fans  connoiflanec  de  caufe  :  quoiqu'il  en  (oit ,  ce 
5p.  Caflius  Vifcellinus,  qui  avoit  efté  trois  foisconftd, 
une  fois  gênerai  de  la  cavalerie ,  &  qui  avoit  obtenu  deux 
fois  l'honneur  du  triomphe ,  fut  précipité  du  meiiu  Tar- 
pcïen  Tan  170.  de  Rome ,  &  485.  avant  J  C.  *  Titc  Li- 
vc ,  l.  2.  Florus  (.  16.  Dcnys  d'Halicarnaflc ,  liv.  9. 
Valcre  Maxime .  ln> .  16.  c  3.  ex.  x.  ùf. 

CASSIUS  BRUTUS  forma  le  delTein  de  trahir  fa  pa- 
trie, dam  la  guerre  que  les  romairiscuicnr  contre  les  la- 
rins  l'an  414.  de  la  fondation  de  Rome ,  &  340.  av.mt  J. 
C.  il  fut  furpris  comme  il  étoit  fur  le  point  d'ouvrir  les 
portes  à  l'ennemi ,  Se  fc  fauva  dam  le  temple  de  P allas , 
croïant  y  trouver  un  afyle  feur  contre  là  perfidie  ;mais 
fon  pere  Caflius  voulant  lui-même  puairi'on  fils  de  1s 
trahifbn ,  ferma  fur  lui  la  porte  du  temple  ;  &  après  l'y 
avoir  laifle  mourir  de  faim  ,  en  tira  fon  corps  qu'il  pri- 
va de  l'honneur  de  la  fcpulcurc  :  ce  Caflius  Brunis  pour- 
rait bien  être  le  même  que  le  précèdent.  *  Plutaxque  4itx 
ParMtUs. 

CASSIUS  HEV1INA,  hiftorien  Latin,  qui  vivoit 
fous  le  confulat  de  OvCornclius  Lentulus,  &  Mummius 
Achaïcus  ,  la  608.  année  de  Rome ,  146.  avant  1  cre 
chrétienne ,  compofà  des  annales  romaines  en  quatre  li- 
vres: Aulu-Gclle en  fait  mention,  aufli-bien  queCcn- 
forin  fit  Pline  qui  le  citent  aflèz  fou  vent  :  quelques  au- 
teurs l'ont  confondu  avec  Caflius  Severus»*  Aulu-Celle , 
l.  17.  i.  m.  Cenforin,  4.  17.  Voffius  /.  i.dt  hiji.  l*t. 
r.  7.  &(• 

CASSIUS ,  (  Lucius  Caflius  Longinut  )  prêteur  6c  ju- 
ge redoutable  par  la  feverité  extraordinaire ,  fut  commis 
par  le  pîuple  vers  l'an  641.  de  Rome ,  8c  113.  avant  J.  C 
pour  faire  le  procès  à  quelques  veftales,  accufccs  d'in- 
cefte,  qu'il  condamna  à  mort  ;  Se  fut  auflt  juge  de  Marc- 
Antoine  l'orateur  qu'il  renvoya  abfous:  ce  terrible  m*- 
giftrat,  dont  le  tribunal  étoit  appellé/  fairtldti  *icjit, , 
cft  fans  doute  l'auteur  de  la  fameufe  maxime  r»<  bnu , 


dont  le  fïits  cft ,  q-t*n  ne  f,tit  )âwhi  4t  tvmt  ftns  *%  vr 
qutlqnt  f  rtfit  tn  vue  :  Saiufte  parle  d'un  L.  Caflius  pré- 
teur, d'une  probité  reconnue,  qui  fut  envoyé  vers  Ju» 
gu  rtlia  :  peut-être  cft  ce  le  même  que  celui  qui  fc  rendit 
fi  célèbre  par  fa  feveriré  :  Valere  Maxime ,  l.  3.  r.  7.  Ci- 
cer.  pn  K»jl.  Amtrrn.  Saluft.  Btf/.  ]ig*rt.  Bayle,  Dulwu 
Cnritj. 

CASSIUS  SC£VA ,  foldat  de  Jules  Cefar ,  fc  ligna- 
la  d'une  manière  extraordinaire  en  plulieurs  rx calions 
fur  terre  fit  fur  mer  :  étant  aflïegé  par  un  lieutenant  de 
Pompée  dans  un  château  près  de  Dyrrachium ,  ville  de 
Macédoine ,  où  il  commandoit  ;  il  combattit  avec  une 
opiniâtreté  (ans  exemple  ,  (butine  tous  les  efforts  des  en- 
nemis avec  un  courage  invincible  ,  8t  fut  recompté 
par  Cefar  d'un  prêtent  de  deux  mille  écus  :  il  ne  fe  mon- 
tra pas  moins  vaillant  fur  mer;  car  dans  l'entreprilc  de 
Cefar  contre  les  Anglois ,  lorfqu'il  rendit  leur  iftt  tribu- 
taires aux  romains,  Caflius'Sc«va  s  étant  embarqué  a- 
vec  quatre  de  (es  compagnons  dans  une  chaloupe  ;  SC 
l'ayant  attachée  i  un  rocher  proche  de  fille,  qui  étoit 
bordée  d'un  erand  nombre  J'cnncmi»,  ceux-ci  vinrent 


|  CASSIUS  VISCELLINUS,C  Spurius  )  fut  conful  fondre  fur  hii,  parce  que  l'endroit  qui  feparojt  le  rochft 
pourU  première  foiscn»j}.  de  Rome ,  &  )«b  ava«  I.  deUterre.étoatalorsguéablc.à  caufe  de  b  marée  q«i 
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remontoit  :  Caflius  ne  perdit  point  courage,  quoique 
fes  compagnons  l'cuiTcut  lâchement  abandonné,  &  fc 
défendit  feul  contre  tous,  jufqu'à  ce  qu'étant  blcffédc 
plufieurs  coups,  il  fc  jettadam  la  mcr,&  fe  fauvaà  la 
nage  :  Ccfar  vint  le  recevoir  au  bord ,  &  lctiant  fa  valeur 
en  prcfcncc  de  l'armée ,  le  fit  centurion.  *  Ccfar ,  de  la 
guerre  vvtU  ,  i 1.  Valcr.  Max.  /.  3.  t.  2.  ex.  14.  Appian. 
/.  2.  Florus,  /.  4.  1. 2.  Suctoru  1»  Cafar.  1.  68.  Lucan. 
/.  6.  v.  14t. 

C.  CASSIUS,  dit  Unrjmis,  fut  quefteur  de  Craf- 
fuj  en  Syrie  l'an  701.de  Rome ,  &  Ji.  avant  J.  C.  après 
la  mort  "de  ce  gênerai ,  ayant  recueilli  les  débris  de  l'ar- 
meé  romaine  ,  il  vainquit  Ofaces  lieutenant  du  roy 
des  parthes ,  &  chaflâ  ces  barbares  de  la  Syrie ,  où  ils  s'e- 
toient  avancez  jufqu'à  Antiochc  :  depuis  il  entra  dans  le 
parti  de  Pompée ,  après  la  mort  duquel  il  fè  raccommo- 
da avec  Cefàr:  il  fut  pourtant  un  des  trois  chefs  de  la  conf- 
piration  formée  contre  lui  ;  &  l'on  dit  même  qu'un  des 
conjurez  ne  (àchant  comment  fraper  Ceûr ,  Caflius  lui 
An:  frafft-Uyduf  es-tu  rmver  m*  pnfre  tête  :  ainfiCefar 
fut  maftâcré  l'an  710.de  Rome,8c  44.  avant  Jefus-Chrift; 
mais  Marc-Antome  Bc  Oâave  s'étant  rendus  formidables 
en  Italie,  Caflius  à  qui  l'Afrique  étoit  échûë ,  fuivit  Bru 
tus  qui  s'étoit  retiré  à  Athènes  ,  &  tâcha  vainement  de 
s'emparer  avec  lui  de  la  Syrie&  de  la  Macédoine  :  aprè: 
d'autres  tentatives ,  qui  ne  furent  pas  plus  heureufes ,  ils 
furent  attaquez  près  de  Philippes,  ville  de  Macédoine, 


par  l'armée  d'Ôâavc  &  de'  Marc-Antoine  :  l'aille  que 
commandoit  Brunis  fut  viâorieufe ,  &  celle  où  com- 
mandent Caflius  fut  vaincue:  alors  Caflius  croyant  que 
tout  étoitdefefperé,  fc  fit  donner  la  mon  par  un  de  fes 
affranchis  nommé  Pindarc ,  l'an  7a.  de  Rome ,  &  avant 

Icfus-Chrift  41.  Velleïus  Patcrculus  a  pris  plaiJir  de  faire 
:  parallèle  de  Brutus  &  de  Caflius.  On  peut  dire  de  Bru  ru  s 
&dt  Cajfius ,  dit-il ,  que  telut-ti  init  meilleur  (ofiutae,  & 
quelepremtr  étoit  flue  bmme  de  b  en  >  en  ftrte  qu'ut  tut 
mieux  uimiavmr  Bruns  fturomi,  &  qu'il 1  avtit  lin  de 
troindrt  davantage  CaJJtus  comme  ennemi.  Il  y  avtttflut  dt 
vigueur  ta  t un  &  fluide  vertu  en  l'autre,  &  fi  Uviâù- 
re  leur  fût  demeurée ,  datant  qu'il  a  été  avantageux  a 
Cétat  d'avmr  Ctfar  ftur  fume  plutôt  qu'Antént  ,  au- 
tant eut-il  été  expédient  k'avttrfour  maître  flêtit  Bru- 
tus que  Cajfiui.  Voilà  le  fentiment  de  Vcllcïus  Patcrcu- 
lus :  Caflius  étoit  lavant ,  il  aimoit  les  lettres  ,  5c  che- 
rifîoit  ceux  qui  cnrai/oiuit  profeiflon,  Si  étoit  attaché 
i  la  doctrine  d'Epicure  :  nous- avons  de  les  lettres  parmi 
celles  de  Ciceron,qui  lui  en  adreflêauBi  plu  fleurs  des  lien- 
nes  :  le  même  orateur  parle  de  lui  dans  la  féconde  Philip- 
pique  .  où  il  fait  fon  éloge ,  &  dans  divers  autres  endroits 
de  fes  Ouvrages.  «Sucton.  m  Caf  Augufi.  Plutarch.  m 
Brun.  Tite-Live , I.  06.  &Jiuv.  Florus ,  Brtv.  I.  IV,  t. 7. 
Vcllcïus  Patcrculus ,  /.  a,  Gaflèndi ,  m  vit.  efit.  L  2.  t.  6. 
Voflhis,  de  ftS.fhil.  c.  8.  S. 25. 

CASSIUS  DE  PARME  ,  poëte,  l'un  des  conjurez 
qui  maflàcrerent  Ccfar ,  s'attacha  au  fils  de  Pompée ,  Se 
puisàMarc-Antoine:il  eut  des  emplois  fous  ces  deux 
chefs  ;  &  après  la  bataille  d'Aâium ,  il  fc  retira  à  Athènes 
vers  l'an  727.  de  Rome,  &  avant  Jefus-Chrift  vingt-fept: 
Augufte  envoya  après  lui  Quintilius  Varus  pour  le  ruer  : 
il  le  trouva  appliqué  i  l'étude ,  &  après  l'avoir  fait  mou- 
rir il  prit  tous  fes  papiers  :  c'eft  ce  qui  a  donné  lieu  de 
croire  à  quelques-uns  que  le  Thyefte  eftoit  de  la  compo- 
iition  de  C  Caflius;  car  il  avoit  compofé  plufieurs  tragédies; 
ainii  qu'Acro  n  le  remarque  fur  ces  vers  d'Horace ,  U  1. 

Scniere  qutd  Caft  tamenfis  tpufcula  vtniat. 

Ce- fut  celui  des  meurtriers  de  Cefar  qui  lui  furvêcut  le 
pluslongwcms.  Sa  veine  étoit  des  plus  fécondes,  de  la 
— :  qu'en  parle  Horace. 


Amtt  frrffiffeducenm 
Antt  (Hum  vertus ,  totitem  ttenatut  ;  ïtrufti 
QuMtfuit  Cuiîsrafiduferveutiut  ornai 
lngcniumi  caf  fis  quemfamâ  tjt  tftlihtfqut 
Antiujtum  propjus. 

*  Horace ,  en  U 10  fat.  du  liv.  1.  v.  5.  tfifi.  4.  dut.  livre , 
&.  Ovide, /.}.<fc  tm.fLt.  Voflius,  (.2.  dtspHt.  Ut, 
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\  &liv.i.  (.lu des  bift.  lat.  M.  Bayle,  Dtaimma-rt  Criti- 
1  que. 

|  CASSIUS  SEVERUS  (  Titus  )  orateur  cclcbrc  , 
i  mais  de  baffe  naiflânee ,  fe  ht  univerfeîlement  haïr  pour 
|  fin  famé  métier  d'aceufatcur  qu'il  exerçoit  ,  &  pour  le 
'  penchant  furieux  qu'il  avoit  a  lamédflâncc:  fes  écrits 
cmpoifbnnez ,  dans  Icfquels  il  déchirait  la  réputation  de 
plufieurs  perfbnncsdc  qualité .  furent  caufe  qu'Auguftc, 
parla  loi  de  Majefiate  ,  fit  informer  contre  les  fa  1  leurs 
de  libelles  diffamatoires  :  Caflius  ,  comme  un  des  plus 
coupables ,  fut  relégué  dans  l'ifle  de  Crète, où  continuant 
à  médire  detoutlc  genre  humain,  il  réveilla  les  ancien- 
nes inimitiez,  &  s'en  fit  de  nouvelles:  de  forte  qu'il  fut 
enfin  privé  de  fes  biens,  8c  confiné  dans  la  petite  ifle  de 
Seriphc,  l'an  vingt-trois  de  JcfusChrift:  faim  Jérôme 
allure  qu'il  y  mourut  fi  pauvre ,  après  un  exil  de  vingt- 
cinq  ans ,  qu'il  n  avoit  pas  même  un  morceau  de  drap 
pour  fc  couvrir ,  vit  fanno  verenda  tmtettvi  :  ce  fut  l'an 
33.  de  l'ère  chrétienne.*  Saint  Jérôme,  en  la  ibnn.  d'Euf. 
Pline,  t.  7.  c.  11./. 3).  (.12.  Macrob ,/.  2.  finira,  r. 
4.0rofc,/.6.f.  11. Appian,  /.  j.  tel.  av.  Plutarque.  Vel- 
kïus, hi.  a.  t.  27. Bayle,  Dt&itnntm  Citrique. 

CASSIUS  CHvïRËAS  ,  capitaine  des  gardes  de 
l'empereur  Caïus  Caligula  ,  outre  des  affronts  continuels 
que  lui  faifbit  ce  prince ,  &  touché  de  compaflion  pour 
le  peuple  opprime ,  forma  une  confpiration  où  ce  Ty- 
ran périt  par  la  main  deChireas^jui  s  eftoit  refervé  l'hon- 
neur de  lui  donner  le  premier  coup:  l'empereur  Claude 
le  condamna  à  perdre  la  vie ,  &  il  mourut  trés-courageu- 
fèment  l'an  41.  de  l'ère  chrétienne.  *  Jofephc ,  /.  ip.  dts 
Anriq.  àru 

CASSIUS  LONGINUS  (Caïus  )  célèbre  jurifconful- 
te  romain ,  floriflbitfous  le  règne  de  Néron ,  &  fut  exi- 
lé félon  quelques  auteurs  ,  ou  tué  ,  félon  d'autres ,  par 
ordre  de  ce  prince  :  Tacite  dit  qu'il  fut  confiné  dans  l'ifle 
de  Sardaigne.Ûc  qu'il  fut  rappellé  fous  l'empire  de  Veh 
palicn .-  (ês  fèâatcurs  furent  appeliez  Caffiens,  &  ceux  qui 
fuivoient  la  doctrine  de  Proculus ,  furent  nommez  Pnv 
(uliens;  ce  gui  fit  naître  deux  écoles  de  jurifprudcnce 
à  Romc*J.  Bertrand, <fr ytriffentis.  Juvenal  Suétone. 
Tacite  &  Pomponius. 

CASSIUS  (  Avidiuf)  capitaine  romain,  eftoit  fils 
d*Heliodore  fyrien ,  gouverneur  d'Egypte.  Il  fut  élevé 
dans  les  armées,  &  acquit  beaucoup  de  réputation  par 
fa  conduite ,  par  fon  courage,  &  par  l'exactitude  avec 
laquelle  il  faifoit  obfervcr  la  dilcipline  militaire  :  ces 
qualitcz  le  rendirent  cher  aux  empereurs  Marc-Aurele  Se 
Lucius  Vcrus  ;  mais  fa  bravoure  eftoit  accompagnée  d'u- 
ne fcvcritccjui  paflbit  quelquefois  jufqu'à  la  cruauté  : 
d'ailleurs  c'cftoit  un  efprit  ambitieux  ,  &  toujours  mé- 
content du  gouvernement  :  on  afTDrc  même  que  dès  fà 
jeuneffe  il  avoit  voulu  s'élever  contre  Antonio  /*  Débon- 
naire ;  mais  que  fon  pere  Heliodorc ,  qui  eftoit  un  hom- 
me prudent ,  s  y  étoit  oppofé  :  depuis  il  remporta  de 
grands  avantages  fur  les  Parthes  &  l'ur  les  autres  enne- 
mis de  l'empire;  &  après  la  mort  de  Lucius  Vcrus  arri- 
vée vers  la  fin  de  1  an  i6q.  ileonduific  fi  bien  fes  intri- 
gues, qu'il  fc  fit  fàlucr  empereur  en  Syrie:  mais  trois 
mois  après  il  fut  aflaffiné  par  un  centenier ,  qui  envoyai 
fà  tête  a  Marc- Aurclc  :  Il  faut  placer  cette  mort  fou  s  Tan 
I7J.  après  la  défaite  des  Qiiades  &  dc$Marcomans,con- 
formementà  l'abrégé  que  Xiphilin  afaitdei'hiftoirede 
Dion  Caflius  :  car  quant  à  l'opinion  qui  met  la  mort  de 
Caflius  en  172.  elle  ne  doit  point  prévaloir ,  puiiqu'elle 
ne  s'appuye  que  fur  deux  lettres  de  Marc-Aurèlc  vi- 
fiblemcnt  faufles.*  Vulcatius  Gallican  us,  in  vit*  A-v%d. 
Caf.  Dion ,  in  Anton.  Jules  Capitolin ,  tn  vit*  Anton. 
Pht.  &(. 

CASSIUS  (  Dion  )  Hiftorîen.  chtribe*.  Dion. 
CASSO ,  CASSIO ,  ifle  de  l'Archipel  ,  du  nombre 
de  celles  qu'on  appelloit  anciennement  Sforades  ,  cil  en- 
tre le  cap  de  Sidero  en  Candie  &  l'ifle  de  Scarpanto  , 
à  cinq  lieuës  de  celle-ci .  &  i  fept  de  celui-là.  *  Mary  , 
DiSieunaire. 

CASSOPO ,  ville  de  1'ifle  de  Corfbu ,  au  Septentrion 
de  cette  ifle ,  qu'on  nommoit  autrefois  caff:«ùe  ou  <~af- 
fiefotss,  eftoit  fameufe  par  fon  temple  dédie  à  Jupiter 
Cajfitn  :  ce  n'eft  maintenant  qu'une  ionerefTc  ruinée , 
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avec  une  églilc  dédiée  i  h  Pjrugi*  ,  c'cft-J-dirc  à  la 
Jàintc  Vierge ,  &  defllrvtc  par  des  caloyers  ou  religieux 
Grecs  :  il  y  a  dans  cette  cglifè  une  image  de  la  Vierge, 
printe  fur  une  pierre  plate  ,  cnchaflcc  dans  une  chapelle, 
dont  on  parle  comme  d'un  tableau  miraculeux  :  les 
voyageur»  qui  fbuliaittcnt  de  fcivoir  li  quelqu'un  de 
leurs  parens  eft  mort ,  appliquent  à  cette  image  un  fol 
de  cuivre  de  Corfou ,  ou  de  Dalraatic  ;&  li  le  loi  s  At- 
tache ,  c'eft  une  marque  ,  à  ce  qu'ils  croyent ,  que  ce- 
lui dont  ils'agitett  vivant;  nu»  s'il  tombe,  ce  11  ligne 
de  mort  M.  Spon  dit  avoir  vù  plufieurs  fols  qui  y  tc- 
noient  encore,bien  qu'il  n'y  eût  nen  de  (Infible  qui  parût 
les  pouvoir  arrêter ,  &  qu'il  en  mit  quelques-uns ,  dout  il 
y en  eut  qui  tombèrent ,  &  d'autres  qui  s'attachèrent:  il 
ajoute  que  ceux  qui  cftoient  tombez  nettoient  peut  être 
pas  bien  plats  ;  mais  qu'enlin  il  n'en  put  connoître  la  ve- 
riuble  raifon.  *  Pline,/.  4. 1. 11.  PtoIomccSpon,  v»ja- 
gc  d'Italie,  fsrt.eu  f  M\.&t.  ru  1675. 

CASSOV1E  ou  CASCHAW,  t  tgntt,  villcde  la  hau- 
te Hongrie ,  capitale  du  comté  d'Abanwivar  :  clic  eft 
très-bien  fortifiée,&eft  limée  fur  la  rivière  de  Kunhcrt 
oui  le  jette  dans  la  Teille  à  cinq  ou  lix  lieues  des  moors 
Carpatiera  ou  Crapat ,  entre  Epcrics  &  Borfanic.  Caf- 
chav  reconnoie  l'empereur  comme  roi  de  Hongrie  :  elle 
cft  pourtant  ville  libre  ,'&  a  des  privilèges  conlidcrabks: 
elle  a  beaucoup  fourTert  dans  les  guerres  de  Hongrie,  de- 
puis I  an  1670.  Voyez  U  vit  du  tmtt  Tekslt.  *  Sanfon  Bau- 
drar.d. 

CASSOVOPOLYE,  campagne  de  U  TurquiedTu. 
rope ,  dans  la  partie  méridionale  de  la  Servie  vers  la  Ma- 
cédoine :  elle  eft  fort  coiifiderable  par  fa  grandeur  :  clic 
s'etend  l'cfpace  de  trente  milles  d'Allemagne,  du  fepten- 
triwi  au  midi  :  elle  cft  partagée  en  deux  par  la  rivière  de 
Schitnitzaqui  la  traverfe.  Ce  fut  en  cette  campagne  que 
fut  tue  Amurat  I.  empereur  des  turcs ,  dans  le  combat  ! 
qu'il  donna  aux  Serviens  l'an  1590.  après  une  perte  con- 
sidérable des  deux  côtex.  *  Félix  Pcumc ,  rtUtun  dt  tt 
fui,.  Ixunclavius. 

CASSU  Bl ,  le  royaume  de  Caflubi ,  païs  de  l'Inde  de- 
là le  Gange ,  au  milieu  des  terres ,  ainli  nommé  de  la  vil- 
le de  Caflubi  fa  capitale  ,  qui  cft  à  cent  cinquante  milles 
-de  Canarane  vers  le  feptentrion  :  ce  royaume  eft  à  p re- 
lent fu  jet  à  fon  propre  roi,  au  Heu  qu'autrefois  il  l'étoit 
au  roi  du  Pcgual  cft  entre  le  royaume  de  Mandranelle  au 
levant ,  &  celui  de  Tipura  au  couchant.  *  rrf  *ri»»  dti  l«r- 
4u.  Sanfon  Baudrand. 

CASSUBLEouCASSUBEN ,  Cdfiiu,  païs  d'Alle- 
magne dans  la  Pomcranic ,  avec  titre  de  duché ,  entre  la 
mer  Baltique ,  la  Prude  &  le  duché  de  Stetin  :  fes  villes 
principales  font ,  Cotbcrg ,  Coilin ,  Beljgard ,  Rugenval- 
de  ,  Stalpe  ,  &c.  L'électeur  de  Brandebourg  cft  maî- 
tre de  ce  pai  s ,  qui  lut  fut  accordé  par  le  traité  de  paix 
deWcllphaliccni648.  on  divife  ordinairement  ce  païs 
en  deux;lçavoir  le  duché  de  CaiTubiequi  eft  au  couchant 
&  la  feigneurie  de  Vcnd«n  qui  cft  au  levant.  *  Sanibn. 
Baudrand. 

C ASTAB ALE ,  ancienne  ville  de  la  bafle  Cilicie ,  fur 
les  contins  de  la  Syrie  :  (es  habitans  ,  félon  Pline ,  me- 
noient  à  la  guerre  des  troupes  de  chiens  ;  ce  qui  ne  doit 
pas  Icmbler  incroyable,  puifqu'i  (àint  MaJo  en  Breta- 
gne ,  on  dit  qu'on  entretient  des  chiens  pour  la  garde  de 
nuit  hors  des  portes  :  quelques  auteurs  remarquent  que 
les  chiens  de  Syrie  &  de  Pbcnicic  cftoient  grands  &  forts; 
comme  peuvent  être  les  dogues  d'Angleterre:  il  y  avoir 
à  Caftabalc  un  temple  de  dianc  PtT*JitHiu,  où  l'on  tient 
que  les  prêtres  qui  y  entroient ,  marchoient  les  pieds  nuds 
Jurdes  charbons».  A  *t*i  Silvint  tc-  46.  dt  i'  Ajù.  Selon 
Baudrand  ,  Caftabalc  cftoit  vers  la  côte  du  golfe  Iflique , 
aujourd'hui  il  gtlfo  dt  Ui'n* ,  entre  Anazarbc  &  Adam. 
*  Pline. 

CASTAGNETTES:  les  anciens  en  avoient  de  di- 
verfes  fortes. 

U  Crotale  ,  en  latin  Cntalum ,  cftoit  une  cfpccc  de 
Caftagncttcs  faites  d'un  rofeau  coupe  en  deux  par  la  lon- 
gueur ,  &  approprié  de  forte  qu'en  frappant  ces  deux 
pièces  l'une  contre  l'autre  avec  dirterens  mouvemens  d^s 
doigts  ,  il  en  refultoit  un  fon  pareil  a  celui  que  fait 
une  cigogne  avec  fon  bec  ;  d'où  vient  que  les  ancicus 
Umt  II.  I.  Suritu 
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donnoientaect  oifcau  répithetede  Cr»u!>j!ri*\  comrné 
qui  diroit  une :toufft  dt  Wiltule  Poète  Ariftophma 
appelle  aulîî  un  grand  parleur  un  <nt*lti  Paufanias  rap- 
porte que  Pilàndcr  Camirerdis  difoit  quTIcrcùlc  n  'avoir, 
pas  tué  les  oifèaux  Stymphalides  avec  les  flèches  ;  mais 
qu'il  les  avoit  ensilez  &  épouvante?,  par  le  bruit  des  cro- 
ules :  de  forte  que  lî  cet  auteur  en  cft  crû  ,  les  cro- 
ules font  un  infiniment  fort  ancien  ,  puis  qu'il  cftoit  en 
ufagedutems  d'Hercule  :  on  les  joint  dans  les  priapées 
avec  les  cymbales. 

C.jmbjU  cum  mt/dii  fr'iheutuque  amt  Vntfo 
Ptnit ,  c>  *dd»ttt  tjrmpAn*  fulft  manu. 

Priap.  carm.  XX VI.  n.  5. 

On  faifoit  différentes  poftum  en  jouant  des  croules,  de 
même  que  dans  nos  farabandes  en  jouant  des  caftagncttcs; 
comme  on  le  voit  par  le  pceme  intitulé  c«f.i ,  qu'on  at- 
tribue à  Virgile  :  Clément  Alexandrin ,  qui  fait  les  Sici- 
liens inventeurs  de  cet  infiniment,  vouloit  bannir  les  cro- 
ules des  banquets  des  chrétiens,  a  eau  (c  des  poftures  in- 
décentes, qui  accompagnoientleur  fon. 

Cr\jmatà,c  cftoit  une  autre  efpece  de  caftagncttcs ,  qui 
cftoient  faites  de  petits  os  ou  du  coquilles,  comme  Sca- 
ligcr  le  remarque  furie  c,»/>i  de  Virgile  :  elles  cftoient 
fort  en  ufage  chez  les  efpagnols .  &  principalement  chez 
ceux  qui  habitoient  la  province  Bétique  aux  environs  de 
Cadis ,  à  quoi  Martial  fait  allulion  dans  ces  vers  de  la  79. 
épig.  duhv.V. 

ttec  de  Cddibus  imfnbts  f  util  à 
Vértbntu  fine  fine  fruntitttt 
L* finit  d»nli  trtmart  lumbtt. 

Ce  pcëtc  parle  ailleurs  d'une  femme  habile  i  jouer  de  cet 
inib/ument ,  &  à  le  donner  les  mouvemens  du  corps. 

Edert  Uftivtt  *d  Bâtit  *  crumiUgeRus , 
Ef  QtditMÏi  ludere  d»<U  modts. 

Liv.vi.  épig.  71. 

Auffi  les  peuples  de  ce  pays  ont -ils  confervé  jufqu'l 
prefentect  inftrumcnt,  &  c'eft  d'eux  que  les  fnneois  en 
ont  l'ufage  ;  ces  fortes  de  caftagncttcs  n'eftoient  pas  in- 
connues aux  anciens  grecs  :  A  riilophanc  les  appelle  '•  r  ** 
comme  qui  diroit  des  «Hfiillet  d'h:i>ttc,St  Juvcnalleuf 
donne  le  nom  de  Tell*. 

Audut  tin 

TeBmm  enfin  1  tim  vtri;s.  Sar.  9.  1^9. 

CauPFjtiA  ,  autre  forte  de  caftagnettes ,  dont  on  joiioit 
avec  les  pieds  :  on  les  appclloit  Lritft<,t*  du  mot  grec 
»«'ir»,  qui  lignifie  frapper,  &  »'  -  qui  veut  dire  laplante 
du  pied ,  fuivant  l'ctymologic  qu'en  donne  le  grammai- 
rien Hefychius  :  Pollux  dit  que  ces  crupczia  font  des  fon- 
l  ert  dont  les  joueurs  de  flûte  fe  fervoient;  Arnôbc  les 
yc)k  StibiUa  dans  fon  fcr.riémc  livre  contre  les  gentils, 
&  dit  en  fè  mocquant  tic  leurs  fuperftitions ,  f.b  !  quei , 
Ut  dieux  font-is  trubts,  d.i  tttait  fftmtnt  des  cjmbultt  ,ejr 
d»  bitt  de  ta;l.ignetttt ,  Satb  lhum  :  Saunuifc  ,  qui  a  ra- 
mafle  dans  fon  commentsire  fur  la  vie  de  Carinus  ,  tou> 
ce  qu'on  peut  rapporter  de  cette  cfpccc  de  caftagnett  -s , 
dit  qu'on  les  appeiloitauflï  stoklLt ,  ScmîlU  &  Sttmtllt, 
parce  que  c  cftoit  comme  une  petite  efcabelle  ou  un  mar- 
che-pied  ,  qu'on  frappoitdiverfementavcc  un  foulicrde 
bois  du  de  fer:  mais  il  y  avoit  apparemment  diverfes 
fortes  de  ces  caftagncttcs  :  on  en  rcprefênte  comme 
une  fàndalc  faite  de  deux  femelles,  entre  lesquelles  il 
I  y  a  une  cafbgnctte  attachée  :  fi  l'on  en  veut  fçavotr 
davantage  fur  ce  fujet,  on  peut  coofulter  Bartolin 
dans  fbn  traité  dt  Tthit  Vtttritm. 

CASTAGNO  (  André  dcl  J  fut  le  premier  des 
peintres  de  Tofcanc ,  qui  fort  la  manière  de  peindre 
en  huile;  car  Dominique  Vénitien  ,  qui  l'avoit  ap- 
prife  d'Aotonello  de  Meflina,  eftant  venu  à  Floren- 
ce, André  del  Caftagoo  rechercha  fa  conrtoiflàncc  y 
Se  tira  de  lui  ce  beau  fecret  :  mais  il  conçut  enfuite 
une  li  cruelle  jaloulie  contre  Dominique  fon  ami  U 
foa  bienfaiteur  ,  que,  (ans  avoir  égard  aux  oblige 
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CASTEL ,  excellent  graveur.  Chcrcbrz  )eax  de  Cas- 
tel  BoLOGNESE. 
CASTEL  DUR  ANE.  Cbenbe*.  Urbanea. 
CASTEL  -  DURANTE ,  ville  du  duché  dTJrbin , 
bras.  Caftagno  eftant  au  lit  de  la  mort,  déclara  cet  alla-  ■•  dans  l'état  cccleliaftiquc,  en  Italie  ;cftoit  eclebre  par  kt 
iînat  >  donc  on  n'avoit  pû  découvrir  l'auteur  :  dès  qu'il  j  ouvrages  de  terre  qui  s'y  fàilbicnt  dans  le  XVI.  ficclc,tcls 


%  10 

taons  qu'il  lui  avoit,  il  laflàflina 
fi  fecretement  ,  que  Dominiqu 
connu  (on  meurtrier ,  fc  fit  porter  ch'cz  ce"  cruel  a- 
mi,  dont  il  ignorait  la  perfidie,  &  mourut  entre  fès 


foir  :  ce  qu'il  fit 
ant  point  re- 


çut appris  le  fecret  de  Dominique ,  il  fît  plusieurs  Ouvra 
gesdans  Florence , que  l'on  admira:  Ce  fut  lui  qui  tra- 
vailla en  1478.  à  cette  funefte  peinture  que  la  republique 
fit  faire  contre  le  palais  du  podeftat,  où  eftoit  reprefen- 
téc  rexecution  des  conjurez  qui  avoient  confpiré  con- 
tre les  Mcdicis  :  quoi  que  ce  tableau  fût  allez  defagrea- 
ble-,  puifqu'oo  n  y  voyoit  qu'une  multitude  de  gens 
pendus*,  les  fçavans  noanmo:[is  1  cftimcrcnt  fort  :  ce  tra- 
vail lui  acquit  un  nouveau  nom  ;  car  depuis  ce  tems  - 11 
On  ne  l'appclta  plus  Andréa  del  Caftagno ,  mais  André*  de 
M*p(«i4ri;ccft-à-dire,  André  des  fendus.*  Fclibicn, 
entretien  fur  U  vie  des  peintres. 

CASTALDE  (  Jacques  )  piemontois ,  publia  une  car- 
te de  tout  le  monde ,  fie  pluncurs  cartes  géographiques 
de  l'Europe ,  de  l'Aile  &  de  l'Afrique  en  1J50.  *  Jean- 
Jacques  Hofman ,  lexit.  rtnivtrf. 

CASTALDUS(  Reftaurus  )  Dodeur  de  Peroufe  , 
compolà  à  la  prière  de  l'empereur  Charles  V.  le  traité  de 
imperdture ,  qu\  cft  îvl  16.  tome  des  traitez  du  droit,  fie  a 
commenté  quelques  titres  des  inftitutions:Vinius, 
«f  in.  l'appelle  docteur  crès-illuftre ,  &  Sfortia ,  fon  très- 
excellent  doâeur.  *  Sfmi»  Oddus  (tnfil.  $8.  Biblioth.  bifln. 
&  ebnmlJes  pnnaptux  Auteurs  du  dmtuyrt.pdt  DenysSi- 
mon ,  edit.  Ptrf.  m  n  1691. 

CASTAL1E ,  fontaine  de  la  Phocide ,  dédiée  à  Apol- 
lon &  aux  mules  :  on  dit  qu'Apollon  pouri'uivant  une 
nymphe  de  ce  nom,  la  metamorphofa  en  cette  fource, 
qui  avoit  la  propriété  de  rendre  poètes  ceux  qui  y  beu- 
voient.  *  Paufanias ,  *stx  pbec. 
CASTALION.  Cbercbet,  Castillon. 
CASTALION  (  Jofeph  )  natif  d'Anconc  en  Italie , 
eftoit  excellent  orateur  fie  bon  poète  :  il  a  rétabli  fur  la 
fin  du  XVI.  ficelé  la  réputation  des  italiens ,  que  l'on  ne 
regardoit  plus  que  comme  des  ignorans  dans  les  belles 
\cttres:  encre  plulieurs  ouvrages  qui  marquent  Ion  éru- 
dition ,  il  a  lauTé  un  traité  fur  la  colomnc  triomphale  de 
l'empereur  Antonin  ,  dédié  au  pape  Sixte  V.  Vtri*  lec- 
tunes  de  fTtn/>m:n:bns  rtmunotum  ,  de  nmine  virgilis  , 
&c.  *  Janus  Nitius  Erythrarus  ,  tmubtt.  vint,  il- 

CASTAMENA  (  Clwdupdst ,  Bitbjnitm  )  vUle  d'A- 
fie.dansla  Natolic  &  dans  la  province  de  Begfangil: 
elle  eftoit  autrefois  fort  confidcrable ,  fie  même  arche- 
vêché des  Grecs  ;  mais  elle  cft  fort  diminuée  depuis  qu'- 
elle eft  aux  turcs  :  elle  cft  fur  la  rivière  de  Lime ,  envi- 
ron à  trente  mille  pas  de  la  côte  de  la  mer  noire  au  midi , 
fie  aurant  de  Prudcrachi.*  VtjAgt d'Afie. 

CASTANEDA  ,  cardinal,  cbmbe*.  Mahrique  de 
Castankeda. 

CASTANEDA ,  (  Ferdinand  Lopez  de  )  portugais. 
Cbtrtbez,  Ferdinand. 

CASTANEIRA ,  bourg  de  l"Eftrcmadure  de  Portu- 
gal,<itué  fur  le  Tage  entre  Lilbonne  fie  Santaren.  *  Mary, 
àilienmne. 

CASTANIZA ,  (  Jean  de  )  cfpagnol  .religieux  de 
l'ordre  de  fâint  Bcnoift  ,  vivoit  dans  le  XVI.  ficelé ,  & 
fût  appel! é  par  le  roi  Philippe  II.  dans  Ion  confcil  de 
•onfcience  :  il  écrivit  divers  ouvrages  en  la  langue  na- 
turelle ,  comme  les  vies  de  fâint  Btiwji  c>  de  fstnt  Brun»  ; 
Ucotnbétfprrttuel;  qu'on  3.  traduit  en  latin ,  en  françois, 
en  italien ,  &c.  Jean  de  Caftaniza  mourut  en  1598.  *  An- 
tonio de  Jepez,  bifi.  bened.  Nicolas  Antonio,  biblioib. 
Msfidn. 

CASTANOVrrZ ,  fortereflè  de  la  Croatie  :  elle  ap- 
partient aux  turcs,  &  eft  fituée  fur  la  rivière  dTJnna,  vers 
ion  embouchure  dans  la  Save ,  fit  à  fept  lieuës  de  Petrina , 
du  côté  du  levant.  *  Mary ,  Dtftten. 

CASTEL  (  Robert  du  )  poète.  Chertbe7  Castel. 

CASTEL  -  ARAGONESE.  cberthe*.  Empumas 
Bec 

CASTEL-BOLOGNESE,  bourg  d'Italie  dans  la  Ro- 
ajagae,  au  laine  fiege ,  cotre  lînela  fie  Fayence. 


ui  s  y 

que  ceux  de  Fayence,  ville  de  Romaine:  le  peintre  Bap- 
tifta  Franco  en  taifoit  les  deircins;  &les  ouvriers  de  Caf- 
tel-Durantc  les  executoient  avec  tant  d'adrefle ,  que  le 
duc  d*Urbin  en  envoya  a  rempereur  Charles- Qu  nt ,  de- 
quoi  garnir  deux  grands  buffets:  les  vafes,  quanta  la  qua- 
lité de  la  terre  ,  reïïêmbloient  beaucoup  à  ceux  que  l'on 
failbit  anciennement  a  Arezzo;  mais  pour  ce  qui  regar- 
de les  peintures  dont  ils  étoient  ornez ,  ils  les  furpaiToient 
de  beaucoup ,  par  le  vif  éclat  de  leur  émail ,  &  par  l'a- 
gréable diverlité  de  leurs  couleurs  :  c'eftoie  autrefois  un 
méchant  village  que  le  pape  Urbain  V 111  fit  agrandir , 
lui  donna  fon  nom  ,  fie  y  fonda  un  éveché  furtragam 
dTJrbin.*  Fclibicn,  entre  fens  fur  les  vies  des  petntrts. 

CASTEL-GANDOLFE  ,  bourg  d'Italie  ,  dans  la 
campagne  de  Rome:  c'eft  une  maiion  de  plahancc  du 
pape ,  vers  Albano  fie  Vcletri  :  il  cft  très-bien  limé  fur 
une  colline  ;  ayant  d'un  côté  le  bois  &  le  lac  d  Albano , 
dit  ispdt  Csjtel  Gtndtlfe ,  &  de  l'autre  la  campagne  de 
Rome  &  la  ville ,  dont  il  n'eft  qu'à  douze  milles.  *  Bau- 
drand. 

CASTEL ,  (  le  comté  de  )  c'eft  un  petit  pays  du  cer- 
cle de  Franconiccn  Allemagne  :  il  cft  divife  en  deux  par- 
ties ;  l'une  cft  entre  le  comté  de  Schwartzcnbcrg  fie  les 
évéchez  de  Wurtzbourg  fit  de  Bambcrg  ;  c'eft  dans  cel- 
le-ci qu'eft  le  bourg  de  Caftel ,  qui  donne  le  nom  au 
comté:  l'autre  partie  de  ce  comte  cft  entre  celui  de  Wcr- 
theim  fit  l'éveché  de  Wurtzbourg ,  Rcmlingen  en  eft  le 
lieu  principal.  *  Mary ,  ïxSun. 

CASTEL-GELOUX,  petite  ville  de  France  dans  la 
Guïenne,  avec  Bailliage  du  duché  d'Albret  :  elle  cft 
fur  la  petite  rivière  d'Avance ,  qui  y  reçoit  trois  ruif- 
feaux ,  fie  qui  fè  jette  dans  la  Garonne  a  trois  lieues  de 
là ,  vis-à-vis  de  laint  Bafeille.  Caftel  Geloux  a  auffi  une 
églifc  collégiale ,  où  font  les  tombeaux  des  ducs  d'Al- 
bret ,  fit  une  tour  dont  les  habitans  du  pays  font  plu, 
lieurs  contes  au  fu  jet  du  nom  de  leur  ville.  *  Sanfoo,  Bau- 
drand. 

CASTEL*  AMARE ,  ou  CASTELL'  A  MARE  DI 
ST ABIA ,  Stâbté ,  ville  du  royaume  de  Naples ,  dans 
la  terre  de  Labour  ,  avec  évéchc  fufiragant  de  Sorrcn- 
to:  elle  eft  fkuécfur  legolfcdcNaples,avecun  ancien 
château  fit  un  bon  port  lur  la  côte  orientale  du  golfe, 
fit  au  pied  d'une  montagne  :  les  François  la  prirent  en 
1647.  tous  le  duc  de  Guife.  CaftclT  à  Mare  eft  une  ville 
ancienne ,  dont  Pline  fie  divers  auteurs  ont  fait  mention  : 
quelques  modernes  l'ont  prife  pour  l'ancienne  Pempeu 
ville  ruinée ,  dite  aujourd'hui  Ttrre  delV  AnnuntiAt*.  • 
Cluvier.  Baudrand. 

CASTEL  A  MAR  Dl  GOLFO  ,  petite  ville  de 
Sicile ,  cft  près  de  la  côte  occidentale  de  la  vallée  de  Ma- 
zara ,  fur  un  golfe  dont  elle  a  pris  fon  nom  :  on  voit  à 
dcmilieuëdc  cette  ville  le  village  de  SegitjUnt  ,  qui  lui 
fert  de  port,  fie  que  l'on  croit  être  le  segnfitnorum  £m- 
ponum  des  anciens.  *  Mary,  Oiâtfn. 

CASTEL  A  MARE  DELLA  BRUCCA ,  ville  du 
royaume  de  Naples  dans  la  principauté  citericurc,  en- 
tre Policaftro  8e  le  golfe  de  Saleruc ,  c'eft  la  Vtls*  des 
anciens,  que  Pline  nomme  Htlu  ,  fie  Strabon  Ele 4  ic 
Hielt*  :  elle  a  été  le  fiege  d'un  évëché.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

CASTEL  BALDO,  bourg  de  l'état  de  Venifiten 
Italie ,  dans  le  Padoiian  près  du  Veronois ,  fie  de  la  riviè- 
re d'Adige. * Maty ,  OBitst. 

CASTEL  B  ARR ,  bourg  de  la  Connacic  en  Irlande 
il  eft  dans  le  comté  de- Mayo ,  entre  la  ville  de  Galoway 
fie  celle  de  Kilialo ,  à  quinze  Iieuës  de  b  première  &  * 
dix  de  la  dernière  :  oc  bourg  cft  le  fcul  lieu  du  comté  de 
Mayo ,  qui  ait  feancefic  voix  dans  le  parlement  d'Irlan- 
de *Maty,  ùittten. 

CAS  TEL  BELVEDERE,  petite  ville  de  l'ifte  de 
Candie  :  elle  eft  élevéefur  uni  montagne,  près  de  la  côte 
méridionale  de  l'iUe,  fie  à  douze  heuês  de  la  ville  de 
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Candie  :  quelques-uns  croyent  que  c'tft  le  lieu  qu'on 
nommoit  anciennement!  a  -,mt.  *  Maty ,  IXiïm. 

CAS  rr.L  BLANCO ,  médecin  ,  ckenbeï  AMA- 
TUS  DE  PORTUGAL. 

C  ASTEL  BLANCO ,  CASTEL  BRANCO .  bourg 
ou  paitc  ville  de  Portugal ,  dans  la  province  de  Boira  > 
aux  confina  do  l'Ilftrcmadurc  de  Portugal ,  fur  la  petite 
rivière  de  Lire ,  Se  à  neuf  lieue*  de  la  ville  didanlia 
vers  le  couchant.  *  Matv ,  V-tLen. 

CASTEL  BRANCÔ(  Martin  de  )  portugais,  furin- 
tendant  des  liimiert ,  grand  chambellan  de  D.  Jean  III. 
roy  de  Portugal ,  Se  premier  comte  de  V  illa  nova  de 
Portima,c.'l  connu  par  quelques  poèfies,  qui  ont  été 
imprimées  a  Lilbonne  en  1516.  dans  le  rcciitil  intitulé, 
le  i:*nco  ut  ri  de  Cm  m  de  Revende. 

CASTLL  BRANCO, (  Alphonfcdc)  petit 
fils  du  précèdent,  fut  fucceflivement  archiprcrrcdc  la  ca- 
thcdra'cd'Lvora.évclqucdfs  Algarves en  mil  cinq  cens 

Îiuatrc  vingt-trois  &  en  1585.  cvefque  de  Conimbre  :  il 
ut  aufli nommé  a  l'archevêché  d'Evora ,  mais  il  le  refu- 
fa,&  fut  fait  viccroy  de  Portugal  :  il  a  voit  fait  bâtir  le 
palais  épifcopal  des  Algarves ,  3c  il  montra  encore  plus  de 
zclel  Conimbre,  où  il  Ht  rebâtir  pluiieurs  mailbnsrcli- 
gieufes ,  &  fonda  le  convent  de  Collas  :  ce  fut  lui  aufli 
qui  Ht  revêtir  d'argent  le  tombeau  de  làinte  Eltfàbeth ,  Se 
en  mourant  il  biffa  une  fbmme  conlidcrable  pour  les  frais 
de  la  canonifàtion  de  cette  fâinte  :  il  lit  aufli  imprimer  à 
Conimbre  les  conftitutions  de  Ion  diocefè  :  il  mourut  le 
20. avril  flStf.  *  M t nuire  1  envtre*,  de  Pma^ttl. 

CASTE  L-BRITO,  abbaye  avec  un  vieux  château, 
qu'on  croit  etre  celui  de  la  ville  de  Brintis,  qui  étoit  é- 
pifiropalc  :cc  licueft  dans  l'état  de  l'églifc  en  Iulie  ,  à 
trois  lieues  de  Boulogne  ,  du  côté  du  levant.  *  Maty , 
Diilttm, 

CASTEL  DI  BROGLIO,  bourg  de  Sicile  fur  la 
côte  fcptcntrionalc  de  la  vallée  de  Demôna  .  entre  la  ville 
de  Patti  Se  le  capd'Orlando,  à  trois  li«uësdela  pre- 
mière &  à  deux  du  dernier.»  Baudrand. 

CASTEL  CH1SAMO,  ctoit  autrefois  une  ville  é- 
pifcopiic  '■  maintenant  ce  n'eft  qu'un  petit  bourg  litué 
fur  la  côte  fcptcntrionalc  de  fille  de  Candie  ,  à  dix  licuè's 
.delà  Canéc  du  côté  du  couchant.  *Maty  ,  D-H'tmtvre. 

CASTEL  FOLLIT  ou  CASTELFEU1LLET  , 
bourg  ou  p.titc  ville  d'Efpagnc ,  dans  la  CatalogiK  près 
de  la  rivicrcdcFulvu ,  entre  la  ville  de  Gironc  Se  Cim- 
predon ,  à  lut  ou  fept  licuè's  de  l'une  &  de  l'autre  :  ce  lieu 
ctoit  fortparlàiituation,  fur  une  hauteur,  qui  n'efrac- 
crfGblc  que  du  côté  du  couchant ,  où  l'onavoit  fait  plu- 
lieurs  ouvrages,  que  les  François  démolirent  en  i6of. 
étant  obligez  d'abandonner  b  place  ,  qu'ils  avoient  prife 
l'an  1694  on  croit  que  Caflel-Folliteft  l'ancienne  tgof*  , 
petite  ville  dcsCiltillans.  *  Maty,  XiiSien. 

CASTEL-FRANCO,  petite  ville  de  l'état  de  l'égli- 
fc en  Italie,  dans  le  Boulonois,  aux  confins  du  Modc- 
nois ,  à  quatre  licuè's  de  Boulogne  Si  à  trois  de  Modcnc  : 
elle  eft  défendue  par  une  citadelle  appcllée  Vrb*ne*  , 
&  bâtie  par  le  pape  Urbain  VIII.  dont  elle  porte  le 
nom. 

CASTEL-FRANCO ,  bourg  de  l'état  du  Venifcen 
Italie  :  il  eft  dans  la  Marche  Trcvilanc ,  aux  confins  du 
Padoiian ,  à  quatre  lieues  de  Trevigni ,  Si  à  cinq  de  Pa- 
douë.  *  Maty ,  ntâtat. 

CASTEL -GUELFO,  bourg  de  l'état  de  l'églifc, 
dans  le  comté  deCittadi  Gaftcllo;  fur  la  frontière  du 
duché  d  Urbin ,  entre  la  ville  d*Urbin  &  celle  de  Cita 
di  CaftcJlo.  *  Maty ,  Diûim. 

CASTEL-GUELFO  ,  bourg  du  duché  de  Parme  en 
Italie  :  il  eft  fur  la  rivière  de  Taro ,  entre  la  ville  de  Par- 
me &  ccllede  Borgo  S.  Donnino  ,  à  deux  lieues  de  la 
première  Se  à  trois  de  la  dernière.  *  Maty  .  IVùitn. 

CASTEL  HOLM  ,  forterefle  de  Suéde,  fur  la  côte 
méridionale  de  l'ilk  d  Aland.ou  elle  a  un  pont  Fort  grand 
Se  fort  lur.  *  Maty 

CASTEL-LOKlH  AR  DO ,  anciennement  Jet au  î  pe- 
tite ville  autrel ois  épifcopalc,  fur  la  côte  méridionale 
de  laNatolie ,  vis  -  A  -  vis  de  l'iflc  de  Cyprc ,  Se  i  40. 
lieues  de  la  ville  de  Satalie,  du  côté  du  levant  *  Maty, 
DtftH».  .  ..  »  .  . 

Tftnt  II,  I,  Ptfttt, 
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CASTEL-MELHOR  (  le  comte  de)  favori  d'AI- 
phonfe  VI.  roy  de  Portugal ,  étant  dans  la  faveur,  fit 
maître  abfblu  de  l'clprit  de  ce  j.unc  prince ,  alla  fê  loger 
dans  le  palais  du  roy ,  après  la  mortdu  prince  Theodo- 
le,  frerc  d'Alphonfe»  dont  il  prit  l'appartement  :  il  r.-- 
nouvclla  tous  les  oflicicrs  de  li  couronne  ;  traita  avec  mé- 
pris la  reine  mere ,  il  laquelle  il  Ht  ôter  le  gouvernement 
ou  royaume  ;  mit  mai  l'infant  dom  Pedro  avec  le  roy 
Ion  frerc ,  &  tâcha  de  perdre  ceux  qu'il  avoit  pour  fuf- 
pects.-maisla  reine  le  ht  bannir  de  la  cour  en  1668.  iliê 
rctitaen  Angleterre ,  d'où  il  retourna  en  Portugal  après 
la  mon  de  la  reine.  *  v.eUi:tndtt  troubles  trrtve*.  dont 
Ijt  («'tde  Penv.£-«'  ftttt  1667.  cr  1668. 

CASTEL  M1RABELLO , anciennement  AMm/m, 
Heracletim,  bourg  avvc  un  bon  port  cV  un  château ,  pref- 
que  entièrement  environné  de  la  mer  :  ce  lieu  eft  lur  ta 
côte fcptcntricwale dél  aie  de  Candie,  entre  ta  ville  de 
ce  nom  .  &  celle  de  Setia  .  environ  à  quinze  lieue'»  de  l'u- 
&  de  l'autre.  *  Maty ,  DirL'on. 

CASTEL-NUOVO ,  ville  du  duché  de  faim  Saba , 
ou  de  la  provinccd'Hcrzegovine  dam  la  Daimjtie,  eft 
fituéelurlc  bord  du  canal  deCattaro ,  â  trois  nulles  de 
fon  embouchure,  Se  vis  à-vis  de  la  mer  du  levant:  le 
château  de Sulimamga, qui  eftattachéà  Li  piacedu  cô:é 
du  nord ,  eft  élevé  lur  un  terrein  plein  de  rochers ,  & 
commande  par  la  montagne  de  Santa  Vencranda ,  d  'où 
l'on  peut  aufli  baru  e  la  tour  de  Falbgich ,  qui  eft  bâtie  en 
partie  fur  le  roc  vif,  Si  en  partie  lur  la  terre:  lis  turcs 
font  de  cette  tour  un  magalin  â  poudre  :  la  forterefle  hau- 
te appcllée  GtrwgrAd ,  eft  à  fix  cens  cinquante  pas  de  la 
ville  de  Ca fiel  Nuovo  ,du  côté  du  f cptentrton ,  &  peut- 
être  battue  en  ruine  de  deflus  le  mont  Sliebi  qui  en  eft 

Croche  :  en  1  jj8.  l'armée  du  pape ,  de  l'empereur  &  de 
republique  de  Vcnile,  commandée  par  les  généraux 
Grimani ,  Doria  &  Capello ,  attaquèrent  Caftcl-Nuovo , 
dont  ils  fc  rendirent  maîtres,  &  enfuit?  de  lafortcreflc, 
où  l'on  mit  garni  fon  Elpagnolc,  avec  trois  drapeaux, 
l'un  du  pape,  l'autre  de  /empereur  &  letroilicme  delà 
republique  :  mais  l'année  lui  vante,  BarberoulTe  étant 
entré  dans  le  canal  avec  90.  galères  &  $0.  fuites,  ht  débar- 

3uer  80.  pièces  de  canon,  avec  les  troupes  augmentées 
'un  fecours  du  Sangiac  de  la  province ,  Se  foudro'ia  la 
place  qu'il  emporta  d'aflaut  :  la  perte  que  les  clpagnols 
tirent  fut  très-grande  en  cette  occafion ,  où  il  y  en  eue 
4000  de  tuez  ou  mis  aux  fers  :  en  1571.  les  vénitiens 
tentèrent  encore  l'attaque  de  cette  place ,  mais  inutile- 
ment- enhn  elle  fut  prife  fur  les  turcs  en  1687.  parles 
vénitiens,  joints  aux  troupes  du  pape  &  de  l'ordre  do 
Malthe:  le  comte d'Herbefthcim  grand-prieur  d  Hon- 
grie, Se  général  des  galères  de  Malthe ,  lequel  outre  Coa 
efeadi  ede  huit  galères ,  avoit  aufli  fous  fon  commande- 
ment les  fept  galères  du  pape ,  reçut  ordre  de  fa  fainteté 
de  fc  jôindrc  à  l'armée  vénitienne  de  la  Morée ,  com- 
mandée par  le  gcn:raliflimeMorofîiii,pour  faire  quel- 
que enrreprife  dans  la  Dalmatie  :  il  s'y  rendit  le  7.  août 
1687.  Se  rcfolutavcc  legeneral  Cornaro  le  liège  de  Caf- 
tcl Nuovo  :  l'armée  chrétienne  compolcc  de  plus  de 
cent  voiles  arriva  à  la  v  ùc  de  la  place  le  deux  feptembre  : 
les  troupesde  la  république  étoicnt  air  nombre  de  lix  1 
fept  milles  hommes  ;  &  celles  du  pape  Se  de  Matthc  qui 
ne  failôicnt  qu'un  corps,  étaient  d'environ  mil  cinq  cens 
foldats  &  de  mil  deux  cens  chevaliers  (bus  le  com- 
mandement du  chevalier  de  Mechatin  Se  du  comte 
de  Montcvccchi  :  la  ville  fut  abandonnée  par  les  turcs 
le  vingt-nenf  du  mois,  Se  le  lendemain  ceux  des 
châteaux  fc  rendirent  ;i  condition  qu'ils  Ibrriroientavec 
leurs  armes ,  qu'il  leur  feroit  permis  d'emporter  tout  ce 

au'ils  pourraient  charger  fur  leurs  épaules  Se  qu'on  leur 
ooncroit  des  vaifleaux  de  l'armée  pour  les  mener  en  Al- 
banie :  ce  qui  fut  exécuté  le  i.  octobre  :  il  fortit  plus  de 
neuf  cens  hommes  bien  armez ,  avec  environ  mille  fem- 
mes icenfans  :  les  chrétiens  firent  benir  deux  molquées 
qui  étoiemdans  la  ville ,  dont  l'une  fut  dédiée  à  la  Vier- 
ge ,  &  l'autre  à  S.  Jérôme.  *  P.  Coronelli ,  Defir.ftint  de 
U  Marte.  Mentir  et  du  ttmpt. 

CASTEL-NUOVO ,  bourg  de  l'état  de  l'églife  en 
Iulie  :  il  eft  dans  te  Ferrarcus  ,1  huit  lieues  de  Fcrrarc, 
vcnjlccoucliantleptcntrional.  *  Mary 
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CASTEL-NOOVO  TORTONESEou  DECRI- 
VI A ,  petite  ville  du  duché  de  Milan  en  lulic  :  clic  eft 
dans  le  Tortonois,  près  de  la  ville  de  Scrivia,  à  une 
grande  licuë  au  deflbus  de  la  ville  de  Tortooe.  *  Maty , 

CASTEL-NUOVO  DE  CARFAGNANA ,  petite 
ville  des  états  de  Modcne  en  Italie  :  elle  eft  capitale  de  la 
vallée  de  Carfagnana,  défendue  par  une  bonne  citadelle, 
&  lituée  fur  le  Serchio,  à  fept  licuës  au  detfus  de  Luc- 
ques.  *  Maty ,  ffcd/m. 

CASTEL  DEL  O VO,  anciennement  Hegms  ,Mt- 
fsm ,  petite  itle  de  la  mer  de  Tofcanc ,  eft  dans  le  golfe 
de  Naplcs ,  &  li  près  de  la  ville  de  ce  nom ,  qu'elle  lui  eft 
jointe  par  un  pont  de  pierre  :  il  y  a  fur  cette  ifle  une  bon- 
ne forterefle ,  qu'on  nomme  le  Ctfttl  dtl  Ovt ,  de  même 
que  l*iflc ,  dont  la  forme  eft  ovale  :  cette  forterefle ,  où 
les  efpagnols  tenoient  toujours  une  bonne  gamilbn ,  eft 
le  dtjhmu  utc*U*n*m  des  anciens ,  où  Odoaccr ,  roy  des 
Hernies ,  envoya  en  exil  te  jeune  Auguftulc,le  dernier 
empereur  romain.  *  Maty  ,  Dt&itmttrt. 

CASTEL  PEDLADA .  bourg  fitué  vers  le  milieu  dt 
fifte  de  Candie ,  à  huit  lieues  de»  ville  de  ce  nom,  du 
côté  d'orient  :  on  croit  que  c'eft  l'ancienne  b'iwjii/ou 
Gntfos,  capitale  de  fille  de  Candie,  que  quelques-uns 
mettent  a  Ginofa  village  voiûn.  »  Maty,  Dtll»»- 
n.vrr. 

CASTEL  R  AMP  ANC*  ou  ASOPO,  bourg  bien 
fortifie  dans  la  Zaconic  en  Moréc  ,  à  cinq  licuës  de  la 
ville  de  Malvalie ,  fur  le  golfe  de  Caitel  Rampano  ,  que 
l'on  nomme  plus  ordinairement  le  golfe  de  Colochina. 
«  Maty ,  />•*»». 

CASTEL  RAMPO  ,  anciennement  Ttrvnt  ;  ancien- 
ne ville  de  la  Turquie  en  Europe  :  elle  eft  dans  la  Macé- 
doine fur  le  golfe  a"  Ajomama ,  auquel  elle  donne  quel- 
quefois fon  nom ,  à  nuit  lieues  delà  villed' Ajomama  , 
du  côté  du  levant,  &  vis-à-vis  du  cap  Caniftro.  *  Ma- 
ty ,  D'Htm. 

CASTEL  S.  PETRO,  bourg  ou  petite  ville  épifeo- 
pil  r  de  l'état  de  l'églife  en  Italie ,  dans  le  Boulenois  entre 
Boulogne  &  Imola  ,  a  quatre  lieues  de  la  première  &  à 
trois  de  la  demierc.  *  Maty ,  Djft.w. 

CASTEL  SARAC1NO ,  bourg  du  royaume  de  Na- 

tlcs  :  il  eft  dans  la  Bafilicatc  ,  environ  1  nuit  lieues  de 
olicaftro  vcrslc  levant.  Caftcl  Saracinba  étéprefque 
ru  iné  par  un  tremblement  de  terre  le  8.  feptembre  1694. 
il  fè  ht  alors  en  ce  lieu  une  grande  ouverture,  d'où  il 
fortit  quantité  de  fumée  &  même  des  flammes.  *  Maty , 

CASTEL  SEL1NO,  petite  ville  ou  bourg  de  l'ifle 
de  Candie  :  eft  fur  la  côte  méridionale  de  l'ifle,  à 
trois  licuës  du  cap  Crio ,  &  à  treize  de  la  ville  de  Canéc  : 
on  croit  que  c'eft  l'ancienne  ijfns  ou  LjUm  ;  que  quel- 
ques-uns mettent  aFognili,  bourg  de  la  même  contrée. 
*Maty,nfl«*. 

CASTEL  SÊPRIO,  bourg  du  Milanois  en  Italie, 
fur  lapent:  rivière  d'Olona,  à  une  licuë  au  dcftbus  de 
la  petite  ville  de  Caftion.  *  Maiy ,  DtQun. 

CASTEL  VETERE ,  anciennement  Ctnlon ,  Gitr- 
lum  :  petite  ville  autrefois  épifcopale  &  fuffragante  de 
Rhegio;eUe  eft  dans  la  Calabrc  ultérieure,  vers  le  cap 
de  Stilo  &  la  ville  de  Giracc ,  fur  une  montagne  qui 
porte  encore  aujourd'hui  l'ancien  nom  de  eufe.  *  Maty, 
D  il  tu. 

CASTEL  VETERAKO  ou  ENTELLA ,  bonne 
petite  ville  de  la  vallée  de  Mazara  en  Sicile  :  eue  eft  fur  un 
petit  golfcde  la  côte  méridionale,  entre  la  ville  de  Ma- 
zara ,  &  la  rivière  de  Belicc ,  environ  à  deux  lieuës  de 
l'une  &  de  l'autre.  *Maty,  Dtilttn. 

CASTEL  (  Pexard  )  de  Vire  en  Normandie,  avocat 
an  grand  conlcil ,  banquier  expéditionnaire  en  cour  de 
Rome,  avoit  fait  de  grands  progrès  en  peu  de  temps  dans 
la  theorte  &  pratique  des  mauera  beneheiaics,  auprès 
de  N.  Coftel  fon  oncle ,  qui  y  avoit  acquis  une  grande 
expérience;  &  on  croit  qu'il  aurait  été  plus  loin  s'il 
n  "avoit  pas  fini  fa  carrière  en  1687.  il  a  fait  une  paraphra- 
&  fur  les  commentaires  de  Du  Moulin  *i  rttâl.  Cuntel- 
Idr'tftl.  fit  des  r.'marques  fur  les  définitions  du  droit  ca- 
nonique de  Des  mutons  ,  qui  coombiirat  beaucoup  à 
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l'utilité  de  l'ouvrage  :  l'on  a  encore  fait  deux  autres  volu- 
mes m  de  fes  œuvres  pofthumes  fur  les  mêmes  matie- 
res;  nuis  on  voit  bien  qu  il  n'y  a  pas  mis  la  dernière  main: 
il  a  encore  paru  en  1688  fous  fon  nom  un  traité  fommai. 
rc  de  l'ufage  &  pratique  de  la  cour  de  Rome ,  pour  l'tx- 

E édition  des  fignaturcs  &  pro  vif  ions  des  bénéfices  de 
ranec ,  avec  des  remarques  de  Guillaume  Noyer  ;mais 
on  croit  que  ce  dernier  ouvrage  eft  de  l'oncle.  *  Bélittb. 
H  jleriquc  des  Autturi  dt  Dntt ,  &c.fât  Denis  Simon,  tdîu 
ftni.  in  11.  t.i. 

CASTEL  SARRASIN ,  petite  ville  de  France  ,  fur 
les  frontières  du  Languedoc  &  du  Quercy ,  vers  Mon- 
tauban  Se  Moiflàc ,  un  peu  au  dciTus  du  confluent  du 
Tarn  &  de  la  Garonne:  elle  eft  fituéedans  un  lieu  bas; 
nuis  clic  eft  allez  forte,  &  renommée  des  le  temps  de 
Charles  Martel  «durant  les  guerres  contre  les  Sarrazins  : 
c'eft  aufli  de  la  quelle  a  tiré  fon  nom.  *  Du  Chêne ,  m- 
tbtnkt  des  Antutmtt*,  des  VilUs.  Catcl  ,  Memurts  d* 
Ung. 

CASTEL  SFACCHIA ,  bourg  &  château  dam  l'ifle 
de  Candie  :  il  donne  le  nom  aux  peuples  Sfâcchiotcs:  il 
a  un  port  dans  le  territoire  de  la  Canéc  qui  n'eft  pas  mau- 
vais. *  Baudrand ,  D'St.  Gtofufk. 

CASTEL -TORNESE,  petite  ville  de  la  province 
de  Belvédère  dans  la  Morée ,  proche  du  cap  Toroefc , 
&  non  loin  du  golfe  de  Cluarenza  :  elle  eft  bâtie  fur  une 
hauteur ,  environ  a  trois  mille  de  la  mer  dans  un  pais  fort 
fertile:  après  la  prife  de  Patras  &  de  Lcpante  en  1687. 
M  orofini  gcncraUlEme  de  l'armée  vénitienne,  envoya 
fôrnmcr  Caftcl-Torncfc  ;  &  l'Aga  qui  commandoit  dans 
cette  forterefle  ne  ht  point  de  rcliftance;  mais  après  la 
première  fommation ,  il  abandonna  la  place .-  elle  défen- 
uoit  deux  cens  villages  ou  forts  dans  ce  pais ,  le  plus  fer- 
tile de  ta  Morée  >  qui  fe  fournirent  tous  ;  &  on  y  donna  le 
baptême  à  cinquante  Turcs  qui  le  demandèrent ,  le  refte 
s'etant  retiré  vers  l'Acbaïe  :  on  trouva  dans  Caftcl-Tor- 
ndineuf  pièce  de  canon  de  bronze ,  &  vingt  de  fer.  * 
HeUtitndm.  ftfttmbrt  1687 
CASTEL  DEL  VOLTU  RNO  ouCASTEL  AMAR 
DI  BOTORNO ,  bourg  d'Italie  dans  te  royaume  de 
Naplcs ,  dans  la  terre  de  Labour  :  il  eft  fitué  fur  la  mer,  & 
on  croit  que  c'eft  le  refte  de  l'ancienne  ville  dite  Viltzr- 
mm  ou  f'WrwiMM ,  allez  renommée  dans  les  écrits  de 
Pline,  dcStrabon ,  de  Tite-Livc ,  de  Ptolomée,  Sec  il 
a  eu  depuis  un  évéché  fuffragant  de  Capouc.  *  Sanfbn. 
Baudr.tnd. 

CASTELAN  (  Honoré  )  premier  médecin  du  roy 
Charles  IX.  fut  en  grande  réputation  fous  le  règne  de 
ce  prince  :  il  avoit  compote  un  difeours  des  drvtxs  d* 
Mtdti  n,&L\\  mourut  au  liège  de  fàint  Jean  d'Angeli 
en  15*9.  *  De  Thou,  f.  46.Vander  Lindcn ,  dt  strtft. 
Mtdt. 

CASTELION.  Cherchez.  Casticuonc. 

C  ASTEIJ.  AN ,  natif  de  Balfiano ,  petit  bourg  dans 
le  Padouan,  a  vécu  dans  le  XIV.  ficelé  :  il  compolà  un 
poëmede  la  paix ,  qui  fc  ht  entre  le  pape  Alexandre  III. 
&  l'empereur  Frédéric  $Ârtert<tffè ,  &  le  dédia  l'an  1317. 
à  François  Dandolo  Doge  de  Vcnifc.  Bernardin  Scar- 
dconi ,  qui  a  fait  l'hiftoirc  dcPadouë ,  dit  que  Caftellan 
doit  être  plutôt  au  nombre  des  hiftoriens  que  des  poètes. 
Lcandre  Alberti  parle  de  la  famille  de  cet  auteur ,  com- 
me de  la  plusconlidcrablc  de  Bafliano.  *  Lcandre  Alber- 
ti ,  Deftrifi.  Udl  Voflius ,  /.  J  de  Hit.  Ut  <><• 

CASTELLAN  (  Jules  )  de  Faycncc  en  Italie ,  a  com- 
menté les  livres  académiques  de  Ciceron ,  4tla  doctrine 
d'Ariftote  de  l'entendement  de  l'homme  :  il  enfeigna  b 
pbilofbphie  à  Rome  durant  quelques  années  ,  aveebcau- 
coup  de  réputation  :  après  quoi ,  a'unt  été  privé  de  les 
appointemens ,  que  Sixte  V.  lui  avoit  fupprimez  par  un 
principe  d'épargne;  cette  injure  jointea  la  mifcrcoù  ilfe 
trouva  réduit,  lui  cauûundéplaifir  inconcevable  :  mais 
quelque  temps  après  le  même  pape  changeant  de  résolu- 
tion ,  lui  conféra  un  éveché ,  &  ce  prefent  fit  une  fi  forst 
i m prcflion  dam l'ame de  Caftellan,  qu'ayant  enduré  la 
pauvreté  avec  beaucoup  de  confiance ,  il  ne  put  pas  fup- 
porter  b  joie  que  lui  eau  fa  un  bien  qu'il  n'avoit  point  ef- 
peré,  &  il  mourut  fubitement  avant  que  d'en  pouvoir 
jouir,  à  l'âge  de  cinquante-huit  ans:  lés  oeuvres  impri- 
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méesdc  Tules  Caftellan  font ,  cmmtntdni  m  lihos  Ari/lott- 
ln  it  iwffl4»9  mtelkclu  ytx  doSt  ha  fkiUfifjmm  cbnjidno- 
nm  M  fif  ftt  :  note  m  Cynftdum  ddvtrfnt  Ciitnmt  m*- 
dtmtds  tfiufliones  difptâtit.  *  De  Thou ,  k<iï.  Tcifficr , 
étages  dti  hommes  tUn/tres. 

CASTF.LLAN  (  Pierre)  grand  aumônier  de  France , 
tbenbe*.  CHATEL. 

CASTELLANA,  ou  CIVITA  CASTELLANA, 
viUe  d'Italie  dans  les  terres  du  patrimoine  de  faim  Pierre, 
avec  évéché  joint  à  celui  d'Otri ,  &  dépeiidantimmcdia- 
tement  du  faint  fiege  :  Bernard  BencdsÔi  y  tint  un  lyno- 
deenisjfi.ilcnfutaffcmbléunl'anrôoo.  Se  AngeGo- 
zadini  y  en  célébra  un  troiuémc  l'an  1610.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

CASTELLANE ,  fur  la  rivière  de  Vcrdon ,  ville  de 
France  en  Provence  dam  le  diocefe  de  Sencz ,  avec  titre 
de  baronie ,  bailliage ,  &  un  liege  de  fcncchal  de  la  pro- 
vince :  cUc  eft  dans  les  montagnes ,  &  quelques  auteurs 
la  prennent  pour  la  Crvttds  Sdlmenfium  ,  dans  la  notice  de 
l'empire  :  elle  émit  autrefois  limée  fur  un  rocher ,  &  de- 
puis n6o.  les  habitons  bâtirent  leur  ville  près  de  la  riviè- 
re de  Verdon ,  qu'on  y  pafle  fur  un  pont.  *  Sanfon.  Bau- 
drand. 

CASTELLANE  s  la  famille  de  Casteilane  en  Pro- 
vence ,  qui  eft  encore  une  des  plus  nobles  &  des  plus  an- 
ciennes du  pais ,  a  eu  autrefois  la  fouveraincté  de  cette  I 
ville  &  de  la  baronie  qui  comprenoit  divers  villages:  ceux 
de  cette  maifondilênt  que  leur  famille  eft  originaire  de 
Caftillc  en  Efpagne ,  d'où  un  prince  fils  d'un  comte  de 
Caftillc ,  vint  s'établir  en  Provence  :  mais  il  eft  bien  diffi- 
cile de  prouver  tous  ces  faits  :  à  la  vérité  il  y  a  en  Efpagne 
une  maifon  de  Caftellane ,  (ortie  des  rois  de  Ca(hlle;mais 
les  plus  docies  genealogiftes  foûtiennent  qu'elle  a  pour 
tige  Jean  de  Caftille ,  fus  du  roi  dom  Pkdro  ,le  mtl ,  & 
defedtuu  de  Caftro:  ce  Jean  v: voit  en  i$66.  &  illaifla 
pofterité  de  D.  llv'u  di  Eril  :  mais  la  famille  de  Caftella- 
ne en  Provence  eft  beaucoup  plus  ancienne  ;  car  une  char- 
tre  de  l'an  1089.  P»r,e  d  un  Boniface  de  Caftellane  :  elle 
eft  du  monafterc  de  faint  Honoré  de  Lerhw  :  il  n'y  a  pas 
apparence  que  cette  famille  ait  donne  i  on  nom  à  la  ville 
de  Caftellane,  puifque  desaftes  de  l'an  890.  le  lui  don- 
nent :  c'eft  une  reftirution  qu'Honoré  III.  de  ce  nom  c- 
vcque  de  Marfeillc  fit  à  l'abbaye  de  faint  Viétor  :  cette 
ville  eft  encore  oommée  Caftellane  dans  la  vie  de  faint 
Il'ame  abbé  de  (âintViâor,  lequel  vivoit  en  1040.  ainli 
c'eft  plutôt  cette  ville  qui  a  donné  fon  nom  a  cette  noble 
famille  :  quoiqu'il  en  foit ,  il  eft  feur  qu'elle  a  pofTedé  la 
fouveraineté  de  la  baronie  de  Caftellane  durant  plus  de 
-oo.  ans  :  les  chefs  de  cette  noble  famille  portoient  le  nom 
de  Boniface ,  comme  il  eft  facile  de  le  prouver  par  le  té- 
moignage de  divers  actes  anciens:  Bokiface  de  Caftella- 
ne III.  ou  IV.  de  ce  nom,  ayiot  «lé  convaincu  d'avoir 
fait  révolter  la  ville  de  Maricille  contre  Charles  I. 
roi  de  Naples ,  comte  de  Provence  ,  eut  en  115,7.  la  tetc 
coupée  ,  &  tous  fes  biens  furent  réunis  au  domaine  de  la 
Province  :  depuis  les  habitans  de  Caftellane  obtinrent 
qu'ils  fëroient  immédiatement  fujets  des  comtes  de  Pro 
venec ,  &  que  le  domaine  de  leur  ville  feroit  inaliénable  : 
ce  qui  leur  fut  accordé  par  la  reine  Jeanne  I.  en  155a.  par 
le  roi  Louis  IL  en  1)86.  Si  par  d'autres:  &  dans  le  XVI. 
ficelé  le  roi  Henri  IU.  ayant  donné  en  1577.  la  baronicde 
Caftellane  à  Renée  de  Rieux  femme  de  Philippe  Altovi- 
ti ,  qui  tua  depuis  le  grand-prieur  de  France  on  i}86.  les 
habitans  de  la  ville  de  CaftcHanc  s'oppofercm  à  cette  do- 
nation-, &  l'aflairc  ayant  été  portée  au  confeil  privé  du 
roi, ils furent.maintcnus dans lçurs privilèges  :  dès  l'an 
ijéo.  cette  ville  avoit  été  en  trouble  pour  la  religion ,  au 
fujet  d' Antoins  &  Paul  de  Richiepd  &  de  Mouvans ,  hu- 
-guenots,  lefquelsavoicnt  fait  venir  de  Genève  un  minif- 
trequi  leur  fàifoit  de  nuit  te  prêche  dans  leur  maifon ,  où 
grand  nombrcde.peuplc  le  vbioitcnterjdrc.  «  Noftrada- 
-  mus>&  Bouch«  ,  fc/I.  dt.Pmv.  Sainte  Marthe  ,gdll.  àmfi. 

»De  Thou,:(w/Lfiv»ivâc* 

CASTELLANETA,  viUe. d'Italie  dans  le,  royaume 
-de  Naples;  dans  h  province  de  la  terre  d'Otrante,avcc 
->évèchc  fum\iaantae  Tarente  ,  «cavec  titre  de,prjn- 
-eipawé  .clIeefHùrla  paite  rWicredc  Jûvo  ,à  fept  ou 
.  mules  dugoliesk  Tattnte ,  carie  Maprra  A.  MowJa.  1 
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Baudrand. 

CASTELLA7ZO ,  ou  CASTELLACCIO ,  bourg 
du  duché  de  Milan,  en  Italie,  eft  près  de  la  rivière  de 
Bormida ,  dans  le  territoire  d'ALxandric,  &  à  une  gran- 
de lieue  de  la  ville  de  ce  nom  :  c'eft  l'ancienne  Camun- 
d:um ,  un  des  villages ,  des  environs  d'Alexandrie.  *M4- 
ty,DrT#n. 

CASTELLAS ,  petite  ville  ou  bourg  de  la  Natolic  en 
Aite  :  ce  lieu  doit  être  fur  la  côte  Orientale  du  cap  Pifêl- 
lo ,  à  l'orient  feptentrional  de  celui  de  Caftcfla  :  on 
pieiwl  Caftellas  ,  pour  l'ancienne  <  dlithjtia,  ville  de  la 
Paphlagonic  ,  fituée  furlepontEuxin.»  Maty,  Diction. 

CASTELL  AUN ,  ou  CASTELHUN,  bourg ,  ou  pe- 
tire  ville  du  palatinat  du  Rhin  en  Allemagne ,  dans  le  du- 
ché de  Simmcren ,  &  à  deux  lieues  de  la  ville  de  ce  nom, 
eft  chef  d'un  bailliage ,  qui  appartient  au  marquis  de  Ba- 
de. *  Mary ,  I).  âion. 

CASTELLE  , anciennement  cytvum ,  Cttjtrd .-  peti- 
te  ville  de  la  Natolie  propre  en  Afie  :  elle  eft  fur  la  côte 
de  la  mer  noire ,  entre  la  ville  de  Samaftro  au  couchant,  Se 
le  cap  Pifcllo  au  levant.  *  Baudrand. 

CASTELLESI ,  connu  fous  le  nom  d'ADRIEN  DE 
CORNETO ,  cardinal ,  cbenbez. ,  Corneto. 

CASTELLI ,  bourg  du  royaume  de  Naples,  fitué 
dans  la  Calabrc  ultérieure,  fur  le  golfe  de  Squilace ,  ou 
di  Caftelli ,  au  midi  de  làint  Severina ,  &  à  une  licuë  de 
la  petite  ville  d'Ifolacï  du  capRizzuto.*  Maty,  DiSimk. 

CASTELL1NI  (  Luc  )  de  Faycncccn  Italie ,  vicaire 
général  de  l'ordre  de  faint  Dominique;  &  fait  en  1619. 
évêque  de  Canta/aro  dans  la  Calabrc  ,  a  compofé  divers 
ouvrages:  Tk  eltilttnt  &  {tufimuti$ut  CditonUd  ftdUtmvm 
fTtftrxtmrtgvUTium  ;  trois  traitez  de  la  canontfâtion  des 
fàints,  &  des  difputcs  thcologiqucs  fur  les  fàcremcns  :  cet 
auteur  eft  aflez  bon  canonifte  Se  médiocre  théologien  :  il 
a  écrit  afTcz  nettement ,  &  traité  méthodiquement  les  ma- 
tières: mais  il  s'arrête  trop  aux  fcnàmcns  des  nouveaux 
auteurs,  &  ajoûte  foi  trop  facilement  aux  hiftoircs  vul- 
gaires: il  mourut  en  1551.  *  M.  du  Pin ,  Ml  otbtqut  des 
dtreurs  ee(ltfidfiu{uts  XVII.  fieclt.  Echard,  fenft.  ndttu 

fTdd. 

CASTELL1NI ZARATIN  (  Jean  )  auflîdc  Fayencc, 
a  travaillé  1  une  partie  de  l'Iconologic  de  Ripa.  *  Léo  Ai- 
fcirius,  indfb.  in*ii».JanusNiciusErythnEus,  Pmdcttb. 
I.  intar.  iilulir.  Le  Mire ,  dt  ftrf.  fât.  XVII.  &t. 

CASTELLO  D'AMPURIAS,  anciennement  Caftc- 
lon ,  bourg  de  la  Catalogne  en  Efpagne  :  il  eft  dans  la  Vi- 
gueric  de  Gironne,  fur  le  Lobrcgat,  i  deux  lieues  de 
Rofe  Si  3  quatre  d'Ampurias.  *  Baudrand. 

CASTELLO  DELLAPIETRA,  bourg  fitué  fur  un 
roc  &  fortifié,  qui  eft  près  de  l'Adigc  danslévêché  de 
Trente  ,  environ  à  trois  lieues  de  la  ville  de  ce  nom ,  Se  à 
une  de  Rovcrede ,  eft  au  pouvoir  des  autrichiens  :  quel- 
ques-uns croyent,  que  c'eft  '-iViTiud  de  l'ancienne  Rhe- 
ae,  mais  d'autres  la  mettent  à  cfâjjSf ,  bourg  du  Vcro- 
oois  fur  l'Adige ,  au  -deflus  de  Vérone.  *  Maty ,  Dtc~ 
twr.:)*'f(. 

CASTELNAU,  petit  bourg  de  Guyenne,  dans  le  païs 
de  Mcdoc ,  litué  fur  une  petite  rivière  ,  qui  fe  jette  dans 
la  Gironne  ,  vis-à -vis de  Blaye. 

CASTELNAU  DE  MANES ,  bourg  en  Guyenne, 
près  de  Bazas. 

CASTELNAU  DE  MONT-RATIER,  bourg  dans 
le  Qncrcy  ,.près  de  Cahors  dans  la  petite  rivière  qui  fê 
jcttccTans  le  Tarn  près  de  MoifTac 

CASTELNAU  (  Pierre)  premier  inquiiîteurdc  la  foi 
(Jienbtt.  Pifkrf  de  Cas-ielkau. 

CASTELNAU  .(Jacques  marquis  de)  maréchal  de 
France,  fit  les  premières  campagnes  en  Hollande,  d'où 
étant  de  retour  en  France,  il  fervit  aux  lièges  Se  prtfesde 
Corbie  en  t6}6.  du  Caftelet  en  1658.  de  IHefdin  en  1650. 
d'Arrasen  1640.  Si  d'Aire  en  1641.  fe  (ignala  au  fiege  de 
Fribourg  en  1644.  &  à  la  baaille  deNorlingue  en  16^. 
où  il  fervok  en  qualité  de  marédul  de  bataille,  &  où  il 
fatbkfK  de  deux  coups  de  moulquet  :  il  fut  enfuite  ma- 
réchal de  camp ,  gouverneur  delà  Baffée  en  1647.  &  de 
Brcftcn  i64^.  fe  trouva  aux  prifesde  DunKcrquc,  de 
Mouzon  &  de  fainte  Meneboua  en  1655.  aida  à  forcer  les 
.  ljgncs  d'Arras  en  1654-  fervit  aux  prifes  de ^Landrccies , 
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de  Condr  &  de  fiint  GuiUain  en  1655.  &  au  fiege  de  Va- 
kneiennes  en  1656.  il  eut  le  commandement  de  l'aille 
gauche  de  l'armée  à  la  bataille  des  Dunes  près  Dunker- 
qucle  14.  juin  1658.  &  fut  bleflc  deux  jours  après  au  fic- 
gc  de  cette  place ,  dont  il  mourut  à  Calais  le  15.  juillet 
uiivant  en  la  58.  année ,  ayant  été  honoré  du  bâton  de 
imrcclul  de  France  le  10.  juin  précèdent, 

t.  Il  defeendoit  de  Pi  frrf.  de-  Caftelnau ,  feigneur  de 
la  Rivière  &  de  la  Princeric,  qui  s'attacha  au  fervice  de 
Louis  duc  d'Orléans ,  puis  roi  XII.  du  nom ,  qui  le  ht 
écuyer  de  fbn  écurie  :  il  époufa  vers  l'an  148t.  Jeanne  de 
Vallée,  veuve  de  Jatquei  Guy,  feigneur  d  Aviré  ,  &  fil- 
le de  P.  rn<  de  Vallée ,  feigneur  de  Puygabil ,  dont  il  eut 
faites  Se  Pune ,  morts  fins  alliance  ;  Unis  tué  aux  guer- 
res d'itaîiw  :  Jean,  qui  fuit;  Lowfe  ,  mariée  a  Het'Jvrda 
Drefniy,lcigneurduCholct;  &  Marguerite  de  Caftcl- 
nau  ,  dame  de  faint  Bris. 

1.  Jfan  de  Caftelnau  «feigneur  de  Mauvifllcrc,  de  la 
Princerie8c  de  Rouvre,  fut*  élevé  auprès  du  conétablc 
de  Bourbon,  qu'il  fui  vit  en  Italie,  où  il  fut  capitaine  d'in- 
fanterie :  étant  de  retour  en  France ,  il  époula  le  11  octo- 
bre 1514.  J t,tnnt  du  Mefnil ,  tille  de  Trançus ,  feigneur  du 
Mefnil ,  &  de  \»%<Çe  de  Villcbon  ,  dont  il  eut  Pierre  II. 
du  nom ,  qui  fuit  ;  MicmL ,  qui  a  fait  la  branche  des  fei- 
giicurs  de  Mauviflierc  ,  marquis  de  Caftclnau ,  rapportée 
cv  après  ;  Vtffafun ,  tué  au  licgc  de  faint  Jean  d'Angely  ; 
Titis  ,  feigneur  de  la  Princeric,  de  Villcneuvc-la-Cornuc 
&  d'Flicvrc  Ic-Châtel,  gentilhomme  ordinaire  Se  capi- 
taine desgardes  fuiflesde  François  ducd'Alcnçon  ,  aflaf- 
finc  à  la  cour  de  Ce  prince  en  1 57$.  fans  lauTcr  pofterité  de 
f  tanne  de  Courtenay ,  fille  de  René' ,  feigneur  de  la  Fcrtc- 
Loupierre ,  &  d' Anne  de  la  Magdclainc  ;  traneois ,  abbé 
de  Cufly  ;  Jeanne ,  mariéel  N'.  feigneur  de  Colignicrc  ; 
Marguerite ,  alliée  à  V.  feiencur  de  Boilmcftrc en  Bcrry  ; 
Marie  .quiépouft  V.  feigneur  du  Brciiil  en  Tourainc; 
Se  Magdtlane  de  Caftelnau  ,  morte  (ans  alliance. 

5.  Pierrf  de  Caftelnau  II.  du  nom ,  feigneur  de  Mau- 
viliicre,dc  Rouvre  ,  &c.  chevalier  de  l'ordre  du  roi , 
premier  maiftre  d'Hôtel  du  duc  d'Alcncon ,  fon  licute- 
runt  gênerai  au  comté  du  Maine ,  Se  feigneurie  de  Châ- 
teau du-Loir,  futaflàluiiéà  Dunkcrquc.où  1)  étoitavec 
Icducd'ALnct  n ,  peu  de  jours  après  le  manacrc  d'An- 
vers :  il  époula  ,  1.  Jeanne  Hame'un ,  lillc  de  René',  Ri- 
gueur des  Moulins;  &  de Magdda-ne  le  Veneur,  dame 
d'Efpinay  ,  dont  il  n'eût  point  d'enfans:  1.  Marg.ertte 
Sigonnc-au ,  fille  de  AijiY,  feigneur  delaPcrdrillicrc,  Se 
de  feanm  d  Amours ,  dont  il  eut  Chrisiovhif  ,  qui  fuit  ; 
,JvUTHiïRr*,qui  fît  la  branche  de  fei^ncurs  du  Rouvre , 
npportée  cy-aprcs;&  Françvfe  de  Caftelnau  ,  mariéel 
François  de  Jufton  ,  feigneur  de  la  Folie  &  de  faint 
Aubin. 

4.  Christophle  de  Caftelnau ,  feigneur  de  Mauviffio- 
re,  &c.  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  ftrvit  dans  fis  armées 
Se  fut  pris  dans  une  rencontre  en  is.8i.  il  époufa  Renée  de 
Boifaiy  ,  fille  de  Vrauteiit ,  feigneur  de  la  Mottc-fàint- 
Lubin ,  &  de  lomfe  de  fàint  François,  dont  il  eut  1.  Vr- 
l'i  n  ,  fcigncurdcNlauviiTicre  ,qui  fut  tué  du  vivant  de 
fon  perc  ,  au  iiege  de  Montauban ,  ayant  eu  de  Mar  e  de 
Sjrcc,damcdc  la  Haycfi  fcmmc,.1«wr, feigneur  de  Mau- 
villUre ,  mort  a  l  ige  de  18.  ans.ui  retour  de  (à  première 
campagne;  &  Vrbaine  de  Caftelnau,  mariée  à  fatqiies , 
feigneur  de  Segrajc  au  Maine  :  î.  Anne- M' M,  abbé  de 
Cufly  ,  après  fon  grand  oncle  j  Se  3.  Louis  ,  qui 
fuit; 

5.  Louis  deCaflelnau,  feigneur  de  Mauvilliere ,  &'c 
capitaine  d'infanterie,  époula  le  a. décembre  1614.  i/j«r- 
g.teme  de  Tours,,  dame  de  la  Grâce  ,  fille  de  Jean  ,  fei- 
.  encurdclaBadic,&c.  Se  de  Marguerite  de  Belricu , dont 
il  eut  chnjlcpblc ,  qui  vendit  la  terre  de  MauvilTîere  en 

.  iGsyCiabud  ;  &  Marquer  te  de  Caihvlnau ,  alliée  en  may 
16 jj.  à  Pierre  de  Belr'ieu ,  feigneur  de  faim  Di2ier  ; 

'       S  E  i  G  N  E  V  R  S    D  V    R  O  V  Y  R  E. 

4.  Mavhurin  de  Caftclnau ,  fécond  fik  de  Pierre  II. 
du  nom  ,  feigneur  de  Mauvifliere  .  &  de  Marguerite  Si- 
eonneau  ,-fut  feigneur  de  Boisjoly  &  du  Rouvre  en 
'  Tourainc ,  jijjftrcdc  camp  d'un  a|Uncnt  d'infanterie , 
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I  &  capitaine  au  régiment  des  gardes ,  &  mourut  au  lïcge 
de  Montpelicr  en  16:1.  il  époula  Mane  Genton .  fille  de 
ïi  iram ,  feigneur  de  Millandes ,  &  de  Marie  de  Wlcop  , 
dont  il  eut ,  1.  cJ>.iWf  * ,  feigneur  de  Qujncy  en  Btrry ,  qui 
de  Gaknele  de  Vicvrc,  fille  de  Uaude  ,  feigneur  delà 
Salle ,  &  de  Marguerite  de  Leftang ,  eut  pour  fille  unique, 
M  are  de  Caflclnau  «religieufe  carmélite  a  Paris:  z.  Loxjis, 
qui  luit  ;  J.  Oahiete  ,  mariée  à  Kent"  de  Bet7. ,  feigneur  de 
laRetheloire&d'AmbilloncnTouraine;4.  &  5.  ALir- 
gHente  &  Angélique  de  Caftclnau  ,  rclicicufcs. 

5.  Louis  deCaftelnau  ,  feigneur  du  Rouvre,  maréchal 
des  camps  &  armées  du  roy ,  capitaine  au  régiment  des 
gardes  Si  gouverneur  de  Bourbourg ,  époufa  Marpterre 
de  Palluau ,  fille  de  Demi ,  feigneur  de  Paltuau  &  du 
F.iy ,  confcillcr  au  parlement ,  &  de  MagitU  ne  de  Mon- 
tholon ,  dont  il  eut  Jaiques ,  dit  le  comte  de  Caftelnau  , 
capitaine  de  cavalerie  ;  ferme ,  abbé  ;  &  Catherine  de 
Caftelnau ,  religieufe  urfelincà  Corbeil. 

SliGSEVRS  DE  MAVnsSItRt  ,  MARQVIS  DE 
Caftelnau. 

J.  Mic.HH.de  Caftelnau  ,  fécond  filsdc  Tban,  feigneur 
dcMauvifiere,&dc/f4/wr  du  Mefnil,  fut  feigneur  de 
Mauvulicre en  partie, baron  de  Jonvillc  &  de  Concrcf- 
fant,  puis  comte  de  Beaumont-lc-Rogcr,  chevalier  de 
l 'ordre  du  roi,  capitaine  de  cinquante  hommes  d'armes  & 
gouverneur  de  faint  Dizicr  :  il  fut  employé  en  divers  né- 
gociations ,  du  temps  des  rots  Charles  IX'.  &  Henry  111. 
&  principalement  en  fes  ambaflàdes  en  Angleterre ,  où  il 
fut  cinq  fois,&  y  refta  dix  ans  de  fuite  la  demierc  fois.& 
mourut  en  1591.  on  a  de  lui  des  mémoires  des  chofes  les 
plus  remarquables  qu'il  avûcs  &  négociées  en  France  & 
en  Angleterre,  qui  furent  donnez  au  public  en  un  volu- 
me w  quart* .  &  que  .M.  le  Laboureur  fit  depuis  impri- 
mer infetio:  il  époufa  le  16.  juin        Marte  Bochctcl, 
fille  de  f« qnet ,  feigneur  de  Broùillamcnon,  Sic.  che- 
valier de  l'ordre  du  roi ,  fon  maiftre  d'hoftel  ordinaire, 
I  &ambaflàdeur  en  Flandres,  &  de  Af<wrdcMorogues, 
j  dont  il  eut  £denard- Robert  t  baron  de  Jonvillc,  tué  en 
duel,  Jacqufs  ,  qui  fuit;  Catherine,  qui  parloit  quatre 
I  langues ,  traduifit  en  Anglois  les  mémoires  de  fon  pere, 
j  &:  époufa  le  11.  fêptembrc  1595.  Unis  de  Rochcchoiiart, 
■  feigneur  delà  BrofTc,  Jars,  Sec. Se  Elisabeth  de  Callcl- 
nau ,  morte  jeune. 

4.  Jacq^ifs  de  Caftclnau ,  baron  de  Jonvillc ,  Broûil- 
lamenon,  &c.  recueillit  la  fucceilkm  de  f  atones  Boche- 
tel  ,  fècretaire  d'état ,  fon  aycul  maternel  .  à  la  charge 
d'en  porter  le  nom  &  les  armes,  Se  époufa  (haiittre 
Rouxcl,  fille  de  Pierre  t  baron  de  Medavi  &  de  ChatUttt 
de  Hautcmcr  -  Fcrvaqtics ,  dont  il  eut  Henry ,  baron  de 
Jonville ,  tué  d'un  coup  de  canon  au  (irge  de  la  Rochelle 
en  161-7.  à  lage  de  17.3ns;  Fr.i»f<M»,  baron  de  Mauvif- 
fitre ,  tué  en  duel:  Jacqi'fs  II.  qui  fuit;  (Jiariotte ,  ab- 
befle  de  Buflicres;  Mare,  alliée  1.  le  n.  may  1641.  à 
Jean  dcPierrcbufricrc,barondcComborn  ,  marquis  de 
Chamleret;:.  en  1654.  à  Philibert  de  Thurin  ,  marquis 
dcCcton ,  morte  le  if.  Juillet  1688.  &  Anne  de  Caftcl- 
nau ,  rcligieufeà  Gomerfontaine. 

5.  jAC.otjts ,  marquis  de  Caftclnau  IL  du  nom  ,  ma- 
réchal de  France, quia donnélicu  à  cet  article,  tpoufa 
en  mars  1640.  Af  Jrrr  de  Girard ,  fille  de  Pierre ,  feigneur 
dcriifpinay&delaBu/ardiere.maiftK;  d'hoftel  ordi- 
naire du  Roy  ,  morte  le  19.  Juillet  1696.  dont  il  eut  Mi- 
cmL II.  qui  fuit  ;  Mare- M  tgdflamé ,  morte  en  octobre 
1656.  âgée  de  ia.  ans;  &  Mane-c  barUtte  de  Caftelnau  , 
alliée  le  15.  May  1668.  a  Antvnt-Cbaries ,  duc  dcGrarn- 
mont,pair  de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi ,  Se 
de  la  toifon  d'or ,  &c.  morte  le  19.  janvier  1694.  agee  de 
46,  ans. 

6.  Michfx,  marquis  de  Caftelnau  II.  du  nom  .gou- 
verneur de  Breft,  meftre  decamp  d'un  régiment  de  ca- 
valerie ,  mourut  à  Utrecht  le  2.  décembre  1671.  âge  de 
17.  ans,de  b  bleiTurc  qu'il  reçutà  l'anaquc  d'Ameydon  : 
il  époufà  Lêmfe-Mave  Foucault,  hllcdc  Unit,  comte 
du  Daiignon ,  maréchal  de  France ,  &  de  Marie  Fourre 
de  Dampierre ,  morte  le  4 .  juillet  1709.  dont  il  eut  Hen- 
nette-Jult*  de  Caftelnau,  mariée  en  1691.  à  Sutlas,  com- 
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te  de  Murât,  colonel  d'un  régiment  d'infanterie ,  morte 
kto.feptcmbrei7i6.  &deux  autres  filles,  lïwt  la  vie 
du  maréchal  de  Caftelnau ,  &  la  généalogie  dt  fa  maifon 
écrite  par  M.  le  laboureur. 

CASTELNAUDARI ,  ville  de  France  en  Langue- 
doc ,  capitale  du  comté  de  Lauragais  :  k  roi  Henri  IL  y 
établit  un  preiidial  en  13*3.  cette  ville appcllée  en  latin 
ctjUllum  ArUnmmoaCdSeUwwm  Atrrmwm ,  eft  entre 
Touloufe  &  Carcalfone ,  près  de  faint  Papoul ,  dans  un 
terroir  très-fertile  :  il  y  a  diverfes  manufactures ,  &  fur- 
tout  de  draps:  elle  eft  renommée  par  le  combat  que  le 
maréchal  de  Schomberg  y  donna  k  i.  feptembre  de  l'an 
1631 .  contre  les  troupes  de  <  jaftoo  duc  d  Orkans:k  com- 
te de  Morct  y  fut  tué ,  &  Henri  duc  de  Montmorency  y 
fut  blcflc  &  pris ,  &  eut  depuis  la  téte  coupée  dans  la  v  il- 
k  de  Touloufe.  «  Vtje^ks  mémoires  de  Jacques  de  Puy- 

^ASTELVETRO,  Ç  Louis  )  natif  de  Modcne,  dans  le 
XVLficck,compofa  fur  la  poétique d'Ariftotcdcs  éebir- 
cifTcmcns,  dont  les  maiftrcs  font  une  cftime  particulicre  ; 
quoiqu'on  y  remarque  un  excez  de  fubtilité ,  qui  dégé- 
nère quelquefois  en  chicane:  M.  d'Aubignac  dit  que  dans 
ion  grand  caquet  italien ,  il  enfeignede  belles  choies  :  fa 
pauvreté  >  le  ht  méprifer  des  ignorans  ;  &  fbn  fçavoir 
joint  à  une  furieufe  pallion  de  critiquer ,  lui  fit  des  enne- 
mis parmi  les  fçavans  :  leurs  pcrfecutions  lui  firent  pren- 
dre le  parti  de  quitter  l'Italie ,  &  de  voyager  en  Allema- 
gne ,  qù  il  s'arrêta  à  la  cour  de  l'empereur  :  il  revint  après 
dix  ans  d  'abfcncc  à  Modcne ,  où  (on  peu  de  complailance 
lui  fit  encore  des  affaires  :  k  cardinal  Famcfe  avoit  enga- 
gé le  commandeur  Annibal  Caro,  cckbre  poète  de  ce 
temps ,  a  co  npof.-r  quelques  vers ,  à  la  louange  de  la  mai- 
Ion  royale  de  France  :  Caftclvetro  ccnlura  cet  ouvrage 
par  un  autrequ'il  donna  au  public:!  académie  des  B  Mcbt 
de  Rome  publia  une  belle  apologie  pour  le  Caro  ;  l'autre 
y  répondit  encore .  &  cette  difpute  ne  finit  que  par  bon 
nombre  de  fonnetsfatyriques  qu'on  fit  contre  Caftclvc- 
tro ,  ou  que  fes  amis  cornpofercnt  contre  les  autres  ;  car  il 
ne  (avoit  pas  faire  des  vers ,  bien  qu'il  ait  donné  des  pré- 
ceptes pour  les  bien  faire  :  mais  dans  la  fuite  il  eut  de  plus 
grands  chagrins  à  cfluycr  :  on  k  défera  en  1560.au  tribu- 
nal de  l'inquiiition  pour  crime  d*herefic  :  ce  qui  le  fit  fuir 
encore  dans  les  pais  proteftans  :  il  eut  envie  de  (ôumettre 
l'examen  de  fa  caufe  au  concile  de  Trente  :  k  pape  lui  fit 
dire  de  venir  répondre  au  tribunal  de  l'inquifition ,  où  il 
avoit  été  cité,avec  promette  de  le  fair g  traiter  doùccmenc 
il  s'y  prefenta ,  &  fubitmeme  trots  interrogatoires  ;  mais 
comme  il  crut  que  k  vent  du  bureau  n'étoit  pas  pour  lui  ; 
d'autant  plus  même  qu'il  étoit  chargé  d'avoir  fait  la  tra- 
duction a 'un  livre  de  Mcbncthon  en  italkn ,  il  (c  retira  à 
Bile, où  il  mourut  en  ij7i.*DcThou ,  lujl.  1. 50.  Lo- 
rciuo  CraiTo ,  eleg.  d'biim.  Utttr.  P.  T.  tf(.  PalUvicin. 
B.iy\e,  d.dun  crir.if.  Hcddin  d'Aubignac  ,  fTtrtque  d» 
tbt*nt,(.  J.p.îî-i.  uBailkt,  )*gtment  des  fcAvtnt  fur 
les  putes ,  f.  i.  pMt.  z.  des  tritiq.  Mmbtt  376.  f .  110. 

CASTIANIRE,  femme  thracienne  de  la  ville  à' M- 
lyme ,  fut  une  de»  concubines  du  roi  Priam  :  ce  roi  eut 
d'elle  un  fils  qu'il  nomma  Gngjtbte*.  *  Homère ,  llude , 
hv.  8. 

CASTIGLIO ,  (  Jean  Goniaks  de  )  cfcmfcr*  G  on 

EALFZ. 

CASTIGUONE ,  bourg  d'Italie  dans  la  Carfagnanc, 
à  la  republique  de  Lucqucs. 

CASTIGLIONE ,  bourg  d'Italie  dans  la  Calabre  ci- 
terieure ,  avec  titre  de  principauté. 

CASTIGUONE  (  Lupus  de  )  étoit  originaire  de 
Florence .  &  abbé  de  faint  Miniat  ordre  de  faim  Benoit  : 
il  avoit  k  réputation  d'être  habile  jurifoonlulte  :  il  florif- 
ioit  vers  l'an  1354.  on  a  de  lui  un  ouvrage  intitulé ,  Al- 
Utittenum ,  ou  commentaire  fur  les  Clémentines ,  des 
additions  au  traite  de  Pcurucci  :  de  plurâitt*tt  benefiae- 
rttm  :  quelques  auteurs  lui  attribuent  aufli  un  traité  de 
htfftt*Uit,  de  ttntn  t*  potejute ,  cenjilwm  un*  nuuifitt- 
rts  &  natives  dpajtoLd» ,  q:id  fint  extmfti  i  }xrifdtilune  tr- 
dtn*r  *  *  Forfter ,  k  tu  j«ru  ,  t<b-  3.  (*p.  16. 

CASTIGUONE  (  Cbriftophc  )  jurifconfultc  du 
XV.  fieclc ,  ésoit  de  Milan  ,de  1  uluftre  mailon  des  Caf- 
tiglione :  il  enicigna  le  droit  dans  1»  uaiverlitez  de  Par- 
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me,  de  Pavk  &  de  Sienne:  k  duc  de  Milan  le  nomma  fort 
conf 'ciller  :  il  mourut  à  Pavic  k  16.  may  1421.  nous 
n'avons  aucuns  ouvrages  (bus  fon  nom ,  mais  on  pré- 
tend que  ceux  que  RapJiaë'l  de  Côme  &  Raphaël  Fulgo- 
fius  ont  publié  fous  leur  nom  (ont  de  Cafbghone.  *  Forft. 
bijf.}<tr>f.  «.31. 

CASTIGLIONE  ARETINO, bourg  delà  Tofci- 
ne  en  Italie:  il  eft  dans  k  Florentin ,  aux  confins  de  l'é- 
tat" de  l'églifèac  à  deux  lieues  de  Cortonc  ,du  côté  du, 
couchant.  *  Maty ,  Dtftin. 

CASTIGLIONE  Dl  LAGO ,  bourg  ou  petite  ville 
du  Pcrugin ,  dans  l'état  de  l'églife  :  il  eft  bâti  à  (îx  lieues 
de  Perugia  ,  fur  un  petit  cap ,  qui  s'avance  dans  k  lac 
de  Caftiglione ,  du  côté  du  couchant.  *  Mary ,  DtUten- 
tiMrt. 

CASTIGUONE  (  Le  Lac  )  de  Paffignano,  ou  de 
Perugia  :  anciennement  Trtfimcuus  &  Trapuntam  Anni- 
bal ,  gênerai  des  Carthaginois ,  le  rendit  fameux  par  une 
grande  vidtoirc  qu'il  y  remporta  fur  les  romains,  com- 
mandez par  le  conful  Flaminius  :  on  remarque,  que  les 
deux  armées  combattirent  avec  tant  d'ardeur ,  qu'elles 
ne  s'apperçurent  pas  d'un  tremblement  de  terre,  qui  fo 
fit  durant  k  combat  :  au  refte  ce  lac  qui  eft  dans  le  Pcru- 
gin ,  k  trois  ou  quatre  lieues  de  Perugia,  eft  d'une  forme 
ronde ,  a  de  circuit  environ  iept  lieues ,  renferme  trois 
petites  ifles  dans  (bn  enceinte ,  &  eft  extrêmement  poif- 
(onneux.*  Baudrand. 

CASTIGLIONE  DI PISCARI  A,ou  DI P1SCALA, 
bourg  d'Italie,  dans  leSiennoii,  cnTofcanc,  présda 
b  montagne  de  Pifcala  ,  fur  le  canal  par  lequel  le  lac  de 
Buriana  ou  de  Caftiglione  fc  décharge  dans  la  mer  da 
Tofcanc ,  entre  l'embouchure  de  l'Ombrone  ,  &  k  gol- 
fe de  Piombino.  *  Maty  ,  Dulieu. 

CASTIGLIONE  (  Lago  di  Caftiglione  ;  ou  de  SL 
Praûede ,  petit  kc  de  là  campagne  de  Rome  en  Italie ,  eft, 
environ  à  cinq  lkuc's  de  Rome ,  du  côté  de  l'orient  : 
quelques  Géographes  k  prennent  pour  k  lac  que  ks  an- 
ciens nommoient  RegiUas ,  ou  pour  celui ,  qui  portoit  k 
nom  de  Buttmh  is.  *  Baudrana. 

CASTIGLIONE  MANTU ANO ,  dans  l'état  de 
Mamouc,du  côté  de  Vérone, &c. 

CASTIGLIONE  DELLE  STIVERE.vUIc  d'Italie, 
fur  les  frontières  duMantouan,  avec  titre  de  principau- 
té :  c'eft  une  place  très-forte ,  entre  Mancouë  Se  Brefcc  , 
qui  appartient  à  un  ftigneur  de  k  maifon  de  Gonzaguc  » 
Si  eft  capitale  d'un  petit  pays.  *  Sanfoa ,  Baudrand. 

CASTIGLIONE  (  Brando  )  cardinal ,  natif  de  Milan* 
vivoitdanskXV.  Iieclc  :  Jean  Galcas  ,  duc  de  Milan,  lui 
procura  une  chaire  de  prof.-fleur  en  droit ,  dans  l'univcr- 
iitéde  Pavie  :  depuis ,  Oftiglionc  éiant  allé  a  Rome ,  il 
s'y  fit  connoître  par  les  l'erviecs  qu'd  rendit  au  faint  (ic- 
ec  :  Grégoire  XIL  k  lit  evéque  de  P.'aifancc ,  ic  Jean 
XXÏII.  le  mit  au  nombre  des  cardinaux  en  1411.  le  pa- 
pe Martin  V.  l'envoya  légat  en  Allemagne ,  Se  Eugè- 
ne IV.  l'employa  en  Lombardie,  où  il  mourut  en  144}. 
âgé  de  93.  ans.  *  Ughcl,  itM.  ftc,  Contclorio ,  m  M*trr. 
f.  &i. 

Cette  famille  de  Caftiglione  de  Milan  a  encore 
eu  Geofkov  de  Caftiglione ,  qui  fut  pape  fous  le  nom 
de  CrLFJsrrtN  IV.  un  autre  de  ce  nom ,  que  k  pape  In- 
nocent IV.  fit  cardinal  cp  1244.  mort  m  ll4?*JEAN  ^e 
Caftiglione ,  cardinal  évêque  de  Pavic ,  que  le  pape  Ni- 
colas V.  envoya  nonce  en  Allemagne,  que  Caliltc  III.  fit 
cardinal  en  14)6.  Se  à  qui  Pic  II.  confia  la  légation  de  b 
marche  d'Ancone ,  où  il  mourut  à  Macerata ,  le  14  avril 
1460.  Oc  Ange  Caftiglione ,  carme  de  G  en  es ,  où  il  mou- 
rut en  1)84.  ecluy-cy  bifia  divcis  ouvrages ,  entre  autres 
des, Sermons,  dont  PofTevin,  Sophrani  &  JulUnianî ont 
fait  mention. 

CASTlGLIONI(  Chriftophe)  de  Milan,  où  il  • 
efté  confcilkr  du  duc  :  on  n'a  que  très-peu  de  choies  de 
ce  jurifconfultc  ;  mais  l'on  a  prétendu  que  les  deux  Ra- 
phacls  Commcnfto  Si  Fulgofc  s  étoient  accommodez 
de  fes  écriu ,  &  ks  avoient  partagez  entre-eux  pour  s'en 
faire  honneur  :  en  effet  ils  ont  tous  deux  fuivi  les  opi- 
nions finguiieres  que  leur  maure  avoit  inventées  :  on  a 
à  la  vérité  l'obligation  à  Caftiglioni  d'avoir  fervià  égui- 
fçrlcs  efprits  ;  mais  il  a  apporté  une  grande  çoafuîîtta. 
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dans  les  écoles  par  fes  contradictions  :  il  a  enfeigné  à 
Parme ,  à  Pavie  ,  à  Turin  &  à  Sienne ,  &  cft  mort  en 
14t5.  il  a  fait  des  confeils ,  plufieura  répétitions  de  loix, 
d>fp:iutio  e  ut  a  licmtiâiitm  bmornmmJnns  frtbtbttAm  a 
p-ntut)  :  frptr  mfntut»  de  Puelto  :  au  frtfumtturjmttt , 
q<iiiUo  vendais  f*iicd  c  tfit  tn  tmphitenfim  :  ce  docteur  en 
droit  cft  un  de  ceux  qui  a  reçu  le  plus  d'éloge  :  Jalon 
l'appelle  un  autre  Scevolc  :  Futgofè  le  qualité  d'archi- 
doitcur,  à  qui  il  avoit  l'obligation  de  ce  qu'il  fçavoit  * 
Bilrt.  btji.  dtt  Aitian  du  dmt  :  par  Denis  Simon,  tilt. 
P.tr  s.  il.  169a. 

CASTlGL.lONI.ou  CASTILIONI  (  François  )  cha- 
noine de  faint  Laurent  de  Florence,  vivoitdanslcXV. 
(iecle  en  1460.  Marcilc  Ficîn  lui  adreffe  unedefes  let- 
tres :  on  a  t'ait  un  recueil  desliennes  adrefleesà  Jacques 
Picolomini  cardinal  :  il  écrivit  la  vie  de  (âint  Antonin , 
archevêque  de  Florence ,  &  donna  au  public  quelques 
autres  ouvrages  de  pieté ,  dont  Lcandre  Alberti ,  Poflc- 
vin  &  Vortîus  font  le  dénombrement. 

CASTlGLlONl  ou  CASTELION,  (  Bakhafar  ) 
Baldi-flar  dftiglione ,  dit  en  latin  félon  la  fantailic  des 
écrivains  '  A^eUtt,  CAiLtluneas ,  (:*f,él:t  ,  lA'nttnutis  , 
&i.  évëquc  d'Avila  vivoitau  commencement  du  XVI. 
fitcle ,  vers  l'an  1  SiJ.  il  étoit  de  Mantoué'  &  fut  mari  de  la 
célèbre  H  pp^rre  Taurclla  :  ilavoit  fait  des  progrès  dans 
les  lettres  &  dans  les  langues ,  ce  qui  paroit  par  fts  ou- 
vrages et»  profe  &  en  vers,  dont  on  va  parler  ci-ap£s  :  le 
Pape  Clément  VII.  l'envoya  à  l'empereur  Charles  V. 
pour  détourner  les  malheurs  dont  etoit  menacée  ta  ville 
de  Rome:  mais  on  l'accula  d'avoir  eu  quelque  intelli- 

Î'encc  avec  l'empereur,  qui  le  nomma  a  1  eve  héd'Avi- 
à  :  il  ne  joiiit  p;is  long  temps  d-  cette  nouvelle  dig.-.ité  , 
&  il  mourut  peu  de  temps  après  :  cet  auteur  s'elt  undu 
célèbre  par  fes  vers ,  auffi  bien  que  par  là  profe  :  fes  pce 
fie\  latuivS  l'on:  au  premier  tome  des  dciicodcs  poètes 
dïulic,  redic  il'iespar  Jan  as  Gruterus  dc£tulé,  fous  le 
faux  nom  de  Kmutius  Giicrus ,  &  fes  italiennes  ont 
efté  imprimées  diverfement  :  parmi  les  latines ,  il  y  a  des 
Elégies  d'une  grande  dclicatclTc  :  Jules  Scaliger  en  loué' 
une  entre  les  autres,  qu'il  "ne  fait  point  difficulté  de 
préférer  à  toutes  celles  de  Propcrcc  :  il  dit  que  rien  n'eft 
plus  élégant,  plus  net,  ni  plus  agréable ,  que  cette  élé- 
gie: fa  i  UêfAtrt,  félon  le  même  critique ,  cft  capable  de 
charmer  toutes  fortes  d'cfprits  :  &  Paul  Jovc  témoigne 
que  cette  pièce  eft  écrite  dans  un  ftyle  tout-à-fait  grand 
&  héroïque  :  on  y  trouve,  dit  le  mémo  Scaliger,  ce  iubli- 
me  des  penfecs  que  Lucain  avoit  alitée  fi  fort ,  &  qu'il 
avoit  cherché  inutilement  :  mais  le  comte  de  Chitillon  a 
eu  la  prudence  de  mêler  la  douceur  de  Virgile ,  avec  cet- 
te  grandeur  qui  lui  étoit  naturelle  :  c'eft  ce  qui  le  fait 
aimer  8c  rechercher ,  d'autant  plus  volontiers ,  qu'on  eft 
rebuté  du  rafte  &  de  la  dureté  de  Lucain  :  en  forte  que  li 
Chàtillon  avoit  compofe  tous  fes  ouvrages  poétiques  de 
la  même  force ,  on  n  auroit  point  eu  de  raifon  de  lui  dif- 
puter  le  fécond  rang  après  Virgile  :  cet  auteur  a  fut  allez 
peu  de  vers  italiens .  qui  n'ont  pas  laifle  de  luy  acquérir 
la  réputation  d'excellent  poète:  mais  ces  vers  ne  com- 
prennent la  plupart  que  des  amours ,  8t  de  la  galanterie.  * 
Paul  Jovc,  tnelog.dtH.f.  77-f'l7%-  td  W1-  'V3jw 
7ul.  Catf.  Scaliger ,  bjfncrit  ,6.  pu  tt(  .p.  7  97.  Baillée ,  j  t- 
vement  dtt  fcAvAn  f  tr  les  portes. 
'    CASTIUON ,  CASTALION  ,CASTlLLON  ou 
CH  AST1LLON  ,  (  Scbaftien  )  né  dans  les  montagnes 
de  Dauphiné ,  vivent  dans  le  XVI.  ftede ,  &  enfeigna  les 
lettres  à  Genève  :  il  fçavoit  bien  les  langues ,  &  fur  tout 
l'hébraïque  :  ce  qui  l'engagea  à  faire  une  traduction  de 
la  bible ,  dans  laquelle  il  s  cft  donné  trop  de  licence ,  en 
aftcâantdc  parler  purement  latin.  «•  Scevolc  de  Sainte- 
»  Marthe  dit,  que  Caftillon  étoit  un  bon  homme ,  lim- 
*    1  „  pie  &  fans  malice,  &  éloigné  de  toute  fotte  d  ambition-, 
■ ,.  jufques-la  même  .  qu'il  ne  faifoit  point  de  difficulté  de 
„  labourer  de  fes  propres  mains ,  le  petit  héritage  qu'il 
,.  a  voit  dans  le  faubourg  de  la  ville,  où  il  prcnoit  le  loin 
d'enfeignerde  jeunes  enfans  :  mais  le  même  auteur  re- 
marque qu'il  a  donné  atteinte  en  quelques  lieux  à  la  ma- 
jsfté  faintedeschofes  divines ,  par  une  trop  grande  af- 
{ .'dation  de  latinité  8c  d'éloquence  :  il  ajoute ,  qu'il  a  cn- 
'  core  tait  plus  igiprudemiaent ,  pour  n«  pas  dure  fotte- 
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d'entreprendre  de  faire  une  verfion  frànçoifc  de- 
là bible ,  lui  qui  n'étoit  verfc  que  dans  la  lecture  des  li- 
vrcs  hébreux ,  Grecs  &  latins ,  &  qui  avoit  prefqu'en- 
tiercment  oublié  la  langue  de  fonpayv.lc  prélident  de 
Thou  en  parle  en  ces  termes ,  fous  Van  1565.  »  Scbaftien 
Caftalion  de  Dauphiné  ,  croyant  avoir  ajouté  à  la  phi-  •• 
lofophic  la  connoiflanec  des  langues ,  employa  fes  •• 
mains  impures ,  au  jugement  de  pluiieurs ,  i  écrire  fur  « 
leschofes  faintes:  bien  qu'il  n'eut  pas  les  qua liiez  ne- 
ceffaires  pour  un  li  grand  ouvrage,  il  entreprit,  par  une  .•• 
témérité  infolente  .  de  faire  une  nouvelle  traduction  " 
de  la  bible ,  quoiqu'il  no  fût  pas  d'accord  fur  certains  •• 
points  avec  les  proteftans  de  France  fit  de  Suiflc ,  dont  « 
ri  fui  voit  la  doctrine  :  voici  ce  qu'en  dit  M.  Simon.  ■» 
Sebaftien  Caftalion ,  ou  Cafteillon ,  comme  il  fc  nom-  « 
me  lui-même  dans  les  livres  françois ,  eft  auffi  auteur  •« 
d'une  verfion  latine  fur  toute  la  bible',  qu'il  retoucha  ** 
pluiieurs  fois: la  première  édition  cft  dcis^t.à  Bàlc:  « 
l'édition  la  plus  cftiméede  toutes  cft  cellodc157j.au  •• 
même  lieu  ;  mais ,  comme  je  n'ay  pu  la  trouver , je  me  *• 
fuis  fervi  d'une  autre  édition  de  15  54.  qui  aauui  cfté  " 
faite  à  Bâie,  Si  qui  eft  accompagnée  de  petites  notes  :  " 
les  doâeurs  de  Genève  ,8:  principalement  Théodore  " 
de  Bcze ,  ont  fortdécrié  cette  nouvelle  verfion  de  Caf-  «• 
ulion  ,  qu'ils  ont  appcllé  à  Cette  occafion  if  aérant  8c  - 
tmerd'ittycn  lui  reprochant  de  s'être  joiié  dcl'écritu-  - 
tp-  fainte  :  c'eft  ce  qu'on  peut  voir  plus  au  long  dans  la  •< 
préface  françoife  ,  de  la  bible  en  15J9.  de  plus,  Bcze  •< 
8c  Caftalion  teri  virent  l'un  contre  I  autre  fur  ce  fù  jet  ;  « 
mais ,  comme  Beze  ignèWoit  la  langue  hébraïque ,  il  « 
fut  oblige  de  s'en  rapporter  au  fentiment  des  autres ,  « 
qui  affuroient  que  Caftalion  n'entendoit  pas  l'hcbreu  :  » 
cependant  on  ne  peut  pas  dire  que  Caftalion  n'ait  point  - 
fçu  la  langue  hébraïque ,  fi  on  lit  les  remarques  criti-  « 
oucs ,  qu  d  a  ajoûtées  à  la  fin  de  fa  verfion  :  l'on  peut  - 
dire  qu'il  étoit  même  beaucoup  plus  fçavant  dans  les  - 
trois  langues,  hebraïque,  grecque,  Si  latine  qu'aucun  « 
doâcur  de  Genève  :  mais  il  ne  garde  pas  aûcz  le  ca-  » 
ractere  d'un  interprète  des  livres  facrez  :  il  affcâa  trop 
le  ftyle  poli  8c  élegant ,  8c  il  affbiblit  beaucoup  par  * 
la  le  fêm  de  fbn  texte  :  ce  défaut  règne  dans  tout  le  - 
corps  de  fa  verfion,  comme  on  le  pourra  juger  dès  les 
premiers  mots  de  la  Genefe,  qu'il  a  traduit  de  cette  forte: 
pvndpw  mAvtt  Dt»s  (*lum  &  ttrritm ,  mm  énttm  tfit 
terr*  intrs  Atq*t  rudit ,  ttuttrtfq  it  tfitfum  fnf  indim ,  & 
div  nni  fpmtiis  fi  f{  f'iftr  *(jhai  librAret,  y '{fit  Dcus  ut 
txifttretlux ,  &(•  voici  le  jugement  que  M.  Du  Pin  por- 
te d-'  cet  auteur  :  Calblion ,  dit-il ,  s  étant  mis  en  tetc  « 
de  faire  une  traduction  latine  de  la  bible ,  a  donné  un  <■ 
tour  entièrement  profane  aux  livres  facrez  :  onnere-  ■• 
connoit  plus  dans  fa  verfion  cette  noble  fimplicité ,  <• 
cette  grandeur  naturelle,  cette  force  infinie,  que  l'on  «* 
voit  dans  les  originaux  ,  &  dans  les  autres  veritons  :  » 
fon  ftyle  cft  afh-dc ,  cff.-miné ,  chargé  de  fauxome-  •< 
mens ,  8c  en  un  mot  entièrement  profane  8c  indigne  du  » 
fuiet  qu'il  traite  :  il  cft  auffi  trop  nardi ,  peu  axait ,  peu  <* 
'idclc ,  Si  après  tout ,  il  ne  parle  pas  toujours  bien  latin:  « 
Sixte  de  Sienne,  Genebrard ,  M.  Huct,  8c  pluiieurs  - 
proteftans  même,  en  ont  porté  le  même  jugement  : 
mais  quelques  autres  comme  Buxtorf,  Humfrcdus,  « 
Simon  Epifcopius ,  Bootius  ont  loiié ,  ou  du  moins 
juftifié  cette  verlion:  on  a  crû  qu'au  fu  jet  de  la  Poly-  - 
garnie,  il  donnoitdans  les  (entimens  de  Bernardin  Ochin, 
dont  il  mit  les  dialogues  en  langue  latine  :  enfin  n'étant 
pas  encore  fort  vieux;  (  car  à  peine  avoit-il  paflé  a8.  ansO 
il  mourut  1  Bile  le     décembre  1565.  frappé  de  la  pefte, 
qui  fut  grande  cette  armée  en  Allcawgnc  :  il  diSeroit  de 
Bcze,  principalement  fur  les  articles  de  b  prédcftinaùon, 
de  la  juftification,'8c  de  la  pcrfêcution  des  hérétiques  :  on 
peut  voir  la-dcffus  fes  Opufculcs.*Beze,  m  vu*  c  ^^an* 
derus ,  htr.  190.  Gcnelirard.  tn  prtfAt.  eptr  m  Or  ttwu 
De  Thou,  biH.t.  54.  Sixte  de  Sienne  /  8.  biU.  fatlA. 
La  croix  du  Maine ,  Ml.  Ttauç.  fainte-Marthc ,  tu  tltr. 
d»St.  GaII.I.  a.Spondc,  A.Cn.  77.  Daniel  Huctius  Se 
(Iatis  intetprttibji.  Simon  biflvm  intique  du  veuxtcfiA- 
mtnt  I.  z.  c.  17.  M.  Du  Pin,  dijftrt.  frtltm.  fur  U  biblt 
tm. 

CAST1LLE,  royaume  le  plus  conlidcrable  dEfpa- 
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Pne  en  El'  'ope ,  eft  litaé  fous  1c  u.  degré  de  longitude  , 
&  fous  le  9.  de  latitude ,  entre  la  Navarre ,  l' Aragon  fie 
le  royaun  de  Valence  au  levant; la  Galice  fit  le  Portu- 
gal au  couchant;  les  Aihiries  fie  la  Bifcayc  au  nord  ;  8c 
1  Amlaloulie ,  Grenade  &  Murcie  au  midi  :  les  habitans 
l'appellent U  C4jîitf4, 8c  elle  eft  la  plus  grande  des  trois 
partie  dans  lefquclles  on  partage  l'Efpagnc:  on  Icdivi- 
fe  ord.iuirement  en  Calbïlc-i4<«r»7/r ,  &  en  Caftille-la- 
Rouvcllc  :  la  première  a  pour  capitale ,  Burgos ,  arche- 
vêché :  elle  n  étoit  autre-fois  qu'un  comté  dépendant  des 
rois  de  Léon ,  fie  ne  fut  honorée  du  titre  de  royaume 
qu'en  1037.  du  temps  do  roi  Ferdinand  :  lès  autres  prin- 
cipales villes  (ont ,  Valladolid ,  où  quelques  rois  d'Ef- 
pagne ont  fait  leur  (êjourvPalenca»&:  SaLimanque ,  dont 
l'uni verfité.  eft  fort  célèbre  :  Numance,  qui  autre- fois 
rclilla  li  long-temps  aux  romains,  étoit  dans  cette  pro- 
vince ;  mais  d  n'en  paroît  plus  de  vertige  aujourd'huy  : 
la  nouvelle  Caftille  a  eu  pour  capitale  Tolède  ,  dont 
l'archevêque  eft  primat  d'Efpagne  :  les  autres  font,  Ma- 
drid, aujourd'huy  capitale,  fejour  ordinaire  des  rois 
d'Efpagne  :  a  cjuq  lieues  de  cette  ville  vers  l 'occident ,  eft 
le  fameux  monafterede  làint  Laurent ,  nommé  l'tfiuriM, 
qui  eft  un  bâtiment  très-magnifique ,  que  Philippcs  IL 
ht  conftruirc  :  Alcala  de  Henarez  eft  aufli  célèbre  par 
fon  univerfité ,  fondée  par  le  cardinal  Ximencz  :  la  Caf- 
tillcfut  gouvernée  par  des  comtes,  depuis  Dom  Fer- 
niNAND  Gonzalez,  vers  l'an  90  4.  ou,  félon  d'autres ,  en 
$> 30.  julqu'à  Gtrcids,  lequel  mourant  (ans  enfaos  en  1029. 
laifla  cette  fouveraineté  à  N«»4  fa  feeur ,  femme  ae 
S4H(be  dit  le  Grand ,  roi  de  Navarre ,  qui  l'érigca  en 
royaume:  Ferdinand  II  roi  de  Léon,  héritant  de  fon 
petit-neveu  Henry ,  roi  de  Caftille,  unit  en  (à  perfoane 
ces  deux  royaumes  environ  l'an  U17.  il  a  efté  uni  i  l'Ar- 
ragon  fous  Ferdinand  &  Ifàbclle,  l'an  147 4.  li  l'on  comp- 
te depuis  la  mort  d'Henry,  roi  de  Caftille  ;ou  en  l'an 
1467.  a  compter  depuis  que  Jeanne  Elle  de  Henri  IV.  Ce 
fit  religicufèdans  le  monaUcrc  de  Conimbre,  voyant  que 
les  Portugais ,  de  qui  elle  attendott  du  fecours ,  s'étoient 
accordez  avec  Ferdinand  8c  Ifabellc:  on  dit  que  la  Calbl- 
1c  vieille  a  reçû  fon  nom  d'un  château  qu'on  avoit  fait  bâ- 
tir pour  soppefer  aux  courfèc  des  Maures. 
Ville,  de  U  C4jUUt  VmUt.    fiUtt  de  U  c*JiiUe  N«w 

Avila. 

Burgos. 

Cilahorre. 

LaGalzade. 

Segovie. 

Valladolid. 

SUCCESSION  CHR.ONOLOIQ.DE  ET 
s  comtes  fit  rois  de  Calhllc. 


Giudad-Real. 

Cuença. 

Madrid. 

Sigucnzc. 

Tolède. 


ANCIENS  COMTES  DE  CAST1LLE. 

1.  Ferdinand  Goncalfs  premier  comte  de  Caftille ,  fe 
fignala  dans  la  guerre  contre  les  mores  ,  qu'il  défit  de- 
vant faint  Etienne  de  Gozmar ,  qu'ils  aflicgcoicnt ,  & 
mourut  en  l'an  94a.il  époufa  smi  r,fecondc  fille  de  iJo- 
tbt-Gtme  I.  du  nom  roi  dePampclunc  fie  de  Navarre, 
dont  il  eut  Garcie-Fernandrs  1.  du  nom ,  qui  fuit  ;  & 
Vn/tqiie ,  mariée  1.  à  Ordttm  III.  du  nom ,  roi  de  Le  on , 
qui  la  répudia  ;  1.  a  Stmbe  IL  du  nom  dit  Ab*nt,  roi  de 
Navarre. 

a.  Garcib-Fernam>6S  I.  du  nom ,  comte  de  Caftille , 
mourut  l'an  990.  des  blcflurcs  qu'il  reçut  dans  un  combat 
contre  les  mores ,  ayant  tenu  le  comté  de  Caftille  pendant 
48.  ans ,  8c  eut  de  saneie ,  dont  la  famille  n'eft  pas  con- 
nue ,  Sanche  L  du  nom ,  qui  fuit. 

y  Sanche  L  du  nom,  comte  de  Caftille ,  eut  de  gran  d  s 
cl)  fferens  avec  fon  perc,  fie  mourut  l'an  1018.  ayant  gou- 
verné le  comté  de  Caftille  38.  ans  :  de  S.  fa  femme,  u  eut 
G4«i  e  IL  du  nom ,  comte  de  Caftille,  qui  fut  rué  en  tra- 
hii  on  dans  la  ville  de  Léon  le  13.  mai  1019.  jour  de  (es 
nôces  avec  SMtbe ,  feeur  de  Ytremmd  111.  du  nom  roi  de 
Leon;&  Mdpr.U  'nullité aufli,  ftvtrr,comtcflè  dcCaftille, 
mariée  a  SMtbe  III.  du  nom  dit  /*  griiut;  roi  de  Navarre. 
PREMIERE  K^CE  DES  ROIS  DE  CASTILLE. 

10.  Ferdinand  L  du  nom  dit  U  gr*nd,  fils  puifné  de 
Sanche  1IL  du  nom,  dit/*  pWjroideNavar/c,  8c  de 
r»me  lu  l.  Pmu. 


M*j«r-Mi(»i4  dite  aufli  F./tw,  comtefle de  Caftille,  dont 
les  ancêtres  font  rapportez  à  Navarre  ,  fut  roi  de  Caftil  • 
le  fie  de  Léon  :  il  déclara  la  guerre  à  Vercmond  HL  d  j 
nom ,  roi  de  Léon  ,  qu'il  délit  fie  qu'il  tua  ;fc  fit  couron- 
ner roi  de  Léon  l'an  1037.  fie  mourut  le  17.  décembre 
îooj.  après  avoir  régné  i8.  ans  fix  mois  douze  jours  :  il 
époufa  Sdncit,  feeur  de  Vertmtnd  III.  du  nom,  roi  de 
Léon ,  Ae  fille  d'Alpbtnfe  V.  du  nom ,  roi  de  Léon ,  morte 
le  huit  novembre  mu  foixante-fept  dont  il  eut  Sanche 
L  du  nom  ,  roi  de  Caftille  fie  de  Léon  ,  qui  fut  tué 
1'  n  107  a.  au  fiege  de  Zamora  ,  en  la  (eptiéme  année 
de  fon  règne  :  Alfonse  I.  du  nom,qui  fuitjOarcr  ,  comte 
de  Galice,  qui  fut  empoifonné  par  le  commandement  du 
roi  Aifonlê  fon  frère:  Vmqut  mariée  i  Gante  de  Cabrera  ; 
fie  Celart ,  ou  hliAre  de  Caftille  ,  morte  lâns  alliance. 

11  Alfonse  L  du  nom  roi  de  Caftille ,  fie  VI.  de  ce 
nom  de  Léon ,  voulant  ufurper  la  couronne ,  il  fut  en- 
fermé dans  un  monaftere  par  l'ordre  du  roi  Sanche  I.  du 
nom  fon  frère ,  d'où  il  fut  tiré  après  la  mort  de  ce  prin- 
ce ,  pour  fùcceder  a  les  états  :  il  conquit  le  i  j .  mai  108  J. 
la  ville  de  Tolède  fur  les  mores  qu'il  établit  capitale  de 
fon  royaume ,  après  avoir  chafle  les  infidèles  de  cette 
province ,  fie  mourut  le  premier  juillet  1109.  âgé  de  70. 
ans ,  eu  la  44.  année  de  fon  règne  :  il  époulà  1.  Cenjitn- 
rr,ditc  aulli  liestnx  de  Bourgogne ,  veuve  de  H -guet 
II.  du  nom ,  comte  de  Châlon ,  fie  fille  de  Rtbtrt  de  Fran- 
ce ,  duc  de  Bourgogne ,  morte  l'an  1091.  a.  Ztide ,  dite 
aulli  Htne ,  fille  de  Berubetb  roi  de  Se  ville  :  3.  Benbe  :  4. 
tlifabetb  :  5  Rr4mx:6.  Agnès ,  fille  de  Gtij-Ge»frej ,  dit 
GmlUnme  VIII.  du  nom  duc  de  Guyenne;  du  premier 
mariage  vintvrr*<i»t ,  reine  de  Caftille  fie  de  Léon ,  ma- 
riée 1.  à  RATMMtoVqualifié  comte  de  Bourgogne  fit  de  Ga- 
lice ;i.  â  Atftnft  I.  du  nom ,  roi  d'Aragon  8e  de  Navarre, 

31  ;à  caufe  d  elle  fut  leVII.de  ce  nom,  roi  de  Léon  de 
e  Caftille ,  comme  tuteur  de  fon  pupille  :  du  fécond 
mariage  fortit  SMtbe ,  infant  de  Caftille,  tué  au  (iege 
dUclcs  i  &  du  quatrième  vinrent  Stntie ,  mariée  â  Pc- 
dr:guex.t  comte  ae  Caftille  ;fie  Albtne,  dite  aulli  Gtltr.rt 
fie  tlv rrr,  mariée ,  1.  à  Roger,  premier  roi  de  S;cile ,  duc  de 
la  Poiiille  fie  prince  de  Capouë  :  a,  à  Ttrntutd  Fernandez  , 
avec  lequel  elle  vi voit  l'an  1117.  il  eut  suffi  pt  irfillei  na- 
turelles :  Geloire  •«  Elvire,  mariée  a  Raymond  r.  da  nm 
(mt*  dt  Ttltfe  ;t>-Therc(c,^iK  éfrjf*  Henry  de  Btutge- 
gnttmtedePmugd. 

5EG0NDE  RjICE  DTS  ROIS  DF  CASTILLF.. 

4.  Raymond,  quatrième  fils  de  Guillaume  IL  du 
nom ,  dit  Tête  b&rdie ,  comte  de  Bourgogne ,  chercha  là 
fortune  en  Efpagnc .  où  il  (e  rendit  li  célèbre  par  (â  va- 
leur dans  la  guerre  contre  les  mores,  qu'Alfoniè  VI.  roi 
de  Léon  fie  de  Caftille ,  lui  fit  tpoufir  la  fille ,  fie  lui  don- 
na le  comté  de  Galice;  il  mourut  vers  l'an  1108.  ayant  eu 
d'V/T44.'ir ,  reine  de  Caftille  fie  de  Léon,  laquelle  (e  rema- 
ria à  AÎftnfe  premier  du  nom  roi  d'Aragon ,  &  â  caufe 
d'elle  VIL  du  nom  roi  de  Caftille  8c  de  Léon,  8e  mourut 
le  10.  mars  m6.  ayant  eu  de  fon  premier  mariage ,  Al- 
Kossr.  VIIL  du  nom  qui  fuit  ;  &  Sannedc  Caftille,  mor- 
te fans  alliance. 

5.  Alfonse  VIIL  du  nom,  furnommé/<  Bm»,  roi  de 
Caftille  8e  de  Léon,  né  lé  premier  mars  1107.  (ut  l'acre 
empereur  par  l'archevêque  de  Tolède  le  26.  mai  1135. 8c 
mourut  le  ai.  août  1157.  après  un  règne  de  }j.  ans;  il  c- 
poulà ,  1.  Bmnme  de  Barcelonne  ,ieconde  lillc  de  lUr- 
m»nd  -  Rtitngtr  III. du  nom ,  comte  de  Barcelonne .  8e  de 
Dente  comtefle  de  Provence,  morte  en  février  1149.  a. 
l'an  1151.  Rube  ou  Riftklde  de  Pologne ,  fille  de  BMeflit 
IV.  du  nom,  dit  leFnff,  duc  de  Pologne,  8c d'Ague's 
d'Autriche:  elle  prit  une  féconde  alliance  avec  Rtymvtd 
Berengerl.  du  nom  ,  comte  de  Provence  ,  8e  mourut 
l'an ....  du  premier  mariage  vinrent  Sanche  II.  du  nom 
qui  fuit  Gtmie  infant  de  Caftilie,  mort  jeune,  l'an  1145. 
FtRDiNAND  IL  du  nom,  roi  de  Léon  fie  d:  Galice,  qui 
continua  la  pofterité  des  rois  de  Caftille ,  rapportée  ci- 
après;  Ctnjtdme ,  mariée  en  1154.  i  uuu  Vil.  du  nom  j 
dit  te  ferme ,  roi  de  France ,  morte  en  couches  l'an  1160. 
fie  Smuu  de  Caftille ,  qui  époulà  Santbe  VL  du  nom , 
dit  U  Stge ,  roi  de  Navarre  ;  fie  du  fécond  (brut  S *nc<e  de 
Caftille ,  alliée  le  1 9.  janvier  1174.  à  Aifmft  IL  du  nom , 
dit  UchAtle  roi  d'Aragon .  morte  en  novembre  uoj. 
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rdigicutc  en  l'abbaye  de  Xixcnc  :  il  tut  d.iffi  pourfiUt  ' 
i«rdif,Urraque  bâtarde  dt  Céfl-llt.nuriét  i.  î  Garcic  Ra- 
mir  <f«  nom  ,  w  i/t  Kav.trrr ,  doat  elle  far/4  féconde  fem- 
me :  i.  *  Alvarc  Rwfr  g*i  7.  du  pdjs  et  A  (finit,  morte  en  tout 
1180.  ù  Stéphanie  bâtards;  dt  Ldjlillt ,  M:(t  i  Ferdinand 
Woivgtet. ,  mont  t»  IM7. 

6.Sa>tme  IL  du  nom  ,  dit  le  Defui ,  roi  de  Caftille, 
né  l'an  1155.  &  mort  le  31.  août  1158.  après  avoir  règne  un 
an  onze  jours  :  époufâ  BUnihe  dt  Navarre ,  fille  aînée  de 
Cjre  e  Kjjht  V.  au  nom  roi  de  Navarre ,  Se  de  Matv  :er  te 
dcl'Aielcjfi  première  femme,  morte  en  1156.  uiflânt 
pour  hlsuniqre  Auonsf  IX.  du  nom  qui  fuit: 

7.  Alfosse  IX  furnommé  le  km  &  te  noble,  né  l'an 
■15 &  mort  le  lix  octobre  1214  ayant  régné  55.  ans  ai. 
jours ,  époufa  en  feptembre  1170.  fJtonm d'Angleterre, 
féconde  hlle  d'ffrnr»  II  du  nom  roi  d'Angleterre,  &  d' A- 
Itentr  duchefiede  Guicnnc,  morte  le  ju  octobre  1114. 
âgée  de  58.ans.de  chtgrin  delà  monde  fou  mari,  dont 
eue  eut ,  Ferdmdnd  infant  de  Caftille  .  ne  en  1:89.  mort  en 
nti.4t  félon  d'autresle  ^.octobre  mo.âgc  2j.ans:HENRv 
I  du  nom,qui  fuit:  Bereng^re,  née  en  1181.  mariée  i.à  Can- 
tdd ducdcSuabe,  fils  puîné  de  l'empereur  Frédéric  Bar- 
htnttffe  ;  mais  ce  mariage  ayant  efte  annullé  l'an  îaoo.  el- 
le époufa  a.  l'an  taot.  Mftnjfe  IX.  du  nom  roi  de  Lcon,  fen 
coulin  ;  fucceda  au  roi  Henri  fon  frerc  l'an  1117.  &  mou- 
rut l'an  114;.  BUncbe  née  en  1188.  alliée  le  15. mai  de  l'an 
1200.  à  Louis  VIII.  du  nom,  roi  de  France,  morte  le 
premier  décembre  1252.  tYra^  ir,  qui  époufa  en  l'an  1206. 
Alfanfe  II.  du  nom  roi  de  Portugal ,  morte  le  3.  novem- 
bre nio.  itniljir.it  &  Sunut ,  morts  jeunest  ««fl.rnfr , 
première  abbeffe  de  !as  Huclgas  de  Burgrs  en  ois.  &  E- 
Itonore  de  Caftilic ,  mariée  le  fix  février  liai,  à  faites 
Ldunom.roi  d'Aragon  ,  dont  elle  fut  feparée  &fcn 
mariage  difTous  en  1119.  quoiqu'elle  eut  un  fils. 

8.  Hknrï-  I  du  nom ,  roi  de  Cailillc ,  fut  blefTé  d'une 
tuile  qui  lui  tomba  furla  tete  en  jouant  avec  quelques  fei- 
gneurs  dont  il  mourut  le  iixjuin  1217  .après  avoir  régné  a. 
ans  9.  mois, mais  (ans  laiflcrdc  pofterité  de  Mdhdxd  de  Por- 
tugal .  féconde  fille  de  Sdmbt  I.  du  nom  roi  de  Portugal, 
de  laquelle  il  fut  feparé  pourcaufede  confanguinité. 

S  VIT  F.    DF.S    RO  !  S  DE    C  A  S  T  I  L  L  E. 

f>  Ferdinand  II.  du  nom ,  troifîémc  fils  d'At-FoNSt 
VIII.  du  nom,  roi  de  Caftilic  &  de  Lcon,  fut  roi  de  Léon 
&  de  Galice,  &  mourut  en  1188-  après  un  règne  de  31. 
ans;  il  époufa  1. 'Urr.Kjïr  de  Portugal,  fille  ainéc  d' Alftnft 
ï.  du  nom ,  roi  de  Portugal ,  dont  il  fut  feparé  en  1160. 
pourcaufede  parente, n'ayant  pù  obtenir  difpcnfcdu 
ppr,  quoi  ou  il  eût  un  fils;  a.  Tberefe  ,  veuve  de  Suntt, 
cornu,  en  Caftilic ,  &  fille  du  comte  Fimand  ;  5.  vrrdttae, 
fill  de  Upf^Dia/I.  dunomeomtede  Bifcaye  ,  &  de 
Menât  d'Arias  :  du  premier  mariage ,  vint,  Alionsf.  IX. 
roi  de  Lcon ,  qui  fuit:  du  Lcond  fortit ,  Ferd<ndni ,  mort 
en  1114.  fans  alliance  :  &  du  troiliémc  vinrent ,  Sdnthe  & 
Bénit-,  morts  fins  lignée. 

7  Alfonse  IX.  du  nom,  roi  de  Lcon  &  de  Galice,  mort 
te  24.  feptembre  1130  après  un  règne  de  quarante  -  deux 
arts ,  époufâ  u  Tbtrtft  de  Portugal  bllcaîncc  de  Santbt  L 
du  nom  ,  roi  de  Portugal ,  dont  il  fut  feparé  pour  caufe 
de  parenté  :  a.  l'an  itot.  Brrri»g<Tf  de  Caftille ,  feeur  aînée 
&  héritière  de  Henn  1.  du  nom,  roi  de  Caftille,  morte 
l'an  ix*j.  du  premier  mariage  vinrent  Ftrd-ndnâ ,  mort 
jeune  :  S.we  &  Douce  de  Caftille ,  mortes  lâns  alliance  ; 
cVdu  fecond  fortirent,  1.  SFi-boikand, qui  fuit,  a.  Alfenfe 
de  Caftilic  L  du  nom  ,  feigneur  de  Molina  qui  mourut 
en  1272.  il  époufa  1.  Mahuad ,  fille  de  Prrri. ,  Goncak-2  de 
Molina;  a.  rfrrrrir  de  Lara,  fille  de  Xnno  Goncalcz  de  La- 
ra: 3.  M4j»rde  Menefcs,  fille  d' Alftnft  Tcllez  de  Menefcs; 
du  premier  mariage  fortit  &Unc ht  de  Molina,  mariée  à 
AlfonÇt  -  Ferdinand  bâtard  de  Caftille  ;  du  fecond  vint , 
ftdime  de  Molina,  alliéeà  lottz.  Diaz  de  Haro  III.  du 
nom  ,  comte  de  Bifcaye  ;  &  au  troifiéme  fortirent  Mant 
de  Molina,  qui  époula  Stnibt  IV.  du  nom,  roi  de  Caftil- 
le ;  Se  Aihnje  II.  du  nom  ,  feigneur  de  Molina ,  qui  de 
Bldnehet»  femme, eut  ifmm  dame  de  Molina ,  mariée 
l'an  1x90.  à  fean  Nunc2  ,  feigneur  de  Lara ,  de  Molina  & 
de  Mêla,  dit  Itftmt ,  morte  fans  pofterité  Tan  1193. 
quelques  auteurs  donnent  encore  a  Alfonfc  I.  feigneur  de 
Jviciiiu ,  une  fille  nommée  Btnnyrt ,  qui  fut  concubine 
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dcf\ir.j-)riLdunom,  roi  d'Aragon,  &  mourut  le  17. 

juin  1171. 3.  Conjhmt  de  Caftille,  religieufeà  Burgos  ;  4. 

Btrrnvcre  ,  mariée  l'an  iîîi.  à  fun  de  Brienne ,  roi  de  Je- 

rufjkm  ,  morte  le  ta.  avril  1137.  &  5-  f  iemne  de  Caltille, 
|  morte  l'an  1110.  il  tut  *HjJipour  tnftns  mtuttls ,  Roderic- 
I  Alfonfc  bâtard  dt  Lttn  >q>iiftitvA>ntH  f  tries  morti  dt  (Jrt- 

nxdt ,  dins  un  iomb*t  donné  l  tn  1141.  cr  Urraque  bâtarde 

dt  lttn,  m*rt(t  à  Lopez  DidZ^ll.du  nom  tmtt  dt  BtjiAjt 

Alfitr-mttpT  dt  C/iililtt. 

8.  S.  Fekdinand  III.  du  nom  roi  de  Caftilic  &  de  Léon, 
mort  le  30  mamîï.âgédc  5i.an,aprésavoirrcgnéen 
Caftilic  34.  ans  11.  mois  a3  jours ,  fut  canonifé  parle  pape 
Clcim-nt  X.  le  i^.fcvricr  1671.  il  époufa  i.lc  30  Novembre 
1110.  Bettrx  de  Suabe  ,  fille  de  Pb'ltfpt  duc  de  Suabe,& 
roi  des  Romains ,  &  d'irenne  Ange,  morte  en  1134  2. 
en  1258.  ftxnnt  de  Dammartin,  comteffe  de  Ponthicu  & 
d'Aumalc ,  fille  aînée  &  héritière  de  S  mon  de  Dammar- 
tin ,  comtcd'Aumale ,  tk  de  Mâve  comteffe  de  Ponthicu: 
après  la  mort  de  fon  mari  elle  retourna  en  France,  y  é- 
poufa  fun  de  Néelle ,  feigneur  de  Faluz  &  de  la  Herclle, 
&  mourut  l'an  1279.  les  enfans  qu'il  eut  de  (à  première 
femme  furent  1.  Ai>onse  X.  du  nom  qui  fuit;  2.  Frede- 
rtt ,  qui  fut  tué  au  château  de  Burgos,  où  il  cftoit  prifbn- 
nier  par  l'ordre  du  roi  Alfonfc  fon  frerc  en  1277.,  laik 
fantdc  V.  Maltfpinc  fa  femme, Bejtrix  de  Caftille  ,  fé- 
conde femme  de  S.tiun  Ruys  de  Haro ,  feigneur  de  loi 
Cameros ;  3.  Ferdinand,  mort  jeune  l'an  1241.  4.  Henri, 
infant  de  Caftille,  dit  le  Seiut e «r.qui  fut  reeent  du  royau- 
me de  Caftille  pendant  la  minorité  du  roi  Ferdinand  IV. 
fon  neveu,  mourut  fans  pofteritéde  fe*mte  Nunez  de  La- 
ra; 5.  Philtfpe ,  qui  fut  abbé  de  Valladolid  ,  &  nommé 
archevêque  de  Stville,  qu'il  quitta  pour  époufèr  en  1154. 
Cfcn/r/urdc  DanncmarcK  ,dont  il  n'eut  point  d'cnfâns; 
6.  Stncbe  de  Caftille ,  archevêque  de  Tolède ,  qui  fut  tué 
dans  un  combat  par  les  mores  en  1262.  7.  Manuel  de 
Caftille,qui  fit  la  branche  des  feigneurs  dePcnnaiiel  dont, 
la  pofterité  eft  raportée  cy  après; 8-  F/rt»inw,morte  jeune. 
9.  Btrtngtrt  religicufe  â  Burgos  ;  &  10.  Matit  de  Caftille 
morte  jeune  peu  de  jours  après  fa  mcrc;&  les  enfans  qu'il 
eut  defa  féconde  femme  furent ,  1. Ferdinand  de  Caftille, 
comte  d'Aumale ,  qui  prit  le  nom  de  Ponthieu ,  dont  la 
pofterité  eft  rapportée  cy -après;  2.  fttn  ,  feigneur  de 
Marqucna ,  mort  jeune  ;  3.  louis ,  feigneur  de  Marqucna, 
mort  fans  pofterité  ;  &  Hetnore  de  Caftille ,  comteffe  de 
Ponthieu  &  de  Montrtiiil ,  mariée  l'an  1254.  à  Fdontrd  I. 
du  nom  roi  d'Ang'eterrc  ,  morte  le  29.  novembre  1299. 

9.  Ai  fosse  X.  du  nom ,  dit  It  ftgt  &  l'djtrvltgut ,  roi 
de  Caftilic  &  de  Lcon ,  né  le  a3-  novembre  1221  mourut 
le  21.  avril  1284  ayant  régné  32.  ans,  il  époufa  tn  novem- 
bre 1246.  loidudd  Aragon ,  Hlle  de  fdtquts  I.  du  nom  roi 
d'Aragon,  &  d'ieldnd  de  Hongrie  fa  féconde  femme, 
morte  m  1278.  dont  il  eut  1.  Ferdinand  infant  de  Caftil- 
ic .  dit  de  U  t  .erdd  ,  dont  la  pofterité  prit  le  nom  &  a  fait 
la  branche  des  frigneurs  de  Lunel ,  rapportée  cy -après  ; 
î,  Sanci-f  IV.  du  nom ,  qui  fuit  ;  3.  fedn  -  Ferdmdnd  de 
Cafblle,  feigneur  d'Oropcfà,  &c.qui  fut  tué  au  combat 
de  Grenade  le  25.  juin  1319.&  d*//,»ir/ dTrford  fa  pre- 
mière femme ,  dont  il  n'eut  point  d'cnfâns  ;  en  1285.  Md- 
vt  comtcflè  de  Bifcave ,  fille  de  iMit-Diti  de  Haro  III. 
du  nom  ,  comte  de  Bifcaye  ,  &  de  ftdnnt  de  Molina, 
dont  il  eut  ftdn  II.  du  nom ,  infant  de  Caftille  ,  dit/r  btr- 
gn: ,  d.  mte  de  Bifcaye ,  qui  fut  mis  â  mort  en  1327.  par 
Te  commandement  d'Alfonfe  XI.  roi  de  Caftille ,  &  biffa 
d'ifdbelde  Portugal,  fille  ainée  d'Alfonfe  de  Portugal, 
feigneur ,  de  Pontalcgrc ,  pour  fille  unique  Marte  de  Caf- 
tilic ,  comtclle  de  Bifcaye ,  mariée  en  1329.  à  ftdn  'Suntz, 
d'Efpagnc,  feigneur  dé  Lara,  morte  vers  l'an  1350.  4. 
P.erre  de  Caftille ,  feigneur  de  Lidcfna ,  d'Alva  &  de  Sil- 
vaterra ,  mort  l'an  1283,  5.  fdequts  ,  feigneur  de  los  Ca- 
meros ,  mort  fins  pofttritc  ;  6.  Btrtngtrt ,  dame  de  Gua- 
dalaxara ,  née  en  1253.  morte  fins  alliance  ;  7.  Btdtnx,  fé- 
conde femme  de  Cuitldumt  V .  du  nom ,  dit  It  grdnd,  mar- 
quis de  Monrferrat;8.  Itidnd,  mariée  en  1281.  a  I>dt-t+- 
pt^  IV.  du  nom ,  comte  de  Bifcaye;  9. 10.  ifdbtdu  &  1- 
ttenort  de  Caftilic  :  il  eut  dufft  pottr  enfdns  ndturtls ,  Alfon- 
fc Ferdinand  bâtard  4rGi/n//r,morr  fans  enfans  deRldatbt 
deMolina,hlled'Alfoncc  dtCdiUUt.lÀumnsftirneurdt  Ite 
lin*  ;  Martin  Alfonfc  bâtarde  caftSe ,  Abbt  dt  Vdlisio- 


CAS 

M  j  Beatrix  bâtarde  de  CaMlt ,  m ar.ét  en  iif?.  i  Alfonfe 
J/l.Ai  iwmj  mi  de  ttrugd  ;&  Umquc  bâtarde**  CaJ- 
tiOe. 

10  Samchh  IV.  du  nom ,  dit  le  brave ,  roi  de  Caftille, 
&  de  Léon ,  mort  le  it.  avril  1195.  âgé  de  30.  arts,  ayant 
rtgné  onze  ans  quatre  jours,  epouta  en  u8i.  Mure  de 
Molinadiile  puînée  d'Aifwfe  I.du  nom:  leigneur  de  Mo- 
lina,&  de  Mapr  de  Mencfcs fa  croiJicnte  fcmmcmonclc 
premier  juin  1321. dont  il  eut,  t.  Ferdinand  IV .qui  fuit  ; 
x.Alfnifcy\ccn  1187.  mort  en  upu  j.H<«r,  mort  jeune,  4. 
Viene ,  infant  de  Caftille,  qui  mourut  de  la  fatigue  qu'il 
eut  au  cambat  de  Grenade  le  quinzième  juin  1319.  laif- 
fant  de  Mar.e  d'Aragon ,  fille  de  f acquêt  II.  du  nom,  roi 
d'Aragon,  Blanche,  de  Caftille ,  première  femme  de  Pier- 
re ,  date  fuftic  et,  roi  de  Portugal,  qui  la  répudia:  5.  Phi- 
lippe ,  feigneur  de  Cabrera ,  né  l'an  1191.  mort  l'an  1314. 
ou  1318.  félon  d'autres;  6.  J 'fabt .',  née  l'an  1183.  mariée  en 
1310.1  fean  III*  du  nom ,  duc  de  Bretagne ,  morte  le  19. 
juillet  131S.&  7.  Beatrix  de  Caftille  ,  née  en  1293.  qui 
époufa  en  1306.  Alfmfe  IV.  du  nom  roi  de  Portugal  ;  >/ 
tut  a-ijft  pour fille  naturelle ,  Thcrefc  Sanchc  bâtarde  de 
Caftille  , qui  éptvfa  Jean  Alfonfc,  feignent  d'Albuqimque. 

il.  Ferdinand  IV.  du  nom  ,  roy  de  Caftille  & 
de  Léon ,  né  le  6.  décembre  1185.  mourut  le  7.  feptem- 
bre  1311*  ayant  regne  17.  ans  4.  mois  13.  jours  :  il  é  poufa 
en  130t.  Cwiflamr  de  Portugal  ,  fille  de  Denis  ,dit  le  fere 
de  la  patrie  ,  roy  de  Portugal ,  &  de  fainte  Ûsiabttb  d  Ar- 
ragon ,  morte  en  novembre  1313.  dont  il  eut  Axkonse  XI. 
qui  fuit ,  8c  itccnm  de  Caftille  >  née  en  1307.  mariée  le 
5.  février  1319  i  Alfonfc  IV.  du  nom  ,  roy  d'Arragon  : 
elle  fut  cmpnfonnée  l'an  1558  8t  mife  à  mon  l'année  fui- 
vante  par  le  commandement  de  Pierre  le  Cruel  roy  de 
Caftille ,  fon  neveu. 

11.  As. fosse  XL  roy  de  Caftille  &  de  Lcon,né  le 
3.  aouft  1311.  mourut  delà  pefte  au  liegede  Gibraltar  le 
26.  mars  1350.  ilepoufa  en  1318.  Mare  de P0rrug.1l  .fille 
aifnce  d\i//im/r  IV.  du  nom  ,  roy  de  Portugal,  Se  de 
teamxdc  Caftilic,s 'étant  abandonnée  à  Martin  Tel  lez , 
feigneur  Portugais,  le  roy  fon  frere  la  fit  empoifonner 
l'an  1356.  Alfonfc  eut  pour  enfans  Feidmand ,  ne  en  133t. 
mon  jeune  ;&  Pierre  dit  le  Cr»;W,qui  fuit://  eut  aufji 
ps:tr  enfant  naturels ,  1.  Pienc  bâtard  de  Caftille ,  né  en 
1330.  mort  en  1338.1.  Sanche  bâtard  de  Caftille,  feigneur 
de  Ledcfma,  né  en  1331.  mort  jeune.  3.  Henry  IL  d-t  le  Ma- 
çpihque,  qui  continua  la  lignée  des  tojs  de  Caftille  rappor- 
tée cj-aprls.  4.  Frédéric  bâtard  de  Caftille ,  grand-Mas  Ure 
de  l'ordre  de  famt  fteques,  qui  donna  ongne  aux  dues  de  Rio- 
feu  Medina,  rapportez,  cj-aprés.  j.  Ferdinand  bâtard  de 
Caftille ,  feigneur  de  ledifma  <r  d' '  Alb»  quelque ,  né  en 
1335.  mort  fans  pofterté.  6.  Tcllcz  bâtard  de  Caf- 
tille, feigneur  d'Aquda  &c.  né  en  1337.  «wr/r  13.  octobre 
1370.  fans  pofierite  de  Jeanne  d'f.fpagne  eomteffe  de  B'fiaje. 
7.  Sanchc  bâtard  de  caftille ,  nt  en  1339*  qui  fut  fait  comte 
d'Albiquerque  en  1366.  par  le  roj  Henri  fon  frere,  C7  nu u  rut 
en  1374*  d'un  i*ri  p  dt  lantt  qu'a  reçût  dans  une  querelle  :  // 
épouja  enitf^  Beatrix ,  fille  naturelle  de  Pierre  rojde  Por- 
tugal ,  dont  il  eut  Elconorc  de  Caftille ,  comteffe  d"  Albuquer- 
que  &de  Pennafiel  fiée  Pefibumejuariée  l'an  1393.  à  Ferdi- 
nand IV M  nm.furnommék  Jufbcr  l'Honncfte.ror  d'Ar- 
ragon &de  Sicile  ,  morte  en  1435. 8.  Jean  bâtarde  Caftil- 
le ,  feigneur  de  Xeies  de  les  Cavalleros ,  4111  fut  mis  a  mort 
l'année),  a  l'Âge  de  18  ■  ans  par  le  commandement  de  Pierre 
le  Cruel ,  toi  de  Caftille.  9.  Pierre  bâtard  de  caMe  ,  oui 
fut  a-ffi  tué l'an  14)9.  à  l'âge  de  14.  ans  parle  totnmande- 
ment  du  me  fine  roj  ;  &  10.  Jeanne  bâtarde  de  Caftille ,  ma- 
riée 1.  à  Ferdinand  Ruiz  de  usftro ,  fegneur  de  Lento t ,  2. 
fan  i36S.aPhilippc/r/£«»rii«  CaftrotydePeralta. 

13.  Pierre  furnommé  /*  Cruel ,  roy  de  Caftille  & 
de  Léon ,  né  l'an  1333.  ouïe  luivant ,  fut  chaiïc  de  Ces  c- 
tats  par  fes  fujets  à  caulë  de  fes  cruautez  &  de  les  infa- 
mies :  il  y  fut  rétablv  par  le  fecours  des  anglois;  mais 
ayant  perdu  la  bataille  de  Montiel  contre  (on  frere  Hen- 
ry le  14.rnars1369.il  fut  tué  le  23.  fuivant,  après  avoir 
régné  19. ans: il  époufa  i.  le  9. juillet  1351  Blanche  de 
Bourbon ,  qui  fut  mife  à  mort  ou  cmpoifonnée  en  136 1. 
âgée  de  25.  ans ,  par  le  commandement  de  fon  nury ,  tans 
en  avoir  d'en  fans:  fa  féconde  femme  ou  i  onodine  ,  fut 
lUrit  de  Padilla  morte  en  1361.  &  f»  troiticfmc  fut 
Tome  II.  I. Partie.  , 
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frm/oeCaftro  veuve  de  THego  de  Haro.  De  la  fé- 
conde il  eut ,  Alf'uft,  ne  en  13^9.  mort  le  18.  octobre  1362. 
Beatr  x,  néertn  1353.  morte  en  13(59.  ionftame,  née  en 
1354.  mariée  ai  1371.  à  'je  an  d'Angleterre,  duc  dcLan- 
caftre ,  qni  prétcnait  à  caule  d'elle  le  royaume  de  Caftil- 
le; &  Ijabel de  Caftille ,  née  tn  1315.  oui  époufa  l  ilmmd 
d'Angleterre ,  duc  d'Yorck  :  &  de  la  trotlicmc  fortk, 
jean  de  Caftille ,  qui  mourut  en  prifon  l'an  1405.  il  avok 
époufe  livre ,  fille  de  Bertrand  £ril  fon  geober ,  dont  il 
eut  Couùaoct ,  rcligieufe  au  couvent  de  famt  Dominique 
de  Madrid;  &  Pierre , évcfque  d'Ofma  &dc  Valence, 
qui  eut  huit  enfans  naturels,  fea  voir  Alfonfe  ,  q»i  laiffe  une 
grande  poftevté  q<tt  prit  le  fttmt-m  de  Caille.  Louis.  Sanclie. 
Pierre.  Alfoncinc.  1  label.  Catherine  &  Confiance  de 
caftille. 

DERNIERS  ROIS  DE  CASTILLE. 

13.  Henry  IL  du  nom ,  furnommé  I*  Magnifique ,  roy 
de  Caftille  &  de  Léon ,  t\h  naturel  d'AHonk  XL  xoy  de 
Caftille  &  de  Léon ,  fut  proclame  &  couronné  roy  de 
Caftille  en  1366.  vainquhPicrrc  roy  de  Caftille  fon  frere, 
&  le  tua  de  fa  propre  main ,  d'autres  difent  qu'il  lui  fit 
trancher  la  tefte  ,  &  mourut  avec  foupçon  de  poifon  le 
3.  may  1379.  en  la  46.  année  de  fon  age.apresun  rè- 
gne de  10.  ans  z.  mois  ;  il  époufa  le  17.  may  1350.  f  can- 
ne Manuel ,  fille  de  ftan  Manuel ,  feigneur  de  PcnnaficI 
&  de  Blanche  d'Efpagne ,  morte  en  1381.  dont  il  eut  Jeam 
I.du  nom ,  qui  fuit  ;  Jk  Elcenert  de  Caftille ,  mariée  le  27. 
may  '37  5  •  a  Charles  IIL  du  nom ,  roy  de  Navarre ,  morte 
le  5.  mars  1416.  il  eut  aujft  pour  enfans  naturels ,  1.  Frédé- 
ric bâtard  de  Capte ,  dm  de  Benexent ,  qut  mourut  tn  pri- 
fon. 2.  Alfonfe  Henriqucs  bâtard  de  Caftille ,  comte  de  Gi- 
y»n,&  feigneur  de  Sorogna,  qui  éponfa  l'an  1^-1%.  Ilàbcl> 
fiHe  iwturtllc  de  Ferdinand  roj  de  Portugal ,  dont  il  eutfept 
enram^{ui  prirent  le  nom  de  Norogna  3.  Jeanne  bâtarde  de 
Caftille  ,  qui  éponfa  1.  en  1378.  Pierre  d\4rr4£M,»4rçiiM 
de  t  tlleua.  i-  Denis  bâtard  de  Pottugal ,  feigneur  de  Cifue»- 
tes  &  dffcalona.  4.  Eleonorc  bâtarde  de  CalliSt ,  qui  fut 
accordée  en  1378.  a  Alfonfc  d'Arragon  duc  de  Gandieve  q» 
n'eut  point  d'effet,  y  Confiance  bâtarde  de  Caftie,  fécond* 
fenme  de  Jean  bâtard  de  Portugal  *  créé  duc  de  Valence  en 
1387. 6.  Beatrix  bâtarde  de  ca/ft'Y,  marée  a  Jean  Alfonfc 
deGuiman ,  1.  du  nom ,  comte  dé  Nnbla  ;  &  7.  Marie  bâ- 
tarde de  CaftHle,  qui  époufa  Diego  Huitado  de  Meudtxa, 
feigneur  de  Mend»\a  tyde  Vega. 

14.  Jean  L  du  nom,  roy  de  Caftille  &  de  Léon,  né 
le  zo.  aouft  1358.  mourut  le  9.  octobre  1390.  d'une  chute 
de  cheval ,  voulant  faire  paraître  fon  adrefle  â  un  tour» 
noy  que  les  mores  failoienti  Alcala>  après  avoir  régné 
onze  ans  3.  mois,  10.  jours:  il  époufa  1.  le  18.  juitu37S. 
lleouote  d'Arragon,  fille  de  Pierre  IV.  du  nom,  roy 
d'Arragon  ,  &  d'E'MMre  d'Arragon  -  Sicile, morte  en 
couche  le  18.  aouft  1382.  1  •  en  may  1383-  Beatr  xdt,  Por- 
tugal ,  fille  unique  de  Perdmand  roy  de  Portugal ,  &  d' l- 
UvimTeXtta.ydix  premier  mariage  tonirent  Henry  IL  qui 
fuit;  Ferdinand  ,  né  en  1380.  qui  fit  la  Branche  des  der- 
niers roisd'Arragon  &  de  Sicile  ,  cfcmlw*-  Arracon  ;  Si 
Marie  de  Caftille ,  née  Se  morte  en  aouft  1381*  &t  du  fé- 
cond vint  Michel,  né  &  mort  en  1385. 

if.  Henry  IIL  du  nom ,  furnommé  le  Malad<f, 
roy  de  Caftille  &  de  Léon ,  né  le  4.  odobre  1379.  mou- 
rut le  13.  décembre  1406.  du  poifon  que  lui  donna  un 
médecin  juif ,  ayant  régné  16.  ans ,  2.  mois  10  .jours  :il  é- 
poufa  fur  la  fin  de  l'an  1393.  Catherine  de  Lancafirc ,  fille 
de  fean  d'Angleterre ,  duc  de  Lancafirc ,  &  de  confiance 
de  Caftille  fa  deuxième  femme,  morte  le  r.  juin  1418. 
dont  il  eut  Jean  IL  du  nom ,  qui  fuit  \Mane  ,  née  le  14. 
novembre  1401-  mariée  le  11.  juiniAiv  â  AlfenfeV.  du 
nom  ,  roy  d  Arragon ,  mone  le  4.  leptembre  1458  •& 
Catberme  de  Caftille ,  née  peu  avant  la  mon  de  fon  père  , 
en  1406.  qui  époufa  en  1 420.  Henry  d'Arragoj) ,  marquis 
de  Villana,  feigneur  deSegorbe,  *c.  grand  maître  d» 
l'ordre  de  faint  Jacques ,  morte  le  19.  octobre  1439. 
16.  Jean  IL  du  nom  ,  roy  de  Caftille  &  de  Lcon,né  le  6. 
mars  1403.  mourut  le  20.  juillet  1454.  après  un  règne  de 
47.  ans  fix  moisa6.  jours  :  il  époufa  1.  en  octobre  1418. 
tiare  d'Arragon  ,  fille  de  Perdmand  IV.  du  nom, roi 
d  Arragon,  &  d' hleonve  de  Caftille,  mone  non  fans  foup* 
çon  de  poifon  en  février  1445.  ».  en  aouft  1447.  tfabei 
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de  Portugal,  fille  aifnée  de  fetn  de  Portugal,  grand 
maître  de  l'ordre  de  faint  Jacques ,  &  conétable  de  Por- 
le  ij.  aouft  1496.  étant  tombée  auparavant 


dans  une  foiblcffc  de  corps  &  d'efprit:du  premier  maria- 
ge fortirent ,  Hj-nry  IV.  qui  fuit  Cdtbtrme ,  née  le  y  oc- 
tobre 1411  morte  en  1414.  &  tUrme  de  Caftille,  née 
en  1413  morte  j.-unr&du  fécond  vinrent ,  Atftnfe  infant 
deCaftUlc,nécni4îj.quil*iit  proclamé  roi  de  Caftille 
par  les  grands  du  ro'iaumc  le  5  juin  1465.  &  mourut  fu- 
bitement  le  j.  juillet  1468. de  poifon  ou  de  pefte  ;  &  Ifà- 
bcl  .dont  il  fera  parlé  après  fon  frerc  aifné. 

17.  Hitnrt  IV.  du  nom,  dit  l'mfnfmt,  roi  de 
Caftille  &  de  Léon,  né  le  5.  janvier  141}.  fit  dépouillé 
de  feséta5  en^ï.parfcsfujets,  qui  mirant  en  (à  place 
l'infant  Alfonfe  fon  frere ,  &  mourut  le  onze  décembre 
1474.  aïant  regné  10.  ans ,  4.  mois ,  z».  jours:  il  époufa 
î.l'an  1440.  BlMtbt  d'Arragon ,  fille  aifnée  de  fetn  IL 
du  nom ,  roy  d'Arragon ,  &  de  Blanche  reine  de  Navar- 
re, qu'il  répudia  en  1455.  fous  prétexte  de  fortikge ,  mort 


ans,  dont  ÏTeut?r4m»r  de  Caftille,  née  en  1461.  qui  é- 
poufa  en  1475.  Alfmft  V.  du  nom ,  roi  de  Portugal  fon 
oncle ,  Si  fe  retira  cinq  ans  après  au  monaftere  de  fainte 
Claire  de  Coimbre ,  où  elle  fe  fit  religieufe ,  Se  y  mou- 
rut. 

Turquct  rapporte  tnfmbifltrt  d'fffdgne,  que  le  roi 
Henry  IV.  tenant  a  deshonneur  d 'être  cftimé  impuifiant, 
<onfentitque  Bernard  delà  Cucva,duc  d'Albuquerque, 
fon  favori ,  grand  maiftre  de  l'ordre  de  faint  Jacqucs,cut 
la  compagnie  de  la  reine  fà  femme ,  qui  eut  de  la  peine 
a  y  acquiefeer  ;  mais  enfin  qu'elle  en  devint  grofie  de  la 
princefle  Jeanne. 

17.  Isasel  ,  fille  de  Iran  TI.  du  nom  .  roi  de  Caftille 
&dcLeon,&d'//iic/  de  Portugal  fa  féconde  femme , 
siée  le  ij.  avril  1451  époufa  le  iS.oâobrc  1469.  Ferdi- 
nand V.  du  nom,  dit  ic  C4flW<jir  ,  roi  d'Arragon  fon 
coufin  i  fucceda  aux  roïaumes  de  Caftille  Se  de  Léon  en 
I474.aprcs1amortduroy  Htmy  IV.  du  nom  ,  dit/'rw- 
fw  fuit  ion  fi  ;r:- ,  &  mourut  le  novembre  1504.  d'u- 
ne ulcère  contraixee  d'aller  trop  fouvent  à  cheval ,  après 
«voir  regné  19.  ans  7.  mois  14.  jours.de  leur  mariig;  vin- 
rent ,  f  t an ,  prince  des  Afturics  né  le  16.  juin  1 478  mort 
le  4.  octobre  1497. 1/iM,  née  le*,  oâobrc  '470.  ma- 
riée t- en  novembre  1490.  à  Alfmft  prince  de  Portugal; 
i.en  oâobre  1497  à  Km  4»  w/ roi  de  Portugal,  morte 
en  travail  d'enfant  la  nuit  du  24.  au  15.  aouft  1498.  Jean* 
ne  ,  qui  fuir,M.iric  d'Arragon ,  dite  dt  Ctji'He ,  née  le  19. 
juin  1481-  alliée  le  30.  octobre  de  l'an  1500.  a  Fmanitl  roi 
de  Portugal  fon  beau-frere,  morte  en  travail  d'en  fins 
l'an  1517.  Se  Catherine  d'Arragon,  née  le  16. décembre 
1485.  qui  époufa  i.lci4  novembre  ijot.  .rfr/»/ d'Angle- 
terre, prince  de  Galles;  x.  le  3.  juin  tjoo.ffrar^  Vlll.  du 
nom  ,  roi  d'Angleterre ,  qui  la  répudia  vingt  ans  après , 
morte  accablée  de  chagrin  le  fix  Janvier  1536 

18.  Jkanns  reine  de  Caftille,  de  Léon ,d'Arra- 
gnn ,  de  Grenade, de  Naples.de  Sicile ,  Sec  nec  le  lix  no- 
vembre 1479.  fut  mariée  le  il.  oâobrc  1496  à  Pbiyft 
d'Autriche  I.  du  nom  roy,  d'tfpagne ,  qu'elle  aima  (1  é- 
pcrdùment,  qu'elle  en  devint  toile  après  fà  mort  :  elle 
mourut  le  iu  avril  1555.  en  fà  76.  année ,  Se  eut  entre  au- 
tres enfâns  Charles  V.  du  nom ,  empereur  8c  roy  d'Efpa- 
gne.dontlapofterité  eft  rapportée  à  Autriche. 

DVCS  DE  MEDIS  A  DE  KIOSECO. 

i}.  FarpEtuc ,  premier  du  nom ,  b  \tard  de  Caftille ,  né 
l'an  1535.  fus  ndtnrt l  d"  Alfowse  XI.  du  nom ,  roi  de  Caf- 
tille Se  de  Léon ,  Si  df.Utntre  de  Gufman  fin  amie ,  &  frè- 
re jumeau  o'Hoxry  II.  du  nom  .  dit  le  magnifique ,  roi  de 
Caftille,  fut  grand  maiftre  de  l'ordre  de  faint  Jacques , 
Se  fut  tué  a  Se  ville  .  l'an  ijî8.  parle  commandement  de 
Pierre  le  (nul,  roi  de  Caftille  fon  frère,  qui  eut  l'inhu- 
manité de  voir  ce  maûacrc:  1/  eut  deix  fils  naturels  4r 
Jeanne  fa  cuu  ib<nt,fcmmt  dt  Jean  Alfonse  di  Bat, ut  dt 
Mm ,  qui  furent ,  l.  Ptem  Henriquez ,  comte  de  Trafta- 
marc,  &  connétable  de  Caftille ,  mort  l'an  1400.  laiflant 
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d'tfahtl  de  Caftro ,  dame  de  Lemos  Se  de  Sarria ,  Frtderie, 
duc  d'Aroru  ,&  comte  de  Traftamarc ,  mort  cnprifbn 
l'an  1430.  fans  cnfàns  à'Mdanct ,  lilie  de  latquts  Hit  t  ad» 
de  Mcndoza ,  amiral  de  Caftille  ;  Se  Btttrx  Henriquez , 
dame  de  Lemos  Se  de  Sarria ,  mariée  Ipimt  Alvan  Ofo- 
rio ,  feigneur  de  Carrera  &  de  Ribcra ,  dont  fônt  defeen- 
dus  les  marquis  de  Sarria  ;&  a»  Alfonsf,  qui  fuit; 

14.  Alfonsf.  Henriquez ,  premier  du  nom ,  dont  la 
pofterité  prit  le  furnom/ut  feigneur  de  Medina-dcl-Rio- 
feco  Se  de  Melgar  ;  le  premier  de  fa  famille  qui  fut  pour- 
vû  de  la  charge  d'amiral  de  Caftille,  il  mourut  en  1419. 
il  époufa  Jeanne  de  Mcndoza ,  fille  de  Pimt  (kncolts  de 
Mcndoza,  Sed'Aldtnct  d'Aiala,  dont  il  eut  Fkidkric 
IL  du  nom ,  qui  fuit  ;  Htm  Henriquez,  duquel  font 
defeendus  les  comtes  d'Alve-d'Alifte \Beatnx ,  mariée  i 
Ptem  Porto-Carrero ,  feigneur  de  Mogucr;  Elnwrt >  al- 
liée i  TrtdtrK  Alftnft  Pimentcl  II.  du  nom,  comte  de 
Benevcnt;  Aident  t,  qui  époufà  Jtadtrx  Alvdu  Oforio, 
feigneur  de  Cabrera  Se  de  Ribcra }  Agnès ,  femme  de 
ftM  Hmtddo,de  Mandoza,  feigneur  d'Almazin&dc 
Martoga-,  Mr«ifr  .alliée à  f<4»  fndmând  Manrique  IL 
du  nom  ,  comte  de  Caftcneda  ;  /  fdbel ,  mariée  i  ?  t*n  fu- 
wirr^de  Arellarvo ,  feigneur  de  los  Cameros;  Um]U*ut 
qui  époufà  ftâu  de  Tovar ,  feigneur  de  Berlanga  ;  BUu- 
ebt ,  femme  de  Ptem  Suntt.  deHerrcra ,  feigneur  de  Pe- 
drazza;  Se  Mtrit  Hcnriqucs,  alliée  à  fun  deRojan, 
feigneur  de  Monzon. 

15.  Frrofric  Henriquez  IL  du  nom,  feigneur  de  Mé- 
dina dcl-Riofèco ,  comte  de  Melgar  &  de  Kueda ,  ami- 
ral de  Caftille ,  mourut  le  13.  décembre  1473.  il  époufà , 

1.  AUmr  de  Aïala ,  fille  de  Dttg»  H  munit  t  de  Coraouë  ,  . 
feigneur  de  Bac'na  :  i.  Therefcdc  Quinonés,fille  de  Dte- 
g)  HtnuMdtz.  dt  Qujnonés ,  fcigneurcTe  Luna ,  &  de  Af tu- 
ât de  Tolède  :  du  premier  mariage  fortit  f  e  Mut  Henri- 
quez, mariée  le  premier  feptembre  1444.  à?t4»  IL  du 
nom ,  roi  d'Arragon  &  de  Navarre ,  morte  le  13.  février 
1468.  &  du  fécond  vinrent  Alfoxsf.  IL  du  nom,  qui 
fuit  ;  Pline  ,  qui  fit  la  branche  des  feigneurs  de  Tarife  ; 
Msr  t,  alliée  à  Gânit  Alvtrt  de  Tolcd* ,  duc  d'albc  ;  tttt- 
«Mrr.mariée  a  Pirrrr  Alvtrt  Oforio,comte  de  Traftamarc, 
marquis  d'Aftorga;  Agnit,  qui  époufa  Ltpts  Vtfauct 
d'Acuna  ,  comte  de  Buendia  :  Aldmtt ,  femme  de  fesn 
Folch ,  duc  de  Cardonnc  ;  Se  BUmht ,  religieufe. 

16.  Alfonse  Henriquez  11.  du  nom ,  comte  de  Melgar, 
Sec.  amiral  de  Caftille,  mourut  en  may1485.il  époufa 
Mtrit  de  Vclafco ,  fille  de  Pirrrr  ,  comte  de  Haro ,  dont 
il  eut  Frtderc  Henriquez  III.  du  nom ,  comte  de  Melgar  , 
feigneur  de  Medina-del-Riofcco,  &c.  amiral  de  Caftille, 
chevalier  delà toifon d'or,  mort  en  1538.  fans  pofLrhé. 
d'Anne  de  Cabrera,  fille  de  fe*»,  comte  de  Modica; 
Btm*rdm ,  mort  fins  enfans  de  Btdrrix  de  Mendoza ,  fille 
d'Alvjrt ,  comte  de  Caftro  ;  Ferdinand  ,  qui  fuit  ;  ft An- 
ne ,  féconde  femme  de  D  egne  Ltfts  Pachcco ,  duc  d'Ef- 
calonc  ;  Se  Tbertft  Henriquez ,  mariée  à  Cuthitr  de  Soto- 
mayor ,  comte  de  BcUlcacar ,  d'où  font  iffus  les  ducs  de 
Bejar  :  il  entdujfi  fttrtnftns  naturels ,  Alfonfe  Henratf^, 
Milite  tT Ofm*  ;  &  Tliercft,  *4r.  /f  i  Guthicr  dt  CMdtiUi, 
feigntur  de  Mdqntdd ,  (T ou  f*nt  iffm  Us  duis  dt  M*- 
tjutdj. 

17.  Ferdinand  Henriquez ,  comte  de  Melgar,  &c  & 
amiral  de  Caftille ,  fut  créé  duc  de  Midina  dc-Riofcco 
par  l'empereur  Charle$-.Qij(i»r,&  mourut  en  :il 
époufa  M*rte  Giron ,  fille  de  ftsn  Tellcz-Giron,  comte 
dTJrena ,  &  de  Uonm  de  la  Vcga  -  Velafco ,  dont  il  eut 
Louis  premier  du  nom  ,qui  fuif.t.  frtdtru  Henriquez, 
grand  maiftre  de  la  maifon  de  Charles,prince  d'Efpagne, 
qui  de  f  tanne  Manrique ,  fi  lie  de  Ptem,  comte  de  Prades, 
eut  pour  enfans  ;  Murunnt ,  alliée  i  Pirrrr  de  Vclafco  Se. 
Rops,  chevalier  de  l'ordre  d'Alcantara;  &  unis  Henri- 
quez, chevalier  de  l'ordre  de  faint  Jacques ,  gouverneur 
Se  capitaine  gênerai  du  royaume  de  Galice ,  qui  époufà 
Ctthnint ,  fille  de  D>tgt  de  Lujan ,  dont  il  eut  Frtdtrc, 
D  tgi  Se  Alftnct  Henriquez;».  Ttrdinsnd ; 4  Alfttut  ab- 
bé de  Valladolid  ;  &  y  Uû'ft  Henriquez  Giron ,  mariée 
à  Antoine  Alftnft  Pimentcl,  comte  Je  Benevcnt:  >l  at 
dnjfi  ytnt  fille  naturelle ,  Beatrix ,  feetndt  femme  Alton- 
(c  d  Aquild. 

18.  Louis  Henriquez  premier  du  nom ,  duc  de  Mcdi- 
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tu-de-fciofeco,  comte  de  Melgar,  amiral  de  Caftille  , 
civevalier  de  la  toifon  d'or ,  mourut  le  14.  feptembre 
1j7x.il  époufa  leivocïobrc  1518,  ajm*  deCabrcra  &  de 
Moneade,comteiTedeModica,fillede  ftsn  de  Cabre- 
ra, &  d'Anne  de  Moncadc ,  dont  il  eut  Louis  H.  du  nom, 
ui  fuit  ;  un  fi ,  mariée  à  /»*.(»-  lofe t  de  Mendoza ,  duc 
e  l'Infantado  ;  Amu  ,  alliée  a  P»rm  de  Zuniga ,  marquis 
d'Aquila-Fuentc;  Fraiif»i/f  ,qui  époufa  vtâhçùs  de  Ro- 
as,  marquis  d.- Poza;  Se  fetnne  Henriquez,  mariée  à 
tAH  Xtmin* fdi  Urra  ,  comte  d'Aranda. 
19.  Louis  Henriquez  de  Cabrera  II.  du  nom,  duc  de 
Medina-de-Riofeco,  comte  de  Melgar  StdcModica, 
amiral  de  Caftille ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  &c.  mou- 
rut le  17.  May  1596.  il  époufa  Amu  de  Mendoza  ,  fille  de 
jvegt  Hutud»  de  Mendoza ,  comte  de  Saldanna ,  morte  le 
3«.juin  dont  il  eut  Louis III. du  nom, qui  fuit; 
piège,  chevalier  de  Tordre  d'Alcantara,  mort  fans  al- 
liance; Rêirtif ,  mort  (ans  pofterité  de  frtmc»i[t  Olbrio, 
dame  de  Valdoneuille  &  de  Villamer  ;  Anne ,  mariée  à 
tam»  de  Cordoue  Se  de  Cardonne ,  comte  dePrades; 
MMtit  Se  Anténettt  Henriquez ,  religieufes  :  1/  nt  aiijfi 
font  enftnt  naturels ,  Pierre  Hemiqatx. ,  ttltgieux  augufim  ; 
é"  Louifc  Henrqxt*.  >  mànét  *  François  Htnttquez.  de 
Cm  un** ,  feignent  de  Bolann. 

10.  Loi)  is  Henriquez  de  Cabrera  III.  du  nom ,  duc  de 
Medina-dc-Riofcco  ■  comte  de  Melgar  &  deModica , 
amiral  de  Caftille ,  chevalier  de  la  toifon  d'or ,  &c.  mou- 
rut le  17.  Aouft  1600.  il  épouiâ  ViSmt  Colonne ,  fille  de 
MMC-Antvnt  Colonne ,  prince  de  Tagliacozzo,  morte 
le  18.  décembre  163 5.  dont  il  eut  Jean-Alfonsk  ,  qui  fuit; 
Anne ,  troÛîéme  femme  de  Ftdnctis  Fcraandcz  de  la  Cuë- 
va ,  duc  d'Albuquerque  ;  &  F  élite  Henriquez  de  Cabre- 
ra, mariée  à  Ftântùs  deSandoval&deRojas,  duc  de 
Cea. 

t».  Jean  Alfonse  Henriquez  de  Cabrera ,  amirante 
de  Caftille ,  d  uc  de  Medioa-de-Riofcco ,  comte  de  Mel- 
gar &  de  Modica ,  viceroy  de  Sicile  &  de  Naples  ;  né 
fe 3.  mars  1 1 97.  mourut  en  1647.  il  époufa  uéife  de  San- 
doval-Padilla,  fille  de  CbrifttfbU ,  duc  d'Uceda ,  dont 
il  eut,  Jean  Gaspard,  qui  fuit  ;  &fr*»f«/i  Henri- 
quez-dc -Cabrer», morte  à  Naples  tans  alliance. 

ai.  Tean  Gaspard,  Hanriqucz  de  Cabrera,  Ami- 
rante de  Caftille,  duc  de  Medina-de-Riofcco,  comte 
de  Melgar,  fcc.  mourut  le  15.  feptembre  1691,  il  épou- 
iâ ilvtit  Ponce  de  Léon,  morte  en  janvier  toso.  dont  il 
eut  Jean  Thomas,  qui  fuit  ;  Unis  Henriquez  de  Ca- 
brera ,  marquis  d'Alcannizes  par  (à  femme  ;  Méfie  Hen- 
riquez d'Almanfa,  fille  &  héritière  de  ftan,  marquis 
d'Alcannizes:  fean  Simm  Henriquez  prevoft  d'Alexan- 
drie en  1699.  Cefsr  Henriquez ,  doyen  de  l'églife  de 
Cuenca ,  mort  en  1685.  &  Tbetefe  Henriquez ,  mariée 
en  1671  à  G*fp*ride  Haro,  marquis  de  Larpio,  comte 
duc  d'Olivarez ,  dont  elle  fut  la  féconde  femme  ;  il  eut 
éutft  peut  fils  naturel  Frédéric  Htmnqtux.  de  Cébtet*. 

aj.  Jean  Thomas  Henriquez  de  Cabrera,  Amirante  de 
Caftille ,  duc  de  Mcdina  de  Riofeco ,  comte  de  Melgar, 
&c.  fut  nommé  ambaflàdeur  en  France,  en  avril  1701. 
ou  feignant  d'aller ,  il  prit  le  1}.  feptembre  fui  van  t  la 
route  de  Portugal  ,  avec  une  efeorte  d'environ  300. 
hommes,  Se  arriva  à  Miranda  :  d'où  il  continua  fa  rou- 
te jufqu'à  quinze  lieues  de  Lifbonne ,  où  il  envoya  un 
de  fes  domeftiques  pour  lui  arrêter  un  logis  ,  Se  con- 

fsdia  la  plus  grande  partie  de  (a  fuite ,  qui  retourna  en 
fpagne  :  on  craignit  d'abord  à  la  cour  de  Madrid  qu'- 
une retraite  précipitée  Se  Tans  raifon  apparente,  d  une 
perfanne  aufe  conliderablc  par  fa  naulance ,  pourott 
aivoir  quelque  fuite  ;  mais  bien  loin  ;  elle  ne  produilit 
«lans  le  public  qu'une  grande  indignation  contre  la  per- 
sonne :  le  confeil  du  gouvernement  refolut  qu'on  luy 
envoyeroit  faire  une  citation  pour  comparoître  dans 
vingt  jours,  pour  rendre  compte  de  la  conduite,  fous 
peine  de  cinquante  mille  ducats  d'amande;  mais  comme 
cette  citation  ne  fe  pouvoit  faire  où  il  étoit ,  tans  la  per- 
xniflion  du  roi  de  Portugal  ;  un  Courier  fut  dépêché  a 
Liibonne  fur  cette  affaire ,  avec  les  ordres  de  la  rcyne , 
alors  régente ,  i  dora  Domingo  Gapecce-Latro ,  envoyé 
d'EI  pagne:  les  miniftres de  France  Se  d"Efpagne  repre- 
fenterent  au  roi  de  Portugal ,  que  la  remue  de  l'anuran- 
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te  é;oit  une  défobéïflâncc  formelle  aux  ordres  de  fa 
jefté  catholique;  &fanujefté  portugaife  leur  6t  décla- 
rer qu'elle  obfcrvcroit  en  cette  occalion  tout  ce  que  l'on 
pouvoit  attendre  de  h  bonne  correfpondance ,  qu'il  vou- 
loit  entretenir  avec  fa  majefté  catholique:  les  biens  de 
l'amirante  Se  de  ceux  qui  s  étoient  retirez  avec  lui ,  ayant 
été  mis  en  fèqueftrc,  on  afficha  en  plusieurs  lieux  de  la 
ville  de  Madrid  le  \6.  décembre  170a»  des  copies  de  deux 
édits  du  conieil  royal,  l'un  pour  ordonner  a  l'amirante 
de  comparoître  dans  trois  jours  pcrfonnclltmcnt ,  dans  le 
château  d'Alamcda ,  pour  le  juftifier  fur  fâ  délobciiTance 
formelle  aux  ordres  du  roi ,  en  Ce  retirant  du  royaume  au 
lieu  d  aller  enFrancc  avec  le  caractère  d'amtaaflâdcur,dont 
fa  majefté  l'avoit  honoré  ;  d'avoir  pour  favorilêr  (à  fuite, 
fuppofë  de  faux  ordres  de  la  reine  ;  d'avoir  eu  intelligen- 
ce Se  des  conférences  avec  les  ennemis  de  l'état;  enlin 
d'avoir  violé  le  ferment  de  fidélité ,  Se  confpiré  contre 
l'état  &  contre  le  repos  public  :  par  l'autre  édit  furent 
citez  pareillement  onze  perf ormes  demeurées  auprès  de 
l'amirante,  avec  ordre  de  fc  continuer  prifonniers ,  i 
faute  de  quoi ,  il  feroit  procédé  contre-cux  ,  fuivant  les 
cas  qui  réfulteroient  du  procez  :  l'amirante  n'ayant  point 
comparu  8c  étant  refté  en  Portugal ,  l'affaire  fut  jugée 
par  le  confeil  royal  de  Caftille  le  16.  février  1703.  il  fut 
abfous  du  crime  de  trahifon  dont  on  le  foupeormoit  ; 
nuis  a  caufe  de  û  délbbéïûancc  aux  ordres  du  roi ,  il  fut 
condamné  à  un  bannhTcment  perperucl ,  Se  lis  biens  con- 
fifquczau  profit  de  fa  majefté,  pour  être  rendus  à  fes 
héritiers  après  (a  mort  :  les  articles  d'aceufâtion  contre 
lui  par plulieursautres nouvelles  preuves,  &fa  felonnie 
ayant  paru  prouvée  très-clairement,  il  fut  condamné  à 
mort  par  contumace  parlèntenccdu  juiDet  170;.  qui 
fut  publiée  le  17.  aouft  fuivant ,  les  biens  confifquez  & 
réunis  à  la  couronne  :  il  mourut  le  29.  juin  1705- à  Ef- 
tremos  fur  les  frontières  de  Portugal ,  ayant  époufë ,  1. 
en  i66j.  ^*»f-C^rfrrn«delaCcrda,rilled'/<»f9-nf-^», 
ducdeMedina-Cdi ,  morte  en  mars  1697.  fans  polreri- 
rité  :  ».  Amu'Cdtbeme ^^^^  Se  Arragon .  fille  de 

SEIGSEVKSDE  IVNEL 

10.  Ferdimand  infaat  de  Caftille ,  dit  de  U  Cerd* ,  dont 
fa  pofterité  pritlefurnom ,  né  en  1254.  fils  aîné  d  Alfon- 
se X,  du  nom  roi  de  Caftille  &  de  Lcon,&  d'itttnd  d'Ar- 
ragou,mourut  avant  Ton  pere  en  1175.  il  époufa  en  1169. 
vUncbe  de  France,  fille  dclâint  Ukit  IX.  du  nom  roy 
de  France,  morte  le  17.  juin  ijîo.  dont  il  eut  Alfonse, 
qui  fuit  ;  Se  Ferdinand  qui  fît  la  branclK  de  Lara ,  rap- 
portée ci-après. 

11.  Alfonse  de  k  Cerda,  furaommé  ledeihevti,  fit 
tous  fe?  ctK'irts  pour  recouvrer  le  royaume  de  Caftille ,  Se 
prit  même  le  titre  dc/oi  en  pluficurs  actes .  qu'il  fut  obli- 
ge de  céder  en  1)03.  &  de  fc  retirer  en  France,  où  le  roi 
Charles  le  Set ,  lui  donna  la  baronie  de  Lunel ,  Se  le  fit  fon 
li  eu  tenant  gênerai  en  Languedoc  :  il  mourut  en  1317.  aïant 
époufë  M**<arf,HUc  d'A-mery  VI.  du  nom  vicomte  de 
Narbonne ,  dont  il  eut ,  t.  Louis ,  qui  fuit  ;  x.  J*  an  -  Al- 
konsf  ,  qui  fit  la  branche  des  fèigneurs  de  Gibralcon  &  de 
Villoria  rapportée  ci-après  .•  3.  Agnès  de  la  Cerda ,  mariée 
a  fttdin*ni  RtingitK  de  Villalobos ,  riche  homme  ;  Se  a.. 
Alftnfe  d'Efpagne ,  archidiacre  de  Jolis  en  l'églife  de 
Paris  ,  dont  il  k  démit ,  Se  épouiâ  ifishUe  d'Antoine ,  vi- 
comtefle  de  G  and ,  veuve  d'Heurj  de  Brabant  dit  it  ua- 
v.ifi»,  il  mourut  en  13x7.  &  fa  veuve  le  6.  décembre  1354. 
de  leur  mariage  vinrent  fr»isd'Efpaene ,  créé  prince  des 
illes  fortunées ,  par  le  pape  Clément  Vf.  en  1344.  comte 
de  Talmond ,  qui  exerça  la  charge  d'amiral  de  France  en 
1341.  Se  fut  tué  à  la  bataille  de  Crccy ,  contre  les  Angiois 
en  1346.  sfiiel  de  la  Cerda  mariée  à  Rederit  Alvtret.  des 
Aftunes ,  feigneur  de  Gijon  Se  dcNorogna,âc  cbtiUs 
d'£lpagne,  comte  d"EncouJefmc  &  connétable  de  Fran- 
ce en  janvier  1350.  que  Charles  IL  roi  de  Navarre  fit  af- 
failiner  dans  fon  lit ,  en  la  ville  de  Laiglc  au  Perche  le  6. 
janvier  1354.  il  avoit  époufë  Sidtg  tente  ,  fille  de  châties 
de  Chaûilloo,  comte  de  Blots  Se  duc  de  Bretagne ,  dont 
il  n'eut  point  d'enfans;  &  tùfi  f*ut  6ls  naturel  Thibaut 
i'lff.tgnt,  jr.gntxr  de  iitntirun,  né     Cécile  ieUvu, 
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qntfntltpttmifitltnjchdrtet  VU  tn  1584. e>  qni  fré- 
ttndttt  fnccfitrsfnftrtiuiiMtid'FJigtsthfme,  tn  qatt  A 
me  fat  riuffir ,  &  (m  twt  q*il  eittnt  U  terre  de  Lttntl  dvtt 
le  titre  d  ijfdgntyq>it  fdfefiertté  ttnfervd. 
n.  Louis  dcbCeida,comtedcClermontficdcTal- 
mond  en  France ,  époufa  tUtntrt  de  Guzrtun ,  fille  d' Al- 
fa ft  Prwi  d.- Guzman ,  furriommé /e  Bm,  avec  laquelle 
il  acquit  le  port  fàintc  Marie  en  1  $06. qui  iut  érigé  en 
comté  :  il  eut  pour  enfant  Jean  qui  fuit;  niiit  ,  comte  de 
Talmood;  Alfente,  mort  jeune;  f/afof ,  mariée  l.à  R»de- 
rit  Perex.  Ponce»  dit  des  Ahvr.et.i.  à  Btrntrd de Foix , 
fib  HÂt  ittl  de  Cdjit-n  phrhns  1IL  du  nom,  comte  de  Foix , 
vicomte  de  Brarn  ,  créé  comte  de  Medina  Ccli ,  duquel 
font  dcfcendi»  les  ducs  de  Ce  nom ,  Se  lietntte  de  k  Cer- 
da ,  dame  de  Ocxa  &  Encifb. 

13.  Jean  de  la  Ccrda  feigneur  de  Gibnueon ,  fut  tué 
en  135  7  par  le  commandement  de  Pierre  te  cruel  roy  de 
Cafbiie ,  fans  UûTer  de  polknté  de  MarrCoronel,  fille 
d'Alftnfe  Ftmtiidex.  Coroncl ,  marquis  d'Aquibr. 

WMJZHB   DES    SEIGS  EVKS  DE    GIBRAUOS  ET 
de  Villon*. 

n.  Jean  Alton»  de  la  Ccrda,  fib  puifné  de 
Ferdinand  infant  de  Caftillc  ,  feigneur  de  Lunel ,  &  de 
Mdhdid  de  Nar  bonne ,  fut  feigneur  de  Gibralcon,  & 
mourut  vers  l'an  1)48  ayant  eu  d:  Mdtie  ,  fille  ndture'le 
de  Dtnji  roy  de  Ponu  gai ,  Alfonfc  Fcmardcz ,  qui  fuit  ; 
&  Mdr  t  de  la  Ccrda  ,  dame  de  Gibaleon  ,  mariée  à  Pier- 
rr  Sme^  de  Guzman ,  feigneur  de  Brùucla,  &  de  Man- 
zanedo .  morte  en  1)54 

13  Aleonse  Fernandes  de  la  Ccrda,  Ce  retira 
en  Portugalaprè»  b  monde  Pierre  roi  de  Caftillc  ,oùil 
rendit  de  grands  U-rviccs  au  roi  Ferdinand ,  qui  lui  donna 
plulicurs  icrrcs  îl  époufa  laàft  de  Menefcs ,  dont  il  eut 
pour  fils  unique  Jkan-Auonse  IL  du  nom,  qui  fuit. 

J4.  Juan  Au-onsu  delà  Cerda  IL  du  nom,  fei- 
gneur de  Puncthc  fle  de  Sardcul  en  Portugal,  &  de  Villo- 
ria en  Caftillc ,  époufa  Mtnt  Altdm.  de  Albornoz ,  da- 
me de  Villona  ,dont  il  eut  pour  fils  unique  Louis ,  qui 
fuit. 

15.  Louis  de  la  Ccrda, feigneur  de  Villoria,  fut  ca- 
pitaine (bus  Ferdinand  L  du  nom  roi  d'Arragon  en  1411. 
&  époufa  '/iWdcRoxas  ,  fille  de  Degitàt  Sandoval, 
comte  de  Caftro  &  de  Dénia  ,  dont  il  eut  pour  fils  uni- 
que,  Louis  11.  qui  fuit. 

16  Louis  de  la  Ccrda,  fécond  du  nom  ,  lêigncur  de 
Villoria ,  Valtablado ,  Efcalonne ,  Caftrillo ,  Ventolilla , 
ficc.  confciller  du  roy  Jean  IL  mourut  en  1469.  laiûarrt 
pour  fille  unique  de  ftAncufe  de  Caftagncda,nlle  de  fttn 
Rtdrgut  de  Calligneda  Je  dune  de  la  Ccrda  fie  Caftagncda, 
damede  Villoria  &c  mariée  à  LVegu  deZuniga,fibd  'M- 
vtrt,  ducd'Arcvalo. 

SEIGS  EV  R  S    DE    L  AU  A. 

11.  FfRoiNAND  de  la  Ccrda,  fécond  fib  de  Ferdi- 
nand infant  de  Caftillc  fie  de  BUmbe  de  France  fille  du 
roi  faint  laàtt ,  époufa  fednne  Nwawx.  de  Lara ,  dite  et- 
hnique ,  ou  U  Pdlamle ,  fille  de  fe*n  "SaniuZjLz  Lara ,  0c 
dtXbertfe  Alvtre^jic  Azagra ,  morte  l'an  1350.  dont  il  eut 
Jean  Nunhezhui  fuit  Bldncbe  de  Lara  &  de  la  Cerda  , 
mariée  en  1317.  à  ftem  Manuel,  prince  de  Villena ,  morte 
vers  l'an  1350,  M*r:e,  alliée  1.  a  iJutUt  d  Evrcux  ,  comte 
d'Eiampcs;  i.  en  1336  a  Jbtuits  II.  du  nom ,  comtcd'A- 
knçon,  morte  le  13.  décembre  1379.  &  M Armerue  de 
Lara  fie  de  la  Cerda,  religieufe  de  1  ordre  de  famt  Domi- 
nique, morte  vers  l'an  1373. 

la.  Jean  Nuknez  de  Lara,  feigneur  de  Lara  & 
de  Bifcaye ,  ficc.  &  Alficr  major  de  Caftillc ,  mourut  i 
Burcos  lé  a8.  novembre  1350.  ilépoufâ  l'an  1329.  Mttit 
de  Caftillc,  dame  dcBifcaye,  fille  de  fMulL  du  nom 
«niant  de  Caftillc ,  feigneur  de  Bifcaye ,  dit  le  Bugne ,  fie 
d'ijiebtt  de  Portugal .  morte  fan  1370.  dont  il  eut  uup 
Nkmu^  de  Lara ,  mort  jeune ,  Ntuwtt.  feigneur  de  Bif- 
caye fie  de  Lara ,  né  en  1348-  mon  le  10.  décembre  1351. 

Îr*a«f  dcLara ,  mariée  1  rrJrî.  de  CaftiUe,  fils  udturel 
uroi  i,:tnj'e  XL  tut  empotionnée  par  le  commande- 
nu  atde  Pierre  U  Csxel .  roi  deCaftille  en  1559.  &  ifiM 
de  Lan,  Mariée «11554.  i  ftta  infiuit  d  Arragoo ,  fib  du 
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roy  Alfon(è  IV.  du  nom,  futauflï  empoUbnnéeen  »3J9> 
par  le  commandement  de  Pierre  le  <  net,  roy  de  Cafti  iJct 
il  eut  âiffift*rfii  naturels  Pierre  Nunnez  de  /.ar4 ,  tm- 
tede  Af4>»n»4  mort  vers  l' m  1384. tnUnt  de  Beatris 
^C^miODiegue Nunnez^  Urt. 

B  RAS  Cil  E  DES  SEIGNEURS  DE  PIKAF1EU 

9.  Manuel  Infant  de  Caftillc ,  feptieme  fils  de  faint 
Ferdinand  111.  du  nom ,  roi  de  CaftiUe  &  de  Léon  & 
de  Btdtrtx  de  Suabe  fa  première  femme  ,  fut  feigneur 
de  Pcnafiel ,  d'Alcazzar  Se  d'Efcalona,  6e  mourut  vert 
l'an  118  J.  fà  pofteritc  prit  Je  furnom  de  Manuel  :  il  épou- 
fa 1.  Ctnflânce  fille  de  f*tq*et  premier  du  nom ,  roi 
d  Arragon ,  &  d'itdâwd  de  Hongrie  fa  féconde  fi  m  me. 
a.  en  1169.  Bettnx  de  Savoyc  veuve  de  Pierre  de  Cha- 
lon»  feigneur  de  Chaftel-Bclin,  &  fille  <f.*a-/  IV.  du 
nom,  comtedeSavoye;du  premier  mariage  forarcot, 
Alftufe  ,mon  jeune;  &  itldnd  Manuel,  alliée  à  Ajanft 
de  Portugal ,  feigneur  de  Ponalegre  ;  &  du  fécond  vint 
Juan  ,  qui  fuit. 

to.  Jean  Manuel ,  feigneur  de  Penaficl  &  de  Molkn, 
marqub  de  Viilena ,  excita  beaucoup  de  troubles  en  Caf- 
tillc ,  &  mourut  tort  âgé  l'an  i}6a  il  époufa  1.  l'an  1303. 
t  «njtA  jt  d'Arragon ,  fille  de  fécques  U.  du  nom  ,  roy 
d'Arragon ,  &  de  Bldntbe  de  Sicile  fâ  première  femme , 
morte  l'an  1317.  a.  en  1319.  Btdmbe  d'Efpagnc  fille  d* 
F ttdtndai  d  Li  pagne ,  IL  du  nom,  feigneur  de  Lara  :  du 
premier  mariage  lorrit  Lanfid»u  Manuel,  mariée  t.  à  a*- 
jmfe ,  XL  du  nom  roi  de  CaftiUe  &  de  Lcon ,  qui  la  ré- 
pudia, a.  l'an  1340.  à  Pierre,  ditlefuftnmt  roi  de  Por- 
tugal, mortel  an  1344.  &  du  fécond  vinrent  Hemrt, 
qui  fuit  ;  fetnae  mariée  l'an  1350. i  Henry ,  IL  du  nom , 
diile  Udgnrfujne , roi  de  Caftillc  ,  morte  en  1381.  &  F«y 
imdnd  Manuel ,  marquis  de  Villena ,  qui  époufa  en  134e. 
ftdme ,  fille  aînée  de  ftdjnwnd  Bertnger  d'Arragon  ,  com- 
te d'Ampuries&de  Prades.fic  de  B/4wfc*deTarcnte, 
fa  première  femme,  dont  il  eut  Bidaib*  Manuel,  mor- 
te fans  alliance. 

11.  Henry  Manuel,  cc4ntedcMonulegre,deSintra, 
Se  de  Mcncfes ,  vivent  en  1383.  fie  époufa  Btdtrtx  de 
dont  il  eut  Ferdinano  ,  qui  fuit. 

la.  Ferdinand  Manuel ,  comte  de  Sintra  ,  époufa 
Menue  de  Fonicquc ,  dont  il  eut  Jean  ,  qui  fuit. 

13.  Jean  Manuel,  feigneur  de  Belmonte  le  de  Cam- 
Dos ,  chevalier  de  la  toilon  d'or ,  époufa  jedtme  Figue- 
roa ,  dont  il  eut  Mienne  Manuel  alliée  en  1489.  à  Ba  > 
d»mn  idtdrd  de  Bourgogne,  feigneur  de  Faliab,  tkc 

COMTES     D'  A  V  M  A  L  E. 

9  Ferdinand  Infant  de  Caftillc,  fib  puifné  de  ûint 
F  erdinand  UL  du  nom  roi  de  Caiullcfif  aîné  defedttn» 
de  Datnmartin  ,  comteflè  de  Ponthieu  Se  d'Aumalc  fa 
féconde  fomme  ,  porta  le  titre  de  comte  d'Aumalc  ; 
prit  le  furnom  de  Ponthieu ,  qu'il  LaifLa.  à  fapoftarné, 
Se  mourut  du  vivant  de  fà  mere  :  il  époufa  Ldmrt  de 
Montfort,  dame  d'Efpemon ,  féconde  fille  /  Arnidtrj  V. 
du  nom  ,  comte  de  Montfort  l'Amaury ,  cooétabfe  de 
:  France  ,dont  il  eut  Jean  ,  premier  du  nom ,  qui  fuit  ;  fie 
|  i.4«rr  de  Ponthieu  ,  mari  éeàGn;deMAUvoiimlV.  da 
nom  .  feigneur  de  Rofhy. 

10.  Jean  de  Ponthieu  premier  du  nom ,  comte  d'Au- 
malc, baron  de  Montgoromcry  ,  feigneur  d'Efpc  mon 
Se  de  Noycllc  fur  mer,  fut  tuéaufervicc  de  la  Fran- 
ce à  b  bataille  de  Courtray  le  a.  juillet  130a  il  époufa 
Ide  de  Meuilant,  dame  de  Fonume-guerard ,  filltd'A- 
maury  de  Meuilant ,  Il  du  nom,  feigneur  de  la  Queitc 
en  Brie,  fie  de  Mdtguente  dame  de  Neubourgen  Nor- 

I  mandie,  morte  en  13x4  dont  il  eut  Jean  IL  oui  fuit. 

11.  Jean  de  Ponthieu  IL  du  nom ,  comte  d  Aumalc, 
ficc.  époufa  en  1310.  drèfm»* d'Artois,  fille  de  Robert 
d  Artois  11L  du  nom ,  comte  de  Bcaumont-lc- Roger ,  fie 
de  fedtme  de  Valois,  mort  en  1363.  dont  il  eut  BLdxibt 
de  Ponthieu ,  comteflè  d'Aumalc ,  mariée  l'an  1340.  à 
?e a*  V.  du  nom ,  comte  d'Harcourt ,  feigneur  d  Ei- 
beuf ,  ficc.  mon  le  u.  may  1387. 8c  ftdime  de  Ponthieu, 
dame  d'Efpernon,  mariée  à  J«m  '/l.du  nom  .  comte 
de  Vendoline  fie  de  Caibrcs  ,  ficc.  morte  le  30.  may 
137*. 


Digitized  by  Google 


CAS 

Voilà  les  noms  de  tous  les  rois  de  Caftille,  depuis 
Ferdinand  Conzalcs ,  h  l'ordre  paroît  quelques- fois  dif- 
férent dans  le  corps  de  cet  ouvrage,  ceft  parce  que  ces 
princes  font  conliderct  diverfement  :  comme ,  par  exem- 
ple ,  Alfonfc  I.  étoit  VI.  de  ce  nom ,  roy  de  CafttlL-  : 
ce  qui  fufhra  pour  comprendre  le  refte.  *  Miriana ,  bsfi. 
d'fcft.Turquet,  tttvnt.  de  l'biRairt  (ftf».  Botcro,  rtUt. 
Merula,  P.  H.  Co/i/agr.  Athanalio  de  Lobera ,  (brm.de 
tes  reiH'ïfp.  H. ilM.  Suriu ,  lmhoff.&c. 

CASTILLE-D'OR  ou  CASTILLE  NEUVE  .païs 
de  l'Amérique  méridionale , qui  a  pour  bornes  à  l'orient, 
le  païs  des  Caribcs  &  la  Guiane  ;  à  l'occident ,  la  mer  du 
fudou  mer  pacifique;  au  midi, le  Pérou 8c  le  royau- 
me des  Amazones;  &  au  feptentrion ,  la  mer  du  nord  : 
ce  pais  a  été  appelle  Ctfiillt  neuve ,  parce  que  les  Caftil- 
lans  tn  firent  la  découverte  fous  la  conduite  de  Chnfto- 
phle  Colomb ,  dans  le  troiliéme  voyage  qu'il  fit  en  Amé- 
rique ,  Se  CâUtlte  d'tr ,  à  caufe  des  mines  d'or  oui  s'y 
trouvent ,  principalement  dans  la  province  dUraba  :  les 
principales  provinces  de  la  Caftille  font  celles  de  Pana- 
ma ,  de  Carthagcnc  &  d'Uraba ,  de  Sainte-Marthe ,  du 
roi  de  la  Hacha ,  de  Venezuela ,  de  Comaoa ,  de  Paria , 
de  la  nouvelle  Andaloulie ,  &  de  la  nouvelle  Grena- 
de: les  rivières  les  plus  coniidcrables  font  celles  de  S*n- 
Jum , ou  Rie grande  dcl  D*ren;\em  CJSfft*,  ou  nt  grande 
de  S*nu  ilârtbs  ;  le  ne  grande  de  U  M*d*lena ,  &  le 
n»  de  Paria ,  ou  anuetpe.  Proche  de  la  mer ,  le  pays  cft 
plus  humide  &  plus  mal-Ciin ,  que  dans  le  milieu  des 
"  il  eft  lec  :  il  y  a  des  campagnes  ii  fertiles ,  que 
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terres,  ou  u 


fouvent  on  y  fait  deux  mouTons  1  année  :  les  arbres  y 
produifoit  d'exeeltem  fruits  :  il  y  en  a  qui  diftilknt  du 
baume ,  quand  on  y  fait  quelque  inciiîon  dans  le  tronc  ; 
&  ce  baume  eft  auffi  cfbmé  des  eipagnob,  que  celui 
qui  venoit  anciennement  d'Egypte:  on  y  trouve  quan- 
tité de  lacs ,  de  fontaines  &  de  rivières ,  dont  les  eaux 
font  très-bonnes  ;  mais  il  y  en  a  qui  font  trés-dangereu- 
fes  î  û  famé  :  celles  de  la  rivière  de  Daricn ,  dans  le  Pa- 
nama ,  engendrent  des  crapaux ,  lorfqu'on  en  répand  a 
terre  :  on  rencontre  dans  les  forêts  fie  fur  les  montagnes, 
quantité  de  lions,  de  tigres  &  d'autres  animaux  fàuva- 
ges&  féroces:  ilyavoit  plulieurs  mines  d'or ,  que  les 
efpagnoîs  ont  épuilècs ,  &  l'en  y  en  trouve  enco.  e  quel- 
ques-unes d'argent  &  d'airain  :  on  pêcboit  fur  les  cô- 
tes de  la  mer ,  quantité  de  belles  perles ,  mais  elles  y  font 
maintenant  plus  rares  :  les  peuples  ont  la  couleur  baza- 
née ,  &  les  cheveux  noirs  &  fort  crépus  :  ils  alloient  au- 
tre-fois tous  nuds ,  &  «choient  feulement  leurs  parties 
honteuies  (bus  des  coquilles ,  ou  dans  des  queues  de  ca- 
lebaccs,  qu'ils  s'attachoicnt  autour  des  reins  :  aujourd'hui 
la  plupart  font  un  peu  plus  civilifez ,  &  portent  devant 
eux  quelques  pièces  d'étofes:  ils  aiment  là  débauche  & 
la  danfc  .  8c  font  naturellement  violens  :  il  s'en  trouve  qui 
fc  nouriflent  de  corbeaux ,  de  chauvefouris ,  de  lézards , 
de  fautcrelles ,  &  même  d'araignées  :  les  femmes  s'occu- 
pent à  faire  le  ménage  au  logis  Se  a  cultiver  la  terre  ,  pen- 
dant que  les  hommes  font  la  guerre  à  leurs  voilins  ,  ou 
qu'ils  s'adonnent  à  La  pèche  &  a  la  chafTc  :  leurs  armes  font 
l'arc  &  les  flèches  qu'ils  cmpoifbnnent,  en  les  trempant 
dans  le  fuc  de  certaines  herbes  mêlées  avec  du  fang  de  1er- 
pent  :  on  dit  que  le  corps  s'enfle  du  moment  qu  on  a  été 
blcflc,  li  l'on  ne  coupe  la  partie  oflenfée,&  que  l'on  meurt 
de  rage  en  fort  peu  de  temps  :  ceux  qui  habitent  les  mon- 
tagnes font  encore  Idolâtres:  ib  adorent  le  Soleil  &  la  Lu- 
ne ,  comme  des  divinitez ,  &  tiennent  l'un  pour  le  mari , 
&  l'autre  pour  la  femme  :  iberoyent  l'immortalité  de  l'â- 
me, &  font  perfuadez  qu'il  y  a  des  récompenfes  pour  les 
bons,  &  des  chàtimcns  pour  les  méchans  :  leurs  prêtres 
ou  îacrificateurs,  qu'us  nomment  Piates ,  leur  lervent 
.  muli  de  médecins  :  les  eipagnob,  qui  font  maîtres  de  ce 
pays ,  n'ont  pu  encore  réduire  les  montagnards ,  &  ont 
bâti  des  forts  aux  environs  des  montagnes,  pour  le  dé- 
fendre contre  leurs  courtes  :  on  remarque  que  ces  forts 
ne  (ont  point  revêtus  de  murailles,  parce  que  la  terre 
ayant  recû  la  pluie ,  &  les  rayons  du  foleil ,  a  la  propriété 
de  le  durcir  comme  de  la  pierre.  *  DeLaèt,btjl.  durnu- 
-veau  mtndt.  Hetrera ,  defwpt.  des  Indes  ttcident. 

CASTILLE  (  Jean  de)  habile  médecin  en  l'univers 
de  de  lima ,  capitale  du  Perçu,  qui  joignant  à  fou  art 


une  pieté  folidc ,  étoit  con(ideré &confulté  d'un  grand 
nombre  d'honnêtes  gens  :  l'archevêque  de  Lima  voulant 
faire  examiner  l 'cl  prit  8e  la  conduite  de  làinte  Kofc ,  qui 
paroi/Toit  lî  extraordinaire ,  nomma  Jean  de  Caftille  :  H 
s'acquitta  de  cette  commitlion  avec  prudence,  aprouva 
l'cfpritqui  conduifoit  cette  fervante  de  Dieu ,  &  l'a  dé" 
pohnon  fut  bien  recûë  de  la  (àcrec  congrégation:  il  com- 
pofà  un  livre  de  la  théologie  myftiquc ,  qui  fut  approuvé 
par  Urbain  VIII.  enfin  accablé  d 'années  &  de  moro  h  ca- 
tions volontaires ,  il  tomba  malade .-  comme  il  arrection- 
noit  l'ordre  de  faint  Dominique,  il  en  demanda  l'habit, 
qu'on  lui  accorda  ;  &  il  mourut  quelque  terr 
réputation  de  fainteté  le  19.  feptembre  1635.  *J 
bijt.  Prov.  S.  fean,  Bàft.  Pervan.  tm.  J.  /.  t.  (•  1 J. 

CASTILLE JO ,  (  Chriftoval  )  cfpagnol ,  qui  vivoit 
dans  le  XVI.  lieele,  s'eft  diftingué  par  (es  poëlics ,  &  paf- 
fa  une  partie  de  (à  vie  à  la  cour  de  l'empereur  Charles  V* 
&  a  celle  de  Ferdinand  fon  frère ,  dont  il  fut  feerctaire } 
mab  délâbufé  des  vanitez  du  monde;  il  fc  rit  Religieux 
de  citeaux ,  Se  mourut  extrêmement  âgé  vers  l'an  1596. 
Nous  avons  un  volume  de  Poëlics  fous  le  nom  A'Obrat 
PtetKés  de  umjievol  de  CajutUys.  *  Nicolas  Antonio, 
Bitbetb.  Hifp. 

CAST1LLO ,  (  Ferdinand  de  )  né  à  Grenade ,  entra 
dans  l'ordre  de  faint  Dominique  le  17.  léptembrc  154Î. 
&  s'y  rendit  également  illuftre  par  fon  talent  pour  b  pré- 
dication ,  par  Ion  habileté  dans  les  écoles ,  &  par  fon  afli- 
duité  ,à  remplir  en  même  tems  les  devoirs  de  prédica- 
teur &  de  profëffeurde  théologie  :  la  réputation  de  fon 
éloquence  le  fit  appeller  à  la  cour  de  Madrid  en  156$. 
pour  y  prêcher  le  carême;  8c  depuis  cette  année  il  fut 
toujours  dans  les  emplois  les  plus  honorables ,  mab  rie» 
rte  fut  capable  de  modérer  (on  zelc;  8c  foit  qu'il  cnfèignat 
dans  les  écoles  de  (on  ordre,  (bit  qu'il  en  gouvernât  les 
maiibns  comme  prieur ,  ou  que  1  ordre  de  Philippe  IL 
roi  d'Efpagne  le  retint  à  Madrid  ,  comme  artilleur  8c 
confultcur  du  (àint  office,  il  trouva  toûjoun  allez  de  loi- 
fir  pour  annoncer  la  parole  de  Dieu ,  &  il  le  fit  toû  jours 
avec  fucecs  :  le  roi  avoit  conçu  une  cfbmé  (i  particulière 
de  lui  ,que  dans  toutes  les  affaires  difhciles  il  vouloit  qu'on 
le  ccmfuJtftçAt  il  lui  donna  une  marque  de  cette  cftune  en 
lui  ordonnant  d'accompagner  Jean  Tellez  Giron,  duc 
d  Oilbne ,  fbn  ambaûadeur  en  Portugal ,  pour  l'aider  de 
fes  conlèib  dans  des  circonftanccs  très  délicates  :  au  re- 
tour de  cette  ambaflàde ,  Caftillo  fut  nommé  précepteur 
de  l'infant  Ferdinand  ;  mab  la  mort  de  ce  Prince  le  déli- 
vra du  nouveau  fardeau  qu'on  lui  avoit  impofé  :  enfin 
ayant  prêché  devant  le  roi  le  jour  de  l'Annonciation  de 
I  an  1595.  fes  forces  fc  trouvèrent  épuifees,  8c  il  mourut 
le  19.  mars  fùivant  :  il  travailloit  des  l'an  1571.  par  ordre 
de  les  fuperieurs.à  une  hiftoire  générale  de  I  ordre  de 
faint  Dominique,*:  il  en  avoit  publié  deux  volumes  m 
fel.  en  1584.  &  1591.  c'eft  le  fcul  ouvrage  qu'on  ait  de 
lui  ;  il  julhfie  parfaitement  l'cftime  qu'on  eut  de  lui  d« 
fon  vivanelbnlhlc  eft  pur  8c  éltganr,ilcftexac"i,&  paroift 
n'avoir  rien  négligé  poiir  s'inftruire  de  ce  qu'il  écrivohî 
ce  qui  n'a  pas  empêché  que  dans  les  premiers  temps  il  ne 
fc  foit  trompé  quelque  fois  :  cet  excellent  ouvrage  eft  é- 
criten  cfpagnol ,  &  cft  intitulé  ,  h  thttd  gtntrtl  de  f*nn 
Dwunp  yjde  f*  trdende  predxâdms  :  il  a  cfté  traduit  en 
italien,  le  premier  volume  par  Timothée  Bottoni,  &  le 
fécond  par  Philippe Pigafctra. *  Eclurd,.v<n/>fpr.  trdtn* 
frtde. 

CASTILLO,  (  Manhtcu  de  )  fib  de  Pfrrrr  de  aftfllo, 
marquis  de  S.  I(idorc,nâquità  Palcrmeleij.  avril  1664. 
entra  dans  l'ordre  de  faint  Dominique  en  1679.  enfeigna 
la  théologie  en  diverfes  maifbns  de  (a  province  avec  beau- 
coup de  luccès ,  &  fbn  efprit  eftant  capable  de  plus  d'une 
choie  ,  il  fut  aulli  regarde  comme  un  excellent  prédica- 
teur ,  &  comme  un  habile  poëtc .-  Q  a  fait  imprimer  à  Pa- 
lermc  Céltgt fttneire  d  u  P.  Ange  Marie,  rel-geux  defet- 
fervtnie  d*  fstut  Pnrtcmt ,  mort  le  iy.  mai  1709.  un  abré- 
gé de  U  vie  de  faint  Vincent  Ferrier  ;  fept  diMtgue/  en  vers 
qu'on  chantedans  les  églifès  de  Païenne  ;  Se  une  biliaire 
des  rentiers  «t  i  Ptlerme  ,  ijMf  fe  font  rendus  teUbres  ftr 
testrfA  meté&fjtr  leurdeOnne:  il  vivoit  encore  en  1710. 
»  Echard  ,  Srr  p.  ord .  prtd.  M . 

CASTILLO  ou  JEAN  DE  CASTILLO  SOTO% 
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MAJOR,  célèbre  jurifconfulte  d'Efpagnc,qui  vivent  an 
commencement  du  XVII.  ficelé,  vers  Fan  1615.  &  it>jo. 
cftoitdc  Madrid  .ordinaire  des  montagnes  de  Burgos.Ôc 
fils  de  GùiIUm  del  Caftillo ,  qui  n'eftoit  pas  moins  habile 
jurirconfultc:il  enfetgna  le  droit  dans  l'univcrfité  d'Alca- 
la,il  fut  employé  pour  exercer  la  juftice  à  Grenade,*  Se- 
ville ,  6c  à  Madrio ,  où  il  fut  conleiller ,  &  où  il  mourut: 
il  a  compofé ,  Qaptiiitiunm  icntravnfuntm  jims .  UL  K. 
que  nous  avons  en  huit  volumes.  *  Nicolas  Antonio ,  Bi- 
Ht0th.Strrft.Hff. 

C AST1LLO ,  (  Diego  de)  ou  it  WUfuut ,  natif  de 
Zamora,  jurifconfulte  cfpagnol ,  a  écrit  *i  lent  T*ar. 
Burgis  1517.  Metinx  155}.  De  diulla.  Auguftx  Taurinor. 
Mit.  in  quATtt  ,&c. 

CASTILLO  DELLA  MONCLOVA,  bourgd'Ef- 

rignedans  l'Andaloulic ,  fuué  entre  Ecija  6c  Carmonc , 
quatre  lieues  de  la  première  &  à  fix  de  la  dernière  :  on 
prend  Monclova  pour  la  ville  des  Turdetains ,  nommée 
anciennement  Ofofttt*  ouohucuU^uc  quelques-uns  met- 
tent à  Ur*  ou  a  Umbens ,  bourgs  de  la  même  contrée. 
*  Baudrund. 

CASTILLO  ,  (  Bernard  Diaz ,  fnmommé  de  )  Cbtr- 
tbtt,  DIAZ.  ,     ,  m  .  . 

C  ASTILLON.petite  ville  de  France  dans  le  Perigord, 
près  de  la  Dordogac  ,  entre  Saintc-Foy ,  Puy- Normand 
&Liboume,eft  renommée  par  la  grande  victoire  que 
les  François  y  remportèrent  fur  les  Anglois,  fous  le  rè- 
gne de  Charles  VII.  Les  premiers  avoient  afliegé  Cafhl- 
lon  ;  &  Jean  lire  de  Talbot ,  un  des  plus  célèbres  capitai- 
nes de  (on  temps ,  ayant  voulu  fecourir  cette  place ,  y 
fut  tue  avec  fon  fils  le  dix-fept  juillet  de  l'an  145}.  le 
refte  des  anglois  fut  entièrement  défait  ;  &  cet  avanta- 

5c  acheva  de  chaffer  les  étrangers  de  la  Guyenne,  où 
j  eftoient  lesmailtrcs  depuis  li  long-temps.  *  Sanfon. 

CASTILLON  DE  MEDOC,  petite  ville  de  Fran- 
ce dans  le  pays  de  Mcdoc  en  Guyenne ,  fur  le  bord  mé- 
ridional de  la  Garonne ,  à  ftpt  lieues  au  deflbus  de  Bour- 
deaux.*  M»ty,Di<ïi««. 

CASTINUS,  gênerai  d'armée,  fut  envoyé  en  Erpa- 
gne  par  l'Empereur  Honorius  ,  pour  s'y  oppofer  aux 
Vandales  &  aux  Alains  :  Sa  fierté  le  rendit  iniupportablc 
au  comte  Bonitace ,  qui  avoit  acquis  une  grande  répu- 
tation dans  la  guerre ,  &  qui  fe  crut  oblige  de  fc  retirer 
en  Afrique  :  mais  Caftinus  connut  bien-toft  après ,  qu'il 
s'eftoit  privé  d'un  collègue  très-ncccflàire ,  pour  réunir 
dans  l'expédition  que  le  prince  lui  avoit  confiée:  en  ef- 
fet ,  ayant  allk-gc  les  ennemis  l'an  413 .  au  lieu  de  les  re- 
cevoir ï  compolition ,  il  leur  livra  mal  à  propos  une  ba- 
taille ,  où  près  de  vingt  mille  foldats  romains  furent  dé- 
faits, 6c  d  où  il  fut  contraint  de  fuir  lui-même  à  Tarra- 
gonc:  l'année  fuivante  Honorius  cftant  mort  d*hydro- 
pific ,  le  premier  des  fecretaires ,  &  préfet  du  prétoire 
nommé  Jean ,  ufurpa  l'empire  par  le  fecoursde  Caftinus. 
l'uiurpatcur  ayant  perdu  la  vie,  l'an  415.  Calbnus  fut 
dépouillé  de  les  charges  &  envoyé  en  exil.  Dans  cette  fî- 
cheufe  conjoncture,  il  pana  en  Afrique,  &oùil  futre- 
çû  à  la  conlidcration  oc  faint  Auguftin ,  par  le  comte 
Bonifàce ,  qui  en  eftoit  Gouverneur.  *  Profper,  i*nt  f* 

CASTION  .  anciennement  Csflrtm  Stiitcms  :  bon 
bourg  du  duché  de  Milan  en  Italie ,  eft  dans  le  Milanois 
propre ,  fur  la  rivière  d'Olonc ,  à  huit  lieues  au  def- 
fus  de  Milan  ,  &  à  trois  de  Corne,  *  Mary,  D>am. 
mure. 

CASTOR  6c  POLLUX ,  frères  d'Hélène  &  de  Cly- 
temncAre ,  &  fils  de  Jupiter  Se  de  Lcda  femme  de  Tyn- 
darc,  roi  de  Laconie ,  fuivirent  Jalon  dans  la  Colchide 
pour  la  conquête  de  h  toifon  d'or  :  Jupiter  donna  l'im- 
mortalité à  Pollux,  qui  la  partagea  avec  Caftor,  lorfque 
ce  dernier  eut  efté  tué  :  de  forte  qu'i.s  mouraient  6c  vi- 
voient  alternativement  :  on  dit  qu  ils  furent  placez  au  ciel 
au  figne  des  Jumeaux ,  &  ce  qu»  a  donné  lieu  a  cette  fa- 
ble ,  c'eft  que  ces  deux  étoiles  ne  fc  font  jamais  voir  tou- 
tes deux  à  la  fois  :  les  romains  leur  avoient  dédié  un  terri  - 
pie  ,  &  les  confideroient  comme  leurs  défenfeurs  :  ils  fu- 
rent adorez  aullî  comme  dieux  de  la  mer,  parce  qu'ib  en 
avoient  ebaflez  le*  Pirates  :  le  nom  de  CalVor  eft  quelque- 
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fbis'donné  indifféremment  aux  deux  freres/lans  plufi.urs 
auteurs  :  S.  Luc  dans  les  accès  des  apôtrcs.r.  ag.  parle  d'un 
navire  d'Alexandrie ,  nommé  Ut  Ctflm  dans  la  veriion 
vulgate  ;  quoi  que  dans  le  grec  il  y  ait  r>  *fcur. ,  qui  eft  le 
nom  par  lequel  les anciens  lignifioient Caftor  &  Pollux. 
Pline,  /.  10.  t.  4).  fait  aulfi  mention  d'un  temple  des  Caf- 
tors  ;  &  Arflobc ,  /.  t.  parle  des  Caftors  Ti:td*nies ,  c'eft- 
à-dire ,  fit  dt  Tj*d*ie , dont  1  un  feavoit  L'art  de  manier 
un  cheval,  fiel  autre  de  vaincre  à  h  lutte:  au  refte  Caf- 
tor  &  Pollux  eftoient  encore  eftimez  les  arbitres  d  es  loix 
&  des  jugemens,  félon  Ciccron  (entre  Yen  ci  :  Ciccron 
rapporte  une  vengeance  miraculcufe  exercée  fur  Scopas 
qui  avoit  parlé  avec  mépris  de  ces  deux  frères  Diofcu- 
res  ;  il  fut  écrafe  fous  les  ruines  de  fa  chamore ,  pendant 
que  Simonide  qui  avoit  fait  leur  éloge  avoit  efté  appel  é 
par  deux  hommes  inconnus:  Phèdre  a  rapporté  cette  hif- 
toire  plus  au long  far*  quâtrifmeéeCa  fables,/4&7  1  nvt- 
deuxiéme-.l'hiObuc  grccquc& romaine  eft  remplie  de  pr  é- 
tenduës  appamtommiraculeufcs  de  ces  deux  frères  .  loit 
pour  procurer  h  viâoire ,  fbit  pour  l'annoncer  après 
qu'elle  avoit  efté  obtenue  ;  car  on  les  vit ,  dit-on^ombat- 
tre  montez  fur  deux  chevaux  blancs  1  la  bataille  que  les 
romains  donnèrent  contre  les  latins  proche  du  lac  de 
RhegUle  :  mais  Ciccron  nous  apprend  de  quelle  manière 
il  faut  écouter  ces  contes  :  il  ditqu'Homcrc,  qui  vivoit 
peu  de  temps  après  ces  deux  frères ,  aflure  qu'us  eftoient 
enterrez  à  Lacedemone ,  &  par  confequent  qu'ils  ne  pou- 
voient  venir  annoncer  à  Vatienus  une  victoire  gagnée  : 
les  romains  ne  laùTerent  pas  de  leur  bâtir  un  temple  ma- 
gnifique ,  où  ils  leur  facrifioient  des  agneaux  blanc* ,  & 
u  m  (h  tuer  une  fetc  en  leur  honneur,  ou  un  homme  mon- 
té fur  un  cheval  6c  tenant  un  autre  en  main .  coumit  à  tou- 
te bride  ,  puis  au  bout  de  la  carrière  fàutoit  agilement 
fur  celui  qu'il  menoh  en  main ,  ayant  une  étoile  fort  bril- 
lante à  fon  chapeau,  pour  marquer  qu'il  n'y  avoit  qu  un 
des  frères  qui  fut  en  vie  :  parce  qu'en  effet  les  étoiles 
de  Caftor  &  de  Pollux  font  tantôt  viiibles  fur  nôtre  ho- 
rizon, 6c  tantôt  inviiibles:  l'antiquité  a  nommé  de  leur 
nom  une  cfpccc  de  météore ,  &  de  feu  volant  qui  reluit 
comme  une  étoile ,  6c  6,ui  eft  un  heureux  prétige  à  ceux 
qui  font  fur  mer ,  lorfqu'il  pwoît  deux  feux  cnfemblc, 
au  lieu  que  c'en  un  trifte  augurede  n'en  voir  qu'un  :  Pli- 
ne ,/.  ».  c  38.  Seoeque,  /.  t.  dit  qittfi.  n*t.  Mais  bien  que 
les  anciens  n'ayent  remarqué  qu'un  ou  deux  de  ces  feux; 
l'expérience  néanmoins  a  lait  connoitre  qu'on  en  peut  voir 
dans  une  même  rlotc ,  2c  quelquefois  dans  un  même  na- 
vire julqu'a  quatre  ou  cinq  :  C  eft  ce  qu'on  appelle  vul- 
gairement aujourd'hui  U  fr.i  ft;nt-FJmc  :  on  tient  en  Ef- 
pagne ,  où  l'on  célèbre  b  fete  de  ce  faim  avec  grande  fo- 
lemnité ,  particulicrcmcnt  dans  le  Guipufcoa,  dans  la  Bi£ 
caye ,  &  â  Tbuy  en  Galice ,  qu'il  eft  le  prowâtnr  des 
matelots.  Alex.  Rofti ,  dans  fm  trttti  iti  rtig  tns  du  »vn- 
de ,  remarque  que  par  Caftor  6c  Pollux  quelques  anciens 
cntcndoient  le  foleil  &  la  lune,  de  qui  l'on  peut  d  ire  qu'ils 
partagèrent  entr'eux  l'immortalité,  comme  on  la  feint  des 
deux  jumeaux  Caftor  &  Pollux.*  Plutarque.Piine.  Natal. 
Cornes.  Lucien ,  Ditttg. 

CASTOR  .iUuftreChrooographe  ,  des  ouvrages  de 
qui  plulK-urs  anciens  font  mention  :  Suidas  marque  ceux- 
ci  :  deux  livres  de  Babylone ,  un  du  Nil ,  6c  un  autre  in- 
titulé ,  f au  tes  tmnmÇet  f*r  ipur*nce  dei  temps  :  ce  dernier 
eft  cité  par  Appoilodore  (lib.x.)Si  c'eft  vrai-femb'able- 
ment  le  même,  où  Aufbnedit  (  t «rm.  ty  in  fMeJf.  Bur- 
dtp  )  que  Caftor  traitoit  des  rois  douteux  ;  c  eft-a-dire , 
demêloit  ce  qui  convenoiti  chacun  des  rois  qu'on  con- 
fondoit,  parce  qu'ib  avoient  porté  le  même  nom  :  Suidas 
lui  attribue  encore  un  traité  de  ceux  qui  dans  les  divers 
temps  ont  efté  maîtres  de  la  iner,  traite  qu'Eufcbc  a  don- 
né par  pièces  détachées  dans  fà  première  chronique ,  fit 
qui  ne  paroît  paseftre  fort  foiidc.il  n'y  a  pas  plus  de  fonds 
a  faire  fur  fon  canon ,  en  ce  qui  regarde  les  rois  d'Afly- 
rie ,  ainli  que  je  l'ai  fait  voir  en  fon  lieu ,  quoique  ce  foit 
àl  occafiondeccttcpartic-li  mêmequ'Africanus,  &a- 
près  lui  Eufebe  (  Ub.  10.pdf.  tv**f.  (sf.  j.  )  aytnt  loué 
l'exactitude  de  Caftor ,  mais  ce  que  le  même  Eufebe  en  a 
copié  dans  fa  chronique  touchant  les  rois  de  Sicyone, 
peut  cftre  utile.  6c  ce  qu'on  trouve  au  même  endroit  tou- 
chant les  rois  d'Athènes ,  eft  tout  ce  que  nous  avons  dé 
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fieilleur  fur  cette  importante  partiede  l'hiftoire  grecque: 
il  paroît  que  le  travail  de  Caftor  n'a  pas  cflé  borné  à  ces 
temps  éloignez ,  puifque  Jofcphc  ( .'  ( .  1.  tint.  Afm.  cite 
ion  témoignage  touchant  Antiochu*  EpipKanes ,  mais  on 
ne  fçait  pas  quel  croit  l'ouvrage,où  il  avoit  pû  parler  de  ce 
prince.  Plutarque  (  q-uSl.  mu.)  allure  qu'il  en  avoit  com- 
posé un  où  il  comparoit  les  ufages  des  romains  avec  les 
reglemensdes  Pythagoriticns:  Suidas  qui  remarque  qu'il 
Fut  fumommé  •<  <-~  •  • ,  c'eft  à  dire ,  tmt  des  ttnunti, 
ajoute  qu'il  épouiâ  la  tille  de  Dcjotarus ,  un  des  Tetrtr- 
ques  de  la  Galaiie ,  qu'il  aceufa  auprès  de  Jules  Ccfar ,  & 
que  fon  beauperc  le  fit  mourir  avec  fa  femme.  Strabon , 
(  là.  ii.  )  s'accorde  avec  Suid  as  toucliant  la  mort  de  Czf- 
lor,  miis  il  lui  donne  le  furnom  de  Suiond*rivs  :Ciceron 
dam  (à  défend- de  D-jotarus  .ne parle  pas  neanmoinsde 
lui  ;  mais  feulement  d  un  Caftor ,  petit  rib  de  Dcjotarus 
par  fa  merc,  dont  le  pereeftoit  de  baffe  extraâion  ,&  qui 
eftoit  venu  ï  Rome  aceufer  fon  ayeul  ;  mlis cela  n 'empê- 
che pas  qu'on  ne  doive  croire  lesauteurs  citez:  celdi  dont 
ib  parlent  a  dû  être  le  pere  du  jeune  homme ,  à  qui  Cicc- 
ron  reproche  ii  bien  l'un  ingratitude  ;  ils  auront  l'un  & 
l'antre  confpiré  contre  Dcjotarus ,  mais  ce  fera  le  fik  qui 
fc  l'en  chargé  de  l'acculer ,  Se  il  n'eft  pas  difficile  de  de- 
viner ce  qui  les  y  aura  engagez,  dés  qu'on  apprend  de  Ci- 
ceron  que  Dc  jotarus  avoit  obtenu  le  titre  de  roi  pour  fon 
hb  ;  car  le  defir  de  régner  a  pÛ  porter  Caftor  i  un  crime 
de  cette  naturc.comme  il  en  a  porté  d'autres  à  armer  con- 
tre leur  propre  pere  :  je  n'ai  pas  mis  entre  les  ouvrages  de 
Caftor  là  cinq  ou  neuf  livres  des  Epichcremes ,  les  deux 
livres  de  bperfualkm  ,&  l'art  de  parler  :  Suidas  dit  qu'il 
les  compofa.lorfqu'il  étoit  rhéteur  à  Marfcille;miis  il  cft 
à  craindre  qu'il  n  ait  confondu  deux  hommes  trés-difTc- 
rens. 

CASTOR  (Antonius)  médecin  célèbre ,  a  vécu  du 
temps  de  Pline  vers  l'an  70.  de  la  naifl'ance  du  fils  de 
Dieu  :  Il  étoit  fçavant  dans  la  connoiffanec  des  fimpics , 
&  le  même  Pline  parle  de  ceux  qu'il  avoit  dans  fon  jar- 
din :  il  ajoute  rju  Antonius  Caftor  étoit  âgé  de  plus  de 
cent  ans ,  &  qu  à  cet  âge  il  fe  portoit  très-bien ,  fc  fou- 
venant  de  tout  ce  qu  il  avoit  vû,  fit  raifonnant  encore 
très-jufte. *  Pline .  bi/i.  n*t.  I.  zo.  t.  17.  &  l.  ly  e.  1. Caf- 
tellan.  In  vit,)<ntf(.rjrt. 

CASTOR  AGRIPPA,  écrivain  ecclefiaftique.  C*rr- 
thez.  Ar.RiPPAdit  Cdjtu. 

CASTOR, ciiambclbn de  l'empereur  Severe  Se  fon 
plus  hdcb  domcftiqut.que  Caracalta  fit  ruer  incontinent 
après  b  mort  de  fon  pere  Severe,  l'an  de  Jefus-CIinfl  au. 
*  Dion ,  /.  76. 

CASTOR ,  animal  amphibie ,  appellé  autrement  Bit- 
vrt ,  qui  vit  moitié  à  terre  Se  moitié  dans  l'eau ,  Se  que 
les  latins  appellent  aufft  fà'T& têtu  ponttens  :  il  a  le  poil 
d'un  blanc  couleur  de  cendre, &  les  dents  aiguës;  (es  pieds 
de  devant  font  fèmblables  a  ceux  d'un  chien;  Oc  les  pieds 
de  derrière  1  ceux  d'une  oye  ,  avec  chacun  cinq  doigts: 
il  n'eft  pas  vrai  qu'il  s'arrache  les  parties  naturelles  quand 
ou  le  pourfuit ,  quoique  Juvenal  f  aiTure  dam/4 1.  [stjte. 

imitittti  CAfitrd  t  q»i  fc 
t>(»p!f*i  evtdetei 
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C'eft  fuivant  cette  fiétion  qu'Horappolo  ,  Uv.  ».  des 
buur!.  (.  65.  dit  que  parmi  les  égyptiens  le  Caftor  étoit 
l'emblème  d'un  homme  qui  fe  nuifoit  a  foi-méme  :  ce 
que  l'auteur  de  l'élégie  de  la  noix  a  encore  ingenieufe- 
ment  rcpiefcnté  en  ce  diftique. 

SituUderrdtléefl  .<  tiùbttânfâftnilit 
QhmI fufirefi  mm»  ,         Ctjln ,  htUs. 

Pline ,  /.  Jz.r  .t  rapporte  que  Seflius ,  célèbre  médecin, 
Se  très-fçavam  dans  les  décrets  de  la  nature ,  nie  abfolu- 
mem  cette  particularité  du  Caftor  ;Se  Diofcoride ,  /.a. 
1. 16.  eft  du  même  femiment  que  Seftius  :  les  relations  de 
Canada  nous  apprennent  que  les  caftors  font  en  partie  b 
richeflè  de  ce  pais ,  que  les  habitans  en  mangent  la  chair 
qui  eft  bonne ,  qu  ib  s'en  habillent ,  &  qu  ils  les  échan 
gent  contre  les  autres  choies  dot»  ib  ont  befoin  ;  qu'au 
Tmt  IL  I.  P*mt. 


refte  ,  An  ne  Vend  d'ordinaire  au*  Apoticaircs  ,  au  liitt 
des  vrais  tefticulcs  de  caftors ,  que  certaines  glandes  qi  t 
ces  animaux  ontauprès  desaînes ,  parce  que  les  chaffeurs 
arrachent  8e  Jettent  les  vrais  t:  fticulcs»des  que  l'animal  «  ft 
pris,  pour  éviter  la  mauvaife  odeur  qui  en  pourvoit  in- 
Hctvr  !a  chair  &  b  peau  :  on  ajoute  que  les  caftors  ont 
une  admirjble  induftrie  à  faire  leurs  cabanes  fur  le  bord 
des  lacs  &  des  rivières;  qu'elles  fort  h  plûparti  deux  6tt 
trois  étages ,  bâties  avec  du  bois  &  de  ta  terre ,  Se  faite* 
avec  tant d  ad  relie ,  que  difficilement les  chafleurs  les  y 
peuvent  furprendre,  d'autant  que  par  kjouverturesfe- 
crêtes  qu'ils  y  font ,  ils  fe  fauvent  fubtilement  par  eau  OU 
par  terre ,  félon  que  la  ncceflhé  les  y  oblige  :  ii  s'en  trou- 
ve une  plus  grande  abondance  en  Canada,  qu'en  aucun 
autre  lieu  du  monde  :  Mathiol  dit  pourtant  qu'il  y  en  a 
beaucoup  en  Allemagne,  en  Autriche  fit  en  Hongrie» 
quelques-uns  tirent  ce  mot  du  grec        vtntrt  ,  parce 

Îue  cet  animal  eft  fort  ven:ru  :  d'autres  aiment  mieux 
:  faire  venir  de  ctilrart  à  caufe  qu'il  coupe  fes  geni-» 
toira,  quand  il  eft  pourfuivi,  fuivant  l'erreur  commu- 
ne. 

CASTOR ,  juif,  fe  rendit  fameux  durant  le  fiege  d< 
Tcrulalcmtil  étoit  extraordinaircment  brave,  Se  f^avoit 
parfaitement  bien  toutes  les  nifès  de  b  guerre  ;  peu  s'en 
f  dut  que  Tite  ne  périt  devant  cette  ville  par  fes  artilices  1 
Jofephe  raconte  de  ce  Caftor ,  que  fc  trouvant  avec  dix 
de  fes  compagnons  dans  une  tour  du  fécond  mur ,  dont 
on  lui  avmt  confié  b défenfe; Se  fc  voïanten un étatà  n'y 
pouvoir  plus  tenir  ;  parce  qu'elle  avoit  cfté  fi  fort  ébran- 
lée par  les  béliers  8c  par  les  autres  machines  des  romains , 
qu'ils  ero'wicrît  à  tout  moment  de  b  voir  tomber  ;  il  fei- . 
gnit  de  vouloir  fc  rendre ,  fe  préfenta  fur  b  brèche  de  b) 
tour  ;  Se  témoigna  de  grands  empreffemens  de  parler  1 
Tite:  cette  faveur  lui  ayant  cfté  accordée^  il  pria  avec 
inftanec  ce  gênerai  de  s  approcher  de  lui ,  ou  de  lui  en- 
voyer un  juif  nommé  Enéc,  qui  étoit  dans  le  camp  de* 
romains ,  comme  s'il  eut  eu  de  grands  trefors  h  lui  remet- 
tre. Tite ,  qui  étoit  naturellement  bon  Se  facile  ,  ajouta 
t  oi  à  fes  paroles ,  Se  lui  cnvnïa  Enée  :  mab  ù-tôx  qu'Enétf 
fut  au  pied  de  b  tour ,  l'artificieux  Caftor  fit  rouler  une 
groffe  pierre  fur  lui ,  dont  aïant  évité  le  coup ,  un  foldat 
qui  raccompagnoiten  futblefle.  Tite  fut  fi  irrité  de  la 
tromperie  de  Caftor,  qu'il  fit  continuer  b  bateric  ,  Juf- 
qu'à  ce  qu'elle  eutrenverfc  cette  tour;  Caftor  voyant 
qu'il  ne  b  pouvoir  plusdéfendrc  y  mit  le  feu  ;  Se  fe  jetta 
lui  même  à  travers  les  fli  mes,  où  il  ;perit.  Jofcph ,  |»m< 
it!\irfs,  lv.  f.  eb-if.  13. 

CASTORIA ,  ville  de  Turquie  dans  h  Macédoine  , 
avec  unévèchégrecfufîragant  de  l'archevêché  d'Ochri- 
da  près  de  b  ville  de  ce  nom ,  &  fur  les  frontières  de  l'Al- 
banie. *  l'fure  de  Grèce. 
CASTOR  1US ,  évéque d'Afrique ,  vivoit  au  commen- 
cement du  V.  ficelé ,  &  fut  élû  par  les  pères  du  concile 
de  Milevc,  aflemblé  l'an  40t.  Maximien,  qui  avoit  quitté 
le fchtfme des donatiftes ,  pour  rentrer  dansk  commu- 
nion de  l'églife ,  prévoïam  que  le  peuple  qu'il  gnn ver- 
noit ,  ne  le  fouffritoit  qu'avec  peine;  après  I  avoir  vû  en- 
gagé dans  un  mauva»  parti ,  prit  une  refblution  très-chré- 
tienne de  leur  procurer  le  repos,  &  pria  les  pères  du  con- 
cile ,  de  permettre  qu'il  fe  démît  de  fon  évéché  :  les  pré- 
lats approuvèrent  fa  réfolution  ;  &  pour  lui  témoigner 
l'eftimequ'ib  fa  il  oient  de  fa  perfonne,  ib  pourvurent 
Caftorius,  qui  étoit  fon  frère ,  de  févéché  qu  il  abandoo- 
noit  fi  genereufement ,  pour  le  bien  de  b  paix.  *  Saint 
Auguftin,^.ii7. 

CASTORIUS ,(  Jean  )  dit  Y  her  &  Btver ,  moine  d« 
Wcftminftcren  Angletctre,a  vécu  dans  le  XIV  fiede: 
il  écrivit  l'hiftotre  de  fon  monaftere ,  Se  une  chroniqua 
de  ion  pais,  qu  il  commence  par  h  venue  de  ce  Brurul 
fabuleux  dont  nous  parlons  ailleurs  :  il  finit  cette  chroni- 
que en  l'année  1  jo6.  *  Pitfcus,  de  Sertft.  Mj,  VofEus ,  it 
Ut. t.  a.  t.  61. 

CASTORO ,  petite  ville  de  Macédoine  :  eDe  eft  aux 
confins  de  l'Albanie ,  près  du  bc  Se  de  b  ville  de  l'Ocri- 
da ,  fur  b  rivière  de  Caftoria ,  : 
Lj  {  ni  Tluvuis.  *  Mary  ,  Dfliw. 

CASTRACAN1.  cfcm»**  C 

CASTRAT1US.  j»«*  Cahiutiu». 
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CASTRES ,  ville  de  France  dans  le  haut  Languedoc , 
avec  évêché  furrragam  d'AIbi ,  depuis  l'an  1678*  te  avec 
titre  de  comté,  eft  bâtie  fur  la  ri  vicrcd'Agoût ,  qui  la  fe- 

fare  en  deux  :  ion  évêché  étoit  ci-devant  fiiflfragant  de 
archevêché  de  Bourges  :  elle  a  eu  le  fiege  d'un  (enéchal 
pour  le  roy,  8f  d'un  juge  qu'on  nomme  i'Affetttx ,  te 
dont  les  appels  Ce  portent  au  lenéchal  de  OrcalTonnc  :  il 
y  avoir  audi  une  chambre  de  fédic  mi-partie  pour  ceux 
de  la  religion  prétendue  reformée ,  qui  a  efté  fùpprimée: 
les  princes  de  Montfort,  de  Bourbon  &  d'Armagnac  > 
ont  été  comtes  de  Cadres  julqu'à  Jacques  d'Armagnac, 
qui  eut  la  tête  coupée  en  147*.  (0 u s  le  règne  de  Louis  XI. 
ce  princ:  donna  ce  pais  à  Bouûil  de  Juges  .lieutenant  de 
roy  en  Rodfitloa,  qui  épouC»  Marie,  feeur  d'Alain  d'Al- 
bert :  mais  le  comte  de  Cadres  revint  à  1a  couronne  fous 
François  I.  L'évéché  de  Cadres  étoit  anciermemait  une 
abbaîe  de  l'ordre  de  faint  Bcnoift  qui  fut  érigée  en  évê- 
ché par  Jean  XXII.  l'an  1)17.  au  commencement  de  fon 
pontificat,  &  qui  porte  encore  le  nom  de  faint  BenoiA 
de  Cadres.  Dieu-donné  Scverat ,  abbé  de  Lagni ,  au  dio- 
ceiè  de  Paris ,  en  fut  le  premier  prélat  :  il  a  eu  dllludrcs 
(ucceflèurs ,  Jean  de  Prcz ,  Amcric  Natal  i  s ,  Raimond 
Ma jorofi cardinal,  Gérard  Machct,  confvflcurduroy 
Charles  VII.  Jean  d'Armagnac ,  Antoine  de  Vcfè,  8cc. 
outre  l'égliiê  cathedralc,il  y  en  a  pluiîeurs  autres,  des  mo- 
naderes  de  dominiquains,  defamt  François, de  Trini- 
taircs ,  &c.  avec  une  chartreufe  près  de  la  ville.  Cadres 
ed  dans  l'Albigeois ,  entre  faint  Papoul,  Albi ,  Lodcve  te 
Lavaur  :  elle  fut  prifè  8c  pillée  par  les  huguenots  en  1567. 
depuis  on  l'a  reparée  :1e  P.  Lubin  dam  Ion  traité  des  ab- 
baies  de  France ,  fur  le  mot  C*  Ihenfts  Abbttcs ,  tait  men- 
tion d'une  remarque  du  P.  le  Comte  dans  les  annales  de 
France  en  l'année  6za.  à  la  page  737.  qu'il  y  avoit  des  ab- 
bez que  l'on  nommoit  Pdl*mus  fie  c*jhenfut  abbez  de 
cour  8c  de  camps ,  quoiqu'ils  n'euflent  aucune  abbaîe 
en  titre  :  ce  qu'il  ed  à  propos  de  remarquer ,  dit  le  P.  Lu- 
bin ,  de  peur  qu'on  ne  perlât  qu'il  y  eut  quelque  abbaîe 
de  Cadres  dont  ib  fiuTcnt  abbez  :  il  y  avoit  effectivement 
une  abbaîe  de  Cadres  :  ainfi  quand  on  trouve  Cdftrenfit 
Abfat>  il  faut  juger  par  la  fuiteJi  c  ed  un  abbé  de  Cadres, 
ou  un  aufmonicr  d'armée.  *  Sainte-Marthe.  Gt'L  ebrifi. 
De  Thou  ,  H  ft.  < }.  du  Puy ,  Dmits  du  Rtj.  Catcl ,  Jdem. 
de  Unguedac.  Bord ,  Antiq.  de  C*ft.  &t. 

LE  CASTREZ ,  Cdflrenfit  tger ,  petit  païs  de  Fran. 
ce  en  Languedoc  :  iled  àinfi  nommé  de  la  ville  de  Caf- 
tres ,  là  capitale ,  te  qui  fait  la  partie  méridionale  de  l'al- 
bigeois propre ,  le  Roiïcrguc ,  le  Lauragais  &  le  bas  Lan- 
guedoc ,  n  aïant  pas  d'autre  ville  conltJerable  que  Caf- 
tres ,  autour  de  laquelle  il  ed  :  on  le  nomme  auUi  le  dio- 
céfc  de  Cadres.  *  Vijêge  Hift.  dt  l'imfe.  Tm.  de  U  Fr-w- 
te. 

CASTRI,  (i  connu  dans  l'hifloirc  ancienne  ,  (bus  le 
nom  de  Delphes  Dclpbi ,  n'ed  aujourd'hui  qu'un  bourg 
de  grece  dansbLivaaic  :  il  a  été  autrefois  célèbre  (bus  le 
nom  de  Delphes ,  pour  (on  oracle  du  temps  des  grecs  te 
des  romains  :  U  n'ed  qui  fept  mille  pas  du  golfe  de  Le- 
pante  au  feptentrioo  8c  au  pied  du  mont  Parnaflc.  *  us 
Uifitnent  Grecs  &  Uttns.  Aanq.  Grec.  e>  Rm.  Sponde, 
Vej*te  de  Grèce. 

CASTRICIU  S  (  Marc  )  étoit  magidrat  a  Pbilânce  du 
cemps  de  Syila ,  lorlque  le  conful  Cneius  Carbo  vint  de- 
mander des  ôtagesï  cette  ville  pour Marius, de  peur 
qu'elle  ne  tint  le  parti  de  Sylla  fon  ennemi  en  669.  dcRo- 
me,  &  85.  ans  avant  J.  C  pour  intimider  Cadritius ,  il  lui 
dit  qu'il  avoit  beaucoup  a'épées ,  8e  moi  beaucoup  d'an- 
nées ,  repartit  Cadritius}  voulant  fans  doute  lui  taire  con- 
noîtreque  le  peu  d'années  qu'il  avoit  encore  à  vivre,  le 
difperuoit de aaindix fes rnenaces.  *  vd.  Max  L6>  t»u 
4xemf.  10. 

CASTRIES ,  ancienne  baronie  des  états  de  Langue- 
doc. Vîeyez.  La  Croix. 

CASTKITIUS  (  Tinis)  profefibit  hretboriqueà 
Home  dans  le  II.  ûecle,  fous  le  règne  de  l'empereur 
Adrien ,  qui  eut  une  edime  particulière  pour  lui ,  &  qui 
ne  fàiibit  pas  moins  d'état  de  ia  vertu  que  de  (à  doc- 
trine. Aulu-Gelle,  qui  fut  fon  difciple,  parle  fou  vent 
de  Cadritius,  8c  fur  tout  dans  le  13.  hvre  chap.»o.  où 
il  rapporte  quelle  fut  la  feverité  de  ce  rhéteur  contro 
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quelques  {ênateuR  lès  difciples,  qui  parurent  devant 
lui  vêtus  d'une  manière  indécente  fie  peu  convenable 
ï  leur  qualité.  *  Aulu-Gelle,  bv.  ix.  tir.  i$t>  l.  ij. 
c.  21. 

Il  y  a  eu  pluiîeurs  autres  Cas  minus ,  l'un  préteur  , 
dont  parle  Cicérones/ /<  8.  â3  en  antre  Verrét  ;  un  an- 
tre qui  découvrit  a  Augudc  la  conjuration  de  Murena  ; 
un  autre  cité  par  Pline,  qui  avoit  écrit  fur  le  jardinage;  & 
un  autre  enfin  appeUé  Cadricius  Finnus ,  grand  adora- 
teur des  philofophcs  Porphyre  &  Plotin.  *  Baylc,  DiSnn. 

ait. 

CASTRlOT,(  George)  roy  d'Albanie.  Cherche* 

SCANDERBKRG. 

CASTRO ,  bourg  de  la  campagne  de  Rome  en  Italiet 
il  ed  près  de  la  rivière  de  Gariglian ,  &  de  la  terre  de  La- 
bour ,  à  deux  lieues  de  la  ville  de  Fondi  vers  le  nord  :  on 
croit  que  ce  pourrait  être  une  ancienne  ville  des  volt 
ques ,  nommée  C^r/m»i«jN.*Baudrand. 

CASTRO ,  ville  8c  duché  d'Italie ,  vers  le  patrimoine 
de  faint  Pierre ,  étoit  au  duc  de  Parme,  avec  évêché ,  qui 
dépendoit  immédiatement  du  (àint  liegetelle  étoit  lituée 
à  dix  ou  douze  milles  de  la  mer ,  près  Je  Tofcanclle ,  te 
environnée  de  précipices ,  qui  en  rendoient  les  avenues 
difficiles  :  le  pape  Innocent  X.  y  envoya  un  évêque  pour 
y  relider  &  pour  gouverner  le  peuple:  il  y  fut  tue  s  en 
punition  dequoi  le  comte  de  Yideman,  gênerai  des  trou- 
pes ecclefiadiqucs  fit  démolir  la  ville  en  1646.  l'évéché 
fut  transféré  i  Aquapcndente  :  cette  ville  donnoit  fon 
nom  au  duché  de  Cadro ,  ou  sut»  de  Cdftr» ,  appartenant 
aujourd'hui  au  (àint  liege:  ce  duché  a  la  province  ,  dite 
le  Ptmnwnt  de  f*mt  Pierre ,  au  levant  ;  le  Siamois  au  cou- 
chant ;  1a  mer  mediterranéeau  midi  ;  8c  laterred'Orvict- 
tc  au  (eptentrion  :1c  pape  Paul  IIL  donna  l'état  de  Panne 
8c  de  Plaifancc  i  Pi  errf.  Loins  Farnelè ,  (on  fis ,  duc  de 
Cadra ,  qui  fut  tué  en  1547.  par  la  conspiration  des  par- 
ùfàns  de  Charles- Quint ,  dent  le  duc  avoit  épouië  la  fille 
naturelle  :  cet  empereur  étoit  chagrin  de  lui  voir  polie- 
der  Plaifàncc ,  qu'il  prétendoit  être  des  appartenances  du 
duché  de  Milan  :  aufli  il  s'en  rendit  maître  d'abord  après 
«et  aflàflîaau  Pierre-Louis  laiflà  quatre  fils  ;  Octave  ,  duc 
de  Parme  ;  Horace  ,  duc  de  Cadra  ;  Alexandre ,  cardi- 
nal ;  8e  Râinucchj  aulfi  cardinal  &  archevdque  :  depuis , 
les  papes  ont  prétendu  que  ces  états  écoient  feudataircs 
de  réélire  :  ce  qui  fut  «m  fujet  de  guerre  fous  le  pontifi- 
cat d'Urbain  Vin.  te  d'Innocent  X.  ce  dernier  ht  ruiner 
la  ville  de  Cadro,  8c  convint  l'an  1645).  avec  le  duc  de 
Parme,  de  lui  remettre  ce  duché,  ï  condition  que  le  duc 
paierait  une  (bmme  d'argent  trés-coniidcrable  :  cette 
lbmme  n'aïant  pas  été  acquittée,  ces  états  furent  depuis 
incarnerez  à  la  chambre  apodoliquc;  mais  par  le  traité 
de  Pile  de  l'an  1664.  entre  le  pape  Alexandre  Vil.-  8e 
Louis  XIV.  ceponafe  s'obligea  de  révoquer  cette  inca- 
meration  ,  te  accorda  encore  huit  années  dedélai  au  duc 
de  Parme»  pour  faire  le  rachapt  de  ces  états.  Caprarola, 
ce  célèbre  palais ,  bâti  par  Vignolc ,  pour  le  card mal  Ale- 
xandre Farncfc,  cdlitué  dans  ce  duché.  *  Leandrc  Al- 
bert i,  DeCcript.ttAl. 

CASTRO ,  ville  dltalic ,  dans  le  royaume  de  Napïes, 
ed  dans  la  terre  d'Otrante ,  avec  évêché  fuffragant  d  O- 
crante  :  elle  ed  fituée  fur  le  bord  de  la  mer ,  entre  Otran- 
tc  te  Alczano  :  quelques-uns  la  prennent  pour  le  Cdjlrvm 
Wncwe.  des  anciens  :  les  turcs  y  ont  Couvent  fait  de  fu- 
rieux ravages:  en  1537.  ils  pillèrent  la  ville  &  tuèrent  ou 
emmenèrent  captifs  h  plus  grande  partie  des  habi tans; 
mais  depuis ,  cette  ville  s'ed Trien  rétablie  :  on  en  trouve 
quelques  autres  de  ce  nom,  comme  Castro- Vilarb, 
duché  de  Calabreciterieurc,  près  de  Caflano.  Castro  , 
vide  en  l'ide  de  Meleos.  Gastro-Nuovo,  en  l'Abbruzze, 
une  autre  dans  la  campagne  de  Rome ,  une  autre  dans  la 
Bafilicate ,  8cc  *  V*J*p  d'itâlit. 

t  CASTRO  CARO ,  anciennement  StlfaHm ,  bourg 
d'Italie  dans  la  Tofcane  :  il  ed  dans  le  Florentin  au  pied 
du  mont  Avendn ,  aux  confins  de  la  rivierede  Fagnooe , 
1  une  lieue  audcûusdelaCirtaditSole,  &i  deux  de. 
celle  de  Meldola.  *  Mary ,  Dtctitn. 

CASTRO  DORIA,  bourg  del'iflede  Sardaigoe, 
près  de  k  côte  occidentale,  awiron  à  deux  licuei  de 
Cadcl  Aragoncfc,  du  côté  du  nord  :  quelques-uns 
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pagne  i  a  vécu  dans le  XVI.  ficelé  :  il  enfcign'a  long  tctnJ 
dws  l'univcrfité  de  Salaminque ,  où  il  avoit  pris  le  boiv 
net  de  docteur ,  &  il  s'acquit  une  grande  réputation  par 
l 'intelligence  qu'il  avoit  des  langues  hcbraïqui'/e  grec- 
que ,  &  par  l'étude  particulière  qu  il  h  t  de  1  centre  fiin- 
tc  en  ces  lingue?  originales  :•  il  foutint  contre  Arias 
Montanus.quelc  texte  de  b  bible  vulgate  fie  edui  d.* 
feptante  étoit  préférable  à  l'hébraïque  ;  &  c'elk  ce  qui  lui 
donna  occafion  de  publier  une  apologie  fous  ce  titre  ; 
Jpvhtftutti  fr<> leaitnt  épejitttca  ,  prii'iit^At*  1\  b  er.  fr» 
ttinfl.ftftntgmtji  vmmn , paaxc  tirmt  tuUff*B'tâ  left  m* 
(Mtr*e*T»r»obtrta*nrts  ;  c'eft  1-dire,  apologie  pour  là 
leçon  apoftolique ,  pour  la  vulgatc  de  faint  Jérôme ,  peur 
la  verfion  des  replante ,  &  pour  la  manière  dont  l'eglift 
lit  h  bible ,  &  l'a  toujours  luï ,  contre  ceux  qui  b  repren- 
nent .  outre  cet  ouvrage  que  nous  avons  en  un  volume .  n 
f&l.  il  compofa  encore  des  commentaires  for  les  prophé- 
ties d'KYic  fie  d'Ofcc:  fi  l'on  s'en  rapporteau  ocre  Morin» 
fie  à  M.  Simon ,  cet  auteur  ne  fçavoit  que  médiocrement 
la  langue  hébraïque:  I_eon  de  Caftro  mourut  en  1580.  * 
Poflcvin ,  m  tppAr.  Jean  Morin ,  exervt.  b:bl.  1. 11.  ex.  1.  c. 
1.  Le  Mire,  de/irtpt.  (tx.  XVt.  Andréas  Schottus  &  Ni- 
'  Wff.  M.  Du  Pin,  m*tb.dtt  tut. 
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prennent  ce  bourg  pour  la  ville  nommée  anciennement 
îWiW*,  oue  d'autres  placent  à  VtgwU  village  voilin.» 
Baudrana. 

CASTRO  XERIZ ,  CAflrm  c*Uvs ,  bourg  fie  châ- 
teau d'Efpagne ,  dans  la  vieille  Caftille  vers  la  Pifucrgue , 
fit  i  quatre  hcuè's  de  Burgos ,  où  fut  tuée  Lconorc  de 
Caftille  reine  d  Arragon  en  1JS9.  par  ordre  de  Pierre/* 
truel  roy  de  Caftille  ion  neveu.  *  Vtjtget  btjl.  de  l'Eurapt. 
tme  d'T.fpAgnt. 

CASTRO  ,  (  Alfonfc  de  )  cfpagnol  natif  de  Zamora, 
religieux  de  l'ordre  de  faint  François,  a  vécu  dan*  le 
XVI. ficelé  fous  le  regne  de  l'empereur  Charles  V.  fie  de 
Philippe  II.  qu'il  accompagna  en  Angleterre ,  où  il  alloit  , 

Ï>our  epoufer  la  reine  Marie.  Alfonfc  de  Caftro  s'arrêta 
ong-temps  dans  les  pays-bas  fie  il  y  étoit  cncore.lorf- 
qu'il  fut  nomme  â  l'archevêché  de  Compoftelle ,  vacant 
par  la  mort  du  cardinal  de  Tolède  :  mais  avant  que  d'a- 
voir reçu  fes  bulles ,  il  mourut  i  Bruxelles  le  ij.  février 
de  l'an  1558.  âge  de  6$.  ans  :  les  ouvrages  qu'ila  laifltz ,  fi 
fouvent  réimprimez ,  font  mieux  Ion  éloge  que  tout  ce 
que  l'on  pourrait  dire  à  fon  avantage  :  le  Pcrc  François 
Fcuardcnt  les  publia  à  Paris  en  1578.  oùitsavoicnt  déjà 
été  imprimez  en  quatre  volumes  l'an  1565.  ils  contiennent  colas  Antonio , 
ks  traitez  fuivans.  Adveriùt  btrefes , lit.  16.  De  yufta  btre-  .  eut.  XVt.  (ierfe. 
nurum  f*r>mone.  De  preste  Ugn  p»»Alts.  In  P/slmm  L.  !  CASTRO  ,  (Jean  de)  natif  de  Burgos,  fc  fit  religieux 
HemiluXXt'.tn  pfAlsum  XXXl.Htmlu  XXIV.  onvoità  .  Dominiquain ,  Si  pafTa  d.uis  la  nouvelle  llipagne,  pour 
ktrte  de  ces  ouvrages  la  vie  du  pere  Alfonfc  de  Caftro ,  '  yfonder  de  nouvelles  provinces  defon  ordre  :  il  coni- 
que les  curieux  pourront  confultcr  :  le  principal  ouvrage  ,  mença  par  les  provinces  de  Chiapa  fie  des  Philippincs/mi 
cft  Ion  traité  contre  les  herelics,  qui  n'ett  pas  comme  les  font  les  plus  régulières  de  cet  ordre  :  il  fit  de  grands  prO- 
autrcsdifpofefuivant  l'ordre  chronologique  des  hereti-  grez  dans  la  convcrlîon  des  infidèles  :  quelque-temps  a- 
ques ,  mais  par  ordre  alphabétique  de  leurs  erreurs  :  c'eft  près  quoique  fort  avancé  eti  âge ,  il  paflidans  la  Chine 
un  ouvrage  d'hiftoirefle  de  controverfe;  Alfonfc  de  Cal-  1  avec  le  pere  H  cru  videz  dominiquain  :  mais  â  peine  fu- 
trok  ht  eni5J4-  &  il  fut  imprimé  plulicursfoitcn  Fran-  |  rent  ils  entrez  en  ce  vafte  empire  ,quc  l'un  fie  1  autre  fu- 
ce ,  en  Allemagne ,  en  Italie  ,  jufqu  en  l'année  1556.  qu'il  j  rent  arreftez  &  mis  en  prifbn:  ils  furent  interrogez  du  fu- 
cn  donna  une  édition  beaucoup  plus  ample ,  dédiée  à 
Philippe  II.  Se  imprimée  à  Anvers  :  cet  auteur  écrit 
paflâbkment  bien  :  il  avoit  beaucoup  lu;  mais  il  étoit  plus 
fort  fur  la  coHtroverfc  que  fur  l'hiftoirc  :  il  s'étend  beau- 
coup plus  fur  la  réfutation  des  nouvelles  herefics ,  que 
fur  1  hiftoircdcs  anciennes.  *  Wadingc,  rit  Kiblitth.  Tr*M(. 
Eifcngrcnius ,  Teji.  vent.  Andréas  Scliot.  fit  Nicol.  Anto- 
nio, BM.  Hifp.  M.  Du  Pin,  m.det  Aut.  Ud.  XVI. 
fieile. 

CASTRO  (  Paul  de  )  ainfi  nommé ,  parce  qu'il  prit 
naiflance  à  Caftro, en  latin <  djirim  Muurv*,  ville  epif- 
copalc  d'Italie  dans  k  royaume  de  Naples,  fut  clhmé 
l'un  des  plus  célèbres  jurifeonfulresdu  XV.  ficelé:  on  di- 
foit  ordinairement  de  lui  :  &  BArtbttus  nets  effet,  e§tt  Pau- 
lus  :il  profefla  durant  plus  de  cinquante  ans  le  droit  à  Flo- 
rence ,  à  Boulogne ,  a  Sienne  Si  à  Padouë ,  où  il  mourut 
extrêmement  âgé  ,  en  14J7  les  ouvrages  ont  efté  impri- 
mez à  Vcnife,  a  Francfort ,  Sic.  Nicolas  de  Caltro ,  (on 
fils  fit  dreflèr  une  épiuphe  à  l'honneur  de  l'un  fit  de  l'au- 
tre dans  l'églifc  desServites  l'an  1491.*  Trithcme,  de 
S(nft.  Fui.  Gefhcr ,  tn  Bibfotb.  Fifchard ,  tu  vit*  jirr/i. 
&{.  Forft.  H<a.  ftrfi.  I.  $.  (.  Ji. 
CASTRO ,  (  Alfonfc  à  )  jefuite,  étoit  portugais  :  après 
avoir  été  onze  ans  mnlkmaairc  aux  Indes  orientales ,  rec- 
teur dans  les  moluques,  il  tomba  en  1558.  entre  ks  mains 
des  idolâtres ,  qui  k  mirent  tout  nud,  fie  le  traînèrent  uin- 
li  pendant  cinq  jours ,  lie  avec  des  cordes  i  ils  l'attachè- 
rent enfuite  par  k  col  à  un  tronc  d'arbre?  fie  après  on 
trouva  fon  corps  fur  k  rivagc,qui  jettoit  une  lumière  écla- 
tante, fie  rendoit  encore,  par  les  playes ,  du  làng  aufli  pur, 
que  fi  elles  euflent  été  nouvellement  faites  :  la  relation  de 
les  millions  dans  les  moluques  ,  écrite  par  lui-même  ,  a 
cfté  imprimée  à  Rome  en  1556.  *  Alegambe,BjM»rt.  Pât. 
Stt.fef.  Append.p.  559. 

CASTRO ,(  Jean  de  )  ou  DU  CFIASTEL .  chanoi 
ned'Utrccht ,  étoit  de  Louvain ,  Se  frerc  de  Nicolas  de 
Caftro ,  premier  évefquc  de  Middclbourg  :  il  laiflà  quel- 
ques traitez  de  pieté ,  fie  mourut  en  1588. 

CASTRO,  (  Jodocus  i  )  ou  Joftc  du  Chaftel .  de  Bru- 
xelles ,  religieux  de  l'ordre  de  faint  François^  vécu  dans 
les  Pais-bas,  où  il  cft  mort  k  18.  d'avrd  de  l  an1635.il 
a  laiûe  des  fermons  8c  quelquevautres  ouvrages.  *  Vakre 
André ,  bibl  otb.  Relg.  Le  Mire ,  &c. 


CASTRO,  (Léon de)  chanoine  de  Valladolid  en  Ef-  \  vioc«  unies 
Ttmt  ll.lt  Partie. 


jet  de  leur  voyage  :  fie  ayant  répondu  que  leur  defiein  6- 
toit  de  les  inftruircdc  la  voïecu  ciel  ;  les  officiers  irritez 
de  ce  que  des  étrangers  vouloient  kscnfëigner  ,  les  ren- 
voyèrent en  prifon  :  quclquc-tcmp  après  on  ks  fit  fortir 
de  k  Chine ,  fie  le  pcrc  Jean  de  Caltro  fc  retira  a  Manile  ï 
k  roi  catholique  le  nomma  i  l'évcché  de  Vera-paz  ;  mars 
il  rcfufa  cette  dignité:  il  mourut  fatntemcnt  l'an  159*. 
Kernel.  hiU.  Pnv.  GuAtcm.  1. 9.  &  11.  bifi.  Pbilipp.  ttm.  1.  Ut. 

CASTRO ,  (  Roderic  ou  Rodriguez  de  )  médecin  de 
Portugal ,  a  vécu  au  commencement  du  XVII.  ficelé  , 
vers  l'an  1605.  il  a  exercé  la  médecine  a  Hambourg  ,  ou 
l'on  afïure  qu'il  cft  mort  :  fa  ouvrages  ftwt  citez  avec  é- 
logc  par  Zacuti  fie  pir  quelques  autres  :  il  acompofé  cet 
traitez,  médian  pttituus  :  de  ttniverfd  muhttum  medutnA. 
De  KAtnr*  &  (Aufii  ptjiit.*  Nicolas  AntonioJ>:i/i«rb.  [irift, 
H  fp.  Vandcr  Linden ,  de  fcr(pt.  Med.  &(. 

CASTRO ,  (  Chriftophle  de  )  jefuite ,  étoit  cfpagnol: 
en  ijfi.  il  fc  confiera  au  fervice  de  Dieu ,  dans  la  compa- 
gnie de  Jcfus  ;  fie  s'etant  avancé  dans  ks  lettres,  il  expli- 
qua l'écriture  à  Silamanque  Si  â  Aicala ,  Si  mourut  i 
Madrid  le  11.  décembre  de  l'an  1615.  âgé  de  6yam  :  il  a 
compofe  divers  ouvrages,  ftfljr  .1  Dct-pArt  Vng'Ms.  Cm- 
mentArtuminferttn  Am,(s-c.lb.Vl.  m  ùp  ent.Am  SAltm»- 
n  i.  1H  Xll.prtpbetA),c?i  La  focietc  ces  jefuitesa  eu  di- 
vers religieux  du  nom  de  Caftro ,  comme  Alphonfc,  Au- 
guftin ,  Mclchior ,  Etienne,  François,  fie  Ferdinand  de 
Caftro ,  qui  ont  tous  écrit  :  kdernier  mort  i  Compoftel- 
le en  1655.  a  biffé  un  ouvrage  de  morale  en  trois  volumes 
fous  ce  titre  ,  aptnt  mtrrtlu  de  virtut.bm  &  tittit  T.  Ilf.  * 
Ribadcneira  fit  Alcgambc  ,de  fiript.foc.  fcf.  Nicolas  An- 
tonio, bfbl-  H  fp.&i. 

CASTRO ,  (  Anne  de  )  qui  eft  célébrée  dans  les  écrits 
de  Lopc  de  Vcga ,  cft  une  dame  d'Efpagne ,  qui  avoit 
beaucoup  d'cfprit ,  8c  qui  a  écrit  divers  ouvrages  aflêz 
ingénieux  ,  entr  autres  un  qui  eft  intitulé  F.rentddd  det 
Kej  D.  feïppe  III.  imprimé  à  Madrid  l'an  1619.  *Lom de 
Vcga  ,  t»  Uun  Aptllm.  Sil.  1.  Nicobs  Antonio,  bit'.ittb. 
H'fp. 

CASTRO ,  (  Louis  de  )  ou  du  château,  natif  de  Liège, 
théologien  ,prcdicatcur ,  fit  provincial  des  religieux  con- 
ventuels de  faint  François,  dans  le  X  Vil.  ficelé,  â  com- 
pofé  divers  traitez  ,  tels  que  font  :  la  defunion  des  pro- 
des  Pai's  bas  j  l'éxamen  ô:  b  réfutation  du 
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fynode  de  Dordrecht,  8ft.il  alla  à  Rome,  affilia  1  un 

chapitre  gênerai  de  (on  ordre ,  &  futcommillàirc  gênerai 
en  Savoyc ,  en  Dauphiné ,  en  Bourgogne  ,  fitc.  il  mourut 
l'an  163a.  *  Vakrc  André,  iUttb.  Belg.  Willot ,  m  Atbtn. 
Jt*nc.  * 

CASTRO,  (Rodrigue*  de  ;  natif  de  Lifbonne  en 
Portugal ,  &  profefleur  en  médecine  à  Pife ,  mourut  en 
1637.  âgé  de  plus  de  80.  ans  :  nous  avons  divers  traitez 
de  la  façon  ,  de  mtttms  Mumofmtlb.  I'.  Dr  cmfltX'i  mar- 
hium.  Dt  M»  rtftger*tê.  De  mwMhs  M  emofmt ,  &c 
*  Nicolas  Antonio ,  l-  ll.  Hifp.  Vandcr  Lindcn ,  de  firift. 
mtd.  Zacutus,  fiec. 

CASTRO  (  Jean  de  )  fils  de  D.  Alvar  de  Caftro,  gou- 
verneur de  la  chambre  civile  dcLilbonc  ,  naquit  dans 
cette  ville  le  17.  février  1500.  &  fut  élevé  avec  1  infant 

Ç.  Louis  ,qui  l'aima  toûjours depuis  :  il  lervit  d'abord  à 
anger  en  A  frique ,  &  en  fui  te  il  accompagna  D.  Etienne 
de  dama ,  dam  le  détroit  de  la  mer  rouge ,  dont  il  lit  une 
exacte  description  :  étant  revenu  en  Portugal ,  il  fut  fait 
commandant  de  Icfcadrc  deftinéc  pour  la  garde  des  cô- 
tes.fie  peu  après  il  accompignaCharl«V.dam  fa  fameu- 
fcentrcprile  fur  Tunis:  enfin  il  fut  fait  gouverneur  des 
Indes  ,  &  il  s'y  diftingua  par  les  victoires  qu'il  remporta 
en  di  verfes  occafions  fur  les  barbares  :  ce  fut  de  fon  temps 
que  les  rurcsalEegcrcnt  inutilement  la  fortcrtfll-deDiu: 
la  levée  du  lù-gc,  fut  fuivie  de  la  défaite  de  Rumccan  qui 
le  cornmandoit ,  Se  qui  perdit  près  de  cinq  mil  hommes, 
&  quarante  pièces  de  gros  canon  :  D.  Jean  prit  enfuite  les 
villes  de  Antote ,  Goga ,  Gondar,B.iroche ,  Dabul ,  Aea- 
caim ,  Oael ,  Paté  &  Patanc  :  peu  après  il  tomba  malade  ; 
fie  mourut  entre  les  mains  de  faint  François  Xavier  le  6. 
juin  1548  on  confervedans  le  collège  des  jefuitesà  Evo- 
ra  une  defeription  fort  détaillée  de  toute  la  côte  depuis 
Goajufqua  Diu,  que  D.  Jean  a  voit  faite  furies  lieux.  " 
mtnyrti  envoies,  it  VtrfjgiL 
CASTROITIUS .  tbtnbti  Castrïtius. 
CASTROM ,  ville  de  la  Mofcovio ,  dans  la  province 
de  Suidai ,  à  cinquante  mille  de  Mofcou  au  feptentrion  : 
on  l'appelle  autrement  Caftramorugarod  ;  &  eue  cft 
fur  le  Volga  qui  y  reçoit  la  rivière  de  Caftroma,à 
vingt  mille  d'Allemagne  au-delTousdc  Jaroflau  au  levant, 
en  defeendant  vers  Nue.  *  Novogorod,  nlâtm  it  Mtfit- 
vit. 

CASTROM  EN  A ,  ville  d'Afïc  dans  la  Natolie  :  elle 
cA  environ  à  dix  lieues  de  la  mer  noire  ,  &  de  la 
ville  de  Pendarachi ,  du  côté  du  midi  :  on  la  prend 
communément  pour  l'ancienne  (.Uud^tlst  nommée 
•uflï  Bitbjmum ,  ville  de  Bithynie  ,  qui  fut  honorée 
d'un  (îege  épifcopal,  transféré  enfuite  à  Pendarachi.  * 
Baudrand. 

CASTRO  NUO  VO,bourg  de  Sicile  dans  la  vallée  de 
Mazara  :  il  cft  fur  une  montagne  près  de  la  fourec  de  la 
rivière  de  Tcrmini ,  entre  la  ville  de  Girgcnti  &  celle  de 
Païenne.  *  Mary ,  DÏBtt*. 
CASTRO  RE  ALE,  petite  ville  de  la  vallée  de  Demo- 
:  :  elle  cftà  la  lourcc  d'une  petite  rivière ,  qui 


porte  fon  nom ,  à  fix  lieues  de  la  ville  de  Melazzo ,  du  cô- 
té du  midi  :  elle  fut  bâtie  par  le  roi  FredcricU.cn  l'an 
1)30.* Maty,  Diattn. 

CASTRO  El,  RIO ,  ancienne  petite  ville  ou  bourg 
d'Efpagne  dans  l'Andaloulîe  :  elle  cft  fur  la  rivière  de 
Caftro  ou  de  Marbclla,  entre  Cordouë  fit  Vacna  envi- 
ron a  deux  lieues  de  celle-ci  &  a  fix  de  celle-U.  »  Maty , 
DiBitn. 

CASTROVILLARE,  anciennement  Sjfhevm ,  pe- 
tite ville  du  royaume  de  Naples  :  elle  eft  dans  la 
Calabre  citericurc  vers  la  frontière  de  la  Bafilicate  à 
deux  lieues  de  la  ville  de  Caflàno ,  du  côté  du  couchant. 
*  Baudrand. 

•  CASTRO  DE  URDIALES,  pente  ville dXfpagne: 
die  cft  fur  la  côte  de  Bifcayc ,  où  elle  a  un  bon  port  & 
une  citadelle,  entre  Bilbao  &  Larcdo,  i  quatre  lieues 
de  celle-ci ,  fie  à  fix  ou  fept  de  l'autre.  *  Maty ,  Dtaun- 


CASTRONI(Bcnoît-Marie)néàPalermedc  parens 
nobles  voyagea  en  Italie ,  en  France ,  en  Allemagne ,  fiec. 
pour  acquérir  les  belles  connoiflanecs  :  fit  étant  de  retour 
dam  fa  patrie ,  il  encra  dans  l'ordre  de  faint  Dominique , 
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où  il  enfeigna  la  philofophie,  la  théologie  &  même  les 
mathématiques  publiquement!  il  fit  imprimer  en  1705. 
des  élément  it  Getmetiie ,  qui  font  cftimtz  en  Sicile,  Se 
vivoit  encore  en  171t.  n'étant  âgé  que  de  44  ans.  " 
Echard ,  fcnpr.  vri.  frti.  1. 1. 

CASTRUCCIO  CASTRACANl,l'un  des  plus  célè- 
bres capitaines  de  fon  temps ,  vivoit  dans  le  XIV.  ficeler 
il  étoit  de  Luqucs,  de  la  famille  d'Antelminclli  ;  Se  dès  fon 
plus  jeune  âge  ayant  porté  les  armes  en  faveur  des  gibe- 
lins ,  il  fut  chaule  par  les  guclphes  :  fi  retraite  fut  en  Fran- 
ce ,  où  il  prit  parti  en  1317.  dans  les  troupes  du  roi  Philip- 
pe le  Long,  oui  faifoit  la  guerre  aux  Flairons  :  mais  peu 
de  temps  après  étant  repafic  en  Italie  ,  il  s'y  joignit  à  U- 
guccione  raggi  vola,  chef  des  gibelins  dcTofrane,  fit  le 
rendit  maiftre  de  Luqucs ,  de  Piftrye ,  fie  de  diverfes  au- 
tres villes  :  il  s'allia  même  avec  l'empereur  Louis  de  Ba- 
vière; contre  le  pape  Jean  XXII.  contre  Robert  roi  de 
Naplcs,fie  contre  les  florentins  :  Louis  de  Bavière  lui  don- 
na l'invcftiture  de  Luqucs,  (ous  le  titre  de  duché ,  avec 
celui  de  fenatcur  de  Rome  :  Jean  Ci);  tan  des  Urlins,  car- 
dinal, alors  legat  en  Italie,  tâcha  d'arrdtcr  Caftruccio 
Caftracani ,  fit  n'en  ayant  pû  venir  â  bout,  il  l'excommu- 
nia en  t3'-6.  cela  ne  ht  qu'augmenter  le  mal,  qui  ne  finit 
que  par  la  mort  du  tyran  de  Luqucs:  il  mourut  l'an  1330. 
âgé  de  47.  ans  laïuant  deux  hls  oui  ne  furent  pas aulB 
heureux  que  lui  :  Machiavcla  écrit  fa  vie,dontnous  avons 
même  une  traduction  en  nôtre  langue  :  Aide  Manuce  1 Ta- 
rait fait  auftî ,  fie  elle  eft  plus  belle ,  fie  plus  rare  que  la 
précédente  :  elle  fut  imprimée  â  Luques.*Saint  Anton  in, 
fum.  hifi.  1 1.  ai.  t.  5.  S.  6.  Blondus.  Villam.  Sabellicus. 
Leandre  Altx.ru.  Mafcardi ,  tlog.  it  ttfit.  Mu  fi.  Spondc  , 
A.  t.  un.  nuw.  I.  &  1316.  num.  2.  &(. 

CASTULO ,  ville  vers  les  confins  des  Celtiberiens , 
dont  parle  Plutarque  dans  la  vie  de  Serrorius;  Stephanus 
de  Urbibus  la  nomme  castMon  ;  fie  dit  que  c'etoit  une 
très-grande  ville  de  lOretanic  :  c'cft-â-dire  chez  les  peu- 
ples d'Efpagnc,  nommez  anciennement  Oretani  dans 
l'Efpagne  Tarnconoife  :  les  meilleurs  auteurs  de  ce  pais , 
citez  par  Mcrula,  en  fa  II.  partie,  liv.  II.  chap  io.  croient 
que  c'eft  la  place  qui  eft  à  prefent  appcllée  .  Cêfimu  U 
Veit ,  dans  la  Caftillc  neuve  fur  les  conhns  de  l'Andalou- 
fic ,  qui  n'eft  qu'un  petit  village  entre  les  montagnes .  où 
il  y  a  un  partage  appcllé  Ptitm  it  Hstàid ,  prés  de  San 
Eftevandel  Puerto.  *Lubin ,  tMts  getft*}**<\*tt  fur  Itt 
vus  it  Plutâreftu. 

CASUEL ,  ou  G  ASUEL  ;  c'eft  leplus  grand  fie  le  plus 
maUif  des  oifeaux  que  l'on  connoifle  après  l'Autruche , 
qui  n'eft  connu  en  Europe  que  depuis  1  an  1597.  où  il  fut 
apporté  de  Java  par  les  hollandois  :  on  a  tint  i  l'académie 
des  fcicnccs  la  dùTeCtion  d'un  Cafuel,  qui  a  été  quatre  ans 
â  la  ménagerie  de  Veriâillcs ,  fie  l'on  en  trouve  la  deferip- 
tion dans  les  mémoires  de  M.  Perraulucct  oiiêau  (è  nour- 
rit de  légumes  Se  de  pain ,  fie  il  avale  comme  l'Autruche 
tout  ce  qu'on  lui  prciente,  quoi  qu'il  n'ait  point  dege- 
licr:  fa  langue  eft  dentelée,  quoiqu'Aldrovandus  dtfe 
qu'il  n'a  ni  ailes  ni  langue  :  fes  ailes ,  qui  font  cachées  fous 
les  plumes  du  dos ,  fie  qui  n'ont  pas  trois  pouces  de  long, 
lui  aident  plûtôt  à  frapper  qu'à  marcher.Se  Cluiius  dit 
qu'avec  fes  pieds  il  brife  des  troncs  d'arbre  gros  comme 
la  cuifTc:on  l'appelle  Eme  dans  les  IndcsuMmwrf  /  it 
démit  det  fcientts. 

CASW1N ,  ebmbts.  Casbin. 

CAT ,  ou  CATH ,  ville  principale  de  la  province  de 
Khuarezm,qui  en  a  été  autrefois  la  capitale  :  elle  cft  fituée 
fur  le  rivage  oriental  du  fleuve  Oxus  ou  Gihon ,  àj8. 
degrez  de  longitude  Se  â  41.  36.  minutes  de  latitude  fcp- 
tcntrionalc ,  félon  le  calcul  des  tables  arabiques  :  elle  n'eft 
éloignée  de  la  ville  de  Hczar  Elb,  qui  eft  la  plus  forte  de 
tout  le  pais ,  que  de  huit  paralàngcs  ou  fèize  licuës  fran- 
çoifes  :  mais  celle-ci  eft  bâtie  fur  le  bord  occidental  de  II 
même  rivière.  *  D'Herbelot ,  tiU.  mitnt. 

CATACOMBES,  cimetières  dans  des  lieux  foû ter- 
rains proches  de  la  ville  de  Rome,  où  les  premiers  chré- 
tiens enterroknt  les  corps  des  martyrs ,  fie  où  ils  fc  ca- 
choient  quelquefois  pour  éviter  la  perfecurion  fous  les 
empereurs  romains:  ce  nom  eft  compofé  du  mot  grec 
•«•«  qui  fignific  4  ou  *Prét(  dont  les  latins  iefervoient 
claj»kbaikktuùté)&dc  Ûmmt\ 
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nnt  vjdUe'.  onappellaenfuite  catacombes ,  toutes  fortes 
de  cimetières  :  il  y  en  avoit  pluficur* ,  tant  dehors  que  de-  | 
dans  la  ville  ;  («principaux  ctoient  ceux  qu'on  appelle 
aujourd'hui  de  lainte  Agncs,de  (àint  Pancrace,  de  Calif-  i 
te,  SidcfâintcPrifcillc  ou  de  faint  Marcel  :  lorlque  les  J 
lombards  alïîcgcreiu  Rome,  ils  ruinèrent  la  plupart  de  ces  i 
catacombes  :  ce  qui  porta  les  papes  Paul  &  Pafchal  à  en 
tirer  les  corps  faints,  &  à  les  mettre  dans  leséglifes  de 
S. Eflicnnc ,  de  faim  Sylvcftrc  &  de  fàintc  Praxede.  *  Ra- 
vi j  futtenântf.quclqutt  protefbns  &  entr  autres  M.Bur- 
nct  évéque  de  Salilbury ,  ont  avancé  que  les  catacombes 
étaient  acs  cimetières  creufez  par  les  païens ,  à  l'ulàgc  de  j 
leurs  cfclavcs  :  on  ne  nie  pas  que  ce  nom  ne  s'appliquât  à  ' 
tous  les  cimetières  en  gênerai  ;  mais  ces  nouveaux  criti-  j 
ques  auront  peine  a  prouver  que  les  chrétiens  n'eu  lient  j 
pas  leurs  catacombes  ou  cimetières  particuliers ,  fans  con- 
tredire les  plus  graves  auteurs. 

fïCS**  *  Le  nom  de  catacombes  lignifie  en  gênerai  cou-  ! 
tu  loi  tes  de  lieux  fou  terrains  :  on  l'appliquoit  particulie-  ! 
rement  autrefois  à  la  cave  où  avoient  été  mis  les  corps  de  [ 
faint  Pierre  &  de  faint  Paul ,  à  deux  ou  trois  milles  de 
Rome  ,  comme  il  paraît  par  la  lettre  trenuéme  de  (âint 
Grégoire  ,  /.  5. en  ce  temps-là  on  appclloit  encore  cryptes 
ou  cimetières ,  les  lieux  où  l'on  enterrait  les  morts:  mais 
depuis  on  a  donné  le  nom  de  catacombes ,  aux  lieux  foû- 
terrains  qui  fervoient  de  tombeaux ,  &  que  l'on  prétend 
avoir  été  particuliers  aux  chrétiens:!!  n'eu  pas  néanmoins 
cert  iin  qu'on  n'y  ait  pas  aulli  enterré  des  païens  &  des 
làrrazins  ;  &  il  eu  indubitable  que  ceux  qui  y  (ont  enter- 
rez ,  ne  font  pas  tous  des  faims  Se  des  martyrs  ;  puifquc 
c  '  et  ou  fans  doute  les  cimetières  communs  dés  chrétiens , 
&  que  tous  les  chrétiens  ne  font  pas  tous  des  faims  ou  des 
martyrs  :  les  (ignés  dont  on  le  fert  pour  difhngucr  les 
corps  de  ceux-ci ,  font  affez  équivoques  :  la  croix ,  la 
plme  ,  le  monogramme  de  Jefus-Chrif  l  ;  les  figures  d  un 
bon  pafteur  ou  d'un  agneau  que  l'on  trouvegravé  fur  les 
pierres  du  tombeau ,  prouvent  bien  qu'elles  ont  fervi  i 
des  chrétiens  ;  mais  non  pas  que  ces  chrétiens  foient  faints 
ou  martyrs  :  les  palmes  ne  font  pas  toujours  un  ligne  cer- 
tain de  la  couronne  du  martyre ,  Se  les  phioles  teintes  de 
rouge  ne  prouvent  pas  qu'elles  ayent  été  pleines  du  fàng 
des  martyrs  :  il  n'eft  pas  même  certain  qu'elles  (oient  tein- 
tes de  fàng  plutôt  que  d'huile,  ou  d'une  autre  liqueur: 
on  trouve  quelquefois  fur  une  même  pierre  des  inferip- 
tions  païennes ,  comme  xx  m.  On/  MAwftf  d'un  côté ,  Se 
d'un  autre  des  lignes  du  chriflianif'mc  :  ce  qui  fait  voir 
qu'elles  ont  fervi  à  des  païens  ou  à  des  chrétiens  :  il  efl  cer- 
tain que  dans  le  commencement  du  chriftianifme  il  y  a 
eu  quantité  de  martyrs  enterrez  dans  les  cimetières  des 
chrétiens,  comme  faint  Jérôme  &  Prudence  le  témoi- 
gnent Si  l'afl'urent  :  cependant  du  temps  du  pape  Gré- 
goire IU.il  y  en  avoit  très-peu  de  connus,  puifquc  ce 
tape  écrivant  à  Otgar  archevêque  de  Mayencc ,  qui  lui 
deinandoit  un  corps  faint ,  lui  fit  réponfè  qu'il  n'en  avoit 
point  à  lui  envoyer,  parce  que  fes  prédcccflcurs  &  lui 
avoient  placé  tous  les  corps  des  faints  dans  les  églifes  nou- 
vellement dédiées  ;  qu'il  en  avoit  cherché  fans  en  pou- 
voir trouver ,  &  qu'il  prioit  Otgar  de  lui  donner  du 
temps  pour  en  faire  une  plus  grande  perquifition.  *  D. 
Mabtllon , \tmtrtr.itd,  tiiftbtt  wtun,  tt'jloU  Ad  Tbeefbil. 
«0, 

CATADUPES  ou  CATARACTES ,  on  donne  ce 
nom  aux  endroits  où  les  grands  fleuves  fê  précipitent  du 
baut  des  rochers  :  ainfi  on  dit  les  cataractes  du  Boryfthc- 
nc ,  du  Danube ,  du  Rhin ,  Se  les  plus  célèbres  font  celles 
du  Nil:  on  a  aulli  donné  ce  nom  au  lieu  appelle  Cjtfni  x 
d*  Tivtii  en  Italie.  *  Sanfon.  Baudrand. 

Les  anciensappclloient  catactjpes  les  peuples  d'Ethio- 
pie qui  habitoient  aux  en  environs  des  cataractes  ou  des 
chûtes  du  Nil ,  dont  le  bruit  leur  a  donné  ce  nom  ;  car 
J.;*..-  lignifie  bruit  :  Ciceron  en  fait  mention  d*nt 
le  f.nrc  de  Stipt&n ,  Se  dit  que  ceux  qui  habitent  prés  de 
ce  licu-li ,  font  comme  naturellement  lourds  par  le  bruit 
extraordinaire  que  font  les  eaux  du  Nil ,  en  tombant  d'u- 
ne grande  hauteur  fur  les  rochers  ,  ce  qui  les  étourdit ,  & 
leur  gâte  entièrement  le  fensde  l'otite  Vtyez.  Senequc, 
aux  auejl.  >;■■■;■  /. 4-  c.  i-  Ammicn  Marccllin  ,  /.  xi.  c.  $4. 
56.  Pline,  f.5.t.g.Vitruve,/.8.  ht.  Wandcltn.  de  *d 
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CATALDUS,  (faint)  patron  particulier  delà  ville 
de  Tarcntc  ,  a  été  évéque  de  la  même  ville  :  on  prétend 
qu'environ  mille  ans  après  fà  mort  il  fè  fit  voir  a  un  prê- 
tre, Se  qu'il  lui  dit ,  tdtt.  dit  cri tr  uninre  queye  uanftfiit 
c  ■  uh4!  d. tus  un  tel  heu  ;  portes.-le  tnceff&nmcnt  a» 
ni  ;  &  c'c/I  un  MtvTdp  pi  conrttntles  feertti  d-.i  cet  :  co 
fut  en  fbnge  que  Cataldus  apparut  à  ce  prêtre,  Se  qu'il 
lui  donna  cet  ordre:  il  réitéra  p  lui  leurs  fois  cette  appari- 
tion ,  car  on  n'ajoûtoit  guercs  de  foi  à  ce  fonce ,  Se  l'on 
n'obcïfîbit  point  à  fon  ordre  :  enfin,  il  fe  fit  voir  d  'une  au- 
tre manière  :  le  curé  étant  fcul  dans  fbn  cglifc  Se  parfaite- 
ment éveillé ,  vit ,  dit-on ,  faint  Cataldus  revêtu  des  or- 
nement épifeopaux  ,  qui  lui  commanda  de  déterrer  fbn 
livre  le  lendemain ,  au  lieu  qu'il  lui  avoit  indiqué  en  fon  - 
gc ,  &  de  le  porter  promptement  au  roy  :  le  faint  le  me- 
naça d'une  rude  peine ,  en  cas  de  défbbcïflàncc  :  le  prêtre 
fut  plus  docile  cette  fois-là  :  cardes  le  lendemain ,  il  mar- 
cha proccffionnellemcntavec  le  peuple  vers  le  lieu  où  cet 
ouvrage  avoit  été  enterré  :  on  l'y  trouva  dans  une  calTet- 
tede  plomb,  &  l'on  vit  qu'il  detailloit  les  mifercs  qui  dé- 
voient accabler  bien-tôt  tout  le  royaume  dcNaplcs,  8e 
dont  Alexandre  ab  AlexandrodOnne  la  deferipuen  :  on 
prétend  que  ceci  arriva  au  mois  d'Avril  1491.  il  y  a  quel^ 
quesauteurs  qui  afTurcnt,  que  ce  vieux  livre  prophétique 
f  aifbit  efperer  q  ue  le  royaume  de  Naples  ferait  garenti  de 
cette  ruine  prochaine ,  pourv  u  que  le  roi  exécutât  ce  qu« 
faint  Cataldus  lui  preferivoit  :  cette  claufe  dont  l'auteur 
dont  on  vient  de  parler ,  ne  dit  rien ,  confirmerait  les 
foupçons  de  ceux  qui  prennent  ceci  pour  une  fraude 
pieufe  :  ils  n'en  demeureraient  pas  aux  (impies  foupçons , 
s'ils  avoient  lù  cequcrapportcJoviusPuntanus,  qui  dé- 
crit la  fraude  tout  au  long ,  Se  qui  fait  voir  que  tout  ce 
manège  ne  tendoit  qu'à  faire  chalfcr  les  juifs  du  royau- 
me de  Naples:  l'hilloirecft  curieufe,  &  mérite  d'être  lûë. 
*  Alexandre  ab  Alexandre ,Gent4hum  Dut.  i  b.  III.  Jov. 
Pontanus ,  de  femme ,  l.  z. 

CATALOGNE ,  province  dTfpagne ,  avec  titre  de 
principauté ,  CAtAlAuntA  Se  CAtdlewA  :  on  croit  qu'elle  re- 
çut fbn  nom  des  goths  Se  des  alains ,  qui  s'y  établirent  : 
elle  a  les  monts  Pyrénées  avec  les  provinces  de  France  au 
nordjJcs  royaumes  d'Aragon  Se  de  Valence  au  couchant, 
&  la  mer  mediterranée  au  levant  &  au  midi  :  fa  capitale 
efl  Barcelone  avec  un  beau  port  :  les  autres  font  Tarra- 
gone  archevêché,  Tortofe,  G  ironne,  Lerida ,  Rofe ,  Sol- 
(one  ,Urgel ,  &c.  le  pays  efl  très-fertile,  quoi  que  cou- 
vert de  montagnesen  certains  endroits  :  il  yaufïîdcbotw 
ports ,  nlulicurs  rivières ,  Se  le  commerce  y  attire  beau- 
coup de  richcfïès  :  la  Catalogne  a  auffi  les  duchez  de 
Rouflillon  &  de  Gardonnc,  Se  le  monaflere  de  Monf er- 
rât ,  célèbre  par  fà  dévotion ,  Se  par  le  grand  nombre  de 
pèlerins  ,  qui  y  viennent  de  tous  les  endroits  du  monde  : 
Charles  tSârttt  affilia  les  catalans  contre  les  maures ,  qui 
avoient  établi  leur  empire  en  cfpagne  ;  &  du  temps  de 
Charkmagnc,  un  de  ces  mahometans  fe  rendit  maître  du 
pays  :  Lo  îs  te  Mhmmîr  prit  Barcelone  furies  infidèles , 
&  la  Catalogne  eut  des  princes  particuliers,  jufqu'i  ce 

?u'clle  fût  unie  à  l'Aragon  :  les  uns  difent  que  ce  pays  fut 
rigé  en  comté  en  873.  par  le  roi  Charles  le  ttuuze ,  Se 
les  autres  prétendent  que  ce  fut  en  884.  par  Charles  te 
Gnt  :  Geof roy  ou  Wifred  te  Velu  ,  premier  comte  hero- 
ditairc  de  Catalogne  ou  de  Barcelone ,  efl  tige  des  prin- 
ces qui  ont  poffede  ce  pays:  les  catalans  le  donnèrent  au 
roi  de  France  l'an  1640.  Jofcph  Marguarit ,  gentilhom- 
me du  pays,  contribua  baucoup à  fecotier  le  joug  cfpa- 
gnol ,  &  à  faire  rcconnoStrepour  fouverains  les  rois  tres- 
chrétiens ,  qui  y  ont  envoyé  des  viccrois  Se  des  Gouver- 
neurs :  par  l'article  41.  Se  4}.  du  traité  de  paix  de  1659. 
entre  les  couronnes  de  France  Se  d'Efpagnc ,  on  déclara 
que  les  monts  Pyrénées  feraient  la  divifîon  des  deux 
royaumes  ;  de  forte  que  la  Catalogne  Se  le  comté  de  Cer- 
dagne  qui  font  de-là  les  monts  furent  adjugez  aux  Etpa- 
gnols;  &  ks  comtez  de  Rouflillon  Se  de  Conrlans ,  qui 
font  en  deçà  de  ces  mêmes  monts,  refterentau  roi  de 
France  :  les  françois  s'étoient  rendus  maîtres  de  la  Cata- 
logne dans  les  années  1689  1690.  Se  fuivantes  ;  mais  ils 
la  rendirent  parla  paix  de RifWioc  en  1697.*  Volatcr- 
]  ra» ,  g etgr  t.  a.  Mcrula ,  Co/nmifr.  Botcro.  rt Ut.  ttff<tg«*> 
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Mait'mïus  Si  cul  us,  M.  9.  de  rtb.  hife.  L.  Valla , 
Ftrd.  Arâg.  Hieronymus  Pu  jades,  cww.  de  C/Mi.Fran- 
cifco  Emmanuel  de  Mclo ,  h:<i.  de  (.maI.  Francifco  Dia- 
go,  Ç.Atnl.  deftrpt.  Francifco Calza , de  (  tul.  Surita ,  &c. 
tbtnht x.  Barcelons.  Pierre  de  Marca  archevêque  de  Pa- 
ris ,  a  f«t  la  defeription  de  ce  pays- là  dans  un  ouvrage 
pofthume  imprime  à  Paris  ai  1688  intitulé  MAUdHif- 
fM  Cd ,  où  il  décrit  la  lituation  des  lieux  &  leurs  an- 
tiquitez 

CATALUT1US,  (  Antoine  )  de  Peroufè  donna  en 
1645.  fes  commentaires  fur  la  rubrique  du  titre  *d 
L  filt-i  Se  fur  la  loy  fit  Owfow  j>î.  t  éd.  Se  furies  glo- 
fes  de  la  même  .  loy  aufli-bicn  que  fur  les  commentaires 
que  Bariole  y  a  faits,  fans  s'arrêter  aux  queftions  dont 
lès  interprètes  s'embarafTcnt  ordiruircment ,  qu'il  ne  fait 
qu'indiquer.*  B  W.»rb.  h'flor.  de*  Avt.  du  droit,  &t.  de- 
fin  Ircncrius ,  &t.  f*r  Denys  Simon ,  édit.  Vtrf.  in  ix. 

,6CATAMANTAI  X.DE ,  prince  gaulois ,  régna  plu- 
lîcurs  aimées  dans  le  pays  des  Sequanitns ,  8t  fut  hono- 
ré du  nom  d'ami  du  (enat  8c  du  peuple  romain.  *  J.  Cat- 
ûr.  /.  I. 

CATAMELETA,  fils  d'un  boulanger  de  Narni  en 
Italie ,  ayant  été  envoyé  par  Ion  perc  pour  couper  du 
bois  dans  une  foreft ,  perdit  fa  coignéc  ;  Se  n'ofant  retour- 
ner au  logis  fui  vit  un  cavalier  qui  pada  par  hazard  dans 
le  lieu  où  il  étoit  :  il  lit  des  actions  (i  courageutes  dans 
toutes  les  occalions  où  il  fc  rencontra ,  qu'il  devint  capi- 
taine, &  officier  gênerai  :  les  vénitiens ,  pour  reconnoif- 
ianec  du  courage  qu'il  avoit  fait  paroîurcdans  la  guer- 
re qu'ils  eurent  contre  Philippe  duc  de  Milan  .  vers  le 
milieu  du  XV.  liccL',lui  drelîcrcnt  une  ftatuc  équeftre 
dans  la  place  de  Pa  Joue,  lui  laiiàntun  honneur  qu'ils 
n'accordèrent  à  aucun  des  autres  capitaines.  *  Pontan , 
U  5.  t.  y  Egnacc  ,  /  6.1  9. 

CATANE  oj  CATANIA ,  ville  de  l'ifle  de  Sicile , 
avec  évéché  fuffiragant  de  Mo.urcal ,  appelléc  par  les  la- 
tins "4f4«4,ou  est  :*4,  cil  lituée  dans  cette  partie  de  la 
Sicile, dite  l'Aide  Timon* ,  fur  un  goife  auquel  elle  don- 
ne fon  nom ,  à  l'embouchure  de  la  rivière  de  T  -d-eeJo  : 
die  eut  pour  fondateur  Evarque .  &  fut  prife  par  les 
chalcidicns,  qui  s'y  établirent ,  félon  Thucydide ,  ver» 
h  XI.  olympiade ,  8c  environ  756.  ans  avant  J  C.  d'au- 
tres auteurs  foutiennent  que  ce  fut  plus  tard  :  ce  qu'il  y 
a  de  certain,  c'eft  que  Catanc  croit  déjà  une  ville  très- 
confidcrablcdcs  l'an  467-avant  J  C.8c  que  le  roy  Hieron 
y  mourut  en  la  féconde  année  delà  LXXV111.  olym- 
piade :  on  y  voyoit  il  n'y  a  pas  long-temps  les  reftes  d'un 
amphithéâtre ,  plulicurs  inkriptions ,  8c  diverfes  autres 
marques  de  (on  ancienneté  :  aujourd'huy  Catanc  a  un 
çhitcau  élevé  fur  un  rocher,  qui  défend  l'cntréedu  port, 
lequel  n'eft  proprement  qu'une  plage  :  tout  contribuent  à 
rendre  Catanc  une  très- bonne  ville  ;  le  commerce-y  étant 
bien  établi,  &  fon  terroir  extrêmement  fertile  ;  mais  le 
voilinage  du  mont  Etna  lui  a  fouvent  été  très-domma- 
geable :  il  eft  à  vingt  milles  de  cette  ville ,  &  elle  s'eft  trif- 
tement  reflentic  des  incendies  de  ce  mont ,  qui  a  accoutu- 
mé de  s'entr'ouvrir  tous  les  quinze  ans  ,&t  de  dégorger 
des  torrens  de  feu,  qui  (ont  l'épouvante  de  la  Sicile ,  com- 
me il  arriva  au  mois  de  mars  de  l'année  1669.  elle  fut 
prcfquc  ruinée  en  <6o|.  par  un  tremblement  de  terre  ex- 
traordinaire ,  qui  arriva  le  11  janvier  :  de  sa.  mille  per- 
fonnes ,  i  peine  s'en  fâuva-l'il  t.  mille  :  grand  nombre  de 
maifons  te  de  monaftercs  furent  renvcrïez  de  la  cathé- 
drale qui  étoit  très-magnifique,  8c  dont  l'entrée  étoit 
(bûtenuë  de  dix  colonnes  de  marbre,  il  n'en  reftaque 
trois  chapelles  ;  &  i  la  place  des  maifons  8c  autres  endroits 
de  la  ville  abîmez  ,  il  fe  forma  un  lac  d'environ  quatre 
mille  de  circuit  :  on  a  dans  cette  ville  une  extrême  véné- 
ration pour  fainte  Agathe ,  dont  on  y  garde  les  reliques 
&  le  voile  :  par  les  anciens  monumens  de  marbre  qu  ont 
fouvent  trouvez  à  la  profondeur  de  68  pieds  ceux  de 
Catane ,  qui  cherchent  des  pierres  ponces ,  on  conjectu- 
re qu'autrefois  cette  ville  étoit  dans  un  fonds ,  &  que  les 
torrens  de  flime  qui  fortent  du  mont  Etna ,  entraînant 
avec  eux  beaucoup  de  matières ,  ont  entin  comblé  le  val- 
lon &  élevé  le  terrain ,  où  Catane  fut  rebâtie  fur  fes  pro- 
Pi*s!UuKS.*StraboB,/.6.  Diodorc,/.  11.&14.  Ptolo- 
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mée ,  f.  t. de  U guerre  dit  gothr.  Polybe.  Thucidide.  Pli- 
ne. Pomponius  Mêla.  Ciceron ,  Sec.  rapportez  par  Lcan- 
dre  Albcrti  tn  f»  defeription  des  ifte,  ditél  pAg.  8$. 

CATANE*E  .  (  Jean-Marie) de Novare ,  ecclcfufli- 
que ,  oui  fleuruToit  au  commencement  du  XVI.  iiecle , 
apprit  les  langues  (bus  Mcrula  0c  (bus  Dcmctrius  ;  &  pu- 
blia les  épttrcs  de  Pline  le  ftune ,  avec  des  commentaires 
qu'on  imprima  l'an  1506. 1  Milan  :  depuis ,  étant  allé  à 
Rome  il  y  fut  feerctaire  de  Bandinelli  de  Sauli  cardinal , 
natif  de  Cènes  :  il  traduilit  enfuitc  quatre  dialogues  de 
Lucien  ;  &  pour  faire  plailir  au  cardinal ,  il  ht  un  poème 
de  la  ville  ac  Gencs ,  &  en  compofa  encore  un  autre  de 
la  prile  de  Jerufâlem  par  Godcfroy  de  Bouillon  ,  font 
le  titre  de  Sdjms  ;  mais  il  ne  reuffit  pas ,  car  la  poclie  n'é- 
toit  pas  de  (bn  génie  :  il  revint  a  la  profe ,  &  compofa  en- 
core quelques  ouvrages  dont  on  Ht  plus  d'eftime  :  on 
dit  qu'étant  mort  en  1519.  dans  le  temps  que  le  pape  Clé- 
ment VII  étoità  Bolognc;ccux  qui  voulurent  conferver 
fes  bénéfices  cachèrent  la  mon ,  8c  le  rirent  enterrer  fans 
cérémonie  t  ce  qui  donna  fujetà  Mirtcus  de  lui  confacrer 
cette  épicaphe. 

Vide  y  Vitttr ,  qutntA  jaUhta  otenlti 
Effet  fepnltn  ,  nt  ingentt  fut  iIavs 
Ptrtnnor  kufqut  mantmtntu  ttûus, 
Adbue  nbiqne  vtvmt  Catanxus. 

JanusNicius  Erythrzus  fait  l'éloge  d'un  Cataneo  d'A- 
rezzo.  *  Paul  Jovc ,  «1  El»f.  d»S.  t*f.  79  LiUo  Ginkli , 
d'il,  i.de  Met.  fui  ttmv.  Ltandre  Albcrti ,  defrrft.  itdl. 
Voffius ,  de  bifi  Utm,  Janus  Nicius  Erithreus ,  Pintutb. 
U  l*u%.  Ulttfh.c.  64. 

CATANE'E ,  (François)  né  à  Florence  en  1466.  & 
mort  en  1511.  a  écrit  deux  livres  du  Beau,  &  trois  livres 
de  l'Amour  .-  fes  ouvrages  ont  été  imprimez  m  ftlw  à 
Baflc ,  en  156}.  *  Ghilinus .  Vol.  //.  88. 

CATANIA ,  cbtrtht*.  CATANE. 

CATANESIUS  (  Adam  )  ijbtrtbtA.  CATHANE- 
S1US. 

CATANZARO ,  ville  d'Italie ,  dans  le  royaume  de 
Naples ,  dans  la  Cahbrc  ultérieure ,  avec  évéché  fuffia- 
gant  de  Reggio  :  les  auteurs  latins  la  nomment  Cttttium 
8c  CiuniMr*  :  eUe  eft  lituée  à  deux  ou  trois  milles  de  la 
mer ,  entre  Squillace  &  Nicaflro.  *  Sanfon.  Baudrand. 

CATAON IE  ,  ville  Se  contrée  de  l'Alic  mineure,  en- 
tre la  Cilicie  Se  la  Cappadocc ,  (elon  la  defeription  que 
nous  en  a  faite  Strabon ,  Uv.  ix-  c'eft  dans  cette  provin- 
ce qu'étoit  lituée  la  ville  de  Cornane.  l'.trx.  COMA- 
NE. 

CATAPACTA YNE ,  tète  des  habitans  du  Pérou , 
qu'ils  célèbrent  avec  (blemnité  au  mois  de  décembre , 
qu'ils  appellent  fUjme ,  8c  qui  eft  le  commencement  de 
leur  année  :  cette  fete  eft  confacrée  aux  trois  ftaruës  du 
Soleil,  nommées  Afttnti ,  iJjunmti  Se  lnt>/uf'<*(tiui  ;  c'eft- 
i-dire ,  au  Soleil  perc ,  au  Soleil  fils ,  Se  au  Soleil  frère.  * 
Jean  Hugues  Limchotan ,  btft.  înd.  occident. 

CATAPANS,  nom  des  gouverneurs  que  les  empe- 
reurs de  Conftantinople  envoyoient  dans  la  Pcuillc  8c 
dans  la  Calabrc  en  Italie  :  quelques  fçavans  tirent  l'origine 
de  ce  mot  de  «••■»«'••,  dont  les  by  fan  tins  fe  fervoient , 
pour  marquer  ceux  qui  command  oient,  8c  qui  étoient 
au-deflus  des  autres  :  il  yen  a  qui  croyent  que  c'étoit  uo 
abrégé  de  ««a  n«»..*{«r„«  5  comme  qui  diroit  ,  *pttt 
l'empereur,  lieutenant  de  t  empereur :  quoiqu'il  en  (bit  ,1e 
nom  de  Caapans  fc  trouve  fouvent  dans  les  autturs  de 
l'hiftoire  Byzantine  ,  Se  dans  les  écrivains  du  moyen  Sge; 
Se  le  Icavant  M.  du  Cangc  a  cru  qu'il  étoit  important 
pour  1  intelligence  de  cette  hiftoire ,  de  faire  une  table 
chronologique  de  ces  gouverneurs. 

Les  goths  ayant  été  châtiez  de  l'Italie ,  l'empereur  Juf- 
tinien  y  envoya  des  gouverneurs,  dont  le  premier  fut  Be- 
lifaire,  puis  Narfes  (qui  attira  les  lombards  )  Se  les  autres 
qui  furent  (iiivis  des  exarqub  de  Ravenne  :  les  gouver- 
neurs qui  vinrent  dans  la  fuite  furent  nommez  catapans , 
dont  voici  la  fuite. 
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TABLE    CHRONOLOGl  QJJ  E  DES 
Cdtâfuni. 

Etienne ,  fui-nommé  Maxence ,  fous  l'empire  de  Bafilc 

le  macédonien. 
Nicephorc  Phocas. 

Grégoire ,  nomme  bail  impérial  des  grecs ,  en  87$. 
Cafan  ou  CalTan ,  patrice ,  en  885. 
Joannicius  Candidatus ,  en  884. 
Trapczius  Straticus.cn  886. 
Thcophylactc  Scratcgus,  en  887. 
Conftantin  Patrice ,  en  889. 

Symbaticius  Protofpatharius  ;  autrement  ,  Sabbaticius 

Stra tiens ,  en  891. 
George  Patricc ,  en  891. 
Barfàcius  Patricc ,  en  89a. 
Cofmas  Anthitis  Protopatrice ,  en  89}. 
Mcliffcnus,  ouMelifianus,  en  900. 
Nicolas  Patrice  >  furnommé  Picyglus ,  en  915. 
Urfilco,  en  911.  / 
Michel  Scblavus ,  en  9:6,  ' 
Imogalaptus ,  en  940. 
Platopotius ,  en  947. 
Mcliflenus,  ou  Malachianus,  en  951. 
Marianus  patricc ,  en  9  jt. 
Nicephorc  Mwfler,  en  966. 
PjHàrusProtofpatha,  en  973. 
Zacharias,  en  975. 
Porphyrius  Protofpatha ,  en  979. 
Calocyrus  Dclphinas ,  patrice ,  en  981. 
Romanus Patrice,  en  985. 
Sergtus  Protofpatha ,  en  987. 
Nicolas  Crités ,  en  988. 

Jean  Patrice ,  nommé  aufia  Ammiropulus ,  en  989. 
Tubali  en  900. 

MacrothcodorusExcubirusen  996. 
Grégoire  Trachianotés ,  en  998. 
Belus  Barenfis ,  en  999. 
Xiphias  Catapan ,  en  1006. 
Curcuas  Patricc ,  en  1008. 
Baldc  Mcfardonités,  en  1010: 
AndronicusTurnicés ,  en  1017. 
Bafilc  Bugianus  ,  ou  Bajanus ,  en  1018. 
Abalantius  Patricc ,  en  1019. 
Sa  tarins  Crités ,  en  1 015. 
Léo  Potus ,  en  1017. 
Michel  Protorpatharius  Crités ,  en  lojî. 
Conftantin  Protofpatha ,  en  105}. 
Léo  Opus ,  en  IOJ7- 
Nicephorc  Dokiano ,  en  1059. 
Michel  Dotîiano ,  en  1041. 
Vagufto  Catapan  ,cn  1041. 
George  Maniacés ,  en  1041. 
Pardus  Patricius ,  en  104$. 
Conftantin  Theodorocanus ,  en  104}. 
Euftachius  Palatin ,  en  1045. 
Jean ,  ou  Raphaël ,  en  1047. 
Argyrus  Magifter ,  en  1051. 
Alcxius  Charon ,  en  1055. 
Trombus ,  en  1058. 
Marulés ,  en  1061. 
Sirianus ,  en  1062. 
Apochara ,  en  1064. 
Curiacus ,  en  1066. 
Mabrix,enio66. 

Etienne  Patrian  •  en  1071.  Ce  fut  vers  ce  temps-là  que  les 
grecs  furent  chaflèz  de  la  PoiiiUe  &  de  la  Caaabrc  par  les 
normands  :  aujourd'hui  on  donne  encore  le  nom  de  Ca- 
tapan au  tnagiftrat  de  la  police  à  Naplcs.  *  Du  Cange , 
Glofftr.  Ldt. 

CAT  APHRYGES ,  hérétiques ,  qu  i  s'élevèrent  con- 
tre l'cgl  île  dans  le  II.  iiecle:  on  leur  donnoit  ce  nom, 
parce  que  leurs  auteurs  étoient  venus  de  Phrygic  :  ces  hé- 
rétiques fuivoient  les  erreurs  de Montanus.  *  ,ck^Mon- 

tan.  ,  ,      .         ,  _  _ 

CATAPULTE,  Cjmjm/m,  *  »'»»« ,  qui  fignihc 
un  arc  ou  un  dard ,  machine  de  guerre ,  dont  les  anciens 
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fe  fervoient  pour  lancer  des  javelots  de  douze  8c  de  quin- 
ze pieds  de  long  :  la  dsfeription  de  la  catapulte ,  dit  Per- 
rault dans  fes  notes  fur  Vitruvc ,  n'a  été  cnicndt.ë  de  per- 
fonne ,  quoique  pluficurs  grands  peribnnages  s'y  (oient 
employez  avec  beaucoup  de  loin ,  comme  Juftc  -  Lipfc 
l'a  remarqué.  Les  deferiptions  qu'Athcnéc  ,  Ammun 
Marccilin ,  6c  Vcgccecn  ont  données  ;  les  deux  ligures 
qui  font  dans  le  livre  anonyme ,  intitulé  Su  r  *  impcni  ; 
cellequc  Guillaume  du  Cboul  dit  avoir  tirée  d'un  an- 
cien marbre  ;  celle  que  Lipfc  a  veuë  dans  1  arccnal  de 
Bruxelles.m  celles  qui  font  reprefentées  dans  la  colonne 
Trajanc ,  n'ont  aucun  rapport  avec  la  defeription  de  Vi- 
truve:  CdàrCifaranus,âui  cft  le  premier  qui,  après  To- 
condus,  a  fait  les  figures  de  Vitruvc  avec  beaucoup  d'e- 
xactitude ,  n'en  a  point  fait  de  la  catapulte;  Se  même  a- 
pres  avoir  traduit  &  commenté  Vitruvc  iufqu'à  cet  en- 
droit, il  abandonna  cet  ouvrage,  qui  fut  achevé  par 
Benedctto  Jovio.-  Jocondus  déclare  tn  propofantlâ  fi- 
gure ,  que  ce  n'eft  point  pour  expliquer  le  texte  de  Vi- 
truvc ,  auquel  elle  ne  convient  point,  0c  il  avoue  qu'il  ne 
comprend  rien ,  ni  à  là  figure,  ni  au  texte  de  Vitruvc  : 
ce  que  l'on  fçait  en  gênerai  des  catapultes,  c'eft  qu'elles 
étoient  faites  pour  ietter  des  iavclots ,  de  même  que  les 
baliftrcs  fervoient  a  jetter  des  pierres  :  (  quoique  cette 
diftin&iou  n'ait  pas  été  faite  par  les  derniers  auteurs  la- 
tins ,  qui  ont  toujours  exprimé  l'un  Se  l'autre  machine 
parle  mot  de  bahlte;)  que  les  catapultes  lançaient  les 
javelots  avec  une  G  grande  force ,  qu'ils  perçoient  plu- 
lieurs  hommes  les  uns  après  les  autres  ,  au  rapport  de  Lu- 
e  .in  ;  &  qu'elles  port  ment  d'un  bord  du  Danudcà  l'au- 
tre. Vtjte.  M.  Pcraultfur  le  to.  livre  de  Vitruvc.  V»yt*.\tt 
machines  de  guerre  des  romains  de  Juftc-Lipfe ,  qui  ea 
a  fait  graver  des  planches  Se  des  figures  très  belles.  Elicn 
dit  que  la  catapulte  a  elle  trouvée  en  Sicile  par  Denys  U 
ijMB.&qu  un  grec  l'ayant  vûë'  apportée  de  cette  ifle 
dans  fon  pais,  il  s  écria  que  le  courage  eftoit  péri ,  Penit 
votas  »*,«!•  ■»•»«  H  cft  certain  que  les  Siciliens  effoient 
trés-habilcs  machiniftes ,  Arcfùmcde  en  elt  une  preuve. 

*  Pline ,  /.  7.  c.  }6.  Oui/i/re^Adrien.  Turnebe ,  Aémfi  U 
29.  r.  18. 

CATARACTES:  c'eft  le  nom  que  les  anciens  don- 
noient  aux  lieux  hauts  Se  rompus,  d'où  tombent  les  eaux, 
&  aux  chûtes  mêmes  de  ces  eaux ,  comme  â  celles  du  NU 
Se  à  celles  du  Rhin  au  deflous  de  Scluftbufe  :  on  a  nom- 
mé de  même  un  certain  endroit  du  Danube  dangereux 
pour  la  navigation  appelle  a  prêtent  StvHtlld  ,  félon  La- 
zius ,  au  délions  de  Lints en  Autriche  :  c'eft  aufli  le  nom 
que  l'on  a  donné  autrefois  au  lieu  appelle  ctfitt*  di  Ti~ 
v«U  en  Italie.  *Sanfbn.  Baudrand. 

CATARO  ou  CATTARO ,  vUle de  Da!matic,ap- 
partenante  aux  vénitiens,  qui  l'ont  trés-biui  foniliée 
contre  les  efforts  dc>  turcs:  elle  cft  le  fieged'un  éveché 
fufFragantde  Ragufe  .-  les  auteurs  latins  la  nomment  C4- 
th^rum  Se  c*tb*r*,Stle  Noir  croit  que  c'eft \' Afit.vtitm 
de  Ptoloméc  &  de  Pline  ;  mais  il  y  a  plus  d'apparence  que 
c'eft ,  ou  Caftclnovo ,  ou  quelque  autre  ville  :  Quoiqu'il 
en  fbit ,  Cataro  eft  firuée  fur  un  golfe  auquel  elle  donne 
fbn  nom,  &  elle  eft  défendue  par  un  bon  château  bâti  fur 
une  colline  :  les  turcs  ont  fouvent  tenté  de  l'emporter. 

*  Sa  nfon.  Baudrand. 

CATASTROPHE  :  le  dénouement  ou  l'ifTjc  d'une 
tragédie  :  c'eft  un  renverfèment  des  premières  difpofï- 
tions  du  poeme  dramatique ,  &  un  événement  inopiné , 
qui  ferme  la  pièce  tout  autrement  qu'on  necroyoit  :  les 
comédies  ont  prcfque  toujours  une  cataftrophe  heureufe; 
mais  les  tragédies  font  le  plus  fouvent  funefte  :  ce  qui  a 
fait  que  dans  l'ufàgc ,  le  mot  de  cataftrophe  fe  prend  or- 
dinairement pour  un  malheur  extraordinaire ,  qui  termi- 
ne quelque  grand  deflein  rpfi  en  grcc.figmfic  rr*er/, 
bnievtiftmtnt ,  rtnar  ou  cb*ngtmm.  *  Scaliger  ,  iiv.  1. 

CATAY  ,  partie  fèptentrionale  delà  Chine, qui  com- 
prend les  lix  provinces  de  Pékin ,  Xautung ,  Honan ,  Su- 
chuen,  Xenfi  &  Xanii  :  la  partie  méridionale  qui  contient 
neuf  provinces ,  s'appelle  Hânt'n  :  les  tarares  même  Se 
les  arabes  donnent  ces  noms  die  Catay  Se  de  Mangin  1 
ces  deux  parties  de  la  Chine  :  on  a  crut  autrefois  que  le 
Catay  étoit  un  royaume  de  la  grande  Tartane ,  ayant  la 
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Chine  an  aidi ,  le  Turqueftan  au  couchant ,  la  Tartarie 
propre  au  Septentrion ,  8c  la  mer  au  levant  ;  mais  les  re- 
lations nouvelles  font  connoture  que  tout  ce  que  l'on  a 
écrit  du  Catay ,  ciwvicntparfaitcment  aux  frx  provin- 
ces fcp  cfttrionales  de  la  Chine ,  &  que  la  ville  de  Cim- 
balu  cft  celle  que  l'on  nomme  communément  Pexin. 
*  Martin  Martini ,  dtfirftim dt  U  Cbint , dans  It muvlit 
M.  Thevcnot,4«  J.tW. 

CATAY ,  chancelier  de  Rorskay  ,  prince  de  Tranfiï- 
▼anie ,  fut  aceuffc  d'avoir  voulu  cmpoifbnncr  ton  prince 
pour  fucceder  à  fes  états  ;  &  ayant  efté  arrêté  prifonnicr 
U  eut  la  tête  tranchée  en  1606.*  E manuel  dcMctcrcn, 
ht  (Lia  Pdit-idt. 

CATEAU  ou  CATTEAU-CAMBRESIS,  Cdflrum 
CsmerÂitnft  y  petite  ville  dan*  le  Cambref  ts ,  à  cinq  !  1  eues 
deCambray  8c  à  doux  Hcuës  de  Landrccy:elle  a  efté  pref- 
que  ruinée  dam  les  guerres  :  c  cft  en  cette  ville  qu'on  fit 
en  15  tjo.  le  traité  qui  fut  li  defavantageux  à  la  France. 
Cher  (ht  r  CanTOFSIS. 

CATECHESE ,  mot  tiré  du  grec  ««*►,»««,  oui  fignt- 
fie  mftrta  »»  it  *itr  i*  x ,  cft  une  courte  8c  méthodique 
kftruction  des  my  ftercs  de  la  religion ,  laquelle  fe  fait  de 
bouche;  car  on  n'enfeignoit  pas  anciennement  ces  mys- 
tères par  écrit ,  de  peur  que  ces  écrits  ne  virulent  1  tom- 
ber entre  les  mains  des  infidèles ,  qui  les  a  u  roi  en  t  tournez 
enrifée,  foute  de  les  bien  entendre:  c'eftd'où  cft  ve-  j 
nu  le  nom  dcCdtt(biflt,  pour  marquer  celui  qui  enfei-  ' 
gneces  myfteres,  ôc  celui  de  c.étmh  jmt,  pour  lignifier 
auili  cctttcinftruûion  :  l'origine  de  ces  Ctttthtfts  vient 
dejefus  Chrift ,  lorfqu'il  envoya  fes  difciplcs,pouren- 
"  igner  8c  baptifer  toutes  les  nations ,  joignant  la  doitri- 
:  au  baptême ,  comme  en  effet  elle  1  a  toujours  précédé  j 
un  la  primitive  églifc:il  nous  a  aufli  donne  l'exemple  de  > 
cette  faintc  inftruoic^lorfqu'entre  lès  dilciplcs  il  «ami. 
na  Philippe  ;  entre  fes  auditeurs  .  Marthe  Se  la  Samaritai- 
ne ;  entre  les  affligea ,  l'aveugle  né  ;  entre  les  étrangers, 
le  Samaritain;  entre  les  grands  du  monde  ,  Nicodeme, 
pour  faire  cormoiftre  le  progrez  qu'ils  avoient  fait  dans 
ta  foi ,  8c  les  y  inftruire  davantage .-  les  apôtres  ont  fuivi 
l'exemple  de  leur  maître,  comme  on  von  en  divers  en- 
droits du  livre  des  aéics:  Pierre  ayant  cfkenvoyéà  Cor- 
neille pour  ce  fujet ,  c.  10.  8c  Philippe  à  l'eunuque  de  la 
reine  de  Candacc,  t.  t.  l'Apôtre  des  Gentils,  1.  Or.  r.  14. 
parlant  d'inÛruire  les  autres ,  fè  lert  du  mot  de  c*tttbifn , 
comme  le  porte  l'original  :  les  pères  om  de  même  imité 
les  apôtres,  comme  Paint  Cyrille  de  Jerufalem  dont  nous 
avons  un  ouvrage  intitulé  Càtubtfts  :  faim  Auguftin  a 
écrit  u»  Traite  de  la  manière  de  catechiferlcs  ignorai»  ; 
faintGrcgoircdeNyflèa  compoleundilcours  catcchc- 
tique  -.cV  plufieurs  autres  nous  ont  laiflï  defemblables 
inftruôions  :  Se  afin  qu'on  ne  s'imagine  pas  que  quelque 
temps  après  la  mort  des  apôtres  &  de  leurs  diîciples^ette 
louable  coutume  de  catcchifcr  ait  cfté  négligée  ou  inter- 
rompue ,  Eufebe  l.  6.  t.  J.  témoigne  que  Demctrius  évê- 
que  d'Alexandrie  avoit  commis  Origene  pour  cette  fon- 
ction, de  laquelle  Pkntcnus8c  Clément  s'tftoicnt  acquit- 
tez avant  lui  :  au  refte  la  charge  de  etttihtftt  tftoit  une  des 
plus  importantes  &  des  plus  honorables  dans  l'eglife. 
Jean  Gerfbn ,  chancelier  de  l'univcrfité  de  Paris  ,  te  fài- 
îoit  gloire  parmi  ces  grandes  occupations ,  d'inftruire  les 
en  fans  Se  de  les  catechifer,  répondant  à  ceux  qui  lui  con- 
fêilloient  de  s'appliquer  à  des  emplois  plusconiidcrables, 
qu'il  ne  croyott  pas  qu'il  y  en  eut  de  plus  neceflaire  8c 
de  plus  glorieux  que  celui-li.  Vtjt*.  Gerfon ,  /.  P.  de  fit 
ttuvrti. 

.  CATECHUMENES  :  on  appelait  aind  dans  les  pre- 
miers fiecles  de  l'églife,  les  gentils  ou  les  juifs  que 
l'on  inftruifoit  pour  recevoir  le  baptême  :  ce  nom  vient 
du  grec  <.*n*i*  ,qui  lignifie  tnfugnn  dtwvt  v*tx\ 
X*ef>  (ttm  ont  ttn  mitnut  dt  vif*  «i«  :  il  y  avoit  des 
catechiftes  exprès  prépofèz  pour  les  inftruire  :  Eufebe 
dam  (on  hiftoire  eccîelufrique,  fait  mention  de  Pante- 
nus,  de  Clément  &  d 'Origene,  qui  ont  efté  catechiftes 
dans  l'eglife  d'Alexandrie:  il  y  avoit  même  un  lieu  par- 
ticulier dans  lw  églifes  où  l'on  inftruifoit  les  nouveaux 
chrétiens ,  Se  où  3s  fe  plaçoient  :  on  l'appelloit  U  lit*  dei 
tdttth  mtnt<:  ce  qui  paroît  dans  un  dt-scanons  du  con- 
cile deNcoceUréeiu  nekmr  tftoit  p*sp»rirus  dailifter 
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au  facrifice  de  la  méfie  avec  les  fidèles  ;  mais  on  leur  per- 
mcuoit  feulement  d'être  prefensa  l'office  jufqu'a  l'évan* 
gile  qu'ils  entendoientv&  après  ceh  le  diacre  crioit  a  haute 
voix  rttm^jvws  t»  p*ix,C4r«lw»if  «e r:c'eft  ce  qu'on  voit 
dans  le  livre  des  conftrrotions  apoftoliques:  cette  partie  de 
la  mclfc  depuis  Iccommeocement  jufqu'à  Voffcrtoirc,s'ap« 
pelloit  U  mvïedts  ttttth'mtntt  ;on  donnoit  auffi  du  pain 
bcnit.que  l'on  appelloitle  pain  dcscathecumcncs-.car  n'é- 
tant point  baptiUz,il  ne  leur  étoit  pas  permisde recevoir , 
ni  même  de  voir  la  fa  in  te  Euchariftie  :  ils  n'eftoient  point 
rc^ûsà  faire  la  prière  avec  les  fidèles,  comme  il  paroît 
par  un  canon  du  concile  d'Orange.-il  y  avoit  même  quel- 
ques degrez  dans  le  catechumenat  ;  car  on  les  inftruifoit 
d'abord  en  particulier,  &  on  les  admettent  enfuite  1  la 
prédication  qui  fe  raiibit  dans  l'églife-  on  nommoit  ceux- 
ci  ÂHdstntts ,  ttQHttns  :  il  y  avoit  de  plus  un  troiiîéme 
degré  de  catéchumènes ,  qu'on  appelloit  ttsntts  &  ffw(- 
fltdtnttt ,  fritns  &  ftiiblgtns  lis  itaenx  ,  parce  qu'ils  af- 
(iftoient  aux  prières ,  &  qu'ils  nécbiffbient  les  genoux 
avec  les  fidèles  :  GabrielaerAuDefpine,évêque  d'Or- 
léans ,  a  diftingué  ces  trois  degrez  de  catéchumènes  dan« 
fon  i,  livre  d'obfcrvations  furies  anciens  rites  de  l'égli- 
fe: on  peut  ajouter  un  quatrième  état  de  catéchumènes, 
lorfqu  ils  eftoient  fur  le  point  d'être  ba priiez ,  &  qu'ili 
avoient  donné  leur  nom  pour  cela  ;  on  les  appelloit  alors 
ctmttttntts ,  comme  demandant  le  baptême:  faint  Au- 
guftin  parle  de  ces  (ompttAM  en  plufieurs  endroits  defn 
ouvrages  :  pendant  le  temps  du  catechumenat  on  impo- 
fbitfbuventlcs  mains  aux  catéchumènes  t  on  leur  don- 
noit  du  pain  5c  du  fcl  :  &  quand  ils  eftoient  prêts  d'être 
haptifèz ,  du  lait  Si  du  miel  :  faint  Augufhn  ne  fait  point 
difficulté  d  appeller  du  nom  de  fièrement ,  ce  que  re- 
cevoient  les  catéchumènes ,  Se  ajoute  que ,  quoique  ce  na 
(bit  pas  le  corps  de  noftrc  Seigneur ,  il  cft  toutefois  faint, 
&  plus  (àint  que  les  vtandcsdontnous  fbmmcsnouris. 

t^cj*  Les  trois  degrez  de  catéchumènes  ne  font  pat 
bien  diftinguez  dans  1  article  :  le  premier  tftoit  celui  des 
/f»KM»r,qui  n'eftoient  reçus  qu'a  entendre  les  inftruc- 
tions  fur  la  foi  cV  fur  les  mœurs  :  le  fécond  celui  des  tlàs  , 
qui  étoient  admis  pour  recevoir  k  baptême ,  fie  le  troi- 
fiéme  des  Ctmttt/un,<\\ii,  parfaitement  inftruitsdu  fym- 
bole  &  de  k  doctrine  chrétienne ,  étoient  en  ttat  d  être 
bapiifêzion  recevoit  les  catéchumènes,  en  fàifànt  fur 
eux  unfignede  croix  ,8c  en  leur  impofànt  les  mains  :  on  y 
joignit  dans  plufieurs  églifes  kscxorcifmes,  le  (buffle  fur 
levifâge,  la  fauve  appliquée  aux  oreilles ,  aux  narines , 
&  par  fonâion  fur  les  épaules  8c  fur  la  poitrine  :  on  leur 
mettoitdu  fèl  dans  k  bouche:  le  premier  jour  on  lesfài- 
foit  cathecumenc5,  le  fécond  jour  on  lesexorcifoit,  Se 
enfuite  on  leur  oermettoit  de  venir  entendre  les  inffruc- 
tiems  dans  les  églifes  :  le  catechumenat  durait  plus  ou 
moins ,  félon  que  les  fujets  étoient  difpofcz ,  Se  on  k  dit> 
ferait  quand  ils  venoient  à  tomber  dan^q  .ielqtic  faute  :  le 
catechumenat  a  été  pratiqué  dans  l'églife  d'orient  8e 
d  occident ,  tant  qu'il  y  a  eu  des  infidèles  qui  fè  font  con- 
vertis à  k  religion,  ccft  a -dire,  en  oendent  jufqu'an 
huitième  f  ieclc:depuis  ce  temps  U,  on  n'a  plus  obfervé  6 
exactement  les  cérémonies  du  catechumenat  i  l'égard  des 
adultes  oui  demandoient  le  baptême:  quant  aux  enfant 
que  l'on  baptife ,  on  fait  à  prefent  fur  eux  toutes  les  céré- 
monies du  catechumenat ,  immédiatement  avant  leur 
baptême  :  autrefois  qu'on  ne  les  refervoit  i  baptifef 
qu'aux  jours  folemnels,  il  y  a  apparence  que  ces  cérémo- 
nies étoient  faites  avant  que  de  les  prefenter  au  baptême» 
*  Saint  Augudm ,  serw.  it  Trm»-ii6.  &  137.1000.  Mori- 
n  us  dt  Pmmttnttd.  Gabr.  de  l'Aubefpioe,  Obftrvsrmt  fia 
Us  dnvtnt  ritts  dt  ffp'f*  ,  /•  a- 
C  ATECHU  M  UNIES ,  nom  que  l'on  donnoit  aux  ga- 
Jcries  des  églifes, où  fon  inftruifoit  les  catéchumènes ,  fé- 
lon le  feu  riment  de  Baronius  :  d'autres  auteurs  croyait 
que  l'on  appelloit  ainfi  le  heu ,  où  les  femmes  écoutoient 
les  catcchcles  ou  inflrueiions.  *  Du  Cange ,  GUJkr.  Lé. 
mit. 

CATEL  (  Guillaume)  confeiller  au  parlement  de 
Touloufè ,  a  vécu  au  commencement  du  X VII.  liecle  :  11 
étoit  natif  de  cette  vilk.  8c  fortoit  d'une  des  meilleures 
familles  de  k  robe  :  nous  avons  de  lui  l'hif  foire  des  com- 
Ks  de  Tcwlouie,  &  I  on  peut  dire  qu  il  tft  le  premier  qui 
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noiï< i  ckmné h  méthode  de  prouver  l'hiftoirc  par  des  ,  r.  t.  Baronius ,  (♦.0154.1».  W6.107.  HT.  CtmcOede  L> 
Chartres  anciennes.  Catel  mourut  à  Touloufc  le  5.  oâo-  j  tran ,  a",  c .  27.  Sanderus ,  bar.  147.  Baronius ,  A.  c.  119. 
bredci'anio'ao'.on  publia  après  fà  mort  des  mémoires  de  I  Turrecremau ,  /.  4.  Simm,  fort,  a.  c  35.  Kaùuldi  fle 
Languedoc  ,  &  l'on  pourra  voir  fà  vie  à  la  tétede  cet  '  Sponde ,  t$t. 

ouvrage.  CATHARES,  tbmbtx.  COTTEREATJX. 

LE  CATELET  ,  fur  lEfciut ,  petite  ville  de  France  C ATHARIN  fAmbroife)  en  Ton  nom  P01.  tus  La«- 
en  Picardie ,  fur  les  frontières  du  Rvnaut  &  du  Cambre-  CHxorus  ,  natif  de  Sienne ,  vivoit  dans  le  XVI.  fiecle  : 
lis  :  elle  étoit  allez  forte  ;  mais  elle  a  été  démolie .-  les  efpi-  |  après  avoir  enfeigné  le  droit  civil  en  pluficurs  univerfit« 
guok  qui  l'avoient  prife  «11557.  la  rendirent  en  1550.  I  c'Italie.fout  lenomdcLancclot,jufqu'a  l'agcdc  îî.ansd 
écl'aïairt encore prUc dans fe XVII. fiecle, ils  h reftitue-  ,  entra  dans  l'ordre  de  S.  Dominique  a  Florence!  an  1515. 
rent  par  le  40.  article  de  la  paix  des  Py  renées  en  165p.  *  j  ilpritalorslenomd>4m(r»/rC(ro,<riM,cV  (c  donna  tout 
Sanfon. 

CATENAf  Pierre)  de  Vcnife,  docteur  entheolo-  ' 


gic,vivoit  dans  le  XVI.  ficclc,&  enfeignales  belles  lettres 
à  Padotx  :  il  publia  auffi  divers  ouvrages ,  &  entr  autres 
des  commentaires  fur  Porphyre  fit  Ariftote ,  imprimez  i 
Vcnifc  l'an  1556. 

CATENA 1  (Jérôme  )  natif  de  Nord»  en  Om  brie ,  oui 
vivoit  dans  le  XVI.  fiecle ,  &  qui  fut  (ècretaire  du  cardi- 
nal Alexandrin^  de  la  congrégation  des  réguliers ,  a  é- 
crit  la  vie  du  pape  PieV.  &  a  publié  un  volume  de  lettres, 
des  poe'mcs  latins  en  VIII.  livres ,  Sec. 
CATENOISE ,  (  Philippe  la  )  chtrtbtz.  PHltiPPfi. 
CATERLAGH,  pititc  ville  d'Irlande,  capitale  du 
même  nom,  dans  la  province  de  Lctnfter:  elle  dl  fur  la 
rivière  de  Barrow ,  &  preiqu'au  milieu  entre  Kildare  au 
feptentrion  ,  &  Kilkenny  au  midi  :  cette  ville  donne  le 
nom  au  comté  de  Caterlagh  ;  il  s'étend  entre  les  comice 
de  Kildare  &  de  Dublin,  au  feptentrion ,  de  Kilkenny 
au  couchant ,  &  do  Wddo  au  midi ,  8c  la  mer  ou  manche 
d'Irlandeau  levant: on  le  divife  «1  cinq  baronics,  qui 


apialc 


CATGRAVE,  CAPGRAVE  ouCATPGRAW 
(  J.an  )  religieux  de  l'ordre  deS.  Auguftin.  a  fleuri  fur  ia 
fin  du  XV.  licclc  :il  étoit  nnglois;  &  étant  entré  parmi 


entier  1  l'étude  de  la  théologie  :  il  Ce  rendit  bicn-t6t  célè- 
bre par  fès  écrits  :  fa  rélidence  ordinaire  étoit  à  Rome  * 
d'où  il  fut  envoyé  à  Trente  1  l'ouverture  du  concile  l'an 
15-15.  il  s'y  ritdifbngucrtantparfa  capacité ,  que  par  les 
opinions  qu'il  y  foûtmt  éloignées  du  fentiment  corn  mur» 
des  théologiens  :  il  fut  choin  pour  faire  lelermon  de  l'ou- 
verture delà  troifiéme  feflion  tenuè'  le  4.  de  février  1 547. 
la  même  année  il  fut  promût  l'évêchédc  la  petite  ville 
deMinori  dans  le  royaume  de  Naplcs,  dépendant  de 
l'archevêché  d'Amilphi  :  Jules  III.  qui avoit  autrefois  U 
tudié  le  droit  fous  Catliarin ,  le  transféra  l'an  1551.  à  l'évè- 
ché  de  Conza  dans  le  même  royaume  :  il  n'en  jouit  pas 
Ion  g- temps,  étant  mort  fubitcmcntlNaplcsdans  le  tenu 
qu'il  alloit  être  élevé  à  la  dignité  de  cardinal  :  Catharin  a 
fait  des  commentaires  fur  la  gencfc  ,  fur  les  épitres  do 
lâint  Paul.fc  fur  les  épitres  canoniques:  il  combat  fbuvci.s 
les  explications  de  Cajetan ,  &  il  a  fait  des  remarques  par» 
ticuliercs  contre  les  commentaires  de  cet  auteur:  il  a  in- 
venté un  nouveau  fyftcmc  fur  laprédeflination  ,  fuivanc 
lequel  il  diilinguc  le  genre  humain  en  deux  clartés  :  l'une 
eft  celle  d 'élus  &  de  préddtincz  d'une  manière  fperialc , 
au  I  quels  Dieu  donne  des  fecours  qui  les  conduifent  fi  in- 
failliblement au  falut;  qu'ilsnelçauroicnt  manquer  de 
l'obtenir ,  fans  néanmoins qu'its  perdent  L ur  li'jcrtc:  cet» 
tedafTc  n'eft  compofee  que  d'un  petit  nombre  de 


lire  de  per- 

fonnes,  pour  Icfquèllcs  Dieu  a  une  prédilection  particu- 
lesauguftins, après  avoir  éxéreçûdoâeur  d'Oxfort,  il  j  Iiere;  telle  que  font  la  Vierge,  le$apôtrcs,fâintPauI  Se 
exerça  les  principales  charges  de  fbn  ordre,  Se  celle  mê-  •  d'autres  fèmblablcs  :1a  féconde  cUfle  comprend  tout  le 
mcdeprovincbl:onditqu'ilmourutlc  iï.  août  de  l'an  refte  des  hommes ,  que  Dieun'a  pas  prédeftinerau  faluc 
1484.  il  avoit  compote  des  commentaires  furprcfquc  |  par  un  décret  fixe  &  immuable;  mais  fous  une  condition, 
toute  l'écriture,  fur  le  maître  des  fentences  :  Vetemrna-  ;  qui  peut-être  &  n'être  pas,&  dont  le  Élut  dépend  du  bon 
tiones  Tbtoltnt  :  Muftr.bHtvtnsniinis  fanili  A:ip/!:ni ,  !  Se  du  mauvais  ufàec  qu'ils  feront  des  g  raccsqucDicu 
&c.  *  Jofep'h  Pamphile,  btbliat.  Mg.  Pitfèus,  de  Jirpt.  j  leur  accorde  :  il  foûtientee  fyftcmc  non  feulement  dans 
Anff.  &c.  |  fèseommenuircs  fur  l'écriture:  mais  auffidansuntr  té 

CATHANES1US,  (Adam)  fut  brûlé  par  la  nopula-  |  qu'il  a  fait  exprès  fur  la  prédeftination ,  &  dans  le  traité 
«emuë  en  115*.  lorfqu'il  exigeoit  les  dîmes,  il  a  écrie  ,  dcUprédefbiiationcxcellcntedcJtfus-airift.oùilfoû^ 
«rois  livres  de  l'hiftoirc  d'EcofTc.  *  Halleru ,  de  bifler.  I  tient  que  Jcfus-Chrift  feroit  v;nu,  quand  bien  même 
f.  8.  !  Adamn'auroitpaspcché:c'tftcnccnfcqucRccdecefen- 

CATHARES,  nom  fafrueux  qu'ont  ufurpé  plufi«irs  \  riment  qu'il  avance  dans  un  autre  traite ,  que  le  péché, 
fccïcs  d'berctiques  en  difièrens  temps  :  ce  mot  lignifie  .  des  mauvais  anges  a  confifté  en  ce  qu'ils  n'ont  pas  voulu 
f'Tt  ;  &  les  premiers  qui  commencèrent  à  fe  l'appliquer  ;  reconnoître  le  décret  de  l'incarnation  :  il  a  fait  aufEun 
f.ircntles  Af»t*3''qnes  ou  renonçant ,  branche  des  Encra-  j  traité  delà  chûte  de  l'homme  &  du  péché  originel,  qu'il 

faiteontifter  dans  l'action  même,  par  laquelle  Adam  a 
ptché  en  mangeant  du  fruit  défendu ,  qui  eft  un  péché 
en  nous  ,cn  tant  que  nôtre  volonté  eft  comprifcdansla 
iienn.-  :  il  a  fait  pluficurs  ouvrages  fur  l'immaculée  con- 
renioicntfa  toi  dans  les  tourmens;  mais  qu'au  contraire  J  c;ptiondclaVicrgc,qu'ilfoûtientavecbcaucoupd«clu- 


t'tti ,  dont  le  chef  étoit  Tatien ,  vtyex.  Enxratites  : 
quelques  montaniftes  fi  firent  enfuiteappellcr  cathares, 
pour  exprimer,  par  un  terme  qui  fignihcPirref/ ,  qu'ils 
n'avoient  point  dé  part  au  crime  de  ces  malheureux ,  qui 


ils  ref ifbient  de  les  recevoir  à  faire  pénitence:  ils  port  oit  nt 
pour  cela  des  robes  blanches ,  afin ,  difoient-ils ,  que  leur 
vêtement  convînt  à  la  pureté  de  leurs  confcicnccs  ;  ils 
nioient  auffi  que  l'églifc  eût  le  pouvoir  de  remettre  les 
péchez:  fur  quoi  fàint  Auguftin  faiiant  allufionau  mot 
latin  Mtmdus ,  qui  f ignifie  fur ,  dit  qu'ils  dévoient  plûtôt 
prendre  le  nom  de  mondains*  que  de  Pur/ .-  Si  nmtn  fuum 
volu'iRint  tpufietr,  wandAmsfvtiàt  tjum  mattdos  votajfenr. 
Eufebe  parle  auffi  de  ces  hérétiques  :  Novaticn  donna 
le  même  nom  de  Cathares  à  fi  fecte  :  &  Ibuvcnt  les  an- 
ciens ne  la  défignent  point  autrement  :  enfin  on  a  donné 
par  ironie  le  nom  de  Cathares  aux  paretans ,  patarins ,  ou 
patrinsyaux  albigeois  &  aux  coteraux,divcrfcs  fèâes  d'er- 
nms ,  qui  s'élevèrent  dans  le  XIL  fiecle ,  &  qui  s'étoient 
formées  de  celles  des  henriciens ,  de  Marlilc ,  de  Ten  ic- 
mc,&  dediverfesautresde  III.  concile  de  La  tran  tenu  l'an 
1170.  (bus  Alexandre  HI.  les  condamna:  les  puritains 
d'Angleterre  ont  rcnouvcllé  ce  nom  magnifique ,  par  ce- 
lui qu  ils  ont  pris.*  Eufebe, /.  6.r.îî.Socratc,/.*.c.io.  1 
Saint  Augufbn ,  de  agtn.  Cbnft.  c.  ji.  Saiot  Epiphwe ,  61. 1 
jtme  U  II.  Partie. 


leur  :  il  a  auifi  écrit  pour  l'aflomption  ;  &  prétendu  que  S. 
Jean  l'cvangcliftc  n  étoit  point  mort,  mais  qu'il  avoit  été 
enlevé  comme  Elie  &  Hcnoch  .•  il  a  fait  un  traité  de  la 
mort  &  de  la  refurreétion ,  dans  lequel  il  eft  très-liumain 
envers  les  enfans  morts  fans  baptême,  qu'il  croit  être 
non  feulement  exemptsdes  peines ,  mais  encore  jouir  d'u- 
ne félicité  convenable  1  leur  état  :  il  a  fait  un  traité  de  la 
certitude  de  la  gloire  ;  de  l'invocation  &  de  la  vénération 
des  fâints ,  dans  lequel  il  foûucnt  que  l'églifè  ne  peut  Ce 
tromper  dans  la  canonifation  des  faints;  il  y  établit  auflî 
leur  culte ,  celui  des  reliques  &  des  images  :  du  temps  du 
concile  du  trente ,  il  ht  un  traité  pour  prouver  que  les 
juftes  peuvent  être  certains  de  leur  juftirication  ;  un  ou- 
vrage fur  l'immaculée  conception ,  contre  un  écrit  du 
cirdinalTurrccrcmata;  &  une  efpccede  manifvftc  fut 
La  predeftination  :  il  a  auffi  défendu  dans  un  traité  parti- 
culier le  culte  des  images  :  il  établit  dans  un  autre  U  véri- 
té du  fkritice  de  l'autel;  mais  ilfoûticntdans  un  autre 
traité  que  Jcfus-Chrift  n'a  point  confàcré  par  ces  paroles: 
Cf  ci  e{ltniin  (trft ,  (t(i  eft  om,  fan*i  qui  ne  fontqu'énoo- 
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ciativcs  dans  les  ivaogcliftcs  :  il  a  fait  encore  un  traité  de 
controvcrfc  touchant  la  communion  fous  tes  deux  efpe-1 
ces  :  enfin  il  a  foûtenu  au  concile  de  Tr  nte  un  ientiment 
qui  a  prcfaitcmcmquclqucsfcctateursfur  l'intention  du 
miniftre ,  qui  adminiftre  le»  facrcmcrisd'çavoir ,  qu'il  n'eft 
pas  néceflaire  qu'il  ait  une  intention  intérieure  de  faire 
unechofcfacréc;  mais  qu'il  fulht  qu'il  veuille  adminif- 
trer  leiieretnent  de  réglile,  Se  qu'ila  cette  intcntion,quand 
il  lait  extérieurement  les  cérémonies  requife-s ,  quoiqu'il 
puuTc  avoir  intérieurement  la  penfée  de  faire  tout  cela  par 
jeu  Se  par  mocquerie  :  il  a  fait  plufieurs  traitez  fur  les  fa- 
cremens ,  &  particulièrement  fur  celui  du  mariage  :  il  a 
compofe  un  traité  des  écritures  canoniques  :  dans  lequel 
il  fou tient  contre  les  proteftans  les  livres  que  léglifc  ro- 
maine reçoit  comme  canoniques  ,  Se  qui  ne  font  pas  de 
l'ancien  canon  :  on  a  encore  de  lui  divers  traitez:  i.  (î  la 
peine  de  mort  contre  les  hérétiques  cft  de  droit  divin  ;  z. 
h  la  rciidcncc  des  evéques  cft  du  même  droit  ;  3.  fur  le 
baptême  des  cnfinsdes  Juifs,  &c.Ca;lunn  êtoit  fort  li- 
bre, &  même  hardi  djnsfesfentimens ,  Se  nes'embaraf- 
foit  pas  de  «.'écarter  de  ceux  de  faim  Auguitin ,  de  faint 
Thomas  8:  des  autres  théologiens.  "M.  du  l'in,  btUtttb. 
dfdit.ecdtf.xn.fitile. 

C  ATH  AR1STES ou  PeRWiCATnms ,  kâ:  de  mani- 
théens ,  fur  laquelle  ces  hérétiques  tâchoieiu  de  rejetter 
les  ordures  abominables ,  &  les  horribles  impietez  qui  en- 
troient  dans  îa  prétendue  cwifeeration de  leur  cucharif- 
tic.  *  Saint  auguftin ,  httre.  (.  46.  S.  Léon ,  tfifl.  8. 

CATHEDRALE  ;  on  entend  par  ce  motl  cglilc  épif- 
eopale  d'un  lieu  :  ce  nom  lui  a  été  donné  du  mot  Cttbt. 
rfu,  ou  fie%c  (f'fnfel\  on  tire  l'origine  de  Ce  nom  de  ce 
que  les  p;  cftres ,  qui  compofoient  l'ancien  i'rcibjtcr.um 
avec  leur  e-véque,  étoient  aflts  dans  des  chaires  1  la  ma- 
nière des  juifs  dans  leurs  conliftoires ,  8c  que  l'évêque 
prélidoit  dans  un  liège  plus  6Lrvé  :  d'où  vient  qu'on  cé- 
lèbre encore  prclèmeinent  les  fêtes  dclacluirc  de  faint 
Pierre  à  Rome  Se  a  Antiochc  :  il  ne  faut  pas  confondre 
ces  anciennes  cathédrales,  avec  les  églifes  qu'on  nomme 
aujourd'hui  c  ithtdr.iles ,  parce  que  ce  mot  d'rf  lift  ne  li- 
gnitioiten  ce  temps-là  qu  une  aflèmbléc  de  chrétiens,  & 
non  des  temples,  comme  Us  font  bâtis  aujourd'hui ,  Se 
que  les  chrétiens  n'ont  point  eu  la  libetté  de  bâtir  ces 
temples  avant  l'empereur  Conftantin:  néanmoins  plu- 
ficun  auteurs  cfpagnols,  qui  ont  écrit  de  l'antiquité  de 
leurs  églifes  cjthcd  raies,  afl  tirent  qu'il  y  en  a  eu  de  bâties 
des  le  temps  des  apôtres;  mais  tout  ce  qu'on  dit  de  ces 
anciennes  cathédrales  cft  fabuleux  :  quant  au  nom  dé- 
glife  cathédrale,  il  n'eft  pas  fort  ancien:  on  appellent 
Péglife  principale  celle  où  l'évêque  ceiebroit  ordinaire- 
ment ,  la  grande  églifè ,  l'éghfe  épifcopalc ,  l'églife  de  la 
vi)Ic:le  nom  decatncdralcn  a  été  en  ufage  que  dans  l'égli- 
fe latine;  &  depuis  le  X.  liecle,  on  appelle  cathedratique 
un  droit  queks  évéques  nouvellement  mis  en  pofllluon 
donnoient  aux  évêques  qui  les  avoient  ordonnez,  aux 
clercs  de  notaires  &  aux  autres  omcieis.  "Mémoires  des 

fçavans.  Vmtrq"**    w>  d«  P"1- 

CATHERINE  CORNARO ,  thrrthft.  Cornasio. 

CATHERINE  DE  FOlX ,  ihtnbcz.  Folx. 

SAINTE  CATHERINE,  vitTgcd'Alexandric,étoit 
fi  (gavante,  fi  l'on  en  croit  les  actes  de  fa  pallion,qui 
font  de  peu  d'autorité  entre  les  critiques,  qu'à  l'âge  de 
*8.  ans  elle  difputa  contre  cinquante  plulofophes,  Se  les 
vainquit  par  la  force  de  fes  railbnnemens  :  on  dit  qu'elle 
fournit  la  mort  pour  Jefus-Chrift  fous  l'empire  de  Ma- 
ximin  :  on  n'a  rien  de  certain  touctiant  fàinte  Catherine  : 
les  faits  que  l'on  a  de  fâ  vie  &  de  fon  martyre  font  fuppo- 
fez  :  Baronius  a  crû  la  reconnoiftre ,  fans  nom  à  la  def- 
«rriptionqu'Eufebc  nous  a  fait  d'une  femme  illuftre  d'A- 
lexandrie ,  noble ,  riche  8c  fçavante;qui  rclifta  courageu- 
lèmcnt  à  la  paflïon  brutale  de  Maximin  ;  mais  ce  que  rap- 
porte Eulebc  que  Maximin  ne  put  le  rélbudrc  à  faire 
mourir  celle  deHit  il  parle,  &  qu'il  fc  contenta  delà  dé- 
pouiller de  fes  biens,  &  de  l'envoyer  en  exil,  ne  convient 
point  à  ce  que  l'on  dit  du  martyre  de  fàinte  Catherine, 
&  Rutin  appelle  cette  femme  dont  parle  Eufêbc ,  Doro- 
thée :  on  n'a  point  parlédans  l'éghle  de  fainte  Catherine 
avant  la  fin  du  VIII.  liecle^  ou  au  commencement  du 
f  uivanu  ce  fut  pour  lors  que  1  on  commença  à  parler  d'el- 
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le  à  1* occafion  d'un  cSrps  trouvé  dans  la  montagne  de  SU 
naen  Arabie ,  qui  fut  pris  par  les  chrétiens  de  ce  païs , 
réduits  alors  fous  le  joug  des  fàrrazins  ma  borne  tans ,  pour 
le  corps  d'une  fàinte  martyre  :  ils  commencèrent  a  lui 
rendre  un  culte  religieux  qui  panachez  les  grecs,  fous 
le  nom  d*  Auâtsmu  ;  on  a  depuis  fait  une  hiffoire  à  plaitir 
de  cette  faintt ,  &  1*3  grecs  ont  célébré  fa  fête  le  1  j.  de 
novembre  :  les  latins  n'ont  eu  connoiffanec  de  cette  fainte 
que  par  le  canal  des  grecs  dans  l'onzième  liecle,  fié  ont 
abrégé  fon  nom  en  l'appcllant  Catherine  :  mais  Ion  cuite 
fut  bientôt  établi  dans  tout  l'occident ,  fit  l'en  fit  fa  fête 
au  même  jour  que  les  grecs  la  celebroienu  *  Bailtet ,  ntt 
dtt  famtt  : moit  de  mvcmkrt  :  Bcde  :  Ultiard  8c  Adon,  â* 
mMtjr.iy  tmtmbrt.  lîarotùus »  A  C  307.  Vcjujus 
t.  ti.    3.  Sec 

CATHERINE  /  fainte  )  furnommee  de  Rnlêgvr,  du 
lieu  de  fa  naiflànce  cnltalie.vint  au  monde  le  8-fe  pambre 
141t.  8c  fut  élevée  auprès  de  fa  mère  Bienvenue  jufquà 
un  âge  auquel  on  la  crut  capable  de  Ce  conduire  :  alors 
fonpere  /ran.qui  étoit  de  1  ancienne  famille  des  Vigri 
de  Fcrrarc ,  la  mit  auprès  de  la  prinecue  Marguerite ,  hlle 
de  Nicolas  d'Eftc  marquis  de  Fcrrarc  :  elle  quitta  bien  • 
tôt  la  cour,  Se  fc  retira  à  lage  de  14.  ans  dans  une  com- 
munauté de  fecurs  de  fiante  Claire  :  ce  couvent  ayant  été 
érigé  en  mooaûexe ,  fous  le  nom  de  corps  de  Chrift  ;  elle 
y  ht  profcfuon  en  143a.  elle  fut  demandée  par  les  habt- 
tans  de  Boulogne,  pour  être  fuperieurcdu  monadere 
qu'ils  vouloient  fonderdans  leur  ville  :  elle  y  établit  ce 
monafterc ,  8c  eut  la  confolation  de  le  voir  achevé  avant 
fa  mort.qui  arriva  le  o.dc  mars  1463.  elle  a  laifle  quelque  » 
écrits  tant  en  italien  qu'eu  latin  :  on  a  publié  le  livre  des 
fe-pt  armes  fpirituelles ,  Se  celui  des  révélations  qu'elle  a- 
voit  biffées  cachetées  à  fon  confefTcur ,  qui  auroit  peut- 
î  tre  bien  fait  de  ne  le  pas  décacheter ,  ou  du  moins  de  ne 
le  pas  publier  :  elle  a  été  canonifee  par  Clément  VIL  • 
Boilandus.  Baillct  .virt  dti jMntt  ,0. rn.tr/. 

CATHERINE  (  fainte  )  de  Suéde,  vierge ,  fille  d':?. 
fhç»  Cuthmarfon ,  prince,  de  Ncricic  en  Suéde,  naquit 
dans  le  XIV.  liecle  vers  l'an  1330.  elle  fut  élevée  par  fa 
merc  fainte  Brtg>tu  dans  la  pietc  :  elle  fut  mariée  à  tgxid  \ 
mais  elle  perfuada  à  fon  mari  de  garder  la  continence  :  cllt 
alla  l'an  154$.  trouver  fa  mere  en  Italie,  Se  elles  allèrent  à 
Rome  ou  elles  vécurent  enfeinble  ;  Se  firent  enfuite  le  pè- 
lerinage de  la  terre  fainte  :  Brigitte  étant  morte  à  Rome 
le  13  juillet  1373.  la  fille  rapporta  fon  corps  en  Suéde,  8C 
le  depolà  dans  le  monaftere  de  Vaftcn,  au  diocefe  de  Lin- 
copen ,  où  elle  fc  renferma  :  elle  fut  choilic  pour  fltpe- 
rieure  par  les  religiculcs  de  ce  monafterc;  Se  leur  donna  la 
règle  de  S.  Sauveur  qu'elle  avoit  pratiquée  à  Rome  :  clla 
retourna  en  cette  ville  en  1375.  pour  faire  canoniferf» 
merc,  8c  mourut  étant  revenue' de  Rome  dans  fon  mo- 
naftere  *  le  14.  mars  1381.  quoiqu'elle  ne  fbit  point  cano- 
nifee, les  papes  ont  Permis  que  l'on  fit  là  letc  :  la  vie 
écrite  par  Ulphon  le  trouve  par  Boilandus  avec  les  re- 
marques dUcnfchcnius.  *  Baillct,  vittâcsfxutt,  14. 

M*TI. 

SAINTE  CATHERINE  DE  SIENNE ,  rcligicufè 
du  tiers  ordre  de  faint  Dominique,  née  l'an  1347.  ht  voeu 
de  virginité  à  l'âge  de  huit  ans;  8c  prit  quelque  temps 
après  1  habit  de  I  ordre  de  faint  Dominique  :  elle  avoit 
beaucoup  d'cfprit ,  écrivoic  parfaitement  bien ,  Se  étoit 
ion  charitable  Se  fort  zélée  :  elle  vint  à  Avignon  .  pour 
accorder  les  florentins,  avec  Grégoire  XL  qui  les  avoit 
excommuniez  :  il  fut  tellement  prèuc  par  les  difeours  de 
cette  fainte  fille ,  de  pafTer  en  Italie  ;  qu'il  fortit  de  Fran- 
ce ,  &  arriva  au  commencement  de  1  année  1377.  à  Ro- 
me ,  où  il  rétablit  le  liege  pontifical ,  70.  ans  après  que 
Clément  V.  l'eut  tranfpor  té  en  France  :  on  attribue  à  cet- 
te fàinte  diverfej  lettres  imprimées,  &  quelques  petit» 
traitez  de  dévotion  :  elle  mourut  l'an  1380.  âgée  de  33. 
ans ,  Se  fut  canonifee  par  Pic  II.  en  146t.  *  S.  Antonin, 
3.  parr.m.ij.c. i4.Sponde,  A.(  .1376  n.'ucyfutv. Bzo- 
vius ,  A.  c.  1370. 11,  zo.  &  fmv.  Raymond  de  Capouë, 
etiftvit,  &<> 

CATHERINE  :  (  fainte)  on  lui  a  donné  le  fumom 
de  Ht  ut  s  à  caufe  de  fa  patrie,  celui  de  fit(qnt  à  caufe  de 
fon  perc,  Se  celui  à'Adtmt  1  caufe  de  fon  mari  :  quoi* 
que  cène  pjeufe  veuve  n'ait  pas  encore  été  canoniféc.ccl» 
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n'empêche  pat  néanmoins  que  l'on  ne  la  regarde ,  &  que 

l'on  ne  lui  donne  même  le  nom  de  fainte;  elle  naquit  à 
Gcncs  vers  l'an  1448.  d'une  des  plus  riches  &  des  plut 

Etes  familles  du  païs,&  Aoh  fille  Aei  tenues  de 
e  viceroi  de  Napks,  &  de  Frt»f »tfe  de  Negro: 
plus  tendres  années  elle  pratiqua  les  règles  de  k 
plus  autlert  pénitence  :  des  l'âge  de  ij.  ans  elle  voulut  en- 
trer chez  les  rcligieufes  de  nôtre  dame  de  grâce  ;  mais  la 
délicatcuc  de  Ton  tempe rimment  &  la  pcîitvlië  de  fà  taille 
furent  un  obftacle  à  fe  réception  :  quelque  tems  après  les 
parais  l'engagèrent  à  épouièr  un  feigneur  nomme  Julien 
Adome,  avec  lequel  elle  vécut  pendant  dix  ans  dans  une 
contrainte  &  un  chagrin  prcfquc  continuel,  après  lefqueb 
ellcfe  donna  entièrement  a  Dieu ,  &  pratiqua  les  règles 
de  la  plus  fublime  pieté  :  elle  mourut  k  14.  ieptembre 
1510-  lbn  corps  fut  enterré  dans  l'églife  du  grand  hôpi- 
tal de  Ccncsyiont  elle  avoit  eu  l'intendance  pendant  piu- 
ticurs  années  :  cette  fainte  a  compoic  deux  traitez  de  dé- 
votion qui  contiennent  des  principes  de  la  plus  fublime 
myfticitéM'uncftuD  dialogue  entre  lame,  le  corps  & 
nôtre  Seigneur  :  l'autre  eft  un  traité  du  purgatoire.  * 
Marabot,vtr.  Cstb.  Geit.  Baillct,  v.etdti puntt  14-  ftf- 
smbte. 

CATHERINE  de  Courtenay,  impératrice  titulaire 
de  Confuncinoplc , &  dame  de  Courtenay,  étoit  fille 
unique  de  Sedttix  de  Sicilien  1300.  clic  fut  mariée  à  Cbsr- 
Us  de-  France  comte  de  Valois ,  par  diipcnie  du  pape  Bo- 
nifiée Vlll.ee  prince  étoit  veuf  de  Marguerite  de  Sicile  : 
il  eut  de  ce  mariage  un  fib  te  trois  filles ,  dont  fainée 
C4tbtnntde  Valois ,  impératrice  titulaire  de  Conftanti- 
oople ,  n'étant  encore  qu'au  berceau  ,  fut  accordée  à  Hu- 
gxttt  dit  Hffiunm ,  fils  de  Rabert  II.  duc  de  Bourgogne , 
par  traité  palTc  à  Sens  en  1301.  mais  il  n'eut  point  a  effet , 
&  Catherine  fut  mariée  à  Fontainebleau  le  30.  juillet 
Ut},  avec  PM'fpt  de  Sicile  prince  de  Tarente ,  qui  prit  le 
titre  d'empereur  de  Conftantinoplc  :  après  la  mort  de 
ce  prince ,  clic  alla  dans  la  Grèce  ;  &  enfuite  étant  venue" 
à  Naplcs ,  elle  y  mourut  au  mois  d  octobre  de  l'an  1  (  4  fi  • 
âgée  de  45.  ans:  la  comtefle  Catherine  fa  mère  mourut  à 
Paris  le  i.  janvier  de  l'an  1)07.  ou  1308.  félon  la  façon 
moderne  de  compter,  wje^  l'hiftoire  de  Conftantino- 
plcdufieurduCangc,  i.  6.  &  7.  Vil  uni ,  Sainte  Mar- 
the, &c. 

CATHERINE  de  Medicis ,  reine  de  France ,  fille  u- 
niqucCc  héritière  de  Harro*  dcMedicbducdUrbin,& 
de  M*gdd*inc  de  la  Tour  d'Auvergne ,  naquit  à  Floren- 
ce le  13.  avril  de  l'an  1519.  fon  mariage  fut  traité  à  Mar- 
feilk  en  1533.  pendant  rcntrcvûëdu  pape  Clément  Vil. 
ion  oncle.avec  k  roy  François  I.  &  elle  fut  mariée  i  Httt- 
ri  de  France ,  alors  duc  d'Orléans ,  &  puis  dauphin roi 
fous  le  nom  d 'Henry  II.  après  la  mon  du  roi  François  L 
(on  beau-pere ,  elk  fut  couronnée  à  fâint  Dcnyslcio. 
juin  de  l'an  1^49.  &  après  dix  ans  de  fterilité  ,clîc  donna 
dix  en  fans  au  roy  fon  époux  ,  autant  de  l'un  que  de  l'au- 
trefexe.  Frj»c»irII.lcplusâgé,  n'avoit  que  feize  ans, 
lorfque  Henri  II.  fut  irulhcurculcmcnt  tue  l'an  1^59  l'un 
des  hb  &  deux  des  filles  de  cette  princefle  moururent  au 
berceau  :  il  refti  quatre  fib ,  François  ,  Charles  ,  Ai  e- 
xandRk  &  Hï&cuI-e:  on  changea  le  nom  des  deux  der- 
niers à  la  confirmation  ;lc  premier  fut  nommé  Henry; 
le  fécond  François  :  les  trois  premiers  régnèrent  l'una- 

Srès  l'autre;  mais  aucun  d'eux  ne  continua  fa  portent  c: 
*  trois  filles  étoient  iftktllt ,  qui  époufa  rbtltne  II.  roy 
d  Efpagne  ;  U**de ,  mariée  à  t  J>*ries  111.  duc  de  Lorrai- 
ne ;  Si  M*Tg*tnte  ,  femme  d'Unir  de  Bourbon ,  roy  de 
Navarre ,  &  puis  roy  de  France ,  IV.  de  ce  nom.  Cathe- 
rine de  Medicis  fut  trois  fois  régente  du  royaume ,  fça- 
voir  durant  le  voyage  du  roy  fon  mari  en  Lorraine  en 
155a.  pendant  la  minorité  de  Charles  IX.  &  depuis  la 
mort  de  ce  dernier  nifques  au  retour  d'Henri  III.  qui  é- 
toit  roy  de  Pologne  :  les  guerres  civiles  des  hérétiques , 
les  mécontcntcmcns  des  grands  &  la  corruption  des  peu- 
ples ,  lui  donnèrent  tant  de  fujets  de  chagrin ,  que  fon  ad- 
miniltration  n'a  pû  être  du  goût  de  tout  k  monde  :  auffi 
faut-il  avouer  que  k  palbonde  fe  maintenir  dans  l'auto- 
rité à  kquclle  elk  s'étoit  accoutumée  ,  lui  a  fait  faire 
beaucoup  de  démarches,  qu'il  ftroh  difhcik  de  jufHficr  : 
«Uc  permit  le  coUoqucdcPoifli  cou  c  les  caihohqucs  Se 
r*m  il.  I.  Ptrtiu 
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les  proteûans  en  rfSl.  &  la  publication  de  l'édit  pour  I» 
liberté  de  confcicncc  l'année  fuivante:au  refte  la  paia 
qu'clk  fit  lôuvcnt  avec  les  mêmes  prottflâns;  les  privilè- 
ges qu'elle  leur  donna,  &  k  facilite  qu'elle  eut  à  leur  ac- 
corder leurs  demandes ,  pour  ne  pas  irriter  Ces  cfprits  re- 
muans ,  lui  ont  attiré  k  haine  des  peuples  .  &  k  cenfur» 
des  écrivains,  qui  l'ont  acculée  de  beaucoup  d'ambition, 
de  peu  de  pieté ,  &  d'avoir  caufé  tous  Ici  maux  du  roïau- 
me  :  elle  mourut  au  château  de  Blois.de  doukur ,  dit- on» 
qu'cllecutdu  maflaerc  de  roefïieundc  Guifc,  le  5.  jan- 
vier de  l'an  1 589.  qui  étoit  k  70.  de  fon  âge  :  fbn  corps  ne 
fut  porté  si  faint  Denys  que  l'an  1610.  &  il  fut  enterré 
dans  k  beUe  chapelle  qu'elle  avoit  commencé  d'y  taire 
bâ  tir.  *  De  Thou.  D'Avik.  P.  Matthieu.  La  Popclinicre. 
Mezcray- ,  Sec. 

CATHERINE  de  France ,  reine  d'Angleterre ,  étoit 
k  dernière  descnfàns  du  roy  cbâtUt  VI.  Se  d'iftbeau  de 
Bavière  ;  elle  naquit  à  l'hôtel  de  feint  Paul  à  Paris  le  17. 
octobre  de  l'an  140t.  &  fut  mariée  le  a.  juin  de  l'an  1410. 
dansféglifedc  feint  Jean  deTroycs,à  Henri  V.  roi  d'An- 
gleterre :  ce  prince  mourut  deux  ans  après ,  &  k  reine  é- 
pouû  fecretement  Ohy»  Tudor&  Teoder,  chevalier 
du  pais  de  Galles.  Catherine  mourut  en  1438.  ik  fut  en- 
terrée à  Weftmunfter  :  de  fan  premier  man  elle  eut  H»n- 
ri  VL  du  nom ,  roy  d'Angkterrt;  &  du  fécond  elle  kitlâ 
en tr 'autres  enfans ,  Edmond  comte  de  Richement ,  pere 
d'Henri  VIL  roy  d'Angleterre.  *  Du  Cbcfhe,  Ht  fi.  d  A», 
gt.  Sainte-Marthe ,  Hifi.  Ctntâl.  di  U  Mtifende  VrMtt. 

CATHERINE  d  Aragon  ou  d'Efpagne ,  reine  d'An- 
gleterre ;  étoit  fille  de  ftidmand  V.  roy  d'Aragon .  fit 
d'il  iAtfhcii  lftietle  reine  de  C  affilie,  qui  k  ht  élever 
dans  k  pieté  &  dans  k  connoitiânee  dd  fcienccs  ;  en  quoi 
elle  réiii&t  parfaitement  :  elle  époufa  k  14.  novembre  l'an 
1  ML  Artn  prince  de  Galles ,  fib  d'Henry  VIL  roy  d'An- 
gleterre ,  &  héritier  préfomptif  de  k  couronne  :  ce  prin- 
ce étant  mort  cinq  mois  après  fans  avoir ,  comme  on  1  at- 
furoit ,  confommé  le  mariage  ,  elle  fut  fiancée  à  Hmri 
VIII.  frered'Artus,  avecdiipenfe  du  pape  Juk  IL  ce 
prince  étant  monté  fur  le  thrône ,  époufa  Catherine  en 
1509.  malgré  quelque  répugnance  qui  l'éiognoit  de  ce 
mariage  :  clic  accoucha  l'année  fuivante  d'un  prince  qui 
ne  vécut  que  trois  mois  ;  puis  d'une  princefle  nommée 
Murte ,  qui  parvint  à  kcouronne  après  k  mort  à'idtutrà 
VI.  filsd'ffMm  :  depuis  ,  k  roy  concevant  du  mépris 
pour  fe  femme,  k  voulut  répudier  pour  époufer  fe  maî- 
trefTe  .  Anne  de  Boulen  :  le  pape  refufe  d  autorifer  cette 
répudiation  :  ce  qui  fâcha  fi  fort  Henri ,  qu'il  fe  déckra 
chef  de  l'églife  anglicane,  &  fe  fepara  entièrement  de 
l'obéiflancc  due  au  feint  liege  :  il  défendit,  par  un  édit 
exprès,  de  donner  le  nom  de  reine  à  Catherine ,  mais  feu- 
lement de  veuve  du  prince  de  Galles  :  cette  princcfTc  exi- 
j  léeà  Kimbalton,  maifbn  royale  dans  le  comté  de 
Bcdford,y  compofe  des  méditations  fur  Icspfcaumes; 
!  un  traité  des  plaintes  du  pécheur,  &  mourut  trois  ans  3- 
près ce  divorce  le  8.  janvier  1536.  elle  fupporta  les  mal- 
heurs avec  confiance;  acculant  néanmoins  avec  raifbn  le 
cardinal  Vollèy,  qui  alla  k  voir  avec  le  cardinal  Campcg- 
gi ,  legat  en  Angleterre  :  comme  elle  fe  ftntit  proche  de 
la  mort ,  elle  écrivit  au  roy  Ion  mari ,  qui  ne  put  rcfulcr 
des  larmes  à  k  lettre  de  cette  princefle.  *  Sanderus ,  H  JK 
d»  Sibtf.d'Angltt.  Polydorc Virgile,/.  17.  Hifl.d'Augt. 
Surius.i»  Comrntnt.  %onde,  m  4m.  Du  Chcfne,  hrjA 
d'Anri.  &(.\o\cz  aufli/'fwjî.  de  U  RffmtMtum d' Angt.  par 
M.  Bumet. 

CATHERINE  d'Autriche,  reine  de  Pologne,  étoit 
'  tille  de  l'empereur  Ferdinand  L  &  d'Anne  de  Hongrie  : 
|  elle  naquit  i  V  ienne  en  Autriche  le  11.  du  mois  de  novenr- 
'  brcdel'ani^34.&  fut  mariée  à  Fmbcwj  de  Gonzague 
duc  de  Mantouc  :  ce  prince  étant  mort  en  itv-.elle  prit 
une  féconde  alliance  en  1553.  avec  Sgfmmi  Aug*jt(toj 
1  de  Pologne  ,avec  difpenfe  du  feint  liegc;  car  ce  roy». 
:  voit  époufé  en  premières  noces  ïliftbetn  lèeur  de  <  .uhr- 
1  mut ,  &  il  étoit  veuf  pour  lors  de  B*rfc  Radzwil.  Sigif- 
mond  n'eut  point  d'enfens  de  ces  trois  femmes  ,  &  on 
voulut  vainement  lui  perfuaderde  répudier  Catherine: 
elle  s'occupoir  à  des  oeuvres  de  pieté  ;  &  étant  venue  à 
Lintsen  Autrichc,cllc  mourut  k  18.  février  de  l'an  1571. 
k  roi  fon  perc  mourut  k  7 .  juillet  de  k  même  année  :  k 
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cardinal  Hofius  &  les  hiftoriens  de  Pologne  parlent  avec 
eftime  de  cette  princeflè. 

CATHERINE  d'Autriche,  reinede  Portugal ,  étoit 
fiUc  de  Pbibfpt  archiduc  d'Autriche ,  Se  de  feduot  reine 
de  CaftiUe ,  &  feeur  de  l'empereur  Chérit  t  V.  fut  mariée 
en  ifi  j.  avec  ftM  III.  roy  de  Portugal  :  c'étoitune  prin- 
ceflè aune  grande  pieté ,  &  d'une  vi  rtu  folide  :  elle  gou- 
verna le  royaume  avec  beaucoup  de  prudence ,  durant  la 
minorité  du  roy  SebafUcn  Ion  petit-hk  ;  Se  elle  mourut 
à  Lifl)ore  l'an  1577.  en  b  7a.  année  de  fonâee.*Fraocif- 
co  Andrada ,  Vit*  dt  D.  J»*n.  III.  Vafcoticèllos ,  &c. 

CATHERINE  de  Pologne  ,  reine  de  Suéde,  étott 
fille  de  Six  fmond  I.  roy  de  Pologne,&  de  fa  fecende  fem- 
me Bonne  Sforce  :  le  roy  Sififmtuà-AuQiflf ,  fbn  frère,  la 
maria  avec  fttn ,  prince  de  Suéde ,  duc  de  Finlande ,  oui 
étoit  fus  de  Gujltvt  L  &  frcrcd'Erir  XIV.  roy  de  Suéde: 
ce  dera  cr ,  qui  étoit  un  prince  vicieux,  jaloux  Si  empor- 
té ,  fit  mettre  Jean  fbn  frerc  en  prifon  au  château  de  Wi- 
bourg  ;  la  princeflè  Catherine  fon  époufe  l'y  fuivit ,  &  lui 
tint  compagnie  durant  fept  ans  :  cniuite  Eric  ayant  remis 
en  liberté  le  duc  Jean ,  le  ht  viceroy  de  Suéde,  &  lui  don- 
na le  célèbre  Pootus  de  la  Gardie ,  pour  lui  fervir  de  con- 
feillcr  :  peu  de  temps  après  ce  tyran  étant  retombé  dans 
fes  premiers  tranfpôrtsdc  jaloufîc ,  voulut  fe  défaire,  de 
fes  frères  ;  &  fichant  que  Balilc,  grand  duc  de  Mofco- 
vie,avoit  efté  paffionnément  amoureux  de  la  princef- 
ie  là  belle  feeur ,  il  réfohit  de  la  lui  envoyer  :  mais  fes  de£ 
feins  ayant  efté  heureuferaent  découverts ,  on  l'enferma 
dans  une  prifon  ;  Se  le  prince  Jean  fut  mit  en  1568-  fur  le 
thrône  :  les  Suédois  connurent  bien-tôt  la  différence  qu'il 
y  avoit  entre  ces  deux  princes  :  la  reine  contribua  beau- 
coup au  bonheur  de  ce  dernier  règne  :  elle  ne  négligea 
rien  pour  rétablir  la  religion  catholique  en  Suéde  ;  «  eik 
«n  feroit  venue  à  bout ,  u  elle  eût  vécu  encore  quelque 
temps  ;  mais  elle  mourut  en  1  j 8} .  dans  le  temps  qu'elle  »- 
voit  envoyé  dcsambaflàdeursa  Rome  pour  faire  éclater 
ce  grand  deflein  :  elle  avoit  élevé  fes  enfans  dans  la  vérita- 
ble religion ,  Se  Sigifmond  fon  fils ,  qui  fut  roy  de  Polo- 
gne, étoit  un  prince  trés-catholique:  *  Hikriou  de  Cofte, 
dtt  TUmt  ïin^. 

CATHERINE  d' Autriche,  duchefle  de  Savoie,  é- 
toit  fille  de  Pblipfe  IL  roy  dEfpagnc ,  Se  à'tUftbttb  de 
France  :  elle  futaccordée  en  1584.  avec  durits  EiMud 
I.  du  nom ,  duc  de  Savoye ,  lequel  avant  tait  l'année  fùi- 
vante  un  voyage  en  Efpagnc ,  epoufa  à  Sarragoflc  l'infan- 
te, qu'il  ramena  trois  mois  après  dans  les  états  :  ce  voya- 
ge du  duc  de  Savoye  fut  très-magnifique  :  ce  qui  a  tait 
dirca  quelques  hiltorien$,quelaaépenfequ'ilyfit^non- 
toit  p  lus  haut  que  la  dot  de  fa  femme ,  qui  mourut  a  Tu- 
rin k  6.  novembre  de  l'an  1597.  âgée  de  Jo.an»,  après 
avoir  eu  une  heureufe  poftcrité.fçavoir  cinq  fils  Se  cinq 
filles.  *  Guichcoon ,  btfi.  de  S*vjt. 

CATHERINE  de  Bourbon,  princefle  de  Navarre; 
duchefle  de  Bar,  étoit  fille  A'Antvnt  de  Bourbon,  roi 
de  Navarre ,  &  de  f  tumt  d  '  Albret  :  elle  niquit  à  Paris  le 
7*.  février  de  l'an  1)58-  le  roi  Henri  le  Grand  .fonfrere.la 
maria  le  30.  janvier  de  l'an  1599.  avec  Henri  de  Lorraine, 
duc  de  Bar  :  elle  eut  allez  de  répugnance  à  donner  fbn 
contentement  à  ce  mariage;  car  elle  avoit  depuis  long- 
temps une  très-forte  inclination  pour  le  comte  de  Sou- 
Ions:  elle  mourut  à  Nancy  fins  enfans  le  13.  février  de 
l'an  1604.  Se  fut  enterrée  à  faim  Georges  de  Ven- 
dôme. *  De  Thou,  fcjf.  d'Avik.  P.  Matthieu.  Mczc- 
ray,  &c 

CATHERINE  de  Portugal ,  ducheflede  Bragancc , 
étoit  fille  à'hitiitti  de  Portugal  II.  du  nom ,  duc  de  Gui- 
maranez ,  petit-fils  d' Emunntï dit  U grand ,  roy  de  Portu- 
gal: elle  époufâ  ftan  de  Portugal  IL  du  nom,  duc  de 
Bragance ,  dont  elle  eut  une  heureufe  pofterité ,  &  entr'- 
autres  enfans  Theodose  IL  perc  de  Jsan  IV.  roy  de  Por- 
tugal  en  1640.  Catherine  étant  légitime  héritière  de  cet 
état, le  difputa  1  Philippe  IL  roy  d'Efpagneen  1580. 
cette  princeflè ,  qui  étoit  extrêmement  courageufè,  fça- 
voit  les  langues  grecque  Se  latine  ,  les  mathématiques  Se 
les  belles  lettres ,  qu'elle  avoit  foin  d'enfeigner  elle-même 
â  (es  enfans  :  elle  furvêcut  long-temps  â  fon  mari  mort  en 
lj8a-*Pierrc-PaulRibcra,  Uilt  glont  dt  Dmm  itfv/.f. 
^Nicolas  Aowoi»>iW.  fl^.HjJajrien,  de  Cette, 
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CATHERINE  de  France ,  fille  du  roi  chartes  V.  * 
de  ftamt  de  Bourbon ,  naquit  le  4.  février  de  l'an  1377. 
elle  fur  mariée  à  Jtân  deBcrri ,  duc  de  Montpcnlicr  en 
1386.  Se  mourut  en  1388. 

t  ATHER1NE  de  France ,  fille  du  roi  chérit»  VIL 
Se  de  Mârit  d'Anjou  ,  fut  mariée  en  1439.  i  chartes , 
fttmommé  U  bardi,  duc  de  Bourgogne»  Se  mourut 
i  Bruxelles  l'an  1446.  âgée  de  18.  ans.  Hiflmrt  dt  Fratt- 
tt. 

CATHERINE  de  Badajoz  ,  ou  de  la  Paze ,  Ptttnt'tt  , 
vivoit  dans  k  XVI.  fieck  :  elk  fçavoit  très-bien  les  lan- 
gues ,  &  fàifoit  des  vers  latins:  Alfonfe  Garcia  Matamo- 
re*, parle  avantageufement  de  cette  fille ,  qui  mourut  à\ 
Guadalajara  en  1553.  âgée  de  17.  ans.  * Mâtamorus ,  m 
dfvhg.  Nicolas  Antonio ,  ktU-  Hifi. 

CATHERINE  DU  MONT  SINAI ,  (  fainte  )  ordre 
militaire  de  kPaleftine:  les  caloyers  Se  religieux  grecs 
confèroient  cet  ordre  aux  pèlerins  qui  venoient  au  mont- 
Sinai'  :  ils  portoient  une  croix  faite  \  k  façon  d'une  roui 
percée  i  ux  rais  de  gueules ,  dotiez  d'argent.  *  Favin, 
tbtét.  d'htm.  &  dt  cheval. 

CATHERINOT,  (Nicolas)  naquit  au  château  de 
Luflbn  près  de  Bourges ,  k  4.  novembre  de  l'année  162.8. 
pendant  que  k  capitale  de  k  province  étoit  affligée  de  k 
maladie contagieu le:  Ton  percfènommohDwyi Cathe- 
rinot,&  étoit  confeiller  au  préfidialdc Bourges,  Se  (k 
rocre  MicfetVRigkt  :  Denys  Catherinot étoit  habile,  S» 
dans  fi  jeunefic  il  fit  un  journal  du  parlement  des  années 
1611.&  161a.  que  fon  Hls  publia  «n  1685.  celui  dont  nous 
parlons  perdit  fon  pere  à  l'âge  de  trois  ans ,  ce  qui  ne 
{'empêcha  pas  de  s'appliquer  de  bonne  heure  à  l'étude  de» 
feienecs,  &  d'y  faire  de  grands  progrès  :  en  16)0.  il  ob- 
tint des  licences  à  Bourges ,  &  au  mois  de  may  de  k  mê- 
me année  il  prêta  ferment  d'avocat  au  parlement  de  pa- 
ris ,  &  fréquenta  aflidùment  le  barreau  jufqucsà  fon  re- 
tour à  Bourges  :  â  peine  y  fut-il  arrivé ,  qu'il  époufi  Ma- 
rie Dorfanne ,  fille  de  fdcqut  Dorfannc ,  ami  intime  de 
M.  Phhou  confeiller  au  parlement  :  il  traira  incontinent  a- 
près  des  charges  d'avocat  du  roi ,  Se  de  confeiller  à  Bour- 
ges ,  aufquelles  il  fut  reçû  en  1655.  au  parlement  :  ratta- 
chement inviokbk  â  fa  fonctions  parut  non  -  feulement 
par  les  dil'cours  qu'il  prononça  au  barreau ,  mais  encore 

Pir  les  notes  qu'il  lit  im  primer  fur  k  tefhmcnt  de  Pierre 
ithou ,  Se  par  diverfès  obfèrvations  fur  le  droit  civil  ;  k 
mort  de  Marie  Dorfinnc  fbn  époufe ,  arrivée  en  166$. 
pendant  qu'il  étoit  échevin  de  Bourges ,  ne  l'empêcha 
pas  de  continuer  fes  travaux  avec  tant  a  affiduité,  Se  une 
ardeur  fi  infatigable ,  que  l'on  compte  jufqu'à  cent  tren- 
te traitez  qu'il  a  mis  au  jour  fur  differens  fujets  d'hiltotre 
&  de  critique ,  fins  un  grand  nombre  d'autres  qui  font 
demeurez  écrits  de  fi  main  dans  fbn  cabinet  :  mais  il  efk 
bon ,  afin  qu'on  ne  s'y  trompe  point .  d'avertir  que  tout 
ces  traitez  n'excèdent  pas  chacun  deux  ou  trois  Itliillcs  : 
il  n'arrivoit  prcfque  point  d'événement  confiderabken 
Europe ,  fur  lequel  U  ne  composât  unepkce  en  profe, 
ou  au  moins  une  épigramme  latine  :  la  plupart  de  les  ou- 
vrages ont  été  imprimez  1  fes  dépens  :  il  mourut  k  28  de 
juillet  de  l'année  if  88.  d'une  maladie  qui  ne  dura  que 
cinq  jours ,  &  qui  commença  par  une  colique  fuivic  de 

■  fièvre ,  de  tranfport  au  cerveau ,  &  enfin  d  apoplexie  :  k 
;  jour  fuivant  il  fut  enterré  dans  l'églifè  de  l'hotcl-Dieu  de 

■  Bourges ,  où  il  avoit  eboifî  fa  fépulture ,  proche  celle  de 
fes  ancêtres  :  tous  les  corps  de  1a  ville  aflll  terent  à  fès  ob>. 
feques  en  habits  de  ceremonk. 

CATHETH-NAALOL,vilk delà  tribu  de  Zabu- 
Ion ,  fituée  entre  la  ville  de  Semeron  &  k  vallée  de  Jeph- 

t  tae1Jc<fuéi9.^c'cftapparcmmentkmémequeCetfuTO 
Se  Neek.  *  Sanfbn. 

CATHLAS.fils  deSimeon  iduméen,  commindoit 
quelques  troupes  de  ceux  de  fa  nation;  il  fe  joignit  â  Si- 
mon faux  zélateur  &  tyran  de  Terufàlem ,  &  iu  ues  maux 
épouvcntabksdansla  ville  :  il  fut  tué  durant  le  liège.  * 
Joleph ,  rient  des  ytift ,  L  5.  <•  té. 
CATHO ,  (btnbt*.  Cattho. 
C ATHOLIQÎJE ,  c'eft-à-dire  en  grec ,  mttvtrftl ,  eft 
'  le  fumom  que  l'on  donne  â  la  véritable  églife  chrétienne, 
:  comme  il  eft  marqué  au  fymbole  des  apé  très ,  Ot4ê 
I  unm  ftnâm  <-*d»lu*m  Utit^tm  .•  ce  nom  marque  i'u« 
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aivcrfalité  de  l'églifè ,  qui  a  fubf  ifté  dans  tous  le*  temps ,  j 
dans  tous  les  lieux ,  &  parmi  coûtes  les  nations  de  la  terre, 
félon  la  promeflè  que  J.  C.  en  a  faite  à  fes  difciples  après 
fa  réforrcâion,  en  les  envoyant  prêcher  (à  doctrine  par 
tout  le  monde ,  Afi.  i.  8.  voyez  faux  Auguihn ,  tftfl,  107. 
ttnm  Ptnl'tn  :  quoique  quelques  hérétiques  ayent  pris 
le  nom  de  tâtboliaue  :  cependant  le  nom  d 'calife  catholi- 
que n'étoit  doonc<ommunémentqu'à  une  feule  focicté, 
ic  les  différentes  feâcs  des  hérétiques  ou  fchifmauques  en 
parlant  des  étrangers  ;  étoient  obligez  de  Je  donner  i  l'é- 
slilè  véritablement  catholique }  comme  lâint  Cyrille  de 
J  crufâlcm  le  remarque  :  (ttbttbtf.  18.  &  S.  Auguftjn  dans 
le  livre  it  U  vtntdih  nrfirwn  ,i.yBc  6. 

Anciennement  on  a  donne  le  nom  de  Catholic&e 
i  des  magiftrats ,  aux  officiers  qui  avoient  loin  de  faire 
recevoir  St  païer  les  tributs  dans  les  provinces  :  il  eft  fait 
mention  de  ces  officiers  catholiques  des  provinces  dans 
Eufcbe,dans  l'hiftoirc  de  Thcodoret  6c  dans  les  écrivains 
dcl'hiftoire  byfanrine. 

Les  rois  d'Elpagne  ont  long-temps  après  pris  le  titre  de 
t4ri)dtqHt  :  Mariana  prétend  qu'il  rut  donnéàRecaredc 
roi  des  goths ,  après  qu'il  eut  détruit  rarianifme  dans 
(on  royaume ,  &  qu'il  fe  trouve  dans  le  concile  de  Tolè- 
de tenu  l'an  589.  mats  cela  eft  avancé  fans  preuve ,  &  on 
ne  voit  pas  que  dans  ce  concile  le  titre  de  cntbolsqitt  (bit 
donné  d  une  manière  f pécule  à  Recarede  :  ce  que  Valcc 
ajTùre,qu'Alfonfc,  après  avoir  dompté  les  (ârrazins,  & 
rétabli  le  chrifttanifinc  en  Efpagnc  vers  l'an  7  j8.  prit  le 
titre  de  roi  (trboli^it ,  n'eft  pas  mieux  fondé  »  &  l'on  ne 
voit  pas  que  les  rois  d'Efpagne  ayent  été  appeliez  rots  ca- 
tholiques jalqu'a  Ferdinand  roi  d'Aragon,  lequel  ayant 
chaûc  les  maures  de  toute  1  El  pagne  l'an  1491.  pritcefur- 
nom  ,  qui  eft  devenu  comme  héréditaire  aux  rois  d'Ef- 

rgnelcsfucccueun;maiscenelbntpasleslèuls  princes 
qui  ce  nom  ait  été  donné:  car  nous  liions  dans  Paul 
Emile ,  /.  8.  &  dans  Froùlârd ,  /.  1.  que  Philippe  de  Va- 
lob  roi  de  France,  l'a  auflî  porté ,  parce qu  il  avait  dé- 
fendu les  droits  de  l'églile  :  c'eftainiiquelc  roide  Fran- 
ce prend  le  titre  de  ttit-cMtitn  ,  6c  celui  de  filstiné  dt 
téghft  ;  le  roi  de  Pologne,  celui d'mbtdexi  ;  leroi  de 
Navarre ,  de  nii-fidtlt  ;  &  que  les  rois  de  la  Grand-Brcta- 
tagne  ont  girdé  celui  de  itftnfturdt  là  fv  ,  qui  fut  donné 
à  Henri  V11L  par  le  pape  Léon  X.  avant  qu  il  fe  fût  fepa- 
ré  de  la  communion  romaine. 

CATHOLIQUES ,  ainfi  furent  appeliez  dès  le  temps 
de  Juftinien  des  prélats  du  patriarchat  d'Antioche ,  fupe- 
rieurs  en  dignité  aux  métropolitains;  qui  en  avoient  plu- 
lieurs  fous  leur  autorité ,  cV  qui  en  pou  voient  ordonner , 
fans  avoir  recours  au  patriarche  :  il  y  en  eut  d'abord 
'  deux ,  celui  de  Perle  &  celui  d'Arménie;  NilusDooo- 
patrius  allure  .  qu'encore  de  (on  temps  il  y  enavoh  un 
troiliéme ,  appcllé  le  catholique  de  Romogyns ,  pour  les 
Indes:  les  neftoriens  établis  à  Sclcueie  &  a  Ctefiphonte , 
ayant  renoncé  i  l'obéïflânce  des  orthodoxes  à  qui  ils  a- 
voient  fuccedé  ,  &  les  ayant  dépouillez  de  toute  autori- 
té, parla  protection  des  derniers  rois  de  Perfe,  prirent 
aulfi  le  titre  de  catholiques ,  6c  ils  l'ont  confervé  depuis , 
en  y  ajoutant  celuy  de  patriarches;  parce  qu'ils  étoient 
chefs  de  toute  la  communion  neftorienne  :  le  nom  de  ca- 
tholiques ,  que  les  arabes  écrivent  Jatlk ,  eft  devenu  de- 
puis tellement  affecté  aux  patriarches  neftoriens,  que  les 
jacobites ,  qui  avoient  dans  leur  églilê  les  véritables  ca- 
tholiques ,  leur  ont  fait  quitter  ce  titre ,  pour  prendre  ce- 
lui de  Mofrian.  *  Renaud ot ,  ni*  tiens  dts  Indes. 
CAT1F ,  ibtnbtn.  El  Cati*. 
CATILINA,  (  Lucius  )  fortoit  d'une  noble  fa  mille  de 
Rome  :  né  a vec  un  efprit  vif  6c  un  courage  élevé ,  mais 
entreprenant ,  ambitieux ,  avide  du  bien dautrui ,  prodi- 
gue du  lien,  il  s'abandonna  dès  l'enfance  à  toutes  (or- 
nes de  débauches  :  l'indigence  où  elles  le  rédu>  firent ,  lui 
inlpirerent  le  deflein  d'ufurper  la  fouveraineté  de  (a  pa- 
trie: pour  yréiiilir,  il  prit  le  temps  que  les  armes  de  la 
république  étoient  occupées  au  bout  du  monde ,  6c  mé- 
nagea pour  complices  de  (à  fureur ,  de  jeunes  gens  de  la 
première  qualité ,  qu'il  avoit  eflâïez  auparavant  par  plu- 
ficurs  crimes ,  &  aufqucls  il  ht  boire ,  d  is-on ,  du  sang  hu- 
main,  pour  arrhes  de  leur  union: les  confiais  Ciccron  & 
Antoine  furent  informez  de  cette  conjuration  eu  691 .  de 
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Rome,  te  6$.avant  Jcfùs-Chrift,par  une  femme  nommée 
Fulvia ,  qu  un  des  conjurez  entretenoit ,  &  par  les  an*. 
ballâdeurs  des  allobroges  :  Ciccron  afTcmbla  le  fenat ,  Se 
par  une  harangue  très-éloquente  aceufa  6c  convainquit 
Catiliua  :  cequinefèrvitqu  i  lui  faire  prendre  le  parade 
fe  (âuver  :  il  fe  retira  en  effet  >  fulminant  publiquement 
ces  menaces ,  qu'il  éteindrait  l'embrafemcnt  dans  lequel 
on  le  précipitoit ,  (  c'eft  ainli  qu'il  appclloit  fa  condamna- 
tion) fous  tes  ruines  de  la  ville  de  Rome:  ce  fut  en  Tof- 
cane  qu'il  marcha ,  pour  fe  mettre  à"  la  tète  d'une  armée 
qu'on  avoit  levée  pour  lui  :  il  y  apprit  le  fupplicc  de  Lcn- 
tulus,  deCcthcgUs  &  des  autres  conjurez ,  qui  avoient 
été  arrêtez  a  Rome;  6c  il  fut  défait  lui-même,  après  avoir 
combattu  avec  une  voleur  incroyable ,  dans  une  bataille 
que  lui  livra  PetrcTus ,  lieutenant  du  conful  Antoine,  l'an 
de  Rome  691. 6c  avant  Jcfus-Chrift  6a.  *  Piutarque ,  vtt 
dt  Ottnn.  Sallufte  ,dtU  gnttrt  it  Cttdin*.  Ciccron ,  ni 
•Mr.  (UttUn.  Florus ,  /.  4.  ci.  &t . 

CATILLUS ,  évéque  de  Lincoping  en  Suéde ,  délivra 
fa  patrie  du  joug  des  danois  dans  le  XV.  lîecle  :  Chrif- 
tieme  roi  de  Danctnarck ,  ayant  prohté  de  la  dilkraca 
de  Canut ,  qui  avoit  été  chafle  par  une  faction  de  les  fu- 
ies; ce  prélat  adroit  6c  pkin  de  zelc  entra  dans  l'ciiluc , 
fe  revêtit  des  habits  ponulicaux ,  commes'ilcût  voulu  of- 
ficier, &  les  ayant  cnluite  posez  fur  l'autel,  fit  vœu  en 
prefence  de  fes  chanoines  de  ne  les  point  reprendra,  qu'il 
n'eût  faitenforte  de  rendre  h  liberté  à  fa  patrie  :  en  même 
temps  il  prit  les  armes ,  6c  s'étant  mis  à  la  tête  des  clianoi  - 
nés ,  qui  voulurent  bien  le  fuivre ,  il  groâit  cette  petite 
troupe  de  ce  qu'il  put  prompte  ment  ramaflër  de  bons 
fuedois  :  alors  feignant  de  prendre  la  fuite  &  d'avoir  peur 
des  danois ,  il  les  attira  dans  des  paffâges  étroits  &  dans 
des  glaces ,  d'où  ils  ne  (c  purent  dcbarraÛcr ,  6c  où  ils  fu- 
rent tous  taillez  en  pièces  :  après  cette  langlantc  défaite , 
le  roi  Canut  fut  rétabli  fur  le  trône.  *  Joan.  Magnus , 
/.  15.  c.  9. 

CAT1NAT  (Nicolas)  frigneurdeS.Gratien ,  ma- 
réchal de  France ,  né  le  1.  (eptembre       commença  de 
fcrvtr  dans  la  cavalerie ,  6c  s  étant  diftingué  au  (îege  de 
Lille ,  le  roi  le  gratifia  d'une  lieutenance ,  puis  d'une  com- 
pagnie dans  le  régiment  des  gardes ,  où  d  rendit  des  ler- 
vices conlidcrables  en  167a.  167).  6t  1674.  6c  particu- 
lièrement à  l'attaque  de  Maftrick ,  a  la  pnfedu  fort  de 
S.  Etienne,  delà  citadelle  de  Befanç,c* ,  &à  la  bataille 
de  Se  nef  .où  il  fut  bleflé  :  il  fut  fait  major  général  de  fin-' 
fanteric  dans  l'armée  de  Flandres  en  1676.  &  fur  la  fin  de 
l'année  il  commanda  les  troupes  qui  turent  nu  Tes  dans 
CaftL-au-Cambrcfis  pour  le  blocus  de  la  ville  de  Cam- 
bray  :  ayant  été  fait  brigadier  en  1677.  il  ne  laùTa  pas  de 
continuer  fon  employ  de  major  général  de  l'infanterie 
aux  fiegesde  Valcncicnncs ,  dcCambray  &  de  S.Omer; 
&  après  la  prile  de  S,  Guillain ,  il  en  fut  nommé  gouver- 
neur :  il  fit  encore  les  fonctions  de  major  gênerai  aux  fie* 
gesde  GwdScd'Ypres,  &  fut  nommé  en  1678.  com- 
mandant à  Dunkerquc  :  1  fon  retour^d'un  voyage  qu'il 
fit  i  Pigncrol ,  pour  négocier  une  affaire  importante  qui 
n'eut  pas  d'effet,  il  fut  gratifié  du  gouvernement  de 
Loogwy  ,  &  fucccflivemcnt  de  ceux  de  Condé  &  de 
Tournay  :  il  alla  en  >68o .  prendre  poflculon  de  la  ville  de 
Cazal ,  avec  pouvoir  d'y  commander ,  fuivant  le  trait» 
fait  avec  le  duc  de  Mantouë  ;  &  en  même  temps  il  fut 
nommé  maréchal  de  camp  :  pendant  le  fejour  qu'il  y  fit, 
il  eut  le  commandement  des  troupes  que  le  roi  envoya  au 
duc  de  Savoye  en  1685.  pour  châtier  des  vallées  ceux  de 
(êsfojetsqutne  vouloientpas  rentrer  dans  le  fein  de  l'é- 
dile, où  après  avoir  furmonté  paria  fageflë  une  gran- 
de partie  des  obftaclesquis'y  preientoient,  il  en  fut  re- 
tiré pour  être  pourvu  du  gouvernement  de  la  ville  &  de 
la  province  de  Luxembourg  :  ayant  été  nommé  lieute- 
nant gênerai  en  1688.  il  alla  fervir  dans  l'armée  que  com- 
mandent monfeigneur  le  Dauphin ,  à  Phililbourg  ;  eut  le 
commandement  de  l'armée  que  le  roi  envoya  en  Italie 
contre  le  duc  de  Savoye ,  8c  gagna  les  batailles  de  Stafhr- 
dc  6c  la  Marlàille  ;  fe  rendit  maître  de  toute  la  Savoye ,  6c 
de  pluficurs  placesdu  Picdmont  :  il  fut  fait  maréchal  de 
France  le  17.  mars  169).  &  le  roi  lui  donna  l'ordre  de  & 
Louis  au  mois  d'avril  fuivant  :  il  continua  depuis  de  fer- 
vir en  Picdmont  juiqu'à  b  paix  faite  avec  le  duc  de  Sa» 


Digitized  by  Google 


z38 


C  A  T 


voye  en  169^.  «près  laquelle  s' étant  joint  i  lui  pour  en- 
fler les  dpagnots  à  accepter  la  neutralité  propofèe  pour 
kurt  étnts d'Italie, il aflkgca  Valence ;fe  retira après que 
U  ne utrjlité  tût  étéacccptcc ,  &  eut  en  1697.  le  comman- 
dement d'une  des  armées  du  roi  en  Flandres ,  avec  la- 
quelle il  afliegea  &  prit  Ath  :  la  guerre  s' étant  renouvcl- 
téc  en  1701.  au  fu  jet  de  la  fuccefliort  à  la  couronne  d'£f - 
t>agne,il  eut  le  commandement  des  armées  du  roi  cnltalic, 
fut  bleflïà  l'affaire  de  Chiarrixot  en  IjoiJc  Commande- 
ment de  l'armée  d'Allemagne,  Si  ne  lervit  point  depuis: 
le  roi  le  nomma  en  février  1705.  pour  être  chevalier  de 
fes  ordres,  mais  il  remercia  (a  majeué  de  cet  lionncur ,  fit 
mourut  en  fa  terre  de  S.  Graticn ,  ou  il  s'étoit  retiré ,  le 
it;.  terrier  1711.  en  la  74.  année  (ans  avoir  été  ma- 
rié. 

U  étoit  cinquième  (ils  de  Piérre  Catinat ,  leigneur  de 
h  Faucormierc  >  mort  doyen  des  crmlctllers  du  parlement 
de  Paris  en  1674.  Se  de  Fr*ntvft  Potik.dame  de  S.  Gra- 
ticn :  fit  eut  pour  frères  fie  fœurs  :  Rrss'  Catinat  qui  fuit; 
fum,  docteur  de  Sorbonnc,  abbé  de  S.  Julien  dcTours, 
mort  en  Octobre  1676.  d>*ttti*fun<nt ,  mort  au  fiege 
de  IJlle  en  aouft  1667.  ClemtBt ,  abbé  de  S.  Julien  de 
Tours  après fonfrerc,  mort  le  7. may  1687.  GmIUimt , 
leigneur  de  Croililles,  capitaine  au  Tcgiisent  des  gar- 
des ,  mort  le  19.  mars  1701.  Gmrti  ,  né  en  1643. 
mort  en  1646.  cjttunne,  née  en  1616.  morte  en  1617. 
frtBpife,  mariée  en  avril  i6y».  à  cAua'e  Pucellc  ,  fameux 
avocat  au  parlement ,  morte  le  19.  mars  1701.  l*ktfe , 
née  en  1618.  morte  en  1640.  tdtkdtde  née  en  1629.  morte 
en  1637.  c/4Hdr ,  née  en  1635.  morte  en  1636.  fiAnnt ,  née 
en  1654.  morte  jeune  :  UtttUtti ,  née  en  1640»  M  Art , 
née  en  164a.  morte  en  164t.  fie  Antmium  CatLut ,  née  en 
«645.  rcliëieufc a  la  viUc-Lcvcque. 

K.enï'  Catinat,  feigneurde  la  Courthcrayciaint  Mars, 
fcc.  ne  le  30.  avril  1630.  futreçû  confcillcr  au  parlement 
le  î^.mayrôtj.  &  mourut  confeillcr  d'honneur  le  14. 
janvier  1704.  laiûant  de  fnnctift  Frezon ,  fille  de  tràn- 
tmi  Frezon,  correcteur  des  comptes,  fie  de  tu  rftrmw  Fey- 
deau,  Umt  Catinat,  abbé  de  5.  Julien  de  Tours  après 
lès  oncles ,  né  en  1663.  mort  en  1714.  &  Pikrre  Catinat , 
feigneor  deS.  Mars,  Sec,  né  le  10. avril  1670  reçu  con- 
tenter au  parlement  k  1.  janvier  1697.  qui  a  époufé  le  19. 
juin  1700.  Mtnt  Fraguicr ,  fille  de  XhMas  Fruguier ,  fei- 
gneur  du  Mée ,  conlcUlcr  au  parlement  ;  Si  de  ftAivu 
Charpentier ,  dont  il  y  a  des  enfans ,  IVjrrx.  le  P.  Anfcl- 
me ,  ÊiH.dtigTAnds  êjiiitrt. 

.  CATIUS  ou  CAUTUS ,  certain  Dieu  de  tantiqui- 
té  païenne,  que  l'on  adorait ,  parce  que  l'on  croïoit  qu'il 
rendoit  les  hommes  prudens  Si  fubols  :  ce  nom  vient  de 
totui ,  fut ,  ou  lAiteui ,  frudtnt.  *  S.  Auguft.  dtU  ctti  dt 
Ditu. 

CATIUS  :  (  Marcus  Catius  Infuber  )  philofophc  e- 
picurien .  dont  Ciccron  fait  mention  dans  une  lettre  à 
Cailius,  fie  qu'Horace  tourne  en  ridicule ,  par  les  pré- 
ceptes qu'il  luy  fait  débiter  fur  la  cuiftnc  dans  une  de  les 
iatyres.  *  Ciccron ,  Ef*Ji.  *if*m.  1. 15. 1. 16.  Horace, /irjr- 
te  4.  /.  1.  Bayle,  D:tluu.  cnr. 

CATlVULC£,roy  d'une  partie  des  Oburons,  peu- 
ple de  l'ancienne  Gaule  Belgique ,  où  eft  maintenant  le 
pays  de  Liège .  fc  trouva  engagé  dans  la  révolte  d'Am- 
biorix ,  l'an  53.  avant  J.  C.  ne  pouvant  à  caufe  de  là  vieil- 
leffé  foùtenir  les  fatigues  de  la  guerre,  ni  confentir  1 
«we  retraite  qui  lui  paroiuoit  honteufe,  il  s'empoilbn- 
na  avec  de  l'if,  pour  ne  pas  venir  au  pouvoir  de  Cdàr . 
dont  il  appréhendoit  le  rcflêntimcnt-  *  Jules  Cefar  , 

CATOLICA  ou  LA  CATOUCA  ;  bourg  d'Italie 
dans  la  Romagnc ,  entre  Pefaro ,  8t  Rùnini ,  fut  ainliap- 
pclléc,  parce  que  de  400.  évéques  qui  furent  convo- 

3 liez  au  concile  de  Rimini ,  l'an  j  jp.  par  le  pape  Libère , 
y  en  eut  un  petit  nombre  qui  étant  orthodoxes  fit 
vrais  catholiques,  fefeparercnt  des  ariens  ,  pour  ede- 
hrer  les  laines  myfteres  en  ce  lieu  :  ce  qui  lui  donna  ce 
nom.  *  Baron  ius. 

CATOL1CON  dT  (pagne ,  ou  fâtjrt  Mtn-pftt  :  nom 
qu'on  dorme  à  un  écrit  fort  ingénieux  qui  dépeint  les  in- 
trigues &  les  cabaies  des  prétendus  états  généraux  du 
royaume,  au  cernaieneeuvw  du  règne  de  Henri  IV. 
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que  1«  rebelles  fillette*  par  les  efpagnols  ne  vouloiene 
pas  reconnoitre,  (ôus  prétexte  qu'il -n'étoit  pas  catholi- 
que ;  mais  en  effet  par  dWrcs  motifs  :  cette  pièce  repre- 
fente  fort  bien  les  principaux  perfonnagesdeceuxqui 
étoient  intereflet  dans  cette  révolte ,  Si  a  mérité  d'être 
confervée  comme  un  ouvrage  imgolicr  :  ks  auteurs  de 
cette  excdkntc  fatyre,  furent  un  prêtre  nommé  le  Roi, 
chanoine  de  Roilen ,  Jacques  Gikx ,  chanoine  de  la  fain- 
tc  Chapelle  de  Pans ,  fie  confèilkr  du  parlement ,  Ra- 
pin ,  Palferat,  Pithou ,  fit  quelques  autres  beaux  tfprits 
de  ce  temps-la.  *  Mczvray ,  kiflvn  dt  frttitt  fat  Henry 
tr.iwtfititti.  fur  tout  un  petit  ouvrage  intitulé ,  MrUn- 
fti  d'htflivt  cr  dt  UtttTAtwtt  f*r  M.  de  VignciiiUMarvil- 
lc ,  HUfttmé  a  Ranrn  tn  1699.  f*gc  100.  (y  fttvAntu  ,pf- 
qntt  4  U  fâ%.  106. 

CATON ,  (  Marcus  Porrius  )  furnommé  U  Ctnfrvr, 
naquit  l'an  de  Rome  {19.  dans  la  ville  île  Tufcute  :  il  de- 
meura d'abord  dans  le  pays  des  tabins ,  où  ils  pofledoit 
des  terres  qu'il  cultivoit  luy-méme  :  vint  à  Rome,  a  h 
follicrucion  de  Vakrius  Placcus ,  fit  fut  élu  tribun  mili- 
taire  pour  la  province  de  Sicik ,  vers  l'an  749.  ou  550.  de 
Rome,  fie  avant  J.C.  105.  on  lui  donna  cnliiitc  la  char- 
ge de  quetteur,  qu'il  exerça  avec  exactitude  en  Afrique, 
Tous  Scipkm  1  mais  n'ayant  pù  s'accorder  avec  luy  .  il  |e 
vint  aceufer  devant  le  Sénat  :  après  avoir  exercé  b  digni- 
té  de  prêteur  ,  dans  laquelle  il  rendit  un?  rigoureufe  juf- 
ticc ,  il  fubjugua  la  Sardaigne  en  556  de  Rome ,  fit  coq. 
venu  cette  province  avec  une  modération  admirable  :  en 
159  il  fut  ttû  conful  avec  k  même  L.  Valerius  FJaceus , 
qui  lui  avoit  conicillé  devenir  à  Rome  ;  &  fit  tous  (ei 
efforts  pour  maintenir  ta  loi  Oppia,  qui  reprimoit  le  lu- 
xe des  dames  romaines  dam  leurs  ajuitemem .-  l'année  fui- 
vante  il  dompu  quelques  peuples  d'Llpagnc  -  deptm  il 
fut  tribun  dans  la  guerre  de  Syrie;  gagna  le  Commet  des 
montagnes,  au  détroit  des  Thcrmopyles  ;  fit  donna  de 
grandes  marques  de  courage ,  en  Combattant  contre  An- 
tiochu»f<  arAnd:i  fon  retour  il  fut  fait  cenfeur,  cet» 
charge  -étoit  une  des  plus  importantes  de  la  république  : 
il  l'exerça  avec  une  intégrité ,  qu'on  n'avoh  point  encore 
vûè'  dans  aucun  de  fes  predecefleurs  ;  il  accula  ks  mé- 
dians ;  U  s'oppolâ  au  luxe  ;  il  fit  condamner  les  criminels , 
(ans  que  les  ennemis ,  qui  l'avoient  déféré  pluficurs  lot» 
en  juiticc,  (Pline  dit  44.  Plutarquc  50.  d'autres  font 
monter  ce  nombre  nifqu'l  400.)  euflent  jamais  pu  nmr- 
dr  (on  innocence  par  (eurs  calomnies  :  k  peuple  romain 
fut  iî  content  de  k  manière  dont  il  s'étoit  conduit  dans  là 
magiirrature;  qu'il  lui  fit  élever  une  flatuc  dansletem. 

f>k  de  la  déçue  de  la  fanté  :  au  refte ,  il  étoit  déjà  âgé 
oriqu'il  étudia  la  langue  grecque  :  il  fe  repemoit  ordi- 
nairement de  trois  choies  ;  d'avoir  paflë  un  four  Cim  rien 
apprendre  ;  d'avoir  dit  fon  fecret  a  la  femme;  fie  d'être 
allé  par  eau ,  lorfqu'il  pouvoit  voyager  par  terre  :  i  l'âge 
de 80.  ans ,  il  époufa  en  fécondes  noces  une  içunc  fem- 
me nommée  SaUwa  ,  filk  d'un  de  fcsdomeitiqui.s ,  de 
laquelle  d  eut  un  fils  :  il  prononça  quelques  harangues , 
étant  encore  fort  jeune  ;  fiedans  ià  vieilkuc  il  écrivn  fept 
livres  d'hiitoirc,  félon  CoriKlius  Nepos,  dans  le  frag- 
ment qui  nous  refte  de  (à  vie  :  dans  le  premier  étoient  dé- 
crites les  actions  des  rois  de  Rome;  le  fécond  fie  le  troi- 
licmc  apprenoient  d'où  chaque  ville  d'Italie  a  pris  (on 
origine,  fie  c'ett pour  cck  qu'il  aappellé  tous  les  livre* 
du  nom  d'origmtt  ;lc quatrième  traitoitdela  première 
guerre  punique  ;  8c  k  cinquième  de  k  féconde  :  fes  au- 
tres livrcscomprenoicnt  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  julques 
à  la  première  guerre  de  Galba ,  en  Lulnanic  :  Annius  de 
Vitcrbe,  fameux  impofteur  dans  la  republique  des  let- 
tres ,  a  donné  au  public  des  Orgues  fous  le  nota  de  Ca. 
ton  ;  maisks  feavansont  toujours  regardé  ces  pièces , 
comme  des  fuppoiitions  ridicules  :  Caton  a  fait  auflî  quel, 
ques  autres  ouvrages ,  dont  on  trouve  les  titres  dans  les 
auteurs  citez  à  b  hn  de  cet  article  ;  Ciccron  lui  donne  le 
nom  d 'excellent  orateur ,  de  bon  fenatcur,  Se  de  grand 
gênerai  d'armée  :  il  fit  refoudre  k  troilième  guerre  pu- 
nique ,  fie  con (cilla  toujours  U  deftruétion  de  Cartilage  : 
il  le  facrifia  dans  toutes  les  occalions ,  pour  le  bien  dt  la 
republique:  on  ne  fçait  pas  en  qudk  année  il  mourut; 
1  opinion  k  plus  fui  vk  fixe  fa  mort  en  l'an  606.  dt  la  fon- 
dauon  de  Rumc ,  qui  étoit  W.  de  fon  âge  ,k  14g.  avant 
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k  naiffanec  de  J.  C.  Titc-Li  vc  fie  Plutarquc  le  font  vivre 
jufqu'à  90. ans: nous  avons  des  diitiques  moraux  oui 
portent  le  nom  d'un  Caton  ;  nuis  on  n'a  jamais  crû  qu  ils 
Tufllnt  de  ce  célèbre  cenfeur,  ni  d'aucun  romain  de  ce 
nom  ou  de  cette  race  :  on  n'a  point  eu  plus  de  raifon  de 
fcs  donner  à  un  Dionyfius  Ci  ton ,  que  les  critiques  ne 
connoidèntquc  fort  imparfaitement:  les  plus  judicieux 
tiennent  que  c'eft  l'ouvrage  d'un  chrétien  ,fie  ils  devinent 
quel'autcur  ou  les  copiftes  auraient  pû\  luy  donner  le  ri- 
ve de  Caton  à  l'imitation  des  anciens ,  qui  donnoient  le 
nom  de  quelque  perfonne  ccnlidcrablc ,  qui  s'éioit  parti- 
culièrement diftinguée,  au  fujet  que  Ion  traitoitdans 
l'ouvrage  qu'on  vouloit  publier  ,  comme  Platon  a  fait 
dans  Tes  dialogues ,  Ciccron ,  Lucien,  fie  pluficurs  autres  : 
q  uant  à  l'ouvrage ,  la  morale  y  eft  aflêz  proportionnée  à 
la  capacité  des  enfans,  pour  qui  il  iêroble  que  ces  vers 
«ïent  efte  faits  ;  l'auteur  n  étoit  pourtant  point  poète,  mais 
il  étoit  homme  de  bon  fens:  ces  vers  font  compris  en  qua- 
tre livres  ou  parties,  fie  quoi-qu'ils  loient  tous  hexamè- 
tres ,  on  les  trouve  d'ordinaire  difb'ngucz  par  diftiques  : 
leur  auteur  paroît  étredu  VII.  ou  VIII.  liéclc*De4i*- 
torebujus  tfttti  vtd.foMM.  San&tntuf.  de  KugisOirtAL 
l.  7.  (.  9.  Baillet  yugtmtns  de  s  ftiivans  finies  jitttslttïm. 
ftm. 6.  Plutarquc ,  ta  fit  v.t-  Yalcrc  Maxime ,  /.  8.  < •  7. 
ex.  1.  Voulus,  /.  i.de  t»l\.Ut.  t.  5.  Ciccron.  Coruelius- 
Kcpos.  Pline  Florus.  Titc-Livc,  &c. 

CATON,  1c  préteur,  dit  A'Vtiqnt,  parce  qu'il  y 
mourut,  étoit arriere-pctit-iiis du cenfeur,  dont  nous 
venons  de  parler  :  fan  perc  l'ayant  laiflc  fort  jeune ,  il  fut 
nourri  avec  foi»  frère  Cepioa ,  fie  fafeeur  Porcic,  dans 
li  maifonde  Livius  Drufus  loir  oncle  naturel  :  il  donna, 
dans  l'âge  le  plus  tendre,  tant  de  preuves  de  Ion  amour , 
pour  la  republique ,  que  n'ayant  que  14.  ans  il  deman- 
da une  épéc  pour  tuer  Sy  lia,  qui  exerçoit  la  tyrannie  :  il 
aima  ar.flî  beaucoup  la  philofophic ,  &  s  attacha  fur  tout 
si  la  fècte  des  ftoïcicro,  dans  laquelle  il  puifà  cette  gran- 
deur dame,  dont  il  donna  des  marques  en  tantd'occa- 
(ions:  dans  la  guerre  des  cfclavcs  révoltez  ,  fousSparca- 
eus ,  l'an  6iu  de  Rome ,  fie  7}.  avant  J.  C.  il  fit  fa  pre- 
m  icre  campagne  en  Italie ,  fie  commanda  peu  de  temps 
après,  mille  nommes  de  pied,  dans  la  Macédoine  :  il 
voyagea  depuis  en  Afie ,  avec  fi  peu  de  fuite  qu'on  fc 
mocquadclui  :  il  s'en  mit  peu  en  peine,  fieneconfide- 
ra  pas  davantage  les  honneurs,  que  lu  i  tirent  rendre  Pom- 
pée 8c  Dcjotarus:  à  fan  retour,  il  fut  élevé  à  la  dignité 
de  quefteur ,  qu'il  exerça  avec  grand  foin ,  reformant  les 
officiers,  ficfàifant  taxer  fit  punir  les  aflàflîns  gagez  aux 
dépens  du  public ,  du  temps  de  Sylla  :  il  demanda  le  tri- 
bunalpour empêcher rn méchant  hommedcl'avoir  s  fie 
loiTquc  la  conjuration  de  Catilina  fut  découverte  en  691 
il  fc  joignit  à  Ciccron  pour  taire  punir  les  complices ,  & 
s'cppofaà  Cefàrdans  le  fenat:  ayant*  fçû  qu'Hortentius 
étoit  amoureux  de  fà  femme  Mania ,  il  la  luy  ceda ,  cV:  la 
reprit  lors  qu'Hortentius  fut  mort  :  ce  qui  donna  fujet  au 
ir.emc  Ccfâr  de  luy  reprocher ,  qu'il  l'avoit  donnée  pau- 
vre, avec  deflein  de  la  reprendre,  lortqu'ellc  fèroit  plus 
riche  :  lorfqu'il  cutefté  faitqucflcur.cn  698.  fesenne- 
mis  qui  ne  vouloicnt  pas  l'avoir  auprès  d'eux,  l'éloignc- 
rent,  fous  prétexte  d nonneur ,  en  luy  faifant  donner  or- 
dre d'aller  en  Chypre  pour  fe  (à  ifir  de  cette  ifle ,  que  l'on 
avoit  injuftement  confifquée  fur  Ptoloméa  fbn  roi .-  cet- 
te affaire  étoit  três-délicate,  il  la  conduilit  néanmoins 
avec  tant  de  prudence  ;qu'on  n'eut  rien  a  lui  reprocher  ; 
&  fès  amis  furent  lesleulsà  fc  plaindrcde  la  feverité  dont 
il  ufà  à  leur  égard  ,  en  leur  rendant  des  richeucs ,  qu'il  ne 
conférva  que  pour  le  threfor  public  :  au  refte ,  il  n'ou- 
blia rien  pour  s'oppolèr  aux  brtguesdc  Ccfar  fie  de  Pom- 
pée pendant  leur  union  ;  fit  pour  les  accorder  durant  les 
guerres  civiles  :  mais  enfin ,  il  fuivit  k  parti  de  Pompée , 
qu'il  conlideroit  comme  ic  d  elen  leur  de  la  republique: 

r ès  la  bataill  e  d  e  P  harfalc  fie  la  mort  de  Pompée  en  706. 
Rome  ,  il  paflâ  en  Afrique ,  fc  joignit  à  Juba  fie  a  Sri  - 
pion ,  fie  laiflâ  la  conduite  de  l'armée  au  dernier  :  il  fc  rc- 
tiradans  Urjque  i  Se  ayant  fçû  que  Cefar  le  pourfuivoit , 
il  confciila  à  les  amis  de  prendre  la  fuite ,  fie  A  fon  fils  d'é- 
prouver la  clémence  du  vainqueur  :  pour  lui  il  f  c  mit  au 
lit ,  fc  fit  apporter  le  livre  de  l'immortalité  de  l'amc  de 
P  jalon ,  qu'il  lut  deux  fois }  Se  puis  fc  donna  un  coup  de 
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poignard  :  ce  coup  n'étant  pas  mortel ,  on  fui  mit  un  ap» 

par.il ,  qu'il  délit  lui-même  :  il  mourut  âgé  de  quaran- 
te-huit ans,  la  708.  de  Rome ,  environ  4$.  an  avant  l'E- 
re chrétienne.  *  Plutarquc ,  en  fit  ne. 

CATON  le  cru/inr,  eut  un  fils  de  ce  nom ,  lequel 
combattant  dan?  la  Macédoine ,  fous  Paul  Emile,  en  l'art 
j86.de  Rome  fie  168.  avant  Jcfus-Chrift;  donna  défi 
grandes  marques  de  bravoure  ;  que  ce  çencral  lui  fit  e- 
poufer  ta  fille  nommée  Tew*.  11  en  eut  d*euxfils,M.  Pob.. 
tiusCato,  conful  en  l'an  656.fi.'  118.  ans  avant  J.C. 
fieGutis  Portivjs  Cato  ,  autli  conful  en640.fi;  mou- 
rut étant  pritcur ,  avant  fon  pere ,  qui  époula à  l'âge  de 
_  80.  ans ,  Sakmia  fille  d'un  de  les  domcfhqucs  :  de  ce  ma- 
riage iiâquit  Cm  on  Sx/Mua ,  qui  mourut  prêteur,  fie 
Uiiïà  deux  fils ,  Lucius  Cato  ,  qui  fut  conful  en  66  5.  fie 
Marcus  ,  perc  de  Caton  à'Vnque  :  ce  dernier  fut  pero 
de  Caton  qui  mourut  dans  la  bataille  de  Plùlippcs  com- 
battant contre  Augufte  fie  Antoine,  l'an  71a-  de  Rome, 
fie  avant  Jcfus  -  Ctuift  41.  «  Plutarque ,  vit  dts  dm  la- 
Uni. 

CATON ,  (  M.  Valerius  ) d'une  autre  famille  que  le» 
premiers,  vivoit  vers  l'an  700.de  Rome,  fie  54.  avant 
(cfus-Chriibil  étoit  poète,  fie  compofâ  quelques  poèmes, 
entr  autres  un  qui  avoit  pour  titre  Lidie.Sc  un  autre  m*, 
at ,  fi  l'on  s'en  rapporte  au  jugement  des  deux  Scaligersj 
i  e.-ftauilî  auteur  des  dm  ou  iw^rrr* r;»nr, que  nous  a- 
vems  dans  les  cataleâcs  de  Virgile,  fie  qui  ont  été  impri- 
mées fous  Ton  nom  à  Lcydc  l'an  1651,  avec  les  notes  du 
lLur  Cbriftophlc  Arnod  :  ce  Caton  cil  appelé  U  s'trtnn» 
dts  tdtns  dans  Suétone.  *  Suétone,  de  tllstp .  gr*mm*t.  Vof- 
fius.r.i.rf*  Patt.Ut.&t,  Biulet.j^rwriif  furttif$cte$ 
Uuiti  ,tm.6.p.  nt. 

CATONA,  en  latin ,  Cdtms  cttnmtlU ,  cfanm*  Rfcr- 
g.tu  :  village  bâti  fur  un  cap  du  même  nom.  Il  eft  dans  la 
Calabre  ultérieure,  à  l'embouchure  de  la  rivière  Cents 
dans  le  détroit  de  Medine,  vis-à-vis  de  la  ville  decenonu 
ce  lieu  n 'eft  connu  que  parce  que  les  voyageurs  y  vien- 
nent ordinairement  prendre  des  bateaux ,  pour  palier  à 
Melfine  ,  dont  il  n'eft  éloigné  que  de  trois  lieues  :  oti 
le  prend  pour  la  OdumeSU  ,  ou  XMvmn*  Rtgi*  fie  Rbrg;nj. 
qui  cttoit  anciennemenr  un  bourg  des  brudens.*  Mary , 
VitHa*. 

CATPGRAW  ,  (  Jean  )  cfcwJw^CATGRAVE. 
C  AT  TARO ,  ville,  cherche*.  Caiaro. 
CATTES ,  anciens  peuples  d'Allemagne ,  dans  le  paît 
de  HefTe  fie  de  Thuringe  d'aujourd'hui ,  où  eft  Cailël , 
Cajielhm  Câttmm  :  Drufus  leur  tic  la  guerre  fous  le  rè- 
gne d' Augufte,  ils  fur  m  battus  parSulpice  Galba  tous 
celui  de  Claude  ;  par  L.  Pompomus  fous  le  même  ;  fie  en  • 
fin  ils  donnèrent ,  du  temps  de  Néron ,  un  grand  com- 
bat contre  les  hermondurcs  pour  des  falincs ,  parce  quo 
chacun  d'eux  vouloit  tirer  dans  fon  pais  une  petite  ri- 
vière ,  dont  le  fel  fe  formoit  :  les  cartes  furent  défaits» 
fie  leur  malheur  fut  d'autant  plus  grand;  que  les  victo- 
rieux avoient  voue  leurs  dépouilles  i  Mars  fie  à  Mercu- 
re :  ce  qui  étoit  une  cfpccc  de  confecration ,  par  laquel- 
le on  détruifoit tout ,  nomme*,  chevaux ,  fie  bétail: les 

eft  la 

y  a  encore  uarwicicop 
Zée  fur  le  bord  de  la  mer ,  fie  CatwicK  op  den  Rhcin,  fur 
le  Rhin  *  Tacite,  i.  13.  Annal. 

CATTHO  (  Angclo)  Archevêque  de  Vienne  au  XV. 
liccle,  cftoit  de  Tarcnte.  Comme  ils'étoit  attaché  au  par- 
ti d'Anjou  dans  le  royaume  de  Naplcs,  les  ducs  Jean  Se 
Nicolas  de  Calabre  qui  prétendirent  l'un  fie  l'autre  au 
mariage  de  la  fille  unique  du  duc  Charles  de  Bourgogne, 
le  tinrent  près  de  la  perfonne  de  ceduc  pour  conduire 
de  leur  part  ce  mariage  :  cette  négociation  n'eut  aucun 
fuccès  ,  ils  vécurent  peu  ,  fie  décédèrent  bien-  tôt  l'un 
après  l'autre  :  après  leur  mort  le  duc  de  Bourgogne 
connoitiantle  mchted'Angelo  Cattho,1c  retint  i  fon  ter- 
vice  ,  fie  lui  donna  penlion  ;  Cattho  prit  congé  de  lut 
après  la  bataille  de  Morat ,  fie  fe  retira  à  la  cour  de  Louis 
XI.  où  il  fut  très-bien  reçu;  fie  on  lui  donna  la  charge 
d'aumônier  du  roi ,  puis  1  archevêché  de  Vienne  :  quel- 
ques-uns difènt  qu'd  fervit  de  médecin  fit  d'aftrologue 
ï  Louis  XI.  il  fe  forma  une  étroite  liaifbn  d'amitié  entre 
lui  fie Philippe»  de  Conjinci,  pendant  qu'ils  éioiemà  la 


cattes  pafferent  depuis  dans  l'ifle  de  bauvcs.qui  e 
Hollande  d'aujourd'hui,  où  il  y  a  encore  Carwic 
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cour  du  duc  de  Bourgogne ,  &  elle  ne  Tut  pas  moindre, 
pendant  qu'ils  furent  au  (crviee  de  Louis  XI.  Ce  fut  à  la 
follicitation  d'Angclo  Cattho,  que  Philippe  de  Comincs 
fit  des  mémoires  que  nous  avons  de  fa  façon  :  il  le  décla- 
re dès  les  premières  lignes,  Se  lui  adrcllc  la  parole  en 
pluiieu  rs  endroits  de  fon  ouvrage  :  on  raconte  de  grandes 
particularité* ,  touclunt  le  don  prophétique  de  Cattho, 
qui  mourut  à  Vienne ,  Se  fut  enterré  dans  là  métropole: 
ilavoitces  mots  pour  devife:  ingeniumfupet4ttntes. 

Dans  les  éditions  précédentes  de  ce  dictionnaire,  on 
»  fait  plufieurs  fautes  au  fujet  d'Angclo  Cattho  ,  on  ne 
s'arrête  qu'à  une  feule  :  on  le  dit  grand  aumônier  de 
Trance  ;  mais  ce  titre  n'a  commencé  qu'en  la  pcrlbnnc  du 
tardinaldc  Mcudon ,  fous  le  règne  de  François  I.  On 
»  ctoit  fervi  avant  cela  du  titre  de  grand  aumônier  du  roi, 
Sl  ce  titre  même  était  inconnu  fous  Louis  XI.  il  ne  com- 
mença d'avoir  lieu  qu'en  la  pcrlbnnc  de  Geofïoy  de 
Pompadour  évéque  de  Pcrigucux  fous  Charles  V II I. 
*  Sainte  Marthe, Cbvji.  Chorier  ,M.<i'<  0.i«fb. 
Mezcray,jt.<i règne  de  loiits  XI.  Philippe  de  Comincs, 
;>«/<«. 'Claudius  Robert  in  CuWd  dmjL.tnj  ftg. 
lit. >n(*tdl9g.pr*ftiliï€iinenf.ttm.96.  &  DenysGodc- 
froy ,  dtns  les  preuves  &  lUufirdtions  àt  Vbthtfei  de  Cww- 
ttts ,  p.  m.  10.  Sommaire  de  l*  vt  d'.ingtlo  C4ttba.p4g.  4. 
Pierre  Matthieu  ,  bifiotre  it  Unit  XI.  bv- 10.  4:1  «www. 
f.m  521.  éd.  4wt.  1480.  Baylc,  Dfrtnuxe  Lrtnqitt, 
félonie  éditim. 

CATU  ALDE ,  feigneur  allemand ,  du  tems  de  Ti- 
bère ,  que  ce  prince  artilic:eux  trouva  moyen  d'animer 
contre  Marobodc,  roi  des  fueves  :  Catuaklc,  fbûtenu 
des  romains ,  challa  fon  ennemi  de  les  états  &  le  redui- 
lit  à  aller  chercher  là  vie  à  Ravenne  :  mais  il  ne  jouit 
pas  long-temps  de  fa  vengeance  ;  car  il  fut  chairé  lui-mê- 
me par  les  hermondurcs  ,  &  contraint  de  chercher  un 
izylc à  Frcjus, en  Provence  :  les  allcmani  quiavoient 
accompagne  ces  deux  princes ,  furent  rranfportez  oc-là 
du  Danube  ,  où  on  leur  atlïgna  des  terres  ious  la  puif- 
fanccd'unquadc,  nommé  Vannius,  qu'où  leur  donna 
pour  roi.  *  Tacite ,  l.  x.  tnnM. 

CATULA ,  (.tëlia)  vieille  femme  âgée  de 80.  ans, 
fediftinguapar  ladanfe&  parles  polhircs  mal-honnê- 
tes ,  dans  les  jeux  appeliez  Ludi  juvéniles  que  l'empereur 
Ncron  avoit  éublis  pour  divertir  la  jcuncUc ,  fle  pour  fo- 
lemnifcr  le  jour  auquel  il  s'etoit  faUrafcr  pour  la  premiè- 
re fois.  *  Xipbilin.  dbbr.  de  D;tn. 

CATULA1RE ,  (  MuUrit ,  nom  d'une  des  portes  de 
Romc,ainiî  appelléc  des  chiennes  roufles  qu'on  immo- 
loit  pour  appaifer  les  ardeurs  de  la  canicule.  *  tntitfl. 
grée,  (s  Tant, 

C  ATULE ,  (Utuhu ,  fumom  de  la  famille  dcslu  ta- 
rions ,  du  mot  C*ns ,  fin  &  avile  ,  félon  Varron. 

CATULE,ou  CATULUS  ,  gouverneur  de  là  Li- 
bye pentapolitaine  :  il  fit  mourir  après  la  ruine  de  J.ru- 
fàlcm  imc  infinité  de  juifs ,  qui  s'étoient  alftmblcz  dans 
undefert  fous  la  concluite  d'un  tifleran,  nommé  Jona- 
thas,  le  plus  méchant  homme  du  monde ,  qui  pour  les 
abuferjeur  promettoit  de  leur  faire  voir  des  lignes  &  des 
prodiges  extraord  inaires  :  Catulc  fc  làilït  de  ce  1  eu  lic- 
teur ,  qui  pour  fauver  là  vie  ,  accula  quantité  d'hon- 
nêtes gens,  quoi  que  fàuffëmcnt,dc  l'avoir  porté  à  cet- 
te révolte  :  Parmi  les  acculez  furent  Alexandre  &  Béré- 
nice fa  femme  ;  que  Catule  tourmenta  en  diverfes  ma- 
nières; &  puis  les  condamna  à  la  mort  feulement  pour 
avoir  leurs  biens  :  Il  enveloppa  encore  trois  mille  habi- 
tai» de  la  ville  d'Alexandrie  dans  fon  accufàtion ,  auili 
bien  que  I  hiftorien  Flave  Jofcphc ,  qui  ctoit  alors  à  Ro- 
me :  &  fi  Vcfpafien  fcTitc  n'euflênt  eu  une  parfaite  con- 
noifiance  de  fon  innocence  &  de  fon  mérite ,  il  aurait  été 
perdu  :  Jonathas  fut  convaincu  de  menlbngc ,  &  Jofephe 
déclaré  innocent;  cet  impofteur  ne  vécut  que  peu  après, 
car  Vcfpalicn  le  condamna  à  être  brûlé  vif  :  Pour  Catu- 
le à  qui  ù  fauva  la  vie,  il  porta  la  peine  de  là  cruauté  & 
de  fon  avarice  dès  ce  monde  ;  car  il  tomba  dans  une  ma- 
ladie li  extraordiaaireque  les  médecins  n'y  connoiflbient 
rien  :  il  étoit  travaille  de  douleurs  infùpporiables  par  tout 
le  corps ,  &  celles  qu'd  lent  oit  dans  le  fonds  de  ion  ame 
étoient  encore  plus  grandes  ;  car  nuit  &  jour  il  avoit  de- 
vant les  yeux  des  fpetircs  de  ceux  qu'il  avait  fait  mou- 
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rir,  qui  lui  fleoient  toute  forte  de  repos,  &  lai  impri- 
moient  des  douleurs  épouvcntables  :  il  fe  jenoithorsdii 
lit ,  comme  il  aurait  fait  de  deflus  une  roue  .  ou  du  mi- 
lieu d'un  bralier  ardent  :  fes  maux  ,  prcfque  inconceva- 
bles, allèrent  toujours  en  augmentant,  &  f« entrailles, 
étant  toutes  dévorées  par  le  feu  qui  le  confumoit,  il  fi. 
nit  fa  vie  criminelle  au  milieu  de  ces  horribles  tour- 
mens.  »  Jofcphc  ,  g»tm  des  juifs  ,  Uvrt  VIL  ibAfi* 
tre  28. 

CATULE, (Caïus, ou Quintus  Valerius)nlqu!t  à 
Veronne ,  (bus  le  feptiéme  confulat  de  Caïus  Marius  , 
&  (bus  le  fécond  de  Lucius  Cornélius  Cinna ,  86-  ans 
avant  lanaillànccdc  J.C.&668.dcla  fondation  de  Ro- 
me :  on  dit  qu'il  vint  la  première  fois  à  Rome  à  la  fui- 
te de  Manlius:il  y  futami deCiceron,dc  IMancus,do 
Cinna ,  &  des  pjus  grands  hommes  de  fon  temps  :  Ju- 
Ics-Ccfàrlcconlidcraaufll,  quoique  ce  poète  l'eut  trai- 
té peu  favorablement  dans  les  écrits  ;  &  l'on  dit  même 
qu  ayant  vû  des  vers  qu'il  avoit  faits  contre  lui ,  il  fc 
contenu  d'une  légère  làtistàâion  ,  Se  le  pria  le  mêmu 
jour  àfouper:  il  aima  Iplitillc  qui  étoit  de  fon  pais;  Se 
Clodia  ,  qu'il  appelle  Lelbic,  toutes  deux  célèbres  dans 
fes  écrits  ,  &  fur  tout  la  dernière:  nous  avons  encore  de 
kiiccntdix-léptépigrammcsou  autres  petites  pièces  do 
peclics  .  les  autres  lont  perdues  »  &  on  lui  attribué  fàuf. 
icmentlcPocmc  pour  la  veille  d'une  fête  de  Venus  :  il 
mourut,  félon  fauit  Jérôme ,  âgé  de  jo.  ans,  en  697. 
de  Rome  57.  avant  J.C.  l'année  que  Ciccron  revint  de 
Ion  exil  :  Jolcph  Scaligcr  croit  qu'il  a  vécu  plus  long- 
temps ,  &  il  cil  fuivi  en  cela  de  la  p  u  part  des  ftavans  ; 
quoiqu'ils  ne  loient  pas  d'accord  toucliant  l'année  de  fa 
mort  :  encore  que  le  plus  grand  talent  de  ce  poète  con- 
littàtà  bien  faire  des  épigraromes,  on  prétend  qu'il  n'a. 
pas  moins  également  rciilli  dans  deux  autres  genres  de 
pocliis ,  fçavoir  dans  les  vers  lyriques  &  dans  les  clcgia- 
ques  :  il  n'y  a  prcfque  point  de  poètes  parmi  les  ro- 
mains, à  qui  il  n'ait  diiputé  le  rang  de  prefeanec;  il  a 
fes  partilàns  dans  prcfque  tous  les  ficelés  ;  &  fur  tout  dans 
ces  derniers  temps ,  ou  l'on  a  vù  des  gens  oui  n'ont  point 
fait  difficulté  de  le  préférer  à  tous  ceux  de  l'antiquité, 
fans  en  excepter  Virgile  &  Horace  :  tels  ont  efté  Paul  Jo- 
vc  &  Barthius  :  on  ne  peut  nier  que  Catulle  n'ait  efté  un. 
fort  bel  cl  prit ,  Se  qu  il  n'ait  fort  bien  fçû  faire  fervir  à 
fes  propres  pallions ,  l'humeur  la  plus  facile  &  la  plus  en- 
jouée qu'on  eut  peut-cibre  encore  vûë  parmi  les  ro- 
mains :  cette  qualité  le  rendit  fort  agréable  à  quelque* 

Ecrfonnes  coniiderables  dans  la  république,  &  parucu- 
crementà  Ciceron ,  qui  ne  haiiloit  pas  le  caractère  de» 
efprits  libres  :  il  a  ellé  le  premier  qui  ait  fçû  la  manière 
de  tourner  en  un  beau  latin  tout  ce  que  les  poètes  grecs 
ont  eu  de  beau  &  dedélicat ,  Se  tout  ce  qui  paroifloit 
inimitable  :  fon  ftyle  eft  du  bon  lieck  ;  mais  il  y  a  dan» 
ce  poète  beaucoup  d 'infamies £c  de  falctez  :  après  tout, 
les  l'eiitimcns  des  criuques  lont  fon  partagez  fur  le  mé- 
rite de  Catulc,  &  fur  la  comparaifon  qu  ils  en  ont  fait 
avec  Martial. w  Om/îriff  ^  /  \-defm  M.  Baillet ,  jugement 
des  fçtiAiti  fn  les  pt'etes  tatius  ,t.  6.  qnt  en  trutc  dii  fle- 
wene  :  pArthi  tes  èd  t  ou  de  C-ttxtlf  y  (elle  de  S(,tl<gtT(jr  it 
y»!ltns  tefih  ,  fins  les  meilleures.  Juvenal,/jr.  ij  A.Gcllc, 
/.  7.  m>it.  4tnc.  (.  1  Paul  Jovc,  in  eltgus  Ctfsntvt  c  N'4«- 
rern,  G  il par  Barthius,  56.  &*lii  pâjjint.  Jules  Sca- 
ligcr . pM«et , /.  5»p.  753-  Lb.6.  tjufd.  tpens  ,p.  865.  Jo. 
(èph  Sciiiger  fils,  in  pr  m:s  SC4ligcr*nis,p.  47.  Gérard  Jo- 
han.  Vofln»s,/.i.rjjpr»»/>fn<,p.75./.  j.  injlitxt.peéri- 
cm.  p.  56. 107. 108.  Philipp.  Bnet ,  /.  2.  de  ftttisUtm.  f. 
14. 15.  tnte  tinte  d V^.à-r.Kapin  comp.  d'Hom.  &  Virg^. 
dh.  x.  f.  42.  edit.  m  quArta,  éftgJAUimAt.  Mtûui  de  mei- 
fieursde  l'on  royal ,  edit.  Savreux  *nni  1659.  in  pdf.  tp. 


i.  1.  f.  315.  &  Î14.  &  I.  7.  p.  Î5Î-  Bayl 
rep.des  lettres  de  )»in  1684./». 
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&  idem  dtjfertjt.tne  de  x  er*  puhbrtudint,  1. 14. &'epgir. 

•Î5Î-  Bayle,i»»ffl/.  de 

Unt  de  l'édition  de  lut  Me  pi/vbflîus ,  p.  }fi  j.  tjre.  P."Ri- 
chclct ,  d'âitnn Jtre  funtis,  pdg.  196.  du  nw  épigram- 
mc.  Saint  Jérôme,  «//f/wfl.Qjnnrilien.  Diomede.  Sue- 
tune  ,  &c.  rapportée  par  Lilius  Giraldus ,  au  10.  didl.  *tt 
pe-tti  Uims.  V  olfius,  4»  ibdf.  L  des  mêmes. 
CATULUS.  cbersbe «  Lucratius  Catulus. 
CATUMSYIUTUS,  (  Jean-Baptùle)grcc,  du  nom- 
bre 
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brade  «eux  qui  vinrent  tu  collège  de  Rome,  fît  grand 
bruit  en  ce  pais-la ,  auffi-tôt  que  fc  livre  d'Arcudiùs ,  où 
il  dcha  de  concilier  l'églt(e  grecque  avec  la  latine,  fut 
publié  i  il  prefènta  une  requête  à  lambaÛadcur  d 'Eloi- 
gne qui  étoit  à  Rome ,  pour  parler  à  (à  fainteté  de  l'ou- 
vrage d'Arcudiùs,  comme  d'un  livre  rempli  d'herelics, 
&qui  ravorifoit  lelutheranilme&  le  caivinifinc  :  il  alla 
mémentos  avant  ;  car  il  fit  imprimera  Vcnilc  un  livr .  en 
163a.  fou»  le  titre  de  Ver*  utmf<fite  Etdefit  teneirdu ,  pour 
oppoièr  à  celui  d'Arcudiùs:  il  y  attaque  BelUrmm,  8c 
quelques  autres  jefuites  dont  il  parle ,  comme  de  gens  qu  i 
n'avoient  aucune  connoiflince  de  cette  matière  :  il  y  fait 
aulli  fouvent  mention  de  l'Eucbeuge  qui  avoit  été  pris  du 
monaftere  appcllé  Orjftt-rtmut  ;  fie  il  prétend  que  cet 
F.ncbt!ege  manuferit  .qu'on  cftimoiten  Italie,  fit  qui  étoit 
fuivi  par  Afcudius  &  par  les  jefuites ,  n'é  toit  point  exact: 
il  le  reprend  en  plufisurs  endroits,  comme  h  on  n'y  eut 
point  trouvé  quelques-uns  des  fàcremcns  ;  &  il  accule  en 
même  temps  Arcudius  8c  les  grecs  du  collège  de  Rome 
de  favorifer  les  nouvelles  hcreiics ,  co  fuivam  cet  Etubtl*- 
ge  :  cependant  on  peut  dire  de  Catumfyritus ,  qu'il  fait 
paraître  plus  d'emportement,  que  de  iotidité  cuns  fon 
ouvrageicommc  il  avoit  étudie  la  théologie  fcholafbquc, 
fit  qu'il  prend  même  la  qualité  de  dodeur  en  théologie , 
il  y  traite  la  plupart  des  matières ,  avec  une  méthode  trop 
fcholaftique ,  fie  avec  trop  de  fubtilhé  :  cet  ouvrage  eft 
rempli  d'égaremens ,  &  d'abfurditez  :  ce  qui  n'a  pas  em- 
pêche qu'un 'ait  été  approuvé  parles  inquifiteurs  de  l'é- 
tat de  Venife ,  &  par  un  grand  nombre  de  théologiens 
qui  en  ont  fait  l'éloge  :  il  y  a  même  quelque  chofe  de  dur 
contre  la  cour  de  Rome,  &  qui  parait  fortaffcâé  :  au 
relie ,  ce  livre  n'a  point  eu  de  cours  en  ces  païs-ci ,  où  il 
ne  fc  trouve  point.  *  Mevwretdei  Scâvtns. 

CATUR1GES ,  e  etoit  anciennement  un  peuple  de  la 
gaule  nir bonnoife  :  il  étoit  placé  entre  les  allobrogcs ,  les 
ébruntiens ,  les  mimeniens ,  &  les  voce*) tiens  ;  leurs  villes 
principales  étoient  Vatinfum  8c  Cetimgt  ;  leur  pays  porte 
maintenant  le  nom  de  Gapcncois ,  la  première  de  leurs 
villes  celui  dett*f,& la  dernière ,  celui  de  durget.  *Ma- 
ty,  DiQmn. 

CATUS,  (  Q^filius  Tubero  )  furnommé  CAtxs , 
conful  romain,  fut  moins  célèbre  par  les  vidoires ,  que 
par  fa  modeftic ,  &  par  fa  frugalité  :  il  mangeoit  dans  de 
la  vaifTclle  de  terre ,  n'aïant  que  deux  gobelets  d'argent , 
dont  L.  Paulus  fon  beaupere  ,  lui  avoit  fait  prefênt,  a- 
près  qu'il  eut  vaincu  le  roi  Perlée  ;  mais  il  ne  Voulut  ja- 
mais prendre  les  vafes  d'argent  que  lui  omirent  les  dé- 
putez des  étolicns,  lorfquiUle  virent  manger  dans  de 
la  terre.  *  Pline, ïtv.  33.  u  vu  Valere  Maxime,  L  4. 

CATUS ,  (  Louis  ) de  Fcrrare »  1  un  des  antagonifks 
d'Alciat ,  vers  l'an  1550.  obligea  Aimon  Craveta  ,  qui  é- 
toitvcnuenfèigneràFerrarc  d'aller  ailleurs.  *  Panciro- 
le  ,  de  cltr.  Legam  luterfret.  BiUhtk.  ttiftet.  des  Au- 
teur t  de  Dmt  t  &(•  p»r  Denys  Simon ,  edit.  ttnt  in  11. 

CATWICK ,  en  latin,  Cdttmm  faut  :  A  y  a  deux 
vilbges  dans  la  Hollande  qui  portent  ce  nom,  &  qui 
ne  font  feparex  que  par  quelques  monceaux  de  fable, 
qu'on  appelle  dunes  :  l'un  eft  fur  le  bord  de  la  mer ,  qui 
emporte  souvent  des  maifonsdes  habitans,  &  l'autre 
un  peu  plus  avant  dans  la  terre  :  à  l'endroit  où  le  Rhin 
fe  perd  dans  les  lâbles  :  ils  font  environ  à  cinq  lieues  de 
Lcidc,  fie  pour  les  diftinguer,  on  les  appelle,  Cdtxvid^ 
9f  zit ,  c eft-à-dirc, CdtmfkJiirU  tien 8c Cdtvntkep den 
Ubin ,  c'eft-a-dire ,  Cttvcttkjtrle  Rbm  :  on  prétend  qu'ils 
ont  pris  leur  nom  des  anciens  Cartes,  &  on  y  a  trouvé 
quelques  antiquitez.  *  Mary ,  UiSun. 
.   CATZ  Matluas.  " 
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CATZENELBOGHEN  ,  on  CATZENELLE 
BOGEN ,  tutti  UelAtii ,  pays  d'Allemagne  dans  la  Ve- 
teravic ,  appartenant  au  Landgrave  de  HdTe-CafTd  ;  c'é- 
toit  une  partie  de  la  contrée  occupée  par  les  anciens  Cat- 
tes ,  dont  il  porte  le  nom  :  dans  le  XvL  liecle  Guillaume 
comte  de  Naflâu ,  pourfuivit  fes  prétentions  fur  ce  pays  : 
l'empereur  Crurles-gw  le  lui  adjugea  en  1548.  avec  la 
-  non  de  tous  les  fruits,  qui  fo  moutoientà  h  fomme 
Temtll.l.fMit. 


de  douze  cens  mille  écus  :  mais  depuis,  cet  Irre/r  fut  eaf- 
fc  par  le  traité  de  Paifaw.  Veje^cv  qu'en  ditJ.A.  de 
Thou  dans  Ion  hidoire ,  /.  5.  &  16. 

CAVA .  ou  CABA ,  tille  de  falit»  comte  de  Ceuta  8t 
deConfuegra,  fut  violée  par  Roderic  roi  d'Efpagnct 
cette  injure  outra  (i  fort  Julien ,  qui  étoit  gouverneur 
pour  ce  prince  en  Afrique,  que  s  étant  joint  à  deux  rite 
deViriza  dernier  roi .  que  Roderic  avoit  aveuglé,  te 
duquel  il  avoit  cxdus  les  fils  delà  couronne  ;  il  appella 
ian7iz.  lesfàrrazins  en  ETpagnc,  où  ayant  défait  le  roy 
1  année  fuivante,  ils  réduifirent  tous  le  pais  fous  leurty- 
rannic.*Cirib3y,/.8.M»pr.ffc.  48.  Roderic  Sanche, 
fxre.  a.  t.  37.  Yaiius ,  tn  U  titre*.  Mariana ,  /.  6.  t.  ai.  & 
aj.  Marmol./.a.  c.io. 

CAVA,  ouLACAVA,  petite  ville  du  royaume  de 
Niplcs  dans  la  principauté  dterieure,  avec  évéchéfuf- 
frjgant  de  Salernc  ;  il  y  a  aullî  une  abbaye  :  Ange  de  Fun- 
di  abbé  8c  prélat  ordinaire  du  diocéfc,  y  célébra  en  l'an 
1618.  un  Synode  diocclâin ,  dont  les  cou  llitutions  furent 
imprimées  l'an  1619.  i  Naplcs ,  chez  Dominique  Macca- 
rani,  en  un  volume  in  qiutt*  :  on  remarque  que  l'étendue* 
de  fon  évéché  ne  paûc  pas  l'enceinte  delà  ville.  *  Saufbn , 
Vtjige  £lt*l't. 

CAVACCIA  (  Jean-Antoine)  doâeur  1  Boulogne , 
a  traité;  Deindeimutste  mslietum  dttit  etnft  ;  de  Cémhiit 
fer  UtterAt  ;  de  i»ftdime*tii  fuftiti*  ;  de  «mvnfdtetu  tum 
B*twtit  ;  nffjtâttnut  Crmmâtes  :  il  floruToit  en  ij88.  * 
BiUutb.ttijl.det  Aut.  de  Dmt.  Pmt  Denys  Simon ,  edit, 
Fdtit.  m  11.  \6$u 

CAVACHI ,  villede  l'iOcde  Niphon .  la  principale 
iûc  de  celles  du  Ja  pon  :  cette  ville  cil  dans  le  quartier  de 
Jetfcngo ,  au  midi  de  la  ville  de  Mcaco ,  près  de  la  côte  : 
elle  eft  défendue'  par  une  bonne  dtadelle,  fit  elle  eft 
capitale  d'un  royaume  ,  qui  porte  fon  nom.  *  Matyt 
DiBuin. 

CAVADE,roi  dePerfè  Cbenbe^CAMnp.. 

CAVADO ,  rivière  de  Portugal  :  die  prend  (à  fourra 
dans  la  province  de  Tra-los- Montes  ;  traveriè  celL-  d'en- 
tre Douro  &  Mmho  ,loù  elle  baigne  Rraga;  &  (è  déchar- 
ge enfùite  dans  l'Océan  Atlantique.  *Maty ,  ViSieiu 

CAVAGNE ,  (  Arnaud  )  maiftre  des  requêtes ,  ayant 
été  déclaré  complice  des  crimes  impute?  à  l'amiral  de 
Châdllon ,  fous  lé  règne  de  Charles  IX.  roi  de  France ,  a- 
près  le  mailâcrc  de  la  (àmt  Barthélémy ,  fut  traîné  fur  la 
claye ,  fie  exécuté  dans  la  place  de  grève  à  Paris ,  avec  un 
vieux  gentilhomme  nommé  Briqucmaut.*  Mczeray ,  a» 
règne  de  chute  t  IX. 

CAVAGNOLE  (  RoUand  )  de  Cafal ,  avocat  célèbre 
il  Milan, a  fait  Dr<ijî»M«j<>jipîr«£t.«  ,  Mediol,  1614. 
fol.  fâtifbrtRi  mrett  Mediol.  1614.  in  Genftitxt.  &  Décre- 
ts ,  à  Monte  Ferrât.  Calai.  Obfervdtitnet  legsltt& (tnfitis 
Ittilu.  ibidS1.  BiUutb.  bijf.  det  AatidtDmt.  Pur  Denys 
Simon ,  edit.  P«ru.  in  iu  \6ox. 

CAVAILLON  (  villede  Provence,  dans  le  comté 
VenauTxn ,  avec  évéché  fiuTragant  d'Avignon  :  c'eft  le 
CtbtUuCxvAtitm  deStrabon.  que  d'autres  ont  nommé 
CdbeSicitrn  ou  Vtbt  cjtvdBittrm  :  elle  eft  firuée  près  de  b 
rivière  de  Durance,  dans  une  plaine  extré  <ncment  fertile* 
Cavaiilon  étoit  autrefois  bâtie  fur  une  colin  e,  où  l'on  voit 
quelques  reftesdebatimens;  8c  depuis  les  habitans  des- 
cendirent dans  la  plaine  :  la  ville  eft  petite  &  mal  bâtie  : 


l'églife  cathédrale  eft  dédiée  fous  le  titre  de  faint  Verint, 
é vefque  de  cette  ville ,  qui  vivoit  dans  le  V.  fiede  :  entra 
fes  fucceffeurs,  on  doitdiftingucr  Philippe  de  Cabaflolo 


cardinal,  Touûaint de Ville-S'euve,  Jeaa-Ba^ûftc Pal- 
lavirini cardinal, Mario Maffée,Flieronymo  Ghinucei, 
cardinal ,  Sec  outre  la  cathédrale  t  il  y  a  encore  quelques 
maifons  rcliaieures.  *  Pcolomée^aVr^IO.StraboQ»  L 4. 
Sainte-Marthe ,  G*3.  Cdri/Î .  &c . 

C AVALCANTC , (  Guido  ) de  Florence, qui  vivoit 
fur  la  fin  du  XIII.  ûecle ,  étoit  poète  Se  philoiophe;  fie 
a  laiflé  divers  ouvrages  en  vers  8c  en  profe ,  entr  autres 
des  règles  pour  bien  écrire  :  quelques-uns  l'ont  foupeon- 
né  d'avoir  des  doutes  un  peu  trop  forts  fur  b  divinité  :  il 
mourut  en  1300.*  Leandre  Albertt ,  Défi.  itsl.  Poccianto 
de  Strift.  Furent. 

CAVALCANTI ,  (  Banhclemi  )  de  Florence  ,  naquit 
en  1503.  il  fut  inftruitdans  les  belles  lettres  ;  fit  eftant  tor- 
il h 
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ti  jeune  de  fon  pays,  il  s'arrêta  à  Rome  ,où  il  fut  employé 
par  le  pape  Paul  1(1.  &  par  Oétavio  Famcfc  Ton  petu-hls; 
il  fcrvit  encore  utilement  leroi  Henri  IL  dam  ta  caufe  des 
iiennois ,  tant  que  cette  république  put  défendre  fa  liber- 
té avec  les  armes  de  France  :  on  lui  confia  l'adminiltra- 
àon  de  quantité  d'autre*  aftaircsqu'il  termina  avec  beau- 
coup de  prudence  8c  d'intégrité;  Se  enfin  ,  lorsque  la 
paix  cûtcflé  faite  entre  tes  françois  Se  les  efpagnols,  com- 
me il  aimoit  le  repos  des  lettres ,  il  fe  retira  à  Padouë ,  où 
il  finit  tout  enfeinblc,fcs  études  Se  (à  vie ,  le  9.  décembre 
de  l'an  iy6a.il  fut  enterré  par  Jean  Cavalcanti  ion  bls/Jans 
l'églife  de  faint  François  :  les  principaux  ouvrages  de  Ca- 
vatcanti.fom feft  livres  deRhetvrtqueœr  «n  tenmeatitredu 
meilleur  éutd'nneKtftbl'que,  que  François  Sanfovino  rit 
imprimer  après  la  mort  de  l'auteur.  *  Poccianto,ii  Serf  t. 
Ilôt.  J.  A.  de  Thou ,  Hitt.  /.  34.  &t. 

CAVALCANUS ,  (  Borgninus  )  a  laine  quatre  volu- 
mes de  décidons ,  de  Tuttre  &  Csntm  &  dt vfifrj&a  Hu- 
Iteri  rtlt&i  1604.  in  4.  il  y  a  un  Hortenfe  Cavalcamjs  , 
qui  a  écrit  de  Bruht  regv ,  Se  de  tefltbus  an.  1619.  »  BMit- 
th.  Hi(f.  des  Aut.  it  Dwt,&(.  /urDcnys  Simon  ,  edtt.  fi- 
ns 169?.. 

CAVALEKIUS ,  (  Jacques  )  romain ,  auditcurde  Ro- 
te ,  dataire ,  Se  qui  fut  créé  cardinal  par  Urbain  VIII.  en 
1616.  a  donné  Deàjitrut  toi*  :  il  cft  mort  en  1629.  âgé  de 
6}.  ans-  »  BsUietb.  Hijl  r.  des  Ajt.  dt  Dr»;t ,  /urDenys  Si- 
mon ,  ed'tt.  Parts,  in  il- 1692. 

CAVALIERI ,  (Bonavenrurc)jefuitc,  natif  de  Mi- 
lan ,  s'eft  acquis  la  réputation  d'avoir  efti  un  des  habiles 
mathématiciens  du  XV  IL  licclc  :  il  a  compote  divers  ou- 
vrages très-ingenieux ,  comme  le  Diretlerium  Générale  V- 
Tdjumtrttim ,  qu'il  publia  en  1632.  Getmetnc*  indtvilibi- 
lium  tont.  ii'tornm ,  nez- 4  qudum  ut  me  frémir*  ,  qu'il  don- 
na en  i6tf.  USfecebitnli/r  »  .circ.il  mourut  le  3,  décem- 
bre de  1  an  1647.*  Voflius, defaent.  Matbem.t.  58.%.  13. 
Riccioli ,  ctmn.uftrm  &(. 

CAVALIERI ,  (  Gafpard  )  cardinal  archevêque  de 
Capouë ,  romain  :  citant  clerc  de  chambre,  il  fut  nommé 
cardinal  par  le  pape  Innocent  XL  le  a.  feptembre  1686.  il 
mourut  a  Rome  le  18- aouft  1690.  âgé  de  42. ans ,  &  fut 
inhumé  dans  l'églife  i' Arj-c.etlr. 

CAVALIERI  (  îcan Michel)  natif  daBergame,& 
religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique ,  Vincent  Orti- 
ni ,  depuis  cardinal ,  à  Boulogne ,  lia  une  étroite  amitié 
avec  lui ,  Se  devint  fon  théologien ,  lorfqu'il  fut  promu 
au  cardinalat ,  il  le  fui  vit  auflï  dans  fon  archevêché  de  Bc- 
nevent ,  où  il  le  fèrvit  utilement  jufqu'à  fà  mort ,  arrivée 
en  1701.  c'eft  dans  cette  ville  que  Cavalieri  a  fait  imprimer 
en  1696.  Une  hifietre  des  papes  ,  des  patnartbes  ,  arxbtvi- 
quet.cr  évefqaes  de  l'ordre  de  S.  Dtmimque,  avec  un  (atale- 
gtedts  (anneaux  i»  même  frire  .-  il  y  publia  suffi  un  traité 
du  rtfx  re,  dont  on  a  fait  une  troiliéme  édition  en  1713.  à 
Naplcs.  *  Echard ,  Strtft.  Ord.  Prad.  T.  a. 

CAVALIERI  (  Marcel  )  frerc  de  celui  dont  on  vient 
de  parler ,  entra  comme  lui  dans  l'ordre  de  fâint  Domi- 
nique, &  futaufli  compagnon  d'études  de  Vincent  Or- 
iinni ,  qu'il  fuivit  à  Rome  en  167a.  lorfqu'il  y  vint  pour 
tâchera  fc  difpcnfer  de  recevoir  la  pourpre ,  ce  qu  il  ne 
put  obtenir  en  1675.1e  même  cardinal  lui  ht  quitter  la 
chaire  de  philofbphie  à  Naplcs ,  pour  être  fon  vicaire  gé- 
néral à  Si  ponte ,  enfuiteà  Ccfenc ,  Se  enfin  à  Bcnevcnt , 
où  il  fut  trouvé  tain  &  fàuf  fous  les  ruines  du  palais  ar- 
cnicpifcopal,  rcnvcrtëavcc  prcfquc  toute  la  ville  par  un 
tremblement  de  terre:  fâ  réputation  porta  le  cardinal  Ric- 
ci ton  coufin ,  évéquede  Bifcglia ,  à  vouloir  lui  rcligner 
(on  éveché  :  le  cardinal  Guifbniani,  evêquede  Bergame, 
voulut  aulfi  l'avoir  pour  coadiuteur  ;  mais  il  rcfufa  tout 
cencrcufcment.  jufqul  ce  au  Alexandre  VIII.  lui  ayant 
donné  levéchédeGravinaleiL.  janvier  1690  it  fut  con- 
traint de  l'accepter  ;  la  conduite  du  prélat  juftitia  le  choix 
qu'on  avoit  fait  de  lui  :  l'églife  cathédrale  embellie ,  le  fc- 
minaircrebâty,dcséglifcs  contînmes  dans  les  endroits 
où  il  en  manquoit ,  un  clergé  inftruit  &  formé  à  la  prati- 
que de  tes  devoirs  furent  les  fruits  de  fon  épifeopat  :  il 
mourut  en  170 y.  Se  laiflà  des  ouvrages,  entre  Icfquels  ce- 
lui qu'il  avoit  publié  de  la  meffe  en  1686.  â  Naplcs ,  cft 
également  folide  Se  favant  :  en  voici  le  titre  :  fiarera  faera 
ntm  erdinis  produatetum  su  teMratme  mjf* ,  ert .  txfen- 
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déni  :  un  autre  de  la  manière  de  conflnure  les  églifes ,  8t 
de  les  orner ,  il  feutre  f.ctlefutttcv  itlruitt  neiït  Krgtle  delta 
[abrita  yi  délie  frfelleftdt  délie  t  btefe ,  eft  aulli  tris  eftime , 
&  on  en  Ht  trois  éditions  en  très  peu  de  temps  :  enfin  les 
(hturs  fynodaux  qu'il  publia  en  1693.  &  qu'il  répandit 
dans  tout  fon  diocefe  dans  le  cours  de  fa  vilhe,fom  rem- 
plis de  fàgeflc  :  il  travailloit  en  1696.  i  la  prière  du  P.  An- 
tonin  Cloche  i  un  rituel  pour  l'ulàgc  des  jacobins ,  &  il 
recUcilloitaulliTlnltoiredcsévéques  de  Gravina,  mais 
on  ne  fait  ce  que  font  devenus  fes  mémoires.  *  Echard  , 
Sirtft.  ord.  fiti, T.  1. 

CAV  ALLA ,  ville  de  la  Turquie  en  Europe  :  clic  cft 
dans  ta  Macédoine,  aux  confins  delà  Ronunie,  furie 
golfe  de  Comtcflâ,  entre  la  ville  de  ce  nom  &  celle  de 
Pnilippi ,  à  quatre  lieues  de  l'une  &  de  l'autre  :  cette  ville 
a  porté  anciennement  le  nom  de  BucbepluL ,  Se  l'on  croit 
que  c'eft  une  de  celles  qu'Alexandre  le  Grtnd  ht  bâtir 
à  l'henncur  de  fon  cheval  Buccphale.  *  Mary  Dtctian- 
ntrre. 

CAVALLERIE ,  corps  de  gens  de  guerre  qui  com- 
battent 1  cheval:  les  romains  dans  leurs  premières  guer- 
res ignoroient  l'ufàge  de  la  cavallerie  :  ik  faifoient  conlif- 
ter  toutes  leurs  forces  dans  l'infanterie ,  en  forte  même 
que  dans  le  combat  ils  ordonnoientà  la  cavalerie  de  met- 
tre pied  i  terre ,  Se  ils  ne  reprenoient  leurs  chevaux  que 
pour  mieux  fuivre  les  ennemis  quand  ils  étoient  en  dé- 
route :  la  cavallerie  de  Pyrrhus  les  fit  changer  de  fen ri- 
ment, &  fur  tout  celle  d  Annibal  leur  donna  depuis  de 
li  grandes  frayeurs .  que  ces  invincibles  légions  n'ofoient 
def cendre  dans  la  plaine:  pour  mieux  connoître  la  cava- 
lerie romaine,  coufultcz  un  livre  intitulé,  le  f  tri  un  t*- 
p  une ,  m  Cabreg/  des  guerres  deU  tiré  des  (om- 

>,i-n:u  nt  de  C*f*r ^dtmtert édtflw  fHttitnie  »»  11.1638. 
TncLive.Hfl. 

CAVALLERINI,  (Jean-Jacques  )  cardinal  ar- 
chevêque de Niccc, romain: pendant  la  nonciature  en 
France ,  il  fut  nommé  cardinal  le  u.  décembre  1695.  par 
le  pape  Innocent  XII.  qui  lui  donna aufli  la  charge  de  pré- 
fet de  la  fignature  de  juftice  :  il  mourut  à  Rome  le  18.  fé- 
vrier 1699.  âgé  de  60.  ans ,  0c  fut  inhumé  en  l'églife  d« 
faint  Charles  de  CatinarL 

CAVALLI  f  Séraphin  )né  à  Brefce  dans  l'état  de  Ve- 
nife  ,  entra  de  bonne  heure  dans  l'ordre  de  faint  Domi- 
nique ,  où  fa  pieté ,  fon  zele  pour  la  régularité ,  Se  fon  a- 
mour  pour  la  religion  le  mirent  en  conuderation  :  le  papa 
Paul  IV.  l'ayant  fait  venir  à  Rome ,  pour  cftrc  un  des  of- 
ficiers  de  l'mquifition ,  il  courut  après  fà  mort  de  très- 
grands  dangers;  le  peuple  s'étant  jetté  avec  fureur  fur  la 
mai  ton  de  1  inquihtion ,  y  mit  le  feu ,  ouvrit  les  priions , 
chercha  les  miniftres  du  faint  office  pour  les  faire  périr  , 
Se  Séraphin  étant  tombé  enrre  leurs  mains ,  n'en  échappa 
qu'avec  le  iccours  de  quelques  gentilshommes,  &  bien 
blcfTc  :  l'élccnon  de  Pic  IV.  ayant  fait  ceffer  le  tumulte , 
Vincent  Guftiniani  gtneral  de  l'ordre  mit  Séraphin  pour 
fon  compagnon,  avec  le  titre  de  provincial  de  laterrc- 
fainte ,  l'emmena  avec  lui ,  Se  enfuite  en  Efpagnc ,  &  en- 
fuite  au  concile  de  Trente ,  où  il  parut  avec  éclat ,  &  eut 
l'honneur  de  prêcher  fur  le  jugement  gênerai  le  19.  no- 
vembre iy6i.  ce  (ermon  fut  imprimé  à  Brcfce:l  année  fui- 
vante ,  de  retour  à  Rome ,  il  fut  fait  en  1569.  procureur 
gênerai  de  fon  ordre  ,&  en  l'onzième  juin  1571.  gênerai , 
a  la  place  de  Jultiniani ,  qui  venoit  d'être  fait  cardinal  :  le 
cours  de  fes  vifites  fut  célèbre  par  ladepolition  de  Nico- 
las Bourin ,  docteur  en  théologie  de  Paris ,  &  vicaire  gê- 
nerai de  la  congrégation  gallicane ,  à  la  place  de  qui  il  mit 
Iei6.  octobre  157$.  Vincent  Sergent,  qui  fut  maintenu  j 
quoique  le  parlement  fc  fût  déclaré  pour  Bourin  :  il  alla 
de  FrancccnEfpagne,oùil  tint  un  chapitre  général  en 
IJ74-  &  delà  en  Italie  dans  le  deffeindc  viliter  la  provin- 
ce de  Sicile  ;  mais  la  perte  l'en  empêcha  ;  cftant  retourné 
en  Efpagnc  pour  y  régler  des  affaires  importantes ,  après 
y  avoir  été  long-temps  languilTant  de  la  tiévre  quarte ,  il 
mourut  à  Seville  le  ai.  novembrciî78.  n'étantâgé  que  de 
56.  ans:  on  a  quelques  unes  de  les  lettres,  imprimées  avec 
le  petit  ouvrage  de  tvtdit  tne  relig>«fir«m  ,  Se  avec  les  vies 
des  faims  de  l'ordre  de  fâint  Dominique.  *  Echard  Mtft. 
I  Ord.  Prxd.  terne  a. 

CAV  ALUNI  (  Pictro)  peintre  Se  fculptcur  de  Ro- 
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me,  qui  vivoit  dans  le  X VI.  ficelé ,  fut  difciple  du  fa- 
meux Giotto ,  Se  a  fait  entr'autres  ouvrages  le  Crucilix 
quieftdans  l'églifcdcfaint  Paul  de  Rome,  Se  qui  a  ,  dit- 
on  ,  parlé  à  fainte  Brigitte:  ce  peintre  étoit  regardé  com- 
me un  fiïlK»l  caufe  de  l'on  humilité ,  &  de  fa  pieté  :  il 
eft  enterré  dans  la  même  églife  de  finit  Paul ,  ayant  vécu 
quatre-vingt-cinq  ans.  *  De  Piles,  Abiegé  de  la  vit  des 
teintret. 

CAVALLO,  le  MêHte  -  Cavallt ,  autrefois  le  Mtnt 
Qrrmtl ,  une  des  montagnes  de  Rome ,  &  qui  tire  ce 
nom  du  latin  &ktifoi  ,  a  caulc  de  deux  (tatucs  de  marbre 
qui  repref  entent  Alexandre  domptant  le  cheval  Buce- 
phalc.  OnuphrcditqUcrernperciirConltantin  fittranf- 
porter  d'Alexandrie  à  Rome  ces  deux  (tatucs ,  &  les  pla- 
<,a  au  milieu  des  Thermes  qu'ilavoit  fait  bâtir  furie 
montQuirinal.*;'»^  auili George  Fabrice  dans  faK»- 
mt ,  Se  au  mot  (Jw.'im///. 

CAVALLO ,  CAPO  CAVALLO ,  cap  du  royaume 
dcNaplcs,cftdanslacotcdc  laCalabrc  ultérieure  ,  au 
nord  de  la  ville  de  Rheygio,  vis-à-vis  de  celle  de  Mclli- 
ne  :  il  y  a  une  petite  tour  iur  ce  cap  qu'on  nomme  U  Ttrre 
ÀtCavallt,  dont  le  cap  a  apin  mènent  pris  Ion  nom:  au 
refte  quelques  géographes  placent  en  ce  lieu  le  cap  des 
brutiens ,  nommé  anciennement  tams ,  que  quelques-au- 
tres mettentau  Capo  Pezzaro ,  qui  cft  près  de  celui  de 
Cavallo.  *  Mary ,  iùSitii. 

CAVALLOS,  PORTO  DE  CAVALLOS ,  grand 
port  de  l'Amérique  fcptc.urimule ,  cft  fur  la  côte  delà 
province  de  Honduras,  à  l'embouchure  de  la  rivière 
de  Sil,dans  le  golfe  de  Honduras  au  feptentrion  delà 
viilc  de Cornayaga.  Maty ,  jv.Vni. 

CAVAN  ,  vifle  Se  comté  dans ITJItonie  en  Irlande  : 
ce  fut  là  où  le  duc  de  Bertt'icn  eut  un  cheval  tué  fous  lui; 
&  où  lès  troupes  furent  défaites  par  un  parti  des  troupes 
du  roy  Guillaume  111.  en  1689,.  la  ville  eft  défendue  par 
un  bon  château  :  elle  cftà  deux  lici  csde  celle  de  Kilmo- 
rc  du  côté  du  levant  :  elle  a  féincc  Se  voix  dans  le  parle- 
mL-r.t  J  lrl.in.lt  :  q; -nt  ai;  comte  dont  clic  cft  la  capitale, 
on  l'appelîoit  autrefois  Pnm  lly  ou  Brr  <inr  :  il  cil  bomé  au  < 
levant  par  le  comte  de  Mor.aghan ,  au  nardpar  celui  de  • 
Fcrmanach  ;  il  a  li  Conacic  au  couchant,  Se  la  Lagenic  au  . 
Sud  !  il  peut  avoir  quatorze  lieues  de  longueur  ,  &  neuf! 
ou  dix  de  largeur  :  outre  la  ville  ou  le  bourg  de  Cavan ,  1 
il  y  a  celui  de  Bcltcrbct ,  quia  auili  féanec  au  parlement , 
&  la  petite  ville  de  kilmore,  privéede  ce  privilège.  *  Ma- 
y  ,  Dulim. 

CAUB,  en  latin  Cfbe  ,  petite  ville  de  l'Allemagne, 
dans  le  paiatinat  du  Rhin  :  elle  eft  dans  le  duché  de  S:  m 
xnercn  .  fur  le  Rhin ,  vis-à-vis  de  Baccarat ,  &  elle  cft  dé- 
fendue par  le  château  de  Gutenfcls  »  Maty  Dilïien. 

CAUCASE.  ,  montagne  de  la  Mingrcheou  Colchidc, 
qui  commence  vers  l'embouchure  du  Phafe  :  le  Caucalc 
eft  plein  de  rochers  Se  de  précipices  affreux  ;&  on  y  a 
pratiqué  en  plulicurs  endroits  de  petits  fentiers ,  dont  le 
paflàgc  eft  très-difficile  :  le  haut  et t  perpétuellement  Cou- 
vert déneige  &  inhabité  :  les  guides  du  pais  attachent  à 
leurs  pieds  une  manière  de  làndalcs ,  propres  pour  mar- 
cher lùr  la  neige  :  la  le  mi  lle  a  la  forme  d'une  raquette  fans 
manche ,  mais  elle  n'eft  pas  (i  large  ;  le  rclcau  eft  plus  lâ- 
che ,  Se  le  bois  cft  tout  rond  :  cette  chauflurc  les  empêche 
d'enfoncer  dans  1a  neige  ;  car  elle  n'y  entre  pas  plus  d'un 
travers  de  doigt ,  &  ne  lailfe  que  de  légères  traccs:lc  mont 
Caucafc  au  dcfïbus  de  l'on  fom  met,  cft  fertile  &  abon- 
dant engem ,  (  qui  eft  une  graine  fcmblablc  au  millet ,  & 
que  l'on  feme  comme  le  ris ,  )  en  bled  ,  en  miel ,  en  vin  , 
en  fruits ,  en  cochons  &  en  gros  bétail  :  il  y  a  par  tout  de 
irès-bonnes  eaux ,  &  l'on  y  trouve  pluficurs  villages  :  la 
vigne  y  croit  autour  desarbres  ;  Se  s'élève  jufqu'aux  plus 
hautes  branches  :  le  vin  y  eft  excellent ,  &  à  fi  bon  mar- 
ché, qu'en  quelques  endroits  on  en  donne  le  poids  de 
trois  cens  livres  pour  un  écu  :  les  païfàns  habitent  dans 
descabanes  faites  de  bois;  &  chaque  famille  en  a  quatre 
ou  cinq  :  iK  font  un  grand  feu  au  milieu  de  la  plus  gran- 
de,  &  le  tiennent  tout  autour  :  on  y  cuit  le  pain  dans  des 
pierres  creulcs  de  la  profondeur  de  trois  doigts ,  que  l'on 
échauffe  avant  qued'y  mettre  la  pâte ,  puis  on  la  couvre 
de  cendres  chaudes  Se  de  charbons  ardens  :  ils  gardent  le 
vin  dans  de  grandes  urnes  de  te  ire,  comme  en  Niingrclie  : 
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les  habif  ins  de  cette  montagne  font  la  p!ûpart  chrétien* 
du  rit  Géorgien:  ils  ont  le  teint  fort  vif,  cV  les  femmes 
y  (ont  belles  :  ils  font  beaucoup  plus  à  leur  aile  que  les 
mingrclicns ,  Se  que  les  autres  peuples  du  mont  Caucalc , 
qui  ne  font  point  fous  la  domination  des  turcs  :  loriqu'on 
eft  arrivé  au  haut  delà  montagne ,  par  plulîcurs  chemin* 
clcarpez ,  &  par  p'.ulieurs  détours  ,  on  difeend  du  côté 
d'Acab.iké  pendant  quatre lieuës  ;à  la  moitié  de  ladef- 
centeon  voit  fur  plusieurs  pointes  &  fbmmcts  des  malu- 
res  de  châteaux  fit  d'églifés:  lesgensdu  paysdifentqu'il 
y  en  a  eu  la  beaucoup,  que  les  turcs  ont  détruites  :  au  bas 
du  mont ,  on  entre  dans  une  belle  vallée ,  large  d'envi- 
ron trois  milles,  qui  cft  fertile  &  abondante,  Se  remplie 
de  villages  :  le  fleuve  Cur  pa(Te  au  milieu  ;  &  fur  les  colli- 
nes ,  dont  elle  eft  environnée ,  on  voit  quantité  de  bétail  : 
après  avoir  avancé  cinq  lieues  dans  cette  plaine,  on 
trouve  la  fortercllc  nommée  Atalukf, quie{l  lituéedant 
un  lieu  enfoncé  entre  vingt  tertres  ou  éminences,  qui 
commandent  à  cette  place ,  Se  dont  l'on  pourroit  alte- 
rnent la  battre  de  tous  collez  :  proche  de  la  fortcreiTe ,  il 
y  a  un  bourg  compolc  d'environ  quatre  cens  maifons  :  il 
cft  peuplé  de  turcs,  de  chrétiens  ,  arméniens,  géorgiens 
&  grecs;  &  de  juifs,  les  chrétiens  vont  plulieurs  cgli- 
fes  ,  Se  les  juifs  une  fynagogue  :  le  Bâcha  demeure  dans 
la  fortercllc  ;  les  principaux  officiers  Se  les  foldats  fe  tien- 
nent dans  les  villages  qui  en  font  privric  :  Cette  fortertfle 
a  efté  bâtie  par  les  géorgiens ,  fur  qui  les  turc  la  prirent 
vers  la  fin  au  XVI.  liccle  :  i  troislieuft  d'Ac.ilziké  ,  la 
plaine  s'étrecit ,  &  les  montagnes  s'approchent  :  de  forte 
qu'elle  n'a  plus  que  demie  lieue  de  largeur:  on  voit  la 
un  château  aflez  tort  nommé  Viktr  :  il  eh  bâti  Iur  une  ro- 
che à  la  droite  du  Meuve  Cur ,  au  pied  de  laquelle  cft  une 
petite  ville  qui  occupe  le  terrain  .  entre  le  fort  &  la  mon- 
tagne oppoféc  :  il  y  a  un  Sangiac  avec  fa  milice,  &  une 
douane  :  deux  lieues  au  de- là  d  U  lier,  on  pafle  une  mon- 
tagne quifeparc  la  Perlé  de  la  Turquie  de  ce  côté-là.  * 
le  chevalier  Chardin ,  Vejjfe  it  U  Perfe  en  167}. 

CAUCAUBARDITES,  fecîe  dWtiqucs  dans  le 
VI.  liccle ,  aind  nommez  d'un  certain  lieu ,  où  ils  firent 
leurs  prcmiercsaflemblécs  ;  ilsfuivoicnt  les  erreurs  de  Sé- 
vère d'Antioche ,  &  des  Acéphales.  *  Nicephore ,/.  18. (. 
49.  Baronius ,  A.  G  5)5. 

CAUCHON ,  (  Pierre  )  évêque  de  Beauvais ,  puis 
de  Lilicux,  eft  connu  dans  1  hiftoirede  France  pour  avoir 
été  un  des  plus  zelez  partifans  dclamaifon  de  Bour- 
gogne &  des anglois  ,  contre  le  roy  Charles  VII.  Juvenal 
îksUrlins  dit  qu'il  étoitliis  d'un  vigneron  près  de  Reims 
&  d'autres  foûtiennent  qu'il  c'tôk  anglois  doriginctquoi- 
qu'ilen  foit,  il  cft  fur  qu'il  fut  docteur  de  Paris,  puis 
vidame  d'Amiens,  enfuitc  maître  des  requêtes  du  roy 
Charles  VI.  &  qu'en  14 10.  il  futmisfurleficgcdcl'églile 
de  Beauvais ,  après  la  mort  d'Luftache  de  Laiftre.  Monf- 
trclet  parle  de  la  réception  en  cette  ville,  qui  fût  extrê- 
mement magnifique  ,  eV  à  laquelle  le  duc  de  Bourgogne 
voulut  alfifter  :  en  1419.  il  fe  vit  contraint  d'abandon- 
ner la  ville,  que  les  hàbitans  remirent  au  fouyerain  légiti- 
me: il  fè  retira  vers  le  duc  de  Bedfort ,  Se  eut  depuis  l'c- 
véchédeLificux,enrccompcnfcdcccqu'cn  14^,0.  ila- 
voit  efté  un  des  juges  de  la  pucelle  d'Orléans,  qu'il  aban- 
donna au  bras  fcculicr  :  il  cft  vrai  que  cette  injuftice  ne 
demeura  pas  long-temps  impunie;  car  Cauchon  mourut 
de  mort  fiibite  en  le  faifant  faire  la  barbe  :  cette  mort  cft 
rapportée  par  tous  les  auteurs  de  ce  temps- là ,  Se  par  Va- 
lcran ,  qui  a  fait  un  poëme  de  la  pucelle  d'Orléans. 

L'auteur  desannales  de  Beauvais,  dit  que  ce  prélat  fut 
excommunié  aprèsfa  mort  par  le  pape  Calixtc  IV.  Se 
que  fes  ofîemcns  furent  tirez  de  l'églile  de  faint  Pierre  en 
Vallée ,  où  il  avoit  été  enterré ,  &  jettez  à  la  voirie.  *  Ju- 
venal des  Urfins ,  Hi(l.  de  Charles  VI.  Mener  , /.  16.  AhmI. 
Belleforét ,  ^hb^/.  Monftrclet ,  t.  c.  «4  Louvct,  An. 
tiq.de  Beauvais. Sainte-Marthe.  Cal.  Chnfi.  Blanchard  > 
H'jl. des  Siatflrti dei  Reqttttes.  Loifcl ,  Ant. dt  Veau:  an , 
&(• 

CAUCON  ou  GRENENOS  DIM A ,  en  latin ,  gm- 
flMM  ,  Dm*  ,  Ffhyra  Stratus ,  ville  de  la  Moréc ,  dans  le 
duché  dcCIarcnce,  vers  le  Belvédère  ,  fur  la  rivière  de 
Caiicoo  ,à  une  lieue  de  (on  embouchure  dans  le  golfe  de 
Claicnce.  Caucoii  eft  prtfqu'entierement  ruinée:  il  y  * 
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près  de  cette  ville  h  montagne  &  les  ruine*  de  lavilk  , 
qu'on  nommoit  anciennement  <  nu' vin.  *Mary,  D<S:o\. 

CAUCUS,  (Antoine)  noble  vénitien ,  &  archevêque  I 
de  Corfou ,  ayant  eu  ordre  du  pape  Grégoire  XIII.  de  ;' 
rechercher  avec  foin  les  erreurs  dw  grecs,  les  recueillie  j 
au  nombre  de  trente -une,  dans  un  ouvrage  latin  qui  cft  ' 
dedié  au  même  pipe,  8c  qui  n'a  point  été  imprime  :  il  fe 
trouve  en  nunufcritdanslabibliothcque  du  roi ,  8c  il  y 
t  apparence  que  c'eft  dc-là  que  M.  Simon  les  a  prifès , 
pour  1«  inférer  dans  fon  hiftoirc  de  la  créance  &  des  cou- 
tumes d:s  nations  du  levant  :  Léo  Allatius ,  dans  fon  troi- 
Gémc  livre  du  confemement  de  l'églifc  orientale  avec 
celle  d'occident,  uaite  fort  mil  Caucus ,  lappellant 
ignorant,  calomniateur)  8c  homme  lins  jugement,  oui 
a  crû  obliger  les  papes ,  en  multipliant  les  erreurs  des 
grecs ,  &  en  attribuant  à  tous  ,  ce  qu'il  avoit  vû  feule- 
ment dans  Corfou  :  en  effet ,  il  étoit  plus  a  propos  de  di- 
minuer les  erreurs  des  grecs ,  que  de  les  augme  nter,  com- 
me Caucus  a  fait  en  plufieurs  endroits  :  cependant  M.  Si- 
mon l'excufc ,  8c  a  même  pris  fa  déf.nfc  contre  Léo  Alla- 
tius: il  fait  voir  que  ce  que  Caucus  a  remarqué  dans  les 
grecs  de  Corfou ,  cft  commun  aux  grecs  des  autres  lieux: 
3  dit  de  plus,  que  cet  archevêque  avoit  fuivi  les  ordres 
qu'il  avoit  reçus  de  Rome  ;  fçavoir  d'examiner  la  créan- 
ce des  grecs,  par  rapport  au  concile  de  Trente,  &  aux 
faitimens  des  tlicologicns  latins  :  &  c'eft  ce  qui  lui  a  fait 
•Dn damner  d'erreur  tout  ce  qui  n'y  ctott  point  confor- 
me. M.  Simon  ajoute  que,  fi  Caucus  a  pris  quelquefois 
ptailir  a  exagérer  les  erreurs  des  grecs,  8c  à  leur  impo- 
Icr;  l'on  peut  aufD  dire  que  Léo  Allatius  n'a  pjstoûjcurs 
gardé  les  règles  de  la  modération  dans  leur  defenfe.  *  AL 
Simon ,  dias  fin  biflwt  dt  U  triant  dts  tut'wu  du  le- 
vait. 

CAUDEBEC .  villede  France  en  Normandie,  dans 
kwïs  de  Ou*:  die  cft  près  de  la  barre  de  la  (êine,  qui 
«ft  le  nom  qu'on  donne  à  cette  rivière ,  dans  l'endroit  où 
die  s'élargit ,  en  joignant  fes  eaux  à  cellcsde  la  mer  :  Cau 
debec,  que  les  auteurs  latins  nomment  id'Mtcim ,  cftà 
sept  lkuës  au  deiTousdcRoûen ,  du  côte  de  Harfieur  & 
du  Havre  de  Grâce:  on  y  fàitdiverfcs  fortes  de  manu- 
factures ,  8c  enu 'autres  des  chapeaux  qui  ont  le  nom  de 
la  ville.  *  Sanfon.  Baudrand. 

C  AUDE  on  CLAUDE ,  petite  ille  proche  de  Crete  ; 
on  croit  que  c'eft  celle  qui  porte  prdentement  le  nom  de 
Gozo:  acres  des  apôtres,  XXVII  16. 

CAU  D1EZ ,  petite  ville  de  France ,  dans  le  haut  Lan- 
guedoc ,  au  pied  des  Pyrennées,  &  fur  la  frontière  du 
R  ouffil  Ion ,  fur  la  rivière  d'Egli ,  à  fept  lkuës  d'AIct ,  du 
côté  du  midi.*  Mary ,  D>8ttn. 

CAVE ,  ville  cpiicopalcdu  royaume  de  Naples,  dans 
le  territoire  de  Salernc  «c'étoit  autrefois  une  cck  bre  ab- 
baïe  de  l'ordre  de  faim  Benoît ,  &  il  y  a  encore  un  monaf- 
terede  ce  nom  à  deux  milles  de  la  ville,  dont  l'éveque 
cft  abbé  :  ûint  Alfcre,  ou  Adelferc  fonda  ce  monaftere 
vers  le  commencement  de  l'onzième  fieclc ,  au  bas  d'un 
rocher ,  8c  y  vécut  jufqu'à  l'an  1050.  avec  douze  difei- 
ples ,  n'en  ayant  pas  voulu  recevoir  un  plus  grand  nom- 
bre :  mais  ceux  qui  vinrent  fè  meure  fous  la  conduite  de 
fon  fucceflèur  faim  Léon, ayant  été  ad  m  is ,  le  nombre 
des  religieux  multiplia  tellement  en  peu  de  temps,  qu'il 
y  en  eut  plus  de  trois  mille,  &  l'on  fut  obligé  de  bâtir 
fur  kmonugncplufieun  autres  moiufteres  avec  leurs  é- 
glifcs  ;  il  en  refte  encore  trente  &  une ,  dont  on  peut  voir 
h  perf  jccttve  dans  les  annales  benediâins,  tome  4.  U  ré- 
putation de  ce  monaftere;  engagea  les  fouverams  pontifes 
1  lui  foûmettre  plufieurs  autres  monalkrcs  dans  le  royau- 
me de  Naples  6c  dans  la  Sicile  ;  6c  il  devint  le  chef  d'une 
congrégation  compofèc  de  vingt  neuf  abbai'es,  de  quatre- 
vingt-onze  pricurez ,  &  de  deux  cens  dix  paroilTes ,  pref- 
que  toutes  deflervies  par  des  religieux  :  le  pape  Grégoire 
VII-  l'avoit  exempté  de  la  jurifdicrion  de  1  archevêque 
de  Salerne .  mats  1  an  1394.  Boniface  IX.  l'érigea  en  évé- 
ché  fuflragant  de  cet  Archevêque  :  les  quatre  pi  emiers 
abbez  de  Cave,  Alfcre ,  Léon ,  Pierre  neveu  d' Alfcre , 
At  Conftable ,  font  mis  au  nombre  des  faims  ;  on  donne 
k  titre  de  bienheureux  à  quatre  autres,  fçavoir à  Simon  8c 
à  Faucon,  cinquième  &  lixiémcabbé,à  Benincafa  huitié- 
•UghclL  ltêltê{âiT*jm.  7./. 
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jï  j.  Mabillon  ,tnnii.ord.  bened.  ton.  -a-Heliot,  bifi.  des 
«rd.  nun.  wh.  5.  th.  16. 
CAVE,  vtrtz  Cava. 

CAVENDISCH,  c'eft  le  nom  d'une  illuftre  familk 
d'Anglctcrre.qui  defeend  d'une  branche  cadette  des  G  er- 
nons,pcrfbnnagcs  d'une  grande  diftinâion  dans  les  com- 
te* de  N  or  folle  Se  d'Elfes  :  s'étant  établis  â  CavendiscW 
dans  le  comté  de  Suffblck ,  ils  prirent  pour  furnom  ce- 
lui de  cette  place  :  le  premier  qui  jetta  les  fondemens  de 
la  grandeur  dont  cette  familkjoûit  encore  à  prefent ,  fut 
Guillaume  Cavendisch  de  Clurfworth,  dans  le  com- 
té de  Dcrbi,chevalienqui  l'an  ji.  du  rcgned'Henri  VIII. 
i  caufe  du  grand  dérèglement  de  vie  des  maifons  reli- 
git  uies ,  tut  auditeur  de  la  cour  nommée  d' Aitgmtntitim, 
&c  puis  trclorier  de  la  chambre  dece  prince  &  membre  du. 
conlcil  prive  :  le  roi  Idoiurd  VI.  le  continua  dans  ces  mê- 
mes charges ,  8c  la  reine  Marie  l'éleva  à  la  dignité  de  cho» 
valicr  :  il  laiila  de  ta  femme  thZ*bttb ,  l'une  des  filles  de 
TtAit  HardwicK  de  Hardwick  dans  le  comté  de  Dcrbi , 
écuyer,  feeur  &  cohéritière  de  fean  fon  frerc,  trois  fils, 
Htnt.  Guillaume  6c  Charles  ;  &  trois  filles,  funterfe  ma- 
riée à  i/r«n  Pkrrepoint  chevalier;  Efiurferfc  mariée  1 
bâties  Smart ,  comte  de  Lenox  ;  &  M*rt  alliée  a  Gilbert, 
coratedcShrewlbury:  tlifibttb  kur  mere  par  fes  heu- 
reux mariages,  après  la  mort  de  fon  premier  époux,  1. 
avec  CuttUmt  S.  Lo ,  capitaine  des  cardes  de  la  reine  Éli. 
f  abc  th ,  8c  poflcflèur  de  diverics  belles  fiigneurics  dans  le 
comté  de  Gloceftcr  :  &  puis  avec  Georges ,  comte  de 
Shrrvlbury, augmenta  tres-confîdcrabkmcnt  fes  biens , 
&  bâtit  les  belles  maifons  de  Chatfworth ,  Hardwicx ,  6t 
Old-  Cots ,  toutes  limées  dans  le  comté  de  Derby  :  Henri 
fon  fils  aîné ,  étant  mort  (ans  pofterité  légitime  en  1616. 
Guill/ume  le  fécond  hérita  de  tous  les  grands  biens ,  6t 
fut  fait  la  troifiéme  année  du  règne  de  Jacques  I.  baron 
de  Cavcndisch  d'Hardwick ,  &  1  an  16.  du  même  règne 
comte  de  Devon  :  ce  Guillaume  étant  mort  en  1615.  hif- 
1  a  pour  fucceflcur&  héritier  Gui'Uum  fon  tifs  :&  celui- 
ci  eut  pour  fucceucur  un  autre  GwUtimt  qui  fut  fait  che- 
valier du  bain  au  couronnement  de  Charles  I.  il  époufâ 
Wi/iirrt,  fille  de  Gatfl4«mr,  que  le  roi  Guillaume  III. 
lit  marquis  de  Hattington  &  duc  de  Dcvonshire ,  &  fin 
grand  maître  delà  maifon  du  roi,  te  'b  tries ,  qui  mou- 
rut lias  avoir  pris  alliance  :  il  ait  aufli  une  fille  nommée 
Jour, mariée t.à  <  A/rirr ,lordRich,uls uniqucdecA^f- 
les  t  comte  de  Warrica ,  &  a,  a  f  ttn ,  lord  Burlctgh , 
tils  unique  de  fe*n ,  comte  d'Exeter  :  GviSaame,  lord 
Cavcndisch,  duc  de  Dcvonshire,  a  époufé  hUne  fille  de 
} lianes  duc  d'Ormond ,  flont  il  a  eu  GtilUume ,  Henri ,  tu 
Ftifebeth  ,  Henri  mourut  en  1700.  de  la  même  famille 
étoit  Gmtl**me  Cavendish ,  qui  fut  fait  baron  du  royau- 
me la  18.  année  du  règne  de  Jacques  I.  fous  k  titre  de  lord 
Ogle',  puis  vicomte  de  Mans(ield;&  la  troifiéme  année 
du  règne  de  Charles  L  baron  deCavendiscb  dcBolfover, 
&  comte  dcNcvcaftk  fur  l  ine  :  il  fut  aufli  choifi  pour 
être  gouverneur  du  prince  Charles:  au  commencement 
des  guerres  civiles  il  fortifia  la  ville  &le  port  de  New- 
caftfc  pour  k  fervice  du  roi  ;  6c  enfuite  ayant  levé  des 
troupes ,  outre  celles  qu'il  avoit  miles  dans  la  ville ,  il  prit 
plulicurs  places  fortes ,  gagna  les  victoires  de  Gairdbo- 
roug  dans  k  comté  de  Lincoln,  de  Cheftcrficld  dans  k 
comté  de  Derby ,  de  Piercbrig ,  de  Cecroft,  de  Tankerf- 
ley ,  de  Tadcalter ,  de  Shdhcld ,  de  Rothcrham ,  d'Y*, 
rium ,  de  Beverley ,  de  Cawrodc ,  de  Selby ,  de  Halifax , 
de  Leads ,  6c  de  Bradfort  :  ayant  vaincu  dans  cette  der- 
nière ,  dans  laquelle  il  Ce  comporta  très-vaillamment ,  b 

Srandc  armée  que  les  parlementaires avoient  dans  k  nord, 
leur  prit  vingt-deux  pièces  de  gros  canons ,  8c  plufieurs 
de  plus  peut  calibre ,  pour  k  récompenfer  de  tant  de  fer- 
vices  ,  le  roi  Charles  I.  k  fit  marquis  de  Neweaftk ,  &  k 
roi  Charles  IL  k  créa  comte  d'Ogk  6c  duc  de  Newcaft- 
k ,  vtjtx.  Candilch.*  Dugdalc. 
CAVERNESdcSufesvclw«k*  Sus». 
CAV1ART ,  autrement  Bot  argue  ,  certaine  compo- 
firion  fai  ce  avec  les  oeufs  8c  k  langde  l'efturgeon ,  dent 
on  fefert  freq uem ment  dans  k  levant,  &  dont  l'Italie , 
la  Provence  8c  les  pats  &ptentriooaux  de  1  Europe  ont 
aufli  la  connoilfancc  :  ce  mets  fert  dans  le  repas  pour  ré- 
veiller l'appétit:  fit  c'eft uoedpece  de  compote  :  la  a*- 
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eicnscnfailbicntdelemblabks,  des  inteftins  du  thon, 
qu'ils  nommoicnt  ftmhrtis,  &  ilsappelloknt  ce  ragoût 
iiuni*  &  MttTta  ,  fur  quoi  les  curieux  ent  écrit  :  on  tire 
grande  quantité  de  Caviart  d'Allracan:  les  chrétiens 
grecs  &  ceux  d'alic  qui  obfcrvent  très  -  rigt  ureufement 
le  jeune  durant  leur  carême ,  ne  mangent  gueres  alors  que 
du  Caviart,  les  jours  qu'il  leur  cft  permis  de  relâcher  un 
peu  de  leur  abltincnce.  *  Tavemitr ,  tome  de  U  l'txfe. 

C  A  VIT  A  ou  DE  MANILLA ,  çJrmu ,  ou  i&iuuliu- 
n:it  s  nu  ,  golfe  des  Philippines 

CAULLT  (  François  Elticnnc  de  )  naquit  a  Toulou- 
fc  le  19.  mai  1610.  d'une  famille  de  robe  très  confidcra- 
ble  dans  le  parkment  de  Languedoc  :  il  lit  fes  première! 
étudesà  Touloufe,  &  fut  elû  abbé  de  S-  Volufkn  de 
Fi'x  a  l'âge  de  17.  ans, c'cll  i  dire  en  1617.  il  s  attacha 
à  procurer  la  reforme  de  cette  alibaïe  ;  fit  il  y  établit  par 
fes  foins  &  par  fes  libéralité*  les  chanoines  réguliers  de 
Su-  Geneviève  :  les  habitudes  qu'il  eut,  étant  encore  jeu- 
ne ,  avec  M.  Olicr .  curé  de  faim  Sulpice  à  Paris,  &  M. 
Vincent  de  Paul,  gênerai  de  la  million,  lui  infpircrcnt 
certaines  préventions  contre  l'abbé  de  S.  Cyran ,  mais  il 
changea  depuis  de  Icntimcnt,  comme  il  paroîtparun 
acte  du  ao.  oâobrc  1671.  imprimé  en  1679.  à  La  te  ce  des 
oeuvres  fpirituellcs  &  chrétiennes  de  l'abbé  de  faint  Cy- 
ran :  il  fut  pcndint  plulkurs  années  directeur  du  feminai- 
rc  de  faint  Sulpice  :  il  avoir  remis  Ion  abbaye  entre  ks 
mains  du  roi,  quelque  temps  avant  fà  nomination  â  l'é- 
vèehé  de  Pamiers,  qui  arriva  le  14.  Juin  1644,  il  reçut 
fes  bulles  de  la  cour  de  Rome  le  16.  janvkr  de  l'année 
fuivante ,  &  futfacré  évequedans  l'églifcoaroifliale  deS. 
Sulpice  le  s.  mars  :  le  u.  il  prèia  ferment  de  fidélité, &fe 
rendit  immédiatement  après  dans  fondiocefe:  il  fit  (on 
entrée  i  Pamiers  le  dimanche  des  rameaux  de  la  même 
année  :  il  trouva  un  dioCclc  dclblé  par  les  guerres  civi- 
les ,  de  grands  dcreglcmcns  dans  le  clergé ,  &  peu  de  pie- 
té parmi  les  peuples  :  il  eut  toutes  les  peines  du  monde  à 
réduire  dans  quelque  ordre  douze  chanoines  réguliers, 
que  M  Sponde  fbn  prédeceffeur  appclloitdouzc  léopards: 
il  obtint  des  bulles  du  pape  Alexandre  VIL  &  des  lettres 
patentes  du  roy  pour  reformer  (i«n  ciupitrc  ,  à  mefurc 
que  les  anciens  cluuoincs  mourraient,  en  quoi  il  eut  le 
bonheur  de  réiiliir  :  il  établit  trois  feminaircs  ;  dans  les 
deux  premiers ,  on  élevoit  des  enfant  dès  leur  tendre  jeu- 
nefTc,  &  Ictroitiémcétoitdclnnéà  former  des  régentes 
pour  inft ruire  les  filles  ,  dans  tous  les  lieux  de  Ion  dioce- 
fc  :  il  en  vifitoit  toutes  les  années  jufqucs  au  moindre  vil- 
lage &  prechoit  par  tout:  fini  épiicopat  fut  célèbre  pax 
trois  grandes  affaires:  U  première  regardent  la  fignature 
du  formulaire ,  &  lui  fut  commune  avec  les  évéquesd'A- 
lct,  d'Angers  ,&  de  Beau  vais,  mais  fut  terminée  en  1668. 
dans  cette  même  année,  il  avoit  été  obligé  d'excommu- 
nier trois  jefuites  de  fà  ville  épifcopale»  principalement , 
parce  qu'ils  tenoient  des difeours peu  refpzvtueux envers 
leur  eveque,  loûtcnoicnt  que  leursapprobationsne  pou- 
voientêtre  révoquées,  &  donnoient  I  abfolution  â  des  pé- 
cheurs fcanJalcux ,  déjà  liez  par  leurs  pafteurs  légitimes  : 
M.  de  Pamiers  fit  une  ordonnance  dattéc  du  19.  décem- 
bre 1667. par  laquelle  il  révoqua  toutes  les  approbations 
verbales  qu'il  aurait  pû  accorder  auparavant,  &  défen- 
dit à"  ceux  qui  lcsauroient,dcconfeiTer.  jufqucs  à  ccqu'ils 
en  cufTcnt  obtenu  une  par  écrit ,  fous  peine  de  fuf- 
penfe ,  qui  ferait  encourue  par  le  fèul  fait  ttffofdâê:  tout 
le  clergé  fccuiîcr  Se  régulier  défera  â  Cette  ordonnance  ;  il 
n'y  eut  que  les  jefuites  qui  réfifterent  :  le  14,  décembre 
les  jefuites  firent  figntficr  à  M.  de  Pamiers  un  acte 
qu'on  prétendit  être  injurieux ,  &  tout  rempli  d'erreurs 
contre  la  hiérarchie  Se  la  dignité  des  évéques  :  il  futeen- 
furé  le  ao.  février  1668.  par  dix  évéques  alTcmblez  aux 
états  de  Languedoc  à  Montpellier ,  Se  les  proportions 
en  furent  déclarées  fauffes,  erronéts  Se  fchifmatiqucs  :  les 
jefuites  continueront  de  confcfTcr  contre  l'ordonnance  de 
leur  evéque ,  Se  remplirent  toute  la  ville  de  leurs  libelles 
M-  de  Pamiers  déclara  par  une  ordonnance  du  5.  Janvier 
1668.  que  trois  d'entr 'eux  ,  feavoir  frères  Jean  Bouclier 
rcâeur ,  Pierre  Falgucyras  fyndic ,  &  François  Adanct , 
pretrres  jefuites  avoicnt  encouru  la  fufpcnle,  &  leur  de 
tendit  de  continuer  â  entendre  les  confinions,  fous  pei- 
ne d'cxcommunicadonV/f /jâa .  bien  k>m  d'obéir  à  cet- 
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te  féconde  ordonnance ,  ils  h  firent  arracher  des  lieux  où 
elle  étoit  affichée ,  par  le  correcteur  de  leur  collège  de  par 
leurs  écoliers ,  Se  entendirent  les  conlcllions  à  1  ordinai- 
re :  M  de  Pamiers ,  api  c  s  leur  avoir  fait  faire  les  admoni- 
tions canoniques,  Se  après  avoir  emploie  tous  les  moïens 
imaginables  pour  les  ramener ,  fulmina  contre  eux  la  len» 
teiKc  d'excommunication  le  5.  février  1668.  les  jefuites 
s'élevèrent  contre  ce  jugement  :  firent  courir  des  libclk-s 
contre  l'évéque  de  Pamiers ,  Se  entreprirent  même  de  Ai- 
re informer  contre  lui  par  le  juge  criminel  de  Pamiers: 
l 'affaire  aïant  été  portée  au  conlèi  I  de  (à  majetté ,  k  roi,in- 
formé  de  la  conduite  de  cet  évêque  rendit  un  arrêt  k  1- 
fevricr  ié6i.  par  lequel  il  fut  reglé,quc  l'ordonnance  du 
mois  de  décembre  ferait  exécutée  parprovilion  parles 
jefuites , félon  fa  forme  &  teneur:  la  troiliéme affaire , 
dans  bquclk  l'évéque  de  Pamiers  fc  trouva  engagé  ,  cft 
celle  de  la  recale  :  le  toy  fit  une  déclaration  le  10.  février 
167).  par  laquelle  il  déclara  que  k  droit  de  régale  lui  ap- 
partenoit  universellement  fur  tous  les  archcvcchcz  6c  c- 
vêchez  de  (on  royaume;  Se  en  confcqucncc,  la  majrfté  en- 
joignoit  à  tous  archevêques  8c  évequesqui  lui  avoient 
au  pa  rivant  prêté  ferment  de  fidélité ,  d'obtenir  des  lettres 
de  main-levée,  &  de  les  faire enregidrer dans  deux  mois 
à  la  chambre  des  comptes,  &  qu  à  faute  d'y  fàtisfaire 
dans  kdit  temps,  la  régale fcroit  déclarée  ouverte  dans 
leurs  diocefes  :  des  évéques  de  quelques  provinces,  qui  ne 
fc  croïoknt  pas  fujetsau  droit  de  rtgak ,  firent  difficul- 
té d'exécuter  cette  déclaration  du  roi  :  mais  il  n'y  eut  que 
les  évéques  de  Pamiers  Se  d'Akt  qui  s'y  oppolèrcnt  for- 
mellcmcn::lc  premier  publia  une  ordonnance  le  17.  avril 
1677.  par  laquelle  il  déclare,  que,  conformément  au  con- 
cile gênerai  de  Lyon ,  il  ne  peut  confèntir  à  l'cxteiif  ion  de 
|  la  régale  ,qui  n'avoit  jamais  eu  lieu  dans  fond ioccfè  ;  8e 
que  ton  eglife  cathédrale  étant  régulière  &  reformée; 
|  c'étoit  encore  une  nouvelk  raifort  qui  l'empèchoit  da 
,  reconnoître  ce  droit  :  cette  ordonnance  fut  calTéc  par 
i  un  jugement  de  l'archevêque  de  Touloufe  :  M.  de  Pa- 
rakrs  répondit  1  ce  jugement  par  un  acte  du  18  .  octobre 
!  1677. &k  16.  du  même  mois,  il  fit  (ignificr  i  marchc- 
I  vêque  un  appel dcfbn  jugement  au  faint  fiege  :  cette  dé- 
marche irrita  la  cour  contre  l'évéque  de  Pamiers,  &  (es 
revenus  furent  faîfis  :  Innocent  XL  aïant  pris  fon  parti , 
cela  fut  caiife  d'une  divifion  entre  la  cour  de  Rome  Se 
celk  de  France ,  qui  dura  jufqu'à  la  mort  de  ce  pape  :  l'é- 
véque de  Pamiers  mourut  avant  quelle  fût  finie  le  7. 
août  1680.  âgé  de  70-  ans  Se  près  de  trois  mois  :  on  a  Je 
lui  une  relation  de  ce  qui  s'eftpalTé  furkdrfèrcnd  qu'il 
a  eu  avec  les  jefuites  de  Painiers,i*  une  reponfe  â  un  écrit 
intitulé,  n  tlttté dt U  ftnttxte à't*cmnt>in'(iit!*n'it  M.  de 
Ptnvas  :  pluficurs  ordonnances ,  actes.ltttres  au  pape  In- 
nocent XL  au  roi  &  à  diffcrentes  perfonnes  :  toutes  ce» 
pièces  font  contenues  dans  la  première  partie  de  l'inven- 
taire des  affaires  de  Pamiers:  on  a  encore  de  lui  un  livre 
quia  pour  titre  :  fM-r*'  de  U  rtgdlt.  *  Sainte-Marthe  ,gj3. 
i-brilLnlAtum  de  ce  qmt'tfipAfff  dtut  lté  dtferendi ,  &c. 
PttM-ereftrtie  de  l'inventive  des  fietes  i*ner»*m  l' *fieuit 
de  l'e'glife  de  Pimiers.  Mémoires  du  temps. 
CAUMART1N ,  ibtnheï  Fevrc. 
CAUMONT-LA-FORCÈ,  mùfon,(bmbe*.  For- 
ce. 

CAUMONT-LAUSUN ,  maifon  :  outre  U  famille 
de  Caumont-la-Force ,  il  y  a  encore  en  France  celk  de 
Caumont  -  Laufun  :  François  de  Caumont ,  créé  com» 
de  Laufun  en  1570.  épouta  duuitttt  de  la  Roche- Andrj-, 
dont  il  eut  entre  autres  en  fins  G  amiiel  ,  oui  fuit  ; 

Gairiel  de  Caumont ,  comte  de  Laufun ,  vicomte  de 
Montbahu ,  baron  de  Puy-Guillem  ,  fut  fait  chevalier 
des  ordres  du  roi  en  1585.  éVcpoufa  Cbntktte,  61k  de 
:  hârits ,  feigneur  d  'Ciriftac  ,dont  il  eut  entre  autres  en- 
fans,  Franco isNompar  ,  qui  fuit  ;  &  dbmhtu-Cdtbetine 
de  Caumont ,  mariée  à  Alexandre ,  baron  de  Caftelnau  d* 
de  Clermont  Lodcve  ■ 

François  Nompa»  de  Caumont ,  comte  de  Laufun , 
Sec.  chevalkr  des  ordres  du  roi ,  époufa  <  Atbmtte ,  fille 
de  Philibert,  comte  de  Grammont .  dont  ù  eut  Gacriel, 
qui  fuit;  ffr/tr ,  Se  Charlotte  de  Caumont,  mariée  en 
611. a  fem-fredetu  de  f  oix ,  comte  de  Gurfon ,  mort* 
iext.  Janvkr  1*71.  âgée  de  77.  ans. 
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G  autel  de  Caurnont ,  comte  de  Laufun ,  Sec.  épou 
C*4Wfrfe,filledcH«wjde  Caumont-la-Forcc ,  marquis 
de  Caftelnau,  dont  il  eut  ftcquet,  comte  de  Laufun,  mort 
fans  alliance:  Antonin ,  qui  fuit;  Trtnçoti,  comte  de 
Laufun ,  mort  fins  alliance  le  $o.  décembre  1707.  âgé  de 
4o.  ans  >  N.  chevalier  de  Laufun  ;  Dt*ne-ch*H»ttt ,  mariée 
le  18.  avril  1663.  à  Am*nd  de  Bautru ,  comte  de  Nogent, 
maréchal  de  camp ,  lieutenant  gênerai  de  la  province 
d'Auvergne,  Se  matftre  de  la  garde-robbe  du  roi , 
morte  le  4.  novembre  1720.  en  là  88.  année  ;  Anne ,  ma- 
riée en  1668.  à  Atwumi  de Bclfience,  grand  fenechalfic 
marquis  de  Caftelmor,  gouverneur  des  provinces  d'A- 
gcnois  &dc  Coodoraois,  morte  le  fa  octobre  1711.  en 
£1  81.  année;  'htrimt,  abbefle  de  noibe  dame  de  Saintes, 
morte  en  oâobre  1701  &  ftMpift  de  Caumont  ,abbcf- 
fe  de  Rooccray ,  morte  en  novembre  1714.  âgée  de 
64*  ans. 

Antoniv  de  Caumoat,  duc  de  Laufun  «marquis  de 
Puy-Guillem,chevalicrdcl'ordredela  jarretierre,  cy- 
devant  gênerai  des  dragons  de  France  ,  capitaine  des  gar- 
des du  corps  du  roy ,  &  gouverneur  de  Bcrry  ,1  épou  le 
k  u.  may  1695.  Geitmfvt-  Marie  de  Dur  fort,  fille  de 
G»y-Ald*nct  de  Durfort ,  duc  de  Lorges ,  pair  &  maré- 
chal de  France ,  &c.  ôcdeGouWt*  dePrrmoot ,  vtjen. 
1e  P.  Anfclmc. 

CAUNE  ytbtrdttx,  Conh. 

C  ATJNUS ,  fils  de  Milet  de  Cretc  ,  voyant  que  fa  feeur 
Bvblisbrûloitpourlm^Wrbmmccriminclkyihindon- 
na  fà  patrie;  &alla  bâtir  une  ville  dans  la  Carie,  à  laquel- 
le û  donna  Ion  nom  :  Ovid.  met.  o.  cette  ville  cft  à  pre- 
fent  nommée  U  K#jji,fur  la  côte  du  golfe  dc.Macre  :  Stra- 
bon  en  parle  demie  ltv.ï^.&.  d  it  que  les  cxuèmeschalcurs 
en  rendent  le  fi  jours  dangereux  en  efté  Se  en  automne; 
c  cftpourquoiScratonique,  célèbre  joueur  d'inltrumens, 
faifànt  allufion  aux  incommoditez  que  ceux  de  Canne 
fouffroient ,  leur  appliqua  un  vers  d'Homère  tdu  6.1.  de 
tllitdt ,  dont  le  fais  cft  :  cet  bmmes  nf(ntUtnt  Mixfektil- 
Its,  parce  que  les  Çaunkns «voient  la  couleur  verdâtre  ; 
voyant  qu'uss  en  fàcboitnt ,  il  enchérit ,  en  ajoutant  que 
l'air  de  cette  ville  étoit  extraordinairement  fan ,  puis- 
qu'il y  voïoit  marcher  des  morts  :  cette  vil'c  étoit  néan- 
moins célèbre  pour  fa  excellentes  figues ,  dont  elle  four- 
nilTort  plufaurs  pjj's  :  Ciccron ,  liv.  a.  deUdivttut.  re- 
marque que  M.  CnuTus ,  embarquant  fon  armée  i  Brin 
des ,  U  y  vint  un  homme  fur  le  port ,  qui  crioit  des  c- 
fecbesde  Caunc ,  en  latin  CMtutt  :  ce  qui  étoit 
un  avertiffement  que  les  dieux  donnoient  à  Craiiuscom- 
melice  vendeur  de  figues  eût  été  crier  ;  mh  ne  tu ,  gar- 
de roi  d'y  aller ,  Hérodote ,  liv.  1.  dit  que  les  habitai»  de 
Caune  étoient  fon  adonnez  1  La  débauche  du  vin  &  des 
femmes,  &  qu'ils  chaffcrcntde  leur  ville  tous  les  dieux 
étrangers ,  Se  Tes  preftres  qui  les  fervoient;  ne  fc  refervant 
que  les  dieux  du  pais. 

CAVO ,  Mthtt  C4V» ,  anciennement  Aliénât  Ment , 
montagne  de  la  campagne  de  Rome  en  Italie  ,  à  cinq 
lieues  de  Rome ,  du  coté  du  levant,  &  près  de  la  ville 
d'Albano  :  cette  montagne  a  cité  autrefois  célèbre  par 
la  ville  d'Albe  la  longue ,  qui  y  cftoit  ccnftruite ,  &  par 
les  ferics  latines ,  que  tous  les  peuples  du  Latium  y  cele- 
broient.*  Mary ,  Dtâit*. 

■  CAVOURS ,  ou  CAOURS ,  bourg  d'Italie  dans  le 
Picdmont,  au  ducdeSavoyc  :  il  cftfuué  dans  une  af- 
lez  grande  plaine ,  au  bas  d  une  montagne ,  prés  de  la  ri- 
vière de  Pefcs ,  6c  i  cinq  ou  fût  lieuës  de  Pigncrol  dont 
il  dépend  :  le  iômmet  de  la  montagne  cft  fait  en  croif- 
fânt  ;  Se  on  voit  d'un  côté  un  château ,  &  à  fon  oppo- 
site une  tour  appellée  BrAmfan  ,  éloignez  de  cent  à  fix- 
vingt  pas  l'un  de  l'autre  :  Lcfdiguieres  prit  en  1 594.  Ca- 
voun ,  que  le  duc  de  Savoyc  reprit  l'année  fui  vante  :  ce 
bourg  fut  encore  prisd"auaut,&  fàccagé  par  les  français 
en  l'an  1690. 

CAVO  YE ,  (  Louis  Doger  ,  marquis  de  )  grand  ma- 
réchal des  logis  de  la  mai  fon  du  roi ,  naquit  en  164a  & 
fut  Je  dernier  d'une  famille  illuilre  de  Picardie ,  fa  deux 
frères  ayant  efté  tuez  (ans  laiflèr  de  pofterité ,  non  plus 
que  lui:il  eut  le  bonheur  d eftrc  élevé  auprès  du  roi  Louis 
XIV  les  belles  qualitez  qui  brilloient  en  lui  ayant  enga- 
gé ceux  qui  eftokot  eliargez  de  l'éducation  de  ce  prm- 
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ce  à  admettre  le  jeune  Doger  qui  n'avoit  encore  que 
fept  ans  pour  lui  tenir  compagnie  :  ce  qui  l'exemptant 
des  fatigues  ordinaires  de  l'étude ,  lui  en  fit  recevoir  tout 
le  fruit ,  fon  goût  s'étant  formé  parfaitement  dans  une 
cour  dont  la  politcffc  cft  connue  de  tout  le  monde.  E- 
tant  en  âge  de  porter  les  armes ,  il  alla  en  Hollande ,  où 
il  s  acquit  un  grand  nom  par  une  action  hardie  >  qui 
fàuva  la  Botte  de  cette  république  au  mois  d'aoufl  1666. 
car  ce  l'ut  lui ,  connu  alors  fous  le  nom  de  chevalier  de 
Cavoye , qui  voyant  venir  un  brûlot  anglois ,  qui  atloit 
infailliblement  faire  périr  l'Amiral ,  propolâ  à  Ruiter 
d'aller  dans  une  chaloupe  avec  les  chevaliers  de  Lorrai- 
ne &  de  Coiflin ,  &  M.  de  Bufca,  au  travers  des  enne- 
mis ,  couper  les  cables  des  chaloupes  du  brûlot  ;  ce  qui 
ayantefté  exécuté  heureufement ,  les  anglois  furent  obli- 

Î[cz  à  mettre  le  feu  à  leur  brûlot  :  les  quatre  feigneurs 
rançon  recompenfez  par  les  états  généraux ,  ne  Naqui- 
rent pas  moins  de  gloire  par  leurlîbcralité.que  par  leur 
bravoure,  en  diflribuant  tout  l'argent  à  l'équipage  :  Ca- 
voye de  retour  en  France,  fui  vit  Louis  XIV.  dans  tou- 
tes fes  campagnes  ,  où  fon  intrépidité  lui  acquit  le  ti- 
tre de  btttve  (.tvojt ,  Se  Ce  prince,  qui  l'honora  toûjours 
d'une  confiance  particuliercJui  donna  la  charge  de  grand 
maréchal  des  logis,  en  le  mariant  à  Louifcdc  Coetlo- 
gon,  fille  d'honneur  de  la  reine  Marie  Thercfè  d'Autri- 
che, fille  Si  feeurde  deux  licutenansde  roi  de  Bretagne: 
fbn  rang  lui  procura  moins  d'amis  que  fon  mente  :  le 
vicomte  de  Turcnnc,  qui  avoit  recherché  fon  amitié  fur 
l'idée  que  lui  en  avoit  donné  l'action  hardie  dont  on 
vient  de  parler,  Se  le  maréchal  de  Luxembourg  font 
ceux  avec  qui  il  fut  le  plus  étroitement  unirec  fut  lui  qui 
conl'eilla  au  dernier  dans  une  occaf  ion  très-délicate ,  d  al- 
ler fc  rendre  prif onnicr  à  la  baflille,  ce  qui  déconcerta  fes 
aociuatcun  :  il  eut  d'autres  amis  qu'il  avoit  formez  â  la 
vertu ,  comme  René-Guy-Edouard  comte  de  Tourne- 
mine,  capitaine  des  gens-d'armes  de  la  reine ,  mort  d'une 
bleflurc  après  la  bataille  de  Malplaquet  :  entre  les  gens  de 
lettres ,  M.  Racine  lui  fut  fort  attaché ,  &  l'abbé  Gcneft 
qu'il  avoit  contribué  â  faire  connoître  a  la  cour  :  mais  ce 
qui  lui  tait  le  plus  d'honneur ,  cft  la  protection  qu'il  ac- 
corda toujours  aux  malheureux  opprimez  ;  auw  un  offi- 
cier qu'il  n'avoit  jamais  cuoccalion  de  fervir,  lui  ren- 
dit ce  témoignage ,  qu'il  ne  s'étoit  fervi  de  fon  crédit , 
aucrMurfâireplaifiràtoutle  monde:  llpafb  les  vingt 
dernières  années  de  fa  vie  dans  l'exercice  des  vertus  chré- 
tiennes ;  &  mourut  comme  il  avoit  vécu  le  trois  février 
1716.  âgé  de  foixante-quinze  ans  Se  quelques  mois,  il  n'a- 
voit eu  qu'un  fils  mon  incontinent  après  fa  naiûancc; 
fon  époufe  vit  encore  en  cette  année  17  ij.  &  fa  pieté  la 
difbnguc  encore  plus  que  là  nauTancc. 

CAUREA ,  CAUR-ERA ,  anciennement  Ttrtxttfd  , 
TbigMuft,  petite,  ifle  de  la  mer  de  Grèce:  elle  cft  fur  la 
côte  méridionale  de  la  M  orée ,  entre  l'aile  de  Sapienza,  Se 
la  ville  de  Modon.  *  Maty ,  Dt^MR. 

C  AURET ,  (  Henry  de  )  évéque  de  Luquas.  cbrnbe* 
HENRY  DE  CAURET. 

CAURIANA ,  (  Philippe  )  médecin  de  la  reine  Ca- 
therine de  Mcdicis,  a  commenté  lix  livres  de  ITiil loire  de 
Tacite.  *  De  Vigneul  Marviïle ,  mHtngtt  fbij . 

CAURS1NS,  marchands  d'Italie,  dwcbt*.  CAOR- 
S1KS. 

CAURZIM,  petite  Viile  de  Bohème,  capitale  du  cer- 
cle de  Caurzim ,  iituée  environ  à  deux  lieuës  de  l'Elbe, 
&  a  fur  de  la  ville  de  Prague  ,  du  côté  du  levant  : 
Cluvicrla  prend  pour  IWicnnc  C4far./.*Maty  ,  VtS. 

CAUSERA  .  illc  d'Afrique,  cimfcr*  PANTALU- 
RE'E. 

CAUSSADE  ,  bourg  autrefois  fortifié  :  il  cft  dans 
le  Quercy  ,  province  de  France  ,  près  de  l'Aveirou , 
à  fa  lieues  de  Cahors ,  du  côté  du  Midi.  *  Maty,  D/fl. 

C  AUSSIN,  (  N  i  colas  )  Jcfuitc ,  né  à  T  roy  es  en  Cham- 
pagne l'an  1580.fr  fit  religieux  en  1596.  ou  plûtôtfrlon 
le  P.  Alegambe  en  1606.  âgé  de  16.  ans .  &  enfeigna 
avec  beaucoup  de  réputation  à  Rouen ,  à  Paris  ,  a  la 
Flèche ,  &  ailleurs  ;  enfuite  il  parut  avec  unt  d'é- 
clat dans  la  chaire  que  cela  k  htchoilir  pour  conkficur 
de  Loiiis  XIII.  C  cftoit  un  homme  d'une  grande 
probité  >  6e  qu'aucune  conlideiauoû  huuiaioc  ne  pouvoit 
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obliger  de  trahir  fcslentimensjoriqu'ilks  croyoit  rai- 
fbnnables  :  Pcrfùadé  par  les  conllilsdu  confefleur  de  la 
duchefle  de  Savoyc ,  il  travailla  à  faire  rappelkr  la  reine 
mere  Marie  de  Mcdicis ,  &  à  détruire  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu :  nuis  ce  miniftre  plus  habile  que  lui ,  le  fit  relé- 
guer t  &  il  ne  revint  à  Pans  qu'après  la  mort  du  cardi- 
nal: il  y  mourut  Ici.  juillet  de  1  an  t65i.nous  avons  di- 
vers ouvrages  de  fi  fupn,tbefntrjtgrdf£fiéf:ot:  defym- 
Mit4j*gy?r.mm  fspienru  ptlAtmm  tleqaeau*  :  U  un 
Çémtt ,  qu'on  a  fi  fouvent  imprimée  ,  &c.  *  Akgambe , 
èiU.  Sec.  fefu.  Le  Mire,  de Sir>pt.s*c.  XVU.  Vu  du  c*rd.- 
wif  dt  totbtluu  ,  imprimée  à  Amjttrltm  en  deux  V<d*- 
mei. 

CAUTIN,  évéque  de  Ckrmonten  Auvergne,  vi- 
voit  dans  le  VI.  ficelé ,  &  y  fut  en  exécration  ï  tout  le 
peuple ,  qui  ne  pouvoit  fbuffrir  les  vices  de  ce  prélat  a- 
vare  &  adonné  au  vin  :  on  dit  qu'un  jour  après  avoir 
long-temps  fait  endurer  de  cruels  tourmens  i  un  pau- 
vre prêtre ,  pour  avoir  fbn  bien ,  il  le  fit  entetrer  tout 
vif  fur  un  corps  mort  Se  puant  :  il  mourut  de  pelle. 

*  S.  Grégoire  de  Tours ,  bijt.  dt  Trtnce  »  /.  4. 
CAUTUS .  divinité  payenne.  cherche*.  CATUIS. 
CAUV1GNI ,  (  François  de  )  fieur  de  Colombi ,  de 

l'académie  françoife ,  cfloit  natif  de  Caën  en  Norman- 
die ,  &  parent  de  Malherbe ,  dont  il  fut  difciple  &  imi- 
tateur :  il  a  écrit  divers  ouvrages ,  mais  le  plus  conli- 
derablecftk  traduction  de  Juftm.  Colombi  mourut  en 
1648.  Vtyez,  l'hiftoiredel'acadamie  françoife ,  compofee 
par  Paul  Peliflbn. 

CAWOOD,  bourg  d'Angleterre  dans  la  partie  occi- 
dentale du  comté d'VorcKj&dans la conuée nommée 
Barkfton.*  Morcri  anglois. 

CAUVRESTAN ,  gros  village ,  entre  Lar ,  ville  de 
Pcrfèdansk  Fafilbn,&  riflcd'Ormus ,  qui clt  à  l'entrée 
du  golfe  de  Balfbra  :  ce  lieu  cft  remarquable  pour  les  rac- 
lons ,  qui  égalent  nos  citrouilles  en  groflêur ,  &  qui  font 
les  plus  excellons  de  toute  la  Perle.  La  chair  en  cil  d  'un 
beau  rouge ,  &  douce  comme  du  fucre  :  il  y  croit  aulfi 
des  raves,  qui  pefènt  jufqu'à  trente  &  trente -cinq  li- 
vres ,  &  qui  font  de  très  -  bon  goût  *  Ta  vernier ,  vej4- 
«  dt  Ptrfc. 

CAUX,  ou  PAYS  DE  CAUX ,  pays  de  France  en 
Normandie,  qu'on  croit  citre  la  demeure  des  anciens  O- 
ittti ,  eft  un  bailliage  du  parlement  de  Rouen ,  entre  la 
Seine  &  l'Océan,  qui  comprend  Diepede  Havre  de  Grâ- 
ce ,  Aumalc ,  Harfleur ,  Eu ,  CaudeW ,  S.  Valcri ,  &c. 
il  y  a  auffi  le  cap  ou  promontoire  de  Caux  ,  avec  un 
bourg  de  même  nom  :  ce  païs  eft  a  fiez  grand  &  très-fer- 
tile:fcs  habitans  portent  au  joutd'hui  le  nom  de  Cauchois. 
*Sanfon. 

CAXAMALCA ,  pays  de  l'Amérique  méridionale , 
dans  le  Pérou ,  en  la  province  de  Lima ,  proche  du  fleu  - 
ve  Vagna ,  a  trente  lieues  de  la  mer  Pacifique ,  eft  remar- 
quable dans  l'Hiftoirc,  parce  que  ce  fut  là  qu'Atabalipa 
roidu  Pérou  fut  défait  Se  pris  par  François  Pizarre ,  gê- 
nerai des  efpagnols, qui  le  rirent  mourir  quelque  temps 
après  en  1555. XI  y  avoit  autrefois  pluiîeurs  palais  des  iu- 
cas  ou  empereurs  du  Perou,&  desleigneurs  de  leur  cour. 

*  bit.  des  tiuât.  Baudrand. 

C  AXEM ,  CAYEM ,  ville  de  l'AGe ,  fituée  fur  la  cô- 
tc  méridionale  de  l'Arabie  heureufe ,  environ  à  vingt 
lieues  de  la  ville  de  Fartach  du  côté  du  midi  occiden- 
tal. Caxem  a  un  bon  port  6c  fréquenté  :  on  la  prend 
pour  l'ancienne  Cane ,  ville  des  Attramitcs. *  Maty ,  Dtc- 
titmsire. 

CAXTON,  bourg  d'Angleterre,  dans  la  contrée  du 
comté  de  Cambridge ,  qu'on  appelle  Slow.  *  Morcri 
anglois. 

CAXTON  (Guillaume  )  hiftonen  anglois ,  vivoit fur 
la  fin  du  XV.  ficclc  :  il  pafla  prés  de  trente  années  en 
Flandres,  auprès  de  Marguerite  duebeuede  Bourgogne, 
fixur  d'Edouard  IV.  roi  d'Angleterre  :  il  traduiiit  en  la 
langue  de  fbn  pays  plufieurs  ouvrages  latins  &  françois , 
&  compofa  une  chronique  en  fept  livres  qu'il  appelle 
Fruclus  tmpmm  :il  la  finit  au  vingt-un  an  d'Edouard , 
qui  eftoiten  148 J-  de  Jefus-Chrift.  *  Pitfeus ,  de  Jïript. 
jiMj.W.Simkr.  PolTevin  &  Voflius  t.  3.  dit  bijloir.  Ut. 
tk.  9. 
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CAXUME,  ville  capitale  du  royaume  de  Tïgrema- 
hon  ,  dans  le  pays  des  abiflins  en  Afrique  :  Marmol  la 
nomme  Tigrtj  ,  &  croit  qu'elle  tft  la  même  que  Stra- 
bon  appelle  Teuefii  ;  qu'elle  fut  la  demeure  de  la  reine 
di  Siba ,  qui  alla  vifiter  Salomon  ;  &  qu'elle  fut  gou- 
vernée par  des  femmes  avec  titre  de  reines.  *  Marmol ,  t. 
10. 1. 13. 

CAYET ,  (  Pierre  Viâor.  )  cherchez,  CATET. 
CAYPHAS,  ville.  Cherchez.  CAIPHAS. 
CAYT.BEY.  cherche*  CA1T-BEY. 
CAZAL.v.lk  d'Italie,  cberclrez,  CASAL. 
CAZALLA,  bourg d  Efpagne.  cherche*  CACAL- 
L  A. 

CAZAN ,  royaume  de  U  tartarie  d'ACe,  avec  une 
ville  de  même  nom ,  appartient  au  grand  duc  de  Mofco- 
vic  ;  ce  royaume  cft  entre  la  Bulgarie  &  Czermiffi  :  Ca- 
zan  qui  en  cft  la  ville  capitale ,  eu  fur  une  petite  rivière 
de  ce  nom ,  oui  fc  jette  peu  après  dans  le  Wolga.  Jcan- 
Baiile ,  grand  czar  de  Mofcovie ,  la  prit  fur  un  roi  tar- 
tarc  :  les  autres  font  Kack-fàgo-nova ,  Allateur ,  Saluch, 
&  quelques  autres  peu  connues  par  les  européens.  *  San. 
fbn. 

CAZAN ,  ou ,  comme  d'autres  récrivent ,  HAZAN , 
eft  un  officier  des  fynagogues  juives ,  qui  eft  établi  pour 
entonner  les  prières  que  ks  juifs  recitent  dans  ccJ  fyna- 
gogues ,  en  chantant  :  il  cft  dans  un  lieu  élevé  au-  dcllus 
des  autres ,  &  qui  cft  auffi  l'endroit  où  le  rabin  fc  place, 
lorfqu'il  prêcbo:  tout  cela  fc  fait  avec  une  grande  con- 
f  uiion  ,  chaque  juif  recitant  fans  aucun  ordre  ;  le  plus 
fouvent  même  ils  s'interrompent  les  uns  les  autres ,  & 
s'entretiennent  de  leurs  affaires  :  k  Cazan  continue  tou- 
jours de  réciter ,  &  élevé  fa  voix  de  temps  en  temps  : 
ce  mot  fë  trouve  dans  faint  Epiphanc ,  &  il  fignifioit 
dès  fon  temps,  un  des  miniftres  de  kfynagogue:  il  y 
a  apparence  que  les  juifs  ontainfi  nommé  cet  officier, 
parce  qu'il  a  la  vue  fur  tout  ce  qui  fcpaflc  dans  k  fy- 
nagogue,  &  principalement  fur  la  lecture  de  laloy  & 
de  tout  l'office.  *  M.  Simon,  fitpplfment  *hx  cérémonies 
dit  jmft. 

CAZARES,  peuples  qui  fàifoient  partie  des  Huns, 
&  qui  le  joignirent  aux  Avares,  l'tyes.  AVARES. 


CAZEK.NE  ,  fortcrciTc  du 


Pologne  : 


elk  eft  dans  la  baffe  Podolie ,  fur  k  Nicfter ,  aux  con- 
fins des  tarures  d'Oczacow  &  de  Budziac,  environ  & 
fèize  licuc>  au  deffiis  de  h  ville  de  Bialogrod.  *  Maty, 
Vtfbm. 

CAZERTA.  Cherchez,  CASERTE. 

CAZIM1R.  cherches.  CASIMIR. 

CAZORI-A.  cfcfrtbf^CACORLA. 

CAZZ1CHI ,  anciennement  Amvfut ,  petite  rivière, 
de  l'ifk  de  Candie,  qui  fc  décharge  dans  b  mer  de  Can- 
die ,  près  de  Spinalonga  ,  &  y  forme  k  petit  port  de 
Cazrichi.»  Maty,  D.ctwn. 

C  E 

CE  A ,  bourg  d'Efp&gne  avec  un  château  &  tftre  de 
duché  :  cft  dans  k  royaume  de  Léon  ,  fur  la  pe- 
tite rivière  de  Cea ,  qui  va  fè  joindre  au  Carion  «quatre 
lieues  au  deffous,prés  de  h  petite  ville  de  Carion  dcCon- 
de.  *  Maty  ,Di<fren. 

BEA ,  ifle.  cherche^  CEÏ. 

CEADDE,  (  Sain:)évêque  deLindishou  dcLich- 
fcldcn  Angleterre,  vivoit  dansk  VII.  ncde,&  eftoit 
de  Northumberland  :  il  fut  élevé  avec  trois  autres  frè- 
res dans  le  monaftere  de  Liodisfame ,  Se  fut  élû  abbé  de 
Lerthinghe  en  Northumberland ,  à  la  pkee  de  fbn  frère 
aîné ,  qui  fut  fait  évéque  de  Londres  :  en  667.  fut  facré 
évèque  d'VorcK  par  unévêauc  d'Angleterre,  quoique 
Vilfrid  eût  efté  facré  auffi  évéque  d  Yorcx  en  France 
par  les  évéques  de  ce  royaume  trou  ans  auparavant  : 
Ccaddc  prit  pofleflion  de  l'cvêché  d'Yorck ,  &  Vilfrid 
citant  pairé  en  Angleterre  fut  obligé  de  fè  retirer;  mais 
Théodore  envoyé  en  Angleterre  par  k  pape  Vitalien  en 
670.  ayant  déclaré  que  Vufrid  eftoit  kgiùmc  évéque , 
Ceadde  fè  retira  dans  fbn  monaftere,  d'où  Théodore  l'o- 
bligea néanmoins  de  fortir  k  même  année ,  pour  le  fiùre 
évéqucdcMercie:  il  fit  fàrefidcnceà  Li,oa  il  mourut 
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lin  67$.  ,Pr*5  deux  ans  &demid'éptfcopat:  on  fait  li 
fcte  de  faint  Ccaddc  le  deux  mars ,  &  celle  de  fon  frère 
Ceddcévequede  Londres,  le  fept  janvier.*  Bcde,  b>f- 
trn  eutefitBtqiu  d"  Angleterre ,  U  J.  BaiUcl ,  via  da  féina 
deux  màrtm 

CEADRAGUE,  fils"  de  Tbrsfutn,  prince  desalbo- 
dritesfuietsdcsfrançois  :  ce  Thraficon  fut  aflâujné  par 
les  danois ,  fous  le  règne  de  Charlemagne  fon  protedeur, 
&  depuis  CeadragueTut  nommé  duc .  après  que  Louis  /* 
Mtnntre  eut  chafTé  Sclaomir  odieux  à  les  peuples  : 
mais  cftant  convaincu  d'intelligence  avec  les  danois ,  on 
le  dépouilla  de  (à  dignité,  8c  Sclaomir  fut  reftabli  :  ce 
dernier  eftant  mort  Fan  818.  Ccadrague  vint  trouver  le 
roi  à  Compiegne  ,  fi:  julb'lia  fit  recouvra  la  princi- 
pauté qu'il  avoit  perdue.  *  Mczeray.  Cordcmoy,*»JÎ. 
de  FMurr. 

CE  AUL1N ,  troifieme  roi  de  Wcftfcx , dans  la  gran- 
de Bretagne ,  vivoit  fur  la  fin  du  V I.  fiecle  >  fie  fe  rendit 
iïluftrepar  fes  victoires  :  il  battit  Ethelbert,roi  de  Kent, 
quifâiloitdcscourfcsfur  fes  terres;  chafla  les  Bretons 
jufqucs  dans  les  deferts  de  Galles,  &  s'empara  de  leurs 
villes  ;  ces  victoires  ayant  réveillé  la  luine  de  ces  divers 
peuples  qui  cftoicntics  ennemis  ,  l'attaquèrent  tousen- 
femblc  ,  dérirent  toutes  fes  troupes  &  le  détrônèrent. 

b^^htt.d'i.iH. 

CEBA,(Anfaldo)  d'ime  famille  de  Gènes .  a  vécu 
au  commencement  du  XVII.  fiecle  :  (on  génie  qui  le 
portoit  à  la  poë'fie ,  lui  fit  compofer  divcrlcs  pièces  de 
théâtre ,  8c  quelques  poëmcs  épiques  ;  entr  autres ,  il  F«- 
r»  tm  llotc  L»  Vtgn*  f.fibcr:  ce  dernier  eft  rempli  de 
fables  qui  (ont  indignes  des  veritez  faintes  de  récriture: 
&  ccft  pour  cette  raiibnquc  cet  ouvrage  de  Ccba  a 
cftémis  entre  les  livres  détendus  :  nous  avons  encore  de 
lui  une  hiftoire  romaine  en  italien  ;  tftrùt»  Mtiemit , 
.  iuttg»  delftémé  hertm ,  &(.  Anfaldo  Ceba  mourut  le 
il.  avril  de  l'an  16x3.  âgé  de  s8.  ans.  *  Giuftiani  &So- 
prani ,  Mript.  dtlU  lit.  Janus  Nicius  Eritrxus ,  Ptn.  111. 
MMf.  illufir.  c.j.  GhiTlini ,  8cc. 

CEBARES ,  eft  le  nom  de  l'écuyer,  par  1  adreffe  du- 
quel Darius  fon  maiftre,  devint  roi  de  Perfc  :  après  la 
mort  des  Smerdis,qui  s 'é  toi  ent  emparez  de  la  monarchie, 
les  principaux  feigneurs  perfans  qui  pouvoient  prétend  re 
à  la  couronne/e  trouvant  embaralïcz  pour  l'élection  d'un 
fouverain,  s'aviferent  enfin  d'en  remettre  le  jugement  à 
la  fortune;  ils  demeurèrent  d'accord  qu'un  certain  jour 
ils  viendroient  tous  a  cheval  devant  le  palais,  &  que  la 
couronne  demeurerait  a  celui  dont  le  cheval  henni  roit  le 
premier,  avant  que  le  fbleil  fût  levé;  car  les  Perles  te- 
Doicnt  le  (bleil  pour  une  divinité,  &  «voient  accoutumé 
de  lui  confacrer  des  chevaux  :  Darius  fils  d'Hyftafpcs , 
l'un  des  prétendans ,  cherchant  le  moyen  de  le  faire  roi , 
Ccbares  (on  écuyer  lui  promit  de  le  (crvir  utilement  dans 
Cette  rencontre  ;  fie  la  nuit  précédente  du  jour  qui  fut  ar- 
rêté ,  il  mena  le  cheval  de  ion  maiftre  avec  une  cavalie  en 
un  endroit  devant  le  palais,  où  Darius  fe  devoit  pofter  : 
le  lendemain ,  comme  tous  les  concurrens  fe  furent  trou- 
vez à  l'heure  ordonnée,  le  cheval  de  Darius  fentant  la 
place  où  il  avoh  vû  la  cavallc  le  foir  précèdent^  rentrant 
en  chaleur  fe  mitauût-tôt  à  hennir  le  premier  de  tous ,  & 
montra  un  heureux  augure  en  faveur  de  (bn  maiftre,  qui 
tutfàluéfit  reconnu  roi  par  tous  les  aftlftans:  c'eft  ainli 
que  la  chofe  fepafla;  mais  d'autres  difent,  que  l'écuyer 
de  Darius  ayant  pafTé  (à  main  fur  la  feffe  d'une  cavalie  ,  il 
la  porta  aux  narrincs  du  cheval  de  (bn  maiftre,  qui  fut 
excité  par  l'odeur  ,8c  hennit  auÛMÔt.*  Httêdtt.  l^.fgfim. 
f.  i.  r.  to. 

CEBARSUSSI ,  bourg  près  de  Carthage,  célèbre  par 
tu  concile  que  les  prélats  donatiftes  d'Afrique  y  tinrent 
rers  l'an  J94.  contre  Primieo ,  évéque  de  Carthagc ,  qui 
•voit  été  élû  après  Parmcnien ,  fucceffeur  de  Dorât  :  ce 
prélat  f  chifmatique ,  acculé  par  un  diacre  noram é  Maxi- 
anin  ,qu  il  a  voit  excommunié,  fut  cité  au  concile  tenu 
au  lieu  dit  Us  (avenus ,  ougnttes  de  S* fa ,  mais  ayant  re- 
fufé  de  comparaître ,  0c  ayant  même  maltraité  ceux 
qu'on  lui  envoya ,  on  le  dépofâ  dans  ce  fécond  fynode  de 
Ccbarfuin  ,  tenu  quelque  temps  après  le  premier  :  Maxi- 
minfut  élû  en  (à  place ,  &  douze  (chifnmiqun  lui  im- 
pofe  rem  les  mains.*  S>  Augufbn,  fwrUffttmt  it.fr 


C  E  C 

«»rrf  Crtfcmùlt ,  f.  t.-  r.  <rç.  &  /.  4*  (•  *.  voyez  U  remar- 
que après  Cavernes  de  Susfs. 

CEBES,  philofophe  de  Thcbes ,  difctplede  Socrates, 
écrivit  trois  dialogues,  l'un  intitulé , U fimâtnt ,  l'autre 
PfcrrB  cbiir,  fie  le  troiliémc  Vint*  ou  tMt ,  qui  contient  un 
récit  de  la  naiflànce ,  de  la  vie  fie  de  la  mort  de";  hommes  : 
onlavoitcrû  imparfait jufques  4  prefent;  mais  Jacques 
Gronovius  l'a  publié  parfait  fur  un  manuferit  de  la  biblio- 
thèque du  roy  de  France  en  1689.  à  Amftcrdam  chez 
Weftn.*  il  y  a  lieu  de  douter  fi  l'auteur  de  la  table  de  Ce- 
bes  eft  le  difciplcde  Socrates  dont  il  eft  parlé  dans  Phc- 
don  de  Platon,  parce  que  dans  cette  tabk  il  eft  fait  men- 
tion des  ph  i  lolbphcs  peripaterieiens,  nom  qui  n'a  été  don- 
né aux  difiriples  d'Ariftote,  que  vers  la  fin  de  k  vie  de  ce 
philofophe  :  Cafaubon  prétend  que  cela  a  été  ajouté  à  la 
table  de  Ccbes:C  >  ronovsus  croit  cet  autcurPythagoricten, 
il  eft  aflezvrai-fembliblequecet  ouvrage  cil  d'un  auteur 
beaucoup  plus  récent  que  Cebes  dilaple  de  Socrates. 
*  Suidas. 

CEBDLA ,  ou  CABILAS ,  petite  ville  de  la  Turquie 
en  Europe ,  dans  la  romanie,entre  les  montagnes ,  ï  vmgt 
lieuè's  d  Andrinople,  vers  le  levant.  *  Mary ,  £fc£ie»- 
tuire. 

CEBDS,  certain  monftrc.qui  a  levifaged'un  làry- 
re ,  fit  le  refte  d  u  corps  de  chien  fie  d'ours. 

CEBUouZEBU,  tbtnhtx. ,  Zau. 

CECCAN  (  Annibaud.  )  f»j<^  Aknibauc ,  cardi- 
nal. 

CECCANO  (  Grégoire  )  cardinal  dans  le  XI.  fiecle  : 
on  dit  qu'il  étoit  de  Ceccano ,  petite  ville  dans  le  diocefê 
d'Aquin  ,qui  a  donné  le  nom  I  fa  famille:  il  fut  nommé 
cardinal  par  le  pape  Pafchal  IL  vers  l'an  1009.  fie  mourut 
(bus  le  pontificat  dn  pape  Honoré  IL  cette  même  famille 
a  produit  encore  Etonne  Ceccano ,  religieux  de  l'ordre 
de  fàint  Bcnoift ,  puis  cardinal ,  créé  par  Innocent  III.  en 
1x1».  qui  fut  employé  parce  pape,  fie  (bus  le  pontificat 
d'Honoré  III.  en  diverfis  négociations:  U  mourut  à  Ro- 
me en  1XX7.  *  Ughel ,  Utl.Jti.  Onuphre.  Ciaconius  fie 
Aubcri,  bifi.  dtsitrd.  La  Rochc-Pozay  ,  îttmtnt.  c*rd. 
&(■ 

CECCHINI  (  Dominique  )  romain,  auditeur  de  Ro- 
te ,  8e  dataire  du  pape ,  fut  nommé  cardinal  par  le  pape 
Innocent  X.  en  1644.  fie  mourut  le  premier  may  1656. 
âgé  de  68.  ans,  ayant  donné ,  deafunet  for/.  *  BtUttt. 
bijhr.dtt  Mteurs  dedmt  f/rDenys Simon ,  éefit.  Paris, 
in.  ix  1691. 

CECCHINI  (  Rainaud  )  né  à  Rome  d'une  famille 
noble,  entra  dans  l'ordre  de  faint  Dominique,  où  il  eut 
le  bonheur  d'être  l'élevé  de  Sante-Tofini ,  religieux  cé- 
lèbre par  (à  pieté  :  comme  il  a  voit  fait  de  bonnes  études , 
Laurent  Robbia  évéque  de  Fiefblcle  choific  pour  en- 
feigner  la  rhétorique  dans  fon  feminaire ,  il  eut  depuis 
des  emplois  plus  imporans,  fie  même  en  16x9.  il  fut  fak 
prédicateur  gênerai  pour  le  convent  de  Prato ,  mais  on 
ignore  le  temps  de  (à  mort  :  outre  la  vie  de  Santc-Tofini 
religieux  célèbre  par  la  pieté  qu'il  publia  en  164t.  i  Flo- 
rence ,  on  a  de  luy  trois  difeours  latins  imprimez  à  Flo- 
rence ,  fur  divers  fujets.  *  Ecbard  ,  ferft.  ird.  ytgi, 
t.  x. 

CECCI  ou  CECCTJS  (  François  )  natif  d'Afcoli ,  vil- 
le épicopale  d'Italie  dans  la  marche  d'An  cône ,  aftrolo- 
gue  du  duc  de  Florence ,  fut  mis  i  rinquifition ,  8c  brû- 
lé à  Bologne ,  l'an  13x7.  après  avoir  cité  convaincu  dt 
quelques  erreurs  :  il  avoit  compofe  un  traité  de  la  Sphe- 
rc,où  il  enfëignoit,  entr 'autres  imr>ofturcs ,  qu'il  s'engen- 
droit  dans  le  ciel  quelques  cfprits  malins,  qui  pouvoient 
faire, (bus  certaines  conftellations, des chofes  admira- 
bles \  que  LC.  étant  venu  fur  la  terre,  étoit  né  fous  une 
de  ces  conftellations,  qui  l'avoit  rendu  pauvre  necefiai- 
rcment  ;  8c  que  l'antechrift  viendroit  au  monde  (bus 
une  plancttc  qui  le  f  croit  riche  :  on  dit  pourtant  qu'il  ab- 
jura fes  erreurs ,  fie  que  malgré  cela ,  l'évêque  d'Averti , 
chancelier  du  duc ,  le  fit  mourir  ,  porté  à  cette  violence 
par  Dinus  (avant  médecin ,  envieux  de  la  réputation  de 
Cecci  :  ce  Dinus  mourut  lui-même  quinze  jours  après 
cette  exécution.  *Sponde,  A.  C  1x17.».  7.  Leàndre,  dtfi. 
lté!,  f.  167. 

CECERiGO .  ou  CERIGOTA ,  anciennement  ie- 
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fitdiA,  petite  iïle  de  l'Archipel  ou  de  h  mer  Egée  ,  cft 
fort  près  de  U  côte  orientale  de  J'iflcdeCerigo,dont 
elle  prend  fon  nom  ,  &  n'eft  pas  éloignée  du  «p  de  Spa- 
da  qui  cft  en  Candie ,  dont  elle  n'eft  qu'à  vingt-cinq  mil- 
le :elle  cft  très-deferte  &  n'a  que  des  montagne*  &  les 
écîieils  de  Poro  Se  Poroflà  aux  environs  :  les  matelots  la 
nomment  fouvent  Ccrigottc.  *  Baudrand  ,  diHinanjun 
gtoMAfbtaut.  Hoffinan  ,  Mlitn.  Maty >  D«*w. 

CECILE ,  célèbre  avocat  dont  parle  Minutius  Félix , 
ttnrc.  Ceciuus. 

CECILE  (  Sainte  )eft  dunombredc.cesfaintesdont 
On  n'a  aucun  monument  (ur  lequel  ou  puiflê  faire  quel- 
que fonds  :  les  aétes  de  fon  martyre  »  que  l'on  prétend 
être  arrivé  fous  l'empereur  Alexandre  Stvtit  font  fabu- 
leux :  quelques-uns  l'ont  mis  fous  Marc-Aurele  Se  Com- 
mode; les  autres  fous  Dioclctien  ,  (ansaucun  fondement: 
tout  ce  que  l'on  a  dit  de  fa  naiûance  &  de  la  vie  cft  de 
même  nature  :  ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'elt  que  fur  la  fin 
du  V.  fieele,  8c  dans  les  liecles  fui  vans  fon  culte  étoit  éta- 
bli à  Rome ,  où  il  y  avoit  une  églife  de  fon  nom  ;  cepen- 
dant fon  corps  n'y  repolbit  pas ,  puifqu  'on  prétend  qu'il 
fut  trouvé  cn8xi. par  je  papcPalchal  I.dans  le  cimetière  de 
S.Sixtcappclléd>:  Pretcxrat  :  mais  cette  hiltoire  n'a  pas 
plus  de  vrai-femblance  que  les  actes  de  la  fiinte  ;  on  ne 
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t  pas  même  que  l'en  ait  connu  le  lieu  où  croit  le  corps 
de  fainte  Cccilcà  Rome ,  jufqu'au  pontificat  de  Clément 
Vlll.c'cft-à  dire ,  à  la  fin  du  XVI.  liecîe ,  temps  auquel 
on  prétend  qu'il  fut  découvert  clans  l'églife  de  (aime  Cé- 
cile, comme  Baronius  i'.i  rapporte  :  le  culte  de  cette  lâin- 
te  aefté  aile/  célèbre  d.uis  1  cgi ife  d'Occident  depuis  le 
VI.  lieele  :  l'églife  grecque  a  auffi  fait  fa  fête  comme  l'é- 
glife latine  au  it.  de  novembre: F ortunat de  Poitiers, 
qui  cft  le  plus  ancien  que  nous  connoitlions  des  auteurs 
qui  en  parlent,  fait  entendre  qu'elle  mourut  en  Sicile, 
comme fainte  Thcclc  à  Selcucie.  *  Ail*  f*H<U  Ctihann* 
donnez  par  Bo7ius4VNjSunum.  Bolland.  Fortunat , />*. 
7.  t.  4.  Sigcbcrt/»  ttmmii  bsnn.  *d  ,tn.  8ît.  Tillcmont, 
mtm.  ceci.  Baillct,  mm  itt  ft  ats ,  zx.  Htvtmbrt. 

CECILE  (  Guillaume  )  baron  de  Burghlcy ,  Se  grand 
treforicr  d'Angleterre  ,  né  en  151:.  étoit  hh  de  Rir  wakd 
Cécile ,  delà  maifon  de*  Alterins .  après  avoir  achevé  lès 
études ,  il  entra  au  fcrviccduduc  de  Sommcrfct ,  dont 
il  fut  maître  des  requêtes ,  &  le  premier  qui  ait  pris  cet- 
te qualité  en  Angleterre  :  peu  de  temps  après  le  roi  E- 
doiiard  VI.  le  lit  un  de  les  feerctaircs ,  &  l'honora  de  la 
dignité  de  chevalier  :  il  f  ut  eftiiné  de  la  reine  Marie,  fœur 
d'Edouard;  mais  voyant  que  cette princeflè  ne  l'élevoit 
pas  aux  honneurs,  parce  qu'il  n'étoit  pas  de  la  religion 
catholique ,  il  fe  rcara  auprès  de  U  princeuc  Elifabeth  , 
qui  lui  confia  la  conduite  de  fes  affaires  :  cette  princeife 
étant  parvenue  à  la  couronne ,  ht  Cécile  confeiller  Se  fe- 
c retaire  d'état  :  enfin ,  elle  luy  donna  le  titre  de  baron  de 
Burghlcy ,  St  la  charge  d'intendant  gênerai  des  finances 
d'Angleterre  !  il  mourut  en  1598.  *  Guillaume Camdcn , 
h< fiant  d'f.Uf*bttbttt»t  d' Anglttmt.  lmhoff.  cn  fes  pairs 
d  Angleterre. 

CECILE  (  Robert  )  grand  treforicr  d'Angleterre , 
fils  de  Guillaume  Ceci  le ,  baron  de  Burghlcy ,  accom- 
pagna le  comtcdcDarby,  ambaflàdcur  en  France  ;  & 
étant  de  retour ,  il  fut  fait  premier  fecretaire  d'état  par 
la  reine  Elifabeth .-  le  roi  Jacques  lui  donna  le  comté  de 
Salifoury,  le  fit  chevalier  de  1  ordre  de  la  jarretière,  &  en- 
fin l'honora  de  la  dignité  de  grand  chancelier  :  Cécile  fe 
montra  digne  de  cette  grande  clurge ,  &  ht  paroitre  auf- 
fi  fa  magnificence  dans  la  fondation  qu'il  ht  pour  la  fub- 
liftancc  des  vieux  capitaines ,  &  dans  le  fameux  bâtiment 
delà  bourfede  Londres:  il  mourut  en  1611.  »  Umltg. 

CECILIEN  (  ceuliMws  )  diacre  de  Menfurius,évê- 
que  de  Cannage,  vivi>itdanslclV.  (iede  ;  après  U  mort 
de  cet  évéque ,  il  fut  élû  l'an  5 1 1  en  (à  place ,  par  les  pré- 
lats voilins ,  avec  le  ei>nfcnremcnt  du  clergé  &  du  peu- 
ple: BotrujcW  Celclius,  prêtres  de  la  même  églife  ,  Ce 
votant  exclus  de  cette  dignité,qu  ils  avoieitt  ouvertement 
briguée,  formèrent  le  deficin  d'un  Ichilmc  :  ils  le  hrent 
éclorre ,  lorlquc  Cccilien  demanda  les  valês  làcrez  de  l'c- 
glilè  ,  qui  durant  la  perlccution ,  avoient  elle  donnez  en 
garde  à  des  perfonnes  qu'on  croyoii  hdeks;  car  ceux-ci 
Ttmt.  I.  if.  Patm, 


qui  ne  les  voulôient  pas  rendre ,  le  joignirent  à  ces  deuil 
ambitieux  .  afin  de  troubler  leur  nouveau  pafteur ,  Si  Ot 
fe  tarèrent  de  (à  communion  :  ils  alléguèrent  fiulTcmcnt 
ouc  fin  ordination  étoit  nulle,  para- qu'il  avoit  eftéort 
donné  par  Félix  d'Aptongc  ,  qu'ils  prete-ndoient  déchu 
de  lépifcopat,  pour  avoir  livre  les  livres  (àcrez ,  &  atri- 
rcrent  dans  leur  parti  une  riche  dame  nommée  Lucille , 
laquelle  en  fon  particulier  haïflbit  le  prélat,  parce  qu'- 
étant diacre  il  1  avoir  repris  de  ce  qu'avant  que  de  rece- 
voir la  fiinte  Euchariftie,  elle  baifoit  les  reliques  d'un 
prétendu  martyr  qui  «'étoit  point  reconnu  :  Stmndui  d$ 
T<f  <fii  Se  les  autres  évoques  de  Numidie  s'étant  aflèmblez 
à  Carthagc  au  nombre  de  70  circrentCeci)icn,qui  leur  ht 
réponfc ,  que  h  on  avoit  quelque  acculàtion  à  faire  con- 
tre lui  ;  (on  acculàteur  n 'avoit  qu'à  paroitre  &  à  la  prou- 
ver :  (es  ennemis  n'eurent  rien  alors  à  lui  reprocher,  h» 
non ,  qu'ayant  cité  ordonné  par  un  eveque  qui  avoit  li- 
vré tes  livres  lierez  ,  il  n'étoit  point  évéque  :  Cecilien 
leurexpliqua  qu'en  cas  que  Félix  d'Aptonge  n'eût  pas  pâ 
l'ordonner,  ils  l'ordonn.ifTent  de  nouveau  ,  comme  s'il 
n'eût  cité  ordonné  ouc  diacre  :  Purpi'rius  de  Limes  liorri- 
mc  malicieux  fut  d'avis  qu'on  le  prit  au  mot;  &  que 
quand  il  (croit  venu  ;  au  heu  de  lui  impolcr  les  mains 
pour  l'ordination  ;  on  les  luy  impofàt  pour  le  mettre  en 
pénitence  :  le  clergé  de  Cccilien  ayant  oui  parler  du  deP- 
ieinde  ces  évêques ,  retint  Cccilien  :  les  evéques  de  Nu- 
midie fur  le  refus  qu'il  ht  de  comparoître ,  le  condamnè- 
rent premièrement  comme  contumace  ;  fecondement 
comme  ayant  cfté  ordonné  pir  un  traditeur ,  (  c'eftainfi 
qu'on  appelloit  ceux  qui  avoient  livré  les  livres  (àcrez  aux 
payera  ;  )  troiiiémcmcnt  comme  ayant  empêché  qu'on 
n'apportât  à  manger  aux  martyrs  qui  étoient  dans  les  pri- 
ions :  ils  prononcèrent  contre  luy  une  îcwcncededepo- 
lition  &  d'excommunication ,  ordonnèrent  Majohn  en  fa 
place ,  St  écrivirent  des  lettres  circulaires  à  tous  Jes  évê- 
ques d'Afrique  contre  Ceciliio  :  pluheurs  évéques  d'A- 
frique fe  rangèrent  de  leur  côté  ,  Se  ce  fut  ce  qui  caufa 
lefchifme  ;  mais  les  évêques  des  autres  provinces  perfif- 
terent  dans  la  communion  de  Cccilien:  I  empereur  Conf- 
tanrm  le  reconnut  en  jn.  pour  légitime  évéque ,  en  lui 
faifant  remettre  les  aumônes  qu'il  donnoit  aux  pauvres 
chrétiens  d'Afrique ,  &  en  lui  adrcflànt  des  lettres  pour 
l'immunité  des  clercs  catholiques  de  l'églife  d'Afrique 
à  laquelle  Cccilien  préiidoic  :  Anulin  proconful  d'Afri- 
que ayant  exécuté  for  ce  fùjct  les  ordres  de  l'empereur . 
les  ennemis  de  Cccilien  le  vinrent  trouver,  Se  luy  prefen- 
terent,  fous  le  nom  de  l'églife  catholique  du  parti  do 
Majorin  ,  un  mémoire ,  contenant  les  crimes  dont  ilsac- 
eufoient  Cecilien ,  avec  une  requête ,  par  laquelle  ils  de- 
mandoient  à  l'empereur ,  qu'on  leur  donnât  des  juge» 
dans  les  gaules  :  le  proconful  envoya  la  requête  Se  le  mé- 
moire à  l'empereur,  qui  nom  ma  Maternus  évéque  de  Co- 
logne ,  Rhcticius  évéque  d'Autun  ,  &  Marin  évéque 
d'Arles ,  pour  juger  cette  caufeavec  Miltiadc  évéque  de 
Rome  dans  le  mois  d'cxStobrc  fuivant  :  Anulin  intima  cet 
ordre  aux  deux  partis  ;  Se  leur  ordonna  d'envoyer  cha- 
cun  de  leur  côté  dix  évêques  à  Rome  :  les  juges  nommez 
s'y  rendirent ,  8c  Miltiadc  y  ht  venir  quinze  evêques  d'I- 
talie ,  qui  s'aflemblcrent  le  deux  octobre  de  l'an  313.  dans 
la  maifon  de  Faufte ,  dans  le  palais  de  Latran  :  Cccilien 
fut  déclaré  innocent  dans  ce  concile:  Dorut  évéque  do 
Cafenoire  (bn  plus  grand  adveriàire  y  fut  condamné  : 
&  à  l'égard  des  évêques  du  parti  deMajorin,  il  fut  ré- 
glé, que  dans  les  lieux  où  il  y  aurait  deux  évêques,  l'un 
du  parti  de  Majorin ,  l'autre  de  celui  de  Cecilien ,  le  pre- 
mier ordonné  demeurcroit  évéque  :  après  ce  jugement  t 
Donat  demanda  à  retourner  en  Afrique ,  Se  Cecilien  fut 
retenu  à  BrcfTe  :  nuis  on  envoya  les  évêques  Olympius 
Se  Eunomius  en  Afrique  ,  pour  déclarer  laquelle  des 
deux  communions  étoit  la  catholique  :  ces  deux  évê- 
ques fe  rendirent  à  Carthagc ,  ils  y  demeurèrent  40. 
jours,  &  prononcèrent  en  faveur  de  Cecilien  :  les  dona- 
tJftcs  perhftant  dans  leur  obftination  ,  demandèrent  à 
Conluntin  un  nouveau  fugement  :  ce  prince  ordonna 
qu'avant  toutes  chofes  on  informât  du  fait  avancé  par 
les  donarhtai,  que  Félix  d'Aptonge  qui  avoit  ordonné 
Cccilien  cftoit  coupable  d'avoir  livré  les  livres  lacrer  i 
£lkn  proconful  d  Afrique  fut  chargé  de  cette  coaunjf- 
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ue.  *  Saint  Auguilin  > 
.  c 14./.  5. itnsu  crtj- 
.  «;. 


foc  :  il  fut  juftifié  pu  l'information  achevée  le  15.  fé- 
vrier $14.  que  l'accuf-.tion  contre  felix  iftoit  fans  ren- 
dement :  la  même  ann-«  Ccnftaïuin  ht  .'ffcmbler  un  con- 
cile dans  la  ville  d  Arles,  dans  laquelle  Ctciiicn  fut  en- 
core abfous,  Si  fes  a.lvtrf..irc\  condamnez  :  les donatiitt* 
«ppellcrcnt  encore  de  ce  jugement  il  l'empereur,  qui  con- 
nut hii-mcinc de  ce  différend,  &  déclara  par  fon  juge- 
ment du  8.  :iov.mbre r;t<5.  qucCccilicn  étoit  innocent , 
&  fus  adve-rlànvs  dès  calomniateur  :  depuis  ce  temps-)*  , 
Cecili-'n  demeura  en  pollellion  du  liège  de  Carthage  :  il 
étoit  mort  avant  l'année  347.  en  laquelle  Gratus  for.  fuc- 
ctlTcur  aflîlfa  au  concile  de  Sai 
L 1.  (tant  e*m.  c.  3.  irrv.  'mil 
un.  1.17.  &  f'n  .Op;at .  Le  mm  P.trm.  Baronius,  A 
JC)6-  31}.  &t.  Henry  de  Valois  a  pubiié  toute  l'hiftoirc  des 
dooatiltesà  la  lin  de  fon  lu/de,  Si  M.  du  Pin  dans  fa  nou- 
velle édit.  d  Optit. 

CECILIUS  ou  CECILIENS,  famillr:  les  auteurs  par- 
lent  dive .feraient  de  l'origine  de  la  famille  des  cccilkns, 
qui  étoit  Plébéienne  :  quelques-uns  diient  qu'elle  cft  ve- 
nue d'untroicn  compagnon  diluée  .  nomme  Ceculus, 
que  ia  fibli-  fait  fils  de  V  ulcain  ;  Virgile  en  fait  mention , 
comme  du  fondateur  de  l'ren.-ftc  ,/  v.  6.  f.ntid. 

Les  plus  ancien  des  ceci  liens,  dont  nous  ayons  con- 
noiflanec ,  cft  L.  Ceciliu->  Mimm>,  que  quelques-uns 
furnomnvnt  I)r*r»,  lequel  rut  conlul  avecC.  Servihus, 
Tucca,  l'an  470.  de  Rume,  184.  avant  1ère  chrétienne  : 
l'année  d'après  (on  confuLat ,  il  fut  tue  par  Icsgauioisle- 
nonois ,  qui  ajfiegcoient  Arczzo  ,  &  qui  tuèrent  avec  lui 
l}.  millcsnominesqu 'il conduilbit  :  il  fut pere  de  L. Ce- 
cilius Mmellus,  qui  délit  AlJrubal  en  Sicile;  Si  ce 
dernier  lailu  Q^Cecil  us.Metuj.os,  qui  fut  maure  de 
la  cavalerie ,  Si  conful  l'an  548.  de  Rome ,  &  106.  avant 
Jesus-Ci'RisT  ,avec  L.  Veturius  Philo,  li  eut  deux  fils , 
Cecilius  Metellus  de  ne  nous  parlerons  dans  la  fui.c; 
&  L.  Cecilius  Metellus  .  furnom.né  Mvh  ,  qui  rit  une 
branche  particulière  :  celui-ci  fut  conful  l'an  6  ».  de  Ro- 
me,  &  avant  Jésus  CHRm  141. 3c  eut  pour  collègue  Q_ 
Fabius  Maxiinus  Servifanus  :  Ctceroo ,  E.itrope  &  Cai- 
fjodore  font  mention  de  lui  :  il  ladfi  L-  Ci.cii  iusMetel- 
tus  dit  dlvu  ,  qui  lut  conful  i'ar.  135.  &  avant  J.C.  119. 
avec  L  Aurciius  Cotta  ,  Se  ccnfeurin  639  Si  avam  J. 
C.  i' 5.  avec  Cn.  Uomiiius  :  ce  fut  aloi's  qu'ns  bannirent 
de  Rome  tous  les  arts  qui  ne  ferveient  qu'au  diverufTe- 
ment,  excepté  :es  joueurs  de  flûtes  latines  avec  la  voix, 
&  le  jeu  qu  ils  nommoient  T*U  :  le  fils  de  ce  dernier  eli 
Cectuus  Meiellus  le  StmtdqiM,  dont  nous  parlerons 
plus  bas ,  pere  de  Ce  ulius  Met  ui  u>  S  :  1  v  o  .  furuom- 
mc  P  ut ,  qui  fut  conful  avec  Sylla  cn  674.  Si  avant  J.  C. 
80.  Se  qui  lu  la  guerre  en  Efpag:ic  contre  Sertonus  :  Ap- 
pien ,  Caujodcrc ,  l'iutarquc  &  Vdkïus  Paterculus  loin 
mention  de  lui  :  (en  fils  qui  ctoit  de  même  nom  que  lui , 
fut  conful  l'an  793.  Si  avant  J.  Ç  avec  Pompée  te 
grini  ,  dont  il  fuivrt  le  parti  :  il  fit  la  guerre  à  Ceiar  cn 
Afrique  l'an  708  de  Rome ,  46.  ans  avant  j.  C  &  vou- 
lant palier  cn  Efpagnc  ,  après  avoir  efté  vaincu ,  il  périt 
avec  la  flotte,  que  la  tempête  pouffa  au  ponde  Bot  ne, 
&  que  Si  dus  cou  la  à  fo.id:  reprenons  la  branche  des  ai- 
nez  :  Qj_Oc.il. us  Mitmj.us  fut  furnommé  le  SiMttU- 
Bijuf  ,cV  laifla  quatre  (ils:  les  deux  premiers  laiflerent 
pofttrité  :  lcsdcux  autres  furent  M.  Ckc  mus  Me  i  eu  us , 
qui  fut  conful  l'an  639. de  Rome,  &  15. avant  J.  C  avec 
M-  iEmilius  Scaurus ,  &  qui  dc.it  les  peuples  de  Sar- 
daigne,  duut  il  triompha:  &  C  Cecilius  Mïteilus, 
furnommé  <  .tfrtruj ,  qui  fut  conful  avec  Cn.  Papinus 
Carbol'an  641.  &  avant JC.  113.  &  qui  triompnadc 
la  Macédoine  :  les  deux  auitï  fout  Q^Çëeiiius  Si  L  Ce- 
cilius /  QjCt^tLius  Metellus  ,  furnommé  Bj/«*/u«<  , 
fut  conful  en  f'31.  &  avant  Jésus  Christ  113.  avec  T. 
Qgiuctius  l:laminius  ;  Si  cenfeur  cn  634.  avec  Q^Scrvi- 
Jjus  :  il  lu  la  guerre  en  El  pagne  &  dans  les  ifles  BaJeai- 
res  qu'il  foùmit:  il  (ailla  Q^Cecllius  Mt.tu.ui  fur- 
nommé  NijM' ,  conful  en  656  Si  avant  J.  C.  98.  avec  T. 
Didius  Si  fut  pere  de  deux  fais ,  feion  CiceronideQ^ 
Cecilius  Metelius.  furnommé  \tpet ,  conful  en  697 
&  avant  J.  C  57.  avec  P.  Cornélius  Lentuluss  Spinter  ; 
&dc  Q;.Ce<lilius  Mi.tiu.us,  lumommé  Celer,  qui 
eu  694.  la  même  dignuc  avec  L.  Afranius  :  Ci- 
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cercn  ,  Pline,  Dicn  &  Coflyodore  en  font  mention 
CeciliisMetulus  .  tuiri  rrmé  V*wst  tin, fécond  his 
du  Maitdvn'avt,  fut  c<  niul  en  637.  de  Rcme,  &  avant  J. 
C.  117. avec  Q^Niuiius  Scivula  Augure:  ildctruilu  les 
dalmàtcs  ,  dont  il  eut  le  furnem  de  i;.t.'iRam«r  ,  &  fit 
bâtir  le  temple  de  Caltor  .  les  auteurs  parlent  de  trois  tus 
qu'il  eut  ;  l'aîné  étoit  L.  OciliusMei  tUus,  qui  fui  prê- 
teur en  Sicile  l'an  684-  de  Rome  ,  70.  avant  J.  C.  &  qui 
mourut  ctaïudcligné  conful  avec  Q^MarciusKxx.lan 
681.  le  troilicmc  etoit  M.  Cecilius  ;  &  le  puîné  .  qui 
laifla  pofterité  étoit  Qj_Ceciuus  Metei  lus  lumommé 
xet'iHt  :  Celui-ci  fut  conful  avec  Qj_Horten(ius  en  685. 
il  fournit  i'ifle  de  Crète ,  dont  il  triompha  .  &  il  en  mé- 
rita le  furnom  de  Curais  :  fon  (ils  Q.  Ceciuus  Lullâ  Q> 
Cecilius  Mkttjxus  Creticus,  quiîut  conful  avccL* 
Licinius  Nerva  ,  Ian7.de  l'erc  chictienne  ,  qui  étoit  le 
760.  de  Rome:  la  famille  des  ecciliens  a  produit  encore 
P.  Cecilius,  eclebre  jurifconfu!tc,quc  nous  voyons  fou- 
vent  cité  dans  les  livres  des  Jigellcs  ;  &  Sut  t.  Cecil.  qui 
enfeigna  le  droit  fou»  l'empire  de  Trajan  &d'Adricu: 
Bernardin  Rutiiius  pat  le  de  l'un  Si  de  l'autre  dans  les  via 
des  anciens  jurifconfultes. 

L.  CECILIUS  METELLUS,  conful ,  &  général  ro- 
main :  on  croit  qu'il  étoit  tils  de  QiÇeciliuSjqui  fut  con- 
ful avec  C.  Scrvdius  Tucca ,  l'an  470.  de  Rome ,  184. 
celui  dont  je  parle  le  fut  avec  C  f  urius  Pacilius .  l'an 
503.de  Rome  151.  avant  la  naiflânec  de  Jtsus  -  Chvjst. 
il  lu  la  guerre  en  Sicile  contre  les  carthaginois .  d'abord 
il  fe  tint  ièrré  dans  les  montagnes ,  ne  voulant  ni  expeifcr 
lès  troupes,  ni  eftre  enfermé  par  les  ennemis;  quelque 
temps  après  il  s'élargit  dans  la  plaine ,  8z  il  emporta  Tue- 
ruce  &  Liparis  en  prclcnce  même  de  l'armée  ennemie  :  il 
veiiloitccpeiklant  fur  les  démarches  d'Afdrubal  gênerai 
des  carthaginois  ,  &  grand  capitaine  ;  &  il  cherchoit  les 
oc  calions  de  le  furprendre  :  il  prit  li  bien  fon  temps ,  qu'il 
le  clsargca  inopinément  près  de  Palerme ,  cV  qu  'il  le  aefit 
entièrement,  dans  le  temps  qu'il  décampott:  il  lui  tua 
même  vingt-iix  élephans ,  Si  il  en  prit  cent  quatre ,  qu'oa 
menai  Rome  avec  treize  chefs  des  emiemis enchaînez  : 
cequi  fut  un  des  plusilluflr  somemensde  (on  triomphe. 
L.  Cecilius  Metellus  fut  encore  conful  l'an  $07.  de  Ro- 
me ,  &  avant  J.  C.  2.47.  avec  M.  Fabius  Buieo.  *  Poljr- 
be,/.  î.Eutr  /.  1 

CECILIUS  METELLUS (  Quintus  )  conful .  &  ca- 
pitaine romain ,  fut  furnommé  It  Mx(ti»n  ,  pour  a- 
voir fubjugué la  Macédoine , l'an 607.  de  Rome,  gra- 
vant J.  C  1 4  7 .  &  pour  avoir  vaincu  un  ccruin  Andrilcuc 
qui  fe  faifcnt  roy  de  ce  paj-s ,  &  qui  avoit  pris  le  nom  de 
Philippe:  il  délit  les  acluuns,  Si  remporta  de  grands  »- 
vanuges  en  Efpagnc:  fa  trop  grande  leverité  le  ht  hair 
du  peuple;  Si  fut  caufe  qu'il  eut  peine  d'arriver  au  confu- 
lat ,  qu'on  lui  a  voit  relui  c  deux  fois  :  on  remarque  qu'd 
fut  porté  i  la  fcpulture-  fur  les  épaules  de  quarre  his  qu'il 
lailla ,  après  avoir  eu  le  plaifu  d  en  voir  trois  honorez  de 
1 1  ei  gmté  de  conful ,  Si  de  voir  le  quatrième  remportée 
l'uex.neur  «lu  triomphe  *  Tue-Live  ,/.  49.  &  50,  Flo- 
rus  ./.  1.  c.  14  Aurelius  Victor,  itodts  Uurautt illujl. 
i.  61.  Eutropc. 

CECILIUS  METELLUS  (  Quintus)  fib  de  L.  Ce- 
cilius Metellus  Calvus ,  qui  fut  audi  conful,  mérita  le 
nom  de  Suudiq ut, parce  qu'il  triompha  de  Juaurtha 
roi  de  Numidie  .  après  avoir  été  conful  avec  M.  Juniut 
Silanus:  l'Afrique  échut  à  QjCecihus  Metellus,  qui  en- 
tra dans  ce  pays  ennemi  après  avoir  établi  la  diieiplinc 
miliuire,qucfamolleiIèdeceuxqiii  l'avount  précédé 
dans  la  charge  de  gênerai ,  avoit  Lulfé  corrompre  :  ce  fut 
alors  que  Jugurtha  effraye,  lui  offrit  la  paix,  avec  pre*- 
melîc  de  le  (oùmettrc  aux  romains  :  cette  offre-  ne  rendit 
pas  le  conful  plus  négligent  :  au  contraire  il  fe  campa  toû- 
joursavantagculcment  ;  Si  comme  d  eiivoyoit  avec  foin 
à  la  découverte,  ayant  appris  que  Jugurtha  étoit  aiTcZ  é> 
loigne ,  il  lui  enleva  la  ville  de  Vacca ,  où  il  établit  fes  mi- 
galins  :  enfuite  il  défit  jugurtha;  mais  cette  victoire  n'é- 
tant pas  aulD  parfaite  qu  d  le  fouhaitoit ,  il  fit  aflieger  2m- 
ma ,  capitale  de  N  umielie  .-  le  roi  l'obligea  d'abaiiilonaer 
cette  entreprife  :  l'armée  d'après ,  qui  étoit  la  646.  de 
Rome ,  Si  la  108-  avaut  J.  C.  Vacca  fe  révolta,  Metellus 
la  prit  par  rufe  «  &  tailla  es  | 
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au  devant  de  lui  •  enfuite  il  défie  encore  Jugurtha  dans 
une  ville  nommée  Thala ,  qu'oit  lui  abandonna  ;  mais 
comme  cette  guerre  tratnoit  en  longueur ,  Marius  qui  fut 
conful  l'an  647.  &  avant  J.  C.  107.  obtint  la  commitlion 
de  l'achever,  fit  Cccilius  Mctcllus  fut  obligé  de  s'en  re- 
venir ;  mlis  fon  triomphe  n'en  fut  pas  moins  beau  :  quel- 
que temps  après  eftanteenfeur;  il  ne  voulut  jamais  ad- 
mettre au  dénombrement  un  certain  Quinctius ,  qui  fc 
difoit  fauffement  (ils  de  Tiberius  Gracchus  :  il  rcfufà 
aufli  de  jurer  pour  la  loi  d'Apuleïus ,  qui  n'avoit  elle  au- 
torifée  que  par  la  force  :  ce  qui  te  ht  condamner  au  ban- 
nillcmcnt  fous  le  lixiéme  confulat  de  Marius ,  l'an  654. 
de  Rome ,  &  too.avant  J.  C.  il  alla  à  Smirne ,  &  fut  des 
puis  rappellé ,  par  les  prières  de  fon  (ils ,  qui  pour  cela  fut 
appelle  le  Pieux  :  ce  fut  l'année  fiivantc ,  {bus  le  Confulat 
de  M.  Antoine  Se  d'A.  Poflhumius  Albinus.  *  Salufte  ,  in 
fugurtlt.  Florus/.j.  Appien  >  Plutarquc ,  m  M4r.  Cicer. 
Eutr.  Cafliod. 

CEC1L1US  STAT1US,  poète  comique,  natif  des 
environs  de  Milan,  vivoit  vers  l'an  57 de  Romc.& 
179.  avant  l'ère  chrétienne  :  il  étoit  contemporain  d'En- 
nius ,  fit  il  laifla  quelques  comédies ,  dont  Robert  Etien- 
ne a  recueilli  les  fragmens.  Ciccron  l'acuifc  de  parler 
très-mal  latin ,  bien  que  Volcatius  Scdigius  le  nomme  le 
prince  des  poètes  comiques.  *S.  Jérôme ,  Cbw».  Ciceron, 
sd  Attic.  Se  Aulu-Gclle ,  au  t.  4.  f.  10. &l.  15  t.  15. 

CiBCILlUS ,  rhéteur  célèbre ,  qui  profeflà  k  rhetori- 

3uc  à  Rome  du  temps  d'Auguftc ,  étoit  né  dans  un  lieu 
c  Sicile  nommé  Calacta ,  ainli  qu'on  l'apprend  d' Athé- 
née ( lib\  6.  &•  tt.  )  les  parens  félon  Suid 1  >  .1  voient  cfté  cf- 
claves,  mais  il  n'étoit  pjs  rare  alors  detrouverde  fort 
habiles  gens  dans  cette  condition;  quelques  uns  ont  dit 
qu'il  étoit  juif;  ce  qui  n'a  pas  plû  à  ce  grammairien  ,  Se 
lui-même  ajoute  une  choie  encore  moins  croyable,  qui 
cft,qu'il  vécut  jufqu'au  règne  d'Hadrien  :  il  y  a  beaucoup 
d'apparence  que  c  eft  le  même  Caxilius  rhéteur,  qui  étoit 
ami  de  Verres,  8e  que  Ciccron  (  tttdwntt.)  traite  de 
juif  :  quid  fuit»  cum  Vem  :  de  forte  que  Suidas  fc  trompe 
«gaiement  à  l'égard  de  fa  condition ,  fit  du  temps  où  il 
vécut.  Athénée  (  ib.  6.  )  dit  qu'il  écrivit  l'hiftôirc  des 
guerres  fervilcs  ,  c'eft -à -dire  des  guerres  que  les  cfcbves 
révoltez  tirent  aux  romains ,  Se  il  lui  attribue  encore  (  hb. 
II.  )  un  traité  de  l'hiftôirc  ;  mais  il  n'eft  pas  exact  en  cet 
endroit ,  puifqu'ainli  que  l'allure  Suidas ,  Cecitius  ne  par- 
lent dans  cet  ouvrage  que  de  l'ufage  que  les  orateurs  a- 
Voicnt  fait  de  l'hiftoire  ;  il  avoit  compote  encore  un  trai- 
té fur  l'orateur  Antiphon,  qui  cft  cité  par  Plutarque, 
(  lib.  àe  det.  Kbtt.  )  fit  Longin  au  commencement  de  fon 
traité  du  fublime ,  dit  que  Cccilius  avoit  compofé  un 
ouvrage  fur  le  même  fujet ,  mais  avec  peu  de  fuccès.  Sui- 
das parle  encore  d'autres  ouvrages  de  Cccilius;  Dcnvs 
d'Alicarnaflc  dit  dans  fa  lettre  a  Pompée  qu'il  étoit  fon 
intime  ami ,  &  Quintilien  le  loue  plus  d'une  fois.  *  Dale- 
champ  .1.6.  &  11.  Athénée.  Cafaubon ,  m  Atbtn.  t.  6.  t. 
au  Vodius .  dt  H- il.  Grtt»  1. 1. 1%  4. 

CECILlUS  «célèbre  avocat  de  Rome ,  vivoit  fur  b  fin 
du  II.  Ilcclc ,  &  au  commencement  du  III.  c'eft  le  même 
que  Minutius  Félix  introduit  dans  (on  dialogue ,  qu'il  in- 
titule Oiïtviui  :  cet  Oâavius  étoit  ami  de  Minutius  Fé- 
lix ;  Se  Dieu  qui  leur  avoit  fait  la  grâce  de  les  éclairer  des 
Vérité*  de  la  foi ,  (c  (èrvit  de  ce  premier ,  pour  conver- 
tir Cccilius  auili  ami  de  Minutius  Félix  :  on  dit  même 
qu'il  mérita  d'être  honore  du  faccrdocc;  fit  on  croit  que 
c  cft  ce  même  Cccilius  dont  il  eft  parle  dans  la  vie  de  faint 
Cyprien  ;  &  qui  contribua  à  la  convertit»  de  ce  docteur 
de  i'églife,  lequel  prit  au  baptême  le  nom  de  Cecilius; 
pour  témoigner  la  conlidcration  qu'il  avoit  pour  fon 
maître  8e  (on  ami  :  mais  tout  cela  n  cft  fondé  que  fur  de 
(impies conjectures»  *  Minutius  Félix ,  in  OS  av.  Ponce  , 
in  Vit*  S.  Mr.  Baron.  A.  c.  xtt.  ».  a. 
CECILL  (  Guillaume  &  Robert  )  chetthe^  Cécile. 
CECINA  ,  rivière  de  Tofcanc,  en  Italie ,  prend  fa 
fourec  dans  le  ttenois ,  baigne  dans  le  Pilàn  la  vallée  de 
Cecinna ,  qui  eft  un  païs  fort  agréable  &  fort  fertile  ;  & 
(c  décharge  dans  la  mer  de  Tofcanc ,  entre  la  ville  de  Li- 
vourne  &  celle  de  Piombino.  *  Maty ,  DiSitn. 

CECINNA  (  Autus  )  chevalier  romain ,  originaire  de 
Volterrc ,  futami  de  Ciccron ,  qui  le  défendit  par  une  «• 
jmtlUUPtmt. 
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f  ailbn  que  nous  avons  encore  :  il  prit  le  parti  de  Pompée* 
durant  les  guerres  civiles, l'an  79  j.  de  Rome,  49.  ansa- 
vant  J.  C.  &  on  l'accula  d'avoir  écrit  un  livre  contre  Ce- 
far  :  on  croit  aufG  qu'il  cft  le  même ,  dont  parle  Scncque 
dans  les  Que  fiions  naturelles ,  qui  avoit  écrit  un  traité  de 
la  formation  du  tonnerre:  le  même  Cefar  avoit  un  feere- 
aire  nommé  CbcIkna  :  il  y  a  eu  un  autre  Cf.cinna  ,  ca- 
pitainede  Vitellius.qui  vainquit  Othon  fan69.de  1  ère 
chrétienne,  Se  qui  fut  envoyé  à  la  tête  de  trente  mille 


qui  tut  envoyé: 

Primus  gouverneur  de  Mœtie,  quis'é- 


toit  déclaré  en  faveur  de  Vefpatien  :  ccque  Jofcphea  re- 
marqué dans  k  p  ierre  de t  jai/j.  Suétone  prie  aufli  dans 
la  vie  de  Titus  d  un  homme  confulaire  de  ce  nom ,  que  ce 
prince  fit  aflàftiner  durant  la  nuit,  ayant  trouvé  un  écrit 
ligne  de  fa  main ,  dans  lequel  il  avoit  préparé  un  difeourt 
aux  foldats ,  pour  les  porter  à  la  fcdition.  *  Ciceron ,  O- 
rar.  f.  13.  &  m  ef.  Jofephe,  lé.  4.  belU  fui.  (Af.  40.  Sué- 
tone .  m  Tir*,  (âf.  '6.  cru 

CECROPES.cbmivt  Cfrco'pfs. 

CECROP1US,  évcfque  de  Nicomediedans  le  IV. 
ficelé,  défenfèur  des  ariens  ,&  perfecuteur  de  faint  A- 
thanafe  :  il  avoit  fuccedé  a  l'impiété  d'Eufebe,  aufli  bien 

3u'à  fi  chaire;  Se  il  périt  mifcrablemcnt  dans  les  ruines 
c  cette  ville  .qu'un  tremblement  de  tcrrc.dont  Ammien 
Marccllin  fait  une  defeription  cffroïable ,  ruina  de  fond 
encombleran}58.*AmmienMarccllin,  /.  17.  Soc  rate 
fie  Sozomcne ,  /.  4. 

CECROPRJS ,  évefque  de  Sebafte ,  aflifta  au  concile 
gênerai  de  Chalccdoine  l'an  451.  il  foûtint  dans  la  fé- 
conde feflion  qu'il  étoit  défendu  par  un  canon ,  de  faire 

rres 


pac 
on  de- 
voir embraflèr.Se  que  cette  formule  de  foi  propoféc  parS. 
Léon  devoit  fuftire  :  enfin  il  obtint  qu'on  fêroit  la  lecture 
du  fy  mbole  de  Nicée ,  fie  de  la  lettre  à  Flavien  :  le  conci- 
le le  députa  avec  deux  autres  prélats ,  pour  citer  Diofco- 
re ,  fit  pour  lui  porter  un  écrit  ;  Se  comme  cet  herefiarquo 
demandoit  des  commiffaircs  feculiers ,  lé  faint  éveque  lui 
répondit,  que  s'agiûant  de  fon  affaire  perfonnette ,  nuls 
laïques  ne  dévoient  être  prefens  :  dans  la  quatrième  fef- 
lion ,  il  s'emporta  contre  les  évcfqucs  d  Egypte ,  qui  ne 
voaloient  pas  (buferire  \  la  lettre  de  faint  Léon  ;  ajoutant 
qu'il  n'étoit  pas  jufte  qu'au  mépris  de  douze  cens  prélats}, 
on  écoutât  dix  hérétiques  :  dans  b  cinquième ,  pour  re- 
former quelques  dcfbrdres  ;  il  propofà  qu'il  plut  au  Sy- 
node d'ordonner  que  toutes  les  pragmatiques  qui  a- 
voient  (été  faites  dans  les  provinces  contre  les  faints  ca^ 
nons ,  fuflent  abolies  :  ce  qui  fut  exécuté.  *  r#je*  les  actes 
du  concile  de  Chalcedoine.  Baronius ,  A.  C.  451. 

CECRÔPS  L  de  ce  nom ,  égyptien  de  naiflance ,  fut 
le  premier  roy  des  athéniens ,  Si  bâtit ,  ou ,  félon  les  au- 
tres ,  embellit  la  ville  d'Athènes ,  qui  fut  nommée  t  etn- 
fe  de  fon  nom  :  il  époufâ  Arrdule  tille  d'Aâée,  princi- 
pal feigneur  de  l'Attiquc,  ou  il  fonda  (on  royaume  :  on 
le  lumotntni Diphjes ,  parce  qu'il  parloit  deux  langues, 
la  grecque  Se  1  égyptienne,  qui  étoit  celle  de  (on  pays  ; 
ou  parce  qu'il  avoit  établi  le  premier  l'union  de  l'homme 
avec  la  femme  fuivant  les  loix  du  mariage  légitime  ; 
ayant  aboli  pour  cela  la  communauté  des  femmes ,  qui 
étoit  auparavant  tolérée  parmi  les  grecs  :  c'eft  à  cette  oc- 
cation  que  toute  l'antiquité  a  fuppofé  que  ce  roi  avoit  eu 
deux  vifages  :  il  infatua  les  premiers  facrifices  qui  furent 
faits  à  Amenés  ;  Se  commença  de  policer  fes  fujets  :  fon 
règne  fut  de  50.  ans.  Eufcbe  en  met  le  commencement 
l'an  1558.  avant  1ère  chrétienne,  8:780.  ans  avant  la  1. 
olympiadet  ce  qui  répond  1  l'an  du  monde  1478.  Ce- 
crops  a  eu  feize  nicceflcurs  jufqu'à  Codrus ,  durant  488. 
ans  :  quelques  hiftoriens  grecs  ont  écrit  que  Certains  ca- 
raciercs  ayant  été  gravez  fur  le  tombeau  de  ce  prince; 
fie  pludeurs  coqs  aîant  cfté  immolez  1  (es  mânes  ;  fon  om- 
bre parut  aux  yeux  du  peuple  en  forme  de  lion  :  le  chro- 
nologuc  inconnu  de  l'îilede  Paros,  publié  par  Selden , 
commence  les  époques  par  ce  roi ,  dont  elle  place  le  com- 
mencement du  règne  à  l'an  5131.  de  la  période  julienne 
158a.  avant  J.  C.  a£.  ans  plûtoftque  l'on  ne  compte  com- 
munément. *  Eufebe ,  enj*  cbnu.  S.  Cyrille  d  Alexan- 
drie ,  /.  a.  mtre  fuUtn.  Saint  Auguitoo,  <.  18.  dt  U  tnéi* 
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Bitti(i'$'&9-QvjCimxs,iiiAcb4tc.  Torniel  StSalicn, 
J.  M.  1498  Peau ,  Râtwu  temp.  ftrt.  1. 1.i.  t.  4. r>  part. 
a.  L 1.  r .  8.  <^(. 

CECROPS  IL  feptiéme  roi  des  athéniens,  fuecc- 
daà  fbnfrcrc  Erechtnéc,  l'an  du  monde  î68<5.  avant 
J.C.1J49.  ou  16.  ans  plûtoftfuivant  les  marbres  d'Aron- 
dcl ,  Bc  regna  40.  ans.  *  Jules  afriquain  &  Eufebe ,  en  f* 
Gtrtn. 

CE  CUBE ,  Cecubtm ,  montagne  8c  bourg  dans  le  La- 
tium,  fur  les  frontières  de  la  Campante,  ou  il  croifToit 
d'excellent  vin ,  dont  Horace  Bc  les  autres  poètes  parlent 
il  fbuvent.  Plirîedit  que  ce  vignoble  fut  gâté  par  l'cm- 
percur  Ncron  ,  il  conîêrve  encore  aujourd'hui  le  rnéme 
nom.  *  Baudrand. 

CECULUS,  fils  dcVulcain,  fut  conçu,  difentles 
poè  tes ,  d'une  étcinccllc  de  tcu ,  qui  vola  dans  le  leîn  de 
h  merePrcncftc,  pendant  qu'elle  fe  chauffait  auprès  de 
la  cheminée  ;8c  eut  toujours  une  inflammation  dans  les 
yeux ,  pour  marque  du  feu  qui  lui  avoit  donné  fa  naiflân- 
cc  :  il  bâtit  la  ville  de  Prcnefte  en  Italie  ;  &  prit  le  parti  de 
Turnus  contre  Enéc  :  les  poètes ,  pour  enrichir  cette  fa- 
ble, ajoûtentique  quelques-uns  lui  voulant  contefter 
l'honneur  qu'il  fefaifoitactre  né  de  Vulcain  ;  ce  Dieu 
excita  le  tonnere;  Bc  fit  tomber  la  foudre  fur  eux  :  d'au- 
tres difent  que  Ceculus  venant  de  naître ,  fut  trouvé  par 
des  bergers  dans  le  feu ,  fans  être  aucunement  endomma- 
gé de  la  flamme  :  ce  qui  fit  croire  qu'il  étoit  fib  de  Vul- 
cain. *  Virgile  en  parle  d»ns  le  1. 7.  de  l'inttdt ,  v.  678. 

CEDAR ,  païs  d'Arabie  habité  autrefois  par  les  liraë- 
litcs.  Cedtr  en  hébreu  veut  dire  nm  Bc  bdianf,  comme 
étoit  le  teint  de  ces  peuples  ;  d'où  vient  que  l'époufc  dans 
les  cantiques  1.  j.dit  d'elle-même ,  qu'elle  cft  brune  com- 
me les  tentes  de  Cedanc'eft-â-dire,  comme  les  arabes  qui 
habitent  (bus  des  tentes  :  Bc  c'ett  peut-être  auflï  la  raifon 
pourquoi  les  hébreux  appclloicntCedar,  l'Arabie  defer- 
te  qui  cft  proche  de  là  Mefopotamie  &  du  golfe  perli- 
qu<r,  on  l 'appella  ainli  du  nom  de  Cedar ,  fecond  fils  dlf- 
maê'l.*  Genefe,  r.  15.  v.  14.  S.  Jcrofmc ,  des  lieux  H  et. 
Voyez  Sam  Bochart ,  dtns  fin  PhAlrt. 
CEDAR. ,  ville  ou  contrée  au  de-la  du  Jourdain  dans 


k  Tribu  de  ManafTé.  »  Judith.  1.  8 
S.  CEDDE  Cherche t.  CFont*. 
CEDES,  grande  Bc  forte  villedc  la  haute  Galilée,  fur 
la  montagne  de  Nephtati,dam  <i  tribu  de  ce  nom,  à  qua- 
tre milles  de  Cephét  Bc  de  Capharnaum  :  Jofué  en  ayant 
tait  mourir  le  roi ,  donna  cette  ville  aux  preftres  &  aux 
lévites  pour  y  demeurer  :  cefutaufliun  lieu  d'azile 
pour  ceux  qui  avoient  commis  un  homicide  par  mal- 
heur, Se  fans  en  avoir  eu  le  dcflèin:cc  n'eft  plus  qu'un 
petit  village  nommé  sfy  s  ou  Zuzjs.  *  Jofué ,  xo.  Jolcph. 
/.  10. 

CEDES,  ville  de  la  tribu  d'Iflâchar ,  donnée  aux 
lévites,  Bc  nommée  CtJSm.  Jofué  11. 18.  *  1.  Par*/,  vi. 

CEDIMA ,  cherchez  Cadima. 

CEDlMOTH,villedela  tribu  de  Ruben,  donnée 
aux  lévites.  *  Jofué  ij.  18. 

CEDIT1US  (  Qujntus  )  tribun  des  foldats  en  Sicile , 
l'an 500.  de  Romc,&  avant  J.  C.  154.  voyant  toute 
l'armée  romaine  envelopée  par  les  ennemis ,  &  hors  de 
toute  eiperance  de  falut  ;  s'offrit  volontairement  au  con- 
ful Attilius  Calarinus  ,de  fe  mettre  à  la  tête  de  quatre  cens 
jeunes  hommes ,  &  d'aller  affronter  avec  eux  ceux  qui 
les  tenoient  (errez  de  fi  prés  ;  il  prévoyoit  bien  que  ni  lui 
ni  (es  compagnons  ne  Dourroient  éviter  de  périr  dans  cet- 
te entrcpnfe  ;  mais  il  étoit  perfuadé  que  tandis  qu'il  atti- 
reroit  une  partie  des  ennemis  au  combat ,  le  conful  pour- 
rait attaquer  l'autre  ;  &  mettre  par  ce  moyen  fes  troupes 
en  liberté  :  la  chofe  arriva  comme  Ceditius  l'avoit  projet- 
tée ,  Bc  les  romains  fe  dégagèrent  du  péril  dont  ils  croient 
menacez  :  tous  ceux  qui  Favoicnt  accompagné  furent 
tuez ,  Bc  lui  (cul  fut  confèrvé  par  un  bonheur  extraordi- 
naire :  on  le  trouva  entre  les  corps  morts ,  rcfpirant  enco- 
re ,  8c  tout  couvert  de  blcflurw ,  dont  il  fut  guéri  par  la 
gencrofitédes  ennemis,  qui  admirèrent  fon  courage  & 
la  vertu. Claudius Quadrigarius ,*i-des  Anml.  l'appel- 
le Uberiut  ;  Bc  Frontin  ^phtenus.  Aulu-Gclle,  1. 1. 1. 7. 
dit  que  Catce  le  mettoit  ta  parallèle  avec  ce  fameux 
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Jleonidas  ,  qui  à  la  tefte  d'une  poignée  de  Lacedemo- 
niens  combattit  aux  Thcrmopilcs  contre  toute  l'armée 
des  Perfcs. 

CEDMONU'ENS,  l'un  des  dix  peuples  qui  fubfîf- 
toientdans  la  Chananéc,  lorfqu' Abraham  alla  dans  ce 
pays ,  &  qui  étoit  extermine  ou  confondu  avec  les  au- 
tres, lorfquc  les  ifraëlitcs  s'en  emparèrent.  »  GcruXV. 
19.  Bochart ,  /.  4.  t.  J<5. 

CEDOAL  Cherchez.  Cfthjval. 

CEDOGN  A,  CEDOGMA ,  ou  CEDONIA ,  ville 
d'Italie ,  avec  titre  d'éveché  fufrragant  de  Conza ,  cil 
dans  la  principauté  ultérieure ,  province  du  royaume  de 
Naples:  quelques-uns  la  prennent  pour  l'Aqmhmd  de 
Titc-Live ,  qui  dit  que  le  conful  L.  Papiriui  y  fit  jurer 
fidélité  aux  famnites  :  les  auteurs  latins  la  nomment  auflï 
UmedemU.  *  Leandrc  Alberti ,  Defirpt.  ItM. 

CEDRE,  grand  arbre  qui  porte  des  grains  comme  le 
genevre,  qui  (ont  ronds  Bc  gros  comme  les  grains  de 
myrthe  :  (on  bois  cft  prcfque  immortel  &  incorruptible, 
parce  qu'il  cft  fort  amer ,  &  que  les  vers  n'aiment  que  la 
douceur  :  c'eft  pourquoi  les  anciens  fe  fervoient  de  plan- 
ches de  cèdre  pour  écrire  les  chofes  d'importance  ;  com- 
me on  peut  reciicillir  de  ce  partage  de  Perfe^  cedn  dipt* 
hquutvs-Ac  coeur  de  Cèdre  cft  fort  dur  Bc  odoriférant,  Bc 
cft  rouge  comme  celui  de  melefc  ;  on  en  bâtit  des  palais 
&  des  navircs:cct  arbre  cft  toû jours  vcrd,&  aime  les  lieux 
froids  &  les  montagnes;  &  (ion  lui  taille  fa  cime,  il 
meurt  :  le  Cèdre  du  Liban  eft  femblable  au  fapin ,  que  1rs 
grecs  appellent  <>*„ ,  les  latins ,  (sdrus  m*pr,  Ctdrtts  Pbt- 
mtïa ,  Sjvm*  ,  ou  en  un  mot  CtdreUte  :  fon  écorce  eft  po- 
lie.liiTée  &  farts  moufle  excepté  la  partie  qui  cft  depuis  la 
tefte  juiq'uaux  premières  branches.lciàuelles  environnent 
l'arbre  prcfque  depub  la  terre  jufqu'â  la  cime  en  guifed* 
rouë  :  elles  pouffent  par  certains  intervalles ,  toujours  en 
diminuant jufqu'en  haut:  de  forte  qu'elles  repréféntent 
une  pyramide  :  les  feiiillcs  (ont  femblables  a  celles  du  pin 
ou  mdefe ,  mais  plus  courtes ,  Bc  ne  (ont  point  piquantes; 
Ion  fruit  eft  fait  en  pommes  fcmblablcs  à  celles  des  pef- 
fesmais  plus  longues,  plus  dures  ,&  plus  nourries,  & 
font  difhcilcs  a  détacher  de  leurs  queues  telles  contien- 
nent une  graine  femblable  à  celle  descyprez,  &  jettent 
uncréfmegrolTc,épaifle,&tranfparentc,  d'une  odeur 
forte,  qui  n'eft  point  coulante ,  mais  qui  tombe  goutte  i 
goutte:  les  arabes  l'appellent  Kiru»  ou  ALtL'irsn.  Salo- 
mon donna  plufieurs  villes  au  roy  Hiram  pour  les  cèdres 
qu'il  lui  avoit  envoyé  pour  bâtir  le  temple  de  Jerufàlem. 
Fcrnand  Cortez  fit  bâtir  un  palais  à  Mexique ,  où  il  y  a- 
voit  1000.  poutres  de  Cèdre ,  la  plûpart  de  110.  pieds  de 
long ,  &  11.  de  tour ,  comme  témoigne  Herrera  :  il  y  a- 
voit  un  cèdre  abbatu  en  Cyprc  qui  avoit  ijo.  pieds  de 
long ,  &  li  gros ,  que  trois  hommes  avoient  de  la  peine  1 
l'embrafTcr  :  il  fervit  à  la  galère  de  Demetrius:ce  mot 
vient  du  grec  »»»r»«  qui  a  la  même  lignification ,  &  qui 
vient  du  grec  «>'«ou  »«»  ut»  de  *>:•:«  fntve  tient  :  k  Cè- 
dre brûlé  rend  une  odeur  fort  bonne.  *  Exode  &  LevitL- 
quc.  Pline  &  les  hiftoriensnaturaliftes. 

CEDRENUS  (  George  )  moine  grec,  qui  vivoitfur 
Ia  fin  du  XI.  ficelé ,  vers  [  an  10^7.  a  écrit  des  annales  ota 
un  abrégé  d'hiftoire  depuis  le  commencement  du  mon- 
de ,  iufqu'au  règne  d'Ilaac  Comnene  empereur  de  Conf- 
tantinople,  qui  fuccedaà  Michel  VL  l'an  1057.  cet  ou- 
vrage n'eft  qu'une  compilation  de  plufieurs  auteurs  8c 
principalement  de  George  Synccllc,  dont  il  a  copié  (à 
chronographic ,  depub  le  commencement  du  monde 
juiqu'au  temps  de  Diocletien;  deTheophane,  depuis 
DioclerJen,  jufqu'â  Michel  Curopalate;  Bc  de  Jean  Tnra- 
ccfius  Scylitzes,  depub  Curopalate  jufqu'â  fon  temps  ;  en 
un  mot  toute  fon  hiftoirc  cft  tirée  de  divers  auteurs ,  dont 
il  a  fait  des  extraits  fans  beaucoup  de  difeemement  Bc  de 
critique  :  cet  ouvrage  a  été  traduit  par  Xytandre ,  &  im- 
primé â  Bâlc  en  1 566.  il  y  a  une  autre  édition  des  annales 
de  Cedrcnus  imprimée  l'an  1647.  à  Paris  de  l'imprime- 
rie royale ,  avec  fa  traduction  latine  de  Guillaume  Xylan- 
der  ;  les  notes  du  P.  Jacques  Goar  dominiquain ,  &  avec 
le  gloflaire  de  Charles- Annibal  Fabrot.  'PoUevin,»» 
App.  Gefher.  m  Bibltotb.  Voflius ,  de  H j/f.  Gr«c.  I.  a.  <.  16. 
Le  Mire ,  m  AuQ.  tft.  Du  P» ,  BiUtetb.  du  Au.  gtet.  Xf. 
fictle. 
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C  EDRO ,  ou  CEDRON,  place  forte  que  Cendcbée 
avoit  rc parée,  i.  Mach.  16. 9. 

CEDR.O  ,  en  Latin  ,  ctlrU,  Ceirmui  flnviui  ,  ri- 
vière de  l'ifle  de  Sardaigne  ,  prend  fa  fourcevers  Icmi- 
licu  de  l'ide ,  paffe  fort  près  da  Sargano  ,  &  va  fc  dechar- 
er  dam  un  petit  golfe ,  qui  cil  dans  la  côte  orientale  de 
illc.  *  Maty ,  DtSun. 

CEDRON ,  torrent  qui  paffe  par  le  rnilieude  la  val- 
lée de  Jofaphat,  proche  de  Jcrulàlcm  ,  Se  qui  l'arrofc 
en  temps  dnyver  &  de  pluyes  :  Son  canal  n  a  pas  plus 
de  trois  pas  de  largeur,  &  n'a  de  l'eau  que  quand  il  pleut: 
avant  que  la  vallée  fut  remplie ,  comme  elle  cft ,  dtsrui- 
nes de  la  ville,  il  recevait  les  eaux  de  quelques  fources 
vives,  qui  font  dans  l'églife  du  fcpulcre  de  la  Vierge: 
manccscauxfe  perdent  maintenant  fous  terre  :  il  y  a 
fur  ce  torrent  deux  petits  ponts  de  pierre,  d'une  leulc 
arcade;  l'un  vers  le  fepulcre  de  la  famtc  Vierge  :  Se  l'au- 
tre vers  le  fcpulcre  de  Jofaphat  :  il  cft  fou  vent  parlé  de 
ce  torrent  dans  l'éeriture-famtc.  Jcfus-Chrift  le  paflà  peu 
de  tempsavant  (à  tnort,/ifinr  fean ,  c.  18.  David,  le  paffa 
aulîi ,  lorfqu'il  fuïoit  devant  ion  (ils  Abfàlon  ,  1.  Rois  15. 
Ce  fut  dans  le  vallon  où  paffe  ce  torrent ,  que  le  roi 
Afâ  fit  mettre  en  pièces  8t  brûler  l'infâme  idole  que 
(à  mere  Maacha  ,  à  laquelle  il  avoit  ôté  la  régen- 
ce ,  avoit  fait  élever  dans  un  bocage,  $.  Rtis  ij.  & 
que  le  roi  Jolias  en  fit  faire  autant  de  tous  les  vafes  Se 
ullcncilcs  qui  avoient  elle  faits  pour  le  fervice  de  Baal, 
4.  R»ix  aj.  La  même  choie  fut  faite  auprès  de  Cedron, 
par  le  roi  Ezechias ,  a.  ParMifim.  19.  *  Doubdan ,  VtjAgt 
dt  U  terre- faute. 

CEDWAL ,  ou  CEDO ALD ,  roi  des  faxons  occi 
dentaux  en  Angleterre ,  dans  le  VI.  lieele ,  voulut  s'em- 
parer de  la  couronne  de  Kent, après  la  mort  d'Edcric , 
qui  l'avoit  ufurpéc ,  Se  que  fes  peuples  firent  mourir  :  il 
mit  lûr  pied  des  troupes  ;  mais  il  fut  vaincu  par  fes  enne- 
mis ,  qui  choifirent  un  roi  ;  &  l'obligèrent  de  fe  retirer. 
*  Bede &  du  Chêne       d  Ang. 

CE  E  (  Ce  à  )  une  des  illes  Cycladcs,  d'environ  qua- 
rante milles  de  tour,  nommée  aujourd'hui  Z:a  ou  Zétt 
tut  appellée  Hjdrufjd  par  les  grecs ,  félon  Pline  :  Tulidc , 
qui  tit  U  futis  des  anciens ,  capitale  de  cette  ille ,  eft 
eclebre  par  la  naiflànce  de  Sunonide  Se  de  Bacchylidc , 
prôtes  lyriques,  Se  du  philofophe  Arifton.  *  Pline ,  L 
4 ,  Pinet.  Hteer ,  &c. 

CEELATHA ,  campement  des  ifraë'litcs  dans  le  de- 
fert  entre  Rcffa  Se  le  mont  Scphcr ,  mémorable  par  la  fe- 
dition  de  Coré.  *  Nombres  jj.  v.  11.  ^y 

CEFALO  (  Jean  )  jurifconfulte  célèbre  de  Pérore , 
enfeignaà  Pavie  .  Se  enfuiteà  Padouc ,  où  il  acquit  beau- 
coup de  réputation  :  il  a  compote  cinq  volumes  de 
conclurions ,  &  mourut  à  Padouc  en  1576.*  Jacques- 
Philippe  Thomafini ,  élt%it  dts  Homme  1  tUaflns ,  p.  1.  bi- 
bl»ds.  h' fi. dit  d»t.  dt  <m»i  r ,  par  Dcnys  Simon ,  tdit  P*nf. 
iniz'  169a. 

CEFALONIE,  ou  CEFALOGNE.  darAtz.  CE- 
PHALON1E. 

CEFALU,  ou  C1FALU,  cft  une  ville  maritime  de 
Sicile ,  nommée  par  les  latins  c  rpbaxWu  ou  G<*b4i»^'*w» 
avec  évéché  fuffragant  de  l'archevêché  de  Mdlinc.  Otta- 
vio  Branciforti  y  ht  en  1655.  des  conftitutions  fynodales 
qu'on  a  données  au  public  :  quelques  auteurs  croyent 
que  le  nom  de  cette  ville  eft  tiré  du  mot  grec  <i*«>>,  qui 
veut  diretitp  ou  fnmtntme ,  parce  qu'elle  eft  fituée  au 
feptentrion  de  l  illc  de  Sicile,  fur  un  cap  qui  s'avance  dan» 
la  mer ,  avec  un  bon  port  :  la  ville  elt  allez  bien  bâtie , 
Se  défendue  par  un  château  élevé  fur  une  colline:  l'églilc 
cathédrale  aune  façade  magnifique  :  Cefalu  eft  prés  de 
Termini. 

CEGLIE  ,  bourg  ou  petite  ville  du  royaume  de 
Naplcs ,  lituée  dans  la  terre  d'Otrantc ,  au  pied  des  monts 
apennins,  environ  à  deux  licuës  d'Oftuxi ,  du  côté  du 
midi.  *  Maty ,  DMitu. 

CEGLIE,  «toit  aut»  efois  une  pethe  ville  de  la  P ouille 
Peuccttcnnc  :  maintenant  ce  n 'eft  qu'un  petit  village  du 
royaume  de  Naples ,  finie  dans  la  terrede  Bari ,  du  côté 
du  midi.*  Maty ,  ï)\tii«tmA\tt. 

CEILA ,  ville  dans  la  tribu  de  Juda ,  que  David  dé- 
livra d'entre  les  mains  des  philiftiiis  ;  Se  d'où  il  fc  rc- 
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tira  enfuite  dans  le  defert  de  Ziph ,  connouTant  que 
tes  habitant  cftoient  dans  la  difpolition  de  le  livrer  1 
Saiil ,  qui  clterchoit  à  fe  failir  de  lui:  Jofué ,  M- 44. 
1.  Rois,  15.  5. 

CEILAN ,  ifle  de  la  mer  des  indes,  vers  le  cap  de 
Comon .  qui  eft  a  la  pointe  de  la  prcfqu'ifle  de  l'inde , 
au  deçà  du  golfe  de  Hengala  :  elle  a  foixante  licuës  de 
longueur  fur  quarante  de  largeur ,  Se  environ  105.  lieues 
de  tour  :  on  croit  que  cette  illc  cft  la  Taprobanc  de» 
anciens  :  les  indiens  rappellent  Ttmtfinm  ou  Ttn*vf*tn  , 
qui  en  leur  langue  lignifie  tare  dt  dtl  tts  :  elle  fut  décou- 
verte l'an  ijo£  par  Laurent,  fils  de  Francifco  Almeida, 
qui  en  prit  paffeilîon  au  nom  du  roi  de  Portugal.  D'au- 
tres difent  que  ce  fut  Jacques  Lopcz  dcSiquairc,  gêne- 
rai d'une  note  portugaise,  qui  (n  fit  la  découverte  en 
1  îoj.  cette  ifle  eft  extrêmement  fertile  :  car  outre  qu'elle 
produit  tout  ce  que  l'on  trouve  ailleurs,  on  y  voit  des 
l'ortfts  entières  d  orangers  Se  de  cm  oniers  ;  mais  particu- 
lièrement de  canclle ,  qui  poufTc  fon  odeur  bien  avant 
dans  la  mer  :  Il  y  a  auflî  quantité  de  pierres  precieufes  ;  Se 
on  y  en  trouve  de  toutes  fortes  ,à  b  referve du  dianunt: 
on  y  pêche  aufli  des  perles  ;  mais  elles  ne  font  pas  li  bel- 
les que  celles  du  Baharam ,  ifle  du  golfe  de  Pcrfc  :  pour 
fon  yvoire ,  il  eft  le  meilleur  du  monde  :  cette  ifle  con- 
tient ncut  roïa urnes ,  dont  les  principaux  font  ceux  de 
Candy  ,  de  Colombo  &  de  Gaie:  il  y  aune  montagne 
que  I  on  croit  ertre  la  plus  haute  des  IikLs  :  on  la  nom- 
me P;i*d'Addm,St  lesinfulaires  affurent  qu'Adam  a  efté 
crée  fur  cette  montagne ,  &  qu'il  eft  enterré  au  dcuous: 
ils  montrent  même  deux  vcfbges,  qu'ils  difent  cftrc  les 
traces  de  ce  premier  homme  ;  Se  ils  prétendent  que  le  pa- 
radis terreftre  eftoit  dans  leur  ifle  :  on  y  trouve  des  mi- 
nssde  fer  Se  de  cuivre  ;  il  cft  certain  qu'il  y  en  a  d'or  6c 
d  arçcnçprraci paiement  dans  le  royaume  de  Candy;  mats 
le  roi  ne  veut  pas  qu'on  les  fouille:  il  ne  fouffirc  point  auflî 
que  l'on  vende  aux  étrangers  les  pierres  fines  que  l'on 
y  trouve  en  très-grande  quantité  ;  cependant  on  ne  laùTc 
pas  d'en  taire  quelque  commerce  fous  main  :  les  habi- 
tans  de  la  ville  de  Candy  en  trouvent  même  dans  les 
ruifleaux ,  après  que  la  pluie  y  a  fait  rouler  de  la  terre 
d'une  montagne  voifinc  r  la  canclle  y  cft  à  fi  bon  mar- 
ché ,  que  les  hollandois  n'y  achettent  le  quintal  de  fix- 
vingt- huit  livres,  que  quarante-huit  fols  .•  les  portugais 
s'y  établirent  dès  1  an  1506.  mais  les  hollandois  ne  com- 
mencerait à  y  faire  commerce  qu'en  l'année  i<oa-  du 
temps  de  Fimala  Dcrma  roi  de  Candy ,  qui  eftoit  le  plu» 
puiilant  prince  ,&  en  quelque  façon  le  fouverainde  I  ifle; 
vers  l'an  1606.  les  hollandois  firent  la  guerre  aux  por- 
tugais .  qtù  poffedoient  une  partie  de  1  illc  ;  &  aïant  ob- 
tenu du  l'ecours  du  roi  de  Candy ,  ils  prirent  les  viiles 
de  Gale,  de  Colombo ,  outre  quelques  autres  places ,  Se 
chaJlcrcnt  entièrement  les  portugais  :  les  habitons  de  fille. 
deCcilan  font  fort  adroits,  &  il  n'y  a  point  de  pareils 
fauteurs  dans  le  monde  '.  le  peuple  y  va  tout  nua ,  à  la 
reltrvc  de  ce  que  la  pudeur  oblige  de  couvrir;  nuis  ceux 
qui  ont  un  peu  de  bien,  portent  des  habits  de  toile,ou  de 
drap  fin ,  enrichis  de  pierreries  ,  &  pliez  en  plulicuror 
ondes  :  ils  aiment  la  guerre ,  St  manient  fort  adroitement 
lépée,  l'arc  Se  les  armes  à  feu:  iblc  fervent  de  boucliers 
ou  rondaches  revêtues  de  peaux  de  crocodiles ,  qui  font 
i  l'épreuve  du  moufquet  :  ils  chargent  le  dos  de  leur» 
élephans  d'une  petite  tour  de  bois,  capable  de  tenir  qua- 
tre ou  cinq  perfbnncs  armées  de  flèches  Se  de  pierres 
pour  combattre  :  ces  irdulaircs  font  idolâtres ,  &  fui- 
vent  à  peu  près  la  religion  des  bramins .-  il  y  a  des  nu- 
hometans  qui  demeurent  parmi  eux ,  avec  une  liberté 
entière  :  à  1  égard  des  villes  qui  obéiflentaux  hollandois, 
on  y  fuit  leur  religioniBochard  a  prouvé  par  diverfes  rai- 
fons,  qu'elle  eft  non  feulement  *l'Ophir  de  Salomon,  mais 
encore  laTaprobane  des  anciens,  dont  Pline,  Sua  bon 
it  Ptoloméc  ont  fait  une  très- particulière  mention  ;  mail 
il  faut  avouer  que  le  dernier  fait  la  Taprobanc  beau- 
coup plus  grande  que  n'eft  CeUan  :  ce  qui  ne  détruit- 
pourtant  pas  le  raifonnement  de  Bochard  ;  puifque  le» 
infulaires  affurent  que  la  mer  en  a  fubmergé  une  grande 
partie. «Mariditio.fww  a.  d'Olcarius. Bochard ,  Ctogr. 

CEINTURE  :  1'ufage  des  ceintures  eftoit  très  fic- 
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qucntchez  les  juifs:  ilencft  fait  mention  dans  l'écritu- 
re fjintc  :  celle  que  Dieu  commanda  au  grand  prêtre  de 

S .mer ,  cfloit  ulfuë  de  h)  d'or ,  de  pourpre ,  d  écarlatc  . 
c  cramoifi ,  &  de  fin  lin  retors  :  les  grands  preltresqui 
(ùcccdcrcnt  à  Aaron  pouvoient  porter  cette  ceintu- 
re pendant  tout  le  temps  du  fàcrifiee;  mais  il  ne  leur  citait 
pas  permis  de  l'en  fcrvir.lorlqu'ils  n'eftoient  pas  en  fonc- 
tion :lorfquc  les  juifs  mangeoient  la  Paque,  ils  avoient 
des  ceintures  à  lentour  de  leurs  reins, liiivant l'ordre 
qu'ils  en  avoient  reçu  de  Dieu:  U  vanité  porta  les  juifs 
à  fe  faire  des  ceintures  magnifiques,  dont  ils  failbient  une 
criminelle  oflcntation  ;  c  ell  contre  cette  vanité  qu'Haie 
il  recrie  (brtcmcnt;&  qu'il  menace  1»  ifraëhtes  que  Dieu 
changera  les  ceintures  magnifiques  en  des  cordes  très 
rudes  :  il  cil  dit  du  prophète  Elic  &  de  làint  Jcan-baptiflc 
qu'ils  portoient  une  ceinture  de  cuir  à  l'cntourdc  leurs 
reins  :  h  vulgate  donne  auilî  le  nom  de  /«n*  ,  ou  de  cein- 
ture ,à  unebourfe  que  les  Juifs  portoient!  leur  cote  , 
apparemment  parce  que  cette  bourfc  tenoit  à  la  ceintu- 
re :  J.  C.  envoyant  les  apôtres  prêcher  l'évangile  ,  leur 
défend  de  porter  aucun  argent  a  leur  ceinture,  mquepe- 
tuH  un  m  i  cwi  vtjtns. 

Les  grecs  Se  les  romains  fe  (ervoient  aufli  de  ceinture , 
dont  1  ulàgc  clloit  d'autant  plus  nccelTairc  ,  que  leurs  ha 
bits  elloient  fort  larges  :  les  magi  il  rats  portoient  des  cein- 
tures juili  bien  que  le  peuple  :  elles  cltoicnt  encore  ne- 
ccllaircs  aux  voyageurs ,  fur  tout  chez  les  orientaux , 
qui  portoient  des  habits  incommodes  par  leur  longueur, 
&  leur  amplitude  :  ceux  qui  couroient  dans  les  jeux 
olympiques  ,  (c  (ervoient  d  abord  de  ceintures ,  mais  la 
première  année  de  la  XXXV.  olympiade  Hyppomene 
archonte  d'Athènes ,  leur  fit  defeniê  de  courir  ayant  une 
ceinture,  en  forte  quedepuis  les  coureurs  fe  dépouillèrent 
pour  courir  :  comme  c 'cfloit  une  marque  d'honneur  aux 
magifrrats  de  porter  la  ccinturc,&  une  pcinc&unc  marque 
d'infamie  de  ne  pouvoir  s'en  fcrvinlc  prince  ulbit  fouvent 
de  cette  punition  contre  ceux  qui  avoient  pre  variqué  dans 
leurs  charges  i  les  dames  grecques  &  romaines  fe  (ervoient 
auili  de  ceintures  :  le  premier  foir  der  nôccs  le  mari  dé- 
noiioit  la  ceinture  de  la  hue  qu'il  avoit  épouiceiHomere,i. 
U.it  l'oàfift  appelle  cette  ceinture  »v"""l>">,Cr«»mr  de 
fillt.YcÛm  dit  que  la  nouvelle  mariée  portoitune  ceinture 
que  le  mari  lui  dénoiioitdans  le  lit,  &  qu'elle  clloit  faite 
de  laine  de  brebis  :  cette  ceinture,  ajoûtc-t'il,  clloit  nouée 
du  noeud  d'Hercule  ;  &  le  mari  défailbit  ce  noeud  pour 
un  bon  préface  ,  afin  qu'il  fût  heureux  en  enfans ,  com- 
me Hercule  1  avoit  efte  ,  qui laiflâ  70.  enfans  lorlqu'il 
mourut:  c«n/i/«ideMeziriac,dans  Ion  commentaire  fur 
Ovide,  lettre  de  Ph'bs  j  Denmpbon.  Les  poètes  attribuoient 
à  Venus  une  cfpecc  de  ceinture  qu'ils  appclloicnt  telle , 
tepbu  :  ils  y  attaciioicnt  le  pouvoir  d'infpircr  de  l'amour, 
Se  de  charmer  les  cœurs  :  c'eil  dans  ce  fens  que  Boi- 
leau  a  dit  : 

On  dmit  qut  piur  pUrrt ,  m  !  fruit  psr  U  nttutt 
Homère  an  4  t 'enm  dérobé  Ça  teinture. 
Exod.  4.  Rois  1.  Math.  3.  lo.Ifàïc  3 .0  v  1 .! .  Martial,  vtia, 
Ctm, 

CEINTURE  de  la  reine ,  cfl  un  droit  fort  ancien  qui 
fe  kvc  à  Paris  de  trois  ans  en  trois  ans  .qui  clloit  d'abord 
de  trois  deniers  pour  chaque  muid  de  vin  ,  &  de  (ix  de- 
niers pour  chaque  queue  :  il  clloit  dclliné  a  l'entretien 
de  la  maifon  de  la  reine  :  on  l'a  depuis  augmenté  ,  &  on 
l'a  étendu  fur  d'autres  denrées,  comme  fur  le  charbon 
Sic.  on  l'appellent  autrefois  U  t. tille  du  pttn  &  d*  vin, com- 
me il  fe  voit  par  les  regiftres  de  la  chambre  dis  comptes 
de  l'an  1159.  *  AnttqttteTde  Patis. 

CEJONIUS,  (  Lucius  jElius  VcrusCommodus)  jeu- 
ne  homme  doue  d'une  extrême  beauté,  fut  adopte  par 
Adrien  &  créé  Ce  far ,  bien  que  gendre  de  Nigrinus  qui 
avoit  attenté  à  la  vie  de  ce  psnec  :  il  le  créa  prêteur  :  lui 
donna  le  gouvernement  de  la  Pannonie ,  &  le  deligna 
Conful  en  136.  mais  ces  honneurs  ne  le  purent  garentir 
d'une  cruelle  maladie,  qui  le  rendit  incapable  des  fonc- 
tions d'une  li  grande  charge,de  lôrtc  qu'Adrien  le  voïant 
•inli  malade  difoità  fes  amis,  qu'il  avoit  perdu  l'argent 
donné  aux  fbldats  Se  au  peuple  pour  cette  adoption  ;  & 
qu'il  avoit  voulu  appuyer  la  republique  fur  une  murail- 
le qui  tomboit  (bus  ion  propre  poids  ;  Ccjoniut  mou- 


C  E  L 

rut  au  retour  de  Ion  gouvernement  de  P.mnonie  le  pre- 
mier jour  de  l'an  138-  &  Adrien  n'adopta  Antonin  le 
pieux  ,  qu'à  condition  qu'il  en  uferoit  de  même  en  fa- 
veur dAnnius  Vcrus,  fils  de  ce  Cejonius.qui  furaf- 
focié  a  l'empire  avec  Antonin  le  philofophc.  ■  Sparticn  , 
en  U  vit  d'Adrien.  Dion ,  &c. 

CEJON1US  JUL1ANUS  .  cft  rangé  par  Cerner  & 
la  Popclinierc ,  entre  ceux  qui  ont  écrit  l'hifloircdes  eni- 
percurs:  c'efl  (ans  fondement,  comme  l'a  remarqué  Vof- 
tius,  k'fl.  Ut.  /.  i.  f.7. 

CElRAM ,  ou  CERAM  ,  ide  dans  fa  mer  des  In- 
des, entre  les  moluques  ,  la  terre  des  Papous  Gilolo, 
&c.  elle  e(l  allez  grande  &  bien  peuplée  ,  &  fournit 
des  épiceries  &  autres  marchand  iles  des  Indes.  *  San- 
fon. 

CEIRESTE  ,  anciennement  Cttarifles  ,  Cjt*nft*,é. 
toit  autrefois  une  petite  ville  ,  ce  n'cfl  maintenant  qu'un 
village  de  Provence ,  litué  près  de  la  côte ,  entre  Mar- 
leillc  &  Toulon ,  à  une  lieue  de  la  Ciotad ,  qui  a  profi. 
té  de  fes  pertes,  fie  appartient  à  la  mailbn  de  Brancas. 
!»  Maty .  IfcfliM. 

CE1TAV  ACA ,  ville  d'Aiic.  Cfrrrrkr^CEYTAVA- 
CA. 

ŒIX ,  (  cr ix  )  fils  de  Lucifer ,  étoit  roi  de  Trachi- 
nc  .  Se  oncle  de  Chione ,  à  qui  Diane  perça  la  langue 
d'un  coup  de  flèche  :  ce  qui  toucha  fi  fort  fon  perc  Dc- 
dalion,  qu'il  le  précipita  du  haut  d'un  rocher  en  bas: 
Ceix  aftligé  de  vilions  étranges  après  cette  mort ,  alla 
confûltcr  l'oracle  d'Apollon  à  Claros  ;  Se  fit  naufrage  à 
fon  retour  :  AJcyone  fa  femme  fe  noya  de  dcfefpoir, 
ayant  fçû  cette  trille  nouvelle,  fit  tous  deux  furent  mc- 
umarphofez en  Alcyons. «Ovide,/.  11. des  met*m.  fab. 
8.  10. 

CELADE , affranchi  de  l'empereur  Augulte,  ne  fçût 
pas  démêler  ni  dillinguer  le  vrai  Alexandre  (ils  d'Hc- 
rode  le  çr*nd ,  roi  des  juifs  ,  quoi  qu'il  l'eût  connu  très- 
particuhcmcnt,d'avcc  Alexandre  l'impoflcur,  &  fe  laiflà 
tromper  parla  reflcmblance.*  Jofephe,  Aittiq^.  Itv.  8. 

CELADION,  patriarche  d'Alexandrie  ,  fucceda  à 
Marc  II.  l'an  153  Se  gouverna  cette  églife  jufqu'cn  l'an- 
née 167.  *  Baronius.  m  ânnsl. 

CELADRAGUË ,  fils  de  Liube  roi  des  Vuilzes  dans 
le  IX.  liccle ,  fut  préféré  par  le  peuple  i  Milegailc,  qui 
efloit  l'aîné  :  Loiiis/r  Defonn/ure  roi  de  France  &  em- 
pereur autorilà  cette  préferencr,  &  fit  de  grands  prefens 
1  l'un  &  à  l'autre  pour  les  obliger  d'cflrchdclcs.  *  Ai- 
moin ,  :.  a. 

CELANO ,  petite  ville  avec  titre  de  comté,  dans  t  A- 
bruflé  ultérieure  ,  près  du  lac  Cclano  :  quelques  géogra- 
phes la  prennent  pour  l'ancienne  Cbtmum  ville  des  mar- 
ies ,  que  d'autres  croyent  avoir  efté  fur  le  lac  même  de 
Celano ,  fit  cflrc  entièrement  ruinée. 

CELANO,  (  le  lac  de  ) anciennement  Lachi  MArfoium 
ou  mfingi ,  lac  du  royaume  de  Naplcs  :  il  eft  dans  l'A- 
bnuTc  ultérieure  aux  confins  de  h  citericure,  Se  de  la 
terre  de  Labour  ;  Se  prend  aujourd'hui  fon  nom  de  la 
ville  de  Cclano  ,  qui  n'en  cfl  pas  beaucoup  éloignée. 
«  Maty,  îxciiCTt. 

CELA  Y  A  (  Dominique  de  )  natif  de  Bilbao ,  entra  le 
17.  octobre  1538.  dans  l'ordre  de  faint  Dominique  ,  fie 
mourutà  Saragocc en  1574.au  retourdu chapitre genc- 
neral  tenu  i  Barcelone  ,  auquel  il  avoit  alïïfre  en  quali- 
té de  déliniteur  de  la  province  d'Efpagne  :  on  a  de  lui 
une  expofu.tn  de  feptpfeaimei  deU  pemtenet ,  quinc  pa- 
rut qu'en  1578.  a  Salamanque  :  c'efl  lui  que  Poflèvin  ap- 
pellc  <  j.'ct  j  ,  d'autres CaIata ou  CeUit  ;lesefpagnols  é- 
crivent  ZeUu.  *  Echard  ,  fcr.pt.  trd.prtdic.  1. 1. 

CELCHYTH,placeen  Angleterre  ,  dans  le  royau- 
me des  merciens  :  on  y  tint  unlynode  l'an  794.  fie  un 
autre  l'an  816.  où  Wulfrcd  prélida  en  prefenec  du  roi 
Kcnulphe  :  on  y  dreflà  neuf  canons  pour  la  reforme  des 
mœurs.  *  Camden. 

CELDALES ,  ou  ZELD  ALES ,  peuples  de  l'audien- 
ce de  Guarimala  ,  dans  l'Amérique  (eptentrionale  :  ils 
habitent  dans  la  province  de  Chiapa ,  Se  font  connus;  par- 
ce que  leur  langue  cfl  commune  dans  toutes  les  contrées 
voilines.  *  Maty ,  DtQwn. 
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CELEBES ,  grande  ifle  des  indes.  cherche*.  MACAS- 
SAR. 

CELENE ,  ville  autrefois  capitale  de  toute  h  Phry- 
gic,  fut  repeuplée  par  Antiochusxwr,  oui  l'appcUa  A- 
prfW»frdunomdefamr-rc,fî!lc  d'Ambazc  .  &  ferme 
de  Sclcucus  Ni<4B«r.  Cti.a<A  cil  aulli  le  nom  d  une  des 
Plcïadcs.  *  Strabon  /.  n. 

CELENO  >  l'une  des  fept  pléiades ,  fille  d'Atas ,  &  de 
b  nymphe  Plcïonrte  :  c'eft  auili  le  nom  d'une  des  har- 
pies .  tille  de  Jupiter  &  de  la  terre,  dont  Virçilci  don- 
né la  deferiptiondans  k  troifiéme  livre  de  l'Eneïdc.  l'tte*. 
Harpifî. 

CELER,  cmtttrion,commandoitdans  la  place  où  l'on 
Wtilfoit  la  ville  de  Rome,  Se  eut  ordre  dcRomulus  de 
tuer  ceux  qui  oferoient  fans  fon  ordre  .  paflVr  le  rbtTé  . 
ou  monter  furies  murailles  :  Remus  codiderant  cette 
nouvelle  ville,  franchit  le  fade  d'un  faut  ,  &  fc  moc- 
«ua  de  les  fortifications  li  peu  capables  de  rciiiter  aux  en- 
nemis :  Celer  le  tua  fur  le  champ  ,  par  une  obéiflinec 
trop  aveugle  aux  ordres  de  fon  priiKc ,  &  répandit  fur 
Ses  fondemens  de  la  ville  de  Rome  le  fâng  de  celui  qui 
devoit  régner  avec  Ion  frère:  d'autres  difent  que  ce  fut 
Romulus  qui  tua  lui-n.é:ne  fon  frerc  ,  la  premitrc  année 
de  la  fondation  de  cette  ville ,  7  ,t.  ans  avant  J.C*  Ovi- 
de, 4.r*ff. 

CELER ,  mettre  de  camp  dans  1  armée  que  Cuma- 
ous  commandoit  en  Judéc.futaccnfé  de  plufleurs  crimes 
&  envoyé  prifonnier  à  Ro.nepar  Quadrants ,  atin  de  fc 
»  julrificrdevant  l'empereur  Cbudc,  qui  le  renvoya  en 
^  Judée ,  pour  être  tramé  par  les  n  es  tic  Jcrufaletn',  r.if 
quesice  qu'il  rendit  lame:  ce  qui  arriva  l'an  17.  de  la 
pjfli0ndeJ.Clc7.dc  l'cmpircdeCiaud».*  Jofephc,  m- 
ttq.tiv-  XO.  r.  5. 

CELERES ,  étoit  le  nom  que  l'on  donnoit  a  trois  cem 
Jeunes  hommes  que  Romulus  choilit  pour  être  auprès 
de  (à  perlbnnc ,  afin  de  le  défendre  &  d'exécuter  les  or- 
dres :  il  les  nomma  Ccltrei ,  comme  qui  dirait  frvmpu  c* 
Ugi~r<  '•  cette  compagnie  l'affuroit  contre  les  émotions  po- 
pulaires, &  le  mettoiten  état  de  faire  tète  par  tout  où 
les  ennemis  voudraient  l'attaquer  :  le  chef  de  cette  corn 
pagnie  s'appelloit  Trhtuti  cilnum,  &  il  étoit  latroHiémt- 
perlbane  de  l'fot.ar  il  commandoit  à  tous  les  gens  de 
guerre,  qu'il  réformoit  à  (à  volonté  :  il  avoit  encore  le 
droit  de  convoquer  le  peuple  dam  le  champ  de  Mars.  « 
Joh.  Rofin.  surit}.  R«m.  /.  7.  t.  4.  il  y  avoit  une  autre 
efpece  d  ofticiers  des  rois ,  que  l'on  noinmoit  ijOtm. 

S.  CELERIN  ,  lecteur  de  1  eglifc  de  Carthage  du 
tempsde  S.  Cypricn  ,ctoitd'unc  race  illuftrc  parmi  les 
chrétiens:  fa  grand  more  faiutc Celerine avoit  été  cou- 
ronnée par  le  martyre  ;  fie  deux  de  (es  oncles ,  qui  avoient 
lervi  dans  les  armées  de  l'empire:  fàint  Laurentin  ,  frerc 
de  fon  perc ,  &  fàint  Ignace  frère  de  fa  mcre,avoient  aufli 
fbuftèrt  le  martyre  durant  la  perfecution  précédente  : 
fàint  Cclerin  étoit  à  Rome,  lorfquc  l'empereur  Dec- 
commença  la  perfecution  l'an  t50.de  J.  C  il  fut  des  pre- 
miers des  chrétiens  arretez^chargé  de  chaînes  &  jette  dans 
une  prifon  où  il  fournie  beaucoup  :  il  fut  conduit  qtiel- 

Îpe  temps  après  devant  l'empereur,  lequel  etounéde  fi 
ermeté,  Se  aïant  pitié  de  fa  fbibleffc ,  le  renvoya  en  li- 
berté :  Celerin  délivré  de  prifon  revint,  fi  l'on  en 
croit  quelques-uns,  en  Afrique,  &  fut  renvoyé  à  Ro- 
me par  faint  Cypricn  avec  des  lettres  pour  les  con- 
fefleurs  romains  :  à  fbn  arrivée  il  eut  la  douleur  d 'appren- 
dre que  la  feeur  Lticerie  avoit  été  aflez  i  bible  pour  t'acn- 
ficr  aux  idoles  ,  auffi-bien  que  quelques  autres  femmes 
chrétiennes  :  Cclerin  fît  part  de  fa  douleur  au  confcfTcur 
Lucien  prifonnier  à  Cartlvagc,  qui  lui  fit  reponfê  :  on  a 
ces  deux  lettres  parmi  celles  de  faint  Cypricn  :  Cclerin 
revint  peu  de  temps  après  en  Afrique ,  &  fan*  pafler  par 
Carthage ,  il  alla  trouver  fàint  Cypricn  ,  qui  étoit  encore 
dans  fa  retraite:  ce  fàint  évéque  l'ordonna  lecteur  avec 
Aurele ,  eV  en  donna  aulli  tôt  avis  à  fon  clergé  :  il  ne  faut 
pas  confondre  ce  Cclerin  avec  un  autre  ultru  ou  M*(*t- 
rt  qui  étoit  à  Rome  dans  le  temps  de  l'élection  du  pape 
Corneille ,  fie  qui  quitta  le  parti  de  Novaocn  pour  fc  réu- 
nir aux  catholiques  :  il  clt  lait  mention  de  celui-ci  dans  ia 
kttre  du  pape  Corneille  à  Fabius  d'Antioche  ton  fait  la 
foc  de  Celerin  le  }.  de  février , 
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precifèmmt  le  jour  ni  Tannée  de  ia  mort.  *"_ 
Lettres  de  fàint  Cyprien.  Amutltt  Cjfnanku  Tillemont, 
numanti  du  tuttars  iulrf.  Boillet,  v*t  itt  Stmu-,  5. 


CELEST1N I.  romain  de  rtaiflamee ,  fut  elû  évéque 
de  Rome  au  commencement  du  mois  de  novembre  de 
l'an  41;.  Se  fuccedaà  Borùtace  L  cette  élection  fe  fit  fins 
brigue  &  fans  divifîon ,  &  il  gouverna  paiiïblcment  l'é- 
glifë  de  Rome  jufqu'au  mois  d'avril  45  ï .  l'affaire  de  Nef- 
torius  &  i'affemblécdu concile  d'Epnéfe  rendit  (on  pon- 
tificat ceiebre  t  les  fermons  de  Ncftori us  ayant  été  portes 
à  Rome,  Cclcftin  fie  les  évéques  d'Italie  defaprouverent 
fa  doctrine  :  ce  qui  donna  occafîon  à  Ncftonus  d'écrire 
au  pape  Cclcftin ,  fous  prétexte  de  lai  parler  de  quatre 
éveques  pelagicns ,  qui  s  etoient  prefentez  à  l'empereur 
dcConlhntinoplc:  Cclcftin,  qui  avoit  écrit  à  faint  Cy- 
rill;  d'Alexandrie .  cV  à  qui  faint  Cyrile  avoit  écrit,  ne 
fit  point  de  reponfe  1  Ncltorfus  :  ce  patriarche  de  Conf- 
rannnople  écrivit  une  féconde  lettre  au  pape  ;  faim  Cyril- 
le  lui  écrivit  aufli  de  (on  côté ,  Se  envova  le  diacre  Pofli- 
doniusi  Rome .  pour  l'informci  de  la  doârinc  de  Ncf- 
torius  :  Pollktonius  y  étant  arrivé ,  Celeftin  aflëmbla  un 
concile  au  mois  d'août  l'an  450.  cunt  lequel ,  après  qu'on 
eût lû  fie  examiné  les  écrits  de  Kcftorius  ,  fes  lettres  fit 
celles  de  faint  Cyrille ,  on  defapprctiva  la  dtetrinc  de 
Ncllorius ,  &  on  approuva  celle  de  faint  Cyrille:  ce  con- 
cile ne  condamna  pas  ncanmokv  la  pcrfbnne  de  Ncfto- 
rius  il  ordonna  feulement  qu'on  lui  déclarerait  que  (i 
dix  jours  après  la  lignification  de  et  jogement ,  il  ne  con- 
damnoitla  nouvelle  doctrine  qu'il  avoit  introduite,  9c 
n'approuvoit  celle  de  1  eglifc  dcKomc,  ceUedc  l'écliie 
d' Alexandrie,  &  celle  de  toute  l'égide  catholique»  il  fe- 
rait dépofé  &  privé  de  b  communion  de  l'éghfe  :  faint 
Cyrille  d'Alexandrie  fut  commis  par  faint  Cclcftin  pour 
l'exécution  de  cette  fentence  :  fur  ces  conaftations  1  bce- 
dolc  aflëmbla  le  concile  gênerai  d'Ephéfe ,  où  Celeftm 
ensfoya  fes  légats  Philippe,  Arcadius  Se  l'rojectus  avec 
deux  Lettres  écrites  au  concile  contre  Ncftonus  .•  ils  aflif- 
tCFsrtt^lafecondecVàlatroilicmcfèflion,  &  approuvè- 
rent ce  qui  avoit  été  fa.it  dans  le  concile  :  Cclcftin  approu- 
va aulK  le  jugement  du  concile ,  &  écrivit  des  lettres  de 
communion  à  Maximien  qui  avoit  été  ordonné  i  la  place 
de  Ncftorius:  on  a  dans  les  aâes  du  concile  d'Ephéfe  plu- 
ficurs  lettres  de  Celeftiu  fur  l 'afiàirc  de  N  eftorius ,  &  dam 
le  recueil  donné  parle  P.  Lupus,  un  mémoire  inftruâif , 
qu'il  avoit  mis  entre  les  mains  de  fc$  légats  «Mans  tu  con- 
cile :  il  y  a  encore  trois  autres  lettres  de  ce  pape,  l'une  de 
l'an  4ti-adrcfléc  à  Vencrius  cvëquc  dcMaricilk"^  Léon- 
ce évéque  de  Frejus,&  à  quelques auucs  évéques  des 
Gaules  leurs  voifinscontre  ceux  qui  attaquoient  en  Fran> 
ce  la  doctrine  de  faint  Augufhn  fur  la  grâce  :  on  a  joint  à 
cette  lettre  un  recueil  des  décidons  des  papes  predecef- 
feurs  de  Cclcftin,  8c  des  conciles  d'Afrique  fur  les  prin- 
cipaux points  touchant  la  grâce  &  le  libre  arbitre  :  qucl- 

?|ues-uns  attribuent  ce  recueil  à  fàint  Profper  ,  d'autres  i 
lint  Léon  ;  mais  il  y  a  de  l'apparence  qu'il  fut  dreffé  par 
Cclcftin  ou  par  fon  ordre ,  il*  envoyé  aux  éveques  de 
Franccda  féconde  lettre  de  Cclcftin  de  I  an  418.  clt  adref- 
fec  aux  évèqucsde  Vienne  &  de  Narbonne  :  il  y  reprend 
les  ecclciiaihqucs  qui  s'htbilloient  d'une  manière  particu- 
lière, en  mettant  un  manteau  &  une  ceinture ,  Se  fëtnble 
defipprouver  toute  diftinecion  d'habit  entre  les  laïques 
&  les  code! bloques  :  il  condamne  dans  b  même  lettre  h 
feverité  de  quelques  évéques  de  France  qui ,  fuirant  b 
difeipline ancienne  d'Afrique  refufôient  b  pénitence  à 
ceux  qui  b  demandoient  i  l'article  de  b  mort  :  il  y  a  en- 
core d  autres  reglemens  dans  cette  lettre ,  qui  regardent 
les  évéques  fit  les  clercs;  aufli  -  bien  que  la  troifiéme 
lettre  écrite  en  429.  &  adreflcc  aux  éveques  de  b  Poiiittc 
tVde  b  Calabre,  dans  bquelle  il  défend  comme  dans  b 
precedente,d 'ordonner  éveques  des  biques:  ce  pape  avoèt 
eu  en  41*.  un  différend  avec  les  évéques  d'Afrique  an 
fujet  des  appellations  au  faint  fiegc  interjettées  par  quel- 
ques évéques  &  quelques  clercs  de  l'é^life  d  Afrique: 
cette  difputc  fê  renouvelb  i  I  occafîon  d'Apiarius  fit 
d'Antoine  du  Fuflàle  preftres  africains ,  lefquels  ai'ant  été 
condamnet  par  les  évéques  d'Afrique  ,  avoient  appel ié 
de  leur  jugement  an  tint  fiegc  :  les  évéque»  d'Afrique 
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fournirent  fortement  le  droit  desévéques,  &  ne  voulu-  l 
rent  point  déférer  à  ces  appellations  :  Vhiftoire  des  papes 
dit ,  que  Cclcftin  ordonna  que  les  cent  cinquante  plcau- 
mes  de  David  feraient  chantez  dans  l'églife  ,  les  mêmes 
jours  qu'on  célébrerait  le  facnfice  (ce  oui  ne  fe  faifoit  pas 
auparavant  ;  car  on  recitoit  feulement  le  faint  évangile,& 
les  épîtres  de  faint  Paul  :  )  on  ajoute  que  Celeftin  édifia  la 
balilique  de  Jute ,  &  qu'il  Ht  trois  ordinations  au  mois  de 
décembre ,  dans  Iciquclles  il  créa  5».  preftres ,  ta.  diacre) 
&  46  évéques  :  il  eut  pour  fucccfîcur  Sixte  111.  *  Lettres 
de  Geleftin  ,  *Bts  du  ttntile  d'ffbefe,  faint  Auguftin, 
tfifl.  16.  Profper.  Gcnnade ,  Ai  firifteribas  ml.  Sigebert 
Platine. Onuphrc.  Gencbrard,*»  U chnn. Socrate ,  lm. 
7.  Evagre ,  Irv.  t.  Nicephorc  ,  tv.  14.  Baronius ,  defuu 
l'an  413 .  ixfqx'i  l'an  4$*-  Gennade ,  <.  f  4.  Louis  Jacob  , 
liMuth  Ptnt.  &i  M. du  Pin,/frr/f  V.part.x. 

CELESTIN  IL  nomme  auparavant  Gnjin  tbaftel, 
parccqu'il  étoit  natif  de  la  ville  de  Tifcrne,'  dite  Cjtad- 
Catlc'J»  en  Italie ,  avoit  étudié  fous  Pierre  Abailard  :  Ho- 
noré IL  le  créa  en  na8.  preftre  cardinal  du  titre  de  faint 
Marc  :  il  fucceda  à  Innocent  IL  le  15.  feptembre  de  l'an 
1145.  &  mourut  f.  mois  &  13.  jours  après ,  le  8.  mars  de 
l'année  fui  vante  :  Lucr.  IL  tint  le  liege  après  lui  :  on  a  trois 
lettres  de  lui -.faint  Bernard  .&  Pierre/*  Vénérable  abbé 
de  Cluny,  lui  écrivirent  une  lettre:  celle  du  premier  eft 
U 134.  &  celle  du  fécond  cft  la  17.  du  5.  livre.  »  Platine. 
Bini.  Papirc  Manon.  Du  Chêne.  Ciaconius ,  &c.  m  vit. 
Faut.  Baronius,  m  annal. 

CELESTIN  III.  romain  .  nommé  auparavant  llj  i- 
t'ntbt  Bab*  .avoit  cfté  fait  cardinal  diacre  en  1145.  par 
Eugène  III.  &  avoit  cfté  emploie  en  diverfes  légations , 
en  Allemagne ,  &  en  Efpagne  :  il  fucceda  h  Clément  III. 
l'an  119t.  fut  fait  preftre  le  jour  du  fàmcdi  lâint ,  &  fut 
confacré  le  jour  de  Piques  :  le  lundi  d'après  il  couronna 
re<npere.:r  Henri  V.  &  la  femme  Conlbnce:  l'ardeur 
qu'il  avoit  p.sur  la  conquefte  de  la  terre  -  fainte ,  l'o- 
bligeai le  déclarer  pour  Richard  roi  d'Angleterre,  con- 
tre (es  cnnemisjdans  le  temps  que  ce  prince  Faifoit  la  guer- 
re en  orient  aux  ii.fidclcs  :  il  employa  aufiïpource  prin- 
ce  en  119 v  les  cenfurcsecclcliaftiques  contre  l'empereur 
Henri  q-ii le retenoit  prifonnicr ,  &  Leopold  ducd'Au- 
triclw  qui  le  lui  avoit  livré  ;  ce  après  la  mort  du  premier 
arrivée  en  1197.  il  donna  la  Sicileà  Frédéric  fon  fils ,  1 
condition  qu'il  paierait  un  tribut  1  l'églife  :  fe  voyant 
extrêmement  foible,  &  près  de  la  mort,  il  propofa  aux 
cardinaux  de  mettre  Jean  de  faint  Paul ,  preftre  cardinal 
du  titre  de  fàintc  Prifque ,  en  fà  place ,  offrant  même  de 
Ce  démettre  du  pontificat  :  mais  les  cardinaux  ne  voulu- 
rent pat  recevoir  cette  propolition  :  Cclcftin  ranonilà 
faint  Jean  Gualbert  en  1194*  il  tint  le  fiege  6.  ans  9.  mois 
moins  1.  jours.  &  mourut  I  an  1198.  en  janvier  :  Innocent 
III.  lui  fucceda .-  le  fiege  ne  vacqua  pas  feulement  un  jour, 
Comme  l'allure  le  cardinal  Baronius,  qui  a  fini  en  cette 
année  le  Xll.  &  dernier  tome  de  (es  an  tulles  de  l'églife  : 
on  adjx-fl.pt  lettres  de  ce  pape."  Platine  Oc  Ciaconius  , 
en  fia  ve  •  Onuphrc  &  Gencbrard ,  en  la  (Jim.  Saint 
Antonin.  Roger.  M.  du  Pin,  btbUtb.it s  aut.  tultfi.  XII. 
finit. 

CELESTfN  IV.  nommé  auparavant  Gtofinj ,  de  la 
maifon  de  Caftiglionede  Milan  ,  étoit  fils  de/ m»  &  de 
Cafandrt  Cribelli ,  feeur  d'Vtbain  III.  il  fut  élû  le  «.  fep- 
tembre de  lan  1141. 3  0.  jours  après  la  mort  de  Grégoire 
IX.  par  dix  cardinaux  feulement  :  l'empereur  Frédéric , 
ennemi  de  l'églife ,  tenoit  les  autres  en  prifon  :  Celeftin 
avoit  été  chanoine  &  chancelier  de  l'églife  de  Milan  ,  du- 
rant la  vie  de  fon  oncle  Urbain,  6c  puis  il  s'étoit  faitrcli- 
icux  de  Cîccaux  :  Grégoire  l'avoit  fait  cardinal  preftre 
u  titre  de  faint  Marc  en  1217.  &  puis  évéque  du  titre  de 
fainte  Sabine  :  ce  pape  voïant  qu'il  s'eftoit  fait  le  protec- 
teur des  pauvres  ecclciiaftiqucs ,  lui  prédit  qu'il  leroit  c- 
lcvé  au  pontificat ,  comme  faint  François  le  lui  avoit  au 
trcfoii  prophetiie  a  lui-même  :  cependant  Celeftin  mou- 
rut 18-  jours  après  (on  élection ,  avant  que  d'eftre  cou- 
ronné :  fa  mon  fut  pleurée  de  tous  les  gens  de  bien  ; 
&  l'églife  fut  fans  chef  viliblc  pendant  vingt  &  un 
mois ,  de  l'avis  des  plus  fages  ,  qui  ne  jugèrent  pas 
à  propos  de  faire  un  pape ,  (i  Frédéric  ne  mettoit 
auparavant  en  liberté  les  cardinaux  qu'il  tenoit  pri- 
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formiers.  *  Platine ,  tn  fia  vit.  Gencbrard ,  en  fia  chniul- 
Spondc ,  A.  c.  1141.  nam.  15.  (y  18  ■  Louis  Jacob ,  bibl> 
Ptnt.  &t . 

CELESTIN  V.  dlfernia  dans  le  royaume  de  Kaplcs , 
nom  me  auparavant  Pitmdt  Murrbtn  ou  de  Mtmn ,  a  efté 
l'mfbtuteur  de  l'ordre  des  ecleftins:  il  naquit  en  1:15.  & 
dès  l'âge  de  17  ans  il  le  retira  dans  la  folitude  ;  enfuite  il 
«Ha  1  Rome ,  où  il  reçut  l'ordre  de  preftrife  ,  &  fe  fit  re- 
ligieux de  faint  Benoift:en  1144.  il  paffa  au  mont-Ma- 
jella ,  0c  on  y  bâtit  le  monafterc  du  faint  Efprit ,  où  il 
éublit  l'on  ordre ,  que  le  pape  Grégoire  X.  approuva  l'an 
1173.  au  IL  concile  gênerai  de  Lyon  :  ce  laint  homme 
fut  créé  pape  après  Nicolas  IV.  le  liège  aïant  vacqué  1. 
ans  3.  mois  &  deux  jours  :  les  cardinaux ,  qui  étoient  af- 
icmblez  à  Peroufc ,  ne  pouvant  s'accorder  pour  l'élection 
d'un  nouveau  pontife; Latin  Malabranca  cardinal  d'Of- 
tie,  propofa  ce  faint  fblitairc  ,qui  fut  élû  le  f.  juillet  ia.94* 
cette  nouvelle  le  fur  prit  (i  fort ,  qu'il  voulut  prendre  la 
fuite  ;  mais  1  la  fbllicitation  des  prélats  &  de  Charles  IL 
roi  de  Sicile ,  il  accepta  le  pontificat  :  il  vint  monté  fur  un 
âne  à  Aquila,où  il  tut  coniacré  en  prefenec  de  plus  de 
cent  mille  perfonnes ,  accourues  de  toutes  parts  à  ce  fpec- 
taclc  extraordinaire  :au  commencement  Je  fon  pontifi- 
cat il  créa  douze  cardinaux ,  tousgem  de  probité  &  pref- 
que  tous  François ,  l'un  defquels  fut  Jean  le  Moine  fonda- 
teur d'un  collège  qui  pone  fon  nom  à  Paris  :  mais ,  com- 
me Cclcftin  étoit  peu  propre  pour  les  affaires  politiques  , 
on  parla  de  le  dépofer  après  la  mort  du  cardinal  Latm  qui 
fuppléoit  â  fon  infuftiiânce  :  Benoift  Cajctan  fon  fuccef-^ 
feur,  fous  le  nom  de  Bonifacb  VIII.  dans  la  vûè'  de  s'é-J 
lever  au  pontificat,  perfùadaâ  Celeftin  de  faire  une  ab- 
dication volontaire  :  il  la  fit  cinq  mon  après  (on  élcâion; 
Oc  comme  il  le  retiroiten  fa  folitude ,' Boni  face,  qui  avoit 
deja  été  élû  ,  le  Ht  enfermer  dans  le  château  de  Fumon  , 
où  il  mourut  treize  mois  après  fa  démifGon  en  1:96.  ici 
vertus  &  (es  miracles  l'ont  fait  mettre  dans  le  catalogue 
des  faints  :  Clément  V.  le  canonifà  en  131 3.  on  lui  attribue 
divers  opufculcs ,  rri**»  Mf* /vi .  Dt  v  rtur.bus.Vtvitus. 
De  bmrms  vanttate.  De  esentflis.  Dr  fienttnt»ifattvm,&t. 
qu'on  a  fàit  imprimer  i  Naplcs  l'an  1640.  on  a  douté  li 
ces  ouvrages  cftoient  de  lui  ;  mais  il  n'y  a  plus  lieu  d'en 
douter  depuis  que  l'on  a  recouvré  des  manuferits  de  fon 
temps  &  de  (à  main  :  il  fit  deux  conftitutions  la  première 
par  laquelle  il  rcnouvella  le  décret  de  Grégoire  X.  tou- 
chant la  retraite  des  cardinaux  dans  un  conclave  fermé 
pour  procéder  â  l'élection  d'un  nouveau  pape  :  &  la  fé- 
conde, par  laquelle  il  déebra  qu'il  ferait  libre  i  l'avenir 
aux  fouverains  pontifes  de  renoncer  â  leur  dignité ,  lorf- 
qu'ils  le  jugeraient  â  propos  .-  ces  deux  décrets  furent 
confirmez  par  le  pape  Boni  face  V1IL  ic  inférez  au  hui- 
tième des  décréta  les  :  il  a  encore  confirmé  par  une  bulle 
folemnelte  l'ordre  des  celeftins.  *  Le  cardinal  Pierre 
d'Ailli ,  1»  vit*  iulefl.  v.  Sponde ,  m »nn*[.  Louis  Jacob , 
bibiittb.  Ptut.  &(.  M.  du  Pm ,  bMttb.  de,  #ar.  eulef.  XX1L 
fiede. 

CELESTIN ,  nom  qu  avoit  pris  Thibaut  cardinal  du 
titre  de  fainte  Anaftafie:  il  avoit  efté  élû  pape ,  après  la 
mort  de  Califte  IL  mais  pendant  qu'on  chântoit  le  Tt 
Deum ,  pour  fon  élection ,  Robert  Frangipani  proclama 
pape  Lambert ,  évéque  d'Oftic ,  qui  auiftoit  â  la  cérémo- 
nie :  Celeftin  qui  ne  montoit  fur  le  fiege  qu'avec  rcDta- 
gnanec ,  céda  volontiers!  Lambert ,  qui  Fut  nommé  Ho- 
nokji  II.*  Baronius,  A.  01114. 

CELESTIN,  hiftorien  qui  vi  voit  dans  le  III.  fiecle  , 
fous  l'empire  de  Valericn  &  de  Gallien ,  ne  nous  cft  con- 
nu que  par  le  témoignage  de  Trebcllius  Pollio ,  qui  le  ci- 
te dans  la  vie  des  deux  ValericrB  :  Volenen  le  \enne ,  dit-il , 
fut  nmmf  Ctfitr  fêr  [tn  fert  âbftnt  ,&  fut  tppelU  AurvBt 
ftr  f»n  frert ,  emmt  U  marque  Celttiin.  *  TrebelL  Pollio , 
in  Valerrtn. 

CELEST1NS,  ordre  religieux  infhrué  vers  l'an  1154. 
par  Pierre  de  Moron ,  depuis  pape  (bus  le  nom  de  Celef- 
tin V.  le  pape  Urbain  VIII.  le  confirma  vers  l'an  1164.  & 
l'incorpora  à  l'ordre  de  S.  Benoît , dont  on  y  fuit  la  règle, 
avec  les  conftitutions  de  l'inftiruteur  :  on  comptoit  déjà 
feize  monaftercs  de  cet  ordre  en  Italie  l'an  1174.  &  il  y 
en  a  prcfentemcntquatrc-vingt-feizc  dans  ce  païs-lâ  :  on 
en  fotidaauOjplulieurscn  Allemagne,  mais  les  berelvcs 
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en  ont  fiit  périr  le  plus  grand  nombre  :  ce  fut  fous  le  re- 

fne  de Philippe  le  Bel  que  les ecleftins  s'introdoilirent  en 
rance  ;rù  itscurentd  abord  deuxmoraftcrcsl'un  dans 
la foret  d'Orléans,  au  lieu  nomme  Ambcn;&  dans  la 
forêt  de  Compiegne  au  mont  de  Châtres:  Robert  de 
Jufly ,  qui  avoir  cité  novice  dans  ce  fécond  monafterc  , 
cihnt  devenu  l'ecreraire  du  roi ,  en  fit  venir  dts  religieux 
qui  s'eftablirentà  Paris ,  Se  les  fecretaircs  du  roi  y  ayant 
citabli  leurconfrairie,  iisleuraccoidcrent  chacun  quatre 
fols  parius  par  mois,  fur  l'émolument  de  leurs  bourics  : 
les  mimes  obtinrent  enfoite  pour  eux  une  bon  rfefcmbta- 
ble  a  celle  de  chaque  fecrctairc ,  Se  ce  droit  fut  confirmé 
en  1368-  par  Charles  V.  les  ecleftins  eftoient  appeliez  er- 
mite de  (aine  Damieo  «avant  que  leurinOdrutcur  devint 
pape,  &  leur  premier  monauere  fut  bâti  fur  le  mont 
ivlajclladamla  PoUille ,  avec  titre  de  prieuré  ;  on  l'appel- 
la  enfuite abbaye,  &c'étoit-là  que  ta  chapitres  géné- 
raux fetenoient;  nuis  fa  fituation  dans  un  défende  diffi- 
cile abord,  ayant  dégoûté  les  moines ,  oq  transféra  le  chef 
d'ordreaumonafteredu  iaint  Efpritde  Muron,  ou  de 
Sulmonc  dans  la  même  province ,  &  c'eft  encore  dans 
cette  maifon ,  qui  cft  la  feule  abbaye  des  celcilins ,  que 
fc  tient  chaque  année  le  chapitre  gênerai:  lcfupericur 
général  eft  élû  de  trots  ans  en  trois  ans  5  on  pouvoir  au- 
trefois le  continuer ,  quoiqu'il  fut  obligé  1  demander  là 
derrullion ,  mais  depuis  l'an  1313.  ils  ne  peuvent  être  con- 
tinuez ,  te  même  on  ne  peut  les  élire  une  féconde  fois , 
qucncufansaprcsqu'ilsont  ceffé  d'exercer  cet  office: 
h  maifon  des  ecleftins  de  Paris  cft  comme  chef-d'ordre 
en  France ,  on  y  tient  tous  les  trois  ans  le  chapitre ,  où  on 
clic  le  provincial ,  avec  quilesdefiniteurs  au  nombre  de 
lixélilent  les  prieurs  ,&  ceux-ci  les  foûpricurs  Se  autres 
4)lhcien>:  ils  peuvent  auflî  faire  de  nouvelles  cojdhrutions, 
iîc  ils  en  ont  effectivement  dreffé  l'an  1667.  qui  font  im- 
primées: cette  province  cft  compoféc  de  vingt-un  mo- 
naftercs.  *  D.  Lelio  Marino ,  Vtu  i  mrdt.  di  S.  V'um  iti 
JJjmww ,  Bcned.  Gonnon ,  vit.  PP.  »uid.  Chopin,  unité 
des  dmtidtiTthgitaXt  Hcliot ,  btfimt  dtt  tid.mtn.  tant. 
6 .  ib.  IV 

CELESTINS  (  ermites  :  )  le  pape  Cclcfbn  V.  donna  ce 
nom  l'an  1194.  à  quelques  religieux  de  Tordre  de  (àint 
franc,  ois ,  qui  mécontens  des  reucheroens  introdu  its  dans 
l'ordre  fous  le  generalat  de  Mathieu  d'Aquas  Spartas, 
fouluitoient  mener  une  vie  plus  auftere  &  plus  retirée  : 
leur  initiait  ne  fubfifta  pas  long-temps  :  ils  furent  obligez 
de  le  retirer  dans  l'Achaïe  dès  le  commencement  du  pon- 
tificat de  Bonifàce  VIIL  qui,  après  s'ettrerefuf  ë  pendant 
quelque  temps  aux  inftanecs  des  fupericurs,  vint  entin  à 
croire  qu'ils  cabaloient  contre  lui ,  Se  ordonna  qu'on 
informât  contre  eux:  mauvais  traitemens  .excommuni- 
cations, tout  fut  employé  contre  eux  :  faint  Jacques  du 
mont  meiugcaun  accommodement  que  l'opiniâtreté  des 
généraux  rendit  inutile  :  on  mit  en  uiage  lès  plus  noires 
calomnies:  fans  avoir  dogmatifé,  ils  pallèrcnt  pour  hé- 
rétiques, &  une  (cparation  autoriféc  par  un  pape,  fut 
traitée  dcfchifmc  :  enfin  Ircre  Libérât ,  le  plus  confidera- 
lûe  d'entre  eux,  étant  mort  versl'an  1309.  on  arrêta  les 
autres^  on  leur  fit  foufFrir  les  plus  rigoureux  traitemi.ns: 
quelques-uns  en  moururent ,  d'autres  vinrent  en  France 
où  quelques convens  les  reçurent,  8:  le  nom  d'ermites 
celelbns  fut  éteint.*  Wading ,  tnn.  nvn.  row.  i.  &  Do- 
miii.deGubcm.«*./rr4pfc.Yicliot>(«ji.«lrj  tnd.  ma.  ut». 

7  CELeVtIUS,  difciple  de  Pelage  ,  étoit  écoflbis, 
comme  l'on  difoit  eu  ce  temps-là  ,  c'efl-à-dire ,  Irlan- 
dois  de  nation ,  étoit  de  bonne  maifon ,  &  né  eunuque , 
à  ce  qu'on  prétend  :  ilavoit  au  (fi  -bien  que  Ion  maître  icf- 
prit  vif,  ardent  &  fubtil  ;  Se  il  pallà  avec  lui  à  Rome ,  Se 
de-tt  ai  Afrique ,  OU  il  voulut  être  élevé  à  la  preftrife , 
pour  autorifer  fon  herelîc.  Paulin  diacre  de  Milan ,  qui 
le  trou  voit  alors  en  Afrique,  l'accula  i'an  411.  devant  Au- 
reic  évefque  de  Carthage  :  ce  prélat  afllmbla  un  linode 
contre  lui  ,où  Cclefhus Tut  condamne ,  &  clufle  d'Afri- 
que. Ccleftius  appeila  de  ce  jugement  au  faint  ficge  ;  & 
fans  fc  menre  alors  en  eftat  de  pourfuivre  cctappvl,  illc 
retira  à  Ephcfe ,  aïant  peut-être  paffe  par  la  Sicile ,  où  il 
fut  ordonné  preftre;  &  où  il  continua  de  dogmatifera- 
vec  plusd  t>pintâtretéque  jamais.  Pelage  fon  maitre  aïant 
TtiUi  11.  S.  PMM. 
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cfté  deferé  par  Eres  évefque d'Arles, &  Lattre  d'Aix 
au  concile  de  Oiofpoleen  Paleftine  J'an  41 1.  la  doctrine 
de  Ccleftius  y  fut  condamnée ,  &  Pcbge  la  dcfavoiia  :  les 
évcfques  d'Afrique  aflèmblcz  en  416.  au  nombre  de  44. 
i  Carthage ,  &  de  60.  à  Milcve  y  renouvellcrent  la  con- 
damnation de  lTierclie  de  Pelage  Se  de  Cekftius ,  &  écri- 
virent au  pape  Innocent ,  qui  confirma  leur  jugement  m 
417.  mais  ce  pape  cftant  mon .  Cekftius  chafle  d'Atie 


Î>ar  Atticus  éveque  de  Conftantinojjlc ,  vint  à  Rome ,  Se 
è  prefenta  au  pape  Z< 
donna  une  confcUion  de  (à  foi ,  Se  fit 


Zozime  fuceefleur  d'Innocent ,  lui 
"seffortspour 
fc  juftificr  ;  Se  dcebra  qu'il  étoit  preft  de  fe  fou  mettre 
au  jugement  du  faint  liege.  Zozime  l'interrocca ,  exami- 
na fa  conteflion  de  foi ,  Se  remit  le  jugement  de  fon  aflàt- 
rcà  deux  mois  de-là  ;  cependant  il  condamna  Et  es  de  La- 
zare ,  8c  écrivit  aux  africains  des  lettres  très- favorables  à 
Celeftius  :  les  africains ,  fans  s'arrêter  au  jugement  de  Zo- 
zime, qui  avoit  été  furpris ,  tinrent  un  concile  â  Cartha- 
ge à  la  fin  de  l'an  quatre  cens  dix  fept,  où  ils  con- 
firmèrent encore  le  jugement  qu'ils  avoient  rendu  con- 
tre la  doctrine  de  Ccleftius;  Se  écrivirent  au  pape  Zozime 
pour  le  détromper:  Zozime  leur  fit  réponfe  qu'il  n'a- 
voit  encore  rien  déterminé;  &  qu'il  examinerait  plus 
meurement  cette  affaire:  la  lettre  de  Zozime  arriva  dans 
le  temps  que  lesévefques  d'Afrique  tenoient  un  concile 
général  à  Carthage ,  qui  commença  le  1.  mai  418.  dans 
lequel  ils  firent  huit  canons  contre  la  doârine  de  Pelage 
&  de  Celeftius  ;  Zorime  touché  des  remontrances  des  a- 
fricains,  refolut  de  faire  vciûr  encore  Celeftius ,  &  de  l'e- 
xaminer de  nouveau  fur  fa  doctrine  :  il  le  fie  citer  ;  mais 
Ccleftius  n'ofant  comparoitre,  fortit  promptement  de 
Rome  :  alors  Zozime  le  condamna ,  te  confirma  le  juge- 
ment des  conciles  d'Afrique  :  l'an  419.  les  empereurs 
Honorius  Si  TheoJofc  donnèrent  un  edit  contre  Celef- 
tius, dans  lequel  cft  marqué  expreflement  qu'ils  avoient 
donné  ordre  qu'il  tût  chafle  de  Rome  :  on  trouve  dans 
laine  Profpcr ,  que  Ccleftius  rev  int  à  Rome  vers  l'an  41t. 
d'où  il  fut  chafle  par  ordre  de  l'empereur  Confiance;  & 
queCcleftin  le  fit  fonir  de  l'Italie  ;  Se  dans  Marius  Mer- 
cator  .qu'il  alla  avec  quelques  cvclques  pchgtcns  à  Conf- 
tantinople  trouver  Ncftonus  qui  écrivit  en  leur  faveur  à 
Celeftui;  te  que  Marius  Mercator  ayant  pretènté  un  me-, 
moire  contre  eux  à  1  empereur  Theodolé,  les  fit  châtier 
de  cette  ville  en  419.  on  a  encore  iix  pt  opoliiions  de  Cc- 
leftius qu'Hilaire  de  Syracufe  envoya  1  faint  Auguftin  , 
qui  les  réfute  dans  fa  lettre  89.  huit  autres  définitions 
que  ce  même  faint  combat  dans  le  livre  fait  contre  Celef- 
tius ,  &  quelques  fragmensde  la  profeflion  de  foi  qu'il 
prefenta  au  pape  Zozunc  dans  le  a.  livre  de  la  grâce  >  de 
du  péché  originel  du  même  fi  int  Auguftin.  *  Saint  Jé- 
rôme «nrw  PeUgunii  :  faint  Auguftin  dam  fes  lettres  Se 
dans  (es  traitez  contre  les  Pclagiens.  S.  Profpcr  tmtu f  W- 
ittarm.  Marius  Mercator.  U  fi-r,  archevefque  d'Armach. 
Antu).  tultf.  BrtU».  Hifitr.  PtUptnA. Nom  H'fitra  PtU- 
g\tm.  de  Tillemont ,  i 'uilr /*.-»r  Avjrttjhn,  ttm,  rj.èV  la 
préface  du  X.  Tome  de  faint  Auguftin  par  les  Bénédic- 
tins. M.  Du  Pin ,  Bifr.'^rb.  dts  A;tt  luttf.  V.  fiait.  Sul- 
lingflect.  évefque  deWorceftcr.  S.  Auguftin,  deUptr- 
UiiifudtU ytfixt.  deUTtW'JftMdtipal>ft.,&(.  Prateo- 
1c,  j,iwJr.CLLESTlUS.Sandcrus,hrr.  99. Baroniusa 
A.r.Aii.  ».  44. 45. 411.  h.  4i. &fum. 

CELESYRlE,citlcnom  qu'on  donnoit  ancienne- 
ment au  pai  s ,  ou  à  cet  cfpace  qui  eft  entre  le  Liban ,  Se. 
lanti-Liban,  où  eft  la fource du  fleuve Oronte, qu'on 
appelle  en  Syriaque  P*jf*r:  fes  principales  villes  étoienc 
Damas ,  Cetarée ,  Heliopolis,  métropolitaine  de  tonte 
la  Syrie ,  &c.  ce  pays  dans  le  partage  des  cftats  d'Alexan- 
dre appai'tint  aux  rois  d'Egypte,  qui cftimoient  cette 
potTcflion  plus  que  l'Egypte  même  :  mais  Antiochus ,  roi 
de  Syrie  la  leur  enleva  l'an  53$.  de  Rome  ;  Se  depuis  ils 
firent  de  vains  efforts  pour  la  reprendre.*  Polybe,  Uv. 

^  CELEDS.  Cbtrcbtz.  Celion. 

CELIBAT,  éutdeceuxquinc  font  point  mariez, 
tclqu'cft  celui  des  ccclciiaftiqucs  :  il  cft  vrai  que  le  ce» 
libat  n'eftpis  attaché  de  droit  divin  aux  ordres  facrez  , 
c'eft-i-dire,  qu'il  n'y  a  point  de  loi  divine  qui  défende 
d'ordonnrrpreftresdes  perfonna  tnariées,  ni  aux  pri> 
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très  de  fe  marier  :  car  dans  l'ancien  teftament  îl  ftoit  per- 
mtsauxpreftrcsdecontraâtTmariage.&d'cpoulcr  des  | 
femmes ,  après  avoir  efté  élevez  à  cette  dignité  :  dar.s  k 
nouveau  teftament,  Jesus-Christ  n'afait  aucun 
précepte  fur  cette  matière  :  &  fi  l'apoftrc  faint  Paul  d*oe 
fts  tfifirts  â  Xmtthét  &  i  T»rt  ,  veut  que  les  évcfqucs  Se 
les  tf iaercs  foient  chaftes  &  conrinens;  ce  n'eft  pis  un 
commandement  divin  i  mais  un  précepte  apoftoiique;  & 
d'ailleurs  ces  paflàges  de  faint  Paul  n:  s'entendent  point 
du  célibat  ;  8c  cet  apôtredéfend  feulement  aux  éveques 
d'avoir  pluficurs  femmes  en  même-temps  ou  fucccflîve- 
ment  :  opertet  rpifcopnm  tffe  nnias  uxaris  vaut*  :  il  tfl  vrai 
que  dans  l'églifc  grecque  Si  latine ,  il  a  toujours  efté  dé- 
fendu à  ceux  qui  avoient  elle  promus  au  facerdocc  de  fc 
marier ,  ou  de  fc  remarier  après  avoir  perdu  leurs  fem- 
mes :  on  a  même  donné  dans  le  concile  d'Ane yrc  h  liber- 
té a  ceux  que  l'on  ordonnoit  diacres  qui  n'étoient  pas 
mariez ,  de  fe  marier  dans  la  fuite»  en  déclarant  dans  le 
temps  de  l'ordination,  qu'ils  ne  vouloient  point  s'enga- 
ger au  célibat:  on  propola  dans  le  LconriL  de  Nicéede 
faire  une  loi  générale  du  célibat ,  pour  ks  cvcfques ,  les 

rrcftrcs  &  les  diacres  :  lévefque  Paphnucc  s'y  oppofa ,  fi 
on  en  croit  Socrate  8c  Sozomcnc  :  cette  hiftoire  a  paru 
fufp.ctc  1  pluliturs  :  on  n'a  pas  néanmoins  de  raifons  aflez 
fortes  pour  prouver  qu'elle  cft  faufil  :  en  occident  kcc- 
li'.iat  fut  prclcrit  aux  clercs,  par  les  décrets  des  papes  Siri- 
ce  &  Innocent  :  cette  pratique  aefic  depuis  ce  temps-là 
générale  en  occident,  où  l'on  n'ordoniioit  point  évê- 
ques,  preftres  6:  diacres ,  que  des  perfonnes  non  mariées, 
ou  qui  renonçoientà  l'ufïgc  du  mariage:  il  n'en  a  pas 
cite  de  même  de  l'églifc  grecque,  dans  laquelle  on  na 
point  fait  difficulté  d  ordonner  prêtres  ou  diacres,  &  mê- 
me évcfqucs  des  perfonnes  mariées;  pourvu  que  ce  fût 
leur  prcinure  femme;  8c  qu  ibn 'culfent  point  époufe de 
veuves  :  cependant  cela  éîoit  alLz  rare  dans  la  pratique  à 
l'égard  des  évcfqucs ,  mefmc  dans  l'ancienne  ég!ire  grec- 
que ileconciklw  Tiul!*,  canon  JJ.  tenu  ven  130700. 
confirme  l'ufage  de  l'églifc  grecque,  touchant  la  per- 
mirTion  de  garder  les  femmes  qu'ils  avoient  époukis  a- 
vantl'ordinaiion,  Si  leur  défend  même  de  ks  quirtw: 
cet  uiâgc  fubfiftc  encore  dans  l'églifc  grecque ,  Se  icglifc 
Ittincn  exigea  point  des  grecs  au  concile  de  Florence 
qu'ils  y  rcnonçiflent  :  û  ajoute  néanmoins  qu'ils  s'abftien- 
croicntd'avoir  commerce  avec  elles ,  dans  le  temps  qu'ils 
s  approchcroicntdu  miniftere  facré  :  cependant  ptotieurs 
des  preftres  grecs cftant  moines  gardent  le  célibat,  & 
ou  oblige  ordinairement  les  patriarches  Si  les  évelqucs 
de  faire  profeifion  delà  vie  monaftique , avant  que  de 
les  ordonner  :  en  occident  Wiclef ,  les  buflites  Se  les  bo- 
hémiens, &  après  lui  Luther  &  fis  difciples,  Calvin  & 
ks  P.  R.  de  France ,  ont  abrogé  parmi  eux  le  célibat  des 
miniftres  de  l'églifc ,  &  permis  non-feulement  d'élever 
au  miniftere  des  perfonnes  mariées ,  mais  aulli  a  leurs  mi- 
niftrcsde  fc  marier.  Vigilance  8c  Jovinicn  avoient  autre- 
fois foutenula  même  doctrine  :  il  fut  propofé  au  concile 
deT rente  de  donner  pcrnulOonaux  preftres  de  fè  marier, 
ic  la  même  chofcfutpropoféeaupapc,  après  la  tenue 
du  concile  par  l'empereur,  par  le  duc  de  Bavure,  Si  par 
les  allemans  :  les  principaux  canons  fur  le  cclib.it  des 
clercs  font  en  occident;  le  décret  du  pape  Sirice  de  l'an 
385.  dans  fa  lettre  à  Himerius  canon  VU.  &  dans  fa  let- 
tre aux  africains  canon  g.  celui  du  pape  Innocent  dans  fa 
lettre  à  Viôricius,  canon  q.  celui  de  fàint  Léon  à  Rufti- 
quedeNarbonne,  &  celui  de  la  lettre  12.  à  Anafbfcde 
ThelTaloniquc,  chap.  4-  où  il  étend  le  celibataux  fous- 
diacres,  qui  n'avoient  pas  efté  compris  dans  la  loi  de  Si- 
lice 8c  d  'innocent ,  8c  qui  ont  même  cfté  long-temps  fans 
être  compris  dans  la  défenfè  générale;  quoique  le  pape 
faim  Grégoire  fiuvant  l'ufage  de  l'églifc  romaine,  l'ait 
établie  même  a  l'avenir  pour  les  diacres  de  la  Sicile ,  qui 
iîuvoientauparavant  l'uùge  de  l'églifc  grecque  ;  celui  du 
concile d'EWirc ,  en  304.  canon  jj  ceux  des  conciles  de 
Tolède  de  l'an  400.  celui  du  concile  de  Carthagc  de  l'an 
419.  canons  j. &^.lc  concile  d'Orange  de  l'an  44t.  ca- 
nons n.  Si  aj.  celui  du  IL  concile  d'Arles  en  451.  qui 
ordonnent  qu'aucun  homme  marié  ne  foit  promu  au  la- 
-cerdocc,  les  conciles  de  Tours  de  l'an  461.  d'Agdcen 
506.  d'Orléans  eu  jj8.lescapitulaircidenoj  roisjôcks 
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conciles  tenus  en  France  fous  Çharlemagne ,  tous  fes  fec- 
ceffeurs  Si  depuis ,  tt  quantité  d'autres  conciles  de  toutes 
ks  provinces  d'Occident,  jufqu'à  nôtre  temps  :  ceux  qui 
permettent  dans  l'églifc  grecque  aux  prefires  8c  aux  au- 
tres clercs  de  garder  leurs  femmes,  8c  leur  défendent 
d'en  épouferaprès  leur  ordination,  font  k  canon  IX.  du 
concile  d'Ancyrc  tenu  en  314-  k  I.  canon  du  concile  de 
Neocefàréc;  klV.duCoréuedcLangrcs;  ksconttitu- 
tions  apofioliques  /.  6-f.17.le  XUL  du  ooneik  /»  Tnio  : 
k  XLVIII. exclut  decette  permilîlon les  évelqucs, dont 
il  veut  que  les  femmes  fc  fèparant  d'avec  cur.entrent  dans 
unmooaftere  ,  ou  foient  faites  diaconefles,  avanr  quo 
leur  mari  loit  ordonné;  la  novcllciij.de  Jufbnien  :  la 
papcElticnn:  III.  H'ijhmi.  }t.  c.  14.  ne  condamne  point 
en  cela  Tulàge  des  grecs  :  danJle  coneik  de  Florence ,  il 
ne  fut  fait  aucune  difficulté  pour  k  réunion  fur  cette  pra- 
tique :  on  a  dans  les  mémoires  8c  dans  ks  hiftoîres  du 
coneik  de  Trente,  les  demandes  de  l'empereur,  du  duc 
de  Bavière,  des  allemans,  Se  même  du  rot  de  France  . 
qui  contiennent  la  demande,  que  l'on  accordât  aux  prê- 
tres la  permiffion  de  ne  point  garder  k  célibat  :  au  com- 
mencement, quand  les  clercs  obligez  au  célibat  fema- 
rioient ,  ils  en  cfioicnt  quittes  pour  cftre  dépotez ,  8c  leur 
mariage  fubfiiknt ,  parce  que  l'on  ne  cenfioeroit  pas  l'o- 
bligation de  carder  le  célibat ,  comme  provenant  du 
vécu  ;  mais  feulement  d'une  loi  ecckliaflique  :  depuis  ce 
temps-là ,  les  ordres  fierez  ont  elle  cordiderex  comme 
un  empêchement  dirimant  du  mariage,  fuivantks  dé- 
crétâtes d'Alexandre  III.  tdf.  de  Du  cm*  ,  &  c/tf.  ex 
UttttATv.m  ixtxé  tir.  <jyi  Lltrui  vel  Vtvnttt.  *  Belkrm.  de 
Cantm:  tenu  z*  c  .«p.  iiL  ]Ç-  in.  ai*  8c  12.  CMixtus  de  (m- 
\u%  »  Clencmun. Thomalfin.  ht. 2.  de  lïfirplm,  c*p.6u  6a. 
(«ji.kshi (Voriens  ecclefiafbqucs  Si  les  théologiens  ou  con- 
troverliftes,  qui  ont  traité  cette  matière. 

ŒLICOLLS,  c'eft-à-dire,  Adtfttem  du  Cieli  cer- 
tains hérétiques  que  l'empereur  Honorius,  par  dés  réf. 
crics  particuliers  condamna  vers  l'an  408.  avec  les  païens 
&  ks  uerctiques  :  comme  ils  font  mis  dans  k  code  Theo- 
dofien,  fbusk  titre  des  juifs, on  croit  qu'ils  étoient  des 
|  apoffatskfquclsdc  la  religion  chrétienne  étoient pafTez 
I  dans  k  Judaïfme,  fans  eu  prendre  le  nom,  qu'iis  fça- 
I  voient  être  odieux  à  tout  le  monde  :  ils  n'étoient  pas 
t  pourtant  foûmis  au  pontife  des  juifs ,  mais  Us  avoient  des 
)  fupericurs  qu'ils  nommoient  Mtjttm  :  8c  fans  doute  ils 
dévoient  avoir  aufli  des  erreurs  particulières  :  les  juifs  a- 
voient  auffiefté  appeliez  Ctlmïtt ,  parce  que  quekjuc- 
unsdentreux elunt tombez  dans  1  idolâtrie , du  temps 
des  prophètes ,  ils  adoraient  les  altrcs  du  ciel  8c  les  anges  : 
c'en  pour  cela  que  S.  Jérôme  donne  dans  ce  femimeot , 
citant  confultc  par  Algalie  fur  k  paflàge  de  laint  Paul  aux 
coloflîens ,  c.  ti  v.  18.  Qjtf  ferfonut  nt  vms  ftdtnft ,  en  if- 
ftci*nt dt  fjmflrt  bttwtrlc  fdr un  otite fuferjiititiuc  des  An- 
ges t'û  répond  que  l'apoftre  veut  parler  de  cette  erreur 
des  juifs;  8c  prouve  qu'elle cftoit  ancienne  parmi  eux  ; 
Si  quc;lcs  prophètes  l'avoient  condamnée.  Clément  Ale- 
xandrin reproche  ks  mêmes  erreurs  aux  juifs  -,  8c  laint  E- 
piphanc  dit ,  que  les  phari  liens  croïoicnt  que  les  cieux  c- 
t oient  animez ,  8c  les  conf  ideroient  comme  les  corps  des 
anges.*  L.  12  Cod.Tbe«d.&t6.  C.fujl.de  f*ft.<r  Ceiic. 
Baronius ,  A.  C  408.  Deuteronome ,  e.  vj.  -v.  j.  IV.  li- 
vre des  rois ,  c .  17.  t  lai  c.  2L *.  j.  &  5.  érT-  S.  Jérôme  , 
ef.  15J.  q.  i&j Clcmcnt  Alexandrin  tUà,det  r^ftjjCSaint. 
Epiphane ,  L  u  P*nt*rr.  c.  ifi» 

CELINE,  rivière  au  Friou]  en  Italie,  prend  fa  four- 
ce  entre  cctle  de  Cajamcnto  8c  la  vilk  de  Cadore  ;  baigne 
Monte  Rcale ,  8c  le  village  de  Maniago , où  étoit  1  ancien- 
ne ce  Un* ,  ville  des  carniens ,  8c  va  fe  décharger  dans  la 
rivière  de  Medune.  *  Mary,  Dill&n. 

CELlONonCELEUS,  roy  dXlcufic ,  cftoit  père  de 
Triptokmc ,  à  qui  Ccrés  apprit  l'art  de  labourer  là  terre: 
Vire,  en  parle  dans  fnGmg.Li.Ov.  I.±.dei  F4j»,^-e. 

CELIUS  ,  ou  félon  d'autres ,  Clodiusde  Ter  racine , 
d'une  illuftre  8c  ancienne  famille,  fut  trou  vé  tué  dans  ton 
1  lit  :  les  deux  fils  furent  aceufez  de  es  parricide  ;  parce 
I  qu'ils  elfcoicm  pour  lors  couchez  dans  a  chambre  là  plus 
proche  de  la  tienne,  8c  qu'iln'y  avoit  pointdedaindti- 
1  que ,  (bit  affranchi , ibit  efdavc,  qu'on  pût  vrai-iembla- 
bkment  foup^onner  d'une  (i  méchante  aâton  :  ils  furent 
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ncanmc-ins  rcnvoïez  abfous ,  parce  que  les  juges  confi- 
derercTu  qu'on  les  avoit  trouvez  tous  deux  dormans  dans 
leur  lit ,  la  porte  ouverte ,  &  que  le  fommei]  étoit  une 
marque  infaillible  de  leur  innocence  ;  n*y  aïar.t  pas  d'ap- 
parence que  la  nature  eût  permis  de  prendre  aucur.rc- 
pos ,  à  des  enfar»  cnfànglantez  (i  fraîchement  du  meurtre 
de  leur  père ,  Se  dans  un  lieu  fi  proche  de  lui.  *  Val.  Max. 
l.&t.u  ex.  14. 

CELIUS ,  le  mut  Celius ,  c.tlnts ,  l'une  des  fept  mon- 
tagnes de  Rome ,  ainli  nommé  de  Coele  Vibcnna  roi  de 
Tofcanc.qui  donna  du  fecours  à  Romulus  contre  les 
latins  :  cette  montagne  futenfèrmée  dans  Rome  par  Tul- 
lus  Hofbliusqui  y  rit  conlrruirc  Ton  palais  :  il  y  avoit  fur 
ce  mont  plulicurs  beaux  temples ,  un  dédié  au  Dieu  Fau- 
nus ,  un  autre  à  Venus ,  un  troiliéme  à  Cuptdon ,  &  un 
quatrième  i  l'empereur  Claude.  Tibère  ordonna  qu'on 
rappellerait  le  mont  Augufle ,  fuivant  Suétone ,  t.  48.» 
Tacit.  /.  ^dts  Anntlet ,  (•  6{.  dit  qu'il  fut  appelle  d  1- 
bord  QjMTqiefitdmit.  Varron  ,  l.  fL  t.        parle  auflî. 

CEL1ÛS  ANTIPATER  (Lucius)  avoit  écrit  une 
hiltoirc  romaine ,  dont  Ni.  Bru  ru  s  Ht  un  abrégé ,  com- 
me nous  l 'apprenons  de  Ciccron  dans  une  de  les  épiftres 
à  Attiras  :  on  connott  en  quel  temps  il  vivoit ,  par  ce  que 
Valere  Maxime  rapporte  de  lui: car  en  marquant  que 
Gracchus  fut  averti  en  longe  par  fon  frère  ,  qu'il  ferait 
tnédansleCapitolc,ila)oùtec<<  Celius  fidèle  hiftorien 
•flurc  que  leoruit  de  ce  forge  vintà  fàconnoiflâncc, 
pendant  que  Gracchus  étoit  encore  en  vie.  Gracchus 
fut  tué  «16j3.de  Rome,  &  m. avant  J.C.  *  Ciccron. 
Aulu-Gclle.  Titc-Live.  Servius  Clurilius.  Felhis.  No 
nius  ,  Se  Prifcicn  parlent  de  Celius  Antipater.  s  les 
curieux  pourront  confultcr  Voulus  %  des  Hifi.  ut.  L 
1.  |JL 

CELIUS  JANSON1US,  imprimeur, tbenhei 
Bejuu. 

CliLL,  (tmWt  2eix. 

CELL  ARIUS ,  cbertkt^  Borrhe'e. 

CELLARtUS  (  Chrilbanus  )  natif  d'Ifcmberg,  près 
de  Fumes  en  Flandres,  qui  vivoit  vers  l'an  I5}6.cnfcigna 
le  grec  à  Louvain  8c  ailleurs,  Se  publia  divers  ouvrages 
en  proft  Se  en  vers ,  &  emr'autres  un  poème  de  la  guerre 
fait  par  l'empereur  Charles  V.  contre  le  turc ,  qui  fut 
imprimé  en  1533.  il  prononça  auifi  contre  les  roendians 
une  harangue  fous  ce  titre ,  vrttit  untrtwendicitutem  ftt- 
Uscam ,  pi»  mvtfMftruM  fubvtntitttt  :  ce  qui  lui  fît  des 
affaires  avec  les  religieux,  qui  ne  manquèrent  pas  de  le 
faire  palier  pour  un  hérétique.*  Valere  André,  b.blmb- 
Belr.  Le  Mire  »  de  fenft.  f*(.  XVI. 

CELLARIUS  (  Chrilrophlc  )  né  à  Smalcaklc  en  Alle- 
magne, l'an i6}8.  n'avoit  pas  encore  trois  ans ,  lorfqu  il 
perdit  fon  pere  qui  étoit  furintendant  de  cette  ville  1  à 
l'âge  de  iS.  ans  »  il  alla  étudier  à  Iene ,  où  il  apprit  la  phi- 
loiophie ,  les  mathématiques  Se  les  langues  orientales  :  il 
pafla  de  là  a  l'académie  de  Giflen ,  ou  il  foûtint  en  1653. 
des  thefes  fur  la  valeur  infinie  du  mérite  de  J.  C.  nuis  ne 
trouvant  pas  dans  cette  univeriité  des  rruiftrcs  qui  le  (âtis- 
ftllcnt  dans  les  mathématiques  &  dans  les  langues  orienta- 
les ,  il  retourna  à  Iene ,  où  il  cultiva  encore  plus  h  philo- 
îbphie  qu'il  n'avoit  fait  auparavant  :  après  avoir  pafle  fept 
ans  dans  les  académies,  il  vécut  quelque  temps  en  parti- 
culier à  Gotha  8c  i  Hall  :  aïant  atteint  l'âge  de  jo.  ans , 
H  fut  appeUé  pour  cnlcignerbphilolouhie  mDralë~&  ]« 
langues  orientales  dans  le  collccc  de  WeUenfels:en  io^j  il 
fut  fait  recteur  du  collège  de  weimar ,  trois  ans  après  de 
celuidcCizcn,  qu'il  gouverna  douze  ans:  il  profcflàen- 
iùite  pendant  refpace  de  cinq  ans  dans  celui  de  Merz- 
bourg:  enfin,  le  roi  dePruflé  ayant  fondé  une  acadé- 
mie à  Hall  en  Saxe,  qu'on  a  nommée  l'dtâdtmtd*  Tre- 
deri  :  Cellarius ,  qui  s  étoit  acquis  une  grande  réputation, 
y  fut  fait  profefleur  en  éloquence  &  en  hiftoire:  il  a  don- 
né un  grand  nombre  d'ouvrages  au  public ,  &  a  procu- 
ré la  reimprelBon  de  plulicurs  auteurs  anciens  :  on  a  de 
lui  un  livre  de  Unmute  medi*  &  infini  utttit ,  ou  uuti- 
iurburus  lure  pojlinorri  de  bubtvjnus cr  idiotijmts  fenut- 
HisUnnt:  il  a  fort  augmente  le  Tbtfaurus  de  ïébet:  il  a 
donné  un  abrégé  des  prcceptcsdc  la  langue  latine  en  al- 
lemand ,  &  a  publié  les  épine  1  de  Citera»  tà  ftmbmt  , 
un  car»*''"'  Septt ,  les  épines  4e  Pline  avec  le  Pancgy- 
itmt  11  U  t*rtt$. 
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riquede  Trajan,  Q.  Curcc,  Eulropc,  fèxiuiRufiw» 
VcL  i  usPaterculusn^XIL  anciens  panégyriques  avetf 
des  oraifons  tirées  de  quelques  auteurs  latins  :  il  a  suffi 
travaillé  fur  quelques  auteurs  ecclefiafttqucs  al  a  donné 
un  Lactance ,  l'oâave  de  Minucius  FclixJc  livre  de  fâint 
Cyprien*V/4  V*mté des  idtlei  :il  a  auffi  publié  quelques 
poètes,  Celius  Scdultus  Prudence,  &  Silius  Italiens  :  il  y 
eût  joint  lcBaptiflc  Mantotian,(î  le  libraire  en  avoit  voulu 
fai  rc  les  frais:  il  a  encore  donné  une  édition  des  épîtres  de 
Jean  Pic  de  1a  Mirande ,  des  harangues  Se  d'autres  opuf* 
cules  de  Cunatus  :  des  auteurs  grecs ,  il  nous  a  donné  Zo- 
zime,  Paranius,  leparaphralk  dEutrope:  fes  ouvrages 
font  ion  abrégé  de  i  hilroire  univcrfelle ,  des  rcciicils  de 
l'htftoire  des  larraztns ,  diverfes  diflertations ,  des  élemens 
d'afbxinomie ,  pour  mieux  entendre  les  poètes ,  un  abré- 
gé de  géographie  ancienne  Se  moderne  ;  i»rin<i  tntiqun 
mbii  :  il  avoit  fort  avancé  une  géographie  du  moïen  âge  : 
il  avoit  aulfi  rclblu  de  publier  Un  abrégé  d'antiquités 
romaine  :  il  mourut  âgé  de  £JL  ans  le  4. de  Juin  1707.  * 
Burchard ,  Cbnjliph.  t  e//*rii  cbitut,  H*U  1707.  m  4^. 

CELLE  ,  dèfert  de  la  baffe  Egypte  ,  ainfi  nommé  i. 
caufe  de  la  multitude  des  cellules  que  differens  folitaires 
y  avoient  fait  bâtir  1  c'eft  auflî  le  nom  d'une  abbaïe  des 
fauxbourgs  de  Troyes ,  que  l'on  appelle  JtfMfier-fo-Crtfr: 
autrefois  on  lappelloit  :  ctll*  ÇtntXi  Vêtit. 

CELLE  (  Gr«4  )  ou  Selles ,  ville  de  France  en  Berry, 
fur  les  confins  du  Blaifois  &  de  la  Sologne ,  avec  une 
abbaïe  autrefois  de  l'ordre  de  fàint  Augufhn ,  8c  occupée 
prefentement  par  des  fcuillans ,  â  qui  elle  a  été  donnée 
par  M.  de  Bethune ,  frère  du  duc  de  Sully. 

CELLE  en  Ardcnne,  ou  SELLE,  mena  Itère  bâti 
vers  l'an  680.  par  fàint  Adelin  au  dtoccle  de  Maf- 
tric ,  qui  depub  Ce  temps-là  cft  devenu  chapitre  de  cha- 
noines. 

CELLES ,  (  abbé  de  )  puis  évèque  de  Chartres ,  rèer- 
ihez,  Pierre  de  Celles. 

CELLESE ,  (bmbtx.  CHELLESE. 

CELLITES,  certain  ordre  religieux,  qui  a  des  mai- 
Ions  à  Anvers ,  1  Louvain ,  à  Malincs ,  i  Cologne  8c  en 
d'autres  villes  d'Allemagne  8c  des  pais-bas  :  le  fondateur 
de  cet  ordre  eft  Alexius  romainfdont  fait  mention  l' hif- 
totre d 'Italic,où  ils  font  aulfi  nommez  alexiens,  *  Davity, 
di fie  tri  des  ordres  religieux. 

CËLLON  ,  pats  entre  l'Euphrate  8c  l'Arabie  occupé 
autrefois  par  les  ifnucîites.  *  Judith ,  1. 13. 

CELM1S  ,  pere  nourricier  de  JupiterTrut ,  fclon  la  fa  - 
ble ,  metamorphofé  en  diamant;  8c  voici  qu'elle  en  fut 
l'occalton:  Jupiter1,  pendant  qu'il  étoit  jeune  ,  1  avoit 
beaucoup  aime  ;  mats  après  avoir  chaflé  Saturne ,  il  fë 
fouv  Lit  que  Celmis  avoit  révélé  que  Jupiter  étoit  mortel: 
c'eft  pourquoi  ce  dieu  le  changea  en  diamant,  *  Ovide  , 
met.  çJtHe  ^.  quelques-uns  croient  que  Celmis  étoit  un 
homme  fort  modéré,  qui  ne  s  abandonnoitpoint  à  la  co- 
lère :  on  a  feint ,  dilent-ils ,  qu  il  avoit  été  changé  en  un 
diamant,  parce  qu'on  ne  peut  faire  d'impreffion  fur  cette 
pierre  ;  8c  que  s'il  en  faut  croire  Pline ,  f.*,7  .  c.  m.  il  y  en 
a  une  efpece  qui  a  la  vertu  de  reprimer  la  colère  Se  la  vio- 
lence dis  pallions:  ce  mot  vient  fclon  quelques-uns  de 
chMUmsf ,  en  hébreu  qui  lignifie  une  f.etre  trit-dtm. 

CELMIS,  un  des  Curetés  ou  Corybantcs ,  lequel  aïanc 
couché,  dit-on,  avec  la  mere  des  dieux,  fut  chafTé  par 
fes  autres  frères  :  il  avoit  le  fecret  de  donner  au  fer  dans 
la  forge  une  fi  grande  dureté  ,  que  le  fer  de  Celmis  paiTâ 
depuis  en  proverbe.  *  Scaligcr ,  fur  tufeb.  Palmcnus  « 
fur  les  mtrbres  d'Arvndel. 

CELRED  ou  CEOLRED ,  roi  des  merciers  en  An- 
gleterre qui  fuccedaà  Ethelred ,  fut  très-brave ,  Se  don- 
na dè  grandes  marques  de  valeur  contre  Inax ,  roi  des  fà- 
xons  occidentaux  ;  mais  il  ne  put  étendre  là  domination  ; 
car  il  fût  prévenu  de  la  mort  en  l'année  7 16.  après  Un  rè- 
gne de  huit  ans.  *  Bedc ,  qui  vivoit  de  fon  temps,  bip. 
d'Anjtl. 

CELRIC,  quatrième  roi  de  Weftfcx  en  Angleterre, 
dans  le  VL  liccie ,  fucceda  à  fon  oncle  Geaulin ,  8c  gou- 
verna fix  ans  cet  état  avec  beaucoup  de  prudence.  *  B^d« 
Se  Polydore  Virgile,  fcrf?.  d'Atsgl. 

CELSE  Maphéede  Veronne  :  cktrehtx.  Maffe'i* 

CELS1,  cardinal  1  tbmbtx.  Cslsvs. 

Kit  ij 
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CELSUS  (Julius)  ou  JULIUS  CELSUS,  qui  vWok  , 
quelque  temps  avant  la  naiflânee  de  J.  C.  cnmpolàdcs  j 
commentaires  de  la  vie  de  Jules  Cefar.  publiez  en  147  J.  ! 
divers  auteurs  fe  font  trompez  au  fujet  de  cet  auteur  ,  j 
comme  Voulus  l'a  remarqué.  *  Voulus ,  iujl.  trtt.  L  j.  &  i 
dtbttt.Ut.Lut.i^ 

•  CELSUS  ,  poète  plagiaire  .  qui  vivoit  environ  ij. 
ou  10.  ans  avant  l'ère  chrétienne  :  Horace  lui  donne 
quelques  avis  dans  une  de  Tes  épier  es  à  Julius  Plorus , 
/.  1.  ep.  j. 

CELSUS ,  (  Albinovanus)  qui  cft  différent  de  ce  poè 
te  Plagiaire ,  dont  nous  venons  de  pirlcr ,  i  qui  le  mê- 
me Horace  a  écrit  la  g.  lettre  du  l  livre. 

Cclfo  g.tttdtrt,  &  font  rtm  gereri ,  Albinovano 
Muft  ngitt  rtfcr,  &(. 

CELSUS  (  Cornélius  )  qui  vivoit  dans  le  L  Tiecle,  fous 
l'empire  de  Tibère ,  étoit  philofophe  de  la  fcâe  d'Af- 
clcpude  ,  &  médecin  :  il  a  écrit  de  ta  rhethorique ,  de 
l'art  militaire,  Se  huitlivresde  médecine ,  que  nousavons 
encore,  Se  que  Jofeph  Scaligcr  avoit  eu  diiïcin  de  don- 
ner de  nouveau  au  public ,  comme  Vcflius  le  remarque  : 
mais  depuis  Jean  Antoine  Van-der  Linden ,  publia  en 
16*7.  les  VIII.  livres  de  Cornélius  Cclfus,  a  Lcydcn ,  où 
l'on  en  a  fait  l'an  16^5. une  autre  édition  in  mm  en  a  don- 
né une  nouvelle  a  Amftcrdam,  avec  des  notes  en  1687.* 
Quimiliciï ,  /.  2;  ioj  &  Voflius,  de  fbtl:  t.  n.  4.  Caf- 
tcllan,  m  vt.  tll'ij!.med.&<. 

CELSUS  (  Marius  )  fut  dcfigné  conful  par  Néron  : 
c'étoit  un  homme  de  m.-ritc  &  de  capacité  .  qui  demeura 
toujours  fi-Llci  l'empereur  Galba,  Se  qui  avoit  tiché 
d'amener  les  troupes  d  Uly rie  à  fonfecours  :  fa  fidélité 
pa(Ta  pour  un  crime ,  auprès  de  ceux  qui  nes'eftoient  li- 
guiez dans  le  malheur  de  cet  empereur  que  par  leur 

Serfidie .-  de  forte  que ,  lorfqu'aprés  la  mort  de  ce  prince 
vint  au  camp ,  pour  y  fâluer  Othon  comme  empereur , 
les  (bldats  (e  mirent  i  crier  contre  lui ,  &  a  demander  fà 
mort: Othon  qui  fbuhaitoitdc  le  conferver ,  craignoit 
que  la  mort  d'un  homme  de  Cette  qualité,  &  qui  avoit 
été  dcfigné  conful ,  ne  fût  le  commencement  d'un  grand 
dcfbrdre  ;  mais  comme  il  avoit  plus  de  pouvoir  pour  fai- 
re des  crimes ,  que  pour  les  empêcher ,  il  ufà  d 'adrclTe ,  & 
témoigna  eftre  fort  irrité  contre  Cclfus ,  Se  prêt  a  le  faire 
mourir ,  s'il  n'eût  voulu  auparavant  apprendre  de  lui 
certaines  chofes  :  ainfi  il  le  fit  arrêter,  &  charger  de  chaî- 
nes ,  pour  fârisfaire  les  foldacs  :  mais  dès  le  lendemain  il 
fe  le  ht  amener  dans  le  capitole;  il  l'cmbrafTa,  Se  le  pria 
d'oublier  l'injure  qu'il  ne  lui  avoit  faite  que  pour  le  îàu- 
ver  :  Cclfus  lui  répondit ,  que  n'étant  coupable  que  d'a- 
voir été  fidèle  1  Galba ,  i  qui  il  n'avoit  point  d  obliga- 
tion ,  fbn  crime  lui  étoit  un  gage  de  ce  qu'il  pouvoit  at- 
tendre de  lui  :  la  généralité  de  l'un  Se  de  l'autre  fut  cfti- 
méc  de  tout  le  monde  Se  des  foldats  mém c  :  Othon  le  mit 
oufli  tôt  au  nombre  de  fes  intimes  amis  ;  &  il  en  fit  peu  à 
peu  un  des  généraux  defon  armée,  &  Clins  ne  lui  fut 

es  moins  fidèle  qu'à  Galba ,  Si  n'eut  pas  un  fuccès  plus 
ureux  :  il  étoit  un  des  généraux  qui  perdirent  la  batail- 
le de  Bedriac,  après  laquelle  l'empereur  Othon  fê  tua 
d'un  coup  de  poignard ,  laiflant  l'empire  à  fbn  compéti- 
teur VitcU  ius ,  qui  eut  encore  de  l'cibme  pour  Cclfus ,  à 

Îui  il  conferva  le  confulat  qu'il  devoit  exercer  au  mois  de 
uilletde  randcJ.C.6e."DeTillemout,  bsjl.dts  cmp. 
tam.  u 

CELSUS ,  (  Juvenùus  )  ou  JUVENTIUS  CELSUS , 
jurifconfulte,  qui  vivoit  dans  le  II.  fiecle,  fous  l'empire 
de  Trajan  Se  d'Adrien ,  avoit  un  fils  de  même  nom ,  qui 
étoit  auffi  très-fçavant  dans  le  droit:  c'eft  lui  qui  fut 
conful  en  iïo.  U  a  compofé  vingt-neuf  livres  de  digeftes , 
vingt  d  wftîtuts ,  Se  ij.  de  lettres.  *  Bcm.  Rutilius ,  jl  vit. 
junjt. 

CELSUS ,  (  Juventius  )ou  JUVENTIUS  CELSUS , 
grand  jurifconfulte ,  étoit  fils  de  cet  autre  dont  j'ai  par- 
lé ,  qui  fut  aulïi  jurifconfulte ,  Se  confciller  d'Adrien , 
&  qui  rut  beaucoup  citimé  en  la  cour  de  Trajan  .*  Ber- 
nard Rutilius. 

CELSUS  C  Metianus  )  qui  a  vécu  fous  l'empire  d'Ale- 
xandre Scvcre ,  étoit  juril confultc  ,  Se  peut-être  de  b  fa- 
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mille  de  Juventius.*  Sparticn.  in  Air.  VulcatJus  Gallica- 
nus ,  m  Avtd.  Cdff.  Lampridius,  m  AU*.  Stv.  Bcrnardus 
Rutilius .  h»  vit.  ptrifi. 

CELSUS ,  (Publius)  qui  fut  conful  en  nj.  avec  C. 
Claudius  Crifpinus  ,  cft  apparemment  le  même  que 
celui  qui  avoit  confpiré  contre  Adrien, &  qu'on  fît 
mourir.  c*w/i/tt^lcs  auteurs  citez  après  Cclfus  Metia- 
nus. 

CELSUS ,  philofophe  delà  feâe  d'Epicure ,  vivoit 
dans  le  II.  ficelé  :  c'eft  à  lui  que  Lucien  dédia  (on  fftu~ 
damtntu  :  il  écrivit  contre  les  chrétiens  un  ouvrage  qu'il 
intitula: le dif(o»rs  «frJfai/f.auquil  Origine  rcpoiulit  par 
un  autre  en  nuit  livres  :  un  fâint  confeUeur  nommé  Am- 
broife ,  engagea  Origcne  à  réfuter  ce  difeours ,  auquel 
les  chrétiens  n'avoient  pas  apparemment  voulu  répondre.-- 
après  avoir  confondu  la  vanité  de  Cclfus,  qui  fe  glori- 
noit  de  connoiftre  toutes  chofts.il  répond  fur  les  impof- 
turesqu'on  avoit  accoutumé  de  publier  contre  régule  : 
Cclfus  promettoit  un  autre  ouvrage ,  dans  lequel  ifs'en- 
gageoit  d'enfeigner,  de  quelle  forte  dévoient  vivre  ceux 
qui  voudraient  fuivre  les  règles  de  la  philolbphie  :  Ori- 
gcne envoïa  à  Ambroife  fa  reponfe  au  livre  de  Cclfus ,  le 
priant  de  s'informer  de  ce  fécond  ouvrage,  &  de  le  lui 
envoyer  s'il  le  trouvoit  ;  mais  on  ne  fçait  pas  fi  Cclfus 
s'acquitta  de  fa  promefle ,  &  s'il  travailla  à  ce  fécond  trai- 
té :  *  Origcne ,  tttu.  celf  Eulèbe ,  btft.Lû.c.16*  Baro- 
nius,  A .  c  151.  ».  i&  Volatcran ,  /.  14.  A  mbnf.  GafTcndi  , 
I.  i.  dt  U  vie  d'upuurt ,  c.  d. 

CELSUS ,  (  Caïus  Titus  Cornélius  )  tyran ,  qui  s'éle- 
va en  Afrique  du  temps  de  l'empereur  Gallien  vers  l'an 
165.  les  africains  l'obligèrent  d  accepter  l'empire ,  St  le 
revêtirent  du  voile  d'une  ftatuc ,  pour  lui  icrvir  de  man- 
teau impérial  :  mais  fept  jours  après  il  fut  tué  :  les  habi- 
tans  de  Siccé  laiilerent  manger  Ion  corps  aux  chiens,  Se 
par  un  nouveau  genre  de  fupplice ,  ils  attachèrent  Ion  ef- 
figie 1  une  potence.  *  Trcbcllius  Pollio ,  vus  des  tren- 
te tpdnr. 

CELSUS ,  (  Angelo  )  romain ,  auditeur  de  Rote ,  qui 
fut  créé  cardinal  par  Alexandre  VII.  en  1664.  a  donné 
decifiintt  Rêt*  ;  &  mourut  le  7^  novembre  1671.  âgé  de 
7t.  ans.  *  Bitlwtb.  b'fl.  its  tuteurs  de  dru  t.  Par  Dcnys  Si- 
mon ,tdit.  Pjtrii  1691. 

CELTES,  anciens  peuples  des  Gaules  :  quelques-uns 
les  font  dcfccndrc  d'Afcencz ,  fils  de  Gomcr ,  fils  de  Ja- 

fihcth;  les  autres ,  comme  Appien  Alexandrin,  attribuent 
eur  origine  à  Polypheme  Se  Galathée ,  qu'il  dit  avoir  ca 
trois  fils ,  Celtus ,  G  ail  us ,  Se  Illyricus  :  les  autres  tirent 
ce  nom  de  Celtes,  qu'ils  font  IX.  roi  des  anciens  Gau- 
lois t  les  plus  anciens  auteurs  grecs ,  comme  Hérodote ,  le 
donnent  indifféremment  aux  gaulois  &  aux  allemands  : 
ceux  qui  ont  examiné  de  plus  près  ce  nom,  comme  Po- 
lybe ,  Oiodore ,  Plutarque ,  Ptolomée ,  Strabon ,  Athe- 
néejofèphe,  Sec.  ne  le  donnent  qu'aux  gaulois  originai- 
res :  d'autres  y  ajoutent  les  cfpagnols,  croïant  avecqucl- 
queefpecede  raifon  que.les  Celtes  avouent  fait  alliance 
avec  les  Iberiens ,  Se  que  c'étoit  de-là  qu'étoit  venu  le 
nom  de  Cdtibcriens  :  c'eft  le  fcntiment  de  Luc  un ,  i. 
4.  f  h*rf. 

 Pnfupmtt  i  gmtt  vttufi* 

Géllenm  Celu  nujientes  urne»  ibtri. 

Quoiqu'il  en  fbit ,  ce  nom  n'a  été  proprement  donné 
qu'il  des  peuples  des  Gaules  :  l'empire  des  Celtes  fut  co» 
lebre  (bus  le  règne  d'Ambigat ,  prince  des  Bcrruiers ,  qui 
regnoit du  temps  que  Tarquin  ftneitn  cotnmandoit  i 
Rome ,  comme  Tite-Live  le  remarque  :  ce  fut  vers  l'an 
164.  de  Rome ,  &  joo.  avant  Jefus-Chrift  :  deux  defeen- 
dans  de  ce  prince  (c  lignai erent  par  de  fameufes  colonies 

Îiu'ils  conduifirenten  Italie  8c  dam  l' Allemagne  ;  celle-ci 
ous  Segovcfc;&  l'autre  fous  Bellovefe:  du  temps  de 
Cefâr  ces  mêmes  Celtes  tenoient  encore  tout  ce  qui  eft 
depuis  le  Rhin  jufquesà  l'Océan,  entre  le  mont  de  Vogc; 
les  rivières  de  Marne  Se  de  Seine  d'un  côté  ;  Se  le  Rhône, 
les  montagnes  des  Ccvcnnes ,  &  la  Garonne  de  l'autre: 
après  Ccur ,  la  région  de  ces  Celtes  fut  appcllee  Gaule 
Celtique  ou  Lyonnoife;  &  Augufte  voulut  qu'elle  fui 
bornée  des  rivières  du  Rhône ,  Marne ,  Seine ,  Loire ,  Se 
de  la  grande  mer  occane.  *  Hérodote ,  l.  a.  &  4*  Tiw- 
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t,ivc  >  l. 1 .  Strabon ,  /.  4.  Ccfar  de  tell.  G  Ait.  Badin ,  c.  9. 
me  th.  Cluvicr.  Brict.  Sanlbn ,  &c. 

CELTES  PROTUTlUS,(Conrad  )  natif  de  Sorcin- 
Furt  fur  le  Mcin ,  près  de  Wirrzbourg  en  Fnnconie ,  na- 
quit en  14Ï9.  Se  fut  fort  eftime  de  l'empereur  Frédéric 
III.  ou  IV.  (clcm  d'autres ,  des  mains  duquel  il  fut  le  pre- 
mier poëte  allemand  qui  reçut  le  laurier  poétique  ,  à 
la  fôliicitation  de  Frédéric  duc  de  Saxe  :  Celtes  avoir 
été  difctplc  de  Rodolphe  Agricola  en  Allemagne,  &  de 
Marcile  Ficin ,  de  Sabcllicus ,  de  Porhponius ,  &  de  plu- 
fieurs  autres  grands  hommes  en  Italie:  fes  poëlies  affcz 
bonnes  pour  (on  lîecle  le  rendirent  celebrc,aufii-bicn  que 
(es ouvrages  d'hiftoire,  &  de  géographie:  il  mourut  à 
Vienne  en  Autriche,  où  ilenfeignoit,  âge  de  49.  ans  en 
1505.  ou  plûtôt  en  is;o8.  félon  I.ambccius  :  nous  avons 
une  édition  de  les  Poëlies  à  Nuremberg  en  ijoi.  Celtes 
avoit  été  auffi  premier  bibl  iothecaire  des  cm  pereurs  d 'A  1- 
lemagne:  après  Rodolphe  Agricola,  il  y  avoit  peu  de 
(cavans  en  AUemagne ,  auquel  il  ne  put  dif  puter  le  rang 
de  prcfcancc  ;  mais  il  faut  convenir  que  ce  grand  païs  a 
produit  dans  la  fuite  des  poètes  plus  habiles  &  plus  làgcs 
que  lui.*  LiliusGiraldus,<fi.ii.ï.«irf  ptetes  de  fin  temps  : 
Voflius desbifi.Ut.  t.  ?  c  10.  Fifchard ,  Mclchior  Adam, 
&c.  Baillct,  iagemens  des  fiAvtns ,  tm.  y.  p.  83. 

CELTIBERIENS ,  peuples  de  l'ancienne  Gaule,  é- 
toient  des  Celtes  qui  pifT.rcnt  en  Efpagne,  qui  s'y  éta- 
blirent le  long  de  l'ibcr ,  &  qui  firent  alliance  avec  les  ibe- 
riense-n  Aragon,  Oc  puis  en  Caftillc:  ils  étoient  bons  fol- 
dats,  &  refifterent  avec  courage  aux  romains  &  aux  car- 
thaginois :  auffi  Florus  les  appelle  I*  fme  d'ifpague  :  Ce 
nom  de  Ccltibcritns  étoit  formé  de  celui  des  Celtes  Se 
de  celui  des  iberiens ,  comme  nous  l'avons  remarqué  a- 
près  Lucain ,  en  parlant  des  Celtes  :  Maniai  eft  auffi  de 
cefendment,/.  4.  epigr.xe. 

Su  O/ri»  getùti  &  ex  iberis. 

Les  anciens  aincTirsparlcnt  (bu  vent  de  la  force,  du  cou- 
rage ,  &  de  l'adrcfle  des  Celtibcriens  qji  étoient  divtfêz 
endivertes  fortes  de  ueuples,  dont  il  y  en  avoit  quatre 
principaux.  *Diodort,/.  6.  Strabon,/.  4.  Piinc,/.  5.  r. 
i.Tite-livc,  /.  5.  F  lorus .  /.  a.  c.  17.  Mariina,  /«/?.  Du- 
plcix ,  /  a.  des  meixmtes  dei  CaiiUs ,  r.  41.  &  fmv.  Nonius, 
*.  48.  feft.Merula.  Botero. 

C  E  M  A  R  E ,  auteur  grec ,  a  écrit  une  hiftoirc  des 
Indes  :  il  eft  allégué  par  Plutarquc  dans  le  dixième  livre 
des  fleuves. 

CEMELE'E  ,ou  CEMENELE'E .  aujourd'hui  o- 
mell* ,  ville  ruinée  dans  les  Alpes  maritimes  près  de  Ni- 
ce en  Provence  :  on  l'avoit  ainli  appellée  à  caufe  du  voi- 
finage  du  mont  Ctmenus ,  qui  renfermoit  tout  l'efpacc, 
qui  eft  depuis  la  Iburcc  du  Var  ,  jufqu'à  (on  embou- 
chure dans  la  mer  :  elleeftoitcomprifc  dans  les  Gaules; 
&  Pline  &  Ptolomée  la  nomment  la  ville  des  xedténtitns: 
elle  fut  auffi  la  capitale  &  le  fiege  du  gouverneur  des  Al- 
pes maritimes  :  les  romainsy  avoient  établi  leur  fejour, 
comme  il  fc  voit  par  les  inferiptiom  &  les  tombeaux 
qu'on  y  trouve  :  mais  fa  grandeur  ancienne  paroît  en- 
core mieux,  par  le  refte  d'un  amphiteâtre  fort  ample, 
par  les  grands  canaux  qu'on  a  trouvez  depuis  peu ,  & 
par  les  ruines  du  temple  d'Apollon  :  cette  ville  fut  auffi 
le  fiege  d  'un  éveque;  &  elle  a  eu  plulieurs  prélats  illuf- 
très  pas  leur  fàintcté^ommc  Aman  tins  qui  affifta  l'an  38 1. 
au  concile  d'Aquiléc  :  Valericn ,  dont  il  eft  parlé  dans 
les  épîtres  de  fàint  Léon ,  au  fujctdc  la  querelle  qui  fur- 
vint  entre  Théodore  de  Frejus,  te  Valcrien  Maxime  de 
Riez  ,  &  Faufte  abbé  de  Lerins  :  il  nous  a  laide  auffi 
vingt  homélies  ;  &  Auxanius ,  dont  il  eft  parlé  dans  les 
a&cs  du  fynode  que  le  pape  Hilaire  tint  à  Rome  l'an  465. 
Ingenuusd'Ambrunqui  s'y  trouva,  fe  plaignit  au  Pape 
de Tufurpation  de  quelques  droits  de  (on  eglife ,  fatte 
par  cet  Auxianus,  fur  un  faux  expofë  à  fi  (amteté,  & 
Hilaire  écrivit  t9t,1.  4.  à  Léonce  d'Arles,  à  Vcran  de 
Vencc  ,  &  à  Viiturtis ,  pour  cette  affaire ,  &c.  Au  refte 
Ccmelée  fut  ruinée  par  les  Gots  Se  les  Vandales ,  dans  le 
Vl.fiecle ,  comme  quelques  auteurs  l'ont  crû  ;  ou  par 
les  Lombards,  ou  les  Sarrazins  dans  le  VILou  le  VIII. 
fuivant  le  fenament  des  autres:  le  uege  éptfcopa)  a  cfté 
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transféré  à  Nice,  qui  n  cftoit  qu'un  bour£,hmdi*quc  Ce* 
mêlée  cftoit  dans  fa  fplendeur.*  Pierre  Jofredi ,  Inji.  det 
/vttjHes  de  Xtee.  Sainte-Marthe ,  GaB.  chu  fi.  T.  Il  '.  p.  78^. 
Gucfnay ,  hifi.de  MaefeilU.  Godeau , btjt:  eiiief.  T.  ni.U 
j.  «iriB.  6.  Théophile  Rainaud ,  en  ft  défruji pwr  l'tienen, 
c.  1.  c  fmz: 

CENACLE  de  JerufaJcm  ,  grand  bâtiment  fur  le 
mont  de  Sion ,  au  côté  mrridionai  de  l.i  ville ,  où  l'on 
voit  encore  une  églilë  couverte  d'un  dôme,  avec  un 
convent  qui  appaitcnoit  autrefois  aux  religieux  de  fàint 
François ,  nui  fonti  prcfanà  famiSauvcur:  :a  tradition 
tient  que  l'églife  a  efte  bicic  fur  les  f'ondtmens  de  la  mat- 
fon  ou  Jcfus-Chrifl  fit  la  dernière  Cenc  avec  les  Apô- 
tres ,  &  où  le  faint  Efprit  dcfcendit  k  jour  de  la  Pente- 
côte .•  c'eft  en  ce  même  lieu  que  nôtre  Seigneur  infhtua 
le  uès-fâint  Sacrement  de  l'autel;  te  qu  il  apparut  à  fc» 
difciplçs après  fa  refurrection  :  l'impératrice  limtj  Hc!e. 
ncrcnlèrroa  dans  l'enclos  de  cette  ce! lie,  lc>  tombeau* 
du  roi  David ,  Se  de  fes  fucctfllurs  SVtlomon ,  Roboam, 
&  autres,dont  les  fcpuhurcs  cftoit  nt  fur  it  mont  de  Sion: 
ce  fupcrlK  édifice  fut  ruir.é  p.ir  les  inridclcs  vers  l'an 
640.  pui$  rétabli  par  les  chrétiens  vers  l'an  1044.  mois 
ce  ne  fut  pas  avec  la  même  magniricence  :  cette  êglifc 
fubliffoit  encore  du  temps  de  Codcfroy  ,  premier  roi 
de Jerufalcm,quiy  mit  un  prieur, avec  des  religieux 
de  l'ordre  de  faint  Auguftin .-  l'an  ijpj.  Robert  roi  de  Na- 
plcs  &  de  Jerufalcm ,  y  fit  bâtir  un  convent  pour  les  re- 
ligieux de  faint  François,  qui  avoient  la  garde  du  faint 
fupukhre;  mais  ces  religieux  en  furent  chafTt2  par  les 
turcs  l'an  1560.  l'églife  que  1  on  voit  à  pr.icnt  a  efté  re- 
levée fur  les  fonde  mens  de  ceile  que  (ainte  Hé  lène  y  a- 
voit  fait  bâtir  :  elle  eft  diviféc  en  quatre  patries ,  dtu* 
bafles  te  deux  hautes  :  le  bas  eft  une  lilL-  longue  dé 
vingt  quatre  pas,  &  large  de  feize,  qui  eft  le  heu  où 
Jefus-Chrift  lava  les  pieds  à  fesapô;res:  de  cette  faite 
on  entre  dam  l'autre  de  plein  pieel,  qui  eft  un  peu  plut 
petite;  &  n'aquevi  igt  pas  de  longueur  &  quatorze  de 
largeur  :  On  y  von  un  tombeau  ,  qu'on  tient  dire  en 
la  même  place  que  celui  de  D.vid  :  le  haut  contient 
deux  chambres  ,  au  dcfTus  des  deux  filles  ,  Se  de 
la  même  grandeur  :  la  première  eft  celle  où  le  faint  Ef- 
prit defcendit  fur  les  apôtres  le  jour  de  la  Pentecôte,  tt 
l'autre  eft  le  lieu  où  nôtre  Seigneur  ht  la  cene,  inibtua 
le  tres-faint  Sacrement ,  &  ou  il  apparat  à  fes  apôtres  a- 
près  fâ  refurrection  :  tous  ces  faints  lieux  font  propha- 
ne-z  par  les  turcs  qui  les  occupent  1  néanmoins  le  perô 
gardien  de  Jerufalcm  retient  toûjours  le  titre  de  gar-> 
dien  du  mtmt  Sion ,  pour  conftrver  la  mémoire  de  ce 
droit.  *  Doubdan  .  Vtjtge  de  i*  terte  ftmte. 

CENALLS  (  Robert  ;  évéque  d^vranche  en  Nor- 
mandie ,  doétc  prélat  du  XVL  fieele ,  cftoit  natif  de  Pa- 
ris, où  il  reçut  le  bonnet  de  dodieur  de  la  faculté  de  théo- 
logie de  Parts  en  1513.  le  roi  François  I.  le  nomma  en  15:13. 
à  1  éveché  de  Vencc ,  qu'il  quitta  le  7.  mai  1130.  pour  ce- 
lui de  Riez  ,  cm  il  publia  dv-s  ordonnances  fynodales  .  tt 
d'où  il  fut  enfin  transteré  i  celui  d'Avranches ,  en  153». 
il  compolà  une  hiltoirc  de  France ,  qu'il  dédia  au  roi 
Henri  II.  &  cet  ouvrage  fut  bien-tôt  fuivi  d'un  autre, 
qui  comprenoit  l'ailloire  ccclefiafiiquc  de  Normandie  : 
on  a  encore  de  lui  un  écrit  contre  la  formule  publiée  par1 
l'empereur  Charles  V.  fous  le  nom  à'mevm  ;  un  traité 
des  poids  &  des  mefures  ;  tt  un  autre  intitule  Lan  t  s  yto- 
phintii*  m  CédvtHMtrfie  plufîcurs  autres  ouvrages  de  con- 
troverfes ,  &C.  Il  mourut  en  1560.  à  Paris:  Ion  voit  fi 
ftatuë  d'airain  ,  avec  fbn  tombeau  &  fon  épitaphe  dans 
l'églife  de  faint  Paul.  *  Poflcvin,  r»  Aff.  J'ai  r.  Gcnebrat  d, 
m  ihnn.  Spondc,  m  Annal.  Bartel,  deey  fc.  Rcjenf.  Sain- 
te-Marthe ,  (."al  cbrtfi.  de  e'pifi .  Abîme.  Reynf,  et  t'eut.  &(. 
M.  du  Pin  ,  bibhttbeque  des  Auteurs  eultfiAjtques  XII. 
fieele. 

CENCHRET ,  port  de  mer  de  b  ville  de  Corînth« 
|  dans  l'Archipel ,  où  fàint  Paul  fe  fit  couper  les  cheveux, 
'  pour  s'acquitter  d'un  vceu  qu'il  avoit  fait  :  il  eft  éloigné 
de  Corinthe  de  fbixante  Se  dix  (fades.  Pline ,  Strabon  6c 
Ptolomée  en  parlent.  *  Baadrand. 

CENCHR1S ,  femme  de  •»  »  eux ,  roi  dv  Chypre  év 
merc  de  Myr/fu,  ayant  ofé  fe  vanter  d'avoir  un  ulici 
.  bsaoco ap  plus  belle  que  n'eftoit  Vcuu»;  cette  déclfe ,  ditf 
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k  fable ,  pour  fè  vanger  de  l 'orgueil  de  la  mcre ,  permit 

?uc  la  fille  brûlit  pour  fon  pcrc  d'une  flamme  inceftucu- 
e  qu'elle  trouva  moyen  de  fatisfaire ,  fans  qu'il  le  fçût, 
par  l'adreffè  &  l'entremife  de  fa  nourrice  :  Myrra  fe 


Voyant  enceinte ,  &  voulant  cacher  fon  crime,  fe  retira 
dans  les  forefls ,  où  Venus  qui  en  eut  pitié ,  la  changea 
en  un  arbre ,  d'où  nâquit  Adonis  >  8t  d'où  coule  la  myr, 
rhe  :  Hygin ,  Fab.  58.  Le  Scholiafte  de  Theocritc  lime. 
1.  n'attribué'  pas  ce  malheur  à  1  orgueil  de  Cenchris,  mats 
a  celui  de  Myrrlia  qui  attira  fur  elle  la  colère  de  Venus, 
parce  qu'en  fe  peignant ,  elle  fc  vantoit  d'avoir  de  plus 
beaux  cheveux  que  cette  d  étflê. 
CENCI  (Balthafar)  cardinal,  archevêque  de  Fcrmo,ro- 
mairi,  né  le  zo.janvicr  1648.  maiftre  de  chambre  du  Pape 
Innocent  Xll.qui  !e  nomma  cardinal  in  pttt»,  dans  la  pro- 
motion du  ii.  décembre  1695.  fie  ne  le  déclara  que  le 
it.  novembre  1697.  'c  ^u  méme  mois  f*  fainteté  le  dé- 
clara évêque  de  Ferrarc  ;  mats  le  10.  au  lieu  de  cet  évè- 
ché,  elle  lui  donna  l'archevêché  de  Ferme-  il  mourut 
au  mois  de  mai  1709.  d'une  hydropifie de  poitrine,  en 
fa  <t.  année.  *  Htmotrts  dst  temps. 

CENC1US ,  chanoine  de  fainte  Marie  majeure  à 
Rome  ,  fie  camerier  ou  chambellan  du  pape  Cclefb'n 
III.  vivoit  fur  la  fin  du  XII.  ficelé  :  il  rit  un  recueil 
des  revenus  fie  des  ferviecs  qui  eftoient  dûs  a  l'cglife 
romaine ,  avec  les  titres  :  cet  ouvrage  cft  encore  con- 
fèrvé  dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  *  Baronius ,  A. 
C  119}. 

CENDEBE'E  (  Cendebeus)  gênerai  des.-irmécsd'An- 
tiochus  Sidetfs ,  défola  la  Judée,  &  fut  défait  dans  une 
bataille ,  par  Jean ,  fils  de  Simon  ,  de  la  famille  des  Ma- 
chabées ,  l'an  îjf.  avant  Jefus-Chrift ,  fous  la  CLXI.  o- 
lympiade.  *  I»  des  Machabécs,  c.  16.  fie  dern.  Salian ,  A. 
M.  1918. 

CENDRES  que  les  romain";  appelaient  Cintres  Se 
Heliqttu ,  les  reftes  des  corps  qu'on  brûloit  à  Rome  a- 
prèsleur  mort  :1e  corps  citant  brûlé,  la  merc,  la  fem- 
me, les  en  fins ,  ou  les  parens  du  défunt,  revêtus  de  deuil, 
ramalToicnt  les  cendres  Si  les  os  qui  n'avoient  pas  efté 
confumez  par  le  feu  :  ils  commençoient  cette  aâion  par 
invoquer  les  Dieux  Mancs ,  Se  l'amc  du  défunt ,  le  priant 
d'avoir  agréable  ce  pieux  devoir  qu'ils  lui  alloient  ren- 
dre ;  puis  fe  lavant  les  mains ,  Se  venant  fur  le  brafier  du 
vin  Se  du  lait ,  ils  ramaflbient  les  cendres  Oc  les  os  qu'ils 
arrofoient  de  vin  Se  de  lait  :  le  premier  os  qu'ils  rccueil- 
loient  s'appelloit  es  re)e3um ,  félon  Varron ,  ou  exteptnm  ; 
parce  qu  il  fèrvoit  à  achever  le  refte  des  funérailles  :  les 
reftes  atnli  arrofez  ,  ils  les  renfermoient  dans  une  urne  fai- 
te de  différente  madère,  Se  venoient  pleurer  deflus  ;  ils 
renfermoient  ces  larmes  dans  de  petits  vafes  appeliez  U- 
erjmanria ,  des  latrimateivtes ,  qu  ils  mettoktu  au  fonds 
de  l'urne  ;  puis  le  prêtre  faifbit  une  afperlion  fur  fume, 
te  fur  les  aluftans  pour  les  purifier ,  avec  une  branche 
de  romarin ,  de  laurier ,  ou  d'olivier ,  (  comme  fit  Enée 
aux  obfequcs  du  trompeté  Mifene)  fit  congedioit  l'af- 
femblécparce  mot,  !,/««,  allez-vous-en ,  vous  pou- 
vez vous  retirer. 

Il  y  auroit  ici  une  difficulté  ,  pour  fçavoir  comment  ils 
pouvoient  recueillir  les  cendres  &  les  os  parmi  tant  d'a- 
nimaux ,  Se  tant  de  choies  qu'ils  brûtoient  avec  le  corps; 
mais  on  trouvera  cette  difficulté  éclaircie  fous  le  mot 
Cadavre. 

CENE, ou  pour  parler  plus  félon  fufage,  Soupfr, 
vient  du  mot  tctiu  dérivé  du  grec  ««•#'  ou  ««»*'  c*eft-l- 
dïre ,  tnHKUuàt ,  parce  que  les  anciens  grecs  fie  romains 
lbupoient  ordinairement  enfêmble  Si  en  compagnie, 
dbant  ordinairement  fèuls:  le  fouper  eftoit  le  meilleur 
de  leur  repas  :  Ils  déjeunoicat  le  matin  fon  légèrement 
de  quelque  morceau  de  pain  trempé  dans  du  vin  pur  : 
ih  appelloicnt  ce  repos  en  latin  ynuuitnm  ,  &  en  grec 
Jim*»*»  fie  ««^ti  m"  »  d'iwiw ,  qui  lignifie  du  vin  pur: 
fe  fécond  repas  eftoit  fe  prsndtMm ,  le  dtner  de  »c''  le  ma- 
tin 8c  Mi*  ou  ,  qui  lignifie  ûmple  fie  fort  fbbre: 
ib  «voient  encore  un  quatrième  repas  qu'ils  faifoient 
quelquefois ,  qu'Ui  appeiloirat  (cmtjfjtio  ,  w 
ou  un  revetllen  :  Suétone  fait  mention  de  ce 
pas  dans  la  vie  de  ViteUius ,  iftdas  mftnam  _ 
ftrdun  qutdnftmm  difptwtbat,  m  )eiUM%U  'nf  prondi*  , 
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quatre  re- 
tttt  nu 


C  E  N 

&cvnis,  umtfi*ti**tfaut. 

Ccsfoupcrsfc  faifoient  de  différentes  manières:  Il  y 
enavoit  un  nommé  tetiu  rttlâ ,  un  fouper  fplendide, 
que  les  grands  de  Rome  donnoienta  leurs  courtifans&î 
à  leurs  amis ,  qui  leur  avoient  fait  cortège  dans  leurs  vi> 
fîtes  ou  dans  la  pourfuite  des  charges  :  ceux  qui  vou- 
loient  éviter  la  depenfe  fie  l'embarras,  leur  faifoient  dif. 
tribuer  du  pain  fie  de  la  viande ,  au  lieu  de  leur  don- 
ner à  fouper  ;  Si  cette  diftribution  s'appelloit  spert». 
la. 

Domitien  retrancha  ces  diftributions ,  fie  rétablit  les 
feftins  appeliez  (an*  reda ,  comme  nous  l'apprend  Sue* 
tone  ,  {fortuits  publnas  fuflulit  ,rtve(ara  tetnamm  ttftt- 
rum  (tnf.it tttdmei  voici  les  noms  que  l'on  donnoità  os 
foupersou  repas  félon  leurs  différences. 

Cent  daf fil; s  :  un  feft'n  abondant  en  viandes  ,  foh 
que  ce  mot  vienne  de  dapet,  c\ai  lignifie,  des  viandes 
txqufts,  ou  du  grec  »'««;./«.«  abendante  de  tentes  (bt~ 
fis. 

Canjt  a(rmavta  du  mot  grec  «V'<v» ,  qui  fignific«r 
tinvtrfuim  flmféntt  &  tvtttsble  :  c'eft  un  frupa  »à  l'«n  dit 
quantité  de  bons  mtts  fut  je  divertir. 

Il  y  avoit  de  plus  Cetn*  ndventu ,  inttrvtllttâ ,  ntven- 
didlss  à"  dntdendriÀ,  appclléc  en  grec  i»  i«^m ,  parce  que 
les  conviez  eftoient  au  nombre  de  douze  habillez  en 
dieux  fit  en  déefles  :  il  y  avoit  encore  un  autre  fouper 
pontifical ,  que  le  fouverain  prêtre  donnoit  le  jour  de 
ion  inauguration. 

Ils  foupoient  pour  l'ordinaire  en  été  i  la  neuvième 
heure  du  jour,  c*e(l-à-dire  ,  vers  les  quatre  heures  do 
foir ,  au  printemps  fit  en  automne  h  trois  heures,  fie  en 
hyveri  deux  ;  car  les  romains  aufli  bien  que  les  grecs 
ont  fort  changé  la-deflus,  foûpant  tantôt  i  une  heure, 
fit  tantôt  à  une  autre ,  comme  on  le  peut  remarquer  dans 
les  auteurs:  ilsprenoicnt  en  fc  menant  à  table  une  robe 

3u'ib  appelloicnt  vefiss  «tntttnd  cnifdlinm  (ttiuttarium, 
ont  Martial  fait  mention. 

Il  y  avoit  donc  une  table  drefTée  au  milieu  de  trois 
lits  fur  laquelle  on  mangeoit;  une  autre  pour  fèrvir  ds 
buffet,  nommé  tlitas,  fur  laquelle  on  mettoit  les  ver- 
res ,  le  deflert ,  fitc.  Varron  parle  de  quatre  fortes  de  ta- 
bles ;  celle  où  l'on  mangeoit;  une  autre  quarrée  nommée 
unuriurn  où  l'on  mettoit  les  pots,  les  vafes, les  flacons 
fie  les  baifins  :  une  troifiéme  appellée  (jlni*nnm ,  du 
grec  ,  qui  fignifie  btndf  ou  ttfft }  fit  la  quatrième  ta- 
ble fè  nommoit  lartibitlutn ,  où  l'on  diftribuoit  les  vian- 
des qu'on  fèrvoit  enfui  te  par  portion  i  cloque  convié. 
A  l'en  tour  des  lits  fit  de  la  table,  il  y  avoit  un  marche- 
pied un  peu  élevé  fur  lequel  eftoient  aflk  leurs  en  fans 
qui  mangeoient  avec  eux ,  félon  le  témoignage  de  Sué- 
tone dans  la  vie  de  l'empereur  Claude,  tb.  jx.  AdbtMtr 
mni  teennàr  Isktns  futtitm  fnerit  paell-fyue  nsMih*t,qiti 
mtreveteri  tJfnlcra  leâtrum  ftdcntet  vefitrtntnr  :  ils  ne  fe 
fèrvoicnt  pomt  de  nappes  ,  fit  ils  avoient  des  valets  ,  dont 
les  unseftoient  employez  1  nettoyer  les  tables ,  lorfqu'on 
avoit  deflèrvi  pour  apporter  un  autre  fervice;  les  autres 
avoient  foin  de  balayer  ce  qui  tomboit  de  la  table  ;  fie  ce 
que  l'on  crachoit  ;  quelques-uns  tenolent  de  grands  é  van- 
tail; pour  faire  du  Irais ,  fit  pour  chafler  les  mouches;  fie 
d'autres  enfin  eftoient  pour  fèrvir  i  boire  8c  à  inangen 
c'eft  ce  que  nous  dit  Horace. 

Bit  ubi  fnUdrit ,  fuerâltt  cinûns  >  êtrmtm 
Gâufife  parfum  menfam  ptrterfit ,  &  aller 
Snblegjttqntdtnnqut  jumtmtttdt  .qutdqnt 
f  effet  (tuantes  »^rmf(Tr.Sat.8.1iLu. 

Ils  fèrvoient  ordinairement  ï  trois  fèrvices  :  le  premier 
fervice  ou  l'entrée  de  table  appelle  tmte  (an*  ou  fujtat*, 
où  l'on  fervoit  des  mures ,  des  oeufs  fie  choies  fetn  Dia- 
bles ;  le  fécond  s'appelloit  proprement  (ttn*  ,  e>  tetfnt 
(*tna ,  où  l'on  fervoit  les  viandes  les  plus  exquifes  ;  fit  le 
troifiéme  eftoit  le  deflert  appellé  btll*na  nstnfa  pnnurrxm  .- 
c'eft  ce  que  nous  liions  dans  Suetooe,  tttnam  terni  s  fer~ 
(ulis  praiekat ,  priant  d'Augufte  :  on  bûvoit  à  l'entrée 
du  repas  un  coup  de  vin  grec  ;  mais  Cefàr  dans  les  fcftms 

Îu'il  fit  au  peuple ,  fit  fervir  de  quatre  fortes  de  vins ,  de 
bio,  de  Leibos ,  de  Païenne ,  &  le  Mamertin. 
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\'a  fcifoicnt  des  cfîuGons  de  vin  aux  dieux,  au  com- 
mencement &  i  b  fin  du  louper  ,  &  bûvoknt  chacun 
dans  une  même  taffe  fort  grande ,  qu'on  tmpliflbit  de 
vin  «pris  en  «voir  fait  les  effu/ioos. 
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fti uuqiitm  tctigiffmt,q«Àm  m-.ttA  petAtus 
r>flun/<u»....  Stttum  Fils  (m  Ubêvn  btimem. 
Stl.Ital. 

Virgile  parle  de  ces  fortes  d'effufions  faites  à  la  fin  du 
repas  que  Didon  donna  à  Enée,/.  i.dt  l'ïjtéidc,v.  722. 
pendant  le  repas  il  y  avoit  un  des  domeftiques  qui  fai- 
foit  la  lcâurc  de  quelque  livre  .•  enfuite  les  convives ,  les 
valets  Se  les  fervanteschantoient  dans  le  cours  du  repos: 
ils  regardoient  comme  une  débauche  de  prolonger  le 
Couper  jufques  après  le  coucher  du  folcil,  c'eil  ce  que 
nousapprcndccversd'Howcrc.o^W.J.*.  3}J. 

fjtm  enm  tuncn  ïwt  fwb  etcâfm ,  utqutdeut. 
Diu  Deemm  in  tfula  fédère ,  ftd  redoe. 

Cet ufage dura jufqu'au temps  de  Néron, qui, félon 
Suctonc ,  faifbit  durer  les  repas  depuis  le  milieu  du  jour, 
jufqu'au  milieu  de  la  nuit  :  lf»Ut  *  med»  die ,  ad  medim 
wftemfTctrsxijft.  *  Voyez  dans  Lucien, la  description 
d'un  feftin  de  nôccs ,  au  dialogue  intitulé ,  les  iMtet. 
Anuqq.  grec .  &  rtnu  Rvfin,  Dempûer  »  P*r*tifp.  Pittfcus, 
tlHi'jq,  1*xicm-&C. 

CENEDA,  en  latin  Cr*rr4  &  Ctned*  Af.itlr* ,  ville 
à  Italie ,  dans  la  Marche  Trevifàne ,  du  domaine  de  Ve- 
rnie, avec  évéche  iûffragant  d'Aquiiée:  elle  cil  petite, 
mais  aflèz  peuplée ,  Se  fu jette  i  fon  évêque  propre ,  qui 
rciide  d'ordinaire  àSerravallc  i  deux  milles  de  là  .*  Lcand. 
Alberu. 

ŒNEDO(][ean-Tcr6me)  natif  de  Sarrapoce,  entra 
dans  l'ordre  de  laine  Dominique,  où  il  fut  fait  maiftre  de 
théologie  en  1605.  il  avoit  acquis  une  grande  connoiffan- 
ce  :  même  il  profciLi  publiquement  le  droit  canon  a  Sa- 
ragocc ,  dès  l'an  1616 .  ce  q  u'U  faifok  encore  en  1617 .  on 
a  de  lui  deux  ouvrages ,  qui  parurent  en  ces  années  a  ;  le 
premier  en  cfpagnor,4*  Itfjuivuii  reUgx»fe\  le  fécond 
en  latin  ,eftun  tttiitU  de  qucfimis  cMumquei  c>  tivdes , 
que  Pierre  Jérôme  Cenedo  fon  frère  avoit  commencé , 
Si  auquel  il  mit  la  deruicre  main.*  Echard ,  firift.  trdm. 
ptd.t.%. 

CENEX,  (  <>»w)l'undeslapithes,  avoit  cfté  fille, 
à  ce  que  difent  les  poètes ,  &  s'cftoit  nommé  Cents  :  cet- 
te fille  fe  voyant  aimée  de  Neptune,  le  pria  de  la  changer 
en  un  homme,  mais  en  un  homme  invulnérable;  Scelle 
obtint  ce  qu'elle  demanda  :  depuis  (bus  le  nom  de  Ce- 
née  ,ellc  aîfiftaaux  nôccs  de  Pirithoiis  &  combarit  con- 
tre les  centaures,  qui  I  étouffèrent  lbus  la  pefanteur  d;s 
arbres  ,  qu'ils  jetteront  fur  fon  corps  :  Neptune ,  qui  fe 
Convint  de  l'avoir  aimée,  ne  voulut  pas  qu'elle  périt  en- 
tièrement, &lamctamorpholaenoiicau.*Ovidc,  Me- 
.  tunt.bv.n.  v.  5}Uu/f neid. I.  6,v.  448. 

CENERETH ,  ou  CENEROTH ,  ville  de  la  tribu 
deNephtaliou  de  Zabulon,  quia  donné  le  nom  à  tou- 
te la  contrée  voifine  &  même  mxIa(  de  l.berndt ,  autre- 
ment appellée ,  met  de  GAlUée ,  Im  de  Centretb,  de  Ceunetb 
&  de  GeutzArttb.*  Jofué,  xi.  a.  xii.  3.XIX.  j.nomb.  xxxiv. 
11.  Dcul  ni.  ii.Sanlbn. 

CENEVALK ,  feptiéme  roi  des  taxons  occidentaux, 
oude  Weftfcx  en  Angleterre  .  dans  le  VII.  liecle, prit 
le  feeptre  après  Ciniguic.  Pende ,  roi  de  Mcrcic ,  le  dé- 
rx&illa  de  les  états  pour  fc  venger  d'une  injure  reçue  en 
la  peribnne  de  fa  fecur .  que  ce  prince  avoit  épouléc , 
puis  répudiée  :  il  fc  retira  vers  Anne ,  roi  des  angtois 
orientaux,  chez  lequel  ayant  demeuré  près  de  trois  ans, 
il  fe  fit  chrétien  :  Depuis  fc  mettant  en  campagne  avec 
quelques  amis  que  la  mauvaife  fortune  lui  avoit  laif- 
fez ,  il  recouvra  ion  royaume ,  Si  conquit  une  partie  de 
celui  de  Mcrcic  fur  Wi&crc ,  fils  de  Pende.  *  Du  Chê- 
ne, btfi.  d' Angle t 


ŒKEZ,  juge  d  Iiraé'l ,  dans  Jofephc. 
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CENEZETNS  l'un  des  dix  peuples  de  Chananée, 


dont  il  eft  fait  mention.  *  Genef.  XV.  15). 

CEN1 ,  pais  delà  Palefliiie  ,dans  Sa  tribu  de  Juda  fur 
lequel  David  feignit  à  Achis  de  faite  des  courtes,!,  rois 
xxvn.  10.  xxx.  19.  c'eft  peut-être  le  pays  des  ciné  crin 
qui  cftoient  amis  des  llraélitcsiW.xv.  6. 

CENIS.  Vtje*.  Cene'b  a-drv*nr. 

CENIS  ,ou  Most-Ct.ms,  eftle  nom  moderne  de  c* 
pilligc  fameux  des  Alpes,  qui  fepare  la  Savoyc  du, 
Piedmond  ,  &  que  les  anciens  appcUoicnt  Mptt  Crt- 

CENOBITES,  cR  le  nom  que  l'on donoott  ancien- 
nement i  ceux  qui  avoient  embraffé  h  vie  moiuftique, 
&  qui  vivoient  en  communauté,  pour  les diftinguer des 
autres  moines  qui  vi voient  dans  Ufolitude,  &quc  l'on 
nommoit  Tîemtei  ou  Aiwbirtteu* Mezcny ,  tttmts- 
PieHCementdeft»  Abregf  thrjnd. 

CENSAL1US  {  FraiKois  )  avocat  à  Naples,  a  fàttdet 
obfervations  fiir  Pcregrinus ,  de  fdti-<imm<JJii ,  impri- 
mées itt-ftluï  Lyon  en  1672.  avec  quelques  autres  opuf- 
cules  de  Pcregrinus.  *  hMwtb.  Hifl.  det  Aut.  de  Dr»,  r.  Par 
Denys  Simon  ,ed<i.  Psrii. in dw.t\6^x. 

CENSAUUSf  André)  di  Vttulano,docleur& no- 
ble de  Bcnevcnt  &  frerc  de  François  Cenfalius,  a  efté  au- 
diteur des  rotes  de Pcroufc, de  Lucques ,  Se  de  Gencs  , 
auditeur  gênerai  de  la  province  d'Ombrie ,  confciller 
5c  prelident  auconfeil  du  duc  de  Parme  &dcPlaifan- 
ce  ,  Si  ion  ambtuaJeur  i  Rome  :  cet  auteur  a  fait ,  Dr- 
(Uutio  a4  Text.  m  Icg.  Vmt.  Ctd.fi  qui*  twpeitt.  nu/r- 
dtx.  où  il  naitedu  crime  de  Lrzc-Majcfté,  imprimé! 
Gènes  en  1660.  i»  F  «t.  Titeifieuts  Pervjhx  &  iMtenfei , 
2.  tomes.  Semuentxr.t  Si  deufimnin  Uatt  Pow.ts*  t» 
mttir-tdt  fidti-ctmmifi  t  quifë  trouve  à  la  fin  des  ob- 
fervations de  François  Cenfalius  futPeregrinus.  *  Bi- 
bUttb.  Uifitr.  des  Aut.  de  Diut.  tdtt.  P*ris,  in  dnu4t 
169a. 

CENSE  (le)  Cenfut  oahreveue  gentrtle  du  peuple 
romain ,  qui  fè  faifoit  de  cinq  ans  en  cinq  ans  par  les  cen- 
feurs  :  la  roi  Scrvius  Tullius  uifutua  le  cenfe  ,  &  ce  fut  lui 
qui  le  premier  fit  le  dénombrement  du  peuple  romain , 
pour  fçavoir  précifement  quel  nombre  il  pouvoit  avoir 
de  combattans ,  &  quel  fécours  d'argent  il  en  pourrait 
tirer:  chaque  citoïen  romain  ,  où  celui  qui  avoit  droit 
de  bourgeoifîe ,  cftoit  obligé  de  donner  une  déclaration 
fidellede  les  biens ,  de  fes  enfans,  de  fes  cfclavcs ,  Se  de 
{es  affranchis ,  fous  peine  deconfifeatioq  des  biens  qu'il 
n'auroit  point  déclarez  :  les  cenfeurs  de  leur  côté  citoicnt 
tenus  d'avoir  un  regiftreexaft  de  toutes  ces  déclarations , 
&  de  veiller  foigneufement  à  ce  qu'aucun  étranger  ne  s'y 
fit  inferire  par  furprilc,  »<  qms  m  ftufuuu  tdbitUs  ine- 
ferrr. 

Les  trois  ordres  de  la  republique  ;  fçavoir  le  fenat ,  les 
chevaliers  ,&  le  peuple  efloient  compris  dans  ce  dénom- 
brement :  le  pre  micr  s'appelloit  LeClu  &  reautiê  Senti  m  ; 
le  fécond  ,Cenfit,  tettnt»  Si  rrr«jnUM;&letroiliéme, 
Ceufjis  ou  Udlrum  :  car  le  cenieur  effant  affis fur  (àchaife 
curule ,  commandoit  à  l'huiflier  d  appdler  les  fenateurs , 
chacun  par  Ion  nom  ,  legeb*nt  ou  retutbint  SenAtnm  :  Us 
raïoient  de  deffus  la  lifte  le  nom  de  ceux  qu'ils  vouloient 
d  épofer  à  caule  de  leurs  mauvaifes  mœurs ,  Se  ils  en  fub- 
Itituoicut  d'autres  en  leur  place,que  l'on  tiroit  du  nombre 
des  chevaliers  :  ce  qu'ils  exprimoient  par  ces  mots/rjjcre 
in  Stnttum. 

lis  faifbicnt  enfuite  la  rcvûê'des  chevaliers,  qu'on  ap- 
pclloit  les  uns  après  les  autres  ;  Si  lorfqu'il  n'y  avedt  rien  à 
dire  à  leur  conduite ,  le  ccnfèur  liu  difoit  tr*ttn  &  trâtuc 
equum  :  que  fi  au  contraire  il  y  avoit  quelque  chofe  i  re- 
prendre ,  on  lui  ôtoit  le  cheval  &  la  paifion ,  equnt  aH~ 
ntebtm  :  après  cela  œi  palïbit  à  la  revue  du  peuple,  non 
feulement  de  la  ville  de  Rome;  mais  encore  des  autres 
villes  municipales  qui  avaient  le  droit  de  bou  rgeoiiie  ro- 
maine, dont  on  envoyoit  les  noms  aux  cenfeurs  :  lorfqu'il 
y  avoità  redire  à  leurs  mœurs  ;  on  les  dégndoit,  les  pri- 
vant du  droit  de  fuffrage,  fit  les  mettant  à  h  taille ,  «m- 
nesfieri  &  in  Ceritim  tUnUs  refem  :  par  ce  que  les  habi- 
tans  de  la  petite  ville  de  Ceréobtinrent  à  h  vérité  la  qua- 
lité de  citoïens  romains,  mais  n'avaient  pas  obtenu  le 
droit  de  fuffrage. 

Le  ccnfcaioii  achevé,  on  iadiquoità  certain  jour  une 
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«flcmblée  dam  le  champ  de  Mars ,  pour  affûter  au  fàcrin- 
ce  d'expiation  :  le  peuple  s'y  trouvait  tn  armes  divile  par 
clafles  ou  centuries ,  félon  rinftitutionde  Scrvius  ;  &  on 
fâifbitun  facritice  appelle  Suovctaurilia ,  parce  qu'on  y 
immoloitun  verrat  ou  pourceau  ma  le,  une  brebis*  un 
taureau ,  pour  prier  les  Dieux  d'avoir  pour  agréable  le  I 
Orale  qu'on  venoit  défaire,  &  qu'il  leur  plût  conferver 
la  république  dans  fa  fplcndeur  fie  dans  fa  gloire ,  &  cel- 
te cérémonie  limffoitleccnfc. 

CENSEURS,  magiftrats  de  l'ancienne  Rome  .ainO 
appeliez ,  parce  qu'ils  avoientfoin  défaire  tous  les  cinq 
ans  le  dénombrement  du  peuple  romain;  &  de  veiller 
far  la  police  &  les  mecurs  de  la  ville  de  Rome  &  des  ha- 
bitans,  même  des  chevaliers  &  des  fauteurs  romains: 
ils  cfli  inoient  les  biens  ,  dégradoieut  les  fëtutcurs  , 
crébicm  le  prince  du  fenat ,  oufervoient  ce  qui  fc  paf- 
fott  dans  les  familles ,  fi  on  y  avoit  foin  de  l'éducation 
des  enfin*  &  des  biens,  fi  on  fàifoit  trop  grande  dé- 
penfe;  enfin  ils  a  voient  droit  de  reprendre  chacun,  & 
de  s'employer  pour  tout  ce  qui  pouvott  élire  a  l'avantage 
du  public  &  des  particuliers  :  ces  magiftrats  furent  créés 
l'an  } io.de Rome,  &  avant  T.  C444.  après  quclefc- 
nat  eut  remarqué  que  les  connais ,  qui  cUoient  ordinai- 
rement occupez  aux  expéditions  militaires,  ne  pouvoient 
pas  veiller  fur  les  autres  affaires  privées;  L.  Panirius  Mu. 
gcl!anus  &L.Sempronius  Atraonus,  de  l'ordre  des  pa- 
triciens furent  les  premiers  qu'on  éleva  à  cette  dignité. 
Ctnf.tt  *paA»jef*Ln  faffrtgiii  ff tftùt  Cet fmti ,  Ai  re  *j>- 
fillâti,  Tit  Liv. 

Lenr  charge  fut  au  commencement  de  cinq  ans ,  &  on 
les  élifoit  aux  grands  cftats  qu'on  apptlloit  Cmttu  Ctntk- 
Tuu*,  comme  les  confuls .  Ctnftrti  quint*  q»<H]xc  *nm 
m*n  fflct&tt ,  dit  AfconiusPedianus  :  cette  longue  du- 
rée fit  peine  aux  confuls  dans  la  fuite ,  &  le  dictateur  Ma- 
mercusEmilius  l'abrégea ,  &  la  reduifit  à  dix-huit  mois  : 
les  cenlêurs  en  ivaine  de  cette  réduction  raierent  Mamer- 
cus  de  fa  tribu ,  &  le  m  irent  au  nombre  des  ccrucs  ou  de 
ceux  qui  païoient  la  taille. 

Pour  parvenir  à  cette  magiftrature,  il  falloitdans  les 
premiers  temps  eftre  noble  Q  extraction ,  ce  qui  n'a  duré 
que  cent  ans  ;  car  comme  le  peuple  eut  cfté  admis  au  con- 
fiilat ,  &  aux  grandes  magift ratures ,  l'on  voit  que  C. 
Marti  us  Rutihus ,  qui  avoit  cfté  le  premier  dictateur  pris 
d'entre  le  peuple,  fut  auflî  créé  cenfeuravec  Manlius 
Narv  ms  ;  &  dans  la  (ùitc  le  dictateur  Q^P.  Philon  fit  paf- 
lcr  une  loi ,  qui  ordonnoit  qu'on  éliroit  un  cenfeur  d  en- 
tre le  peuple  :  on  remarque  même  dans  l'iùiloirc  que  Qj_ 
Pompeïus  &  Q.  Mctellus ,  furent  tous  deux  clùs  cen- 
feurs,  quoique  de  race  plébéienne ,  l'an  611.  de  la  fon- 
dation de  Rome  :  avant  la  féconde  guerre  punique ,  il 
n'étoit  pas  neceflàirc  d'avoir  exercé  quelque  grande  ma- 
eiftraturc  pour  eftrc  cenfeur  ;  puifquc  Von  voit  dans 
Titc-Live  que  Publius  Licinius  Craûus ,  qui  n'avoit  en- 
core cfré  qu'Edile  ;futélû  ccnlcur  &  louvcrain  pontife 
tout  à  la  fois  ;  mais  depuis  ce  temps-là  on  n'eievoit  à  cet- 
te charge  que  ceux  qvi  avoient  cfté  coafuls  :  certc  magif- 
trature ne s'exerepit  qu'une  feule  fois  par  une  mime  |*er- 
fonne ,  &  l'on  voit  dans  Valerc  Maxime  que  M.  Ruulius 
aïant  cfté  fait  cenfeur  pour  la  féconde  fois ,  reprit  aigre- 
ment le  peuple  du  peu  de  refpcct  qu'il  avoit  pour  les  loix 
de  fes  anceftres ,  qui  avoient  jugea  propos  de  racourcir 
lc  temps  de  cette  magiftrature;  parce  qu'elle  leur  aveit 
paru  trop  puiûantc  ;  &  qu'ainli  c  cftoit  aller  contre ,  que 
fl'enrevé  or  un  homme  pour  la  féconde  fois.  Pline  le  jeu- 
ne veut  même  qu'il  l'a  rcfufa,  ne  jugeant  pasqu'iifùt 
avantageux  à  l'état,  qu'on  exerçât  cette  charge  deux 
fois. 

Lorfqu'un  des  cenfeurs  venoit  à  mourir  durant  le 
temps  de  (à  magiftrature ,  ou  bien  à  s'en  démettre  vo- 
lontairement; fon  collègue  étoit  obligé  de  s'en  démettre 
pareillement  ;quoi  qu'il  n'y  eut  aucune  loi  qui  1  ordon- 
nât, feulement  par  une  coûtume  établie  fur  un  fcrupule 
de  religion  :  car  depuis  que  Lucius  Papirius,  pour  ne  pas 
sortir  de  la  cenfure  après  la  mort  de  C.  Julius  fon  collè- 
gue, eut  fubftituc  en  fa  place  M.  Cornélius  Maluginen- 
fts;  il  arriva  que  Rome  fut  prife  par  le»  gaulois  :  cequ'on 
attribua  à  I  action  de  Papirius:  de  foret  que  tous  ceux  qui 
vinrent  après  lui,  quittoitnt  leur  charge,  li-tôt  que  la 
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mort  de  leur  collègue  cftoit  arrivée,  on  qu'A  donnoit  fà 
dimilfion  :  ileft  vraiqu'AppiusCbudiusl'jtvfatjfr  fit  E- 
milius  Scaurus  la  voulurent  retenir  ;  mais  les  tribuns  firent 
jetter  le  dernier  dans  une  prilbn,&  l'exemple  du  pre- 
mier n'a  cfté  fuivi  de  perfonne. 

Lorfquc  les  cenfeurs  avoient  été  élus  dans  le  champ 
de  Mars ,  ils  sifl'aïoient  auffi-tôt  dans  leurs  chaifes  curu- 
les,  proche  l'autel  de  Mars ,  &  là  ils  remercioient  le 
peuple  par  un  compliment  de  l'honneur  qu'il  leur  avoit 
tait  :  delà  ils  montoient  au  capitole ,  où  ds  en  preuoieot 
poirdGon ,  avec  les  marques  de  leur  magiftrature  .-  Us 
fâifbicnt  un  ferment  fôlcmnd  de  n'agir  ni  par  haine  ni  par 
laveur  uai  is  leurs  fonctions  ;  mais  de  fuivre  exactement 
en  toutes  choies  les  règles  de  l'équité  &  de  la  droiture  : 
ces  fonctions  étaient  doubles  :  la  première  couiiftoit  à 
faire  le  dénombrement  descitoyens  &  de  leurs  biens;  & 
la  féconde  de  reformer  les  moeurs ,  &  de  retrancher  les 
abus  :  ils  tenoient  pour  cela  un  regtftre  fort  exact  du  nom 
&des  revenus  de  chacun,  comme  auflà  de  leurs  enfans 
&  de  leurs  efclaves  ;  dans  lequel  ils  avoient  grand  foin  de 
ranger  chaque  citoïen  dans  une  clatTc  ou  centurie  à  pro- 
por  uon  de  Ion  revenu  ,tts  changeant  tous  les  cinq  ans  dans 
une  autre  plus  baffe  ou  plus  haute ,  félon  l'augmcoation 
ou  la  diminution  qui  arrivoit  à  leurs  revenus. 

Ils  puniflôient  le  célibat  par  de  greffes  amendes,  prin- 
cipalement depuis  la  loi  de  Furius  Camillus  qui  le  dé  foi- 
doit  ,  afin  de  pouvoir  repeupler  d'hommes  la  ville  de 
Rome,quc  les  guerres  civiles  avoient  épuifee:  ib  regloient 
encore  la  dépenfè  des  facritîccs  publics,  &  fâifbicnt  nour- 
ri ries  oies  facrées  du  capitole:  l'autre  fonction  des  cen- 
feurs étoit  la  reformation  des  mœurs,  ftf  ait  nmttngun- 
tt  :  pour  cela  ils  fùfoient  la  revûëdes  trois  ordres  qui 
compofoient  la  république;  fçavoir  des  fenateurs,  des 
chevaliers  &  du  peuple  :  ils  avoient  droit  de  retrancher 
du  nombre  des  fenateurs  ceux  qu'ils  en  jugeoient  indi- 
gnes pour  leurs  mauvaifes  mœurs&en  fubftiruoicnt  d'au- 
tres en  leur  place  :  ils  ôtoient  aux  chevaliers  leur  cheval , 
&  leur  retranchoient  la  penfion  qu'ib  avoient  du  fife, 
lorfqu'ils  ne  vivoient  pas  en  gens  d'honneur:  ils chan- 
geoient  les  citoïens  de  tribu ,  les  faifant  defeendre  d'une 
plus  haute  dans  une  plus  baffe ,  les  privant  du  droit  de 
fuftragc,  Se  les  mettant  à  la  taille:  ils  avoient  infpcâion 
fur  ia  levée  des  impôts  :  il  ctoitnt  chargez  de  diltribuer 
l'eau  aux  citoyens  félon  leu  rs  bcfouis  ;  de  faire  reparer  les 
chemins  publics  :  ils  faifoient  mettre  dans  le  palais  des 
nymphes ,  des  tables  qui  contenoiciu  un  précis  de  ce  qui 
s  étoit  paffé  pendant  leur  magiftrature 

Quoique  le  pouvoir  des  cciiRurs  fut  d'une  grande  é- 
tenduë  ,  ils  ne  pouvoient  cependant  indiquer  d'affem- 
bléc ,  ni  porter  aucune  loi ,  ils  eftoient  même  obligez  de 
rendre  compte  de  leurs  actions  aux  tribuns  Se  aux 
grands  édiles;  &  on  lit  dans  Titc-Live  que  le  tribun 
Appius  Mctellus  fit  mettre  en  prifon  les  deux  cenfeurs 
M.  Furius  Philus ,  &  M  Attihus  Rcgulus;  parce  qu'é- 
tant quefteur  l'année  précédente,  ils  1  avoient  raié  de  fâv 
tribu  &  mis  à  la  aille  :  on  fit  donc  une  loi  qui  les  oblt- 
geoit  de  dire  les  raifons  qu'ils  avoient ,  pour  dégrader  un 
citoïen ,  &  pour  le  noter  d'infamie ,  en  le  pnvant  de  les 
privilèges. 

Mais  cette  magiftrature  vit  diminuer  (on  pouvoir  avec 
la  republique  :  depuis  fous  las  empereurs  die  déchut  en- 
tièrement, parce  qu'ib  s'en  attribuèrent  toutes  les  fonc- 
tions :  car  Suétone  rapporte  qu'Auguftc  fît  faire  la  rcvûë 
du  peuple  avec  dix  hommes  qu'ddeiiunda  au  fénat:cc 
qui  fut  liiivi  par  les  autres  empereurs ,  jufqu'à  Thcodofc 
qui  delta  de  la  rétablir  ;  mais  lcfénat  s'yoppofà,  &la 
cenfure  fut  attachée  dans  la  fuite  à  la  dignité  impériale.  * 
Ciccron ,  iv.  \\.iti  \joix.  Pluurque ,  tn  là  vie  it  caron  /* 
ctnfttt.  Titc  Livc.  Dcnys,  &c.  Piùfcus,  Uxuw  Ami- 
qut.tttm. 

CENSEUR,  nom  emprunt  édes  anciens  cenfeurs  ro- 
mains,qui  fc  donne  aujourd'huiccux  qui  ont  infpectiun 
fur  les  livresque  l'on  public:  les  puillànccs  ccclcfiaftiques 
bi  fcculicrcsont  établi  dans  leurs  états  des  cenfeurs,  pour 

!  examiner  les  ouvrages  des  auteurs ,  &  porter  leur  juge- 
ment fur  les  livres  que  l'on  dorme  au  public ,  afin  a  cm- 

j  pécher  que  rien  ne  paroifleau  jour,  qui  puiflè  feduire 
Us  efprits  par  une  fauffe  doctrine,  ou  corrompte  les 
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moeurs  pardcs  maximes  danc:crcuics  :  le  droit  d'exami- 
ner les  livres  concernant  la  religion  &  la  police  ccckliaf- 
tique ,  a  toujours  cite  attache  à  l'autorité  épifcopaJc  : 
parce  que  les  évêques  (bot  les  juges  naturels  de  la  doctri- 
ne de  1  églife mais  depuis  l'éublifl'enunt  de  la  Faculté 
de  Théologie ,  il  femble  que  les  évoques  ayent  bien  vou- 
lu le  décharger  de  ce  foin  fur  les  docteurs,  fans  r.can- 
moins  rien  diminuer  de  leur  autorité  en  ce  point  rdtpuis 
ce  temps-la ,  les  docteurs  de  la  faculté  de  Théologie  de 
Pans  ont  conlideré  le  droit  d'examiner  les  livres  qui  fc 

fmblicnt ,  comme  une  des  principales  prérogatives  de 
tur  corps  :  les  papes  ont  donné  ce  pouvoir  à  la  faculté 
par  leurs  bulles ,  les  rois  de  France  par  leurs  ordonnances 
&  leurs  lettres  patentes,  le  parlement  par  fes  arrefts  ;  Se 
elle  s'y  cft  maintenue  par  une  poflcliion  immémoria- 
le :  ona  une  ordonnance  de  François  I.  de  l'an  1510.  qui 
fait  défenfe  d'imprimer  aucun  livre ,  à  moiroqu'il  ncioit 
approuvé  par  la  I  acuité  de  Théologie  de  Paris  :  elle  a  cite 
maintenue  dans  le  même  droit  par  plulieurs  arrefts  &  rc- 
gW  -mens;  par  un  édit  d'Henri  II.  du  1.  décembre  1547. 
&  du  17.  Juin  15 î  1.  par  un  arreft  du  confeil  d'état  du  roi 
donne  par  Charles  IX.  le  17.  de  feptembre  1569.  en  l'an- 
née 1614  Louis  XIILdonnades  lettres  en  forme  d'édit , 
pour  l'érection  de  quatre  cenfeurs  &  examinateurs  des 
li ivres  avec  des  pages,  dont  trois  places  dévoient  être  don- 
nées a  l'antiquité ,  &  la  quatrième  remplie  par  le  choix 
des  docteurs  de  la  nuifon  de  Sorbonnc  &  de  Navarre  : 
mais  la  faculté  de  Théologie  s'oppolà  à  l'exécution  de 
ces  lettres ,  &  ceux  qui  avoient  cite  nommez  pour  cen- 
feurs, furent  oblige*  de  le  déporter  de  cette  charge,  & 
les  lettres  ne  furent  point  vérifiées  au  parlcment:cn  1619. 
le  rot  fit  un  édit ,  par  lequel  il  accorda  au  chancelier  le 
pouvoir  de  nommer  telles  pcrfounis  qu'il  voudroitpour 
l'examen  des  livres  :  en  1648-  M.  le  chancelier  Stguicr 
nomma  des  cenfeurs  ordinaires  ;  mais  La  faculté  n  a  pas 
cfté  pour  cela  privée  de  fon  droit  d'approuver  les  livres 
oui  concernent  la  religion  ;  &  a  cfté  maintenue  par  l'édit 
du  mois  de  icptcmbrc  1651.  &  par  arreft  de  La  cour  du  25. 
février  1665.  néanmoins,  le  chancelier  nomme  de  fon  co- 
té des  ccnlcurs ,  fur  le  certificat  defquch  ils  accorde  des 
privilèges  pour  l'impreffion  des  livres. 

Pour  ce  qui  cft  des  autres  livres ,  qui  ne  regardent  pas 
La  religion ,  il  fernblc  qu'on  a  voit  autrefois  donné  le  pou- 
voir de  les  examiner  aux  maîtres  des  requêtes ,  oui  pa- 
roiflent  avoir  gardé  cet  emploi  jufqu'au  règne  d  Henri 
IV.  mais  il  y  a  apparence  que  cette  com  million  étoit  per- 
fonnelle,  plutôt  qu'attachée  a  la  dignité  de  maître  des 
requêtes;  &  que  d'ailleurs  ils  n'étoient  chargez  que  de 
lire  les  livres  de  droit  &  d'hiftoirc ,  où  l'on  a  coutume 
de  traiter  des  queftions  politiques ,  Se  de  rapporter  des 
faits  qui  peuvent  regarder  les  droits  du  roi ,  les  intérêts 
de  l'état ,  &  les  loix  du  royaume.  Il  y  a  aujourd'huy  des 
cenfeurs  laïques  pour  les  livres  d'hiftoirc ,  de  médecine , 
de  peclie,  &c. 

On  doit  ajoûter  ici  ce  qui  regarde  La  cenfurc  des  mau- 
vais livres,  qui  ont  cfté  publiez  fans  approbation  des  cen- 
feurs :  le  pape  Gclafc  prcfîdcnt  au  concile  de  Rome ,  te- 
nu l'an  494-  cenfura  les  livres  des  hérétiques ,  &  ceux  Je 
quelques  catholiques,  où  l'onavoit  remarqué  quelque 
chofe  qui  étoit  capable  de  préjudicicr  à  la  pureté  de  la 
foy  ,ou  des  mœurs  de  ceux  qui  les  pouroient  lire  :  dans 
cette  même  vue ,  le  concile  de  Trente  nomma  des  com- 
milTaires  de  diverfes  nations,  pour  examiner  l'index  ro- 
main des  livresdéfendus  ;  fur  leur  rapport,  il  remit  cette 
affaire  entre  les  mains  du  pape  Pic  IV.  pour  en  faire  la 
difcuLuon  a  loifir  :  ona  depuis  fait  plusieurs  lnduts,Se 
plulieurs  décrets  de  la  (àcréc  congrégation  ;  mais  ils  n'ont 
eu  lieu  que  dans  les  pais  d'inquilition  :  car  comme  la  cen- 
fure  Se  la  condamnation  des  livres  qui  concernent  la  re- 
ligion ,  font  du  reffort  de  la  jurildiction  eccleiiaftique  ; 
leur  fuppreffion  aufii-bien  que  de  tous  les  autres  livres , 
appartient  à  la  puiflanec  feculierc ,  qui  a  efté  en  pofteffion 
de  ce  droit,  des  qu'elle  eft  devenue  chrétienne  :  noui 
voïonsque  dans  les  premiers  fieclcs»d  après  La  perfecution 
contre  les  chrétiens»  les  livres  qui  eftoient  cenfurez  par 
les  conciles  eftoient  fouvent  fupprimez  &  défendus  par 
l'autorité  du  prince  ;  non  feulement  comme  eftant  le  pro- 
tecteur des  canons  ;mais  comme  agilEuu  de  plein  droit 
Ttm  II.  i,  P*fOe. 
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par  raiiôn  d'état:Ic  conciit  deNiccc  célébré  en  jz j.  con- 
darana  les  dogmesd'Aiius ,  &  l'empereur  Conlbntin  en 
détendit  les  livres  par  un  edit  fort  fevere.  contre  ums 
ceux  qui  les  cacheroant ,  au  lieu  de  les  brûler  :  l'an  î<>8. 
l 'empereur A rcadius  publia  un  édit  contre  les  livresdT  tt- 
nom  lus  Se  des  manichéens,  à  la  foilicitation  de  S.  Chr\  - 
foftome  ,  comme  l'on  voit,  après  lui  avoir  reprdènté* 
que  l'églift'  les  avoit  cenlurez  :  Thcodofe  le  y.r.t , après 
que  le  concile  d'Ephcfe  tenu  en  451.  eut  condamne  les 
livres  de  Ntftorius  ,  fit  un  édit  pour  les  l'aire  rechercher 
&  les  faire  brûler.  L'un  451.  l'enipcrcur  Marcicn  auîo- 
rifa  par  fes  ordonnances ,  La  cenfurc  que  le  concile  de 
Calcédoine  avoit  faite  des  livres  d'Entichés  6e  les  fit 
jetter  au  feu  ;  Se  deux  ans  après  il  condamna  les  livres  des 
Apollinariltcs,  a  1a  iôllicitationdu  pape  faim  Léon  :  l'em- 
pereur Juftinicn  fit  une  ordonnance  en  536.  par  laquelle 
il  défendoit  les  livres  deScvcrc  d'Antioche,  &  des  au- 
tres hérétiques  qui  avoient  efté  cenfurez  au  concile  de 
Conftaminoplc ,  fous  le  patriarche  Mennas:  les  livresque 
Photius  avoit  écrits  contre  le  pape  Nicolas  &  le  patriar- 
che faint  Ignace ,  ayant  cité  condamnez  par  le  IV .  con- 
ciedeConihnùnoplc,  tenu  en 869.  furent  brûlez,  par 
ordre  &enprcfencc  de  l'empereur  Balilc, qui  cftoitau 
concile  :  il  s  eft  trouvé  aulTi  en  occident ,  des  exemples 
de  cette  conduite  des  princes,  avant  le  temps  de  Cnar- 
kmagne  :Aimoin  rapporte  que  Récarcdc  ,  roi  d'Ef- 
pagne  ,  fuppriinaîcs  livres  des  Ariens  ,  fur  les  avis  de 
faint  Lcaiulrc  deS^villc  ;ou .  félon  d'autres,  après  leur 
condamnation  faite  au  III.  concile  de  Tolède  en  ^9;. 
Frapaolo ,  dans  l'hiftoirc  du  ccncikdc  Trente,  prétend 
que  cette  pratique  a  fublifté  lulqu'àlahn  du  VIII.  fic- 
elé ;&  que  juîqu'alors  il  funilbit  aux  conciles  Se  aux 
eveques  d'indiquer  Se  de  noter  les  livresqui  contenoient 
une  doètrine  condamnée;  mais  qu'après  l'an  800.  com- 
me les  papes  commencèrent  de  fc  mêler  du  gouverne- 
ment politique ,  ils  défendirent  aulli ,  &  firent  brûler  les 
livres  dont  ils  condamnoient  les  auteurs  ;  cet  auteur  ne 
s'eft  peut-eftre  pas  fouvenu  que  les  papes  faint  Léon  dès 
l'an  44$.  Gclalc  en  491.  &  Symmaquc  en  503.  firent 
brûler  de  leur  propre  autorité  les  livres  des  manichéens  : 
d'où  néanmoins  on  ne  peut  rien  conclure  contre  la 
puiflanec  des  princes  fouverains ,  fur  la  publication  des? 
livres  cccleliaftiqucs  :  le  pape  Adrien  II.  fitaufli  brûler 
les  livres  de  Photius,  l'an  868.  fuivant  le  décret  de  fon 
concile  de  Rome:  Innocent  II.  condamna  pareillement 
au  feu  les  livres  de  Pierre  Abailard  &  d'Arnaud  de  Brcf- 
fc  ,  l'an  11 40  ,  aprèsqu'ils  curent  cfté  condamnez  dans 
le  concile  de  Sens ,  par  les  foins  de  faint  Bernard  :  plu- 
f  ieurs  autres  papes  ont  jugé  à  propos  d'en  ufer  de  la  for- 
te à  l'égard  des  écrits  de  ceux  qui  n'eftoient  pas  fou- 
rnis à  leur  puiflanec  temporelle  ;  ce  qui  ne  porte  aucun 
préjudice  au  droit  des  rois  &  des  princes  leculiers  ;  !e 
pouvoir  de  condamner  les  livres  lous  les  peines  cccle- 
iiaftîques ,  appartenant  feulement  au  pape  &  aux  évê- 
ques ;  Se  le  droit  de  les  fupprimer  ou  faire  brûler,  au 
prince  &  aux  magiftrats  :  mais  outre  cela  les  facultcz  de 
théologie  &  particulièrement  celle  de  Paris  font  en  pof- 
feflion  de  cenfurer  les  livres  par  un  jugement  purement 
doctrinal,  fins  avoir  aucune  jurildiction  ni  fur  les  au- 
teurs ni  fur  les  livres  ,  &  cependant  les  cenfurcs  de 
celles  de  Paris  ont  toûjours  efté  de  grand  poids ,  non 
feulement  dans  le  royaume,  mais  aulli  dans  toute  l'cgli- 
fc.*  Unf*lu7(çTg\neAe  l'imfrtmtrt.  Aûft  dntri  dt  U 

{'nultédt  thutégitdt  Pirii  :  Baronius.  Spondc.  Theophi- 
cRainaud,mrr9ffW4ru.  Baillct,  d*ns  la  yjgmtnt  dts 

CENSORIN  ,  (  Appius  Claudius  )  Sénateur  romain 
&  grand  homme  de  guerre  .vivpic  dans  le  III  licclc.  Il 
avoit  étédeux  foispropreteur,deux  fois  confulairc^juatrc 
fois  proconful ,  trois  lois  préfet  de  Rome ,  deux  fois  pré- 
fet du  prétoire ,  deux  fois  conlul  ,  &  ambalîâdcur  en 
Perfc  &  en  Sarmatic  :  mais  kir  le  déclin  de  fon  âge,  fc 
(entant  incommodé  d'une blcflure  qu'ilavoit  reçue  datu 
La  guerre  de  Perfe ,  fous  Valcricn ,  Se  de  laquelle  il  étoit 
demeuré  boiteux  ;  il  fc  retira  dans  fes  terres  a  la  campa- 
gne ,  apparemment  vers  Bologne  :  ce  fut  la  que  quelques 
Soldats  révoltez  l'alkrcnt  prendre ,  pour  le  revêtir  de  la 
pourprcjvers  l'an  1694U  lui  donnèrent  le  nom  de  Oaudrt 
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ou  parce  qull  eftoit  boiteux ,  ou  pour  contrecarrer  l'em- 
pereur régnant ,  qui  eftoit  Claude  11.  mais  le  règne  de 
Cenforin  ne  fut  pas  long  ;  car  fon  extrême  feverite ,  qui 
ne  laiflbit  point  de  faute  impunie,  le  fit  tuer  fept  tours 
après  fou  élection ,  par  ceux  même  qui  l'avoicnt  élu  :  on 
dit  que  fon  tombeau  fc  voyoit  près  de  Bologne  UpAtt , 
«h  Italie ,  avec  cette  infcription  ,  ftlix  *i  tmn>A  mfelttiffi- 
mm  imptuter  ;  Se  qu'une  partie  «le  (a  famille  fc  retira  dans 
la  Thracc ,  Se  l'autre  en  Bithynic  :  Goltzius  &  Occo  qui 
mettent  l'élection  rumulruairc  de  Cenforin  feus  l'em- 
pereur Gallien ,  fe  ibnt  trompez  auffi  lourdement  que 
Mczzabarbe  de  Birague ,  nui  fur  la  loi  d'une  médaille 
grecque  ,  qu'il  dit  avoir  vue ,  fait  régner  Cenforin  trois 
ans.  *  Trcbcllius  Pollio,  Addition  aux  trente  tjrAns, 
(htf.  jz. 

ŒNSORIN ,  que  quelques  auteurs  font  dcfccndrc 
de  la  famille  des  Marcicns ,  vivoit  dans  ie  IIL  lieele  :  il 
écrivit  l'année  158.  qui  ctoit  la  première  de  l'empire  de 
Gordien .  fon  traité  de  dte  natMt  .qu'il  dédia  à  QjjCi- 
rclliiis  :  il  avoit  auffi  compofé  un  ouvrage 'des  accens; 
&  il  cft  fouvent  cité  par  Apollinaris  Sidonius ,  par  Caf- 
liodorc  Se  par  d  'autres  auteurs  :  fon  traité  ie  die  nttâli , 
cft  d  une  grande  importance  pour  la  chronologie  :  nous 
l'avons  avec  des  notes  d'Hcnricus  Lcidcnbrogius ,  im- 
prime à  Hambourg  l'an  1614.  à  Ltidcn  en  1641.  &  à 
Cambridge  en  1695.  &c*  Gcnebrard ,  en  I4  (i>rtn.  en 
Antbcre.  VolDus,  desbtjl.  Ut.tiv.  1.  th.  }.  des  M*tb.  t. 
34.    9.  de  l.t  M.  ih.  9.  $.  8. 

CENSURE  des  livres  Vtjt*.  CENSEUR. 

CENSURES  Ecclcfiaftiqucs  :  la  cenfurc  ccclcfiafti- 
que  vft  une  peine ,  par  laquelle  les  chrétiens ,  pour  quel- 
ques péchez  notables ,  font  privez  de  la  communion  de 
I  eglife  &  de  quelque*  fonctions  ecclefiaftiques:  l'excom  - 
municatien  les  prive  de  !a  communion  des  fidèles  :  la 
fufpcnfc  prive  les  eccleliaftiqucs  en  tout  ou  en  partie  de 
l'exercice  de  leur  ordre  :  1  interdit  défend  l'ufagc  des 
facremens ,  des  divins  offices  en  public:  l'irrégularité  cft 
un  empêchement ,  par  lequel  on  cft  rendu  inhabile  à  re- 
cevoir les  ordres ,  ou  à  les  exercer  quand  on  les  a  reçus: 
la  déposition  cft  un  jugement,  par  lequel  un  ccclcliiaf- 
tique  cft  dégradé  &  depofé  de  (es  ordres  :  ce  font  Û  les 
différentes  efpcccs  de  cenfurcs  :  on  les  diftingue,  t.  En 
celles  qu'on  appelle  à  jure ,  par  le  droit  ,c'tft-à -dire,  cel- 
les qui  font  ordonnées  par  la  loi  ;  &  en  celles  qui  font  nh 
bomne  parla  perfonne ,  c'eft  à-dire  ,qui  font  portées  par 
le  Supérieur  pour  quelque  action  particulière,  r.  En  cen- 
furcs Ut  a  fttttentm  ,  de  fèntcnce  prononcée,  que  l'on  en- 
court en  commettant  l'action  défendue,  lins  qu'il  foie 
befoin d'autre  jugement;  Se  ftnttntiA  ftrendâ,  de  fèn- 
tcnce i  porter  ,  que  l'on  mérite  feulement  par  le  peché, 
contre  lequel  elles  font  ordonnées  ;  mais  qui  n'eft  en- 
courue, que  lors  qu'elle  eft  prononcée  par  le  fuperieur:  j. 
en  jufte  &  injufte  :  4-cn  valide  Se  invalide j.  en  refêrvée 
au  fuperieur  Se  non  rcfcrvcc.*  Eveillon.rfri  mtmturtt.  M. 
du  Pin,<fc  dnnqnaecilefixdiftïflina ,  Rituel d'Alct.  Vèit^ 
Excommunication,  Suspinsb,  Interimt  ,<n. 

CENTALE ,  petite  ville  ou  bourg  des  états  de  Sa- 
voye  :  ce  lieu ,  qui  eft  du  marquifat  de  Saluées ,  cft  en- 
clavé dans  le  Piémont  propre ,  Se  limé  fur  la  rivière  de 
Grana,  entre  Coric&  Saviltan,  à  une  lieue  de  la  pre- 
mière &  a  deux  de  la  dernière.  *  Nlaty ,  VittMuuu- 
rr. 

CENT  ARETE  ,  certain  capitaine  de  Galatie  ,  fc 
failit  du  cheval  d'Antiochus,  &Ic  monta  après  que  ce 
prince  eut  cfté  tué  dans  un  combat;  mais  ce  fuperbe 
animal  ayant  comme  honte  de  porter  un  autre  homme 
que  fon  maiftre  ;  Ce  jetta  avec  le  galatc  dans  un  préci- 
pice, où  le  cheval  &  le  cavalier  lurent  brifoz.*  Pline, 
I. 8.  (•  41.  Solin  a  uut  déjtguié  cet  enimt  dt  Pline  tn  te  t#- 
ytxnt. 

CENTATJKES  .  monftrcs,  moitié  hommes  Se  moi- 
tic  chevaux ,  que  les  anciens  ont  crû  fils  d'Ixion  Se  d'une 
nuée  :  ceux  qui  furent  invitez  aux  nôccs  de  Pirithoiis  Se 
dcDeïdainie,  s'y  querellèrent  avec  les  lapithes,  Se  les 
maltraitèrent  :  on  ajoute  qu'ils  furent  vaincus  par  Hcr- 
cule,qui  les  châtia  de  Tlvdtàlie:  quelques  auteurs  croient 
que  cette  fable  des  cenuures  fut  inventée  fur  ce  que  des 
peuples  de  Theualic,  qui  habitoient  près  du  mont  Pc- 
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lion ,  trouvèrent  les  premiers  l'art  de  dompter  les  che- 
vaux ;  Se  que  lcursvoifinsqui  n  avoient  point  vû  d'hom- 
me à  cheval ,  les  prenant  de  loin  pour  des  monftrcs,  1er 
nommèrent  <  tntAurti  :  ce  qui  paroiftafltz  vrai  fcmbla- 
blc,  à  conlidererce  que  dit  Pline  fur  ce  fujet  :  ainfi, 
quand  on  a  dit  que  Chiron/t  CentAurt  étoit  précepteur 
d'Achille,  on  doit  entendre  que  ce  fut  lui-même  qui, 
bon  ccuyer  fle  habile  gouverneur ,  lui  montra  l'art  de 
monter  à  cheval:  Si  le  combat  des  Centaures,  c'eft  un 
combat  de  gens  à  cheval  :  ce  mot  vient  du  grec 
compofé  de  w«»  fung» ,  &  de  t«»»k  tAurut  :  Lucrèce  n'a 
jamais  voulu  croire  qu'il  y  ait  eu  des  centaures  ni  des  hip- 
poeen  taures ,  ni  des  onocentaurçs ,  c'efbà-dirc,  moiaé 
hommes  &  moitié  ânes.  Lucain  a  été  éloigné  de  croire 
qu'il  yen  ait  eu  ;  mais  il  a  parlé  plus  exactement  que 
Lucrèce ,  quand  il  a  dit  : 
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Car  il  eft  vrai  que  c'eft  un  menfonge  Se  une  fable , 
qu'il  y  ait  jamais  eu  des  peuples  monftrucux  de  cette 
forte:  tout  ce  qu'Ovide  conte  de  la  nation  des  centau- 
res, n  eft  qu'une  fable  fondée  ou  fur  l'idée  de  quel- 
que mor.ftrc  fcmblabtc ,  ou  fur  l'invention  encore  nou- 
velle de  combattre  à  cheval ,  en  laquelle  ces  peuples 
excellèrent. 

Plutarque  rapporte  dans  le  feftin  det  fept  ftget ,  qu'un 
berger  leur  apporta  dans  une  corbeille  un  enfant  qu'une 
cavallc  venoit  de  mettre  au  monde ,  ayant  le  haut  du 
corps  d'un  homme  &  le  bas  d'un  cheval  :  Pline  allure 
avoir  vû  lui-même  un  hippocentaure  ,  qu'on  apporta 
d'Egypte  à  Rome  ,  embaumé  à  la  manière  de  ce  temps- 
là  avec  du  miel  :  Phlegon  dcTrallesa  rapporté  la  mê- 
me hiftoirc ,  Se  Tacite  femblc  y  faire  allulîon ,  quand  il 
ditquclanaiflancc  de  quelques  monftrcs  fut  un  préfa- 
ce de  la  mort  de  l'empereur  Claude:  fàint  Jérôme  fait 
la  defeription  de  l'hippocentaurc  que  faint  Antoine  ren- 
contra  dans  ledcfert ,  lorfqu  ilalloit  chercher  faint  Paul 
hermite  :  le  même  faint  Jérôme  écrivant  contre  Vigi- 
lance ,  commence  fon  difeours  par  la  diftindion  de  deux 
fortes  de  monftres ,  dont  les  uns  ont  été  effectivement 
produits ,  Se  les  autres  ont  été  forgez  par  les  poètes  ;  Se 
il  met  les  cenuures  au  rang  des  animaux  véritables  & 
I  monftrucux. 

I    Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  que  les  peuples  centaures 
!  dans  la  Theualic ,  furent ,  comme  on  1  a  deja  remarqué, 
I  ou  les  premiers ,  ou  les  plus  habiles  à  dompter  les  che- 
vaux,  ou  à  donner  des  combats  de  cavallerie  :  c'eft  pour 
cela  qu'on  leur  donna  le  nom  d'hippoeen  taures  :  leur 
prince  nommé  Ccnraurus ,  fut  frerc  de  Pirithoiis  ce  fa- 
meux ami  de  Thcfec ,  Se  combattit  avec  les  lapithes , 
qui  étoient  commandez  par  Polypoctes  fils  de  Piritboiis 
au  liege  de  Troyc  :  en  temps  de  paix  ces  peuples  s'exer- 
çoient  à  U  chafle  à  cheval ,  fur  tout  à  jetter  par  terre  des 
tauraux ,  en  les  prenant  par  les  cornes  :  Jules  Ccfàr  fut 
le  premier  qui  tr.infporta  cette  chafle  à  Rome  dans  les 
fpc&aclcs ,  félon  le  témoignage  de  Pline  :  en  quoi  il  fut 
fuivi  de  Néron  ,  comme  nous  l'apprenons  de  Suctonc  : 
Lucien  nous  dit  encore  fur  cela  qu'Ixion  roi  de  Thcf- 
fàlie,  que  Jupiter  avoit  admis  à  la  table  des  dieux,  par- 
ce qu'il  ctoit  fort  galant  homme  flede  bonne  compagnie, 
devint  amoureux  de  Junon  ;  Se  que  Jupiter  pour  le  trom- 
per ,  forma  une  nuée  à  la  rcflcmblancc  de  junon  ,  pour 
contenter  en  quelque  forte  fa  paillon  ;dcs  embraffemens 
de  laquelle  naquit  un  centaure:  mais  Palcphat  raconte  la 
chofe  autrement  ;  il  dit  qu'Ixion  roi  de  Tbcflàlie  étant 
un  jour  fur  ie  mont  Pclion,d"où  il  vit  plufieurs  taureaux 
qui  étoient  furieux ,  qu'on  n'ofoit  approcher ,  &  qui  fâi- 
foient  un  grand  dégât  dans  la  campagne  d'alentour,  il 
promit  de  grandes  richeflcs  à  qui  pourroit  chafler  ces 
animaux  furieux  auffi-tôt  quelques  jeunes  hommes  d'un 
village  de  la  montagne  appelléc  Nq»Mfc,c'cft  à-dircyi«f> , 
montez  fur  des  chevaux  ,  fcprcfcntcrcnt  pour  combat- 
tre ces  taureaux  :  ce  qu'ils  firent  avec  fuccez  les  ayant 
mis  a  mort  :  de  cette  défaite  ils  furent  appeliez  centau- 
res de  ««•«;.  &>■•««,  comme  qui  diroit  ,  fique-td»ie*u  : 
Ifaac  Tzcttcs  prétend  que  ce  Jupiter  qui  aima  Ixaon , 
ctoit  un  roi  qui  avoit  une  ftmmc  d'une  exuéme  beau- 
té,  dont  Ixion  devint  cpcrduëmcnt  amoureux ,  &  qu'- 
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ayant  découvert  h  raflîon  d'Ixion  à  Ton  mari  ,  On  lui 
luppofa  une  de  fis  hlles  de  chambre,  nommée  Sefbele 
ou  jr»fV ,  de  laquelle  il  eut  un  fils  nommé  /miras,  Ce 
qui  fut  fui-nommé  di»M«rxj  ,&  d'  «ir».,dc  «:e»com- 
mcquidiroitfgHanf  »»  eftUvt.*  Ovide, (.n.  mtum. 
Natal.  Cornes» 

CENTESIMO,  PONTE  CENTESIMO,  bourg 
de  l'eut  de  I  cglilc ,  dans  le.  duché  de  Spolete,  fur  la  ri- 
vière de  Topino ,  à  deux  licue's  de  Foligno,  fie  un  peu  da- 
vantage de  Noccra.  *  Mary ,  1x8  on. 

CENTO,  petite  ville,  ou  bourg  ,  autrefois  fonifié 
dans  le  ferra  rois ,  Province  de  l'état  de  l'cglife ,  fur  les 
confins  du  Boulonoisflt  du  Modenois,  environ  àfcpt 
lieues  de  I  «rrare ,  de  Boulogne ,  &  de  Modenc.  *  Maty , 
ZiiSiw. 

CENTOBRIGUE ,  ancienne  ville  des  ccltibericns , 
«n  Efpagnc,  fut  aliiegécpar  QjMctcllus.quicomman- 
doit  lés  troupes  romaines  :  une  des  machines  de  l'armée 
romaine  ayant  rcnveric  un  pan  de  muraille ,  &  fait  une 
brèche  qui  rendoit  h  prife  de  la  ville  indubitable ,  Me- 
tcllus  préféra  l'humanité  à  une  viâoire  qui  ne  lui  pou- 
voit  échapper  :  car  il  ne  voulut  jamais  fouffrir  que  fes  bé- 
liers mifïéni  en  pièces  les  en  fin  s  de  Rcthogcnc  qui  s'é- 
toit  rendu  à  lui ,  &  que  les  ennemis  avoient  exprès  ex- 
pofez  à  la  brèche  où  donnoit  fa  batterie  :  ainli ,  quoi- 
que le  pere  inf  iftât  au  contraire ,  &  qu'il  confenrft  d'im- 
moler là  famille  à  la  gloire  de  Metellus ,  ce  vertueux 
capitaine ,  aima  mieux  lever  le  liege ,  que  de  permettra 
qu'un  perc  (î  généreux  eût  le  déplailirde  voir  maflàcrcr 
(«en fans mais  en  même  temps  cette  aâten  fi  pleine 
d'humanité  &  de  clémence ,  gagna  tellement  les  cforits 
des  ceitiberiens  ,  qu'ils  ouvrirent  volontairement  leurs 
portes  aux  romains.  *  Valcre  Max.  /.  J.  t.  1. 

CENTON  AIRES ,  officiers  de  l'armée  des  romains» 
qui  f  umifloient  les  étoffes  que  l'on  appclloit  et  niant  s , 
dont  on  fc  P.rvoit  autrefois  pour  couvrir  les  tours  &  les 
machine*  :  Végète/.  4.  parlant  de  la  machine  oui  fer- 
voit  de  galerie  couverte ,  dit  que  par  dehors ,  de  peur 
qu'on  n'y  portât  le  feu,  on  b>couvroit  de  cuirs  cruds, 
ou  de  c«uons  ;c'eft-l-dire ,  de  quelques  vieil-  1 

les  étoffes  .  qui  étant  moliillées  écoient  propres  à  ref  ilter 
au  feu  &  aux  flèches  ■  Jules  Cclàr ,  d*m  le  noifitme  livre 
de  fts  ommtnti'us ,  de  la  guerre  civile  chtfttre  44.  dit 
que  les  foldats  fe  fervoientaulli  quelquefois  de  ces  cen- 
torts ,  pour  fc  garenrir  des  traits  des  ennemis  :  les  cen- 
tenaires étoient  fouvent  joints  aux  dendrophores  ou 
charpentiers  ,  fie  autres  officiers ,  comme  on  voit  par 
quelques  inferiptions  anciennes.  *  Antiquité*,  ptequei 
&  rvmMHtf. 

CENTORBI ,  ou  CENTORVE ,  bourg  de  la  val- 
lée de  Demona ,  en  Sicile  ,  au  pied  du  mont  Gibcl  ,  du 
côté  du  couchant ,  fur  la  rivière  de  Chiarama  ,  à  trois 
lieues  au  dcffiis  de  Paterno  1  c'était  autrefois  une  affez 
grande  ville  ;  mais  aïant  été  ruinée  par  l'empereur  Fré- 
déric II.  elle  n'a  pû  le  rétablir  entièrement.  *  Mary ,  Di(- 
tten. 

CENTORIO  DE  GLI HORTENSII ,  (  Afcanio  ) 
de  Milan ,  a  vécu  vers  l'an  1)75.  &  1580.  Il  écrivoitfort 
poliment  en  latin  fie  en  italien ,  en  proie  fie  en  vers  ;  fie 
ilalauTc  divers  ouvrages,  comme  les  guerres  de  (on 
temps,  un  commentaire  de  la  guerre  de  Tranflylvanic, 
&c.*Jan.  Nic.Erythr. 

CENT  SUISSES  de  h  garde  du  roi  ,  commandez 
par  un  capitaine  coIoncl,qui  a  deux  licutenans ,  l'un  fran» 
çois,  8e  l'autre  fuiirc  :  aux  jours  de  cérémonie,  le  capitai- 
ne des  cent  gardes-fuuTes  marche  devant  le  roi,  &  le  ca- 
pitaine des  gardes  du  corps  françois  derrière  fa  majelté  : 
li  bien  que  de  ces  deux  côtez  ils  couvrent  la  perfonne 
du  roi  :  ce  fut  Louis  XI.  à  la  recommandation  de  Char- 
les Vil.  qui  retint  les  fuifles  à  fon  fervice,  en  1481-  il 
prit  une  compagnie  de  cette  nation  pour  la  garde  ordi- 
naire de  (à  peribnne  :  au  (acre  du  roi ,  fie  autres  jours  de 
grande  cérémonie ,  la  capitaine  Se  les  licutenans  (ont  vê- 
tus de  fatin  blanc ,  avec  de  la  toile  d'argent  dans  les  cn- 
<aillurcs;fic  lesfuiucs  ont  des  habits  de  veiours:  cette 
compagnie  a  des  juges  particuliers  de  fa  natio.v,  fie  les 
«ent-1  aides  jouùTent  des  mêmes  privdcgcs  quel,  s  fran* 
fois  nez  fu  jets  du  royaume  :  ils  (ont  encore  exempts  dt 
TmtU.I.r*rttt. 
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routes  tailles  <e  împofitions ,  &  Cette  exemption  s'étend 
a  leurs  enfàns  fie  à  leurs  veuves  :  la  colonelle  marche  or- 
dinairement dans  l'ordre  fuivant  :  1.  le  capitaine  à  la  tête 
de  ta  compagnie:  1  les  deux  licutenans  :  5.  le  premier 
fergent  :  4.  quatre  trabands ,  choifis  pour  la  dtfcnfc  par- 
ticulière du  capitaine  :  5.  les  caporaux  :  6.  les  anfpelîjdes: 
7.  les  tambours  :  8.  les  moufquetaires  :  9.  deux  trabands 
pour  la  défenfe  de  l'enfetgne  :  10.  deux  tambours  i  11. 
l'cnfeigne  :  \z.  les  piquiers  :  15.  les  moufquctaircs  de  la 
féconde  manche  :  14.  les  fous-lieutcnansà  la  queuë  de  la 
compagnie:  15.  les  autres  Sergensfur  les  ailes.*  Etdtde 

U  VtAHCt. 

CENTUM  CELLES,  ville  de  Tofcane,  oùl'on  re- 
légua lepape  Corneille ,  durant  la  perfëcution  de  Trcbo- 
nianus  Gallus  en  25t.  après  qu'il  eut  fouffert  divers  tour- 
mens  ,  par  lefquels  cet  empereur  cflaïa  d'ébranler  fa 
confiance  :  Pline  It  isane  fait  mention  de  cette  ville  :  Pro- 
cope  en  parle  auffi  dans  l'hiftoirc  de  la  guerre  des  goths  : 
Leandrc  Albcrti  la  nomme  Fertile  ou  Fonelle ,  6:  Colle* 
nutius  croit  que  c'eft  àvitaveabu ,  fentiment  qu'ont 
embrafle  la  plupart  des  modernes . 

CENTUM  -  VIRS  (  les  )  centm  -  Vin ,  qu'on  peut 
nommer  la  tant  des  lent  \agts ,  étoient  des  magistrats 
romains  établis  l'an  51.  de  la  fondation  de  Rome,  pour 
juger  des  différends  du  peuple ,  que  le  prêteur  leur  ren- 
Voyoit  comme  à  une  cour  Ibuvcraine ,  compofée  des 
plus  fçavans  jurifconfultes  1  ils  furent  choifis  des 
trente-cinq  tribus  du  peuple  ,  trois  de  chacune  ;  ce  qui 
faifoit  le  nombre  de  cent-cinq  ;  fie  quoique  dans  la  fui» 
on  en  augmenta  le  nombre  jufques  1  cent  quatre-vingt , 
on  ne  laifla  pas  de  les  appeller  toujours  la  ton  de  1  (eut  )u- 
ges,  fie  on  nommoit  leurs  jugemens  Ceutm-VtrAt*  yidi- 
ci4  :  cette  forte  de  magifrraturc  a  fubfifté  fort  long-tcm» 
dans  la  republique,  fie  même  fous  les  empereurs  Vefpa- 
f  ien  »  Domitien  fie  Trajan  :  (bus  ce  dernier  ils  furent  par- 
tagez en  quatre  chambres ,  chacune  de  quarante-cinq 
juges  :  ils  cormoifToientde  toutes  fortes  de  caufes ,  prin-; 
cipalemcnt  de  celles  qui  étoient  embarafTces,  fie  dont  la 
decifion  dépendoit  de  l'explication  fie  de  l'interprétation 
des  loix  :  leurs  jugemens  étoient  fouverains ,  l'on  n'en 
pouvoit  appeller  à  qui  que  ce  fut  :  c'etoit  le  prêteur  qui 
les  creoit ,  fle  qui  leur  donnoit  l'autorité  qu'ils  avoient 
pendant  l'année  de  fà  prêturc  :  ils  ne  s'aflcmbloicnt  point 
pendant  les  jours  de  fête ,  ni  lorfque  le  prêteur  exercoit 
quelque  aâc  de  jurifdiâion  :  ils  tenoient  leurs  afTcmblccs 
dans  des  bafiliques.  *  Joh.  Rofin ,  tuuiqq.  Ktm.  /.  7.  e.  30. 

CEîn  TURI,  bourg  de  l'ifle  de  Corfc ,  en  latin  aura- 
n«w,cflfituéà  la  pointe  du  cap  Corfc,  le  plus  fèpten- 
trional  de  cette  ifle:  proche  de  ce  cap  cft  la  petite  aile  do 
C«rari4 ,  à  laquelle  ce  bourg  a  donné  fon  nom*  *  Maty  , 
D(L?ipnn*rrf  de  HoUjmie ,  170U 

CENTURIE  ,  certaine  partie  du  peuple  romain,  qui 
étoit  de  cent  hommes  ou  environ:  ce  fut  ScrviusTullius 
fixiéme  roi  de  Rcme^qui  fit  cette  divifion  ,  lorfqu'il  dif- 
tingua  tout  le  peuple  on  fix  claûes ,  fie  chaque  cladè  en 
piulîeurs  centuries  :  ce  roi  s'avifà  d'inftituer  le  cenfe  , 
c'eft-à-dire  ,  le  dénombrement  de  tous  les  citoïens 
romains  ,  avec  une  déclaration  de  leur  âge  ,  de 
leurs  enfans  ,  de  leurs  efckves ,  fie  de  leurs  biens  . 
comme  auffi  du  quartier  de  la  ville  qu'ils  habitoient  fie  de 
la  profcflîon  qu'ils  faifbient  :  le  premier  cenfe  fe  fit  dans 
le  champ  de  Mars ,  où  l'on  compta  jufques  à  quatre- vingt 
mille  hommes  capables  de  porter  lés  armes,  au  rapport 
de  Tite-Livc  fie  de  Fabius  Pidor  ;  ou  quatre-vingt-qua- 
tre mille  fept  cens ,  félon  Dcnys  d'HalicarnalTe  :  ce  rôle 
aïant  été  mis  entre  les  mains  de  Scrvius ,  il  divifa  tout  fon 
peuple  en  fix  daiTes ,  chacune  compofée  depluf  icurs  cen- 
turies ou  compagnies  de  cent  hommes ,  difflrens  d'armea 
&  de  livrées ,  a  proportion  de  leur  revenu  :  la  première 
claflc ,  qui  étoit  des  plus  riches ,  fut  divife  en  80.  centu- 
ries^] ont  il  y  en  avoit  quarante  deftinéts  pour  la  garde  de 
la  ville ,  remplies  de  perfbnnes  depuis  J'age  de  45;.  ans  fie 
au-dclTus;  fie  les  quarante  autres  de  jeunes  nommes  depuis 
17.  ans  jufqu'à  4s.  étoient  pour  la  guerre  :  leurs  arme» 
étoient  pareilles  ;  fçavoir  le  cafque ,  la  cuiratTc ,  le  bou- 
clier, le  javelot ,  la  >ance  fle  l'epec  :  on  les  appclloit  dan? 
les  armées  (Ujfc ,  fie  ils  étoient  plus  conliderez  que  le* 
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prenons  d'Aulu-Gdle  :  ils  dévoient  avoir  cent  mille  ai  . 
de  revenu,  qui  font  environ  mille  écus  de  nôtre  mon- 
noïc  :  Afconius  Pediamis  fait  monter  leur  revenu  à  1500. 
écim  la  féconde,  la  troiuémc&  la  quatrième  claflc  n'é- 
toientcompofécS  chacune  que  de  vingt  centuries,  dont 
il  y  en  avoit  dix  des  plus  vieux ,  &  dix  autres  des  plus 
jeunes  :  leurs  armes  étoient  différentes  de  celles  de  la  prc- 
raùre  claflè  ;  car  Us  portoient  une  grande  rondachc  au 
lieu  de  bouclier  .  avec  une  picque  &  le  javelot  :  le  reve- 
nu de  ceux  de  la  féconde  chue  devoit  être  de  700.  écus 
paraît;  le  revenu  de  Utroiliéme  de  joo.  &  le  revenu  de 
la  quatrième  devoit  être  de  100.  écus  :  la  cinquième  claf- 
ie  «oit  compofée  de  trente  centuries  qui  avoient  pour  ar- 
mes des  frondes, &  des  pierres  pour  jetter,  dont  J  étoient 
des  charpentiers ,  8c  autres  artifàns  neccflàircs  dans  les  ar 
mées  :  ils  dévoient  avoir  115.  écus  de  revenu  :  la  lixiéme 
étoit  une  centurie confufè de  toute  la  populace,  ou  de 
ceux  qui  étoient  exempts  d'aller  à  la  guerre  8c  de  contri- 
buer aux  frais  :  on  les  appelloit  Pnlt tara ,  parce  qu'ils  ne 
fervoient  qu'à  donner  des  en  fans  a  la  republique  :  on  les 
nommoit  encore  upitttmfi,  parce  au  ils  ne  donnoient 
que  leur  nom  au  cenfeur  :  entre  les  nobles ,  le  roi  Scr  vius 
choiiit  dix-huit  centuries  de  chevaliers ,  qu'il  joignit  i  la 
première  claflc,  qui  contenoit  ainfi  quatre-vingt-dix-huit 
centuries  :  il  ajouta  encore  deux  centuries  d'artifans  &  de 
forgerons  à  la  iêcondc  claflè,  &  deux  de  trompettes  ic 
joueurs  de  flûtes  à  la  quatrième  :  cela  faifoit  le  nombre  de 
cent  quatre-vingt-treize  centuries:  l'aflembléc  de  ces  cen- 
turies fc  faifoit ,  torfqu'il  fâlloit  créer  desanagiftrats ,  éta- 
blir des  loix  ,  ou  déclarer  la  guerre  :  alors  on  prenoit  les 
fuffrages  de  chaque  centurie ,  &  ce  qu'un  plus  grand 
nombre  de  centuries  approuvoit ,  étoit  ratine  par  tout  le 
peuple  :  on  y  rendoit  auflî  la  niftice  ;  mais  c'étoit  feu- 
lement dans  lescaufes,  où  il  s'agifloit  des  crimes  commis 
contre  la  république  ,  ou  contre  le  privilège  des  citoïens 
romains  :  le  droit  d'aflemblcr  ces  centuries ,  n'appartc- 
noit  qu'aux  grands  magiftrats,  qui  étoient  les  confuls, 
les  préteurs,  les  cenfcurs.les  dictateurs  &  les  decemvirs^c 
ils  n  avoient  ce  droit  que  par  l'autorité  du  fenat,  qui  les 
permettoit  ou  les  défendoit  à  fa  volonté:  le  dictateur, 
non  plus  que  le  roi  des  facrihecs ,  n'a  voit  ce  droit  que  par 
com million  8c  en  l'abfence  du  peuple  :  cette  affemblée  le 
faifoit  dans  le  champ  de  Mirs  hors  de  la  ville  i  durant  ce 
temps-là,  toutes  les  troupes  romaines  étoient  (bus  les  ar- 
mes aux  environs  de  la  ville; 8c  pendant  leurs  tenues  on 
plamoit  un  étendard  aucapitole ,  qu'on  ôtoit  lorfqu'ellcs 
étoient  finies  :  le  férat  aïant  donc  approuvé  l'aflembléc , 
le  conful  l'indiquoit  à  trois  jours  de  marché  franc ,  qui 
taifoient  vingt -fèpt  jours,  afin  que  ceux  qui  avoient 
droit  de  donner  leurs  fuffrages,  en  fuflent  fufhfàmment 
avertis:  ce  qu'Us  appelloient&ficfrr  Cmstid  m  tnnunii- 
nutn  :  cette  indication  le  faifoit  par  affiches  que  l'on  met- 
toit  à  toutes  les  grandes  places  ;  8c  aux  carrefours  de  Ro- 
me, par  trois  jours  de  marché  confecutift:  on  y  marquoit 
les  affaires  qui  s'y  dévoient  traiter ,  8c  l'on  ajoutoit  à  la  fin 
des  défenfèsaux  petits  magiftrats  de  prendre  les  aufpices 
au  jour  de  l'aflembléc  :  '»  edilie  unfitlum ,  que  éditant  qnis 
dut  cmtns  eenturiétisfuturus  fit  :  c'eft  ce  que  l'on  trou- 
ve écrit  dans  une  ancienne  formule  ;Nequis  magistra- 
tus  MiNOR.  de  eccio  servasse  velit  :  lorfqu'on  vouloir 
faire  recevoir  quelque  loi  dans  ces  aflcmblécs ,  voici  l'or- 
dre qui  s'y  oblcrvoit  :  celui  qui  la  propofbit  qu'on  nom- 
moit Rtgsttr  legit ,  haranguoit  le  peuple ,  ou  le  faifoit 
haranguer ,  pour  lui  faune  voir  la  tieccffité  &  l'utilité  tout 
enfemblc  de  la  loi  :  ce  qu'on  nommoit  centime  dedtrsre  ; 
fi  le  peuple  témoignoit  goûter  cette  loi ,  on  l'affichoit  par 
trois  jours  de  tnarchéj'afliche  commençant  par  ces  mots , 

QUOO  BONUM  ,  FAUSTUM  ,  FEX.IXQJJE  ReiPUBUC*  ,  Po- 

rvto,  ubousc43bec«vmesset:  c'eft  ainfi  que  les  loix 
des  doute  tables  furent  proposées:  cette  affiche  demeu- 
Toit  ainli pendant  trois  jours  démarché;  8c  celui  qui  la 
«ropofoit ,  en  expliquent  ou  en  faifoit  expliquer  toutes 
lescirconftancesoc  les  avantages  par  quelque  habile  ora- 
teur :  cette  action  s'appelloit  Pimulgitt*  lehs  fer  tnnttn- 
dinum  i  ce  qui  faifoit  voir  la  différence  qu'fly  a  entre  ces 
deux  exprafions  latines ,  fnftnere  Ugem  l'afficher ,  &  fn- 
tmlgtn  l'expliquer  de  vive  voix  :  comme  auili  entre  ces 
deux  autre*  mots ,  s»g*nr  Itgis ,  Ac  Auttf  tegis  ;  lèpre-' 
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mier  étoit  celui  qui  propofbit  fimplementla  loi  ;  &  le  fé- 
cond celui  qui  la  perfuadoit ,  après  en  avoir  fait  voir  l'im- 
portance Ht  l'utilité  :  le  jour  marqué  pour  tenir  l'aflem- 
bléc étant  venu ,  le  conful  montoitdcs  le  grand  matin  au 
capitole ,  ou  fur  quelque  autre  lieu  élevé ,  accompagné 
de  l'augure,  auquel  il  commandoitd'obfcrvcr  les  lignes 
du  ciel ,  ce  qu'il  exprimoit  par  ces  termes  latins ,  yibtbtt 
fibi  tn  d'tff.tie  tjje  :  ayant  demeuré  quelque  temps  afiis  à 
regarder  ce  qui  paroîtroit  en  l'air ,  le  conful  lui  adreflbit 
la  parole  en  ces  termes,  dit  ira  ,filtntintn  efe  vidttur  (  de- 
clarez-moi  fi  rien  n'empêche  1  aflcmblée  ?  1  quoi  l'augure 
répondoit, ,  fiUnmmtfit  vident  :  Rirn  ne  ientfétbt  :ou 
au  contraire,  tbnnnt'tbtt  y  diiant  que  les  aufpices  n'ap- 
prouvoient  pas  l'allcmbléc. 

Après  cette  première  cérémonie,  le  magiftrat  faifoit 
d relier  fbn  pavi:lon  dans  le  champ  de  Mars,d'où  il  haran- 
guoit le  peuple ,  l'exhortant  de  n  avoir  égard  qu'au  bien 
de  la  république ,  &  de  ne  rien  faire  par  caprice  ou  par 
intérêt  dans  les  chofes  qui  fui  étoient  propoices  ;  les  ren- 
voyant chacun  dans  fà  ci  nturie,  pour  donner  fon  fuffra- 
ge ,  ftttd'te  m  (tntuvat  vtllrts ,  r>  de  tu  dtUberttt  :  alors 
les  centuries  fe  retiraient  (eparcment ,  8c  tous  donnoient 
leurs  fuffrages  de  vive  voix,  chacun  dans  fa  centurie: 
chaque  centurie  avoit  un  preftdent  ou  doyen  nomme  ». 
ï*rrr  .qui  redieilloit  les  voix  :  la  délibération  étant  faite , 
le  conful  faifoit  appeller  la  première  claflc  pour  rappor- 
ter les  fuffrages  :  li  les  fen ti mens  fc  trouvoient  uniformes , 
on  n  appelloit  point  les  autres  clafles;  parce  que  la  pre- 
mières furpaflbit en  nombre  touu-s  les  autres,  8c  ainli  fa 
voix  l'emportoit  toujours  :  que  fi  les  fuffrages  fe  trou- 
voient partagez  ,  on  appelloit  la  féconde  claflc ,  8c  les  au- 
tres enfuite,  jufqu'à  ce  qu'on  eut  te  nombre  des  fuffrages 
porté  par  les  ordonnances  :  cet  avantage  de  la  premier» 
clafle  fit  mutiner  les  autres,  qui  ne  purent  plusfouffrir 
que  leurs  fuffrages  fuflent  ordinairement  fans  effet  :  on 
trouva  donc  un  temperamment  pour  les  appaifèr .  qui  fut 
de  tirer  au  fbn  toutes  les  clafles ,  8c  pour  fça  voir  laquelle 
ferait  appellée  la  première;  8c  celle  fur  qui  leforttom- 
boit,  s  appelloit  U  tribu  fréngftrve,  parce  qu'elle  étoit 
la  première  a  qui  on  demandoit  fon  avis. 

Cette  façon  de  donner  fon  fuffrage  fut  obfèrvée  relU 
gieufement  jufqu'cn  l'année  615.  de  u  fondation  de  Ro- 
me, (bus  le  confulat  de  Cn.  Calpurnius  PifbnBc  de  M. 
Popilius  Lznas ,  que  Gabinius  tribun  du  peuple  fit  taire 
une  loi,  qui  ordonnoit  que  cela  ferait  à  l'avenir  par  B«- 
Utint  ou  Bd*tei  qu'on  jertoit  dans  une  urne  préparée 
pour  cet  ufàgc  ;  ce  qui  fit  nom  mer  cette  loi  Ux  TubtUtn*: 
le  peuple  trouva  ce  changement  fon  agréable  ;  car  il  n'o- 
foit  auparavant  donner  librement  fon  fuffrage  ;  de  crainte 
de  s'attirer  l'indignation  des  grands,  qu'il  avoit  peur  de 
defobliger  :  Qr*u  efi  T*kelU ,  dit  Ciceron  dans  la  défen- 
fe  de  Planais ,  qutfmtm  «ferit,  bminum  mentes  tegit , 
HdtijueeMmltteTtâtem,  utqttdvelmt  Utitnt  ;  Se  dans  le 
fécond  livre  de  la  loi  Agraire ,  il  appelle  cette  manière  de 
donner  fbn  fuffrage,  v.ndexliïerUns  &fr.ntfi«m  jufiiffi- 
nte.  libtttAtit  :  cen'cft  pas  qu'elle  n'eût  lès  tnconveniens , 
comme  le  même  Ciceron  l'a  reconnu ,  livre  troifiéme  des 
loix  :  Mm  fuititubr*  dindo  pupult ,  in  an*  ,  ternis  ijwnn- 
bus  qtttd  qu:fqut Çentnet ,  ttbttU  vttitjum  «tcultdtet  fitffut* 

Le  magiftrat  aïant  tiré  de  l'urne  la  claflc  prérogative, 
|  il  la  faifoit  appeller  tout  haut  par  un  huifljcr ,  8c  alors  elle 
j  entrait  dans  un  enclos  par  des  petits  ponts  fbn  étroits»  à 
l'entrée  defqucls  il  y  avoit  desdiftributeursde  buletins, 
nommez  dtftnbMtmt ,  qui  en  donnoient  deux  i  chacun , 
qu'on  alloit  jerter  a  l'autre  bout ,  dans  une  urne  qu'on  y 
avoitmifeà  cet  effet  :  cela  fait,  le  conful  comptent 
les  fuffrages ,  8c  referait  le  magiftrat  élû ,  en  ces  termes , 

QlJpD  BONUM  FAUSTUM  ,  FORTUNATUMQyE  S1T  MOU  , 

Magistrat  uiqy  f.  mbo  ,  Populo  ,  PUUQgt  Rom.  talo* 

CONSULEM  OU  PRilTOREM  a£N|)NTIO.  fe  déflOTt ,  qu'a* 

tel  eft  élit  unful  4k  fréteur ,  k  U  plar*lité  des  voix  pur 
mon  AvtntMgt  y  &  U  rnfftntf  dm  feitflt  ,& dtU  ref dis- 
que nmttnt. 

Nonobftant  tant  de  (âges  précautions  an  ne  laiflbit  pat 
de  faire  quelque  fuperchene;  car  ceux  qui  avoient  du 
crédit ,  8c  oui  vouloient  faire  rejener  une  toijou  condam- 
ner quelqu  un,  fauotent  eoforte  qu'on  aedaooit point 
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de  finit  tm ,  pour  abfoudre  ou  pour  recevoir  la  loi  :  c  eft 
à  peu  près  ce  oui  arriva  dans  le  jugement  de  Claudius , 
qui  avoit  viole  les  lierez  myfteres  de  la  bonne  déefTe  :  au 
commencement,  la  coutume  étoit  de  faire  rapport  au 
fciut  de  ce  qui  avoit  été  refolu  par  le  peuple  ,  alin  qu'il 
le  confirmât  ;  mais  dans  la  fuite  le  fenat  fut  obligé  de  don- 
ner (on  cOnfcntcment  à  tout  ce  qui  feroit  délibéré  dans 
l'atfembléc ,  avant  qu'elle  fe  tint,  fans  qu'il  fut  neceflairc 
d'avoir  enluite  fou  approbation. 
CENTURIES  DE  MAGDEBOURG  c'eft  un  corps 
d*hiftoire  ccclcfiafbque  ,  que  quelques  miniftres  de 
Magdebourg  publièrent  en  (année  1559.  &  m  'S^o.  ces 
mmiftres  font  Matthias  Flaccius ,  furnommé  IUyricus , 
JcanWigand,  Matthieu  le  Judin,  Bafile  Faber,  auf- 

r:Is  quelques-  uns  ajoutent  Nicolas  Gallus,  &  d'autres 
dre  Corvin  :  au  moins  cft-il  certain  qu'ils  étoient  non 
pas  quatre ,  mais  fèpt  habiles  gens  qui  travailloient  1  re- 
cueillir les  matériaux ,  qu'on  mettoit  entre  les  mains  de 
deux  autres  fàvans  pour  les  digérer:  après  quoi  ils  paf- 
foient  par  d'autres  mains ,  dont  l'approbation  étoit  nc- 
ceflàire,  avant  qu'on  en  vint  à  la  compofition.  qui  étoit 
revûë  auffi  :  c'eft  ce  qu'on  apprend  de  la  préface  même 
de  cet  ouvrage ,  qui  a  été  continué  jufqu'au  Xlil.  fiede  : 
chaque  centurie  contient  toutes  Icschofcs  remarquables 
dans  un  fiede  :  &  eft  partagée  en  16.  chapitres  :  le  pre- 
mier eft  un  fommairede  a  qui  va  eftre  dit  :  le  fécond  eft 
du  lieu  &  de  l'étendue  de  l'cglife  :  le  3.  de  la  perfecution 
oudelapabcdeleglife:  le  4.  de  la  doctrine  :  le  5.  des 
he relies  :  le  6.  des  cérémonies  des  rits  :  le  7.  de  la  police 
&  du  gouvernement:  le  8.  du  fchifmc:  le  9.  des  fynodes  : 
ie  10.  des  vies  des  éveques  des  grands  lièges:  le  11.  des  hé- 
rétiques :  le  iï.  des  martyrs  :  le  13.  des  miracles  :  le  14.  de 
ce  oui  regarde  les  juifs  :  le  15.  des  religions  feparées  de 
l'églifê  :  le  i6.dcs  mouvemens  8c  changemens  politiques 
des  états:  cet  ouvragceft  une  compilation  qui  a  deman- 
dé beaucoup  de  travail;  mais  qui  ne  peut  point  paflêr  pour 
une  hiftoire  bien  écrite,  exacte  8c  parfaite  :  comme  lé  but 
que  les  centuriateurs  femblent  s'être  propose  ,  étoit  d  at- 
taquer l'cglife  romaine  8c  d'établir  la  réforme  ;  le  cardi- 
nal Baronius  entreprit  fes  annales  ecclciiaftiqucs ,  pour  les 
oppofer  aux  centuries. 

CENTURiON ,  capitaine  d'une  centurie  romaine 
ou  d'une  compagnie  de  cent  hommes  :  lorfque  les  trou- 
pes étoient  en  marche,  les  centurions  fetenoienti  la  tê- 
te de  leurs  compagnies:  celui  de  la  première  cohorte  de 
chaque  légion  s  appelloit  Prmtfiht  :  il  n'obéifloit  qu'au 
tribun,  8c  commandoit  quatre  centuries:  il  gardoitl'é- 
tendart  8c  l'aigle  de  la  légion  :  les  centurions  portoient 
une  marque  à  leur  calque  qui  les  dillinguoit  du  commun 
des  officiers  ;  quelques-uns  affïircnt  que  le  nom  de  leur 
cohorte  y  étoit  gravé  :  la  légion ,  dans  le  tenu  que  la  ré- 
publique floriiToit ,  étoit  de  dix  cohortes  ou  regimens  ;  & 
chaque  cohorte  contenoit  lix  cenrurics  ;  de  forte  que  la 
légion  étoit  de  foixante  centuries  ou  de  fix  mille  nom- 
mes. *  Rofin ,  tnttqq.  R»m.  1. 10. 1. 1. 

CENTURIPA ,  ou  ctutnrtf* ,  ville  ancienne  de  l'iflc 
de  Sicile,  qui  fut  la  patrie  de  Celfus  Apuleius,  médecin 
célèbre ,  qui  floriiïbit  fous  l'empire  de  Tibère  vers  l'an 
34.  de  Jcius-Chrift:  Ccnturipa  n'eft  plus  aujourd'hui 
qu'un  bourg ,  qu'on  nomme  Centorbi.  Vêjtp  d'it*- 

CENULPHE  ou  KENULPHE  ,  XIV.  roi  des  mer- 
ciens ,  célèbre  par  fa  pieté  &  par  fa  valeur ,  rendit  au  f  ie- 
se  de  Cantorbcri  l'autorité  &  le  luftre  que  fon  prcdcccf- 
Jeur  lui  avoit  ôté  :  il  fit  la  guerre  au  roi  de  Kent ,  le  prit 
prifbnnicr,  &  fut  toujours  heureux  en  ftscntreprifes: 
fon  règne  fut  de  14.  ans ,  8c  on  met  fa  mon  environ  l'an 
819.  *  Du  Chcfnc ,  biB.  d' ÀNgt. 

ŒOLFRIDE.abbédel'abbaïcdc  Jarow  de  l'or- 
dre de  fâint  Benoît  en  Angleterre ,  &  maître  du  vénéra- 
ble Bcdc,  a  vécu  1  la  fin  du  VII.  8c  au  commencement 
du  VIII.  fiede  :  il  écrivit  un  traité  pour  la  célébration  de 
|a  fête  de  Pâques ,  des  homélies ,  des  épitres ,  8c  une  rela- 
tion de  les  voyages:  il  avoir  été  deux  foisà  Rome,  &  en 
revenant  une  féconde  fois  l'an  710.  il  mourut  a  Langrcs 
Je  »4-  feptembre ,  âgé  de  79.  ans  :  Wicbert  a  écrit  fa  vie 
qu'on  pourra  confulter  :  vojet.  aufli  Bede,  btfi.  d'  Angt.  I.  j . 
4. 16.  &  *»•  Baronius ,  A.  C  «99.  Trithcmc ,  it  firft.  «- 
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clef.  Bafceus  &Pitfeirs ,  it  ftrifn  An$.  M.  du  Pin» 
Hlvtbequt  des  Mitent  1  etilefupquet ,  VIL  &ruufit. 
îles. 

CEOLPHE  ou  CLEOLWPHE .  XVI.  roi  des  Mer- 
ciens ,  fucceda  à  (on  frère  Kenelme ,  fils  de  Cenulphc , 
vers  l'an  gai.  il  ne  fit  rien  de  mémorable ,  &  fut  chaiTé 
en  la  dixième  année  de  fon  règne  :  il  y  a  eu  un  roi  de* 
Saxons  orientaux  de  ce  nom ,  &  un  de  Danemark. 

CEOLRED,  roi  des  Mcrcicns  ,  cbenbtx.  CEL- 
RED. 

CEPERANO  ou  CIPERANO ,  certain  lieu  de  la 
campagne  de  Rome,  fur  le  Garillan,  qui  eft  le  Uns  des  la- 
tins :  il  eft  renommé  par  un  concile  que  le  pape  Par- 
erai fi.  y  tint  l'an  11 14.  1  archevêque  de  Cor,  t.  rue,  qui 
avoit  cfie  contraint ,  par  les  violences  de  Roger  comte 
de  Sicile,  de  prendre  l'habit  de  moineau  mont-Caflin , 
y  fut  rétabli  en  fon  liege  :  Guillaume  y  fut  fait  duc  de  la 
Pouillc  &  de  la  CaLabrc  ;  &  Landulphc ,  qu'on  y  avoir 
aceufé  de  quelques  crimes ,  n'aïant  peu  fe  juftificr ,  prit 
la  fuite  au  même  monaftere  du  mont-Caffin.  *  Pierre 
diacre  ,  chrta.  CaJJ.  1. 4.  c.  15.  Falcon ,  cbramqae  de  B<w- 
venr.  Baron.  A.  c.  1114. 

CEPEROUX,  fbrtcrcflc  de  la  Guiane,  dans  l'A- 
mérique méridionale ,  qu'on  nom  me  autrement  le  Fort- 
Louis  ,  en  Latin  cepenfi  m ,  ou  Arx-Ludmo*  :  elle  eft  li- 
mée dans  l'IQe  de  Cayennc ,  fur  la  montagne  de  Cepe- 
roux,  dont  elle  porte  même  le  nom  :  les  Hollandais  la 
prirent  furies  françois  en  167*.  mais  les  français  l'atant 
reprife  fur  eux  l'année  fui  vante ,  l'ont  confèrvét  jufques 
a  prefent. 

CEPHALE ,  fils  de  De  mi ,  ou  félon  d'autres ,  de  Mer- 
cure &  de  Hcrfc  fille  de  Cecrops,  roi  d'une  partie  de 
la  Phociie,  avoit  époufê  Procris ,  fille  d'Erectbée  roi 
d'Athènes  :  comme  il  étoit  grand  chaflcur  &  très-beau 
pruic;  il  fut  bien-tot  après  enlevé  à  la  chafTe  par  l'Au* 
rore ,  qui  l'aima ,  8c  qui  ne  pût  jamais  en  être  aimée  :  cet- 
te décile  outrée  de  fes  refus ,  le  menaça  de  s'en  venger  S 
Cephalc  alla  revoir  Procris ,  qu'il  aimoit  ;  mais  il  luy 
vint  en  penfée  d'éprouver  la  fidélité  de  fon  épaule  (bus 
un  habit  déguifé  :  il  fit  fort  bien  fon  perfbnnage,  par- 
ce que  l'Aurore  lui  avoit  changé  l'air  0c  la  voix ,  pour  ti- 
rer avantage  de  cette  feinte  :  Procris  enfin  fè  rendoit  à 
fes  prières  8c  aux  grandes  offres  qu'il  lui  faifoit,  lorfque 
Cephale  fe  fit  connoître ,  8c  lui  reprocha  fon  infidélité  : 
la  honte  qu'elle  en  eut ,  la  fit  refoudre  à  fè  retirer  dans  les 
bois .  d'où  Cephalc,  qui  n'en  pouvoit  être  éloigné ,  la 
fit  bien-tôt  revenir  :  elle  lui  donna  â  fon  retour  un  jave- 
lot 8c  un  chien ,  dont  Minas  lui  avoit  fait  prefent  ;  8c  Ce- 
phalc continua  de  s'exercer  â  la  chafTe  :  mais  enfin  Pro- 
cris étant  devenue  jaloufe  de  Cephalc ,  fe  cacha  un  jour 
dans  un  buiflbn ,  où  Cephale  croyant  que  ce  fût  une  bê- 
te ,  la  tua  de  ce  dard ,  qu'elle  lui  avoit  donné  :  Ovide , 
Metêm.  recite  plusau  long  cette  fable,  qu'Hygin  rappor- 
te avec  quelque  changement  :  le  Scholiafte  d'Euripi- 
de .  dit  que  Cephalc  fut  cité  devant  l'Aréopage  ,  pour 
fc  juftificr  du  meurtre  de  Procris,  &  que  ce  fut  le  fé- 
cond jugement  de  ce  célèbre  fenat  :  il  y  en  a  qui  fei- 
gnent que  Cephalc  fut  mctamorphoiccn  pierre  par  Ju- 
piter ;  mais  Ovide  n'en  dit  rien  :  ceux  qui  rapportent  cet- 
te fable  â  l' hiftoire ,  difent  que  Procris  s'étant  fepir  éc  de 
fon  mari ,  fc  retira  dans  un  pais  de  la  domination  de  Mi- 
nos  roi  dcCrete,8c  que  ce  p  rince  lui  donna  pour  la  garde 
des  gens  de  gucrre.dont  le  capitaine  s'appclloit  Cj»n  ;  que 
depuis  s'étant  reconciliée  avec  Cephale ,  par  le  moyen  de 
Minos ,  elle  donna  â  Cephale  Cyon  &  fes  gens  de  guerre, 
8c  que  cela  adonné  lieu  â  la  fable  du  d*rd  Se  du  ihien,t 
dont  Procris  lui  fit  prefent  à  fon  retour  ;  car  le  mot  grec 
■»'•  lignifie  un  (bien,  Si  le  javelot  eft  pris  pour  les  gens  de 
guerre  :  il  s'en  fèrvit  depuis  pour  défaire  un  capitaine 
vaillant  St  rufé ,  apellé  Altftx ,  c'efH-dire ,  Renard ,  en 
Grec  «»«»it  ce  qui  a  fait  dire  qu'il  avoit  tué  un  renard  par 
Je  moyen  de  fon  chien  :  cet  Alopex ,  À  ce  que  dit  Pale- 
phat,/.^F*i.»Mrr.  étoit  un  grand  ennemi  destisebaim. 
quife  retiroienr  entre  des  montagnes  inacccflîbks :  1 
enfin  Cephale  le  défit  dans  un  combat.  *  OvicL 
menk  /.7.Hygi(i.  Fébxt.  Scholiaft.  d'Euripid. 

CEPHALE,  orateur  athénien,  introduifit  l'ufagede* 
exordes  &  des  peroradom  :  Efchyne  «c  Pomofthene  csj 
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parlent  hononblement  :  il  avoit  accoutumé  de  fe  vanter 
de  n'avoir  jamais  donné  aucun  avis  contre  les  loix ,  bien 
qu'il  en  eût  fait  plus  de  confultations ,  qu'aucun  autre 
orateur  de  Ton  temps.  *  Suidas.  Cœlius  Rhodig.  /.  u. 
Ant  <f.  iiflhn-  c.  14. 

CEPHALEON.hiitorienGrec,  oui vivoit dans  le 
II.  iïeclc ,  &  que  l'empereur  Adrien  relégua  en  Sicile  :  il 
écrivit  un  abrégé  de  l'hiftoire  depuis  Ninus  jufqucs  à 
Alexandre  le  gtani ,  en  neuf  livres ,  aufquels  il  donna  le 
nomdc  Mafes ,  comme  Hérodote  à  Ton  hiftoire:  au  ref- 
it ,  on  ne  fçait  pis  de  quel  païs  étoit  Cephaleoh ,  &  il  ne 
le  voulut  jamais  dire ,  ayant  imité  en  cela  Homère.  *  Eu- 
fcbeparle  de  lui,  enlt  Umn.  l:v.  t.  Photius,  en  Ia  B;bl. 
Voflius  1  de  s  h'ji.  Grées ,  /.  1.  t.  3.  &  l.  a.  t.  il. 
CEPHALO ,  ou  CEPH  ALUS.  c henbe^C  e  r  a l o. 
ŒPHAI.ON ,  de  Gergiihc  dans  le  territoire  de  Cy- 
mé  en  Alic ,  avoit  écrit  une  hiftoire  de  Troye ,  dont 
Parthcnius  (in  :m\  )  &  Fcftus  (  m  v.  Komam  )  Font  men- 
tion.Dcnys  d'AlicarrunTc  allure  (  l:b.  1.  Anna.  )  que  c'etoit 
an  très  ancien  auteur  ,  &  dont  l'autorité  etoit  de  grand 
'  poids ,  à  quoi  il  ajoute  qu'il  afluroit  qu'Enéc  étoit  mort 
dans  la  Thrace  ,  où  il  s'étoit  retiré  après  la  prife  de 
Troye  :  c'eil  dequoi  embarrafler  ceux  qui  veulent  abfo- 
lumcnt  que  ceHerosibit  venu  en  Italie:  ce  qu'Etienne  ci- 
te de  Cephalon  (  m  v.  AffcCf  &  m.  v.  t        )  étoit  pris 
lins  doute  de  la  même  hiftoire  de  Troye ,  aufli-bien  que 
ce  qu'on  en  lit  dans  Photius  (  CAp.  6%.  )  d'autres  comme 
l'a  iteur  de  l'étymologique  (  m  v.  i««m)  ont  cité  Ce- 
phalon ,  de  l'ouvrage  duquel  on  ne  peut  trop  regretter 
la  perte. 

CEPHAIONIE,  ifle  delà  mer  Ionienne,  vis-à-vis 
des  golfes  de  Patras  &  de  Lepantc,  qui  font  entre  l'A 
chaie&  la  Moréc:  on  la nommoitautre-fois.v^m»/, qu'il 
ne  faut  pa>  confondre  avec  l'autre  ifle  de  Samos ,  dans 
l'Archipel  vcrsl'Aiie:  Elle  à  environ  cent  foixante-dix 
mille  de  circuit ,  &  on  la  divife  en  fept  parties ,  qui  (ont 
ArgêjioUi  ùfiun,  fines,  tti§t%  Phlan,  s  mm  Si  LucAtt , 
dont  chacune  a  pluiieurs  bons  villages  :  les  peuples  de 
cette  ifle  ont  naturellement  de  la  biavourc  &  beaucoup 
d'eiprit:  le  terroir  fournit  une  grande  quantité  de  rai- 
(ïns  fecs ,  que  les  anglois  viennent  charger  tous  les  ans 
dam  lcuts  vaifllaux ,  &  dont  les  vénitiens  tirent  un  pro- 
fit trcs-conlidcrable  :  on  y  fait  en  juin  la  récolte  du  bled 
qu'on  y  a  femé  au  milieu  de  l'hyver  :  les  arbres  y  don- 
nent le  plus  fbuvent  leurs  fruits  en  avril ,  &  en  novem- 
bre :  les  rofes  Se  les  œillets  y  font  communs ,  même  dans 
la  fàiibn  de  l'hyver  :  cette  ifle  a  pluiieurs  abris ,  &  deux 

£rts,dontle  meilleur  eft  celui  d'Argoftoli ,  qui  cft  au 
J-oueft:  Cephalonic  cft  un  évêché  auquel  1  églife  de 
Zante  a  efte  annexée  :  le  marquis  de  Tocchis,  qui  dans 
le  XII.  ficelé  étoit  prince  d'Achaïe  &  de  ces  ifles ,  fit  éri- 
ger cet  évêché  ;  &  y  fonda  auflî  un  chapitre  de  chanoi- 
nes: Gaïoqui  en  étoit  feigneur  l'an  1114.  fit  donation 
de  cette  ifle  à  la  republique  de  Venife  .  les  turcs  l'enle- 
vèrent en  1479  à  un  petit  prince,  fous  la  domination 
duquel  elle  etoit  tombée  :  l'an  1499.  la  flotte  vénitien- 
ne chaflala  garnifon  turque,  &  repeupla  I  ifle  de  chré- 
tiens :  en  1595.  les  vénitiens  bâtirent  dans  l'ifle  de  Cep  ha 
lonie,  la  fortercflêd'Ailb,  pour  fervir  de  retraite  aux 
habitans  du  pays ,  en  cas  d'invalîon  ;  la  ville  de  Cepha- 
lonie  n'étant  pas  afTcz  grande ,  pour  y  retirer  tous  les  peu- 

Jiles  de  l'ifle  :  cette  forterefle eft  iitu  ce  fur  une  montagne 
on  élevée,  &  toute  environnée  de  la  mer ,  à  la  relervc 
d'une  langue  de  terre  d'environ  vingt  pas  de  largeur,  qui 
la  joint  i  l'ifle  :  le  fénat  de  Venile  y  envoyé  un  noble  avec 
titre  de  provediteur ,  dont  le  gouvernement  dure  trente- 
deux  mois  :  la  plupart  des  habitans  fuivcnt  la  liturgie 
des  grecs  :  il  y  eut  dans  le  X  Vil.  fiecle  un  (ânglant  dé- 
mêle entre  deux  familles  conlîderables  :  il  le  faifoit  des 
partis  de  cinquante  ou  loixante ,  qui  fe  battoient  auflî 
cruellement  que  les  turcs  fe  battent  contre  les  chrétiens: 
les  gouverneurs  Vénitiens  n'avoient  pasalfez  de  pou- 
voir pour  appaifer  ces  différent  ;  mais  enfin  ils  firent  la 
paix ,  a  condition  qu'une  de  s  deux  famil.es  ennemies  ne 
prendroit  jamais  U  liberté  de  pafler  dans  le  quartier  de 
l'autre  fur  peine  de  la  vie.  *  }.  Spon.  Coroaelli ,  deftnp- 

tvn  de  1a  Muée. 

.  CEPHAS ,  cil  le  nom  que  Jésus-Christ  donna  à  S»- 
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mon  fils  de  Jean ,  loriquc  fonfrere  André  le  luy  amena  t 
ce  nom  Syriaque  CepbA  lignifie  Vient ,  comme  iaint  Jean 
l'explique  :  c'eft  pourquoi  les  evangeliftes  &  les  apôtres 
écrivant  en  grec  ,  l'ont  appelle  Onpt ,  nom  que  les  la- 
tins ont  traduit  par  Petrus ,  &  les  françois  par  Pierre  :  ils 
ont  néanmoins  retenu  en  quelques  endroits  le  nom  de 
I  tpbai  :  c'cll-la  la  véritable  étymologie  du  mot  r epbas  , 
comme  faint  Jérôme ,  Tcrtullicn ,  laint  Auguflin  &  la 
plûpart  des  commentateurs  l'ont  remarqué:  Optât  de 
Milcvc ,  ièmble  inlinucrquc  le  nom  de  Cefhas ,  vient  du 
grec  .'.«.  «  6c  Baronius  a  foutenu  affirmativement  que  le 
nom  de  Cepha  s  étoit  dérivé  de  <  ■  ?«  •  »  j  mais  cette  éty  mo- 
logic  n'a  aucune  vrai-lcmbkncc  :  car  J.  C  parloit  iyria- 
que  St  avoit  appellé  faint  Pierre  du  nom  fynaque  Ctfbâi, 
qui  lignifie  Vitrre  ,  comme  fàint  Jean  l'explique  nette- 
ment: v»us  êtes  Srmen fils  de  fedit,  dit  J.  C.  vus  feree. 
MfeUf  Cefbds  ;c'cft  à-dirc,  Pierre  «ajoute  l'évangile:  J. 
C.  l'a  ainfi  nomme ,  prec  qu'il  devoit  être  la  principale 
pierre  de  l'églifc  ;  &  c'eft  en  ce  fera  qu'il  lui  dit ,  en  S. 
Math.  c.  16.  tu  es  Pierre  ,&fut  tette  p'ent  ]e  bÀttrtj  num 
(gl  ft  :  il  parloit  en  Syriaque  ;  &  (àint  Mathieu ,  que  l'on 
croit  avoir  écrit  fon  évangile  en  la  même  langue ,  avoit 
dit,  f»  es  Cefbtt  &  fstr  cette  Cefbt  )e  bittm ,  (fi.  Ce  qui  a 
efté  traduit  en  grec  «n  »•  i.<v«  •  •>  •*  v  DUS?  >  en 
changeant  le  nom  de  tlteff  en  celuy  de  n/tyîr,  pour  le  fai- 
re convenir  à  la  perfonne  de  Pierre  :  heUrcufcmcnt  en 
françois ,  il  ny  a  rien  à  changer  au  nom  ;  ta  es  Pierre ,  & 
f tr  tette  ferre, &t.  Il  eft  parlé  plufieurs  foisdeCephai 
dans  les  épures  de  fàint  Paul  ;  (Ravoir  1.  Corinth.  chap. 
1.  v  >.  l'un  dit  )e  fais  *  PâuI  ,  l'autre  i  Aftihn ,  &  l'Autre 
4  CephAs.  chap.  ^.  f.ii.  (*r  mtt fi  tvvut,  Çeit  Paul ,  fiit 
Apollon ,  fç\t  Cephn .  ch.  9.  y.  5.  S'Avens-ntus  pAs  tepe-u- 
veir  de  mener  une  femme  nitre  fteur ,  tomme  l'mt  les  Autres 

Î êtres ,  le s  frères  du  feignent  (r  Ctphas.  chap.  ij.  f.  j. 
cil  dit  que  J.  C.  cft  Apparu  À  CepbAs  ,  &  tufuitt  aux 
«au.  Enhn  dans  l'épure  aux  gâtâtes  c.  a.  f.  9.  il  efl  die 
que  faint  Paul  refillA  en  (au  a  Ctphas ,  pane  qu'il  êtttt 
en  faute  :  le  pere  Hardouin  prétend  que  ce  Cep  lus  dont 
parle  faint  Paul ,  n'efl  pas  fàint  Pierre ,  mais  un  des 71. 
difèiplcs ,  comme  faint  Clément  d'Alexandrie  ,  Doro- 
thée ,  quelques  perfonnes  du  temps  de  làint  Jérôme  t 
l'auteur  de  la  chronique  d'Alexandrie,  &  quelques  au. 
très  commentateurs  plus  recens  l'ont  crû  du  moins  pro- 
bable ;  mais  on  ne  peut  oppofer  à  ce  fendment,  non 
feulement  l'aveu  des  papes, qui  ont  reconnu  que  le  Ce- 
phas  auquel  faint  Paul  renfla  en  face,  étoft  faint  Pierres 
mais  encore  le  contentement  prefque  unanime  de  tous  les 

Eieres  &  commentateurs  de  1  écriture  fàintc  t  outre  que 
àint  Paul  parle  de  Cephas,  non  comme  d'un  difciple, 
mais  comme  d'un  des  plus  grands  apôtres ,  le  compa- 
rant à  (àint  Jacques  &  aux  autres  qui  paflbient  pour  les 
chefs  de  l'églife  :  enfin  ce  qu'il  dit  que  J.  C  a  pain  pre- 
mièrement a  CephAs  &  enfuite  aux  mm  ,  fait  voir  claire* 
ment  que  ce  Cephas  efl  faint  Pierre,  parce  qu'il  efl  dit 
dans  (àint  Luc  chap.  14.  r .  54.  que  J.  C.  apparnt  premiè- 
rement à  Simon:  ce  Simon  efl  Uns  doute  faint  Pierre:donc 
ccCephas  dont  il  cil  parlé  dans  S.  Paul  efl  S.  Picrre.*Har- 
doUin ,  Dif.  de  Cepba.  M.  Du  Pin ,  bibisêtb.  des  Ant.  etelef, 
du  Xnil.fieele.  Boileau ,  tnff.  de  Cepba.  Confultcz  les  in- 
terprètes de  l'écriture,  aufE-bien  que  Beiiarmin.<»«  trotté 
de  iégisfe ,  Si  Baronius  >  A.  C.  $a.  &  34.  au  T.  I.  des 
annal. 

CEPHE*E ,  roi  d'Ethiopie,  fut  perc  d'Androf&cdc , 
que  Pcrfcc  délivra  d'un  monlfrc  :  les  poètes  feignent  que 
par  une  heureufe  metamorphofe  il  fut  transformé  en 
aftre.  «  Ovide  ,  /.  J.  HetAm. 

CEPHETL,  prince  d'Arcadie,  frère  du  roi  AJcus , 
eut  pour  ion  partage  une  province  de  ce  païs  :  il  fut  eib- 
mé  invincible ,  àcauièd'un  cheveu  que  Minerve ,  dit- 
on  ,  lui  avoit  attache  fur  la  tête ,  après  l'avoir  tiré  de  cel- 
le de  Medufe  :  ion  fils  Echemus  lui  facceda  au  roïaume 
d'Arcadie.  *  PAufanias. 

CEPHIRA,  ville  de  la  tribu  de  Benjamin,  proche 
Mal  plu  &  Amofa,qui  dépendoit  de  la  ville  de  Gabaoo  8c 
dont  les  habitans  revinrent  de  la  captivité.  *  1  Etdras  1 1. 
aj.  a.Efdras  11. 14  c'efl  la  même  que  Caphara  8c  Ca- 
phira  dont  il  eft  parlé.  *  Jofué  ix.  17.  xvm.zl 

CEPHISE;  fleuve  de  laPbocide ,  iur  les  bords  du- 
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quel  ctoit  l'oracle  de  Themis ,  qui  fiit  confulté  par  Dcu- 
calion  &  Pyrrha  :  il  avoit  là  (burec  dans  la  Doridc  ;  pal" 
foit  près  du  Pamaffc  puis  dans  la  Bocotie ,  où  il  recevoit 
l'Afope  &  rifincnc  ;  &  après  avoir  traverfé  !c  lac  de  Co- 
païî ,  dit  aujoud'huy  L*go  di  Stttv ,  il  le  jettoit  dam  i  'Eu- 
npc  ou  détroit  de  Ncgrcpont  :  ce  fleuve  cft  connu  au- 
jourd'hui tous  le  nom  de  Cefifo  :  on  trouve  encore  quel- 
ques rivières  de  ce  nom  dans  la  Grèce,  près  d 'Athè- 
nes ,  à  Argos ,  à  Sicyonc ,  &  même  i  Apollonie  il  y  a  une 
fonuine  nommée  <spbtfe,dont  Strabon  Se  Ptolomée  font 
mention:  Ovide  parle  auflid'un  certain  Cei>hise,  du- 
quel le  petit-fils  fut  changé  en  un  monftre  marin  par  A- 
pollon.  *  Strabon ,  /.  j>  Ptolomée,  /.  j.  Ovide,  l.  1.  & 
7.  MfMm. 

CEPHISODORF.  d'Athènes, poète  de  l'ancienne 
tragédie,  étoit  contemporain d'Efchylc, &  vivoit  fous 
la  LXXXI.  Olympiade,  &  vers  l'an  456.  avant  J.  C.  Sui- 
das rapporte  le  nom  de  quelques  pièces  de  fà  façon:  il 
efl  différent  d'un  hiftorien  de  ce  raoni ,  qui  écrivit  de  la 
guerre  'aérée  on  Phocique;  &  d'un  autre  difcipled'l'b- 
cratc ,  qui  a  cenfuré  Ariilotc  d'avoir  écrit  des  prover- 
bes. *  Atlienée  I.  i.  Vollius,  des  bijl.grec.  1. 5.  des  poètes, 
c.  6.  de  U  Pb>M->*.  (.  6.  1. 

CEPION  (Coriolan  )dcDalmatic,  qui  étoit  enfer- 
mé dansScutari ,  lorfquc  Mahomet  II.  l'alfiegea  en  1478. 
il  .1  écrit  l'hiftoire  de  Pierre  Moccnigo ,  capitaine  véni- 
tien ,  &  depuis  doge  de  la  republique.*  Vollius ,  /.  5.  dci 
frji.t.tt.i  f>. 

CEPI>N  C  O^Scrvilius  )  «fcwbr^SïRviuus  (  Ce- 
pion  )  confid  romain. 

CEPOL ,  bourgdc  Hongrie,  litué  dans  l'ifle  de  Mar- 
guerite, vis-à-vis  la  ville  de  Budc  :  quelques  géo- 
graphes le  prennent  pour  l'ancienne  Aquimum  ou  A- 
dncum,  ville  de  la  Pannonic  fur  le  Danube ,  laquelle 
d'autres  placent  à  la  ville  de  Budc.  *  Maty.Ditfwn- 
fM'rr. 

CEPORJN  (  Jacques  )  de  Zurich  ,  mourut  en  1515. 
il  a  laifle  un  abrégé  de  grammaire  grecque  ,&  a  fait 
des  Scholics  fur  la  defeription  du  monde  de  liitisj- 
fii.-î  ,  &  fur  les  aftronomiqucs  d'Arttus.*  Konig ,  ii- 
Lli»tht,]ut. 

CEPUS7. ,  ou  CEPUSU ,  comté  de  Hongrie ,  fur  U 
frontière  de  ta  Pologne  ,  vers  les  monts  Carpathicns 
ou  CnpaK  :  il  y  a  une  partie  de  ce  comté  qui  dépend  de 
la  Pologne  ,  &  1  autre  de  la  Hongrie  :  le  principal 
bourg  de  cette  dernier».*  partie  cft  Lcutfch  :  Jean  de 
Zapol ,  comtv  de  Ccpuli  fut  couronné  roi  de  Hongrie  en 
iji6. 

CERAM  ,  vtjtt*  Cfiram. 

CEKAMIQJJE ,  beu  célèbre  d'Athènes,  dont  le  nom 
grec  lignifie  Tuillene  :  il  y  avoit  le  Céramique 

de  dedans ,  qui  ctoit  un  quartier  de  la  ville ,  orné  de  plu- 
fieurs  beaux  portiques ,  &  une  des  principales  promena- 
de d'Athènes  ;&  le  Céramique  de  dehors  ,  qui  étoit  un 
fauxixwrgde  la  ville  ,  où  l'on  faifbit  des  tuiles,  &  où 
étoit  l'académie  de  Platon  :  Mcurfiusditquc  c'étoit  dans 
le  Céramique  hors  de  la  ville  d'Athènes ,  où  l'on  enter- 
roit  ceux  qui  étoient  morts  en  combattant  pour  leur  pa- 
trie ;  qu'on  y  faifbit  des  oraifons  funèbres  i  leur  louan- 
ge ;  &  qu'on  y  élevoit  des  ftatucs  avec  des  inscriptions 
pour  immortalilcr  leur  mémoire  :  il  ajoute  qu'il  y  avoit 
dans  Athènes  un  autre  lieu  du  même  nom  ,  où  les  fem- 
mes de  mauvaifè  vie  le  rctiroient ,  &  que  ces  deux  lieux 
furent  ainfi  appeliez  du  mot  grec  »•  wur  oui  lignifie  «1- 
U  ou  bnque ,  parce  qu'dsétoient  bâtis  de  brique.  *  Sui- 
das. J.  Mcurdus,  Atben.  Att.  J.Spon,  voyage. 

CERANO ,  bourg  d  u  duché  de  Milan  en  Italie ,  dans 
le  territoire  de  Kovarrc,  entre  la  ville  de  ce  nom  &  celle 
de  Vigevano,  à  deux  ou  trots  lieues  de  l'une  &  de  l'autre 
*  Maty,  VtU'.tH. 

(AIR.  ASI ,  (  Tibère  )  vivoit  vers  la  fin  du  XVI.  fiecle: 
il  exerça  pendant  vingt  ans  laprofcfïion  d'avocat  1  La  ro- 
te de  Rome ,  eniuitc  il  devint  avocat  confiftorial  en  15851. 
il  fut  aultî  avocat  du  tift  Se  de  la  chambre  apoftolique , 
puis  clerc  de  la  même  chambre ,  &  enfin  tréforicr  du  pa- 
pe :  quoiqu'il  ait  compote  plulieurs  écrits  ,  le  public  n'a 
vu  que  fes  reponfes  parmi  les  confeils  de  Farinacius  :  il 
mourut  à  Rome  1e  7.  de  may  1601.  de  chagrin ,  dit-on , 
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d'avoir  été  repris  un  peu  fortement  du  pape  Clément 
V 111.  il  étoit  ayé  d'environ  57.  ans:  il  lailïj  tous  fes  biens 
à  l'hôpital  de  là  confolation  ,  &  fut  enterré  dans  l'églifc 
de  nôtre  dame  del  Popoh.  *  PiofperMandozi  ,B,il»»/fr. 
K  m.  (eut.  t.  p.  14  Bayle  ,  dici.  intn]. 

CERASOLA  ou  CERESOLA  CHiminio)  de  Bcrga- 
me,  a  vécu  au  commencement  du  XVII.  lieele,  fous  le 
pontiùcatdu  pape  Paul  V.  il  étudia  à  Pcroulc ,  où  il  fut 
grand  vicaire  dcl'évcque,  Se  étant  venu  à  Rome, où  il 
avoit  déjà  paflé  une  partie  de  fa  jeunefle  avec  un  de  fes 
oncles,  chanoine  de  (àinte  Marie  majeure;  il  s'y  fît  d'il- 
luftrcs  amis  :  on  lui  procura  un  canouicat  à  Bergame^nat» 
n'aïant  pas  pû  s'y  accoûtumer ,  il  revint  encorcà  Rome , 
où  il  mourut  fort  âgé  :  Flaminio  Cerafola  a  traduit  di- 
verfes  homélies  de  grec  en  latin  ,  fit  a  cornpofé  un  volu. 
me  de  UM.tsdciptr*.*  JanusNicius  ErytWus,  vmtc. 
U.  mjg.  Mufti,  c  57.  Le  Mire  ,de  fcript.fte.  XI'II.  Nlarac- 
cius ,  b-.bltotb.  ntitran. 

CER  ASTIS,  effoit  ci-devant  le  nom  de  l'ifle  de  Chy- 
pre ,  qui  fut  autrefois  habitée  par  certains  peuples  fort 
cruels  nommez  Crr4jrr;,que  Venus  changea  en  taureaux, 
ainfi  qu'Ovide  le  rapporte  dans  les  mctamorphofcsAf. 
to.  Ctuftu  veut  dire  en  grec  ,  portant  det  Carnet  ;8t  cette 
ifle  fut  appcllée  CtrjtHis  ,  du  grand  nombre  de  fes  mon- 
tagnes ,  dont  les  pointes  (Imbientdcs  cornes.  *C'eftle 
fcniimcntdeStepnanus.  Nonius,  /.  13. 

CERASUS ,  ancienne  ville  de  Cappadocc ,  fur  la  cô- 
te du  pont-Euxin  ,  que  l'on  nomme  a  prefent  ckiriflin- 
d4,  autrement  imsdSc  Omiiu.  Pompon.  Mêla  /  11.  r. 
t<>  dit  qu'elle  étoit  auftï  conliderablequc  la  ville  de  Tra- 
pezus  ou  Trcbizondc  :  elle  cft  aujourd'hui  ruinée ,  &  a 
très- peu  d'habitans ,  qui  l'ont  fujets des  turcs ,  auflî-bicn 
que  toute  cette  partie  de  la  Natolic  :  ccft  de  ce  lieu-là  que 
les  ceriles  furent  premièrement  apportées  en  Italie  par 
Lucullus  :  félon  Athcncc ,  61  félon  fàint  Jérôme ,  dans 
une  lettre  à  Marcclla  :  quant  à  l'origine  du  nom,  il  y  a 
apparence  que  la  ville  a  efté  ainfi  appcllée,  parce  qu'A  y 
croilToit  beaucoup  de  ces  cerifes ,  plutoft  que  de  dire  que 
le  fruit  a  pris  ion  nom  de  celui  de  la  ville*  Cafaubon, 
fut  AtbtHit. 

CERAT  (  du  )  que  les  grecs  6c  les  romains  appel- 
loient  Or»«4 ,  eftoit  une  mixtion  d'huile  &  de  cire,  dont 
fe  frottoient  les  Athlètes:  elle  nefervoit  pas  feulement 
à  rendre  les  membres  moins  glifians,  &  moins  capables 
de  donner  prife  j  mais  elle  les  rendoit  plus  fbuples  & 
plus  propres  aux  exercices.  *  Ant:q*ittt.  Gmqittt  &  R»- 

CER  AT1N0S  (  Jacques  )  ecclcfiaftiquc ,  connu  fbuj 
le  nom  de  Hornanus,  parce  qu'il  étoit  de  noorn ,  en  Hol- 
lande, vivoit  au  commencement  du  XVI.  fiecle  :  fon  vé- 
ritable nom  eftoit  Ttyng ,  qu'il  changea  en  celui  de  Cns~ 
timi ,  dérivé  du  mot  «y» , qui  lignifie  Coror  ,auflî-bien 
que  Hmn,  en  flamand  :  on  dit  que ,  lorfqu'il  fe  prefenta 
pour  eftrc  examiné  avant  que  de  recevoir  I  ordre  de  pré'- 
trifc,il  fut  renvoyé,  parce  qu'il  n'avoitpû  reciter  une 
règle  de  grammaire  qu  on  lui  demandoit;  mais  qu'aTant 
efté  ramené  par  un  fçavantccckfiaftique,  qui  le  Ht  con- 
noiftre  pour  un  aufli  habile  homme  qu'il  étoit  cfféâivc- 
ment ,  on  le  reçut  avec  exeufes  de  ce  qui  s'eftoit  paflc  :  il 
fçavoit  les  belles  lettres  &  la  langue  grecque ,  qu'il  enfèi- 
gna  en  particulier  i  Tournai  &  à  Louvain ,  où  il  mourut 
jeune,  le  20.  avril  de  l'an  15  Jo.  Ceratinus  traduifit  de  grec 
en  latin  le  traité  du  làccrdocede  (àint  Jean  Chryfbftome: 
il  augmenta  le  UxUtn  grec-latin ,  8c  compofa  un  excel- 
lent ouvrage  Dr  forte  Gr  te  arum  Utterdrum ,  qu  il  dédia  à 
Erafme ,  qui  parle  trcs-avantagcufcmcnt  de  cet  auteur.  * 
Erafmef.  20.  iptil.  Valcrc  André ,  Bil>li»étqut  Belgique. 
Le  Mire  ,  De  Stnpnr.  S*c.  X\1.&t.  Bayle,  OQurnuau 
critique. 

CER  AUNE.  Chenbei.  SarAicus. 

CERAUNE  (  Ceraunui,)  foudre,  furnom  qui  fut  don- 
né à  Ptolomée ,  roi  de  Macédoine ,  &  à  Seleucus  roi  de 
Syrie ,  parce  qu'ils  eftoient  vaillans  :  ainfi ,  lorfquc  nous 
parlons  d'un  grand  capitaine,  devant  qui  tout  plie ,  noua 
difims  que  c'eft  un  foudre  de  guerre.  *  Juftin  ,l.idrc.i.& 
i.  CceL  Rhod.  1. 14.  t.  6. 

CERAONIENS ,  mon»  ;  c'eft  ainfi  que  les  grecs  ap- 
peUcHcntpluiicurs  chaînes  de  montagnes,  parce  qu'elles 
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cftoicnt  fouvcnt  frappées  de  h  foudre  ,  qui  c-ft  nommée  ■ 
en  grec  ■■  ttfC,,,  :  ils  ont  particulièrement  donné  ce  nom  I 
à  une  lonpuc  fuite  de  montagnes  fur  les  contins  de  l'Epi- 
re,  qui  vient  aboutira  l'endroit ,  où  l'on  commence  à  ' 
diftinguer  la  mer  lonicnc  de  la  mer  Adriatique  :  on  l'ap- 
pelle  à  prefent  Monndc  cbtmeru  dans  laChaonic,  &elle 
s'étend  du  couchant  au  levant ,  entre  l'LpirccV  l'Alba- 
nie, n'eitant  éloignée  que  de  cinquante  milles  de  l  'iflc  de 
Corfourd'autresmcmragcsd'Aficqui  font  une  partie  du 
Caucafc,  d'autres  aufli  en  Afrique  ont  cité  appellécs  du 
même  nom ,  qui  paroît  avoir  efte  commun  a  la  plupart 
des  montagnes,  que  leur  élévation  expofbit  aux  coups  de 
tonnerc.  "Pline,  /.  f.r.  17.  Pompon.  Mcla  ,  /.  1.  (.  19. 
Baudrand.  ■  hcrchtZ^  Acrochiaiinifns. 

CERBERE ,  nom  que  les  puè'tes  ont  donné  au  chien 
à  trois  têtes  &  trois  gueules ,  gardien  de  la  porte  du  palais 
de  Pluton  dans  les  enfers  :  ils  le  font  naître  du  géant  Ty- 
phon &  d'Echidna  :  il  carcfFc  ,  difeut-ils,  les  ames  mal- 
hcurcufcs  qui  y  font  précipitées,  Se  dévore  celles  qui  en 
voudraient (brrir ,  ou  les  hommes  vivans  qui  voudroient 
y  entrer  :  on  dit  qu'Hercule  l'enchaîna  ,  le  tira  hors  des 
enfers,  &  s'en  rit  iuivre. *  Hom.Virg^^f ntid. 1. 6.v. 417. 
Tribul.  /.  J.  eltg.  4.  r.  87.  Soph-  m  Trâtbimis ,  Ovid.  Mt- 
t*m.  I. 9.  1 .  185.  HtlioJ.  1»  Ibctgr.z.  jio.  &  769.  Horat. 
Lz.C4mw.0d  15.^.54./.  î.  plulicurs  foùucnncnt  que 
Icfcns  littéral  &  hiltorique  de  Cerbère  cft  un  ferpent , 
qu'ils  difent  avoir  dit  dans  Tinarc  Promontoire  de  La- 
cedcmone,&  qui  de  fon  venin  failbit  mourir  les  habi- 
tans  du  lieu;  &  parce  que  dans  ce  promontoire  on  y 
croyoit  une  entrée  pour  aller  aux  enfers ,  ils  ont  nomme 
cctic  bête  k  chien  de  Pluu>n ,  lequel  ayant  cité  tué  par 
Hercule,  a  donné  heu  à  la  Fable  de  dire  qu'il  avoit  tué 
un  chien  a  trois  tefks  ;  quoique  d'autres  difent  que  ce 
Cerbère  dompte  par  Hercule,  n'clt  qu'une  alk^uiic, 
pour  marquer  l'empire  que  ce  héros  avoit  furies  pal- 
lions  &  fur  les  vices,  (buvent  plus  difficiles  à  furmonttr 
que  les  bétes  les  plus  feroecs  :  les  mythologiftcs ,  ou  ceux 
qui  fe  mêlent  de  développer  le  fens  des  fables,  prétendent 
trouver  un  myftcrc  dans  ce  chien  monftrueux  ;  ils  difent 
que  ce  n'eftautre  choie  que  la  terre,  &quc  le  mot  Cer- 
bère vient  de  Cretbtron ,  c'efl  à-dire,  dévorant 
la  chair ,  (ttnivmtm ,  d'autant  que  c'efl  le  propre  de  la 
terre  de  confumer  les  cadavres ,  &  de  les  réduire  à  leur 
premier  état  ;  c'eft  -à-dirc  de  les  convertir  en  terre  :  ils 
difent  encore  que  cet  animal  deligne  le  temps  qui  con- 
fume  toutes  enofes,  ttmptts  tdux  rerum ,  Si  qu'il  a  trois 
têtes  ou  trois  gueules ,  le  prefent ,  le  paflé  Se  l'avenir  : 
on  a  aufli  donne  le  nom  de  Cerbère  à  un  chien  d'Alexan- 
dre. 

CERBOL! ,  petite  iflc  de  la  mer  mediterrannée,  près 
des  côtes  de  Tolcanc,  entre  la  ville  d'Elbe  &  celle  de 
Piombino.  *  Matv  ,  IWJ.wum  rr. 

CERBON  ou  CLRBONEY  ,  (  faint  )  en  latin  Ctr- 
tmtut,  évelquedcPopulonc  en  Toieanc,futcn  grande 
réputation  defatuteté  dans  le  VI.  iicclc  ayant  reçu  un 
jour  des  fbldats  de  1  armée  romaine ,  qu'il  cacha  chez  lui, 
pour  les  garantir  de  la  fureur  des  Gots ,  Totila  le  Ht  pren- 
dre Se  expofer  à  un  ours  pour  cflre  dévoré  :  l'ours  citant 
lâché  vint  droit  à  l'évcqut  ;  mais  au  lieu  de  lui  faire  du 
mal ,  il  fe  mit  à  lui  lécher  les  pieds  :  cet  événement  ayant 
touché  Totila  ,  il  renvoya  Ccrbbn;y  dans  Ion  églifê  : 
ce  làintcvclque  fut  obligé  de  la  quitter  en  s,68.  par  les 
irruptions  des  Lombards,  Se  il  mourut  la  même  année: 
fa  lële  cft  marquée  dans  le  martyrologe  romain  au  mois 
d'octobre.  *  S.  Crtg.  D:*l.  I.  $.<.  11.  tp.  17.  /.  1.  Molan. 
Ufuard  :  il  y  a  eu  un  autre  Ckri  on  cvcfbuc  de  Vérone , 
dont  il  eft  fait  mention  le  même  jour.  «  Baillct ,  Vitt  dei 
Suints ,  mois  d'octobre. 

CERC AMP ,  village  avec  une  abbaye  dans  l'Artois , 
province  des  pays-bas ,  à  quatre  lieues  d  EfUiii ,  du  collé 
du  levant.  *  Maty  ,  Otclui. 

CERCANCEAU  ,  abbaye  de  France  dans  le  Gâti- 
nois  fur  k  Loing.à  deux  lieues  de  Nemours.  *  Maty, 

CERCARE ,  CHERCARE ,  iflc  de  la  mer  de  Bar- 
barie, ilir  la  cote  du  royaume  de  Tunis,  à  l'entrée  du 
golfedc  Cadcs,  vis-à-vis  la  ville d'Elmadia ,  cft  petite  , 
&  mal-peuplée  :cllcaaumidila  petite  ilkdeGamelara  , 
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qui  pourroiteftre  la  Cntiit  mmot,  ou,  b  Ctrcnnit  dtfs 
anciens.  *  Maty  >  />•#«». 

CERCHI  (Umiliana de)  née  à  Florence  l'an  1119. c- 
toitlillc d'Olivier  de  Ccrchio ou  de  Cerchi ,  de  l'ancien- 
ne maifbn  des  feigneurs  d'Ancônc ,  du  château  de  Val 
de  Sienne  :  elle  fut  mariée  à  l'âge  de  feize  ans  à  un  gentil- 
homme aufli  noble  &  aufli  riche  qu'elle  ;  mais  d'un  natu- 
rel bien  différent  :  ce  qui  la  ht  fouvcnt  maltraiter ,  par- 
ce qu'elle  failbit  aumône  de  tout ,  mime  jufqu'à  donner 
fes  meubles  Se  fes  habits  :  elle  ne  demeura  que  cinq  ans 
mariée  .pendant  lefqucls  elle  emploia  tous  fes  foins  P«ur 
obliger  fon  mari  à  rcltituer  ce  qu'il  avoit  mal  acquis,  lui 
offrant  même  là  dot  &  tous  fes  biens  pour  y  fatisfaire  : 
loi  (qu'elle  fut  veuve,  elle  fe  mit  fous  la  conduite  du  R. 
P.  Michel  Albert ,  de  l'ordre  de  faint  François; elle  re- 
çût de  lis  mains  l'habit  du  tiers-ordre,  Se  même  elle  fon- 
da la  congrégation  des  Terzins  dans  l'églif e  de  fàintc 
croix  de  Florence  :  (on  pere  la  prefla  de  fe  remarier  ;  mais 
elle  n'y  voulut  point  entendre ,  parce  qu'elle  avoit  fait 
voeu  de  vivre  le  relie  de  (es  jours  dans  unccontincncc  Se 
chafteté  perpétuelle  :  cette  rcliftancc  fit  que  Ion  perc  la 
dépouilla  de  fa  dot ,  ne  lui  biffant  qu'une  modique  pen- 
lion  pour  fon  entretien  Se  celui  d'une  fervante  :  elle  s'en- 
ferma dans  une  tour  de  U  maifon ,  où  elle  paflalc  refte 
de  fa  vie ,  dans  la  pratique  d'une  oraifon  continuelle  :  clic 
mourut  âgée  de  vingt  fept  ans  ,  un  famtdi  19.  de  mai  l  'an 
1146.  &  fut  enterrée  folcmnellcmcnt  dans  1  églife  de  Stc 
Croix  des  grands  cordeliers  de  Florence  :  fa  vicaefte 
écrite  en  huit  langues  différentes ,  en  latin  .  en  françois , 
en  italien,  en  portugais,  en  cfpagnol  ,cn  allemand,  en 
flamand  Se  en  polonois,  dont  ks  principaux  auteurs  font 
le  P.  VitodcCortonc  Se  le  P.  Hippolitc  de  Florence 
cordeliers ,  fes  contemporains.  *.  Le  P.  M.rc  de  Lilbon- 
ne  obfcrvantin  itm  fis  (bnwqntt ,  cri . 

CERCHIAR  A ,  bourg  du  royaume  de  Xaples ,  dans 
b  Cabbrc  ultérieure,  environ  à  une  lieue'  Se  demi  de  Caf- 
fano  .  oq,croit  que  Ccrchiara  cft  l'ancienne  Arpemum ,  pe- 
tite villcdclagrandcGrcce.*Maty  ,Mtton. 

C  ERC  HIARIO  (  Aloilio  )  clerc  régulier  de  b  con- 
grégation des  Somafques  ,  né  à  Vicencc  ,  en  1603.  s'a- 
vança dans  les  belles  lettres ,  Se  le  fit  eftimer  à  Bcrgame , 
puis  à  Veiufe  ,  où  il  pafla  une  partie  de  là  vie  parmi  les 
(ça  vans  Se  les  perfbnncs  démérite;  on  l'engagea  à  faire 
un  voyage  à  Rome  ;  maisdans  un  difeours  public ,  ayant 
avancé  quelque  choie  qui  ne  fut  pas  du  gout  de  l'ambaf- 
fadeur  d'Efpagne .  il  craignit  le  rcllèntiment  de  cette  na- 
tion ;  &  revint  à  Vcnifc  ,'oùil  s'occupa  à  écrire  l'hiftoirc 
de  d  congrégation  :  enfuite  ,  dans  un  voyage  qu'il  fut  o- 
bligé  de  faire  en  Picdmont  durant  les  grandes  chaleurs , 
il  tomba  malade,  &  mourut  à  Alexandrie  de  b  Paille, 
l'an  16^6.  âgé  de  J}.  ans  :  nous  avons  de  lui  un  volume 
d'orailons  &  de  p<  cines ,  Se  quelques  autres  ouvrages.  * 
Jacques  Philippe  Thomalmi ,  m  vit.  tlluft.vim. 

CL  R  CLES  DE  L'EMPIRE,  ityrc  ce  titre  dans  l'ar- 
ticle AlXfcMAGNF. 

CERCOPI  S ,  peuples  de  fille  Pithecufc ,  que  Jupi- 
ter changea  en  linges,  pour  les  punir  de  ce  qu'ils  s'aban- 
donnoient  à  toutes  fortes  de  dcfbrdres  &  de  crimes.  * 
Ovide  ,  Mrtjm.  1. 14-  F.ti.  •(.  r.  91. 

CERCOPS ,  ancien  auteur  cité  par  Apollodore  ,  qui 
parl'ufage  qu'il  en  fait  (  Jl  bUtth.  tib,  i.  )  montre  que  cet 
écrivain  avoit  traité  l'hiftoire  fabulcufc.  Athénée  (  hb. 
11.  )citc  un  poëmc  intitulé  a'i,^**,  que  quelques  uns, 
comme  il  le  dit ,  attribuoient  à  Hefiode ,  Si  d'autres  i 
Ccrcops  de  Milct  :  &  il  paroît  en  effet  que  les  avis  étoient 
fort  partagez  b  dcfl'us  ;  puifquc  le  fcholiafle  d'Apollo- 
nius voulant  citer  ce  pocmc,n'o(à  en  nommer  l'auteur, 
Se  fe  contenta  dédire  (  m  l:b.  5.  )  etlut  qui  *fiitty€giMisn: 
je  ne  voudroispasaflùrcr  que  c'eft  le  même  auteur  ,dont 
faint  Clément  d'Alexandrie  parte  ainli  (  lib.  1.  ) 

Ipïgtot  dans  fon  diftours  fur  Ut  punit t  4ttnbut7à  Otpht't , 
dit  <jut  itliti  qui  til  intitulé  la  dclèente  dans  les  enfers , 
un  .mtrt  qui  a  pmr  titre  le  difeours  fâcré  faut  de  Cerotps 
Phlbftpht  Pythigurnitn.  Mais  fi  ce  font  deux  écrivains 
différais ,  ils  ont  eu  b  même  fortune,  puifquc  les  ouvra- 
ges de  l'un  ont  elté  attribuez  ,\  Hefiode ,  &  ceux  de  l'au- 
tre à  Orphée;  &  il  faut  aufli  qu'ils  avent  efté  fort  anciens 
!  un&  l'autre ,  puif qu'on  a  pu  trouver  une  fi  grande  con- 
formité 
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fortuite  de  leur  ftiic  avec  celui  de  fis  anciens  poètes. 

ŒRC\  ON,tamcux  voleur .  qui  exerçoit  fes  brigan- 
dages dans  le  pays  d'Attiquc ,  Si  qui  forçant  lcspaÎTans 
à  lutter  centre  lui,  mafiacroit  ceux  qu'il  avoit  vaincus:  il 
avoit  une  force  de  corps  &  de  bras  (i  extraordinaire , 
qu'il  faifbit  plier  les  plus  gros  arbres  l'un  contre  l'autre , 
aufcjuels  il  atuchoit  après  ceux  qu'il  avoit  terraflez  :  il 
eut  une  fille  nommé*  Aimt  ,  laquelle  seftant  laufé  aller 
aux  empuûcmens  de  Neptune,  tn  eutunrils  nomme 
Htfftthmm.  Cereyon  en  aïant  cfté  informé  par  la  nourrice 
de  l'enfant ,  il  en  conçut  un  dépit  li  violent ,  qu'il  titex- 

Cofer  Hinpotlioon  dans  les  bois  pour  cllre  dévoré  par  les 
êtes ,  &  fit  mourir  de  faim  la  mere  dans  une  prifoo  :  ce 
voleur  fut  vaincu  par  Thcféc ,  qui ,  après  l'avoir  terraf- 
v    lé ,  lui  fit  fouftrir  â  fon  tour  le  fuppucc  qu'il  avoit  fait 
fouftrir  a  tant  d  autres.  *  Plutarch.  m  Tbtfn.  Ovid.  Me- 
i.tm.  t.  7.  F*l>.     v .  4J9.  Idem  1»  Ibm.  v.  411. 

CERDA  ,  (  feigneur  de  la  )  iflu  des  rois  de  Caftillc , 
Chtnbe*.  Castmij.. 

CERDA  (  Melchior  de  la)  jefuite  efpagnol ,  qui  a 
ecinpolc  quelques  traitez  de  grammaire  6c  de  rhétori- 
que, moui ut  à  Scville  en  1615.  *  Alcjjambe,  B/W.»- 
rh.  Swet.  ftfu.  Nicolas  Antonio  ,  h.blwth.  Hifpju. 
&c. 

ŒRDA  (  Jean-Louis  de  la  )  jefuite,  cftoit  efpagnol , 
&  naquit  à  Tolède ,  où  il  fe  ht  religieux  tn  1574.  il  en- 
frigna  en  divers  endroits ,  asec  beaucoup  d'appiaudif- 
fenient,  &  s'acquit  tant  de  réputation,  qu'on  dît  que 
le  pi'pe  Urbain  VIII.  qui  fe  connoiiToitalfez  en  gens, 
voulut  avoir  fon  portrait  :  lorsqu'il  envoïa  en  1626.  le 
cardinal  Français  Barberin  fon  neveu ,  legat  en  cfpagnc , 
il  lui  recommanda  de  voir  de  fa  part  ce  docte  jeluite  , 
&  de  l'aflurer  de  fon  eftime  :  le  pere  la  Ccrda  a  écrit  trois 
volumes  de  commentaires  fur  Virgile  ;  des  argumens, 
des  notes  &  des  explications  en  trois  volumes  m  foin,  im- 
primez à  Paris  en  16x4.  en  t6$o.  8:1641.  fur  une  partie 
des  livres  de  Tertullicn;  des  commentaires  fur  le  traité 
dt  Pailto  du  même  auteur;  Advaftnt  fur*,  O*-  mats 
tous  les  commentaires  font  longs  &  cnnuïcuz ,  parce 
qu'il  explique  des  chofès qui  n'ont  pas  befoin  d'éclair- 
cuTemcnt ,  &  qu'il  s'écarte  fouvent  de  fon  fujet.  *  M. 
Du  Pin,  Biblwb.dts  A»t.lul.d*ntltt  mil prtmim fit- 
tin. 

CERDA  (  Bcrnarde  Ferrcira  de  U  )  dame  portugai- 
fc,  qui  vivoit  vers  l'an  i6jo  &  étott  fille  d'iguM 
Ferrcira ,  chevalier  de  faint  Jacques ,  &  de  PmU  de  Si  : 
outre  les  langues  qu'elle  parloit  avec  facilité ,  elle  ffivoit 
encore  la  philofophie ,  les  mathematiquesJa  rhétorique 
&  terivoit  en  proie  &  envers,  elle  publia  un  recueil  de 
diverfes  poches,  un  volume  de  comédies,  un  poëmc 
iiuKutc,  kff*g**  Ubtttéd*.  Vas  Stltdddtt  dt  Bufxu  , 
©•r.  Lopcz  de  Vcgaluiadreffc  une  de  fes  élégies  inti- 
tulée/* Philu.  *  Antoine  de  Soufa  ,  m  txctll.Pmugsl. 
C'ardofo,  m  Api.  Uffit. Nicolas  Antonio,  Bibl.Hiff. 

CERDA  (  Jofeph  de  la)  évefque  de  Badajoz ,  cftoit 
efpagnol ,  &  natif  de  Madrid  ,  où  il  prit  l'habit  de  reli- 
gieux de  faint  Benoît .- il  fit  beaucoup  de  progrès  dans 
fa  théologie  fcholaftiquc,  &  il  l'enfeigna  dans  1  universi- 
té de  b  Salamanque  .  en  qualité  de  profefleur  royal: en 
1657.  on  lui  donna  l'évéché  d'Almcria,  Se  en  1640.  celui 
de  Badajoz,  où  il  mourut  en  1645.  il  a  écrit  descom- 
mentaires  fur  le  livre  de  Judith.  Dt  Mtru  &Vtih  nuar- 
n*t* ,  &(•  *  Nicolas  Antonio,  BiW.  Hijf. 

CERDAIGNE  ou  LA  CERDAGNA ,  petit  païs, 
dans  les  monts  Pyrénées ,  entre  le  Languedoc  Se  la  Ca- 
talogne, qui  appartient  en  partie  au  roi  de  France,  Se 
en  partie  au  roi  d'Efpagne:  c'eft  ainii  que  lachofe  a 
efte  regiéc  par  la  paix  générale  de  l'an  1659.  La  Ccrdai- 
gne  cfflepaïs  des  anciens  peuples  dits  Ctrrtum  ou  Ct- 
rtt*ni,  dont  Pline  ,  Strabon,  Se  les  auteurs  anciens 
font  fouvent  menuen.  Puiccrdafur  la  Segre  en  cft  la 
ville  capitale,  &  elle  donne  fon  nom  à  ce  pais  dit  le 
Puiccrdan.  !•'•;«,  le  41.  article  de  la  paix  des  Pyré- 
nées. 

CLRD1TIUS.  Cbtrchtz.  Certîtius. 
CERDON ,  évefque  d'Alexandrie,  fut  ordonné  prê- 
tre par  faint  Marc ,  &  fucceda  en  98.  à  Abilc  fécond  évê- 
TmtlUl.ttmt. 
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I  quede  cette  ville;  après  la  mort  duquel,  quelques  mo- 
nument de  l'égiifc  d'Alexandrie ,  diient  que  le  ficgc  vac- 

■■  qua  trois  ans  :  1)  y  a  lieu  de  croire  qu'il  fut  fait  évê- 
que  le  jo-aouft  de  cette  année-la  ,  fit  qu'il  mourut  le  5. 
juin  de  I  année  107.  après  avoir  gouverné  9.  ans  moins 

1  1.  mois  ou  environ:  toute  fa  vie  fut  un  modèle de  conti- 
nence ,  d  humilité  Si  de  douceur;  &  il  eut  Prime  pour 

;  fuccefTcur. 

I  *3C#*  II  n'cfl  pas  certain  que  Cerdon  ait  efté  ordonné 
i  prelire  par  faint  Marc.  Abile  fon  prédectfTcur  ett  mort 
i  feion  Eult-be  la  1  année  de  l'Empire  de  Trajan,  la  98. 
de  Jesus-Christ.  La  chronique  orientale*  met 
trois  ans  de  vacance  entre  lui  &  Cerdon  ;  mais  ce  fait 
n  cil  pas  certain ,  &  la  railbn  qu'en  rend  l'auteur  de  cette 
chronique,  que  Jcrufalcm  fut  alors  détruite,  eftfauuc. 
Eufèbc  lui  donne  onze  années  dc'pontificat  :  la  chronique 
orientale  y  ajoute  186  jours  ;  au  contraire  EutycUus  » 
Nicephore  &  Sincelle  ne  lui  donnent  que  dix  ans .-  fa 
mortel!  placée  dans  la  chronique  d'Eufebc  ,a  l'an  jofi. 
mais  cette  époque  cil  reformée  dans  l'hiftoirc  où  elle 


Kd.Tm.  z.f.  i7r.Pap.  Cnt.  An.B.mn.  An.  108. 

CERDON  ,  here  fiarque  ,  ma  litre  de  Marcion  qui 
vivoit  dans  le  IL  ficelé ,  s'attacha  aux  dogmes  de  Simon 
le  Mag-iun ,  qu'il  tourna  a  fa  manière ,  &  débita  d'a- 
bord fes  erreurs  dans  la  Syrie:  il  ad  mettoit  deux  dieux, 
l'un  bon ,  Se  l'autre  mauvais;  le  premier,  créateur  du 
Ciel  ;  Sl  le  dernier ,  créateur  de  la  terre  :  il  rejettoit  la 
loi  Si  les  prophètes,  Se  ne  recevoit  du  nouveau  tefta- 
ment  qu'une  partie  de  l'évangile  de  faint  Luc  ,&  quel- 
ques épîircs  de  faint  Paul  :  il  enfeignoit  auûi  que  J.  C.  é- 
toit  venu  avec  l'apparence ,  Se  non  pas  avec  la  vérité  d'un 
corps  humain,  Se  n'admettoit  la  refurrcâion  que  pour 
1  ame  :  il  vint  à  Rome  fous  le  pontificat  du  pape  Hygin  , 
vers  l'année  139.  il  ne  fut  pas  d'abord  bkn  ferme  dans 
fon  heiefic;  car  il  feignît  plulicurs  fois  d'abjurer  fon  er- 
reur &  de  rentrer  dans  l'égiifc ,  continuant  néanmoins  de 
renfeigner  fecretement  ;  mais  enfin  convaincu  de  Ion  im- 
piété ,  il  fut  entièrement  chaffé  de  laflcmblée  des  fidè- 
les :  on  doit  entendre  de  lui  ce  que  Tertullicn  dit  de 
Marcion,  qu'après  avoir  abjuré  (  fous  lepontiricatd'Hy- 
cin  Se  de  Pie  fon  fuccefTcur  )  il  fut  chafle  abfolumcnt  de 
réglife,  parce  qu'ilneccflbitde  la  troubler  par  fes  er- 
reurs; mais  qu'ayant  encore  eu  recours  à  la  pénitence , 
on  lui  promit  lapoix ,  pourvu  qu'il  ramenât  ceux  qu'il 
avoit feduits  :  il  fut  prévenu  de  la  mort,  dans  le  temps 
qu  il  travailloit  à  exécuter  cette  condition  *  Tertullicn  , 
des  Prefu  t.  51.  S.  Irenéc,  çmttt  les  htr.  I.  1.  y  ejrt.S. 
Epiphane ,  htr.  41  S.  Auguftin ,  h  tu  1 1.  Baronius ,  A .  c 
146. 155.  Tiliemont ,  Mem.  £«/.  M.  Du  Pin ,  tmt  prr- 
m-eri  fit  de  t. 

CEREALES  C  Cm  du)  jeux  ou  fêtes  que  l'on  célé- 
brait à  l'honneur  de  Cerés  déeffe  des  bleds  :  voici  ce  qui 
donna  occalion  à  l'éubliflcmcnt  de  cette  fête.  Profcr- 
pinc  fi  Ile  de  Jupiter  &  de  Cerés ,  s'eftant  amufee  à  cueil- 
lir des  fleurs  dans  des  champs  écartez  du  lieu  defà  de- 
meure ,  Pluton  épris  de  fa  beauté  l'enleva  dans  les  enfers: 
C  erés  ignorant  cette  avanturc,alla  clwrcher  Proftipinc 
par  toute  la  terre:  elle  prit  pour  lê  conduire  deux  flam- 
beaux allumez  qu'elle  portoità  fes  mains,  &  vint  jufqu'à 
Elufinc  petite  ville  de  1  Attique,  dont  les  habitans  priè- 
rent Cerés  de  fe  repofer  :  Cerès  fatiguée  du  voyage 
qu'elle  avoit  déjà  fait ,  fe  rendit  à  leurs  inftances  &  leur 
déclara  le  fujet  de  là  triftcflê  :  après  l'avoir  confblée ,  ils 
rengagèrent  de  prendre  quelques  alimens ,  fie  diflîperent 
par  leurs circlfes le  chagrin  de  Cerés:  c'eft  en  mémoire 
de  ce  voïage  que  l'on  prétend  que  ces  fêtes  ont  été  d'a- 
bord infhruées  chez  les  grecs  par  Triptolemus  natif  d'E- 
lulinc  ville  d'Atrique ,  à  qui  Cerés  avoit  appris  l'agricul- 
ture :  il  y  en  avoit  de  deux  fortes  :  les  uns  qui  (è  paflôient 
dans  le  deuil  Se  dans  la  triftefle  que  l'on  nommoit  Thef- 
mopborid ,  fit  les  autres  où  on  exprimoit  la  joyc  Se  leplai- 
fir ,  à  qui  on  donna  le  nom  d'uleufint*  :  les  premiers  fc  ce- 
broient  dans  les  villes ,  &  fur  tout  à  Athènes .  les  féconds 
au  contraire  ne  fe  folcmnifoicnt  qu'a  la  campagne  :  ceux 
que  l'on  appelloii  Tbtfimfbtrié  avoientété  mftituez  en 
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mémoire  du  chagrin  que  Cerés  avoit  eu  de  l'cnleVcmcnt 
de  Proferpine  ,8c  des  fatigues  qu'elles  avoit  cflmcespour 
la  recouvrer  :  les  femmes  feules  avoient  droit  d'aflifter  à 
cesfacrificcs;  elles  feules  en  eftoient  aufli  les  preftrefles  : 
celles  qui  y  afliftoient  étoient  vcftuës  de  robes  blanches , 
couronnées  de  myrte  fie  d'if  ,8c  portoicntdcs  flambeaux 
allumez:  dans  les  jours  de  la  célébration  de  ces  myftcres 
on  s'abftenoit  de  l'ufagc  du  mariage  ,  de  boire  du  vin,  Se 
l'on  ne  prenoit  d'alimens  que  vers  la  fin  du  jour  :  dans  les 
commcnccmcns  ces  feftes  eftoient  de  cent  jours  ;  le  ferut 
romain  les  rciluifit  à  trente:  les  fécondes  fêtes  que  l'on 
nommoit  i  Uvfwi ,  étoient  plus  générales,  les  hommes 
comme  les  femmes  y  avoient  part:  la  joyc  &  la  bonne 
cherc  en  étoit  une  des  principales  cérémonies:  on  y  f  ai- 
foi  t  plufieurs  largefles  au  peuple  :  Des  grecs  ces  fêtes  par- 
lèrent aux  romaiiis;  ce  fut  C.Mcmmius  édile  curulc  qui 
le  premier  lesinfUrua  A  Rome ,  où  on  les  célébrait  pen- 
dant dix  jours,  qui  commençoient  le  19. d'avril:  après 
la  II.  guerre  punique ,  ou  la  bataille  de  Cannes ,  les  ro- 
mains inftitucrent  dans  cette  fete  une  marche  pompeufe 
où  ils  portoient  les  limulacres  de  leur  faud'es  divinitez  , 
des  portraits  ou  tableaux ,  des  chars ,  des  couronnes ,  Se 
les  plus  riches  dépouilles  que  l'on  avoit  prifes  fur  ks  en- 
nemis :  Macrobc  allure  que  l'on  y  portoit  un  oeuf,  qui 
eftoit  un  des  myftcres  de  Cerés ,  ovum  tn  Ceretlis  f  mp* 
MfftrttH  mmtrtbitur  primum  .-Rhodiginus  croit  que  cet 
ceuf  reprefèntoit  la  terre  que  Cerés  avoit  enrichie  par  les 
bleds  :  d'autres  prétendent  que  c'étoit  une  figure  de  Caf- 
tor  fie  de  Pollux ,  engendrez ,  fuivant  la  fable ,  d'un  mê- 
me ceuf,  dont  le  culte  étoit  fort  en  vogue  parmi  ks  ro- 
mains: on  portoit  aufli  la  figure  de  deux  truyes,  l'une 
d'or  Se  l'autre  d'argent:  cette folcmnité  étoit  fuivie  de 
jeux ,  fie  entr 'autres  d'un  combat  de  gens  à  cheval .-  à  ces 
jeux  prefidoient  les  édiles  curulcs,  comme  on  le  voit  par 
une  ancienne  médaille  :  les  preftres  de  la  déefTe  s'appcl- 
loicnt  Ttiit;  Hjsli  ,  parce  qu'il  leur  étoit  défendu  de 
divulguer  fes  myftcres.  Plinius ,  /. 24.  r.  9.  Arnobe.  /.  J. 
4tdvcrj>isCtittci  :  Tertullianus,  de  fpc84(*Ui  c.  7.  Macro- 
bius.  Cad.  Rhodig.  /.  17.  c.  17. 0 vid.  i.  4.  Fsflmm. Ro- 
1M1 ,  /.  5.  tnttqtttt.  Rtm.  1. 14. 

CEREALIS  (  Anicius  )  découvrit  à  C.  Caligula  une 
conjuration  que  l'on  croit  être  celle  dont  Getulicus  &  Lc- 
pidus  étoient  les  chefs  :  il  avoit  été  deligné  conful  en  1  an 
éf.  fous  l'empire  de  Ncron;  mais  fon  collègue  Plautius 
Latcranus  fut  tué ,  avant  qu'ils  pr  il  lent  poûcUion  du  con- 
fulat*  Tacite, §muL  15- 1.  48.c>49. 

CEREALlSou  PET1L1US  CEREALIS ,  capiaine 
romain,  qui  fut  défait  en  Angleterre  par  les  troupes  de 
Bounduica ,  reine  des  icencs ,  la  g  année  de  l'empire  de 
Néron  :  dans  la  fuite  il  fe  déclara  pour  Vefpalicn ,  8e  fut 
défait  dans  les  fauxbourgs  de  Rome:  ce  qui  ne  l'empêcha 
pas ,  avec  le  fecours  de  Primus,qui  commandoit  l'ar- 
mée avec  lui ,  de  fc  rendre  raaitre  de  Rome  fie  de  la  per- 
fonne  de  l'empereur  Vitcllius  :  il  y  a  eu  fous  Vefpafien  un 
Veùiianus  Orbalis  ,  fie  un  Scxtus  Cerealis,  qui  com- 
mandèrent dans  la  guerre  des  juifs.  *  Tacite ,  /.  14.  nnnsl. 
bift.l.4  &t. 

CEREALIS,  oncle  de  l'empereur  Gratien  ,  dans  le 
IV.  lieele ,  fit  proclamer  Auguftc ,  Valcntinien  cadet  du 
même  prince,  âgé  alors  de  quatre  ans,  comme  dit  Am-  ' 
mien  MarccUin  :  Gratien ,  qui  étoit  extrêmement  bon  , 
nes'oppofa  point  à  cette  élection, qui  fc  fit  l'an  575.  * 
Socratc  ,  Iw.  4.  ht  fi.  c.  16.  Ammien  Marccllin  ,  /.  30.  • 
ère. 

CEREALIS ,  évêque  de  CtRulvm  en  Afrique ,  vivoit 
dans  le  V.  lieele,  vers  l'an  490.  ce  fut  environ  cette  mê- 
me année ,  que  le  trouvant  a  Canhagc ,  il  écrivit  un  li- 
vre contre  révêque  Maximien  arien  ,  qui  1  avoit  attaqué 
en  prcfcncc  du  roy  des  Vandales  :  cet  ouvrage  cft  dans  le 
IV.  tome  de  la  bibliothèque  des  pères,  fit  tous  ce  titre 
Lier  de  fide  S.  TrmitÂtis  :  il  cftdivife  en  vingt  petits  chapi- 
tres ,  8c  il  contient  lesautoritez  de  l'écriture-uinte ,  pour 
prouver  la  confubftantialité  du  verbe  avec  ion  ptre.  * 
Gcnnad.  de  firrpt.  ecd.  t.  96.  Honoré  d'Autun ,  de  lnm. 
tutti  b.  1. 1. 95.  Tritheme ,  fiec 

CEREALIS  (  Sextus  )  tribun  de  la  cinquième  légion , 
i  alla  attaquer  avec  600.  chevaux  8c  3000  hommes 
pied ,  11600.  juifs ,  qui  t'étoicot  retirez  fur  la  monta- 


C  E  R 

gne  de  Carizim ,  8c  les  tailla  tous  en  pièces ,  fins  qu'il  s'en, 
pût  fauver  un  feul ,  le  27.  juin  l'an  11.  de  Néron  :  il 
ravagea  enfuitc  toute  l'Idumcc  ,  prit  plulieurs  villes, 
emporta  Chcbron  d'afTaut ,  tua  tous  ce  qu'il  y  rencontra, 
la  faccagea  .  8c  y  mit  le  feu.  *  Jofephc ,  .'.5.  c.  U.  &L  4. 
t.  33.  de  U  f  'crte  des  juifs. 

CEREÀL1S  (  Vctilianus  )  qui ,  après  la  ruine  de  Je» 
rufàlcm  ,  fut  laiiTc  en  Judée  ,  pour  y  commander  les 
troupes  romaines ,  qui  y  réitèrent:  il  eut  Lucilius  Baf- 
fus  pour  fucccflèur.  *  Jofephc,  guerre  du  ysij V  »L  7.  f. 

ÎO. 

CEREIDAS ,  fut  un  excellent  icgiflatcur  de  Mega-> 
lopolis:  cftantfurlc  point  de  mourir,  il  le  tourna  vers 
fi.-,  amis ,  8c  leur  afliira  qu'il  fortoit  fort  content  de  la  vie, 
parce  qu'il  étoit  perfuade  qu'il  alloit  bien-tôt  joindre  Py- 
thagorc  le  plus  iage  des  philofophes ,  Hecatéc  le  plus  ha- 
bile  des  biftoriens  .Olympe  le  plus  excellent  des  mufi- 
e  1  eus ,  fie  Homère  le  perc  de  la  fable ,  &  le  prince  det 
Poètes.*  Stephanus. 

CEREM1SSES  ou  CZEREM1SSES ,  peuples  de  la 
Mofcovic  orientale ,  des  deux  côtez  du  fleuve  Volga  , 
entre  Nili-Novogorod  ti  Cazan  :  ce  (ont  des  tartaresque 
le  grand  duc  de  Mofcovic  fournit  à  fon  empire  en  1551. 
ils  n'ont  point  de  mailbn  :  mais  feulement  quelques  hutec 
ils  ne  vivent  que  de  miel,  de  gibier  qu'ils  prennent  dans 
les  bois  ,  8c  de  lait  que  leurs  pâturages  leur  fourniffent  : 
il  y  en  a  quelques  uns  de  mahometans  ;  mais  ceux  d'au- 
près de  Cazan  font  tous  païens ,  fie  ne  fçavent  ce  que  c  cft 
que  baptême  fie  circoncifion  :  us  croient  la  plupart  qu'il 
y  a  un  Dieu ,  qui  cft  immortel ,  fie  qui  doit  eu  e  adoré  ; 
mais  ils  ne  croient  point  l'immortalité  de  l'amc ,  ni  la  rc- 
furrection  des morts;quoiqu'ils  n'admettent  ni  paradis,™ 
enfer,  ils  ne  laiflênt  pas  de  faire  des  facrilices  â  Dieu  :  ils 
en  font  aulli  aux  diables  ,  qu'ils  tâchent  d'appailcr  par 
le  culte  qu'ils  leur  rendent,  de  peur  qu'ils  ne  les  tour- 
mentent en  cette  vie:  dms  les  facrifices  qu'ils  font  à  Dieu, 
ils  tuent  un  cheval ,  un  boeuf,  ou  un  mouton ,  fit  en  brû- 
lent la  peau .  avec  une  tranche  de  la  chair,  verfant dans 
le  feu  plein  une  écucllc  d'hydromel  :  ils  adorent  aufli  le 
foleil  fie  la  lune ,  fie  ont  un  langage  particulier  ;  mais  ceux 
qui  font  obligez  de  trafiquer  avec  les  mofeovites,  fe  fer- 
vent aufli  de  leur  langue  :  ils  fe  font  tous  rafer  la  tète  ;  fit 
ceux  qui  ne  font  point  encore  mariez ,  fc  lauTcnt  croître 
une  longue  trèfle  de  cheveux  qui  leur  pend  fur  le  dos,  ou 
qui  elt  relevée  par  un  nœud  :  la  polygamie  cft  commune 
parmi  eux ,  8c  il  n'y  en  a  point  qui  n'ait  quatre  ou  cinq 
femmes.  *  Olearius ,  voyjçe  de  Mofcovre. 

CERENZA ,  CIRENZA ,  ou  ACERENZA  :  (  en 
latin  Lerentjd,0erunf4  ,)  ville  dans  la  Balilicate,  pro- 
;  vince  du  roïaume  de  Naplcs  :  les  anciens  la  nommoient 
!  Acbenuti4  Se  Mberantus ,  8e  c'eft  la  même  que  Paul  Dia- 
|  cre  nomme  par  corruption  Agerentu:  elle  a  été  autre- 
I  fois  le  liège  d'un  archevêché  :  il  fc  trouve  aujourd'hui 
1  uni  avec  celui  de  Matera ,  dans  la  terre  d'Otrantc.  *  Col- 
lenutio  ,  fofl.  Setf.  Le  Mire  ,  ntt't.  efi  fi.  Leandre 
Alberti  ,  defatpt.  itéL  les  anciens  auteurs  en  ont  auf- 
li parle  ,  comme  Titc-Livc  ,  Pline  8c  Horace,  t.  a. 
ann. 

CERES,  fille  de  Saturne  fie  d'Ops.fceurdc  Jupiter 
8c  de  Neptune,  fut  merc  de  Proferpine  :  les  anciens  la 
rcccwinouTent  pourladéeffe  des  grains  Srdes  fruits,  8c 
croient  que ,  pour  apprendre  aux  hommes  l'art  de  culti- 
ver la  terre ,  elle  voyagea  long-temps  avec  Bacchus  :  on 
dit  que  voulant  retrouver  fa  fille  (  que  Pluton ,  félon  U 
lablc ,  lui  avoit  enlevée  )  elle  alluma  deux  flimbeaux  fur 
le  mont  Etna  pour  la  chercher  nuit  8c  jour  par  toute  la 
terre:  Stracc,  Tbtbéiit l.n.  Ovide  ,  tneum. t.  y  Data 
cette  recherche  elle  vintà  la  cour  du  roi  d'Elculis  en  At- 
tiquc;  elle  prit  le  foin  d'élever  fon  fils  Tri ptolcme,  & 
voulant  le  rendre  immortel,  elle  le  nourriffôlt  durant  le 
jour  de  lait  divin ,  Se  le  cachoit  la  nuit  dans  le  feu  :  le  roy 
s'étonnant  devoir  croître  cet  enfant  à  vûè'  d'ceU ,  épi 
une  nuit  la  nourrice,  8e  voyant  qu'elle  le  mettoitdans  le 
feu  ,  jettaun  cri  de  fraïeur  qui  le  découvrit ,  fie  futcaufe 
de  la  perte  ;  car  cette  décile  irritée  de  fa  curiofité ,  le  fil 
aulli-tôt  mourir  :  pour  ce  qui  cft  du  jeune  Triptoleme  » 
elle  lui  enicigna  la  manicrede  labourer  la  terre,  fie  d'y  fc- 
mer  du  bled  ;  fie  I  aïani  mis  fur  un  char  tiré  par  de»  fer» 
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p  en  s  allez,  elle  l'envoya  par  tout  l'univers  pour  enfH- 
gner  l'agriculture  à  tous  les  hommes.  Ovide,  /.  j. /»*.  6. 
&  7.  dit  que  Cerésaefté  la  première  qui  a  fait  labourer 
les  champs ,  qui  •  donné  dés  bleds  pour  la  nourriture 
des  hommes ,  &  qui  par  lès  loix  leur  a  enfeigné  la  juftice 
Se  la  focieté  :  ce  poc'tc  ajoute  que ,  lorfqu'cUc  fut  retour- 
née en  Sicile ,  la  nymphe  Aretnufc  lui  découvrit  que  Pro- 
ierpineavoit  éiéenkvécpar  Phuon ,  &  qu'elle  obtint  de 
Jupiter  que  fa  fille  lui  (croit  rendue ,  {i  elle  n'avoit  rien 
mangé  dans  les  enfers  :  mais  Àfcalaphe  fils  d'Acberon  & 
d'Orphné ,  une  des  nymphes  infernales ,  dechra  qu'il 
tvoitvûProferpine  cueillir  une  grenade  dans  les  jardins 
de  Pluton  ,&  qu'elle  en  avoir  iuccé  fept  grains  t  cette 
déeflè  fut  fi  indignée ,  qu'elle  le  changea  en  hibou  t  enfin, 
Jupiter, pour confoler la  fœur  Cera,lui  accorda  que 
A  tille  demeurcroit  lix  mois  dans  les  enfers  avec  Ion  mari, 
Se  fut  mois  dans  le  ciel  avec  (à  mère. 

££3**  Quelques  auteurs  croient  que  Ccrés  fut  une 
reine  de  Sicile,  dont  Orcus  roi  des  moloflîens  enleva  la 
fille  :  6c  que  cette  a v  amure  donna  lu  jet  à  li  fable  :  les  poè- 
tes prennent  encore  Cerés  pour  la  lune ,  &  Baochus  pour 
le  fokil ,  comme  virgile ,  dit  1.  itt  Gttrg. 

Vêt  i  clârijpm* 
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Lumtnt  y  Uktnttm  cal»  q»d  iaàtitâmm , 
Ltbir  &  dim*  Cm  r. 

D'autres  prennent  Ccrés  pour  la  terre,  qui  eft  la 
nourrice  des  hommes:  on  l'a  nommée  Tbtfmofhtrt  ou 
UgifLdtntt ,  Ltgfttd ,  parce  qu'avant  l'ufâge  du  froment , 
les  hommes  vivoiem  de  gland  dans  les  bois,  fânsloix  & 
fans  police  :  dès  que  le  froment  fut  trouvé ,  il  fallut  par- 
tager Bc  labourer  la  terre  :  ce  qui  donna  commencement 
à  la  police  Se  aux  loix ,  comme  le  dit  Servius ,  Ugtt  ctrtt 
ditttur  tn-t  rnjfif ,  mm  &  furd  tpfias  Ttfmtftmid*  idtji, 
legum  Idtit  vfCântur  ;  ftd  bu  iltî  fingitur,  qui*  4*tc 
frumtntum  imvtnvm  x  Ctrtrt ,  fdffim  hommes  fine  itgt 
vdgdbdnturi  qué  ftritdt  tnttmpd  tft  ,ptfiqam*xdgTt- 
rum  iifçrtrtont  ndtd  fuut  j«M. 

Prrntd  Cens  une»  uns*  l-nuvit  drdtrt  , 
PrMM  dtdttfntgtt,  élsmtnuqut  mttê  tmiii 

Prtmt  dédit  Itgt  s  

Ovid.  mtâm»rfi.lH.yv.)4X' 

Cerés  eft  la  mere  de  Profcrpinc ,  &  néanmoins  l'une 
&  l'autre  eft  la  terre  :  Rhca  eft  la  mere  de  Cerés ,  &  néan- 
moins ni  l'une  ni  l'autre  ne  (ont  autre  chofe  que  la  terre  : 
les  veritez  (ont  réelles  &  phy  Uques ,  les  généalogies  font 
poétiques  &  figurées:  quelques-uns  conltdcrcnt  diver- 
sement la  terre ,  &  veulent  que  Rhca  (bit  tout  le  globe 
de  la  terre  ;  que  Cerés  n'en  foit  que  la  furfaec ,  que  l'on 
icme  &  qu'on  moiflbnnc  ;  6e  que  Profcrpinene  toit  que 
rhcmifphcrc  de  nos  Antipodes  :  c  eft  le  fenliment  de  Vof- 
fius:  quelques  écrivains  alTurentque  Cerés  étoit  venue' 
de  Sicile  en  Grèce,  qu'elle  demeura  à  Athènes  la  16.  an- 
née du  règne  dXrictée,  que  les  marbres  d'Arondcl  met- 
tent à  l'an  1 409 .  avant  J.  C.  qu'elle  apprit  aux  athéniens  à 
femcrdubled,  que  Teptolcmus  fils  de  Cdé&  dcNe- 
r  ée .  en  fema  dans  le  champ  de  Rhône  proche  d'Elcuimc, 
&  que  cet  art  pafla  ainfi  aux  autres  nations. 

lia  tradition  des  égyptiens,  félon  Diodore  de  Sicile,  eft 
qu'Ifis  eft  la  même  que  Cerés ,  qui  inventa  la  culture  & 
l'ufâge  du  froment ,  6e  publia  des  loix  très  -  équitables  : 
ainlï  c'étoit  une  divinité  d'Egypte:  Diodore  de  Sicile 
rapporte  qu'Encrée  roy  d'Athènes  étant  paffé  d'Egypte 
en  Grèce ,  Se  y  ayant  fait  tranl porter  une  grande  quanti- 
té de  froment  dans  un  temps  de  famine,  les  grecs,  par 
une  jufte  reconnoiuancc,  lui  déférèrent  la  royautéiqu  en- 
fui te  ce  prince  eftablit  à  Athènes  les  myftercs  de  Cerés , 
félon  l'ufage  Se  les  cérémonies  d'Egypte .-  cet  hiftorien 
dit  encore  au  même  endroit ,  que  1  arrivée  de  Cerés  i 
Athènes,  n'eft  autre  chofe  que  le  tranf ponde»  fromens 
de  l'Egypte  en  Grèce;  De  4m  ilit  tmfcn  m  Atttttm  vt- 
nijjè  nâdttur,  qwfntni  ej*t  mmmt  mjigmt  Atkendt  fmt 
imftrtdtd,  qutntm  jtmind  tune  •.tiens  btnefic»  qudfi  d<- 
nui  Ttftrt*  wdttntnt:  il  y  auroit  même  lu  jet  de  croire 
que  cette  courfc  de  Ccrés  par  toute  la  terre ,  o, 
TmtU.l.fdrtiu 


![ue  le  tranfport  &  la  diftribution  du  froment  partout, 
oit  quand  on  commençai  femer  du  grain,  (bit  dans  la 
fuite  du  temps,  quand  la  fterilité  eut  fait  naiftre  la  fami- 
ne :  &  s'il  y  a  eu  des  pais  qui  aient  cfté  en  eftat  da 
fournir  en  abondance  du fromentaux autres,  c'eft  cer- 
tainement l'Egypte  &  la  Sicile  ;  mais  fur  tout  l'Egypte, 
parce  que  les  debordemens  du  Nil ,  rendent  les  terres 
de  ce  païs  plus  fertiles,  qu'elles  ne  font  en  aucun  autre 
endroit  du  monde:  c'eft  ce  qui  adonné  lieu  de  croire 
qu'His  reine  d'Egypte ,  eft  la  même  que  Clercs ,  Se  qu'el- 
le communiqua  aux  autres  parties  de  la  terre  le  bled  Se 
l'art  de  le  cultiver:  enfin,  pour  confirmer  ce  qui  a  cfté 
dit  t  le  même  auteur  ajoute  que  les  cérémonies  &  les  an- 
tiquités des  égyptiens  font  femblables  :  il  y  a  d'autres 
endroits ,  où  Diodore  femble  balancer  les  raifbns  que 
mettoient  en  avant  la  Skilc ,  l'Attiquc ,  l'Ifle  de  Crète  , 
Se  l'Egypte,  pour  s'approprier  la  gloire  d'avoir  été  le 
païs  originaire  de  Ccrés,  1  inventrice  de  l'an  de  femer 
&  de  cultiver  les  bleds:  Hérodote  avoue' que  les  myf- 
tercs de  Cerés ,  qu'on  appelloit  la  ugijUtnee  ou  Thtf* 
mopime,  a  voient  été  traniportez  d'Egypte  en  Grèce. 

Les  villes  de  h  Grèce,  au  rapport  de  Paufànias  ,  fut 
tout  Athènes  &  Argos  difputoicnt  entr 'elles,  de  la  mê- 
me manière  que  les  égyptiens  &  les  phrygiens ,  fur  l'ori- 
gine &  l'antiquité  des  myftercs  de  Cerés ,  Se  de  la  diftri- 
bution du  bled. 

Paufànias  nous  apprend  encore  que  les  myftercs  de 
Cerés  Se  d'Ifis,  croient  fi  fecrets ,  qu'il  n'étoit  permis  ou% 
fes  preftresde  voir  fa  ftaruë  :  il  dit  ailleurs  .qu'il  n'eftoit 
ps  même  permis  à  ceux  qui  n'a  voient  pas  efté  admis  à 
ces  myftercs ,  de  s'informer  de  ce  que  c  étoit ,  bien  loin 
d'y  pouvoir  aOifter  ou  d'en  eftrc  fpectateurs  :  il  parle  auf- 
(i  d'un  autre  temple  de  Ccrés,  où  les  feules  femmes  en- 
troient ,  nous  aflurant  que  les  myfteres  &  les  fàcriâces  de 
Cerés  Éleufînc ,  croient  ce  que  la  Grèce  avoit  de  plut 
finit  :  on  difbnguoit  les  grands  myfteres  qu'on  appel  loit 
u'm«  des  petits  que  l'on  nommo.t  pwr  ie**  '•  les  grands  le 
cclcbroicnt  tous  les  ans  à  Argos ,  les  petits  une  fois  en 
cinq  an  s  a  Eleufis:  ceux-là  en  automne,  ceux  -  ci  au  prin- 
temps: comme  lion  avoit  égard  à  l'éloignement&  aux 
approches  du  foleil  :  ks  petits  duroient  neuf  jours ,  apre* 
lcquelsoncekbroitdiverfes  fortes  de  combats  :  le  pre- 
mier endroit  ou  Cerés  à  commencé  à  recevoir  les  hon- 
neurs d'une  déefle  eft ,  félon  Denys ,  /.  1.  la  ville  de  Pa- 
lancium ,  que  les  arcadiens  bâtirent  fur  le  mont  Palantio , 
avec  un  temple  en  (on  nom ,  Se  une  prcftrdTe  gre  cque  de 
nation ,  &  des  jours  de  fîtes  qui  (è  cekbroicnt  i  la  fin 
du  mots  de  mars:  ks  cérémonies  de  ces  (  èt  es  luxent  ap- 
portées i.  Rome  par  Evandre ,  l'an  de  la  fondation  de 
Romeaj9.  fouskcwruulatdt  A.Pofthumius  Se  de  T. 
Virginius  :  après  la  viâoire  remportée  fur  les  VoUqucs , 
on  porta  les  dépouilles  dans  le  temple  de  Cerés  :  lequot 
trois  ans  après  fut  dédié  folcmnclkmeot  à  cette  deeue 
parkcoruul  Sp,  Caffius  refté  a  Rome:  ce  temple  étoit 
bâti  au  boutdu  grand  cirque  :  on  commençoit  la  fblem- 
nité  de  fà  fèfte  à  la  pointe  du  jour ,  un  peu  avant  l'auro- 
re ;Se  ks  femmes  qui  en  étoient  les  feules  preflreflcs.cou- 
roient  comme  des  furieufes  de  touscôtez  avec  des  tor- 
ches allumées  ;  el  les  étoient  avec  cela  obligées  à  une  gran- 
de pureté  ,  Se  il  ne  leur  étoit  point  du  tout  permis  de  di- 
vulguer les  myfteres  delà  déclic;  pour  mieux  carder  le 
(ilen ce ,  elles  étoient  obligées  de  s  abftcnir  de  vin  :  on  re- 
prefentoit  Cerés  d'un  air  tri  fie  &  dcfoléc ,  tenant  dans  & 
main  un  flambeau  ou  un  bouquet  d'épis  de  bled ,  ou  avec 
une  couronne  des  mêmes  épis  fur  «tète,  comme  on  k 
voit  dans  la  plupart  desanciennes  médailles ,  dont  on  par- 
lera à  la  fin  de  cet  article. 

Ciceron  dit  qu'à  Caune  en  Sicile  ,  Cerés  étoit  hono- 
rée comme  dans  Rome  Se  dans  tout  k  refte  de  la  terre» 
y  ayant  une  ftatuë  d'elle,  dont  les  hommes  n'ont  nullo 
connoiflance ,  non  pas  même  s'il  y  en  a  une;  les  hommes 
n'entrant  jamais  dans  fon  temple  ;  mais  les  feules  femmes 
&  les  feules  vierges  y  fanant  toutes  les  fondions  fàccrdo- 
tales  :  Stcrtrvm  Ctrms  tS  APud  Cduntnfa ,  tàdtm  reUgm» 
tu  qui  Kmm/  ,  quÀ  in  tttmt  lut  qui  fnfie  m  tttt  tibt  trt~ 
tant*,  in  nfurjtr:*  inrim»  fuit figmm  ctrtrit  ftrtmttqmm 
qttd  vm  tm  fit*m  cajufnuii  t$tt ,  ftd  ne  tfy  qsudm  fit*' 
itm  tnm  n  ilfaunum  ntn  tji  vmr.far*  ftt  mm- 
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limt  &  vlr^met  ctnjtei  ftltnt. 

Pour  découvrir  l'origine  des  myftcres  de  Cerés  Eleu- 
Gne,il  faut  fè  fouvcnirque  l'invention  du  bbouragea 
été  attribué  par  les  uns  à  Cet  es ,  qui  fc  fervit  de  Trip- 
toleme;par  les  autres  à  Bacchus:  le  grand  myftcrc  de 
Bacchus ,  inftitué  par  iGs  ou  Cerés  ,  qui  pana  dans  la 
fuite  des  temps  de  l'Egypte  en  Grèce,  étoit  l'adoration 
de  Phallus, ou  du  membre  viril  d'Otiris ,  qui  ne  put 
eftre  trouvé  par  His»,  après  que  Typhon  l'eut  mis  à  mort 
&  à  qui  Cerés  ou  His  rit  rendre  ces  honneurs  infâmes: 
làint  Augufb'n ,  hvrt  ftptiém  ii  U  cité  de  Pu»  chef.  ao. 
parle  amu  de  Cerés,  ••  entre  les  myftcres  de  Cerés  ,  les 
»  plus  fameux  (ont  ceux  de  Cerés  Eleuûnc  »  que  les  A- 
»  thcriiens  célébraient  avec  beaucoup  de  pompe:  Tout 
ce  que  Varron  en  dit ,  ne  regarde  que  l'invention  du 
froment  qu'on  lui  attribué',  8cle  rapt  de  fâ  fille  Profêr- 
pineque  Pluton  enleva,  &  qu'il  dit  eftre  la  fécondité 
desfemenecs  :  cette  fécondité ,  aioûte-t-il  »  ayant  man- 
qué pendant  quelque  temps ,  Se  la  terre  étant  devenue 
flerile,  cela  donna  lieu  i  cene  opinion,  que  Pluton  a- 
voh  enlevé  Se  retenu  dans  les  enfers  la  fille  de  Cerés , 
c'eft-à-dire ,  la  fécondité  même  ;  mais ,  comme  après  cet- 
te calamité  qui  avoit  caufé  un  deuil  public ,  l'on  vit  re- 
venir la  fécondité ,  on  crut  q  ue  Pluton  avoit  rendu  Pro- 
ferpinc ,  Se  l'on  infticua  des  /êtes  folcmncllcs  en  l'hon- 
neur de  Cerés  :  on  fàilbit  anciennement  préfïdcr  Cerés 
à  toute  l'oeconomie  champêtre  ;  &  Paulâmas  in  Antdias 
fait  mention  d'un  autel  ou  l'on  offrait  des  fruits ,  des 
arbres ,  du  miel ,  de  la  bine ,  Se  autre  chofe  de  cette  na- 
ture ,  des  ferpens ,  une  truye  pleine ,  fur  tout  du  pavot, 
mais  point  de  vin  :  de  -  la  vient  quePlautc  in  mIuI**!* , 
parlant  d'une  certaine  nôce  où  il  n'y  avoitpoint  devin, 
dit  pbifàmmcnt  que  c'étoit  des  noces  de  Cerés  :  le  mê- 
me Paufanias  l'appelle  MâlUfbnt,  c'tft  à-dire  %pem-l*i- 
iu  ;  Se  mtltfbm  ,  comme  qui  dirait  fm$-brtbit ,  noms 
fous  lefqueb  elle  étoit  révérée  au  païs  de  Megare  :  Var- 
ron ,  de  Ung.  Ut.  1. 4.  veut  que  le  nom  de  Cerés  ait  efté 
pris  pour  celui  de  Gtrés ,  &  au  il  vienne  du  latin  fertrt  ; 
c'eft-àdire ,  *orur ,  parce  que  la  terre  porte  des  épts;  mais 
il  y  a  plus  d  apparence  qu  il  prend  lbn  origine  de  gurtii 
mot  hébreu ,  qui  lignine  du  Ùed  isttu  ou  moulu  :  les  Cni- 
dierts  1  a  ppclloicnt  <  m ,  en  g  rec  tUtr' ,  comme  qui  d  iroit, 
-tuimlfe  de  U  tue:  Cerés  étoit  représentée  dans  un  cha- 
riot tiré  par  deux  dragons  ,  tenant  des  têtes  de  pa- 
vots en  une  main ,  &  une  torche  ardente  en  l'autre, avec 
une  gerbe  de  bled  fur  la  tête  :  les  arcadiens  tenoieot  tou- 
jours du  feu  dans  les  temples  de  Cercs  &  de  Profcrpine. 

L'on  a  plufïcurs  médailles  fur  lefquelks  Cerés  cft  re- 
préfentée.  Une  de  Memmius  édile  curule,  nous  la  repre- 
lênte  aîfife ,  tenant  en  fa  main  droite  trois  épis  de 
bled ,  Se  en  là  gauche  un  flambeau  allumé  :  une  autre 
de  C.  Vohcïus  la  fait  voir  traînée  dans  un  char  attelé  de 
deux  ferpens ,  ayant  des  flambeaux  en  fes  mains;  Se  fur 
deux  autres  de  Vibius  Parua,  elle  cft  dépeinte  la  robe  un 
peu  trouflee  ,  ayant  pareillement  des  flambeaux  en  fes 
mains,  &  portant  le  pied  droit  fur  une  truïe  ,  qu'on  lui 
offrait  ordinairement  en  iacrihee ,  parce  que  cet  animal 
gare  les  bleds. 

On  a  donné  plufïcurs  épithetesà  Cerés,  comme  Ae- 
téSy  Alamn*,Awc*iUtHjm* ,éc\*viSted  ÏL\ç\.iÇinci  En- 
nenfii ,  de  la  ville  d'Emu ,  auprès-de  laquelle  fa  fille  Pro- 
ferpinc  fut  enlevée.  *  Trxtit ,  dans  Solin ,  t.  2.  Mtmmofé , 
dans  Lucrèce,  L  4.  v,  1161.  Se  dans  Arnobe,  1. 7.  mgr* 
érinfmtnfuti.»  c  >  dans  Orphée  hymne,?  undt  ou  PdM- 
tics ,  du  mot  pénis  ;  tnfund*  ;  Jthdtid  ,  d'un  champ  ap- 
pellé  Rhariusdela  ville  d'Eleufine.qui,  furvant  Paufa- 
nias,  eft  le  premier  quiait  étéenfcmcncc  par  Cerés,  fmt- 
t* ,  TbtfnspbeTvs ,  ou  ugifm  :  on  adeja  donne  ci-devant 
la  raifon  &  réclaircifTement  de  ce  nom  ,  dans  un  pailige 
de  Servit» .-  Voilà  à  peu  près  tout  ce  qui  regarde  la  d  cel- 
te Cerés  .  h  connue'  des  égyptiens ,  des  grecs  &  des  ro- 
rruins.  Vojt*.  Joh.  Rofin ,  Annqq.  mm.  I.  1.  c.  ti.  Thomas 
Deinpfter,»«r«/-p.'*r/fat'. Saunas, *d  *oti».Gafpar  Banh. 
*d  Stst.  La  fetc  qui  fe  célébrait  à  Rome  en  Ton  honneur 
s'appelloit  cm  élu  ,  te  il  y  en  avait  à  Athènes  deux  fous 
le  nom  de  cm*L*.  Pline  ,1.  {4.  r.  4.  parle  de  la  premiè- 
re ftatue  érigée  en  l'on  nom  à  Rome.  Vtjtx^  Cer£aus. 
Hygtn.  toce-  Ovide.  Hefiode.  AppoUodore.  Piuicu», 


Lexian  tnt'qmtdtnm.  du  Pin ,  hiftùrt  fnf/mt ,  t.  i. 
\     CERESOLA  (  Flaminie )  tfcmtu?  CERASOLA. 

CERESTE.  CferwfcM.  CEIRESTE. 

CERET,  bourg  duRouflillor.cn  Catalogne ,  au  pied 
des  Alpes ,  fur  la  rivière  de  Tech ,  à  cinq  ou  lix  lieues  de 
Perpignan»:  d'Elna:  C'eftlelieu  où'saflcmblcrentl'an 
1660. les  envoyez  de  France  &  dHfpagne ,  pour  rcgkr 
les  limites  des  deux  états  dans  ces  quartiers.  «  Mary,  lin- 
tunnAirt. 

CERET  AN  A ,  bourg  de  la  vallée  de  Noto  en  Si- 
cile ,  litué  fur  une  montagne ,  où  les  rivières  de  Maulo 
&  d'Accllaro  prennent  leurs  fburecs ,  à  neuf  lieues  de  la 
ville  de  Syracufe,  du  côté  du  couchant.  *  Maty,  Dif- 
ttmnâin. 

CERETHI,  contrée  de  la  Paleftine  :  David  fe  fervoit 
des  foldats  de  ce  païs  pour  (à  garde.  •  1.  Rois ,  jo.  14.  a. 
Rois,  icrj. 

CERETI  (  Daniel  )  fçavant  médecin  de  Brefceen  Ita- 
lie ,  danslc  XV.  fiecle,  étoit  fils  de  Baptiftc  Cercti  1 


cin ,  qui  tirait  fon  nom  d'une  terre  près  d  c  Bcrgame  :  il 
fît  le  panégyrique  de  fa  patrie  &  l'éloge  en  vers  des  hom- 
mes illuftres  qu  elle  avoit  produits  :  il  vivoit  encore  l'an 
1470.*  Votais ,  dtM.  Ut.  I. }.  1. 10. 

CERETI ,  ou  CERET  A  (  Laura  )  de  Brefce ,  fœur 
de  DM'tt  y  fut  élevée  dans  les  feienecs ,  Se  fbÛtint  des 
thefes  de  philofbphie  dès  l'âge  de  18.  ans  &  enfeigna  de- 
pub  fêpt  ans  de  fuite:  nous  avons  un  recueil  de  lès  let- 
tres :  elle  époufâ  Piem  Serini ,  qu'elle  perdit  bien-tôt  a- 
près,  Se  elle  pafla  le  refte  de  là  vie  dans  le  veuvage , 
n'ayant  de  commerce  qu'avec  fes  livres:  elle  vivoit  au 
commencement  du  XVI.  fiecle,  mais  on  ne  fçait  pas  en 
quelle  année  elle  mourut.  *  Thomafin ,  in  1 
vmr. . 

CERIGLIANO ,  Chmbtt,  CIGLIANO. 
CERIGNOLA .  bourg  du  royaume  de  Ni , 
la  Capitanatc ,  environ  à  deux  lieuës  de  h  rivière  d'Of- 
fanto .  &  de  la  terre  de  Bary.  *  Maty ,  J>3««. 

CERIGO ,  première  ifle  de  l'Archipel  ven  l'Euro- 
pe, au  midi  du  op  MtUt  de  la  Morée,à  l'Orient  du 
golfe  de  cnlocliMji ,  &  environ  à  quarante  on  cinquante 
mille  de  Candie ,  qui  cft  fltuéc  vis-à-vis  :  cette  ifle  à  en* 
viron  foixante  mille  de  circuit  :les  anciens  la  nommoient 
Ptrphjtit ,  à  caufe  du  porphyre  qu'on  y  trouve  en  abon- 
dance; ou  Cjtbtrt ,  du  nom  d'une  de  fes  villes ,  où  le* 
poètes  difent  que  Venus  prit  naiflànce.  On  dit  que  Sinan 
Cigale  avoit  coutume  de  l'appeller  U  Unttmt  dt  fAnh- 
pel,  parce  que  c'eft  de  là  qu'on  peut  découvrir  les  flottes 
du  turc-  autrefois  elle  fervoit  de  rempart  aux  " 
niens ,  &  de  retraite  à  leurs  vaiflèaux  qui 
d'Egypte  Se  de  Libye  :  elle  a  environ  foixa 
circuit  :  le  meilleur  de  fes  ports  qui  cft  à  douze  milles  de 
la  fortereaTe ,  cft  profond  &  fur  :  fon  badin  peor  conte- 
nir quarante  galères:  le  terroir  produit  de  très-bon  vin, 
mais  il  n'y  croît  pas  en  abondance  :  il  y  a  beaucoup  de 
bled  ,  d'huile  d'olive  &  de  bêtes  fauves  :  on  y  voit  beau- 
coup d'àncsfàuvages ,  l'on  dit  qu'on  trouve  dans  leurs 
têtes  de  certaines  pierres  qui  facilitent  l'accouchement 
des  femmes  :  la  ville  qui  porte  le  même  nom  que  fifle 
eftun  évêché  .&eft  bâtie  fur  la  pointe  d'un  roc,  fit  eft 
extrêmement  fortifiée ,  tant  par  1  art  que  par  la  nature  : 
la  mer  lui  fert  de  foffé ,  &  fon  artillerie  eft  pointée  fur 
une  hauteur ,  d'où  elle  commande  de  toutes  parts  :  la 
republique  de  Vcnife  pofledoit  cette  ifle  ,  depuis  1a  di- 
vif  ion  de  l'empire  grec ,  &  elle  y  envoyoh  tous  les  deux 
ans  un  noble  vénitien  pour  y  commander  en  qualité  de 
gouverneur  &  de  pravediteur  :  mais  les  turcs  s'en  font 
rendus  m  ai  très;  il  y  a  quelques  convens  de  caloyers  grecs, 
dont  le  plus  célèbre  eft  celui  de  pu  Gmvmpû  detlâ  Gwt* , 
ou  fàint  Jean  de  la  Grotte,  bâti  fur  un  rocher,  à  b  droi- 
te de  b  forterellê  sccmoniflereeft  taillé  dans  le  roc  ,  à 
la  pointe  du  marteau ;&  quoique  l'abord  en  toit  très- 
difficile,  ces  religieux  ne  biffent  pas  d'y  monter  toutes 
les  nuits  pour  y  taire  leurs  prières  :  les  habitans  ont  une 
vénération  particulière  pour  ce  lieu ,  à  caufe  qu'Us  fè 
perfuadent  que  ce  fut  en  cet  endroit  que  faint  Jean  com- 
mença fon  apocalypfè  :  lifle  de  Cerigo  a  fes  côtes  fort 
élevées,  particulièrement  celles  qui  regardent  l'occident: 

croyent 
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que  cette  ifle  fait  une  partie  de  li  terre  ferme  de  la  Mb- 
rcc&  ne  découvrent  le  canal  de  Cervi  que  detrois  lieues: 
elle  a  quatre  petites  montagnes  dont  les  Commets  étoient 
autrefois  occupez  par  autant  de  pentes  villes  :  aujour- 
d'hui il  n'y  a  que  celle  qu'on  nomme  Ccrigo,  qui 
eft  fort  peuplée,  parce  que  plufîcurs  habitans  del'ifle 
de  Candie  s'y  font  réfugiez  ,  pour  ne  pas  s'éloigner 
du  climat  de  la  Grèce.  *  P.  Coronclli ,  defcrtftm  de 
là  Mttée. 

CERIGOTA.  chrnhtt,  CECERIGO. 

CERILIANUS(  Fabius)  hiftoricn,  quivivoit  dans 
le  III-  ficclc ,  du  temps  des  empereurs  Car  us .  Carin ,  8e 
Nusncrien  :  il  ne  nous  cil  connu  que  par  un  Dallage  de 
Vopifcus ,  dam  la  vie  de  ces  princes,  duehâf.x. 

CERINTHE ,  berefurcrue ,  difciplc  de  Simon  te 
MAFcien ,  vivoit  dans  b  I.  decle ,  a  Antiochï  de  Syrie  : 
quelques-uns  ont  crû  qu'il  fut  un  des  principaux  au- 
teurs du  fchifmc  qui  penfa  fe  former  dans  cette  ville 
entre  les  chrétiens ,  pour  l'obfervation  des  cérémonies  lé- 
gales qu'il  vouloit  mêler  avec  l'évangile  :  il  enfeignoit 

2ue  Jcfus  était  tils  de  Jofeph  8e  de  Marie  ,  8c  que  le 
Ihrift  étoit  tombé  dans  Ion  ame  fous  la  forme  d'une 
colombe ,  lorfqu'il  fut  baptife ,  &  que  depuis  ce  temps- 
la  il  commença  à  connoître  le  pere  (buverain  .  8c  reçût 
la  icience  pour  le  faire  connoître,  &  le  pouvoir  des  mi- 
racles: Il  ajoûtoit  que  Jefus  ayant  fouftert,  le  Chrift 
s'étoit  envolé  au  ciel ,  &  il  débitoit  d'autres  erreurs  aulli 
ridicules ,  que  celles  qu'on  vient  de  rapporter  ;  on  le 
fait  auffi  un  des  auteurs  de  la  fcâe  des  chiltaftres  ou  m  il- 
lcnaires  :  làint  Jean  étant  de  retour  à  Ephefe,  après  la 
mort  de  Domiiien ,  écrivit  fon  évangile  à  la  prière  des 
Fidèles,  pour  réfuter  les  erreurs  de  cet  herdiarquc  :  on 
dit  même  que  ce  faint  apôtre,  ayant  trouvé  Ccrintbe 
dans  les  bains  publics ,  ou  il  alloit  pour  fc  laver  ,  félon 
b  coutume  de  fon  temps  ,  n'y  voulut  pas  entrer  ;  de 
feur ,  dit  il  à  Tes  difciplcs,  que l*  mm/m  ne  tmbt  fut 
mut:  ce  que  ûint  Epipnanc  npportc,  que  Cerinthe  fut 
un  de  ceux  qui  excitèrent  le*  juifs  à  murmurer  de  ce 
que  (àint  Pierre  a  veut  baptife  Corneille,  &  que  ceux 
qui  foûtenoient  à  Antiocne  &  i  Jerulilcm  la  necefTî- 
té  de  la  circoncifion  ,  étoient  des  difeipies  de  Cerinthe , 
ne  s'accorde  point  avec  le  temps  auquel  quelques  anciens 
placent  Cerinthe  ;  car  ils  ne  mettent  fon  herefie  qu'après 
celle  de  Carpocrate,  qui  ne  commença  qu'en  no.  ce- 
pendant il  cil  certain  que  Cerinthe  a  commencé  à  dog- 
matifer  du  vivant  de  (àint  Jean  l'évangelifte ,  c  eft-à-di- 
rc ,  avant  l'an  101.  mais  il  n'y  a  pas  dapparence  que  ce 
foh  dès  l'aimée  50.  puifque  làint  Irenée  remarque  que 
les  Nicolaïtes ,  qui  étoient  une  branche  des  Gnohiqucs, 
•voient  commence  à  publier  leurs  erreurs  vers  la  lin  du 
premier  fiecle ,  fous  l'empire  de  Nerva  8c  de  Tnjan ,  8c 
qu'il  a  continué  (bus  celui  d'Adrien  :  on  peut  croire  que 
dans  les  commencemensil  n'avait  point  d'autre  erreur , 
ii  ce  n'eft  qu'il  vouloit  établir  la  necertité  de  le  faire  cir- 
concire ,  &  d  obfervcr  les  cérémonies  de  la  loi  &  l'évan- 
gile ;  mah  il  ne  demeura  pas  dans  ces  bornes  ;  car  étant 
en  Me  où  il  fit  ià  demeure,  il  enfeigna  1.  que  le  mondr 
n'avoit  pas  été  fait  par  le  Dieufouverain  ;  mais  par  une 
vertu  (èparéeSr  inférieure  au  premier  principe  qui  eft 
au  deffus  de  toutes  chofes,  laquelle  n'avoit  ancunc  con 
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1  :  ».  que  Jefus-Chrift  n'étoit 

Bné  d'une  vierge  ;  mais  qu'il  étoit  fils  de  Jofeph  & 
Marie,  comme  les  autres  hommes,  différent  feulement 
en  ce  qu'il  avoit  plus  de  justice ,  plus  de  prudence ,  8c 

? lus  de  (àgefle:  3.  que  le  Chrift,  fus  du  Dieufouverain 
toit defeendu  fous  la  figure  d'une  colombe  dans  Jefus, 
quand  il  fut  baptifé ,  qui  lui  avoit  fait  connoître  le  pere 
inconnu ,  Se  opérer  des  miracles  :  4.  que  ce  Chrift  avoit 

S'  té  Jefus  qui  avoit  loufrcrt  feul ,  8c  que  le  Chrift  étoit 
curé  impolliblc  :  voila  les  erreurs  crue  lui  attribue  S. 
Irenée  :  les  auteurs  qui  ont  traité  des  herdies ,  ajoûtent 
qu'il  admettait  des  .-Fons ,  &  une  plénitude  iaviilblc , 
que  tes  erreurs  précédentes  fuppofent ,  &  qu'il  difoit  que 
le  monde  avoit  été  créé  par  les  anges ,  8e  que  l'auteur 
de  la  loi  n'étoit  qu'un  Ange  :  ce  qui  ne  fèmble  guère* 
s'accorder  avec  le  fen  riment  qu'on  lui  attribue  delà  ne- 
c  effité  de  l'obfervation  de  la  loi  :  Cai'us  8c  Dcnys  d'Ale- 
parEuiebe,i.3.(.  a8.de  ion 


prennent  Cerinthe  d'avoir  crû  que  le  règne  de  J.  C.  (è- 
roit  terreftre  ,  &  qu'il  confifteroit  dans  les  voluptex 
charnelles  du  boire  ,  du  manger  ,  8c  des  nôces ,  dans 
des  fètes  &  dans  des  (àcrifices  continuels  pendant  mille 
ans  :  cette  opinion  du  règne  de  Jefus-Chnft  fur  la  terre 
pendu)  t  mille  années ,  n  étoit  pas  particulière  a  Cerin- 
the, fleplulieurs  des  anciens  l'ont  loutenuë  après  Papiis; 
mais  il  femble  que  Cerinthe  n'admettoit  point  d'autre 
béatitude  que  ce  règne  terreftre  :  il  y  avoit  même  quel- 
ques-uns des  Ccrintnicns ,  li  l'on  en  croit  faint  Epipha- 
ne,  qui  nioient  ablblumcnt  la  refurrecrion:  du  moins  plu- 
ficurs d'entr'eux  (bûtcnoicntquc  Jefus-Chrift  n'étoit  pas 
encore  rcflûfcité  :  Cerinthe  rejettent  tous  les  évangiles ,  1 
l'exccpuori  de  celui  de  (àint  Matthieu  ;  il  rejettoit  les  ac- 
tes des  apôtres  &  les  lettres  de  (àint  Paul  :  Il  honoroit  Ju- 
das, 8c  étoit  ennemi  du  martyre ,  ft  l'on  en  croit  Phi- 
laltre  :  quelques  anciens  ont  attribué  l'apocalypfe  de  faint 
Jean  à  Cerinthe ,  &  Caïus  dit  qu'il  établiuoit  fon  opi- 
nion du  règne  de  mille  ans  fur  des  révélations  ou  apoca- 
lyplcs ,  qu  il  débitoit  comme  écrites  par  un  grand  apô- 
tre :  ce  que  l'on  peut  entendre  de  lui-même  :  mais  il  n'eft 
pas  necctlàire  d'interpréter  ceci  de  l 'apocalypic  de  (àint 
Jean, 8c  il  (c  peut  faire  que  Cerinthe  avoit  lui-même  corn* 
pofe  une  apocalypic.  *  Saint  Irenée ,  /.  1.  1. ij.  cW.  Saint 
Epiphane ,  btr.  a».  Eufcbe ,  Tbcodoret  &  Baronius  A. 
C.35.41.  51.  57.74. 97.  Ittigius,  de  btr.i.b,  1.  r.  5.  M. 
duP'm ,  Hblittbeque  des  dateurs  tcdtjufliques ,  trvufre- 
mtrt fiecUi. 

CERIOLAN  (FredcricFurio  )  étoit  forti  d'une  bon- 
ne famille  de  Valence  en  Efpagne  :  il  ne  fc  diftingua  pas 
moins  par  fon  efprit  &  par  ion  fçavoir ,  que  par  (à  rftif- 
fance  :  ayant  commencé  fes  études  à  Paris ,  il  s'en  alla  1 
Louvain,  où  il  difputa  contre  Bononia  Sicilien,  pro- 
fcûeur  en  Théologie ,  fur  les  venions  de  la  bible  en  lan- 
gue vulgaire,  qu'il  prétendoit  qu'on  devoir  rendre  pu- 
bliques :  ayant  pafle  en  Allcmagnc,il  mit  par  écrit  &  don- 
na au  public  cette  difputc,quifur  jugée  digne  de  cen- 
fure  :  mais  l'empereur  Charles- Quint  oon  juge  du  meri* 
te  des  gens  d'eiprit,  ayant  reconnu  l'érudition,  la  can- 
deur ,  8e  les  bonnes  qualitez  de  Furius,  non  (èulcment 
le  délivra  du  danger  où  il  fe  trouvoit;  mais  l'envoya  à 
Philippe  ion  (ils  :  il  demeura  toute  (à  vie  auprès  de  ce 
Prince;  &  pendant  les  guerres  du  Pays-bas,  il  fît  tous 
fes  efforts  pour  faire  céder  les  différends  0c  les  troubles 
qui  agitoient  ces  provinces  ;  il  paflà  pour  un  des  éfe- 
quens  hommes  de  fon  fieele,  8c  il  donna  au  public  l'ait 
de  bien  parler,  en  trois  livres  de  rhétorique ,  écrits  en 
latin  |  &  "publiez  i  Louvain  :  il  a  fait  un  livre  its  dnvirt 
d'un  (tn/ttl!tr&  des  etnfeds:  tous  ces  ouvrages  pafibient 

Cur  excellons ,  dans  un  temps  où  les  bons  auteurs  8c  le* 
ns  livres  étoient  rares  :  Ceriolaa  ayant  paflé  toute  fi 
vie  dans  le  célibat ,  mourut  à  Valladolid  en  159t.  âgé  de 
plus  de  60.  ans,  De  Thou,  bifi.  Tciffier  ,  Addititn  f*r~ 
tuz. 

CERISANTE ,  (  Marc  Duncan ,  furoommé  de  )  é- 
toittUs  d'un  célèbre  médecin  nommé  Marc  Duncan, 
gentilhomme  écoflbis ,  habitué  à  Saumur  en  Anjou ,  où 
Ccrilàmc  niquit  :  il  avoit  beancoup  d'efprit,8c  étoit  bien 
fait  de  corps;  mais  naturellement  vain  ,  ambitieux  8c 
fanfaron  :  le  marquis  de  Vigcan  le  choifit  pour  précep- 
teur du  marquis  de  Fors  fon  fijs  aîné ,  lequel  étant  de- 
venu meftre  de  camp  ou  colonel  du  régiment  de  Navar- 
re, fît  (on  précepteur  lieutenant  de  fa  compagnie,  par 
manière  de  rcconnoiflànce  :  ils  fc  trouvèrent  cniemblo 
1  la  bataille  de  Thionville  en  1639.  mais  le  marquis  da 
Fors  ayant  été  tué  l'année  fui  van  te  au  iïcge  d'Arras,  Ce- 
rifàntc  vendit  (à  Heutemnce  deux  mille  eau ,  8c  fut  en- 
voyé en  i6aï.  à  Conftantmople  par  le  cardinal  de  Ri- 
chelieu :  il  alla  peu  après  chercher  une  nouvelle  fortune 
en  Suéde ,  avec  des  lettres  de  recommandation  de  Hu- 
gues Grotius ,  ambaflàdenr  de  cette  coût  orme  en  1 


le  chanceler  de  Suéde ,  qui  aimoh  les  belles  lettres ,  ayant 
vû  fes  vert  latins  8c  fa  profe ,  enfin  fi  charmé,  quil  le 
députa  en  France,  en  qualité  d'envoyé,  vers  l'an  1644. 
dans  cette  négociation  il  fe  fit  cftimer  du  cardinal  Maza» 
ri  a  ',  mais  fes  rodomontades  8c  fon  infolence  le  firent  haïr 
du  marquis  de  Vigcan,  du  duc  d'Epcmon,  8c  de  fon  (Us 
le  duc  de  Caudale ,  qui  foUicucrcnt  (î  fon  les  puiflànces. 
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uc  12  coilf  en  fit  Tes  plaintes  en  Suéde  ,  8c  que  l'envoyé 
'ut  rappelle*  de  Ton  emploi  en  1646.  Cerifmtes'en  alla  cn- 
fuitc  en  Pologne  ,  où  il  ne  put  rien  faire ,  te  s'en  étant 
apperçû  bien-tôt ,  vint  à  Rome ,  où  il  ne  fit  que  très- 
pru  de  fejour-  La  révolte  de  Naples  «tant  arrivée  l'an 
1647.  il  iuivic  le  duc  de  Guifc  qui  fc  jetta  dans  la  place 
&  traita  fecretement  avec  Gennaro  Anncfc ,  pour  être 
meftre  de  camp  gênerai  dei  troupe*  de  Naplcs  .•  enfin 
le  jour  de  l'attaque  genc  raie  des  portes  des  efpagnob,  il 
reçut  un  coup  de  moufquet  dans  le  talon ,  dont  il  mou- 
rut, l'an  1643.  Il  ht  Ton  tcftatncnt,  dans  lequel  il  laiûa 
à  Tes  frercs  les  terres,  fês  meubles  te  Ion  argent  comp- 
tant, quoi  qu'il  n'eût  pas  un  pouce  de  terre, ni  un  fou 
vaillant  :  le  duc  de  Guifc  dit  dans  Tes  mémoires,  qu'il 
eut  l'effronterie  de  le  faire  fou  exécuteur  teftamenuire, 
&  qu'il  Ht  pour  vingt- cinq  mille  écus  de  legs  pieux , 
quoi  qu'il  n'eût  pas  un  dénier  :  mais  dans  la  copie  de 
ion  teftament,  on  trouve  que  ce  fut  Carlo  Carola, 
qu'il  nomma  exécuteur  teftamenuire  ,  8r  que  fês  legs, 
donations  &  fondations  raontoient  feulement  a  la  Com- 
me de  550.  ducats  :  on  a  voulu  noircir  fâ  mémoire  en 
lui  imputant  des  vûës  qu'il  ne  parait  pas  avoir  eues  dans 
fês  voyages  :  il  étoit  ne  proteftant ,  &  il  avoit  pcuTé  du 
calvinifme  à  la  religion  catholique  fur  la  fin  de  les  jours: 
à  l'égard  de  fâ  poelic  latine ,  elle  eft  fort  eltiméc  des  fça- 
vans  ;  fbn  caractère  eft  noble  8c  élevé ,  &  quelques-unes 
de  fês  odes  approchent  allez  du  caractère  dTlorace. 
*  Bi\]c  dans  fon  dtOwunm  critique  dt  U  ficmdt  éditttn, 
170a.  Louis  Aubcry  du  Maurier ,  mtmtmt  f*ur  fervrr  i 
l'hi.Uvt  d'HdUndt ,  Vie  dt  On  tint ,  f  Age  415.  te  ftuv.  Re- 
liât. Rapin.  Rtflextni  fur  U  ftettqut,  fm.  t.Rtfl.  30. 
Bailler,  yjgemtm  dts  J(*v*nt  fut  Ut  ftttts  terne  8.  fAg. 
X13. 

CERISOLES  ,  bourg  d'Italie  en  Piedmont  :  il  eft 
fitué  fur  une  colline  près  de  Carmagnole ,  &  eft  cé- 
lèbre par  la  bataille  que  les  français  y  donnèrent ,  fous 
le  règne  du  roi  François  1.  contre  les  troupes  de  l'em- 
pereur Charles  V.  ce  fut  le  14.  Avril  de  l'an  1544. 
François  de  Bourbon, duc  d'Anguien ,  âgé  feulement 
de  vingt-deux  ans,  étoit  à  la  tête  des  francois  ,  &  les 
Impériaux  étoi  nt  conduits  par  Al fonfed 'Avales,  mar- 
quis du  Guaft ,  qui  prit  la  fiute  après  avoir  été  bleue,  8c 
perdit  douze  mule  nommes  ruez  fur  la  place  ,  outre 
un  grand  nombre  de  prifooniers  ,  entre  Icfqueb  on 
compta  deux  mille  cinq  cens  vingt  allcmans  ,  &  lix 
cens  trente  cfpagnols  :  les  francois  prirent  encore  quin- 
ze canons ,  les  armes  &  tout  le  bagage,  où  l'on  trouva 
plus  de  quatre  mille  chaînes  que  Te  marquis  du  Guaft 
avoit  fait  apporter  pour  les  enchaîner.  *  De  Thou.  Me- 
Zeray 

CERISY .  ctmfcf^HABERT. 

CER1TES ,  les  Ccritcs ,  peuples  d'Italie ,  habitans  de 
la  ville  de  Ccré ,  reçûrcnt  dans  leur  ville  les  vierges  vcf- 
tales  ,  qui  s'enfuyotent  de  Rome  i  l'arrivée  des  gau- 
lois: les  romains  voulant  recoimoître  ce  bien- fait, ac- 
cordèrent à  ces  peuples  le  droit  de  bourgeoHie  romai- 
ne ,  fans  leur  accorder  toutefois  le  droit  de  fuftrage  dans 
les  aflcmblées ,  pour  monter  aux  charges  de  la  republi- 
que ;  de  la  vient  que  l'on  dit  m  Cm  tant  tsluUt  nient 
ultqum,  priver  un  citoyen  de  donner  fon  funrage.*  Jean 
Rotin.  *ntiqq.  nm.  Thôm.  Demfter ,  fsraltp. 

CERLE ,  (  Jean  )  né  à  Aubin  au  diocefe  de  Rodés 
en  1634.  après  avoir  étudié  en  théologie  dans  l'univer- 
fité  de  Touloufe ,  il  prit  le  degré  de  bachelier ,  8c  fc  re- 
tira dans  le  diocefe  de  Pamicrs:  il  fut  pendant  quatre 
ou  cinq  ans  dans  Tarafcon  vicaire  du  prieur  Caulct ,  frè- 
re de  1  évéque  de  Pamicrs  :  s'etant  acquitté  dignement 
de  cet  emploi ,  il  fut  reçut  chanoine  régulier  de  la  ca- 
thédrale de  Pamicrs  :  il  alla  faire  fbn  noviciat  dans  l'ab- 
baye de  Chancelade ,  parce  qu'il  n'y  en  avoit  pas  enco- 
re d'établi  à  Pamicrs.  Après  fâ  profeflion ,  il  s'attacha 
principalement  à  l'étude ,  ce  qui  le  rendit  capable  de 

frefideraux  conférences  des  curez  du  diocefe,  lorfque 
évéque  de  Pamters  ne  pouvoit  pas  s'y  trouver  :  il  fut 
pommé  précenteur  de  l'eglife  cathédrale  de  cette  ville , 
fur  la  demirtion  du  pere  Rainftânt  qui  (è  retira  à  (âint 
Victor  de  Paris  fa  raaifon  de  profcûjon ,  après  avoir  é- 
té  employé  à  la  reforsiedu  chapitra  de  Pamicrs  :  après 
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la  mort  de  M.  de  Pamicrs ,  il  fut  élû  par  le  chapitre  vf- 
caire  gênerai  du  diocefe  ,  le  fiege  vacant ,  conjointement 
avec  M*  Charlas  :  le  dernier  d' Aouft  1680.  ou  peu  de 
•ours  auparavant  il  avoit  été  Officiai ,  fur  la  dcmifîion 
du  P.  Rech.  :  les  troubles  qui  furvinnmt  dans  l'eglife 
dePamiers  l'obligèrent  de  fe  retirer:  JofephdeMont- 
pezat  archevêque  de  Touloufe  déclara  nulle  la  nomi- 
nation des  vicaires  généraux,  te  nomma  en  leur  place 
un  autre  grand  vicaire:  le  P.  Ccrle  en  appclla  au  faint 
iiege  le  17.  feptembre  1680.  donna  plufieurs  lettres  paf- 
torales ,  ordonnances,  &x.  pour  foûtenir  fâ  caufe  Si  exer- 
cer fa  prétendue'  jurifdiâion  :  le  parlement  de  Touloufe, 
fur  les  ordres  du  roi ,  le  condamna  à  mort,  8c  il  fut  exé- 
cuté en  effigie  dans  la  ville  de  Touloufe ,  te  dans  celle 
de  Pamicrs  :  le  P.  Cerlc  vécut  depuis  errant  te  caché, 
ne  laiflâm  pas  néanmoins  d'écrire  diverfe  lettres  au  peu- 
ple 8c  au  clergé  de  Pamicrs ,  8c  de  faire  des  ordonnan- 
ces ,  entr 'autres  une  contre  le  péché  philofophiquc ,  dat- 
tee  du  1.  Janvier  1690.  Se  une  autre  de  l'amour  de  Dieu 
du  10.  aouft  de  la  même  année:  il  mourut  dans  le  lieu 
de  fâ  retraite  le  i«.  aouft  1691.  on  a  de  lui  un  grand  nom- 
bre de  pièces ,  comme  aâes ,  ordonnances ,  lettres  pafto- 
rales,  cenfurcs,  lettres  aux  papes.  «  Membres  du  temfi. 

CEK.MiiLLI(  Augufbn  )  natif  d'Alexandrie  de  la 
Paille ,  &  religieux  de  l'ordre  de  faint  Dominique ,  a  été 
pendant  douze  ans  inquifitcur  General  dans  la  Ligurie, 
depuis  l'an  1651.  iufqu  en  1661.  on  a  de  lui  divers  ouvra- 
ges :  une  chaîne  fur  Job ,  œmpofce  des  écrits  des  faims 
percs,  te  des  auteurs  ccckfiafbques ,  qui  parut  à  G  en  es 
en  1636.  U  vit  dt  [me  ftriust  publiée  en  1648.  1  Ferra- 
re:  Uvttdtftint  A»g»fim,4vte  lu  éltget  dt  funt  Tht- 
niAi  d'Aqniti,  &  dt  faut  Dtemmqnt,  parut  en  même  teins; 
deux  autres  ouvrages ,  le  premier  Mentes  frdstmm  , 
dont  la  féconde  édition  faite  en  1655  à  Gènes  eft  la  plut 
ample .-  le  fécond ,  frinttft  tttbtlitus ,  qu'il  publia  à  Ro- 
me en  1657.  Rovetta  en  parlant  de  lui  a  tannée  1677. 
donne  lieu  de  croire  qu'il  a  vécu  jufques-la.  *  Echard, 
fir.ft.rrd.  prtd.t.x. 

CERNARVAN,  ou  CARNAVAN  ,  en  latin  ,  Ar- 
VOH14 ,  ville  te  comté  d'Angleterre ,  dans  le  pais  de  Gal- 
les :  la  ville  eft  fur  la  mer  au  détroit  de  Mcnay ,  8c  à  l'em- 
bouchure de  la  rivière  de  Sain  rentre  Harlcg'h  &  Bangor. 
*  Camden. 

CERNE,  bourg  d  Angleterre  dans  la  contrée  du  com- 
té de  Dorfet ,  qu'on  nomme  Totcombe ,  eft  dans  une 
plaine ,  arrofee  d'un  petit  ruifieau  :  il  eft  confidcrable, 
parce  qu'il  a  été  autrefois  une  ville  abbatiale  ,  à  op. 
milles  anglois  de  Londres.  *  DtSitm.  Attgl. 

CERNICH  te  CZERN1CH,  bourg  du  roïaumede 
Hongrie  dans  1  Eft  lavonic  ,fur  h  rivière  de  Cernich ,  en 
tre  la  ville  de  Poffega,  8c  celle  de  Gradifca:  quelques- 
uns  croyent,  que  c  eft  l'ancienne  Imcmrm  te  itummt 
ville  de  la  Pannonie  Si  vienne  ,  que  d'autres  placent  à 
Gamock ,  dans  le  comté  de  Poftega.  *  Mary ,  Dîthn- 
ndtrt, 

CERNIT1S ,(  Pierre  de  )  doâcur  de  Boulogne,  ver» 
l'an  1308.  a  fait  CmSU*,  &  dt  Ttudit.  *  Btbhttbequt  bt/Un- 
qui  iti  Atteins  dt  dmt ,  f«r  Denys  Simon ,  tdïr.  tettru  ne 
11.  tom.  -,  1695. 

CJERON ,  pays  dans  l'Aflyrie,  férule  ep  bois  odo- 
riferans ,  où  Jofèphedit  que  l'on  voyoit  de  fon  tempe 
les  reftes  de  l'arche  de  Noé.  *  Jofephe ,  Antiqq.  tn>  to. 
ibsf.  u 

CERRA ,  ville  Chmbtx.  ACERRA. 

CERRATUS,  (Paul)  étoit  d'Alba  demie  Monr- 
Ferrat ,  au  duc  de  Savoye ,  furnomméc  par  les  ancien* 
Pmf  etâ ,  8c  vivoit  vers  l'an  ijio.  les  pocuesde  cet  au- 
teur fc  trouvent  parmi  les  délices  des  poètes  latins  d7- 
talie ,  te  les  trois  livres  de  la  virginité  furent  imprimée 
à.  part  r  «  8 .  à  Paris  Tan  1518.  Scaltger  témoigne  qu'il  t'é- 
tait tellement  accoûrumé  au  grand  ftyle ,  qu'il  ne  lui  é- 
toit  paspoflible  de  defeendre  de  cette  élévation  ,  lors 
même  qu'il  traitoit  des  matières  balles  par  elles-mêmes  : 
de  forte  qu'il  parloit  d'une  mouche ,  a  un  ton  auâi  ma- 
gnifique qu'il  avoit  fait  d'un  héros  :  il  ajoute  qu'il  eft 
court ,  qu  il  eft  plein  ,  8c  que  comme  la  pocfie  eu  com- 
poféede  quatre  parties  ,  qui  font  le  sir/  ou  U  ftnt, 
lemmht  ou  là  mfm* ,  U  (4»4t*r  «u  l  '**  ndtml ,  6e  tu u 
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bttvti qui  confifte  dans  les  agremens  accompagnez  de 
b  douceur;  il  ne  lui  manquoit  que  la  dernière  de  ces 
quatre  qualité*  pour  cftre  !xm  poetc  :  mais  on  croit  que- 
cet  obfticlc  venoit  plutôt  du  défaut  de  fa  marier? ,  que 
de  celui  de  (on  genic  ou  de  fbn  jugement.  *  Jules  C  du. 
Scaliger  Hypetait.  Ub.  6.  Pe'tt.  pag.  798.  799.  BailSct, 
jugement  £ts  ffdvdus  fut  Us  pattes  Hudtmcs  ,  tout.  7.  p. 
126. 

CERRI ,  (  Charles  )  cardinal  évéque  de  Fcrrarc ,  ro- 
main ,  doyen  de  la  rote,  fût  nommé  cardinal  par  le  pape 
Clément  IX-  le  19.  Novembre  \66<f.  évéque  de  Ferrare, 
&  légat  dTJrbin  :  il  mourut  à  Rome  le  14.  de  mai  1690. 
âgé  de  8o.ans:il  a  donné  au  public  Ouifitntt  nu.*  KbUe- 
theqiie  btjitriqut  des  tuteurs  it  drùt ,  par  Denys  Simon 
edtt.  de  Ptrts ,/«  11.  tomt  z.  169V 

C£RRITO ,  petite  ville  épifcopalc  du  royaume  de 
Naplcs ,  au  pied  de  l'Apennin  dans  la  terre  de  labour  , 
aux  confins  de  la  Principauté  ultérieure,  &  du  comté  de 
Molilc,  à  lix  lieues  de  la  ville  de  Bcnevem,  du  côté  du 
couchant.  *  Maty ,  Diditn. 

CERSOBLEPTES ,  roi  de  Thrace ,  étoit  filsde  Co- 
tys.  qui  l'allbciaau  gouvernement  du  royaume  :  il  N'em- 
para de  plulicurs  viilcs  (ituées  fur  f  Hellcl  pont  ;  mais  Phi- 
lippe roi  de  Macédoine ,  conduilit  fon  armée  contre  lui; 
&  après  l'avoir  défait  l'obligea  de  lui  payer  tribut.  *  Dio- 
dorc  de  Sicile, /.X 17. 

Cl iRTITIUS ,  ou  CER  D1T1US ,  capitaine  de  Saxe, 
fc  mit  vers  l'an  495.  fur  mer  avec  cinq  vauTcaux  chargez 
de  foldats,&  aborda  fur  la  côte  de  la  grande  Bretagne , 
où  il  prit  terre  malgré  la  refiftanec  des  hibitans  :  il  ht  la 
guerre  durant  près  dc24-  ans;  &  avec  le  fecours  de  quel- 
ques princes  voifins ,  il  s'établit  dans  la  partie  occidenta- 
le de  l'Hic,  Bc  fut  le  premier  roi  des  faxons  occidentaux, 
oude  Wcftfcx. *  Du  Chefne,  btjltin  d' Angleterre,  To- 
me II. 

CERVANTES .  (  Jean  )  cardinal ,  archevêque  de  Sc- 
villc ,  étoit  efpagnol ,  natif de  Lora  dans  1* Andaloulic  ,  & 
originaire  de  Galice  :  il  eut  l'arehidiaconé  de  Scvillc ,  & 
fut  fait  cardinal  par  le  pape  Martin  V.  le  vingt-quatre  de 
mai  de  l'an  1416.  il  lê  trouva  au  concile  de  Bile ,  (bus  le 
pontificat  d'Eugène  IV.  qui  l'envoya  kgaten  Italicavec 
le  cardinal  Albcrgati,  pour  tâcher  dappailcr  les  dihvrcns 
qui  s'étoient  élevez  entre  la  republique  de  Vcnifc ,  & 
Jean-Marie  Vifconti ,  duc  de  Milan  :  Iorfqu'il  fut  de  re- 
tour à  Bâk,  defiprouvant  la  mclintelligcnce  qu'on 
avoit  fait  naître  entre  le  concile  &  le  pape ,  il  fc  retira  en 
Efpagnc ,  où  il  eut  1  évêché  d'Avila ,  puis  celui  de  Sego- 
vie;& enfin  l'archevêché  de  Sevillc  ou  il  mourut  le  15. 
novembre  de  l'an  14  J3.  *  Uift  de  Stgtvtt.  Ciaconius.  Au- 
bcri,&c. 

CERVANTES,  (  Gafpar)  cardinal,  archevêque  de 
Tarragone ,  (çavott  le  droit  canon  &  civil ,  &  étoit  bon 
Theofogien  :  il  fe  dHh'ngua  dans  le  concile  de  Trente ,  & 
s'y  fit  admirer  par  fon  (Ravoir ,  &  fbn  éloquence  :  on  1  ui 
donna  l'archevêché  de  Mefline  en  Sicile ,  puis  celui  de 
Salemc  dans  le  royaume  de  Naplcs,  enfuitc  celui  de  Tar- 
ragone ;&  enfin  il  fut  nommé  cardinal  en  1570.  par  le 
pape  Pie  V.  :  Cervantes  fonda  un  Séminaire  ccclefiafti- 
cjue ,  &  un  Collège  de  Jefuites ,  &  mourut  en  1  j?î .  âgé 
de  foixante  &  quatre  ans.  *  Auberi ,  bift.  dts  c*rd.  Le  Mi- 
re, dtfiTtpt.fu.  XVI. 

CERVANTES SAAVEDR A , ( Miguel) efpagnol, 
^^'ittoit  de  ScvillcV  ou ,  félon  d'autres  d'Erquivias ,  qui  cil 
un  bourg  près  de  Tolède:  peu  d'auteurs  ont  eu  plus  de 

 ^julteflè,  de  brillant  &  de  dclicatcflè  que  lui;  ce  qu'on 

_T  ,\  peut  aifement  connoirre  par  la  lecture  de,  fis  ouvrages 
*        'Jr-  m  profe  &  en  vers  :  il  avoit  été  Secrétaire  du  duc  d'Albc; 

&  s  étant  retiré  à  Madrid ,  il  y  fut  traité  avec  mépris  par 
le  duc  de  Lcrme,  premier  miniflre  de  Philippe  III.  roi 
d 'Efpagnc  :  pour  fc  venger  de  ce  miniftre  qui  n'avoir  au- 
cune confideration  pour  les  gens  de  lettres ,  il  compo- 
fa  le  roman  de  dom  Quichote ,  qui  cft  un  ouvrage  in- 
comparable, &  une  fityre  très-fine  de  fa  nation;  parce 
que  toute  la  noblcfTc  d  Efpagne ,  qu'il  tourne  en  ridicu- 
le dans  ce  livre ,  s'etoit  alors  entêtée  de  chevalerie  :  le* 
vers  tronquez ,  qu'on  y  voit  au  commencement ,  té 
moignent  que  cette  pièce  regardoit  principalement  le  duc 
de  Lcrme  ;  car  fon  nom  y  cft  caché  avec  adreffe  ;  Cer- 
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vantes  publia  la  première  partie  de  (on  dom  Quichote  en 
1605.  &  comme  il  ncgligcoit,  à  la  manière  de' ceux  de 
u  natiim  .d'en donner  ^continuation ,  un  certain  Alon- 
fo  l  e  mandez  de  Avetl-mcda ,  y  travailla ,  tVlapubiiacn 
•614.  à  Tarragone  :  cette  fupcrclicric  Bcha  Cervantes 
qu'on  dechiroitdans  la  préface  de  ce  livre  ;  il  donna 
cette  féconde  partie ,  cV  il  s'y  plaint  qu'on  lui  avoit  dé- 
robé là  copie  :  en  effet ,  il  y  a  bien  des  chofes  fembla- 
bles  dans  la  continuation ,  &  dans  celle  de  A  vcltaneda  , 
qui  étoit  ccclefiaftiquc,&  du  nombre  des  docteurs  que 
lis  efp.ignols  nomment  luou  aki  :  Cervantes  mourut 
milci  able  ,  vers  l'aniéio  On  dit  qu  il  n'avoit  pas  mê- 
me de  pain  :  Cependant  fa  réputation  ne  mourra  jamais: 
outre  Ion  incomparable  dom  Quichote  de  li  Manche , 
nous  avons  douze  nouvelles  de  fa  façon  ,  huit  comédies, 
fa  difererc  Galatéc ,  &  les  travaux  de  Pcrtillis  &  dcSi- 
gifmondc  ,  hiftoire  Septentrionale.  *  Nicolas  Antonio, 
Bbletb.Hifp. 

CERVARO  .  rivière  du  royaume  de  Naples telle 
a  la  fburcc  dans  la  principauté  ultérieure  ,  dans  les 
montagnes  d'Appcnnm  ,  traverfe  la  Capitanatc ,  &  fe 
joint  au  Cardeiaro,  vis-à-vis  de  Sipontc.  *  Maty  ,  D  e- 
t'unit  m. 

CERVATON  ,  (  Anne  )  dame  cfpagnole ,  étoitfitlc 
d'honneur  de  la  reine  Germaine  de  roix  que  Ferdi- 
nand V.  roi  d'Arraeon  .  epoufa  en  ijo  .  elle  étoit  la 
plus  belle  pcrfbnne  de  la  cour ,  &  s'appliqua  avec  ar- 
deur aux  belles  lettres,  dans  lesquelles  clic  rit  du  pro- 
grès :  parler  latin  ,  écrire  (pi rituellement ,  s'exprimer 
jufte  ,  ttoient  des  talcns  par  Icfqutb  Anne  Cervaton 
s'acquit  l'eftimc  de  tous  les  honnêtes  gens  de  !a  cour  : 
Frédéric  de  Tolède,  duc  d'Albc,  laima  avec  une  paf- 
lion  extrême  :  nous  avons  parmi  les  épitres  de  Lucius 
Martnams  de  Sicile,  qui  étoit  très- bien  à  la  cour  de  Fer- 
dinand ,  des  lettres  latines  qu'il  écrivit  en  1511.  à  cette 
dame  &  les  réponfes  qu'elle  lui  fit ,  ai  cette  même  lan- 
gue.* Lucius  Marinants,  /.  16.  eptjl.  Nicolas  Antonio , 
biblmtb.  H'fp. 

CERVERA ,  bourg  d'Efpagnc  dans  la  contrée  de 
la  Sierra ,  dam  la  Caftillc  nouvelle ,  à  fix  lieuës  de  la 
ville  de  Cuença,  vers  le  midi  occidental.  *  Maty,  Dir- 
tionitdrre. 

CERVERA,  bourg  de  la  viguerie  de  Gironne  en  Ca- 
talogne ,  fur  la  côte  occidentale,  près  d'une  grande  baye, 
qui  porte  fon  nom ,  entre  Rôles  8c  Collioure ,  à  quatre 
heucs  de  la  première  &  à  trois  de  la  dernière.  *  Maty , 
Dtilion. 

CERVERA,  petite  ville  d 'Efpagne, capitale  de  la 
viguerie  de  Ccrvera  en  Catalogne:  elle  eft  la  fburcc  de 
la  rivière  de  Ccrvera  ,  à  douze  lieues  de  la  ville  de  Tar- 
raconc ,  du  côté  du  Nord .  *  Maty ,  ludion. 

CERVETERE,  petite  ville  d'Italie  dans  le  patri- 
moine de  S.  Pierre,  cft  fîtuée  fur  un  coteau ,  à  trois  milles 
de  la  mer  de  Tofcane,  &  à  huit  milles  de  Bracciano: 
c'étoit  anciennement  une  grande  ville  nommée  C*te  ou 
Ure  vêtus,  Capitale  de  I  Etruric  :  c'eft  d'où  prirent 
leur  nom  certains  regiftres  appeliez  i  tvtcs  tibuU  ,  où 
les  cenfeurs  faifoient  mettre  ceux  qui  croient  privez  du 
droit  de  fuffrage: car,  après  que  la  ville  deRoinecut 
cflc  prife  par  les  gaulois,  les  habitansde  «  tre  reçurent 
civilement  ceux  qui  apportèrent  dans  leur  ville,  lescho- 
fes  (àcrées  .  &  le  feu  étemel  de  Vella  ;  Se  la  republique 
leur  accorda  enfuitc  le  droit  de  Bourgeoifie  Romaine, 
(ans  néanmoins  leur  donner  droit  de  fuffrage  :  voila 
comme  Strabon  récite  la  chofe ,  /.  5.  cite  (c  trouve  à  peu 
près  de  même  dans  Aulu-Gellc. 

CERVI A ,  autrefois  nommée  f  eadt ,  ville  d'Italie  , 
vers  b  nier  Adriatique  ,  avec  cvéehé  fuffi-agant  de 
Ravenive  ,  cft  dans  la  Romandtolc  :  Jean  -  François 
Je  Guidi  ,  cardinal  Bagni ,  qui  en  étoit  évêque ,  y 
tint  un  Synode  .  l'an  1654.  dont  nous  avons  les  ordon- 


CERULARIUS.  Cherche^  Michel  Cérularios. 
CERUS,  i  trrts,  aefté  appellé  par  les  grecs  le  Die* 
du  temps  favorable ,  Ofport<<m  tempont  numtn  ,  &  par 
les  brins  ÏOcajîon  :  les  Eléenslui  avoient  confacréun 
autel:  Calliftrate,  excellent  fculptcur,  avoit rcprcdnté 
ce  dieu  fous  b  figure  d'ua  beau  jeune  bomme ,  ayant 
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les  cheveux  épars  &  flottans  au  gré  du  vent ,  qui  tenon  1 
un  ralôircn  fa  main  :  Un  ccrt.iin  poé'ie  le  nomme  le  plus  ' 
jeune  de  tous  les  enfans  de  Saturne: Phèdre  dans  fes  fa- 
bles ingenieufes  nous  l'a  dépeint  fous  la  tigurc  d'un  hom- 
me qui  a  des  ailes ,  n'ayant  de  cheveux  que  par  devant , 
te  qui  eft  cliauvc  par  derrière  ,  qu'en  ne  peut  repren- 
dre ,  lorsqu'on  le  Laide  une  fois  échapper ,  parce  qu'il 
va  fi  vite,  qu'il  pou  rroit  marcher  fur  le  tranchant  d'un 
rafoirfansfe  blcflcr.*  A*tiqq.  Or.  &  Ram. 

CERUTUS,(  Frédéric  )  de  Vérone,  vivoitdansle 
XVI.  lieele,  &  fçavois  très-bien  h  langue  grecque  Se 
la  latine,  qu'il  enfeigna  avec  réputation  :I1  mourut  en 
1579.  &  biffa  un  fils  très-fçavant  médecin,  mort  en  1610. 
*  Tomafiiii ,  'lluilr.  vint»  Vit. 

CES  AIRE,  diacre  &  martyr  à  Terracine,  futmar- 
tyrifé  à  ce  que  portent  fes  actes  dans  le  I.  fiecle  de  1  égli- 
1c,  fous  l'empereur  Claude  ou  Néron  ;  mais  ces  actes 
font  11  pleins  de  ridions ,  que  l'on  n'y  peut  ajouter  aucu- 
ne foi  :  Ion  culte  a  néanmoins  cité  célèbre  dans  l'églifc 
romaine,  comme  on  le  voit  par  le  lacramcntairc  de  S. 
Grégoire ,  &  par  le  calendrier  du  P.  Fronteau ,  où  ce 
faint  fc  trouve  au  premier  de  novembre,  aufli-bicn  que 
dans  quelques  anciens  Martyrologes  :  les  grecs  ont  aulli 
honoré  fa  mémoire  au  même  jour  :  il  y  avoit  à  Rome 
une  églifc  qui  portoit  fon  nom ,  dont  faim  Grégoire  fait 
mention  :  elle  étoit  d'abord  i  un  monafterc ,  qui  fut 
enfuite  convertie  en  titre  ou  paroifle:  elle  a  depuis  cité 
détruite  &  rebâtie  au  même  endroit,  fous  le  pontificat 
de  Clément  V 111.  on  croit  que  l'on  y  conferve  encore  fon 
corps. 

S.  CESAIRE,  freredefaint  Grégoire  de  Nazian/c, 
vivou  danslclV.  iteele  :  il  étudia  à  Alexandrie  ;  fie  de 
puis  étant  venu  à  la  cour,  il  fut  médecin  de  l'empereur 
Julien  :  fa  demeure  près  d'un  prince  apollat  déplut  fort 
à  fon  frerc  famt  Grégoire,  qui  lui  écrivit  que  la  place 
qu'il  occupoit  auprès  d'un  empereur  ennemi  de  jV- us- 
Christ  ,  fcandalifoh  tout  le  monde  ;  que  leur  pere  Gré- 
goire en  étoit  extrêmement  affligé ,  Si  qu'ils  avoient  em- 
pêché que  leur  merc  Nonna  n'en  fçût  rien ,  parce  qu'elle 
en  mourrait  de  déptaifir;  qu'il  le  conjurait  donc  de  re- 
venir dans  la  maifonde  fes  parens,  où  il  trouverait  adez 
de  bien ,  pour  un  homme  modéré  :  Cclàirc  fut  fi  touché 
de  cet  avis,  qu'il  renonça  à  fa  charge  :  avant  que  de  re- 
tourner chez  Jbn  pere,  il  confondit  Julien  dans  une 
difputc  publique ,  ou  i)  prouva  clairement  l'impiété  des 
idoles  :  ce  prince  le  voyant  fi  fume  dans  fi  religion ,  s'e- 
cria  :  O  bunhturtux  fat  \  i  mulbcurmx  tr.\jtm  !  paroles  qui 
marquoient  l'cfUme  qu'il  faifôitdc  ces  deux  trvrcs  :  Cc- 
fairc  revint  a  la  cour  fous  l'empereur  Jovimen ,  Si  l'em- 
pereur Valcns  lui  donna  depuis  une  charge  de  quelhrur 
ou  de  threforier  de  la  Bithynie  :  i)  l'exerçoit  a  N'iccc , 
pendant  l'épouventable  trcmbkfcient  de  terre  qui  ruina 
entièrement  cette  ville  ,  l'an  568  &  il  fut  fauve  par  mi- 
racle ,  comme  nous  l'apprenons  de  S.  Grégoire  fon  frerc , 
dans  l'oraifon  funèbre  qu'il  prononça  à  la  louange  :  il  y 
3  apparence  que  Ccfairc  mourut  fur  la  lin  de  la  même 
année  568.  ou  au  cominL-ncement  de  la  fuivantcil'é- 
glife  l'honore  comme  faint  ;  la  latine  le  iç.  de  février  ;  Se 
la  grecque  le  9.  de  mars:  nous  apprenons  deNicepho- 
rc,  que  c'eft  depuis  plulicurs  ficelés  :  on  lui  attribue 
quatre  dialogues ,  fur  les  queftions  les  plus  fubtiles  de  la 
tneologic  &  de  la  philofophic,  que  quelques-uns  ont  cru 
avoir  elle  faits  fous  fon  nom  par  S.  Grégoire  de  Nazian- 
zc  ;  mats  ils  font  d'un  auteur  beaucoup  plus  récent  :  Pho- 
tiiu  en  fait  mention ,  Se  remarque  qu'ils  conrenoient  uo. 
queftions  ou  réponfes  ;  prefentement  nous  n'en  avons 
que  lof.  imprimées  en  grec  &  en  latin  dans  l'auétuairc 
de  la  bibliothèque  des  pères  de  1614.  Leunclavius  les 
avoit  déjà  fait  imprimer  en  latin  en  1571.  &  après  lui 
Elus  libnger  bibliothécaire  d'Aulbourg  en  a  donné  l'an 
1616.  79.  en  grec  &  en  latin.*  Grcgor. Nazianz. tt at. 
10.  &  tarmitu  m  tiu  fiu.  Niccphorc  Calliltc ,  /.  11.  t. 
14.  Photius  ,  bibli*tb.  (an.  110  Suidas  &  Jae-quts  Billy, 
en  la  prtf.  fur  la  10.  eraiftu  de  ftm  Creg.  de  Sauan^e  : 
Bolbndus,  ad  ditm  if.  f  r*r.  Hcrman  ,'v«  df  faut  Greg. 
Tilicmont  ,  montres  de  Huftore  ettlef.  Baillet  ,  vus 
dtt  ùrnts.  M.  Du  Pin,  btblitrkdes  Aut  ttdef  l\\  fie- 
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S.  CESAIRE  .archevêque  d'AHes, illvMre  ftr fa  W« 
ti  int  Se  par  fa  pieté ,  a  vécu  dans  le  V'i.  fiecle,  ce  étoic 
de  Clulon  fur  Saône,  félon  quelques  auteurs:  il  fut  éle- 
vé Ions  l'abbé  Porchairc  dans  l'ii.c  de Lcrins ,  quietoit 
l'école  de  la  pieté  pour  les  gaules  :  une  maladie  qu'il 
eut,  l'ayant  oblige  de  venir  ù  Arles,  pour  y  recouvrer 
la  famé ,  il  fut  fait  diacre  ,  prêtre ,  puis  abbé  par  Eo- 
nius,  qui  étoit  évtquc  de  cette  ville, &  auquel  il  fuc- 
ceda  environ  l'an  501.  ou  50$.  quelques  Citoyens l'ac- 
eufere-nt  auprès  du  roiAlaric,  de  favorifcrlc  parti  des 
Bourguignons ,  &  de  leur  vouloir  livrer  la  ville  d'Arles  ; 
mais  le  ciel  fit  connohrc  (on  inuoccr.ee  :  il  préfida  au 
concile  d'Ageic  l'an        à  ceux  de  Carpcmras  en  527. 
de  Vaifon ,  cV  au  H.  d  'Orange  en  519.  &  à  un  autre  ou 
Contum  Jtofus ,  evéque  de  Riez ,  fui  accule  Se  dépofe  t 
le  pape  Symmaquc,  qu'il  alla  (allier  1  Rome,  lui  donna 
le  t'jliwm  :  on  met  fa  mort  au  n.  d'août  de  l'an  544. 
nous  avons  de  lui  quarantc-lix  Homélies  ,  imprimées 
dans  la  bibliotliequc  des  percs ,  15.  de  ces  mêmes  Homc- 
lie-s,  imprimées  avec  81.  autres  dans  l'Appcr.dix  du  5. 
tome  de>  œuvres  de  faint  Augulbn,  de  l'édition  des  Bé- 
nédictins :  quelques  lettres,  une  exhortation  à  la  Ciwri- 
té  ,  un  traité  de  dix  Vierges,  des  règles  pour  les  reli- 
gieufes  en  faveur  de  fa  l'eeur  fainte  Celalrc ,  abbeflé  d'un 
monalterc  de  lâintes  biles  qu'il  avoit  fonde  à  Arles,  & 
quelques  autres  imprimées  à  part,  &  dans  le  IX.  tome 
uc  la  grande  bibliothèque  des  percs  :  M.  Baluzc  ht  im- 
primer en  1669.  14.  Homélies  de  faint  Ccfairc .  qu'il 
croyoit  qu'on  n 'avoit  point  encore  vues ,  mais  iln  y  1 
que  la  dixième  qui  parut  alors  pour  la  première  fois  : 
Cyprien  fon  difciplc  écrivit  la  vie  qu'on  voit  i  la  tetc 
de  fes  ouvrages ,  avec  le  prêtre  Mulianus  Si  le  diacre 
Etienne  :  nous  avons  aulli  (e  tcflamcnt  de  faint  Cefaire  : 
non  feulement  il  avoit  compofé  f  es  fermons  pour  les  prê- 
cher a  fon  peuple  ;  mais  il  les  envoyoit  encore  à  fes  con- 
frères de  France ,  d'Italie  &  d'Efpagne,  afin  qu'ils  s'en 
fcrviûcnt  pour  en  infbwc  leur  troupeau  :  c'eft  ce  qui 
fait  que  l'on  en  trouve  un  grand  nombre  :  il  copioit  fou* 
vent  lui  même  les  fermons  des  autres ,  &  entre  autres 
ceux  de  faint  AuguJbn ,  fur  les  matières  qui  concernent 
la  liberté  ,  la  grâce,  la  predeftination ,  &c.  il  copie  d'or- 
dinaire Fauflc  de  Riez  :  l'auteur  qui  a  inféré  dans  le  livre 
des  écrivains  ecclcfiafbqucs  de  Gennade  :  (  car  Gennade 
n'en  a  pas  pli  prier  ,  puifquc  quand  il  écrivoit ,  Cefai- 
re n'étoit  pas  encore  evêque  d'Arles,  )cct  auteur,  dis- 
je ,  lui  attribue  un  recueil  de  pallâges  de  l'écriture  &  des 
percs  fur  la  grâce ,  approuvé  par  le  pape  F  dix  :  ce  qui  fè 
doit  entendre  des  Canons  du  fécond  concile  d'Orange, 
où  Cefaire  a  affilié  :  fa  vie  ne  nous  parait  pas  pure  &  telle 
qu'elle  a  cflé  faite  par  fes  premiers  auteurs.  *  Ruricius 
Lemovieenlis,  ,-pifl.  51.  Cyprien, m  fa  v<e:  Gennade, 
au  Cach.  (.  86.  Stgebcrt ,  r.  119.  Trithemc  Se  Bcllar- 
min,  des  éuiv.  eal.  Grégoire  de  Tours.  Florien  :  Vei un- 
ce  Se  Baronius  ,  A.  C.  44t.  mm.  13.  454.  nm.  41.  CT 
fin:  490.  mm.  10.  s 06.  H  im.  5.  )o8.xum-aV  &c.  au 
martyrologe,  ai  17.  mu/1,  Saxi ,  Pm:.  AttUt.  Loiits  jia- 
cob , âe  Uar.  finpt.  Cabilttt.  M.  Du  Pin ,  bibtiotb.dcs  Àut. 
etd.  Vt.fiette. 

CESAIRE ,  religieux  de  l'ordre  de  Citeaux ,  dans  le 
monaftere  de  Heiftcrbarch ,  dans  le  diocef'c  de  Cologne  , 
où  il  entra  l'an  1199.  &  puis  prieur  de  Villerscn  Brabant, 
a  compofé  un  gros  ouvrage  divifï  en  douze  livres  en, 
forme  de  dialogues, à  l'imitation  de  fatntfGregoirc,  coo-'* 
tenant  l'hifloire  des  miracles  Se  vifions  arrivées  de  fon  ' 
temps ,  parriculierement  en  Allemagne:  il  allure  dans  la,  .. 
préface  qu'il  n'a  rien  inventé  de  lui-même ,  &  qu'il  a 
appris  des  autres  tout  ce  qu'il  a  écrit  :  cependant  il  n'efl 
pascxcufàblc  d'avoir  cru  trop  légèrement  des  gens  peu 
dignes  de  foi,  &  d'avoir  fur  leur  rapport  recueilli  dans 
Ion  ouvrage  quantité  de  fables  Se  d'hiftoires  fuppofécs: 
ilmarqucauhvrcio.  chap.  48.  qu'il  compofoit  cet  ou- 
vrage l'an  uit.  il  a  encore  compoft  l'an  11x6.  la  vie  Se 
la  palfioo  de  faint  Eugelbert  archevêque  de  Cologne  en 
trois  livres ,  que  Surius  rapporte  dans  le  VI.  tome  ,  foui 
le  7.  novembre ,  &  des  Homélies  données  par  André 
Cqppenftein,  fous  le  titre  de  recueil  de  moralir.cz ,  im- 
primé i  Cologne:  il  compofâ  encore  divers  autres  trai- 
tez ,  dont  on  pourra  avoir  le  dénombrement  dans  la  bi- 
bliotliequc 
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bliothcque  des  écrivains  de  Citcaux  ,  &  dam  le  catalo- 
gue qu'en  adonné  Coppcnftein  à  la  tetedu  recueil  de  mo- 
ralitez.*Trithemc<if/rry>r.  eulef.  Charles  deVifc,  bi- 
Ititto  aflert.  Le  Mire.  Poffcvm.  Voulus,  Sec.  k.  Du  Pin, 
mu  fade  Xlll. 

CESAIRE ,  (  Innocent  )  Prevoft  de  t'églife  de  Bref- 
ce  en  Italie,  vivoit  au  commencement  du  XVI.  (ieele ,  Se 
fut  fait  prifonnier,  lorfque  cette  ville  fut  prife  par  les 
françois  l'an  151t.  il  a  décrit  les  malheurs  que  fouffrit 
cette  ville  en  cette  occalion  :  Gafton  de  Foix,  gênerai 
des  armées  du  roi  Louis  XII.  en  Italie,  y  étant  entré 
par  le  château,  couvrit  les  rues  de  huit  mille  morts,  & 
en  chaffà  les  Vénitiens,  que  les  bourgeois  de  Brcfcca- 
voitnt  introduits  dans  leur  ville.  *  Voffius,  ietbift.Utt. 
/it.3.  t. 10. 

C  ESA 1R  E ,  de  Spire ,  étant  entré  dans  l'ordre  de  fâint 
François,  dès  le  vivant  de  ce  fâint ,  s'ydiftingua  par  un 
attachement  inviolable  à  la  régularité  :  fa  vie  exemplaire 
le  fit  regarder  comme  le  chef  des  religieux  zelez  qui 
soppofotcnt  aux  relâchemens  que  le  P.  Hclie,  gênerai, 
introduifoit  chaque  jour  :  on  les  appella  de  Ion  nom ,  let 
Ccfxrins  :  la  fermeté  avec  laquelle  il  reprer.oit  Hclie ,  irri- 
ta contre  lui  cet  homme  ambitieux,  qui  ayant  fait  en- 
tendre au  pape  Grégoire  IX.  que  les  Cefarins  necher- 
choientqu'à  exciter  des  troubles,  obtint  de  lui  en  1137. 
la  pcrmiliîon  d'employer  contre  eux  les  plus  rigoureux 
traitemens  :  quelques  uns  furent  punis  de  peines  corpo- 
relles ,  d'autres  difperfcz  :  Ctfairc  qu'Helic  craignoit  le 
plus,  fut  mis  dans  une  obfcurc  prifon ,  chargé  de  chaî- 
nes ,  dont  on  le  déchargea  quelque  temps  après  :  il  pana 
deux  années  dans  ce  trille  lieu  ;  enfin  au  commencement 
de  njo.  ayant  trouvé  la  porte  de  la  prifon  ouverte ,  il 
en  fbrtit  pour  s'échauffer  aux  rayons  du  Soleil  ;  mais  le 
geôlier  l'ayant  appcrçu.le  frappad  un  coup  de  bâton  furla 
tête  :  Ccfairc  en  mourut  un  moment  après,  en  priant  Dieu 
de  pardonner  a  fon  meurtrier  Se  à  les  perfecuteurs ,  Se 
ià  mort  fut  vangée  par  la  depofidon  d'Hclic  :  les  reli- 
gieux qui  l'avoient  regardé  comme  leur  chef,  continuè- 
rent de  s'appellcr  Cefarins ,  mais  fans  faire  de  congréga- 
tion, jufqu  1  l'an  uj6.  S.  Bonavenrure  ayant  eité  fait 
alors  gênerai,  fit  cefler  tous  les  troubles ,  en  rétabliflant 
1  obfcrvation  de  la  règle.  *  Franc  Gonzag.  de  mg.  fertf. 
tel.  Wading.  *nn.  Htn.  nm.  1.  Heliot ,  infl.it s  ni.  Mon. 
tom.  7.  (b.  J. 

CESALP  IN,  (André)  en  latin  C*f*tftn*s ,  aefté  un 
très-habile  homme ,  tant  en  Philofbphic  qu'en  médeci- 
ne :  il  étoit  d'Arezzo,  Se  il  profeilà  long-temps  à  Pjfc  : 
après  quoi  il  devint  premier  médecin  du  pape  Clément 
VIII.  il  mourut  à  Rome  le  23.  de  février  1603.  à  l'âge  de 
84.  ans:fes  opinions  étoient  un  peu  libres,  &  prcfque 
impies  ;  il  croyoii ,  dit-on ,  que  les  premiers  hommes  fu- 
rent formez  de  la  manière  que  plulieursphilofophes  s'i- 
maginent que  s'engendrent  les  grenouilles  :  fes  principes 
approchoient  un  peu  de  ceux  de  Spinofâ  :  ce  (croit  dé- 
rober a  Cefàlpin  une  gloire  très-préeieufe ,  que  de  pafiër 
fous  iilcncc  qu'il  a  connu  la  circulation  du  fang  :  les  ou- 
vrages qu'il  adonnez  au  public  font  *»it*tt"fivt  Spécu- 
lum ,  Sf  étalant  Arttt  mti'té  Hiffurdticum  iieflantuli- 
irixVJ.it  mtélttci s  libriUU  qutflionun  mtïictrum  libri 
II.  Praxis  mhtrf*  méthane.  Iltmorutm  inve&igtti*  Peri- 
fétentd.  Qa/tfliMttm  frm/uttutrum  bbri  V.  Nicolas  Tau- 
re! médecin  de  Montbclliard ,  a  écrit  contre  ce  dernier 
ouvrage,  &  a  intitulé  fon  livre,  Alftt  c*f» ,  foc  tfi  Ah~ 
tires  i.*f*lfimnn>»tbt(*  format*  iiftufft  <jr  exengk. Les  en- 
droits dans  les  ouvrages  de  Cefàlpin ,  qui  prouvent  qu'il 
connoiflbit  la  circulation  du  fang, font,  Cdfélf.  qitdfi. 
Ter.fâtetii.Lb.^.c.  4. fol.  nj.vnfe.  ti.  qut{iitnunt  me- 
i'têrum  lib.  a.  (tf.  tj.  fol.  134»  tiit.  IJ03.  *  hiftoirc  de 
Thou,  Itb.  î»9-  f.m.  1003  witte  ,  Didr.biogrtpb.&bt- 
blttgiifbtâtimifâ  *9«i  Teinter ,  tl*g.  t.  i.f.  330. 

CESAR  i  titre  d'honneur  que  les  empereurs  romains 
donnoientâ  leurs  fils,  ou  à  ceux  qu'ils  adoptoient,  pour 
être  leurs  fuccefleurs  ;  le  titre  de  roi  des  romains  répond 
aujourd'hui  i  celui  de  Cefax.  *  Rolin ,  Mtiqutt.  Bm.  I. 
7. 1. 13. 

Ce  mot  César  ,  cft  un  furnom  de  la  famille  des  Jules; 
ou  parce  que  le  premier  de  cette  famille  avoit  efté  tiré  du 
côté  ouvert  de  fa  merc  ;  ou  pa/cc  qu'il  vint  au  monde 
?tm  n.  1.  fUrnV, 


CES 


avec  bien  des  cheveux;  ou  parce,  qu'enfin l'aycul  de 
Giïus  avoit  tué  un  éléphant ,  qui  s'appelle ,  dit-on ,  Cr/ir 
dans  la  lingue  Punique. 

CESAR  ,  (  C.  Julc  )  dictateur, étoit  fils  de  Luths 
Cefar ,  &  d'Aimbe  lillc  de  Ctrt*  ;  on  le  fait  defeendre 
du  côté  paternel,  d'Iule  fils  d'Enée,  &  du  côte  de  fa 
grand-mere  Marcia ,  d'Ancus-Martius ,  quatrième  roi 
des  romains,  comme  lui-même  ledit  dans  la  harangue 
funèbre  de  fa  tante  Julie  qu'il  prononça  :il  nâciu-t  le  12. 
jour  du  cinquième  mois,  qui  de  fon  nom  fut  depuis  ap- 
pelle juillet,  l'an  tî^.  de  Rome,  98.3ns  avant  J.  C.  A 
l'âge  de  16.  ans,  il  perdit  fon  pere ,  Se  l'année  fùivantc  il 
fut  dcfîgné  grand-preftre  de  Jupiter  :  le  dictateur  Sylla 
voulut  le  faire  mourir,  ce  qui  l'obligea  de  fc  cacher, 
jufqu 'à  changer  de  logis  prcfque  toutes  les  nuits ,  quoi 
qu'il  fut  incommodé  de  la  rievre  quarte  ;&  à  s'échaper 
en  gagnant  à  force  d'argent,  ceux  qui  avoient  ordre  de 
l'arrefter  î  enfin ,  il  fut  remis  en  grâce  ;  Se  Sylla ,  après 
avoir  relilté  long-temps  à  fes  amis ,  fe  laiflâ  vaincre  à  leurs 
imporrunitez,  en  s'écriant:  que  telti  donc  tei  wttittti 
leur  émeut  fi  cbtrs ,  ruinent  t  un  )»»r  l'eut  :  il  porta  pre- 
mièrement les  armes  en  Afte,fous  M.Thermus,  prê- 
teur, qui  l'envoya  vers  Nicomedcroi  de  Bithynie,  à 
qui  le  bruit  courut  qu'il  s'cfloit  proffitué  :  ï  fon  retour 
il  aceufà  Cornélius  Dolabclla  de  peculat  ;  &  depuis ,  s'e- 
tant  embarqué  pour  Rhodes  ,  afin  d'étudier  en  repos 
fous  Appollonius  Molon ,  il  fut  pris  par  des  pirates:  il 
leur  demanda  ce  qu  'ils  vouloient  pour  (à  rançon  ;  &  ai'ant 
fçû  qu'ils  n  exigeoient  que  trente  talens ,  il  fc  mooqua 
d'eux  ,  &  leur  en  promit  cinquante:  mais  dès  qu'il  fut 
délivré,  il  affëmbla des  vaifTcaux , atuqua ces  écumeurs 
de  mer,  &  les  fit  tous  pendre;  les  puniflânt  de  ce  fup- 
plice  dont  il  les  avoit  fbuvent  menacez  par  raillerie, 
iorfqu'il  étoit  leur  prifonnier  :  la  première  charge  qu'il 
eut,  par  les  (uffrages  du  peuple,  fut  celle  de  tribun 
militaire;  il  fut  depuis  quefteur,cnfuitc  Edile  ;  &  ayant 
perdu  refperancecf  obtenir  la  commiffion  de  rétablir  le 
roi  d'Egypte  qu'il  briguoit,  il  demandais  charge  de  fou- 
verain  pontifc,&  l'emporta  fur  deux  de  fes  compétiteur 
extrêmement  puiuans ,  &  qui  le  furpafTbient  en  âge  Ce 
en  autorité  :  enfuite  il  fut  prêteur  Se  gouverneur  d'Efpa- 
gne ,  ou  ayant  vû  l'image  d'Alexandre  dans  le  temple 
d'Hercule  a  Cadis ,  il  ne  pût  s'empêcher  de  verfer  des 
larmes ,  de  ce  qu'il  n 'avoit  encore  rien  fait  de  remarqua- 
ble ,  à  l'âge  qu'Alexandre  avoit  fubjugué  prcfque  tout  le 
monde  :  I  fon  retour  il  fut  conful  en  695.  de  Rome  avec 
Bibulus  qu'il  chaffà,  parce  qu'il  s'étoit  oppofé  i  la  pu- 
blication de  la  loi  AgrmA  :  affront  qui  obligea  ce  dernier 
â  fe  tenir  dans  là  maifbn  le  refte  de  fon  confulat  :  ainli 
Ccfàr  eut  fèul  l'adminiflradon  de  la  republique  ,  ce  qui 
donna  fujet  à  quelques  perfonnes  d'efprit  d'en  faire  une 
raillerie  ;  car  au  lieu  de  mettre  en  leur  datte ,  Ceftr  C7  8>- 
butus  étant  (»nf»lt ,  ils  mettoient  ftilet  &  Ctftr  éunt 
cm P'I t  :  pendant  fon  confulat ,  étant  appuyé  de  L.  Pi- 
fbn  fon  bcau-pere ,  &  de  Pompée  fon  gendre  ;  (  car  il 
avoit  époufé  Calpurnie ,  fille  du  premier ,  &  il  avoit  don- 
né Julie  au  fécond ,  )  il  opta  le  gouvernement  des  Gaules 
qu'il  reduifh  en  forme  de  province  ;  8c  pendant  neuf  ou 
dix  années  qu'il  gouverna  ;  il  impofa  quatre  cens  mille 
fëftcrccs  de  tribu  par  an  :  il  fut  le  premier  de  tous  les  ro- 
mains qui  fit  bâtir  un  pont  fur  le  Rhin  pour  attaquer  les 
allemans ,  fur  lefqucb  il  remporta  plulieurs  viâoires  :  il 
attaqua  auffi  les  peuples  de  la  grande  Bretagne,  qui  n'é- 
toient  pas  encore  connus  aux  romains  ;  Se  les  ayant  fubju- 
guez,  il  les  contraignit  de  lui  donner  des  étages  Se  de  l'ar- 
gent :  cependant  fa  fille  Julie  éunt  morte ,  l  intelligence , 
qui  étoit  entre  lui  Se  Pompée  ,  fut  entièrement  détruite  : 
parce  que  l'un  ne  pouvant  foufirir  de  maître,  ni  l'autre  de 
compagnon ,  ils  fe  rceardoient  tous  deux  comme  rivaux: 
Pompée ,  qui  étoit  à  Rome ,  s'oppoia  à  toutes  les  deman- 
des  de  Cciar  abfentdcquel croyant  avoir  fu jet  de  fè  plain- 
dre du  procédé  du  fenat,  entra  l'an  70j.cn  Italie  avec 
fon  armée  viâoricufc,  Se  donna  fi  fort  I  épouvante  à  fes 
ennenus,  qu'ils  prirent  la  fuite:  il  emporta  quelques  pla- 
ces, fit  prifonnier  Domitius  ,qui  avoit  été  nommé  pour 
lui  fucceder  en  fon  gouvernement ,  &  s'en  alla  par  mer  è 
I  Brindcs ,  où  les  confuls  Si  Pompée  s'étoient  réfugiez 
'  pour  paflcrlamcr:  Cçfàr  les  manqua,  puis  il  revint  à 
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Rome ,  fit  alfemblcr  le  fcnat  fur  les  affaires  de  la  républi- 
que, &  alla  en  Efpagne  attaquer  l'armée  de  Pompée, 
commandée  par  fes  trots  généraux  M.  Pctrcius ,  L.  Afra- 
nius&  M.Varron:  ilk-s?cfitcnpcudctcmpî,  quoique 
le  fiege  de  Marfcillc  retardât  fes  progrès  :  il  retourna 
dam  la  fuite  à  Rome ,  pilla  en  Maccdouie  ;  Se  après  avoir 
campé  près  de  Pompée durant  quatre  mois,  il  le  défit 
enfin  dans  la  plaine  de  Pharfalc ,  l'an  706.  de  Rome ,  48. 
avant  J.  C,  &  le  pour! ui vit  jufqu'à  Alexandrie  ,  où 
aVant.ippris  qu'il  avoit  été  tué,  il  tourna  (es  armes  contre 
Ptolomcc  roi  d'Egypte ,  qui  le  vouloit  furprendre  :  bien 
que  ce  fût  durant  les  rigueurs  de  l'hyver  ,  &  qu'il  le 
trouvât  dépourvu  de  toutes  ciiolè*,  dans  une  ville  ou 
regnoit  un  ennemi  puiflint  &  rufé ,  il  ne  laiûa  pas  de  le 
vaincre ,  Se  de  fe  rendre  maître  de  l'Egypte ,  qu'il  donna 
à  Clcopatrc  :  d'Alexandrie  il  pafla  en  Syrie ,  Se  dc-li  dans 
le  Pont ,  où  il  délit  le  cinquième  jour  de  fon  arrivée , 
Pharnacc  fils  du  grand  Mitliridate:  il  vainquit  enfuite 
Seipion  &  Juba  en  Afrique ,  &  les  cnfàns  de  Pompée  en 
Efpagnc  :  dans  tonus  les  guerres  civiles  la  fortune  ne  lui 
fut  jamais  contraire  que  deux  fois;  lune  à  Dirrachium, 
comte  Pompée  ;  &  1  autre  au  dernier  combat  qu'il  donna 
en  Efpagnc. 

Aprèsavoirmisfinaccsgucrrcs,il  retourna  a  Rome, 
où'il  triompha  quatre  jours  de  fuite  ;  fijavoir  desGaules  , 
de  l'Egypte ,  du  Pont  Se  de  l'Afrique  ;  Se  encore  une  cin- 
quième fois ,  pour  avoir  vaincu  le  jeune  Pompée  dans  les 
Efpjgnes ,  dont  la  pompe  Se  les  richefles  furpaflerent  tout 
ce  qui  avoit  paru  jufqu  alors  de  plus  grand  dans  Rome  : 
mais  le  premier  Se  le  plus  magnifique  de  fes  triomphes  fut 
celui  des  Gaules  :  après  tant  de  vidoircs ,  il  fut  elû  dic- 
tateur perpétuel ,  &  déclaré  empereur  :  nom  qu'il  accep- 
ta volontiers  ,  &  qui  depuis  elt  demeuré  à  fes  (ucccircurs: 
alors  fe  voyant  affermi, il  donna  plulieurs  ibrtes  de  fpte- 
taclcs  au  peuple,  &  s'appliqua  avec  un  foin  extrême  au 
règlement  de  la  republique  :  il  reforma  en  707.  les  fallcs 
qui  étoient  tombez  dans  une  grande  confulion  par  la  fau- 
te des  Pontifes  ;  il  difpofa  I  année  félon  le  cours  du  loleil , 
4a  fixants  365.  jours  ,  par  leconfeil  dcSogigcne  Se  d'au- 
tres excellais  allronomcs  :  reforme  qui  a  fait  donner  à 
cette  année  le  nom  de  fulienne  :  il  remplit  le  nombre  de 
fenatcurs  ;  partagea  avec  le  peuple  le  pouvoir  de  faire  les 
magiftrats;  fit  le  dénombrement  des  citoyens;  {k  régla 
toutes  choies  avec  une  prudence  admirable  ;  &  fur 
tout  pour  ce  qui  regardoit  le  luxe  St  la  depenfe  :  entr 'au- 
tres projets  qu'il  avoit  formez ,  il  devoit  bâtir  un  tem- 
ple ce  Mars ,  le  plus  grand  &  le  plus  magnifique  qui  tut 
au  monde;  faire  remplir  &  applanir  un  lac,  où  il  avoit 
donné  le  fpccTucle  d  un  combat  naval ,  avec  un  théâtre 
d'exeellive  grandeur;  réduire  le  droit  en  abrégé;  faire 
des  bibliotcqucs  publiques  ;  fecher  les  marais  du  Pont; 
faire  écouler  le  lac  Fucin,  accommoder  les  chemins  de- 
puis la  merjufqu'autibrc,  par  les  Alpes  ;  couper  le  dé- 
troit de  Corinthe ,  &x\  mus  la  mort  le  prévint ,  lorlqu'il 
étoit  fur  le  point  de  partir  pour  faire  la  guerre  aux  getes 
&  aux  partîtes;  car  il  fut  aflalliné  dans  le  fcnat,  &  reçut 
vingt-trois  coups  de  poignard ,  à  l'âge  de  56.  ans,  I  an 
de  Rome  710.  Se  45.  ans  avant  la  naiflânee  du  Sauveur  : 
on  dit  qui!  avoit  eu  de  grands  préfaces  de  ce  malheur, 
(ans  que  cela  pût  l'empêcher  de  (ortir ,  quoique  ces  pro  ■ 
nolbcs  &  fon  ind  ifpolition  le  fiflent  balancer  s'il  devoit  le 
faire  :  Cclàr  étoit  d'un  naturel  fort  doux ,  Se  pardonnoit 
volontiers  :  suffi  pleura-t'îl  la  mort  de  Pompée,  &  fit 

Eracc  à  certains  Poètes  qui  avouait  publié  des  pièces  dif- 
imatoires  contre  lui  :  dans  la  journée  de  Pharlale.ilcom- 
manda  d  épargner  les  citoyens  romains,  &  permit  a  cha- 
cun des  liens  de  (àuver  tel  ennemi  qu'il  voudroit;  Se  lorf- 
que  Ci  ton  fc  fut  tué  en  Afrique  ,  il  s'écria ,  qu  il  portoit 
envie  â  (à  mort,  &fê  plaignit  de  ce  qu'il  lui  avoit  envié 
la  gloire  de  lui  donner  la  vie:  il  étoit  bon  ami,  magnifi- 
que ,  généreux  ,  intrépide  dans  les  dangers,  d  un  cfprit 
élevé,  vif  8c pénétrant ,  néanmoins  agréable  Se  facile, 
mais  ambitieux  julqucsâ  l'excès, entreprenant, donnant 
beaucoup  au  haurd ,  &  prêt  de  facrifier  toutes  les  vertus 
h  la  paillon  de  dominer  :  il  avoit  la  caille  haute,  le  teint 
blanc  Se  les  yeux  vifs ,  le  nez  grand ,  un  peu  élevé  à  1  en  - 
d:  oit  où  ilfe  joint  avec  le  front,  les  narines  un  peu  reti- 
rées en  haut,  &  la  point*  baillant ,  la  tetc  bien  formée ,  le 
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coîaflcz  Ion?,  le  front  médiocrement  enfoncé  au  milieu, 
&lc-  vilâgcàfk?  plein:  il  crtoit  chauve  furie  devant  de 
la  tête  ;  eV:  ce  défaut  l'obligea  de  demander  au  fcnat  pur- 
million  d?  porter  toujours  une  couronne  de  laurier:  il 
avoit  de  très-grandes  difpolîtions  pour  les  feiences;  Se, 
fi  la  guerre  &  les  affaires  d'état  l'eulfent  moins  occupé , 
peut  -  être  eut  -  il  été  le  plus  feavant  Se  le  plus  éloquent 
homme  de  Ion  (ieclc. 

Dès  fa  plus  tendre  jeuncflè ,  il  comnofa  un  pcëme  i 
la  louange  d'Hercule ,  &  fit  une  tragédie  intitulée  0:d-ft , 
outre  des  redits  de  bons  mots  Se  des  reponies  rem  imita- 
bles Suétone  lui  attribue  un  poème ,  intitulé ,  le  zvugt , 
que  nous  ne  connoi(fons  pas  ;  &  quelques  autres  veulent 
qu'il  fbit  auteur  de  l'épigrammc  de  ce  jeune  thracien, 
quitombidansl'hebrecnfe  jouant  fur  la  glace:  il  croit 
aulE  grand  orateur ,  &  il  lit  des  harangues  pour  les  bithy- 
niens  pour  la  loi  plauria,  pour  Decius  famnitc,  pour 
Scxt  ltus  &  plulicursautrts  :  â  l'âge  de  vingt-un  ans ,  il 
aceufa  Dolabclla  ;  Se  n'étant  encore  que  qucftetir  1)  rit  l'o- 
raifon  funèbre  de  fa  tante  Julie  ,&  celle  de  fa  femme 
Cornelic  :  il  compolà,  ctantdéja  avancé  en  âge,  les  deux 
anti-Catons ,  deux  livres  de  l'analogie ,  quelques  traitez 
d'arufpiccs  &  d'augures ,  Se  dcscpficmerides ,  dont  par- 
le Scrvius:  il  ne  nous  cft  relié  de  lui  que  fes  commentai- 
re* fur  les  guerres  des  Gaules ,  Se  fur  les  guerres  civiles  : 
ouvrages  ,  qui ,  quoi  que  fait  en  forme  de  mémoire , 
peut  palier  pour  une  parfaite  hiftoire  :  voici  le  jugement 
qu'en  faitCiccroo  :  Xudi  fmt  ty  rcilt  tmw  omtttt  eri- 
ttm  tjmjuaiM  ie(le  datai  a  fluliu  finbeudi  murenjtm 
frtb.'.it ,  fjnti  xtr*  bvnimts  i  ferbtndo  dtttmir:  le  fep- 
ticme  livre  des  guerres  des  Gaules  cft  d'Hirtius .  qui  a 
autli  fait  les  commentaires  des  guerres  d'Elpagnc,  d'A- 
frique &  d'Alexandrie:  d'autres difent  qu  Oppius,  in- 
time ami  de  Celàr ,  en  cft  l'auteur.  «Suétone.  Plutarque. 
Dion.  Appien.  Diodore.  Florus,  &c.  M.  TiJJcmont,  b  jl. 
dti  tmftrturt.  Bayle  ,  diitmnmt  tritique ,  fettnde  édi- 
trtn. 

CESAR ,  (  O&ivius  )  ebenbe*.  Auguste. 

CESAR,  (LuciusJ  oncle  du  triumvir  M.  Antoine, 
sellant  attaché  à  Pompée ,  fut  employé  plus  d'une 
fois  pour  traiter  de  la  paix:  mais  enfin  Ce  rencontrant 
entre  les  proferits  nommez  par  Augufte ,  il  fut  tué 
par  fon  ordre;  &  M.  Antoine  obtint  réciproquement 
qu'il  pourroit  faire  mourir  Ciceron ,  ami  d'Augufte  :  ce 
qui  fut  exécuté. 

CESAR  duc  de  Vendôme,  d'Efbampes  &de  Mer- 
cccur,dc  Beaufon&  de  Penthievre,  pair  de  France, 
princes  de  Martigucs,comte  de  Bucençois,  fcigncurd'A 
net,  grand  maiftre,  chef  Se  fur-intendant  gênerai  de  la 
navigation  Se  commerce  de  France ,  étoit  fils  naturel  du 
roy  Henry  IV.  &de  CabmUe  d'Eftrécs ,  duchcflè  de 
Bcaufort:  il  naquit  à  Coucy  en  Picardie,  l'an  1504.  le 
roi  fon  perc  le  légitima  en  1595.  &  lui  donna  le  duché 
de  Vendôme  en  1598.  il  époufa  en  1609.  Funftèfe  de 
Lorraine  duchcllède  Mercccur ,  lîlle  unique  Se  héritiè- 
re de  Pbilliffts  -  Emjnuel  de  Lorraine,  duc  de  Mercosur, 
Se  de  Mène  de  Luxembourg,  duchcflè  d'Eftampes:  le 
duc  fon  bcau-pere  lui  céda  le  gouvernement  de  Bretagne^ 
Se  le  roi  Louis  Xlll.l'aflocia  i  l'ordre  des  chevaliers  du  S. 
Elprit  en  i6îo  depuis  il  fut  arrêté  â  Btois  le  }.  juin  1626. 
Se  perdit  fon  gouvernement  :  en  i6jo.  il  fut  mis  en  liber- 
té ,  &  l'année  fuivante  il  porta  les  armes  au  fervice  des 
liollandois  :  en  1643.  il  fe  retira  de  la  cour ,  &  y  ayant 
étérappellé,  il  eut  en  1650.  la  charge  de  grand-maiftrc 
de  la  navigation  :  il  rétablit  la  paix  dans  la  Guyenne  en 
165}.  &  l'année  fuivante  il  fe  trouva  au  f acre  du  roi  Louis 
XI V.Se  y  reprefenta  le  duc  de  Normandie:  en  1655.  il  mit 
en  fuite  l'armée  navale  d'Elbagnc ,  prés  de  Barcelone,  & 
mourut  à  Paris  le  za.  ocJobrc  166  y  St  la  ducheffefon 
époufe  le  8.  de  feptembre  1669.  il  avoit  eu  Louis  cardi- 
nal duc  de  Vendôme,  mort  en  1669.  François  duc  de 
Bcaufort,  mortagflî  en  1664. &  Elifabeth ,  duchcflc  de 
Nemours,  m  ère  de  deux  filles,  dont  l'une  a  été  duchcUê 
de  Savoye ,  &  l'autre  reinede  Portugal. 

CESAR  DE  BUS,  tbmbtZ  Bus  (de) 

CESAR  D'EST,  ibmhtt.  Est. 

CESARE'E ,  ville  de  Paleftinc,  d'une  fittiation  très- 
avantageufe  le  long  de  la  mer  ,  auparavant  appellcc  la 
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torie  SfMftwdut  rcbitie  par  Hcrodc/r£M*4qui  h  eori- 
fâcracn  l'honneur  d'Aaguft.,&  qui  donna  des  Ipcctaelcs 
au  peuple ,  avec  une  magniliccr.ee  incroïable  :  Jofeph 
fait  ladefeription  des  édifice*  de  cette  ville ,  de  fon  port , 
de  fon  mole ,  &  de  fes  autres  beautc-z  :  elle  fut  depuis  mé- 
tropole de  Ja  Palcftinc ,  &  honorée  du  nom  de  aime  t«- 
tuMitt ,  pour  avoir  bien  (crvi  ks  troupes  de  Vcfpaiien 
contre  les  juifs:  on  l'appella alors  VUv  i  Angiile  Ce futée, 
métropole  de  la  province  Syrie  Palcftinc,  fous  Idqucls 
noms  on  la  retrouve  fouvent  dans  le  s  médailles:  Hcrodc 
Agrippa  y  fut  frappe  par  un  ange,  &  mourut  mangé 
des  vers,  comme  il  cft  marqué  dans  les  actes .-  lamt  Phi- 
lippe diacre  étoit  natif  de  cette  ville  :  le  concilier  Cor- 
neille y  fut  baptife  par  faint  Pierre:  on  dit  auflî  que  le 
prophete  Agabe  y  avoit  pris  naiflanec  :  elle  a  eu  plulieurs 
prélats  de  grande  érudition  ;  emr  autres  Eufcbc,  qui  nous 
a  khTc  de  fi  beaux  ouvrages  ;  &  ce  Théophile,  oui  du 
temps  du  pape  Victor,  célébra  un  fynode  pour  fa  fête 
de  piques,  vers  l'an  196.  où  il  arrêta  qu'elle  fe  cclebrc- 
roit  le  dimanche  après  le  quatorzième  de  la  lune  de  mars: 
on  en  affcmbla  un  autre  l'an  JJ4.  au  fujctdc  faint  Atlia- 
nafe;  mais  il  fut  transféré  l'année  fui  vante  à  Tyr  :  cette 
ville  fut  prife  par  Muhavia,  après  un  liège  de  (cpt  années, 
l'an  65;. elle efti  66. 1 5.  de  longitude,  &  auji.  &  io.de 
latitude.  *  Ades  des  apôtres ,  r.  ir.  Jolephe ,  *nt.  L  4.  c . 
9. 1. 15. c.  15. cri-  "}•<•  «}•  Eufebe,  /.  5.  t.  lu  Bcdc,  de 

CESARE'E ,  ville  de  Cappadoce  anciennement  Ma- 
zaca,  à  laquelle  Tibère  donna  le  nom  dcCefarée:  Stra- 
bon  en  parle ,  &  Etienne  de  Bylance  alfurc  ouc  long  - 
temps  auparavant  on  l'appelion  Edcfli  la  PartbcnieniK  : 
un  voyageur  mod.rnc,  qui  a  été  dans  le  païs ,  prétend 
prouver  que  cette  ville  a  elle  aufli nommée  Afam  j,  & 
qu'elle  cil  l'ttjiitn  d'aujourd'hui  :  l'opinion  commune 
eil  pourtant  que  c'eft  celle  qu'on  nomme  aujourd'hui 
O'/ir-,  félon  quelques-uns ,  &  T'/inrf ,  fclon  d'autres  .- 
cette  ville  étoit  la  métropole  de  la  Cappadoce ,  &  la  prin- 
cipale dudiocefeoude  l'exarchat  de  Pont ,  quieompre- 
noitonze  provinces  dansl'Alie  mineure  &  l'Arménie: 
elle  n'eftoit  habitée  que  par  des  chrétiens  dès  le  IV.  iïc- 
clc ,  Se  on  n'y  fouflroit  ni  payen  ni  hérétique  :  Julien 
Y*f$ft*t  irrité  de  ce  que  les  chrétiens  avoient  rcnvcrlc 
tous  les  temples  des  idoles  qui  etoient  dans  cette  ville ,  y 
vint  en  $6i.  Se  la  dégrada  de  tous  les  privilèges  dont  elle 
jotiifloit  ;  il  la  raya  du  nombre  des  citez  ;  lui  ôta  le  nom 
de  Celàrée;  lui  donna  ccluide  Mazaca  qu'elle  avoit  pjr- 
té  auparavant  ;  ôta  aux  habitans  de  la  ville  &  du  territoire 
-voilin  tout  ce  qu'ils  pofledoient,  fit  enrôllcr  tous  1rs  ec- 
ckfaftiqucsdans  la  milice  la  plus  vile  &  la  plus  meprifa- 
blc,  &  m  taxer  tous  les  laïques,  les  femmes  Se  les  en- 
fans  d'un  tribut  conliderablc ,  comme  on  en  payoit 
dans  les  villages  :  cette  ville  a  eu  plulieurs  éveques  rc- 
commandablcs  par  leur  feience,  par  leur  pieté,  entr'au- 
tres  faint  Firmilicn  qui  mourut  vers  l'an  169.  faim  Léon- 
ce qui  aflifta  au  premier  concile  de  Nicéc,&  faint  Batilc 
qui  en  fut  fait  évêque  l'an  $70.  &  mourut  en  $75».  *  Stra- 
bon,  liv.  n.  Etienne  de  Bylàncc.  Poulet ,  vojjtgt  d  »- 
mnt. 


ligula  :  eue  le  nomment  aupara 
vint  Pancas  :  &  lorsqu'elle  changea  de  nom ,  on  ajoûta 
le  nom  de  Germanique  a  celui  de  Cefàréc  ,  (ans  doute  à 
caufe  de  Germanicus  pere  de  l'empereur:  elle  étoit  fur 
fc  pied  du  mont  Liban  ,  près  des  (ourecs  du  Jourdain  , 
fur  les  confins  de  la  Ccelefyrie;  &  on  croit  qu'elle  cil 
sommée  aujourd'hui  Belme ,  ou  Peltec  :  elle  a  eu  un 
évêché  fuffragant  de  Tyr  :  cette  ville  fut  prife  par  Foul- 
ques fucccflcur  de  Baudouin ,  après  la  défaite  des  Sarra- 
sins près  d'Antioche  en  I  année  1155.  ainfi que  le  rappor- 
te Guillaume  de  Tyr ,  /.  14.  P.  Emil,/.  j.  elle  fut  repri- 
se fur  les  chrétiens  par  Noradin ,  après  qu'il  eut  vaincu 
Raimond ,  pendant  le  règne  d'Aimcry  dans  la  Palcftinc , 
l'an  1169.  clic  efti  67.  &  40.  degrez  de  longitude,  &  au 
jj.  Vtjtx.  Lais.  *  Guillaume  de  Tyr , /.  19.  Bcllon ,  /. 
a.  tbftrv.  c.  9J. 

CESAREE,  fur  la  mer,  ville  autrefois  capitale  de 
la  Mauritanie  en  Afrique,  &  eclebre  dans  l'uuloirc  10 
Ttmtll.l.  F*wt. 
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maine  1  on  croit  que  c'eft  la  ?»/  de  Pline  .dcPtolomécj 
&  de  PomponiusMcla  :  elle  fut  depuis  le  iiegc  d'un  évs. 
ché les  africains  l'appelloient  Tigaident ,  ou  vwhe  ville y  ' 
&  les  califes  la  ruinèrent  l'an  959.  on  prétend  qu'elle  fut 
bâtie  par  Juba  roi  de  Nunudie,8edc  Mauritanie  du  terni 
de  Pompée  1  les  veiliges  de  fes  murs  ont  plus  de  trois 
lieues  de  circuit,  &  l'on  voit  encore  dans  fes  ruines  quel* 
ques  marques  de  là  grandeur:  lorfque  les  arabes  cou- 
raient victorieux  par  toute  l'A  frique ,  elle  étoit  coniide-» 
rablc  par  fa  richcllc  &  par  fes  académies,  d'où  font  ibr- 
tis  de  grands  pectes  Se  d'excellcns  philolbphes  :  quelques* 
uns  croyent  que  c'elt  fur  fes  fondemens  qu'a  été  bâtie 
ji/jrrappellée  Ce^en  parles  gens  du  paï» }  nuis  c'eft  uns 
erreur  grofiiere,pui (qu'elle  en  tft  éloignée  de  plusde^o. 
lieues.*  Strabon  en  pari;  4M  /.  17.  Se  Marmol ,  /.  j.  c.  34. 
Plin.  /.  j.  t.  z.  Mêla.  Solin ,  t*f .  15.  L  x.  c.  6.  Vtjt*.  aulli 
Sairmaifcfur  Solin ,  f*g.  ^9. 

CESAKJN1 ,  (Julien)  cardinal,  d'une  noble  famil- 
le de  Kome,  fut  élevé  à  cette  dignitéen  1416.  par  Mar- 
tin V.  C'étoit  un  homme  d'un  meritedilbnguc,qui  avoit 
joint  à  une  vertu  Iblidc  une  grande  œnnoiluticc  des  bel- 
les lettres  :il  f^avoit  au'li  le  droit,  qu'il  avoit  enfeigné  à 
Padouc  :  le  même  pontife  l'envoya  legat  en  Pologne ,  en 
Hongrie  &  en  Bohême  >  pour  y  prêcher  la  cr 01  fade  :  de- 
puis le  pape  Eugène  IV.  iiiccefieiir  de  Martin,  l'envova 
en  Allemagne  ;  &  le  ht  fon  legat  à  krrrr ,  pour  aller  prê- 
cher une  autre  croilade  contre  les  Huflites  :  coiuite  il  eut 
ordre  d'ouvrir  lcconcilc  convoqué  à  Bile,  où  il  preiida 
de  la  part  du  même  pontife,  auquel  il  écrivit  avec  aÏTcz 
de  force ,  pour  le  porter  à  calmer  les  troubles  qui  com- 
mencoient  de  s'élever  dans  l'églifc:il  fe  trouva  auflî  à 
Florence,  où  Eugène  avoit  transféré  fon  concile;  &  y 
foûtint  avec  zele  les  intérêts  de  l'églifc  romaine ,  contre 
les  prétentions  des  grecs  :  enfin ,  il  fut  envoyé  en  Hon- 
grie pour  ménager  des  intérêts  allez  délicats ,  car  il  s'a- 
ciflbit  de  faire  rompre  à  Ladiflas  roi  de  Hongrie  Se  d* 
Pologne  ,  la  paix  qu'il  avoit  faite  avec  A  murât  em- 
pereur des  Turcs:  les  conjonctures  paroiflbient  extrême- 
ment favorables ,  pour  poufler  à  bout  l'ottoman  :  le  car- 
dinal Julien  difpeniâ  Ladiflas  du  fjmcntqu'd  avoit  lait 
à  Amurât,  pour  l'obfervation  de  la  paix  ;  &  enfuite 
on  donna  b  bataille  de  Varncs,  ao  moisdcnovembr» 
1444.  que  les  chrétiens  perdirent  avec  un  malheur  irré- 
parable :  les  rois  de  Hongrie  &  de  Pologne  y  furent  tuez: 
le  cardinal  Julien  y  périt  aulli,  mais  onnefeait  pas  lice 
fut  dans  la  melec ,  ou  en  fuyant  :  il  y  en  a  même  qui  di- 
fènt ,  ciu'un  batelier ,  en  pallànt  le  Danubcd'aflâflina  pour 
avoir  fon  argent.*  Coclaus,  /  C.htji.  Hitjfit.  Ciaconius , 
m  âddit.  *d  SUrt.  ViUorcl ,  it  d.  Aubc'ri ,  kjl.  des  (Jtd. 
T.  11.  Sponde  ia  4»u*l.  tcd. 

CESAR1NI ,  (  Alexandre  )  cardinal ,  avoit  contracté 
une  amitié  particulière  avec  les  Icigneurs  de  Medicis  :  le 
pape  Léon  X.  qui  étoit  de  cette  mailbn  le  créa  cardinal 
le  1.  juillet  iji-;puis le  pourvut dequelqucs  évéchez :  auf- 
(i-tôt  après  l'élection  d'Adrien  VI.  il  paflà  en  Efpagnc  , 
pour  conférer  avec  ce  nouveau  pontife  de  quelques  affai- 
res importantes  :  Clément  VII.  &  Paul  111.  l'employè- 
rent fôuvcnt  :  c'étoit  un  prélat  d'une  grande  intégrité , 
&  qui  aimoit  les  gem  de  lettres:  Sadolct  fle  Aide  Manu- 
ce  parlent  avanugeufement  de  lui  :  le  cJrdinal  Alexandre 
Ccfarini  mouruti  Rome  le  ij.  février  154».  *Onuphre. 
Viaorel.  UeheL 

CESAR1N1 ,  (  Virginio  )  de  Rome ,  niquit  au  mois 
d'Octobre  en  1)95.  de  julien  Ccfarini  duc  dè  Citta  Nuo- 
va ,  Se  de  itvet  Uritni  :  il  fçavoit  les  langues,  la  philofo» 
phie,  la  théologie,  le  droit,  la  médecine,  lesmathema-' 
tiques ,  l'hiftoirc  fàintc  &  prophanc  :  des  qualitez  (i  émi- 
îKntcs  ne  lui  infpiroient  ni  vanité  ni  préfomprion  s  il  étoic 
modefte,  civil ,  Se  homme  de  bien  :  le  pape  Urbain  VlIL 
lui  ayant  donné  une  charge  de  camerier ,  avoit  deflein  de 
le  mettre  au  nombre  des  cardinaux  :  mais  la  mort  enle- 
va CeCirini  dans  la  fleur  de  fon  âge ,  au  mou  d'avril  1614. 
nous  avons  de  lui  des  poëiics  latines  &  italiennes  :  i!  avoit 
commencé  d'autres  ouvrages  qui  n'ont  pas  cfté  publiez  1 
Cefârini étoit  un  merveilleux  nomme,  qui  avoit  pref- 
que  toutes  fortes  de  connoiflânecs  fpecuurives  ,  en  un 
âge  auquel  les  autres  ont  â  peine  commencé  l'étude:  le 
cardinal  Bellannio  oc  fallait  point  de  difliculté  de  le 
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comparer  avec  Pic  comte  de  la  Mirandole  ;  &  l'on  trou- 
va tant  de  conformité  dans  les  morurs,les  études  ,  les 
qualités  de  l'ame  &  du  corps  même  de  f  un  &  de  l'autre , 
éc  dans  l'âge  qu'ils  ont  vécu  >  qu'on  a  frappé  une  médail- 
le,  où  d'un  coté  l'on  voit  leurs  têtes  jointes  enfanble , 
couronnées  de  laurier,  &  de  l'autre  deux  phénix.  *  Ja- 
imr  Nicius  Erythraus  .pindt.  1.  mtg.  ti*p.  t.  33.  Lorenzo 
Craflb.  Léo  Altatius.  Bailler ,  ytgtmtni  dis  fetv.  fttrlt t 
fttttt  miinn.  tem  8.  p.  174. 175.  tdit.  Psrii. 

CES  A  K  ION ,  eft  le  nom  qu'on  donne  à  un  fils ,  qu'on 
•Hure  que  Jule  Cefar  eut  de  Clcopatre  :  Suétone  dit  que , 
félon  le  rapport  de  quelques  auteurs  grecs,  il  avoit  beau- 
coup de  (ou  air  :  Antoine  protefta  en  plein  fenat ,  que 
Cciar  I'avoit  reconnu  pour  ion  fils  ;  mais  malgré  ce- 
la Augufte  le  fit  mourir.  *  Suétone,  en  l*  vitdt  Ctfdr 

CESÉLETH-THABOR ,  ville  de  la  tribu  de  Zabu- 
lon  fur  les  confins  de  la  tribu  d  Mâcha  r.  *  Jofué  , 
10 . 11.  c'eft  fans  doute  la  même  que  Ccthron  &  Car- 
tha. 

CESENA  .  fur  le  Savio,  ville  d'Italie  dans  la  Roma- 
gne ,  avec  évêché  fufrragant  de  Ravenne  :  elle  eft  nom- 
mée Ctftn*  ou  Ctftnd  dans  l'itinéraire  d'An  ton  in  .•  on  y 
voit  fur  un  rocher  les  reftes  d'un  château  qu'on  croit 
•voir  efte  blri  par  l'empereur  Frédéric  H.  Cefena  a  efté 
foûmifcaux  Bolonois ,  puis  à  MaghinardiodeSuferara , 
qui  s'en  rendit  maître  vers  l'an  1193.  cllea  été  enfuiteaux 
Milatefh,  dont  l'un  la  remit  à  I  églife  :  Alexandre  VI. 
I'avoit  donnée  à  CciàrBorgia;  mais  ce  dernier  ne  la  tint 
pas  long-temps  :  il  y  a  eu  fouvent  des  factions  qui  ont 
penfé  ruiner  entièrement  cette  ville,  quieftfituée  dans 
un  pjïs  très-fertile  :  Pierre  Bonavcntura  >  éveque  de  Ce- 
fena, y  publia  des  ordonnances  fynodaleseni6j}.*Stra- 
bon ,  /.  5.  Pline ,  i.  14.  t.  é.Procope ,  /.  3.  &  4.  Pandul- 
fus  Collenutius ,  tojjf.  /.  14.  Leandre  Alberti ,  dtftrtp  t.  itdl 
Sri  pion  Chramonti ,  bift.  <*{xr. 

CESENE,  vytt.  Occam. 

CESENNIUS(Gallus)  commandant  de  la  douzième 
kgion  de  l'armée  romaine  de  Syrie ,  fut  envoyé  par  Cef- 
tiu>  gouverneur,  au  commencement  de  la  guerre  des 
juifs  contre  les  romains ,  pour  fc  rendre  maître  de  la  Ga- 
bléc ,  l'an  64.  de  J.CIe  11-  de  Néron:  il  prit  d'abord 
Sephoris  & plulieun  autres  villes  des  environ»,  fk  ayant 
foi  qu'un  grand  nombre  de  mutins  s'eitoient  retirez  Bc 
retranchez  fur  la  montagne  d'Azamon ,  qui  iravcrfc  la 
G  aidée ,  il  les  alla  attaquer  «gagna  le  haut  &  en  tua  plus 
de  mille  :  quelques-uns  ie  iauverent  ;  mais  le  plus  grand 
nombre  de  ces  malheureux  fut  mis  aux  fers  :  ce  capitaine 
voyant  qu'il  n  avoit  plus  rien  à  faire  en  Galilée ,  retourna 
vers  Ceftius.  *  Jofcphc,  guims  dis  )*ifi ,  Uv.  1.  ib*p. 

CESENNlUS(Petus)  gouverneur  de  Syrie,  hom- 
me très-malicieux ,  faillit  i  faire  périr  entièrement  An- 
tiochus  roy  de  Comagéne ,  &  fes  deux  hk  Annochus  & 
Calunique ,  leur  fuppoiant  fauflement  d'eftre  d'intelli- 
gence avec  Artabane  roy  des  Parthes  contre  les  ro- 
mains :  Vcfpalicn  en  la  quatrième  année  de  fbn  empire , 
la  95.  de  J.  C-  lui  ordonna  d'entrer  dans  Ion  païs,  de  le 
ravager,  &  de  le  chafler  de  les  états;  mais  le  peu  de 
defenfe  que  fit  ce  prince  fut  une  aflez  bonne  preuve  de 
la  fàuflcté  de  cette  aceufation.  *  Jofcphc ,  rwrrr  dit  juif, , 
J.  7.  t.  8. 

CESENNIUS  P^TUS.  v0jtt.Vr.1vi. 

CESlouCECIS .  tamilledes  phisUJuftresdeRome, 
qui  eft  venue  dans  cette  ville  de  la  province  de  Spolctc , 
où  eft  un  château  de  ce  nom ,  vers  Fan  1400. 

ŒSI(  Paul  Emile  de)  cardinal,  étoit  fils  à'AugtU 
de  Ceii,  comte  de  Menzano  8c  de  Frémi  fia  Carula,  * 
naquit dansune  des  mailbns  de  fon  pereen  Ombrie,  le 
zt.  mars  1487.  loriqu'il  eut  achevé  (es  études  il  vint  à 
Rome,  où  après  avoir  exercé  diverics  charges,  il  fut 
fait  cardinal  par  le  pape  Léon  X.  en  1)17  ;  qui  lui  donna 
peu  après  l'Archevêché  del.unden  en  Dannemarc:A- 
dnen  VI.  le  nomma  à  l'évéefiéde  Sion  en  V allais ,  dont 
il  ne  jouit  point ,  Oc  il  eut  enfuite  ceux  de  Nanti ,  de  To- 
di,&c.  foule  pontiticatdcClemcntVlT.il  perdit  tout 
ce  qu'il  avoit,  lorfque  Rome  fut  prife  par  les  impériaux  : 
fcaprèali  mortdacepoonf»,  «a  parla  de  U  mettre  fur 
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te  trône  de  ftint  Pierre  :  il  mourut  le  5.  aouft  1537. 8e 
fut  enterré  dans  l'églilc  de  fàinte  Marie  majeure ,  où  l'on 
voit  Ion  tombeau.  *  Bzovius ,  A.  c  1513.  Ughetjira/. 
furt ,  Vtérorel.  Auberi ,  bifi.  d*s  ttttè. 

CESf,(Angek>  de)  duc d'Aqua  Spam,  romain  de 
nation,  fils  de  r  nient  Cefi,  s'eft  acquis  beaucoup  de 
réputation  fous  le  pontificat  du  pape  Urbain  Vlll.  en 
16a  j.&  1630.  il  fçavoit  la  philofophie.les  mathématiques , 
les  belles  lettres,  les  méchatuques.&s'atachoit  particu- 
lièrement à  la  phyltque  :  nous  avons  divers  ouvrages  de 
là  façon  :  les  plus  importans  font  ApitAmm.  IV  Cdlê.  Mt- 
tédlnhjhim.T*M*  Pbilefcfhic*.  Mtrdiâ.farddrxd.Uenitd, 
&t.  Le  duc  d'Aqua  Spam  établit  à  Rome  l'académie  de 
gi*  Vnttt,  &  mourut  versl'ani640.*JanusNiausEry- 
thrams ,  pindt.  sm*g.  tllufi.  lll.  t,  aj.  Léo  Albnus  m  Mit. 
VrhéH. 

CESI  (Pietro  Donato)  romain,  fut  d'abord  thro- 
iorier  gênerai  du  pape  Urbain  VIII.  qui  le  ht  enfuite 
cardinal  en  1641.  &  lui  donna  le  titre  de  laint  Marcel  : 
il  fut  légat  de  Pérou fe .  protecteur  de  Sicile  &  de  Sir- 
daigne,  &  mourut  i  Rome  le  30.  janvier  i6]6.  en  (â 
71.  année. 

CESIL ,  ville  de  la  tribu  de  Juda.  *  Jofué,  1  y.  30.  c'eft 
la  mçmc  que  Bathucl ,  1.  Parai.  4. 30. 

CESIO  (  Bernard  )  jefuite ,  d'une  illuftre  famille  de 
Modene,  fe  rendit  habile  dans  la  philofophic,  qu'il  en- 
feigna  aux  princes  de  Modene  :  fon  ouvrage  fur  les 
minéraux  (  mmertltgid  )  eft  fçavant  &  utile  :  Il  mourut  de 
pelle  à  Modene  en  1630.  âgé  de  49.  ans. 

CESION ,  ville  de  la  tribu  d  luachar ,  entre  Rob- 
both  6t  Abes ,  qui  fut  accordée  aux  Lévites  de  la  fa- 
mille de  Gerfon.  *  Jofué ,  19.  aa  11.  ï8. 

CESIUS ,  certain  poëtc  latin  ,  dont  parle  Catulle  dans 
une  de  (es  épigrammes  :  ce  poète  répondant  â  Cornélius 
Licinius  Caivus ,  orateur  célèbre,  qui  lui  avoft  envoyé 
de  très-méchans  vers  d'auteurs  inconnus, pendant bre- 
te  des  Saturnales ,  le  menace  en  raillant ,  de  lui  chercher 
tous  les  ouurages  de  Cehus ,  d'Aquinus,  &  de  Suffenus, 
trois  ridicules  fâifcurs  de  vers ,  pour  lui  en  faire  pre- 
fentt  voici  fes  termes: 

Hdiufi  tuxrrit,  di  ùbrtnmm 
Curtdm  firinid.  Cdfitt ,  Aqtûiut , 
Summum  ,  tmniÂ  dlligdm  vtntnd , 
At  tt  hit  fkpplieii  rtmtnurdhr. 

CESIUS  R  ASSUS ,  poète  lyrique  &  hiftorien ,  vivoit 
du  temps  de  Galba  &  de  Néron  :  Perfe  étoit  de  fes  amis , 
cV  il  lui  adreûe  la  lixiémc  de  fesiatyres  s  nousy  voyons 
queb  étoient  alors  les  ouvrages  de  Cefius  Baflus. 

Atqm  Mêtm  Jlnfirtm  fidis  innniifi  latin* , 
M»xj*vt»es  dgitdrtyxt, ,  &ftUt(t  bttuRt 
fgrtgtti  lufifti  ftntt. 

On  lui  attribut  des  commentaires  fur  Anna.  *  Fa- 
bius ,  /.  10.  Voffiu  « ,  dt  frit.  Ut.  t.  3.  &  it  fcjt.  iW.  U  u 
t.  12. 

ŒSO,  (  Lucius  )  (ils  de  Quintius  Cincinntnis,&  fort 
d  ébauché  ,  ayant  été  déshérité  par  fon  père  tt  noté  par 
les  cenicurs  ;  il  en  eut  tant  de  dépit ,  que  pour  ie  ven- 
ger; il ic  mira  chez  les  volfoues  tt  lcsfabins.qui  fii- 
foient  la  guerre  aux  romains  fous  le  commatvdcinentd* 
Caïus  Gracchus. 

CESONIE,  (  Milonia  )  étoit  femme  de  l'Empereur 
Caligula ,  dont  elle  (c  rit  aimer  1  force  de  charmes  &  de 
breuvages, Iclon  quelques-uns  :  elle  n'étoit  ni  fort  jeu- 
ne, ni  ton  belle  loriqu'il  fcpoufa  en  l'an  39.  de  Jefus- 
Chrift,  après  avoir  répudié  fa  femme  Pauline;  die  a- 
voit  même  eu  trois  fiuesid 'un  autre  mari  encore  vivant: 
l'année  précédente  Caligula  I'avoit  faitprétreue  du  tem- 
ple qu'il  s'étoit  bâri  :  elle  fut  tuée  par  Julius  Lupus ,  au- 
près du  corps  de  Caligula  qu'on  venoit  d'aflàilîner ,  l'an 
41.  de  Jefus-Chriit  :  elle  prefenta  la  gorge  nu?  aux  con- 
jurez avec  une  confiance  admirable  ;  fa  fille  Julia  Dru- 
(illa ,  qui  n'étoit  encore  qu'un  enfant  .  fut  autE  égor- 
gée auprès  d'elle  ;  d'autres  difent  qu'elle  fut  froiflèe  con- 
tre un  mur.*  Suétone  .CtUpl.  th.  dm.  Jofephe,  /.is>. 
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CESSE,  rivière  du  duché  de  Luxembourg  •  laquel- 
le ,  après  avoir  parte  à  Him  fur  Lcflè ,  près  de  Roche- 
fort  i  Ce  jette  dans  un  ancre  affreux  ,  où  elle  le  cache  en- 
tièrement 1'cfpacc  de  prés  d'une  lituë  ,  après  quoi  on  la 
voit  fortir  auûl  bc!lc  &  auffi  claire  qu'elle  y  tlt  entrée: 
l'ouverture  de  ce  lieu  foûterrain  a  quelque  chofe  d'ef- 
froyable, &  perlonne  n'a  jamais  ofe  fc  bazarder  d'y  al- 
ler en  barreau  d'un  bout  à  l'autre ,  parce  qu'on  a  fou- 
Vent  éprouvé  qu'en  y  jettant  quelque  matière ,  elle  n'en 
reflbrt  qu'un  jour  ou  deux  après  :  néanmoins  depuis  peu 
d'années ,  quelques  bateliers  des  plus  hardis  reconnurent 
une  bonne  partie  de  cette  affreufe  caverne  ;  &  y  étant 
encrez  bien  avant  avec  des  flambeaux,  paucrent  entre 
des  rochers  horribles  a  voir,  parmi  lcfquels  l'eau  fepré- 
eipitoir  avec  un  bruit  qui  leur  fit  peur  :  ils  parvinrent 
enfin  1  un  lieu  plus  étendu  ,  qui  rcifcmbloit  a  une  pe- 
tite mer ,  au  de-là  duquel  ils  n  oferent  avancer,  craignant 
de  s'engager  dans  des  courant  &  des  détours,  d'où  ils 
ne  jpuffeni  fortir*  *  Memetrts  du  trmpt. 

ŒSSEL1US,  renommé  par  là  ici  en  ce  dans  le  droit , 
vivoit  environ  30.  ans  avant  l'ère  chrétienne  :  il  ne  put 
jamais.ni  par  amour,ni  par  crainte,  fc  laitier  perfuadtr  de 
mettre  dans  Ton  recueil  deloix,  aucun  édit  qui  eut  été 
publié  pendant  le  triumvirat  :  le  même  parlant  un  peu 
trop  librement  de  Cefar ,  &  fes  amis  le  conjurant  de  mo- 
dérer fa  liberté;  il  y  4  dru*  chef*  leur  dit-il,  atu  les 
btmmettliimentf.i(btHpu,&  <j«  mtdmunti  fnfentunt 
rrii-grandt  *futsn(t  de  t»«t  dsre  ,  être  vient  &  *nwit 
f*mt  i/Vn/**/.  *  Vaiere  Maxime ,  1.6.  t. a.  tx.  ta. 

CnSSIjLlUSBASSTjS,  africain,  vint  a  Rome  pour 
faire  fçavoir  a  Kerou  qu'il  avoit  trouvé  dans  (es  terra 
près  de  Carthage ,  une  caverne ,  où  il  avoit  une  grande 
quantité  d'or  en  malle:  l'empereur  ,  (ans  V informer  d  au- 
tre chofe  .  fit  partir  des  galères  pour  aller  quérir  ce  pré- 
tendu tréfbr  ;  mais  on  ne  trouva  rien  ;  Ccffclius  Bif- 
fus  s' étant  imaginé  ces  chofes  en  fonge  :  on  dit  qu'il  fe  fit 
mourir ,  pour  Te  dérober  i  la  honte  du  fupplice  :  les  au- 
tres afTurent  qu'on  lui  enleva  fon  bien,  &  qu'on  le  laif- 
fa  vivre ,  fans  lui  faire  d'autre  peine.  *  Tacite ,  /.  16.  Ah. 
.  CESTE ,  et  Uni ,  gros  gantelet  de  cuir  crû ,  garni  de 
plomb ,  dont  fc  fervoient  les  anciens  athlètes ,  qui  com- 
tnttoiema  coup  de  poing  dans  les  jeux  publics.  Cale- 
pin s 'eft  trompé  ,  quand  il  dit  que  c'étoit  une  efpcce 
de  maifuë  ;  car  c'étoit  feulement  une  longe  de  cuir ,  gar- 
nie de  plomb  ,  ou  de  lames  de  fer ,  dont  on  entouroh 
k  main  en  forme  de  liens  croifez,  Se  même  le  poignet, 
6c  une  partie  du  bras ,  pour  empêcher  qu'ils  ne  fuflent 
rompus  ou  démis  en  frappant  :  ce  mot  vient.fclon  quel- 
ques-uns, de  Cet/»  ,  frapper,  Si  l'on  appelloit  les  com- 
battons qui  s'en  fervoient  Ce/îi/Vn  :  Etyce  de  Sicile  qui 
exeelloit  dans  cet  exercice ,  fut  vaincujpar  Hercule  :  on 
Voit  dans  Theocrite  que  Pollux  furpauoittous  les  autn  s 
en  cette  efpece  de  jeux ,  où  il  vainquit  Amycus ,  homme 
très-robufte:  cette  forte  de  combat  étoit  rude  fie  vk> 
lent  «cai/torr^ Virgile,/.  ^  A»tU.v.^f.  où  il  dé- 
crit d'une  manière  vive  le  combat  d'Emellu$&  de  Da- 
tes avec  le  Celle  :  fie  au  même  /.  v.  405.  l'yr^Servius  fur 
cet  endroit  de  Virgile  :  Properce,  /.  3.  Elégie  13.  w.ç. 
Ovide  vante  beaucoup  l'adrciîede  Brothcc  Si  d'Am- 
mon  dans  le  combat  au  Cette ,  Meitmtrfb.  I.  j.  Plutar- 
que  dk  que  Lycurguc  défendit  les  (pcctacles  publics , 
où  il  falloit  lever  le  oras  pour  frapper ,  prétendant  que 
ces  fortes  d'exercices  affoiblrflbient  plutôt  le  corps ,  qu  ils 
ne  le  fortifioient  :  Mcrcurialis  a  gravé  toutes  ccscfpccts 
de  combats,  fit  particulièrement  celui  du  Cède  ,  qu'il 
•voit  defligné  fur  les  anciens  lepulchres ,  fie  fur  les  mé- 
dailles quilui  furent  données  par  Ligoriui ,  dt  tnegjm- 
ndfi.  t.  a.  t.  0.  ft/r^aufG  Oouphrc  de  uutit  Ontnfib.  1. 1. 
€.  ».  AU.  Marnir.  de  Q**fir.  ptr  Tfift.  I.  1. 1.  8.r>  Tur- 
neb.  M.  14.  ttf.  4.  Jules  Cefar.  Scaliger ,  Poèntet  ,  /.  1. 
«.  i<. 

CESTE  ,  Ctfttt ,  ou  Céflmm ,  (avec une  diphtongue 
eu  fans  diphtongue)  eft  le  nom  d'une  ceinture  que  les 
poètes  fie  tes  peintres  donnent  à  Venus  &  i  Junon  1 
tufli  Pallas  avertit  Paris  dans  Lucien  de  faire  ôter  i  Ve- 
nus fà  ceinnure ,  afin  de  juger  mieux  de  la  beauté  des 
irais  décflêt  ;  parce  que,  ajoûta-t-eile ,  Venus  eft  une 
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magicienne ,  qui  tient  quelque  charme  cnfcnrjé  dans  ia 
ceinture  :  ce  mot  vient  du  grec  »•  «  qui  lignifie  une 
((Mrnnr  ou  autre  ouvrage  brodé  i  l'aiguille  qui  étok  un 
ornement  ordinaire  des  femmes  :  c'étoit  une  large  cour- 
roye  ,  qui  fervoit  de  ceinture  ,  faite  de  laine ,  Si  que 
le  mari  oélioit  à  fon  époufè  le  premier  jour  de  les  no- 
ces avant  que  de  fc  coucher,  comme  nous  l'apprenons 
d'Homère,  >it*  fi  «jff»»*.  &  Ovide  CafttqiufjtUt- 
ù\tm*  rttinSé  msme  t  &  cela  fe  rapporte  au  cefte  de  Ve- 
nus', que  Junon  emprmta  d'elle  ,  pour  enpger  Jupi- 
ter à  1  aimer ,  car  ce  cefte  ,  dit  Homère ,  Itv.  14.  de  n„ 
liéde,  renfermok  les  amours  ,les  deliri  Se  les  attraits,  par 
lefqucls  Venus  unit  les  cœurs  des  nouveaux  marie*  t  ce 
qui  fait  dire  i  Martial  1 

Vt  Msrht  rtvMttm  amtr  fummuitt  T*n*ntis> 
À  tt  ftne  ftut  tefim ,  &  iff*  mut.  I.  vi. 

CEST1US  GALLUS  ,  gouverneur  de  Syrie  pouf 
1  empereur  Néron,  fut  appellé  en  Judée  par  Flonis,  fou» 
prétexte  d'y  reprimer  une  fedirion ,  dont  Florus  lui- 
même  étoit  la  caufe  :  Il  entra  aufli  dans  cette  province, 
avec  une  grande  armée  romaine ,  ruina  pluficurs  pla-. 
ces,  &  fit  de  très  grands  ravages  :  mais  s 'étant  approché 
de  Jcrufalem ,  les  juifs  l'attaquèrent  8c  Je  contraignirent 
de  fc  retirer:  depuis  profitant  de  la  divtlion  des  juif* 
il  les  mit  en  fuite;  Se  les  pourfuivit  jufqu'à  Jcrufalem 
qu'il  afilcgca  ;  Si  dont  il  fe  ferait  rendu  maître  t  s'il 
n'eût  imprudemment  levé  le  fiege  :  les  juifs  le  pourfui* 
virent  dans  fa  retraite ,  lui  ruèrent  quantité  de  gens ,  Si 
le  reduilirent  a  ufer  de  ftratagéme  pour  fe  fàuvcr ,  l'an 
de  J  e  s  u  s-C  h  k  i  s  t  6j.  *  Jofcpbe,  /.  t.  de  U  guerre  dt* 


)ntft,  (.  37.  &fuiv* 

CESTlUS,  méchant  railleur,  Se  fans  efprit,  ofà 
néanmoins  s'exercer  aux  dépens  du  célèbre  CicerOB,cc 
quilui  réilffit  mal  dans  h  fuite;  car  mangeant  un  jour 
chez  M.  Tullius,  (  fils  de  Ciceron ,  ;  qui  avoit  alors  le 
gouvernement  de  l'Afîc ,  celui-ci  qui  ne  tenoit  rien  du 

Seniedefonpere,  &qui  avoit  très  peu  de  mémoire, 
eminda  plufieurs  fois  à  un  de  fes  domefhques  ,  quel 
étoit  celui  qui  mangeoit  au  bas  bout  de  la  table }  com- 
me il  oubhoit  toujours  le  nom  de  Ceihus  ,  ce  domefti- 
que  lui  dit  enfin ,  c'eft  ce  railleur .  qui  foûtenoit  que  Ci- 
ceron, vôtre  pere,  étoit  un  ignorant:  en  même  temps 
M.  Tullius  commanda  que  l'on  apportât  des  verges ,  ic 
fit  rudement  fouetter  Ceffïus  en  fa  préfonce.  *  Seneque 
le  rhéteur ,  S  uftr  VU.  Cal .  Rhodig.  /.  14.  r.  7. 

CETHEGUS ,  famille  romaine ,  branche  de  celle  de 
Cornélius .  a  produit  plufieurs  perfonnes ,  dont  la  mé- 
moire s'eft  confervéc  :  Cornélius  Cethecus  créé  Coiv  ' 
fui  avec  Quintus  Fhrninius  diftribua  du  vin  mixtionné 
au  peuple ,  après  que  fon  élection  fût  faite:  ces  deux 
Confuls  furent  obligez  defe  démettre  de  leur  charge, 
l'an  de  Rome  41t.  parce  qu'il  y  eut  de  l'irrégularité  dan» 
leur  création  :  Marcus  Cornélius  Csthegus  ,  fût  élevé 
i  la  charge  de  cenfeur  l'an  545.  avant  que  d'avoir  été 
conful ,  ce  qui  étoit  contre  l'ufage  :  il  obtint  le  confu*- 
lat  cinq  ans  après:  ce  fut  un  grand  orateur  :  Caïus  Cor- 
nélius Cfthmus  ,  qui  avant  que  d'être  édile  ,  fut  pro- 
conlùl  en  Efpagne ,  y  remporta  une  victoire  fignalée:  il 
fut  fait  édile  peu  après  pendant  fon  abfence  l'an  556.  Si- 
gonius  le  confond  avec  CneVus  Cornélius  Cethçcus  , 
qui  fût  conful  en  557-  Se  qui  triompha  des  infubres,  il 
*':p;>ofe  mal  que  Qccron  &  Tite-Ltve  donnent  à  cecon. 
fui  le  pronom  Caïus  ;  ils  lui  donnent  celui  de  Cnciuc  :  4 
ne  faut  pas  oublier  Publius  Cornélius  Cbtwscws,  qui 
fuivkavccardeur  le  parti  de  Marius  contre  Sylla,  fcqui 
pour  cela  fut  déclaré  ennemi  du  peuple  romain ,  lorfque 
ce  parti  fut  abattu  :  il  fc  fâuva  en  Afrique  auprès  de  Ma- 
rius ,  «V  puis  il  implora  la  mifericorde  de  Sylla ,  Si  s'om-jt 
de  le  fervir  en  toutes  choies  ;  il  futrecûen  grâce:  Qu»l- 
ques-uns  croyent  qu'il  ne  faut  pas  le  diftinguer  de  ce 
Cethkgus  qui  eut  un  fi  grand  crédit  dans  Rome ,  qu'on 
ne  pouvok  rien  obtenir  (ans  fon  entremife  :  comme  il 
avoit  une  m aî trèfle  à  qui  il  ne  pou  voit  rien  refufèr,  il 
arriva  que  cette  femme  eut  à  fa  difpol ition  toute  la  ville 
de  Rome  :  Il  fallut  que  Luculle  fit  la  cour  a  cette  fem- 
me ,  lorfqu'd  voulut  obtenir  la  commiilion  de  faire  la 
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guerre  à  Mitliridate:  fins  ce'a  il  n'auroit  point  obtenu 
cet  emploi:  plu'teurs  autres grands lèi£iicur>  rirent  Cent 
bi(r.-fl".-< ,  pour  monter  aux  ciurges  parla  recommanda- 
tion de  Ce;!i;gus  t  c'eft  Je  lui  fins  douce  que  Oceron 
parle  d  ms  un  de  fes  paradoxes  :  il  a  parlé  d'un  Cctiwgus 
orateur,  qui  apparemment  ne  diffère  point  du  galant  de 
cette  tlm  n  *  do.it  on  a  parlé:  Ciïus  Cornélius  CtTHriius 
fut  convaincu  d  avoir  confpiré  avecCatilina  à  la  ruine  de 
la  |>atne,o:  comme  tel  il  fut  étrangle  dans  la  prifon  :  il  fut 
le  plus  emporte  de  (es  complices  »  il  ctoit  toujours  d'a- 
vis que  l'on  ù  hitic  :  Chvhe „us  Sénateur  romain  fut 
décapité  pjur  crime  d'adultère,  fous  l'empire  de  Va- 
lentinien  i'an}68.  il  cita  remarquer  que  ceux  de  cette 
famille  affûtèrent  une  manière  particulière  de  s'habil- 
lcr  :  ce  qui  a  fait  dire  à  Horace  dans  ton  art  poétique , 
t/.jo.  fi'igiVt  cniïitts  un  extidit*  ctthtgii  :  lepoïje  re- 
prefente  ici  les  Cctheges  comme  des  hommes  miles  & 
laborieux,  qui  avoient  retenu  dans  leurs  habits  l'ancien- 
ne minière  de  leurs  pères  ,lcfque!s  méprifânt  la  tunique, 
com  ne  trop  embiralEnue,  ne  porcoicnt  qu'une  cfpccc 
de  tablier  qui  leur  fervoitdc  caleçon ,  depuis  U  ceintu- 
re en  lus,  &  m.-iuicnt  par  délias  leur  toge  :  de  maniè- 
re que  le  pan  qu'ii>  jettoient  fur  l'épaule  jjauche ,  &  qui 
pillant  derrière  le  dos ,  venoit  faire  la  ceinture ,  8c  laif- 
ibit  le  bras  droit  font  nud;Et  c'eft  ce  qu'on  appèlloit 
proprement  Cni  i  abats  ,  qui  étoit  ordinaire  aux 
confuts  &  aux  prêteurs ,  quand  ils  faifoicnt  leurs  fonc- 
tion».* Piinc/.io.t.  i.f.m.  <n.  l  'a/.- 1.  le  P.  Hardouin 
fur  ce  piflY»e  de  Pline.  Tir.  Itv.  17.  p.  m.  401  &  Ub.  ji. 
ftbfii.p.  588.  &l.  Jî.  p.éoy&lb.^.  P'  611  Ciccroin 
Bruto.  p.  m.  103.  Sigoniusin  Faltis  jd  tnn.  556.  Appian 
itbtil'i  fit-:/  iJ/i.  i.j>.  ».  104.  &P .  196. 197. 104.  Plu- 
tarch.  in  ImulU.  p.  494.  \'»yct.  la  verlion  par  Amiot. 
Stiuji.  m  brlit  Car  lin.  p.  m.  1(4.  115*  Vijt*.  auifi  Ciceron, 
n*r.  5. 1»  (*tdtn.  &  ont.  pn  sjW*.  Dacier ,  furC*rt  peett- 
qtt  d'Herice  ,p.uo.  lit.  t'i't.  yde  JUm.Bayle,  dUiton. 
tft.  î.  Cf.  1701 

CETHl  VI  ou  ŒTTHIM ,  fils  de  Javan,  petit-fils 
dejapi»  .  c'eft  de  lui  que  (bnrdcfccndus  les  cctiécnsou 
les  babiuns  de  la  terre  de  Cethim ,  c  cft-à-dirc,  de  la  Ma- 
cédoine. *  Gïnëfc ,  10.4.1.  Mach.  1.1. 

CETHLIS,  ville  de  la  Tribu  de  Juda,  limée  entre 
Lehcman  &  Gcderoth.  *  Jofué,  ij.40. 

CETHOSIS  R AMESSES ,  fucceda  à  Amenophis 
III.  au  royaume  d'Egypte  .•  IJ  atîembla  de  grandes  ar- 
mées de  terre  &  de  mer ,  laiifa  le  gouvernement  de  les 
états  à  l'on  frère  Armaïsavec  un  pouvoir  ablbiu  ,  &  luy 
défendit  feulement  de  prendre  le  titre  de  roi ,  de  rien 
faire  au  préjudice  de  (a  femme  &  de  les  enfuis,  8c  d'a- 
bufer  de  fes  mil  trèfles  :  Il  marcha  enfui  te  contre  l'ifle 
de  Cyptc ,  la Phcnicie ,  les  aflyriens  &  les  mrdes  :  il  vain- 

3uit  les  ubs,  &  s'afl'ujettiiles  autres  par  la  feule  terreur 
e  fes  armes  :  tant  d'heureux  fuccès  lui  enflant  le  coura- 
ge .  il  vouloit  pouffer  fes  conquêtes  encore  plus  loin  dans 
Poricnt  ;  m  lis  ayant  reçu  de  fachculcs  nouvelles  du  grand 
prêtre  d'Egypte ,  qui  lui  écrivit  que  fon  frerc  Armais 
par  une  étrange  perfidie  avoit  ulurpe  la  couronne ,  & 
violé  ablblurrùnt  toutes  leidéferucs,  qu'il  lui  avoit  fai- 
tes ,  il  interrompit  le  cours  de  fes  conquêtes  ;  &  revint 
en  (on  royaume  a  deflein  de  mettre  (on  trere  à  1a  raifbn,  à 
quoi  il  réullit  :  on  dit  que  ce  Cctholis  a  donné  le  nom  a 
1  Egypte,  parce  qu'il  s'appclloit  Egyptus  &Cetliol«, 
ayant  deux  noms  de  même  que  fon  frère ,  qui  s'appclloit 
Armais  &  Danatis  *Mancthoo,citc  par  Jofcphe  dansai  n- 
ftnfc  t  Appian',  I.  i.r.  y 

CETHRON  Vêjtt.  Chshleth-Thaboîi. 
CETHURA,  femme  qu'Abralum  époufa  dans  fa 
vtcillcflc  après  la  mort  deS  ara  :  les  hébreux  eroyent 
qu'elle  eft  la  mémequ'Agar  ;  mais  outre  la  différence 
qui  eft  expreffemeiu  marquée  dans  le  chapitre  15.  de  la 
Genefc  ,  tous  les  auteurs  chrétiens,  après  (âint  Auguf- 
tin ,  s'inferi  vent  en  faux  contre  cette  opinion  des  Rabins  : 
Abraham  eut  de  cette  femme  (txenfans,  (civoir,Zam- 
ram ,  Jccfan ,  Madan ,  Madian ,  Jelboc  ,  &  Sué ,  au/quels 
il  donna  du  bien  pour  fublilter ,  lesfépirantd'llaac:on 
croit  que  c'eft  d'eux  Se  de  leurs  enfuis  que  fortîrent  les 
ntadianites,  les  epheens,  les  dedancens  &  les  fabéens, 
dout  il  eft  fojvcut  parlé  dans  l'écriture  :  plulicurs  fàinw 
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docteurs  aflurcntquc  c'eft  d'eux  que  font  defeendus  les 
Mages,  qui  vinrent  adorer  le  Sauveur  du  monde  dans  la 
créenc  de  Bcthldwm  :  liai 01  nus  traite  au  long  cette  quef- 
tion.  *  Saint  Auguftin  ,dt  i.ivit.  Oct ,  /.  c.  54.  Baronius, 
A.  C.  t.  Tornicl,  A.  M.  1179. 

CE  TINA ,  anciennement  Tthnti  ,  Keftm ,  rivicrede 
Dalmatîe  :  elle  prend  la  four  ce  dans  la  lioîrik  ,  pris  du 
Jiourg  de  Cctina,  baigne  UaqnalucK ,  Cv  eniuitetraver- 
fant  la  Dalmatie ,  du  nord  au  fud  ,  elle  vient  fc  dccrurgtr 
dans  le  golfcdc  Vcnife,  à  Almifa,  vis-à-vis  l'ifle  de  Bral- 
fa.  *  Maty  ,  lUitit. 

CEV  A  ou  CEVE ,  petite  ville  d'Italie  en  Piedmont , 
avec  titre  de  marquilat  :  elle  eft  capialc  d'un  petit  païs 
où  font  les  Langhcs ,  nom  q^u'on  donne  à  des  colincs ,  qui 
font  le  commuKcment  de  1  Apennin  :  Ceva  eft  fur  le  Ta- 
naro ,  avsc  un  château  ;  ellea  eu  autrefois  dis  feigneurs 
particuliers ,  avec  titre  de  marquis ,  qui  vendirent  leur 
petit  état  à  la  ville  d'Aflccn  1195. ainli elle  cftà  prefent 
au  duc  de  Savoy  t,  à  ftpt  mille  du  Mondovi  au  levant  : 
le  païsdt  du  cote  de  Tende  &  du  Montftrrar  :  il  y  a  une 
trcVgrandcquantité  de  gibier ,  &  fur  tout  de  perdrix  & 
de  failàns : Ccva  fut  prile  parles  françoisen  155J.  voiez 
la  defeription  que  dcThou  fait  de  cette  place ,  /.  11. 

CEVENESou  SEVENNES,  Mwi»  dis  Cr\tvu 
Ci  Païs  DBS  Cf.vtNis ,  Htbtnnt,  1  emmtmui  ,  &  Gtbtnmu 
m*ntct  y  montagnes  de  France  au  fcptcntnon  du  Langue- 
doc, entre  i' Aquitaine  &  la  Gaule  NarbonnoiilL  des  an- 
ciens :  elles  s'étendent  durant  environ  jo.  licucs,dcpuis  la 
fourec  de  la  Loire ,  lufques  vers  Lodcvt  :  on  y  comprend 
en  partie  le  Vivartz  ,  le  Vclay  fk  le  Givaudan ,  que  cet 
monts  feparent  du  Roucrgue  :  on  appelle  particulière- 
ment le  pays  des  Ccvcncs ,  les  environs  d'Andulc,  d'A- 
bis,  faim  Ambroife,  &c.  miqucsà  Lodeve ,  qui  eft  U 
partie  Icptcntrionale  du  Languedoc  :  les,  montagnes  des 
Cevencs  font  très-fertiles ,  bien  peuplées ,  &  il  y  a  des  mi- 
nes ,  fur  tout  de  plomb  &  d'étain  :  ces  païs  ont  elté  très- 
long-temps  le  théâtre  des  guerres  civiles  de  la  religion  : 
fur  la  fin  du  XVI.  lieele  &  au  commencement  du  XVIL 
le  roi  Louis  XIII.  obligea  les  rebelles  de  le  foûmcttrc; 
&  après  les  avoir  vaincus  il  leur  donnai»  paix  :  des  fa- 
natiques y  ont  fait  encore  de  grands  dtfordres  au  com- 
mencement du  XVII.  (iecle ,  que  l'on  n'a  pû  appaifer  qu» 
par  la  force  des  armes. 

CEULEN ,  connu  (bus  le  nom  de  Ludolphcà  Colen , 
Allemand,  ctoitde  Hildcshchn  dans  la  Saxe,  cV  fit  un 
très  grand  progrès  dans  tes  Mathématiques,  qu'il  enfei- 
gna  à  Delft  &  ailleurs  .-  depuis  011  l'attira  à  l.eidcn ,  où  û 
enfeigna  les  fortifications  en  qualité  de  profefleur  :  ce  fut 
en  1599.  &  il  mourut  en  1610.  il  a  écrit  en  fa  langue  na- 
turelle ,  quelques  ouvrages  de  Mathématiques  qu'on  a 
traduits  en  latin.  *  Meuriius ,  Aib.  Bar.  Vofiius,  dt  Satar. 
Math.  ért. 

CEURAWATH ,  nom  d'une  fefte  de  Benjans  dan» 
les  Indes,  qui  croient  la  metempfychofe  avec  tant  de  ha- 
pcrftition,q  u  ils  craignent  même  de  faire  mourir  les  moin- 
dres infectes  :  leurs  bramains  ou  prêtres  fe  couvrent  la 
bouche  d'un  linge,  de  peur  que  quelque  mouche  n'y  en- 
tre :  ceux  de  cette  f  cetc  vont  là  tête  &  les  pieds  nud  s  por- 
tant un  bâton  blanc  à  la  main  pour  fe  ddlingucr  des  au- 
tres .-  lorsqu'ils  font  du  feu  chez  eux  ,  ou  qu  ils  allument 
de  la  clianddle ,  ils  prennent  bien  carde  que  les  mouche- 
rons ne  s'y  viennent  brûler  :  ils  ne  boivent  point  non  plue 
d'eau  froide,  parce  qu'ils  appréhendent  d'y  trouver  des 
infectes  :  c'eft  pourquoi  ils  la  l'ont  bouillir  :  ils  dtfcnt  que 
Dieu  n'eft  pas  maître  abfblu  des  évenemens  &  de  U  bon- 
ne ou  mauvaife  fortune  :  ils  ne  croient  ni  paradis  ni  en- 
fcnilsaffarcnt  néanmoins  que  l'amc  eft  immortelle  ;  mais 
ils  fuppofent  qu'elle  pafle  d'un  corps  dans  un  autre ,  d'un 
liomme  ou  d'une  bête ,  félon  que  le  défunt  a  fait  du  bien 
ou  du  mal  :  leurs  mofquécs  ou  temples ,  qu'ils  appellent 
KMes ,  font  bâties  en  quarré ,  &  les  chapelles  de  leurs 
pagodes  ou  idoles ,  ont  une  forme  pyramidale  :  Us  brû» 
lent  les  corps  des  pcrfbnnes  âgées  après  leur  mort;  mais 
ils  enterrent  ceux  des  en  fins  qui  meurent  au  deflbus  de 
l'âge  de  trois  arts  :  leurs  veuves  ne  (ont  point  obligées  cle 
fè  faire  brûler  avec  leurs  maris  ;  mais  elles  promettent 
une  viduité  perpétuelle  :  tous  ceux  qui  font  profetium  de 
c*ttc  fcâe ,  peuvent  être  admis  à  la  pr&rife  :  l'on  y  reçoit 
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même  1«  femmes ,  pourvû  qu'elles  ayetit  phis  de  vingt- 
ans  ;  mus  les  hommes  y  font  reçus  dès  l'âge  de  neuf  ans  : 
pour  fc  faire  prêtres ,  ils  n'ont  qu'à  en  prendre  l'habit  ;  a 
faire  veu  de  chafteté  ;  &  pratiquer  l'auftcrité  de  leur  vie , 
qui  cft  extraordinaire  :  car  ils  font  Quelquefois  quinze 
jôu  rs  (ans  prendre  autre  cho(è  que  de  l'eau ,  dans  laquelle 
ils  raclent  d'un  certain  bois  amer ,  que  l'on  dit  être  nou- 
i  iflânt  :  ce  qui  paroi  t  incroïablc  ;  mais  cela  pafle  pour  une 
vérité  confiante  dans  les  Indes  :  toutes  les  autres  fèâes  de 
Benjansont  de  1  averiion  Se  du  mépris  pour  celle-cy  >  & 
la  condamnent  fi  fort,  que  leurs  doâcurs  exhortent  con- 
tinuellement leurs  auditeurs  à  éviter  la  converfàtiondeccs 
gcns-là.  «Mandeflo  tm-  a.  d'Olcarius. 

CEUTA ,  ville  Se  château  d'Afrique ,  fur  le  détroit  de 
Gibraltar,  aux  cfpagnols  :  elle  cft  dans  le  royaume  de  Fez, 
dans  la  province  de  Habat:  &  fut  autrefois  capitale  de  la 
Mauritanie  I  uigitane:les  romains  la  nommaient  Ofir<c/, 
&  Pomponius  Mêla  l'appelle  SiftA  :  Ortelius  croit  qu'elle 
cft  tEplifd  ou  Bxilift ,  de  Ptolomée  :  les  Gots  la  prirent 
furies  romains,  félon  Procope  :  les  arabes  en  furent  de- 
puis tes  maîtres;  &  Jean  I.  roi  de  Portugal  l'emporta  fur 
les  maures  l'an  1415.  il  y  a  aujourd'huy  une  6ghfc  collé- 
giale qui  a  droit  de  cathédrale ,  parce  que  Ccutt  &  Tan- 
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ger  ont  un  évéché  fufrragant  de  l'archevêque  deLifbon- 
nc  :  Philippe  II.  roi  d'Elpagnc ,  s'étant  rendu  maître  du 
Portugal  en  1180.  mit  un  gouverneur  efpagnol  à  Ccuta , 
comme  dans  une  place  très-forte  &  très  importante,  8e 
outre  cela  voifine  de  l'Efpignc,  n'y  ayant  entre  Ccuta  fie 
ce  roïaume,  que  le  détroit  de  Gibraltar  .•  c'eft  pour  cet- 
te raifon  que  toutes  les  places  que  les  portugais  ont  dans 
les  quatre  parties  du  monde ,  ayant  des  gouverneurs  de 
leur  nation ,  après  avoir  fecoUé  toutes  en  même  )our  le 
jong  iTpjgnol  l'an  1640.  pour  reconnoître  le  prince  légi- 
time ;  Ceuta ,  qui  avoit  un  gouverneur  efpagnol ,  relui 
fous  la  domination  d'Efpagne.a  qui  les  portugais  l'ont 
depuis  cédée  par  la  paix  de  i6<8.  les  maures  la  tenoient 
bloquée  depuis  l'an  1690.  fans  la  pouvoir  prendre.  *  Vaf- 
conccllos, m  A»*ctpb. Marmot, L  4.  t.  jj.  Gramay,  U 18. 
t.  7.  Le  Mire ,  Getrt.  tttl.  &(. 

ŒYLAN ,  ifle.  dmchezCtSuiS. 

CE  YT  A  V  ACCA  ou  CEiTAVACCA,  ville  d'Afie: 
on  la  met  dans  l'ide  de  Ccylan ,  entre  la  ville  de  Colom- 
bo &  la  montagne  qu'on  nomme  Adams  Pic  :  elle  eft  li- 
tuée  dans  le  Caneland ,  &  elle  appartient  aux  Hollandois, 
félon  la  carte  que  Wifchcr  a  donnée  de  Ceylan.  «  Maty , 
Dictttnnairt- 
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ADDITIONS. 

Bl  autour  des  anciens  bâtimens  on  vote  un  refte  de  la  vieille 
ALBEC,  âjtûttt.  (tti  muraille  qui  les  cnvironnoit,&qui  cft  toute  Compoféc  de 

On  croit  que  cettevilteeiU*ancicnneHr/i»p^i/:elle  cft  I  pierres  d'une  grandeur  monftrueufe.  Mais  il  y  en  a  trois 
carrée,  &  munie  datiez  bonnes  murailles,  garnies  de 1  s 
tours  âdifhnces  égales.  Ce  qu'on  appelle  le  château,  eft 
au  fud-oueft  de  la  ville  :  c'étoit  autrefois  un  temple  de 
Payera ,  auquel  on  avoit  joint  quelques  autres  bâtimens 
d'une  grande  magnificence.  Ces  anciens  édifices  ont  fouf- 
fert  de  grands  changemens  :  on  y  en  a  ajouté  d'autres  ;  & 
quoique  l'architecture  des  nouveaux  bâtimens  (bit  allez 
belle ,  il  cft  aifé de  les  difttnguer  des  anciens.  La  premiè- 
re chofe  qu'on  rencontre  en  approchant  de  ces  ruines , 
eft  un  peut  bâtiment  rond ,  tout  de  marbre.  11  eft  envi- 
ronné de  colonnes  de  l'ordre  corinthien,  d'une  grande 
beauté,  lefquclles foûtiennent  une  comiche  qui  règne 
tout  amour  du  bâtiment ,  6c  qui  eft  trcs-magnihque. 
Quoique  ce  qui  refte  aujourd'hui  Toit  fort  délabré ,  il  ne 
lame  pas  de  fervir  d'eglife  aux  Grecs.  De  cette  ruine  on 
pafle  â  un  autre  grand  bâtiment  beaucoup  plus  ferme  & 
plus  fblide:  il  eft  fort  élevé  Se  compote  de  ires-grandes 
pierres  carrées  ;  ce  n'eft  cependant  qu'une  partie  de 
l'ouvrage  ajouté,  puifqu'on  trouve  en  dedans  quelques 
fragmensd'images  dans  les  murailles,  &  des  lettres  Ro- 
maines renveriees  fur  quelques  pierres.  De  là  on  pafle 
dans  un  beau  portique  qui  a  cent  cinquante  pas  de  long , 
&  qui  conduit  au  temple.  Ce  temple  eft  un  carré  long , 
qui  a  cent  quatre-vingt  douze  pieds  de  long ,  &  jufte- 
ment  la  moitié  de  large.  Il  avoit  autrefois  à  1  entrée  ,  qui 
cft  au  nord-eft ,  un  *ejn* ,  ou  antitemple  de  cinquante- 
quatre  pieds  de  long ,  mais  cette  panic-li  eft  tombée ,  les 
piliers  qui  la  (bûtenoients'étant  rompus.  Il  cft  environné 
d'un  portique  magnifique  ,  foûrenu  par  des  piliers  de 
l'ordre  corinthien,  lefquels ont  fix  pieds  6c  trois  pouces 
de  diamètre ,  &  environ  quarante-cinq  pieds  de  haut.  Ils 
font  faits  chacun  de  trois  pierres ,  6c  font  à  neuf  pieds  de 
diftanec  les  uns  des  autres,  &  de  la  muraille.  Il  y  en  a 
quatorze  de  chaque  côté  du  temple ,  &  huit  au  bout ,  en 
comptant  ceux  des  coins.  Tout  autour  des  chapiteaux 
de  ces  piliers  règne  une  belle  architrave ,  6c  une  cor- 
niche d'une  feu  lpture  magnifique.  Le  portique  cft  cou- 
vert de  grandes  pierres  creuftes  en  forme  d'arcade,  qui 
s'étendent  des  piliers  jufqu'à  la  muraille  du  temple  ;  6i 
l'on  a  taillé  dans  chacune  de  ces  pierres  la  figure  de  quel- 
que dieu  .  ou  décrie,  ou  héros  du  Paganifmc.  On  aaulfi 
taillé  au  bas  du  portique  un  aigle ,  qui  étend  fes  ailes  fur 
les  deux  tiers  de  la  largeur  de  là  porte ,  6c  â  chaque  côté 
de  l'aigle  une  renommée,  ou  victoire.  Cet  aigle  tient 
dans  fis  ferres  un  caducée,  &  dans  Ion  bec  les  attaches 
ou  rubans  de  deux  guirlandes ,  dont  les  autres  bouts  font 
foûtenus  de  part  6c  d'autrè  par  les  deux  Renommées  : 
c'eft  une  pièce  d'une  fculpturc  admirable.  La  porte  du 
temple  a  vingt  &  un  pieds  de  large,  elle  »  de  très  belles 
moulures,  6c  eft  ornée  de  fculptures  qui  charment  la 
vûc.  Le  temple  a  fix-vjngts  pieds  de  long ,  eV  foixantede 
large  en  dedans.  Il  y  adcuxrangécs  de  pilaftres  dans  les 
mu  tailles ,  tout  autour ,  l'une  au-deflus  de  l'autre ,  &  en 
Ire  les  pilaftres  il  y  a  des  niches,  qui  femblent  avoir  été 
faites  pour  y  poferdes  ftaturs.  De  chaque  côté  il  y  a 
huit  pilaftres  dans  chaque  rangée ,  &  neuf  niches.  A 
vingt  -  quatre  pieds  de  diftance  du  haut  bout  du  temple, 
on  voit  les  reftes  de  deux  beaux  piliers  cannel  és ,  qui  pa- 
roiCbicnt  avoir  fait  une  divilion  en  cet  endroit ,  &  avoir 
foûtenu  un  dais  au-deflus  de  l'idole,  quidevoit  être  dans 
une  grande  niche  â  ce  bout  là.  On  voit  encore  à  l'endroit 
qui  refte  de  cette  divilion  des  reliefs  qui  reprefentent 
Neptunc,dcstritons,des  poiîlons,des  dieux  marins.  Arion 
&  Ton  dauphin ,  &  Ion  dauphin  avec  d'autres  figures  ma- 
rines. Tout  le  deflus  de  ce  bâtiment  cft  renverfe  ;  néan- 
moins tel  qu'il  eft,  il  a  un  air  de  grandeur,  qui  faiteon- 
noitrc  la  magnificence  de  l'architecture  ancienne.  A  Cent 
cinquante  pied  i  du  temple  on  trouve  une  rangée  de  pi- 
liers de  l'ordre  corinthien ,  fort  maflils  6c  fort  élèves , 
qui  ont  fans  doute  fervi  à  un  bâtiment  iuperbe.  En  lu» 
ïmtlL 


fur- tout,  qui  caufent  d'autant  plus  d'étonnement ,  qu'- 
elles font  élevées  dans  la  muraille  à  plus  de  vingt  pieds 
déterre.  Elles  font  dam  une  même  rangée  bout  à  bout. 
La  plus  grande  a  foixan  te- trois  pieds  de  long,  chacune 
desdeuxautresenafoixante  ,  elles  ont  toutes  les  trois 
douze  pieds  de  profondeur,  6c  autant  en  large,  les  édi- 
fices modernes  n'ont  rien  qui  en  approche.  *  Maundrcll» 
vtytgt  <<*ytirp  À  ftmftUm  en  169?. 
BELSUNCE,mailon  ancienne  &  illuftredans  le  royau- 
me de  Navarre.  Elle  était  autrefois  en  poiïeflion  de  deux 
châteaux  de  Ion  nom;  l'un  (itué  dans  la  haute  Na varreoù 
il  fubfifte  encore,)  fix  lieues  de  Pampclunc;  l'autre  dans 
la  balle  Navarre  en  la  paroifled' A  ihercs,  au  pays  d'Ar- 
bcrouc,dioccfede  Bayone,  6c  à  trois  lieues  de  cette 
ville.  C'eft-là  que  les  feigneurs  de  Bclfunce  ont  fixé  leur 
demeure  depuis  plufteurs  liecles.  On  ne  peut  rien  dire  de 
certain  fur  leur  origine ;  la  perte  des  titres ,  cauféc  par  les 
incendies  furvenus  durant  les  guerres  de  religion,  met- 
tant hors  d'état  de  remonter  julqu'à  la  fource.  Mais  s'il 
étoit  permis  en  pareil' cas ,  de  s'appuyer  fur  des  conjec- 
tures, les  armes  des  anciens  vicomtes  de  B^m,qucla 
maifonde  Bclfunce  porte  depuis  un  tenu  immémorial» 
feroient  un  beau  préjugé  pour  elle.  Les  feigneurs  de  Bel- 
funce  font  en  poAcffion  du  titre  de  vicomte ,  depuis  le 
milieu  du  XII.  ficelé.  Le  chef  de  la  maifon  cft  colonel 
né  des  milices  du  Val  d'Arberouë ,  à  la  tête  deCquellcs  cft 
laooblefle  du  pays,  dont  il  commande  la  principale  par- 
tie :  de  plus  dans  les  aflcmblécs  des  états  de  ce  pays,  il 
y  précède  l'alcade  ou  juge  royal ,  6c  Ce  place  toû  jours 
au-deflus  de  lui,  à  la  tête  du  banc ,  pendant  que  le  refte 
delanoblcITccftaflifcfur  le  même  banc ,  au-ddlous  de 
cet  officier.  On  verra  dans  le  cours  de  cette  généalogie  , 
comment  un  feigneur  de  Belfunce  fut  maintenu  dans  ce 
droit  de  preféance  l'an  1  j  jj.  6c  quelles  ont  été  les  gran- 
des alliances  des  feigneurs  de  ce  nom  ;  mais  on  n  a  pQ 
recouvrer  le  nom  des  femmes  de  quelques-uns  d'entr'- 
eux. 

I.  Roger  feigneur  de  Belfunce,  tranfmit  à  (à  pofterité 
le  titre  &  la  dignité  de  vicomte,  par  l'acquilîtion  qu'il 
ht  du  vicomté  de  Macaïc  au  pays  de  Labour ,  cV  du  châ- 
teau 6c  feigneurie  de  Pagandure ,  demeure  ordinaire  du 
vicomte.  Le  tout  lui  fut  vendu  le  jour  de  la  Pentecôte 
1154.  par  Raimond-Arnauld  vicomte  d'Acqs  II.  du  nom, 
moyennant  6000.  florins  d'or.  Trente  neuf  des  princi- 
paux habitansde  Macaïc,  tous  nommés  dans  l'acte,  af- 
k-mblés  à  la  porte  de  l'églifc  de  faint  Etienne  de  Macaïc, 
promirent  de  reconnoitre  à  l'avenir  Roger  feigneur  de 
Belfunce  pour  leur  vicomte ,  &  de  s'acquitter  envers  lui 
&fcsfucceflcurs,  de  tous  les  devoirs  de  vaflalité.  Il  fut 
pere  de  Chicon  ,  qui  fuit  ; 

II.  Chicon  de  Belfunce  vicomte  de  Macaïc ,  fut  l'un 
des  feigneurs  qui  Ibufcrivirent  à  la  cliartredcs  privilèges 
accordés  à  la  ville  de  Bayone,  par  Richard  roi  d'Angle- 
terre 8c  duc  d'Aquitaine  l'an  1170.  Elle  cft  rapportée 
toute  entière  en  langue  latine  fÂge  19.  des  ibnwqutt  de 
U  ville  de  H*jvne,  miles  au  jour  l'an  166).  par  Bertrand 
Compaigne,  premier  avocat  du  roi  en  la  IcnéchaulTéc  des 
Lanes&prefîdial  d'Acqs.  Deluinàquit 

IIL  Guillaume  de  Bclfunce ,  vicomte  de  Macaïc ,  qui 
teftaen  1100.  laiflant 

IV.  Chicon  de  Bcliunce ,  II.  du  nom ,  vicomte  de  Ma- 
caïc vivant  en  1140.  pere  de 

V.  Guillaume-Chicon  de  Belfunce  .vicomte  de  Ma- 
caïc, marié  en  117$.  à  Mubtletie,  hllcd'.iraartli/fêigneur 
d'Ura ,  ainli  qu'il  eft  marqué  dans  les  (hnntiiuee  dt  Baw'ie 
p4g.  8j.  U  en  eut  Arnaui.d  ,  qui  fuit  ;  &  troisautres  fils. 

VI.  Arnauld  de  Bcliunce,  vicomte  de  Macaïc,  fut 
gratitié  avec  l'es  trois  frères ,  de  pendons  alors  conlidc- 
rables ,  par  le  roi  Philippe  U  BW.qui  polfedoit  le  royau- 
me de  Navarre  du  chef  do  fa  femme ,  pour  les  grands  66 
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importai*  services  de^lcur  père  ,  par  brevet  de  Tan 
1194.  confervé  dans  les  archives  de  Mtxt.Son  fils  fut 

VII.  GAiLciE-AftNAULDde  Belfunce,  vicomte  de  Ma- 
xaïe ,  fut  fait  chevalier  par  Charles  U  Bel  roi  de  France  & 
<de  Navarre,  l'an  iua.ainfi  qu'U  eft  marqué  dans  l'Iuf- 
toire  de  Navarre:  de  lui  vint 

VIII.  GviCLAt)M£-AtHAOLode  Belfunce ,  vicomte  de 
Macaïe,  chevalier  grand  -  chambellan  0e  ricombre  de 
Navarre.  Il  n'avott  encore  que  le  titre  d'écuyer,  lorfquc 
le  roi  Charles  IL  corme  d'Evreux,  furnommé  depuis  U 
Mmtvait ,  lui  fit  don  d'an  certain  bien  pour  en  jouir  pen- 
dant fa  vie ,  i  condition  qu'il  ferait  obligé  de  le  fervir 
accompagné  d'un  cavalier  bien  armé ,  &  i  le»  propres  dé- 
pens, durant  quarante  jours,  dans  lis  années  en  teins  de 
guerre ,  ou  de  le fuivre  dans  fa  chevauchées ,  ( comme 
on  parloir  alors  )  en  tems  de  paix.quand  il  lui  lêroit  man- 
dé de  fe  rendre  prés  de  la  perfonne.  Les  patentes  de  ce 
don ,  datées  de  Tudela  le  t»  Mars  rjjo.  font  rapportées 
parOihenart,  nttitiâ  Vâfconttpag.ioy.  Cet  auteurajou- 
te ,  que  ces  fortes  de  patentes  croient  nommées  lettres  de 
Mtjh*dc,&  que  ceux  i  qui  elles  étoient  aceordées^toient 
appelles  Mtjadditts.  Bs  fe  trouvoienc  par-là  attachés  par- 
ticulièrement 1  la  cour  du  roi  (  où  ils  «voient  un  rang 
diftingué  après  les  ricombres.  Du  Cange  marque  que 
par  ces  lettres  un  homme  devenoit  chevalier,  8c  que 
ceux  qui  les  avoient  étoient  cenfés  les  chevaliers  de  la 
mairon  du  roi.  Le  même  prince  éleva  depuis  ce  vicomte 
de  Bclfunce,  au  grade  de  rioavsrr,  titre  qui  répond  à 
celui  de  haut  8e  puiflaot  feigneur  &  qui  étoit  en  Navar- 
re, comme  en  Ei  pagne ,  le  plus  éminent ,  auquel  la  hau- 
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te  nobleOe  pouvoit  prétendre  Le  roi  n'entreprenok  rien 
de  conliderable  fans  prendre  l'avis  d'un  certain  nombre 
de  ricombres.  Parmi  les  miifons  de  Navarre  établies  en 
France,  l'on  ne  connoît  que  celles  de  Grammont,  de 
Luxe  8c  de  Belfunce ,  qui  foient  parvenues!  cettedigni- 
té;  les  deux  premières  en  1)50.  Si  la  dernière  peu  de 
tems  après.  Tant  de  diftinôions  attachèrent  fortement  le 
vicomte  de  Bclfunce  au  roi  (on  maître  ;  il  le  fuivit  dans 
toutes  fes  malheureufa  cmreprifa  contre  la  France ,  8c 
eut  l'honneur  d'être  compris  dans  les  lettres  d'abolition 
accordées  à  ce  prince ,  par  le  traité  de  paix  du  14.  Mars 
ijtfo.  (file  ancien ,  mbtvts  de  PMtftUnt  &  du  cbxttau  dt 
Btdécbe.  De  fon  époufe  Affkft  de  Luxe  il  laiûa  Antoine  , 
qui  fuit; 

IX.  Antoinb  de  Bclfunce,  vicomte  de  Macaïe,  qui 
étoit  maire  &  capitaine  général  de  la  ville  de  Bayone  en 
1371.  titre  que  la  maifon  de  Grammont  s'eft  depuis  ren- 
du comme  héréditaire,  tbn*tqHtsdtBAjovf*g.i+.  Il 
époufa  Blnnrn  d'Arouë ,  fille  de  N....  d'Arouë  vicomte 
de  S.  Martin. 

X.  Garcie-A»nauld  de  Bclfunce,  IL  du  nom,  vi- 
comte de  Macaïe ,  qui  ligna  avec  les  fagneurs  de  Gram- 
mont 8e  de  Luxe,  le  traité  de  paix  fait  en  1584-  entre  la 
France  &  1'E.fpagne ,  archives  du  ébattu*  dt  Bsdatbt.  Il  fût 
marié  i  Blanchi ,  héritière  de  la  maifon  8e  abbaye  bi- 
que de  Barvix ,  dont  il  eut  Abmauld  ,  qui  fuit  j  8e  Go /?*»• 
Armand  de  Belfunce,  dont  on  rapporte  ce  qui  fuit,  vers 
)'an  1407.ua  dragon  monftrucuxqui  avoit  trois  têtes,  fai- 
sant de  grands  ravages  aux  environs  de  Bayone  ,  le  ca- 
det de  Bclfunce  entreprit  d'en  délivrer  le  pays.  Il  alla  at- 
taquer ce  monftre  prés  de  la  fontaine  de  Liflague ,  qui 
étoit  le  lieu  de  fa  retraite,  i  dctni-lieuë  de  Bayone,  8e 
après  un  rude  combat  il  le  tua  ;  mais  il  fut  enfeveli  dans 
(on  triomphe,  puifqu'oo  le  trouva  étouffé  fous  le  cada- 
vre du  dragon.  Son  corps  fut  inhumé  fous  un  tombeau 
'qui  fe  voit  encore  dans  l'église  des  Dominicains  de 
Bayone.  Il  y  eft  rcprelènté  armé  de  toutes  pièces  ;  mats 
lescaraâcresdelonépitapheom  été  (î  effacés  par  le  tems, 
■que  l'on  n'y  peut  prefquc  dtfttngucr  que  les  armes  de 
Bclfunce.  L'on  ami re  que  la  dépouille  du  monftre  fût 
pendue'  au-deflus  de  ce  tombeau,  8e  qu'on  l'y  voyoit  en- 
core vers  l'an  1670.  Ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  qu'en  1407. 
Ainauld  feigneur  de  Bclfunce  prit  pofleflion  de  la  terre 
de  Lillaguc  qui  lui  fut  donnée  avec  fes  dixtnes ,  par  l'é- 
véque  8:  le  chapitre  de  Bayone ,  8c  que  fa  pofterité  en  a 
joui  depuis  ce  tcras-là.  De  plus  les  magiftrats  de  la  ville 

su  au  même  feigneur  quatre  maifons  dans  leur 
: ,  &  le  pnvikge  pour  lui  8c  fa  defeendans  de 


premiers  bourgeois  ,  avec  la  franchife  de  tous  droits 
d'entrée  &  de  (ortie.  Ils  enjoUiflent  actuellement ,  enfor- 
te  que  lorfquc  l'un  d'eux  fe  trouve  a  Bayone  dans  le  tems 
de  quelques  grande  cérémonie,  comme  proceflion  géné- 
rale ,  8i c.  on  lui  cède  le  premier  pas , en  cette  qualité  de 
premier  bourgeois,  quoique  le  reftedeli  noblefle n'ait 
aucun  rang  dans  cette  ville.  Dans  les  bille»  de  franchife 
qu  on  expédie  pour  l'entrée  ou  la  (ortie  des  provifions 
des  (èigneurs  de  Belfunce,  on  y  exprime  commune-, 
ment ,  que  c'eft  en  mémoire  da  dragon  tué  par  on  de 
cette  matfon.  Les  chroniques'  de  Barcelone  font  mémoi- 
re de  cet  événement  fage  8î-  &  l'htltoirec»  a  été  écrite 
enangtois,  dans  un  livre  imprimé  fous  ce  titre ,  umbat 
i  'ArmMd-GMjbndttrifimt'  (cenom  eft  défiguré  parîï- 
dtome  étranger)  tvnndrtpn  qui  dntrvttctvx  <rm  habi- 
tuent fttjmt.  Le  canton  qui  avoit  été  ravagé  par  ce  monf- 
tre, porte  depuis  ce  tems-IaVle  nom  it  Hirtbnrn,  que  l'on 
prononce  Hinèvara ,  qui  en  langage  du  pays ,  fienme 
tmt  tint.  Enfin  c'eft  depuis  cet  événement  que  Icffci- 
gneurs  de  Bclfunce,  ont  ajouté  un  dragon  i  l'étude 
leurs  armes,  parla  permiflîon  du  roi  de  Navarre  Char- 
les III.  dit  le  KoHe. 

XL  Akkaou»  de  Belfunce ,  IL  du  nom  >  dit  Antttttiit , 
vicomte  de  Macaïe ,  premier  feigneur  de  Liflague ,  fut  le 
premier  qui  écartela  d'un  dragon  les  armes  de  fes  an- 
cêtres. Il  tetta  en  144*.  8t  «voit  epouflb  Mtht  de  Léon , 
que  l'ont  tient  iHue"  de  la  race  des  anciens  rois  de  Léon. 
Leur  bis  fut 

XII.  Jiak  de  Belfunce ,  L  du  nom ,  vicomte  de  Ma- 
caïe ,  feigneur  de  Liflague  ,  fait  en  1480.  premier  maître 
d'hôtel  de  François  -  Phebas  roi  de  Navarre  comte  de 
Foix.  Il  s'allia  avec  Msgdtlsint  de  Griment ,  bile  de  Gm- 
r/rade  Gramonr,  ricombre  de  Navarre-,  8:  de  Margue- 
rite que  l'on  furnommede  Navarre ,  8e  laifln 

XIIL  Jean  de  Belfunce,  II.  du  nom,  vicomte  de  Ma* 
caïc ,  feigneur  de  Liflague ,  grand  -écuyer  en  ifto.  de 
f  tan  d'Albret  roi  de  Navarre  ;  (ê  maria  i  f tanne  de 
Chaux ,  fille  de  S.  de  Chaux ,  vicomte  de  Bayeori  en 
baffe  Navarre  ,  maifon  éteinte  en  la  perfbnnc  de  Ber- 
trand de  Chaux,  évêque  de  Bayone,  pub  archevêque 
de  Tours ,  premier  au mônier  du  roi ,  commandeur  de 
l'ordre  du  fàint  Efpric ,  mort  en  1641. 8e  qui  avoic  l'hon- 
neur d'être  parent  du  roi  Henri  IV.  par  La  maifon  d'Al- 
bret. De  cette  alliance  ntquit 

XIV.  Jiak  de  Belfunce,  III.  du  nom,  vicomte  de  Ma- 
caïe, feigneur  de  Liflague,  premier  panetier  du  roi  de  Na  • 
varre,  puis  fon  premier  maître  d'hôtel,  enfin  fon  grand 
chambellan.  Il  fer  vit  quelque-tenu  en  France,  8c  Te  roi 
F  ran  cois  L  le  mit  au  nombre  des  cent  gentilshommes  de 
fon  hôtel,  par  lettres  du  18.  Septembre  15)4.1  la  place 
de  Frédéric  de  Foix  qui  venoit  de  fe  retirer  de  cette 
compagnie.  Le  même  roi ,  par  autres  lettres  du  31.  Dé- 
cembre 1144.  le  fit  capitaine  de  300.  hommes  d 'in fan te- 
rie.  Ccftà  lui  que  l'alcade  du  pays  d'Arberouë  voulut 
contefterta  première  place  dans  l  aflembléc  des  états  de 
ce  canton,  fous  prétexte  de  prefeription  8c  que  cette 
préfeanec  blcffoit  l'autorité  royale  donc  il  étoit  revêtu  : 
l'affaire  portée  au  tribunal  du  roi  de  Navarre,  cet  offi- 
cier fut  débouté  de  fa  prétention ,  8c  le  vicomte  main- 
tenu dans  fon  droit,  par  arrêt  dt  la  chancellerie  du  29. 
Avril  1555.  Ses  fucceffeurs  depuis  en  ont  joui  paifible- 
roent,  Antoine  de  Bourbon  roi  de  Navarre,  defhnoit  ce 
vicomte  pour  gouverneur  de  la  perfonne  de  (on  fib 
Henri,  depuis  roi  de  Navarre  ;  mais  il  mourut  avant  d'en 
pouvoir  faire  les  fonctions.  Il  avoit  époufé^ned'Ar- 
mendarits ,  fille  de  Franctis  feigneur  d'Armenda  rits  en 
bafle  Navarre ,  8t  de  Catherine  d Armcndarits  là  coufîne, 
qui  avoient  été  mariés  par  difpenfe  de  Rome  du  14- May 
1508.  regiftree  i  l'omcialité  de  Bayone  le  7.  Juillet 
1510.  De  cette  alliance  niquirent  Jean  <k  Belfunce,  IV. 
du  nom,  qui  fuit  ;  fUrettce,  mariée  1  Bertrand  de  Ha- 
ramburc,  feigneur  de  Picafari,  gouverneurde  Maulcon, 
8e  pays  de  Soute ,  mort  au  commencement  de  l'année 
1561.  luivantle  ftile  d'aujourd'hui  ;  f  ruine ,  époufe  de 
Tnff4*  Arouë  vicomte  de  fatnt  Martin;  iiértt ,  alliée  î 
frântM  d'Alfatte  vicomte  dTJrtubie  ;  8c  Frsnfaift  de 
Belfunce  femme  de  ft*n  delà  Laoe  colonel  de  1  infante- 
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XV.  Jean  de  Belfunce ,  IV. du  nom ,  vicomte  de  Ma- 
caïe,  feigneur  de  Liflague,  fut  écuyer  ,  confeilter  & 
chambellan  du  roi  de  Navacre,depuis  roi  de  France.Hcn- 
ri  IV.  do  nom.  L'extrême  union  qui  étoit  entre  ces  deux 
couronnes,  fit  que  le  rot  Henri  II.  le  ht  capitaine  de  500. 
hommes  de  pied  pour  garder  les  frontières  de  Guyenne; 
cVdansfacommiflîonendate  du  14.  May  i??;.  il  y  eft 
nommé  Jean  de  Belfunce /rfrimr,  pour  le  diftinguerde 
Ton  père  :  il  fut  enfuite  gouverneur  des  ville  Si  château 
d'Acqs ,  &  on  le  trouve  en  cette  qualité  dans  plufieurs 
lettres  8c  commiflionsdesannêesi558. 1560.  Se  1561.  Cet 
emploi  ne  l'empêcha  pas  d'être  encore  pourvu ,  étant 
écuyer  du  roi  de  Navarre,  de  l'office  de  capitaine  Se 
gouverneur  du  château  de  Mauleon  8c  vicomté  de  Soû- 
le ,  après  la  mort  du  fleur  de  Harambure  ton  bcau-frere, 
par  lettres  du  roi  Charles  IX.  le  4.  Mars  1560.  ftile  an- 
cien. La  reine  Jeanne  de  Navarre  eut  une  grande  confian- 
ce en  lui ,  pour  le  bien  de  Tes  érars,  ce  qui  fe  voie  par 
une  lettre  originale  qu'elle  lui  écrivit  de  la  Rochelle ,  où 
elle  étoit  le  10. Septembre  1570.  Le  grand  Henri  fon  fils 
n'en  eut  pas  moins,  ainli  qu'on,  l'apprend  par  plufieurs 
lettres  qu'il  lui  écrivit,  entr'autres  une  datée  d  Agen  le 
aj.  Février  157  7.  où  ce  prince  le  prie  que  s'il  ne  peut  le 
venir  trouver  Se  lui  amener  l'artillerie  St  les  mille  pi- 
ques qu'il  lut  demande ,  il  lui  envoyé  au  moins  fon  fils , 
v*us  éfiurtnt  q*t  jt  hmUitm  jàMâis  U  fttvict  qui  vm 
ou  ht  mi  firent*  cette  vccaJuh,  tvtilu  *utrn  qui  j'tt  n- 
tis  il  veut ,  mut  tn  *ur*j  s  jtmtts  fiitvenAntt  futr  v»at 
le  ncmmûtTt  dtpÂrttltt  éftBi»n  qut  jt  frit  Dit*  qu'il  vttu 
dtt  Monfitur  dt  BtljuiHt  tnf*nté....v»tttb*n  méitrt&Mni. 
Signe  Henri.  Le  même  prince  prenant  à  cœur  les  intérêts 
de  ce  hdele  lèrviteur ,  écrivit  en  fa  faveur  au  premier 
prcfidentdcBourdeaux,  le  }o.  Novembre  1579.  pour 
lui  recommander  un  procès  que  le  lieu r  de  Belfunce  Ion 
confeiller  8t  chambellan  ordinaire  avoir,  en  cette  cour, 
contre  les  habitans  de  ta  vicomté  de  Macaïe ,  fujets  du- 
dit  (leur  de  Belfunce.  Le  roi  Henri  III.  lui  en  avoh  écrit 
une  datée  de  Paris  le  z.  Octobre  précèdent,  pour  le  prier 
de  tenir  la  main ,  1  ce  que  les  oeconomes  députés  paria 
majefté  au  régime  At  adminiftration  du  revenu  de  l'évÉ- 
chc  ek  du  chapitre  de  Bayonc ,  ne  fuftent  point  troublés 
dans  la  perception  des  fruits  î  laflurant  qu'il  lui  ferait  en 
•cela  un  pliilir  très- agréable ,  duqutt(  continué' ce  prince) 
il  mt  ft*vitndrd  fmtbit*  tn  qutlqu'tmt  toi  tndrmtjù  vtui 
rat  v»udtt\  tiquera  fur  verni  ou  f  ur  Itt  vitrts.  Tou- 
tes ces  lettres  originales  font  voir  en  quelle  eftime 
'étoit  ce  vicomte  de  BcIfunce.Enfin  le  roi  fon  maître  con- 
vaincu que  l'aycul  8t  le  pere  de  ce  feigneur ,  n'avoient 
'épargné  ni  leurs  perfooncs,  ni  leurs  biens  Se  moyens 
pour  la  défenfew  (on -royaume  ,  contre  l'usurpateur, 
durant  les  règnes  des  bifayeul  Se  bifayeule,ayeuls,pcrc  Se 
■mere  de  (a  majefté ,  &  que  par  leur  fidélité  >  dont  ils  ne 
s'étoient  jamais  départis,  ils  avoient  perdu  une  bonne 
partie  de  leur  bien;  en  reconnoiflànce  de  quoy  8c  par  for- 
me de  dédommagement ,  le  roi  fon  ayeul  avoit  donné  au 

Îierc  du  vicomte  par  fes  lettres  patent  es  du  tj.  Avril  151t. 
es  dixmcs  des  lieux  d'Aihcrcs  8t  Ifturits  au  pays  d'Ar- 
beroue ,  conhfquées  fur  (es  fujets  rebelles ,  don  qui  avoit 
été  confirmé  parles  pere  8c  mere  de  f«  majefté;  pour  ces 
■caufes,  8c  en  confideratioo  de  fes  grands  8c  agréables 
fervices,  n'ayant  jamais  été  abandonné  dudh  Jean  fei- 
gneur de  Belfunce,  foit  dans  fes  armées,  foit  dans  fes 
confeils ,  fa  majefté  lui  fit  8c  à  toute  fa  pofterité  ,  un  nou- 
veau don  irrévocable  de  ces  mêmes  dixmes ,  pour  en 

S'  mir  à  l'avenir  par  lui  8c  les  defeendans,  comme  d'un 
ien  à  eux  appartenant.Leslettrcs  de  cedon  font  datées  de 
Pau  le  7.  Septembre  1 582-J.c  feigneur  de  Luxc.fins  avoir 
égard  aux  editsde  pacification ,  s'étoit  emparé  de  la  ville 
de  Mauleon  en  1568.  Se  s'y  étoit  maintenu  jufqu'au  i. 
Février  is87>quc  k  vicomte  de  Belfunce  par  exprès  corn» 
mandement  du  roi  de  Navarre,  reprit  cette  place  fur  lui. 
Etant  rentre  parce  moyen  dans  fon  gouvernement ,  il  fe 
trou  va  dans  là  ncctfbté  de  faire  de  concert  avec  le  bailli 
du  pays  de  Soûle,  des  importions  fur  les  peuples,  pour 
reparer  Se  fortifier  cette  place  8c  pour  en  entretenir  la 
garnifon  ;  il  y  fit  faire  auifi  le  procès  i  quelques  crimineb 
coupables  de  confpiration ,  en  confcqucncc  des  lettres 
du  roi  de  Navarre  expédiées  en  1cm  confeil  k  îj.  Novem- 
ïomtV, 


bre  1587.  Par  la  fuite  le  parlement  de  Bonrdeatix  entre- 
prit de  procéder  contre  le  vicomte  de  Belfunce  pour  cet 
faits;  nuis  le  roi  Henri  IV.  déclarant  avoir  autorifé  Se 
approuvé  tout  ce  qui  s'étoitfait ,  évoqua  l'affaire  à  fon 
grand  confeil ,  par  fes  lettres  données  i  Mantes  le  6.  Juil- 
let 1591.  la  deuxième  année  de  fon  règne.  Ce  vicomte 
avoit  été  mariédu  vivant  de  fes  pere  Se  mere ,  par  con- 
trat du  zi.  Décembre  15M.  1  Cttbtrint  de  Luxe ,  lille  de 
ft*n  feigneur  de  Luxe,  chevalier,  8c  à'l(tbt*u  de  Gra- 
mont.  La  maifon  de  Luxe  fondit  par  une  héritière ,  nièce 
de  Catbemte  fufmentionnée ,  dans  la  maifon  de  Montmo- 
rency Boutcville,  d'où  font  venus  les  ducs  de  Montmo- 
rency-Luxembourg ,  ce  qui  a  donné  de  grandes  allian- 
ces aux  vicomtes  de  Belfunce.  Les  enfuis  nés  du  mariage 
de  Jean  vicomte  de  Belfunce ,  IV.  du  nom ,  furent  Jeah 
V.  du  nom ,  qui  fuit  ;  Annint  gouverneur  de  Payrairol 
en  Aganois ,  mettre  de  camp  d  infanterie,  qui  k  figoalc 
i  la  bataille  dcCoutras  en  1587.  Le  pere  Daniel  en  fait 
une  honorable  mention  dans  fon  hiftoire  de  France.  Du- 
pleixen  parlant  de  cette  bataille,i'avoit  nommé  Bcifon- 
fe  ;  il  l'a  nommé  depuis  Belfunce  >  en  parlant  du  liège  de 
Rouen ,  où  il  le  met  l'un  des  quatre  guerriers  qui  avoient 
le  principal  commandement  au  camp  royal ,  fous  le  ma- 
réchal de  Biron  :  il  fut  tué  en  s'oppofant  à  une  vive  fort 
tic  des  articles  le  ly  Février  1591.  Le  roi  lui  avoit  faic 
don  des  commanderiesde  Bonloc  en  Bearn  8c autres,  Se 
fa  majefté  continua  cedon  par  brevet  expédié  au  camp 
d'Arnetal  devant  Roiien,  le $.  Avril  1591. 1  un  frère  dnr 
défunt:  celui-ci  fe  nom  mou  Cbtritt  ;  il  fut  depuis  fei- 
gneur de  Higuieres  en  Bearn  8c  procureur  général  atc 
parlementdeNavarre;N.de  Belfunce  s'attacha  au  fer- 
vice  des  Hollandois  alliés  delà  France,  8c  eut  dans  leurs 
troupes  un  régiment  de  fon  nom.  S'ctant  trouvé  à  la  dé- 
fenfe  d'Oftcndc ,  il  y  marqua  tant  de  bravoure ,  que  lat 
garnifon  ayant  perdu  ion  gouverneur  ,  le  choifit  pouc 
(uppléer  i  fa  place;  il  fut  tué  depuis  dans  une  occafion 
où  il  commandoit  l'avant-girdede  l'armée  de  Maurice 
'  dcNairau,  prince  d'Orange;  funne,  mariée  à  chtrttt 
d'Arouï  vicomte  de  S.  Man'n.Son  pere  lui  donna  en  dot 
_  une  partie  de  la  terre  de  Liflague ,&  le  vicomte  de  S.  Mar- 
tin lui  paya  le  prix  de  l'autre  partie.  Le  clergé ,  qui  en 
avoit  fait  don  autrefois  à  l'un  des  vicomtes  de  Bcliunce» 
intervint  dans  ce  contrat,  8c  donna  fonconfentcment  à 
cette  aliénation  ;  D'un*  de  Belfunce,  époufè  d'Antbot  de 
Mcfples ,  feigneur  d'Efguiollcs. 
I     XVL  Jean  de  Belfunce,  V.  du  nom,  vicomtcdeMa- 
j  caïe,  feigneur  dth Maifon-Forte-de-Pagandure,d'Aihe- 
.  rcs,  Ifturits,  8cc.  capitaine  8c  gouverneur  du  château 
de  Mauleon  8c  pays  de  Soûle ,  foûtint  dignement  la  ré- 
putation que  fon  pere  s'étoit  acquife.  La  princefle  Cathe- 
rine foeurdifjk»  Henri IV.  lui  écrivit  une  lettre  en  date 
de  fainr  Germain  en  Layc  1er.  May  1594.  où  elle  le  qua- 
lifie, mnfiturlevumttdtBilfunct.  Elle  lui  recomman- 
doit  deux  particuliers  qu'elle  afreâionnoit,  8c  le  prioic 
aftcctuculcmentdeles  prendre  fous  fa  protection  ,fe  flat- 
tant qu'alors  perfonne  n'oferoit  pluslcs inquiéter,  ni  les 
tourmenter.  Le  roi  Henri  IV.  lui  donni  par  diverfes  let- 
tres ,  la  joiiiflancc  de  tous  les  fruits  8c  revenus  de  fa  terre 
de  Mauleon  8c  de  fon  vicomté  de  Soûle  ,  afin  qu'il  fût 
plus  en  état  de  continuer  fes  fervices  fur  la  frontière;  8c 
la  chambre  des  comptes  de  Parisayant  rcfufé  d'enregif- 
trer  les  dernières  lettres  de  continuation  de  ce  don ,  pour 
neuf  années ,  en  date  du  8.  Janvier  r6o6.  famaj.fte  leur 
envoya  des  kttres  de  juflion  pour  cet  enregiftr.'racnt.  It 
fe  démit  de  (on  gouvernement  entre  les  mains  du  roi 
Louis  XIIL  qui  en  pourvut  fon  fils  aîné  par  lettresdu  1  j. 
Novembre  16 10 .  Par  d'autres  lettresdu  r8-Pcvrier  i6is> 
fa  majefté  permit  au  pere  8c  au  fils  d'exercer  cet  empîbf 
l'un  en  l'absence  de  1  autre.  Son  pere  8c  fa  mere  le  ma- 
rièrent par  contrat  du  19.  Mars.  158  4.  a  R4tfcrf  de  Gon- 
tault,  fille  d'vtmM/r  deGontault,  IcigneurdeS.  Genius, 
de  la  Chapelle  &  -d'Andaulc,  baron  de  Badctou,  8cc. 
chevalier  de  l'ordre  du  roi ,  capiuinc  de  jo.  hommes 
d'armes  de  fes  ordonnances ,  confetller  8c  chambellan  du 
duc  d'Anjou  frère  du  roi  Henri  III.  gouverneur  8c  lieu- 
tenant gênerai  pour  le  roi  de  Navarre,  en  fes  royaumes 
de  Navarre  8c  piys  fouverains ,  fcnéchal  audit  pays,  Se 
de  fiunnt  de  Foix.  Lanieccdc  RachddcGontaulc ,  por*  \ 
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ta  la  terre  de  faint  Génies  8c  iutres.de  fa  maifon ,  dans 
celle  deMontault ,  par  fon  mariage  avec  Philippe  de 
Monrault  I.  du  nom ,  duc  de  Navailles ,  dont  elle  eut  N. 
maréchal  duc  de Navailles  ;  fan  de  Belfunce,  V.  du' 
nom ,  qui  fut  perc  de  trois  hls ,  fçavoir  d'ARM  an  d  ,  tige 
•de  la  première  branche,  qui  fera  itfftrtée  tt-aftei  ;  d'E- 
lu de  Belfunce.prcfcnt  au  mariage  du  hls  de  fon  frère 
aîné  :  il  étoit  capitaine  dans  le  régiment  de  Mont- 
pottiltan  de  la  nuifon  de  U  Force,  Torique  fon  mettre 
de  camp  paflà  dans  l'armée  de  M.  le  prince ,  8c  le  roi  lui 
donna  ce  régiment  d'infanterie  par  commifiion ,  du  14. 
Mars  itfj}.  Ce  régiment  prit  alors  le  nom  de  Belfunce. 
Il  fut  uni  par  lettres  du  roi  du  ao.Mars  1619.  à  celui  du 
ducdeModcncjmais  le  lieurde  Belfunce  en  eut  tou- 
jours le  commandement  fous  ce  prince ,  8c  il  fut  tué 
ttprés  a  la  tête  de  ce  régiment  ;  &  de  Jacques  de  Belfun- 
ce ,  qui  a  fait  k  deuxième  branche  de  fa  roaifon ,  rappwr- 
■tét  ti-afriu 

8  R  ASCHt  AISM'S  DE  tiELSVSCE. 

XVII.  Armand  de  Belfunce ,  vicomte  de  Macaïe  8c 
de  Mcharin  par  fa  femme ,  (eigneur  des  mêmes  lieux  que 
fon  pere  ,  capitaine  8c  gouverneur  du  château  de  Mau- 
leonfie  pays  deSoule ,  par  lettres  du  roi  du  16.  Novem- 
bre i6to.  bailli  pour  fa  majefté  du  pays  de  Mixc,  con- 
trée de  la  baffe  Navairc ,  dépendante  du  vicomté  8e  évê- 
chéd'Acqs,  vendit  du  contentement  de  fa  femme,  de 
celui  de  fon  fils  aîné  8t  de  la  femme  de  celui-ci ,  au  fei- 
gneur de  Caftalounés  fon  gendre ,  le  vicomté  de  Macaïc 
gui  lui  étoit  déjà  prefque  tout  engagé  ,  8t  la  maifon 
ieigneuriale  de  ce  vicomté  nommée  la  Salle  de  Pagan- 
dure,  moyennant  la  fomme  de  90057.  livres,  dont  par 
tic  fer  vit  à  acquitter  la  dot  de  ta  tille ,  à  payer  les  légiti- 
mes de  fes  deux  frères  rjn-  Se  fatqne/ ,  8c  1  fatisrairc 
quelques  créanciers  de  la  maifon.  Dans  ce  contrat  de 
vcntc.qui  cft  du  15.  Novembre  1640,  (ont  exprimées  les 
mêmes  redevances  qui  te  trouvent  dans  l'acte  d 'acquit!, 
■tion  de  ce  vicomte  ,  faite  par  Roger  de  Belfunce  l'an 
1154.  le  vendeur  s'y  referva  le  droit  pour  fon  filsaîné.de 
porter  le  titre  de  vicomte  de  Macaïe ,  8c  que  li  l'acqué- 
reur ou  fes  fucceïïcurs  vouloient  revendre  cette  feigneu- 
rie,  les  feigneurs  de  Bel  i  un  ce  ,  fuccdlcurs  dudit  Ar 
roand ,  auraient  toujours  la  préférence  fur  ceux  qui  fe 
prcfcnteroicnt.  llavoitépoufe  par  contrat  du  14.  May 
1600.  Méfie  vicomteffe  de  Meharin  fille  8c  héritière  de 
Bntrand  vicomte  de  Meharin  dans  le  pays  d'Arberouc, 
chambellan  du  roi  8c  bailli  du  pays  de  Mixe ,  dont  il  eut 
Charles  ,  qui  fuit;  trois  hls  fuccetfivemcnt  colonels  du 
régiment  de  Belfunce,  tous  trois  tués  pour  le  fêrvicc  du 
toi  ;  Efter-,  mariée  a  N.  du  Pont  avocat  gênerai  au  parle- 
ment de  Navarre,  morte  avant  la  vente  d§  Macaïc  ;  & 
f  r4«»ffemmc  de  fatqnei  de  Grenier,  feigneur  de  Caf- 
talounés ,  ayde  des  camps  8c  armées  du  roi ,  capitaine 
au  régiment  de  Tonneins,  puis  lieutenant  colonel  du 
même  régiment ,  prefentei  l  acquilition  que  lit  (on  ma  ri 
du  vicomté  de  Macaïe  ,  dont  N.  héritière  de  Macaïe 
qui  époulà  t".  Amaudde  Belfunce  vicomte  de  Meharin 
fon  coufin  ntntwnni  it-deSeus. 

XVIII.  Charles  de  Belfunce ,  vicomte  de  Meharin  8c 
titulaire  de  Macaïe,  feigneur  d'Aiheres,  Uturits  ,  8cc. 
bailli  d'épée  au  pays  de  Mixc,  fut  marié  par  fes  pere  Se 
mère  par  contrat  du  14.  Août  16)9.  à  sjm  de  Fcricres 
fille  de  Samuel  deFericres  écuyer  confeiller  du  roi  au 
prclidial  de  la  Rochelle ,  8c  de  Métie  de  Gênais  :  il  en  eut 
Charles  II.  du  nom,qui  fuit;8c  s  ara  de  Belfunce  mariée  a 
f  ai  si  de  Gaffion  feigneur  du  château d'Aberc  8e  d'Aflon, 
capitaine  de  cavalerie,  mort  en  1708.  Il  ctoit  neveu  du 
maréchal  deGatlion. 

XIX.  Charles  de  Belfunce, H.  du  nom  ,  vicomte 
de  Meharin,  bailli  de  Mixe  ,  reçut  en  1700.  commifton 
du  roi ,  de  régler  de  concert  avec  l'intendant  de  la  pro- 
vince, les  différends  qui  étoient  entre  le  haut  8c  bas  N'a  - 
varrois,  fur  les  limites  des  deux  pays.  De  fon  epoufe 
Angélique  de  Cazaux  ,  hlle  d'Henn-Angufle  marquis  de 
Cazaux  procureur  gênerai  au  parlement  de  Navarre,  il 
eut  Armand  vicomte  de  Meharin  ,  bailli  de  Mixc  ,  mort 
en  17 18.  fans  enfans  de  fa  routine  N.  de  Grenucr-CalU- 
1  junés  héritière  du  vicomté  de  Macaïe  ,  8e  remariée  i 
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Antoine  d'Arncdcr;  Charles  III.  qui  fuit  ;  frsuçv.s  capi- 
taine dans  le  reciment  de  Nivcmois ,  mort  en  1717.  Unit 
ditle  chevalier  de  Belfunce  «.qui  étant  parte  en  Efpagne 
par  le  confcntcmentdu  roi  Leurs  XlV.tu:  lieutenant  dons 
le  régiment  des  gardes  Valones  de  fa  majetté  Catholique, 
8e  enfuice  lieutenant  colonel  de  fon  régiment  de  Navar- 
re. Après  avoir  feryi  avec  ce  régiment  en  Sardaignc  &  en 
Sicile ,  il  revint  en  Francc,où  rl  obtint  une  p  en  (ion  du  roi 
8c  U  commifiion  de  lieutenant  colonel  reformé  j  la  fuite 
de  la  ville  de  Bayone  ;  8c  Armand  de  Belfunce, mort  en 

XX.  Charles  de  Belfunce  ,  III.  du  nom,  vicomte  de 
Meharin ,  bailli  de  Mixe ,  après  la  mort  de  fon  frère  aî- 
né, a  fervi  loog-tçm»  en  qualité  de  capitaine  dans  le  régi- 
ment de  Nivernois.  11  aépouté  Marte- Ane*  d'Kracdcr* 
feeur  d' Autant ,  i  qui  ta  belle  feeur  s'eft  remariée  ;  il  en  a 
Armand;  un  autre  hls.qui  doit  être  nommé  Ucnn-ïranfMi- 
Xavier  i  8c  Marie- Anne  de  Belfunce. 

BR  AU  Ctt  E  Cal  DETTE  DE  SELSVttCt. 

XVII.  Jacques  de  Belfunce  ,troifîcme  fils  de  Jean  V. 
du  nom ,  vicomte  de  Macaïc ,  fut  feigneur  du  château  Se 
paroifle  de  Born ,  dans  la  jurifdiâion  de  Monfhnqain  en 
Agcnois  1  de  faint  Jutl  8c  d'Anvals  ;  il  fut  auifi  aide  des 
camps  8c  armées  du  roi,  par  brevet  du  16.  Août  *6$t» 
capitaine  d'infanterie  dans  le  régiment  de  Piémont  par 
commifiion  du  16.  Mars  1^34.  8c  cotnmandjnt  pour  le 
(ervicede  la  ville  Se  château  de  Soiflons,  durant  lab. 
fenec  du  duc  de  Montbazon  gouverneur ,  par  lettres  du 
roi  Louis  XIII.  du  11.  Juillet  16)7.  Il  tranfigea  avec  fon 
frère  aïnc  v icomtc  J e  Macaïc, capitaine  8e  gouverneur  de 
Maulcon  8c  pays  de  Soulc ,  fur  tes  droits  de  légitime,  par 
ade  pafte  à  Paris, où  tous  deux  fe  trouvèrent  par  hazard 
le  6.  May  1654.  Lors  de  la  recherche  de  la  nobUtlc ,  il 
prouva  la  tienne,  âgé  Ion  de  70.  ans ,  par  titres  qu'il 
produifit  en  Février  .667.  pardevant  le  licur  Pelot  in. 
tendant  de  Bourdcaux,  8c  il  fut  reconnu  pour  noble 
d'ancienne  extraction.  11  vivoit  encore  lors  du  mariage 
de  ton  fils  Armand  en  Juillet  1668.  U  a  voit  épaule  par 
contrat  du  premier  Décembre  i6ji.  Jeanne  de  1  ErF,  fille 
de  faub  de  l'Effe ,  feigneur  du  Coudray  8e  de  Mane  de, 
Loubc  dame  de  laGatcvinc.  Cet  aâc  fut  parte  à  Châ- 
lons  en  Champagne  ,en  prefencede  Jacques  Nom  par  de 
Caumont  marquis  de  la  Force,  maréchal  de  France,  de 
Charlottcak  Gontaultdc  Biron ,  routine  dudit  Jacques 
de  Belfuncc.d'  Armand  deCaumont,maréch.il  des  camps 
Se  armées  du  roi,  fils  du  maréchal  de  la  Force,  &  de 
Jeanne  de  la  Rochefaton-  dc  Savcillefon  époufe.  Jeanne 
de  l'Elfe  étoit  parente  de  cette  dernière  dame ,  autli-bicn 
que  de  ta  fille  du  maréchal  de  Châtilioo  r  mariée  â  Geor- 
ge duc  de  Wirtcmberg ,  comte  de  Montbclliard ,  ce  qui 
lejuftitie  par  plulicuis  lettres  originales  de  ce  prince, 
écrites  â  la  demoilclle  du  Coudray  feeur  puînée  de  la 
dame  de  Belfunce ,  où  il  la  qualifie ,  mademnftlle  m*  en- 
fine.  Du  mariage  de  Jacques  de  Belfunce ,  naquirent  neuf 
enfans.  1.  N.  de  Belfunce  capitaine  dans  le  régiment  de 
Belfunce ,  tué  pour  le  fervtccdu  roi  au  combat  du  faux- 
bourg  (âintAntoine.où  il  commandoit  les  enfans  perdu* 
l'an  16  j».  u  Armand  ,  qui  fuit;  J.  faut,  capitaine  dans  le 
régiment  de  Turertnc,tué  au  combat  de  Sintzecin  en 
1674.  4-  N«  lieutenant  colonel  des  cuiratficrsduroi,tué* 
â  la  bataille  de  Scoef en  la  même  année  ;  5.  EU*  dit  le  com. 
te  de  Belfunce,  chevalier  de  l'ordre  militaire  de  faint 
Louis ,  colonel  du  régiment  deNivcrnois,  créé  brigadier 
des  armées  du  roi  le  :  S  Avril  1694.  infirmités  l'ont 
obligé  de  feretirer  du  fer  vice,  8e  il  vit  en  Février  17141 
6.  Anne  alliée  avant  1667.  à  fean  de  Montalambcrt  fei- 
gneur de  Monbcau,dont  des  enfans  ;  7.  Cbarline  mariée 
après  le  xi.  Juillet  1668.  â  fean  de  Caumont  la  Force, 
marquis  de  Tonneins ,  l'un  des  fils  du  premier  maréchal 
de la  Force;  8.  olympe  femme  d'Annine  Icigneur  de  la 
Lane,  colonel  d'un  régiment  Hollandots,  dont  une  fille 
unique  mariée  i  NiteLn  de  Fumel  marquis  de  Mont- 
legur,  baron  de  llik  ;  8c  9.  Uiufe  de  Belfuncc.fcconde 
femme  d'Armand  Nmparde  Caumonr,  duc  de  la  Force , 

Êiir  Se  fécond  maréchal  de  France  de  fon  nom  ;  il  Vépov 
par  contrat  paflé  au  château  de  la  Force  le  tu  Septem- 
bre 1667. 
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XVm.  Armand,  marquis  de  Belfunce  fie  de  Caftel- 
rooron,  baron deGavaudun, feigncurde  Born,en  Age- 
nois,  Vieillcvillc,  fenéchal  fie  gouverneur  des  flncchauf- 
fees  d'AgenoisficCondomois  le  30.  Mars  1699.»  été  ea 
pitainc  dans  le  regioicot  deSchomberg  &  fcrvoit  m  ecttt 
qualité  en  Portugal  fous  le  comte  de  Schombcrg  l'an 
1667.  &:  enfuitc  capitaine  de  cavalerie  dans  le  régiment 
royal.  Ilépoufa  par  contrat  du  11.  Juillet  166%.  Anne  de 
Caumont-Laurun ,  fie  le  maréchal  duc  de  la  Force,  pre- 
fentà  ce  contrat,  lui  fit  donation  de  U  terre  fie  feigneu- 
ric  de  Caftclmoron ,  en  confideration  de  ce  qu'il  épou- 
foitfapetite-niece.  Elle  cft  morte  le  6.  Octobre  1711.  fit 
étoit  fœur  à' Antenin-Smpjr  de  Caumont  duc  de  Lau- 
fun.mortle  ^.Novcmbre^.fictroiliéme  fille  deGA- 
BRiFxNoropar  de  Caumont  comte  de  Laufun  fie  de  fa  fé- 
conde femme  dwr/»rttdeCaumont-la-Forcc.  Cbvlttte 
de  Cmmont,  autre  fœur  du  duc  de  Laufun,  époufa  Ai- 
fndnd de Bautru, comte  de  Nogent,dont  elle  eut  qua- 
tre enfans  1.  K  de  Bautru  comte  de  Nogent,  lieute- 
nant gênerai  des  armées  du  roi  ;  t.  N ....  de  Biutru ,  dit 
tecbevdiel  de  Utrcnf,  3.  Marguerite  Ituift-Tbert fe-MA- 
ne-cb/trltttt  de  Bautru  ,  mariée  d'abord  î  Ami-Bltifc 

Daydie  comte  de  Bcnauges,  &  en  17 1  y  a  S  comte 

d'Arco;  4.  M4nt-jl«»MiM  de  Bautru-Nogtnt  époufe  de 
Charles-  Armand  de  Gontault  duc  de  Biroh,  pair  de  Fran- 
ce. Lcsenfans  nés  du  mariage  du  marquis  de  Belfunce , 
font  au  nombre  de  cinq  ;  1.  Armand  de  Belfunce,  mar- 

Suisde  Caftelmoron,  colonel  en  1701.  du  régiment  de 
Iivernois,puisen  1704.  capitaine  lieutenant  desgenf- 
darmes  de  Bourgogne,  aujourd'hui  Bretagne ,  brigadier 
des  armées  du  roi  le  30.  Jaov  icr  1 7  0  9.  chevalier  de  faint 
Louis,  commandant  la  gendarmerie  en  Flandres,  la  cam- 
pagne de  1711.  mort  de  fes  bleffùrcs  le  18.  Juillet  de  la 
ineme  année.  Cett  le  neuvième  de  fa  maifbn  qui  a  perdu 
la  vie  dans  les  armées.  Il  avoit  époufe  en  1700.  Anne  Du 
Buiflbn  de  Bournazel,rille  8c  héritière  de  N..»..  Du  Buif- 
fbn  marquis  de  Bournazcl  fit  de  Mirabel  j  fenéchal  de 
Roiiergue ,  morte  la  même  année  de  fon  mariage ,  fans 
hifferdcpoftcrité;x.  Heun-Trancois-Xavier  de  Belfun- 
ce evêque  de  Marfeille ,  nommé  le  3^  Avril  1709.  fie  fa- 
cré  à  Paris  le  30.  Mars  17 10.  durant  raffemblccducler- 
géà  laquelle  il  étoit  député  de  la  province  d'Arles,  abbé 
de  Notre-Dame  dcsChambons  aiocefede  Viviers  fit  de 
Montmorel  diocefcd'Avranches.  Il  avoit  été  pourvu  de 
l'abbaye  de  la  Reolle  dioccfcdc'  l'Efcar.le  14.  Août 
1688.  étant  tres-jeune ,  mais  il  s'en  étoit  démis  peu  après. 
Le  rcle  fit  la  charité  de  ccprelat  ont  extrêmement  écla- 
té durant  la  pefte  qui  a  affligé  la  ville  de  Marfeille  es  an- 

•  nées  1710.8c t7it.ayantfacritié  toutesfes  facultéstcm- 
porellcs ,  8c  expofé  journellement  fa  vie  pour  les  fecours 
Ipirituels  des  peftiferés  :  fon  ddintereflement  8e  la  de- 

(  licateflede  fa  confeience  ont  enfuitc  brillé, lorfquc le 

*  roi  l'ayant  nommé  le  16.  Oâobrc  171}.  à  l'évêché  de 
Ladn  fécond  duché  pairie  du  royaume ,  il  remercia  Ci 
roejefté cinq  fêmaines  après, ne  croyant  pas  pouvoir 
quitter  une  époufe  qui  lui  eft  fi  cherc ,  pour  en  prendre 
une  autre  plus  riche  8c  plus  honorable  :  le  roi  en  confi- 
deratioo  de  la  duché  pairie  dont  il  s'eft  privé  ,luia  ac- 
cordé par  une  grâce  trcs-iinguUcrc ,  de  porter  en  pre- 
mière inftance,  ,1  hgrand-chambre  du  parlement  de  Pa- 
ris «toutesfes  caufes,  tant  pour  le  temporel  de  fes  béné- 
fices ,  que  pour  la  juridiction  fpiritucllc  ,(î  elle  étoit  at- 
taquée ,  8c  ce  par  lettres  patentes  données  a  Verfaillcs 
le  19.  Décembre  171}.  regiftrécs  au  parlement  le  7.  Fc- 
vrierfuivant.N 'étant  encore  que  grand-vicaire  d'Agcn, 
il  donna  au  public  en  1707.  l'abrégé  de  la  vie  de  tuide- 
moifeUe  Suzane  Henriette  de  Foix  de  Caudale ,  princefle 
de  la  Tête  de  Buch>dame  de  Montpont,fitc  morte 
l'année  précédente  en  odeur  de  fainteté  :  elle  étoit  fa 
tanteà  la  mode  de  Bretagne , étant  née  de  Charlotte  de 
Caumont-Lauzun,  Icear  du  comte  de  Lauzun  fon  arcul 
maternel.  On  a  encore  divers  ouvrages  de  ce  prélat  j  (bit 
pour  l'indruction ,  fuit  pour  la  coniblation  de  fes  dio- 
cefains;  3.  Anumn  de  Belfunce,  capitaine  de  frégate, 
mort  à  Saintes  le  18.  Octobre  17a.  4.  Chaues-Gasmel 
qui  fuk-,5.  ^«iw-MJN«-I«M)/r,granie-prieure  de  l'ab- 
baye de  Saintes  fit  d .  puis  abbefle  de  Ronceray  1  Angers , 
après  que  Françoilc  de  Caumont- Lauzun  fa  tante  s'en 
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N III.  pape  légitime ,  élu  le  13.  Mai  1 714. 
-  a  Innocent  XIII.  naquit  a  Rome  le  u 


fut  démife  en  fa  faveur  le  19.  Mars  1700. 

XIX.  CHARLEs-GABMFidc  Belfuoce  marquis  de  Caf- 
telmoron ,fcigncur  de  Mont  pont,  connu  du  vivant  de 
fes  frercs ,  fous  le  nom  de  chevalier  de  Belfunce ,  a  été 
colonel  du  régiment  de  Belfunce.  Il  cft  depuis  171}.  ca- 
pitaine lieutenant  des  genfdarmcs  Bourguignons,  cheva- 
lier de  faint  Louis,  8c  pourvûà  titre  de  (urvivance  de 
fon  perc  le . . .  1717-  de  la  charge  de  fenéchal  fie  gouver- 
neur des  fcncchaufTées  d'Agcnois  fie  Condomois ,  a  été 
fait  brigadier  de  cavalerie  le  t.  Février  1719.  Il  a  c  poufé 
par  contrat  du  30.  Avril  1715.  Cécile  Geneviève  de  Fon- 
tanieu ,  fille  de  idtjfc-Augufltn  de  Fontanicu ,  fecretaire 
du  roi,  intendant  fit  contrôleur  gênerai  des  meubles  de 
la  couronne,  fie  de  Geuevieve-Cecile  d'Odun  ,dont  il* 
Antonin-Amand  de  Belfunce ,  né  le  premier  Mai  1 716, 

Lcsarmcsdc  Belfunce,  font  celles  de  Bearn,  d'or  à  deux 
vaches  de  gueule ,  acennées ,  accolées  &  (Urinées  d'azur  1 
mais  depuis  1407.  ils  écartcllent  au  t.  fie  3.  d'argent  au 
drapn  de  fineple  à  tnts  cices  dent  l'une  eft  ceupie  &  tient 
enfuie  un  peu  au  cal,  avec  quelques  goûtes  de  faug  qui  ctu- 
Ient  de  la  Heffure. 

BENOIT 
pour  fucceder  à  innocent  aui.  naqi 
revriér  1649.  Ferdinand  Orlini  fon  perc ,  étoit  le  dixiè- 
me duc  de  Gravina  «dans  le  royaume  de  Naplcs,  prince 
de  Sqlufra  fie  de  Vallcta  ,  comte  de  Muro ,  d'une  mai- 
fon  qui  avoit  eu  un  cardinal  des  l'an  1143.  Sa  mere 
f  câiuie  Frangipani  de  la  Tolfa,  étoit  fille  du  duc  de 
Grieme ,  de  ta  nui  fon  des  Frangipani ,  où  la  qualité  de 
fenateur  Romain  eft  héréditaire.  Cette  branche  des  Or- 
fini  ,  ou  comme  nous  difons  en  France  ,  des  Urfins , 
éioit  cadetc  de  la  branche  des  Urfins^lucs  de  Braccùno, 
qui  joiiiffoicnt  des  honneurs  du  foglu  à  Rome ,  fit  dont 
ledernier  mourut  en  1698.  ce  qui  a  fait  pafîcr  ces  hon- 
neurs aux  ducs  de  Gravina ,  qui  en  font  en  pofieffion  de- 
puis 1718.  Benoît  iftu  de  cette  famille ,  fut  le  premier 
fruit  du  mariage  de  Ferdinand,  fie  00  le  nomma  Pierre' 
FM/if  sis  au  baptême.  11  eut  une  éducation  convenable  i 
fa  naiflance  :  étude  des  lettres  fie  de  I  '  h  ilfoire ,  de  la  phi- 
lofophie  ,du  droit  civil  fie  canonique,  fie  en  un  morde 
tout  ce  qui  pou  voit  un  jour  le  rendre  égal  aux  plus  gran- 
des affaires;  mais  fes  plus  rapides  progrés  furent  dans  la 
pieté,  dont  fa  vertueufe  mere  lui  dormoitd'aufË  grands 
exemples  que  de  belles  leçons.  Cette  dame,  dont  Ta  ten- 
dreffe  s'oppoû  quelque  tenis  à  la  vocation  de  Pieu» 
François,  en  eut  depuis  une  femblable,  fie  mourut^ft 
1700.  profefTede  l'ordre  de  faint  Dominique  au  monaf- 
tere  de  Gravina,  fondé  par  fes  libéralités.  La  crainte  de 
lui  faire  de  la  peine,  empêcha  les  fu perte urs  de  cet  or- 
dre à  Naplcs  fie  )ux  environs  ,de  recevoir  Pierre-Pran* 
cois  parmi  eux:  mais  le  defir  de  répondre  i  la  voix  de 
Dieu  qui  l'appelloit ,  lui  fuggera  le  prétexte  de  voir  l'I- 
talie,  pour  quitter  le  royaume ,  fie  fc  rendre  i  Vcntfe  , 
où  il  prit  l'habit  le  îv  Août  lé^.des  mains  du  perc  Vin* 
cent-Maric  Genulc ,  depuis  archevêque  de  Gènes ,  qui 
lui  fit  prendre  fes  deux  noms  de  Vincent -Marie.  Sa  re- 
traite fit  du  bruit  dans  le  monde;  Je  duc  de  Bracciano , 
Se  le  cardinal  Virginio  Orfini  fon  frere  en  portèrent  leurs 
plaintes  au  pape  Clément  IX.  qui  voulut  bien  i  leur 
prière  examiner  lui-mime  la  vocation  du  novice.  On 
Cappella  à  K.omc,  fie  fa  fermeté  dans  le  parti  que  la  grâce 
lui  avoit  infpirédc  prendre,  charma  le  faint  père  ,  qui 
le  difpcnfa  de  lix  mon  de  noviciat ,  fie  lui  permit  de  faire 
profcffioo  des  le  13.  Février  i6f8.  Sans  entrer  dans  le  dé- 
tail de  fes  études  ,  ilfoûtintdès  1670.  avec  applaudtflc- 
ment  des  thefes  de  théologie!  Bologne ,  durant  le  cha- 
pitre provincial  ,  fie  au  commencement  de  167a.  H  en  fit 
autant  à  Vcnifc  en  prefence  du  fenat ,  de  pluheurs  pré- 
lats ,  fie  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  gens  dif  tingués.  Il  de- 
vait enfuitc  prêcher  le  Carême  à  Bologne  ,  fie  de  la  fe 
rendre  i  Brcfle,  où  l'on  aftembloit  de  K-unes  profés ,  à 
qui  on  le  deftinoit  pour  profefleur  de  pnilotophic;  mais 
U  providence  en  difpofaautrement.  Lemariigedc  Do- 
minique ,  duc  de  Gravina  fon  frere ,  avec  une  nièce  du 
cardinal  Alticri ,  neveu  de  Clément  X.  fit  faire  i  ce  pipe 
une  attention  particulière  au  mérite  du  jeune  religieux, 
qui  venoit  d  être  ordonné  prêtre  ,  fit  fc  perfuadant  avec 
raifon  qu'il  feroit  p'.us  utile  à  l'cglifc  dans  un  plus  haut 
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rang,  il  déclara  le  ai.  Février  i6fl.  qnefrcre  Vinccnr- 
MarieOrtini ,  étoit  le  cardinal  qu'il  avoit  rcfervé  in  fetn 
à  la  promotion  du  14.  Août  1671.  Il  eut  beau  opfofer 
(on  incapacité  ,  8c  la  crainte  de  s'égarer  des  voyes  du  fa- 
illi dans  une  dignité,  à  laquelle  il  le  croyolt  moins  ap 

1 Sellé  de  Dieu ,  que  par  la  chair  &  le  fang  ;  Clément  X. 
ni  commanda  par 'un  bref  dut.  Mars  de  l'accepter,  & 
donna  ordre  enfuitc  à  fon  gênerai  de  l'amener  à  Rome , 
où  il  ne  lut  pas  plutôt  arrive ,  que  le  pape  fans  s'arrêter  à 
ils  prières cV  à  (es  larmes  ,  lui  mit  lui-même  la  calote  fur 
la  tête.  Les  deux  années  fuivantes ,  il  fut  nommé  préfet 
de  h  congrégation  du  concile ,  8c  aggregé  i  pluficurs  au- 
tres congrégations.  Il  fut  aufli  de  cette  aflemblée  de  fça- 
vans ,  dans  la  bibliothèque  de  la  Pr»p*g*nde ,  où  l'on 
traitoit  principalement  des  coneiles,aufqucls  il  s'eft  toû  ■ 
jours  applique  depuis ,  ainli  qu'a  l'intelligence  de  l'écri 
cure  8c  des pères ,  avec  le  fuccès  qu'on  peut  voir  dans  les 
ouvrages  qu'il  a  publiés  ,  principalement  pour  le  bien 
des  trois  diocefes  ,  qu'il  a  gouvernés  fuccclCvcmcnt. 
Son  aScâion  pour  fon  ordre ,  dont  il  étoit  le  quarante- 
huitième  cardinal,  l'obligeoit  de  tems  en  tems  1  deman- 
der pour  lui  quelques  grâces ,  qu'il  obtenoit  toujours  : 
mais  cette  affection  >  quoique  tres-louable ,  lui  ht  moins 
d'honneur,  que  fon  attachement  inviolable  1  obfcrvcr 
tout  ce  qui  sobferve  dans  les  couvens  où  la  règle  de  faint 
Dominique  eft  exactement  pratiquée.  Les  autres  digni- 
tés ecclcfiaftiques  où  il  fut  élevé  dans  h  fuite,  8c  la  pa- 
pauté même  ne  lut  ont  rien  fait  changer  dans  le  genre  de 
vie  qu'il  avoit  cmbrallé.  Le  17.  Janvier  167).  ilfut  fait 
archevêque  de  Nlanfrcdonia  ,danslxCapitanatc ,  ayant 
préféré  ce  iiege,  qui  ctt   pauvre,  à  celui  de  Salcrnc, 
que  le  roi  Catholique  lui  prefentoit.  Il  fut  facré  le  5.  Fe- 
vrier  par  le  cardinal  Altieri ,  8t  fe  rendit  aufli-tôt  à  fon 
eglife,au  bien  de  laquelle  il  travailla  avec  un  zelc,dont  fes 
lettres  paftoralcs,  8c  le  recueil  des  fynodes  qui  y  avoiem 
été  tenus  par  le  cardinal  Gallio,  font  des  témoins  fub- 
faltans.  Ce  diocefe  fe  reflentit  de  fes  foins  paternels, 
après  même  qu'il  l'eut  quitté  par  ordre  d'Innocent  XL 
le  ta.  Janvier  1680.  pour  gouverner  celui  deCcfene  ;  car 
ayant  appris  qu'on  y  fouffroit  une  extrême  difette  de 
grains ,  il  acheta  des  bleds  dans  la  Romagne ,  où  eft  Ce- 
fene  :  &  parce  qu'on  vouloit  en  empêcher  le  tranfport , 
il  fe  chargea  lui-même  de  leur  conduite  jufqu'à  Manfre 
donia  ,  ou  il  les  fît  diitribueraux  pauvres.  Ses  reglcmens 
flpur  le  bon  ordre  de  la  ville  8c  du  diocefe  de  Ccfcne , 
cc^cs  lettres  paftoralcs  au  clergé ,  font  voir  qu'il  ne  di 
rninua  rien  de  ion  zele  pour  le  fervicc  de  Dieu ,  Se  le  la 
lut  des  peuples  confiés  à  fes  foins  ;  mais  cette  eglifc  ne  le 
garda  pas (ix années  entières,  8c  le  pape  Innocent  XI. 
qui  connoifloit  fon  mérite,  voulut  le  rendre  utile  i  plus 
de  gens ,  en  le  pourvoyant ,  comme  il  ht .  de  1  arche- 
vêché de Benevent ,  le  8.  Décembre  1685.  «  étoit  dans 
cette  dernière  ville  le  Samedi  5.  Juin  1688.  lorfqu'un 
tremblement  de  terre  qui  la  ren  vert  a  prcfquc  toute ,  rui- 
na le  palais  archiepifcopal ,  où  il  étoit  re  lté  feul  avec  un 
gentilhomme.  Ils  furent  précipités  l'un  8c  l'autre  du  fé- 
cond appartement  jufqucs  fur  la  voûte  de  la  cave,  le 
gentilhomme  fut  écrafe  fous  les  ruines  ,  mais  l'archevê- 
que n'eut  que  de  légères  blcITurcs ,  quelques  bouts  de 
cannes  de  roi  eau ,  ayant  formé  fur  fa  tête  une  efpcce  de 
toît ,  fous  lequel  il  avoit  la  liberté  de  refpircr ,  8c  qui  fat 
affez  fort  pour  foûtenir  encore  après,  la  chute  d'une  ar- 
moire. On  le  tira  dc-li  au  bout  d'une  heure  8c  demie  ; 
le  foir  même  il  prêcha  hors  delà  ville ,  le  faint  Sacrement 
à  la  main ,  &  admûiiftra  le  faint  viatique  i  un  malade  :  8c 
-parce  qu'il  attribuoit  là  confervation  i  l'intcrceffion  de 
faint  Philippe  de  Neri ,  il  alla  enfuitc  à  Naplcs ,  dans  le 
couvent  de  fon  ordre ,  d'où  il  fe  rendit  nuds  pieds  à  l'c- 

flifc  des  pères  de  l'Oratoire ,  où  repolc  le  cœur  de  ce 
tint.  Benevent  rebâtie  plus  belle  qu'elle  n'étoit  aupara- 
vant, l'a  reconnu  en  desmonumens  publics  8c  durables 
■pour  fon  reftauratcur.  Elle  lui  a  encore  d'autres  obliga- 
tions :  les  fynodes  qu'il  y  a  tenus  d'année  en  année ,  8c 
'qu'il  a  fait  imprimer  ;  le  recueil  des  conciles  de  cette 
province  au  nombre  de  XlX.qu'il  a  enrichis  de  les  notes; 
les  capitulaires  de  l'eglife  métropolitaine;  les  règles  du 
feminaire  8c  tout  le  relie  qu'il  a  publié  pour  le  bien  de  la 
ville  &  du  diocefe.,  où  l'on  compte  pour  beaucoup  les 
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efforts  qu'il  a  faits  en  des  écrits  imprimés ,  pour  prouve* 
qu'em  y  conferve  le  corpsde  l'apôtre  faint  Barthclcmi» 
Le  pape  Innocent  XII.  fouhaita  l'avoir  pour  fucceffeur 
cnl  archevêché  de  Naples  ,  qu'il  ne  put  lui  faire  accep- 
ter. Clément  XI.  l'ayant  mis  dans  l'ordre  des  cardinaux 
évêqucs.il  opta  en  1704.  l'évêché  de  Frafcati,  8c  en 
171V  celui  de  Porto,  comme  fous-doyen  du  facré  col- 
lège ;  mais  il  en  deflina  la  plus  grande  partie  des  revenus 
à  la  fondation  d'un  hôpital  a  Porto ,  8c  le  relie  à  la  rc- 

E ration  d'une  eglife.  Les  ccclefiaftiqucs  réfugiés  i 
orne ,  au  fujec  des  immunités  du  rovaume  de  Sicile ,  re- 
çurent en  même  tems  les  effets  de  la  charité  com  pat  if- 
fan  te.  On  nelevoyoitque  rarement  à  Rome,  l'eftime 
des  papes  8c  des  congrégations,  qui  lui  renvoyoienc 
fouvent  la  connoiftanec  des  plus  difficiles  affaires  du 
royaume  de  Naplcs,  n'étant  pas  capable  de  l'y  attirer, 
8c  ce  n'étoit  que  pour  celles  qui  requeroient  fa  prefence, 
qu'on  obtenoit  de  lui  de  quitter  (on  archevêché  pour 
quelques  jours.  11  s'en  prefenta  une  en  1716.  Clément 
XI. l'ayant  deftinèa  l'occalion  des  mou vc mens  du  Turc* 
pour  aller  en  Allemagne  en  qualité  de  légat  i  Urerti 
mais  il  fit  remarquer  lui-même  les  inconveniens  de  cette 
légation  ; 8c  dès  qu'on  eut  changé  d'avis,  il  retourna  i 
fon  diocefe,  dent  on  ne  put  le  tirer  ni  en  1719.  ni  en 
Î711.  pour  être  doyen  du  facré  collège.  Il  n'auroit  pu 
néanmoins  fe  détendre  dc.prendrc  ce  rang  en  1714.  s'il 
n'avoit  été  élû  pape.  L'humilité  du  fous-doyen  ayant 
long  tems  empêché  qu'on  ne  pcnlâtl  Ici  offrir  une  di- 
gnité qu'on  (çavoit  allez  qu'il  refuferoit  ,  on  propofa 
pour  remplir  le  Iiege  de  faint  Pierre ,  divers  cardinaux* 
qui  ne  purent  être  aggréés ,  8c  tous  les  efforts  des  diffé- 
rentes raclions  pendant  cinquante  jours ,  ne  fervirene 
qu'à  Icslaiïèr  tour  à  tour  :  mais  dès  que  les  hommes  fe 
turent  ,  Dieu  parla ,  &  tous  entendirent  d'abord  i* 
voix ,  à  la  refervc  de  celui  qui  n'avoit  cherché  qu'à  l'en- 
tendre pendant  tout  le  conclave.  Ce  ne  fut  qu'après 
avoir  épuifé  toutes  les  difficultés  un  jour  entier ,  qu  il  (e 
rendit  aux  inftances  du  facré  collège  :  il  prit  le  nom  de 
Benoît  XIU.  peut-être  en  mémoire  d'un  des  trois  illuf- 
très  papes  que  l'ordre  de  S.  Dominique  a  donnés  avant 
lui  à  l'eglife  ;  8c  dans  la  cérémonie  qui  fuivitfbn  élec- 
tion ,  il  changea  l'ufàge  où  étoient  les  papes ,  de  s'affeoir 
au  milieu  de  Î  autel ,  s' étant  aflls  du  côte  de  l'évangile. 
Ses  longues  prières ,  fes  jeûnes  8c  fes  aWlinenccs ,  la  vente 
d'une  partie  des  meubles  de  fes  palais  8c  le  retranche- 
ment d'un  grand  nombre  d'officiers  inutiles,  fon  afli- 
duité  à  vifi  ter  les  pauvres  dans  les  hôpitaux  ,  I  les  con- 
folcr ,  1  lcuradminiftrcr  les  facremens ,  les  grandes  au- 
mônes qu'il  leur  diftribufc' ,  fa  facilité  à  leur  donner  au- 
dience ;  8c  avec  tout  cela  fon  zele  pour  la  reforme 
des  moeurs,  8c  fon  application  aux  affaires,  rcmplifTcnt 
les  efpcranccs  qu'on  a  conçues  de  fon  élection  ,  &  le 
montrent  aux  yeux  des  hommes  ,  aufli  grand  que  fa  di- 
gnité.  *  Année  Dontim lient.  Ptiftie  de  Mai. Hchard ,  fiv.ft. 
trd.  FF.  Prtd.  mn.  i.  RtUittn  du  tremblement  de  tetre  fit 
lut-mime  ,&  dîmes  relations  publiques  &  fxrtuulieres. 

P*ge  ajo.  BLRRI  ,  effacez  l'article ,  8c  mettez  ce- 
lui-ci. 

BERRI,  province  de  France ,  avec  titre  de  duché, 
Bhuucenfii  pnvtnci* ,  a  fOrlcannois  au  nord  ,  la  Marche 
aumidi,leNivernois8c  le  Bourbonnois  au  levant ,  8e 
la  Tourainc  au  couchant.  Son  étendue  du  midi  au  nord , 
eft  de  trente-cinq  ou  trente-fix  lieues,  Bc  de  vingt-fept 
ou  environ  du  levant  au  couchant.  L'air  y  eft  fort  tem- 
péré, 6c  le  terroir  y  produit  du  fi  ornent ,  du  fciglc,  8t 
des  vins ,  qui  en  quelques  endroits  ne  cèdent  guercs  i 
ceux  de  Bourgogne:  tels  font  les  vins  qu'on  recueille  i 
Sanccrrc,  a  faint  Satur ,  8c  i  Lavernuflc  ;  dans  la  plupart 
des  autres  vignobles,  ils  font  foibles  8c  ont  un  goût  de 
terroir  qui  ne  plaît  pas.  La  bonté  des  pâturages  contri- 
bue avec  la  température  de  l'air  ,  à  l'engrais  des  mou- 
tons ,  Se  à  la  fineffe  de  leur  laine.  Ce  pays  produit  en- 
core beaucoup  de  chanvre  8c  de  lin:  8c  Ion  allure  qu'il 
yaplufi.urs  mines  de  fer  8c  d'argent,  maison  n'y  fait 
point  travailler  ,8c  l'on  ne  fouille  qu'une  mine  d'oerc, 
qui  eft  dans  la  paroifle  de  faint  Hilaire,  auprès  dcVcir- 
zon.Le  Berrieft  arroféparun  très  grand  nombre  de  ri- 
vières., dont  les  principales  font,  la  Loire,(aCrcufè,Ie 
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Cher,  ITndrcI'Orroo,  l"Evre  ou  Yevre  »  fAufette,  le 
Mouloh  ,  la  grande  &  la  petite  Sandre,  la  Ncrre,  Sic. 
Le  Cher  divifc  cette  province  en  deux  parties  ;  fcavoir  , 
le  haut  Berri  qui  s'étend  au  levant  d'été ,  depuis ie  Cher 
hifqu'a  la  Loire ,  8k  le  bas  Berfi ,  qui  eft  renfermé  entre 
le  Cher  8c  la  Crcafe ,  ara  couchant  d'hiver.  Les  villes  du 
haut  Berri  font ,  Bourges  .capitale  de  la  province,  Dun- 
k-Roi  .Châteauneuf ,  Mehun ,  Vfcrzon ,  Argens  ,Châ- 
tillon  (ur  Loire,  Aubigny,Concorfaut,Ia  Chapelle-  Dam- 
Gifon ,  les  Ahc-Dam-Gilon ,  Henrichemont ,  Sanccrrc, 
Mont  f.iucon,&  e.  On  remarque  dans  le  bas  Berri,les  villes 
qui fuivenr  llToudun ,  Charoft,  Lmieres,  Châtcnumcil- 
lant,  ta  Châtre,  faint-Charrier ,  Aigurandeoa  Agurande, 
Bouflac  ,  Blanc ,  Châteauroux  ,  Bourg-de-Dtols,  Le- 
ux,  Valcncé ,  fainr-Agnan  ,  Celles,  Vaftan,  Gra- 
,  Luri,  8cc. 

Berrayers,  Binrigtt, ont  été  autrefois  célèbres 
parmi  les  anciens  peuples  de  la  Gaule  Celtique,  par  leur 
courage ,  &  par  les  conquêtes  qu'ils  firent  dans  la  Ger- 
manie, &  en  Italie.  On  peut  voir  ce  qu'on  en  dit  à  l'ar- 
ticle B1TURIGES.  Cefar  entra  dans  les  Gaules ,  en  un 
teros  où  ils  ne  donnoient  plus  de  rois  auxGaulois^om  me 
ils  avoient  fait  auparavant;ils  étoient  néanmoins  encore 
tres-puiftans  ,  &  il  obferve  lui-même  qu'ils  brûlèrent 
vingt  de  leurs  viHcs,  dans  la  crainte  qu'elles  ne  devinf- 
ient  la  proye  des  vainqueurs.  Auguftc  unit  le  Berri  à  l'A- 
quitaine. Dioctétien  l'en  détacha  ,  8t  le  rendit  à  la 
Gaule  Cel  rique  ;  mais  Valentinien  non  content  de  réta- 
blir k  diviiion  d'Augufte,  ht  Bourges  capitale  de  la 
première  Aquitanique.  Les  Romains  conservèrent  le 
Berri  jufqa'cn  47  j.  que  Bourges  Fut  pris  par  les  Wifi- 
gothsqui  necomèrverent  pasïong-tcms  ce  pays,  Clovis 
te  ayant  vaincus  à  la  bataille  de  VoQillé.  Cette  province 
htdepxiis  partie  du  royaume  d'Aquitaine,8c  eut  Ces  com- 
tes, qu'on  appelloit  comtes  de  Bourges,  8c  qui  (bus  la  fc- 
conderace  eurent  auflt  pendant  quelque  tems  le  titre  de 
ducs  d'Aquitaine.  Le  roi  Raoul  ayant  vaincu  Guillaume 
H. duc  d'Aquitaine  ,  comte  de  Berri  &  d'Auvergne, 
Vers  l'an  914.  changea  la  face  des  affaires  dans  le  Berri , 
&  ordonna  que  le  vicomte  de  Bourges ,  Ebles  prince  de 
Deols  ,  &  tous  les  autres  feigneurs  qui  relcvoicnt  aupa- 
ravant du  comte  de  Berri ,  releveroicnt  a  l'avenir  immé- 
diatement de  la  couronne.  Depuis  ce  tems- Il  ilceflad'y 
avoir  dans  le  Berri  un  comte ,  qui  le  tînt  tout  entier  ou 
enfeignenriedircéte,  ou  à  titre  de  gouvernement.  La 
ville  de  Bourges  a  été  la  première  réunie  au  domaine 
royal.  Elle  a  voit  pour  feigneurs ,  des  vicomtes ,  qu'on  ne 
connoft  gueres  que  par  quelques  titres  ,  où  l'on  voit 
qu'ils  feTont  fuccedé  les  uns  aux  autres  en  cet  ordre  ; 
Geofroi  Papabas ,  Geofroi  Bofberas  ,  Geofroi  le  Noble, 
Geo f roi  leMefchins,  Etienne ,  61  Eudes  Harpin,  ou 
Hcrpin.  Celui-ci  voulant  aller  combattre  ks  Infidèles 
dans  la  Terre-Sainte,  vendit  Bourges  Se  Dun-le-Roi,  au 
roi  Philippe  I.  vers  l'an  1100.  il  eut  le  malheur  d'être  pris 
après  s'être  battu  avec  une  valeur  extraordinaire;  &  au 
bout  de  quelque  tems,  ayant  été  racheté ,  il  revint  en 
France,8t  fe  fit  religieux  avant  l'an  1 109.  à  Clugny,  où  il 
mourut-Les  rois  de  France  acquirent  depuis  d'autres  do- 
maines en  Berri  :  lachâtellcnic  d'Iflbudun  futacquife  en 
mo.  St  mi.  par  Philippe  Auguftc,  i  titre  d'échange. 
Celle  de  Mehun  fut  conhfquce  l'an  ijji.  fur  Robert 
d'Artois,  III.  du  nom,  pour  crime  de  relonie  Se  trahi- 
fon.  On  conhfquaauui  en  n6i.  la  châtcllcnie  de  Vier- 
Ton ,  fur  Guillaume  duc  de  Julien ,  dont  le  fils  confentit 
en  1378.1  la  réunion  de  cette  feigneurie  au  domaine, 
après  qu'on  lui  cutaflignéicpt  mille  livres  de  revenu  fur 
le  tréfor  ;  8c  il  y  eut  encore  d'autres  réunions  moins  con- 
tiderables.  Il  ne  faut  pas  oublier ,  que  ces  cinq  villes  de 
Bourges ,  llloudun ,  Dun-le  Roi,  Mehun  8c  Vierzon , 
font  appellées encore  aujourd'hui  les  cinq  villes  royales 
du  Berri ,  &  que  ce  (ont  autant  de  fieges  particuliers  du 
bailli  du  Berri ,  qui  a  un  iiziéme  Itcgea  Concorfaut.  Le 
bàillagc  de  Bourges  eft  un  des  quatre  grands  bailliages 
inftituéspar  le  roi  Philippe  Augufte.  H  s  étendoitdans  le 
Berri,  I  Auvergne,  le  Nivernois  8c  partie  de  Bourgo- 
gne jufqu'à  l'Arroux  ,  au-deflbus  d  Autun.  Qu/lqucs 
auteurs  ont  prétendu  que  le  (iege  du  bailli  fut  établi  a 
"  TjmauoutrequecebaiUiatoû- 
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^Urs^téappellébaiJU  du  Berri,  il  eft  certain  qu'il  nV 
a  eu  un  baïUi  1  faint  Pierrc-lc-Moûticr  que  très-long' 
temsapres  ;  fçavotr,  lorfque  le  Berri  fut  donné  en  appa- 
nagea  Jean  LU  yavoit  avant  cet  appanage  deux  fie* 
pou  alfifes  du  bailli  dans  le  Berri,  l'un  1  Bnurg«,«£ 
I  JutrciAubignyfurNerreJ  Bourges  a  un  préfidial,  au- 
quel rtflortiflcnt  les  appellations  des  bailliages  de  la  pro- 
vince ,  dans  les  casdes  préfidiaux  i  il  eft  de  la  première 
création  de  itjr.  Pour  dire  de  fuite  ce  qui  concerne  la 
Mhcedansce  pays,  il  eft  à  propos  d'ajouter  .qu'on  y 
trouve  quatre  duchés- pairies;  fçavoir,  Châteauroux, 
faint-ARnan,Charoft&  Aubigny.  Pourlagencralitc.qui 
çft  à  Bourses ,  &  qui  eft  compoféc  des  fept  éiecticmsïde 
Bourges ,  liîoudun ,  Chiteauroux ,  Blanc  ,  la  Châtre 
faim-Amant  8r  la  Charité,  elle  s'étend  au-delà  du  Berri 
dans  laTourainc,  le  Blaifois ,  le  Poiâou ,  la  Marche ,  le 
Limofin  ,  le  Bourbonnois ,  le  Nivernois ,  î'Auxcrrois 
Se  le  Gitinois.  H  fe  fait  un  très-grand  commerce  de  bef- 
ttaux  dans  tout  le  Berri,  qui  tire  d'ailleurs  de  grands 
avantages  de  l'induftrie  des  habitons.  La  manufacture  de 
draps  qui  eft  dans  ta  villedc  Chîtcauroux,  occupe  plus 
de  dix  mille  perfonnes  de  cette  ville  St  des  environs  :  il  y 
en  a  une  autre  à  Aubigni ,  qui  occupe  plus  de  deux  mille 
Hommes.-  on  en  façonne  au  [D  un  grand  nombre  dans  les 
élections  deBourgcs  Se d  lfToudun ,  8c  dans  celle-ci,  il  f 
a  de  plus  des  manufactures  de  fergets  drapés , de  bas  au 
tricot  &  i  l'aiguille ,  &  de  chapeaux ,  qui  entretiennent 
un  très-grand  nombre  d'ouvriers.  Le  commerce  de  bois 
St  de  portions  eft  aufE  de  quelque  confideration  ;  on 
trouve  en  plusieurs  endroits  de  beaux  étangs,  mais  il 
n'y  en  a  nulle  part  davantage  que  dans  l'eleétion  de 
Blanc ,  puifqu'on  en  compte  trois  cens  neuf  dans  la  feule 
terre  du  Boucher.  Enfin  le  chanvre  croît  dans  l'élcÛion 
Je  Bourges  en  prodigieufe  quantité ,  &  il  eft  fi  recher- 
ché ,  qu  il  s'en  débite  pour  plus  de  quatre  cens  mille  li- 
vres par  an  ;  cependant  les  habitans  font  û  accoutumés 
aux  autres  manufactures,  qu'il  ne  s'en  eft  point  trouvé 
parmi  eux  qui  ait  entrepris  défaire  façonner  des  toiles. 
Le  comté  de  Bourges ,  Se  les  autres  partits  de  la  provin- 
ce acquife  par  les  rois,  demeurèrent  unis  a  la  couronne 
jufqu  en  13*0.  que  le  roi  Jean  érigea  le  Berri  en  duché- 
pairie  pour  Ja  an  de  France ,  8tc. 

P^<i7i.BETiS,  BjETIS.ouBATB.ou  BABE- 
MESSES ,  tjfjcti.  l'jrtide , &  mette*.  (elw<i. 

BETlS.BiETlS,  ou  BATIS  ,ou  BABEMESSES, 
félon  Jofephe ,  gouverneur  de  Gaza  pour  Darius ,  dé- 
fendit avec  peu  de  gens  cette  place  contre  Alexandre  le 
Gr*nd.  Ce  prince  y  fut  bleiïé  dans  une  fortie  ,d'un  coup 
de  flèche  qui  lui  perça  le  hamois ,  8c  lui  entra  dans  l'é- 
paule. Bctis  le  croyant  mort ,  rentra  dans  la  ville  comme 
victorieux  &  triomphant; mais  dans  un  fécond  aflaut 
que  les  Grecs  donnèrent ,  il  fut  blcfle  de  ptufieurs  coups, 
St  abandonné  des  liens.  Il  ne  laiflà  pas  de  combattre  vail- 
lamment ,  nifqu'a  ce  qu'étant  enveloppé  de  tous  côtés , 
il  fut  pris  &  mené  à  Alexandre,  qui  lui  fit  Jouffrirun 
rudefupplice;  car  ce  prince  commençant  à  changer  de 
moeurs  avec  fa  fortune,  8c  oubliant  l'humanité  ,  lui  fit 
paflerdes  courroyes  1  travers  les  talons ,  comme  il  réf. 
piroit  encore;  8c  l'ayant  fait  attacher  1  un  chariot ,  il 
fut  traîné  par  des  chevaux  autour  de  la  ville ,  le  roi  fai- 
fant  gloire ,  dit  Qujnte-Curce ,  de  fuivre  en  cela  l'exem- 
ple a  Achille,  dont  il  fedifoitdcfcendu.  Cette  exécu- 
tion arriva  la  première  année  de  la  CXXII.  olympiade , 
8c  }J*.  ans  avant  Jcfus-Chrift.  *  Qmntc-Curce ,  /.  4. 
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P-^480.  BRETAGNE,  djtitt*  eeti. 

ETATS  DE  BRE  T  A  G  NE. 

Quoique  le  duché  de  Bretagne  eût  été  érigé  en  pairie 
dés  1  an  1197.  en  faveur  du  duc  Jean  II.  néanmoins! 
après  la  mort  du  duc  Jean  III.  en  1341.  les  pairs  autorife- 
rent  par  un  arrêt  ft*unt ,  tille  unique  de  Guj  comte  de 
Pcnt nievre ,  lequel  étoit  le  fécond  hls  du  duc  Anus  II . 
à  le  dire  ducheflede  Bretagne;  8c  même  ils  donnè- 
rent l  caufe  d'elle  le  titre  de  duc  de  Bretagne  1  Charles 
de  Blois  qui  l'avoit  épeufée.  Mais  Jean  IV.  dit  it  Ment* 
ftrt ,  frère  puîné  du  dernier  duc ,  8c  du  comte  Guj ,  fans 
égard  pour  cet  arrêt ,  fc  mit  en  poOeffion  de  la  Bretagne, 
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Où  Ton  fils  Jean  V.  fc  maintint  par  la  force  d  es  armes  ;  8c 
«près  la  mort  de  Ton  rival ,  il  fut  reconnu  duc  de  Breta- 
gne par  tout  le  monde ,  &  par  nos  rois  mêmes.  La  loi  de 
la  pairie  ou  terre  Saliquc,  qu'on  prétend  avoir  été  re- 
nouvelle paT  le  roi  Philippe  le  Bel,  Se  qui  ne  permet 
pas  que  cette  terre  tombe  en  quenouille,  eut  atnfi  lieu 
pour  la  première  fois  en  Bretagne ,  malgré  le  jugement 
des  pairs  mêmes.  On  eut  encore  égard  â  cette  loi  après  la 
mort  du  duc  François  I.  arrivée  en  145:0.  car  bien  qu'il 
eût  une  hllc ,  ce  fut  Pierre  IL  fon  frerc  gui  lui  fucceda  ; 
&  celui-ci  mort  fans  enfans,  eut  pour  fuccefleur  Artus 
III.  fils  du  duc  Jean  V.  fans  qu'on  fît  encore  attention  à 
cette  tille ,  qui  ne  devint  duchefle  de  Bretagne  après  la 
mortd'Arrus  III.  que  parce  que  François  II.  qui  l'avoit 
époufte.étoit  le  dernier  mâle  légitime  de  la  rruitôn  de 
Bretagne. 

Après  la  mort  de  François  II.  arrivée  en  1488.  le  roi 
Charles  VIII.  défendit  a  Anne  Ta  tille  de  le  dire  duchefle 
de  Bretagne,  jufqu'à  ce  qu'il  eût  été  décidé,  à  qui  le 
duché  devoir  appartenir  ;&  parce  qu'on  n'étoit  pas  dif- 
pofé  en  Bretagne  à  fefoûmettrc,en  cas  que  tes  pairs  déci- 
daient ,  comme  ils  le  dévoient ,  que  ce  grand  tiefdevoit 
revenir  a  la  couronne  faute  d'hoirs  mâles,  il  y  porta  la 
guerre ,  dont  la  princt  fle  Anne  arrêta  les  progrès  par  fon 
mariage  avec  le  roi  même  en  1401.  Le  contrat  de  maria- 
ge contient  une  trantàâion  folemnelle ,  qui  porte  que 
pour  terminer  les  différends  qui  étoient  entre  le  roi  Se  la 
prince  fle ,  pour  raifon  du  duché  de  Bretagne  qu'ils  pré- 
tendoient  refpeétiveroent ,  la  ducheffe  Anne ,  donne , 
cède ,  Se  quitte  au  roi  Charles  VIII.  8c  à  fes  fuccefleurs 
rois  de  France ,  tes  droits  au  duché  de  Bretagne ,  au 
cas  qu'elle  mourût  la  première  fans  enfans  ;  Se  que  le  roi 
de  fon  côté  cède  &  tranfporteà  la  duchefle  Anne,  tous 
les  droits  qu'il  avoit  au  duché  de  Bretagne ,  à  condition 

3ucs'il  mouroit  le  premier ,  elle  n'épouferoit  en  fecon- 
cs  nôccs  que  le  roi  fon  fuccefleur,  ou  le  plus  proche  hé- 
ritier de  la  couronne  ,  qui  ne  pourrait  aliéner  le  duché 

Siu'au  toi  de  France.  Charles  VIII.  étant  mort  fans  en- 
ans  ,  la  reine  Anne  fa  veuve  fc  remaria  a  Louis  XII.  fon 
fuccefleur ,  l'an  1499*  &  de  ce  mariage  naquirent  deux 
hllcsdont  l'aînée  nommée  Ck*dr,fut  mariée  à  François 
de  Valo-s  comte  d'Angouleme,  depuis  roideFrancc.qui 
en  eut  trots  (ils.  Elle  donna  par  Ion  tclbmcnt  l'ufufruit 
du  duché  de  Brctagne.au  roi  fon  mari  ,qui  en  qualité  de 
perc,  Se  de  légitime  adminiftratcur  des  biens  de  fon  (ils 
WtJMfwt  Daupliin ,  duc  de  Bretagne,  réunit' ce  pays  à 
la  couronne  de  France ,  par  fes  lettres  données  à  Nantes 
au  mois  d'Août  de  l'an  îjji.  Par  ces  mêmes  lettres ,  le 
roi  accorda  aux  Bretons  la  confervation  de  leurs  droits 
&  de  leurs  privilèges ,  &  c'eft  en  confcqucnce  de  ces  pri- 
vilèges que  la  Bretagne  n'tti  fujetc  ni  aux  tailles ,  ni 
aux  aides, ni  aux  gabelles,  au  lieu  defquelles  elle  paye 
au  roi  un  don  gratuit  d'une  fomme  d'argent.  C'clt  aufli 
pour  la  même  raifon  que  les  états  s'y  aflcmblcnt,  comme 
en  quelques  autres  provinces,  qu'on  appelle  pays  d'E- 
tats ,  a  la  différence  des  pays  d'impotitions.  On  a  tenu  les 
états  tous  les  ans  en  Bretagne,  jufqu'cn  i6jo.  depuis  on 
T»c  les  tient  que  tous  les  deux  ans.  La  convocation  s'en 
fait  par  des  lettres  de  cachet  du  roi ,  adrelléts  aux  neuf 
évêques,  à  trente-cinq  abbés  ou  environs,  aux  neuf  cha- 
pitres des  cathédrales,  aux  feigneurs  des  neuf  baronies , 
a  quelques  gentilshommes ,  &  à  toutes  les  villes ,  &  au- 
tres lieux, ayant  droit  de  communauté  :  ces  lettres  font 
ordinairement  accompagnées  de  celles  du  gouverneur. 
Les  neuf  évêques  compofent  l'état  du  clergé  avec  les  ab- 
i)és,qui  entrent  comme  eux  dan»  l'aflcmblce  en  rochet  & 
en  camail,&  avec  les  députes  des  neuf  chapitres,quin'ont 
que  le  bonnet  Se  la  foutanc.C'cft  l'évéque  dansiedioce- 
fesde  qui  fc  tiennent  les  états,  quiprelide  à  cet  ordre,  & 
en  fon  abfcnce ,  le  plus  ancien  des  évêques  prefens.  L'or- 
dre de  la  nobleflc  cft  compole  des  neuf  barons,  Se  de 
tous  les  gentilshommes  qui  ont  des  biensdansla  provin- 
ce ,  foit  qu'on  les  y  ait  appcllés  ou  non.  Les  neuf  barons 
font  les  feigneurs  de  Vitre  Se  de  Leon.qui  prefident  alter  - 
nati vemcnt,la  nobleflc  ,  Se  ceux  delà  Rochcbcrnard , de 
Châtcaubriant,d'Anctnis,dePont,  de  Uerval,deMa- 
IcltroitSt  dcQuintin.  Les  barons  de  Ponchâteau  Se  de 
Pontlabbé ,  prétendant  chacun  être  le  véritable  baron  de 
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Pont,  on  a  réglé  pour  les  accorder ,  qu'ils  ne  joiiiroienf 
que  d'une  place  alternativement  Les  bàronics  de  Derval, 
de  Malcltroit,&  de  Quint  in,  donnent  rang  à  ceux  qui  les 
poffedent  ,que  depuis  on  a  réuni  au  domaine  ducal  les 
baronicsd'Avaugour ,  de  Fougères  Se  de  Lan  vaux,  dont 
elles  ont  pris  la  place.  Si  les  barons  de  Vitre  Se  de  Léon 
n'affilient  pas  aux  états ,  c'eft  le  plus  ancien  baron  qui 
prefide  de  droit  ;8c  en  1  abfcnce  de  tous  les  barons  ,  la 
noblcfle  choilit  un  prefident.  Le  tiers-état  qui  ne  corn  po- 
fe  qu'une  feule  voi  x ,  cft  compote  des  députés  des  q  ua-  - 
rante  communautés  de  la  province,  dont  quelques-unes 
on  t  droit  d'y  en  envoyer  deux.  Les  (cnéchaux  ou  prefi- 
dens  des  quatre  grandes  fenéchautfécs  de  Vannes ,  de 
Rennes,  de  Nantes,  Ac  de  Quimpercorentin,  qui  ont  cha- 
cune un  (iege  prclîdial  ,où  reffortifient  dans  les  cas  preh- 
diaux  toutes  les  autres  jurifdictions  de  la  province,  pre- 
fident aux  députés  du  tiers  état ,  chacun  dans  leur  can- 
ton!, quand  ils  font  eux-mêmes  députés ,  tans  quoi  ils 
n'auroient  point  d'entrée  aux  états.  Pour  les  commiffai- 
resduroi,  ils  y  font  en  grand  nombre;  mais  pour  ne 
point  taire  de  répétitions  inutiles,  on  ne  les  indiquera 
qu'en  marquant  la  place  qu'ils  occupent  dans  laTcm- 
blée. 

Pour  cette  aflemblée  on  choitit  une  grande  tille ,  où 
l'on  bâtit  un  théâtre  élevé  de  fept  ou  huit  marches  qui 
en  tient  la  moitié.  Au  fond  de  ce  théâtre,  &  contre  la 
muraille, fous  un  dais  qui  s'avance  beaucoup,  font  pla- 
cées deux  chaires  à  bras  égales^  qui  fc  joigncnt,pour  les 
prefidens  du  clergé  &  de  la  nobleflc,  Se  a'côté  de  l'une 
&  de  l'autre,  des  bancs  pour  les  évêques ,  Se  pour  les  ba- 
rons ;  ceux-ci  ont  la  gauche ,  Ac  ceux-là  ont  la  droite.  A 
la  fuite  Ac  au  retour  du  banc  des  évêques ,  font  les  places 
des  abbés  &  des  députés  des  chapitres ,  &  plus  bas  celles 
des  députés  du  tiers-état ,  dont  le  prefident  occupe  la 
première  place.  A  la  fuite  Ac  au  retour  du  banc  des  ba- 
rons etl  la  noblcfle ,  après  laquelle  eft  le  bureau  des  oflï  - 
ciersdes  états.  Le  Gegc  du  gouverneur  de  la  province  eft 
une  chaifei bras, couverte  d'un  tapis  de  velours, mi- 
parti  des  armes  de  France  &  de  Bretagne ,  laquelle  cft 
placée  fur  une  plateforme  élevée ,  6c  fous  le  dais ,  ayant 
le  dos  tourné  aux  deux  prefidens.  Les  deux  lieutenans 
généraux, dont  l'un  cil  lieutenant  gênerai  dans  huitévê- 
chés ,  &  l'autre  dans  le  comté  Ac  éveché  de  Nantes  feu. 
lement ,  ont  leurs  chaifes  à  bras ,  fans  tapis ,  &  fur  une  ef- 
trade  plus  baffe,  à  droite  Se  à  gauche  du  gouverneur,  Se 
dans  le  même  afpeâ.  Le  lieutenant  de  roi  dans  les  diore- 
les  de  Rennes ,  de  Dol ,  de  Saint-Nlalo ,  Se  de  Vannes  :  le 
fécond  lieutenant  de  roi  dans  les  dioccl'cs  de  Saint- Brieu» 
de  Treguycr ,  de  Saint-Paul  de  Le  on ,  Ce  de  Quimper; 
Se  le  troiliémc  lieutenant  de  roi  dans  Icdioccfcde  Nan- 
tes , ont  autfi  des  chaifes  à  bras  à  gauche  du  gouverneur, 
fur  le  plancher  du  théâtre.  A  la  droite ,  &  hors  du  dais  , 
le  premier  prefident  du  parlement  de  Rennes  aune  chai- 
fc  à  bras,  qui  tourne  le  dos  aux  abbés  ;  les  fécond  Se 
troifiéme  prefidens ,  &  les  gens  du  roi  devroient  être  en- 
fuite  fur  la  même  ligne  en  des  chaifes  làns  bras,  mais  les 
prefidens  ne  s'y  trouvait  pas  à  caufe  de  cette  diff  indien. 
A  gauche  Se  vis-à-vis  le  premier  prefident  du  parlement, 
clt  le  premier  commiflaire  du  confeil ,  dans  une  cluile 
à  bras  .ayant  le  dos  tourne  a  la  noblcfle ,  après  lui  cil  le 
fécond  commiflaire  dans  une  chaile  fans  bras,  Se  enfuitc 
les  généraux  des  finances ,  le  recsveur  gênerai ,  le  grand- 
maitrcdes  eaux  Se  forêts,  le  receveur  du  domaine,  Si 
les  contrôleurs  généraux  des  finances  de  la  province.  Le 
premier  Ac  le  fecood  prefidens  de  la  chambre  des  comp- 
tes de  Nantes ,  qui  devraient  être  en  tace  du  gouverneur 
fur  un  banc  à  dos  couvert  d'un  tapis  verd  ,  ne  s'y  trou- 
vent point,  parce  que  la  place  ne  leur  paroit  pas  honora- 
ble :  pour  le  procureur  gênerai  de  cette  chambre  qui  de- 
vrait s'affeoir  furie  même  banc,  on  tolère  qu'il  le  mette 
à  la  fuite  du  procureur  gênerai  du  parlement.  Ce  font 
les  gardes  du  gouverneur  qui  doivent  garder  h  montée 
du  theitreila  porte  de  la  làllc  eft  gardée  par  le  grand-  pré- 
vôt de  la  province. 

La  veille  de  la  première  aflemblée  ,  le  gouverneur 
fait  proclamer  l'ouverture  des  étais:  3e  le  jaur  même, 
après  que  les  trois  ordres  ont  pris  leurs  places ,  le  procu- 
reur fyndicpropofe  de  députer  auxcoaunilTaii  es  du  roi, 
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toé  qui  fe  fait  aufli-tôc.  La  dépuration  eft  de  fhc  perfonnes 
de  chaque  ordre,  1  la  tête  defquels  il  y  a  toujours  un  évc- 
que.  Les  commiflaires  font  reçus  a  la  porte  de  la  fallc  par 
les  mêmes  députes  ,6c  auffi-tôt  après  qu'Us  ont  pris  leurs 
places,  le  gouverneur  prend  la  commiflion  générale  des 
mains  de  Ion  fecretaire,  fie  la  fait  donner  au  greffier  des 
états,  qui  en  fait  la  leâure  a  haute  voix.  On  lit  enfuite  les 
commiflions  particulières;  le  gouverneur  &  le  premier 
président  font  chacun  un  petit  difeours;  le  fyndicdcla 
province  répond,  &  on  fe  retire.  Avant  que  d'enregiftrer 
les  commirtions ,  on  examine  ti  elles  font  conformes  à 
celles  de  1616.  qui  fervent  de  règle.  Le  lendemain  après 
unemrfle  folcmncllc  dufaint  Elprit,  le  gouverneur  re- 
met au  greffier  les  commiflions  des  deux  commiflaircs  du 
confcil ,  fit  la  leâure  n'en  a  pas  plutôt  été  faite  ,  que  le 
premier  de  ces  commiflaires  fait  au  nom  du  roi  la  deman- 
de du  don  gratuit.  Le  procureur  fyndic  lui  répond 
pour  rcprcfcntcr  l'état  de  la  province ,  fie  le  btfoin  Qu'el- 
le a  des  bontés  du  roi,  après  quoi  les  commiflaircs  Te  re- 
tirent comme  pour  donner  heu  a  la  délibération  ;  mais 
tout  cela  n'eft  depuis  plufieurs  années  qu'une  pure  céré- 
monie :  Tans  avoir  fait  aucune  délibération  générale  ou 
particulière,  on  nomme  lix  députés  de  chaque  ordre,  i  la 
tête  defquels  font  les  prelidens  de  l'cglifc  &  de  la  noblef - 
fc.pour  faire  fçavoir  aux  commiflaircs  que  la  demande 
du  roi  a  été  accordée.  Le  troifiéme  jour  les  états  com- 
mencent à  donner  les  commiflions ,  pour  vui  Jer  les  dif- 
férentes affaires  qui  fe  prt  Tentent,  fit  quoiqu'elles  ne 
regardent  que  les  intérêts  des  états,  il  eft  d'ufage  d'en 
informer  les  commiflaircs  du  roi ,  ainfi  que  des  relblu  - 
lions  que  l'on  prend  ,  lefqucllcs  n'ont  de  force  qu  au- 
tant qu'ils  les  approuvent  &  les  lignent.  Pour  compren- 
dre ccque  peut-être  que  ces  commiflions ,  il  eft  neceflai- 
rc  d'obferver.que  cette  province  a  plufieurs  charges 
outre  le  don  gratuit  ;  comme  les  appointemens  du  gou- 
verneur ,  8c  des  officiers  généraux ,  une  partie  des  gages 
du  parlement  ;  les  gages  des  officiers  des  états ,  fie  de  la 
maréchauflée;  les  frais  de  la  tenue  des  états,  les  intérêts 
des  rentes  qu'elle  a  conftituées  fur  elle,  l'entretien  d'un 
régiment  de  dragons  en  temps  de  guerre,  la  dépenfe  des 
étapes ,  l'entretien  des  ponts  &  chauffées,  &  des  grands 
chemins  ;  &  ce  qui  eft  le  plus  onéreux ,  les  intérêts  des 
avances  que  te  treforier  gênerai  fait  pour  elle.  Elle  a  aufli 
trois  fortes  de  revenus  pour  acquitter  ces  charges ,  deux 
fur  les  bo liions  qui  fe  vendent  en  détail ,  qu'on  appelle  le 
grand  devoir  &  le  petit  devoir  ;  &  une  impoiition  qu'on 
a  qualifié  d'emprunt  ,6c  qu'on  levé  fur  les  contribua- 
bles aux  fouages.  Tout  cela  engage  neceffairement  i  de 
grandes  difeuffions  ,mais  ce  qui  occupe  le  plus ,  ce  font 
tes  atteintes  données  aux  privilèges  de  la  province,  & 
les  contraventions  faites  aux  contrats  precedens ,  paflés 
avec  les  commiflaircs  du  roi,  &  enfon  nom.  Il  y  a  tou- 
jours un  évêqueà  la  tête  de  ladtputation  particulière 
que  les  états  chargent  de  s'en  inftruire  :  après  une  exaâe 
recherche  cette  députât  ion  fait  fon  rapport  public ,  fur 
lequel  chaque  ordre  délibère  fcparémrnt  ;on  arrête  en- 
fuite  les  articles  publiquement ,  Se  on  demande  audience 
aux  commiflaires  du  roi.  La  conférence  fe  tient  dans  une 
faite,  dont  le  milieu  eft  rempli  par  une  longue  table.  Le 
gouverneur  eft  afCs  au  bout  d'enhaut  ,flc  à  droite  fie  1 
gauche  les  autres  commiflaires  dans  le  rang  qu'ils  tien- 
nent aux  états.  Les  chc  fs  de  l'cglifè  5e  de  la  noblefle  pren- 
nent leur  place  à  l'autre  bout  de  ta  table  en  face  du  gou- 
verneur ,8e  lerejte  dc  la  dépuration  en  occupe  les  côtes 
jufqu'aux  corumilûircs ,  à  la  referve  des  députés  du 
tiers-état ,  qui  demeurent  debout  derrière  les  prelidens. 
L  evêque  prend  la  parole ,  Se  remontre  tes  griefs  :  le  gou- 
verneur lui  répond ,  &  quelquefois  aufli  le  premier  pré- 
fident du  parlement ,  &  le  premier  commiflâire  du  con- 
fcil: cette  affaire  occupe  toujours  plus  d'une  journéc.Lcs 
états  demandent  enfuite  deux  conférences .  l'une  pour 
régler  les  conditions  des  baux  qui  font  à  faire,  l'autre 
pour  convenir  des  conditions  du  contrat  qu'on  doit 
faire  avec  le  roi.  Toutes  choies  étant  réglées ,  on  dreffe 
le  contrat ,dont  on  fait  deux  expéditions,  qui  font  lignées 
du  procureur  gênerai ,  &  des  licutcnans  généraux.  Le 
gouverneur  prend  enfuite  ces  deux  expéditions  en  fet 
jnains, qu'il  croife,ôt  ea  cet  éuiil  prel'ente  cp,  - 
Tmill. 
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temps  ces  expéditions  au  premier  préfident  du  parle- 
ment ,  fit  au  premier  commiflâire  du  confeil,  qui  lignent 
chacun  celle  qu'il  a  reçue.  La  fignature  du  premier  com- 
miflâire eft  neanmoius  inutile  en  cette  rencontre  ;c'eft 
l'expédition  lignée  par  le  premier  préfident ,  qui  eft  re- 
gardée comme  l'original, &  la  vraye  minute; elle  de- 
meure aux  notaires  ou  feerctaires  des  états ,  lefquelscn 
font  une  expédition  pour  envoyer  au  confeil ,  fie  obtenir 
les  lettres  patentes  neceflairesi  l'enregiftrement.  Les  li- 
gatures de  cette  minute  font  fur  trois  colomncs:  celle 
de  la  droite  eft  pour  le  gouverneur ,  les  lieutenans  géné- 
raux,  le  premier  préfident ,  les  autres  président ,  le  pro- 
cureur gênerai  6c  l'avocat  gênerai.  Celle  de  la  gauche 
eft  remplie  parles  députés  des  états,  fit  celle  du  milieu 
parles  commiflaires  du  confeil ,  &  les  officiers  des  finan- 
ces. On  fait  enfuite  l'adjudication  des  baux  en  prefence 
des  commiflaires  ,&  c'eft  le  gouverneur  qui  la  pronon- 
ce. On  arrête  aufli  le  règlement  des  fonds,  qui  eft  l'état 
de  la  dépenfe,  fie  on  le  fait  ligner  aux  commiflaires  :  Si 
entin  les  mêmes  commiflaires  viennent  terminer  l'affem- 
blée,  dont  le  gouverneur  fait  la  clôture,  par  un  petit 
difeours  fur  la  fatisfàâion  que  le  roi  a  reçue  de  la  con- 
duite des  états,  &  la  fienne  particulière, i  quoi  le  fyn- 
dic répond.  On  ne  doit  pas  oublier  que  pendant  la  tenu* 
des  états,  &  même  quinze  jours  devant  ,  fit  quinte  jours 
après, toutes  actions  civiles  contre  les  gentilshommes 
font  fufpcnduës.  Avant  que  cette  allembléc  finifle  on  élit 
un  député  de  chaque  ordre  pour  porter  les  cahiers  au 
roi ,  &  on  choifit  en  même  temps  d'autres  députés  pour 
porter  ces  cahiers  a  la  chambre  des  comptes  de  Nantes» 
&  y  examiner  le  compte  du  treforier,  dont  ils  doivent 
faire  le  rapport  aux  états  fuivans.  *  Piganiol  de  la  Force  * 
nouvelle  d-efir.  du  njjtitmt  dt  frsnce. 

BERET  TI ,  tmt  II.  f*ge  ij  j.  ligne  if.  Le  roi  Philippti 
V.  ayant  perdu  le  Milanexla  même  année(ons'eft  trom- 
pé )  puilque  ce  ne  fut  qu'au  mois  de  Mars  1707* 
que  les  troupes  des  deux  couronnes  quittèrent  l'Italie* 
Ligne  14.  djettei  L'oppofition  que  fit  paraître  le  mar- 
quis de  Beretti  Landi  à  l'acceptation  de  la  quadruple  al- 
liance ,  pour  laquelle  ta  France ,  l'Angleterre ,  l'empe- 
reur fie  l'Empire  firent  tant  d'efforts ,  ne  doit  point  di- 
minuer les  louanges  dtics  au  marquis  Beretti  Landi  ; 
puifque  le  roid'Elpagneayant, après  l'année  1710.  ju- 
gé â  propos  d'accepter  lui-mêm^  la  quadruple  allian- 
ce ,  fous  les  conditions  avantageufes  faites  i  la  majefté  t 
le  choifit  au  mois  de  Février  de  la  même  année  pour 
fon  plénipotentiaire  à  ligner  la  quadruple  alliance 
avec  ceux  de  l'Empire ,  de  la  France ,  de  l'Angle- 
terre 6c  du  roi  de  Sardaigne  ,  affemblés  pour  cet 
effet  à  la  Haye.  Le  congrès  de  Cambray  ayant  été 
convoqué  pour  établir  une  paix  durable  entre  toutes 
les  couronnes  ,  fa  majefté  Catholique  nomma  le  mar- 
quis Beretti  Landi  pour  fon  plénipotentiaire  au  con- 
grès ,  où  prefentemmt  il  fe  trouve,  fe  donnant  tous  les 
mouvemens  pofliblcs  pour  répondre  aux  intentions  de 
la  majefté  Catholique,  qui  continuant  toujours  à  mar- 
quer là  confédération  pour  lui ,  l'a  nouvellement  nom- 
mé 4e  deftiné  fon  ambafladeur  auprès  delà  republique 
de  Vcnife,  quia  témoigné  une  extrême  fatisfàâion  du 
choix  que  fa  majefté  Catholique  en  a  fait.  Il  partira  pour 
Vernie  aufli-tôt  que  le  congrès  fera  achcvé.cy  l'gtt  44* 
Le  marquis  Beretti  Landi ,  parmi  fes  grandes  occupa- 
tions, n'oubliant  point  l'étude  des  belles  lettres,  l'a- 
cadémie de  la  Crufca  de  Florence  l'a  aggregé  à  fou 
corps  l'année  mil  fept  cens  vingt-deux,  avec  de  gran- 
des demoraftrations  d'eftime  pour  lui.  *  Mcmtirci  drme~ 
jiiqucf. 

CABRUS ,  C*bnt ,  eft  le  nom  d'un  dieu  des  Phafelu 
tes,  citoyens  d'une  ville  de  Pamphilic.  Ils  lui  offroient 
du  poiffon  falé  :  de-la  vient  qu'on  appelloit  proverbiale; 
ment  du  poiffon  falé ,  un  facrihee  des  Phafelitcs.  Suidai 
appelle  ce  dieu  cMtbnit,  Se  Erafmc  prétend  qu'il  faut 
dire  C*ftM.  On  peut  croire  que  Ctirus  s'eft  dit  plutôt 
pour  dhnui. 

CA1XJRCIENS  (  les  )  Cdiuni ,  font  des  peuples  cjul 
occupoivnt  le  pays  que  nous  nommons  aujourd'hui  !• 
Qutnj  i  fie  étoient ,  félon  Strabon  ,  un  des  quatorze" 
peuples  qui  babitoient  entre  la  Loire  fie  1» Garonne,  lit 
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panent  pour  Cire  les  inventa»»  des  lits  ou  des  matclats.  *  i 

rff7««-Valois,w/.C4ii/. 

CAÎ5ARJUS  (  Jean  )  médecin  &  phiiofophc ,  a  fleuri 
«a  XVI.  Iiecle.  Il  enfeigna  à  Cologne .  d'où  il  fut  challc 
•en  154J.  comme  fufpcct  de  LutheraniTmc  :  ce  qui  l'obli- 
gea de  fe  mirer  che2  le  comte  de  Nusrenar  et  de  Meurs, 
où  il  mourut  en  1  «10.  âgé  de  plus  de  90. ans.  Q^lqucs- 
uns  cependant  difcnt  qu'il  rentra  dans  U  religion  Ca- 
tholique; &  qu'étant  mort  a  Cologne  en  1551.  il  fut  en- 
terre au  couvent  des  Hicronymites ,  proche  le  grand- 
autel,  où  l'on  avoit  placé  une  longue  épitaphe ,  qui  mar- 
qooit  entr'autres  chofes ,  qu  il  n  avoit  jamais  été  marié. 
U  a  procuré  l'édition  de  plulieurs  auteurs.  Son  xclcpour 
l'avancement  des  feiences  fut  tres-grand ,  St  il  n'y  épar- 
gna point  (es  peines  ;  mais  bien  loin  de  taire  en  cela 
quelque  chofe  pour  la  fortune ,  il  le  mit  hors  d'état  d'a- 
voir dequoi  fubliftcr  pendant  fa  vicillcflc;&  il  ferait 
mort  de  faim ,  li  les  amis  ne  l'cuflcnt  aidé.  Alexandre 
Hegius ,  dont  il  avoh  été  difciplc  à  De  venter  ,  fe  trou- 
vant trop  âgé  pour  accepter  l'offre  qu'on  lui  ta.il oit ,  le 
proposa  pour  la  direction  de  l'école  qu'on  fondai  Mun- 
fter  vers  la  fin  du  XV.  liede  :  ce  qu'il  refùfa  aufli  ;  & 
l'on  choilit  pour  cet  emploi  Simon  Camcner,  qui  étoit 
un  de  ceux  que  Caefarius  avoit  pro pôles.  •  Chytrau, 
in  Stxtmtt  Ii*.  t6.&f.  80.  Valere  André,  bibl.  Btlg.  p. 
479.  Joannes  Sturmius,  tfifi.  dtdttu.  ttm.  ILtrattemm 
Cttmnts. 

CALVAGI.eftle  nom  d'un  officier  du  grand-fei- 
gneur ,  tel  que  font  les  fruitiers  dans  la  maiion  du  roi ,  & 
ceux  qui  font  tous  les  mets  de  deflert.  U  y  a  dans  le  fer- 
rail  dix  calvagis.  *  Vigenere. 

CAMISAR.DS ,  eft  le  nom  qu'on  a  donné  aux  Calvi- 
nift-s  rebelles  des  Ccvcnnes ,  qui  trompés  par  lespréten 
dues  prophéties ,  ou  plûtÔt  par  les  impofturcs  du  mini- 
lire  Juricu ,  &  à  ce  que  l'on  a  dit ,  parles  artifices  &  les 
promenés  du  prince  d  Orange,  s'imaginèrent  ou  feigni- 
rent d'être  prophètes,  foûlevercot  les  Huguenots  des 
Ccvcnnes,  &  formèrent  pendant  la  guerre  de  1688.  flf 
des  années  fuivantes  une  efpece  de  faction.  M.  de  Brueys 
&  d'autres  ont  écrit  ïhiftoire  ridicule  de  ces  prophètes 
Fanatiques,  &  les  affreufes  cruautés  que  les  Camifards 
exercèrent  fur  quelques  Catholiques ,  principalement 
prêtres  &  religieux. 

CAMULE,  Cdtmdus ,  eft  le  nom  d'un  dieu  du  Paga- 
nifme.  Ce  font  les  inferiptions  de  Gruter  qui  font  coo- 
noître  ce  dieu.  La  première  ».  X L.  n.  9.  eft  Acdoinb  Ca- 
muio  ,  Jovi ,  MtACURio ,  Hi&cuLi.  Sous  chacunde  ces 
noms  eft  le  dieu  qui  le  porte  ;  Se  fous  Camolo  c'eft  un 
Mars  avec  un  bouclieri  une  pique.  Une  autre».  Ii7.  a. 
11.  Camulo.  Sanc  Foktiss.  Sac.  8tc.  Cet  te  féconde  in- 
feriptiona  été  dans  le  pays  desSabms.  Une  troifiéme  , 
trouvée  proche  de  Cleves,  porte,  Marti  Camulo  ob 
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constitueront.  De  tout  cela  on  peut  conclurre  que  et- 
rnult  eft  le  dien  Min  ;  qu'il  eft  le  même  que  Sangus  -,  & 
que  Cdmnlt  étoit  le  nom  que  les  Sabins  donnoient  a  Man. 
*  Gruter.  Struvius,  *nrq.  Rtnun.  Sjnugnut,  c.  1.  f.  96. 
Ilidore,  mg.  1. 10.  r.i6. 

CAP1GI ,  eft  Je  nom  qu'on  donne  au  portier  du  fer- 
rail  ,  où  il  y  a  quatre  à  cinq  cens  capigis  ou  portiers  par- 
tagesen  deux  troupes  { l'une  de  trois  cens,  (bus  un  chef 
appellé  ttfigi  bdjfî ,  qui  eft  comme  le  capitaine  &  le  com- 
mandant des  portiers  du  grand-feigneur,  &  veille  la  nuit 
avec  (es  eunuques  en  l'une  des  fallcs  ou  antichambres  : 
celui  qui  remplit  cette  place  eft  un  des  trois  eunuques 
de  plus  grande  autorité  1  la  cour  du  grand-feigneur;  & 
l'autre  de  deux  cens ,  appelles  (uttttdfigt ,  &  leur  chef 
tut  tua  ftp  bdfd.  Les  capigis  affilient  avec  les  Janiuaires  a 
la  garde  de  la  première  6t  de  la  féconde  porte  du  fer- 
rail  ,  quelquefois  tous  cnfcmblc ,  comme  lorfquc  Se 
Turc  tient  conleil  gênerai  .qu'il  reçoit  un  ambafladeur, 
ou  qu'il  va  1  la  mof'quée  ;  &  quelquefois  il  ne  s'en  trou- 
ve qu'une  partie  feulement  :  ils  (c  rangent  des  deux  cô- 
tés pour  empêcher  que  per  forme  n'entre  avec  des  armes, 
ou  ne  fafft  du  tumulte.  »  Vigenere,  tllitjl.  fur  l'bijtttrt  dt 
CtidUtniyte ,  p.  519. 

CAPiOGLAN ,  eft  le  nom  qu'on  donne  à  un  valet 
quia  fou  dans  le  ferrai!  des  jeunes  azamoglas  ou  enfant 
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de  tribut»  que  le  grand  feigneur  y  appelle  pour  fervît 
auprès  de  fa  perfonne.  *  Vigenere. 

CAPRIATA  (  Pierre-Jean  )  jurifconfulte  8c  hiftorien» 
étoit  de  Gcaes ,  8t  a  vécu  au  X  VIL  iiecle.  Paul  us  Aman- 
tius ,  dans  le  poème  qui  a  été  mis  au-devant  du  livre  de 
Capriata  en  parle  en  ces  termes  : 

Qui  ctnfult*  futrurn  ,  &  noitfi  dogmttt  juris, 
Atqut  vtgtt  legum  dnfrddts ,  d»bufqut  ntejfui  » 
Ingénie  jtUtus  ftnuntJt  &  quem 
funfmfuUum  tnfigntm  Menochius  «/in 
TtjfttUT,  ftnftii  ttmmtnddnt  Itudtbttt.*.. 

T* ,  fur*  dttet ,  fnriifentrrdlid  qittvtt , 
Stu  f*mnat  Agit  ttufti ,  dubttimqut  tlitnttnt 
Sub'.evdt,  dTtut*,  qutmfttmn  ftftttt ,  ftnfus  % 
Vnit  MittdibumtUuf  (tnfidtre  uuft  ; 
Stu  jtnt  uffonfi  irftn  unfult*  ftttnti  ; 
Stn  Uns  dmnut  tnuntti  arbitmam; 
Tm  ritt  ,&nat  fa*£i  néi  tuna*  vidtntvr , 
Tm  fdcHt ,  *tqat  brtvi  iattrjtB»  temftrt  qu*M* 
tstm 

fa  tdtdds  ptrftB*  nmdivix  qutfqvt  dtdsftt. 

Ce  qui  fait  connoître  qu'il  reOftùToit  également ,  foie  1 
expliquer  les  queftions  les  plus  epineulcs  de  la  m rif pru- 
dence ,  foit  à  plaider  des  caufes ,  foit  i  répondre  aux 
confultans,  foit  i  finir  les  procès  par  h  voye  de  l'arbi. 
trage.  Quoiqu'on  puiffeoe  point  prendre  au  pied  de  la 
lettre  les  expreffions  dont  on  (c  fendant  cet  éloge,  U  eft 
lur  que  les  travaux  hilloriques  de  cet  écrivain  lont  efti- 
mablcs;  puilqu'il  y  expofe  les  faits  avec  une  grande oet- 
teté  ;  qu  U  en  dévelope  les  motifs ,  les  inftnimcns  &  les 
fuites.  On  trouve  dans  les  ouvrages  tout  ce  qui  s'étoit 
piiTè  de  Ion  tenu,  fur-tout  en  Italie.  U  publia  comme 
un  eflai  les  deux  premiers  livres  l'an  1616.  (  dans  le  cala* 
logue  de  M.de  Thou ,  ftg.  jo j.  dt  U  I.  font ,  on  mar- 
auc l'édition  en  1617.1» 8".) intitulés,/,  du  pnmi  libri 
dtU'bipnd  ftfrdt  uMvmtmi  d' arm futttffi  i*  itdltdddll* 
dnn»  161  j.  juu  dl  \6i%.  Il  les  ht  réimprimer  à  Gènes  m 
4°.  en  1658.  aufquels  il  cnaajo&tédixautres,  lefqueli 
joints  aux  deux  premiers,  font  une  hiftoire  de  fon  tems 
8c  d'Italie,  conduite  depuis  161  j.  jufqu'cn  1614.  Ces 
douze  livres  furent  réimprimés  i  Genève  m  8  '.  en  1644. 
H  publia  une  féconde  partie  de  fon  hiftoire  i  Gènes  en 
1648.  qui  fut  réimprimée  à  Genève  in  8*.  dont  le  titre 
eft ,  DeW  biftm*  dt  Pu  m  Gtf&MW  Cdftutdt  parte  ftttn* 
dd  m  ftt  Itbn  ditbntAm  Ntl  frtnùtrn  dé  qudlt  fi  uiutm- 
tltunt  msvmtnti  d'drm  fktr  iltdU*  fiuttdutu  E  mi 
unqnt  futttqutnti iMiniuintdtitM  di  quà d  luli*  ddW  ta- 
nt MDCXXVIII.  fin»  tl  MDCXUV.  On  a  imprimé  à 
Londres  en  166J.  une  traduction  angloife  de  tous  les  ou- 
vrages de  cet  auteur,  qui  fe  vante  d  avoir  gardé  l'équi- 
libre fans  aucune  partialité  ,  ni  pour  la  France  ,  ni 
pour  1  Efpagne.  Détutd  ftcfdtt  dt  ld  U.  ftrttt  dt  fin  o«- 
vT*gt*  il  donne  pour  exemple  de  fon  impartialité ,  ce 
qu'il  a  écrit  fur  les  deux  guerres  du  Montferrat,  où  il 
dit  que  le  duc  de  Mantouc ,  attaqué  dans  la  première  pu 
le  duc  de  Savoye ,  fut  foùtcnu  par  le  rot  d'Efpagnc  ) 
mais  que  dans  la  féconde,  attaque  par  le  roid'Efpigne , 
il  fut  foùtcnu  par  le  roi  dcFranoeîCe  qui  montre  qu'après 
avoir  loiié  le  roi  d'Efpagnc  dans  la  première,  il  le  con- 
damne i  l'égard  de  la  féconde  ;  &  donne  tant  d'éloges  à 
Louis  XIII.  que  l'auteur  du  Politique  tres-Chréticn  n'a 
pas  dédaigné  de  le  copier.  Les  Vcnitîens  fe  (ont  plaints 
d'avoir  été  maltraités  dans  fon  hiftoire  ;  ic  même  André 
B-ilbo ,  noble  Vénitien ,  qui  étoit  à  Gènes  lorfquc  la  pre- 
mière part  ic  de  l'ouvrage  de  Capriata  vit  le  jour ,  lu  i  en 
fit  des  reproches,  aufquelles  il  répondit  entr'autrescho- 
fes  :  on  ne  peut  pas  fe  plaindre  (  ait-il  dans  la  même  pré- 
face 1  que  j'aye  manqué  de  refpeâ  pour  U  république 
de  Venife  en  ce  qui  concerne  la  tageùe  de  fon  gouverne- 
ment ;  que  li  j'ai  décrit  les  (uccés  des  guerres  d'une  ma- 
nière qui  n'a  pas  été  agréable,  ce  n'eu  point  ma  faute; 
car  j'ai  dû  les  reprefenter  tels  qu'ils  ont  été  :  &  il  ne  faut 
point  s'attendre  que  la  defeription  des  choies  qui  nous 
ont  caufé  du  chagrin  quand  elles  font  arrivées ,  le  puifle 
lire  avec  plaitir.  Il  reprefeute  encore,  qu'iln'etoitniiû)et 
de  1a  république  de  Venife ,  ni  1  l'es  gages  ;  8c  que  nean- 
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nuin*  il  l'avort  mieux  ménagée  que  n'avoient  (ait  mlei- 
qucs  auteurs  Vénitiens,  qu  clk  avoit  punis ,  &  en  leurs 
perfonnes,  8c  en  leurs  ouvrages,  pendant  qu'elle  per- 
roettoit  le  débit  de  Ton  hiftoire.ll  dédia  la  première  par- 
tie de  Ton  livre  à  Ortaviano  Raggi ,  auditeur  de  la  cham- 
bre d'Urbain  VIIL  8c  la  féconde  à  Carlo  Emmanuel 
Durazzo ,  référendaire  de  l'une  te  de  l'autre  lignât ure. 
JUns  fe*  Ifitr*  dtdtttttvt »  il  rapporte  les  niions  qui 
l'ont  empêché  de  dédier  fon  ouvrage  1  des  princes.  * 
Bayle,  diâ.  m  t.  dermtrt  Un. 

CAPSAIRE,  CdpfdTMt ,  eft  le  nom  de  ceux ,  qui  chea 
les  Romains  8c  chez  les  Grecs .  gardoient  dans  les  bains 
publics  les  habits  de  ceux  qui  febaignoient;  8t  de  cer- 
tains domeftiques  qui  accompagnoient  les  enfans  lorf- 
qu'ils  alloicnt  aux  écoles  publiques,  0c  qui  portoient 
leurs  livres  dans  une  boëtc  appellée  cjpp  Khcrni,  evé- 
que  d'Auxcrre .  appelle  les  Juifs  les  Càp furet  des  Chré- 
tiens ,  parce  qu'ils  nous  ont  confervé  les  livres  faintl 

C AQUEUX,  certaine  feâe  de  gens  que  les  Bretons 
ont  toujours  regardés  avec  une  cxtiême  averfion ,  pré- 
tendant que  c'en  un  refte  des  Juifs .  8c  qu'ils  font  tous 
infectés  de  lèpre  ,dc  pere  en  fils.  Les  Caqueux  exercent 
ordinairement  le  métier  de  cordier.  Hevin ,  fçavant  Ju- 
rifconfulte ,  a  tait  voir  de  nos  jours,  que  cette  averfion 
étoit  mal  fondé*  ;  &  même  a  obtenu  un  arrêt  du  parle- 
ment en  leur  faveur  ;  mais  il  tu  difficile  d'oser  cette  pré- 
vention de  l'cfprit  de  la  plupart  des  Bretons.  Il  y  a  mê- 
me  plus  de  150.  ans  que  ksévêquts,dans  la  même  pré* 
ventton ,  ont  ordonné  que  les  Caqueux  fe  tiendroient  au 
bas  des  eglifes;qu'usnebaiferoitntlapaix  qu'après  tous 
les  autres;  8c  leur  ont  défendu  fous  seine  de  cent  fols 
d'amende  de  toucher  aux  vafes  de  I  autel  Dans  les  re- 
giftresde  la  chancellerie  de  Bretagne  de  1475.  il  y  a  un 
mandement  contre  hommes  &  temmes  mommés  Ca- 
queux, aufquels  il  tft  détendu  de  voyager  dans  le  duc  lié 
fans  avoir  une  pièce  de  drap  rouge  lur  leur  robbe,  pour 
éviter  le  danger  que  pourraient  encourir  ceux  qui  au- 
raient communication  avec  eux  ,  ne  les  connoiflant 
point  De  plus ,  il  leur  eft  fait  détènfe  de  fe  mêler  d'au- 
cun autre  commerce  que  de  ni  fit  de  chanvre ,  8t  d'exer- 
cer aucun  autre  métier  que  de  cordiar ,  tt  aucun  autre 
labourage  que  leurs  jardins  feulearxot ,  à  peine  de  coo- 
nfeation  :  il  eft  même  défendu  i  tout  fa  jeu  de  leur  ven- 
dre autre  matchandile  que  61  fit  chanvre,  8c  de  leur  af- 
fermer aucun  de  leurs  héritages  .i  peine  de  coofi  (cation 
&  autres  rigueurs  Cette  dernière  défense  eft  modérée 
pour  les  Caqueux  de  i'cvéchédt  faim  Ma  .0  par  une  or- 
donnance de  1477.  Veut.  CAGOTS,  ci-devant.  *Lo- 
bineau ,  r.  i.  ».  1 350.  hfi.  dt  trtttgnt ,  r. 1.  ».  847.  &  f. 
a»».  1610. 

CARBON  (  Louis  )  qui  prend  pour  furnom  «  Cofltt- 
ci*» ,  eft  auteur  de  plusieurs  ouvrages  de  rhétorique  , 
de  philofophie  &  de  théologie ,  8c  vivoit  ven  U  fin  du 
XVI.  ficelé.  Il  n 'étoit  point  jurifconfulte  ,  comme  l'af- 
ftire  Konig ,  mais  théologien  ,  8t  même  il  proftfla  U 
théologie!  Pcroufe.  Il  eft  auteur  d'un  livre  intitulé,  in- 
trodiiBi»  m  hgittm ,  imprimé  à  Venife  in  8°.  en  1579. 8c 
qu'il  a  dédié  i  Servilius  Treus  ,  qui  étoit  un  jurifcon- 
fulte ,  8c  qui  avoit  de  grandi  emplois  dans  la  republique 
de  Venife.  *  Bay  le ,  itSian.  en  t.  dtrnttrt  iiittt». 

CARIPI ,  (  les  ;  font  des  gens  de  milice  chez  les 
Turcs.  Ils  font  au  nombre  de  mille  ,  n'ont  point  été 
nourris  dans  les  ferraib ,  8c  ne  font  point  efcla  ves ,  com- 
me les  autres  :mais  la  plupart  font  Mores,  ou  Chrétiens 
renégats,  qui  ont  fait  le  métier  d'avanturiers ,  qui  font 
pauvres ,  qui  cherchent  fortune ,  8c  qui  par  leur  adrcfTc 
&  leur  courage  font  parvenus  au  rang  des  gens  de  che- 
val pour  la  garde  du  prince.  Ils  marchent  avec  les  Ulu- 
fagi  a  main  gauche  derrière  lui ,  8c  ont  dix  ou  douze 
Apres  par  jour  jour ,  fans  être  obligés  d'entretenir  plus 
d'un  cheval ,  s'il  ne  leur  plaît.  Chalcondy le ,  liv.  J.  dit 
qu'ils  font  appeliez  i.*r>ft  ,prcc  qu'on  les  prend  de  l'A- 
Iie ,  de  ITiçypte  «c  de  i  Afrique.»  Vigencre. 

CARNUTES,car-f.rri .  anciens  peuples  des  Gaules. 
Ilshabitoknt  le  paysChartrain.  Cefar  parle  desCarnu- 
tes  dsnslt  livre  6.  de  fei  (emmrnunet  de  U  guerre  dtt 
Génies ,  r.  4.  où  il  dit  qu'ils etoitnt  fous  la  protection  de 
ceux  de  Reims.  Us  Cirnuics  paiioicntpour  occuper  k 
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milieu  des  Gaules  ,  &  s'étendoient  julqu'iU  pays  tic1 
Andegayes, 8c  1  celui  dcsTurohois;  il» habitoient en- 
tre la  "Seine  8c  la  Loire.  On  ht  plulieursaffemblées  fecre* 
tes,où  les  Camutts  protefterent  de  s'expofer  i  tout  pour 
remettre  leur  patrie  en  liberté. 

CARTESIANISME,  feâe  de  philofophe»  moderne* 
dont  Defcartcs  tftle  chef,  8c  qui  prend  ion  nom  àcCdt* 
tefias ,  qui  eft  le  nom  latin  de  fon  chef.  Le  Cartciianif- 
me  a  fe*  principes  de  metaphyfique  8c  de  phy  (ique.  Sort 
principe  metaphyfique  eft  ,  fe  ftnfe ,  dtm  je  jum  Ce 
principe  a  été  attaqué  8e  foûtenu  avec  beaucoup  de  vi- 
vacité ,  8c  avec  trop  de  partialité  de  part  8c  d'autre  t 
car ,  quoiqu'il  fort  vrai  que  nous  fommet  aflurésen  mê- 
metems  parle fentiment  intérieur  de  la confcicncc  quai 
nous  exilions ,  comme  nous  le  foraines ,  que  nous  pén- 
fons,  il  eft  vrai  de  dire  que  la  conclufiondece  raifem- 
nement ,  je  fuis ,  fe  tire  bien  de  l'antécédent ,  fe  ftnfe } 
puifqucsw/rrfuppofenttcflàircment  int  ou  txifier,  Se 
que  l  efprit  voit  clairement  la  liaifon  neceflaire  qu'il  y 
a  entre  f  enfer  8c  être.  Cependant  Def cartes  n'a  pas  dû 
pro  pofer  fon  principe  comme  une  nouvelle  découverte  I 
avant  lui  on  fçavoit  que  pour  penfer  il  faut  être ,  8t  que 
celui  qui  penfc  actuellement  exifte  actuellement.  Pour 
la  phy fique ,  le  principe  du  Cancfianifme  eft ,  qu'ti  a'f 
4  fta  des  ftkflémtes «ce  principe  a  paru  dangereux,  « 
on  le  combat  tous  les  jours  dans  les  écoles Cat  ho  1  tq  ues^n 
prouvant  qu'il  y  a  des  accidens  abfolus.  Ces  fubftances) 
ibntde  deux  fortes  j  l'une  eft  U  fubftancc  qui  penfe ,  te 
l'autre  la  fubltance  étendue'!  boenlee  aâuclle,  l'éten- 
due aâuelle  .font  de  l'effence  de  k  fubftancc,  tellement 
que  b  fubftancc  penfante  ne  peut  être  fans  quelque  peu* 
fée  aâuelle  ;  8c  qu'on  ne  peut  rien  retrancher  de  l'éten- 
due d'une  ervofe ,  (ans retrancher  de  la  fubftance.  A  l'é- 
gard de  la  fubftance  penfante ,  on  ne  conçoit  pas  com- 
ment Dieu  ne  pourrait  pas  l'empêcher  de  penfer ,  en  lui 
refufant  fon  concours  pour  quelque  action  que  ce  foit< 
tandis  qu'il  lui  confèrvera  l'exiftence.  A  l'égard  de  k 
fubftance  étendue,  k  foi  nous  apprend  que  le  corps  de 
Jefut-Chrift  ne  perd  rien  de  fa  fubftance  dans  le  fac re- 
nient de  l'Euchariftie ,  quoiqu'il  y  perde  beaucoup  de 
fon  étendue ,  ainfi  l'on  ne  peut  pas  dire  que  l'étendue 
eft  rcuencedek  matière.  Un  autre  principe  duCartefia- 
nifme  eft ,  um'U  n'y  m  feint  de  vaide  »  c>  f»'i.  n'j  en  feue 
jvtttdMMs  U  tuture;  parce  que  ce  vuide  pourroit  être  me- 
furé,  feroit  étendu,  8c  parconfequent  ferok  de  U  ma- 
tière 1  car  tout  ce  qui  eft  étendu  eft  matière.  Il  eft  inu- 
tik  de  faire  des  retwxions  fur  un  auffi  mauvais  raifonne- 
ittcmik^Dhâofophes  d'un  fentiment  contraire  le  refu-> 
tent  trop  lerieufernent. 

Ces  principes  de  phyfîqueune  fois  fuppof?s,Defcar- 
tes  explique  par  k  voye  da  la  mechanique ,  8c  par  les  rè- 
gles du  mouvement ,  comment  le  monde  a  été  formé 
tel  qu'il  eft.  H  fuppofc  que  Dieu  a  créé  de  la  matière 
d'une  étendue  indéfinie; qu'il  a  di vif é  cette  matière  en 
petites  parties  carrées,  ou  de  figures  pleines  d'angles} 
qu'enfuite  il  imprima  deux  mouvemens  a  cette  masscrea 
1  un,  par  lequel  chaque  partie  tourna  fur  fon  centre} 
l'autre ,  par  lequel  une  grande  quantité  de  matière  tour- 
na fur  un  centre  commun  :  ce  qui  forma  autant  de  tour- 
billons qu'il  y  avoit  de  ces  malles  dif&rentes  de  matière 
qui  tournoient  fur  un  centre  commun.  Voici ,  félon 
Defcartcs ,  ce  qui  arriva  dans  chaque  tourbillon  :  les  par- 
ties de  h  matière  ne  purent  être  mifes  en  mouvement 
fans  que  leurs  angles  le  rompiflent.  Ce  frottement  con- 
tinuel, de  parties  à  angles  produifit  deux  fortes  d'éle- 
raens  :  le  premier  eft  une  poudre  tres-hnc ,  formée  des 
angles  brifés  mille  fois ,  8c  en  mille  manières  ;  le  fécond 
font  des  globes ,  formés  de  ces  parties  de  matières  dont 
les  angles  ont  été  abattus  par  le  mouvement }  le  troifié- 
me,  font  les  parties  de  ces  angles  dont  la  figure  eft  irre- 
guliere,  8c  qui  par  de  petites  cernes  fe  font  embarrafléc* 
les  unes  avec  les  autres.  Le  premier  élément,  fui  vant  Ict 
loix  du  mouvement ,  occupe  le  centre  du  tourbillon  t 
i  caufe  de  la  petitefle  de  ce»  parties  i  cet  élément  eft  k 
matière  du  foleil,  des  étoiles  fixes,  8t  domine  dans  k 
feu  que  nous  voyons  fur  U  terre  a  le  fécond  élément  « 
compofé  de  globes ,  remplit  l'efpace  qu'il  y  a  depuis  k 
une  )ufo,uaux  éuaiks  fijcs,d«  telle  snookre , que  k» 
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|lobes  les  plus  gros  font  plus  près  de  U  circonférence 
du  tourbillon,  Oc  les  plus  petits  font  prés  du  centre  ;  le 
troiliéme  élément  ou  les  pmies  branchuës  ,  eft  U  m»- 
tierc  de  la  terre ,  des  corps  terreftres ,  des  comètes ,  des 
taches  du  folcil  8cc.  On  trouve  ce  fyftême  dangereux 
parce  qu'il  eft  favorable  aux  Athées  ,  qui  admettent  une 
matière  éternelle ,  &  qui  dans  le  fentiment  de  Dcfcartes 
expliqueraient  pu  les  loix  du  mouvement  de  quelle  ma- 
aierc  le  monde  a  pû  fe  former  ;  cependant  les  Athées , 
s'ils  font  véritables  philofophcs  >  ne  fçauroienc  s'accom- 
moder du  fylléme  du  Cartefianifme,  puifqu'il  eftimpof- 
fiblc  qu'il  y  ait  du  mouvement  dans  les  parties  d  une 
matière  dure  St  folide ,  dont  la  refiftancecft  indéfinie, 
s'il  n'y  a  du  vuide  ou  un  fluide  parfait.  De  plus  la  ma- 
tière n'a  d'elle-même  aucun  mouvement  ;  il  faut  necef- 
faircment  un  Dieu  qui  le  lui  ait  imprimé.  Le  Cartelianif- 
me  à  d'abord  charmé  les  cfprits,comme  tous  les  fy  ftémes 
nouveaux  ;  mais  on  en  eft  bien  revenu  ;  8c  l'on  ne  trouve 
aujourd'hui  gueres  plus  de  folidité  dans  les  élcmens  du 
Cartefianifme,  que  dans  les  qualités  occultes  de  la  vieille 
philofophie.  Vejex.  PHILOSOPHES,  à  l'article  Dej- 
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CAULIACf  Gui  de  )  médecin  de  l'univeriité  de 
Montpellier ,  florilToit  dans  le  XIV.  fieclc.  Il  étudia  i 
Paris ,  fous  Henri  de  Hermondavilla  qui  étoit  premier 
médecin  de  Philippe  le  Bel.  Cauliac  eft  auteur  d'une 
chirurgie  qui  fut  fort  cftimée ,  &  qui  fut  traduite  &  pu- 
bliée avec  des  notes  Se  des  fupplcmens.  Il  en  a  paru  a 
Lyon  en  1579.  une  dont  voici  le  titre,  U  tbtrurgte  de  Gui 
de  GiN&M  reptuée  nouvellement  *  f*  dignité fur  murent 
foiibctt ,  lequel  «une  fé  neuvelle  ereduitten  s  mit  plufieurs 
Wtttts  innatJttens  en  msrge.  Cauliac  fut  médecin  du  pa- 
pe U 1  .»ain  V.  &  du  pjp.-  Clément  VI.  comme  ledit  R10- 
ka.trckvn  Ht  detém'ei  demidetme,  p4r.184.ac  il  étoit 
i  Montpellier,  &  aflei  viuux ,  quand  if  écrivit  festrai- 
tt's  de  chirurgie  l'an  ij6j.  fie  non  pis  fan  1499.  com- 
av  l'adure  KÔiiig,*»W»#r.  peg.  178.  il  y  parle  fort  mode- 
ftenent  &  iniïnue  que  ce  n'étoit  qu'un  recueil  de  tout 
ce  qu'il  avoit  lu  dans  les  bons  auteurs.  *  Du  Verdicr- 
Vauprivas  ,  bibl.  frtnt.  f*g.  519.  ùndenuu  rtnevAtui , 
pug.  »<  s  Œefncr,  btbl.fel.  186. 
CAU  R.R.ES  (  Jean  des  )  natif  de  M o recul ,  (  8e  non  pas 
: ,  comme  dit  Du  Verdicr-Vauprivas ,  btblieeh. 
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embellies  de  plufieurs  [ententes ,  &  diftturt.  le  tmtir/Jei 
fiai  figneUs  &  remârquâbles  Meurt  GretstUtins  &  frun- 
fttit  4*1  eut  écrit  en  nus  temt,  peur  l'enfeignenient  de 
tentes  perfennes  4»»  âfptrent  k  vertu  &  pbilejepbie  Chré- 
tienne. Ce  livre  hit  imprimé  1  Paris  m 8*. en  1575.  chez 
Guillaume  Chaudière.  La  croix  du  Marne,  bibUfrenf. 
p*r.  114.  parle  d'une  féconde  édition  de  ce  livre,  en 
1185.  q,1"  eft  augmentée  de  plus  delà  moitié;  fur  quoi 
Du  VerdierVau  privas  m  lieu  rirSobferve  fort  j alte- 
rnent qu'il  n'étoit  pas  difficile  a  l'auteur  d'augmentée 
fon  ouvrage;  car  iln'alloitpas  aux  (ources,  &  ne  faiibic 
que  copier  les  compilateurs  modernes.  Caurres  vivoit 
encore  Van  1584.  8c  necefloit  point  d'être  utile  au  pu- 
blic ,  tant  par  fes  doctes  écrits  ,  que  par  l'inltruction 
qu'il  donnoit  à  la  jeuneffe  qu'il  avoit  en  charge  au  col- 
lège d'Amiens.  Il  fit  des  vers  francots ,  qui  ne  font  pis 
connoître  fon  grand  fçavoir  en  ce  genre.  11  en  a  fait 
fur  1a  mort  de  l  amiral  de  Coligni  8c  du  comte  de  Mon* 
gotnmeri  8c  fur  le  miûacre  de  la  faint  Ban  h  demi.  On 
trouve  toutes  ces  pièces  au  IV.  livre  de  fes  ouvres  roo» 
*  Voyez  Jet  ouvres  merdes  ;  &  Bayle  ,  did.  erst» 


fr*nf.  f*g.  666.  )  en  Picardie  ,  fut  principal  du  collège 
d'Amiens  &  chanoine  de  S.  Nicolas  dans  la  même  ville. 
Il  a  voit  enfeigné  la  jeuneffe  pendant  onze  ans  i  Amiens, 
Se  neuf  en  autres  lieux ,  loriquil  publia  un  ouvrage  in- 
titulé, Oeuvres  mereles  &  divetfipées  en  mf  êtres  planes 
die  beeux  exemples  i  enrubiet  d  tnftignemtnj  vertueux  ,  & 


CA  YSTRE ,  Cejfter,  Càjfirus ,  eft  le  nom  d'unt  peti- 
te rivière  de  l'Afie  mineure ,  fameufe  chez  les  poètes  , 

'  parce  qu'elle  étoit  autrefois  pleine  de  cignes.  Elle  a  fa 
fource  dans  la  Phrygie ,  ou  ,  félon  d'autres,  dans  tes 
montagnes  de  Lydie ,  arrofe  cette  province  8c  la  plaine 

I  d'Ephefe ,  paflant  i  un  mille  de  cette  ville  du  coté  du 
couchant ,  8e  fe  jette  dans  la  mer  Ionienne.  Cette  rivière 
fait  beaucoup  de  tours  8c  de  détours,  qui  ont  trompé 

Quelques  gens  qui  l'ont  prife  pour  le  Méandre,  8c  qui 
mu  que  les  Tut  a  l'appellent  cwtttheukcUindre ,  c'eft-a- 
dirc ,  petit-Medndre  8c  Wnderfcere ,  Méandre  noir.  Ils  lui 
donnent  aulîi  le  nom  de  Ceufeu ,  qui  veut  dire  eau  noir  ; 
Se  d'autres, Chiay. 

CAYSTRJUS ,  dieu  ou  héros  qui  fut  adoré ,  8c  qui 
eut  un  temple  proche  du  Cayftre  dans  la  Lydie ,  fi  1  on 
en  croit  Sera  bon  ,  Iw.  14. 

CENOMANS  eft  le  nom  d'un  ancien  peuple  de  la 
Gaule  Celtique.  Ces  peuples  habitoient  le  Maine.  Il  y 
avoit  autE  des  Cenomans  en  Italie ,  qui  étoient  une  colo- 
nie de  ceux  des  Gaules. 

CETES ,  eft  un  roi  d'Egypte ,  dont  les  Grecs  ont  taie 
leur  Protée.  Il  étoit  fort  habile  dans  les  arts ,  8c  le 
transformoit  en  différentes  formes.  Les  difrerens  orne- 
mens  que  les  rois  d'Egypte  avoient  coutume  de  prendra 
8c  de  changer  fouvent,  donnèrent  occaiion  i  la  fable, 
comme  l'a  remarqué  Diodore  de  su  ne.  *  Le  P.  Kixker  , 
Oid.E£jft.t.  l.jr.96. 
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